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UNIT£&S£LL£  ET  PORTATIVE 

DES  CONTEMPORAINS, 

OTT 

j>ICTIQVNAIR£  HISTORIQUE 

Ses  hommes  vivants, 

m  BQMIUS  MUAIS  DEPUIS  I788  ^USQV'à  NOS  JOVASf 

QUI  tt  SONT  FAIT  ÀIMARQVIE 
CBU  LA  nOVABT  Dl»  PBUPUU,  IT  FARTICUMSKIMBHT  BH  »*1ICB> 

PAS  uvRs  licsm ,  Lnriàr  actiows, 

iÙ|U&$  TAL£KT.s,   LEUHS  VERTUS  OU  LEURS' GRIMIS  j 

pUVBAGE  ENTIÈREMENT  NEUF, 

coaniiMT  VK  sifAiiê  aoHm  m  «oviccs  on  nk  kk  TRocvEifT  Dkvs  Arcr^K  vu  BionàvjiiW'BiM  rau.i4u 
tr  «imcf  d'apiIs  lis  noci  iiiMTs  lks  pi.cs  irrucNTiQtEi -, 

PUBUK  SOU&  LA  DUHECTION  DE  JVIM.  RABBE ,  VJEILH  DE  BOISJOLIN 

ET  SAINTEiPREUVE. 


TOM£  PRJ&MIËR, 


MONACO  ^ 


CHEZ:  F.  G.  LEVRAULT  ,  LIBRAIRE  i 

RUE  Ul.  r.A  HARPE  ,  N"  81  , 

ET  STRASliOLRG ,  RUE  DES  JUIFS ,  W  33, 


1834. 
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YOCIBULAIHE  COMPLlilT 

■ 

BES  -NOUVELLES  DIGNITÉS , 

DES  TEUMES  INTRODUITS   DANS  I.\  L.VNGUE  DEPUIS  LA  RÉVOLUTION 
FRANÇAISE  I  £T  J>£  C£UX  DONT  LK  V£]UTABI£  ACCEPTION 

A  ÉTÉ  DÉNATURÉE, 

TEHSCtKÉ   PAR   I.E  TAQÎ.EAU   DES  JOVRITÉKS  I.ES  Vl.VS   MEMOHAfiLtS,  TRIStS   DE  VILI.E>i, 
OOIIBAT*  KT  BATAILLES  GACIIKES  PAR   LES  FRANÇAIS»  PAR  OROAK 

€m!^ùmùtooiqvt.f  owma  Z7S9  jusqu'à»  x8a5. 


Abotcurs.  Indmdiis  dool  l'emploi  est  d'approuver 
ou  d'inprouvcr  dns  l«i  Utus  pdtlici.  if^f/e- 
C/dfwfury.)   

AccArAiinns,  A»rAiMt«M.  Dcnnro'naiion  inju- 
fiiii'.c  «loiirn'p  monopoleurs  qui  spc-culaient  pen- 
dant les  temps  de  di>ctle  sur  ks  denrées  de  première 

AccLkVATioit.  Cri  OQ  limit  par  lequel  des  Mr- 
«onnes  assemble'*»  manifestent  l'appr<.l»tîon  ipi  elles 
lii.i  tu  iinaiiimewenl  à  une  chose.  Hf(igistrat  itupar 
ac  Mmituu,  sans  qu'on  ail  suivi  les  forme.»  prr«rrilc*. 

AcccsATuim»  HATIOUAWX.  Deux  iSMemlïres  du  tri- 
bi  nal  d.^  r.^ssAiion,  nommés  pttr  luiponr  pounuivre 
ilcvani  la  baiile-cour  de  ju>>ice  Us  acciualiens  «or 
Itjquflles  elle  devait  prononrrr, 

AcevsATCvK  roBUC.  Officier  de  justice  nommé 
p;«r  l'ttMmbtce  électorale  (C.  de  i^gS);  U  poursui- 
vait devant  Ifs  Iribanaiix  lèa  peraoïmct  prévonuct  de 
crimes. 

Attl  AOTtTiOKNKi .  Supplément  aux  f  onslitnlions 
deCenuir*!  «joalé  pendant  les  etai  /ours,  {f  'oj.  ce 
■•t)  daflt  le  dernier  arlidc  excliwil  ia  famille 
royale  du  irAnc  France. 

AtT*  coa»TtT«TioKî«»t.  Titre  donné  fMt  la  con- 
rcsilon  nalionete  3i  U  constiliMion  fravsaÎM  poUiëe 
f»  elle  en  1793. 

Aertr  (  Citoyen  actif)»  Ceini  qui  n  ntiissait  toutes 
Ie<  conditions  voulues  pour  avoir  droit  d*  sufiraf^e 
dans  Ifs  assemblées  |»riroaires. 

AtiniTioHNst,  KLi.K,  aJJ.  (article)  .Vot.tr  à  une 
ie4»à  on  décret;  (ccntbnea)  ajoulis  au  principal 
d^nnc  coBtributîon. 

Adjoint.  Offirier  élu  dans  les  assemblées  com- 
Dinoales  pour  aiilcr  ou  fuppicer  dans  ses  fonctions 
l'a(;rni  mnnicipal  (aajourd^bai  le  naît*).  (C.  de 
>f9^-  ) 

AnjoisT*.  D.ins  les  pror^dïires  crlmîlteBMi  per- 
^r.niif  v  <  tioi^ics  par  les  noiables  de  la  comninn'"  pour 
a»*i*ter  aiu  ri^porLs ,  aider  les  juges  par  leur»  ob- 
Mrralîoas,  eie.  Jinvi  adjoints. 

AbiiiKisrnATEoa.  Celui  choisi  povr  |ëicr  one^ 
administration. 

AoBisixTUATiT,  ivv,  (ndjoini)  Corps  on  assemblée 
cWgced'oae  partie  d'admioislraliun  publique. 

AMiaisTAATioii  CBKTaA».  Corp  adniinitiralif 


I  ADM 

composé  de  cinq  Oiemltres ,  élabli  dan*  casque'  de- 

p.irtcnienl  pour  la  répartition  runtribulions  et 
autres  objeta  d'adminislratioo  intcrieurc.  li  élAil 
renouvelé  par  cin^mimc*  tonales  ans.  (  C.  de  i7ij5). 

Administration  imtkkm^duihk.  Nom  donné  p»r 
la  constitution  de  if\)i  aux  administrations  de  dis- 
tricl  r.tle  Iciiait  le  niilini  onl rc  lei  ad in in is(rations 
municipales  et  celles  de  départeuieut ,  appelées  ad- 
mintttratione  centrales. 

A  nMiNiSTRATiON  MUNiciPAir.  C.A\f  qui  cLiit  cbar- 
féc  dau.<i  ch.ique  municipalité  i  l  ^ous  lu  MirveilUofe 
des  admliiisiraiioiis  de  dcpiriement ,  de  diverses 
foneiiona  d'administration  ou  de  police.  (Cde  1795.} 

AnaiMisTnATioM  nas  coMfniaoTion  inninKCTav. 
Créi'c  en  {'.nn  in  sftus  !e  litre  de  rrçtp  des  dn"i'.'<  //u- 
nis,  elle  est  cbargte ,  if  de  lit  prr<:cp<iuii  des  droits 
snr  les  boissons,  les  matières  d'or  et  d'argent,  les 
foitnres  publiques*  les  cartes,  la  navigation  iiilerienrc, 
les  tiaeselpassagesd^ean,  lapfrfae,  les  franrs  bords,  ei 
de  CPMX  ?i  l.i  (.■>l)ri ration  du  «el;  .-•■^  <!f  I'.k  Ti.il,  f.iîiric:!! iini 
et  vente  exclusifs  du  tabac  ;  3<>  de  la  surveillance  des 
ociroia  monicipaiix  et  de  bienfaisance.  Son  personnel  • 
se  compose*  savoir  :  à  Paris  (  adminislralion  cen- 
trale) d'nn  conseiller  dVial  directeur-général,  de 

cinq  .idniluîstralriirs  ,  six  itivprc  Ipiir."!  f;i'iu'i  ,<ii\ ,  ri 
de  chefs,  sons-cliet-  rt  rriinmij,  de  division  et  dt- iiii- 
reau.  Pour  chntpir  (îi-parlement;  d'un  direetenr,  d'un 
ciller  de  comptabilité,  d'un  ou  piiisioirs  conirùletirs 
amlcilanis  et  de  commis  de  direction.  Pour  le  ressort; 
d'un  liurc.iii  «11"  ç.«r.iniie  des  in.itiiTi's  A\:r  cl  d'ar- 
gent ,  d'un  contrôleur,  d'un  receveur  cl  d'un  e»- 
s.iycur.  Pour  chaque  arrondissement  ou  sous-préfec- 
ture; d'un  directeur,  d'un  rercvriir  printipnf,  d'un 
commis  df  direction  Pour  rliaijiK.  letell»-  p^irlicuiicrc- 
sédentaire;  d'un  ou  pliisieiirsconlrôleursde  ville, d'un 
receveur^  de  commis  au  x  exercices  et  de  surnuméraires. 
Pour  chaque  recette  particulitre  ambulante ,  9t  pied 
ou  k  rliev.il;  d'un  receveur,  d'un  Luniinis-.'idioiui,  ei 
dans  ciTt.iin<"H  loralités,  de  r.omiuis  ans  exertices. 
Pour  chaque  Lnrea»  de  navigation;  d'un  recevenr. 
La  vente  eaciusive  du  tabac  s'exécute  à  J'aide  1  ■>  de 
huit  manufaclnres  (shu^es  dans  les  ville)»  de  Pwri^, 
liordrauy,  T.voD,  Lille,  Strasbr  iir^',  Je  IlUre,  Mar- 
seille, et  Tonoeins),  administrées  ch.icuuc  par  u«i  ré- 
gisseur, on  conlrftlcuri  nu  gardc-ma^asin ,  et  des! 
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commU  aus  icrUurtt  ;  »•  #1111  tnlr«fN»ear  à*  la- 

I.iifs  f  iÎtI ijii''' ,  pl.T't'  il  lin  (îixqiio  i  lipf-Iii'ii  «l'arron- 
dis^emenl;  '^  '  <)'-  lirbilanls  éublis  dans  1rs  villes  cl 
village*,  lly  !t  il:>n5le«pajfidecilllur«desiii»pcrleurs- 
génëraojt,  au  gardei^magarin*  dt  tabats  en  feuille*  , 
eldes  posfes  de»urvrili.ni«e,roraposc's  d'un  brigadier 
ou  snus-LrigHdier  ei  de  qtialrc  à  cinq  cororais. 

AnM(i«i5Tn*riuN  dr  i 'cxbkgistkrmint  et  de* 
I>oiTi.iinrs  ei  Dois.  Klle  a  fait  tuilC  h  ccllc  qui  eiiisuil 
avaiil  la  rcvolnlion  ;  prnclani  relie  époque  elle  a  clé 
«  harsp'e  de  l'cx^cuiiun  de  loutes  1rs  lois  ronceruani 
!.•>  Mriis  italinnrax ,  cnnfi<qués  el  s«'qncsir<^s.  Ses 
altribulion*  •cluelie*  fODl,  1»  la  |i«rccj»ltoii  «la  dro  t 
d'enregictreaient  àn  actes  civilt  cl  iodieiairvi  et  rlr  . 
drntts  succession;  la  di stritmtion  et  M«iiif  du 
papier  linibré;  3«  I.1  rerelie  des  revenus  de»  do- 
maines el  buis;  4'*  tenue  des  rcgialRt  de  la  COn- 
-ervatiup  de*  hjrpuihéques.  Son  pcrsonnH  consiste  à 
Paris,  en  nn  eomelller  d'cta»,  directeur-général, 
(ju.iir»'  ,i(iiiiini>lr.ilciu  ^ ,  et  en  rlirU  et  son'-i  t.v 
division  el  de  bureau ,  commis  aux  écritures,  et 
autres  employés  snKalternei.  An  chef-lieu  de  chaque 
dcparleiMal ,  en  ua  diracicur,  un  m  plasienrs  10- 
ppeciears,  recereort,  vn  on  plusieor*  v/rtfieateors, 
'Ml  p  ir(!(>  mignsin  du  timbre,  un  reo-vmr  «lu  timbre 
•  Klr  iordiaaire.  Dans  cbaque  cbef-iicu  d'arrondiase- 
meni  an  sons-pr^fcctiire,  y  compris  celai  du  chef-lien 
du  déparlemenl,  un  «u  plusieurs  rrrereurs ,  un  con- 
servateur des  hypothèques.  Dans  chacune  des  autres 
\illfs  .iiixcjiiellcs  siii't  toujours  annesc'ej  des  com- 
munes rurales;  dans  les  rhel-liensde  canton  en  gé- 
neralt  et  dans  le^  |>rinripales  eomtnnnet  rurale»» 
p<inr  un norabrcdclermitié  de  i-nn>Mi>i \v<,  un  rcci*veur. 

ArniKS-tK.  I.cllre  de  re.speri ,  ik-  l.  litiiatiou  ,  d'ad- 
hésiou,  ou  de  dcm.iudr  ,  a^Z/fiicV  dtt  Hoi,  ou  à  une 
aulorîté  su^értcnre.  Ou  di»ait:  adretuàim  JMdVus, 
aàretit  a»  tters'état. 

A'^RocnnusTK  Voyageur  dans  les  airs,  arroiiauli-. 

A>HOMiKR.  S.  m,  Qui  luaiicKUvre  un  aéroslal , 
<  "iiip.igntc  dWruslien  :  on  «u  fit  uuge  à  In  bataille 
de  Ficorns. 

AeiKT  MonieiPki.  Offir.îer  nomml  par  tes  como 

mnues  au-df  -^mi^  d*-  rni.ni  Ii.iliii.niik ,  pour  eaocer 
les  lunclion»  muuii  i|>.ilt'».  (  {'..  de  lytiJ.  ) 

AcKNTS  PROVOLA  tKURs.  On  nomme  ainsi  dcs  îtl> 
dividns^if  chargés  de  rechercher  les  mécontents, 
de  fe«  aigrir  contre  Tauloriié ,  et  de  les  engager  à 
niiiviiirer  contre  elle,  \e\  cl.-ii«incent  ensuite,  servent 
de  témoins  dans  tes  accusations  inlentécs  contre 
leurs  victimea  «  on  bien  disparaissent  au  monent  do 
procès 

Ajwi. RjjEMEJtT.  RcHM)!  J'une  délibération  à  un 
i<)iir  fi»e;  lors  qu'on  n'indique  point  le  terme  de  ce 
rcQToi  c'est  un  aio»*mmaU  itlimiti  on  mUjaàt  on  dit 
dans  le  misse  sens  rnimrmt^  tte. 

Ar.AHMi«TK.  Kpitlit^te  donnée  h  cens  qui  l^paB- 
daienl  des  al,trni<*s  fausses  uu  réelle*. 

AtTtRjiikT.  Droit  qu'ont  deux  villes,  etc.  d'être 
tonr  à  tour  le  siège  d'un  tribunal  on  d'une  admi- 
nistration ;  on  dit  en  ce  sens  que  tel  lieu  attente  avec 

te!  .ii'tri' 

Awr.NDKMKNT.  rViudific.iliun  apportée  \  un  prnirt 
de  décret  ou  de  loi ,  pour  le.s  reiinre  plus  précis  ,  plus 
clairs  ou  pin*  .significaiirs.  S/nts-amendenvnt  ] 

Autstir  n.  Modifier  un  projet  de  décret  de  loi,  etc., 
jHiiir  If  II.  jificr. 

AurtniH  (m4nd.1t  d').  Ordre  d'amener  une  per- 
sonne de?ant  le  juge. 

A  N*R<  iiisrrs.  \.rs  girotulimt  nommaient  .lîiisî  1rs 
dépurés  de  la  cunvorilion  ,  partisans  de  Marat  el  du 
régime  de  la  terreur,  aU'isi  Lieu  que  ceux  qui ,  depuis 
le  f|  ihermidor  an  a,  étant  restés  altaclucs  au  gou- 
vernement révo1ttiionnaire«  formireni  diverses  en- 
1rppri<.e$  ron!-.-  la  m:)  urité  de  la  convention  *  el 
tn^uitc  contre  l'aulurité  cuustttuttonnellc. 


AvsKi  n>pcHLtc4iM«.  Cellc  i(ni  avait  M  adoptée 
par  la  république  frjn(,.iist  ;   elle  comuicn  /i 
l'rquinoxe  d'auloiuue,  les  20,  21  ou  aa  sepieinLn"  du 
calendrier  grégorien. 

AasoAiuticaMiidricr).  Table  de  diatrtbntion  de 
l'anula. 

Akncitié.  P.ii^mrni  qui  s'opère  <  h.îqiir  année  ,  an 
moyen  duquel  un  rembourse  une  partie  déterminée 
du  capital  «a  même  temps  qtM  l*«n  acqoiue  rinicrfti. 

Akti  -  hkvoi  VTlOHMaiMBS,  (contre -révolution- 
naires). Ceux  qui  se  prononçaient  contre  la  révolution. 

Api  >  i.  ."iiiMi.vAi .  l,i>r;qiir  dans  iiiif  a^semblér  dé- 
lïLiranle,  les  membres  ont  f«té  par  assis  cl  lem! 
[(inire  nu  pour  une  proposition,  et  qu'on  tt*  tait  au 
I Mile  de  quel  l  ôii'  r>t  la  m.i  ontf',  i  h.ujue  ini"rnlirf 
(-  1  appelé  par  son  nom  pour  donner  son  sn(|rag«  au 
t»;>y>  Il  dn  acrnitn;  c*est  e*  qni  couatitua  ta^ftlmt- 

minal. 

ApiTOTions.  On  nommait  ainsi  an  commenre- 

pii'iii  de  la  révolution,  r^nw  (jnÏ  pl<!j;njVni  le  siTt 
des  émigrésf  des  préires  l'auiii»  uu  rrlraciaires,  etc. 

AnniTus.  Homme  choisi  librement  par  dcs  per- 
sonnes qui  ont  ua  dilférend  entre  elles  «  panr  pro- 
noncer snr  leurs  inl<r#ls  respectifs.  Par  la  ronslitu- 
tiltion  de  179'»,  '.i  di'iislon  dr  ces  .uLiIrcs  c;.-»it  <..in- 
.ippel ,  à  moins  que  les  parues  ne  l'eussent  expresté  - 
nu- ni  réservé. 

AaBàTRKs  raniics.  Sorte  de  magii'rals  élus  par 
les  assemblée*  électorales  pour  prononcer  en  dernier 
rcs-orl  «tir  les  i  iiiiirvl.ihons  ijui  n'.< ur.i ii-n I  pas  été 
terminées  définitivement  par  les  arbitres  privés  ou 
par  les  juges  dr  paix  ;  ils  devaient  remplacer  les  tri- 
bunaux civils.  (C  de  '79^  ) 

AnLai-CH\NCk,i.ti'.H  l'iiupirb.  La  seconde  des 
{•randes  dignités  de  rem|>ire  créées  par  le  sénatus- 
ronsulte  organique  du  ad  floréal  an  ta{  l'archi- 
citancelier  de  l'empire  faiaail  les  fonction»  de  chan* 
>  tV\er  pour  la  proinutgatîoa  dts  aéaatat^consnlies 

urg.^niqurs  ,  des  lois,  etc. 

Aklui  -  cRuNCKLiER  u'ktat.  La  troisiènw  des 
grandes  dignités  créées  par  le  sénalus-consulle  orga- 
nique dn  98  floréal  an  19;  le  titulaire  de  cette  di- 
gnité faisait  1rs  functiont  de  cIi.iih  elii-r  pinir  la 
prumulgalioit  dt  s  traités  de  paix  et  d'alliance  ,  pour 
les  déclarations  de  guerre,  etc. 

ARCBi-TitKsunixn.  La  quatrième  des  grandes  di- 
gnités de  rem|iire;  rarchi-trésorîrr  visait  les  comptes 
n'(  plirs  ri  d«'s  dépenses  av.ml  qu'ils  rir>s.cril  prô- 
senlés  a  IVm|>ereur,  il  arrêtait  tous  les  ans  le  grand 
livre  de  la  detle  publique*  était  prêtent  au  travail 
du  ministre  des  finances  ct  du  trésor  pnblic  avec 

l'cmricreur,  etc. 

Ark.  s.  m.  Mesure  de  superGi  ir  pour  les  terrains 
-dans  le  système  des  nouvelles  mesures;  l'arc  contient 
cent  mètres  carrés,  on  environ  vingt  sis  toises 

r.irrt'es ,  environ  Irnis  rrntifnifi  de  rjr|irnt. 

ARisTocKAiii!..  tj'esi  ainsi  qu'on  désignait  d.^ns 

les  premiers  temps  de  la  révoItttioB  Its  partisans  de 
l'ancien  ordre  de  choses. 

AnisTocnkTiK.  Terme  nppliqiié  BBSBobles  etpri- 

^iîé:l>és:  dans  l'ori;;iiH'  de  la  révolutioa»  opïllïdn  des 
|>.4rJi»an*  de  l'ancien  régime. 

Aiiuia  (Vieille  ).  Cham^Â$ik.) 

Arkistst  om.  Action  d'arrèier  «ne  |iertoita«;  on 
dit  aussi  décréter,  mtttre  en  itgt  farruMun. 

AiiKtT  {m.iudj|  d'),  Otiin-  d'arrêter  HOC  per- 
sonne prévenue  d'un  crinif  o"  «l'un  délit. 

Asilk  (Champd').Col«»nic  presqne  aussitftldélruile 
(jne  fVirmér;  en  t8i0,  les  vétérans  de  nos  annéos 
voulurent  établir  une  rolonîeau  Texas,  vers  lesfron- 
tières  de  l'Amérii^ui-  ('<;|)a;;nidc;  ils  en  fur»-!!!  expulsas 

tardesforcrs  supérieures.  On  y  trouvait  réunis  lesdé- 
rts  des  cinquante  armées  qoi  pendant  trente  ans 
firent  trcmldcr  l'Knropp"  on  nuiissaura  grésunsdoute, 
de  rappeler  en  lèie  de  cet  ouvrage  les  principales  de- 
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iiDinituiiuns  de  ces  HirerMs  arroe«t.  L'armrr  Puri- 
sienne ,  1 7S«| ,  —  dn  Nord  ,  —  de  Sarobre-el-Meuse  , 

—  de  la  MoMlie  •  —  <lct  Ard«na«f  M«x<nce  i 
— de  Hollaiidic  ,  —     la  Vendée  * — à*  Savoie ,  — 

Rcvolntionnaire  , —  ân  Midi,  —  drs  PM-pii^es, — 
de»  Alpe»,  —  d*E<pagne,  —  des  côten  Je  l'Orr.in  , — 
des  ciVie»  da  Nord,  —  d'Observation,—  de  Réserve, — 
de  rOHeti,  —  d'Angleterre  — >d'Oricnl,  ~  d'Egypte, 

—  fia1f»-ll»raTe ,  —  d'HeMlir,  —  de  Naples,  — 
flTlJilie  ,  —  d'Alii'masiie  ,  -  -  de  Snliil -Buiniii ^ni"  ,  — 
Italienne  dp  l'oriiigal, —  graode  Armée, — ^dc 
la  Loire ,  j8i  3 ,  ~  et  d'Espagne  ta  i8a3t  c*nfcriie 
en  armée  d'occupation. 

Arx'Es  AirsiLiAinKs.  La  France  a  en  sncressive- 
mriil  pour  alliés  les  Ainériraiii'!,  les  Rraliai\(;nn<,  ie<; 
Cataws ,  les  Allobroges  ou  ^avuisiens  ,  les  ^»llisses, 
lealla'iens,  les  Espagnols,  les  Porlagais,  les  Grecs, 
les  Albanais,  les  Maltat-.,  îp^  Russes,  les  Prussiens, 
les' Hano\Tiens ,  les  Autrichiens,  les  Suédois,  les 
Satoii!^,  le»  B:ivarois,  les\Vurlemborgeei5,les'We<l- 
pfaalieas,  les  Polonais,  ie$  Africain«i  le$  Hameiacksi 
lei  Tore»  «  les  Croalet ,  les  Dalmates  t  etc. 

ARTiriK>  (  f.ii^rnr  d' ).  Pauvre  homme  iÎp  lettres 
qui  vend  i»  plume  et  ses  phrases  au  premier  journa- 
liste qui  veut  bien  les  lai  payer. 

AaTifan.  Caini  qui  «serca  on  mititr:  la  vanilé 
des  ariislei  en  a  fatt  wi  terne  de  m^m. 

AnTiNTK.  Cetiiî  qui  cultive  un  arl  :  l'orgueil  de» 
«niions  t'en  est  emparé  au  point  que  le  plus  inha- 
bile man«in«rfl  se  fait  ap^ler  sHiiie« 

AssiMBijca  VATioniOta  ov  ikoimatitvs. 

Atmmàttes  des  jMflfMsv,  «Bvertes  k  Versailles,  la 
jT^inièrc  \r  ,j  fderitr  t787t  la  iccimdt  J«  i6  no- 

«ttnbre  i^iiâ. 

Ktais  génertiHX ,  k  Vers.-»illes  le  5  mai  1789. 

AtitmèU*  eonaiiwaiÊU  t  le  9  novembre  lySf),  \ 
Fart*  de  même  qne  tontes  les  assemblées  subséquentes. 

Aufir.hléfs  !r'f;itt(itiie^  !i'  oclolirc  171)1. 
Coiwtnlion  tmlionale ,  le  21  srplcmbrc  ly'ja. 

Cmmil  \  j**  ■nciens    \^  ^  œtflfcr*  lydS. 
|aaacisq*c*nts  I 

Sr'nat  ronstnvfeur,  le  3.5  dt'rrmlre  1739. 
Câfpg  iégisfiUi/,  le  fe  janvier  idoo. 
TnimÊkit,  le  mim*  joar. 

Chofrhrfdttptilir,  n  nmméc  par  le  Roi  le4jtfÎA  iSi4- 

CkamArt  fies  députés,  le  même  jour. 

Ckamèn  du  pmin  »  nommëa  par  Na|MldoBt  I*  7  jnia 

CktmànJes  rtfrittiAaidt^  le  mima  joar. 
CAdaliv  Ârfa»n,iioinfBde  par  1«  Roi  t»  7  octobre 

i8i3. 

Chamàn  des  députés,  le  même  jour. 
DuNMS  cette  ëpoquo*  les  «essioat  de  la  chambre 
des  dtpatjt  se  sont  renoaveldet  régulièrement  par 

«inquidii*  ,  »  la  fin  <!«■  rliaqiip  ^nnr'e,  à  l'exception 
cette  lie  lëiS  qui  a  été  dis'^nutè  p.)r  l'ordonnance 
rovale  du  S  seplenbrO  1616,  el  remplacée  par  une 
chaiabre  entièrement  novvtlle. Enfin  »  dan»  la  seasion 
de  i8a4  «  l«  mode  de  renonvellemetil  a  de  noveean 
un  fhanpf' l'i 11 1  iu'ImM'-  :  il  ,1  l'ir  rendu  une  loi 
pon^ni  qu'a  l'avenir  les  membres  de  la  Chambre,  y 
compris  cent  actndfi  ne  seraient  renplaedaqn'apr^a 
«B«  période  de  s«pt  lUMwest  et  qut  la  rftnnwMlcnicflt 
«eraît  inléieral. 

.\>^i:»i5Lti;  pni%i\iiir:.  Réunion  (îf  ■ifnyrTi^  dumî- 
ciliés  dans  le  mfme  canton  pour  «lire  les  mrnibres 
de l'ai»embl^«  électorale,  le  juge  de  paix  et  ses  as> 
sessenri;,  te  président  de  l'arluiinislration  municipale 
el  le»  olQcier»  municipaux.  Les  nssembUes  primaires 
délibéraient  aussi  sur  l'acceptation  ou  I*'  rr;rt  des 
cbangements  à  faira  à  l'acte  constitutionnel  (  C.  de 
i7ij5  )  l^ar  la  eonalilttlion  de  1793 ,  elles  nommaient 
i«imrilia(pmfnt  le»  députés  au  corps  législatif. — Com- 
ammle^  réunion  des  habitants  d'une  commune  au- 


dessous  de  jjut)  h.tbi(ants,  pour  élire  les  agenl«  de 
chaque  commune  et  leurs  adjoints  (  G.  de  17^5)  — 
L  Eketomlt ,  réunion  des  électeurs  nommas  dans  te^ 
I  assemblas  primaires  pour  élire  le*  membres  du  eorpa 

I  législatif,  reux  lîii  trilnin.-il   tif  ra«inltOfi  ,  !p»  Ii  mU 
I  juré.t,  le»  admiiuslratrurs  de  dép-iriement ,  le»  prési- 
dent,  accusateur  public  et  greffier  du  tribunal  cri- 
'  miuri,  et  les  ivees  des  tribunaas  civils,  {ihid),—». 
Nationale,  r^nnitnt  des  dëpnt^s  on  représentants  de 

la  n.'il ion. 

A<i«e<i.<>Kun.  Of&cier  ad;uint  au  jugo  de  paix  puui; 
l'jider  on  le  suppléer  dans  ses  fonctions;  il  était  éhi 
par  l'assemblée  primaire.  (C«de  179^-) 

Assirkat.  Papier  monnaie  dani  le  paiement  elail 
ussif^ni'  MIT  la  venir  di's  Iiiens  natiottansg  crtcâ  CD 
1769,  ils  forent  annulés  en  tjffi. 
A  ' sisas ,  entn iFagiiset,  {fvy.  Tiiimmt erimnel.  ) 
AssvN^Nl:Ks  (compagnies  ou  sociétés  d')  .\>.-o- 
ciatiuns  d'intérêi  public,  autorisées  et  $urveil!cf<  par 
le  goiivoriienieiil.       ranj^  qu'or»  urent  dans  la  «oi  ic'té 
les  actionnaires ,  et  les  capitaux  affecté»  en  garantie, 
I  assurent  h  ees  établissements  «  le  plus  bani  degré  de 
'  con6aiire  :  leurs  mcmlirp^       rompo<ent  de  Ljuts 
,  dignitaires    et   fonctiuimaires  ,    àe.  m.innracturicrs 
\  et  négociants  distingués ,  de  riches  capitali.ttes,  etc. 

Il  y  a  des  assurances  contre  l'incendie,  les  risques 
I  maritimes  et  de  çuerre,  les  artîdent»  atmosplié- 

rique;  ,  snr  I.t  vie  d>"i  h.iinni<^<,  pniir  relie  des 
chevaux,  etc.  Nous  citerons  pour  sa  fidélité  h  remplir 
ses  engagements  I  la  «onpagnie  du  Phénîs,  contre 
rincendie. 

ATTrwTATs  I  la  sïhvté  de  f état,  définis  par  la  loi , 

sont  jugés  par  ta  Chambre  des  pairs. 

AoTOCRAeiiiE.  Nouveau  procédé  pour  érrire  soi- 
même  sur  un  papier  préparé  qui,  repurté  sur  la  pierre 
lithographique,  prodpit  un  lira|e  de  i3oo  épreuves; 
on  l'emploie  avec  sueefs  pour  rnrcntaires,  e(c. 

AviLISSf  i'ft  Di-iininiri,iliiin  .ippliqneV  j  rriiv  qui  , 
dans  les  premiers  temps  de  la  révuitilton,  affrclateiil 
du  mépris  povr  le  gouvernement  républicain ,  les 
autorités  constilnées,  tes  armées  françaises,  Irur^ 
f>/néraux,  les  assignats  et  pour  le  nouvel  ordre  de 
chfisrs  Pti  {;('nt'ral. 

AvoDK.  Homme  de  loi,  établi  prës  des  tribunaux 
pour  défendre  les  parties  plaidantes.  Ils  remplissent 
Itt  ronriloii;  qii'i>\erf aient  les  procorenra  atitqoela 
on  les  a  substitués. 


H  AnorTisYta.' Parlbras  de  Babeof  00  du  régime 

popu'aire. 

B^RHB.  Sép.ir.ilinn  pratiquée  dans  nne  salie  d'as- 
semblée ,  oà  se  placent  les  personnes  qui,  n'étant  point 
membres  de  cette  assemblée,  ont  obtenu  d'elle  la 
pernii-^>>iini  d'être  entendnr;^. 

Ë^nniKHi;.  On  donnait  ce  nom  à  des  barres  mu- 
ijiles,  placées  fur  les  grandes  roules,  k  des  distances 
déterminées,  ^ur  assurer  le  paiement  des  taxes  affec- 
tée» \  l'entretien  de  ees  routes  ;  on  donne  encore  ce 

non  i  il  >  luirrant  rf  iMis  aux  entrées  P. .ri-  [.mir 
la  perception  des  droits  imposés  sur  ctrUiuea  «ien- 
rées  ou  marchandises. 

B\Hcri  e.  Politique  qui  consiste  à  balancer  l'in- 
fluence d'un  parti  par  Tascendant  que  l'on  donne  au 
parti  oppo-ié  en  l'f:itiinrant  d'un  pouvulr  lai  i'k 

B*SKa.  Donner  un  fondement,  une^f/^e,  au  pro- 
pre et  au  figuré  ;  ce  mol  que  l'usage  paraît  consacrer 
n'est  encore  .iilniis  dans  aucun  diclioiui.iire.  (/'<>/. 
le  diclionnairi-  (ii-  l'académie,  J.  Snniii,  au  7  de  la 
république  ) 

BisBT.  Kom  donné  par  dérision  à  un  parisien 
montant  la  garde  en  habit  boargeois. 

Blevs.  Les  royalistes  de  la  Vendée  appelaient  aillii 
les  soldats  des  armée»  républicaines. 


i^idui^cd  by  Googi 
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VOCABULAIRK. 


en  \ 


BoifAPAaTiiTBs.  Partisso*  4*  l'empire  on  4e  Ba- 

BuitiiiT  Bovci.  CoUTore  qa'adoptkrent  tn  1791  , 

les  rcpiiblicains  ardmls,  à  rucca»iuu  siiMals  du 
4  rôçiniMil  «iiUse  de  Clialeauvieus ,  dont  lu  pttM  mu- 
lin»,  s'éuiit  rcvollcs  contre  leurs  officiers,  furcnl 
coiid^iauBâ  et  eiivujrcs  aux  f;alërcs  :  leur  grarc  ayant 
t^t^  demandée  par  la  niuiiicipaltié  de  Pariii  à  l'aNsem- 
l>lce  nalioii.'ih-  (jtiï  l'accorda,  ils  rcvinrrni  icU  ijuMs 
avaient  été  itri-!>  de  la  r haine  ,  cui(i» du  ^«ui£^  rou^e, 
et  furcnl  reçus  en  iriumphe  parleanproleelcnrt,  qui, 
couverts  du  niêm**  buiiiict ,  les  promenèrent  avec  ac> 
tianialiotis  dan»  le  jardin  des  Tuileries. 

DaN$  IluMME«   OK   LETTRB&.  {t^^,  0iU9M9$ÛU, 

Buci  ct  BUAHcNKs  et  Borie*  Moinas.  Ltt  memlires 

de,  aîseinMées  léeislatKcN  i  t  <1c  tant  antre  assciriîjfr'e 
dt:lib(  raHti-  tnanifestaîcut  auui  Icnr  \>>tr,  d.iiu  la 
chambre  dej  pair»  et  des  dépuie'4.  Ce»  houit  s  icrveni 
à  compter  et  à  cGoataicr  les  sutfrage«:  la  Wul«  t^Jaa^ 
ch»  «si  toui'uurs  ponr  raffimatÎTe. 

Rui  Hnt>M<t  I K.  Ci  lui  qui,  lors  d*  Ultllaiiralion, 
«'e»t  pruilunré  pour  les  Bourbons. 

Bovaaa.  Lieu  public  ou  se  traiic&t  les  ilTaïres  de 
commerce;  on  dîi  jouer  à  la  buur»e ,  p«v  4îrc  apt> 

culer  tor  l«4  fonds,  sur  les  papiers  public». 

Bu  \\  I  Ou  di-.iit  ,  (111  dit  1  iitorr  .  les  br.ivi'S  <lf  la 
grande  année  ,  pour  désigner  les  soldats  qui  avaient 
lai:  les  gloriedtea  campa|nrs  avani  |jBi3. 

Brkv  tT  D'l«^  kntjoj».  (  /       P^lfi^e  aatioaale.) 

Bnic*:itis  DK  La  Loire.  Dénomination  odieuse 
dont  (|uet<|nes  Français  ennemis  de  la  p.iirit-  oui 
voulu  flétrir  les  débris  de  la  vieille  armée,  retirée 
derrière  la  Loire,  en  vertu  de  l'armistice  signé  sous 
les  murs  de  P.iris  le  3  jui(to(  181."». 

Bnisso (ISA.  Le  convenlioiicirl  Urissol  éiail  le  chef 
du  parti  de  ce  nom ,  renversé  Ie3i  mai  171)3  par  ce- 
lui de  Robeapierre  ou  de  la  Montacne  ;  lc«  Briiso- 
tins  fareni  tnm  appeKi  la  facUoa  de*  iùmmêt  ététtt. 

BnuiKiinMr.  L'action  de  brûler.  /.•  Intltmeni  Jet 
a t signait  f  le  brukmtnt  tics  châteaux ,  Ut  chauffeurs  hru- 
fuient  les  fiùllt  de  leurs  victimes,  (fajr.  Chauffeurs). 

BavttAinK.  Secood  mois  de  Taonée  répuÛicaiiie  ; 
\\  commençait  du  ao  au  aa  actolire ,  et  finittail  du 

20  an  î    itm  rnibre. 

BuLi.Kc(j!i  itt:>  l  uts  Cahier  des  lot»,  etc.  de  là  répu- 
blique française,  et  di  puis  de  cclica  du  goiivernc» 
mrnr,dcsdécreis,dc^  ordaanancea  royales,  ete im- 
primé  pi  publié  officiellement. 

\\r:  I  (  TIN  ni:C4D*inK.  (l.illuT  îii>t«r;qiii«  el  in^Inir- 

til  des  assures  evMrates  de  la  rrpubiique,  (|ui  se 
publiait  chaque  mcade. 

l>uiLKTiN>  nii  LA  onsKDK  AimiiK.  Récits  histuri- 
'j'i  »  tl.'s  faits  militairi's  que  la  postérité  pourra,  sann 
trop  d'inju^tirc,  rc".u'iir  < mninr  t.i[juU'n\,  |iiiisqu« 
les  di'lr.iclenrs  modernes  de  la  gloire  de  U  France 
ne  r()uji3sent  pas  de  les  traiter  de  mensonges. 

ItcnKtti  Cl. xrHAL.  liiirp.iu  éiiti'i  d  uis  l<><  rom- 
inunos  di\  i  «<*es  en  plnsirurs  inuuicipaliîs', ,  pour  les 
objets  ju^t's  iiilivisiblcs  p:ir  le  corps  Icgislalif;  il 
élaii  composé  de  trois  membres  norom^  par  l'ad- 
minî.tiraiioa  do  départencui ,  et  con6rraé  par  le 

pouvoir  ç\.'' 

KcRKAU  DE    FAIX  OU    DR  COKCILIATION.    SortC  dc 

tribunal  établi  par  la  coasiilniion  de  1791,  pour 
accorder  amiablement  les  parties  dont  le  ju^c  de 
p^ix  n'avait  p.is  le  droit  de  \a^w  le dilT(frand;  la  C.de 
i;';')  u.iit  étaidi  de  luî- me  des  espèces  de  Irîbnnaux 

c<*u<;iJiatoir?<i.  (    ov  .  Juge  iL  fhtix.) 

Birp.KA^T  I  l'Mir  Kwirii, pouvoir, wflnaacadeschiers 
et  rtfmknis  de  bmna»  dans  l'administration. 

BoBSfctmastR.  Mante  de  gouverner,  d'adretnistrer 
par  la  puissance  di-s  lnjrcnux. 
,  Buso  r  tas.  |>arli«aus  du  couventionael  OusoL 


r\i  nr.K*ni.  A "^sorialîon  myslJrienie  et  politique, 
fiinnée  Italie  ,  ei  oppvsée  à  celle  des  carb«Hi<M'i  • 
(soyez  ce  mot)  ralderarî  SSl  UB  aiOt  ilalîes  qui 
sigiii&e  clMudronniers. 

Camf  m  lAiri.  Réunion  armée  de  nobles  dan»  le 
Vi'l  -v  (  H;i'ili'-I  iiiri- )  ,  ijtii  f (jiiIcM^rcnl  en  171)0  Ifs 
liabiuuis  du  midi  de  la  Irance  ,  contre  le  gouveme- 
mcni  ronstilulioiinel. 

Canton,  \iile,  section  de  villf,  ou  riMtiiiiin  de 
communes  rurales  formant  une  di\ijiuu  adiuiuaira- 
live,  cl  le  rt'ssort  d'une  justice  de  paix;  plusieurs 
cantons  ensemble  formant,  dans  l'orii^iM,  l'arrondi*» 
s<>ment  d*nn  aiatrici ,  conposc»!  avfoord'biiî  calaî 
d'une  soui-préfecture. 

(Ïapi^Tikhs.  I>é^ignalion  dennée  aux  partisans  du 
Boi,  cl  qui  date  de  1793  ;  elle  est  ttrte  4m  wun  de 
Huaues  Capcit  premier  rui  de  la  troisikiw  raca,  dont 
1rs  aescen/anis  sool  amai  nommas  Capitirns. 

CAfwi<i>\ui  F.iitinii  mystérieuse  et  politique,  for- 
mée rci.riuiu<')U  «Il  Ii.ilu-,  ou  elle  a  joué  un  rôle  du- 
rant les  derniers  troubles ,  et  qui  y  sOttlieat  le  régime 
impérial  établi  par  les  français  ;  leurs  adversaires 
sont  ^imhtemri  (  foy.  cc  mot).  £u  italien  tuthomiri 
siPni  f;i'  f  li.ii  LiriiiaT*. 

CvNMAKiioLE.  Nom  donné  ea  premier  lîeu  à  nne 
sorte  d'air  et  de  danse  ,  casiùla  •«  coalana  daa  jaco- 
Idti-:  en  1793,  constsiaot  en  un  gtlel  rond  ii  mam  he, 
lui  patalou  a  la  matelote ,  une  cravate  de  couleur  dont 
K'*  nu  iiiîs  rejnisaii-iit  .Mir  lu  poitrine  et  un  bonnet 
rouge  j  et  finalement ,  d'après  leurs  propres  aateare, 
à  cerlaiaa  rapports  faits  li  U  convenlioa  nalHinale, 
pour  amuser  i'e'ipfit  ptddir.  Voye»  Karr.re  île  f  '/it/T  Tc. 

<!AniiA);Roi.K.  LcA  ro^aliiles  uummaieal  ainsi  les 
soldats  républicains. 

C  ARTK  oE  suasTa.  Caries  que  le*  a|eais  des  cam- 
muoes  délivraient  aua  cttoyena  recoamw  poar  tels 
•lans  le  lieu  de  Imr  dninirlle,  et  sur  lesqnotlev  ils  io« 
diquaieul  l'âge  ,  l'elal  et  le  signalement  de  celui  qui 
en  était  muni. 

Cassatio».  f  'oy.  Tribunal  tk  eiMtlitm, 

Cbkti.  If  ora  géuérique ,  la  centième  partie  d'une 
chotc 

CitKTiAHic  CeniièmQ  partie  de  l'are  ou  1111  mètre  cairé. 
CaMTianASi.«K.  Centième  parti*  da  ffaNMM. 
Caavsac.  Centième  partie  da  fr«»e. 
CKWTiterrnR.      renlt^me  partie  du  mMre. 

Ckkt  innus  (Ifs).  Trriui' iM  oijlc  mire  le  aonars 
t8i5,  époque  du  départ  du  Roi,  et  le  H  juillet  tvi> 
vaut ,  époqnc  de  son  retour. 

CtiNTRALis ATioN  DKs  POUVOIRS.  RcunioM  de  r.m- 
iorité  dans  iiu  petit  iioiubrc  de  mains;  uu  dit,  Puits 
ctntntUst  tous  les  poutvirs. 

CiaTai.  Réunion  des  députés  miotst«ricls,  qui,  à 
la  Cbambre  des  dépalls,  occupent  liabitaelkmeia  la 
centre  de  la  salle. 

Chambre  des  déPutiSs.  Réunion  des  re^risjeiUaniS 
de  la  aalion.  (  i^a/.  Assemblées  aationalef.  ) 

CiAvaaa  bb»  rAia».  Est  lua  partion  essentielle  de 
la  paissaaee  Wgi*latîve  ,  dont  les  sassi«n«  conmaN^ 
cent  et  finissent  par  ordr<-  du  l'oi  nvrc  i-t<I!rs  des  dé- 
putés des  départeracnls ,  et  qui  ne  peut  s'a^iserablcr 
en  d'autres  temps  ;  elle  connaît  des  crimes  de  haute 
iraliiaon  et  daa  attentats  a  la  siireté  de  l'étal ,  définis 
par  ta  loi.  Le  nombre  des  pn:rs  est  illimité  ;  leur  no- 
luinatiiiu  .ippartient  au  R<'i  ,  qui  i^rut  en  v;irii>r  les 
(tignitcs,  nommer  à  vie,  uu  les  rcndres  héréditai- 
res, selon  sa  volonté.  Us  ne  peuvent  être  arrêtés  que 
de  l'auioriié  de  la  Clu»bre,  qui,  en  aaatièrc  cri«nt- 
ne  le,  a  seule  le  drotl  de  Us  juger. 

CuAV.nnK   i.^TUovv  ABLIt.  Dtnomînalion  drrisoirc 

dunuce  a  la  Chambre  dos  députés  convoquée  en  i^Stât 
et  4îasaala  par  l'ardannaiice  da  S  ai^eaibre  iSiS. 
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CiAXCUK  vouTiQWli.  Noin  Àiiitti  *n  1791  •  b 
guerre  de  la  Vendée» qvi  catnlM  U  raUww  ce  «el- 

hcurroi  pays. 

Chihtk  coîiSTiTiTio.NN kllk.  Cunslilulion  ec- 
trvjé*  par  Loois  XVlii*  le  a  mai  iâi4  »  p«ur  lut  cl 
te*  Mcceiseart . 

CMitiKv-f.i  Rs-  A'sofialioH  de  malfaiicurj  f|i)i  al- 
Uicnt  dâDS  le»  (enucs  isolées^  s'rinp.iraieal  des  ui^ii- 
ire«,  rt  leur  brûliiicnl  les  pied«,  afin  l^ea  firer  Je 
pins  d'ar^ept  pouiHIc;  as»  «oélérau  «îttn  (|ne  les 
Clioeaiis  Boraicnt  ^'«ralu  se  dire  paster'poor  i«t  par- 

lisaii'  lie  In  rojauli». 

Cnrvti.iKHS  ut)  PoiCHAH».  Oa  a  «ofomé  ainsi  di  !' 
ckevetîcrs  de  Sainl>L<iuU  et  des  genlilsltumiue$,  (|ui, 
en  1791»  affeciaiea)  de  paraître  au  château  de&  Tui- 
Irrîei,  arm^s  de  poignards  et  de  pistolet$|  et  qui  fu- 
r.iii  (l<'..ii  tiiL".  Cl  <li'i|)or5é5  pur ktgwdea  «aiioiiaux, 
le  sH  tévricr,  niènie  année. 

Cnori^xs.  lloinines  qui,  sous  le  pre'tesle  de  servir 
la  royauté,  enlevaient  les  fonds  publics  dans  les 
diligences ,  dciroussaient  les  passants,  et  se  livraient 
à  toutes  sortr'i  d'csccj.  Il  ne  f.iut  pas  lt'5  confondre 
avec  les  Vendéens }  ceiiJi*ct  combatiaienl  pour  le  Uui 
et  la  religion,  Ict  Clionans  pour  le  pillage. 

CiTUYi':^ ,  CiTOYKXME.  Qualifications  que,  dans  la 
révoluiiou,  uii  avait  substituées  à  celles  de  muosieur, 
rt  madame,  comme  plus  conformes  à  la  digiBllé  et  à 
l'indépcndaDce  des  Français  deveau»  libres. 

CiviQCB  t  aJ/.  Qui  concerne  on  intéresse  les  ci- 
toyens; sernifni  civique 

CiviSMK.  Zele  qui  se  manifeste  par  r£oipre.<^»ement 
inritojren  a  s'acqnitier  4*  tous  le*  devoirs  inhircnts  à 
celle  qualité. 

CLA^vrans,  Appelés  babilneKement  chevaliers  in 

lustre,  d'après  la  plice  que  le  cbcf  suriuut  occupe 
habiluellemcnlau  tli«àtrc,  et  d'où  partent  les  si^Miaux 
répétés  dans  le  reste  de  la  salle.  Jeunes  gens  aux  ga- 
ges de  ceux  qui  les  paient ponr  Caire  temlwr  ouréus- 
nrles  pièces  nouvelles. 

Cin;iiii;x<.  On  a  ain^i  di'  ï  Mit;  les  membres  de 
la  convention  qui,  désirant  le  rélaLUssemcnt  de  la 
royauli  coastitulioonellc»  fomèsenU  eprès  le  g  iber- 
midor  .m  s  ,  tine  réunion  politique,  d'abord  au 
jardin  de  Clit:iiy ,  ensuite  cbes  le  député  l)eUb«~^e  ; 
ce  parti  fut  anéoolî  k  i*  réffolnUoa  du  s8  friuli- 
dor  an  5. 

Clob  (root  anglais).  Ass«mU«fe  de  personnes  • 
ivi  [ours  ik-icrmiiics  pour  s'entretenir  des  afTaircs 
puliliques;  dau»  la  rvvulution ,  il  y  a  eu  dans  Paris 
diiïérents  clubs  plus  ou  moins  puissants,  plus  ou 
ineiiis  fameiw  ,  et  qui  presque  tons  avaient  pria  leur 
ftoni  des  tleuir  oô  lenrs  membres  se  réunissaient  :  eM 
Art  iacobins,  lUs  corcL-ticr^,  ^tfuàXhiAst  ce4eraier  fvt 
surnommé  club  ro^aliiir. 

(^'LOMev*.  Mi^iMwe  d*an  club. 
CocaaM  n^TioNALE.  Signe  des  trois  couleurs , 
bleu,  blanc  et  ronge ,  que,  pendant  la  révolution ,  ou 
uLli^p.iit  tous  les  Français  ,  ci  incuu-  U-s  femmes,  de 
porter  a  leur  coiffure;  aujourd'kui  1 1  ct>caric  blanche 
Oit  la  seule  naiionnlc. 

CiouiîoKS  iLKCToitAVs.  Assemblées  créées  par  la 
fonsitintlon  de  t*an  8,  tant  dans  cha<{uc  dépar- 
tfincnt  que  il.ins  les  .irruiullsjrnieiils  dont  il  se  com- 
pose ;  les  collèges  d'arrondissenicnij*  désignaient  dc« 
esttdidats  pour  le  corps  légbia  tif ,  et  ponrw  iribnnat 
avant  .la  suppression;  ceux  de  dcparlements  novri- 
roaient  des  candidats  au  sénat  conservateur,  au  curp» 
It-^i'il.itif  et  au  c(>n<.eil  gciirr.il  du  département.  Selon 
la  Charte  t  il  a  maintenant  pour  la  nomination  des 
députés,  nn  collège  électoral  par  département  ei  un 
par  arnmdi^scmrut ,  duut  \q<  présidttits nOMimds par 
le  Roi  sunt  lui^tubrcs  de  droit. 

CoLi^oss.  Nom  donné  depuis  la  reitevralion o«:i 
Ijcées  ou  école*  du  troisième  degré. 

Coviii.  Bnroan  leme  de  plnstcurs  membres 


d'une  assemblée  qu'on  sommet  ponr  Peieenen  de 

quelque  .iff.iire.  Il  y  eut  ,  .in  coinniriicvmeiit  <Ih 
iuui*  d'aoul  *7ija,  un  tamtte  d'insurretliim  formé  par 
les  jacobins,  qui,  sous  différents  prétextes,  se  réunis- 
«aient  eo  divers  lieux,  mnie  dont  le  vrai  but  était 
d'écluraflcr  les  espriii  cl  de  «oncerter  les  mesures 
pour  la  journée  du  10  août. 

CoxiTrl  DiHKcTeuR  Kom  donné  par  les  nltra^ 
royalistes  a  un  prétendu  comiié  orcnke,  dirigeant  des 
conspirations  cpnire  raotorité  du  Roi. 

CoaniMAïae  avniT*«n  »es  coennes.  Offcîcr 
rbargé  spécialement  de  pdursulvre  auprès  de  la  cour 
martiale,  la  punition  des  délits  militaires  commis 


dans  son  Mtendîsiemcnt  perticulier.  (C.  de  179t.} 

ConMlSSaiEis  BB  LA  conersaïuTB  natioiialk. 
Oficim  au  nombre  de  cinq,  éins  par  le  corps  légis- 
lalil  aux  mêmes  époques  rl  sfluu  les  mêmes  lumirs 
et  conditions  que  les  cuinmissaires  de  la  trésorerie, 
«lont  ils  étaient  cli.irgés  do  Térifer,  d'errAlor  les 
comptes.  (C.  de  179^.) 

CoxnissAiHii  ou  niRBcToiHiE  LstcuTir.  Agent  du 
pmi  1  eriiemeiil  charge  de  surveiller  et  d'assurer  l'exé- 
cutiou  des  lois  d/tns  les  administrations,  tant  dépar- 
tementales qoe  municipales,  et  dans  les-trtbmMn«i 
ces  commî.<saire«  rinirnt  ni;mm^';  p.ir  It»  directoire 
exécutif  et  dcstitualilr.s  par  lui.  (C.  Je  i7<jJ.) 

CoHMissAiHC  nu  I\ui.  Magistrat  désigne  par  le 
Roi  ^our  eieffcer  en  son  nom,  auprès  dSs  ttibunom , 
le  minislire public  ( C.  de  179t.) 

f^iMMissAiSEn  t)^  VK  TKi'soKKniR.  Fonctionnaires 
ciiargés  de  surveiller  la  recette  des  deniers  natio- 
naux, d'ordonner  les  monreraents  de  fond«,  etc. 
lis  étaient  an  nombie  de  cinq,  élus  par  le  conaeil  des 
anciens,  sur  une  liste  triple,  présentée  par  eeini  des 
cinq-tonis.  La  durée  de  leurs  fonctions  était  de  cinq 
ans,  et  ils  puuvaietii  toujours  être  réélus.  (Cde  ijg5.} 
Commission  sckatobia»  m  la  UORUvi  lifoiTi- 
OOKtLR.  Commission  de  sept  raembrei  nommés  par 
le  sénat  et  choisis  dans  son  sein  ,  pour  cennatire  des 
arrestations  clferiuees  ccuiforine'iiie ut  à  l'arliclr  !fi 
de  la  constitution  de  l'an  H ,  lorsque  les  personnes 
arrêtées  n'nntpas  été  traduites  devant  les  tribnoaua 
dans  les  dix  jours  de  leur  arreslaiion.  —  Commission 
sénatoriale  tk  la  libtrtt  ik  lu  presse;  commission  de 
sept  membres  du  sénat  qai  était  diargée  de  veiller  à 
la  liberté  de  la  presse. 

Coaaotti.  Cn  aeoB  des  âmodissemeofs  dont  nn 
canton  est  composé. 

(..oMrAOKie  oe  Jésos  £t  ot  soleil.  Aiisocialion  de 
icunes  gens ,  formée  après  le  lerroidur  an  a  «  qui , 
sons  prétexta  de  veager  les  victimes  jdo  régime  d«  la 
leireur,  assamnaient  à  Lyon,  à  Marseille  ctdans  prêt» 
que  t<  1.1  II'  midi  de  la  France. 

CuMPA'.Hà.»  o'ASSeHANCK.  ./^fî«/-J«f«.) 

CoMPtkMENTAiBEs  (  jours).  L<>s  ciuq  jours  ajou- 
tés aux  douxe  mois  de  l'année  réptd»ticaine  ponr 
compléter  les  363  fmirs  de  l'année  solaire;  ces  fonr» 

»  i>iii])liMni'ril;»irrs  rc'potidaii-nl  3>ix  cinq  jours  epngo- 
mèaes  de  i'année  égyptienne.  (^0/.  Saas'CmitttitIts,) 
CoNHk TABLE.  La  cinquième  des  grondes  dignités 
de  l'empire,  créées  par  le  sénat us-consolte  organique 
du  38  floréal  an  la;  le  connétable  assistait  au  ira- 
vail  annuel  dit  raiuistn'  de  la  guerre,  rt  du  dircrlciir 
de  Tadminislration  de  la  guerre,  avec  t'empcrenr,  i^ 
installott  les  maréobenx  irempire ,  les  présentait  au 

srrmcul  ,  etc. 

Cusâi-HiPTjuN  jtiiLiT^iHK.  Insf.rlplion  des  riioven» 
français  classés  par  année,  ponr  le  service  militaire. 
La  conscription  étant  aboli»  par  la  Cbarle ,  one  lot 
d«  aS  Mvrier  sftiS  lui  a  sabstitué  on  nonvean  mode 
de  recnitPuient  de  l'armée. 

CoHsciviT.  Compris  dans  la  conscription  militaire; 
tout  jeonO  Français  était  consrrit  à  l'âge  de  30  ans. 

Consnu»  ma  «wq-cnors.  Section  du  corps  légis- 
latif invariablement  fixée  b  ce  nombre ,  K  laquelle 
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appartMiaît  exclonvcaicill  la  proposition  3m  lait.  —  | 

Dts  ail'  iens ,  aulre  section  da  raèni'-  rorp*  législalif, 
runipuM-f  de  aûo  membres  et  à  Uc|ucllc  li  appartenait 
f^rlusivcment  d'approuver  ou  de  reicler  les  résolu- 
lions  du  conseil  des  eiaq-ocnU.  (C.  de  t^gâ.) 
Conseil  ct^KiiaL  M  la  cwmiVNB.  Amari»MC  liet 


orfifirrs  iiuiiiK  i|>aas«|dcf  flttUbiMd'ttM 
(C.  de  1791.; 

Cua.tKiL  Dti  Di^p&KTivENT.  AMCmU^e des  memlires 
d'une  administration  de  dc'parleroent.  (C  dr  i79<.) 

Co:<«rii  DC  nisTHiCT.  Aéunioa  des  memlires  d'une 
administration  de  «Utlnclt  POWbl*  é»  Mi. 
(C.  de  »79».) 

Goatiii.  m  yo«Tic>.  Tribunal  établi  daiit  ports 
et  .<i(ir  rlnqiif  i.ii-i5f.iii  pour  infliger,  d'^tprî'*  1.»  <!,■- 
claraiion  d'un  )ury  luilllaire  ,  aux  ut&riers  r(  sotdnts 
de  l'éauipage,  les  peines  prononc<M  par  I*  code 
pén«|  ae  û  marine.  ^G.  de  1791  •) 

CoNaiiL  HaaTui.  Tribiniu  qui  «  dans  les  port*  et 
sur  les  vaisseaux  ,  jugeaient  it*  «ffcim  gAwmwl  de 
la  marine.  (C.  de  i7<)<  ) 

CuManiL  .■VMICiraL.  Itc'union  de  deux  tiers  des 
officiers  tnti|»îdpuui  dans  («•  ma^icipaliié*,  cum- 
p«s^t*  de  pfni  de  trois  memlsr*»  (  C  de  1 7<|i  1  )  ; 
maidlt'iKiiil  .T:  sniilili'e  des  memhrf  '  in  >nl  le  fon- 
scil  de  la  coramuur,  et  choisi  p«niu  Ui  citoyens 
qui  j  sont  \»  plu*  imposés. 

CosiTiTVÀiiT.  Meralire  de  ta  prenikrt  asseenbiée 
nationale  appelle  constitaanit,  )k  caosedt  la  eonsiilu- 
tion  qu'elle  (tonna  à  la  l'r.inif  en  i;')). 

Co5STiTi7TioN!i.  Corps  de  lots  fondautentales  qni 
formeM  le  gouvernement  d'vn  penple.  Les  consiiin- 
lioii^  cl<>ii>ii-r>  .1  la  France,  !ous  les  dilïértnis  té- 
^tutci  d<  |)ui}  1.1  revulnliun,  sont  . 

I»  CtUe  lit  1791 ,  décrétée  par  rassenilh'C  ruosli- 
toaotc  le  3  septembre  même  année,  et  sanctionnée 
par  le  Roi  le  la  dn  même  mnis  ; 

a»  CtU(  Jf  17*)^  •  Jécrélée  par  la  convention  le  -4 
{uin  1793,  acreptéc  par  le  peaple  le  1»  août  smvatit. 
Celle  conslilnlioa  a*^aiil  point  été  mite  en  yi|;ueur, 
d*a  lots  offMiquat  4n  gouvcrnament  rdvoimionBairc 
lui  fnrent  sobsliln^es; 

3'»  6V//f  ^5'  r,in  3,  <li'rr<(téc  le  17  août  1795  ; 

4»  t'.tlk  ik  l'an  ë,  acceptée  le  7  février  idoo; 

iia  Sàialut-eemsiU/t  eiymnfiw  aa  eeU*  coBattniîon,  î 
rendu  le  4  août  tiins  ; 

^CharteeottstitiUioniulle,otirojit\t»T  Louis XVIII,  : 
le  4  (uin  I   I  f  ; 

70  AcU  adJitiomel  aux  comst^iions  de  fempirt, 
donné  la  a*  avril  t8t5. 

Co.K  iTiTi  TiriN-  t  ivitr  nu  CLKRGÉ.  Nouvelle  org»- 
uisatiud  du  clergé  iran<;ais,  décrétée  par  l'assemblée 
ciiiisi ; I u.inte  je  ■  3  juillet  iyi)i>;  <:li;t<^iie  ilrivtriement 
formait  un  scnl  diocèse*  et  le  nombre  des  évèi|ucs» 
Ions  iïm  par  les  assemblées  électorales  rMpecttves , 
él.iit  p.ir  f oTjséfjnenf  réiliril  à  83:  dans  re  n^uil>re,  il 
y  avait  dix  raélrupnlii.iius ,  tie  chacun  desquels  dé- 
pendaiCBlb  peu  {Wèt  huit  Mitfraganls. 

Con»TiTOTiaiwat.iTfi.  Qualité  d«  ce  qui  est  cooslt> 
tnttenncl. 

CoMSTtTi  Tiox  1 .  P.irli^.iii  de  la  «•MltMiioil  et 
plut  spé<:iaieiueiii  du  celle  de  1791» 

CoHSTiTVTioNMEL ,  XLLIt  «fr*.  CmImiii*  k  la 
conslitnlion  de  l'étau 

CoM*TiTVTio*NxitKntirr.  Mm  1«  «nnsiUntion. 

CoN^fL».  Mapi'ii  Mi|iièraes  de  \»  n'jmliliqiie  ' 
françaiw  an  nombre  de  trois  ,  s  qui  le  gouvernement 
araildliconfiépar  iacomstitutionde  l'anH;  ilsétaieni 
aotnmés  pour  dix  ans  et  indéGnimcnt  rléligibles; 
te  premier  consul  avait  des  fonctions  et  des  altribu- 
:i(iu«  particulières  ;  il  prmiiiilgii.iil  1rs  luis,  noniiimil 
ies  membres  dn  conseil  d'état ,  les  ministres,  les  am- 
bassadeurs, cle.  Par  la  sonania^onsnlle  organique  du 
lO  lliermidor  an  tu,  le<  rnnsiils  furent  nommés  il 
vie;  par  celui  du       fluré^l  an  la,  le  consulat  fut 


aboli ,  et  Napol^n,  alors  frrcnier  coDiolt  fut  pro- 

clamé  empereur  de <  Français. 
Cohsvlàt.  Dignité  de  consul. 

r.uKTiiR-arvoLi  rion.  névolution  nOttTallat  llM^C 
sur  un  régime  opposé  au  précédent. 

CoKT»i;-iii'V)jiDTioMi.viax.  Ennemi  de  la  r^volo- 
lion  ,  <j'ii  s'oiiiiju-  .(  1.1  ili  iriiire,  etc.;  on  dit  .im-'I 
adieclivcmeni ,  projet,  action,  discours  conlre-rc- 
voInlionnaSr*. 

CoK  ritiKc  TiriN-.  rnurcTï».  Ce  sont:  i"  la  con- 
Iribuiiiin  fotîc  ierf  imposée  sur  le?  immeubles;  celle 
de'  porte?  cl  fenêtres;  3'»  la  contribution  roobiii.Tirc 
portant  sur  les  revenus  mobiliers  i  4**  le  droit  de  pa- 
tenta assis  svrle  commerre  et  l'induftrie.  Le  mon- 
tant anjiuel  de  <  line  une  de  «  es  eontribulion»  est  dé- 
terminé chaque  aiutt-e  par  une  loi,  qui  en  i-!ablil  la 
répartition  entre  ies  départements  :  les  travaux  qu'eii- 
(enl  ia  répartition  et  le  recouvrement  de  ccitc  pre- 
mière branebe  de  revenns  pabltcs ,  s*opère  en  pre- 
mier ordre  unis  l'.iirlori lé  «In  inini^lre  de»  finances 
par  un  dircf teor-"énéral  pince  près  de  lui,  et  en 
ious-ordre  dan<  chai|ue  dénarlemenl ,  son.<  la  sur- 
veillance du  préfet,  par  ttD  oireclcnr,  dca  conlr(klenrs 
cl  des  percepteurs. 

Co-^TiiiBVTiojts  i?rn!nFrTr<  AilTirii'tr,:f'on.'^ 

CoirvsMTiOKaai..  Aleiobre  de  l.i  (  onveu'.iun  na- 
tionale. • 

CosvitxTioN  KATÏOII41Ï.  Réunion  des  députés  du 
peuple  pour  se  donner  une  constitution,  la  clianger, 
la  ntodifier,  etr.;  dans  «me  art  ij  iicn  |«liis  |>articu- 
lière,  rassemblée  nationale  qui  eut  lieu  en  France 
en  179a  ,  et  qui  7  eicr^a  Ions  les  pouvoirs  {««qa'en 

or  h'îiri'  i  -<).i. 

iioNnKLi»  »s.  Il  se  forma  en  179^,  dans  l'église  des 
Cordelicrs  de  Paris,  un  eluU  qui  en  prit  le  nom,  et 
devint  le  rival  de  celui  qui  siégeait  au  couvent  des 
larwbins. 

Tones  AnviNi'iTn  vTir.  nt'iinïoii  i^>' fonriudinaires 
ch»rgé.<i  de  t'admiaislratiuii;  il  v  .tv^ii  .^uus  ia  t-onsti- 
Iniion  de  1791  ,  des  administrations  de  département, 
et  des  administrations  de  district  :  par  la  constilnlion 
de  1795,  celles  de disirîcl lurent  supprimées elcellesde 
dcparliTirni  prirent  le  lilrr  d'.iflniini>tration  centr.nle. 

Corps  iboisiatif.  Nom  donné  à  l'assemblée  na- 
tionale comme  resêtue  ,  par  la  nation,  du  pouvoir 
de  faire  des  lois;  sous  la  constitution  de  I70i ,  >l 
n'était  que  d'une  seule  cbanibre  qui  devait  serenoo- 
veler  en  lol.ilii»'  Ion»  liv<  ileiix  ;ins  ,  mais  pi>r  celle  de 
1793,  le  corps  législatif  lut  divisé  en  deux  conseils , 
l*on  de  5oo  membre* ,  appelé  conseil  àts  ein^  ctnts  ; 
l'autre  de  a5o  mernlires,  nommé  cousfil  dts  anciens  : 
tous  deux  se  renouvelaient  p.ir  tiers  ch.ique  année; 
la  constitution  de  l'an  8  ehan«;r.i  miore  la  < «inpo- 
silion  dn  corps  législatif ,  il  ne  (ut  plus  que  de  3oo 
membres  k  renouveler  ton»  les  ans  par  rinquième. 

Par  le  sén.'^tti';- rnn^nlfe  nr^an'-qre  l'u  if"»  iliermidor 
an  lo,  tons  le»  départements  de  la  I  rance  ont  été, 
pour  le  renouvellement  par  cinquième  du  corps  lé- 
gislatif, divisés  en  cinq  séries,  et  loni  département 
compris  dans  la  série  ï  renouveler  doit  élire  nn  dok- 

!ire  de  députés  ,  réglé  sur  <n  linpiil  ftion  {f^Py.  At- 
sfwlih'e^  nttionatft,  dtiimhre  tlt  s  tLpu'.t  s.) 

{','<  \  {  iiRdiT,  cAtk  GAi'cnt:  Depui*  l'asAfrabWe  con- 
Mi  tuante  jusqu'à  présent,  les  députés  amis  du  Çoavcr> 
iH-inent  artslorratique  ont  occupé  le  cAe  émt,  tan* 
(li-i  ipie  reii\  (lu  ^loivernement  populaire  OU  libéral 
se  sont  placés  au  tûte  gtimhe. 

Cocn  MARTtAti:.  Tribunal  milil.*vire  créé  pour  ap- 
pliquer les  loi»  [u'n.ile-  mit  les  crimes  et  délits  mili- 
taires, après  b  déclaration  des  jurés  sur  le  fait. 
(C.  de  179».) 

CnaPAvns  DP  VAjkJUS.  (^'oj'.  Marais.) 

Cr*tk.  (ro/.  Montag»e.) 

Cri>i»«  i'k  hautf  TnAinson.  Sont  jog^*  parla 
chambre  des  pairs.  (Charte.) 
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CMUmt.k*t-s&TlOM.  Celui  qui  offense  la  naliun  ; 
<ra»lt  eoMlilulioade  1791*  ilétail  jugé  par  la  kaule 

]> 

I)AicToiiUTX«.  Ceux  qui  étaient  do  parti  Ar  Danton. 

Dbca.  Nom  géricriqup  (  mille  fois  la  chose,) 

DacAPAinct  ad/,  m.  /.  Ce  qui,  dans  l'année  ré- 
pablicaiDC ,  se  rapporlail  à  la  décade  :  /été  décadaire. 

hi.tkor.  Terme  de  dis  jours  qui  formait  le  tiers 
«l'un  mois  de  l'année  républicaine. 

DÉCADI.  DûtiiMM  iowrd*  U  4te«ikt  ftiBpl*(«nt  le 
dinancbe. 

]>i{cA«m*inii.  Poids  i»  dis  granoiM. 

Dt'cALirnE.  Mesure  de  r.ipncité  de  dixlUftS» 

Dti.AXt.THC.  Loneueur  de  dix  mètres. 

Dccastéhx.  Solidé  de  dix  mcires 

Dici.  Jiom  gcn^ii^e,  le  dixièmo  4'«M  ehoM. 

Dlcift*!.  Somce  on  ëteadue  d'un  dnîkme  d*sr«. 

Brriti  rnb    Dixième  du  litre. 

Dfi<.i.HK.  Unième  partie  du  franc  «  pièce  de  mon- 
naie de  cuivr*. 

DîciaxTas.  Dixième  do  nètf«.  . 

I>KcisTtnK.  DixîVme  An  ttkrt. 

Dk.bkt.  Sflon  la  roii>litiili(  11  (le  >7î>»t  *ctf  du 
corps  ii-^iéla(if  qui  n'avait  force  de  loi  qu'aprè»  la 
aaaciion  d'i  Uoi.  Le  même  nom  fut  applique  par  la 
coBslilnlion  de  1795,3  diverses  décifions,  soit  du 
coniieil  des  anciens,  soit  du  corps  législatif  mime. 

Dr.CRÉrxK.  Rendre  vin  de'cril. 

DrrEMSEolu  Dans  les  cau«es  criminelles,  avocat 
choisi  par  les  occuiA  o«  Bommé  d'office  pour  les 
dtfrndre. 

DzoACOCis.  Action  d'égarer  le  p«iiple. 
l>M«00«i4OE.  Cr  qui  ticot  à  !«  d^magofie. 
BiHiacoooB.  Chef  d'an  parti  popuLtire. 
Dlcte«A.»nF.  Dixième  partie  du  (>ramrae. 

D  •  y  II  f  r  .\  T  K  .  .liiTi'"  '  ■'.  dér.iiKT;»!!'-. 

D>:Mut.HATiK.  Gouvfruciucut  ou  l  auloriiû  réside 
dans  le  peoplc. 

Ucvocxatiqos.  Qui  appartient  è  la  démocratie. 

Dr.iiocitATiQVEVRBT.  D'unc  façon  démocratique. 

DfPARitHENT.  C^li.iqiie  division  principale  de  1j 
France,  d'uLord  «ulMitviscc  en  districts,  que  i'uii 
oonmc  .-luioiird'hni  arrondissements;  c'était  aussi  le 
lieu  où  s'asscnltUioot  l«s  adminUtratcnra  des  dépar- 
lei:  ents. 

rtKPoPWlAniSXR.  Faire  perdre  l'affection  du  peuple. 

DiipoaTATioii.  Bannissement  hors  du  territoire 
frani;aii  oo  dana  vn  lien  détermine*. 

Dironren.  Exclure,  liannir  du  (erriloire  français; 
on  dit  encore  substantivement  ,  tui  déporté, 

OifOT^.  Spécialement  celui  élu  membre  de  la 
cbamhre  des  oépatéa  par  les  corps  électoraux. 

DuAVToinTwik.  Contrarier,  déconcerter  quelqu'un 
Jaii*       c'Im  r.MH  PS,    r-s  desseins,  s.i'iiosidori. 

DK»fe,nrAMKM.  Abandonner  le  lieu  de  l'assemblée. 

DiitoncASisATmi.  Celui  qui  désorganise;  s'em- 
ploie  adjectivement  :  système itMigmmsmtmf* 

IMjonoAMidATioM.  Action  de  désorganiser  on  ré- 
M  ii;4t  de  celte  action. 

D*.»i>iicaMt»JiB.  Anéantir  ce  qui  est  organisé. 

DÉTKH-noit.  Poino  «fflicim  consiste  dans 
l'empriionnemeot. 

BvrTE  7LOTTANTK.  On  exprime  par  ce  mot  la 
dette  pnijliqtic  émise  en  i  i r,  ii!  Un  (•(  flottante  à  la 
(avcor  d'effets  payables  a  vue  un  u  juur  fixe. 

Devenant  ,  jeier  ,  répandre  (  le  mépri.i  ). 

DiRrCT^rn.  Celui  qui  préside, admini<(tri^  dirige, 
conduit,  rc«le.  Les  cinq  membres  du  dirccloirr  exé- 
tnlif  portaient  le  litre  de  direi  tcurs.  Il  >•  a  de.<.  dire.  - 
leurs  de  contrUmtious  directes  et  indirectes  ,  de 
l'enregisimnosl  «  dce  donnes  ,  des  postes  »  etc. 

DtRxcTKon  nu  10  n  1  i»*acoosaimoit.  Cetta  fonction 


ELE 


était  attribuée  an  président  d»  trilninal  correctionnel 
de  chaque  arrondissemcnf. 

I)iHii.croinK.  Portion  d'un  corps  adinlni>ilralif 
dunl  la  mission  était  de  faire  exécuter  les  arreirs  ri 
délibérations  do  l'assemblée  générale.  (C.  de  iftjx.) 

DiRKcroims  EsecuTir.  Corps  de  membre» 
charges  du  pooToir  exécal  if  suprême  par  la  ronslitu- 
tiou  de  171J5,  renversées  l*a«fttil>été  fcmplacé 
par  trois  consuls. 

DiscnirionitUM ,  adf.   N'a  été  employé  jus- 
u'ici  que  pour  exprimer  le  droit  qu'a  le  président 
'un  tribunal  criminel  d'exiger  des  renseignements 
que  la  procédure  n'indique  ^,PMtmréB$Cimmaab*. 
DissiBcncB.  Scission. 

DisTniCT.  Section  de  département  ainsi  nommée 

par  la  constitution  de  1791  ;  on  a  depuis  subititoé  i 
cette  dénomiuatiuii  celle  ^arrondistemrnt. 

DocTRiKAiRK*.  Politiques,  buraraes  dVial,  pnbli- 
cistes  qui  dans  l'iolérlt  de  Icnr  parti,  (codent  à  exé- 
cuter la  Charte  d'une  manière  qni  leur  e-^t  propre,  et 
qui  r  (in.<5i,Mc  à  balancer  l'un  par  l'autre  le  p.irli  li- 
tjeral  ei  le  parti  royalisUi  en  demeurant  iudép«adants 
du  ministère. 

DnoiT  rontie  oxs  Français.  E^i  établi  par  la 
Ctiarlce«nstittt|ionneHedu4juin  1814. 

IhroDi.  Second  j«nrde  la  iMcade. 

E 

Km  AHrr  Tniroi  onF.  Bande  d'étoffe  à  trois  raies 
longitudinales,  rouge,  M^mr  et  bleu,  que,  pendant  la 
révolution*  Ira  msgisîr.-iis  ci  admimstreteors  por-  ; 
talent, en  cemture  ou  baudrier,  d.ms  len  cérémonie.<  e| 
fêtes  publiques  el  dans  IVxcrcicc  de  leur.<  font  lions. 

Ec.jLKs  cf  >Ti\.vLr* ,  ou  du  serood  degré  d^n- 
slruction  puL  ln«e.  Iljren  avait  unepar  dépaneraeni. 

EcotK  NORMAti  (inslilti^  k  Paris.)  On  y  for^ 
matt  â  l'an  de  l'enseignement  des  (■i!()\ons  in.Mriiits 
ni  devJlcui  diriger  d'autr«:s  fW^.;  nortitalet,  à  ctnblir 
ans  les  déparlements.  Cette  utile  in.<i|ilution  ne  fut 
qu'éphémère,  décrétée  le  âo  octobre  ijgi  (a  bru- 
maire an  3  ),  elle  fut  supprimée  fe  aG  ami  1795 
(  7  floréal  an  3  )  ;  rétablie  par  N.ipoléoa,  elle  fut 
supprimée  par  Louis  XVIII  en  i8a3. 

Eeoi.1  roLTTEcnxKji  K.  Celle  où  l'on  instruit  des 
élèves  pour  le  génie  «.l'artillerie  et  Mtm  brancbes 
du  service  public. 

E(  otxs  PniMAinxs,  On  y  .ippri-n-iit  la  Icrlure,  l'é- 
criture ,  le  calcul  et  les  élémenu  de  la  murale.  11  y  en 
avait  une  dans  chaque  canton. 

ÉkOLBs  nx  sKRTicB  PVBI.IC.  Elle.i!  sont  au  nombre 
de  neuf  qui  sont  l'école  polytechnique,  celle  d'artil- 
lerie, des  ingénieurs  militaires,  des  ponts  et  chauso 
sers ,  des  .mines ,  des  j^éograobcs  ,  des  ingénieurs  de 
vni-«seauz,  de  navigation  et  de  marine. 

K'.otF.^  ^réciAiKs.  Ce  sont  celtes  du  troisième  et 
dernier  dof^rc  d' enseignement  public. 

Kcot  »  s  A  tA  LASCASTRK  oc  n'iHSXI^.  r^FMf  NT  MO- 
TO BU  flouveau  mode  d'enseignement  applicable  à 
la  lecture,  à  l'écriture,  «n  calcul ,  ans  langues  à  la 
musique,  etc.  el  selon  lequel  les  élèves  s'instruisent 

mutnellemeot. 

É^iutir.KtjRs  (assassins).  Il  jren  nen  sons  toutes 
les  bannières  et  à  toutes  l«i  époqoea. 
ÉLccraon.  Membre  d*iine  assemblée  électorale. 

D'après  la  Charte  il  faut  pavr  3  id  fr-Kir^  de  contri- 
bution directe  pour  être  électeur,  mais  selon  la  nou- 
velle loi  des  élections,  les  électeurs  soni  répartis  en 
deux  collèges  de  département  cl  d'arrondissement  ; 
ils  votent  tous  -dans  ers  derniers,  mais  ce  sont  les 
plus  imposé'  qui  \r>lenl  dans  le  rollé^o  de  déparlr- 
ment ,  de  sorte  qu'il  est  des  électeurs  qui  votent  deux 
fois,  et  que  dans  certains  départements  il  y  a  de» 
éligibles,  c'est  à  dire  des  hommes  payant  1000  fr. 
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d'imponiioBt  ^  ne  pMvmt  |i«t(ilre  parfit  detdnn 
t:<  KoraiikoiiAiii.  Pmu6M  de  h  niAnic  de  I*  U- 

b«rié. 

El  latut.  Français  r^unistanl  tontru Ir«  ron i i i(in^ 
vouinrt  pour  être  iladépMë;  d'aprèt  U  Charte  il 
faut  pajrr  looo  fr.  de  emntrilmimi  dt««Cte. 

K«ion*>T,  A!»ïK  <7^/  Personne  qAÎefldgpn^ 

£jil6KATtON.  Artiuti  d'éiliigri  r. 

£«Ma£s.  Cmx  qui  quittent  Inir  pnirie  ponr  se 
fixer  en  ^«j» étranger.  Celte  dénomination  a  rt<>'  pltiii 
parlicnItkreTneflt  appliquée  aux  Françai*  «orlis  de 
Fr;»î>rf  rn  bnine  ou  en  «  rainlc  tlf  l.i  rcvti|ii!ii>ii 

E«tcR£A.  Aiuindonncr  son  pays  pour  m  habiter 
un  autre. 

Ennon^RVRs.  Les  répiiitlîr»in<i  nnt  nlr-  '  n  r-imi* 
ceux  dont  le»  discours  tendaient  n  arrclcr  la  tnarcbe 
da  nouvel  ordre  de  choses. 

EtiitAeé».  Individus  qui  prefeiMtent  de*  maiîmcs 
«fira>r<Tol«Mtoimairc»  et  i|«i«e  ««nduiMieiit  â*«frN 
c«$  mnx'uni's. 

ErtiHATiOH.  Examen  de  la  rondniie  ou  de  l'upi- 
nion  des  cnipio^os  d*one  edininislr.-iiion  3i  la  suite 
deqnel  ile  perdent  pre«^  loajoQri  leur  plftce.  On 
dit:  k  syswm  des  épuratmtt^  ete. 

Fr.K  FH^NCkisK.  Elle  avait  conim'ir/  Ip  Sf^i- 
teniLrc  ■7()3  ,  jour  île  l;i  fondation  de  la  république. 

ETcicNoint.  Ceii\  4111  s  oppueM  aux  procrée  «tcf 
lumières  et  de  la  philosaphic. 


Faihua  ftoT  Ail.  Setfiieinure<  sont  pnîrs  de  Fr.tnr  e 
pari»  droit  de  leur  netmiMice.  (  Charte  constiluiion- 

nrilc.) 

E*ii*Ttsen.  Rendre  fanatique. 

FiTM-TieTa».  P.irli»ansdM  »^nera{  Lafarelte  hirs- 
qn'il  commandait  la  ganîp  n:ii tonale  de  P^r!< 

FtnÉRAttKicn.  Faire  ailopUT  le  ^slcme  ou  le  gou  - 
vernement fèdéralif. 

F<oniâ.Li$ii«.  Principesi  sjttirae  du  gonvemetBienl 
fàiéralîf. 

Fanf-KALisTs.  Amidn  fouvcniment  on  4n  «ys» 

tème  fc'dér.ilif. 

FBDcnALisTKs.  Girondins,  brîssotins  modéras.  Le 
parti  de  la  aioota|^e  a  donné  re  nom  an«  dépotés 
de  ta  Gironde  et  k  lenrs  parti^.tns  qaî  semltUiient 
manifester  l'inti'ulifin  de  sonstratri*  In  riinvct;l^in  .-m 
joug  de  ta  coinnimip  de  Paris.  Ils  furent  r«"ii>rrî.i's 
par  la  re'volution  mai  179^- 

FaiMnkVtrt  aéj,  GoirrcrMiBent  Cédéraltf.  Celui 
de  plnM«im  Aala  ayant  chaemi  des  lois  perticn- 
lii>re<,  m.)is  alliés  pour  la  d jfniM  Ct  riniirtt  d«  1019» 
tels  que  ceux  de  la  Suisse. 

rénÉnsTio!».  Ençagenicnt  de  plnsienr^  persatime 
de  se  défendre  mutuellt-incnt ,  n-iininn  qui  a  pour 
oli;ft  de  consolider  cei  rn;;.if;fment  ;  Jciération 
du  (4  iutlld  y-j'y.  Diirnii;  Ins  «rtii  ionrSf  atMCÎation 
pour  le  maintien  dn  r(>»inie  impérial. 

YCtdwiû*.  Cenx  qni  font  partie  d'une  feMi^rat ion  on 
qui  y  assistent.  Ceuxqni.en  i8i5,se«ont  faiissoldatt 
pour  s'opposer  h  l'inv.Tsion  des  armées  étrangères. 

FecitiàïiTs.  Clul»  opposé  Â  relui  des  Jacobins  que 
les  dépoté»  modérés  de  l'aMeroblée  constitoantc  tin- 
rent a  la  fia  de  celte  assemblée,  et  dnram  la  session 
lc^i<.hf  iiT  ,  d:m«  le  local  des  anciens  fcniîtants. 

Ftoné^L.  Huitième  mois  de  l'annrs-  républicaine. 

FoacVioKM\iiiB  riDLtc  Ceini  qui  remplit  des 
fonction»  d^ndanies  do  gonvtraement  et  qvî  en 
roçoU  an  tratlemenl. 

^''l)t•^\^SF..  tin  .■%  .tIcuÏ  ri'imnn'  fr-  rhnrrfli'e*  ù'im'i- 
vidiis  que  te  tnlinnal  rcvoKilinnn.Tirï'  rondaniD^U  au 
siipp*ice  de  la  guillotine,  des  mitraillatles  et  novades. 

FkAMC.  Unité  de  la  nm»«*He  divisioa  monétaire  «  | 


c'est  aassi  une  piète  cfiective  d'ar{ent  dn  poids  de 
cinq  grammee  h  9  dHiifmes  de  fin. 

l'i-,  i>(nt)»:.  n.im  l'tTo  rr[nilj!iraine,  pér!(S(îc  dr 
■{ii.un-  an^,  à  la  iin  de  laquelle  on  aiout^iit  un  jour  a 
l'atinée  eommone  pour  falfe  coYnctder  l'annca  civile 
avec  le  moaTement  des  aaires. 

V^ftiiçAis  iTRji1ic«ite.  On  a  d«inn€  e«  fit  re  n^r 
dérision  ati^t  Français  des  di  v  1  rv  [ni  jui ,  en  iPi4 
et  181 5,  ont  cm  ne  pouvoir  mieox  ténioigocr  leur 
patriotisme  y  qu'en  adoptant  en  même  tempe  le  cot- 
tume  raesc  cl  an|^s. 

Fam*iiit.TroîslHiW  ffiAÎsde  l'anne'e  r^pnbliciine, 
il  rommenç.iil  du  ."o  «11  r>5  il rrc m |irr. 

Fni'CTiDOR.  Douzième  et  dernier  mois  de  l'anniv 
française;  il  comraen^aif  dn  ta  an  aa  aoAt. 

FaucTinont^é ,  ait/.  f!nmprU  dans  la  loi  de  dé- 
portation dn  i<)  fructidor  an  .î ,  Contre  le  parti 
clirbien  ,  qui  tendait  a  rctidrc  k  laFrancala  monar- 
chie consttlMionneHe. 

FesiUiàm.  Ba^ieniian  à  conps  de  fnsil. 


Ganni  vatioiU'U.  Soldat  de  la  garde  nalionalo  : 
d>«  1789  '«mt  rîioy*n  afaît  partie  de  la  j^ardc  natif- 

n.ilc  'ii't^'i'.i  f)o  aps  ;  d'après  les  orelnunanrrs  de 
Lonis  XVIii,  la  garde  nationale  consiste  en  un<' 
gnrde  urbaine  de  citoyens  notalflm,  «Tganiaés  peur 
te  maintien  de  la  paix  «niérievre. 

GanntRATaR.  t«dfvlda  plac^«n  ^tfmsirertan  domi- 
cile des  rontriliiKiMps  en  retard. 

GewtiivRMERri!  Ni^TtoNAir.  Force  armée  répartie 
parmi  toute  la  France  pour  la  répression  des  crime» 
et  «Irlits.  Elle  porte  aujoiii^'linî  le  litre  de  gendar- 
merie rovale. 

<"if  «yi?<»i,  Sepliî'mr  mnis  d»-  l'.innée  fr.irraise  rc- 
piiblicâiue.  Il  comroenqait  du  ao  au  aa  avril. 

GiBo«MHS.(fVv.  FAlératiftn.) 

OtnnrrTTrt  On  t]rsi;;nr  ;iin«i  ,  depuis  les  cent 
jours,  les  Itomntes  doul  le  laug.i^c  et  la  eondnile 
sont  toujour!  ct  tix  du  pouvoir  qui  domine.  (  le 

IMtfinmmn  écs  Gimiettes,  publié  à  la  6n  de  ) 
OovtttnvAM-r.  Ceini  qui  gouverne. 

Of'f  vFT^  sr.^^r.  sr  ntiv  o  1 1 1 10  >  NAinx.  Gonvertif mf  ni 
odieux,  dénué  de  tout  principe  CODStiintioniirl ,  qui 
n'a  jamais  inspiré  que  la tOtCVr. 

GnaMMe.  Vniti  des  mesnoet  de  pesanteur  dans  le 
nnnvean  syst^e  des  poids  et  mesnrea.  C'est  le  poids 
d'<iti  rrtitimèire  cube  d'eaupW*»  à  tatCWpémture 
lie  la  glace  fondante. 

Gi«Ai«n  AHiRAL.  La  sitifcme  de<:  gri^mle*  dignité^ , 
créées  par  le  stfnaïas'eMsnlie  da  >S  floréal  an  1  :> . 
Le  grand  amiral  afsiiitidt  avec  l'emperenr  an  travail 
.iniiwrl  (1m  n^inisirr  dt*  la  marine ,  signait  leabrOrel'- 
des  officiers  de  t'armée  navale ,  etc.  etc. 

GnivKn  wc.kitairk  nx  i'huhiix.  Titulaire  d'une 
des  six  grandes  dignités  érigées  par  ie  sénatm^con- 
sultedn  98  floréal  au  is».  Ces  dignités  étaient  relies 
de  grand  él'TH'iir,  ù'.'>ri  i)i-(  !>.iiirf  lior,  il'arrlii-c  Iiam- 
celier  d'état:  d'arcbi-trésoricr ,  de  comnétaUie  ,  de 
grand^amiral.  Les  titulaires  étaient  inamovibles,  sé- 
ii  it'ur^  et  ronsi'îllcr*  ù's'l.ii  ,  iouitsaient  des  hon- 
luurï  rendus  au.v  jirim  es  fratiç.sis ,  «lavaient  rang 
apr^s  enx. 

GmND-si  ErTKtR.  La  premiire  de»  six  grandes 
dignités  qti'erige  le  ifnaloi-cmunlle  dn  a6  floré.il 
an  13.  I.'"';  fdiictions  de  chancelier  élaîent  ."itirilniéi  s 
an  gr.iad  é<rc:eur  pour  la  convoc.ilion  du  corps  li  - 
gifhtif,  des  corps  élrctoranx  et  des  assemblées  de 
«anson  7  et  pour  la  promnlfation  des  sénams-con- 
snîtes  rendus  panr  la  ^ssolotion  dn  corps  législatif, 

dr»  1  I  r  i,  l'ir^rlor.itix  ,  etc. 

r,  1  xT.s-ivtit.  Ministre  de  la  justice.  Dignité  créée 
1  r   -  sénaJ«»-<ontnlMt  dn  16  thermidor  an  1  n. 

4«B&an-ni4a  nutTsanst.  Commissaire  ordonna- 
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leur  «les  p:frrtSf  pr«sî(Itnl  de  la  cour  niarilale  Jaiifs 
chaque  amindissemeol  militaire.  (C.  de  iji^i») 

Qêàim  orriciBM  de  l'kmviu.  C*<lMl*Mi«n  If 
Mlliw-eMsnlte  du  aê  toiM  m  la  ,  i*  b»  maré- 
dhMi^fmpirc ,  3^  hmt  iatfMcMars  eC  roloncis  f^i~ 
}  nf'r.iiiï  î  l'  iriilJerie,  du  génie,  des  troupe»  ii  1  lii  v.il 
«t  tic  U  iu4i^iiM|  le*  grands  officiers  civiU  de  ki 
couroaae. 

Goiuwtmt.  Le  waéàêcia  6iùlloii«  fit  ndoptrr  cri 
iulraiiwirt  cU  snppKce  aa  moyen  dui|uel  on  tnaeht 
la  Uu  par  un  simple  proredô  mccaniqiip. 

Cruiuitiais.  Cekù  qiii  a  subi  le  supplice  de  la 

TtaacW  lftt«l»  fêt  i»  gwUotiae. 


RtVTi'CODit  «tr  jc«TicK.  TribMMri  m|l«liB*4mil 

les  altril/uiions  ri.iient  (Ir  juger  les  accasalioa» adop- 
l^t  par  le  corp*  Ir^^i^latif ,  soit  contre  ses  roaaihnSt 
mk  ceaM  otmx  àa  direcloirt  tmicolif.  Cm»  cour  f* 
compoaMttb  ci  iM|  f  11  ses  M     ^0i#s  acoatatcars  ifa* 

lionani  pris  d^tf.  -  !  -  iril'  in  il  A'  rsfsaùon  ,  et  A^f^ 
liants  juréa  ckoi»>s  par  ics  a^secaltiee^  eI:cioi\i!es  d<-» 
dcparteamrtf.  (  C.  d«  1793.  ) 

Jia«TS*aao«  iMaaiAta.  EUc  fat  eré^e  par  le  %i- 
satus-^onaake  or|atM<fa«  im  »8  0«r^al  an  la  ,  pour 

Cdii  n  :i  rr  :  i  i  ('es  ili-!  il  -,  ./irii  m  i  ^  par  les  reeiiilircs  lie 
la  famWic  impériale,  les  limlaires  des  grandes  di- 
gnités, les  roinblMvla  KCrétairt  «i'tflat ,  ks  grands 
officiers,  les  sénateorset  les  consaîllrrs  d'éiM,  2^  des 
crimes,  allenlals  et  complots  contre  I.1  sùreic  inté- 
rieure ri  rxiérieiire  de  l'etjit ,  la  personne  de  l'empe- 
reur cl  celle  de  l'héritier  présomptif  de  i'cmuire.  La 
kn(0<eaiir  w  cocarpoaaii  des  princes ,  des  tilnlaires 
«}ej  grau  fie  ï  fîignit^s,  de:  fr-!nds  officiers  de  l'em- 
pire ,  du  gr;«nd-|u£e  inimsire  de  la  justice,  de 
toisante  séoaievrs  ,  d^s  si  a  présidents  de  section  du 
coDtctl  d'étal ,  de  ^Miona  caMeilitn  4'dut  M  de 
rinj^t  BWfabrafl  êm  la  e«ar  <l*  a— sitiaa. 

H»«Ti:-r:o«: B  ?i  ^nos^iK.  A  e'ie'  iiislitue'e  par  la  rnn- 
ttilotion  de  1791  p^nr  juger  le»  crimes  de  tci«-iialtun. 

HaVT-jDRS.  Jaré  de  lakantr-cour  nationale  par  la 
exmîtadanda  1791,  aipar  ctUaéasT^^dal»  kaitta 
coar  i§  îaitict. 

IléaeRTM-ra^.  C^nx  <)  '  ristent  da  parti  d'iî  'l  rrt  , 
procureur  de  la  cniniuuive  de  Paris,  en  i^gf^,  qtie  le 
parti  de  la  aïontAgnc  coadaanm  iHMlrti 

HccTàiii!.  Surface  «le  ctnt  ares. 

HRcracK*»»*  PaMb  rfe  gramme*. 

Hr<  ToiiTRK.  Mesii  I  p  I    r  ,  >  i.  Ih-  le  crut  litTtf. 

MtcToiekTaK.  €Ient  ineKcs  de  iongnenr. 

lto««K  DK  LOI.  Titre  sobstilué  dans  la  révataiiM 
à  ceini  d'amcat  ;  il  en  exerçait  le  ministère. 

HoxsEi  o'kta:t.  Qualification  doanée  S'ius  lacon- 
rention ,  par  let  SRioai«fiMré»  mm  |;îr*ndBm  «I  «as 
brissaltas. 

Bonn:  dn  i£  îuUltl,  da  lOaoât,  dtt  3i  «laî. 
Ceux  qrii  c  ni  prit  aMM»à  «Vi-é|^«^«ilU  naVfuan- 
les  de  la  rt-votuiion. 

it«NM»s  ■ow*»ra»*o«s.  Tiirc  «jue  5e  donn  1 
«Blre  «ax  Ica  rvjalute*  partisam  de  la  moBarcliic 
caaa  ciMt»  «oMrtttttl*inf  M  te^ 

lIowMf  1  Pi<n5.  ÇVaaIifiralitm  dont  <e  l.ircpient  des 
individus  c|ui  prétendeut  n'avoir  jamais  (ran^gé  arec 
la  révoluùoa. 

MeaaftVB*  *a«4.  Titre  ^ae  a'afpofrieiil  ceas  qni 
etalMrt  faire'  ertrfre  qa*ili  «M  conslanmieal  abjuré 


lei 


fccf  pmê  hwvet  ae 


de    \  t  r«' vi>ft;"ion. 
feni  point  partie       cette  rl.iîse, 
1 1 i^TBtr oiiBlB M .  (  f^'^y-  Mjitwt  eommmt.  ) 
lloNon«BL«.  ^^K&cMien  qot  se  denoaal  entre 
*\t\  |r4  membres  aetnels  de  la'lbMNh e de» députés  : 
ir-^n   l,r.rr.r,)hl.'  rolff^ue,   ftuuttHélt  priopinitnt }  de 


!:i  (pieliriies  .oulliciteurs  en  a^A^rtlMUII  k  Ua  député 
lui  discut  :  * olte  honaenr...... 


icaiiaA.NTixs.  Nom  donné  ans  frkrcf  des  écoles 
chrétiennes,  au«  prôoeiirs  de  l'aacren  Mode  d'ht-> 

sLrurliiin  priinair(  ,  aux  <îi'lrar;curi  de  rriij.ei.-iic- 
menl  uiuluel,  et  aux  enueiuis  île  luiit  ce  qui  tend  a 
propager  les  lumières  el  la  philosophie. 

iMMwBiLSi.  Ou  appelle  ainsi  t  par  eppOiUioa  anx 
gimÊOUs,  ceux  qui,  malgré  lea  faits  qu'en  Icar  o|>- 
[<o;c,  soutiennent  que  depais  ijS^  kur  optmoa. pe- 
tit ique  n'a  point  varié. 

Impl^cabus^.  Dénomination  appliquée  aux  assa;- 
liat  da  inidti  et  aux  réacteurs  de  18  lâ  et  1816. 

IsiiMaL*  Opposé  aitx  Loanes  ni«nra;  ««Mfcâir 

IniioKALrrif.  Ce  qui  est  immoral. 

lucustumnr.  ad/.  Je  >g.  Séditieux. 

lacm^ex.  Qui  naoqne  de  civisme. 

Ixnvisaa.  Défaut  de  eivisme  ,  conduite  e(  opinion 
roiitr.iires  h  celtes  d'un  Ijon  (ilnym 

J.'«coNmTtJTio>.>*itTe.  Qualité  d'ilra  contre  la 
consiilutitto. 

JucaKswrv^uaaet.  Opposé  li  la  constitution. 

lHin«HtTf.  Traîtément  annuel  que  la  ronatitution 
de  1795  allouait  .1  rli.iriin  dr.<  irirrnlirp^  du  i nrj  s 
législatif  et  du  directoire;  celle  des  premiers  «lait  de 
3ooo  rajriagraittfnes  de  fromAit  ;  celle  dea  aecvnds 
de  5o,ooo  m  vri  a  grammes. 

I;<miM.<«iré  (loi  d').  Loi  de  iSsS  qui  accorde  aui 
émigré*  fran(,.ii«,  dont  les  IjieiK  oui  été  vendus  pen- 
dant la  rcvoloiion ,  Jo  millions  de  reolc  à  litre  d*ia- 
deranilé. 

I.>(nKPExnAVT<.  (  f  \y.  IJhfrnux  1 

l.M:uc;iBLfc.  Qui  u'a  pas  ics  conditions  exigées  pour 
être  élu. 

Inscription  aviQei.  Enrctistrement  «n  registres 
de  la  maideipalilé ,  de  tons  tel  iAdirîduf  Aé  %\  ans, 

habitant  lar  fomnrune  poiir  prêter  le  serment  civique 
el  faire  le  service  de  la  garde  nationale.  fC.  de  «7910 
L'inscription  au  registre  civique  do  eant«ni,  de  tout 
dtojenagé  da  at  ans,  était  aussi  prescrite  par  la 
ewwttirtMw  de'1795,  mab  robligarron  de  prêter  le 
serment  civique  n'y  cijit  iusérr'e. 

Im^krvkmtk.  Qui  n'a  puint  pri-u-  de  ferment.  Cette 
désignation  a  été  apécialemeni  .appliquée  euxecclé- 
siastii|aes  qB.i  se  t«iit  refusés  de  prêter  aermcni  à  la 
coaittlofANk  tttvfle  du  rl«r^.  ' 

I.noiMi^  On  fjtt  diG.iit  ainsi  les  ecclésiastiques  qui 
se  sont  refusés  à  la  prestation  du  serment  exi'é  ^zr 
la  tel.     '  ' 

lasoomsMo?!.  Défaut  de  soumission  à  cette  l<<-. 

JaSTITCT  MikTtoNAL    DK*  .«ClI'ftCC'l   tT   AIITS.  JllSli- 

tntion  lilli'rairc  ILtre  a  P.iris  piiur  rnii  oiir.-it^f  monl 
des  sciences,  des  lettres  et  des  artt,  coÉijHisée  de  i44 
meiabres  résidants,  et  d'autant  d'amocféff.  If  ledi-. 
visatl  en  4  claases  subdivisées  en  différiMite»  sections, 
et  devait  remplacer  toutes  les  anr^ienne»  académie;  ; 
if  rxivtprrnd  .iiijniird'hni  qxiatre  académies:  des 
science» ,  da  ioscriptieas  et  belle»  letlrcst  dea  beaux 
arts  et  de  fetiddiiie  ftvnçeist. 

IiiaoïiiRr.cTfniï.  I,'u«f  '_'f  f'f  <■»'  mnr  fpi  sigtfifte  ««m- 
'Ifcvement ,  restreint  d  ;il><»rd  à  la  Pologne,  est  ])ns<i' 
depuis  aux  colonies  anglaiMS,  ans  coloniej;  e^p  i- 
gnoles  et  cnauile  b-ia  fraave,  aie.  On  confond  mal- 
a- propos  fiosurtectiatt  aw«  latdvdlte;  la  première 
s'entend  de»  toalévements  de  tout  tui  f'enplr  rciiire 
ses  gouvernant:! ,  la  seconde  du  fuuuieiitent  d'un 
petit  nombre  de  factieux  contre  le  pouvidr  établi,  \.a 
déclaration  des  droits  d*  rimaosede  179^,  precl.^iri«> 
que  lorsque  le  gemmumna  vrak  kt  des  prw/tfff, 
l'irisn rrrrli"n  r<t  Ir  nlif:  i     1  '  /hs  ilci-i'i'i 
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1.^.11  tiHtrroNMKi.  <^>ui  tient  de  l'ittsurnclioa  i 
momttment  insurittlionni  l, 

JutsiivMTir.  Qui  arrive  à  cootNHcnpe,  mal-à- 
{irop««. 

InviotAMiirTf.  1*rivîlé|;c  âllacli^  \  «eriftinri  9\- 

pni;é$  ou  fondions  puliliqiie.t ,  en  verlu  (îuijurl  It  < 
litnlairot  ne  peuvent  cire  arrrléi,  im»  «it  )U{^e- 
ment  etc.  «pour  f.iil  relatif  à  leur  niissinn. 

I  .v;i(i  i^nir.  Celui  qui  jouit  du  droit  d'iavioUllî» 
litè  :  U  persunne  du  l\ui  Cit  invioUblc. 


jACnniNMMt.II«elria«  des  iacobîna.  (J^  V' 

socirtc  dts.  ) 

Jacubi>s.  M<>mljre^  de  la  socl^ll  Ats  jacobins. 

jAtnDiN^  (  sot  iôlc  de*  ).  A*soriation  popitl.iîrc  et 
politique  forini-c  dès  ijSj),  d'.-t^urd  5ou5  la  de'uoini- 
nalioii  de  club  Drelon*  et  qui  tenait  .«es  M'ances  a 
Pari»  dans  l'ancien  couvent  des  j.icolàns  iV^^w  rlK' 
a  pris  non  nom.  Iloliespierre  en  fut  long-lciujji  h 
chef.  Diuoute  le  ai  Itrumair*;  an  3,  elle  .'.e  reforma, 
en  l'an  7*  dant  la  taUe  du  manège;  mais,  n'ayant  plu» 
de  cher,  elle  fut  moins  redoutable  qn'elle  ne  ravail 
rit*  en  premier  W^ii. 

.looK  DK  PAIS.  Magistral  qui  dans  un  territoire  dé- 
terminé, )U(e  différenlea  affaires ,  Us,  nneu  C«  der- 
nier reMori,  le*  aulrra  «ovs  app*,'-  U  famé  avec  ntt, 
assessèors  nn  btireav  df  conctiialion  oii  »onl  portées 
toul.  >  !(■'.  .i!T,\irt  s  <'i'  1.)  (  Mni[..'-.rti<  t  lia  < t  i l*uaal cïvîi. 

JcRt.  iMcmiire  d'uu  |uri.  ^/  oj .  et  mol.) 

Jvni.  CunketI  de  citoyens  apptié*  pour  CftoalalCT 
l'eKi^lence  d'un  crime  ou  d'un  d«>tit  et  prOBOMCT  aî 
l'accusé  en  est  l'-inleur.  (C.  de  171I'  ) 

Ji'ni  «Il  iT*i  ri» .  (le  l>Ji  '  '  r  lin  ini'<  de  guerre, 
ci  dont  le  jugement  devait  prect-dt  r  «  rlui  de  la  cuur 
martiale.  (  C.  de  1 79 1 .  ) 

ivm  r\  f«s\  r.oN.  S.i  ni'usion  était  de  déclarer  s'il 
y  aitiù  iii'u  ou  non  à  afruwtion.  Il  est  remplacé  par 
l'une  de*  chambres  dr  la  cour  royale  qui,  lorsqu'elle 
admet  l'accusation,  renvoie  pour  le  jugement  ueraHl 
la  conr  d*ass«ses. 

3i  ;ii  ii'.,< --rKDi  floïl.  Commission  de  irniî  rliovfin 
d.'Mgurs  par  les  aduiiui^ialeurs  des  déiiarlenicnis 

po  ur  i  D  specter  les  dtfKi«ole«  branclwe  de  rmstriictîoii 
publique. 


tiim,  Kom  générique ,  mUlcroU  la  chase. 
Kilimirav^k-  Poid«  elpeaanlear  de  mille  gramii|es 
KauLiYHb  Capacité  de  mille  tslres.  -, 
KiboMkTM*  Longueur  et  mesilre  de  mille  m^iies. 


L.\KTtR^K  (m<^Uec  il  la).  Supplice  qu'à  l'urigin» 
delarcvolutiou  le  peuple  fit  eobirà  quelques  perton- 
oages  qu'on  lui  sigiusia  cMMccescsmami*.!!  «on* 
sistait  a  pendre  ii  la  pitMàec  9wm  wéMfkikrm. 

J.ANTFRSlin.  l''  nùn-  (}n*>lf^n'iin  à  la  I.iuUTiie. 

Lkciun  d'uoi<»in>m.  Oi  ilrt:  institue  eu  l<'rauce  pour 
récompenser  et  encoui-ager  les  services  mililairr.s  , 
civils  rl  liltrraifft*. —  Crée  par  rejTtpercur  Napoléon  , 
il  a  été  m.iinimn  par  le  roi  Louis  \VilI. 

Ls&ULATfcDK.  Celui  qui  coopère  à  laire  àr%  lois. 

lUrtam  ATirttf  -  i'nu-.  uir,  puissance  de  faire  (ite<»lot». 

IieeHilATtOll.  Droit  de  faire  des  luis  ,  corps  de»  lois. 

1.^r.l^l^Tll|^^..  Corps  lé^iilatif.  —  Pcriode  non  in- 
terrompue où  il  deineiire  ns&emblé. 

I.KGiTiviTc.  Pris  dans  un  sent  absolu  ,  sp  dit,  de- 
puis la  restauration  t  du  droit  légitime  de  la  Casailie 
dca  Douiimas  au  trAne  de  Fnmcc. 

Lavint  KR  m  Kmt.  {  y»y^  Moue,  ) 


I .  Celui  qui  m  h  aentimeot  dti  id^i  lîbérâlcs 

et  qui  les  professe. 

LiaKaAiRS  (  idées).  Toutes  «elles  q<ii  appartiennfnt 
X  une  juste  et  sage  lilMtrté  ,  M  acnliment  de  la  vraie 
dignité  de  l*liomme.  —  On  donne  auîonrd'lun  k  ec 

iitio  :iri-t-piiou  dérisoire  ,  ainsi  qu'im  fait  au 
tii>'  siècle  du  mut  philo.^vplte  ,  et  du  mot  liberté  peu« 
dant  la  rétolniiim. 

i.ni^nAUSisR.lloctrine  libérai*. 

LnkR-rtnt»»-.  Destructif  de  la  liberté. 

I  I.  I  I  !n'\ jilipi  «lu  )  flési^fiatioii  <1p<  persunurs, 
qui  lors  de  la  première  re.^tauraliou  attectairnt  de  se 
montrer  dans  les  lieux  publics ,  décorées  d'une  leur 
de  lis  en  argent  1  «tttcBée  il  la  bootonsûèrt  |iar  un 
ruban  I4aikc. 

I,i»T»(  nvii.f.  Tr:iiicmrttt  alloué  au  Roi  ilf  France 
pour  1rs  doi^enses  de  sa  maison  ,  6ié  à  a5  uiilliont 
par  an,  par  une  io!  de  1790.  Ellf  est  maintenant  dé- 
hiiniiiri-  K      >'ni-inent«ttAoi  autvêne  pvurtnuleia 

iiur«.f  de  litui  r>.'^ite. 

J.iTRK.  Unité  des  mesures  de  capacité  du  nouveau 
système  métrique,  il  contient  un  déciipactre  cube. 

Loi.  Décret  du  Corps  légi»lalir  tanclinntté  parle 

Boi.  (C.  de  i^eji.)  — Iti'siiliiriitn  du  r-<in<cil  des  cinq- 
cents  ,  adoptée  par  celui  dt-s  aucicu».  (C  de  ij^j.) 
—  Projet  présenté  au  nom  du  gou\eriieini'iu  et 
adopté  par  le  corp*  législatif.  (C.  de  Tan  ft.)7-Pro;ct 
adopté  par  les  deux  r£imbres  sur  la  préscnution  dn 
Hoi  t't  s.tiictiunné  pni'  lui  fCliArit-  1  (itisiilulionnelle.  ) 

Lvctts.  Nom  duiiiie  lurs  du  reçime  impérial  aiui 
écoles  publiques  nom  niées  pr^tAOeeS. 

Lxcssa.  Elève  d'un  lycée. 


Macmikc  iNrcRNALC.  Tonneau  rempli d^arliBce que 
l'on  fit  sauter  à  Paris  en  décembre  i8uo  ,  flans  le 
dcs.seiu  de  faire  périr  le  premier  consul  Dunâ|>arle  , 
et  qui  ,  sans  lui  causer  aucun  mal  ,  tUnct  bleasnun 
grand  nombre  d'bunnèles  citoyens. 

M  AisoM  cuMMtiMR.  Nom  substitué  dans  la  i«Tolution 
à  celui  ib'  in.iisfiti  nn  hAirl  de  ville.  -  /■'Vv/it^.  Prison 
ou  l'un  relient  le»  individus  prtttHus  d'uit  crimf  nu 
d'un  dclit.  —  lit  détention.  Celle  OH  .^out  r«"iili~riiii  1  ^ 
les  personnes  condamnées  à  la  àiUMitm. —  IH  fMltu. 
Prison  qui  contient  les  individus  aetmtét  d*  criiiMk 

M  Alunir».  liC  plus  grand  noiniire.  (  Lu  majorité  de 
la  chambre.  )  (  /  V»/.  Minorité.  ) 

M  \anaT  (  ordre  )  <i'ainrnrr.  Celui  de  c»m|>arailre 
et  d'amener  quelqu'un  devant  nn  jugn  nn  nuire  ofli- 
cier  de  justice.  — >  D\t/réft.  Célui  u'arréltr  el  mellre 

eu  |t1v"Ii  un  /'/i'>triu.  ■■-  Ih  f'/in'  >if  tn/fs.  Otui  dr 
s'ii Mr  et  eropruunuer  un  accuse  contumace  ou  cua- 
<1  intné.  ' 

Makdat  TEHaiToiUAi.  Papier  mouuaîe  nènémis, 
décrété  en  ly^S  ,  pour  remplacer  les  assignats  et  les 
rescriplions.  Il  v  lui  su(i|ii<é  par  de»  prvmrsus  rie 
mandit  ,  dont  le  cours  iorcé  fui  supprimé  le  &  Itr- 
viier  »7t>7. 

Miuii&oK.  C'est  dana  la  salle  du  maaige  qii«  se 
tûtr^  les  ftéances  des  assemblées. coustituaulA»  el 
b-^islatives,  de  la  cou  s  eiiticrtt  nationale  «el*  «n  if^J), 

de  la  société  de»  Jacobins. 

Bl4AiUs.  Dénoniiiiatiun  iiisulLtnte  dunnén aux  dé- 
putés modérés  de  l'assemblée  légisi.'vtive  et  de  La  nn:- 
venlitin  ,  qui ,  réunis  au  centre  de  la  salle  ,  ûuitaient 
nilrc  If  j  aili  rov.ilislc  un  ihoimpi  hiiptf  ,  et  t  i-liii 
des  repuLiicaiii»  exagérés  ou  de  la  umutague  ,  (OiUrv 
b  quel  ils  aTaient  long-(eiiip.s  lutté  avani  TéténeAtUt 
du  3i  mai  lyyS  ,  qui  le»  fit  succomber. 

iM  shatistc^.  Ceux  qui  étaient  «lu  parti  de  Marat. 

^!  A«i;  ii'Aiit.r.NT.  \  .ilv'ur  di'  1.»  i-tmlributiuii  direi  le 
qu'il  fallait  payer  pour  être  éligiblr  à  ra»»cinblé« 
nationale.  (  C.  de  i^^Jt^  ) 

M*iistufcAis.  Nom  donné  b  «eus  ipai  iuent  1*  joni^ 
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I  iif*  du  10 .10 lit   1797.  On  le»  a  ainsi  tHiimn.-s  (l'un 

iulaiilon  de  Mjirsaille  oui  prit  une  u^rl  tru»  active  a 
i  l'ailaqur  rl  an  feu  4o  cnâmttdct  Tuileries  ,  et  qui 

!         clait  MM*  à  Paris  pour  provoquer  U  décbéance  lie 
iovifl  XVI.      .  . 

.^KnTivi»  (toi),  .\ntorisait  l'emploi  (]c  Is  forre 
Tniii!air«,  si  l<-s  iiioyriis   ordiuatres  ëlaieut  juges 
I  iii-uflisanl». 

ll«s*k  (  levée  en  ).  Colieclivemeirt ,  tons  entem> 
Une  loi  de  fjt^i  a  ordonné  la  levée  ea  OMâst 
î<'tuTis  ^i-it^  OH  >1i.v-huii  a  iriiijt«eûiq  OTf  f  poar 
voler  à  la  drfense  de  la  {lalric, 
MAKiiurn.  Assujetllr  au  masimOTTi. 
MkiiML'M.  Prix  que  l'on  ne  f-onvait  d>-pa<5or  (Iah^ 
la  venle  des  objets  spéciG^'S  dans  la  loi  du  mnxirrum 
yi- Urnrx  K-nv..   Pranie  jnêle    (if  rli:iii(.    On  Appelle 
I         .-lu  ourd'hui  mélodrame  dct  piècu  de  théâtre  dans 
1        leH|«ellc«  il  â*y  a  pas  tonloiira  du  ebaitl ,  mata  ifenl 
loules  les  enirées  d' irti-iir  smil  .itinorirpc*  par  l'<.t- 

tciiMtre^  Ce    sont  ùt-s   eipeces  de  tragédies  buur- 
geoises  en  prose. 
MviianKi  SI  LA  FAMUXii  iioTa4Jt.  Sont  pain  de 
Fraace  par  l«  droH  ém  Itm  vmnmut^  {  Gbapl» 

I  comtilulioiiiielle.  ) 

I  3IiLi«ACK.  Commuaication  ofiicieik  des  autoriids 

I        entre  eikt. 

MitiAWM  «'tfVAT.  Offici«n  atiaeWa  m  cobnU 
4et  cia^-ceMa  t     k  e«liri  àm  «mdaas  ^  vmwn  <K#*e- 

loire  ,  rl  i|ui  en  piirl:iiciil  Itvs  inf*"i;i^e;. 

^iKiviuuA.  Neuvième  mois  de  l'aituée  répuLlicaiite. 
C>>mnieuçail  le  ao  juin. 

Hvrnt,  i<a  dix  raillionaitaa  partie  île  l'arc  do 
méridien  terreitre ,  compris  ehfr«  le  pMe  bovéal  ci 
'  IVquaîi'iir  :  i  vjir  dti  iiouvpaii  système  métriifuc  ,  et 
t  imilé  ii.'wni  siires  de  longueur.  11  équivaut  k  trois 
|Meds  uiize  lignes  et  demie. 

Mtixi.  Terme  géoâ4q[«ic  ^MtMfiiiie  la  ntllièm* 
partie  d'anc  chose. 

Mil  !  I'.hammk.   Rlilliî'tiif  p.uiif  (l'i  çr.immt. 

.MiLLiMKTaa.  MiUicrae  partie  du  mttre. 

)li.MtTKHn«.  FaÎM  «I  oépuida  qui  vateat  «u  iinr 
des  mîaistres. 

MnrfîTiiKî.  Hauts  fonctionnaires  nommés  par  Ip 
5oiivrr.iiii  ,  jil.tK'.t  près  de  lai,  et  «  ii.irui''' ,  rn  premier 
ordre,  d'une  ou  plii>.i.  itr«  brandies  d  .iciiriinistratiun 
|iabOquf.  Il  y»  gént'r.ilomrnt  un  premier  minisire  q<tî 
u  loute  la  confiance  du  prinro  ,  cl  qni  dirige  <  liaq'ie 
u>-p,irlrment  :  suus  la  ronittttiliou  d(*  iji^j,  ie<  mi- 
I  I'  -^res  riaient  nomm^-seï  n-vm  .tlilc>  par  le  directoire, 
^rlun  la  Charte  ,  les  ministres  du  Ûui  sout  respon- 
faUcs ,  la  cbamlins  des  df'puini  a  1«  droit  de  les 
âcc'iser  et  il>-  Jcs  tr.iiluîrt-  dpvant  la  rlianiLre  d«'s 
tairs  ,  qui  ieuie  a  celui  de  les  jUgcr  ;  ils  ne  peuvent 

^<re  accusés  i|m  pour  fatts  de'  trabifott  on  de  coo- 

cossioa 

5fi9ioRiT^.  Le  plus  petit  nombre.   Bliaoriltf  d« 

î'j'Sf  inîjf.-c  ,      f,,  chambre  ,  des  voÎk. 
M.»  I.  Impasiiion  luvce  parle  général  Bonaparte 
Egypte. 

MiraMUans.  Exécutions  h  coups  de  canons 
rhar^jés  è  mitrailles. 
MiTitAiLua.  Esécaier  b  coaps  de  emons  cbargês 

i  tuiiraille. 

M<>D»n*HTis«B.  OoclrinCt  opinion  des  modères 
ea  révolution. 

j         MosBMts.  CtWK   qni  professaient  des  prinrîj^s 

L         ^lu>'«*RCiUK.'«s.  Partisans  de  la  eouslilulion  niouar- 
I  chique. 

Mo.TAncniQtRS  (  homn«s  ).  PMtÏMns  do  la  mo- 
narrhie  sIn«I««. 
MjMAitcaiSTEs.  P.^rru.ini«  de  la  moiian  lii*'. 
MusTACNJkRn.  Membre  du  parti  dt  la  montagne 

Ia  ta  ronvention. 
MoaTAOïiB.  Déiigaotion  donne*  aux  membres  les 


l^liis  iiiilri'^  >Ip  la  r<iii\<~ikli>>u  ,  |..i('reque  daaslAlolle 
ils  oircupaicnt  les  gradins  les  plus  élevés. 

.AIoBAtm.  Coradkre  moral,  metor*»  principes 
d'iiac  ptrsoMia. 

MoTio:«.  Proposition  r»tfe  dam  on»  tsttnmlHtf 

îMo I  l'.iNKR.   Fair»-  nnc  iiiolion. 
Mr)TioN>Kvit.  Qui  fait  des  motions. 
-MoDcti\nn.  K«pioade  police. 
Muui  HK.  îtkm. 

Alv.siLiPAi uïn.  Introduire  le  régime  moaicipal. 
Mi'NitiPAMTK.  Conimunr.<— |«e«tl  oÉ  s'oiseaîbleot 

les  officiers  ntuuiripaux. 

M<PiC*OiW*.  Eu  1793  ,  jeunes  gens  semi-partis 
(l'iii.c  to'.Ii  îlr  recherrhée.  —  On  s'est  depuis SCrvi de 
ce  mol  pour  désigner  des  petitt-maitrrt. 

jMtRi.  Terme  générique  ,  xignifie  diimiNo. 

MrniACttASi»K.  Dix  mille  grammes. 

MvMiALiTiiir.  Bn  mine  litres. 

IMïii  vMni.»    Dit  mille  mètres. 
M«Ai\Kr.  Ui«  mille  arcs. 
MitasasitMi»  Dix  alKo  «tires. 

•  '  V 

NAPoufoMiKiis  t  ou  N  vPoiiosisTti.  Partisans  de 
la  famille  de  Napoléon. 

.  NcoocTAityisani.  £ipressioo  ontra^ante  do  règne 
de  la  tcrrear«  applimiée  an  etmmetre. 

Nrork.  I.  I  tr.iilf  des  nrf^r-^^  r  .tbolie  parles  lois 
an(<laises  ,  françaises,  amrriraiiies  ,  etc. 

N.vBUca.  Mettre  de  niveau  ,  égaliser 

MivKi  RVK<.  Cena  qoi  veolaient  ttivtler.  Démoeratcc. 

NivAmî.  Quatrième  ntnis  de  l'année  républicaine. 
Commençait  le  ao  dr  i mnliro 

Nonjoi.  Neuvième  jour  d»  l.i  dci"a«l<', 

Ki»TABii:'<.  Principaux  li.dtitants  d'une  commune. 
— .  Ceux  rhoi.4is  pour  les  rcprésaMar.  (  AistMbUt 
des  notablfs.  ) 

Niiv*i'r>.  Airdciii's  commises  sur  des  inforlïin"'* 
que  l'on  conduisait  dans  des  kaleaax  't  soupape  an 
milien  de  In  ntétie  «b  on  le»  eobmer^tnit. 

O  ' 

PasctiAiiTKis.  Déopmia.tt^oo  appii^née  aux  anta- 
gonistes des  tnmiëreir  dn  silwle,  de<  d^couterlea 

iiîi!f  :  ,  t\t<  iii<;iliiiii(iii<  iMntveîler,  lellcs  qne  Itiuc- 

ciiit ,  femti^nt'iuiil  miilw/ ,  etf 

0*scuBA!iTr%ME.  Porlrin»'  des  obseOratilins. 

OccoLTx  (  goBvernrment }.  Ceint  i|ni  est  illégal , 
dont  te  5^l>me  est  inconnu  ,  les  rtiseviU  ctebés  1  et 
«loiil  IcN  rr«ii!i  il-"i  *(jnt  seuls  .ipparenis. 

O.  r.Di.  Huitième  jour  de  la  dépde. 

OrriocA  aK  SANft;.  Mc'deein  t  ebf mrgien  ,  etc. 

OuoAncu».  Gonrerwemtnl  do  petit  nombre. 

Oitc^RQon.  Paillnnis  de  follidarebie  ,  plus  qu'a- 
risf "iT.iics  ;  ils  sont  l'appui  des  (t'  iii-u'o^'ics 

OiinnK  ba  jotm.  Ob^el  dont  duit  à'uci  uper  à  jour 
indiqué  Otie  assemblée  délibérante 

O  icAni««K.  CottCOrnoM  ^'organisation  ,  destiné  k 
op«.iniser.  Sénntiu-^M^ organique. 

Oiir.*.<<isA  ri')  <,    Manière  dont  ri''*lr    un  r^rps 

politique  ou  une  admiuistralion.    S.i  fonnc  init'- 
rieur*  ,  etc. 

UHCA.Nisrn  D  'tcrraioer  les  règles  intériewes  d'un 
rorps  poliliqnr  ,  d'une  administralion  «  etr. 
()'>LKA  ,i«TK«.  Attachés  an  pMtt  dnfea  dac  d'Or- 

iéaiui  Philippe-Egalité. 

I 

P 

Pa^coiiama.  Lien  ,  rotonde  dans  Ir^qnfls  f>n  voit  la 
reppésenlattond'onevtllecotikre.  Undit  U  panorama 
itA^k»»^  di  Hem ,  efc. 
Pamth^o!*  niAiiÇAis.  M OMMCnl  raligieaii  comoeré  ' 
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,1  ri'<  r>  iiir  Ifv  <  fiiHres  «li's  j^raixls  lloinillf»,  La  uoll- 
vflle  égliMe  tif  s.uiilf  (ii-ucvievv  ,  «t  l'iti  i>  ,  fui  i»fT««  It'e 
è  CVt  Mtge  «n  i/*)*-  Boiiaparic  ic  rviidil  au  culte  ,  rl 
la  dcfUMninalion  i^e  Sainte>G«n«vièv»  lui  fiM  (UiAoî" 
lîvemtiit  rtmiiic  |Hr  te  Rts. 

P\itNTr  («Iroil  de  ).  C»lui  <i  i  ifniie  <]e  pay^r 
anniirllemeni  à  l'ctal  •  touie  pi  iMnii  t-  t\ui  vt|H  tattr- 
cer  vu  commerre  ou  une  iiidii»irie.  —  ^iiitet  <àt 
Lrcvel  qui  te  délivre  «or  l'arqail  de  ce  droil. 

PaTKKTK    MATIOttAlIt  t     on     BllKVKT    b'MV>BT«OIi . 

S'.K  l'urJr  Mi\  .niU'iirs  >!<*  iii>u>«iiei  di-cWUffflffiat  pSQr 

Irur  en  a!<!(urer  la  pro|)rictc'  «xr.luaive. 

P»RTISAIi«  DK    LA    LlkTK  CIVIIJ!.   PcfMBVM   qM  IcS 

républirains  cruyairol  vendues  a  la  cour. 

P»TRii»T»;<  DK  çtiAT«f(-vi«cT-«nt».  C«ux  quï  dti 
roriginf  rnil>r.«''*<  i  ■  "  i  I'  |':irti  i\e  \;.  n-vnliitioii. 

Pkotahuuk.  Maïf  <|u«  <|uclqoet  ccriv»iB»  ontdMoé 
a«  directoire,  parc«q«*il  êi«it  ttmfmi  d«  doq 
membres. 

Pkkmankmcr.  Elal  d'une  «««emblée  ,  etc.  «  qui  cm 
icf.sc  PII  .uiivili-.  •    Ddiil  Ij  »^AUct  fU  «nii- 
nueile  ^  et  qui  ne  cirseiiinare  point. 

PnfuiAKiiiiT  t  TK.  Qui  e*l  en  permanence. 
Pktitio!«.  Mut  qui  signiGr  demande, et  dont  l'unir 
est  devenu  commun  selon  les  c«n«litu(ior)i  de  i^iji 
et  de  i7<)3.  Tout  individu  avait  le  droil  de  pttUtw  , 
mai»  c«  «mit  at  yoprait  4uc  déiégtiié  ai  turc*  eo 
nom  collertif.  Lw  p^ian»  callectivo*  mn  aatorile's 
f i>n<tilii,'c s  ,  pour  ob  cljeoin  ris  d.uif.  Ii  ur?  aUrilm- 
titiiu  ,  ^urrul  permise*  par  \a  i.uiit>iUuUou  de  '7<|<>- 
—  La  Charte  garantit  rgaleroenl  le  droit  de  pétition. 
PimvuMniAiAii.  C«Uii  qui  prétcvia  tue  féiilieii. 

Vnwjoiornwny.  Durtrine  de*  iaux  pbiloinphes  <\>\\ 
rejetlenl  la  morale  ,  les  opinion*  cl  les  ]>riucip!> 
oeralemaat  adopté*. 
PaïuuoPHKTR.  ]r#wi  pbilaapplie  qui  bmre  ton»  U* 

principes  re«;u!«. 

PiM,>K.  On  .4|>pelaîl  atnjJ  sous  la  r<>ii vt-nlinn  le 
pirli  oppusi-  a  celui  de  U  itiuattt|(iMt  •  parcequ'À  1« 
Mlle  des  id»Mw  U  iic«49«jt  k«  |f*diM  Im  noiw 
clevéa, 

Piva^mi  ftttATiTK  ncft  »orrnMiH«.  Avoir  p>'i« 
sulfra^ei  que  cbacan  d*  see  eoll^gocs  ca  partitif 

lier. 

Piiviu^E.  Ciuqnîèaia  moï.<  de  l'amie  rapnbUeakie 

Commençait  le  ao  ou  ai  janvier. 

PotiCK  (ORflECT.'oKNiiLLK.  Secli«>i|  dc  L  ^.olice  judi* 
<  i(iiir'  iiiil>tu>-<>  pour  la  répreMiott  da*  dclila dmt  la 
connaiiJ»ance  lui  esX  allribuie. 

PoUTicoJiAHiK.  Ironiqueiuenl.  —  P.iMion  Cacee» 
sive  de  parler  i-i  àt  «'instruire  de  la  politique. 

Pui.%  AWA  r\ri;  ,  adj  Terme  d'imprimerie  et  de 
fon(l><rie.  C'est  ua  proc<  lir  par  lequel  oB  fand  Vne 
grande  qu«atilé  de  t«Jlr««  d'uu  muI  jet 

PQi>aiMUt|Hli  (•«  ).5c  «oaeilifr  l'amoar  du  ]iteple. 

P.il'ViilH  KXtLVTIF.   Cl-lui  lll.ll^l'    li'.lSSIiriT  l'cM'c  II- 

liun  dts  la  toi  ,  par  la  cuuiiuiitluu  de         .  tl  ilLaii 
esclui^ivement  attribué  au  Ri4.  — Celle  de  l^Ky^  U 
confia  à  un  tUmUtin  de  ciaq  m9iiU>r«>  aamioce  pa  r 
le  rorps  I.  gislatif.  —  Celle  de  l'iB  6  «  à  ffvi*  coaeuls , 
et  dans  beauruup  de  cas  ^ii  prt'iulvr tu  ■  'r  i  is  ;  riiGii 
te  sén»lu»-roasulte  or^^nique  du  ^<>  Uurv«l  au 
le  romit  tout  entier  entre  les  main»  de  rtMpWS^r 
ahi<  lapgéwe  «la  f^oeememaiil. 

PiutBiAL.  VeavièiM  mai»  du  Panpdttjpiilklicaiix 
C«inmcB(ait  au  ao  ou  mi* 

PaLasu.  Determioer  %  fi^ior.  >  , 

PannicTeaas.  Haute*  ma^istrainres  créées  par  l'an 
I  des  •êsatat-coutthut  or|(|Bi(nie»  de  la  constitution 
de  l'an  8,  et  inbftitnéts  aux  admintstnlions  centrales 
iV  dép-Tleniriit  dont  «rlîcs  réniiistnil  lonies  Icsaltri 
butions.  CLaruit  di'»  quiitic-vingt-six  départCfiienU 


soua-pri-lerlnrei  ,  rtdmini<iri!«-i  y^r  ft  -s  snasi  pptfcta 
qui  suul  également  a  la  noium.tlioii  du  Roi, 

PaaiiE»»!»»  (  droit  de  ).  Celai  ea  «erta  dnqoel 
l'étal  te  (ait  meUra  a»  passewimi  d*aa  objet  latié. 

pHhlOCKTS  OK«  COLUc«k«  ItMTDllAOX.  SoM  BOMBdl 

par  le  l(<.i  ,  ri  de  droit  maakilOi  éa  c*M|e.  (Ghorlo 

cott»tiluii<iuuelle.  ) 

PntTKKs  AvsKnMctTcs.  C<'tiY  <i<ii  araient  pr^té  ser- 
ment a  la  «oniciintiaa  civile  du  «ierfé  »  décrétée  en 
1 790.  — -  tmmfwmâh.  Cens  qoi  i^avdieot  po«  fait 
cette  prrst.<iiun  -  IKrfnutaini.  CltV  1*070*1 
edecture,  s'étaient  rétractes. 

PitiMuii.  Pi  II III iw  joer  de  la  dérade. 
J*aiaaaM.  9w*n  qu'obtient  wk  diaeom  «     •**•  • 
d'être  entendu  on  disruié  avant  un  aolfO. 

t'ixH  »^«rw>!«.  Pi:!>in  ^iiinn  '-oi?oBellad*Midviht> 

meiii  impiMrtani  ,  d'uiir  loi  ,  <l<:- 

llNiieaaA'tKitM  DR  i.«  MATiox  (  gr-vids  ).  Etaient 
d««x  meimbre*  du  corps  légisUtif ,  chargés  de  pour 
suiere  devant  la  haute  cour  natiotiaie  le»  accusations 
purtres  p.w  lui   (  C   de  1  ^i)! .  ) 

PiuicuNevii.  Fonctionnaire  qui  représentait  près  des 
.idmlnifliratioae  les  habitants  du  eewort  et  dant  il 
(li-l.-ii<l.iî[  \f%  iril('rêl<-  Il  V  av.iit  un  proeumr-^rtural 
fjmltt  dint  clisqnr  départeineiil  ,  un pmcuremr-tjnuUc 
dans  chaque  district  ,  et  %sn  pntkmtr  de  ImtammtM 
dans  chaque  aaoaUépolité.  (C.  de  1791.) 

PnMiftBauvii.  On  «  ninri  ^ppoM  «ertaine  osaacUtUw 
qui  |>r<-pvMM||  letprincipMMloemimecMttla  rÉvo- 

iiuiunuairci. 

Pnor*«AKetSTt.  Membre  de  celte  assorialicin. 
Pnmcia  nv  savo-  6anl  p«it«  de  Fran««  par  le  dvoit 
de  lattr  naissance.  (  Chestn  «oneiUnliBonolle.  ) 

rrtLii'e«ain.  Aasessaor  dn  jnfo  do  païi.  (G.  de 

'7:ii  j 

l*iiv  l'ts»».  Nom  donné  sous  le  directoire  aux  école* 
pnUiquas  du  tcoisiènM  degré  ,  ou  écolcc  ceotnde*. 
Puissaucs  ejucvTivK.  Appartient  senie  an  llo«. 

(  Charte.  ) 

Pvi.%«*(ict  liouLATiv».  âV^erce  collectivement  I 
par  le  Hoi ,  la  chambre  des  pairs  ai  «tUa  des  d^-* 
tes  des  départements.  (  Charte.  ) 

QiuRT  DU  »i*r,inifN  TPiRr  Tnr.  Ar«-  rompris  entre 
le  pftie  b0rr.1l  et  t'ociuatrur  ,  dont  l.i  Ivngticiir  est  de 
cinq  millions  rcnt  ireule-deux  mille  quatre  cent 
trente  toises.  Le  mitre,  Ivpe  on  étalon  du  lystimf  mè- 
tn^Mf  est  la  di»  milIlMiii.iiMLic  |>.'ri:f  Af  cet  arc  qui 
est  la  b.i5f  de  re  noii\t.iu  iiMulf  lU-  lujul.^cl  mesure». 
ÇcANTiDi  Qu;«trii»me  jour  de  la  uc'r.iilc. 
Q^ee'ntVR!*.  Membre*  de  I»  chambre  des  députe» 
qnl  en  survetllent  les  recettes  et  dépenses. 

OiKNiiM.N  t  ilt  \i  MM»    ('cllr  '11*  sivoir  si  l'on  di'- 
l);Ulra  une  autre  q«c5lio»  jirojioice  précédemment. 

OuKvean  Roasseirnixt.  On  a  donné  «Site  dénomi- 
n.ftVon  ans  parl'isans  de  Robespierre   qui  lui  ont 

survérU. 

O  i.Ti  M)  .  Tranquil!!tc  de  cens  qui  OC  prCDOieril 
:mi  iiTic  jtart  a  révolution. 

f  )   i  TKTf  .  Celui  ou  ceîle  qui  dans  la  révoloticm 
5'<-\ùtndunnait  avec  calme  aucwirsdes  événerneus» 
mbraMer  atacod  parti. 
QeinTuii.  Cinquième  joor  de  la  décode. 


sa^l^  Cl 


R  ADtATKMi  (  acte  de  ).  CaJoi  qqi  antorise  à  rayer  , 
iv  supprimer  d'une  liste  on  registre  pnhHc  nn  nom 

iju  |iifce  qui  y  étaieat  inscrits,  r.idi.^tion  HVmifrt's. 
lUoir*vs.  On  donne  ce  nom  a  ceun  que  Ton 
de  la  France  (orme  une' préfecture  aonfiéeJÎ  Un  pntfeif  |  accuse  de  désirer  le  renversement  de  la  «MMiitutinn 
oajn«é  par  le  Roi  t  •!  aiviaée  en  ammditsementt  ou  (  d*  l'éiat. 
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un  arrrlc  ,  «"le.  I 
I\»ALTKtii.  Acteur  ou  inslfia|Mal4*iiac  r l'a  . i  [i 
Ri&CTKMU  MoQvcjBCut  piodîtiqat         iequel  ua 
ptfti  md  k  «■bjvfmr  calai  4|ai  OMaioc.  Duu  le  seat 
aliMiu  ,  fe'vf'rite'f  ,  cniâut«s  conun!*M  mit  iti  Mtver- 
«aire»  par  un  p,irli  nui  reprend    pouvoir,  (t^  oy.  9  iher). 

UccKVTcaMiT  OK  l'ahmce.  Dea«  lois  des  26  ii-vrirr 
ti  6  Hur*  tfttS  en  deUraiocni  le  mode.  (^'<»r- 
CmuerîfHm.  ) 

RkrMACTAiiut.  (r.'r  Pr^fres,  Cm$e/itS,} 
RtCDLARisER.  Rcmlrc  régulier. 
ncpfU(tR5TAiiTs  •(!  rttvTiM.  Das*  {«s  ^uvcmeoicnts 
«•MliMti^aMl*,  Àtftti»      U  nation  âut«riMs  à 
CM«avrir  k  la  eoiifecti«n  «les  loif  «t  à  tunitl  antres 

nfcj>a£tk*TATir  (  gouvcracmcnt  ).  Celui  où  i'anin- 
rite  toamaitt*  s'exerce  Mt  noni  dn  p«pl*  f*r 
rcnrésantanU  OU  àéiégnéi. 

mnunvvnon  n*Tiiw*ut.  R—plactnimt  de  la 
nation  par  «es  mandalaires. 

KrpuBucou»  Membre  d'uae  république. 

K^QouiniNi.  Action  de  reauérir*  Mil  Je»  elioies  , 
soit  les.piiMmM.  ~  JiCncc  «iMmaM  »  «ann  ^at  la 
con  posent. 

RcvOttitttiMKAiiut.  Compris  os  sujet  k  In  rêqni$i- 
lioa.  , 

ItitcBwvnni.  Papitt  nonnnia  snbalittié  am  atsi- 
gnaii  en  ijg^» 

R«4oLDriuii,  Proposîliofl  adoptée  par  le  conseil  des 
cinq-cents. 

RtctronsAMu-nU  Obiigatiaa  d'èlre  garant  ou  res- 
ponsable de  qMeiqna  cbesc. 

BKtTA vnATioN  (la).  Ilélablissemeni  de  la  dynastie 
des  Bourbons  sur  le  trône  de  France  en  161^  el  en 
i8i3;  (Mt  dit  de  la  première  reslauralioa  (lSl4}ioa 
dit  de  ia  seconde  rcslanration  (181  j). 

ReviMon  (msstmUéetée).  OHes  qui  par  tescomti- 
latioAS  d«  17 ji  et  de  tyjp,  devaient  £trc  convoquées 
à  des  époques  déterminées  pour  ia  révision  des  dé- 
crets cunNîtBlMNwels. 

lîïvouinMiMinsL  Arai  de  la  révolution;  i|«alit^- 
di  ce  qui  est  selon  ses  priiu  ipc»  et  propre  k  anaMé- 

iérer  te«  progrt-s. 

Ak^VvtVTiuwMKA.  Mettre  CB  rcvolotioB. 

Vm  01  FauicK  (  le  ).  Est  le  dief  suprême  de  l'étal  ; 
la  personne  est  innolaUe  et  «acafa*  ai  n  a«nl  la 
p«*Mnee  cnéeufivt,  csefce  eollecti«eiiaent  av«c  la 
chjmLrf  des  pairs  et  cell.' di  -  l  -'puié*  des  d.'j  ariL  - 
mrnls  la  puissance  légi&lalive;  keul  il  proptse  » 
landioBne  et  promulgue  les  lois  :  il  a  le  df«il  de 
iairt|r4ca.  (C^Mia  coastitotiaueUe.) 

S 

S>.fi«-r.cu>TTB.  Béneiaiinelion  de  «épris  donner 
par  l'abbé  M.itrry,  et  ipiéc  par  l.i  classe  indl^f-nic 
du  peuple  aux  premiers  Jerapii  de  ta  révulutMin  ,  et 
qu'ensuite  les  républicains  se  Grent  gloire  de  porter. 

S*HSM:vt«TTaHia.  Classe  des  sans-cololtea. 

S\Ks-coi«nt»Kt.  On  a  ainsi  nomm^  pendant 
quelques  temps  les  ciiiqjonrs  conpiëiMBitaïres  de 

r.innée  rcpublicainG. 

S<  i«cTATKOR.t.  Membres  d'ane  assembUa^  d^ignls 
pour  dépouiller  et  vérifier  un  scrutin. 

Sicrma.  Partie  d*nne  TÎNe  dont  les  liabîtaats  fw- 

ra<>nt  une  espace  de  conirnunnulJ  distincte. 

Si.xAX  cuNsKHVAYt  L'ji.  l'rcmicr  curps  de  l'état  trii 
par  la  conslitniioo  de  l'an  8.  Il  était  composé  i<>  des 
princes  fraufais  âgés  de  18  ans;  a*  des  tiinlaires  des 
grandes  dtgmt^s  de  l'empire;  3*  de  So  membrti 
uotnmes  orilrc  des  c.-indiil.ili  clI(ll^if.  [nr  l'empereur 
sur  de»  liiilcs  foriaccj  par  les  collèges  électoraux  de 
département  ;  4'>  des  citoyens  qne  l'empereur  VOttlail 
cicm  à  la  dignité  de  sénaleor. 


ikpx«HmiM*Bf.  Massacre  àorrible  coMonimé  à 
Pitrîs  les  ler,  net  3  aepteaabre  179a,  sur  les  per- 
l  anes  déieiMMs  dan*  Wê  priaoM  de  la  Fafea  m  de 

l'Abbaye. 

SiPTan—lBa.  Massacrer.  (A'o/.  SeptftnMtték.} 

Ss»Ti!it»nEiKons.  Nom  donné  pvr'mtr-trf:  et  !f 
ceuK  soupçonnés  d'avoir  approuve  h  massacres  de 
sef^embre  i7<r 

SicrraH.  Scpiicme  jour  de  la  décade. 

Sassean.  Temfs  pMdant  Icqwl  «■  «atfa  êBiSbtr- 
ranl  est  convoqué. 

Smxtibi.  Si&ieme  jour  de  la  décade. 

Skstile  (année).  Dans  l'ère  répoblieaine  année  de 
366  jonrs  ou  de  six  jours  compiémeotaires ;  c'est 
l'amma  hissealile  grégorienne. 

Su<.ié'j£i  ropcLAiHf^.  (U'initnns  organisées  qui  s'oc- 
cupaient d'inlérêls  politiques,  garanties  par  la  coosli- 
tuiiun  de  17^}  celle  de  1795  les  abrogea. 

Smmi.  Peraoam  ^«i  rsassndili  parfaitement  à  on« 
autre.  Cette  aeeepllon  a  été  adoptée  par  suit*  des 
avenlurr'^  ilr  So^ff  ,  i\:\r\->  l'AïujiliUi-i  I.-  ^loliërc. 

Saoai»»it»iift*iiui.  Souscripteur  d'uue  suiimisaion 
ponr  adiat  de  Uana  nationans ,  «nircpiita  4»  Cavf- 
oitsifaa  t  Irauans  pnUtcs ,  etc. 

Sonenseioinid.  Objet  en  vente  ou  entreprise  ponr 
laquelle  il  j  a  soumission. 

SuouissHMiMan,  Senscrire  ne  soumifsien. 

Sovs-AMvanaiiaHV.  Mndiiaa^oa  'd*im  aanande- 
raenL  (  l^'ojr.  ce  mot.) 

SrKiuc.  (  in^tre,  c<jbe  ).  l'nilé  des  mesures  de  so- 
lides, d.ins  II  :ii  M.e.iu  système  métrique,  pour  l<r 
bois  de  chaullage;  il  répond  a  peu  près  a  la  dmà^»tt. 

SvppuA.tT.  Celui  nommé  pour  suppléer  VB  antre 
dans  une  fonction  pul)li(pi<> 

Sb-ftctccra.  C'est  ainsi  que  les  républicains  quali- 
fiaient MU^n'il»  «MpfaaMaaaMi  «ttncmis  da  la  révo- 
lution. 

T 

Tanutao  eieifim.  Celai  sur  le^l  on  inscrivaii 
les  citoyens  d'un  canton  ou  4'nnc  seellont  âgés  de 

vingt  -  un  ans ,    «y»nt   prêté  le  s^rmeat  Civique. 

(  C.  de  lyijl.)  (''".>     Iii  <i-r'p!!f'n  ri  irtr  ' 

Tkarkom  (  lA-inps  de  ta.)  Un  apprilr  7t\n\\  rr|>o- 

que  du  yieraameét  sanjpiinaifa  et  anjtrrbiqtte  de 
KaJmipiaitnctda  aasfartisaos  en  «793.  Les  lil>ér.iiix 
furent  ansii  victimes  d'une  autre  terreur  qui  régtia 

en  1 81J  et  iHiG. 

TKuoiusvK.  Système,  régime  Hc  la  terreur. 

TKRnaassTa.  Partisan  da  ce  régime. 

TuériraïAimiorics.  Scde  de  déistes  qni  de  i^r^  à 
171)9 ,  avaient  établi  leur  cnite  dans  les  églises  con- 
^.irn-rs  a  la  rrli-^ion  calli'diqne  ;  If  dttactenr  La  RO' 
veiiUre-Lepaux  en  était  le  chef. 

Taanataion.  Onsième  nms  de  f  année  répnMicainc  • 
comTnenç.iit  au  îo  r>n  21  août. 

Tw:*»iif>o»\i» •<<.  Onx  qui  au  <j  thermidor  an  a, 
renversèrent  Uulicspirrre  et  son  parti. 

Tn*v*iu£«  (des  troupes  ).  ;Siucilcr  parmi  elles  le 
mécontentement;  tendre  k  les  attirer  dans  unefsc^ 
lion,  etc. 

TaÉiUKKniK  MATioMAir.  Lieu  ou  s'cffectnaient  les 
recettes  et  les  dépenses  da  rélm;  c*cat  anjoofd'litti  le 
tdw»ri9jiU, 

TaiBOflAL  na  cassatiom.  Seal  ponr  lonie  la  répu- 
blique ,  II  .1  clé  établi  pnr  1.^  constitution  de  i79.>  ^ 
reflet  de  i>taluer  sur  les  demandes  en  rassatiun  de 
jugements  ou  en  renvoi  d'un  tribunal  à  un  autre. 
Le  titra  de  Mnr  cassation  lui  a  été  donné  par  le 
sénatnt-contnita  organique  du  a8  floréal  an  1». 

Tribosal  civil .  Jii^e  eu  première  insinuer  le;  .if- 
faires  qui  n'ont  pu  être  conciliées  au  but  eau  de  P'Hv; 
il  an  a  été  établi  un  dans  chaque  district  y  aujourd'lmi 
$oiu-pii^tetÊUtt  mais  il  n'y  en  a  qo'un  i  inU  en  pla- 
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si«ur«  cliaiobre*  pour  ie  licj^ltnieat  de  \m  Seine 

(Paris). 

Triisl.sii  ii'\rri-:i  .  T.o  rossDrl  ilr  «Imquc  trilmn.Tl 
d'appât  se  r.uinpos.iit  tle  plu.<<ieurs  di'parlemcots j  lU 
durent  celle  première  dcnontinalion  a  la  cOMlitnlion 
de  1793,  celle  de  cours  d'appel  au  sénalus-consulle 
du  30  (luréal  an  1  a ,  cours  imprriales  à  la  loi  du  ao 
a\-ril  181U,  et  à  la  restauration  celle  de  cours  royales. 

TiiiMiKAWOK  coMiiKiiCK.  CouDaiMcnt  de  toute*  1rs 
contestaliuns  qui  •«  rapporicat  au  comneree«  et 
iiigeni  en  dernier  rejsori  les  causes  dont  le  principal 
R'eKccdc  pas  loou  francs;  iU  furent  institués  par  la 
conslituliun  de  ly^S. 

Ti.  buhaos  cio*MKcnoiniliu«-  Trois  an  moins  et  sis 
Ml  ;>Iu>  liaient  élabUa  daoa  chaque  département  par 
l;i  I  i.iiMittttion  de  lytjiit  pour  juger  l<>ii%  1rs  délits 
Joui  U  peine  n'était  ni  afUictive  ni  inlamante  ;  ils 
forent  sup|irimJs  par  la  loi  <iu  :■>>  avitl  iSin  ,  qui 
charge  de  icMn  allribation»  le*  triliuiiaiu  civils. 

TiusviiAVS  dumiatii.  Il  en  fut  tnslUtlé  on  par  dé- 
partement, pour,  d'après  la  tlcrl.'r.uioii  du  juri  île  |U- 
gement^  appliquer  les  prines  prouuncécs  par  l.i  Ii-i 
<%iiitrc  les  délits  emportant  peine  affliclive  oit  infa- 
m:in(e.  (('..  de  Noounéa  cours  ée  imiica  cti^ 

mintUe  par  l«  *^Datn»>eonra}te  da  aS  f oréal  an  , 
la  loi  du  ao  .i\ri!  el  ti-  ili'i  ri-l  du  6  juillet  i8in  leur 
tubsiituèreul  les  auises^  qui  a  des  époques  que  déter- 
mio«.l«  miaiatra  de  la  jaatica  00  ft  aon  dâavt  les 
pmcucureiirs  généraux  des  cours  royales,  aoat  le- 
uue;  par  des  magistrats  de  ces  cours. 

Tn-BCNAC»  DE  KAMiiiF.  I,.i  cKi;  .«.lii  ni  ion  de  1791 
les  avait  créé»  p«ur  décider  des  contestations  élevées 
entre  mari  et  femme,  pkr*  cl  fils,  grand-pere  et  pr- 
ti( -fils  frères  et  saturs,  oncles  et  iH-vei:x  fril  mual 
(lumti^iique  se  composait  de  buit  et  an  luoins  sis 
parents  les  plus  proclM»»'*  d'amîa  OU  voitiH»*  à  dé- 
faut de  parents. 

TaiavNAi.  DK  FAIS.  Est  formé  d'eo  foge  de  paix  et 
de  deus  assesseurs ,  prit  dtoa  la  commnoa  oà  te  lieu- 
nenl  les  séances. 

TiuBCSAi.  DE  i-oLict  HmiaPALK.  Connaissait  des 
infractioM  anx         «t  règlements  de  poHce;  il  ae- 
composait  de  trots  membres ,  de  cinq  dans  lefTtile» 
iii>  ()  ijii.r.i  .iinf;,  tt  lit'  nrufiA  P.ins,  que  1rs  officiers 
municipaux  ctioi<ii$s;iiCtit  parmi  eux.  (CI.  de  1791.) 

TaiaoaAi.  rkvolvtio.xnaiu.  Fui  îaalitaé  pour  ju- 
ger «eus  que  i'ou  dëatgaait  oonune  «oaemis  de  la 

réi-offltioiu 

Tium  •>  V T.  Assemblée  d''  ronr  nicmlircs  quiformait 
une  section  du  poiivoir  légi»iatii,  érigé  par  la  consti- 
tution de  Tan  8  ;  il  discutait  les  projets  de  loi  et  en 
votait  l'adoplioo  ou  le  rejet.  Jléduit  à  cinquante 
uienthres  par  le  sénstus-consulle  organique  du  t6 
t lienitii'.ur  aw  M)  ,  (l'iiu  tlii  i>)  oout  1^07  ,  contenant 
une  nouvelle  organisation  du  corps  législatif,  en 
prononça  la  suppression. 

Ti;i(  oLi;in  ,  A  l,«  Ictlrc  tnii  tuuli'urt  ^  et  dans  une 
acce|>tjuu  piu»  »|H!ciale  ,         ,  i>Utà  et  blaue  i  cou- 


leurs des  fraB(«ia  durant  la  rdvoinliali  et  sous 

l'empire. 

Tnini.  Troisi'cmp  jour  de  la  déradc. 

TvcKMDBUND  (  de  l'allemand  lugend,  vertu  ,  et 
Anw/,  lien  ).  Société  secrMe  que  formbôit  les  sa*» 
verains  pour  détruire  en  Allemagne  le  pouvoir 
exercé  par  les  Français  sous  le  régime  impérial. 

T  t  ^  ^  M  cir  K.  Cel  u  i  q  u  i  I  u  e  un  l^ffaB.  AdjactîecawBt 
dactriue ,  frofit  fynuumidt. 

V 

I^LTRA-nOYAMSTKS  ,    OU    PLUS   NOTAI  tSTRS    QVt.  LB 

Rot.  Parti  qui  tend  à  renverser  le  mode  de  gouver- 
nement tnslitnë  par  la  Charte  p<mr  ie  remplacer  par 

la  monarchio  ri'iid.i!i>  Us  oui  ;Kiu|>ii'  nWr  <]u.ilitji  a- 
tion  qu'ils  duiicut  aujk  libéraux.  Un  dit  aussi  uùra- 

Uwiucisai.  Sentiment  des  uHnu. 

ULtiu-itBTotimoavAmK.  Celui  qui  awrpaMC  k  Lui 
dr  la  n'vormiun.  —  Adje«tieeiiMBl  inanMv  atfnn» 
ntttlutionaairej. 

Uncsaoï.  Kdccseité  inditpenialde. 

UaoB«T ,  Ts,  «fr. B'Mi la  cas dclHtfgtnei. 

Vïiuuta.  Rendre  utile. 

T 

'VA>inAiis«ii.  Sysl^mf  ,  rrf^irn^  dcsirurlif  des 
sciences  et  des  arts  ,  par  jimililude  aux  niu-urs  des 
Vandales. 

VsNDHNs.  H.ibitants  de  la  Vendée  ,  qui,  «n  iT^^t 
1794  et  i7!)3  ,  s'insurgirent  contre  las  républicain* 
pour  la  (fi'ffnsc  du  trône  et  de  l'anti'I.  S'ils  jie  sont 
distinguée  jtar  leur  Lr.ivoure  et  leur  intrépidité  ,  on 
n'a,pas  à  leur  reprocher  comme  auil  cbuuans  d'aeoîr 
assassine  sur  les  grande*  rentes. 

VeiiDssiuwt.  Premier  nwia  de  Vanmêt  répnbli- 
f  .'\intv  Commençait  à  l'aquÎMia  d'aotoBue ,  lea 
a  a  <ju  septeadtre. 

ViM  KMiAiaiaTu.  Ceux  attacbca  an  fiai^  dta  itcr 
lions  de  Paria  mi  allaqnitcnt  la  «onTMilloBau  i3 
TOfidémiaii*  an  {.  * 

V>  .  I  RE  ,  Vkmtrcs.  (  f  'ay.  Mitrais.  ) 

\  KnnKTs.  On  les  a  dits  être  des  compagnies  secrètes 
formées  dans  le  midi  de  la  Franc*  pour  protéger  au 
premier  signal  las  réaction*. 

'VIto  (terme  latin).  Formule  d'oppnsîtion  au» 
arrêts  du  sénat  et  à  tont  acte  des  aun  ;  ■  ^-islrals 
qu'employaient  il  Home  les  tribuns  «iu  impie.  En 
France  ,  la  constitution  de  1791  donnait  an  Roi, 
sur  les  décrets  du  corps  législatif  ,  un  droit  de  veto 
suspensij ,  mais  non  altofu. 

Visi TKs  ii.ivK  iLiMK»  s  Rri  îiei  (  l»(-s  rvafles  dans  le 
domicile  des  citoyens  ,  effectuées  par  la  force  armée 
en  présenc*  d'un  magistrat. 

VdriTKnATio^s.  Paroles  accorapagAécsdedanieant 
proférées  dans  une  assemblée. 
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JOURNÉES  MÉMORABLES 

DEPUIS  Z799  JUSQU'EN  iM, 


5  mai  1784^  —  Oaf«rture  dc«  ^UU  génfriiu  k  Ver- 
sai De;. 

30  —  iienoacialïon  du  clergé  à  ses  privili/ges  pecu- 

»  —  UteM  rtB«acUlioa  d«  b  part  de  la  nobleste. 
17  join. —  Scanec  àt  nuit  tenue  par  let  d^put^i  An 

lier»  -clat  sur  I.t  nmlion  de  l'ÂMit'  .Sip'.i-^  :  ih 
r.onsiiiaeni  en  assemblée  nationale  sous  U  prési- 
dence de  Al.  Bail^,  cl  furent  dereaplîr  fidèlewnt 
leur  mission. 

»o  iain  1789. —  Serment  du  {eu  de  paume.  Les  dcpulcs 
du  liers-ct.it  qui  insi-^laicnl  pour  li  réunion  des 
trois  ordres  en  une  seule  asicmlilife ,  iroavaiil  la 
porte  de  leur  sall«  ftrnée  par  ordre  do  Roi^  («  rtn- 
iJfiil  au /Vu  Je  paurne ,  on,  souç  \c  îiire  <l';i5^finLlée 
diioaale,  ils  prêtent  ic  serment  solennel  de  ne 
point  se  séparer  «fraftt  d'avoir  donu  k  bFtvnce 
nue  oMstitutifin. 

a3  ^Siane»  r»jrmh  à  Êt  siûte  éutkrf-éêal.  L«  Roi  cas» 
les  arrêtés  pris  p.ir  ses  momlircs  pour  la  rt^iiiiiou 
drs  troi?  ordri"!  en  iiui-  çi-u.'e  autmiff'e,  et  ordonne 
aux  jiicmhrts  du  clergé  et  de  la  noblesse  de  st  re- 
tirer cliacon  dans  la  salle  qui  leur  est  aiïectéc. 
L^aMcmblde ,  «près  le  départ  du  Roi,  déclare  per- 
«Uttrdans  ses  premières  dci.Tminniinnç  ;  Mir.»- 
beaa  apoittrophe  ie  marquis  de  ûréxé  ,  maître  des 
cér^iBOoics  ,  et  iuî  dit  :  AOu  Un  à  votn  maître  que 
amis  stmmts  id  par  fa  puissance  du  peuple,  et  ^ue 
muf  n*en  sartinms  que  par  lajorce  des  ia'ioiuultes. 

7  juilloi  —  R^naîon  dc«  iroU  ordrat  «n  niia  aeule 
assemblée. 

*a  el  i3.  ~  TammBe  dau  Patit.  Cliargei  tût  le  peuple 

ttar  un  régiment  allemand  et  un  corps  tniMei  MU* 
FS  ordres  du  prince  Lamb«sc. 

Insurreelioa  dtt  peuple  de  Parie t  priia  de  la 

BasUlU. 

t5— Itappel  de  M.Necker.lToniînattendeM.Bailly, 

pour  raiire  de  Paris,  et  de  M.  de  Laf.tyelte  pour 
commandant  en  chef  de  la  garde  nationale. 
tS'- Départ  dee  princes  et  de  beaaceup  de  person- 
na^t  marquants  de  I*  caor. 

1 7  —  A  rriv^e  du  Roi  k  Paris.  La  eoeatde  nàthniâe  loi 

«•~t  j>rc*enlée  par  M.  Ballly. 

4  âoùî.  —  Fameuse  séance  noctamr.  Rcnotïri.'.iiiin 
dValbonsiasnic  et  spontanée  p.ir  \ts  merulires  du 
cier-iL"  (>t  de  1,1  noblesse  aux  droits  fcott-iux,  justices 
M-i^iiiurialcs ,  privilèges,  dîmes,  redevances,  etc. 
Tous  les  Français  soiii  ilt-cl.iré'i  ailun  vvliiles  aux 
divers  emplois  puMirt,  Loui«  X\'I  est  proclame 
le  nsiaurateur  de  l.i  Ithf  rte  française. 

i3  — La  liberté  des  cultes  et  des  «fiaitat  léUfUtÊits 

tfX  consacrée  par  un  décret, 
î  et  6  octobre  —  Attaque  du  dtàteau  de  l'ersailles par 
k  ptapU de  Paris.  Plusieurs  gardes-du-corps  wat 
tué*;  le  Roi  et  la  famille  rovale  «ont  aroenc^yà  Paris. 

31  — Proclaniatioo  de  la  ioieaaniale  cpntre  let  at- 
troupements. 

a  ooverobre.  — Lct  biciii  du  cler^'iont  déclarés 
BAtiooaax. 
aa  —  Création  des  assignat;. 

l 'j  ianvier  1 7<jo.  ^DWinaU  de  la  France  eu  83  dé- 
parlements. 

I?  m  it.  —  Form.ilton  du  club  de»  rcnill.-int';  .if>n  <!<• 
liaUaeer  celui  des  jacobins  t  fondé  ie  '6  octobre 
précédent. 


i4  juillet  1790.  —  Première  fédération  au  Champ 

lie  IM.irs. 

ai  juin  17QI.  —  Fuite  dn  Iloi ,  &qq  arrestaùun  à 
Varenne». 

ao  juin  1 79». —  Irruption  dans  le  château  des  Tuilerii  «. 
Le  peuple  présente  au  Roi  le  bonnet  ronge  :  S.« 
M.ijrvié  le  place  <ur  j.i  t/tf. 

10  auui.  — JXoavel  envahissement  du  cbâtcan  des 
Tuileries;  massacre  de  la  garde  de  I^onis  XVI, 
décbc.ince  et  arre<:l:iti(in  Je  ce  monarque. 

a  et  J  septembre. —  Horfiljlr<  massacres  dans  les  pri* 

!>i>ns  (lu  Paris,  consommés  par  le  povple  sur  les 

personnes  qai  j  étaient  détenues. 
91  fanvîer  179}.  —  Eiéentton  de  Louis  XVf. 
3t  m:^i.— Triomphe  du  psrti  iÎp  î.i  mmita^uf,  lîirigé 

par  iU>he.>>pti;rre,  sur  celui  des  girundins  ou  modérés. 
16  octobre  1 7<)3.  —  Exécutâun  de  la  reine  Marie- 

Antoinclle. 

9  tliermidor  an  a  (37  juillet  1794)-  — Gllute  et  mort 

Robespierre. 

13  Germinal  an  3  (  it  avril  179S).  — Le  peuple: 
force  la  salle  de  la  ronvcutioUf  demande  du  pain 
et  la  constitution  de  1793. 

l'c  et  3  prairial  an  3  (îo  et  aa  mnî  — Nouvelle 

tt-ul  tiivc  riintrc  l.i  inrt'oritc  de  la  COUTenlion {  as- 
sassinat du  députe  Féraud. 

13  vendémiaire  an  4  (  octobre  1793  ).  —  Attaque 
de  la  convention  par  1rs  sections  de  Paris  ;  les  in- 
surgés perdent  du  monde  et  sont  vaincus.  | 

18  fructidor  an  5  (  4  septembre  1797  }.  —  Triomplie 

dn  directoire  sur  le  corps  légisLiiif  qui  est  dissout. 
3o  prairial  an  7  (18  juin  »7'j'j).  — Les  directeurs 
.  Merlin,   La  Revcillrre-Lepeaux  Ct  Rcwbel  sont 

renver.<:és  par  les  conseils. 
18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799).  — Le  géncr.il 

Bonaparte  dissont  les  conseils  et  le  directoire,  et 

se  fait  nommer  premier  consul. 

3  nî\ûço  a:)  ij  (>i  tîfffPiuLrL'  1800). —  Attentat  con- 
tre la  vie  ii<j  prirmier  consul  par  l'explosion  d'un 
tonneau  rempli  d'artifice  4|ne  Von  a  nommé  ma- 
chine infernale. 

14  lermidor  au  10  (a  août  1801).  —  Bonaparte  est 
[)'!)(  l  imé  premier  con^til  à  vir, 

=  S  fl  )ri'ni  an  la  (  18  mai  i8o4)  —  Napoléon  liona- 
p.'trtc  est  procl.Tmé  c/ff;»^rcij/*  <ifi  Frûrifais. 

11  frimaire  au  la  (a  déceinbro  ifto4)' —  L'empe- 
reur et  l'impératrice  Joséphine  sont  couronnés  par 

p.-ir"  Pie  VII. 
a  avriJ  1810. —  M^ri.ige  de  l'cmpTrur  avec  !\l.iric 
Loiii$e,  arcbiduclies5e  d'Autriche 

4  avril  t8i4-  Abdication  de  l'empire  par  liapoléoBt 
à  F'ont.iiuelJean. 

3  mai  1814.—  Entré*  solenneQ*  de  louis  XTIII  \ 

Paris. 

20 mars  i8i5.— Départ  du  Roi,  retour  de  Napoléon, 
ler  juia  i8i5.  —  Assemblé»"  <1m  Champ  de  taiai. 
aa  —  Seconde  .abdication  de  Napuléou. 
8  juillet. —  Louis  XVMI  renln-  i!  us  l  i  r.ijiiiale. 
iG  septembre  1834..-* Mort  de  Louis  XVIH;  avè- 
nement de  Monsieur  au  Irftne ,  sous  k  nom  d« 
rÎTir'es  X. 

?jj  mai  iSn.'i.  —  Sarre  et  couronnement  de  S.  M. 

Charles  X  ,  .H  Reims. 
6  join.  —  Entrée  solennelle  du  Roi  Charles  X  dans 
ta  «pitale. 
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TABLEAU  ClIRONOLOOîQrF.  DES  YIClOîRKS  ET  AYANT  AGES  REMPORTliS 
PAR  LES  tHA^H^AlS  DEPUIS  179a  JUSQU'EM  x8a4. 


TSïïnMÈftum  m»  kVKhnAnain  ssixoriss  au  wfamT  TAStZAir. 


s.  B«uille  de.  C  C«Mdbat  At.  Pas.  9tmaf,9  6a,  F.  Prit*  4«.  I.  Iirvwieii  de,  t.  Letée  de.  R.  Rrnr 
Oc.  OrnitiaiioB  d*.  P.  B.  Pays-Baa-AoïrkbMBfl.  FI.  Ani.  FlAndrc>Airtrichîcirae.  Adc«i.  Alfcnu  ne 
CComiéde.  " 


f  ATS* 

mois  Qi 

PATS» 

{•un. 

lours. 

'7Î)'. 

Cnstines. 

Hollande. 

ag  avril 

Suisse. 

P.  Porenlruy. 

P.  «I* Yfires. 

10  mai. 

ao  juin 

Flan.  Au 

iiviuicr. 

4  juin. 

rhii.i.  A. 

T*.iy*-lias. 

P.  Courtray. 

•r 

6 

civière. 

août. 

Rettîluue. 

C.  Membray. 

Lafayelte 

0 

• 

tt 

«1 

C.  I.intiov. 

10 

M 

30  sept. 

France. 

B.  V.»liuy. 

Kcllermann. 

«4 

H 

Savoie. 

(.  Savoie. 

Montetquiou. 

si 

PiémonU 

P.  CKamberr. 

M 

n 

26 

SâToie. 

P.  Niée. 

Anaclme. 

.4 

Italie. 

Allera. 

P.  Spire. 

Cusiine». 

16 

3  orX. 

M 

P.  Worms. 

H 

•< 

Espaant. 
Vendre. 

8 

Fr«Bee. 

L.  Sie'ge  de  Lille. 

'Diimonriei. 

•9 

i3 

it 

a.  Verdun. 

Kellermann. 

ao 

1  M 

>i 

C.de  Wce. 

P.  Villefranche. 

Truguet. 

aS 

M 

ao 

Allom. 

î'-  M.'»)'cure. 

.. 

M 

«I 

France. 

n  Longny. 

KrIIerioaDn. 

II 

a8 

Allea. 

P.  Francfort  (ur 

le  Meln. 

Cttfliact. 

f 

4  juillet. 

Espaene. 
Vendée. 

6  no». 

neleique. 

B.  Jemmappe. 

Duroourici. 

7 

u 

7 

Hai.  Autr. 

P.  M  uns. 

» 

8 

M 

i 

FU.  Atttr. 

P.  TanrnaT. 

LaBottfdoon. 

.4 

M 

19 

P.Ga«d. 

m 

3o  aoili. 

Espagne. 

n 

P.  n.  Aiii 

P.  rharicrnv. 

Valence. 

7  "T'- 

F'r.iiK  P. 

Rra   A  ni 

n  d' Aiiderlecb. 

Dumouriei. 

1.1 

P.  n.  Aui 

>4 

P  B  Aiii. 

P.  Hruielles. 

«f 

1 3 

« 

France. 

P.  Merxick. 

BeoroaikTin' 

Espagne. 

il 

« 

P.  Saarfaruck. 

M 

AMem. 

■I 

P.  Frei.Icnbnrg. 

H 

II 

16 

PA.  Aui.- 

p  ().li«nde. 

Moulon. 

6  oci. 

E-^pa^ue. 

il 

N 

P.  .M  «linee. 

Dumouricï. 

m 

>8 

n 

P.  d'Yprcs. 

JLaBuonionn. 

n 

n 

fff 

P.  Furnes. 

« 

M 

« 

«■ 

P.  iirii^fs. 

M 

iG 

Belgique 

w 

m 

P.  Anvers. 

Lamarltcre. 

France 

3lt 

n 

P.  Namor. 

Valence. 

sa 

<« 

P.  TirlflTioOl.. 

Ihimaories. 

»1 

Ailem. 

P.  LiJgc. 

K 

H 

H 

3o 

?^B.  Ant. 

i*.  Anvers  Cila. 

Alirand.!. 

iC  nov. 

M 

w 

P.  Karoor.  Cila. 

Valence. 

>7 

Trè»«i. 

6 

m 

C.  S.  Bernard. 

« 

M 

<l 

8 

•f 

P.  AJ«-la-CUap 

Diin.iKii  if  i. 

ao 

(1 

•r 

H 

C.  Bcrra. 

Anselme. 

•< 

ti 

10 

« 

G.  Buremonde. 

Miranda. 

ai 

*l 

M 

Pi  Coniaarbrtck 

« 

3o 

AUem. 

« 

w 

P.  Gueldrc  Aui. 

France. 

17.).). 

P.  Bred.^. 

1 3  (li'c. 

Espagne. 

UoUaode. 

Ûiimouriez. 

.G 

France. 

* 

P.  KItinderti. 

D.irsuii. 

\  cudtc. 

i4  ft'v. 

it 

P.  Hcrileoswerl. 

Miranda. 

a.> 

Fraiw*. 

u 

P.  5aii>t>Bticl»t. 

CUanipiuuuis. 

aS 

Hollande. 

E5|i.igne. 

C.  I.nrcrim . 

Biron. 

M 

7  mors. 

iluîtandc. 

♦jfririndeuL. 

M 

II 

France. 

H 

Brab.mi. 

C.  Tirieniunl. 

Uuncmict, 

H 

AKcm. 

18  ami. 

Franre. 

It.  Valcncienae«. 

« 

H 

C.  Dureinonl. 

P.  Fiirncii. 

P.Roiu. 
C.  Arlott. 

P.  Sirvf 
P.  A^»i<>le. 

n  Coudé. 

R.  l.on|«fj. 
P.  poste»  avan. 

lî.  M .irirnîioiirg. 
P.  Val-€arloi. 

B.  d'Angers. 

C.  d'Hcrmenaull 
C.  Partiienay. 
C  d'  AiiLigné. 
C.  Luçon. 

C.  Chai-Pignoo, 

B.  Chatillon. 
P.  d'Ancenis. 

C.  d'Oosi  Cimp 
P.  PonlS.K&prii. 
P.  Cerdagne. 

G.  Hc'ndstckuot 
P  Menin. 
P.  Furnes. 

B.  Pe^rreelortce. 

C.  Bartelvolk 
C.  Camaînet. 
C.  Slerry. 

R.  Thuin. 
B.  Bain.  Colon. 
P.  Lyon. 
B.  Walligolines 
B.  Alaul>«-uge. 

B.  niarchicniies. 
P.  Caaicloopa. 
C  Colfioure. 

C.  Biich. 

P.  Bli-Castfi. 

B.  Wanlieii.Hi 
Oc.  d'FIiiruLacli. 
Oc  d.  da.  punis. 
P.  Dol 

P.  Kny^erslautcr. 

C.  Biicbe. 

r».  nidiKsoa. 

it.  Saveiiay. 
B.  WeÙMmb. 

B.  S.  André. 

n.  1,.irul.<u. 

C.  Dawendorf. 
C  Ganbabcinir. 


Laïuarlicre. 
« 

ketlerniann. 

•I 

u 

•I 
•) 

Sandoa. 


Mfncey. 
Wcitennau. 


Davoust. 
Landrerooni. 
jtdouviilc. 
abu^ttct. 


Kellenman. 
Canu  Jeurd. 


Deliilre. 


Aligier. 
m  u  lier. 
Puco  minier. 
Klehcr,  Mur. 
Boche. 
Daendels. 
« 

nardy, 
Picbeçru.  . 
Desaii. 
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jours. 


28  tlec. 
iaovitr. 


Alicm. 

AIKm. 
Pyr.  occi. 

Allfm. 

I       :  n 


lîâp.ijiie. 


]£IIC. 


1 1 II  1 i.i'ï. 


Du 


2j      Vyr,  oric. 


ii  r, 


a 


•1 1 


C.  «l'fsprgay. 
(^1.  (iermcsliinn. 
P.  Worirs. 
(i. S.Jean  àf  Lot- 

C.  c 
c.  B 

G.  Ouci  lf. 
■C-  'Gètlirlray. 

B.  Tff  k. 
P.  M<*nin. 
C  «l'Hentlayp. 

c.  Tîfmlaiigo 

C.  <l'Arnegii\ 
t'-  tiascara. 
Pa*.  là  SîiTOÎ>r<> 
IP-  F.  lilirahonk. 
P  Col  FfneilroK 
P.  Lannay 
P.  ii«ubaL 
P.  M&nl-d«ni9 

B.  Tourcoing 
Oc.  d'Arlon 
Oc.  Biiiche. 
R.  forl  S.  Elme. 
IL  porl-Vendres 
n.  Colliouro. 
P.  Dinanl. 

C.  ScbiffcrsI.iJt 
P.  d'flougladen 
P.  Roti$u-laer 
P.  a'Yprcj. 
G.  DNijrtUW. 

B.  FJeuru*. 
P.  Tournai. 
R.  Cotirtfagr,^: 

p.  Mons. 
P.  (i'Ojtende. 
P.  Gand. 
P.  Ouden.irde. 
P.  Brusct!c5. 
R.  L^itidreties 
fi.  Loovai^. 
P.Jttalioei. 

P.  Spire. 
P.  Kcrsweilcr. 
P.  Nicuporl. 
P.  Naiiiur  et  Cil. 
P.  Li  ^ 
Occup.  Bastan. 
P.  Sfnelk,  . 
(].  Loaiial.[  i  ■ 

P>  S.  Sëbjûilica. 
.1.1  II.  Trêves. 

P.  lie  C.'iss.indria, 
Espagne.    P.  Tolos.i. 

P.  S.  Sébastien. 
P.  Trêves. 

P.  Boulon. 

n  V-ilmi  r'i'iii'  -, 


Bonneau. 

Larof  Le. 
Uociie. 

« 


l^ïarqtnrf. 


igomnMer. 


Fro<  lii  villf . 

Cli.-frbonnier. 

H.iri<la. 


H 

r 

r  tt 

Jûurclan. 


AlJen»- 

PjT.  o^^ci 
Belftuue, 


m 


a 


^r^Mci 


lUurlut. 
Di^erbîon. 


Latour-Aa\r. 


DugoiDpBkrr. 
f'Schcror. 


Année;, 
mon  ei 


'7t)4 
ati  auut. 

^!) 

«■ 

18  s«p(. 

»7 

u 

.n 

a  bd. 


PAYS. 


7 

»7 
18 


3i 

4  nov. 

a 

1.' 

a;  lire. 

I  (.illV. 

l'J 

'7 
16 

3  I 


3 

5  jvin., 


I  8 

2 1 


rrJnice, 

PiéiDont. 

Ilnll.iiuir 
Allciii. 


l-tELX. 


UKIfER  AUX 


Ajlcni. 

*.  M 

■  [ 

il  loin. 

.  n 
<• 

•I 

Pyr.  orie 
nollaiidc 


p.  de  i'Echtte, 
II.  Cobd*'.;  • 

f.  3Io.  Grni'vre 
/!  r<ir.Bi;I.Vp.)rd 
P.  Crevi'ta  iir. 

SandncU«r. 
r..  d'Olîa. 

B.  AldiiiJiovcn. 
5*.  Alx-la.tiM|.. 
P.  rii.Cr^vécŒÙr. 

P.  .Inlirrs. 
P.  BoLs-U-Dur. 
P.  Cologne. 
P  FrandueolaL 

fort  S.  Andrp 
d'Aïuli  niacii. 
CuLîcnli, 

Vaoloo^ 

Criiii>i.nit. 
M.iesJri(  lit. 

U  . 

Br«d.i. 


Sf  lieVer. 

]M.iresrfit. 
-Mouiiiis. 

Inclina». 

"Vincent. 
Liiiirlel. 


i 


iuroan. 


6  sept. 

s.l  nov. 

li 

1796. 
II  avril 
i!} 

I  j  I G  I  - 


Italie. 

Ple'moDt. 


a  mat. 

8 


Picraont. 


Ilali*". 

Pn-Ill(  1)1. 

itaite. 


Rad.fon«llhin. 

I 

P.Crare.  i 

C.  Brcda. 
G  Ucasdi-n. 
C.  tJirecbt. 

C  n  iTlrtiviÎPtu], 
P.ni.l,li..l.Textl. 
p  Amjlrniain. 

P.  Wiiiemsudi. 
R.  Bk-eda.  ; 

P  Bt-r^'  <>(  Zoiirn. 
Cfinq.  lloll.iiide. 
P.  R..M-S. 
Bedd.  Z<(«Dde. 
Cbbnans  tt(itht<: 

Les  n  i».  (le  Toi; 
Ion  5(!Ui  squrniâ 
I'  I-iiiéipjMurg. 
C.  I»cscara. 

C.  Vîttorîs.  ' 
1  r'f.i i.  i-'fn i^n's  of 
.'Mit;.  ;i  (Juilît-rou. 
C  lîoarevauï. 
("  d'Oizi-orlif. 

('..  I-i|TIOli(!. 

C.  I!;irlic'ii,T. 
P.  Du5*cl4orf. 
P.  MAtibei'm. 

lî.  f.OîlllO. 

(l.  S]nnar(Io. 

B.  AJontenolle 
B.  Miileiitao  ' 

(!.  AîuiitriK  si nid 
15.  VIro. 

B.  Mondovi. 
B  Alba. 

('..  Mil.  I,''f;n,-lliri 

C.  \  oilri. 
C  Tortone. 
l'as.  Pd. 


J}ea«is. 


."Vlarreati, 
Picbe|fii. 

■  ti 

^Iir]).md. 
Juurddii. 

H 

Diigoniinif  r. 
Periguon. 
t 
<■ 


Picbe 


B 


onueau. 


P.ichegro. 


Picbegrir. 
Laurel. 

AuLerl  du 
.  ivilldi.. 


R*ille. 

Difjonel. 
I  >:itlfiti  .1  j  t:  r. 

L.iliitjii-. 

JotirJ.Hi. 
Pl<  Iii'^rii. 

.S<  liLi  cr. 
Serrurier. 

Bonaparte. 


i:  «mpon. 
Cervoni. 


.  ij  i^cd  by  Google 


,8      BATAILl^,  COMBATS  ,  VRiSES  T»E  VILLES  , 


Année», 
moic  cl 
jours. 

1796. 
10  mai. 

I  r 
,4 
i5 

1  juin. 

4 


PAYS. 


a8 


1  juii. 
5 

2* 

"'  m 
n 


a  aoâl. 
3 

4 
6 
8 
11 


iiklit. 


Allciu. 

1" 


n 


4  sepL 
8 

•4 


a  ocU. 
16  noT. 


«7J>7 
i4  janv. 

t6 


Italie. 
Allem. 


Italie. 
AHero. 

,  M 

Allem. 


Il 

lulie. 


M 

»l 

Allem. 

*  m 

Italie. 


[Pa5.  pont  Lodi 
le.  Cr«moi|e. 
le.  Pàvje. 

P.  Milao. 
P.1S.  r.orghrilo. 
Pas.  Pcichii-ra . 
jPas.  Mincio. 

In.  sifg. 

1;.  AHunlirchen. 
C.  Kerih. 
P.  Vrfronne. 
P.  KehI. 
Pas.  Rhîtt. 
I C  Renrhcn. 
Enl.  Livourne. 
I  P.  cbà.  ItJilan. 
n.  lî'EiIingen. 
I  ï\.  Raslatit. 
P.  Rastadt. 
P.  £uingen. 
|P.  YVurUbourg 
C.  Salo. 
C-  Caosladt. 
C.  RliiMdcn. 

IC.  %'VîirfiJarf. 

I  P.  Ka-nigshofcn 
C.  Lonalo. 
P.  Bamber^. 
B.  Cislielione 
B.  ^eresncim. 
B.  lUidrnhcim. 
|B.  Trente. 

B.  Borgoforle. 
le  ¥r\et\hr-T: 
[  C  d'Ai(en»Wf. 

C.  Wolfring. 
I  C.  Tcininf^ 

C.  Boyer«îo. 
C.  Bassano. 
|C.  San-Giorglo 
le.  Sarca. 
]  C.  Govcrnftio. 
C.  Kamiach. 

r..  Bii'  i'i'i- 

le.  Neuwied. 
tpa».  pont  ^rcol 
le.  RUU.  ; 

I  B.  Tlîvoli. 
B.  Favorite. 

d'Anghiari. 
le.  Oeorgcs. 


Bonaparte. 


PASSAMES  U£  PONTS  ,  ktc. 


Gardane. 

m 

Bieanpny. 
DeMtX. 


Morean. 


Sorft. 
Taponoîcr. 
VandaiTime. 
fiemadolle. 
LefeL«T«. 


Rorn.idotlP 
Bonaparte. 
Msreav. 

Saiol-Utlaire 

.  « 
Ljefcbvre. 

Golland. 
Bemadotte. 


Vaubftts. 

kilmaîne. 

I 

M 

Charopionnel. 

Boti.ip-Tip. 
Masséua. 

Bonaparte. 


t6 


17  •▼fail- 
li vtti. 

a8  juin, 

'it. 


Allem. 


1' 


Italie. 
Helvctie. 


Iiaîs.mo. 
1(1.  Cai'Tnodolo. 
G.  Torliolo. 
P.  Mantoue- 
Pa.  Tagri;im."r,: 
C.  Clagciifurlh. 
G.  Brixen. 
G.  Milfwald. 
G.  Slerring. 
B.  Neuwird. 
Occup.  des  ctal.s 

de  Venîie. 
P.  Corfoti. 

P  Home. 
G.  Buren. 
C.  Bicnn*. 


Année.», 
mois  et 
jours. 


PAYS.  I      I.IF17X.  loÉifiR^rx. 


1798. 

5  mars, 
is  juin. 
3  juiL 

7 
la 

s  r 
sa 
•1 

août. 
6  ort. 
3  déc. 

4 
6 


i7<J9. 
10  lan. 

'  ati 


,  UrKëlie. 

Egypte. 


Aagereau. 
Miolli.v 
Sla.<iséna. 

ftlurat. 
« 

Rdnaparle. 
M.i»^^na. 
Joukert. 


Hocb«. 
«*  ' 


Rrrthier 
brune. 
Schauvenbo 


férrier. 
•j  mars. 
i5 
a3 


Irlande. 
Egjpu. 
llAlie. 


tuHe 

M 

N^les. 

•I 

Egypte. 

N  aptes. 
»i 

Egypte. 

«I 

IC 

Italie. 

Egypie. 


3  avril. 
t5 

If 

mai. 
aS  juil. 
19  »epl. 
aS  " 

4  oct. 

<> 
8 

1  nor. 

d<e. 

1 800. 
ao  mars. 

rt 

4  »TrU. 
•I 

3  mai. 
5 
6 
9 


Naples. 
Syrie. 

Egypte. 
He(véiie. 

I  Egyp'* 

[Holiandi 
Htivétie. 


'À 


a  juin. 

?4 

»9 

aS 


19  ocl. 
3  déc. 
ait 


1  Hollande. 
Itîdie. 

E'^Y[.lC. 

Allem. 
Helve'tie. 

Allem. 

te 

Espagne. 
Allem. 
Alpes. 


Italie. 

Piémont 
Italie. 

41 

Allem. 


lUlie. 


Aiiiri<^e. 
IlaKe. 


[P.  Berne 
IP.Mâlic 

P.  Alexandrie, 
i  B.  Ro.ietle. 
1  B.  Glifbreisse. 
;  B.  Pyramides. 
'  B.  Gaire. 

G.  Hamiiirh 
I  C.  €astflbâf. 

B.  Sediman. 

B.  Ponto-fermo.j 
R.  Civila-Gaslel. 

n.  c.Ki. 

Occ,  Piémont. 
P.  Rome. 
I  Entrée  Lncqwh  i 

!  P.  Gipoue. 
IP.MapIca. 
I  C.  Beal«<tttrf. 

C.  .S.iniiifiliDud. 
C.  Quathicz. 
C.Talha. 
P.  S«)lDOn«. 
G.  (l*AverM. 
C.  G  > si.  lia. 
C.  Kéoé. 
Oc.  p«.  Grisent.! 
B.FursterBiunde.j 
P.  Livourne. 
G.  Sonbaraa. 
G.  Gaïffa. 
G.  Bordejpn. 
G.  Sandria. 
G.  Tyr. 

B.  mont  Thabor. 
G.  Bir-el-fiaar. 

C.  Whittrlhur. 

n.  .\bou¥ir 
U.  Bergen. 
B.  Zurich. 
G.  Glariik 

B.  Gatlrieam. 
P.  AlLlmaer. 
En  t.  à&nUgartl- 

C.  SloH. 


Brune. 

Benapane. 

M 

Dugua. 
Bonaparte. 

H 

l>upny. 
Bonaparte. 
Huroberl. 

DCMÎX. 


Ghlmpiimiiai  I 

i":  *•  ' 

]■■  ' 

jGhampionnet 

Marmont, 
Desaix. 
Samson. 
DavoiusI. 
Ducbeiue. 
BrouMier. 

Guuruux. 
m  • 

H 

Miollîa. 
FriaM. 

Duraniraa. 
BtoMwea. 
iVial. 
Ciébev. 
Davonit. 
T%ttt9tm. 
Bonaparte. 
Brune. 
M.isscna. 
Molitor. 
Bnine. 


Gofv.S.  Gyr. 


B.  Héliopolis. 
P  iti-lli.-vv 
B.  MœsLirch. 

cyrabW. 

B.  Engen. 
B.  Mo'jkirch. 
B.  M •-(juincnia. 
B.  BiUeraab. 
Pas.  M.  S.  Bw. 
Pont  du  Var. 
G.  Turbigo. 
P.  Bard. 
B,  Montcbcllo. 

B.  Marengo. 

B.  Hocbsletd. 

P.  Munich. 

B.  KardKagen. 

G.  Aberhauisen. 

G.Goldc  Tende. 

G.  Broni. 

P.  d'Arrc»o. 

B.  BttlitaKDdeo. 

Pai.  Mincio, 


Klében 

'I 

IViorcàu. 
Ricbcpanse. 
aloreaa. 

Rogulat. 
Slorean. 
ÉerlUcr. 

H 

Murât. 

Gli.<ljrau. 
Lanue*. 
Bonaparte. 
Morcau. 
Il 

Ménard. 
Monirichard. 
Rodbanilieau. 

V  ab  liber  I. 
Munnier. 
Moreau. 

î(rH'ie. 
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BATAILLES.  tOMBATS ,  PIUS£S  DE  VILLES.  PASSAGES  DEPOBTS.  «rc 


1 

Années, 

nioii  et 

PAYS. 

mois  et 

PAYS. 

joars. 

jours. 

1800. 

1806. 

Hetmk. 

AUCID. 

ClGralfember^. 

S.  SoMDnc. 

déccm. 

Pologne. 

m 

m 

G.'lanfl^ 

Paelbod. 

M 

m 

m 

C.  Hinin»*l»forl. 

Ilunionceau. 

1  8rlJ . 

M 

H 

C.  .Allringen. 

BarLou. 

aj  j.niv. 

Prusse. 

» 

m 

C.  Ingolilad. 

LeTasfcnr, 

Il 

m 

H 

C.  Ncnktrke. 

Augcreao. 

M 

« 

m 

Alpes. 

C.  Fontam. 

m 

M 

<• . 

C.  Reimils. 

Bar«|.  Hill. 

»i 

i8t>i. 

M 

n 

1  jaa. 

Ila]i«. 

Pas  TAdi^. 

Drane. 

•> 

m 

7 

« 

M 

P.  Trente. 

Macdonald. 

mars. 

M 

■ 

C.  Montebello. 

Bnine. 

•• 

a 

m 

- 

C.  S.  All»etas. 

Mardonald. 

avril. 

M 

murt. 

Egypte. 

C.  Be'da. 

DesUing. 

*« 

Allem. 

8  oct. 

Aolriclie. 

C.  Werlini^fn. 

■ 

j  mriî. 

PnuM. 

■4 

» 

C.  Memmiiigen. 

M 

i5 

H 

'Z 

l».  d'Ulm. 

Napole'on. 

»7 
« 

M 

ik 

AUem. 

C.  Nordiiogett. 

Belliard. 

Pologne. 

Italie. 

B.  Vérone. 

Masséna. 

'Naples. 

•' 

C  P.10I0. 

Serras. 

la 

Prusse. 

Atlem. 

C.  d'Albcck. 

Dupont. 

6  juin. 

« 

G.  Riud. 

Montbriin. 

•  4 

N 

• 

« 

C.  Gnutiboorg. 

Barag.  HiU. 

1  "1 

■ 

S  no*. 

Italie. 

P.  Vicenc*. 

Solignae. 

■»4 

« 

7 

Autriche. 

Oc.  Tyrol. 

H 

M 

M 

1 1 

m 

C.  Diernjlein. 

Gazan. 

M 

M 

•4 

m 

C.  \  irnne. 

Napoléon. 

m 

« 

16 

m 

C.  Gunlersdorf. 

m 

M 

•  • 

« 

m 

C.  Presbourg. 

C.  l'.ruiiti. 

m 

31  août. 

18 

14 

m 

3o  scnl. 

Portofu. 

M 

Allem. 

C.  S.  Léonard. 

Cbarpeatier. 
Milliaed. 

41 

m 

C.  Uott. 

i3  juil. 

Espegae. 

m 

Tyrol. 

C.  Neustarck. 

Ncv. 

n  miv. 

H 

n 

■• 

C  Tagli.iineiilo. 

Drspagne. 

a3 

m 

m 

Italie. 

C  Oîtel-Franco. 

Régnier. 
Grigny.. 

m 

m 

■t 

C.  d'Aibertiiû. 

m 

m 

Aoiridie. 

C.  4'Alinili. 

Watlbcr. 

4  dece. 

m 

m 

C.  S(  h;iriiili. 

Ney. 

26 

m 

■■ 

m 

C.  MarioQielL 

Houdelel. 

37 

m 

a  tlf'c. 

« 

B.  d'AesicrIiu. 

HapolcoB. 

1809. 
janvier. 

Etpagne. 

C.  S.  Martin. 

6  mar< 

Naple». 

Parlonneau. 

•1 

m 

18 

m 

P.  Gnrlp. 

Camprcdon. 

18  mars. 

14 

H 

C.  CainpoH. 

Partonneao. 

Porlugal.- 

m 

« 

C.  Vielri. 

Verdier. 

Espagne. 

m 

Autriche. 

C.  DpbiIlLrîl.  li. 

L.iurisloe. 

18  avril. 

Atlen. 

m 

M 

C.  Castcluuvu. 

Launay. 
Laanci. 

M 

10  oct. 

Pnsie. 

C  Saalfeldt. 

ai 

it 

« 

C.  Wainar. 

•3 

M 

• 

•7 

B.  J<na. 

B  Halle. 

NapoKon. 

H 

m 

•• 

E«pagna 
Itaite. 

10 

M 

C  WiuernLerg. 

Davoust. 

9  mai. 

« 

31 

<• 

Or.  Hanovre. 

»7 

■ 

aA 

«• 

P.  Berlin. 

Napoléon. 

■ 

m 

M 

■ 

C  Preniilovr. 

• 

ai 

m 

3i 

■ 

Oc.  Hcs^r  Cassel. 

» 

22 

Auinchp. 

■ 

m 

P.  Sirelits. 

Savary. 

m 

M 

• 

m 

C.  O^ra. 

LasalN. 

m 

N 

BOT. 

m 

C.  Liihcck. 

M 

Italie. 

8 

m 

UcMa^dcbourg. 

« 

Autriche. 

m 

Oc.  Ha«diearg. 

a 

aa 

K 

38 

m 

En.  Vanem. 

- 

m 

Tyrol. 

■ 

m 

C.  CrerismnleB- 

Waltter. 

H 

Espagne. 

6  déc. 

Pologne. 

C.  Lo%-*i*'«. 

Beaumont. 

H 

M 

Prusse. 

P.  1  horn. 

Ncy. 
Ressiires. 

5  juil. 

Autriche. 

■ 

C.  Kikol. 

C 

•t 

M 

C.  %Vrka. 

Davoust. 

38 

Espagne. 

« 

C.  Powikovro. 

Gauthier. 

tf 

Aatrîchv. 

■ 

C.  Sotdan. 

Marckand. 

3  août. 

Esji.Tgnr. 

C.  Pulnuck. 
C  ilasialk. 

C.  Mobringen. 

B.  Evlpan, 

B.  Hofl 

P.  d'OsIrolenka. 

C  RrjMiifvLtT 

C.  Dirschau. 
C.  Schlelt 
C.  d'AUladl. 
C.  Glatv. 

C.  H..lel>iltprg. 
C.  KalLcr^. 
C  UcLiTmuntltv 
P.Isled'Uoln. 
P.  'WeiebMlnra. 

Qc.  D.iiiliirli. 
C.  \\'i,".l<) w«. 
C  npggiu, 
C.  Caûlh. 
C.  Domitlen. 

B.  Friedlaii'l. 
P.  KdBntsberg. 
P.  Glalt. 

(*.  Spandav*. 
C  HciIsLerg. 

C.  Drueiewo. 
C.  Creul  «bourg. 
Oc.  Siraldaud. 
P.  liaboow. 

B.  M^laa.- 

P.  Rur^os. 
P.  Tadda. 

B.  Somo-Sierra, 

C.  d'Espinoia. 
En.  MadrîiL 
P.  S.ir.i^osse. 
P.  Ftrol. 

C.  CarabfUa. 

C.  Cuença. 

C.  :\TrJ,.lin. 
C.  Porto. 
C.  Guimmaurco 
B.Tann. 

B.  Abensberg. 
n  (l'Eclmuhl. 
P.  naiisbonNC. 

C.  Pennafiel. 
C.  Caldero. 
Pa5      la  Piave 
P.  furi  (le  Mal- 

borafacllo. 
Ent.  k  Yienne„ 

n.  iiTsiiit))^. 

c.  d'Oitudiaiz. 
C.  d'ELcrsberg. 
C.  S.  Daniel. 

B.  Raab. 
P.  n.iab. 
(>.  Tarvis. 

C.  d'Ovado. 
C.  S.  And.T(Ir. 
B.  d'Engerdurf. 
B.  Wagran. 
B.  Talaveyra. 

ZnaYm. 

Pl-..  T..;r. 


oimÉaAirx. 


Laones. 

Bapp. 


Niflpoléon. 
HaulpouL 

H 

D'ipont. 
I)uniLro%vskt. 
l«aMlle. 
lioiffPii. 
Gérard. 
Piillijrd. 
Srliramm. 
\  f.iii, 

Droutfl£rlon. 

m 

I.ffilivre. 
Lemarrois. 
Dcspagne. 

Ouoinj. 

Napd^o». 

« 

Jir.  Bonap. 

Freyne. 
Napuiron. 
Ciaparède. 

MsiiiMd. 

■ 

Joaot. 

Beisikrei. 


Napiih'oii. 

Maison. 
Kafol^. 


Celbert. 
Lat4Mr»M«a. 

Soiilt. 
Jardon. 
Kapolieih 


Canlineowl. 

Eugène, 


t 

• 

Napoléon. 
Delzons.  \ 
Ciaparède. 
Eugène. 

M 

L;)nri<toa. 
Abbé. 
Bardai. 

lîonrff . 
Kapoleon. 

Jo».  Bonap 
MariRoiit. 

lli  irnii  .•nui 
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A  mires, 

Années, 

noisrt 

PAYS. 

mois  cl 

PAYS. 

jotirt. 

jour*. 

180.J. 

iliia. 

3  aoul. 

Espagne. 

c.  d'Oropeia. 

C.  Nâvia. 

l>iil.iiiînv. 

jepirm. 

Bussie. 

r  7\vfni»ru(1. 

Ftij'cne. 

oclol>re. 

Ornaiio. 

3  uov. 

\\.  W  ia.iima. 

Nr_V. 

18  no«-. 

«M 

h.  (!<■  Ocana. 

Jo«.  B«ii«pv 

a$ 

« 

l'.ts  Bé  résina. 

déc. 

j" 

i}.AU>a  Tvrmcs. 

■1 

w 

B.  Kicmatitaa. 

Oudinot. 

1810. 

* 

Espagne. 

C.  RoneaL 

AbW. 

Espa;;nr. 

C.  Sierra-Moren. 

Sonlt. 

i8i3. 

28 

f.  Grenade. 

« 

avril. 

Pni»»e. 

r.  Mûkern. 

Grenier. 

3i 

«c 

P.  S^vilie. 

a  mai. 

Allcm. 

B.  Lttlccn, 

NapoJ^w. 

« 

P.  MaUga. 

ao 

M 

B.  B^Kîzf'n. 

• 

C.  Vich. 

Siifhet. 

ai 

l( 

B.  ^'v  uf  uiicQ. 

« 

M 

Cd'Klroni|nillo. 

G^zan. 

« 

M 

c  Pozcrna. 

Bijsîf  rf . 

« 

« 

C.  d'Uuro]|o. 

Toy. 

« 

« 

C.  Weuig. 

Bertrand. 

C.  S*nt*<Cat1iar. 

Isplinc. 

juillol. 

Espagne. 

C.  Saraaian. 

Sonlt. 

«t 

C  Lérida. 

Mouton. 

37  aoùl. 

Saxe. 

B.  Dre»de. 

Napoléon. 

•  4  niai. 

« 

P.  I.érida. 

Suckn. 

« 

Alirro. 

C.  Pirna 

Mortier. 

juia. 

« 

P.  Menuinenia. 

I|e{«i«t- 

C.  Zakna. 

(j  iiilli'ininot. 

iO  jnU. 
97  août. 

m 

P.Cuidad-Rodr. 

m 

« 

« 

C.  Deonciviu. 

Lorgrs. 

m 

P.  ^K\mM». 

M 

m 

C.  Bcrann. 

Goav.  S.  Cyr. 

- 

m 

Brayer. 

« 

ï'.Bit  Illlf.^^>•^^d<1• 

N.ipiiléon. 

i5  oct- 

u 

C.  i  iiengirula. 

« 

« 

Lifeb.Dcsno. 

nov. 

m 

C.  \i|Baro«. 

« 

Italie. 

C.  Frilx. 

QncsncL 

iSii. 

iC  uct. 

Alirm. 

B.  "Wachau. 

u 

1  fan. 

Espagne. 

P.  Toplose. 

H 

3o 

Italie. 

B.  Ilanau. 

Napoléon. 

9  fév. 

» 

P.  GclH>ra. 

" 

a5  nov. 

« 

P.  Ferrare. 

De  Conchy. 

11  mars. 

■ 

P'  Badajox 

Girard. 

« 

C.  S.  Martin. 

Marcognel. 

H 

« 

C.  Citidana. 

Victor. 

• 

C.  CaMairo. 

Eiigéuc. 
« 

i3  mai. 

m 

B  d'AlIaifera. 

Soult. 

(C 

« 

C.  Casiagttaro. 

19  jnin. 

m 

P.  d'Oliva. 

Suchet. 

1 8 14- 

m 

P.  Tarragone. 

n 

ag  jan. 

France. 

B.  Brirnna. 

Napoltei. 
« 

«r 

« 

C.  Bonaredè». 

Yailclaai. 

« 

« 

C.  S.  Ditiar. 

{uîîlet. 

C.  Monl-Strrat 

Sorlift. 

10  tiw. 

B.  Montmirail. 

auàl. 

M 

C.  d'Amirni. 

I.ahdissaye. 

C  \aux-Charop. 

23  oct. 

«« 

II.  SaguiiU-. 

18 

« 

B.  MoDlerciiu. 

a6 

P.  S-igonte, 

« 

C.  r.bâ.TIlUrrj. 

« 

noven. 

« 

C.  s.  Aoclî. 

« 

« 

C.  Sens.  • 

Aili«. 

iltia. 

« 

m 

C.  CUa.  Aubert. 

Napoléon. 

9  jMlv. 

Espi;;np. 

P.  T.ilrnrp. 

■• 

«c 

C.  Srzaniif. 

« 

mai. 

(I.  S.iiitona. 

Char.  Lamel. 

u 

« 

C  Mrry  s.  Seine. 

«3  juin. 

« 

Pa».  Niémen. 

« 

«1 

C.  JanTillicra. 

« 

a8 

Ruuie. 

C.  Wilna. 

Bro\>re. 

C.  d'Orl.'.ins. 

C^a5«^rc^u. 

•1 

Espagne. 

C  Bnrnos. 

Cnnroux. 

« 

« 

CFouiditicLlcau. 

AiJix. 

•« 

Ilu»ie. 

C.  Solcïzniszki. 

Bordritiiulr. 

«c 

CI.  Nangis. 

Napoléon. 

16  {uil. 

• 

B.  Ponievritt. 

lUcard. 

« 

Bcigiijue. 

C.  d'Anver». 

Carnot. 

33 

« 

C.  MnhSIow. 

Oavoaal. 

« 

liait*. 

C.  BorglicUo. 

J^ii^ciie. 

à 

C.  Wil*p»L 

Mural. 

u 

B.  Miin  io. 

»f 

1  auùt. 

n 

r.  Tïrîita. 

Oudinot. 

« 

« 

C  Villa  l-'raac2. 

Buixieniain. 

'Z 

■  m 

B.  .Smulensk. 

K-ippIcon. 
Uouv.S.C)T. 

7  mars. 

France. 

B.  Craonne. 

Napoléon. 
Bïzannet. 

1» 

m 

ae  B.  PoloUk. 

8 

Hoilandc. 

C.Bcrg>«p-2oom. 

M 

t 

C.  Slatvkowo. 

GrDtteby. 

K 

Itaiie. 

C.  Cuastetlaro. 

Frei»$in«l. 

H 

C.  d'L'swiat. 

Illnr;il. 

tt 

u 

C.  Parnif. 

OrriiiiT. 

M 

M 

C  Gradeczna. 

Brjnier. 

« 

« 

C.  Guastalla. 

tngcne. 
Drooot. 

m 

C.  J.iody. 

Grôachy. 

«1 

France. 

C.  V.^ucler. 

•1 

tt 

C.  Krasnoé. 

Batout. 

« 

C.  Bcry-au-Bâc. 

Napoléon. 

<i 

B.  lSlo<kowa. 

Napoléon. 

« 

« 

C.  Reima. 

« 

.'4 

m 

P.  Mû.<Lo\v. 

« 

«c 

C.  S.  Diucff. 

m 

«  » 

•  « 
«•1 

C.  Galtiwino. 

C<«Bi|)ans. 

i8i3. 

« 

r.  T>enitroT»'." 

Dc'izons. 

t%  juin. 

C.  Cbaileroy. 

Napoléon. 

Tr>lr. 

N 

C.  Wiril'nvo. 

Mur.it. 

« 

c.  Namur. 

4  . 

m 

•1 

H 

1 

t 

4 

B.  Malo-Jaroslo. 

p 

1 

r<)apole'un. 

i 

( 

1 

16 

\ 

« 

fi.  Lignjf. 
* 

Napoléon. 

BATAILLES,  TRISES  DE  VILLES,  Etc. 

^  DËRISIÉKË  GUERIVE  D  ESPAGNE. 


A  nnéei, 
inuis  cl 

jours. 


5  avril. 
6 

'7 
i8 
a  mai. 
<« 

■  i8 
ai 

« 

2  juin. 
8 

« 

9 
11 

« 

i3 

«4 

« 

■  «« 

3  I 

« 

ai  as. 

'  a% 
m 

'  '«I  ^ 


11 


LIEUX. 


C.  S.  SéUstieQ. 
C.  ri  Pas.  BidMfloa. 

i^as.  «Jcs  l-')F«:iiécs  oricn. 
Pas.  Fluvis. 
Eiilroe  k  Giroone. 
C.  Caslcl-Ter&ul,  , 
(h  <     de  MatlaiV*  ■' 
C.  ^lallaro. 
Entrée  à  Madrij. 
a»;  C.  Caslel-Tersol. 
C.  T.Tlavcyra  la  ûeyiu- 
C.  d'Aslorgn,.- 
C.  Visitlo. 
Pass.tge  tlu  Tage. 
C.  \ilitro. 
EnJrée  à  \alencc. 
C.  d'ElvUo. 
EMlr^e  à  G«fdo<fe. 
C.  Paltan. 

C.  San-L»rar!osniagos. 
C.  devant  .S.  Sébastien. 
€,  Ver»  Iluebla. 
es.  Jean  del  Puerto. 
C.  sur  la  Delà. 
C.  Gazurès  t\  Penlo-de- 

Titn». 
e.  RiTaF^alla-Oolonga 

cl  Giion. 
Enlrce  à  Sévillf. 
O*.  PoTto  Sanla  ISIaria 

»l  Puerto  hial, 
C.  MmiiMiMrtt. 
'C.  d'Ovieilo  et  Campo 

de  Cu.io. 
C  vcr<i  la  Ncvia. 
Af.  <U  Mtilini-del-Rey. 
Aff.^ir*  Marlorfff. 
Entrée  à  J  1 1 .  ■ 


fiourck. 
« 

Olcrl. 
M,unc«;y. 

* 

« 

('.iirtal. 
La  Tioi  lii-Aym. 
Duc  d'A"gi>"l«'- 
Lalouf  Dupia. 

Yalin. 
La  K(i~bi-iarqii. 

Hordestt'ili. 
Co.  BotirnK<nt. 
Duc  Diiio.  r.^i' 

i\loliit-r, 
Prin.  C.irigrian 
Bardesoall. 
Yidal. 
l.aiiri^Inn. 
Hoheiilolie, 
Saint-  M.irs. 
D'Haatafeoiila. 
Hubert. 
d'Albignac. 

Hubert. 

Co.  Bourinont^ 

La  Roclieiacqn. 
LongaMpa^ol. 

H  iiliort. 
La  iioche-Aym. 
Achard.  ' 


Aiun.'f  S, 
innis  cl 

jours. 


i3  juil. 
« 

8  au  i3 
iS 


« 

'0 

2  I 

aa 

*4 


a» 


9o 

I  août. 


c  Bfianioî. 

P.  h  I  ii;i(l*.-lln  de  Lorca, 
c.  5 uns  Barcplonne. 
C.  sur  Ipstiauleurs  de  ta 

Curo^iio. 
lîrd   iti.'i  ile  U»  ikitiilas. 
Af.  Ji'vanl  Pampelune. 
Keti.  Pitmpelune, 

I\vi\.  .*>;mii(n'i. 
lUtl  S.  Séliasilen. 
(;.i[iilii!atiun  du  IVrrol. 
<)i  (  iilfation  tleMoiili'iy. 

d'igoalada. 

\[T.ii rc  Jorlia. 
C.  Cal.if. 

C.  GaadalUuerUno. 
£otr<e  à  Grenade. 
Af.  Canpillo. 


GBJtBAADX. 


ti 

i6 


to 


Af.  sons  Pi.ircf'lonne. 
<;ou.  du  ^ê.  lialU'sleros- 
Hiparl    df  Madrid  de 

:\]iin.  dix  (i'AiigQoUme. 

p.  l'lie  Vrrl»-. 

Red.deriled'Algé>iras. 
c:.  Càlda. 

'Mjnn'za. 
lied,  do  1,1  ('.iirfi;;nc. 
Arrive»'  de  .M«)ii.<.  le  dnc 
il'Ait^oulé.  dev.  r.  idix. 
rVIt.tirP  rorlre  Hié|^o.' 
1'.  du  Tro'  .n'-ôr*». 
C.  livré»  par  le  a<;  corps. 
Af.  devant  Barcelonne. 


Bmirclt, 
!\Ioiil4<r 
Cariai, Vas5crol. 
Géné.  Boufck, 
c()liiti<'l  l.iiinbot. 
Daiuds. 
LaurUlott. 
« 

Holtentobe. 

il(>li>'iili<be, 

Ihd.crE. 
"Nloii'.;  >i  dé. 
l'r  melin. 
^\^T^■.  Monfey. 
Ii.ir<ui  i>  l^ri ili's. 
tionnemaui. 
Moliior. 

:\i»nu.r,  l'.'iir  - 

[llirl  ,  l  ov  ltJii  , 

Bonucmain,  S. 
Ctiamanst  Laa- 
ferna. 

rurt.i!. 

Muiliur. 


Laroaranl.Dro- 

nault,  (  ;i j'.l'rf^. 
Lauriiliifi. 
Tromelin. 

B^ircii  d'EroSe». 
liuufck. 


l.atMïr-Froîsfac 

(lue  <!'  A  n i:(HJ 

Lalour-Dupin. 


h': 


LES  BATAILLES  LES  PLUS  JUÉMORABLES  SONT  CELLES 


•}  ncv.  %jna ,  DtiflMmrin;  Hoht'  - 

cooT,  9  aotil  »7<)3,  Honcli.ird  ;  \V*TTir..Nin< ,  ifi 
oct.  I7g3i  Carniit  et  Jourdan  ;  Ftunus,  ?G  juin 
i7(j4  Jourdan  ;  Mumdovi,  Mijîitkî(oï te  ,  Mu  lk*:mo, 
^.^$Tt<;.uilHar>  AiMiotJit  RtTou^,  PiftAMioMt  Aaoo- 


HoHKRViiinKHt  Morean;  Zvmr ,  Vnnnu, 

AlsTUlUTX,    IrWX,  FHIKDLAI«D,   Wa'.HOI  ,  Mon 

,i<  ^vv,  t>Rrsnj:,H*»*u,eld*iiDefouIe  d'antres  lteu> 

NAPOLEON.  \Y.i1(t1oo  a  intermiupu  l.i  Mfic  Oi 
succès  de  nos  armées,  mais  ut  Iti  a  poml  la 
oublier. 
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DÉCRETS,  LOIS,  ORDONNANCES ,  ÉVÉNEMENTS  ET  ACTES 

SOUVENT  AlENTlOINiNÉS  DEPUIS  1789  JUSQU'EN  iSaS. 


1789. 


I7  juin.— «Dferet  qui  met  la  (irxtc  poMlque  ion*  1 

garsatie  de  riioniu  ur  et  de  la  lojauié  n«lionalc. 
»3  —  Un  dt'rrrt  otal)i;t  la  liberté  de»  cultes. 
4  août. —  Daa«  uo«  ■^inc*  noctarae,  la  noblem 
renoace  vmx  «troitt  fcodinx. 

19  décrui.  —  Création  d'vR  ptpier  monmiJe,  MMU  It 

nom  il'atsignata. 
a4  décpin.~ Décret  qui  rend  Ics  M»  MllofimM  mIU 

mÏMiitlcs  «lu  «aaplois  puUic*. 

X79O. 

i3  fi^vrier— IMcrat  qvi  isppHm  les  mms 

•tiquei. 

19  juin  8uppre«tion  de  la  noblesM  liéfMitetr*. 

6«ept.  — >8apprcMioB  dm  parieQwata,  c««ir«  ■ovrt- 


*o  aTrd.  — Abolition  des  maîtrises  et  jurandes. 
3,  et  »3  ippt. — Protesuiion  signée  par  uot  fsto 
tic  de*  nembraa  da  «Aé  dnut  à*  t*aucmUe«  CMistî- 
tiwiiia,  contra  lec  inoTâtiboa  «tâcrétcaa  par  celte 
asseasblée,  contre  la  eonatlUition  âCClptdt  ctiasc- 
tinnnee  par  Je  Roi, 

9  aoT._be'cret  qaidéehrtcMpébles  de  cooipira- 
tion,  l«i éflufréfBM»r«air<a  Miprcfliicf  jaBv.i79a. 


de 


AH  1%  179a. 

9  février. —Décret   qui  ai«  i  I» 

l'état  Je*  bien*  des  éutigrét, 
*7  juiU  Décret  qui  ordonne  la  Cttnfiicatfoil  et 

venu  dca  biens  des  émigrés,  au  profit  de  la  nation. 
19  septeoi.^ Décret  qai  supprime  l'ordre  de  MaJie 

•t  qui  offdftoBt  U  vente  de  eei  bteni; 

* 

3  ma! — ÉtaUieaeneU  dn  jiM«rj*mN,  ou  lot  qai  fixe 
le  prix  dos  denrées. 

6  juin.— protestation  de  j3  girondins,  contre  la  ré 

voiutiou  des  3 1  mai ,  premier  et  a  juin. 
17  aept.— Loi*  des  tnqiecU  qui  atteint  aifeitraire - 
ment  «ne  ionla  de  dloycns  fraocaU. 

If!-  oitol\  —  Aliollilou  du  calenrlner  grégorien, 
et  substitution  d'uoe  ère  nouvelle  et  d'un  calen- 
drier wmveMi. 

AKa,  1793. 

9  vend.  10  oefol».— «étabîtstement  par  la  conren- 
tiiin  (lu  fîouvcrnfrnent  révolu lionnaire. 

4  frira. —  Décret  qui  organise  le  gouvernemeat  ré- 


Air3. 

4  fruct.  — La  ronvention  décrt-ti-  que  les  deux  tiers 
de  ses  meodures  seront  élus  à  la  procbaine  icgîs* 
lature. 

■4  pnwr.  — Saj^ceMion  dn  «rilraMJ  révolMimmdï*. 

4* 

3  brum.  —  Décret  pour  l'éiablissement  d'un  institut 
national  et  l'organisation  de  l'iostraction  publiqne^ 

4  brnn.  —  Loi  qui  accordait  noe  amnistie  ponr' 
l(*i  délits  révolutionnaires. 

a  fiav.— Décret  ordonnant  la  destruction  des  ob- 

I'eis  servant  à  la  fukricatùm  des  assignHi,  dont 
'émission  avnh  été  portée  i  4o  millions. 
19  vent^i— Bupjitirt  de  la  loi  des  suspecte. 
26  vent.—  Création  de  deux  milliards  4oo  millions 

de  mandats  territorianx. 
««  gcm.— Loi  qni  interdit  iNiii^*  des  cl«di«. 


AN 


5. 


Air  3. 

9  faram.  —Lot  qui  dtaUlt  «ne  éeoîc  normale. 

3  vent.  —  Création  des  écoles  centrales. 

4  niv  Suppression  du  maximum  ou  de  la  taxe  «or 

les  denrée». 

4  jonr  compi.— Loi  qui  exclut  les  parents  et  aîlù'j 
des  émigrés  et  des  prêtres  insermentés  de  touici 
fonctîoiM  publiques. 

t  germ  Formation  de  l'école  poljtccbniqao. 


7  fmctid.— Rapport  des  lois  pénales  contre  les 

prêtres  insermentés. 
■  4  fructid.— Rapport  de  tont  décret  jneqn'l  ce  juar 

prononçant  des  mitts  hort  ta  M. 
19  fruct.— l'Ui  qui  (onilamn*  53  dêpulés  et  nil  |p*nd 

nombre  de  rituvciis  à  la  déportation. 
icr  jour  ronipl.  —  Lot  inr  I*  duvotce pow  CSOM  dTin- 
conpnitbiiiié  d'huaenr. 

Azr6. 

9  vendéni. — ReMlb«w«emat  te  demi  ûtn  de  la 

dette  publique* 
^  frink—  Loi  q«l  reinwhtt  1m  droite  des  d-derant 

nobles  et  nirimilo  «Hs  dcrangen  coitn  deisa  dn  ci- 

to^ens. 

l$me.«>*Saisie  générale  des  marchandisee  anglaises. 

i3  therm.  —  Installation  du  prytaoée  français,  en 
remplacement  du  collège  Egalité,  nommé  originai- 
rement coliés^o  do  CIrrmont,  ensuite  ruilége  de 
Lonis-le-Graud,  Ijrcée  sous  le  consulat,  lycée  im. 
périal  sons  l'empire  et  anjonrdlitti  collège  rojal 
do  r.ouis  _le  G I  an<l. 

19  fruct.— Établissement  de  la  conscription  militaire. 

AN  7. 

aa  Tend. — L'enperenr  d«  Roftfa  ta  déclare  grand* 

maître  de  Tordre  de  Ibite ,  et  en  fixa  le  clieC-llen 

à  Saint-Potersliour;;. 

16  niv.  — Coalition  entre  l'Angleterre,  les  deux 

Siciirs,  la  Russie  ctk  Porta  Oti«nHmc,  cmuM 

l'expédition  d'Egypte. 
9  floréal. — Assassinat  des  plénipotentiaires  français, 
au  iortir  des  conféicnce»  de  Ba.slad. 
G*'  jour  complém. — Décret  qui  met  hors  la  loi 

(peina  d«aHiM)i  font  Français  qui  tendnll  k  cbanp 

gcr  In  coaetîtntioB. 

Air  8. 

5  v<  n>1. — Débarquement  dn  gittéral  «a  chef  Boan» 

parte ,  à  l'VéjUS. 

du  18  au  24  brnm.  —  Prnmnl^tka  de  la  ooneiittt* 
tion  de  l'an  S. 
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HÉCHETSi  XOIS,  OnDOmiAIlCESriive. 


AN  S. 

jj  ni».— Arrôié       rl/ti  rmine  le  Mnibn 4ct |Mr- 

MHi  et  Im  toumct  à  l»  ccDtare. 
«a  flmn  —  KlabliuenMBt  ê»  la  banque  de  France. 
■  lerM. — Omaion  da  prylsai*  mof aia  «•  f«atre 

»i  priir.  —  Bauilk  i»  BbMiigo,  gijiéo  pit  1« 

ATT  g. 

it  vend. —  Arrêté  dr«<;oa*uU  qu'\  raye  Sa.ogg  indi- 

vidai  de  la  liste  deé  éniigrri. 
i«  MMi.  — Oovntiura  dw  concila  nMîoaai  da  France 
a6  MM.— Sifintw*  dn  eoncardat* 

Air  lo.  . 

9  vcod.  —  Pr^lininajMtd»  paix  avec  l'Angleterre. 
t8  bruu).  —  Grand*  fit*  pOHT  !■  cdUbntîoa  de  la 

paii  générale, 
f  3  *ent.  —  Arrêté  Jm  ronsuU  portant  qu'il  y  aura 

chaque  à  Paria  nn«  «spocition  pvbliqne  des 

proiliila-de  ISadmrle  française  pMidaatics  5  jours , 

compléiMentatres. 
4  grrm. — Paix  d'Amiens  entre  la  France,  l'Espagne, 

et  la  Hollande  d'une  part,  et  l'Angleterre  de  l'autre. 
iS  geini.  —  Préseatatiom  du  coac^dat  k  l'approba- 

lion  du  corps  législatif.  * 
i8  grrm.— Loi  pour  l'orfaBiiatiott  dei  ciJtei^  Uberté 

de  conscience ,  etc. 

6  floréal.  —  SénatM^CMMllte  poW  l'ilWÎrtte  «WOr» 

dée  aut  émigrés, 
Il  floréal.  —  Loi  portant  création  des  écoles  pri- 

iiiiirrs,  secondaires,  lycées  et  ecoloi  spéciales. 
i8  tioréat — Le  consulat  de  Napoléon  Bonaparte  est 

prorogé  pour  io  ans. 
1^  floré.il.  —  Création  de  la  It'gion  d'Iionneur. 
t4  therm.  —  he  sénat  proclaoïe  Napoléon  Bonaparte 

Mumli'vie. 

AN.  II. 

t4  niv.  —  Crcitîon  ^cs  srnatorr ries. 
I  floréal.—  Loi  i|ui  accorde  des  propriétés  territo- 
rîales  aux  «dtdrMM  q«t  devront  a'éublir  dans  les 
iHafi-Msièaie«t  .viogt'sepuèoicdlfUioos  lalUtaiiyt. 

AJU  12. 

seaW.  —  Proclamation  de  l'ind/pendance  de  Saint* 
Doroingue ,  cette  île  reprend  son  noift  d*HaitL  ' 

4  tendéni.  —  Décret  sur  In  liticrté  (!  '  I  i  prewe. 

5  vent.  —  Établissenient  de»  dtoiu  icunis 
(«lermin.  —  Loi  po  r  la  réunion  dèt  lob  eCvIItl, 

•mia  le  Utre  de  Code  cm/  des  //oncaiV. 
it  llor.— Kapolvon  Bonaparte  rerott  du  tAnt  le  titre 

d'cmp<rreur  des  Français, 
ti  iues«iAo«Rét«bliaseiaeat  des  jésuites  par  le  pape 

des  D«Bt*$icâcs» 

AN  iS. 

10  friin.  —  Admission  de  l'hérédité  de  la  dignltd  im* 
pëfiaie  dan*  la  famille  de  Napoléoa  Uonaparle. 

11  Ifîiii.— GmirottnCBicatdk  napokolti  comm*  em- 
pereur de»  Françab  et  da  JaeéphÛM  coMme  impé- 
ratrice. 

vent.  —  Coaiinanieatîon  fuiir  au  sénat  de  l'accep- 
tation de  la  coaronaa  d'Italie»  par  rcmpcreur 
Hapoléon. 

I  j  t;frni. —  Départ  Ju  piijip  Je  P  rii. 

aa  fract.  —  Séaatus  consulte  pour  le  rétablissement 
du  cateadritr  grégorien  fixe  au  t  janvieff  iSoG. 

i8o6. 

I  janviér.— F«nMtioD  det  rayamiw  da  Bavi«M^  et 
Wariaaibcif. 
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i«o6. 

iS  mars.— Laféndral  Mutai  catoomoi^  gr^nAdac 

de  Bcrg.  ♦ 
Jo  mars.  —  Josegli  Boaapaite  cet  proclamé  loi  de» 
deux  Sicilci. 

Sjuin.  — Loois  Bouriparte  cttdédard  ro!  de  Roi- 
*  lande. 

la  Bovem.— Décret  impérial  sur  l'organisation  dr 

la  garde  lUtionaU. 
>i  nov«mb — Décret  impérial  qui  déclare  lee  ile« 

firitanni^uea  en  état  de  blocus. 

1807. 

37  janv. —  Création  de  la  république  d'Haïti. 
9  mars. — Les  juifs  sont  admit  1  la  parttcîpatiOB 
des  droits  eîvila  ict  poUtk|Ber. 
35  juin  — Entivvtte  det  cmpereura  de  France  et  de 

Russie  sur  le  Niémen. 
18  août.  —  Formation  du  royaume  de  Westplulic  ! 
ig  BOdl  — Suppression  (lu  tribunal*  , 
X  septam.  — Ôrgaaiaalioii  dn  goovervemcBt  de»  Sept  ! 
Iles.  I 

7  sept.— BomîiardeaMtitflC  iacaadiadaGopaaliagwl 
par  les  An^^lais. 

1 4  sept.  —  XapoTAm  déidara  /oppowrt  A  toute 
l\a\ion  dca  pabiaDiM»  dm  ceotikeut  arec  l*Aiigl«o 

terre.  » 

8  Jécem.  —  Élévation  de  Jérdm^  icd^  de  Napo* 
leoa  «u  trdne  de  Weatpbatie. 

Il  matt.  —  Cr^tfon  det  majoratt  et  dea  t)tr««  It^ré* 

ditaiirs  ilf  prime,  ilui  ,  i Diiite  et  rbevàlier. 
l3  hvril. —  Adii*»âc  de  la  junte  suprême  d'Eipagnc 
qui  demande  Josrph  Boflaperle pour  roi. 

6  juin. — Joseph  fioitâparla  c«t  proclaipd  roi  dea 
Êspagnet  et  det  Indei. 

15  juillet.  —  Mural,  gnttd-dnc  de  Be9f,  aai.oommd 
roi  de  Naples. 

1808. 

37  jaavien — Arrivé*  a»  dvéaU  da  ia  fumUa  royale 

Je  Portugal.  , 
r  nia>  !.^Le  p.ipr  lança  BU  ]ir«f  iTaxcommuiiioalioB . 

_  contie  l'ciuiicrt'ur  X.ipoléon. 
aC  juillet. — Musinpii.i,  riiipereurdc  Constantinople 
e»t  détrdoé  et  iHyahmoud,  soa  Mra,  eat  proclamé 
sultaB.-  .  • 

1809. 

39  mars.' —  AKdication  du  roi  de  Suède,  Gustave 
Adolphe  IV. 

5  juillet.  —  Bulle  d'exeomairalcalîon  contre  ITapo-  [ 

léon,  datée  de  Silnte.Marle.Ma|e»re, 
(jjnilli  t. — ^Iiir;it  donne  l'ui  di  e  dr  s'emparer  de 
la  personne  dn  Pape  et  de  l'cloigncc  de  Kome.  ^ 
ï6  detoui.-- Dinoltitiott  du  mariage  de  rcmpercnr 
If  apoléott  et  da  rimpdratrice  Joeephla*.  '^ 

.  1810..       -  ! 

7  fév. —  Convention  du  marïaj:e  entr^  l'rmprrnir 
r^apoléan  et  l'arcbiduchesse  Marie- Louise ,  tiile 
d«  l'empereiipdrjilitriche.  '  1. 

17  fév.  —  iSéBaiap-^MMiM'^ti  accorde  an  pape  deux  I 
millioM  de  dtfl^ian..    -  .1       ;   :    ■.•  I 

, ()  .-vvril.  —  Formaii*»  da  gwtWiiBmBaBt KdAaitf  de  { 
'  Vénétuela*  •  •  •»  ^  j 

g  juillet.— Alidieal|oB.d«Lo«iaBeBap««a  «.roi  de  1 
Hollande. 

18  orloh. —Institution  des  cour i  prévôialcs  et  des 
tribunaux  de  douanes. 

i3  décem. — £iéaatttSH;oiualte  qui,  par  la  Muoioa  de 
pluefauM  :riUce  ««  ctwirdm»  pana  A 13»  la  uambra 
dea  déparUaieRU  da  la  Franc*. 
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1811. 

8  îanTior. <— Le  prîoce  de  Gallea  est  oomm^  régent 
J*A«iflclmr«. 

?o  mars.  —  Nai»4ancc  du  roi  de  Rome, 
a  juin.  —  ChrUtoplie  mi  fuuronn^  roi  d'Haïti. 

14  juin.  —  O'n  ri  tm  r  d'un  concile  à  Pari». 

4  soûl.  —  Bref  du  F«pe  ^ui  confime  1m  <léci  «U  j^u 
f oacitr  d«  Parte. 

i8tft. 

15  jartvirr. —Trente  mlllr  licrtnres  de  ttrittiB  «Mt 
mttettét  à  la  culture  dei  brlieraves 

i3  mars.  —  Divitloo  de  U  guda  iimtiwius  d«iFra«c« 

tn  trois  I>;inf. 

9  mai.  —  Di^iart  de  l'cnirerwi»  Kapoléon  pour 
r.iriui'p. 

19  jiiîn.— Arrivée  de  N.  ^  P.  le  pape  à  Ponlaluc- 
blfao. 

a8  juin.— Procknuiloyi  nnnonÇMtle  WtkbUMCnient 
du  royaume  de  la  Polujiic. 

5  d^com.  — ^■poléoa  quitte  r^rm^e  d«  RiimI*  i 
Smoieo*k ,  pour  rentrer  en  France. 

Jo~  Arrivée  d«  IfapoUbv  à  Pkiîf. 

•   .  '  '  =  î8ï3. 

a5  janvier  —  Conrordnt  de  Fontainrhlr nu. 
1  février.-;>Pro«laaa*ii4UideLoiiisXyiU  •uiFrtn- 
çaî».' 

i5  avril.  —  p^trt  do  Napoléon  p<Uir  VurtùimJFMt' 
'  magne. 

3  aoveitt. — Retour  de  NepoUoii  k  Uejcnc«potir 

rentit  r  tn  Franrf . 
9  —  Son  arrivée  à  Saint-Cloud.  < 

t  irdv.'-— Procleibetfôn  dn  duo  d^AnjAulime 

a8  niQi  s.  —  Marche  dts  .Tllii's  fur  Paris. 

11  avril. Abdication  de  rMii|H'rt'ur  ZS'apoUop.  , 
la  avril.  —  Entrée  dn  comte  d'Ano!»  à  Paria* 

•o  —  Napoléon  part  4*  FoatameUeaa  pour  l'ilej 
d'Elbe. 

a4  «VI n.  —  Dt'lmrquement  de  Louiî  XVIIt  û  C.iItÎs 
»  mai. — Dtfclarntioa  du  Roi  à  Saint*Uuen,  i|at  pose 
Ita  prSncip4-t  de  ta  CHiarte. 
7  août.— ÀétabliHcmcnt  det  jésuite»  par  Pia  VIL 

l8l5. 

I  mari.  —  Napole'oa  dcl»M«]ue  an  Golfe  Juan ,  fret 
de  Gaunea. 

20  mars. —  Retour  de  Kapole'on  n  Paris. 
I  juin.— A*semblée  du  rliamp  de  ma*. 

ifjuIn.'—Bataillp  de  Waterloo. 

ta  j«jn.<T:-NonTelle  iJadication-dd  Mi^ol^oit 

a$  jttilfet— Ordonnance  par  ,lji<piel)e  19  g<^néraux 
ou  crficirrs  supérieurs  sont  mit  rn  arrr»tJtiuii  et 
en  jugement,  et  ii  autres  individus  sont  mis  en 
surveillance,  jii«i|it'à  ce  t^ue  les  JenK  chambrée  Id- 
giiilatives  aient  prononcé  sur  Irur  sort. 

?9  aoiît. — Suspension  de  la  liberté  individuelle. 

12  (li'rrni. — RéiablUeetténi  par  le  Boidee  eonra 
prèvdtales, 

'       •  ,1816. 

a  janvier.  —  Un  nVaee  do'IVmfMmr  Alexaikdre 
espalse  les  j(^sui:(-s  de  toutes  Kussirs. 

la  janvier.  —  hitf  d'amnistie  pèp  laquelle  tous  les 
<«0«oriymtionnela«jram*etd{O'morlclc  Louis  XV  I 
et  occupé  quelques  rnnri/r)fH  ]tubliifues  pesdaot 
les.  cents  joars^  sont  Lunuis  du  rojsujpe. 

ai  — Substitution  de  quatre  açadémic»  aht  ^Mtre 
«beaeftde  l'InfiiiMi,  '  ■  ' 

t3  avril.— Licenciement  de«  élêvrt  de  l*#eole  poly- 
tl>ec nique. 

i^.avril.-^JFin  de  la  seuion  de  la  chambre  dite  in- 
trouvable. 


1816. 

4  iiiaî.  — Abolition  du  divorce. 
Sseptrm. — Kéiablitsement  de  l'école  po1yleclH>î(|ue. 
a3<— Ordonnance  dn  Rnl  ^«i  dériare  ^ua  1»  Cbarte 
ne  sera  paareviaée. 

8  septrni.— «Ordonnance  qui  anlorifo  lu  wheiii»» 

en  France. 

4  novirm.  —  (Juvriture  de  la  chambre  de  tSifi;  le 
Roi  dans  son  discoure  dit  qu'il  ao  ecm  porté  an- 
cnaie  atteinte  k  la  Charte. 

1817. 

5  lict(faBik4-Lèà  eodetîtationafiUo  rakiiva  AWt  «lec- 
tîoni. 

12  —  Nouvelle  lui  sur  la  liberté  iiulîviilnrlle. 

ib  juWlri.  —  Couvention  avec  le  pape  ,  pour  remet- 
tre en  vigueur  le  «oacocdat  pnêid  onti*  Fran- 
çois icr  et  Léon  X. 

5  iiovrm.  —  Disrours  dit  Roi  à  Vouvertare  de  1^ 
session  <1<-  1817;  Sa  Majesté  promet  de  MMIffVan 
que  la  Charte  ecra  fidèlement'  ultaenrae. 

3n  déreBt.^Lei  qnl  neireint  In  joMremi  à4M»,pn-| 
raitra  qn'avee  l'autorliiation  dn  Rtei  .„ 

1818* 

6  mars.  ^  Loi  sur  le  rrrrutrmrtit  de  l'armée. 

a  août. —  Ordonnance  du  Hoi  sur  l'avancement  par 
anéienneté  dans  l'armée. 
24  nov.  —  I.e  maire  bal  GoHvîon   Saint-Cyr  fait 
ouvrir,  à  Paris,  un  cours  normal  d'cuseigaerneut 
ntntnei  povf  ton*  lot  corpe  de  l'armé^. 

a4  mare.— Société  royale  ttii»  «n<  F|r«|Cê  pour 

l'aniélioratidtt  des  pnsons. 
17  mai. -~  Loi  »ur  b  rq<ressioa  de*  délit»  de  la 
prcMC. 

S  oci. — Constitution  du  royaume  de  Wurtemberg. 
6— Mort  de  Gbarlei>RnMM'nncl  lY  ancien  roi  de 
Sarduigae,  U^^^v^m  vanknta'ompufrdU*'"^- 

cassion.  . 

ï8ro. 

13  février.  — AesBSfînat  dn  duc  de  Berry. 

a5  mars.  —  Loi  qui  rastreînt  la  lilurté  individuelle. 
—  K*«voj.iléiiiiilif  des  ic^uitt»  tie  la  Ru*»ie. 

3o  — Adoption  il» diambre  de»  d.-pj tés  du  projet  de 
loi  sur  la  eentwre  des  journaua  ft  feuilles. pério- 
diques. '  .  ■   •  •  ^ 
7  juin.  —  TronUet  «  Parie  an  eujat  de  Viol  aes 
élections. 

g  Loi  qui  a  augmenté  le  nombre  des  députés  et 

acf  ordé  un  double  vote  aa«  éiccteurf  ica  plus  im- 
posés dan»  chaque  département. 
37  septem.  —  Naissance  dc  S.  A.  R>  monid^nenc  le 
duc  de  Jiordeaux. 

16  sept.  — Avéneraeot  de  Charles  X  au  trine  de 
Frafce,,  «on  prendcr  acte  eat  l'abo^iUoa  de  la 


cenaute. 


30  mars.  —  Loi  qui  accorde  nu«  émigrés  trente  mil- 
lions dc  rente  ,  â  titre  d'indemnité. 
17  avtil.  —  Ordonnance  du  Roi  flui, reconnaît  fin- 
dépendance  de  la  république  d'Haitir 
l'  r   mai. —  l  oi  (jui  roiivcrtit  en  3  pontf  CCnt*  Ici 

5  pour  cent  de  la  dette  publique. 
1 1  juillet  —  Acrrptatio»  pur  la  république  dUaiti, 

de  l'orilonriniirc  royale  qui  reconnaît  son  indépen- 
dance, moyennant  une  indemnité  de  i5o  millions 
pour  Ica  anciene  coloua.  ' 
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AA.  ( Ttin  Cn  TATT-rirn )  ,  naquît  k  Zwol  le  aî! 
*ovi  I7i8.  D'cxcelieniei  éluder  faites  »nx  universités 
à»  Ltjée  tt  à»  JintL  It  6rent  nommer»  en  'j^<j,  pas- 
tf  ar  de  l'cg^tM  lalUmime  d'Aiciucr  ,  et  Uroii  ans 
après ,  pastw  4t  etile  de  Haricm.  Set  tnceèt  pcn- 
«liiit  r.>  .nn-  .itipstenl  ses  talents  et  l'ardeur  de  sun 
lek  ;  c«a  trrmoas  faMaieni  une  telle  impresiiou  &ur 
auditeurs,  que  le<  fidèles  des  aatvwMlDiniiiiions 
dMerUâcai  «•«f«a(  leurs  tenijplci  jimt  Jfait  r<io- 
tnàrt.  Il  dcmi^t  iimc  teleacce  les  monenls  île  iî- 

ber(e  que  lui  !r-ii«.«ait  son  ministère;  il  concourut  à 
la  ftfiid^lioi)  (k  la  société  de«  scicoccs ,  «fiablie  k 
Barlea  en  i7S«,ctcnf'ula«  de<  nembres  les  plus 
distioga^s;  il  en  remplit  jiuqo'à  ca  mort  les  fouc 
lions  de  secrétaire,  et  l'enrickit  de  plusieurs  me' 
moires  savar  is  rt  urieux  sur  i'kistoire  naturelle  rt 
l'ccononie  doniesli(|ue.Il  mounit  ijl^MUS^ta  179a, 
après  avoir  exercé  pendant  5  ^  .1113  le  minietèN  ^vaii- 
^liqucà  HarteA.  ilaeait  célébré,  un  an  auparavant, 
la  cinqmintenain  de  tes  fonctions;  une  médaille, 
grave*  par  J.  G.  Hollrliey,  l'un  i\fs  meilleurs  ar- 
lifiies  de  son  temps ,  en  a  pcrpélué  le  souvenir. 
ABADIA  (Fr.  X*.),     à  Valeaec  (Espagne) , 


PO  I' 


(,rrirr:i  fort  jcuoe  COin 


tTîf  ■■linjilp  rnilrt  ,  d.ltl.s 
iijuiie   cuniiuilc  le  lit 


le  fi-'iuirnt  de  Tolède.  S 
tiif iilôt  distiagtier;  lieutcnaut  des  1793,  il  servit  e» 
C31  jlojna  dans  U  goerre  contre  ia  f  rance  t  mérita 
de  plus  en  pliu  la  confisnee  de  Mi  cheb,  et  derlnl 
MiccessÏTement  mairr  tic  I.t  pJacc  dt  Cadix  et  directeur 
d«  préside  corrccttoiui«l  uc  Gr«nade.  Accusé  d'être 
faeOfnble  anx  Français  contre  sa  palm,  ij  dtfdaijna 
d»«*  fiMiiéer  autreiaienl  4|ae  par  aei  lertices,  et  or- 
f  anîn  k  cM  effet  b  diTuien  oe  l'armée  nationale  de 
\*  >t  ,!iiihp,  dont  il  devint  fliL-f  d'clal  ■  lUdJor.  Celte 
armce  qui  v.iitKjuil  d'abord  à  Bayien,  ajraiu  cié 
IwUiie  en  suite,  AUidia  rClMiriU  ^  Cadix  ou  iJ  fut 


wfmmà  mancbal  de  camp  ftr  U  |aot«  centrale  qui 
tevlenatt  la  «oitroniM  de  Ferdinand ,  délenn  à  Va- 

leii  .1  ,  ;  il  fut  iii'mtjc  chargé  p.ir  iiilt'riiu  du  porte- 
(euille  (fe  Li  guerre,  et  ne  quitta  ces  funclioii.<«  que 
pour  passer  au  commandemeul  de  l'armée  de  Galice 
nat  à  bout  d'organiser.  Aprëa  la  rentrée  de 
Ferdinand  en  E^gne  et  l'abolition  6m  système  con> 
siituiioiiiiel  ,  Abjdia  fut  euxtyé  à  Cadii  pour  in- 
specter le»  troupes  destinées  n  romballre  les  insur- 
gés d'Ane'rique.  On  connaît  l'issue  d^;  ces  préparai  ifs. 
HhêU  éam  fi— «tiaa  jne^'en  iSi4»  il  lut  nommé  |»sr  | 


I»  ÇoiiMTnçinfnl  rMnMliuMannel,  rétabli  à  cette  épo- 
que suu»  ia  sanction  royale,  chef  politimw  de  Mur- 
rie ,  on  une  assez  vive  opposition  au  ■owel  ordre 
de  cboie»  «euil  manifestée.  JI  ..rcup;,  cette  place 
/usqu  eo  i8aa  ,  où  les  cortès  le  mire.u  jneeneot. 
pour  n  avoir  pas  .irrèté  les  irouLles  arrivée  à  Lwta 
la  nuit  du  «j  au  3o  avril.  11  c*t  à  pr^«mer  que  Jel 
changemenls  im^canf  éu»  la  péoiwnle  lui  Vvron 
fajl  pardonner  ses  tort*  cnver»  les  consliiuiioDneJj 

AbAD  Y  QLEYPO  (E«s..iioki.) ,  «é  dans  le, 
Asturies,  eml.rassa  l'état  e.  clésiasiique ,  et  pasiui  i 
la  nouvelle  Espa^  :  l'tvique  de  Ylliadolid  5c  Me- 
choacan  sut  bientôt  distin«(iier  set  talents  et  ses  ver 
lus,  et  lui  donna  la  plus  grande  marque  de  con- 
fiauce  en  le  nommant  au  poste  important  de  Jug€ 
d^sU.tarTunts  T.xy  1807,  le  prince  de  la  Paix,  pour 
remédier  au  desordre  def  finances  d'Espagne  vou 
lant  créer  une  «i2r«  éfamtrtisstmtnt ,  fit  Luir  cer 
lains  biens  ercic'.siasiique.s,  appelés  en  Kspagne  capel- 
lamas  (espèces  de  bénclices),  dont  le»  prodaiu 
l  iaient  répartis  f^lra  ]«•  Waélcicrt ,  ICi  DOtMMews 
de  mtaes  et  Icc  c«mm«rfiJiaU;  cette  mesure  fit  jeier 
les  baoti  cris  k  tontes  les  pariics  prenantes  :  l'évê- 
qnc  de  Valladulid  ,  sans  s'arrêter  a  des  plaimes  sté- 
riles ,  envoya  Abad  en  Espagne  poor  denuadcr  an 
moins  la  suspension  dn  décret}  cen*  dénarche 
n'eut  ancan  résultat  pour  le  moment,  la  capii;,le  se 
ironraol  au  pouvoir  des  Français;  mais  Abad  ayant 
SUIVI  la  juole  centrale  à  SJvillc  ,  obtint  enfin,  lors- 
que la  situation  des  alfaires  fut  devenue  un  nen  plus 
tranquille,  la  suspension  du  décret,  rendu  contre 
les  biens  ecclésiastiques ,  objet  de  sa  mission.  JI  re- 
It  urna  vers  la  fin  de  i8oij  en  Amérique,  et  v  am>rit 
que  l't'vèque  son  protecteur,  ainsi  que  celui  qui  loi 
avait  succédé,  étaient  morU  en  son  «bseoct,  et  qu'il 
avait  été  appelé  i  les  remplacer.  Lar^volutioB  ayant 
éclaté  en  »î<io,  dans  la  nouvelle  Espagne,  il  «'op- 
posa,  mais  inutilement,  k  ses  progrès  ,  et  fut  obligé 
(le  se  réfugier  .H  Mexico.  11  y  resta  jusqu'à  ce  que  le 
niouveroent  insurrectionnel  eut  (té  apaisé,  et  an  ;  0 
asseï  à  temps  à  Valladolid  pour  soustraire  queluuei. 
niaiheureuses  victimes  aux  ven^^eaiues  des  .  uiuiuis- 
saiie*  espaguols.  ioo  iclc  «ul  uu  plein  succès,  mais 
le  com{M-umit  auprès  de  ses  corapalriole*  et  des 
Américains  cua-roèmes.  Ceux-ci  le  regard.iieni 
comme  un  ennemi  des  Kbcriés  nationales,  et  il 
passait  auprès  de   F  j   lu  N  ;  i  r  partager is»  idées 
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iiuuvelles.  A  «on  retour  en  tspagiic,  Ferdinand  VII, 
livH  «UE  mêmes  minisire*  qui  ravaieni  dcirrniinr, 
m  1808 ,  k  te  remerire  cnire  les  raniot  de  Napolcon, 

annula  romiiic  ilK'^ilime,  tout  re  qtu  5'it:iij  f.ili 
penil;«nt  stiu  aL^iCiicc  ,  et  révoqua  en  conséquence  la 
nomiii.iliun  de  Tarrlievéque  de  Mexico,  cl  celle  de 
l'4Sv£(}ae  d«  Vtibdutiil  de  Mcchoacan.  JLe  premier 
réâ»  lan*  r<siilaiicet  fe  second  don!  d'one  «me 
fdrlp,  fi|-posa  aux  or<!res  de  l.t  n^iir  nno  frrmele'  in- 
tlonipiitlile,  el  fit  valoir  pour  déleiidre  les  privilcgr« 
de  IVglise,  tous  les  moyens  puissants  qu'elle  met  a 
la  disposition  de  ses  minislm:  représentations, 
itianderneiits,  excommiinîration  mtme  eonirc  ceux 

lit'  SCS  (In  Ci's.iiii.s  iiui  rfLominilr. lient  Ir  TMiHfl  (-M'ipie 
nommé  par  le  ^uMvi  rnruH-ni  de  IlljJnil.  I.c  minis- 
tère n'osant  pas^tcr  ouire,  cher<  Iin  un  appui  dans  le 
tril>!inal  de  l'inquisition,  que  Ferdinand  \11  venait 
de  rétablir.  Al>ad  qui  avait  signale  ce  tribunal 
comme  ille;  ilinie  et  anti-cv.a.;;J;i(;iiP  ,  tlt't'în.1  ;^ 
iuridiction,  mais  ie  vice-rei  du  Mexique,  d'après 
l'ordre  qu'il  en  avait  reçu,  It  fit  embarquer  pour 
l'Espagne.  Priiilinl  que  son  procès  s'instruisait  à  Ma- 
drid ,  il  eut  l'jJrcsje  de  pénétrer  auprès  dn  roi  et  de 
l'entretenir;  ses  paroles  firent  inir  t>"l!e  iinvn<>ioii 
sut-  le  monarqne,  que  ce  prince  lui  rendit  ses  bon- 
nes grâces  et  hiî  domia  le  porte-feuille  de  h  justice. 
L'al^rriif  .Tiis.iiifftt  se  répand  d.\;;s  le  r.iinîsicn»  et 
jiarrai  tous  ceux  qui  s  clatcnl  iKclar^i  m  ciuietnis  ; 
on  redoute  un  homme  dont  l'étoquenre  produit  de» 
effets  aussi  puissants;  le  grand  inquisiteur  est  déput.' 
vers  le  roi  et  lui  représente  les  gi*yn  ittconTéntcj  ts 
qu'il  y  aurait,  chez  une  nnlioi»  rntholique,  de  dnnner 
un  porte-fi'uilie  a  un  sujet  poursuivi  jndiciaircraent 
parl'inquisition;  il  ajouta  que  l'évêque  de  Mechuacan 
était  libéral.  Cette  raison  fut  la  plus  puissante  :  le  roi 
révoqua  la  nomination  d'Abad;  mats  le  grand  inqui- 
siteur rraigii.itvl  le  ri  triir  i!e.\  Luiiiios  grâces  ml  ni 
sa  faveur,  le  iit  arrêter  la  nu  il  suivante  par  les  familiers 
de  rinqaîsîlion,  cl  transporter  malgré  ses  protesta- 
lions  et  sa  résistance  dans  la  Toilnre  qui  devait  le 
conduire  en  prison.  Ou  l'enferma'dans  un  couvent  «I 
on  instruisit  ^on  proiès,  mais  .noi  uiie  lenleiir  qui  ti- 
prolongea  jusqu'en  1820,  époque  d'une  nuuveiie  ré- 
Tolutîon  qui  lui  rendit  la  liberté.  La  persécution  qu'il 
venait  d'i'prouver  fixa  sur  lui  les  regards  de  la  nation 
qui  l'élut  jucrobre  de  la  junte  provisoire,  créée  jus- 
qu'à l'installation  îles  ri  rle<.  Les  liiinn  r.-s  et  l.i  fi t- 
mcté  qu'il  y  déploya t  le  iirent  nommer  ilépuié  ;i'jx 
eorifcs  de  loio  à  t6»i  ;  il  refusa  cette  liuii(ir.-il.|t> 
rai'^ion,  alléguant  sa  surdité  qui  l'empêchait  d'cn- 
Irndre  U  s  discussions  pour  ou  roiitre  les  proposi- 
tions soumises  à  l'.-»s>eniLlée.  Si  démission  ainsi  mo- 
tivée fut  acceptée  par  les  corlès;  mais  sa  surdité  ne 
f'emnêchant  pas  d*e«ercer  de*  fonctions  épispopnles, 
il  fui  nommé  par  le  gmurrnenient  évèijue  de  Ti>r- 
lose.  Il  cheminait  eu  paix  au  milieu  de  ses  ouailles, 
lorsqu*  les  changements  sur«-enos  dans  la  péninsule , 
depuis  t8a3 ,  avant  remis  ans  nuios  de  l'inquisition 
te  sort  de  l'Espagne ,  on  se  r«nonvîot  des  erreurs 
d'Alj.Ti!  Y  QiM-ypo  rcl;ilivement  a  la  légitimité  de  ce 
redoutable  tribunal;  on  l'arrËta  de  nouveau  et  on 
recommença  son  procès;  on  était  encore,  il  y  a 
quelques  mots*  en  discusaiftii  $ùr  le  choix  des  juges 
qui  aevaient  p^rononeer  sur  son  sert  ;  quant  à  lui ,  il 
réclame  le  iujjenii'Tit  île  se^  pnirs;  mais  il  .ser.ilt  pi-\i 
étonnant  qu'il  ne  l'obtint  p  i?,  ei  ijm-  'es  vertus,  ses 
talents  et  même  ses  servires  ne  pnisciit  pas  le  gar.in- 
lir  d'itne  condamnation  flétrissante.  Nos  rraintes  a 
eer  ét;ird  se  sont  confirmées,  Abad  y  Queypo  vient 
d'èlrc  coud  uiinc  .n  six  ans  de  réclnsinn.  Le>  il  tbilants 
de  Madrid  n'ont  pas  vu  sans  étonneinent  ce  vieillard 
tratlié  par  des  soldalst  comme  un  grand  criminel, 
traverser  leurs  rues,  couvert  de  baillons,  pour  se 
rendre  dans  le  couvent  que  la  junte  apostolique  lui  a 
dé-Mgné  ponr  prison. 


ABAMONTi  (N  ),  né  à  Naples ,  d'ab<  ri 
avocTit  <li!>tin^ué  ,  se  rendit  bientôt  célèbre  par  des 
ouvfiiges  de  lurisprudeiire ,  estîraèi.  Républicain  par 
priiK  ipcs  ,  il  sont  il  a  r.iitri)re  de  I.i  rcM'Iution  fran- 
çaise ,  tian»  l'espuir  de  voir  un  jour  le  système  libéral 
triompher  dans  sa  patrie.  5es  opinions  bautement 
manilrstéei  l'ayant  rendu  suspect  à  la  cour  de  Na- 
pie*  ,  il  se  refii^'ia  dans  la  Lombardie  ,  qni  ,  à  la 
suite  de«  01114111  trs  (iii  |;i'iK  ral  en  chef  ÏJ>it;ap:irte  , 
venait  d'cire  érigée  en  république  et  organisée  sur  le 
nicme  pied  que  la  Fram  e.  Les  directeurs  cisalpins 
le  nommèrent  directeur-général  de  la  police.  Slais 
le  tronc  de  Ferdinand  ayant  été  renversé  ,  et  la  ré- 
publique napolitaine  prorlaniée  par  les  généraux 
trantais  .-lu  nom  du  directoire  exécutif,  Auamooti 
se  hâta  de  relouraer  dans  sa  pairie  ,  et  y  fut  appelé 
a  l'une  des  places  de  l'autorité  exécutive.  Cet  état  de 
choses  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  les  armées  iran- 

I  lises  ,  aux  ordre»  du  général  Macd^mald  ,  fi.rri'fs  n 
ia  rriraile ,  abaadonacrciit  le  pavs  aux  vengeances 
de  Ferdinand  ,  qui  rentra  à  Naple»  en  1799  ,  et  y 
si'\  il  l  ontre  tous  ceux  qui  s'ét.iient  déclarés  pour  ia 
liLcrié.  Abamonti  fut  arrête  comuif  beaucoup  d'au- 
tres et  condamné  à»  mort;  au  moment  de  l'eie. mion  , 
il  eut  ie  bonbeor  d'être  compris  dans  une  amnistie 
de  doute  personnes,  <^iie  des  amis  de  l'humanité 

veiinii  iii  lî'ulitenir  dtl  roi.  Il  courut  (  lien  lier  -if  rrsile 
al^lilan,  ouïes  dangers  auxquels  il  venait  ti'et  liap- 
per,  et  le  souvenir  de  son  mérite  personnel  excitèrent 
tiii  intérêt  général  et  le  rappelèrent  aux  fonctions 
l'i'il  y  avait  déjà  exercées.  LVmpereor  Mapoléod 
ayant  thanzé  en  18  >j  eetle  forme  de  gouvernement , 
et  l'ayant  rendue  monarchique  ,  Abamonli ,  franche- 
ment républicain  ,  et  qui  ne  savait  pas  transiger 
avec  ses  principes  ,  donna  sa  démission  at  retdnma 
à  Naples  ,  où  il  vécut  étranger  aux  affaires  pabli- 
ipics.  ri  .•>vail  vu,  sans  y  prendre  aui  un  intérêt  , 
Napoléon  placer  successivement ,  sur  le  Irône  de 
Naples  ,  deux  princes  de  sa  famille ,  son  frère  Joseph 
et  Son  bean-frere  Juachim.  f]t  ne  fut  qa'anz  pres- 
santes sollicitations  qui  lui  furent  faites  de  la  part 
d>-  I  c  tlernier  ,  c|u*il  ai  i  e[il  1  les  foiu  lions  de  membre 
de  la  cour  de  cassation  ;  il  y  réunit  bientôt  celles  de 
direi  icur-général  des  postes  ,  mais  les  conditions 
que  le  gouvernement  attaihait  à  celte  |4acet  offen- 
sèrent sa  délicatesse  ,  il  refusa  de  les  remplir  et  vqn- 
lut  se  retirer.  Le  second  retour  dd  FcrdioMld  le 
rcn-iit  k  la  vie  privée. 

ABAVCOURT  (Crt*ntrt-XAVirn-Jo«EPB  Fha,k- 
Qrrvii.i  F:  t>')^,  neveu  dn  n'IeLre  inîiiisîrc  Calonne,  ne 
à  Douai  ,  était  ,  au  moment  de  la  révolution  ,  ca- 
pitaine au  régiment  de  rocstre-de-camp  ,  cavalerie. 

II  adopta  les  noaveauit  principes,  avec  modération  , 
et  mérita  ,  k  ce  titre  t  la  confiance  de  Loois  XVJ  , 
qui,  croyant  se  populariser  après  les  événements  on 
ao  juin  «79>  ,  s'entonr.i  de  personnages  qni  ,  san^ 
lui  déplaire  ,  s'étaient  rendus  agréables  au  i>arti 
constitutionnel  1  et  lui  confia  le  ministère  de  la 
guerre.  La  monarcbie  allait  expirer  ;  M.  d'Abancomrt 
ne  p  iriit  ipi'une  fois  à  l'assemblée  Irgisl.ilivc  pour  y 
rendre  compte  de  l'élal  des  fronl'^res  du  nord  ,  et 
annoncer  le  cboix  des  généraux  Servan  ,  Bcauhar- 
uais  f  Costine  et  Charton  pour  commander  le  ramp 
de  Soissons  ;  il  donna  en  même  temps  des  explii  u- 
lion»  sur  la  dénonciation  que  venaient  de  jwrter 
quelques  soldats  de  re  camp  ,  contre  les  agents  du 
pouvoir  exécutif  ,  qu'ils  accusaient  d'avoir  mêlé  du 
verre  pilé  au  pain  des  Soldais  ;  il  avait  été  prouvé 
que  le  hasard  ,  et  peut-tire  la  négligence  de  quel- 
ques subalternes  avaient  causé  l'.u  .  ident  qui  servait 
«ie  prétexte  il  l'accusation  :  aussi  n'eut-elle  aucune 
suite.  Ce  trîompba  no  désarma  pas  les  ennemis  de 
M.  d'AbanconrI  ;  le  10  août ,  il  fut  dénoncé  comme 
ennemi  de  ia  liberté,  décrété  d'accusation  ,  enfermé 
b  l'hôtel  de  la  Forre  ,  et  bientôt  âpre?  tr  nisf.  ré  d.iiis 
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les  pnfoni  de  U  haute  cour  nationale  ,  à  Orléans. 
Ramrné  de  cette  dernière  ville  k  Versailles  «  pour 
jire  fondait  k  Paris  t  il  7  fut  massacré  avec  les 
aaires  priMimwrs  de  la  hanle  eotir  f  au  moment  «è 

l'on  ouvrait  K  f^riltc  île  t'or.in^'crir-  prnir  !ni<!<f- 
pa««er  le  roiivui.  Ou  n'a  point  eucore  levé  ie  voile 
qni  couvre  les  monslnieux  auteurs  de  ces  tf|K»avan- 
tMn  égor^meots  ,  «ondoyis  par  l'ctrangcr  pour 
JéifcimoKr  la  tiberté;  nous  en  feroni  justice,  en 
lei  siçn.iljfii  .111  ptililir ,  A  mesure qn*  leurs  aonstc 
présenteront  rfins  nos  articles. 

ABANCOVRT  (  Chahuk  -Fr.rnoT  n'  )  ,  ad-ud.mt 
général  dans  les  amt^s  de  la  république  française , 
rliîda  long-temps  en  Turquie ,  où  il  aTSÎt  Hi  ea- 
Toy,' jifiitr  Y  remplir  uiif^  ini^.<;ion  pirtii  n'ihrc.  De 
retour  en  France  avec  nue  riche  collection  de  cartes 
H  de  plans  milîtaîres  dont  le  dépM  lui  av.iit  été  con- 
fia •  il  fat  clioisi  par  ra&semblée  conslilnanle  pour 
CMfcer  atifif^s  de  son  comité  de  constiln({«n  les 
fonctions  el'îngi'nicur-ç.'o^T.iphp.  Il  p.i's»  «•iiîulii'  h 
la  place  de  chef  dn  dépt>t  des  cartes  et  plans  de  la 
commission  des  travatix  publics,  pour  la  partie  mi- 
litaire et  ge'ographique.  Enfin,  il  fut  nomme  chef  du 
borean  lopogr.iphique  de  l'armc'e  dti  Dmube  ,  et 
profita  des  ar.-înt.^^cj  (jtio  lui  prortir.ill  rctlr  f  lu  e 
pour  lever  nne  carte  générale  de  la  Suisse  ,  qui  est 
;  fort  cstiioée.  Charles  "Fnf rot  d*Al»aneoiir<  est  mort 
i  Mnaicb  en  i8ot.  Les  savnnts  ont  lon^-tempt  nf- 
tendu  ,  mfme  de  son  vivant  ,  la  publication  des 
relation i  cxir^mement  inlcr'wantcs  qu'il  avait  rap- 
portées de  son  royagc  dans  l'orient ,  et  sont  antani 
«arpris  qu'affligés  que  cette  publication  B*ait  pM  Cn 
lien  du  moim  rtnrhê  sa  mort. 

ABANCOLR T  (  rn*!.rois-Ji!»!i  Vai.ir«*tfi  n'  ), 
-1  Paris  le  sa  juillel  ly^â.  Poïie  et  auteur  dra- 
matique, n'a  pu  a'e'lercr,  malgré  de  nombrem 
)**eM« ,  an-detsns  de  la  m/4l«cnté.  C'est  le  [n-e- 
ment  que  portait  de  lui  ,  dës  177a  ,  l'abbé  Saba- 
<ier ,  auteur  des  trois  siècles  littéraires.  Ne  pouvant 
par  de  bons  ouvrages  mériter  la  célébrité'  h  laquelle 
U  aurait  I  d'AkancoorI  cmt  l'obtenir  par  la  singn- 
iarité;  il  se  proenra  tontes  les  éditions  des  pitces  de 
■hcitre,  et  les  copies  raanuirrttcs  de  celles  qui 
n'itaicat  pas  imprïm.o'es,  antq'ieitrs  <!i  manie  connue 
Mttait  n  prixCSagr'ré  ,  et  form.i  .linsi  une  ri^llrr- 
rion  immense  que  lui  seul  «avait  apprécier.  Comme 
poêle ,  d'Abancottrt  n*a  pas  ^lé  connu.  Oomme 
«ntear  dramatique ,  il  i  i  n  Ii-  i  rt  il  'i  pluj-nrt  flci 
faiseurs  sociétaires  de  drames  et  tir  comédie.*,  dont 
I*  incc><  ,  comm.indé  par  le<  chevalier* dn  ItUire, 
est  oublié  hors  de  l'enceinte  où  ils  etereent  leur 
"■pire.  Ce  liltcr.Tletir  est  mort  à  Paris  le  10  juin 
iS  '3.  Sa  nomlireuf  n  il  -timn  1!  -  pi>res  de  lli.-àiro 
;a'il  .ivait  acquises  k  grands  frais  ,  imprimïiM  ou 
mstiiijcrites  ,  lu!  *  »eule  survécu. 

ABANCOURT  (  le  vimmte  Harma^p  n'  )  ,  dé- 
pelé par  le  di-partement  des  Ardennes  ^  la  Cinmbre 
dev.-nne    jpplennalc    en    183  j  >  f"'  sucrps^ivement 

nommé  préfet  de  l'Allier ,  naître  des  requîtes  ao 
Mnseil  d*Aal  «  aeerétnîrc  dn  cnnseil  supérieur ,  et 

du  burran  dn  commerce  et  Acn  colonie?  ;  il  a  io»nt 
'lepioispeu  a  toutes  ces  fonctions  celles  de  secrétaire 
géoéral  de  la  commission  de  la  liquidation  de  l'in- 
demnité dne  au  émigrés  et  ans  enfants  des  condani» 
nés  ponr  déHtt  i^Tonitiofmaires,  et  enfin  de  enn- 
»eiîlrr-m.-iî1re  \  la  cour  êf^  compter.  Il  est  des 
honiiQe*  asses  robustes  pour  supporter  tontes  les 
cbarres  qu'on  lenr  impose;  ain.ù  l'un  vit  sous  le  der- 
nier guuvemcraeni ,  le  GilkUu  il  ia  rée^tutioa^  ne 
fim  qu'on  tant,  des  planches  11  l*aeadéralet  rece- 
voir rr'ir»  1a  ri.'poralion  de  la  Ir;;ion  d'honneur,  et 
ewrccr  la  direriion  générale  du  premier  ihéÂtre  na- 
lioeal. 

ABASCAL  {Don  J«9i-FanNAinio)«  marqnis  de 
espagnole  del  Fera  ,  chevalier  de  r«r- 


dre  roilit.iife  de  Saint-Jacqnes,  grand  cordon  de 
l'ordre  Ht"  Cli.irlP'*  III,  niPiulire  dp  ('ordre  d'|<n!ie!!f 
i.t  Catholique  *  de  celui  de  Sainl-Herménégildc  et 
de  celui  d*  Sainte-Anne  de  Bossie ,  cipit-tine  géné- 
r.il  lîes  armées  esp,'N«n(>!e<  ,  ii,i'|ult  ;i  flvi.'rlo,  i  ,1- 
pslalf  des  A^luries ,  en  «743,  Ul  îPs  clutici»  a  l'uni - 
versilé  de  cette  ville,  entra  h  19  ans  dans  le  régi- 
ment de  majorqne-infanterie  en  qualité  de  cadet , 
et  comment^  «a  réputation  mtllttire  dans  la  guerre 
contre  le?  AnjKiis  et  Ifs  Porliigaîs  rcuni?;  en  i-jG? 
It  profila  ensuite  de»  luiïirs  de  la  pais  pour  p<-r- 
fectionner  son  éducation,  et  alla  étudier  les  m.-)iljc- 
maliques  dans  l'académie  militaire  de  Barcelonne. 
Nommé,  en  1767,  porte-drapean  daot  le  régiment  de 
Tolide,  il  s'emtiarqu.'»  I.i  même  anne'e  pn«r  l'î(p  fie 
Porto-Kiro,  et  revint  en  Espagne  an  niompnt  i\<- 
l'eapédiiiun  li"  Alger,  se  trouva  à  la  bataille  »1p  rc  nutn, 
en  1 773,  et  l'année  smeanie  à  la  conqnite  de  Sainte- 
Catherine  et  de  la  colonie  dn  Sacrement.  TV  retour 
<i.tns  SI  patrie,  il  y  fut  ehnr:;.'  npiju'm  i7<(3  iIp 
missions  importantes,  adiniui  irativcs  ou  militaires; 
il  organisa  aussi  pendant  cet  itilervalle  le  troisi^mr 
b.it.iilton  du  rc'gîment  de  Tolède,  et  l'instruisit  de 
m.'tni^re  qu'il  servit  de  modHe  k  tous  les  antres  ba- 
lailions;  le  roi  Cli.i'-lc-  IV  'nti-f.iil  f'.p  m  «nrru\TC«, 
conféra  À  Abascal  le  grade  de  colonel;  la  guerre  ay.nnt 
été  déclarée  à  celle  époque,  il  eut  le  commandement 
dti  secnnd  balaillon  du  régiment  des  quatre  ordres, 
passa  à  i'armée  de»  Pyrénées  et  y  acquit  la  réputa- 
tion d'un  bon  officier:  le  roi  le  nomni.i  roloncl-com- 
mandant  et  bienlAt  après  brigadier.  Il  partit,  en  1796, 
pnnr  rtia  do  Cnba  avec  le  litre  de  lieutenant  dn  roi , 
a  l'effet  de  fortifipf  et  défendre  conjointement  av-  r 
le  gouverneur  ,  la  place  de  la  Hav.tne  contre  les  at- 
taques des  Anglais.  Le  commandement  général  et 
l'intendance  du  royaume  de  la  nouvelle  Galice*  dans 
la  nouvelle  Espagne  t  evcc  la  présidence  de  la  cour 
royale  de  la  Guifl.ilaxara,  capitale  de  cepays,  furent 
la  récompense  des  services  qu'il  rendit  dans  cette  cir- 
constance. Il  fut  à  peine  installé  que  les  Indiens  se 
soulevèrent  ;  irenU  mille  s'étaient  réunis  pour  sVm 
parer  du  pays ,  i)  vint  11  bout  jtar  eon  aciieité  de  les 
c!i<per-cr  et  de  les  reieier  «latis  leurs  limite;;  il 
ilriim.>  ensnite  tons  ses  soins  a  l'administration  dn 
pnvs ,  améliora  l'instmction  publique  f  établit  trente 
écolea  nouvelles  pour  renseignement  ^imaire,  em- 
bellit la  ville  de  Gosdalavara ,  t  i  fit  paver  et  éclairer, 
lui  (li>nna  une  promenadp  p>  j  ln  jcurs  foiilaïiips  , 
bienfait  immense  dans  une  ville  ({ui  manquait  lî'i'an, 
ia  plus  grande  parti*  de  l'année;  il  y  cuhstruisii 
aussi  deux  ponts  pour  faciliter  la  communication 
d'nne  rive  il  l'antre,  et  parer  au»  aeeidenf»  qui  avaient 
souvent  lipii  l'  ui^  1.1  iriver^ée.  Elevé  au  vradr  de 
mnréchal  de  camp  en  lë.  4  p'  p^nrvti  presqn  anssiii\t 
il<^  la  vice-royauté  du  Pérou ,  il  s'était  emb'rqné 
pour  s'y  rendre,  mais  il  fut  pris  par  les  Anglais  et 
conduit  .1  Lisl.onne.  Il  s'échappa  néanmoins,  passa 
It  Janeiro  ,  el  fit  1  3i>o  lieues  p.ir  terre  pour  re^^.i^ncr 
Lima.  Il  acquit  pendant  ce  voyage  des  connaissances 
pratiques  dont  il  fit  le  plna  heureum  usage  pour  le 
bonhpiir  lie  fes  administrés  :  les  diverses  iuMirrer- 
tiuus  qui  éclatèrent  dans  le*  provinces  'qu'il  gouver- 
nait,  étaieut  une  suite  nécessaire  des  événements 
survenus  en  EtMxafuoi  pendant  lec  années  i8otf  et 
suivantes.  If  apoléon  et  Ferdinand  dominant  tonr- 
h-tonr  dnns  l.n  péninsule,  l'un  ponr  la  soumettre  h  un 
membre  de  sa  famille  ,  l'autre  pour  détruire  ta  con- 
stitution libérale^'elle  s'était  donnée^  aprkslui avoir 
rendu  sa  cavmroo  et  m  liberté;  mm  l'Amérique  ne 
v«al«nt  sabir  ni-- le  despotisme  de  Tf apoléon ,  ni  re- 
I  li  de  1.1  IVTt'trnpele ,  chercha  dau^  l'indép'-nd.inre  h 
se  soustraire  a  l'un  et  3  l'antre.  Aba.^cal  lut  ie  der- 
nier vice-roi  qni,  par  l.i  justice  de  sonadministration, 
retint  Mtte  coiont*  dans  la  devnir«  il  cnlreiint  con- 
«tMMMut  la  tranqutMlié  dans  lima;  ranima  le  com- 
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mm»  dtt  PinUf  «ppan^  par  des  Mrt«i  Atomtec; 

«t'Cn'iriil  Bii^noj- A>rr<,  cnv.ihi  par  les  Anj;lai<;  rn- 
v[)>»  (Irt  «ecours  au  général  Liiiier*,  qui  le  niueni 
en  rt.li  de  forcer  les  rnarnii  i  capituler  cl  à  se 
rtadrc  priMMiiimi  tnfin »  rrdoaUtni  dViiviié  au 
moimnt  ot  l«  «oavdle  dt  rintsitoti  de  l'Espa^oe 

f>ar  Ir<  Iroiipr»  fi  nnç.TiiP»  parvint  nii  iiouvrau  monfir, 
il  apai»a  tuutcs  les  iiisurrectiuos  eureni  lieu 
«aecessivemenl  dans  les  différentes  pariiei  du  vistr 
Cinçirc  doal  la  traBi|aillili  hii  éUil  confiée ,  et  il 
«v»U  niM  eonnaiasanee  det  loraliiés,  que  lwr<*' 
qu'il  ne  poiivnil  pas  diri;;or  lui-iui'ine  une  eiprili- 
tioii,  il  iii<)icpi.<ii  aux  généraux  le*  posîlinns  qu'iU 
dry-iiriii  on  upcr  et  leur  donnait  des  plans  il'allaqiir 
Sa  sollicitude  s'élendail  a  tout,  il  clakKt  des  fabri- 
que* de  poudre  ,  de  munitions,  de  pièces  d'artillerie, 
il'arrui's  cl  l]'u^Ion'iil^<  de  tout  ;:fnre  ,  61  coiisirulre 
de»  magasins  el  fortifier  les  villes  les  plus  impor- 
tante». Ucr^a  avssi  un  régiment  appelé  les  volontaires 
de  rmnùm  tspugnoh  ilu  P,'nm,  dans  Ir  Iml  île  maïute- 
ntr  l'union  entre  les  Espagnols  et  \ts>  Américains 
qu'auraient  nécessairement  divisés  des  désordre* 
sourent  rcp«lés.  Il  m  t'en  tint  pa*à  cea  mesurts  de 
pfieavtira;  il  fauraît  da  Targcnt  k  Mootf-'Video 
rt  fnvoya  à  la  pi'ninsiiîf  ,  oulrc  f(irtc<  «ommts 
d'argent,  du  salpêtre  el  1  cau£uuj>  (iVxcelJenle  pou- 
dra poar  Taidar  dans  b  guerre  de  l'indépendance. 
Tant  da  aarvtat*  iarenl  appréciée  par  las  coriks  ;,  allas 
Rndîirat  on djcrtl  «  la  3o  mai  rSia  t  ^oî  tni  aerarda 
le  litre  de  maïquis  aroc  la  dénomination  qu'il  av.^Ii 
donnée  à  son  régiment.  Le  tële d' Abascal  parut  s'ac- 
cruiira  denouMao;  il  équipa  usa  Oolll,  paarsuivil 
la  capilaiaia  immwigi  Bro«rn  »  «t  panrtaC  k  la  prendre 
titr  I*  cila  da  Gaayaqnïl.  Après  avoir  pourvu  aux  me- 
sures militaires,  il  s'occupa  d'ul>:>-l5  de  po  ire  ri 
d'administration  ;  il  fit  coosiruirt  un  rasle  cimetière 
ci  une  école  de  médecine  et  de  cUfWgi»,  i|tt*il  dola 
de  fonds  suffisants  pour  lui  procurer  un  cours  com- 
plet d'enseignement  ;  il  éiaUlit  une  académie  de  des- 
■iin  rt  un  ri)ilé^e  pniir  l'iiKirurlmn  ;;ratnilc  licj  nm- 
naissancci  éléinaDiatre»;  il  dessécha  des  roine»  dont 
tusqua  ik  an  B*a*ail-  tiré  aucun  parti ,  avec  des  ma- 
cbînes  à  vapeur  ijn'il  .ivnit  fait  venir  <l'An;;tricrrf  ^ 
enfin,  il  écoRomi&a  des  frais  cuii.>.t(Ji:raLlc$  eu  faijianl 
Loiislriiire  des  machines  pour  la  fabrication  de  la 
monnata.  JU  fii  aaeara  à  calia  épo(|ua  an*  canquila 
taapaHaaia*       aina  eaélar  vaa  taala  larma  ni-naa 

<fiilr  p  iiitlp  cfe  aang,  procura  à  «a  pntrie  des  avan- 
tagr.o  iiniiirnses,  ce  fut  la  découverte  d«  l'ancienne 
ville  d«  JLogrono ,  perdue  depuis  long-temps  pour  la 
métrapoJa,  H  rt Mtiaii  «vacjfeUa  ena  vatte  ronin'e, 
,riafcaaiiloBlaaaartaadapradailai  d«ntfltonlaf;ra  <.i 
jpalrie,  tant  que  dura  la  guerre  contre  Napoléon  ;  il 
porta  même  alors  le  désintércssesDenl  jusqu'à  aban- 
dunacr  unaprlie  de  sc^  appaiolamaBU  pour  secourir 
laa  aaairairct  Ita  orpliaHo*  daa  pMrtolta  des  Asiuries, 
'hmiHs  aa  diamp  «'kMacar.  La  {iiiilt  des  Asturies 
récort|Tii  -*  rpiie  ronduilc  m  ih'cj.iraTif  qu'il  avaii 
bien  mérité  de  la  patrie,  et  en  l«  nommant  son  tk- 
puti giititàl,  Abascal  joignait  k  da  grands  lalanis  mi- 
litaires el  administratifs  uoe  modération  bien  rare 
dans  les  dissensions  civiles;  malgré  les  troubles  qui 
éolaîri  i  ni  «MHS  .«on  pouviTUPiticnt ,  jnmais  il  ne 
donna  l'exemple  d'aucun  ciiàliraeat  pour  des  ma* 
tiares  politiaues,  jamais  il  ne  versa  de  «ang  que  sur 
leaebasnps  de  batailles;  il  sut  inspirer  une  telle  con- 
fiance aux  divers  gouvernements  qui  se  sncrédèrent 
an  £<pagiie,  qu'il  fut  maintenu  par  eux  tous  dans 
son  adatiaistralion  au-deiè  du  terne  praacrilpar  les 
Una»  M  c«  ne  iîit  qu'après  nn  esereîea  da  3t  années 
tant  ^  Lïmn  qu'en  Aini-rique  ^n'il  laissa^  en  >^<G, 
à  Pfe/urU,  son  surrc^snir,  la  vice-rojaoté  du  Pérou* 
dans  l'état  le  plos  flori<5.-tni,  et  augmentée  des  quatre 
•iaaiilflara»|M«vtacaadH  Ai»d«laPlaA»|ave«ttn«  améa 
4a  dis>iulla  WnMt^a  Iwrtti 


/ifnlpda  at  pritc  à  marcW  «oalra  BtftfaM-Ayrcs. 

I*«-zii(Ia  ne  parut  pas  d'aLord  apprécier  dignement 
ks  vcrtui  de  son  prédécesseur  ;  il  voulut  s'apposer  à 
son  départ  et  TaiIrtÉadre  à  une  formlild  taifée  de 
tous  les  vica-rois  ranoBvc iés  lous  les  crn^  anst  et  qui 
les  sonnellaSt  li  «ne  réiidenea  de  quelque  dsrls  pour 
rendre  coropif  dr  I  i;r  i  i  '  iiie  pendant  leur  com- 
mandement. Toiiir  la  population  s'opposa  à  celle 
mesure  à  l'égard  d'Abascal;  les  dtajrcns  las  plus  re- 
marquables se  rendirent  canlion  pour  leur  aocirn 
vire-roi ,  et  l'accoropagnèrenl  )Msqo*à  Callao ,  où  tJ 
<.'i>inlirir(|iia  ;  ]i-urs  larmes  aile.M.iiriil  les  regrets  que 
Min  lUpart  leur  faisait  éitrouvir.  Abascal  anssi  bon 
(itrtyen  que  général  babilf ,  tnuiirut  à  Madrid  le 
3i  juin  103 1 ,  à  l'ifa  d'environ  78  ans.  Sa  mémoire 
y  est  vénérée  comme  celle  d'un  homme  qui  a  le  plui« 
lioniiro  If  ni'in  e^paj;niil  ;  on  v  est  siirlout  inviijné 
contre  ceux  qui  ont  voulu  le  déshériter  de  ta  gloire 
qu'il  s'est  aequtsa  dan»  s«n  gouvernement,  et  l'on  y 
fait  des  vn  u\  pour  que  tous  les  liommrs  (  Iiargrs  de 
fonrlioiiN  piililiqurs,  preniicnl  sa  coudiiitc  puur  mu- 

t!r!r  lie  I.i  Iriir. 

ABBATUr.CI  (JAC««KS'-Piuuw}t  aé  aaCane, 
en  i7a6«  d*Bn«  familia  distinguée*  fit  sas  éludes k 

l'adoue  ;  revenu  dans  sa  patrie  ,  il  suivit  la  carrière 
ou  ses  anrêtres  s'étaient  illustrés  el  prit  le  parti  des 
armes.  Il  balança  bientAl  la  pouvoir  <iu  fameux  Paoli, 
el  se  déclara  d'abord  paur  le  parti  omMué  au  sien  } 
mais  ces  deax  rivaait  s*étanl  réconcilias,  AMMKBeei 
(|iii  pouvait  obtenir  le  premi  r  r  .:  ,  'f  f  rii,  ii:,-|  (lu 
second  *  sacrifiant  ainsi  ses  prvirniion.s  aux  hr^olns 
de  lltpalrie}  il  servit  sous  ses  ordres  dans  looie  la 
guerre  contre  les  Géaois.  Après  riavasion  de  la  « 
Corse  sons  Loais  XV,  Abbatuecî  fot  le  dernier  chef  \ 
ijui  se  .soumit  ;iu  {çoii vcrnrinrnl  français,  i;i  li,  a 
soumissioa  (rancbe  et  iuvale  entraîn.-i  rcllr  <ip  »rs 
nombreux  partisans,  et  lui  fit  obtenir  le  gracie  de 
lieutenant-colonel.  Abbalucci,  né  républicain,  avait 
conservé  des  prtnrines  d'indépendance  qui  déplurent 
il'.iLorii  au  fiomie  i\c  .Marbauf,  gouverneur  dn  l'île, 
et  qui  l'irritèrent  ensuite  au  point  qu'il  fit  com- 
prendre dans  «ne  procédnre  eriminelle;  il  fut  con- 
damné k  une  peine  infamante.  Toute  l'ile  prit  le 
deuil  à  la  nouvelle  de  ce  jugeinrut;  les  élaisquise  trou- 
vaient alors  réunis,  et  donlil  était  un  des  roembresles 

Etas  disiiaguÂs,  lui  téraoignèreat  le  plus  vil  inlérit  ; 
ts  réclamations  de  la  province  devinrentsi  wves  que 
la  rotirfut  olillgée  d'y  avoirégard.  Renvoyé  an  parie- 
mcut  U«  Pruv«nce,  Abbalucci  fui  complètement  ac- 
quitte et  réintégré  dans  son  grade  par  Louis  XVI, 
tpti  le  nomnta  en  m  line  vtvps  cbevaliar  de  Saint- 
Louis,  etenauite  maréelwlHlt-MMp.  Ea-  i^r^,  il  dé- 
fiiidii  l'île  de  Corse  contre  Paoli  el  les  Atif;l:ii» ,  et 
u'aLaudouna  la  parliaque  lorsque  la  prise  lic  Tuulun 
lui  ent^ldlout  espoir  de  secours:  il  se  rendit  alors 
en  Fraava  ,  ti  fui  oomaté  {énéral  de  dirisioii.  Ses 
infirmiléi  IVmpeclièireat  da  aerrir  dans  ec  frada. 
Les  An;;!ais  ay^nl  r'racué  la  Corse,  en  i7<)6,  Abba- 
lucci retuiirtia  dans  ses  foyers  et  y  vécu!  lusqu'en  181  a, 
entouré  de  l'éstimc  et  de  l'amour  de  ses  concitoyens 
dont  ii  était  devena  la  l»iaofail«Br«  U  manml  à  oelle 
époque  avec  la  eeasolatlan  d*awir  datuid  Ik  la  ffelria 
d'illuslres  doTenseurs,  dont  trnis  plus  Iwiirtlll  ^tt* 
lui,  moururent  au  champ  d'honneur. 

ABBATUCCI  (CiAauti),  OLs  du  prociîdeati 
néral  républicain,  naquit  dans  l'ile  da  Corser  te 
1771 ,  il  entra  à  qninie  ans  è  l'ccote  militaif«  de 
Mets.  Lieutenant  en  17^9»  i:ip>iaii)f  en  1793,  il 
servit  dans  l'arliUrrie  à  pied  de  l'armée  du  Rbin  ,  il 
était  lieulenant^loael  à  ai  ans.  Un  Irait  de  valeur 
cl  d'adresse  inouïes  escîla  l'cuifaousias me  des  soldats 
qui  voulufcol.  le  proclamer  général,  mais  il  refusa 
cet  honneur.  Trois  ans  après,  il  entra  dans  1'  11  ullf^i  e 
à  cbivaly  ^i.veaaskd'ilrc  orfanisée,  et  nérila  d'«tre 
rquidn  idaécal  PtdM^Ni.qut  la  naniaa  mm 
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lijii  A  miip,  «B  I7<|4>  H  M  4Mli*gaa  en  «{ualiti 
d'adjailaol-général  an  premier  pasMga  du  Rliin,  el 
A  mouvetuM.  tcrvice*-  lui  firent  kienidt  ol4cnir  It 
ptitét  général  de  brigade.  Charge  par  le  général 
Moreavde  préparer  le  pauage  du  Hfain  à  K«b4  >  il 
s'empara  de  plusirnrs  places  pour  en  faciliter  l'eic-* 
fulioDi  *l  eflfrlua  le  27  juin  le  pass.^gts  fin  L*cli  :  il 
donna  daus  celle  circonstance  de»  preuve»  tU  la  plu» 
grande  intrépidité.  Le  fleuve  d'une  rapidité  e»lr»'me 
arait  eogionti  i*  premier  balaiUoil)  sans  être  inii- 
■idé  par  cet  ezerople  ,  AbkMmei  s*  précipite  dans 
Ir  fleuve  à  la  tr(e  d'un  .seeond  i)«taill«n,  exécMe  hea- 
reaoenent  le  pafl>age  el  mt  dirige  Tallaque  conire  le 
furt  àt  qu'après  avoir  redescendu  le  fleuve  à 

la  iMgt,  et  saovc  pltuieurt  coMals  enlra!«À  nr  b 
fiatence  du  torrent  ;  ce  qui  wtt  ftmfich»  pas  «M  hit' 
ired  ii\  f  l»  l'ennemi  dans  la  i  '  im  c.  Le  grade  de 

f encrai  de  divUion  fut  la  récoiup*Mi5e  île  rcs  actes  de 
rar««rect  d'iramanilé.  Chargé  à  la  fin  de  lyijû  du 
rnmmandenienl  de  la  ville  el  du  poni  d'Huningue  | 
il  Tut  attaqué  par  les  Aolrichiens  flans  la  nuil  da  i*' 
au  a  décembre  j  déjà  ils  s'éiaicitt  emparés  de  l'ou- 
,  vrage  à  corm^  lorsque  Abbatucci  tui  une  sertie  à  la 
llla  de  m»  granadier*  tt  remporte  un  avantage  si- 
jnalc  I!  f'"-!!  dnn!i  \a  grande  île  qui  fait  face  k  la 
'  Ville ,  quand  ti  fut  roortellemenl  blessé  d'une  balle 
qui  vint  le  frapper  au  flanc  :  il  expira,  quelques  jours 
'  apvèft  *■  proiNHitaiil  «m  aroli  :  mmr im  fattit,  c'ëlait 
SB  dévia»  «rdlnaira.  B  liait  âgé  «l'nit  fm  nobt  d« 
ifi  Ans.  Eu  i8()3  ,  le  général  Moreau  lut  fir  l'Icver  un 
wodrste  monument  à  l'endroit  mime  où  il  avait  reçu 
la  e6«p  mort*!».  I«a  «lUés  l'ont  détruit  dans  la  seconde 
iavMÎMi  tft  (éiS;  \t  général  Rappt  deus  ■MftvaMat 
iMrtt  avait  fondÛ  «ne  MMMcription  pour  le  fvtabtir. 
Ce  projet  refté  ^squ'icî  sans  exécution  ,  fais.-tit 
craindre  qu'il  ne  fût  abandonné;  nous  pouvons  ras- 
surer à  cet  égard  les  amis  de  la  gloire  firanfaïae}  les 
aiMactto  qui  s'opposaient  krcatM  rcconilruciion  vont 
cenep  iifcessammem  ,  et  l««  Mitacripteurs  ne  seront 
p.is  privé*  de  la  jatlifarllon  d'honorer  la  mi'ui  ilro 
d'un  héros.  Ce  moaumcnt  relhpiacera  la  courenoe 
<lr  clirne  qn*il^l  tfafÉ*  à  BMMf  p««r  WW  WKfni 
des  f  iloven^. 

ABÛATUCCI  (  N.)  ,  frère  aîné  du  précédent,  le 
seol  qui  existe  de  cette  famille,  le  seul  qui  âit  re- 
«ueilli  le  riché  héritage  de  gloire^  par  son  père 
•t  ses  «rots  frtres ,  suivit  d'abord  la  eavtrikrè  des 
«rmes.  Après  .urair  été,  dan»  s.t  ietinesse  ,  lieutenant 
au  service  de  la  république  de  Veni*e,  il  fut  nommé 
cbcfde  bataillon  liani  la  première  organisation  dr 
gardas  oatioiMlea  «oldtes  d«  la  Corsa;  il  Boaobaltit 
takwniamtirt  k*  aiiiiainM  d«  m  |MtHe  dan*  lés 
rangs  desquels  se  trouvait  Paolî,  iorsqn'Ih  firent  une 
invasion  en  Corse.  Fait  prisonnier  dans  ccU«>  circun- 
stsnce,  il  resta  dix-luiit  mois  détenu  et  quitta  le 
^ftrviea  »arU  ovoir  PMfliiv»«  m  (ibrrtc.  Il  remplit  an- 
Mile  de  naulet  fenftients  diplomatiques,  M  devint 
ïdrDiT  i  :  irir  I  iir  du  (le'partemeul  île  la  Corse  dans  des 
temps  (le  troubles  et  de  dangers.  Il  vit  aujourd'hui 
(iSsJ)  retiré  des  offlaires ,  an  milieu  de  ses  conci- 
lajeot  doai  il  a**  «caaé  do  niritar  i'oMiaM  at  Vdt- 
ftclinf». 

AEIlAYTFTr'A  (N.  d'),  est  ne'  a  Viliori.-»  en 
Biicaje  ;  destiné  k  parcourir  la  carrière  de  la  dipio- 
Mie,  il  6t  des  étudoa  Maloguc»  h  eallo  leicnce  ; 
aiM  goûl  en  décida  autrement;  cnany^  de  connais- 
tascesqni  ne  parlaient  ni  k  son  esnr  ni  à  son  ima- 
j:  n-iinn;,  il  <jiiiiia  «a  pairie  el  vint  en  France  au 
commence meiil  de  la  révolution  ,  ou  il  ne  sVrcnpa 
«M  de  litléraMlM.  Il  aocrui  des  talents  dramaiiqnes 
et  travailla  dans  un  genre  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  mélodrame,  inventé  depuis,  mais  inconiiu 
à  criti»  é|>uqiie  ;  parmi  les  pièces  qu'il  a  données  au 
théstra  de  la  Cii«r  os  en  (listing  deux  «(«rtoiit  qot 
«•rant  boancoof  dt  MMotoi  <o  Mni  h*  Aïkiu  dk 
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Paiuta  tl  la^êmiénUt.  Nous  ««otis  présumer  qnc 
les  habitués  des  théâtres  du  boulevard  vcvnteiit  avte 
plaisir  la  remise  de  ces  denx  ouvrages. 

ABBit  (le  baron)  Iteotcnanl-RénLn!  ,  romm  n 
denr  delà  légion  d'hoimeor  ei  tbevalier  de  Sami- 
Lo^a,  Alt  d^bord  «oMaff  devint  officier  peu  de 
lerop»  aprH  ,  et  ensnilr  rr  (nTrel  do  a3e  réffioient  de 
ligne.  Sa  conduite  brillante  dans  la  guerre OC  Pr«M«, 
en  1807  et  k  la  bataille  d'EyIau,  l'éleva  a  i  ^  r  le 
da  générai  dt  bricode.  S«  bravoure  eu  combat  de 
Tmtm  4th  bataMlté*  Wagram  qui  wnoina  la 
gmrre  contre  les  .\utrif  biéus ,  le  fil  citer  de  la 
manière  la  plus  honorable  dams  le  bulletin  officiel. 
Passé  en  Espagne  à  fa  fin  do  juin  1810,  il  ch  issa  1rs 
S^agnott  dn  Ttntat  <t  «ommtvk  ce  poste  malgré 
Won  efffwtf  |M«r  Ifr  Mpnildre.  Il  ofeKint  li»  rtiïrages 

deloiii»  i'  jrtn-V  uiï  lombafs  de  FaUet  el  au  siège 
de  Torioi*  par  le»  prenves  nouvflles  qu'il  y  dwiina 
de  sa  bravoure  ef  de  icefticnts.  L'année  suivante  an 
combat  de  Bmcb  ,  près  de  Pigai^reat  il  ittit  l'en- 
nemi en  pleine  déroute  et  lui  fil  bonnomtire  de  pri- 
sonniers. Parvenu  au  grade  de  géi'i'r.i!  d''  division, 
•n  t&ta,  il  jostifta  cet  avancemeut  en  battant  le 
corps  d'armée  de  Mina,  aux  sanglantes  batailles 
données  sur  les  rives  ^e  l'Adour,  le  aa  août  181  >, 
et  les  9  Cl  1 3  décembre  de  l'année  suivante.  Lor»  de 
l'évacuation  de  l'Espagne  par  l'armée  rr  .:ir-vi  r-,  il 
fut  chargé  par  le  maréchal  Sonl»,  du  commandement 
do  la  ville  et  dn  caat^  #«n«nebds  de  Bayonne ,  et 
malgré  rinférinritc  dt>  ses  forces  i?  «tit  par  ses  bon- 
nes dijpositious  autant  que  par  son  cour.Tge ,  tenir 
tête  au  due  de  Wellington,  el  détruire  a  plusieurs 
fepitce  le  pont  fuer  c«  généra)  faeati  jeier  sur  r A- 
mur.  kftk»  la  prcmilfre  mianralïont  fe  général 
Abbé  reçut  la  rroîx  de  S  nir  Louis,  et  le  comman- 
dement des  départemeiiU  des  Bassea-Alpes  et  da 
Var,  et  signala  h  cette  époqttO  an  fllAréclial  prince 
d'Bigiinf,  nn  débarquement  do  dnqnant*  bammet, 
vennnt  &  ffte  d*Elbe ,  effeetné  «nr  les  cAtet  dta  V». 

En  Juiu  de  la  même  année,  au  mi^ment  oû  ta  France 
était  menacée  d'une  nouvelle  invasion  ,  le  général 
Abbé  fut  employé  au  corps  d' observation  do  Jnra, 
sons  les  ordres  du  général  Lecourbe.  Après  la  se- 
conde restauration,  il  se  retir.'»  «vec  ses  troupes  au- 
dela  de  la  i.nire,  et  y  snbii  \>-  1  ri'  i  ment  général. 
Jl  a  été  replacé  depiris  parmi  ks  iieuienants-gsné- 
ranx  en  dinponibiKté. 

ADBÉMA  (Balth^kak)  ,  ms»t8lrat  hollandais, 
fîj^ra  parmi  I*-»  patriotes  ([ui  signalèrent  leur  amour 
iMiiir  1,1  liberté,  dans  l'insurrection  qui  eut  lieu  con- 
tre le  stathouder,  vers  1784.  Mais  t  lorsque  l'armée 
prussienne  eut  pémfiré  on  Hèllandef  an  ilMiln  dé  aep- 
lembre  17R7,  il  se  reftigia  en  Frar^ce.  Il  était  à 
Paris,  lorsque  Favras  fui  mis  en  jugement  ;  il  parut 
dans  ce  procès  comme  témoin ,  et  l'on  se  rappette 
la  réponse  fii'il  dépoaa  «voir  Iniw  h  cet  accnsé  qvi 
(ni  donanh  eonaniemnct  de  ta*  plana:  >VoM  af> 
■  faire  est  une  pièce  en  trois  actes  ;  le  premier  s'est 
«  passé  en  Brabant  ;  le  second  en  Hollande  ;  le  troi- 
«sième  se  passe  k  Paris;  mais  je  ae  véOlt  J  dire  ni 
*  acteur,  ni  payeur.»  Abbénia  proiitt  d«  ao*  aéionr  b 
Paria  ponryétabihr  nne-maîfMfdc  bafiwfié.  t«f  fVaif 

ÇaisqUicOnSCr'''r  n  I  (!'■      n-riii;ii;ii'.'..'in<i-  pnlir  r^niqui 

onlcoopéréauxerobcll*»»ements  depariit^  lui  sauront 

5 ré  d'avoir  puiamaMont  aontribad  h  Ife  eomlenction 
e  la  cour  Ba(aTe,rDe  Saint-Denis;  monnmenl,  qm 
insensiblement  se  trouvera  complètement  terminé,  et 
devien«lra  un  des  plu*  remarquables  de  la  c.-tpitali'. 
Ahl>éma  retourna  oanssa  patrie,  lorsque  hs Français 
s'emparèrent  do  InHoHandc,  el  liât  nownié  ntnriatve 
plénîpoleniiatre  h  Hambonrg  ;  il  est  mort  dans  cette 
résidence,  soupçonne  avec  assea  de  raison,  d'êlrc 
moins  le  ministre  de  la  HoIlnMltf  TagoM  de* 
onaemia  de  la  France. 

ABIM>T(Cna«M>na),  „rf      ,^55,  fil,  d'„n  maî- 
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IM  d'école  éu  Dvvoatliirt,  fiftei  ^lo^i  au  collé »e 
de  Westniituler,  et  adressa  dans  sa  première  jeu- 
nesse, une  pièce  de  ter»  «  Calhcrine  11,  inipéraJri*  c 
de  Russie,  qui  lui  fil  remellre  une  roviinilli-  <i'or  par 
son  ambassadeur.  Cet  «Mai  «cmLUil  annoncer  nn 
;oûl  décide  pour  In  lettres.  H.  Abbot  trompa  tous 
s  f,ii>r\irs  (l'horoscope  et      livra  U>\\\  rnlirr  i»  i'i-- 
ludt;  des  lui)  rl  des  finances;  U  liKtiraiuru  ne  lut 
xtur  Ini  qu'un  oli  rl  de  délasMOient.  La  fortune  con- 
idcr«ble  doot  il  «e  trouva  pos«c«iear  à  u  majorité  t 
oïn  de  raleotir  ton  goùi  pour  l'étude  de*  lois  t  ten* 
)la  lui  doiiiiPr  iiiir  nouicllc  .i(  ii\  iié,  f>t ,  poiir  com- 
léler  le»  connaissances  nécessaires  à  un  bomme 
'état ,  il  se  livra  parlienlièrcment ,  sous  le  luinis- 
lère  de  Pin ,  k  U di«cii|MOB  de*  affaires  de  finances. 
)éia  la  jurisprudence  lui  devait  plnsiears  traitas  « 
orjqu'en  1790,  il  fut  nommé  membre  du  parlement , 
mis  réélu  en  17*16  cl  i&oa.  Redoutable  adversaire  de 
^•it  il  atUqna  sa  doctrine  snr  la  résistance  à  l'op- 
irasMon«  etsouiiot  aver  un  snccès d'cdat  la  discus- 
sion ^leWe  au  sujet  des  bilit  proposes  par  Pill ,  rontrt 
t  iinrmltt'es  Kiittitu  c;  (t  pour  lu  sûreté  du   r>  t  I.f 
minisire  devait  une  récompense  a  un  si  pnis-anl 
auxiliaire;  M.  Abbot  fol  appelé  à  la  pré^idriue  du 
romi:é  des  Ënanrcs.  Le  Lill  sanctionné  par  le  roi, 
en  1797,  avait  été  le  3  novembre  •7«jO»  l'ub'et  d'une 
df  M-s  motions  à  ce  même  comité.  Il  prrla  ,  au  <  mn- 
menremcnl  de  1799  *  tout  l'appni  de  son  éluquenre 
au  projet  de  la  taxe  des  revenus.  Les  mes  financières 
e  M.  Abbot  él.iit'til  trop  t.i:;ri  pour  se  prrtiT  à  l  .1- 
;iota(;e  et  à  reiiipkii  iili<  ii<'  liv»  luudî  du  ^uuvcruc- 
ment,  aussi  fil-il ,  K-       mai  1800,  la  proposition 
inCnimeni  joste  de  contraindre  les  comptables  à 
Mytr  l'interH  des  soipimes  ^n*ils  avaient  entre  tes 
ni.iirK.    Li'  I<iir  ilesliné  à  npn'ni-r  xur  Vr  /IiHft  r! 
dms  hs  urnuis,  ks  agitutions  H  tititiiont  ik  la  mahrii' 
Jance  lui  fut  redevable  de  sa  prolongation  jtutjn'an 
ic  août  t%09,  Entièrement  dcvon^  an  ministère ,  le 
cliancelî«r  de  'l*^cbiqnîer  la  Ironva  loujours  prêt  à 
soutenir  ses  desseitu,  a  servir  sa  politique,  et  à  com- 
battre avec  ardeur,  et  un  talent  victorieux ,  les  ada- 

3 nés  sans  cesse  renaissantes  de  l'opposition.  Tant 
e  services  rendus  au  ministère  le  portlrenl  «ut 
places  les  plus  éminenles;  il  devint  successîve- 
mrni  preniior  secrétaire  d'état  d'Irlande ,  loriî  i  \jm- 
missaire  de  la  trésorerie  «  conseiller  privé  du 
royaume,  et  enfin,  le  10  Kvrier  i8on«  Sftalery 
orateur  de  la  cltamJirc  des  r  îTimnes.  Ce  poste  aus.si 
honorable  que  dilii^ilc,  rijtiiv.nii  à  la  présidence 
de  la  chambre  des  députés  en  France ,  avec  celle 
différence  qu'ici  ces  fonctions  sont  purement  hono- 
rifiques, et  qu'un  présideiM  oomm^  par  le  roi  est  en 
quelque  sorte  obligé  Je  se  prêter  à  toulos  Ir^  vitps  du 
ministère  ;  en  An  déterre  au  contraire  !<•  ilriit  de 
nommer  son  président  est  «sscDtiellemeni  iuliérent 
à  la  chambre  des  députés.  Son  cboi&  n'e^t  soumis 

au'à  la  formalité  de  i'approbatSoa  dv  roî.  Ce  qui 
onne  encure  a  rriie  place  une  tout  autre  im- 
portance qu'en  France,  c'est  qu'en  Aneleierre,  tous 
les  pro|eto  de  loi*  rolalifs  à  Uiiastire,  a  ('.«Iminisira- 
tinn,  aux  fin.inres ,  se  prr'p.irfnl  et  se  discutent  A:\\\s 
les  bureaux  de  l'oratour,  qui,  par  suite  de  l'esprit 
éminemment  national  qu'on  rrni.ir(|iic  dans  louirs 
les  institutions  britanniqucsi  est,  par  bonneur,  dans 
1*id>lip;ation  de  se  prononcer  «  cas  d'égalité  de 
vniï,  pour  l'rtj  ini'irt  opposée  à  celle  du  roimsl^rc. 
Aiiul  dans  la  iameuse  affaire  de  lu rd  Melleville  qv.i 
avait  clé  mil  «a  «eciiialioii  par  le  parti  anti  minis- 
tériel, les  voix  s*  trpvvaat  MrUgées,  M.  Abbot, 
tnivanl  Pexemple  de  ses  prMéeessenrs ,  fit  por  son 
vole,  pcnrliiT  la  balaiire  pour  nn  parti  dont  il  s'c'lait 
montré  jusque-la  le  plus  redoutâMe  adverj^aire.  £n 
sa  qualité  d'oratenrde  Udmmbre  des  communes 
M.  Abbot  était  conservateur  du  mnaée  britumimie 
iet  l'un  des  gouvcrnears  de  l'hôpital  de  GreenwicB, 
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î|  joignait  i  res  litres  ceux  de  docteur  en  droit  à  l'n- 
ni»ersité  d'Oiford  ,  d'archiviste  de  cette  ville,  de 
mcmhre  dv  la  stx  i.  lé  rovale  de  Londres,  et  de  celle 
des  antiquaires,  enfm  de  partie  àcs  M-emiv  tTli  lauile 
C'est  en  1809  tjoe  M.  Abbot  a  qoiiié  la  présidence  dt- 
la  chambre  des  eommmus ,  et  qw'il  fut  nommé ,  au 
mois  de  mai  de  la  même  anne'e,  pair  de  ta  Crande- 
^relaçne,  sous  le  titre  de  vicomte  fie  Colrlie;  1er,  avec 
aa  traitemani  atranet  de  li^- 
compense  «i  ^ro«va  qncl<)«e  opposition  dans  la 
ehambre  ors  eommwnes,  appartenait  de  droit  b 
M.   Al'Iiot  ,  ..i  on  n'eût  ronsulté  que  son  courage, 
M.n  esprit  et  ses  talents  politiques;  mais  si  l'on  con- 
sidère qu'avetm  orateur  de  la  chambre  de»  commu- 
nes d'Anekterre,  B*e  plos  contribné  è  cinacater  l« 
S3rst)!me  «  despotisme  et  de  e ormptîon  mînislériew, 
embrassé  par  Pilt,  et  si  proili  .'ieu<em.^iit  étendu  par 
lord  Casteireash,  on  sera  surprts  flue  cette  chambre, 
appelée  pour  défendre  tes  droits  on  peuple,  se  çoii 
montrée  si  favorable  au  plus  grand  emwmî  des  li- 
bertés nationales.  M.  Abbot ,  entra  antre*  ouvrage» 
a  publié  un  trmtt  surla  junupntdevre  rt  le  rommerrt 
maritimes,  1810,  in-*»;  et  sons  le  voile  de  l'ano- 
nvme  de  Pumgt  tttk  rtém  dt  Im  mfy'*.  In-»»,  0«- 
ford ,  If 86. 

AIIKILLE  (  Lorts-PAt  t  )  ,  né  à  Toulouse  le 
a  juin  171g,  s'appliqtia  dès  sa  jeunesse  au  rommeri  e 
.  t  à  l'agricullnrc,  et  fit  de  grands  progrès  dao»  ces 
«l  uxart»,eirtrêmemeotf»égliçés, lorsqu'il  commença 

lie  les  exrrrcr  Snn  mérite  cnntiu  le  fit 
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anasi  secrétaire' g^ndlral  da  conseil  du  bureau  de 
commerce ,  et  enfin  membre  de  1»  tocî^t<  d*af  »t- 

rn'hire  de  Paris.  Il  .1  pnMié  ,  en  i-fii.  'in  ouxr  i^re 
inlilulé:  Corps  d'(iti>sfr<alsotn  tU  hi  scfitti:  dagtiruituie, 
dteommimêl  iet  arts,  établie  par  les  états  de  Breta- 
gne, Rennes,  1761,  in-8-»  ;  et  en  1768,  principes  sur\ 
/a  liâertédu  rommerre  des  grams,  Paris,  1768,  in-8», 
avec  le  savant  Ti!lef ,  «un  .imi. 
des  observations  sur  l'uniformité  des  poids  et  me- 
sttree,  1790.  Le  comMd'agtfeollitre  de  l'assemblée 

nationale  av:int  pr^p'^^é,  en  17^)1»  celle  «pieslK»n  : 
Vj  fusmge  dis  dwmincs  r  "r'énbks  est  titfh  <»•  tum  h 
ragtitallën,    Abeille  pnMia   des  nlxfrr.itfr'ir  iiidi- 

cieoseasttr  cette  matière.  En  t;<)Q,  il  remplaça  à 
l'institut  Bandtn  des  Ardennee.el  mourut ,  le  »8  jnil- 
let  1807,  h  l'âge  de  t/}  an  s  f  mpr  rtsnt  l'estime  et  le» 
regrets  de  lou»  ceux  qui  i'avaieul  connu. 

ABEILLE  (Jkah  ),  négociant  k  Saint•T)n^ut>^'If  , 
vint  sVtablir  à  Marseille  an  commencement  de  la 
révoHilîon.  t/estlme  qu'il  arait  inspirée  par  iOa  ca- 
ractère per  oimrl  ,  et  par  se»  connaissance»  commer- 
ciales dëierniinercnl  le  commerce  de  Marseille  à 
l'envoyer  en  dépul.ilion  auprès  de  l'assemblée  con- 
»lifuan:e.  Il  fut  apprécié  à  Paris  comme  il  l'avait  été 
k  Marseille  ;  le  commerce  français  remit  entre  ees  ! 
main»  le^  ii'lt'i-cl»  {généraux  du  «  oinnirrre  et  des  co- 
lonie». L'nnc  de  ses  première»  démarches  auj-rc^  du  j 
comité  colonial  fnt  de  demander  le  garantie  du  rom- 
merce  et  des  mesure»  propres  b  aisnrer  son  indcpen-  < 
dance  et  »a  prospérité.  Il  récbma  entitiie,  par  une 
lettre  en  date  du  19  ianvicr  ronlre  l'i'labliMe- 

menl  d'un  tribunal  de  cawiion  dans  le»  colonies, 
parreqoe  ce  serait  donner,  disait -il ,  une  arme  trop 
pnî<<aiite  an  decpritr^me  Tnini»tériel ,  que  de  loi  al* 
trihuer  la  faculié  de  nommer  le»  membres  de  re  iri-  | 
bunal  ;  au  lîeii  que  cette  cour  ne  serait  evpo'.'e 
à  se  relâcher  de  ses  principes  d'impartialité ,  si  elle 
restait  sons  la  snrveîManre  imm^diato  dn  corps  lé- 
gislatif. Kn  i-i)  ,  ^\.  Mi<>ille  avait  publié  on  mé- 
moire, en  faveur  de  l'ordre  de  Malte,  et  M.  le 
prince  Camille  de  Rnhan  ,  alors  ^""  '"d  inaîire  de 
Tordre,  lui  avait  permis  d'en  porléi  la  décrration. 
En  t8i^,  le  roi l'milorisa  <kaoiiv«a«  b  In  porter. 
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I  hnt  pniir  lui  rendre  une  disttnction  qu'il  avait  si 
jUsletnciU  mtTilce  a4  ans  aujiaravani,  (jue  pour  rë- 
eoinpeaser  son  tèle  dans  une  mission  dont  l'ordre 
l'atait  cJlar|«  i  il  a  publié  «  i**  une  brocirare  ayant 
faut  lirre  :  tUfksàMu  tmt  ftntnpét  dt  MtumU» , 
i"  Essai  sur  nos  colonies  tt  k  rttatësstmmt  de  Saiat- 
Doiiugue. 

ABEL  (Fniiiiftnic-GonErnoi)  ,  médecin  célèbre, 
et  poêle  allemand,  iiai|ai|  k  Ualberstadt  i  it  8  jntl- 
Ici  1714*  fil  SCS  premières  Andes,  dans  celle  -rille, 

lui'i  que  s.i  théologie  sous  Moshein,  et  a^i<ilJ  ?l 
Halle  aux  leçons  publiques  de  Woll  et  de  Bauragar- 
len.  Il  se  deslinait  à  l'étal  ecclésiastique  et  prêcha 
sourent  «m  foceht  ;  iwû*  m  opiniens  for  certains 
dugniM  nVisnt  pas  entifenmnenl  conforaiet  à  ceRes 

l'i!  l'i  •,  lir  enseigner,  il  ent  Li  Innc  foi,  pnnr  ne 
point  Iruinper  ceux  qui  i'aurateat  cru  «ur  parole ,  de 
renoncer  aux  nvnntagcs  que  cet  état  lui  présentait  et 
d'en  choisir  un  autre,  li  éindia  alors  la  médecine , 
qu'il  exerça  pendant  prfcs  de  cinquante  ans,  et,  quoi- 
qu'il V  lut  devenu  très  habile,  il  n'y  iiv.iil  Mvicnne 
con&aoce  ;  te  sepiicisrae  qui  était  le  fond  de  son  ca- 
ractère, le  suivait  dans  lontee  lescroyanees  que  Pau- 
lorilé  ou  le  préjugé  impose  aux  hommes.  Il  em- 
ployait il  la  culture  des  lettres  quelques  uns  des  mo- 
menls  qu'il  dérobait  à  la  méder.iue.  On  a  de  lui  une 
dtsserlation  très  savante  sur  les  opérations  cbirargi- 
calei,  «ntitntic:  IXss.  ie  stbmhntium  mtdUmied  ope- 
ninJi  rat  orr  ;  il  ^  r"jssi  traduit  Juvénal  envers  mé- 
triques, ou  riinrnioiùc  et  l'élégance  sont  sacrifiées  à 
a  édélilé.  Il  publia,  en  1788,  cet  ouvrage  de  sa  jeu- 
nesse, qu'il  avait  retoncbé  dans  un  âge  très  avancé: 
if  avait  aussi  rinlenlion  de  revoir  sa  traduction  du 
renwjiu/n  amor:  -  d'Ovide  ;  mais  re  projet  resta  sans 
exécution.  Ahel  mourut  le  a3  novembre  I7g4t  lais- 
sant trois  filles  et  deux  fils  doBi  Pan  (Jean  ) ,  méde- 
cin à  DasieldorCt  «'est  fait  un  nom  eonune  écrivain. 

ABEL  hk  Pofoi  (N.) ,  peintre  dutingné  de  Té- 
Co!e  fran(,'rii<ie  moderne,  et  l'un  des  plus  I.iIiDrifux , 
a  ,  depuis  les  dernières  expositions,  garni  avec  une 
abondance  reraarquaLic  le  siUm  et  nos  tenplei  des 
pins  grandes  pages.  M-  Abel  if'avait  encore  aucune 
célébrité  lorsqu'il  peignit  l'aulenr  du  génie  du  chris- 
lidnisnie  ;  ce  portrait  exerulc'  avec  «.entiiiieul  com- 
mcoça  de  faire  soupçonner  les  talents  de  ce  jeune 
peintre.  Depuis  lors  il  paraît  s'f Ire  livré  parlicnlitre- 
«*nl  aux  sujets  pieux  qui  rappellent  ta  gr.inde  ma- 
nière des  peintres  italiens.  11  a'esl  aus^i  t-f&a^é  dans 
le  genre  de  la  peinture  à  fresque  ;  on  lui  doit  le  pla- 
fond dn  (rond  escalier  du  muséum  royal ,  connu 
de  tons  les  amateurs.  On  cite  de  ce  peintre  une 
Cr,inde  qu.inlilé  de  tableaux,  entre  autres:  Ja- 
cob UctùsiutU  les  en/unis  de  Joseph  ;  Saint  Klitnne 
prichaat  fEmnfilt  ;  Im  Vierge  au  tombeau  ;  Joseph 
ceptifêua^,  Us  songes  i  Mort  de  MrHamkus  ;  César  af- 
Imtam  séaaf,  ie  jour  des  ides  de  Mars  ;  Sydphe  aux 
en/ers.  Le  salnn  de  i8?'(  ,  outre  fxinn  aux  er/rrs  ;  Ir 
TrocaJèro  et  le  Jiaptéme de  Clovis ,  présentait  le  gratiil 
Germaïucus  sur  In  ebamp  de  bataille  on  Varus  et  ses 
légions  furent  massacre»  nar  les  Germains,  faisant 
rassembler  les  ossements  des  victimes  de  celte  fatale 
fournco.  On  y  retoiin.iît  ,  a  la  rian'ièri'  do  dra[ifr  , 
uu  des.«inateur  d*  tutti  sanli  ;  mais  si  l'on  n'aperre- 
vaii  point  quelques  aigles  romaines ,  il  serait  difficile 
d'assigner  a  quelle  cpuque  de  l'histoire  appartient 
cette  représentation  ibcâlralc,  qui  singe  le  Léuuiibs 
du  ^rand  iiiailre  ,  niais  est  cm  orc  loin  (l'en  .ippro- 
cher.  Le  gouvernement  commande  et  acheté  presque 
toflles  les  productions  de  M.  A  bel  de  Pujol. 

ABEL-REMUSAT,  membre  de  l'académie  des 
ia^rriplions  et  belles-Ictires,  etc.  (l  ojr.  Rémusat.) 

ABEKCROMRY  (Sir  Ralpu),  général  an- 
glais, né  en  £cosse,  entra  fort  jeune  dans  les  gardcs- 
du-corps,  et  s'éleva  ra[ndement  aux  premiers  grj- 
Jrs  militaires.  Il  se  trouva  le  a3  mai  171)3  à  t'attaque 
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du  camp  de  F.imar< ,  dirigea  l'une  des  prinripalei 
attaques  du  siège  de  Valenciennes,  et  obtint  ,  l'année 
!!uivaule,  le  commandement  de  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée anglaise.  Cette  campagne  qui  ne  fut  pas  heu» 
reuse  pour  k*  Anglais ,  fournit  ta  général  Aber» 
cromby  l*firra<!ion  de  montrer  beaiii  oup  d'habileté. 
En  it  fut  nommé  chevalier  de  l'urdrc  du  Bain, 

obtint  le  gouvernement  de  l'tle  de  Wighl,  et  ie 
grade  de  Ucntenant'-général; enfin  en  1711  h,  ,1  eut  le 
commandement  de  l'armée  d*fr1ande;  1  >  j  avant 
faire  dans  ce  p.ivs  tout  le  Lien  qu'on  pouvait  attendre 
de  sa  modération  et  de  son  habileté ,  par  les  obsta- 
cles que  lui  opposaient  la  malveillance  et  l'indisci- 
pline des  troupes,  il  retourna  en  Angleterre.  Après 
un  séjour  de  quelques  mois,  il  l'ut  appelé  à  comman- 
der sous  le  duc  d'Yorck  l'armei  r  ^  i  mMée  contre 
la  Hollande.  Ce  prince  ,  dirigeant  seul  ses  opérations, 
perdit  deux  batailles  aoBipicllet  Abereroniby  ne  prit 
part  que  par  tes  dangers  qu'il  y  courut  ;  il  eut ,  dans 
la  dernière  ,  deux  chevaux  tués  sons  lui.  Ce  mauvais 
sucres  ,  (jui  ne  pouvait  lui  tMre  allribné ,  sembla  an^- 
nienler  sa  réputation  et  lui  racrila  lecuraroanderaent 
de  l'expédition  dirigée  contre  l'Egypte  que  les  Fran- 
çais occupaient  alors.  Eu  passant  devant  Cadix  et 
dans  les  mers  de  I4aples,il  ne  voulut  ni  attaquer 
l'une  de  res  deux  villes,  ni  secourir  l'autre,  quoi- 
qu'il en  fut  puiasatnment  sollicité  ;  narceqn'il  n'a» 
vuit  ni  hommes,  ni  temps  k  perdre.  Il  entra  dans  la 
rade  d'Aboukir,  le  1"  mars  i8oi ,  et  opéra  son  dé- 
barquement ,  le  7.  Les  Françai»  inférieurs  en  forces 
se  replièrent  sur  Alexandrie.  Al>er(  riimby  ne  perd 
pas  un  instant,  il  emporte  le  (urt  d'Aboukir,  s'a- 
vance vers  la  ville  avec  nne  armée  forte  de  16,000 
hommes;  mais  sans  négliger  aucune  des  précautions 
qu'exigeait  la  présence  d'un  ennemi  aussi  bra«  e 
qu'aguerri.  Maisré  les  désavantages  de  leur  posi- 
tion et  leur  infériorité  numérique,  les  Français, 
sotts  la  conduite  du  général  Mcoou  ,  se  précipitent 
sur  les  retranchements  anglais,  mettent  en  dtronie 
la  seconde  ligne  de  leur  infanterie,  et  pénèlreni  jus- 
qu'à la  réserve,  on  Abercromby  et  ses  officiers 
opposent  inutilement  les  plus  grands  efTorls  à  l'im- 
pétuosité française.  La  plupart  des  officiers  périrent 
et  le  général,  blessé  inorieliement ,  expira  5e[it  jours 
après,  sur  le  vaisseau  qui  le  conduisait  a  Malte.  Aber- 
cromby n'est  connu  que  par  ses  exploita  militaires , 
ses  travaux  législatifs  n'ont  laissé  aiu-un  souvenir. 

ABERCROMBY  (Sir  JuiiM-Ilaiit.AO«  lieute- 
nant-général anglais,  chevalier  de  l'ordre  du  Bain, 
partit  de  Bombay,  au  mois  de  juillet  ijQOf  k  la  tête 
des  tronpes  anglaises  qu'il  commandait ,  pour  com- 
b  itlre  TijKio-.SuIlan.  Eu  Janvier  17')!,  il  envabîl  les 
clatÂ  de  la  reine  de  (Jananore ,  alliée  de  Tipuo,  et 
vers  la  fin  de  juillet  âv.  la  mime  année,  il  s'cublil 
sur  quelques  points  du  royaume  de  Mysore ,  bien 
(ju'll  fdt  sans  cesse  bareelé  par  nn  ennemi  puissant. 
Gouverneur  de  Ronibav  le  20  odolire  i7yj;  gou- 
verneur de  Madras  six  mon  après  ;  commandant  en 
t  lief  des  troupes  anglaises  en  de(b  Cl  an^deili  du 
Gange,  l'année  suivante,  il  rendit  sons  son  gouver- 
nement l'Angleterre  maîtresse  de  ces  ridies  con- 
trées. En  I7*j3,  At.c-riTDUiby  s'élant  eniparr  des 
comptoirs  hollandais  sur  la  cote  Malabare,  affran- 
chit le  commerce  anglais  de  toute  concurrence  dans 
e.ciic  partie  du  monde.  Sir  Robert,  de  retour  en 
Europe,  devint  membre  de  la  chambre  des  com- 
munes, mais  se  lit  pi  u  rei^arqner  dans  les  débats 
parlementaires,  il  mourut  à  Marseille,  en  1817,  avec 
la  réputation  d'on  sage-adminîsiratenr  et  d'un  ca- 

pilainc  hr\ir('UX. 

ABLUCllUMli  Y"  (  N .  j ,  colonel  anglais  ,  fut  du 
nombre  des  prisonniers  qu'un  arré;é  des  < otisuls  re- 
tint en  France  après  la  rupture  du  traité  d'Aroien.s 
par  .«un  gouremeroent  }mats  par  un  effet  du  hasard 
uu  de  vengeance  calculée ,  ce  mima  Abercromby  eu( 
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le  cooinaïulcBMeQt  de  l'McarW  ^m^^u  <|«i  «cconi- 
p«gM  NapoK»»  ^  8>i»tt-H<lfciw  U  Mt  ptwal  du 
général  du  mim»  m^m^  qAtUUdhh  WtaUU i'A- 

buukir  en  itioi. 

ADEnU££N(GHoii«E«-GoBnoii,  conHe  d')  lord 
iii4U«-ai«lJkiic-XM-T»»  «I  JUllit,  vicoMte  da  For- 
mwUiet  1*<M  in  nîm  pairt  ^'ccmm*  etc.,  fat 

I  h.ir^t'  par  sou  gouvernement  en  i8i3  de  d^ridrr  la 
cour  de  Vienne  «  réuuir  sc«  clforU  contre  U  France, 
à  ceux  d*  la  coalilàoB  ifui  vanail  de  se  refurmer, 
r^uwii  à  l'f  daicrvtMr ,  f i  n|MU  k^J  •ciolirt  à 
Tœpliit ,  le*  prëliainaîrM  du  traité  qui  êtnii  wn» 
l'Aiigleierre  à  l'AulrM  lir.  Nommé  inimcdiairnieiit 
après  aux  fonctisn*  d'amltaMadeur  entraordiuaire 
près  dec«tia  cour,  iJ  recal  daM«e*lMoetrordr*d'iiiier- 
v««ir  daiu  laa  a^^ociaiions  eatontftsaiilra l'Aialricba 
et  l«  roi  Joaciini.  Ji  s'agissait  i*  êiciàer  celni-ci  à 
restituer  la  couronne  a  la  luaisun  de  Bourbon  et  de 
lui  faire  accepter  d'anlres  ëlat*  en  dedonunagemeiil. 
Oh  assure  que  celte  reMitVtlM|  avait  été  arrêtée  en 
priacipe  par  le  congrte,  et  que  ce  fut  l'arii  qu'en 
avait  reçu  Juachim  qui  U  décida  )k  déclarer  la  guerre 
à  l'Aulxicbc.  Quoiqu'il  eii  soit,  l'iav.ision  de  Ji»- 
puléoo,  au  mois  de  mars  iSi5t  donna  ans  ércn 
nients  militaires  nmt  marche  beaae*iu»  plna  ranide , 
dan*  Laquelle  i'iiUervenlioa  de  lurd  Auerdecn  uevinl 
etitièreracnt  iniitile,  aussi  la  conduite  politique  est 
re^tce  ignorée  depuis  ce  t«mp.«.  C'est  ce  dinlemate 
qui  Coiida  ca  itto4t  toctité  savante,  awu  la- 
quelle ou  ac  poMTait  lin  admie  qu'après  mmt  fait 
le  Toy?ige  de  la  Grèrp.  1!  donna  »  cet  él.iblissement 
singulier  le  nom  de  SocieUtits  vayageitrt  (Ukéuieiu. 

ABERLI  (  JKASi-L««lft)t  peintre  et  graveur,  né  à 
WiotarlhHr  S»Mi»t  m  vf»^  (>t  dtee*  àm  Îêkj» 
Cl  à»  6Mm.€0t  «nfate  aTaît  m  taknt  irts  prtdeux 

pour  le  piV';a^<'.  fi  a  (îf^viar  e!  ;;ravf'  une  suite  des 
vues  de  la  Suisse,  furt  estimée,  il  avait  un  ^enre  par- 
ticulier, peur  colorier  Mt  p«vures  et  leur  donner  le 
ton  et  la  Uuch*  d'un^aqMMUe.  Se»  vues  de  Suisse, 
ijiioique  très  exactes  et  très  précieusement  cxécu- 
li-ci,  n't'ti  son!  [11^  m  jiii-,  lre>  pilliirt'<(:|iips.  ALi-rli  , 
iju'uti  peut  regarder  eu  quelque  S4M-le  comme  cbcl 
u'écule  dans  s«n  gante,  •  m  ptvr  ilW»  Hitltar,  qui 
a  laissé  des  renseignements  curieux  sur  la  vie  privée 
de  son  maître.  Aberli  qui  était  domicilié  à  Uerne, 
est  «ii>rl  il  JUS  (File  ville  vers  I7»)0. 

AUli.l>tiAAUI>  (  PiEnnE-tiaRàTiE*  ),  célèbre 
•aUwalislt  danois,  ne  à  Co|Mmha^,  a'deea,  jeane 

encore,  au  uive.ni  dos  hommes  les  plus  baliilr^  Anm 
Us  sciences  nalurelles.  On  lui  doit  plusieurs  ouvra- 
ges sur  la  médecine,  la  minéralogie  et  la  soologie,  et 
I  plitsianra  méiQvirta  pvbliAi  daiu  le*  rccHdU  de  le 
;  aodtfl<d*biilmrcaalnralleel  de  Tacaddait  det  aeicii- 
ces  de  Copenhague  ;  il  décou\rit  le  f.iinrux  mèga!hc  - 
rsMB  et  en  donna  la  duscriplum  rn  nieine  temps  que 
'M'Cavicr.  JI  est  un  de$  fondateurs  île  l'érolc  vclé- 

riMirtt  <t  da  U  aacielé  d'itistoirc  naturelle  de  sa 
ville  natale,  lljratanmtea  t8o8,et  jr  fut  regretté 

cutnine  •..n.inl  i^l  comme  citoyen. 

AiUJKGDUN  (Loan),  membre  de  la  chambre 
dae  pain  d'Ajif teumt  des  seniicns  le*  plus 
eMMtaaUds  lawluJes Mesures  ministérielles.  Il  èk- 
feadît  arec  atdaiirt  «a  i7()3,  l<*s  prim  ipes  et  1rs  vues 
de  lord  Grcnville  sur  les  r(Mi.''pirdlioiis  d'Anjçleterre. 
Le  3  mai  i7<ji,  il  s'ccrta  eu  parlant  contre  le  biil 
qui  défendait  ftxportalio»  imùtkms  que  le  jaco- 
«  biaiaine  élait  le  craitd  pmaaotevr  de  ta  liberté  des 
<•  akgres.  ••  On  ne  doit  pas  s'étonner  qu'il  se  soit  pro- 
iUNUé  ensuite  en  faveur  «lo  l.i  Mi<['rii.viuii  de  Vhubeas 
tUTfmi.  L'année  siiivanlc  il  alta(|ua  les  sociétés  sé- 
crétée *  eoniae  séilitieuses,  démagogiques, et  comme 
les  causes  premières  des  troublée  «U  la  France.  Le.<; 
événements  de  t8i4  offrirent  un  vaste  champ  a  son 
éloquence  ;  le  discoursqu'il  [irononça,  le  8  mars  i8i4, 
a  la  rentrée  des  ckamuires,  eotièremcot  cansacré  aa 
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panégyrique  du  gotivemcmaat ,  «M  UriBÎa^  par  caa 
paroles  qui  donnent  la  me^are  d«  caraclire  ef  dae 

opinions  du  noble  lord:  -Messieurs,  re-:irilrz  la 
■•licbe  que  je  me  suis  imputée,  comme  un  teiaui- 
"  (^"•^g''  de  iiitiii  attachement  au  prince,  comme  ua 
»  bomoMce  de  moo  adamtiaa  fvm  calai  qû,  a« 
••  travart  d«  laat  de  périls ,  a  coadait  d'ana  ania  si 
•  ferme  le  vaisseau  de  l'état ,  e!  qui  a  su  tant  de  fois, 
-sauver  U  patrie,  aifrraiir  le  trône  et  proléger 
"  l'Europe.  "  Ces  mol* prx>téger F Eumpt  paraîtront  un 
pt«  csphali^iieai  c'eat  «me  larmaJe  naitée  par  Ice 
■Màhree  d'aa  ecrtm  tMi  da  parlement  andais. 
AlUSB.VL,  (/V-  O'Donntll  ) 
ABOLIN  (  GxsuiAM-TaiiwiHiaa),  membre  du 
conseil  des  ciuq-caaU,  «MMid  ft»  l«  ddpartement 
de  l«  ftialt-Garoaaa,  v  «atra  avec  le  aaavcaa  tiers , 
élu  paor  se  rfanir  aux  deux  tiers  des  conventionnels, 
conserM-i  ilans  d'Ile  assemblée  par  les  dc'i  rels  du 
5  Iructidor  an  3.  On  le  vit  dans  touies  les  circon- 
stances, et  surtout  le  19  |«w  179$*  «'dleecr  contre 
le  système  d'assassinats,  connu  sons  le  nom  de  réac- 
tion thermidorienne,  qui  depuis  deux  an.iées  avait 
remplacé  le    n'aime   révolaliounaire.    Ilans  rrite 
Séance  il  combattit  avac  force  la  prapesilioa  de  Dn- 
molaitl,  l*no  dee  chefii  da  parti  rajraliste,  tendant  à 
ôler  au  tribunal  de  l'I.'ère,  la  poursuite  de»  crimes 
et  desassassioats  commis  à  Lyou.  11  fil  a  celte  é|H>que 
une  opération  qui  jeta  qaelqne  défaveur  sur  son  ca- 
ractèra;  se  trouvant  oaiu  son  déparlemeal,  par 
congé,  il  acquit  poar  10,000  francs,  une  po'tion 
du  domaine  qui  avait  .ipp.trtoiiu  au  marquis  d'£spa- 
gnac  et  que  l'éniigratiun  de  celui-ci  avait  mil  à  la 
disposition  de  l'état;  mademoiselle d'KlMpaac  pn(- 
tendit  que  la  valeur  dt  cea  bien*  dtasi  iaaaiwMl  tn- 
périeure  au  prix  da  Padjndteatiaa ,  cl  idelam coalit 
cflie  vi'iiic  aupnes  du  corps  lé^^islatif,  par  unoplaînla 
en  date  du  7  octobre  i7i)*',  s'éuyant  particalière- 
menl  sur  ce  que  91.  Auoiia  ,  .1  une  époque  anié 
rirure,  avait  élé  rc>is>enr  des  biens  qu'il  venait  d'ac- 
qiKiir  ONiiuju'il  ru  soit,  le  cooscil  des  cinq-cents 
iruiuaii!  1.1  VL-iiii'  [).iil.iiirineut  régulière,  la  confirma 
|)ar  un  décret  du  lucmr  jour.  Celle  affaire  était  ou- 
b'i«-e,  lorsque  M.  Al'olin  rendit  è  madcmoiselie 
d'Kspa^nac  les  biena  dont  elle  lui  avait  contesté  la 
possession.  Au  mois  de  brumaire  an  G  ,  il  s'opposa 
a  i:e  (jiic  le  direrloire  fui  aulnrisé  .1  compléter  les 
administrations,  parceque  c'eut  été  substituer  son 
propre  choix  aux  choix  populaires.  En  prairi;tl  de 
l'année  suivante,  il  fit  rejeter  l'admis>iun  de  Tbi- 
rion,  en  qualité  de  député  ,  sur  le  moiil  qu'il  était 
parent  d'émigré.  Après  la  session  ,  M.  Abulin  s'est 
retiré  dans  son  département)  devint  ensuite  juge  a« 
Iribanal  civil  da  Taaltfocat  Ibacliaiu  fa*il«serça 
ivcc  honoanfi  «tqa*il  oaaa  de  rcaiplir  «m  la  fia 

de  1814. 

AUOVILLE  (Faaiiçois-Marir,  comte  d')  à 
Brest  le  a3  janvier  1 73o,  entra  comme  samam^aira 
dans  l'arlillerie  en  1 744 ,  parvint  •aeetsaîvenent  an 

ri(!c  de  colonel,  (il,  en  celte  qu.ilitr',  la  f;iirrre 
d'Amérique  suus  fiucbambeau,  et  partagea  la  gloire 
des  armes  françaises,  lurs  de  la  capÏMlalioa  des 
AaglaU  à  Hew-York.  Marécbal-de-camp  en  i78<), 
il  fut  du  nomhrt  dn  officiers ginfranx  qui ,  en  1791, 
lors  (lu  (lop.irl  du  roi  ,  prolcsleroiit  de  leur  (li'voue- 
ment  à  rassemblée  consliluanic.  Il  commanda  , 
en  i7<J3,  en  qualité  de  lieutcHaut-général ,  les  ar- 
mées du  Nord  et  dc«  Ardcaacst  d  tUctara  contra 
Dumouriei  au  moment  de  la  défection  de  ce  g^n^ral. 

Premier  iiupprinir  gi'urral  d'artillerie  après  l.< 
itt  brumaire,  séuateur ,  grand  officier  de  la  légion 
d'honneur,  il  devint  le  aa  nai  s8o4«  lilalairc  de  la 
sénatorerie  de  Bcs  inf on.  il  commanda  en  i8o5  les 
f;ardes  nationales  du  Doubs  et  dn  Jura ,  et  obtînt 
en  mars  i8oy,  le  gouvernement  de  Bn»!.  Se  Imu- 
vant  à  Paris  le  3  avril  i8t4*  il  donna  le  jour  même 
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îon  stJhfiinn         mesures  prins  puur  !r  rtliiLl'iK*- 
in^ril  (Jpi  Kolirboiis  Lp  Rni  k  niimin»  pairie  4  juiii, 
cl  iiifiinit  aprè»  cooninanilfur  de  l'ordre  de  Saint- 
LouU.  £n  mars  i&iâ ,  M.  d'Alwviito  eUnl  •»  Aoi , 
au  mM  dt  f  amcralÎDii'  pstarmllc  des  chfevslim  de 
Siinl-Louis ,  ntic  adresse  t!r  firlrlité  «l  de  (îi'vouo- 
ment;  et  I*  a-inia  de  (a  nicm^  année,  il  exprinidii 
M  rtconuîuailM  in  N.'ipoiéon  qui  l'av.-iil  iiomiac 
pair,  s'euiiMai  mr  tn  mbrmai»  d» l'ivifiMnàilM 
<m  H  tti^ait  <f  ea  rempKr  h»  fencttOM.  Ad  retour  du 
r»(ii,  re  relus  iic  par.iissAt'.l  pas  nierilcr  iitip  l'xrrp- 
lion  ant  di<pc)Siiiuii»  «le  rurdonii.iacc  fin  4  jutiiet, 
M.  il'Al>uviil«  fui  exrlas  de  la  Chambre  drs  pairs. 
Il  ae  fui  réialili  cidus  irs  honneurs  de  la  pairie  ({ur 
le  i4  auttt  saivant ,  par  nne  ord«nnaiice  $péctale.  On 
dvil  au  comte  d'A^uville  nue  invemion  utile  dont  l.i 
(tant  des  inRlh4éin«ii<|tte«  de  l'iMiilula  parlé  avec 
rlwge  «ir  tto8«  ««  4|a*t  cit|M»we  m  H)oas  yaiWi  les 
produils  de  l'iiiduKirie  française ,  .■»v:iil  fixi;  l'atiea- 
tioB  dei  savant».  Ce  sont  des  roues  it  youfmr,  dont 
iet  Bojeux  sont  de  inc^aJ ,  «IqÉi'm  enipluii  .iii  our 
d*iMt  dans  ks  vclocifères.  La  ctnate  d'AlHfriUe  est 
«wrtfa  tSr^;  et  •  Ikïim  énam  fih  qw<  Ion*  deux  «ni 
•MoMtfà  la  digniié  hérëdiiairr  clr  '  i  ;i  i  ri. 

ABOVJLUb  (  AeaoMTK-iarABniM  <l'j  ,  bl;  .n'ie  dii 
prccédei>l,«9t      k       Ferai»  le  20  mars  1773.  Des 
t'jiitjf  il  déviai  sons-tieittcnani  d'artillerie  à  la  snile, 
cl  lut  nommé  t  les  trois  années  siiivnnles,  Itciilenanl 
el  capitaine  aw  même  corps.  Il  spr%it  dans  <  c.  dernier 
p-Mle,  aux  armées      SarnlH^ei-Aieute  ,  de  la  IVIo- 
Mlle  et  do  Nord  ;  il  olklint  en  avril  i8ûo,  à  l'arrace 
«le  réserve  qu i  s'urg.itiis.-iil  simh  Di  on,  le  pr.idi'  dr> 
chef  de  Lataiiluii;  en  11S04,  celui  de  coiooeJ,  el  ciiiiu 
ceWi  de  ^néral  de  liri^Aiie  en  18091  II  fit ,  de  iKio 
a  181 3,  les  carapaj^e»  d'£*pa{M  el  ds  Portugal,  «e 
(li>iiagna  dans  plust«iii%dr6««arafieas,«t-iiatairiimnt 
a  la  kaldille  de  Talavera.  Le  Km  IV>  nomtii;i ,  en  [11111 
iAi4,  chevalier  de  Soinl-Louis  et  peu  de  teiup.s 
après  céMBiandéur  de  la  lé^on  d'hunneur.  U  fut 
ifpctionaiùlc  à  la  plaoe  da  catPaMtaaMpa  da  Ut»  près 
de  Kadminîin-Bttmk  de»  pftodres  et.  «al^lVe».  A  la 
mort  de  son  père^  il  snrréda  ."v  la  «iignité  liérrditaire 
•le  la  pairie.  La^  de  la  discussion  du  ppojci  de  loi, 
rrialif  a  la  fabrication  des  poudres  et  salpêtres,  il 
roulul  s'opposer  à  radrai5sion  de  l'arlirle  1 1  qui  sup 
frHueà  raveulr  lej»  fouilles  obligées;  et  fit^ valoir  un 
htn^  usage,  les  prérogative^  <lv  la  rotirotioe,  la  ré- 
da^ioB  d'une  branche  d'induslrio  indigën«f  et  Fm- 
«ô««#B«enl  de  priver  taa  fartiiiei  ocenpées  de  m  ttm- 
ntii,  de  leurs  movcii*  aci:oul«fn('i  de  .vniKistanrp j 
■nsis  l'article  sulisisia  ;  le  noble  pair  ne  put  inènie 
ubienir  que  l'execulion  de  la  sofpcaaiion  prescrite 
par  cet  article ,  foi  diGTcrée.  If.  la  «milb  d^Abonlir 
«cmUait  kiditfuer  tâof  «m  l'aapfit  mUièjiê»  4oml- 
.  dttl«iiaktc 

il  «ïl  mvrt  en  ;<oùt  iHao. 
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nait  cbrx  lui  sur  l'oprit  dtt  l^itktCilltje&Al  citajeB. 


ABOVILLE  (  Ai><-.i-«tk-Maiu«  d'),  comte  et 
(MÏr  de  France,  ne  a  La  il'arttyla  i^avrii  177G,  mira 

*  ifi  ans  en  qualité  d'él*re  dafl^le  corps  roya^  d'ar- 

•  Ktrir.  Sui^pi-iiitil  se»  foin  lioil.s  i?oiumi'  Hdlile,  il 
rrprit  Lieatol  du  service,  fut  nuininé  capitaine,  et 
lildaiftce  ^rade,  tîntes  les  campagnes  du  Nord,.du 
lifii-T  f*  fi'iialie.  Ci  iif  Tut  qu'on  di-cenilirc  1808, 
cjM'il  iiliiiril  le  yrià'l»'  de  lu.ijur  daitS  rarlilleric  de  la 
4»rde  impériale.  Il  prrdit  un  bras  a  la  bataille  de 
Wafram  »  la  6  ^illcl  i^jf ,  fui  fait  géadtal  de  iwi- 
(tada  Irai*  jov*»-  afràt  al  coahaandani  da  l-oeole 

li'âflillfrie  de  La  J"'*re.  Le  Roi  d-  lUiHitna  cliev.ilii'r 
<if  Saiul-L&uis ,  le  Ij  août  t6i4f  puis  cuniniandeiir 
•Ir  la  légion  d'bunoeart  ^(  cnGn  comibaudanl  de 
fécale  de  La  Fera  iMt  avait  été  ui»  injt^nt  atfpprr- 
in^.  Vers  l'époque  du  »o  nsar*  WttS,  »1  ac  trvttvait 
«ians  relie  \  illc,  If.rsfjiK"  K'>  ^L-nrr.mx  Lefevrc-l>cs- 
•«••«cites  et  Lallcmand  s'en  a}ipruchèretii ,  à  1*  lèic 
^•m  cotrpB  da  csTalarîa,  pour  a*ett  readia  aialtres  ; 


I  fe  coroinarid.int  leur  npposa  un  .ipp^n  il  d»  drfen<ie 
ijui  les  de«:id;i  a  jf  retirer.  Il  oLiiut  néanmoins  «m* 
audience  de  Napoléon  ;  et ,  après  la  seronde  res- 
ta«racion*f  le  Roi  lui  caafiért  le  UIreda  cOriMnandcnr 

•dâ  rorire  de  Saiat-Loau  tl  ûm  fianthtn  mr  sa  <as- 
srtu-.  t.'e  poneral  a  fait  partie  du  cnn'.cil  di-  ;;ti<Trr 
4m  jugi  a  eu  l^il4i,  1<-  rnntre-antiral  Linois  et  le  co- 
lonel Uoyer,  prétrcnns  d';ivoir  MiMNlHay  «0  têlS^, 

rl'aalatiié  fvy^t  à  la  Guadcloape. 

ABRAtflTÈS  (non  F.  J.  raarqni»  d'),  né  en  1 7G3, 
fl;iit  ijrcsideni  du  rDnseil  de  réfçPiK-r  de  Poringal , 
iurs  de  l'invasion  des  Français,  et  fui  noiDmë  mem- 
bre de  iar  d<paMian  «11007^1  |wès  dt  Haf  aWon.  Be- 
tena  en  ola^c  comme  ses  collenuf  <j ,  «r  privé  romme 
eux  des  secours  que  dans  d'auirei  lemp^  il  eût  pu  re- 
tirer de  «a  f.nnilli',  non  sfulemenlil  les  eneoaragea' 
par  son  exemple  et  par  «es  disconr* ,  «ai*  cnc*M  ea> 
partageant  «aM  «Ml  lapaa  de  iviiavrcat  ipii  hii  rr«- 
laicnl,  Il  en  a  été  récompense  dt<;n<  ni<'iit  i  l  par  l'fs- 
limc  de  .vet  concitoyens  et  par  la  eonûam  e  dont  son 
sunvor  iiii  n'a  cessé  de  l'honorer. 

AB&AUTÈS  («a»  hni  narqoisd'),  fils  du  pré- 
eedeni,  ad  aa  clÎAltaa  d'Alsrant^,  en  178s,  entra 
fort  jeune  dans  la  garde  du  prinro  ri'i;eiit  p;i|>  «tuile 
de  la  f;ivenr  dont  jouissait  sa  famille  a  la  rour  de 
Lisbonne.  1  ors  dn  départ  dt  I»  nM«son  de  Braganre 
poark  Jli«ail-rl»priiw4ldfeiil  exi«ea  du  jeune  duc' 
d'Abraatès  «{«i  aratt  laola  sa  confia.i<e  ,  qu'il  reste- 
rait eu  Kurope,  pour  5iir\pillor  li  s  in(<-r*rs  du  Por- 
tugal cuuire  les  Fraudais  ;  mais  ayant  arcompa^^'itr- 
loM  père,  eu  1807,  auprès  »?e  Naptdéon,  pour  \ 
traiter  des  intérêts poliliqi:es  nu  ro-v.Ttinn^  ,  il  fut  rr- 
lenu  avec  les  membres  de  la  deputaiii.n  ,  n  sr  ri-lus.» 
aux  ulfres  brillanics  quî  luv  furent  faite?  jour  <-ulrf  r 
au  service  dans  le»  travpc»  fraii{aiMS,  J*r»vé  de  toute 
eiipëcc  de  ressource»,  »«»♦  le»  ina^s  i^ifitnéà  Un- 
rl;iiil  iiilcrdils,  il  st  rés':  -tn  j  son  <f<rl  ri  donna  ..i,v 
sciewttj  un  temps  qw'd  n«-  piniv;iit  1  on^iarrer  a  ya' 
patrie,  il  compcsa  eu  portugais  plusieurs  écrits  jur 
l'agititidiaiv  et  la  botâiùqjae.  i>oir  Jaid,  rendu  k  U 
iiitWi  art  rS-T^t  aaimaé  fwMdanf  d^ime  eoriéié 
d'agriculture,  nouvelIrnirTit  rlaldic  p.ir  le  1  unseil  île 
régence.  îi  cal  au;eurd'hui-<-<ilonfl  d'un  réjitarei  de 
cuirassiers. 

ABRANTtSde  duc  d').  f.  Jumot.(ie  Maréchal.) 

ABRIAL  l  AKOHK-ioMipa ,  comte-  d'>,  p.iir  de 
France,  membre  du  conseil  d'administration  de  i.i 
.suciélc  d'encouragement ,  e.sl  né  à  Annoni^,  v«r»' 
1750V  il  éiodila  à  rtmiveriifé  dt;  Pafb,  el  »  «itaebai 
au  barreau  de  cette  ville.  Coinmiks.iii  (i  du  pouvoir 
exécutif,  en  J7!)i,.prcs  It  tribunal  de  cassai j^rt  ,  il 
remplit  cet  emploi  pendant  tout  le  cours  de  la  révo- 
lution ,  dont  il  sa  montra  le  partisan  modéré.  Kn 
icn-î<r  17^9,  il  falearvoj-é  à  Naples  pour  y  organiser 
le  gouvcnii'ineiil  répnliiirain  ,  el  lui  nommi;  a  soji. 
retour  cott) m tssaire  pre.s  de  l'atiniiiiiâttation  «lu  pr^— ' 
lanéc  feanfaifi  A|>rcs  le  18  brumaire,  Irii  HmsHtt- 
l'appaUiaWalàraÎMatère  de  la  j,Bcliiee ,  et  il  Vacquiiia 
honondileliient da ée* ibaetiom  aiiM»  importantes, 
tpie  dlIGi  lies  à  cette  t'})u(iiie.  Ce  départemont  ayant 
•:baB(jé  U'urganisaliun  en  i8oa,  M.  Abrial  dfc%inl 
!icHateur  et,  en  i8o4,  ttiaJaira  de  la  i^natanvie  de 
Grenoble.  Il  fut  peu  de  temps  nprès  nomnu^  ir.ind 
olfit  ier  de  Ici  llîgion  d^bônneur,  et  vcrsie  milicit  d«  la 
mùme  aunoe  ,  c)i  ir^c-  de  sts  rendre  dans  le  royaume 
d-italie ,  et  dasts  le«^^als  de  Grènes,  pour  y  introduire 
le  Code  NapoWon.  Ai  ton  retour  il  fat  éht  par  le 
«l'n.nt ,  mi mitre  i\n  conseil  particulier  d'admini^ira- 
lion  pour  surveiller  ia  libcrlé  individuelle,  tu  juil- 
li'l  k'ii  I,  il  se  maria  en  MClMidu  noces,  a  mademoi- 
selle Abrial,  sa  parente;  aoft  contrat  de  mariage  fut 
.si»né  par  l'empereur,  quî  laaomnir,  .sept  nioi.-i  .-(près, 
.1  la  pn-Miii-no*  du  rtAléf^e  éleriural  du  département 
du  (gantai.  Le  u  avril  de  l'aacce  suivaate,  ii  fnt  nommé 
cofiita  al  reçacJa  ^raiid^crois  de  l'avdira  de  Ih  r^- 
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nion.  Lt  i"'  avril  i8i4  il  vola  avec  te  scnal ,  la  dé- 
chéance de  Niipoljon  et  le  goovrrnement  provisoire. 
Ap|ir1t'  |>nr  le  Roi  k  la  cli.unLre  des  pairs,  il  en  fiu 
exclu  |*ar  I^apiiléon  ,  et  y  lui  rappelé  ail  5econd  retour 
dl»Roi.  M.  le  comte  Abrial,  couon  par  son  iiurgriic 
ei  M  jaatice,  f»iMtt,  comme  noat  l'aront  dit  »  partie 
de  la  eommiuîoit  4l»blt«  pour  te  séreté  indivioveU*; 

on  se  tlciiiandt'  (|utlifs  vex.ilicuis  iniiiivlrriellex  lui  et 
ics  collègues  ont  einp^clit^eà  uu  rpprimces  ?  quels 
itia^heureuiL  in;uslenicnl  détenus  ils  uut  rendus  a  la 
liberté  ?  Quel  pouvoir  enclwliMU  Jwar  bnfiw  mmlio 
ppiidunt  tant  d'années?  Enfin  <{uels  cflTorU  ils  ont 
l.iiis  pour  iuslifier  le  tilro  dont  iis  eiaienl  fastiu  usc- 
lurul  decoros  ?  J.'liisloire  répondra  sans  doute  a  ces 
diilérentcs  queMioru, 

ABIilAL  (le  vicomte  Émilc  )  ,  fils  du  précédent, 
entra  jeune  encore ,  dans  ta  carrière  politique  et  fut 
d'alturd  auditeur  ,  en  service  ordinaire  ,  au  conseil 
d'éutt  dont  il  sortit*  en  conservant  le  litre  d'au- 
diiewr  «n  eerriev  «straordtnatre ,  ponr  aller  remplir 
à  I.voiilf»:  fiiiirlions  de  (  iiDiiiiissiiire  j;c'ni'r.i!  dp  po- 
lice,  cl  trois  ans  après  (en  i8i3)  il  lut  nomme  a 
celles  de  préfet  do  département  dn  Finistère.  Il  y  fil 
preuve,  le  90  mars  1014*  d'une  fidélilc  inviolable  à 
l'empereur  Napoléon  ,  dans  use  allocution  à  la  garde 
national)'  de  0>iiiupor.  La  première  restauration 
pnria  M  le  vicomte  Alirial  h  la  place  de  maKre  des 
requêtes  honoraire.  Nommé  ,  en  avril  181S,  par 
Napoléon  à  la  préfecture  du  Gers,  il  proclamai  après 
le  second  retour  des  Bourbons ,  les  actes  dn  gonrer- 
nement  royal  ,  ei  lui  rfuipl.-ifc  pm  lic  ictnps  .iitrè^, 
par  AI.  de  Vérigny.  Il  a  été  depuis  rappelé  a  la  place 
de  maiire  des  requêtes ,  qu'il  remplît  encore  aujour- 
d'hui (  18?  J  )  ,  el  ;i  l'pniisé  ni.idf  inoi^ellc  Treilliard  , 
iille  de  l'cx-« onseillcr  d'oUit  di-  re  nom. 

ABZAC  (  IhHm-VBNANor.-AfcfsTit,  vicomte  d'), 
issu  d'wM  anripnne  famille  du  i'criçord,  fat  d'abord 
capitaine  au  rôgiment  d'Auierroîs ,  iafanierie ,  et 
p.iss.i  ("u^uite  en  i]M.ililé  de  ni.i;nr  :iux  î!cs  .Sum-Ie- 
Veiit.  Il  épuu«a  en  1777  une  habitante  de  la  Marti  - 
nique, qu'il  abaodoma  en  179a,  époque  de  son  émi- 

§ ration.  llfilU  campagmd»  celle  année  dans  l'armée 
u  dttcde  Bourbon^  et  te  relira  k  Hambourg  oô  il  éta- 

l)l;t  line  im  oie  d'i'(ji:ilalion.  Il  ll:drilr  l.t  Fr.tnrc  de- 
puis la  restauration,  a  obtenu  la  craie  de  l'ordre  de 
Saint-Lovis«  et  est  employé,  ainsi  que  son  frère 
radet ,  comme  dcuyer  dans  le  manè^  d«  la  maison 
du  Roi. 

A15ZAC  DE  F.\LGUEYnAC  ET  DE  IttON- 
TASTAUC  (te  comte  d' )|  cousin  du  précédent,  cl 
colonel  d'infanterie,  a  «miçré  en  jjt^t ,  et  a  servi 

dans  l'.irmée  des  princes.  I\enfrc  en  Frnnre  .■>j'r^<  le 
liceucieutcut  de  celle  arini'e,  il  vécut  ignoré  jusqu'en 
inar»  1816,  époque  ou  le  Roi  te  nomma  ^and^pré- 
vôt  du  déparlement  du  Loi. 
ABZAC  DE  LA  DOUZE  (te  marquis  d*).  et, 

«i  l'un  coii5.il:le  rariiiori  il  de»  f.unillcs  iiiililrs  lic 
rrauce,  de  Reillac,  tU  I  trurnenu: ,  Je  (^aunac,  Ji 
y^lgm^yme  t  *tc.  f  en  Pt-ngord  et  en  IJmatÙt,  fui 
uoninié,  eu  septembre  181  j,  par  le  département  de 
la  Dordosne ,  membre  de  la  Chambre  des  députés , 
dile  drpiiis  rii.tnilire  mtrovvêble.  Il  ]r  VOU  COBSlim- 
meiitavcc  la  majorité. 

ABUCKAYA  (  N.  ),  chargé  d'affaires  du  dey 
d'Al;;er  h  Paris,  fut  enfermé  au  Temple,  au  mc>i< 
de  Ventôse  an  7  (février  1799),  par  représailles  d* 
la  conduite  de  son  gouvernemcut.  Cette  arrestation 
ne  fut  que  momentanée,  il  rentra  IiientAt  dans  son 
domicile,  sous  te  surveillance  de  deux  gendarmes. 
( > t  évéïicnicul  avait  été  précédé  d'mn-  ••ivt  ninrf  ipil 
(louvail  devenir  désagréable,  et  qui  ne  iut  ijuc  pLii- 
s  11.  te  ;  des  voleurs,  sous  des  costumes  de  militaires, 
cl  d'a^Bls  de  police,  s'él«ient jpréscotca  chct  lai, 
avec  de  faux  ordres,  et,  tout  en  feignant  de  l'arriter, 
1 1  de  faire  les  pertpii^^iliuns  d'usage  ,  lui  avaient  eti- 
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levé  ses  bijoux  el  une  somme  considérable  en  argent, 
l.a  poli<  e  ne  larda  pas  à  découvrir  les  Voleurs  ;  ils 
l'ur  I  :  li^i*!  et  rntidaninés.Almdui]fasimttlM«P«ris 
.1  l.t  tiii  de  l'année  1799. 

AÇARQ  (d'),  professeur  k  l'école  royale  mili- 
taire, et  aaieur  d  un*  grammaire  phiioMphiqjuc , 
s'est  aussi  permis  de  faire  des  obaervalioas  sur  Boi- 
leau.  Racine,  Trôtiillon  cl  Voltaire  i  on  lui  dnii 
encore  an  poriefeuille  hebdomadaire ,  ei  un  plan  d'é- 
ducaliaei  |m>li^«e.  Les  ouvrages  de  M.  d'Açarq  ne 
sont  pas  sans  mérite^  iis  ont  d«  te  justesse  el  de  la 
profondeur  ,  sont  écrtts  av«e  chabnir  et  énergie ,  «1 

.>es  ilf  i  ision»  arleiil  r.irnnt  nl  des  règles  du  vrai 
gnut.  On  lui  reproche  scuienieal  el  avec  raison  d'a- 
voir employé  dans  des  ouvrages  da  grammaire,  vn 
f  '"^i<„  philosophique  et  riiiktlt.  Il  e«t  aMM  vers  te  in 
du  dix- huitième  siècle. 

ACC.UM  (FftrDKRin'),  fimeni  rliimiste  anglais, 
professeur  et  membre  des  académies  d'Irlande  et  de 
Berlin ,  est  connu  à  réiranger  par  plnaicnrs  écrits  ' 

-irr  là  (Mitiie  leibnirpie,  et  p.irtif rulièremenl  par 
sou  imitt  i>Mliifm  sur  ie  gm  J  ec/eumgc,  dont  trois 
éditions  ont  paru  en  moins  de  deux  ans  ;  on  regret- 
tait jusqu'ici  que  les  ouvrages  d'un  savant  qui  a  eu** 
tinué  les  cipériences  de  Priestley,  ftiseent  peu  con» 
nus  en  T'r.mre  ;  ni.iis  i!^  vii  niu  u;  d'être  tradnii s 
dans  noire  langue,  ei  «le  iioml.ren«es  eapériences  at- 
lealenl  nue  son  nouveau  procédé  d'éclairage  est  aussi 
connu  cbec  nous  qu'en  Angleterre.  La  célébrité  qu'il 
en  recueillera  ne  se  rattache  pas  à  des  faits  brillants, 
mais  a  une  l<iri;""e  5iitle  d'expi'rictires  iiliies  ;  e I  la 
gloire  qui  résulte  des  unes,  n'est  pas,  selon  nous, 
inférieure  à  celle  qui  résulte  des  antres. 

ACEDO  (3 rnÔMK  )  ,  né  à  Valcnc»  ,  dans  le  roy^nme 
de  ce  nom  ,  en  £.«pagne ,  eu  1 7  7 J,  exerçait  avec  suc- 
cès la  profession  d'avocat,  lorsqu'il  fut  dépoté,  en 
iftisy  i  l'assemblée  des  cortès.  Sct  inmièreS)  sa 
modération,  5.<  pndiiir  généralement  cornues  atta- 
chèrent une  foule  d'esprils  sape^ ,  ; nscpie-là  in*  e r- 
tuins  ,  ï  la  cause  des  libéraux.  Pressentant  que  Fer- 
dinand \II  serait  peu  favoraUe  à  leur  système, 
Acedo  n'eût  pas  plutôt  «pprts  son  retour,  qu'il  se 
démit  de  toutes  ses  fonctions  publiques,  retourna  è 
Valence  el  y  reprit  sa  profes-^ion  paisible  d'.mu  jt. 

ACERfii  (Josxra),  célèbre  voyageur  italien,  né 
à  Casiel-Golfredo,  en  Lombardie,  abandeuna  sa 
pairie  an  moment  on  les  Français  y  entrèrent ,  et 
partit  pour  l'Alleroagne  aver  M.  Belloti  de  Rrescia. 
Il  pénétra  ensuite  en  Danei\i,irk  el  de  ta  en  Suède, 
dans  l'automne  de  tj^fi.  Il  rencontra  k  Tornéo,  en 
Finlaadc ,  le  colonel  suédois  Skiol  de  Brand .  excol- 
lent  paysagiste,  q'ii  nmit  Ifs  même*  t^tntrs  «pie  lui  ; 
ils  curent  bientôt  (uruié  le  pro  ej  de  visiter  la  l.a- 
ponie  el  de  s'avancer  jusqu'au  Cap-Nord.  Les  d.in- 

Î^ers  et  les  fatigues  d'une  pareille  entr^ise  n'cf- 
rayèrent  pas  M.  Acerbi,  ils  disparaissaient  devant 
I  l  gloire  d'être  le  premier  It.\li(  ti  tjui  eûi  fi.nlé  les 
glaces  du  nord  dans  la  partie  la  moins  praliquahic 
et  la  moins  accessible.  Ce  noble  désir  le  soutint  au 
milieu  de  difficultés  iucroyable«,  él  il  arriva  au  Cap- 
Nord  en  juillet  i7()<>  Il  revint,  en  suivant  à  peu 
près  la  même  ruiiic  ,  d.m'i  l.-i  capitale  de  In  Suède  , 
d'où  il  se  rcudil  à  Londres,  il  y  fit  imprimer,  en 
t8o»,  son  if9yt^amCmf-N»rdy  parla  Suède,  la  Fin- 
lande et  la  l^iponie,  dtns  les  rtnm'f^  «798  et  1799, 
avec  cette  épigraphe,  eiuprunU-e  a  l'inscription  que 
notre  poelc  Regnard  avait  lui-même  ^avée, Cil  l6oiy 
sur Jcs rorhers  delà  Laponie: 

Sistirous  hic  tandem  iiuMs  ubi  defuit  orbis. 

a  vol.  in-4*«  ornés  d'  jnc  carte  cl  de  17  figures.  Cet 
ouvrage  que  M.  Acerbi  dédia  à  son  père ,  est  rempli 
de  remarquas  întéressaotés  sur  le  climat  el  le  sol ,  les 
sciences  el  les  arts  en  SuKle;    l*art  du  dnsin,  dit-il, 

y  est  presque  seul  enraiira;^é  p.' r  I'.  v  i  ;  ■  .  1 . 
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me  te  faitt  tous  les  ans,  dans  la  capitale. 
M.  AmU  •  p«rl^  «f«e  wu  die  nt^agemcnt  du 

flfr^',',  d?  fa  nol»l«se  *l  de*  académies,  trois  ror- 
poratiuns  qu'il  regarde  comme  conlrairrsau  prugrcs 
de  la  raison,  de  la  liberlé^  des  sciences,  d  s  lettres 
c(  des  arts.  Il  rc'pond  lui  repracbe  qa'oa  iui  fait  de 
n'afoir  pas  supfirimi  d«t  réflexions  contrent  ambres 
a  leur  égard,  que,  par  respect  pour  le  public,  il 
avait  dâ  conserver  ce  qui  lui  avait  été  dicté  par  l'a- 
monr  de  la  vérité.  Il  prétend  que  dans  ce  royaume 
il  n'y  a  guère  de  ciTilisé  ipe  la  capilaJe ,  et  4|we  Got- 
lenKonrg  et  dii  à  douze  nites  semblables  ne  seraient 
que  de  gratiri;;  vilhfjc»  Jans  la  P)rl:;iqur.  1/,-iiilrirr 
donne  surtout  des  détails  intéressants  sur  les  pays 
lea  fféqncnlës  qn'U  a  pareonnu*  et  raconte  de  la 
manière  h  plus  piquante  les  ..necdotes  qui  le  cou- 
cernent.  M-  Accrlii  termine  son  ouvrage  par  des  ob- 
serratioRs  gluérales  sur  la  Laponie,  et  il  avoue  avec 
franchise  (  exemple  qa'ancnn  voyageiir  ne  lui  avait 
donné),  qu'il  devait  une  partie  ét  ces  observations 
4  l'rrrit  de  Canut  L^cm  (missionnaire  sitt'dnis  ).  C.vue 
Mmae  foi  ne  l'a  pas  garanti  des  traits  de  l'envie;  s» 
^oire  n'en  est  pat  moini  restée  intacte,  et  son  ou- 
vrage présentera  tovjoura  anlaol  d'wtiittë  que  d'agré- 
ment anx  savants  et  aux  voyageurs,  et  sera  m^me 
rech^rrlii"  par  its  nm^lcnrs  d'une  tfclure  aniu^aiitc 

ACEVEDO  (D.mtMQCK  ) ,  né  en  Arragon  ,  en 
lylioi  s'y  oceopa  de  finances,  fit  la  banque  et  fnl 
député  aux  corlès  en  i8i3.  Partisan  outré  du  des- 
potisme royal,  il  voulait  qu'on  accordât  un  pouvoir 
illirailé  ii  Ferdinand  VII.  L'exaltation  de  ses  prin- 
cipes et  la  violence  de  son  caractère  irritèrent  lelic- 
nent  les  partisans  modérés  de  te  prince  ,  qu'il  par- 
vint à  Ifs  (Itiarlirr  <!<•  sa  cause,  il  crut  avoir  Lirn 
raérlic  de  son  roi  par  sa  bauteur,  sa  dureté  et  son 
lèle  exagéré  peur  détruire  les  libertés  nationales  ; 
Ferdinand  rentra  en  Espagne  et  ne  lai  snt  ancun  çn' 
de  ses  efforts;  c*est  nn  des  traits  de  sagesse  qui  a  ie 

ptiiv  h'Uiorô  ce  princr.  A  >'  lu  i'«t  rplonilii-  dnii5 
l'obscurité  d'où  il  n'aurait  jamais  du  sortir.  .Si  c'est 
nn  châtiment*  il  n*«n  scrn  paa  dédommagé  par  rés- 
uma- li^  ?<>^  ronritoVn-''. 

ArF,\  F.f>0  (  r^Lix-Ai-vARF»);  né  )i  Olero  ,  pro- 
vince (if  I.i^on  ,  éliHlia  à  l'université  de  Salamanque, 
et  y  obtint  plnsienrs  crades  en  dil^rentes  facultés  ; 
il  fol  éln  reeteiir  da  cmlége  de  Saih'Pdtjrù  en  i  nijr^, 

rf'cla  en  i8oJ,  et  rrrn  en  t8o4,  avocat  à  !\I.iJrid. 
Celle  profi  ssion  paisii>lc  ne  convenait  pas  a  son  ca- 
raelère,  il  la  quitta  bientôt  et  entra  dans  les  gardes- 
da-oorps du  roi.  L'année  suivante  (1808)  eut  liru 
l'invasion  de  Napoléon.  Les  g»rdes-dn-corps  s'éiani 
dispersés  dans  les  provinces  [mur  les  nrtiier  en  fa- 
veur de  l'indépendance  nationale ,  Acevedo  se  rendit 
dans  la  province  de  Léon*  et  y  fnt  nommé  par  la 
tnate  supérieure  ,  rommnndant  du  8«  corps  des  vo- 
lontaires de  Lcon.  La  (uiiic  centrale,  corps  souvc- 
nin  ,  romposé  de  deux  membres  «le  cbaqtie  |unie 
provinciale,  le  confirma  daAs  cet  emploi.  Ses  ta- 
lents ne  tardèrent  pas  h  le  fatredlslinguer  par  le  géné- 
ral marquis  de  la  I*(imina  qui  le  nymni  1  lieiiienatil- 
colonel,  en  1609,  et  bientôt  aptes  coioncl.  Il  se 
signala  en  cette  qualité  dan»  une  foule  d'occasions 
et  Miammeni  au  siège  d'Astorga.  Ayant  été  faii 
prisonnier,  it  s'échappa  des  maint  de 'l'ennemi ,  re- 
tourna aux  armées  et  continua  à  y  donner  des  preu- 
ves d'un  grand  courage  jusqu'à  la  fin  des  ho5tilitcs. 
En  1820,  Acevedo,  colonel  a^frégé  au  régiment  de 
Grenade,  se  trouvait  en  (ialice,  nourris.saiit  l'espoir 
de  voir  rétablir  la  constitution  de  Oa^lix,  abolie  par 
Ferdinand  en  i8i4,  lorsqu'il  apprit  l'insurrection 
•les  généraux  Qoiroga  et  Riégo,  dans  l'île  de  Lcon. 
Cette  nouvelle  fat  bientôt  répandue  et ,  dès  le  ao  fé- 
vner  i8r»o,  le  p«*iip!e  de  la  Coro^nc,  n'uni  aux 
troupes,  déposa  les  autorités  instituées  par  le  gou- 
nmemcnl  absolu,  cl  proclama  Acevedo  comman- 


dant général  de  l'armée  et  de  la  province,  et  Ir 
nomma  ,  peu  de  temps  aprtis,  membre  de  la  j"""' 
pro\ înri.ilc.  .S;iii|i.-i«n,  ville  çoTiveriii^c  p.ir  du  i  i'i  r.. 
nombreux  cl  un  chapitre  puissant,  était  la  seule  qui 
pHt  s'opj>o»er  an  vten  général  de  la  Galice  ;  la  iunle 
décida  qu'Acevedot  commandant  général  des  trou- 
pes ,  irait  y  rétablir  la  constitution ,  et  celui-ci  par- 
tit stir-ii— (  b;imp  à  la  tête  d'une  colonne  de  soldats 
choti.i.s.  U  ne  «luvriit  pas  s'atlpndre  h  triompher,  <t:>ns 
conp  férir,  parceque  le  comte  San  Roman,  qui  d'a- 
bord avait  adopté  les  idées  nouvelles,  mais  .[ux  de- 
puis s'était  réttnî  aux  ennemis  de  la  révolution,  ha- 
liilail  .S.Milia;;n.  T;  m  cll.-l  ,  ce  r<'iiéral  ne  fut  pas 
plutôt  instruit  des  événements  de  Cadix  qu'il  ras- 
sembla tons  les  partisans  du  despotisme,  et  en  forma 

line  Ironpp  peu  itnpnsrtnic  d'atiord  ;  mais  qti'il  je 
ûaiJa  de  grossir  bienlut  a  l'aide  de  prociaiiiaiiuris 
fanatiques,  et  en  publiant  les  ordres  qu'il  avait  en- 
voyés à  différentes  villes  ;  il  dépicha  en  même  temps 
un  courrier  à  Madrid  pour  informer  le  roi  des 
mesures  «pi'il  yen  lil  de  prendre  ;  mats  ne  se  croyant 
pas  Cil  surclc  dans  la  ville,  il  tn  sortit  le  a  février. 
Acevedo  y  entra  presque  anssitAt,  fit  publier  la  con- 
stitution, rétablit  les  autorités  constitutionnelles,  et 
augmenta  sa  troupe  d'une  mnililude  d'officiers  n  de 
soM  iii  q-ii  .i!oiii  p.i  i  voulu  suivre  le  comte  de  San 
lluman;  un  de  ses  premiers  soins  surtout  avait  été 
de  faire  ouvrir  les  cachots  de  l'inquisition,  et  de 
mettre  en  liberté  les  prisonniers.  Cependant  il  îni- 
portail  de  disperser  la  troupe  du  péncral  San  Ro- 
man, renforcée  d'une  partie  de  la  colonne  dc$  grena- 
diers provinciaux  ,  aux  ordres  du  colonel,  comie  de 
Torrcjon,  grand  d'Espagne  ,  parli  en  poste  de  Ma- 
drid pour  se  medre  ;i  leur  lêle.  Arexrdn  qui  avait 
été  joint  par  une  division  envoyée  de  la  Corognc, 
sous  la  conduite  du  colonel  Espinosa,  S*  porta  sur 
les  troupes  de  San  Roman,  les  repoussa  sur  tous  les 
pointe,  les  força  d'abandonner  la  ville  d'Orensc,  cl 
les  puiirsuivit  jusqu'au-delà  de.-,  froriliéres  de  la  pro- 
vince. Le  8  mars,  l'armée  s'arrêta  aux  Portilias  tk  ta 
Camb  appelées  les  Tkermopiks.  Ce  jour  et  la  nuit 
suivante  se  passèrent  eu  <  fiiifi'rences  pour  éviter  l'ef 
fusion  du  >ang.  Acevedo,  eiuuiyé  de  tant  de  letrciir 
fil  attaquer  la  position  ;  à  peine  si  coloime  ful~ellr 
en  mouvement,  que  toute  la  liane  ennemie  se  dé- 
banda, et  selon  tontes  les  probabilités,  allait  Ctre 
rotiipîelement  brttine,  lfir>rpi' A  rev  !■(?<»  cédant  à  une 
imprudeiile  magn.inimiic ,  arrêta  l'impéluosité  dî 
SCS  troupes,  et  s'élançant  seul ,  a  courjc  de  cheval, 
an  milieu  des  miliciens  en  déroute,  le  chapc.iu  à  la 
main  et  l'épée  dans  le  foureau  :  •<  Amis,  leur  ■  ria- 
-l-iî,  uiius  sDiuiiics  tous  di's  frères!  Ouelle  fatalité 
■•  nous  désunit .'  Abandumiex  ces  ambilieax  qui  vous 
"  arrachent  à  vos  foyers  ;  écoutez  la  voix  de  vos  p^re  s 
•1  qui  vous  rappellent  au  sein  de  vo^  f.imiîfes.  Os 
paroles  de  paix  ne  furent  point  enlirndues  de  cens  à 
qui  elles  s'adressaient  ;  quelqnes  miliciens  placés  en 
embuscade,  voyant  Avecedo  séparé  des  siens,  lui  ti- 
rèrent trois  coups  de  fusil  il  bout  portant,  lui 
ei-rciit  le  ru  ur,  cl  rnururrnt  à  lui  pour  le  déjumil  er 
Lietnplc  lunesic  des  guerres  civiles!  Ses  soldais 
vengèrent  sa  mort,  mais  ne  Ini  rendirent  pas  la  vie. 
Néanmoins  avant  de  mourir,  il  pot  adresser  aux 
siens  ces  paroles  î  «En  avant ,  mes  enfants!  ne  von» 
••inquiète?,  pas  de  mon  c.nlavre  ;  ;e  meurs  en  arcom- 
•  plissant  mou  devoir;  vive  la  liberté I  vive  la  ns- 
"tion  !  ••  Un  fait  quo  l'histoire  reeoeillera,  c'est  que 
le  jonr  même  on  Acevedn  expirr-tf  pnur  la  t  on  t'iu- 
lion,  le  Roi  la  jur.tii  a  Madrid  !....  Sa  mort  causa 
un  deuil  général  dans  toute  la  Galice  ,  I  1  i:nle  su- 
prême de  la  Corogne  déclara  que  le  général  Accvetio 
avait  mérité  tk  taptarie  au  suprême  degré.  Néasi  n'en-- 
Ireruns  pas  dans  le  de'iail  de  tous  les  I  ouneurs  ijnl 
furent  rendus  à  cet  illustre  citoyen,  nous  ne  par- 
lerons que  de  ceux  qni  ont  rajppart  an  célèbre 
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L.iiour  il'Auver^iic  ,  cuuini  wiu  U'  li(r«'  niodc»ie  de 
l>rrai.e.'  jjreuadier  d*  France:  tcf  cartes,  rcuuies  eu 
itfao,  urdcMiiicrciil  <ju«  le  ii«un  il'A'-evciln  siT.i'rj  con- 
serve d<iU5  l'aliiiatijtck  miiit.tii  e  ,  luuinix  »i  ce  liéiot 
cxislail  encore,  cl  q'i'il  rriilcrail  inserti  tUf  1m  «uU- 
irùlet  du  régimeat  «a  il  servi. 

ACHAINTAE  (  Niodlai-Looh  )  ,  htiUûiaU  d 

pliilold^iie ,  11»-'  :\  l'.iris  le  ii)  novembre  1771,  f't  ses 
ei'itivÀ  au  (  ullc^e  d'H4ir<:ouri  {xar  les  Ktiiit  el  auk 
tt»i*  do  l'aldfc'  A:>scline,  depuis  évêque  de  D«llto^ae- 
rar-AIeri  it  m  (l«atîn«ii«  IViat  ccciéwasiique  ;  mats 
«u  moment  d'entrer  datu  les  ordres*  il  cban^eji  de 
n'MiIiiiion  ,  cl  M-  lixr.i  a  l'enscî^ntmeot.  Anii;,i 
iiiiMititl  piir  la  rctjui^i lion ,  il  servit  comme  suld  i! 
daiK  les  armées  dn  Uliiu  cl  du  Nord,  en  i7<)3t 
171J4  et  >7u3,  Tut  fjit  prisonuier  cl  lrausft:rc  dau» 
If*  |jrisuns  de  l;i  Hongrie,  ou  il  rrsla  jusi|u'cu  «ly?. 
lté  n-iour  en  l'raiirc  ,  il  riil  o<:t'a<iioii  l'e  Iravaiiicr 
«Uus  la  liUtairic,  ce  qui  lui  inspira  t'idéc  de  {uiLlier 
des  auteurs  f;rec«  et  lalins  cmm  aùtis  varhmm^  el  de 
liiir  cldiiiii-r  iiti  ili-  .'i-  ili-  prrfci  iiiMi  ,  i.i[i,i!ilu  de  ra- 
miacr  le  goul  ili'»  ttuiiuus  «  ui'i't'cU*»  *'u  l'  riitite.  J^rs 
t.'ivaiiU  apprccirreiil  &es  iruvauK,  el  la  répulalioii  d'A- 
«li'iiulre  «'accrut  de  pîus  en  plus,  jpar  le  soin  ou'ii 
prit  de  iitttifier  Icors  clo>;es.  Jl  a  pubUc'  :  >•  no- 
nitii  Ftacci  caniuna ,  ruin  uhnlits  J  cdcnlt 
i^.  L.  AchauUrc,  i^oO,  in-S";  2"  D.  J  mm  J  it^vnaUs 
tMtjrœ  ad^dim  eodd.  iiU.  irg.  rereniitir  et  ctuninentario 
perpttao  iUmtratir.  N.  L.  Ar  liainlre,  Firm.  I>idol  , 
iHio,  3  vol.  iu-8";  3"  A  l'crsii  Flacei  satyrtrad  jUiem 
,       It  U.rtg.  rtceJisUu-,  l'irm.  Didol ,  itlu,  in-i)", 
«tinraj^c  UtiiuU  tuii*  au  préicdeiil  ;  4"  /ff  Sjnmtjrmt.i 
tatùtt  ik  Gardin  Dumémil,  au^meniés  de  |dusde  tinq 
ftnls  artirkf  ,  par  M.    Acli.îii;;r.- ,   i{Ji4,  »n-îi'>  ; 
j>  Excerpti  e  Çortulio  T,$cilo,  eum  noiis,  in-ia  ; 
60  Ph(KdriJi^4m  tmn  yeUtrs,  tum  ntfnter  rrperttr , 
rtnB  aatiSf  in>ia;  70  iJictiomrium  iiUioa-g^utm , 
aaetùre Bomkt ,  Delalain  ,  i8i4t  in-8«.  Ackain- 
Ire  esl  auteur,  »»  d'un  Kpilome  lù'.Unut  ;;nir>r,  cum 
Hçtts ,    iHi.t,  in-8';  j'»  (l'un  fours  WititqMtiMtés  ^  tk- 
pms  I  t  uxtime  fm^t^li  la  1  lui ^ri^ue  inclusiit ment ,  i8i5 
risuiv.,  i3  Vu!,  ik  i'-;  »  '  ilr  !  (  prniiirri-  irrfdin  t)»»n 
frauçaisc  qui  ait  m!  (juLlic»;  lic  V iu ,:i>i u-  iL'  la  guerre 
lie  Troie,  allrihucc  a  lîicly»  de  Cn-ie,  iSiJ,  3  vol. 
iri-ia  i  4**       1^  iraduciioD  de  pliuieurs  ttaitdr  <^ 
Cit^rom,  de  cuiq  d  ai'ogites  de  PttMtvn,  el  delwaneoup 
il'.ujJrps  ouvrage^  ijm-  l'on  dcit  a  la  pîiituc  savauli* 
cl  laborieuse  de  cet  unie  écrivain,  il  eiirit  litt  aujvur- 
d'Iiui  de  SCS  numbreuses  élucubraliunt  Iff  OOftages 
de  qtielqueaiidiUttrs  «clctire»  qui  oclMleiil  pour  quoi- 
que écof  la  gUsire  dont  il  laît  en  laor  Tavear  la  gé- 
néreuse ahnt'^aiiim. 

ACIlAUl)  (  Clav-iw-Fkam^ou  }  •  ne  a  Marseille  , 
ta  i7.'i5,  y  ewrcaU  a4dflcin«  avec  dïMinction  ,  ei 
mérita  par  ses  ronnai»»aDces  en  histoire,  el  en  bi- 
hliusrapbio,  d'être  nommé  acadcuaicien  et  bibliu- 
(lii-i  .iiri;  de  celle  ville.  On  lui  doit  sous  ces  deux 
rapports  plusieurs  ouvrages  duat  quet^HCS  uus  prc- 
friiieiii  des  ruas  exiriaoïneiil  nlîtea.  LÎm  priocipanx 
«ont  :  I*  iJictioim  iire  </<•  la  Proivwc  ti  du  comlat  t  f- 
naiîsin,  Marseille,  el  (787,  4  •"-4"  i  un 

vocabnUiro  CiraafaHi  n  provençal  occupe  les  doua 

Sreiaim  voliMM»^  l'hUl^ire  des  bumenia  iiiiuirM 
e  ces  centré  remplît  1«(  deux  demi*»  ;  a»  Iffir- 
rnption  fsi slnri'juc ,  ":,'/ïv^V. /./«/•  W  li»pogmphiifue  de  la 
i'runnce  U  ducomlat  ytthtisùn,  Aix,  «7^7,  ia-4"  « 
ouvrage  i|U4  a'tst  poitU  cocure  terminé  ;  3*  JButlHia 
dis  sociiUes  nuatUe  t  df  Marseille  et  des  départeattals  ilu 
iiutU,  1803,  iii-H'>  ;  Cours  elémentitirte  de  ifiif/tagfu- 
pliif,  ou  la  scicucedu  ùillial/técfùre,  îllarseillc,  1^07, 
3  vul.  Hffio.  Cet  pu?  *  fait  «veo  loia,  n'est  au 
reste  qu'an  extrait  d«t  mailleurefrnUû  nir  oeiie  par- 
tie ;  il  icra  lu  a\  pc  fruil ,  quoique  ses  f  )ii  ^o.un-.os 
relatives  aux  ijuaiiiés  d'uubibliolttacaire  soi««ii  peui- 
itrc  esi^eroia.  JUhard  OMst  aontmencé  plueioNM 


autres  ouvrages  curieux  <t  in^U-uclifs,  i^'umt 
mon  pfdcnainMÎe  neini  a  pnsfermia  d'acWvtr:  il  a 
•té  enlevé  aux  lellres  ol  «  oti  itniwiMicnit  — ili,  on 

li^iMj,  •  Mar»rille. 

ACtIA'KS)  (  le  baron  N.)  ,  général  français  i  l 
(ail  élevé  de  ^ade  an  grade,  insqn'a  celai  da  coIq- 
nel  dn  loS*  r<|;tflieal  d'isthnienc.  Il  fit  an  ecUe 

qr.  i!il(',  la  rani[i.ij:,nc  do  ltii>>ii'  ol  fdt  pariicu(iere- 
iiteiii  rtiii.irij  iir  p.ir  son  CMttrd^o  el  m  belle  coadnile  , 
AU  combai  «!•  iMubilonr,  le  >i  [aillel  i8ta,  une  ur- 
douuancc  du  Koi  le  R«nma  clicvalier  de  Sa<nt*LiMis, 
le  27  |uin  itii4  ,  et  il  obliui  le  f;rade  d'offieier  de  la 
ic-:;iuii  li'liiiiiiifiir,  le  }  j  aoiit  «.niv.-iiiI  Nafkiilét^ii  Idi  | 
i  uuii.^  ,  «rii  (j^i^  ,  le  r.omja:mdcmeul  de  la  Alajicnue,  i 
1^  baron  Acbard  a  ili  nk  an  f<alr«ita  daiMiU  la  sao 
rond  rotour  du  Rui. 

ACIIAUU  (Fii*N4;ois-r.iixBtK5  ) ,  chimiste  di«- 
lin;;ué,  dire<:lrnr  de  la  classe  de  physique  de  l'aca- 
désute  royale  de  iierlin  (d'arigiac  française),  né 
dajM  calta  ville,  la 38  avril  an  1 733 an  stS^,  a,  la 
promîer,  exécuté  ,  en  Kur«p<"  ,  en  ^^rsod  el  avi'C  sur- 
>  ei  la  Lbriration  du  sucre  de  b«ttora»e.  Stà  procédés 
connu»  en  Fra-.re  dr.i  l'auiiée  iftoo,  y  devinrenl,  ii 
rinaiiliU  national,  Tsiliiet  d'nn  rafport  Ira*  détaillé, 
dans  leqael  it  fut  roconon  q«ia  relie  ddcouaerta  îalé- 

ri  ^s.inii-  piniv.iil  JU'.'lUi'liIct  les  rii  llON^c»  ii.il'lini.«lr>  , 

ol  que  t-iiu  auteur  avait  bi«u^  niérilé  de  la  Mki:it 
l.'oa  vit  aujsiiftt  s'élever  des  fabrtqnaa  sur  tous  1rs 
points  de  la  France,  et  lr.<  résuliau furent  tels  qu'on 
ne  sentit  presque  pas  les  privations  que  devait  faire 
éprouver  le  Idocus  ronliuenlal  qui  élot^n.iii  ,  alurs, 
do  riùtrope  les  produit*  dca  cùionie».  IVpuis  celle 
l'p.iqiir  lal'abricalian  do  encre  de  betterave  a  toaiours 

iicii;  iii.iÎa  lie  pro-fiilo  (uiilit  .l'iK  ^pi'riil  .Iriirs  le 
rueiuc  intérêt  qu'auparavant,  bu-u  qu'un  tuTcibat  de 
France ,  ancien  fermier  de<  ftnx ,  s'ubstme  dajts  cette 
fabricatia»  rainaiisa,  qni  pant  itre  Iwane  piHir  la 
Pmsse  qui  n'a  point  da  colonia  ni  do  marina. 
M  \'  Ii.iril  a  I  t;l>!ic  lu.it:(oii[)  d'-nilrcs  ouvrages 
parmi  lesquels  ua  remarque  ;  i>*  Aléinoàns  chimiques^ 
et  fhijr$ifiies,  Berlin ,  1 780  ;  s»  Leçons  de  pl.rsi^ne  ex- 
ptiiir^nUtle,  i7iji-i7<j2,  4  vol-  «n-S»  ;  3*  latttmeiiau 
sur  la  préparution  du  sucre  brut ,  du  sirop  et  de  i'ran- 
de-vie  de  betterave,  i8uo  ,  iii-S  '.l!o  >.i\.iiil  rsl  oii- 
core  auteur  de  plnsieurs  ouvrages  ou  mémoire.s  beau- 
coup pliMcannna  an  Allemagne  cpi'an  France.  Jl  est 
mort  ^  Ciimnicraan  Silasia,  la  aa  avril  tftai  ,  kf/k 
de  (>ij  ans. 

ACH  A IID-DE-BOK  VOULOIR  (N.),  député 
delà  nubiesM  normande  aua  éUU  eéuéraua,  pro- 
testa, le  3o  mai  1781),  rentre  la  dodUe  repréàenta- 

lioa  tîii  lirr>-i'l-il ,  ol  pr.ij'D^.i  le  a  octulirr  d'.TUtiiri'ifT 
le  prét-a-iulérci,  pour  favoriser  la  circulation  de 
l'argant.  La  st  mai  1791  ,  il  réclama  comme  député 
noriiiand  ,  contre  le  projet  da  décret  qui  établissait 
i'é|;alilé  de  partage  dans  1rs  mcCeMlons ,  et  signa 
les  protestations  «li  s  i  et  lâ  septembre  de  la  mèma 
aunéa.  Il  protesta  en  outre  persanncllemcnl  contre 
l'alioliiton  des  conlomas  et  des  prcroj^aiive.*  de  la 
Nul  niaiulif  Rii>n  iiP  révoltait  antant  M .  Acbard  de 
liuiivouioir  rt.  ii«  cunlrariait  davantage  ses  princi- 
pes politiques  que  la  marcha  iuiî&ira>a  d'an  (irand 
élal,  rcfi  par  les  mùnte*  loi». 

ACHAIUUS  (  Eaic  >,  né  h  Stackola ,  eut  un  goût 
décide  puur  1 1  i  iii.itii(pic ,  fil  de  ceUe  science  I'i  ukÎo 
de  toute  sa  vie ,  el  j  ubliut  dus  succa<  qui  i'out  rcuJu 
célèbre;  il  est  murt  dana  la  mèma  ville,  «n  i8ao. 
Les  onvragea  suivants  da  sa  cafnp«»ition  «itaateui  les 
services  qn'il  a  rcndns  à  la  botanique  dan»  la  partie 
tpi'il  ,iv.iit  iniiLraii>éo  :  ce  v,,iil  :   i  »  l.i  lciwgrapLiœ 
Sutcifc  pri/droruut.  l^incopi?^,  175)8,  in-8"  ;  a«  Jl/r- 
thodat  çua  amnet  drtutas  lithmts^  memium  «fgma 
fiirpr.rmrp/.,/,  ,ul ^nur.-i ,  speeies  et  vanttuU*  muOgtrtf 
alque  «itserrat.  ihusirart  tentatil  Achariut.  StocVnl- 
IM«,  a  VoL  ÛHi*»  3»  Li^hmo/^r  ;  ' 


Digitized  by  Google 


ACH 


Ut,  M  fmt  lichtnet  omats  d-Utlas ,  adfeetit  oi$e/vàti0~ 

mi»<  ri  /i^'uns  fioium  ve^rUil liiwn        ad (^cwm,  spe— 

fut,  vsnOMts  JiJJeraUus  et  uksenal.  ioUuUe  àepmlos 
mirait  Eiik  jtdmfùUf  Gmttmgtf^  tSift*  ûi-4*'  «Mm 

AC21EK  (  NiCui.A«  d' )  eu  ne  i>n  PiemuiU  vers 
17»7  ;  «daiU  d«D(  l«s  bureaux  det  finance» ,  il  devint 
fT*mm  KÊtmaÙÈ^  fol  émù»  boomm  iufe  a  1»  ciNir 
royale  4*Aaii«M«  d'o«  il  p*m  à  c«Nc  «h  A.jiwa.  Il 

rtupiovail  à  la  liilcrature  les  monicnU  (!r  lni«ir  que 
lui  UÏMairnl  ces  iuacliuiu ,  rl  a  |/uUliti  uu  Aùn-ge  ihs 
lummei  ilùutrtt  és MltOffue ,  ca  4  vol.  iu-ia,  dont 
le  premier  Mr«t«nr  171417 «itca  ^  aittrci«o  1^07.  Sua 
fils  J'aberd  eoafetHÛr  a  la  c»tir  im|iér!ait  d«  Lyv» , 
a  été  conlmué  a  b  c<<<ir  royjlc-  Je  I.i  luèiuc  vîlbt^Mr 
orJonnaace  dit  l'mi ,  du      ortolire  itii5. 

ACHER-MOM-GASCOîH  (Clkmknt),  ne  k 
Saillie -Co^o mite,  dé{>arleinent  de  l'Aude,  a  la  £11 
de  teptenilve  i7<ja,(u(  uoiumc'i  en  avril  iiii4t  licu' 
teaanl  datu  la  garde  naliouale  du  Toulouse,  et  pré- 
senté au  duc  df  VV«Uiim^at  après  la  balaill*  do  ivt 
par  le  nar(|nu  ]>MC0Ml9ilbi>C(  c«min«  l'on  4ê$  Wm> 
mes  qui  avairnt  raontrc  le  plus  d'allackenu'nt  à  lu 
caiwe  royale.  l«e  duc  de  WcUiuglun  lui  cou&a,  au^ru» 
lia  «a  ftnmmmf  ica  {mmii^iis  d'officier  d'ordou- 
•■acc,  al  fa  KcawnaiMb  au  dac  d'Aa^««dtn«  qui 
te  fattaciba  an  fn^inc  tilre.  M.  èt  Mant-Gaicoa  ni- 
»il  ce  prince  a  Paris,  on  il  'li'vint  officior  de  sa 
chini!»ref  et  cii&uiie  (iaii.t  campagne  du  miUi,  ou 
il  fnt  élevé',  en  mars  iKt  j  ,  aa  (rade  de  lieutenant 
d'état- major.  Nommé,  peu  de  jours  après,  a  la  suite 
du  passage  de  la  Urôrac ,  membre  de  la  lét;ion 
d'bouneitr,  il  accuropagiva  le  ilm:  d'Au^oiii'ciiu-  .m 
part  de  Celte,'  s'embarijua  avec  ce  piiiice  et  passa 
atee  laî  «a  Espagne.  De  rcloor  en  Franc«,  il  resta 
atljrhi-  à  s'iii  ;«lu'ssi'  rovat*' ,  .lu'Dur.î'ïiui  moii^ci- 
gucur  le  Dauphin  ,  t^ii  iiualiti;  Je  cipilala;:.  il  ue  pn- 
raft  pat  avoir  l>g'>rû  dans  les  derniers  événement-^ 
de  la  péoinaula  ou  tant  d«  Fraoçaic  a'ilia<lfènR4 
umt  lea  «rdret  rlu  priace  glaéralitsime, 

ACII!M  ET,  tley  d'Alger,  [i.irvint,  à  force  <]«■  rr'b- 
ui««,  sur  le  irdne^  le  3u  auui  iM  >>,  après  la  rt.'\<j- 
lutiouqui  CD  pr^îpiu  son  prt:>li'<  i-sscnr,  Musl^^ph^, 
<|ui  y  perdit  le  sceptre  et  i«  vie.  CeUa  le(i>n  terrible 
fut  perdue  pi>>ir  Acbtttt  ;  il  n  rendit  également 
oiiii'in  par  son  «ivarîce  et  sa  fi'rotlit' ,  f.il».iiii  pitrir 
dans  les  plus  cruels  supplice*  un  gran«^  nombre  de 
tes  taitls,  et  livraal  lea  praprUlé»  des  JaUs  au  pil- 
lez? àe  S.1  <:u!(I.>lt'5qiip  ;  il  ne  la  trouva  pas  plus  Jé- 
\ou<f,  par  celle  Int  ljc  condescendance  ,  a  sa  per- 
<utiiic  quand  il  en  eut  besoin.  Car  s'ctani  sonkvée 
cuatre  lût,  le  7  novcotbre  tKoâ«  aprè*  Iroit  ans  4e 
««Batiaat  inoaies ,  at  vealaat  lat  doaaer  an  raceee- 
teor,  il  eut  en  v:iiu  recours  aux  plus  bassrs  sulli<  iia- 
liont ,  et  auK  cuiicessions  les  plus  avilissantes,  jus- 
qu'à offrir  le  pillage  Àes  Maures,  poar  obtenir  la 
Ubcrti  dt  Ciiir  daiu  le  Lcvaol  ;  taiM  fa  monde  fut 
sourd  b  la  vofat  da  tyran  ;  sa  14cbet<  ne  fit  que  le 
rendre  plu5  nillfuv  ,  eu  le  rendant  plus  vil  ;  son  pa- 
lais ayant  clé  pris  d'assaut,  lui-mcrae  tue  d'un  coup 
d«  fasil,  son  r.urps  fui  mis  eu  piècM  et  livré  aux  in- 
sn.'trs  >!>■  I.1  populace,  qui  le  trâiua>nsuile  uu  milieu 
des  ruc^  d^  la  ville  ,  et  porta  sa  icle  eo  triuiii|ibe.  X<es 
exemples  de  ce  genre  sont  innombrabfasa  et  la  tv- 
rennia  rèaoa  tomours  sur  la  terre. 

ACKE&MA19M  (  Jkah -CausTUV-GoTTUKa), 
naquit  en  i7.î<î,  Zpi:!cnrarie  «lins  la  Ilaule-Saxe  ; 
soupcre,  su<idecin  célèbre,  lui  donna  les  premières 
tCfmts  de  la  scteaca  ^*il  professait,  et  le  jeuuc  Acker- 
maaa  répoailit  A  sis  soins  ao-dda  mènt  d«  ses  es- 
p^raoees.  Il  avati  à  peiac  t5  at»,  lorsqu'une  jpld«Ç- 

mie  j'i'laiil  luai.lfcsli'c  à  OllPiuIorf ,  il  tli)iiiia  te; 
preuve*  du  pUis  graïul  lalcnl ,  en  saiivant  un  grand 
nonil>re  de  personnes  Os  premiers  sur<  us  ne  firent 
qa'accsoltrc  a»a  ardeur  d'apprtndr*  ;  il  Iré^acnta 


las  4ei»les  de  Jéna  «I  da  Gsliiagae,  «t  alla  »e  per- 
fertioimcr  soHi  le  célèbre  Heyuc  qui  lui  décuntrrit 
t4>us  les  secrets  de  ion  art.  11  se  retira  cosnite  daas 
son  psys  et  y  pratiqua  loa^empt,  avae  aa  •«(  tnerès 

qu'il  Au  noiiiint-  profrSitur  <le  inr'derine  .t  l'univer 
site  d'Altdurl.  âioj»  tuurs  pruii vcrt^ut  a  ses  nombrrtiv 
élevés  que  la  lliéorie  loi  était  ansai  familière  que  Lj 
praj^uc.  AAkciaMaa  riaotMait  à  l'babikti  da  laé- 
dacta  fa  lafant^  llH^ralciir;  «atre  ses  oavragM  rn 
nii-decirie  qui  sont:  fititktitioiut  kisloria-  mr,*!- 
ciatr,  I  vol.  ui*«i<>,  îkurenibrrg ,  179a;  AltiMmi  tit 
midttim nilitMH  (en  allereand),  3  vol.  in-4So,  Loip- 
sick ,  1794  *i  il  *  publié  ia  vie  de  Jtm-Cmntà 

Di/tpel,  I  val. în-S»,  LcrpsirJi,  1781 ,  et  edtM  ttHip- 

/tajmt  dhphtft ,  qui  passent  pour  autant  dr  cliHs- 
d'ciivrc.  Ail'  rinattH  flMsaoït*  Alldorfen  1801. 

ACLO<^)L'E  (  A \Ohfc-A  i'r(>iir  1  )  ,  h/  à  Amiens, 
forma  un  ètablijseiueitltk  Lrjîicric  d^u^  le  faubourg 
Saint-Antoine,  à  Paris,  et  y  acquit  une /nrtune coa* 
ttdir«bk,sans  rieupenlredé  laprobtié  «jwi  avait  com- 
Biaacë  ta  répalatiaa.  Il  fui  samMâwsssiiil  raprésen- 
fant  de  la  commune  au  i4  juitli  i  ly**^;),  pn-sideut  de 
son  diiilricl  et  commandant  d'an  bataillon  de  la  garde 
oaltoaale.  1.'  était  de  senricstsaprès  du  rot|  dani 
la  îa«NiM  lamohoause  da  »o  juin.  Ce  friaca ayaal 
mis  sar  s*  llila  aa  liatuiet  reu^e  que  lai  avait  pn^ 
sente  une  populace  11  ('c  ,  cl  .s'fli-\ ml  sur  f.i  poinU' 
des  pieds,  s'appuyait  sur  M- Acluque  pour  baroii- 
gucr  la  nratlîlini;.  La  cour,  d'après  les  laémoires  d« 
l'ex-ministre  Bertrand  de  Molleviile  ,  qni  néanraniii! 
ne  mérite  pas  toniuors  U  confiance  que  certaine! 
pcr-i>mu's  lui  .iccdrdcni  ,  l'.iv.dt  chargé  de  distrilinei 
de  l'argeul  au  petit  peuple  du  faubourg  Saiat-An- 
toinc.  A|irè(  l«  lo  aoât,  M.  Adoaas  sVst  rtliré  I 
S<  iis  et  p.ir.a'l  y  .ivuir  élô  «uUîc  ,  pUM^oUl  a  SUrvéci 
.iiix  ours  (le  la  terreur. 

ACLOf)UE-Dt.SAlNT-Alil>llÉ(  AnnAfc),  fili 
du  prsccdetu ,  fat  nomoui  en  janvier  itf  i4 1  «ur  l< 
refus  de  U.  Gontaat>B«roa ,  cbof  de  ia  ne  j^^^on  d« 

la  ;,ari!i'  nalluiialc,  f  l  pri'";vnté,  peu  de  [(mrs  .ipic 
au  sernu'tit  de  fidélité,  c^u'il  prcia  a  l'empereur.  1 
signa  vers  le  laèse  tamps  caajoialemeni  avec  ki 
officiers  de  son  corps,  une  adreise  dans  laquelle  <it 
lisait  les  phrases  suivantes  :  «  Pnrteic ,  <!ire,  avec  »é- 
■•  nirilc'  ;  que  iiiillc  iiiqiiiéuiilc  sur  le  sorl  de  ce  q>i( 

vous  avci ,  de  ce  que  oous  avons  de  plus  cher,  m 
«troable  vos  grande*  ftcaséet  î  ailes  avec  aus  enfaitli 

et  nos  fri-n  -s  repousser  \f  fcrorc  ennemi  qui  ravagi 
'•nos  proviultfA  ;  Gers  du  "i.'()ul  sacié  que  vous  re- 
•■  melICE  a  notre  fol ,  num  liéiendrons  votre  capital' 

et  votre  Irôae  «gulrc  x»*»  les  g.eiires  d'anaen>is.<.~< 
Dcas  mais  apt^s,  le€  avril,  M.  Acieqaa  envoyai 

.111  .n'inl  Miii  .ntliriion  a  !a  »i<'i  lii'ain  e  de  Napoléon 
i:l  i>  i'i'kcluïtuit  de  son  fila  et  de  sa  Lmille,  de  luii 
droit  il  l'hérédiié  du  irAnO  de  France,  cl  ajonlait 
u  k  Sénat  el  te  gouvernement  provisoire  viennent  di 
•>  eonronner  leur  généreuse  entreprise ,  en  procla- 
'•raaiil  rc  prince  ilutil  l'anliquc  ra' c  lut,  poiMiaii 
>•  huit  cents  ans,  l'iiooneur  de  notre  pays.  Un  pen< 
'  pie  ma|(naniflM  ipn  des  i»*lbe«rs  (nowts  ii*onl  p' 
••  abattre  ,  va  reconvrer  5n<,  druil?.,  que  le  d;'e|M)tistn 
»  du  tyran  n'avait  pu  lui  i.)ir«  uniitier.  La^ardenatio 
«  nale  est  appelée  a  donner  s  la  France  entière  f  exem 
«  aie  du  dévoac«B«at  à  son  prince  et  à  sau  f  J'ad 
•  bèra  don«  avec  eaipreascment  à  i'aota  coasiilutior 
•<  iiel  qui  rend  le  tronc  de  France  à  Luui»-Staiiitla$ 
•«Xavier  et  à  son  augusla  famiUc.  ••  M.  Adoqa 
nommé  t^valier  de  la  légion  d'btunMMr,  an  sen 
lembra  iS>4»  •  obfait**  par  vas  or&Mtnaaca  d 
3i  janvier  t8i5,  deslatlm  de  noblesse  et  ranlori 
s  ilioii  de  ji;irulre  k  son  notn  celui  cle  .*î  ii;ii-A ;h V 
('C  qui  ne  i'etppecha  pas  ,  d'après  les  iournaux  t 
l'é{>o^e,  de  Agurrr  au  champ  de  m.ii.  Il  y  excvf 
mime  oae  saria  d'aotarilé  aa  eoipéchaot  fas  mutî 
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«tot^  la  garde  national»  de  cuuiuiucr  Tair  de  la 
inar.teilf.use  qu'ils  avaient  coiomencë  de  foutr.  li 
signa  ,  le  ?ij  uillct  i8a5,  une  dtéclaralion  qui  expri- 
mail  le  vœu  d'une  partie  des  «ffieicrtde  la  garde  na- 
lionale,  dem.itid.int  à  «onM-rver  t.i  rorarde  (rico- 
tore;  mais  prompt  à  se  rtirafier,  il  protesta  le  len- 
drinain  rontre  sa  déclaralion  de  la  willc *  MIUI dottlc 
parcequ'tl  craigott  que  leMfjntd'an  ^nvernciBenl 
proscrit  na  «r»n  de  point  da  ralltancnl  eonlre  le 
nouvel  (inlrc  dp  chox-s.  A  Ii  Gu  da  i8i5,  M.  Arlo- 
<\w  fui  encore  nommé  «Ifccter  de  !a  le'gion  d'bun- 
neiir.  Nouveau  noble,  il  n'est  pas  encore  imbn  des 
préjugés  de  l'ancienae  noblesse  qui  croy.iit  <li*roger 
«O  cultivant  dea  arts  même  utiles  ;  li  augmente  la 
fortune  honorablenicnt  aKinijft!  par  son  père,  en 
exerçant  un  commerce  de  vtnaigrier-moolardier , 
dans  l,  .j,u  l  une  probU<  héféditairt  lui  promet  nn 
snccès  durable.  On  assure  que  les  empereurs  d' \n- 
tricbeet  de  Russie,  ayant  reconnu,  a  la  second' 
reslaiir.Tiitjn ,  la  supériorité  des  vinaigm  et  d.  s 
rauuurdes  de  M.  te  baron  Adonne,  IW  nommé 
vinatgrier-montardler  de  leurs  mafesl^t  importâtes 
et  roy.di  s.  Di  s  relations  ullramiuitiiinos,  r*i  m 

facile  de  prt.curer,  pourraient  lui  donner  des  dé- 
bouchés en  Italie,  ce  serait  un  gain  sàr;  et  il  loi 
serait  possiisle  de  faire  revivre,  en  sa  faveur,  p.ir  ses 
bonnes  et  loyales  loarniiures,  le  titre  «ur  umi;  de  pre- 
mier mo'utardier  du  p:\[>c. 

ACA£L  (Oi.Aus),  chirurgien  et  médecin  sué- 
dois, naquit  dans  les  environs  de  Stoelbolm,  an 
coromeneemen!  du  iS-'  vii^,  le.  une  ardenr  iiifaii;;,i- 
ble  pour  t'étode  de  la  chirurgie,  lui  fit  visiter  toutes 
les  universilés  ou  il  crut  trouver  des  connaissances 
nouvelles;  ainsi  on  le  vil  niceessivemant  à  Upaat  et 
a  Siorkiom ,  puis  en  Allemagne  et  en  France,  dan» 
les  écoles  de  GcEtlin^ue,  de  Strasbourg  ri  d.-  Tnris 
Celte  théorie  ne  suifil  pas  à  son  icle,  ii  voulut  y 
joindre  une  pratique  infaillible,  et  servit  deux  ans, 
comme  chirili|ieo,  dans  les  armées  françai^r*.  Son 
retour  en  Suède  fut  marqno  par  des  succès  de  toute 
esp?r«,  qui  lui  Crci  „„r  ^r.mde  répnlation  cl  lui 
méritèrent  des  places  iniporlantc» ;  il  fut  nommé 
d  abord  directeur  général  de  Ions  les  bApiiaox  du 
royaume; ensuite  chrvalier  deW.n^n,  mfiii  . miman- 
deorde  cet  ordre.  Il  a  perfcclioiiac  la  manière  dVla- 
l'iir  (1rs  hri[>i(,iux  dans  les  camps  et  dans  les  armées , 
et  a  puLlté  divers  ouvrages  dont  les  principaux  soni: 
1»  Traité  sur  ktpùùet  rittMtty  Stoelbolm,  1745  ; 

Olfservatiom  ik  chirurgie  ,ibid.  lySo;  3^  Disserta- 
tion surl'opàation  de  la  cataivctt,  ibid.  ijGfi  ;  4^  Dis- 
cours sur  la  rtjorme  nii  t-^siiirt  imuhs  optmttmt  chirar- 
gicaks,  ibid.  17G7.  Acrel  mourut  en  1807,  dans  un 
à|;e  trè«  avanetf,  avec  le  titre  de  docteur  de  l'université 
d  t '(K.il ,  d^'  nu  miire  lîc  r;<f.idriiile  des  sciences  de 
Stotklutn  ,  cl  d'associé  étranger  de  l'académie  de 
chirurcii^  de  Paris. 

Jo-<r.pn\  Français  de  nrii>çntire,  fiîs 
d*on  médecin  ,  attaché  a  l'hôpital  miliiairc  de  Ik- 
san<;on ,  est  un  de  ces  hommes  dont  l'exisience  ab- 
horrée passera  à  la  postérité  avec  l'exécration  des 
peuples  ;  fait  nour  bonorer  son  siicle  par  les  «(oalitÔs 
dont  i!  donc,  il  en  a  l'opprolire  par  l'abus 
infâme  qu'il  eti  a  fait;  devenu  assex  {puissant  pour 
imposer  ses  haines  et  ses  vengeances  i  des  têtes  cou- 
ronnées, il  les  a  rendus  les  inslmmenls  et  enfin  les 
victimes  de  ses  crimes,  cl  n'a  arraché  le  sceptre  à 
des  mains  trop  faibles  pour  le  p-irirr  «jtie  ponr  l'ap- 
pesaniir  sur  des  peuples  asse»  niaihenrenx  pour  vivre 
nu  pItttAt  pour  mourir  sous  son  jeiig  de  fer.  Telle  est 
I  impression  que  fera  naître  dans  l'arae  des  lecteurs 
la  notice  imparlialed'Aclon  ;  nous  en  abrégerons  les 
d<-';,,ir-i  pour  Jp.ir-iicr  l.-iir  sensibilité.  Ce  niisurable  , 
honteux  de  la  proies.vion  de  son  pirre,  fut  assex  lâche 
pour  en  rougir,  lorsqu'on  lui  en  parlait ,  et  malgré 
safcnnesse,  il  a'en  indigna  an  poinr  i|  l'If  ,-n  roniMii 


une  haine  profonde  contre  la  France  j  il  l'abandonna 
pour  n'y  jamais  rentrer,  en  rennn<;aiil  à  une  place 
qu'il  occvpail  dans  la  marine  rovale.  Voyageant  en 
Italie  sans  projet  déterminé ,  il  résida  quelque.» 
temps  en  Tilsi-  iik'  ,  lut  .-uliui*  .111  service  dn  tir.imi 
duc  et  obtint  le  commandemeni  d'une  frégate,  icbar- 
Ics  III,  roi  d'Espagne,  préparait  alors  me  eipildition 
contre  les  barbaresques,  cl  prit  le»  mesure»  qu'il  crût 
[iropres  à  la  faire  réussir:  le.*  vaisseaux  toscans  dont 
If  ( omiii.indeinenl  était  confié  ii  Acton  ,  furent  tén- 
nis  a  la  flotte  espagnole  ;  mais  une  attaque  mat  con- 
ccrtée  faillit  k  tout  perdre,  et  sans  I*  pNfsence  d'es- 
prit et  la  valeur  d'A  1  ton,  qnntreou  ciiiq  mille  .«dd.its 
périssaient  avec  une  partie  delà  flotte  espagnole.  Cet 
évén liment  dëctda  de  sa  fortune ,  le  rot  d*  Neptes  lui 
odrit  du  service,  et  demanda  le  censeiitcmeni  du 
grand  doc  nui  l'accorda  d'autant  plus  volontiers  qne 
loot  en  rendant  ;iisiii  r  .-mx  qii.ililrs  ('itiim-iilcs  d'.\r- 
Nvti ,  il  le  considérait  comme  un  intrigant  ausiti  ha- 
l'iic  que  dangereux ,  et  il  le  peignit  sous  ers  traits  an 
roi  de  Naples;  mais  déjà  l'ascend.inl  du  courtisan 
irimnphaît  dans  celle  cour;  en  possession  de  la  fa- 
iriirtlii  riii  rl  «.urloul  de  rrllc  do  I.1  rciiir,  il  devint 
en  pcn  de  temps  ministre  de  la  marine ,  et  se  rendit 
bientôt  nécessaire ,  en  prenant  sur  les  dépenses  Ira 
plus  indispensables  dr  <  v  dt'p  irtpmriit  ,  [)i>iir  fdiiriiir 
avec  profusion  aux  tlil,ijiitl.»tiotii  de  ï»  cour,  <jui  la 
comme  ailleurs  s'accrois»aient  de  caprices  sans  cesse 
renaissants.  Acion  réunit  bientôt  le  ministère  de  la 
guerre  à  celui  de  la  marine,  et ,  sans  être  ministre 
des  finances  en  litre,  il  compi>s.>  (  f  niiiiisIfTC  de  m;\- 
iiiere  que  tous  les  membres  lui  étaient  subordonnés. 
Ce  qui  lui  mérita  snrtout  la  confiance  et  la  protection 
de  la  IVlne,  plus  ambitieuse  encore  qne  prodigne, 
fnt  l'empressement  qu'il  mit  à  la  faire  rentrer  au 
idtiM  i!.  (.'elail  un  drmt  ,  qu'une  loi  lorincDe  .Tr<  or- 
dait  aux  reines  qui  avaient  donné  à  l'état  un  prince 
béréditatre,  droit  dont  elle  avait  loai,  cl ,  dont  l'a- 
vait exclue  le  prcmirr  mini5lrp  T.iini<-c)  ;  ce  qui 
paraîtrait  iiicrt)v<ibie  partout  ou  la  volonté  du  priiu  e 
nlest  pas  la  suprême  loi,  la  reine  avait  en  assez  de 
p  luvuir  pour  obtenir  le  renvoi  du  ministre,  mais 
iNui  pour  faire  révoquer  sa  propre  eiclnsion  do 
rtin--cii.  On  jent  <le<  lor»  (['ici  rnip'rr  .Vilon  dut 
extTcer  »ur  l'esprit  tic  la)i'inc,c(  d'après  son  ca- 
ractère ,  combien  il  dut  en  abuser.  La  baîne  qu'il 
avait  vouée  à  la  France  subsistait  dans  tnnte  sa  force 
et  avait  établi  entre  lui  et  flamillon ,  ministre  d'An- 
gleierre,  une  intimité  (jni  ne  s'c si  i-ini  ii iljniriitie; 
tous  deux  réunis  dans  le  même  intérêt  cberrhnieni 
moins  encore  à  nuire  k  cette  puissance  qu'a  l'humi- 
lier, quoiqu'il  dul  en  coûter  au  pays  qu'il  était  chargé 
de  rendre  heureux.  Celle  conduite  révoltante  (ni 
connue  de  l'Furnpc  entière,  et  excita  l'indignation 
universelle.  Charles  III  exigea  le  renvoi  d'Acton ,  le 
cardioaide  Bernis,  an  nom  de  Louis  XVI,  se  ren- 
dit a  Niplps,  pour  ramener  la  paix  mire  irois  prin- 
ces divines  par  un  seul  homme  ;  le»  ellorts  du  roi 
d'E.spagne  cl  de  la  cour  de  France  n'aboutirent  qu'à 
faire  déclarer  Acton  premier  mtntsire.  Depuis  ce 
moment ,  son  ambition  et  ses  vengeances  n'enrent 

plus  de  bornrt.  Sou  orgueil  fnl  ,  il  est  vr;)!  ,  «  on- 
traint  de  fléchir,  en  1792,  à  Taspccl  du  bninbarde- 
mcnl  doul  Naples  était  menacée  par  Tescadre  fran- 
çaise commandée  par  Laiouche-Tréville  ;  m;iis  il 
crut  avoir  trouvé  l'occasion  de  s'en  venger,  l'année 
suivante,  en  empêchant  l'ambassadeur  franç:iis  d'être 
reçu  à  la  cour  uttomane.  £n  1794  «  simple 
soupçon  d*intellt»enee  avec  les  Français,  il  remplit 
les  prisons  cl  couvrit  (rs  t'rhnfMnd!!  de  ses  victimes, 
et  .'•econdé  de»  fureurs  de  la  reine,  ii  ne  fit  grÂce  h 
aucun  de  ceux  qu'il  croyait  ses  ennemis.  La  baine 
qu'on  lui  portail,  était  au  comble,  lort  que  les 
Français  se  présentèrent,  eu  lyij.S  ;  ce  fnt  l'anxiïiiîre 
le  plus  p!n<s.iiit  de  leur  .Ti  tnée  ,  il  dfinu.i  îif  Pltf  epo- 
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qne  sa  àtiuintiiu  ,  mais  elle  n'était  (|uc  .simulée,  son 
iafliwnce  fui  toujoars  la  tnéine.  Furcé  par  les  évé- 
•MMiilt  d«  1797*  *'  Friiaoe  «  de  con- 

e«rt  iTcela  rtinc,  «ne  paix  per&de  qnr  ne  lerirh  qu'a 
mieux  cacht-r  les  prépAralifs  de  la  guerre  qri  !  t  i  , 
ca  i&u3t  t:outre  les  Français  qui  occupaient  l  elat 
(•■aiiit  et  dans  laquelle  l'armée  napolitaine,  com- 
mandée par  1«  §|éjicral  Black  iU  nUèremetit  ài- 
imiie.  Alors  les  condillona  d«  paw  dicl^  ■p»r  le 
vainqueur  furent  fidèlement  oliservées,  et  la  prMn  re 
fnl  U  renvoi  d'Acton;  il  se  relira  immédiniemml  r.n 
Sicile  on  il  traîna  jii«|a*«n  i8u8,  (l:<ii  s  I.1  li:is«esse  et 
dans  le  mépris  une  existence  déshonorée.  Cet  homme 
infâme  a  servi  la  France  en  lui  vouant  une  haine 
implacable;  il  u  fjit  plus  pour  1;<  gloire  de  celle-ci, 
en  reniant  sa  patrie  cl  soo  père ,  c'était  rendre  hom- 
mage an  litre  de  Français;  «fTectiment  il  changea  son 
00m  en  celui  (\y  lïecton,  se  prélendanl  Angi.iis  et  fils 
d'un  Laronuel  d'Irlande.  C'est  suus  ce  deriiUr  nuni 

3u'il  a  commis  cet  épouvantable  amas  de  crimes  et 
'assassinats  qm  rendront  sa  mémoire  à  jamais  exé- 
crable. MallMar  aux  princes  qui  s'aveneeiit  dans  la 
poslérile,  escortes  de  pareils  minislrcs,  sans  pouvoir 
se  disculper  d'un  trop  fatal  abus  de  confiance. 

ADAIR  (  Rosbut)  ,  écnyer,'1ifiis  d'un  cliinirfjieti; 
anglais  nommé  pac  ie  bourg  d'Appleby,  membre  de 
la  chambre  des  eonmuncs  ,  se  distingua  dans  l'op- 
pii.MiKin,  en  nppijyant  les  motions  de  M.  Gray,  con- 
tre le  d«i>ar<|uement  des  troupes  étrangères  en  An- 
gleterre. Celle  naotion  avait  eu  licaie  to  février  lyo/f; 
le  §4  mars  suivant ,  il  s'unit  .ivcr  Ir  même  membre 
pour  demander  un  bill  d'aLoliiion  puiir  le  débarque- 
ment des  troupes  hessoisrs,  et  un  autre  contre  lesper- 
suunes  (|OÎ  «vaiem  conseillé  au  roi  d'ordonner  ce  dé* 
barquemenl.  Lé  7  mars  1 796,  M.  Adair  demeada  arec 
«.haleur  l'.iltoliiiini  de  la  trailedes  T1^grc<,  et  seconda 
puis5aQ\tu«tti  la  motionde  M>  W'ilbcrtorre  qu'on  peut 
regarder  comme  le  irfrîtablo  auteur  de  i'abulilion  de 
ceiioMne  trafic*  qnn  commandait  l'itomaniié  et  dont 
l'inlêrttseni  do  «commerce  anglais  a  ordonné  la  cessa- 
liun.JI  I  !>  1:  ta  l.imort  dcPilt  l'ainli.issntle  ile\'it'nne, 
d'un  il  fui  rappelé  après  la  cbule  du  minislère-Fox , 
en  mai  ilhl7.  £nvoyé  quelque  temps  après  en  mîsNinn 
.1  Ci)ii5tj\nliitop!f,  la  ré\'oIu(ion  opf're'e  pnr  Mnst.iplia 
ii.uractar  le  reltiU  en  cbeiuiii,  et  le  lun^a  de  re- 
lâcher dans  l'fle  de  Malle;  il  reprit  sa  roule  quelque 
temps  après;  mais  arrltî  an  passage  des  Darda- 
mHea,  ii  retourna  à  Malle,  d'où  la  mort  du  grand 
vi-,ir  et  la  cbufe  de  son  parti  lui  pcrmircTil  de  nou- 
veau de  s&  rendre  ii  C'onslantinople ,  00  il  arriva  h 
27  janvier  180Q.  Il  revint  en  Angleterre  en  1810,  a 
la  suite  d'une  maladie  grave.  M.  Adair  a  fait,  en 
1617,  un  voyage  en  France.  Il  a  publié  entre  antres 

ouvrages  sur  la  |ioliliijiie  .  i  ^  yfpologie  d;  lu  ferme! r 
(tun  if/iiff  (  ouvrage  anonyme),  in-tfo;  LeUre  tU» 
tfts  honorable  membre^  C.  .1.  Fox  auxéieetmn  de  If^ett- 
minsler,  vol.  in-8<> ,  «793  et  180a;  enfin  à  l'ocr .uiou 
d'un  écrit  publié  par  Û»rke,  Fragment  tfiuu  lettre  au 
très  honorable  mtmhrt  C.  J.  Fox. 

AUAIR  (Ja<  ^«rs-Mackiltrick),  docteur  en  mé- 
decine, juge  do  la  cour  du  banc  du  roi,  et  des 
plaids  communs  de  l'île  d'Anligoa  ,  ensui!'-  ni  \  i'r> 
Sv'js-le-Vent,  a  publié  plusieurs  écrits  sur  la  nicJo- 
ciiie ,  et  oifiàim  $nu  r^Ufm  «mA»  CaMitûn  de 
is  timtt  des  «^w, 

ADAM  (  Nicolas))  n<  I  Paris  en  1716 ,  fit  d'cx- 
celientcs  éludes  ,  apprit  presque  loiiicj  les  I;uit;iie5  de 
l'£vropc  cl  acquit  la  répulalioii  d'un  homme  plein 
dcconnaissancrsi  qu'il  se  faisait  un  plaisir  de  com- 
mniBttncr  à  ceux  qui  le  censnllaient.  11  ial  connu  de 
H.  Cnoisenl  qui  renvoya  comme  cl.argé  d'affaires 
près  la  répuLlitjiie  de  VenÏM-.  A'î.ini  revint  à  Pari-, 
aprè»  avoir  rempli  honorablement  ces  fonctions  pen- 
dant douze  ans.  Il  avait  eroplojé  à  la  littérature  les 
loisirs  que  lui  laissait  sa  place,  et  a  publié  plusiear* 


ouvrages  élémentaires  qn'ont  fait  oublier  des  livres] 
plus  iHiiiveanx  qui  ont  beaucoup  moins  de  mrrile, 
ce  sont  ;  la  manière  d apprendre  une  tangue  fuelconçue, 
vitaatê  «•  morte ,  pmr  ù  m^m  de  A*  Imgne  fnmfoitt  ; 
j  vol.  in-80,  1787;  Trmduction  littérale  des  iru^res 
il' H oraee,  mime  année ,  a  voL  in-8"  ;  Traduction  lit' 
témk  des  eemms  de  PhUmi  Timduetion  litténU  Je. 
Rsisselatt  Pnnet  dAUewtk^  roman  de  l'autcar  an»  : 
anglais  loufon'.  M.  Adam  cet  mort  h  Parfs  en  i  «^ga.  ' 

ADAM^  (  Gr  iLi  vrniî  )  ,  fils  d'un  ir  '  ifenc  de 
Leilh  en  Ecosse,  fut  nomméirô^  [eune,  membre  de  la 
chambre  des  communes,  el  y  vnirt  d'abord Iteel'oppo* 
siliun.  Ses  principes  libéraux  le  firent  SUrtOOf  remar- 
quer lorsqu'il  fut  question  de  l'expulsion  de  Wilkes. 
liienlot  (li-DOulL'  »l'un  parri  qui  n'offrait  que  ie  sle'- 
rilc  honocor  de  soutenir  les  droits  du  peuple,  sans 
dignités,  ni  richesses,  il  embrassa  el  soutint  toutes 

les  opinions  inini.<leriel!e.<.  î)f  ptii^  cell^ époque  ( !-'):•) 
les  (>laccA  cl  les  dignités  prévinrent  ici  v«ux  el  l'as-, 
saillirent  a  l'cnvi.  il  fut  successivement  cbanrelier, 
garde  da  scean,  conseiller  d'état  du  jprinee  régent 
en  Écosse  ,  iovd-Keutenani  dn  comté  ne  Kinros* ,  et, 
enfin,  pourvu  de  ia  place  d'avocat  dn  mi  et  de  fa' 
compagnie  des  Indes  orientales.  M.  Fox  s'étanl  ner». 
mn  en  sé*n««  dn  partcment ,  quelques  expressions* 
incMvCBMitas contre  lui,  ii  s'ensuivit  cnire  eux  un 
duel  oè  l'agresseur  fut  légèrement  bles»é.  IVI.  Adam 
fut  (pielque.s  .niiiice.^  sain  faire  parli  du  parlement  ^ 
réélu  en  1807  par  le  comté  de  Kincardine,  il  a  cessé 
de  rileoà  l'élection  soivanle.  il  ne  serait  pas  éton- 
nant que  son  changement  d'npiniutix  n'eût  été  la 
cause  de  celte  défaveur  populaire.  Il  n'en  e.<l  pa*  de; 
même  dani  d'aulres  pays,  oii  le  peuple  à  la  bonhom- 
niie  de  confier  ses  droits  aux  homme»  les  plus  dé-' 
voués  an  minisiirt,  et  le  pins  comblés  de  ses  bien- 
faits. 

ADAM  (  Ltici«  )  ,  réichre  professenr  de  piano,  né. 
à  Mietiersbollt,  vers  1760,  annoci^  dfes  son  enfance 
les  plus  benreuses  disPo«ilioiM  ponr  la  musique 
I*étadiasansmiitir»,cl  oMinf  des  sn«e>set  des  encon-' 

r.if;enient<  qui  le  ctécidèren  1  à  venir  à  Paris  à  dix-sept 
ans,  Il  s'y  lit  bientôt  connaître  par  des  symphonies 
ronrertantes  de  sa  composilitm  ponr  piano,  barpe 
et  violon.  Il  fut  nommé  ^  en  (797,  profes.ieur  au 
conservatoire,  ef  y  forma  des  virtuoses  du  plus  grand 
im  :  I  i  ,  'cls  que  Henri  Leitioine,  lu.idrinoi-elfe  lletL, 
M.  Kaikbreniier,  etc.  M.  Adam  est  d'autant  phis 
digne  de  ta  réputation  qu'il  ne  dut  qu'à  lui- 
même  ta  profonde  cotH<.iissanre  de  son  art.  On  a  de 
ce  prulcsicur  :  une  mct/iode  Je  doigter^  une  mét/ivtie  lU 
piunn.  Mie  cahiers  de  sonates,  les  quatttor  d^Hardn  rt  de 
IHejtelt  emwgitpont  k  elateciu^  et  tes  diUets  tf£uteTjii.; 
ADAMS  (SkMOKL),  né  dans  la  prAvince  de 

"M.Ts.-i.TcIiussels  ,  le  ?t  .-.i  [lîcrnlire  'y''"',  éuidia  aire 
succès  an  collège  d'iiarvard  ,  et  donna  au  moment 
même  qu'il  en  fortit  imc  preavc  dn  latent  ^u*tl  y 
nvait  acquis.  On  composant  un  faclnm  pour  »on  pire 
dont  la  fortune  élaîf  compromise.  Dévoué  à  l'indé- 
[)ei;d.incc  n.Tlionalc,  il  ne  rraîf^nil  p:is  (S'attaquer 
i'adminisirsilion  de  Shirley,  dont  le  pouvoir  semblait 
la  menacer,  et  annon«;a  dans  des  érrils  pleins  de 
force  cl  de  raison  le  futur  Catm  <k  l'.1nn'ri}jue  rcgé- 
lu'rc'e.  Il  allendit  pour  choisir  un  i'l;it,  que  celui  au- 
quel le  desttuail  son  génie  vint  s'offrir  à  lui ,  el  l'al- 
tondit  long-temps,  ii  remplit  dans  l'intervalle  ta 
place  de  coilectetir  des  deniers  publics  ;  ces  fonctions 
peu  digne.-!  de  son  talent  roecupaieut  qtie!(j!ics  in- 
stants, mais  lui  laissaient  la  Iib('rlcii'c5pril  necci.'aire 
pour  éludier  la  politique  et  les  intérêls  de  son  pays, 
obiel  coDslaitt  de  ses  méditations.  Il  éiail  déjà  âgé 
kir.<:qiie  l'occOSÏOn  d'en  faire  nss«e  se  présenta, 
ni.ùs  il  avait  conservé  une  .'•.ine  .irdenie  r(  nue  tête 
forte ,  el  lui  uu  de  ceux  qui  coniriLuerciil  le  plus  ac- 
tivement à  rofiposilion  formée  dans  le  MlSsacbits- 
«cta  eontre  U  Ij/rnonie  fiscale  de  l'Anglelerre.  Ses 
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iuslaïKt»  joinles  à  celles  de  FrAiiktin  «(  de  Je.ferson 
curent  cunslammcnl  pour  l>Hi  riiiili'|)oiid.'iiii  <■  do 
cwliMiic»,  ni«M  il  d«vtk»|»f«  pcrstwuclleiutut  uo  ra- 
raclèr»ii  wMttiiblc  et  tfesvpîmoii*  fi  banK««,  que 

le  gouveriietaeRl  en  fnl  tUr»yé  ^  i  l  IVxrliil  iioinii<.i- 
livcmeiit  ainsi  que  Jean  UjhcucJi,  tlu  p.irtlwH  qu'il 
ollril  I*  ta  juîa  t^Td,  •  lot:*  les  rvvulic*.  Celle  me- 
sure ne  fil  qiM  r«iii!r«  b  litlU  fhu  opmiâlre,  cl  l'ex- 
ception proBoncte  contre  ScimiclAoMi*  hn  (UMiMit 
une  nouvelle  énrTii'ip,  il  opposj  .tiix  ven^fances  de 
la  nivlrupwle  un  ob.'<la4:le  lerrible  qu'il  lui  iiopossil'le 
a  celle-ci  At  vntlterc.  G*  f«t  éW^MiÎMr  àtf  Meiélcs 
popnlairet  de  manière  k  cc  qiir«UM  eamcpondis- 
scul  eiHre  elle«  «t  qa'ctlc*  cuMetit  foule»  nu  petnl 
reutral  a  Itxslun.  l/i-xpInsKin  (!<:  l'msMrri'riKiii  .imé- 
riraiiie  fui  l'ellel  imiuediat  d«  ceM4  organisaliun. 
Les  délais  nécessaires  paraissaient  enenrcirup  lenl» 
it  l'impalicnce  d'Adam,  mais  lorsqu'il  et»lrii<1ii  !•'> 
preo»ii  rs  conj>«  de  fusil  tires  n  Lcxin^lon,  il  s  e  cri.» 
plein  de  joie  ;  O  glorieuic  maiiii^'.  L'élit  de  Massa- 
L'bussct*  1«  MOHNiM  pltMi««ir»  fwi»4le  «h»I«  »n»  fiéjptttë, 
et  jamatt  M  n*  Mil  wwywec  iieêc  1»  tilicrt^,  i\  kt 
vtiiil.iil  Piilicre,  il  eut  ili-sirô  qti'.i  rimil^jlimi  i\c^ 
aucit^uiies  repabiiques,  tous  les  Amérii-ains  lussent 
soldat:».  Doué  d'un  %éfùm  «n***^  ^  Mluide 

\Va>ltii>9loii,  il  ne  sut  pas  appréricr  cc  grand ItaMnine 
et  concourut»  di<-uu,  eu  177^,  pour  fai>  ôier  le 
cumin, uid'uifiii  t'i  li:  <ijiiin'r  4ii  ^i-i  rj'al  Gales;  il 
cuiifuixi  iii  U  r«il«xuin  avec  la  lenteary  et  la  pru— 
ds-iK  t'  :.vec  rinlMLileié.||>tul«»llwMl«lll«^t'acon- 
sùlulion  de  Massât  busset»,  el  mature  son  zè!c  ar- 
dent pour  toutes  les  sortes  <k>  libertés  ,  il  se  réanii 
enfin  a  i  i  nx  (^ni  vuuUirnl  uni'  ;trm«e  el  tHi  ga«v«r- 
■«meiabWc^Huii»  mijile.  Ce  sa^e  riaii  inairtitt  et 
avait  tta»  imc  el  des  tMJitluiks  («mi«s>  rnmntiee;  il 
vcrTif  p.invr('i  mais  heureux  du  bunbeur  tle  s  i  |>alrif 

2UI  lui  <l«:v.ul  suH  affraMchisseineni.  Ce  rcpubluaui 
dM  la  vieillesse  aunit  du  être  enluuréc  de  tous  les 
«misda  UliUrli,  [hm^ms  \wtk  dan»  i'i.tuiementf 
aliantloQaé  lia  lotis  c«iis.  à  qat  il  avait  prèle.  Axa» 
lis  l<-iiip;  lie  crise,  l'appui  de  .«es  M-rtus  et  de  sun 
i-oura^ii.  Otie  ingratitude  des  bosinio  l'ùUrijta  sans 
i'ciu«iner,  il  s'en  consola  Hcnnmoiiis  en  se  rendant  cc 
ti'inuig|U|iO  q}s'il  B'avail  pu  perdre  leur  «iliaiie.  Il 
mounil  \  80  ans,  la  3  octobre  i8oii. 

ADAM^S  (  Juu.>  )  ,  uc  a  lîraintrée,  d.in;  la  prio 
viiu-e  de  Massa^buMclA^  le  ij^oetuVr*  t73i,  descen- 
dait en  droite  linne  d*«ii  ^  pramteA  colons  qui 
s'c'iablireut  à  !\I.is.-;.ii  liiissers-Ilav,  en  iCf'8.  ris'cirv  a 
de  l'étal  de  niaiire  il't.'4:oIe  a  cciui  d'iiuiaïue  de  lui, 
et  se  trouvait  aiusi  mùr  («onr  la  révululiou, lorsqu'elle 
-«idata.  La  popoivrité  uw'U  «cqvtt  à-eelt*-«p»que  s'ar- 
erut  btetiKU  par  la  ])uiMicalioii  4e  deux  omrrage»  qui 
cf  la'trp;  iMil  le  prii[»U'  sur  si  >  droits  el  sur  ses  vériia- 
blcs  iuU'rcU  ;  le.  prciuit>r  etati  une  dissertation  sui  les 
loir  canotùtfuti  tl  fioJules  ;  le  second  ,  une  hisloirt  de 
ta  <fturtiU  antre  eAnàn^aéM  lu  aàte-^lrie,  qu'il  in- 
séra dans  la  ^inetle  de  BtMilon.  Il  figura  parmi  les 
prinrip-iiix  <  lii  î>  d<-'  rt>{)|io>iii<m  di'  ?ilas<arliusse(s  , 
aioai  qu«  jiamuel  Adaoïs,  mais  s'opposa  constam- 
«Bent  t|i>x  masorea-exlMAeei  «•  qiii«  dan*  k»  circon- 
stance lui  fi:  pirdro  intimenlanèiiHtnt  de  sun  crédil. 
Cepend^iii  U  le  4  im  ui<i|iii(  Lteulùt  en  se  nionlriuit  i'uti 
desplnsardents promoteur» de  l'indépendance  amrri- 
«aioftv'*  i^ju*"^'  i77(*y  après  J^voir «lé élu  meotlirc 
du  coagrëi-jeiri774  i779<ll  vinleneuUeà  la  cour 
de  \'cr*ail!<*s  ;ivi<i  je  doi  ii  iir  FraaLlin  et  y  iiégorta 
le  traite  d'altiance  entre  les  lîeux  nations.  A  son  re- 
(uort  il  coopéra^  a«eo  Samuel  Adaras ,  ii  i»  consii- 
tulioa  d«  AI«SMc]iiwiQt*k  JU  ccHMlat  eosoite  mcc  lot 
ptovincoi  iittiet  d«  tlollaiide ,  u»  traité  d'amitié  cl 

lie- commerce  ,  si  adru<l<^iiiciil  cimenté  (pu-  \cs  élats- 
-énéraux  se  trouvèrent  ep^jésdaMl«< guerre  centre 
1.1  grande  breia^.  A»  IDOMlCttl  «M- l'illdj|MiidaBrc 
de  l'Aiatirii}!»  fut  roeoMMo  «  AdiHns  «infe  «mm»  ih 
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Paris  et  obtint  poar  sa  pairie  l'avantage  iirappré- 
(  i.iblc  (le  la  pi'(  bc  .«ur  les  bancs  de  'l'erre-Ncuvc. 
i'ant  de  services  rendus  à  son  pajri  ne  pureM  le 
garantir  d«  kr  hahw  d«  parti  rcjeaiw»!»,  qui  hii  re- 
|>ri(i'li<<it  j;>  Tniidrratioii  et  l"in(l(iJ|:;t»(i(  *  d«>nl  il  iis.iil 
envers  les  loyaksUi.  Il  n'sn  fui  pus  moins  cuviije  a 
Londres  pour  conclure  un  nonvcau  Iraile,  mais  il 
Ickona  a»i^lé*cia#il  daaa  oette  ontrepriao.  ^ndanl 
ma  «limnce,  lalibcvlé  dt  l'AnuTKpii-  fot  neiiacdo. 

Tridre  xin verainrii's  indépi^ndaiites  ,  di»-isees  d'opi- 
inwns  «t  de  volontés  ne  poavaienl  servir  de  base  à 
un  gouT«rnement  solide  ;  il  iallaift  Ma  coMlilUti«ll 
qui  donnil  è  lou»  les  cliii*  un  centre  et  M  goavfr- 
neinent  un  pvint  d'appui  ;  Ir  parti  qui  vouloil  ect 
UPilrc   de  <  liosos ,  éiail  rrlni   de  Joint  A<)ains,  il 
Irioinplia  et  donna  naissance  a  la  cowstilotiwi  de 
1 787.  Mid»  cclm>«i|  qwi(p*il  (ot  vnmmi  «ic^'prési  - 
ilnit         l.t  présidetrce  de  W.isbingtun ,  essova  le» 
piuâ  \ÛA  rcpruclies  d*  la  part  du  parti  opposé  qui 
l'accosait  d'éxrf/e/lèmtiftt  tl  favorable  à  l'aristocratie. 
Tout  c«»co«r«it  k  Aier  tut  loi  Iw  «•ap^om,  ics  ri- 
«bneoi;  sm  it»i  da  nviso*,  et  svrtaat  «e«  idées 
.iiili-démocraliqiH'^.  J(  !l  1  f  .1  ,  Immmr'  c\r  ti\ln  cl  di- 
iiicriie ,  était  le  ciirl  de  i  ;iuire  parti  tfoi  se  ùtàaii 
rûpHbiic»iii.  La  rcT<inl ion  française  el  la  |;uerrii  qui 
éclata  «lor*;ea*re  la  FrMicc  et  l'Aaf  letartafareiil  une 
nouvelle  sociree  d»  dbcot^  entra  badbinrpnriis  qui 
divisaii'iil   l'Amérique;    l'iiii  voulait    une  alliance 
avec  r  Angleterre ,  «t  l'atilrt'  a^t-c  la  France  ,  ce  der- 
nier parti  Oat  penl-cire  prévalu,  si  les  excès  qui 
souillèrent  notre  belle  révoluliou  et  let  nealadrceses 
du  direr.toire  cxérulif  français  ,^  oo  de  fts  ^ffnts 
n'eusscat  elfrayc  l'Amérique,  et  n'y  eussent  purU' 
l'alernse  eu  lausaat  entrevoir  de«  tnieitiions  bosiiles. 
€>«  peéfcnrfopiaioA  d'Adam  b  des  ma  us  plo«  réels, 
e(  iii  il;.ré  los  eifVirts  des  partisans  di-  JcftirSini,  il 
tut  «lu  préitideiii  mit  le  refus  «ie  W  a^Liingion  qui 
avait  déclaré  votiStir  se  retirer  des  allaires.  Ainsi 
John  Adamt  im  Iim  élu  qae  pareaque  U  ¥nmc%  le  ro- 
powMail  V  taal  l'idéo  d'une  inAnaoec  tonjiran'  ftMla  b 
ia  lilu  rlé,  frappait  lc<i  A in/ri r aiiis.  On  prcssi'filil  d'cs 
lor»  quelle  serait  sa  conduite  envers  la  I  ran ca-;  irai 
relations  devinrent  de  jourcv  |t>nr  moins  amicales, 
et  il  bail  par  refuser  de  reconnaître  IMi^nl  el  Ro- 
sières en  quali'é  <lc  consuls  Français.-  hn  fjft^ ,  ou 
lit  des  (lt'iiioii5ir,ition>;  Iji.sliii-s  cl  l'dii  c« in  iix  in;.i  des 
né^eialioBS  sans  but;  moins  le  président  des  I  jais- 
fnis  élair  disposé  îi  faire  la  paix-,  plus  il  c!n  r<  liaîi 
a  faire  rrnire  a  ses  inli-nlions  pacifiques  ;  c'est  dans 
invite  vkw  qu'il  envoya  a  Pans  IM.  Gi^rry,  rliarjû  en 
apparence  de  rétablir  la  bonne  intelligence  ,  et  qu'il 
le  rappela  saat  <ui|tl  twi  rien  lait.  JTort  alursde  sesde- 
maffcocs  oHOBsibles,  Jbbn  Adlunt  exposa  au  congrès 
la  iialiin-  des  diffcrci.ds  i^ni  divisaiml  l<  s  deuï  pt>ti~ 
pies,  appela  les  jeunes  gens  a  la  dcIruM-  df  la  paine 
et  WaantnfloA  k k fiHe  dèt  «tnces.  \ im  d»-  i  i-ndrc 
la  guerre  aaiioMlCt*"  afpnv^nii  la  politique  Aur  lu 
religion,  if  avait  ordonne  ipuique  temps  anpiu>a¥ai»t 
lui   ,ri\]\c  ^ciu'r.il  pour  claigner  de  l'Auu'rique  le 
ûéau  de  la  guerre.  Adams  dominait  dans  te  congres, 
ne  gardait  pl«is  de  mesure  avec  l:i  France,  et  WM 
rupture  lul.de  allait  éclater,  lorsque  les  événements 
du  18  brumaire  vinrent  rbanger  l'ctât  des  choses , 
cl  rétablir  par  des  concessions  roi  iproijiu-s  iim'  ii  ir- 
munie  trop  long-temps  interrompue;  des  la  bu  de 
l'iHfuée  i7(j9  trris  agents  sioerieains  firent  députés 
en  France  pi ur  (r.utir  dp  I.t  paix    I.e  a  décembre 
John  Adams  rendu  un  compte  délaïUt;  de  son  adnii- 
nislralion  ,  fit  connaître  les  araéUur.-tions  qu'il  avait 
leitet  ot  ocUit  cnt'il  a'avatt  tpie  préparées  ;  exposa  la 
silnatioa  de*  £la«s>'Unîs,  soit  par  rapport  à  l«nr 
,  ial  iiiit-rirnr,  soli  par  rappiirl  an  reste  c'a i  nuinde;  il 
avait  a  parler  d'une  allaire  délicate ,  dc.^  mesures 
sévères  cmploydet  don»  let  irtiaUetde  la  l'ensylvani<>, 
,  il  le  fit  avc«  beanaotip  d'adret» ,  et- te  les  fit  jurdon- 
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'  ntr,  en  déchmiit  qn'il  n'avait  jamais  poflt  kllcfilte 
•tnt  droh»  poliU^t  des  eh«7Mt;  il  finit  par  annon- 
ttr  la  imt^altott  ên  gtmvttntreeirt  k'Washinginn. 

\  Il  de  s;>  pr('>idencc  Jolïti  Ad.ims  s'est  rriin- 
«les  affaires  el  »  eu  pciiir  snctrsseur  sou  aiilagoiii»le 
de  ^oire  et  d'npiniun  ,  M.  Jrfïer»on.  Il  joignait  aux 
qualités  qiii  forment  l'Iiumme  d^ëtat^  le  talent  4[oi 
ronsliiue  le  littrr.iiear.  Il  a  ptibH^  :  D/fiease  dttmtt- 
sU'.u'.iriri!  i/rrf'rir,nrj,'\ ,  ci\  .i;ij|lais,  J,ondn'5 ,  '7^;;i 
->  vol  in-8'>.  Cet  ouvrage  iradtiit  en  frinçais  et  im- 
prifiit-  en  179311  eu  a  vol.  a  eu  du  suc- 

res. Jolin  Àd.iins  l'a  reprodirit  sous  le  lilrc  A'Hh- 
tM'tdes  ripttlfiiqmt.  La  Biographie  de  Leip.>ii«k  al- 
lril>ue  encore  à  John  Admis,  11:1  choix  de  r^n  'i^is 
imtdtnus  pour  l'iaslruclifm  de  la  jeunesse ,  traduit  et 
pob!ij,  en  1799  «  P"'  AluW. 

ADAiNlS  (  J.iDN  QrirtcY  ),  fils  atné  do  prcVedcnl, 
fui  nommé,  en  liSoi  ,  inini<lre  picnipolentiaire  des 
Elsis-Unis  prfcs  |,i  cuurde  Berlin  et  rappelé  sous  In 
présidence  de  leffer»on.  Le  parti  fcdéraiisie  avquc  I 
il  avait  étt  altaelnB  comtRe  son  pire,  le  fit  nommer 
professeur  ."lit  collège  d'Harrai  d,  pron'nre  ili>  TMn<>a- 
eliussels.  llfaidépnié  parelteaii  .sénat,  en  lëo'f;  alors 
il  changea  de  principes  el  se  prononça  pour  le  parti 
étamttdttp/t.  Il  fot  eiwuile  envoyé  m  Bussi*  awc 
le  litre  4e  ministre  f  et  fl  partie,  en  i8i4,  des  mi- 
nistres plénipotentiaires  il^^  I  t  iis-l  ni*,  près  l>  s 
puissances  aHî^s.  Eu  mars  i8i5,  ii  se  rendit  a 
Londres  comme  ambassadeur,  et  y- soutint  avec  di- 
gnité les  intérêts  de  son  ^usTrnrnient.  Il  a  public 
des  Lettres  sur  ht  Silésie,  qu'il  avait  d'al»ftrd  adre5':cf$ 
àsoafrère,  pendant  son  ninliasin  i  Ji  \  1  m  r<'s 
ictlres  auni  instructives  qu'inléressantes  renferment 
•de«<dll«ifs'pr^d«0Xsarfesmannfee1ar«sde  la  Silésie, 
quant  aux  obtels  surlfut  qui  po^^^.^^l•nt  offrir  qm  l- 
«jnes  Tuesutiles  au  comiufrcc  de  5on  pajs;  «Ihs  toti- 
liennent  avssî  des  notices  snt  les  meilleurs  écrivains 
de  cette  provinea  et  des  aperçus  sarirfaisanis  sur  les 
progrès  qu'a  faits  féâvcntittn  depifis  l'4ral»lissciH'enl 
Jfs  si'min.iir*-;;  (i'inslituie>ir< ,  rr^és  par  Frédérir  Jf. 
On  y  trouve  encore  une  description  gto»raphiq'ic  , 
lttpo|^ripkiqne  cl  historiée  de  la  Silésie,  beaucoup 

(lasiMeic  qa«  cdiéa'qai  avtrinrtjnru  {usqn'à  loi. 
«sirtfres  impriincetjd*abafd  ^  PnHatkIphie,  ont 
i\ê  ni  11  friinées  il  Londres,  en«iR"»;  J.  Diipny  les 
.1  tr.iduiies  en  français  et  publiées  a  P.iri^ ,  fii  1807, 
in-8». 

ADANSON  (IVIiCBti),  né  k  Aix  en  Provence , 
le  37  avril  1797 ,  <le  parents  écossais,  fit  ses  étade<> 
.1  l'utiivcr^ili'  <lf  l'.iri<,  fi  v  <ili(int  pour  prix  de  poésie 
grecque  et  latine,  un  Aristolc  e(  un  Pline  qnl  semble- 
rceft  présager  dès  lors  les  genres  dVmde  qui  l'occn- 
peraifni  toute  s;i  vie.  T-f  sar.inl  Needhnm  lui-même 
devina  son  ulciit  el  tlutermina  s.i  vacation,  lorsqu'en 
Ini  donnant  un  iniscrosrope,  il  lui  dit  :  «Vus  pro*rès 
«dans  l'étude  des  oarrages  des  hommes,  vous  rea- 
«dcnt  digne  de  cnnnaltrè  ainsi  tes  œuvres  de  la  ne- 
-Inre.»  A'I  hi'îoti  à  qn.nlnrre  .in»:  .ivnit  ('itidic  tontes 
•es  plantes  du  jardin  royal ,  et  méi  oiiteiii  du  système 
deLinn^,  il  avait  tracé  le  plan  de  quatre  nouveaux 
tjisiènes  ^ni  n'obtinrent  que  long>tcmps  après  )'as- 
tenrtment  des  nataralislet .  Son  ^uHt  dés  loirs  TiA  dé- 
'  '  ■      ripn  ne  lui  coûta  pour  s'y  livrer  font  entier, 
Il  voulut  voyager  dans  le  Sénégal ,  pnrccqu'il  lui. 
offrait  on  vaSfe  pays  non  encore  exploré  ,  soft  insa- 
Iwbrilé  en  ayant  jusque  làjécarté  tous  le*  voyinnn.  \ 
Ce  fut  aprë<  cinq  ans  passée dsns  ee  cKfnat  însTsahi,' 
[ii'ïl  ûi  joriir  d'niK^  ri:i>'-r  trfi!iservati«ns  ri- 
chesses recueillies  d.ms  les  trois  règnes,  un  sytctnc  ' 
aeM«  étrange  qne' gigantesque.  Il  voulut  y  renfermer' 
toutes  les  e%[(kt.ei(f existences  physiques,  animé f  s,  mortes 
et  iateUettmettes ,  et  déterminer  tons  les  chaînons  qui  ' 

lient  eiMre  cUps  ,  sv5l''nii'  iiTimiMisc  qm  (  (utinrc- 
nail  jas<{u'a  qualre*ving|-dix<iQilie  existences,  mises 
ft  part  el  elasiées  entre  elh>s.  La  vie  de  vingt  hommes 
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organisés  comme  Ad.tason  n'eut  pas  sutB  à  ce  vft4>le 
travail;  il  fil  paraître  le  premier  volume  par  sou.s- 
rription  ,  et ,  le  reste  de  Po«rriig«  u'ayanl  pas  paru  , 
il  fit  rendre  alix  smi^rripri-rr^  l'fxrédarit  de  la  soiis- 
cripliou.  Cet  ouvrage  pliiKteurs  fois  .'iliandonnë  ne 
fut  jamais  perdu  dfe  vue  pnr  l'anieur,  il  y  revenait- 
loujourt  âiviee  un  nouvel  enthon^i.i!>me.  Y.n  1775  ,1! 
soumît  h  l'examen  de  l'acadén»  ic  et  dti  puLlic  ,  cenl-  î 
vin-l  M.l'im'-s  m ïinuscrîts  ,  el  $uixaiilr-qiiiiize  inilic 

à;;urc<,  iiases  et  utaiériausdrson  grand  onvrage;  de» 
commissairesnomm^sdëddtïreni q«ii*il était  au-deisos 

des  forc<»s  cfun  seul  !;  .niiTtr".  AH.iû'nn  prumiiviiii 
loo'imrs  sa  rhimi^rp,ot  n'a  hiis.si-  qoe  lie»  tacuioires, 
m  (is  tdti-  Milt  i.iiitirLs  pt  pr  iliKids,  sur  f'ini'arialilité 
lies  espèces  de  p/aaies,  cuntre  l'upioton  de  Linnée  ;  sur 
ta  méténMagki  nrtesmoinvmentt  tpù^aait  de  quelques 
plantes,  sur  les  tarets  (vers  destructeurs  des  navire*); 
sur  la  enmmotion  prvduite  p  ir  la  tt>r;>ille  et  te  i,'jm'w  - 
tas,  phÉftomfene  qu'il  allribiia  le  pn-mier  a  l'élertri- 
ciié; /«r /et /«n/ma/im,  pierre  cristallisée,  dans  la- 
quelle ({découvrit  le  premier  la  proprîAc  électrique, 
coramnnirjiii'f  pir  la  I  li  il^nr.  !.<•«  aciirlcsde  botani- 
q'ie,  f  jtiriiîs  par  Adanson,  .sr  disiingucul  comme  Ions 
»es  autres  (ravrages pHr  la  plus  va^l>■  L'cudllion.  Aussi 
bon  riloyeti  qnc  savant  di*llii;:iic  ,  i!  avait  propo;,L', 
en  1733,  un  plan  pour  l'abolition  succcs.ivc  de  la 
lr;iili'  lii  s  iic;'rc.,  maisqui,  «cluii  rii4,iL'.  ,  ne  lut  prul- 
ètre  pa$  lu  du  ministre  courtisan  à  qui  il  radrc>sait. 
Adanson  était  connu  dans  toute  TEufxipie ,  totfs  les 
souverains  lui  firent  les  offres  les  plus  n vnitMîr-nses 
pour  l'attirer  00  le  fixer  chez  eux,  il  les  relusa  tuutes; 
i'^mour  de  la  patrie  le  retint  en  France.  Dans  uu 
de  ses  voyages  en  Provence,  it  dicoovrit  celle  ta- 
rentule jadis  slfVdovtA»  è  M'aples,  mais  incotmue' 
et  iniiffensivc  à  Marseille  et  h  N'uo.  C'c^t  .i  rtîti' 
époque  que  les  récompen.'ses  vinrent  le  intuver,  ci 
lui  auraient  procuré  une  aisance  dont  il  était  privé 
dcpois  long-temps  (  si  le  vasie  ouvrage  dont  il  pour- 
snîvsittoojonrsl'etéi;inionn*avall  pas  absorbé  tontes' 
ses  ressources.  La  perle  de  sa  forlunt'  l'orage 
de  la  révotution  ,  lui  fut  moins  sensiLlc  «pic  le  tac- 
ra;cnicnt  d'un  jardin  on  il  faisait  ses  expérience» 
sur  la  vcgélaiion.  Lors  de  la  réorgunisalitin  de  l'in- 
stitut, en  1 71)8,  on  1*itivlta  %  as^ïnler  à  ses  séances  :  il 
ri'poiuli:  .ivc(  In  iilioijiniii'  fju'il  ne  pouvait  s'y  rendre, 
n'ayant  pas  de  .m>u!iiT'.  Le  ministre  Bciieze<  k  lui  fit 
donner  ur.e  pension  de  Gooo  francs,  que  l'empereur' 
Napoléon  voulu!  doubler  en  le  nommant  le  aG  fri- 
maire an  la,  chevalier  de  la  légion  d'horinctir. 
Adanson  e\|iira  1p  j  ;i<ini  i.MuCt  ;  il  (li.  lit  quelques' 
jours  avant  sa  luurt  à  ceux  qui  l'cutuuraienl  :  Mes 
iintît,  PlmiMfteàiN  iftH  fat  Jk numide!  Ce  savant' 

av.iit  lin  rsprîr  vt;:^nnrf'U«  dan?  un  rnrps  f-iîlife  ti 
dtlicat,  et  malgré  dfs-  laligiits,  dci  ti  jvciux  cl  Jrs 
privations  de  toute  espèce,  il  a  prolonjj;c  sa  carrière 
beaucoup  an-dela  du  terme  roo^en  do  Ja  vie.  \oici 
le  portrait  que  fait  d*Adanson  M.  Cnvîer  dans' 
l'clogfl  qu'il  prononça  à  rifi<tTtiit,  te  '>  jaiivîiT  1807: 
"Courage  tndorhplabie  ,  el  païu-nct' iiiCnic  ;  génie' 
'•profond,   et  biiarrcric  choquante;  ardent  désir' 
"d'une  réputation  prompte,  el  mépris  des  moyens 
>•  qui  la  donnent  ;  calme  de  l'âme  enfin ,  au  milieu^ 
(le  toiis  les  genres  de  privations  et  «1 1>  •.■.riffran- 
•  ri5  :  l'>ut,dans$a  longue  existence,  ni.'rilcra d'ôlre 
"  iiii'ilil('." 

ADANSO»  (M-««<  Aclak),  digne  fille  du  pré- 
cinlent ,  joÎTtt  \  «h  esprit  observaieulf'  la  grice  de> 

'.'i'\r  I  i  sMoii  /ni'tiri'p  dans  une  terre  qu'elle  i  sploilc  , 
elle  met  en  pratique  les  procédés  Ic.s  plus  iu^t>nicux' 
sur  l'économie  domestique  et' raçrieuliiirc  ;  elle  a' 
publie'  à  cet  effet,  eu  iS-^ô,  un  petit  onvra'ge  tnli<"'<* 
lu  Mfiison  (le  eampagm,  qui  jouit  «li'ja  d'une  eélé- 
lirit.'  iiii'riK'f,  d  .T\Miro  une  place  .1  ^011  evliiii;>!>le 
âulcur  dans  le  souvenir  des  hommes  duut  elle  dé- 
sire n«n  pas  éclairer  respril,  ni  étendre  les  connats-s 
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53IU  es ,  coflum  lOD  i))«uU«  père*  naît  «nUlivrcr  la 

condition. 

ADDINGTON  (Amtoihi),  n^dcein  aiigl«i»« 

f}-Te  fin  ministre  IIenki  AnniNCTus  (loy.ct  iiuni)* 
étiulia  au  colle'gc  de  la  Trinile'  à  Oxford,  y  fui  reçu 
mailre-ès-arl» ,  en  x'jlto,  el  doticur  en  17  ^4.  Admis 
«a  collège  des  médecins  d«  Loadres,  eu  17^6*  il 
alla  tenir  è  Readîng  une  maison  de  foiu  «  el  acquit 
une  ^r.iiri1(>  rc'pulalîun  dans  lo  irinlftriPiit  des  nial.i- 
diVi  c|>iiieiiiic|ue!i  et  r^litMiAliuii  iii€iil.jle,  dont  il 
avait  f.-iil  line  élude  p.iriu  niu-re.  liiliiacnirnl  lie  avrr 
lord  Ckalhamt  il  iut  ein|>lojré  par  lord  Bute  poor 
négocter  la  renlne  de  mIuhcî  an  miuisltre  qu'il  avait 
quitté  après  la  paix  de  i-'î  i.  A ililin  - tmi      |niL!li' ; 

Essai  sur  h  icorlut ,  siuu  d' aur  mi  u.n.i  ^nui  tiii- 
str^tr  l'eau  dtiure  enmer^  1  vol  in-iS  ;  af>  Knui 
smrta  mvrtdes  iesiiaiut,  J»  une  Ivroibure  in-ë  < 
sur  une  nfgùeùaioa  ntn  LonChatham  et  hrd Bulc 

Addiii^l'>ii  niMiituI  1-;)  I.ii>^.iril  mii'  ^r.iinle  l'or- 
luiie,  honoralilenienl  actjiiiïc  par  t'rx«rcicv  de  suu  art. 
Ce  dorieur  fit  »ervir  a  ta  politique  se:i  1  onnaissances 
niédiealejt.  Georj'e.i  lit  élanl  tombé  en  démence  ,  on 
voulut  avoir  l'avis  de  M.  Addinglon  «ur  une  uialadir 
qii'il  avait  traitée  .me  suicè*;  ilt'i.  l.u.i  soieiiiicllc- 
mcntdans  la  chambre  des  pairs,  "que  ie  ruirccuuvrc- 
«rail  birniol  la  sanl^t  et  que  ran  t-a  devait  êtrt"  pus- 
"  <ingi>r  f  !u'z  lin  liomme  «|<ii  n'avait  jainais  été  aila- 
•I  quë  de  mélancolie.  >•  I  évèneniciit  ne  justifia  pas 
toul-à-falt  celle  prédiction  qui  néanmoins  n'en  Im 
pas  moins  utile  au  fils  d'Addinglon  et  au  jeune  Put 
«on  ami ,  parcequ'ellc  tcrvaii  les  iniériia  d*ane  foule 
d'bomnuM  lu  placfe  qui  rcconnurtot  daiM  ia  fila  le$ 
services  du  père.  , 

ADD1NGTON(Hkt<hi),  Gtsdupr^c^denl,  lié  dès 
l'eufance  avec  le  célèbre  Pillf  parcouru!  la  luème 
carrière  qne  Ini ,  arec  la  différence  que  la  naturr 
rn.iil  mise  n  fn-  eux.  Ifs  firent  leurs  é:ii  !i  >  cu- 
scmble  I  et  les  $uccc«  qni  Us  di>tiiij;u.nt'i)l  des  lurs, 
n'anoonfatent  dans  le  fils  du  médecin  qu'un  Uirni 
aecondairei  que  le  génie  de  l'autre  devait  bientôt 
elTaeer;  nais  )*cclat  dont  Lrillaii  son  ami  reiailiii 
sur  lui  ,  et  il  entra  jeune  encorr  j)  irti  i.u  nt  i  i  smi- 
lin(  constamment  ie  jeune  Pilt  contre  rrloqucnce 
jiisniir  b  victurientc  de  l'immortel  Fox.  Eu  t^^, 
Addinglon  devint  urateor  de  la  chambre ,  et  con- 
serva cepo  ite  (n  ijii'n  la  ronvncaiion  du  nouveau  par- 
Iein»  iil  ;  mi  vil  ;i|nrs  les  deux  air.is  marc  her  ■.laii.>i  des 
roules  oppO!-ée^;  Piti  a|>puyail  la  motion  de  Witber- 
furce  qui  avait  proposé  t  eu  i7<j?  ,  r.iliolitïan  totale 
de  la  traite  des  nègres  ,  el  l'adroit  A<U)!iij;lon  se  ran- 
gea de  l'avi<i  de  Dinidas  ,  en  volatil  l'abolition  gra- 
(tnelle  ,  cl  cii  di-mandanl  même  que  l'époque  de  cette 
abolitiun  fut  prorogée  jusqu'en  iiiauj  il  devint  peu 
de  temps  aprbs  ministre  concnrremment  arec  Pin, 
el  $c  uuintra  narli.san  de  la  paiv  ;  it  m-  larda  pas 
néanmoins  à  demander  nue  levée  de  ironpcs,  des- 
tinées à  secourir  les  armées  Lalaves;  il  Ini éch.ipp.t  à 
cet  égard  une  indiscrétion  dont  Tiernf  y  profila  habi- 
lement pour  tourner  en  riilirnle le  ministère  briianoi- 

(jiii',  crtir  félirttml  fî'rvvnir  f.iil  un  traité  avrr  la  vic- 
li  irc.  La  levée  des  troupes  appuvée  p.ir  AiMin»tnn 
.iv.Hii  piiur  inolifavotié  la  promes>e  f.iite  aux  amiraox 
hullandait  qui  avaient  livré  leur  flotte ^  de  rétablir 
le  {;onverflement  stalboudérien.  le  g  mai  i8uo , 
AiMlii^ion  .isnira  que  la  {juerre  aflue'ie  n'avait 
point  [lour  Lui,  quant  a  l'Anglen  rre,  le  rélaltli-s^enK-nt 
des  Bourbons;  plus  lard  il  .s'éleva  contre  la  motinn 
de  M.  Jonest  tendant  ii  demander  compte  à  sir  S'tà- 
ney-Smitîl  de»  raisons  qui  favaienl  porté  à  entraver 
l'exécution  du  Irailé  ronrlu  entre  Klélier  et  le  grand- 
vicir  pour  l'évacnalion  de  IT^vpie.  Kn  nSui  ,  Ad- 
dinglon œcupa  la  place  de  i  ii  inVelier  de  l'échiquier 
qiM  laissa  vacanle  son  ami  Pill.  Jl  voulut  en  même 
temps  se  donner  de»  aîr*  d'indépendance  à  laquelle 
per.^onne  re  .  r  .r    f  ,  •  S';fii,),n  en  parlait 


ainsi  :  ••Celle  indé|ic'iHl.iiice  d'()|iliiiuiis  est  la  vertu 
•<  dont  une  jotie  lerame  se  vante;  cette  pudeur 
M  dont  un  f»il  parade  demanda  à  fiN  «tlaquée.-- 
La  coudniie  ulléricure  d'AddingtCMiproVfa  que  5he- 
ridan  ne  s'était  pas  trompé  sur  son  compic.  Pcr- 
soiiiir  IIP  I  otiiril>ii.i  plus  puissamment  que  lui,  depuis 
celte  époque,  aux  mesures  lilierlicides  qui  pè>eiit 
encore  sur  le  peuple  anglais;  soit  en  dénonçant  des 
menéi*»  prétendues  sédiln  uses  tlii  iinni  t  i  liu  midi  de 
l'Angleterre  ,  soit  en  domuiul  K>  lii'iails  les  plus 
alarmants  sur  l'élal  de  l'Ii  lande.  Uienlol  il  défendit 
le  sjfstéme  des  dîmes  «  el  soutint  le  biU  d'abolition 
qui  accorde  li  tout  homme  en  place  «a  brevet  d'im- 
punité. Il  est  d'.iiitrrs  p.ns  mi  k  et  abus  existe  de  fait| 
iii;iii  ii'e>t  pas  encore  érigé  en  droit.  A  la  fin  de 
1801  ,  il  demanda  une  avgmeulation  de  fonds  pour 
le  bien  du  aervice»  etf  pour  en  jnstitier  l'emploi,  il 
lit  quelques  mois  après  un  tableau  magnifique  du 
commerce  et  do  l'oiiulciu  e  dr  l.i  0  r  mmIc -li  ri'j.ii^m- • 
lactique  oiuinaire  de  tous  les  ministres  pour  tor- 
cer  uncL  nation  «  donner  an  gonvernement  des  se- 
•  ours  proportionnés  à  ses  ressources;  enfin,  il  vota 
l.i  {  rorogatioh  de  la  loi  martiale  en  Irlande.  On  voit 
combien  l  i  lllu  rii'  .ni;  l  u  t-  .s'.n  inii  miu>  AïKiin^lon. 
Cet  homme  SI  iavorabie  .tu  de.<>|>oti.sme  était  b.iï  des 
Courtisans  qui  savent  si  bien  l'exploiter;  ils  profilé- 
reni  de  la  malailic  du  roi  pour  l'éloigner  des  .'df.iirf  >, 
mais  cette  dis^jrace  ne  lut  que  niumenlauee.  Me- 

I  ri  é  du  peuple,  liaï  des  grands,  la  faveur  seule  du 
roi  le  soutint,  et  il  fut  fait  vicomte  de  6idmou(h. 
Pilt  mourut  vers  ce  tcmp>,  et  celte  mort  changea  de 
nouveau  la  destinée  d'Addin^ioii  ,  il  fut  uummé 
fiaiilîcn  du  sceau  piL't.  Il  se  munira  alors  généreux 
envers  Pill  avec  qui  it  s'était  brouillé  avant  sa  mort; 
il  vola  au  narlcment  pour  qu'on  fit  à  ce  grand 
homme  des  runcratlles  aux  frais  de  l'éiat,  ei  pour 
i[ii'<.u  lui  élevai  un  nioiiiiiiii  nl  a  ^"^'i  stiuiu>irr.  Fox 
•^oiila  le  mini.stere  en  i^.  lj  t-t  AJdai^luii  lui  suc- 
<éda.  Bîcnlol,  cluingeani  de  principes,  il  vola  avec 
roppositton,  parla  en  (avcur  des  cal  boliques  d'Irlande 
el  (Tonna  sa  démission  quand  l<>  roi  refusa  de  run- 
•iMilit  il  Ifiir  éiiiaiii  iuii.  "NiMuiiié  secrétaire  d'étal, 
en  itiia,  après  ras.->a.<isiiiat  de  l'erceval  ,  il  voulut 
encorë- se  montrer  le  défenseur  des  malheureux  Ir- 
landais, mais  l'opposition  rejela  <2c  son  <:ciii  un 
homme  qui ,  ne  connaissant  d'autres  lois  que  or- 
dres tM'annique.s  de  .ses  maîtres,  avait  provoqué  la 
.suspension  de  Vhabcas  corpus ,  le  maintien  de  la  loi 
martiale  et  le  système  des  emprisonnements  scereti. 

II  fil  cependaul  m.e  Lnnnr  .irflon  en  sa  \ie,  rp  fui  rlc 
faire  accorder  a  ia  vcu\e  du  gênerai  Abercroroby 
i:ne  pension  de  ?,c>oo  livres  sleriitig  el  le  tilre  de 
baronne  d'Aboukir.  Addinglon,  attaqué  emOut  a 
voulu  se  luslifier,  et  le  fit  sans  succès;  et  avait  encore 

le  porlrrcnille  en  1870. 

ADLLAIDK  (  AKnik:»»:  n^FnimcF.),  Clic  aînée 
de  l.ouis  W  el  lanie  de  Louis  X\I,  naquit  il  Ver- 
sailles, ie  5  mai  ifi^.  Elle  jouit  à  la  cour  du  roi 
son  pere  d'un  grande  considération,  mérîlcc  par  .ses 
ni.i  (ir<  ,  .sa  vertu  el  .son  aff.:bi!ilé;  témoin  des  iiiiri- 
^iit  s  de  cour,  jamais  elle  n'y  prit  aucune  part,  el  vé- 
cut comme  i.soléc  au  milieu  du  tumulte  qui  l'envi- 
ronnait. Sans  avoir  de  grandes  connaissances,  elle 
avait  nn  sens  droil ,  nn  lad  sûr  qui  la  irompail  ra- 
rciiM  i  (;  les  pl.ins  fiii.irnr,  de  M.  Calonne,  sous 
Loias  Wl,  tie  h.i  en  im|io5ërrut  jamais,  el,  malgré 
le  î  ili  ni  e  (ju\  lli-  s'était  inipo.«é  sur  les  affaires  d'étal  , 
elle  61  céder  sa  timidité  ii.iinrelle  au  besoin  de  com- 
batlr.' auprès  du  roi  les  pro;els  brillants  de  ce  miiii.slre, 
doiil  la  ruine  de  l'état  démontra  bienlol  le  vide. 
IVI'ne  AdeLïdc  vivait  dans  l'union  la  plus  intime 
avec  Mme  Victoire;  effrayées  toutes  deux  des  tron- 
IjIps  qdl  agitaifMit  !o  ro^ .111  me  ,  e'Ics  obsiurcnt  ilii  roi 
la  permission  de  se  rendre  a  Uuine,  et  quillerml 
Paris,  |«  ig  février  171)1.  Arrêtées  à  Mnrcl  «là  Ar» 
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■*y-le-l)ac,  elles  uc  purcut  coutinuer  Ivur  roule 
i(ue  sur  les  orthres  exprès  de  l'assemblée  nationale, 
l  euK  «la  roi  conmençaiit  à  Itrt  nuconnns  à  celle 
époque.  Néanmoins  l'ammbMe  Waitail,  lorsqac  le 
je'fw'ral  Menou  fit  cesser  Is  «lis(  US«ion  par  celte  jit.ii- 
sanlcrie  :  -  Que  dira  l'Kiirupo  en  apprenant  que  l'a»- 
•  semblée  de  France  à  passe  deux  séances  à  discoter 
«  «  |a>  prtacetMt  «olendraiem  la  meut  à  Paris  on 
-k  lt«me.-  Ell«s  fnreni  aeanctNîcs  à  Rom*  de  la 
iDitiierf  i.i  plus  distinguée,  et  elles  y  Irom aimi  une 
sorte  «l'.»Hcgemcnt  à  leur  sort,  lorsque  TapprocLe 
«1rs  armées  irançai<es,  en  ■TfjiQt  l*<  eODiraignit  à 
quiiier  l'Italie.  Les  princesse*  se  refagièrent  dans  le 
royaume  de  Naple<; ,  elles  furent  ensatle  (ransporfées 
dans  l'ile  tic  Cnrioti ,  cl  uionlorptil  mCn  un  v./issr.iu 
porln^ais  qui  tes  conduisit  à  Trieste;  cette  vie  er- 
rante, les  ialigues  et  les  chagrins  qat  ea  furent  la 
»nile,  alTaibiirent  leur  sanië|  |ilus  encore  que  , 
)|tDe  Adélaïde  y  siicromba  dans  les  premiers  mois 
<i'  181.1,  a  ij;  .1115.  Mmr  Mrinire  raraît'précMée  «u 
!•  nitreau  neuf  mois  auparavant. 

ADELASfO  (K.)*  Htlmais,  coopéra  avec  ar- 
deur à  la  révoliiliim  d<*  lyo^  1  ""^  ('protivii  de  la  pari 
des  difTéreots  guuvcrneinenU  qui  lurenl  surcessive- 
ment  imposés  à  sa  patrie,  des  persécutions  cltmi  mix 
qui  iipirent  dans  les  r^vnlatiaost  sont  rarement 
eicmpis.  Nonim^t  en  1 7 (j<> ,  {)'ir  le  direetoire  cisalpin , 
.-imli:i$':.ideur  près  de  la  rt''|)ulilique  helvétique,  il  de- 
vint, en  juillet  1  7()S,  membre  de  ce  même  Jireclui  rc  : 
mainicnn  en  place  par  le  ministre  Trouvé,  quand 
cel«i«ei  TÏnt  reformer  sur  «n  anaTeau  plan  le  gou- 
vernement cisalpin  ,  il  fui  destitué .  la  même  année, 

p.ir  \e  nouvel  amh.isi.i'li'ur  l'uurhé,  et  bientôt  après 
reiitlégrû  par  le  directoire  français  qui  avait  rappeii: 
son  rternier  agent.  Lorsqn'après  la  défaite  de  Scbé- 
rer,  les  Autrichiens  occnpèrent  le  Icrrllotre  cisalpin, 
Adelasio  fut  arrêté  li  Milan  ,  il  reconvra  la  liberté, 
mais  au  lieu  de  se  réfugier  en  Fraiire  comme  se» 
rnl!f|ues,  il  alla  se  faire  moine  dans  le  couvent  de 
.S.iinie- Justine  à  PadonOf  toîl  q«e  les  evenemenls 
dont  il  avait  élé  rictime  eussent  bouleversé  sa  raison, 
soit  que,  par  un  nouvel  exemple  des  contradictions 
humaines,  il  eut  conserve  des  idées  supersiilieu.ses 
avec  les  iiUee  nonvellcs  qu'il  avait  embrassées  avec 
chaleur. 

.\nELER  (TaKODonK),  capitaine  de  vaîssean  et 
fli.i(nl"  ll.tn  du  roi  «Je  Danemark,  quitta  jenne  encore 
leserrice  pour  cause  de  santé,  et  se  relira  (l.itis  une  de 
Ms  terres.  Dans  1«  plupart  des  «UU  du  nord  les 
paysans  sont  encore  serf».  Adeler  eovhit  êire  le  bien- 
ijitriir  (1rs  siens,  en  les  rend.^iit  propriétaires  aniphi- 
léoiiques.  Il  avait  en  agriculture  des  connaissances 
qis'il  tousipna  datMttn  ouvrage  que  le  roi  récompensa 
par  le  don  d'une  médaille  d'or.  Forcé  de  cbercbcr 
en  dimat  pins  dotix  que  celui  ofl  I)  élait  né  *  il  vint 
fil  Fr.ince,  fi.i!  i  ]  L-îques  raois  Paris»'  et  acheta 
oae  propriclé  en  Provence  ,  où  il  vécut  en  philoso- 
phe, il  n'était  qu'à  deut  iîeaes  d^Avignon.  Lors  de 
la  réaction  de  i8i5,  quelques  babitanis  du  midi, 
sans  égard  pour  un  vieillard  de  70  ans,  pour  un 
fir.in;er  ijui  les  avait  combles  de  bienf.ni'.,  se  porlè- 
reat  ches  lui ,  pillant  et  dévastant  son  habilalion  ,  cl 
h  taissèrenl  baigad  dans  son  s»n^  *  «prte  l'avoir 
fr.-ippé  avec  violence  ;  it';  enlevèrent  aussi  comme  Iro- 
pljte  Je  ce  noble  exploit ,  sa  voilure  et  ses  chuvaux, 
avec  lesquels  ils  conrurent  publiquement  ;i  de  nou- 
velles expéditions.  M.  Adeler  survécut  aux  blessures 
^'iievdt  reçues,  et  Se  tint  caché  k  Avignon  hiut  le 
lerops  qui  s'écoula  jusqu'à  l'ordonnaiK  e  du  5  scp- 
irmLre,  dont  l'influence  fut  si  salutaire  pour  la 
France  et  surtout  pour  les  départements  méridio- 
■ao.  Cepbtlaotbropesi  mal  récompensé  de  son  bit' 
mnilé  l'exerce  tenaiours  aveelemfime  tltle,  donnant 
des  leçons  d'agricollure ,  des  exemples  de  vertus,  et 
des  stcours  pécnniaires  suivant  la  nature  des  besoins 


qui  lut  »DiTt  connus.  Sa  bienfaisance  s'est  mtroe 

éiendne  h  liiiis  les  êtres  Lj:i?rs.  Il  ;»  fonde  nnc  e-^p./»  e 
(!'liii[iital  pour  les  animaux  qui  le  servent  ;  c'est  une 
v.iste  prairie  plantée  d'une  raullllade  d'arbres,  ou 
les  I  lievaux  et  les  bieufs  de  labour  errent  en  liberté, 
(juiiid  ils  sont  malade»,  ou  trop  vieux  pour  travailler. 
11  serait  pin^iliie  t|<ril  les  fit  5(pi;5ner  avec  d'autant 
plus  d'allenlioo  qu'il  n'a  jamais  trouve  d'ingr.<i!.« 
parmi  em. 

ADKLON  ("NicoiAS  PiiiiiBenT),  né  à  Dijon, 
fît  ses  éludes  médicales  à  Paris,  et  rédigea  d.ms  plu- 
sieurs journaux  de  la  capitale  quelques  arlicle»  re- 
latifs è  la  profession  qu'il  7  eserv'riil-  En  1808, 
M.  Adelon  rendit  compte  dans  la  Gazette  de  France, 

des  sé.iiires  publiques  Jans  lesquelles  le  durlenr  Gall 
ileveloppa  .«on  $y«len«e  de  l'analomie  du  cerrean.  Il 
réunit «iMBite  loii^  les  articles  pulilié^  sur  re  sn'et , 
rteompMatin.vwl.in-liojous  ce  ùirt:  y/nal/se  daeours 
dit  Aettmr  Gall,  ou  ph yno!o!;îe  tt  aoûtomie  ékt  eeneau, 
Wapris  son  f  ntrm-,  l'  irii  18  8  !\T  \<letiin  pr«îp,irf  1.1 
grand  ou vr.iL'e  snr  i.j  pliyjiolo^ie  de  l'huiunu-el  le  (ail 
«l'aulaut  plus  déiirer  que  depuis  i5  ans,  il  professe  la 
physiologie  dans  les  amphithéâtres  particuliers  de  la 
ftru'ic  «te  Paris.  C«  médecin  antouril'hoi  prwfcs- 
s'Mir  a  l'érole  de  méderim-  à  ir.i\  aillé  a\ec  M.  flhaus- 
sicr,  à  la  rfi-M  enrychpédique ^  et  au  diclioanaire  ilrf 
scienees  médicaks-  H  publie  en  ce  moment  de  Cf.nrert 
avec  divers  professeurs,  une  édition  nonvellc  de 
l'ouvrage  important  de  Morgani,  de  nfdUtt tt eausis 
moi/'^rum,  noie";;  .'1  \cd.  itî-ST  ont  de'.i  p.jru. 

AI>£LUNG  (  J>:*N-CHa»sii.f  HK  ),  professeur  alle- 
mand ,  lut  le  législateur  de  sa  langue  maternelle  ;  il 
eti  r.-ttsembla  les  matéri.inx  ,  les  classa  judicieuse- 
lucai  ,  en  tira  des  rcsullals  nouveanv  elles  réduisit 
aux  plus  simples  expressions.  Il  rt.iil  1  ,1  ly.Tj  ,  et 
avait  étudié  nans  trois  universités  diflLTenle.*.  Nom- 
me professeur  au  Gymnase  d'Erfnri ,  en  «75«),  il  en 
sortit  deux  ans  .ipre*  ,  et  alla  se  fixer  ii  Leipsîck,  où 
il  .se  livra  sans  distraction  a  ces  études  profondes  qui 
firent  sa  réputation,  et  donnèrent  des  lois  a  la  lillé- 
rainre  et  .'i  la  grammaire  allemande.  Bibliothérairc 
de  l'électeur  k  lïresde  ,  en  1787  ,  il  mourut  dans 
cette  ville  le  1)  sepleinLre  i8o(i.  CfS  denx  faits  sont 
à  peu  près  Ks  seuls  de  t.ti  long  espace  de  temps  , 
mais  la  Rste  de  set  ouvrages  est  immense  ,  el  leur 
mérite  ne  peut  être  apprécié  que  par  un  homme  ha- 
bile et  rcflérbi.  Toute  la  gloire  d'AdeInng  repose 
presque  en  entier  Mir  son  Dlcllonn.iire  f;r.ii:iniatical 
et  critique  J,dans  lequel  il  n'a  dériva*  que  Jouhson 
qui  lui  est  inférieur  >ur  certains  points  ,  mais  supé- 
rieur à  d'autres  égards,  quoiqu'on  nnisse  ,  i plus 
d'un  titre  ,  lui  contester  cette  supériorité'.  En  effet , 

l'allcriand  .-lait  oLli^é  ile  créer,  pnnr  ain':i  drr^-  ,  les 
éléments  dont  il  se  servait  ;  8«>n  pays  n'avait  encore 
rien  produit  d'oà  il  put  tirer  des  modèles  ,  lorsqu'il 
s'orriipait  de  son  travail;  rien  n'était  4aé,  tout  était 
arbitraire,  quand  il  était  obligéd'éfsbfîrdes  r^glesde 
goût;  rien  ne  le  guidait,  quand  il  se  proposait  de 
guider  les  autres  ,  et  s'il  l'emporte  sur  Johnson  par 
l'esaclilvde  des  déSnitlons,  per  pins  d«  sagacité 
d.ins  lr>  filiaiioK  des  m  if,  par  une  met  aphasique 
plus  sévère  dan*  l'ordre  de  leurs  arceptiini',  et  enfin 
par  une  plus  grande  vr.-iisemblanre  d'élyinol<>;;;e  ,  il 
ne  le  doit  qu'a  la  supériorité  do  son  génie.  Johnson  , 
au  conffàîre  ,  n'avait  qu'à  chnislr  dans  les  modèles 
(jin  fui  c'tiîerl  offerl-i.  Les  ;niteiirs  tes  plus  distingués 
avaient  écrit  ;  le  liiaieclc  de  Londres  riait  le  seul 
admis  dan»  les  trois  royaumes ,  la  limiie  du  néolo- 
gisme était  déterminée;  Johnson  eul  donc  mains 
besoin  de  génie  que  «le  goût  ,  et,  Ht  Cela,  il  remplit 
parfaitement  sa  1  a<  lie.  On  reprocha  à  Adelung  d'a- 
voir tracé  autour  de  lui  \ux  rercle  beaucoup  trop 
étroit ,  et  d'av*irappaovrl  la  l,v,-«e  au  lieu  de^l'en- 
richir  ,  en  rejetant  ime  foule  de  mots  et  de  phrases 
qnt  n'avaienl  pas  à  ses  jWK  vM  «sees  ««We  •rlgine 
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(il  riail  partisan  urinûfdtt  dial«ctepar  4»  l»  Mi»ni« 

«lU  ilf  l.i  iiaxe  )  ,  in.ii»  qui  ,  .scuu  l.i  ['Iniiie  d'un 
liuiniuetic  gciiie  ,  tu-  leur  auraicut  |vA«<-lt:  itilt  i  irur.v 
O  rrproche  prau*«raU  s«uki9eo(  i|U*A4Ulim(<  u'é- 

prouvé  qu'il  eit  U  g^ic  le  pliu  étendu  qni  *«  «oil 

orcupi!  de  la  gr.in)in.iir6.  Bifu  dilTcrenl  de  la  plii|>.irt 
des  gratnn>3iricnf  ,  li  «jivatl  «n^plv^cr  celle  riet  des 
connaissances  humaine»  pow   pénétrer  lUn»  leur 
^nUttaira  :  t«in»ia  «a»  troîp  Qmmmf^  alkimmies , 
Itluaîeun       impriaécH  ton  TràHi  du  Sty  le  ulU- 
'tnuiuif  t-a/n  Çliissanum  manuak  ad  frri;>!iirf  f  uutli»r  et 
incarne ItUinitatis^W  tuulcs  les  qualilc'suc  l'art d'érrire 
aetronveiil  réuaîaa.Ace  mérite d';>n.ilyse  «t  de  mét  a- 
niftinr  »  »i  Wn  peut  parler  ainsi ,  du  langage  ,  il  jui- 
gnnil  ucie  pliilosopUie  Lien  précieuse  e(  Lien  rare, 
«l'iM  a       rloppce  li.uis  pliisieiir.'S  <lc  sos  ou\ r.i^i-ji ,  el 
.nolainmrul  «(an*  *wu  SmpfiUmtnt  au  DUtmwti**  titt 
€eas  A  Itttns ,  par  J«kLcr«  al  «un  TMun  dt  tantes 
ies  fàences  ,  arts  et  métiers  ,  i;ui  i.'n  rni  aux  teioint  de 
it  vie.  Kiifin ,  après  avoir  lurditL  pendant  tutiie  sa 
vie  sur  les  (lilférenls  modes  doui  se  gertenl  les  UoiD'- 
mis  puur  m«i|i(»(*r  laur»  wanaées  ,  il  «oHfUl  l'iio- 
menw  taldean  comparatif  d*  caa  diWreqti  medaa , 
.c*e>l  à  dire  cpi'il  iin  i^ina  d'fxi'ruler  ,  \H>vr  l'.iii.iti>mie 
da  langage  ,  lc  ip>o  U savant  AdaDsuaav.ul  entrepris 
jpour  luuii-s  1rs  exigence»  inMdriclle»  a^  intallectucl- 
Ic*  ,  tu.  Ca*  daii»  l|»o|MMe»  UIcImw»,  duuaa  «  Jiatt 
près  dei  mêmes  faeulléi ,  offrent  cacore  plus  d'un 
r  .;>[  iirl   dr  ri'ii'i  lulilanrr.  Ils  moun  rdil  a  prn  de 
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d'arlUlerie,  puis  adnitiiij>lrai4-iir ,  il  devint  sucoCMt- 
V.  ini'iil  (  Iief  de  radniinislrjtion  di  *  «ul(ti:if5,  lueui- 
liio  du  run»>-il  des  luiues  ,  .-td|uinl  .tu  luiiiisire  de  b 
luariue  ù'Aibaradc,  tnyyé  de  Ja  rcpuLiiqnr  a  O- 
nàvai  cl  chI'hi  minitira  plénipotantiaire  aaa  tlais- 
Unia  d'An»  <  >  |u  C'eut  lui  ^ui ,  m  ianvier  1796 , 
prénenla  au  cunj^'ës,  de  la  p.irl  de  la  inimn  Iran- 
Vjise  ,  un  drapeau  a'ix  Uui»  «  uuinirÂ.  il  iiit  r.ippelé 
le  4  niai»  mima  aonéc«  et  cun.vvrv;v  >uii  emploi.  Kn- 
vojré  de  BMiMp  en  duniri^ua  la  aA  oclulirt  «uÏTani, 
il  remit  »«  tecrélaira  dei  EiftItoUnît  «n  arrêté 
du  dirccloirc ,  portant  "que  le  (lavillon  de  la  ri- 
•<  publique  traiterait  luul  pavillon  neutre,  cuninte 
'  I  e!ui-<:i  iai>seraii  traiter  par  les  AngUifti*  Ko» 
tiûiialioa  qui  (ut  regardée  par  le»  Américains  C(>inme 
loutraire  au  traité  de  1778.  M.  Adet  sujpeudu  de 
Mvs  lontlit'n.s  do  miiii^lrt  pl.  iiipoU'Utiairc  ,  icviiil  en 
1  rance  ,  et  fut  nutuoic  par  le  nouveau  dir«clwire,  a 
la  Gn  de  l'an  7,  e<NnmiMair«  à  Saint-I^uningna  a«ec 
S.ii:ii-Lc'j;er  ti  Fiénin,  n»i>$iou  qu'il  n*  crut  pa»  de- 
voir arrrptrr.  A  l'époque  du  i<S  Lruniairc,  il  fut  élu 
membre  du  IribuBat ,  lit  «  uiiiiiic  parli«  de  la  coin- 
miuion  d«>  iii«|M«tetpr««4  dcvi«l  «corulaMC  Je  aa  nu^ 
vembre  t8oi.  Il  pasM  en  maca  i8o3«  k  in  préfaeinra 

le  l.\  Nii'irc  adminÏMra  pendant  six  an?,  en 

si»rlil  par  iuiie  d'jiue  déuonti.-.lion  taionini<  Use,  fut 
nommé  par  MaadimiÛMPétcauAidal^  »«pt  rooi»  après 
iea  «voir  quiué**  Ml  Oarpa  ic|i»Utif.  «l  «a  fut  iiu 
membre  par  la  «énat  «  te  a  iiMÎ  ifttM^  H  u'j  prit 
di  iilM-r.<iiiinv  de  la  (Uandwe.  (illf- 


ivtau«;e  i'uu  de  l'autre  ,  et  eurent  t«us  i<cux  la  dou- 
leur delaisarr  imparfait  l'onvrafe  la  ploa  i^i^rlant 
.de  leur  via.  ftL  Adel«a^|  |d«<  heureux  ,  trouva  dj^ns 
m.  Vatar  on  continuateur  digne  de  lui.  Ce  savant 

nioifilt  dans  une  vi;;ui'  pl.inU'C  sur  \ts  LjtiIs  de 
J'Libe  ,  ou  il  célci^raU  »vcc  tes  ami*  l'annivtr.^atrt- 
1e  >a  aundt.  K41M  pima boraarana  ici  à  douiur 
le  titre  de  f  iaimenie  ouvrage  qui  recommande  Ade- 
ung  à  la  postérité .  Aptt^u.  mi,  oimè  de  totUts  ta  langue i 
ancieives  et  madirtes,  di^istes  ejt  JannHes  et  en  clauses. 

AI>£LLIK€i  {  Fkt^oKiuca,  W  ) ,  neveu  du  préoedanlt 
fut  d'alwrdanflojâ  à  Péirrsboarg  comme  dirwfrur 

du  tlu'atre  alleniaBd   de  celie  capiiaJe ,  ronliiiu.i  , 
"une  manière  Uwnorable  ,  avec  M.  \altT  ,  les  re 
cbcn  bcs  pJiiloUf  iques  de  Mw  «acia  ,  et  fut  nen<- 
roé.in^nteur  da«  jaun«a  princo»  4>  U  Um^" 
impén^iè.  Il  a  reçu  del*«mp«renr  Aieimdf*  la  croix 

de  l'ordre  di- S  ilnir-A  mii-  di-  srroude  rla>>r  On  Ini 
(Iwil  qiU'li|A4rs  »Mvr,'t<;v:>  iui|iiiriaiilJ ,  i"  eu  alU-uiand  , 
A'atîets  ft  t*lrui44  tfaïuienf  fWi'ies  iiHemands  ,  dwt  Us 

aifiufffrit*  wikp**t4ê ^  h  Mit^'ti'oiuf  ,r]îr!d,  îUr^\ 
k  pHk  dm  yitlkân  ;  Kspijttcrg  ,  171,1')  «  i  i-jijH  ,  r 

p.'irt.  ,  in-8'  ;  »  >  ^ur  i' .  liu  uwuit-  de  iji:r'.;ui  i  //iit'rnn 
stfiteiUàQMux  t  in««-rc  d^n^  le  turo.  tv  de  laCul.vciion 
dk  ficUkcr  ,  30  en  fran^a,  BaffêHf  4tUn  Ai  la/nfue 
S^MtrMn  ft  yt  f'ff^  mttt,  ouvrage  présenté  ,  en 
»8lt  «  k  )'a<!addrtiie  impériale  ru.«e.  M.  Adciung  est 
possesseur  d'nnr  lii-'s  l>i  llr  i  nlli  i  liuu  de  iQan«iscril> 
sur  les  dir>i- rentes  lauguesdi»  l'unixers,  et  surtout  sur 
celles  de  l'Asia ,  qu'il  dpit  en  grande  partie  a  feu 
M.IIa«  kBiei.slcr,  «fui  fut,  pendant  long-truipa,  Libliu- 
tUétairc  de  l'académie  des  Sciences,  à  Pétcrsbourg. 

ADLR,  jeune  littérateur  de  la  plus  grande  esp«- 
r.ance  »aira«aillé  Miccas«ivemeat  a  plusieurs  feuille» 
liticrairaa)  il  fieni  da  douacr  (  août  i8aû)  nac 
rorac'die  en  ver*  ,  au  scmnd  tliralre  IV  in  ^iiis:  /-<■ 
Piu-v  Kroles  ,  on  /<•  Liii^ihiue  rl  /*  JîuiriunUjue  ,  qui  a 
oliii'iiu  un  Mici.rs  <i'i-5tinio.  Il  est  inutile  de  dire  qu'il 
s'c*t  plaidé  far  cette  sompoeition  dMI  1*  preoùcre 
dea  dcoB  écolaa.  De*  «ifantiana  navves  lui  anraient 

tait  (  iicillii-  di  <  palmes  enruro  plus  bi  in.ml  •<  ,  si  !: 
picff  du  (Ji  i  r  lut  MU  sme  n\\  ^'it  pas  p»év:«dé  la  Menue 
AI>E  r  (  l'iannK-Ai'Gt'àTK  ),  ofGcjer  de  la  lé|;ion 
d'b(HUieur«  wi  «  Navars  «  la  i il  mai  1762 ,  a'esi  livré 
•v«<.«Nc«U  k  rduide  dc9  Mtenari  MliMralleft  ;  élè«» 


par 

auiune  pari  an<  ili  iilM  r.<iuin 

vulii-r  de  la  W^on  d'honneur  depuis  plu»u:urs  an- 
nées, il  fut  nomme  officier  au  conmeucenicnt  de 
i8jt3»  al  devint  Liewiùt  apr^  cwuaMkr-|iMdU«  JU 
coar  de»  comptes.  Il  donna  en  ceUa  (faalitc  eon  ad- 
liésiun  a  ladéchéauci*  de  ISapolénn  ,  le  loavril  1S14, 
.ijircs  avoir  coAbaItU,  eu  qualité  d«  scrjjent  des  gre- 
nadiers de  la  f/ttét^  les  puiwances  alliées  MU«  les 
niur^  de  Paris.  Appelé  par  la  Cbar:e  k  la  «ItMnbre 
des  dtpulc.<  de  i{4i4  »  il  pf''  «"ans  P""™'  •«»«»n*t^i- 
luiiunnels.  Lors  du  retour  de  N.tpoléuu,  mts  la  fîu 
de  jnar«  l&m  *  il  signa  l'adrcfse  ipii  lui  lui  eiivu)>4-e 
an  nnm  da  la  roor  dea  compte»,  at  la  %^  mai  .•'vi- 
vant, ii  Gl  |i  irlie  d'une  d<'putati*>u  de  >'e»ersqui  alU 
lui  prcsenli'r  »et  léiuilations.  M>  Adcl,  conna  par 
plusieurs  ouvrages  eu  cbimie,  l'est  pins  rnrorc  par 

les  iraductioni  «in'il  •  b'UM  d»  pluaiMtiv  iiuv.rv^<-s 
anglais  «ur  la  «Mme  oli'at.  U  tel  Vvi%  collabor»- 

leurs  des  aiinale>  d.-  r'niiuic*,  et  M.Ertcbl'"  ailri- 
Uur  les  (JonUs  de  la  (/nutmiere,  traduits  dv  1  .lu- 


,lai«,  171J.S,  in-ia. 


ADMiUAU  (  Jksh  d*),  ÏMa  d'une  famille  di»- 
liuguée.du  Languedoc  dvidemment  ortf>inaûr«  dn 

riorence  ,  «lait  a  rr|ic.ijiie  de  la  révolulitin  ,  rnlonel 
du  récnoeitt  de  Cau)bré»i«  et  lUevalier  du  l'ordre 
da  Samt-Loaia.  Prévenu  d'avoir  voulu,. an  a^** 
vrer  au^i  l^spagnoU  la  citadelle  de  Perpignan)  où 
^on  régiment  était  rn  garnison,  il  fut,  le  itjan- 
\ii'r  tyja.  Déi  rélé  d'accusation  et  cuvum-  di  v.inl  la 
hauta^i^r  nationale  i  Iraosléré  daus  k»  premiers 
iourada  ajeplambra,  n^âme  année,  d'Urléan*  ii  Pa- 
ris, ses  rompngnons  d'infortune  el  lui  arrivèrent'^ 
\ersailles  le  tj,  et  furent  égorgés  au  moment  où  l'ou 
venait  d'ouvrir  la  grille  de  l'orangerie,  pour  donner 
pa<MM  au  cortège.  Nt^u»  ne  partageons  pas  l'opi' 
nion  de  ceux  qui  ont  prétendu  i^uc  le  retard  «nie  à 

l'oiu  crlurf  di-  <  rl!e  ;;riUe  lui  l'cllrt  d'une  cnmbinai- 
5UU  atroc  ,  pour  laisser  aux  assa'^>iiu  le  li'uips  de  se 
riilMUfet  de  roiisomuier  leur  crime;  il  lauilralt  les 
pranm  las  plus  avidentca  pour  ajouter  à  de  p*ratla 
forfeiU  l'horreur  d'une  prémcdilali^n  calcalM.  Le» 

deux  inf.iTiU  di'  Jean  d'Adbémar,  qni  n'avaicill  jpM 
voulu  qniiier  leur  père  ,  furent  mawacres  avee  lui. 

ADHKMAH  DE  LANTAfiNAC  i\c  comte  IVUc- 
ntcK  fr')^  né  la  ta  177*»  •macltoU  a  la 
nUme  ra«iUe.  Page  da  Inui*  XVlt  U  ac  quitta 


^  kju,^  jd  by  Google 


point  <e  prino*  dant  J«  ^oufoéc  dy.  â  MlfMfCftt  «I  i.în-^P.  Jtt.  AiU«r  a  p<iLli««olre  les  «avragoiiacitouf 
i'.in  DtTipa^iia  le  leMclenum  à  Paru.  Il  émt^a  tn  I  «eaoïu  d*  dl»r,  quelqun  ttrmomH  phtsWan  


-1)1,  [Til  (lu  service  duus  ranné''  fî''  Coti'.lt,  et 
p.i-sa  succrsiiTement  <].ins  la  iegiwu  AiiraLeaUf 
iJjin»  te  Vtjioittl  Saupiiiu-ravalerie  ,  el  dana  Ir 
corpt  coniNi,  aJoci»  SOUS  le  .nom  de  Jll:ivalcrie-ao- 
bir.  Il  quitta  rarfn««  6m  prîitet  d«  Couàé ,  le  a;)  avril 
iS  ii,  i  jXMjiif  siiu  li(  tiiicit'iiu-iU  ,  vl  ruiitra  îiir-lc- 
clmmp  en  France,  il  ùi,  en  iÔi4i  partit  de  La  garJ» 
i clicv;>l  qui  alla ,  le  to  avril,  an-devaRi  de  Xloo- 
(irur.  Ce  priuce  l'envoya  des  le  lendemain  à  iîor- 
doux.  Le  lète  dont  M.  de  I.anlagnac  fit  preuve  dan» 
celle  expi'i'Iluju  |ou:c  j'iiciliijiif  ,  lui  vaiul  l,i  croix 
àt  Siiiit-Luuis  el  le  grade  de  cotouel.  A  La  jecatitie 
rrdjuratiun ,  il  Tut  nommi jMlf  t>rdoaaaace  du  a&  »c- 
I  '  rf  i8iC,  cgloDclde  i«  lëy(»A'd4panem«iitaU.du 

Ilaut-nbin. 

ADHÉMAR  de  CIANSA  (  JosKPa  comte  d'), 
cotuiu  des  préccdenit»  élaù^tlèa  aoiu-^Uula- 
nant  an  régiment  it  VuDDob,  Jl  parth  cnsuilt  avac 

M  Jr  lîmiillé,  et  fil  la  guerre  d'AmJriquc  soùs  son 
orJrrs.  il  ci»  17^X1  reiilra  en  l'  ranoe  tuu<  i« 

cantalal,  et  s'attacha  au  nrrmier  conaol  Bonaparte 
tnqnalilé  Je  ^eiidarmé  d  ordonnance.  Il  obtint 'ao- 
niite  ^de  4'cini>craor  «t  conatm  4i*MP>'<'ii  tSi4»  le 
(uniinandrtncnt  du  29*^  régiineal  d'infanterie.  Le  {lui 
le  cre'a,  par  urdonnaoce  du  37  novembre  i8t4e  d)p- 
ralirr  de  Saiiit-Xollis»  et  le  nomma  dcpuia:c«|oiMl 
At  la  garde  dcp:ir:erocntaU  des  Deux-Scvres,  peate 
i|u'il  a  ron»rj-vc  insqu'aujoiird'bni  ,  t^û. 

ADIlEiJAttDE  COLO  AJlilEli  (  Anth»>-Fiii'- 
nritic-Li>wi»  comte  d' ),  né  a  Aiiduac,  eu  JLangue- 
(j  >r,  de  la  famille  des  précédents,  était  capitaine 
d'arlilicnV  iit-anl  et  depuis  la  revohiiioii ,  <1cvini  c» 
i7<ji,  ciMimi^ndant  de  la  garde  uiittuiuJe  xI'AikIuzc, 
(jtiilla  ce  pu*t<  pour  servir  J.ms  l'ariaée  aelàre,  et 
61  deux  cao^i^e»  aur  te  iLbia^'  âiufamUh  daaea 
fmciians,  en  1793*  d*nprks  an  «Vcrel  qui  «»d»nh 
Irt  Dwbles  di-  Munies  les  [il.iLts,  il  rentra  dans  la  vie 
privée  el  cci»appa  aux  ùéat^tvs  du  temps  en  Viaver- 
unt  dans  i|*oî«»curii«  iss  oragea  révoluliwwwiires. 
Unt  >rdOTnmn<tff»jialCiJe  notmiMii  le  l'f  juifiei  tikii 
cammandamt  ^la  sa  «ilb  naula.  Son  aèfe  pour  la 
ciuM  royale  lui  fit  courir  quelque»  dan^jcrs  pend  nit 
lr«  reni  lours  ;  il  cul  le  bonheur  d'y  échapper  el  ré- 
pit ^r^s  (um  lions  après  ie  second  retour  lia  Uoi. 

ADLEU  (jA(;««K*-(««i»ACK'QHAé(tisif>,  «aqwit 
a  Aruis  dans  le  diuïbé  de  Slaawtg,  en  4iér.enH>re 
t-j(j.  Ln  goiil  irrcaistiLle  ]H>\tr  Il-s  ^i<li([iuits  unen- 
Ulcs ,  le  coMimMl  >  au  suriu-  de  6«6  étudie»,  â  iioann 
oaUSt«MMaïwaM<S»n*Bc  plusieurs  grnad»  person- 
nages et  noiamsnciit  avec  le  cArdiual  Cur^ia  ,  i^ii'il 
Ml  intéresser  au  peint  que  ce  cardinal  fu  |)U- 
blier  a  ses  frais ,  U  description  des  pièces  tes  plu» 
curiewsea  du  cabioat,  da  et  |««it«  ail^ioMMl,  l^e  r«- 
loup  dana  sa  patrie ,  tm  1783,  M.  AdIarXnt  nauusé 
profrjiseor  de  l;»-;f;5ir  ^yriaqu*'-  «4  profcaseur  de 
:h<-<i!agie,  eu  i^iii>,  a  I  uiiiv<u^i>itô  de  Copcnliaguc.  il 
rrtiipiii  dans  la  même  ville,  de  i-jHi  à  >7iS<)«  les 
foHctioMtAa  paaleur  da  l'église  allemande  de  Gbris- 
tiaa-Hafea  ,  «t  f«l  Mmmé,  en  t7<>8,  prédicateur  dn 
(Ijjlrau  df  Gotlorp- Les  pri«M:îpaux  ouTra;;i-5  de  ce 
Mkaot  sont:  JB^tuU  thJtHWnUt el  decMUmts  en  In- 
brt»  nHimçÊÊt  tt  en  mUgm/md,  Baiabourg,  i--  '. 

Il  aeail  h  pcipa  t,f  ana^  Wraqa'il  pnbiia  ce 
W^ftj-^iiàrontm  tvdicisstfrtfi^tenifadi  ttgesadnti 
)rttimuinLis  codii:ei  niatuisciiptos  utUhjit-ts  ,  tu:,  iliid. 
*779*  in-4*** — ÀMscnfiio  antumm  qmntmmiHtupÉ>t- 
mm^,  Jk  hiUitiktm  9fgia>,  Safmemsit  ytliamt^  17S0, 
111-4»;  cet  ouvrage  renferote  des  détails  très  ciirietix 
Mir  la  manière  d'écrire  des  Arabes.  —  Miutum  cufi- 
<um  iotgtunum  ye/tlni,  lîotne  178a  cl  i?;)^,  vol. 
MT-^a.  — Jiièli«thec»  àMie»  ff''mrUinèeigifi  éîfii[,  9iim 

verdam»  jgrfhtmr.....  Ulmttrtttt;  Copcnàagn**  178g, 


cc.tux  de  liiléral'jrt-  orientale,  réroltés  d.ini  divers 
ouvrage*  el  JaiiSiiuu  voyage  de  Mome ,  écrits  en  al- 
lemand cl  imprimés  à  Allouai  1^3 1  în-^e.  Tost 
cela  pourrait  paraîtra -d'un  mince  latarêi'è  quelques 
esprits  sup^ractel4  ;  qu'on  daigne  riûéâûr  néan- 
iiiDiiLs,  <]uc  l'i  st  sur  (le  semblables  malrriaiix  que 
s'appitie  :1e  génie  qui  lan*  eux  marrberait  en  avru- 
gle  dan.i  In  roate-ciertamp»»alM  sciences  el  des  arts 
ADI.UîiG  (  J^CQOxs  ),  organiste  célèbre  ,  naquit 
près  d'Eriort .  en  >(>99«  et  monrut  dans  telle  vifte 
le  j  laiivier  171)?.  Né  .ivfr  les  [liiis  liciireuirs  di^po- 
siiions  pour  la  muMqae,  il  les  cntiiva ,  pour  ainsî 
dire  t  «ana-anaClfC  *  et  -arriva  presque  saal  h  une  per- 
l'eclion  que  les  pin-  h.ibite*  .irli-irs  .iviicrif  îinitilr- 
ment,  ^^bercbëe  avant  lui  ;  K-  vèl  on  des  bt>niBtcs  ({ni 
ont  le  mieux  approfondi  leur  art.  On  a  dit  avec  rai- 
aan  •■'qoa  é'AÎembaat  avait  donné  liei  rudiments 
dO'la  «nanoB  jnniMak  y  que  SeincUfieler'ett  -aeaïf 
■  ■offert  1,1  ;:;r,iTOni;jirc  roiufi'.tle ,  mais  que  les  deux 
••  Lraitra  d'barmouie  d  Aduni»  étaient  les  seuls  ou- 
••  vragea  aft  las  questions  épinens^es  de  <  e  bel  art  sont 
•>  résoliMtatiraaiai|dia«in  obr«é.«  4>adea«  traité*  4le 
Jacquet  Adtnng  tooir  t»  Intrûia^m  àtÊ  Jtiem» 
muicak,  Erfnri ,  17.13,  in-8oj  M*  JLêê  41ft  ûéHes 
imuicttifs,  Berlin,  i7<t>d, in-4'*. 

AiJMlRAL(BxM«iii')oa  rA«iraU«|ji  Auz:>- 
llat,  départanenl  du  Pay-de-Odme  t  en  i^44< 
parent»  peu  fol4i»né$,  vint  chercher  mi  étal  a  Paris, 
entra  rojniiie  <l(>ii»cilii|iie  ri^iis  l.i  maison  du  niiitislre 
iiertin,  s'en  ftl  remarquer,  el  oblint  [ur  son  crédit 
la  plae«da4liraelc«rde la  loteriaè  BruieMes.  Il  l'oc- 
i  û\r.i  lonp-lemps  et  la  perdit  prir  «uite  de  la  révolo- 
liou.  »>e  truuvdnl  san»  ressource  ,  son  esprit  «l'en  ai- 
gril  ,  el  aon  resseatimeat  le  porta  contre  ceux  qui 
païaaiem  «ton  ^  I7«|â)  pamr  les  prÎBcipaax  aateot-s 
<l»a  wMm  ^nâ  dé«ol«ient-  la  Pranaa;  ««lui  désignait 
Uubeapicrre  rt  rnUf  t  trH-rhnis,  ce  fiirfiil  eux  qn'il 
réwint  d'ininiolL'r.  l,a  dilbctiiié  d'-arriver  au  premier 
le  détermina  àatlaqoar  le  second.  Ce  fui ,  le  a«  mat 
'Tfie  qu'an  «aanneat  on  Catlot  dUarbaia  rentrait 
vera  ta  aoir  dana  «a  naiianvI'Adianra}  lîrs  mr  fni 
ileuH  coups  de  pisloîrl  qni  firent  lon;^-reii  ,  •  i  J.  îit  il 
ne  lut  pa»  atteint,  l'uursnivi  par  la  ;;.irde  et  par  un 
nommé  Geof^oi ,  aermrier,  qui  eniotit^a  la  parla  da 
la  chambre  ou  il  s'éoit  retiré,  il  blessa  légèrement 


ce  dernier  d'un  co 


islolel  qui  loi  restait,  fnt 


airtlé  ti  cunduil  au  tcuuitt-  de  suret.-  ;;«'ii-.'rale  :  il  r 
pondit  avec  ieraitsté  auii  qoc«tions  qui  Ini  lurcitt  lai- 
tes ,  et  déclara  qne  «  s'il  eut  réits»!  dans  son  p  rojet 
••  d'assas.siiif  r  Uubespierre  et  <liUloî  d'ilerbois,  il  an- 
rait  ^auvc  la  république ,  délivre  la  France  el  9<*rait 
devenu  l'objet  de  radnairatiun  tt  des  rc;;rci^  dp  l'u- 
■  airera.»  On.  i^it  soi»  de  prsacatcr  cet  attentat 
>aaac  lar^saltat  d'tsaa  «aas|n»atiiHi  diri^  conira 
la  république  et  les  repre'sentant  s  d'i  peuple  par  les 
agents  de  i'd ranger.  X.c  ab  du  même  nuiia,  snr  la 
prapoaîtion  d'Klie  Lacaata  ^  la  convention  nationale 
readil  un  décret  qni  aa^§nast  -«lU  tribunal  itiéealn- 
li«nn^rede  juger  sans  délai  l'AdiuiraK  la  fiU«9a-' 
pbie  Ilcuriiiil,  »»«>e  de  %o  ans,  qui,  quelques  jours 
auparavant,  t'élai t  rendue  chei  Itobeapicrre,  exprès, 
disait-ell««  fottavair  an  tjfaaB^  al  Mnqnanie-dcua 
autres  favlaiir»  an  coinplices  daia  {Mvlendue  taist' 
spiratioB.  On  distinguait  |>armî  4tfx  deas  dea  tfois 

iioinLreiii!,  T^î  -  de  Sarliiics,  inad.mic  de  Sainte 
AuiantulUe ,  et  maddiuc  Ueiprerocnit,  tons  étran- 
gers les  nas  aux  autres.  Un  a  dit  qu'a  la  lecture  de 
l'acte  «l'accuaatiou,  l'Admirai  avait  intcrromT>u  le 
greffier,  et  s'était  écrié  d'une  voix  ferme  en  s'adres- 
sjinl  a  l''ouqi»itr- TiQville  :  "  l:st-(:c  <|i»e  vous  avet  le 
diable  auoorps  d'acciucr  luul  le  monda  d'ftre  mc.<i 
complicas  ?  M  na  les  ai  fatMÎs  voa^n  Laraqn'il  en- 
tendit prananoir  la  jvgamantt  îiM  fui  raienir  l'es- 
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pression  de  m  dmiicarf  ««(ira  de  braves  gens  vont 
••  mourir  k  eaawda  noif  t'éejria-t-il  de  nonveAn  I 

r'<'5l  iiuiii  sfui  r!)Af,'riii  »•  F.n  descendant  du  tril'U- 
nal  pour  renirrrclans  la  ronciergerie,  il  cluiila  d'upe 
w«ût  forte  ce  rcfreîn  piirioti^M  t 

Plulôl  !.i  mort  que  l'esclavagCf 
C'est  la  devise  des  Français. 

Son  courage  ne  se  démentit  pas  un  seul  instant;  lors- 
qu'après  l'exéculian  de  ses  cinquanle-Iruis  coaccusés, 
>4ia  lour  vinc  de  «ubir  le  nfime  sort ,  il  dit  encore 
pendant  tpi'on  l'altacbell  ii  la  plancbe  fatale  ?  "  J'ai 

M  f((ii(;u  ^cnl  mon  projet  ;  j'.ii  vinilii  snnver  la  rrp"~ 
"  Llique.  Kuiis  nous  snninies  abstenus  de  quaiitier 
raclion  de  l'AdmiruI ,  i»  parceqtie  dans  aucun  cas 
noMi  ne  «oiome*  les  partisans  de  l'assassinai  ;  »«  par- 
ceque  ees  monomanics  sont  rarement  piirei ,  nu 
(•xciiijlrs  (l'iiilrrrl  personnel;  3»  parcfqii'i'llrs  n-ii- 
dent  (uujo'irs  plus  acerbes  les  mestires  qu'elle.^  veu- 
lent cmpêcber  ;  4''  enGn  paFceqn'clles  înipliquent 
sauvent  dans  U  canine  du  monomane  Une  foule  de 
personnes  qui  lui  sont  étrangères.  L'Admirai  ne  nous 
semble  grand  qu'au  muinoni  ou  i)  parait  d«-v;uii  ses 
juges  ;  di-puis  ce  moment  jusqu'à  sa  mort  il  ne  mé- 
rite que  des  éloges. 

A1»MYHAULD  (  Joliks-Locis  )  ,  se  nrononr.i  , 
en  ijiitj,  pour  la  rcvolulion  ;  devint  en  lOoy ,  maire 
delà  commune  de  l'Assii^ive»  département  de  l.i 
Charente  inférieure,  et  fut  porlé  aa  corps  législatif 
pur  le  s^nat  ;  il  y  siégea  parmi  les  défenseiire  des 
libcrii's  iLilimialcs.  Réélu  en  itt«4  à  la  cli.irnhrr  t]p^ 
déptili  s  il  V  |iirifessa  le»  mêmes  principe-,  ci  pro- 
iMi-.ii;.!  Il-  ly  iiovffttiLre  un  discours  ou  il  s'ilcvait 
cuulre  U  s)»tene  des  douanes ,  et  contre  tet  esfmt  d- 
conquête  qm  iêmàmrû^tmu  ks  iUmtittt  dt  ht  prospérité 
l>ul<li,jiif.  M.  Admyrault  reparut  en  aoi'it  iMu  ii  la 
«.b.iinl<ri:  ties  députés,  et  fit  partie,  dans  celte  sCi,- 
»iun,  de  la  minurité  libérale;  il  appela  l'allenlion 
de  U  chambre  sur  la  marine  française ,  démontra 
rinfluence  du  commerre  maritinie  sur  la  fortune 
publique,  >'l  prouva  que  la  prnii-i  lion  iriiuc  lintinc 
marine  élaît  indispensable.  Il  sr  iiiixilra  cunsjam- 
ment  fiJele  au  Rut  et  à  la  Cb^rtt- ,  dans  les  aeisions 
de  l8  I  y ,  1 5  I S  il  1 8  1 1(,  fut  1111  (Ips  clia  m  pions  i»";  pliK 
pri^nuuiéi  pour  le  lUiuUicu  de  la  lui  des  élt-i  iious 
cil  i8au,  el  lit ,  à  ce  suiel  •  un  discours  aussi  élo- 
4|uent  qn'fliicrgiqtte.  Depuis  cette  cpo<|ue  il  n'a  pkis 
îtA  appelé  à  ^fendre  les  inlér&ts  natiooavz. 

ADOI.PUK  (  LK  rmx  K  ) ,  frère  du  roi  d'Anglt- 
ierrt ,  p<u  idgea  la  haine  de  i>uu  pays  contre  la 
France  et  combattit  dt  bonne  heure  contre  elle.  ]l 
faisait,  an  17^},  partie  del'armëe  aoglaiae  et  ha- 
■uvrienne,  et  etHnmandaf  an  mots  ife  mars,  à  la 
tvi  (!■  l'arnii-c  t  o  nil)liii'i' ,  dtiix  ruluiincs  d'IIatut- 
vrit'iis.  Ddu»  U  rctr.iile  qui  eut  lieu,  la  nuit  duti  sep- 
tembre i7<j3,  il  tomba  entre  les  main*  des  troupes 
françaises,  se  battit  avcR  on  rare  courage  et  fut  fait 
prisonnier  ;  le  bavard  lui  rendit  la  liberij;  nne  p.i~ 
trouille  d'ilaiiovriciis  .s'éiant  iri>mpéc  de  dinuiu, 
passa  par  le  «iUage  de  iiespocde ,  ou  le  prince  était 
gardé ,  et  «Vtanl  (oicte  à  un  régiment  des  gardes 
bauovriennes ,  r<i«s'niLi(-  a  la  baie  par  le  gc'nérnl 
Walmodei,  parvint  a  dégager  le  royal  prisonnier, 
qui  avait  reçu  à  celle  afiaire  deux  légers  COVpS  de 
sabre.  Jl  n'avait  que     ans  à  cette  époque. 

ADOLPSUS  (  JaiH  ),  membre  de  la  cocîot^  des 
antiquaires  ,  né  à  Londres,  en  i-GM,  c>l  issu  «ruiip 
aiicieuue  lainille  saxonne,  ii»ec  ru  Angleterre  drpui» 
le  règne  de  Guillaume  111.  Son  grand-piret  mîde- 
cin  de  frédéric^-Grand*  se  fit  connaître  aussi 
comme  littâratenr,  par  des  ouvrages  philosophiques 
auxquels  le  rui  de  PriLSie  prélait  l'appui  de  son  nom. 
Jobu  Aduipbus  lui  envoyé  jeune  encore  à  l'île  de 
Saint-Christophe  ,  y  séjourna  quelque  temps  et  re- 
vînt à  Londrea»  oà  U^serfs  d'abord  les  fonctions 
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de  procureur,  et  ensuite  ccllr<  d'avnr  u,  il  («li^^nit 
bientôt  h  celle  profession  la  i  iiloirr  des  lettres,  ei 
publia  avec  M.  Coxe  les  mémoires  de  sir  Robert 
Walpole.  Il  est  auteur  de*  Mémoirrs  hiogruphiquts  de 
In  rt\-ûlution  Jran^aist ,  mivra-o  remarquable  par 
l'exactitude  des  recherches  et  une  impartialité  peu 
eemmone,  1790;  A»YHi^/t  fjingtetem^  depuis 
l'aténemerit  dr  Gcur;;»'?  l!!  jusqu'à  la  paix  de  1773, 
ouvrage  dont  ou  puhlie  une  Iradurlion  franç.'xife.  On 
lui  doit  encore  des  Réflexions  sur  Ui  raufes  de  la  rup- 
ture actuelle  acee  la  Fiance,  t8o3  {  Nittotre  de  France 
depuis  ij)7i  fusqu'h  ta  paix  éfAtmms,  4  vcl,  in- 4", 
ouvrage  fait  à  'a  hàtr  et  rempli  d'incorrri  li  'ii  John 
Adulphus  a  encore  publié  d'autres  érrilsqui  pruvenl 
intéresser  ses  compatriotes  ;  mats  quiauraieu*.  besoin 
pour  passer  dans  notre  langue  d  être  rédigés  avec 
plus  cle  soin  et  surtout  d'être  beaucoup  abrégés;  au 
ri>ie,  li  (f  lilU'r.iti-tir  fait  drsiri  r  ipn  !ques  unes  de 
ces  qualités  qui  font  le  grand  écrivain,  sa  défense 
.losei  éle<|Henle  que  généreuse  de  Thi.sile'ivood  el  de 
ses  cnmpd^nnns  d'inlnrlnnCf  lui  assure  la  reconnais- 
sance de  tuus  les  vrais  amis  4e  l'ordre ,  l'c  t'huma- 
niic,  el  4*na  «jstime  à%  gonvernenient  juste  cl 
loyal. 

ABOME,  v^gre  de  Cayenne ,  bomme  de  tête  et 

de  courage  ,  coiiçnt  le  projet  de  briser  ses  fers  et 
renx  de  tous  ses  compagnons  d'inforinne ;  |'in«ur- 
r<'<  ildii  devait  éclaler  dans  la  eni:  du  \  .tu  j  février 
>7«)4«  I*  signal  de  l'esécution  devait  partir  du  port 
et  s'annoncer  p«r  plusieurs  coups  de  canon.  A  cet 

in«Jnnf  di'<  i*!r  Ions  les  iir;;n-<  de  la  campi^ne,  réu- 
nis a  ceux  de  la  \illi'  d*  v.iii'iu  égorger  lv.%  bUncs.  Le 
signal  eut  lien  réellement ,  mais  il  ne  fut  pas  com- 
pris par  tous  les  conjurés;  l'atlatpie  ne  fut  que  j>ar- 
lirlle ,  les  faabilant»  covrorent  aux  armes,  mirent 
pliu  ilVnçrmI>I<'  dau<  leur  défense  et  triomphèrcnl . 
On  fil  proinpie  pislirc  d'Adonié  ;  il  fut  à  l'instant 
même  pris,  désarmé  Ct fvsiilé. 

ADOAUS  (  oon  AtrMmo  )  j  oéà  Madrid ,  se  mon- 
tra partisan  télé  de  tarêvolotîon  française,  es5aya 
d'iMi  |>ropa;;tT  I<'<  prliu  ip.fS  d.ttis  sa  vilir  iialjlr  ci 
fut  exilé  en  iJO^-  Avant  paru  revenir  ensuitr  .H  di-s 
sentiments  monafvbiques,  il  fm  rappelé  de  son  e«il. 
Sa  rnnv  î<rsinn  vraie  uu  feinte  ne  lut  pas  de  longue 
dun  e ,  il  uc  tarda  pas  à  manifester  des  opinions  li- 
bérales, et  fut  nommé  eri  1811,  drpnlé  ans  corii><. 
11  fut  nn  des  membres  de  celle  mémorable  assem- 
blée, (pii  se  signalèrent  avec  le  pins  d'énergie  contre 
Napoh  on  ;  ptincnii  di'  toute  espèce  de  despotisme,  il 
insi<tla  avec  la  nn  ine  fernielé  ,  pour  qu'on  exigeât  que 
Ferdinand  VII  ne  fût  reçu  eu  qualité  de  sonver.iin , 

Su'après  avoir  prèle  serment  à  la  cnnsiiintion.  Frr- 
înand  rentra  dans  ses  états,  Adonis ,  dispartit  et  le 
ville  II'  [>'ii<  rp aïs  a  roTivi'rl  iiis;[n  irî  son  o\i<;i>nrc. 
t)u  .»  pr«'leiidu  qu'il  .ivail  vié  l'iilcrmé  dans  la  tour 
de  Ségovie  {  celte  opinion  n'est  p.is  vraisemblable  ; 
on  l'aurait  vn  reparaître  A  la  suite  delà  révoluiion 
de  i8ao  qui  n'ènt  k  la  vérité  qn*nne  exSsIenre  éphé- 
iniTC  ,  r.».!!*  q-ii  ri'para  ni(iin''nt :uit'i«<'nl  une  partie 
de.s  niaiix  du  ^ouvcrnemcnl  ipii  l'avait  prétédée. 

ADRIAM  (Mm»u},  jeune  elle  de  Lyon,  *e  trou- 
vait dans  celle  ville,  en  170^  lorsqu'elle  fut  atla- 
qnée  p.ir  le»  troupes  de  ta  convention  et  défendtie  par 
ses  haliila  nls.  I.'rnilioiisijsme  ^éin'raî  se  cciniiumi- 
qna  jusqu'à  Marie  Adriam  qui,  a  peine  ii^cede  seiic 
ans,  prit  des  habits  d'homme  et  remjtlit,  pendant 
lontr  la  dnrre  du  siège  Ics  fOBCtions  oe  canonoier. 
Son  di'voucnieni  el  sa  valearne  se  démentirent  p.is 
un  seul  inslaiil  au  niilion  d^'s  fa:i^iH>s  et  de»  danger.^ 
d'nn  état  si  étranger  a  son  sexe.  Cette  amazone  fut 
arrêtée  après  le  siège  et  condamnée  à  Hkort.  "Colll' 
«ment,  Ini  dit  un  des  juges,  avei-vons  osé  braver 
les  prrils  di>  la  guerre  ,  et  prendre  les  armes  contre 
.  voire  patrie? — Je  les  aiprisr? ,  n-pondit-elle,  pour 
••  la  servir  et  pour  la  délivrer  de  »cs  oppresseurs.  » 
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AORYfliAN-FKLicisait)*  n<  en  1749»  *  Vin- 

crlultf  prés  J'Aiiierre,  enli  j  fort  jcuiiE  <l.iiis  la  lou- 
(régaliuu  l'oradiiri:  ,  cl  priifi'-ss,4  la  rhcloriquc  ,  & 
Trujes  en  Champ.igni'.  Il  ctiiit  au  comnienccmrnt 
de  la  nvolalion  biblioilkecair*  de  l|i  nuiUon  «le  i'u- 
nlaîre,  rue  Saiht>IIonoré.  Philologue  et  bibliogra- 
plii-,  il  .1  enriLÎii  Ic«  ïcieiiccs  d'une  fouli-  <l','Jilions 
d'ouvrages  ancien»  et  modernes,  auxquelles  il  ajou- 
Uit  des  préracet,  des  aolcs  et  4e«  siipiilcnealt  qui 
leur  donnaleut  «01  yenx  dct  a«|lâttim  Ult  pris  iae«- 
limabie.  La  plus  ccltLre  des  ^dîlions  de  9t.  Adry  est 
celle  des  U'i  iHuTr  Je  Ttlun.i.jtu'  pur  M.  J<-  Fùt/tun , 
ttUMiomte  sur  les  minuicnts  d  U  s  ii/ipnnu  i ,  aug- 
mentée d'an  précis  de  la  vie  tic  ct-t  îiUi^trc  arcbcvc- 
que.  Le  seul  reprucbe  qu'on  iiuis:>e  lui  faire,  rciali- 
vrinent  à  celte  tilitiun,  e&t  d'avwir  dit  que  les  re- 
•  marques  satyriques  ,  pour  J'ijilelh  i;»"!!!  e  ili- 1  r  [uii'iiie 
allégorique  »  soot  de  Heori-Pitilijppe  de  Liiuiur», 
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De  retour  en  France ,  après  celle  canpafne»  il  joui* 
dans  telle  ville  lir  la  ;jloir«  qu'il  arait  acquise,  «• 
ilt&  iiuiuLrcujs  amis  qu'il  s'ctail  faits  par  son  Boblc 
caractère  et  les  qualités  les  plus  aimables.  Koniadt 
eu  17C7,  colonel  de*  |«trdc*-«ttieae«,  il  ooaicm  ce 
grade  jusqu'k  l«  HToIftlion  «  commanda  ,  en  cette 
c|iiniiij,  !<•<  rr'^iinents  <Ie<.tink*<  ,  en  i7f^(j,  ii  I.t  ;;nr<Ie 
ptTsuiiutiile  de  Louis  Wi,  et  »e  montra  digue  de 
ce  poste  aux  jouroées  des  5  et  6  octobre.  Après  te 
dépatri  du  rois  1« ao  joîn  «7(^1  *  M.  d'Afliryt  «t  croyaoi 
déitideson  lermcatde  fidélité,  vint k  l'auemldée  na- 
tion.ilc  |irulesliT  do  son  di-N  u^jcmt'nt  ii  la  naiiiin,  revl.i 
depuis  ce  moment  entièrement  étranger  aux  allaires, 
et  ne  put  échapper  aux  nondirciMeftarrâlaltons  qui  eu- 
rent lieo  aprcflc  so  août  179s  on  l'accusait  «l'avoir 
exécnlé  des  ordres  ayant  pour  but  d'arrêter  les  ras- 
inbirmeiii s  popul. tires  qui  se  portaient  sur  les  Tui- 
leries. L'assemblée  législative*  aaiiie  de  celte  affaire, 
tandis  qtt*'il  «si  brident  que  leur  ernuble  «ulcnr  t«t  |  reconnut  la  fausseté  de  rincnlp»lto«  ctini  ft  rendre 


II-  fameiif  Jfnn -Armand  de  Rourdieu  «  ministre  prn- 
tc<ki:iu(  ,  écri^aia  d'un  tuut  aulre  mérite  que  le  pn:- 
micr.  M.  Adry  a  encore  en  manuscrits  une  iurile 
d'ouTrace*,  dont  le  aum  bien  connu  de  l'aïueur  fitit 
dé»irer  rimpreHÎoa  avec  la  plus  vive  impatience. 

■V! PIN  I  -S  (  Fk»«ç»i%-Ma  H'K-l'LiiK.ii-'rm  KnoKK;, 
naquit  a  ii«»^lucL  ,  le  i3  déceiaitre  ijai,  et  muurut 
k  DorpI  en  Livonie,  au  mois  d'août  i9oa  %  ^  ^'^g<^ 
de  i«jKaMe-di»«liuU  an«.  Ce  savant  mAdeite,  a  fait 
faire  nn  pa*  immense  ans  sciences  Baturelles ,  ci, 
s'il  n*.i  l'.is  (ou  iiLirs  porte  l'rvidence  dans  les  ma- 
tières qu'il  a  traitées,  il  y  a  du  moins  laissé  d'asset 
grandes  traces  de  lumière  pour  guider  ceux  qui  le 
iuivroat  dans  les  mêmes  recherches.  On  lui  duit  sur- 
tout d'avoir  appliqué  de  la  manière  la  plus  ulile  les 
nialbt'inatiuues  à  la  pbysique  ;  personne  n'était  plus 
rigoureux  dans  tes  déductions ,  ni  plus  circonspect 
(liiis  ses  expériences.  Il  soumit  au  calcul  exact  les 
|iliruuini»ties  r.ipide.t ,  myik'rieiix  et  m. il  i  uiitius  ilr 
I  [iiii>>aiice  «leclrique,  et  ceux  tic  la  lurte  luagué- 
iijue,  dont  on  soupçonne,  sans  les  connaître,  les 
ra|ip«rts  avec  l'électridlé.  AE^atu  n'a  pas  sans 
dwle  obtenu  nn  snee^s  complet ,  mais  il  a  prouvé  de 
h  manière  la  f»Iiis  t'viJtnic  tout  que  pouvait  îa 
patience  fl  le  s.ivutr  buiuaiu>;  il  a  eu  l'iiunueur  u'ap- 
profundir  la  ihitorie  de  l'électricité,  quant  au  muu- 
«csMot  dn  fluide ,  et  à  sa  manière  de  se  répandra  sur 
la  tofface  des  corps ,  et  de  d^conertr  par  la  senle 

furce  de  ses  calculs  cl  do  ies  ij^i'iit-raUlc.';  ,  ilr>  iiiodcs 
d'exprrienies  iiunvellcs  ,  el  recumiiiaiidaLie!>,  tels 
que  l'éleciropliore  ,  el  le  condensateur  électrique , 
doatil  a  donné  la  théorie  complète.  Il  a  consigné 
fes  rares  connaissances  dans  divers  ouvrages  dunt 
vuifi  le»  prliicipa'jx  :  Te^tu/'it  rt  ù'uurite  t/ectrùitatiî  et 
nagnetismi,  Petersbourg,  i  vol.  in-4'',  ouvrage  dont 
M.  H.iiiy  a  donné  un  abrégé  en  1787  ;  JUfieiiofu  Mr 
ta  Jiitribtitiûn  tk  la  c/utleur  sur  la  surface  de  la  terre, 
76J,  in-io  ,  traduction  de  M.  Ilaoul  de  Runen  ;  j 
enfia,  d'après  des  mémoires  insérés  dan  -  le  lieewU 
<^<  mémoina  tk  taeadémie  de  Smat-Pétershoinif  ^ 
.\Eptntts  est  le  premier  qni  ait  fait  des  expériences 
^ï.iiicj  sur  iriLii.'  de  la  lourmalim- ,  qu  Adan- 
Hia  (  /  u) .  ce  nom  j  avait  doconveric  le  premier. 

AFFHY  (Loois-AcfiwsTx- AuGi  vri>  d*),  issv 
d'we  des  plus  anciennes  familles  de  Fribourg ,  et 
fils  de  François  d'AfTry,  lîenienanl-général  au  ser- 
vtfo  di- Fr jiico ,  naipiit  à  Vcr*a!ili'5i  en  i^i.l  Jl  était 
capitaine  aux  gardes  en  1734,  et  »e  trouvait  à  Guas- 
Ulia  m»  son  pere  fut  tué.  Sa  bravoure  tians  les  cam- 


la  lil)t  rie';  il  avait  l'cli.ippe'  par  line  espèce  de  pr.idi-e 
auiL  cvcneiucu!^  (lr;>  2  l't  à  septembre.  11  se  relira 
alors  dans  son  cliileau  de  Saint-Bartbélemy  au  can- 
ton de  Vaudt  et  j  inoorwl  «  en  179^*  dans  sa  analre- 
viogiiema  anndCf  inoansolabla  d«  la  moct  a'nft  de 
ses  fils|  tad  as  cbAlaau  des  Taîleria<  M  aa  aapa* 
rayant. 

AFFHY  (  Loois-Auccstim'Priuppc,  comte  d' ), 
ûls  du  précédent ,  né  a  Fribourg  ,  en  174^,  acmni- 

Eagna  sua  père  à  la  Haye ,  en  1735  ,  comme  gi;ntil- 
Omrae  d'amLa^sacle  ,  i-t  devint  Sin  ressivernent  aide- 
major  aux  gardes  snii>r<, capitaine  Lrifjadier,  ninn  - 
cbal  de  camp  cl  lieulrnant  général.  C*'>  avanrrment 
rapide  n'était  pas  l'effet  de  la  faveur,  mais  des  qualités 
réelles  qui  distinguaient  le  jeune  cumie  d'Alfry.  Ci- 
fut  à  la  ConGan<  e  <piM  inspirait  qu'il  dtil  l'iidimeiir  de 
I  commander,  en  1791,  les  contingenissuisses,  encadrés 
I  dans  l'armée  du  Haat-Bbin;  mais  les  contingcns 
]  ay-iiil  e'ié  lireiii  iés  .'([.res  la  ioiirnée  du  10  amil, 
J\I .  d'AlIry  retourna  dans  *a  pairie  ,  et  y  lut  éirai»k;er 
aux  affaires  t  |*isqu'en  1798 ,  ori  le  double  danger 
d'une  giierf»ctnle  et  d'une  invasion  étrangère  dont 
la  Suisse  dlatl  mcnacda  b  celte  époque  ,  l'obligea  b 
reparaître  sur  In  «rcne  |>oti(iqiie.  )l  lut  mniroé  en 
même  temps  adjuiat  au  conseil  «ecret  de  Fribonrg, 
et  commandant  des  forces  militaires.  Sentant  tout  le 
poids  da  fardaaa  qui  lut  diait  imposé  1  il  prit  des  roe- 
snraade  pmdanoa,  telles  que  lorsqne  les  maux  qu'il 
redoiilail  fondirent  sur  s.i  pairie,  i'  n  ii  -  1  irvu  mix 
moyens  d'en  arrêter  les  eflcts  dé.<ia»(rci<x.  Pendant 
rocriipaiioii  de  l' ri liourg  par  las  Iranpas  françaises , 
il  devint  membre  du  goavemement  provi<ioire.  Ex- 
clu bientôt  après  de  lonle  fonction  publique ,  par 
une  mesure  Keni-rale,  il  se  renferma  iliei  lui,  Ir.in- 

Î aille  spectateur  des  mouvements  qni  agitèrent  la 
niasa  pendant  1801  et  180».  I>e  ter  consul  finna- 
parle  résolut,  pour  les  faire  re<;<,er,  de  se  faire  drrla- 
rer  médieleur  des  caulun»,  cl  appela  a  l'ans  les  dé- 
putés de  l'Helvéïie;  parmi  eux  figura  en  première 
ligna  U.  d'Alfry  4|ui,  étranger  aux  deux  parus  qui 
dîvtsaîant  laSotssa,  avait  dgalement  mdi44ê  la  con- 
fiance dp  l'on  et  de  l'nntre  par  son  esprit  conciliant, 
franchise  et  raiitcnilé  de  ces  m<rurs;  des  qualités  »i 
proprasè  rapprocher  tons  les  intérêts  el  à  éteindre  les 
oainca  la  firent  dislin^er  du  icr  cotunl,  qui  lui 
confia  l*acte  de  mddiation  dn  19  f^rîer  iSoS ,  et  le 
chargea  d«  la  mi^ion  pénilde  de  rétablir  la  paix 
parmi  ses  ronciloyrns,  en  lui  confiant  le  titre  et  les 
fonctions  de  ^  'iinhiiiiiiifi't  IMitr  l'amiée.  l.e  canton  de 


P^aasdcs746,  174?  et  1748  lui  mérita  le  grade  do  |  Fribourg  le  namma  aasmta  son  avoyer;  il  irdpimdil  à 
naieckal  de  camp.  Il  remplit,  en  1753,  la  place  j  la  confiancede  ses  conirîtnyens  en  les  faisant  jouir 

d'ïUToyé '■straurdiiiaire  auprès  <le  la  '  11.        1  ••        1  •    •         .•  _ 


rpiilili  qu«r  dis     de  tous 

Provinces-Loies,  et  bientôt  après  celte  d'ambassa-  Lors  du  couronnement  de  l'empereur,  il  fut  chargé 
deor,  qu'il  eauarva  jusqu'en  1769.  Nommé  la  même  (  d'aller  lui  présenter  ka  fdticitations  da  Pllcivétie,  et 
*ODe«  ticolenant-général  ,  il  se  rendît  a  l'armée  de  1  trois  ans  »pr^s,  an  moment  de  la  guerre  de  1807,  il 
Hcsic,  ou  il  donna  de  neuTelles  preuves  de  valeur,  i  alla  lui  recommander  les  iulcrits  de  la  neutralité 


'  1  minisiralion 
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«uitse.  Dépirti  «i»iB«o,  |»rè»  d«  eetowferain  j  •  ^ 

I»  roinp'i '>»'■""■''  »ur  son  mari:iL'<?  avi-r  l'ar»  liuhi- 
oWmc  Marie-Louise ,  il  venait  île  recevoir  ie  gr.îml 
cordon  de  la  légion  d'imniteur,  et  allait  rendre- 
om[tlt  de  sa  mission  ii  l.>  c!î«  i.*  réunie  Bcraet  lors- 
qu'il mourtU  frappé  U  .ip..pU  ».ic,  le  al>  Jt  ï» 
niêinc  aiiui'i'. 

AATAV  (CnAïaii*  coinle  d' )  ,  fils  du  landam- 
miBt  «■tradt  boam  ttcare  ^ons  la  carrière  des  armes; 
lieutenant  à  l'époque  du  loannt,  i I  n'«eb*fP*  dé- 
sastres de  celte  luuraie,  que  parceqmSIwtroufaUolor» 
Normandie,  à  ia  tète  d'un  détarhflmenl  de  gardes 
suisse»,  li  »'c»«Vâ  »OB*  i'enuMi-e  do  grade  en  grade 
jusqu  à  oclai  dvcttUn»!  «  H  fit  «n  c«itc  quaiilc  ,  an 
service  de  France  ,  la  ramnapnc  de  lUssie  ta  lëia. 
Sa  condoile  au  combat  iJiBolcnkk  lui  nH(rito  i« 
rang  d'ofBcier  de  la  le'gioo  d'honneur.  En  septembre 
j8i4  ,  il  reiiH  do  Roi  l«  «roi» de  Saiul-Looif,  <  t,  six 
mois  après,'  de  Moofieor  ,  lftbreTrt  do  commandant 
e  lé-ion.  A  sini  n-lour  i\c  l'iie  d'illbi-  ,  Napoléon  , 
deux  jours  après  sou  eiiUie  a  Pans,  lu»  fil  d«noer 
'ordro  de  paraître  le  lendcmai*  à  I*  parade  avec  son 
imonl  ;  M.  d'Alfry  .  rui  devoi*  comiiilor  «Ojporo' 
vaut  ie  général  Casteil.i  ,  a  qui  le  R«î  OTOilfMBÎi, 


(les  (joaîre 


rf  piments 


ig  «  lo  oommainli'"»'-';it 
SUÎSSM.  Co  général  lui  défendit  expressément  ,  ainsi 
qu'à  lOHi  ie«  officiera  vûm*  ,  de  se  moût  rer  au  clià 
lean  ;  et ,  en  effet ,  aucun  d'eux  n'y  pamt.  MapoJëou 
fit  Hiander  M.  d'Affrv  q«i  Ini  cvpliqo»  srooodttle 
dcTant  on  nombrem  i  i  .i-in.i  or  ;  le  prince  réconi* 
avecte.plM'SnNMlcaiinc  ,  et  le  résultai  de  celte  explt* 
ratioo  fttl:  le  dépwt  des  quatre  régiments,  cl  de 
SI.  d' Aiïrv  pour  la  Suisse.  Pendant  les  rtrU  /omrt ,  il 
commanda  a  liàle  ,  au  moment  du  bninbard(>ment  , 
UMe  division  de  l'armée  de  ia  i  onfL^dcraiiou  siiissr 
Il  suivit  le»  aUiés  en  Fmnoe  avec  sa  divÏMon  ,  et 
occupa  U  eîUo  do  FonlaeUcr  «llofopt  Jo  Som.  L'ow» 
fjcrcurd*AulricU«,pour  récompcnsrrlrs  serrires  <|1^'il 
avait  rendus  aux  Autrichien»  en  leur  laciliîaiu  ,  avec 
ton 
lors 


eorps  d'armée,  le  pa««age  du  Abin  ^^il  n'était  plu» 
s  an  service  de  Frasce)  ,  IuIiImm  la  petite  croix 


S^iul-Léopold.  M.  d'Affryfot  Mmmi  depuis  pur 
Louis  XVJII,  m;«ri-.  lif»l  di-  (  niu]!  et  <  aloncl  de  l'un 
des  d««K  régiments  de  ia  garde,  ii  etatt  en  congé  en 
Sui»«,  lonin'il  m*ar«l«B 

AC'.A-M  AHMED,  emptreur  de  Porto  *  «fpivle* 
leaail  a  l'une  des  fan'tlles  h*  pUw  dîniogaêt*  da 
Khorasan:  il  clait  encore  au  berceau,  lorsque  M>ti 
pire  et  se*  frère*  furoat  écorgé»,  ««  ly^S,  par  les 
ordrM  do  TbuHS-Kovli-ttMi.  Le  {«ino  d'Aga 
I'  s.iu%  A  ;  alors  son  b.irh.irc  vainqueur  roogit  de  pa- 
raître redouur  «n  enbul ,  il  épargna  ses  jour»,  mai» 
il  prk  U  «mcllc  précaotitHi  d«-  l'iMiipt-rlit  r  ilo  prrpé 
laer»aracc^  Qnond  noriusanl  le»  tyran»  ne  sont  pr< 
féroces,  il»  «on» •noUdooll» J  Tliaraa»  en  fonrnil  ici 
une  nouvelle  preuve,  il  crnt  s'ôln'  di^barrassé  de  tuns 
SCS  ftiucin»s  et  il  conserva  le  plus  dangereux,  ici  se 
rciiouvtl  i  K*  prodige  de  Narsfe»  qui,  qnoiqu'cunoque, 
devint  le  premier  homme  d'étal  et  le  plu*  cr»ndgt<- 
néral  de  son  lemns:  Asa  l'é-ala  sous  ces  im  nn^ 


néral  de  son  temps  ;  Aga  l'égala  sous  ces  deSK  rap* 
ports.  Mais  il  II.-  put  SI-  vi'iiirr  ô*'  Tliamas  qne  la 
morl  enleva  irup  léi  n  son  resisentimenl.  La  merc 
d'Aga  »'él.-\ol  remarié*  à  celte  é»o^Oi«lte>  ent  plu- 
sinirs  infants  qni  tout  deviiwcai  lutaiMmis  k»piu» 
irréc«nr!ili;i!il''<  de  leur  frère  afnc:  Mon^leoia  l« 
plus  a<banii-  dr  toiis,  »is.i  niiinc  d.itis  l.<  suite,  im- 
plorer eoolce  lui  le  secours  de  ia  Uussit  ;  il  ctail  par- 
venu à  ratsenUer  des  forces  «oneidërabloo.  A^a- 
llabmoi,  «.nus  ^e  laisser  inlimid«r  |»arf et  appareil 
imposatit,  vule  a  la  rencontre  de  l'rntiemi,  le  d*- 
f.iilv  et  »'cmpare  du  Gîii];tti  ,  ilu  M.izaiidi-riin  ,  <lii 
Schirvan  et  do  pioeioars  autres  prorincrs  :  il  eut 
hienlAt  wn  tnoedii  ^«e  dangereux,  mais  qu'il  ré- 
diii>ll  .His^'t  h  l'imipiii.'iiani-e  de  lui  nuire:  l'amiral 
russe  VVoïoo-Witsck  aviii  élabli  nn  comptoir  sur 


ta  rdte  il'AMerabatb,  k'Ia  pointe  nid-e«lde  la  in<>r 
Ca«p«enne  ,  h  hnir  rrnr<  lim-^  d'.Xstracan ,  et  a\.iit 
déjà  placé  »!i\-liuil  t.iiunK  djns  une  forteresse  qn'il 
enait  de  b.îtir,  lorsque  l'empereur  per<an  insiniil 
de  celle  priïeile  possession  t  lui  fit  ti'moigner  le  dr-sir 
do  voir  le  nooTel  élaWiift«n*nl  ;  il  y  vînt ,  en  paru! 

Mirlnnli',  'i'"  fr!!'-il,i  il''  Cl'  Im^ii  Viii~iii;i_'i' ,  fl  '.nits 
prél«'\U'  d'i  ittreieiiir  la  bonne  inlelligrîa»- ,  il  im  iia 
'amiral  à  lui  rendre  vixttt  Ovec  si's  principaux  uf- 
hi  «ne  maisso  d«  compare  qu'il  avait ,  a 
lieues  de  lll,  dansfesmimtagneo.  Les  Rn*se* 
tj'i'tiri'iil  rira  (?i>  pjiiv  prr  -i'  ([nf  de  se  rendre  à  l'iri- 
vitalion.  Us  s'aporçurml  l'ieuun  que  la  roio  él.iil  de 
Ions  ie* -pays  :  on  le»  «b.irçea  de  chaînes  et  on  le.* 
menara  de  la  mort,  *t  la  rôrierosse n'Vtail  à  nn^>:<Tii 
démolie.  L'amtr.il  en  donna' l'otdre  sur  le  chaui;  , 
le»  cnnons  lim  iil  ombarqti.'s  et  les  Riuses  abandoii- 
ncrcol  la  côte.  Un  nouvel  ennemi ,  nommé  Gbc- 
debad  ,  vint  encore  nnqtrie'ier  au  sein  de  se»  ^iais,  et 
remporta  snr  Ini  d'as.<Pï  gr;inds  avantages  s  prn  dé— 
lir.-»t  snr  les  moyens  de  vaincre,  Aga  se  fit  livrer 
(ihedehad  par  se»  propres  offn  ii  r<  qu'il  .Tv;.il  ga- 
gne*» et  hn  fit  trancher  la  tète,  Schah-Nadir  était 
celoi  d«  ses  prfd^ceïsenrs  qo'Aga  avait  pris  pour 
modèle  et  doTit  il  <c  |irri;K)viil  d'rxL'rnler  les  gnnds 
desseins  ,  c'clail  .".ur  luui  ,  contre  la  Rii.ssie  dont  il 
connaissait  le»  projet»  d'envahissement  ,  qu'il  pré 
tendait  tourner  too*  se*  eiforlSi  il  »einbUil  rcdouier, 
des  lors  ,  ce  que  nous  avon»  vo  »>t<niter  depuis, 
rt  voulait  ajonler  an  roy,»uini>  lîi'  h»  T'crsi'  ,  n  lui 
d'Astraran»  avec  la  capitale  <jni  lui  il<niiie  tmï  »out, 
afin  de  fermer  ans  Rvties  la  mer  C.i.<pîenne  ,  qui  les  . 
conduit  an  centre  de  ses  états.  Il  monrol  quelques 
aimées  avant  Catbfrine  II,  et  son  plan  de  conquête 
resta  sans  i-mm  utlon  tfc  la  part  des  l'erse;,  in.iis  it  .t 
été  suivi  en  sens  coutraire  par  le  peuple  alors  men.-»-  , 
cé,  qui  vif>nt  de  leur  hnpoffr  la  loi  de  fnire  la  paîxi 
nrfr   les  Tiirr<i,   pnnr  que  ceux-ci  puissent  SOI» 
ob'lacle,  dirijjfr  louti's  leurs  forces  contre  les  mal- 
heurenx  Grecs. 

AG  AR  (  Jkab-Aktoisf-Michm  ,  comte  de  Mo»- 
noitnr.  )  ,  oflitier  de  la  légion-d'hoitneur  ,  dignitaire 
de  l'ordre  de»  D^iï-Siritcs ,  ne  dans  le  département 
du  Lot,  en  1771  ,  eut  une  jeunesse  orageuse  ,  et  fut 
iong-temiis  à  trouver  un  étal  qui  lui  convint.  Il  m>I- 
Itcitait ,  à  Pari»  ,  une  place  »le  professeur  qu'il  ne 
pnf  oîrtemr,  lorsqite  le  nasanl  le  conduîjlt  cbei  le 
imré.  Inniiir.ii ,  sim  com]>alnotP  rt  son  camar.ulc 
de  collège  ,  qtii  ,  nommé  à  celle  époque  ,  général  en 
chef  de  l'armée  d'Italie  ,  loi  domia  «n  emploi  d.ms 
les  bureaux  di*  son  itat-major.  Il  ne  languit  paslon»- 
lemp5  dans  ce  poste  sitbaHerne  ;  il  passa  hientât  il  la 
].|;i<  1-  df  r<)mm»s«airi  du  pnuvernement  auprès  du 
nouveau  roi  d'Efrnrie.  f.rtte  mission  terminée  , 
M.  A"flr  fotomplové  pour  les  afiaires  de  la  con^ul- 
ii-  ,  laui  î»  Lyon  qu'à  Milan  1  deriot  en  1803  prési- 
dciji  du  conseil  ponépal  de  son  département ,  et ,  ru 
i8o4  ,  memlirf  du  l  urps  K'^i^Litif,  Au  im  inent  ou 
l'armée  réunie  ronr  une  descente  en  Angleterre  fnl 
dirigée  contre rAnI riche  ,  il  renonça     ses  fonctions 
iéjl^lativT s  poursuivre  h  l'armée  le  génér.il  Mnr.il  , 
devenu  prince  ,  cl  donna  le  speclaric  birarrc  d'mi 
employé  militaire  en  costume  de  (léputé  .T...i,luiii 
Murait  nommé  grand  doc  de  Berg  et  de  Clevis  , 
ctmfi*  Il  M.  Agai'radmim»»ralionde  se»  finances ,  et, 
rr>T  tf  <  liens  qui  les  unissaieni  déjà  ,  lui 


piiur  ri'-isoi 

donna  en  mviag»»  une  de  se»  nt^ces.  Les  finanres  du 
grand  duc  mal  administrées  exriirrent  des  plainl.'s 
qui  parvioivnt  jusqn'è  Napoléon  î  il  exigeait  le  ren- 
voi du  minlsti^ ,  wnî»  la  grande  dnchecsc  Caroline 

vint  n  hovt  d'apaiser  l'empereur,  rt  !o  roml,'  d^ 
Mosbourg  lut  donné  ii  M.  Agar,  en  dci!oinra.-i2c- 
menl  de  rel  affront  passager  ,  sinon  en  récompense? 
di-  ses  services.  Il  suivit  bienlftl  le  f^randdocclc  Berg 
dans  le  rofame  tk  Napirs  ,  anqni»!  ecM-«*  teiiait 
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d'rir«  appelé ,  y  remplit  les  mêmes  foil«tioilS  4|tte 
fbns  le  grand  «liirh^ ,  et  7  iiMHitr*  te  mime  lèle  pour 
tcseola^eraent  despeup)pi«.  Il  imn<<air  tr.inqiiillc- 
iMnt  de  la  Tireur  du  roi  et  de  %fs  Lier, faits ,  comp- 
lanl  5iir  un  \<\v>  avenir  ,  lorsque  l<'s  c'v  (-lii^iiiPntJ  de 
iâi4  qui  déiacbèrent  le  roi  de  Naples  de  1«  France , 
fi  ceox  de  1  Si 5  qui  l'armèrent  rontre  i'AtitricIie  , 
i'jrr.irhorerît  à  <.i  spVtiritc'  rf  rcnHirenI  sa  position 
'MrcmpineiU  difliciic.  On  avirta  au  moyen  de  calmer 
|f>  p«iipie  ,  et  la  première  idce  qui  jc  présenta  fut 
tl'oier  au  comte  le  portefeiiilie  des  finances  ,  et  de 
hi  donner  celoi  deseerëtatre  d'ctal.  Cette  roncejsion 
an  tri  piif'îir  n'ayinl  fait  qu'arrroître  le  nu'i:o;ilpnre- 
incul ,  un  résolut  de  publier  uneconstituiion  libérale. 
M.  A»ar  fut  au^iiât  charge  de  ce  travail  ;  mais  par 
■ne  faulilé  inooie  ,  le  matin  même  oà  elle  fut  p<i~ 
Uiés ,  le  roi  Joacbim  était  Ut*ti  d'abandonner  sa 
ripitalê  fl  ses  étais,  sans  lavoir  on  trouver  un  asile  , 


»  eljnt ,  n.ir  Ws  runseiU  de  son  fuiele  Agar  t  fermé 
la  poHe  fie  la  France  ,  en  se  déclarant  contrvdla  , 
ayant  toot  à  rodontor  de  l'Autriche  ,  h  qui ,  séduit 
,  par  nnefrasse  idée  de  bravoure  chevaleresque  ,  i( 
Inis.iil  I.»  guerre.  Quant  au  coniio  de  IMo«bourg  ,  il 
resta  a  Naple»  près  de  la  reine  et  ses  enfants  ,  qu'il 
accompagna  k  Triesie  ,  et  rentra  on  France  an  mots 
de  septembre  i6i5.  Ce  fut  dans  ce  pnv*  qu'il  npprft 
la  in  déplorable  de  celui  qui  l'avait  comblé  de  bien- 
et  envers  t|ui  il  nvaii  ,  à  la  vérité  ^  déployé  le 
tMe  qui  rend  un  courtisan  agréable,  mais  jamais 
le  talent  qui  rend  un  ministre  ntilc.  ledncliéde  Brrg 
et  de  Clëves  étant  devenu  une  possession  du  de 
Prusse  ,  le  comte  de  Mu&ljour|  fit  le  vopgc  de  lier- 
lin  pour  réclamer  ses  propriétés  séquestrées,  et, 
centre  l'attente  ^nérale  ,  elles  Int  furent  rendues. 
Nens  n'affirmerons  pas  que  cette  etcepiion  qui  n'eut 
lieu  que  ^nr  lui    rut  ,  soiiun  ar  te  de  justice  ou  de 
favear;  c  est  une  qnesiio»  que  peut  s^ule  résoudre  ta 
coodaite  qu'il  a  tenue  envers  celui  qni  était  son  roi 
«  ^a'il  appelait  son  ami ,  «a  la  connaissance  du 
tilfc  en  verttt  duquel  il  ponédalt  la  coroïc  de  Mos- 
bonr».  M.  Agar  vient  de  reparaître  sur  la  scène 
politique  ;  il  a  public  une  brochure  sur  le  projet  de 
M.  de  ViMIo  «  relatif  à  la  conversion  des  rentes  ,  à 
leqoeUa  il  an  a*  nonire  noUemenl  favorable.  D'.ipn  s 
il  minier*  dont  ils  administré  les  finances  du  grand 
darhe  de  Rerg  et  celles  de  Naples  ,   l'opinion  de 
M.  le  comte  de  Mosbours  doit  être  d'un  grand  poids 
J.1IIS  une  affaire  de  cette  importance, 

AGAR  (  PiRRRK  )  ,  conseiller-d'état  eyp.i»nol  , 
■atif  d'Amérique  ,  connu  par  sa  conduite  et  p.ir  «es 
conoai^.sanres  ,  qui  lui  avaient  mi  rilé  le  grade  de 
espiuine  de  frégate,  et  la  place  de  professear  au  col- 
lage des  gardca-nartnes  de  Cadix  ,  fi«a  les  regards 
de  ses  compatinoles  ,  lorsqu'en  i8o8  l'Espajinese  leva 
en  masse  pour  repousser  l'invasion  tic  Napoléon. 
I  '»  rorlès  constituantes ,  installées  dans  l'ile  de 
Léoa ,  ayant  résolu  de  changer  la  régeoca  et  de  ré- 
dairede  cinq  à  (rois  le  nomnredes  membres  qui  la 

rempotaient  ,  ayant  .irrPte'  ,  en  nrilre  ,  (jne  l'un  des 
trois  regeuls  iCratt  américain,  Aî;arfui  élu  d'une 
»uix  unanime  ,  régent  du  royaume  ,  avec  D.  Fran- 
cisco Cisgar  t  comme  lai  capitaine  de  frégate  ,  et  le 
Séttéral  iNake.  Cetm-ci ,  par  une  eiceplion  au  règle- 
ment fait  pour  la  nouvelle  r.'^enre  ,  ayant  été  mis  a 
la  téie  d'<iue  armée  ot  pris  par  IV'ntiemi  «  la  régence 
trouva  rrduile  à  deux  membres  ,  les  affaires  fan* 
(uircut,  et  ica.défaiias  se  multiplièrent  au  pnirrt 
f»  hf  corfèi  s«vinrent  1  leur  premier  projet  d  éia- 
olir  une  régence  de  cinq  membres  ,  et  y  procé- 
dèrent sur-le-cbamp.  Agar  ne  fut  pas  réélu  ,  mais 
comme  il  n'avait  pas  euGonm  la  disgrâce  de  la  na- 
UeUi  les  cortës  le  nommèrent  conseiller-d'état.  Cette 
■••wlle  régence  ne  fit  pas  le  bien  qu'on  en  aitendaii, 
'«se  montra  souvent  opposée  aux  principes  libéraux 
«es  cortès  et  à  la  constitution,  pubMéa  le  I0  mars 


ItSlJ  ;  elle  fit  plus;  le  chapitr.  .!.  C.idlx  avant  défe,,- 
«fn  délire,  dans  les  églises  ,  le  décret  qui  abolUsai» 
I  inqni-ition  ,  la  ré-ence  eut  la  faibles.-e  d'eacuscr 
f  eite  désobéissance.  Mais  les  cortës  considérant  nt:e 
cette  cendnite  ne  tendait  \  rien  moins  qn'i  exciter 
une  guerre  de  religion  ,  décrétèrent ,  à  l'unanimité  , 
$>ir  la  proposition  du  célèbre  Ar-uelle  (  / ce  nom) , 
qu'il  serait  créé  une  nourcMe  régence  en  se «confur- 
mant  au  mode  prescrit  parla  constitution.  Or,  d'a- 
près ce  mode  ,  Ag  sr  ponvait  Itrc  réélu  ,  et  il  le  {v\ 
a  la  sa(i.r;H  iion   de  tous  les  amis  de  l'ordre  Tt.tit 
changea  alor..  dans  la  Péninsule  ;  U  confiance  se 
relabht ,  et  e  plus  grand  accord  régna  entre  H,i,ie, 
rf.isses  de  Clio^pans.  Telle  était  la  .situation  ,K- 
i  i-j'ngne  au  moment  oii  Ferdinand  VJI  allait  être 
rendu  a  sps  peuples.  -Mais  les  .  hoses  prirent  MentÔl 
une  autre  face;  ce  prince,  n'écoutant  qae  cens  à 
om  cet  ordre  de  choses  déplni^aît ,  s'aida  de  l'armée 
d  £lio  et  de  celle  du  comte  d'.\f,isL-,l ,  pour  drirmr.- 
le  système  eonstilufionnel,  et,  s  uis  égard  aux  sacri- 
fices que  la  plupart  des  d.  puir.  et  des  fonclionnaires 
avaient  faits  pour  la  défense  de  sa  cooronne,  il  fit 
exiler  ou  exécuter  les  uns  et  jeter  les  anm>s  dans  des 
cachots.  Ce  coup  d'état  eut  lieu  dans  la  finit  dti  10 
an  II  mal  i8i4,  avant  l'arrivée  du  roi.  J.es  ré  eiiis 
étaient  instruit;  de  t. .ni  Ce  qui  se  préparait  ,  et'I'al- 
lendaient  au  «ort  qui  les  menaçait;  il  leur  "étai: 
facile  de  prendre  des  mesures  efficaces  contre  les 
actes  arbitraires  dont  ils  étaient   siîrs  d'.  Sre  at- 
teints; mais  il  eut  fallu  compromettre  la  sûreté  pu- 
diq  le,  et  opposer  une  résistance  qui  pouvait  amener 
la  guerre  civile;  ils  aimèrent  mieux  céder  aux  or- 
dres qu'on  vint  leur  intimer  dans  leur  palais  uu  ils 
furent  arrêtés,  et  ils  se  soumirent,  persu.uK  s  que  Irs 
souffrances  dont  ils  allaient  être  les  victimes  «  rani- 
meraient un  jour  dans  l'àme  de  leurs  compatriotes, 
amour  de  cette  liberté  eonslitotionnelle  q  i'un  ^  ,u 
lait  y  éteindre.  Agar  subit  une  longue  déJeniion, 
des  vexations  de  toutes  espèces  ,  el  fut  relégué  à  Bo- 
tanios,  dans  la  Galice.  Jl  y  vivait  tranquille,  ou- 
bliant ses  propres  maux  et  ne  pensant  qu'à  ceux  d^ 
la  patrie,  lorsqu'au  mois  de  février  i?)  .,,,  le  liruii 
delà  révolution  commencée  à  l'i^e  de  Léon,  se  ré- 
pandit dans  la  Corognc.  Bi  Miini  on  élat>litnn«  jnnt», 
investie  de  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  gou- 
verner avec  fermeté,  et  réprimer  les  désordres  însé- 

Crablcades  changements  poliiiiiues.  \.vs  vertus  et 
I  talenU  du  conseiller  Agar  avaient  frapp*:  tous  le» 
eisprits,  on  s'en  souvint  au  moment  ou  ii<  deve- 
naient utiles ,  et  le  peuple  de  la  Coro^e  le  nomma 
membre  et  président  de  la  junte.  |>es  commissaires 
furent  députés  à  Betansos  ,  pnnr  lui  annoi.rrr  cette 
nomination  et  on  lui  envoya  une  garde  d'honneur 
pour  l'eseorlrr  iusqn'à  la  Curogne.  Son  entrée  dans 
cette  ville  fut  un  véritable  triomphe.  Agar  fit  bientôt 
régner  l'ordre  cl  la  tranquillité  dans  ces  contrées  na- 
guère si  malheureuse;,  el  un  lionln'ur  sans  mi^latr-e 
signala  tous  les  jours  de  sou  athiuui-iJraiion.  Le  roi 
ayant  juré  la  constiluiion  le  g  juillet  de  celte  même 
année,  el  toutes  les  juntes  ajant  abdiqué  leurs  pou- 
voirs, Agar  résigna  son  autoriré  comme  les  autres, 
et  alla  reprendre  dans  la  rapinir  .va  place  au  conseil 
d'ciat ,  laissant  dans  la  Galice  rimnif.rtel  souvenir 
de  sa  modération  el  de  son  amour  poor  une  «.t-o 
liberté.  Ce  vertueux  citoven  a-t-il  échappé  à  la  fu- 
neste réaction  de  i8a3?  Ifotis  le  pensons,  sans  oser 
I  assurer;  aucun  rensii -nrment  r.  r;a!ii  ne  nous  est 
parvenu  à  cet  égard.  S'il  se  trouvait  exposé  SU* 
mi-mes  persécnlious  qu'en  t8i4,  ce  serait  le  cas  de 
de  s'écrier  avec  Brutus  :  à  ^uoi  sert  h  vi-rtu  ' 

A&ASSE  (J  KVNx),  né  il  Paris,  fut  iiiipriincur  et 
propriétaire  du  Monitrur,  do^  réialiii.sscment  de  celte 
feuille  îleux  de  ses  frères,  fabricaleurs  de  faux  ef- 
fiis  publics,  ayant  été  condamnés  h  mort  et  exéen- 
tés,  le  9  fémkr  <79<»;  Agasse  simple  vol    ;  re 
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H«us  te  batailioo  dt  SMitt-ttonort',  voulut  sr  rrlirrr 
dn  Mrrtct:  mai*  Icf  TiAitvf*tix  principes,  proclamés 

p.ir  1.1  rt'vi)1ii'i<in  ,  ;i\.-i'u-iil  <ii-  a  iiicu'qilô  «l.tn'i  Ir* 
eipi  iu  crilt:  vcrilë  incontcstaLilr,  que,  lc>  faulrs  t  Uni 
persnniicHo.t ,  Ir  tlétlu>ane«r  «|m  en  ^tftil  I*  •uiif  i  nr 
devait  rejaillir  que  sur  ctnx  qui  1rs  avaient  coiniiii«c;; 
AUSSI  te  bataillun  (oui  puiier  ne  vonUil  pas  suuflrir 
que  le  jeune  A^a.sse,  ctraii|>er  aux  rrinu-*  <lo 
frère;,  abnudounal  •«<  rang».  J.cs  cvrmples  de  sen- 
timents ^^nr'reux  tfttîenl  encore  nombreus  à  ente 
rjioquc  ;  lleauiieu,  acteur  des  Varicirs,  et  lirulenaiit 
dans  le  même  l*aldillon,  donne  alors  sa  dv'mis»ion , 
afin  de  rendre  son  poste  varani  et  d'y  faire  noniroi-r 
M.  Açastc.  M.  le  général  LaCayelie  ealendil  cet  a{|- 
prl  fait  h  la  raison  ei  k  Tlittinattil^,  tt  reçal  ivi' 
même  IVl.  A[;'i>m',  rn-iiii'n.nit  à  1.i  trfe  rnrnp.i- 
nie,  lui  doiu«.i  l'di  cu!.n!i' ,  el  l'iuv4l.t  a  tliiKr  i  Un 
lui  avec  les  chefs  «lu  Lalaitlun.  Heureuse  la  révolu- 
tion, si  elle  n'avait  produit  que  des  actes  sembla-' 
b^es!  Celte  direction  pliilosopliiqne  donnée  au  id^et 
s'est  prrpiHuéc  just^n';)  ini>  iuur>  :  Ir  fn  rp  *îii  trop 
fameuK  Casiing,  oltiiier  tlaiis  les  irouprs  dn  Ilui, 
voulait  aussi  donner  sa  démission,  ses  officiers  sa«* 
périeqr»  s'empressèrent  de  l'innler  à  rester  au  |>oste 
qu'il  avait  rempli  avec  hnnnevr.  M.  Amasse  avait 
conservé  la  propriété  du  M^miUur,  d  •^:\  vcu^e  ru  a 
joui  jusqu'à  sa  mort,  iirrlvee  quelque  icnips  avant 
la  reslauralion. 

AGlEtt  (Chaiu.k4*Gi.-v-Fa*!«Çois),  né  I«a4*0'îi 
1733  ,  exerçait  avant  la  révolution,  Us  foiiclions  de 
llrii;ci  .uil-çiMUT;»!  ili'  l.i  sénc^l)au^^rt'  ilii  Puili.ii  ,  cl 
de  prucur«ur  du  roi  a  Sainl-AIaixenl.  à'eiatit  mon- 
tré favorable  aux  nouveaux  principes,  il  fut  tiuromé, 
en  178^,  p*r  le  tiers  état  de  sa  province,  député 
aux  clats-gétiérauji  ;  il  sut  y  tenir  une  balance  é^ali* 
enire  lu  tlill  ri-iils  p^trii".,  cl  cIhti  b.nil  [iliiii.i  ,1 
"f  rendre  ulile  qu'a  se  faire  une  UriUaoiC  réputation, 
il  se  livra  presque  ootièremcAl  an  trarcil  des  ba« 
rc.inx  ;  on  nr  le  vil  que  rarement  monter  a  la  tri- 
Lune ,  et  tuujuurs  pour  défendre  ou  faire  respecter 
des  droits  attaques  ou  méconnus;  il  rhenJia  surtout 
à  ni!  point  séparer  la  liberté  des  inslilnlions  noBar- 
<lii<]ues.  Il  vota  en  171J0,  pour  la  tappreisJon  des 

ordres  iiiona'îtiqnrs ,  ri  lu  ri  inp!;irrr  le  rumi  de 
roisses  par  ceiui  de  c'tminuaci.  A]>r.  >  le  retour  ilu  tj», 
de  Varennes,  en  juin  lyiji ,  il  combattit  la  proposi- 
tion de  Dobcspierref  demandapt  que  cepriacefut 
mis  eu  jugement,  et  la  fit  r*;«tcr.  VuêtmAh  «on- 
siiliKinte,  -.-.w  iiinnirnliîr  '>  r  Diiner  sa  session,  nomm  1 
M.  Agier  ttirmbre  de  la  cnur  de  cas^'atioa^  U  rcfu>a 
celte  preuve  boBOrabto  d'cstSM**  et  raotra  dans  srs 
fojars.  il  dni  parta|ar,  ronune  loua  la»  mtmbrM 
de  l*assaii»blAeoMStîtnante,  les (icrtécaltons delà  icr> 
reur  ;  iii.iis  «m  Imnia  à  le  priver  de  s.-,  lilierii- 
qu'il  recouvra  au  tj  (iirrmidar,  11  fut  nuraint-  dvpui.», 
commissaire  du  (>uuvrrurnienl  près  le  iniituial  civil 
de  Niort  ;  il  est  tHijoard'liui  procnrtnr  du  roi  près  le 
tribunal  royal  de  la  m^me  TÏile,  et  fait  partie  du  col- 
lège éirrioral  du  di-ji^i  k  ii:f:il  iIo>  I)t-u  v-S<\  rivs. 

AGlER  (N  )  fils  du  précédent ,  aucten  substitut 
du  procureur- général  près  la  cour  foyalo  Al  dépar- 
tement de  la  Seine,  se  distingua  i<*u»e  encore  dan« 
la  carrière  que  son  prre  parroorl  de  la  minii-re  la 
pln^  luiiiur.iliir  ;  4I  donna  surtout  les  plus  grandes 
preuve»  de  talent  ei  dn  sensibilité  «  dans  ruilaire  du 
iruneTrocbe,  impliqué  dans  le  procès  dn  {générai 
"Mi.r.  Ce  jeun<>  liom  lue  ,  dénué  de  moyens,  u' is  iîl 
puiul  lie  défenseur  j  '.A.  Af  ler  simple  cicvc  de  l'îitj- 
démie  de  législation  ,  vifiil  lui  ulfrir  de  le  défendre, 
est  accepté  avec  reconnaissance  et  a  le  Widinr  de 
sauver  et  le  jeane  accusé  tt  son  père  dont  it  avab 
iiiijtdcniiQcnt  f.i  <;in  .r  .1  celle  de  son  fils,  s.uis 
auEre  Lui  quf  û'iiit:  uliîe  m  ce  dernier.  Sou  noble 
caractère  lui  fit  de  nombreux  amis;  par  leur  moyen 
il  (ot  aoBus^»  «n  ido8«  coaseillero«udii«iir  à  ta  «tour 


impériale  de  P«m«  ayant  eu  l«  double  booncnr 
dVire  pr^scal^  en  laièsM  ieinps  «as  deiK  ronre  de 

Paris  et  Poiiiers.  IViix  nns  après,  il  pa<<.i  .t»»  Iomc 
tiuiu  de  substiiol  du  procureur-général  dv  la  mlae 
cour,  et  fut  chargé  des  «vdiencce  des  aisîses  cl  de* 
appels  de  )>oltce  correctionnelle;  partout  il  fil  pa- 
raître beanconp  de  modération  et  d'impartialité.  En 

1  ^  I  ^  ,  il  >!•  ([(M  <iii:i  ;n  iT  1111  riilinm  vi.»  -  me  (jni  m-  *'rst 
;aiH.iia  démenti  a  la  cause  «les  Bourbons;  m  mars 
li^iS,  il  fui  nomind  capitaine  d'onn  compagnie  de 
voloulaires  royaux;  après  les  évéoenents  du  20  du 
même  mois,  malgré  son  opposition  à  l'enro*  d'une 
adre^-ii-  .1  N.ipoit-nn  ,  cl  le  m'Ids  de  signer  l'acle  »«l- 
dîtiouuel,  M.  Agier  conserva  sa  plaça  j  i'inlégritct 
I  les  talents  de  ce  magistral  his  «ni  mérité  iVsiime  de 
M^s  I  OUI  itri'.Piis,  niais  aucun  avancement  delà  part 
ilu  ^L'u\ ('i'iii;ii:cnt.  Au  commenreineiil  de  ittiC, 
M.  Aj;ier  présidait  une  société  diie  dti  Fnuirs  rrgr- 
niriii  l'esaUatioa  de  leurs  principes,  leurs  nom- 
brcnses  affiliations,  enfin  leurs  réunions  fréquentes 
déierminf-reiit  ,  dit-on,  M.  le  jiuili'  <!i;>  Me.iiiv  à  l.i 
dissAudre  ;  on  p^cU'ud  qu'elle  ••^i>tL-  lou;u<irs,  iimi^ 
demuniereà  ne  plus  pi>rter  ombrage  au  gouverne 
ment.  Ce  nagislrat  a  pria  p«rl  en  1619  el  en  lâao 
il  la  rédaction  dn  Gonsenraieur  ;  il  n'a  pas  dd  à  ce 
travail  In  célébrité  dont  il  jouit. 

AGIER  (  Jka.n-Pikiikk  )  ,  cousin  des  préciidrnts, 
né  à  Paris,  était  connu  comme  jurisconsobe ,  lors- 
que la  révolutioa  éclata.  Il  l'embrassa  avec  cbalenr, 
croyant  y  voir  la  réforme  des  abos,  fondée  sur  des 
|lrilHl|l^•^  tl'iirdri'  el  de  justice.  Nuramé  déjiuu'  miji- 
p.'éani  de  Paris  aux  isafs  ^énérwiix  de  ly&i),  repré- 
senlanl  de  la  camintine  .m  14  juillel,  et  membre  de 
.son  comité  des  recherches,  le  ili  novembre suirani , 
il  se  Comporta  dans  ces  dernières  fonctions  avec  tant 
ili'  ni(i<iir.ili(in  rl  li' un jurl i jl il c  ni:'ii  niriila  li'iire 
proposé  comme  candiiùt ,  lorsqu'il  fut  question  de 
donner  nn  gonremeur  an  Daupbin ,  désigné  alors 
sous  le  nom  de  prince  nn-af,  cl,  quelque  trinp-  .'iprov, 
il  fut  appelé  aux  fondions  de  juge  du  deuxième  ar- 
rondissement de  Paris.  Il  échappa  ainsi  aux  pros- 
criptions de  la  terreur.  Ums  les  premiers  jours  de 
i7(|5,  il  fut  nommé  président  d«  iribtmal  rérofu- 

iman.iire  régénéré,  et  présiit.i  Ip  Iriîiiin.il  ,  lut  ipie 
I'\iiiiliiicr-TiMville  el  ses  1  oinpiices  fureiii  rnvoyes  a 
l'c'cliitraud.  Appelé  aux  l>iiuti«ns  de  baut  juré,  rn 
et  désigné  çar  le  sort  comme  suppléant  pour 
la  oante-eonr  nationale  qui  devait  prononcer  dans 
l'.iff.iiro  (le  R.d»euf  et  de  ses  coaccusés,  il  ne  crut  pas 
devoir  accepter,  et  se  récusa  des  la  première  séance, 
se  fondant  sar  ce  qu'il  avait  été  placé  sur  une  listr 
de  proscrits,  dressée  par  les  accusés.  Ces  motifs  qui 
faisaient  honneur  au  caractère  de  M.  Ailier,  ne  lu- 
ii'iil  jMiiiit  .iilniis,  mais  il  regard.!  Cdinitu-  un  limi- 
iu'ur  de  ne  point  en  exercer  le»  fonctions  pendant  itnit 
le  cours  du  procès.  Un  arrêté  des  consuls  le  pwr  .1 , 
en  ittou,  a  la  présidence  du  tribunal  criminel  de  la 
Seine;  il  refusa  «es  fonctions  qui  ne  c«>nvenai(^nt,  di- 
sait-il,  ni  a  ses  goûts,  ni  l'i  i .11  (]•■  s.i  s;inlé,  et  ac- 
cepta ceUt  de  juge  au  trdbunal  d'appel ,  qui  lui  éli«i| 
tilterieeu  mimeleinps.Dix-huit  motsapre>,  M.  Agier 
fut  uoiumé  viee-prési«!ent  du  tribunal  d'.ip|i!'! ,  nt 
ri'inpliircnirnl  de  M.  'iVeiibard  qui  renijiL^.iU  lui- 
même  ir-  président  d'A ^uesseau.  £n  ;aiivi<-r  liiiti,  li 
fut  confirme  dans  ia  place  de  président  de  la  cour 
roy.tle ,  el  iastAÎla  en  celte  onaliié  la  ee«r  préiêlale 
il.-  l'.rii.  ?.!.  A.,!?!*.!  ICI  11  (il  Vtf'i  l;i  nr.ilion  de 
l.i  k,.iau  li  li(i;tti<<tir.  0«i  iui  tlutl  k>i  ouvrages  siii- 
vaiils  :  ■••/(■  J uriiconsallt  tixthnjl  oti  princ/'ftes  sur  Us 
inttt  iet  ftmt  im^rtamts  de  ta  motion,  1 7v5<j  ,  in -60  ; 
a«  l^'Htt  smt  fa  r/fartnmtûn  des  ins  àcHes,  f^xy  ,  in-{io. 
.3'»  du  Alaritif  i-  tin.-. s  ii-r  r  ipparts  ii'.\  r  la  rL!i.:iim  et 
itite  les  his  nou.ilics  m  Fitmc$ ,  i8.»i  ,  a  vol.  in-tt»  ; 

l'uiumts  noui-eVtmeitt  traduitt  éeFhibftuttmiùdan, 
leur  »rdtt  aufaiv/,  «lur  àa  tr/itinitimtf*t  én  imtes  tri~ 
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tnjiÊet,  i8o4),  3  Tol.  in-tto.  M.  A jier  est  murt  le  31 
Mplecnlif«  1813,  présidtal  de  la  cov  royale. 

AGiOfiMEL  (  N.  ),  voTMgcvr  «ipagnol ,  ne  avec 
ni*  corioMt^  întaliable  qn'il  ne  fNil  aaliffaire  qu'en 
parcourant  le  monde  ,  nurail  une  n-putalioii  rolos- 
mIc,  li  elle  it.iit  proporlioniiée  a  ses  travaux.  C'est 
on  voi  fait  aux  sue  nces    aU  anwiem  det  Toyagefi 
ii<  de  Ui»sfr  inédits  des  m.-iiiuscrits  que  l'on  croit 
e'pos^ià  Paris  et  qui  ronlienoeiil ,  dil-on,  le»  dé- 
•  oiitrrlrs  lr«  plus  précieuses  et  des  Boles  aussi  nom- 
lireuses  qu'intéressantes,  c'est  ea  intme  tempe  nne 
grande  injosiice  que  de  candamaerk  l'onMi  an  an- 
Imr  si  di'ci*  d'clre  caanu.  Fils  d'ua  riche  m'^o- 
ciADl,  Agiurmel  quitta  l'Esp-igne  en   17G8  ,  vint 
a  i(t  ans  achever  ses  éindes  à  Paris,  et  j  prendre  sa 
JiccBce  de  droit  h  l'anivereitd.  C'est  alors  qa'il  prit 
la  dAcrmieetion  de  Toyager  ;  H  ee  dirigea,  en  17771 
•en  les  i!c5  de  I.-»  Sonde,  passa  de  l.i  stir  la  cote  de 
la  HaavcJle-HwlIande,  parcourut  l'iuiéricur  de  ce 
v  ole  paye  «*t  fim  toana,  ou  il  reste  sept  ans  et 
demif  arrita  avclMles  en  178C1  eaira  a«  eervice  de 
i'infatlané  Tipoa-Saëb,  en  qnalïtj  d*a<db^e<«anip, 
ri'viiil  a  P.>ris  en  1781),  cl  .sViifiiil  de  rcite  c.ipil.ilr, 
A  la  suite  des  premiers  évcneineuti  de  la  révolution. 
Jlfetournaen  Espagne,  en  1790,  ia  quitta  iiimini 
jftmt  aller  «'établir  a  AcMNiko«  et  péaêtn  de  là  dan» 
Je  Meiitfiie  on  il  paraft  •  f Ire  îai.  Depaîe  tan  entrée 
deas  ce  pays,  il  ii<^  n  iu.  1  .1  |),irvciHi  aucun  rcit.«ci- 
gnemeoi  sur  l'exi^lence  de  rrt  iitfatigable  voyageur. 

AGNEAUX  DE  VIENNE  (  jKAs-B^rnsTK  1, 
bénédictin  de  la  congrégation  de  Seinl-AIaar,  écri- 
vaia  de  la  force  des  Gawte  et  de«  Namotte,  vuulnl 
priNlircr  dans  sa  jeonesic  que  ]\Ionl;ïl^ne  i-lait  un  ex- 
tcllenl  ralholiqae  ;  c'était  mal  choisir  son  modèle 
que  de  citer  un  philosophe  qai  avait  pris  pour  de- 
vise :  Que  sMS-je  ?  on  ne  parie  pas  plus  au'ourd'htii 
de  ses  Itttres  m  forme  de  disftrhUian  imr  l'incrtiiu/Ue, 
{  ffj6  )  ;  d«  son  point  île  vue  conremant  la  d-fenje  de 
Cdat  nHgku»  (  1  jîf  )  ;  de  soa  fima  ^âfkeatùm ,  etc. 
(i7C9);daaon  éfùgtâtMmila^imetétndltinttiien 
tgeàinSfûm Montaigne  (1755),  que  de  Marie  h 
hetfm  et  d'autre»  ouvr-iges  du  mime  genre.  Agneaux 
de  Vienne  «  malgré  sa  défense  de  l'éut  religieux  vit 
etpircr  saa  ardm  avant  lui  et  se  caatartitt  à  c*  qu'on 
prétend ,  aaji  Méat  du  jour,  avant  ta  mart ,  arrivée 

fi  >7'ja.  11  avait  été  profc^-.,' nr  .\  St^Pi  ,  et  iviil  pu- 
blic des  ouvrages  plus  importants  que  ccuk  que  nous 
atoas  cités:  un*  Histoin di  IhrÀamx  (1771);  et 
aae  Mitititt  d^etois  (  cinq  paitiaa»  *7ft»  à  1707.) 

AGKÊSE  (N.  d'},  patriote  napoKtain  ,  avait 
I  t'n<.ê  trente  aniié<*»  en  France,  séduit  p.>r  Ii"î  ina-tir^ 
lr;tnfai»es  dont  il  était  idulàiret  *l  oblrnii  des  let- 
tres de  naturalisation.  Pateiias  de  la  révolution  ,  il 
rn  avait ado^d  les  principes  et  avait  occupé  plusieurs 
places  adiBinielratïvcf.  Trop  confiant  «n  son  litre 
df  citoyrn  fran<;ais  ,  il  nil  l'impriulrtii  c  t\c  suivre 
l'amée  iraoçaisc,  lorsqu'elle  alla  faire  la  conquête 
da  Naplas  «  et  Tiniprudiace  plus  grande  encore  de 
rester  daaa  cette  ^11* ,  lorsque  les  Fr.^n(,>i<  furent 
forcés  d'ea  sortir.  Un  des  premiers  arii<»  du  roi , 
*n  rentrant  dans  Naplr.< ,  lut  de  faire  rondam- 
ecr  Agnese  au  deraier  supplice,  conme  re^Uoi  et 
la  seateaea  fat  eadalde. 

AGNESI  (Marik-^j  *r  r\"«»' ),  iipV  à  ISIilan  ,  Ir 
16  mars  1718,  tient  un  rang  distingué  p-irtni  !«•> 
femmes  célèbres  et  par  les  heureuses  di«p<isiiions 
qu'elle  reçut  da  la  aatarc,  et  par  l'otage  adeairable 
qu'elle  sut  CQ  i«ir«  ;  Uoa  dififreRl»  de  cet  anfants 
précoces  dont  le  génie  brille  dans  l'^nf  inre  et  s'éteint 
avec  râçe;  le  sien  prit  de  nouvelles  forcf*  à  mesure 
qu'elle  s  avança  dans  la  vie,  et  apriis  avoir  étonné 
per  sca  propèadaae  la  littérature  et  daoe  la  pfailo> 
•opUa,  alla  aaa,  aoaanM  «atr a  célébra  nadane  Da- 

•  li.il.lci  ,  aborder  des  sciences,  réputées  inarrcssi- 
iurs  auk  Icmmes,  et  ht  Tegreitcr  aux  sociétés  savante» 


irs  plus  renonioees  que  leurs  ré»lemenls  s'i>pp<>>'.-««- 
sent  à  ce  qu'elle  fut  admise  dans  leur  sein,  \oii  i 
quelques  détails  qot  mettnmt  le  laaear  à  ntèrae  d'ap- 
précier cette  femme  ntlraordïoAire.  A  cinq  aui  , 
Asfiesi  parlait  la  langue  française  avcr  uiilari  «it- 
ci'ilé  que  la  sienne  propre.  A  neuf  elle  traduisait  le 
latin  en  italien,  à  unie  elle  possédait  ssees  Jbien  les 
lansups  italienne,  irauçaise.  latine,  grecque,  hé- 
br.iï  jup,  allemande,  espagnole  pour  les  écrire  avec 
goût  et  ctirrrrlion.  A  qualorrc  ans  elle  lr.i<liii<ii  en 
grec  l'ouvrage  inlituié  :  Jl  eoimhaltimtiUo  tfHrkuale  dtl 
P.  Lomtt»  Seuftlif  elle  apprit  alors  les  dl#m«nts 
'J'IlMi  lidc,  la  physique  générale,  parlimliiTe  et  e«- 
|>rriiniMit l'e  ;  .«ouliut  publiquement  des  thèses  de 
pbilos«plitc  ,  et  lit  imprimer,  en  1738,  sous  le  litre 
de  prapositiêntM  philosophUat^  wa  recueil  de  cent  qua- 
lre-via>;t-oare  thèses  qu'elle  avait  soatannee,  l*aai>ée 
préri'dciitc,  dans  la  maison  de  son  père,  en  pré*eiTp 
(irs  personnages  les  plus  disliDj^iiés  de  IMilan.  Klie 
n'avait  q'ie  vinf!;t  ans  et  se  crut  en  état  d*d4vdier 
l'algèbre  ;  elle  réussit  «u-dcjàde  tes  eepéranm.  Elle 
pibiia,  en  1748,  après  m  travail  opiniMmiMnt  Mni- 
lenn,  peiidaiil  dix  années,  un  ou vr.i  ,  rn  .-.  vcil 
avei!  j(j  planclicS|  sou*  le  tilrc  do  lastUuuimi  anali- 
tirhr,  d'autant  plaa  raiMrqvabla  qae,  celle  eeiei»ec 
Jt'élant  point  encore,  si  on  pent  le  dire,  acctrma- 
tée  en  Italie,  elle  l'y  implanta,  rn  quelque  sorl^,  et  en 
répan«lit  le  ?'miI.  I.'arail.-mie  de»  s<ien<i  -i  il.-  Paris 
déclara  par  l'organe  de  Feuteoelle  u que  c'était  le 
••  meilleur  ouvrage  qui  OM  Mm  dasa  c*  genre. 
L'iastitut  de  Bologne  rei>n1  I  auteur  au  nombre  de 
ses  membres  ;  cl  le  pape  Benoit  \1V^  qni  la  félicitait 
de  cette  élecllon,  l.i  u  <inina  lectrice  honoraire  deroa- 
ihcmatiques  a  l'université  de  cette  même  ville.  Agnesi 
niotu-ut  a  MiiaOf  la  ff  janeiertvjfSt  1^  1*^8*^  ^' 
Ses  instilufi^nf  (/lui/rliifuet  traduites  en  partie  ,  sous 
le  tilrc  di;  traités  citmrnlaires  d»  ealcttl  différentiel  et 
du  cdciil  intrgrutf  par  d'Anihelmi,  ont  été  enrichies 
de  notes  par  l'aUba  Bossot.  L'abbé  Frisi  a  écrit  en 
italien  l'dtoga  d'Agneel  et  M.  Boabrd  l'a  poklM  en 

français  en  iS.,17. 

AUOLLT  (  ViBrusT  n'  )  était  attaché  à  la  maison 
da  Caadé  al  y  Occopait  une  plai  e  i  m  portante  ;  il  osa 
un  four,  aprks  avoir  dannd  ea  démission  ao  prince  , 
de  qui  il  prétenîlih  avoir  refn  tn»  oCVtttso , loi  de- 
mander réparation;  le  prince  arrrpir  le  défi,  veut 
Lien  se  rendre  sur  le  icrrain  et  lire  l'i'pée.  Le  com- 
bat eut  lien  avec  un  acharnement  marqué  delà  pari 
de  M.  d'Agoult.  Le  prince  fat  blessé  au  bras,  asset 
{grièvement  ponr  porter  la  bras      joliarpe ,  et  pa- 
r.ti  rc  ainsi  a  \  rrv.ii  i!es,  OÙ  U  alla  SUpplii  r  le  roi  de 
Irriuer  les  yeux  sur  la  conduite  de  M.  d'A;;oitll  ;  il 
lit  pins;  en  cas  qu'il  succombât,  il  avait  pourvue 
la  «ûreid  da  Ma  adversaire ,  et  lui  avait  préparé  les 
moyens  de  se  mettre  k  l'abri  des  suites.  M.  d'Auli- 
rliaitip,  u'iiiiilii  (!n  ptiiK  c  d.ins  ce  Combat ,  a  rap- 
porte que ,  lorsque  le  prince  fut  blessé  ,  il  demanda 
à  son  ndocreairo,  s^tl  y  en  avait  assez  :  Qu'apptlei- 
yotir,  arrr:,  M'^rfei^neur,  s'écria  M.  d'Aulicharop, 
///  en  u  iju  jtre  jots  trop.  Ot  offtcier  a  depuis  figure 
dans  tiri  <if  res  tristes  événements  qui  ont  préparé 
de  loto  la  ciuile  du  Irène,  en  aigrissaut  et  livrant  au 
méf  rîe  cent  qni  deeaicnl  en  être  les  plus  fermes  sou- 
li'iis  V.f  fut  .M.  Vincent  d'.\;',uît  alors  aide-major 
au  régiment  des  cardes-fran<;.»îses  qui  viola  le  p.ir- 
lemenl  .lu  nom  du  roi  ,  et  qni  effectua  l'arre  ';.iiiin 
de  MM.  d'Eprémenil  et  de  GoeeUrd  de  llontsabcri, 
ao  tein  même  dn  palalt  d»  la  fnfrieo.  Ces  deux  faits 
sont  le»  si'tils  (|ni  aient  rendu  son  nom  bistori<pie. 
J.e  même  événement  s'est  renouvelé  de  nos  jours 
d.ms  la  chambre  des  députée;  sans  avoir  des  suites 
aussi  ianesles ,  il  assure  la  m«me  célébrité^  à  l'oft- 
cïer  de  gendarmerie  qni  fil  empoigner  H.  Msnvel. 

Af'iOrr.T  fAsioi.-,»  -  JuN  viromled'),  issn 
d'uue  ancienne  famille  de  Provence,  montra  il  U 
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maison  de  Bourbon  nn  atlariiemcnl  t]ui  n«  »e  (àé~ 
menlit  jamais.  Moiuqiieiaire  dés  1768  ,  soiis-lieiiie- 
a»iit  dei  gârdM-du- corps ,  le  3o  m«rt  1781  *  il  fut 
fiit  mcstre-dc-canip,  en  1783,  et  eomfnandtur  dff 
l'ordre  de  Saint-], ,it.irc  m  t-i^-j  ;  il  sorlit  Fr.mcf 
en  1791»  rejuiguit  l'armée  de  Coudé,  ci  (ii ,  sous  ce 
prince,  la  campait  dt  179a  dont  les  cummence- 
nisnu  «uts  hconos  ac  lerminkrwt  jnr  lea  ptos  fn- 
nwtea  déiatlres.  AprH  Is  relr«tt*df  VMrmi^,  M.  d* A- 
j;oiilt  rejoisnit  Louis  XVIII  à  Vémur,  !<■  suivii  ni- 
kuile  en  Allemagne,  en  Russie,  en  Angleterre,  et 
rovinl  en  France  avec  ce  prinre.  Peu  da  lonp»  après, 
il  lui  nommé  liemanant-génjral ,  puis  cammandeur 
de  Sainl«Louî«,  et  enfin  ^enver  de  Madame  (au- 
jourd'hui .iiiipfiine  ).  Jl  suivit  m  ■  ••île  qualité  relie 
princesse  a  liordeaux,  en  AtigltU  rro  et  eu  Belgique. 

AGOL'LT  (  An ronic  comte  d'),  counn  du  pré- 
cédent, entra  fort  j«aiw  dan»  l'éiat  militair*  el  j 
obtint  «Ht  avancement  rapide.  Sons-lieoienant  de 
cavalerie  en  ijTij,  linilf  ii.nil  <îfii\  .nis  .ipre>,  f 
taine  en  1 701^),  il  entra,  en  ijiSi,  icv  g.irdci- 

du-rorps  du  roi«  ta  4)ualité  de  sous-liruteuan(  rl 
devint  meatre-de-r.i[fip  en  1788.  Nommé  par  Ja  uo- 
blesae  du  l>.-iuphiiié  ,  en  i;8'),  député  aui  ^lats  gé- 
lïcr.ntx  ,  il  vola  d  .i!..,rii  ;ivVr  la  minorité'  «li-  son 
ordre  et  je  rétinti  au  tiers-élât  dans  la  séance  du 
aa  juin.  Celte  désertion  du  c6lé  droit  ne  pouvait  pas 
durer,  il  j  retourna  aprka  le  décret  du  4  août  qui 
supprimait  latioblene,  et  contre  lequel  il  proteaM.  Jl 
rfjt.i  tit'aiinii>!iis  d.iiK  l'u'Keinblée  jusqu'à  la  fin  de  la 
session  ,  *<:  prononçant  contre  tout  ce  qui  lui  parais- 
s.iit  contraire  à  sct  pfilteifea.  En  1  7  j  i  ,  il  se  rendit 
a  Goblentst  et  passa,  «a  1799*  •  l'armea  d«  Coudé, 
obtint,  en  1797,  le  j^rade  de  mar^ebal-de-camp, 
ciimiii  iiiil  1,  fil  iclle  qujiiu- ,  \)iir  c(m)[i,i';iiif  n«l.le 
iivec  l.iqutlle  il  .servit  cuaslaniuit'ut  ;ii5<ju'.n)  dernier 
licenricment  de  l'armée  des  princes.  M.  le  comte 
d'Agonlt  ?éca(  ignoré  jaaiin'à  l'cnirée  du  Boi  à  Pa- 
ris. Il  vint  alon  avprVs  de  ce  prtnee  qui  le  nomma 
.^(<îf-in.i;iir-|»cnéral  des  g.irdc--.-Ju-cor|».  1!  m-  iruu- 
vail  en  Diiupbiné ,  lors  du  reiour  de  Napoléon,  ii 
vouitu  réunir  des  forces  à  Grenoble  ,  p©ur  «'opposer 
a  sun  passage.  N'ayant  pu  j  réussir,  il  courut  a  Lyon 
prévenir  Monsieur  (  auioiird*bnî  Charles  X)dece 
qui  .<cp.Ts.i.Tit,  cl  If  .lé/priiiiiia  à  rrloiirnrr  a  P.iris;  i 
l'y  devança  lui-même  el  ac(uinpa|jria  les  primes 
jusqu'à  Armentiëres.  Apr^s  le  seconcf  retour  du  Boi, 
M.  le  «omte  d'A|oult  reprit  ses  fonctions  et  déposa, 
au  laoif  d'août  snieanf ,  dans  îe  procès  du  colonel 
de  l.nlirdoyère ,  qui  fn;  (  omlimne'  a  iiiori 

AGOI  1,T  (  N.  d"),  é\t'que  de  l^uiiiers,  e.*»  frère 
du  comie  Antoine  ,  ce  prélat  passe  depuis  long-temps 
pour  itf«  l'auteur  d'un  mémoire  présenté  autrefois  a 
Louis  XVI ,  et  qui  a  pour  liir*  :  ÉeUùnùstimnts  sur 

AGtKSSEAU  (  H 
comte  d'),  né  à  Frcsucs,  petit-fils  dn  célèbre  chan- 
eelier,  était  d*abord  avocat  général  au  parlement  de 
Parts  ;  il  «Ifviui ,  en  1783,  conso  Ulrr  d  état ,  et  pré- 
vdt  maître  de^  cérémonies  de  l'unire  du  jMi«it-Es- 

Eil,  membre  de  l'académie  fr.im  .li^e  ,  au  1787  ,  *' 
puté  de  la  noblesse  du  bailia(^  de  Aleaiu,  en  1 789, 
aux  Aats-finérau»;  il  so  réunit  un  des  premiers  de 
son  orilrc  .m  (iers-élat,  donna  .s.i  (lrm;<>ii)tj  en  1790, 
et  vécut  retiré  ches  lui  ;  de'noncé  eu  j^ya  ,  comme 
tenant  dans  sa  maison  des  cOBciUâLules  opposés  à  l'es- 
prit oui  régnait  alors  dans  l'uaaemblce ,  il  eut  bien- 
tôt détruit  des  assertions  dénue'es  de  preuve,  et 
CLlia[.p.-»  prisKi>  aiu  ex.  "es  «le  I.i  terreur;  il  ne  re[Mriit 
»ur  1.1  scène  puliuque  qu'après  le  18  brumaire  ;  le 
premier  consul  le  nomna  président  de  la  cour  d'ap- 
pel de  Paris,  et  reçut  par  sou  organe  les  boromages 
de  ce  corps,  oA  I*oralenr  fit  entrer  les  louanges  du 
vainqueur  de  l'Ii.-,  11.  .  n  alla,  ru  i8o3. 
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remplir  a  Copenli.ipic  les  fonctions  de  ministre  plé- 
niputenliUMV,  cl  fut  nommé,  eu  iSoSf  lucmbre  dn 
sénat  comarvateur.  il  s'y  fit  peu  remarquer,  «t  n'en 
devint  paa  moine  comte  de  l'empire ,  et  comiMradani 
dp  1,1  lej;ion  d'i>  iri  enr  I  n  itJi'i,  it  fut  autorise  pjr 
le  U'ji  a  reprciulre  It-^  decuralions  de  commandeur 
de  l'ordre  du  Saint-Eaptit  t  «t  créé  mamltre  de  la 
cbambra  dct  pairs,  il  j  coutitbMt«n  qualsié  dt 
commissaire,  à  la  formatiou  4ufdf1emcnl,  el  fit 
[>.iriir  du  <  oitiiit'  des  pétitions:  Il  s'é!oij;n.'\  de  Paris 
A  i'cpoque  dt»  cent  jours,  et  n'j  reparut  qu'après  le 
second  retour  du  Roi,  il  préaotM*  b  «tlta  époque, 
roujoiniemenl  avec  M.  do  Sèt««  nus  Biosarii|ucs  al- 
liés ,  les  déroralioAS  de  Saiat«liiebel  et  du  Saîut- 
r.ji;ii  ijiic  S.  ."M.  leur  conférait.  Lor<<pi'fn  1818,  la 
chambre  des  pairs  discuta  la  résolutioti  prise  par  la 
chambre  des  députés,  relulieoment  a  l'admission  de 
ces  membres  ,  il  motivu  tMi  vota  affirmatif  «o  cea 
termes.  ••  Le  tempa  osl  paasé ,  oH  tout  bomme  par- 
"  venu  à  l'âge  de  5o  ans  él^>il  n^nrdi'  par  le  cbi  f  <!u 
>' gouvernement  comme  peu  capable  de  servir  iuii 
-pays.  -  M.  d'Agucsscauuppujra  aussi  le  proiet  de 
loi  snr  la  contrainte  par  corpa,  an  la  cunsidéranl 
comme  réunissant  lus  diapositiona  diverses  des  loit 
dé;a  en  vigueur,  rt,  en  répuniLmi  à  rrnx  qui  vov.iiciit 
dans  la  détention  pour  dettes,  une  peine  a  perpétuité, 
••  que  la  Im  |»'oposée  laissait  un  asile  aus  dnlitew* 
-•  matlieureuK,  et  ajouta  à  ce  motif  qui  pouvait  ae'paa 
»  paraître  pércmploire,  qu' elle étaîliudispeusdilt pour 
M  iiu  iir<' un  terme  aux  incertiludes  d.itis  rriic  p.irli** 
••  <ie  la  jurisprudence.  ■  Le  noble  pair  a  été  conservé 
par  l'ordonnance  du  Boi,  du       mars  1816,  parmi 
les  membre*  de  l'académie  française,  ot  fait  partie  du 
couscU  d'admîuistraltosi  des  bospicea. 

AGt'iLAR  (  Niciii  *>-J.l^>l  11  baron  d'),  né  à 
Bruxelles  en  17%,  cuii4ietiler-d'«iat  de  l'empcrenr 
François  II,  en  1794,  puis  conseiller-d'état  privé  ex- 
traordinaire, el  enfin  consciller-d'étai  cstraordinairt 
de  5.  H.  le  roi  des  Paya>Bas ,  en  1 8 1 4  et  en  181 5 ,  fut  d  u 

nombre  de  cesbommesqui  wv  Iroiucnt  Itieti  que  ci*qui 
tmsle,clqui  redoutent  tous  les  cbaugeuicnis  qui 
paraissent  comprumctlre  leur  bien-iire  personnel  ou 
leurs  préjugés;  anaat  rafusa-l^il ,  en  1783,  à  l'eiem- 
ple  de  ses  frères,  de  coucovrir  \  la  toppressiou  des 
t  i<iiiiuiiii,iulé>  fori;;i<u>i'> ,  et  «le  préier  eu  i7><7, 
pour  la  présidence  d'uu  nouveau  (.un^ril  de  première 
instance,  un  serment  qui  n'eut  pas  été  conforme  à 
la  constitution  du  pays  On  lui  doit  néanaaoina  dca 
éloges  ponr  la  coûduiit-  quM  tint  en  1789,  aimant 
iiiicuv  ffiionter  à  ses  Miipioi>  (jue  de  prendre  part  à 
des  mesures  violentes  cl  contraires  aux  droits  de  la 
nation.  Tombj  entre  les  mains  des  patrioUs,  il  aubit 
la  prison ,  sans  se  démanlir,  et  répondit  conslam- 
meut  à  ceux  qui  voidai«ul  i'endoctrtuer,  «qu'il  avait 
fait  serment  à  l'empereur  el  qu'il  vontak  y  mtar 
•fidèle..  '  * 

AHL^VABDT  (PiRiinr),  professeur  damAapbysi- 
qtte«  naquit  à  Grciaswabit  le  17  février  1710.  Son 
p«r«  était  cordonnier;  voulant  donner  b  son  fils  nn« 
cdiK-ilion  soi;j;née,  il  le  fit  J'aliord  étudier  (i.iiis 
ville  u^'ole ,  el  l'envoya  ciuuile  a  riinivrr.sité  dr 
Jéna.  On  a  de  cet  écrivain  :  i»  J)i<u-rlalions  sur 
i'imnattaUtd  de  tamt,  £t  smr  la  Ubtrli  de  Dieu  ;  a*  <S«r- 
iRonr  H  dimrtaiiont  fUI»toplu,iius  ;  3»  Rèfltxim»  sur 
la  cmjestion  dAusbourg,  huit  parties  en  3  vol.  in-4o, 
Greiss^vald,  i74a  à  i7ân;  4"  La  liront otkéoiogie,  ou 
I^icJitatioiu  pitiues  sur  Ut  phimtmiaet  du  tonnerre  et 
des  dctain,  io-^,  tireisawald,  i74â>  Lea  médila- 
lions  ont  été  traduilcacn  flamand.  È'est  surtout  b 
<  I-  dernier  ouvrage  que  ce  savant  doii  $.1  rL'pul.iiion. 
Pierre  Aliiwardt  afuadé  l'ordre  des  abéiite»,  qui  fai- 
saient profession  de  candeur  et  de  sincérité  parfaites, 
lea  deujt  vertus  qui  peignaient  le  mieux  la  caractère 
dtt  fondateur.  fVous  ne  croyons  pas  que  cet  ordre 

1  i-'  outiU  en  Kraitcf  ,    ii'Jiv-l:   |,iin.ir-  -.'v 
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Llir.  AhlvtarJi  jutgnait  à  «le  grands  talenU  tuul  ce 
qui  peol  rendre  nn  homme  recommandalile  dans  la 
svciéli^M  cbviië  était  sartout  iaépoiaabl*)  M  ta 
nodniic  «fcviait  «n  noamn  pris  i  m  liîanfaitt. 
Il  est  mort  en  1 7g  i ,  eaporlast  VaitÎBtt  «I  Ict  ngitts 
de  set  concilovens. 

AHMED  (Bev  B>  Soliman),  né  en  Gc'or^ie , 
abandonna  i'Êgyotc,  en  iSoi,  à  i«  aailc  de  la  révo- 
>ation  coBirc  Ict  «aaclacka,  et  Tint  à  Paris.  Il  re- 
çiit  un*  prnsion  du  gouvernement  consnlaire  auquel 
il  avAti,  litl-on,  communiqué  des  renseignements 
utiles  sur  i'£gypie.  Il  s'attacha  d'une  manière  par- 
ticulière au  dtic  d'Olraata  (  Foncktf  )  qu'il  accom* 
pagna  daa*  ton  cxil  k  Ail  t  «■  >8ca.  Lonqm  Tn- 
niiiiKirc  ({niita  cette  ville  pour  remplir  différentes 
luuMuns  Uuiit  il  était  chargé  par  l'empereur  Napo- 
léon, Ahmed  alla  babîler  Marseille,  et  s'y  trouvait 
encore  lors  des  ëTéntaacsIa  da  11  accoDrut  en 

toute  bâte  h  Parts,  sVnrMa  dans  an  corps  français 
et  donna  des  preuves  Je  la  plus  grande  valeur,  dans 
plusieurs  cwiabais  contre  les  armées  «irangères.  Fait 
prisonnier  par  l'armée  russe ,  et  regardé  d'abord 
comme  détcrtaor,  U  fat  toin  raada  à  la  liJierttf  i 
aprkt  le  irailt  do  Paria.  Ob  a  do  loi  «no  noitc*  dé- 
taillée vur  sa  «io,ôciii«  d^manaBikro  aatat  iniî- 
ressaiiic. 

AIGNAN  (Étiknki),  bomme  da  lettres,  né  à 
Beaugeo^  ca  1773,  fit  d'atsfs  boBoos  &odet  «v 
collège  d'Orléans  ;  trooiraot  toot  déiorgaaiad  00  sor* 

iir  lîe  ses  rfasses,  il  ne  lui  restait  que  la  carrière  ad- 
misii^iraiive ,  dont  l'entrée  lui  fol  ouverte  par  une 
exaltation  factice  on  réelle,  et^dlt  Tige  de  19  ans, 
il  rcraplii  les  Ibactioat  de  jirociireBr  igrndic  près  du 
dbirict  d'Orléans.  Il  |»arvl  font  antre  alors  ;  son 
,  début  dan*  le  monde  fut  honorable  ;  il  y  montra  luir 
sagesse  qu'on  u'atleodail  pas  de  l'eflcrvescence  de 
>ou  âge ,  dans  un  temps  surtout  où  l'efTcrTCscence 
«(Teciait  tootcs  los  lêtct  j  il  fit  plosaocoret  *>  crut 
que  sa  place  ItU  pretcrirait  de  rëprîner  les  exrës  qui 
se  passaient  sous  set  yeux,  il  l'entreprit  et  fut  victime 
(le  son  zcle;  oa  le  mit  en  arrestation  comme  sus- 
pect. Ce  troitcnent  injuste  lui  inspira  contre  la  r^- 
Tuluiion  nn  rcssonliacat  qu'il  se  devait  qu'a  ses 
indignes  agenis.  Ponrs'en  venger  en  quelque  sorte, 
il  prit  la  mort  de  Louis  XVI  pour  le  su, cl  d'une  tra- 
(.«•lite  qu'il  composa;  mais  il  fut  la  preuve  qne  le.<t 
icnliraents  vcrtOOlUt  BkiflM  doitt  leur  plus  |i;iut  dr- 
{ré  d'csalUtioat  >■*  peav^nt  pastenirlieu  de  <  e  génie 
qui  créa  les  Corneille  et  les  Racine.  La  tragédie  de 
la  mort  de  Lnuis  X^  1  n'rst  qu'un  lonf;  t!r;iiiie  di-- 
{Kinrvu  de  toute  entente  de  la  scène  et  de  toute  verve 
poétique.  H.  Aîgiiaa  noalra  la  nlnie  alitenre  de 
talent  dans  pra$i]a«  tons  ses  onvragas.  La  iragédir 
dr  jfffORflloiif  qni  vint  après,  quoique  d'une  rompo- 
>iliu:i  vnpJi  ii  urc  ,  ne  s'i-lévc  pa*  au-dessus  de  ce  qu'il 
)  a  de  plus  «Il  iliiirre  ;  l'olistf^ ,  représente  en  ioo4, 
n'eut  qu'une  n-préseul  jtion  ;  Arthur  de  Brttagne,  jonc 
par  les  coraédieos  iran^aîs  an  1816,  ne  fut  pas 
achevé  ;  ses  opéras  CUâtm  et  Nt^Oali  ne  sont  tup- 
portjbles  que  p.ir  fi  musique  de  Porta  cl  de  Jilun- 
ffini.  La  première  édition  de  sa  traduction  en  vers  de 
l'Iliiiir  d^ili.mcre  ne  fat  nullement  goûtée,  la  tt- 
"jnd*  i'cui  été  davantage ,  si  on  n'y  avait  pas  re- 
ronno  isoo  vers ,  empruntés  mot  à  mot  à  la  traduc- 
tion de  .M  Hue  Lcforl.  (Je  plagiat  et  bc.iui  oup  d'autres 
de  relie  e.<pcce  le  brent  surnommer  le  <MSM)ue  de 
l'insi  lui.  On  loue  beaucoup  sa  traduction  On  vers 
de  l'Odyssée  ;  d'incrédules  critiques  souscrivent  à 
ces  éloges  jusqu'à  ce  qu'ils  l'aient  vue  imprimée.  Ce 
Mot  cependant  de  pareils  ouvrages  qui  le  niiriMit  en 
vogue  et  qui  l'élevèrent  à  l'aide  du  comte  de  Ségur, 
à  l'emploi  d'aide  des  cérémonies,  pour  rintruductioti 
des  aabauadenrst  kl»  cour  de  Napoléon;  six  ans 
plus  tard  ils  lot  néritèrent  encore  noe  place  à  l'a- 
( fr  jii, M' ,  on  remplacement  de  Bernardin 


de  Saiiit-Pierrc,  Les  ouvrages  en  prose  de  31.  Ai- 
gnan  n'ont  pas  clé  plus  épargnés ,  il  n'en  est  aucun 
<|«i  soit  kroé  sans  restriction.  On  trouve  qnc ,  toit 
pour  la  noblesse  des  ponstes,  soit  poor  l'élégance  ou 
l'i'lévation  du  style  ,  it  est  presque  toujours  aii-den- 
sous  de  Siou  su^ct.  De^iuis  la  reslaur»liun ,  il  s'est 
avisé  de  se  faire  écrivain  politique,  et  s'est  jeté  dans 
tontes  les  coteries  dcrivaseières,  insan'à  donner  des 
articles  dans  nue  nonvoNo  encyclopédie  i{oe  personne 

ne  lit.  lia  auî.<ii  trirntl'r  jTT.ir  le.<  i<)urri  et  les 
brochures  du  parti  lilieral,  ei  même  pour  U  .Miuerve, 
mais  ce  n'est  point  à  ta  plume  que  ces  dilTëtnnls  ou- 
vrages ont  du  leur  tnccès.  11  s'est  aonlrd  adanttotas 
pins  beurent  dane  la  «radactinn  de*  MBian*  an* 
glais,  c'est  lui  qui  a  fait  connaître  en  France  le 
vicaire  Wackeficld  que  chacun  veut  lire.  Ce  qu'il 
a  écrit  snr  le  jorî  et  sur  les  coups  d'état ,  passe  aussi 
pour  être  d'nn  stvle  correct  et  qui  n'est  pas  dépourvu 
de  cbalcnr.  11  s'occupait  k  sa  mort  de  commenter 
nos  auleuri  lrag»(|iifs  ;  public  ne  pirdra  pas  au 
«:bange  :  AI.  Tissot  est  sou  continuateur.  Ce  labo- 
rieux et  infatigable  écrivain  est  mort  dans  le  courant 
de  juin  itta4.  11  avait  continué  de  fiûro  partie  de 
Pacad^mte  française,  d'après  fordonnanre  royale  du 
ai  mai  »8ifi.  Jony  ,  son  rciitrOM'  .\  I'.""if1i:-raïe  , 
s'est  chargé  de  payer  4  ses  ceudres  le  tribut  d'usage, 
il  fut  aisé  de  voir  qu'il  cédait  à  l'imputsion  de  son 
oaor  plniAt  nu'à  U  coavietion  de  son  esprit,  et  le 
discours  de  Poraienr»  en  taiesant  apercevoir  qoelle 
sorte  de  talent  manqii.ii'  1  v  n  ami,  n'a  pas  t  u  mrs 
consciencieusement  apprécie  celui  <p'tl  possédait. 

AIGOIN  (Fkamcom)*  d'abord  inré  an  tribunal 
r^vointionnsire  de  Parts  *  devint  ensuila  cnmmis- 
s«re  national  h  H  trésorerie  ;  il  tncréda  I  Dovetue 

tl.ins  celle  lirri  I  rc  place.  Ku  '7')-^i  d'-ipri-S  quelques 
agilalioiH  parlielic»,  il  crnt  voir  renaître  1«  parti  de 
Itobespierre ,  et  consigna  set  craintes  dans  un  dis- 
cours qo'tl  lut  k  la  con<*eBtian  nationale,  il  fol  en- 
suite ewplovl  II  r^oolo  Polytechnique.  M.  Aigoin 
s'est  retiré  depuis  dans  le  département  de  S  ii  i  c- 
Oise  et  habite  aujourd'hui  la  commune  de  Gaulfiu. 

AIGHEMONT  (jK»N-BArTisTr.-Auci3mN  d'), 
ai  en  mai  S7619  lomplisaaii  avant  la  révolution  les 
fonctions  d  avocat  dn  roi,  an  prrsidial  de  Caen. 
Depuis  lySj,  ayant  ad  (1  1<  i  1  s  nnuvclles  ,  il  fut 
successivement  nommé  inenilire  de  l'administration 
municipale  et  maire  de  la  commune  de  Caen.  11 
remplaçât  *n  tëoât  le  gétfiral  Caffarclli  dans  la 
présidence  du  collège  étcctoml  du  Calvados ,  et  fut 
nomni  '  il  ]  <iié  ail  corps  législ.iiif  i!i  ;ii  il  i  f.iit  par- 
ité pendant  cinq  ans.  Il  retourna  ensuite  dans  son 
département  pour  y  reprendre  ses  fonctions  de  me  re- 
lire du  conseil  rowoicîpal.  Ce  fut  en  celte  qnalité 
({u'il  fut  chargé  par  la  ville  de  Cwn,  I  la  fin  d'oc- 
tobre iiSi.î,  d'.idrrsser  à  l*iropcralri<:  ''I.i  c- Louise, 
alors  régente ,  l'hommage  du  dévoue  meut  et  du  lèle 
de  ses  habitants. 

AIGIŒMONT  (le  général  N.  baron  d'),  éuit 
entré  ,  jeune  encore,  dans  la  carrière  militaire,  et  se 
Irouvjil  ,  en  ibi  i),  colonel  11  1  3  n'^iineiil  lio  riii- 
rassiert.  il  lut  cité  bouuraljlenieul  a  U  batatUe  de 
Wagiram ,  oû  il  avait  déployé  le  plus  grand  cou- 
rage, et  obtenu  le  grade  d'ofQcier  de  la  légion  d'hon- 
neur. Passé  de  la  en  K^pagne,  à  la  tète  de  son  ré- 
^iiiirnt  ,  il  (ouiltallil,  le  avril  18  lo,  a  la  ioiiriicp 
de  Lérida  cl  ^  contribua  puissamment  au  succès  des 
armes  françaises  $  la  grade  de  général  de  brigade 
fut  la  récompense  de  ta  valeur.  Quatre  ans  après 
jour  pour  jour,  le  a3  avril  i8i4«  après  avoir  ad- 
iiérc  a  l'alidic.ilion  de  îsapolcon  ,  il  se  rendit  auprès 
du  duc  de  Berry  ,  sur  la  roule  d'Abbevilie  ,  et  lut, 
des  le  lendemain,  nommé  chevalier  du  Saint-Louis; 
depuis  il  a  ét^élcvé  au  grade  de  maréchal  de  camp. 

AIGUILLON  (  Ahmaiid-  Vigmkrot  -  Dvvi.i.<(sts 
duc  d')  ,  fils  du  célèbre  duc  d'Aiguillon  qui  fut  roi' 
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uutre  de  Loui*  XV,  favurï  de  l.i  comirssc  DuLiirrv, 
ti  dont  le»  iI.LjIs  si  .n)tl.ilcu«  a*ec  les  parleinenU  de 
Brciagne  et  «ie  Paris,  et  In  coa|is d'ttat  qui  to 
«uieiit  U  suite  ,  furenl  si  futietlra  Ii  I*  mmarcliïc, 
bvrita  dus  Liens  el  des  îiircs  de  *.^u  pi-re  ,  iii.ii*  n'ii!<- 
iint  point  la  cullsi4lér,jUuu  qui:  donne  !'ri-l.\t  du 
rang,  a  i  .msp  ili-s  iiiiinilics  que  des  souvi^iiii  s  ri  cents 
«xciinient  ronire  hii  ;  c'e»i  piut-lire  p<iur  la  con- 
«(iiérir  qu'il  se  montr*  favorabt*      «««▼#■0*  nrtn- 

cipes  et  qu'il  p.irni  >'ri  :,i  K  r  ilc  l'tipiiiinti  de  srv 
[tairs.  Il  ^t.iil  avant  Ij  rtn»*liiùon  patr  de  l  r^m  v  , 
cuionel  d'i  rrgiment  riiyal-Pi>lagiie  cavalerie,  et  rom- 
n»Ddanl  des  cbeTa»-l«£er«  dt  la  garde  da  rot.  ilc- 
pabi  par  la  B«bl«M*  a' A  fan  aux  ^ialt-^«rawx , 
•  «  •71^'),  ii  *i'  r.-imit  di  >  le  2'.  juin  il  la  <  îi  iiiilire 
du  tiers,  et  vula,  le  second,  pour  la  suppresiinti  dt^. 
privilèges  de  sun  ordre ,  dan*  la  fain««M  naît  du 
4  «ont.  Un  l'actofa  avtc  aas«  ftm  da  ra«M»ii ,  que  le 
duo  d'Orlaan*,  ^'avoir      Vua       ÎMtlïfatrar»  ét» 

îHi'nrment*  des  J  et  G  octolirr  ,  et  d'iMiir  lijurr,  dr- 
^ui>c  cji  (cmme  de»  lialte<,  dans  li^s  ^ruiip^s  de 
Versailles  ;  ce  conie  imaginé  pour  plairu  au  parti 
qu'il  avait  «riansi.  fat  raçuavideioentt  el  il  n«  fut 
plus  perania  d'cp  Aratpr,  quand  «n  éFrtTain  fias  fri- 
vole que  proriind,  n!us  -r  iiuui.illsle  que  vrai , 
l'eût  appuyé  de  suu  autorilc.  En  vain  s'.tppuirait-on  , 
pour  y  croire,  d'une  anoatrophe  ni.MU'-  dorenie 
qa<nergM|ue  de  l'abbé  Maurj»  4|aa  M.  d'Atguillan 
«lit  la  ptmieac*  de  laiasaraati*  réponse;  on  ronnaft 
les  ami-iiilfs  orsltiiri's  dficiabhé,  dfîiv'  d'.iiff''iirs 
d'uD  grand  lalcut  ;  mai»  ««luveiil  peu  délirât  j>ur  l« 
choix  des  armes  ,  il  oe  voulait  que  Iriumpher.  D'Ai- 
guillo»  ae  rendit  utile  daoa  Ica  comilëat  «ans  négli- 
ger la  iriban»  dans  (ea  Mcastona  f mportantes  ;  in- 

ii>tr  envers  la  r  .njr  qu'il  baï.ssail  rt  r<i"\l  viniKiii 
|»rtver  du  droit  de  nommer  i»  lawte  e!«p<--'  lie  pbcc, 
il  u'eul  d'ailleurs  que  des  upinimi  lil>i<>!  nli'<^  ci  phi- 
laatropi^qest  fui  le  partiaan  conslam  de  la  sun- 
veraîneU  du  peuple,  el  vnniail  qu'i  lui  seul  appar- 
liiil  le  droit  ilr  (ilrc  la  pnix  ou  i.»  (;iMrro.  (>  qui 
lui  ùt  le  plus  d'iiunneur  a  celle  é|K><^ne,  c'est  la  ré- 
P'>Mie  pleine  de  noblesie  al  dVucrKia,  qu'il  fil  au 
dépaid  Casatàs ,  a'davaat  avec  f^rre  contre  la  mé- 
raaire  dn  caeamandant  d#  Brei.i^nr.  Aprtïs  la  srt- 
sion,  le  duc  d'A i>;iiil!iin  r<-mpl.i(,-,T  Cusiinos  d.ni.i  le 
«aœraandement  des  troupes  emf^ityéef  datts  les  gor- 
ges de  l'orentray.  Vne  lellre  inlerreptôe  l«  fil  èi- 
naaaer  à  ta  coaveatioo  nationale  m  dém-ler  d'acen- 
aaliaB.  il  qallts  b  Fiance  et  se  retira  à  Londres, 
mal  reçu  des  «ml^n  -,  d  si"  rcill.H  Ii.t  de  imuw.Tu  .m 
parti  con.HlilutionHel ,  et  alla  liaiMier  Hambourg.  Il 
avait  obtenu  ,  en  iSoo,  sa  radiation  de  la  lia(«  «les 
émigrés,  et  rtait  sur  le  pidnt  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie, lorsqu'il  fut  atteint  d'une  maladie  grave  et 
inounii  ic  4  mai  de  la  incuip  .huim-. 

Ai&IN  (Ja«M  It  iitt^aieur  enfilais  ,  fils  d'an  mi- 
nistre presbytérien,  iivùi»  la  médecine  et  la  ebirar>' 
gie,  et  exerça  ces  deux  arts  avec  tncrès ,  en  même 
Ii  tup<  qu'il  rompntait  des  ouvrages  pleins  de  re- 

!•  I  I'«  '  I  •-  II.  .  «Ml  la  r.ir>liit-  ••(  ]'i"li'','nii''<"  du 
s«  iiiui.  i'^;ilrn\cut  reniitrqarr.  Voici  le*  prinri- 
pâoi  :  MhteHaneoms  ^srrrt,  eir.|  f MMaf^JS  eit  prose, 
par  J.  et  A.  I,.  Alkin),  Londres,  17 -il,  in-i?;  A1- 
lentbour;: ,  177.'),  fie.  Aikin  a  elé  aid>-  dans  rc  u.\~ 
vail  par  .\ iiiu' - l..>-iiiM  Aikiii  ,  sa  so-ur,  plus  contine 
sous  te  nom  de  Mwc  ii^irbatid,  et  regardée  en  An- 
gleterre comme  la  femme  qui  (maaMe  aaplns  liaat 
degré  moles  les  qualités  de  l'érriv.nn  I!  .1  rompose', 
ae  édff.  Bttaitur  la  enmpotki0n  dts  chansons ,  i»te  un 
recueil  tUs  metlleurn  thaasons  angluisrt^  'J/^i  in-ia.; 
s^ ul  :  JLuai  sur  i'afiftiieatùm  Ji  thift»ire  iMitutUt  à  la 
p»im,  ldomàn$,  1777,  în-ta;  Ks^ise  da  Mmedn 
et  dis  seroiees  pmUin  lie  Jran  Htuvard  *\'-iy^  ,  tr.idnit 
eo  Allemand,  Leip»icl,  •7«j«,  in-8»i  *"  Irançais, 
par  M.  Bon  lard,  Paris,  1796,  tn-isj  JUttrt  ftm 
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père  h  son  fils  sur  dilfértntt  tajett,  rtlaîtjs  à  lahilera- 
lure  et  à  la  coadéti.'e  i/e  /«  iiV,  i7>)3,  réimprimé  en 
1^96,  en  an  vol.  in-^,  augmenté  d'un  second  vo- 
Inne,  an  eSoo;  kt  Sêirkt  mm  Ifgi*,  ^n'i  —  17*)*» , 

f!  vo',  in-i  ■>  ;  trt  ^-iiti  tif  ta  >  /V  fniil  .'e  pr^<rurtr,  |0  la 
nuuin  uw,  -j.  •  le  Kltmeul^  j  >  i'ultn,  ti.rrils  ditnt  une 
suite  de  Ittlrts y  i8ua.  Au  rooroeni  où  Napoléon  me- 
naçait l'Angleterre  d'une  descente,  Aïkiit,  pnnr  ra- 
nimer dans  rime  de  set  condiorens  l'aaannr  de  la 

pAtrii-,  et  leur  proiucr  jpi'iin?  r^)ti>in  l  ien  unie  sait 
luu.our*  Irioiiiplier  de  l'aiuLilion  el  «'u  dr'polt^rne 
des  conquérants  et  des  oppresseurs,  tr.uliii-it  en  an- 
glais t  ito3  I  rbisloire  de  rinvastun  de  la  Suisse  , 
par  Zscbokke.  1.  Aikin  a  aussi  composé  plnsïenra 

ouvM  s  de  rtiiMrc  i  ,  tr^*  (•-  tim<'<.  On  doit  eiu  nrr  h 
re  savant  i'AnMuaJNetifti',  juurnat  puldié  i(>ii<.  1rs 
ans,  et  qui  présaarevn  tiibleau  exact  de  i<iu<  Ir^  li- 
ma qui  ont  parti  peadani  f  année  qui  tieul  de  s'é- 
eonlar.  L^impartiallld  da  l'aitlenr,  ae*  vasics  c»»- 
iLtissances  assurent  à  cet  écrit  Qn  inecètqtli  M  s'ctl 
pas  encore  démenti. 

AIKIN  (AntivA),  lit  da  «recèdent ,  s*est  livré  h 
l'étnda  de»  a«î«ac«t  naiarelleat  et  7  a  acquis  des 
enanaissaneee  qu'il  a  emsstgn^s  dans  |>tiMteurs  écri  1  s , 
parmi  Ic*<pi»|?s  un  di>iiii^i..-  ?  1  ./«iw-ir.'  .i  tiisr 
il.ins  if  pajfs  de  (jiilies  tt  te  Shropshirr  avec  des  oliser- 
valions  sar  la  minéralogie  et  d'antres  branches  de 
i'histaire  aatareliet  Londres,  1797,  in-^;aoone 
rmdnelinn  aa|^aisa  des  /  'oyages  dams  ht  haade  et  basse 
f'j'-p^r,  p.ir  llcnon  ,  iHoy,  a  vol.  in -4";  3o  Dictior,- 
n/ii  »  de  chimie  et  de  mineratopie  ^  ■»  vol.  in-^",  '8''';); 
ouvrage  fait  en  société  avec  Charles-nogu<on  AiLin, 
son  frère.  On  y  •  îoînl  an  supplément  iolitulé  :  /.'x- 
p/né  de  pfudemrt  impartante t  dl/e»ueerfet ,  et  profères 
r  'trmment  faits  it":<  Ja  rhinùc  rt  1 1  ni\nérah(;ie.  Ces 
deux  savants  ont  iravailic  a  une  nouvelle  édition  de 
^ Enryetttprdic  brxtanr.iqnr,  publiée  par  Rees ,  cl  aux 
Annales  de  physique,  d'histoire  naturelle,  etc. 

Al  LLAli  n  (  l'.-ibbé  > ,  professi^tr  de  rWforiqtrt  an 
collège  de  Moiit.udi.m  ,  .1  1  f>  111  pix r  ,  sf'()<  le  lifrf  île 
l'Egyptiade,  un  p<it-mr  sur  l:i  r  impagnc  du  général 
en  chef  Bonaparte  tn  1  ;;y|<lr  ,  nullié  en  181 3;  Tail- 
leur parait  avoir  suivi  le  plan  de  la  Jérusalem  déli- 
vrée ;  mais,  è  l'exception  de  quelqaea  »er»  asset  r«- 
m  ir<j'i;d>li-<,  il  ^  pett  de  resseakblanc*  «vcc  «m  îaU 
mitalde  module, 

AIKE  (M»nir-JrA!«-B«i»Ti«Te-Mie«i.A»  »*)»  né 
il  Paris  ,  vers  lyâo.  Tut  maître  de«  TCqjtiiltS,  Ct  in- 
tendant des  villes  de  Pan  ,  de  Tonrs el  de  Limoges. 
(>t  ndmini>lr.iliur  se  déla<-^.iil  p.ir  1.^  nillure  des 
lettres  de  ses  graves  fonctions;  il  a  publié  deux  tra- 
ductions estimées  :  l'une  det  J^fAffarf  4*  ins^ 
rée  dans  la  noucetle  IUgamut,  f  «g.  7$  da  *  lome  ; 
l'autre  de  VEconamie  dt  hl  fk humam^  d«  Tole-Bod- 
sley,  i783|Sdtmh«arg,iB-t».  II  nourat  k  Paris, 
en  i8o4. 

AITOW  (GaîHaume),  botaniste  disilngur ,  ti.i- 
cpilt  en  Ecosse,  en  17kl. Miller,  HBrananné  le  iViircr 
tks  jardiniers  f  qui  reeonnot  en  Inî  des  talents  an-des» 

sus  de  son  él;»l,  If  fit  Ufuninrr,  m  >7"|i»  dirrrlrurilu 
jardin  do  roi  d'Anglvlerre  a  Krw.  Des  lors  la  bota- 
nique devint  sa  principale  étude,  et  il  acclimata  en 
\,i^li>tfrre  nne  foule  de  plantes  qu'on tt*j  cantMIMait 
loi.  La  liste  générote  des  ffanles  eoHiTées 
dans<e  j.irilin,  ;ivpc  If5  noms  de  ri-iiv  qui  les  ont 
inirodniles  dans  h-  p.^v»,  a  é<é  imprimée  sons  ce 
litre:  Hartms  ietremis  or  a  ratahgue  »/  the  plmts 
tu!tn',rtnl  in  the  raytd  iotomk  gonkm^  al  Aw,  3  vol. 
in-o".  On  y  a  joint  une  Wle  eolteelton  de  gravures, 
représentant  l«'^  planlos  U-s  plii<  inum  Iles  et  les  plus 
curieuses,  avec  des  dejcriptions  qm  ne  laissent  rien 
h  désirer  pour  las  faire  connaître  des  amateurs.  La 
modestie  d'Aiton  égalait  so»  talent;  il  eat  mort  ea 
17^3.  M.  Thnnberg  a  lU^é  \  îa  mémoire  de  ee  la- 
vant botaniste,  un 'inoiniiiii  tii  ,|i     t,  i.  rp;     lie  («eut 
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àtlnirr,  tn  donnant  It  nom  ^ÂUam  à  un 
h  f»niill«  An  inéliac««$. 

AKEFtBI.AD  (  N.)»  »avan»  txkfAoU^  s*%i  fait  un 
ûM  dÎMingné  parmi  les  antiquaires  par  d'uliles  dé- 
<^i>iM(Tfe«  (]iii  doivent  délirouillrr  «lia  le  cahot  des 
aiiiKj'iiié»  d'Egvple,  s'il  est  vrai,  commp  on  l'assure, 
qu'il  ait  trouvé  falpli  il"-!  <!' s  niirîpiis  Iv;vpii«  iis.  Il 
l'a,  dit-oot  *n*l7*^  (^os  ""^  lettre  savante  sur  Ira 
inscriptions  de  Rowlte;  et  pr^dcmiBesl  il  «veit 
r>it  connaître  crttfs  de  [ilusïeurs  monuments  phéni- 
ciens. Il  ;i  tlonnc  la  clef  d'une  écriture  iocon- 
niie  avant  lui  daOi  li  moule  l«|tf<:  l'écniVr»  cKr- 
lirc  de»  Cepiile*. 

ALANCOlJRT  (N.),  «dfttdAiit-gjii^ral  ra  wr- 
vice  de  la  ri'|)ii!)li<jiic  franrni^e,  se  fit  un  nom  par  sa 
Lrartiure,  iIjus  la  guorrc  de  U  Vendée,  et  liatlit 
roinpîclenieni  les  chouans  au  rhiteau  lir  liriinrt,  rn 
faillei  ijijj.  il  dtpuis  cette  époque,  d'être  en 

étideiic*. 

Af.AflY  (  Aitoinr),  èimpîe  snltiaf,  né  à  Musii- 
«ijo,  «Jeparleinent  de  la  Dordo^tte  ,  .iv.iit  un  courage 
indunplalile,  et  une  force  prodigi«ii<^r  lioni  il  (li>ni.  i 
des  pccavcs  ^u'on  refuserait  de  croire^  si  elles  u'c- 
laieel  altnf^t  fur  des  témui^nagei  irr^rragables.  Il 
l.iil  .iii  service  av.iril  quinze  .iti.<  ;  a  l'affAirt'  du  ISois- 
«J«*-i,iierre>,  tous  ics  c^iiuriHlr^  av.ini  pri*  la  fuiic  , 
il  retta  seul  au  milieu  des  Yendrriiv,  leur  disputa  ,  le 
saLre  a  la  niéiilt  le  drapeau  naitonali  leperdil,  le 
resMisii  à  pluneor*  reprisett  *t  eain  l'emnort»  •« 
milieu  des  sieti».  Oiielque  lemii?  ipr?j,  il  lait  n.in- 
Iraçe  sur  un  rocher  désert»  avec  i,>oo  hommes.  Us 
patsenl  c'uiq  jonrSt  laiU  rivres ,  sans  e.opoir;  six 
lieues  le*  WMrûcBt  du  «•nlincnt  {  Alaty  entreprend 
(le  les  fnmcbir,  et     {«Ne  %  la  mer;  an  boot  de  sept 

liftir.'s  d'efforts,  il  arrive  mfiiir.iiit  sur  l.i  rôli'  (!•' 
bma^iie.  KdpiK.*ié  a  ia  vie  parqueiqiie«  ^ardc»  n'ites, 
il  raconte  la  détresse  de  ses  compagnons;  nn  \ais- 
»«aa  est  d'pèclid  sur  le  champ,  «l  its  ifSoo  hommes 
sont  santés.  Cinq  ans  aprèii,  il  lonbe  à  jlloekak,  au 
milieu  de  fi,>o  A  Mlrii  hicns,  soutient  Bvf<- «piinie  hus- 
iAtài  cette  hiiie  inégale,  e(  donne  le  temps  a  quel- 
ques hommes  du  mtme  régiment,  qui  l'apcrroivent, 
de  venir  a  son  secours;  il  ëlait  couvert  de  hicssures, 
et  avait  été  foul^  aux  pieds  d«s  ehevaux,  lorsqu'on 
l'emi'orl.i  «lu  <  li.iinp  <îi'  l>.il,iillc. 

AL.\t(Y  ( EriK:^vK-Aix«: ),  né  k  Monipesal,  en 
Vivar^is ,  «U  icpterabre  lyGa*  st  vona  k  IVlat  ecrlé- 
siattique,  en  t^lfâ;  dte  1790  et  1791*11  l**''** 
des  premiers  rasfemMeroents  de  royafûtet  qui  se 
lurr^iii  a  .I.ilei  ,  i-l  y  éctblirent  «n  eatii]"  ^î.  Alary 
('it  nu»  hors  ia  loi,  et  soitil  de  l'ranre  i-n  179?. 
Nommé  d'abord  par  le  prince  de  Condc  auindiiicr 
de  son  quartier-général ,  il  devint  ensuite  directeur 
delà  conscience  des  durs  d'AngouKm* «I  de  Rerri. 
Pendant  le»  <  .iiiiji;4t;tie>  rie  \-')!  n  i<S;in,  in»}!!  i'ri'i:t 
a  ses  propres  dangers,  il  rempli!  souvent  sur  1rs 
cbamps  de  balailte  les  foui  lions  de  son  ministère.  Il 
rentra  en  France  en  itfu3t  rl  fnt  enfermé  à  f»aiale- 
Péla'ie  en  iKo4;  il  passa  de  lit  dans  les  prisons  dn 
Temple  d'un  il  iir  sorîi',  .'îprf^  ]•lll^i<■^lrs  .niii.'f*,  (jne 
jMiur  aller  en  exil.  La  re»t.uir.iiion  im  r'uuvril  Ic^ 
pertes  do  la  France,  qu'il  quilla  encore  en  i8i5 
pour  accorap.tçner  le  Hih  d;iiis  les  P;iys-Bas;  la  se- 
cmde  reslauraiiun  le  rnmen»  d^ins  sa  patrie,  et  lui 
nndii  ut  fonrlinns  d'aum^nirr  du  i[<i:iriior-i:)'-iiéral. 

ALAVA  (  MirtiKt  d'),  né  à  Viliona  ,  en  1770. 
entri  fort  jeune  dans  la  marine,  était  c.ipilaine  de 
lré«»te  en  iiio8,  il  (ut  k  cette  époque  l'un  des  nota- 
bles rspa;;no!*  qt]i  se  réaiiircnt  a  Bsyonne  pour  si- 
r/ifr  1,1  <  <iri»l 1 1 II I ion  (Idniici-  h  leur  piy'^.  A[irrs 
raiidicatioi)  des  liourLaNs,  et  l'avènement  du  roi 
Joscpb  Bonaparte  an  trÛHe  d'Espagne,  Alara  «c- 
rompagna  justiu'h  M.idrid  le  no'jveau  roi,  et  lui 
aplanit  les  diificnîtes  qui  se  rencontrèrent  sur  la 
rmiic  ;  il  fafcaudwna  biMtM  pour  iuim  les  dra- 
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laoccite  réunit  1  Weltin<;ion  , 

(Irjiil  il  i^rpiiva  l's  opérations,  et  se  Iroiuait  soiiv  sr» 
ordres  a  la  Ijataille  d'Albufer.1  et  au  combat  de  liur- 
gos  'on  il  fnt  blessé.  Il  combattit  aussi  à  Vittnria  ei 
enfin  à  Touluasc«  «à  il  fut  nommé  maréchal  de 
camp.  Malgré  les  tCrviees  tpi*tl  venait  de  rendre, 
Alav.i,  .1  sa  rentrée  en  Esp.i^ne,  fui  ,irrrii- ,  et  .Mi- 
rait subi ,  comme  beaucoup  d'autresi  une  peine  plus 
sdvère,  sans  la  protection  du  due  d«  VVellinf|tou. 
Les  ministres  de  Ferdinand  n'ayant  pu  perdre  Alava, 
l'éiuignrrent  sous  un  prétexte  honorable  ,  en  le  nom- 
mant iniiii«trr  pli'nipoteutiaîrr  pri-<  l.i  roiir  dci  P.iw 
Bas,  el  le  roi  lui  conféra  le  grade  de  lieulenanl-gé- 
néral  et  lr  créa  commandeur  de  raueicii  ordre  mi- 
litaire de  Saint-Jacques,  avec  une  rorom.inderie  de 
cent  soixante-mille  réanx  (  quarante-mille  francs) 
de  revenu.  I,a  i  drKliiiir  de  !M  Alava  à  Bruxelles  fut 
d'autant  plus  remarquée  qu'elle  était  toute  différente 
de  celle  qn'il  avait  tenue  après  la  ttatailfe  de  VillO'* 
ria,  avec  ceux  dont  il  vpn.iil  Ao  qiiittf r  ffs  l..-ifuilrrr'c, 
el  qu'il  semblait  punir  de  n'avoir  poul  iiuitt  ik-- 
fi'fiiiin;  au  lieu  (|u'.-\  l'époque  dont  nous  p.-irlons,  il 
accueillit  les  mallicureus  proscrits  de  la  manière  la 
plus  affable  et  lear  offrit  Ions  les  secours  qui  dépen- 
daient de  lui.  Contraste  fr.ipp.ini  .ncr  |,  s  ninlnssa- 
deurs  des  antres  puissâiH  Cs ,  fjtii  a^ravaicnt  les  ri- 
gueurs exercées  contre  lrur<  Kimpatrioles,  par  ordre 
de  la  Sainie^Alliaoce  i  Alava  avait  pris  part  à  la 
bataille  de  Waterloo.  Apres  m  s^four  de  quatre  ans 
en  lîel^irjiK»,  il  voiilul  revoir  s.»  [Mirîo  rt  demanda 
un  <t>iige  d  iin  an.  Il  rruiurn.i  en  Jispjgnc,  «I  s'y 
trouvait ,  lorsque  la  révolu.iun  de  iSao  ëclaia.  Le 
peuple  se  rap|*ela  alors  qu'il  avait  servi  lous  vu  gé- 
néral étranger,  lord  Wellington ,  dont  II  avait  ixi 
.iidr-de-camp  ,  et  rcfii<:i  di-  fui  accorder  sa  r«>n- 
lidiii  e.  Ce  lie  fut  qu'après  avoir  renom.é  à  la  léga- 
tion de  Paris,  sons  prétexte  de  mauvaise  $aiilé|  et 
avoir  exercé  en  remplacement  de  Kié^o,  le  coiiimaii> 
dément  raillfaire  de  TArragnn ,  de  manière  k  mé- 
riter l'.TTïTrmr  dp<  Arr;i^»ori.n<  ji.tr  i.i  «.iir>.sc  i\o  sn 
conduite,  qu'on  se  re**ouvinl  enûn  qu'il  as-ait  dc|a 
marètié  dans  les  rangs  des  consitutîonnels «I  qu'il 
pouvait  encore  leur  être  mile.  On  le  nomma  dépoté 
an»  corlfs.  Atava  remplit  loutre  les  espérances  qu'on 
avait  (  om  iirs  de  loi,  et  fui  l'Iii  pri-viiîml  jxmr  li-  niois 
de  mai  16:22,  Il  sembliiit  prévoir  alors  Ici  evi-ne— 
menis  de  i8»3,  el  s'écriait,  au  milieu  de  l'asNemblrr, 
qu'il  connaissait  tes  ministres  de  France,  qu'i  Is  étaien  t 
les  ennemis  implacxlileir  de  la  constitution  espagnole. 
Alav.t  f^t  encore  \<'iiii  nu  .«ormirs  <îi'  >.i  j  .jirie,  ap- 
pauvrie par  des  guerres  civiles  el  des  guerres  d'in- 
vasion ;  il  lui  a  fait  le  sacrifice  de  Sa  commanderie. 
On  ignoret  *i  depuis  les  cbaa^menls  survenus  dans 
h  péninsule  en  i8a3;  on  a  tenn  compte  à  BI.  Alava 
(!r  Sun  dcvoiicmrtjt ,  et  même  si  ou  lui  :%  pardonné 
les  nombreux  services  qu'il  a  rendus  à  ses  ron<  i- 
tojena.  M.  Alava  vienl  de  qutiter  rF.sp.igne  ri  de 
retounter  comme  Barlienlirr  a  Rruxctivs  ou  il  avai; 
laissé  de  si  hônocibles  sonvenirs  ;  il  v  a  été  rc^naver 
les  mrinjifs  <!ii  plus  vif  iiiiin:.  Il  étâit  a  l'.iris, 
ai  mois  d'.iout  lëaj,  ou  il  avait  accompa"ne  soii 
ancien  général  et  .imi  lord  Wellington  dl«Mit  le 
boiserait  de  rendre  la  paix  ii  la  malhfureuse  Espa- 
gne, Nous  ne  doutons  pas  que  II.  Alava  ne  s*rm(>l(iir 
de  tou<  el  or:s  .1  <  c  nolile  dessein  ,  maljrc  la  pri- 
son et  j'ekil  dont  nn  a  pajrë  tes  services  de  i«>iU  genr>- 
envers  son  rni  et  son  pays. 

A  (.AVOINE  (  Jh».N-AsToi>r.  )  ,  arrLitecle  du 
^^vernement,  né  à  Paris,  en  1778,  est  éle\e  <lc 
Faure  et  Thibault.  Cet  arliM^  .1  voyagé  eu  Italie 
avét  fruit;  il  y  a  puisé  cette  purctc  de  dessin  et  de 
goât,  qu'on  n  pu  remarquer  aux  expositions  du 
Louvre,  notamment  celle  011  eu  a  vu  illffi'rrntv 
monuments  espagnols,  émanés  de  son  pinceau.  Il  a 
reçu  à  l'csposnion  du  salon  do  il$iOt  vue  médaille 
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àt  Soott.  |Mwiiii  projet  de  monument.  M.  Alavoinc  ' 
est  aiilliir  tlf  la  fonlaiiif  »ie  ('('•li'pli.int  ainsi  que  <lu 
pii-JtsIal  de  la  slalue  de  Louis  \JV,  à  la  plate  des 
Victoires.  Ce  monument  est  remarquable  ,  surtout 
par  la  nature  des  matériaux  eioploTéa  à  $*  coiulrue- 
li«tt  qui  semblent  fait*  pour  «n  clernîser  <•  dur^c. 
91.  Alavoînc  s'occupe  dans  ce  moment  dp  rrit.ir;iti(iri5: 
et  embellissements  à  la  calliédrale  de  Scex  ,  aïua 
qu'à  celle  de  Itouen ,  ou  il  f,tit  un  travail  très  im- 
poriaot  pour  la  réédification  de  ia  flèche  de  celle 
église  détruite  par  ic  fea  du  ciel.  S.  H.  Titnl  d«  dé- 
curer cet  artiste  de  U  GToix  de  l'ordn  royal  de  la  Û" 

gion  d'Iionnenr. 

ALBANÈZE  (N  )  célèbre  chanteur  et  cenpoti- 
teur  italien,  e«l  né  à  Naplei  en  1731.  £lev4  «hcob- 
fcnraloire  de  «elle  TÎIIe  ^  Tun  de*  plue  calibres  d'I- 
talie, il  )•  .icq'iii  Iiicnloi  line  excrllenle  mélhade  Ho 
cbaiil ,  et  l'ai l  i]<:  duuiier  a  sa  voix,  du  (;enre  de 
celles  qu'on  appelle  topmno,  toute  l'étendue  et  le 
brillant  doal  elle  élait  io»ceptible.  Il  vint  à  dix-buîl 
an»  Il  Paris  «  et  ne  larda  pas  à  t*y  faire  avantageuie' 
meut  rotm.iflrc.  Les  premières  p!;H  os  di<  la  r.ipil.ili- 
en  ce  ^eure ,  celle  de  musicien  de  la  chapelle  du 
rui  et  de  premier  chanteur  au  concert  spirituel ,  vin- 
rcot  en  quelque  aorte  a'otfitr  à  lui.  Alhanèse  acquit 
alors  un  nouveau  genre  de  c^!^brit<  ;  fameux  par 
5on  chant ,  illc  ilrwni  par  n'.s  ciim[>us!îi(iiis.  On  .t 
de  lui  des  airs  charmants,  et  des  duo  pleins  de  grâce 
et  da  niélodi*,  qui  ont  encore  après  plus  de  cin- 
quante «us  tout  le  mérite  de  ta  noowaaté.  Il  mou- 
nii,  ea  1800,  voiTersellement  regretté  ;  son  carac» 
tère  était  aimable  comme  son  talent. 

ALRANI  D'URUIN  (  Jkam-Fbahçois  ) ,  neveu 
de  Clémeut  XI ,  né  eo  i7ao;  îl  obtint  dans  l'église 
toaies  les  dignités  auxquelles  sa  naissance  lui  don- 
nait droit  de  prétendre.  Successivement  évèqne  d'Os- 
lie  fi  (le  Voliftri,  puis  cardinal,  et  enfin  duvrn  du 
sacré  collège,  il  ne  manqua  à  sa  fortune  que  la  tiare 
de  souverain  pontife.  Il  avait  d'ailleurs  tout  ce  qui 
mine  au  succès  dans  le  monde;  un  esprit  orné,  beau- 
coup de  pénétration,  et  nne  6gure  remarquable;  car- 
diiinl  a  M  11^1 -sept  ans,  mais  plus  .uni  ih-s  plnisirv 
qui'  «j<  s  .iffjires  $érieuscS|  il  eul  un  emploi  peu  pro- 
pre A  l'y  r.iiiai  her:  celui  de  recevoir  les  ambassa- 
deurs. Alalgré  tous  ces  avantages,  il  n'eut  obtenu 
qu'une  réputation  ordinaire,  si  les  Jésuites  ,  que  .<a 
f.iniillc  avait  toujours  protégés,  ne  lui  avaieiii  prèle 
leur  appui,  et  ne  lui  nv.iient  f^iit  un  jiarii  qni  diri- 
geait le  conclave  dans  l'électSuii  àa  papes.  A  l'épo- 
qne  de  la  révolution  française,  il  manifesta,  dans  la 
congrégation  d'état  dont  il  était  membre  ,  toute  sa 
haine  cimlre  les  iiuuvlmux  priiu  Ipes,  et  foii  allaclie- 
ment  à  la  maison  d'Autriche,  et  le  fil  de  manière  à 
laisser  des  souvenirs;  aussi  s'éloign»>l*iI  précîpitam» 
ment  de  Rome  à  l'approche  des  Frain,ais  It  se  re- 
tira d'abord  à  Naples  qu'il  fut  liirtiiol  uLligii  de  quit- 
ter pour  «e  ri'fu^uT  a  \  enise,  ou  il  eut  la  plusgraude 
part  à  réiévalion  de  Pie  \1I  au  Irône  ponliûcaL  II 
croyait  trouver  dans  un  pape  de  son  choix  un  înslm- 
ment  docile  :  i!  en  fut  iitul  .Tiitrenieni  ;  Vu-  VII  rr"- 
con.cilia  la  répu!)li(pie  frauu^iiC  avec  le  saint  iicge, 
et  corii  lut  a\e(  le  premier  consul  un  concordat  qui 
rétablit  le  culte  calholique  en  f  rancc.  Le  cardinal 
Albani ,  ennemi  déclaré  du  sjrstëme  politique  fran- 
1  ai*,  fut  ni'anmtiins  li-  premier  à  prolé^er  a  Iiome 
ceux  qu'un  y  proscrivait  pour  leurs  oj)iniui»!i.  Mal- 
gré l'inOuence  de  son  parti  et  son  projire  ascendant, 
il  se  vit  éloigner  deux  fois  du  souverain  pontiÊcat , 
non  pas  qu'un  te  ertU  indigne  de  ce  poste  émînen^ 
mais  l'empire  que  son  valet -de-<  haniLre  ,  'Mariano, 
avait  pris  sur  son  esprit,  faisait  tfaiiidre  que  ce  ■fa- 
!et  n'introduisît  dans  tout  l'état  romain,  les  abus  qui 
avaient  lieu  dans  l'évcché  d'Otlie  et  de  Velleiri,  l'un 
descvécbcs;»nVi/i'^ii{r,  oà  Mariano  admetlaïl  tous 
|aa  mallaîieurs  de  l'état  romain ,  en  trafiquant  du 
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droit  de  cité,  et  en  disposant  de  la  siguMwt  «I  du 

cailirl  de  son  in.tître.  Le  (.arilinal  Albasi  Cft  nott  à 
Rome,  vers  L  fia  de  septembre  i6o3. 

ALBANI  (  Jos«()n),  neveu  .dv  précédent  M  cardi- 
nal-diacre, est  né  à  Rome,  ett  ijSo.  Peu  studieux 
dans  sa  jcnnesse,  il  n*ettt  que  des  goûts  frivoles  u*- 
qtt'à  un  âge  asseï  avancé  ;  la  musiijur  I'orcu|iaii  ex- 
clusivement, et  il  n'ambitionna  long-temps  que  la 
gloire  d'exceller  sur  le  violon.  Il  dut  néanmoins, 
étant  peu  fortuné,  penser  à  des  cboses  pins  solides  : 
on  lui  donna  la  préfecture  de  l'Aauone  ;  c'était  on 
moyen  prompt  de  s'enritliir,  et  il  y  rfussii.  Avant 
fait  ce  premier  pas  puiir  arriver  aux  dignités  ,  sa 
famille  eut  le  crédit  de  le  faire  nommer  nonce  pris 
U  cour  de  yieonei  il  s'y  refusa  d'abord  pour  ne  pas 
renoncer,  dil-ou ,  i  des  goûts  qui  faisaient  sou  bon* 

lieur;  d'aulres  ont  rrn  cjue  res  j;<iûts  liaulenieiil  ina- 
iiifeslés,  cachaient  des  vues  ambitieuses;  nous  ne 
déciderons  pas  entre  deux  opinions,  comme  on  l'a 
prétendu,  si  opposées;  mais  s'il  eut  de  l'ambition, 
et  sMi  l'a  cachait  sous  ces  mots  î  »  J'ai  manqué  ma 
f  vocation  :  je  devais  être  roinposileur  de  musique, 
»  et  non  pas  un  prince  de  Tliglise.  it  ne  fui  pas 
adroit;  puisqu'il  ne  s'éleva  jamais  au-desMs  de  ce 
que  so»Bom  seul  pouvait  loi  faire  obtenir,  el  eucoro 
resta«1-it  long-temps  sans  emploi.  Albani  devint  en> 
fin  auditeur  de  la  iliandire  apostolique ,  el  des  lors, 
suivant  l'usage  coti.<ti«nl  de  sa  lamille,  il  servit  les 
iatcrêls  de  l'Autriche  contre  ceux  de  la  France.  On 
put  s'en  convaincre  lors  de  l'assassinat  de  Basse- 
ville.  S'il  ne  fut  pas  convaincu  d'avoir  pris  part  à 
ce  crime  alrore,  ses  dise  ours ,  sa  cunduile  et  <i'aii- 
tres  circousiances  durent  taire  croire  qu'il  n'y  était 
pas  étranger.  Chargé,  en  1 7^3 ,  de  parcourir  l'I- 
talie pour  attacher  tous  les  petits  états  qui  la  divi- 
saient b  une  ligue  commune  contre  la  république 
française  ,  il  ne  put  j;ajiier  que  le  roi  des  l)rtix-,Si- 
ciles,  qui  s'unit  par  un  traité  avec  le  pape,  tandis 
que  celui-ci  concluait  un  armistice  avec  la  France. 
L'envoyé  du  Sainl-Pere  fut  très  mal  reçu  ■  \ienne, 
et  continua  néanmoins  d'y  résider,  convaincu  qu'il 
obtiendrait  l'av^eiiiimenl  de  sa  cour  à  tout  ce  qu'il 
tramerait  contre  la  France  avec  le  cabinet  autri- 
c!iien.  Ses  iatri{>ues  ne  tardèrent  pas  k  retomber  sur 
|ji-mèine,  une  lettre  du  cardinal  Ru<ra  ,  adressée 
a  Albani,  et  décelant  la  matnaise  foi  qui  avait  pré- 
sidé au  iliTiiicr  (raité,  avant  e'ié  interceptée  par  l'ar- 
mée du  général  en  chef  Bonaparte,  et  envoyée  au 
directoire  frantaîs,  les  traités  furent  rompus  sur-le- 
champ,  et  la  guerre  reromrneiiçâ.  Atliani  en  fut  la 
première  victime  ;  il  perdu  dus  Lcncticfs  coiisidéra- 
lile»  qu'il  possédait  eu  Lorobardie,  et  son  palais  de 
Home  lut  piUé ,  lorsque  les  Français  enirèrent  dans 
celle  ville.  Ce  ne  fut  qu'en  1801 ,  qu'il  reçut  de 
Pie  VII  le  chapeau  Je  cardinal.  Il  avait  depuis  long- 
temps cesse  d'!ialii;rr  Itome,  pour  se  ûxcr  dans  ia 
capitale  de  l'Auiriclic,  où  il  réside  encore. 

ALBARADE  (N.  d';  ,  contre^amiral  et  minisire 
de  la  marine  sous  la  république,  wrvait  dans  la 
n»arine  ,  lorsque  la  n-vuluilon  éclata  ;  il  en  adopta 
ks  principes  avec  chaleur  el  suii  cxallallou  lut  d'au- 
tant plus  remarquée  que  ses  camarades  professaient 
pour  la  plupart  des  opinions  contraires  ;  mais  celle 
effervescence  de  |eimesse  ne  le  porla  ftmais  k  aucun 
excès.  î\Ionpe  avant  quitte  le  ministère  de  l.i  marine, 
eu  i7>jJ,  d'Aliuirade  l'y  rcmpl;»ç«  en  con.>>id«ration 
de  SCS  talents  et  de  sa  conduite.  La  confiance  que 
lui  avait  méritée  celte  place,  aurait  dà  l'y  mainlcnir, 
mais  l'envie  veillait  poor  le  perdre  ;  elle  profita  des 
caouvements  survenu»  à  Marseille  etàTouViTi,  ^  jni 
les  événements  du  3i  mai  i7<j3,  pour  le  dénoncer  a 
l'assemblée  conventionnelle.  Jl  ne  lui  était  pas  dif- 
ficile de  se  iiutifier  j  il  le  fit  pleinement.  Eu  janvier 
179^,  un  nonvean  rqwnche  lui  fnt  adressé  an  swict 
de  l'inexécution  d'un  décret  qui  nommait  le  lieiitc- 
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MnC Truie,  rapil»inc  de  ntîtMini {  ici  il  hmt  l« 

Loiifîip  h  sPs  JciiiHK  i.ilf  iirs,  en  jironvanf  qu'il  n'.n  iii 
()'■*•  yoiir  le  liicu  du  strvit  e  tl  |»ar  amour  pour 
l  >  j  .iirir  -i'AIL.iradc  rciiira  au  moi. «  d'avril  lygi  < 
din»  les  rangs  à»  Vtnait  navale  ((a  cmMcil  rué- 
culif  a^aat  étd  a«{iprHD<  par  te  tomiti  it  salut  pn- 
Uic  qui  voulait  caiikCntrcr  tous  lej  pntuoirî  ),  n  ile- 
mtura  sans  functions  actives  jiuqti'eii  lyt^ti  ,  t'|ioque 
iMi  le  directoire  exériilif  l'apfMla  au  commandement 
du  ffùti  d«  Lorienl.  litux  ava  aprè«i  a  la  tuile,  on 
penl-itre  à  Poccanon  da  IVmLrtseinant  il«  vaUscan, 

(ju'ilnni  juillet,  il  ftit  de>lilui!  (  t  traduit  ckv.iiit  une 
cuur  martiale  on,  sur  i'accUïAiiun  de  négligente  dans 
i'e&ercirede  ses  fonctions,  il  fnt  déclaM  dichu  de 
tout  coBunaodeineiit.  Oo  avait  MVKonnê  qoe  ceUc 
sMlence  n'avait  i\i  rendue  eoatre  liii  «(ue  par  l*in- 
fîiifiu  f  cÎp  fiiijios  particulières i  le  gouecrnemcnt  Iiii- 
iDiiae  A  cliaiigé  les  soupçons  en  certitude,  «ii  ren- 
dant il  cet  ex-ministrc,  d'abord  le  grade  de  capitaine, 
«tca  l'élevant  •nsiùlv' à  celui  de  contre-amiral. 

ALBARET  (EmucHv),  devint  président,  par  droit 
lî'nncicnneîf',  de  la  cour  naliona'e  a  Orléans,  dont  ii 
avait  rte  noratuél'un  des  grands-; uj>cs  le  aa  nov.  1791. 
l.es'altriLutions  de  ce  trîbiloal  étaient  de  comi.-ii:rc 
des  (Ii'li;<  (lesa^efttsdujMlfvoir  exécalif,  ctdcpour- 
ittivrc  ^|>ti  iatemeiitlu  conipîraleart;  mais  quelques 
uns  de  ceui  qui  cond(ii^;iitMit  altirs  les  alfaires ,  trt/ii- 
vercnt  que  ces  magistrats  meilaieul  iiu  peu  trop  de 
lenteur  dans  leur  manière  d'ope'rerf  eaTbiiluit  a'«a» 
trcintire  scrapidcuscmaat  aaa  fornes  prascrilei  par 
les  lois ,  le  président  et  ie<  eollègnes  nirenl  accusés 
et  rédeit!;  a  se  ;n>lilii  r  eux-iiii-iiie^  ,  3[iré5  tîiv  n;  us 
de  Toaclions.  AlLar«i  fui  appdi'  J<'[>iiis  au  triLutial 
de  cassation,  cl  passa,  sous  le  consul jt,  k  hcawde 
Montpellier,  «■  qnaUtéde  cooseUlcr. 

AUIEM  ABLE  (W.  Chahiks-Kkppri.  eoMc  d'), 
>air  d'Arij^telerre,  né  vers  «774»  prit  séance  à  la 
rhambre  drs  pairs  du  parlement  d'Angleterre,  le  pre- 
mier février  t7f)4-  Il  suivit  dans  sa  carrière  politi- 
"ue  les  principe»  de  lafd  iiaoderdale  ,  élevé  à  i'ccele . 
e  Fox ,  qu'il  prit  coasUlniiBenl  pour  modèle  dans 
a  défense  lics  jroilsdu  peuple  el  d'unr  s.ige  lilii-rln'. 
I<e  premier  discours  qu'il  prononça  «tuti  rchitil  au 
«nijel  de  bire  di'barqucr  dans  la  Grande-Bretagne 
des  iroHflts  «Iranièref ,  il  fit  voir  l'illc^ilé  el  le 
'aager  <le  celte  mesure  qnî  ne  pouvait  être  proposée, 

■  s.ii;-il  ,  (juc  y:\r  les  rinn'nn<  île  son  pars,  <■!  <jn'il 
ju;ttifiaU  de  barbarie  ùuonslUulioiuKlle.  Ce  discours 
£1  l'impression  la  pins  profonde  ;  on  y  reconnais) ait 
"■àm?  (  spansivc  d'unieanebommecptine  vcutqn'Slre 
rai ,  iMi  \%Arà  pour  la  faveur  dos  ministres  ou  du 
Peuple,  h'  Lien  cl<*  l'Jtai  seul,  et  jamais  l'etprit  de 
faction,  l'a  toujours  guidé  daiis  son  opposition  aux 
mesures  iq^uislMcllcs. AioA dmt  la  làmec dci pairs 
du  iC  mars  i7<j7t  ne  pouvant  s'oppo<:er  aux  mesures 
troposérs  par  le  ministère  ,  «pfmr  employer  la  roa- 
t>rinede  IV't.il  a  prali-grr  l'Irlande  rrmlre  l'invasion 
dunt  elle  était  menacée  »  il  se  reilui!,it  a  demander 
avec  instance  qu'elles  fusïteat  examinées  atleniive- 
roeal.  Il  avait  d'autant  plus  de  raison  alors,  qu'on 
sait  que  les  obstacles  qui  gaianltreut  il  celle  t-poque 
'Irlande  d'une  invasion,  liirciil  eiilitmncul  iiuii-- 
tculaatsde  la  prévoyance  anglaise.  Luid  Âlbiiuarie 
a  depuis  tenu  coitslammenl  la  même  conduite; 
rormbre  de  l'oppositio»,  aoa*i  M|C  q[«l'éciailié,  seii- 
iiaelle  vigilante  des  liberté*  nationales,  les  osnrpa- 
tions  ministérielles ,  les  mesures  arbi  ira  ires  tmt  lua- 
juitrs  trouvé  en  lui  uu  adversaire  irrérutit  liiabte. 

ALBEBAS  (le  cUevalicr  d'),  ué  à  Soromiërts 
deparlemeni  du  Gard,  eu  1760,  prit  parla  la  guerre 
de  la  liberté  d'Amérique,  sous  le  général  Lafayelte, 

J'i'il  acci)nipa;;n.i  on  qualiié  d'ollicifr  au  rr'j^lini'nt 
c  Tovraine.  Il  quitta  le  service  a  son  retour  en 
Pfaacc,  adopta  les  principes  de  la  révoluliuo,  et 
templil  diverse*  fonctions  publiques  :  %ï  était  conJetl- 


ier de préTerlum dn  déparlement  du  Gard,  en  iSi»:». 
II  s'.  st  faîi  »  oiin.iitre  par  plusieurs  erriis  puliiinurs 
rt  par  (],k;4,i,  s  ouvrages  en  vers  en  riionncur  de 

Napolcon. 

ALB£NAS  (iiO0ia-£ur.R.<<p.  d'),  G's  arnc'dn  pn - 
rédcnl,  eber  d*eieadron,  officier  de  la  l>  giuo  d  iu.n- 
ncur,  (Si  hc  à  ^ororaiéri  s ,  011  i;?;.  .Ses  |>remierB 
pas  datu  la  carrière  militaire  furent  roarqun  par  un 
acte  de  coara^  et  de  dévouement  <pii  lui  c«l  niîriré 
à  tlome  U  eosronne  dvîque  :  Cinq  militaires  péris- 
aaïent  au  camp  de  Bnnlo;;ne  dans  un  naufrage  ,  lors- 
qn'Albcnas,  sans  penser  au  danger  qu'il  court,  se 
jcilc  à  la  nage  et  parvient  aies  saurer  tous  cinq.  Il 
esl  peu  d'exemples  d'ose  vie  attctl  remplie  que  la 
sienae,  danannai  court  espace  de  temps;  a  la  fin 
de  i8i3 ,  il  avait  fait  toutes  les  campagnes  .Icpu.» 
•rt  an.-!,  cl  u'avail  pas  enrcre  vini'.l-i  inq  années  ac- 


«  orapJies.  Sa  bravoure  s  ciait  f.iît  remarquer  v,„, 
tous  les  combats  où  il  s'était  trouvé;  il  avait  M 
bleasé  plusieurs  fois,  el  fut  nommé  chef  d'escadron  J« 
Moikow.  Mis  à  la  retraite  après  le  licenciement  de 
1  armée,  derrière  lal.nire,  lia  lonsarre  ses  loisirs  à  Ij 
(iilliire  des  lettres;  on  lui  doit  les  E pAcmé ridés  mUi- 
/'//«•j  depuis  i7(ja  jusqu'à  i*iS.,  ouvrage  vraiment 
estimaiile  sou  le  rapport  da  l'exactitude  al  du  »»• 
irîotisrae. 

ALBENAS  (Pa.>.r.n  ,1'),  r.K  r  ,dci  du  chevalier, 
ne  cuinmeu^^  carrière  militaire  qu'en  181a- il 
échappa  aux  désastres  de  Odoskuw,  el  servît  àûnh. 
canpâfne  de  iSiJ.  Jl  est  aujourd'bai  ItMiauut  au 
premier  régimeat  de  la  garde  rovale. 

Al.RKKT  (  Jkan-Briikaiu)  )  i  bomrae  de  loi  à 
Colmar,  adopta  les  princîpps  «io  U  révolulaou,  tt 
lut  nommé  par  le  dcpartemnu  du  Haut-BUn,  dé- 
puté à  U  convcalion  ualiouaie.  Il  j  vota  p  nr 
détention  de  louts  XVf,  son  banuissiroe m  a  la 
paix,  et  l'appel  au  peupV  j^emenl  *  intervenir; 
ce  jugement  a^fant  prouuncii  la  mort,  AI.  AUicrt  vola 
pour  le  sursis.  A  la  iu  d«  la  session ,  il  entra  dam 
le  cooicil  dcaciuf-ceola,  eu  lortit  dcnx  ans  aprè^ , 
et  devint  membre  du  Iribnnal  de  cassation,  tompa- 
iriolc  du  diretleur  ne%v!>.II  (jul  avjit  pris  son  lil.% 
pour  sscréidire  particulier,  il  lin  re.sia  constamment 
attaché  dans  sea  dfaiiléa  avecCarnol ,  ce  qui  ne  lui 
lut  pas  iuulila  W  furfnJie  ultérieure.  Kn  l'an  C 
(  »79^)'»  ««won  des  ^reitleurs ,  réunie  à  l'institui, 
le  numma  pour  deux  ans  .m  ciinseil  des  anciens. 
Apres  la  revoluliou  du  16  brumaire,  il  devint  mem- 
bre du  corps  législatif,  dont  il  fil  partie  jusqu'en 
i8o3.  M.  Albert  fut  nommé  eu  181 4  par  le  Hoi,  son 
proeureur  prèi  la  cour  criminelle  de  Schelesladt , 
dans  le  département  du  Bas-niiln. 

ALBERT  (N.),  clu  de*  l'année  1814,  député 
de  la  Cliarenle,  vota  avec  la  majorité  de  la  chambre 
de  lëiS}  il  subit  la  dissolulian  de  i&iG,  et  fut  ré<ilu 
à  la  ebumbreauivaiile.  Peudaul  celte  ses>ioo,  il  pro- 
posa divers  amendements  a  la  loi  du  21  ociolire 
iKiG,  sur  la  manière  de  procéder  cnntre  les  ailleurs 
d'écrits  saisis.  En  1S17  et  1818,  il  fut  le  rapporlevr 
de  plusieurs  pélitioDSi  et  iNroposa  le  reuvoi  au  mi- 
nistrede  la  marine,  de  celle  d'un  nommé  l.ai(;nel , 
rap'il.iinc  de  vaisseau  rn  reir.ilie,  (.ni  dem.Tud.ui  l'Im- 
pression Cl  la  publicilion  du  taiitau  des  peu.«»ous 
accordée»  |iar  ce  ministère.  Il  appijya  aussi  le  reuvui 
à  la  commission  du  budget  et  au  ministre  des  finan- 
ces, d'une  pétition  de  plusieurs  propriétaires  ruraux 
d'Aiigouléine  ([ui,  cti  se  pijignani  d'nn  abus  de  pou- 
voir de  la  part  du  cun.seil  municipal  de  celle  ville, 
accusaient  le  ministre  des  finances,  cl  demandaient 
qu'on  les  autortsit  è  le  poursuivre  devant  les  iribn- 
nanx.  M.  Albert  quitta  la  cbambre  en  iKir; ,  el  alla 
reniplu- h  Angouirrae ,  la  pl;s  f  jn  i  !  '1,:  au  tri- 
buual  de  première  instance,  uu'il  occupe  encore  au* 
•    -il'bui.  > 
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>lr  la  rt-voltiiion;  il  »'fn  montra  Ip  |..irt»«i»n  m^M^ 
n  niéri(«  la  cuiilianir  «irs  .iiiInrili'S  Mi[ierir\iri-n  .m 
point  d'être  chargt  de  |ilujie>irs  tondions  rmli-'  ri 
mililaircs  qu'il  runpIU  *vec  beaucoup  d«  lalcm  l.n 
171(8,  Ir  choix  Acs  ciecleiirs  «lu  dépari ement  du  B.|j- 
i;biii  le  porU  an  con.ieil  des  rinq-ceni»;  tout  enlirr 
au  travail  des  comités,  il  se  fi(  peu  rrm.inri.  r  ,1  I.1 
tribun*.  Ay«nl  concouru  à  la  révolulian  du  lë  hru- 
maire,  il  Cttntina*  de  siéger  au  corp« législatif,  apr.-î 
IVlimiii.iiton  de  60  d«»e* membres,  et  I*  renvoi  d  > 

AI.DEUT  (N  ),  parent  du  prérédenl,  exrrf  It 
prt»  le  IribHnfti  de  ftleti ,  la  place  de  5ubMitiit  ihi 
dir««o!r«  es^lif.  Emporté  parim  %k\t  .<:ins  douie 
eK.i;;t'rJ  t  l  rn'iliilc,  il  adressa  au  cunscil  desi:in<i- 
ceuls,  dai'i  !•»  scih  c  du  ao  pliiriône  an  3,  une  p  - 
lition  qui  déclarait  que ,  sur  tous  les  poi»  !-  \^  r  - 
pnUiaue  et  principalement  dan»  les  déparlnnrnH  <!n 
Bliia  Cl  de  n  Morelle,  tes  firêirn  refraciaires  ]>r 
chiiient  la  ^mrr»-  rivlV,  e{  fomenlaiml  la  discunlc 
el  les  assassinat».  Colir  ;ii  «  inalion  démentie  pi«r  plu- 
sieurs membres  de  l'assemblée,  y  rau^a  de  ji.ir  li 
débats       te  terininèrenl  par  l'ordre  du  jour.  Lu 

I  Kao,  m  AlbrH  fur  nomni^  juge  du  irilninal  de  Met», 
i  ;     lit  .irrîlé  des  con>u! 

AI.BEllT  (Nicolas),  né  vers  i7s3,  Ct  ronsiruire 
!es  bains  médicinaux,  établis  ^  Vnt\s  mit  |r  qn  1 
d'Ursay»  H  les  posséda  seuls  pendant  long- teints. 
Le»  proprîftA  atlrtbnfes  k  ces  baiw  furent  Tobiel 
d'un  rxiiiH  ii  particulier  auquel  prorédéreiil  les  so- 
ciétés de  incdecioe  ct  de  cî-irnrgie;  après  l'analyse 
la  plwt  exacte,  elles  en  rendirent  le  comple  le  p  i:- 
taTorable:  ce  qu'elles  admi-erenl  surtout ,  ce  fut  un 
sy^tbroe  d«  la  Houehe ateeoAinfe  pour  le  traitement  de 
iHiflq'irs  m.-itn(!!i  <  «erreloç  ,  sv.-li  nii'  d.<iit  le  rélrbre 
Louis,  secrétaire  de  i'ara  li'iute  ili-  ibirurjjit,  fit  dons 
Mn  rapport  l'éliige  le  plus  flallcur.  Les  pompes  qui 
servent  ces  bains,  font  monter  l'eau  de  la  Sciuc  a 
.••.88  pieds. 

ALBERT  (Fm-NTi-'T-'^,  f':'  ■•<ï'P''k*  en  iSiii  la 
présidence  du  collège  d'arrondisscnu-ul  de  Ilnauçon, 
déparlemeot  des  Haates'Alpes ;  ce  sont  les  seuls 
renseignemruls  qac  noos  «fons  pu  nous  procurer  sur 
sa  vie  politique. 

ALBi  nT  (îî.  vr.  comt>:),  né  a  Tbileal  départe- 
ment du  Jura,  en  177 J,  '"'«■a  le  j  août  i^jja,  dans 
le  iora«  bataillon  des  volontaires  du  Jura,  devint 
ensuite  capitaine  dans  la  69"»'  demi-brijade ,  passa 
de  la,  le  98  mars  «807,  avec  le  mfme  grade  dans  les 
grenadifis  de  la  rd.*  impériale,  et  ft;!  nommé  .  '  .'r 
de  bataillon  en  juin  »8ii.  M.  Albert  obtint  cnûu, 
en  janvier  181  i,  le  grade  de  colonel-mojor  du 
iQiDe  régiment  des  tirailleurs  de  la  jeune  garde.  Cet 
officier  avait  reçu  la  dieoralîon  de  la  légion  d*ÏM»ii- 
ncur,  en  avril  18  cr !îf  d'uîfirirr  du  même  ordre, 
le  5  juin  i8ût]:  la  rr .  Ix  de  la  réunion,  en  août  i8i3; 
enfin  le  titre  de  t(j;i!'<',  en  septembre  de  la  même  .in- 
née. Il  est  inutile  d'ajouter  q«i'il  dut  ces  avancenicut» 
progressifs  à  sa  valeur,  et  qu'il  conquit  chacun  de 
ses  grades  sur  le  < :li:iiiii>  «le  li  ifaille. 

ALBERT  (  C«.MT«i«-lr,>  -  l*iKs?i»  -rn»>çcn4 , 
n»c  DE  S4xr-TKsc!ir>),  né  le  1 1  juillet  17^8,  épousa 
l'.irrhiducUesse  Marie-Christine,  et  parlagea  avec 
flic  |e.  gouv<-rnem«nt  de.»  Pays-Bas.  Lors  cr«  trou- 
bles du  Br.^.l'.'.nt  ,  en  17^8,  il  quitta  moinenliuéincnt 
Bruxelles  et  se  réfugia  à  Vienne,  ni.iii  il  ne  tard.» 
pas  ^  r^ienir  dans  son  gntiverncinriit  à  la  suite  des 
troupes  qui  y  avaient  rétabli  l'aulorilé  antrichienup. 

II  commanda  le  siège  de  Lille,  eii  i^m-^  et  fui  oblij^é 
de  l'abandonner  après  un  l..i;il..ir(lf  nfnf  -  us  fxrm- 
ple  dans  les  fasles  militaire.*  ,  se  venf;i  ..ni  de  la  Irr- 
mclé  héroïqoe  des  Lillois,  par  les  dégât ï  borribVs 
qu'il  laisfa  commet! reJi  ses  troupes;  ils  furent  por- 
tés à  un  Ici  evrcs  d'inliumaïuté  ,  qu'on  tcensa  leur 

chef,   à  1:>  Irn.iHic    '■■    '  t    ,  -    -,  ^  i'  :  i  >  .1  ,  1        1 1 


le  dnill  des  gans  et  les  lois  de  la  guerre ,  et  qu'on  y 
proposa  [f'o)-.  Gossuin  )  de  imMire  «.a  lâie  à  pris. 
Quelque  temps  après,  il  offrit  un  ]>.irtliiTi  généreux 
aux  Belges  Cl  IVI  Li^^cois,  à  condiiiuii  qu'ils  rrnlre- 
raient  à  son  smtIcc;  «la  rafasferent  le  pardon  olferl  à 
un  tel  prix ,  ct  restant  idfcics  k  la  France.  Le  duc, 
sans  se  rebuter,  s'adressa  a  Dumiiiirli-j  oi  nii  quoi- 
qiies  conférences  avec  lui  ;  mais  le  vainqueur  de 
"Vaîmi  et  de  Jenimapes  se  crut  oiTensé  alors  des  pro- 
l"<»ittons  du  duc  et  en  insiraisit  la  cniurniion,  le 
M.  novemlire  179».  Vers  le  même  temps,  M.  La- 

l.ivriif  ,  |irn<.riil  |>.ir  un  décret,  avait  flior<li('  un 
.i>llr  d.iris  les  étals  autrichiens;  conduit  à  Luxein- 
li'xirî-,  il  demandait  des  passejioris  an  dut  Albert 
•  |-i>  lui  répondit*  "«s'ils  étaicut  inutiles  pour  en» 
■  a  ijMi  on  r^serraît  réchtifaud.  »  M.  Albert  prît  peu 

df  p.irl  anx  .•[T.'iires  i  m  jxirlaiil  es  qui  siii\iri'i\l  rrlte 
<  |H.qni«  ;  il  s'est  retiré  i  Vienne  et  y  jouit  de  toute  la 
I  iin.sidération  éut  h  M»*  rang»  et  de  tous  les  avan- 
la^es  que  donne  une  ^ndeforttme.  On  assure  qu'il 
a  faîl  de  c«1le-cî  un  Cxcellenl  usage;  ce  qui  semble- 
rait aiiruMH  tT  tjnc  rrrlaiii':  aricç  qiir  iir>us  awnis  >i  - 
grialés  da^  s  cette  notice,  teuaieut  plutôt  a  5on  rang 
qu*."i  son  caracttre. 

ALB£AT  (»R  Rloiss,  le  comte  d' ),  chef  d'esca- 
cadre  ,  n^  en  Hanpliîn^  vers  17118,  entra  fort  jeune 
dans  la  inarliic  rl  ne  tarda  pn*  a  m'  f.iirc  rriiiar(]iii'r 
lie  ses  chefs.  Les  rirconsiaMce»  ét«ienl  lavor^bies  ; 
les  E(ats<llnîs  combattaient  pour  leur  indépendance, 
et  la  France  secondait  lenrs  etforis.  11  se  distingun 
dans  cette  guerre,  et  obtint  le  commandement  du 
vaisseau  le  Stii;il!<iiir  r»r(  de  .'10  miion*,  .ivpr  Irqtud 
il  se  trouvait ,  en  17701  an  i'r>iii!)at  de  la  Grenade  ou 
le  comte  d'Eslaing  battit  l'amiral  B]*tm.  Le  a 7  sep- 
tembre de  la  même  année,  il  eut  un  engagement 
avec  l'Experimtnt,  vaisseau  de  même  force  que  le 
sien,  dont  il  s'empara  après  le  rnndi.-ii  le  plus  t>pi- 
iii.îir.'  ;  ce  vaisseau  était  purteur  de  ()jo,ooo  livres. 
Kn  ijSi  ,  il  commandait  le  P/uton,  de  74,  et  faisait 
partie  de  l'escadre  du  comte  de  Grasse  ;  il  assista  à 
tous  les  combats  livrés  par  elle,  celte  même  année 
ct  1.1  "^r.i  v.iii  I  r  ;  le  ->  )  avril,    contre   l'amiral   H^xul  , 
sous  le  canon  du  fort  royal  t^a  la  Martinique;  le  nb 
septembre  ,  contre  l'amiral  'Graves  ,  devant  la  baie 
de  Cbesapeak  ;  les  a5  et  26  septembre  178s,  près 
Saint-Cbrislojd)e ,  contre  le  même  amiral  Huod , 
qu'il  avait  do|a  vam<  n  raniiér  pn'i  (•(!!•  11 1 <•  ,  cl  «  iitui  , 
tes  j)  cl  ta  avril  suivants,  journées  si  fatales  a  la 
France,  contre  Vamiral  Rodney,  entre  la  Dominique 
et  !a  Guadeloupe.  Le  comte  d'Albert  ne  mérita  que 
des  éloges  daiM  l.mles  ces  affaires,   même  dans 
celle»  ou  la  Franre  prrdii  l'emplrr  <ii-<  mers.  Ce  dé- 
sastre eyaai  été  atlribné^  a  la  mésintelligence  des 
chefn,  un  conseil  de  guerre,  convoqué  d'.ipcis  les  or- 
dres de  ta  rniir  ,  cvatiiiiia  teiir'conduile  ;  celle  dn 
comte  d'AlLcrt  (ut  ju^tc  irrt'prochable  ;  on  trouva 
même  que  dans  ces  deux  Cifmbats ,  comme  dans  les 
prccédenis,,  il  avait  rendu  des  services  essentiels. 
On  îVn  T^eomnensa  ,  (Quelque  lenips  après,  parle 
gra»le  de  rbcf  dV^radri-  Nommé  lieutenant-généra  i 
en  i'8(),  il  fui  mvt      nu  commandement  de  Tou- 
lon ;  ce  poste  devcn.Til  difGcilc  à  cette  époque  ou  la 
révolution  venait  d'éclater.  Le  nouveau  commandant 
ne  fit  aucune  concession  aus  idées  nouvelles;  il  dé- 
fendit aux  (ii:rriers  des  ar.<en.nix  do  1,i  marine  ,  sous 
des  peines  sévères,  de  faire  partit^  de  la  g.irde  natio- 
nale ,el  m^me  d^  porter  la  cocarde  tricolore,  nu  lui 
prêta  aus<.i  des  propos  qui  pouvaient  k  celle  époque 
ex^'pérer  le  peuple  et  compromeltt»  gr«»eme«t  la 
siirrii'  <li'  ri-!ni  f[ni  Ii><i  tenait.  Les  mi'roiiieiilenieiit- 
p.iriiel.-.  ik' i;i'n>  rcrriii  bientôt  en  souievcrccnl  gém'ral, 
lorsqu'il  eut  f  d;  inîner  en  prison  deux  cliarpenliers, 
on  maîtres  d'équipages.  On  l'incarcéra  lui-même 
ainsi  qne  deux  de  SCS  o(ficiert«  Jâna  que  te4roupe 
ligne  qu'il  s'était  aliénée,  prit  SU  dtfenta.  Un  rtip. 
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iporl  eiact  de  celle  affaire  fut  fait  a  i'a^scmlilcc  na- 
lia<iilt,^i  éiait»  qu'il  n'y  avait  pas  lien  à  poiir- 
>u'uri>  Ir  comie  (f  Albert  ,   non  plus  quir  Ifs  doux 
uliit i«rs  lucuipeiii  avec  lut,  elle  vu(a  même  pour  le 
lirrmier  des  témoignages  d'esliine.  I.e  roi  pour  le 
àéâvmmêttr  des  déMjre'nents  t|«'an  icle  cvageVé 
pnit'étrf  tai  «vaît  ceufti,  loi  confia  quelque  temps 
j  r^r ,  If  romm.inilement  d'une  Oottc  de  trrnic  v.its- 
>-;iux  de  ligne  qu'on  re'unissait  à  Bre«t|  dans  le  Lui 
de  joalenîr  b«jNr«lenliuns  de  l'E^tpa^ne  contre  l'  Ai>- 
gicicrre,0*lBCWM  çrieb  existaient  eoalre  lui,  il  lui 
Isl  impoMiUe  de  maialenir  l'ordre  dans  son  escadre; 
l'iiivuLiorfliiiaiion  toujours  croissante  s'éleva  ;i  un 
point  qu'il  fut  obligé  de  donner  sa  démission.  11 
qaiuala  France  alors,  se  rendit  auprès  des  princca 
fraflfa»  àCobienic,  ei  fil  la  campagne  de  179a, 
■«•c  «a corps  d*officiers  de  marine  émigrés.  Sa  haine 
fonir?  la  révolution  tiail  implacable;  on  l'entendii 
souvent  s'écrier:  "il  faut  passer  au  fil  de  IVpé  loui 
>Frant«U  qoi  s'est  dédaf«  en  favevr  de  l'infâme  as- 
••senUte  coastiluanle.  >•  A  34  ans,  accal.lé  de  fali- 
gnes  el  de  chagrins ,  mais  surtout  de  l'idée  de  savoir 
sa  patrie  maftirtireu-se ,  sous  li»  régime  oppressif  ci 
cruel  des  dorainateurs.de  lyySet  lygii  il  se  relira  en 
D^lmaiie  on  il  se  tint  éloigné  des  affaires.  Il  ne  re- 
p.irui  en  France  qu'après  le  18  Lrunulrc  ,  cl  y  v»'- 
cui  |ii»qa'en  tSoC,  entouré  d'un  petit  nombre  d'iirais 
4U1  av.iieni  r.  i.jpp^  comnM  lal  à  la iMurrasqui  ré- 

v»iiu;ioin!.iire. 

ALBERT  (  JosKPB<JcAir>BA.rTUT«),  9t  I*  «8  aoôl 
'77».«  à  Goillesire,  département  des  Hautes- AI('r<, 
Tenait  de  terminer  ses  éludes,  en  1790,  lorsque  l.« 
France  fut  menaccc  tir  l'invnsion  étrangère;  il  fuira 
aussitôt  dans  la  carrière  militaire ,  et  (ut  nommé 
lieutenant  dans  le  ter  bataillon  dcs  volontaires  des 
Uaulcs-Alpcs.  Ce  bataillon  dirigé  vers  les  Pyréui^es 
erienlales  fil  partie  de  la  division  Augereau.  Aiberl 
ne  i..rJ.i  pas  a  s»-  faire  remarquer  do  général,  qui  le 
nomma  ton  aide-de-camp.  Celai<ci  jvslîfia  sa  con- 
fiance par  sa  belle  conduite  oendant  les  trois  cam- 
pagnes de*  Pyrt^nécs ,  et  fut  cnnrgc'  cl'aller  présenter 
•a  directoire  Irs  tlrap^anx  pris  sur  tfs  Espagnols. 
Sj  rcpu(.iiiun  l'avait  précédé  ;  il  rrç m  un  s.iLrc  et 
une  paire  de  pistolets  ,  avec  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon. Il  accompagna  le  général  Augereau  dans 
les  campagnes  il'li  .lie  cl  celle  Je  Fran.onîe,  si  glo- 
neuses  puur  la  1-  rance,  et  s'y  dislingua  lui-même 
«l'iiue  manière  particulière  ;  les  bulletins  de  l'armée 
due  iiaU(k^J{ata«*  font  de  loi  la  mention  la  plus  ho- 
norable. A  la  fin  de  l'an  10,  il  fut  nommé  clierde 
brigade.  A  l'époque  des  f.imps  fornie's  sur  les  côtes 
de  la  Manche  et  de  l'Océan,  il  remplissait  au  camp 
<i  -  lîrest,  les  fonctions  de  sovi-chrf  d'état-major.  Il 
tn  partit  pour  faire  les  canpgacs  d'Ansicriilz  et 
d  Uaa,  se  couvrit  de  gloire  an  combat  de  Goiymin, 
a  la  jdile  dnqucl  il  fui  nommé  par  l'empereur,  gé- 
néral de  brigade.  Il  prouva  bientôt,  à  la  sanglante 
bataille  d'£ylaa,  qu'il  n'était  pas  au-dcssous  de  <  e 

•**  ««^f*»  qn'unc  bri- 
gade d'infaolerie  du  ye  corp»,  il  résista  nue  journée 
entière  à  des  forces  quadruples  dos  sicntii  ç.  ]!  m-  5e 
diMiogua  pas  moins  pendaiil  le  ?ié^.e  de  Uantzick,  à 
l'a  [faire  du  AtArang,  ou  il  til  i,?uo  prisonniers  Cl 
prit  plnaiear»  pièces  d'artillerie  ;  ce  fait  d'armes  pa- 
rtit si  imporlatlt  àTempereur,  oo'îl  le  fit  compli- 
menter par  le  major-général.  Albert  éliit  aux  ba- 
tailles d'Efsling  et  de  ^Yagram  ;  c'est  dire  qu'il  s'y 
lil^||!lgua  ;  il  reçut  en  récompense  de  sa  belle  con- 
duite la  décoration  de  la  couronne  de  fer.  A  la  suite 
du  combat  de  Jakobowo,  où  le  général  Albert  s'était 
tiiwiiirJ  d'une  manii  ri  î  rillaule,  l'arnii'e,  forcée  de 
m  retirer  derrière  la  Drissa  et  suivie  par  i'eii- 
neiui,  s'.illeri(lail  a  une  affaire  sanglante  pottr  le 
lendesuain.  Tous  les  généraux  opinent  pour  la  re- 
traite, ANierl  seul  demande  le  combat  et  s'offre  à 
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marcher  le  premier  ;  ton  avis  est  suivi  rt  l'ennemi 
est  compftieraent  battu.  Ce  fnt-^AIbert  ifni  1  la  re 

traite  de  Russie  ouvrit  le  passaj^e  de  la  IJéréiina,  et 
repoussa  l'ennemi  au  pas  de  charge ,  pendant  l'es 
pace  de  deux  lieues.  Cet  acte  de  bravoure  lui  mérita 
les  friiciialions  de  Napoléon,  et  le  ^de  da  général 
de  division.  Dans  la  campagne  de  i8i3,  il  obtint 
par  de  nouvelles  preuves  de  valeur,  la  croix  de 
grand-offirier  de  la  légion  d'honneur;  le  ijjaoûl, 
il  Iiaiii!  entre  Uoimiu  et  JHuntzfoA»,  le  général  msst 
Sakeii  dont  las  llWpcs  étaient  cinq  fois  plus  nom 
breuses  que  les  siennes  ;  cette  arllon  fut  jugi'e  par  le 
maréchal  Ney,  comme  l'une  des  phi<  Ijcllrs  qui 
soient  consignées  dans  les  lastes  militaire».  Revenu 
sur  le  sol  de  la  patrie,  son  conrage  parut  s'accrnitre 
pour 'le  défendre.  Bonn»  Gbàions,  la  Ferté-sous- 
Jouarre  fnreni  les  témoins  d'une  valeur  qui  parais- 
s.ui  plu<.  qu'humaine,  et  qui  lui  valut  Mir  la  de- 
mande dti  maréchal  Macdunaid  «  le  grand  cordun 
de  la  li^^ioii  d'honneur.  £n  juillet  i6t4f  il  remplit 
*ous  le  maréchal  Au^ercan,  commandant  supérieur 
de  la  xiy  division  mihiaire,  à  Lyon ,  les  fonctions  de 
lAivf  de  l'élal  mnior,  et  fut  noninu-  [lar  le  Roi  ,  clie- 
vatitr  de  ^^mt-Louis.  Le  maréchal  Augereau  ayant 
ensuite  été  remplacé  dans  son  commandement  su- 
périeur  par  te  comte  Roger  de  Damas,  le  générai 
Albert  l'ut  rljjr;:c  dn  commandement  de  la  ville. 
Aprrs  le  20  iii  irs  i,Si5,  il  se  reiidil  à  l'arraée  du 
Rhin,  ne  prit  aucune  part  a  la  guerre,  revint  à  Paris 
vers  le  3to  mai ,  et  y  resta  sans  emploi.  A|n^S  la  res- 
taurai ion  ,  M.  le  duc  d'Orléans  a  attaché  le  grnéral 
Albert  ii  sa  personne,  eu  qualité  de  premier  aiJc-Jc- 
rainp.  i)n  cite  k  cri  é;ard  nniraii  qui  lionore égale- 
ment le  prince  et  le  général  ;  forcée  de  choisir  entre 
deux  officiers  qu'elle  estimait  également,  son  altesse 
rnyaf(!  fit  ronitailre  à  celui  qui  ii'oblenail  pas  son 
choix,  qu'elle  croyait  de  son  devoir  de  douncr  la 
« préfjrciire  «"ï  relui  qui  avait  fait  la  guerre.» 

ALBERTAS  (Svsam.ik  marquis  d'),  pair  de 
France,  né  h  Aix*  fils  du  premier  président  da  ta 
chamlire  des  comptes  df  rrf,-  ilie  ,  place  qu'il  occu- 
ltait lui-même  a\i  niumcnt  de  la  révolution,  s'est 
montré  coiifiainmenl  opposé  aux  nouveaux  princi- 
pes {  néanmoins  il  aima  mieux  subir  les  chances  du 
gonvemement  républicain  que  celles  de  l'émigra- 
linn  .  i  [1  a  prélf-ndu  que  des  .«pc'rulations  commer- 
ciale:) qui  avaient  considérablement  augmenté  sa 
fortune  héréditaire,  l'avaient  fixé  au  sol  de  la  patrie. 
Qaoiqu'il  en  soit  «  M.  d'Albertas  n'a  contribué  que 
par  ses  veux  au  retour  de  la  maisoit  de  Bouriion,  ou 

."i'il  a  fait  quelques  rffuris  fiuur  elle  ,  ils  sont  resics 
inaper{;us  pendant  les  divers  gouvernements  qui 
se  sont  succédés  dans  l'espace  de  21  ans.  M.  le  mar- 
quis s'est  dédommagé  de  cette  contrainte  à  la  ren- 
trée dn  Roi  en  iSi4t  son  >Me  alors  s'est  montré 

d'antnnt  plus  nrdctil  ,  (ju'il  av.iil  été  plu<  loiiiZ-Ienips 
comprtiiié.  r^otsinié,  a  i'r;ir  époque,  prctei  des  Rou- 
rheS'du-Rhùne,  il  suivit  M.  le  dllC  d'AugOUlême , 
aujourd'hui  M-  le  Dauphin,  dans  sa  campagne  du 
midi,  et  eonire-signa  tous  tes  bulletins  de  ce  prince, 
;usqn'.iu  mnmenl  ou  le  retour  de  Napoléon  fit  cesser 
ses  ioncliuus.  li  continua  d'habiter  la  France,  et  se 
relira  dans  $.1  terre  de  Géménos  4  ce  ne  fnt  point 
poer  y  chercher  des  consolalioiu  {  tnm  pire-j  avait 
été  assassiné  dans  lek  premiers  iroublet  de  la  révo- 
lution pi-ndaiit  une  fv'lc  qu'il  tloiiu.iît  à  ses  Tnsj.nux. 
IVI.  d'Albertas  y  a  vécu  tranquille,  et  a  vu  s'écouler, 
sans  aucune  inquiétude  pUur  sa  snreié  personnelle, 
les  cent  jours  du  nouveau  règne  de  Napoléon.  Au 
second  retour  da  Roi,  il  reprit  ses  fonctions  de  pré- 
fet <[u'il  HP  louserva  (ine  jusqu'au  1^  août  iSij.  A 
celle  époque,  une  ordonnance  royale  t'appela  à  la 
chambre  des  pairs  ;  une  laltn  autographe  dn  Roi 
très  flatteuse  lui  annonça  cette  nomination,  et  non 
point  la  concession  du  lîire  de  marquis,  comme 


Digitized  by  Google 


4 


i>  >  ALli 

i'uMl  tiil  certains  Lio^rapkea  i  terr*  d'Aibcrta* 
«(avt  M^ém  en  marqtiint  dcpnii  1767. 

Al.lîF.dTl  l>f  Vn.I.ANOVA  (  To . sçoi*  1»'),  l'-  ' 
iui>nl«is  ,  ne  a  Nice,  eu  17^7»  »<  ii'il  rulr.iiot:  a 
«ullivcr  les  beUcs- If  lires  par  les  .«urrè^  briilanli  qu'il 
ttltitul  <l«ns  se*  élaJcs.  Un  iwn  dictionuaire  ilalien- 
frntt(:ii«  «I  françiiis-îtalttB  manquait  a  avn  pay$  ;  il 
il'iiin  I  IniH  ses  Miins  à  en  ri>H»j)n>.<T  lin  iji.i  [iiit  rem 
plir  rctte  laniae,  cl  il  uiiliiil  un  sucit»  1  tji!i|tlt-l. 

Triiiii  etJiitoii.^  Ml  <  l'MÎvCi  rapâdenMal  épui.^RCs  IVn- 
g«i(erettt  à  «o  iluutier  uoc  ^«alrièwe,  ^  cul  le 
nirine  5nrrès  qn«  les  fH^cIdenles;  cU«  avait  M  im- 
l'riut»'."  il  M■l^■^  i!!c  m  iv'if',  3  vol.  in-4''.  H 
riiïiiite  «on  y>i4-'**art*>  MiàtttmL:  critiro,  ttàijthft^- 
dirtf  tlella  lingm  UuUma ,  imprime  à  l.ucqurs  vu  1  jt^j. 
Ce  ilictioaaaire  est  fort  mimé  et  peut  Uair  lieu  à 
des  Arangcrs  dt  celai  de  l»  Cnsea.  Ce  savant  mon- 
rul  à  l.urqwes  ,  on  180.1,  nu  innmcnl  <>ii  il  pri'p.i- 
riiii  une  nouvelle  r«iiii>in  de  ce  dernier,  li  en  dtaii^, 
en  aïonrant ,  l'excrnlion  à  MB  cnllaliuraleur,  l'rnn- 
fuis  t'rcdcrigUi ,  qui ,  fidèle  è  l*«nùtiét  1»  fit  perei- 
ire  à  Ln<:({ne«,  i8i>j,  G  vol.  tn-i*. 

AJ  lil'irri  (N  ),  Yénilien.  Il  elaîl  de  l'ordri»  des 
soriUire*  lie  la  rc|iul>liqne  de  Veniie  el  cropitiye  en 
I  r!le  qujiilé  Wp^ès  de»  inqnisileurs  (i'élal.  Napo- 
léon ajront  réunit  *on  i»ct  •\  s*  finesae  ^  le  nomma 
« d**ff';iires  du  royonme  d'Italie  ^s  la  rAvat  de 
UiTDtf.  J I  1  I  lÏ:  r,: ,  ;.inl  plus  proprr  à  rrm;>Iir  celle 
ini»iMi>  (;      [  >  3>iimenc  connaistail  luteu»  que  lui 

' ;  1;    r I n: ,  1 1  1  -  ..-ré  rollége. 

(  N.  d'),  lievunont  fién^ral  des  ar- 
mées du  Roi ,  îssn  d'noe  famille  nolile,  âail  offider 

>iipt-rii  ur,  h  l'i'|i(iciiic  (!-•  t.i  ri'viiliillon  ,  à  !;»qiicllp  il 
s»  mcinlra  ifivorahie.  11  command^ii,  en  i7<j>,  lc.« 
Iroaprf  en  g«misond*Di  le  déparlemenl  du  Gard,  ei 
romprJmn  avec  quelques  centaines  d'hommes  «  les 
Iroubles  exeiii-s  par  .des  royalistes  à  Usés  et  dans  les 
f luiriMit,  Il  cjis|>orsa  .ivre  la  même  f.n  ilile  le  camp 
qui  .^'l'iait  luriiu-  a  l.>  iiu-iii<-  rpoqne  «t  puiir  lu  même 
motif  i  J^ks,  ce  qui  Im  v.iltii  les  clupe«  des  adiai- 
oislraiions  locales  el  Je  j^raUe  de  marcclial  de  c«n|i» 
commandant  la  9*  «lÎTi.iion  militaire.  Le  a4  oclubra 
lie  la  )ii>'inc  auiijc  ,  il  fui  nummé  comnnss.iirr  ])uur 
Im  rcunioii  du  toiuuu  \euai»iiiii  la  France.  L«krc-- 
uifiiient  »évcrc  sur  la  discipline,  il  ne  put  «uulfrir 
<--ie  r<iQ  donnât  rnUon,  à  son  [tréjodicet  «a  att*"  rë- 
;,iiueiit  d'infanterie  dn  ligne,  el  donna  sa  d^missioRf 
.lit  inutuoit  nii-rac  ou  le  niini>lrc  de  la  guerre,  Nar- 
ht^niir,  venait  de  ic  susprndrc  de  ses  funi'liuns.  Il 
(■|| -r^ippi  Ir  au  mvîs  de  m  ii  :,iiivant  el  nruron  au 
^r.idi-  do  lii'utenant'général.  11  continua  d'être  ero> 
i<  iivé  dan.s  l'inlcrieur,  et ,  après  avoir  de  nouveau 
p.trifii-  \f  dt'partemenl  du  Gard,  il  »t  relira  ilaiiv  ses 
'nytr».  l.i  happé  par  une  exlri-mc  cir» «ii)>].erti<j«  aiik 
'jr;ijjes  révointionnaireji,  il  rcila  sans  lum  liuns 
4<>'en  t  ;()(),  époque OB  U  fut  oomué  ckci  de  1«  l s«  dt> 
vinoii  niilil:.ire. 

Al.liir.XAC  (  to  (iniilc  N.  «V),  issu  d'une  fa- 
iiiil.'e  uulile  (  originaire  du  midi  de  la  l-'raocc ,  cl 
'  i  uispIaoUe  ensuite  en  Normandie  «  (ni  Dominé 
•«  i"^  :a;i%ier  17811,  liciitcnanl  des  gnrJes-Ju-rorp*, 
ne>'  rjii^dc  ni«"."*lre-dc-camp,  en  février  i7>S4.}"ui!- 
Li  .  il  rculra  en  l'rance  .i;  :o  le  lîi  bru- 
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maire  t  el  m:«.uI  <lans  lu  ri  lraile  peii'laiit  iuiile  la 
linrée  du  gouvernement  impérial;  il  ne  n'j  nriii  Mir 
!a  rne  politique  qu'en  iiSi4«  eu  rvloiir  du  Aiù  r|iii 
11»  noiuiiij  ina,or-gtni-rjl  de  ses  f:,arde*-di»-i .  r 
\  I'cp«i|iic  de»  «ciil  jours,  drs  tonsidér.illnn*  [  i  i  ' 
«  Mliçrcf  le  relinrcnl  rn  France  t  »'  «"eioijjml  le 
iloi  a  Gand  qu'an  moment  de  son  relovr  Crite  eon- 
Jiiilc  fl  lille  qu'il  .n./u  leiiiic  soUS  le  gouverncmetil 
inipt  rial,  parurent  ;elor,  p;irmi  ses  raHiar.iili>s,  <ie^ 
<.ini('(;oii5  sur  1,1  piireU-  i|i'  seniimtiit  -,  il  en  fui 
ni.kl  ret^n  ,  ei  voulut  en  vain  <r  justifier  j  sa  poaitinn 
devinl  dc^aj^rcabl':  à  nn  puînl  qu'il  él<iU  dctermine 
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«  »e  retirer  dn  service,  lorsque  l'ordonnance  dn  m<Jit 
d'aoul  lëiC,  qui  met  en  retraite  les  officiers  ftgés  de 

pins  îlf  'n^  .1115,  viiii  Itii  i'p;)ri;iiir  l'tnitialire  île  telle 
(Jcraan  Le.  l^uui  aut  (  f  qu  i  u  av^tt  a  reprot  lier  à 
rpt  ofCi  ier,  nous  n'alûrineroiis  pas  que  son  âge  ne 
fut  qu'un  prélciie  pour  loi  appliquer  les  disposi- 
tions de  l*urdonnaoce  ;  mais  noue  dirons  qne  dan* 
I  l  HKiiti  niiiii^lres  mal  inleniionnés  ,  elle  |>Cnt 
dcviiiiir  uiK'  ariue  puissante  de  despotisme. 

ALBUi  N  AC  (  N.  d')  ,  fils  dn  i.r(  <><lenl ,  se  vona 
des  sa  pirniiere  jeunesse  à  l'éui  oiititaire,  servit 
long-icnips  dans  1rs  emplois  suballetvMi,  se  distin- 
^11.1  <-ri  qiialilé  d'aiiic-ci.  1  ,inip  dn  maréilvi!  Ney,  cl 
pjrviiit  .lit  "rade  dr  iii.tri  i  lial-de-ramp.  Kn  ittiS  , 
il  fut  nornnie  membre  de  la  rhamlire  <{cs  représen- 
tants par  ie  dé^ATtement  du  Calvados,  et  «ne  or- 
donnance dn  Roi  le  sommu,  dims  In  mime  annép  , 
pr.'sidrnt  du  colUge  âcclofal  d«  r«ro«dlsseiBenl  de 

Laviiix 

ÀLItlfiNAC  (Mavnici-CASTKtKAO,  comte  d'}, 
cousin  des  préxdenls,  ancien  page  de  Louis  \VJ , 
of&eier  à  ripo.;ue  de  la  révolution  ,  émîçra  en 

i-çp,  fut  att^i  hr  5fpt  ans  à  un  corps  .«i|iu>  par 
l'.\«gleterre,  el  rcvim  en  France,  a  l'époque  dn 
tS  brumaire.  Reste  sans  emploi  jusqu'en  1006,  il 
eotr*  alors*  comme  simple  gendarme  d'ordonnance 
dans  U  garde  impériale,  fit  la  campagne  de  "rilsill 
dans  ce  ct^rps,  et  y  decint  «uicessiv? mcnl  m  irérlial- 
drs-logis-chef  et  offirier.  A  l'epoqne  Uu  licenciement 
des  eend.-irmns.  Al,  d'AILignac  passa  au  service  du 
roi  de  WcsIpiiiUie  t|«i  M  r«Mau:lu  d'abord  comme 
aide-de-camp  et  lui  conia  ensuite  le  portrrenille  de 
la  goerre ,  [  u  r;t\olr  nommé  grand  «-(  uvit  Cr 
prince  l'eiupiuv.) ,  eu  cuntro  1«  fameux  parti- 

kan  Scbill,  dont  M.  d'Albign.tc  parvint  k  détruire 
les  bandes,  et  qu'il  lor(a  bientil  à  «e  mer ,  puur  ne 
pas  tomber  vivant  entre  les  mains  de  Napoléon.  Il 
ne  lard.i  p.i.s  jproj  t  cite  en[H'<liti.)ti  ,  <lr  retiirT  en 
France,  ou  il  lut  t- lupluyé  eu  qualité  de  chef  d'état- 
luaor  du  corps,  (ous  les  ordree  du  maréchal 
Gonvion-jiaint-Cyr  et,  peu  ^e  temps  après,  sou* 
ceux  du  vice-roi  d^ttalie,  avec  lequel  il  fil  la  rani~ 
p.i;;iie  Jr  Iiinslc,  en  i8iî.  II  (iH  imirmé,  en  \^l?t, 
ait  t.otiimandi'n;>.nt  du  département  du  Gard ,  ri 
chargé  de  l'urganisatian  delà  quatritime  division 
(le  réserve.  La  mianration  le  trouva  dans  i'e«er<  ire 
lie  cesdenx  fonctions.  Il  fut  mis  à  fa  drnii-.>olde,  et 
51Î  trouvait  le  au  ni  1rs  .\  l'.iri^,  lursipi'MU  y  appni  le 
Ut-barquement  de  N<ipiib  on  sur  !«•  Ictritnire  français; 
il  suivit  le  maréclial  Goaviun-Sainl-<J>r  a  Orlé^m!-, 
et  y  reprit  «nprês  de  lui  «es  fonctions  de  clief  d'étai- 
majnr  ;  mats  la  défection  des  troupes  «Irvenani  géné- 
r  l'f  ,  il  M-  rniilii  dans  le  midi,  ponr  uflrirsfs  ser- 
vices au  dm:  d'Anguulenie,  au|onrd'hni  AI.  le  Uau- 
pbtn,  qui  lui  confia  des  ploini'fODVoirs  dont  il  ilevait 
faire  usage  à  ion  passage  à  Lyon,  ci  des  c'épêrl.cs 
pour  le  Roi,  alors  retiré  2i  Ganil.  Apr*s  la  seconde 
rcslauralion  Rî.  d'Allii^ni'-  ili-  nimir  a  l'.iri*  .-irec  le 
Koi,fut  numiiié  secrélairc  yencrai  du  ministère  de 
1.1  guerre  dont  le  porleleuille  était  enire  les  mains 
du  maréclial  Gouvion-Sainl-Cvr.  Lorsqu'il  pas^.i  ^ 
M.  le  dur.  de  Felirc,  II,  d'AIbi  rnac  fui  rnvo*^,  l  u 
■Kililé  de  (;iHM  i-rnriir,  à  t'o..'.'  ruv  ilr  miliiaire  de 
liot-Cjr.  il  remplit  eurore  ^ujourd'lioi  coUe  place 
.ivec  une;  rare  babilric  ,  en  faisant  aimer  leurs  devoir» 
:t  ses  jeunes  c'ivcs,  et  eu  les  soumeiianl  sans  effort 
■1  l.i  ri^ni-tir  d'uwe  discipline  dont ,  in.il|,jré  ss-s  infir- 
nuii  -,  «'  !■    'r<^  <'  c;p  linr  iluiincr  l'vifiiipli-. 

Aî.liiGNAC  (  N.  Il  :i  liii-issi-  peu  ii<>  ri'nsri»ne- 
iiieiii  .  .v'ir  sa  \ic  poliiiqu^.- :  on  -i.iil  ^enll■lnenl  qu'il 
r  i  .  !i  i  Ii  T  (îi-  Saint-Louis,  qu'il  :>  fail  1.1  -uerre 
d'Anu  :    ,ni-,  <  I   ;i|'iî  a  oblenU  ,  on  ir  brevet  de 

rommaïukur  di-  l'nrdre,  r,'  i|iii  «r,ii',l,.  inditpie.r  nn'il 
a  rendu  des  srrrices  qui  l'ont  recoiumantié  aonrcs  dn 
geuverncnirnt. 
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ALBlNl  (le  burun  d' ^,  ininitirc  <le  l'çiccirur  «ic 
SI jjence,  fiât  clwrgF  «  en  1 7<j3 1  tic  nulifier  an  rom- 
mimin  Avnçaitt  résidanl  en  cell«  viilct  l'arrivé 
<h  roi  de  Prime,  «le  tViaperw  d*Aatri«li«  et  des 
prinrf»  franr.ii*,  m  lui  l.ii^snnt  le  rboiï  de  resicr  à 
Mayeiirr.,  un  de  ^'éloigner  pendant  1»  conférences 

3 ai  anrairnt  lieu.  I.«  mime  annëe,  il  eal  la  doulcar 
e  voir  maîtres  de  la  ville,  cens  dont  l«  ceoiiniMaira 
ii*avaîl  ilt  4{ee  toUri  qnelqite*  meif  taparerant ,  et 
ftit  un  dr*  nieni!»ri*ï  charges  de  rrinrlurp  l.i  r.ipiliila- 
ii  .n  llti  ijQ^t  il  rrprésenl.i  rcIcctCiM*  au  congrès  de 
piriGration,  et  enfin  il  figura  ,  en  tjyft  1^  Ctlul  de 
lUsiadt.  Ces  fonctims  Meif4|oee  envers  une  pnis^ 
tance,  teHe  craVtah  la  rrMca  ators,  lui  d\-plurent 
fiifin,  il  pn  diMn.ind.i  d'lio<ilile< ,  el  un  lui  ronC  i  le 
rittnmandemenl  des  troupes  levées  a  Ma^'ence,  apre^ 
la  reprise  de  celt«  ville.  Il  obtînt  sur  lea  Français 
^Qd^nes  avantagM  eau  rëiatut  t  M  Mlira  à  Aa- 
ehaAenlmnrç,  ef  TOnHrt  entrer  k  la  ««Ide  d«  l'An- 
gleterre. Il  c'iait  a  \  icniie  pu  i8oo,  et  n'a  plus  rv- 
parv,  dejiuis  cette  cpocpie  ,  dans  la  carrière  des 
•mes. L'elecicar  de  Mayenre,  voulant  re'coapeater 
dijpicoMnt  la  téle  d«  Mi  le  banm  d'AUmi  |Ki«r  «a 
personne,  M  a  fait  prisent  #on  sabra  tris  Hcbe, 

rne  d'une  inscription  qui  rappelle  a  c<M  ufGcier  se» 
exploita  militaire.*,  et  lui  marque  tout  l'allacliement 
que  ce  prince  avait  pour  lui. 

A  LBISSU  N  (  N .  ) ,  conseiller  d'état  sont  la  Ma* 
macmenl  impérial,  n  membre  de  ta  légion  <f  boa- 

near^  à  SlDnlpfll'pr,  di'pi^rlemiMiI  de  l'Hi-rault , 
en  I73a,  fut  deslïné  a  la  pnili-ssion  d'aTOCal,  et  ùi 
aveesoccès  les  études  qu'elle  exi»e.  Il  y  acqalt  Lieii- 
'Ai  «OM  cëWbrila  qui  le  ft  appeler  a«  conseil  des 
Ils  «la  Languedoc.  VonlaiU  fnslifier  de  pliu  en  pins 

ix  honorable  dont  il  élail  l'ubjet ,  il  s'imposa 
<lr<  u<:cupalions  dont  il  {>ouvait  se  dispeuter,  mais 
'j'i'il  entreprit  pour  éctaircir  des  points  d'histoire 
d'^nt  la  solnlion  importait  à  sa  province.  Ainsi ,  il 
pnhKa  on  ditcoairs  sar  Varigim  àn  mmmeipalitis  dio- 
cètainetdupays,  el,  quelque  temps  après,  un  ouvrage 
plus  considérable  sur  les  lois  municipalu  de  rtlU 
mém  prfimee.  La  révolnlien  qui  éclata  à  celte  épo- 
qne,  te  truMva  favorable  aoa  principes  qu'elle  pro- 
clauaii  ;  mais,  comme  ancnnt  des  grantUs  qaes- 
tîans  qui  s'a_ilaii  i.l   ..lor^,  n'a\ ait  été  l'objet  de  ses 
élsdes,  il  se  borna  à  remplir  dans  son  département 
des  fondions  adniiaistralivM  oa  jaJieiaires,  ci  roc- 
rila  l'estime  de  ses  concitoyens  an  point  qu'il  lut 
nommé  par  le  ^nal ,  sur  la  présentation  du  dépar- 
lement de  l'Hérault  ,  ruenilre  du  tribunal,  en  mars 
t8oi.  Il  se  trouva  alors  sur  son  terrain,  et  eut  oc- 
casion de  développer  de  grandes  connaissances  el 
deslalcnU  distingués  dans  les  discassions  relatives 
k  la  confection  des  divers  codes  de  législation;  il 
1  >!  -•>■  membres  du  tribunal  qni  appuya  le  plus 
Mrrment  la  proposition  faite  en  mai  itto4,de  pla- 
«"er  Ueoonmne  impériale  sar  la  lélede  Napoléon  , 
M  d'en  aasnrer  l'kérédité  à  sa  famille.  Cet  aitachr- 
h  la  noQvelte  dynastie  Kii  mérita  les  faveurs  du 

S0O»eriiiMnetit  ;  il  rfi.ul  la  dé mr.ilidn  de  la  li'^iim 
'hoiianar,  et  lut  désigné,  en  lévrier  lâoj,  jKiur 
remplir  auprès  do  In  C«Mi*  de  cassation  les  fonctions 
<l«  substitut  du  procureur  général.  Il  avait  été  nom- 
mé, <{uelq<ic  temps  apros,  conseiller  d'état  dont  il 
ne  pni  r.Miiplir  les  funrtioii:,  ii'ip  par  intervalle,  p:ir 
^<iil«  d'une  maladie  douloureuse  à  laqueite  il  suc- 
•  <>mba  ,  a  Paris^  ht  aaiiivrier  i8in. 

ALUl  TTE  (  AaTuixr.-LoDis ),  l'aîué,  exécrait  .i 
Dieppi^  la  profe^xion  d'.iTOcal ,  lorsque  la  révolnli.-n 
é<:lata;  il  i'emb^a-^l  ■»••<■  lonie  relfcrvcsceiice  d'un, 
cnne  homme,  et  mcrita  par  son  cxailalion  i.i  cou- 
fiaace  des  électeurs  da  (^ptrttiaeni  «la  la  Seine-In- 
cricare,  qui  l'cloraalt  en  septembre  ,  ii  ras- 
semblée lé-^islaltve.  Les  élades  d'Albiuc  l'avaicut 
r     1  l'  uri'an,  ce  ne  fiit.donc  pa»  sans  éloiinc- 
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meut  qu'un  le  vil  presque  excliisivemeat  occupé 
dans  les  c«|Û4«l  da  «elle  assemblée,  d'objets  rela- 
liis  à  l'or(Mii»atioB  nilitaira.  Parmi  aae  fonle  de 
diacasetons  pao  imporfanlea,  oà  le  besoin  de  dénon- 

cer  se  faisait  plutôt  aperrcvjir  que  le  désir  d'êirf 
utile,  il  fut  aisé  d'en  remarquer  une  qui  lui  parui 
mériter  sa  présence  à  la  tribuuc  :  il  l'a^issail  d'un 
pr«iif  I  tendant  k  aiiunenter  la  gendanaarie.  Albiue  le 
comballit  comme  dangereux ,  la  liberté  politique  on 
rivilf  iirt  piituaut  subiislcr  avci:  un  <  orjis  niMiiljrcux 
Je  grudanurriu ,  mii>  a  la  dispo&ilii>n  des  ministres. 
L'action  da  gouvi-rncmeal  s'affaiblissait,  il  est  vrai  , 
à  celle  épaye-,  il  tailait  lat  rendre  de  nunvelles  for- 
ces; mais  te  m&yen  sVsl  maînitnu  depuis,  mal|:ré 
la  force  tri>i;uurs  r.roissante  du  ^oiiveriiemenl.  Al- 
bitte  avait  peut-être  raison  en  pruicipe,  toutefois  il 
eut  tort  devant  les  ministrei  4âroi.  Il  parla  ensuite 
couire  la*  mtiMlras  NariwpM  at  Bcrlraïul  de  Jttol- 
levtlla;  entra  dSns  le  «létail  de  tontes  les  peoves  de 

Il  Joli  f^piice  ,  d'in(:a|iarité  et  incnio  de  lr,jlii<-i'n  «înnl 
ils  su  rendaient  coupable-»,  cl  dcmanila  leur  mise  en 
accusation.  Il  ifisisia  pour  faire  dérrcirr  le  st-questre 
dot  bianadea  émigrés,  et  priUa  défense  «le  ftoland 
«le. La  Ptitikre  ,  qui  devint  ministre  dans  la  suite, 
mais  qui  alors  t  tait  aci  usé  par  le  coté  droit,  d'a- 
voir favorisé  l'évasion  des  pri»onnier>|  détenus  a 
AvifBaat  ««mna  prévenat  des  «rimas  commis  dans 
«ft  fM|>  »,  fw'q*^'  "'^'^  aaparavanL  1<«  système  de 
AfaoriMmalioii  introduit  dans  les  armées  et  dans 
les  administrations ,  éclata  ,  a  rrllp  i'ji<ii{'ii' ,  d'une 
manière  alarmante;  de  la  une  foule  de  déuonriaiiuns 
contre  les  généraux,  les  admluisirat^nrs  el  les  roa- 
gislnus  les  pjus  prolias,  AJbitte  ne  man^aait  jamais 
d'aetmeîlllr  les  platnicst  tt  de  proposer  ensnit^  des 
mesures  (tropres  a  l'aire  nailrc  le  dc>ordre  ou  à  l'aug- 
menter; ainsi,  a  la  suite  du  combat  et  de  la  déroule 
de  Touruav,  et  des  débats  Inmnlinenx  qui  eurent 
lien  dans  rassemblée  Ji  cette  occasioa  ,  il  fit  la  pro- 
position d'Aler  aux  généraux  le  droit  de  faire  les 
reniements,  cl  celle  li'.nijjmcntcr  l'innucRie  de?  sol- 
ilats  dans  la  composiiiun  des  conseils  de  guerre.  Il 
demanda,  le  ti  juillet ,  la  démolîliott  de  toutes  les 
places  fortes  de  rintérieur»  comme  pouvant  servir 
de  poiat  d'appui  aux  contre-révolutionnaires.  Le 
leiuieroain  du  lo  août,  Miiiluit  proGler  de  «elle  fi- 
tale  journée  pour  exécuter  des  projets  de  république, 
nourris  depuis  long-tcmps  par  nna  partie  d«  I  as- 
semblée, il  fit  décréter,  concurremment  avec  son 
collègue  Sers,  que  les  statues  des  rois  seraient  ren- 
viTsérs  l'I  rc  ni[ila<  rcs  par  la  slaliie  de  la  liltrrlé.  On 
remarqua  alors  que  les  événements  du  ioauuI,et 
surtout  les  massacres  qui  vinrent  ii  la  suite ,  chao- 
gorcnt  enlièrcneni  l'esprit  de  l'assemblée  législative. 
Jusque  là  on  reculait  encore  devant  des  mesures  ar- 
bitraires et  violentes;  mais,â  lompler  de  celle  «'[ki- 
qiie  ;us(]u'au  <}  tbermidor,  tout  ce  qu'on  avait  rejeté 
auparavant  fut  adopté  :  parler  modération  était  se 
dévouer  à  la  mort,  il  fallait  se  taire,  ou  dénoncer  et 
tondamner.  Oiiand  la  plupart  des  dcpnlés  chan- 
^«'.liri,!  de  s\>ieMie,  Alliille  n'eu[  Ipr--r)ln  que  de  res- 
ter ce  qu'il  était  pour  cire  a  leur  niseau  \  et  la  con- 
sention,  dont  il  fnt  nommé  dépoté,  le  trouva  disposé 
il  seconder  ions  ses  excès.  Ainsi,  lorsqu'au  retour 
d'une  mission  dans  le  département  de  la  Srine-|n- 
Ic'rieure  ,  qu'il  avait  remplie  avec  Le.  oliilre- P'iv  a- 
\cjux,  il  rendit  compte  de  la  sévérité  avec  laquelle 
il  avait  fait  exécuter  les  décrets  4)ui  ordonnaient  le 
(K-sarroement  des  perionnes  «uspei  ies,  el  la  dépor- 
tai iun  des  prélre>  iiiM-rmenic- ,  il  reçut  lesfclicîla- 
honsdc  Irf  noii\r|.'-  a''.'cm!>lé<'  q-ii   s'eiupr«'>'a  <  <■ 
passer  À  l'ordre  du  jour  sur  la  déuuiu  i  iliun  <ic  l'ex- 
ministre  Narbonne ,  i|ui  l'accusait  d'éire  un  des  dé- 
putésdunl  ou  avait  aLbelé  l'opinion  enfaveurdu  parti 
ro}alitti'.  Depuis  lors,  il  ne  garda  plus  de  mesure; 
il  dcmniid  1  la  vente  des  biens  des  émigrés,  et  oblin: 


Diyiiized  by  Google 


6s 


ALB 


lin  ik'cret  pour  que  ceux  dVnlre  eu»  qui  sfraicni  ar- 
n-ii^j  en  pajs  ëlranger,  armés  ou  non  arme'»,  fusseni 
lrailc$  de  la  ni^we  manière,  c'est  à  dire  pnniii  He 
ronrt.  Lorsqu'il  fu(  question  Je  mettre  Louis  \V] 
en  Mi^i-moiil  ,  il  .>.'o|>|mh.i  ;i  rf  (m'il  (iiit  .«.o  cliiii--ir  un 
uti  plusieurs  cunsriis,  H  dans  le  procès  de  ce  prince 
il  vola  la  mort ,  el  »e  dc'clara  eoMlre  l'appel  au  peu- 
ple el  le  sursis.  Dans  un  de  ces  moments  bien  rares 
on  la  ^irondc  triomphait  uu  instant  de  la  niutita»ne, 
rllc  .n.iil  olilriiu  un  décret  qui  ani riri Irs  .t>m'i!> 
lilu*  s  |jrimaires  à  révoquer  les  nominations  de  ceux 
de  leurs  dépulrsquisr  montreraient  indignes  de  leur 
choix;  Albilte  usa  bien  vite  de  toute  son  influence 
pour  (aire  rapporter  ce  décrrl.  Il  crut  alors  pouvoir 
tout  (iM-r  .  c  li.ir^o  lie  Imites  les  missions  ou  il  y  avait 
des  rigueurs  à  exercer,  el  du  sang  à  répandre  i  il  lut 
ad;iliai  k  D«bni>«dfl-CranflS  anprW  de  l'armée  sous 
J.von  ;  fpmptit  (r?  mfmr>;  fmKlinçs  h  l'armée  du 
Midi,  coiiuuaiKlt'c  par  I;  j^ciural  ('.arJauji;  parcou- 
rut, toiiiours  armé  de  sou  terrible  pouvoir,  la  Sa- 
voie ,  M arseilie*  Toulon  cl  ic  comié  d«  Kice;  fil 
décréter  l'artreslalioB  des  généraux  Esloufmer  et 

Llgncvillc,  (>ril(iniii  r  I.i  niisi"  en  siirTpilIrmrf  t!f  iVx- 
lejji>luleur  Maihtiu  Duiua»,  ci  termina  crue  iu- 
neste  tournée  par  faire  traduire  au  tribunal  révolu- 
tionnaire le  général  fironet  qui,  pour  prin  de  «es 
servirez,  péril  sur  l'^cbafand.  Sn  nii««ïoni  dan*  le« 

iîi-[)  iririiii  iils  (If  l'Ain  et  (1(1  !\Iiinl-Tî!:itir  (iiit  rU' 
iiurtjUcCK  par  les  mêmes  ekce.«,  cl  uni  l^ii.ssé  les  mê- 
mes sou\enir$;  le»  acics  arliitraïres  et  vrxatuires 
qu'il  s'jr  était  permis ,  quelque  babilné  qu'il  fiU  à 
■bncer  de  ses  pouvoirs ,  rinqm^laienl  néanmoins  an 
point  qu'il  MiUicila  de  la  cornniuin-  (K-  P.wi>  l'.<|<- 
probation  de  ses  arrêtés.  Fort  alors  d'un  le!  .ij  ^m  , 
il  brave  toutes  les  dénonciations  qui  arrivent  jour- 
nellement contre  lui ,  et  se  plaint  bardinent  k  ta 
convention  qne  les  d^pntés  les  plot  fid«tet  b  leur* 

iIi-Miiis,  .Sont  !>■>  |i:ns  i-\j>o»('s  aux  m  rusatiuns  des 
Ciiitcnits  de  la  patrie.  Il  assi^iaii,  vers  cette  époque  , 
à  l'iiiic  des  repréaentions  de  C.  Gracchns,  tragédie 
de  Cbénicrtaii  moment  ob  le  public  applaudissait 
avec  enlliousiasme  ce  bel  bémlsticbc  qui  nVrait  pas, 
il  est  \r.ii,  à  l'urdrr  Jour:  ilr<  foi i  et  non  tlu 
Aibitle  st  levé  turieuX|  et  prononce  d'une  voix  ci'e- 
nergvmkR*  :  4»  nmgttiwn  du  lu*!  Le  p  tbermitior 
vint  enfin  nietlre  un  terme  à  son  ponvoir,  sans  rien 
cban^rr  à  ses  prim  î[  es;  pendant  qnatorte  mois  H  se 
cotufiinua  ;iii  •.di  in  i-  ,  Ini'ii  icmiIu  de  le  rompre  à  la 
première  occasion.  £llc  se  présenta  au  ler  prairial; 
le  mouvement  insurreclionnel  de  celle  iournéc  lui 
rendîl  tonles  ses  e.spérances;  mai»,  trop  5Ûr  du  suc- 
cès, il  dévoila  trop  lôt  qu'il  n'y  était  pas  étranger: 
en  eflel,  il  avait  di  in.iuciL- 1  c  ;<Mir  I.t  nuT.ir  ijoe  le  bu- 
reau, vacant  par  l'absente  d«*s  se* rétaireS|  lut  occu- 
pé p.tr  les  représentants  qui  avaient  él^  en  mission. 
On  l'accuse  aussitôt  d'être  un  des  auteurs  de  l'in- 
surrection, le  pré.'iideni  donne  l'ordre  de  i'cmpécLer 
lie  surlir  di-  la  salle  ;  Tallien  miIc  son  -irrestAtion  , 
VcrnitT  le  dénonce  «  Cl,  malgré  la  chaleur  avec  la- 
quelle Albilic  jenne  ,  son  fr)^re,  l«  de'fend,  Il  est  dé- 
réié  d'acciisniiiin  .i^fc  lîii'irhotte,  Rnmmp,  Tîiiroi  , 
Gïiiijeon,  Duqucsuoy  el  ijuubrany  :  il  a  le  bunheur 
!<'  .'■'ét  happer,  et  la  connni''..sion  militaire,  qui  con- 
1  ttnne  ses  co*accusés  à  mort,  le  déclare  contumace. 
J.'.imnittte  dn  t4  bmmaire ,  ân  4      rendît  b  son 
xiilenre  politique.  Cette  notice  ne  cnritir-nl  t|i:'ii;ir 
>:iriie  des  f«its  qu'on  peut  jii.<leineii:  n-jirui  Iiit  a 
:\ibil(e  aîné.  Groira-t-on  que  le  directoire  ail  porté 
'uubli  de«  convenances  au  point  de  lui  conGcr,  au 
sortir  de  la  session  conventionnelle,  la  place  de 
maire  dp  Dieppe.  Aprbs  le  i8  brumaire,  ;ii:(]ucl  il 
lonscrtvit  avec  empressement,  malgré  ses  anciens 
irincipes  défnagogi<}ti<'$  ,  il  fut  appelé  i  remplir  le» 
lonciiona  auxquelles  il  semblait  avoir  préludé  dans 
»es  premiers  iravMS  b  TafsembUc  Kglalative.Kom- 
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I  me  sous-inspecteur  aux  revue»,  il  a  occupé  ce  peste 
I  pendant  tuuic  la  duré*  du  règne  de  Napolcoii.il  snt- 
vit  les  armées  françaises  à  Moscow,  et  mourtil  {srti- 
dant  la  retraite  avec  une  loulc  de  braves,  plu»  di- 

;;iir$  «pir  lui  des  r<*i;ri'l<  dr  l.i  p.itrie.  Lu  (ail  peu 
remarquable,  roais  qui  lire  quelque  intérêt  de  ce  dé- 
sastreux événeroetil,  c'esl,  qu'exténué  de  fatigue,  de 
(roid  cl  de  faim,  Albilte  ne  soutint,  pendai.i  iruî$ 
jours,  s*  pénible  existence  qu'avec  le»  resltâ  li'ua 
li.ucin  d'r.iM-<ic- vie  ipiM  jt.Mlageail,  dau»  »e*  der- 
niers moraenU,  avec  un  sergent  d'infanterie. 

ALBITTEvJBan-Luvis),  frero  du  précédent,  a 
été  nommé,  à  la  même  époque  et  par  le  menu-  <!<■- 
partcnieni ,  député  suppléant  «i  la  cunt  <  uitu.i  i  il  ii°^ 
lui  ap|>tl<'  ipie  quatre  mois  aprcs  la  uiorl  du  roi, 
lorsque  les  rangs  des  conventiouncis,  éciaircis  par 
leurs  propres  {urewh,  avaient  besoin  d'tlre  repeu- 
plés pour  (  oinplcter  ta  rrprJsrnl.iiiun  n.iiii'nale.  Aus- 
si caliiu-  tl  aussi  tranqutii«;  que  iuu  Ircrc  viail  bouil- 
lant et  emporté ,  Albilte  jeune  ne  chercha,  ou  ne 
saisit  aucune  oceaaton  de  se  meMrc  en  c%idenc«.  Il 
ne  parut  qu'une  fols  b  la  tribune,  c'était  dans  une 

Offiisiori  suirnnt'llr,  on  il  dnrtnri  l.i  preuve  d'un 
grand  courage;  aprea  le*  jouinces  dr»  r',  J  cl  4 
prairial,  au  3 ,  l'acte  d'accusation  était  demande 
contfe  Albitte  ainé,  l'auir* ,  faisant  abnégation  de 
Inî-roême,  et ,  malgré  le  danger  d'ime  perte  presque 
certaine,  ctiibr.u.va  <t%  défense  .ivrr  une  ili.il<-i)r 
qu'un  ctail  lui»  d'attendre  de  lui  :  on  donna  des 
éloges  au  sentiment  qui  l'animait,  mais  l'arrestation 
de  son  frfcre  n'en  fut  pas  moins  prononcée,  {K  l'art, 
pr^c.).  Il  termina,  avec  la  session  conventionnelle  , 

s>  <  Ir.n.iuit  li'^  i<t.ilir>,  cl  ne  p.is>.i  puiiil  rinivcil», 
urg.iui^c»  ù'aprt-'ji  la  c«>iulUutiuu  iltrt:tluii.ale  de 
i'au  J.  Il  obtint,  quelques  auuées  apns,  une  place 
d'inspecteur  de  la  ioteria  qu'il  cxer^^it  encore  àj 
nbeims,  en  1817. 

AlTidN  (  Cl  Al  nK-C*Mii  1     l"n\Ni,.iis  rnmle  J'), 
descendant  du  luaretbal  de  Saini-Aïuirc,  ccieljre  au 
temps  de  la  ligue,  naquit  à  Lyon,  en  ijâi.  Il  reçut 
une-  ^ttcalton  conforme  b  sa  naissance,  s'altacba 
parlicttli)««mcnt  b  IVtude  des  bellas-lelires ,  et  mé-  ! 
nia,  |eiitie  rncere,  d'cire  admis  <!jns  lr>  ai:adémies 
de  Lyon,  de  Home  ,  I>ella  Crusca  à  Florence  ,  etc. 
Le  comte  d'Albon  joignait  ii  beaMonp  d'esprit  des 
prétenlions  à  la  pbilosopitie,  et  peraonna  n'était  pltu 
enlicbé  que  lui  ots  prr  ugés  surannés  de  la  noblesse, 
liéritii-r  dr  L  seigneurie  d'Ivelot ,  d.ins  la  i  l-dcvant 
Normandie,  dont  «es  possesseurs,  au siècle, avaient 
pris  le  nom  pompeux  de  roi,  qui  fut  changé  par 
Louis  \I  en  celui  de  prince,  il  le  fut  au»  i  de  leur  { 
vanité ,  eu  décorant  des  balles  qu'il  avait  fan  con- 
struire pour  la  tenue  des  foires,  vie  (iN:e  in  cripiiou 
fa.Mucuae:  irttUium  coinmodo  Canu/ius  JiJ.  Le  comte 
d'Albon  entrait  b  peine  dans  sa  trente-sixième  an- 
née lorsqu'il  mourut  à  Paris,  en  17%.  Ce  littéra- 
teur a  ptibilé  un  grand  nombre  d'ouvrages  parmi 
le.<.(|iirl,s  (»nl  tli>liii;;ue  les  «nivnius:  i  J  iJuilu^uc  ciitrt 
Alexandit  tt  itlus;       Oàstrvaiiuns  sur  le  nuuttau 
dfimpontitm ,  1774,  in-^o;  Z'^  (JHuvn*  dit^nes ^ 
Lyon,  1774»  in-li» ,  4"  JCloge  de  (Jutsnujr,  Paris, 
1 77.1,  in-80  ;  jo  ISéeroto^e  des  hommes  cirebns  ;  G»  La 
paresse,  poenie  ,  Iradnii  du  ;;rc<-  <lo  Nicander,  qui 
n'a  jamais  existé  que  dans  l'iroagiualion  de  l'auteur. 
1777,  in-bo  ;  70  Ùueaurs  smrttHe  question:  si  le  siè- 
cle d'.iuffuste  duit  être  préfère  au  siècle  de  Louii  XII  \ 
relati>eiiunt  aux  lettres  et  nux  seiemes  ?  176^,  in-  la  ; 
f>"  lli'penseh  uncriti<inf  dit  iHf  mcif ,  Paris,  ic-So, 
soiu  la  date  de  Neuf-Cbalei  ^  c^o  Distmirs  tur  Phit- 
toirr,  tt  g»m*numtnt,  la  msitgetf  bt  mtênttt/rt  tt  les 
rrtf  (If  pluficuri  nuliorti  de  l'Europe,  178a,  4  "vo'.  î»-  ' 
La  plupart  de  ces  discours  annoncent  uu  bou  oi» 
servaleur  el  donnent  des  idée»  assex  jusiesde  la  situa- 
tion des  pnples  qu'il  a  visités.  Il  n'en  est  pas  dt 
même  de  colni  qui  coacorna  rAn^leiarra,  oa  a'ac- 
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corde  )i  dire  qu'il  »  vu  »4  «'on^tltulioti  avec  It 
priimc  des  préjugé!',  nulle  autre  n'ét-mt  plus  propre 
a  Caire  le  boolieiir  du  peupla  «t  du  nionari|u«  avant 
les  madiieatioot  que  lui  oot  Cad  rabir  lea  nmiflrea 
W.itpole,  Pitr,  etr  ;  lO*  JHtnmnt prowmfè  a  la  tfonet 
ds  la  société  d'agriculture  de  Ljron,  in-8»  ; 

iio  Kfoge  de  Court  de  Gééelin,  1785,111-80.  I.efdiiilf 
d'Albttn»  «mi  d«  ce  aavani ,  lai  avait  érigé  aa  loro- 
fcea«,  é*ûf  99»  {anHiw  4t  Franconvillc ,  dialrilraéa 

et  <^('r()rt>  (îc  l.i  fnnrtîre  la  ]itun  pilfnrc«qiie  ;  r'eitt  tm 
éti  silrs  les  plus  A^réaUl<r.'>  de  la  vallér  de  Monlmu- 
renry.  La  plupart  des  ouvrages  da  comle  d' A  Ikon 
MOI  écrits  avec  élégasca  ;  on  y  trouva  des  vues  pa- 
ttioliqucs  ;  il  a  «ortool  McelM  dans  l'art  de  hnier  di- 
gnement ses  amis. 

AI-BON  (  Anihù.-Scsassk coinic  d"),  dv  la  niêm« 
fainille  que  le  précédent ,  naquit  à  I.yun,  le  i3  m.-ii 
17$!.  Cuaformémcm  aux  usages  de  la  noblesse  il 
embrassa  la  prafcssioa  d«>  artiiMt  «blÎRtt  l>  d!x-.<ieni 
ans,  imr  rfimpngnie  de  cuirassirrs ,  et  sortit  de 
France,  eu  1791 ,  pour  se  rendre  à  i'iirmec  des  priii- 
ee$  français.  En  1793,  lorsque  Lyon  fut  assiégé  par 
«rdre  de  la  convention  *  M.  d'Albon  s*  rmdii  à 
Berne,  eisolKdta  des  «MHena  tttiftekim  aeeour;  pour 
celte  111  .^niPiir<-ii*r  <  iu'  ;  rrniïnnnt  pour  eux- 

mêmes,  il.»  restèrent  neutre.^,  et  Al.  d'AlLoii  retourna 
en  Allemagne,  o«  il  demeura  jusqu'en  1801.  A  celle 
époque,  la  kii  permettant  am  émt?ré«  de  rentrer  en 
France,  M.  d*Allion  ^vitit  I  Lyon  1  1  y  épovM  ma-» 
(^cmi.i^elFe  (le  YienTiois,  union  assortie,  pour  un  des- 
cendant des  rois  d'iveiui;  elle  complaît  parmi  ses 
afeas,  Huntbert  II,  d.mphin  de  Viennois.  I)  vérni 
12  ans  dans  la  reiraile  et  fut  nomnrft  <tt  i8i3,  par 
l'empereur ,  mûre  de  Lyon  ;  M.  d*Albon  en  rem- 
flis^ali  le  s  fond  ions,  en  1 S  i  ),  lorsque  les  Autrichiens 
entrèrent  ilans  celle  ville  ;  un  a  prétendu  que  M.  le 
comte d'MIxni,  .ivant  l'^bdiration  de  Napoléon, avait 
Riîi  arburer  1«  limpeaa  blanc  sur  i')tôlcl-de-eille  ,  el 
qu'il  avait  nAn  seulenent  refusé  d*on«-rîr  l'MfseAal* 
l'iitir  procurer  des  arme<  aux  ritovens  qui  vo'iliilcni 
s'ojipo'er  à  l'invasion  de  l'caiieiiii ,  mais  leur  av.iit 
fait  les  plus  forte»  menaces  s'ils  osaient  mamirester  le 
iéùr  da  se  défendre.  Noos  fe|ardonf  cas  âsterlions 
comme  aatnnt  de  calomnies.  Avant  Tabdiiiatlott  -de 
Napoléon,  M.  d'All>on  Aait  tooiours  lié  par  le  str- 
nenl  qa'il  lui  avait  fait,  et  l'honncnr  Ini  défend.iil 
de  le  rompre,  tant  qti'il  étSÎt  son  souverain.  Quant  à 
la  défense  fatt<  MiX  Lyonnais  de  se  défendre,  est-il 
croyable  qu'an  maire  chargé  drs  intlrêts  de' ses  ad- 
«niai.stré.s,  les  emp?"  If  de  se  ;;:irintîr  d^-s  m.uiv  d'une 
intasion?  d'ailleurs  se  défendre  contre  l'ivinnni  e-i-r  r 
repousser  son  Rot?  l^lustcnrs  villes,  tout  m  rloi- 
{jnant  de  lenrs  non  pr  mie  noble  résistance  ,  les 
iruupes  alKces ,  prAtesrâientdetenr  fidéitti  envers  les 
Bourbons.  Quciîqii'ïl  en  soit,  nn  mois  apr^s  que  la 
ville  de  Lyon  eut  été  occupée  par  les  Autrichiens, 
M.  d'Aibon  obittit  dn  Roi  une  audience  fartteiriîère 
et  lui  «dressa  un  'dilCoart «A  Ton  remarqnait  ces 
phrases;  «C'est  avec  un  attendrissement  religieux, 

•  Sire  ,  <|rie  1.1  \iller!e  r.\on,  .Tprès  I  t  (î'i  iifori  ti  nés  , 
«  Toitle  6Ude.<k:Hul  Loui<i,  rendu  aux  vinix  dcsFraii- 
"fais,  an  trône  de  ses  aurêires.  Il  n'c'^i  pnini  de  plaies 

•  me  M  cicatrise  on  bonheur  si  granJ;  il  n'est  point 
>de  douleurs  qn'îl  ne  console  ,  point  de  souvenirs 
'•  qu'il  11*,  rface.  Ce  Imn  ,  re  ni  i;^n.uiime  Henri,  l'.j- 
••innir  et  i'or^iieii  de  nos  pères,  se  plaisait  à  honorer 
>la  fidélité  de  notre  ville,  du  litre  glorieux  de  s.i 

"bonne  ville  de  Lyon  •>  De  reinnr  à  Lyon  ,  il  y 

teeommença  ses  fonctions  de  maire  par  un  arrêté  qui 
d('rrn<!.iii  l'i'lnl.i^e  des  porlr.iils  de  î\'.ip<il<'on  et  de 
sa  famille,  et  de  tout  ce  qui  pourrait  rappeller  le  sou- 
venw  de  Tempereor.  Cette  mesure  parut  mcsqnîne 
sa  coavememenl  d'ainrs,  elle  annonçait  des  craintes 
qn'tt  était  bien  loin  de  partajser,  el  pouvait  d'ail- 
'f  "         niire  un  effet  conlr.iire  .t  celui  (jn'on  se  pro- 


posait; M.  le  maire  fut  destitué.  Pendant  les  cent 
|i)urs,  "NI.  d'Allion  qu'on  .ininHit  d'.ivoir  trahi  le 
précédent  gouvernement  de  Napoléon,  pouvait  mus 
infnaiice,  comme  on  en  a  vu  des  «xcMples  depnii. , 
éprouver  quelque  persécution  ;  il  vécut  tranquille  el 
inaperçu.  Après  le  second  retour  du  Roi  il  fut  nommé 
niciTiîire  de  l.i  riiJimlire  di  s  (lépnles,  el  y  v<il,i  rtm- 
stararnctit  avec  ta  maiori(«  ;  il  se  montra  l'on  des 
plus  chauds  partisans  de  la  mesure  qui  exclut  les  v/>- 
/a/i/ de  l'amnistie,  et  les  bannit  it  jamais  du  royaume; 
il  exprima  son  vole  en  ces  ternies  :  -  les  régicides 
-  seront  h-innis  de  Fr.inre  ,1  prrpL'iuilé  ;  une  peine 
••convenable  sera  infligée  à  ceux  qui  enfreindraient 
«Icorbaa,  et  lenre  Mens  servironl  ave  frais  de  la 

I'  jiH-rre.  V.i'  vole  qni  r.ipp-l.iil  les  tne<nres  si  itis- 
leiuent  Llàmccs  de  la  con\  ciition,  ne  fui  adopté  qti'en 
partie.  I..a  chambre  ayant  élé  dissoute  par  l'urdon- 

ne e  royale  du  5  septembre  1816,  M.  d'Aibon  ne 
fut  point  réétn  ^  la  semiion  suivante. 

A!  RON  (N.  <V',  frère  du  prrrédent,  ne'  .H  î.von, 
fut  d'dLurd, uliiciiT  du  cav.dciit-,  rt  depuis  cuttunis- 
saire  des  guerres.  11  se  trouvait  à  Paris,  à  l'époque 
du  iS  brumaire  (10  novembre  179g),  et  participa 
à  la  rêeolation  de  ce  foor.  En  verla  d*an  décret 
rendu  la  veille  par  le  r(n  •■•■l  r!  î  nt  -  ns,  le  roiiseil 
des  cinq-cents  avait  «te  Ir.in'.lire  a  .Siiui-dood, 
Bonaparte,  investi  de  pouvoirs  extraordinaires  par 
le  premier  de  ces  c«!tt«eils,  se  présenta  à  la  barre  du 
second  pour  le  haranguer  ;  mais,  dea  qn*il  voulut 
parler,  sa  voix  fut  irnnu'di.iîement  éfnuffi'e  pnr  <]r^ 
cris  de  :  Hors  ia  /m  '  A  Lis  U  nomnaa  Crotihi  tt '.  et 
ce  général  sè  fut  difficilement  soustrait  au  danger 
qui  le  menaçait ,  ai  tout  autre  qne  son  frère  Lucien 
eût  présidé  le  eanicU.  Tandis  que  le  président  em- 
ployait toute  son  éloquence  à  înslifler  la  eondoite  ^\<^ 
son  frère,  iM.  d'Alhon  et  plusieors  autres  iiiiiil  jirrs, 
prolégcaienl  h  retraite  de  ce  dernier.  Ce  fut  alors 
que  le  ^néral  Leclerc;  entrant,  an  pas  de  charge,  .h 
la  tête  d'an 'détachement  de  grenadiers,  de'elara  que 

le  conseil  ('tait  dissous,  et  i.iuv.iune  irllc  frayeur 
aux,  députési  qu'ils  se  précipitèrent  a  \n  lois  par  lon- 
te^  les  issues  tie  la  «aile.  Ce  dévouement  de  Al.  d'Ai- 
bon punr  la  personne  de  Bonaparte  fut  utile  à  son 
Trière,  Te  comte  Aadrd-Sntanne  d*Albon,  qni  lui 
dut ,  après  sa  rentrée  en  FMttce ,  sa  radiation  de  la 

liste  des  émigrés. 

ALBOHGRETTI  (H.>,  de  Bergame,  pril  nne 
part  active  aux  inottvenienfs  qui  échtèreal  en  Italie, 
en  1797.  n  fnt  fun  des  ctiels  de  la  révolution  de  ce 

ji  iT',  et  d'-vint  ilifriiî-rp  i!n  f;r:iiii]  (r.mril  de  I.i  ré- 

putiliqne  Cisalpine.  Dans  l'une  des  séances  les  plus 
remarquables  de  ce  conseil,  Albor»helti  prononça 
un  discours  plein  d'éloquence,  relatif  ana  biens  que 
possédait  le  r\eT^('.  il  a  disparn  4c  la  sctoe  poliii- 
ij'.-e  après  les  <  liangeménts  suTTanns  en  Italie -de* 

nuis  celle  époq<ie. 

ALBOCIS  n'AZlNCOURT  (  Josvph- Jukw-Rap- 
tistk),  comédien  du  Théâtre  Français,  naquit  11 
Marseille,  le  11  décembre  i7'f7-  S."»  famille  avait 
;i  qnis  d.iiis  le  (otiniii  ri  e  une  ri'pul.ltion  honor  i!)!e; 
destiné  à  la  profession  »le  son  pifre ,  il  trouva  le 
moyen  de  s'y  soustraire  dans  la  protection  dp  M .  le  . 
maréchal,  duc  de  Richelieu,  qui  se  l'allacha  en 
qualité  de  bibliothécaire  ,  et  le  chargea  plu*  l.^rd  de 
rédiger  les  mémoires  de  s;i  >ie.  I.e  ^'oul  qu'il 
inoniré  d'abord  pour  la  littér.iturr,  céda  bienli^t  .1 
rvlni  qu'il  confut  pottt  la  comédie,  et  les  nombreux 
applaudissements  qu'il  reçut  de  ses  amis,  en  s'exer- 
çant  sur  des  théâtres  de  société,  déridèrent  sa  voca- 
iiiui.  On  rcn;^T;eair  a  délmler  au  'l'iiritre  Fratir  ii», 
ou  on  lut  promettait  un  accueil  favorable;  moins 
confiant  en  ses  forces,  et  meilleur  juge  de  ses  talents, 
il  voulut  s'csr-aver  d'.itiord  sur  un  ihéàire  de  moindre 
imporl.iuce,  c(  &e  reiiiiit  à  Bruxelles  où  il  fut  çéné-  ' 
ralement  applaudi,  dans  le  rdic  de  Crispin,  des  Fi>- 
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HefatHêunmtet.K^prHmrùifiptÊU  quoique  temps  danf 
c<'He  ville,  il  rr vint  il  Pari';  ou  il  n»  fui  plus  (  oiiini  que 
swut  le  nom  ilc  d'Axincuuri  «  débuta  cniiii  nn  'rln-a- 
Irt  Franfiiit  par  rîMertciilioa  du  prinrr  ili-  l.i;<iie  , 
y  sovlial  digMiuat  l'oiiiniov  i|v*m  »'éuiil>  «Icja  Tor- 
méa.de  «m  ial«nt,  et  en  devînt  aoeîàaire  en  177S. 

A  Calle  époqiif  ,  In  rciiir  ^l.irir-Aulninrltr  «'luilul 
•pprandre  a  juucr  la  cuiui-iiio;  «Ile  cU(ii>il  d'Atin- 
CMM^OHT  l«t  dAMMrdes  leçons  de  cet  art,  et  le  tc- 
compeBM  gja<reiwcflMiil.l>'Atiiirouri  dUait,  quel- 
qoes  années  araot  ta  mort  que  cette  princeisc 
lou.iil  fiirl  Lien  les  rnles  île  suLiIircllc,  Il  louijsjil 
(l'un  $url  heureux,  lor«<^uc  U  rëvoitiltun  Tint  lui  eu 
lever  sa  fortune,  et  IcprÎTS  pglir  qaelque  Ictnp»  de 
«a  pbilMopbit.  Uk»  €0  moiMaii  «M  siracttr*  de- 
vint Mnbre,  et  m  irUtcafc  cootratta  d'noe  manière 

•Iraiige  .iver  les  rôles  de  «on  «•iM[iliii.  Ouclcjur  svh- 
siblo  qu'il  fût  à  5e«  propres  maux,  il  ne  voulut  (>a5 
néanmoins  les  adoucir  aux  depent  d*nie  lAcket^  ; 
on  l'aTcrtil  du  Mridool  ^laieat  menacé  M*  cama- 
rades; il  puôvatt  fuir,  il  t'obstina  K  le  partager,  et 
tuliii  onze  niuïs  de  priM>ii,  D' A r im ourt  .s'olail  tail 
de  nombreux  el  de  puissants  auiisi  et  par  tes  taicula 
ei  p  ir  $on  caractère  ;  il  la»  reironv»  àu  jour»  de 
l'advertitéf  et  vint  à  bout,  par  leur  prolecfino,  de 
rétablir  uA  théâtre  trop  long-lemp»  drstir^anisé.  Ses 
I  ii'Sorivtairei  aN.tienI  l'U-  !<•  |iri-iiin'i  iili|rl  île  sa  sol- 
licitude; il  rc(«l  cniiu  U  rrcuiapcnse  de  son  dévoue- 
ment ;  il  (al  wnniBiSt  <•*  i8o7i.|tf«feawnr  de  déda- 
inaiiou  au  ceafervataire«  et  obtint  pn  après  la  dt> 
reclion  des  cpcetaclcs  de  la  rour  impériale.  D^Aiin- 
courf  ne  pruGia  p.is  long-iempi  de  te  reloiir  de  la 
furtuiic  i  la  iiiurt  vint  i«  Irappcr,  le  att  mari  ti>o«),  a 
peiae>àgëd«  6a  ant.  Cenaiiae  acicort  on  remarquait 
dans  son  jeu  autant  de  profondeur  que  de  Gncssi-  ; 
comme  citoyen,  il  avait  des  qualités  sociale»  <{Ui  Ir 
rendirent  1res  estim  i'.iU'.  IVévillo  iaisail,  en  peu  di' 
mots,  la  critique  «t  l'éioge  de  cri  acteur  distingué  : 
•  C'ctt,  disait-il,  un  aacellenl  comédien ,  plaiuutttric 
U  part.  <•  £n  effet  d'AzincourI,  plein  ile  \crilé  dans 
ses  rù!cs,  n'y  mettait  pas  la  gaîlc  qu'exigeul  souvent 
les  grands  rôles  a  livrée. 

ALUOLYS  (N  ),  né  dans  le  département  du 
Loi,  exerfail  les  fonctions  de  juge  au  tribunal  de 
Calsors,  lorsqu'il  fut  nomme,  eu  septembre  i^tja  , 
déi^uli-  a  la  convention  nationale.  On  ne  l'aurait  pas 
remarque  <i  par  ioii  \  nie  J.iii<  \v  proi  »•>  <lr  l.oiin  X\  1 , 
il  n'evt  lâché  de  réunir  les  inlvrels  de  la  nation  et  du 
législalear,  k  ceo^de  la  justice.  M.  Albouys  se  pru- 
iion(;a  pour  l'appel  au  peuple,  la  réclusion  jusqu'à 
la  paix,  et  le  sursis.  Albouys,  ii'ayaul  iilus  reparu 
dans  les  hautes  functi«>as  Id§ial4ttwa(  n  M  pcrdtt  de 
vue  depuis  cette  époaue. 

ALBtlECHTSBEnGER  (Jiui-GaoaisKt),  or- 
ganiste allemand,  naquît  à  Klo5ler-î<ei>bwr,  vers 
Tau  i?^*).  Placé  d'abord  ,  en  qualité  d'enfant  de 
chorur,  dan.1  le  chapitre  tir  sa  ville  natale,  il  passa 
eoaaiiie  à  l'abbaye  dr  Jloeik  pour  en  diriger  le  gym- 
naee.  Après  avoir  pris  des  levons  du  célèbre  prufes- 
arnr  Alonn  ,  il  deviul  l'organiste  de  l'aliliaye,  em- 
ploi qu'il  occupa  |)i-n(!aut  douze  ans,  au  bout  drs- 
iniels  il  fol  nomme  innîtrc  do  cliapelle  de  la  cathé- 
drale de  Vienne ,  l'académie  musicale  de  cette  ville 
rayant  admis  an  nombre  de  set  membre**  ainsi  que 
celle  de  Slorl'i  'hn.  Albrccht»  est  mort  le  7  mars 
i.Sm.V  On  a  de  lui  plusieurs  uiuriiaux  de  iiiusupii' 
>  -iiiiii  s,  entre  autres  un  oru/ory^)  allemand  a  quatre 
vuiA.  il  avait  publié,  en  >7yu,  un  Irnilé  élémeutairc 
de  compostliuD  ayant  |>oiir  litre  :  GrwuHieht  aiuvci- 
w;'f^'  iii/- Ti '  ///'•'.'.  Son  l.ili"nl  lui  av,>.il  iiii'rilé  l'e>- 
linii-  du  sav.iii;  «  iiinpo^ilfiir  H.mhi  ijui  le  i  uiisiillail 
Siiuvt'r.!  '!ir  •(•>  ouvrage». 

ALBUIZZI  (Al^*  )»  néel.vabcllc  Teotorcbi ,  de 
i^urfou,  dame  aussi  cclelirc  jsar  lei  gràres  de  son 
e5pi*lqNejMr  usn  amour  poar  Ica  lettres.  On  a  d'elle 


un  petit  Tolmae  intituld  :  BMnttti^  publié  h  Brescia, 
ru  f^'rst  un  recueil  dn  caractère  de.«  bororoes 

les  plu*  distingués  que  l'auteur  a  connus.  Le  charme 
de  «on  i««||inalion  a  quelquefois  embelli  ses  motlc- 
les,  comme  le  pinceau  d'im  peintre  habile  uil  faire 
disparaître  tes  légères  dirformilcs  d'une  nbysionomie, 
tout  en  ciMucrv.inl  l.i  re,«.spinM.incr.  >'iiii  i  cdiiiinr 
la  comtesse  d'Albriiii  parlait  du  llitue  Je  Canuva  , 
assis  sur  ie  MiaUmim  ¥0iaan  "  Tout  homme  vwu- 
»  drait«  en  l'admiraMa  lui  ressembler*  e:  toute 
H  femme  se  sent,  Ik  son  aspect,  le  cornr  d'Ariadnr.  • 
Al.lU  1  Lr>A  (  T.oi;i.-G*uniKL  Slcbit  ducd'), 
maréchal  de  l'rance,  ué  a  Lyon,  le  a2  mii  17?^, 
venait  de  finir  ses  éludes  au  cullc|e  de  Lislc-Barbe , 
et  d'atteindre  sa  «ia^ltème  anode»  Inrsqu'en  i7|p» 
il  entra,  comme  volontaire  dans  la  cavalerie  natio- 
n.ili-  do  L^ou,  I!  sortit  de  ce  corps,  pour  a.  <  ci  ter  uue 
place  de  cajiiiaine  d'une  compagnie  fraïube  crête 
dans  le  département  de  l'Ardei  heouil  était  venu 
visiter  sa  famille,  originaire  d'Argeotiirc.  Quatre 
mois  aprè»,  il  fut  nomme  cbef  du  4'  bataîlfôtt  de 
ce  même  déparlement ,  qui ,  li-  Su  novembre,  fit  rri- 
sonuier  devant  Toulon,  le  général  eu  chef  de  I  ar- 
mée anglaise,  O'Hara.  Dans  ce  moment  d'efferves- 
cence ^aéral«t  augmentée  peal-^lre  encore  par  les 
malheur*  de  Toulon,  le  jeune  Sucbet  fut  chargé  par 
le  proconsul  Mai^^nel  d'une  mission  qui  ,  iinns  en 
sommes  surs  ,  répugnait  à  sou  caur,  tuais  qu'il  ue 
pouvait  refuser  qu'au  péril  de  sa  vie.  Ce  représentant 
avait  condamné  la  commune  de  Bédouin  â  être  in- 
cendiée et  totalement  ruinée,  ses  inalbcureiix  babi- 
I  in:  .111  nombre  de  inillr,  à  îl  re  dét  iiuc  s,  e(  dispersés 
dans  les  cotuinnues  voisines.  La  sentence  fut  i  xé>  u- 
lée.  et  Sucbel,  forcé  avec  son  bataillon,  d'en  proléger 
l'exécution.  Ainsi  le  grand  Turrnne  fut  chargé  jadis 
d'incendier  le  Palaliuat  ;  mais  Turrnne  ne  je  trou- 
vait pas  l  uiunir  .^u.lici  ,  ji'.k  t'  entre  l'éthafaud  el 
l'otiéissaiice  a  des  ordres  supérieurs.  Au  resle  tuu» 
deux  ont  effacé  par  la  vie  la  plu*  buiuirable,  sacri- 
iiéc  tout  entière  a  la  patrie,  cette  tache  qui  les  souille 
moins  que  les  gouvernements  dont  ils  étaient  les 
agents  involontaires.  .Suchel  [tassa  i  nsulte  en  lljlie, 
lit  partie  de  la  brigade  Laharpe,  el  se  distingua  aux 
combats  de  Vado.,  de  Saint-Jacques  et  particulière- 
ment de  Loano,  ou  il  enleva  trois  drapeaux  aux  Au« 
irichiens.  Ce  corps  attaché  depuis  successivement  h 
iliverses  l'rij;aje>,  f.nv.nt  partie  de  la  i  i' ,  dans  les 
aflaircs  de  Cossaria ,  de  Ludi  ,  Ueg<i  et  Durgheiio, 
Sous  les  ordres  du  général  Augrrcau.  Envoyé  ensuite 
<lans  la  division  du  général  Masséna,  il  combattit 
Sous  ses  ordres  à  Rivoli,  Casli^lione  ,  Lonata  ,  l'rs- 
chiéra  ,  Saint-Marc,  Trente,  Bassano  et  Art  oie.  A 

Iteiue  rétabli  d'une  blessure  grave  qu'il  avait  rc^ue 
e  a4mptembreà  Ccrca,  près  d'ArcoIr,  il  fit  la  cam- 
pagne que  suivit  le  traité  de  Campo-Formio.  Blessé 
de  nouveau  h  la  bataille  de  Tarvis^  il  fut,  dès  les  pn'- 
miers  jours  de  sa  convalescence,  envoyé  [irt's  du 
iiéréral  en  chef  Bonaparte ,  pour  lui  présenter  les 
drapeaux  pris  par  la  division  dont  son  balaillon  fai- 
s.^ii  partie  dans  ces  alT^ires  mémorables.  Sur  le 
champ  de  bataille  de  Neumarck ,  il  avait  été  nommé 
chef  de  brigade  ,  pour  jirik  de  son  courage  et  de  >es 
blessures,  il  fil  ensuite  partie  de  l'armée  envoyée  en 
Snuse,  se  rendit  dan*  le  paya  de  Vaud,  on  il  con- 
cuiiriil  à  un  traité  pasté  au  nom  dn  générai  Méiiard, 
avec  des  envoyés  de  Derne  et  de  Friuourg.  Le  géné- 
ra! lîrune  étant  venu  prendre  le  commandement  des 
troupes,  il  fallut  malgré  le  traité,  recommencer  Ira 
hnslililés  et  rentrer  en  campagne  ,  ce  qui  fournil  à 
Sucîiel  de  nouvelles  occaslnnv  de  dcplover  sa  valeur 
et  ses  lairuis.  Cefiil  a  sutihatiilrié  que  l'un  fut  redeva- 
ble dr  la  jolirtion  de  l'armée,  soiu  irs  nuirs  de  llerne, 
arec  les  corps  venus  des  l>ord>  du  IVhiu  pour  la 
renforcer.  Apres  rciic  brilbnle  campagne,  il  fut  dé- 
ptjté  «  Paris  pour  aflrir  au  gwiramrment  a3  dra- 
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peiuxqiii  en  étaient  le  résnllat.  Il  fui  désigncnour  fair 
panie  de  l'armée  deslinée  à  r«ip^dilioii  d*£cjp(e 
fiiiij  def  UsntArt»  ifilnnx  mavmrti»  dans  l*arin^ê 
<!'|(-i!ir,  le  gf'iicr.i!  Bninc  qui  l;i  rointnandai't ,  s'op 
po^a  au  dfpirt  de  Suchet,  l'em;>!oya  au  rrtabli$<si<- 
mrnl  de  Tordre  et  le  norama  msjor-ge'iiéral.  Bieu- 
lôi  la  solde  fut  ae^ilUe,  tt  le  soldat  salisfail  reprit 
nialnl«de  de  hiMiMancc  ;  dans  tes  fonelion»  de 
m.i;or-g(?ne'raf ,  il  eut  nrcnsion  de  faire  coiinaîire 
iVlendue  de  ses  moyens  niiliiaires,  en  créant  une  or 
ganiwlion  p'us  parfaite,  en  ravivant  la  discipline,  en 
maintenant  l'abondance,  et  en  M  laissant  aucun  acte 
r«nian|nahlt  de  bravoare ,  mime  du  sim|)le  .«oldat , 
tans  e'Ioge  et  sansreVompenïie.  l,e  pp'ncr.il  jouljcrt  qui 
arail  «nrrédé  à  Brune  dans  le  commandement  de  l'.ir- 
me'e d'Italie, dislingun  Sucbeiel  cnfilson  ami. Cepen- 
dant un  corps  fomidaiile  composé  de  Prussiens  «t 
d'Antrfdricat  t'avançait  vers  1l*Ilalie;  le  général 
Jonbert,  Jaloux  de  s'assurer  du  Piémont  qui  donnait 
des  inquiétudes,  y  envoya  Sucbet  qui  eut  occasion 
alors  de  se  trouver  en  opposition  avec  des  commis- 
lairet  da  directoire  qui  voulaient  Taire  expédier  sur 
Paris  des  sommes  considérables,  fruits  des  travaux 
et  des  pcriU  de  l'armée,  qui  en  avait  clle-mèiiie 
Srand  bi-soin.  Grâces  à  ses  soins,  rien  ne  fui  distrait 
de  la  caisse  de  farmée;  mais  le  dtrcrt,.ire  mécon- 
tent rendit  an  vahé  qni  rappelait  Sucbet  en  France, 
eè  il  devait  se  rendre  dans  trois  jours,  sous  peine 
d'itre  inscrit  sur  la  liste  des  émi;;rés.  Le  généra! 
Joobert  prit  la  défense  de  son  ami  dont  il  ne  put 
cependant  empécbrr  le  départ  pour  Paris;  et  mé- 
content du  pea  d'égards  4<^'on  avait  pour  lui,  il 
4|eiHa  Tannée ,  en  remît  le  commandement  an  gé- 
néral Detmas  qui  le  garda  jusqu'à  l'arrivée  du  gé- 
néral Scbérer  qui  venait  de  quitter  le  ministère  de 
la  |Mn«.  Sachet  sVlant  justifié  vis-à-vis  du  direc- 
teifi.  mrU  tvm  «divtté ,  et  fut  covm  à  l'armée  du 
Dannbe.  DftaeM  dans  le  pays  des  Grisons  sent  tes 
ordres  du  général  !\Ta5séna  ,  il  défendit  plusieurs  pn- 
silions  importantes,  battit  l'ennemi  qui  s'opposait  â 
sa  marche  et  rejoi'uii  le  gros  de  rarmée^  api^s  avoir 
remonté  le  Saini-Gotbard  jusqu'aux  warces  du 
Rhin,  el  avoir  traversé,  sarla  glace,  le  lac  Olierlap<i, 
pour  arriver  à  l'rsercu.  (liioi([u'il  éprouvât  âcs  oii- 
ilarlts  de  tout  genre  et  qu'il  fut  blessé,  sa  brigade 
ni>  fui  pas  entamée,  il  donnà  toote  facilité  au  général 
Lecourbcf  parti  de  Bcllintone  avec  sa  division ,  de 
rejoindre  le  corps  de  fermée.  Les  désastres  de  Scbé- 
rer loi  ayant  fait  perdre  le  commandement  de  l'armée 
d'Iialie,  Jonbert  reprit  ce  commandement,  appela 
Sucbet  prM  délai,  le  choisit  de  penvean  pour  chef 
d'état-ma'or,  poste  qu*il  venait  de  remplir  soQS  Mas- 
sén».  Le  général  Joubert  ayant  été  tué  k  la  bataille 
de  Novi,  le  général  IMoreau  le  remplaça  un  moment, 
éianl  désigné  pour  prendre  le  commandement  de 
l'armée  d<i  Rhin;  ct  ce  fut  dc  SCS  mains  q«e  le  géné  - 
ral Cbampiraneft  prit  le  comnMmdeneat  de  farmée 
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d'Italie.  Comme  la  présence  de  Sucbet  était  néces- 
saire à  rrtip  ;irnu'i' ,  le  nilnisire  de  la  guerre  (Ber- 
nadette) écrivit  à  Sucbcl  une  lettre  flatteuse  par  la- 
quelle il  le  priait  de  ne  point  quitter  le  général 
Cbampioaoel  ;  la  patrie,  lui  disait-il ,  i^ame  vos 
•secours,  n*ah.indonnes  pas  Parmée  dftns  un  In- 

"slantoii  v(i<  talents  lui  sont  si  iiécrss  iin-s  ;  .lidfz 
'  ('haropionnel  de  vos  lumières;  le  bien  pidilic 
'  l'rxige.MlIfallat  donc  que  Sachet  gardât  son  postée: 
acbevltaae  campagne  estréilienmitpérillGttse«  à  rai- 
son de  la  grande  supérioriré  numérique  de  iSrmée  en» 

ncinir  Lit'iili'il  ^lasséna  vin!  roinpliiriT  Clianipionnei 
tl  iljtiisit  pour  sou  lieutenant,  Suchet,  qui  reçut  du 
premier  consul  Bonaparte,  des  lettres  de  nomination 
à  ce  grade.  A  peine  en  fonelion,  et  h  la  iête  d'un 
corps  de  8000  hommes,  il  fut  mis  en  présente  du 
ft'iiéral  Mêlas  qui  en  commandait  4"i<'"  •  i  le 
tint  encclicc.  Pccdaut  ce  temps,  le  général  Masséua 


s  Hait  enfermé  dans.GJnes  on  il  fil  la  plus  raémo- 
rable^défense.  Vauieuient  le  général  aiiiririii  „  .,  h, 
tite  d'une  noml.re.Ke  armée,  cl  secondé  par  la  présence 
d  une  r.radre  anglaise  suivait  avec  ardeur  le  siège 
de  (iéncs;  les  savantes  mansuvres  de  Sucbet  le  dé 
conceribreol  dansluules  ses  tentatives.  T/n  rorps  no  m 
breux  de  troupes  françaises  Ir.ivcrs.ilt  ,-,|„r<  le  ^T.\ui] 
Saint-Bernanl  pnur  renforcer  J'anuée  de  Jlasséua, 
et  la  jonction  de  ,  es  auxili.iires  était  extrémemenl 
difCcde  par  l'interposition  de  l'arméc  antricbienne  ; 
Surliei  imagina  de  tirer  un  parti  nlUe  d'une  ligne 
Iclégniphique  qu'il  parvint  h  établir  entre  lui  et  les 
troupes  stationnées  à  Villcfrancbc  et  à  Monlalban  , 
proMjM'au  milieu  de  l'armée  autrichienne.  Ces  lignes 
le  tinrent  instruit  des  mesures qae  prenait  le  généra 
Mêlas,  pour  aller  au-devant  des  lroni>ps  qui  descen- 
daient le  Saint-Bernard  ;  des  birs  .Surhet  s'avan- 
çani  à  la  tête  du  corps  «l'armJe  qu'il  commandait  et 
suivant  les  crcîes  des  m.ml.i 'nes,  eoiipa  tout  moyen 
de  retraite  à  l'armée  aotricbieoM  ani  marcbait  Je 
long  de  la  mer,  et  la  réduisit  I  se  rendre  à  discré- 
tion. Il  lut  prit  33  piki  es  de  ranm, ,  f,  .frapeaiu  et  fit 
ij,()oo  prisonniers.  Masséna  forcé  d'abaudunner  la 
p'n,  e  de  Gènes ,  ce  qu'il  ne  fit  qa'oprès  «ne  hono- 
rable capitulation,  se  remit  avec  son  armée  en  cam- 
pagne  ;  soq  lieutenant  Suchet  vînt  le  joindre  dans  1rs 

(daines  d'Alexandrie  ,  et  ronlrihua  ainsi  au  sik  rè>  de 
a  bataille  de  Marengo.   Le  traité  qui  suivit  cette 
iciirnn  r  ,,ynnl  rendu  Gènes  aux  armes  françaises,  le 
commaiideincnt  de  cette  place  fut  rerais  an  général 
Sucbet  qui,  rentra  en  camnagne  an  mois  d*  décem- 
bre 1800,  nprbssîx  mois  d'armistice,  et  commanda 
le  centre  de  l'armée  d'Italie,  composée  de  «rois  di- 
visions, cbaruiie  de  i8,oco  hommes.  Son  premier 
fait  d'armes  après  le  passa|e  da  Alincio,  fut  de  dé- 
gager le  général  DtiponI,  de  s'nnir  à  lui  et  de  faire 
ensemble  4000  j  rismuiicrs  sur  le  général  autricbien 
Bellegarde  ,  a  l'oiïolo.  11  prit  ensuite  part  aux  .  om- 
bais  de  Borgbello,  Vérone,  Montebello.  L'armis- 
tice signé  à  Trévise  suspendit  ses  exfdoiis;  puis  vint 
la  paix  de  Lunéville.  En  i8()3  ,  il  f«t  dtarg,:  de  l'in- 
spection des  troupes  cantonnées  dans  le  Midi  n 
dans  l'Ouest,  ajres  quoi ,  il  se  rendit  à  Boulogne, 
ou  il  rommanda  une  partie  des  tronpts  qnî  y  étaient 
rassemblées ,  il  v  conduisit  les  travaux  du  port  di 
Wimereux ,  de  là  II  fut  nommé  gouverneur  du  rliâ- 
leau  de  Lacken  près  Bruxelles.  En  iiS>.3,  sa  .iivisiun 
devint  la  irr  J„  3,,  ...r,.,  ,|p  l*;,rniée  d'Aiicmagne 
que  rnrnmandait  le  général  I-annes.  Elle  comballil 
i  Mm,  i  Iloiiabruiin  et  à  Ansterlilx,  où  placée  à 
gaucbe ,  elle  enfonce  la  droite  de  l*armée  russe,  par 
sbUe  d'une  marcbe  savante  que  tonte  l'armer  ad- 
mira, d'autant  pins  qu'elle  était  faite  comme  une 
élude  de  rnana-uvre,  quoique  sous  le  feu  d'une  bat- 
terie de  $0  pièces  de  canon.  En  i8»i6,  il  prépara, 
puis  décida  le  gain  de  la  bataille  d'iéna  ;  en  PoK- 
gne,  seul  avec  sa  division,  il  résista  a  Pnliiivk  ,  aii\ 
efforts  de  l'armée  russe.  Ses  succès  furent  tels  que  Ir 
général  russe  Benningscn  dans  ion  rapport,  exprima 
qu'il  avait  eu  à  combalire  oae  armée  entière,  quoi- 
que Sucbet  n'eut  qu'une  division ,  laquelle  eut  en- 
core depuis  l'occasion  de  battre  lesl'iussos  à  Ostro- 
•nsla,  avant  la  pais  dcTilsiii,  qui  fut  signée  le  8  jui!- 
!ei  it^Li;.  Jl  fut  réuni  aux  génénos  russes  Tol'sioy 
et  Witigensein ,  pour  tracer  la  Une  nouvelle  de  dé- 
marcation des  frontières  da  grand-dnché  de  Warso- 
vie.  En  «8<>8  ,  il  se  rendit  eu  Franre  [.oiir  y  pn  n<'i , 
le  commandement  du  jf  corps  de  l'armée  Ueslince 
à  entrer  en  Lspagne.  Il  arriva  en  aovcmbre  M»,  mi*, 
heu  des  Pyrénées,  ct  oofBmen$a  par  coopérer 
avec  s.a  division  ,  an  stége  de  Saragosse;  le  10  mai 
1809  ,  il  prit  en  qualité  de  général  en  cbef  le  cora- 
raanderaent  de  l'armée  d'Arragon,  et  fut  nommé  guu- 
vernriir  de  la  place  de  ce  nom.  Cette  arméé  se  tfOUr 
vail  alors  dans  le  plus  grand  état  da  «<tl«frraMaot , 
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par  suite  de  bc$«tiiis  r(  de  prrlcs  surressivos,  el  quand 
l'armée  r$p3|;nol)'  pnrul  en  atlitudn  Imslilc,  lt$ 
ordres  du  général  Rlacki>,  l'armée  française  vou!iil 
se  rttircr;  Suchri  s'y  oppose,  relève  l«-.<  ctiurn^e» 
aballotf  ranime  re<pcraiice  et-iuantre  aux  sold.iis 
pnr  l'i'rifr^ic  de  ses  disrours,  nu  avenir  plein  «le 
gfoirf,  Daii.'i  un  comh.il  ijiii  roinni<'tiç:i  à  Maria  e( 
qui  ne  fut  achevé  qu'a  n.ilrtiilc,  les  rranç.!!.-  li  iiîmi 
les  £<pagnol5,  leur  font  ^ooo  nrisonuiersrt  leur  prru- 
nenl  3o  pièces  de  canon.  Sucnet  s'applïquw  euiuila  II 
rélalilir  la  disrtpliuc  dans  sou  armée,  à  rrinuntor  tes 
esprits,  el  à  gagner  l'esliiiK'  el  l'aiiiilié  des  gens  du 
pays;  il  y  parvint  par  sa  mudératiun  ,  sa  jusiire  cl 
une  sage  fermeté.  VaUondanre  se  repruduii  «u  m'\- 
lîen  de  ses  loldatt*  cf  l'haltii-mt  vil  «1  Iraîle  paîsî'> 
liIctrtPiit  river  eux.  Sur  les  cirJrcs  du  guuvcriu-meiil 
de  Madrid,  Stirlict  rruiel  son  armée  en  caïupjgnr  , 
elle  attaque  d'aliord  l.érida,  place  pre>qu'inipréujli!c, 
devani  laquelle iieaucuup  de  généraux  avaiciaecliour, 
«1  s'en  rend  naître,  apris  avoir  ballu  le  général 
OMatiiii'l  ,  rofiriu  aujourd'hui  »<nis  le  uoin  de  conilc 
d'ALiival,  daui  la  plaine  de  Marj^jld  ,  ou  l'ennenii 
perd  5Goo  bonimes;  Mcfpiiuenia  et  le  fort  Sau-Fcli- 
po ,  sunt  ensuite  enlevés,  et  en6n  Tarragunc,  dont 
la  prise  e$i  suivie  de  celle  dn  Monl-Serral ,  malgré 
sa  redoutable  position  et  le  fcii  proletiteur  d'une  es- 
cadre anglaise.  Ces  derniers  succès  valurent  î»  Su- 
rhcl  le  hâlon  île  iii.in'chal  «l'empire.  Bientôt  le  nou- 
veau maréchal  se  porte  vers  l'aiilique  place  <lc  $a- 
gonle  ,  dont  les  forts  Tenaient  d'être  relevés  à  grands 
fr.ii<;  ;  pdiir  faire  .•arriver  le»  cantms  de  sié;;e,  il  falliiil 
s'emparer  du  furi  d'Oropeia  qui  cuiumando  la  roule 
de  Barcelonne,  seul  passage  qui  conduis i'  a  S.i^^oule. 
Le  maréchal  Surhet  l'allaque  lut-mèiue  et  le  force 
de  S«  rendre;  inuiilemeiit  la  garnison  de  Sagonte 
avait  risi|Mj  deux  sorties  et  repousse  deux  as.<>auls; 
il  faliiii  <[<!>■  letlc  place  cé<làt  à  son  tour,  après  avoir 
vu  b»itr>-  siiiis  tos  murs  le  général  BlacLe  ,  qui  était 
sorti  de  Valence  avec  3o,ou(t  hommes  pour  la  secou- 
rir, te  maréchal  y  fui  blessé  à  l'ép.iulr.  L.i  place  se 
rendit  dans  les  premiers  [ours  de  décembre.  Le  aG, 
un  corps  de  réserve  étant  arrivé  dans  la  Navarre,  le 
général  court  investir  Valence,  l'i  i*n-^*c  si  vivenjcnl 
cette  place,  qu'elle  capitule,  le  ii  janvier  i8ia.  Le 
lendeiliain  lO,  le  maréchal  Sucoel  vint  l'ocruper 
.iprê';  .'ivuir  fait  prisonnier  la  garnison  el  les  di-bris 
de  r.ii  nu'e  cspag;tio1e  ,  consi>tdiil  en  i-j,'nHt  tininiiivs 
d'infiiiilcrir,  et  i  X  n  >  de  cavalerie,  Peniscula  et  l)ciu>t 
subirent  bieniAt  le  sort  des  autres  places  du  rojaiime 
de 'Valence.  Cette  province  se  soumit  sans  obstacle  it 
s.ins  regret  d'aprcs  la  confiance  qu'avaient  communi- 
qué aux  haliilaiils  l'équilé  connue  du  vainqueur  et 
bon  ordre         vpp.ui  li'.-iali'ir  il  iii?  i' Arra gon.  Il  sa- 
vait égalcrocut  cnlrcteoir  la  discipline  et  l'émulaliou 
danssèt  Iroapct,  par  li|  jaslice  avec  laquelle  il  rendait 
cninpte,  dans  ses  rapports,  de  la  bonne  cooduiie, 
et  dr  la  bravoure  de  ^es  ofûciers  comme  de  ses  sol- 
d.ils.  Cet  riiscnil>!e  de  mdi'.es  pror.Mi-,  i  l  Ai-  i.iK  ni-; 
du  premier  ordre  ,  lut  valut  le  litre  et  le  domaine 
«TAIbtlftra  ,  sur  lequel  il  venait  de  comballrc.  Des 
troupes  anglaises  étaient  venues  rrnftircrr  l'armée 
espagnole,  appelée  alors  armée  an  ^lo -espagnole ,  el 
roni ni itiidée  par  te  géiii'r  il  ^^  rllm-i  ►n.  L:i  forlr.nc 
depuis  cessa  de  favoriser  les  arim-t  -  lran(;ai5C's,  r|  5ç 
déclara  patries  armées  coali.^ée^.  Le  maréchal  d'AUju- 
féra  eut  encore  le  bonheur  de  faire  lever  le  .«.iéije  de 
Tarraçone  que  pressait  virement  le  génér.il  IVIurray; 
jn.iis  il  lui  fallui  iibandonncr  rE^|M;^iH',  rctioiu  it  a  .'-l'.» 
conqucie^i  retourner  vers  li's  Pvri  iiri'A  tl  n  nlrcr  en 
France.  Le  marécbal  d'AllitjIéra  vciiail  d'être  ntun  nu- 
coleaal  général  de  la  garde  impériale;  mais  avant  de 
s*  rendre  h  Paris  ponr  occuper  ce  posie  bonorable, 
il  fut  ehar';i'  di-  protéger  la  reuirée  de  Ferdinand  Vif 
flaos  SCS  étals,  en  i8i3.  Ce  qu'il  fit  avec  succès  inaU 
gfj  Ita  alùtacies  qn*i)  dnl  rencontrer.  Lc«  Espagnols 


éiaient  alors  affamés  de  voir  leur  roi,  el  leur  recou- 
iiaissanre  envers  le  maréchal  dut  être  proportionnée 
m  bienfait  «'(ml  il  li\s  f.iis.iil  |oinr.    i.*riii|M  r«  ur  des 
]'  ran(,ais  avait  a  celle  époque  sieué  son  abtiicaiion. 
Le  maréchal  d'Albuféra  tccvasioerant  alors  comme 
soldat  de  la  patrie,  el  non  commue  soldai  de  Napo- 
léon, fut  un  des  premiers  à  recouuailrc  les  Bourbons 
rriilr.iiil  «l.iiii  Irnr  .iiiiiiir.i-  lii'i  H.i^i',  et  <,i  mui  m  i>^icri 
lut  aussi  iraoche  que  ùcsinli're*.<ec ;  cite  fut  accueillie 
par  les  témoignages  les  plus  éclal.iuls  d'estime  et  de 
confiance  de  la  port  de  Louis  XMII ,  qui  après  lui 
.nvoir  donné  le  titre  de  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Li''ii s  lui  muli.i  \e  commandement  d«'  l.i  i^'  di- 
vision militaire.  Il  profila  de  son  rrédil  nouveau  el 
niériié,  pour  servir  la  ville  de  Lyon  jusqu'alors  en 
éial  de  siège  ,  qu'il  lit  lever.  Nipolcon  a  son  rclonr 
de  l'ilc  d'Kibc,  lui  avait  coiiOé  une  armée  de  10,000 
liimimos,  dont  il  ne  prit  le  comman(3< mcni  ijn'.ijirt's 
II*  dépari  du  Bol,  et  dans  la  seule  vue  de  diminuer 
aiiiaiii  que  pos.sible  ks  Miautc  de  l'invasivQ  qu'il  rc- 
diiutait.  Alors  il  se  porta  succcssivrroeiit  en  Savoie 
cl  eu  Piémont,  y  ballil  uu  corps  de  Piémontais, 
puis  nu  corps  d'Autrichiens  ,  se  rriira  aux  .Tj)(iro(  lu-.s 
d'une  puitsaole  armée  auirichicune ,  cl  retourna  a 
Lyoa  oii  il  conclut  un  Irallé  honorable  avec  les  al- 
liés ,  qui ,  d'après  une  des  couvcntions  de  ce  traité  , 
laissèrent  dans  celte  ville  un  matériel  de  guerre  en 
.-irlillcrie,  armes  cl  munitions,  d'une  valeur  de  10 
millions,  service  qui  lui  valut  des  témaignage»  so« 
leonets  de  reconnaissance      cctle  cité,  exprimé* 
par  le  rai  p<  uiimii  Ipal  et  par  le  con.ieil  de  ri/mmercc; 
Il  amena  ciisulic  avec  fa<  illlé  les  rcslc*  de  l'armée 
française  à  rcnouvcllcr  sa  soumission  de  6dt  iiic  r  i 
d'atlachemeiit  a  la  légitimité.  Celte  conduite  le  tjl 
uummcr  par  le  Bol ,  le.  16  août  i8iti,  graiid'crolx 
de  l'ordre  roN     delà  légion  d'honneur,  mais  il  ne 
fut  réiiilégrc  dons  sa  dlguilé  de  pair  <lc  France,  que 
par  l'ordounanre  du  5  mars  i8i«j.  Par  une  disiinc- 
lionauisi  bui|urAble  qiiefl.-illeuse,  S.  Al.  Louis  WllI 
avait  nommé  IM.  le  maréchal  duc  d'Albuféra  pour 
is  'isi<r  .tux   couches  de  madame  la  duchesse  de 
lîirr).  D'aprcs  les   souvenirs  honorables  q-ie  ce 
maréchal  avait  lai-^sés  en  K.'pagne ,  on  pouvait 
croire  qu'il  |>arta^rrait ,  en  iëa3,  l'honneur  d'ac- 
compagner rooiist-ignenr  le  duc  d'Angoulêroe  dans 
la  péninsule;  le  rang  d'anciciinrlé  a  sans  doute  dé- 
cidé d'autres  choix,  ou  prui-i-ire  la  délicatesse  fr«n- 
«;,iisea-t-ellccrainttl'envoyercher  un  peuple  fier  (jii'i>n 
voulait  s'attacher,  piu.i^t  qu'a4servir,  un  homme  qui 
de V  lit  sua  ntim  ai^x  aticç^  qu'il  avaU  obtcons 
iiir  lui. 

ALDUQUEROITE  (N  ),  6r:«nd  d'Kspagnc  ,  lieu- 
tenant général,  digin'  [i  ir  sou  patriotisme  et  sa  va- 
leur de  l'illustration  qiit:  lui  n  transmUe  le  rbei  de 
sa  r.-^mille,  considéra  touiours  la  défense  de  itan  pays 
comme  le  premier  des  devoirs.  Ce  fut  dans  celle  vue 
qu'il  accoii^iiagna  le  général  La  Iic>iuana ,  qui  rc- 
lournail  sur  des  vaisseaux  anglaisdaii^  s.i  [Mirlr,  .i\cr 
ie  corps  espagnol  que  Napoléon  avait  nm  \<'  enO^ue- 
rnani.  A  .'on  retour  en  CtpagUC,  tin.. Lie  parles 
armées  françaises,  Alhuqoerqoe,  charge  du  cnm- 
manderaeiil  d'un  corps  de  l'armée,  sous  le<  ordres 
do  <luc  de  l' Iiifaiitado  ,  .se  di -1  in  j^n  i  en  plr.MCiirs  oc- 
casions, nolamiTiciil  à  la  baralUc  de  Alédritin.  Il 
vint  eusiilie  occuper  l'ilc  de  Léon,  9tt  sa  présence,  en 
raiilmaut  le  courage  des  soldats  espagnols,  enfermés 
dans  la  place  de  Cadix,  qu'assléj^eall  te  duc  de  Bel- 

luiic  ,  cl  yn\s  ,1  se  rendre,  les  jiurl.i   a  relie  vlj;<iii- 

reuscréslstoucc  qui  sauva  Cadix  et  r£»piigne  du|oug 
étrao^er.  A^aqittrqwe  révedU  le  courage  des  trou- 
pes,  cl  le  palriulisme  des  çilo^ensidc  la  se  forma 
cette  junte  célèbre  qui  s'empara  de  tous  les  pou- 
voirs, el  (jul  piiurvut  avec  une  arlivilé  irirriiya- 
tltle  ^  tous  les  bcsuiiis  de  C^dix.  ]Mais  la  junte  cen- 
trale ayant  namni^  une  régeficé  ponr  remplacer 
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lODies  lef  jantr»  partielles  et  exercer  Cnnlorité  »n- 
frloWi  la  janle  de  Cadic  tproava  par  i'bâbri«|le  du 
p— wir,  l«  ééiir  de  te  ctMiMrvcrt  et  NfaM  (Tabdi- 
qner  en  fareur  de  la  r^jçenre;  la  junlc  renlrale  con- 
»4rr»a  aussi  quelque  pari  dans  l'admini<lr,ilioti.  A'- 
liiiqurrqiie  rnii  devoir  intervenir  et  en»  des  démèl«''i 
av«c  l'une  el  l'a«tre  ;  la  janlt  centrale  sans  é»iird 
pMr  Immt^om  teiiwnr*  qu'il  fttllt  rmdm  k  la  pa- 
irie, eut  enrore  asset  Hc  rréilil  ponr  i'lni;|;iier  nn  r  i- 
lojrrn  irapurlun  et  le  Cl  mutiiner  a  l'.unlj.iNS.tile  d'Aii- 
|lclerre.  Jl  partit  pour  retie  deslin.ilion;  tuais  les  dé- 
kais  qai  s'étaient  angagés  entre  lui  et  la  jaule»  se  con» 
linnajii  par  la  moyen  de  la  presae^  Il  bl  CMfnl  an 
tel  chagrin  ,  qu'il  motirat  t  Loadrcst  ^e^[Me«  mois 
après  SDii  arrivée. 

ALCIjDIA  (.liir  d'\ prince  de  la  P»i«.(r.  GodoT.) 

AU>£GUlËn  (»' ),poss«dait  avant  la  rérolu- 
liw  In  chargé  êt  eom*in«r  au  parlement  de  Ton- 
ieose.  Nommé  juge  à  la  cour  d'.ip])el  de  relie  ville 
■près  le  iH  bruni:iire,  il  devint  pré«jd«ni  <ir  l.i  nn''ini' 
caar,  tous  le  gouvememenl  impérial.  Il  roninni.i 
d'««  rcaplir  les  foncli«at  après  la  restenraiion  de 
tStif  et  d«nlin  ta  dtf<iiitil«ii  dana  U»  éfnt  fêan  de 

i8iJ  Aprrt  la  seronile  re>il.iiir.>lion  ,  M.  Aldegnier 
fut  rcinicgré  dans  s.i  place,  puis  élu  membre  de  la 
dumbre  des  députés,  par  le  déparleraeni  de  la 
Maelc-OarMmc.  Ji  j  fnt  chargé  a»  plnsictira  rap- 
Au  comliC  d*0  péitltofrt  dont  H  disait 
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partie,  et  vol.i  constamment  avec  la  majorilr.  Apre» 
s'être  montré  dans  taules  les  occasions  le  télé  déleii- 
scor  des  privilèges  ,  on  Tat  extrêmement  Surpris  de 
voir  ce  éipatét  danncr  m  déAîalIttni  avant  que  les 
cini}  anndee  «la  SM  «bmdtii  fbsecnt  expirées. 

ALDEGUIER  (Ar  r,,  viK  d' ),  homme  de  lettres, 
frère  du  précédent)  ulilini  sou*  le  gouverhement  im- 
périal une  place  d'insperieur  de  la  librairie.  Il  a 
publié,  cm  t8o6,  aile  broclinrc  in-6*«  iUlilulée  : 
Rtporui  h  Ckèmr,  M  wm  tk  faMri.  ToM  ceisx  qni 
ont  lu  reî  ouvrage  rogrcîtenl  qpe  M.  d'Aldegnirr 
en  parlant  .111  nom  de  Voltaire^  ait  adopté  des  idées 
et  an  siyle  qn'await  MOTéOMOl  dilMOnf  faMlCOr 
da  la /f «a/Mflii. 

ALMUl  (ArtoiMK),  né  è  Bolo»ne ,  en  t-j'id. 
Aprè»avoir  commencé  ses  étii(ie.rdaiis  »^  ville  na- 
tale, il  alla  à  Rome  et  apprit  le  droit  souii  d'habiles 
professeurs  ;  saa  sacciKs  an  b«He*a  ial  acquirent  une 
craade  ri^p«t«lla«t  *t  le  irent  nommer  professeur 
m  droit  k  rantvoîfld  de  Bolo;;ne.  Qnand  la  pré- 
sence des  anut'e  s  rran(;nisps  permit  a  ce  pajrs  de  se 
toeslraire  à  la  dwmuiaiiuii  du  pape  ,  A'dini  fut 
■•MBë ambassadeur  en  France,  il  devint  ensuite  prc- 
sidsat  da  coiieeil  de  M odene  qoi  venait  ans»  de  se 
caastitiier  en  répoMique,  et  ènfin,  président  dn 
conseil  des  anciens  de  la  crpnlilique  Cisalpine.  Après 
ptvsieurs  missions  remplies  au  nom  de  cette  républi- 
que, il  fut  Bomoié  par  M  ter  eonsol ,  membre  de  f.i 
ymiiiian  da  foMMMnMi.  En  i8<>i  «  il  fit  par- 
lit  da  la  emndhit  Itim*  k  Lyon ,  ef  oblint  lors  de  «>on 
Niaar  en  Ii.^îie,  la  prc-iden<  (•  du  ri.itsi-ll  d'r.'.U. 
Maïs  bicntùt  la  mésintelligence  s'étani  établie  enlre 
Mcisi ,  vice-président  de  la  république  itaHenne ,  et 
lai»  il  fat  eiiela  da  conseil ,  et  malgré  les  réclama- 
lieai  les  fHut  «IsfS  d«  si  pan ,  celte  infnidteé  ftrt 
m-iinienuc  ,  Melzi  élan!  nécessaire  au  poste  qu'il  oc- 
cupait. Cependant  l'empereur  Napoléon,  qui  savait 
canUitcn  les  services  d'Aldini  pouvaient  lui  lire 
utiles,  l'appâta  à  l>aj^,  en  i8o5  ,  lorsqu'il  ent  érige 
la  répnbliqna  itidîeiiM  en' royaume,  ef  le  créa  mi- 
■istre  d'état  d'It.-iiie  ,  mnile  rl  ccatid  ofTicicr  di-  la 
léilion  d'bonnenr,  grand  dignitaire  de  la  couronne 
de  Fer  et  trésorier  du  m(Ae  ortfre,  Aldini  re.sta  pris 
de  Napoléon  jnefâ'M  «iioitienit  de  stfti  abdication 
an  i9i4.  LVmpef«nr  d'Autrichf  le  vîl  k  PJrfs,  h 
trmui^na  de  l.i  i  o'in  m<  -,  rt  le  rliargea  d'nne  iiii<-inn 
fnu  Vienne.  l)e  retour  en  Italie,  Aldini  alla  se  fixer 


I 
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a  Milan,  qiif'ifjti'il  ait  .1  H  ilo^f.»'  de  très  belles  pro- 
priétés ,  qu'il  se  borne  à  visiter  une  fois  l'année 

AUHNI  (  Jkau),  Trèredu  précédctil,  niembredc 
la  société  galvanique  de  Paris ,  et  proFesseur  de  phy- 
nique  à  l'université  de  Rulogne,  forme  avec  le  cuniie, 
SMii  ffére,  un  contraste  parfait,  car,  tandil  qu'.'Vri- 
toine  saisissisait  avidement  tous  les  moyens  i'arriver 
ï  la  fortune ,  Jean  montra  toojonrs  pour  elle  la  pins 
gi'<1f>de  tndiiféri'nce.  Se  trouvant  à  Paris,  en  i8o4« 
il  y  publia  en  français  ,  un  ouvrâge  en  deux  Volumes 
iiililnic  :  Ef^ai  th  ori jui-  rt  r  t pcnnientul  sur  le  gaffii- 
ntsme  aitc  mte  série  ^exptrù/tces  JaUts  tn  pnunct  des 
tmHâdttm/rt  de  fi/isHtùt  nafhaatd:  Fhinee,  et  en  di- 
vers ampkithrdtrtt  l.onilrts.  Cet  ouvrage  est  orné  de 
pinsienrs  planrlics.  M.  Aldini  en  publia  un  antre  à 
Milan,  en  iialifti  ,  d.nit  le  liire  traduit  est:  Obter- 
vation  sur  le  flux  dt  la  tntr^  considéré  comme  metear 
rfrsflHHtfiu.  Estimé  dn  vice-rtd,  Eugène  Beaubafnais, 
qni  roulait  se  servir  dn  flux  rl  reflnx  de  la  mer, 
c  omme  moteur,  pour  moudre  les  jjr.iiiis  à  Yeni.te,  et 
soiiienn  du  crédit  de  son  frère,  ce  savant  fut  nommé, 
en  iSi  I,  conseiller  d'étal  du  rajaomè  d'Italie  et  cbe- 
vaflf r  de  f  ordre  dé  la  coaronn*  dé  Fer. 

ALDINI  (Ti  )  de  Cé  ëne.  il  a  élé  sou«-préfct  à 
Cadore  et  a  Cliio"f;ia,  et  ensuiie  secrétaire  général 
du  département  au  Lario.  Archéologue  et  numis- 
mate, il  a  abandonné  l'administràiion ,  et  occupe 
maintenant  avec  diMïitclîon  ime  chaire  analogue  a 

ses  connaissances,  à  l'unlversiié  de  Pavîe. 

ALEA  (  l.fo.NAnu).  On  a  de  cet  écrivain:  l'anti- 
dote de  F  athéisme,  ou  examen  eriliijue  du  dtelionaaire 
des  aikéttf  1801 ,  în-8<^  ;  cet  ouvrage  a  élé  réimprimé 
M  togmeaié  soos  le  titre  d«,  La  ntigionirimfkmiU 
des  attentats  dt  PimpUté,  i8oa,  a  volumes  tl»-8*;  tU- 
flesiont  sur  If  dii'Orrf,  j8o?,  in-S*». 

AM>0«nAM)lM.  f  V  )  IJor^bèce.) 

ALESSANDItl  DE  DERGAME  ^M4Ac),roirun 
de  ceux  qui  figurèrent  au  premier  rang  daits  la  révoto- 
tion  de  celle  ville,  en  ij'jy.  Itdoviiit  <r,Tl)'ird  nicntlirc 
de  la  république  Cispailane,  et  plus  lard  directeur  de 
la  république  Cisalpine.  Lorsque  la  eansittatïo»  eties 
aaiorilés  de  celle  dernière  furent  renouvelfées  par 
M.  Troovl,  en  TsM  6,  Alesiandri  fut  conservé  dans 
son  emploi;  iîcst  devenu  successivement,  di-puis  celle 
époque ,  directeur  de  la  républii^ue  Cisalpine ,  dé- 
puté anx  comices  d<  Lvon ,  conseiller  d'état  «t  cafin 
sénateur  du  roTMote  d^ltalie. 

ALEXAinniE  PAVLOWlTZs  i«r  du  nom, 
eraperWMr-aulocralc  de  toutes  les  Riissies,  roi  de 
Pologne,  etc.,  eic  ,  fils  amé  de  Paul  l'r  cl  de  Si»- 
phie-Dorolhcc-M.icic  de  Wurtemberg,  el  pelît-fib 
de  la  célèbre  Catherine  II,  né  le  a4  décembre  1777s 
marié  le  tf  octobre  lyf)},  à  T.Auise-Marie-Anguste  de 
Badcn-B  nloii  (  Tli  >  itii-l b-.\ fi'xi.-wii.i  )  ,  dont  il  n'a 
pas  eu  (l'eulaiit,  mort,  agi'  dè  4^  ans,  le  icc  dé- 
ce!ii!)re  tS^j,  i  5uo  lirue>  de  sa  capitale,  dans  la 
ville  de  Tagaarocii.  Son  a'teulé  voiilâât  lui  doiuicr 
une  «dufatioa  conforme  aux  grandes  vnes  qu*eAe 

avait  sur  fui,  en  confia  le  soin  au  colonel  La- 
liarpc,  du  payS  dc  Vaiid,  bien  digne  à  tous  égards 
de  ce  choix.  Cèl  habile  insliluieur  transmit  â  sou 
élëve  le  svsième  ^otttiqua  de  Ca(lierikic«  qui  seul 
Tpcirtvaif  aflfetér  fourrage  îmmense  que  Pïerre-le- 

{îratld  lil  [Ml  (jn'i'îi.iU' fier    r,r   sv>1imth' ,  it.lrr- 

rompu  pendant  le  rcguc  despotique  de  l'oinLra^cnk 
P.itil  i'}^  fût  repris  par  son  fils,  lursqVil  monta  sur 
le  trAne  iprès  la  funeste  calasirbpbe  qui  en  fil  des- 
cttMÏfe  «on  p>re,  le  ?4  iulllcf  i8.u  (fT  Paul  I")  Ce 

5en:ie  prince  si^nlil  dl•^  |.ir<  rmnl/iou  il  litijuirl  iil  .<u 
Lonheir  dc  ses  peuples  de  les  faire  jouir  de  la  ci*i!t- 
sation ,  do  roiiinierre  el  des  arts,  jusque  là  incuii- 
nifs  dans  les  déserts  incuites  et  glacés  de  la  Russie, 
ir  vil  que  c'était  ta  seule  base  solide  sur  laquelle  il 
piit  apjiiive,-,  sinon  sa  doinin.i 1 1  iti ,  du  moins  sa  pré- 
pondérance sur  l'Europe  entière.  Abandonnant  lu 
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ronti>s  battues  pir  '-r-^  .Turfiris  oui  at  r'cf;Qai«nt  que 
|Mr  ia  terreur,  il  eut  i'aïubilluu  de  ne  régner  que  par 
(les  bienfaits  et  l'amour  de  ses  sujets;  ce  plaiii  con- 
Mamuitiit  êaWt  depuis,  «e  manifula  dH  les  prtniers 
jour*  èt  «on  rkçnt  par  des  «de»  nraltïpltët  d*  bten- 
fais.'iiic  r,  de  cU'nicnce  et  de  justice:  il  fit  surlîr  des 
ttfcliuU,  vl  rA(>|ieta  de  l'ckil,  une  fuule  de  per^uancs 
que  les  actes  arbitraires  et  capricieusi       Paul  I't 
araieat  privée*  de  leur  Uberlé.  11  abolie  U  eenture  , 
«nconraçu  et  protégea  le  commère*;  l'anifonniié 
(Ips  poid^  et  mesurP^  fut  adoptjc  ;  trifiii  l'âJiiunisi ra- 
liun  de  la  )u$iic«^  epruuTa,  péir  &i>s  suius,  «le  grandes 
aniélioraltoai;  ranaaiinité  d'o^iinion  parmi  les  ju- 
disposition  IcgUlalÏTC  plciae  d'itumanité,  qni 
manque  à  presque  toiis  !«•  codo  crtmîneb  de  l'Eii- 
rii(>e,  deviut  dcsormnis  indispensable  jxmr  cdiul.tm- 
iier  à  mort,  et  la  coiiû>(-.ilion  des  bî«a.s  hcrt-dilaires 
ut  abolie,  nonobstant  1«  nature  du  crime  pour  le- 
quel  oa  ancail  condamné  le  coupable.  Apre*  avoir 
livurru  «UE  besoin*  les  pbis  pressants  de  ses  {leopies, 
il  s'occupa  des  science::,  sf  fii  (gloire  de  répandre  ses 
bienfaits,  non  teulerocnt  sur  les  hommes  de  mérite 
de  son  empire,  mais  encore  sur  les  savants  les  plus 
célèiires  de  t'£aropei  il  fcl  on  ma|oî&qua  peésenl  au 

Jioite  Delîlle  qui  lui  avatt  didié  sa  indnetioB  de 
'Ent-idi'  ;  il  voulut  qu'une  somme  considérable  fut 
consacrée  à  l'impression  des  livres  dont  l'uiilllé  se- 
rait gcncraleroeiit  reconnue.  Alexandre  dut  enfin 
s'occuper  de  polîlii|ue;  le  cbeC-d'auvrc  de  la  sienne 
e*eBt  l'ur^aiiisalion  d'on  sénal  dirigeant,  d'un  corps 
iiiîcrnicilialre  ciilre  le  |>rinccet  la  noLIosie.  Jnst^u'au 
nje  «iccte,  le  trôuc  tics  csars  ctaïi  presque  aussi 
souvent  ensanglante  que  celui  des  sultans.  La  no- 
blesse, toujours  Uvorable  an  despotisme,  en  lirait  l'a» 
vanttge  de  conspirer  contre  le  despote  et  d*asstrnr 
le  peuple  ,  tandiv  <jue  le  si^ii;il  dirigeant,  interpose 
i-iiiri:  i  un  et  l'autre,  lia  giiraulit  tuu»  dtux  des  inva- 
sions des  clas»cs  privilcgices.  L'expérience  a  prouvé 
combien  cette  instilation  ciail  aa^e  et  conservatrice. 
La  politique  d* Alexandre  ifétajatt  encore  alors  des 
idées  libérales  et  des  princi[ies  pliîlosopiru^ues ,  dunl 
on  reprochait  h  sou  instituteur,  kcolouci  L.tbarpe,  de 
l'avoir  imbu;  mais  son  libéralisme  et  sa  pUilu.topbie 
étaient  tempérés  chea  lui  par  an  iantioteni  reliaiciuit 
et  c'est  celni  cpie  tontes  ses  institutions  tendent  à 

répandre  parmi  ses  peiipîej,  qui,  loin  Je  relit  ber  les 
liens  du  rapport  qui  uuit  les  laotiarques  i-t  les  su- 
îtt»|  (Mies  citoyens  les  uns  avec  les  autres ,  Us  rcs- 
•orra  au  contraire  avec  plus  de  force,  en  donnant  la 
garantie  du  ciel  aux  engagements  réciproques  sti- 
pulés sur  la  lerre.  Kl  roiiiiiiciit  Alexandre  n'aurail-i 
pal  eu  des  idées  libér^iics  et  philosophiques  dans 
la  véritable  acception  de  ces  mots?  Il  avait  sous  ses 
lois  cent  penples  différents,  divisés-de  langajje*  de 
moEors,  d'babitudcs,  de  religion;  tons  les  coites  du 
nioitile  ^e  professent  dans  la  Russie,  mois  tous  ado- 
rent un  Dieu,  et  cette  seule  croyance  stiflit  pour  cta* 
blir  la  tolérance  du  prince  et  celle  des  sujets  entre 
eux.  C'est  d'après  ce  principe  qu'il  avait  d'abord  Ac- 
cepte la  grande  maîtrise  de  Tordre  de  Malte,  à  la 
quelle  II  ,<  riauiicé  dans  la  suite,  tans  doute  parce' 
que  ce  litre,  quoique  vain,  pouvait  exciter  la  jalon 
sie  des  princes  ntlache's  au  culte  de  l'église  romaine 
El»  iSo4,  il  établilà  Teflis,  cajpiule  de  la  Géorgie  , 
nne  éeole  d'enseignement  pablie;  ouvrit,  vers  le 
ra^me  temps ,  une  université  à  Clierson ,  une  autre 
à  Wilna,  et  fonda  on  téminatre  destine  2i  l'iostruc- 
tton  des  clercs  catholiques.  Des  écoles  de  cbinirgie 
da  médecine  et  de  cbimie  furent  organisées,  et  une 
école  da  marine  fut  créée  dans  la  capitale.  Ces  éta- 
blissemeots,  auxquels  on  afTefla  des  fonds  considé 
rables  sont  propres  k  acciilérer  la  propagation  de 
lumières  au  sein  d'une  population  à  peine  sortie  d 
la  barbarie.  Mais  les  fruits  qu'ils  doivent  produire  se 
feront  encore  long-temps  altcndtre;  au  fieu  que  la 


liilcraHcp,  !.■»  bonté,  la  générosité,  f'.ifTaliilité,  toutes 
vertus  vraiment  royales  qui  nioulcrciit  ^ur  le  Irûiie 
avec  Alexandre,  le  rendirent  à  l'instant  même  les 
délices  de  ses  peuples,  et  les  disposèrent  à  rece- 
voir loniet  les  tnstilnlions  qu'on  voudra  intro- 
duire paririî  eux,  pour  en  faire  la  n.Tlion  la  plus  ci- 
vilisée i't  la  plus  puissaitic  de  l'uuivcrs  Maître  des 
moyens  dans  l'iiilérienr  de  ses  étals,  il  eut  tout  le 
succès  qu'il  pouvait  désirer;  mais  dans  ses  relations 
cxiértenres,  souvent  enlratoé  par  des  événements 
iidépeudauts  de  sa  volonté,  il  cbaB-;<".i  ^nnvrut  de 
système,  comme  ils  changeaient  eux  -  inrmes  de 
'.ice,  jusqu'à  ce  qu'eufin  mis  à  la  tête  de  la  coali- 
on  des  souverains,  par  la  forée  des  choses,  il  put 
diriger  les  événements,  el  amener  terésnilat  depuis 
iing-iernps  désiré.  Ainsi  l'avénemeiit  de  l'eiTi|iereiir 
Ale^^andre  au  troue,  n'Iutcrroinpit  point  les  leU- 
lioM  amicales  entre  la  France  et  la  Russie  ;  mais  à 
l'époflnaon  le  traité  d'Amiens  fut  remp«.  Napoléon 
rrut  aevoir  se  plaindre  dn  cabinet  de  Saint«l*éter«> 
jiiiir^  dont  la  rondtiile  lui  parais.îalt  lorlueme.  Des 
t-xpUcalions  très  vives  eurent  lieu  a  ce  SH(ei  entre 
Napoléon  et  M.  de  MarLoff,  ambassadtvr  da  Bassie 
Les  emporiemenU  anaqnèla  sa  livra  le  prince,  napci^ 
mirent  ancnne  conciliation,  et  cet  enlietien  fnt  suivi 
d'une  rupture  entre  les  deux  puissances.  Paiis  le 
mcme  temps  que  le  comte  de  .M  irkofl  quittait  Paris, 
en  l8o4  ,  l'ambassadeur  de  Franre  à  Sainl-Pélers- 
>uurg  (  le  conta  d'Hcdonville^,  demanda  ses  passe 
>orls.  L'anné  suivante,  les  cabinets  de  Londres ,  de 
Vienne,  de  Saiiit-Peiirvliourj; ,  de  Sioclliulm,  s'u- 
nirent par  un  traité  d'alliance  oITeiuil  et  defensil 
contre  Vemperenr  des  Français,  au  moment  ou  i 
plafait  a«r  sa  ilie  la  couronne  d'Italie.  Ce  traité  fut 
suivi  d'une  déclwalion  de  guerre  qui  foimiil  b  N a» 
poléon  une  nouvelle  o<:ca.siiiii  de  déployer  erite  ;ictl 
vite  prodigieuse  à  laquelle  il  dut  dans  iaus  les  temps 
une  grande  partie  de  ses  succès.  L'Autriche,  en  rai- 
son M  sa  siMalitrB  pins  rapprochée  de  la  France ,  en 
ressentit  les  premiers  coups ,  et  fit  à  peine  quelque 
résistance  avant  de  suircmbcr.  Les  puissaurt  s  ro.i- 
lisées  perdirent  un  temps  précieux  par  le  peu  <l'.ic 
cord  qui  régnait  entre  elles,  da  sorte  que  Tempereu 
Alexandre  nC  parut  snr  k  tcrflta  qnu  lorsque  l'ar- 
mée aoirichienne ,  déjà  vainene,  n'avait  pu  empl- 
rhcr  les  Français  victorieux  dViiircr  dans  Vidine 
Les  Prussiens,  malgré  leur  baine  pour  la  France  , 
avaient  long-temps  hésité  à  livrer  pissage  à  l'armée 
russe  ;  ils  n'étaient  pas  prêta  cncoïc  à  sa  mettre  en 
campagne.  Cependant  rAotricbe  et  la  Russie,  réu- 
nies dans  les  i  hainps  de  la  Moravie,  se  ciurent  aasex 
fortes  pour  lenier  de  nouveau  la  fortune;  mais  elle 
se  déclara  en  faveur  de  Napu'éon,  qui  remporta 
l'une  des  plus  éclatantes  victoires  destempa  moder- 
nes. Cette  bataille ,  livrée  le  a  décembre  i8o3  ,  pr^i 
le  vlll.T^e  d' Au<.li-rrili  (jui  lai  a  donné  son  nom,  ,1 
na  le  triiiic  de  Presbourg  entre  la  France  et  l'Autri- 
che. Néanmoins  la  Prusse,  WMC  à  U  Russie,  conli- 
ttiiait  ses  préparatifs  de  goetfe,  et  dès  le  printemps 
de  l'anné  suivante,  elle  enli^eii  campap;ne  avec  une 
armée  formidalile.  N.ipoléon  ,  avec  son  aciivité  or- 
dinaire, eut  btentùl  dccoticerié  les  projets  de  ce  non- 
vel  ennemi;  déjà  eea  guerriers  avaient  ressaisi  leurs 
jedoutablea  armes,  et  dès  qu'ils  parurent.  Us  anéan- 
tirent,  aux  champs  d'Iéna,  cette  superbe  armée  prus- 
sienne qui  dans  Sun  orgueil  se  croyait  invincible. La 
capitale  ,  les  places  fortes  et  les  derniers  remparts  de 
.la  monarchie  prussienne  tombent  en  un  moment  au 
pouvoir  des  Français,  et  le  petit-fils  du  grand  Fré- 
déric n'eut  que  le  temps  de  caerrher  un  raugc  dans 
le  camp  de  l'empereur  Alexandre,   SOR  anii,  qui 
avait  pris  l'engagement  de  le  soutenir,  mais  qui 
était  arrivé  trop  lard.  La  sanglante  bataille  d'Kylau, 
ayant  encore  empiré  les  aiïaires  des  Prussiens,  ils 
hasardent  celle  lie  Friedland  ,  conjonntement  avec 
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leiRauei:tes  chefs  et  les  5(il(]als  ôr  l'armcc  cnnc- 
micfonl  des  prodiges  de  valeuri  mais  ies  i-raiiç»i5, 
lubilutt  à  vaincre,  sont  encore  victorieux.  C'est 
alors  qu  pasr  «rrèter  L'cfiuioa  àm  aang  kamain  , 
Aieiaadi*  «t  H«poM«B  cooTinreBl  d«  l'enimii*  qni 
(ot  lieu  sur  ie  fameux  radeau  du  Niémen  «  oh  les 
dciiK  empereurs  s'embrassèrent  et  se  jurcrenl  une 
amitié  éiernelte  ( on  sait  comment  ce  serment  a  été 
i«nu  }.  La  paîx|  doit  on  avait  posé,  les  bases  dans 
cette  rêaiiieiti  fat  figii^  k  TibîM,  le»  B  et  g  juillet 
1807.  Par  ce  traitéi  l'cmprr''TiT  \!nxiî)(îre  dor.Urnii 
que  la  Russie  n'aurait  aucune  rclauon  avec  i'Àngle- 
lerre,  Ual  «pci'injnstice  commise  par  cette  dernière, 
à  l'occasion  da  bombardeiBeai  de  Copeabagae»  ne 
serait  pas  réparée.  La.Snkde  n'ajanl  pas  ««ala  wi- 
pjrer  ji*s  inierêli  de  ceux  de  l'Angktfrrr,  une  armée 
russe  ne  tarda  pas  à  s'emparer  de  la  Finlande  ,  qui 
depuis  fil  partie  des  étals  d'Alexandre.  Ce  prince  de- 
rtiiu,  aïasi  qoe  Napoléeat  Tw»  dc«  arbitres  de  l'Eu- 
rope, cal  b  Effort  Doe  uonTclle  eatrcvM  avec  l*em- 
pcreur  des  Français  ;  il  y  renouvela  l'engagement  de 
maintenir  rigoureusement  le  blocas  continental, 
moyen  regardé  comme  la  aeal  qui  pût  contraindre 
i'Aafleterre  à  ûgMr  mm  pais  daraole.  Cette  p«ie- 
«aace,  alarmé  des  mcntres  pritet  eoiitreelle,  tr*n-> 
ra  les  moyens  d'armer  encore  l'Auiriche  en  sa  fa- 
TCur;  ouis  tous  les  efforts  de  l'Anlricbe  n'aincDérent 
qve  de  aoVffHct  di-f.-tiies.  ]£iiGn  la  célèbre  bataille 
de  WainiBt  miportiée  par  iea  Fraofais»  faleaivie 
datraîle  de  Vienne,  oh  fat  etipoldla  mariage  de 
l'ardiidurlicsse  Marif>-Louise  avec  l'empereur  N.i- 
polcun.  Celle  alliance  ne  fit  «ju  accroître  la  confiance 
de  l'empereur  dei  FraBcaîit  «t  fiirt  ta  première  cause 
de (i  perte.  Il  «e  cmtpar  ce  mojrn  maître  de  termi- 
aer  lant  «beiacle  la  goerre  impuliilquc  d'Espagne; 
mais  bientôt  dn  nouveaux  nua^os  s'ckvèrent  entre 
Alexandre  et  Napoléon;  celuj-ci  se  plaignit  avec 
haawur  de  quelipiea  modiicaUena  faites  par  l'erope- 
lear  Alexandre  an  tpi\mt  continental.  £a  cîiiet , 
Aleiandre  avait  prie  des  etig»;«menls  qn'il  ne  pou- 
T»il  pa5  Icnir;  les  besoins  il<     <  5  peuples  s'y  ojipo- 
taitnl;  il  j  apporta  doue  toutes  les  re$trii;liuus  que 
cemraandeîaBt  d'aussi  puisiante  intérêts  ;  mais ,  au 
iicB  de  «'accuser  d'impréTOjBBOT«  Aleaandre  récri* 
ariaa  en  le  plaignaal  à  eon  tour  de  l'occupation  du 
liuclir  trOidfiiil.ourg.  La  mp.sinlelligeiicc  augmenta 
ei  la  guerre  fut  de  nouveau  déclarée,  en  i8ia.  L'in- 
lacace  de  NapoldM  «*ai|  rautnUd  «aas  las  eoaw- 
laiaida  l'Europe  souis  «et  kifltti  et  leva  conlingenU 
rIaaiaaaK  Français,  formaient  t*armééta  plus  num- 
Ucuse  qui  eù!  ]  im  lians  le  monde  depuis  celle  de 
Xcrcès;  elle  marcha  vers  la  Visiule,  cl  pritkVViIna 
ii  lODte  de  Moscow.  D'éclatantes  victoires,  telles 
^  celles  de  Smolensk  et  de  la  Mu-^kowa,  signalè- 
Nnt  la  marche  de  cette  armée ,  si  justement  nom- 
mée grand  >v  I.'    :  .1  ,  .;  i  :i  <ur  de  Moscow  avait  re.  u 
l'ordre  d'incendier  cette  villetCt  les  villages  eavt- 
ronoanls,  à  Papprochada  l'anada  française,  afin  de 
lai  enlever  loules  les  ressources,  dont  elle  avait  le 
plis  grand  besoin  dans  des  pays  presque  déserts.  Cet 
ordre  affreux  ,  poncluelleraeul  exécuii-,  docont*  )  :  ^ 
lei  proiels  de  ^îapoléon,  et  pruduisil  cette  longue 
*uitr  de  calamités  qni  vint  fondre  sur  la  France  et 
tar  lui.  Il  s'était  en  vain  flatté  qu'arrivé  dans  la  ca- 
pitale de  l'ancienne  Moscovie,  l'emperenr  Alexan- 
dre lui  ferait  «loniandiT  la  paix;  il  ne  trouva  dans 
reite  ciie  si  riche  quelque  jours  avant,  que  des  cen- 
dres, la  disette,  et  la  perspective  d'un  avenir  épou- 
vantable. En  ordonnant  sur  le  champ  la  retraite  ,  il 
eût  évité  une  partie  des  désastres  qui  furent  la  suite 
de  cet  ïve'nenicnl,  mais  il  perdit  sur  les  ruines  de 
Uoscow  un  temps  précieux.  Au  moment  on  l'armée 
commençait  sa  retraite,  tiD  tnid  prématnrd  et  exlra- 
eediaaire,  même  dans  ces  contrées,  vint  y  porter  la 
d6alaiiou  et  ia  mort.  Vaincu  par  les  éléments  dans 
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les  désertr  ^Miri'";  ih-  In  Hii^sie,  sans  se  laî-^^T  nrsn- 
liiuins  abaiire,  NapoU-on  lut  gbligc  d'ali.m«ionner  le 
fruit  de  sa  conquête  ;  les  deux  tiers  de  celle  armée  si 
brave  et  si  belle  périrent  dtms  les  nciees»  ainsi  «{«e 
trente  miUe  cbevavs.  Taadia  que  left  débris  de  Tar- 
mée  français-  m-  reliraient  en  Allemagne,  Alexan- 
dre te  rendit  a  Var»uvie,  déjà  occupée  par  ses  trou- 
pes. C'est  de  là  que  le  aa  février  i8i3|  il  fil  contre 
Napoléon  un  appel  éner^qoe  à  tous  les  rois  et  à 
tous  les  peuples.  Ce  manifeste  produisit  rdfet  qu'il 
en  attendait,  et  la  Prusse  qui  ,  f  1  pmnTere  ,  donna 
l'exemple  de  la  défection,  licirrmiua  1  oui  es  celles  qui 
eurent  lieu  dans  la  suite.  Cependant  le  génie  de  Ne* 
poléon  sut  lui  créer  encore  de  nouvelles  rcsMNircea, 
et  le  printemps  de  181 3  offrit  k  l'Enrope  clonnéedci 
forces  imposantes,  et  rnprililes  de  rallier  la  virtoirc 
aux  drapeaux  de  la  France ,  bien  que  sa  cavalerie 
fût  alors  peu  nombreuse.  La  campagne  s'ouvrit  pour 
elle  par  de  brilleoté  succès,  tels  que  ceux  de  J,nuen, 
de  Bandten  et  de  Wurcnen.  (J)uelques  défeclîaas 
avaient  déjà  eu  lieu;  rllis  se  multiplièrent  pendant 
un  armistice  que  î<iapolcon  cùl  beancoup  mieux  fait 
de  ne  pas  accepter,  mais  qui  lui  oflert  parles  puis- 
sances «Uiées  sous  le  juréicxie  de  traiter  de  la  paci- 
fication générale  de  l'Europe.  L'emperenr  d'Aotrir- 
che  avait  été  choisi  comme  medialeur;  on  Gt  à  soB 
gendre  des  propositions  qu'il  ne  pouvait  ui  ne  devait 
accepter,  et  l'an  «aplaya  plus  utilement  le  repos  que 
procurait  la  suspesiioii  d'armes  à  compléter  le  sys- 
tème de  defedioiu,  deveaii  le  seul  espoir  des  alliA. 

1. 'armistice  fut  rompu;  l'AnIritlie,  de  mcdiatrire 
qu'elle  était,  devint  l'ennemie  de  la  France,  et  réunit 
ses  armées  à  celles  de  la  Rnasîc  et  de  la  Prusse.  La 
défection  de  l'Attlricbe  «mcoa  d'abord  celle  de  ia 
Suède,  delà  Bavière  et  du  Mecklimbouri;  ce  qai 
n'em|)crha  pas  l'armce  française  de  cueillir  encore 
deS'palmes  éclalautcs  à  Dresde,  où  le  célèbre  géné- 
ral Uortan ,  dont  la  gloire  militaire  avait  clé  sans 
lacbe  jasqu'alorSy  fat  tué  dans  ies  ran|s  de  l'arroce 
ru*se.  La  batailla  da  Lcipsick  qui  vint  ensuite ,  la 
plus  sanglante  de  toutes  celles  qui  eurent  lieu  pen- 
dant celle  campagne,  fut  remarquable,  non  pas  par 
le  talent  du  général  ennemi*  sorti  des  rang»  fran- 
çais, qui  fit  pen  de  cbose  pour  le  snccks,  mai»  par 
l'épouvantable  défection  de  trente  bataillons  saions 
cl  tvirtemburgeuis  qui,  au  milieu  de  l'.iction  font 
volte-face,  s'éloignent  des  Français,  leurs  camara- 
des, et  tournent  leurs  armes  contre  eus.  L'histoire 
ne  préMala  qu'on  trait  à  peu  près  «emblable  dans  les 
commencements  de  Bome  t  et  l'on  sait  comment  le 
gi-iiérat  qui  s'en  rendit  coupable  fut  traité  par  le 
chef  romain.  Les  Fraudais,  plus  éionnes  qu'alj  iiias, 
ne  furent  jamais  plus  graads  que  dans  cette  circon- 
stance :  la  liatailUt  commancce  la  t6  oclobre,  ne  fat 
terminée  que  le  18.  Sept  souverains  s^jr  trouvaient  à 

la  lêle  de  pius  de  jv)o,i>i.)o  liomiiies.  I.e  prince  polo- 
nais i>uni.itu\\>ki ,  que  sa  valeur  avait  f<<u  procla- 
mer maréchal  d'empire  sur  le  champ  de  bataille, 
périt  à  la  suite  de  ces  terribles  journées.  Alexandre  , 
après  s'être  fait  roi  de  Pologne,  a  rendu  les  plus 
^;  anils  Iwinneiirs  à  la  méinoin-  de  <e  hi'ros.  Napu- 
ieuu,  que  la  dcfection  de  ses  alliés,  séparait  de  tous 
les  corps  de  son  armé*,  aérait  infatiliblcment  tombé 
au  pouvoir  de  ses  ennemis,  sans  ies  manttvvres  sa- 
vantes du  brave  des  braves,  le  marécbal  Ney,  et 
i'exircmc  bravoure  du  j)cu  tie  troiipi's  qui  lui  res- 
taient,  lesquelles,  dans  les  diiHIes  de  llanau,  batti- 
rent complètement  l'armée  bavaroise  ,  commandée 
par  le  général  Wrcde  qui  avait  osé  prétendre  leur 
fermer  le  passage;  il  se  croyait  babile  parcequ'il 
avait  remporté  quelques  succès  à  la  tiiU'  des  Fran- 
çais. Des  le  commencement  de  janvier  i^>4t  ^I* 
liés  franchirent  la  barrière  du  Hhin  qui  ne  lut  que 
faiblement  défendue,  et  le  tbc&lrc  de  la  guerre  sV- 
tablil  dans  la  ci-devant  <%ampa{iic.  1/empereur 
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Atexjii Jrc,  I*rm[«'riMir d' Aulriclie  fl  le  roi  de  |*rii!«5r 
se  Iruuvaifnt  a  Cliaumonl,  le  34  février.  C'e<it  d« 
ce  lieu  (fo'ils  pnlilicreiil  iiiie  dcrlaratinn  qui  garan- 
limk  riiMlé|>ciMlaiice  de  ia  $ai«*t.  t*'  mutrt 
Ui  rig»)emit  le  inht  qui  «ervît  die  liate  è  rtlat 

runnii  (.ii'|uii5  smi-i  Ir  ikuii  lir  utinte-ttlHitii'C ,  «Imit  Ir 
prrickte  ciAtt  t'tiiUtlttsemttil  et  fa  garuntu  tki  droits  it 
de  ht  libtrtt  de  titutes  Us  twHmt,  Poar  CMWMrir  à  et 
liM>  il*  •'«■gageai cTDi  à  consacrer  toviet  lea  ttu/omt^ 
ces  4«  lears  élai»  reffertiff  è  la  pouramla  rlgoiirctita 
tir  1.1  f^iierr*  «  uiilr*  I.»  l'r.nH  e  Ce  fui  a  (-rin-  t'piujur 
seulemeul  que  dei  agents  de  la  mainnn  liourbon 
aa  préwnlèreiit  au  quarlier-géiiéral  d'AleumuIre,  qui 
ae  cMlcitU  de  lea  éeoniar,  maii  ne  leur  fit ,  dit-on  , 
a«rane  |ireme«»«.  Dan*  la  p«(ilion  rrît'tque  on  «c 
lr>Mi  V  .11 1  1,1  I'r:iiirr  ,  "1  re»rr|tlion  de  i|iiFii]iii's  »  in  Mrs 
légions  ar.courues  il'E<<|>âgne  à  la  bâie  ,  eile  n'arait 
fimr  drfeiiieurs  qae  des  soldait  tfliberbes,  arraches 
arec  violence  des  liras  de  Irnra  m^rea.  Ce  fwl  avec 
ces  faibles  moyens  que  Tiapuli'on  commença  la  cam- 
pagne dr  iHi  i;  rhn(|iif  |<iiir  lut  m.ir<|iiJ  par  tien 
cwmbals,  ci  des  talents  supérieurs;  on  y  retrouva  le 
▼aitiqmitrila  Tltalie.  Celle  campagne  de  iroi.i  mois 
est  la  plus  savanleet  la  plus  sublime  qu'.iient  olferte 
jusqu'ici  les  annales  de  l;i  guerre  ;  l)i<sar  lui-même 
n'a  rien  lait  c]ui  lui  «<>il  r<>iii|>:>r.il>'r  M  .t]ii)liMin  lut 
Tkiorieui  a  5aint-Ditier ,  à  BrieiuiCt  a  Cliamp- 
Aakart,  à  Monhnirail,  k  Vattcbaïap,  fc  llaafia,  à 
Craonne,  à  Vaurlair,  à  lUoutereau,  etc.  Tous  ces 
eambats,  qui  reiardtrrenl  la  prise  de  Paris,  honore- 
ront ji  jamais  la  valeur  françsise;  tiMis  Ir»  nllios 
élaieni  dia  c«nire  un,  l'opiiiiuo  pibliqua  ne  souie- 
uait  ptna  NapoldMi  t  «1  l«  moment  Aa«t  «rrîW  oè 
presque  toiii  criiv  «jn!  lui  devaient  leur  fortune  et 
leur  illu'^trauuii  aibieiii  l'alkandooner.  Paris  qui  n'é- 
tait plus  cuuvert  que  par  h  colonne  dndnc  de  itat^iKc, 
se  repliant  t«ajaur^«  vil  bienlèl  à  fca  portée  une  ar- 
mée de  inu  «mf  mOt  h«iamt%  RMiea^  AviHcliiens, 
Pros-if'ni  et  Bavaroi!!.  On  avait  élevé  des  palisi3d«><, 
des  rcduuie^i  et  creusé  des  fossés  pour  défendre  Xa 
ville ,  mais  ce  système  de  défense  étail  mal  conçu  ; 
«ta  forlificationa  qai  ne  paraiaatietil  impoaanlai 
qn'avt  7*iMC      vntgair*,  iuUfA  réelfomont  lro|> 

l.'*iljtfs  pour  (léfpndrc  Kni;;-li"m[is  iiiic  rit»^  au.oi 
vacte  :  a^vutons  que  Jn«epl)  U^iiiaparle ,  lieutenant- 
général  de  Napoléon  dans  celle  circonOance  ,  n'j- 
Taii  aucune  «lea  qualités  propres  à  suppléer  à  d'aussi 
faiiftet  mojrens.  le  3o  mars ,  les  frompei  allîéea  se 
prr-enfèreni  à  qnn'rr  îieiin  *  du  matin  dcvanl  Paris, 
dont  les  lialiitants  lunitt  éveillés  par  le  bruit  du  ca- 
tion et  de»  tambours.  (Juime  mille  homme'!  de  ir'ui- 
Ms  de  Kgnei  barrastëa  de  fat  ignés,  et  JntumtU 
MmNKf  de  la  garde  Mlionate;  répartis  «ur  tooi  In 
point*  nicii.li  t's ,  soulinrenl  prnd:iiii  «Irpuic  lii^uri-* 
les  efîurts  de  cette  multitude,  en  lui  faisdfii  épronver 
une  perte  considérable.  Cependant  toute  l*artflferie 
o'avati  potal  éli  mi*e  ea  palferle,  ka  canonniers 
manqnaimf  de  munitions,  et  mr  pfnrlcnr s  points 
on  «i-  l(Mll.iit  s.irn  rnr.ini ;ui(IiTicn1  ,  il  FaHiiI  itiinr  «c 
répondre  a  rrcevoir  in\c  i  ipiiiilaltou  qui  fut  prtip<»$.éc 
par  lemarérb.it  Marmcut  ,  due  de  Raguse  ,  acceptée 
cl  signée  p.nr  les  alliés.  Ou  a»sore  qnc  r.irmée  des 
•llié.«,  ciiupée  de  Ions  ses  ma«a«ins,  n'avait  plus  de 
munitions  et  qu'elle  cmî  r'fi-  (if  sf  rcliri-r,  si 

la  défense  de  Paris  erU  pa  Tire  prolongée  seulement 
de  quelques  heure.».  Cette  .trmée  entra  donr  dans  la 
eapilale  de  la  France,  le  3i  mars,  ht  premier  acte 
de  l'empereur  Alexandre  fut  mie  déclaration  eti  San 
nom  i  (  en  relui  de  »e-<  .•i!lic'.<;,  (in'ils  ne  (ratterateni 
■•plu»  avec  Napoléon  Botiaparie  ,  ni  avec  aucun  des 
••membres  de  sa  famille  ;  qu'il»  respecteraient  Tin- 
"légriRf  de  la  France  ,  telle  qu'elle  «rail  existé  sons 
•  ses  anciens  rois;  ^lu'ils  rccnrmtitftàent et gantntirniettt 
"  la  e  f>  ^titufiiui  que  la  ruilinn  (nirrube  se  il  'nneniit  >• 
Il  est  difficile  de  croire  que  les  alliés  qui  paraissaient 
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laisser  aux  Fr.TTu,,"''  la  lil>rrié  ilc  se  rlmisir  um-  1  (  r  - 
slilulion,  ne  désiraient  pas  le  rétablitseuirnt  dr» 
Bourbons,  et  ne  favorisaient  pas  ceua  qui  le  pr^pa- 
raimi.  Qtn^n'il  «n  auil  ,  l'esnpereur  Alexandre 
moMra  l«a«lc«»Mp  d*anaWiliié  Mw  Parisiens ,  et,  pour 
le»  Fr3tl(;ai»  m  f;t''m'ral,  U  plu»  gr.uuli"  e^lime.  l.i>;'<- 
chei  le  prince  di;  Uéncvent,  l'alleyrand  C«rtg<ir«l ,  il 
viflita  successivement  tous  les  monuments  publics  de 
Jtk  <tpitalt«  aaaiata,  i^rr  le  roi  de  Prusse,  à  une 
séance  de  l*acadéni I  ,  t-i  alla  diner,  un  jour,  à  la 
!\l.ilni.ii'on  ,  i  liri  Tinipcralrii  e  Jutépinne.  Aprr* 
«voir  signe,  le  .io  mai  itti4,  le  traité  de  paix  défi- 
nitif arec  le  roi  de  France  (  Louis  \V|I1,  replacé 
sur  le  trttet  qnc  Napoléon  venait  d'alMliqucr  ),  traité 
qui  na  fut  conclu  qii'»prés  d«  i>randes  difficultés, 
iVmprrfur  i\r  Hu'-if  ,  ('on;(iiiil>'nu'iil  >\tc  le  roi  de 
Prusse,  partit  peur  Londre»  qu'il  quitta  vers  la  fin  de 
juin,  afin  de  se  rendre  a  Carisrufat  «arsllcnduit  l'Ha* 
pe'ralrice  aeii<4poii8C,  Peu  do  temps  après  il  se  remit 
en  roule  powr  fl«nl-Pétersbour);  ou  il  recul  avec 
br.incuup  de  innilériiliiin  1rs  li(>iiini:<^rs  inulliplirt 
de  la  reconnaissance  publique,  qu'il  sot  toujours 
«ttsliogver  de  la  flatterie  ;  ce  fut  sans  daule  dans 
celle  me  ifn'H  refusa  le  litre  de  ié/ii,  que  voulait  lui 
donner  le  s^njil,  et  dit  il  celle  occasion  ••  que  la  mo- 
xdcstir  cl  l'iiiiiniiilc  éuieiit  «ir»  vrriiis  d.tiiis  le»  .sr»n - 
»  versins  comme  dans  les  sn  ets.  »  Apreit  qncl(|Qes 
jours  d«  repos,  Alexandre  s'élani  rendu  au  «ORgrÉs 
de  Vienne  ,  y  manifesta  des  intentions  qui  cunlras- 
laienl  un  peu  avec  la  «rotiduite  qu'il  avait  tenue  jus- 
ipi'.ilorj,  (.rïlr  (Ir  pl.irer  la  riKiriJinir  (le  Poln^nr  sur 
sa  |j|«,fu(  annoncée  de  ra.tnicre  a  laisser  voir  qu'un 
rtfin  aerMi  MMile  |  ansai  ne  l'rpronva-l-il  point. 
Le  congrirs  souscrivit  à  tturi  rr  (pi'il  voulut  ;  cl 
dans  le  mois  de  janvier  ifii.'i,  il  {tn^nis  an  litre 
ii'rm(»ereur ,  cl  d'autocrate  de  louios  lr<i  Ilii><vieB  , 
celui  de  roi  de  Pologne.  0ans  la  même  tcmpst  de» 
néguriaiions  iMililleMaiil  cMidnîtea  l«l  faiamenl  «si- 
(1er  p.ir  1.1  P<"r<c  un  Icrrîlnire  îmmrni«e.  I.e  crvn»rès 
ciaii  prêt  a  se  séj>.irrr  lorsqu'il  .ippril  le  débar- 
quement de  Napoléon  en  Provence,  sa  marche  ra- 
pide sur  paris*  et  la  facilité  avec  laquelle  il  ressaisit 
les  rênes  du  goweruement.  Lea  m 091  arque»  alliés 
onvrirenl  ator»  de  tionvelle»  d«lilK*ralions,  mirent  le 
souverain  fuijUit  ile  l'ile  d'£ibe,  hors  la  loi,  el  con- 
vinrent de  faire  marcher  de  nonvcan  tout  ce  qu'ils 
•vaîtnt  d«  forces  diapoaiUea  vers  Paris.  L'arpiée 
russe  fat  mis*  «ne  laoavemmt  la  première  ;  mai*  la 
fortune  q<ii  .ivait  p.irti  un  insl.nil  rei  iinrltiéc  avec 
N)*polénn  rubaindoiiiia  h(ciilut,('l  la  ».iiiglaule  |uur— 
iK  I-  (te  Waterloo  décida  à  jamais  de  son  sort.  L'un 
des  corpe  de  i'anaie  raast  s'avan^  jusqu'à  Paria  * 
oti  Alenmdra  se  Madit  lui'-mlm*  le  1 1  jniHei  tSi5. 

i.e  (  ar^»!  lire  de  et  prinri^  p.iriii»5.iil  chang**,  «on  .lir 
\tlin  réji«rvé  ,  et  sa  lominuiùcaliuus  moins  fr^ini  lies,. 
Peut-être  s'etail-il  aperçu  que  sa  présence  dans  celle 
rapilak  n'avait  paa  produis  l'eapîee  d'ealitouaiasmr 
qu'elle  avait  exoîtéu  l'annA  pric<dciite$  c*esl  qii'ii 
tif  'onait  réellemt'tit  ici  que  le  second  rrrle ,  iJiudis 
que  l'Angleterre,  l'enneraie  éternelle  de  la  France , 
avait  orgueilleusement  usurpé  le  premier.  Si  c'était 
à  cause  du  aiiccka  inaspéré  d«  WaMrtoo,  il  appar- 
tenait  htconteatablemeat  h  la  Prasic.  Aprte  avoir 
j>.is>é  ffi  IriPiipe»  en  revue,  h  pl.iiric  (1rs  Ver- 

tu», Alexandre  m  vendit  «  pre,«qis«  snr-lc-cliamp  ,  a 
Bruxelles  pour  y  asaiuer  aa  mariage  de  sa  vj-nr,  I;, 
grande  dwchesM  Aime,  «vec  le  priace  royal  des 
Pafs'Bas.  De  Bramiles  il  partit  pour  la  Pologne,  et 
donnai  jidtple  de  ce  roy-minr  Je»  insiidilitms  (jui 
ne  le  dédommsigèrent  que  f.oblemen»  de  tant  de  sa- 
crifices fajfft  è  la  liber  lé.  Le  traité  de  la  saittte-al- 
lianee,  proposé  par  Alexiwitret  dans  l'intérêt  des 
roi»,  ne  po»ivail  maaftier  d*é»e  accepte  par  eux. 
(lopriid.iiit  ce  traité  qui  sctn!>le  (lirii;é  tonlre  les 
entreprise»  révolutiooMaires  des  peuples,  pourrait 
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Jtm  îttWi  (les  effcU  contraires  a  <  fux 
«w^  muMn  anîtiit  ta  «Mf  pvccqii'mi  traité 
qui  Dntt  le*  rois,  nc  saff  I  pat  toujonrt  pour  unir  le* 

peuple*;  il  f.ml  pour  <|up  cfiix-n  pijîrciit  «laii^  l'al- 
liiucc,  qu'ils  y  trouvcul  leur  intérêt  |  c'est  à  dire 
«ne  liberté  ,  Traic«  ngC,  (MllMUttlIolUioUf  {  Cl  alors 

il»  t'ac^uiiicat  par  un  amonr  um»  borna*  «t  une 
oUisnnct  iiuHcrabfe,  dn  bien  qv'on  lenr  fait.  Les 

Muv«r;iius  en  Croiit  rcipct  u>:tce|  lonqu'<'Mi  nom  tli- 
U  liberté  iU  appelereut  les  |)ouple<  sous  leurs  dra- 
peaui;  Ions  entendirent  ce  mot  roagi(]iiL'  ei  repuus- 
lèraat  l'ennemi  cummun.  Quelqiie  soit  le  sort  des 
aatrts  (Xnpies,  on  ne  peiil  oiSConTenir  que  celui  des 
H'iSM'S  ne  .<C  suil  cotisiiliT.ililrniriit  .•iiiu-liuri:  suus  le 
ré^ne  d'Alexantlre.  Il  n'existait  dans  son  enijHre 
d'duires  condiliuits  librea  que  celtes  de  marchand  et 
de  boHree«>*t  l'enipertuf  a  cr^,  par  um  loi  posi- 
lire,  celle  de  labourenr  affranchi;  il  a  déiermîuc 
avec  4fl:;<"<sp  1.»  mault-rc  de  procéder  aux  aflraiu 
lemeots,  et  d'appeler  a  une  existence  sucialç  la  cb.s»c 
dat  âlojeM  U  plus  pMRhrfUie  et  l«  pli|«  utile.  Oo 
re|reite  que  ce  nfonarqof  t  il«i  d'abord  «fait  para 
cahraswr  la  cau<e  des  Grèce  et  qu'il  était  dans  ton' 
iatéril  suulPiiir,  n'ait  \^^$  prrsi>tc  dans  la  l<iu.il»lo 
r^oluiioii  de  délivrer  de  l'oppression  la  plus  cruelle, 
un  peuple  brave  et  généreu)(,  au^  ancîtres  .dilfuel 
l'Europe  doit  ses  Leaux-arts  et  sa  cînUsation,  et  qui 
est  allaché  à  son  empire  par  les  liens  si  puissants  de 
la  inrniR  crnvaiice  r.  ll ^if  iisi-,  11  j/iir  iîl  cii  < da  s'i'lrc 
écarté  du  s}-<>tenie  de  CatUerine  la  Grande,  mais  cet 
écart  est  un  sacriUce  qu'il  devait  i  la  sainte-alliance, 
ainsi  que  celui  des  principu  piûJo^i^hiques  qu'il 
avait  maniresiés  an  coramencçnent  de  son  rc^ue  , 
et  qui  nr.iwinuins  ne  rrpri<dulscnt  dans  la  plupart  di's 
aclii  qui  sont  émanés  de  se^  coUietU;  tel  est ,  entre 
autres,  ce  mémorable  Ukast  ffU"  lequel  il  bannit 
éternellement  de  ses  état*  Une  fCcte  pcrtorbalvice 
(les  jésuites  ) ,  dont  {'«xtsieuce  «nomeaian^e  ue  s'y 
était  lait  remarquer  que  par  les  troubles  qu'elle  t  oni- 
mru(aii  a  y  exciter  ;  U  a  eu  la  prudence  de  la  ren- 
voyer aux  gouvtrroenenls*  qui,  m^iiré  la  r.ruelle  ex> 
périence  qu'ils  en  ont  déjà  Eiiiiç«  HO  craignaot  pa*. 
d'exposer  leurs  peuples,  auidiscoedei  ciriles  et  re- 

t  pieuses  qui  si:;iialt'iil  partout  leur  pre'sfiirc.  Puis- 
sent, en  cette  uccaston  ,  lous  Içs  souverains  de  l'Eu- 
rope imiter  sa  lvag<IMe  p«ff  leur  prr.prc  siireié.  C'est 
ar  de  tels  actes  qu'il  eut  assise  k  jfui^ais  le  bon- 
ciir  de  ses  peuples ,  s'il  y  avait  joiqt  des  ins^itntioas 
libtrales.  li  a  .lu  .^i  uicriic  leur  affeclioa  par  l'em- 
pre<5cineut  avec  Içc^ud  il  est  vejiu  au-de^a^t  de  toos 
Its  nj.iuK ,  causée  par  la  guerre  ou  par  l'intempérie 
des  saisons-  Il  a  soulagé  toutes  les  iolorMincs,  ou  l'a 
TU  dans  la  funeste  inondation  qui  désola,  il  y  a 
deux  ans,    une  partie  de  S  li ni -Pc'n-r.-bourj;  t't  qui 
taissA  sans  ressource  tau^  de  millu:»  d'baLilanlSi  se- 
courir arec  une  sorte  4c  pra£«t^io«  Ua  malbei|Miues 
viciiiues  de  ce  dé^aatrejux  cvcnementf  et  récompen- 
ser dignemi'nt  les  biuunies  généreux  qui  s'étalent 
dcvuMc>  pinir  s  Hiver  leurs  frere.s.  L.i  poiilion  lopo- 
grapbi^ue  dv  U  Uui>>ie  avec  les  nu,uvcilux  accrois- 
trmeots  qu'elle  a  reçue,  met  en  quelque  sor^  »  la 
dopnsiiio^de  son  clicf  tout  l'ancien  monde.  |1  touche 
d'une  inain^  aju  nord -ouest  cl  de  l'autre  nord-est 
de  l'Amécîquc  d<>nl  il  fjit  pre^ipie  i-xclusivemenl  le 
commerce  ;  montre  de  ta  mer  INoire  ,  s'il  pouvait  le 
devenir  du  Burpliol%^  SCS  flottes  domineraient  dans 
Ij  MédiieraïKiée,  çom^c  eUe^  dominent  daos  l^i  mer 
It  iliiqae,  depuis  l'acquisition  récente  de  la  Finlande, 
rl  alurs  quel.-»  secour>  ne  puurrait-il  pas  tirer  d'une 
alliance  avec  les  tirées j  connue  dans  ooe  aussi 
vaste  étendue  de  p»]tlt  tOQ  ftcliun  ne  peut  se  faire 
(Cniir  que  faiblement  ai»  ejttrémité**  on  a  caméiié  à 
cet  iucunvciiîeni  par  un  système  décolonisation,  em- 
priiiilé  ^iix  l'iuin.tius,  mab  qui  jusqu'ici  u'e.^t  qu'un 
umyrn  ii/e  uitiservi^tioM.  Il  n'est  pas  jusqu'à  la  Po- 
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logne  dont  Alexandre,  p.ir  le  droit  du  ploe  tarif  avait 
mis  k  «uwonM  snr  sa  tèia ,  q«i  ne  pnisio  |orvir  de 
barrir  eentre  le<  allaqnes  do  l*E«rope  oceidenlale. 

Atn<ii  tuuslrs  étais,  si  fiers  jusqu'lri  de  leur  .tnrictiiie 
illustration,  sont  aujourd'bui  a  ia  disposition  du  rtar 
moscovite;  leur  esisicnce  est  tonte  dans  son  caractère, 
etcoKMBO  Alexandre  avail  déiàddrogéà  aes  principes, 
commenC  espérer  que  tes  saeeetscvrt  j  seront  plus 
Gdelcii  ?  Ouel  doniuM^je  que  des  n  tiseillerj  perfide» 
ei  intéressés  l'aient  dctoomé  de  la  route  qu'il  avait 
d'abord  suivie  !  il  ent  emporté  dan*  In  Inmbe  les  re- 
grets d*  l'univers.  La  poslérilêa  commoiicd  ponr  Init 
l'histoire  dira  d'Alexandre  t  B  a  allégé  les  fers  de  ses 
esclaves,  sans  rien  faire  pour  les  rompre,  el  a  ri\é 
ceux  de  Ions  les  peuples  du  continent  ;  il  n'a  rrée  au- 
cune inltilvtion  libinio  qui  lui  survive.  Sa  mort 
daoAtmi  «ispjffi  pke  vaste  que  r£npepo,  fera  peut- 
être  conter  moins  de  larmes ,  que  celle  da  greiîd  e{- 
loyeti  que  vient  de  perdre  la  France. 

ALEVANDUE  (  CuAniKs-Loei» )  ,  télé  pirlisan 
de  la  révuJutioHt  dont  il  adopta  Us  principes  avec 
tome  l'aidenr  d'un  jcsne  homme ,  prit  une  jMrl  «e- 
tîre  3|  la  jonmée  dn  loaoAi  171)9,  en  qualité  de  eom< 

in:iu<)aul  du  bjtnilluu  des  (jubeliiis,  j;r.Hle  qu'il  de- 
vait a  la  prulccliuu  de  Sanlerre,  son  aroi.  il  était 
commissaire  ordonnateur  à  l'armde  dea  Alpes,  en 
1 7y3  ,  lonipi»  fiarrèiw  le  proposa  ponr  remplacer 
Boucbotte  an  ministère  ée£i  guerre ,  maïs 

Varrniies  ,  et  'l'Iiuriul  s'opposèrent  à  sa  nimiiiialion. 
U  conserva  son  eniplui  jusqu'en  l'an  5  (  17^7  )  •  et 
partagea*  h  celte  époque.  In  candidature  an  ilirrr- 
loirc  ex«Bu(i{»  avec  Bartbélemf  qai  M  préféré.  £n 
i7()<.),  Batmadoue*  auipnrd'lMii  roi  de  Suède,  ayant 

quitle     le*  rouritons  de  roini.Mre  de    l.i  L'iierre, 
M.  Alexandre  devint  SUCMSSivcmr ni  rhrf  de  la  ire^i 
d^la  a«l*4iviMM  da  ce  ministère.  Nommé  sons  le 
gouvernemeni  aonmiairn  membre  du  tribnnai ,  il 
s'y  fit  p-irticnlKerament  rêaiarfpier  par  un  r.vpporl  , 
sur  relal)li>scinciil  des  Imursrj  de  romniprrr,  pl  l'u- 
tilité des  agents  de  change,  pour  é4al*lir  d'une  ma- 
liicre  légale  le  cours  des  eflcis  publics,  et  sortit  de 
ca  corps  %  la  ae  élimination.  La  prnnière  reslavra- 
tioo  le  ironva  iaspeclenr  général  de  l*iidminislr.ilion 
des  droils  réunis;  le  I\iii  l'en  nomma  directeur  ,  au 
connueuremeiU  de  i8iâ,  mais,  chose  assec  surpre- 
nante ,  re  nafniqne  pendant  les  cent  iaars  qu'il  fnl 
inslAllé  dans  seaamueelles  foi|ctinns.  M.  Alcxendre 
a  obtfuiu,  .-«près le  second  reinnr  du  Roi,  celles  de 
directeur  des  eiinlrihntiuns  dirrrips  «In  déparlemenl 
du  Hmvt-IlUin,  qu'il  »  conservées  depuis. 

ALKZ  IVASDUZi:  (  J«*N-WpB-MAaiK-An 
GusTte),  d'une  ancienne  famille  de  la  ri-devani 
province  de  Langoedec,  naquit  en  i7.")7,  et  fut  des- 
tiné lie  lionne  Iieurc  an  ministère  des  ;uileK.  Or- 
donné prêtre  en  17^*3,  il  devint  vn  ;ure   «éiiéral  de 
Baveux,  avec  le  titre  errlésinstique  de  romia  de 
Saïut-i'ierrcct  de  SainKilItef  de  \ienue.  En  i^rji  , 
il  était  vicaire  général  et  adratnistralewr  di'AHi ,  ei 
refusa  de  prêter  serment  :«  la  cunstilution  (  ivi V  du 
clergé.  £a  1792  ,  il  fut  l'un  de  ceux  qui  s'offrirent 
en  ôl4^  paoc  Louis  X'Vl ,  alors  détona  an  Temple , 
et  donna  sa  crois  chapilraie  pour  (tre  insrril  sur  la 
liste  formée  ponr  >e  r.-ichal  des  domaines  de  la  famille 
royale.  En  i7<_)^i  M.  l'iiliLM-         fut  déporié  en  Es- 
pagne «u  il  pai.«a  douze  anuées.  llentré  en  France  , 
en  iyit4«  il  fut  nommé  aumônier  de  l'institution  de 
Sain(e-P«rrine,  à  Cluillol.  Le    juillet  iKi3,  il  fnl 
présente  nu  Roi  en  qn:dîté  de  chef  de  la  dépulaiiun 
irAlLi  ;  il  avait  accompa;£Ur,  peiiil.int  les  renl  jours, 
Madame  durhcs<ie  d' Augoule.nie  ,  en  Angleterre. 
M.  l'abbé  Alex  est  ,  il  <  e  qn'oi^  asSOfO,  KvtlW  de« 
grades  les  jtlas  émioenls  de  la  maçonnerie ,  comme 
un  des  membres  télés  du  Grand-Orient  de  France. 

A  I.FIEIII  (  le  roiule  Vu  T.j  i  )  ,  lilléraleiir  11, 
le  plu»  céUbre  auteur  tragique  de  l'Italie,  issu  d'une 
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de*  prirc"pal«»  fainilles  (In  Pii^nmiii,  ii;n|uii  à  A»- 
(i  le  ij  janvirr  1749-  P'^re,  Antoine  AI6cri  , 
avait  sotxanle  aas,  lurMju'ilcpousk  la  veuve  «iu  mar-, 
quis  Cocberano,  (  Monimie  Maillard  ).  Pf  n  de 
temps  aprè*  la  naistance  oe  son  61s  il  mourut.  La 
liilclli-  »ltl  (IMIIK"  (irplifliii  fut  remise  .1  s>in  onrîp  jin- 
teriiel,  Peregrino  Alfieri,  qui  confia  son  pnpille,  au 
sortir  de  l'mfaact,  an  comte  Benott  Alfieri,  prr- 
niltr  arcliilecle  du  ri.î,  q«>i  rroil  lr  icimo  Victor  à 
Turin,  ri  !e  plaça ra<.idiniie  du  (oliégi-  des  no- 
bles de  relie  ville.  Se*  professenrt  n'eurent  pas  le 
serret  d'ckcittr  sua  e'mulation,  uu  l'eleve  se  refusa  à 
seconder  Unra  «fTorlf.  Il  soHit  de  ton  rûiirs  dVindes 
à  jieu  prbs  aussi  ignorant  qti'il  y  e'tnit  entré  ,  et  lors- 
qu'il quitta  ses  niuïtres,  ib  furi-ut  Li^n  loin  de  pres- 
sentir la  gloire  et  les  sucrés  iitlcrnires  qu'il  demil 
rpcueillir  un  jour  An  sortir  dn  collège |  il  commença 
ses  voyages,  parcourut  tout*  PEnrope,  fl4{)oaraa  dans 
Idijies  les  crijiiiales,  n'y  rerberclinnt  qne  des  plai- 
iifi  ,  cl  encore  dans  ces  plaisirs ,  il  ne  iii  entrer  que 
les  seni,  le  caur  n'étant  point  de  la  partie:  il  devint 
cependant  amourcns  k  diverset  raprisea;  mais  ha- 
bitué k  d'aMct  mrairaU  cbotx»  il  demanda  vaine- 
mrnf  h  di'<  (  ùqnrlles  par  état ,  un  retour  de  tendresse 
ijirelks  tilaieiit  mcapaiiles  «l'éprouver. Comme  toutes 
sfi  impressions  étalent  violentes,  il  en  résultait  que 
l'iocraliluda  ou  les  ia6déiitéi  de«  beliea  awxqnclle*  il 
•*adi«afaU  le  jetaient  dan*  dea  emporieoienlfl  et  des 
déclamation*: ,  .'i>1ri  «sées  k  teintes  les  femmes,  5.iti<. 
vouloir  rcQcc'iir  une  ses  mécomptes  avaient  pwttr 
casse  principale  des  choix  indignes  de  lui.  Ce  qui 
•{•ulaità  sea  neîna»,  c'est  qn'^lant  raaié  in»en»ib*r 
ann  charmea  m$  beans  arts,  faisant  prafesaîon  de 
dete^Ier  l.i  musique,  le  dr<<;in,  la  danse,  et  n'nlti- 
cbant  aucuoc  valeur  auK  beautés  de  la  poésie,  rien 
ne  pouvait  le  distraire  de  ses  chagrins,  lorsque  ^s 
maîtresses  en  accablaient  aon  cienr.  Heureninment  il 
aimait  l'éqnitallon  et  laa  hasards  dn  ats  tonnes 
l'oviiii  roiitiuit  en  E.«pagne,  il  acheta  plnsie^irs  che- 
vaux .in<l;ilniix  d'une  grande  beauté.  Il  s'attacha  à 
ces  nobles  .iniiDauxct  se  fil  un  plaisir  exclusif  de  les 
soigner  et  d«  leapranener:  i*aaercice  qna  Ini  fit 
prendre  celle  nonvclla  fanlnsiet  rflafath  sa  santé, 
Iciriifi.i  son  tempérament,  rendit  ses  organes  rolms- 
t«>s  «le  débiles  qu'ils  étaient  auparavant  ;  et  répara  le 
mal  qu'avaient  pu  lui  faire  ses  premières  et  vulgai- 
res amonrs.  Il  se  pniparait  cependant  nne  grande 
révolnlion  dan*  ses  mêlinations  et  dans  son  carac* 
tèrc.  Ce  fut  «rii  It  il  r  qu'elle  .s'opôra.  Lo  Lniibeiir  qu'il 
eut  d'y  rencontrer  une  femme  charmante  »  Ia  prin- 
cesse de  Stolberg,  épouse  du  dcnîcrSinnrtt  dit  le 


Prétendant»  <|ni  ne  fut  pina  coamtt  «nenite  qne  s«ns 
te  nom  de  comtesse  d  Albanî  «  le  mit  h  mime  de 

cotin.TÎIrC  et  d*np[>reiier  le  <  vi  ni'»  éieincul^  <!il  l/oti- 
beur  de  U  vie.  Jamais  femme ,  en  ilfet ,  ne  (ut  plus 
abondamment  poorvoe  de  tons  1rs  avantages  q'ie 
donnent  In  nature  ,  nn  esprit  éclairé  »  nn  cienr  sen- 
sible ,  nn  snnf  ilinsire  et  nne  belle  Idnealion.  Dks 

qu'il  eut  formé  !c  projet  de  s'nt!.irhrr  cellt-  personne 
accuuiptie ,  il  conçut  qu'il  fallait  de  Sun  cùié  ,  qu'il 
réunit  an  moins  «pelqnes  nncs  des  qualités  propres 
à  intéresser  une  femnac  anssl  dislm{née.  Cette  résc 
lotion  Ini  fil  tronver  beaneonp  de  ebame  dans  les 

ir  rtr-'i  :  puis  ronsiifiT.int  que  la  cirritre  dramatique 
ei.iii  ,  dans  sa  pusUiun,  celle  qui  «eiublail  lui  pro- 
mettre le  plus  ne  succès,  il  s'attacha  d'abord  b  Vé» 
lude  de  la  langnc,  et  de  in  tiliératnra  italiemint  pnù 
k  la  composition  ibéllral*.  Il  ht  et  nddiln  tons  les 
.iutcur5  tragiques  célèbres  d'Athènes ,  de  Rome  ei 
dis  temps  modernes,  l'école  grecque  lui  parut  la 
meilleure, et,  ainsi  que  les  grand*  maîtres  de  cette  terre 
rlastii|oc  «  ii  rejettn  de  ses  compositions ,  les  confi- 
dente et  antres  personnagen  épi^^udiqnes,  ne  conaen- 
t;uil  h  admeiîr.-  q  ie  ceux  enire  lesquels  se  passait 
l'ariiun  qu'il  avait  entrepris  de  peindre.  Celte  réso- 
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luliun  qu'il  suivit  in v.iri.ilitement,  imin-ima  k  ses  (ki- 
vrages,  une  physionomie  tout  à  la  fois  simple  et  sé- 
vère, diamOraInnenI  opposée  aux  pièces  de  ibâlre 
que  l'Eiirnpe  moderne  admire  exctosivemeni  an- 
fourd'hui.  Ilenrensement  pour  Alfieri,  qu'il  travnil- 
l.iil  pdiir  le  llu'.îlre  it;ilieu  qui  (le|niis  lonfj-lerops 
avait  négligé  la  scène  tragique  pour  n'occuper  ex- 
clus! veroent  ses  auditeurs  que  de  comédies  et  d  opéras. 
Alfieri  fit  repri^setiter  suri-i^ssivement  les  tragédies 
suivantes  :  Pfuîtf'pe  II,  PuUmcf,  Auti^ont,  Âgnirrrry- 
n<  ii,  I  /rgiru'e,  Ofttte,  Rotamom^r,  Mnopr,  Mnrie- 
StiMtt,  2ùi»{éon,  Ot1a*û,  L«  conjuration  des  Patti, 
DomOattim,  SaSf,  Minhm,  SaflMiitie,  Ittdmr  Bnfmf, 
Cti'i'pdlir,  etc.  Nous  nommons  f'fii'piftre\.\  dernière 
i|uniqu'ctle  fut,  sinon  le  premier,  au  muins  l'un  de 
sf  s  premiers  ouvrages,  parcequ'il  est  le  plus  impar- 
fait ;  opinion  que  partagea  l'auteur  lui-même,  e| 

3n'il  exprima  franeliemeol  «  dans  nne  petite  rinné> 
ie  critique,  iiintnli'e:  /-rr  fn'tc ,  «[u'il  fil  Joiier  h  !.•» 
snite  de  cette  tragetiie.  l;nc  pariie  de»  p»eres  de 
théâtre  dont  nous  venons  de  donner  la  nomenclature 
sont  d'incontestables  cbefs-d'trnvre  ;  plusieurs  au- 
tres, d'un  vol  moins  élevé,  sont  dignes  de  l'anienr 
des  prf■lJ1i^^ps,  fl,  <î.in<  le  surplus,  on  renrnnfrr  fr,'- 
queninieiit  des  soeurs  entières  au.ssi  p.irf.iileini-nt 
écrites  que  dialoguées.  I.'acrent  en  est  ronslamnieni 
grave  et  sonvent  sublime.  On  7  admire  l'élévation 
des  pensées,  et  nndialogoe  facile  ei  naturel.  Presque 

ltiuic«  oui  été  nim  seulement  tr.iihiiles  ,  m:ni$  encore 
iniiléfs  et  repré»etiltcs  avec  un  granil  .succès,  snr  les 
plus  célèbres  théâtres  de  l'Kurone.  En  un  mot,  le 
recueil  des  ouvrâtes  dn  théitre  o'Alfieri  occupe  nne 
place  distinguée  dans  tontes  les  bîblîotlièqnes  enro- 
piM-'uies.  l,a  rarrlèrc  dr.ini .iliqne  n'es!  cependant  pas 
la  «ente  dans  laquelle  Aifiéri  5C  suit  di.stin^ué.  Ses 
écrits  politiques  loi  enraient  f.iil  seuls  une  grande 
réputation  t  les  principaux  consistent  endeéx  irailés: 
le  premier,  de  la  tyrannie ,  le  second ,  db prnuettdfs 
fettret;  tous  deux  sont  anjonrd'hni  Ir.uîiiii»  en  diver- 
ses langues  européennes.  Il  s'interrompit  dans  ses 
occupations  pour  reprendre  avec  la  duchesse  d'AI- 
bani  ses  précédentes  babiindes  de  vovage.  Il  ^nilln 
la  ville  de  Bologne,  rmporiani  avee  rai  me  grande 
p.irlie  de  sa  fpriune,  il  >■  a  tout  lieu  de  rroire  qu'il 
avait  résolu  de  se  fixer  en  l^'Hince  ,  a<js»i  se  rendit-il 
presque  directement  k  Parii«  où  il  fit  faitrc  nne  édi- 
tion de  son  théâtre.  Convaincu  qu'il  éprouverait  en 
France  quelqnesolniadeslk  l'édilion  de  ses  compo- 
sitions poliiiqups  qu'il  di'çirait  mener  de  front,  il  se 
déicrrotna  a  la  faire  excrnter  a  Kelb,  ce  qni  loi  fil 
partager  son  séjour  entre  Strasbourg  et  Paris.  Il  se 
trouvait  dans  celle  dernière  ville,  en  inillet  1789*  à 
l'époque  de  la  prise  de  la  Btstifle.  Gel  événement  et 
«es  premières  stiilrs  (i!>tîiirenl  sa  vive  approbation. 
11  s'esiirn.'iil  lii-urcux  d'avoir  adopté  pour  sa  nouvelle 
pairie,  relie  l'r.inre  qu'on  appelait  alors;  La  terre 
dt  la  tiherté.  Plus  raffermi  qoe  |nmaii  dans  le  projet 
de  s'y  fixer,  il  s'occnpa  des  mo^pens  de  sVrranger  en 
ennséquenre  ,  et  ses  mesures,  !i  rri  effet,  le  mirent 
dans  la  nécessité  de  faire  nn  ^ujage  à  Londres,  d'oii, 
au  bout  de  qnelqWM  «Éoil,  il  repartit  pour  se  rendre 
à  Paria  oit  il  arrirn  peu  de  {otirs  avant  la  funeste 
jornuée  dn  lO  aodt  lyga.  Alfieri ,  riïrayc  de  celte 
catastrophe  et  considérant  qne  la  France  n'ofTr.iii 
plus  aucun  point  de  sûreté,  se  bâta  de  remonter  en 
voilnre  ponr  aller  chercher ,  pendant  le  cours  de 
celle  tempête,  im  asile  dans  l'ilidie.  Mais  sa  voi- 
ture fut  arrêtée  b  fnne  des  barrières  de  Paris,  le 

peuple  parisien,  alors  atl  plus  haut  degré  d'c\all,-i- 
lion ,  s'opposa  au  départ  d'Alfieri  cl  de  la  duchesse 
d'Albani,  nuis,  malgré  la  garde  nationale,  témoin 
immobile  de  cette  acboe ,  il  détela  sef  ehévani  el 
for^a  les  voyageurs  de  reloumer  dans  lenr  donteile. 
Ce  ne  fut  qu'avec  les  plus  grands  ePorts  et  d'éternels 
pour-parlers  avec  tes  aotorités  du  jour,  qu'il  fut 
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potiibk  k  Atfierî  cl  li  1*  dneBe«M  «le  «ontimcr  l*nr 

route.  Cm  df.<agrcinf  nls  ne  furent  p.Ti  les  seuls  cja'ils 
({mtUTèrent.  On  iiiisgiaa  d'inscrire  les  deux  voya- 
gcvn  tnr  la  liste  des  émigrés,  de  t'empmr  de  Mor 
OMiicile ,  ei  de  pilier  le«  valeara  nebilUires  qa^ils 
jai»aienl  «iéposces.  Les  homnies  qtiî  régnaient  alors, 
s'altaquëreiil  a  la  liili-.oiIu-ijM'-  .i'Aini-ri,  la  ile'v.n- 
lènnl  e)  la  «iétrui^ireot  enlioremcul,  Alficri  eut 
donné  la  tnuitié  de  sa  furiune  pour  la  fVMWvrer  { 
mi*  les  vandalcj  en  «taicttt  dëcidë  ««If  «neai.  I«e«r 
inilinet  d«  ranadl^  leur  fit  iitomwrit  les  divers 
pinf^lois  <]ii'A1uitI  ei  la  <!urliessi>  fl'AIIi.ini  «yaient 
faits  des  fonds  qu'ils  avaient  apportés  en  France,  et 
ils  s'en  rcadircnt  le*  nuitres.  LewBS  «iclimes  ainsi 
filées  ,  se  nodinat  précipiuauaent  en  Italie  et 
se  filèrent  k  Ptorenee.  1,'eifrcclion  que  d'abord  Al- 
Gitï  avoîl  prise  pour  la  France,  pour  les  Français, 
pour  leur  révolution  ,  et  pour  la  liberté  qn'ils  ve- 
naient de  conquérir,  fitpiMcdIans  son  centré  ana 
effroyable  haine  i|tt*il  conserva  jusqu'à  sa  «lort , 
et  qu'il  étendit,  fur  loot  ce  qui  portait  le  nom  fran- 
çais, elle  lui  inspira  des  satires,  des  e'pigrain- 
mes,  ei  une  foule  de  (raits  insultants  centre  cette 
■ttion  coupaUc  swiont  à  «es  yeuE  dVivoir  fjiii  la 
C(iii4|ait«  de  son  psjs.  Aifieri  passa  assts  paisi- 
Uenscnt  les  dcmS^res  années  de  sa  vie  à  Florear* , 
dans  la  so(  ii'ir  Intime  de  son  illustre  coB){ia;;tie.  .Sm 
principales  réUeKions  avaient  ponr  objet,  alors,  if» 
excès  de  la  révolution  française  dont  le  tableau  le 
diimirhanliil  de  ses  affections  politiques:  Je  eon- 
wmtMÙt  Hen  ht  f^mnés ,  disait-il  ;  mais  je  ae  eonnait- 
suis  pas  les  pcui.  Il  avait  continué  dans  sa  reiraitp 
ses  travaux  ilc  composition  et  de  traduction;  i'At- 
ttite  d'Euripide  lui  avait  fonrai  la  nadèia  et  il  en 
avait  compôsé,  dans  s*  manière,  nne  antre  pièce  , 
qu'il  appelait  v^i!crs/«  iMondlr.  Il  traduisit,  en  outre, 
une  partie  -ic*  cruvres  de  Virgile.  Dans  les  mann- 
scrils  qu'il  bissa,  on  a  trouvé  des  odes,  des  satires, 
et  des  comédies  au->dessoas  du  médiocre.  L'activité 
d^voranta  4%  son  ima  et  l'impAnostld  da  ses  pas- 
sions avaient  «sé  en  lui  les  sources  de  la  vie.  Il  est 
mort  jeune  encore,  le  8  octolire  i8<)3.  Il  Florence. 
Par  les  soins  de  la  duchesse  r}'Ali)'ini  un  tombeau  en 
marbre,  l'un  des  pins  beaux  ouvrages  de  Canora, 
lai  a  été  dlav^  dans  l'é'ilise  da  Stutt»  Craeti  k  Flo- 
rence. Voici  la  description  de  ce  bean  niomiment  : 
«l'Italie,  lefroiU  couronne'  fin  tt)nr»  el  «le  rre'neaiix, 
•pleure  sur  le  torabcau  île  son  illuare  ûls.  Un  iné- 
"dai lion  offre  les  traits  du  pci'ie  ;  quatre  tmsques 
"ABtiqneSf  placés  aux  angles  du  sarci^bagaf  rap~ 
■pellent  les  jeux  de  la  scène,  on  AlGeri  a  trîonplié. 
■Si)n  nom  cl  le  nom  d'Asli  si  [iinr  -r  I .  ;cnl  atilou  r 

>  de  son  portrait,  ou  la  rcssemliUnte  eslpariatieinenl 
'>cunservdc<C*ast  ai»  sans  delà  comtesse  d'Albani 
-aue  les  arts  doivent  ce  monilMBt.  L'épitapbe 
••a'Alfieri ,  qui  orne  les  fri.ws,  a  eOinposé  par 
-lui-même;  il  fit  en  ro?nii"  tMTi|)<  re^to  de  sa  rt-s- 
■pectahie  amie  qni  a  dû  être  inhumée  dans  le  même 
'lathaatt.»  L'épitapbe  d'Alfierit  composé  par  hii- 
mèmoi  commenfait  ainsi  : 

Quiescit  hic  tandem 
Ttetorios  Alfierins ,  asiensis , 

Mtisanim  Trdfniis';! uni (  rulfur, 
Veritati  tanluramodo  obnojtius,  etc. 

>  (.es  testes  é»  ee  grand  bomma  reposent  entt*  ceax 

.  (le  M  'cliinvel  et  de  Michel-An^M" ,  au  mitii  ii  d'nne 
■•rtuuion  de  tomlipaiix ,  qii'fm  a  justetiittot  appelés  , 
"  l'a tsf  m l)lt-e  <les  nioris  les  plus  illustres  de  l'univers." 

ALFli^U)  (TaoMAs),  capitaine  anglais ,  d'une 
étonnanla  valevr,  sa  Insavait ,  en  1 799 ,  parmi  les 
défcnsenrs  de  Saiul-Je.-ïn  1!'  \  .■  i-  ;  il  fui  chargé  par 
Sidney  Smith  d'aller  s'eiBp.M-«r  de  la  mine  qoe  les 
Français  avaient  pratififcpoav  faire  sauter  les  for- 
tificatpanf.  Alfitld  traversa  avec  audace  1rs  troupes 
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ennemies,  et  parvient  arec  ses  soldats  prés  de  ].i 
mine,  il  y  fut  tué  an  milii  u  de  ses  compagnon»  d'ar- 
mes. Les  Français  qui  savent  honorer  le  courage, 
enterrèrent  ce  brave  avec  les  honneurs  <le  la  guerre. 

ALHO¥(L.}«  oratorien,  ancien  administrateur 
des  hospices  de  Paris,  né  à  An-ers  en  17J5,  Après 
avoir  profesH-  l.!!!-  iniiVniils  rollrj^e?,  il  remplaça 
l'abbé  .Stcard  a  Tccole  des  sourel»~inuets,  pendant 
la  proscription  de  ce  célèbre  instituteur.  En  181  S, 
M«  Aihagr  fut  nomme  principal  dn  collège  de  S.iinl- 
Germaîn.  Il  a  publié,  en  1800,  un  Discours  sur  fé- 
lîucaliurnUs  sourds-muftt ,  rV  en  180  (,  un  Poème  sur 
Us  kmfHtts,  dans  lequel  on  trouve  une  versiicalion 
facile ,  et  «n  graml  sMalira  da  difficnflA  bearanse- 
mcnt  vaitMMS* 

AU-PACRA  (de  Janina),  natif  de  TcLiUen, 
ville  de  rAlli.inie,  descendant  d'une  famille  distin- 

i née  de  cette  vilie  ,  s'c5i  rendu  ciilcbredans  l'Asie  et 
■oa  P£nmpc  par  ses  actes  de  cruauté  ,  par  son  ava- 
riée ei  aoaamlutiaa.  il  était  entré  dans  les  ralmls 


de  son  argneil  de  s*allribaer  une  origine  illustre  e 


qui  iu(  ou  laru  iriom| 
mensonge,  a  ramcttf  Ali-Pacha  ji  sa  véritable  ori- 
gine. Il  perdit  son  père  de  bonne  lieure  ,  et  resta 
sons  la  surveillance  de  sa  mère  noni niée  Khamru  , 
fille  d'un  b«7  de  Couitta,  femme  d'un  caractère 
cmcl  et  vindicatif.  £lla  s'appliqua  à  développer  dans 
le  CŒttr  de  son  fils  ,  les  Inclinations  féroces  dont  elle 
avait  reconnu  le  germe,  et  elle  se  proposa  d'en  faire 
l'instrument  de  ses  vengeances,  ce  à  quoi  elle  réussit 
complètement.  Le  père  d'Ali  avait  laissé  des  ri- 
chesses consuiâraUes»  «1  cas  lîcliesses.  il  les  avait 
acquises  par  la  meurtre  doses  frères.  Ainsi  Ali, 
avait  pour  entrer  d.ins  la  carrière  de^  crlnics  , 
l'exemple  de  son  père  et  les  leçons  ionnialteres  de 
sa  mère,  aussi  devint-il  l'homme  le  plus  féroce  de 
son  lempC  ]l  débuta  par  se  joindre ,  à  l'âgn  de  quinze 
h  seiie  ans«  k  nna  bande  de  fannas  vagabonds ,  qui , 
se  répandant  dans  les  carnp.inne^ ,  i  ii  fetrant  le. 
roules,  attaquaient,  pillaient  et  égurg.uenl  1rs  voya- 
genrSf  s'emparaient  des  bestiaux  qu'ils  pouvaient 
raiMoairer*  et  délaient  le  pajs.  Leurs  désordres 
fnicat  tels  que  fanlorîl^  envoya  contre  eux  des  trou- 
pes réelérs  forcèrent  Ali  de  rclouriK-r  <  lici  sa 
mère.  jS\»i%  cette  femme  vint  au-devant  de  son  fils  ; 
et ,  lui  présmiant  une  quenouille ,  lui  ordonna  de 
quittar  m  armes  qu'il  déshonorait  i  de  prendre  en 
mam  cet  instrament  et  da  se  confondre  parmi  les 
femmes  esclaves.  Ali  fol  sensible  à  un  tel  accueil  ; 
il  se  G i  d'autres  compagnons,  se  remit  en  camp.igne, 
montra  un  peu  plus  de  courage,  mais  n'eut  pas  plut 
de  succès  qpw  la  premîtea  Jais.  Sa  roère  lui  lémoi- 
gua  moins  de  mécontentement ,  ce  qui  l'encottra^en 

a  ri-quer  une  Iroi-^ieiue  tenlalivo  qu'il  excciila  ei- 
Thessalte,  avec  des  individus  qu'il  soudov.tit.  li 
loiu lièrent  en^c  les  mains  de  Courd,  pacba  de  né- 
rai*  qui  les  fl  pendre  lons«  à  l'cxcaption  d'Ali  qui 
dot  son  sahit  buk  intimités  que  sa  mère  avait  eues 
avec  ce  P.((!m  ;  car  la  débauche  dtnit  un  des  \'\r\--% 
de  Kbaïucu  qui  avait  clé  l'une  des  piti<i  belles  friit- 
mes  du  pap.  Pour  arracher  Ali  i  ses  habitudes  va- 
gabondes, on  le  maria  k  Enciné,  fille  de  CapeHan , 
pacha  de  Delvino  que  Ton  surnommait  h  Trgrt.  Ce, 
Capellan  aussi  scctér.il  que  son  gendre  avait  éponsé 
les  intérêts  d'un  «avculuritrr  qui  se  faisait  appeler 
Pierre  111 ,  ccar  de  Russie,  dans  l'espoir  de  produire 
une  révolnlïont  et  de  se  rendre  iodépendanr  d*  l.-i 
Porta.  Il  voulut  faire  entrer  Ali  dans  son  projet  ; 
m.lis  Ali,  aprbs  avoir  pc>i' cetie  pfop'i<itifni  fit  sem- 
blant de  l'accepter,  puis,  avant  calciik'  qu'il  iroiiv»-- 
rait  mieux  son  (  ompte  à  iraiiir  Capellan,  il  le  dc- 
nonca  à  la  Porte  \  Capellan  fut  égorgé  et  dépomllé 
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de  3tt  Pàenii  niais  il  n'rn  rrvini  rien  k  AlS.  Dan> 
MR  di'pil  foiilrp  Ir  jouvrrurinotil ,  il  rclourii.t  a  Tr- 
iMlrBitl  t'y  livra  iiTipunémpiit  »  tous  In  excès  (|uc 
lai  coiMeiilairat  u  ra|;r  et  saciipidile.  Il  auasaÎM  •« 
fait  nssassinrr  les  prinripaiix  babilaDls  du  pays  et 
s'approprie  (ont  «"«  «jir'iis  pojsèdent.  Ce  fwl  a  eejle 
orcasioii  qu'il  ût  é/«»r{^rr  le  iii.iri  ili?  s.i  siriir,  par  le 
fircrc  de  ce  mari ,  lequel  ea  rpouia  la  vcurc.  Dans 
Ctscatrcftiie*  il  apprit  que  Kbamc*  t  m  atipre,  étail 
S«r  la  point  de  mourir,  par  fuilc  de  «es  ancieu  cx- 
ek».  Il  accourut  pour  recevoir  tes  «lerniers  soupira 
et  set  dernières  volonlcs.  Elle  lui  demanda  le  rlinli- 
ment  d'un  baLilant  de  Curmoro,  dont  elle  préten- 
dait avoil^  rtf'a  les  dernier»  outrages ,  à  l'epaqu*  «à* 
avec  son  Clu  Ali.  elle  avait  été  prisonnière  dans  celle 
ville.  Dfs  <|ue  Klumro  eut  fermé  les  veux  ,  Ali  con- 
rut  il  Cormovo,  y  clirn  lta  le  coupable  ,  le  dérouxrir 
et  le  livra*  tes  bourreaux  qui,  après  l'.tvoir  lenaillé, 
le  plaekveirt  «nire  «leux  braaiera  ou  il  fut  rôti  a  prtii 
feu.  Puis  il  livra  la  ville  k  set  toldats  qui  la  pillè- 
rent, massarrl>reDt  luus  les  faoïninet,  et  vendirent  à 
l'encan  les  «•iif.inl?  el  Us  frniniK,  après  avoir  fait 
aiibîr  à  celle»-ci  les  dernier*  outraget.  Ali  ent  sa 
Mit  du  bulia  q«i  fut  înmeiuc.  Ibrahim,  pacha  de 
BiT.ii,  druiranl  garantir  tospaya  de*  fureurs  d'Ali , 
l>ii  tu  prop«.<er  ta  fille,  pour  en  faire  l'épouse  de 
Mourlar  ,  l'ainr  des  fili  cl'Ali  I  f  m  ri.i,r  >r  fil, 
inai»  Mçui  tar,  fidèle  iniilateur  de  son  prre  1 1  de  suit 
•îeulc,  fit  égorger  Ibrahim  dès  qu'il  fut  devenu  ton 
gendre  el  t'empara  de  tes  richesses.  Ali  s'était  pro- 

tiosé  de  faire  une  guerre  d'externiin.ilion  aux  sou- 
ioles;  ayant  échoué  deux  luis  i\au^  rr  projet  ,  il  riil 
fecvurs  *  <M>  tlraUgènc  pour  réus  ir  >bns  s.i  Iroi- 
•i^OM  rtWdilÎMit  il  conduii>it  son  anurc  sur  le 
sommet  (les  montagnes  de  Souli ,  d'où  il  dcecendtl 
lonme  un  lorretil  ;  j.ois  .«e  précipita  dans  la  ville 
dont  il  fu  rçorper  lou»  le»  lial'it;iiil.>i.  Sa  femme  Ivi- 
cimi,  témoin,  malgré  elle,  de  cet  horreurs,  essaya  de 
Aédiir  wpm  barbare  aiarî  ;  iliai*  il  la  repontsa  avec 
nn  tel  accès  de  fnrie ,  qu'elle  expira  de  frayeur;  il 
fil  jeter  dans  on  lac  voisin  de  doul ,  doute  jeunn 
fillen,  doat  la  plut  reniarijiKiLle  p.ir  ».t  lir.mir,  rt.iii 
maîtresse  de  IVIuUciar  son  bis.  li»  niurl  tragique  de 
ces  jeunet  |.ersunnet  excita  un  soulèvement  génial. 
Des  cbanis  funéraires ,  des  poésies  mélaneoli^Ma  ae 
répandaient  et  se  répétaient  partout.  La  dvinlè 
qu'inspirait  !e  tyran  ci.iil  ouMirr  rl  inéi  (i;in>ie  pour 
faire  place  à  l'alfliclioa  l.i  plus  déchirauie.  Ali  lé- 
«lewda  la  terreur  qu'il  produiMil  aar  t'etpril  de 
ces  peupict  dégraiW*,  ^'cit  effraya  néanmoins,  et 
chercha  des  alliances  ,  *'i  «li  s  points  d'appui ,  même 
chei  de«  piiitianret  éloi|;iiée>..  Il  ili-pi-i  lia  «ir»  e«fe- 
<M  d'amitattadenra  à  Kapulcen,  qui  prép^icnit  alors 
kVannvialaddaMtrtiMcaiiipagnade  ibia.  Il  avait 
envoyé  des  présent»  M  ^MTememeat  aaelaia  ^  en 
retour  lui  expédia  nn  train  complet  d*aHtnem.  C'ati 
«lans  celle  nrc»Misl.int  e  ci  t^in  s  1rs  désastres  de 
lilotkovv  que  les  matlieureux  par{;anioles  jua^ue^là 
dtffendiu  par  les  ï'r.-infais,  et  frappét^  leur  altais'- 
sèment  militaire ,  vnulurMM  paaecrsaJa  la  pralcclina 
des  Angl»i'<  q«i  les  vendirent  k  tcnr  pins  crael  en- 
nemi. "  liiliiim.uiilé  .«.Tcriléf^e  ,  dit  nn  lénioiii  oru 
M  lairc,  dont  1rs  annales  du  monde  chrétien  n'a 
NvaicM  pas  encore  offert  l'exemplev  et  qui  ajoute 
»  nhe  tache  de  pliu  k  ccllct  ^oi  ont  touillé  l'adèii- 
••  nistralion  niniitttftrîelle  de  lord  CatHereagh.  »  Cette 
douille  intrigue  axer   des  puissances  europcennes 
donna  i)  la  fin  de  l'ombrage  a  la  cour  de  Conttanti 
nople.  On  y  «nriMiaMit  |M>finlMMM  !•  Ciraclère 
perfida  d'Ali  i  «M  iMatnsaa  ricbenaaa  el  «m  aaln- 
tion  intatialde,  do*lde  aofH  de  rrainte  et  de  cnnvoi- 
tise  ;  rliaqno  iour  tunenaii    la  révélation  de  si's  nc- 
tes  de. férocité  li.iliiiucllc.  Enfin  ta  perte  fut  n-solue, 
parfaite, des  intrigue.v  <îe  l'on  de  aea  pins  grands 
tvMMiUi  Isaaail-Paclia-Bej,  venaésprka  à  Coa- 


ÂLt 

tiantinople  pour  concerter  ptm  siiremenl  le»  moyent 
de  le  »urpren(lre  Ali  envoya  dans  cette  cnpitAir  trots 
AlLanais  ch.irges  de  le  massa«rcr  ;  mais  ils  ne  réus- 
sirent pas.  (^)uelqoes  coup»  de  pistalei  n'eurent  ancnn 
résultat.  AK  fut  mandé  à  Constant inople  ;  «Mb 
n'ayant  pas  obéi ,  il  fut  déclaré  relaps  et  mis  an  hultr 
■  iVmpire  s'il  ne  se  pré»cnl.iil  .m  sulrii  «lurr  <l.- 
I.)  [<'>rie  de  félicité  du  monarque,  dispensateur  des 
I  OUI  onnes,  an» pnaaaa^ai rtyiait  dans  le  monde," 
dans  le  délai-de  qaarante  jonrst  ftnrt'j  jastifirr.  En 
même  temps  le  tnItAn  Malnnoud  cnwya  contre  lui 
nne  armée  d'expédilion ,  sous  le  romroandenu-nl 
d'ismaël.  Ali  te  prépara  des  lors  à  oppoeer  une  forte 
rétittance.  Lag  preâiîer*  suulcvcMaaif  dn  Grecs 
contre  la  Porte  atlomaan  lai  parafaat  ftopra  k  1« 
tertir.  Mais  les  chefs  de  celle  tasorrediaif  qai  ron- 
naijsaient  Irtqi  Lien  Ali,  te  ri-fn«prfnl  ^  toute  al- 
liance avec  lui.  Ht»  fil»  mêmes  s'cluigncrtnl  de  leur 
père.  Alan  UaOMfaa  à  concentrer  ses  moyens  et  è  ne 
>lus  eamptcr  qna  sar  Im.  li  se  relira  k  Jénina,  on  il 
avait  rënni  ses  trdsart  dans  «ne  eaptea  de  cbàieau- 
'ort  qu'il  avait  f.iil  (■tiii>iriiire  exprès  sur  1rs  Imrds 
d'un  lac  attenant  à  la  ville  ,  rliaicau  protégé  par 
ilusieurs  pcliti  fortt  établis  de  distance  sa  éïMMtt 
e  long  des  rivagaedn  miaie  lac.  Il  avait  coMWMnrt 
par  approvisionner  le  cbalean  de  vivres  et  de  mnnt- 
H'D^  Il  >  ciil  I  rienait  une  ^.Triiison  immlirense  dont 
1rs  Iri  qui-Dlct  el  presque  loujuurt  heureuse»  sorties 
inquiétaient  Ismall  ^  le  lelMIl  «Mtégé  ;  et  qui  iré- 

mitsait  d'aeaaca  m  aaafMal  m*.  nprdsAiltas  hor- 
ribles anaqnalfea  AR  se  porterai  s*il  avait  nne  fuis 
e  dessus.  Celle  lArreur  fit  prnlre  à  I  m.-u  l  h»\  vnrr- 
j^ie  nremikm.  Oaïa'eu  plaignU  a  la  i'orle  qni  le  fit 
sur4e«lMUlp  remplacer  pr  a*  iMiifte  baUle,  con- 


rag^a  H  aa  sB«t«r«  d'appâter  la  rute  k  ia  ruse.  I.e 
serasVier  Kfctfnrscbild ,  était  le  nouveau  général  de 

i'.irnirV  turque;  il  runimen^a  par  des  négoriations 
el  des  offres  d'un  pardon  absolu  qu'il  lui  faisait  , 
ditail-il,  de  la  part  du  sullan.  Ali, quoique  accou- 
tumé à  »e  servir  de  sètoblables  roses ,  fui  la  dupe 
de  relie  qu'un  employa  cohire  lai.  Klit>nrschild  lui 
fil  propiisi-r  ili*  xri.ir  conférer  Svcr  lui  (l.ins  une  i1e, 
jliicée  au  mtiteu  du  lac  ,  où  le  tcraskicr  avait  éia- 
li  ta  rdsîdaBce.  AH  t'jdMd*  **ec  d'anlant  plus  de 
facilité,  qnepiaanmiaataeaéoldai*  venaient  de  dé- 
serter, par  smte  d'an  i<»traacbcmeiit  de  vwres  qu'il 

enl  l.v  nialailre*».!"  de  Irur  f.iire  .suliir.  En  quittant  le 
château,  il  eu  avait  confié  la  garde  a  Sélim,  son 
licvlenant  et  son  ami,  avec  ordre  de  fondra jerl'ife, 
i'H  luicadoaaail  leaigaai.  £alraloé  comme  aon  mat* 
ire  dans  le  plus  lacoacevatde  afatme,Séltra  qni  teniil 
lou  eurs  prèle  une  mèche  allumée  pour  rorilre  le  feu 
aux  poudres,  ayant  re^a  une  moitié  d'anneau  dont 
il  tenait  l'antre  tnailMteifaecanvenu  entre  son  m:>i- 
ire  cl  lui  aonr  eaécaler  ordres,  il  éteignit  la 
micke  fatale,  et  fat  atasailAi  poi^^ardé  par  ceux  dont 
il  venait  J'ipar^ner  les  i<>llr^  On  se  jeta  à  l'inst.int 
fur  Ali  qui  vendit  chèrement  >a  vie,  mais  qni  finit 
par  lire  égaifê.  La  manière  dont  il  donna  celte 
moitié  d'ann'eav  a  nne  foraae  arieatale  et  daspoltque 
qu'on  ne  sera  pas  fiché  de  retrouver  ici  :  >  Allex , 

"dit  Ali  à  ceux  qu'il  rh.irg^.iil  di-  celle  rominission 
••  pré^entez-lni  (a  Selim)  ceci,  el  te  dragon  lerriMe 
H  se  changera  en  timide  cl  obéissant  agneau.  ■•  Ainsi 
se  termina  U  carrière  de  l'homme  le  plus  féroce  de 
tout  les  personnages  crimWIs  qve  nous  itréieAlc 
l'histoire  On  trouva  dan»  le  rhàleau  de  J.inina  dis 
richesses  immenses  dont  la  cour  ottomane  profila. 
M.  de  Peuqueviile qni  résida  quelque  temps  anpret 
d'Ali,  lui  ayant  demandé  nn  jaar  i^il  était  vrai  fn'il  j 
dût  le  principe  de  aaÉirtaae  k  «atrfeor  qu'il  aralt 
découvert,  Ait  lui  ré|»ondit  que  ce  u'élait  qu'une 
taille,  mais  qu'il  avait  perîais  qu'elle  s'accréditât, 
pour  donner  une  physioooaMe  iteenlanm  t  aa  for- 
tniie;  «hclaal  ajoala-tnl»  que  ne  Miia-je  veim  pins 
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"Tdt  »a  aaiode!  avec  de  qnelq«es  fous,  j'au- 
"  rail  peut-êire  été  prophète;  mnis  jVl.<liumrt  » 
-fermé  U, porte,  en  s'anuonsaia otmmt  \tfaracUt: 
-toat  est  dit.»  Ce  fui  le  5  fdwicr  ^ii**rrira 
la  in  In^iqM  d'Ali,  A/onl  le  bom  conscrrcrt  k 
■uù  J|êpoitvaataUc  célcLril^.  Ceiie  fois  du  moins  k 
dc4|potîsiBe  vengea  tes  propres  iniurp-i ,  au  profit  de 
l'IiuaiaotU  si  ltt«f;-><enipi  et  si  rjrucllcoicnl  otHngée. 

ALI-PACQA  OiKHk.xRB  oa  MoHAMMtoXt  *ice- 
r«{|iil'£{jiplf,f^lûjir>ace  de  tsut  l'ortcnl ,  «t  peal- 
«Ire  dit  mon^  eaher,  le  plus  hibile  dans  l'art  de 
yoiirerurr,  si  en  ne  Ir  ju^'f  que  p^r  Irs  siicès  qu'il 
•1  uLienuLti  mat»  si  l'oa  rcUccliil  aux  tao^eos  qu'il  a 
eaplojrcs  paur  arriver. à  ses  fins,  il  est  peu  de  dcs- 
j^u  «t  aUm*  de  imu  qui  puiMcot  m  «irc  coib- 
f^*.  Il  «i«  t*ut  Oiuti  aa-dessns  de  eetta  lb«le  de 
p<i  bas ,  qui  pèsent  depais  tant  de  siècles  aar  k  sol 
urieaial ,  qne  parcequ'^l  •  ta  l'audaca  d«  etmmwa- 
dcr  i  la  furlunc  en  se  dflwtrasianl  de  low  «mis  q<H 
psilrai^at  4*j^iter  d«as  sa  «larche.  Ses  voes  poliii- 

3 «es  et  adaiaistralîves  sont  prorundes;  mais  ne  les 
ul-il  pas  à  on  homme  pins  habile  qui  l'avait  pré- 
cédé (Los  celte  contrée?  Bonaparte,  arriré  en 
^ô/P"  loate  la  vigueur  Je  son  génie,  avait 

macM  toat  c«  qu'Ali  Mécistadcpuiii  ;  il  .ivaii  fait 
pfn*  encore  en  préparan4  lea  peuples  aux  th^nge- 
nieots  qui  devaient  les  repdre  oeuieux  :  n'importe, 
BOUS  bisserons  à  Ali  lo«i«  1*  gloice  du  succès  ,  s'il 
parvient  à  civiliser  l*.aacî«i  royaume  de  Sisostrit. 
Né  de  parcola  obscurs,  ea  1769.  à  la  Cavale  ,  ville 
et  port  dénerde  la  KoméKe,  Ali-Mébéroed  était 
eucore  en  bas  à»e,  lorsqu'il  perdit  sou  pi;re.  Il  trou- 
va UR  asile  dans  la  maison  dn  gouverneur  de  la  Ca- 
vale, qui,  cliaflBj  do  «es  heureuses  dispositions,  se 
l'iut  à  relever  coDOkO  mq  fils.  Ali-Mobammed  sor- 
tait a  peine  de  l'enfance ,  lorsqu'il  donna  À  son  pro- 
lecteur une  grande  preuve  de  sagacité  et  de  i  ourage. 
Les  hahitaota  d'uo  villue  voisin  ceCwaieat  de  paver 
U  IrtM  d%Ma|t,  «ilo  «oaMraw*  wmtfmiA  àt 
■ojrepa  j^nr  les  y  corUraiodrc  ;  Ali  se  présente ,  et 
ne  demande  que  quelques  hommes  armés  pour  ré- 
lulre  les  n  l.i  iU  s.  Il  p.irt  pour  et  village,  entre  dans 
a  mosquée,  denaaiie  les  quatre  principaux  babi- 
tanisèqi^  il  foiat  d'avoir  à  communiquer  me  tt- 
l'ire  imp^rlanle,  les  emmène  chargés  de  chaînes  , 
menace  de  les  Biellre  i  mortsion  veut  leslui  enlever, 
fl  arrive  avec  eux  à  la  Cavale;  l'arriéré  de  l'impul 
lut  bientôt  acquitté.  Celle  aflairei  condiiite  avec  au- 
tant d'adresse  que  de  vigueur,  jnidrila  «a  CMpteî  au 
jeuge  Ali,  Cl  ia  main  d'une  jeune  vrave  très  riche  , 
parente  du  gouverneur.  Il  se  trouva  alors  à  la  lêic 
d'une  grande  fortune ,  et  mit  tous  ses  soins  l'aug- 
menter encore.  Jl  se  livra     cenunerce  du  tabac,  un 
àfi  pUia  lacraiifs  de  ces  coolr^i  et  y  acquit  des  ri  - 
lifsses  auxquelles  ti  dut  un  surcroît  de  considéra- 
i"n,  ce  qui  ne  l'empêchait  pasdepcendre  les  .irmes 
'juli-s  les  fois  que  i'ocrasiuii  s'en  prrNPnf.ill.  Ci"  fui 
tunire  les  I-  rao^ia,  en  Lgyptc,  qu'il  £it  sa  première 
caqapagne.  Le  fMMwnieur  de  la  Cavale  avait  arme' 
Uéq^i^  un  corps  particulier  dont  il  avait  donné  le 
CQiBaaadeaaent  a  son  fils  Aiy-Agba  ,  eu  lui  adjoi- 
gnant pour  conseil  ,  Ali-Mobammed.  Le  premier  , 
bieniùt  reLuié  des  fatigues  de  ia  guerre,  quitta  l'ar- 
aiée,  et  laissa  le  commandement  de  sa  troupe  à  Mo- 
hamnad«  Caini-ci  oe  larda  pas  à  se  faire  rrm»ri|uer 
narplusieurt  actions  d'éclat,  et  fut  élevé  par  le  ca- 
piUn-pacba  à  un  poiie  tupérieur.  Jl  eiilrevit  dés  Jurs 
le  rang  auquel  il  pouvait  prétendre,  «1  ne  jtéfliftta 
•Hea  poar  y  arriver.  Il  chercha  surtout  k  t'attamMr 
heealdal»  oibapais  ,  et  servit,  à  leur  lêle,  les  projets 
d^  le  Porte  poor  l'aoéantissemeal  des  U-imeloucks. 
J.J  gr.inde  r(-|)ulalii)n  qu'il  »e  lal  par  les  sur.cei  con- 
itnuels  qu'il  obtiot  sur  eiiXt  e&cila  la  jalousie,  et 
même  la  Jiasae  dtt  pMk»  m  «périems,  ^i  déraè- 
WeaiAt  Im  wmm  Mribiliwiti  «kiear  jtdwrdoa- 
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né  ,  et  le  dessertnrent  aoftfès  d«  frand-M^acor,  qu  • 

lui  intinn  l'ordre  de  quitter  1' l".;;;Ypl#  ,  en  le  iioiu- 
mant  p.icba  de  jialoniqae.  Ali  déconcerté,  mit  Unit 
en  a-uvre  pour  empêcher  le  triomphe  de  ses  enne- 
mia»  te  people,  les  militaires  ,  lot  «Umao«  aaolatéa 
secrètement  par  lui,  s'opposèreat  •aterlemcnt  k  aoa 
départ,  et  portèrent  leur  rrclimation  jusqu'au  pied 
du  troue.  La  réponse  »e  faisant  Irop  attendre,  le 
peuple  et  les  cheycksiiOfMlieats,  déposèrent  Klioar»- 
cbjd -pacha,  et  le  remplacèreot  par  Ali*  trop 
rusé  pour  céder  à  une  aorninaltoa  illégale,  altcadit 
le  finiian  du  grand-seipneur,  qui  arriva  enfin,  elle 
continuta  dans  la  place  émineule  de  gouverneur  d'£- 
gypte,  aooc  la  dignité  de  pai  ii  1  a  trois  queues.  Les 
circonstances  n'étaient  pas  favoraUaef  Itt  aotdata, 
sans  paie  depuis  long-temps,  ^ieat  M  pleine 
surreclion  ;  les  M  imelourks,  ayant  à  leur  tète  Elfy- 
^ey,  soudoyé  par  l'Angleterre,  faisaient  la  guerre 
au  pacba  Itfgilime,  et  remportèrent  sur  lui  qathiM 
avantages.  Les  Anglais  port«i«nt  E\lj^1i*§  Mf^n- 
vernemeni  de  l'Egypie ,  et  faisaient  agir  à  Coaitaa- 
linople  Ions  les  ressorts  de  la  pulitique  en  s.i  faveur; 
ces  démarches  et  surtout  la  promesse  de  lâoo  bour- 
ses dont  l'Angleterre  garantissait  la-uaflfanti  dtf- 
cidorent  le  grand-seigpear  à  envoyer  une  arflÉ^as 
Egypte  pour  en  déloger  Ali-Pacha,  et  y  établir  lc* 
changements  néress.iires.  (>es  troupes,  au  nombre  de 
3,000  bumiQCs,  débarqucreul  a  Alexandrie.  Un  ca- 
pidjy,  dcpiché  sur  le  champ  à  Mohammed  ,  lui  in- 
tima l'ordi-e  de  se  ren4re  aanâ  délai  à  Alexandrin, 
pour  de  là  être  transporié  à  Saloniquc  en  qualité  de 
pacbj.  Ali  «ciilit  le  piège,  et  dificr.i  d'oLcir  sous 
les  prétextes  les  plus  plausibles;  mais  il  eut  soin  de 
faire  prévenir  sofis  main  ses  principaux  alicien  de 
l'ordre  qu'il  venait  de  recevoir,  en  leur  «anaafanl 
qu'il  était  prêt  à  s'y  soumettre;  ce  n*était  qn?nn« 
ruse  de  <.i  pari,  il  sav.iit  que  ia  ni  irt  l'allcndait  à 
Alexandrie.  Tous  ses  officiers  accourent  à  l'instant, 
et  lui  protestent  qu'ils  ne  consentiront  janiais  a  son 
départ.  L'adroit  pacha  profile  de  cekeotiiowiasme , 
leur  fait  une  courte,  mais  véhémente  aJloenitaB  ,  et 
leur  demande  de  jurer  sur  le  Coran,  livre  sacré  peur 
etut*  qu'ils  ne  l'abandonneront  pas,  qu'ils  mourront, 
s'il  Je  faut ,  pour  la  cause  qu'ils  défendent.  Le  ser- 
ment fut  prêté  à  l'instant  même;  ils  ajontèrent  au 
serment  une  cérémonie  simple  ,  mais  antique  qni 

l'orme  pour  les  All'.ni./n  n.\  lien  imliiSoluLle  qu'il- 

n'oseraient  rompre  sans  infamie;  c'est  de  passer  l'un 
après  l'autre  sur  un  sabre  nu,  teaa  au  demi  bouts 
par  les  deux  plus  anciens.  Une  nouvelle  M/f^i^  fut 
[iriscnlée  au  divan,  auprès  duquel  l'ambaasadeor 
lr.»n^ais  agi&iail  aus>i  d'une  iii:uiiere  énergique; 
elle  ne  fit  paa  UU  grand  clTel:  Aii-Mubammed  n'eut 
raison  que  laVMfB  il  eut  envoyé  à  Constâiitinople 
a,oou  bourses  que  lui  avaient  l'unrnses  aas  anis  en 
se  cotisant  chacun  selon  ses  moyens.  Alorri  aenle- 
ment  arriva  le  firmen  du  grand-M  i^m-ur  qui  fon- 
lirmail  pour  la  seconde  fois  Ali  daii%  le  pacbalick 
d'Egypte.  Lors«]u'il  croyait  n'avoir  plus  à  s'occuper 
que  de  la  guerre  des  Mameluucks  et  de  l'expédiiion 
contre  les  Wahabites,  sectaires  fanatiques  qm  m- 
njiicnt  de  s'emparer  de  ^Médine,  un  ennemi  pius  re- 
doutable vint  l'aUaqver  au  sein  de  sa  capitale.  Les 
Aujglaù  atvaieiil  déclaré  la  guerre  à  la  Porte ,  et 
étaient  accourus  en  toute  hâte  avec  viogt-lmis  vais- 
seaux cl  (i.ooo  hommes  de  troupes  de  «erre,  se  pré- 
cipiter sur  l*l'l;;yiilc  ;  mais  leurs  sucres  f.-islueuseiuenl 
açnvnc^s  se  bornèrept  a  ia  prise  d'Alexandrie ,  ou 
■iianapsmnt  se  mainieiMr{|Û  fBftlit  enauîte  com- 
plètement battus  dans  divers  eagyi— te>  la  plu- 
part de  leurs  généraux  ayant  été  tuas  ou  faits  prison- 
niers, et  enfin  obli;;és  di  s'imniilier  devant  leurs 
vaiuqaettrs  pour  obtenir  la  permi>:>iun  de  se  retirer. 
Ali  I  eafié  de  cette  victoire  ,  tourue  aussitôt  ses  ar- 
mée conttre  le»  MameloudM}  U  peita  de  plaeieurs 
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rbcf»  accrédites  rendait  leur  déraile  plus  facile; 
iii-.inmoins  leurs  siic.  pssenrs  soutinrent  leur  répula- 
liim;  allemalivemeni  vainqncar»  el  vainctu,  oppo- 
sant un  couragt  délorninê  kdc«  n$êt  p»rfidc«{  mais 
«QaiLlîa par  leurs  virinires  autant  que  par  leurs  dé- 
failM,îls  icceplertdi  U  palit  aux  conditions  qu'ils 
prop»    r  iii,  ri         leur  furent  garanties;  c'était 
1  leur  lut  jiermis  de  rtleurncr  ou  Caire,  cl  à'y 
T  des  dâm*  de  leor  »iid«Bao  rorliine.  Ile  eVtaieBl 
rendus  trop  redontaMes  prcir  m*  pn?  poricr  ombrage 
ao  despote  de  !'£(»>(, ir  ;  |,-ur  tloiruciion  éuk  réso- 
lue; it  rill.Tti       iiiuîifs,  ou  du  moins  des  prrlext*-<, 
et  en&u  ties  moyens  d'exécMlion.  Ali  avait  tout  pré- 
vu, el  lui  seul  ponrvat  à  to«l.  Les  prodiges  opérés 
leo  £gypie  par  les  Français,  sous  Roi  aitarle,  lui 
I  avaient  appris  tout  le  parti  que  l'on  puuvalt  tirer  de 
.riic  vi'itf  fi  ffriilc  contrée;  il  ne  voulait  pas  lui 
rendre  J'illusirailun  aue  lui  avait  donnée  Sésostria  « 
I  mau  les  riclio»>(-s  qu'y  avaient  amenai  le«  ancces» 
aoOT»  d'Alexandre;  rVft  il.ins  if  lut  qu'il  avait 
I  cWcho'  à  j  introduire  la  civili*aliun  de  la  vieille  Eu- 
rope ,  et  avec  elle  il  importa  l'art  funeste  de  crier 
des  conspirations peor  ja»ti&er  OU  modifier  les  coups 
d'état ,  si  fréquents  dans  lea  Icnpa modernes.  II  ima- 
I  gîna  donc  que  les  Mnm<  îoucks  fomcnlAit  tit  de  nou- 
Teanx  troubles  pour  renverser  le  gouvernement,  et 
au  moment  ou  il  le»  comblait  d'honneurs  el  des  té- 
moignages d'amitié lc«  plasfi^naléS|«tt  milieu  d'une 
ccrémonie  tolcnnelto  on  Tontsonm ,  son  fil* ,  chargé 
de  la  guerre  des  \Vah»Mif<,  aH.iil  êire  revflu  des 
insignes  du  commatisirnu  iit ,  il  les  fil  massacrer  de 
I.T  m.iniiTO  1,1  plus  perfide  el  la  plu»  barbare;  de  470 
MameluuGks  qui  faisaient  partie  de  ce  cortège ,  de- 
wwi  pottr  emt  tm«  mairlie  funèbre,  auenn  nVebap- 
pa  au  carnage  ;  l'exterTninnlum  ïul  géin'r  île  d  ins  le- 
provinces;  soi«anle-dix-huit  «jui  av^itnt  été  amenés 
lie  Sayd  mi  vieux  Caire  furent  également  tués  pendant 
la  nuit.  Il  tst  peu  de  f^iu  dans  l'iiistoire  qai  puissent 
I  Muier  aa  «ussi  et^crabl*  souvenir.  Depnu  cette  épo- 
qne  sanglante,  Ali  débarrasse  de  ce  qu'il  appelait 
ennemis,  pi  rut  s'occuper  enlièrrmcnt  desobicis 
'  ^          Ijoiilifur  des  peuples  libres,  et  qui  dimi- 
nuent les  maux  de  cens  i}ni  a«  le  «ont  pas,  de  r..;;ri- 
culturt,  du  commerce  cl  des  aris.  Il  apprU,  pour 
peupler  ses  villrs  dr'>ertes,  des  étningers  de  lous  Ifs 
pays  du  monJ':.  De*  Européens,  fatigués  des  secous- 
ses qu'ils  é|>rouvaien(  cliei  eux,  y  accoururent  en 
fouie,  croyant  y  respirer  l'air  par  de  la  liberté,  ils 
lie  I  ont  pas  tronv^  tel  qu'ils  Tetp^ratent  ;  ifs  atten- 
dent qa'un  vent  favorablr  le  l.Mir  .i  ^pirrie.  T)u  re  1  •  , 
Ail  a  continué  les  grands  travaux  entrrpri»  p;ir  Us 
!•  r.ini  ni5,  et  en  acoromencé  d'autres sus^i  importants; 
^"l'j"  "»»''^'^»6«"«  t  couverts  de  lemmiroménio- 
rtal  deaiis  croupissantes,  portent  aafonrd'tini  des 
mûriers  et  des  olivier*;  on  y  rrriteille  Jes  Imiles  , 
de*  soies  el  lies  cotons.  Cent  mille  ouvrit  r<  uni  éie 
occupés  pendant  trois  ans  li  réparer  le  c.inal  qui 
pnrie  les  eaux  du  fleuve  depuis  Ramaubiet  jusqu'à 
Alexandrie,  d'oft  les  «oromnairations  s'étendent  l 
tout  le  reste  de  l'K 


yple.  Les  It-  -  if  ni.Tn([i'eiit  p.i 
à  ce  pays;  il  s'y  formera  des  luimmc*  puur  In  diri- 
ger; le  souverain  peut  y  renouveler  le  prodige  de!» 
pyramides.  Cependant  les  ordres  réiiircs  du  grand- 
scignenr  le  forcèrent  enfin  de  s'oëcnperde  la  guerre 
des  VValiabirr«  ;  on  lui  presrriv.iii  de  1,'j  détruire 
enlièrement;  il  partit  à  la  lèle  d'nnr  pirK^ante  ar- 
mée, ri  ne  put  que  leur  porter  le*  premiers  coups 
ii^ppeié  bien<<il  dans  ses  états  ,  il  bissa  Ja  conduite 
de  la  guerre  h  son  filsTon«souro,  que  la  1»orte  avait 
élevé  a  la  dignité  «le  pacha  il  tlenx  qnei^e?,  I.e  Jeune 
général  ue  tan'a  pas  à  justifier  le  choix  de  son  pere, 
au  remportant  sur  l'ennemi  plusieurs  avantages; 
mais  atteint  de  la  peste,  il  mourut  en  181C,  àpcine 
igé  fie  TÎn^taosAu  camp  de  Damanlinur.  îbraTiim 
Pacba,  son  hMi,  lui  «ncréd.i  ;  il  In 


dans  plusieurs  rencontres;  reprit  sur  eux  toutes  les 
conquêtes  qu'ils  avaient  faites,  les  dispersa  compté- 
lemeni,  et  crut  «voir  terminé  la  (uerm  en  faisant 
prisoanier  Ic^r  cbef  «fu*il  envota  I  Constantinople , 

ou  le  sttitnn  Mahmoud  (e  fit  torturer,  et  mettre  à 
mort  suus  ses  yeux.  Les  guerres  de  religiun  ne  s'é- 
tri(;nenl  pas  si  facilement ,  celle-ci  renaîtra  enH>re 
de  ses  ceadrcs,  et  sera  suivie  de  beaucoup  d'autres  t  J 
sans  que  la  croyance  qu'elles  condamnent  soit  iê-  | 
truite;  le  iraiii  inent  Lirliir*'  ii^'a  snbi  le  ehcf  lui 
diiiinera  de  huuvv<iu^  piuoélvtrs.  Les  débris  des  ]Ma- 
ineloucLs  s'agitaient  aussi  dans  la  Kubie.  Ali-lVlo- 
h.iramed)  résolu  de  les  ancantirt  envoya  contre  eux, 
IsiuaUt,  son  plut  jeune  fils;  Il  se  proposi^  ptnsirors  I 
autres av,int.i^es  tie  cette  expédition  :  I.1  rorujnrir  de 
la  Nubie,  la  dL-euuvertc  des  mines  d'or  qu'un  iii$aii 
exister  dans  cette  contrée,  el  enfin  la  faculté  de  re- 
cruter tes  armées  par  les  noirs  de  la  Nubie  et  du  | 
Sennâur.  Son  ambition  fnt  tromp/e  sur  ions  les 
points;  Ismael  aviil  pénétré  .n<ei  f.irilement  dans  le 
pays,  el  traînait  a  }<i  suiii  une  grande  troupe  de 
prisonniers;  it  pensa  enfin  à  la  retraite;  il  n'était 
plus  temps;  les  maladies  se  mirent  dans  son  armée  ; 
les  peuples  vaiacas  se  réunirent;  des  combats  jour- 
naliers s'en- i^èrei.i  ;  le  Jeune  général  fit  long-temps 
téle  à  l'ura^r  ;  iii.ii.»  eiiiii),  a^  t  .iLié  par  le  nombre,  il 
périt  avec  la  plus  grande  partie  des  siens.  Bl.  Cail- 
laud,  de  Nantes,  savant  aaturalisic,  accompacnait 
le  malbenreux  IsmafI  dans  cette  etpédStion  ;  il  eut  | 
l.i  priiiteiiee  de  quitter  l';irmée  av.tnt  les  désastres 
i(ui  i'aisjiltiretii ,  «t  rentra  eu  Kgvpte  avattt  ses  dé- 
bris. Il  prépare  en  re  moment  un  ouvrage,  non  seu- 
lement sur  cette  eapcdilioa,  mais  encore  sur  les  dé- 
couvertes qn*il  m  faiios  dans  an  pty*  où  aul  Eure*  ' 

tii'en  n'.-se.iii  pénétré  :uMnt  lui;  ce  sera  un  .ippendire, 
iiuus  diruiiii  presque  nét^esidirc  ,  a  l'histoire  de  la 
grande  expédition  d'Egypte.  Tels  sont  les  actes  prin- 
cipaux du  règne  d' Ali-Mobammed  ,  parmi  lesquels 
on  peut  vemaniucr  une  foule  de  crimci  affreux  pour 
i!cj  âmes  vul;;airrs,  mais  p.ij  une  senle  faute,  si  l'on 
jsarle  le  lang.iee  des  despulcs.  Voil.i  ce  qui  lui  a  mé- 
rité les  éloges  de  tous  ceux  qui  ont  voyagé  en  Egypte, 
et  qui,  éblouie  par  sou  adminislraliou  extérieure, 
n'ont  pas  vu  les  «icet  de  celle  qui  pesait  immldiate- 

r.ieiit  sur  le  [leuj.te  ;  ils  lui  ont  suj'po<é  'a  noble  pen- 
sée de  se  suustrjirc  il  l.«  dotiiiuaùvn  dn  grand-sei- 
gneur, sans  doute  pour  faire  disparaître  de  son  gou- 
vernement les  formes  arbitraires  et  despotiiiues  ,  | 
tândîs  tttt'on  fa  va  obéir  aieuglémeat  b  tous  les  or- 
dres  qu'il  en  reer^nit  qn.uid  leur  exécution  sersiit 
.ses  vcn»eancc*  ou  se»  prwjcls  d'agrandissement.  Il  a 
fait  un  appel  à  tous  les  commerçants  du  monde  pour 
introduire  chex  lui  des  rtcbesaes  dont  il  s'approprie 
la  plus  grande  partie;  il  aeeueillo  les  mfeoBtenta  du  1 
lou»  1rs  pays,  pi  i;r  importer  dans  ses  états  les  arts] 
qui  lui  manquent,  ou  pour  grossir  ses  armées;  mais 
ce  ao  sont  dans  ses  mains  que  des  instruments  ipi'il 
ifrisa  quand  ils  ne  sont  pas  assez  souples,  ou  ne  rem- 
plissent pas  ses  vues  ;  pea  délicat  sur  la  religion  du  ' 
serment,  il  s'est  tonhuirs  iiffrancbi  de  l.i  foi  jurée 
pour  servir  ses  intérêts  ou  ses  ressentiments  ;  on 
vante  sa  tolérance  ;  et ,  par  iui-mâme  on  par  ses  fils 
il  a  fait  trois  fois  la  guerre  aux  Wababiles  dont  l'er- 
reur consiste  b  ramoner  fîslamisme  i  sa  puretd  pri- 
lTnli^e  ;  ses  plus  pnnds  partisans  .ittendaient  pour 
r.ipj  récicr  qu'il  prit  un  parti  dans  la  ÇU'rre  dfts 
(irecs,  et  voilà  que  sur  l'ordre  du  grand  seigneur  il 
dirige  contre  eux  une  armée  puissante,  commandée 
par  le  seul  fils  qui  lui  reste.  Tandis  qa'ea  les  souie- 
n,\iil  on  seolenient  en  {>ard.int  une  exacte  neutralité, 
il  ponvail   s'en  faire  de  jinis>^anis  auxiliaires  ;   il  a 
ainsi  irompé  la  plupart  des  élran^jers  qui  s'étaient 
eiir&lés  sous  ses  drapeaux  dans  l'espuir  de  marcher 
an  secours  dt  1*  liberté.  Et  ce  qui  prouve  qu'il  n'a 
;  V  désappris  m  babitudc»  «rieutatcs  cl  barbares. 
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c'e«t  <]tt'il  A  fait  IMliltr  boa  oomLre  âc  ces  étran- 
gers, vaincus  par  les  Grecs  moins  nombreux  peul- 
èire ,  nais  Htttxùiê  par  «t'ntiqoM  et  d'iaeff^faLlei 
injtiret;  c'en  lut  qni  !*•  fait,  «ar  oa  aa  peut V«m- 
pêchrr  de  croire  que  son  fils  ne  suive  rimpohion  et 
même  n'eiécule  (es  orUres  «le  son  père  ;  au  reste 
l'intérêt  qu'il  avait  d'abord  excité  se  porte  aujour- 
d'bii  sur  les  Grecs  •  et  l'on  serait  cbarmé*  pour  le 
beahew  de  l'humanité  et  le  Irionpbe  de  la  ei4{ltsa- 
lion  sur  la  Larb»rie  ,  que  les  rc\ ers  dont  Il>ra!i!ni 
était  menacé,  se  rcaiisas«:nt.  Quoiqu'il  arrive,  le 
retour  de  son  arnée  victorieuse  en vainciNf  prouvera 
évidcoiflaent  aux  £grotieiu  qa'oa  ne  vent  pas  la  li- 
berté cbet  sot  «  qvano  «a  w»  détrain  celle  des  an- 
tres. Cependant  si  Ali  ne  sVlait  décldi'  que  p.ir  des 
motifs  de  religion,  quelle  leçon  ue  donneratt-i-il 
pas  aux  princes  cbréliens  qui  restent  impassibles  au 
■iKcn  ties  désastres  dont  le  croissant  Benace  la 
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AI.IBERT  (  JsaK'Lovh),  me'decin  êa  ri,  ft  J<' 
l'iiopad  Saint-Louis  à  Paris,  el  médecin  adjoint  du 
collège  royal  de  Stockolm,  est  arrivé  i  une  grande 
célébrité  dans  son  art  comme  tliéoriden  et  comme 
praiieien.  H  s'est  appliqué  partienIStownent  k  félude 
drs  maladies  de  I.i  peau,  el  de  celtes  auxquelles  les 
femmes  sont  spécialement  assujetties.  Le  erand 
nombre  de  ses  opérations  faites  avec  une  rare  nabi- 
icté  Cl  preeqne  tontes  snàvîcs  du  succès,  loi  ont  acquis 
«ne  rcpntalion  derenne  tunpémne.  Le  Boi  a  voulu 
l'avoir  pour  Un  de  I,  s  médecins.  Le  peu  de  temps 
<juc  lui  laissent  se*  malades  es»  par  lui  employé  à 
rédiger  et  à  pubtier  ses  nombreuses  observations. 
iM  étudiants  folil  «n  |raiul  cas  de  ses  écrits  ou  la 
ctariés'nait  à  la  prefondenr.  Il  s'est  essayé  égale- 
ment en  littérature;  mais  il  v  a  en  peu  de  surrès 
L'opinion  publique  a  considéré  comme  un  tqI  fait 
à  l'art  qu'il  exerce  le  temps  qu'il  donne  ans  mvses. 
S'il  n'était  qn'nn  médecin  ordinaire ,  nous  ne  nous 
permettrions  pas  ce»  réiezions.  Qu'importe,  en 
ilfef,  que  la  iticdiocriic  s'exerce  en  vers  ou  eu  pro^e  ! 
il  n'en  est  pas  ainsi  du  doctenr  Alibert ,  il  est  de 
l'inlérit  de  la  sodélé  fa*!!  «oil  tonfonrf  médecin  et 
faitmcnl  lîtiératenr. 

ALI  EPFElfDf  (BsseÏd),  ambassadeur  turc, 
après  avoir  travaillé  à  ta  cli  1:1  i.rrie  d'état  de 
Constantinople  fut  envoyé  coinrne  ambassadeur  ex- 
traordinaire à  Berlin,  en  >7a5,  puis  de  Berlin  à 
Parisi  oà  îl  arriva  le  34  messidor  an  5  (juillet  i;*)?). 
La  brillante  réception  qn'AH  ElTendt  reçut  du  di- 
rectoire, lui  inspira  jioiir  11'  l;  l'ivernement  franç.iis 
une  préférence  qu'il  ne  cbercha  point  a  dissimuler  ; 
mais  craignant  que  Pinflvence  du  gouvernement 
an|lais  ao  le  desservit  anprès  de  la  Porte ,  il  n'osa 
reieamer  b  Constantinople  ,  lorsque  l'expédition 
*''^Syp'*  occasioné  la  guerre  entre  la  Turquie 
et  la  France  ;  il  continua  de  demeurer  à  Paris  où 
le  directoire  le  traiu  tonjoars  aé*c  distinction.  Les 
relations  entre  le*  denx  puissances  ayant  été  réta- 
blies sons  le  gonvemenent  consulaire ,  Ali  signa, 

le  17  vendémiaire  an  10  ,  conjoinlement  avec 
M.  de  Talleyrand-Péri^ord ,  let  préliminaires  de  la 
paix  qui  ne  tarda  pas  a  être  dcQiiitivemeut  conclue. 
Alors  il  p«t  retotarner  à  Constantinople ,  ou  le  divan 
loi  ft  nn  aetnetl  favorable.  Depuis  celte  époque 
Ah  ElTendi  s'est  rctir'  tlms  une  maison  de  cimpa- 
fne  agréaLIcmcnt  située  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire. 

ALiFF  (M.)  t  aulenr  aaglais,  a  publié  plusieurs 
•■•rages  seirla  politique  et  sar  la  religion.  Ijans 

I  line  de  ces  produelions,  intitulée  des  Dev  oirs  du  ci- 
toytn  ;  il  voue  les  tyrans  el  leurs  satellites  à  la  baine 
des  peuples;  c'est  surtout  contre  les  hommes^  loi, 
les  prêtres  cl  le»  soldats  qa'il  se  déchaîne  avec  une 
impndevr  sans  exemple.  Dans  nn  antre  oavrage  i 
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VAiuienetdu  Atneau  Testament,  el  chercbe  à  verser 
le  ridicule  sur  les  fanleors  de  leurs  doctrines  qu'il 
regarde  comme  des  sonrccs  de  Urannie.  Traduit  de- 
vant les  tribaasns  penr  ce  dernier  ouvrage ,  M.  Aliff  | 
et  son  imprimenr  suliirent  un  jiigrnienl  sévbre;  de- 
puis lors  il  est  retombé  dans  l'oubli  dont  ses  compo-  j 
positions  médiocres  Cl  originales  n'anraient  jamais 
dâ  le  faire  sortir. 

ALIGRK  (le  président  d*),  issn  de  fane  des  plus 
nobles  familles  dt-  I.1  haute  roagîstraltire  ,  foiiipiant  | 
même  des  chanceliers  parmis  tes  ancêtres  ,  était  pré* 
sident  à  mortier  du  parlement  de  Paris,  et  avait  à 
pen  près  quarante  ans  >  lorsque  le  crédit  de  M.  de  I 
Laverdy,  alors  conirAlear  général  des  finances,  le  fit 
nommer  piir  le  roi  ,  à  ta  place  de  premier  président 
du  même  parlement.  Dans  celte  nouvelle  dignité,  il 
développa  de  grands  laleats  et  un  discernement  re- 
marquable, amant  par  sa  justesse  que  par  sa  profoa* 
deur;  on  admirait  parlïeolih^ment  i*étendne  de  sa  | 
mémoire  et  le  clajseinent  de  .les  idées,  dans  la  ma- 
nière dont  il  prononçait  les  arrêts  les  plus  compli- 
qués. Lors  de  l'exil  du  parlement ,  en  1771 ,  il  ob- 
tint en  roêaietccuis  les  suffrages  de  la  cour,  de  sa 
rompagnie  el  de  l'opinion  publique,  par  la  sagesse 
ivcr  laquelle  il  me'naj^ea  lous  les  intérêts,  et  toutes 
es  passions.  Le  désordre  des  finances,  et  la  fermen- 
tation politique  qui  s'était  répandue  dans  toutes  les 
classesdétermlnërent,en  sjdtt,  Louis  XVI  etsoacon* 
sctl  II  convoqner  les  élals-générauf.  La  sagesse  des 
>res5eniiments  du  président  d'Aligre  ,  lui  inspira  le 
desiein  de  s'opposer  de  tous  ses  moyens  è  cette  dan- 
gereuse convocation;  ce  qui  divisa  la couv  en  deux 
>anis:  le  roi  crut  devoir  accorder  une  audience 
>riTée  b  ce  sage  magistrat  ,  qui  employa  cette 
aiidienre  à  lire  au  roi,  en  présence  du  ministre 
Necker,  un  mémoire  dans  l««|uel  étaient  développés 
tertineMmcnt  les  nombreux  motifs  de  sa  répugnance 
pour  la  conrocatlon  projetée.  La  lecture  étant  acbe-  1 
vée,  la  séance  fut  levée  sans  qu'après  la  lecture  du 
mémoire  ,  il  fut  proféré  one  parole,  M.  Necker  em-  ! 
porta  l'écrit  et  la  convocation  fut  décidée;  on  sait  de 
reste  ce  qui  en  est  advenu.  Comme  la  conduite  po- 
litique du  président  d'Aligre  dans  ces  circonstances 
avait  été  miiverselleroent  connue,  et  travestie  aux 
yeux  de  la  multitude  par  les  nombreux  pampldeis 
qui  se  publiaient  alors,  il  arriva  que  le  président 
d'Aligre  fut  mande  par  l'autorité  populaire.  Arrêté 
chez  lui,  et  conduit  à  l'hôtel  de  ville,  les  meneurs 
ne  demandaient  pas  mieux  que  de  l'associer  an*  vic- 
limes,  Irnppées  dans  la  même  journée;  m.-iis  par  un 
bienfait  de  la  providence,  îl  se  trouva  parmi  les 
hommes  revêtus  de  l'espèce  d'autorité  rounicip.^le 
qui  s'exerçait  ce  jour-là ,  un  ancien  domestique  de 
la  maison  d'\ligre,  qui  parvint  à  sauver  son  maî- 
tre ,  k  le  sonsiraire  S  ses  bourreaux  et  h  le  ramener 
cher  lui.  M.  d'AI!gr«  échappé  à  ce  danger,  ne  s'oc- 
cupa plus  que  des  mojns  dc  quitter  la  France  el 
surtout  la  capitale.  Il  emprunta  par  voie  d'hypothèque 
des  sommes  considérables  formant  li  peu  prcs  l'équi- 
valent de  ses  innuciil/i  ;  Avec  cette  somme,  il  émi- 
gra  accompagné  de  sa  famille;  il  voyagea  d'abord 
dans  le  continent  et  se  fixalong-lcmpsbBnuteilea.Aa 
bout  de  quelques  années  il  passa  en  Angleterre  pour 
être  plus  prés  de  ses  fonds  ,  placés  presque  en  tola- 
liié  dans  la  banque  de  Londres.  Autant  il  s'était 
montré  estimable  lorsqu'il  occupait  en  France  la 
place  de  premier  magistrat,  autant  îl  se  fit  remar- 
quer dans  les  diverses  capitales  qu'il  habita ,  iMlam» 
ment  à  Bruxelles  el  b  Londres,  par  son  exlr*me  ava- 
rire,  et  par  l'ardenr  aver  laquelle  sa  femme  el  lui 
se  livraient  aux  plus  basses  spéculations  que  leur  in- 
spirait leur  cupiailé.  Voas  épargnons  à  nos  lei  leurs 
les  détails  de  cette  conduite  que  rertains  biocraphcs 
n'ont  pas  hésité  de  tiublier,  (  1  que  les  actes  de  con- 
ra»cet  de  ':a''e'!se  de  ic  ma^isirat  auraient  dù  Ics 

en  o 


Digitizixi  by  Google 


AU 


eo^i^rr  à  paswr  Mut*  tUtact;  nam»  m  powut  ce- 
pendant nous  rrfusrr  h  Fjire  i  uiin.nirp  îo  Biovrn  awri 
original  donl  il  »e  $*r»it  pour  rcuoduire  la  tivm- 
lirrux  «rnprunteurs  ^ui  *c  pr^ffnlaieot  cbei  iui.  A 
l<->ir  première  visiic,  U  Jtwjr  (mmU  l'woieU  !•  pliu 
<>ljligr;ini ,  et  {<rrn«i  de«uil  eux  Mie  ém  Uvn  bon», 
lie  leurs  atlressej  rt  de  la  sunirue  qu'ils  (kfir.iirut 
aroir;  puis  il  Irj  ajoiirnail.  (^uaïud  ilt  rrji.iraii- 
i.iiciit,  il  leur  produisait  un  ngiltr*  aui  conimait, 
(lÏMit-il,  U  mMc  iU  l9«Je»  Im  iwwidw  icmUaUca 
<|a*iJ  artit  nçun.  •  L«  loul  «duel  da  !«•  d<»M4et , 
'•aiotitalt  il,  s'e'ieve  à  piu.-Iours  niilliouj;  jugea  ou 
"  j  en  sf rai>  »i  |0  Iri  avaii  an  ueiliie»;»  piii»  il  les 
saluait  a  les  congtfdiait.  Revenu  sur  le  conliueBt,  il 
■BOiirut  «  iirtia»nick,ca  «f^»lAi«Mat  de*  »»ni- 
acs  MiiMaicj ,  Hutmintn  àmmê  lea  kaaqitca  de 
Londres  ,  de  Vonise  «1  de  Cupcnliaguc.  5»n  iu  h»  a 
reciifilliis  et  les  a  cupluvcei  à  dégager  ton  patri- 
muinr  dont  il  jouit  pÙMblfmnt  «ujuurd'ii»k 

AIJGH£  (ie  Biarqtt(»d'}i  pair  de  France,  ù\a 
du  pre'ce'deni ,  aprèt  avoir  «uivi  »on  père  dans  ton 
cmijjr.it ion  ,  rentra  en  Franc  0  ,  rii  i7<i;(.  y  rrroovra 
rininiriise  lu'rilage  de  ses  ancêtres,  ci  peusa  donner 
un  nouveau  relief  à  son  ekisicnce,  en  s'adacbant  aux 
oouTciiea  |raadean  ^si  Mul«ical  alor*.  Dana  le  rao- 
meiit  oè  ce  iinr  n  nanifeatait  tliei  lui ,  l'empereur 
Napoléon  formait  les  maisons  de  ses  frères  cl  sœurs 
dont  il  avait  fait  des  rois  cl  àt»  prioccases.  L'ne 
place  de  cbamLellan  cbet  la  priiwaiM  Pauline  e'puiue 
d«  prince  Mural,  fut  donatfe  aa  narqaia  d'AIigre 
qui  n'be'aila  pas  li  l'accepter  et  à  en  remplir  les  foiic- 
lions,  qnciqiie  elran^f  r  (ju'il  \  fui  par  son  iftiucalion 
ei  par  M  naiaaaiice.  Celle  tiouyclie  grandeurne  l'ab- 
aarbait  paa  c«pcn4aal  an  poial  4*  lui  fair«  contenlir 
à  doaacr  M  aile  en  mariage  an  grnéral  Arriglii, 
parent  de  Teropereur  Napoléon;  b.en  plus,  les  in- 
stances direcics  du  ■  hd  de  l'«ial  furent  constamment 
iufrurtuetises  a  cet  «gard ,  ie  marqui*  d'Aligre  avait 
fait  abnégation  de  «apersoune.  Ce  ne  fui  que  poorcea 
eotantsqu'il  serapella  quM  était  issu  de  la  plus  haute 
roagialralure  et  que  son  ptrc  avait  été  premier  pré- 
sitlciit  du  parlement  de  l'ari*.  Depuis,  le  marquis 
d'Aligre  a  «le  reiiio  «urcessitcmcul  de  pluaieurs 
fonctions  bonoriûques  ;  telles  que  de  pair  de 
Fraacr,  de  membre  de  la  comiuission  des  prisons 
«1  de  pre'sideni  d'un  collé^:e  éUrloral.  Son  ckislence 
Iioiior  il>lr,  (  I  il  la  .M.uiimt  aver  une  sage  ccono- 

luic  qui  lté  ressemble  (uUiciptiK  à  l'a^rAioe  parci- 
tuoinc  de  ses  père  at  wèn. 

ALISSAC  (N.)i  ancien  roonsque laire  ,  né  le 
a6  jnin  174'»,  à  Vairéas,  lieu  de  naivjanre  du  car- 
diii.il  IMaury  dont  il  fut  le  t  ondis»  iple.  aïoiiis  téic- 
bre  que  aou  compalriule,  il  «  peut-être  éié  plus 
jMMMWtts ,  co  se  bornaal  aux  modestes  fondions  de 
rfcevenr  des  droits  de  la  navigation  au  bureau  du 
saut  do  Rhône.  M.  Alissar  i  uiiliic  les  loisirs  que' 
lin  lai-isait  >a  place  ,  en  coaiposanl  diverses  poé- 
sies doat  v«ici  les  priacifaW:  f*  la  Ckamekétnide , 
pakaia  en  ciaq  chants  sorua  diiea,  i8o3,  in-lio< 
cet  oarrage  a  été  réimprimé  en  i8i3,  ce  qui  srin- 
blerah  prouver  qu'il  i»'e*t  pas  sans  mérite,  a'>  une 
imitation  en  vers  du  triiiîcme  livre  île t  métamorphosts 
li'Uxukf  181 3,  in-fio  :  elle  est  dédié  au  cardinal 
Maury,  sou  aacica  an!  de  collcge;  3»  M.  Alissac 
fi^ra  atUMi  dans  le  recueil  des  pièces  de  vers  sur  la 
naissance  du  roi  de  Home*  intitulé  :  Ji9mmag€S poé- 
ti'/ufs .  on  y  litaïaa  cMiArtr  4»  «•  Uuimtm  ittfm.  a  i , 

page  tiô^. 

AUvA  <Deii  I«NA0C«]|Aait  d')t  mce-amiral 
capl^aeJ,  comoiaudail  en  celle  qualité  le  vaisseau  la 
Saînic-Aane  de  iia  canous ,  lors  de  l'affaire  de 
l'i  afalgar  conlrc  les  Anglais.  D'Aiiva  fui  forcé  de  se 
rcruirjc  avec  son  vaisseau  ,  exlrciuciuenl  maltraité  et 
lai-JsIfM  ^ifcvcmeui  Idessé.  R<(u  prisonnier,  il 
pa«M  ao  catia  qualité  awr  un  ^det  «aiatcaipt  4»  V**- 


cadra  aa^laisa.  Peadaat  la  Mil       aaiail  la  cam- 

Lai  ,  il  >  lie  va  nne  lenipëie  daiit  Aliva  lira  parti 
pour  ^(  rcikdi-e  maître  du  bâtiment  anglais  et  le  ron- 
diiire  à  Cadi«.  L'amiral  aaglais  Coiligwod  lai 
«draaaa  mm  ItiiM  à  Cadi«  par  layaHa  M  Jai  aapro- 
clu  d*avoir  vial^  aa  foi ,  tt  d'avoir  oabtîtf  qa*tt  a^hait 
vuluniaimueiii  rendu  prisonnier.  Il  v  a  eu  des  geai 

3 ni  ont  admiré  l'babiUté  du  vice-amiral  Aliva; 
'auliaa  awrahal  pidfirdt  paieiya'il  avait  rendu  voion- 
iaireaatm  ttm  éf*^,  qu'il  «al  ^laaidft  dcAaafa 
U^itlasa  viMt  dégager  aa  parai*  dlumiear. 

ALLAFORT  (itKtt  ),  eavové  du  drparlemcnt  de 
la  UurdogiM  è  U  coavcalioa ,  vota  la  laort  da  rot. 
C'est  la  said  aai>  %mtm  éf9$  iifmi.  Il  pmaprka 
1^  session,  au  caaaeildeaaodaaa  ai  ta  ■orlit,tii  1797, 
sans  s'y  fait  reaurqwar.  U  remplit  jasqu  a  sa 
mort  qui  rut  lieu  peu  de  temps  après  les  fuuitions 
de  commissaire  du  directoire  dans  son  département. 

AI.LAIN  (le  chevalier),  entra  dans  la  carrière 
militaire  c|  arriva  aa  f  radt  d'ad/adant  n— ■■adint. 
Il  venait,  ta  iftofi,  d'iire  aHacW  hb  3*  division 
du  5c  CMrps  de  la  grande  armée,  lorsqu'il  assista  à 
la  réièbrc  bataille  d'Aïutcrlitx,  qui  lui  valut  le  grade 
lie  commandant  de  la  l^gioa  d'haancar.  Ses  opi- 
nioBS  le  firent  choisir,  en  mai  lêli,  par  les  coloaels 
de  l'armée ,  pour  présenter  d«  leur  part  au  Roi 
I.in;is  W  111  ,  l<  urs  rrsiM  (  im  iii  homina-ei  cl  leurs 
protestaiii>ns  de  bdclité;  son  discours  à^MajasM 
contenait  cette  phrase  rtinirt|a»Hit  ■faaMoaaw» 
••  rades  et  lui  avaient  pa»sé  par  IflM  fjndaa  pw 
•>  arriver  à  otlui  qu'ils  occnpaitBl.0  lM*d«  I^HÎ 
luiion  des  «aw  pMialws  Ute  wammi  ftMl 
d'Ajarcio. 

ALLAIN  de  U  Caurlière,  n^  ven  le  aiiliaB  da 
i8<nc  siècle,  est  claïaé  paMM  Ws  koanca  de  lettres , 
par  suite  de  la  publîcaitan  de  quelques  ouvrages  ; 

l'un  a  pour  tlire  :  l'Histoire  <k  lltitmme,  un  volume, 
publié  à  Paris  en  i7<j8;  l'autre  est  un  pociue  sur  la 
wÊtmrtt  >  volame  de  4oo  pegn-  Ditns  cet  ouvrage 
l'auteur  a  consigné  tout  ne  qu'il  savait  en  mytbolagiaa 
grecque,  égyptienne,  juive,  Scandinave,  etc.  Oa 
lui  attribue  eucure  tioe  |iru(1ii(  lion  qu'il  a  intitulée: 
lloriogt  du  tantnts.  Cet  auteur  s'est  appliqué  à  aiel^ 
ira  daM  aes  praditdi— ■  flm  4*wiciMlM  ^  da 
talent. 

ALLAIN-TARGÉ,  maire  de  b  commonc  de 

Saumur,  fai>ail  profession  d'un  grand  attachement 
à  {Napoléon ,  altachement  soutenu  par  l'admiration 
sans  baraea  qu'il  lui  portait.  En  1813,  lorsque  ce 
prince  ^iirrnnibail  dans  les  plaîaca  da  lloskow  ,  il 
euvoya  a  I  impératrice  Marîe-Loutse,  une  adresse 
dans  laquelle  rappi  l-mt  lr>  hi.sIk  u.-'s  ipù  av.m-nt,  en 
ii>8g,  réduit  la  France  à  cinq  villes  ,  dont  Saumur 
faiaail  pMiiti  il  aasarail  ccMa  pnncesse  que  le  dé- 
vouement actuel  des  Saumurois  pour  Kapoléon  ,  éga- 
lait au  moins  lessentiraents  affectneux  que  cette  vilit. 
Cil  iliîï«(,  a\aii  iprouvits  pour  son  roi.  M.itn-  [ miise 
fut  sans  dawte  seuaiblc  à  cet  hommage  sentimental, 
émaad  da  «orps  municipal  dt  Sanmnr;  mais  uu 
moyen  plas  réel  de  salut ,  lut  aurait  été  plus  utile 
dans  la  lualbcurcuse  crise  doui  dlc  reasentait  le  con- 
tre-c<.<up. 

ALLà-H^  of&cier  anglais  servait  comme  major, 
dans  l'Inde  et  aavtMUaU  dans  la  sanglante  affaire 
qui  vit  lomWr  tout  à -la -fois  Tippo-Sàïb  et  son 
empire.  La  vicXoirc  se  déridait  pour  les  Anglais  et  le 

couibat  a\ail  lieu  .  u\  |ii  rle>  tl u  |>,i!;iii  du  Milt.in.  Le 
major  AHan  ému  de  pitié  pour  la  famille  du  sultan 
et  prévoyant  le  soK  nalbearana  qai  l'attandait ,  si  aa 
ne  parvenait  è  le  conjurer,  pénétra  seul  dans  Tin* 
lérieur  du  palais  et  jusque*  dans  l'appartement  où 
s'élaient  réuni*  les  enfants  du  .».u!l;iii  ri  leurs  mères, 
Jt  ne  déguisa  point  le  danger,  cl  pour  lc:>  délermim  r 
h  implorer  la  jniséricenle  des  vainqueurs,  il  mit 
dans  SCS  snalaiica»  la  platfraada  éaargie.  11  pareenl 
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ainsi  ï  »aîiier«leiir  ^1Tcrn'l^rf  rhît.titncc  pi  en^tiiie  a  1  <ùr  fl  nn  granS  amonr  ponr  iV'tiHÎp  ;  quoique  Jjn» 
les  MBver.  Cet  flcie  rvinrirqn^blc  d'bumaniii:  tif  la  1  v.i  première  jeunesse,  elle  s'esi  fait  cunnaîlre  p;ir  l.t 
pin 4tt  major  Allant  reçut  des  marques  d'arfmim-  I  publieMton  d'un  romnn  Iti.Moriqne,  ayant  pour  tilre: 
(ion  Ut  ét  r«m!e  aa'gtain  qite  de  -son  général.  |  La  eai^mtatitti  dAmMst,  oft  l'an  rrnconfn  ite*  p«- 
Apris>Tolip>M««CMtaf«miltc»temaitflry«cctipii  tlrl  ««*  Mnirableinent  ittiXn  er  qui  djcèltnr  lVrnif« 


la  recherche  des  d<?po«îIfi'»  mortelles  deTippo-Sa'i'b, 
que  l'on  Iroura enscveltei  sous dnmonceau  de  cadâ- 
'm*.  Se»  tniu  porfaUnt  encore  «ne  eipression  me- 
naçMM.  Qa*lq«M  jo«irt  Apriaie  iA»j«r  Alian  vint 
prétctitark  fob  |^«i<nil  Wcltoily,-I«r  elefs  fte  la  tillfe 

tic  SéringBpaltiatn ,  rr  t'ép?e  du  fomm.itutaiit  cîc 
cette  place.  On  n'.i  ru  depuis  en  Jtvirope  niiruiie 
nontelle  de  on  pslirmlile  dfGcîer. 

A  L  L  A  R  D  da  l«  Roebelic,  in(|nit  «Ux  Sabicad*  OloQ- 
ne,  et  fit  la  gucffe  esmiiw  vend#m  amc  nlpnbtÎMins 
français.  Il  •-rf  vit  d'abord  commp  afde-df  •rimp  sons 
Hanri  A*  la  Kuche-Ja^queleiii,  et  £t  h  r;irrtpagne 
étvftfkfH  1794  *  en  cette  qualité.  I/arr-tln-  itr  S:t- 
if Mjt StlbeurtM*  ftourles  rend^ens,  livra  Alf.inl 
aax  pounllM  de»  républicains  pendant  f  in  sieurs 
ronrt,  «prè-î  lesquels  il  iruntâ  entre  leurs  mnins  et 
fut  traduit  en  jugeinent  devant  un  tribunal  établi  h 
lattocfae-sur^Yon,  qni  le  condantna  h  mort.  Il  albit 


<iiir  l'aiiffur  a  faite  la  ni.inirn-  pi  du  style  de  ihk 
ifi'ux  pins  grands  écrivains  raodcrnes:  Voltaire  et 
J.  J.  Rousse.iu.  Aussi  mallr.iilt'e  p»r  la  fortune  que 
rlcbe  de  vtrfiis  et  de  talents,  mad'He  Allard,  poiir 
attnrer  son  etiil^nee ,  «Vit  -consacnle  I  nn<rri/ct!oii 
ffc«  onfaiin  dp  l'îin  (fe  nos  plnj  r^(j-Ijrrs  f;iicrriprs. 
iMesdamet  Necker  ri  (Iruli^  ont  .TKjnis  de  l'illuslra- 
tion  et  de  Paisanre  d.ins  rrifp  r.irripre;  lear  imtCH- 
trice  a  le  droit  d*espérer  le»  mimes  re'sniialg. 

AtLAtfl^oir  AL LAUT,  11^91 'Bevelf  en  tan«ne- 

dop,  .ivanl  .idupli-  If  s  priiu  ipes  «!e  la  rrvoliition,  il 
1.1  dans  1.1  c.irriprp  poliTupir  p.ir  ftrp  m  lire  de  Mon- 
tesquieu iiri-t  !VI(irri  ;  il  pusiiitf  '  oimnis'îaîreiiatio 
naidu  district  de  Rieux.C'eslt)or>qa'il  était  rtrClo  de 
celte  pince,  qu'if  fot  noitrnj  «ttppléanllttavooTenlSoii 
n.Mioii.ilp.  Son  px.ill.itîon  l'fïposa  \  cette  époque  % 
«le  graves  dénonciations  ;  il  rcmpfn*;»  Julien  de  Tou- 
lotise,  le  3  août  «794,  et  p.ir  roiK.'ijaent  échappai 
subir  son  ingemenl'i  4|ttMMi  ti«  rétfXblicâlif s (âreut  |  f abltgatioa de  *«t«r  daa«  le  procès  da  roi;  Il  fut 
attaqués,  re  qui  c««a*'tfh«  «spfee»  de  dttMdti' dont' |  d«fi«  ton  mnivctiti  |t««te  l'objet  df<  d&MMieUttÂiia 
All.irJ  profila  on  s'rnrôhnt  d:in?  on  de  leurs  corp*  *        "  *  " 

qui  M  rendait  à  Noirmoutiers.  AUard  j  rencotilra  un 
soldat  de  l'armée  du  ^(énéral  Cbtrette,  qui  s'était 
earêié  cmmm  lai  pour cdiA^rimsArt  ^  l'Émndaii. 
Tons  dons  dfMrifetwil  b  I«  ftveor-  de  ta  «irfl  dMs' 
ene  marche  que  faisait  lenr  corps  pour  sp  rnidre  aux 
Sables  d'Olonne.  En  juin  tT^jS,  il  faisait  partie  de 
Tarmée  de  Chareite,  lorsoue  des  Irotttpes  répnbm 
caÙMS  i^^sMot  biniduites  d«iu  ienr  eninfp,  t'empa* 
rlrMC  -dVftvtiFvM  ko  fMdcn  «endcent  éxMl  Attârd 

CaÏKiit  partie ,  rt  les  prn>iôffiit  Ions  an  fil  do  l'épée ,  1  daille  d'or  et  un  brevet  d'invention;  .t.  mt  J^pM 
axccpté  M.  Allard  qu'ils  ronduisirent  d'abord  dan<|  ajonlé  nn  p^us  b.tul  degré  de  perfection  .1  ';ri  <]l' mi 
loipifÎMNM  d«s  Sables,  p4if  difns  telle  de  Saomur.  1  verte,  tia  demandé  et  obtenu  nn  second  brc\Pi  ,  du 
Il  eut  encore  to  bonbeor  de  se  saitvei^ ;  mais  on  le  re- 1  étferJèetiMMeimHt.  IlaArttdu  fapptication  du  moiré, 
prit  quelqnes  jours  apr^s,  et  il  fot  tnU  en  fagemenf.' I  Mr  la  foAte,  le  rtne  cl  fAtihi.  Il  m  p.nrvpnu  à 
On  l'accu  •iif  -i'ivoir  fait  impiloyal.îpmont  i';^or;;pr  |  «lonrer  au  moiré  la  forme  ot  rappirrnn-  (ir  la  x nlj 
des  soldats  patriotes,  il  détruisit  ai.^ément  relie  ac-  i  lure  et  de  la  ciselure.  Il  eu  e.^t  résulté  en  lavRiir  do 
eaaation  calomnieuse  et  fut  aqnitlé.  11  déposa  1rs  |  notre  industrie  un  dt-bit  immense  de  ces  objets  ainsi 
arment  et  vécut  ttanqnille  sons  le  gMinememtnit  im-  1  Moirés  Ct  ^^arié»;  difbit  dont  ni  l'Angleterre ,  ni  le 
péria),  à  P«ntena)MKe~Comte  ;  mM«  Im  IvAienttflils  I  «nircs  nattons  indtMrtenscs  de  fEnrope  ne  pruveni 

.«ontPnir  !,i  riincurrence.  Il  a  enrichi  l.-s  I  imn'  ?  nui- 
dernos  de  lormes  si  varices  et  d'une  app.irence  si 
sédntsaitte,  que  des  ustensiles  jnsqn'alors  reromm^n- 
dabiessevteinent  par  ienr  vtriilé,  sotti  devenus  au- 
jourd'hui desobfHsdeIfltt.  tes  lalhpes  ii  coTonne, 
snrtont,  sont  inainionanl  ri'pint'iics  dans  t<>ii<  ]i  < 
palais,  et  d.»n$  Ips  tn;%isons  ios  plus  opulentes  du 


nouvelles,  dont  il  fut  délivré  par  ramnîttle  da 
4  brumaire  an  4  (  30  octobre  1 7p5.  ) 

ALLARD  (  jKA,x-Jo*KrR)  ,•  inventetir  du  moiré 
métaltinpie,  etc.i  est  sorti  de  l'obsolrilë  à  laquelle 
•«tel  eendannislesOVVrierstiDttatetirs,  qo^Teqnetott 
leur  b.*.lMlp|p,  par  l'invention  du  mniré  métallique  ap- 
plique sur  if  fcr-!ilanc.  Ayant  e^f^osé  au  Louvre ,  en 
i8i4),  divers  objets  revêtus  de  ce  moiré,  il  a  fixé  .«nr 
sa  déeonveite  rathtttratlnn  jpublique  et  raltention: 
«ptfeiUle  da  ^v«meiaent  oui  Ini  a  donn^  «ne  m^-' 
daille  d'or  et  un  brevet  d  in 


de  i8i5  ,  hii  ayant  fait  reprendre  les  «rmo 
vil  soas  la  général  Augtute  Jaeoœlein.  l>oi\  bis  alon 
tgé  de  iS  BM  s  Mtnj^il  «OM  l«j  le*  fèaclidiM  d*aide 


il  ser- 
rs 


AlvLAta>(MkiwvkMVt-Ay«#-Lotas),'Aaft  pro- 
fctsenr  en  droit  à  Poitiers,  quand  éclata  la  révotn-' 
tion.  Il  avait  alors  trente-neuf  ans,  étant  né  le  lO 

ocloebre  1730.  Il  jouislifait  ^  Poitiers  de  l'esrime  |  continent  et  des  colonies.  lieauroup  de  grandes  r^- 
nwwrf  Ik  }  to-OTt  la  it  aosnmar  député  \  l'assem- 1  pniaiiona  ne  sont  pas  «i  aérilées  ni  si  incimicsia- 
bMe  I^MmIv«.  En  toWa  occasion  i  les  opinions  qu'il  I  bleMent  acquises  qne  celles  do  lampUte  Allard ,  qu 
ptofcssa  .lunoncairnt  de  la  sagesse,  de  l'honneur  et  |  MmrtiPt  tes  tlonx  mondes  h  son  iadttStl'ie  «fer«onnelt( 


de  la  fermeté.  Dans  la  séance  du  19  août  1793,  il 
osa  dérJarer  à  lafribone  qm  la  niajorité  de  l'assem- 
bWa  ac  laiiunit  donincr  par  la  miborilé ,  et  qne  éé 
latt'lk  rot  «itiHf jertsscMioirt  coupable ,  qoela'Fntnfe 
oi.iit  rp«!''  il  !  '  de  tons  le»  di'rrrii  que  roife  îx-icm- 
bté«  rendait  alors.  I)  ne  pa«»a  point  à  la  conveiuion 
et  retoarna  il  Poitiers ,  ou  il  fut  nommé  membre  du 
tvikonal  winiiMl  do  diâiartenientv  Vu  «cdéiràJiiqne 
da  sot  |iamit8fnalRMie  BrOMiOMiic,  i*Aant  rtfosé  i 

faire  le  L'r  rTirrit  qu'on  exigeait  alors  dr.^  pi^IrCf ,  on 
supposa  que  cette  résistance  était  le  réSHiMt  des 
instigations  secrètes  d'Allard.  Sur  ce  doute,  il  n'en 
fidiait  pa*  davaniof  a»  tinn%  jMMir  (ire  perda,  il  fat 

le  iriMial  tdvolallonmifrc 


•ri^fdi  traduit 

d«  Paria , 
vrirr  •7Î>4- 


à>MMt.  «I  ttfcllld  «irfé- 


ffer«onnelte 

et  l*nr  «-omm.-iiide  de  l'enrirhir 

ALLAlîDE  (PiKnnnK-Gii  Rt-nT-I.KSoVt  iMkron  d*), 
issu  d'ime  famiUe  noble,  naqnii  à  Besancon ,  en 
i74'>  Il'fifir»  fort  jeune ,  aa  service  l?t  fui  ^e  bonn*" 
lit'iire  capitairip  au  régiment  de  Fr.in      -f  innU 
infanterie.  Il  av;>il  ce  grade,  lorsque  la  ré\i>!u;iMii 
commença.  Il  fit  partie  des  étals-génrraux  et  se  livra 
plus  cpécialemetlt  è  la  diacnsnon  des  matipres  dp 
finances,  il  fwl  membre  delà  commi^iion  cbarj^éé 
de  vérifier  la  situation  de  Ta  raissc  d'esc«iin|iie  i  j 
s'oppo.sa  k  la  mise  en  circalàtion  forcée  des  Itilli  ls 
de  wlle  caisse,  )l  comb.illil  à  c>n  off^t  les  opinions 
de  l'abbé  Maarr,  de  Heckert  de  Dupont  de  I$r- 
mom'Ct  ïde  flaband  de  5«{nt-1^tfeniie.  !1  poursuivi! 
pn<i(iîtP  aver  snrr^s  l'aliolitioo         jurandes  et  dos 
n»aitTi«.e.«,  rejetant  IouIp  PtUr.ivc  à  l'ekerclce  de  l'in 


ALLARD  (nellp),  fille  du  précédent,   a  pro- j  dostrie  de  tbaque  individu.  Il  se  prononça  fortement 
&c  d«a  «oint  qne  ir<:  parents  ont  donné  k  son  édu-  1  coutre  le  rapport  de  Chabroad  sur  les  événements 
développer  un  esprit  supérieur, nn  goût  |  des  jonmdaa  d«s  Sd'O  octobre.  Apès  la  ceesion  de 
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rassemblée  coDSiituaiite  ,  M.  le  liarun  «i'Allardc 
«iMHiloDBa  U  Cftrrîèrr  polilique  et  se  KvTtlOut  en- 
tier av  COIDinme  où  il  M  fol  MM  bcarcui;  il  ac> 
c«pu  It  pUee  de  régi«sonr  it  roctrot  muniripal  «le 
ParU  ,  complaol  mal  à  propos  sur  rarqiiiîirim'iit 
des  sommes  conside'rabirs  que  lui  devait  le  {^uiiver- 
•ncncatt  il  vit  force  de  manquer  à  ses  engaj^e- 
ments  ;  iBâi«  celle  faillite  »  dont  les  traces  di^eru- 
rent  par  le  rembottneneDt  intégral  it  $**  créait- 
(  i<T>,  f'ii  loin  de  porler  la  moindre  ailcinio  à  sa 
répuiaiion.  £n  1800  •  le  baron  d'AMardc  mourut  a 
Iteiançon  ,  k  l'âge  de  soixante  ans.  Sou  ftU  ,  connu 
à  Paris,  sons  le  nom  de  Fmacis^  par  d'agréables 
ebamont,  est  t*iia  des  aolcon  aoUdairei  da  vande- 
vin.-  On  voit  soiiTcntaoK  wom  vu  les  affiches  de 
ce  ihcàlre. 

ALLASSKUR  (PtERiir.) ,  fni  envoy^K  la  conven- 
tion  par  le  département  du  Cher.  Il  y  prit  séance  à 
la  fin  de  septembre  1793  ,  et  ne  parui  <|u*nDc  fois  k 

1.1  IriliniK»  ;  Tit  pmir  \(ili'r  uans  le  procès  de 
Louis  XVI. Ce  vole  est  essentiel  à  rapporter:  Rome 
H  chassa  ses  rois  cl  eut  la  liberté;  C  -sar  fut  ass;is- 
»  sine'  par  Brûlas  et  eot  nn  svccesecwr  (  les  Ànelais 
••immolèrent  leur  tyran  et  bienlAl  rentrèrent  dans 
'•  les  fiT-;,  Jr  pctiso  dtinc  que  pour  «'inlilir  la  lilierirt 
"Louis  doit-être  détenu  ju.'qu'à  la  paix  et  cntuite 
«banni.»  Drpnis  cette  époque  M.  AllaMtttr  a  tota- 
lement disparu  de  la  scèise  politi4|U«. 

ALLE  (N.  ),  instîlntenr  des  sonrdt-nveu ,  à 
Gmiind  ,  \       (  i-deyanl  lilire  et  irap«-r!:iU'  île  .Siulic, 
faisant  aujourd'hui  partie  du  royaume  de  Wurtem- 
berg* n'est  connu  en  Fran«e  ^ue  depaia  iBan*  par 
nn  acte  de  bienfdi'^.inrf,  envers  un  {enne  sourd-muel, 
arrête  comme  va^.ilj<ii:il ,  à  Bernhansen,  en  décem- 
bre 1831.  Plus  licurcux  ([111-  r.iLlir  (11/  rKpi>'c  qui 
rnij'ait  avoir  retruuté  dans  un  autre  j'ourd-rouet , 
le  comte  de  Solar,  qu'il  ne  put  toutefois  faire  ren- 
trer dans  ses  droits,  sa  famille  présumée  s'ubslinant 
à  ne  p.-\s  le  reconnaître ,  M.  Aile  est  parvenu  à  force 
de  palicnrc  ,  di"  l.ilcnis  ctd'adresso,  a  lin-r  rin  ininf 
sourd-miJ<  t  te  secret  de  s«  naissance  ,  de  sa  famiUe, 
({«•  Miii  p^ys,  de  sa  ville  natal*  et  du  rang  qn*  ses 
p^irenls  y  tiennent.  Le  compte  que  M.  Aile  rend  4 
un  amis  de  «et  elTorts  pour  apprendre  re  qu'il  lui 
im[>iiri;iil  ilf  5.T\4tir,  est  extrêmement  curiiux.  Il  m 
réiiulie  tynt  le  jeune  homme  est  né  à  Ar^M>,  i^ur  son 
père,  général  grec,  riche  el  revêtu  de  du  omi  10ns,  y 
avait  un  v.iste  paUis  «jni  fat  consnncpar  les  flamines 
lors  de  U  prise  de  relie  ville  par  les  Tnrci;  qne 
le  [fiine   grec  .iv.iit  rrrii    qn.itri'  IiIrsMires  dans 
(  ri  c  circonstanTe  ;  [|u'ii  avait  été  ir^iis|iùric  sur  nn 
vai.ssrau  qui  f.iisnil  voile  pour  Trieste  ou  un  l'.n.nii 
déposé;  que  la  crainte  de  roir  arriver  les  Turcs  dans 
relie  ville,  Tavail  forcé  à  sVn  éloigner,  que  dépouillé 
en  route  iiar  des  brig.iraîs  il  avait  i  t»'  .irrclL'  l  onimo 
vagabond,  et  di'tenn  ;u'(|u'.iu  moment  ou  it  avait 
été  confié  «  AI.  A)l>-.  (/('Si  M.  le  baron  de  Semann  , 
officier  VVnrlembergcui»  qni  p.irtait  pour  la  Grèce, 
que  lebaillage  de  Slnltgard  à  charge  de  remettre  le 
jeunr  <oiir(I-rouel  à  î.i  l.uiiillo  i^ous  sommes  rrdi'- 
vables  de  «:e«  parlirul^riii-i  a  la  correspondance  de 
M.  Aile,  traduite  de  l'allemand  en  français,  par  le 
docicur  Loriet  de  Lyon,  qui  a  déjà  ,  jeune  encore, 
des  droits  \  la  célébrilé  par  la  pbilanlUropie  la 
mieux  enicmî 

AM.E<->ilA]N  (CmusTopnK-GABîuia  ),  statuaire, 
naquit  à  Paris cn  l^to.  Son  père  £iiennc  Allegrain, 
peintre  de  paysage,  et  membre  de  l'académie  ,  se- 
conda les  Heureuses  dispo.<ilions  de  son  fils  pour  la 
sf iilpl ilrf.  Ne  .ivfT  jii^iTirnt  s;<in,  rt  le  sonli- 
nirtit  (lu  vrai  et  du  beau,  le  jeune  Altegrain  ne  .<c 
aivsa  pas  séduire  par  le  faux  goût  qui  dominait  l'é- 
cole française  à  cette  éfjoqur.  On  penl  ncnscr  qu'en 
>*deartant  ainsi  dn  scniter,  ou  pour  miens  dire  de 
'ornière  entvie  par      COI  :.'in|>,ir.i'ii:-:,  il  iln  t  l'j.'rim 


ALL 

ver  bien  des  cootraiiictions  ,  et  que  ce  se  lut  pas 
.<ans  peine  qu'il  parvint  à  se  faire  une  répnlation. 
Mais  &dele  imiuteor  delà  Minre  ewicbi*  par  l'ciude 
de  ranitqoe,  il  soi  résister  an«  avis  «t  ans  exemples 

Ji-  l'i-;i!c  <on  Ir.ui-fri-re  ,  qui  jouissait  .-ilors  d'une 
réputation  calo$.Mlr.  Sa  persévérance  dans  ia  bonne 
rouie  q^iii  le  faisait  passer  dans  l*académïe  comme 
un  original,  retarda  long>teaip» Ma  admission  dans 
ce  corps  savant ,  qui  par  «nile  ne  radnii  même  que 
p.ir  nnr  r<p;-ce  dt  faveur,  sur  .«on  NjrrisNC,  fi);nre 
rt  iu^he  lie  grâce  et  de  uaïtelé.  Parmi  tes  noiubreux 
ouvrages  de  cet  artiste  célèbre,  nous  dislineoerons 
pariinillèn  ment,  sa  ttatn*  de  VénttS,  la  baigneuse 
qu'il  iii  pour  le  roi,  et  la  Diane  qnî  décorail  le  pa- 
villon «le  I.ni  uniie,  qui  fit  beaucoup  de  »<  n>alion,  i-t 

3ue  madame  Dubarri  paya  générer ni i-nt  le  double 
u  prix  convenu;  on  peut  voir  plusii  urs  de  ces  figu- 
res eaposées  mainlenanl  dans  la  galerie  du  Luxem- 
bourg. Allegrain  peut  lire  regardé  avec  raison 
cotttmele  resS.iur.arnr  de  l*.irt  du  »l:.tnairc  m  Fratirc, 
et  comme  le  premier  qm  l'ait  arraiiie  a  ta  inanien- 
<*>  aux  préjugés  de  l'ancienne  école  ;  pour  le  rappro- 
cher de  la  natnre,  de  l'anlique, de  Ui  vérité,  et  de* 
grâces,  vcritaMes  compagnes  de  la  beauté.  Cei  ar- 
ti*le  est  mon  »  P.iri.s;  le  17  a\ri!  lyij.'.  il  n'a  ja- 
mais fait  d'élever,  ei  u'a  pas  laisse  de  postérité. 

ALLEMAND  (Z^chaa»  -  Jac^m»  -  Tanonna , 
comte  ),  naquit  à  Port^Junni»,  en  ijfSa,  et  dès  son 
plus  jrune  .^^e  se  destina  b  la  narine.  He  voulant 
devoir  t  II  \at;temciil  ni  .H  fa  ijuaiitc  ile  noble,  ni 
iiièine  a  »on  père,  lieutenant  de  vaisseau,  il  aban- 
donna la  maison  paternelle,  se  fit  monasa,  tt  partit 
de  cet  humble  grade  pour  effectuer  son  avancement. 
Il  était  arrivé  au  rang  de  vice-amîrâl ,  quelqne  temps 
avant  sa  reiraiie.  Il  avait  servi  et  s't  uii  distingué 
sous  ta  bailli  dt  Suflircn ,  comme  oificier  auxiliaire, 
de  1 770  b  i783.Fait  capilaiaa  de  baut-bord  en  179}, 
on  lui  donna  le  commandement  de  éa  Cmnaagnoit 
frênaie  de  44  canons,  avec  laquelle  II  comballii  une 
fre:.Mle  anf;l.iise  lit  T<imift,  et  s'en  empara  ainsi  que 
des  navire»  qu'elle  convoyait.  Les  diversesprii«s  qu'il 
fit  enanite  de  bâiinuit*  chargea  dn  viwea,  lurent 
asaei  eonsidérablea  pour  suffire  ans  appeovisionne- 
ments  des  ports  de  la  Manche.  On  in!  donna  en 
l8iii  ,  le  (  (itninanilenii  n  l  li  iin  vaisseau  de  "4  ca- 
nons, ie  Dutftteuur ,  a\rr  lequel  il  fut  cbar^é  d'in- 

auiéler  les  établis.'^enunls  anglais  dn  Labrador,  e| 
'attaquer  le  Canada.  11  s'empara  provisoiremeol 
d'un  convoi  considérable  parli  de  Québec;  il  allaqua 
ensuite  'l'onvA.iint  Luuverlure;  puis  il  eut  l'occasion 
de  se  dijtiinguer  a  la  Uoroinique.  Ramené  dans  l'o- 
céan ,  it  s'empara  du  vaisseau  U  CalcuUm^  ainsi  qno 
d'un  convoi  très  riche  et  1res  nombrens  que  ce  na- 
vire protégeait.  Employé  ensuite  comme  vire-ami- 
ral ,  cn  lîi  •;)»  i!        î>"  Iior.liPur,  p.ir  fc>  jiréraiilions  , 
de  sauver  l'r»cadrf  qu'il  cummandaii,  composée  des 
forces  navales  de  lîrcst  el  de  IlucbeforI,  cl  de  la 
garantir  des  raesores  formidables  cl  destructives  que 
le  capitaine  Cocbrane  avait  fait  urganber  ;  le  moyen 
de  salut  qu'il  (iiiploy.i  consisU  dans  uue  estrade 
iju'iJ  fit  établir  à  4oo  toises  de  ses  lignes,  qui  furent 
ainsi  t:aranties dos  cHets  de  t'eiplosion  d'une  ma- 
chine infernale  composée  de  iSoo  barils  de  poudre  ; 
de  3oao  grenades ,  de  5 00  caisses  de  férailies  el  d'un 
nombre  propori ioniié  lic  fuser»  à  la  con;^rcve  qui 
s'embrasèrent  et  fuccnl  lancées  toutes  a  la  luis. 
L'habileté  dn  vice -amiral  ne  put  cependant  préve- 
nir la  perte  de  quatre  vaisseaux  livrésà  lafureurde  ce 
fléau  par  l'imprudence  coupable  de  leurs  capitaines, 
l'aule  <|ul  fnt  piinie  par  l.i  «lr;;r.id.ilu)n  on  la  cim- 
damuaUun  a  niorl  de  l'un  «les  quatre,  el  I.1  déleniiim 
des  trois  anlreit.  |£n  l8io,  il  (ut  nommé  vico-aini- 
rat ,  commandant  en  chef  de  l'escadre  de  Toulon. 
Dans  la  campagne  suivante,  il  fit  sur  l'océan  pour 
I  n>'iron  ai)  iiii II ' ■!)  i'ii  m.  ;  1:11';]  r,!nu'ii,i   ti,iii-.  le 
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yiat  it  Loritol  ;  aprte  «voir  coolé  à  fond  1m  bili- 
naota  qni  «ontcMÂml  les  obiets  capturés ,  e(  malgré 

U  ponr$uite  de  viiigl  vaisseaux  do  ^urrre  An^l  iis.  Il 
fal  fait  comte  de  l'empire  et  grami-otiicter  «te  la  Ic- 
i;ion  d'honneur.  En  i8i4t  Louis  XVII 1  le  décora  de 
l'ordre d«  Saint-Louis,  et  cependant  il  ne  fui  point 
rcius  tn  activité  «  quoiqu'il  n'eut  prit  aucune  part 
lox  éve'neoicnls  ilcs  rot  jours.  En  i8iG|  il  composa 
tl  publia  un  précis  UUtorique  sur  l'ordre  militaire 
du  Saint-Svpulcre ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  la 

8a»de adminislralion  de  cet  ordre  par  Sa  majesié. 
.  le  comte  d'Atlcmaad  sa  vit  rccWcbc  alors  par 
un  b')nTr'-  h  longue  vue  de  la  capiial?  f|!ii  Cl  des 
spéculations  sur  ce  nonveau  titre ,  et  eu  tira  ,  dil-OQ| 
un  eKcellent  parti. 

ALLEN  (Etuxk),  se  sî;;nal.i  d.ins  la  révolution 
amfricaîne  ,  et  j  développa  un  courage  remarqu.il>le. 
Sfi  habitudes  cepeiulaiit  élai ut  f  ir'  .n::il(  ,  i  !  la 
douceur  de  SCS  soaurs  ne  pi-rmciiail  jui^  lie  deviner 
l'énergie  avec  laquelle  il  servit  constamment  la  cause 
de  la  tîbeffté.  11  était  né,  en  tvâa,  à  Salisbnry  dans 
H  Conncctlcttlt  et  a*ciaU  d'avoni  réuni  li  «ii  parti 
connn  alors  soui  la  dcnomlnalion  det  t-nf,ir.ts  Je  la 
montagne  verte.  11  (ut  fait  prisonnier,  mis  en  jugc- 
■aal  et  condamné  à  perdre  la  lèle  comme  rebelle. 
Son  parti  le  sauva*  Il  prit  part  à  la  bataille  de 
Lextngton,  premier  acte  d'hotlillté  remarquable, 
puis  il  fut  .s'ein]>ar^r  de  TiroiuL'ragd  ri  du  j 
Champiain.  11  entreprit  aussi,  maii  sans  surcès  ««lurs, 
de  réunir  le  Canada  anx  Etats-Unis;  il  crlmua  dans 
l'attaque  du  Montriel,  et  fot  livré  aux  lurenrtdes 
Anglais  et  des  natnrels  du  pays.  Rendu  à  la  liberté  i) 
revint  aux  Etats-Unis,  vécut  tranquille  dans  ses  terrr<, 
et  moomt  subitement,  eu  1789.  Il  s'était  livré,  vers 
la  fin  deia  vit»  bla composition  de  auelques  écrits  sur 
la  métavpsfcpea  «tfor  le  système  de  Pylhagore.  Ses 
opinioM  eulléeSt  b  cet  égard,  Irooblèrent  son  esprit; 
II  croyait  voir  le  corps  dans  lequel  snn  .îme  allait 
passer  au  sortir  de  la  vie;  c'était  un  cheval  blanc 
pour  lequel  il  mvofBait  d'aranee  Ica  soin»  da  ses 
«nia. 

ALtEVT  (Tuiuii->Au»*KMdt-ïosK»a  ),  reçut  le 

jourà  Saint-Omïr,  le  '^.  août  1773-  Simple  canunaicr 
au  bombardement  de  Lille,  en  179a,  il  fut  miiui» 
au  corpa  du  {{énie  dans  lequel  il  devint  capitaine  en 
1795 1  it  fm  employé  à  des  optfationi  lopograpbi- 
qnes  l«  long  des  edtes  qni  s'étendent  de  Dnnkerqne 
au  fort  Louii  ,  opérations  iiigêcs  npVes.qaircs  pntir 
l'historique  de  la  guerre  d'alors  ,  et  (ut  fait  cii^^tiitr 
chef  d'état  major  du  génie  aux  armées  de  Mayeni :r 
et  du  Danoîie.  £a  1794^  il  ftas"*  le  pria  pro|M>sé  par 
l'instiial  national  tw  PlnfiSlaiee  mtnk  a  poUtiifiÊe  de 
!j  peinture.  En  i7fi9i  i!  dirigea  corn mff  ingénieur  la 
traversée  du  Saint-Crothard  par  l'armée  de  réserve. 
Nommé  ensuite  chef  de  bataillon,  puis  secrétaire  et 
ensuite  direetenr  du  dépdl  des  fortifications,  il  se 
distingua  dans  les  diters  travaux  qui  hiî  furent  coti- 
Lors  de  l'expédition  des  Ati^|ai<!  sur  l'Escaut , 
en  1^9,  le  ministre  directeur  qui  résidait  à  Au- 
TCrs  le  chargea  de  reruonaître  les  positions.  £n 
mar.o  18 14«  Il  fit  les  plus  grands  efforts  pour  arrcipr 
les  progrès  des  alliés 'sifr  Paris,  et  «nt  le  bonheur 
d'arrèier  leur  armi'e  sur  la  route  de  Clichy,  jusqu'.i 
la  signature  du  traité  qui  asïuraii^  le  salut  de  la  ca- 
pitale. Napoléon  l'ayant  appelé  lors  des  cent  jours, 
il  o'acocpia  aacuna  de  ses  offres  et  consigna  son  re- 
fus dana  les  fcoitles  publiques.  Sa  conJalta  fat  en 
toute  ocr.Tsion  cf'ûi  d'nn  ejscellenl  ofûcier  et  d'un 
iiorome  ri'hunneur.  Au  retour  du  Roi,  BrI.  AUcnt 
reprit  ses  fonctions  d'aide-majur  de  la  garde  natio- 
nale, et  devint  peu  da  lempa  après  conseiller  du 
Roi ,  ea  service  «xtraordiiiaira.  Il  est  auteur  de  plu- 
sieurs l'rrits  estimés;  l'un  est  rhiitoirc  du  génie  min- 
tMrt  en  i-'maee  ;  l'autre  est  un  précis  tur  l'histoire  des 
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Mmauu  ;  il  travaille  maintenant  une  Airain  de 
Fnmee^  emttUfnt  dmt  let  rapports  mte  fduAttstimmt 

de  ses  J  rentières  et  acec  sfi  guerres  dJ/cnsicrs. 

ALLIER  ( Clac DF. ),  curé  de  Cbambooes,  ma- 
nifesta des  1789,  la  haine  la  plus  forte  contre  la  ré- 
volution. Il  parvint  k  réunir  dans  nn  village  situé  à 
peu  de  distanee  du  Poif^^n-Vélay ,  un  grand  nom- 
bre de  nobles  .Trmt's;  lieu  de  Ifur  rassrmblement 
fut  connu  depuis  suu»  le  num  4k  camp  de  Jaku  Ce 
rassemblement  contre-révolutionnaire  impliéta  long- 
temps les  patriotes.  Après  ea  avoir  soiguaosament 
calculé  let  forces,  lia  se  délerminirent  k  lo> combat- 
tre ,  et  rnjemblèrent  à  cet  effet  pltisif'urs  ri^;^imenl« 
duul  \a  Lravuure  assura  enfin  la  victoire  aux  répu- 
blicains. Le  camp  fut  dissipé  il  l'inslaot  même,  les 
nobles' do  pays  disparurent  tons;  mais  on  se  saisit  de 
la  personne  du  curé  de  Cbambones ,  qui  livré  à  on 
tribunal  révolnlionnalrc  ,  fut  coiuianiiic  k  mort  et 
exécuté  le  5  septembre  1793.  Un  de  it%  parents, 
Dominique  Allier,  ayant  partagé  ses  opinions  poli- 
tiques et  fait  partie  du  camp  de  Jales,  ont  le  aaima 
sort  en  septembre  1798.  Il  était  accusé,  en  etUre, 
d'être  «n  des  .n^fnl';  des  prin<  «s  français. 

ALLIETTE  (cbiroinancien) ,  duiu  un  n'a  connu 
ni  la  famille,  ni  l'origine,  se  donnait  à  Paris  pour 
nn  tireur  de  caries  ,  et  celles  dont  il  se  servait  étaient 
dbsr  earttsdt  IWnfr,  c*ett  k  dire  chargées  de  figures 
'Symboliques,  créées  par  oriP  îinsf^inalkm  Lie;?»:!',  et 
iufchargées  de  rcprtiscntatious  bicarrés,  dont  le 
prétendu  chiromancien  ne  pouvait  rendre  compt  a  11 
à  loi  ni  ana  autres.  11  eaerjait  son  industrie  dans 
un  petit  asîl*  qu*il  avait  dans  l'une  de  ces  petites 

iri.ii<!ons  qtii  environnaient  aulnTois  te  Louvre.  Benu- 
cuup  de  femines  élûganles  et  crédules  venaient  fré- 
quemment le  consulter  en  secret.  Par  la  nature  de 
leurs  questions,  il  devinait  leurs  passions  Cavorites, 
il  promettait  du  bonheur  et  du  belles  eanes  aux 
joueurs,  de  la  fidélité  rl  de  bfatix  amants  anx  fem- 
mes galantes,  le  gain  de  leurs  procès  aux  plai- 
deurs, etc.;  ton  langage  m  ystc  ri  eux  portait ,  malgré 
lui,  l'empreinte  de  sa  profonde  ignorance.  L»  rédac- 
teur de  cet  article ,  accompagna  on  soir  nue  belle 
d.irne  c!;cz  le  i  .■.rl  uTiaiicioii  A:;iciie.  Ouuiijue  le  i  he- 
valier  de  la  dame  curieuse  ,  nt>  fut  rien  moins  qu'un 
sorcier,  il  fut  tout  étonné  de  voir  le  diseur  d'oracles, 
muet  à  la  3ne  eu  4"<  question.  Il  s'obstina  dans  son 
silence  mtme  vts-b-vis  de  la  dame ,  et  pour  son  ar- 
gent ni*  lui  donna  qu'un  petit  billet  cai  brié  qu'elle 
i.e  devait  ouvrir  que  le  lendemain  cUex  elle,  et  par 
K'quel  il  l'invitait  à  revenir  spule  ,  01  a  i.c  plus  se 
faire  à  l'avenir  accompagner  d'un  tiers,  quand  il  lui 
plairait  de  venir  le  consulter.  On  peut  juger  com- 
bien l'indiscret  tonner  de  la  dame  fut  gruudé.  Le 
cartomancien  Allielle  a  composé  pbuii^nri  livres 
sur  son  art;  mais  ces  livres  sont  aussi  insignifiants 
q«a  SCS  conversations  et  ses  oracles.  U  mourut  vers 
les  demiars  fours  du  iSae  nkele.  Voici  la  notice  de 
ses  ouvrages  qu'il  publia  sons  le  nom  d'îj teilla  ana- 
gramme d' Allielle:  lO  les  oracles  d'Etietiia  ou  le 
zodiaque  uninersel;  a»  la  mani/re  de  se  sertir  des  cartes 
appeUèes  Taiots;  3o  Coiin  tkéorifm  ttpnOtque  da  livre 
lif  T/iott  pour  appreadie  Part  de  ftadn  des  0raeks.  Ces 
divers  érnis  sont  iiiinielligibles. 

ALLIONI  (  CuAKi-r»  ) ,  né  en  1733 ,  célèbre  mé- 
decin de  Turin ,  s'était  livré  avec  ardeur  à  l'élude 
de  son  arl ,  et  il  avait  porté  très  loin  celle  de  la  bo- 
tanique et  de  rhistoire  naturelle.  Devenu  professeur 

de  CCS  sricnrcs  diverses  à  Turin  .sa  patrie,  ses  (grands 
talent*  et  sa  renomnit'e  le  tirent  admettre  sticces^ive- 
ment  parmi  tes  membres  de  l'inslilul  de  Bologne, 
et  des  académies  de  Montpellier,  Madrid  et  Goihiu'- 
gue.  Il  a  composé  snr  les  sciences  qu'il  cultivait  di- 
vers ouvrages  très  estimés,  écrits  en  latin  ou  en 
italien.  Son  livre  principal  sur  la  botanique  c.«t  orné 
da  75  gravures,  rtpréseataai  3oo  plantrs  Snditknes 
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du  Pitfnionl ,  et  tooles  parfatlrcnfnl  (lr5<iinéM.  Les 
dettin»  <Ic  ces  estampes,  d^f>o»és  diins  U  biblioihè- 
qne  do  miuéi  à»  Tnris»  ••■^  l*obj«t  de  la  cnHutité 
«tt  tMiS4!nM  4(ui  visïtml  ««nmas^tt  AllUmr  est4n«H',«n 
iSi>4,  jf^f  'J*79  S"-*-  ^"^  r^p'ilalion  élail  curopceiioe. 

ALi.iX  (  j^oQVK^  -  A I  f:xA(<nitc-«Pniiiiç«ti'«  )  ,  SU 
d'uo  cclipbf«]iMfet»eur  de  ranlhimatiquest  na(|«it  à 
Ptrci  (idéfMrtODint  àt  la  |i«nebe  ) ,  107  Mpivtw- 
ttr**  i77€.>  Sa  jenncnv  fol  collivtfv  anr««  ô-sna  tnin 
l>.irse>  parcnn;  Ifs  sciences e«a<"tf 5,  c  elles  d  aj^r^ment, 
i'é4ude  ilrs  bn>jtiet  et  des  bcUes  Itiires  l'avaient  tx- 
^chNSvcivicni  ot:capé,lor9q«*à'l'irgede-  iC  »«K,en  17;;  -i 
îlMrtra  dans  la  rarrière  militaircL  Ct  (kt  à  l'aram  de 
Il'afftIHtm,  it  laquelle  son  fhre  mfH'étê  M-mhl» 
attacha  comme  profi^s^eor,  qu'il  donn»  la  jtrrtfrmre 
11  servit  d*adord  dans  raroxëe  dn  Nord  ,  se  di>iinçua 
au  à(%tdr  LuserabMPf  «l  fat  fait  culonel  à  l'âge 
d»  M4««.  1>  a*  fit  9tainf0r  daa»  le  pansaçe  du 
maitt  MtM^Btrnard,  et  il  rtnHtmnà»  raMant  qui 
r  If  mëe  fra«(;.iifc  vif  i<irii>n««  de  Vcronc  li  fti 
partie  ile  l'etip^diiiaii  de  ikaiRl-ilomingiie  le  gc- 
lierai  Leclcrc.  Le  peu  d'emfHresaement  qu'il  lértttigiM 
■à  la  jovméa  du  18  brumaire ,  et  à  cditfï  <pii  en  ra» 
icocHKt  le  frait ,  tint  pendunt  quetqnet  aiia^t  la  gé- 
néral Allix  ime  espiM  P  i\r  <ii. grâce.  Cependant 
.l'eroperenr  Napnl«<m  qui  muiaii  justice  à  la  bra- 
•  TOWa  ctkriialiileie  de  cet  olïicirr,  l'allacha  sp^eia- 
ilaniaiit  M  larviae  da  i^rdme  wnr  frère  ,  qp'i)  venait 
dé  fciw  r»r  de  We«flMlie.  Les  aervieei  ^miatentt 
qu'il  rendit  à  rr  roi,  le  firent  f\t\<r  i*  1  :^rni\i>  ili» 
général  de  brigade  à  celui  de  gciu-ral  d«  divi<i«R  ; 
mùs  cet  mrwwmutM  iM'fut  pas  du  guM  de  Vtfo^ 
lÀkayqui  coMervaii  m««»«  de  la  rancune  centra  cet 
aflciert  vivmtinmt  ik  reçut  k  catte  iÇpoqiie  l.-i-  d#rf>- 
ratioR  iî«  la  l.tgian  d'honnctir.  Lors  il.  1  1  <  Imt*  ilu 
royaume  de  Weslphalie  et  de  son  mattarque,  le  gi^- 
n^ral  Altix  ne  put  reprendre  dans  l'arniëa  q«e  son 
anatcn  crad*  da- brigadier;  waîa  a«  moins  «vaii-il 
TV  les  antrei  tnenflloi  dfltfrAme ,  q«ii  lui  avait 
dminf"  K  l'ire  de  rointc  de  Fr.iiiilfiilli.»!,  tilrc  q^i'il  ii'.i 
jamais  pris,  «-t  l'in«e»titiire  da  domaine  de  ce  luvin. 

armées  alliées  ayant  inondé  la  France,  en  i8i4« 
il  le*  eonlMltil  et  «'opmiaa  aatunt  qn'il  la  j>at  k  cette 
hnmitiaKte  l«¥a*i«ni  II  SC'  conTrit  dn  gloire  enr  dé- 
l'i'iid.Tnt  b  vi'f'-  Sens,  oin-er:--  ilr  Wmict  parts, 
qui  n'i'i;»il  ili'lpniliic  ijoe  par  <lr  nouvelles  levées, 
arec  lcs<fiii-llfs  il  p.irvint  à  chasser  de  I.1  furèl  de 
FontshieUaan  lesCaufnes  m«  t'y  élaseat  établis, 
et  battît  le«  Anlricliieni  en  pfnsienM  reiMsonfre^  ;  rc 

fut  ak»r>  qu'il  reconquit  son  jr  lU  de  f;(^ni'rril  de  di- 
riaioii.  lt«pt>elé  aux  armées  du  N  (>rd>  après  le  retour 
da  Napolêen  ,  en  i84St  il  fut  employé  tonr-»-tnnr 
camma  guerrier  etteraina  iaf^oaîatauir«  ce'qni  l'em- 
pêcha de  égttrerh  la-batnfftetde  WaMcriso.  Compris 

di'piiis  daiii  l'i.irdnnnanre  du  ?  j.  juillet  i8'tâ,  qael" 
cj^ies  jours  apr<>s  le  r«>iourde  Louis  XVIII ,  it  sii' 
hit  son  exil ,  et  se  proposa  d'aller  habiter  son  cemt^ 
(la  F^odenthal.  lî «'était  bamd  à*  cboUir  iwr-asHe 


dan»  l'nnade»  ferma* da  ca  camti,  leM^II  i^n  vit 

fnipcrlu»  par  les  ordres  du  prince  de  Hesse-Cassel 
Il  appeU  de  celte  violence  à  ta  diète  de  Francfort 
4|ilï  te  déclara  iueompctanle.  Il  Oit  alors  chercher  un 
autre  aaUe  à  peu  prè»  trantpHIai  et  l'ayant  tr«uv^« 
il  s'y  K«ra  caelinrveaaan»  à-  l*étude,  t%  partieulitM- 
roent  à  celle  des  hauie<  sriences.  11  composa  entre 
autres  écrits  un  livre  sur  l'a^trunoiuie^  s'y  attacha 
'à  combattre  le  •yetèom^des  Newton,  auquel  ils'rf- 
ftiTfa  d'air  aalMtnmr'w  anira  qu'il  avait  créé*  Ce 
bonUnumiueut  du  manda  qti*if  aruia  entpapri»»  étntv 
.1  roup  sûr  line  orcnp.ition  bien  innoc<*nte  ,  et  sem- 
blera sans  doute  aux  es{<ril.s  paisibles,  prtilérable  .kix 
dauffari  anx  hasards  et  aux  diverses  chances  de  la 

g narra  ^impart»  an  cOei  lai  vaiua  catcala  daf 
onmwa  aur  lai  eantaa  matrâwda*  «aapV'Cdlt'aM 
qni  agtffleul  OU*  idafdMItt  MW  uarUu  (Mn?  Uib^il 
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f,tlUit  un  aliment  h  l'esprit  actif  du  général  Allia,  et 
il  n'en  pouvait  rboi)>ir  un  plus  noble.  Le  marquis 
De  la  l*laee  eamiiauU  le  ajpilèma  de  cet  o)li<  ier, 
travail  dtfnl  il  eut  pë  aa  dtfpesM^,  ne^fuf-re  que  pa^r 
le  semimeni  da  respect  qui  est  dû  .m  mailievr  Le 
général  A  dix  au  surplus  fut  bien  vn>g«  par  l'accneil 
que  fit  l'Europe  savante  à  son  obvrage  qni  est  a«- 
jourd^bui  ttudult  au  auglais»  eH  aMmand  ei  a»  ita- 
lien. La  mértte  et  \*9  grUudet  qualitfe  d«  m  «MHer 
ont  d<'l^rmiué  «on  r;ip(>el  on  FrniK  e  ,  en  i8iq.  I,ofn 
de  r;i\ eneairnt  de  Cti.iries  \,  il  fut  compris  dans 
la  !i?ie  des  liettirnaiiis  çénéraox  i»is>  à  la  retraite, 
saut  douta  par  tuile  de  aou  arfre.<tiation,  etf  lAaa^agpailt 
'(^ê  mmpramie  da*»  Tilflili^  du  f^énérat  Berrcrti. 
\  M.lX(JrA!<-lUpTi«Tr),  r,v  :<  (i^ilfirv-  I LyOn,^ 

I  bef  d'escadron  dans  l'arme  des  nurnssiers,  se  fif 
remarquer  dans  une  foule  d'occasions  par  une  grande' 
valeur.  Au  combat  dn  MoM-CuMiA,  k  la  tête  dcdix 
cavaliers,  il  rhargea  phnletin  baftHtotif^M^àfS,  prit 
une  piei-e  <îe  canon  et  fit  too  prisonnier^;  Le  snrtew- 
d«?inain  n'ayant  arec  lui  qne  deax  cavaliers,  il  en> 
leva  et  fil  prisonnier  au  combat  du  Lers,  un  petetnn 
aptrichien.  F.n  Italie,  seulnumt  bla  ttt«  de  ti  huiih' 
mes,  il  dissipa  un  corps  d'Aotritfatens  orrnpaftf  xfit* 
j>o--ilior\  avantageuse  d.<n.  "'J  itl.i  i  l  riilrv:!  m  'i-ts- 
«ards.  Il  .se  itguala  a  la  Lat.ultr  de  Marengo  et  ron-* 
tribua  à  cette  victoire  avec  le  2t  ré^Actil  de  eM- 
ra«ier«  qif  ii  talmaadaili  pa«M<^iM  ai^air  dMa 
la^mMIa,  ila*<lafiçu  icut  av  mill«li  da  iHuinttarla' 
l'miemie  et  enleva  un  drapean  qtii  Itii  valut  im  s.ilirr 
d'honneur.  Il  avait  quitté  l'armée  et  vivait  paisilde- 
ment  dans  ses  foyers  ,  honoré  de  l'estime  de  ses  <  on- 
cilojrantimi  l'avaient  plvsieurs  fois  nommé  m.iire  de 
Sa'COMHHUne',  lorsque,  mir  la  supposition  (pl'il  .ivîiM 
prisp.irt,  en  i.Si  ",  ii  ^ne  ron:iir.ilion  ,  iMul  ilérrélé 
el  incarcéré.  Une  lon«;ne  iusiiurtion  établit  t>on  in- 
nocence et  lut  fif  reroo*r«r  sa  liberté.  Il  retoorna 
rhea  luè«  cl  j  rtlrouv»  de  la  part  dt»  ses  coacitayans- 
un  sm«n»it  d*ailiMM  «t  d'Mûiilé^  camma' po«r  te 
dédommager»  d»  !»•  dhgraiwi'  iH^tM»  qi^il  v«M4i 
d'éprouver. 

ALLONVILLE  (  AiiM<ND-Pi«A!fçots  comte  d*), 
était  major  du  régiment  d^auharroia  inlmteviet  In**' 
qu'il  émtgra,  en  i^Qt-  li  »  rendit  h  l'artn^e  des 
;   '      5,  y  fut  fait  colonel  <■!  reçut  ,  en  i^i)!) ,  In  i  roii 
de  .S^ittil-Lonis.  Ayant  perdu  .sa  première  fcaiiue  «t 
s'élant  depnis  rendu  en  Hnasie ,  il  y  épousa  en  se- 
condes'MMiaf  im«'arrièr«-pettie-fille  du  c<lt!bre^|;âi<' 
ral  Mimfob.  9»m  la  daf*  de  tjQt ,  M.  la  «bMtv*  i 
d'AIIonvine  avait  publié  en  Europe,  une  lettre  (ju'it 
aàrc.<i.satl  an  député  Malouet ,  el  psir  laquelle  il  com- 
battait le.s  doctrines  à  l'aide  desquelles  ce  député  pré> 
tendait  jMtiâer  l'^tabltamnenr  <^ëmèrr  da-  l»iriia> 
narebîa  eansliiulItannaHe  dSdara:  Il  autfa  teit  FiffilatM', 
en  i8i4»  **ec  les  liourbons   Av.nnt  et  depuis  cette 
époque,  il  s'est  occupé  de  divers  ouvrages  {Militiques 
et  historiques,  le  ic  qu'il  ait  publié  date  de  ilti3  , 
il  est  intitoitr;  JMei$  hèÊgrmhifM'Mr'lÊ^fmoàiif^ 
Loota  XVtlf  %  W.  le  r*ottnw  d'iLltMl«yN  H»  »  «liNafrf' 
desoxernplr.ir^s  i.  •  l't.  ^  les  putMBCflttlrrlDlirl|i«rI> 
s'est  6>tc  a  P-ui»  depuis  j8-.ï 

ALLONVILLE  (  Loois  d' ),  fHtre  puM  du  pré- 
eëdentt  nd  an  1774*  araKcmiji^cimtM»  aAn  frère. 

II  s'était  atmehf  égaleniMM  h  l*arm^  d««-pf^inees,  on 

il  comm.mdii  nti  corps  de  c;iv.Tierie  ,  roiimi  'ni'  le 
nom  lie  nobUs  ik  lu  pru*tr'tc  de  Champagne  ;  puiiil 
se  détermina  à  rentrer  en  France,  par  suite  de  la 
iouraéa  dt»  t%  fructidor,  il  fit  partie  de  l'eapéditiuii 
da  1*armla  ifffi^pte,  accompagnant  le  génï<nd  BiMaP 
iiiarlin  son  parent,  qui  coinniandait  l'arlilterte.  Il 
■j  fut  lait  directeur  géacral  des  iiitaBces,  «t  de  rclour 
ea  France  en  180a,  il  fut  nommé' inspecteur  dans 
l'admluielraliou  dardomuinafc  h»  iatmllla  dw  BMr« 
bfcOT  IntA  rcaft^a  «r  Fl«nta ,  S.  la  tsanM»  d*Mtott- 
,  ttUrruiitc ti-crtisida'Saint-Louit  et  fut  fnii  [  «  fe, 
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du  (lép.irleHWM  de  b  Cnan»  plact  qu'il  perriii  par 
i''pppariiii)rt  de  Napoléon  pendant  le»  renl-iuur».  Aus- 
tiidl  ta  cicitilulion ,  il  s'ctail  hàle  de  quiller  Guéret, 
4>  rendre  à  Vitry,  «ou  pays  natal ,  ou  il  reçut 
|t  la  ivU^  i8i5,  sa  ooiDinalion  »  U  iiccfcciure 
«THN-rt-Viitine.  Quelques  mois  aprfci,  il  fat  fait 
jtktnlirr  Je  S  iMi I -  Lu u  1  s.  l.'.ii I.k  Iirmciil  énergique 
des  deux  frercj  d' Alloiiviilc  a  la  cause  de  la  li-^tliiuité 
e'uil  ppor  jux  une  habitude  ou  plutôt  une  venu  de 
fapUU,  Va  d«  «ndca  (  It  oiwvalier  i'AUoD- 
ville)iM*-|OiiTerneiirdi  l*iiuortiifi4daiiphlB ,  Uh  de 
l-ouis  XVI,  aT.iil  fié  tue'  le  jo  août  17'j:'  ,  l'ii  défen- 
dant l.cf  Tuileries,  ^ou  frère ,  le  barou  d' Allooviilc  , 
en  combaKaot  Taillanment  à  l'arioie  d*  6on4a«  Avait 

MXUT  (Â«Tr.MB),  né  k  ttontpeltiert  en  i743t 

%'ciait  fixé  à  l'ies  f  fimnip  avoc.it ,  ou  demeurait 
également  31 'O"^  Verdier  sa  sirur,  ccirbrc  par  des  ou- 
vrages de  pucsie,  plein* de  ^âces  et  d'esj)ril.  Lui- 
qiéioe  iuùt  iUlérateur  disliaguc«  ft  Aliuieura  arli- 
clei eitljnésd»  l'EvcycIopédi*  toptforUtdett  plume. 
I.a  r  unCnnce  qu'on  avait  en  ses  lumières  le  kt  appe- 
ler    corps  législatif,  ea  >79i-  Ses  conciloj^ens,  pour 
le  chaUlTt  f'étaiiQl /appelé  qu'il  s'était  nuotré  par- 
Ibav  des  principe»  4*  U  rarwlvtivoa  WM  tous  les 
bovflttes  gens  profestaiMt  «vanl  qa*clM  n'ëjclalât. 
Il  Sf  Gt  reiuarqiirr  a  critc  a5semMcc  par  ses  travaux 
*t  «trj  discussions  dans  les  cumiié» ,  plutôt  qu'à  la 
:ril>une  oft  il  J^TOt  rarement.  Il  ne  fiU  pas  renommé 
p.<ur  Ja  coaveBtion  et  s'en  retenriw  è  Vfit»»  «à  H 
rpf  rit  son  premier  poste  de  proeveurdeUcoaimonc. 
\  l'e'puqite  du  3i  mai,  il  se  pronon^^  m£nie  par  des 
écrits  «t  par  d^  «dresses  pour  le  parti  de  la  giroiule, 
(onire  cejni  d^     iQonU^ne ,  ce  VÙ  le  perdit.  Pro- 
scrit par  le  parti  vicl«ri«us«  U  écwHM  lenf-uniM 
aux  puursnites  •  loai»  enfin  U  f«t  Mvlld  el  eiAit  la 
peine  de  mort  ,  nn  mois  avant  le  AllMmidor. 

AL^IENARA  (1>QM  JosKj>B  nanTOiss  de  Hfk- 
v^s,  maraui»  d')^     dans  )a  ville  d'Usijar,  rojaume 
(ircn^tae,  M  «9*1  iribs  jenne  Umtf m  J*  ni>  d'Es- 
pagne, Cbarlcfl  iV,  If  cWgea  raecessîvtnent  de 

mi^Muas  de  la  plus  b.iule  iuiportance  ,  auprès  Jii  di- 
recluire  exécutd  de  fraace  et  du  i*^^  consul  iiona- 
pirte  i  il  fut  ensuite  nonutd  arabastadeur  à  Coostan- 
lijHipICt  ojk  U$  plus  vives  convulsion»  Dolili^ttte  Joi 
Ireni  eoarîr  les  plus  grands  dangers.  Il  luil  eneoiv 
<iiru  cftle  ville,  a  l'tj  otjue  uu  le  roi  d'Kspagnc  et  m 
(.iinille  tc  dctermiuereol  à  venir  eu  France  ;  il  ne 
reparut  (n  Espagne  que  vert  jvUlct  iSoi),  Ju5epb 
fritre  de  UtpvCéou  j  élait  alon  assis  ««r  le  trône  des 
V.  leaarqois  d'Almenaraiotapellé  pour 

SntWMV  à  ce  gouvernciiu-]it  comme  roii&eiller 
4«t»  et  se  trouva  associé  dans  ces  fonctions  aux 
^«ORoaeçs  les  plus  considérés  de  l'Espasoe.  Jl  con> 
«vv»  penaaal  Quelque  temps  la  portefeuille  da  mi- 
«Ulère  de  nnierievr  et  y  fit  rcmarauer  ses  lalenta  ea 
diplomatie  el  en  .-idministraliun.  /.ors  du  relonr  dc 

I'erdinand  VII  sur  le  trône  de  son  père,  le  marqnts 
' Aimënara  fut  oblig«  d«  venir  chercher  un  asile  en 
FriMt,  St  prcoikre  «camttv»  dans  cette  retraite 
fet  de  défendre  son  Ils  le  clMvalier  d*Henpas,  vio- 

l»-ininrnt  .TtLiquc  par  doa  Pedro  Cevallus;  t  i  ;ii;  iK'- 
(cuif  qui  fil  autant  d'honneur  au  cœnr  qu'a  l'esprit  du 
marquis  d' Almenara,  •  foret»  ses  eanemis  à  recon- 
nelirs  le«r«  torts.  ]>ep«l«  cette  df«^  «  U  a'«M  lirrd 
■«a  iravaov  de  la  liit^ratitre.  Il  a  donn<  plnnevméfcriis 

mygints  au  C(-n>(  iir  ,  soui  U  dJ>i^ti.iiioii  Ju  li,uie- 
SerÂ  SaUunaii'jue  ;  parmi  ces  arlictci  un  distingue 
t JÇtptigml  paci^vtf  tt  l'Aleadt  df  Jttirabucna  ;  it  a 
ctnpûd  «a  <%e  hùtorique,  ^géminatHeanh^  qui  a 
eu  do  saccke  ea  Espagne  et  eu  France;  oo  lui  doit 
aussi  une  .lualvse  iks  (Lux  premiers  voluines  Je  rinstoirt 
'k  l^in^iùsiivin  en  Hsfu^ne^  on  sait  qu'il  s'occupe  en 
ce  «ositlll  fw^  hittoitt  vtritfi^*  gt  /AUaseithiqiu 

4r  k  imrrj  ttdtk^  nAioMm  itJS^ttt,  Il  avait 


joarii  aa  fille  on  «narédial  lloroe,  due  de  Prîool. 

Al.MENAKA  (  i>u.>  Dikco  ),  Etpaguol  delà  pro- 
rince d'£slraraadure,  avait  dcbute  a  la  cour  u  Es- 
pagne par  gagner  PafTectiou  du  prince  de  la  Paix,  Ma- 
ouel  <^adoïyiHi.focwmBaw  lUlorifgneni  «O'Wi  CJmt*, 
les  rv,  dont  il  dtiit  b  farorl.  MaU  la  diegvace  d«, 
proleclenr  oLIicea  le  protégé  à  se  carber  lors  de; 
i  émeute  de  Madrid  contre  ce  ministre.  Almenara  se 
montra  ensuite  à  la  cour  lors  du  retour  «  Madrid  de  ' 
Ferdinand  Vil ,  et  de  son  av^senentan  trAne  d'£«po* 
gne{  mais  ce  monarque  lui  awtni  fini  m  aenovaie  ae-  ; 
cueil,  >l  fut  obligé  cfe  cherclur  uu  .ivile  en  Fr.Tm  e 
Il  y  fut  instruit  des  dispositions  de  MapoleoH  contre 
la  famille  royale  d'Espagne,  rclourna  a  Madrid  et 
se  monlta  l'im  des  p itu  jymds  «nnesoisde  l'usor- 
petioo  française.  Cette  «ondnile  Jni  snoriia  la  con- 
Uance  de  ses  romp.iirioles  qui  Iç  di'putcrrut  aux 
corles,  ou  il  exi-r^a  beaucoup  u'inûuencc.  il  eut 
la  plus  grande  ^ari  a  la  rédaction  de  l'acte  consiilu- 
tioupel,  et  quotqu'il  eut  paitaaiuuiont  coutmbné  au 
retour  de  FcrAnand  dans  scsAalf,  eea  esaitafiMi 

daiK  les  cortès  nyaiit  laissé  d<'s  jutupnirs  daiu  l'rs- 
prit  du  roi,  il  fut  oblige  de  revenir  eu  France  et  d'y 
attendre  des  circonataneee  plus  favorables.  Elles  se 
présentèrent,  SU  ifloOf  aMwdon  d'AUnonora ai'sgrant 
point  figuré  dans  les  év<nenHinte  publiée  de  «elte 

cpuqiip,  nrius  ionime^  oLti^és  de  tonBlMT  ICI  Jw 
détails  ullcrieur.'i  de  sa  vie  pu^itiquc. 

ALMERAS  (  N.).  lieutenant  géniraL,  duit  sous- 
ticnicaaat  è  l'armée  des  Alpes,  ouaaitnuwwt  ot  sa» 
talents  rdievkreot  au  grade  de  chef  de  boiatllon ,  od- 
judant-gcnéral.  Il  se  trouvait  il  la  tclc  d'un  dclache- 
ment  de  aou  hommes,  en  i7<)4«  dans  la  vallée 
d'Aoste,  ety  défit  un  corps  de  iSoo  Piémonlais.  En< 
royc  ■  en  Tan  5,  dans  les  départemena  mfridionawi 
oo  les  parfis  opposés  sons  rinfluencc  de  chefs  forîeuu, 

se  f,iis.iient  une  guerre  à  mort  ,  il  parvint  .\  y  rol.i- 
blir  la  paix,  et  reçut  des  félicitations  du  cuilumI  des 
cinq-cents,  auquel  il  vetiuil  de  rendre  compte  de  ses 
opérations.  Attaché  au  général  Kléiter  il  le  soirit  en 
Egrpte,  et  prit  une  pari  glorieuse  à  loules  les  affaires 
qui  eun  iit  lieu  d.iii>  reîie  ji.irtle  du  monde.  Rentré 
eu  France  avec  les  débris  de  l'armée,  il  fit  les  ram- 

Eagnes  d'Autriche  et  de  Prusse,  ou  il  mérita  et  obtint 
!  grade  de  fiioéral  de  kigade;  il  elle  ensuite  com- 
nander  li  Panneé  du  Noid  ;  suivît  l'esnpeiour  dans 

la  guerre  de  Russie ,  se  distingua  d'une  manière 
particulière  le  7  septembre  tSia,  à  la  bataille  de  la 
Moskowa ,  et  lut  noMWi  général  de  division.  Après 
avoir  échappé  coib«o  par  miracle  eus  désoslres  de 
la  reiraite,  il  ne  rentra  en  France  qoe  pour  reeop- 

mencrr  l'année  4uiv;uiteune  lutte  pinibie  qui,  mal- 
gré des  prodiges  de  valeur,  ne  put  g.iraniir  U  pairie 
de  l'invasion  ennemie.  Le  3o  aofit  i8i4t  le  limte- 
nant-géaérol  Alnceas  fut  Mauné  ^  le  Roi  cheva-* 
lierdeSaini-ieniii 

ALMODOVAA  (le  ^^<-  p').  Espajnol,  s'est 
acquis  des  droits  h  la  rclcbrité  non  p.is  cumma 
grand  d'Espagne ,  ni  comme  ministre  plénipoten- 
tiaire en  Ruaaie,  en  Portugal  et  en  Angleterre  ;  mais 
comme  lillératear  et  comme  écrivain  dUtingné.  En 
,  11  publia  un  journal  intitulé  :  Décade phi/oso- 
plù^uti  il  traduisit  ensuite  V II ijtoin  philosophique  ei 
fo/Uifuc  des  deux  LiJes,  p.ir  l'abbé  Raynal.  On  sent 
cemUien  le  tradocieur  dut  taire  de  coupures  et  de 
retrancliamenU  à  l*origîna1,  et  combien  il  dot  preu* 
drc  de  précaution»,  pour  faire  paraître  un  tel  livre  , 
dans  lin  temps  ou  la  censure  ecclésiastique  el  l'in- 
quisition étaient  dans  toute  leur  force  el  jouissaient 
de  tous  leurs  droiu  en  Espagne,  il  ne  paraît  pas  que 
la  tranquillité  de  rantenr  Al  élé  Iroubléo  pour  cet 
objet.  Il  cvimoriX  M.idriil  eu  i7()i. 

AI.MON  (4sAN  ) ,  n.iquil  k  Lsverpool ,  en  1748. 
Sou  éducation  dtant  finie,  il  vpj.igea  quelque  temps 
die^rotranfortpoisil  Tial,eo  S7»g»  s'f tabiir  comm. 
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liliraire  à  Lonùres,  il  it  tnonira  l'un  des  plus  grands 
détracteurs  des  ministres  du  roi  George  III,  et  de 
son  «dvinistraliun.  11  «vail  dcbnlé  d«ns  celte  ora- 
{^ttw  eairicre  par  publier,  en  1760»  Uà  t**men  tri- 
tique  tht  r'tgne  de  George  II,  h  la  suite  de  rcl  ('rrit  , 
Alinon  lit  paraître  successiveinent  :  Un  tsaimn  ik 
PaJminisIration  de  Pitt;  un  recueil  à\intcdotes  sur  la 
ùe  de  CAalam,  et  une  c«ll«ctian  À^muedatu  bugm- 
pMques  sur  les  penomtnget  les  plut  H/iistm  de  et  temps. 
îîii-ntùt  s'éh\:i  l.i  r.iiinuse  (|uerelle  dir'r{;i'f  contre  !p 
irùttc,  entre  Wilke»  et  Uuile,  c'est  ix  ilif  rnlrc  le 
ministre  et  ra'itorilc,  Almon  qui  Tenait  d'acheter 
un  fond  considérable  lie  librairie  dam  Piccadttijr,  s«- 
curtda  de  ta  fortune,  de  Mtn  commerce  et  de  ton 
crJ'iii,  p;ir  i  ci>-  l'opposition.  II  puMi.'x  >tir  r<'5  rn- 
lr»taile$  uiipdmpUIci  nouveau  intitulé  :  i^j/ttiri'^  ti  ikt 
nielles,  ce  qui  lui  valut  une  citation  au  banc  du  roi, 
i>  laquelle  on  ne  donna  cependant  point  de  «aite. 
I/aiHorh«  aTait  k  ic  garantir  d*nn  ennemi  pivi  re- 
doutai le  ;  m  fffd  p.iriirt'nt  alors  \fS  f.Tmfti';c>  tctlrcs 
de  Junius,  te  dclen^tfur  le  plus  hardi  de.'t  libertés  pu- 
bliques ,  le  pamphlet  le  pim  fcnarqualilc  da  tous 
ceux  ({u'on  eut  me  jusqu'alors,  par  la  force ,  la  vé- 
b^inence  et  le  ion  laiirique  qui  y  règne  constam- 
ment. Il  produisit  tin  Irl  rfki  sur  l'atiioiili'  qu'elle 
sembla  recukr  devant  lui  et  resia  luueiie  ,  ti'jy>ttti 
rien  \t  opposer  à  la  pureté  de  son  palnutisnie,  ni:il- 

{;rG  i'andace  de  ses  accnsalions.  Ces  Icurcs  de  Jismut 
arent  suivies  de  cette  famense  lettre  an  rot  on  l'an- 
leur  semble  avoir  rniprunli.'  la  voix  do  l'Iiist'j'ro  iM 
de  la  poste'riié  pour  iiirc  au  monarque  irs  v4-riàé»  les 
pins  fortes  et  les  plus  sévtetS.Bien  n'esl  comparable 
.lu  mouvement  qu'occasioon  celte  terrible  lettre  de 
la  part  des  agents  de  raiitorité,  rien  ne  fol  épargné 
pnnr  •■Il  di'ruu^Tir  r.iiiicur  ;  loiitrs  1rs  r<^rlu'ri lu 
(uretil  v^ifie^,  ou  i'cn  prit  alors  .icx  li!jr.,iriî  con- 
vaincus de  l'avoir  vendue  ;  AIraon  fut  condamné  à 
pajcr  ane  amende  de  dis  marcs,  ci  à  donner  pendant 
trots  ans,  des  canlions  de  sa  bonne  condnite.  Le 

r:-^!ftrf  pnrirmi'r  t.iirc  ,  [ouriial,  qui  ?e  contititie  eti- 
i  urc  aujuur»l"bui  a  la-  fotiilc  par  Almon.  Il  n  .Tis^i 
p'iblié  la  Correspondance  de  lf''ilkes  et  un  Hivu,-  i 
itenaret  poéii^aes  dont  nn  ardent  patriotisme  £ait 
tontle  mérite.  Il  donna  ensuite,  et  ce  fut  sa  dernière 
entreprise,  une  l'diiidu  du  Juniuf,  ncrotrjiu^n^  th- 
notes  iiographiijius  tt  curieuses,  ou  l'on  trouve  les 
renseignements  le.*  plus  complets  sur  les  hommes  qui 

ir  sont  cités.  Malgré  les  nombreuses  éditions  des 
elires  de  Jmàiu  et  la  gloire  atlacbée  a  cet  onvrage 
célèbre,  le  ncmi  df  son  .mlrur  e.<t  rrrît-,  'ux.ju'a  cr 
jour,  enseveli  d^ns  le  secret  le  plus  impénéirahie. 

ALONZO  DE  VIADO  (£niiAifOKi.JosicrB  BKR- 
KAiio),  reçut  le  jour,  le  27  septembre  1775,  à  Gi- 
jon ,  ville  des  Astoriei.  Ses  parents  le  destinaient  k 
la  carrière  dr  f.i  m ;i-i<.ir.-iiun>,  pt  l'uMi;];èrenl  à  faire 
<les  éludes  aiialugiiui,  d  l'utiiver^iii'  d'Oviédo  ^  mais 
ses  goDis  et  sa  destinée  en  décidrrrnt  autrement.  Il 
se  voua  à  la  profession  des  arme*,  et  entra,  en  170^1 
à  l'âge  de  dÎK-sept  ans,  comme  cndel,  dans  le  rcgi- 
iiKdl  de  Li'nn;  il  i)(  1  i!p,i  Piiîiiite  I.1  pl.'irp  d'aide- 
ina|or  jiucce$»tv(-n)t'i)t  daus  les  régiments  des  nobles 
des  Asluries,  de  Savoie,  de  Jaicn ,  etc.  Il  servit 
pendant  plusieurs  années  contre  le»  armées  fran- 
çaises, après  qnol  il  rentra  dans  l'ordre  civil  et  fut 
nommé  adininislc.ifi  tir  fpnéral  de  la  dinie  niv.Tlc 
dans  le  royaume  de  Grenade;  devenu  ensuite  dépulé 
a  In  unie  de  ce  royaume,  il  eut  diverses  Occasions 
de  se  faire  rrmar<{tter  par  ses  talents,  et  son  amour 
raisonne  pour  la  liberté,  loseph  Napoléon  devenu  roi 
d'Espajtip  •sut  .ipprJrirr  ti'  :  u'.  i;e  de  don  Alonxo  de 
Viado,  cl  lui  confia  l'cniptoi  ci  .idministrateur  général 
do  1.1  (lime  cl  des  biens  nationaux  du  rojaume  de  Jaën. 
Furrif  ensuite  par  les  orages  politiques  qui  agitèrent 

Isa  patrie,  en  i8i3,d«se  refogier  en  France ,  le 
préfet  de  In  Hante-Garonne  le  <  liar{;e9  d  Ji  l  llr  !  , 
^  


ALO 

r4-p.>rlilion  et  ù't:flrclurr  la  ûi^irtltuliou  des  secours 
destinés  anx  Espagnols  rcfngiés  i Toulouse.  lia  écrit 
piusàcars  mémoires  qui  se  sont  fait  remarquer  oc 
par  les  v*ea  sages  et  patriotiques  qu'y  développe 
l'..ntpnr,  on  pnr  lenr  ulilitc  générale  ;  on  di5iiii;;i(e 
surtout  parmi  eus  :  Un  système  de  l'organtsaUnn  dr 
Varmte  espagnole  t\  des  recherches  sur  fatthilecture 
improprement  appelée  gothifue.  Il  «  iradnil  eu  ej|>a- 
gnol,  La  gé^n^ik  éi  tëgrtix,  ht*  humes  iUastrtt 
de  Plular,fue,  et  rilistoire  de  /'  Irrriifue  par  Robert- 
son.  Don  Alontode  Viado  est  nH'iuLrt:  «it;  plusieurs 
socii'.r-  ■  .i'.,iii;e5  <i'I'!5prgne  et  de  France. 

ALUNZO  Y  LOP£Z(N.),  ingénicnr  espegn  .l, 
né  fet»  Ferrof,  fttt  admis  très  jeune  k  Pécole  des  pi  - 

\i'\>-t  ,  PU  1810,  et  f (' ni rn p n r .«  «i-^  l  ar.Tvaiu's  pnr  par- 
ci^urir  Iti  luers  qni  L.»i^i»e«l  ici  ttiies  d'Aîrique, 
monlé  sur  un  vaisseau  du  roi.  En  178a,  il  fit  partie 
de  l'escadre  cbareéede  protéger  le  service  des  batte- 
ries flotianits  qni  devaient  Tbodroycr  le  rocber  de 
(•iî  r.t'i.ir  rl  qtîi  ol>rinrent  nn  si  déplorable  rcNuîîrit 
Il  .se  liuuva  ég.tleiuenl  au  malheureux  combat  naval 
entre   l'escadre  hispano-française  commandée  par 
Louis  dcCordova,  eti'escadre  anglaise  que  comman- 
dait le  i^éttéral  Rowe.  Il  assista  b  nn  bombardement 
de  11  ville  «l'Aller  dirigé,  en  ijR'f,  pir  R  irrrlu. 
.Ses  <  iu4tiai«5aiu  t-,  ;ic)  vastes  et  ses  laletiis  Jiiliuguvs 
le  rondan:  propre  à  tout,  on  i'occnpa  quelque  temps 
à  l'obserralion  astronomique  du  Ferroi,  puis  on  lui 
confia  la  cbatre  de  f rofesf enr  des  mathématique», 
foruîi'f  pour  l'iiijtrurtion  d*sg  irdi^«  rn.irinps  Pt  qu'il 
luivkki'v.i  |u<<[u'cn  i8o3;  apr^s  quoi  >!  lui  nommé 
commissaire  ingénieur  des  routes  et  canaux.  Alonto 
fil  partie  des  troupes  envojrées  dn  Ferroi  pour  s'op- 
poser ans  progrès  de  l'armée  de  Napoléon  qui  était 
\.  iiup  pnrfrr  h  puprre  en  K^pr^  ne.  JoMpli  qup  son 
lr«.*r«  ISiaputéon  avait  placé  sur  le  tru(<c  dis  Bour- 
bons, ayant  imaginé  pour  donner  une  coule-ar  de 
légitimité  à  sa  pmasancr,  de  se  faire  envoyer  à  Ma- 
drid des  dépulaliens  qni  venaient  Ini  apporter  Tad- 
lie.uon  des  prox  iurer. ,  qur  rcs  drpulalions  liaient 
iUjipoSf'cs  r«'j)rt*eiiipr,  Alonzu  tiLiigr.i;  pour  fatre 
partie  de  celle  du  Ferroi,  s'y  refusa  constamment. 
Jl  lut  ensuite  appelé  à  diverses  juntes  et  fut  nommé 
député  des  eorlès  ."b  il  continua  b  se  Caire  distinguer 
p;.r  tti  si-rvirrs  l'niinpnt-:  iju'il  rendait  ^  sa  patrie; 
mais  tes  fautes  journalières  du  gouvernement  de  Jo- 
seph n'aboutissant  qu'à  faire  peser  sur  la  nation  es- 
pasnolo  nn  joog  pins  insupportable  que  celui  qu'elle 
subissait  auparavant,  les  lions  espagnols  so  crurent 
obli;;cs  de  tendre  les  bras  aux  puissances  allii-Pi  qni 
annonçaient  l'inteittion  de  les  rendre  à  ta  libciié. 
Alonzo  s'était  flatté  que  le  monarque  légitime  Ini 
tiendrait  quelque  compte  de  ses  services  constants  et 
d*nn  dévoemeni  souvent  périlleux.  Après  de  longues 
sollicitations  il  w-  put  olilruir  que  la  restittilioii  dr 
son  ancienne  place  de  cummtii&airc  ingénieur  de» 
chaussées  et  canaux  de  la  province  du  Ferroi,  qu" 
ini  a  été  donnée  comme  treiraite ,  après  treuie-cinq 
années  de  pénibles  et  utiles  services. 

.M.OPET  S  (  M XXI M k),  diplomate  m«p,  fils  .lîné 
d'nn  archidiacre  de  \Yiboure ,  fut  destiné  par  ion 
éducation  et  ses  premières  études  à  la  carrière  diplo- 
matique. En  1969,  il  résidait  k  Berlin  avec  une 
mission  que  lut  avait  donnée  Catherine  II,  impé- 
r.-\lrl<  p  de  Russie.  Sa  sonvi  r.utip  drf.ir.mt  l'.ivoir  au- 
près d'elle,  le  remplaça  par  le  prmcc  Kaliif  lu  lf ,  et 
le  fit  revenir  à  Saint-Pétersbourg  pour  l'aduiriire 
dans  sott  conseil  d'état.  Quelques  temps  après  Alo- 
peus  liit  en voyé par  Alexandre  succeHeur  de  Paul  Jer, 
<  umnie  plénipotentiatrp  ,  sur<  psMvrmnil  dans  la  ca- 
pitale de  la  bajtse  Saxe,  a  la  dietc  de  r«ati<li'nir.c  ,  et 
enfin  b  Berlin  ,  ou,  après  quelques  voyage»  d.ins  di- 
verses cours  d'Aliemagno  et  du  Nord,  il  se  fixa  pen- 
dant la  guerre  de  la  Russie  et  de  l'Antricbe  avec  la 
1  r.ir .  I    II  n-mplit  fnsuîtp  plusicurs  missîon*  à  In 
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tâtnfatiâon  àé  ton  Mmvtiwn  t  «I  i'ctf  rttM  iboiimii- 
taBéllIMi}  des  afrnires  ;  Il  y  renlrst  en  i8i5,  par  la 
pUec  de  conseiller  privé  eo  actif  ,  à  laquelle  le 
oomma  reropcreor  Akiamdft,  et  qv'il  «ccap*  «n* 

ALOl»EUS  (Daviv  d'),  frtre  du  prieédnit,  a 

suivi  I.i  même  carrière;  une  des  premières  naissions 
qtif  lui  con&A  l'empereur  Alexandre  élsit  exlrime- 
meiit  importante.  Le  caractère  du  prince  près  du- 
qod  ii  cMit  cnTOjr^t  Gwlairt  iV|  n»i  de  Suède ,  la 
rendait  cgalemcnt  pifriHense.  Il  t'agitsaît  de  Jnt  pré- 
senter et  àe  lui  faire  consentir  une  Iratuaclioix  sur 
les  prétentions  respectives  des  deux  suaveraiii!!  à 
IVgard  de  la  Finlande.  Gustanr  a'Aânlt  violepiment 
irrité  dM  pr^KMiiioiM  de  Vtmpuvawi  d^lermiû*  la 
deseenie  d'uite  arm#e  rtuse  daat  cette  province,  avec 
l'ordre  i'envAliir.  La  fureur  du  monarque  suédois 
ayant  été  pousfée  au  plus  haut  péria<ie  par  cet  acte 
d'agrewioBt  ce  prince  ne  trouvant  que  l'ambassa- 
dear  roue  rar  qui  il  pât  l'exercer,  le  fit  arrêter  dans 
«oii'lidlel  et  Im  fil  nilbîr  «ne  longae  et  pénible  cap-^ 
livilc.  Alexandre  dès  qu'il  en  fut  instruit,  réclama 
et  se  fil  rendre  son  ambassadeur,  qui ,  dès  qu'iHul 
réintégré  à  Saint-Pétersbourg ,  reçut  [lar  forma 
d'indeanilé  la  clef  de  chanbellaa|  l'ordre  de  Saint- 
André  de  ire  clam,  et  an  dansrae  de  Sooo  ren- 
files de  reveau.  Il  fut  ensuite  einployi'  à  Icrmincr 
le  traité  qui  établit  la  paix  entre  la  Suéde  et  la 
Rnsaic.  Leduc  de  Sudermanie  ayant  ensuite  succédé, 
MUS  le  nom  de  Charles  XIII,  à  Gustave  IV  qai 
«Tail  ili  déposé  par  les  états-généraux,  David  d^Ale- 
peus  fut  renvoyé  auprès  du  nouveau  roi  pour  fJli- 
citer  sur  son  avènement ,  au  nom  de  l'empereur 
Alexandre.  Il  s'était  remis  en  roula  pour  je  rendre  à 
Naplcs,  uù  il  était  envoji  CMBHM  iwbitaerif ar , 
lorsqu'à  YViIna,  il  .trouva  Tordre  de  r«toitmer  i 
.*?.iiiu-Péier>!)nur;j.  Il  lut  ensuite  attaché  a^ix  armées 
des  aUiéi»  duiit  il  £urv«iila  les  adroinistralions  pen- 
dant les  campagnes  de  i8i4et  de  181  j,  après  les- 
quelles il  aoivit  l'enmcrenr  Alexandre»  lors  de  ton 
retour  dans  sa  capitale.  Partout  et  en  toste  rencontre 

rc  ininislrc  a  eu  orca^ioti  de  donner  des  preuves  df 
son  esprit  va$l(^  et  1  onciliaieur.  Il  est  toujours  arii- 
ftment  employé ,  ei  on  le  regarde  dans  tonte  l'Eu- 
rope cottue  l'un  dcjplns  habiles  el  des  plosastilba- 
kles  diplomates. 

ALPHOT^rSE  (Fiiàwçois-Jb»» -Baptiste,  ba- 
ron d'),  naquit  en  1706,  dans  le  Bourbonnais,  suivit 
d'abord  le  barrean»  templaç^  ensnilC  ton  père  dans 
une  place  de  iinancest  et  devint  en  ifOOt  vica*pr<ai> 
dent  vt  adminislratenrdadislrtctdeMoolios;  la  coo- 
fianTc  qu'il  $ut  inspirer  à  ses  adminisirés  l'é'i-va  snc- 
t  esiiiv«ment  anxdifférentes  fonctions  administratives 
pendant  les  années  de  la  terrenr,  et  enfin  b  celles  dë 
d^pnlé  as  conseil  des  anciens  *  an  mis  de  septem- 
bre 1795.  Il  y  vota  constamment  dans  le  sens  d'nne 
5a;;e  tilierté,  et  s'opposa  autant  qu'il  put  aux  mesures 
rigoureuses  qui  avaient  trop  prévalu  jusque-là. 
Ainsi  il  fit  rendre  le  1 3  septembre  aux  prêtres  frap- 
pas par  la  loi  %  la  possession  de  leurs  biens.  Nommé 
membre  de  ta  commission  des  inspcctenrs,  le  6  tber- 
mijor  an  J  (:«  juillet  i^Q^),  malgré  sa  fidélité  anx 
principes  constitutionnels  ,  il  échappa  aux  proscrip- 
tions qoi  eurent  lieu  au  mois  de  {jnictidor  suivant. 
Il  s'élfit  opposé  avant  celte  époqna  au  droit  de 
passe  sar  les  routes,  et  avait  voté  pour  liire  rayer 
la  peine  de  mort  du  code  <  riinii.tl.  An  mois  d'août 
'71)3  '  combattit ,  mais  5an;  succès,  le  projet  d'un 
emprunt  de  cent  millions.  Dans  la  séance  du  19  bru- 
maire à  Satnt-Cloud ,  voyant  la  constitution  me- 
nacée, il  demanda  que  tons  les  membres  fiirasBent 
de  la  maintenir,  ce  qui  n'ompérlia  pas  ce  député  de 
faire  paHie  du  corps  législatif,  dont  il  fut  même 
nommé  secrétaire.  S'étant  prononcé,  en  180a  ,  con- 
tre le  consnlat  b  viei  il  cessa  ks  fonctions  législa- 


tives el  rentra  dans  la  vio  privée.  Ce  ne  fut  que  quel- 
que temps  après  que  le  chef  di  W'-ui  le  rappela  a  des 
fonctions  publiqncs,  en  le  nommant  prélel  du  dé- 
partement (le  rindre.  Sans  négliger  les  intérêts  de 
ses  administrés,  il  d'Alpbonsa  s'y  occupa  d'nn  tra* 
vait  aodveav.dont  on  connut  bîenifti  toute  fntîlîlé. 
Il  fit  la  statistique  de  son  de parlemrnf  ;  nllr  parut  .ii 
bien  établie  ,  qu'elle  servit  de  type  a  loutet  rcUe»  qui 
furent  faites  depuis» d'après  les  ordres  du  ministre  de 
l'tnlérienr.  Il  passa  ensuite  à  la  préfecture  du  Gard 
dont  il  dressa  anssi  un  état  statistique ,  qui  lui  mé- 
rila  une  lettre  pleine  d'obligeance  <te  la  |>âr(  du  gou- 
vernement. Appelé  à  Paris  lors  du  couruuuenient  de 
l'empereur,  il  fut  décoré  de  la  croix  de  commandeur 
de  la  le';;ion  d'honneur,  et  retourna  à  ses  fonctions 
de  prefel  qu'il  rempli!  [usqu'en  1810,  OÙ  ilftttcboisi, 
en  coti.<^eii  des  miiiivlre^^,  pour  créer  en  Hollande  une 
administraiibu ,  som  le  litre  d'intendance  de  l'inté- 
rieur; il  reçut  en  mime  temps  le  titre  de  mafire  des 
requêtes  et  celui  de  baron»  Ces  nouvelles  fonctions 
dans  un  pays  oô  tout  était  b  faire ,  l'oiili gèrent  it  des 
courses  mull!pllt'i-s  afin  de  recueillir  lous  les  rensei- 

SnemeotsUont  il  avait  besoin  pour  éviter  les  erreurs 
ans  une  opération  de  cette  importance.  Il  en  vint 
bemrtnscmcnt  à  bout,  et  malgré  lepen  de  temps  qu'il 
passa  dans  ce  pays,  il  rédigea  sur  b  Hollande  un 
liuvragf  iniérejsant,  qui  est  resté  inédit  enlre  les 
mains  de  M.  d'Alpboose  son  neveu.  11  ne  fut  point 
employé  aorès  la  première  restauration,  et  fut  chargé 
à  la  suite  dn  ao  mars»  d'une  commission  cxiraordi- 
naîrc  dans  tes  provinces  méridionales  ;  rendu  b  la 
vie  privée  après  le  retour  du  Hoi  ,  il  ne  reparut  sur 
la  «iieoe  politique  qu'en  iSiq,  au  il  fut  envoyé  par 
le  département  de  l'Allier,  b  la  chambro  des  dé- 
potés. Fidèle  b  ses  principes»  il  vou  contre  les  deux 
lois  d'escepiton  el  le  novvcan  système  électoral.  Le 

lîi  rour.»  ou'i!  prononça  le  .->'(  mai  sur  I.1  nouvelle  loi 
des  élections  est  plein  de  forLect  de  logique;  M.  d'Al- 
phonse j  démnnire  que  la  Charte  est  prèle  À  lucrora- 
ber  aux  attaques  qu'on  lui  porte  journellement»  et 
qu'il  ne  restera  bientdl  plus  que  le  nom  de  ce  pacte 
social.  Ce  vérii.d»le  amt  des  droits  et  de  la  liberté 
de  son  pays ,  e$i  mort  à  Moulins  en  septembre  18a  1. 

AL(jl  iKn  (  CuivALKi- Jkan-Marik  ),  conven- 
tionnel et  ambassadeur,  était  avocat  dn  roi  et  maire 
delà  Rochelle,  lorsqu'en  1789,  il  fut  envoyé  par  sa 
province  ,  aux  états-gi-nc'raux ,  il  s'y  fil  rem-irqtier 
bien  moins  par  Jei  talents  d'un  ordre  supérieur,  que 
par  la  véhémence  de  SM  npînioDS  révolutionnaire.*. 
Ne  se  sentant  pas  les  moyens  oratoires  qu'exice  la 
tribnne ,  il  te  consacra  spécialement  an  travail  des 

CDinile's  et  <f  cli :ir;^ea  rîe  prrp.ircr  des  rapjiorts  dans 
les  atfaires  dif&cilcs.  C'est  ainsi  qn'il  viut  prononcer 
à  la  triliuue  le  rapport  concernant  l'évêque  de  Tré- 
guier,  accusé  d'avoir  excité  l'insurrection  de  la  Bre- 
tagne ,  el  qne,  devenu  depuis  membre  des  comités 
de  la  marine  et  des  colonies,  il  Ct  connaîlre  l'abus 
qu'avaient  fait  certains  députés  de  la  faculté  du  con- 
tre-seing qui  leur  avait  été  accordée.  Appelé  dcpoisau 
bureau  die  l'assemblée  conslitnante,  il  y  fit  un  rapport 
-  svr  les  troubles  survenus  bTabago,  et  qu'il  attribua  b 
qnoiqucs  Iioniines  inHuents  et  Surtout  an  commandant 
Je  la  colonie  ,  qui  s'opposaient  à  l'établissement  des 
principes  d'égalilé  et  ne  liberté  ,  décrétés  par  l'as- 
semblée» ce  qui  détermina  le  rappel  de  c«  comman- 
dant nommé  7obal.  Il  présenta  ensuite  un  nouveau 
rapport  sur  les  irouLîes  religieux  arrivés ,  en  '79>, 
k  rîimes  cl  à  Montpellier,  el  lil  prononcer  nn  dé- 
cret qui  renvoyait  devant  la  haute  cour  nationale  les 
chefs  des  assemblées  iUt$eatheiiqiÊUiPl/iis  qui  per- 
sisteraient' dans  leurs  démarches  et  leur  Esprit  de 
réltellion.  Apr^s  la  session  M.  Alqdîer  f  it  ruminé 
président  dn  tribunal  criminel  du  département  de 
Seine  et  Oise.  11  essaya,  mais  en  vain  ,  en  cette  qua- 
lité, d'empicher  b  'Versailles  le  massacre  des  prison- 
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il  y  fig  tira  dans  W  prores  du  roi ,  rn  votint  /a  ttuort 
cil  c ai  ttiiuuiùiin  etiun^tre,  /uuis  a^ee  mrsii  jusqu'à  ia 
p<ux ,  et  d'autres  m >i il ifi cations  qui  rrnilaieui  i«  «ulc 
{^cf f ue  nul.  Jl  fut  coMiUe  «t  (Wiiiivt  fiMlgiiM  ion» 
en  inisiî«in  )i  Breil;  c'ut  «pi^t  tOB  rattMir  l  Paris, 
tju*  î'c'liibli!  ft  >';irrriu  le  rc:;iir  dr  l.i  lrrrenr.3I.  Al- 
quier  n'y  prii  p.irl  que  par  le  jeuluueiii  d'épouvante 
f\\\t  cède  crise  lerriMeiui  donna,  et  prndajil  laquelle 
il  K/it  oublier.  Ce  n>»l  M  c»ln«  ccptodaiU  par  mb 
rkc^^s.  |I.  Alquicr  repartit  atort  for  le  nottifl  hori- 
ron  ;  W-"*  "f  pvnv.-mi  prr'vnir  qui  l'empurlcrail  au 
IV^iicv  des  désordres  el  des  div,er,ies /acticuu  qui  di- 
viMiciii  alur*  U  Fraoce,  iirayitUUHlW  U«  conieurs 
ft  9p  HMÏt  t«qri  four  4e»  çfMHMf  Av«n«lti4 
aJ|irrBaimR«it  .^onÛBaaitf.  Av  nîUrn  de  cet  «er- 

g^vcrs.iiioiiv ,  il  fui  ;ijnpi-ic'  au  coaseil  àfs  at;i  ioni  O 
(ut  sur  sii  |)ruj>(isiiiiiii,  que  ce  conseil  |  eu  »uppriiu*nl 
le  clergé  de  U  Itelcique ,  coaaentil  bicffiaiioo  d'un 
capital  q.ui  ««raii  di«(riiiuii  k  dw^BB  «eBiUe  ie  c« 
clergé  pour  attrarcr  sa  tnbaiitaiwe.  AfMrla  la  ccaMr 
lioo,  en  J7()8,  de  ses  foru  lions  lc'f;isl;nivc* ,  !•  Ji- 
rertpire  le  nuipina  tuccc»#ivejncnl  u>Qiui  i  Tanger, 

Euis  envoyé  eUfiorJUwiwi  BBprt»  4b  féleclenr  de 
avière.  A>B«i  cABunti^  m  MMralle«MmlM  iifriib 
maiiqw        laqaelle  il  se  malattnl  arce  iwoBeBr 
(I  qi|elque  lalenl.  t/;i5$n.4.«ina(  des  aiiiiistrc5  français 
ai^x  perles  de  Radsiadl ,  drterraiaa  le  prince  Cliarlc* 
à  lui  donner  line  cscurie  lors  de  son  départ  da  Iffl-r 
uicb  povr    Rodre  ea  fraai^,  et  cette  ««eorie  le 
reniil  au avant-powee  dt  Ifamée  française;  il  fui 
ensuite  e^  pcnd.int  quelque  lempt  reM'lu  dr  l'cniplui 
de  receveur  |s;éncral  du  drparlenieni  de  iieitie  et 
Oise,  aprc$  quui  il  se  rendit  4  Madrid  pepr  euccé- 
der  k  Gui{|eiii4rdel,  dai|eaufMiCfiMeili|MBIVliaBe< 
«jiprès  de  cette  ceur,  il  renit  «Btnjte  ce  p«»te  h  Lu- 
cien qui,  LrouiHé  avec  le  premier  consul,  vcnaii  iK- 
quiiter  Je  ministère  de  l'inlérienr  «t  qn'on  envoyaii 
à  MadrW  pour  l'éloigner  de  Pari*.  H.  Al^uicr  fui 
enspiie  cbarg-é  dr«  iBiniee  foncliona,  d'abonl  à  la 
cour  de  Naples.  pois  à  Bone  anprèj  de  Sa  Sainteté. 
Jl  se  niainiinl  d.iiij  celle  dcniirre  rôulence  plusieurs 
années,  et  se  rendit  toujours  curame  einbassadcur 
d'«ljord  n  U  cour  de  Suide  puis  k  eeilB  de  Dane- 
inan  k.  l£(4n|  à  jiUiciulm,  il  adressa  an  ministre 
Engelsiroen  ane  noie  ayant  pour  ol'U  de  te  plain- 
dre drs  inlellifjrnr f s  seircles  que  riMIe  puls.-iun'  cii- 
irrKiiail  avec  le  culiinei  de  iiaiiil-Jauu's;  la  note 
produisit  lout  l'effet  désiré  et  rompit  celle  dange- 
reuse ipielligence.  £n6a  11.  Alquter  r^eidail  paiti- 
blcment  à  Copenhague*  et  venait  de  coalrJbner  à 
faire  perdre  au  roi  de  Danemarck  la  souveraineté  de 
U  Norwege,  lorsouc  les  événeraeuls  niililaires  de 
ramenirenl  les  Bowebons  en  Fraucc  el  v  réta- 
blirent U  Bionarcbia  légiiioie.  U.  AlquierfoidWrd 
Qblij>^  de  eublrreul  imposé  anx  déptttâ  dits  volanls; 
f  iMait  line  erreur,  elle  fut  hienlùt  ri'paréc  grâces  à 
^I.  liiiis>y-d'Anglast  iloblint  ta pcmissiuB de  rentrer 
dan«  sa  pairie,  ou  il  «subi  arec  cwwifl «t benbeur 
l'opératifin  de  la  picn«.  Il  «>uia  «icqw  «BiBBad'irai. 

A  LRICI  (  A-  J-)  *  fat  Bonmé  par  le  départeneat 
d«  l'iscre,  Hienihrc  du  conseil  des  finq-fe(ii<.  [luur  la 
(cssioii  de  l'an  :\  (sepleinbre  ijgj),  il  s'y  til  peu 
ceaJarqiur  n  n'a  pqiui  éic  réélu  en  1707. 

AUTiiQ£ii£H  (N.)»  naiuralisU,  iiamii  fa 
Sttkde ,  ea  1736,  il  avait  quelqae  teiatvM  oë  bela- 
pique,  lorsqu'il  eut  le  bonnrur  de  rcnrunln  r  le  sa- 
vaut  Linuée  ,  sous  lequel  \\  fit  des  progrès  remarqua- 
bles dans  csile  «cteucc.  Astrccrav  est  ciié  honora- 
bieif ent  dans  les  a«fjuf«s  de  cet  babile  iNOiaoUle  , 
poae  lai  «Tair  favrai  va  §ean4  nombet  d«  plantes 
tlouvelle],  parmi  lesquelles  on  distingue  surlout  le 
d" Ahfra/ru  r  l'U  iks  lacoj.  Lt  savant  n'était  âgé 
pie  de  ri  II, |ii.iiii('-|iuii  ans,  lorsqu'il  mourut  en  lygi 


rai,  les  troi<p<"<  Itanovricnnct  i-n  181  a,  ei  lorsqu'à 
la  suite  du  général  Wellington,  tl  entra  dTUpagnc 
en  France,  .«t  prit  je  po^uendeineut  de  l'iMie  d's 
divisions  de  l'armée  anglaise.  Sa  division  ùi  «ntuite 
partie  jde  l'armée  ifobtervation  qui  resta  qitrlq>ie 
lemp.*  sur  ces  fronllcre;.  11  n  .  ula  ,im  r  f,oii  rjji  i!i,i- 
jor  »  iCondé.  Il  s'cuit  tT/Ouvc  a  U  b^l^iUe  de  Wa- 
terloo, on  il  Avf^l  été  |^iè,T«Bicut  b.lcMé. 

ALTEfl  jlf  AMiçuu-CiiAAi4c<«  )4  .né  e9  ^T^di  k 
gclfbcrg  eB$tlé>ie,  se  fit  jésaite,  •(  t'aotaclia*  iqtrès 

la  suppression  «le  son  tirdre  ,  au  t^mPJ^''  de  Sainte - 
Anne  duel  tl  devint  l'un  dei  preuurrs  pruiei>eurs. 
Il  narf*  jasoa'aa  moment  de  sa  mort  arrivée  le 

«9  mên  *9ok%  b  r«fi  ii  atM-  il  *  ^*jiHét  divers 
oarra^Si  les  n«s  écrilf  en  ialin  j  las  aulrts  «a  alie- 

niand.  !.a  |iiupjrl  i  nnsistenl  en  Ir^idurlluii  d'.iutrurs 
grecs,  Leis  i^ue  dtulogius  ik  I'iaU>u,  Tàutui^'t,  etc.* 
o«  tradaclieoy  d'ouvrege*  écriif  dauf  la  Jangae 
géBr^iBBiiB  e|  d«qs  ^'attires  Aûme  ^iatî^ne^i  ea 
AHemagne  w  Itit  asset  de  c«a  Ile  SCS  oBrrages  t  0a 

lune  surtout  la  fuli-liu'  de  51*'.  Ir.iilm  iiuli!-. 

ALTQli  (liii.M^itn,  comlc  d' ) ,  olu.  ier  géaér»! 
MiffidibNBy  eervi'  ^'abord  a\er.  di^iiu<tion  dans  la 
gaerve  qut  suiril  Je  partage  de  U  i'uiugne.  11  fut  en- 
salle  employé  comme  général ,  lorsque  l'cinpereur 
Joseph  11  entreprit  de  l.iire  rr»ier  l'insurrcci ion  qui 
s'était  manifestée  dan»  la  lielgique  on  Jes  intrn- 
lians  réelles  de  ce  monarque  avaient  été  mal  iiiler- 
prAlées.  iMepb  dé^iraif  ^siijelltr  l^s  propriélés  de* 
neldef  et  da  lelergé  aux  mtfaes  charges  publiques 
qne  «  elle*  suppurices  par  les  propriéle^  <lc>  simples 
particuliers.  Le  «clergé  ei  les  nobles  Areui  prendre  le 
change  àlmKM  les  c|4iee«  des  kabil^piii  et  leur 
Çrent  eo}e  aae  Bolebje  injustice  dans  ^^ac  mesure 
qui  ne  tendait  qu'a  soulager  la  masse  des  propriétés, 
lUi  l'iiliii  d>  s  privl'é^r»  dnns    jr'iijnrls  se  inainte- 
uaienl  ers  dcu)k  caté|,<>rii':>  de  propriL-iairc  s ,  perce- 
vant les  deux  ciu(|uicines  ^u  ipuins  du  terriloire 
Relge*  dçUe  w)MtB<k  e^ofi  trompée  se  refusa  \ 
tpale  explication,  el  la  roreur  de  l«  guerre  civile  par-, 
vint   à    allunipr  luiis  h's  c  priU  L'an-liiducbesse 
Lbrislinc,  gouvemanie  des  P.iv  -lias,  se  cful  inté- 
ressés à  profiter  de  relie  e\;iliaii(>n  el  par  conséquça| 
à  l'BccraHc».  ^i»  »l'ie>  secret  éi^ii  de  parv«»ir  b 
souveraineté  de  la  Belgique.  L*arobitioB  comme  l'ea 
,  trnuve  loiilrs  les  roules  lionnes  pourtu  qu'elle 
arrive-  Oncun^uilque  le  clergé  et  la  noblesse  ioi- 
gBirent  lenrt  efîbrtsb  ceax  de  l'arcLiduchesse  pour 
enlrcienir  l'erreur  ;  des  IfOBpU  eulriFUi^naes  étaient 
tepi  iidant  répandues  iV(f  divers  peints  de  la  Belgi- 
que, lin  effei ,  Joseph  II  irrili'  de  voir  tes  inicntiuns 
uiéconnucs ,  avait  nomme  diux  gouverneurs,  l'un 
ftvil  et  l'anlre  militaire  pour  apaiser  k|  ifon- 
bles;  d'AltaafBRveraquraaUiiairf  cmt  devoir  teaoo- 
veler  les  mestiree  aeems  dB  dBc  d'Albe,  et  obi  in  1 

le»  mèities  ri-MilLif  ;  on  se  souleva  de  toulcs  paris. 
Unueilcs  avait  reçu  une  garpisun  dç  (iu-'p  lioinuies, 
el  G^nd  était  conicnn  par  lapfésçi^ce  de  4'»^^  ^u'- 
daUi  IB»U  (ermeniMiqit  ^a«(  erriv^c  à  son  com- 
ble  dans  c|»  d*Bji  citée;  Ice  BrBxetlois  parvinrent  à 
rli.isser  de  leurs  nqurs  les  Goou  hommes  qui  s'y  trou- 
vaient ;  les  bourgeois  de  Qandi  de  leur  côié,  enfer- 
mèrent dans  le»rs  Ca^erfie^  de  Siaint-pierre ,  les 
!^ooo  bAmmes  ifM'iU  avitient  été  obii^  4l  f^'oiÇt 
el  ne  lear  rBBdieeat }«  liberté  qn'aprèe  |«nf  wir  bit 
députer  leurs  armes.  Le  général  d'Alton  pul  à  peine 
se  retirer  du  pays  environ  2000  soldais  qui  lui 
étaient  restés.  Joseph  II  qui  o'avi>i>  pas  coiumandc 
ces  exçis,  créa  ttw  \»  fUfimp  une  cmm{ùw<«ti 
taire  pour  ivger  If  Ctt«|te  d  Alton  t  doa^  9%  regardait 
la  pi  I  f  cumme  rt-rtainc,  mais  il  mourut  avai^l  d'ar- 
river a  LuxeiuLourg  ou  il  devait  cire  jugé;  les  uns 
disent  qu'il  abréga  sa  carrière,  d'autres  que  s^  mprt 


ALf  JbM  (Six  Cbabus  t  baron  ««gU«a>t  C4««Ar.  ua  (tH  pB(  tV^^tf'i'**  QwM<m'il  •»  «vi^  t  \(9'^'t* 


Digitized  by  Copgl 


«le  Is  Dclgiijue  qui  cutitca^iiçxient  À  r«tenlip  dan* 
lonte  l'Europe,  iatrnt  ouMiës  par  Ir  (p«claclr.  birn 
MintMot  iiilpoMtiit  de  celiH  la  révolution  fr»ii*- 
<«tM  qiri  eenimcnfait'  prcMpt'ao-  ibIm  ïmImI  «è  la 
iBcI^i'^we  ne  di^posaU  a  sr  Joiitnettrt. 

ALTON  (k  conile  d'),  frère  du  préeéd«nti  fftJ 
d*abord  riaplor^  comme  lKUt»n»nt-geiiéral  .iu;r  - 
cbiCB,  éamim  drrniérc  guerl-e  d«  l'Aulriobe  avec  les 
Tarctf  oft  î|'«ernt^  «tin:  disiiDction  ancon- 
rul  la  dis»Taf*  in  cabinrl  de  Vienne,  parla  pu- 
bticilé  qu'ii  »'e{ï»r(;a  de  donner  au  raéinoiré  jutlifi- 
ralif  de  la  condoilc  de  son  Irere,  l-jrs  de  In  drrnli'r<- 
fVTolla  <lM*Pay»'B«a.  Il  avait  mai*  le  inan«s«ri( 
d*  e*  mémoire  k  Fimprinietir  JoubeH  qtti  fwt  ar- 
rêir  mnirrie  lai.  Rendu  à  fa  liberin  uh  niuis  a|irés , 
it  bl  parue  de  l'année  :iu(ririiirnn<' ,  rl  coititaandnit 
une  division  qui  cooeourut  a  la  priso  de  Valentipu- 
Btti  M  il  mUk'aad^e  temps  tous  ie  général  Fer- 
tart.  Le  «omM  a^Ahoa- commanda  eiianite  on  corps 
rte  (ronpes  qui  se  joignit  à  r;irinéedu  duc  d'Yorck» 
qui  se  {^réparait  d*etilr«prfndre  le  »té^e  de  la  riUa 
oc  Dunkerqite,  mais  une  Lnlaiile  qui  eut  liuu  .-mx 
cnriruiM  de  celte  ptace»  et  que  ko  An^UU  pcrdi- 
ntHr  r«(  faïalaa»  oanWdtAltoM^-y  fnft  tutf ,  l'- 
ai août  i7'|3. 

ALVAIiË^  DE  SOTO  M  AJOU  (  Dow  Jp*»- 
MA!«iA),  clcaeend  de  l'on*  des  pins  anciennes  fumiile^ 
dt  VtMft^nt.  il  rc(al  la  io«r,'Ca  ijjyt  dans  la  ville 
d*  liMCMie^  royanma-da  €ttéom».  Les  doclrint*  qnî 
fiiri-nl  adoplées  eu  France  p.ir  \nic  parile  de  la  na- 
tion,'et  qui  pru)'0(}uen;ul  la  réTuiiUion  coramehfcée 
en  178Q,  étaient  parvenue»  jusqu'à  Alvarèt,  et  la 
jKaftMMoa'pdblitfnt  qu'il  en  faisatifileirtnl  appeler 
au  eaiite  d^Esp.igut^,  eo  1890  tl  ea  iDai.  Jl  est 

prtlbiljle  q-ii-   f'i  ïameii  qu'il  ivnil  f.iit,  lant  de  in 
Ckarte  française,  que  de  l'uiduCMce  qu'elle  avail 
«ue  et  qu'elle  a  encore  siur  le  efaoia  de  ses  représen- 
laais«>lu  inapirèralt  l'idéa  àt  nmdn  plu  indépen- 
tkai»  da  TMlorité  in  dff|kittb  espagnol*.  En  con- 
séquence, tur^  de  la  iiranre  du  aa  juilUl  18:10,  il 
|iropo»a  que,  mell^nl  a  profit  et  en  stricie  exécution 
les  artïalôl'ipt  et  «|3  de  la  comiiioliun^  on  ne  pal  ■> 
l'aftair  «Wiiir  «Icsdéptttéa  ys'wnant  qa'iia  iatiifi- 
nient  ft'a»  iatfu-6«e  c(  fomttr,  mpniaar  «celui 
qui  1'.!'  rf  ,'  ^ditpif'  [mqn'aforï.  If  dnnaudail  rticon- 
dan;  i*  launK*  as»cmi»iee,  que  le  noiniiio  des  meoi- 
bres  dn  clergé  fitl  reslreiiU  et  réglé  snr  lé  nonilrre  de 
prêtres  -dpni  l'Ef pagne  poorraitATCW  bàtois  il'afrts 
sa  pupélalî*m  CcKc  prop<i«itioa'érttiM  irè*  ^nde 
sensation  dans  l'-issemblée ,  et  fut  rejefoe  a  aiic 
grvmle  na^vriié.  Alvares  avait  débuté  par  exercer  la 
profciiston  d'avocat;  puis  il' av.iit  rempli  dans  dl- 
t*r«w  nilea  la  fmtiieo^a4r«A««90r  qn*  rëautfMit 
celtes  de  nniréel  de  pendent  dè  triWâr.  H  «t*»*ail' 
ce^se'  J't-tre  poiirsutri  r:  perjcnité  soin  les  divers 
ftuDtcrRemciils  qui  s  datent  ïucccdés  dans  les  trou- 
bles de  sa  patrie.  Lors  de  l'ari^ifemcnt  d«  Ferdi- 
nand VU«  it  «rail  qwïMé  le»  «ttairca  pabH^iMf ,  ^et 
s'était  retiiMiud  dans  wlàimMe  «b  il  r«cciipait  e»* 
ehnitement  dr  i'rff^miniîtrafion  i!e  '.rr  rroj>rirt<-n. 
Qoutqa'tnrmolïile  ilan$  >a  relraite,  on  i  y  ("urnx'u- 
l«t  latitèt  e»miae  Josépltino,    tanlAt  patntiie 
miftfti  il  est  a  rrahrdre  qM  l»r«pes  dool  il  a  jovi , 
*■  tltiNr,  «t* aimées  su'rvtmievf  ft'ak  M  IfonbÛ  par 
les  événem»"n(<  <!?  iffi!î.  , 

ALVAREZ  UE  CASTUO  (M*nt^:»A},  né  dans 
le  Boarg  d'Osma,  sVst  arqui»  un  noni  immorlri 

Pria  dérensé  «ria  pla«e  de  Gironné  boulevard  de 
Catalogue  ;  il  jlail  entré  d^s  son  jeune  âce  dans 
la  earrien- lie t  arn^Vs.  Ad'mi*  mnlnf*  c.idrt  J.ins  un 
réjÇÏmi'n;  «les  «ardps  rnyalrt  rspa;^nolr5  ,  vt  nionlé  di' 
f^r.nii'  m  pr.idc  jiisqii'a  «  elui  «ir  capitaine  q«i  luî 
donnait  le  rang  de  colonel  dans  Tarmée,  ir  sévit 
appelé  èf  iinawwmlll'  h  fort  deSMf'JToitrv,  mii  do- 
otea  Ba^edonC  et  m  dtmldlc.  iM  arRieu  fra»^ 
"    "  ■'  '  *  ' 


'ç»»9«s  avant  mi«  k  profit  les  rmiies  que  l*o«i  e^'H'l 

i:\ili^<.  (1:irii        ilrfrii-..-     c  li  ,i  r,- lotie  ,  s'i'iaieni  nii-  1 
parées  succassiveiueal  de  celte  place  et  de  sa  cittt- 
délie  et  s'avancèrent  snr  le  fort  d>i  Mom-Joity 
croyÉBt  j  edifèr  sans  résistance ,  lorsque  l'intirépide 
AlvarH  fît  teéei  le  pont-levis  du  Ton ,  en  letir  ftri'- 
i  uri",  et  leur  décl.ira  qu'il  allait  faire  feu,  si  rtii-*  \ 
lie  se  retiraieiil  sur-le-cliarop.  Le  général  J>ab^e 
qui  ceramandait-  les  Iroupéa'  Trançaises  s'éloîgiéa  et 
s'adressa  a  D.  Espetela  gouvemear  de  la  Catalogiie  , 
pour  l'inviter  îi  donner  tons  ordres  ilcce««aires  pottr 
que  le  coinitiaiidaiit  de  M.mt-.lduv  rfiidlt  inroilli- 
ueui  ce  fort.  Alvarct  te  vil  obligé,  a  mn  grand  re- 
gret d'oli<nr.  Mais  un  corps  de  troupes  opagnolcs' 
qoi  arrivait  d#  Ma  bon ,  et  qui  venait  de  débarqui<r 
ta  Catalogne  pour  prolé|;er  cette  province,  fil  COn- 
ri*voir  a  Alvarei  l'idée  d«'  ronlriliucrà  la  défense  de 
$uo  pajs,  en  se  joianant  à  ce  corps.  11  s'adresM  dotie 
aa  WÊumfiiA$  d«  Vwuio  fén^l  casmiiMldaMt  dtf  etfi 
troupes  noavellement  arrivées,  qui  ar<~ueit|ii  sa  prd- 
positidti  et  lui  donna  de  l'erapioL  L'inlriligrnce,  la 
bravoure  avec  le.squpjles  Alvarez  remplit  les  divehii's 
missions  que  son  général  lui  donna  et  les  coitibàls 
<pi'il  avait  si  glorieusement  sottteitiM  «M  avant-pos- 
tes, détermiaerfnt  le  marquis  de  Lacon  k  Iti!  mu-  : 
fier  le  commandement  de  la  place  de  Gironne  dortl  ' 
rarinéc  fr.iuçaisc   STait  rommi'nre    Ir-    »ii';e,  on  [ 
coroplail  alort  70  jours  de  siège,  dont  46  dé  Iran-  ; 
cbée  otti«ii9«04  da  baiabafdeionrt  »  10,000  tant 
Lombes  q«ie  grenades  avaient  renvers<^  et  Inrrudié 
presque  tous  les  Itàlimottt  partiosliers.  Le  citoyen'  ; 
sans  asiic  rivali-init  .ui-c  !.i    'rimison ,  tant  pour 
opposer  une  rciislance  béroïi}ue#  qtie  p<iar  réparvr 
provisoirrmcM  la  îUaisiMga  tfue  iea  assiégeants  ne 
<  cessaient  de  causer  ik  la  place. Cinq  cents  femmes  rb- 
,  bustes  et  choisies  indifféremment  danr  tontes  les  dat- 
âtes des  citoyr  m  s'i'iaient  vouées  Toloni  iirement  aux 
travaux  journaliers  qu'exigeait  la  défense  de  la  place. 
!Nal  ne  mnrmvraHf-ttffts  sans  dleilMClion  d'à»e,  dt 
sexe  et  de  profej^ioii  éTatcitt  aniifi(*s  de  n>ènii»  C)»n- 
'.ra^^.  La  renommé''  de  cet  admirable  dévouement 
>'etait  rép.iiidoe  en  France  roWirté  Cn  Espagne.  Na- 
poléon envoyait  cobp  sur  coup  des  tltdi^s  de  presser  te 
>ié<;^  ,  tandis  qiie  le  btéf^  àlhfm^t  dérivait  à  la  jonle 
.de  Catalogne:  «J'dse  voni  d^i"1arer  que  5!  la  pro- 
•'  vince  entière,  soit  eu  iirgaiii»dcit  de  nouvi'iles  iruo- 
••pes,  soit  par  une  levée  en  ma^f,  dans  le  c.is  ott 
I»  let^forcefda  capitaine -çéitérat  ne  seraient  pai  siif- 
loiuialitt-frwiem  pas  prumplrment  falft  lever  le 
'sîi-^'e,  Ginunne  ne  sera  plus  qli'on  la<  de  fjlnrienx 
•  cailavrcs  roactrés  S0«$  les  ruines  de  #c>  édifices  et 
"de  SCS  remparts,  et  dont  la  mémoire  dottlolirenfie 
H  affligera  la  pinlérilé.»  Le»  tetùittt  n'amt-ertail patt,  ; 
et  le  Hélaiisear  d*  Otivfint?  satcMftM  »  «er  borV^tbtes  | 
fatigues.  L»  jdace  tenait  Prtrr.rc  cependant  ,  rnn)  jré  ■ 
quatre  brèches  prallrabfcs  et  rcpiii'iPtncnt  dt  ti>>ile  1 
espère  de  provisintf* ,  Ip<  inal.i'lirs  cmii;)  »(ru>c<  se 
■mllttpiiaieiit  autour  de  liri,  il  crt  fui  atlèiot  lot- 
intwiit.  Ahifs  il  fnt  lAttga  dt' résigner  )è  «tNAnnAde^ 
mem.  Vn  dr<  prrmiers  officier*  de  la'  ^imiïfm  Inî 
iinreéda  ;  inaii  sarTs  vivres,  sans  munirtoris  ,  <.^ns 
rt'.isdurccs ,  avec  une  garni.<on  pre.«qoe  détruitr  ,  nm- 
population  diminnéc  des  trois  qitaris  et  réduite  par 
la  mlsërc'  et  lê'  déitairMént  fè  plus  abadlit ,  k  ne  pon  - 
voir  plus  se  défendre,  l.e  nodveau  corrtïnandani 
n'avait  pins  autre  chose  a  faire  qne    de  se  rendre 
ans  conditions  les  m'6ins  pénibles;  ce  fut  c-e  dont  il 
s'occupa.  Il  obtint  «ne  capitulation  honorable,  qne 
tom  les  nffirler»  s}^%reHf  ek«ep*is  AleaVfrs  qui  s'y 
refusa  hauteini-nl;  it  fiil  retfnTi  prifonnîrrct  ron  luit 
a  PiTpif;nau;  un  li-  ramena  bteiitùl  a  Kigiicrc?,  mi  il 
rp<.ta  liiitenii  jusqu'au  moment  oit  succombant  à  ses 
douleurs,  ii  termina  uiie  vie  qrt'ii  avait  iltn<sirée  par 
les  plus  giorleo«  exploits ,  laissatit  à'l*hîsrèti^  I  dé- 
cider liqmlitf  de  m'tro&»  eiHcs  Nnmanea',  S^igonm' 
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ou  Gironnc  avait  fuit  «U-'feuso  la  plus  opiniâtre. 
La  priton  oi\  inoarat  li'Alvam  a  i{é  convcriie  en  nn 
pelU  PaolbéoM,  constnilpar  lc«  ordre*  d'une  âme 
fininm».  Um  intcription  AabU«  wr  ane  pierre  de 
maHire  noir  iju!  fornie  l'un  des  cAii'^  tli-  l'rilifnr, 
conserve  cl  consacre  It  récîl  de  son  admiralile  con- 
iliiiie ,  et  rappellera  à  U  potltrild  !■  «MvtBÏr  éè  M 
fia  déalor«l>i«. 

f  en  1770 , 

à  Zafra  lîans  In  provinre  (VF.strntnaotire.  Ce  ftil  ;i 
l'univer^iic  ilc  Sa!dmaiii|ue  «ju'il  fit  ses  rtuJps,  et 
eut  le  bonheur  de  trouver  une  bibliotbcqnr 
composée  des  ouvrage*  iea  pliu  ••limé*i  lonl  an- 
cieiif  q«te  modernes,  qui  detmèrtnt  k  wt  nijdiltlîont 
iiMf  rei  liludc  t'I  une  profpindctjr  re m  irqoable.  Jl  se 
iit  rrccvuir  âivt^cat  a  M.idrul,  eu  t7ij4«  bienlàl  il 
fut  aiimis  dans  une  société  lilléraire  dite  économigui 
du  tuât  é»fays.  Il  forma  «  ceit»  époque  l'entrfprue 
it  l»  timdtthmt  du  dùtkmmù*  de  FiMi  B»skr  sur 
Pagruultittt,  et  .'.".liJa  pour  t.i  plus  prompte  «■xi'rncirtii 
de  ce  long  unvra^c  lit:  la  itéttugrapliie  de  Taylor 
dont  il  avait  fait  une  longue  et  profitable  élude.  Son 
litre  fat  (cnéralemeot  approuvé  {  ou  v  ditlingiit  l'ar- 
tîela  dt  la  préfaralîm  des  emrr,  stip/riearenanl  dé- 
finie et  expliquée.  Jaloux  de  joirulro  li  pr.iliiiuc  S  I.1 
théorie,  il  présenta  aux  sociétés  «Avaulei  de  U  capi- 
tale espagnole,  des  cuirs  de  toute  épaisseur  admi- 
rablement ianiiës«  corroT^»  CI  pa»(és«  depuis  ceux 
qu'on  emploie  daiu  ta  aeilen*  «  jaiqu'i  eenqtii  «er- 
vent  i  l.iî'riijiicr  Ic5  ;:.inl*  des  femmes  l*"*  1  !<i<  tp- 
cLcrclit'Ci  tlaus  leur  parure.  Aui  mêmes  époques  cette 
même  industrie  servit  à  na  Fraofais  fixé  a  Paris, 
d'aliiBcitl  à  une  f«rt<9ne  eolostakt.  Altarex  négligea 
ce  Riojeii  d*ao<fB^rtr  beaveMp  d*aygntf ,  et  en  aai. 

v;inf  «.1  dcstiiice  nlîcrirnrc,  on  ptiil  dire  qu'il  eut 
doublement  lurt.  11  cuurul  après  la  liUcrié  et  l'indé- 
pendance ,  et  s'eflurça  de  donner  ces  biens  à  ton 
paj*  t  maia  le  bonheur  a  fut  loin  de  Ini.  U  n'a  fait  qae 
miihtpUer  ses  ennemis  «  s'attirer  d*e  pcncciHîoaa , 
sef-«ir«»  ouvrir  iîe?  rnrhots  ft  reiulre  virlime  des 
puissaiic»*  qu'il  avait  voulu  cguiLaUre  el  qu'il  espé- 
rait redresser.  Il  entreprit  la  publication  d'un  jonrnal 
semi-përiodiqae  qu'il  avait  iotiinié  :  jùmakt  Jet  $eim- 
ees,  deiètiiténitmfeetdBnues,  La  dvcirtne  cpi'il  y  pru- 
ffss.i  <•!  qui  lui  .-itrira  îipaurotip  di»  pri'>c'lii<«î,  ,  iutjiré- 
riseraeitt  re  qui  le  perdit,  S'il  s'^lail  burué  a  dévoiler 
ceux  dont  l'ambition ,  l'égoïsroe  et  la  duplicité  ont 
prépare  la  r«iae  de  mm  pajr»»  et  l'onl  à  la  fia  perdu,  il 
câl  continué  li  nMlcr  la  racoBBaitnaaee  «I  IVtlimc 
générale.  Mais  Alvarr?  .«'.tit.'iqii.i  ciisniii»  a  tons  Us 
dépositaires  de  la  pijis.»aii(.:f ,  au*.  Uuurbons,  et  aux 
diver.ves  modifications  que  des  clrconstancea  péni- 
ble! firent  depuis  «ubir  à  la  monarchie  aînu  qu'aux 
conitîlnlions  espagnoles.  Il  fit  partie  des  eories  qui 
s'J!f\'cTcnt  rorilri^  .l'iius  du  pouvoir,  ft  ]\,n  .iiiri- 
bua  à  ses  emagiiraliuii*  pnhiujiies  le:  d,;n^^ri  .tuh- 
4}nels  le  monarque  et  l.i  nion  uchie  furent  plu'  d'une 
f«M  exposés.  It  déclama  avec  violence  contre  les 
actes  de  Ferdinand  VII  qui,  rentré  «n  Espagne ,  se 
hâta  de  proscrire  rf  de  mettre  au  néant  cette  consti- 
tution à  laquelle  uranmuins  il  devait  sa  liberté  et 
•on  trône.  Alvarei  ne  mU  peut-être  pas  garder  tous 
les  ménagements  qu'un  sujet  doit  à  son  roi  même 
dansda  justes  rjdamalioiu.  Il  na  vit  pas  que  cet  ap- 
pareil, ou  plnlût  celle  persévérance  d'oppo$îliun  tic 
pouvait  manqutr  de  déplaire  aux  ennemis  de  luutc 
e.<pèce  de  changement  |»iliiique,  qui  ne  trouvent 
bien  «pte  ce  qui  a  toujours  existé,  et  qui  voient  le 
meilleur  publie  dans  l'eKlinctioa  des  privilèges  et  des 
aliiH  q  ii  p'-'Pnf  «ur  tout  un  peupîp  ,  au  prcfit  de 

Iufiquos  individus.  It  ne  mit  p.iv  inujour*  dans  ses 
éclamaiions  la  prudor.t  c  nét-t-ssaire  ,  confondit  trop 
souvent  le  monarque  avec  ses  roiuistrcs,  et  tandis 
qu'il  reprochait  b  cens«ci  la  ftassc  r«at«  oè  Ils  en- 
gageaient le  manarque  qa*il  rcspeeldt,  on  Tacca- 
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sait  do  baiiie  et  de  miipris  pour  .*on  aupisti"  per- 
sonne. Aus.ti  dans  la  nuit  dn  in  niai  iHi4t  .\K.^rez 
fut  arrêté  et  ptungé  dans  une  pnson.  Ferdinand  eu 
rentrant  ra  fespajine  avait  eemmencé  far  affermir 
SA  piiiss.iiHf  ,  et  ^'i't.iif  environné  d'nne  fitrcf  redou- 
table ;  Gi)  membres  des  rurtès  avaient  ab^ndonitr 
leurs  collègues  et  s'élaieni  attachés  au  parti  du  roi. 
Alvarei  ministre  de  l'inlérieor  à  l'époque  ou  re 
grand  coup  fut  frappé,  ne  s'attendait  pas  qu'un  ose- 
rail  l'arracher  de  srin  liùlel  minisli'riel;  on  l*<ii  ar- 
racha néanmoins.  Dans  sa  prison  il  se  plaignit,  dé- 
clama et  se  livra  à  de  grandes  indiscrétion.*  contre 
le  pouvoir  rojti.  On  le  changea  de  prison  ;  puif  on 
le  déporta  d'abard  b  Ceuta  en  Afrique,  et  ensuite 
d.inj  l'iîe  deMa'nrqiH',  rjn  il  jiril  dnmitlip  d.iiis  l<* 
Luur^  d'Alendia.  J.a  ,  il  fit  trêve  a  i  ti  exaltations 
politiques  pour  se  livrer  À  un  travail  manuel;  à 
Ceuin  U  s'était  fait  charpentier;  à  Aleudia  il  se  fil 
iardivicr.  En  tKao,  les  cbançcmants  qui  prirent 
n.ii?5ance  dans  l'iti-  de  I.énn  lui  avant  rendu  «a  li- 
berté, il  en  prolila  pour  retourner  à  IMadrid.  Ses 
partisans  voulurent  donner  li  ce  retour  l'éclat  triom^ 
pbal;mais  l'époqne  de  ces  ilhisions  était  passée.  Il 
reparut  quelquefaîedans  des  asscnritlées  politiques  , 
et  pri'seiii  I  «les  observalicns  Mgfs  «iir  divcr-fs  ina- 
tierv»;  celle  conduite  prudente  eu  fiiis.aul  tiuLlier  ses 
anciennes  exagérations,  l'aura  peut-être  garaiiii  i\r<. 
dangers  auquel»  aurait  pu  l'exposer  U  nouvelle  ré- 
vulwlinn  de  i8»3 ,  nui  a  fait  rentrer  le  gouvernement 
de  Ferdinand  \II  dans  la  roule  lîii  pouvoir  nI>so!n. 

ALVENS  I.EDEN  (pBiLiiPK-Cu ikums  comte  d'), 
diplomate  allemand,  né  à  Hanovre  ic  12  décem- 
bre 1743.  La  canlinniié  de  sa  faveur  et  rencellante 
optnian  qu'il  a  laissée  partout  de  sas  vcilus,  de  tes 
talents  et  deson  .-^m  iliiliié  lui  donnent  f(<raii^  le  pfns 
flislingué  p.iriui  les  représentants  dc.'i  .^ouviraios 
d'Europe.  Chaque  cour  oi-  il  a  résidé  ,  chaque  capi- 
tale qu'il  a  parcaume  et  où  il  s'est  alternativement 
fixé ,  en  ont  conservé  un  long  et  agréable  souvenir. 
Il  parut  d'abord  h  la  i-onrdc  Horlin  ipi'il ehoi»il  pour 
sa  résidence,  par  suite  <!«:  l'ititiiuilé  qui  ^'éiail  établie 
àMagdebourg,  où  il  fit  srsrludes,entre  loi  et  le  prince 
Frédério-Guillaume  depuis  rçi  de  Prusse.  Il  y  reçut 
la  elcf  de  cbambeilm  et  fol  ensnîlo  nommé  h  la  place 

de  référeiuJairc  pr^•;  la  cour  des  r.>mn:('«  11  rnlra 
LifDliit  dao.»  la  dtpluiiialic  et  alla  risidrr  a  la  c  our  de 
Saxe  en  qualité  de  ministre  plénipotenitaire.  ll  resta 
à  celle  cour  douta  années  de  sniiô.  il  j  stipula  les  in- 
lérùts  de  son  roatlra«  sans  asrr  oe  la  meîndra  rose 
iii  porter  la  plus  léjirf  sîti-inle  a  l.i  vértt.^  Il  parut 
cnsuile  avec  le  même  titre  iuccetiivciurnt  a  fn  cour 
de  France,  en  1787,  auprès  du  Stathnudcr  <  11  Hul- 
lande,en  i7ttS,etè  la  cour  de  l<ondrcs,  en  i7(jo. 
De  retour  b  BerÛn  «  le  roi  de  Prusse  lut  remit  le  por-- 
icrciiiili.-  du  inini'iÏTe  des  .Tfr.ure.<  étrangères,  \ingt- 
ntui  anjites  de  j.a  vie  j.c  sooi  aiuii  coiisnmées  dans 
les  honneurs  et  les  travaux  diplomatiques,  sans  que 
l'étoile  de  sa  favcnr  ait  jamais  pàli ,  auocè»  qu'il  dut 
partout  h  une  probité  inaltérable*  b  un  csptit  de  con> 
duite  de  la  plus  grande  justesse,  et  nn  tact  que 
donnent  rarement  même  les  plu^  :jrand<  emplois.  Il 
s'est  enfin  consacré  a  la  retraite,  vi  a  tcrii<iiu'  p.ii.M- 
blenieot  ses  jours,  en  180a,  k  l'âge  de  57  ans,  lais- 
sant une  réputation  bonorable ,  et  a^anl  enrichi  Ber> 
lin  de  plusieurs  élablisscmenls  de  bienfaisance.  Il  e.st 
l'auteur  d'un  ouvrage  estimé  en  Allemagne ,  ayant 
pour  titre:  Tiib!ta»  ehrtMo/ngique  ekt  fiinefnr/.ts  Jf  la 
guem^  dtfuU  la  paix  dt  MunsUr,  jusqu'à  celle  de  iiu- 
herttbômrg. 

Al.VINZY  (N.  baron  d'),  né  d'one  noble  famille 
de  la  Transylvanie,  en  1736,  entra  au  service  mi- 
litaire de  très  bonne  heure  et  fit  la  guerre  de  $e;it  .m.'i, 
avec  U  titre  et  l'emploi  de  capitaine  t'c  grenadiers. 
En  1789,  il  fut  revWn  da  commudement  de  l'une 
des  divisionsde  l'armée  envoyée  contre  les  Turcs  par 
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lVinper«iir  d'Auiriclie,  !>yu*  le»  urdn  *  tiii  feld-ma» 
rtrhdl  Lawilon.  Quelque  temps  »prë*  il  (ut  char;:c 
il*  faire  rtnirer  émê  le  deteir  «t  U  Muinii«ion  ies 
hibîtttits  dt  «{ni  t'^Micnl  r<ir«!t<t  ceoire 

leur  e»è<|ite  êi  Imr  Mivrrjiin.  Il  comLallil  eriMilie 
lei  armées  françaises  pour  le»  inte'rcts  de  l'Aotriclie, 
(flecessivement  dans  les  P^yt-B^s ,  en  Iluilatide  et 
■ir  le»  borda  du  Rliiii.  Le  cabinci  de  VitoBC  lui  con- 
ia  eein  le  comaaiMleineiit  d'une  «rm^c  chargée 
d'arrcirr  tes  jiniijrî's  du  gf'ncrat  en  rVief  Bonapart» 
liMi»  i'iulie.  li  eut  d'ttbord  quelques  succès  à  la 
Scaldi,  à  Bassano  el  à  Viceact;  Btlt  det»  gr««- 
da*  beiailtes  perdit  «ieeeMiT«ai«Dt  «  t'ancâ 
Arcele  et  IVntre  h  nifoli  «  MMéanilirent  amidc. 
Son  gouvernement  l'arciiM  J'ÎBipérilic  <!  ùf  Ir.ilii- 
soa,  lorsqu'il  n\iitratt  «lu  s'en  prendre  qu'aux  gtar.es 
Nè  i'iinpin.<faiice  de  l'âge.  H  ni  McMtti  puis  ab- 
•eiiB,  d'abard  per  ton  inaMeoce  el  eneniie  par  les 
•efau  de  tun  eopeeewr  kitHotine  *  Preuf  «û  II ,  qui 
ojiposa  ia  gloire  de  ses  amie  us  services  aux  infur- 
lanes  presque  iaévidibles  <ie  »â  vieillesse.  On  lui 
donna  par  forme  d'indemnité  le  comnanderaeat  gé- 
oénl  de  la  Hongrie  on  i(  finît  set  (Oart  k  U  suite 
d'une  ailaqne  d'apoplexie,  le  «7  nsvembre  itio,  li 
r  ^  L I  ili  ^  1  ans,  Il  réiiiu^sail  «l'iiiif  in.miere  reroar- 
qualile  deux  q*Mtiit'«  ijui  paraissent  incoiopatililes , 
fextrnne  rudesse  d'un  sotdaAf  <t  U  eWflesee  4v 
counis.in  le  pins  dJIié. 

ALXINGEH  (  Jkah-B*i>t!»te),  chevaUer  bM- 
dilaire  de  In  roaiion  d'Aiiiriclir  ,  né  à  Vienne  ,  lp 
ai  laorier  ij5i.  Avec  un  goùl  décidi!  pour  les  scien- 
ces, U  c«l  bmnfccur  de  reneaBlrcr  dans  le  savant  £c- 
kel,  con<!erralear  du  cabinet  des  médailles  deVienne, 
l'hoitime  le  plus  prnpreà développer  eninî  se»  di«po- 
-iiioni  nahirclle»  pcmr  U  lilléralnre  .-^iiricii  ii  S  ;is 
ce  maître  kabilef  il  eut  bientôt  enricUi  s*  lurmuirc 
de  tous  iesonvraget  qui  sons  restent  des  auteurs  des 
beaux  siècles  d'Athtne<;  el  de  Rome.  Il  étudia  éga- 
lement la  piàloMjibic  et  la  jurisprudence,  *e  fil  re- 
cevoir docteur  en  droit,  et  prit  le  titre  d'.<  11  1!  11 
nsa  de  aea  c«m«)MMices  non  point  pour  exercer  uhe 
profenten  laeralivet  nais  pour  concilier  des  plai- 
deur? de  bonne  foi,  ou  pour  défendre  graluiteincni 
\n.  droits  de  ceux  que  le  défaut  de  lurlune  livrait  »  U 
disrréiiLin  de  leurs  adversaires.  Alxînger  était  aus^i 
liummede  UUrea(  il  rédigea  le  jeumal  de  l'Autri- 
rhe,  et  da«in«  eneaîte  quelques  nurceeax  de  poâies, 
dins  l'./,Vn,7.M-.'f  f-'"?  musfs  cU  f  ùniic  et  djtu  te»  mois 
liilémires.  A  ces  morceaux  qu'il  fit  réunir  cl  vendre 
an  profit  dca  pauvres  de  l'institut  de  Vienne,  suc- 
céda le  poëme  cheralerecque  de  lÀooHn  é$  Mofioce. 
Wielend  frétait  fait  avant  tal  me  grande  répataiion 

4.-in<i  le  inèmc  jrenre  d'ouvraf^e»  ,  Alxttiger  lui  dédia 
son  Dooltn,  comme  (Kiur  lui  reiidre  l'hommage  d'un 
êHre  à  son  maître,  elfit«n<aite  Hnprimrr  à  Leipsick, 
■«poëenc  do  mkmt  geare,  inlitald  Biimiètns;  il 
iraéoisit  aunst  d*MM  naiilèrc  aatci  iMorevee ,  le 
yuma  Porr/jl'i'u':  de  Florian.  La  manière  Hout  le  pu- 
blic avait  n  çii  .<ea  preaier*  cwvrages,  l'encouragea 
a  publier,  en  1 7Ç)4«  vae  M4»Sv«Ue  eoHutio»  de  poésies 
iH'tneti  mais  il  y  parut  exirêmeBeatiiifdnetV  fe  hii- 
méme  sons  tnus  lesrapportr,  et  \\  tni  IdipOttible  d'y 
reconnaître  l'aimnli!»  u  ;r  <\-  .  S',.  Depuis  reitt 
époqac  iloe  s'occupa  plus  «pie  de  la  r.  (iaition  de  quel» 
<|M>  {MraaitSt  et  s'y  nutntra  coustarameut  écrivain 
patriote,  et  ami  éclairé  des  lettres.  Le  reste  de  «a 
vie  ne  fut  qn'nn  exercice  continuel  de  serrices  ren- 
dus niix  littéraleurs  qui  avaient  liesoin  d'eiicourage- 
raent  ;  c'était  en  quelque  sorte  i'uitique  rrapioi  qu'il 
faisait  desaforlune.  Trois  ans  avant  sa  mort  qui  eut 
lien  le  i<r  ni.>i  17971  >)  avait  été  nommé  secrétaire 
et  inspecteur  du  spectacle  de  I.1  rotir.  Malgré  qnel- 
<]ue<  défauts  que  lui  reprocli.m-i.i  ;niir,  i.i.'  •■■.\ 
gloire,  il  est  pea  de  liiiéraicnTs  qui  aient  laissé  en 
Atteaugne  des  «Mteairs  plus  kawiraMea. 


ALYON  (  P.i  nr.k  -  l'uiLtii-t  )  ,  iiivjitt  cbiniistr 
qiiel(|!iclois  p.irad«>xal  ,  naquit  dans  la  province 
u'Auvergne ,  eo  t^dd.  il  ialerrempit  ses  étadcs  pour 
occuper  l'emplai  d*  teetearda  due  d'Orléans  (  Ega- 
li^é),  et  ccnilribuer  h  l'rduralion  de  son  \\  rt- 
pi'il  ensuite  l'élude  «le  la  botanique,  de  la  chimie  et 
autres  sciences  que  doit  posséder  un  mideda.  Ses 
recherches  en  caiaiie  le  eondaisirent  à  penser  qve 
l'oxigène^tak  laoi  k^la-Ms  cvratîf  et  prAerTatir  de 

la  maladie  vénérienne,  il  soatint  reiii»  erreur  pen- 
dant quelque  ternes,  mais  revenant  bientôt  à  des 
sentiments  plus  raisonnables,  il  reconaal  avoir  trop 
promis  à  la  société ,  et  poara*  pins  se  camprnmet- 
tre  ,  il  annonça  depuis  par  wîe  d'amendement ,  que 
ronsii'n  r  îit  . .  i;e  ifireuie  maladie  r(>mmc  lui  frein 
pultsaui  t  i  sRiiiiaire  ronire  le  liberlin;^^'  »  croyait 
sa  consrieiK  c  eng.T»ée  k  refuser  ûnx  hommes  la  des- 
tractioa^  d'une  mwladie  qas  «Tait  fotile  avai>la*e, 
selon  laî  »  de  conserver  les  ««urs  et  de  jr^venir  des 
excès.  Il  borna  depuis  «es  tr.Tvaux  à  la  r(;in|.ii<i:lun 
de  plusieurs  ouvrages,  entre  lt>.*qitels  on  distingua  : 
io  on  essai  sur  les  propriétés  médicittaks  it  F»sighltf 
ao  a»  cMKrr  éJéimtmrt  A  ciisniei  Ja  a»  cours  rfrnfn- 
tairtttvbiiami^m;  4«»  mttnaiûrttmAerjuer  r  an- 
gluis  de  Rolli.1  sur  h-  i!':i:.',  'r  <urré,  à  Lijiiellc  il  uînf 
des  notesde  Fourrroy.Aprés  la  mort  du  duc  d'Orléans 
(Egalité)  son  prolerleur,  il  a  été  arrêté  à  Nantes  ,et 
est  restd  phuicnra  mois  ea  prison.  Depuis,  on  bû  a 
confit  la  pbarasaeio  dn  Val-de-Grâce  et  celle  de  l'bô. 
pitâl  Je  !a  sarde  im;j«riale;  il  est  niomîire  du  collège 
royal  de  pb^triuacir,  de  la  'oriéié  rovalc  de  rn^ccinc 
et  de  plusieurs  autres  sociél.  ^  sivanie <. 

AMALlE  (datbesse  douairière  de  Saxe^'^'Veymar, 
la  princesse)  ,  de  l'ilhstre  famille  des  Guelfe.*,  née 
en  Italie,  en  ly-"?'),  «'tpfuisa  en  1  ;."•(>,  !e  duc  Ernest 
CuRsiaulitt  de  Sakr-\Vevinar,  dont  elle  devint  Yeave 
deux  ans  après,  à  l'âge  de  19  ans.  Adminisirant  eJle- 
inf^ine  la  souveraineté  dont  elle  était  restée  douai- 
rit-re ,  el  quoique  dans  Tige  des  pt.-^îiirs  et  de  l'effer- 
vescence d'une  grande  jeunesse,  elle  révéla  à  i'En- 
rope  élenn^e  lool  ce  qu'on  peut  altendre  d'un  esprit 
coaragevs,  atiealift  labonens.  et  d'an  ctear  qui 
compte  pour  première  jouissance  le  sperisrle  du  Ixm- 
Lictir  de«  peuples  qui  lui  sont  ronfiés.  IC'.'e  commença 
par  répari  r  u  s  tiuim  cpi'.-iv.iil  faits  l.i  j-nerre  da  sept 
ansi  puis  elle  éloigne  de  ses  états,  par  de  sage*  ne- 
sures,  la  famine  dont  les  fltaai  s'Àaieat  étendus  sur 
pretquc  tome  l'Allemagne.  Elle  enr«,<irn,';ra  te  mni- 
merce  el  rindutirie,  créa  une  foule  d'ei.il  lisse  nient» 
ii:i|fs,  «l  s'.ippliqtM  .1  perli'ctionner  ceux  qui  exî- 
aaieiit  avant  elle.  Elle  saiis&t  à  teus  les  rngn«>ements 
contractés  par  ses  prédécesseurs,  ce  qui  ne  l'rmpfcba 
pas  de  remplir  ses  trésors  du  produit  de  ses  saget 
économies.  Ses  grands  travaux  ne  la  détournèrent 
aiu  unement  de  ses  devoirs  intérieurs  ,  dont  le  plus 
pressant  consistait  dans  les  soins  qu'elle  devait  à 
l'éducation  de  son  fils,  Ch.-)rles- Auguste.  Cette  /dn- 
cation  fut  remise  au  ré  ebre  ^Vitlnnd,  roiisi<Irié 
comme  1  uu  àe»  premiers  écrivains  de  i'Allem.-icae. 
JL'allertion  que  la  princesse  Amélie  portail  aux  bel* 
les  lettres  et  ans  sciences  avait  iaé  à  sa  conr  les 
pîns  beans  fdniee  da  rAltenacne,  et  rendu  sa  ca> 
pilale  ,  le  point  le  ptns  recherrhc  de  totiles  les  cours 
du  >'ord.  C'est  a  Weymar  que  les  illustres  voya- 
geurs trouvaient  réuni»  près  de  la  princesse  Amalia, 
Wieland,  Goi-ihe,  Sckendorff,  Knebel,  Uerder  ,  : 
Boetligcr  l'antiquaire,  Bode  et  Mtwms,  prosateurs 
dn  pri-nuiT  mérite,  et  le  célM>re  poc'te  tragique 
Schiller,  T'iii  des  plus  grands  génies  des  temps  mo-  : 
derncs.  M.  Moiinier,  qui  depuis  parut  d'une  manière 
sidiatincnée  dans  rassemblée  conelilBaalé«  fut  charg«: 
de  la  difeelion  ^nne  maùon  d'^veatton  rjtie  fa 
princesse  Ainalie  .ixait  établie  au  rh&ie.n  '.  ];rlvé- 
derc  près  de  sa  capitale.  En  1770,  elle  avait  remis  les 
rtoes  dn  ^vtiMmcnt  b  aon  fils»  cl  «Ile  profita  des 


ta 


Digitized  by  Google 


AMA 


ama 


Lellci  aiinte$  qui  lui  reliaient,  pour  parcuurir  1  Eu- 
rope et  revoir  encore  une  fois  l'Jlalie  sa  patri«  Par- 
tout *U«  tt  fit  «dortr  par  le  cbariM  4t  ««a  «»prit  et 
PntrliB*  boiil^  de  «m  tmut.  Elle  •  f»ji  ton  tribat 

à  la  nnfurr  ,  en  i8i  ij  ,  .Tf;i'c  <1r  -jn  ans. 

AMALiliC  (Framçou  de  Salks),  en  Pro- 
rence  et  itin  d'àoe  .CemUJe  noble ,  te  prq>ara  par 
d'excellente*  éta&t  à  l«  carrière  d'homme  de  let- 
tres qu'il  parconnit  «ntvite  avec  «tMi  de  encefes.  11 
(Vtail  (l'abiird  voué  à  l'état  en  U'si.istique,  avait  reçu 
l'ordre  de  la  nrcirite ,  rt  avait  élé  quelque  temps 
^aad  vttaire  du  dii>r.'^r  de  Tulle;  maisu  révolu- 
lion  qvî  rarvim  et  qu'il  ne  vit  do  boa  cAtt ,  le 
lit  rentrer  dant  le  monde  at  lui  fit  onblier  qu'il  •*^laii 
sprrialemeni  consacré  à  DIrii.  If  s'élait  pourtant 
fr3)é  une  ruute  vers  les  grandeurs  et  U  rcnomnive, 
en  troquant  son  grand  vicariat  d«  Tulle  conire  celui 
de  Verdun  ,  et  en  ae  Hrraat  aux  travMU  de  la  prédi- 
ealioB*  dant  le^cfuelf  il  arail  raUMimlme  )i  la  eour, 
oàilavailétédcsijiH' pnurprêchrric  «  an'meiîr  i7i)3, 
mai»  Ica  événeinenis  de  cette  tri»te  époque,  avaient 
tout  rcnvera^  et  laistaîent  l'aLUé  Anialric  sans  res- 
sowce.  Il  se  vit  bîeolAt  l'oL-el  des  plus  vives  per- 
a^tiont;  pour  s'y  soustraire,  il  fil  son  serment,  se 
maria,  puis  sollicita  des  pardons  à  iîoinc ,  en  .-ilk-- 

Snant  l't-lat  violent  auquel  il  avait  élé  réduit.  La  cour 
e  Pioriu'  nvnni  l'^ard  a  cet  motifi  lui  pardonna  et  le 
rendit  à  l'état  scculier;  il  en  profila  pour  ae  lancer 
de  suite  dans  une  carrière  ^-la-foi*  politique  rt  lit- 
téraire. Il  se  fit  l'un  (!<  «  collaborateurs  d'une  rniillr 
semi-périodique,  intitulée:  La  e/r/  At  cahinH  des 
Sêmttnùns ;  h  cet  effet  il  s'était  réuni  à  RIM.  Daunou, 
Bourgoing,  Funtanes  et  Garai.  Ce  travail  le  con- 
duisit k  la  place  de  cbef  de  division  au  ministère  dr 
V\n[vt\i-WT ,  poiirT iri;tniriiiin/)uili(jue,  [tl.ire  qu'il  érh.m- 
gea  contre  une  autre  semblable  a  la  cbancellcrie  de 
la  légion  d'honneur.  Il  eu  était  encore  révéla  lors- 
qu'il termiiM  sa  carrière.  Ou  lui  doit  :  l'n  appel  h 
la  sagtttt  iur  Us  événements  et  sur  les  hoitunti  dt  la 
r.\o/ution,  par  un  ami  de  la  paix,  Paris,  i8o4t  inSo. 
Il  a  aussi  composé  plusieurs  nctitcs piècca  die  poésie 
qui  ne  sont  pas  dépourvuei  de  mérite  et  parmi  l«»- 
Urirlli-î  ou  fn  foiTipte  qtifiques  unes  à  la  lounn^r  de 
l'ciTipvreur  Mitpuleou.  Ce  qu'il  a  fait  de  plus  utile, 
r'esl  an  cours  de  morale  pour  les  jeunes  demoiselles,  à 
l'usage  des  deux  maisons  d'éducation  d'£cou«n  et 
de  Saint^Denta ,  i8o3 1  *  volumes  In-i  s. 

AMANI>  (Fi\4M;rti^)  ,  né,  ru  1 7- » ,  )»  Bourg  en 
Brcjijc,  suidai  dans  le  au>r  d'infanterie  de  ligne,  a 
mérité,  non  seulement  d'élre  remarqué,  mais  même 
d'élrc  illustré  dans  sa  carrtkrt,  par  une  fouie  d'actes 
de  bravoure  «  malt  paHiculitrcment  par  un  trait  dt 
sa  vie,  que  nous  nous  faisons  un  devoir  de  r.ippdricr 
A  la  bataille  de  Zurich,  il  »  élança  seul  au  milieu 
d'un  bataillon  ennemi ,  pénétra  jusqu'au  drapeau  et 
l'emporta,  aprèsavoir  tué  Irais  hommes  qui  voulaient 
l«  défendre.  Il  revenait  «ers  son  corps,  lorsqu'il  fut 
joint  par  qualre  de  ,sp<  camarade»  qui  le  serutidèrent 
si  bien,  qu'ils  firent  rendre  les  armes  a  i4  officiers 
et  11  iC3  soldats,  que  tous  cinq  amenèrent  prison- 
nier*. Le  cosscil  d'admioiaraiion  de  son  régiment 
n'a  fait  connaître  celte  bclla  aelton  an  ronverneroent 
qu'après  unintervallede  Irois  nu.»,  et  Ii  lirave  Am.iiid 
reçut  la  décoration  de  la  légion  d'honneur  en  i&>C>. 
Quelque  ttmps  aprks  il  mourut  à  Alesandrie,  em- 
portapt  le«  répéta  de  ses  chefs  et  de  ses  camarades, 
ijmoins  consiancs  de  ion  courage  et  de  ses  venus 
militaires. 

AMANTHON  (  Ci  m  rr-\:«>tAs) ,  est  né  à  Vil- 
lert-les-PorlS,  le   20  janvier   1760.  Il  fut  dabord 

avocat  m  parlement  de  ni, un,  et  dès  le  nouvel  or- 
dre soeial,  il  devint  adjoint  du  maire  de  cette 
viUejpui*  maire  d'Auxonue ,  ei  enfin  après  .ivoir 
échappé  dans  des  fonctions  subalternes  aux  orales 
révotaltomairea,  il  ao  trouva,  en  i8o3,  cenaailler  de 


préfecture  du  déparlemcnl.  Cet  estirnalile  magistral 
a  donné  aux  sciences  et  aux  Iciires  les  luisirs  que  lui 
laissaient  ses  modestes  losclioosi  il  est  aujourd'hui 
correspondant  delà  soeiâi  des  ecieners,  aru  et  agri- 

rulliire  de  1h  nn  On  lui  doit  un  grand  nombre  de 
mémoires  jiKln  laires  et  nliuieurs  autres  écrits  \ 
l.'.ipi>:liti}st  de  liamtaiif  în-o»,  Dijon,  1783;  des  re- 
cherches et  notices  biographiques  sur  dilicreni*  per- 
sonnages; des  essai*  nialili  aux  intérêts  de  la  cen- 
trée qu'il  habite;  pinaîcw*  discours  parmi  Ir  quels 
on  distingue  celui  qo*ila  prononcé  au  sujet  ciu  ma- 
riage de  Maria-Luuim  avec  Napoléon;  enfin  il  a 
enrichi  la  NMfismi  taeftl^éiqttt  de  ptuaicur*  mà- 
moires  întiressantt  sur  les  antiquités. 

AMAR  {N.),run  des  r ouventionnels  les  plii<: 
exagérés,  semblait  avoir  <-lé  d'autant  mieux  garanti 
des  excès  dans  lesq|uels  il  est  tomW  ,  qne,  né  d'une 
famillo  diuinfoô*  00  la  villa  de  Grenoble  qui  Savait 
élevi  avec  soin ,  et  dont  il  reçut  un*  fortune  indé- 
pciidanle,  il  rt'uni.csait  en  lui  (ont  re  qui  devait  le 
m.iinienir  dans  les  limites  de  la  justice,  de  la  sa~ 
^e.se  et  de  Thumanité:  il  avait  été  reçu  avocat  an 
parlement  de  Grenoble,  et  possédait  usa  cbarn  de 
trésorier  de  France  au  bureau  de*  finances  de  la 
in^nie  ville,  lor^pie  romniença  la  révolution  dont 
1rs  excès  lui  parurent  d'dl>ord  révollants;  mais  soit 
calcul  soit  instinct  fatal  mii  n'atlcndalllpM  l*oeca* 
sion  de  se  développer,  il  abandonna  SA  pntmiiremu- 
dération ,  et  se  fit  remarquer  bientAl  dans  Grenoble 
par  la  vitdenre  de  ses  'li  1  1  j  r.i  ,1 1  im  :i  .  .imvm  ful-il 
nommé  membre  de  U  cunveuiiun.  Ce  lut  dans  cette 
assemblée  qu'il  manifesta,  sans  déguisement,  ses 
principes  de  démagogie  furibonde.  Son  début  fut  de 
dénoncer  de  prétendues  machinations  qui,  disait-il , 
se  préparaient  «iaiis  l'.M.sare  el  ur  le.  Imnl^  du 
nbio.  lie  là  il  s'attacha  a  combattre  les  upiniuns  de 
son  collègue  Lanjuinais  qui  refusait  sagement  à  la 
rnnventiou  la  faridlé  de  faire  le  procès  à  Louis  WI. 
Amar  u|>p<isa  a  relie  opinion  tous  les  lieux  com- 
muns que  les  ennemis  du  troue  répandaient  de  tou- 
tes parts,  ponr  faire  adopter  et  applaudir  leur  crirai* 
nulle  résolution.  Il  trouvait  tout  simple,  diaaît>il, 

que  \^  cap vcntion  s'altrilni.Tl  le  <]riiil  de  prononcer 
ctiinnic  iiige  sur  une  question  de  fait,  celui  de  ty- 
rannie. Ce  n'est  plus  aujourd'hui  le  moment  de  dé- 
montrer toutes  les  abmrdilés  qne  renferme  cette 
doctrine.  Quoiqu'il  tu  aoîl,  la  convention  adopta 
les  mt-mes  [irinripes,  el  Amar  appeli^  à  son  tour  a  la 
tribune  vola  la  mort ,  l'exécution  d^ius  lc$  :i4  heures 
et  U  rejet  de  l'appel  au  peuple.  Amar  fut  après  ce 
procès,  envoyé  en  mission  avec  Merlino  i  Bourg,  et 
•e  livra  aux  plus  cruelles  iniusticc».  Elles  devinrent 
si  rri.u  t  V  rt  si  nonilireuses  qu'une  dcpulatiun  de 
l'Ain  se  presenia  à  la  convention  pour  le  dénoncer  : 
on  lui  reprochait,  entr'antNS  choses,  d'avoir  fait 
incarcérer  une  dame  du  pays  sous  le  préicxie  d'une 
correspondance  qu'elle  entretenait  ave»  son  fils  émi- 
gré', et  il  riait  de  notoriété  que  celte  dame  n'avait  ja- 
mais eu  de  fils;  mais  la  journée  du  3 1  mai  ayant  com- 
mencé le  règne  de  la  terreur,  il  n'y  cul  plus  de  justice 
ni  de  réparalionè<d>tenir  de  la  couventîon.La  stupeur, 
l'égoïsrot  avaient  rompu  tous  les  liens  de  famille  et 

glan-  tous  tes  finir.*,  rli.irun  tremMait  pour  son  ave- 
nir; mit  n'avail  liroil  de  se  rroire  a  l'abri  de  la  pri- 
son rt  de  la  mort.  Héja  ,  sur  les  dénonciations  d'A- 
mar,  étaient  tombées  les  tètes  des  plus  habiles  ora- 
teurs de  la  convention  ;  des  généraux  3k  la  tlle  de 
leurs  années  n'étaient  k  l'abri  ni  de  ses  accusations 
ni  de  ses  pourauites.  Des  milliers  de  citoyens  ve- 
naient d'être  jetés  dans  des  cachots  par  les  ordres 
des  nombreux  proconsuls  que  la  convention  avait 
expédiés  sur  tous  les  points  de  la  Fr.-ince.  Chacun 
d'i-ux  faisait  assaut  de  léroi  iié  el  de  déraison.  Amar 
devenu  membre  du  comité  du  salut  public  s'aban- 
donnait à  toute  aos  fureurs.  Ln  violanee  avec  taqtmlie 
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hii  et  set  collègues  repouuaient  !*•  riclanitiont  1m 

iniotn  funilfc,'-,,  nr  permettait  plot  d'cn  ri^jupr  de 
nottveliej.  De  toute»  p*rU  •UostalUicat  et  c'4>r|ani- 
saient  des  tribunavx  révobttoiiiiurcs  cMubm- 
nèrent  à  mort  les  personnes  les  plos  reconifliiadB^ 
bles.  Amar,  digne  émule  de  Robespierre,  tentftlOQ- 
■ours  prfli  U  s  [  rit,  contenant  des  acco^ailuns 
an  premier  chef,  dirigées  contre  tons  ceux  qui,  par 
Ican  talents  ou  par  leurs  Tertos  leur  portaient  om- 
brage. Le»  preiendus  fédéralistes,  la  faction  de  Brissol, 
celle  des  Dinion,  des  Butol,  des  Cbabot,  des  Fabre 
d'Kglantinc,  des  Baiire  furent  poursuivis  .1  irnr 
tour  et  envojrésàl'^hafaud.11  suffisait  d'itrenuirmé 
dcrant  Am*r,  devmt  Robespierre  pour  Jtwnir  l'ob- 
jet de  leurs  pro'crv  ii  ris,  Amar  dans  son  acitvilé 
meurtrière  ne  dédaignait  aucnn  rôle,  ne  repoussait 
aucune  funciion,  si  avilissante  qu'elle  fut  :  c'est  ain>i 
qu'il  se  mit  à  U  tête  deaabiree  cnfiroonèreal  la 
maison  d«  Rebtiid  Saint-lSiicitM  ,  PairltèreBl ,  M 
le  livrèrent  au  iribnnal  n'v  luiionnaire.  L'on  ne 
finirait  pas,  si  l'on  entreprenait  de  citer  ici  les  in- 
ruimbrables  victimes  d'Amar  et  de  tes  amis.  Enfin 
CCS  criiDcs  frtrtnt  60  par  lears  propres  excès.  Ro- 
bespierre al  ses  eompnees  reçurent,  an  10  thermidoir 
an  %  (juillet  1794)1  le  digne  cb.ilinient  de  Irar; 
excès,  et  la  France  eut  le  droit  de  respirer  j  maii 
Amar  parvint  à  se  sonsirairc  à  sa  trop  juste  puni» 
lion.  Vaioamettl  ëlail*il  iaipli<|iié  dans  touUs  les 
conspiraliods  du  temps.  Yatnemeat  fnl-il  arrtt<  el 
tnvofé  à  la  baule  cour  de  Tendcmi'"',  f  lui  -ec  r\r  pro- 
noncer sur  le  sort  de  quelque  buinmcs  «^ui  avAieikl 
eu  la  maladresse  d'inspirer  descraiat«s»«  directoire 
exécutif,  il  ae  s'éleva  contre  lut  ancoM  preuve  lé- 
gale, et  il  fut  renvoyé  absous.  Après  les  «ent  fours , 
il  fut  question  de  lui  .![  p|i<]uer  I3  l'ii  d'amiiisiie 
cuQtre  1^  votants;  mais  il  allégua  pour  sa  dctense, 
et  prouva  que ,  depuis  i8i4,  il  n'avait  rempli  avcoo* 
fonction  publique,  qu'il  n'avait  proféré  aucun  ser* 
ment  et  que  par  conséquent  les  amnisties  pronon- 
cées, lors  des  deux  resl.iur.itions,  c'inient  toutes  en 
sa  faveur  i  il  oe  fut  plus  inquiété  depuis  cette  époque 
et  a  continué  d'habiter  la  capitale  jusqu'en  itfi6, 
qu'il  a  terminé  sua  existence  paisiblement  et  dans 
son  Ut.  Étrange  effet  des  révoluiions  !  les  innocents 
périssent  ;  quelques  grands  coupables  loniLeiit  au 
niiliru  des  SBassacres  qu'ils  ordonnent,  et  le  plus 
t;raiid  aonlire  ^bappe  à  la  viadiola  publique;  mais 
il  suffit,  potir  \enger  l'blllMliil'Ei  <|tt*îls  n'ccbappent 
pas  à  leurs  remords! 

AMAR  DU  niVlER  (  Jxas-Aocosti^  )  ,  né  ^ 
Parts,  co  1763 1  il  de  très  bonnes  études  au  collège 
do  Moataipi,  ot  il  avait  été  admis  comme  bour.Mrr; 
ses  succès  lui  frrrnt  adoptffla  carrièrede  l'enseigiif 
ment.  11  entra  dans  la  congrégaltoa  de  la  doctrinr 
ckrétiennc,  et  j  professa  les  bumanilét  jusqu'en 
1791.  il  se  rendit  cosaite  à  Lyon,  où  on  lui  confin 
l*M«eatioa  d'an  fennobomme,  qu'il  suivit  jusqu'en 
17^3,  où  il  fut  jeté  en  prison  après  le  siège  de  cette 
ville.  On  avait  commencé  son  procès  comme  conspi- 
rateor,  lorsqu'il  fut  soustrait  à  ses  bourreaux  par  un 
bomme  auquel  il  avait  eu  l'occasion  de  rendre  un 
•OTriee,  quelque  tein{>s  auparavani,  et  qui  s'en  res- 
souvint alors.  M.  Amar  quitta  Lyon  à  celle  «-pociue, 
et  7  retourna  après  la  mort  de  Robespierre  ,  il  j  re- 
prit ses  fonctions  d'instituteur  qu'il  continua  jusqu'en 
itfoa,  oit  il  fntaltacbé  à  la  bibliotbèque  Mozarine 
par  ordre  da  ministre  de  l'intérieur.  11  y  joignit  une 
chaire  de  profestenr,  au  collège  de  Henri  iV.  il  oc  - 
cupe encore  aujourd'faui  ces  deux  bonorables  em- 
ploU,  maigri  sas  occopatione,  91.  Amar  s'est  fait 
avantageusement  connaître  comme  homme  de  let- 
tres: les  principatJX  ouvrages  qu'il  a  publiés  sont: 
i  >  <.l  f^-iicru^  rr  ih- (',oltlt)ni ,  avoc  l'itaiica  «U  regard, 
accomjNignés  de  notes  et  d'analjses,  5  voh  a»  Élc- 
— '-  ârehidrin  A  Fnmet,  cooimencls  par  Blilioi 
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depuis  Pberamond  {«squ'à  Louis  XV,  et  eonlliraés 

par       Amar  jusqu'à  la  mort  de  Louis  \^  I  .  1  vol. 

1^  culte  rtiaètli  et  l'anarchie  vaincue,  ponue  en 
!i  chants;  4**  Ltjahlier  Anglais,  ott recueil  des  meil- 
leures fables  publiées  en  Angleterre ,  t  vol;  S»  Lm 
gymnasti^  de  la  feuitetre,  1  vol  ;  6»  Le  lycée  êt$  afts 
utiles  et  agréable f  i  '  (  1 ,  7"  Court  dt  rhitù/ljue,  d'a- 
près les  rbéleurs  anciens  et  modernes,  1  vol.;  H  >  Fame/a 
mariée f  comédie  Mprfatnlée  à  L)on,  rc^ue  comme 
une  foule  d'autres  el  enterrée  an  théâtre  Français. 
M.  Amar  a  en  outre  préparc  l'édition  do  théâ- 
tre <ie  'l'érence  traduit  en  (r;in  .li-  ]).ir  Lemonnier, 
plus  une  édition  des  u-uvres  de  J.  U.  Rousseau  dont 
il  a  écrit  la  vie  ;  il  a  Jié  chargé  dans  la  Biographie 
universelle  des  articles  des  poêles  grecs  et  lalios. 
C'e.-l  c -alement  à  lui  qu'on  est  redevable  de  plusieurs 
arûrics  anonyme.*  et  littéraires,  insères  de  temps  en 
temps  dans  le  Moniteur.  M-  Amar  n'est  pas  un 
écrivain  do  premier  ordre;  mais  l'univarm  litéde  son 
érudition  r;  In  p.irfalte  imparliaUîr'  .ivrr  laquelle  il 
apprécie  les  ouTrages  dont  il  rrr.d  compte  ,  le  font 
toujours  lire  avec  intérêt. 

AMB£RI£UX  (DcjAS  d'),  ci-devant  seigaear 
do  bourg d'Ambérieux ,  près  de  Lyon,  oft  il  est  nd, 
ne  ronnul  fa  révolution  que  par  les  rapports  qa'oa 
lui  eu  Ët.  Il  évita  d'y  prendre  part  et  d'en  partager 
les  dangers  par  le  snin  qu'il  s'imposa  <le  se  tenir  ren- 
fermé dans  SCS  foyers  t  lout  le  temps  qu'il  n'eât  jpas 
dié  sdr  de  se  mettre  en  dvldence;  A  se  bornait  alors 
à  répandre  de  nombreux  hienfiil<  .<ur  ses  concî- 
toyeos,  et  il  eut  le  bonheur  de  ne  point  truurt r  d'in- 
grats parmi  eux.  La  culture  des  lettres  occupa  agréa- 
blement ses  ini.sirs;  oo  lui  doit  un  opuscule  charmant 
intitulé,  tkf  sii.gct.  En  aoât  t8tS,  M.  Ambérienx  a 
pre'sidé  le  colle,;e  élci  toral  du  d.'parlement  de  l'Ain  ; 
le  discours  qu'il  prononça  a  ictic  occasion*  été  im- 
primé. Le  fil*  de  n.  Ambéricux  a  composé  des  ro- 
mances qui  'ont  en  du  succès  et  de  jolis  romans 
toujours  accueillis  par  le  public;  il  est  l*nn  des 
savants  qui  ont  travailld  à  la  /ttofVipvblUe  b  Lyoa, 
chez  Bruysct. 

AMBEllT  (Jk».i«-Jac«cxs),  lieutenant  général 
des  armées  du  roi ,  né  le  ler  octobre  1766,  1  $aint- 
Céré ,  département  du  Lot ,  se  destina  au  service  de 
la  m.iriiic  ,  au  sortir  de  scs  éludes  ;  il  s'embarqua,  en 
»  j6i>,  comme  volontaire  turle  Pluton  qui  se  rendait 
aux  Antilles,  et  assista  b  la  prise  des  îles  Tobago  cl 
de  5  linle-Lucie.  La  paix  de  17S3  le  ramena  en 
France.  En  i7<j4t  >'  fut  nommé  chef  du  a'  bataillon 
du  I.ol  ,  qui  sr  mit  aussitôt  en  marche  vers  le  nord 
de  la  France  pour  y  combattre  les  l'russiens.  Ce  ba- 
taillon dans  un  premier  combat,  étant  sur  le  point 
d'cirr  Ii:itlu,  .\nibert  alors  malade  et  souffrant,  .\'é- 
lani,a  du  son  lit,  à  la  nouvelle  du  danger  de  ses  com- 
patriotes, arriva  sur  le  champ  de  hataille  et  parvint 
ii  repousser  l'enoemii  Ce  fait  d'armes  lui  valut  le 
^>rade  de  général  de  brigade,  oui  fut,  en  I7g3,  rem- 
placé par  celui  de  gcnér.il  de  division.  C'csi  en  celte 
qualité,  sou»  le  gcuùral  iioche,  qu'il  conmaiid.i  l'in- 
fanterie de  l'armée  lors  de  l'alfaire  de  K.ii>er-Lau- 
tern;  à  la  tlte  de  l^3oy  hommes,  il  combattit  et  re- 
poussa aS  mille  Prussiens,  en  i7g4(  «■  parvint  à 
chasser  l'cnnemï  <!t!  f:»vs  des  deux  Ponts.  On  le 
chargea,  en  i/'J-'>  du  blocus  de  Luxembourg;  il 
resta  cinq  mois  devant  ses  ronrs  ,  et  malgré  les  ef- 
foruct  lessoctiesd'unenombrcose garnison* ilamena 
celle  place  b  fc  rendre.  Sa  division  avant  M  réunie 
à  l'armée  du  Hliin,  il  eut  occn  i  n  rfe  se  dislinguer 
dans  une  fonle  d'alfaires  et  pariiculierement  devant 
Manheim ,  Meidelbcr^  et  Neberam.  Le  délabrement 
de  sa  santé  l'avant  forcé  d'aller  prendre  quelques 
jours  de  repos  oans  sa  patne,  il  employa  cet  intce^ 
v.illt  1  <  'Iraer  des  mouvements  séditieux  qui  s'é- 
taient manifestés  dans  sa  province  à  laquelle  il  ren- 
dit le  Npos*  ea  même  tampi  qu'il  recouvrait  ms 
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forcm.  BieMÔt  il  rttowaê  conun«iMl«r  ta  dÏTÎMoa  , 

ei  prit  p.irf  à  loules  les  afraire»  gloricum  qui  furent 
»uikte»  lU  la  paix  de  Leobeo.  Prnilaut  le  congrès  <le 
Radtladt,  Ir»  hoslitile's  recoinioencèrcnl  cl  il  nril  le 
fur!  de  Maoli«i|a  d'atMttl.  Vint  la  paix  d«  Ra<Is4a(lt, 
en  i794t  ^  I*  •^îlc     laquelle  I*  fenlral  Amltcrt  est 
crivuve   cniniiic    j^oiicral  commandant  i  a   l'it**  «î*" 
Cnrte.  U  y  trouva  le  pays  en  proie  à  des  diviituns 
iaUiliaetf  etlpulu  leslamilkf  dirigées  par  des  kai- 
•tes  rt  de  ncus  rcftMntivanl»,  11  parvint  è  apaiter 
les  ('s|iriis,  à  ealmeir  les  MiitiniviiU  «fal(^««  et  h  rtn- 
dre  «elle  lie  l).iLIl.il)!r,  ]  t  rt'j^inir  nu'it  y  i'mMIi  foii- 
viiit  [fllcment  a  la  pupulattuu,  que  rappelé  iSui, 
cl  rcpass-é  en  France,  les  Corse*  le  redemandèrent  ; 
maU  alors  UM*il  à  l'armëa  d'Italie:  ami  ni  cump  i- 
gnon  de  Pidiegra  et  de  Morean ,  il  comni^ça  p^r 
partager  les  soupçons  dont  ils  éi  ilcnl  !c  s  (>liiii>,  <l 
parla(;ea  btemâl  leur  dtsgrsci!.  On  l'cnroja  com- 
mander à  la  Guadeloupe  ;  mais  il  troat»  ms  le 
tropique  tous  les  feux  du  climat  et  de  la  guerre  ci- 
vile. Dépourvu  des  moyens  propre*  à  le*  IleindrCi  il 
«e  relira  à  la  campai^nc ,  on  il  ro.ti.-»  spc(  ia!enr  im- 
mobile U'oo  état  de  dëïurJre  iiuquei   il  ne  pouvait 
remédier;  «n  b««t  de  auaire  ans  (en  1808}  on  lui 
notifie  un  décret  qni  le  deililoef  le  «appose  criminel 
et  lui  arrache  un  pouvoir  dont  il  n'avait  fait  ni  p» 
faire  aucun  us<i;;«'.  II  ilfinamla  ii  quiiicr  l  île  on  a 
ester  trani^illc  ùaii  'i  s.i  re^ruite,  on  lui  rcfu.-a  t  un 
et  i'aulre;  il  trouva  le  moyen  de  s'«cl>apper  de  celle 
malheureuse  colonie  et  de  revenir  en  France.      ,  il 
■leinanda  à  être  \ugé.  En  1813,  une  comrois5ion  pré* 
»idce  par  un  mari'cb;il  de  l'empire  >p  ii'.  ro  a  l'exa- 
mcu  de  sa  conduite  «i  l'acquiile  à  rannnituiié.  Eii 
ièi3,  on  lui  donne  le  commandement  de  la  i7>n«di- 
vision  militaire  en  Hollande.  Il  y  rnml'iie  l'ordre  <l 
la  fortune  de  nos  armes  ;  avec  ioi>o  Fran»  al»,  il  coo- 
lient  unecoloiiiu-  nii^'.,ii>e  île  iv  mille  honimi''.  ii  1:1- 
£anlcrie  et  un  corps  prussien  de  âuoo  Loiumes.  Sur- 
vient le  duc  de  Clarence  avec  un  corps  nombreux  : 
les  Frnn<;ni5  sont  pnvploppc*;  on  les  croit  perdus, 
le  gëncritl  Ambcrt  parvient  à  les  d^gafter,  à  les  re- 
mettre en  roarcbe,  et  à  les  rara<'ni-r  en  1  r.)iu  t  .«m-l 
vue nomlireiwe artilWrie.  En  janvier  i8i5,il  eut  le 
commandement  de  la  t^*'  division  militaire;  contulié 
lors  du  Jéliarijiif niriil  lîf  N.ipuV^nii  sur  Its  mo^fens 
d'arrêter      marche ,  il  Juuua  dt»  conseils  qui  ne 
furent  pas  suivis,  donna  son  adhésion  au  nouveau 
|oa«eroemcnt  impérial,  et  fut  ensuite  desiitoé.  De- 
pois  il  fiit  charge  de  la  ligne  de  défense  clakfie  le 

lon^;  du  cm  il  <!*•  l'Ourcq  ,  «.1  |t'opp  »«.i  .iver  <iii  cè» 
aux  déÂ-sMret  duiii  les  environs  de  t.tcapilak  Liaienl 
menaciis.  Enfin,  après  la  seconde  abdiralion  de  Na- 
polBon  »  il  M  relira  avec  tea  débris  de  l'armée  sur  le» 
bords  de  ta  Loîr« ,  et  subit  toutes  le*  cliaoees  qo*é- 

pruuvèi  rnl  le»  fi .  : ts  I"','.  plu»  tîi^ttngoc's  <îe  l'.iii- 
cienne  arnu'e,  Auui  se  teriitiiia  l'historique  Je  &a 
carrière  militaire. 

AMBLY  (le  marqnit  d'),  issu  d'une  des  pre- 
mières {amilles  de  la  Champagne ,  était  gonverneor 
de  la  ville  de  Rciins ,  Iii  i;[eii.-ii,i--LMiér.»!  *li  s  iirnie'es 
et  cordon  roi'.ge,  loriqu'i!  fui  députe  au.it  i  lils-gc'nc'- 
raux,  qui  bieutAt  M  constiluèrcol  en  atssrmlilée  na- 
tionale ,  plus  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  d'aa- 
scrablée  constttnante.  11  y  apporta  son  esprit  ctieva- 
leresquc,et  ili'fciiùit  f  ii  licscspéré  el  p.ir  conséquent 
sans  succès  les  xieillir^  institutions  depuis  long- 
temps tombées  en  ruiues,  abandonnées  par^  le  plus 


"raiiu  nom 


i.re. 


et  mal  protégées  pw  «ne  poignée  de 
c  ha  m  p  >  un&  qu  i  à  pci  ne  s'entendaient  entre  eux.  H  s'o  p  - 
poia  d'abord  à  la  réunion  des  lroi$  ortlrr^  qui ,  --v'ioii 
devaient  délibérer  à  part.  Lors  lie  la  di.si.iission 
sur  le  droit  de  chasse,  If  seule  concession  qil**l  crol 
devoir  fair< ,  fui  de  demander  que  le  port  d'armes  ne 
(ut  accordé  qu'aux  propriétaires  d'une  cerlaîne  quan- 
|Ud  do  terrce.  Mîralseau  coml>atlit  celle  propo«ili'>ii 


 AMB  

avec  «ente  ta  force  de  son  éloqoenee  popalniro;  il 

propo<^a  en»uile  l'trxrlusion  de  tout  député  calomnia- 
teur. Mir.ibeau  repoussa  encore  cette  motion  inju- 
rieuse, disait-il,  au  corpi  dts  npmtiÊtimii.  1\  t'ea^ 
suivit  une  provocation  personnelle  da  In  part  dn 
noble  député  ;  mai*  le  moment  favnrdblc  k  ces  •orlea 
de  prdv.ii  illonfi  ét.iil  passé.  M,  d'Amblv  flefctidil 
t:li.)!t:ur  «ou  aiiu  Lauirec,  injuslcmcot  aUaqué. 
Lors  du  renouvellement  du  serment  tsigé,  après  le 
vojage  du  roi  a  Varennes,  M.  Le  mar^s  d'Amblj 
fit  précéder  la  serment  d*no  dîsconrs  a«*es  remar- 
quable, dans  lequel ,  après  s'ilre  plainl  ile  .^'èl^r  va 
préférer  dans  u.je  promotion  de  lieulenanls-géné- 
raux ,  M.  de  Muntesqniou ,  il  ajontn  :  •  Jo  sens  que 
■•  je  suis  vieux,  déjà  ma  patrie  se  montre  ingrate  «n- 
■  vers  moi ,  n'importe ,  je  n'en  jure  pas  moins  de  loi 
••  rr'ier  fulf-lc.  "  Il  a  fini  .^e.•l  iimr.'i  chei  l'étranger 

A.MUhOGI  i  AnToiNK-MAnix),  entra  dans  Tor- 
dra des -éaniies,  cultiva  lea belles  lettres  ,  et  s'aiiacha 
à  la  podiiei  il  tairfa  In anconp  «n  genre  .de  talent  trte 
esiim<  dans  l'lutte,  celui  da  rimpràvisatton.  La 
lan|;tir  de  ce  pays  si  harnionieuse,  si  bornée  dans  te 
nombre  des  tersniaatsons  de  ses  mots,  mais  si  abon- 
dan  la  dans  la  richetut  tt  le  nombre  de  ses  expres- 
sions ,  offre  ann  personnes  douées  d'une  beUe  mé- 
moire et  d'un  peu  de  godt,  toute  facilité  d'étonner 
K'urs  »udileurs  par  un  déluge  de  phra»fs  .Minores 
(loni  aucune  ne  pourrait  soutenir  l'anaii»*}  aussi  ic» 
plus  célèbres  improvisntcnrs  itallaus  veans  à  Pari> , 
par  suite  d'imprudents  conseils,  y  ont  compromis  et 
même  déimît  leur  petite  célébrité.  Ambro^i  a  cepen- 
dant porté  celle  sorte  d'industrie  Ire^  loin,  <  r  qui  nr  l'a 
pas  néanmoins  empêché  de  se  livrera  U  composition 
de  plu.«ieurs  ouvrages  qui  ont  «n  Italie  ^nelque  répu- 
tation, mais  qui  m«liieureu»emenl  se  ressentent  pres- 
que tous  de  cette  redondance  de  sons  et  d'éfuibeles, 
qui  forme  le  principal  presli;;e  de  l'impruvisation. 
On  a  de  lui  diverses  traductions,  celle  de  l'histoire 
<iii  pélagianisme  parle  jé.iuilc  Paluuilirli  de  plusieurs 
lettres  de  Cicéron,  et  de  l'Enéide  de  Vir';iIo.  pre- 
mière édition  de  celle  dernière  tr.ulm  liuii  est  ornée 
lie   f^r.T\ure.%  Ins  Lelles  cloiil    les  t"e.«>iiis  originaux 
«ont  tlcposés  a  la  btbiiulbèqne  du  Vatican,  il  est  au  ' 
leur  d'un  petit  poë'roe  sur  ta  culture  des cîironiers, 
rt  s'est  occupé  nelraduirecn  bli^^nel^ncstnfldiaa 
de  Voltaire. 

AMUilOSlO  (N.  ),  exerçait  la  profession  d'aro- 
cal,  lorsque  les  armées  ^ran(,-ai^rs  enirèrenl  dans  le 
ro^anme  de  Naptes  el  s'en  entparèrent;  it  se  dj|« 

miiia  alors  à  troquer  sa  rube  d'.iMii  .tt,  contre  \ 
tiniiorme.  En  six  ans,  il  parcourut  tuu^  grade* 
de  l'armée  et  devint  lieulcnaut-gcnérai  ;  il  avait 
.servi  pendant  ces  six  annér.<  surcessivementen  Ilaiitt 
en  Espagne  et  dans  les  C  itabrrs.  ],e  comte  Matbtev 
i  >ii  m.is  en  :»v.iil  f.ii!  l'un  de  scsaide'-de  r.imp,  lorsqu'il 
i  i.(tl  lui-iaemi'  iu  service  de  Jo;)eph.  k,n  iboQ, 
!\Iural  nomma  Aiubrosio  colonel  du  régiment  ro/ai 
sam'alt;  ce  régiment  et  son  chef  suivirent  la  général 
de  division  Cavaignac  dans  son  expédition  en  Sicile. 
iMalhcureusemenl  il  fui  pris  par  iiti  corps  de  cavale- 
rie an{;lai.<e,  comme  il  était  ^ur  le  point  de  .s'cmbar- 
nuer.  Les  An^Ui»  le  déposèrent  à  Malte  comme  pri- 
sonnier, et  il  fut  honorablement  traité.  Admis  cheale 
f;oavemenr  de  l'ile  et  invité  k  un  Isal  que  ce  dernier 
dorinrri;  ,  Aniltrosio  se  proposa  de  pro&ler  du  désor- 
dre de  b  fit»  pour  .»e  .siiuvrr;  il  communique  son 
projet  à  des  ofCcirrs  ffau^ai.s,  prisonnierscouime  lui, 
qui  se  refusent  à  ce  manque  de  foi,  Amhrosio  partit 
seul;  mais  le  commandant  de  Malle,  instruit  du  refus 
lit  .s  rr.inçais ,  leur  reniltl  ^ur-K-i  li.uiip  I,i  lilicrlé  el 
leur  donna  tous  les  nioyeii.s  de  rcluurner  en  France 
Depuis  le  gouvernement  anglais  refus;^  tout  cchaD»e 
avrc  le  général  A mbrosio,  qu'il  considéra  au.ssi  louf;- 
temps  que  dura  la  guerre,  rnmmr  son  prisonnier.  Il  fil 
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ral  r«)iale  Gtfr.ird;  il  rcriot  ensailc  à  Naplts  où  le 
roi  Murât  en  fit  l'un  de  set  ai(li'«-(]c-raiup.  Il  fui 
»<imi»  au  coojrès  èa  Vieane  avec  le  prince  Cariati  et 
•  doc  Canipo-  Cbians  fmrytlip»ur  let  inlériu  de 
foa  maitrr.  Envové  h  IVivrin-  .'voc  i.i  (]ivi.<Ioii  pour 
f  proléger  par  se*  niaintuvres  l'armce  napolilainf 
qui  »e  relirail  devant  le<  troupes  autrichienne*,  la 
rtiniw  prédoitét  4|u'tl  fit  alors  «  occmïom  !•  perle 
d'an*  parti*  det  ireopes  qu'il  cuminaadait »  M  lai 
attira  de»  reprorhes  qn»  iir:>ii&a  la  faTCur  dont  il 
;ouit  auprès  de  Ferdmaiiii  IV.  Âpres  U  cUtite  du 
prinrr  Mtvalf  lors  de  la  révolution  de  iSiOt  ou 

figura  U  mcpal  P«m,  ma  vil  Aaiicoii»  à  la  lètt 
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lèle  pour  le  iiuiivel  ortire  (!e  choses  clàil-il  vrii  m; 
>iinuic?  rs'oos  ne  le  déciderons  pas;  mais  nous  tit- 
rons qa'Arobrosto,  s'ttfMffdït  un  instant  la  confiance 
du  ruida  Naplea,  larteaBvra  bicatàt;  ilfallail  qa'ii 
•il  nttdv  d«  f^rmnét  «miees,  pour  que  la  |irtflca  lui 
t-onfiâi  vers  celte  époque  le  coHiroaodenieiit  Ju  cîià- 
ie.1t)  neuf.  IK'puiste  dé|>art  des  Uoupas  aotricliienur», 
.Vmlirosio  a  aussi  été  noUllB^ gaUBVtTMnr  de  Naples. 

AMBRUGEAG  (  AkuanaMi-VAio*  comte  d') , 
istu  d'une  des  principales  famillM  d'Aavergne,  ne 
n  1-^0,  él.iil  r.ipir.iitie  de  dragons*  en  lyt^»)! 
lursqn'il  fut  euvove  dans  la  province  de  la  îUar<.lie, 
pour  j  calmer  «ie.s  mauvemenls  si-<iitieuK  qu'avait 
occasionés  la  dUalta  ratlk  ou  laciice  ^ni  a*  faÏMit 
sentir  dam  ce  ^piiys-  Sa  conduite  fat  si  Ville  dans 
«elle  laisaîon  M  son  r>  r  r  lellenent  r<)iTi[>1ci,  (|ur 
^  roi  Louis  XVI ,  l'en  remercia  par 'a  lettre  U  {>lu« 
Qatleuse.  La  reconnaissanee  qu*  lui  en  porierrul  les 
babilanis  lui  firent  élever  une  pyramide  dans  t.i  vi:lr 
dite  la  Souterraine,  an  luiliend'une  placequ'on  npei  e 
depuis  : ''^«fo«.  Il  éuiigra  ,  en  i7f)i  ,  se  rendu  a 
Cobleatx  ci  prit  du  service  dans  le  curjis  tL.-i  ^aittis- 
AonMMrsT^uiv^flr.  Aprkalelicencitinent  de  l'armée 
de.*  prltiff*  français,  on  lut  donna  ia  mission  de 
lever  un  régiment  dont  U  fut  fait  colonel;  puis  il 
passa  dans  un  corps  de  troupes  à  la  ^^olde  d'Angle- 
terre, Il  faiaait  partie  dea  émigrés  fraïaçais  que  l'aile 
gauche  du  Tanu^e  dcsrépuNlcains  tint  luug-ieini>« 
bloqués  dans  Niewporl.  d  s  Juiigrci;  .ly.int  ctt  foi - 
cés  de  se  rendre  à  discrétion,  le  cumtc  Anibrugu^c  , 
lui  quatrième,  échappa  aux  républicains,  à  la  faveur 
de  ia  tangue  allcaiande  qu'ils  parlaient  tous  quatre 
paMablemeiiL  On  les  dirigea  sur  Amiens,  cumme 
prisonniers  de  guerre;  mais  en  ruule  ,  l'iiii  1»--  111  1 
tre  .lyanl  été  reconnu  comme  fr.viçaii  éini^fL' ,  lui 
fusillé  sur-ie-cliattp.  lit  COale  d'Ambrugeac  trouva 
à  Amiea»  1*1  mojfeas  de  se  mu  ver  et  de  pénétrer  en 
Suisse,  d*oik  il  se  rendit  prte  des  princes  <}u*Sl  suivit 
en  Angleterre  et  qui  lui  donncrpnt  !a  croix  di  S  iii.l- 
Lonis,  en  >7<J()-  On  lui  fit  un  crime  de  ce  que  au  pou- 
vant stt  résoudre  à  être  dans  l'oisiveté,  il  avait  suU 
licité  du  service  «a  Espagne.  Certaiiu  esprit»  voniu- 
rrni  faire  conmMrcr  ectl*  d^marcbc  eomne  «n  acte 
d'abandon  de  la  cause  royale;  il  réjunidii  c^ui'  ne  pou- 
vant rien  faire  pour  lr  service  de  la  dynastie  fran- 
çaise, il  lui  avait  paru  toul  naturel  de  s'ettaefaer  à 
celui  des  Donrboiis  d'Espagne.  Ce«  Iracaiaeri**  le 
déterroin^renl  à  rentrer  en  France,  où  ilfnl  d'abord 
nommé  par  N.ipo'eo:i,  colonel  d'un  régiment  des 
gardes  d'bonneur.  Aussitàt  l'abdication  de  l'cmpe- 
fturt  li  ae  rattacha  aux  Bourbons,  et  pendant  les 
cent  iours ,  il  alla  tenter  tes  mojeos  de  réchauffer  1rs 
esprits  de  la  Vendée.  Il  fut  ensuite  nomme  par  le 
Roi,  commandant  de  la  i""  Lrigade  de  la  ^.inie 
rofaie  ;  puis  il  fol  élu  député  de  la  session  de  1517  , 
ea  II  M  raugea  du  ctté  droit.  On  remarqua  qu  il 
stipula  avec  une  entrJnic  rliafeur  l'agrandissement 
de  la  prérogative  royale,  sans  autre  limite  que  la  vo- 
lonté du  monarque,  lia  accompagné  le  y\.  duc  ii'.\(i- 
guuléiM  dans  son  eapédition  d'Espagne,  qui  lui 
avait  donne  nn*  des  prcinière»  places  de  l*année  que 


ce  prince  coromanaan  ,  laveur  que  «  ti  oltirier  a  di- 
gnement justifiée;  il  est  aujourd'hui  maréchal  de 
camp.  Son  épouse  est  petite-fille  du  maréchal  I\o- 
chsmbeau ,  qui  commanda  les  troupes  françaises  qui 

all.iii  n;  M'  ri  unir  aux  troupes  amcricail*es  pour  leur 
procurer  la  liberté  duiit  jouissent  aujourd'hui  les  co- 
lonies européennes  de  l'Amérique  septentrionale. 

AMBRUtiEAC  (Lovia  conta  d'),  frère  puloé 
du  précédent ,  le  suivit  dan*  les  corps  que  eonjnatt« 
ddiecit  les  princes  franç.iis ,  de  i-t).-»  à  1794»  contre 
lcj>  années  de  la  révolution.  On  lui  avait  mène  confié 
le  ro  m  ma  II  li  e  m  e  1 1  (  d'un  corps  de  buians  brilanniqaes  ; 
mais  il  rentra  eu  France»  an  iSoo»  prit  du  service. 
Il  fut  d'abord  cbeT de  baiaillon  et  en  cette  qualité,  fut 
empîoyé  an  Mucus  de  Cadix.  Son  mariage  avec  une 
demoiselle  de  Marbaruf,  lut  valut  les  bonnes  grâces 
de  I^apoléon  ,  qui  lui  donna  ainsi  qu'à  son  frère  ainé 
le  grade  de  coloaeL  Luuis  XVJII,  à  son  avène- 
ment «  confirma  font  ce  que  le  précédent  gouverne- 
ment avait  r.-»il  pour  M^I  (î'Aiul<ru;;e.ic.  (k'  ^idont 
nous  parlons  c»i  {i>air  «Je  lr  rance  et  tieitlenaul  général, 
il  a  été  député  par  la  Correze  aux  sessions  de  1816, 
1817  et  l6tS(  tloccnpait  le  côté  droit,  et  a  toujours 
parlé  et  TOté  en  conséquence.  En  1819,  il  s'est 
p;  i.n  lu  i-  [  iir  les  lois  d'exception,  et  pour  l'élection 
a  double  v(>le.  Le  7  juin  i8ao',  lors  de  la  discussion 
de  celle  dernière  loi ,  les  dragons  dr  la  garde  rovale 
ayant  été  accusés  d'avoir  sal^ré  des  citoyens  paisibles 
«t  sans  armes  lors  des  troublrs  qui  eurent  lieu  dans 
Paris  e!  surtout  aux  environs  du  ]>al3is  des  député 
r^I.  le  comte  d'Ambrugeac  prit  avec  chaleur  leur  dé- 


fense. Sou  régiment,  le  ton»  de  ligneffut  le  seul  qui 

resta  fidèle  au  duc 
du  Midi ,  en  181S. 
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A1\I  inU'iOZ  (  J  ^ton),  servit  avec  distinction  dans 
la  guerre  que  termina  la  paix  de  tjG^i  guerre  d'au- 
tant plus  malUeureureuse  qu'elle  était  dirigée  par  une 
favorite  (jui  ne  jugeait  de  tout  que  par  son  en^où- 
meut  pour  certain»  persounage&  auxqueU  elle  faisait 
donner  des  pla<  '.!>  i]u'ellc  refusait  aux  vrais  talents. 
A  la  funeste  affaire  de  Uosback|  le  régimeotipie  com- 
mandait le  calooel  Amédrott  fut  erlni  qui  tint  le 
plus  opini.ilri'ineni  contre  les  Prussien»  ,  v.dnqtienrs 
Uaus  tuule.s  lc$  ;iulres  [Hi&iiions.  Il  souiiut  le  siège 
de  Caasel  en  qualité  de  commandant  de  cette  place  , 
rejeta  avec  dédain  t  les  bonlcuses  conditions  suus 
lesquelles  DO  le  pressait  de  CApiluler,  proposa  et  ob- 
tint défaire  réparer  les  fortifications  cxlL-ricurrs  de  la 
place.  Une  ronduilc  si  courageuse  parut  luuuic  a 
une  époque  ou  les  Français  décoacerlcs  par  one  foule 
de  défaites)  ne  savaient  plus  opposer  de  résistance  à 
leurs  ennemis.  Il  avait  fait  glorieusement  taules  les 
1  anipi^fies  de  la  giterrî»  de  7  ans.  11  é:;jii  ."suivîe 
ù'ui  tgiue,  né  en  1710  a  Neufchalel ,  uu  il  .liU  iiiiir 
ses  jours,  r.imenaul  dans  sa  patrie,  une  réputation 
g  'néraleincnl  reconnue  de  brave  militaire  et  de  bon 
citoyen.  N'ayant  à  celte  époque  d*aotre  recomman- 
dation <juc  s.T  Lr.ivijiire  et  ses  vertus,  il  est  resté 
toute  la  vie  .sans  forlune.  Il  mourul  à  Neufchatel , 
le  i  J  [c\  ricr  18  I  a. 

AMEILU  (le  baron  3imp!e  soldat  d'infaa- 
Icria,  lors  des  événements  de  1781),  parcourut  tvc- 

cessivemeiit  Ions  le»  gra4le4  de  r.irmJe.  En  iS  il 
était  colonel  et  faisait  partie  de  l'.irmée  de  lianuvft, 
s!<us  les  ordres  do  général  Beraadot le,  depuis  roi  de 
Suéde.  li  fit  ensuite  les  campagnes  d'Allemagne,  de 
Pologne  et  de  Rn.ssie,  et ,  ^  son  retour  de  113  oscusv,  il 
fui  nkiniiné  ;;i'iu'ral  de  itrigade,  le  71  novenibre  u"'  1  •, 
Malgré  son  dévouement  à  la  cause  impériale  il  donna 
son  adbésioii  a  l'abdicaliou  de  N.'^poléon  ,  et  parut 
se  rapprocher  de  la  famille  des  Bourbons;  il  offrit 
SCS  service»  et  les  (it  agréer;  ses  premières  démarches 
lurent  ic  ijuipcusécH  par  la  croix  <■••  .s.iitii-T.nuis,  Il 
accompagua  ]duasieur«  aujourd'hui  Chartes  X,  dans 
un  rojTDge  que  ce  prince  fit  alors  avec  le  projet  de 
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1  s'opposer  k  laj.marclie  de  Napoléon  sur  Paris  ;  mai» 
I  lâ  défection  générale  des  Irunpes  qui  devairni  le  se- 
I  conder,  obligea  Moniicur  à  reprendre  la  route  de  la 
I  capitale.  Ameîih  ne  le  faivîl  pas,  resta  à  Lyon,  où  il 

I  attendit  Napolcon  sou*  les  dra|>eaux  (îua"!'!  il  -i-  r:'n- 
I  gea.  Envojé  par  ce  IViacu  k  Aumerre,  il  (ut  arrèu; 
I  dans  rctie  ville  par  ordre  du  Roi ,  et  de  là  transféré 
I  dans  les  prisons  de  l'Abfane  à  Pari*.  Il  y  était  en- 
j  core  ,  lorsque  Napoléon  nnt  habiwr  ht  Tuileries. 
1  Le  ^e'iie'ral  Ameilli  5orl!t  de  i'Abbnve,  etf'it  emplnvi- 
I  daiiÂ  l'«rinée  qui  se  forma  alors.  La  journée  de  ^^'a- 
I  terloo  ayant  terminé  celle  courte  campagne,  le  ^o- 
j  néral  Ameiih  adrem  m  Boi  Loaii  XVIU  «oe  lettre 
I  par  laquelle,  après  avoir  clier«lié  il  fnstilicr  M  con« 
I  duite,  il  jurait  de  nouveau  fidclii»'  au  îloi,  rl  jiro 
I  mettait  de  ie  Lieu  servir.  Le  général  Acnctib  n'eu  fut 
I  pas  moins  compris  au  nombre  de  ceux  que  l'ordon- 
I  nance  do  a4  juillet  i9iS  défif Mit  pow  être  traduits 
I  devant  va  conceil  de  guerre.  Il  <{iiiiu  antiitdt  la 
J  France,  et  se  réfugia  en  Angleterre  d'où  il  se  rendît 
1  à  HAiiuvre,  avec  le  projet  de  passer  eo  Suède,  et  de 
I  ae  placer  sons  la  proicriion  de  Bemadottc  sous  le- 
I  ^ael  il  avait  servi.  Il  disposait  le»  moyens  de  son 
I  embarifneHienl,  lorsqu'il  fut  arrilé  k  Lnnebonrg  d'où 
I  il  fut  Iranif^réà  Hilde.Uu  icn  t  t  déposé  dans  une  prison 
I  d'état  ou  l'on  croit  qu'il  est  encore.  On  a  publié,  dans 
I  la  inùp$t  4|i}e  la  raison  du  général  Ameiih  avait  suc- 
I  MmM  sons  le  poids  de  son  infortune  ,  et  qu'il  était 
I  danenré  dans  un  étal  constant  d'aliénation  mentale. 
AMEILHON  (Hubmt-Pascai),  s.ivani  ii!    .  . 
leur,  né  a  Parts,  te  5  avril  1730  ,  après  avoir  lait 
d'excellentes  études,  se  consacra  spécialement  À  des 
recherches  profondes  sur  l'iilstoire  Pi  la  liltr'ratiire 
des  anciens,  il  rtuni.>iail  une  foule  de  qualiios  «pu  le 
rendaient  plus  jiropre  que  beaucoup  d'antres  à  celle 
carrière.  Uo  grand  amour  pour  le  travail ,  une  pa- 
tience infatigable,  et  nn  goât  exquis  qu'on  trouve 
bien  rarcmrnf  rhri  messieuri  les  savants,  !' 
reilt  constaniiTieni  dans  ses  éludes,  il  débuta  dans  le 
monde  littéraire  par  la  publication  d'un  livre  inti- 
tulé: Histoin  du  tommenee  et  de  la  aangatiom  du 
Egyptiens,  sens  le  rigaedet  t^lohmies.  Cette  première 
production  qui  eut  beaucoup  de  succès  et  qui  com- 
mença la  rt'pulatioii  de  son  auteur,  fui  suivie  de 
l'histoire  du  bas  empire,  ouvrage  commencé  par  Le- 
Iteau  et  qu'Ameilhon  acheva.  On  reproche  à  celte 
prodaetioa  de  manquer  de  mmiTement  et  de  vie ,  ce 
ui  n'empêcha  |<as  Anieilbon  d'être  admis  à  l'aca- 
émie  des  inscriptious  ei  belles-lettres.  Il  se  consa- 
I  tx»  ensuite  à  la  rédaction  des  journaux  et  parlicu- 
J  lièrenunt  à  ctlui  de  Verdun»  travail  qu'il  inicrron* 
I  pit  pour  se  charger  de  l*organîsalîen  de  la  bîbKo- 
I  ihî-cpie  de  l'Arsenal.  Son  succès  à  tel  égard  le  fit 
I  charger  de  celle  de  plusieurs  autres  bibliothèques 
I  publiques  et  pnrttcnlières.  Il  retrouva  et  classa  plus 
I  de  huit  mille  ouvrages  tni'il  sortit  de  l'encombrement 
I  r/voldtionnaire,  des  bibliothèques  des  maisons  re- 
I  lijj'Icuses  de  France,  livrées  pendant  plusieurs  an- 
I  nées  à  la  plus  déplorable  dévastation.  Il  n'en  conli- 
I  Buaît  pas  moins  dans  les  intervalles  que  lui  laissait 
[cette  nature  d'occupation,  ses  recherches  sur  les 
mœurs  et  les  haliiudes  des  nations  les  plus  ancien- 
nes, sur  lesquelles  il  a  donné  une  foule  de  mémoires 
estimés.  Moiu  ne  pouvons  mieux  terminer  cet  article 
que  par  la  mention  d'un  discours  solennel  qu'il  pro- 
nonça  comme  membre  de  l'instîtiil  ,  et  président 
d'une  séance  de  dislributiuii  de  prix,  aux  jeunes  ht- 
listes  dont  il  était  entouré ,  et  qui  composaient  en 
grande  partie  son  auditoire.  Il  s  attacha  à  leur  dé- 
montrer qu'en  sa  conformant  h  cet  égard  aux  prin- 
cipes et  aux  opinions  des  anciens,  l'on  devait  con- 
jiidérer  l'élude  des  beaux  arts,  comme  formant  une 
partie  essentielle  des  institutions  sociales,  et  produi- 
sant U  plus  utile  inflocaco  sur  U  morale  publique. 
|l  monral  ao  181s  «  al  i«  garantit»  par  m  habitudes 


Constamment  laborieuses ,  du  reproche  toujours  ré- 
pété et  malheureusement  trop  souvent  mérité  de 
l'état  d'inertie  dans  laquai  s'endorment  ceux  qui  ont 
obtenn  vn  fantcnil  dans  cerlaïnc*  acaddmîas  et  so- 
ciétés savantes. 

A31ELOT  (  N.)  ,  ministre  de  Louis  XVI,  s'éleva 
par  degrés  jusqu'au  ministère  de  la  maison  du  roi , 
et  après  avoir  joui  lone-tempsda  tous  la»  avantages 
qui  accomi  i^nt  nt  la  puissance  et  la  fortnne ,  il 
éprouva  tous  les  maux  attachés  à  la  captivité,  à  l'in- 
digence et  a\xiL  angoisses  d'une  mort  prochaine  et 
if^riuminieuse.  Il  échappa  h  celte  dernière  infamie, 
il  mourut  dans  la  prison  dn  Losemboarg  h  la  suite 
d'une  maladif,  pendant  laquelle  îi  eut  dm  moins  I» 
■ '  il  olaiion  de  rrr?voîr  des  soins  assidus  de  ma- 
dame Tardieu  M  aleyssie,  et  non  pas  Malassis,  comme 
on  l'a  dit  par mtnr« femme  rempli*  démérite,  d'es- 
prit et  de  vcrtnjf  «m  a  reproché  à  ca  minirtra  la  ion- 
pe  capiivltl-de  latude  (^W.  «a  nom),  ce  fattast 

tnexai  i    ur  idii    les  points:  d'abord  M.  Amelot  ne 
fut  ministre  que  de  Louis  Wi  plus  de  dix  ans  après 
la  mort  de  row  Pompadour  qni  pour  se  venger  d  nne 
espèce  de  mystification  dunt  s'était  rendu  coupable, 
à  son  é^ard  ,  le  jeune  Latnde ,  ^»rdc-du-corps,  ob- 
tint conlrc  lui  une  lellre  df  r  u  Li  !     i  n  ;  1  iquelle  il 
gémit  pendant  ^4  'tns  ;  ensuite  Lalude  ne  fut  p.i<L 
trouvé  dans  les  cachots  de  la  Bastille,  en  1789,  il  y 
avait  cinq  ans  qu'il  avait  été  transféré  dans  une  mai- 
son de  santé  dn  faubourg  Saint-Antoine,  près  Saint- 
[  il,    il  V  éi  iii  oublié;  ce  ne  fut  qu'a  force  de  jeter 
des  lettres  par  dessiu  les  murs  ^u'ii  fit  enfin  penser 
è  lui.  Il  figura  parmi  les  prisonniers  réels  de  la  Bas- 
tille, sans  doute  pour  rendre  le  cortège  plus  inté- 
ressant. Knfin  si  les  héritiers  Amelot  «ut  donné  des 
itidrmuilés  à  Latude,  c'est  par  pure  bienfaisance,  et 
peut-être  aussi^pour  éviter  les  dangers  qu'un  refus 
pouvait  Icnr  attirer  à  cette  époque.  On  a  (ait  è  ce 
niiui.sire  un  reproclie  beaurouj»  pins  prave  ,  selon 
nous,  ei  peut-être  aussi  peu  fondé  que  l'autre  ;  c'est 
d'avoir  dit  ce  mol  que  nous  nous  abstiendrons  de 
qualifier:  «S'il  n'y  avait  pas  de  lettres  de  cachet,  je 
"  ne  voudrais  pas  être  ministrot  le  roi  m'en  priâi-il 
••  è  mains  jointe.s.  >• 

AMELOT  (N.),  fils  dti  précédent,  était  depuis 
1786,  intendant  de  la  province  de  Bourgogne,  lors- 
que la  rëvoittticn  ccl.tta;  il  avait  fait  dans  cet  in- 
tervalle nn  ouvrage  important  «t  très  utile  ,  c'était 
une  espèce  de  stalisliquc  raisonné»  de  la  province 
qu'il  administrait ,  accompagnée  d'un  élal  de  U  po- 
pulation, établie  par  commnne  avec  une  carte  topo- 

paphique  bien  faitOi  da  1700  h  il  s'c'tait  parii- 
enlièremcnt  Kvr<  I  IVtude  de  la  tncnce  des  finances 

el  y  avait  acquis  des  connaissances  asse?  j  ro^di  U  . 
pour  que  sur  diverses  questions,  il  put  se  mettre  uti- 
lement en  opposition  avec  le  comité  dta  finances  d'à- 
lors.  Devenu ,  senlemcnt  par  le  nom  qu'il  portait , 
suspect  aux  autorités  du  temps,  la  commun*  de  Pa- 
ris  fil  apposer  les  .scellés  i  liez  l  il,  m  i i  .  l'assemblée 
légii.lâiive  les  fit  aussitâl  lever.  Cela  o'empêcba  pas 
que  vers  la  fin  de  179}  »  quoiqu'il  eut  prêté  serment 
entre  les  mains  de  la  convention,  il  nefut  décrété,  ar- 
rêté et  constitué  prisonnier  jusqu'à  l'époque  du  9  ther- 
midor, lîendu  à  la  liberté  ,  ii  reprit  la  carrière  des 
travaux  administratifs,  et  fut,  en  1798,  chargé  de  se 
rendre  en  Italie  pour  y  v^îfier  l'étal  de  situation  et 
tes  écritures  des  divers  comptables  attachés  à  nos 
armées  dans  ce  pays.  Bientôt  il  fut  compris  parmi 
ceux  des  administrateurs  que  l'on  soupe  onnaii  d'a- 
voir pris  part  aux  concussions  qu'on  reprochait  à 
Schérer.  M.  Briot  du  conseil  des  cinq  cents,  de- 
manda une  poursuite  générale  contre  le.s  comptables. 
Sa  proposition,  d'abord  accueillie  ,  n'eut  p;is  de 
suite.  M.  Amelot  .1  depuis  quitté  la  capitale  et  les 
affaires  et  s'est  relire  à  la  campagne  oa.  il  se  livi« 
exclttsivUMBit  h  ragricdioro. 
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AMELOT  (parent  dt$  deux  premiers),  eit  an- 
teor  d'un  mémoùt  sur  lu  atmtages  de  Pojsiette  et  delà 
ptrr^o»  de  fimpit  tn  maître;  il  avait  é\i  nomm^  par 
le  1'  r  msul  Bon.-iparte  l'un  des  trois  adm ni-  i  r.i 
leurs  de  la  loterie;  ce  prince  le  replaça  dans  la  mciue 
adoiiautnitioii  pendant  les  cent  jours  :  après  la  se- 
conde restauration,  le  mode  d'administration  qui 
existait  alors  aérant  été  changé,  on  offrit  à  M.  Ame- 
lut  la  place  de  clirf  de  division  qu'il  accepta tt ^a'il 
occupait  encore  quelques  années  après. 

AMES  (  FisBun),  né  à  Uedham ,  petiit  ville  de  la 
province  de  Massacbussets  dans  les  Ëlats-Unis , 
se  livra,  après  d'excellentes  études,  à  la  connaissance 
des  lois  et  devint  avocat  habile  ;  en  e'tudiarit  les  lois 
de  son  pays,  il  connut  le  droit  des  nattons  etse  matn> 
tint  dans  kt  hornes  d'une  sage  liberté.  Devenu 
membre  de  la  conventlun  de  ^lassachussets  ,  il  fui 
bientôt  appelé  à  la  le'gislature  cuuime  premier  re- 
présentant de  son  district.  Il  eut  alors  occasion  de 
développer  ce  talcat  oraloira  qui  étonna  toute  l'A- 
mérique ,  qui  ranima  lont  te*  courages  et  qui  fit  per- 
fectionna r  fp  plan  de  «onslilutlou  des  Klats-l  ;  i  II 
ne  lui  tallui  pas  moins  que  huit  années  de  trav.ia  i 
et  de  succès  pour  arriver  à  CM  grands  résultais.  Son 
do^ence  simple,  ëncrgii|iic,  dégagée  de  tout  luxe 
oratoire,  émanée  d*im  c«ew  droit  et  d*vn  esprit  vé» 
ritalfement  éclairé,  exerçait  sur  son  auditoire  un  em- 
pire irnisistihle,  dans  un  combat  d'opinions  sur  une 
matière  importanle,  son  adrenaire  après  l'avoir  en- 
tendu et  avoir  paHag^  l'imprcMion  générale  qn'a- 
vait  prodttile  f  erat^ur,  déclara  fioar  toute  répo«se 
que,  placé  sons  le  r  'inrine  de  l'éloquence  de  son  ad- 
versaire, il  detnandait  jusqu'à  la  séance  prochaine 
pour  faire  une  réponse  qui  ne  M  MlAit  pas  de  son 
émotion  actuelle.  Fisber  Amea  rnoorut  le  4  joil- 
Ict  1808. 

AMESOT  (  Ckari.es-Pirrke),  membre  du  con- 
seil des  cio-qcenis,  sous-préfet ,  né  \*  aij  juin  1760, 
était  midtela  à  r.usset,  en  1780^  administrateur  du 
district  «■  i7gif  et  dettitoé  comme  modéré  en  1703. 
Il  oonmt  se  réfugier  dans  les  armées  pour  échapper 
à  la  proscription  attachée  ah  ^1  <  i-  ■,!!:  l-  F.^îal,  et  y 
exerça  sa  profession  tant  que  le  régime  de  la  terreur 
s«  roainlini  dans  l'intérieur}  rentira  dans  ses  foyers 
en  l'an  3  (  179» },  il  devint  procureur  de  sa  com- 
mune, et  kicnli^t  administrateur  du  déparlement  de 
l'Allier  TK[ii:!i>'  ]  ,*r  les  électeurs  de  te  oi';  nii  rtent 
au  conseil  des  ciaq-ccnts  en  l'an  5  (  171J7  il  eu 
sortit  deux  ans  après,  à  la  suite  de  la  révolution  du 
18  brumaire,  an  8  (<)  novembre  1799}.  Il  passa 
quelque  temps  après  à  la  sous-préfecture  de  Monl- 
loçoii  ou  il  se  comporta  de  manière  à  laisser  des  re- 
grets, lorsqu'il  «quitta  ce  poste  puor  se  retirer  dans 
une  campagne  voisine  de  Cusset.  Il  y  a  replia  l'exer- 
cice de  sa  première  profession. 

AIMEY  i\e  baron  N.)t  entra  dans  la  carrière  des 
armes  par  le  çrade  de  simple  soldat  dans  un  baliil- 
ion  déjKirlemenla)  ;  de  ^rade  en  grade  et  en  peu  de 
temps ,  il  parvint  à  celui  d'adindant  général.  11  alla, 
en  1795»  faire  fa  guerre  aun  rovalistes  vendéens. 
Kn  1793  I  il  fut  iiuracnc  (général  de  brigade,  et  on 
l'employa  dans  l'intérlenr  ou  on  lui  confia  des  com- 
mandements I  et  on  il  préaida  divers  conseils  d« 
caerre.  Il  se  trouva  et  se  fit  remarquer  à  Saint-Clond 
'lin'!  h  'n^irnc-e  du  i8  brumaire.  Le  général  Leclerc 
l'emmena  dans  son  expudiiion  de  âainl-Dumin^ue. 
De  retour  en  France ,  il  alla  en  Espagne  et  se  dis- 
tingua dans  tontes  les  aiîaires  aoionelles  il  prit  pari, 
notamment  au  siège  de  Gironne.  jSn  iSia,  il  passa 
à  la  grande  armée  et  fit  avec  elle  la  campagne  dé- 
sastreuse de  Russie ,  dans  la  division  du  maréchal 
Gouvion-Saint-Cyr.  Le  corps  qu'il  commandait  ayant 
été  chargé  de  protéger  la  retraite  de  l'armée  fran- 
çaise, le  gc'néraJ  Amey  montra  dans  ses  manoeuvres 
aiiiaut  d'Labiteic  que  de  courage,  el  fut 
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néral  de  division.  Louis  XVIJI ,  lui  dunna  la  croix 
de  Sainl-Lonis  at  le  commandement  de  Bourges , 
aie  division  militaire.  Il  continua  de  servir  son 

f  lys  pendant  les  centjours.il  se  ralt..  !i  i  rn  iiii.  1 
service  du  Roi,  auquel  il  avait  envoyé  sa  «nunu^sion 
dès  qu'il  apprit  Tissa* dft  lubabille'de  Waterloo. 

AMFRYE  (  N.  )  se  consacra  ^  l'étude  de  la  chi 
mie  et  s'appliqua  à  faire  des  découvertes  dans  celte 
V  H  HCC  1]  s'assoi  ia  ,iu  ri'Ii  l-re  d'Arcet,  et  après  de 
nombreux  essai»,  ils  obtinreot  des  carbonates 
strontiane  et  de  baryte,  qu'ils  pouvaient  livrer  pour 
la  moitié  du  prix  que  ces  matières  étaient  payées 
dans  le  commerce.  Le  débit  en  était  d'autant  mieux 
assuré  que  relie  nature  de  carbonate  est  un  des  agents 
les  plus  puissanis  dans  les  travaux  de  décomposition. 
Amfrye  a  été  long-lcmps  employé  à  la  monnaie  de 
Paris.  Nous  devons  convenir  que  son  carbonate  n'a 
pas  encore  produit  les  effets  avanlaf^enx  qu'il  sem- 
blait promettre.  C'est  du  temps  qu'il  faut  attendre 
les  perfeclionnemcQls  propres  à  rendre  cette  déco»- 
verie  utile  à  la  science  et  aux  manufacture*. 

AMIIKfîST  JKrrrn-v,  lord  r.'Kofin*L>:  et  de  MnsT- 
iitvL),  né  dans  le  comté  de  Kent,  le  sy  juin  1717, 
entra  de  très  bonne  heure  dans  la  carrière  militaire. 
£n  i74i  •  le  général  i.igonier  en  fit  l'un  de  ses  ai- 
des-de-carap.  Il  assista  en  cette  qualité  an  baiaillei 
de  Dellînguc ,  de  Rocoux  et  de  Fontenoy,  et  y  com- 
battit avec  distinction.  Il  passa  ensuite  ,  en  U  même 
qualité  d'aide-de-camp,  au  service  du  duc  de  Cum- 
berland ,  et  combattit  à  ses  côtés  4  la  bataille  de 
lawfeld.  En  1748  ,  il  fut  envoyé  dans  ^Amérique 
septentrionale  pour  n  inpltcer  le  généra!  Aber- 
croraby  dans  le  commandement  d'uite  des  armées 
anglaises  qui  y  étaient  employées.  Il  débuta  p^r  la 

Erise  de  Lonisfaonrg  et  du  cap' Breton.  Ensuite  Am- 
erst  se  concerta  avec  les  gâéraus  des  deux  antres 
armées  anglaises,  pour  commencer  la  conquête  du 
Canada.  Celte  partie  de  l'Amérique,  depuis  deux 
cenU  ans  ,  appartenait  aux  Fran{ais  qui  y  avaient 
rormé  une  eoJonia  aaaei  nombreusa*  ^'enrichissait 
le  commerce  de  pelleteries  qu'ils  recevaient  des  sau- 
vagf-  iM  !e«qtietj  îts  vivaient  en  bonne  inir'I'- 
geuoc  j  mais  le  gouvernement  français,  distrait  par 
d'autres  intérêts,  perdait  trop  MUvent  da  vneles  inté- 
rêts el  les  besoins  de  cette  colonie,  ce  qui  en  rendit 
la  conquête  facile  aux  Anglais.  Leurs  trois  armées 
étaient  réunies  sous  le  commandement  des  généraux 
AmUerst,  Wolf  et  Pindeaux.  Le  général  Amherst 
entra  avec  son  armée  dans  le  Canada  par  Albany  et 
TicondéragO,  alta^  at  prit  la  place  de  Crown  { 
point  oà  les  vainqueurs  séfournèrent  trois  mois, 
après  lesquels  l'arme'c  avant  descendu  le  fleuve  Saint- 
Laurent,  attaqua  U  ville  de  Munl-Réal  cbcf-iieu 
de  la  colonie.  Le  général  Amherst  en  reçut  les  clefs 
de  s  mains  de  M.  de  \audreuil  qui  en  était  le  ^'ou- 
verneur.  Il  resta  en  Canada  jusqu'en  1763  qu'il  re- 
vint eu  Anfjleterre  ,  ou  le  gouvernement  le  combla 
de  faveurs  et  de  marques  de  distinction.  Le  comman- 
dementde  Guemeseylui  fat  remis;pnisil  fut  nommé 
baron  d'Amîierst  (  son  nom  jusque-là  étant  JefTerv), 
lieutenant  général  el  bientôt  après  fcld  -  maréchal. 
Sa  carrière  fui  longue  et  sa  vieillesse  garantie  d'in- 
firmités ;  il  finit  ses  jours  dans  son  château  de  iLent| 
en  ooét  t797t  &gé  de  80  ans. 

AMHEltST  (lord),  eut  line  mission  en  Chine  , 
en  i8o4  i  il  jiarvinl  jusqu'au  centre  de  cet  empire; 
mais  ayant  refusé  de  se  soumettre  à  quelques  céré- 
monies bumitiantes,  il  fut  forcé  de  retonmer  sur  ses 
pas,  saus  avoir  rempli  l'objet  important  dont  il  était 
chargé.  Quoiqu'il  n'ait  point  publié  de  mémoire  sur 
son  voyage,  il  a  cependant  donné  quelques  ren.<ei- 
gnements  consignes  dans  la  relation  du  capitaine  Elie. 
On  j  voit  combien  cette  nation  dont  l'existence  date 
depuis  tant  de  siècles  a  fait .  peu  de  progrès  dans  le 
i  l  i  i! I     i (lu  ;  comme  tout  y  est  soumis  à    iii  rrr'mi  - 
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roanurrriu  rl  autres  ubjclt 4|n*il  fH  p opiMil  dt 

«aller  rt  dont  il  pouvait  avoir  l>«»otn;  a«rc  c«>eranr* 
il  rccueiliil  lirauroitp  «le  notes,  dont  il  fil  un  rhuis  ju- 
dicieux, rt'  <t,',t'i<  ime  Ion!»-  ilf  iiii-moires  ft  rompn*» 
beaucoup  de  Irailët  d'iioe  grande  étendue.  Voici  la 
neniendatiire  dt*  prineipMvt  i*  TntdÊtUom  nt  fnan- 
{7tt  d'un  pn?me  rhinrit  intitulé  :  Klo^  de  h  ri!>e  de 
Almtttàa,  par  l'empereur Khian  Laomig  ,  Part -  ,  i  "  7<^  , 
in-ii'^,  avec  fi^.  Cette  traduction  est  acronipaun.  e  n< 
noies  loj>o{ra|ihi<{«c«  «t  «al««»  wr  ia  province  de 
Sloukdcn.  »•  Ah  nu/jtte'nr  ifr  /«  Ckim^  traduclton 
lî'uii  ensemlilf  «le  iTi»nui>crils  fliinoî»  .«wr  rr  snVt  ; 
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nîat  ridicoi»;  combien  le  gouTcrnemeni  paternel  ({«i 

régit  tant  rv  ryù  i's  fait  ,  est  (ifspotiqiif  ;  combien  le 

Itctiple  y  est  i^norjnt  rt  .il>ru(i  ,  et  enùn  avec  quelle 
larbarie,  les  mandirin^  et  les  prêtres  qni  sont  les 

{lèfca  des  faict»  ciiinaU  trallcat  leart  eniiMiUi  pour 
e*  diriger  dast  la  imri«  dee  mamtt  et  des  vertna. 
On  tl'iit  ail  ^ov,!."!"  fl'Ainhersl  f  1  pnr  suite  k  la  rel«- 
ituii  <iu  capiutuc  Lite  de»  tumierei  uouveiles  mr  l'é- 
tat de  la  Chine. 

AMICI  (N.),  nédana  WM  niWt  de  l'Italie,  foi 
long-temps  profeMeur  de  mMbémaliques  an  lycée 
de  Panaro;  il  se  pr!i[>o«a  de  fj.irf  tprvir  le»  i 

sances<|u'il  avait  ac<{ni»es  par  une  longue  ttuJc  eu  j  .>'*  Afémoirr  smt^  Jdi  C'/4Ùiois  ;  4*>  lettres  sur  /< 

mélaliargiei en  p^itique^  en  cptîqae,  pour  étendre  et  '  -  =~      '   -    -  ''i-— - 

perftaâî««a«r  l«t  iRojco»  de  CMMllr*  la  narclM  de.i 
•atme  et  le  evitlfae  in  eiel.  fl  e»mfiMa  d'abord 

1111  mi'i.il  .■lllf^i  lîiir  rt  ;m^,<i  pni  f1t\:l)!('  f|uo>  celui 
dont  les  Aiiglati  se  siTfeiii  pour  I^Lriquvr  leurs  ins- 
truments de  physique  cl  d'aslronomie;  avec  ce  métal 
il  fabriqua  des  mirviraet  dci  léicfropes  d'un  eflet  de 
Leaticoup  supérieur  h  ctwc  fait*  jiuqu'a  présent  en 
lliilir  «1  nn'iiie  dans  liiut  te  rniitincnt.  Enfin  il  ar- 
riva a  r«xéciilion  parfaite  d'un  tele«ccipe  présen- 
tant 17  pieds  de  foyer  et  11  pouces  d'onverlure.  il 
l'a  déposé,  c»  iftstt  à  l'observatoire  de  Milan  avec 
dans  antres  (p*il  avait  fait*  auparavautt.  Ils  ont 

iéia  doniit"  lii'ii  h  di-s  rx|i«'ru'tn  es  ,  tlinil  I:i  srii-nrr 
astrononiiijue  a  tiré  quelques  avantages  qui  eu  lunt 
espcrrr  ilr  plus  importants. 

AAIIET  (  N.),  célèbre  voleur,  avait  orcaniaé  dans 
le  département  de  TAtn  ,  une  troupe  de  brigands 
avec  laquelle  il  fut  lou:;-ii  ni In  u  rmir  lui  1  ivs. 
Il  a'altaclia  parliculicresDCiit  au  piliage  de»  Oiiigen- 
ecs,  ce  qui  lui  ralnl  en  peu  de  temps  des  sommes 
considérables.  Celle  troupe  était  devenue  si  redouta- 
ble que  les  autorités  se  déterminèrent  enfin  à  prendre 
lies  mesures  ilfir.ires  piMir  r:i  pur^ir  hi  loulrve.  On 
concerla  une  battue  si  Lien  cundnile  que  toute  la 
bande  fui  prise  avee  M*  chef  Amtel.  Condamtés  h 
1.1  peine  de  mort,  ils  traversaient  la  ville  pour  aller 
au  supplice,  lorsque,  parvenus  au  pied  de  récbafami, 
ils  brisent  leur-,  liens  ,  rrii:«j>]>eiit  .i  leur*  ;;.>ruri  et 
fuient  de  toute  pan.  V»  combat  s'engagea  alors  en- 
tre eux  et  les  gendarmes.  La  résitlanee  qne  «es  mi- 
sérables opposèrent  fut  si  ripiiii.ître  qne  lou«  pcri- 
reul ,  ou  de  leurs  luaius  ou  de  coups  de  L.ivonnetles, 
sur  le  champ  de  bataille,  il  l'exreplion  d  Amiei  ri 
d'un  de  aea  cmnpliccst  BOMNia  Ujvertf  ^ni  Inrenl 
jur-lo-Aa«nf  li«ré«  am  bovmtvs. 

AMIOT  (le  père),  ié»tiiie  missionnaire  ,  naquit 
i  Toulon,  eu  ijtii.  Apres  d'excellente»  éludes,  il 
entra  dans  l'ordfre  des  |ésuiles,  oii  on  le  destina  ^ 
bire  des  missioai  en  Chine.  Son  prtaiier voyage  dans 
rei  empire  date  de  17S0,  il  avait  alors  3a  ans,  il 
«'.irre (a  d'abord  à  Macao  d'où  la  rcputaîion '!«•  ses 
vastes  connaissances  s'étendit  jusqu'à  la  cipitale.  el 
parvint  à  l'empereur  qni  l'appela  à  sa  cunr.  Des  qu'il 
y  fut  iiotallc.  il  fanlit^M  rignoranee  de  b  l.irvj>ue 
du  pays  rendit  ses  eorommdealions  trks  iinp.ir|ai- 
tiî.<  et  qu'il  ne  reniei'lrr.iit  que  peu  ou  point  de 
fruit  de  son  entreprise  ,  il  s'appliqua  esclativcincnt 
h  l'étude  des  langues  chinoise  el  tarlare.  Cdtt  der- 
nière langne  hu  était  indiipenaablo  daiM  ses  com- 
mnoications  avee  l'emperetir  qui  était  d*ori|;ine 
lart.'ire  :  il  parvint  promplrment  a  les  écrire  cl  a  les 
parler  tonle*  deux  inal-ré  la  (tifâr.ulté  presque  in- 
surmontable que  lui  opjto^.ij  la  mullitnde  des  ."ignés 
et  dits  mots  dont  chacun  n'exprime  «pi'nn  objet  ieolé, 
et  n'est  noHement  r.las.<é  avec  d'antres  objets  ho- 
mogènes. Apre»  av(>ir  (ormé  plusieiir-    i  iii  ^  nîis- 
sioonaires  qu'il  consacra  à  la  propagation  de  la  re- 
ligion catholique  dans  cet  empire,  il  se  livra  tout 
entier  à  ses  éludes  el  ii  ses  recherches  scientifiques. 
L'empereur  lui  fil  onvrir  les  dépôts  et  btbliolh^ues 
de  ia  capitale  et  mit  k  ta  dispissîtion  les  livres,  l«s 
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lent  diinois  ;  5'^  Ve  la  mmufitf  dit  Chinoit,  tant 
rirns  que  madtntt,  La  publication  de  cet  onvr«|(e  en 
l'Iurope  a  attiré  beancMp  de  eontradirtrtirs  et  d'en- 
nemi» .lu  père  Amiol,  qui  très  profoinVnient  ver>c 
flans  \a  cortiiaissance  de  cri  an  ,  a  pu!>c  dans  son 
livre  beaucunp  d'a.^serlions  que  l'on  a  treavées  dia- 
métralement opposées  ans  doctrines  professées  par 
le  rbevalier  Glnrl  et  ^lar  Saerbinit  <>o  àtCmfm 

ciu\  ,  (■rni'c  «te  fi  ^' iir«  .<  «l'.iprî's  v1e<  «iL-v-iii-i  cliïnois 
■7  '  Ihrlii'iMutre  turinre-mttntchtm  tt  Jmitfmt,  Le  pere 
Aiiii'.l  a  encore  rapporté  de  la  (îliine  ou  il  a  sé'OHrné 
pendant  44  «ne  faute  da  notas  ,  d«  mdaoirrs  et 
de  rradttctioni  tendant  adonner  des  notions  positives 
sur  l'.iiiliquii*  de  celle  nation,  la  marche  progres- 
sive de  sa  civilisalion  ,  ses  découvertes  dans  les  ans 
el  les  sdanoss,  ses  nvurs  ,  sa  religion  ,  son  (limst 
et  son  gonrernemenl.  La  plupart  de  ces  menascrtts 
sont  déposé»  dans  les  bibliotheqnes  publiques.  Une 
Uiu!i'  «le  s-Orinl.*  el  «le  «  nmiiK  i;l .île iir«  v  oui  j>u  »c 
des  notions  pour  l'uiilite  du  monde  .«avant,  il  existe 
un  recTieil ,  en  7  voliimes  in-folio,  des  ouvrages  les 
plus  cstim>ts  de  ce  jésuite ,  quelques  uns  de 
pa^nons,  a  son  exemple,  ont  éjtalement  publié  lenrs 
observatHmf  ;iir  les  Chinois,  ci  sur  leur  pay».  Le 
père  Amiol  finit  ses  joors  à  Pékin  k  l'âge  de  77  ans, 
quoique  digne -chrétien  et  boa  religieux,  ce  n'est 
pas  a  lui  qu'il  faut  reprocher  re  ïele  indiscret  pour 
le  proséliiisme  qni  jeta  tant  de  troubles  dans  cet 
empire  et  qui  en  fil  fermer  l'entrée  aux  Eoropéens  ; 
sa  piiilosophie,  son  esprit  tolérant  et  sa  prévoyance 
Ini  frent  «oneevoir  qn'i)  valait  mieux  ne  pas  tant 
lourmenlcr  la  rnnscieiHe  des  Clliiiiois,  el  qu'il  était 
préférable  de  donner  a  l'Lurope  des  connaissances 
exactes  de  cet  intéressant  pays.  Aussi  le  père  \raiol 
sera  très  probablement  celui  de  tons  nos  missionnai- 
ras,  «o  Coino«  dont  la  postérité  consere*  la  pins  bo> 
norable  souvenir. 

AMMAN  \  li;?isc?-AMBH«i«iE),  géographe  allc- 
m.iiiii ,  iiiHpiii  je  -  «léccmbre  lygB,  il  Miilbein  sur  le 
Danube;  il  fut  aUacbé sactcessivement  comm*  g«o- 
^raphe  arpentenr  an  comte  de  5chenk,  b  l'éveqne 
M.iiv*r:iiii  ^^I\^l-^^<J•l'■"  ,  et  enfui  .iu  roi  de  lî.-iviere 
qui  le  nomma  cou.sciller  aulique,  arpenteur  a  Diilcn- 
gen,  pnîs  conseiller  directeur  Aet  tnvMIX  lopogra- 
pbiques  p«vr  la  Souabc.  Il  a  acquis  ma  grande 
cêtéurilé  en  Allemagne  par  une  ouvrage  intitulé: 
nètennlniitînrt  (^'r'r;^'r.ji>Jii,pie  «A'  Ai  Soutitt  iirifnl:ii'f  e' 
les  fajri  vuifius.  li  y  a  outa  plusieurs  caries  géogra- 
phiques, soigneusement  détaillées  et  très  bien  faites, 
celle  prodaction  servira  nécessairement  de  modèle, 
non  seulement  en  Allemagne,  mais  nètae  dans  toute 
l'Europe,  ]i"nr  en  perfectionner  ta  description  géo- 
graphique, (.ie  laliorieux  et  habile  géographe  s'est 
retiré  à  Ulm,  avec  le  titre  de  conseiller  aoliqoc , 
de  conseiller  de  la  direction  bavarotM,  «I  uvèc  Une 
pension  de  son  sonverain.  Il  faul  lo  «Minner  do 
n.iliir.ilisle  de  .SclKifrotise,  ^aMMIl^  BOrtb  05  UBS, 
dans  cette  viiie  ,  en  18 1 1 . 

AMMON(CHwsTOPHiî-F»tn*»ic),  né  ^  Barnilb, 
le  1 9  février  17^5,  se  livra  aux  profondeurs  de  la 
science  théologique  el  s'appropria  tontes  le»  ressour- 
ces da  lu  discussion  SCoUslitpie.  Ausm  nrciip.-i-l-il 
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.«uccè's  plusieurs  rlnifs  <1e  ilii-nlnf;!*'  rt  tl  fut 
nummé  {M'édicateur  dans  \ts  principales  églises  de 
rAllemagnc  ;  il  étail,  en  t8o3,  eonfeiller  da  dirte^ 
toire,  titre  qu'il  rennissaït  à  reux  de  professeur  or- 
dinaire de  ihcologîe  et  de  prédicateur  de  l'université 
lie  Gullingiie.  Rapp<'!é  ,  en  iHii>  ,  à  Erlanp,  il  y  fi't 
noiDiné  dircciew  du  séminaire  Homélitiqwe.  Ses  Ira- 
TOiic  %  eomn*  prefomur  de  lliÀ>logie  «t  de  prc'dica- 
lenr,  ne  Temp^cbèrent  pas  d'entreprendre  de  com- 
battre les  opinions  dn  célèbre  Kent,  qui  fut  |io>ir 
lui  un  très  rufle  adversaire.  Outre  los  (ii'srriaiionj 
nombreuses  qu'il  pvbiia  pour  répondre  aux  nsscr- 
lîoiil  plus  qtte  luraiet  de  ecl  écrivain,  on  cite  d'Am- 
nion  plusieurs  ouvrages  dont  voici  les  priuripaux  : 
1 1  // istoire  Je  la  phitosophie  komilitique;  a*  mn  Nouctam 
Tfttarnent  grtc,  avec  les  romnieuMires  de  Ki>pp; 
3o  te  Miuxau  J oarmii  théohgiipu  de  Amitmierg;  4'*  «AT 
tiamtlU  vtman grecque  du  Peatateuque,  d'après  kattîsMl 
ttnime  de  la  MMîoilicqiie  Je  Saint-Marc  <ln  Venise. 
Il  a  laisse  encore  beaucoup  d'autres  ouvrages  moins 
importants  et  restés  TU.nuisrrils. 

AMOIlETTI  (Chaklrs),  savant  italien  et  abbr', 
naquit  dans  ttscnvirons  de  Milan,  vers  1743,  et  s'ap- 
pli<l  I  (Ip^  <:i  première 'riinrs^e  à  l'élude  des  scienres 
et  [i.irtiriiiicrem«ula  la  miiUTalogie.  ]l  comnieii(^.-ipar 
publier  en  italien  un  voyage  pittoresque  de  Milan  ;iux 
Iroit  lacs,  Cusme*  JLegaoo  cl  Maicnr;  ce  qui  lui 
▼ahl  lin  place  k  la  biblioihëqiie  Ambrvfieme  de  Mi- 
1,111.  Ce  vov.i^'",  tr.'iduit  d.ins  phis!eiTr<;  Itn^'T";  cnrri- 
péennrs  ,  a  eu  un  grand  succès  par  \a  vancid  dci 
descriptions  qu'il  contient ,  et  ne  pouvait  être  en- 
trepris ^oe  par  «a  hotontaie  profondêrocnt  înslruii 
et  grand  oliservate«r.  On  Inl  doit  encore  nt  s>«r  de 
/^'onan!  de  f'trrî  ;  vn  rr-ufU  lU  m/moires  diplomatiques 
dr'pinci  a  la  iihlio!li( fue  Ambrauenne.  A  l'époque  du 
sacre  du  i<c  consul  Bonaparte  à  Milan  comme  roi 
d'Italie,  il  publia  une  petite  brochiure  inlitulëe:  Gaide 
itt  étrmgm  danr  Mi&n  it  émis  us  environs;  ce  qui 
prouve  que  ce  savant  abbé  n'était  rien  moins  qu'é- 
tranger a  la  science  de  l'i-propos,  et  qu'il  était  par- 
faite mCttldc  ce  monde.  Il  a  IradaUpInsieurs  voyages, 
on  cnireairfrcs  à  l'Océan  AUanliqne.  11  vil  paui- 
blenent  aufourd*lint  à  Milan  «  rirbe  de  l'estîne  et 

de  l'arfeclton  ^'énér.ile  ,  .tIihÎ  que  d'un  rPvfnu  asse? 
court  (  ni.-iis  qui  lut  surfit.  £n  rendant  justice  aux 
talents  des  hommes  célèbres*  il  peut  rire  permis 
Mtifl  doute  de  parler  de  cerlaina  pelitt  trarers  d'es- 
prit ont  t  *ant  dïninuer  i*estirae  k  laquelle  ila  ont 

tant  Je  droits,  seniLteiit  les  r.ipprorlipr  des  liommes 
Ordinaires.  Ce  savaul  qui  a  publié  Leâuroop  de  iiié- 
moirea  et  de  manuscrits  précieux,  s'occupe  au<^5i  des 

Crodigfi  de  la  baguette  dirinaloire;  mais  il  est  pro- 
able  ^ne  c'est  par  dâaiiemcnit  plutAt  que  par  con- 
viction. 

AMORïiïJX  (PitR«ie-Jos» PII ) ,  ne  à  Deauraire 
(Gard ),  mrinlire  et  l>ibliiitliér;'ire  de  la  faculté  de 
médecine  à  dlunipellier.  On  i>«ui  le  regarder  comme 
no  de  nos  prerofere  savants  aaot  la  lwi.-i'iique  et  les 

srirnre's  naturelle».  Il  serait  au  ranj;  des  Bulfon  ,  des 
Lacepède  et  des  Cuvier,  s'il  avait  l'art  de  classer  ses 
idées  avoc  clarté  et  de  les  revllir  du  coloris  du  slyle; 
maiiiciirtiisciDent  it  ne  uil  pas  écrire.  Il  n  crncn^ 
dani  publié  beanconp  d*oavrages  ;  mats  Mit  par  rin> 
cohérence  des  idées,  ou  la  diiînsion  de.^  plir.iies ,  ils 
fatiguent  la  patience  du  lecteur,  qui  dans  son  déguùi 
cependonl  ne  perd  pas  de  vue  qu'il  a  son  dédomraa- 
j^cnt  dîna  les  précirnscs  découvertes  que  lui  ré- 
T^le  le  savant  naturaliste.  L'onvrage  qui  a  le  plus  con- 
irilMi!-'  j  la  réputslîon  d'Amoreiix  est  sa  Notice  des 
insrrlrt  de  la  Fninee,  réputés  venimeux,  1789,  in-8»; 
on  lit  encore  avec  inlérit  sa  Distertation  historique  et 
critique  smr  Pùrigiiie  d»  etuhàu^  180a;  son  Ettaihisto- 
rique  et  Sttérmn  smr  fa  mUenne  des  Amte»,  tBo5 ,  et 
Son  P'i''-ii  f:i<torique  de  Part  vêlêrinnire ,  1810. 

A!llOHOS  (Don  FH*^clscu),  né  en  Espagne  la 


II)  février  1770.  Les  irouides  politiques  de  la  pénin- 
sule en  ont  enrichi  la  France,  et  la  malheureuse 
Espagne  tonfonrt  dans  le  vertige  de  l'esprit  de  parti, 
ne  s'est  pas  aperçue  r!r  li  perte  qu'elle  faisait.  Amo- 
ros,  né  dans  les  camps ,  a  fait  eu  quelque  sorte  ses 
premières  éludes  sous  la  lente;  aussi  ce  fut  an  mi- 
lieu des  balles  cl  sous  le  fen  «tn  canon*  tni'eot  lien 
son  entrée  dans  le  monde.  Servant  avee  aistinction 
dïns  les  campagnes  de  et  1793,  il  se  fit  re- 

marquer par  ses  chefs  à  l'.iti.ique  du  fort  de  Belle- 
g.irdr  ,  et  Ji  la  prise  de  Vilirfr.inehe.  Son  intrépidité  ' 
protégea  la  retraite  de  l'armée  espacoole  après  la 
m.-dlieureuse  aff.iire  de  Ternei.  Aussi  dans  IVspace 
de  trois  ans  il  obtint  le  pr.ide  de  major  c<'n.'r  if  ;  il 
commandait  en  celte  qualité  le  fort  Sainl-tiine  qu'.-is- 
sié-<  ait  le  général  Dt-spinoi»  î  ce  fut  k  ce  siège  qu'il 
osa,  n'ayant  avec  lui  que  3oo  liomaicat  se  faire 
fow  fc  travers  tes  colonnes  de  l'armée  française,  pres- 
que tous  les  braves  dont  il  s'Jlait  fût  suivre  furent 
tués  ;  AmoriiS  n'en  comptait  plus  au  tour  de  loi  que 
37,  lor«i]u'il  ^.i»n.-i  Collioure.  Obligé  de  traiter  de  la 
capitulation  du  fort  Saint-£lme,  il  réclama  comme 
condition  principale  la  sanve-nrde  des  émigrés  fran. 
çais,  qui  se  trouvaient  renfermés  dans  I.ï  ptarr  ; 
celle  rlaiise  refusée  par  le  général  Despinois,  la  (gar- 
nison e^p-ignole  étant  même  menacée  d'être  passée 
au  fil  de  l'épce,  Amoros  voulut  s'exposer  ann  cban- 
ces  d'un  nonvcl  assaut  plutAt  que  d'dsandonner  ji 
leurs  linnrreaux  les  rern;rir^'  fnoç.iis.  défense  du 
fort  Saiiit-l^lmc  ne  pouvait  plus  se  prolonger,  aiis>i 
Amoros  s'empressa  de  faire  embartjuer  les  malben- 
reux  émigrca,  malgré  le  fen  meurtrier  des  Français. 
Le  traité  de  Bile  (aa  fvillel  1795),  ayant  mis  fin  a 
la  gnerre,  une  nouvelle  carrière  s'ouvrit  pour  .\nio- 
ros.  Au  milieu  des  missions  importantes  qui  lui  fu- 
rent confiées,  son  esprit  actif  s'occupa  des  raoyens 
d'améliorer  diverses  branciies  de  svstèmeadminiilr 
tif.  Il  posa  les  bases,  al  fit  agréer forganisation  d'on 
ministère  de  Fintirieur  qui  n'e&istait  pas  en  Espagne. 
Une  pension  de  4ooo  francs  fut  la  récompense  de  son 
travail.  Son  mérite  supérieur  ayant  fixé  sur  lui  l'ai- 
Icnlion  particulière  du  gouvernement ,  il  fnt  cbargé 
de  l'esecotton  du  plan  qoHi  avait  proposé  pour 
l'étn!di<;srnirnl  d'une  institution  miliL-vire  a  Ma<lrid, 
d'après  la  méthode  de  l'estalorzi.  Enfin,  en  lëoj, 
on  lui  confia  l'éducation  de  l'infant  d'Espagne,  d  ^i 
François  de  Paule.  Il  aurait  fait  de  erands  progrè< 
dans  les  bonnes  grlces  dn  roi  Cbarles  iV,  si  les  plu> 

m.ilheureiises  discordes  qui  prirent  n.-»issanre  dau- 
le  sein  même  de  la  famille  royale  ,  n'avaient  alor» 
tout  changé  dans  le  système  politique  de  l'Espagne  , 
et  donné  une  nouvelle  direction  ans  ambitions  par- 
licnlilres.  L*allacbement  d'Ameroa  à  rinfortnné 
Charles  TV,  ne  l'avait  pasmis  en  crédit  auprès  de  fim 
fils.  Aussi  des  le  commencement  de  son  règne,  Fer- 
dinand \II ,  l'avait  fait  arrêter;  mais  la  recomman- 
dation de  l'infant  don  Antonio,  parvint  à  dissiper 
les  préventions  dn  nowvean  roi.  Remis  en  liberté  et, 
paraissant  dans  une  pn'ihon  asseï  favoraMe  \  l.i 
cour,  il  fut  nommé  rorrabrede  ces  fameuses  cor:ès, 
réunies  k  Dayonne  tous  les  baïonnettes  de  Napoléon. 
Amoros  se  déclarant  pour  le  nouvel  ordre  de  choses, 
obtint  la  confiance  intime  do  rat  loseph ,  qui  cher- 
chait ^  s'environner  de  tous  lî";  per'oniKiges  du  p.iv« 
les  plus  cun»idcraLics  par  leurs  talents  ei  leur  nais- 
sance. Amoros  fui  successivement  nommé  conseiller 
d'élal,  intendant  général  de  U  police  et  commissaire 
roykl  de  la  province  de  Gnipascoa.  Obligé  de  pren- 
dre part  aux  opérations  militaires,  il  organisa  les 
milices  du  pays,  les  disciplina,  et,  se  mettant  k  leur 
tête ,  il  repoussa  les  troupes  anglaises  sur  plusieurs 
points.  Cependant  les  cbanccs  die  la  guerre  l'obligè- 
rent de  retourner  b  Madrid.  Le  rot  Joseph  dont  i| 
av%ît  la  confiance  ,  et  qui  le  regardait  coron.c  un  des 
citoyens  les  plus  utiles  de  l'Espagne ,  le  mit  k  la  ifir 
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de  la  loimiii.^sloii  <le  l'iiiU'ruur  ilans  lei  fiM-d  il'él.it, 
filais  (le  liùuvclio  circousiaiic«»  le  firLiit  p.-i^>t-r  eu 
ptu  de  irmps  de  ce  mîriistèr*  de  l'intérieur  a  criiii 
de  U  pvlicc  »  ciwuUe  a«  gpuvenicmeat  de»  |ir»viqcrs 
de  Tolède»  d'Arila *  d*EstranMdoiire  ft  d«  ta  Mwk- 
che.  liniia  ,  la  rcvol'jiioa  «l'I'.sp.i^^nc  ayaiil  pri<  une 
face  nouvelle  et  <<iiie<>t.-  U  reiuur  île  Fcrdiii.inU  \ii  « 
Amoroi  d«i  te  réfugier  tn  France  avec  la  plupart  de 
cens  qui  ««aient  inuc  un  r^te  dans  Us  deruim  rvo- 
■•rocnts.  Le  n  {;rrt  qu'il  avait  d'abandonner  sa  ch«^rc 
pMrM  lui  fil  hii  f  (iiii^i«urs  dém;:ri  hp<;  pour  flécb'r 
le  rtisciitinient  du  roi  Fcrdinaud ,  mats  toutes  furcni 
mulilfs;  ator«  toiUesses  «freclious  se  dirigèrent  vers 
k  pays  qui  l'avait  accneilU  dans  ses  infurluticii.  Il 
•e  s^iKcupa  plii.t  que  de  faire  adopter  par  le  gouvir- 
iicinriit  (ralliais,  ses  iii&tilulions  gyniua.«!i<|iu>i  doni 
ti  avait  fnit  de  si  heureux  essais  en  £.«pd^;ii:. 
Louis  WIII  âTtU  l*«*priL  trop  éclairé  et  des  vues 
trop  géocreascs  p»or  ne  pas  rpronn.-ii4re  et  ne  pas 
«liRter  les  tafcnts  du  rcfugiv  i-'-i  'onol ,  le  ministère- 
adopta  *fi  vues  de  M.  Amoros  pour  les  îii>iiitiii,iii<. 
gymnasliques ,  et  rc  savant  distingué  est  nclurilt- 
ment  chargé  à  I>aris>«ollS  les  auspices  du  gonveme- 
meot  fivn^ais  »  du  cymnasc  civil ,  da  gymnase  iior- 
mal  militaire  et  ocs  plM  importantes  iiistilvtions 
de  ce  genre. 

AMPERE  (A  NDnK-MaKix  )  »  membre  de  l'aca- 
démie d«s  sciences  f  iaipeclaïUT  {énrr.il  de  l'univer- 
sité, né  à  Lyon  le  »a  laueier  177Û.  U.  Ampère  s'est 
principalement  dlsltn^u^  dans  les  sciences  eaaclea. 

(jroir.iit-nii  qn'iiti  ouvrage  sur  le  jeu  a  fait  en  quel- 
que sorte  in  forlune  littcraire  de  ic  dignitaire  de  no- 
ire université.  Cet  ouvrage  a  punr  litre,  Coasidnt^ 
Imn  sur  ia  ihéoriê  mnêhimati^  du  itit,  U  aualjrsa 
géométriquement  lonles  les  ebances  de  ee  hasard 
que  t'iHi  rrnii  ni.uiriser  par  des  combinaisons  exac- 
tes; aussi  i'insikiut ,  dans  un  rapport  sur  les  progrès 
des  sciences,  a  fait  le  plus  bel  éloge  de  cet  oiivragc 
en  disant  qn'il  serait  capable  de  |ttcrir  les  joueurs, 
s'ils  étaient  tant  soit  peu  géomètres. 

A!\1Y  (  Lui  i-^-TutouoRK- Antoi.nk)  ,  dt'pnti'  du 
départi-iiina  d'Iltire  et  Loir  a  l^i  première  légisia- 
lure;  apni  le  18  brumaire,  juge  du  tribunal  dr 
ire  instance  du  département  de  la  Seinci  il  en  est 
aujourd'hui  presideqt.  TottI  ce  qu'on  pent  dirt  de  ce 
inagi>trai ,  c'est  qu'il  se  laoalre  digue  d*s  Ibnclions 
dont  il  est  honoré. 

AMYOZ  00  AMYON  DE  POLfGNY,  adiui- 
nistraicur  de  son  district  el  dépaté  par  le  départe- 
ment dtt  lura  k  la  convenlion  nationale.  Il  roia  la 

mort  sans  pt  s.ins  surfis  tî.iii*  !c  iti;;riiiri;t  l'ii 

maliieureuK  i^ouis  XVf ,  et  int  un  iUs      depuu-i  qui 

Srotestèrent  contre  tes  attentats  du  fameux  3i  mai. 
lis  en  arrestation  avec  ses  73  cullèj^ucs*  il  ne  lut 
comme  enx  rendu  à  fa  liberté ,  que  par  les  suites  du 
Q  thermidor;  el ,  ayant  ji.isst'  i4tit.siil  Jes  anciens 
après  la  session  convcnliuuui'lk,  il  renlrii  dans  la  vie 
privée ,  en  ly'jj»  pour  ne  plu»  reparaître  sur  la  scène 
politique.  11  est  mort  dans  ses  foyers  quelques  années 
après. 

ANCELOT  (N  ),  ne  .lu  Havre,  en  179^  ,  il  es; 
compatriote  et  <-undi»cipie  de  M.  Casimir  J)i  I  ivigi.t  j 
un  certain  esprit  de  parti  t^saîe  aujourd'hui  de  le 
placer  à  cAtc  de  son  illustre  rival  dans  le  lemplc  de 
Melpomèoe.  Le  feitne  Aneelut  s'êlaSt  essayé  dvibord 
par  i[iu  lqi)rs  \  .unie  V  i llrs  qui  n'avaient  pns  rc'n.'>i  ; 
il  s'itiia^itia  depuis  que  son  génie  ne  pouvait  5C  sou- 
tenir que  sur  les  bautes  régions  du  Parn.is.st.  Se 
créani  donc  une  muse  tragique  qu'il  a  Investie  sous 
le  manteau  toujours  imposant  de  Tbitloire,  il  a  faii 
la  Ira^édic  de  Ia^uÏ:  IX,  taniîis  cjuc  son  |(<uiic  f  cni- 
patriote  iltuilr.'iil  son  nom  par  k.s  /  tfjres  ncilicimeH. 
La  pièce  do  premier  a  paru  une  thtsi'  ircs  monjir- 
chique,  et  Saint-Loois  a  beaucoup  cdiûéi  aussi 
l'aulcttr  obleuaut  lu  suffrages  de  la  cour,  a*t-il  reçn 
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11-  brPVPt  il'iin,^  p:Ti=;rnn  ;!p  i  aou  f'raiirs,  avec  Un 
di|>lu4uc  de  rlkevaiuT.  iMai*  l'itpiuLuu  «jui  (Uge  le 
pii'')e ,  lui  a  mlusé  d«  reconiMÎIre  ses  Ictirns  de  na- 
turalisation sur  le  ParnasMw  ijians. «caser  d'4tre  bon 
royaliste ,  peut-être  M'.  Aueelot  deviemlrp*t4l  m»tt« 
I)'<ir  )H  r\i>,  il  .1  dt-k.int  lui  ajtset  d'années  pour  se 
foi  njcr  a  .  Cl  iilc  lie*  gr.j.iuls  maîtres  de  la  scène  fran- 
iai^.  Alors  il  fera  oublier  soi)  Louit  IX,  comme 
C.ornciUe  s'est  faU  pardonner  StH9fius.  11  pourra 
bien  cncMt  faire  quelques  poèmes  ou  quelques  tra- 

^c'i!<P?  n;f  i(io<  f(?<. ,  nuis  le  [r.i\.>il  pcMl  tnir  |>.ir  lui 
tenir  lieu  de  verve,  a  force  de  tnarielcr  s«}  idùc»  i< 
en  pourra  faire  jaillir  quelques  éiiuceUcs.  lU.  AnceItH 
a  encore  donné  an  Ibwâirc  Français,  en  attendant 
mîeua,  le  Jffairt  iA»/iiitihrr,  tragédie  eaS  actes,  qui 
n'a  PU  (ji)'im  siu  <  t-.s  iiu'dîijcrc  .i  l.i  »  éi  ili';  ncti,'»  il 
|>répari:  une  éptipcc  en  J  ciiaui.»  ,  iiililulét:  .'  Matu  ik 
lirtbaiU,  qui  doit  le  cundnire  au  fauteuil  ncadéroi- 

3UC,  par  la  prccautiou  qu'il  pteodrai  aaus  doute, 
'en  envoyer  un  eiiemplaire  aux  3^  académiciens, 

i  irvqn'il  «'.-i;;ir.-t  de  renqilac<!r  AI  Ri;;..!  dr  Prr.uui  i.i  n; 
ils  ue  pDurrunt  pas  alors  prétendre  (.ausis  tl'tgitur.ux  r 
sur  le  mérite  du  candidat. 

AKCILLON  (JaMi-Pian»a>Fa«nri«i«},^cé{rbre 
profes.<.eur,  prédicateur  et  tnstorîen  ,  lié  a  Berlin  le 
3o  a\ril  i-Oij.  Il  ("■!  p>til-fil."i  et  .irritTi'  petii-Cis  fie 
Fran^aiï  ,  que  la  ré.vucaUou  de  l'étiit  de  l^aule^  avait 
forces  à  s'expatrier;  sa  famille  était  originaire  de 
Aletz.  Jean-Plerre-Frédéric  Anciilon  se  cousacra 
dans  sa  première  jeunesse  an  rainistèr*  ëvangéli<que. 
L'n  diji  iiur>  pour  la  l>t'iu'i!ii  lii'ti  d'un  ni.iri,i;;c,  iju'il 
pronuii4(a,  en  t^iji  ,  en  présence  du  prince  Uvdh  tir 
Prus.<e,  61  concevoir  de  Ittî  les  plos  grandes  t>\^v- 
rances}  il  les  pistifia  par  plusieurs  scrmmis  qu'tl 
prêcha  deux  ans  après  à  Berlin ,  sur  TamimT-  de  la 
pairie.  !\l.iis  il  prit  rang  p.irin!  t^r.ni.iis  écrivains 
on  sii'.cli:,  iMr  k  takitiUkéef  rCi-vluinnn  du  sterne 
lUi,]uc  de  l'Europe  é^uit  kt  fit  du  lâ*'  sièck,  qu'il  pu- 
btiafD  1806  {cet  ouvrage  tinportant  cal  CM  4  iu'ii'*. 
L'institut  de  France,  dans  uu  rapport  sur  les  progrès 
lie  l'bi.'-loirr  ,  en  i8iri,  p:i  f.til  !«'  [lîti?  grand  éloge. 
Cet  ouvrage  a  été  réimprime  .1  P.u  is  m  7  vol.  in-i 
il  a  iii  dcpuû  Iradnil  en  allemand  par  l'auteur  luî- 
mim«»  sous  le  itXf  A*  ConùdtnUions  gminûts  tmr 
tkûtoirt.  La  Prusse  fière  de  peueotr  offrir  k  l*£u- 
ropc  un  éi:riv»iii  di»linguc,  le  combla  d'hon- 

neurs «l  le  revêtit  des  emplois  les  plus  brLllaHt.<i;  le 
roi  le  nomma  gouverneur  de  son  fils  le  prince  royal 
el  de  son  neveu;  il  fut  fait  ensuite  conseiller  d'état  et 
dccor<  des  ordres  du  mérite  rivil  et  de  lV»f  I»  ro'^ 

maine.  Cl'  fui  31.  .VnriUun  qui  proroiK,!  ,  rn  i8i(i, 
l'oraison  funèbre  de  la  reine  de  Prus.ic  qui  venait  de 
mourir.  La  police  de  France  déploya  à  celle  tfpoque 
loufes  les  mesures  qui  lui  ront  pro|ires  pour  em^té-r 
cher  dans  toute  iViendue  de  l'empire,  la  eîrculalion 
di's  exemplaires  imprimes  de  re  discours.  F.ti  iXi^J , 
.M.  Anciilon  accompagna  à  Paris  les  deux  nrim  e» 
ses  élèves,  .'C  lia  avec  plusieurs  hommes  célèbres  de 
celle  capitale  ou  il  a  laissé  deaamia  et  d'honorables 
souvenirs. 

ANCK'An5Tr;OFM  (jEikM -Jacqoes),  officier 
suédois,  at.^asMU  de  Gin>la>e  m,  naquit  en  '7*>^  • 
d'un  I  ère  anobli  ci  entra  de  bonne  heure  sous-licn  e- 
nanttians  les  gardes  du  roi.  A  I'.^gede9i4*n*ttl«uilla 
le  service  et  se  retira,  en  1 783,  avee  le  brevet  de  ca- 
]iit;iino  ,  ^r.'ide  supérieur  à  celui  qu'il  orcufini!  d.;n> 
rarniéc.  La  révolution  de  177a,  avait  laissé  d.inr  l<-s 
esprits  une  f.icheusc  impression  contre  GusI.ive  II  I  j 
.-\nrkarslroem  passionne  pour  les  libertés  nationales 
partageait  ce  senlimeni.  Arrêté  ponrs*êlre  etprtmé 
■-'ir  |p  (  oni;>lr  du  roi  d.iiis  drs  Icrmc?.  peu  rp.-fci  1  upii x, 

ii  fut  pendant  quelque  Icmps  liétciiu,  d'aulrc*  dikt'iil 
exile,  dans  l'iiie  de  Gothiand  ,  et  n'obtint  sa  liberté 

3 n'en  ijâg.  La  guerre  de  i^tU)  contre  la  llu.<sie, 
ans  laquelle  Gustave  avilit  ^chond,  plus  encore  p.  r 
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léucMfa^kiid'tm #diiw'PMlr4(yiy«  «m -par  l'ofifu**- 
tiun  4t  ftiwpéi  4>-^Mt«iifc>  ■WjtM^MaWf  «ryiiw»  k 

délrairc  }«  pea  de  gar,in4f«s  qu'il  *v.ii(  InUst^t  à  l.i 
itsiiçat  U  ^OOf^ituiiuti  «l«  177a.  L  n  roiivcaii 
9fmp  é'it*\  lui  |>Mp«rc,  «I  ^•4«ve  y  préluda  par 
4*  AiMiMp»  princif  .iMK  membre*  lUf 
k  «dliltat*^  fNirmi  iNqueift  »«  dislingeaH  le  vieux 
chatte  de  FPT»en  ,  le  cumle  <lc  Hf>rti  «•!  I<v<  lurons 
Macklans.  Cu(  «cie  ilii-gal ,  (  f'ojr.  l'ai  iicle  (à  us- 
ure Jli)  )«  sappUce      colonel  iloesl»ko,  cundntnuc 

rnmëa  M  FmImmI*^  «liir,  è»  mmwtir'ée  «raHe- 

iniTii  qa'avail  e*n»>'«  Ancli.-»r»lr<»em  liii-mAme,  arail 
puric  J'eKa»p^raliolt  de  ton  esprit  anplii<  kaiil  degré. 
l^r*<}u'cn  lyStj,  le  roi  propoia  ii  la  dirte  a$«eiDlifa^e 
au  milieu  «M*  b«ÏOM«4(fit«  fatU  dmÊVn  et  de  tmntê  ; 
Im  par  la^palk  •i^  tomfikalû  su  dMfoll«n«t  en 
i'itrrci géant  le  dmil  de  faire  tcul  la  paix  on  la  gaerre, 
<1*  suppriiBiir  ie  séc:ii  ,  et«. MAitckanlrocm  t'eaprinia 
avec  une  violence,  qui  Gt  croire  par  la  mile  qitc 
il«[a  it  «VHt  itmi  4e  f»i*<  «faatHaÎMr  -GMitave. 
(  >  pendant  Im  f«aiiaitBto^''il  cxprîm  fmnt  f  ar- 

i:>^c(  {wir  la  pkn  .gfMl49  partie  de  la  nol)li?4«e ,  et 
ntèrae  par  pituiaaiti  ftwilire»  des  ordre*  de  la  bour- 
gfeiiM  t  é^/t  lubiUBla  de«-cai»p*K»M.  Um  coir<pi- 
Mflipm  JK.  AÎilMf  «t^  .|t  l«e  «oninréa  «Vs^eMërenl 
p<a  lawpJaHain  a«r»l»"<1winp  «  ni  ptm  tard  pendant 
la  diète  teoae  a  rirHi"  ,  c'i"-l  que  l'occa*ioti  de  le  faire 
kur  roanqoa.  Gustave  éiail  depai*  lonE-lemps  in- 
Uitmé  du  pirU  ifn  ««Mfait  aca  ioarr^  «ea  «tis  M* 
qaenit  l'en  avaM<aaâMrt«  «iai«  il  1rs  av«it  lwij««irs 
ii^gligci.  Jl  reçat  m»iillal«ni  l'engageail  k  nt  pas 
aller  aa  ImI  masqué  qui  fol  iionné  le  iC  mar»  17;)»; 
il  n'en  ù«u  pats  plus  de  coni^Me  qœ  des  anlrei:  it  se 
rendit  daoa  celle  assemblée  ,  e(  v  ircmva  k  mort.  An 
ai^aal  in>nf  w  dam  U  erainie  de  flB<pnae«  ai  damté 
ptr  la  «Mute  ja  Ram«  A«<4rafMracfii  <ira  «  bom 

partant  sar  Gntlave  uti  runp  de  pistolet,  rh:ir;;é  (li> 
O^ux.. balles  ei  de  plusieurs  cIuds,  et  «e  perdit  dans 
lafowle.  Oa  il  intmrH  aalle  avec  Ica  ffécnHian» 
propne*  è  faira  ««iiaafira  tMrtaa  ha  paffiûwaa  q»i  **y 
irMraient;  deax  pistolel»  4oal  l'an  chargé  cl  un 
poignard,  lai»sé  sur  ie  ji.-irqnd  ,  nitrrnt  la  justice 
sur  ia  voie  da  covpabie.  On  »ui  p<>r  nn  armariw  de 
Stjockbolm  yaiapiaMet  arail  clé  aciieié  réeeaimeni 
mér  AackantB«ani«  f«t  •rrilé  le  itf  mars  «  et  Ira- 
oqitiaai  jmfumtM*  Mis  h  la  lavfvrc ,  quoique  ce  swp- 
plîcc  eut  c'ii'  aboli  depuis  quelque  femps,  il  avonii 
atiec  courage  qa'il  ^iait  l'aalear  de  i'assasinat  ;  mais 
il  De  d^aoo^a  «uaMI  4ff  aaa  cwpUeWt  M  indiqua 
aiiilaMtt  yalym  paraMnaa*  -mmm*  *jm  dtd  in- 
h/tmSmàtmmétHtin.  Ftns  de  dan  cMtta  Mitri- 

viduc  de  loulet  les  rlrf'i^es  furtnl  r  ompriml  s  dm- 
celle  affaire;  plusieurs  se  donnerrnt  la  niuri ,  entre 
autres  le  baron  de  Uielke.  Le  34)  nrril  le  procès  fui 
terminé,  et  AawiuHMroaaa  fat  ceudAfaneè  dira  dé- 
capité, aprta  aenir  dkêfcana  de  verges  pendant  iruit 

icnjrs  cl  avoir  en  la  main  droite  foiijirc;  qiipiqiiej  uns 
cW  «es  coariisos  furent  condamnés  a  la  détention, 
«piatre  autres  a  ia  mort  ;  c'étaient  le  comte  de  Hom  : 
et  4k  iliUrinf  (  le  colooel  4m  ftffitaavt  ém  (ardes 
Litjekura  atl'adtndanl  Ekmnward/Gvslairefcaon  lit 
«ie  \Miiri  .'ivait  ilemandé  la  vi>'  '  u  f  urnr  (}e  toii^  cciik 
^ai  seraient  recaMas  avoir  pris  pitri  au  complot.  Le 
duc  de  Sudcrmanict  frère  du  roi  H  eafCMlear  àe  ses 
«oiaaies,  fil  commuer  la  peina  de  Mort  prononcée 
contre  ie«  qusfrc  f<er«onaestiAfnmfrtp(*ie  haaf ,  en 
on  bantussrnii'dt  perpétuel.  Anckarstroi-tn  subit  son 
jugement  avec  résignation  et  mirnlra  jusqu'à  sa  mort 
it  même  ri.tiragr,  malgré  l'horreor  d'un  snppKco 
dont  les  eUalaura  a'neeraiMaiaat  cka^ne  'f^t  an 
««noneelant  les  bteaitaade  ta  ircflle.  $  on  corps  ant 
vanl  la  roniiinie  de  SnMIe,  fol  exposé  en  pottlir; 
mats  l'aularité  fat  eMiraînIc  de  le  faire  enkecr  :  cba- 
<|*a  luliil  an  «wjah  Mr  an  tlle  ont  conramia  de 


Innrier  et -dans  sa  «ain  unifvllat  oni  rctifermail  ces 
mois  dans  k'bmgoa  -du  pajwt  «•'MiH»  M(l-k  main 

>  qui  sauva  la  patrie.»  Les  norabrenx  érrirftîni  q'ii 
oui  pirlé  de  crtte  conspiration,  s'accordent  tous  .«ur 
le<i  laiti  principaux,  mais  il*  diffèrent  sur  qnriques 
circonstance*,  i^'osl  ainsi  yi W  a  |Mbli<  qn'AncLars- 
troem  «ni  narl  k  ^^instiiiectkn  de  famtt*  do  fin- 
laiiile,  qu  il  fut  eti  ron»éq>i'iire  exi'é  »l.in<  t'iV  de 
(îtil  lilnriii ,  et  qu'il  élaii  encore  an  service,  lorsqu'il 
commit  son  attentat.  On  a  prétendu  aussi  qu'il  ne 
.<ie  cbarga  point  da  l'enéenlion  dn  comploèi  et  <|ae  le 
surt  eenlen  ddcida  Mift  ii  ia«  «la  comte  de  If  on  at  te 

comte  lie  HiWiin».  Nous  rou<  alisliendron^  de  pro- 
nonnersorce» divergent esd'ojiinion qui  d'aillcnrs ont 
peu  d'importance;  mais  nous  assurons  nos  lecteurs 
que  fopinimi  nooa  avons  émise t  n'a  été  «dop> 
1er  Qu'après  dt  mdfta  lélaalena  «t  dea  tochenhes 

Hombreases,  que  nous  avons  m^me  .soumise?  à 
personnes  présentes  no  procès,  et  qui  l'ont  .suivi 
dins  Ions  ses  délails.  Cet  événement  a  fourni  h 
M .  Traneë  k  sajet  d'mw  tragadki  repie  en  i^^S  an 
thi'iifea  Pnraçn{(,  iBa(a'e|nc  eefnt  tjaS  tcnveraail  afara 

les  lois  de  son  pays,  ÎMilics[>ierTe ,  trouva  trop  |m- 
tri  'tique  pour  en  permritre  la  renrcsenlation. 

AMCKWITZ  (  N.  > ,  nonce  du  palalinat  de  Cra- 
covicf  dépnlé  de  l'ordre  équestre  è  U  diète  do 
royaoma  d*  ^logno.  Les  pa;;es  de^niistohra  dn 
nord  de  l'Europe  ne  renferment  pas  de  nom  plos 
odieux  et  plus  digne  de  i'esécratiun  publique  que 
ceki  decantMa  Pokmais.  Spée^anl  tionieusemeni 
sur  4a  granda  ini*«B«a  «oa  lid  donnaient  les  grands 
talenia  dont  fa  iratwpa  TvnM  doné,  H  Ct  mardian- 

dise  des  libertés  el  de  l'inf^épendince  de  sa  ji.itrie 
qu'il  jeta  dans  les  fer*  de  UHnssie,  depuis  long- 
temps convoitant  cette  rickv  proie.  Ce  fat  M  qnîré- 
digen  etaignarle  aecendtmilé'dc  partage;  ma  pen- 
sion de  Soffloo  florins  qu'il  re^nt  dn  ealdnet  de 
Siinl-Pclersljourg  fut  le  salaire  de  sa  perfidir  j  mais 
la  providence  ne  larda  pas  k  faire  une  jostice  éclatante 
de  ce  traitra.  ht  jS  avril  i7g4t  «M  iosorraclion 
éclate  à  Varsork  contre  ka  eppMaanrs  étrangers  ; 
k  petrple  se  porte  an  pakk  dn  mtnce,  s'empare  dn 

Iraftre;  on  lui  fait  son  procès;  cotifl.iinné  a  rire  f  en- 
du, il  est  exécuté  sur-!r-rhinjp  devant  l'Iiotrl  <jr 
ville;  son  cadavre,  exposé  tuul  un  jour  aux  ouir.iget 
de  In  mnitftndt,  fat  jeté  dans  la  a^nlinre  des  mal- 
fallenra. 

ANOERLO'ÎIS  (TVnTi«>\  cr.ivenr,  élhiP,],, 
Icbre  Longhi.  On  a  de  Ini  un  boa  portrait  du  peia- 
ire  Appiani,  awoBié  d'«]irto  la  oeuln  de  Gaflan 
Monli,  mikMua. 

AHÔEUMALT  (N.),  gMral.de  Ta  république 

H  'Ivelique.  Il  fut  apposé  ans  cnnluns  de  Gl.iris  tl 
d'Appentel  qui,  en  i8ua,  voulurent  empêcher  de 
vive  force  ranéanliseement  de  lenrs  anciennes  ron- 
stiiNiions,  ct  M  pas  ToeonBaltre  ia  aourelk  forme 
qti'.^v.iii  priae  kfldérarion  svissa.  Andrrroatt  bem- 

l-arda  Zurich,  dev>*nu  le  rentre  de  l'opposilioh  ré- 
publicaine, el  força  celle  place  a  capituler  et  à  adop- 
ter k  nouvel  ordre  de  cbnses.  Ajant  en  k  même 
succès  k  Fribour^ ,  il  soumit  tons  les  cantons  dissi- 
dents: aussi,  ponr  prix  d*aossi  grands  services,  I1 
gouvcriienieiii  lie! véliqne  le  tiomma  sénateur.  V.\ 
i6rC  ,  il  lot  un  des  commissaires  nommés  pour  ré- 
gler ks  nueveiks  captiolatious  da  la  Soiaae  o«oc  fa 
France  «ni  TCanît  «bri  de  raflArar  aon  la  goovcr- 
nemeiM  de  Tanf^nnc  IknNk  toyate  des  Bom>ons. 

ANDKRSON  (E(s»ss),  ofCrier  angl.iis  qui ,  ci 
tjQi%  lit  partie  de  l'ambassade  iiiéicorabir  de  l<»n 
Mncartenay  en  Chine  ;  il  publia  sur  les  ma-urs  et  le. 
nsageedes  l»d»itanl«  de  ce  grand  empire,  des  rela* 
liom  trè#  profite*  qui  sont  pen  lues  anjourd^nn.  I 
a  auKsi  publié,  en  i  vol.  in-4"  avec  de,^  planrlies 
des  relations  sur  les  opérations  des  Anglais  dans  l 
eétèbre  «aavpngna  d*Égjpla  par  Ua  Français ,  son 
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le  gênerai  en  cluf  Boa«p«rte{  mais  ccllei  <ie  sîr 
WiImm  ,  rtofermanl  for  c*tta  campagne  des  dêlaïlt 
plus  précis  et  plus  îiii('rr^;pinta,  «bi  Mîl  «rabticrlcs 

relaliuns  A'Rtté»»  Ariiicr^uu. 

ANDJillSUN  (Jïan),  tni-rlecin  anglais,  né  *n 
1726  el  mort  eo  lyyC.  11  ut  scuieraent  conou  poor 
ses  InstitiUioas  de  midtdm^  OutragS  «MU  Wlimé 
dans  Tes  \mivrr5ilcs  britanniques. 

ANDEKSUN  ( Ja^c^uk^i),  ne  ïi  Herroîslon  prks 
d'lïdiiuL(iur°  ,  en  lySg*  et  mort  djtiis  Irs  environs 
lie  Londres,  en  tSoo.  C'mI  <nr  r«£ricttliure  qu'il  a 
dirigé  loolw  tettftudcB  ettiralM  M*  expériences.  Il 
serait  difficile  de  citrr  h-i  rinmltreux  écrïis  qu'il  a 
publiés  sur  celle  science  ;  ce  iul  lui  qui  lumia  VA- 
ùtilU^  journal  périodique  qui  coromen^-a  en  1788, 
«t  dont  on  compta  tS  vol.  iu-d<>;  il  a  également  at- 
taché MO  nom  aux  Rieréatimu^  jonmai  d'bisioire 
naturelle  et  d'agronomie,  dont  il  y  «  5o  vol.  in-S". 
Aodursuu  avait  l'IiaLitude  de  sif;ner  ses  divers  ar- 
ticles par  des  noms  d'em|>ninl  qu'il  variait.  l)n  re- 
connaît dans  toiu  les  oatrages  de  ce  fécond  r'erivain 
im  philosophe  «mi  i%  l*lromauilé,  continuellement 
occupé  du  Lien  général.  Xnr:  de  la  famine  qui  affli- 
gea l'Ecosse,  en  lybi,  Auder&on  rendit  par  ses  con- 
iiaissancfl*  agniDoniqucti  lu  terticM  Mi'  ptiis  si- 
gnalés. 

AUDERSON  ,  «Iderman  de  Londres  et  mnolre 

titi  p.irfi  miiiisle'ricl  dans  la  clianibre  des  commu- 
ne». Il  &c  distingua  par  suo  tèle  à  iuuletiir  tunles  les 
vues  du  gouvernement  dans  un  moment  uu  le  dc- 
cbaiaement  contre  les  minislrea  était  général ,  et 
qn*on  se  plaignait  ouvcnenint  di  l'élat  de  déca- 
dence ou  étaient  les  oPTatres  de  la  Grande-Bretagne; 
il  soutint  qu'elles  u'«vdient  jamais  été  plus  fluris.san- 
les,  déclara  qu'il  jugeait  les  minisires  dignes 
ta  reconnaissance  natînaalei  ai  leur  vola  des  rejuer- 
ctnent». 

ATs'DlGiSK  (  Lo  ^l>.  nc.  -  Antoink  -  Aucostit- 
FuftTU.Nt.  chevalier  ti  ,1,  ludrccbal  de  ramp,  pair  de 
France ,  né  à  Saint-Gault ,  près  de  Srgrc,  uJp.  de 
Jdaiue  et  Loire.  Ce  gentilhomme  a  tout  le  caraclëre 
chevaleresque  det  ancien*  preus.  A  aon  débat  dans 
le  monde,  il  trouva  devant  lui  )n  rc'volnlion  qui  me- 
naçait le  Irône;  il  s'en  diiclara  i  ennemi  avec  luule 
la  vaillance  d'un  jeune  impétueux  qui  méconnaît  ou 
méprise  les  dangers.  £migré  en  ■7flit  ubiint  du 
scrvîev  dans  le  régiment  4'Hcclor,  h  la  solde  du  gou- 
vernement britannique;  en  179^1  le*  troubles  qui 
«cUtaieut  dans  la  Bretagne  lui  fournissant  l'occa- 
sion de  combattre  les  révolutionnaires  dans  leurs 
propres  fujcrit  **  rendit  aupri»  dn  comte  de 
Puysaye,  clwf  «f»d^n,  doot  îl  fut  un  dcaKente- 
n.itits  les  plus  actifs,  et  trouva  moyeu  de  venir  ^ 
Paris  pour  y  servir  d'intermédiaire  entre  les  parti- 
sans royalistes  et  l'armée  vendéenne.  Bientôt  après 
on  )e  vit  à  Londres  pour  j  solliciter  le  gouverne- 
ra«nt  britanmqna  an  faveiir  des  insurges  de  Tinté- 

rienr  de  la  France,  A  sorr  retour,  il  servit  rln  riou- 
vtau,  avec  le  litre  de  major-gcncral  de  l'arniL-e  roya- 
liste,  commandée  par  le  comte  de  Chàlillun  qui 
remplaçait  le  vicomte  de  Scépeaua.  Les  bouiliiés  se 
iroorant  suspendues  après  le  18  brumaire  qui  avait 
ili'nm'  la  direction  suprême  des  affaires  au  général 
tin  chef  Bonap-irle,  le  chevalier  d'Andigné,  ne  per- 
dant jamais  de  vue  le  retour  de  la  dynastie  royale , 

Eril  la  courageuse  rësolulioa  de  pénétrer  dans  le  ca- 
ln«t  du  premier  consol  pour  lui  proposer  d*  sa 
charger  du  r6le  glorieux  de  Monk  pour  le  retour  drs 
Bourbons.  Celle  négociation,  qui  fera  un  éternel 
bonncur  an  chevalier  d'Andigné,  n'eut  aucun  suc- 
cès: aussi  rcunii-il  sur  la  premier  consul  tous  les 
scttlimcnts  d'indij^nattun  Cl  àt  mépris  qu'il  avait 
voués  aux  notiv^il' '  institutions  et  à  leurs  instiga- 
teurs; il  ne  faut  iluiic  pas  être  surpris  de  le  voir 
compromis  dans  TMiNmciit  4*  Tciplosioii  de  la 
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machine  infernale  (le  3  nivôse  au  vy).  Arrêté,  s'é-* 
vadaul  de  sa  prison  t  raprist  <t  parvenant  ton|wwa  h 
briser  ses  fers  ,  il  trompa  les  recherches  des  agenis 
du  premier  consul,  sortit  enfin  de  France,  et  se  réfu- 
gia a  l'Vancrort-sur-le-Meiti  ;  ni  :ils  \:\  M  i;;:eance 
toute  puissante  du  chef  du  gouvernement  Irauçais 
ne  le  laissa  pas  IranquiUa  dans  celte  retraite.  L'or- 
dre était  arrivé  de  Paris  de  l'enlever  de  vive  force  ; 
il  fut  averti  è  temps  et  eut  encore  le  bonheur  de  s'é- 
tliapper,  et  de  passer  secrlrlenienl  en  Angleterre.  De 
retour  à  Paris  ,  après  la  restauration  ,  il  fut  élevé  an 
grdde  de  marécbaMapcamp-  Pendant  les  caal  i«nrt»  U 
se  jeta  dans  les  départements  de  l'Onast,  et  remporta 
quelques  avantages  ;  enfin,  à  la  seconde  restauration, 
il  lut  nommé  pair  de  Fr  mi  < ,  I>  ■;•  ;niut  1  u  i5j  ses  des- 
tinées politiques  Se  sont  ain^i  trouvées  fixées. 

ANDlGNÉan  HAIHEIF  (le  comled').  Nom- 
mé  par  te  département  de  Maine  et  Loire  député  à  la 
cb.inibre  de  i8i5,  a  siégé  dans  la  plupart  des  légis- 
latures qui  ont  été  successivement  réunies  depuis  ta 
restauration,  et  a  couslammeni  volé  avec  le  coté 
droil. 

ANDLAW  00  ANDELAU  ok  HOMBOURG 
(Fiie»«»ic-A!«toi«ï-Marc  comte  d'),  né  en  1736 
o'une  famille  noble  d'Ain  r  A  >,itil  embrassé  dès  sa 
jeunesse  la  carrière  iniiiiaire,  il  était  maréchal-de- 
camp  au  commencement  de  la  révolution.  La  dissi- 
pation de  la  vie  militaire  ne  l'avait  pas  empêché  de 
cultiver  son  esprit;  devenu  le  gendre  d'Helvélius,  il 
ne  se  montra  j>as  indigue  d'élu-  l'.il  ij  dr  ce  philo- 
sophe: auikst ,  député  aux  élaU-généraux  par  la  nu- 
btesavde  Hagueneau,  il  prit  parli  pour  le  liers-élat. 
Aprïs  avoir  été,  dans  le  cours  de  la  révolution,  pré- 
sident du  district  d'Huningue,  il  rentra  dans  la  vie 
privée  pour  ne  plus  ru  sortir.  F.n  il  se  refusa 

a  rbooneiir  que  lui  fit  le  Moi  de  le  nommer  prési- 
dent de  l*asscmltlc«  électorale  du  Haut-Rhin  ,  s'ex- 
cusanl  sur  S.1  mauvaise  santé.  Il  aci  sanrt  dcpoisuBÎ' 
^e^srll^me^t  regretté. 

ANDEl.AW  (N.;,  frère  du  précédent,  sblé prieur 
de  Mourbachy  fut  également  «tépoléaux  états  géné- 
raux ;  conmt  sonfrèretil  se  déclara  pour  le  tiers-état. 
Cependant  son  caractère  d'ecclésiastique  finit  par 
renirainer  parmi  les  opposant»  dn  cale  dioU  ;  il  sign.i 
les  protestations  contre  ce  fameux  décret  du  i3  avri', 
par  lequel  l'assemblée  déclara  l'entière  liberté  de 
*  'Hiscience,  et  la  tolérance  de  toutes  les  religions. 
On  voit  aussi  figurer  parmi  les  fastes  de  réjioqae 
prcseiUe  deux  miliuires  du  nom  d'Aiidelavv,  el  tils 
du  comte.  Le  premii  r  (  Félix  ),  écuver  de  Kapoléon, 
major,  en  i8i3,  d'un  régiment  Je  gardes  d'hon- 
neur, a  depuis  été  nommé  par  le  Roi  colonel  d'un 
régiment  de  cuirassiers.  Le  .terond  (Gustave)  qui 
fut  écnyer  de  l'impératrice  Josc|ihiiie,  esl  au.our 
d'hni  «ous-lieuleiiant  des  garde>-ilu-corps  du  l5oi. 

ANDRÉ  (  N.  >,  né  dans  le  département  du  Nord, 
s'est  rendn  digne  du  souvenir  da  ses  contemporains 
par  le  courage  qu'il  développa  comme  maire  de 
l.ilte  pendant  le  siège  mémuraLle  qu'essuya  cette 
ville  ,  en  179^  Faisant  afficher  la  menace  de  faire 
pendre  la  premier  qui  parlerait  da  capitulaiion  ,  il 
parvînt,  par  son  énergie,  à  conserver  à  la  France  la 

plus  im'i'isrlnntc  de  ses  forteresses.  Dfpi>'<,  \n- 
dré  a  peu  lait  parler  du  lui;  uu  sait  seulement  qu'il 
mourut  vers  itfi  1. 

ANDRÉ  (Putanx),  députa  du  Bas-Rhin,  an  1797. 
an  conseil  des  eïnq-cenls  «  oè  il  entra  an  rempla- 
cernent  des  membres  que  les  >i:itn^  de  la  Journée 
du  lë  fructidor  en  avaient  fait  exclure.  ISl.  André 
ne  te  fit  connaitre  ,  dans  sa  carrière  légi»laiive 
que  par  son  s«le  à  provoquer  la  prohibition  des 
maisons  de  jeu.  Ses  principes  na  Raccordant  pas 
avec  ceux  que  développèrent  les  moteurs  et  les  par- 
tisans da  iti  brumaire,  il  ces-sa  de  faire  [nnie  du 

corpa lé^cblif j  mais  noi,i iij.' ,  on  loii,  <  .iii';>'iii.' 
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la  cour  de  Culniart  il  a  élé  conliuuc  dans  cetle  lua- 
gîslralure  ilepuis  la  retlaaration. 

AMDftÉ  (Clavm  )«  m  à  Mootluel  pi«i  de  Lyon, 
ilcpartenstat  d«  l'Aîa,  l«  3o  mai  1743  «  »*ét*it  roni 

h  l'état  er.r:tcsiastiqiie ,  et  avait  oblentt  un  canonîcat 
dans  i'égli&e  caihpilraie  de  Troues.  S'élant  montré 
favuraLle  aux  iic  u\ «an  priacîpcs,  îl  fut  nommé,  en 
iSoi  t  évique  de  Quimper,  après  la  concordat  pâu^ 
CBlrt  le  premier  consul  Bonaparte  et  Pic  VII.  Il  n 
démit  de  son  évê  lu'  ,  f  n  180a  ,  par  tuile  «If  rlîsrns- 
siona  qui  a'élcvëreDl  rntre  lui  et  ie  préfet  de  «un  ài- 
pAriemeol;  il  b*cb  conserva  pas  noias  l*estine  du 
cbef  du  fonfemaAept  qui  la  Momaa  cbanoine'de 
i'églia*  de  Saint-Denis  «  avec  ie  traiteiBC»ld*<vêque. 
£11  juin  i8i5,  il  assista  à  la  réunion  ds  daaap  dt 
mai  sur  la  désignation  de  Napoléon. 

ANDRE  d'ARBELLES  (N.),  frère  dn  préc<» 
demi,  itait  secrétaire  de  M.  de  Clermont'ToittnAirra  $ 
It  cmigra  en  1793^  et  fit,  en  qualité  de  ûniple  to- 
lontaire,  la  campagne  de  celle  année  dans  l'armée 
des  princes,  ou  il  fut  connu  sous  le  nom  de  Mont* 
loel.  De  relour  en  France,  en  1798,  il  j  travailla  au 

I'ouraal  intitulé  :  le  Journal  du  soir^  et  eut  pour  col- 
•boratenr  Isidore  Langlois.  Il  devint  par  la  suite 
Iiîstorio  graphe  au  ministère  des  relations  exi  'rii  ur?3. 
En  i8i4t  iireçui  la  décorationde  la  lécion  d'hunneur. 
En  >8iâ,  il  perdit  sa  place  ,  ayant  retosé  le  nouveau 
serment  exigé  par  Napoléon.  Le  second  retoar  da 
Bol  Ini  valnt  la  place  de  préfet  du  département  de  la 
[Mayenne,  et  le  rang  de  maître  des  requêles  en  ser- 
vice extraordinaire  ;  il  ne  garda  pas  long-temps  ses 
fonctions  administratives ,  une  ordonnance  dn  Roi 
l'en  priva  bientôt  après,  en  maintenant  néanmoins 
son  nom  sur  le  tahleau  du  conseil  d'état. 

AM)[\l';  r.ES  VOSGES  (  J«a>-Fk*nçoi»),  né  à 
Ligiievilie,  en  1^4' i'  a  publié:  Uulotre  abrégée  de 
Vttnpin  èritatmi^ueponr  les  années  1793,  i793|  i794t 
par  F.  Ploivden,  traduction  de  l'anglais,  179Û,  » 
vol.  in-S»;  Chois  des  voyages  modernes^  pour  l'in- 
slruciion  et  ramnsemcnt  des  deux  sexes,  par  J. 
^Adaras,  traduit  de  l'anglais,  1799,  a  vol.  tn-8o;  le 
Mutée  de  la  jtunesttt  traduit  de  l'anglais,  181 1,  vol. 
n-ia;  les  Souoenirs  du  roi  irAnglelerrt  penJ^nt  sa 
maladie^  sont  aussi  de  lui,  si  l'on  s'en  rapporte  à 
l'aiileur  des  Tablettes  /lisloriijues.  On  attribue  encore 
à  cet  écrivain  des  traductions  de  romans  anglais  ou 
iUiiens,  dont  le pnblteparafi  avoir  oobÛé Texislence. 

A>Dni':  nr.  NANTI-riL  f  N.  ),  poëtc  pt  liltéra- 
leur,  &'e5l  d'abord  laii  couua.ue  dans  la  liuc'ralure 
par  un  po'éme  burlesque,  ^cure  pcul-êlre  trop  né- 
gligé de  nos  jours,  iuitiulé:  la  TcavU  ^  lajrtmdty 
ou  il  retrace,  d'une  manière  fort  gafe,  tontes  les  ruses 

que  les  frauf^-nr?  em[>!oIcnt  pour  e'viter  l'txeriite 
•ie»  coiilribuiions  indirtclcs.  Cet  ouvrage  a  *l«  suivi 
d'une  traduction  élégante  en  vers  des  odes  d'Horace, 
el  de  la  descente  d'£née  aux  enfers,  de  Vir§tle,  pu- 
bliée cbca  Baudoin  frères,  «{ni  Ini  assnre,  comme 
Iradocleur,  une  place  distinguée  dans  la  rénuLIîqne 
des  lettres.  Il  a  publié,  sur  le  dévouement  des  méde- 
cins français  dans  la  peste  de  Barcelonne,  et  snr  la 
mort  da  Mazct,  dcos  poèmes  estimés  des  connais- 
seors;  on  assure  que  cet  anicnr  possède  en  porie- 
foiilte  beaucoup  de  productions  échappées  de  sa 
muse  facile.  Il  est  le  premier  qui  ait  chanté  la  Cam- 
pagne du  due  dFAngouléme  en  Espagne.  Ses  vers, 
sons  tons  les  rapports,  sont  d'un  bon  Français.  La 
dncbeste  d'Angonltme  h  son  retour  du  voyage 
entrepris,  eu  iSaS,  dans  le  midi  de  la  France, 
a  accordé  uoe  audience  particulière  à  ce  poële,  et 
ne  s'est  pas  contentée  de  le  complimenter  d'une  ma- 
nière sléirita ,  elle  Ini  a  fait  rendre  nna  étnde  de  no- 
taire, dont  il  avdt  M  infnsicment  dlponillé.  Le 
lrionip!te  de  M.  André  de  Nant«uil,  aurait  e'técom~ 
plet ,  si  le  ministère,  n'avait  jusqu'à  ce  jour,  para- 
Ijié  les  boflnes  disposiiiens  de  la  priseesso,  fondé 
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tans  doute  sur  la  tendauce  au  lii)éralisme  dont  est 
soupçonné,  sinon  entaché,  ce  favori  des  muses, 
comme  toos  cens  qni  onides  talents.  Cet  auteur  avait 
fait  ses  étndcs  k  Jnilly,  avec  JérAme  Bonaparte 

don!  il  T'ît  resti'  l'ami  jusqu'au  moment  o'e  j  b  iule 
lurlune.  Itcraonstier ,  poëte  aimable,  comme  cha- 
cun sait,  a  illustré  la  département  de  l'Aisne;  celui 
de  l'Oise,  qui  l'avotsiaa,  etqa'babile  M.  André  de 
Vantenil,  donnera  vne  nouvelle  prenve  que  tons 
les  talents, ne  sont  point  concentrés  dan>  lir.ipiinle. 

ANDRE  (  JxAn-PiERAs) ,  de  la  Lotere,  membre 
de  diverses  législatures,  pendant  le  cours  de  la  ré- 
volution. 11  fit  surtout  partie  de  la  fameuse  cbam- 
bre  de  i8i5.  M.  André  paraît  n'Iire  entré  dans  les 
}  ri[iri]'fi  de  la  révolution  ,  t\  ne  s'être  associé  à  ses 
instuuiiufls  que  pour  l'attaquer  dans  ses  propres 
fo^rers  et  la  combattre  avec  ses  armes,  aussi  eut-il 
soin  de  diriger  contra  las  eoripbées  da  la  démocra- 
tie le  serment  debaine  b  la  royauté  qu'il  fat ,  comme 
député,  obligé  de  prêter  le  1  i  janvii  r  17  T)aûs  la 
session  de  celle  même  auoée,  il  s'«leva  virement 
contre  la  loi  qui  excluait  de  toute  fonction  pabliqna 
les  parents  d'émigrét.  Ce  fut  avec  le  même  eouiate 
que,  l'année  svivanle,  il  con^ltll  la  proposition  de 
DomoF rir  l ,  >  v  u  i  tir  les  électeurs  au  serment  de 
Laine  a  la  royauté.  On  pense  bien  que  de  telles  opi- 
nions devinrent ,  au  18  fructidor,  des  titres  de  pro- 
scription. M.  André  inscrit  sur  la  latal*  Uste  de  d^ 
portation  parvint  à  s'échapper  et  b  se  retirer  «n  Al- 
lemagne ;  ses  princi[  L  ]  1  Ii;if]iïes  cessant  d'être 
dominés  par  sa  position,  il  ue  dissimula  plus  SOn  at- 
tachement au  système  monarchique,  et  son  affection 
aux  Bourbons.  Ces  sentiments  ne  durent  pas  loi 
concilier  la  faveur  de  celui  qne  le  18  brumaire 
avait  e'ieve' au '^ii  [irij  m  I'  ptui'.iMr,  Auf-i,  t[ii'iif]i,ii-  Bi)- 
naparte  eût  toléré  le  relour  en  France  de  M.  André, 
il  ne  cessa  pas  de  l'y  faire  snrvûller  sévèrement. 
Enfin  l'époque  de  la  re.ttauration  combla  les  espé- 
rances de  M.  André,  il  reçut  des  lettres  de  noblesse 
le  j!J  août  i8i4,  rl  la  décoration  de  la  légion  d'Iioi 
neur,  ie  iS  octobre  suivant  :  il  fit  partie  de  la  cham- 
bre dite  introuvable  de  1819,  et  n  coasB  de  faire  par> 
1er  de  lui  depuis  celle  époque. 

ANDRK  (.îkan),  né  a  OfTenbach ,  le  aG  mars 
i74i,niorlen  180a  II  est  un  des  plus  célèbres  com- 
positeurs de  l'Allemagne.  La  nature  fui  son  unique 
Mentor,  car  ses  parents  le  destinaient  an  commerce. 
C'est  delui-iTirnie  (ju'i!  apprit  le  clavecin  el  le  viulun. 
Le  genre  dramatique  n'a  pas  produit  encore  en  Al- 
lemagne un  «  oniposilcur  aus«i  gracieux.  .Son  oprra 
comique  te  portier  commença  sa  répatalion.  Appelé 
k  la  direction  du  ibéâirede  Berlin  ,11  Tcnricbit  iTun 
grand  non^  rn  tir  îcilir':  jiirrps  qui  se  joufnl  toujours 
avec  tout  Talirail  de  ia  nouveauté.  Il  établit  ensuite 
à  OfTenbach  un  des  plus  beaux  magasins  de  musique 
que  l'Europe  poisse  posséder.  11  a  formé  dans  son 
troisième  us  (  Jean-Antoine)  un  élève  digne  de  le 
remplacer.  Dès  l'âge  de  treize  ans  cet  élève  composa 
uuc  sonate  avec  accompagnement  de  violon.  Comme 
son  père  il  a  enrichi  la  scène  germanique  d'un  grand 
nombre  de  jolis  opéras  ;  c'est  è  lui  que  nous  devons 
l'usage  de  la  lyihugraphie  dans  l'impression  de  la 
musique. 

ANDRE  (CaHKTiKH-CHARiis),  litlérateor  alle- 
mand ,  né  le  ao  mars  17C3  ,  à  Hildburghausen  en 
Franconie,  successivement  directeur  d'un  pensionnat 
de  jevnes  demonellcs,  à  Gotba,  at  d'an  gymnase 
protestant  à  Brunn ,  en  Moravie.  Cet  homme  de 
lettres  a  consacré  tous  ses  travaux  au  développement 
des  principes  élémentaires  de  Pînslruction  ;  il  serait 
difficile  de  citer  tous  les  oavra|as  qn'il  a  publiés  et 
qui  ont  pour  objet  l'enseignement  moluel.  La  plus 
distingué  est  celui  (y.ù  .1  pour  titre  Le  miitimkjfÙU 
et  k  kotamstef  imprimé  à  Gotba,  en  1705. 

AKDRÉ  (KoB.)  ,  pina  connu  tons  lo  nom  dn  P. 
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)t»a  AND 

•At-OiMi^      «71(9.  Un  mi««n  ^  {amwwt  le  4it . 

ji'ipr  Haps  r  rr  lrr  rjcs  c«pncin%  on  mha*  il  fru- 
scâ  vo  iiï ,  niJ»i»  ejpril  j'éfjinl  ]>ii^«ïimiié 
^lour  le»  lr»vaiii  scientifi«]t|t5  «  il  eai  fconle  fnjc 
-iCnjiMc  qu'H  «f  ail  rtvlta ,  •WvdDiiiim  sos  do!iTT, 
«Atfwtl  1«  pcrmîmlon  écnnlrtr  Âxm  U  TÏe  afciilière, 
■'■i  vint  k  Pins  i'a^scirîer  nu»  tr.ivA-.iv  ^'iranoini^nes 
«lu  ccteLre  l^erauanifr.  Lr  plus  rrniiripubl*  de» 
tfWTTagej  tju'îl  *  pnblici  «l  une  ihrorie  de  la  mr- 
f«M4e  lâ  titre*  >  V^i.  «n-S»,  dont  faoaiiéiiiir  <l<:i! 
MiencM  fui  wk  f rand  foge  •'•an»  i'ito  de  »•«  r;»p- 
fwrlc.  I,«  V.  Cliryxologuc  «il  mon  a  Gy,  rn  1808. 

ANDRE  (  Saint- ),  lirrgaraasque  ,  Irt*  lirave  of- 
Il  a  «ervi  en  Allemagne  rl  rn  Espagne,  ou  il 
fCI  «iCT^  M  grade  de  général  de  Lri^^ade. 

AHIHIEA  ,  ne  •  Dijon ,  reliré  à  ÎJapH»  au  com- 
laenrcmeiit  il-  I.1  ri  soliriion,  n'ei!  coriiiu  parce- 
qu  'il  («  irmivc  rn  contnirrenre  «ver  l'ancien  conlrô- 
♦eur  i^So^rai  Jet  'finances  ,  t1.  de  Calunne ,  i»our  fe 
p«Ul  roMlao  licvocieux  iniiluK:  :  FcHcùi  on  Mtsfn- 
émm.  Ltf  «tn  aRrtuitrnt  cette  a|e;réal*le  débanche 
irr<j>ril  •  l'/infirti  minière,  H';<mrivs  .i  Amlrt-;).  Il 
jM-rii  4  Naplea  Jorf  de  ii  renlrée  dani  ceiu  viti«ii«s 
îrunprj  rtiv.de»,  en  1800. 

-  AKDAÈE  (k  baron  Ecefcmi  d' ) ,  nirmlirc  de 
-Mriéfi^  pMiMecliTMqne,  né  dam  le  ilrparumcul  de 
VaiK  Uiff,  ,1'iinr  fjniiiilrd'origiiif  iinpoii  laine,  deXiné 
à  sniwe  la  carrirrc  militaire,  enlra,  en  finiuanl  sei 
«kudet,  lieiitenanf  dans  lecorp»  des  cherait-Mçert  de 
garde.  Louis  XV,  prudnitie  !«•  LiVn  -.nim<*  .1  !\lrli, 
TCMVt  d'expirer  à  Vcr^nillrt ,  sans  cjjiporicr  les  ri— 
rets  aiiraionl  tlu  l'ai-i  nnipagner  au  tomlieaii.  Le 
arono'AïK^réc  rem|i!it  le  mène  graée  avyprtideion 
vcriaeux  et  malhewuna  mlnh  h 

•éparer  les  munx  ijn'on  lui  aviit  Trgm'".;  aiT^si  if 
weurcati  r^gae  s'wtinonçail-il  ^uus  le*  plut  heure>ix 
awffirej.;  un  ëraii  loin  de  pri-rutr  alors  la  lerrililc 
calat^phe  <}iii  devait  le  terminer;  ^dqncs  publî- 
eiaies  l'atmençaient,  mats  leurs  -pr^dîMons  «taical 
■•■iégiiée»  parmi  lr  *  rrrortr»  tifs  sou  j;r»-i  rr  u«  qiii  iir 
wient  'que  le  iml,  ei  ne  se  pldisent  qu'aux  choses 
siiiiviri  j.  M.  le  Laron  d'Andrce,  sans  croire  le  dan- 
ger Aassi  pressant,  s*  pinfparait  Je«  moymi  d'y  te- 
iscdier  personaciemcal.  Appréeiani  fe  lemps  oi  if 
virais  il  ii.ivnil  qu'il  ne  siiffu^it  pins  -i  nn  noble  de 
signer  son  num  avec  sun  épe»?,  ei  qu'au  18"^  siècle,  il 
y  avait  déshonneur  pour  celui  qui  dédaignait  U  cnl- 
(iirc  (ios  Miem^et  et  des  iieaas  «m;  il  le*  »i«ka«t  «t 
leur  ronfaeratitiMwmtaûirs.  Casdarade  oa  ^molc 
duli.irun  I>cn(.n,  lîii  marquis  l>,,roy,  du  cheva- 
lier de  LuritiutT  lie  (jliaaiillv,  ilu  coiQlc  Turpin  de 
Oisse,  et  de  beaucoup  d'au!r«*j,  il  Miiirait  avec  ar- 
dcar  k  l'élude,  tok  à  Versailles,  s«it  au  sein  m&iae 
de  la  capitale,  wrlotil  lonqae  le  comte  de  Sainl- 
Germaîn  ,  ministre  de  la  guerre,  enl  supprimé  une 
partie  de  k  maison  militaire  iJn  nii.  M.  d'Andrée  , 
depuis  cette  é|>nqiie,  cnliivait  |psmn(C*cn  lîlencc  ; 
«ntbaitsiaite  dies  beaux  Mi«,inai«  coirceolraat  en  lui 
4xt  enlbonstaenie,  il  atlendah  le  moment  de  pro- 

<luîrc.  roitip-Hriole,  ami  rl  .'lôvr  (!c  iViMn'  Arii.iuil 
ilu  UranU-Champ,  de  l'iicadérnie  tranç aite  ,  il  pui- 
sait auprès  de  lui  du  nouvelles  idées  sur  les  lieanz 
«1*,  ««,  idaM TabU  Dapkni*,  son  onde  maternel, 
mraisoiii  nouvelles  de  les  aîmer.  ft  em  voulu  leur 
("ons.icrrr  li«in  .<;i>5  motni-tits;  repi-ml.uil  la  n'volu- 
lion,  élevait  renverser  tant  d'eni^tenccs,  détruire 
t.iMt  <)'t;»(iérancrs,  délonrner  tant  de  pensées,  gou- 
verner tMt^lc  volontés,  toBi  dominer  enfin,  la  révc- 
Sulion  -éclata.  AVracWb  ses  éindes,  M.  d'Andrée, 
p  rti'  mal^Ti;  loi  dans  \ts  rorps  adininivlral ifs,  clii-r- 
rlia  a  ciupioyer  5»n  temps  d*tiue  manière  plus  coo- 
furmeà  sa  vocation;  j|  avait  l'exemple  d'an  pince, 
qui  .loin  de  «a  |Nrtn«,  nm  prises  avec  le  malheur, 
JUI  Icnainm  et  l'honorer  en  pri»ressaui  les  sciences 
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«URtM-:  Pewnigmmciit  central  «du  ^MUifHM  Ini 

Alt  offert,  et  il  l'accepta.  OncunnrflM  Ini  «leslei- 

1r  -nr  les  salcru  de  i^ioH,  ifi^jS;  drs  réflrxîuiis  sur 
le  b<-aii,  adresséas  à  Lnce  de  Lam-tval  ;  des  réfiexiutis 
mu>icales,  adrcMlfe»  b1*aMiC  Morellet,  «te,  cic. 
Des  obscmAMMU  nr  le  ctiynctôre  4es  ouvrages  dn 
Povssîn  ont  «omraunitpstfes  4k  t^astriat,  qiri,  dtns 
un  rapjiort  puldir  ,  1  1  .\;-r  1  n>r  .S  re  »t>  «-l  l'.ippr  1  i  ■  i  .n 
fîr  I»  (  |as<c  M.d'AiHlrte  aen  pwrtrfeinlleplii>leurN<»u 
vragcs  inieressanis,  notamment  one  correspondance 
étendue  sar  In  acitmic*  «Ifur  In  vts;  èapnUtcn- 
tîop  en  est  ilfsîeée. 

.\Nnni!l  '  A«<t<iij«k-Fr»m,  otO,  i»^  m  Cors*  liaii 
attaché  à  \'Opvnt~iiuH/i  du  théâtre  de  Monsieur, 
comme compositeor  :  di>|>nié  à  la  convention,  if  « 
professa  des  principes  modérés ,  vota  l'appel  au  peu- 
ple dans  le  procès  in  rni,  et  fit  partie  des  ^3  députés 

3 ne  les  sniu-.i  du  3i  nui  tireiit  proscrire,  el  qni  ne 
nrent  leor  sahii  qu'a  la  tbole  de  Robrapirrre. 
M.  Andtéî,  m^'tnlire  de  la  l^gUliMra ^ «niTit  la 
session  conventionnelle,  mourut  en  1797. 

ANDflEOSSl  (  Aaroiwit-FniHÇoi»  comte  <i'  ),  né 
à  Ca^Ir  naïul.-irv  ,  le  6  mars  i»fii.  îi  ili  -i  nd  cic  re 
Français  Andréossi.^riginairetj'lialie,  qoi  partage 
avec  Riqoel  la  gloire  d'avoir  esécolé  le  eaMi  oOi 
f.angiird.tc.  f!eit«  gloire  lui  était  depuis  loo^taipi 
cunicstue;  mais  s<in  petit-fils  fit  valoir  vtetorîetise- 
raent  les  droits  de  son  aïrni  dnn«  une  hisloir'  -n 
raleda  canal  da  midi,  qui,  pnbheeen  i8no,  «-ui  it-nx 
édition»  consécnti\-es.  Le  comte  d'Andri-o»»i  fil  j.t 
première  ramp-ifTic  dans  la  Hollande.  En  17^7,  il 
était  lieutenant  d'arutlerie;  fait  alors  prisonnier  de 
guerre  par  les  Prussiens,  il  revint  eu  Franre  par 
suite  d'un  tÉtvA  d'échange;  prit  du  service  dans  les 
armées  qtse  la rêvotaftion  fit  mettre  sor  pied,  ei  ne 
farda  pas  \  parvenir  (le  grade  en  grade  jusqu'il  celni 
d'impecieurgénéral  d'artillerie,  lie  ^otTrememeiM  de 
Bonaparte  le  trouva  décoré  de  re  tiire  ;  il  fut  mi  de 
ces  tatliciens  que  ce  grand  homme  de  guerre  cber- 
rha  h  ^atfncher  en  ws  comlitant  ^Vinnenrs.  Les 
I  -n  x  fails  d'armes  dont  le  général  Andrrnsii  .s'ho- 
nora jteudaul  le  cours  de  la  lonjjUe  guerrr  tic  la  ré- 
voIntMm  appartiennent  b  l'histoire  de  cette  mrmo^ 
morable  époque.  Bonaparte  parut  jaloux  de  se  (aire 
accompagner,  itinsten  expédition  d'Egypte,  par  nn 
militaire  an.is;  dittin^MK-  qne  le  général  Andréossi. 
Cet  Olficier  ^émrai  s'iilustrani  roiuine  guerrier  sur 
le  champ  de  bataille,  se  fil  comme  sarani  one  répu- 
tation pcm-Mre  encore  pins  atonense;  membre  de 
rinslilnt  Itabli  an  Caire,  H  fit  des  oMervationt  <t 

(h  s  descriptions  lorali's  qui  mm  i>urnirent  ,  d'une 
manière  aussi  brillante  q\i'ulile,  a  l'iniporiant  Ira-; 
v.iil  de  la  commission  d'I.i-vpic  .Ses  mémoires  sur' 
k  tae  Mtmmlefty  sur  la  tnUte  du  lae  Nrûnn,  sur  le 
fleate-sont-mu.,  ont  paru  dignes  de  paraiire  séparé-  1 
metit.  11  îiil  nu  do  rrnx  ijue  H  iniparle,  revenant 
d'Kgypte,  ramena  avec  hii  comme  l'un  des  cinqoan-  . 
te-cinq  frères  d'armes  dont  le  dévouemenl  et  les  ! 
grands  talents  ponvaiest  mienx  le  servir,  ^atqne 
lut  le  poste  auxqnels  les  besoitis  <)•  ta  Franc*  pou- 
i.iirnl  le  purlfr  alnr';.  A 11  ivi ,  presqne  aussitôt  le  18 
brumaire,  le  général  Andreossi  fut  chargé,  an  minis- 
tire  de  la  guerre,  de  l'administration  supérieure  de 
l'artillerie  cl  du  génie.  Le  presnier  consul  Ifountnt 
dans  ce  général  Tordre  le  plus  m^llHMliqne  dans  les , 
(  onrppiions,  di-  ri'k  vaùon  dans  es  ^  ui's  ,  el  ntême 
de  la  siihliliié  dans  l'art  de  vaincre  on  d'éluder  les 
plus  grandes  difficultés»  lui  canfia  l'ambassade  de 
Londres  après  la  conclusion  dn  traité  d'Amiens;  il; 
enl  ensuite  la  même  mission  à  Tienne,  et  fnl  mvest» 
du  goovernement  iniiit.-irc  de  rf  lté  ville,  Inrsqur  I.t 
bataille  de  Waerani  l'eut  fait  oicuper  par  les  Fran- 
çais; <nSn  l'ambassade  auprès  de  la  Porte  ottomane 
porta  an  plus  baul  degré  la  considération  que  s'était 
acquise  le  général  Andréossi.  Pendant  le»  cent  jours 
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il  crut  ^t»  U  recoQiuUsance  l'appelaii  suas  les  dra- 
lt*Avmétt«M4iHn^  tTsit  ne»  tant  iFlionneors  «I 
fie  Lieiifailt,,  \l  accepta  donc  une  pairie  qui  n«  fut 
q«c  mofuenlance  ,  et  la  pré.iidence  cte  U  section  dr 
I*  guerre.  Après  la  L-»(aillc  de  W.iicrlou,  il  fui  un 
âes  coniinUsair'ia  envojei  nour  suspendre,  s'il  était 
possible,  par  la  voie  des  négocUlions  ht  ni«rche  des 
%-;tinqucurs  sur  In  rajtil.itc.  Tel  a  cic'  le  terme  de 
l'existence  polttii|uc  ou  génor.il  Aadréosji  ;  mais  il* 
De  cesse  pas  encore  d'être  au'iniririini  nu  tics  ttr- 
sonuagts  les  pliu  dUliagués  de  uotre  repubrique  des 
-  lerirrs  ;  car  iM  rediercnet  «t  sta  obMrvalions  pen- 
dant s.-i  uil.<:«ian  diplomatique  à  Conslautioopte,  unt 
l»eaHi;oup  rt  ciilé  les  limites  de  l'hydruslalique.  L'in- 
slilut  a  recueilli  avec  le  plus  vil  inicrêt  les  memui- 
rc*  qu'il  l«i  m.  mAttuét  tnt  l'imptim  d»  Pont-Euxin 
êam  tm  MMitmmét  ;  mrfemvnthAt  mmirrur  con- 
JjtlJ  enphycs  m  Tunfitic  pour  hi  dhirihiition  A'  l\:au , 
et  sur  k  système  des  eaux  ijui  iibicuvciU  Ctmîiauiiuûple. 

ANDR£OZZl  (G*BTAH«),  composileur  italien  , 
.parent  al  «ièvt  du  fameux  Jonialli  II  sait  reprotlaire 
Mfacîlîlf  «  Feaalnrri  et  l^tnrmome  qui  carMl^nsii 
les  productions  de  son  m;ifrrc.  On  n'innrtjue  de.  lui 
principalement  une  passion  de  J.-tI.,p!eiuc  tiv  dou- 
leur et  de  verve;  maître  de  chapelle  a  Naples,  il  a 
ceMmUiit  travaillé  four  la  plupart      iMaue»  d'Jc- 

ANDRÈS  (  BoNAVSNTnns)»  l'ésuiie  et  professeur 
allemand.  Apres  la  suppression  de  son  ordre,  il  lut 
nommé,  k  I  université  de  Wurisbourg ,  professeur 
d'élM|Ucvct^  membre  de  la  comuMMinadca-élndef, 
«t  cooseUter  eceJ^i iasiiqne.  On  a  de  lui  un  recueil  de» 
meilleurs  morce.inx  de  Oiiinlilien  ;  un  nouveau  ma- 
gasin pour  les  (irédicaicurs  et  pasteurs  cies  ixmcs ,  1 1 
une  chronique  de  Franconie  ,  in-4<',  1807  et  1808. 

ANDRÈS  (l'abbé  dom  IvamU  Mv«n^  jéauUe  es- 
pagnol, naquît  k  Valeuœt  dans  le  moî«  d'audit  1737» 
et  se  retira  en  Italie,  lorsque  son  ordre  fut  expulse 
d'Espagne  en  1766.  Malgré  les  nouvelles  habitudes 

Jn'il  avait  conlradées,  et  les  agrémctils  qu'il  trouvait 
aas  la  soei«t<dcsiaTanls  italiens  ;ADdrèsétsi|,UTaDl 
l'époque  uùle  roi  ealliollque  rappelâtes  jésuites  dans 
ses  t'iiiis,  reniré  d.itis  .v»  pairie.  Il  n'yresta  rependant 
que  jusqu'à  la  mort  de  soupire,  et  il  retourna  alors 
en  Italie,  où  il  obtiut  lu'piuee  de  bibliothécaire  royal 
i  Naples»  qu'il  a  su  cousersur  «n  milieu  des  clian- 
gemeals  nombreux  qu'éprouva  fe  gouvernement.  En 
i8i3,  le  père  Andrèseut  le  maHiLur  iî<-  pcrJr  '  1 1  ne; 
son  grand  âge  ne  permit  pas  qu'on  lui  ûi  l'opcralion 
.delà  cataracte.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  qui 
lui  uol  acqui*  la  répuiatîou  d'un  excellent  écrivain  , 
et  d'un  savant  laborieus.  Sa  Pkihsapkit  .deOaKUlet 
ei  rUe  en  italien,  est  remarquable  par  des  vues  au>si 
sages  que  profondes,  et  sou  livre  sur  VOrégùic,  /<•( 
progris  HF^tiictaH  tt  Ikténiën,  drrit  daus.  la 
même  langue,  se  dbtipcue  par  «ne  impartialité  d'au* 
ta<it  plus  louable  j  qu'elle  est  pins  rare  cbes  les  dîtci- 

plcs  <le  Loyul,'*;  re  <lort]ier  ouvrage  i\  l'h'  Irruîuit  en 
espagnol  par  t\>a  Irérc  don  Carlos  Aniircs,  a  4111  il  a 
adressé  tles  lettres  sur  seSTOjages  dans  dilTvreuies 
villes  de  rjEurope.  Ces  lettres  ont  été  puLIiees  à  Ma- 
drîdenfiTOI.,  iji^^.  Jusqu'au  père  Andrt"-,  Iv  inonde 
savant  allriliu.iii  a  Fî.ivlo  l'iiuenlion  <lc  la  Lojssoli-, 
re  jésuite  p.ir.it(  arr.r  dJniotiirc  que  c«l(e  découverte 
ne  lui  appartient  pas,  et  même  qu'elle  n'a  pas  été 
faite  dans  la  ville  d'Auialfi,  sa  patrie;  mais  en  dé- 
truisant celle  opinloB,  il  n'a  pas  indiqué  le  rentable 
auti'ur  î'iiiiiî  iinfnlU)!!  qui,  comme  laiit  (Fjulrcs  , 
n'est  p«ui~étre  due  qu'au  hasard.  Malgré  le  grand 
igc  de  Taiilié  Aiidritt»  oa  ««t  toodé  à  croiire  quHl  vit 

AMDnKzKf,  (CnRisTopmt-FnMtçots-TnlelMB- 

PlCoN  d' }  i  l  )uMil-Gl3  (?u  vu  ointe  d'An(lrP2e!  qui, 
pendant  suuaiubassadc  à  Constant  inople,  établit  dans 
le  fanbourf  de  Pdr«  Tecole  arientale  frautaîMi  b 


,  laquelle  amis  devons  m»»  piais  s.Tranis  iriinlatiitii. 
[  Né  à  Paci*,  en  1746»  Cbri5topbe  YAndraeaf  fci  dT^ 

'  l'urd  fwij!»^  passa  en  qiulite  d'i>r(icirr  dans  un  régi- 
ment d'itilanttrie,.  et  devint  Heu  Ira. ml -colonel  j» 

:  réginieiu  de  lli)uerj;ue.  lin  «751,  il  énuigra  a«tc  W» 
pcinccs,  fit  ka  camp.igne  de  x'jtp.  dans  le  eégimcnt  d« 
Havavte,  «tMlr.v,  en  i7«)4»au  aaeviet  àt  PAngle^ 
terre  tomme  maidr  du  rvf^imtnt  de  Mort* ma rl  ,  avec 
lequ»»!  il  pass.T  eu  Portugal,  el  y  resta  jusqu'en  ilk>3. 

^I.  d'.'Vndrticl  proûta  ile  l'amnistie  accordée  aue 
éiaigrés  par  le  sceHltt*'Oonsuhe  du  m^amide  celle 
année;  il  revint  en  Praner,  «à  ii  vécut  paisible  }n9- 
qii'en  i8i4- N'imme  niarérbal  de  cunpe:  in  iK-rlmir 
général  d«*  g.Trries  nalionairs  de»  'V««j»r<^  U  iê  r^fir* 
après  le  »o  mars  et.  fut  ensuite  ciur^é  de  r^liai- 
uialratien  de  la  «out-peeTedurc  de  Saiist-Dié.  Pevtd* 

i  temju  apr**,  M.  d'Animact  renonça  b  une  aTm^  de* 

■5--»  pciniiiu  de  rr'rriitf^  et  en  .i/li-cfi  Ir-  m  ■nlirl  1 
rarquilieraciil  de»  lii.irges  iinpusûrs  par  j»s  .irmees 
alliées.  Cet  exemple  de  patriulistne  aérait  dir  Ir^mver 

Elus  d'imitateura;  U  eût  peut^ue  empédié  des  mii- 
«Uv»  de  plus  d'un  genre;  rWn  ne  rapproche  tes  bom- 
mes  rnmme  dus  actes  stnuhaucs  de  liiecif.iisanee. 

ÂNDiUKZLL  ( B«n-ruKiiixi-PHii.i»ttitY  d'},  frère 
do  précédent,  est  né  en  lyôy.  dans  la  vilJe  de  Sa- 
>  line  qn'uii  incendie  letrîble  vîcat  de  détruire  eatlière' 
'  meut  ;  mai»  que  la  g«aéro«il^  françaisi»,  sans  dîstinc- 
titin  de  r;in^,  de  classe  nt  de  fortune  ,  s'eniprt-sve  de 
rcton^iniire  par  de»  dotis  aussi  noblemem  qu'aLyn- 
darament  offctts.  Elevé  à  l'école  militaire  de  la  Flè- 
,chet  il  cuira  dana  i'é^ai  ecclésiastique,  tl  dovinl 
>«teaire  général  b  Bordeaux,  ajfant  a  peine  aitrmi 
râ;;cde  vingt-rinq  ans.  Ea  178a,  il  lii  |,:.rii..  dr  Tn.- 
si-mblée  générale;  (lu  i:ltrgé,  (al,  la  même  .tnnér,  nirm- 
L>rr  «iesclatsde  Bretagne,  et  obtint  ensuite  la  ricbe 
abbajia  de  Saintr-iacui.  L'abbé  d'Aadrsael  ne  veulni 
poÎB«  s*  smimcltru  an  serment  esig4  dea  prCtrex,  en 
171)1  ;  il  sr  relira  on  Angleterre,  et  rentra  en  Fr.inrc 
par  mUc  de  l'aitioistic  ^cardée  aux  émigrés  par  le 
premier  cunsel  Boaaparle.  En  1809  ^it  lut  nuiani^ 
inspecteur  Qéoéral  de  i'uaieeteiliSi  en  i8ââ,  inspec- 
teur générai  des  dtudes,  «1  enfin  an  i8ao,  membre  de 
U  commission  d<î  <  ensure.  M.d'Andreiel  passe  pour 
un  homtQK  (orl  aicu^tble,  mais  non  pustr  un  écrivain 
distingué.  Il  existe  de  loi  plusieurs  artides  dans  le 
Mémonaiécg  Patieurs^  i8o3^  lAo^,  et  dans  le  Jnur- 
tml  gatkt^ée  Frmce^  pembnt  les  ceul  jours.  Il  a  pu- 
blié un recuei!il*ex.irait s  clioi.^is  iK^^ .'tuteurs grecs, suas 
le  litre  de  GlsrmsUimalliia.  6«>n  principal  ouvrage  est  la 
traduction  de  VHisloia;  des  deux  derniers  mis  ék  fa 
flsuMPV  siu  StiÊOrtf  pr  Fox»  avec  la  vie  «le  l'auteur, 
t8o9>  a  vol.  ivr^t  Patm.  Les  principe»  émis  par  ce 
fameux  pnijliciste  no  ponv.iieni  pfiiire  à  iiii  homme 
(jiii  veii.iit  de  détruire  la  liLerlé;  au<si  la  rensnrc 
impériale  supprima-t-ellc  les  passages  les  plus  iulc- 
ressantsdela  traducltOU de  Al.  d'Audre;cl.  Si  nous 
en  jtîçeons  par  la  manière  dent  VahUé  d'Andrcit;, 
devi-tm  censeur,  (r.iila  les  produt lions  des  écrivains 
lil'i'raiix  ,  il  doit  avoir  suppmic  avec  résignation  lus 
mulil.-itinii;  noriLrcuses  qu  éprouva  SUD  ouvrage» 

ANDiUEV.  maire  d'Aieuc-Perse ,  éiait  avocat- 
général  fiscal  du  ducbé  de  Moolpensier  avant  I.1  rv- 
voluii.jti.  "Niiniiîié  ,  en  i7fîij,  député  au\  c'iais -gi- 
néranx  par  la  sénéchaussée  de  Itium,  il  s'opposa  au 
pro;etw  rasicmbléc  de  rendre  des  décrets  de  cir- 
constance, en  cas  de  troubles  dans  les  départements. 
Andriea  réclama  ensuite  des  mesures  pour  cou.vi.iU  r 
l'nullKiilicilc  des  [u'iitioiis  de  icux  ijui  ne  i.ivaieiit 
pas  c'crire,  «t  ils'opposaà  ce  quc  lamaison d'Orléaiii 
fut  et  artre  tie  la  couronne,  en  faveur  de  la  Uraocbe 
d'Espacne.  AI»  Andricu  a  terminé  avec  ''imiub 
constîtiiuante  se*  travaux  législatifs. 

ANOIUEUX  ( Fkahçois-Iï t ii.i  \ tl -ir- Jean-St.v - 
((lsLA.s}t  membre  de  riusiitut  cl  professeur  de  bclUs- 
leitres  an  colUge  royal  de  Faauee,  est  «é  b  Stras- 
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bourg  le  6  mai  1759  ;  destiné  au  barreau  ,  il  tra- 
vailla d'abord  chrt  un  prortireur ,  >e  livra  eu  mime 
UmpJ  a  r<  lui'-  ilu  droit  »t  ■=<•  1;:  rtcevoir  avural  m 
1781.  La  place  dt  •ccrclaire  tia  dttcd'Uaè*  lui  ajrant 
iU  proposée  par  le  prëtidenl  d«  LaoïoipMm  ,  il  l'ac- 
f  epta  ,  s'en  rrpenlit ,  et  reprît  son  cours  de  juris- 
prudrncf.  J,a  révolution,  toutefois  ,  l'emp^rh»  d'être 
inscrit  sur  le  lali'eau  drs  .l'.  i  af;.  [>l  |iu i>  lLMu;-leiTi[U 
déjà  M.  Andrirux  cultivait  les  lettres  avec  succès; 
il  continua  d'effleurer  ctU*  carrière  agréable  ,  sans 
q\ie  Ifs  hnitre»  funi  lions  auiqnellcs  il  lut  depuis  ap- 
pelé',  l'eu  dient  détuiirnc.  Nommé,  en  17^8  «  mem- 
bre du  conseil  de*  ciinj-feuli  par  les  i-letteiirs  du 
départemeal  de  la  Seine,  il  y  prononça  un  discours 
Àenda  sur  l'îmiraction  poUique*  tl  s'y  montra  le 
de'fcn'.pur  i]r  In  filirrié  de  la  presse.  Apres  la  révolu- 
tiua  (iu  lirumaire,  il  passa  au  tribunal,  y  fil  un 
rapport  sur  le  projet  de  lui  rclaiit  aux  i  im^^rés,  ei 
devint  eneuite  •ccrctaire  et  pmidcnt  de  l'assemblée- 
Aniaië  par  ke  plaa  nobita  «calimenis  ,  ti  pronoaca 
un  discours  remarquable  te  i'"'  vnidémiaire  an  y: 
"  Tni.'tiu4,  dit  -  »)  ,  dans  quel  lieu,  dans  qnelle 
x  assemblée  peut  -  il  être  plus  convenable  et  plus 

dons  de  eélébrcr  U  food«iioa  de  la  république  ! 
•  G*eit  ici  qn«  l*Mi«tir  de  le  pairi» ,  l*iran-e«r  de 
"  l'opprcuion  ,  le  nobte  ilésintêresscmcnt  Ae%  Trrtus 

républicaines,  doiveut  avuir  leur  sanctuaire  et  leur 
"  autel."  Le  trtbanat  était ,  en  effet ,  le  dernier  refuge 
dea  lilierlée  pnbliquea  ;  »UMi  ne  larda-t-il  point  a 
lire  «boll.  Une  ëtîninaillon  eat  d*abord  lieu.,  et 
M.  Audrieux ,  qui,  dans  differcntr";  nr<  nnstances  , 
s'était  montré  opposé  au  conseil  ti'etai,  lui  compris 
dans  celte  épuration.  \ers  le  même  temps ,  il  fut 
■oamé  professeur  de  grammaire  et  de  beUc*p|eUres 
4  ricole  polytechnique  ,  place  qn'il  exerça  nTee  la 
plus  grande  disiinciiun  [^-ii  liint  doute  ans,  et  qui  fit 
donnée, en  àM.  Ajrmil  Martin  ,  jeune  homme 

■Ion  BOUia  connu  par  ses  produclious  littéraires 

!n  par  l'exallalion  de  aea  principes  politiques. 
.  Andrievz  ■  obtenv ,  «ont  I*  gonvcracnient  i  lu  pé- 
ri J,  1.1  i  riiixile  la  le'gion-d'liunnenr  et  Ir  f.iuicuil 
aradcmique,  «t ,  en  i6i4i  i<t  chaire  de  liiirr.iiure 
française  au  collège  royal.  Ses  titres  à  ce*  bonoralilirs 
dtMinclions  sont  noronrcilS  I  il  a  donné  à  U  comédie 
française  plusieurs  pikcet  auxquelles  la  gaieté,  Tts- 
prii  et  le  liiin  go  ut  assure  ni  un  succès  durable.  .4na.i  i- 
mandr»  et  les  Ktounbs  avaient  paru  des  ijtti.  Celte 
dernière  comédie  ,  déjà  rcaarqnalilt  pa»  nai  poésie 
riche  et  élégante  ,  fest  d'avantage «ncora parnn  dé- 
nouement des  plus  heureux  ;  dl*  «elvne  de  eee  wttxl- 
Irares  prod-irlioas  dramatiques-  Hehetius  ou  U  ven- 
gtOÊÊft^i^  'H**  4  Trésor,  M^^*"*  ««w  sts  nn.is,  ou 
ta  scirie  i'-'**"»',  enfin  ht  Ctf-f*ti>ni,  ont  pan.  de- 
puis et  ont  M  ioiif's  avec  beaucoup  de  succès. 
51.  Andfieux  a  publié  un  traité  sur  l'art  tk  parler  rt 
décrire,  un  cours  de  grammaire  et  de  M/ts  lettres,  à 
l'usage  de  l'école  Polytechnique  ;  quelovea  attires 
piècesdetfaéilre,  parmi  lesquelles  l'opéra  de  £«aff  IX 
rn  F.gypli- ,  ninposé  ave-  H  ,1  ll.irde  ;  enfin,  une 
«a:vre  philosophique  sur  le  relus  de  M.  le  curé  àt 
Saini-Roch  d'accorder  la  sépulture  ^  M«""'  Charoe- 
roj.  Celle  pièce  inlilnlée  :  Saint^Rteh  ti  Saint- Tfu- 
mmt,  est  remplie  de  sel  et  a  czeîll  pendant  qui  tque 
temps  iMiilariie'  puLUque.St's  cunles  sont  Ires  r.<ttimés 
et  l'ont  mis  au  ran^  des  premiers  écrivains  dans  ce 
genre,  après  Voltaire  ;  un  i\'r\i%\t  Dofm  A  Bada- 
/ôt,  est  imita  lia  l'abké  Blanchet.  On  a  annnncë  il  y 
a  quelques  annicf  qne  M.  Andrîcnc  avait  l'inlenrîon 
de  traduire  les  animaux  parlants  de  Casti.  Il  paraîtrait 
qu'il  a  renoncé  à  ce  projet.  S'il  en  est  ainsi ,  c'est  une 
perle  pour  la  littérature;  personne  plus  <jue  lui  n'était 
propre  à  reiéentcr.  La  j  iuillel  iftaSt  |onr  de  la  ré* 
cepiion  ¥  l'aradénie  de  MM.  Brot  et  Caeimir  Dela- 
vigne,  îl  1  t  r  "  oncé  un  discours  en  s  ers  sur  la  per~ 
ftctiUUte  (k  l'hommt.  Ce  morceau  qui  a  été  écouté 


avec  le  plu^  vir  ini^f  f!  ,  r.  nferme  plusieurs  vers  heu- 
reux ,  et  donne  une  idée  parfaite  do  caractère  de 
l'aiiieur.  Quelques  poiites  contemporains  se  sont  éle- 
vés au-dessus  de  M.  Andrianx ;  aaifl  aucun  d'en&  n'a 
écrit  avec  plus  lie  Charme  et  de  facilité.  Sa  philosn- 
(ili'i'  ili.'ii  r  ;i lirai I  fa  1!  '['n''  i"<'>  .iini^,  les 

fautes  disseiuiuns  causées  par  les  diverses  opinions 
politiques.  CalotBoié  en  181 5,  dans  un  lilwlle  pnlilié 
contre  loi  par  an  prêtre,  il  confondit  son  accnealrur 
dans  noe  cptire  oà  la  gaieté  et  le  charme  dti  siyle 
contrastaient  d'nne  matiiére  piquant?  a  mm.  l'aigreur 
et  la  dureté  du  libelle.  L'intolérance  du  préire  cl  la 
modération  du  philosophe  ont  été  appréeiéca  par  le 
public  ,  à  leur  juste  valeur.  M.  Andrieux  est  encore 
auteur  de  beaucoup  de  commentaires  au  répertoire 
des  théâtres  de  la  belle  colleiiion  de  M">'  Dabo. 

ANDRiEt'X  (  BrnTii*!ii> },  l'Ien'  de  M.  Lavaux  , 
a  gravé  un  grand  nombre  de  médailles,  la  pinparl 
desquelles  r.ippellent la  gloire  desarnii'Vs  fram^aives; 
telles  que  les  batailles  de  Marengo  ,  d'Iéna  ,  ii'Au>- 
lerlili  ,  la  roiiquèlr  de  la  .Silésir  ,  la  [>.iix  de  \  ieiine, 
celles  de  Tilsitt ,  de  Lunéville,  le  réiablis.serornt  du 
culte  ruuteeeéTéneinents,  ainsi  qu'un  grand  nom- 
bre d'autres,  sont  représentée  d'un  style  noble,  et 
chaqne  sn/t  trallé  dan»  le  genre  qui  lui  convient. 
M.  Andrieux  a  modelé  aussi ,  avec  talent,  différeuis 
bustes.  On  a  encore  de  cet  artiste  pltuienre  gravures 
exéenléea  snr  acier  pour  la  tjpograplûe.  Sa  mé- 
daille sur  le  rét.iblissrment  dn  cvita  remporté  le 
prix  dans  un  concours. 

ANDRIEUX  (M»ni«-M*nTi>-\^TniNf),  adju- 
dant général,  entra  au  service  ,  à  U  fin  de  i7<|i  , 
comme  capitaine  dans  le  ler  bataillon  de  TAnde,  et 
ne  larda  point  h  justifier  le  i  hoiï  de  ses  rompnpnons 
d'armes  par  différents  traits  d'une  bravoure  écla- 
tante. Chargé  le  sa  septembre  d'attiquer  une  redoute 
ennemie ,  il  se  précipita  sur  les  pièces  à  la  tête  de  sa 
compagnie,  et  «'empara  dn  poste.  Non  moins  re- 
ccnim.iiidable  p.nr  ses  talents  que  par  son  courage, 
il  fut  eiiij'Iové  ,  en  «7y>J»  dans  les  élats-majors ,  en 
qualité  d'.id  oiiil  aux  adjudants  généraux,  obtint  le 
jEir.idc  de  chef  de  bataillon  en  xnyi  ,  rt  celoi  d'adju- 
dant-g.^néral  en  »709'  Andrieux  rendit  des  tcrvires 
impori  ints  anpassagedn  ^lïnrio,  nu  iteut  un  ibesal 
tué  suus  lui,  et  surtout  au  Liocus  de  Gcnrs.  Honoré 
de  la  confiance  du  général  Masséna  ,  il  fut  chargé 
par  lui  de  traiter  avec  le  général  autrichien  pour  la 
capitulation  de  cette  «ille,qui  lui  offrit  «n  sabre  ma» 
giiifique  comme  gage  des.i  reconnaissance.  Andrieux 
arronipagna  le  général  Leclerc  à  ■S.iiiil-Domingne- 
.\tteint  parlafiès-re  jaune, il  termina  ses  jours  sur  celte 
terre  fatale  aux  Européen*.  Sa  mon  nous  a  j>rivéa 
d'une  relation  dn  eilge  de  Gines,  h  leqnella  il  tra- 
vaillait au  moment  on  il  sVmbnrqnn. 

ANDRiEt'X  (  PiEHRK- Aiic.i.su>  )  ,  officier  de 
marine,  membre  de  la  légion  d'ho'înrnr,  se  distin- 
gua d'une  manière  toute  particulière,  les  iD  et  i4 
mars  1795,  dans  les  combats  que  le  Ça-Ira  soutint 
conlrt  six  vaisseaux  de  pnerre  anîj'ais.  L'arrf'é  du 
directoire  du  3o  mai  ijtjti ,  relatif  a  celle  belle  dé- 
fense, fit  une  mention  honorable  de  la  conduite  d'An- 
drieuB.  En  1798 ,  cet  d'Acier  *'cmbart|uasnrla  Iluiie 
de  Tamirat  BrueTs  ,  et  fut  blessé  k  la  mathenrcuse 
afTaîre  d'Aboukir.  Gui^ri  de  ses  blessure? ,  il  ronlinnr» 
de  combattre  les  Anglais  avec  un  courage  que  la  fur- 
tune,  si  funeste  alors  aux  Français,  snr  mer,  se  plul 
joiiteal  à  couronner.  En  i8i3,  la  ville  deLivourne, 
attaquée  par  les  troupes  anglaises,  allait  îire  forcée 
de  se  rendre  ;  Andrieux  ,  non  moins  intrépide  5iir 
terre  qne  sur  mer,  vole  à  sa  défense  avec  l'équip.igr 
dn  brick  le  Zéphir ,  qu'il  montait ,  et  ronlribnc 

Eissamment  à  faire  retirer  rcancmi.  Après  ce  fait 
irmes  ,  il  6t  voile  vers  ta  mer  de  Toscane  ,  et  la 
nélOT»  des  corsaires  qui  l'infestaient.  Un  événement 
important ,  auquel  le  lieutenant  Andrieux  fut  élran- 
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gart  DmU  dont  l'etprit  de  parti  te  servit  ccuitre  lui, 
calftVa cet  excellent  officier  à  la  marine.  £a  i8i3, 
'  MjD«HMDl«A  NapoMoB  aiiiu»  VU*  d'£tti«,  Andrieus 
M  tn»«til  encore  en  erei«lère  dent  let 'nlmee  para- 
ges, et  fui  rencontre  par  le  vaisseau  qui  portait  l'em- 

Ç!rc«r.  Ceb&limenlétail  coinm«adë  par  le  lieutenant 
aiUad*iqn*Aadrle«KCOaMjwdtti«i«cottp,et  avec 
qui  il  coneCffMl  ^wdyt  Icapf  »  nu  ^*  le  moindre 
soopçoa  s'^ievlt  diu  Mm  esprit.  L»  lettre  que,  quel- 
ques jours  après  y  Andrieux  écrivit  au  ministre  de  la 
marine,  prouve  «uffisaniraent  ce  fait.  Cependant, 
aprte  lâ  seconde  abdication ,  il  fut  destitué  et  déclaré 
imeofmUê  A  «iwr,  même  dans  ht  marine  manhandt.  Il 
■▼atl  ilH\M  an  grade  de  capitaine  de  frégate ,  après 
l'événement  dn  ao  mars. 

ANDRO££  (Ji*M-GkBA.nD-RK!<caARn) ,  savant 
plljndcn  al cUmiita allemand  ,  naquit  à  Hanovre, 
en  t7a4«  inoéml«n  t7a3.  Honoré  de  l'amitié  de 
Gmelin,  de  Mucbenbroek ,  et  de  Franklin,  estimé 
de  tous  les  phjsiciens  de  «on  temps,  il  a  jnsti6c 
l'opinion  des  savants  aur  son  mérite,  dana  une  foule 
de  dissertations  sur  la  chimie  et  la  phjnfoa» poUiées 
par  Jni  dans  la  magasin  Hanovrien. 

AITDROT  (AtBKRT-ADcosTx) ,  composilenr  de 
musique,  né  à  P.iris ,  en  17S1  ,  ei  rnorlà  Rome, 
en  i8i>4  «  tait  remarquer,  malgré  sa  jeanesse , 
fut  «B  talent  idlcBaot  wpiriMr»  «M  nous  n'bési- 
tona  pas  à  le  placer  parmi  les  grands  mnstciens  de 
celle  époque.  Elève  do  conservatoire,  il  j  remporta 
plusieurs  prix,  celui  d'harmonie  en  171J9,  et  celui 
de  composition  en  iSo3.  L'année  suivante  il  obtint 
la  grmd  prix  de  coapoiltiMi  1  al  partit  aussitôt  pour 
Rome ,  anz  frais  du  goavcmement.  Le  mérite  éton- 
nant d'Androt  fut  bienlAt  apprécié  du  fameux  Gu- 
gliclmi,  qui  lui  donna  à  composer  une  messe fimi- 
krt  et  un  morceau  de  musique  religieuse.  Cette  produc- 
tion excita  à  Rome  un  tel  enthousiasme,  que  Gu- 
glielmi  et  le  directeur  du  premier  théâtre  de  celte 
ville,  l'engagèrent  à  composer  la  musique  du  grand 
ùpira  pour  l'automne.  Le  jeune  arti.^te  passionné  pour 
la  gloire,  se  livra  à  ce  travail  avec  une  ardeur  qui 
eot  bientôt  épuisé  ses  forces;  il  succomba  av.int  de 
l'avoir  achevé.  Les  Romains,  si  jostes  appréciateurs 
de  la  belle  musique,  rendirent  k  sa  mémoire  les  plus 
grands  honneurs,  et  firent  exécuter  dans  l'église  de 
Saa  Lonmù  in  Lueina  un  de  pr»/umtis,  composa  par 
Km  qaaloMa  |oim  avant  sa  mort* 

■ANELLI  (  Akgx),  de  Deseniano,  avocat  et  pro- 
fesseur de  droit  aux  écoles  spéciales  de  Milan.  Il 
dé5irait  depuis  long-temps  la  réforme  politique  de  sa 
palf  ie,  et  fut  un  dos  premiers  à  se  déclarer  pour  elle, 
MrM|«a  las  Fraifaia  la  loi  offrirenl,  en  1796.  Le 
discours  qu'il  prononça,  en  18091  ^  l'aneartora  de 
son  cours  et  qui  fut  imprimé ,  en  i8t  i  ,  ne  fait  pas 
moins  honneur  à  ses  lumières  connue  profcï.$eur, 
qu'a  son  gotit  comme  écrivain.  11  a  composé  diffé- 
rents opéras  Iraffas  qui  ont  en  du  succès ,  et  une 
critique  ingénieuse,  intitulée:  ktChmd^mtétPfude. 
M.  Ange  Anelli  est  mort  en  i8so. 

ANFOSSl  (P».sc*l),  compositeur  italien  et  élève 
de  Piccîni ,  naquit  en  1736,  et  mourut  à  Rome, 
en  1795.  Aprks  avoir  fait  ses  premières  études  mu- 
sicales an  conservatoire  de  Naples,  il  alla  à  Rome  , 
oa  il  composa  pour  le  tbé&ire  Délie  Dame,  diffé- 
rents onvrages  dont  les  premier-s  furent  mal  accueil- 
lis, mais  qai  en  général  obtinrent  beaucoup  de 
anccks.  Aafessi  fal  oasnlfa  matlira  do  conservatoire 
de  Venise.  Il  voyagea  en  France,  eut  la  direction  do 
théâtre  de  Londres  depuis  1783,  jusqu'en  1787  ,  et 
revint  enfin  à  Rome,  00  de  nouvelles  productions  lui 
snéritàrant  l'Iioiiiiawr  d'être  porté  en  triomphe.  Les 
opéra»  #«4hfl^fMr,  dalMiidMar  et  l'opéra  buffa  de 
FAoare,  sont  les  ouvrages  auxquels  il  doit  principa- 
lement sa  répu ration.  Son  opéra  de  V Inconnue  peni^ 
mMTi  ait  aussi  trèi  estimé  en  Italie,  mais  il  n'a 


point  été  jugé  aussi  favorablement  a  Paris ,  otl  l'au- 
teur l'avait  arrangé  pour  la  scène  française. 

AIiG£LOMI  (Looia)t  écrivain  italien ,  a  publié 
■n  oMvraca  asiimf  at  rempli  da  patriotisme  ,  inti- 
tulé :  J)eW  Jtalia  useente  il  settemire  del  181 3.  L'au- 
teur y  reproche  au  gouvernement  autrichien  d'avoir 
oublié  au  congrès  de  Vienne,  les  promessaada  liberté 
qu'il  avait  failM  au  lialiaiM  dans  la  lutte  contre  les 
Français,  en  i8i3.  Cet  o«vrage  n'a  été  d'aucune 
utilité  aux  peuples  de  i'Jialie  ,  mais  il  durera  comme 
un  monument  de  la  politique  des  gouvernements. 
Ob  doit  ancore  k  AngeloBi  quelques  broebnres  et 
an  écrit  «or  U  TÏa  1  les  ouvracas  al  le  savoir  de 
Gifttdo  d'Aretio.  Il  habite  Paris  depuis  plusieurs 
années. 

ANGELUCCI,  médecin  k  Rome,  se  montra  k 
l'époque  de  la  rfeolulion  française,  l'un  des  parti- 
sans les  plus  prononcés  de  la  liberté  et  des  princi- 
pes philo.^ophiques.  Arrêté  deux  fois  par  ordre  du 
gouvernement  ponliCc.iI ,  il  dut  d'jiLord  sa  liberté 
aux  cardinaux  Albani  et  Antonelli  ,  et  ensuila  au  gé- 
néral en  chef  Bonaparte.  B|.  AagaîiKel  fit  lé  vayage 
da  Paris  ponr  lui  témoigner  sa  rccooBatssanre ,  et 
fut  Bommd  qnelqne  temps  après  consul  en  Italie. 
Devenu  siupect  par  suite  d'une  dénonciation,  dont 
on  ne  connaît  pas  bien  le  motif,  il  perdit  sa  place, 
«t  sa  ae  crut  p.is  moins  obligé  d'abandonner  son 
pays,  quand  les  FraocaisrévacuèrenI,  en  181 3.  Lors- 
que l'eiTarvtMaaea  des  asprits  eut  été  apaisée .  il 
quitta  Paria  oà  il  a*dtail  rafBmda  at  retooraa  ft 
Milan. 

ANGlBAUT-CONSTANCE  (le  chevalier  d'), 
officier  de  l'arméa  dttpriaca  de  Condé ,  se  distingua 
par  soo  conragê  dans  dtfFdrentes  actions^  et  mérita 
le  surnom  de  Constance,  qui  lui  fut  donné  par  le» 
émigrés  à  la  prise  de  cette  ville  par  les  Françds.  Le 
chevalier  d'Angibaut  comiMBdait»  an  i8i5,  le 
3e  baiailloA  des  voloatatrca  royanx,  reçut,  dans  le 
mois  d*aoiil,  l'accueil  le  pins  distingué  du  prince  de 
Oondc,  qui  se  ressouvint  de  l'afT.iire  de  Constance. 
Dans  le  mois  de  décembre  suivant,  il  fut  nommé 
rhef  de  bataillon  i*ùê  la  garde  royale;  quelque 
temps  après  il  •econpagna  en  Corse,  comme  aide- 
de-camp,  le  Kenlanant  général  Villot,  chargé  du 
commandement  de  cette  tie. 

ANGIOLINI,  ambassadeur  du  grand  due  de 
Taacane,  se  trouvait  k  Rom«  en  celle  qnaUld»  lora- 
que  le  général  Duphot-  fut  assassiné.  La  pMtection 
qu'il  accorda  aux  Français  dans  catta  circonstance , 
et  le  courage  avec  lequel  il  les  arracha  à  la  foreur  de 
la  populace,  lui  valurent  l'assentiment  de  son  sou- 
verain, qui  l'aM^jB  peu  de  temps  «près  en  mission 
k  Paris.  Cella  mesura  dictée  psir  la  politique,  était 
au<sl  une  récompense  pour  l'ambassadeur.  Angiolini 
s'acquitta  de  la  négociation  dont  il  élail  chargé  k  la 
satisfaction  du  grand  duc ,  at  il  reçut  du  diracloira 
l'aecairil  boMnU»  qM  M  «fait  wâiétt  m  cadMta 
à  Rome. 

A  N  Gl  VI LLER  (LsaaiA«nnn  comta-d'),  mem- 
bre de  l'académie  des  sriences,  mérite  une  place  dis- 
tinguée dans  cette  galerie  par  les  services  qu'il  rendit 
am  aMf.  G*asl  k  lui  qu'on  doit  l'idée  d'avoir  réuni 
au  Louvre  cette  foula  de  chaC^^'mavre  de  sculpture  et 
de  peinture,  qui  font  la  gloire  de  la  nation.  Le 
comte  D'angiviller  se  plaisait  avec  les  gens  de 
lettres;  il  a'élait  lié  avec  Ducis  et  lui  avait  donné 
un  logement  dans  son  b6teL  On  se  somiani  de  cc< 
faits  et  l'on  a  enUid  que  ses  biens  furent  confisqués , 
en  1791  ,  k  eaase  de  son  admiaistration ,  tt  qu'il 
éniigra  par  suite  de  cette  mesure.  M.  d'Angiviiler; 
après  avoir  clé  menin  de  Louis  XVI,  fut  succassive- 
mcnt  nommé  aoDseiller  d'état,  iiisilfi  <il  tinip  ds 
catalaria ,  w^iandaaf  daa  bâtiaMM  «l  dincMir 
du  jardin  «Roi. 

ANGLARS  (^*  --Vl,  f-^'a  .lu  r-'j;iment 
-  ---       ■   I 
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<le  canbiQÎcr*  pendimt  lâ  («nipagne  «Je  i7<j3.  A  Ar- 
on,  dans  le  dueba  ^  Ltttcniliôdrç  i  il  drciUa  le 
g«in  de  I»  bautlle  par  «ne  cktirge  de»  plui  lirilUii- 
ci ,  Cl  mérlia  le  grade  de  général  ^  brigade  ,  avec 
equel  il  se  retira  quelque  Uiaps  aprki. 

A NOLARS  (  N.  4'  ),  «rchipritra  da  Cajare ,  dans 
e  dfparlemcatda  lot,  drrl«t4flqMcaiMlHatiMin«l 
de  Cahors ,  m  et  rsppaU  M  varlw  4m  pa»- 

m  de  l'église  primilirV. 

AHGLARS  (TUvK  le  clwvaKer  jT),  •  f«tt  la 

jnerrp  tir  rfniÏRratton  romme  soni-liealeoanl  dans 
le  r^gimcnl  il  lluhenlobc ,  infanleritf.  El»rouvant  , 
en  i8i4,  i\es  difficullcs  i»  cau'^r  df  vi  l,.ille,  po-ir 
entrer  dans  la  compagnie  écossaise  des  gardes  du 
corps  dn  roi,  il  t'adrcwa  direcicmaiiili  ham»  XVI II, 
qni  racriieillil  avec  l)on>é  :  -Vous  ser««  reçn,  lui  dil 
çe  pr»nce;  il  y  a  cinq  cents  ans  que  le»  d'Anglars 
tmt  toisés:  d'aillenn  hn»  fldéHU  et  knr  Wavoart 
••me  «ont  connues.  » 

ANGLES  (Cu*M«vGnlcoiRr.),  çrésîdttit d'Age 
e  la   rhainl.re  dt»  «Iq  uii'i  ,  niuyiu   ver*  i-'jo. 
Maire  de  Vcjnes,  déparicmcnl  des  IUutes-Alpe$« 
il     nommé,  en  i8i3,nif«Bbre4««orp»  législatif, 
coniirilier  de  pre'fecturc  au  commCDceownt  de  s8i  • , 
el  enûn  prcsidcnl  de  la  cour  royale  de  Grenoble 
Elu  de'nulé  à  U  fin  de  la  nirme  nniiée  par  le  dc^partr- 
ment  dta  Hantes.- Alpes ,  «I  présida  la  cliambrc  avec 
astez  dé  dignité  au  comnun*  vmcni  de  cette  session 
el  des  suivantrfi.  Partisan  da»  dactnBM  Dr«raisces 
par  le  riilé  droil,  il  parla  en  1816,  «M  lavew  du 
projet  4e  loi  relatif  à  U  resllauion  des  biens  d<-5 
,^igré»  ROQ  vendus,  et  demanda  en  faveur  des  au- 
tre* nna  indemnité  qui  vient  de  leur  éire  accordée, 
rn  iS:;'!.  A  la  fin  de  i8ig,  lors  do  la  vérification 
des  pouvoirs  de  l'ablié  Grégoire,  ancien  évlque  de 
Blois,  M.  Ançlès  qui  prcsidiiit  l'asseraltlée  romme 
ld«]«ii  d'âge»  soul,eva  contre  lui  le  côlé  gauche  ,  m 
voulant  meitro  an* ▼ou  Viadignilâ  avant  rillcgalitc. 
Â  la  fin  de  la  mfnie  cession,  il  vola  pour  les  lois 
y  suspensives  de  la  liberté  iadividuelle  et  de  la  liberté 
de  la  presse,  et  enfin  ,  pour  le  1  li.iugrnimi  à  la  loi 
I  des  élections.  En  >Saa  »  M.  Angles  4  cesM  de  taire 
partie  de  la  clianiWt  des  dépolit. 

ANGLES  (le  roinic),  fils  du  pre'fédeni,  mini.iire 
dVla^»..  officier  de  la  légion  d'honneor,  est  né  à 
GiMfioMe»  Ml  >  780-  BestuK  i  la  inagialmlnr^  il  élo- 
dÏA  le  droit;  mai»  U  rcaonfa  à  ecUe  eaBnèf*M«r 
çellc  dcâ  emplois  public».  Il  entra  d'abord  dam  rad- 
yiiuistration  «les  pav.s  concj^iis  en  riiialile  d',i'.nli:<'i;r 
atl  VlUAil  d'étal I  *à  denini  nailre  tlcii  rcquùlcs, 
fA'iSia).  PeadfliM  to  eouri  de  cette  année  ,  ii  fut  em- 
plové  eu  Autriche ,  forint: ea.  Fraaooaprèa  I»  fin  de 
U  guerre ,  et  e«tr»  au  minisikra-  dt  1*  poUoe ,  ou  il 
(ut  chargé  de  la  corr«.«p<ia^nca  du  S""  arrondisse- 
ment «  dana  kquaWtaient.ca«pri»  les  dt'parlemoitls 
aUT^lîè  <dM  A||W.  1iWM»é.pffO«iaotreoient  minisire 
de  la  police  sons  le  goiivernemenlprovisoise  d«  i8i4, 
ildft«»nt  coDSCriUer  d'étal  quelques  mois  .nprés,  et 
<miit«  la  France  à  la  nouvelle  muréi-  de  Nipolé«»n 
juMPotMi  Jia.déCaiie  das  Français  à  Walerluo  dé- 
Iléaiîat.tf.'AngltoàfoatBar  dans  sa  pairie;  et  peu 
de  temps  af  r)«  il  MWfl>i>  à  b  préfcctMM  da  pwlice 
ftk.  I>«caia5 ,  q«i  lot-mime  Teiiait  de  «oecédèr  an 
dnc  d'Qtrante,  au  ministère  de  la  police.  P;tni.  !e 
WtM*'à$'m9r*.»fiiQ*  il  obtini  d«  Uoi  des  leilrM  de 
9tMm»9,1illi  Je  eitte  da  comte,  qtii  déia  lut  a««il  été 
accordé  par  Napoléon.  La  faveur  de  M.  AnglÉ» 
<rpcndai\l  pa»  été  durable;  en  iSii  ,      place  a  été 
Occordée  à  M.  Delawean  ,  cfui  \h-  la  remplit  p. 11  avec 
moins  deaéwrijé  qne  aon  prédéceMCiu.  Si  AL  An- 
glès  paHaaa  notre  mani^  do  voir,  il       point  di 
V«ff««tm  de  oeil»  diagrAce  ;  il  a  araUaeoMM  ae^ 
grcller  qu'elle  n'ait  pas  eu  lieu  avant  FoxémliM. 
I  de  00»  a*e»ares.  rigour«:.i-r  j  >]•''■■  '•.>  î'-i 
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tronluuiirr  ;  in.iU  i^nc  tout  bomOM  vertueux  et  sen- 
sible ne  peut  prrtcrire  qu'en  gémissant. 

ANGOSSE  (  le  marqnia  d' ).  pair  de  Fronce , 
filt  dn  marqois  d'AogoMO,  dépoté  ans  étal»-géné> 
ra-ix  ,  fut  ricé  ^  l'école  militsir»' ,  et  entra  au  ser- 
vice au  (.oraniencenteiit  de  U  révolution.  A  p«*ina 
âgé:  de  17  ans,  en  i7<)i  ,  an  ntoment  où  les  oiaciers 
nobles,  emplo]rét  dans  l'armée,  qoillMeol aea  rang* 
pour  s'incornorer  aux  légion*  éleangkraa,  la  fcnno 
d'Angosse  anandonna  sa  patrie,  avec  la  roarqui<e 
d'Angosse  sa  roére;  mais  il  y  revint  en  iSoi  ,  dès 
qu'il  le  put  faire  sans  s'exposer.  luvrjii  liienlAl  après 
des  foacliona  de  maire,  il  fut  aitaché,  en  1806,  à 
la  personne  do  Pemperenr  eo  qnalilé  de  rltatteHoo. 
Il  avait  dé;a  rempli  plusieurs  missions  importantes, 
lorsqu'il  fut  envovc,  en  i8to  ,a  \ienne  ,  et  accom- 
pagna l'arrhidnchessc  Marte-Ltinise  jusqu'à  Paris. 
Dana  la  même  année  M.  d'Ancoese  fut  nommé  pré- 
lat dn  déporletoent  d*«  l.an«e*t  fo'H  admînuim 
jusqu'au  la  ni:»r»  iRi  j.  L  i  mnnière  dont  il  seconda 
les  généreux  elforit  du  marrrb.ii  Soull ,  lai  valut  a  ta 
fuis  la  croix  d'officier  delà  légion  d'bonecur  et  sadtt- 
titulion.  Après  le  ao  mare  l'cmpercnr  lai  confia 
la  ptéheinre  dn  Haot-llliin, ,  oè  il  ne  Inl  fei  pas  dif- 

fil  i  c  dr  f.nre  fnirndre  l.n  voix  de  l'iionsieur  à  de» 
tioninie»  passionnés  pour  la  pairie.  Ses  effort.i  toule- 
fois  furent  inoliles;  mais  il  eut  la  gloire  ,  en  quitt.-Mt 
CoJmar,  d'empotierwealni  lesrcgreUdea  Alsaaieu. 
En  i8ig  ,  sa  cQndnil» fiil ingéi  avoe  aoina  de  tde^ 
rilé,  et  il  fut  appelé  klnOMmbre  des  pairs 

ANGOSSE  (  Aanano  d*),  frère  puiné  du  précé- 
dent, resta  en  France  aeec  aoapkte  à  l'éj^uque  de 
l'émigralioat  «I  >•  tonsarfo  preaya  exciusixe ment 
à  l'agriamtonre.  Avant  i8i4,  il  rak  aoMMS^ment 
nuismé  membre  el  président  du  conseil  général  «lu 


déparlemetit  des  llasses-PyrénétîS,  qui  le  cboisil , 
en  181IÎ ,  p«ur  le  repniacnler  b  la  chambre  des  dé- 
potée. M.n'Anfosaa  a  siégé  m  centra  pKiin'en  1804  » 
ei  a  wrté  «oneiMotnenl  en  CiTear  des  ptoiein  do  loia 


pntposés  par  les  minbires.  Il  est  «a  dôo  phM-  tUim  ! 
propriétaires  de  aoa  département 

ANGOULÊME  (liOVis-A»Tou>Kiiii  B<>dhim>!«,  duc 
d'),  daopbin  da France,  fil*  dn  ftoi Charles  X,  et  de 
Harie*Thé»tee  de  Savoie,  né  b  VeffaaHlos  le  6  eonft 
1775,  fut  nomme  °rand  prieur  de  France  en  1776,  et 
chevalier  de  l'ordre  du  Saii«l-E«prilen  1787.  Ce  prince 
annonça  de  bonne  heure  toutes  'es  qualité»  de  l'f  sprii 
etdn  oamr,et]||.deS«r«nl,aeiici»nvernenr,mitious 
sessoinab  lee  développer.  Les  dàatls  en  seraient  ex- 

trèmenieut  iulrrfssants ;  mais  les  verlu.s  de  l'.ipe  n  nr 
ii«us  forcent  à  abréger  les  présages  de  l'enfaure  ; 
nous  nous  bornorant  b  en  citer  un  qui  suffit  alors 
pnur  doMMO  de  tfim  espoit  1 1  de  la  noUease  de  sea 
srni  imonte  deaesfNjronces  «pie  le  temps  a  si  bie»! oa» 
liTiées  !M.  le  b.^ilii  de  Suffren  ,  apré*  avoir  sonlenn 
avec  le  plus  grand  celai  I  houiicur  du  |>avillan  fran- 
çais sur  les  mer*  d'Asie,  élAildc  retour  à  Versailles. 
U  vint  prcscnlcrsa»  bonusag^  avn  cnfanU  de  moo~ 
seigneur  le  eomie  d* AMois ,  annonuralon  le  due 

•l'ÀniJouléme  s'orru(>.iil  d'une  Ipçob  dfili«toir«.  A 
l'annoDoc  qu'où  lui  iit  de  r.uuir^ii,  le  jeiwe  duc  se 
lève  ,  va  à  lui  ,  et  lui  dit  ;  •'  Je  lisais  en  re  inomeat 
»  raèate  le*  vietida*  honwwes  iUMatre*  de  t>lH(asi|ut  ; 
»  je  qiiil4o  me*  hétoa  anolcns  avec  platsii>«  pms«|tte 
..  l'ai  le  bonbeur  d'en  avoir  un  dev.mt  les  yeux.  • 
Celle  brurctue  applicaliiin  muulrrque)  fruit  il  sâvaii 
tirer  de  ses  lectures.  H  conliuu.\  ainsi  jusqu'à  la  ré- 
vohilioïkba'ittBtroiQe  sons  les  çlas  habiles  anaUres, 
oseitaal  eonsianment  en  pratiqua  le*  leçone  otiles 
qu'il  en  recevait.  M.  le  duc  d'Angouléme  sortit  de 
France  avec  son  père  en  178;) ,  et  l«  suivii  à  Turin  » 
M  U  fit  uneôîcnur  do  plus  d'\ine  année,  aqprès  du 
roâde  Sandaigon*  M»aiie«K  li  mit  a  profit  sa  retaaUe 
foroéo  dons  «ainenar  ,  pou*  apprend*»  on,  artidont' 
I  î .  ;  r  l  r    rt  •  :t  i  Lces  prc  tanto*  lni^  faisaient  sentir  1*1»- 
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porUac*  ,  «l  dont  U  préfaçait  l'ujage  t^u'il  serait 
ol»ligé  <!'«•  foirt  an  piHr;  il  •■«ivtt  avec  l«  doc  de 
^«m»  ÉM  ff^  ,  m  «Mm  4'iMUUri*  «Mwnw  f  ci 

*iifi?'rt P'ir'i  Ar'  cette  (rini-.  An  rtiiiis  rf'aoùl  1791  i 
M.  ie  cittc  <i  AnguutcniB  ^uitu  1a  â»«v»ie  p«ur  aller 
m  AUeflia^e  c»nin«iMlir  «l  corp*  I>  *« 

mmIU  éfe  tk  à  EitaWMf  »«a»  IM  «ttfMc  vëre  , 
fMtâ  Blaiil«ailMi«if^,«l«iiii  k  MîllM,**  il  cpou- 
w,  If  10  (lilli-;  '7«J9i  M«ri«-Thérè»«-Ch»rloiir  de 
Fraure  ,  iille  unique  dt  Louis  XVI.  £n  1600  ,  S.  A. 
iL  «ccompagiia  ,  arec  la  prince>s«  «on  éponte  , 
A«IIM  XYUI  ^Vamm.  Ua«  pvliUww  ombrageuic 
▼inl  IntiitAt  les  pHvar  ^eal  atile;  les  prin- 
ces français  furent  ol  liûi's  de  rcioiimer  Russie  , 
oa  r*n}>ereur  Alemandrc  leur  fil  an  aocuail  digoc  de 
lui  el  de  ses  nobles  MMk  P«w  M  MMtVMN  m  d^- 
•agr^MHiH  4'a««  fi*  tfmMo  4|«i  po«Mtl  rMi««vc- 
lar  MMora ,  Lra»  XVIII  acbcla  la  lerr«  d'HartwtN , 
jr^s  de  Londres  ,  ri  •ii'icf  m  1810  •  accom- 

fo^fié  de  M.  le  duc  «t  de  îV!™*^  U  ducbcssa  d'Anguu- 
Jeme.  TouU  U  IraMadU*  Bovbont  te  Hanit  alors 
dans  Uthàmw  ,  tt  ▼  passa  p)u<ieurs  annéas.  Ce  ne 
fol  «f«e  ven  te  boû  oa  jnnTÏer  )Ki4  •  au  momeDi  où 

le  dur  (!o  ^'^'ellIn     fi'ri  ;(ll,iit  fi  i-il  r  1  r  !■  r  c  1 1  FrBBft  ,  «|tlP 

le  duc  d'Auguulême  s'éloigna  de  la  princesse,  son 
•fnmÊ*^  pour  se  porter  sur  la  c6(c  occidenraie  de 
i*Kf|W§ill>  Le  princa  mit  la  pied  s«r  la  soi  français 
la  4  îéwntr  ,  h  Saint-Jean-de-Lnt ,  *l  adressa  de  là 
Une  proclamalion  lonie  Lif nvrilLmie  aux  nrmcfs 
ffancMsea  ,  djins  laquelle  oa  lisait  ces  mots  :  «  J'nr- 
•>  rire ,  je  «ois  en  France ,  dans  cella  Franci;  {{»« 
"  m'est  si  cbkre  ;  je  viens  briser  roi  fers  Mar- 

•  cbons  tous  ensesnble  an  renversement  de  la  «Tran- 
-  me.  Géniaux,  «tfirirr»  ,  solda;^  ,  r|iii  vun^  1  uige- 

>  <<««  flont  l'antique  bannière  des  Us  %  au  nom  du 

•  A0I ,  non  oncle ,  qui  m'a  chargé  da faire connadre 

•  ses  intentions  paternelles  ,  \i  vous  garantis  ros 
"  grades  ,  vos  (mitemenls  l'I  des  roconipenseï  pro- 
■  porli(jiiiic(";  a  la  Gilelilé  de  vos  lerviroj..  .  I  i  - 
•spriu  se  trouvant  aiMai  ftivorabiciacot  disposés  ,  ci 
ht  ^v^enenls  derenattl  éê  plat  en  pim  hvoraLles  ii 
la  cMsa  des  Duurbons  ,  M.  le  dur  d'AnenuKme  se 
^îrîgaa  rfrs  UordcAiix  ,  el  y  fil  son  entrée  le  11  mars 

-L'- 1  I  a  mai  um  ■  unanimes  des  lubilsnls  ,  <|ui  ému- 
rent tclleinent  A.  Rt^^'tli*  ne  pot  répondre  que 
ces  tnou  au  dlt«0vrfl  Ha  maire  r  £'aalli  d»  pmé ,  /e 
èamkHtr pomr  ra<nnir.  I.e  prln.  ?  m  rrrtH;  ensuite  îi  la 
calbédrale  ,  ou  l'tjn  clianla  un  i'e  Dimn  en  actions 
de  grâces.  Trois  jours  aprH  ,  nne  nouvelle  procla- 
mationf  posMt  1m  iNMcatUlaCittftetde cette  Charte 
iasmonelie,  diM  PentifeM  crfcitlina  fimi  m  fo«r  le 
bonlieur  de  la  France, fut Ptjrnrr  nn^iliée  parle  prin- 
ce. Ou  j  lisait  les  promenés  «m  vantes  :  ■<  ceu'csique 
••  par  ros  vocok  que  le  Roi ,  mon  oncle,  aspire  à  être 
"  ierestauraienrd'nagoiivcmemeiil  pMemeiel  libre. 
"  Jusqu'à  celle  époque  ,  il  iw  «•■I  mu  Imover  dans 

la  forme  A'-  v  ,ifi«  administration.  .  .  Seulement , 
"  l'àime  a  *uui  répéter  que  ma  plus  consolante  rois- 

sion  est  de  nrocUmer  ,  au  nom  du  Roi ,  qa'il  n'y 
'•  aura  pbu  de  coMaeriplioa ,  ni  d'impôts  odieux  ; 

-  que  U  KbtHj  de*  enfiei  mm  mainMmic ,  que  le 

•  commerce  et  Vii  fl  ntrle  ,  véritables  sources  tK'  I.t 

>  protp^ité  puliiique ,  •eront  enceoragés;  qu'il  ne 
«  sera  porU  aucune  aittintc  b  la  propriété  des  do- 

•  amioM  ipi'M  appella  ««liMiami  ;  ^«a  la  râleur 

•  frttifnNt  M  nretra  famil*  «nlever  tmt  rfeompen- 

-  <;c<;  et  srs  honnrur?  ,  "  Les  seuls  mol»  que  le 
prince  protiunça  ,  lorsqu'il  apprit  l'aUlicatiou  de 
.N'jpoîéon  ,  et  le  rappel  an  trAnede  la  famille  royale , 
(«rent  nom  al  :  «BiniMii  lo«4  «  1*  «ml  firaafaia  oa 

-  aoalcra  pVw.  »  Il  pareotarwt  alora  lit  «fpartamant» 

4ki  Midi  ,  \\\\\\  les  difTérênls  cantonnements  des  ar- 
mées  des  maréchaux  Sucbet  et  Soott ,  entra  dan» 


partout  les  accUwauonj  des  troupes  et  des  citoyens 
il  y  avait  esnq  moia  que  le  due  d' Angouiime  était 
aéfwré  4e  lâ-faimlla  rajtaU  *  Ipmqp'U  a'j  rdimil  la  m 
mai,  jear  Ja  aan  arriéra  b  Paria.  Le  lUi  Ymmx 

nnnitnt'  ,  le  i ."  ,  coloru-î  Si'ru'rsl  du  ntirnsaierS  et 
des  (Irajjons  ,  et  grand  amiral  de  1"  rance.  Le  l6  , 
malgré  la  gloire  dont  le  prince  t'était  coarert  dans 
l'bonralik  miaatna  «n'il  waasi  da  remplir  ,  et  les 
•rattrcan  lilrea  d««t  H  4lail  ra«kt«  «  îl  parut  qoc 
plus  mosirsîf  pn  çr  jTintiiranl  aux  Toileries,  il  aem- 
blail  que  l'admiration  duat  il  ciail  l'objet  l'imporlll- 
iiât ,  et  plus  on  était  empressé  de  le  roir  «  plaa  il 
eitercfaait  à  m  4ër«liar  atm  ra^arda.  S.  A.  R.  avaîi 
prumb  a«x  huilante  daa  pra«*nraa  mérstliawàlaa  d«  ' 
se  retrouver  incessamment  au  milieu  d'i  ;  i)  partit 
au  mois  de  février  iSiS  arec  Mi>*  la  duciws^e  a  An- 
^oulème,  et  se  trouvait  à  BordeaiMdapuis  trois  jours, 
ioraqu'il  reçut  U  «aoedla  da  iMoarda  Mapaldoa. 
lamonarque  qui  la  InlmawlalthileMdiMlea  mime 

temps  les  pouvoirs  1rs  pliis  amples  avec  le  titre  de 
Iscttleaant-géuérat.  Le  priocc  part  sur«4e~cbamp ,  ae 
faml  4  Toulouse  ,  y  établit  «n  gooreroement ,  en 
nomme  présiilaal  la  liaiilaqaiit>iéii<ral  caMa  de 
Ihimas ,  et  eammÎMativ  extraardtaair»  da  Itol  >,  le 
baron  de  Yiirolles.  1)'  l  >  il  vi.lc  n  >'jmri  ,  (t  etile 
dans  sa  terre  da  Ramoulios  le  général  Gilly  qui  loi 
inspirait  pan  da«MfiaBca>  Jl  raenrable  eotuiM ,  aons 
m*  drapaaaqi  ^  y »lfaa»  a^maala  da  liflMal  phi*- 
Mwrt  milieaa  da  gardes  «aiioiiawi.  Ca  Mt  awae  «a» 

fiirres  qu'eut  lieu  sa  premirn-  .illMire  avec  let  Iroapes 
(lu  ]S'.ip»léuu.  Le  succès  lui  donua  yel^isti  mpdw- 
ces  ;  il  crut  que  3ooo  bororoes  d'iafavtaria  al  IM' 
boromcs  de  cavalerie  lai  «offiraiaM  mw  a*amyaMr 
de  Lron  ,  «t  forcer  ataal  Nafoléoa  à  rArogradar  ; 

mai^  il  f-n  Tut  tout  autrement  ;  Ifi  Ir  uiiiii  rtînl- 
ci  grossirent  à  rite  d'ail)  tandis  que  le  prince  n'é- 
prouva que  daadâaalion>.Aprèa  des  avantages  asscs 
signalés  i  des  troupe*  aembreuses arrivèrent  da  tontes 
paris  contre  lui ,  des  villes  puissantes  qni  lai  «cr- 

v.iirTi!  lie  points  d'app'ii  lui  fiirrii"  riilcvirs  ;  I  ,i  plu- 
part des  soldats  qai  s'élaianl  ailacités  à  »a  iurtune 

I  abaadoanèraaft ,  et  le  prisée  «  saas  trovpMf  mais 

iwn  pas  sans  courage ,  ne  céda  qu'après  tme  capitu- 
lation honorable  poor  lai  el  pour  les  siens.  On  le 

priva  de  *;i  nLfiîé;  c'est  là  surtout  qu'il  muntra 
véritablement  gr;iud;  il  na  voulut  pas  d'un  avan- 
tage dont  il  aurait  joui  seul  ;  celle  noble  fermelé 
le  retint  prisonnier ,  au  Pont>Saint-£sprit ,  pendant 
six  jonrs  de  pins.  Le  rapport  driaillé  qu'a  fait  le  duc 
d'Angouléine  de  celle  cam  ji  1 1:  iic  i!'  quinze  jours, 
est  un  modèle  de  clarlé  et  de  précision  ;  on  /  voit  à 
nu  le  caractère  du  prince  \  riea  aal  ««Uii  ipie  ce 
qui  l'honore.  C'est  un  devoir  pour  oons  de  mtffUmt 
e«  qu'il  n'a  pas  dit  :«  Il  était  ti  benres  du  SOÎr  ; 

■  Il  i-  u  t  '  if  l:  (■  I  ■■  r  i  (j-i  i  i  r  rl  i;  Il  lu  leiit  q  iir  1 1  ju  l's  «1  ii  !i  L.''r >  pour 

"  le  prince,  entrent  dans  son  appartement  el  tut  pro- 
X  posent  de  partir  sar-l»^hamp  OTaa  Ma  èroape 
-  choisie.  S.  A.  II.,  les  inlerrompantvivemeat ,  Icar 
"  demanda  s'ils  avaient  jamais  pu  croire  que  lui  , 
"  prince  el  chevalier  françai»  ,  aban  liou nài  ,  eu  mo- 
ment  dn  daogerteerome  on  lâche  déserteur  ,  nue 
«  armée  qni  s'dlail  raaaasnblée  è  sa  roix  ,  qui  avait 
»  déjà  versé  son  sang  pour  lai.  •  Les  m^es  officiers 
s'ctant  présentés  de  nouveau  »  le  prince  lettr  déclara 
fortement  «que  ,  quels  (|'i<  ftissent  les  dciscinj  de  la 
"  provideaceasooégard  ,  il  n'abandonnerait  .imnis, 
«  aani casiaaatiaa  et  sans  sûreté*  des  amis.  iu>  ce  ra- 
»  paf^nons  qni  avaient  sairi  son  étoile.»  Ce  ton  décidé 
leur  imposa  silence  ;  il  fut  enfin  permis  aa  prince  de 
partir,  el  le  général  Uadet  le  conduisit  jusqu'au  pi  ri 
da  Celte,  où  il  trouva  le  Seandutofi» ,  vaisseau  suédois 
anrleqnel  il  fit  roib  vers  Bsrcelenne  ;  il  se  rttidit 
de  U  a&I  1  «Iri  1  ,  >  il  rorut  de  Ferdiaand  Vil  Tac- 
coeil  lepiusaiiectueux.  lise  r;ipprocha  bieatét  des 
fi^MifeM  d«  Fmca  ,  et  ne  larda  pas  b  apprendre 
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que  àlarseille  t'était  déclarée  pottr  le  Roi.  A  peine 
5.  A.  R.aTatt-cIte  éieritan  comité  royal  de  cette  ville 

Bnr  loi  témoigner  »a  saliifaclioa  dtl*  cooéuil*  d*$ 
■miiiait,  qu'elle  reçut  laaoavclle  <In  vatékt  ob' 
iMlMpar  les  armée*  alliée*  en  Bi  l^i  juc  ;  ,  l« 
corptde  rojaliateif  formé  par  le  pnncc  sur  les  fron- 
tière* d'Eipagne  se  trouva  dissous,  el  au  moment 
mime  où  le  Roi  rentrait  a  Paris  »  «m  liCBltMiil- 
général  quittait  l'Espagne  et  pénétrait  tn  Praiec. 
Témoin  de  l'entousiasme  qui  t'(  1  it  lii  de  tuuiej  parts 
dans  le  Midi  ,  le  duc  d'Angoulcmc  conçniet  exécuta 
l'idée  de  former  des  bataiiioM  valttBlàim  njva; 
c'éuU  à  qaia'carAUrtitiatu  cw  MVTM«s4r»pn.«i; 
Il  falldt  inoMrvr  «  bien  loin  d'aeliver  It  it» 
[eunes  Fran(,ais.  Le  prim  r,  r  i  lé  à  Paris,  j  arriva 
le  7  août ,  remit  ses  pou vQirj  au  iloi,  et  adressa  aux 
haLitanla  du  Midi  «ne  proclamâtion  dans  laquelle  , 
éftkM  kar  Mtfir  njiriaut  iMlt  m  Masibilité  pour 
Inv  divootneal  h  w  pcnoum  el  lia  eanst  iwyale . 
il  les  fclirile  Je  ce  que  leur  ronslante  fidélité  leur  ait 
épargné  les  malheurs  d'une  occupation  étrangère. 
Nommé  à  celle  époqoe  président  du  collège  électoral 
de  U  Girondt  *  )•  priaca  M  niidic  à  BordMu  i  «l« 
la  aS  du  nliiM  aois  ,  Il  oovrit  la  rfaace  par  an  dia> 
cours  ou  ,  renouvel.uU  rcxpressîon  ili-s  fniiinrnts 
dont  ti  éiaU  pénétré  pour  les  marques  d'alfection 
dont  son  auguste  épouse  et  lui  avaitat  d^abord  dté 
l'objet  dans  les  premiers  joara  da  la  mianration  ;  et 
rappelant  avec  attendrUsemeiit  I*  d^voaeroent  inal- 
loral  lf  rjui-  v.nt  nu  liiré  le  bon  peuple  <îe  l.i  Gi- 
ronde daaslei  derniers  jours  d'adversité,  il  se  félicite 
d'avoir  été  appelé  à  présider  l'élection  da  caax  qui , 
bonaréf  «le  la  confiance  publique ,  doivent  concourir 
avec  l'élite  des  Fr.itiçais  à  sauver  la  France  ,  «t  ii  la 
préserver  de'-i nuiii  de  nouveaux  millnui».  Les 
élections  à  peine  icrrainées,  on  apprit  que  les  Espa- 
gnols ,  rassemblés  depuis  deux  mois  sur  leurs  fron- 
tières, élaiaat  prêts  à  les  franchir.  C'était  l'occasion 
d'un  noovtaa  bienfait ,  M.  le  duc  d'Angooiême  la 
saisit  avec  empressement  ,  il  courut  sur  les  lieux  , 
eut  plusieara  conférences  avec  le  général  Cast^nos, 
et  le  dâtananiaà  rétrograder.  Le  la  octobre  de  celle 
même  année  ,  ce  prince  fut  nommé  président  du  5' 
bureau  de  la  Chambre  des  pairs  ;  mais ,  depuis  cette 
époque  ,  il  a  in-  ,  ilim  Ir';  autres  princes  du 

sang,  rarement  appelé  à  siéger  daçs  cette  noble  as- 
semblée. Dfas  mois  aprktfdfl  Iraables  éclatèrent 
dans  les  pays  méridionaux  ;  personne  n'était  plus 
propre  que  le  duc  d'An<>oulème  à  les  apaiser  ;  la 
mémoire  de  s^s  bienfaits  y  cl  jit  récente  ;  il  s'y  rendit 
par  ordre  du  lioi ,  el  vint  à  bout  de  rapprocher  les 
citoyens  ,  en  leur  faisant  entendre  Ita  mots  touchants 
A'euili..  Peut-cire  n'y  i^loufTa-t-il  pas  tous 
le»  çermes  de  b.ilne  ,  produits  par  de»  intérêts  d'or- 
gueil et  de  privilèges;  mai»  il  a  pris  les  mesures  les 
plus  sages  pour  empêcher  les  maux  qui  pouvaient  en 
résulter.  S.  A.  R.  ne  fut  de  retour  à  Paris  que  dans 
!e  rnni'  de  janvier  i8i6,  et  y  jouit  enfin  d'un  repos 
dont  elle  avait  clé.  priïée  depuis  ton{;-temps.  Trois 
ans  s'étaient  i  peine  écoulés  ,  lorsqu'un  événement 
épouvantable,  l'aaaaattiMit  de  son  auguste  fràre,  le  dac 
de  Berri ,  TÎnl  lai  ravir ,  peut-êtra  ponr  toniaara  , 
(  es  mnraeni»  de  tr.inquilliié  qui  commençaient  .-s 
xdounr  jej  longs  malheurs.  Au  reste,  sa  douleur  ne 
fut  point  injuste,  le  doc  d'Angoulême  connaissait  la 
natiaa  lran{«it«,  il  sia  l'accusa  jpoint^d'ua  crime 
qoWla  dlltMall  eeanna  lai ,  at  qai  fallait  aaiai  cou- 
ler ses  larme?  f>  prince  ,  trois  ans  après,  se  livrait 
encore  tout  entier  a  ses  regrets,  lorsque  la  guerre 
qui  éclata  entre  la  France  et  l'Espagne  ,  vint  l'en 
distraire  sans  l«a  lal  faU*  oublier.  Il  fut  Boamc  par 
k  llûi  généraHiihaad«l  troupes franfaiita. "Voici  en 
quels  termes  Louis  XVIIl  antionçait  aux  C^nmhres , 
le  ao  janvier  iSad  ,  par  la  bouche  de  son  ministre  , 
la  cMi^il  avait  fait  da  dM  d'AB(«nlêMa  pour 


commander  ca  chef  rariaâc  d'Espagne.  -  Cent  mille 
"  Françaîa,  f  Miiidilfrnn  princadaiafaniille, 
•  parcclal^Maacar«rjirfAii(A  mmmtrmmJU* ,  | 
«Nit  piCla  à  aMrcbcp  an  tovoqaaat  It  Die»  de  saint  ) 

■•Louis,  pour  .■nn>frver  le  trAne  d'Efj)ai:iif  à  un 
••  petit-fils  de  Henri  IV ,  préserver  ce  beau  rojaume 
••  de  sa  mine,  et  le  recoaciliar  «MC  l'Europe.  Il 
n'a  pas  tena  aa  féatfralîisiaa  faa  ces  paroles  po- 
phéiiquessa  aotant tontes  WriC^  ;  le  prince, comme 
il  ne  se  fut  occupé  lou'c  '..i  vie  que  d'opérations  mi- 
litaires, montra  autant  Je  sagesse  ,  dans  les  mesures 
à  praadr*  pour  assurer  les  succès  ,  qu'il  fit  paraîtra 
da  courage  dans  lenr  asécalian  ;  il  ^osua  les  vieux 
caerriers  par  la  justcssa  des  observations  et  du  coup 
ud'il.  Affable  avec  les  soldal.s ,  il  iwiii  un  moyen  sûr 
de  s'en  faire  adorer,  c'était  de  marcher  a  leur  tèt« 
daaa  la  danger  ;  aoiâi  r«li««ra*t-il ,  dans  une  arméa 
toala  naava,  la  dàvaiaaMat ,  l'impétuosité  ,  la  bril- 
lanta  bravonro  da  l'aacîcsme.  Dans  une  inspeaion 
dangereuse,  un  Lonlet  efOeur  l  l.i  ii-ie  tlu  fariner.  On 
lui  remontra  à  quels  dangers  il  s'exposait  >•  ]Ne  laour- 
-  raîs-je  pas  en  boaai  «OHtpafaia  «  dit  S.  A.  R.  avec 
naa  gatlë  béraiona  ,  aa  aerais-ce  pas  là  une  mort 
toala  française  r  »  et  il  continua  son  inspection 
avec  le  même  san|»-rr<iitl  :  rr  ifi.i;  f.t  oi^nc  lis-  Hen- 
ri I\.  Humain  envers  les  vaincus,  il  >c  les  atiachatlpar 
ses  bi«q{aki«at  ceux  qui  scproposaîaatdfehiirtoter, 
eédaieat  aataat  h  l'ascendant  de  son  aaraat^  qu'à 
la  foreode  ses  armes.  L>e  prince  vonlatt  délivrer  Fer- 
dinand TII  du  joug  des  corîi  «  ;  tn.iis  il  uc  i  irtl,!  pas 
a  s'apercevoir  qu'ii  ne  triomphait  que  pour  une  fac- 
tion ,  et  qu'une  nouvelle  tyrannie  allait  paaMT  aor 
l'Espagne ,  il  rendit  alors  la  fameuse  ordonnance 
d'Andujar  ,  qui  traçait  att  gouvernement  espagnol  la 
seule  route  du  b mlicur.  Sa  voix  ne  fut  pas  enl'  nJue  ; 
il  parla  le  même  langage  au  port  Sainte-Mari»,  avec 
aussi  peu  de  succès  ;  et  le  roi  d'EsMgna  Aait  libre 
alors.  Le  duc  d'AngouIcme  quitta  I  Espagne  avec  la 
chagrin  de  n'avoir  pas  fait  tout  le  bien  qu'il  avait  en 
vue  ,  et  la  crainte  de  voir  des  maux  rl'u[i<:  .lutrr  rs- 
pere  remplacer  cenx  qu'il  avait  dissipés.  L'expérience 
a  prouvé  qoa  la  princa  aaraU  jvger  les  hommes  et 
les  choses ,  et  ca  qui  se  passa  en  Espagne  depuis 
celte  époque,  fait  regretter  que  ses  conseil»  n'aient 
pas  été  suivi;.  1,;>  France  a  revu  avec  eiii!i(iu:.i,i5nie 
le  pacificateur  de  l'Espagne  ,  et  se  félicite  de  voir  sur 
les  marcbaa  dtl  Irtoa  va  héros  dont  elle  s'honore. 
Depuis  ce  moment,  le  nom  du  duc  d'Angooiême  se 
rattache  à  tout  ce  qui  se  fait  de  beau  et  de  grand  en 
France  On  a  publié  rju'il  n'était  pas  élrangera  la  recon- 
naissance de  l'indépendance  d'Ha'iti,  l'on  assure  aussi 

3u'il  a  repoaiajlas  attaques  dirigérâ  cantre  la  liberté 
e  la  presse  ,  et  qu'on  lui  doit  la  conservation  de  ce 
drrnier  asile  des  libertés  publiques.  Ce  prince  est 
président  ilu  «  orncil  tl.^s  prison»  ,  qui  lui  doivent  (U  a 
de  notables  améliorations  ;  it  protège  la  plupart  des 
institiilions  philanthropiques,  et  sa  présence  au  con- 
seil des  ministres  donne  l'espoir  d'une  amélioration 
pro;;rrssive  dans  la  marche  du  nouveau  règne. 

ANGOULÉjME  (  M«i\ir-Tii>.ivtsE-Cii.vRL.iTTF;  , 
fille  de  France  ,  dauphine  ,  duchesse  d*  )  ,  est  née  a 
ycrsaillas,  la  ig  décembre  1778  ,  de  Louis  XVI  et 
fie  Marie- Antoinette-Joséphine-Jranne  d'Autriche. 
ICUe  avait  rei^u  ,  en  renant  an  monde  ,  le  titre  de 
Madams  hoï.\l»:,  et  fii;  t^lv.^r  [i.ir  "M--"  '  de  Rohan- 
Guemenée  ,  de  Polignac  el  de  Tour^el ,  successive» 
ment  gouvernantes  des  enfants  de  France  ,  sons  la 
surveillance  de  la  reine  et  de  M^n^»  ElisaLeth  ,  (  ^'o/. 
tliiabelh},  saur  dt  Louis  WI ,  qu'elle  aima  ton- 
jours  comme  une  mère.  Cette  princesse  se  ùi  moins 
remarier  par  la  vivacité  de  I  «sprit  q;«e  par  la  sen- 
sibiliti  da  corar;  cetia  onalild  aa  cflte  fat  bien  plas 
rxrTfit  que  l'autre ,  et  I  édoration  grave  et  sévère  de 
ia  princease  semblait  l'avoir  disposée  aux  malheurs  qui 
l'UlîaiaM  «a  sortir  de  ranfance.Voici  nn  trait  da  oa 


Digitized  by  Google 


.  AWQ  

cenre  qtiî  peint  son  ime  tout  entière.  Mi°«  de  Mac- 
kan  sa  gouvernante  ,  lui  marcha  tin  jour  lur  le  pie<i, 
par  mégarde,  Madame  me  parut  pas  avoir  soiiffcrt, 
mais  le  soir  son  bas  se  trouTa  teint  de  sang;  Mr  les 
questions  qu'on  lui  fil ,  elle  en  dit  la  cause  ;  et  sa 
gouTernaote  d^sol^e  lui  ajant  demandé  pourquoi  elle 
n'en  avait  pas  parU  sur-le-champ  :  ••  Puisque  refwn- 
-  dit  la  jeune  princesse,  àprésentque  jenesonOrcpliu» 
>  TOUS  êtes  SI  peinëe  de  m'avoir  fait  mal  «  VMU 
»  ries  e'té  bien  plus  fâchée  si  vous  l'eussiea  su  quand 
»  je  sentais  quelque  douleur.  »  Son  air  de  réserve  et 
de  modestie,  dès  sa  pins  tendre  enfance,  fixait  snr  elle 
les  rcgards.de  tous  les  grands  qui  l'approchaient. 
En  1792 ,  Paul  ler  n'étant  ciMôre  que  grand-duc  de 
Russie,  vint  visiter  la  France  sou;  k  nom  de  corale 
du  Nord;  en  faisant  ses  adieux  au  roi,  le  prince 
moscovite  prit  dans  sr s  bras  M  adamk  ,  alors  âgée  de 
quatre  uia»  et  ia  ferrant  contre  son  canr  :  «  Char- 
naiito  tofanlt  loi  dil«4l  »  jt  ne  ▼«mi  verrai  plus  ; 
"  mais  lorsque  j'apprendrai  que  vous  êtes  l'ornement 

•  de  la  cour  de  France,  je  me  dirai  :  je  l'ai  vue  à  son 
«aurore;  elle  promettait  d'être  belle  et  vertueuse. 

•  —  Monaieiir  la  com(«t  j'irai  voua  v«Hr.  rendit  en 

•  Mvrimt  la  \maê  prineau*.»  Gcita  reposât  devint 

par  l'événement  une  f.-ttale  propbélie;  la  ansapr^s, 
elle  alla  se  réfugier  dans  les  étais  de  ce  prince.  Le 
Iwnheor  qu'elle  goûta  dans  ses  premières  années, 
il  bientôt  place  aux  hubs  les  plu  affrcos  qu'il  toit 
poaaible  d'imaginer;  ellta^dt  h  peint  «S  ant  lors- 
qu'elle partagea  au  Temple  la  captivité  de  ses  pa- 
rents. Elle  pouvait  alors  sentir  toute  i'ëlendue  de 
leurs  peines  et  des  siennes;  elles  étaient  à  leur  com- 
M0|  el  l'on  ae  plut  à  le»  «cgrater  encore  iiar  l'isole* 
«Bcnt  dans  Tc«pul  •«  la  laissa  t  tépvit  o^abord  de 
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son  père  ,  qu'elle  ne  vit  que  quelques  moments  avant 
ta  mort ,  elle  le  fut  bientôt  successiveraent  de  sa 
mère,  de  sa  tante  et  de  ion  frère,  et  l'on  conçoit 
coad^ien  cbacnne  de  ces>a<piMtiMU  dnt  Ini  paraître 
dealoturoaM.  Ella  le*  •ttppevta  am  me  grandeur 
d'âme  et  une  force  de  caractère  dont  on  voit  peu 
d'exemples  h  cet  âge;  elle  ne  s'en  vengea  que  par 
l'adieu  qu'elle  laissa  sur  les  mars  du  T»nple,  lors- 
qu'elle quitta  eette  prison  pour  aller  cbercber  an  ap- 
pm  anprèa  oe  ton  kecond  père,  et  Id  d^ner  sa 
vie  :  ou  lut  ces  mots  après  son  départ:  O  mon  dieu, 
pmrdaoMA  à  ceux  qui  onljait  mourir  mu parentt  !  Mise 
ta  libeMdt  an  noir  de  décembre  i^^^  il  jcbangée 
coatra  la»  rarfaentanu  que  Ownouiea  aeaii  livrca 
aox  Antricbfess,  elle  ae  rendit  è  "Vienne  oi  Pon  ent 
d'abord  l'idée  de  la  marier  k  un  arcbiduc  ;  mais  sa 
famille  avait  fait  depuis  long-temps  pour  elle  un 
choix  auquel  elle  dooaa  aen  consentement.  Maoams 
partit  de  Vienne,  en  mai  1799,  et  alla  rejoindre ,  à 
Milan,  Louis  XVIII  (foy.  ce  nom);  elle  y  épousa  , 
le  io  juin  suivant ,  le  duc  d'AngoiiIrme,  son  cousin, 
avec  tout  l'appareil  que  permettaient  les  circon- 
stances. Les  intérêts  politiques  de  la  Russie  exigè- 
rent bientôt  l'éloignemeat  deia  maison  de  Boorboa. 
Louis  et  sa  famille  partirent  dane  Pbîmtr  de  t8oi , 
pour  se  rendre  à  Varsovie,  le  Roi  sous  le  nom  de 
cornU  de  liUey  et  la  duchesse  sous  celui  de  marquise 
A  le  JUiUeraye.  Ils  habitèrent  successivement  plu- 
sieur#>villes  du  continent ,  où  H"w  la  dncbeaae  sur- 
tout se  faisait  remarquer  par  foa  aedvc  bienfaisance 
envers  les  prisonniers  français.  Louis  XVIII,  fatigue' 
enfin  des  changements  continuels  auxquels  l'expo- 
eait  la  politique  versatile  des  princes  qui  lui  donnaient 
asile,  fit  l'acquisition  do  cb&tean  d'HartwcU  en  An- 
gleterre, et  alla  l'habiter  dans  le  courant  de  1809. 
Blia«  la  duchesse  l'y  suivit,  et  passa  dans  la  retraite 
la  plus  profonde,  lcs5  annéesqui  s'écoulèrent  jusqu'^ 
la  restauration.  Oa  a  remarqué  qu'elle  ne  parut 
qu'une  seule  fois  k  la  cour,  le  4  >  *  ^  l'occa- 

sion de  la  fête  donnée  pour  célébrer  la  naissance  du 
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d'oti  elle  sortit  encore  une  fois  au  mois  d'aoât  181 3, 
pour  aller  à  Chettendam  ou  sa  santé  l'avait  oLli^ée 
de  se  rendre,  et  on  elle  reçut  la  visite  de  Louis  XVJll, 
qui  passa  nlme  quelques  jours  avec  elle.  De  retour 
à  Hartwell ,  elle  y  attendit  en  silence  les  événements 
qui  se  préparaient  et  qui  se  décidèrent  dans  les  pre- 
miers mois  de  i8i4i  en  faveur  de  la  maison  de 
Bourbon.  Dki  le  «4  *vrU,  Maoaui,  accompagnant 
Lonia  XVIII ,  quitta  l'Angleterre  et  toucha  le  sol  de 
la  France.  Le  4  mai ,  jour  de  l'entrée  solennelle  du 
Roi  dans  Paris,  au  désir  de  voir  et  de  saluer  de  mille 
acclamations  l'auguste  monarque  ,  sv  joignait  le  dé- 
sir non  moins  vif  de  rendre  hommage  a  la  fille  de 
Louis  XVI.  Ses  nalhenrt,  la  bonid,  la  donce  né- 
lancolie  répandue  sur  ses  traits ,  tout  rappelait 
de  cruels  souvenirs;  les  coeurs  étaient  oppressés  de 
peine  et  de  plaisir  par  le  contraste  du  passé  ,^ver  le 
présent  ;  lea  Parisiens  avaient  épuisé  tous  les  moyens 
pour  faire  ddaler  leur  anoor  et  le«ir  profonde  vé" 
nération.  I)e  son  c6té,  MAnAWs,  enivrée  de  bon- 
heur, souriait ,  saluait  la  multitude  empressée  sur 
ses  pas,  et  faisait  oublier  des  Lruils  sinistres  que  la 
snalveiliancc  seule  avait  pu  réuandre:  «Que  son 
»  caenr  toujours  alcM  B*oaliliratt  jaauU  lea  cruels 
"  traitements  dont  ses  augustes  parents,  ainsi  qo'elle- 
•  même ,  avaient  été  les  victimes ,  »  sentiments  bien 
démentis  par  sa  conduite  actuelle,  par  les  mots  tracés 
par  ell»>BièaM  sur  lu  mon  de  aa  prison ,  et  enfin  par 
cette  devise:  VmmH  «nM*,  eî  souvent  répétée  par 
elle  et  par  tous  les  membres  de  son  auguste  famille. 
Obligée  de  se  rendre  a  Vichi  pour  cause  de  santé, 
elle  y  passa  la  belle  saison,  elle  en  partit  ensuite  pour 
CleriBont  et  hfoa^  et  sa  trouvait  avec  soa  anguste 
époos  h  Bordetna,  vers  la  fin  de  février  181 5.  Un 
courrier  leur  apprit ,  le  5  mars,  le  débarquement  de 
Napoléon;  le  prince  partit  la  nuit  même.  Le  lende- 
main la  princesse  assembla  les  magistrats,  leur  com- 
muniqua les  nouvelles  qu'elle  avait  rtçaas,  les  aniata 
de  son  énergie,  et  prit  avec  eo«  tontes  les  mesures 
qu'exigeaient  les  circonstances  pour  parer  à  l'enva- 
hissement qui  menaçait  la  ville  et  le  pays.  Tous  ceux 
qui  étaient  léaaoins  dn  conrage  qu'elle  développait 
alors,  a'itonnaieal  qaaioa  âme  douce  et  aimante 
sut  allier  tant  de  force  h  tant  de  scnsibllild.  La  prin- 
cesse s'apcrçiu  bientôt  que  tonte  résistance  était  inu- 
tile, et  que  tant  de  serviteurs  fidèles,  en  s'opiniâtrant 
h  se  défendre  s'exposaient  b  aaa  perte  certaine  ;  elle 
fut  donc  la  première  à  lea  Mnger  à  cëder  i  l'orage, 
et  leur  annonça  qu'elle  liait  décidée  h  qahtcr  Bor- 
deaux. En  cfTrt ,  après  avoir  pris  quelques  disposi- 
tions préliminaires  pour  n'éire  pas  inquiétée  dans  sa 
roule,elle  partit  le  jour  même,  it  avril,  àhuitheures 
du  soir,  pour  le  village  de  Pouilhac,  oà  elle  airiva 
le  lendemain  b  la  mtme  heure  ;  elle  7  troava  la  cha- 
loupe du  sloop  de  guerre  anglais ,  qui  la  transporta 
à  Londres.  Mao^mk  revint  bientAt  à  Gand  auprès  de 
Laais  X.VJII',  cl  ae  tarda  pas  k  repasser  en  Angle - 
icre,  qu'elle  aa  qailta  que  vers  la  fin  de  juillet ,  pour 
revenir  à  Paris  oft  elle  ne  rentra  que  le  a8.  Le  prince 
dont  elle  était  séparée  depuis  5  mois,  ne  l'y  rejoignit 
que  qnelques  jours  après,  et  tous  deux  partirent  le  i3 
août,  pour  se  rendre  de  nouveau  à  Bordeaux.  C'était 
leur  villa  dbérie  ;  MAOAMxty  fit  une  eatrte  solennelle 
avec  le  doc  son  époux,  le  19  ao4t  suivant.  Après 
avoir  passé  en  revue  le  a6  du  même  mois ,  les  gar- 
des nationales  et  quelqnes  troupes  de  ligne ,  reçu  les 
autorités  constituées  et  asslfld  a  qatlquesftles,  elle 
partit  pour  Toulouse,  n'y  resta  qne  qnelqnu  fonrs  et 
retourna  ii  Paris.  Les  {onrs  d'épreuves  n'dtaient  pas 
encore  passés  tous  pour  cette  princesse;  la  mort 
cruelle  et  inattendue  du  duc  de  Berri  renouvela  toutes 
ses  anciennes  douleurs.  Celle-ci  fut'pour  elle  d'autant 
plus  cuisante  ,  qu'inconsolable  elle-même  ,  elle  était 
obligée  de  consoler  une  jeune  princesse,  épouse  el 
mère  dont  les  jours  étaient  mr-i  i      ,  i  llLciiilf  l  o;; 
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cl  in  nn  uuiivciiu  voyitge  «iaiif  le  Alltii  de  U  Fr;iure; 
ciJe  viiiu  à  wn  retour  laVtndtfc  «i  UlrLrc  liaiuk» 
bulu  <hi  rojMlÏMM,  Cl  pM  y  i>ic«iio«lir«  i'«iii]wa- 
«Uhb*  qui  «oiiaail  ttt  lubitsDtc  p««r  Icun  princt». 

Drrclourà  r.irij,  oll-  s-ilvl|  Je  l'u  illrs  tlJinarthes 
de  «vu  cpuux  (laoi  la  prniuaule,  applaudit  .ivi-c  touir 
la  Fr«occ  «  ^«s  tuccés,  ci  mil  le  prix  le  plus  flatUur 
k  un  trienpiM  »  t»  l'àoitorant  d*  mw  «ufCra^e.  A 
ptfinr  jouiiMilotlU  du  Mpon  qui  suU  h  victoire, 
i|n  <  II'  ^terdil  i'augti»l«  rt  vitril  anit  df  ion  enfance, 
cciui  que  depuis  trente  ans  eiie  appelait  tvii  père, 
ImUXVJII  enfiN«  i'iramortcl  auiturda  !•  Charte, 
fut  ai  (faad  d«M  i'adMniic ,  ti  f  rand  fur  le 
trâaa  ,  dast  iwilialM  javrn^tf  ««aient  ili  remplie*, 
rt  qui  doona  à  «a  race  la  teule  illuilroiiun  ([ui  lui 
manquât,  celle  d'une rettauraiioa  plua^iorieutepent- 
être  qu'un  règne  d'un*  »ucce««ion  non  kilaiTOfapue. 
J^nc  I4  d«M^ine  a  tcrit  i'bialoira  de  »a  captivité 
dam  la  ta«r  dn  Temple  ;  il  y  règne  un  ton  kimpic  et 
madi'rc  4{ul  rriiiJ  |i|ui  luiichante*  cncwr*  $e$  \»n^»rs 
iafortUBU  ;  c'e»l  le  tleveluppcnoai  de  la  belle  in- 
Kfiflbo  i|«*alla  avait  laiMèe  aar  las  mmn  dt  «a  prU 
MU*  aa  MMUieBi  de  la  quitter.  Le  non  de  M^ne 
TWrèM  «lait  déjà  célèbre  en  £urope;  I.1  ùiie  dr 
l  u  i  s  X"'.  I  vaura  3|Oiiter  k  ton  celai.  La  Loimeurs 
auk^fucU  jioji  rang  l'^ippelle,  la  intltront  à  même  de 
développer  Po«r  le  hun  lt«nr  île  Imm,  le*  vcrtvs  qn'elle 
ct(  obligée  «e  rt*lrtim\tt  ilan»  un  rrrrle  étroit,  ft  lit 
France  entière  t'ciiurgiictllira  »ikau  de  posoédcr  sa 
Marie-'I  lirrrse. 

ANGKAN-D'ALLEBAY  (D»u-FaAii«aw), 
lieutenant  rivil  du  Cblulet  da  Parb  tt  coaaeîllcr 
d'cial,  naquit  dan*  cette  ville  en  171!)  I)i>;nr  iit'ri- 
tier  de*  vcrtoa  d'une  famille  bonorce  depuis  de»  sie- 
cirs  dam  la  magitirature,  il  apporta  dan*  l'exercicr 
de*  ditfcrcuU*  (onction*  ausqueile*  il  fut  jppell ,  des 
fOWHÎaiaiiett  profoede*  et  un  esprit  d't-quiio  qui  le 
rapprorhetit  dej  Ma!e>Iirrbr5,  des  !Moic  ,  drs  l.ainoi- 
Rnoii,  des  iiarlajr  ei  de*  d" Af;iif sscau.  En  il 
fut  nommé  conteiilerau  p.trlcinenlf  puis  maiire  des 
requête*  et  inlanda«t  da  |,^q,  £n  lyiSf  il  daviat 
prâcarenr  gMral  a«  grand  caneeil,  eiterra  celle 
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cl  (m  «•iiiin  nommé,  eu  1774,  lifuteiifliii  au  Cbdtelci 
de  Pari*.  C'est  alors  q*jc  parurent  dan*  tout  leur 
éclat  lee  balle*  qualité*  da  M.  Angran-d'Allerar. 
Davé  #««  esprit  peal*êlf«  noMU  vaste  que  juste , 
lent  k  dr'i  idrr  quoique  prompt  à  fai^r,  penoona 
H  ciail  mieux  placé  que  lui  sur  un  tribunal  dont  le* 
aliribution*  s'étendaient  sur  tout  le  royaume,  bien 
M'allc»  oe  fotaint  ^«  arcaadaïrca  Bicatil  il  dtrial 
JWbilrt  da  riMH  laa  déaiMIs  qni  aVIaTaient  entra  lea 
habitants  de  la  capitale ,  vi  J  u  s  son  cabinet,  de- 
ven«  le  plu*  respectable  <ie<  inuuuausf  il  reconci- 
liait les  plaidaun ,  conservait  leur  forlaoe  ,  foaeaal 
taiMT  luMBaifr,  «t  faieatt  puMr  dans  leur  cvnr  «H 
amoar  4a  la  fatiiea  dant  u  4uit  an  quelque  ««rta  dé- 
vu  rr  lui-mime.  C'est  à  celte  paîf-iuu  >i  In  i.iîiîc  que 
nous  devons  plusieurs  magistrats  non  inuins  remar- 
quables par  leur  inlegrilé  qne  par  la  justesse  de  leur 
a«prit|  d'Ailaraj  les  avait  foroiéi  daaa  daa  confé- 
renea*  parlKnlitres  qu'il  avait  oarerte*  dem  lais  par 
sera.'^iiic  ,  i-ii  fiM-iir  ili-  rr-'i\  de*  jeunec  conseillers 
qu'il  \oj.iii  les  plus  pruprc)  à  s'illustrer  nn  jour.  £n 
1781^,  il  rcriK-illil  vin  témoignage  éclatant  de  l'estime 
qvi  l'anviraonait.  Dé*igné  par  la  roi  pour  présider 
mie  des  sarlion*  de  ta  noblesse  aux  étnts-^énéraus  , 
Jo«  nicmLrri  qui  rompixaient  celle  11111111  lr  riTin- 
rent  romiTie  président^  parcequ'il  leur  elait  impo.oo 
put  lo  ^  iv<  rnaMtBl*ct  fifeot  spontanément  cuoiE 
da  M.  d'AUaray  poi»  aa  rvmplîr  le*  fonction*  «  muta 
Il  mM  dtvarr  réfoser  cet  hanne«r.  Denx  ans  aupara- 
vant ,  il  j  V 11 1  [Iv  a  (a.i  parlii-  de   l'.n^r  nililri-  ilrj  iio- 


tablas  al  avait  éld  ««Miad  coMailIfr  d*<lal.  La  ta»- 

cLe  rapide  Jf  \.i  r^vi^uiii..:!  t'ffrayail  *«■  âme  calme 
et  ^^H\  opru  baLiluc  à  la  lenteur  de*  rombinaison*  ; 
il  se  di'inil  de  celle  de  Ucuteaeot  civil  a»  Cbâielcl ,  a 
lai|«clleUcku|aiMpiMiil*dnpM-lcaiaMl  allait  donner 
des  stlrîbiilMiitt  al  ma  raspamalkiKicqM  l'elTrayaicni. 
M.  d'Allcray  emporta  avec  lui  la*  regrets  des  ra  > 
gistrau  «l  de  toute  la  capitale  i  il  se  retira  dan*  le 
sein  de  sa  famiUat  lacaasposail  de  trois  filles, 
mariées,  I'mm  ktt  lÎMtoaaM  fénér*!  marquis  de 
Vibrajro,  et  les  antres  a«  marqut*  et  au  comte  de  la 

Luzerne  ,  le  premier  kurceïsiveinrnt  ambassadeur  à 
Coiislanliiiopie  et  a  Londres,  cl  le  MCond  miltisire 
de  la  marine.  Angran-d'Allcrajr  aa  {•iHt  pas  Inac- 
temp*  des  dattcaors  da  la  retraitai  sas  aeadrcs  érai- 
grèrent,  et  l'isolameat  fui  le  moindre  dis  maux  que 
lui  causa  celle  d(  lu  mi i  .  iion.  Arrêté  bientôt  après 
pour  avoir  fait  parv*  nir  Oc  l'argent  à  l'un  deux,  il 
lut  Iradait  devant  le  tribunal  révolutionnaire.  L'ac- 
cusateur public,  l'odieux  Fouquier-Tbinville,  avait 
été  procnrenr  au  Cbâlclet  ;  subjugué  par  l'ascendant 
d'une  rrriu  si  pure,  il  oublia  celle  foi*  »a  lerueile  , 
fit  proposer  â  9J.  d'Allera^r  Je  le  saavar*  s'il  canoca- 
taità  aiar  la  fait  dont  il  était  acciMd.  La  ■tMawgr 
ne  pouvait  souiller  le*  lèvres  de  cet  auguste  magis- 
iraL  >  Ignorais-tu  ,  lui  dit  Tbinville  avec  une  émo- 
"lion  qu'il  r;u  hait  dilficilenieni,  la  loi  qui  défend  de 
•■  taire passer  de  i'argest  atu  émigrés? — J'en  connais 
»  nna  plue  sacrée ,  r^oadit  d'Allarayi  celle  de  la 
>■  nature ,  qui  ordonne  aux  père*  de  secourir  leur* 
«enfants.»  Cette  réponse  sublime  fut  son  arril  de 
muri  ;  il  le  subil  le  iti  avril  i7ij4«  *  l  'n'  de  oaS' 
Les  vertus  publique*  n'étaient  point  les  seules  qise 
cultivait  Ti.  d'AUeray  .-  la  douceur  da  aati  cammerce 
dans  l'intérieur,  le  iaisait  adorer  de  tDU<;  reax  qui 
l'enlnur^iirut.  Sua  humanité  •>  été  célébrée  par 
^1 .  (^h.i>tencl- Pui«e-;iir  dans  une  comédie  en  Iruis 
actes,  iutitniée;  Lt  fitgt  bienjaitmtt,  qui  relract  une 
de*  actions  de  la  vie  de  ce  célèbre  magistrat*  Olsligé 
par  le  de>oirde  ta  cliarge  de  londainuer  un  mal- 
lieuieux  iirguuaul,  père  d'une  l<;iniille  nombreuse, 
qui  était  poursuivi  pour  dettes,  il  se  rendit  ea  bâte 
à  la  prisao  vtiiaitiA'élra  CMkdaik  cet  infortuM,  at 
lirisa  saa  fera  en  |qi  raMeltaot  la  sosnaM  d«at  il  <tail 
déljiteiT  !'!ll^ieurs  Ir.iits  de  ce  ^enre  hor<:ri-iif  "^t  vie 
«l  «nri*  liir»ieiii  la  *A;ei»e ibcâlrale.  Avec  un  t.irailere 
comme  le  sien,  il  ne  dut  commettre  aucune  de  ce* 
fottias  cr****»  4l<Mt  las  r4«  liais  si  fa«e*iaa  paiir  k« 
parties ,  imprimaBt  «na  taelia  indelébîla  sur  la  ma- 

gistrat  q'ii  "'«'r.  ri-nJ  cOiipjLle.  A  {•'•'nr  rri-mrf;tj:\- 
l-OB  dûus  le  Cours  de  sa  tuognc  «  arrière  quelques 
légères  erreur*,  qu'il  s'empressait  d«  réparer  d'une 
manikre  si  oabkt  «u'il  Mit  dlâ  nsains  mnnà  s'il  avait 
éltfWlUbla. 

Aîîtjl'AN'  M' I A 1  rx  *  >  m  >  )  ,  frtTC  aîné  du 
précédent,  ei  comme  lui  rei  omiuaiuiable  p;>r  ses 
vtriaset  sc*lttraièrc*,exerça  long-temps  le*  fonctions 
de  consaillar  da  (jrand-cbambra.  Mort  aaas  poaidriié 
le  C  juillet  iSot  «  à  l'âge  de  83  aas.  Il  vtfcat  la  der> 
nier  de  l'estiinaLle  famille  à  laquelle  il  ap|<arlennit 

ASlSiUN-DUPERKON  (EriKK.NE-AtEXAKDHK- 
jAr.QOBs),  direcicnr  de  l'imprimerie  royale,  naquit 
4  Paritt  ca  «74^*  d'ave  laakiil*  qui  »  imuit  éta- 
blissaaiaat  at  •  rendn  das  services  imporlaais  b  la 
I vpof;rapliie.  Jaloux  de  U  ri'pnt.itiiin  qTir  *  r^iu  ftr»'; 
avaient  acquistp,  Anisson*-l>t>pcrruu  nul  un  zeleei  une 
activité  incroyable  dans  la  dîrtclion  de  l'iroprimeric 
rograk»  fsi  Iw  (nt  casfiia»  ■»  s7ft3.  Jlt  seewida  ntr- 
veiKenwintttl  laaiMMnMt  opifillaiis  da  l'asaenibléa 
I  <iu  iIi  Kuiie;  le  travail  qu'il  *e  chargea  d'exécu- 
ter, l'entraîna  dan*  de*  démarche*  qni  lui  réusstrcoi 
mal.  Les  tiypart*  qne  se*  fonction*  nécescilaient  avec 
la  conr  coisBMacteaat  à  le  rendra  aaaptct  aa  f«fti  < 
«apposé ,  et  an  la^Mtraignlt  par  aa  dfcrct  da  muiis 
il,'  (irrenilini-  i7I|ij  ,  île  ('L'j  ^'ser  aux  archive*  Un  io- 
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Btsurc  n*À»ii  «^te  l«  prêliKie  «te  e«  qtti  ^raft  fui  «r»  1 

rrrer.  t  rnlltt  lyrjS,  il  fuJ   rlriii'Uvi-  |;'iur  .ivnir 

iiBfrimé  vn  arrêté  dm  départeTneni  de  la  Somme, 
tmf^tnmMnmeata  du  ao  inin,  et  sejtnlifia  loxitt- 
roù  (0  |ir^Mnl«nl  fonlre  q«i  avatt  ^lé  donné  par  le 
tecr^laire  ^n^ral  Art  inmij(>f«        l'inférî^wr.  De 

■MVMQX  11  f  =>'.;rr  II]  iTi  1  ^   l'r  ri  ^  ;i       r  n  l    ^  rflirrrX 

ta  campagne  aprto  l'événement  dn  lo  août;  mais  il  y 
Toi  arrête  Haas  k  mtis  germioil  M  ».  Dans  l'e.vpé- 
rance  il'e'chapper  àm  sort  (jni  k  jnenaçaïl,  il  répandît 
fargcnl  è  pleiaes  mains,  el  fit  par  là  que  hâter 
»a  perte.  On  s'empressa  «le  Ir  tr  nî'iiri'  ï?!  .  mit  le  iri- 
bvnai  rérolutionnaire  ,  qui  le  coadamna  à  raort ,  le 
6  floréal  satvMt.  Aiiis«on4)ap«rr«n  •  prétendu  ^ire 
l'auteur  de  la  pre«se  ik  un  coup;  idms  MM.  Didot 
l«i  «Hit  disputé  l'bnnneiir  dt  celle  invention. 

ANISSON-T)l  PF.HRON  (Hiffoiyt»),  fii«  Jh 
prccédeal,  es(  né  à  Paris  en  177!».  Après  aroir  rero- 
pK  dt««ma  missioui  «»  Italie  aom  le  gourerne- 
ment  tmf>e'rial ,  tt  (leTint  tuceessirement  auditeur  au 
conseil  d'éi.^t ,  inxpeeltw  général  de  l'imprimerie 
impériale,  me*nbre  de  la  rommissioii  <ln  sce.iu , 
raatire  des  re^iëtes  en  service  estraordiaairtf  et 
dirtc<c«r  ^ininS  dNf  l'iaiprimerie  ropYe.  M.  ÀQÎf» 
5on-l>nperron  a  en  outre  obtenu  \a  joni'f.iTire  gra- 
tuite du  maiériel  de  rimpriroerte  et  de  l'iinnieti.'ie 
local  ou  elle  tst  sililée,  Les  imprimeurs  de  Paris  ont 
mement  réclaméf  en  contre  celle  difpothîon. 

H.  le  député  Kovs  4u  CUttkt  1*«  Isi-'iiilnie  ngnafêe 
1  la  cliamUre  comme  trop  onérease  à  l'état  ;  m.iis  nî 
Ifi  uo<  ni  les  autres  n'wul  pu  ci»  obtenir  ta  révoca- 
lion.  M.  Aniçson-Dwnerron  continue  i  jonir  d*i»ne 
prérogative,  qui  lui  doniM  en  qvelqira  tort*  le  00- 
Dopolc  de  l'iraprimeric ,  et  il  n'est  tonnih  h  dTautre 
condition  qu'a  (  e!l<'  d'entretenir  les  olijel.»  quitui  sont 
confiés,  lly  .ivait  peijt-clre  des  moyens  muins  pré- 
[udicinUtes  à  ses  confrères  et  ^  l'étar,  de  Tindem- 
nitcr  dt«  perte»  que  I».  iréfolntioi*  hri  a  fait  e'pnnrrer. 

AKWECY  (  N .  )  bonme  4e  cotilenrv  fut  nomtnj , 
M»  «7971  par  ks  c  olon*  àv  SnînI-Dnmingue  député 
au  cuiiHsil  des  anct«iis,  uu  il  n'entra  que  l'année 
saivanle,  à  cMise  de  qnelques  irrcjoiaritcs  dans  sa 
■MMiwlioii.  Cn  1709»  il  devint  leorétiire  «le  l'as- 
•MMt;  mit  en  tooi  «  It  Ait  ikcvs!  d^tToir  pris 
fort  h  |*ins\irrcrtîi>n  «^s  noir5 ,  dirige'e  par  Tons- 
atinl-Louvertnre  ,  el  fut  en  conjctnience  déporté  à 
11k  d'Elbe ,  en  iSoa. 
AMMEE  (AwToim),  fstempJojjdans  les  armées 
I  eof  iBiMiewient  de  la  rt^ratotioi»,  et  revint  après 

la  rhiite  de  Bnîircpterre  ,  ?*  Pnris  on  îl  rntrrpril  la 
paLliealiun  d'un  journal  intitulé  le  MéJiaèi/ifnUur. 
L'autear  fut  obligé  d'abandonner  celte  entreprise  ,  et 
eonpoM  ensuiio  en  société  avec  M.  Genia  et  Fer- 
rière ,  plusieurs  pioces  {eoéei  nir  In  petits  Alfttre«. 

Nous  noBj  bornrrr.v.';  ,1  rMrr,  fe  Carrosse  frpi/^n,i!y  le 
Premier  komme  titt  monde  et  les  transtissemenls.  lia  tra- 
vaillé à  la  iWMf  mtJliirMim,  et  a  fourni  des  arii- 
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des  h  pbMieur»  oierey»  isétiodtt|ii«s.  Il  vient  de 
*^«r  MR  drficiitÎMi,  ei»  efffvn  de  te  dcratêre  Ibî  sur 

les  délitft  de  I.i  presje. 

AN(JLiE'fJl,  (  Lfitrjs— Ptutani!  ) ,  liitt'rateur  et 
biitorian  français ,  membre  ét  la  seconde  dasse  de 
l'iaatiMyBaqnit»  Parie,  ttt  t7«3,M  nonrot  le  6 
npleialiM  vioC»  IIwilM  ettnoi^inarrc  annonça 
de  Ko  nue  heure  qu'il  s'ilhtstrerait  dans  la  carriiîre 
des  lettres.  Après  a^-oir  achevé  ses  premières  études 
au  collège  Masarin  ,  il  fit  sa  théologie  sous  le 
^^•^liecMirajer  ,  proTtfienr  à  h  eoaçrj^ation  de 
Maie- Geneviève,  e»  apfièM  presque  mesîtAt  anx 
fooclions  de  maître;  il  montra  toute  l'étendue  de 
son  intelligence  et  )»  force  de  son  esprit  en  ensei- 
Rna«t  00  qn'il  apprenatt  loi- mime.  Le  travail  qu'il 
|S'i«ip«seii  ainsi  eut  pour  lui  les  phn  hevrenit  réitil- 
taiitimec4oppa  ses- moyens  ;  nfiffit  aoR  jn^emenr, 


et  hii  fit  en  peu  de  temps  acquérir  des  conmiiMnces 
f?  étendues,  qu'on  n'hésita  pas  I  lot  confier,  k 

Tige  (îl   ?    in  ,  les  chaires  de  brtles  Trllrej  de  phi- 
losophie et  de  théologie  au  rollége  de  Saint-Jean. 
Anqiietil  fut  enMlte cSat|[é  de  la  direrlion  du  sémi- 
naire de  Reims,  et  T  composa  fHiUoin  cùilt  et  po^ 
Ntiqm  de  cette  nlfe,  J  \'oI.  in-ia ,  i^SS  et  1757.  Cet 
ouvrage,  dc°af:r  de  toutes  les  erreurs  et  de  loutrs  les 
inutilités,  re'p^rx^ucs  dans  les  bistoirts  partirulièrej, 
suscita  a  l'aarrur  une  disrussîonavecF^sltelasaUe, 
qui  réclamait  l'honneur  d*y  mettre  son  nom.  An- 
qoetil  Duperron  l'emporta  sur  son  adversaire,  fut 
fl'  f  lqtie  temps  après  nomme'  prieur  de  l'aMiave  de  la 
Iloque,  et  de  tâ  enroyé  au  roliége  de  Senlis  {losr  y 
surveiller  les  études.  En  1766,  il  devînt  prieur  de 
Cbitean-T^erinrd  dans  le  ilcparlement  du  Loiret;  et 
il  y  me'riia  l'esiime  de  tous  ses  paroissiens,  par  son 
iHe  h  remplir  ses  devoirs,  par  sa  modéraliou  et  sa 
bienfaisance.  Anquclît  espérait  y  lermiaec  une  vie 
qu'il  avait  entièrement  conaacfle  k  Pétode  et  à  l'hn  - 
manité ;  la  révointion  dj'rangea  ses  projets,  et  il  se 
dérîi^a  k  venir  administrer  la  c\irc  de  la  Villettc  près 
rr  1'  iri<.  En  1793 ,  il  paya  comme  tant  d'anires  son 
tribut  à  le  tourmente  révolutionnaire  ,  el  resta  quel  - 
qne  tempi  dAenn  k  SaInt'Lazare ,  et  n'en  continua 
pas  moins  ses  travaux  lille'raires.  !\Iïs  en  liberti-,  il 
fut  nommé  membre  de  l'acadeinle  des  inscriptions 
et  belles  lettres,  et  entra  ensuite  au  roinislire  drs 
relations  ealérieare«t  où  il  rc>la  employé  pendant 
plvsîenra  annéet.  ttooi^ûtm  nmti  robuste  qu'il  de- 
vait îl  5a  si)l)riéléet  à  la  tempérance  de  ses  passions, 
il  conserva  toutes  ses  facultés  jit^ip'à  la  Bn  de  sa  vie, 
et  travaillait  encore  dans  un  âge  très  avancé  dix 
henrca  par  iuur.  Une  de<  plos  graodea  jooistancet 
dé  TaliM  iTAnqueiil  pendant  cette  demitie  piriede 
de  sa  vie,  était  de  faire  chaque  anni'e  le  voyage  Je 
Cbàlean- Renard ,  où  il  recevait  de  £cs  anciens  pa- 
roissiens le  plus  noble  prix  de  ses  vertus;  son  arrivée 
était  la  (lté  de  la  reconnaiiaance.  Cet  homme  eelima- 
Me  a  ^crh  la  vie  de  son  frère,  avec  lequel  îl  n*a  cecsc 
d'ître  riroileroent  uni,  malgré  le  caracî^rp  peu  so- 
ciable de  ce  dernier.  On  lui  doit  un  grand  nombre 
d'tulrts  ouvrages,  dont  les  principaux  srini  :  Intrigue 
du  «aèiaet  sous  Henri  If^ «f  MM  Louit  XIII,  tenainét 
par  ta  fronde,  4  vol.  în-ia,  1780;  Louis  XW,  sa 
cour  et  teRêgtnt,  4  voî.  in-is,  17^3,  édition, 
.î  vol.  I7()4«  l'"e  éJilion  drs  mrmoiies  du  maréchal 
de  ^iHaas;  Motifs  d-s  guerres  et  iks  traitée  de  paix  dt 
ta  Fimetf  padaatltt  ngrus  de  Ijams  Xiy,  l»uis 
et  Lmds  XVt,  în4l«  1798.  Les  éierils  auxquels  II 
doit  sa  répnlatieii  comme  liislurieti  ,  sfinl  :  iP.^prit 
lie  1:1  lif^ur,  ou  lii'toirc  palUique  des  trouiies  de  Ftuiure 
pendiini  Us  iC)''  et  17"  siicles ^  3  vol.  in-12,  3e  édi- 
tion i7<|7i  Précis  de  Vl^^oùt  wdftrs^k^  la  vol.  Cet 
ouvrage  a  en  un  grand  nomtire  d'<<«Tiiione,  et  a  i\( 
iradiiiî  en  anglais  ,  en  italien  el  en  espagnol  jiar 
I'.  "\asqnez;  enfin,  THistoire  de  France  depuis  les 
Gfiu'i 


f'tUfifitIa  fin  de  la  monarchie,  i4  vol.  in~l3  , 
I  i8o5.  Cel  ouvrage  a  été  souvent  réimprimé ,  et  ne  se  ^ 
ressent  nullement  de  Tâge  âTJOC^  de  Tairtcur,  qui 
avait  80  ans  lorsqu'il  le  composa. 

ANQLETIL -DUPERRON  (  Aan»ao.-HvA- 
cintiik),  frère  dik  pre'cédent ,  naquit  à  Pari<: ,  le 
7  décembtrs  ijaS*  el  fit  d'excellentes  étudet  en  Tuni-  | 
▼enifé  de  rette  eapilale.  Ses  progrès  -d^ns  Ta  lan-  j 
pie  lirlir.u que  ïa^pirèrent  à  31.  de  Cavlus  ,  e'vèqiie 
d'Auxerre,  son  pruieeteur,  de  l'envoyer  au  séminaire 
d'Amersfort  ,  prës  d^Utreebt,  pour  y  ïiiivre  son 
cour»  de  théologie.  Le  jeune  hominc  M  trouvant  plu* 
de  professeurs  asset  instruits  dans  ce  séminaire  ni 
dans  le  piv  pour  se  perrrrlioniiPr  dans  l'clude  de  ta 
langue  Ae&/a<yiM',  à  lai^uelle  il  avait  voué  nn  culte  par- 
ticulier, revint  ^  Pans,  et  résolut  de  fréquenter  as- 

Isiduement  la  bibliothèque  du  roi,  jaiqoà  ce  qu'il 
connût  {tarfaiteroent  toutes  les  richeasta  dii  cette  Un- 
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gne.  Il  ne  Urd«  pai  à  êlre  remarque  de  ï»i>hé  Sal- 
lirr ,  «lor«  garde  des  manucriu  oc  ccUt  bibliotb^ 
que  Celai-ci  «nploja  •€<  «nii  poar  faire  «bUvir 
jeua*  hoMM*  «a  pttit  irâhtiBtat  annacl  comnit 

i\krt  d«ns  les  langues  orientales.  Quelques  f  uilfei 
qui  lui  parvinrent  de  la  copie  a»  manuscrit  du 
feadiJad  Sade,  lui  înspirirent  M  dc<ir  irr^tisUbie  de 
puttr  dua»  l'indt.  Oa'Mtliciu.pour  loi  son  pamg* 
aux  frais  rf«  r»i.  La  tealenr  avec  laqnella  «a  a*oe- 
cnpa  dan«  les  bureaux  de  crlir  demande  ayant  fait 
croire  à  riropatiaot  ieunabomme  qu'ii  éiail  refusé, 
il  prit  la  liMuaiioa  m  a^Mabarqaer  comme  simple 
soldat  poar  paaier  avte^aaa  cetpa  daas  ccitc  contrée. 
Le  gouraraaaiflBt  vaiiaît  ê»  Ivi  aceerécr  ion  pas- 
sage ,  avec  la  table  du  copitaine,  des  livrri ,  des 
rarle»  de  géographlei  des  iastrnracnis  de  m.tihéma- 
lique  et  un  traileraeoi,  lorsqa*oa  apprit  qu'Anqm» 
tîl>Oaptnroa  itût  parli.  Le  irarrnée  dur*  neuf  mois, 
tt  e*  n«  fat  qna  It  lo  aoîH  17JJ  qu'il  débarqna  à 
Pondirliéry,  Apros  y  .-wolr  appris  le  persan  mo- 
derne, il  se  rendit  à  Ciiandernagor  pour  j  étudier 
le  ^oniitiA'.  Il  lamba  malade daas  celte  dernière  ville, 
puis  la  guerre  sa  déclara  catra  l'Aa^«<*n«  et  la 
France ,  ce  qui  le  ^Aertaîaa  \  retonniar  k  Pondi- 
rli 'ry  :  il  n'y  avait  plus  moyen  de  f.iire  ce  voyage 
par  mer}  il  résolut  de  le  risquer  par  terre,  malgré 
une  distaaca  ét  4oo  llaaca»  et  lous  les  périls  qu'of- 
frait un  pays  sanvage  et  peuplé  de  bêtes  féroces.  Il 
brava  tous  ces  obstacles ,  visita  toutes  les  pagodes, 
r[  ni;trr$  objels  curieux  pl.irc's  sur  sa  roule  et  par- 
vint il  Pondicbéry,  ou  il  trouva  l'un  de  ses  frères. 
Tous  deux  s'embarquèrcet  paaf  Satale  ;  maïs  leur 
navigalioa  ajant  été  interrompue,  tis  poursuivirent 
leur  route  par  Calicut,  Goa,  Aurengabad,  traver- 
v  r;  Kt  1r  |i  >ys  des  Maralej,  visitèrent  i(iu<  lai  établis- 
lemenls  juifs  et  chrétiens  de  celle  conlrce  et  arrivè- 
rent enfin  k  Surate,  oi  Anquetil  entra  en  commu- 
nication avec  les  nrêircs  indiens,  dépositaire*  des 
livres  précieux  qn'il  ditirait  connaître  ;  il  rencontra 
beaucoup  J    VfGcnllés  et  de  rt'sijlanre  dr  la  p.irt  des 
pêtres  dans  ses  recbercbes;  m.iis  il  parvint  à  les 
sarmonlcr«  et  pal  même  assister  à  des  solemniiés 
remarqdalileajpar  les  ritea  el  les  cérémonies  qui  s'y 
pratiquaient,  rour  aider  H  ses  recherche*  et  let  ren- 
dre plus  promptes  et  plus  fructueuses,  il  ('iiulij  la 
langue  /K^A^ti,  espèce  de  dialecte  mystérieux  appar- 
tenant aux  prêtres  du  pays ,  et  ea  canposa  un  voca- 
bulaire  avec  les  mots  français  ea  regard  ,  qu'il  ter- 
mina, en  ij^ff'  I'  «ll.i't  ps«»er  k  Benares  pour  y 
e'iudirr  les  divers  dirdr.  \(s  di-s  Indoi:"-  n  imr-;  Tu  rf'-; 
de  religion,  lorsipie  les  Anglais  s'emparèrent  de 
Poadichéry.  Il  lui  fallut  quitter  ces  conirto  et  re- 
tourner en  Europe;  è  cet  effet  il  s'embarqua  sur  un 
navire  anglais  qui  l'amena  en  Anplelerre.  I.a  ,  il  se 
rendit  à  t)xrinl  [mur  y  collalionner  la  co|  h  qn'i' 
avait  rapporti-c  du  f  'enaiJad-Sadéf  avec  une  seinLla- 
ble  copie  qui  était  déposée  à  la  bitiUotbèque  de  cette 
université;  après  quoi  il  rentra  en  France)  oà  il  rap< 
portait  de  grandes  richesses,  non  ea  Or  on  en  mar- 
chandises, mais  en  manuscrits,  fruits  de  ses  travaux, 
auxquels  il  aiinrbail  \t  pins  grand  prix.  M.  l'abbé 
Barthélémy  parvint  à  l'attacher  à  la  aibliathèque  du 
roi ,  en  qualité  d'interprète  dea  Ua^net  orieniales , 
avec  une  pension;  puis  il  fut  nomm^  membre  del*Aea> 
démi^  '1'''  i tisiTipiion  ;  ci  '.jolies  leltres.  En  «771,  il 
publia  une  traduction  en  français  du  Zeatt-Avtsta^ 
on  Reeaeil  dei  livres  sacres  des  Perseï;  à  ce  re- 
cueil il  ajouta  une  relation  détaillée  de  ses  voyages 
et  une  vie  de  Zoroaslre,  auteur  de  quelques  parties 
du  Zend-A^esta  ^  dont  les  plu»  remari  |  i  jljlrs  ont 

Sur  titre  It  f^tndlJadtt  F Juuhnt.  L'opinion  répan- 
•  et  accréditée  par  Moatatquieo  quelMt  Ict  peu- 
ples de  rjnde  étaieat  ««afliie  à  re«cla\a|e  cl  eonrbés 
tous  un  despotisme  universel,  lui  parut  nécessiter 

une  réfulnluKi    qu'il  fiilri-[ir'i[  fn  rfi  m  pdî.mt  ei  pu- 
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bliant  un  écrit  intitule  ;  Lrgisfation  ormaiaU  ou  k 
despotisim  contidèri  dans  la  Turquit ,  ta  Peru  tt  Fin- 
thttmt.  11  e'auacha  à  j  établir  au'il  aaiaiail  due  cea 
«foie  dieiaioaa  de  TAeia  daa  laîa  amai  ebltgal^m 

pour  les  souvernin<;  que  pour  les  peuples.  It  fii  tinvre 
cet  ouvrage  A' un  J raUi  histtn^iU  H  giogmphiqut  tur 
FItuk,  qu'il  joignit  la  GtegmfkU  dt  FJade,  du  P. 
Thieffea-Tbaler,  Trata  aaa  piaaiard,  il  aalilia  «n 
traiK  A  fa  Digm/é  ê$  emmmm  ttdtiét^L  tmmmr- 
font  ;  puis  iin>-  tr  ul  iriion  d'un  ouvrage  persan  inti- 
tulé :  Uupruk'  hat  ou  l/ftuisehada ,  c  est  à  dire  Se- 
ertts  qu'on  nt  doit  pas  rieiler.  M.  Lanjaiaaia  a  fait 
une  aaaljae  irèe  rHiaiée  de  ce  derater  eawaee.  An- 
quetil a  aani  palilîrf  «n  recueil  des  leltres  qu'il  écri- 
v  lit  riiix  Lralimcs  de  l'Inde  par  lesquelles  il  les  invi- 
tait a  poursuivre  la  traduction  des  Itvres  indiens  qu'il 
avait  commencée  ,  et  k  envoyer  cette  traduction  en 
Europe.  Il  y  rend  ceiaple  de  la  via  Cragale  et  dure 
qu'il  avait  patsia éaaa rinde  ,  et  qn'H  continnaii  en 
France  ;  couchant  sur  la  dure,  et  ne  s'alimeniani  que 
de  la  nourriture  la  pliu  frosaikrc ,  étranger  à  loua 
les  plaisirs  eonuaa  à  loatcf  Im  doaecan  da  la  vîa, 
faisant  la  gnena  à  Ml  aaac»  ne  vajraai  penonne  que 
quelques  gentdebîea,  aeeefksant  mcnbhs,  lin^e 
i  l  li  iLits,  ne  dépensant  enfin  par  jour  qii'> n  ^  Iron 

3uaire  sols  de  notre  munnuie.  il  passa  en  France  et 
ans  aa  pairie  les  dernières  et  taa^aaa  aaato  da  se 
vieillesse,  ntUaat  de  l'ordre  dans  ses  nombreux  ma- 
nu srrils,  et  en  copiant  certaines  parties  qui  lui  pa- 
rni  aient  défectueuses.  11  fut  loin  de  ress^"  mtilrr  a  <  f 
liummes  de  lettres  qui  emploient  une  srancle  partie 
de  leur  vie  à  solliciter  des  honneurs,  des  gratifica- 
tions el  des  emalois.  Content  de  ses  trèa  modiques 
revenus,  el  fidèle  à  son  régime  ptu5  qu'économique, 
il  repoussa  loin  de  Im  U  i  iim  ^  <lf  Ii  jaiissanre. 
Louis  Wi  ayant  deslioé  des  tonds  pour  en  gratifier 
ceux  des  hommes  de  lettres  el  des  savants  auxquels 
la  France  avait  le  plas  d'obligation,  il  avait  fait  com- 
prendre Anqueiil-Duperron  pour  une  somme  de 
Jooo  livrt^  i  l  (grande  difCcullé  éiaii  le  î  >  l  ii  f  jirt- 
acccptcrj  un  de  ses  amis  se  chargea  de  celle  com- 
miaaiaat  ae  rendit  chea  lait  n'ayant  ptii  par 
aucun  moyen ,  le  faira  consentir  à  accepter  cette 
somme,  il  imagina  de  laisser  le  sac  qui  la  contenait 
sur  un  coin  de  sa  ciieminét  ,  Amj  ir  il  s'i  n  ipcrçut, 
et  lan^ale  sac  dans  l'escalier^  de  manière  qu'il  ar- 
riva aarea-da-chaasséepluspromplement  que  l'ami. 
Qoelqae  temps  après ,  le  comité  d'inslniclion  publi» 
que  lui  attribua  une  pension  deCono  livres  et  Ini  en  fil 
p.ir '.■l'ii i r  !<•  lirrvf  !  ;  il  le  renvovj,  c.i;-,iiii  qu'il  n'avait 
besoin  de  rien.  Il  pria  un  jour  un  de  ses  amis  de  lui 
itidiqupr  d'honorables  indigents  dans  les  mains  des- 

3uels  il  versarast  soo  livres  qn'il  avait  au-deik  de  sa 
épense  bahiluetle  par  mots.  Ses  habita  el  son  cxté- 
rlri}r  i  i  iiiTit  iclicinciii  ur'|>|igés  que  plus  d'une  fois, 
sans  le  conn-iitre,  on  lui  proposait  des  aomèues  qu'il 
refusait  modestement, en  indiquant  des  pauvres  hon- 
teux de  son  voisinage,  àqai  ces  petites  libéralités  fe- 
raient beaucoup  de  plaisir.  On  sait  qu'il  avait  refusé 
en  Angleterrf  J  1  1  fr.mr  s  lîf  s  i  [v:\àMCÙon  du  Zenà- 
jivesta^  ne  voulant  pat  soustraire  cette  richesse  à  sa 
patrie.  Il  a  fini  ses  jours,  en  i8o5  ,  à  l'tce  de  8a 
ans.  On  ne  voit  plus  maintenant  de  ces  hommes 
aussi  simples  <^ue  désintéressés.  Cest  particulière- 
ment sur  ce  point  que  Iti  !ii.i:uTi-s  iL  siècle  se  sont 
accrues ,  el  qu'il  n'est  plus  si  mince  écrivain  qui  ne 
cultive  avec  chaleur  le  grand  art  de  tîrar  da  sea  pe- 
tits talents  le  meilleur  parti  possible. 

ANSART  (  Anona-iosapu  ),  né  en  i7a3,  dansia 
province  d'Artois,  fit  de  bonnes  <  et  ,  comme 

il  annonçait  du  gont  pour  l'archéologie,  il  fut  ad- 
mis dans  Pardva  des  UaMictiaSt  qai  cultivaient 
cette  science  avec  saecks.  Don  Aasart  aimait  plus 
l'étude  qu'une  retraite  forcée  ;  U  quilU  on  jonr  ses 
confrères  et  vécut  plusieurs  années  loin  d'^ux.  Le 


Digitized  by  Google 


.ANS 


ANS 


''f<iiin,  de*  tcridiviv  de  IouIp  f<ppre  (  i!  av.iil  pu  \.^ 
jaiobrcl»lSt)«  pent-élre  .-m.vsi  )r  repentir  le  r-immcrml 
•«liertaflt  tet  H  fut  t*çn  rnrame  une  Krehit  fg^rcr. 
C^iliU  un  homme  (r^«  inslmil  el  ctr  l*c.«prU  le  plus 
àgHFaMe.  Aptes  âvoîr  pîiisîPMt-»  annéf»  !on- 

jourit  IraTaillfiiil  el  cinnpil.int  ,  IVtiiii;i  du  r'iiilrp  !r 
Mtsit  de  nonve,iiif  mais  celle  fois  i\  en  torlil  téga- 
iMknt  :  le  cardinal  èt  Blenite,  à  tl  SMbit  lllon- 
irrar  de  pinre ,  le  fit  entrer  rohime  fr>re  roWvènittel 
dsns  TordtT  de  Walie.  L'aM»é  Ai'Sart  devînt  hîrnléi 
ruré  de  Vilic-Conin  ,  prc<  d'El  T'-  '■5.  Il  v  mmirul  , 
\-fT%  1790,  ^  ''ig**  ïîe  s<»i\.inlp-sepl  ans.  Voici  l  i  no- 
men^lslnre  de»  prinripaui  ouvriigrjt  qo'il  pulilia  mi 
qV^'il  laissa  après  lui  :  lO  Dialagm  iur  tutilité  des 
Huthiei  ftntis,  onvrage  qoi  avait  Mt  (bHtiM  d«  pro- 
t('!vti~<.  romme  le  prouva  In  rrvjlulSotl (  91^  JSxpo<i~ 
iion  sur  le  cantique  des  cantiques  de  Salrfmnn,  qui,  au 
dire  de  Vcxpos.tnl ,  p*l  tout  fom|,'r».<:c  H'.illr'^nrïes  ; 

Hia  in  ve  saint  Mnur,abhé  deOlandeittl;  f^r*  Ehge 
tfc  retirperrur  Charles  Quint  ;  3"  Esprit  de  saint  fin - 
rent'de-PauJe  ;  (î^  IUrfuio-  iJi-  ç.  -infr  Rcinc-tPAtis  et 
de  fJbbajre  de  F/at  tjjnj-  ;  Cic  de  Grrffoirr  Cortes; 
S*  Bihtiotimpu  liltéraire  du  Maine,  on  Traité %ti>ù- 
ri^  et  etitique  de  cette  provin/'c ,  1784,  tUtvngt 
hi^n  hU  èxtrlraemetil  oiil<' ,  cic  ,  etc.  Il  Tut  admis 
dnns  plnsîetirs  sociéle'j  savatilps  ,  riilrr  .-nifre»  dans 
celle»  de  l'acadi'mie  d'Arras  et  des  arcados  de  Rome. 

ANSALflI  (le  chevalier),  né  kCerrèfe,  pdit 
village  dn  IPiénintat  Miéridional,  Mryait  encore  dans 
Vurtnéf  française,  on  il  s'étaîl  dîstingné,  n'a  momenl 
ri\]  l;i  iTi  iiton  de  5<"oie  fui  rciiilégrc'e  sur  le  in'.np 
de  Snrdiignc.  Il  rtiitra  alors  d.ins  sn  p.itrie,  et  r'iail 
derènn  Kèalltnant-colonel  d'nne  Lri^nae  d'inf  inlerie 
h  IVpomft  oA  éclata  la  révolnlîoa  iw  aots  de  mars 
iSai.  il  prit  tine  part  krîîvè  k  rînsnrrerfion  d'.\- 
letandrTe,  rc'nnil  quelques  balaîlldn^  de  Irnnprî  de 
Kgne  ei  dp  fédéré»,  ain^i  qi'nn  régiment  de  dra- 
Igmikdans  l.i  riiadclie,  ei  y  pro4*dia la  voAsiHaiion 
«|Mgnoi*.  Il  institua  «vMe'clikArp  une  funie  pro- 
Vfroiffc  ÛWtt  f1  M  irsiMné  ptéki'drnt  ;  il  pournft 
.^itssi  h  la  stirefé  d'Alexandrie  dnnf  le  rommande- 
mcnt  lui  avait  été  confie' ,  et ,  tout  en  mnintenanl  le 
tel  wérk  )»àt-loal ,  il  artiratt  avec  Is  plus  grande 
^trgîe  les  prr'patalfb  mtlitahts.  ilcl  «la!  de  choses 
fie  dnra  qne  jnsqn'*inttAél«tttre«  9n  ifapoHiains  ;ro- 
T>inion  qui  soiiteniil  le-;  efforts  d'A iK  .ldî el  dcssien< 
iej  ab.indonna.  Alors  le  prince  de  Cnrîgnan ,  r<^geni 
dti  royauroCf  '"^  f"'"»  '*  nonvean  gonvemenient 
ctottla  de  totties  parts,  et  teifemicr  conp  lui  fnt 
'••Mi  4lata«  h  ftonni^  idM«tvft  VttinATè,  ou 
W  ntnïsnn  d'Alexandrie  se  révolta  contre  ses  off,- 
Vfen^  Ansaldt,  dans  Piropossibililé  de  se  défendre, 
Veut  qne  le  temps  de  sVnfnit-  k  Q^nes,  snivi  d'on 
Ciikle  deiadicnieni.  Il  sut  toli  itrSvtée  dMu  rMit 
>ftt«  en  hn(>05<^  goaveniciti-,  «pfi  n*«la  le  faire 
arrêter,  et  lui  laissa  le  fcmp"!  de  s*(  ttili.irqaer  pour 
l'Espagne ,  on  Bi^go  le  reçut  avec  la  plu%  grande 
l>ien?eiilance  ,  Ini  prndignant  tons  les  soins  d'une 
géM^retise  hospitalité.  £irMige  effet  dcf  rérolnitons 
ce  fl'îégo ,  si  ireitrCttx  alor*  «  InK  Inl'iBCfne ,  trois 
ans  plus  tard  ,  dans  la  coupe  du  ïnalheiir,  et  n'a 
pas  travré  un  ami  ponr  le  soustraire  au  sort  affreux 
Mqpl«l  il  II  niccomiMf,  et  il  est  potsiliie  qu'Ansaldi 
hil  recMKMia^ai  sa  patrtt  les  droits  doitt  A  était 

alors  prÎT«. 

ANSE  ou  DANSSF  T)E  VIILOISON  (JirA«- 
B4i>Ti»T»-GASP*Rn  d' ),  savant  helléniste,  naquit  à 
Corbeil-,  près  Paris,  le  5  mars  lySo.  11  descendait 
d'«aii«MiMii  ntMt^  de  tant  lero|ks  eousacréa  an  aci* 
«Vea  <MKtiira.-  Smi  giWnd^ncle ,  enfHuinv  d*  'in^ 
gons  ,  fut  lue  3k  la  LataiMe  d'Hoch«tedl.  Son  père, 
sacMssiveroent  ptigc,  mous«jnc(.-iirc  ,  officier  d'in- 
fanterie el  rhevriier  de  Saint-Lonis,  jouissait  de  la 
pliialiantt  eatitoa.  £e  fils ,  d«ac  d'une  intelligence 
iipéUtt»  «t  •d^Mil»  «MalIcHia  aiétMiret  «|HPka  ënHf 


f  ut  de  très  !mnnr<  étodn  aux  eollégrs  de  Lîzieut  #1 
des  Graviers  hmh  le  prufessenr  Lehrnii  «t  j  atolr 
remporté  tous  les  prix  de  i'miivefïiié«  «e  consarrn 
spéci.-)lemeal  i  l'étnde  dn  greè,  et  suivît  ao  collég 
royal  les  tttnt»  dn  savant  Cipperonnfer.  Ses  progrë 
furent  si  rapi<'es  el  si  élcnau*  qn'rn  1res  peu  de 
temps,  non  senlernenl  il  runnui  tons  les  autenrr 

Srers,  mais  él*h  an  éUI  de  les  reri  er  par  r«rn*  et 
e  les  explii|uer  Mnniie.  Il  cntrepHt  la  tiubtieaiioti 
dn  I^xiqM  èomériifM  fApoUoniat,  avec  des  notel  e> 
dr'î  «cidie'!,  en  jrrr  el  en  I:ilin.  Cet  onvrage  av.iit  rtr 
ingé  !rfs  rliffirlle  et  <'tait  resté  jnsqn'alors  inédit  ; 
on  le  cnnsidérnit  snrtouf  rdinme  Ires  an-dcssns  dru 
forces  d'un  jeune  boRuna.  Villoitoa  en  vint  h  boat , 
et  ce  Lexiqne«9t«iidties  meNfeofln  ouvrages.  Il  li;i 
ouvrit  le*  portes  dc  l^ie.id.'niTP  drs  inscriptions  rt 
iielles-letlrej ,  qnnfqn'il  *ie  fut  âgé  qne  de  vingt-detix 
ans.  Celle  académie  solltcila  pour  \i1loi<ion  une  di— 

Censé  d'âge,  donnant  pour  raison  qn'iliétsil  du  d<  < 
onnenrs  préeom  k  qnî  avait  davMMed  les  antre, 
hommes  dms  h  carrière  du  mérita  M  du  savf>ir.  .Son 
nouveau  litre  d'acadimicien  le  mît  ft  ni#me  d'élnlilir 
Wnk  coi^espondance  avec  presque  tons  les  savants  dc 
FEntrepe.  Fen  de  tempa  aprte  son  admiwion ,  il  Ivi 
aux  «éanees  de  aon  Madenie^  d*alMrddei  hecher- 
ehet  sur  les  Jeux  ntmiens ,  puis  d'autres  Heeherrfie^ 
sHrlc  ^rcr  moderne.  En  1778,  il  publia  nne  non'ellc 
rdiiion  en  grec  et  en  latin  dn  roman  àt  Afànit  tt 
Chtoé  de  Lengn*.  Après  a«idr  lépuité  dans  «ca  ra^ 
«hi^tlwa  leni  ce  qnelcft  UMIalkeqnnt  d»    i4s  pon- 

raienl  rnntenir  sur  les  ouvrages  et  les  alilrur*  f;rrr?  , 
il  se  reniiit  j  Venise  el  se  mit  ii  explorer  l.i  biblio- 
ihéqne  de  Sainl-Marc,  ronnne  pour  ses  rîchesse- 
imnienses  à  cet  égard  ;  il  «éji^uyna  pluaieura  années 
dans  celle  ville,  on  plulAt  dans  eelte  ltiblîoth)>qne 
I.eS  richesses  lieîléniques  qu'elle  po^féd.iît  >  ;i.Men: 
élc  déposées  parle  cardinal  iiessarion  a  «on  retour 
d'nn  voyage  en  Cr^ce  qu'il  as-ait  fait  dans  le  conr» 
dn  iSe  siècle.  Viltoison  publia,  en  178^,  à  Venise» 
une  édition  nonveltcde  riMtidbdWsni}/»,>«<«rrtrM»  de 
noies  et  de  scolies,  qui  ont  en  un  snccé<  européen; 
elle  mît  le  scean  à  <•;»  réputation,  et  lui  vaIuI  le  titre 
de  tauvrmr  "itUornire  \\  avait  également  publié  en 
celle  ville  an  remnil  de  partîcularitcB  et  d'anecdotes 
historique»,  mjthologiqnes  et  philelogiqites,  sons  le 
titre  à'^-inecdota  gnrra  è  rrf;ia'  I^iri'ia.'i  rt  l'acte 
Sancti-Miirci  hihlîntherd  tlepmmplu.  V.n  qnîilant  l'I- 
talie, il  prît  \\  roule  de  l'.'V  Ile  ma  gne  ,  et  s'annflal 
d'abord  a  Sirasbourg,  ou  il  fit  intiiriniar  nfea  a«M 
lecticm  de  piwrwbes  ^ai^^'H  avafl  mualHIfe  dans! 
la  hrWiolheque  de  Sainl-Marc.  Appelé  ii  Wrvmar,  ' 
parle  duc  régnant  de  Saxe-VN'eymar,  il  coniniençi. 
par  s'v  lier  ,l^ec  les  célèbres'  Goëlhe  el  Wiéland  ; 
puis  îl  publia ,  sons  le  itire  d'£/ueto/tt  Fimarititm, 
on  iMtrts  èen'les  dt  Wtyjmr,  nia  dtsfcrfaifon  ^1 
1  riptiei  Thethgid  mjrsteriisifue  vrterum.  En  17S5,  {! 
accompifgna  dans  ses  voyages  M.  le  comte  de  Choi- 
scul-(i ouffior,  nommé  .1  r.inibajs.Ttle  de  (Junslanli- 
nople.  Il  prcuurul  et  explora  avec  le  phis  grand 
soin  la  Grèce  et  l'Archipel  ;  il  y  étodi.t  monn- 
inenis,  les  inscriptions,  1rs  ruines;  tisiia  les  bi- 
bliothèques, et  les  convents  disséminés  i^ans  ces 
fontrée-  si  rirlie:,  en  Sfiiivenir  ;  il  s'occupa  surtout  à 
rassembler  les  matériaux  dont  il  avait  be.<-oin  pour 
i*aKérMim  d*Mipand  ouvrage  qn'il  nvéditail  depuis 
iong-lemps,  et  quVI  publia  tain  sens  lc  liltre  sui* 
vani  :  De  !a  Grice  aneietme  ét  moderne  emtidArre  sotu 
tous  ses  rapports.  Cet  ouvr.ige  ,  composé  Je  qitinre 
volnnies  in-^",  est  resté  inédit,  (  riie  gr.inde  entre- 
|iHse  terminée,  Villoison  se  rendit  a  Orléans  dans 
l'intention  de  visiter  In  biblinthèqne  de  celle  ville 
qu'il  savait  iire  Ires  rM)e«n  manuscrits  heliéniqnes. 
Apres  y  avoir  reruciiH  nu  «omlire  prodigieux  de 
notas  écrites  sur  di\-rrs  unvrages  grecs ,  il  revint  è 
4»M4»ott  II  nwrli M  «Mrs  d«  WidiMM»  ffMfMa  ipd 
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le  fit  admclire  à  l'itutilul  fomme  ^v(ctt$txa  â*^tit, 
innrl  en  i8os.  On  cublil,  en  i8iv4i  ponrd*A«M  de 
\  ni  (  n  ui  fi)lli'gi'  (le  France,  une  cli.iîrf  de  grpc 
moderne,  au'il  parlait  comme  uu  homme  du  p»y^  ; 
■udf*poar  le  malheur  de*  sciences,  il  ntl'ocrupa  )>.i< 
long-terap.  A  la  âuiie  d'iinr  <1oalAar«M«  nuMidie , 
qui  dur»  trois  mois,  il  c\|  ir.-» ,  l«  i8  »Trîl  i8o5,  h 
r.igc  de  JJ  .ins.  11  viail  rosli'  d  m'  le  rrliliai  , 
et  on  ne  lui  connaissait  point  d'béritier,  lurM^ae  le 
hasard  dirif;ea  l'allenlion  d'un  passant  sur  une  en- 
seigne de  décroiieot,  placé*  1*  loBC  dcf  ]uir«p«U  du 
Pont-Neuf,  et  portant  le  noai  è*  Ikmtie.  On  inter- 
rogea «r  pflinrp  Uoiiiinc,  qui  Gt  d'.iburd  roiiri.iîlrp 

Îtt'il  cl.iil  rie  (Icrijf'il  rdiiiiiie  Dtituit  de  i  lUui^on. 
,«t  papiers  qu'il  produisit  furciil  suffisants  jraur  ct^l- 
blir  qu'il  {lait  neveu  de  ViUoison,  q«i  blis-tit  une 
succession  asscs  ample  que  le  neven  rmuetilit ,  et 
dont  il  employa  iiiu-  pnriie  a  rcdiicalîon  de  50n  fils, 
dont  il  voulait,  dis.iii-il ,  {.arii  un  savant  comme 
l'avait  été  son  grand-onrle.  Rien  jusqu'à  prCMOtn** 
révélé  qu'il  eut  réoui.  VsIloÏMa  mîm*  un  crand 
nombre  de  manuscrit*  qn*  l*Urîlîcr  mît  k  k  dispo- 
sition de  divers  sav.^nls  liés  avec  le  di.'furU  :  r'csl  ce 
qu'il  pouvait  faire  de  mieux.  On  en  reironva  des 
lambeaux  dans  les  œuvres  de  MM.  Chivalier  et 
M  or  In.  M.  Dacicr  a  publié  ma  cscallenta  notic*  vu 
b  vie  et  les  travaux  4e  d'Anse  da  VilloÎMM.  M.  de 
Villoison  ,  m  dgre'  vastes  connaissances ,  ei  peui- 
étr«  è  cause  de  ses  vastes  connaissances,  était  lourd , 
fatifantAl  ennuyeux  dans  la  société.  Il  aimait  à  ra- 
conter, at  n*  la  faUaU  pat  d'une  mantèra  agréable; 
il  avait  le  défaat ,  asaei  commun  an  »a«anl»  oui 
ont  plus  de  commerce  .ivec  Ip<  livres  qu'avec  le* 
hommes,  de  [arler  toujours  et  de  n'écouler  per- 
8«ane. 

ANSELIN  (jK*ii>Iioata)s  fratenr,  naquit  à  Pa- 
ris en  1734-  H  fit  *M  éluda*  chez  AuiçustSn  da  Salni- 
Aubin,  artiste  li.iMle.  Aiuelin  a  pr.it.'  ,  rs  suiets 
inléressanis  ,  teU  «^uo  le  preuiu-r  homme  ei  la  pre» 
mière  femme,  il  nj  r  <  M.  le  Barbier;  le  siège  de 
CalaUs  d'apré»  Barlkôlanv;  nadama  da  Pomna- 
donr,  d'aprèa  Bondicr;  plusiann  sniel*  de  liaedi.i- 
n.iles,  d'.iprès  (^^^t•me.  !Sl;iïs  5on  mor(  ea  i  c.ii>it.il  esi 
le  sujet  représentant  Molière  lis^l  sa  pièce  du  Tm- 
/l|0(r  cbai  Ninon ,  en  présence  d'un  grand  nombre 
de  lavants ,  d'arliaia*t  d«  liilcralcora  et  daa  h(tnroe.< 
les  plus  marqnanU  da  la  co«r  d«  Lonia  XIV.  Celle 
jolie  composition  est  d«  M.  ManacMo.  AtuaBn  est 
awrt  à  Paris  en  i8a3. 

AMSEUIC  (1«  général  )  était  colonel  d^nn  régi- 
ment de  granadicnlorMioa  la  révoluliga  cmub«b{«. 
En  17111,  il  Alt  éltré  an  grade  da  marêehaMa-cainp, 
et  on  lui  remit  le  comm.^ndemetit  de  l'.irmée  du 
Var.  En  179a»  il  parvint  à  c^ilmer  les  troubles  qu'a- 
val Wscilés  dans  la  ville  de  Perpignan  l'ancien  régi- 
neni  da  Vennandoia.  t  n  mois  aprèa»  il  passa  le 
ÉMva  dhi  Var  avec  la  corps  qu'il  comnandaîl,  et 

*în<  «'emparer  da  Nire  rt  ('u  fort  de  Monlallian; 

Citil  fit  capilaler  le  cbateiiu  de  \  illefranche,  dé- 
idn  par  cent  pièces  de  canon,  battit  l'armée  qui 
leprotcMaiti  1»  mit  an  faite  et  en  déirvitit  nue 
partie,  vn  de  tes  aidea-de-camp  vint,  en  décembre 
suiv  Mit ,  [trcsenter  à  1î  corurittion  quatre  drapeaux, 
fruit  de  cette  victoire.  Mai»  la  fortune  a  ses  revers  ; 
k  générai  Anselme  fut  battu  îi  So.^pello.  Cet  écbec 
le  mit  en  diagrace.  Vainement  il  s'effurva  de  se 
fttitifer  de* amtorîtés  de  eetie  époque;  le  maU 
bear  était  un  crime;  on  le  suspendit  en  r.icciu.in) 
d'avoir  favorisé  le  pilUge  du  terrilotre  de  Nice. 
Dans  un  mémoire  qu'il  publia,  il  reversa  cette  «c- 
msation  snr  le  général  Montaaqaion«  e«  qai  ne 
l'empêcha  pas  d'èire  arrêté,  amené  à  Paria,  et  dé- 
po  1'  d»u>  la  prison  de  I'AMmn*  sur  \i  proposition 
du  convculioauel  Goupillcau.  Une  blessure  dange- 
reuse qa'il  avait  ref ne,  et  dont  il  •oofirch  bcamcna^» 


lui  valut  ton  élargi«aemcnl.  Enfin  on  te  mit  en 
jugement  i  l*inslmelson  n'ayant  présenté  ancnne 

preuve,  ni  mtme  d'allcg.ition  contre  lui,  il  f.illul 
hirn  l'acquiller.  Depuis  si  ne  reparut  ni  aux  armées, 
ni  dans  le  mande,  tt  ae  décida  à  an*  retraita 
lue  dan*  nne  mndeste  prepricté. 

ANSIAVX  (  }XAK-j«SBI>lt-ELi(DHO1IE-Al«T0tlll  ) , 

peintre  d'histoire,  membre  des  sorii'trs  pliiloircL- 
nique  et  des  enfants  d'Anollon  de  ]>;iri!t,  et  menxLre 
honoraire  de  la  société  a'émulation  de  Lii'ge,  né  à 
Liège,  en  17641  d'une  famille  distinguée  dans  le 
banrean,  est  nn  des  norobrenv  exemples  d*enfanis 
qui  ont  contrarié  le  vœu  de  leurs  parents  dans  le 
choix  d'un  étal ,  et  dont  Us  succès  ont  jnstifié  la  vo- 
cation. Après  quelques étodei préparatoires,  il  s*ap> 
pliqua  à  la  science  dn  barreau,  qu'il  qutita  bientAt 
pour  prendre  des  leçon*  de  dessin,  où  le  portait  un 
goût  invincible.  Si  i  mh  cè<  furent  aussi  rapides  qu'é- 
tonnants ,  et ,  dès  i'dgc  de  dix-sept  ans ,  il  reçut  des 
mains  du  prince  de  Liège  ,  i|ai  venait  de  fonder  une 
académie  de  peinture  dans  sa  capitale,  U  mcdaiUe 
d*«ir  destinée  au  premier  prix  de  dessin.  La  réputa- 
tion dont  jouissait  l'école  flamande  le  déit-nnina  \ 
faire  le  voyage  d'Anvers  pour  l'étudier.  Il  y  fil  la 
connaissance  d'un  jeune  Français  qui  lui  vanta  l'é- 
cole de  Paria,  et  le  décida  à  v  terminer  ses  études. 
Enebanfé  des  cbefs-d'cnvre  ilcs  David ,  des  Vincent 
tî  des  n<  ^;Maull,  il  vniilul  étudier  les  principes  de 
ces  grands  maîtres,  et  s'attacha  à  l'école  de  Vin- 
cent. Les  médailles  qu'il  remporta  dans  dilEérents 
concoura  attestèrent  et  son  application  et  aea  succès. 
Il  ne  lui  manquait  pour  perfectionner  son  talent 
que  de  voy.i^er  eu  Iiolie  ;  il  rl.iit  prêt  à  partir  lurs- 
uc  des  obstacles  invincibles  s'y  opposèrent,  li  s'en 
édommagea  en  étudiant  1rs  cbefs-d'oruvre  amenés 
dans  la  capitale  |^r  les  victoires  des  armées  fran- 
çaises. Des  portraits  en  pied  commencèrent  la  répo- 
trition  de  M  Aiisiaux.  Entre  autres  p<irtr.«Iij  de  fem- 
mes ,  on  diîtiiign.i  surtout  celui  de  JVlUc  Aléserai  ;  on 
cita  encore  celui  du  ni.iréi  iul  Kellermann  comme 
un  des  meilleurs  de  la  collection  des  portraits  des 
maréebanx.  Cet  artiste  ne  marcba  plus  ensuite  que 
de  succès  en  succès.  Après  avoir  été  cité  par  l'insti- 
tut rouuae  uu  des  peintres  qui  mérilaienl  le  plus 
dV'ire  employés  par  le  gouvernement ,  il  fil  le  Retour 
de  fert/ailt prodigue,  placé  à  l'bdlel-de-^ille  d'i'oye, 
pour  lequel  îl  recul  une  grande  médaille.  Il  <  \posj, 
au  salon  de  i8ai,  nn  taldeau  de  grande  dimension, 
représentant  saint  Jeim  npnvhant  à  Utrodt  sa  con- 
duite Vutiu'uust;  un  second  lablean,  Jitiu  lénitsMi 
lu  ttifaat$t  A  enfin  une  troisième  composition  oà 
Ton  vofi  Jlfdtsi  tamcé  âu  tous.  Il  exposa  encore 
les  portrait)  de  plu.<ltMirj.  hommes  célèbres,  (»u  l'on 
rem.trqua  la  plus  frapp<int>'  vérité  jointe  à  la  plus 
parfaite  ressemblance.  0»  a  \u  aaati  à  la  même 
époque,  dans  l'aielier  de  M-  ADsianx,nne;ft^«fi>-, 
linitde  grande  proportion  pourlaeatbédralede  Metz, 
et  un  petit  tableau  de  \'ytnnonci.t!ion  Je  I,i  J'iir^t-  pour 
l'infirmerie  de  Marie-ThJrese.  L'exposition  de  iiia4 
d<jit  aussi  à  M.  Ansiaux  le  tableau  de  saint  Paul  à 
Atkètest  ce  tableau,  de  grande  dimension,  produit 
i'elfel  le  plus  pittoresque.  CVst  saint  Paul  qui,  alLmt 
a  l'aréopage,  rencontre  sur  iou  chrmin  un  .1  ii<  1  ur 
lequel  était  écrit  ;  Au  Dieu  intonnu.  Ce*  mois  furent 
le  texte  de  la  harangue  dn  saint  apitre.  Cet  artiste 
tnJatigable  a  lait  dan*  le  genre  gracieux  nne  fonie  de 
tableaux  qnî  ont  été  recueilli*  dan*  de*  cabinet*  d*a- 
ni.-ileurs,  et  dont  quelques  uns  se  trouvent  encore 
dms  son  atelier.  Ils  lui  assurcot,  ainsi  que  ses  ta- 
Uaauc  de  grande  dimension,  VB  mg  dialûgnd 
pwrmi  Iw  peintre*  do  l'époqne. 

ANSOif  (PiEans-HflBcuT),  né  b  Paris  le  18 
jinn  1;  i4,  bomme  d'un  e  ^ri;  très  culli\e',  ayant 
des  connaissances  en  droit  cl  en  liltrralure  ,  fut 
cbargé,  par  M.  4*Orme*ton,  alnn  inlondapt  de* 
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financt»,  dt  IfsdaMUm  d«  m  fila,  qai  dap«di  de- 
vint, $*m  hauU  XVI,  coKlWHcnr-«âi^  «■  wt- 

nislère  des  finances.  Le  pfîx  de  celte  ^ducaiion  fut 
ane  place  d«  receveur -général  des  finances  que 
M.  Anson  occapait  encore  lorsqu'il  fut  appelé  à  être 
l'an  des  repréMiiUnU  d»  U  capittta  au  élau-géné- 
ranx,  dépais  «pp«l£l  M9$llMt  emiOituaiiit,  oft  il 
l'occopa  spécialement  de  qnesiîons  de  fioanices.  U 
proposa  de  rétablir  les  enlrées  de  Paris  supprimées 
dans  une  première  effervescence ,  et  d'y  soumeltre 
low     bibîUïU  domicilîés  dw  l'enceinlt  furrace 
pir  les  barri^ref.  Dant  «ri  dbeonrà  qn'il  prononça , 
vers  la  6n  (\f  décembre  1790,  a  la  Irilune,  il  an- 
nonça la  balance  parfaite,  et  réalisée  rn  janvrcr  sui- 
vant,'dei  recettes  et  des  dépenses,  ce  qui  lui  mérita 
les  i^kadiftements  de  l'auembUe  ;  mait ,  ca^ome 
les  eapÂuces  qn'il  préMBtait  Aaieat  fondées  snr 
des  assignats ,  il  ne  parvint  à  rassurer  que  les  esprits 
saperficielt.il  s'opposa,  taotâlavcc  succès,  et  lan- 
lél  iattâleaaciit ,  k  l*«doplion  des  mesures  financières 
cl  «onT^ttes  ^e  rîncspérien«a  venait  proposer  à  la 
Iribnne;  et  ce  ftrt  dam  ces  péaiUes  combats  qu'il 
acheva,  en  1711,  sa  laborieuse  mission.  Apres  la 
clôture  de  l'aMemblée  constituante,  il  essaya  de  se 
consacrer  s{iécialement  à  la  vie  agricole;  mais  il  en 
Ctit  distrait  par  divers  emplois  noporables  dont  on 
le  rcvItU.  n  fat  saeeesnvemeflt'présîdeQt  de  la  pré- 
fecture du  département  de  la  Seine,  membre  de 
l'administration  de»  prylanées  de  Paris  et  Saini-Cyr, 
et  enin  l'nn  des  edminisiraleurs  des  postes.  Sa  rar- 
riëra  a  M  lermio^  le  ao  novembre  iSio,  à  Vi'^f 
de  solxante-seite  ans.  Il  est  anlenr  de  planeurs  ou- 
vrages estirncs  :  i*  Àntrdotes  svr  fa  familtf  d' hejh  rc 
d'Omusson  ;  a»  Deux  Memoiirs  sur  les  villes  tL  Jtîil/j 
etdtNemomrr,  insérés  dans  les  Nouvelles  Rteherrhes 
smr  ht  Fmmti  3«  LmitM  dt  mitady  Montàgu,  deux 
Tobnca.  Ob'  a  ratroBvl  dam  ses  papiers  des  comé- 
dies, *1<"J  "d""!  et  autres  morceaux  de  littérature. 

ANSPACH  (la  margrave  d'),  plus  connue  dans 
le  monde  sont  le  nom  de  milady  Craven  ,  a  dA  sa 
réputation  11  ses  longs  et  fréqnents  v<nrMes  ,  à  quel- 
ques écrits  ingéniens  et  à  des  talents  distingnés.  N<i< 
en  lyDo,  et  fille  du  comte  de  BerVIey,  elle  épou  a 
en  premières  noces  le  lord  Craven  ,  auquel  elle 
donna  sept  enbnls,  pendant  qaaione  années  qu'elle 
vécdl  a'vec  lui;  nais  excédée  des  manvata  procédés 
d*nn  bomne  qal  vivait  publiquement  avec  tine 
femme  qui  avait  été  précédemment  aimée  du  prince 
Guillaume,  elle  fit  prononcer  sa  séparation,  et  le 
quitta  en  1781.  D'Angleterre,  milady  Craven  se 
rendit  sneeescivement  en  France^  pais  en  Allema- 
gne, et  s*arrlta  b  Anspacb,  doMl  était  souverain 
alors  le  prince  Chrélien-Frédéric-Charles-Ale^.nn- 
dre,  neveu  du  çrand  Frédéric,  qui  conçut  pour 
elle  on  amour  noient,  auquel  elle  ne  fut  pn^  indil- 
ftrente.  Biént6t  cUe  partit  d'AosMch  dans  le  des- 
sein de  parcourir  laCritté*,  la linasie  et  la  Tur- 
quie, el  elle  s'arrJla  h  Constantînople ,  on  résidait 
alors  comme  ambassadeur  de  France  le  comte  Cbui- 
seul-Gouffier  qui  lui  fil  le  pins  graciens  accueil. 
Iiord  Craven  étant  mort  en  1791,  elle  éponsa  à 
Lîsbonateie  margrave  d' Anspacb  qui ,  bientSl  aprës, 
.-Jv.int  cédé  son  margravi.Ti  à  son  onrip  Frédéric, 
moyennant  un  revenu  considérable ,  luurnlt  k  son 
épome  les  moyens  de  satisfaire  son  goiit  pour  le.s 
«•yages  et  pçnr  nfw  existaqee  indépendante.  Elle  ne 
ate  consacra  pas  nirins  an  btnibcnr  de  l'époux  de 
snncfaoiic,  et  rf-ndil  sa  maison  infiniment  agrc.ibie  <■! 
le  rcndcc-vous  de  tout  ce  qu'il  y  avait  déplus  aimable 
parmi  les  personnes  distinguées  qoi  voyageaient  en 
Angleterre  où  elle  s'était  fiait  ane  retraite  charmante. 
Cest  là  qne ,  nMllattl  b  profit  le  temps  que  Ini  lais- 
sait la  noble  hospitalité  qu'elle  exerçait ,  elle  le  con- 
sacra à  ta  culture  des  belles-lettres.  £lle  s'c&saya 
daMtanaieagfKrw «et écrivit awee  ta  intma  snceès 


en  verset  en  prose  dans  les  langues  anglaise,  aile» 
mande,  îtaKenne  et  française ,  qu'elle  possédait  par- 

failemenf  et  «^n'ellf  parlait  avec  la  plus  grande  fa- 
cilité. Elle  vient  de  publier  (  i8a6)  ses  propret 
mémoires  en  anglais,  a  vol.  in-ia,  dont  il  a  pam 
presque  en  même  tempe  une  traduction  fran(aise(  a 
vol.  in^e.  Cequ'elle  a  écrit  de  |jtus  remarquable,  c*est 
la  ndition  ik  son  l'oyage  en  Crimie  et  a  Constantinople. 
Une  de  nos  plus  jolies  chansons  françaises ,  J\'<»/i,  jt 
tt'inxi  plut  au  bois,  est  une  des  productions  de  cette 
aimabla  femme.  £ile  s'était  fait  une  pbilosophie 
donce,  se  moqnait  votonllers  des  grandenrs  bnmai- 
nes ,  dédaignait  les  entraves  de  l'étiquette,  et  se  li- 
vrait tout  entière  au  cliarme  de  l'amitié.  La  reine 
d'An^teterre ,  épouse  de.  George  IV,  poursuivie  par 
l'opinion  et  par  le  malheur,  trouva  un  asile  chcs  la 
princesse  d'Anspach,  qui  jeu  quelques  ttenrs  svr 

son  es.\5!Prire  douloureuse, 

ANSIK^  (  Christopiik  ),  naquit,  en  1787,  dans 
le  Wilt.>hire ,  province  d'Angleterre ,  ei  fut  envoyé, 
par  ses  parcns,  •occessivemeot  a  Eton  et  à  Cam- 
bridge pour  y  faire  seséindes;  mais  elles  se  troa- 
vi-reui  interrompues  p.ir  soti  expulsion  de  Cam- 
bridge, qu'avait  provoquée  un  ccri<  satirique  dont 
Anstey  s'était  renda  coupable  envers  ses  professeurs. 
Ce  ne'fut  pas  dans  sa  famille  qu'il  revînt;  il  se  rendit 
a  Baih,  on  il  fit  ressonifee  de  sa  plume  et  de  son 
penchant  .i  la  r.iîlleric.  Il  débuta  p.ir  deux  ouvrages: 
Le  Guiik  de  Batk  et  les  Mémoires  fun  ci-devant  Ma- 
caroni. La  foule  d'oisifs  qui  se  rassemble  à  K  ith 
s'amusa  bcauconp  de  ces  deux  prodaciions.  Me  s« 
souciant  nnitemeirt  d*ène  auteur  par  mÂier,  il  entra 
dans  la  carrifere  des  armes  ,  sans  cependant  cesser 
d'écrire.  Il  augmenta  le  nombre  de  ces  petits  maîtres 
a  épauletles  qui  fourinilleiii  a  Londres,  à  Balh  et 
dans  toutes  les  grandes  villes  de  l'Angleterre.  Voici 
les  titres  de  ses  principales  productions  :  i*  PtÊm 
sur  la  Mort  ir  lord  Tari  stock  ;  a»  Jlail  ifftoriil ,  ou 
Lettres  pneti'i  lie  s  d'Incklr,  bourgeois  de  JSuth,  h  sa 
femme,  re'sidmt  à  Olocesicr;  i  >  Analnmie  da  sacerdoce  ^ 
Spéeulatioat ,  ou  ytpologie.dt  Fetfiee  Ammaint; 
>  La  Fitte  A  Fermier,  roman.  Ces  ouvrages  ont 

fticore  des  lecteurs  en  Angleterre  Leur  i  .lusticil*  eu 
fait  l'ailr.iit  principal.  Anstey  a  fini  tes  tours  en  i8o.<. 

ANTHOlNr^  (  ANToiHE-I«»Act  )  ,  baron  da 
Saini-Josrph ,  issv  d'une  ancienne  famille  de  mai> 
gîirtrats,  naquit  à  Embrun  ,  département  drs Hautes- 
.\lpes,  I<;  ai  septembre  1749  ;  il  ne  suivit  point  li 
rarrière  de  ses  ancêtres  ,  et  nréfcra  l'étude  et  Ki 
travaux  du  haut  commerce;  il  commença  par  rési- 
der dix  ans  b  Constantinople.  C'est  dans  cet|e  viil« 
qti'îl  conçut  le  plan  d*nne  alliance  commerciale  en- 
irc  la  Russie,  la  Pologne  el  la  France  ,  en  ouvrai, 1 
•me  roule  par  la  mer  Noire  cl  le  Bosphore,  pro- 
position fut  goûtée  par  les  trois  cours  qui  le  chargè- 
rent de  la  mettre  lui-même  à  exécution,  el  l'autori- 
sèrent! Crfre  tons  les  voyages  nécessaires  en  Pologni 
i-t  en  Russie.  Ces  voY-'ges  duriîrctit  trois  an?,  d» 
1781  à  1783.  Ils  lui  diiunèrcut  l'occaMun  d'établn 
une  maison  de  commerce  b  Gbcrsott,  0&  jusqu'.tlori 
ne  s'était  établi  aucun  Français  commerçant.  Caibt< 
fine  II  Ini  vova  une  nroteetlon  spéciale ,  et  donnt 
l'essor  la  plus  favor.ible  à  celte  entreprise.  La  roui 
de  France  seconda  l'impératrice  de  Russie,  surtou 
d'après  l'approbation  solennelle  que  l'abbé  Ilayna 
avait  donnée  publiquement  anxtentatives  d'Antboine 
L.i  insiesse  ne  ses  vues  se  trouva  justifiée  par  l'ar» 

ri'.éci,"  ap^^s  trois  mois  de  roule,  de  bnis  de  con- 
styu(i*.ïon  ,  coupés  dans  le  fond  de  la  Russie  ,  vojra- 
géant  par  le  Dnieper,  la  Mer  Noire  et  la  Méditàr- 
ranée;  tandis  que  précédemment  de  tels  bois  res- 
taient frots  années  en  cbemin  ,  Ibrsqn'on  les  em* 
b.irquait  sur  la  Baltique  ,  puis  sur  l'Océan.  Fi 
travaillant  aussi  utilement  pour  sa  patrie  ,  il  ne  né' 
l^en  ^inl  ses  intértu  pciticnliera.  Sa  fininm 
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dtvrnne  Cun^iJ -r  il>lr  ,  ii«  friitaU  tju'augtneaier  sa 
gloire,  puisqu'il  ne  la  Jevail  qu*^*  son  criiie  e|  à  st» 
travaux  i  il  en  donna  rn^me  le  sc«ret  aa«s  un  c'crîi 
inlUuK  :  Mtuù  hislotiçint  *»r  h  etnant/v  tt  ($  mei- 
gfttion  de  fa  mer  Nuire.  E«  tyflf)  ,  il  r<  i,"l  <Je$  Icllrei 
ele  noblesse,  tînl  s'éuLUr  4  iMarseille;  il  y  conl'i- 
niia  ses  armrmriit<  el  ses«'\p^diliiin« i  iiun  seuirmrni 
dans  la  iner  Notre ,  maU  tacurc  «UK  £clieU«s  du 
Leiriini,  dans  l'Arrique  el  jansPAuMque.  Lea  trois 
ntiiries  de  Mar^-ille  ayant  e'tc  rcuniri  en  nnc  seule, 
la  dignité  el  1rs  fnnctious  de  m.iire  lui  [ureitl  remUe^. 
11  en  pr>i6la  pour  faire  evJculcr  des  rép.iraltuii<^  *l 
des  emliellissemenls  4>ns  Celte  ville:  il  replaça  l'o- 
bélisque de  la  pLice  Casl«II«n»  i  qui  forme  l'vntrce 
dt  la  çhu  belle  rue  de  Marseille.  Arrive  a  un  âge 
avance  ,  il  a  consacre  ses  dernlires  .mncr»  au  repos 
et  I  !  I  relr;iiie,  ou  l'a  suivi  sa  faniillt'.  Sun  épouse  , 
nit  CUrr ,  est  joenr  de  la  femme  de  Beruailotie  , 
••iqurd'ilui  roi  de  Suède ,  et  d*  relk  de  Joseph  Do- 
n^p.irte ,  qui  tal  sucressivemml  roi  de  Napli-s  et 
d'E«p.'»gne.  La  deirînc-e  de  d'Aniboiue  ,  pour 

aroir  éle'  nioitiN  I>riltinte,  n'en  tit  pfUUilC*  q**' 
plus  tranquille  et  plus  henreusa. 

ANTilOlNE  (FntHfois),  c%ev*KtF  dt  Saint- 
Joseph^  fils  du  précédent,  est  ne  a  Marseille  en 
1787;  il  servît  dVibord  comme  volonl.iire  dans  le 
i''  régiment  de  dragons,  01  il  entra  en  i8l»4.  Il  en 
sortit  pour  passer  comme  c'iéve  à  Fontainebleau ,  ou 
il  fCfnt  itn  brevet  de  sons-Ueulenaot  du  ajc  de 
chmseurs  à  cbi-vjl.  En  i8oy,  il  »e  rendit  en  Pologne 
a  la  grande  arnie'e ,  >•  fut  cboîsî  pour  être  l'uti  des 
aideN-'de-carap  du  maréc!ial  Soull,  Gt  eu  cite  q<ialilc 
Ucimna^ne  de  Frîediand,  d'où  il  fui  envoie  ^9  mis- 
•inn  à  àainl-P^iersbonrg.  De  relonr en  prane^t  il  >«i- 
vit  la  ^arechal  Soult  en  Kipagne  et  eti  Portug  i| ,  rl 
fnt  fiU  prisonnier  à  lAllinmbra,  a  Grt-nade,  avrc 
Son  frère  d'armes  le  gcticr.il  Fr.ii<cc»tlii-D<'Kirme. 
Echangé  en  i8um  par  les  soins  du  nur^cbal  A'bu- 
fera  ,  son  bMa-lAre,  il  se  rendit  en  Hollande,  ou 
on  lui  dono*  compagnie  dans  le  S""  régiment  i3<? 
h'usnrd*.  Il  re\liit  bit'ntol  en  Espagne,  ou  l'avait 
Apf>el(!  pimr  eu  f  iire  son  aide-dt-<tam|<  le  marvcbal 
Albuféra,  et  fil  soUs  cet  babile  chef  les  campaCBC* 
de  1811,  180  rt  i8i3.  Il  moBla  1*1»  de«  t»remi«r» 
à  l'assaut  de  Tarrsg.me,  dite  Aa  Fortt,  et  costrilina 
à  la  prise  de  cette  |il.icr.  U  a^siila  aux  si.-^ri  d'Oro- 
przrt  et  de  Sisontedont  il  »igna  la  capitulation;  il 
se  distinma  arint «Miueroent  de  Valence ,  et  seconda 
le.  martfcliil  Albttfffa  dam  ta  nonvelle  orvasiss- 
lîmi  de  5011  nrmt'e.  Colonfl  en  i8i4  il  devint,  après 
le  scrond  reUitir  du  Ilui ,  surre«*ivement  colonel  du 
corps  r»val  d'i-tal  major,  «  lief  d'rlal  major  du  baron 
,  de  i)ima«t  dans  la  U  iirM-me  diviaiswi  militaire,  el 
anin  tonf^aldé  majur  gctu-ral  de  la  garde  royale. 

ANTIIOINE  (F.v^Nsi  .i^-Pvu.-N  ,  ancien 

lieulenant-^vnéral  du  biiliii^e  de  Uuuliv,  fut  eiivo)r 
ant  élata-genéraux  par  le  bailli.ige  de  Sargnemincs , 
Jébirtanar  prendre  le  parti  de  Danton  contre  la  Ciuta* 
let  de  Paris,  et  demanda  <nie  let  magUiralj  de  ce  tti- 

Iiufial  f'isM-ril  mi;  en  l'tat  d'arcuMlion.  I  c<  .iljuv  ijiiM 
crut  apercevoir  alors  l'cngigirewl  a  sollintcr  l'insti- 
tution du  juryenFrance;  il  s'occupaensnileda  l'or- 
ganisation de  la  cour  de  cassation  { j^uLi  U  demanda 
et  oliiint  l'i  t  irgissement  d'un  nommé  Ifcric ,  ac- 
tiiso  d'avoir  ri"p«ndi  Ji'i  Jrrit»  in'urieux  à  l'aiscm- 
blce  con>liluaute.  De  niour  cbi't  lui,  après  la  ses- 
sion, il  fut  m/mmi'  maire  de  Metz.  Lors  de  l'assas- 
•inat  de  l'abbé  de  Fiqucimoni ,  il  se  pr>'<enl.^à  b 
barre  oe  t^tstmblée  lc^isl'<ti\e  pour  y  disrulpi|r  la 
\iMo  (le  Me!/  d'i  reproche  d'elrc  ciilii'i"  diiu'  Ir  p-rlj 
du  prinni,  cl  d'avoir  suivi  les  in<pir  itiuns  du  gi'nér;il 
Boniilé.  Sur  IcsptvirMiiles  des  admini^lrateucs  du  dii^ 
ôafiement  de  h.&losetlc ,  I4  ronvcati«*  «vaîi  décerné 
i^n  m^andât  d'arrèi  çontr*  lui;  mai*  ce.  iiut|i4ilfilt  an- 
NuU  me  U  danund»  <)«  rag«d»wiaiit -Quinclte. 
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Aiilhuine,  appelé  à  U  convention ,  /  vota  la  ma  rt  du 
Hin ,  nuis  tipptl  (t  sans  fursis  ;  en  se  servant  de  la 
furmvie  suivante  :  ^«r  ame  konntmr,  Lamu  mUtll  H 
mut.  Envoyé ,  peadani  l'hiver  de  i7tj3 ,  ^smt  b  d^ 
pariemcol  de  la  Meuse  ,  il  fut  dénoncé,  à  son  retour, 
par  ton  collègue  Salles ,  qui  l'accusa  de  concussion 
et  de  prévarication;  il  échappa  encore  à  cette  atta- 
que. Ayant  obtenu ,  qiwlqi|i  teaape  «prè4»  un  congé 
pour  se  rendra  à  It|^«  ,  oa  l'appâbiavt  it9  a&ires  t 
il  tomba  malade  dans  cette  ville,  et  expira  au  bout 
de  quelques  io«rs.  Il  avait  fait  un  testament  par  Ic- 
qni  I  11  léguait  ses  bieiu  à  U  nalioa  :  la  convention 
repou5sa  ce  legs,  et  le  rendit  ami  bériticr»  du  testa- 
teur. "Poulefuis  elle  déclara  par  décret  que  h.  mé- 
moire dfAnthoiiu  iluit  chirt  4  tous  les  Frun^ttis. 

ANTHOUAllD  <  Cu*»LKs- Nicolas  d' )  ,  né  à 
VerJun-sur-!\Ieuse  ,  le  3  avril  %  obtint,  en 

ijSf) ,  une  nUce  d'>  levé  daiu  l'artillf rie  ,  «iavî«l  lieu- 
tenant, le  Jo  iuUlri  lyijo,  cl  anit«iKe  dc«* 
après  ;  il  servit  en  cette  qualité  à  l^irraée  de  Lyon  , 
en  171)3  ,  sous  Us  ordres  du  général  Vauboi»,  el  a 
celle  de  Toulon  ,  sous  le  coviuanderaent  immé- 
diat du  géncr«l  B«*«jpMte{  il  le  luivit  entoile  dans 
le«  ranpagnf*  d'Italie  et  d'Egypte ,  et  fnt  liill .  cinq 
an*  après  son  ri-i'^'  t  en  Europe,  colonel  aide-dc- 
camn  du  vicr-r  1  d'Italie.  Il  obtint,  en  tSo?  ,  le 
graJe  de  général  de  brigadei  fit  la  guerre  d  Aile- 
aiagnc  ,  en  i8o(),  e|  se  distingua  ii  la  bataille  de 
Raav  I  livrée  et  gagnée  par  ce  prince  en  Hongrie  , 
le  i4  juin.  Général  Oe  divi>ion,  en  1810,  il  fut 
nunraé  ,  la  même  année,  commandant  militaire  des 
pro\îures  ill)ricnues  ,  et  se  rendit  a  Laybach  ,  en 
uitlet  181 3,  pour  seconder  le  vice-rui«  occupé  a 
reponescr  les  irouj^es  autrtcblevaea  prtiee  à  forcer 
le  pa>sage  de  l'Adige.  Le  général  d  Aulbunard  fut 
d'aotnnt  miens  accueilli  par  le  prince  ,  que  le  roi 
de  Naples ,  Mural .  cédant  au«  conseils  d'une  faasse 
politique  ,  venait  de  se  réunir  à  Ucoalilioa  |  et  se 
portait  sur  Parme  et  Plaisance.  AI.  d'Aat1t«*M'd  fut 
chargé  de  défendre  ces  deux  villes  1  maïs  U  marche 
rapide  des  alliés  avait  fixé  le  sort  de  l'Ilalie,  avant 
que  leeatméei ,  qui  «taieiU  en  présence,  eosseni  pu 
etKUft«n|i»genf»t  «éticiw,  AI»  d*Aelbouard  quitta 
l'ItaKe  et  revint  en  France  «oà  il  fut  nommé  che- 
valier de  Saint-Louis,  à  b  promotion  du  8  juillet 
1814,  et  grand  ofàcier  de  la  Lc'giun-d'Honneur  ,  le 
ay  du  même  mois.  Inspecteur  général  de  l'ariillerie 
pendant  le«  cent  joiU9t  tl  employé  en  cette  qua- 
lité par  Napoléon  ^aiu  les  places  de  l'Est.  Ilentré 
au  servit*  au  l'ol ,  aprJ-s  b  seconde  rcïitaurutiun  ,  il 
a  présidé  ,  eu  avril  iiiiG,  le  cuuseil  de  guerre  qui  a 
acquitté  le  général  Druuot. 

•  ANTlUivS  eu  Clievalicr  d',  4>t  &Lo«niii),  se 
fit  connaître  «n  eoinncncevieiit  de  U  rcvolmion  par 

son  altaçliemeat  a  b  cauje  de  la  monarchie.  En 
170» ,  il  demanda  a  ra>ierol>Uc  législative  de  servir 
d  ola|eà  1  tnîsX^l.  et  en  »7<ji ,  il  publia  «in  ou- 
ivage  inlilnlé  ;  Mttw-Amloinau  iAiUrUlut. ,  0  la 
ndSm.  t*  elmalier  d'AntiWet  dont  les  scniinenU 

ne  pouvaient  être  équivoques,  diit  b  vie  àaon,pea 
d'importance;  cependant  il  perdit  la  liberté  plti- 
sieurs  fuis,  se  réfugia  dans  U  Vendée  ,  it  ne  revint 
à  Pacit  qp'ea  I7P7>  Dco««BAapri«  •  il  fui  cnipluyé 
par  Trotluin  %_  h  b  rédaetioa  du  BnUetin  des  aliaires 
Je  France  ,  que  ce  dernier  bisait  panenir  à  l'agence 
royale  il'Au>Iiourg  ;  mais  après  avoir  laugui  près  de 
deux  an*  dans  rc  travail  ,  pour  lequel  Troll uin  lui 
avait  prorais  nue  rctribuliw  de  dauxtrancs  par  our 
qu'il  n'acquittait  pas  IffN  Ciactcnienl  «  b  dievalier 
uAntilies  fut  irrélé  et  renfermé  an  Temple,  jusqu'en 
iSuj.  A  celle  époque  ,  il  fut  exilé  a  Orléans,  ou  il 
resta  jusqu'au  retour  des  Bourbons.  En  1890 ,  il 
oiitint  de  la  duchesse  de  Berry  «uic  nicdailife  à.Faffi- 
^it:  de  «on  uguste  épous,  qui  tenteU  d*4lr»Miawindi 
Le  cberelier  di'AnliW  e«t  «fine  connu  par  see  ipro- 
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''"Â»TIBOU|,  (C«Altt«4«fW>imil  ^  Sainir 

fvliriioii,  «dminUiMiawr  4«  ^fMrtfwMt  éa  Yart 

(t  fnsuiie  depuis  à  h  cooveniion  naiiotiaU  ;  aon 
luoin*  cuurjgru»  (]ua  nio«)«r4«  il  iiciuê  «  (I4M  le 
procèi  de  touU  XV|,  qu'il  •«  M  nfur^aU  |Ntf 
cuiBint  jttgt.  Il  v»i|t  iiMMM  fW^k^  tif» 

clnsion  ;  «wit  il  n^imit  wcoas  opivian  Mr  It  tttmU. 

Amlbonl  Gt  lant^er  un  décret  qui  nuinrjsail  les  bâ- 
liments  de  gurrrc  et  le»  cQr*»irM  françaU  t  «rrêler 
el  cbndulrr  dans  les  port*  |k  U  r^bllqvt  ka  vais- 
Mtuu  jwiMr**  durgi-a  de  nurclundiaes  fwur  4** 
perif  «miniill.  Qnelqua  Unpi  aprfca  ,  il  fat 
rnvnyï:  en  tui5sioii  dins  li  Corse,  e(  à  son  relour 
il  fui  arrête  a  Marseille,  ou  une  iniurreclioQ  avait 
éclaté  k  l'occasion  das  événeraanls  d«3i  mai  >793- 
DcUvr*  p«r  U  Cwiinut  ^  «'«ispan»  d«  l« 

«ilU  N  iJ  «Mil  AntiM  m  mHn  4f  Mril*  k  U 

eunveniÎQO ,  ou  il  fu(  «criu«  par  Amar  d'avoir  avili 
la  rcprcteaUlion  naliqiiale,  en  répondant  •  l'inlcr- 
r«*{a(u{rtt  des  révuliéa  4«  Uarawllet 
DMMitré  d»M  c«llf  cir«#n«t«iic*  partisan  d«  k(Mli«4 
rcnver»^*.  cBtl  l'opinion  que  fMÀMwT 

Antiboul;  sa  modcraiioD  l'avait  allacbc  aux  (ïron 
dins,  et  il  fui  (smlamné  comme  leur  cuiqplict  à 
l'âge  de  4<  «ns.  Le  lendemain  même,  10  b<unBkkir« 
a  (S*  ocM>lire  i7!>3>»  «infl  4«M*c«M^pMi»  vic^ 
Uats,  «ioil  qne  Ini ,  dt  laor  «ntwr  |M«r  I»  l«Mft< 

subirent  I»  peiuo  i]r  luurt. 

AKTIGNAC  (  AdToiMK  ) ,  l'un  de  nos  plus 
agréable»  cbaotoanitr* «  est  ué  à  Paris,  en  1770, 

a^flibia  qa'^n  umn  ««it 

/VA,  etc.  ;  il  tn  A  auitl  publié  un  recueil  Intitulé  : 
Chojuonj  et  potsUi  tii^irtts ,  ifiui)  ,  io'fio  ,  ainsi 
qu'une  petite  picce  pour  U  MMriage  de  N^pulvon , 
iatituUe  1  C«M  Rmê^  MM  fiifintti/M  (k  hl^* 
if  10,  ia*3*.  Ca  ^aaiM  4n  ciroanHmrH  immI 
nÎMab'c  que  léger  ,  était  emplové  H  l'adm  in  Ut  ra- 
lioo  des  puslcâ.  Uiik  liu  a  rtpracUé  U  vtrK\iilit«  do 
•on  upinioa  puliti^^}  naUUa'an  ^ii  pat  woina 
an  JkoBiM  d«  Ihmi  «  an  chaq*o«ni«r  tlirUiMU  «a 
roBl««r  agréaUa,  et  «n  pbilosopha  mm  tK«nMtl<. 
!M.  Aiiiii;ii.-ic  a  été  enlevé  aux  l«tlre«  et  à  ses  nom- 
breux amis  dans  lo  caarant  dt  septembre  ittaj  ,  à 
l'âge  d'euviroa  i>C  anf  ;  on  était  luiu  d»  s'altenilroà 
élire  aiiàtfriva  4*  KW  ||§|^))UiM<Nil*M.]>MM«iers, 
an  l»a«iqii«i  i*a— tftn  4a  Cmmu  mÊi»m% 

nSso  le*  10  ortoUre  ,  a  chanté  quelques  vrrs  a  la 
Ivuan^e  d'Antiguac  ;  ils  n'auraient  ri<|i  |U  btci|  pii- 
qamt  •  a'iU  a'exprinuient  dea  iiaïUjitMPlt  fiilkVtt 

5i  les  Boni  c«enrs  ont  droit  an  bonheur  (les  tins  , 
Si  l'esprit ,  la  gaué  pauvool  guutcr  ses  cliarmei  , 
Sur  Amiyifac  ccuanadt  rrfuudbre  de»  larntfs; 
Ç!uL  aa  Mii  dlq  muiaê  %  o*«t  qn  Imociw  4a  sbu. 


Unamil  pM*  «lia  tafwalMaaca  qa'il  6t  dt 
Waiafwt  ftdfcaaAirtat  da  jongdaapréjn- 

f[é*  qui  pèsent  depuis  si  lon{|;-te(nps  sur  sn  pairie  ,  et 
ut  fir«iit  adopter  de  bonne  beure  Us  principes  de  la 
Mine  pkilosopliie.  Destiné  k  b  )api<fradenc«  ,  il 


ANTILLY  (A.  L.  d'),  auteur  de  VEcoU  de 
totioUxcence  ,  comédie  représentée  en  n^t)  ,  dwnl  le 
mérite  consiste  principalemenl  dan»  «ne  morale  pure 
al  ana  aaaaibihld  il  a  encore  donné  dlvcrm 

«aires  pîAoetqiii  aatairtena  quelques  sncciis  ;  mais 
U^^boué  complètement  dans  le  Jtime  a>ve  ,  su'el 
MaadiMile  trup  élevé  pour  b  phune  du  cet  écrivaiu. 
d'AnlâUjr  Msatdait  quelques  cunnaÎMancati  du  c«ar 
humain ,  M  «aKeqt  l'att  d«  faudra  «a»  di«Mgaa  |i« 
4uaal  «t  aaîaid. 

ANTILLON  (l'tnonjc)»  membre  da»  cartes, 
naquit  au  village  de  Sa)ate«£nlMUe  »  près  daTeiaet , 
inaain  ità»*^  at  U  jaadMaa  ^Imhp 


al  Bt  tahli  pelM  k  altaalr  dd  *ol  la  plaça  da  paalw- 

sear  d'astronomie,  de  f^éographle  et  d'hisluire  an 
aémiuaire  rc^aldea  nobles,  à  Madrid.  Pour  rendre 
se*  cours  plua  fai^lai  al  Bavr  diriger  lea  élndea  de 
•es  éUvcf  daiu  ■»  affvfcaaarorme  à  Ma  prlacipee , 
il  composa  d!(Kf>aiilt  «nvrages  qui  ont  aa  lopins 
grand  »ueii'S  Sa  méthode  pour  l'hiiloire  était  basée 
sur  une  critique  rai»unnée,  qui  apprenait  bientôt 
aux  jeunes  grris  à  discerner  le  vrai  du  faut,  et  à 
-Q'44il^«|rf  «iiwa  da  eM.faba  daalla  ^attarle  des- 
écrkaias  et  laars  dflKreirtaapaaflaMf  aal  défiant^ 
l'histoire.  Anttllon  que  soutenait  seul  l'amour  de  I.i 
vérité  et  de  son  pays  dans  1m  pins  utiles  efforts  qu'il 
faisait  panr  donner  une  bonne  direction  aux  études, 
ne  put  Mra  tppfi^atble  aax  aalhenrs  dont  Finvasind 
des  Francab  aHMKalt  l'Espagne;  il  quitta  llaM4 
dans  le  mois  de  mai  ei  le  retira  dans  sa  prot 

vince,  on  il  fii  partie  de  la  junte  nopalaire  d^ 
Taruel.  Apre*  U  prisa. da  SaraaosMf  lise  vendit  ^ 
Sévillc  at  j  ffatrUNiat  aeaa  plasienN  litléfaMaM  disf 
tlngués,  k  la  iddadian  do  iaamaas  qui  «aHatlaaaaf 
le  patriotisme  des  Espagnols.  Lorsque  les  Françai| 
pénétrèrent  en  Andalonsie,  il  suivit  la  junte  cen^ 
traie  à  Cadix*  et  fut  preeqna  anssilèt  nommé  jute  à 
la  cof  r  vQjala  do  MaraffaiSa.  A  peiao  ftiHla  *  M  doH 
tination ,  AalHbn  paklà  Mawv  fatiMfm  aai/fart 
çuioe,  iouruai  àJa  fois  dirigé  contre  les  Français, 
et  destiné  k  défendre  les  principes  libéraux  des  cor» 
tés,  «nplralcafnak  a'ilevaient  déjà  l'ignorance  at  U 
fuMlima.  ApNala  tatniM  deaVranaais  «n 
Ia«  Angonnis  Maités  par  Im  deaHa  «'AaliNoa  sad 

leurs  véritables  inicrèlj,  firent  choix  de  lui  pour  le* 
représenter  aux  «ortéa  CMUtiiuliunnelUs.  Il  se  ren 
dit  de  snliakCMdiak'aèaatroHvalt  le  gouvememenr, 
^'^^PrWWK— g>ildcaMi»d»laltbatt4do  lootq 
la  fMN^éa  iMiMaat  al  Aa  aaa  «a— aWiafa.  A«n 

tUlon  vil  triompher  danj  celte  assemblée  les  dorlri- 
nes  CQO&iiiulionnellea ,  dont  il  était  l'un  des  plus 
éloqneou  apôtre»}  anala  bientôt  les  eirconstauces 
ckaMiiraat, Im  pmùm  aaailitadaa,  réaiitts  k  la  in 
4*  tlTi)  t  M  tMat^nt  «oaspM^M  an  garttda  pariin 
de  servi'es.  Il  fui  ohlisc  de  sïc^cr,  en  qualité  de  sup- 
pléant «  jusqn'a  l'arrivé  de  nouveaux  députés  de  l'A- 
ragoa ,  pamS  lès  partiiaNa  da  d»tpoti.<me  religieux 
et  poitliqae.  Sa»  >aiiM;<  aa  l^bandaana  pM ,  il 
foudroya  a  b  «rikma'ha  éShmaimÊiè»  m»  principes 
anti-libérnux  qu'il  av.iît  combattus  avec  tant  de  suc- 
cès dans  ses  écriis  ;  mais  il  se  fil  nn  grand  nombre 
d'ennemi*  ackamés  qui  jurèrent  sa  perte.  De*  assas- 
sins fanal  apaaids  poar  i'ïMMlor  à  aa  snalia  de* 
«arttef  lo  Ina^sanl  b  iifihaapw  b  lear  faftkv. 

Les  membres  des  corits  cepenaant ,  tout  opposas 
qu'ils  étaient  anx  principes  d'AntiUon,  conservèrent 
b  dignité  da  la  rrprcsenlation  Mliaaak(  M*  dérré- 
^àfftHkba  maaarca  le«  pba  aiaanaaM  fnt  muin- 
dro  et  paatr  b*  aataatr»     «et  aMaabt.  AaUllM 

toutefois  ne  pouvait  se  (Ir'robrr  ;i  l.i  haine  Je  ses  en- 
nemis; dénoncé  pour  ses  opinions  a  la  rentrée  de 
Ferdinand  Vil  en  Espagne,  il  fut  arrêté  par  ardre 
du  rui»  el  tr>j«da»r  la  rania  da  SaaafMM  malfrâ 
une  m^Oadie  grava  dont  il  tok  aiMSM  «  al  hb  caaii* 
ficals  des  niédecinj  qui  attestaient  qu'il  ne  pouvai: 
ètro  transféré  Mas  danger  de  perdre  U  vie.  Ces  fa- 
tales commissions,  qn'ont  rendues  trop  baïauses  les 
aondnmnnUoas  des  plus  iUnsUea  défamenr*  da  Ivdne 
el  de  ta  liberté  espagnole,  daienuléin  foma^  Aai> 
tillun  d<'v;iit  tire  jugé  par  eUe?  ;  mai<  l.i  mort  leur 
déroba  celle  «ictsme.  11  périt  sur  U  roule  dans  les 
lMwda«afaBi».«iâaeaiLabÉaMataaMiBe  l'au- 
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temaiion  dt  l'acoMapa^Mr.  Il  m  r«grttta  «a  mam- 
rant  q«a  da  nt  pv  Wir  M  pMrit  liwrwBflc.  Aalllica 

fut  rnlcrr*  coramc  un  profcrit,  mau  en  1830,  d.-ini 
le  <uiirt  espace  de  temps  aue  le  ijstème  ronstitu- 
Uonmel  préralut ,  il  fut  axnutné  avec  ane  grande 
fivmft  tl  »M  raitts  furent  dcpoM*  <Uini  «n  lombaaa 
qn'oa  l«i  Aata  d«M  l'église  é»  Satnle-EsbKc.  Ce 
t.Avant  professeur  a  conipou'  plusieurs  cartes  géogra- 
plii^ucs  et  une  grande  quantité  d'tfcri^  sur  la  poli- 
tique cl  sur  les  sciencea.  Les  Eapagnols  s'accordent 
tous  aer  la  nirti*  dk  m*  LtçMit  de  gngn^kù  gM- 
mle,  <t  Mr  Iw  EUumUtde  h  géogrttphùattmmmiqaty 

HotënOnt  faSH^of  de  rKfp<igtw  et  du  Portugal  D.ini 
cet  ourraga  Antilion  a  relevé  les  erreurs  sans  nom- 
bre que  tous  les  géo^^«a  Aranftrt  ont  commisesi 
les  uiu  d'i^rè»  les  atttrwt  c«lMiv«M«l  k  U  p^niar 
sule. 

ANTOINE  (V.cTo«),  archiduc  d'Autridie , 
vJce-roi  du  nouveau  royaume  Lonil>ardu-\  énitien , 
général  d'artillerie,  etc.,  est  né  à  Vienne  le  3i  août 
1979.  Monuiia  ^iqna  d«  M^nalar,  apr^s  la  mort  de 
llaâittili«n  «  «rchevl^pi*  Cologne ,  U  éprouva  de 
l'opposition  de  la  part  de  la  cour  de  Berlin  ,  pt  re- 
nonça a  celle  dignité.  Après  le  désastre  d'L  lin  et  la 
prise  de  Vienne,  en  iOo5  ,  l'archiduc  Antoine  se 
rendu  anprea  d«  roi  4a  Prusse  pour  l'engager  k  r^n- 
lair  tronpaa  aa«  Rnsses,  qui  se  portaient  «Ion 
sur  Anslerlitz  ;  mats  il  ne  put  drterminer  aossîlôt  le 
cabinet  de  lierlin  n  renoncer  aux  sommes  énormes 
qui  lui  étaient  payées  pour  la  neulralSié.  Le  prince 
Charles,  s«n  frcra,  a'eat  désnU  en  sa  (ave«r  de  U 
dignité  de  grand-mltrt  d*  Vvtèf  teatonfqtt». 

ANTOlNh  (  Jk  iii' K>-T)tM-,  ) ,  memlirc  do  l'an- 
cienne académie  d'jri liiieclurc  et  de  l'institut  de 
Fra  nce,  naquit  a  P.iris  le  C  août  1733.  Paasionnë 
pour  l'architectuKe,  U  Toja^an  daaa  dîfférentw  par- 
ties de  r£urope,  et  t«  fit  cottnaftro  dam  nnVfmnr 
de  la  France  et  dans  les  pays  étrangers,  pir  plu- 
sieurs contlructious  admirables.  Jl  était  de  retour  a 
Paris  lorsqu'on  mit  au  concourt  «tUe^e  l'hAtel  des 

Monnaies,  Tan  det  jtloa  baMS  wa— enta  d*  U 
capitale,  q«|  MaUafft  poi>r  iowaomliwr  AMoine. 

Ses  plans  lurent  préféré»  à  ceux  des  artistes  les  plus 
distingues;  il  commença  à  les  mettre  à  exécution 
en  et  acheva  son  chef-d'(ruvre  en  «775.  il  r»t 

»ortpr caque  subjtoneatà  Paria,  lan4M»nt  itei  « 
a««e  h  répuutioa  d'an  ttonaia  vcrfnen,  «I  d'an 
des  premiers  architectes  qu'ait  produits  I.1  France. 

ANTOINE  (  Astuink),  auteur  dela/'ie  puitli- 
qvt  Hprivét  de  Louis  Xt-I,  vol.  in-ia,  iHi4,  et 
d'pae  JliiUHn dg  Sm  MajesULniis  XHII^  vol  ia-S», 
i8t6,  est  a^  è  Park  l«  «4  octobre  1776.  Il  t'en  fait 
d'abord  connaître  par  quelques  petites  pièces  jouées, 
'7î)y»  »"'■  liiéàtre  det  jeunes  Artistes,  et  en- 
suite par  un  oovrace  d«  compilation ,  întîlulc  :  tes 
Aaimaïue  eHèint.  cW  «n  recueil  des  traita  do  caa- 
rage,  dt  reroaaaiitancr ,  etc.,  cui'on  ■Itribno  siix 

aniiii.uix  tir  tuiili"  r^pi  re.  On  doit  i-ncore  .i  M.  An- 
toine :  u/i  liumaa  eommt  un  autie,  let  Beautés  dt  In 
luuun;  quelques  dor&g  consacrés  à  l'enfance,  tels 
que  tts  Pttiis  paunM  fnigés,  let  Nmts  m^faiitmes, 
t Esprit  det  ayants,  Im  Jtwutst  il  H  tari  If^  elc. 

ANTOINE  (N.),  était  j;énéral  en  Il  Ct 

la  campagne  de  celte  année,  sou*  Montcsquioii , 
•a  Savoie ,  détruisît  les  baitiriM  pilmoataÎM»  qui 
tVMpoiatenlaas  saccks  de  nos  tronpes ,  pff  leur  po- 
aitioa  fiamidaftle  tur  les  abtraes  de  Mians,  et  finit 
par  se  rendre  maître  de  Relleg.-irde  et  du  <  h.itc.iu  de 
Marches,  ll.a  cessé,  depuis  celle  époque,  de  con- 
courir .1  la  gloire  de  nos  armes. 

ANXUiN£TT£  (Manii-JosrinnH'Jiamn 
n'Aoraïaui),  ^ponaedo  lîniia  XVI,  reine  do  France, 
fille  de  rîmpJratrif  e  Marie-Thérèse  et  de  l'empereur 
François  It,  naquit  à  Vienne,  lo  a  novembre  1750, 
4a  titiaUaBoai  do  Un*  do  L^borao.  ftoado 


des  pins  brillaato»  qaatit4a  do  l'eiprit  ot  da  c«ar, 
celte  digno  al  MalhoaroMo  ^poato  da  plai  vcttoaui 

des  monarques  reçut,  dès  son  enfance,  et  de  son 
auguste  mère  et  des  plus  bahiles  maîtres ,  les  exem- 
ples et  let  leçons  les  plus  proprca  k  développer  ces 
bonroas  doaa  do  U  aalort.  £llo  conaaimit ,  oatrc 
M  bmfoo  aialomollo.  In  Un^aca  ihuifatao,  ita- 
lienne et  l.'itine ,  le  ^Nlla  et  la  mniiiqne;  elle  joi- 
gnait à  luiis  ces  avanla^s  acquis  une  taille  roajes- 
tneate ,  une  démarche  noble ,  det  yeux  doux  et  spi- 
riluels,  la  ton  le  plut  afliablt.  PoMédaat  ainsi  font 
ce  qn*il  laot  p«ar  plaire  ol  laifroMcr,  a^aat  lonc- 
temps  exercé  ce  double  empire  inr  tons  ceux  qui  la 
voyaient ,  comment  ett-eile  devenue  tout  à  coup  un 
objet  de  bain*  «t  de  vengeance  ?  Nous  suivrons  le 
plaa  qiso  aoaa  aoaa  oonaes  traoé  ;  aoaa  parcoar- 
roat  toat  ht  adoa  da  la  tIo  privoé  d'Anteiactlo, 
car  «ne  reine,  en  France,  n'exerce  pas  d'actes  pu- 
blics, et  nous  laisserons  le  lecteur  décider  si  la  plus 
tendre  des  mères,  si  la  meilleure  des  épouses  était 
rapaUa  d«a  crinot  ot  même  des  faiblesses  qa^on  lui 
prèle.  Moaa  rcvlondroiM  aar  nos  pot,  ct  aons  la 

considérerons  dans  l'enfance  ,  on  se  fait  surtout  re- 
marquer le  caractère  dont  l'influence  agit  sur  toute 
U  vie.  Au  milieu  d'un  rigoureux  hiver  (  elle  était 
bien  jcnnc  alors),  admise  dans  le  saba  de  l'impc- 
ratrioo  «a  womwt  oi  fou  s'occnpail  de  la  sitoailea 

du  peuple,  elle  enlendit  des  di'l-iîls  afflirf.mn  sur 
la  cruelle  position  de  quelques  familles  qm  logr.iirnt 
dans  les  faubourgs  de  Vienne.  Touchée  Ju.«qn'aux 
laroM*,  la  jtaao  arebidacbaaso  sort  an  instant ,  et 
rtvicat  bi«Mdt  avoeanopalitobofle;  elle  s'approche 
de  fa  mère,  et  lui  .idresse  ces  mots  :  «  Voilà  cin- 
quante-rin«|  ducats,  c'etl  tout  mon  trésor,  per- 
mettez  qu'il  soit  offert  k  ces  famillrs  infortunées 

•  dont  on  vitnt  d«  aoat  tracer  aa  tableau  si  ton- 

•  ebant  ••      aatre  foar,  m  rendant  cbet  aa  mkra 

qui  c'ialt  inromiTio'li'e  ,  .\nloinelle  trn  verse  une  salle 
ou  des  iniliuires  hongrois  alirndaient  le  niomeiil 
favorable  ponrrcnMtlre  nn  placel  k  leur  souveraine, 
t'approcbe  do  cet  loldait  aialUét ,  reçoit  de  leurs 
aiaint  le  placet ,  ct  te  cbarge  da  te  préeentcr.  En 
eutrant  dans  l'.ippnrtement  de  llnifftalrîce  :  "  Ma- 
«man,  lut  dit-elle  avec  nn  tourire  charmant,  je 
-viens  de  voir  vos  arais;  ils  sont  ioquiels  de  votre 

•  aanlé,  et  attendent  ane  r^ioas«.  —  Eh  1^  ^ncls 
H  sont  cet  amll  f  ->  Ce  sont  des  Hongrois  ;  voici  nnc 
"lettre  de  leur  part.  —  A  mpr%(ille,  ma  fille.  «■ 
Marie-Thérèse,  charmée  de  ce  trait  de  la  jeune  ar- 
chidncheste ,  s'empressa  do  signer  la  reqnèie.  La 
princesse  s'accoutumait  ainsi  à  n'être  beareose  que 
par  les  Wcafaili  qu'elle  répandait  eatoar  dUle.  An- 
toinette av-iit  quinze  ans  lorsqu'elle  épousa,  le  if» 
mai  17'»0,  le  duc  de  lierri  ,  devenu  Dauphin  de 
Fraacelpar  la ia<tt île  «on  père.  L'enthousiasme  que 
son  arrivée  causa  en  France  et  snrtout  à  Paris  fut 
nniversel.  Le  peuple  le  partagea  cooine  let  grands , 
et  tous  Français  se  livrèrent  à  l'espoir  d'un 
bonheur  inconnu  depuis  long-temps.  La  Daupbine 
seule  ne  partaMSlt  pas  l'ivresse  générale;  imbue  de 
préjugée  valgjBim,  elle  regardait  comme  des  pré- 
sages sinistres  les  accidents  produits  par  le  basard , 

et  les  malheurs  ni^s  de  l'imprévovanre  qnî  nrroni- 
pagnèrent  la  cérémonie  de  son  mariage  a  Versailles, 
et  qui  attristèrent  les  fêtes  données  à  celle  occa.vion 
pr  la  ville  de  Paris.  £lle  se  rappelafi  encore  avec 
effroi  qu'elle  dtait  nie  le  |onr  da  désastre  de  Lis- 
bonne. Cette  princesse  éprouva  bientôt  des  désagré- 
ments personnels  qui  la  convainquirent  qu'iV  est  des 
croix  peur  toutes  1er  rpaules^  comme  l'avait  dit  une 
Ufkc*  d'Ulvaiiité  k  rimpératrice,  sa  mkre,  qui  le 
consnitait  sur  les  destinées  de  sa  fille.  Ce  devin,  lem- 
Lluble  aux  anrîenne,^  sibylles,  disposait  se»  réponses 
de  manière  qu'elles  s'adaptaient  aux  diverses  circon- 
ttaacee  de  b  vie.  Le  premier  cbagrtn  qn'Antoinellc 
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eproQTa  fui  l'cxil  du  duc  dt  ChoiMnl  qui  Atait  né- 
gocie ïon  mariage*  «t  qui  ne  jouit  p*»  snMOÎfl 
toa  oairrage  à  U  cour,  malgré  la  constante  protec- 
lîoii  qnt  lui  avail  promise  la  Danphiiu  ,  à  la  tollici' 
latim  à*  lou  Mgwite  mire.  Le»  maurs  et  les 
Bsages  de  la  coar,  tonmîiei  alora  à  t'«tiqa«lt«  U  plus 
minniiense ,  ne  furent  pas  une  des  notndrftt  etm- 
irariele's  quV'L'  ressentit  ensuite  ,  in  li   elle  les  <lé- 
forait  en  silence  et  s'y  «oumil ,  sans  cependan»  cd- 
censcr  la  faToriMDdkirrjr devant  laquelle  elle  voyait 
la  conr  entière  se  prosterner.  I>evenue  r*iiM  U  lo 
mai  177^»  elle  refusa  le  droit  antique  étemtmtdl 
la  reine,  ctirome  le  roi|  eu  égard  à  b  pônurîe  des 
finances»  avait  exempté  ses  penpies  Hu  droit  de 
ftjm»  atdÊÊmtad.  La  rédiuion  île  Mme  Babarry  fut 
le  seul  événement  remarquable  de  cette  é|>oque  :  on 
ent  dû  penl-iire  se  coutenler  de  Tcloigner  de  ta 
Cour.  Li  reine  s'honora  paruntraii  rin|irL;riii'  ri 
Louis  Xllt  mais  les  Français  lui  pardonnèrent  ce 
pbgUtM.  de  Pontécoulani  (  mafor  des  gardes-du- 
cor]>i,  avait  donné  à  cetta  princesit  qnelqoes  sajeu 
de  plaintes  avant  son  avènement  an  trOne ,  el  «e  dis- 
posait à  offrir  sa  di'i  ii  .  iun.  LVpousr      [   i  ls  XVI 
l'apprend  et  iui  fait  dire  que  ••  la  reine  oe  vengcâii 
npas  Ica  iDÎwca  da  la  Oaapbine.  >•  Ella  porta  ancore 
ses  regards  sur  les  arts  et  sur  les  lettres ,  encouragea 
ceux  qui  les  culiitaient ,  mais  se  laissa  souvent 
gaider  par  l'esprit  de  coterie  plutôt  que  par  le  vrai 
mérite,  erreur  qui  n'appartient  qu'a  ceux  qui  la 
dirigeaient.  Rien  aa  la  fatiguait  plus  qaa  d'être 
obligée  de  représenter;  elle  se  dérobait  1  autant 
qu'elle  le  pouvait ,  au  cérémonial  de  U  cour,  et, 
nriG  fois  renlre'c  dans  SOn  palais ,  elli!  t'ccriait  avec 
l'accent  du  bonbeur  ;  «  £nfin ,  je  ne  sois  plus 
»reiae.  >  Ce  fut  une  des  principales  causes  de  ses 
malheurs  par  la  haine  qu'elle  loi  attira  des  vieux  ha- 
bitues du  la  cour  qui  entraînèrent  ensuite  dans  leur 
parti  les  jeuDes  courtisans.  Son  union  fut  long- 
temps stérile ,  ce  qui  fournit  un  vaste  champ  aux 
conjectures  des  falaanta  de  mémoires.  Ca  ne  tnt 
que  huit  ans  après ,  en  1778 ,  au'elle  mit  au  monde 
une  princesse.  (  ^oj^s  Marie- FiunKsi.  )  Le  92  oc- 
tobre 1781,   elle  donna  le   jour  au  D.iuplna  i|m; 
■lonnit  peu  d'années  après;  elle  accoucha  d'un  &e- 
eaaé  prince ,  le  37  mars  1785 ,  qui  reçut  d'abord  le 
nom  dr  duc  de  Normandie,  qu'il  échangea,  en 
1789,  pour  le  litre  de  Danphin,  et  pour  celui  de  roî, 
en  1711  i ,  après  la  mort  dr  Louis  XVI  ;  et  enfan  ,  Je 
g  juillet  1786,  alla  eut  une  seconde  filJe  qui  ne 
«ééat  qu'une  innée.  Toot  concourut  alon  an  bon- 
heur do  1.1  reine;  ses  grâces  loi  avaient  ccncîtie' 
l'amour  des  Français;  cette  henreuse  fécondité  lui 
conquit  le  dévouement  le  plus  entier;  on  voul  1:  1  1 
voir  tous  les  jours;  on  volait  i  Versailles  quand  elle 
se  paraissait  paa  k  Paris  t  •!  les  plus  vives  acclama- 
tions signal.iicnt  partout  sa  présence.  Tous  les  jours 
étaient  pour  clic  des  jours  de  triomphe,  mais  de 
misérables  întrlenr  =;  tir  r mr  la  firent  à  jamais  dis- 
paraître. Alors  commença  cette  longue  suite  d'in- 
nrtaues  dont  la  fin  fut  si  déplorable,  el  la  procès 
scandaleux  du  coflier  {voyez  Lahotuk)  porta  tout  a 
coup,  dans  toute  la  France,  en  1783,  l'clonnement 
et  rindignaiiiiii  ,  quand  on  -  il  un  -rand  personnage 
compromeure  les  noms  les  plus  augustes,  et  se 
prêter  avec  la  plus  niaiaa  erédilKlé  aux  mensonges 
oardis  de  quelques  fripons  pour  satisfaire  ses  vnes 
ambitieuses.  ïlais  ceux  qui  voulaient  faire  perdre 
à  la  reine  ta  popul  iriJc  .u    naalcrent  sur  sa  tête 
tous  les  torts  imaginables;  ou  parla  de  ses  profu- 
sions, et  les  comptes  du  tréMr«  vérifiés  avec  la  plus 
grande  exactitude,  aflfrirent  pour  résultat  qae  la 
reine  ne  dépensait  pas  pour  sa  maison  particulière 
plus  [le  Jx, 0,000  frênes  par  «n  L''  prince  de  Ligne, 
dont  le  caractère  franc  at  loyal  peut  être  da  quel- 
fio  paida  daaa  faipèctt  tannMaii  «•  l»èa  iw| 
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artida  an  favcar  da  la  reiaa  par  caa  noU  1*11  n'y 
«a  janai»  ca,  âli41»  d«  fcmne-diMÂanibre ,  de 

■  mai|r«sse  de  roî ,  on  de  ministre  ,  qui  n'ait  en  pins 
»de  Inse  ...  Je  me  souviens  d'avoir  quiié  dans  son 
-antichambre  a5  louis  qu'elle  voulait  donner  à  une 
>  malhcoreuM.  »  La  reine  fut  esposce  è  dH  calora- 
nlet  d*vne  antre  nature  avec  ansti  peu  de  fonde- 

merT  Yo!  *  comme  le  mime  prince  de  Ligne,  qui 
était  admis  dani  la  société  intime  de  la  reine,  venge 
celte  princesse,  dans  un  de  ses  mémoires,  de  ces 
odicues  inoUpationa  i  u  Elle  Cdaait  U  reine  sans 
«a^eii  dealer;  on  Fadorail  tans  songer ii  l'aimer.  » 
Antoinette  vît  Lieu  alors  011  tendaient  ses  ennemis; 
elle  crut  échapper  à  leur  rage  en  ne  s'occnpant  qnr 
de  ses  devoirs,  et  en  se  livrant  tout  entière  à  l'eJu- 
cation  d« ses  anCants.  La  révobilion  Tcnail  d'éclater, 
et  des  naines  d*nn  antre  cenre  allaient  l'assaillir  Le 
5  octdjire  1785,  Icj  gardes-dn-corj  >  If  nncrent ,  a 
VeruiUes,  un  repas  aux  officiers  des  troupes  de 
ligne.  La  prcMnce  du  roi  et  de  la  reine ,  à  la  fin  du 
Kan^actf  eiciiami  antiumsiaamc  céaéral  parmi  les 
tonrtvca,  qne  l*na  aeenia  dWir  fonlé  aux  pieds  la 
nouvelle  cocarde  que  Louis  XVI  avait  adoptée.  On 
ne  manqua  pas  de  charger  la  reine  de  tout  i'odieox 
de  l'aventure.  L'alarme  se  répand  ansritAtdans  Pa- 
ris; le  peupla  se  rassemble  et  se  porte  sur  Ver- 
aallks  t  précédé  d'ana  tronpa  de  femmes  furieuses  ; 
on  cgfirj'e  f]  11  Iques  gardes-du-corps ;  on  court  ciiei 
la  reine  qui  n'a  le  temps  de  fuir  que  parceque  lej 
gardes-dti-corps  de  service  se  font  Inarsar  le  seuil 
de  sa  porta.  C'est  i  la  reine  qu'on  «n  veuf  ;  on  lui 
conseille  de  se  dérober  avec  ses  enfants  à  la  fureur 
du  peuple.  «  Non,  dïf-elle,  raon  devoir  est  de  par- 
"  lager  les  dangers  du  roi  ;  s'ils  venlent  ma  mort,  ils 
»  me  iroaveront,  at  je  saurai  mourir.  »  Sa  eonslanee 
ne  tarda  paa  à  être  misa  à  la  pins  rude  épreuve  ;  la 
nnltitode  la  demande  an  balcon  ;  la  reine  y  parait 
avec  ÎH*D\ME  el  le  Daopliin.  •  Point  d'enfants, 
"  cria-i-on  de  toutes  parts  l  •>  Persuadée  qu'on  n'é- 
loigne les  enfanU  que  pour  l'imaolar  seule ,  elle 
les  fait  disparanrci  et  se  préscnie  «onaie  une  vic- 
time dévonéa,  levant  les  yvnic  et  les  mains  au  ciel. 
<;  ■[  i-te  magnanime  fut  apprécie'  même  par  retle 
populace  LarlMire,  et  des  .')|>|daudi.<;vrmenis  succé- 
dèrent aux  cris  de  rage.  La  famille  royale  partît 
alors ponr  PariSt  M  oblint  quelques  éjards  de  cette 
multstnda  effrénée  dans  sa  marche  tumultueuse. 
Prisonnière  aux  Tui!f  r'es ,  la  reine  s'ocrup.i  plus 
que  jamais  de  réducaiion  de  ses  enfants;  elle  n'in- 
terrompait ce  soin  imporUint  que  pour  répndre  des 
bienCiits  sar  les  raforinnés.  indépendamment  des 
sommes  affectées  b  f entretien  de  l'hospice  de  Saint- 
Cloud,  de  l'école  de  de.^sin  de  P.iris,  etc.,  elle  donna 
4oo,ouo  b-ancs  pour  retirer  du  Mont-de-Piclc  les 
effets  des  malheureux.  Le  Châlelet  instruisait  alors 
contra  les  événenMnts  des  S  et  6  octobre.  Quand  les 
juges  vinrent  lut  demander  sa  déposition,  elle  ré- 
pondit simplement  et  sans  aigreur  :  J'ai  tout  vu, 
tout  tUf  tttolU  QitLlié.  Le  roi  outragé  publiquement 
et  n'ayaul  aucun  moyen  pour  rénrimer  les  enc^s 
qu'on  se  paratettait  contre  lui ,  céda  enfin  au  con- 
seil qu'on  Ini  dannaît  depuis  long-temps ,  de  cher- 
cbercher  un  lieu  ou  il  put  faire  respecter  son  au- 
torité, et  se  décida  ponr  Mont-Médy  ;  il  partit  avec 
sa  famille  le  ao  juin  1791 ,  k  onze  heures  du  soir. 
Arrêté  à  Vaircmnes  le  at  »  U  rentra  dans  Paris  le  3o, 
et  fut  condnit  aux  Tuileries.  Le  fantème  de  liberté 
dont  la  famille  royale  avait  joui  avant  ce  fuu  !i 
voyage,  disparut  entièrement;  on  la  soumit  a  une 
information  bumilianle  sur  les  circonstances  de 
l'évasion.  La  reine  que  l'on  mettait  toojonrs  \  la 
tlle  des  entreprises  qui  exigeaient  de  l'énergie,  subit 
un  interrogatoire  plus  sévère;  mais  inrapablc  de 
compromettre  qui  que  ce  soit  »  elle  sut  répondre  à 
«n  «faccisini  qn'aUe-nima  t  «  Ja  déclare»  di4r> 


biyilizûu  by  GoOglc 


ABT 


«•lUt^  U  tti  4éMmt  partir* «Me  m  «niant*  • 
>  rîca  ««  «MiBéa  K*a«ratt  i»a  iÉ*«M]>ldicr  d«  la  snt- 
"  vre  «  aiiei  prouré  depuis  deii«  an» ,  qne  ma  rë- 
solution  est  de  ne  ).imais  m'en  (cp»rer.  »  L'arre|i- 
Utïen  <]e  la  conitilutîuii  qui  enl  lien  qnklqne  temps 
après  I  fnt  saine  d'nne  ànniatia  qai  «mm  k  la  fa- 
nllle  royale  un  peu  plat  éc  Kbertë;  «al*  ce  n*<tall 
qn'nn  calme  trompeur;  il  di-spnnit  avec  rrnx  (jiii  l'a- 
vaient fait  naître;!  assemblée  législative  uni  rrniplaça 
la  colisUlaaIilCi  formée  d'élémenls  absolument  run- 
trairea,  |Mtrat  h*WùitA*kMn  bntqne  de  détruire  re 
que  l'attira  avait  ^dîM.  n«  IktH  alinques  joiirna- 
li^rrs  auxqii'lle»  la  famille  royale  él.tit  eiposée  «  et 
qui  se  manifestèrent  au  >o  juin,  d'une  raaitière  ef- 
îrajanle.  Les  Parisiens  d'nne  ccri.-iine  classe,  armés 
da  pifucat  da  sabres  et  d'aulrea  instmmettlt  de 
mort  t  aprte  avtttr  iMi  dam  la  aalle  éu  «famés , 
envahissent  te  château  des  Tuileries,  brisent  le»  por- 
tes à  coups  de  hache  et  inondent  les  appartements. 
Le  roi  se  présente  arec  câtrae^  et  les  arr^lfe  par  le 
aaul  ascantAaat  de  k  varta.  La  raiM  placé*  auprès 
du  roi ,  tenalit  aea  etifaitts  par  la  wV»  *  itinble  igno- 
rer les  d-ingcrs  qui  l'enlourcnf ,  cl  voit  triinquîlle- 
ment  s'écouler  celte  troupe  mena^anie ,  honteuse 
pettt-ltrcda  B^avoir  pa  la  forcer  de  coropromMire  la 
maiesK  da  aon  nmf^  al  Ife  «dilena  da  nom  caraciirè. 
Le  m  Mih  adiewiea  <pic  le  an  fnia  avait  cMBinvncé; 
le  cliAleiu  attaqué  avpr  de  l'artillerie,  se  rondÎ!  , 
ccdani  inoins  a  la  force  qu'aux  ordres  rcilcrés  <in 
roi ,  décidé  à  se  porter  au  sein  de  l'assemblé  iégis- 
lalive;  dea  MnaeiDers  perfides  lui  avaiaMt  prv^Mé 
ce  parti  i  eommk  le  plus  propre  k  mettra  aoB  ail|Mte 
famille  en  -nireli',  tandis  que  la  reîne  qui  prévoyait 
les  suites  de  celle  démnrche,  s'r  opposait  inulile- 
fliCllIt  CB  disant  t  •<  Qu'elle  se  ferait  plutôt  clo'ier 
«ans  murs  du  château  q«e  d'au  a«rlir.»  lia  qu'elle 
avait  prévu  ne  tarda  pas  à  ae  vMfiert  la  roi  était  k 
peine  rendu  a  r.i<<rmhlée  qu'il  entendit  prononcer 
sa  déchéance  et  l'abolilton  de  la  royauté.  Ainsi  périt 
la  monarchie;  le  monarque  M  dandl  pas  lut  sur- 
vivra, nuis  des  aue«l«is  iB«iai  InpoftaiM  prccé- 
dereat  cehii  qai  devait  lai  cahromaer  tew.  Las  ma*- 
sacres  des  2  et  3  seplemba^^ai  anrent  lieu  environ 
trois  semaines  après  la  tramlalion  de  la  famille 
royale  an  Tem|Ae»  forent  slgnaMé  par  h  pins 
grande  des  atrocité*.  La  Jjicinceata  «a  Lamkalle 
(  roytt  ce  nom  )  avait  M  tiine dea  vfitutieat  nna 
trrni[ic  <l';i.«<assin$ ,  pbriani  sa  t^lc  an  bout  d'une 
pique ,  s.e  présenta  devant  les  frncteres  de  la  reine 
pour  attirer  ses  regards  snr  drt  hnrrîMe  specta^ 
cla.  Leur  craantc  fat  défoa  tanà  a*  rapport  «  mais 
l'avis  qu'ils  kii  en  firent  demair  prodnisR  son  effet  ; 
elle  perdit  I  usage  de  jes  sens.  On  envia  bientôt  aux 
augustes  prisonniers  U  triste  consolation  de  se  sou- 
tenir mvlnellamant  dalts  leurs  maux  ;  ils  cessèrent 


da  coounnnkner  antre  ans  do  moment  ou  le  pmeca 
da  t^nforlau  Bionarqne  ebmmoéçat  et  H  ■«  leur  fnt 

permik  de  se  revoir  que  lorsque  In  peine  de  mort  fut 
prononcée.  La  reine  resta  encore  sept  mois  au  Tem- 
ple t  privée  de  ses  enfants  «  alsandonnée  d«  miande 
entier  ;  elle  en  sortit  le  5  septembre  ponr  iira  cma- 
duite  k  la  Conciergerie ,  oit  eila  attendit  dftns  nn 
cachot  infect  I.1  senlenre  qui  ileviit  finir  ses  lonr- 
loents.  Son  ame  sensible  y  éprouva  des  consolations 
et  de  nouvelles  douleurs;  le  geôlier  et  sa  femme 
lui  témoignèrent  .une  pitié  qui  s«  commdniqna  k 
quelques  agenla  de  Ife  mtinitipalîlé  de  Faria.  ]lea 
mesures  étaient  prises  ponr  s^.tiver  l'inforluiire  pri- 
sonnière lorsque  tout  se  découvrit,  et  ceux  qui  s'e- 
laîent  associés  à  cette  noble  ai^ion  furcnl  punis  de 
mort.  i«e  4  octi^ra  commen^  le  proaka  d'Amni- 
nettc;  elle  fot  Intarro^  aacreiemeni  mus  le  nom 
de  veuve  Captt  par  le  président  du  tribunal.  Nous  ne 
rapporterons  pas  les  qucslioBS  qui  lui  furent  faites 
daôu  cet  inlerrogatoire  secrUl  cHai  diaimt  mi 
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dienaa»  o«  lâiaiiniiat,  m  Ik  telna  y  répondit  vitto- 
rieosemcnt.  Lt  li  cil»  «ompaMi  denHI  le  trfbtnial  ; 

elle  développa  alors  tout  re  qu'elle  avait  de  gran- 
deur dan»  l'ame  et  de  noblesse  dans  le  caractère. 
On  eût  dit  qu'elle  était  là  pour  juger  ses  fvgca.  Elle 
l.iisva  Foafaîer-Tinvllla  dlvagner  longnemrat  skr 
un  préiendn  ncte  dVotiMllon,  on  il  aVait  eittasséles 
inipni;ii;oTi5;  1rs  plas absurdcs  et  les  plus  .iirhces  ,  et  ne 
daigna  pasy  répondre. BlaisHébert, enrhéri.ssant  snr 
1rs  horreurs  qu'on  TCMit  dVntendre,  àyani  o«é  ca- 
lomnier la  ttndrMIc  mmwnuë»^  et  prêter  des  in- 
tentlMB  çtmpaMctnn»  affMtlnni  tea  plus  pures ,  la 

reîne,  saisie  d'horrenr  et  d'indignation  ,  gard  i  fu- 
core  le  silence.  •  C'est  avoner  le  fait ,  s'érria  un 
"juré,  que  ne  paa  répondra.  ^ Si  je  n'ai  pas  rr- 
••  pondu,  dit-«lla  «n  a*  tMrMM  «era  l'auditoire  , 
M  c'Mt  que  la  nainiK  ae  refom  k  «ne  pareille  aemsa- 

"  tion  fuite  ii  une  mère,  J'm  appelle  h  toutes  rr/fer  qai 
-sont  ici,  et  je  feur demanA  si  rtht  et  possiUe.  "  La 
foudre  n'eut  pas  produit  nn  elTei  plus  terribla dana 
rassemblé*.  Ton!  la  mond*  se  réunît  à  elle  pour  re- 
pousser cettè  O^anaa  tncnlpatîon ,  et  personne 
ne  rlierrha  à  la  garantir  d'un  jupen)ent  qui  n'i  1  ui 
fondé  que  sur  de  pareilles  absurdités.  Les  débats 
durèrent  traia  fnnr^  et  trois  nuits.  La  reinn  li^avait 
désiné  «acnn  «voant  ponr  Ini  prêter  m*  tMonra, 
afin  de  ne  rompromcttre  peraonuè,  et  aucun  nVvatt 
05C  s'offrir.  Le  tribunal  nomma  d'office  deux  dé- 
fenseurs, !\1M.  Tronçon-Ducoudray  et  Chanvean- 
Lagarde.  Pleins  de  cèle  pour  leur  cliente ,  ils  étaient 
persuadés  de  l'iantilité  d»  lauTS  efforts  {  ils  n'en 
remplirent  pas  avec  mninadakooNgr  leur  nhsion , 
quelque  danger  qu'elle  lenr  offrît,  el  ,  nmirae  ils 
l'avaient  présu^  la  reine  fut  condamnée  i«  l'unani- 
mité t  la  séance  avait  dnré  dix-huit  heures.  Antoi- 
•etla  na  dcmcniit  pak  nn  seul  instant  le  ^nd  cn> 
rsrtère  qu'elle  avait  montré  jnsq«e<4n  ;  elle  entendit 
avec  un  Sang-froid  imperturbable  sa  rond  imnalion, 
qui  fut  prononcée I  à  quatre  heures  du  matin,  le  lO 
octobre  1793.  Le  ra^me  jour,  a  nme  heoreti  elle 
monta ,  vêlna  de  blanc  t  dnna  la  fatal*  diamitte^  tt 
arriva ,  aprèa  deux  lieurm  de  marclA ,  entre  dans 

liaifs  lie  spcrfiienrs  passionnés  ou  curieux,  an  lieu 
du  supplice,  iledoublani  de  courage  .1  r<>  moment 
terrible,  elle  monta  d'unnas  ferme  sur  l'iv  h.if  nul.  .Sa 
têta«  aéparée  dti  corpst  mt,  animai  l'vsage  barbare 
du  temps,  présentée  an  Hgards  du  peuple,  aux 
cris  de  \nt  la  répuhlique  !  Les  rentes  de  la  re  ine  fu- 
rent déposés  au  cimetière  de  la  Aladelainc,  et  re- 
couverts de  chaua  vive  dans  la  fosse  même  on 
nenf  mois  anparâvanl  nvniant  été  portéa  cens  de 
Lania  XVI.  En  t6iS>  un*  ordennaitce  dn  Roi  a  eu-' 

Ifirisc  l'orertion,  an  môme  lieu,  d'un  monument 
expiatoire  a  la  mémoire  de  la  reine  el  de  Louis  X\l. 
L'année  suivanto,  Bl>  Decazes^  ministre  de  la  police, 
a  fait  conatmira  nna  cbapella  tÊniem«nl  espialoîra 
dans  le  caeliot  ou  Antolnetta  avidt  été  enfentntfe  k  la 
Conciergerie.  Après  la  srronde  restauration  du  lloi , 
on  eut  connaissance  d'un  testament  autographe  de 
la  reine,  fait  absolument  dans  le  même  e<pril  que 
celui  de  Louis  XVI «  témoigtiag*  mbiime  de  géné- 
rosité ,  de  pMlenèc  et  d*  réa^Aatltin v  •*  «imt  peints 
de  la  manière  la  plus  touchante  les  sentiments  qni 
l'animaient  dans  ses  derniers moraetils.  Il  ne  fut  pas 
irouvf,  comme  on  l'a  dit  d'abord  i  dans  le  cachot 
ou  la  rasno  «toit  été  enfermée^  tnna  cbes  la  conven*- 
ttatenel  GoaHois  (vo/yz  e*  nom),  on  iNa»  falaaitv 
d'après  la  loi  du  ta  janvier  181G  ,  une  visite  domi- 
ciliaire. Courtois  l'offrit  de  lui-même  avec  nn  gant 
de  la  rein*  k  l^fteier  de  nndarmarie  qui  présidait 
kl'opécntaie  «ipénnlMpper  n  In  loi  4t  i'«i(il{ 
l'oHtiar  *a  èt  nn  mérite  dn  préiendn  «necka  da  aes 
rccberèhes ,  et  obtint  La  croix  de  Saint-Louis.  Conr- 
loia  s'était  anproprié  ce 


itiMament,  et  te  gant  «pM  y 
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noi>ei|>ierre t  fonciion  dont  t'arak  chargé  la  con- 
vention Bitîonde  après  le  9  thermidor. 

ANTOMM  ARCHI  (N.)  ne  dan^  l'île  dcCotM  , 
exerçait  avec  dislinciion  1.-»  placp  «Ir  profe«»^^l^  d'a- 
batOMÎe  ^  Florence  ;  clm.ilgro  l.i  réputation  dont  i! 
jr  mail  «ifiroon^  I  il  ne  ci>s5aii  d't  xprimer  U  plus 
vif  djfit  i'ilr»  •lUckc  an  service  de  N  ipolc'on ,  en- 
rliiînc  alors  sur  le  irochrr  de  .Siintr-HéloncSc*  vceax 
fiireul  enfin  entendus  du  rardiri.^l  sih  ,  qui  ,  ap- 
préciant milles  vues  de  M.  An(omm.irchi ,  "c  '  "^^^ 
gnit  pas  de  lai  propoMr  des gagts  aaaaeh.  Ceci  n'i-- 
uit  qn'ImmiiiAOt  (  léaw  il  éprottra  «lo  oiwacles 
re'eUv  lorsque  sa  dctrrmînstlon  fut  conntie  «"n  Tos- 
cane :  on  le  Cansidcr-iit  doja  comine  ra»onl  ,  le 
complice  de 'Napoléon  ;  «11  eût  dit  qu'un  vova^'' 
Sainteia^lène  donnait  ie  pouvoir  d'en  arracher  le 
prisonnier,  le  thefde  la  police  surloot  en  eonçnt  les 
plcisvjvfs  al.irmes.  Rien  de  plus  niricux  q«t  le  diâ- 
logue  qui  s'établit  entre  lui  et  M.  Anlommarchî : 
M  Je  connais  vos  Iraraes  ,  vos  meute;  ,  lui  dit  ce 
cittf.  — Analomiqoefc  — Je  »»»«  jusqu'à  vos  moin- 
dispositioiu.  —  DSmphilWâtrc.  —  Allei ,  vous 
H<U  un....  —  Physiologiste.  —  f  Inn  ;y>îrateur.  D'ail- 
k*rs  «  physiologiste  et  coivspirai eur  ,  c'f^sl  lont  un. 

^NapoUoa  —lient  l'Europe  en    1  1  me?. — 

Eneharné  ,  giirdé  à  rue  ?  —  R«c«tUle  les  rejrcts  des 
{lenplcs.  —  il  «h  Ml  se'p.iré  par  de  vailet  mer*.  —  Il 
peiii  les  franchir.— E*  h  ipprr  h  l.i  vigîbnce  anglaise  ? 
—  Il  la  trdmpcra  .  la  surprendra  ;  l'eau  ,  l'air,  la 
terre  t  quelqxie  clément  nouveau  viendra  à  son  se- 
coufs.  »  Ce  fut  b  en  pis  lotTSi^taHl  fut  question  de 
s'embal-qtier  en  Angleterre  ,  etenrtoot  d«  débarquer 
à  S.iinle-Hriène  Les  form,'.litJs  fuipn'.  uif  i>rminal»lfs, 
mais  la  maladie  de  Napoléon  a)aiit  i  jH  des  pro-r^s 
rapide» ,  depuis  le  départ  forcé  dn  docteur  O'Mc  iro; 
il  fallot  bien  en  finir t  «M.  Aatomroarchi  fot  enfin 
présenté  an  général  Bertrand.  Ce  n'était  pas  fout  ; 
Nap -Il  in  t  défiait  de  lont  ce  qui  ln\  arrivait  d'Eu- 
rùpe  ;  et  un  homme  en  quelque  sorte  lombc  des 
aveSf  qui  n'était  porteur  d'aucun  écrit,  soit  du 
cardinal  Fesch,  soU  de  qneUitto  membre  de  «  fa- 
mille ,  devait  Inî  pârahr*  Mspecl.  S»  pén<iratic|n 
suppléa  I  !  11!  ;  il  causa  avec  le  docteur,  apprécia 
son  savoir  et  son  attachement  pour  sa  personne  ,  ci 
l'admit.  BtMlAt  s'établit  entre  eux  la  plus  ruiière 
enrifianee  ;  cette  intimité  A  donné  Ueu  au  Mémoires 
italien  ,  întitnlics  :  Dtnmn  mmtmtt  ilr 
^ttfnlfon.  Ils  renferment  les  dernières  paroles  de 
Mapoléon  \  ce  qu'on  peut  appeler  le  chant  du  cygne, 
et  iS^Mt*  »ree  Ice  Hénolm de  Las-Cases,  et  ceux 
d'O'Uéara  ,  un  docameol  préciens  et  indispen- 
sable à  l'histoire  de  cet  homme  èctraôrdîneSre.Rons 
devons  à  ce  facile  1  1 -n'  '  le  écrivain  une  foule  d'a- 
necdoles écrites  «l'une  manière  pittoresque,  qui  leur 
donnerait  de  l'intérêt,  ti  l'on  plravait  en  ajentUr  b  ce 
qu'a  dit  ou  fait  le  personnage  auquel  elles  m  rapport 
lent.  Voici  on  échantillon  de  sou  style  ;  le  médecin 
avait  prescrit  à  son  malade  on  exercice  Violent.  «Oui, 
doctenr,  répond  Napoléon,  vous  avez  raison;  je 
lllelMhMtlé  terre.»  Il  fit  ses  dispositions ,  et  le  letide* 
main  il  était  a  IVuvre.  Noverai  avait  l'iabitode  des 
travaux  rustiques ,  Napoléon  le  fit  jardinier  en  ebef , 
et  s'exerça  sous  sa  direciion.  p  r m!  ;i  n  [  de 
bîehe  {nreni  kettrcox  ;  il  voulut  me  rendre  témoin 
d«  Mm  adreme  «  ét  tii*env07a  clwrcber  :  «r  Eh  Uen  ! 
ddctedr  ,  ftes-voos  content  du  malade  ?  est-ce  assex 
de  docilité?  Il  tenait  sa  bêche  en  l'air  ,  riait,  me 
regardait  ,  secotiait  la  tèle  ,  marquait  de  l'oeil  ce 
qn^^il  évttii  feil Voib  qoi  Vaut  mieux  que  vos  pil- 
Ittles  2lM^iiMtii»;r(iiM  M  m»  droguerez  plus.  »  Il 
rcnrir  ,  conlinna,  èl  cessant  au  bout  de  quelques 
-iuanl5  :  «  Le  métier  esllroprode^  dit-il  ;  je  n'en 
pji»  plus:  mes maias sont  d'accord  avec  mes  forces; 
a  U  pmchéfaie  toie..».  fi  il  jeu  la  bêche.  «  Vous 
îNft,  ijnrt*-t-:i,  (•  ^  ce  qol        ég4ié,  kan 
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It-iilles  maïus  ,  u'esl-ce  pas  ?  Laissez  ,  j'àti  toujonr* 
fait  de  mon  corps  ce  que  j'ai  voulu  ;  je  le  plierai  en- 
core à  cet  exercice.  »  £n  «fîet  «  ji  s'y  baM«>e«  et/ 
prit  gotii.  Tfeats  ces  Mémoire*  «  Time  s^Maclm  «rec 
ii.cluicolie  À  r*itliulion  progrtîsivp  de  ce  génie 
cci.-itant,  de  ce  caractère  sluique  ,  qui  ne  cède  qu'a- 
près une  héroïque  résistance  a  l'envahissement  des 
dnidmn  phjviqiM.  On  n'a  peint  nulU  part ,  aver  de  | 
fdno  r«a^nt»s  eonicnrs,  le  t;ibleaa  d«  eeite  progres- 
sion du  mal  aii  piel  «tirromln-  un  fuTtu  -i^nf  en  fire 
accable.  Le  dor  leur  Anluiuniarciii  eut  un  legs  de  «  enl 
mille  francs  dans  le  testament  de  Napoléon  ;  <nais  ce 

3 ni  le  loncba  bien  pins  nne  l'ergeitt  *  c'c^t  l'amitié 
ont  l*bon\lrs  Mm  maJaoe.  •  Sefiea-irone  bite  aJee 
d'entrer  an  service  de  STarie-Louisc ,  et  de  lui  être  i 
attaché  en  qualité  de  chirurgien,  lui  disait-il  un  jour,  1 
comme  tous  l'êtes  auprès  de  ma  personne?  Elle  est  \ 
me  femme,  la  première  prinecase  de  l'Etrepet  c'est  la 
seel*  que  vous  pnîisie*  désormais  sctvir.  Je  vais  érrîr« 
.S  l'impcr.i'rii  r  »  Nous  devons  encore  au  dnctinr 
Anlommarchî  les  dt-latU  suivants  :  ••  ^uand  je  serai 
roorf,  disait  Ntipoléonà  sesamis,  chacDndéVMstnm 
la  douire  consolation  de  retoomer  «n  Ëarnpe;  «»ns 
reverrex  ,  les  uns  vos  parents  ,  les  inlMI  rot  smis  ; 
ei  runi  ,  |e  retrouverai  mes  braves  aux  Champs-Ely- 
sées. "  H  disait  encore  »  le  7  avril  ,  au  docteur  An- 
tommarchi,  apttl  m  loog  assoupissement,  n  £h 
bien  !  ce  uVsi  pas  «tenta  celle  fois.»  Il  «iouubîeu- 
tAt :  «•  L'An|;lcterre  ri^clânM  ibon  cadavre;  fe  ne 
veux  pas  la  faire  attendre.  »  Antornm.'irrhi  revint  en 
Europe  ,  après  la  mort  d<-  l^anulcon  ,  cl  s'est  con- 
.slamraent  dérobé  à  ia  célébrité  que  lui  avait  donnée 
son  dévnnement.  lions  dirons  t  à  son  occasion ,  qn'il 
est  peu  de  sobrerainn'qni  mml  trouvé  snr  le  irAne 

lii' ,  ,in>:n  riimi  {ideles  et  aussi  sincères  que  N-ipoléon 
dans  r*  xil.  M.  Ailoromarchi,  qui  habite  la  i  rance, 
a  publié  desplaiichcsanaiomiqups  dncM^  bnmaiu, 
de  grandeur  naturelle  e(  coloriées;  WlfKlgt  qu'il  avait 
entrepris  à  Florence  arecle  célèbredncieurMorgani. 
Napdeou  l'avait  exclusivement  chargé  de  f^ire  I'cmi- 
verture  de  «on  corps  poory  chercher  Us  germes  d'une 
maladie  qn'il  crovait  bétrédilnire  ;  à  peine  eut-il  les 
veux  fermés ,  qu'une  troupe  de  chirurgiens  anglais 
s'en  emparèrent ,  et  firent  une  autopsie  dont  il«  dres» 
screiU  proce.*  rl  îl  A  lommarchi  refusa  de  le  si- 
gner ,  soit  qu'il  ne  voulut  pas  s'associer  a  une  opéra- 
tion qu'il  devait  faire  sent  ,  soit  qn'il  nt  fut  pas  de 
l'avis  des  autre*  cbimrgîens  sur  Jcs  caafeet  dair^as 
de  Napoléon. 

ANTON  (CBARUfs-GoTTon),  roagîsirat  înlhgre 
et  savailt  historien  allemand ,  né  en  t7J  1  à  Laiibau, 
snt  aHîer  l'élnde  dm  lois  k  celle  de  l'histoire ,  à  la- 
quelle il  sacrifiait  fons  les  loisirs  que  lui  laî.«S4it  sa 
plice  de  sénateur  à  Gœrlitt.  On  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  imporlanis,  entre  autres:  l' Anuiv^ir  dft 
fai^Uff  {  Estai  Wmiu  hisloin  4k  Cordie  ëts  l'empiéers  , 
«ivr  tkf  ndtiMtt»  mr  teu^  seeirt;  Essais  sur  ttrigime, 
lesmcrars^  rte.,  dtf  anricns  Sfà^rs;  Histein  es  an- 
ciens (iermains  ;  Histoire  des  Atltimnds ,  k  fu-ioge  drs 
écoles  ;  /j*'  langues  dans  leur  rapport  ri'  er  l'histoire  lies 
ptwples,  tt  la  tniditetùm  éu  mœurs  des  Germaùts,  par 
Taritt.  il  â  eneore  pnbKé  quelques  écrhs  snr  la  |n« 
risorudence  féodale,  et  un  iri-s  gr.ind  nombre  d' ir~ 
ticies,  qui  ont  é  é  inséré»  dans  les  journaux  alle- 
mands ,  Sur  l'histoire ,  la  philologie  ,  etc. 

AMTOMELl'K  (  PntRMi-AiiToinOt  né  d'une  des 
plus  noUes  et  des  pins  ricbes  lamîllcs  d'Arles  sa 

p;>lrie,  entra  de  bonuf'heurc,  et  suirant  l.s  us.-igcs  du 
leinps  ,  daas  le  militaire  comme  «ifiricr.  Parvenu  au 
«rade  de  capitniAe  d'infanterie  au  régiment  de  Ba>-. 
si«nr,  il  quitta  le  service  en  1782  ,  dcim  ans  avant' 
qii'il  ta'ent  dm  droltoi  »  érnix  de  Sainl-Lonis,  h 
pht  se  livrer  etiliérement  ;i  l'.-tnHr  rjp  !i  phil f;op|iîe| 
àf*  «ciencrs  morales  et  poliàqucs ,  qut  avatent  pour 
Hit  m»  «uraH  tsdndfe  1»  réraiuitott  frtHi«alrt  to 
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tr.iKVA  dans  celle  stlualixiit  ftftcrmi  pnr  la  \nx- 
t'ATité  de  l'âge»  tt*  princi[>e»  et  la  méditai  ion.  Il  tif- 
▼int  4m  1h  |Hrc«iier*  iaom«iiU  l'on  àtt  ploâ  «clé* 
p«rlu*ii«  èn  nonvvl  ordr»  d«  cliost*»  11  it  pantlr* 

en  un  >  <  ril  inlitnic  :  Cntérhismf  du  tien  état , 

qui  em  I  r^  iriMip  de  succès,  e»  fat  nommé  maire  de 
la  comni i  nt  (l'Arles,  lors  de  rorgmisation  des  mai- 
ries. Mir*l»Mtt  (jai  joMtssaii  encore  de  reslime  §é- 
Ii<f?a1e,  fil  k  la  Iribsne  un  grand  éloge  de  taleau 
et  de  son  cirisme.  Le  pouvoir  législ;ilif  d'al*K  laî 
confia  deux  missions  importantes  ;  l'une  à  Avignon, 
l'auirt  k  MtmîUe.  It  contribua  beaucoup  par  son 
éloquence ,  m»  palriolUiM  et  «on  nrbaniië,  k  pari- 
fier  Avignon  êtk  rîhinîr  l«  comut  h  la  France  ;  h 
Mjr«fille  il  pr»rvinl  à  r  itinir  If*  hiines  de  l'espril  Je 
parii,  portée»  aa  ptus  tiaul  decré  d'exallalion  :  ••  Gv- 
m  néreuk  Marseillais ,  dUatl>ll  ans  ^ascendants  des 

•  FhocccnSf  «i  j'ai  «{««IqafS  succès,  vous  en  aw««  la 
HgloTr*.  Eeoniet  b  woW  âe  la  p,iii  ic  ijui  vous  com- 

•  roamlr  lr<  plus  gr,Tiul<  •  i  rifi  csl..  .  Cc$  drus  rnii- 
SÎons  forent  àvax  triuniplios  pour  lui,  ei  suu  itum 
dcTÎnl  le  pins  populaire  du  midi  de  la  France.  Aussi 
fat-il  aonuBé  à  rassemblée  lé|^slalive  par  le  dcpar- 
icmenl  ëcs  Boacbes  du  llhftne.  ]l  fit  plasieara  rap- 
ports dans  celte  assemblée  sur  de  n<>iivr.i\ix  iront, lys 
dans  le  lUidi,  en  indiquant  les  no)'ens  de  les  taire 
cesser.  Il  inclinait  des  lors  v«ra  les  iilêca  républi- 
caines. «  Les  trènes  malhcoreiiMmcnl  |Mmr  «u<  el 
•> pour  les  peuples,  disait>il  alors,  éeootcnl  peu  la 
-  voix  des  gi-ns  ilr  bien  qui  ont  le  rdiirage  de  leur 
M  adresser  (Irii  vi^rilrs  utiles*  mais  qui  blessent  l'ur- 

•  jtttildu  poiivulr... L«  10  août  cclale;  le  trône 
succombe  la  république  Oit  proclamée  ,  P.  A.  Ao- 
tonelle  en  fol  le  sincère  et  constant  défens««r.  En- 
v()v>'  riitnmp  commiwjirp  .ivre  C.iiuiis  ol  Bancal  ses 
coitegnes  a  l'a»se«»bl«e  législative  ,  près  de  l'armée 
des  Ardennes  pour  annoncer  anx  iroupes  la  dé- 
chéance de  Louis  \VI ,  il  fut  arrêté  ainsi  qu'ean  par 
ordre  de  Lafiyrin-,  et  tous  trois  ne  tPeconvrifrtnt  le 
liberté  qur  1  r  i  -  r  péni-r.il  il  il  iiulonnô  son 
ermi'e.  La  convention  nationale  .iv.inl  prucLtuc  b 
république  f  le  pouvoir  exécutif  chareea  Aniunelle 
ivrr  liriix  antres  commissaires,  de  la  natile  mission 
«i'alUr  organiser  le  gouvernement  à  Saini-Domin- 
g'ie.  Les  vents  conir.iir»"»  firriil  nniir'M  I  .  i.i.  iliii  'n 
qui  portait  ces  commissaire»,  cl  leur  nu5>iuu  u'cul 
point  lÎM-  A  ton  retour  placé  en  concurrence  avec 
Kji^icpoiir  la  mairie  de  la  ville  de  Paris,  il  fit 
rayer  sua  num  d«  la  liste.  Resté  dans  celte  ville,  il 
ta  vit  excla  comme  nnlilp,  de  la  société  d>"(  i.ii^u- 
Imm  t  malgré  les  rccUmaliuas  des  patriotes.  Juré  au 
iHbnnal  rérohitionnairo  lors  du  jugement  de  la 
rrine,  il  le  fut  an^îi  lor^  du  procès  des  aa  girondins. 
Dans  ce  dernier  il  déclar.i  pibliquemeni  que  sa 
con.tcience  n'était  pas  asset  iVi.iirëe,  pl  pulili.i  prus- 

£e  anssitôt  un  écrit  sur  le  tribunal  révolutionnaire, 
na  leqnei  H  réclamait  la  plus  grande  liberté  d'opi* 
ni'in»  pour  U$  juré*  ;  M  y  av.ili,  on  le  s.iil ,  «n  j;r.iiid 
courage  a  se  prononrpr  .linsi  .ilors;  .lussi  ful-il  ar- 
rêté et  enfermé  au  Lusembourg.  Le  «j  itvermidor 
A'en  lira  (  on  décret  de  la  convention  |«  mit  en  li- 
berté. Blentfii  il  s«  prononça  par  ses  écrits  contre  la 
re'aclinn  funeste  qui  suivit  rdic  journée;  il  en  pré- 
dit toutes  les  coHSequcaces.  Au  1 3  vendémiaire  ou  I  on 
put  clairement  les  discerner,  on  vit  Antonelle  range 
j  sons  les  drapeau*  de  cette  convention  qoi  avait  mé- 
I  connu  sas  prévisions  *  el  qni  fnl  sanvde  alors  par  ces 
nifvni'*  répu'ulicains ,  porverutés  par  elle  depuis  !»• 
«^ibermidur  et  sortant  des  cachots  pour  venir  Iddi-fen- 
drcTout  en  formant  des  vieux  pour  la  représentation 
nationale,  on  ne  le  vît  point  prtndra les  armeet  mais 
on  le  remarquait  an  millen  dn  fen«  an  cal-4lc-eae 
Dmphiii ,  déplorant  les  ditrordes  civiles  >  ayant  X  la 
main  le  livre  quM  Usait  et  tenant  le  doigt  a  la  page 
««  la  roriHade  étml  vonao  iniorrompm  sa  laelura. 
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Après  l'installation  dti  directoire  excrutif,  sej  mem- 
lire.<  noromerenL  Antonelle  rédacteur  et  directeur 
du  Monitcurt  il  rcibsa;  avant  lont  il  prisait  son  ia« 
dépendance.  Dè«  tors  il  inséra  dans  le  {oumal  des 

/f.v  . //,  •  /j/yff/ fondé  avec  la  ri'piiMi<jite  ,  le  ai  sep- 
teiTiLire  i7(ja,  et  étoufle  le  lendemain  dn  i8  bru- 
maire ,  des  roorceanv  de  politique  sur  la  marche 
déplorable  et  incertaine  du  directoire  et  des  con- 
seils. Son  cavartkrt  et  tes  talents  inqniél^renl  le  di- 
rectoire; il  fut  compris  dans  la  ron.<kp*r.iiiun  Babeuf, 
et  renvoyé  par-devant  la  hante-cour.  11  fut  arrêté  |>ar 
d'Osson ville,  el  conduit  à  Vendôme  ou  tes  coaccusés 
étaient  déjà  depuis  près  d'une  année.  La  banic-cour 
nationale  ayant  commencé  le  procès  des  accusés ,  il 
rc^.ird.iit  romme  une  folie  de  chercher  11  se  justifier, 
et  ian  accusation  comme  une  plaisanterie.  Il  prit 
même  à  cet  égard*  d'une  manière  fort  originale,  la 
défense  de  l'accaaalamr  public ,  qui  dans  le  résumé 
delà  cause  lut  adressa  des  éloges  flatteurs  en  le  re- 
ronu.i!!.<.iiiI  innotent.  M.ii.";  pendant  eeprocei  mémo- 
rable on  le  vit  soit  avant  par  des  écrits,  soit  dans 
les  débats  par  desotidaines inprovisaiioos,  prandro 
la  défense  de  ses  coaccusés  et  particulièrement  de 
Félix  Lepeletier,  de  Buonarotti,  et  de  Babeuf  aux- 
quels le  (lirrcloire  en  voubiit  li  [l  is.  Anlonelle 
.icquitlc  revint  a  Paris  te  livrer  encore  a  la  poiémi- 

3ue  des  journaux.  La  marcbe  rétolulionnaire  du 
irectoira  conlro  les  patriotes  produisit  le  même  ef- 
fet que  sons  la  convention,  et  provoqua  h  journée 
du  1 8  fructidor  contre  leroplisnie.  A  >  i  i  lie  fut  sur 
le  point  d'élrc  aussi  déporté  avec  sou  ami  Félix  Le- 
pelciier,  par  suite  do  système  de  bascule.  A  cette 
mime  époque,  Merlin  de  Thionvillc  en  avait  fait  la 
motion;  on  ajipelait  cela  unecompeniation.  Toutefois 
le  conseil  lit' ■-  i  \  m  i  -  p  i  n:-  >,i  I  ,  ni.,,  li.in  de  Merlin. 
Plut  lard  Antuuelle  fut  nomme  diipulc  par  son  dé- 
partement des  Bouches  du  Rhône  ;  mais  le  direc- 
toirt  trouva  moyen  de  faire  annuler  par  le  canseil 
des  anciens,  cette  nomination  qui  avait  été  approuvée 
p,ir  le  conseil  des  cinq-cents;  r'iiait  l'époque  des 
«fiiminaiious.  Au  i6  brumaire  le  nom  d'Aotonelle 
se  trouva  encore  inscrit  sur  La  liste  de  déportation, 
suivant  Bonaparte,  l'ouvrage  deSieye.*,  m.iis  réroquce 
tout  aussitôt  par  le  premier.  A  l'épocpio  du  3  nivose  le 
preniii-r  cimuuI  conlraigiiil  Aiiloiielle  de  sortir  de 
Paris  etrcàila.  Celui-ci  profita  de  celle  nouselle  per- 
sécution pour  visiter  Vllalie,  dont  il  étudia  la  lan- 
gue et  la  liilérature  avec  cet  iotérêr  et  relie  ardeur 
que  les  grandes  choses  obtiennent  d'un  esprit  tel  que 
I  ■  I  u.  De  retour  a  Pans  après  l'i-rcLtion  de  l'em- 
pire, il  refusa  de  présenter  une  pétition  à  l'empereur 
ou  il  serait  obligé  de  le  traiter  en  monarque;  en 
conséquence  il  fut  forcé  de  sortir  de  Paris ,  ei  .subit 
son  esil  a  Arles  ta  patrie.  Cette  injusiice  fut  la  der- 
niorc  qu'il  éprouva.  Il  reprit  a  Arles  le  cours  de  ton 
genre  de  vie  philosophique  et  ttudieua.  D'obscures  dé- 
nonciations cherchèrent  i  troubler  encore  son  repos; 
Napoli'on  y  ferma  l'oreille.  En  i8i'|,  on  vil  loul  a  coup 
ce  nom  républicain  reparaître  a  la  leic  d'un  écrit 
contre  le  gouvernement  de  Napoléon;  il  semblait 
servir  d'appui  aum  anciennes  djnasties  de  l'Europe , 
mais  en  lisant  avec  attention  son  écrit  intitulé  : 

Rg^f'il  (Tu't  vifilfard,  on  y  retr»;iiv!%  l  1?<  grands  prin- 
ripci  (ic  la  liberté,  pojt-j  par  la  ni.nu  d'un  grand 
m  itrr,d'unamiconsianl  de  cette  liberté,  el  de  nobles 
exhortations  aux  monarques  qui  venaient  de  ren- 
verser Napoléon,  pour  les  porter  b  tenir  k  la  nation 

françaUc  leurs  solennelles  promesses,  et  à  f  onder 
la  libcné  de  ta  patrie.  Il  avait  aufsi  pendant  luut  le 
cours  de  la  révolution  publié  une  foule  de  brochures 
et  de  pamphlets  en  (avtnr  de  U  cause  qti'ii  avait 
ealwMsée;  il  fut  tonîoart  fidèle  b  ses  principes.  An- 
tonelle TOoiinil  ^  Arles  dans  un  âge  .ivancé,  en 
iftin,  au  loilien  de  ses  concitoyens,  et  des  actes 
I  mnlti^iés  d'wte  biMbiiaMi  Irèt  étcndaa.  Il  ^vait 
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IwfMn  attacbé  p«u  de  prix  aox  richtists  i  «I  mène 
à  Ml  propritUst  a'oecapait  ri  pca  dt  «m  r*T«nui 
qn'aprèt  «m  «bscne*  d*ni  tmi  grmcl  «viBtMre  ii*»tf 

nfpi,  ajanl  régl^  avec  ses  fermiers,  il  se  trouva  qu'Us 
lui  dcfaicnt  3t^,ooo francs.  Il  leur  donna  ay  ans  pour 
le  pa^.  Lt  cwrfi  qui  n'avait  oublié  ni  sa  mission  à 
AngMtti  ni  la  ^il«*ophi«  q«i  dùtiafna  sa  vi*,  lai 
icfiiw  h  t^Mllurc.  Ses  eoncîtoyciM  1 1  tons  las  mal- 
heureux qa  il  avait  secourus,  pleins  de  respect  pour 
ta  mémoire,  portèrent  son  corps  au  temple  des  chré- 
tiens «  el  l«  placèrent  dans  la  sépulture  commune. 

ANTONELU  (LtoHAMi)  ,  cardiul,  ni  à  Sini- 
|ga«lia  le  9  aornabire  1730 ,  et  mort  dans  le  mois  de 
janvier  i8m,  se  fil  connaître  dans  5.1  jrnties'îe  par  le 
bref  d'inlerdiclion  du  duc  de  Parme  qu'il  rédigea,  et 
qai  fournit  à  Voltaire  le  sujet  d'une  pièce  piquante , 
intiuilée  :  Le  roytaumt  mis  m  interdit.  A«t«BcUî  ne 
parvint  que  trèt  tord  a«s  pfwmitrfs  dignil^  de  l'é- 
glijc;  une  manière  de  voir  entièrement  opposée  aux 
lumières  de  son  siècle,  et  surtout  son  attachement 
aux  jésuites,  ne  lui  concilièrent  pas  la  faveur  du  pape 
Glcmeal  XIV,  qni  avait  aboli  lear  ordre.  Ce  ne  fut 
^•«tts  Vifl  Vf,  le  tnceeseenr  de  ce  prélat ,  qu'An- 
tonellî  devint  cardinal,  évêque  d'Asti  et  de  Vel- 
letri ,  cardinal  doyen  du  sacré  collège,  préfet  de  la 
Propagande,  et  meroiire  de  la  congrégation  d'état. 
Pcndaiit  U  révoUilion  françaiaef  il  montra  d^s 
tanlee  cet  places  llntoMmiee  d'an  disciple  de  Loyola 
•I  la  perfiaie  d'nn  italien  :  c'est  ainsi  qu'on  l'a  vu, 
dans  le  mois  de  janvier  1791*  voterpoor  que  le  clergé 
fruçais  acceptât  la  constUalioft  civile ,  accréiée  par 
fmfwUléa  conaUtnaaiet  non  par  pencbaDt  pour  les 
aooTeaaa  priadpet  comme  Peat  cra  platietirs  per- 
sonnes; mais  parcequ'il  croyait  que  les  prêtres  en 
restant  à  leur  poste ,  conseneraicnt  asses  d'empire 
sur  les  fidèles  ponr  les  engager  àaecooer  l'autorité 
des  lois  aoiiTclles  cl  à  Caire  avorter  la  r4volatIoB. 
Phu  tard  V  en  1797,  le  carAaal  Aatanclli  se  lia  avec 
Ir  fisrnl  Barbieri ,  el  fut  l'un  des  auteurs  des  me- 
sures violentes  qui  occasionèrent  à  Rome  l'insur- 
rection dans  laquelle  périt  le  géaéral  ]>nphot.  On 
ignore  k»  ffloti»  4|Bs  l'ont  d^ermiad  I  voter,  en 
sooot  en  faveur  dn  earfinal  Chiaramonti,  qui  fut 
alors  élu  pape  sous  le  nom  de  Pie  VII. 

ANTONIO  (  PASCà^L-iFaAnçois  -NapoMocbiiK- 
AaiiLLo-R/iYMOMb-SitTBSTnii  )  ,  infant  d'Kspagne  , 
frère  de  Charles  IV,  naquit  le  mt  décembro  syâS , 
et  maonrt  dans  le  mois  d^vril  1817.  Eatikrement 
occupé  d'arts  mécaniques  et  d'exercices  de  pie'le,  ce 
prince  étranger  ans  affaires,  se  trouva  dans  une  po-  1 
sition  des  plus  critiques,  en  t8o8,  lorsqM  Ferdi- 
nand VII  à  san  départ  pour  Burgos  la  namma  pr^ 
aident  de  la  fnMe  saprime  du  gouvernement.  Cette 
junte  composée  de  cinq  ininisires  d'cint,  l'i.tit  char- 

{;éc  de  n'expédier  que  les  affaires  d'urgence,  et  il 
ai  avait  été  enjoint  de  n'i^lpoter  aucune  rc'sislaace 
aac  valontds-da  Maral«  conaundant  l'armée  fran- 
faise  I  Madrid,  dan*  la  crainte  de  dctmîre  par  une 

opposition  k  COntrc-lriTips ,  les  heureux  rcsullals  que 
le  roi  d'Espagne  atlend.ùt  de  son  entrevue  avec 
l'empereur  Napoléon.  L'exécution  de  cet  ordre  fut 
bientôt  iauMMsible.  Le  grand  duc  de  Aerg  réclama 
le  prince  de  la  Paix,  don  Hanael-Godeî ,  qui  avait 
été  arrêté  le  jour  de  r.ibdlralion  de  Charles  IV.  et 
avait  tout  à  craindre  de  la  haine  du  peuple}  il  exigea 
que  la  reine  d'Etnuîe ,  son  fils  et  l'inCnit  dbii  Fran^ 
foia  de  Panio  fnsàent  conduits  à  Bayonne ,  et  fit  en- 
tendre en  mime  temps  qne  Napoléon  s'opposait  i  l'ab- 
dicition  de  Cliarfes  IV.  Une  lettre  de  <  p  prince  à  don 
Antonio  jnstifia  bientôt  la  conduite  de  Murât  tCbarles 
protestait  contresoa abdication, attendu qn'ellen*avait 
nwété  volontairc;ilaAaWiigaitqn'îl  reprenait  les  rênes 
ne  1*^1 ,  et  qu'il  se  rfendaà  an-devant  de  son  auguste 
allié,  l'empereur  des  Français.  Effrayé  par  tant  de 
ditfcailtéa,  le  faible  Antonio  ne  gavait  quel  parti  pren- 
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drc|  ilnifociait,  lorsque,  U  a  mai  anasilin,  lepeaple 
s'insargaa  sar  le  beuit  que  les  Fran|aîs  enlevaient  la 
reine  o'Eimrle,  son  fib  et  Vinfant  don  François  de 

Paule.  Une  affaire  générale  s'engagea  dans  toute  la 
ville,  le  sang  coula  dans  toutes  les  rues  ;  mais  enûn 
line  amnistie,  paLliéa  au  milieu  du  massacre,  arrêta 
ta  forenr  des  iMrtia  ,  et  rétablit  l'ordre.  Toutefois 
Murât  fit  fiittllar  pfnsicufS  Espagnols  qui  avaient  • 
contribué  à  faire  soulever  le  peuple  ,  et  le  soir  même 
l'infant  don  François  partit  peur  Bayonne.  Don  An- 
lonîa  no  torda  point  à  être  informé  des  événements 
qui  sapassaient  dans  celte  ville;  il  sut  par  l'ambas- 
sadeur français  que  Joseph  Bonaparte  tftoît  desilad 
pour  le  tri'iiir  d'Esp.igne,  et  il  fil  connaître  ii  la  junte 
la  nécessité  dans  laquelle  il  se  trouvait  lui-même 
d'aller  rejoindra  sa  wnille.  Tantes  les  représenta- 
tions des  ministres  paar  Ini  fdre  cbanger  ne  résolu- 
tion fnrent  inottles;  le  saint  de  l*<tat,  celui  de  sa 
maison  ,  rien  ne  l'arrêta;  il  partit  de  Mndrid  ,  le  4 
do  même  mois,  ne  laissant  à  la  junte  pour  toute  in- 
struction qu'un  billet ,  monument  de  son  impéritia 
cl  de  sa  pnsillanimîté;  il  était  ainsi  conçu  :  "  Je  fais 
»  savoir  a  la  junte  pour  sa  règle,  que  je  suis  parti 
"  pour  Bayonne  par  ordre  du  roi;  el  je  préviens  l.i- 
»  dite  junte  qu'elle  ail  à  se  maintenir  sur  le  même 
H  pied  que  si  j'étais  au  milieu  d'elle.  Dieu  nous  soit 
•»  en  aide.  Jldie«|measionrs*  jnsnn'à  la  «allée  de  iasa^ 
»  pbat.  »  XMn  Antonîo  se  rendit  avec  sa  fimillo  4 
V;ilenr  iv,  oa  il  repr't  ja  manière  de  vivre,  partageant 
ton  temps  entre  la  religion  et  les  arts  roécaniqurt, 
la  serrurerie  surtout  pour  laanelle  il  avait  un  eoùt 
pariicnlter.  Heorcua  s'il  ne  se  ini  ianaais  livré  à  d'an- 
très  bccapationi;  il  n'aurait  potnl  contribué,  h  son 
retour  en  Espagne  ,  aux  malheurs  affreux  dnns  les- 
quels son  pays  sera  pluneé  long-temps  encore.  Nom- 
mé alors  grand  amiral  de  Caatille,  il  voulm  SO  HSl- 
1er  des  affaires  poKtitpes  t  et  fat  nn  da  ceox  qnî 
eonseitikrentli Ferdinand  VII  les  ansures  da  rigueur 

que  ce  monnrqui-  eiirerce  envers  le.»  défenseurs  de  la 
patrie  el  les  siens  propres.  Don  Antonio  est  un  exemple 
des  maux  qne  peut  onuser  le  ddinrt  d'ddncation  cbet 
les  princes.  Dans  la  vie  privée,  ses  vertus  loi  enraient 
mérité  l'estime  de  tons  les  Espagnols  ;  mata  son  in- 
capacité .1  dû  produire  un  sfiuimcnt  t  imiraîre  ,  lors- 

3ue  les  circonstances  le  contraignirent  a  se  cbarCOr 
e  la  direction  des  affaires.  La  principale  oMnpnwen 
d'un  prince  n'est  point  de  fabriquer  des  samreaf  il 
ne  doit  même  pas  s'occuper  esclnsivcmaat  danm-* 
^ion;  c'est  aussi  un  acio 4o fîM  qva Wm I» koB- 

1  henr  de  ses  peuples. 

ANTONIO  <  Don  >  IIabaicok  ou  MAnACMo*  , 

5 lus  généralement  connu  Mus  la  ddnoinlnation  de 
'mpisle,  coraraandani  une  dtvtsiae  de  l'armde  de  ta 

F'ji ,  est  né,  vers  177^^,  d.ins  un  bourg  de  la  Na- 
varre. U  s'enrôla  comme  simple  volontaire,  et  fit  ses 
premières  armes  pendant  la  guerre  que  les  Espa- 
gnols soutinrent  avec  quelque  gloire  contre  les 
vainqiienrs  de  l'Europe.  Son  audace ,  portée  SOWent 
jusqu'A  i.i  tém.-rité,  i'éleva  au  grade  de  capitaine 
d.ins  le  régiment  de  la  princesse  ,  mais  il  ne  parais- 
sait pas  réunir  alors  les  qualités  nécessaires  ponr 
monter  pins  haut,  ■!  mtme  pour  se  maintenir  d.ms 
ce  grade.  En  effet ,  se  trouvant  après  la  paix  en  gar- 
nison à  Lérid.» ,  une  .inricnae  passion  pour  le  jeu  , 
qui  semblait  l'avoir  abandonné,  se  réveilla  tout  à 
conp  avec  fureur|  Il  s'y  livra  sans  réserve,  perdit 
d'abord  tout  Targcnl  qu'il  possédait ,  mit  k  contri» 
bution  U  bourse  de  .ses  amis  ,  et  perdit  encore  les 
sommes  qu'il  en  retira;  enfin  il  porta  le  délire 
jusqu'à  jouer  le  prit  de  sa  compagnie  et  les  rpao- 
leltes  de  son  grade.  Il  ossaja  même ,  à  ce  qu'on  as- 
sure ,  de  vendre  son  brevet  d'of&cter.  Une  oareille 
conduite  devait  lui  enlever  l'esliino  de  ses  cnefs,  et 
toute  considér.iliorx  pirnii  ses  égaux  :  il  perdit  ef- 
fectivement tout  ce  qu  il  exposa,  et,  pour  se  dérober 
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ux  n-fircM  lies  et  »  i»  lionir  d'uuo  (loiituiinu  ,  il 
fit  dévul,  cl,  dans  ta  ferveur  de  circun^lance ,  il 
;  «initia  d*  unit  Lcrîda,  et  alla  •'enfermer  daas  un 
[  ra«v«U  de  l'ordre  de  U  Tra[>pe  dont  il  endossa 
I  rkabît.  On  pense  Lien  que  le  capitaine  M.tranon  , 
si'ijiifjlrc  (lu  nmndo  enliiT,  n>-  se  jiliit  |>,is  Km;;- 
lemps  diot  sa  prison.  San  ^oiU  d'indcpcniiauce  »>t- 
Utaire  «t  son  anour  da  j«n  devaient  lui  laisser  des 
Murcnirs  ;  mais  les  rvax  qu'il  avait  prononcés  le 
retenxirnt  dans  sa  retraite.  Lorsque  le*  royalistes  de 
la  pi-iiiii.tiilf  poiissiTCiii  un  nouveau  cri  de  guerre 
contre  la  constitution  des  curtes,  rétablie  en  i8ao 
par  uit*  de«  df^eaicnU  de  l'île  de  L4<hi  «  le  Trft- 
piïle  ne  manqua  paa  de  saisir  le  préfctiU  qoe  la  te- 
li'iuii  qu'il  prclendait  outrage'e,  loi  fournissait  pour 
dL'vriiirun  personnage  ïmpurl.inl ,  eu  s'asiociaut  a 
srs  dclcoseurs.  Les  principes  de  couvent  iavorisaieut 
ses  projets.  Il  put  donCt  MMM  avoir  l'«ir  tPra  vio- 
ler û  règle,  puisqu'il  conservait  son  Croc,  rf «placer 
le  capuchon  par  l'cpaulctie ,  comme  il  avait  prccé- 
deraraeiil  reniplace  l'e'paalclte  par  le  capudion.  H 
corauirnça  par  jouer  le  ràle  d'Inspiré  i  et  parvint  a 
rassembler  sons  ses  ordres  un  astec  f  rana  naiobra 
de  partisans  qui  tons,  élecirisés  par  ses  discours, 
secondèrent  mer%'eilleu8eroent  son  audace,  en  «'em- 
parant par  un  coup  de  raaîn  du  fort  d'Urgol  ,  -Mtnc 
au  versant  mcridioual  des  Pvréaéea  oriantales.  C'é- 
tait au  moment  ou  les  cbefs  da  l^auwéa  4a  U  Fui  ve- 
naient d'établir  une  régence  :  Blaranon  prçlîU  de 
celte  occasion  pour  faire  hommage  de  sa  coiM|Nlt«  et 
de  ses  gni  rill.is  a  e  i-  nouveau  gouvernement,  lui 
prêta  sej-mentf  c(  en  te^ui  le  titre  de  général.  La 
régence  s'claUit  ik%  ce  momcni  a  Urgel-t  dont  elle 

1>rit  le  nom ,  et  cet  exploit  du  Trapî^ic  est  pralritre 
e  seul  qui  lu!  rocrtta  sa  célébrité.  Il  ne  fut  pas  aitssi 
li'urinx  dans  une  entreprise  qu'il  ùl  .*ur  î'Arj<:iiii 
peu  de  temps  après;  il  y  ccituua  cumplélemcnl.  At- 
taqué» le  ly  r.oul  iSaa,  snr  ie«  hautenr»  d*Ayerb«  » 
par  le  général  Zarco-dcl-Valle ,  il  perdit  toutes  ses 
munitions ,  ses  éqnip-iges  ,  Sun  drapeau ,  trente  che- 
vaux ,  un  grand  nombre  d'hommes ,  et  le  seul  canuu 
qu'il  po&sédait.  A|)res  avoir  été  succcasivcmcnl  battu 
sur  d'autres  points,  il  fui  t  comme  la  plupart  des 
choiS  lie  l'armce  de  la  Foi ,  oblige  de  se  sauver  en 
Franrc  pour  éviter  de  toniher  entre  les  malus  des 
ronshiniionncis  alors  victorieux  partout.  Maranun 
vint  chercher  un  asilo  dans  uu  couvcut  de  Toulouse, 
ou,  malgré  ce  qu'en  ont  publié  certains  juurnauat 
il  Ht  trouva  qu'un  bien  petit  nombre  d'admirateurs. 
Il  est  reparti  de  cette  ville  vers  l'époque  ou  l'armée 
française  entra  en  Espagne,  pour  commander  la 
division  royaliste  de  Biscaye*  soiM  les  ordres  du 
général  Quésada.  Ce  moiltt  MVCIinaqnM  kora  dw 
eoinbais,  affectait  tie  paraître  Joux,  simple  et  mo- 
di'^to  ,  ne  ïc  montrait  h  ses  soldais  qu'en  tenant  dans 
la  main  gmcho  un  crucIfilK.  qu'il  élevait  en  l'.iir,  cl 
UU  fouet  dans  la  droite.  Sji  langue  robe  était  cnLlé«' 
da  kalies  qui,  disalt-il,  n'avaient  pu  l'atteindre.  Il 
portait  par-(!es>us  de  larges  ép.iulcttrs  de  génér.il 
une  longue  carabine  stispenduc  eu  sautoir.  L'air 
grotesque,  que  lui  donnait  cet  accoutrement  biiarre 
ne  conlribuail  pas  peu  a  attirer  sur  lui  raiienlîon 
feuMe.  $a  taiHç  est  d'environ  cinq  pieds.  Un 

Sanrra  se  faire  une  idée  du  style  «  l  (i<-  l'éloiiucnce 
uTrapiste  en  lisant  quelques  fragiuciils  di'  la  pri»- 
claraaiionqa'îl  adressa  aux  armées  constitutionnelles 
«près  le  nuMUa  da  la  fiidessoa  t  ■  Gbire  à  Dieuf 

■  toUatafla  diant  delà  lonrterelle  tVat  lail  entaadrc 
'  dans  notre  terr*'  ;  c'csl  une  preiivp  que  nous  avons 
»  pa^sé  la  mauvaise  .sai;on  de  l'hiver,  el  que  nous 
••sommes  mainUiiAiii  dans  le  beau,  agréable  et 
«  fleuri  printemps.  Je  vous  dis  que  la  capstititlion « 

■  cet  horrible  naaslrc  conçu  par  Fcôftr  dani  l'Es- 
«pagne  catholique  ,  va  disparaître  du  toi  espagmil... 
•  Voas  avea  va  f«tcrjainer  le  saint  tribunal  de  la  foi  ; 


AhT 

•  vous  avez  vu  exterminer  la  compagnie  de  Jésus; 
»  vous  avet  vu  supprimer  les  monastères  et  les  con- 
••  venis  ;  vous  «ves  ru  nne  pierre  de  aarkr*  respeC" 
■  tée ,  vénérée  et  dâiaa  i  Mca  frèM*,  fnnrmt  ««vm 
»les  yeux;  venet  à  Moi,  en  ronret  ansra^Bstci 
(|ti  i  «.ont  les  plus  près  de  vous  ;  faites-le  sans  déhti  ; 
>  vutre  humble  frcra  le  Traplsie  vous  y  invite.» 
(Cette  pièce  curienM  est  datée  de  Vittoria,  la  i4 
avril  i8a3.  )  Nous  avo^s  omis  dans  cette  proclama^ 
tion  les  apostrophes  •niurieu.-'ex  pour  dinfrenU  mem» 
lires  des  corlcs  Dans  une  .<tcruiide  proclamation, 
datée  du  même  jour,  et  adrc^^t-e  aux  soldats  de 
U  Fait  l'tndnigtnl  Trapisie,  ne  comptant  pas  appa- 
rcaunant  aim  rat  l'afîpni  da*  Fcanfaîa»  ^Pf^*  * 
son  seeovr*  l'ange  cxtemnalnir  pour  anéantir  la 
gtiuvcrnement  rcvoiulionn-  ire  d'tspagne.  Au  sur- 
plus, Alaranon,  qui  ne  6t  rien  de  Lien  remar- 
quab'e  pendant  U  campagne  da  i8a3,  fut  l'un  des 
c  bifs  espagaali  qni  s'apposèrent  avec  la  phu  d'energia 
a  Pcxécution  dn  décret  d'Andufar.  Renlrd  dans  aan 
couvent  lorsqu'il  n'y  eut  plus  de  runsliUitlonncU  a 
combattre,  on  assure  qu'il  a  re(u  dn  roi  Ferdinand 
una  IcMca  da  fifHritaiiun  sur  sa  condnita.  là,  sans 
doute,  se  borneront  les  rccompenscaàaecerdat à ea 
sinpilier  personnage  qui ,  en  raison  delVtatqunia 
l'iiiLras'ir ,  a  du  renoncer  aux  honneurs,  aux  digni- 
té, a  toutes  les  faveurs  d«  lu  cour  enfia,  comme 
anx  plaiïirs  du  monde.  Don  Aniaitia  HdiaBOilf  BO- 
coutnmé  a  la  vie  active  des  camps ,  na  pnl  Mippôfftar 
le  silence  du  elottre;  il  se  jeta  dans  an  nauvtan  parti 
formé  c«intr<'  le  roi,  el  prit  les  armes  en  favrur  de 
Charles  V.  On  annonçait  de  Madrid  qn'il  cumptaii 
déjà  plusieuN  «iflhf  WnBM  uni  SH  ordres,  cl  que 
le  roi ,  furieux  en  apprenant  cette  défectiaa ,  avait 
prorais  aS,ooo  pia.«lres  k  celui  qni  s'emparerait  da 
'l'rajiislr,  niorl  on  viv.iut.  On  nr  ôit  pas  que  les 
3â,uoo  piastres  aient  été  doniiccs,  mais  on  assure 
que  le  Trapisie  a  été  arrêté  H  Viana  et  conduit 
a  Pampclune,  ou  le  clergé  l'a  réclamé- caOHiaa  étant 
un  de  ses  justiciables ,  et  l'a  mis  en  surrêilbaca 

dans  un  couvent  ou  il  e.sl  bien  Ir.iilc,  On  allcml  .i\cc 
i»l»atience  des  nouvelles  de  Madrid  pour  savoir 
eomspept  la  goaeecnwncnt  jugera  ce  dâclinaloire, 
et  si  un  crime  de  la  nature  de  celui  dont  est  prévenu 
don  Antonio  de  Jilaragnou  ne  mérite  pas  lès  hon- 
neurs d'être  traduit  devant  une  coiiiinîssion  mili- 
taire. Plusieurs  de  ses  complices  ont  déjà  subi  la 
peine  de  leur  trahison.  (Quelque*  fattnuiux  ont  an- 
nonce 1.1  mort  de  don  Antonia|  {.ant^itra  ii'esl-re 
qu'un  incnsuugc  pieux  pour*le  sonstraîre  au  juge- 
ment des  hommes.  Dans  Idus  li  s  ra> ,  il  serait  pos- 
sible qu'un  miracle  bien  constaté  rendit  la  vie  à  don 
Antonio  pourackerer  contre  son  Ni  idgili»a  l'em- 
vre  qu'on  I'.!  empêché  de  terminer. 

ANTUAIGL  IlS  (  Ems«»\uxi -Loots -Hksw  ni 
Lai>k\,  comte  d' )  Ù\  d'cxreUenles  études  sous 
l'abbé  jîlaury,  et  entpa  ensuite  au  service  ,  en  qiia- 
Itté  d'aficteri  dans  la  rrgimeat  de  N'ivarais.  D'A'nt 
Ira'^ues  par  sa  naissance  n'avait  point  droit  à  C^t 
laveur;  mais  il  l'obtînt  par  le  crédit  de  II.  Oui- 
gnard  Saint-Priest ,  «on  allié,  et  proU-gé  de  Mn>e  do 
Pompidonr.  line  aïfaire  d'bonneur,  qu'il  n'eut  pas^ 
dit-on  ,  le  conrago  da  vider  l'éçé*  b'  U  main ,  la  ii^ 
termina  à  renoncer  a  l'éiat  mîbtairc.  Bientôt  après, 
les  premières  ctinct  ilcs  do  la  révolution  éclatet-cnt. 
D'Autralanes  se  montra  l'un  des  plus  ardents  apo- 
logistes Ml  nanvaaux  principes,  et,  dés  il 
publia  San  Mhneiri  tw  ht  Oais^fèaima ^  ouvrage 
plus  libéral  qu'r.ucun  écrit  publié  depuis  coite  épo- 
que, et  dans  lequel  la  chaleur  du  styU-  égale  la 
force  des  pensées.  L'auteur  démontra  que  le  droit  de 
faira  des  lois  nfappàrlenait  d'abord  qu'aux  éuts-gé- 
néranx ,  et  au'alort  les  rots  étaient  punis  ponr  avoiâ 

enfreint  1rs  fois  Il  soutient  que  les  temps  orageux 

enfantent  les  vertus,  que  la  liberté  nait  de  l'oppres- 
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■iM,  ei  qu'une  -nalc  n-sislanct  est  Taliment  des 
grands  cour.igcs....  Il  avance  que  la  nalion  a  le  droîi 
de  roiifier  le  pouvoir  exécutif  a  qui  il  lui  plail,  de 
readr»  le  ttàn»  héréàiuirt  ou  cleuU;  mais  qu'elle 
Ml  cMumttr  le  pmmlr  législatif  conm«  le  seul 
frein  »»se«  for'  pour  srrficr  les  rmpiélem«nls  de 
raulorilé  exécuUvc...  Il  s'clcvc  avec,  une  force  éton^ 
luole  contre  la  noblesse  h^re'dttaire  qu'il  regarde 
rorame  le  plu  <poiminU|ilc  êimu  lUnl  le  ciel  puisse 
frapper  nae  iMlioB  Kb»'.^.  «  Il  cst  tciBpl  enfin  ,  dit 

•  d'Aiiir. ligues  ,  de  revenir  aux  vrais  principes; 
>au»si  bien  nous  a-l-on  rassas.MJs  jinqu'aii  dégoûl, 

•  tt  *-l-on  avili  peul-èlrc  pour  jainii?  ces  mots 
fùiaux  de  ngae  fmUnmJ,  Sa^aatt  chéris,  gtntttmcs 
ffmrm  finUndfL  Lee  ninistrca  en  ontahesé  jus- 

qu'a  |.i  niaiserie,  jusqu'à  la  cruauté}  car  esl-îl 
••rien  de  plus  vil  cl  de  plus  odieux  que  d'employer 
aces  note,  çag**  du  scnljificnt  le  plus  tendre ,  pour 

•  noua  tMOBMri  BOtu  ri|tmr,  nom  dësbo(;iorer  ?.... 

•  Qui  crolim  qoa  mI  »  lai  tral  (|t  inrisconsulta 
••Loysel)  qui  a  clnMi  celle  ufinion  inconsidcre'e  au- 
«lant  que  tyranniquc  que  si  ytut  it  roi,  si  vtut  ia 
■  /m'.....  Ce  principe,  sais  en  évidence  par  le  seul 
••  Lo]^  •  aart  da  doMiie  aCfreux  d«  la  pM** 

•  laUarir  «t<  Ai  pias  «llirayabie  deapelîeata.  v  Cet 
qmrage  produisit  un  effet  prodï;;i<'uv  ,  rt  no  contri- 
haa  pas  peu  a  accélérer  U  m^irclie  de  ia  révulution. 
L'anîcnr  parvint,  niaigré  ses  principes  et  malgré 

a^aoa  parla  aobleue  da  la  Wa^tnatossée  de  Ville- 

neuve-de-Bec":;.  D'Anlraigues  délermina  l'ordre  de 
la  noblesse  a  rriiuiircr  aux  privilèges  pécuniaires  en 
maiicrc  d'impôts,  niais  il  dclencUt  le  systjeme  de 
détilscratioo  fUr  diaïubrt.  fiiealèli  Blii«.6«ni«(iae«( 
•vac  tniHBime,  Il  ptriani  inti^de  la  dMdarilipa  de« 
droits  de  l'bamme,  présenta  à  l'asscinblée  un  plan  utile 
pour  la  çirculaliun  des  grains,  et  s'opposa  a  un  nouvel 
«mprvçt  deni'>adé  par  It  ministre  Necler.  Dani  la 
discaaaiofi  qoi  titt  Heu  à  ce  sujet  le  «ouit,  d'Aa- 
iraigata  laim  échapper  quelques  eapre«sÎ9n*  nTfen- 
santés  contre  la  cour,  el  ccpcndanl,  le  S  septembre,  il 
prononça  un  dlscourséluqu^mcn  favei^rdavr^tf,  qu'il 
décbra  iir*  le  s«ul  moyen  4f  «aiiuciiir  l«iD«i)4rohi« 
C«M>><uU9nn«Jlc.  Quelque  |CWM  <W|MMia»Mt.ik  »»Mi 
6it  l'éloge  des  rë|>ubliqu«a  fad^alir^  wmiP9  4n 
meilleur  gouvernrmcnl  possibi"'.  A  l'ooverdirc  drs 
étaU-^éncr^ux ,  d'Anlraiguc»  s'élail  vu  en  qi^clque 
Wite  a  la  tile  du  puni  de  k  voUessc  qi|i  «Vt^ii  pro- 

IiWa  «««itiiwnfa  11  pacdîl  4aiM  l'apprit  lit  «ms  lo* 

ordres  de  l'ct,-»!.  Senlant  fioipotsibililé  de  regagner 
l'opsaion  publiquct  îl  se  déçida  à  émigrcf  autani 
par.e«kul  que  p^ffi|»i«.  Âfgh»  «n«ij«i|t  d«  qetcV 
fae  dBBéa  ^  la^Miir  4»  rai  o!EipA|iw«  9»  il 
avati  reça  l*a«e««ilila  plw  distingué ,  d'Avtra^uat 
partit  p<iar  Coblonix  avec  des  lettres  de  ce  monarque 
pour  les  princes  fra^fals.,  qui  acceptèrent  sfs  scr- 
rices.ll  voyagea  enMÛie«n  A^ega^gne,  ei«  Russie,  on 
il  cb«Fcb*-M«itile»ajit..^«*M<iauer  d«jru  Vftftit  4< 
CalWilg*  Il  t  el  âim  H  fut  envoyé  par  MuMsnton  , 
dopais  JLoiiis  XVIII ,  en  mi.<$ion  cfcretc  en  Italie.  Sa 
coiidnite  a  Venise  parut  plus  qit'éqitîvoque.  A  U  fois 
ministre  de  Loaia XVIll  «t  de  Charles  IV,  coiueillef 
die  U  iégaiioa  fMM!|  f»  atiacké  4  l'^mbasMd^Mr  an- 
glais MraLe ,  ît  éfail  daai^  le  m^rae  ifnps  l'Agevt  àea 
intrigues  de  truis  puiï«auces,  dont  les  intérvts  (,'taicnl 
loin  d'ètce  les  mêmes.  A  ia  &oldc  de  ce4  difôirenl* 
^vcai«menl*,  il  fournÎMait  à  dwiniti  d'«ux  des 
rappecia  <it'îl4«r»il  cwt^ev»  4*  fappaferi  ^'ou  y 
verrait  tautei  tcK  rcfsoarces  da  mu  esprit  et  de  son 

lalenl  pour  l'inlrljuc.  L'on  a  prétendu  quo  l'ain- 
Liiion  cl  la  soif  des  ticliasses  avaient  jet,é  l.e  comte 
d'Aatraigues  dans  toalM  «es  turpitudes  »  cl  q«4 
néoie  il  avait  an  la  bassrasa  da  retenir  k  «on  profit 
«a«  partie  deii  t/om^t  ^vfi  ]|e.  r«i  d*Ei^p«|a4 


a  d  r  r  ssait  p«ar  (tre  rcroisf  s  à  Lonis  XVIII.  Qa4|i  ^'il 
en  soit,  il  eut  l'babiltlé  de  coBservarl».  MafiMaa 

de  rc  prince,  qui  se  trouvait  alors  à  Véronne,  et 
même  d'en  obtenir  la  d/cor^tion  de  Sainl>llicbcl , 
en  Earciirde  Ml>«  Saint-Hubcni ,  chaalessa  da  l'O- 
péra ,  avec  qui  il  vivait  depuis  leagHemps ,  et  qu'il 
épousa  depuis-  D'Anfraigues  était  alors,  en  quelque 
sorte,  le  directeur  de  toutes  les  intrigues  fumentées 
conire  la  république;  il  mérita  de  nouveau  le  sor- 
iiora  de  Beam-Coaiuré <\\\i  lui  avait  été  donné  antre- 
fois  dans  les  taloas  dn  faubourg  Saîol-GertaaJn  , 
m&is  pour  des  intérêts  bien  dificrmts.  i*  Lorsque 
"NOUS  reriirercins  en  France  ,  ditail-ril  ,  il  faut  que 
«quatre  cent  lailic  lèles  tombent  sou»  la  hacbc  daf  , 
x  bourreaai  ;  point  de  grâce  poae  tons  tmuti^  ant 
"pria  p^rt  k  la  rrvolutioa;  al  ne  faat  canseraer 
"d'elle  <|we  la  guillotine;  je  serai,  s'il  le  faut,  ; 
"le  Marat  de  la  royauté  !  -  l.e  gouvernement  fran- 
çais ne  pouvait  ignorer  long  temps  le  rulc  que 
d'AnIraIgnes  jouait  «ii> Balle.  Plumcur*  de  ses  lettres  , 
Ifoinées  d^ns  la  correspondance  de  Lemaitr^*  allas  ; 
avi  ux  de  Duvcrne  -  de  -  Presic  ,  ne  pnrent  laisser 
aucun  doute  sur  la  nature  des  diCféxenles  missions 
dont  il  a'éuit  chargé.  L'ordre  de  le  faire  arrêtée  (al 
expédié  M  ewToMé  à  Tricsle,  dans  le  mois  d4  BMrt  { 
'797»  P*""  soins  du  gêner.»!  r>ern.idotle.  Le  comte 
d'Autraigue$  fut  conduit  a  I\lil.in,  d'où  il  écrivit , 
dit-on  ,  un*  Itlire  trrj  fière  à  Bonaparte  ,  cl  n'en  fit 
pa!%  muias  à  cépânal  tonies  les  révélaiiops  qu'il  ^ 
exigea  de  lui.  Hii  fB  liberté  et  devenn  snspeci  à 
l'Aiftgleterre  ,  li  l'Aniricbe  el  i  Lnuis  XV|11  même  , 
il  voya»ea  quelque  temps  «n  Allemagne,  sans  but 
déicrniîné;  mais  enfin  ,  ■>u  conaurnrrnirnt  de  i8(  .'>, 
il  (trt^  ag^qié  ron4«iUf  r  n  d'élal  Mr  l'empereur 
AleMpdre.,  A  (a  fin  da  la  wAm*  *ymtf  «  il  («l  chargé  , 
d'inip  mission  à  fîrcsdc,  et  se  retira  enfin  en  Angle- 
terre, 1)11  il  pa rail  que  son  esprit  d'intrigue  l'empêcha 
do  jouir  de  la  tr;^nquiUilé  que  lut  asKtrail  la  prulec-  '■ 

i;«n  de  V^^.  JOrake  et  Wichm.  >>i>t  >i  fut  ' 
poignardé  ,  ainsi  que  sa  feme*  pw  W»  davaestique 
anglais  ,  ipic  \ci  ](nir\\A\\\  britanniques  ont  désigné 
comme  Italien  sous  if  n«m  <l<  Lorenzp.  Ce  crime  a 
él^  attribué  à  M  Apllii*»  ^*  l'asm^tin  .  «pii  se  tua 
Il4*|n4<p4apr^  V#Voir  floiMiis  {  «||N»<|«»1  PiasioMrs 
pafwnaeaant.eiW'qiH  1»  politiqne  ent  ^«elque  part 
^  cet  évcH'-mi'Ot  I  «t  ce  qvû  fnrlîfia  c  soupçon  fut  la 
célérité  avec  laquelle  les  p-ipiers  du  comte  fttreat 
sa^^is  pf»«  -l^.gMVUrfiMaeal,  Aucune  autre  raison  ne 
jqaliU  «ti9ie«L«pftCoiil«  4«  feiM4«  NiV<^««-» 
tura-  it*oa!t  fipils  iVk  «den».  IfUlnebkr  L«  -aaMA 

d'Aiilr.iigMçs  c>t  nnteur  de  plusieurs  écrits  sur  la  po- 
liiii^ue  :  i^uflle  4siliÀ  iitusUion  de  fatummi  aatioaàie? 
1 71JU,  ia-Su;  JijFposê  d(  Mire  antùfiie  et  teitl  ^gne  Jt  ia 
eoitsitti^iaft,  d!4$ftiipttf^  Ip^fjivtlifuàt^talrfr  S79%<i"r^'¥ 
Sur  Ut  ref(ife$\^iJiAiiiir^fUhla»f'X«wr,  i 
dise  nia  liant,  siu  la  cumluile  Ht  s  premiers  coalisas, 
J7<>j,  in-Sft;  iMirt  à  M.  ik  L.  C.  sur  i'e/at  Je  Ja 
f'roAct;,  17961  in-rô,'»;  RéfUaiçTtt  si^r  ledine^mi  Adrttst 
à  lit  naUttf^fyi^t^  Mf  ^«  UJetr  ^tnt  4^ntmr-n*'élitp 
tiim  ;  etc.  Il  a  encore  publié  qnelquetipir^ees  dè  poé- 
sie; mais  l'ouvr.i:;!»  .tuquel  il  doit  s'X  réputation  eM 
$oa  A(âiM>i/t  sur  Ut  éiatt-g'afmux^lC.H  éctil  l'a,  mis 
au  ran^  des  premiare  fdUaCisiea  ^ae  |or,iévalii<  ion  à 
praduâU-  L«  <;omt«  dîAhtmigues  éMi(  Ifcs  bal  boini 
me  ;  il  avaii  des  »d«e»  élevçcs ,  des  vues  proibodcs , 
beauciiup  d'érudition ,  de  rélo<]iiriire,  el  iiirhuit  beau- 
coup 4'^biJeJé.  Avec  ces  qu-tliiésil  ne  pouvAitman- 
qaer  d*  jouet  «a  graad  rôle  dans  U  réwthltiaa;  laàia 
la  versalililé  de  ton  e«prîl  lui  fil  faire  un  triste  usage 
de  ses  talents.  Jcu/ieeucore,  il  *vail  donné  de  grandes 
preuve»  de  bfin  inconstance.  Son  véritable  nom  élail 
Aadfnel,  il  n'adopta  of las  d'Anir^igues,  qu'après  en 
avair  cKangé  Uois  «««pM^ifdU*  iMas  h  suite  il  fut 
tour  k  tour  démagogue  ardent  et  aristocrate  furi- 
bond. Les  rois  ft'wwieat  poini  de  défetssanrplas  scié 
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ai  dt  piaf  «mer  d^lracltarj  6dii«  à  m«  ambition 
walt,  il  n'est  point  d«  moyen  qu'il  n'ait  adopté 

[lour  ialisfaîre  cetlc  passion.  On  lui  a  f;iit  lenir  If» 
propo*  Iv*  pliiH  afircux,  auxquels  malgré  son  immo- 
ralité, nous  avons  peine  à  l^wUr  fvi.  «  lél  dimit^il, 

•  (à  Vmiïm)  quand  na  homme (n«pecl,  un  homme 

•  amaat  la  revohilîon  française  me  gêne,  in'in- 
xquifetc,  je  inVmpresse  de  le  rfrlirrcher,  je  le  com- 

ble  de  politesse,  et  une  tai«e  de  chocolat,  servie  ii 
"propus,  m'en  débamas*.*» 

>  AOUST  (J.-Makik,  marquis  d'),  ancien  officier, 
■*tettfcliré,  par  suite  de  quelques  mécontentements, 
dans  ses  terres,  près  de  D*iui,  on  il  était  ne,  lors- 
qa'tl  fut  nommé  dt'pulé  aux  étal  s- généraux  par  la  no- 
hlMM  du  bailliage  de  cetlc  ville.  Le  marquis  d'Aoust 
sentait  la  nécessité  d'une  réforme  dans  l'état  ;  il  avait 
adopté  ,  ainsi  que  tous  ceux  de  son  ordre  dont  l'es- 
prit était  culiivr,  dts  principes  philanthropiques  qui 
le  déterminèrent  à  voter  aux  ëlats-jgénéraux  pour  la 
réunion  des  iroia  ardrtf.  RéAa  h  w  conTCntion  na- 
tionale ,  il  se  prononça  dans  le  prori><  «le  Lmii^  XVI 
pour  la  mort  et  contre  le  sursis,  et  fil  connaiire  a 
l'assemblée  la  làctirli-  des  habitants  de  Sainl-Aniand 

3ui  n'avaient  osé  se  défendre  contre  une  faible  troupe 
'Auirichiens.  Le  dépalà  Aonst  fat  aaaaile  envoyé  en 
mission  dans  les  départements  du  ÎJord  et  du  Pas- 
de-Calais,  et,  à  son  retour,  il  fut  exclu,  en  sa  qna- 
liU-  de  noble,  de  la  socicié  des  jacobins.  Sous  le  di- 
rectoire ,  il  devînt  comraiasaîre  prèa  de  i'adminisT 
iralîon  centrale  dn  dëpartemeat  da  Kord,  et,  sons 
le  consulat,  maire  de  la  commune  da  Qaiâqri  Oa  il 
est  mort  il  y  n  quelr|ucs  ;tnnées. 

AOUST  (EisTAtuK  d'),  fils  du  pre'cédeni ,  ser- 
vait aa  commencement  de  la  révolution  dans  le  ré- 
giment da  roi,  iafantcrie.  Ayant  adopté,  ainsi  ^ue 
i  avait  fait  son  pifre,  Ips  nnii\ranx  priniipc.<!,  il  obtint 
un  avancement  rapide  dans  l'armée,  et  fut  employé, 
en  (793,  comme  général  de  division ,  dans  la  guerre 
d'Espagne,  oii  il  «htint  quelque*  eaccka  mlîë*  de 
revers.  Les  généran  aUrs  payaieat  aOBvenl  de  l«nr 
lèle  le  tort  de  n'avoir  point  triomphé.  La  naissanre 
du  général  d'Aoust  était  un  crime  pliu  grand  encore. 
Ni  ton  talent ,  nîaon  patriotHBWf  tti  l'opinion  poli- 
liqna  da  aaa  pMM  purent  la  iaMan  Dialitai  d'a- 
Wd,  tt  tradalt  aasaite  davaal  lalraMMt  tdvate- 

tioniiaire  de  Paris,  il  fut  I HadiWIll  h  moiti  et 
eicrutc  le  l'r  juillet  1794- 

AOUST  (  le  marquis  Abolphi  d*  ) ,  frkre  dn  pré- 
cèdent, n'imita, point  l'eseniple  de  sa  famille;  il 
telgra  ,  et  a«  Natrt  ea  France  q  «'après  l'liabliiee- 
maaidn  gouvememmi  ronsulaire.  En  nS  i  i ,  il  présida 
te  «ollége  électoral  de  l'arrondissement  de  Douai; 
mais,  en  i8i4,  il  employa  tout  son  crédit  à  favoriser 
ta  relow;  d«a  J^oafiioaa  ea  Fraace.  Apr^s  ka  événe- 
ment» da  mai^dtman  t6tS,  il  fat  arrltë  ^ur  ce  mo» 
lif  et  exilé  dans  un  autre  dép^irlement  que  le  sien. 
Kummé,  dans  le  mois  d'aoùl ,  membre  de  la  cham- 
bre dîieM/rt>«ra^i!r,  il  a  voté  constamment  avec  la 
c4«é  droir.  «  a  aabi  la  diefolatioB  aalitea  da  oeue 

APOSmOU  (  N.  ),  Vénitien,  avait  clé  victime 
da»  inquisiteurs  d'état  de  Venise  ;  ses  souvenirs  lui 
fireal  prendre  én«  part  d'anMat  phi»  active  h  la  révo- 
lalioada  17^  { il  en  fnt  puni  ca  ryog  ,  lors  de  l'in- 
vaal««<des  Auslro-Rnsses  ,  ayant  été  déporté  en  Dal- 
matie  av*r  le  médi-rin  MoKali  et  d'autres  palrinles. 
Ce  fat  daaa  cet  exil  qa'il  composa  un  ouvrage  inli- 
taidt  JLttttn  Sinnunnts ,  oà  l'on  trouve  des  aper^ns 
incèniaaB  et  des  critiques  locales  pleines  de  sel.  Il 
puhlîa  easnite  à  Milan  un  livre  ayant  pour  titre; 
Taikau  18e  siick.  Sous  la  vice-présidenre  de 
M.  Malai-d'£ril ,  Apostoli  fut  cfa.irgé  de  qaclaae* 
nii*iaiiaàKl4l,a« il fttt présenté  à  Ronaparttfi  Atn 
premier  «aaaal  «  coinme  envoyé  de  l.'»  petite  rc'pu- 
blique  do  Sà{*|*Mafia.  Depuis  celle  époque,  il  a 


APP 

cessé  d'êtrt  reamrqaé ,  étaat  da  raala  ^''rrh—f 
étranger  aaa  albirca  pabliqacs. 

APPELLIUS,  directeur  général  des  conlribnlions 
indirectes  du  royaume  des  Pays-Bas  ,  est  né  à  Mid- 
delbourg ,  en  Zélande,  oii  son  père  était  ministre  dn 
culte  rcConaë.  Aprfca  avoir  M  aataire  ,    il  fit 

tartîe  de  l'assemolée  aationale  de  la  république 
alave  ,  et  se  livra  dbs  lors  aux  affaires  publi- 
ques; une  grande  activité  ,  et  de  véritables  taleols  , 
relevèrent  bientôt  auxpremim  emplois  :  ilcall'IuH 
bileté  de  s'y  maintenir ,  malgré  tons  les  caaagementa 
de  gouvernement.  91îni«tre  Mcrétaire-d'état  août 
Louis  Bon.-iparte  ,  il  Jpvint  con<eillcr-d'élat  de 
l'empire ,  après  la  réunion  de  la  HolUodeà  laFrance, 
conseiller- d'état  dn  royaume  dn  9ay>>Batca  i8i4  • 
administrateur  général  des  finanres  pour  les  provin- 
ces belgiques  ,  et  enfin  direrteur-guncral  des  impo- 
sitions indirectes.  M.  Appellius ,  dani^  tu\iies  ses 
fonctions ,  a  fait  preuve  de  grandes  connaissances  en 
administration,  rarlont  pour  la  partie  des  finances. 
C'est  loi  qui  a  organisé  le  système  de  l'irapdl  indirect 
suivi  actuellement  en  Hollande.  En  rendant  justice 
a  son  mérite  ,  nn  lui  reproche  un  esprit  fiscal,  et  il  a 
parfois  éprouvé  le  désagrément  de  voir  ses  proposi- 
tions rejciéet  comme  injustes  cl  onéreuses  à  sea  eoa- 
citoyens.  Il  ne  jouit  noint  de  la  faveur  dn  peuple  : 
mais  le  gonvernement  I  en  a  dédommagé  :  il  est  grand 
cordon  de  l'ordre  du  Lion-Belgique. 

APPERT  (  B.  ),  jeune  encore,  s'est  déjà  fait  une 
grande  réputation  par  d'innombrables  services  ren- 
dus à  l'humanité.  On  lui  doit  :  t«  Ja»mdéu pri- 
sons,  (  onvrage  périodique  )\  Le  Uvit  dt  tous  ks 
ménages,  ou  fart  de  conserver  pendant  pfmieiu-s  annéet 
tMÊttt  ks  nh^metî  atUmaUs  et  ve'gétaïeSf  i*  édition  , 
Park,  BwraUlM,  i8i3,  in-8*;  3» MmÊmltU^ 
riqiu  ttpmtiqat  de  la  mithode  d'enseignement  mtdiulpour 
les  écoles  regimentairet ,  Paris,  Chanson,  1821 ,  in-i  a  ; 
40  Happort  sur  rétat  actuel  des  prisons ,  des  /inspires  et 
dtté€»imiesd^eu1aiumtsdteAimtf  du  l^ord^  dm  Fut- 
dà-€M  etâilm  Stmmt,  «le. ,  tiKeiéitmMrmIimu 

générales  sur  ces  sortes  Rétablissements,  Paris,  Chanson, 
L. Colas,  i8a4i  >•»•»>;  S'»  Traité d'educaiiouélémentairt, 
dftptè»  Iê  Imàkuéi  dtnseignanent  mutuel,  p»ur  les  pri- 
ttHHkn,  k*  •rpIMint iu  màÊltês  du dmm  stats,  «te, 
Paria ,  L.  Colas,  iSaa ,  in-ta. 

APPIANI  (  AnnuK  ),  peintre  célèbre  ,  naquît  en 
1754  ,  à  Bosiaio  ,  dans  le  Haoi-MIlanais ,  et  mourut 
àMilan,  laéMftvbM  1817.  Appartenant  à  une 
famiUe  Moitmit  %«Mlq«a  «oble  »  il  antr  réparer  laa 
ions  dtf  la  foHaae  k  ISovee  da  ttaaâH  H  d«  «easiaaca. 

Après  ivoir  étudié  les  principes  du  dessin  sous  le 
chevalier  Giudei ,  le  premier  professeur  de  Milan  , 
il  iPatlacha  k  de»  peintres  de  thé&tre,  afin  de  pouvoir 
wftmn  «  diadiar  les  chefii-d*«aerc  dea  cranos  mat- 
trtk  de  l^fcoia  Italietine.  Appiaai  sal  eaeoM  se  pro- 
curer les  muyrii.s  de  faire  un  cours  d'anatomie  ;  il 
visita  Florence  ,  Parme  ,  Bologne  et  Rome  enfin  , 
où  les  peintures  à  fresque  de  Hapbalèl  excitèrent  ca 
lui  le  pins  grand  entboàliasmc  ,  et  fixèrent  MM  godl 
pour  t  e  goure  qui  était  ilors  négligé.  Il  ta  itMaatdt 
revivre  ;  la  coupole  de  l'église  lie  Sainl-C*l.*e  "k  Mi- 
lan mérita  l'admiration  générale  ,  et  lui  valut  l'hon- 
neur de  voir  son  nom  eanfondii  avec  celui  du  célè- 
bre archilaeta  BramMia,  qui  l'avait  coastrailo.  J^l 
dut  k  son  tafteat  la  pretactiaa  de  INircbidac  Verdi» 

n.-ind  ,  gouverneur  de  la  Lombardie  ,  qui  le  chargea 
de  rexécution  de  plusieurs  travaux  pour  le  château 
de  Monsa.  Après  la  conquête  de  ritalic ,  par  les 
Français,  il  fnt  employé  par  le  général  Bonaparte  , 
et  jouit  auprès  de  ce  prince  ,  quand  il  fat  élevé  h 
l'empire,  d'une  faveur  (jui  lumora  r'galonient  l'artiste 
et  le  monarque.  Nommé  membre  de  l'institut  d'ila- 
lit  ,  peintre  dn  roi ,  chevalier  de  la  Légion-dHon- 
nenr  et  de  la  Couronne'de  Fer  ,  il  «a  eotiat  encore 
une  pension  de  6000  fr. ,  qu'il  perdit  an  i8i4  ,  par 
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iititedc«  crcaciacnis  qui  replacèrent  la  couronne  «1*1- 
talte  lur  la  ti|e  de  l'empereur  d'Autriche.  Cette  me- 
lon plongea  Appiani  dans  un  état  voisin  de  la  mi- 
lire.  Chargé  d'une  famille  aoiubrease  ,  et  réduit  à 
l'irapo»il)ilile  de  travailler  par  une  aitaque  d'apo- 
pUiie  dont  il  venait  d'être  atteint  ;  il  continua  de 
végéter  toMin'à  sa  mort ,  accabM  d'WMi  «I  d'infir- 
miiéi.  Il  existe  de  ce  grand  peintre  plusieurs  tableaux 
it  l'huile  très  estimé; ,  malgré  les  critiques  dont  quel- 
ques up',  nri;  fit  l'iili'ci  !,(■'.  plus  remarquables  sont  : 
Itmtî  et  VJmoari  l'Uljmpti  la  ToilMt  de  J waom  ttr- 
nt  par  Ut  Grdets  ;  V  Entrtvmt  dt  JaciA  ei  A  Kaektt; 
et  Rtmmî  Janr  les  jardins  d'ÀrmîtU.  Ses  portraits  lui 
ont  éialement  f.til  une  grande  réputation  ;  on  cite 
ffiix  o<  N.ipolc'ou  f  du  prince  Eugène  et  de  la  vice- 
rcine.  Mais  c'est  dans  les  peintures  à  frtsque  qu'il  a 
surtout  ciccllé;  son  f^aic  s'est  développé  dans  ce  genre 
d'ane  m^niîirt  étonnante,  et  l'a  elrn'  iti  rsnj;  In  Pjr- 
migianociduCorrégio.La  coupole  de  l'egiise  de  âaint- 
Celte  ,  one  salle  magnifique  du  palais  de  Basca  ,  la 
rotonde  du  palais  de  Mooa««  te  pbibBd  da  palùa  Villa- 
Bonaparte  t  repréfontant  Àpàtttm  a  kt  Mmmt ,  onfin 

les  salles  du  Prxf.ii  H  oyil  di*  !\!il.in,  on  drillt»  'surtout 
lapotbéus<dc  J upUer-^itpoieuHt  ont  rendu  son  nom 
immortel.  Plusieurs  ouvrages  d'Appiani  n'ont  point 
été  achevât  M  jiiu|ti'ici  aaaiii  peialfo  o'a  «m  tenter 
dtk*  Itratiotr.PrîW  <lu  socoiirs  do  «lâttreoMiraiilB, 
son  génie  y  a  suppléé  «  el  lui  mivrr:  nr.o  ruuta  nou- 
velle qui  l'a  élevé  au-dessus  de  tous  ses  contempo- 
rains. En  général  ,  il  brille  par  la  pureté  du  dessin  « 
par  la  dutribottoo  de«  groapca  ot  par  fdclat  de  aea 
«olortf.  Lorsque  les  Français  onlrèreirt  es  Italie  , 

Appianî  iTiniirr.T  prirlisan  delà  révoltilimi  ;  il  fut  , 
ta  ■71J7  ,  mrmbre  du  corp»  légiaUtif  de  U  répu- 
ll iqui-  cisalpine  ,  ct  t»  i8oa ,  dioctcvr  ààu  11  col- 
lé^ des  docic*. 

APPLETOlf  (Mits  Emattva  )  «  «atenr  do  deas 
ouvrages  estimés  sur  l'édur.ilîon  ;*r«n  a  pour  titre  : 
Tniti  ^éducation  pour  les  denuùselks  ^  et  renferme  des 
■aximes  excellentes  et  des  vues  pures  quoique  sou- 
wat  cialtces;  l'autre,  inlitvlé  VEidiÊcàtim  des  prt- 
•âwfaMSrs,  repose  raPcelto  Wrîlé  que  tout  ce  qui 
'utoiire  l'homme  r\ir  e  tu;n  influence  ccrlaine  sur 
sesgutilset  sur  s.i  des) niée  -  il  prouve  encore  que  par- 
fois la  religion  et  la  philosophie  penvent  se  trouver  à 
baot  decré  daw  ie  mm*  individu.  Miss  Appleton 
a  «asti  pabm  un  roman  moral  inlîtulc  Edgnrd,  rt~ 

tnarqtialile,  ainsi  qnr  vs  nuire",  [insiluijuins  ,  p:ir  I 

Stjfle  brillant,  dc.<  descnpiions  pompeuses ,  et  une 
pmdo  richesse  d'imagination.  Onoique  jeune  rn- 
COft,  et  maigre  les  écarts  qu'on  bât  reproche,  écarts 
^  leatefoîs  elle  p.-xrtage  avec  tonte  la  secte  des  ro- 
i^iiiipjL-.  ,  r\\.''  a  ovv'tic'  son  nom  à  celui  des 
ïciBinet  qui  ont  donné  un  grand  éclata  la  iittêralure 
an||Mlo.  Misa  Appleton  estnée  en  179a  ;  elle  perdit  de 
konne  benre  ses  parents  ,  et  fut  obligée  de  faire  son 
sertelle-aaime.  C'est  presque  toujours  le  moyen  de 
rénisir. 

AQUILAR  (N.  d'),  gr'ncral  espagnol,  né  en 
Andalousie  ,  entra  de  bonne  heure  au  servie^  ,  et  fut 
■omoié  colonel  en  i8u8.  La  révolution,  arrivée  a 
celle  époque  dans  la  péninsule  ,  le  décida  à  p.ksîer  au 
Mexique,  ou  il  obtint  1m  1.1  n  !p  ■jradc  de  général. 
Aqeilar  âi  la  guerre  contre  1rs  indépendants,  et  fut 
cufgé,  au  commencement  de  161 5 ,  d'aller  dAruir* 
corps  d'insurgés.  Il  partit  de  la  Ver.i-Cfur  à  !  1 
ifct  4«  dooxe  cents  hommes,  et,  comptant  sur  la 
diicipllue  de  ses  troupes  l1  -ur  la  supériorité  de  leur 
nombre  ,  il  attaqua  les  indépendants  avec  Une  con- 
fiance fanaslo.  Balln  complètement  et  atteint  d'une 
blcssare  grave,  il  oe  parvint  qu'avr-r  pi-ine  à  s'échap- 
per apris  avoir  perdu  un  grand  tioaiLre  de  «es  offi- 
ciers. Il  n'a  plu'ï  rf'p.ini  depuis  ce  momeol  fCrBI  les 
défeastnrs  des  droits  de  la  métropole. 

AQUI1I.IIEX0ATEAU-UON  (Pina«-Uvis)« 


éditeur  de  V Alinaaach  liUerairt ,  est  auteur  de  dilfé- 
rents  ouvrages  :  Lt  Sièeit  littérain  de  Louis  A'f^p 
ae  édition,  a  vol.  i755;  Lettres  sur  FmUeneUe ,  ifîit 
in-i  a  ;  La  Pléiade  /m«pujr,  ou  f  Esprit  des  se  fi  plus 
grandi  po'it^ ,  1  y  il  io-ia,  17^4;  les  Eloges  de 
Gretsett  Créitiioa,  MonUsquie»,  FoUain,  etc.  Son 
AlmaÊttdk  tendit,  oc  EtmÊùu  éAf^hm^  compila- 
tion ea  vers  et  en  prose ,  est  moins  estimé  que 
VAlmaaach  des  Muses,  malgré  les  plaisanteries  dont 
ce  rrcucil  a  c(é  si  souvent  rohjci.  Aqiiin-de-(",l>aleau- 
Lion  oe  jouissait  pas  lui-même  d'une  réputation 
brillanlo}  Grîmm  et  Rivarol  l'ont  écrasé  de  leurs 
sarcasmes  avec  justice.  Ce  dernier  disait  en  parl  uit 
de  lui  et  de  son  prre,  célèbre  organiste:  o>i  souffia 
pour  le  pert,  on  siJ/U  pour  UfiU*  11  dlnit  né  k  Pilriâ  f  m 
1721,  el  mourut  ea  1796* 
ARAGO  (DoMiiii«i«-FiiANçois  )•  memlire  de 

î'.irfl [Irmie  des  sciences,  section  de  l'astronomie, 
est  ne  à  Lstagel,  près  de  Perpignan,  le  a6  février 
178C.  Son  enfance  fut  loin  d'annom  er  ce  qu'il  serait 
ou  jourt  ^  >4  an*  b«  savait  pas  lire,  et  k  ao  il  s'était 
dijà  piac^  an  premier  rang  parmi  les  savants  de  t'£u> 
rope.  Apr^î  nvoîr  r'tf  é!pT?  de  l'crule  polytechnique 
et  secrétaire  du  bureau  Ats  lutigitudes,  il  fui  chargé, 
avec  !V1.  Biot  et  les  commissaires  espagnols  Cfaaix  el 
Rodrigncs*  do  conlinuer  lo  travail  relatif  à  b  me- 
san  da  Tare  du  méridien  terrestre  qui  a  servi  de  base 
au  nouveau  système  métrique  relr;iv-ii!,  runiinencé 
par  MAI.  Mccbain  et  Uelamljre  a  DuaLt  iqur,  devait 
ètn  continué  jusqu'à  Ban  donne  ,  mais  la  guerre 
eimidia  de  la  terminer.  U*  Arago ,  arrêté  par  suite 
do  rinvasîon  des  Français  en  Espgne,  resta  quelque 
temps  détenu  dans  la  forteresse  de  Uosen,  fut  pris  en 
revcaant  en  France  par  un  corsaire  d'Alger,  el  clail 
sur  le  point  d'ilre  fusillé  lorsqu'il  obtint  sa  liberté 

Cr  l'entremise  dn  cottsnl  fraafaisi  «t  arriva  enin 
ns  sa  patrie  pendant  iVtc  de  ilto^.  Ses  nombreases 
découvertes  sur  le  magnéiisme,  fondent  sun  plu»  l>rau 
litre  à  l'illustration,  ainsi  que  la  nouvelle  ibéorie  des 
fluides  impondënUes,  dont  la  première  îdtfe  remonte 
à  Roger  Bienn,  Mis  à  la^neUo  les  travaux  de 
M.  Arago  ont  donné  une  impoctaace  telle  qu'un  peut 
la  regarder  comme  lui  apparlenanl.  Cette  tpéfirir  ({ue 
les  expériences  d«  MM.  Ampcre,  Fresnel  cl  0£r5- 
tedoDt  beaucoup  contribué  à  répandre  dans  le  moude 
savant,  considéra  le  calorique,  la  lumière,  l'éleclri- 
riié,le  galvanisme  et  te  maguélisme,  comme  des 
pliéiiomf lies  pruduiis  [nr  ]■  s  1 ,  3//  différemment 
modifiées  d'un  fluide  unique  (l'éilicr).   Ceiie  doc- 
trine qoi  a  encore  fccsoia  ponr  faire  autorité  de  la 
sanction  du  temps ,  renverse  tout  l'édifice  de  la  théo- 
rie newtonienne  de  témission.  M.  Arago  est  avec 
M.  (fjy-Luss.ic ,  le  fond.ilcur  des  amtales  Hr  p/i/si- 
t^m  et  de  chimie  ^  recueil  périodique  fort  estimé,  li  esl 
ie  premier  Français  qui  ail  obtenu  la  médaille  que 
décerne  tous  les  ans  la  société  royale  de  Londres, 
pcmr  les  plus  belles  décuuvertes  en  pliy>.ique  cl  en 
chimie,  el  ce  qu'il  y  a  de  remarqu.ihie  c'est  qu'il 
l'obtint  dans  cette  circoiutaace  i  l'unanimité  des  suf- 
frages, bien  qu'il  se  i«it  souvent  montré  peu  disposé 
a  reconnaître  l.i  supériorité  qtie  s'aliriLui-nt  lei  s  1- 
vanls  anglais  sur  ceux  des  autres  iialiuus.  Comme  [ 
citoyen,  M.  Arago  n'a  pas  moins  de  droits  à  l'estime 
de  ses  compatriotes;  son  caractère  ferme  et  indépen- 
dant lai  anrait  déjà  peut-être  fait  perdra  les  plices 
]  l'il  remplît  avec  tant  de  dislinclîoii,  si  ie  micitirre 
n  avait  compris  rim|K)Ssibili(é  de  le  remplacer.  Il  fut 
le  premier  élève  de  l'école  Polytechnique  qui  donna 
un  vole  négatif  pour  le  consolât  à  «ie.  Toutefois  Kn  - 
poléon  qui  se  connaissait  en  hommes* n«  lui  eut  point 
mauvais  gré  de  cel  a  îi-      courage,  el  ne  mit  ^m- 
con  obstacle  à  son  avancement.  Les  résultats  des 
travaux  de  M.  Arago  sont  pour  la  plupart  consignés 
dans  les  ionmaux  scienti&4|u«s  et  daiu  les  mémoires 
de  Tiiistiiai.  Il  passe  a  jnsia  liin  pour  l'm  des  sa- 
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l'école  Polytechnique,  ii  en  égaicnMAI  méinbre  du 
bnreja  de»  lon-iiude*  à  l'ObservÉlOfre.  Se»  coar» 
ptiLlifS  sont  Ires  suivis;  l.i  profuntlriir  di"  ««"s  con- 
nainancr.*  et  la  clarté  de  ses  démonttraiiuns  y  attù- 
fent  «ne  fonle  <l'aiklitetir$. 

AR  ACtON  (M»-^),  née  Alexandrin*  Qlonx,  en 
tjAG.  Un  lui  doit  la  traduction  estimée  de  CHistoire 
f  Angleterre  fit  Goldsmil!»  rt  de  Coofe»,  conlîniir«> 
jn9<m'a  ntia  {ours,  6  vul.  îo'-St't  iSaS  el  1816.  £ile  a 
pDblil  Mof  te  nom  de  Renie  RA^Wt  Kigift  «n  /« 
HTigeatKe  d'un  mninr ,  rom.^n  lii.Moriqne,  i  vol.  în-iJ, 
é8a4;  ^t  en  socictt-  n^ee  M"»'  Marie  d'Heures,  la 
MdlK^tîon  de  MaikUne  ou  tnémonts  (Pune  ftëtU  rcoi- 
9Vt^%  3  vol.  in-iSf  i8aa j  AJict^  3  vol  in-i3t  1833. 
En6ti  ott  Ini  âitrila*  le  F^itS^umidit éu eautdotts 
Pamourf  pat  itHe  Mciélé  dft  jenncs  «enm  «  ia-8*  t 

t8aG. 

ARANCEY  (le  baron  d'),  offirier  lonj-temps 
.ivint  la  t-éToialioni  né  a  Vitry-ie-rranfials ,  servit, 
en  1 793,  .V Parme»  d«  Pyf#H^<  ,  «  fui  ensoite  dé- 
noncé riiinm'-  nv.inl  f.TÎf  rrmp'ir  tes  cartouches  de 
son  pour  arrêter  l«"s  »iicccs  des  année»  répuMIcaïnes. 
M.  aArancey  it  justifia  dn  rrîme  dont  il  était  ac 
eas|«  fit  les  caiApagncj  di*ll«ti«  cl  de  Ru*ii«  soas  Na 
poflon ,  et  p.irvint  an  de  mer^liel-^^amp. 

Apri*s  les  dé!<asltc»  de  l'.irmi't»  frnrKj.iist»  en  i8i4  1  îl 
adhéra  à  l'abdïcntîoji  de  l'empereur,  el  fil  >ia  sigi- 
mission  an  gouvernement  du  ISut.  M.  d'Arancey  érait 
«Ion  ewntnmdint  de  i«  garde  naiionale  de  Viirjr. 
Le  Roi  le  ntaînfTnt  dan*  le  ^rade  de  mai^ctial-de- 
ramp,  r(  lui  .Tt(  orda  la  croix  de  chcvalirr  «le  S.tîi'I- 
Lonis.  Il  est  en  outre  officier  de  \a  iégioo-d'noiiiicur 
et  chevilier  de  là  couronne  de  fer. 

A  R  AND  A  (Don  PmiMO'PABio-AaoaaAB»  Boi.k»), 
ministre  de  Charles  lV,nëiSaragos»eTen  1716.11(01, 
même  »oui  l.i  *inurre  ministérielle,  un  dr^i  [iMloso- 
phes  de  nos  tcnips  modernes  ;  el  l'Espagne  la  cunirée 
pevt^lM  la  moins  philosophique  de  tout  le  conlinenlf 
est  encore  anjom-d'Iiai étonnée del'avoir  produit.  l>ef- 
crndant  At*  aneiém  roîs  de  Navarre,  sa  jeunesse  Itel- 

liqnouse  rippel.i  le  notde  sang  qui  coulait  d.ms  .<e< 
veines,  il  ût  I»**  guerres  de  ^'  f"*  laissé  pour 

mort  à  la  l^taille  mémorable  de  Campo-Sanio  ;  ce 
ne  fut  que  deux  jenn  a(»rèf  «m'un  de  ses  dometiiqnes 
le  retrouva  «umn  nioncean  de  eada^es,  lit  s^niflanl 
on  il  il '1  1  I  '  eiirore  quelques  signes  d'existence. 
Croyant  avoir  suffisamment  acquiué  #a  dette  à  l'bé- 
r«Ârnne  niiKiaire ,  il  se  livra  tout  entier  a  la  cvllaro 
des  scieilces  et  à  l'étude  de  la  dtplonialie.  Il  recher- 
cha et  ohl  5  nt ,  en  17^8,  l'avnliasmde de  Pologne,  il 

<.' imiuIIm  li'lîrTnr;!!  !,i  Collfiaiirt'  (Ic   «on  gdinrrne- 

menl  f  qu'a  "»n  r'iour  on  lui  roiifia  le  grade  de  ca- 
pitaiao  général  do  royaume  de  Valence.  Pen  de 
temps  apris«  le  roi  Charles  III  le  prenant  en  aiïcc- 
lion ,  te  nomma  président  du  eomeil  de  Catittle.  Ce 
fut  daii'!  l'exerrifC  lie  ces  h.iiite<  fonriions  fjii'il  innn- 
Ira  combien  il  était  pea  favonble  anx  jésuites,  anx 
rooTncs,et  snrloalbl*iaqnÎMtIon;il  se  girda  donc  bien 
de  mlmerla  vive  rancune  qne  Charlesl II  gardait  con- 
tre \r*  jésnitei,  qn'îl  finit  a  rexemfdadc  la  France, 
p»r  expid^cr  de  ses  éi.its.  Le  comte  d'Aranda  s'était 
trop  mis  en  évidence  dans  ce  coup  d'état,  pour 
n*amiir  pas  provoqué  contre  lui  l'inquisiteur,  le 
clergé  et  tous  ceux  de  la  cour  qui  regrcliaienl  les  jé- 
sniles.  Ses  ennemis  surent  «i  bien  circonvenir  IVjpril 
de  Charles  111 ,  que  t  e  ]  l  in  r  r  y  ouv  inl  ronscnlir 
à  la  disgrâce  cntiarod'un  de  $r$  çerviieiirsdoul  iUon- 
noifMil  les  toltlrtat  01  dont  il  appréciait  les  services, 
féloigna  seulement  en  lut  donnant  l'bonor.tble  am- 
bassade de  France.  Il  la  conserva  neuf  ans,  cl 
pédant  ce  lemp»  il  fil  s  Paris  les  délices  des  50- 
ciélés  las  plus  distinguées»  y  devioirami  des  savants  et 
'     *    «BCjftlopétfitw}  anwi  aonlidtalfai^n  nn 
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lieu  de  réunion  pour  I.t  plupart  des  beanx  esprits  de 
la  cour  et  de  la  ville.  Quelques  dilcntsions  qrt'îl  e« 
avec  le  marquis  de  FioHda-Blanca  ,  le  fit  r.ippeirr 
en  1754.  Bientôt  apr^s  Charles  111  éijut  morl , 
Arauiir»  fit  parlic  du  noiuo.in  ministère,  mais  nn 
niiiiisire  bel  esprit  et  philosophe  ne  nouv.iii  convenir 
AU  système^  la  faveur  naissante  de  don  Mann el- 
Goouït  Commençait  à  faire  dominer  dans  le  g(iii\  or- 
nement. Un  jour  le  roi  présidant  le  conseil  d'e-ial , 
le  riiiiiie  d'Aranda  se  permit  des  observations  asseï 
tranthes  contre  radminisiration  du  filvori.  Rentré 
chex  lui  afin  de  prévciilr  P«atl  ànqacl  il  f*atlendail  * 
il  fait  atteler  sa  voilare  pour  se  rendre  en  Arngon , 
dans  une  de  ses  terres;  il  allai)  se  motire  en  rouie, 
qii.md  on  vint  lui  apporter  l'oi'îire  de  son  exil, 
"Vous  voyc»,  dit-il  au  porteur  du  message  niini»- 
»  tériel,  que  j'avais  prévu  cet  ordre  du  roi«  et  que  je 
-  m'empressais  d'y  obéir.  >•  Ce  fut  «a  Aragoa  qn'il 
termina  sa  carriè're ,  eu  1 704' 

AliANZO  (AïKvrny,  chevalier  d'  ) ,  un  des 
membres  les  plus  distingué»  du  corps  diplomatique 
en  Portugal;  aei  miailont  n'ont  pas  eu  on  grand 
éclat  :  elles  se  trouvent  en  quelque  sorte  perdues  dans 
le  cabos  des  révolutions  au  sein  desquelles  elles  ont 
du  se  confiindre,  C'est  ainsi  qu'il  fut  envoyé  et»  Hol- 
lande pour  l'ouvcrtare  oe  la  convention  bàlavei  réa- 
nie  sous  le  sabra  dot  Pranfaie  eictorîMa.  Son  am- 
bassade  4  paris  ,  en  179^,  ent  pour  ub  et  de  faire 
obtenir  |?ràce  au  Poriugal  auprès  de  la  fiere  républi- 
que française.  I.s  reine  de  Portugal  ayant  refusé  sa 
sanction  *n  traité  qu'avait  obtenu  ion  ministre,  le 
diractoiro,  qni  ic  jourftdn  droit  des  gens,  se  ven- 
oei  s«r  l'.iniL.Ksndeur  porln^.iis  ,  qn'il  fit  renfermer 
au  Tempte  ,  icrv.-iiii  alors  <ir  pri-on  «i'ci.it.  Le  direc- 
toire, honteux  enfin  de  sa  conduite  bnitale,  mais  ne 
voulant  pas  la  désavouert  fit  écbapper  de  prison  le 
olievaKer  d*Aranto.  Ce  tiabla  poriOgais  ayant  ainsi 
recouvré  sa  liberté,  se  dr|;;o{|la  de  ta  diplomatie  ,  r| 
consacra  tous  ses  loisirs  au  culte  des  Musei^.  On  a 
df  lui  des  odes  pleines  d'images  et  d'harmonie  ,  que 
nt  déaavoneraiant  pa<  nos  litlératenn  dn  premier 
ordre. 

AUBAUD  de  JOUOITS  (JosrrH-r„AR.rs- 
Ai«(it.É)i  son  pere,  président  Mortier,  nu  par- 
lement de  Provence,  périt  à  Lyon  ,  s«r  l'échafaud  , 
en  1793.  Pour  lui ,  raçn  chcTriier  da  llaUoen  17911 
U  émigra  presque  aoesîtit  avtc  te»  denm  frères  « 
servit  dans  Tarraée  deCondé,  et  y  obtint  la  croix 
de  Saiut-Lonis.  Après  le  18  brumaire  ,  il  fut  dn 
nombre  de  e«s  émigrés  «pii  sollkhèrmi  ot  obtînroni 
(cor  ranirëa  «n  Franco.  La  tacmaalssincc  l'atta- 
chant an  eW  dir  Ijonmnement,  dont  la  main  p rifs- 

sanle  fermait  les abimes  de  l'anor  h  "  ,  il  n  i  rpi.» 
(onctions  publiques  dans  le  nonvel  ordre  île  choses  ; 
il  fut  d'abord  soos-préfet  d'Aix  ,  ensuite  préfet  des 
Haut«i-f  jrréaées.  ILo  sagèanet  l'énergie  qn'il  montra 
dans  son  odmlnittralîofli  Ni  mérilkrcnit  pHnirurs  (Wi# 
des  éloges  pul>Iirs  du  rbrrde  i'i  inpire  ,  qui  n'en  élnii 
pas  prodigne. M.  Arbaad s'était  tellement  acquis  l'es- 
tima do  seaadminii>réBf<|il'lltnt  conserve  d;tns  fa  pré- 
fectareteni8i4«  après  la  restaurai lon.L'créuemenI  du 
20  mars  n'ayant  pu  le  détachtïr  de  la  cause  monar- 
chiqne  ,  on  il  reirouv.iil  le  rul'e  df  ses  pères  ,  le* 
aifei  lions  et  les  serments  de  <»  prrmiore  jeunesse  ,  il 
rentra  dans  la  vie  privée  pendant  les  cent  jours.  Mais 
au  second  retour  du  Roi ,  il  ent  la  préfecture  de  la 
Charente-Inférieure,  ensuite  celle  du  Gard.  La  der- 
nière ni  i'  i|!  1,  a  peine   .:i  !fiT  rr'i\^  ,  venail  d'él,tr,i  n  I  rr 

le  tronc,  donna  à  son  scie  «ne  exallatinn  qui  le 
porta  mailieufooSainant  Idon  ao-del*  dés  bormia  do 
la  modération  ;  ses  proclamations  trop  peu  mesurée» 
d.ins  leurs  expressions  exaspérèrent  des  passions  qui 
n'attendaient  qu'un  mot  de  l'autorité  pour  dégéné- 
rer dans  tout  le  dépar  eroent  en  guerre  civile.  J«es 
^  -^  -^ —  difcvMitfris  Mligicaaea  «nirc  tes  |fri4ca- 
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linti  el  les  calholiqoes  venaient  se  confondre  avec 
les  aniniMÎléipotiliqnett  let  tesfentinienlf  person- 
nels s'annonçant  avec  le  caractère  de  la  di<t>  «jfde  qui 
ilhciiie,  la  torche  incendiaire  à  la  main,  le  magls- 
irsl  Ha  Gard  ,  au  Hrn  il'ndoiicir  Imiles  cr*  passions 
fnriboniipï  ,  ijui  ne  faisaient  entendre  que  les  vocifé- 
ratiuas  du  massacre,  prit  imprudemment  parti  pour 
des  fnrenrs  qui  semblaient  prendre  leur  «niin-e  dans 
le  royaliïme ,  el  ne  vif  pj»  qne  le  ruvalismc  clail 
f'^.in  J,i-  ^11  r,(l  I,  1  ^■  iffif- ,  coimn;itid,Tnl  du  dtf- 
parleiaent  fut  massacré  :  les  assassins  absous  par 
l'ioflneac»  foretuéê  qui  domiaaît  «lors  ce  malheo- 
reox  département,  furent  portés  en  Irioroplie  par 
d'amrps  forcenés.  Le  préfet  ne  désavoua  pas  les  excès 
d'un  ii  l  ti  'lire  ;  aossi  Ir  gouvorncminl  lui  relira  sa 
confiance.  M.  A rbniid  de  Jonques  avait  publié  ,  en 
itiif  nm  îroilaiion  des  poésies  d'Ossian  ,  qui  est 
restée  dans  l'onbli  qu'elle  niérilaît  ;  rien  en  effet  de 
plus  médiocre  qne  cette  prodocttnn.  M.  Arband  de 
Juoques  ,  ri.nii  rciiiré  dans  la  carrière  miliiaire,  cîI 
aujourd'hui  raaréchai-de-camp  en  activité  de  scr- 
»ice. 

ARBAITD  DE  JOUQUES  (NJe  corafr  d'),  qui 
avait  servi  comme  son  frère  le  préfet  dan';  l'armée 
<!c  Condé  ,  rentr.'^  avfr  lui  rn  Franre,  après  le  18 
lirumaire.  Il  était ,  sous  le  gouvernement  impérial , 
chef  d'escadron  dans  un  régiment  des  gardes  d'hon- 
npiir  dr  Napoléon  :  il  fnt  nommé  colonel  le  à3  jiiii- 
ii-t  i8i4,et  commanda  la  légion  de  la  Charente, 
devenue  4^'"  de  ligne.  N'immé  marorhal-do -r.imp  , 
il  a  été  employé  en  cette  qualité  dans  la  campagne 
de  i8a3,  ou  il  faisait  partie  du  deuxième  corp«;  il 
e«l  rlipvallpr  do  Tordre  de  Sainl -Louis  Cl  eomnian- 
dcur  de  celui  de  li  légion  d'Iionnour. 

ARBAUD-Ml.SON  (1U<  hk  PMiu-rK-\i.ci>^TK  ,  le 
ronite),  frère  de»  dcnxprécédenls,  servit  d'altord  d:in» 
le  régiment  da  rot*  aragons;  entra  dans  l'ordre  de 
Malteen  ijfjf^,  cmigrn  rnsniie,  et  devint  colonel  de  ca- 
valerie ao  service  tl'Aulrirlio.  Il  rentra  aussi  en  France 
après  ie  18  brumaire,  ro$ta  suis  emploi  jusqu'en 
181 1,  iîpo({ue  «ail  fut  nommé  chef  d'escadron  des 
garîe«  tPhonneor  du  de'portement  êt$  Bbncbet-dn- 
Rhdne.  Il  lit  en  cette  qualilc  \c<.  cimpngncs  de  18 13 
H  18 14*  en  Cbanipigue  ,  et  donna  des  pn'uves  de 
bravoareel  d'nn  grand  talent  à  la  Fcrc,  en  Tarde- 
iHiiSf  oà|  It  U  t&te  de  soixante  ewdes  d'bonneor,  il 
«il  en  fahe  Iroît  cents  hommes,  fin  »epf«mbre  iftiS, 
il  fut  nommé  colonel  de  l  i  légion  dép.u  icnienlale  du 
Cher,  cl  cbcvalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Lonis.  Depuis  il  est  devenu  mar^lfluM*<ttnp 
et  of&cîcr  d«  U  légion  d'boBneiir. 

AKBAUB  (AnBBr^ufuAR),  pire  dttprifejdeiitf, 
ne'  a  AIx.  où  il  avait  été  long-temps  domicilie',  e( 
aitcicn  président  au  parlement  de  Provence,  s'élail 
refaeié  li  Lyon,  avec  un  grand  nombre  de  magistrats 
de»  dilfcrents  Iribunaax  des  provinces  méridionales , 
poar  lehapper  ms  ironbles  du  Midi.  Son  Hoavean 
domicile  ne  lui  fat  pas  plus  favorable.  Arrêté  dans 
cuie  ville,  et  tradnil  devant  la  commission  militaire 
le  6  nivtVse  an  a  (aG  décembre  1793),  il  fut  con- 
damné à  mort,  et  subit  sa  sealence  le  mine  jesr  à 
l'âge  de  cinquante-sept  ans. 

ARBAUD  (N.)  habitâit  Marseille  lorsqu'il  fut 
Bomné  commandant  des  troupes  deslincci  à  résisler 
à  la  fjrrannie  qne  la  commune  de  Paris  exerçait  snr 
ta eoBecAiioB nationale*  et  qni  pesait  ensuite  sur  IuuIl 
Il  France.  Tt  avait  en  tite  le  général  Carleanx ,  qui , 
rarprrsAnl  des  troupes  levées  a  la  liâlc,  et  mal  dis- 
ciplinées, ne  prit  aucune  dei  précautions  d'itsage, 
et  fat  complètement  battu.  Arband  ne  jouît  pas  loug- 
Icntps  dea  «ranfagea  wut  sa  victoire  lui  avait  procu'^ 
WÛ.  Cwteiins  reçut  tfes  irnCorls  ,  reprit  l'offensive , 
elL.itiit  l'armée  marseill '.  mi  ,\pr^s  un  romliat  san- 
glant ,,le  brave  Arband ,  l^tci^é  et  fait  prisonnier,  lot 
eondaÎMié  k  mort.  Sa  perte  eninlna  «elk  de  deimde 


ses  parents.  Joseph-Victor  Arband,  )uçe-de-pais  à 
Marseille  pendant  l'insurrection ,  fnt  rondamn^  % 
mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  «le  ecile  ville,  \r 
4  pluviôse  an  1 1  ;  et  Joseph  Arliaud  ,  né  à  Grenoble 
et  domicilié  à  I.yon,  livré  a  la  commission  militaire, 
futaussi  ccindamnéa  h  peine  de  mort  le  ai  frimaire 
an  3  (11  décembre  tygj). 

AIîBAUD  (Jk^n-Hacl)  ,  ancien  (Tige  an  Irilmnal 
civil  du  Var,  a  fait  parler  de  lui,  m  i8u),  à  l'orra- 
sion  d'une  sîngniière  pétition  qu'il  pré-enia  à  la 
chambre  des  députés,  iijant  pour  objet  la  demande 
d'une  loi  de  prévoyance  ei\  cas  de  mort ,  de  iêiiàtiitlt 
ou  de  (kstitulion  du  Roi.  La  chambre,  sur  U  proposi- 
tion mCme  du  côté  gauche,  déféra  cette  péiilion  au 
minisire  de  \\  jnslice.  L'auleur,  mis  en  jugement, 
fut  condamné  à  huit  mois  d'emprisonnement,  loio  fr. 
d'amende  el  anx  frais. 

ARBERG  (comte  d' ),  général  ao  service  de  l'Au- 
trirhe,  fut  employé,  en  1701),  contre  les  insurges  bra- 
'  il  1.0ns.  l  es  palriofes  le  bloquereiil  dans  la  ville  de 
G  and  et  ie  forcèrent  k  capituler.  La  plupart  de  tes 
opérations  ne  furent  gvère  plus  heureuses,  etr  il  fnt 
bientôt  forcé  d'  cvacner  les  provinces  insurçcc:  Tr  u* 
ces  revers  et  les  désagréments  qui  en  furent  la  suite 
le  dégouleretit  du  sersice  au  point  qu'il  prit  sa  re- 
traite, et  alla  vivre  obscurément  dans  ses  terres.  J| 
mourut  .H  Bruxelles  en  181 3. 

ARBERG  DE  VALLENGIN  (Ca^Btes-PaiiiPFx 
d' ),  fils  du  général  autrichien  dt  ce  nom.  S'étant 
aiiacbé  à  la  cour  de  Napoléon  ,  dont  il  fui  chambel- 
lan, fuoîqoe  Belge,  il  passa  pour  nn  des  pins  4ié- 
ganls  et  oies  phis  aimables  Français  de  celle  eoar 
qui  se  ressentait  un  peu  de  la  rudesse  des  camps  I  r 
jeune  d'Arberg ,  par  sa  bravoure  personnelle,  son 
f  [ n!  r  rue  et  »im  cararlere  rlievaleresqne  ,  rappel.iit 
les  beaux  jours  de  la  rour  dr  Louis  XV.  11  eut  une 
mission  diplomatique  à  Saint-Pétersbourg,  qu'il  rem- 
plit honorablement.  Canitaine  des  gendarmes  d'or- 
donnance à  Tilsitt ,  il  s  y  montra  nn  den  plus  hravrs 
de  cette  armée  de  héros.  Après  les  événements  de 
Rayonne,  ai  fnne5ies  h  la  gloire  de  Napoléon,  il  eut 
la  triste  mission  d'escorter  les  princes  d'Ksp.igne, 
conduits  à  leur  prison  de  Valençay.  Quelque  i<  m|<s 
après  il  fut  préfet  ii  Brème,  et  dans  les  circonManrfs 
critiques  de  tSi3,  son  iriLilelé  p.ir\ int  n  mnintenir 
la  paix  dans  les  villes  anséati<]ues  maigre  les  troubles 
.sérieux  qui  commençaient  il  les  agiter.  La  mort  en- 
Icva^,  je  18  mai  181 4,  cet  intéressant  jeune  bonime  .H 
l'armée  et  à  ses  amis.  Il  a  laissé  dans  la  douleur,  sa 
mère  et  deux  sarurs  ,  «lont  l'ime  est  mariée  an  géné- 
rai Monton ,  comte  de  Lobau ,  et  la  plus  jeune  au 
Ucntcnant-général  Klein. 

AlinOD  (le  baron  ),  officier  de  la  léf;ion  d'hon- 
neur, commandait  le  114*=  régiment  de  ligne.  Em- 
ployé à  l'armée  d'Arapoii,  sous  les  ordres  du  maré- 
chal Suchet,  il  fut  nn  des  guerriers  dont  n«os 
eûmes  4  déplorer  la  perte  ii  Yeele  «  Cadstla  et  Barfa 
les  11,  lî  et  iSasril  i8i3. 

AHUOGA.S  T  (  l.oois-FBAWÇois-A.-sTf iNK  ),  né  îi 
Mniii'Pn,  en  Als  ice,  le  l^  ociolire  ly-Tf)  Ancien  rec- 
teur de  l'université  de  Strasbourg,  enmnie  professeur , 
àt  mathématiques  k  l'école  centrale  dn  déparivmtait 
du  Rh'm,  correspondant  de  l'Institut  de  France  e;  de 
l'acadéiaie  Â*^  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  il  fut 
membre  de  r>  •ml  léc  législative  et  delà  conven- 
tion. Dans  le  procès  de  Louis  X'VI ,  il  vota  pour  la 
détention  jnscpi*a  la  paix.  Cette  assemblée  le  nomma 
membre  de  la  commission  chargée  de  vérifier  le  lé- 
lé|;rapbe  de  Chappe  ;  il  fnt  aussi  du  comité  auquel 
on  renvoya  i'exiti:!  1  11  (1r  la  corfdulle  dfl  fainenx 
Carrier.  Après  la  scission  convent«oi*»ei%-Arbog]isl 
reprit  ses  éludes  de  mi«lldm«ll^C9î«l  il«SifritUi>  An 
p.iriins  les  plus  importantes  de  cette  srienic,  m. 
mémorrc  qui  fut  couronné  pnr  l'ac.idémie  dn  .S.iiiji'- 
•Pélersbourf;  ,  dont  il  .1.  -  j.n  .  nn-espond.ml.  <>n-a  de 
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lui  un  Rapp9ttmrfmùfitmùidtt  poids  rt  mrmnt,  et 

un  ouvra^f  Irti  *«liinf  sou<  le  titrp  de  Cnhu!  iLs  JJ- 
n^'titiaiu  e{  Je  ftj  usages  dint  la  thtatie  des  ouïes  ^  et 
duat  le  €-iU»l  ^JJtirntiel.  O  «.-ivnnt  qui  l'irnl  on 
rMC  duliB(pi^  piroii  nos  ^éomètr***  imiinil  en 
avrfl  i8o3. 

ARC  AMR \L  (  N.),  il  a  soccmivcmrnl  ^rrrr- 
l.iire  de  la  guerre  tous  le  Comte  de  Saïnl-Gi  rmaiii  , 
te  prince  àt  Montbarey  et  le  maréchal  de  Scgur  ;  il 
It  déviai  encore  (<>••  M.  L«loar-dtt-Ptn  cl  ton» 
M.  Dnporlail.  Neoin^  eainill  arckîviftc  du  dépAt  de 
la  guerre ,  il  a  ol*tenii  sa  rrtraîle  après  4o  Mr- 
nee  dan*  ce»  diffërcnles  fondions. 

AnCAMDAL  (JACQvis-PaiLirpi),  fr^  du  pr^- 
Codent.  Il  n'avait  «M  17  ans  lors^nll  enira  dans  la 
«latkon  mîKtairc  où  rttt.  Noiinne  soni  le  miniilèrc 
du  marécbal  de  Si'gnr  il'  i!)  r  i  ri  .  ,  ndjoinlt  ensntie 
commissaire  des  guerres,  tl  \rrvii  en  celte  qualité 
sons  le  maréchal  de  Clerraonl-TonnMTa  an  Dan- 
pbîné  I  et  sons  le  nuréchal  de  BrogUt  an  eanp  d'oL^ 
servalian  sons  Mett.  Dans  le*  prcinUres  gocires  de  la 
rcvoliilion  ,  il  fut  fmplojé  ruinnir  («mmissaire  or- 
donnalenr  aut  années  «lu  Nunl  n  de  l'Oue»!,  ensuite 
le  directoire  l'adjoignit  au  ministre  île  la  guerre  Pe- 
liett  pour  la  dircctioia  du  maiêriel  de  la  guerre.  Il 
«onlînna  ce  tervire  tans  1«  ministre  Seblrer  ;  qnel> 

3 lie  temps  apte»  il  fut  envofé  comme  nrjonn.ilenr 
ans  l'armée,  qui»  sous  le  général  Championnat, 
était  destinée  à  l'occupation  militaire  dtt  TOjaame  de 
Napics.  IJk.  r^]»ublit}ue  parlhénopéenne  ayant  été 
conitita^e  sans  tfnflnence  française  ,  Il  eut  le  porte- 
rpiiilîp  de  fi  ;;')!■  rr<*  d.in<  re  roinr.-iu  gonvemrraenl. 
Les  Franc»  ay.itit  du  faire  retraite,  M-  Arcambal 
ravialCD  France;  alors  le  ministre  Berihicr l'employa 
commit  McréUirO'gjn^raldcson  dcparlam»ntt  cl  lors 
de  la  formation  dn  camp  de  Boulogne ,  il  fntl'nn  des 
ordonn.ili-urs  en  chef  de  I.1  griimle  année.  Après  avoir 
servi  dans  la  campagne  d'Allemagne,  qui  suivit  la 
levée  du  camp  de  Boalognf,  il  suivît  Joseph  lors- 

Su'ii  alla  prendre  pouassion  dn  Irdna  de  Naples, 
«vînt  nlîmstre  de  la  gnerre  sons  le  nonvcau  roi ,  et 
îiii<'iL']  m!  i1<>  S.1  in.iî'>on.  Il  roriiîniia  ces  importantes 
lui  i  >ii<  Miiis  Miir.1t,  successeur  de  Joseph^qu!  ve- 
n:>it  d'iiliienir  U  irône  d'Espagne.  Mais  en  i8i4, 
Murât  s'^iant  dédari  coolr*  son  iîenlaitenr  cl  son 
bcna-fr^t  M.  Arcambal  désavona  avec  indignation 
une  défection  aussi  perGde,  abandonna  ses  titres, 
ses  honneurs  ,  la  fortune  qu'il  possédait  à  Maples, 
tt  revint  en  France.  Lors  do  la  rasl«nntioB«  la  Boi 
la  nomma  inspacloar  en  chef  a«u  revnes ,  et  l'honora 
de  la  rroin  de  Slainl-Lonis.  Jl  |onit  maintenant  d'nne 
I  tr.niip  à  laqneilelni  donneat  dnîl  aoa  âga  «tita 
lougs  service». 

ARCHAMBAULT  (N.)  .  avocat,  fnt  <laetc«r 
et  juge  aux  tribunaux  do  district»  «vont  1790.  Il  se 
troav.iii ,  en  17971  président  de  ISne  des  sections 
de  P.iris,  irnur^ée»  cuntre  la  runvrfilion.  Aprr?  I.i 
jooriK'»'  du  i3  Teadrminirc  ,  1p  pirii  \irlorieux  le  fit 
jngcr  I  )r  11  ae  Commission  militaire  et  condamner  h 
mort. Mais  lesmt»nre«  ré>  otulionnaires  n'étaient  plus 
de  anijon  \  cène  époque  ;  otv craignait  de  rappeler  les 
égorgemrnt*  dr  1  7()3.  An<5i  loutr*|pj  cniidamii:ii|i)n5 
qui  suivirent  l'affaire  do  1  3  vendémiaire,  n'étaient 
pins  que  de  vaines  menaces.  M.  Archambault  profit 
lani  df  l'ssMHiaianca  da  l'antorité,  parvint  à  se 
aonstratropor  la  IWItak  Ta  condamnation.  Deux  aas 
après  s'rlant  présenté  .ni  tril  iUM!  ,  rim  I  du  ('(-par-  j 
temeni  de  la  Seine,  il  fut  af<juiité  a  runtnaimilé.  11  | 
est  auionrd'hui  dovrn  du  barreau  de  Paris. 

ABCIl£NHOi.TZ  (chevalier  d'),  nn  des  écri- 
vains' allemandt  les  pins  remarquables  par  son  ori- 

pinnlilc'  et  par  s  n  e  'i]irit  d'iiide'pcnd.inrf  .  Apres  avoir 
suivi  quelque  temps  la  c^krricre  désarmes,  et  avoir 
fnti  la  plupart  des  campagnes  de  la  guerre  de  sept 
«M ,  le  d^ir  da  slnslmira  dans  la  lillëraHtra  des  dt- 


vers  pays,  le  fit  voyager  dans  tes  principales  centrées 

de  l'Eurupe.  Il  rendit  piiM'qiir*  |r>  rrt  liions  de  ses 
vuya^cs.  Comme  c'e^l  l'uvage  de  nus  philoso- 

[ihes  nomades.  Dans  les  observations  qu'il  publia  Mf 
es  moeurs  et  le  gooveraamcnt  da  i'Aoglciarn»  «• 
reconnaît  b  sagaeilj  d*nn  oliacrratrar  aussi  cavstt- 
que  qu'ingénieux.  Enfin,  M.  Arrbenbulii  '  ;  nt  f. \(' 
a  Hambourg,  il  y  rédigc.i  une  Muiene  allemande, 
nuvraee  périodique  qui  a  servi  ii«  modèle  a  la  Mi- 
ttfvt  jfma§aiMf  oni  fit  tant  de  bruit  daiu  les  pra> 
miëres  années  de  la  rastenration.  M.  Archcnholta 
s'honora  dan«  erite  production  par  le  courage  avec 
lequel  il  paria,  en  1793,  contre  la  détention  du 
général  Lafaveite  par  le  gouvernemeiM  anIricUcB. 
La  général,  an  fond  de  sa  prison»  l'an  romorcia  nor 
une  lettre  qai  se  tronro  rappofide  dans  tliistefro 
de  France  de  M.  Toulongeon.  On  a  cnrr>r<  Ar 
yi.  Archenholu  une  histoire  de  U  guerre  de  sept 
ans,  où  la  piltiâlîié  allamaada  m  lait  trop  ro» 
marquer. 

AAcniMBAVD  (le  marqnts  d*)i  membre  do  la 

rhimliri- (!<■  i  1  ■ ,  Jile  !a  rh.iinl>rr  rntrnttvalle,  à  la- 
quelle il  fu!  nommé  pjir  le  dtipartenirnt  de  \aucluse, 
y  vola  ronataroment  avec  la  majorité;  mais  il  s'est 
peu  fait  remarqner  k  la  trilmncParticulièremeat  oc* 
cu|)é  de  fnancestîla  soumis  Ik  PasaembUe  et  fait 

imprimer  un  rapport  sur  la  néressile  de  f;(ire  de»  ré- 
formes I  t  d(  !»  réductions  dans  les  dépende»  iatc- 
riciires  de  la  chambre. 

ARCON  (  JaAn-CL&vDcEiÉoHonsLiuiiccAond*  ), 
né  h  Pontarlier,  eu  1733  ,  mort  le  ler  juillet  1800, 
il  la  Tuilerie,  belle  irrre  qu'il  avait  achetée  près 
d'Autruil.  Aprts  Coborn  et  Vauban,  le  général  Ar- 
çon tient  le  premier  rang  doM  le  génie  militaire  : 
ses  henretucs  di^oaittons  so.  manucstërent  dès  sa 
première  jenness*.  Ses  parants  (e  destinaient  ]i  l*ltat 
ccclésiailiqne  ;  Arçon  substitua  l'îi.iliil  d*ru:i'n'irur  à 
celui  d'abbé  sur  son  portrait  qu'on  ven  u  d'ache- 
ver; on  comprit  alors  sa  vérilabla  vor.-ition,  et  on  eut 
la  sagesM  de  ne  pas  s'j  oppomr  :  anssi  l'cnvon't-on 
à  l'école  de  Btciifcres,  en  «754.  En  1755  «  il  fol  fait 
in;;énieur  ordinaire,  servit  en  cei'.e  qualité  dans  la 
guerre  de  sept  ans ,  et  mérita  l'éloge  de  ses  chefs  au 
siège  de  Cassel.  Il  fut  chargé,  en  17741  de  lever  la 
carte  do  Jnra  et  des  'Vosges;  ce  fut  alors  qu'il  ima- 
gina vnenoavclla  manière  da  laver,  qui  fnt  re- 
gardée comme  une  heureuse  invention ,  produisant 
bien  plus  d'effet  que  le  lavis  ordinaire.  Ce  fut,  en  1780, 
an  siège  de  Gilbraltar,  qu'il  développa  toute  la  supé- 
riorité de  son  çcnie  dans  la  partie  la  plus  saTtnta  de 
la  tb^io  mililaire.  Après  quelques  expériences  snr 
lacombnslioD,  Arçon  imagina  drs  LaC  <  r  i'  in  -ni m  m 
sibleseï  incombustibles  destinées  à  entamer  le  rorps 
de  la  place,  du  cAlé  de  la  mer,  tandis  qne^par  d'autres 
batteries  orascées  sur  le  rivage,  om  devait  prendre  de 
revers  les  ouvrages  que  les  batleries  flottantes  attaque- 
raient de  face.  11  fit  revfiir  ses  batterie.v  d'une  forte 
cuirasse  en  bois,  les  couvrit  d'un  blindage  assez  fort 
pour  résister  «ns  bombas,  ot  V  mdnager  vna  circu- 
lation d'eau  cniralOMic  par  des  pompes,  pour  les 
garantir  dn  fen.  An  moyen  d'un  lest  pour  contre- 
li.il.inrer  le  poid*  d  -  1" r: ri  1 1 1 1  riî  ,  il  l'i  iblit  lin  équi- 
libre parfait.  Ces  m.irhines  fureut  «oulennct  par  des 
chaloupes  canonnières,  des  bombardes  et  doa  vais- 
seaux (Je  ligne  ^i  devaieut  mansnvrer  snr  divers 
points,  afin  d'occuper  les  assiégés  et  de  le»  obliger  à 
plii.sirirrs  divi:r<^iiin5  Cent  <  iiit^uante  pièces  de  canon 
étaient  réparties  dans  cinq  macbines  a  dcua  rangs  de 
batterie ,  et  dans  cinq  antres  b  an  seul  rangj.co  fnt 
le  i3  septembre  1783 ,  que  ce  moyen  si  savamment 
combine  fut  misa  exécution.  Le  démon  de  l'intrigue 
ADt  M' iiiiri-  1 1  iii  1 1 1.' s  cf  !.  Iiellc.»  COU'  '  l'i  1 1 iTitn  çeti re 
Auri.irieus.  JL'arLiir'e  nimliine'e  tiv  Franre  et  d'Es- 
pagne qui  assiégeai!  (jibraliar,  se  trouvait  com- 
poMÎo  des  iroopes  des  dcnx  nations  îaloiues  l'une  de 
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rautrt,  et  dont  les  cheh  niilitnïrrs  «(Tertaient  la  plus 
ière  ind^iiendance  les  uns  à  l'égard  des  autrei.  Dan* 
l'irm^e  française  anrtout  <tatt  VHitf  des  jeunrs  sri- 
pttvn  it  l«  conr  qui  rtgmrdaieat  presque  d'Arçon 
comiM  un  oftder  f&mmt^  quoiqu'il  fltt  cependant 
gentilhomme  d'ancienne  racr.  On  ne  parla  donc 
qn'am  prévention  de  ses  inoovalions  hardir*.  Les 
anciens  dans  l'arme  do  génie  virent  avec  jalousie 
l'essor  q«*tl  TOViait  prendre;  ils  redoutaient  son  «ne- 
cil  eomntwi  ^chee  k  lears  réputations  :  on  manceu- 
vrs  donc  ponr  faire  avorier  son  entreprise.  Ile  dix 
pramts  qni  devaient  açir  simultanément ,  deux  seu- 
lement mirent  à  U  voile  »  n'étant  suivies  des  antres 
qn'i  «m  graadle  diilanct  :  elle»  «Mujrèrent  tout  le 
feu  de  U  place ,  «1 1«  HÊnX  ^tntnMt  fit  manqoer 
l'opérstion  D'Arçon  se  disposait  i  répir*!  rel  érfiec, 
lorsque  ses  envîeoK  comblèrent  leurs  espcranres  en 
obMuitt  de  faire  livrer  anx  6ammes  les  batteries  flo- 
\»au$,  ton  prétesic  d*eiiip4«hcr  l'ennemi  de  s'en 
rendre  sdln.  Êlliot  qui  coiBinaa<bit  pour  Nt  An- 
lais  U  ville  assï^g^r ,  sut  rendre  justice  ans  talents 
«  l'ingénienr  franijai»,  et  fit  publiquement  le  plus 
[rand  éloge  de  sa  belle  invention  ,  et  des  combinni- 
sons  lavaiites  qui  ravaicnt  fait  concevoir.  Ceux  qui , 
)endant  U  rîvohilion,  te  iranvalcnl  k  la  l^e  do  f;ou- 
rernement,  surent  mîriix  apprécier  tes  talent'  rlu 
etne'rai  d'Arçon.  Employé  dans  l'arince  qui  envii 
hissait  la  Hollande  sons  les  ordres  de  Picliegrn  ,  on 
lai  dut  la  prise  de  Bréda  et  d«  Gertmydemberg. 
Le  cemltl  de  «alat  publie  et  le  dirctioire  ,  appelè- 
rent constamment  le  général  d'Arçon  dans  tes  ton- 
l<  et  les  comités  militaires  dont  il  était  l'aine. 
Enfin  devenu  membre,  en  1709,  du  sénat  conserva- 
tenr,  il  pounit  sa  promettre  ém  jovir  désormais  d'an 
repos  qati  avait  ncbel<  par  de  loïkgt  et  d'nltlet  ser- 
vice». Il  ne  sorvécnt  pas  long-temps  à  la  carrière 
^o'il  avait  parcourue  d'une  maniée  aussi  active  que 
glorieuse:  il  mourut  l'année  suivante.  Il  serait  trop 
long  de  dler  tons  les  onvrages  Wil  a  pnbliés  sur  les 
labrenses  parties  du  g^nie  ïamidre;  cenx  qoe  les 

stralégistes  regardent  rnrnme  rlr^  livri-^  rl:^!'Tq"r-;  , 

sont  :  jo  les  Considirattons  sur  l'infturnce  du  gfme  de 
VnittH  ions  la  balanre  des  forets  ée  Petat,  a"  Examen 
ibÊUU  it  fimfcrtaiéi  fmtio»  A  fêdUité  des  fiKts 
futu  «r  iu  rOmHdkemnÊh;  3*  Ar  As  firn»  mOSbiire 
tonsiàirée  dms  ses  rapports  conservateurs  ;  4*  C&ruiJé- 
ratimt  mikairts  et  po/itiqaes  sur  les  fortifications. 

ABCOliViLLE  (  GxMEvikvx-CuA.ntoTTC-d'Aa- 
Tas-Taimoos  d')«  naquit  te  17  oclolire  ifao» 
«oarvt  le  i3d<cainlit«  i8o5.  Celte  dama,  IjeAa-sçnr 
du  vertueux  Angran  d'Alleray,  eût  m  \\  réputation 
des  Lespiaasse,  des  Doubles ,  des  du  Défiant  et  des 
Datiatelec,  sî  sa  ntodesiie  n'eût  pas  encore  été  an- 
dessus  d«  ses  rares  talents.  C'était  comma  malcré 
eHe  qu'elle  le  fîtratt  I  son  goât  ponr  la  cullnr*  des 

5rien':^  er  ir^  lettres;  elle  trouvait  si  ridicule  la 
conduite  de  tant  de  femmes  savantes  dont  elle  était 
contemporaine,  qa*c)l«  aurait  eu  honte  que  l'opinion 
pnt  l'assimiler  k  c«S  vùégo  de  la  linëratnre.  On  sait 
arec  quelle  pruderie  sclenti€qne  ellef  rasscmbiaieni 
tous  1rs  be^iux  esprits  de  la  cour  et  <îe  l.i  ville  ;  elles 
faisaient  annoncer  fastueusemeni  par  tous  1rs  l'i  Iios 
lilléraires,  les  plus  légères  productions  c'cli.ippées  de 
itnrpfataie.  Maie  d'Arconville  liée  arec  les  Macqaer, 
hs  Jnssieu ,  les  Anquetil ,  las  Lavoister  H  les  Maies- 
kri)es,  conservait  avec  ces  s.ivants  l'ingénieuse  sim- 
plicité d'un  timide  élève  avec  ses  maîtres.  D.mstoutes 
les  prododinks  qu'elle  publia  ,  elle  garda  ronstam- 
Mcnt  raaanyma  le  phis  absolu}  elle  s'attacha  prin- 
rfpalenient  awv  traductions  anglaises.  CVst  •  die 
«pie  nr.^r'  litfp'ralore  doit  les  meilleurs  romans  de 
Liuieioii  elde  Mme  Behn;  elle  en  a  composé  quelques 
«ni,  mais  qni  sont  anjontd'bni  presque  entièrement 
oabÛésï  cependant  m  lit  encore  avec  intérêt  Dvna 
GtÊlBtàAuttit,  liisloire  portogaisc.  Pasmiil  btciudt 


darincr  iaa  de 


LRCT  (  N.  d*  >,  cn1oa«rén  6*  da  ligna,  Int 
vé,  en  iSa3,  dans  la  troisitet  cnrpt  dal*« 


aux  genres  les  p1u.'(  r'rvr^  dn  li  sricm  e,  f!!r  j  Ir  ,- 

duit  les  X^ponj  de-  chtmu  de  Sciia.»  ^  .T»e«  de*  obser- 
vations qtie  Lavuiiier  n'aurait  pas  désavouées.  Sous 
le  nom  de  M.  Suc,  die  a  traduit  également  de  l'an- 
glais le  TnMêvOMosit  éeMht9;t%  «nfin  n'étant 
pas  e'trangere  au  genre  historique,  elle  n  pnMit  la 
Vif  du  cardirud  JOssat  ;  celle  de  Marie  lie  Mrdicis, 
et  \' Histoire  de  François  II,  roi  de  France.  Os  ouvra- 
ges certes  n'on  pas  le  nerf  et  la  profondcnr  qni  dui- 
veat  earaelMser  «ne  histoire;  on  t*an>nse  mime  de 
la  prélenliori  dNine  femme  qni  vnir  montrer  plus 
habile  administralcor  que  Suliji  la  femme  la  plus 
forie  en  littérature  laïss*  tOttjaws  """" 
fauts  de  son  sexe. 
ARCY 

ploy 

des  Pyrt-nces. 

AREMBERG  (Lqois  ENcxteinT  duc  d'),  né  è 
Bmxellest  sn  >73o,  mort  en  i6ao.  H  épousa  une 
demoiselle  dn  nom  et  de  bi  famille  Lawaguais  ;  peu 
de  temps  après  son  mariage  il  p.-rdit  la  vue  à  une 
p.Tiic  de  rhasse.  Quoiqu'il  menât  uue  vie  1res  pai- 
sible a  sa  belle  terre  d'Enghien ,  la  résolution  du 
Brabant  fit  naître  en  lui  quelques  velléités  d'ambi- 
tion; il  crat  nfane  quelque  temps  qo'a  la  fa«s«r  des' 
Ironbles,  il  pourrait  se  faire  ncmm.  r  duc  de  Bra- 
bant.  Son  espérance  étant  tri>iu(>rr,  il  retomba  dans 
celle  apathie  qni  lenall  p»lit-d4re  à  son  état  de  cécilé. 
Il  était  par  sa  naissance  «I  sa  fortune  un  trop  grand 
personnage  d«  la  Helgtqae,  ponr  que  Bonapmia 
s'cr-T'it  H.îclaré  empereur,  ne  le  fît  pns  entrer  d.ins  le 
sénat.  Lis  événements  de  18 14  ayant  séparé  les 
Pays-Bas  de  ia  France,  le  duc  d'AKSnbcrg  s'em- 

Sressa  de  reconnatire  le  nonventnromnma  fnî  lannit 
e  se  former  dn  ticba  béritoga  de  l^neiaaiM  snaison' 
de  Bourgogne. 

AREHBERG  (  PnosrrK  ,  prince  d'),  fils  du 
précédent ,  né  le  si8  avril  1785.  Dès  sa  première  jeu- 
nesse il  fut  produit  h  la  cour  de  Hapoléon  qni  vnu-. 
loi  l*anier  à  sa  fcmille  pour  s'attacher  nna  «laisan. 
tenant  le  premier  rang  dans  la  noMe.ssc  des  Pays- 
Bas;  il  épousa  donc,  le  1"  février  t8oS,  INl-  Hf^  Sté- 
phanie Taschcr  de  Lapagerie  ,  nièce  de  rimptratrice 
Joséphine.  Ce  mariage  que  nntérêt  et  l'ambition 
•eahfall  contracter,  ne  fut  pas  beurenx;  cependant  il 
rendit  plus  vif  l'attachement  qnr       i>une  d'Arem- 
berg  avail  voué  a  Napoléon.  Presqu'aussitût  ***n  ma- 
riage ,  il  monta  a  l.it-ge  et  à  ses  frais  un  régiment  de 
chasseurs  k  cheval,  dont  il  fil  présenté  Napoléon 
oui  l'envoya  k  la  tllede  ce  régiment  faire  la  guerre 
«'Espagne,  011  il  arriva  en  iSorj  II  ,'v  foinluisil  avec 
bravuure,  &t  même  plusieurs  actions  d 
il  se  laissa  surprendre  a  Carares ,  le  38  octobre  i8i  1 . 
Fait  prisonnier  il  fut  conduit  en  Angictam  Uà  il 
jusqq''en  f8t4i  époque  k  laquelle  les  chances  de  la 
guerre  avaient  forcé  les  armées  françaises  d'évacuer  la 
Belgique  qu'elles  occupaient  depuis  près  de  ao  ans 
Ce  fut  au  retour  du  prince  d'Aremberg  dans  son 
pays  natal,  que  sa  jeune  épouse  ayant  touJoWS  Senti 
pour  Intune  anlipatliie  qu'elle  ne  pouvait  vaincre, 
form.i  devant  les  tribunaux  de  Paris  une  demande 
en  nullité  de  mariage.  Celle  affaire  éprouva  de 
grandes  difficultés ,  car  l'esprit  du  nonvenn  gnni 
nemcnt  tendait  k  donner  plus  de  •évérilé  «os  mt 
domestiques  ;  cependant  le  mariage  fui  déclaré  nul 
afin  de  se  dispenser  de  prononcer  le  dîvor  -    ;  < 
prince,  redevenu  libre,  épousa,  en  i8i<),  une  prin- 
cesse de  Lobokmli.  Depuis  la  mort  de  son  père,  i 
a  pris  le  titre  de  due  et  do  service  dans  les  armées 
dn  vol  des  Plsys-Bar. 

AREMBERG  (  AncirsTX,  prince  <!' )  ,  oncle  du 
précédent,  et  frère  du  duc  Louis  li.ugelb«rt ,  né  a 
Bruxelles  en  1^53.  Il  a  d^ibord  été  connu  sous  le 
nom  de  comte  de  Lamarck.  Ce  nom  hri  niait  été 
imposé  par  sntt  dteri  «atCSnel ,  qui  lui 
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ccUf  roitdttion  ,  U  proprirlc  dit  rrgiioeiil  lie  La 
niarck.  Ce  r«'giiiiriit  éUil  au  scrviie  d*  Fnnrr  ,  et 
fut  envoyé  dan*  le<  Indci  en  1780;  le  comie  de  La 
marrk  y  passa  avec  lui ,  et  te  battit  en  quelques 
rencontres  contre  les  An;;lais  ,  ■ivre  qui  nous  c'iinns 
en  ^lierre.  Lorsqu'il  fut  «^uestioii  tlVrul'.iriiuer  son 
r^gtHimitt  plusieurs  officiers  en  pi<rnrerit  lu^con- 
irnts;  un  d'eux  mène,  nommé  Perron ,  don**  m 
(limission.  £n  i8i4<  cet  officier,  devenu  chambellan 
du  roi  de  Suède,  si-  rrssuuvint  de  quelijues  propos 
raiUeurs  que  ton  ancien  colonel  avait  Icbiu  sut  lui. 
Il  lui  en  fil  demander  raison.  Le  duel  «■  Uto ,  cl  le 
ritarabrirjînjfiil  tué.  Jusqu'en  lyS^,  le  comte  de  l*»' 
marck  s'était  fall  cuimAÎtre  bonoraLicroent  des  princi- 
pa'ei  cepn  de  TEurupe,  entre  lc^qnrll(■»  il  pari.ige.iit 
se*  loilirs;  mai*  Lei  àtux  révolutions  qui  éclatereui 
presque  en  mênalcmptctt  Belgique  et  en  Fraoet  le 
pr()dui<irent  comme  un  personnage  important.  Il 
appartenait  à  ces  dcui  pavs  ou  par  sa  n.iissanre,  ou 
par  sca  |4«|iriélcs;  c-ir  il  poucdait  d'aurc  grands 
doroaioM  dan»  U  Flandre  frantaÎM.  £•  BelKÏqttt , 
il  «'niiît  M  dttc  d'Aremberf,  Mil  Mec,  pour  favo- 
riser la  rjuse  des  insurgés.  En  France , 'nommé  dé- 
puta de  la  noliiessc  aui  élal5-^énéraux  1  on  le  vit 
«falcaent  se  déclarer  pour  le  parti  oppustf  à  I.1  ruur, 
qnoiqM  la  caractère  de- celle  upposiltoa  fut  bien  dif- 
férent. Laa  noi.net  avaient  fomenté  la  rtfvolntion 
Lel^e,  tandis  qu'en  France  les  lumières  qui  av.iii  iit 
péni'lrc  dans  luules  les  classes  de  la  socii-lc  av.tioui 
fiiil  sentir  le  besoin  d'un  cliangement  d.in.*  le  «ysleiuc 
politiaoa.  La  comte  de  i.amarck  »e  ^arda  Lien  de  se 
lelcr  mu  la  toarlw  in  «gitaleu^a;  il  ne  rccbercha 
que  la  société  des  personnages  les  plus  di.*lîngiics  du 
ciWé  i;auche.  Le  cUuix  de  ses  amis  lui  fait  liunneur. 
S.\  liaison  fut  intime  avec  Tallevrand  cl  le  fameux 
Alirabean  :  mais  bientôt  il  abandonna  ks  principes 
da  la  i^vokition  pour  se  rapprocher  de  b  covr.  Il 
devint  même,  avec  le  comte  Merc^  d'Argenteao, 
ambassadeur  d'Autriche ,  le  conseil  mlimc  dn  cabi- 
net dcaTnileriat.  11  pomit  au  roi  de  lui  ramener  31  i- 
rabaan,  ai  liât  sa  pramcssc.  Cette  convoite  qn'iJ  ve- 
ntk  da  faire  s«r  lai  «piniona  et  Ut  consclenee  poli- 

lll|ue  de  ce  grand  orateur  aurnil  eu  peiit-vire  le.i 
réinitals  les  plus  décisifs  en  faveur  de  i.i  cause  mo- 
narchiq^a  at  Vtta  mortprém.-iturce,  dont  la  cause  r>i 
rMtéo  iacMM'f  «alavé  Mirabeau  trop  lot  k  son 
parti.  Ca  famaos  paraonnafo  monnrt  caira  Ick  bras  du 

comte  de  Lam^irck,  qui  fut  <.i:n  e xc'culrur  tp<.'anif  11- 
laira.  Après  ia  mon  de  ^liraLcm,  le  cotnle  de  L.i- 
■MTcJtlvsla  p'us  dévoué  que  jamais,  aux  intérêts  de  la 
eansorrojaie.  Ua  r^olulioo  •yi  pris  décidiiscnt  le 
dcMiis>al  latrtea  arili  tflaol  prit  h  /eeranler,  le 
comte  se  retira  en  Auirirhe  du  il  prit  du  5rr\irc 
militaire  ,  sans  cepeud.mt  a«<>tr  c'tô  mis  en  arlivilii  .1 
1.1  Icle  d'aucw  cwpe-  Ce{>eudant  le  baron  Tbugui 
l'egiploya  dans  ^«elqua»  négociations  contre  la 
France  pendant  «pio  Bonaparte  couvrait  rilalie  en- 
tière de  SOS  trophées.  Napnléon  s*ra  souvint  lor.'qu'il 
se  fut  rend»  mailrc  du  piuvernerocni  ;  c.tr  le  couiie 
de  Lamarck»  ayant  fait  quelques  démarches  pour 
partager  loadaMin^ea  de  son  frtre,  le  duc  d'Ajran- 
berg,  membre  dn  sinati  s*  vil  fermer,  en  France, 
la  porte  des  honneurs  et  d»M  dignitos.  Il  rc.st.i  donc  a 
Vienne  au  service  du  gouvemcnieul  .lulricLicn. 
Anssitdl  la  formation  du  royaume  des  Pays-Bas,  il 
revint  à  Brnscllot»  ou  il  est  encore  général  da  divi- 
siost,  sont  le  nom  de  prince  Anguste  d'Areinl>erg 

qu'il  a  repris.  Les  réfugies  français  q  li  se  tr  luon! 
a  Bruxelles  n'ont  pas  trouve  auprès  de  lui  l'accueil 
et  la  protection  qu'ils  espéraient  d'un  ancien  mcmlire 
de  rasaembl4e  «oMStfairia ,  et  surtout  d'na  ancien 
ami  de  Mirali«a«k 

\i;i'.NA  (  Jw«rB)t f-a  carrière  mili- 
taire fut  celle  de  fa,jWBetse.  D'abord  chef  de  l'un  des 
ivMnll«M.4«.te  pf«ml^  hwh ,  U  aarvit  nvoc  


ARE 

de  distinction  en  qualité  d'adiadani>cén^al  an 

de  Toulon.  ^Son  nom  fut  c'tti  hooanddenenl  dans  lea 

rapports  officiels.  Le  déparlenenl  de  la  Corse  le  dé- 
puta ,  en  1796,  au  corps  législatif.  On  ne  le  vit  mon- 
ter à  1.1  tritjune  qu'une  setile  fois;  ce  fut  pour  provo- 
quer des  mesures  de  rigueur  contre  la  Corse,  sou 
pays  natal ,  ou  se  manifestaient  quelques  symptômes 
d'agitation;  mais  il  se  fit  ûutr<'rn<-nt  ronnaiire  par 
l'aotmosité  avec  laquelle  il  se  déclara  contre  Bona- 
parte. Cflte  haine  paraît  avoir  élé  héréditaire  entre 
sa  famille  cl  celle  de  NapoUoB.  La  18  brumaire 
ayant  abandonné  les  dealintfm  de  U  France  k  Pen- 
lière  discrétion  de  sou  rumpatriule  ,  Arena  rruvova 
de  suite  le  brevel  de  chef  de  Lrij^ade  de  gendarmerie 
qu'il  venait  de  recevoir.  Ses  sentiments  a'oppusilion, 
qu'il  éiaiijoiu  de  vouloir  dissinulert  le  mirent  en 
rapport  avec  tous  les  mécontents  qu'avait  faiti  le 
nouvel  ordre  de  choses.  Parmi  ciu  se  troiirairrit  des 
républicains  exaltés  qui  se  rrurriu  doiiors  â  juucr  Ir 
rôle  de  Brulus  contre  le  nouveau  César.  Tels  lurent 
Ceracchi,  célèbre  Kulpicur  romainj  Topimi  Le- 
brun ,  un  des  peintres  distingué  de  Pécole  fraa- 
ç.iise  ,  Dément  Ile  ,  ancien  secre't.iire  deBarère,  et 
Diana,  jeune  Hoiuain,  Irrs  exalté  dans  ses  senli- 
inrnti,  et  d'une  audace  à  ne  pas  reculer  devant 
toute  entreprise  qui  aurait  la  liberté  pont  oi^L 
C'est  avec  de  Ici»  hommes  qtt*mic  cenipirafiMi  tel 

redoutable;  aus.si  peu  s'en  fallut  que  le  général  Bo- 
I  ap  trie  ne  périt  suus  le  jioigiiard  lie  ces  enthousiastes 
auîlaiirux.  Arena  devint  leur  complice  après  avoir 
élé  leur  confident.  Ils  s'étaient  concertés  pour  poi- 
gnarder le  premier  consul,  qu'ils  appelaient  le  tyran,, 
lorsqu'il  se  rendrait  à  l'Opéra.  D.irère  devait  s'y 
trouver.  Demerville,  son  ancien  ami,  lui  fit  um- 
demi-coiifideuce  pour  le  détourner  d'aller  an  spec- 
tacle ce  jour-U.  Ce  conrentionacl  »  ai  cooan  par  ses 
turpitudes  a  la  tribune  comme  oralenr  dn  comité 
de  salut  public,  eut  la  prrCde  bassesse  d'aller  donner 
l'éveil  à  la  police  uiuLragcuse  du  consul.  Le  complot 
éventé,  le.s  complices  furent  bienidt  découverts,  ar- 
rêtés Cl  rois  en  jugement.  L'inatruciioA  de  l'aflaire 
traînait  en  longueur  lorsque  «nrvint  Fesplosloo  de  la 
machine  infernale,  le  3  nivAse  an  r)  (  décembre 
1800).  Arena  apprenant  ce  graud  événement,  etci 
fit  nctrt  arrêt  J*  rm*rt,  dit-il  à  ses  amis  :  effectivement 
quelques  jours  après»  leur  sentence  de  mort  fut  pro 
noncee.  Joseph  Arena  p^rit  anr  l'échafand  le  9  jan- 
vier 18  )i. 

AKr.N'A  (nAUTiiii  Kii^  ),  friTo  du  précédent,  d'une 
îoiaginatinn  plu<  vive  et  d'un  esprit  plus  entrepre- 
nant. Sachant  mieux  se  li«r  à  on  qr^tkme  cl  en  suivre 
iotts  les  détails,  il  fat  dans  M*  iroobice  politiques 

plus  dangereux  que  son  frèrOJ  il  v  j'iu.-i  un  nMr  bien 
jtliis  actif,  cl  eut  plus  de  bonheur  pour  échapper  a 
ia  proscription  du  puissant  ennemi  de  tOQlc  sa  ia- 
mille.  De» que  la  révolution  coromengai  îl  sed^klarai 
vivement  en  favanr  de  ses  principes;  aussi  le  parti' 

patriote  de  la  Cor'c  !(-  m'iiima-t- il  dcptiti'  snppic.tnt 
aux  états-généraux.  S.ili.  1  lu  .ir  rendant  î  l'asseinblce 
constituante  dont  il  <-iaii  membre ,  Arem,  le  rtro- 
nla(a  dans  les  fonctions  de  nrocurenfgdnfraUsyndtc. 
LVrection  et  la  divisîoa  <U»  provinces  en  départo- 

nicnls  de  vint  en  Corse  la  cause  d'une  grande  agil.i- 
tion.  Les  rivalités  locales  s'annoncèrent  avec  toute 
l'animosilé  des  guerres  civiles;  le  parti  opposé  à 
cehii  d' Arena  ayant  pris.  le  desaïUt  ces  ennemis  le 
bannirent  de  U  Corse  et  dlvaslirenl  les  propriétés 
iju'il  avait  à  l'île  Housse.  Une  espère  de  réaction  en 
Corse  ayant  ramrné  la  chance  en  faveur  de  son 
parti,  ses  amis  le  firent  nommer,  en  iy<jt  ,  k  l'as- 
Krobl^  l^eislalive  ;  il  j  devint  un  des  membres  les 
plus  actifsdn  «M  gaoche  qne  dominait  alors  cette 

f  il  tion  <!e  la  Gironde,  (jui  voulait  substituer  son 
utopie  républicaine  a  la  place  de  la  monarchie 

"  t  résultat  dm  opëmtîoiu  do  Tasse  m 

I       I    ■  im       '        Il  .  1 
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Uéi  conMiluante  :  •ibsif  dés  le  a  juillet,  Arcn» 
«Mlut>il  qne  U  fuitrie  fut  éUM*  tn  danger;  il 
«iiM|ii*  le»  iniaiMnA.  fsv  k  «mt  ««ait  àùmmi»  p««f 
McctMcm  k  RelMid-ct  k.1>«n««rîes.^pr^  Is  Mf- 

s!on  iégislalivc  ,  il  rerint  en  Cor>e  ou  il  pril  part  à 
U  lutte  élfvée  ciUrc  le  parti  j)«lrioie  et  le  gcncj-al 
Paoli.  Celui  -ci  étimà  pwÎNWl  •  Cmt*  U  Corse 

$oaa  la  dwmiiation  •■fbUe,  AffCW         «bUflit  i9 
nvuvean  de  s'en  exikr  et  f)e  rertalr  è  Fa«ff.  !(  IM« 
qurnla  la  sotit^'lc  i)«s  jacubiiis  ,  ou  il  (lerUm.i  vive- 
ntot  contre  i'apatLie  des  patriote*  qui  l«iaMiea.t  la 
CoTM  MiM>l-'«|i|NrCMÎon.  Les  Anglail  a^Biévacwf  b 
Cone,  Arena  se  bâta  de  s'v  rendre ,  en  179S,  pour 
l'y  faire  dépater  au  cobmîI  des  «iiq-cenls.  Il  y  fut  un 
des  plus  vébe'iQenIx  adversaires  du  diredoire  dont  il 
critiquait  amèrciDtat  toutes  les  opérations.  D.ias  soo 
oppotifitait  «t  pMM  atêive  toutes  les  bornca  de  la 
coai«iw««e  en  accoMot  Culiameat  1*  diffciawriMar- . 
lin,  iTOcat,  entièrement  étranger  k  la  partis  Aili-' 
laire,  «ravoir  réuni  sccrélcmtiit  dans  Pafîa  line 
année  de  a(>,ooo  Lonraes  de»iinée  à  dcrtmer  les 
.  pilriatts.  Sîeyes,  ayant  remplacé  Retvbel  au  direc- 
loire ,  vonlatt  flatter  l'ancica  parti  des  jacobina  a6n 
de  couvrir,  $09$  le  voile  de  la  démocratie,  laa  wts 
iccrtlts  de  hhi  ambition.  Jl  fit  donc  rr'unir  nu  ma- 
■■r*c  l'ancWa  club  des  jacolnos  dapuU  ioaf'iaaaps 
distoits.  Arena  e«  fut  un  d«  p!ua  faf  M»»  tmmm. 
Enfin  la  véhémence  de  son  caracliR-  pat  aa'«Mnt#er 
d'aae  manière  plu*  konorable  à  la  faneuse  séance 
dn  id  brumaire  ,  oà  le  çi':néral  Uonapane,  jetant 
enfin  le  masqua-  civique  qu'il  avait  jusqu'alors  porté, 
vial  camm»  m  mtuveau  Croainell  caaaser  à  main 
armée  de  leur  stcge  leadéputéade  la,aalion.LaiH>dil- 
lanl  Arena  se  précipita  sur  le  nouveau  diclateuff  et 
le  saisit  au  CuMct  pour  l'esjiulscr.  Tous  les  é<  rivaiii«, 
cherchant  à  flaitafi  le  ebcf  du  gouvernement,  ont 
pretrndu  qn'Aram  ivaattiré  l«  |iotigiMurd  conif*  Btr^ 
naparte.  Quoi  qu'il  en  «oit,  le  premier  coiwil|  qni 
le  regardait   comme  son  ennemi  personnel  ,  nts 
Buaqua  pas  de  le  comprendre  dans  la  tiombrc  des 
dépnléa  qui*  eatdus  de  la  IcgisUlwraf  devaient  itpe, 
déporté» t  laaia  lt  «■llaboabMr  4a-a»»oo»traira  |tar' 
Il  Tiiïte  à  la  proscription.  S'élant  relire  en  It.tlie  ,  il 
i  V  tint  dans  la  retraite  la  plus  obscure  pendant  tout 
le  temps  que  Napoléon  resta  maître  des  affaires. 
Il  C!it  présttiaabl»  .fn'Arana  sera  nelourné  daas  sa 
pairie  depuis  ht  raalaurttln. 

AIIKTIN  (  Ao»m),  né  à  Ingolstadl  le  34  août  1769, 
est  connu  en  Ailemague  par  les  écrits  thcorii|iies.' 
qu'il  a  publics  sur  Tart  du  dessin.  On  cite  son  fllor- 
gMsia des Mfùbdm.detiiiihU  tomC^logm  4u*itampes: 
gravées  par  Oltodo*îeflU.  •  . 

ARETIN  (  .Tk*.n-Gkohgis  )  ,  frère  du  précédent, 
[  comme  lui  né  à  Ingolsladl  lo  aS  avril  1771,  s'est 
'  priaripalankaat  lavré'k  l'économie  rurale.  Il  est  di- 
rerieav»|«  (Maartanaatat  4'«<m«ltai»at  ilaa  ptmta-ot- 
liiusaénda»  l»Hairt4MatiBii|.Iii  i8(NHfly<nil»Kt 
une  feuille  hebdom.idaire  à  l'usage  surtout  des  agro- 
nomes. Le  plus  estimé  de  »c»  écrits  est  son  Gémi  de 
/a  ifmêi»  MMiJAuMMba  0^,  f^MA  »  .BIOMlb; 
ea  iliaa.     .  •.  •        ......       '  •  t  '    .  •  • 

ARETIW  (jBA«*4!KiiiaTnrafc»  huom  fr^e 
drs  précédents  ,  né  à  Monich  le  2  septembre  1773  II 
a  jeté  dans  le  monde  savant  an  bien  plus  grand  écUt 
que  se»  frères  aînés.  Sa  HpMalâani  comme  écrivain 
•  été  loin  de  •■in  k  sa  fadlaaè»  «ar  il  taaaifc  iiainiiç 
irèsdittingn<  éaiWla  Bavîlra.  Dgcar<.dti4iiff«  daèar! 
ron,  il  aéié  nommé  conseiller  delà  ctin-cttun  générale 
des  étals  de  Bavière,  vice-président  de  l'académie  de 
Moatch,  et  premier  conservalaMT  <li^bl>liîirisôll»èque' 
de  «elle  «siIb.  Se»  nombreux  «ntragct  ,  qrii  'tons, 
jaiii»saiii  ^m*  grande  léputalioa,  semblent  justîier 
cnipltii  >  et  CVS  liiiitneurs  qui  sont  devenus  comme 
ia  rccurapcuse  de  ses  travaux  scietttiitqnes.  11  sarail 
dilictk  4m  citer  tam  aaa  atumifat»  car  U  fMae'|Mte' 


un  des  écrivains  allemand»  Ua  pliu  Ucoads.  Ses 
ouvrages  qu'on  lit  avec  plus  ^'ialÂlt  «Oilt  :  io  son 
Uittêinéês  Jmiftt^MÊnèn  ;  a»  sa»  Anthimu  Tmdi- 
timu  t*  Mkm»F9  tt  la  jemeis»  dt  ChaHemagne  ; 
3<)  Rubeitties  sur  Us  Ce  un  (P  amour  dans  U  moyen  âge  ; 
40  Jtiilioliéfue  historique  et  sttUisti^miJg  U  &mèrt  ; 
5»  JJiscPMts  sur  les  résu'tais  inmudiais  d|r  riantalH»  dt 
rÎH^riimfjt;  6«>  enfin  Catalogue  Ai  mmufiiti  dt  la 
^iàBêtkhfBi  roytlt  d«  Bavière,  1806-181  a  *  5  volumes 
in-4".  Ces  cinq  Toliimes  ne  contiennent  encore  qne 
les  manuscrits  grecs.  Le  baron  d'Aretio  est  mort  à 
Munich  le  ii  aoilt  1^39. 

AUEYZAGa  (0.x,  général  eifMgaol.né  i  Tolesa 
de  Guipuscoa,  d'une  famille  dnni  rillusiration  est 
aucii'nnc,  rmLrasja  de  bonne  benre  la  profession 
des  armes.  Apres  avoir  servi  en  qualité  de  cadet  dans 
l'un  des  régiments  de  gardé»  royaux*  il  obtint ,  en 
U  commandement  des  volontaire»  da  Tolota, 
et  fut  nAmmé  successivement  brigadier  ,  général  et 
Diarcchal  de  ranp,  après  la  paix  conclue  entre  TEs- 
pagoa  et  ta  France.  La  défense  de  la  Sierra-Morena, 
qm  -laî  fat  «oofiée  yeatlaat  la  guerre  de  l'indépen- 
dance »  ne  contribua  pas  baaHCoup  à  étendre  sa  ré- 
putation mililaire;  mai»  U  se  fit  remarquer  en  181 S 
p.ir  une  surveillance  portée  même  au-delà  des  borne» 
de  la  sévérité,  eavars  la»  cuuRiers  fraafai*  Cl.  a»pa- 
gnols  qiti  paaaaieat  k  Iran.  III.  Areyiaga,.doiil  la  Ca-i 
mille  est  alliée  h  celle  de  Loyola  ,  profesiie  la  plai 
grandn  vénération  pour  les  principes  jésuitiques. 

ADEZZO  (Tkomaii),  né,  en  17JG,  à  Orbitcllo,  en 
Toscane,  emiiraMi  l'état  eceléaiaatitpa ,  oà  il  fat  k 
mtme  de  d^eloppar  laa  laleata  4iplo«iatiq«a»<  qu'il 
tenait  ilf  la  nature.  Il  fut  succejsîvcmenl  vice-légal 
à  Bologne,  gouverneur  de  Fermu ,  àt  Pérouse  et  de 
M-irerata;  archevêque  in  partiius  de  Séleucie ,  cl 
eafisi  anbaaaadcar  Mlraordinaira<lai»4iiil-M^gafCt« 
la  eoaf  '.'d»  Rosaui  H  f>e»»a  >  Dfctaia  >  la  nart  4i» 

Paul  ler.  Il  fut  rlnr^'é,  en  1807,  par  N.Tpoléon,  de 
concilier  les  liitfcreads  qui  euslaient  entre  la  France 
et  le  aaint^fge  :  u'ayant  pa>  riîossi  dan»  cette  nis- 
.»l«ai'aa  caadadia  fai.t4aëa  da  aarfidîai  «t>a«  le  rca- 
feteraaiwlajbf^enasfr^  FiMeèct ,  d'M)  tt  fat  re^ 
légué  i  Novnrre.  Rendu  a  la  li!»erle',  il  bnbitn  Flo- 
rence, fut  acciifié  d'intrigues  contre  le  gouvernement 
français,  et  eaiké  len  Corsa.  Les  mêmes  acrusations 
s'élaat  renaaataMaa.  stoatea  l«i|  et  ayant  traduit 
devantfi  vn»  lUMUinWiaw  iatRta»eV  tl  ^ckappa  k  la 
condamnation  ,  qn'il  eût  infailliblement  suLie  ,  en  i^e 
sanvaMt  en  Sardaigne.  t>L  arcbevèque  in  partiùus  re- 
^t<laf  récnmpense  de  ;son  insparliibable  fermeté,  il. 
fntnooiné  carddofl  ai| al  eniit<qrf)t'ft'''*r«  aa: 
qoalité  de  légat  tia  iaintHalgaw 

ARGKNSON  (  N.  bk  Voykr,  marquis  d"|  ,  r  x- 
pri'feldu  département  de» I>eux'I<ctlies,  ex-nitMwi(re 
de  la  ckanbre  He»41^lfifaManls  et  de  celje  des  dé- 
patéav  tti  h  VarlsM  179 iv  appartiapt-èiUiia  CaiaiUei 
qu'ondillhiakafo  dffai»  wreg-iemps-leiT  anaaa  «t  h* 
mnj^istrature ,  aux<]i:ellcs  de  grands  talents  et  des 
vertus  (]ni  semblent  lufrédilaires  ajautent  encore  ua 
«oarel  écl.it  M,  d'Argenaaa  lenainait  ses  études  n 
Strasbo«ir»  loiwi|iii^  la  jtarialBUaR  édataiili  en  adanta 
les  principes  avec •  celle  ta^a  modération  qui  n  ast 
pas  toujours  le  partage  de  U  |eunesse  ;  et,  lorstiu'après 
l'arreitAtion  de  Louis  XVl  à  Varennes,  on  dut ,  avec 
raison 'rrdaaica  i'allaqae  des  nuissancca  clrangère»  ^ 
iheatèa  aniaeiraicefa  ^oalild  g'a>de*<l|>-aaain  da  gé-' 
-nlIral'VWltgCRtleiè,  coianMilant  «aa  dtvj»ion  nti* 

la  Mensc.  L.i  guerre  ayant  clé  efftrtivenient  di'clarce 
a  la  France  t  il  obtint  le  mcine  emploi  près  de 
M.  de  Lafil]ralle«  tiomnié  général  en  cbef  de  cette 
ernée.  Lorsque  etf  (énérali  afrka  la»  âvéaaaiaitfa  du  , 
to  Mftt  (793  ,  se  vil  dana  ta  n^easlt  j  de  quitter  aan 

armée  et  le  sul  franc,.!!»,  M  il'Argenson  se  retira 
dans  i'ane  de  se»  propriétés .  ruralo».  A  la  «uilc  des 
harriUaa  foatnte  de-  «rpUmlire,  it  caadaiaii  taie  da 
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se$  5cturs  en  Angleterre,  où  il  ne  séjourna  que  lroi« 
lemaines ,  et  revint  habiter  la  France  dont  il  ne 
•'éloigna  janMt  4*p4s.Ct  f»l  à  ccUt  que 
M.  il'Argeni«n  valt  M  d«ttiaj«  I  etll*  d«  It  reiper- 
lable  veuve  du  prince  Viclor  de  Hroçlic,  pptitf-fillf 
d«  marcck«l  d«  Aoien ,  et  niëre  du  duc  (l<-  Bro^lir, 
•vjmird'lmi  paltétnMMa^McvMUnt  lAon  prcn- 
dr«  aacM*  iMt  M  tAIffM  MiMfM»»  M»  d'Arfca- 
MB  alh  M  fxar  «hni  m  Min  itm  dtt  Omet , 
'  stta^  dans  le  ci-devant  Poiton  ;  il  y  trouva  l'ucca- 
lion  et  iei  moyens  de  rendre  les  plus  grands  services 
j  l'agricuilure  de  cr  pays ,  «t  d«  mériter  U  rt- 
connaissance  d«  m  habitants ,  ca  maialMafll,  dana 
les  temps  de  disette  ,  le  prix  des  gralM  tm  1an> 
pluj  mnilrré.  Fn  180,1,  M.  d'ArgenJoii  fut  nomme 
président  du  collège  électoral  de  la  Vienne.  Appelé 
aux  naêmei  fonction*  l'année  svivaBM*  il  fil  partie 
de  la  dépautioa  cnvojét  h  ftmfmmm  mi  hù  it 
proposer  une  pla««  à»  chanbaHaa.  H.  yArgtaïaa 
ne  Taccepta  point ,  mais  il  ne  crut  pas  devoir  refuser 
celle  de  préfet  du  départeneat  des  JDeux-Mctbes  qui 
Ini  fat  offerte  peu  de  teaif»  aprte.  Il  tat  bientôt 
.  l'oecaiioB  de  faire  éclater  sao  amov  pear  la  jaUke 
«a  opposant  «ne  génërente  rériitaaea  h  in  ordres 
I    arfbitraire».  Plu>irars  années  avant  son  adminitlra- 
I   llan  ,  la  naira  d'Anvers  avait  été  dénoncé  à  l'empe- 
'   rtnr  cagim  ajIBl*  conjointement  avec  qaaira  aa- 
'  très  pcrsennoa»  caMiait  des  éilapiidatioaa  daaa  la 
gestion  de  l'octroi.  Cene  dénoadatioa  était  devairae 
l'ubjet  du  rapport  d'une  roramiesion  formée  à  cet 
I    effet  dans  le  conseil  d'état;  et  Napoléon  avait  écrit 
au  bas  de  ce  rapport  :  Renfojré  au  graitd  jitft  pour 
/aine  ex^uter  Ui  hii  de  Fempin.  Cependant  ces  indi- 
vidus, qui  n'avaient  subi  avcnn  jngcment,  n'étaient 
ni(  iirr  qu'en  état  de  prévpm'iDn  quand  Ir  préfet  des 
Deuk-Neihes  reçut  l'injonctioa  d'ordonner  le  sé- 
questre de  lenrs  btaM»  Sarva  premier  refus  «  cette 
injonction  lui  fat  rcaoavelfc  par  le  ministre  dct 
finances.  M,  d'Argenson  refusa  de  nouveau  «  et  oio-' 
liva  son  refus  sur  l'illégalilé  d'unr  si-niblable  mesurf. 
La  correspondance  qui  s'engagea  à  ce  sujet  entre  lui 
tt      aaiaîsirat  4ê»  ÉiMaces  et  de  l'iatérienr,  ainsi 
'  qne  lea  débals  qui  eurent  li«n  dans  la  conseil  d'état 
pour  la  même  affaire,  n'ayant  produit  aucun  réaol- 
tat,  il  offrit  sa  démission,  qui  fui  acceptée,  et  se 
relira  dans  la  département  do  Haut-Khia,  an  centre 
de  ses  propriétés.  Il  s'y  troavait  encora  -k  l^^a^e 

•  de  la  première  invasion,  ea  i8i4t  et  sa  reoâât  4 
.   Paris  aussitôt  qne  les  routes,  lonç-temps  eoavertcs 

d'ennemis  ,  furent  devenues  |>r.il iraliles.  Pendant  ce 
{  voyage,  M.  d'Argtaaon  apprit,  par  la  voie  d'un 
<  journal,  sa  aomiaatiaa  â  la  préfecture  du  départe- 
ment du  Rhftne.  Ayant  In  ,  dans  le  flaêrae  jonmal,  le 
rejet  de  l'acte  constilnlionne! ,  préseolé  an  Roi  par 
le  sénat ,  il  déclara,  de»  (pi'il  fm  arrivé  d.m5  la  ca- 
I  pitaloi  qu'il  n'accepterait  aucune  fonction  tant  que 
,  ta  France  n*Mrait  point  «Bt<«antiMiiaii  lUm  i  «t 

i  qoe  son  territoire  ser.iil  orrupé  par  les  armées  étran- 

«  gères.  Pendant  les  ceni-jours  ,  il  fut  nommé  men^re 

•  M  la  chambre  des  représentants  par  l'arrondisse- 
'  ment  de  Béfort  (iiant«4lliin)  ;  et,  lorsque  lea  dépa-éi 

qni  cofflpesaîaB<  etll*  chanÂve  en  trouvèrent  les 
portes  ferméas  au  mois  de  juillet  de  la  mime 
année  ,  M.  d'Argenson  fut  un  de  ceux  qui  se 
réunirent  clut  le  président  Lanjuinais  ponr  y  signer 
le  procè»^ribal  coaatauat  la  apolaataliaa  des  re- 
préfentaaii  eoMra  la  vMaiian  m  lcari>iblila.  Ap- 
[  ffé,  an  mois  d'ortnbre  suivant,  h  faire  partie  du 
collège  électoral  de  la  Vienne,  il  n'y  prêta  le  ser- 
ment d'nsage  qu'en  la  faisant  précéder  d'une  protes- 
tation contre  loal*  aKéaatîoa  du  droit  qu'ont  les 
peuples  de  modifier  «a  cliangfr  kart  conatitalions. 
Nomme'  p.ir  le  dcpartenient  du  Haut-Rhin  à  celte 
chambre  de  i&i5  que,  plus  tard,  l'aucuala  auteur  de 
la  Ghana  ta  «k  te  la  mêmù»à  4m  éiw— èw  k 
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cause  de  son  exaltation  pins  qne  royaliste,  M.  d'Ar- 
genson s'y  moalia  caaMaaiaicat  la  défcnteur  des  li- 
bertés pabliqna»,  «•  caiabattant  avec  énergie  les 
npintont  d'an*  mafatild  qui  paraissait  avoir  p<rar 
Lut  de  les  détruire.  A  l'occasion  des  mesures  de  sà- 
retc  générale ,  proposées  dès  l'ouverture  de  la  ses- 
lias»  M.  d'Argenson  déclara  qne,  pour  pracMcT  k 
ces  BMim»,  U  fallait  (rdalablcsacnt  faire  aao  ca- 
qnêie  rar  h  fhattWa  dn  rovaoHM.  (  Il  était  lustrait 
par  sa  correspondance  des  horreurs  qui  venaient  de 
se  passer  à  Nimes.)  •>  Les  uns,  dit-il,  ont  l'oreille 
"blessée  de  quelques  cris  séditieux  ;  les  autres  ont  le 
«Cfltar  ddckin  dt  la  noavcUa  qna  foa  rdpand  dq 
•  iBMMeradM  pralaatantt  dans  le  Midi...  .  »  Inter- 
rompu par  une  partie  de  la  chambre  ,  qni  feignit  de 
croire  cette  nouvelle  mensongère ,  M.  d'Argenson 
fnt  rappeld  k  Vmèf.  Cependant  ca  fa'il  avait 
avancé  m  Iraava  preavé  qnelqaea  jaara  après  par  la 
dMimtlaB  Mima  du  ministère.  Une  cboee  digne  de 
remarque,  c'est  que  M.  d'Argenson  fut  le  «eu!  qni 
combattit  directement  le  projet  de  loi  pour  l'établis- 
sement des  eowé  ftdvotales.  Apres  la  disâalation  de 
ecUa  ckambre,  par  saite  de  l'ordoaaaaca  royale  du 
5  septembre,  M.  d'Argenson  fnt  rééhi  dép«té  da 
Haut-Rhin,  et  signala  son  enirrr  dans  la  nouvelle 
chambre  par  la  publication  de  son  opinion  sur  le 
projet  d'adresse  au  Roi ,  en  réponse  an  discours 
d'ouverture  de  Sa  Majasiji.  Cette  optaioa*  qaTîl  a'a- 
vait  pu  émettre  qu'an  comité  secret,  présentait  1«  ta- 
blean  de  la  terreur  de  i8i3,  dont  les  effets  dans  le 
IVIidi ,  quoique  moins  prolongés ,  furent ,  selon  lai , 
aussi  dépiotrïdiles  qna  ceux  de  la  terreur  da  iftp. 
L'opinion  da  M.  a  Argenson  fut  censurée  par  cer«- 
tains  jonmauic  qui  se  gardèrent' bien  néanmoins  de 
la  fairi-  t-nnnriître  littéralement.  Il  réfuta  facilement 
ces  censeurs  de  mauvaise  foi,  mais  on  ne  lui  permit 
pas  de  publier  sa  réfutation.  Lorsqu'on  discala  le 
projet  de  loi  sur  l'ensemble  des  dotations  ecclésias- 
tiques, M.  d'Argenson  fut  encore  le  seul  qni  le 
combattit,  en  «miinisnt  qne  les  dotations  ne  pou- 
vaient ètf«  applicables  qu'aux  seuls  établissements 
d'otilild  paUiipi»,  non  eu  qualité  da'aarpaMlïans, 
mais  comme  aaaaaea  des  propriétés  communales.  La 
liberté  individaelle  et  celle  des  journaux  trunvèrenl 
rn  lui  un  dérenseur  énfrpiqnr  ;  son  opinion  sur  la  loi 
du  recrutement  fut  celte  d'un  véritable  ami  de  l'éga- 
lité ;  il  plaida  avec  chaleur  la  cansc  des  bannis  illé- 
galement détenns  à  Pierre-Chltel,  et  demanda  la 
rentré*  en  France  de  ceux  dont  les  noms  forent  por- 
tes »ur  les  onlonnanres  rovnles  de  181.Ï.  il  combattit 
la  proposition  de  décerner  une  récompense  nationale 
an  duc  de  Ricbdicv,  déaàaça  la  reraada  mialatw 
d'admettre  dans  les  Collages  les  enfants  des  protes- 
tants, s'éleva  contre  le  monopole  de  la  poste  »uk 
Iriires ,  ei  tonna  contre  l'irapdt  immoral  des  loteries 
dont  il  demanda  la  suppression.  Le  xèle  palrioliquc 
de  M.  d'Argenson  put  encore  briller  de  tout  son 
éclat  pendant  la  mémorable  session  de  181Q  K  iB^^o 
Un  le  vit  en  effet,  armé  de  sa  dialectique  fou- 
droyante, rorabatlre  les  nouvelles  mesures  de  sûreté 
générale  j  propaades  par  les  ministres ,  et  cette  lai- 
ëiectoriit  iaM  l*adaptioii  dirait  yâtlairt  «ft  ai- 
grand  changement  dans  notre  système  représentatif 
Réélu  en  1891,  M.  d'Argenson,  toujours  placé  sur 
le  terrain  de  la  Charte,  n'a  cessé  de  le  défrndrc  pied 
à  pied  contre  les  nombrenscs  attaquas  portées  «baqac 
joar  k  «vite  loi  fondamertrie  da  l*élat,  faaquVi  aïo- 
ment  on  le  projet  d'établir  la  spptennnlitc  il  'ierniini 
la  dissolution  de  la  chambre  (i^?4).  La  niaiiière  de 
procéder  aux  dernières  élections  a  privé  la  aoavelle 
chambre  des  lamièrcs  de  M.  d'Argeaioa ,  at  de 
cette*  de  plasietir»  de  ses  boaoraUes  caNèfnea. 

ARGENTEAU.  Foyei  Miinrv  n'AncKBTXAO. 

AAG£NT£UIL  (Amtoihx  Lk  Basclb  d')  membre 
4m  fmmmàUm  mtiaiHla  cwniilniwta.  Il  avait  *m- 
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brtSM  fort  jeuae  l'cul  militaire,  et  jouusail  déjà  de 
u  retraite  comme  niar^cbal-de-canip,  iorsqa'ea  1789 
il  («I  BonuMé  iifuU  am  4l«t«^fénérawt  par  U  mt- 
Uene  d«  l»ktlH*ge  d'Ansoic.  Inlm  du  pMjagà  de 

jon  ordre,  il  jiég.i  rt  vola  constamment  avec  le 
cùlé  droit,  et  signa  les  protetlaliuns  de»  la  et  i5 
stpicinbre  1791  csnire  tous  le*  «ctes  de  celle  aucm- 
Uéf.Ilémtgra  à  la  fin  d«  la  «euioa,  prit  du  service 
I  fvarfe des  princei, et  «OOTl  «{«iclque  temps  après, 
vers  1793. 

ARGIS  (d').  Fojti  BouCKiR o'Arcis. 

AHGOO  (  K.)t  IMli«daat-ecnéral ,  se  diuîngoa  , 
M  1707»  d'am  BMiitrt  ptrticnJière  «M  conbal» 
fknffùui  et  de  b  Favorite ,  moi  les  ordm  da 

St'ne'ra!  en  chef  Boiiapiirie.  Il  donna,  sous  Sriie'rer, 
c  nouvelles  preuves  de  sa  bravoure  à  une  aÛaire  qui 
eut  lieu,  «a  >779«  Ict  AntncbiiM  pria  de 
Saaia-Lveia. 

ABGOUT  (h  emite  d*)  pair  de  Ttvntt,  Aadl— 

Ipor  an  rnn.iril  d'élat  SOUS  le  gouvernement  iinpcriol, 
niAiirc  des  rrqiiêtes  surnuméraire  après  la  rriitaura- 
lion  de  i8i4,  mis  en  service  ailfàtdinairc  le  a3 
août  i8tj,  il  a  M  nomni  pair  par  ordoaoaace 
royale  du  9  nan  1819  ,  et  «e  signala  à  cette 
chambre  au  mois  d'août  de  l'année  siiiv.mle  tn  ré- 
fitlaat,  avec  aolanl  de  force  que  de  talcut,  un  écrit 
eoaUBaat  dca  ddamcUtions ,  sinon  absurdes,  an 
aaitt  ridicnJa»!  cooira  M.  la  duc  Datâtes,  par 
ILCtanflcl  daCootttrgnu.  M.  it  comte  d'Argout, 
fU  a  e'te'  successivement  pn'fel  des  l'.uscs-Pyrénces 
et  da  Gard  ,  a  mérité  1  par  sa  sagesse  et  sa  modéra- 
tion, la  recanaiaaanet  on  fvouâaatt  4a  cail*  ImUc 
et  malhenrcnse  contrée. 

AHGOUT  (N.  d')  lientmaal-eolonel  la  aSaoAt 
i8if),  Gl  en  qualité  de  colonel  des  chasseurs  à  rbeval 
<le  la  garde  royale  la  campagne  de  i8a3.  Il  fut  cité 
«lins  U  relation  de  l'affaire  de  Jodar  en  Andalousie, 
le  i4  s^iembra»  ai  l'avail  déjà  été  ,  la  9  inin ,  pour 
celle  de  Yîtebet  {yiiitlc-Ca«lille). 

AnOUEI.LADA  (Raïmond),  né  en  17G8  ,  à 
Grenade,  se  montra  dès  sa  ienaesse  ennemi  de  la 
npcrsliUoB  et  du  despotisme.  Là  confiance  qu'il  in- 
^  coadtofaM  la  fit  mbimt  dépâié  a«x 
cftrtte ,  oè  tl  Int  l*«a  des  rédaeleon  de  la  conitlta- 

ùon  qui  fui  présentée  à  Frrdin;ind  VII,  cl  que  cr 
|>rincc  refusa  de  signer,  lorsqu'il  fut  rétabli  sur  son 
Iràne  en  i8l4t  Ct  qu'il  vil  Mt  partisans  du  pouvoir 
absolu  s'accroîtra  oa  jow  «■  \mw.  Vk.  Artnellada  , 
qni  avait  été  membre  de  la  dipalation  coargée  de 
présenter  celle  constittiiion  au  roi,  partagea  !a  dis- 
grâce des  certes  dont  Ferdinand  prononça  la  disso- 
lution h  cette  époque.  0«  sait  qna  celle  dissolalion 
fut  la  soarce  de  tous  lea  maux  qai  accablent  esearc 
aujourd'hui  (i8a6)  la  mallienreute  Espagne. 

ARGUELLES  (Ai  cu^tf),  l'un  des  personnages 
les  pins  célèbres  de  la  révolution  d'£spagne,  né 
dans  les  Asturies,  en  1775,  cadet  d'une  famille 
aoii|e,  dont  la  fortune  était  pem  comtiAifaitUti  après 
avoir  étudié  le  droit  avec  raccls ,  li  l*nnivenile  d'O- 
«ifMn,  il  rnlrA  tl.uis  la  carrière  du  barreau,  ou  xa 
répttlaiian  s'établit  bientôt  d'une  manicre  distinguée. 
M.  Argicllea,  désirant  obtenir  une  place  dans  la 
magisiratnre ,  se  rendit  à  Uadrid  ,  on  d'abord  il  fut 
'Riployé  k  la  secrélairerie  de  l'interprétation  des 
liii^iifs  l'iraiigores ,  cl  pass.-»  de  cet  cmiilui  dans  ic< 
liuroauK  de  la  caisse  d'amortissement.  La  confidence 
qu'il  sot  inspirer  engagea  le  gouvernement  à  le 
charger  d'nne  mission  à  Lisbonne  ,  h  la  suite  de 
laqnclle  on  l'envoya  à  Londres  pour  y  conduire  une 
négociation  diplomatique  d'une  gran<ir  im|i()rlancc. 
il  se  trouvait  à  Cadix  lors  de  la  rcvoluliou  occasio- 
nne psr  l'entrée  des  Fr.-iuçats  dans  la  péninsule  ,  en 
•S06;  il  fat^ors  nommé  membre  de  la  première 
•ucablée  des  eortès,  et  chargé  par  elle  de  rédiger  le 
projet  de  rnn'ililiUiiJii.  Ce  prujfl  ,  rl  le  r.ippi^rt  qu'il 
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lit  en  le  présentaitl,  donnèrent  la  plus  haute  idée  des 
talents  de  M.  Arguelles  ,  et  lui  firent  dicimar,  par 
les  cortès  ,  le  snr»om  da  IUmb.  JLa  ao  mêk  iSii  » 
Ferdinand  VII,  dMma  l*efdM  d'airllcr  M.  Ar- 
guelles,  et  de  le  traduire  devant  les  tribunaux  Ses 
réponses,  aux  interrogatoires  qu'on  Ini  fit  subir, 
embarrassèrent  tellement  ses  juges ,  qu'après  avoir 
rrrommcacé  ploneura  (oia  les  interrogatoitM ,  îû 
étaient  eâcara  iMertaÎM  «nr  le  parti  qu'ils  davalciit 
prendre.  Le  roi  ,  impatient  de  ces  leiileurs  ,  se  fit 
apporter  les  pièces  du  procès  ,  et  écrivit  au  bas  :  Dix 
ans  dt  gâtent  aux  présides  dk  Ctula.  Celte  Mnteace  Ait 
exécalée  wi^la-chaMp.  L'ituaratctiao  auliiaire  4a 
rite  de  Léoa ,  aa  iftao  »  brua  Im  fera  de  M.  Ar* 
guelles  ,  et  le  replaça  sur  la  scène  politique.  Rede- 
venu membre  des  cortès  ,  et  ministre  constitution- 
nel de  Ferdinand  VU,  il  parai  s'attacher  sincère- 
ment è  la  ncrsonne  de  et  ffinca,  doal  il  avait  taat 
h  se  plaindre  ,  ce  qui  coalribaa  k  lai  calcvcr  nac 
partie  <lo  la  popularité  que  sa  conduile  antérlfurf 
lui  avait  acquise.  Il  a  toutefois  suffisamment  prouvé 
que  si  sa  manière  de  voir  ne  ressemblait  pas  en  tout 
è  celle  de  sca  collk^ea,  il  n'ca  était  pas  moin*  l'aan 
de  soB  pavt.  Pfwcrit  de  noavtaa  par  taita  dai  dvd- 
neroenis  de  Cadix,  en  i8a3,  ce  patriote  rjtimabie 
s'est  réfugié  en  Angleterre.  On  assure  que  lorsque 
M.  Arguelles  était  aux^/iénAtA C!Mfa,<|nclqnes  An- 
glais lui  ayant  oOert  de«  aeeaar»  ca  arfut,  il  leur 
avait  réponda  :  «  Je  aa  veax  rîaa  rccavair  des  sujets 
"  d'un  gouvernement  qui  n'a  pas  aidé  l'Espagne  à 
'•  recouvrer  sa  liberté  ,  nonobstant  ses  promesses 
••  formelles. 

ARG1J£LL£S  (Caaaa.)  fm  CMame  le  pidcédaM 
député  ans  corthi  atpagaaléaf  camoM  lai  Muai  U  lut 
vi.  l'iiiu*  He  ^on  pairioliiiBe,  Cl «nUd  f»ar  bail  «as  à 

Péniscola,  en  i8i5. 

ARICI  (Céeaa),  poëie  italien,  nddawie  Bres- 
cian,  *m  1793,  aa  livra  de  boana  baaca  aux  douces 
inspiration»  dtf  Mnses,  qui  le  CifforUfcrent  quelque- 
lois  Son  premier  ouvrage,  et ,  suivant  ce  qu'en  di- 
sent les  llalicna  ,  Je  plus  digne  d'assurer  sa  répnla- 
.tioB|  9Him  Cékùmtimie  dtgli  olifi,  poërae  didacti- 
ona  «n  van  blMct,  qai  lai  eavrit  lea  porua  de  l'aca- 
démie de  Breaeia.Un  antre  poSme  didsclique  aar  nnc 
autre  partie  de  Vngnrulture  fut  publié  par  Ajrici,  en 
i8i3;  mais  il  n'obtint  pas,  comme  le  premier, 
l'aniversalité  des  suffrages  de  ses  concitoyens. 

ABISMEMDI  (  don  Jba« -BarsisTa  )  devenu 
célèbre  par  la  révolntioa  qni  readtt  la  liberté  à  l'A- 
mérique méridionale,  naquit  à  la  Marguerite  ,  de 
l'une  des  premières  familles  de  celte  île.  Il  entra 
jeune  encore  dans  la  carrière  militaire,  et  la  guerre 
de  l'indépendance  le  fit  avancer  lapulemeal  ;  «baque 
grade  fut  le  prix  d'nne  bdlc  aeliaB,c<  on  le  vil 

liicnlôl  arritrr  an  ^rade  de  général.  Il  jii'tifia  la 
confiance  de  ses  couciloyens  par  des  sucres  dus  à 
ses  talents  autant  qu'à  sa  bravoure  ;  mais  lorsque 
Morillo ,  commandant  de  l'expédiltoa  que  l'Espagne 
envoyait  contre  les  insurgés ,  se  présenta  devant  la 
iMarj^n^ritr  ;  Arisim-ndi,  tro[)  faillie  pour  lui  rési»ter, 
fil  néanmoins  bonne  contenance,  et  obtint  une  ca- 

fkitulation  honorable.  Iforîllo  le  traita  d'abord  avec 
es  égards  dus  au  coarage  maibeoreni ,  le  fit  manger 
à  sa  table,  et ,  par  celte  roodniie  modérée,  roaintini 
la  tranquillité  dans  l'ilc.  Mais  tout  cli.inçr.i  aproi  le 
départ  de  Morillo  ;  la  capitulation  signée  et  jurée 
sous  les  aiisnices  de  la  religion,  fut  perfidement 
violée,  elles  babitanis  de  l'fle,  dont  les  pins  noiablef 
furent  proscrits,  épronvirent  de  la  part  des  £spa-> 
^nols  tous  les  genres  de  vexations.  Le  général  Aris- 
mcndi  ayant  tout  à  craindre  pour  lui-l9Moe  de  la 

part  des  forcenés,  pour  qui  rien n*étak«acrd,  paar» 
vu!  h  sa  siîrelé  peraonneUc  ,  en  ae  retirant  cbaqatf 
nuit  dans  une  caverne.  L'exipérîence  prouva  bientôt 

(ju'il  avait  bien  ji'gé  ses  ennemis;  un  Ij.idnjeiil  ariiii', 
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eipëdi^  par  tforillo  ,  apporta  k  dos  Jun  Urislieta, 
gouvemear  de  la  Margurriu*  ,  l'ordre  de  faire  ar- 
rêter Arimeadi ,  cl  de  l'cnvo^r  à  Carracat ,  peur  y 
Art  exitmti.  Le  général  *  ÎMtroU  de  et  qaï  ce  pas- 
sait ,  fch.ipp.i  i  toulfs  les  recherches  ;  et  laadisqiie 
le«  K»p<i{;riols  furieux  ineMaiciit  sa  tète  à  pris  ,  et 
Irafnaient  rn  priion  »nn  épouse,  il  s'occupait  avec 
ses  amis  fidèle*  des  nojrcM  de  délivrer  son  pajrs.  Il 
s'agissait  d'abaH  il  ■'•«artrdadlItaM  dn  Nord , 
rc  ^'l'ils  ne  po«Taîent  faire  que  par  sMprise  ;  ils 
j'aniK-ni  à  cet  effet  de  piques  et  de  pistolets,  se  poj»» 
lent  vfr»  la  fortere»»e  qu'ils  aiiaqui-nl  avec  unâjia- 
dace  gue  l'amonrda  la  patrie  peut  seal  inspirer,  et 
s'en  raadtiit  naflrw«  afalti  «fna  da  la  personne  dn 
capitaine  Cabinn  ,  et  «le  quatre-vingts  soldais  qui  en 
formaient  la  g.trnison.  Cet  exploit  fut  le  signal  d'une 
iasarrection  générale  dans  l'iie,  dont  les  Espagnols  , 
aprki  une  latte  terrible,  furent  cbasaéa.  Morille , 
ayant  reçn  de  l'Espagne  da  nM?eaas  rwCarlt,  qwi 
portèrent  $rt  forces  à  nuit  mille  hommes,  friita  dr 
soumettre  de  nouveau  la  Marguerite  ;  Arismendi  le 
laissi  péa^lirar  dans  l'inlérieur  du  pnys,  l'attaqua, 
le  battit  Ireit  ytmtt  dt  aMte,  al  la  contraignit  de  fuir 
de  la  maalkrt  la  plaa  baiittasa.  Morille  ne  rengea  en 
emmenant  sur  »<in  vaijsi-au  rt'|Miiise  d'Arisiiicniii  , 
qui,  condamnée  à  une  réclusion  perpéluelle,  devait 
être  transportée  à  C.nlix.  Le  capitaine-général  de 
rAadakra«a«  \  aile  Cotpfféaeiilâc,  touché  de  son 
état  de  fliiffeMcld^iaimilé,  lai  raiidh  la  Nfcarié.  | 
Elle  ne  pat  être  réunie  à  »ont'|>(iii\  qu'apri-s  une  sé- 
paration de  deux  années.  Le  général  don  Arismeniii 
devint  depuis  l'un  des  chefs  de  la  répnUî^M  de 
GnmmU»  aMraaMnl  dite  Nomxam^Mtm^ 

ABISA  (le  marqms  d' )  raarqnia  de  Gaadalatle, 
et  amiral  d'Aragon,  titre  lu'rrditaire  do  tous  1rs 
marquis  de  GuaJaletle,  Gi  partie  de  l'as»eiul>lée  des 
notables  espagnols  convoquée,  à  Bayonne,  en  iSoS  , 
par  l'ordre  da  Napoléo*.  Il  ■'attacha  au  roi  Joseph 
dont  H  dcTtat  le  grand  chambellan  ,  a  prés  avoir  prêté 
trois  fois  serment  h  rr  prinre,  en  r.ii.«(in  des  fDnr- 
lîoiM  qu'il  avait  successivement  remplies  »uprcs  de 
m  penonne.  Le  marquis  d'Ariia  eut  l'assurance  , 
lorsque  Ferdinaml  Vil  fut  rétaUi  aeir  ae«  trdne , 
de  se  prënnlcr  doff«a  ca  pvimea  «n  ^ulHddt  aon 
grand  chambella».  Ilfa  CWt><  d— a«  |laca  ,  et 
monrnt  en  1818. 

ARJUSON  (le  comte  d')  ,  apr^s  avoir  occapé 
remploi  da  racavaBi^cénéral  des  fiMnca»*  fat  appelé 
à  la  M-éstdewra  du  collège  ékdaral  d«  déparleaMnt 

de  l'r.iire  ,  \f  i.V  m.il  uSof)  ,  pais  devint  chamlii'llan 
de  la  reine  Ilortcnsc  ;  son  épouse  était  dame  du  Pa- 
lata  depuis  long-temps.  Nommé  chef  de  batail- 
lon de  la  garde  mtioaala  de  Paria  *  à  la  in  de 
i8i3 ,  il  fut  pendant  les  cent  )nwtde  181S  membre 
du  conseil-général  du  départnnrnl  de  la  Seine  ,  et 
passa  de  cette  place  à  la  chambre  des  pairs,  instituée 
par  Napoléon.  Celte  chambra  disséfMt  par  suite  des 
événemcnla  da  iftii«  ifaatélé  Wiiaptéa  aprèa  le 
second  rewnrda  LMÎa  XTIII,  M.  d'Ar|M  n'y 
siéga  p:is  d'abord  ;  il  n'y  rentra  qnW  Wltt  éè  for- 
donnance<rnyale  du  ig  mai  i8i(). 

▲RXWRiGHT  (  Sir  RicaAn»), fiait «nafi»- 
tnricrtinclais ,  nd  à  MangbatiTt  y  aiai^n  dmm  m 
jeonesse  ta  profaaflmi  da  Isatèler.  Afin  de  t'alllrer 
des  pratiques,  lorsqu'il  s'établit  ,  il  .-ivait  rois  sur  son 
emwigne  :  ItiVom  rase  pour  wi  ptiuty  (  10  centimes  ). 
Sa  blHll'H|ne  était  toujours  pif  ine  ,  M  llAulrcs  bar- 
Uan,  jalanx ,  furent  «bUf^a  da  «ator  ponr  le  même 
prî«.  Ariwrigbt ,  «{ne  cette  coneerrenoe  minait  ;  se 

réduisit  a  un  demi-penny,  rt  iip  laiss.i  pas  de  gagner 
bcaaceop  ,  en  raison  de  son  .-irtiviié.  Une  aventure, 
pan  tmpeélanle  an  elle-même ,  fut  la  cause  de  sa 
fortnne  t  «A  aatMiaTt  «pit  avait  la  barba  très  dure  , 
se  prcsealln  ehei  hil  peur  tire  raté  {  le  barbier  exigea 
un  penny,  l»i  r('pri'-::-Mt  n^t         I  i^^i       roâlcrait  an 
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rasoir  pour  cette  seule  opération;  l'autre  insista  sur 
II'  prix  de  la  laie,  et  le  barbier  s'en  contenta.  Ces 
débats  établirent  entre  ans  nae  aorte  d'intimité.  Le 
savetier  présenta  «on  ami  h  M  homme  de  aa  con- 
naissance qni  av.iit  inventé  une  machina  h  filer. 
Arkwrîgbt  l'rx^iminA  avec  soin  ,  et  ,  a*élant  fait 
tu-irr  iund  d  •  i  lu-veux,  il  fut  obligé  pour  son  com- 
merce de  parcourir  plnsianra  eomicaoc  l' Angleterre. 
Le  bMard  Ini  f«  enmialira  l*bnrlogcr  John  Kav,  h 

qui  il  rommutiiqita ,  comme  sien,  le  projet  d'une 
inécaiii(|ur  au  moyen  de  laquelle  le  problème  dn 
mouvriiirnt  perpéturi  devait  se  trouver  résoln«  Jnhn 
engagea  Arkwrtghl  à  faire  l'application  da  mm  in- 
vention ans  ilainrea  de  cmnn,  et  a'amocla  avec  Ini 
pour  «  elle  entreprise.  Ils  firent  de  grandes  dépenses, 
et  n'eurent  .lucun  sucrés;  ils  altèrent  à  Morlingam, 
oà  des  capii.ilistes  les  secondèrent  «  en  foMrniiMnt 
les  fonds  nécessairet  pour  établir  une  filatnm  eon si- 
dé raLir  qui  fiH  misa  en  mauvemtnt  par  des  chereux. 

Cette  fois  les  surrés  d'Arkvvri ^lit  furent  complets  ; 
mais  on  Ini  contesta  l'invention  de  ses  machines  ,  et 
l'on  mit  tbut  en  «vvre  ponr  aiM  sa  patente  lui  fût 
retirée.  Cependant  nn  mdcankiaa  nommé  Hajrea  , 
qui  se  prétendait  rinvcntenr  da  la  machine  diKii 

ArkTvri^ht  était  le  pr(qirirlairr  ,  lui  intenta  un  pro- 
cès en  ijSj.  Le»  prétentions  d'Hsyes  parurent  fon- 
dées ;  mais  il  fut  prouvé  qu'Arkwright  avait  seul 
porté  la  machina  an  degré  de  perfection  on  elle  «e 
troneail.  Sana  entrer  dant  le  fond  de  l*aflhire.  h  roi 

d' An^lrlerre  ,  pcrsu.idé  qu' Ark\vright  avait  rnulu  de 
grands  services  aux  manufacturiers  ,  le  créa  cheva- 
lier, leaa  décembre  i7ii6.  Cet  horaam,  nd  de  pa- 
rents paavm  t  n  laiattf  nna  fortnne  de  s  aiD(M«o<N>  fr., 
h  M  mort,  arriWr  le  3  nndt  1793,  h  Cmmford  , 

dans  le  Derbvsbîre. 

ARLINCOURT  (  VicTon,  vicomte  d')  ,  poë;e  et 
romancier,  remplissait,  avant  la  restauration  de 
i6i4t  les  foncliuaa  d'aaditenr  de  première  classe  , 
et  fut  appelé  par  le  Roi  h  ceNe  de  fiaflre  det  requê- 
le  ai  août  iHi.l.  L'ouvrage  qui  a  comnirncé  sa 
réputation  littéraire,  est  an  poëme  en  vingt-quatre 
chants,  intitule:  CAMdiM||N*. Ce  poSme,  dans  le- 


oncl  il  att  facile  de  rammtwr  la  pmCpnde  drndi> 
non  da  l*anienr,  dIVe  nn  asiei  ^ran)  ■omAre  de 


traits  brillants,  de  vers  hnircux  ci  de  figniea  Wrdies, 
qui  caractérisent  bien  ré[>oque  chevalercMpra  où  il  a 
pni.sé  son  sujet,  ce  qui  cependant  n'empêche  pas  les 
lacehéraneea dn  style,  et  les  inégalités  d'une  versi- 
featinn  qni  nVal  pas  lou'onrs  épique.  Depuis  l'ap- 
parition du  poïrae  de  Charlcmnf^rt ^  "SX,  d'Arlincniirt 
a  publié  plusieurs  .autres  ouvrages  parmi  lesquels  on 
diatis|pM  le  SoUlairt  et  VKttmgire.  Le  premier  de 
CM  wmnga»,  dont  le  anjet  est  tiré  de  vHitt9utéc 
Cttarfet'4h'1VminHrr ,  dvc  de  Botir^ogne ,  a  en  onie 
i-diîioîis  rn  tri-s  peu  de  temps, •«  élé  Iraùuil  en  oiiii- 
langues,,  et  se  trouve  par  ce  inoj|-en  entre  les  mains 
de  tons  les  amaMmUdn  genre  romailUqiH.  Les  criti- 
ques des  joumanx  «  et  les  jngements  peu  avanlagena 
qu'ils  ont  portés  de  ce  roman ,  stngnIiVrement  re- 
marqH.ililr  par  des  inversions  presque  conlinurllrs  , 
n*en  ont  point  empêché  le  succès.  Cependant  quel- 
qnes  gens  à  vieux  préjugés,  s'obslinani  à  ne  pas  re- 
connaftn  les  bcantés  d«  la  nouvelle  «cole,  doutent 
que  ce  succès  soit  confirmé  par  ceux  qui  ont  con- 
servé le  ^"iit  rc  ijii'ils  apprlient  l.i  lionne  l  lté- 
ralnre.  VJ-Um/igirre,  cri  qui  i'nu  rrconnail  Agnès 
de  Mêranic  ,  répudiée  par  l 'hi lippe  -  AugMtO  « 
quoiqu'elle  att  fait  moins  de  brait,  a  peut-9lre 
plus  de  mérite.  Au  commencement  d'août  i8a5  , 
M.  d'Arlincoiirt  a  prouvé  à  la  luis  son  zele  pour 
l'angusie  famille  des  I)oorl)on.<i  ,  et  la  délicatesse  de 
son  gnùt  ponr  l'urdonnance  des  fêles  à  l'occasion  de 
celle  qu'il  donna  ik  MAOsMif  duchesse  de  Derri  , 
lors  du  voyage  de  cette  princesse  h  T>ieppe  ,  et  dans 
différents  lieux  île  la  ci-devant  Normandie.  Dans 
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le  parc  de  S.iiril  -  Pacr ,  0:1  se  donna  relie  ft-lP  \ra\- 
rarnt  romantique |  parmi  dcj  bosquets  euckautcj  .iu- 
(our  desquek  serpente  une  pelile  rimère  «  que  l'on 
pourrait  surnommer  le  PeriMiM;  une  barque  rlô- 

fpmmenl  pavoiser ,  et  ornée  «le  ^trlantlps ,  reçut 
•  princesse,  que  les  dame»  de  Gisors  cl  des  Am- 
sous  le  costume  de  bergères,  conduisircut, 
•vee  des  chaînes  de  fleurs,  vers  une  durmanie 
peluttse  oà  t*cleT«U  un  temple  grec«  ofTrant  âus  re- 
gards émcrreillëi  le  Imtle  a*  l'angatle  bAtcue.  Sons 
ce  buste,  on  lisait  des  vers  dignes  à  la  fois  du  suje! 
et  de  l'auteur.  De  très  jolis  couplels  furent  Auai 
chiiitéspar  M"<-'  d'Arliucourt  à  la  princesse,  tandis 
qu'uD^  troupe  de  «ix  cenU  bergers  (loole  la  jeu- 
nesse des  villages  environoants) ,  qui  bordaient  les 
rivi  >,  agilaieiil  leurs  dr.ij  caux,  en  saluant  de  leurs 
acclamations  la  ùAe  des  ruis  ,  et  qu'une  musique 
laîlilatre  se  (aisaïl  CMendre  ;  tin  repas  somptueux  fut 
àmmé  au  cbàtcan  }  une  ilIttiaiaalMR  »  un  feu  d'arii* 
6ee  et  vn  bal  terminèrent  la  fCic.  Maoahb  ,  ducbesse 
de  Berri ,  don!  rninabilitL-  transportait  tous  les 
cceurê  ,  voulant  témoigner  à  M.  d'Arlincouri  toute 
sa  gratitade  ,  lui  fit  préaeot  dHm«  Lotie  «rarft  de  soa 

piirir.iil 

Ai.  M  AILLE  (Lk  FoniT  d') ,  président  de  h 

cour  royale  de  Rennes,  né  dans  la  ci-devaul  Breta- 
gne ,  fut  ciu  membre  de  la  chambre  des  drpult's  , 
en  i8i5  ,par  le  corps  électoral dttdaîpriement  d'ille- 
el-'VUainc.  Il  se  M  remarquer  ^r  sa  modération 
dans  cette  cbambre ,  otl  les  passions  opposées  s'a- 

^ilcronl  avec  la  plus  grande  violrni  e. 

ARMAND  (  frtAMvoii) ,  membre  de  l'assemLle'e 
constituante,  exerçait,  avant  la  révolulioti,  la  pro- 
fession d'avocat  à  Saînt-Fioiir  f  oh  il  (ut  nommé,  en 
1789,  député  dn  liers^Stal  ami  élats*généranx.  Dé- 
fenseur énergique  des  droits  du  peu[iie  ,  sa  jirol/iii' 
le  fil  choisir  pour  surveiller ,  en  qualité  d'inspecteur, 
la  fabricsiion  dea  anigaut».  Anaasd  m  returu  dans 
ses  foyers  après  la  sessifD  «  et  ■•  recrut  a«  corpa 
législatif  qu'en  l'an  4»  Où  il  fut  élu  au  conseil  des 
cinq-cents  pur  le  dtt|)ariemcnl  du  Cantal.  Jw^c  d'ap- 
pel au  tribunal  de  lltom ,  sous  le  gouvcrncmeal  im- 
périal •  il  en  rempliaiMt  tacore  les  foactioBslortqa.'il 
UBoamti  en  1813. 

AUHAND  (  le  baron  ) ,  colonel  do  »afi  régiment 
d'infanterie  de  ligne,  ofli<  li^r  Jr  b  légion  d'bonneur, 
a«  h  Bonrg  (Ain),  était  chef  de  bataillon  au  se  lé- 
ger |  et  n'andtfvtc  lui  que  cent  hommes  de  son  ré- 
ciment  «  lorsaoe  acadant  la  nuit  il  fut  surpris  dans 
la  ville  de  Wollin,  Poméranie  prussienne ,  par 

six  cents  fantassins  ou  lavalicrs  de  la  Liiule  de 
Scbill;  après  avoir  échappé  aux  plus  grands  dangers, 
il  parvint  h  donner  l'alarme  à  ses  soldats  endormis  , 
et  bicutdl  se  rcadit  maître  de  l'artillerie  de  ces  par- 
tisans ,  et  l«nr  fit  mettre  bas  les  armes.  Trois  mois 
après  ,  au  siège  de  Dantziri  ,  Armand  Gi  parlie  des 
deux  cent  cinquante  braves  qui  ,  guidés  par  l'adju- 
daal  commandant  Aymé  (K  ce  nom),  s'emparc- 
rent ,  dani  la  aait  «w  5  aa  6  mai  1607 ,  d'une  île  , 
qui,  située  entre  fa  'Vistale  et  le  canal,  gCnait  la 

coin inunlcation  de  la  prffqn'iîe  avec  le  corps  [irln- 
ripal  de  l'armée.  Ce  coup  de  main  ,  que  le  maréchiil 
de  KalLreiit  ne  pouvait  croire  avoir  clé  opéré  par  un 
si  petit  nombre  de  Franfiaia»  conpléia  ù  blocus  de 
Danisick ,  et  accéléra  la  reddilira  de  cette  place  , 
dont  le  maréchal  LcTcbyre,  en  récompense  de  sa 
conduite  ,  lui  confia  le  commandement.  Komraé  peu 
da  Mmps  après  colonel  dm  an'  régiment  de  ligne  , 
Anôaad  cacillil  de  nouveaux  lauriers  au  aang^t 
combat  d'Heilsberg  ,  le  10  juin  1807.  Les  blessures 
graves  qu'il  y  reçut  le  forcèrent  à  prendre  sa  retraite. 
Le  baron  Armand  est  aujourd'hui  retiré  dans  le  lieu 
de  sa  naissance. 

ARMfiAUST£a  (isNt-HicuBL)  ,  né  à  Sniz  , 
daaslerayaoa»!  èt  WaMfnharg  ,  en  1761 ,  cultiva 


de  Loniii-  heure  la  lilttraiiire ,  cl  fui  secrétaire  du 
célèbre  L.Tvaler  ,  avec  lequel  il  coopéra  à  la  rctlac- 
lion  de  la  Ga~£tte  de  Zurich,  £n  quittant  celle  TÎIIe  , 
il  alla  successivement  s'établir  a  Gunttbonrg  et  à 
Vienne  ,  ou  il  devint  principal  rédacteur  de  la  Ga- 
zette de  l  icnne  f  el  crjnsrilk-r  .luîique  a  la  police  gé- 
nérale. Ariubrusier  a  public  un  ^rand  nombre  d'uu- 
vrages  dont  voici  les  principaux;  io  FragmetUs  phy- 
siamomiquet f  extrait  de  Larater ,  trois  volumes  in-tio, 
avec  figures  ,  Zurich,  17^3- 178J;  a»  Porle-feuillc 
poclhjUi' ,  v(dume  in-8<»,  Sainl-Gall,  171^4;  -i?  -^-i- 
p rit  (le  Latitter,  in-8'»,  178G;  4'*  Contes  moraux  et 
pttfts  Homuu  pour  tous  ht  (tuts,  volume  iu-S»  , 
Brégents  ,  1787  ;  jo  Joseph  JI ,  souitnir  lUstorique ,  ] 
volume  in-V*  I  Vienne,  1790;  Examen  Je  ton- 
scimc.-  fies  Fnt'içair pcudm: L  ursqourelms  laSûualc  et 
r. lu! riche  (Ultérieures,  vulume  iu^tt"  t  Carlsruhc  , 
■7>j7  ;  7*  It  Messager  de  SùtaU,  voinma  in-S», 
Guuisboarg,  1791^.  Tuas  cua  anvragca  aoat  ca  aile* 
mand. 

ARMENONVlLI.ECîe  vicomte  t»;  Cor  nu  i,  „  d'), 
né  a  Gisors,  colra  fort  jeune  dans  la  carrière  mili- 
taire. U  obtial  «  ca  179a  t  grade  de  nurécbai-de- 
camp,  acrvil  «a  culla  4|ttalUé  tons  Dumourict,  et 
quriia  le  service  av  moment  oà  rc  général  s'enfuit  de 
la  France  qu'il  trahissait.  M.  d'Armenonville  sié- 
geait ;iu  corps  législatif,  en  avril  i8i4i  et  adhéra  à 
la  déchéance  de  Napuléun.  Nommé,  en  i8i5,  mem- 
bre de  la  chambre  des  représentants,  il  refusa  cet 
honneur,  et  ne  sortit  point  de  la  retraite  qi.ll  s'était 
choisie  pendant  les  cent  jours.  Il  obtint  la  tilTude 
vicomie  après  le  second  retour  du  Roi. 

ARMFËLD  (  GosTAVK-KK«RiCK  baron  d*),  lieu- 
lenant-gênrrai  des  armées  auédoiseti  et  grand  gou- 
veraeur  de  Sloelibofm;  Les  événements  de  sa  vie  cl 
les  vicissitudes  de  s.î  fortune  ont  fait  porter  sur  lui 
des  jugements  si  opposés,  que  sa  conduite  politique 
est  encore  un  problcma  très  diCKcile  à  résoudre.  Sans 
ajouter  plus  de  foi  h  ceux  qui  raccutent  d'ambition 
et  d*inlri*ue ,  qu'à  ceux  qui  ne  voient  ea  lui  qu'une 
victime  lie  la  fnine  d'un  grand  personnage,  nous 
nous  bornerons  à  citer  Us  faits  tels  qu'ils  sont  parve- 
nus à  notre  connaissance,  l  e  baron  d'Armfeld  fai- 
sait Mirlie  de  celle  noblesse  dont  Gustave  III  vou- 
lait limîlcr  ta  puissance ,  parcequ'il  la  redoutait;  il 
fut  arrêté  dans  la  Finlande  ,  au  n>ois  de  mars  «7f<j, 
avec  plusieurs  confédérés  de  son  ordre.  11  parait 
néanmoins  qu'il  B*]r  avait  rien  dt  périlleax  pour 
lui  dans  celle  mcivrut  puisqu'il  recouvra  p«a  après 
sa  liberté ,  et  fut  reviln  da  commandement  en  chef 
de  r.-.rmce  qui ,  en  1790,  agit  contre  les  Russes. 
.\près  avoir  obtenu  divers  succès,  le  général  suédois 
fut  noniroé  plénipoientiaire ,  et  conclut  la  paix  avec 
la  Russie,  dans  la  plaiue  de  Warccla,  le  3  août 
1790;  le  19  octobre  de  l'année  suivante,  il  sign-i 
un  Ir.àité  d'alliance  entre  le  roi  de  Suède  et  Cathe- 
rine il.  Gustave  il]  ayant  élé  assassiné i  peu  de 
temps  après  le  baron  d'Arixtfeld  fut  nommé  gouver- 
neur de  SlucLholmi  et  se  démit  alors  de  sa  place  de 
général ,  pnrreqne  le  duc  de  Sudermanie,  régent  du 
royaume  ,  refusait,  aux  termes  du  traité  qu'Arinfeld 
avait  coQciu  avec  l'impératrice  de  Russie  ,  de  faire 
marcher  «aceipi  de  Saédoia  contre  la  Fraace.  Cette 
opposition  aux  vues  dn  prince,  amena  sans  doute  la 
disgrâce  du  gouverneur,  qui  pourtant  reçut  le  nou- 
veau liire  de  ministre  accrédité  de  Suède,  près  les 
cours  d'italic.  Mais  il  entrait  à  peine  en  fonctions 
qu'il  fut  sur  le  point  d'circ  arrlld  h  Hqdw,  d'aprto 
an  ordre  apporté  de  Sinckolm  mx  aa  comrier  extra- 
ordinaire ,  sous  le  prétexta  a*un«  correspondance 
rriniinclie  n\cc  la  comtesse  de  RiidcnsLo.'if ,  dont  le 
but  était  de  renverser  l'autorité  du  prince  régent.  Le 
gouvernement  napolitain  favorisa  l'érasion  du  baron 
d'Armfeld  «  ce  qui  excita  le  mécontentement  de  la 
cour  de  SiÂde.  Oa  yifyoadit  h  ses  plaintes  qaa  les 
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fornialilr»  ^  oiilnrj  »*n  pareil  ca?  n' av  iiriu  y  -  int  ilé 
obiervëes;  maïj  il  fallut  pour  mi'  ilier  Ifs  iieux  puis- 
Miicrt,  la  médiation  dt  l'Es|M^nr.  Opcnd-mt  d'Arm* 
feld,  qnî  t'^laU  retire  en  Pologne,  fit  insérer,  dani  les 
papiers  publics,  sa  jasUfication,  ce  qui  n'empicha  pas 
ir  [ni  I  nal  de  la  cour,  de  Ir  citer  comme  coupable 
de  trahbon  et  de  lèae-raajekié.  Sea  partisans  nrèlen- 
«kttl  que  la  correspondance  saisie  avait  ^lé  fabriciuee 
pour  le  perdre  t  aaoi  ^'il  en  soit ,  ttnica  lt$  pifcoes 
en  furent  Intt  k  raB^tiict;  ces  pièces  êoBt«iiai«it  It 
développement  d'an*  conspiration  qui  n«  tendait 
à  rien  moina  qn'à  placer  une  nouvelle  dynastie  sur  le 
IrAne  àt  Sakdt.  Une  flotte  mut  devait  s'introduire 
dans  un  port  la^dois*  tt  favoriser  TcDlreprise. 
D'Arrofeld,  condavin^  k  tmoH,  fni  nits  hon  la  loi,  et 
son  jugement  affiche'  dans  les  prinrîpales  vilN  <l\i 
royaume.  Les  déreosciirs  du  baron  préiendrni  que 
tout  son  crime  fut  un  prupos  tenu  contre  le  duc  de 
Sflderannie,  qu'il  accosait  d'avoir  mit  trop  d«  lea- 
lanr  liant  la  poursaile  des  aMassint  de  son  frère. 
D'.mlres  jiensrnt  q  i  '  le  vérilahie  projet  d'Armfeld 
était  d'unir  le  prince  Gustave-Adolpbe  ,  aiTc  la 
grande  duchesse  Alexandra  de  Kessie  ;  alliance  qnî 
e4t  mit  b  Saède  sous  la  d^cndance  du  gooveme» 
ment  roM*.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  qoe  Gnt lave- 
Adolphe  n^'t  .ii  point  l'ennemi  du  baron  d'Armfeld, 

Iwîsqoe  aussiiùt  qa'il  fut  sur  le  trône  il  le  rappela, 
e  rétablît  dans  ses  honneurs,  et  nomma  son  épouse 
pamle  gotteernanle  des  estfanla  dn  roi.  Cbar(^  d'une 
fnîmen  dîpfonatîqoe  près  la  eoor  de  Vienne ,  il 
reprit  îi  son  retour  son  grade  à  l'armée  et  fut  nom- 
me', en  iSoS,  (ouvcrneur  de  Finlande.  T.n  iBoy,  i! 
éifoMl  Sinlwnd comre  les  Français,  n  rr(;ui  un* 
l»leHUin«tMi|nv«  d'as  coup  de  fea.  En  tSoSt  il  eut 
lo  cofbniandesnenl  d*n*  eorpt  dntiné  %  reconquérir 
la  Tîorw^ge  sur  les  Dam  i  s.  l  e  <  ili'l  lites  quî  su ' ,  i  rc:  t 
les  premiers  sucrés,  eropi-cherenl  l'exécution  du 
projet  :  d'Armfeld  revint  en  Suède  où  bienlAt  la  ré- 
volution qui  fil  descendre  Gutlave-Adoiphe  dn  iràne, 
Y  plaça  son  oncle ,  le  dnc  de  $«dermante.  le  non- 
veau  monarqne  av.-iit  3]iparemmcnt  oublie  son  res- 
sentiment contre  le  baron  ,  puisqu'il  le  nomma  pré- 
sident du  conseil  de  la  guerre.  On  ignore  si  d^Arm" 
feld  a  contribué  k  cette  demiire  révolution  ;  mais  re 
qui  p«ttt  causer  quelque  Aonnenent*  c'est  qu'il  passa 
an  service  de  Russie,  en  1810,  sans  qu'en  en  put 
deviner  la  cause  :  ainsi ,  tous  les  ressorts  de  sa  cou- 
dnite  sont  restée  iaaqvÛon  cowrcria  d'an  Toila  im- 
pàiétrabic. 

ARMOKVILLE  (J.  B.)*  snmonmrflfMmf  mafr, 

conventionnel,  naquit  à  Reims,  01  il  excci^aii  à 
i'époqne  de  la  révolution  la  proiession  «le  cardiur  de 
laine.  Les  moeurs  de  cet  borome  sans  insinictien  , 
étaient  celles  qu'on  rentarqnait  preM|ae  nnéralemeni 
•tort  parmi  les  ouvrière  oe  sa  classe  :  il  était  gros- 
sier, ivrogne  et  querr  11c  ir  r-pcndant  ses  excès  dc- 
raagogiqves  pris,  par  um-muliitnde  aveugle,  pnur  du 
patriotisme  ,  le  firent  nommer,  en  179a  ,  dépule  à  la 
convention  nationale  par  le  déparleraent  de  la  Alarne. 
La  gravité  des  haulesfonetions  qu'il  fét  Ik  remplir  dès 
ce  moment,  ne  fhange.i  rîen  a  ses  h.ilrîiudes;  mais 
inc.ipaLle  de  prendre  aucune  part  aux  discussions ,  il 
choisit,  pour  modèle  et  pour  guide,  le  trop  fameux 
Uarat  »  dont  il  était  radaîratcnr.  Ji  se  plaçait  ordi- 
nalremenl  près  de  Ini  dans  cette  fariie  de  l'assem- 
blée appellee  la  Montagne,  et  ,  il  attendait  toa- 
jonrt  qu'un  signal  de  son  patron  lui  ordonnât  de  je 
Uitr  ou  d«  s'asseoir.  Dans  le  procès  de  Louis  XVI  il 
rota  la  mort  sans  appel  et  sans  aorsis.  Lorsque,  d'ac~ 
fxté  avoe  l*opiuiott  |«nbliqne  de  ce  temps ,  ranlerité 
rr  friTin.^  la  clôture  de  la  salle  des  Jacohin? ,  en  no- 
vfiiilire  i7Ç)4i  Armonville  qui  s'y  trouvait,  montra 
U  plus  vive  opposition ,  et  n'en  sortit  que  l'un  des 
derniers.  Après  la  dissolution  de  ta  convention  il 
n'eût  anem  emploi,  et  relombn  dana  b  misère  et 


dan.^  l'idis  I  unie,  d'où  il  1 1  ;«i  1  5<i  r  1  i  (in  i  n  1.1  n  I .  Quel- 
ques uns  de  ses  compatriotes  ont  assure,  malgré  1rs 
apparences  contraires,  que  cet  homme  méprisable  à 
tant  d'égards,  n'avait  jamais  clé  méchant.  Il  est  mort 
k  l'bôpilal  de  Reims,  quelques  années  avant  la 
restauration. 

ARMSTRONG  (  Joum  ) ,  poËle  et  tbéologirn 
écossais,  publi.i  un  volume  de  poésies  avec  un  Essai 
sur  les  moyens  defritumrlt»  trimes.  En  1 790,  il  se  ren- 
dit à  Londres ,  écrivit  dans  les  journaux ,  cl  précba 
a^<  <  nccès  dans  le  temple  des  non-conformistes.  Il 
commençait  à  jonir  d'tine  certaine  réputation,  lors- 
qu'il m<  -,irnt  dans  la  2O*  année  de  son  ige,  en  'Ji)"»- 

ARMSTRONG  (M.),  (éitéral  américain»  fnt 
nomme' ,  en  i8o4 ,  ambassadeur  des  Elatt-TTnis  en 
France. Nomme'  plus  lard  minîitre  de  la  f^uerre  d  u:  ■ 
sa  pairie,  it  fut  obligé  de  donner  sa  démission  par 
suite  de  la  haine  qu'il  avait  inspirée  au  parti  fidm«- 
liste,  è  cause  dn  peu  d'efficimc  des  mesures  qu'il 
prit  pour  empêcher  les  Anglais  de  s'emparer  de  la 
ville  de  Wasbin^^lon  en  tHi^. 

ARNAUD  (F«l^ç,,I^-T,^o5l*s-MiLwt  ni  BàCu- 
lAund*),  liticr.iiriir  rélel>re,  appaitottanl  k  une  fa- 
mille noble  du  midi  de  la  France,  naquit^  Paris, 
en  1718.  tHevé  cbei  les  jésuites,  il  montra  de  bonne 
heure  deMli-^iio-silionspoiir  le»  loilri''  ,  et  f;|  facilement 
desversdes  l'a^e  dey  ans. Il  fil  représenter,  en  1730, 
sur  un  thcAirc  de  socie'té,  sa  comédie  Marnais 
riche,  d.ins  laquelle  LeLnin  jouait  le  premier  r4la  j 
Voltaire  qui  était  présent,  peu  sensible  au«  beautés 
dp  1.1  pièce,  fut  frappé  du  talent  du  jeune  acteur, 
qu'il  dt'Iermin.i  par  ses  conseils  à  s'allarher  au  ibéâ- 
ire.  De  la  ime  sorte  de  liaison  entre  d'Arnaud  et  Vol- 
taire qui  loi  voulut  long-temps  do  bien,  et  le  recom- 
manda au  roi  de  Prusse,  dont  it  devint  le  correspon- 
d.int  \  Paris.  D'Arnaud  sut  plaire  .H  Fréde'ric  qui 
r.iltir.i  ."tiierlin,  et  ne  dédaigna  pas  de  lui  adresser 
des  vers  dans  lesquels  le  poè*ie-roi  en  l'appelant  son 
Ovide,  ne  ménageait  point  Voltaire,  avec  lequel  il 
était  brouillé  poor  nnstant.  Ces  flatteries  et  cetta 
prcfcrcnce  qui  ]>oiirraient  f.iîre  douter  de  la  sagesse 
du  Salomon  du  Aord,  blessèrent  l'amour-propre  de 
l'auteur  delà  ^cnrunlf,  et  l'indisposèrent  fortement 
contre  son  ancien  protécé.  Cependant  d'Arnaud  ne 
fit  pas  un  lon«  séjour  b  Berlin ,  on  peut-lire  il  parla 
avec  trop  de  franchise;  c'est  du  moins  ce  que  l'on 
pourrait  soupçonner  en  lisant  l'anecdote  suivante  : 
A  un  souper  on,  devant  le  roi ,  on  s'exprimait  assex 
librement  snr  la  religion  ,  d'Amand  «eut  fvdail  le 
silence.  Frédéric  s'en  aperçut  «t  lui  dit  î  «Eb  bien  t 
"d'Arnaud,  qnel  est  votre  avis  surtout  cel.i?— Sire, 
••répondit  le  liltéralenr  français,  j'aime  à  croire  a 
••  l'existence  d'on  être  au-dessus  des  rois  !  »  En  quit- 
tant la  capitale  de  la  Prusse,  d'Arnaud  se  rendit  à 
Dresde  oA  il  exerça  pendant  quelque  temps  la  place 
de  conseiller  de  légation.  De  retour  li  Paris,  il  vécut 
dans  une  société  choisie  dont  il  s'éloigna  bientôt  pour 
s'occuper  exclusivement  des  lettres;  c'est  k  celle  soli- 
tude que  l'on  dot  les  nombrent  onvra^es  dont  il  a 
inondé  le  publie.  Il  ne  sortît  de  sa  retraite  que  pour 
se  mesurrr   ivfc  Beaumarchais,   guerroyant  alors 
contre  Goesman  et  Kurttemaun;  m^is  son  ton  lar- 
moyant et  déclamatoire  fournil  un  nouveau  triom- 
phe au  piquant  et  satirique  Bea«marchais.£n  1793» 
d'Amand  tut  arrlté  et  tradait  au  tribunal  révolution* 
naire.  Il  était  accusé  d'avoir  recueilli  dans  sa  maison 
un  éiiiigré;  c'était  alors  un  crime  irrémissible  :  ce- 
pendant il  fut  acqnilté, bonheur  sur  lequel  leshommes 
célèbres  et  bnmains  devaient  alors  moins  eo«np- 
ter  que  les  aulrte.  Voyant,  en  sortant  de  la  concier» 
gerie,  d'antre  bifn  que  le  produit  de  ses  onvr.i;;f  et 
quelques  .teconrsquc  le  gouvernemcnl  lui  accordaii, 
il  tomba  dans  nn  état  voisin  de  l'indigence ,  qui 
l'avilii  au  point  de  In4  faiiu  contracter  la  manie  de 
aPadresser,  non  ictriemenl  «  ae»  «m»,  «mto  A^es  p«r- 
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sonnes  qu'il  connaiMaît  k  peine ,  pour  leur  em- 
prunter de  peliiej  sommes  qu'il  oe  rendoîl  jamais  : 
ce  qui  a  fait  dire  au  causiiquc  Chaniforl,  que 
û'ArnênàdtmhteUmUe  éftu  tnfueu  (k  six  sous. 
Parmi  le  grand  nombre  d'o«Trages  qu'il  a  publier , 
on  distingue  ri»  ftt  Eprtutts  du  sentiment;  a«  les 
Détasumeati  Je  Ckomme  st/uiè/c;  3'»  tts  Loisirs  uti/rt  ; 
4»  Its  Epoitx  mafteurtux  ;  S»  ks  Lamentations  de  J 
/éHf.Toiu  cas  Mvrages^  publiés  k  Parisi  «ni  eu  plu- 
••ton  jdilîoiit;.  le*  deux  premier*  aanool  obtinrent 
le  plus  grand  surr (■<;  lorsqu'ils  parnrcnl ,  el  ne  lar- 
dèrent pas  à  êlre  ir.uiuils  en  plusieiir*  langues.  Le 
Ion  larmoyant  dans  lequel  ils  sont  rcriis  ne  plaii  plus 
aujourd'lioi  t  al  c'est  peul-èire  avec  raison  qu'on  a 
damé  )l  ce  genre  la  nom  de  sensibltrie,  pour  le  dis- 
tinguer de  la  vcrilaLle  srnsil/ililé  dont  il  n'est  qu'une 
afTeclatïua.  On  se  souvient  encore  du  dernier  de  ces 
ouvrages  »  grâces  au  quairaia  de  Ifaitt&ra'qpl  M*4tail 
fia*  «on  «ni  lan^n'il  le  fit  : 

Snvri-vniT!  pourquoi  Jér^aî* 
Se  lamcaià  toute  sa  vie? 
C'est  qu'en  proiihctc  il  prévoyait 
Que  Bacuiard  le  traduirait. 

Tollaîrc  a  depuis  substitué  le  root  da  Pompîgnan  k  ce- 
lui de  Bacuiard,  re  qui  faisait  deux  viclimet  pour  une; 
mais  le  pliilosophe  do  Fertiey  n'y  regardait  pas  de 
si  près.  On  doit  aussi  à  d'Arnaud  quatre  drames  : 
10  Le  anmt»  A  Cmiimptî  s*  StfUmie;  3o  Fajei , 
40  MèiinfaL  Ces  drames  sont  do  genre  le  pins  som- 
bre; le  premier  seul  fut  représenté  en  1790  ;  il  a  eu 
depuis  encore  quelques  reprcsetitat'ions.  J)* Arnaud 
eu  mort ,  en  180S,  iTage  de  87  an».  Il  a  laissé  un 
fils,  qui  a  été  oKeitr NpariMT  dana  I*  corpi  d«la 

gendarnierie. 

ABNAUD  (N  ),  lieulenanl  de  gendarmerie ,  à 
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ier  rang,  a  ménic  d'èire  distingué  encore  parmi 
I plus  braves.  C'est  ce  guerrier  qu'on  a  vu,  le  18 
,uin  i8i5  ,  à  l'afTaire  de  Mutillac  dans  le  Slorbiban, 
culbuter  et  incllre  en  déroule,  avec  4o  cayaller» seu- 
lement ,  une  colonae  de  fiou  li  inmcs  qui  s'opposait 
en  conpant  la  route ,  à  la  marche  du  générai  llous- 
seao.  C'tst  encore  lui  qai,  trois  jours  après  au  com- 
bat d'Anray,  n'eut  besoin  que  da  ao  dragons  et 
3o  gendarmes  pour  emporter  le  village  da  Brick  que 
plus  de  5oo  hommes  défendaient.  Ce  brava  fSt  mort, 
nais plttsianrs  témoins  oculaires  de  ces  faits,  qui 
licmcntdnpmdî^iMMBt  enrore  ejriistaiiis. 

ARNAUD  (  François  ),  capitaine  •  Y^tl^  ré- 
giment de  ligne,  né  à  Carcassanne,  en  tTOi.  Soldat, 
*n  1781  ,  il  avait  fait  son  apprentissage  dans  la  pro- 
fession des  armes ,  lorsque  la  révolution  éclata.  JLe 
5  scptembra  179a  t  ^  1*  téie  d'nn  détachement ,  il  se 
dcfendit  »vec  ta  plus  rare  inirépidita  d9|na  Tonbaix  , 
qu'il  n'abandonna  qu'après  un  combat  de  4-lMnrts,  et 
lorsqu'il  ne  lui  restait  plus  ni  soldats  ni  munitions. 
Le  4  mars  179^,  nos  troupes,  après  avoir  disputé  avec 
acharnement  le  passage  du  pont  sur  laBoir,  se  virent 
réduites  2i  le  faire  sauiar}  ks  fatt^anes  ëuienl  pré- 
parées ,  mais  personne  na  vonJait  j  mettre  le  fcu , 
Arnaud  se  dévouant  seul  alors,  pour  épargner  a  ses 
camarades  des  périls  auxquels  lui-mêmfe  ne  craignait 
pas  de  s'exposer,  s'avança  sous  ttne  grêle  de  bonlels 
et  de  balles.  Saisit  la  mècbe,  al  tendit  i^'aUa  fdt  en 
flammée,  et  ne  s'éloigna  qu'avec  la  ecrtitada  que 
rien  ne  s'opposait  plus  ;>  rLAp1i--i  u  I  ?  ip  prairial 
an  a,  avec  une  COBupagnie  de  grenadiers,  il  tint  en 
échec  no  corpa  «MifSdfraUn  d'ennemis,  dont  il  it 
échouer  les  atUques  ,  4t  ««mel  U  en  ia^Ml  | 
l'habileté  de  ses  disposiliooa  «t  1*  fmncld  d*  M  ca 
irrurirr    A  laVi.itaille  d'Iéna,Amaud  sV'Iâiiça  sur 

Ideux  pièces  de  canoOt  «ni  défendaient  l'approche  d'nn 
dciU  dotti  VbwpcmicnvMi  «dnand  l*o«eii|NiiM , 


et  les  fit  tourner  contre  un»  colonne  pru4»ieune 
qu'il  obligeai  se  replier  en  désordre.  Le  a4  décembre 
»8or. ,  le  i4<^  ri'ginient  était  arrtté  a«r     bordsda  U 
^Vrkà,  le  pont  de  K.<ulunkbia  sur  cette rîvUra avait  M 
rompu;  Arnaud  malgré  la  fuilH  -  <:  1  >  plus  vive  et  1p» 
obstaaiessanattorobre  qu'on  lui  opposait,  parvint  à 
le  rétablir,  et  donna  ainsi  à  «on  régiment  le  moyen 
d'effectuer  le  passage  en  colonnt  aerréa,  et  fournît  à 
c«  corps,  dont  le  général  fut  tardant  ■■•charge  de 
cavalerie,  une  nouvelle  occasion  dasiçialer  son  m-  j 
trénidilé.  Le  capitaine  Arnaud  est  aujourd'hui  rc-  j 
tnjlc  à  Bottlogne^r-Mer.     .....      ,  I 

ARNAUD  (Jos«i.h);  chef  da  bataillan  de  le»-, 
garde,  ofûcicr  de  la  légion  d'honnenr,  ils  d*an  cul-  ; 
tivateur  de  Saint-Laurent-,  us  l'a clitforl ,  départe- 
ment de  U  Loire,  s'enrôla ,  en  1791,  dans  le  ai*  de 
ligne,  ei  fil  avec  distinction  lea  imi^s  campagne» 
de  la  révolution.  Il  se  fit  remarquer  iMMlOOtt  le 
juin  1793,  k  l'attaque  du  camp  de  Raovm  en  Pli- 
mont.  Alors  sergent-m^  or,  Arnaud,  suivi  d'un  de 
BM  camarades  t  s'empare  d'une  redouw  que  déten- 
daient trente  liommes.  Its  davolent  succomber  sons 
e  nombre,  mais  ,  soutenu»  par  qnelqne*  hravas  qttfe 
cur  exemple  enionra(;e  ,  ifs  toenl  huit  enncmtt,  et 
mettent  les  antres  m  (uii.-  :  Arnaud  reçut  un  conp  de 
feu  à  la  jambe  gauche.  Sons-lieulenant  ,  en  Egy|»i<-, 
au  siège  de  Sainl-Jran-d'Acro,  il  lombe,  à  la  tête 
d'un  pcicion  de  graoadicrit  iNir  ■«  pnsia  da  inrcs 
assc*  nombreux ,  leur  enl*T*  deo«  pièces  de  canon, 
tur  lue  vingt  lioninn  •  ur  !  1  place  ,  et  poursuit  ha 
autres  jusque  sou»  \ti  murs  de  U  ville  ou  il  ne  put 
en  entrer  qu'un  très  petit  nombre.  Blessé  dangereu- 
sement à  U  bataille  d'£TUu  l«  8  Kwier  1807, 
il  «'opiniâtre  a  rester  sw  le  champ  da  bataille  mi- 
qa'è  la  di-falle  coraplfte  de  l'ennemi,  et  reçoit  la  dé- 
coration de  la  légion  d'honneur.  A  la  prise  de  Ratis- 
bonne,  Amand  monte  le  premier  k  l'assaut,  el 

dans  la  plare  malgré  la  pins  vite  résistance. 

'     -,  .      .-..t^^         £1  m,  r»:f:<^ 


AUHre  d'une  première  posilian  dont  il  a  faeilîté 
l'accès  à  ses  Lr  ives  camarades,  il  en  attaque  une  se- 
conde dont  il  s'tniparc  également,  obtient  le  succès 
le  plus  complet ,  et  ne  s'aperçoit  d'une  blessure 
crave  que  quand  il  n'y  »  plo«  d'ennemi  à  combaiiK. 
^ommé  chef  de  balaillon  dans  h  i«*  régiment  de 
vollisturs  de  la  garde,  il  fit  pendant  la 

retraite  de  Moscou  des  prodiges  de  valeur,  lorsqu'on 
avant  de  KrâsnoïrSonrégimanl  résista  à  lous  le^  ef- 
forts des  ennemis,  cavalerie  et- infnnlene  ,  réunis 
sur  ce  point  pour  rompre  Temiée.  Atteint  d'une 
balle  au  coté  droil ,  il  devnii  k\rr  U  proie  des 
Rosses  ;  mais  ses  soldaU,  dont  il  nau  adoré,  l'en- 
levèrent du  cbampd* bataille,  et  l'emportèrent  mal- 
pré  les  da.  ger»  auxquels  eux-mlrocs  étaient  exposes. 
Il  reparut  dans  la  campagne  de  Saie,  y  déploya  la 
mtmc  valeur,  rt  f  il  01  roi  .  Ll  à  Liitien.  fcn  I»l4, 
le  chef  de  baUiiloi»  Arnaud  redoulila  de  bravoure 
pour  débodro  sa  Miria  11  combattit  à  Brienne ,  a 
Craône  ,  cl  sens  fos  mw»  de  ParU  oit  nne  dernière 
blessure  le  mit  hors  deeombat.Il  s  est  relire  dans 
ses  foyers  on  il  jouit  de  la  ir.-  «I  s  est  acquise 
dans  les  combats  et  de  b  Iwute  considcration  due  k 
•es  vérins  civiles.  .  ,  ,  .    .    ,  , 

ARNAUD  (  N.  ) ,  général  de  brigade,  &t  la  cam- 
pagne de  .80.),  eu  Purlu;:al,.  sous  les  ordres  dn 
maréchal  Soult,  se  disiiugua  au  combat  de  ViUalxa 
et  k  la  bataille  d'Oporlo,  ou  nos  troupes  yicloruîuses 
s'emparèrent  de  97  pièces  d'artillcr.e ,  de  dra- 
pesui,  de  3o  bàtimenU  MSl"! s  de  3oo  m»lliers  de 
foudre,  d'une  graoda  annntil^  do  mnniuons  con- 
fcclionnées,.  afrdo  ia«Ua  draMdea  pmv  »o,ooo 
hommes 


ARNAUD  (A»Tomi),  gênerai  de  brig-uK  , 
mandant  de  la  légion  d'honnenr,  naqpil  » 
Z  .4  janvier  .74;.  H  l't.rM.  »L*fW»  * 
tnldat  an  rcgim  ut  '    cardes  de  iorraum,  et 
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donzt  un»  dan*  «t  wrf»t  qu'il  qailift  M 
Lor«qoe  la  patrie,  mcirar^  par  \n  armé»  llran- 

f^rres,  appela  st>j  rnraiits  nuit  armes,  An. md  rcpoi"2il 
l  oiiimc  aurait  fail  un  jean*  Itoiui^  n  cet  a(>{)el ,  cl 
fut  rerii  en  qualilr  dt  cipilaine  dalLle  i^r  balaîllon 
•lu  Calvadoa;  hmm,  dè»  le  premierlliir»  il  mua  de 
ce  grade  k  celnî  d«  cominaiidant  ae  ce  mlmt  ba- 
lailion.  Fiivdjé  ^  l'armée  du  Nord,  il  conL.^ilii 
vailUmuenl  a  la  bnlailie  d'Uondscooie ,  si  fatale 
MK  Anglais,  rt  y  eut  le  bras  gauche  fracassé  d'nn 
rniip  de  fen.  Il  fal  Dommét  ea  l'an  a,  colonel  do  itiS^ 
régi  nient,  et  justifia  ce  émît  honorable  par  belle 
condaii<'  dam  les  ramp^gnes  îles  années  3,  4, 
el  7.  Le  colonel  Arnaud  passa  en  l'an  8  k  l'arnice 
dvllhin  ,  s'y  distingua  en  plusieurs  occasions,  no- 
lamroeol  à  l'affaire  de  Thirelberf  «  aur  le  Danube , 
le  16  prairial.  An  nomcnl  tnt  les  tnnemU  débou- 
chaient par  la  for^l  R.ittieim  ,  il  lomLa  sur  eux 
avec  cinq  compagnies  de  son  régiment,  et  les  pressa 
si  vivenenl ,  malgré  le  feu  de  nuit  pièces  de  canon 
tirant  «nr  Ini  k  mitraille,  qu'il  leur  culbuta  trois  ba- 
talllona  et  vn  régiment  dTe  cavalerie,  leur  prit  cent 
vingt  hommes  i  l  »it  nombre  considérable  (]<■  luiurlirs 
a  feu.  C'est  surtout  à  sa  valeur  que  furent  dus  les 
succès  ioouis  de  la  bataille  de  Hobrniinden  ou  toute 
l'artillerie  antricbienne  tomba  an  pouvoir  des  Fran- 
^te.  Sa  conduite  pendant  la  campa  gna  de  HanoTre , 

en  l'an  10,  tui  iiu'rilJ  le  {;r.iile  lir  f;i'ii('r.-<l  de  liri- 

gade.  Il   muurul  eu  l'a»   11,  regretté  de  tonte 
l'armée. 

ARNAl^  (Jt4R«'DArTISTS-BnUIAnD-AMT01NR  d*). 

fnl  nomm^  maire  de  Perpignan  en  i8or) ,  conseiller 
(le  p'r! r-f'ir'  Pyrrnées-Orientalf";  en  i8i3,et 
meniiire  de  l.i  (  h  imbre  introm^U  où  il  no  saisit  au- 
cune occasion  de  se  faireKMarqver. Quelques  biu- 
grnphrs  lui  attribuent  une  (randt  Bodératîon  de 

prinripo.». 

Ar.NAl'D  CN.^,  chef  de  l'itrxîniin  et  .iîde-de- 
camp  du  général  G.izan ,  se  distingua  au  siège  de 
Dadajoz,  le  17  fcerifT  1811»  cu  rcpouiMnt  «ne 
«ortie  de«  êuHm, 

ARN  AV0AT  (V.),  Mtmt  dteea  foldate  intrépides 
qui,  par  leur  bravo» re ,  eussent,  cl.ms  1rs  teni;  m 
tiques  ,  obtenu  les  bonncurs de  i'.iputhcose.  IS'ons  ne 
rechercherons  pas  tous  les  traits  héroïques  qui  peuvent 
l'honorer  dans  lea  caropacnea  qui  préccdèrcnt  celle  de 
i8t 4  scelle  derniëre  tnffit  pour  faire  paaser  le  nom 
d'Arn.mdal  h  la  postcrite.  A  li  li.it.iitle  de  I.aon  ,  le 
()  mars,  re  Lr.ne,  ^  la  (été  de  quelques  chasseurs  flan- 
qneur<  de  l.n  vieille  garde ,  avait  reçu  du  maréchal 
Ney  l'ordre  de  s'avancer  dans  un  bois  occupé  par 
l'ennemi.  IVAniaudat  bfcntAt  cnreloppé,  se  trouve 
jeu!  avec  son  mpor.il ,  H('p:ir^  du  dJiarlirment  qu'il 
cummandail.  Ua  cuun  de  IVu  alleini  le  caporal  an 
genou  et  le  met  hors  de  combat  ;  le  blessé  se  tratUe 
au  pied  d'an  arbre  |  anqncl  Aroaodat  s'adoiae  pour 
le  protéger  de  ses  arme»,  en  le  couvrant  de  son  rorps. 
I,a,  assailli  de  fouira  p.i'f^,  it  soulient  avec  un  mu- 
rage qui  n'a  point  a  exemple  ,  le  cboc  des  soldats 
ennemi».    Itendez'vous!  lui  crie  en  français  le  com- 
»  mandant  russe,  no  ne  vous  fera  aucnu  mal, 
»  Me  rendre!  ne  voyet-vous  pas  que  j'ai  cncoroun 
•  sabre?"  Pendant  >ïngt  minutes,  ri   lir  i  r-  eu  dJ- 
lournant  par  son  adresse  les  lantrcs  dirigées  ronirc 
lui  ,  renverse  tout  ce  qui  l'approchei  Ct  malgré  deux 
blessures  à  la  cuisse  et  plnsicors  coups  de  (cu  dont 
son  pied  gauche  est  fracassé  et  ses  mains  ensan- 
glantées, if  défend,  sans  ralentir  ses  efforts,  le  raporal 
que  la  perle  de  son  sang  a  dé|a  privé  de  connais- 
sance J  p  m  ri'rlial  Ney  instruit  de  la  position  du 
chasseur,  se  bâie  d'envojcr  à  son  secours  un  d4la- 
ebtmcnt  qui  arrive  asset  tôt  pour  sauver  les  deux 
braves.  Par  un  oubli  trop  ordinaire  quand  il  ne 
s'agit  que  de  simples  soldaU,  il  n'a  été  fait  de  cet 
^>r:.  rjr  l.r.-iviiKrr  .-inrun  rapport b lUpoUoilt^i b"*!! 


pas  manqué  de  la  récompenser;  la  litbograpbio  a  ré» 
paré  cette  omission  et  s*esl  chargée  de  le  transmeturu 

a  I.T  posii'rilé.  - 

An^AUOAT  (PiF»nK-UKHiu  d'),  général  de  bri- 
gade, commandant  de  la  légion  d'honneur,  né  ^ 
Ortbès,  département  des  Basses-Pvrénées.  Après 
avoir  servi  dans  l«  60*  régiment,  oà  il  avait  Aé  luc^ 
ressîvement  cadet  gentilhomme  en  177g  ,  scMis-IJea- 
tenant  en  1780,  el  lieutenant  en  1788,  d'Arnandat 
devint  capitaine  le  ier]«{|Ut  t79>*  H  Hit  avoc  dis- 
tinction, la  première  campa^no^do  In  révolution, 
pendant  laquelle  ilfnt  bicssé,  et  obtint,  sur  le  rbarop 
de  bataille,  le  graj«d*ad  ud.mi  :mi  r  1  >  hef  de  ba- 
taillon ,  et  le  37  avril  I7g3,  celui  d'.-tdjud.mt-sénéral 
chef  de  brigade;  il  était  alors  à  l'armée  des  Py- 
rénées-OccidenlaleSt  et  ae  signala  contre  les  Espa- 
gnols au  combat  de  ta  montagne  de  Lonis  TLÏS,  la 
a3  nivùse  an  a,  sous  les  ordres  du  général  I.arurlie. 
Dans  son  rapport,  le  général  Servan,  efuu  mandant  en 
cbeff  s'exprimait  en  ces  termes  i  •  (Ju.iire  pièMS  du 
-canon  supérieurement  servies,  «t  iodicieusement 
»  placées  par  l'adjudant -général  d'Arnandat,  déler- 

•  iniiii-rent  le  succès  de  relie  lirill  iiite  loumée  Co 
>•  fut  la  que  ce  brave  officier  lui  niteiut  a  la  poitrine 

•  d'un  éclat  d'obus  et  renversé  de  cheval  ;  quelques 
«instants  auparavant  un  grenadier  d'Anconmois 

•  «▼ait  en  le  bras  cassé  ;  l'adjudant  d*Arnantlal  court 

-  pour  le  se.oiirïr  et  lu»  lém(  ï;:rier  sa  sensibilité:  Ne 
"  me  pLùgnei  pus,  lui  répuudit  le  grenadier,  il  nx 
»  reste  mton  un  bras  pour  lu  rèptthlitpir.  >  l.e  même 
jour  d'Arnandat  (ut  nommé  général  de  brigade,  ct 
placé  b  la  tête  de  l'avani-farde  de  la  division  de 
gauche,  sous  les  ordres  dti  général  Dubonquet.  Peu 
de  temps  après  ,  il  fut  chef  d'éiat-inajor  de  l'armée 
•ous  le  général  Labourdonnaye.  A  la  paix  ,  il  fut 
employé  à  l'intérieurt  et  passa  eninile  à  l'armée  du 
nhitt  dont  il  ^îda  l'avant-garde.  En  prairial  an  ^, 
i!  L.illit  les  Autrtrliiens  el  défit  ml  t  rrrrii  fitt  Ic  régl- 
tucut  des  seLlers  (liussanl«).Peudaiit  cinq  r^mpagnes* 
le  général  d'Arnandat  [H-il  part  )i  an  grand  nombre 
de  combats  «  al  se  comporta  dans  toutes  les  occasions 
de  manière  b  mériter  les  éloges  des  généraui  en  cbrf 
et  des  représentants  en  mi5sioti.  Tou;fiiirs  an  pnste 
d'iiunticur,  tuiijours  plein  de  lele  pour  la  chose  pu- 
blique, il  n'avait  qu'une  seule  pensée,  celle  de  la 
prospérité  et  de  l'indépendance  de  sa  patrie  à  laquelle 
il  se  montra  constamment  dévoué. 

AP.NAl'IT  (ANToiNK-ViMcrsT),  est  né  à  Paris  le 
33  (anvicr  lyyti-  Sa  famille  était  attachée  à  la  mslson 
de  Mo^slRon,  depuis  Louis  XVIII,  il  fut  ni*inmé, 
en  )  78.Î,  secrétaire  du  cabinet  de  M*oajis,  et  acheta, 
tu  1  ;  H7,  cbcc  Monsitnn,  me  charge  que  l'éroigra- 
lion  des  princes  ne  tarda  pas  h  lui  faire  jierdrc ,  et 
dont  il  perdit  aussi  la  finance.  Déjà  connu  par  qucl- 

3ues  pièces  de  poésie ,  il  débuta  dans  la  carrière 
ramatiqne,  en  1791 ,  par  la  tragédie  de  Marius  à 
Mîntumes,  qui  obtint  alors  le  sHccès  qu'elle  méri- 
lail,  mais  qui  n*a  plus  été  jouée  depuis  la  chute 
du  gouvernement  impérial.  Les  allusions  qu'on  au- 
rait ^u  faire  À  un  néros  que  cependant  l'auteur 
n'avait  pas  pu  avoir  en  vuct  ont  nrolsablement 
détermine  Pautorild  b  «n  défendre  les  représen- 
I ations.  Ap^^s  les  événements  dépforaljle»  des  a  el 
3  septembre  lyija,  M.  AruauU  passa  cu  Angleterre, 
et  de  là  en  Belgique,  d'où  il  revint  en  France 
par  Dunkerqne.  Arrêté  dans  cette  ville  comme  émi« 

5 ré,  il  dut  sa  liberté  b  la  tragédie  de  JV^fW»;  et , 
e  retour  en  France,  il  se  livra  fout  entier  il  la  lit- 
Icralure  jusqu'en  1797.  A  cette  époque,  il  se  rei  dit 
•n  Italie,  et  fut  accueilli  favorahlrmenl  par  le  général 
en  cbcf  Bonaparte,  qui  le  cbargea  d'organiser  le 
touvernemeul  des  fles  Ioniennes.  Kn  1798,  il  t'em- 
barqua avec  l'armée  d'Orient;  mais  il  s  arrêta  dans 
l'île  de  iVialle  ou  Regnaud  de  Sainl-Jean-d'Angely, 
son  ngniet  son  beau-frère,  était  tombé  malade.  Le 
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départ  de  la  flolle  pour  rEj:vpli"  l'.iY.mt  contraint  de 
revenir  en  France,  il  fut  pris  dans  la  Iraverscc  par 
le»  Anglais,  qui  eurent  pour  lui  tous  Us  ^ganUana 
an  niériie  ,  et  lui  rendirent  la  liberté  après  aept  jours 
de  captivité.  M.  ArnaoJt  derinl  membre  de  l'inititut 
en  17^9,  peu  de  tera()«  .iv.mt  la  révolution  du  18 
brumaire,  à  laquelle  il  prit  une  part  Ires  active. 
En  1800,  il  fut  nomme  clicf  de  la  dmsîon  de  rin- 
simction  mbliaa*  par  Lucien  BoMparte,  dora  mi- 
nUtr*  de  rîntérieiir,  et  l*ann<e  sniTanle ,  il  t'accom- 

Fajna  dan.s  son  ambassade  à  3Iai1rid.  Admis  A 
académie  de  celle  ville |  il  y  prononça,  pour  sa 
réceptioD^  «il  discoors  remarquable  sur  l'état  dca 
sciencet  «tdwartiM  France.  De  retour  daof  aa Jpalria 
et  rendo  à  Pîastradlon  publique ,  t!  fat  muœii  avs 
travaux  du  savant  Fonrcroy ,  et ,  en  qualité  de  pré- 
sident de  l'institut,  il  porta  U  parole  à  l'empereur 
Napoléon  à  son  retour  de  la  campagne  de  i8o3. 
Troia  aaraprèSi  lorsoae  raoiTtrtité  fia  organisée,  il 
devint  fccrelairc-géneral  de  cette  administration  arec 
le  titre  de  conseiller  ordinnirc.  Arnault  pouvait 
espérer  que  le  rappel  des  Bourbons,  en  i8i4,  ne 
lui  serait  pas  préjudiciable;  il  all.i  au-devant  de 
Lonia  XVJII  |twqn'à  Compiègne.  Toutcfoia  cette 
démarche  ne  partit  point  on  gage  suffisant  de  dé- 
vçuemifnt  ;  il  fut  privi'  de  tous  ses  emplois  en 
janvier  i8i5.  Deux  mois  aprbs  ,  Napolc^on  reparut, 
et  le  gouvernement  impérial  lui  confia  provisoi- 
rement l'administration  générale  de  l'nniversilé. 
Nomrn^  h  la  même  époque  membre  dv  conseil  gé- 
néral du  dr'p*r'''nient  c!o  la  Seine,  et  député  A  la 
chambre  des  représentants,  il  asti5ta  à  la  cére'monie 
du  CUamp-de-Mai.  Après  la  bataille  de  Waterloo, 
il  fit  partie  de  la  dépnlation  envojrée  à  l'armée  par 
la  ehamhre ,  proposa  ensuite  et  obtint  me  souscrip- 
tion de  jLj  franrs  par  député  pour  le  so'ilagemenl  des 
militaires  blessés.  M.  ArnauU  fut  du  nombre  des 
représentants  qni ,  le  8  juillet,  le  rémlrent  f:bez 
11.  le  prÀident  Irfmiainais  pour  prolester  contra  la 
Rtnnelnre  des  portes  dtt  corps  législatif,  opérée  dans  la 
nnil  prérétlente  par  la  force  armée.  Compris  dans  les 
Ordonnances  du  34  du  même  mois  et  du  17  janvier 
tnivantf  il  sa  réfugia ^ans  le  ro^^aume  des  Pays-Bas, 
oà  il  na  jouit  pas  de  la  tranquillité  qu'il  crojait  y 
troavcr.  Enfin,  dana  le  mois  de  novembre  1810 , 
il  apprit  son  rappel  et  continua  dans  sa  patrie  Tes 
travaux  littéraires  que  ni  l'exil ,  ni  ses  emplois 
administratifs  n'avaient  interromptU.  Depuis  celte 
époque,  il  Ini  a  été  allon^,  par  le  gowemement , 
une  pension  de  retraite,  «t  a  été  porté  sur  le  tes- 
tament de  Napoléon  pour  une  somme  de  joo,ooo  fr. 
M.  Arn-.ult  publie  ,  depuis  1839  ,  la  vie  de  ce 
prince  ,  ouvrage  qui  n'est  point  au-dessous  de  la  ré- 
putation de  l'auteur,  et  qui  est  enridu  de  lilbogra» 
pUes  dont  plnsienrt  sont  dignes  do  texte.  Pins  de  aS 
livraisons  prand  in-folio  ont  déjà  paru.  Sa  tragédie 
de  iiermanicus,  qui  a  excité  tant  de  désordre  à  la 
première  représentation,  la  an  mai*  1817,  a  été 
jouée  pour  la  seconde  foii,  an  iBaS,  au  Théâtre- 
Français  ,  et  a  éti  dignement  appréciée.  Le  public 
»'est  convaincu  que  si  la  rritiqtic  qu'en  a  d'abord 
faite  M.  Marlinville  n'était  pas  entièrement  injuste, 
elle  était  du  moins  pl«S  qoe  aâvèrc  ,  et  sur- 
tout pev  génémife,  pauqne  l'auteur  était  alors 
proscrit.  Jjn  de  ses  fils ,  voyant  son  père  offensé,  se 
crut  oblige  de  le  venger;  M.  Mirtainville,  forcé  par 
l'opinion  de  se  Lattre,  malgré  raulorité  à  laquelle  il 
a'élait  adreasj,  a  payé,  par  une  blessnre  légère  ,  la 
légfer*  iniempéranca  da  sa  plnma.  C'était  propor- 
tionner la  peina  an  délit.  Bf.  Amanh  a  composé 

plnaienrs  autres  tragédies  muin?  ronnuc!  :  Lurrcn- ; 
Cinmnatut,  ou  /a  Conjuratinn  cL-  Spurius  Ma/ifiw  ; 
Oscar  fils  d'Ossian  ;  Bkmelu  et  Mnntcassin,  ou  les 
yémUeiUi  Hoir  Pid/t,  ou  U  Roi  et  le  Latomemt;  les 
GaeUet  tlkt  GiUàu,  cl  anfiti  Lytuigm.  Os  Ini'  doit 
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encore  llomliut  CocTes,  tragédie  lyrique;  Phmsine 
et  Mélidor,  drame  lyrique  ;  Scipion,  ârame  héroïque; 
et  la  Bmfon  de  DuguescUn,  ou  les  Mtnn  da  âmùhm 
sièeU,  comédie.  M.  Amaolt  a  fait  paraîtra  nn  vo- 
lume de  fables,  composées  dans  un  genre  nouveau, 
qui  n'cit  p.is  celui  de  L.i  Foiit.iino,  mais  qui,  par 
«es  rapports  à  la  politique,  convient  mieux  peut- 
être  an  lempa  prHcnt.  Il  est  aatenr  de  ]dosîeurs 
«xeellenta  diicovra  nr  finalmction  pobliqaa  at  da 
différents  eposeoles.  Il  est  l'an  des  éditeurs  de  la 

Tîioi^ rapide  des  ronlemporains ,  et  a  ff>nrouru  \  la 
rédaction  de  plusieurs  journaux  et  écrits  périodiques. 
L'esprit  mordant  et  caustique,  qui  perce  dans  plu- 
ciaara  articles  d«  IMmlie^  les  Ini  ont  lait  attri- 
Iner;  mma  il  n«  les  a  pas  avonA  lorsqu'on  libraire 

voulut  les  réimprimer  pour  s'<'ni  servir  contre  lui- 
même.  En  général,  .«on  style,  toujours  nerveux,  est 
semé  de  traits  piquants  qui  entretiennent  l'inicrêt  dn 
leclenr.Lea  genres  différents  qu'il  a  embrasses  »  at 
dans  lesqnels  il  a  presque  toujours  réussi,  hii  ont 
nii'rité  nti  rang  di.<lingué  parmi  les  littérateurs  de 
cette  époque.  Il  ne  fait  plus  partie  de  l'institut;  son 
nom  a  été  rayé  des  tableaux  à  la  réorganisation  de 
l'académie  en  1816.  Al.  Amaolt  vient  de  faire  un 
voyage  en  Belgique  00  il  a  re{n  l'accueil  ie  plus 
flatteur  du  roi  Guillaume.  Il  a  fait  au  prince  héré- 
ditaire la  lecture  d'une  tragédie  dont  le  sujet  est 
l'assassinat  da  GniHaame  de  Nassau,  prince  d'O- 
range. Les  joninanit  «a  ont  déjà  fait  l'éloge. 

ARNAULT  (LuGixM-Entti),  fils  du  précèdent , 
embrassa  d'aL  ird  la  carrière  administrative,  et  fut , 
en  1808,  auditeur  au  conseil  d'état.  Chargé  en 
raf me  temps  d'organiser  et  de  diriger  la  province 
d'istrie ,  an  niyrie  ,  il  resu  dans  ce  pays  jusqu'en 
i8t3,  et,  da  retour  en  France,  il  devint  successi- 
vement sons-préfet  de  Cbàteaurcux  et  préfet  du  dé- 
partement de  l'Ardcche.  Apres  le  rétablissement  du 
gouvernement  monarchique,  M.  Lucien  fut  privé 
de  aa  plaça  et  sa  livra  alors  è  U  littérature.  £n 
t8i8,  ilint  an  comItfdnThéâtrfrTrançais  la  tragédie 
de  Pcrtiruix,  qu'on  a  su  depuis  ajipartenir  à  son  père. 
La  première  pièce  sortie  de  sa  plume  est  Rêgulus,  et 
elle  a  suffi  à  sa  réputation  ;  elle  a  été  représentée 

Îour  la  première  fois,  le  5  juin  tSaa,  sur  le  Tbéàlre- 
'rançais ,  et  a  enlevé  tous  las  suffrages.  La  beauté 
des  vers,  la  furrc  drs  expressions,  et  l'effet  drama- 
tique de  cette  tra^rilic  lui  assurent  un  succès  dnrable. 
La  tragédie  de  Pierre  ik  Portugal,  jouée  depuis,  le 
al  octobre  iSaS,  est  peut-être  écrite  avec  plus  de 
pureté;  elle  a  M  d'autant  mieux  goâtée  du  public, 
que  le  même  su/t ,  tr  ille  faiblement  par  M.  Firmin 
Didot,  a  paru  dans  le  même  temps  au  thé.ître  de 
l'Odéon.  M.  Lucien  ,  qui  pourrait  se  prévaloir  de  la 
réputation  de  son  père  et  s'enorgueillir  de  son  propre 
mérita,  rAinitk  un  grand  talent  une  modestie  rare  ; 
il  est  peut-être,  dans  la  hai;le  littérature,  le  seul 
exemple  d'un  (ils  qui  n'a  point  dégénéré  de  son 
père. 

ARNAVON  (Fbam{ois),  était  avant  la  révolu- 
tion prieur  de  Vauclnse  et  chanoine  de  I.>ille  ,  où  il 
était  né  en  1749.  H  a  appartenu  à  l'église  métro|<o- 
litaine  de  Paris ,  et  consers-a  le  titre  de  vicaire-gé- 
néral de  Ciirfou  Auifur  île  doux  ouvrages,  peut-être 
trop  mondains  pour  un  ecclésiastique  ,  Pétmnjue  jt 
Vaadmt  ^  Bit0ÊÊr  h  ta  fontaine  de  f^aucluse,  il  en  a 
fait  un  autre  plus  analogue  )i  son  élat ,  mais  or  il  a 
été  moins  heureux  :  ['Apologie  de  la  religion  chrétienne 
contre  le  Contrat  SociaL  Ici  sa  piété  cl  son  érudiiion 
n'ont  pu  balancer  le  génie  de  Jean- Jacques.  Il  est 
mort  en  i8a4. 

ABNAY  ( Joskpb),  né  à  Ddle  le  8  novembre  tvfia. 
L'histoire  a  conservé  le  nom  de  ce  soldat  d«tlois. 
Sergent  dans  les  panies  françaises,  il  monta  le  pre- 
mier è  l'assaut  lors  de  la  prise  de  la  Bastille,  saisit 
le  gowramanr  da  Lanoay  a  Bmiâeaimut  lui  dU«U,  h 
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rif9«^  dt  tfotu.  Vaincmtnl  Arnay  efforça  d«  «ni»- 
trairt  son  pHsonniar  k  la  fureur  du  peuple  et  é*  ta 
conduire  a  l'IIuiel-df-Ville  :  p  irvi  i mj  a  I»  plare  de 
Grève,  de  Launaj  fut  maaiacrë.  Après  la  réforme 
des  gardes  franjaitUt  Aniaj  wtra  dans  «m  bataillon 
d*  volontaire»,  cl  parvinl,  parât  bravoure  et  sa  con- 
duUe,  au  grade  de  capitaine.  Mort  k  Saint-Domingue, 
agi  d'^'in  Ir 'iri  no  ans,  îl  emporta  1rs  rcgrdî  tic  ses 
rofnpAgtions  d'armes,  ijuî  voulurent  prendre  soin  de 
."es  enfants.  Cet  honmago  Vfodu  k  ses  qualités  pri- 
vées honora  pin*  encore  t>  mémoira  que  la  ttifo-de 
>'aia(jim»  éf  to  Bastiiïe,  et  la  mjdailla  4*or  qni  lai  fut 

décernée  'k  celle  époque. 

ARNDT(£niiisT-MA.itiucR},  né  k  Aliona  en  17(19, 
anrien  professeur  de  philosophie  à  Greifswald,  dans 

I  l  l'niin  r.iinr  |>ni ssicnne.  C'est  un  de  ces  uleolngtirs 
dont  le.'«  principes  ont  contribné à  arracher  i'Allemaf 
gne  k  la  demioalion  de  NapoWon.  Chef  de  la  SotiM 
mit  pour  la  pnpagatiùii  dt  la  vtHu,  et  l'un  des  partisans 
les  plus  enthousiastes  dé  la  liberté  civile,  il  opposa,  la 
fortune  du  rouquér.inl  fran  il-  ,  ii>'il  l'.Tsccndant  qrje 
aes  doctrines  lui  donnaient  sur  une  jeunesse  exaltée  et 
naturellement  portée  à  lantfditatioo.  En  180G,  il  6t 
aratlra  aon  £jpntd»tempi,  ouvrage  original ,  plein 
e  rap^roebemenls  ingénieux,  et  dont  les  pensée» 
pr  ''nj  :p»  ,  liées  entre  elle»  p.nr  des  r  ipi  i  ri  -  1:1  quel- 
que sorte  myj^tericuis,  durent  produiri:  le  plus  grand 
effet  fur  de>  hommes  passionnes  pour  la  liberté. 
Arndi,  effrayé  lui-même  des  conséquences  de  son 
livre,  et  redoutant  la  vengeance  de  Napoléon se 
Iiâia  de  se  sauver  en  Suéde,  d'un  cependant  il  ne 
cessa  de  rorrefponilre  avec  ses  prosélyte»  jusqu'au 
moment  où  les  m-illieurs  imprévus  de  la  campagne 
d«  Aus»ie  déterminèrent  l'Europe  entière  à  s'armer 
contre  la  France.  Alors  éclata  l'insurrection  qu'Amdr 
arail  prép^re'c  l' A 1 1 i  m.if;ne  se  lev.'i  en  tn.ijse  ,  et  jte 
vengea  du.  moins  de  ses  revers,  si  elle  n'obtint  pas  le 
prix  q«*cllo  aacadail  d«  aes  efforts.  Amdl  a  publié 
plosiciltt  autres  ouvrages  dans  le  nombre  desquels 
on  «lf#  t  Diicours pititanthropiques  sur  ta  liberté  As  an- 
cic'riiies  rfpufi/içue.t  ;  l\yLige //lit  i'n  i7'j8  c/  i"')")  '^'/"f 
um  partie  ik  t'AUemugne,  de  l'Italie  et  de  la  France  ; 
t  ojrage  en  Suide  ;  Essai  historique  sur  Fêtât  des  serfs  en 
Poméntme  et  dans  File  de  Rigtn ,  etc.  ;  la  Germanie  et 
f Europe;  Fragments  sur  la  ci^'ilisation.  Le  premier 
r;ipporl  qne  la  rcimmi.i.sion  d'enqiu'lc  de  !\l.iyenre 
envoyé  au  comité  de  la  diele  germanique  présente 
un  exposé  historique,  qui  remonte  jusqu'à  180G,  dti 
résultat  de  ses  recherches  sur  les  faits  qui  devaient 
en  être  l'objet,  et  contient  ce  passage  sur  te  fondateur 
d»i  ^yflèmr  gyninasliqtie  rcmnu  soin  le  tiotn  <ic 
Tursnuiungen  :  Amdt^  ses  écrits  tendent  à  la  régénéra- 
tion de  FMhmagmf  mai*  mn  a»  mmrsement  dt  toràtt 
txittmA  comme  ceux  de  ses  associés  sur  plusieurs  autres 
toeiétés  secrètes.  I.es  persécutions  qu'il  avait  éprouvées 
a  Naples,  coin  me  m^pert  de  cirhcmariMno ,  ont 
heancoisp  contribué  à  avancer  «a  mort,  arrivée  en 
i6a4  (  i  «ions  milles  de  Veniie. 

ARNEMAN,  mrdecin  alîeni.Tnd  ,  mort  en  1806, 
•*est  fait  une  grande  réputation  comme  praticien,  et 
par  plusieurs  ouvrage»  de  nédecine  îaaM*  «Uns  la» 
recueils  périodiques  sur  cette  science. 

ARNOLD  ( Benoît),  est  l'un  des  généraux  Us 
phi.s  r.imcnx  qui  ont  figuré  dans  la  guerre  de  l'indé- 
pendance de  rAraériquc.  Toor  à  loor  la  dâfemanr  «t 
l'ennemi  de  sa  patrie^  il  tcqait  la  r^notalien  dToB 
grand  capitaine,  et  imprIin.T  sur  son  front  la  tache 
des  traîtres.  Intrépide,  témcraire  même,  il  eut  le 
g('nii'  de  la  guerre,  et  compta  ses  combats  par atltant 
de  victoires.  La  prisa  de  TicoMkSraeo,  qpii  ioceoaaba 
sont  set  cfloris  rénis  k  cent  dn  briffer  Alltn , 
commença  sa  réputation  ;  raiLif^ii?  de  Québec  y  mit 
le  comble  ;  une  marche  des  plus  savantes,  au  milieu 
d'  <  ;i.ir«  ^  ,1  l'hiver  et  dans  las  alfttos  dAMMada 


Maine»  l'avait  couvert  de  gloire,  mai»,  blessé^ 
I  assaut  de  cette  place,  il  fut  obligé  de  quitter  l'armiée 
et  Ii^  A  iii  'ricains  furent  forcés  de  se  retirer.  A  peine 
guéri ,  il  revint  il  la  tête  de  ses  troènes  et  ramena 
avec  lui  la  victoire.  Il  battit  d'abord  les  Anglais  sur 
le  lac  Champlata  ,  et  bicnldlt  SOOS  les  ordres  du  gé- 
néral Gates,  k  la  snllc  de  deux hataîitts  san-lnnir», 
livrées  an  général  Bt>urgf>pne  sur  les  bord?  In  ri- 
vière du  Nurd ,  il  conlriiii^nil  les  ennesnis  de  l'indé- 
pendance )k  déposer  les  armas.  Tant  de  succès  lui 
devinrent  funestes.  Mommé  COf  md^at  de  Phila- 
delphie apr%s  P^vacoatlim  do  celle  ville  par  les 
Anglais  en  1778,  il  ouli'i-i  r.îu$e  pour  laquelle  il 
avait  combattu  t  «t  s'attira  la  liainc  de  ses  conci- 
toyebs  autant  ptf  ses  superbes  dédains  pour  l'auto- 
rité civile,  que  par  un  Càilc  qoi  contraslait  trop  avec 
la  simplicité  républicaine.  Arnold  {prouva  blealAr 
les  tristes  effets  des  nouveaux  sentiments  qu'il  avait 
inspirés.  Cbercbant  dans  les  plaisirs  un  dédomniage- 
inent  à  l'estime  publique  ,  il  fit  des  dettes  ,  ;>  1  >  [  uur 
les  réparer* toffllia  dans  la  misère*  erse  déshonora 
enfin  par  des  eittorriotts  odîetues  et  des  vols  de  tout' 

Senre.  Accuse  de  tons  ces  crimes  devant  l'assemblée 
e  Pensylvanie ,  il  fut  condamné  à  une  réprimande 
publique,  et  il  se  soiunitk  cette  espèce  de  flétrissure. 
La  soif  de  la  vengeance  lui  en  fit  même  »ap^rter  la 
bonle  avec  risignatlom  ;  il  parut  te  repentir  de  ao> 
roTiiluiîr  Pl  chercha  à  r  ^nqnrr  Ia  CunDanre  de  ses 
contito^ens,  qui,  Irnrapcs  par  les  apparences,  et 
importunés  par  ses  solticitalions  pressantes,  lui  ac- 
cordèrent le  commandement  de  West-Point place 
importante,  située  prfcsdeHoivTerek,  non  loin  des 
avant-postes  anglais.  Cest  alors  qu'Arnold  cessa  de 
se  contraindre  :  il  fit  pari  secrètement  de  ses  desseins 
au  général  anglais  Clinton,  qui  envoya  près  de  lui  1» 
major  André  poar  régler  les  conditions  de  sa  trahi- 
son. Elles  forent  bientAt  arrêlëes.  Arnold  5'eng.-igea  li 
livrer  le  poste  de  West-Point,  projet  cependant  qu'il 
ne  put  exécuter.  Le  major  André, pris  par  les  gardes 
avancée* MNifriettnes  tandis  qu'il  retournait  à  Ncvr- 
Yorck»  pava  ce  complot  de  sa  tfite.  Arnold  par- 
vint k  «*<cbapper,  et,  r^nnr  k  l'armée  anelaise,  H 
y  .servit  en  qii.Tlité  de  maior-gc'ntr.îl .  It  puLfla  aus- 
sitôt des  proclamations  inscn^ces,  dans  K-^qnrlles,. 
traitant  sa  trahison  de  patriotisme,  il  engagea  ses 
anciens  compagnons  d'armes  à  venir  se  ranger  sous 
les  bannières  de  b  mère»patrie.  €et  exemple  ne  fut 
point  imité;  aucun  .^raérirain  ne  voulut  abandonner 
1.1  cause  de  la  liberté.  Arnold, cependant,  dominé  pnr 
des  passions  ardentes  et  fougueuses  qui  le  r  r  d  ui  ui 
capable  des  pins  grands  crimes  comme  des  plus 
grandes  vertus,  brillait  da  désir  de  s'abreuver  dans 
le  sang  de  ses  concitoyens.  Il  leur  fit  une  guerre 
atroce  ,  et  telle  qu'elle  n'avait  point  eu  lieu  depuis 
l'insurrection.  Partout  la  dévasiation  .^nomp.Tsna 
ses  pas  jos^'att  moment  oii  rindé|>endance  de  l'A- 
mérique fat  reconnue.  Arnold  se  retira  en  Angle- 
terre  où  il  mourut  m  1801.  Le  courage  qu'il  montra 
dans  ses  derniers  moments  et  les  regrets  qu'il  mani- 
fr-ila  arrarliorcnt  des  larmes  au  génén^ux  W.iUiing- 
ton.  Le»  Anglais  lui  ont  élevé  un  superbe  monu oient 
en  marbre  k  Westminster ,  au  milieu  de  leur?  roi.i 
et  de<  grands  hommes  qui  ont  illustré  leur  pays.  On 
est  etouné  de  voir  un  traître  entre  fe  plus  grand  des 
philosophes,  l'îUuslre  Newton  fameux  amiral 

ln<  à  Trafalgar,  le  brave  Kelson.  Arnold  aurait  élc 
traité  d*ane  manière  plas  eoovenable  k  son  mérite 
aux  Etntf-rnis.  Dans  le  temps  qu'il  les  ravageait  ;  il 
demanda  a  un  Américain  prisonnier  ce  qu  on  lui 
ferait  s'il  tombaii  onin-  le;,  mnins  des  indépendants. 
«  On  conoeratt,  Ini  répondu  le  brave,  celte  jambe 
»  blessée  oevaat  Qacbee  pour  le  service  de  la  patrie  ; 
..on  l'enterrerait  avec  tons  les  honneurs  de  la 
■e  Quant  an  reste  de  votre  corps  ,  il  serait 

U.  "  M.  Marlinis  a  donné  diL";  \rt"i  ru- 
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tnlé  Récolte  t£ Arnold. 

ARNOLD  (TaKOBoat-FiRMUAiit)  C^ir  i  **),  crri- 
«aiii  alleroanâ ,  a  publié  Nouveau  JJictwmaire  géo- 
graphique, histonçue  et  statistique  ét  If  frmeipasiié 
d'Ànhali,  vol.  in-S\  i8oa,  Erjurt  ses  cuiimUés 
et  ses  aidiquités .,  saus  k  rapport  historique,  statistique 
et  ttmmenial,  vol.  in*8o,  i8os;  queiqoei  autrei  ou- 
vngtt  moins  imporUBt»  f  eairt  ântm  /".«i/l  eom- 
pêur  a  A  ériger  mt  oïdttttn.  H.  AnwM  Mt  prvfM- 
senr  de  philosop?ite  à  Erfuii. 

ARNOLD  (  TiioMx*  ),  médecin  de  Leice«ter,  ou 
il  fonda  anëUblissenientpour  les  fou*,  qu'il  dirlj^r» 
jttiqa'i  «a  mort  «rrÎT^t  en  1816  «  était  membre  du 
coUcg*  dft  Londrei  «i  de  I*  tot^M  royal*  d«  méde- 
cine  «rEcKnil  >;r-  1!  n  publié,  i*  Dissertatio  de 
plemritide  ;  a»  A  case  0/  h^  dropkokia  suceesJuUy  treated, 
1793  ;  3*  €»atn^ùmt  m  Cfo  mwymmf  ^  ikt 
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ARHOULD  (  Somik)  ,  célèbre  aeirico,  Mqnit  à 
Paris  le  i4  février  i744«  l'-'^pparlcmenl  même 
ou  fut  massacré  l'amiral  CoUgny  Fille  d'imbourgeois 
aisé ,  lOt  pmoU  lot  aTaicnt  dunnc  une  brillini<-  e  lu- 
cation  oar  nhanm  encore  sa  beauté  cl  son  esprit 
aalnrel.  Etit  4«ls»  succès  dramallqnes  à  une  cir> 
constance  asset  singulière;  la  princesse  de  Modene 
faisait  pénitence  dans  une  reiraile  au  Val-de-Grâce , 
pendant  la  semaine  sainte,  des  péchés  qu'elle  avait 
commis  dens  1*  carnaval.  Frappée  de  la  beauté  de  la 
vois  j*  SopUe ,  qui  elunlait  «ne  lefon  de  (dnèbffos  ; 
elle  en  parla  à  la  cour,  et  LieniAl ,  malgré  sa  mère, 
Sophie  qni  peut-<tre  fui  resiéc  une  femme  estimable 
si  une  princesse  n'eût  pas  eu  de  péc lu-s  a  rxpu-r,  fut 
lancée  de  par  ie  roi  daus  la  voie  de  la  dissoi'iitun. 
Elle  djbula  te  i5  «ffîer  lyï;,  snr  le  théâtre  de 
r.ir  n^'mic  royale  de  musique ,  fut  reçue  sociétaire 
au  boul  d'un  an,  et  pendant  vingt  ans  y  «int  avec  le 
plus  grand  succès  les  premiers  rmplui^.  M.iij  c'est 
ionlelots  moins  comme  actrice,  que  Sophie  Arnould 
/r$t  rtodnecAèbre,  que  par  sou  esprit  et  set  «mn- 
lures  g  ilanlci.  On  cite  d'elli"  une  foule  de  bons  mois 
dont  elle  savait  faire  pa.«trr  Je  cjdisme  sous  une  en- 
VCloppo  piqeuile  cl  spirituelle.  Mous  ne  citerons  au- 
■  OC  CMi-«;  mais  nous  ne  pouvons  tonlefois 


B«  Cfox-ci  :  mais  nous  ne  pouvons  louieiwi» 
BOttt  dispenser  de  faire  eonnatlre  qnclones  «m  do 

ccuï  dont  la  pudeur  ne  peut  s'ofenser.  Reneonlrant 
un  jour  un  médecin  qui  allait  voir  on  malade  avec 
un  ftisil  sont  le  fcm»  :  «  Docteur,  lui  dit-elle  ,  il  pa- 
"  rai  t  que  voos  avec  pcnr  de  le  manqacr.  «Une  dame 
vrèï  jolie  mais  dépoiwvn*  d'esprit  ,  se  plaignait 
d'être  obsédée  p.ir  une  foule  d'amants  «  :  £h  .' 
»  ma  chère,  loi  dil  Sujiliie,  il  vous  est  si  facile  de 
•  les  éloigner;  vous  n'avei  qu'à  parler.  \U\e  prude 
disait  près  d'elle  qu'on  devrait  bien  distinguer  les 
femmes  honnêtes  par  des  marques  honorables.  Vous 
.  vonlei  donc,  lui  dit  Soplu  ,  mettre  les  filies  dans 

-  le  c.is  de  les  compter.»  Voyani  nn  jour  sur  une 
labaiii-re  le  porirait  du  ministre  Choiseul ,  accole, 
parla  flatterie  •  à  eefaii  de  Sallj.  ••  Voilà,  dii-eile, 
>  la  recette  et  le  dépense.  Celte  cjltiire  actrice  se 
retira  du  ibeaire  rn  1-78  ,  p;  mourut  II  Paris  en 
180a,  à  l'âge  de  ciuquaiuc-iieuf  ans.  Tonjours  fertile 
cnpl.iisanl«Ties,flle  ne  cessa  d'en  faire  tpie  lorsque  la 
mort  tni  ml  fermé Im  jcna.  An  moment d'étr«  adrai- 
aislr^tHIe  dit  an  enr<  deSainMlermaiB-rAuxer- 
r  M  -  ;    J   <iÙ5  comme  Madeleine  :  Beaucoup  de  pc- 

-  chés  me  .leronl  rciois,  parccque  j'ai  beaucoupaiiné." 

-  Un  fils  de  Sophie  Aniould,  Constant  Diovilic  de 
Arancas,  fut  tné  à  la  haUillade  VVagram.  il  était  co« 
lunet  de  eaîrasstM-s. 

.'\r,\f)L'LD  (A^JBROKt-MAniR),  députe'  mit  rnn- 

seils  des  anciens  et  de»  cinq  cents,  puis  mciuLfc  du 
Iribanat,  se  fit  connatire  dès  le  commencement  de 
ta  relation  par  des  connaissances  en  finances. 
Pwtisui  dta  tdérs  liUralcs,  il  publia,  «a  1791 , 


nn  écrit  intitulé  :  De  la  balance  du  (omnterce ,  qu  il 
reproduisit  par  extrait,  en  1794  1  'oos  le  titre  de 
Point  de  terrorisme  contre  tes  assignats ,  eu  Triple  union 
entrt  la  fai  /«Mwar  «t  ttaUiét  àu  fimaet»  H  du 
\  eammmtt.  Arnoold  resta  drranfer  ans  dtscvsrions 
I  pobtiqaes  iusqn'aa  moment  oa  la  convention  dé- 
créta que  les  denx  tiers  de  ses  membres  feraii-ni 

{tarlie  des  nouvelles  assemblées  qui  devaient  être 
orm^es  en  verta  dt  la  coailitnlion  de  l'an  3.  Opposé 
k  cette  mesore,  il  sr  rfcnil  avK  sections  t  quoique 
mu  par  des  motif>  <lirrêreoli,  et  devint  un  des  prin- 
cipaux moteurs  des  événements  du  i3  vendémiaire 
an  4*  Amonid  échappa  à  la  proscription  qni  suivit 
cette  journée,  mais  il  fat  ohliné  de  se  tenir  long- 
temps cacbé  pour  se  sonslraire  anx  povrsniles  diri- 
gées contrr  lui  Enfin  il  reparut  anx  élections  de 
i^tjS,  ou  il  lui  nommé  membre  du  conseil  des  an- 
ciens par  les  scissionnaires  auxquels  il  s'était  réuni. 
Inairoii  par  l'espérienccs  il  ne  s'occupa  ^«c  d'objets 
de  finance  dans  cette  assemblée  et  an  conseil  det 

cinq-cenlç  rl-mt  il  fit  p.irlir  rn  ith'V  Après  le  1 
brumaire,  auquel  \\  prit  part ,  li  iut  nommé  membre 
dt  la  commission  chargée  de  diriger  le  projet  de  la 
conslitolioa  de  l'aa  8  ■  appela  l'aticntioa  da  penote 
snr  les  heureux  effets  de  cette  révolntion ,  cl  devint 
ensuite  i;i  fin  lire  du  lribun.it.  Arnould  avait  e.<p<'f.* 
obtenir  le  ininislere  des  ûnances;  trompe  d.ins  sou 
attente ,  il  n'en  fut  pas  moins  un  des  Iributts  qui 
se  prononrèrcat  cofarcor  dn  (onrernemcntimpéri  il, 
après  PAablissement  dnqnel  il  deriat  mahrt  k  la 
cour  des  comptes.  Il  conscrracetio  plact  jnaqn'k  sa 
mort ,  arrivée  en  181  a. 

ARNOULT  fN.)  avocat  et  député  k  rassembler 
consliinanie  %  fat  nn  des  premiers  ii  demander  l'abo- 
lilîon  des  dtmcs.  Pen  de  temps  après  «  il  proposa  de 
dérlarer  la  branche  d'E«pagne  inhabile  k  surce'der 
au  trùiie  de  France.  Il  s'opposa  à  l'exportation  des 
grains  ,  et  voulut  rendre  Ict  ministres  responsables 
acs  malversalions  qu'on  remarquait  dans  l'adminis- 
Iraliondcs  Sttbtislances.  En  lyijo  ,  il  provoqua  l'é- 
tablissement d'un  tribunal  provisoire,  en  remplace- 
meni  du  parlement  de  Dijon,  et  en  i^qi  ,  il  appUT^ 
le  projet  de  lot  de  déclarer  propriétés  nationales  les 
rivières  navigables.  M>  Arnoult  a  publié  nne  coliec- 
lion  des  décrets  de  la  première  assembMo  natio- 
nale. 

ARNOULT  (PiK»ae- AocfSTX  )  ,  né  k  Paris 
(  Seine  ) ,  chevalier  de  la  légion  d'honneur  ,  de 
Sainl-Henri  de  Saa*  cl  de  Saint-Ferdinand.  Le  gé  - 
nérai Thiiroann  et  le  colonel  Orlow,  aldenle-camp 

de  l'empereur  de  Russie,  s'approchèrent  de  Mers- 
bourg  eu  septembre  18 13;  le  chef  de  bataillon  cor^v 
à  qui  le  commandement  de  cette  place  était  confié  , 
ayant  abandonné  sou  poslc  an  moment  du  danger, 
l'adjoint  provisoire  an  commissariat  des  guerres  , 
Arnoult,  et  le  soDS-Ueulcnant  d'.N  <.tiigii<><i ,  Ji 

3e  bataillon  du  train  »  imposent  aux  babiianis  , 
ont  reprit  n'était  pas  favorable  aux  Français  «  font 
armer  ceux  des  malades  le  pins  en  étal  de  faire  feu  , 
résistent  avec  une  opiniiireté  béroTqoe  an«  attaque» 
de  plus  de  denx  mille  hommes  ,  font  prisonnier  , 
dans  une  sortie,  le  prince  de  llobenxollem  ,  et  éva- 
cuer sur  ErfurI  doute  cents  blessvs  on  maladr». 
Obligés  de  céder  an  nombre,  ces  trois  cent  ciaananie 
braves ,  dépourvus  da  mnnitiont ,  obtiennent  ws  al- 
liés ,  étonnés  de  leur  courage  ,  la  plus  honorable  c.i- 
pituialion.  Celte  action  valut  à  Arnoult  et  au  sous- 
lientcnant  d'Astugurs,  la  décoration  de  la  légion 
d'bonneur  ;  et  Napoléon  dit  en  apjtrcoant  ce  fait 
d*arme?  rignoraîsqnemescommiswires  des  guerres 
fj  ^iMi!  îe  fi  ip  de  sabre.  Arnoult  reçut  en  riéjnf 
temps  l'ordre  de  Sainl-Henri  de  .Saxe.  Employé  an 
commencement  de  i8i3  ,  au  ministère  de  la  guerre, 
Amonit ,  qni  ne  se  sentait  aucun  goût  pour  la  car- 
rière bvrcauerailqùe ,  fil comme  adjoint  ans  eom- 
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ni!5sa«re(<]es  guerre»i  Uc«fnjp<ignc  de  i^i.î,  cUauva, 
avrcc{uelqne«h<»BiaM«itne  |Mèc«  d'artillerie fraocaÏM 

que  Ifi  Prussiens  cnimJ'ii.iipnl.  Celle  aciion,  dont  le 
général  Bertratt<l  fut  l'un  dtt  icraoiii5,  rcsia  »anâ 
récompense.  Le<  événemenis  politiques  ayant  fermé 
de  noutMil  au  jeune  Arnoult  la  carrière  brillante 
ou  il  ataU  débute  avec  tant  de  «accët,  il  entra 
comme  simple  soU  il  d.inj  kIIp  désarmes  ,  pour  la- 
quelle il  s'tlail  Joiijuurs  scnli  une  vocation  décidée. 
Devenu,  en  t8  i() ,  officier  au  j"  rrt;inicn;  de  ims- 
sards  ,  il  se  distingua  ,  U  i«)  juin  itta3  ,  au  combat 
de  San-Lucal4a-Mayor  ,  Ut  Eqtagne  ,  «t  fot  âéeoré 
de  Tordre  de  Ferdinand. 

AI\NOi:.X-LAFFKEY,  auteur  At%  Annale f  de  la 
monareliU  française  ,  depuis  origine  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XV «  naquit  à  Gap,  le  18  septembre 
1733,  et  monrut  k  Paris  «  l«  iQseptcmbre  i7«)4>  On 
lui  doit  .TiM^î  \■^  lie  pHi'îe  de  Louis  A'f. 

ARPAJJ.AN  (d'AssT  d') ,  médecin  h  Montpel- 
lier ,  té,  en  1738,  a  Moni-TC,  dniis  le>  (^hi.itro- 
Vallé<S«  a  publié  une  diMertalioa  sur  la  phibisie 
pulmonaire  *  ouvrage  babileoicat  écrit  et  rempli 
JV  I  ^prvatinn?  nniirfllos  cl  importantes.  Il  a  encore 
Iraduil  da  1  il'ni  \rs  OtCu^  rf  f  rnétlieates  de  Gorter. 

ARQUIEM  (  J.j-Krn  ),  né  .1  Tciilon  cii  )  ^  !,  n- 
non{a  de  bonne  heure  des  dispositions  pour  b  mu- 
sique* te  livra  avec  ardeur  à  iVludc  d«  cet  art ,  et 
devint  en  nrtt  de  temps  musicien  et  compositeur.  II 
exer^.i  d'.iiiord  son  talent  :\n  tbéatre  de  Lyon ,  pasu 
ensuite  a  crini  de  M.irs<  ll!p  en  qualité  de  chef  d'or- 
cbestre,  et  j  fit  représenter,  en  1781) ,  on  opéra  de 
M.  de  Saînl^Priest ,  Daplinis  et  Hortense,  qu'il  avait 
mis  en  iminqne.  Il  rinl  alors  à  Pari«,  précédé  d'une 
iorlc  de  tcit-brilé;  il  comptait  pour  l'accroître  sur  la 
protection  qm*  lui  av.iit  vniii-r  de  S.iiiii-Prii'>i ,  i  l 
aspirait  à  la  place  de  second  maître  de  musique  a 
l'Opéra,  qne  celaUei  loi  avait  fait  espérer  ;  mnis  la 
rflraîtc  dr  son  protecteur  l'obligea  de  n'cmplover 

3ae  SCS  propres  moyens ,  et  ne  put  devenir  que  chef 
'orchestre  dans  de*  ilu-  ilres  su!i  ilicrnos ,  ifls  qut 
ceux  de  Montansier,  Molière;  iir.  Il  finit  cn&n  par 
retourner  à  Marseille.  Cependmit  Arquirr  ne  m.in- 
qu.iilp.if  de  talent;  il  entendait  parfnilemeut  la 
jirênr,  f;Ù5.iil  des  airs  faciles  «I  ehanlanls,  avec  des 
.irronifi.igncmenls  d'une  facture  brillante  rl  légère, 
qii.ilités  dont  tous  Ic^  fomprt'ileurs  ne  suni  p.is 
pourvus.  11  a  donné  .i  Paris  /<•  .^Jari  corrige,  /'//o- 
tellerie  de  Sariana ,  les  Deux  Petits  JrouiadaMn,  PEr- 
mitage  des  Py rentes i  à  M-^rseille,  Ziuo  et  Monrose 
et  les  Pirates.  H  avait  fait  ,  1  i  ir  fe  Medciti  lurc,  m; 
second  acte  ,  nui  ne  fui  poini  ra^n  k  rovdc.m  pour 
des  causes  innépendantes  du  mérite  de  r(uivr.^^i\ 

AnniAZA  (  dura  Jkan-DaPTuts  ) ,  écrivain  es- 
pagnol, est  né  en  1770,  daat  la  Vieille-Castille. 
Après  avoir  servi  d;ins  la  marine  royale ,  ii  devint 
«Fi-réiaire d'ambassade,  et  fnt  ensuite  employé  d.iits 
1-:.  I  rctaircriee d'état.  En  1801 ,  on  a  vu  31  .\rria> 
ta  fréquenter  assiduement  la  maison  de  Lucien  Bo- 
naparte ,  alors  ambassadeur  en  Espagne.  Plus  tard  , 
on  l'a  vu  se  déel.irer  avec  une  espace  Je  fureur  contre 
le»  Français,  cl  contre  leurs  amis  en  Espagoe.  Par- 
titan  de  tonte  espert  de  tolérance,  nous  tcriont  les 
premiers  k  louer  la  fidélité  de  M.  Arriata  pour  son 
prince  ,  s'il  eut  mis  pin*  dc  iRodéralion  dans  ta  con- 
dnilr.  lin  i8ao,  à  l'époijne  011  l';iriné<-  s'insurgea  h 
Cadix,  il  fil  par.iître  des  leiirrs,  dont  le  but  était  de 
détruire  l'effet  des  écrits  pulillé<  en  faveur  des  Jùit- 
pliinos  ou  eonslitutionne/s dt  i8u8.  On  doit  à  la  plume 
de  M.  Arriaza  un  poemc  snr  la  dante  un  nuire  pins 
rein.Trquable  sur  la  peinture  et  l'ar.  li il >  <  )re  ,  et 
quelques  autres  pi^f.e5  de  poésie  ,  toutes  estimées. 

AURIETA  (  Al  ..i  >Tu-<  ),  bibliothécaire  de  la  bi- 
bliothèque de  San-Isidro  de  Madrid*  cl  député  aux 
cortès  de  1820  ,  e5i  ne  dans  un  village  de  la  province 
de  11'    A|i:cs  ri\.iir  i  ;ii(i-c  [Kiiis  i.p'ii-  iîfrnière 


ville  et  à  l'université  de  Valladolid,  ou  il  tut  gradue, 
il  olladana  U  capitale ,  et  y  «uieit  plusieurs  cours  , 
entre  autres  cenx  de  droit  canon,  de  droit  naiurel  ri 
de  droit  des  gens.  Les  nouvelles  conn.ii*sances  qu'il 
arquit,  la  lecture  des  livres  étrangers  et  la  tocicic  de 
personnes  instruites,  lui  firent  sentir  que  ton  édu- 
cation avait  clé  défectueuse,  et  il  eut  le  cuur.ngc 
d'entreprendre  de  la  refaire  lui-mime.  Les  principes 
politiques  el  religieux  qu'il  manisfcsta  depuis  furent 
le  résiilial  de  eetie  iioLle  résoluiioii.  Arrirta  ne  tarda 
point  a  les  faire  paraître  d.^iis  la  traduction  <!es /^/( 
eeclèsiasti^iui ,  tirées  du  Nvu  rau-  J cstament ,  ouvrage 
italien  ,  dans  lequel  l'auteur  détruit  de  la  manière  I.: 
plus  forte  el  la  plut  claire  let  abns  de  régli.<e  actuelle 
et  let  maairocs  ambitieuses  des  uliraniontainj  ,  <  n 
leur  opposant  les  loit  et  les  maximes  de  l'église  pri- 
mîtîvr.  L'inquisition  défendit  ce  livre  autMlAt  qu'il 
parut;  et  Arriela  ,  certain  du  danger  auquel  i! 
s'exposait,  en  s'uccnpant  de  malins  religien^r» ,  se 
livra  exrhisivement  à  la  tiilérature  et  à  l  i  |H>liliq>ie. 
Sur  la  recommandation  de  quelques  hommes  de 
lettres,  il  obtint  un  emploi  à  la  bibliothèque  AtSan~ 
Isidro,  et  publia  presque  aussitôt  la  traduction  des 
Principes  de  littérature,  de  l'abbé  Baticux  ,  auxquels 
il  ajouta  des  note»  rrlliqnes  ,  des  aupliral ions  i  la 
langue  espagnole  ,  eic.  A  l'époque  de  l'invasion  des 
Français  en  Espagne,  Arrieta,  plein  d'amour  pour 
sa  patrie,  et  incapable  de  transiger  avec  ses  princi- 
pes ,  se  retira  dans  sa  province  natale,  où  il  chercha 
par  Ions  les  moyen.*  qui  étaient  en  son  pouvoir,  à 
entretenir  la  haine  des  £<pagnols  pour  leurs  enne- 
mis. A  peine  celte  longue  lotie  fut-elle  termin.e  , 
qu'il  retourna  à  Madrid  pour  y  remplir  la  place  de 
bibliothécaire  de  San-Lidro  ,  que  la  répfrnce  du 
roy.mine  \  ruait  de  lui  an  iirih'r.  En  iiSiii,  le.< 
suiies,  rappelés  par  Ferdinand  VI I ,  n-prircnt  la  di- 
rection de  cette  bibllothëqnCt  établie  dans  leur  an- 
cien collège  ;  el  en  i8ao,  une  décision  des  cortc«, 
en  décrétant  l'expulsion  des  jésuites,  réintégra  duus. 
sa  rbar^c  Arrieir»,  qui  en  fut  encore  dépouillé  après 
le  renversement  du  gouvernement  cotulilutionncl. 
Nommé,  en  iSao,  député  à  l'assemblt^detcortes  , 
par  la  province  de  Ségovie  ,  il  fut  un  des  auteurs  de 
la  lui  qui  soumit  les  délits  de  la  presse  k  la  décision 
du  jury.  Dan*  la  séaiue  du  ?2  mars  iiS?i  ,  il  proposa 
la  vente  des  biens  ualioiiaux }  VI,  dans  celte  du  ïamaî, 
il  demanda  qu'on  appliquât  aux  errlésiasliquss  l'ar- 
ticle qj  de  la  constilutiuu  ,  qui  défend  à  tout  fonc- 
tionnaire public,  nommé  par  le  gouvernement  , 
de  représenler  .Miix  fortes  la  province  dans  laquelle 
il  est  employé.  Celte  sage  proposition  fut  modifiée 
par  la  chambre ,  qui  décréta  qno  le  haut  clergé  icut 
y  serait  soumis.  Outre  les  ouvrages  que  nous  .-imns 
cités,  Arriela  a  encore  publié  VKsprit  du  'ftlcmajne 
<iu  sa  Murale  et  sa  pi>litiijur  ;  il  est  .Tuteur  d'une  tn!- 
iecùon  des  princip.«l«s  productions  des  classiques  es- 

fiagnols  ,  avec  leurs  vies  et  des  notes  critiques  sur 
curs  écrits  ,  intitulée  :  Jiiiliûthiçue  choisie  de  la  Ultê- 
niture espagnole.  Celle  entreprise,  .lussi  j  roiire  à  rn- 
tretcnir  le  |.rilrioli«inf  tpi'a  pro['a^;er  les  liimierr,> 
dans  la  péninsuie ,  était  digne  de  cet  excellent  ci- 
toyen. 

ARRIGHI  (  Htacihtmk  )  ,  baron  el  officier  delà 
légion  d'honneur,  cousin-germain  par  alliance  de 
^VIioi-  Lniiiia  ncnaparle,  nicre  (K-  Napoléon,  fut 
d'abord  avocat- général  du  roi  en  Corse.  A  l'avéne- 
ment  de  Louis  Wl  au  irone,  il  vint  m  France  en  ' 
qnalité  de  commissaire  de  ton  pays,  et  aprè<i  la 
mort  de  ce  prince,  il  retourna  dans  la  Corse, 
comme  rommiss  iire  <le  la  république  pour  l'admi- 
nistration centrale  de  l'île.  Oppose  ans  projets  de 
Paoli ,  il  fui  exilé  avec  sa  famille ,  pendant  l'occnpa- 
ttun  de  sa  patrie  par  les  Anglais.  Apr^s  l'établisse- 
ment du  gouvernement  consulaire  ,  il  devint  succès-, 
sivcment  memlirr  du  rorps  législaiif,  préfet  du  dé- 
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lartement  du  Liamonc,  el  ««fia  d«  lotiU  la  Cutm. 
i}««(îl«c  aprts  les  eWocmcnli  da  i8i4»  il      parlie  , 
ea  i8i5,  (J«  la  iimle  or^<nu$4-«  aprèa  la  nouvrlle 
Icbarqucment  de  N-ipoléon  en  Trancc^  dcpuit  celle 
^uqwe,  U  a  reué  d'élre  on  cviJtace. 

AaïUGHl  (  AaTuiKK'Utiu)*  Irkr*  da  pric^- 
dent,  fui,  ainsi  <{iie  lui ,  ^levj  Ik  lu  dUgnll^ d* bantn 
ei  dccor«  de  la  crsin  d'offiricr  de  la  U'^ion  d'houneur. 
f  on  meini  reaiari|Maiile  par  son  esprit  et  ses  eon- 
MÎuaacei  que  par  «on  pMrwtÎMBa^  il  ménia  IW 
lin*  M  r«ffe«lMm  lit  ['«MfCMIir  IÛboUm,  cl  loi 
élevé  k  U  èifiùti  fittwu  â*A^9l  il  Mail  iU  vi- 
eair«-ccoéral  de  l'iU  d'EllM  |  ««Mtto  CMliM  4t  ce 
pays  à  la  Fraace. 

ARRifiHI  (  Josr.rn-FHttttB)«  (rin  du  prccc' 
dent ,  était,  en  (8l4t  TMtiiw  ■gfwfcat  d'AÏMci*  «I 
de  la  priaripsutldtPiowfchi*.  Sncii«D*«t  «ItaeU 
à  Napoléon,  il  ne  l'aLanduaua  pas  dans  »a  tn.iuv:w>.e 
(oriMM  ,  el  lr4>is  jours  après  le  déUariiucouiU  Je  ce 
prince  à  Porto-Fcrraïo,  il  publia  un  nant^cmcnt 
dans  Uontl  il  ttkiuU  .4ea  hainlaalt^ic  1'^  à'iJU  d. 
U  pouâw.  M.  Arric^*  **  min  *u  Corm  aprc5  ia 

secuinde  rentrée  des  nonrLuni  en  Franre.  Il  «îl 
imeniUre  de  la  Ueioa  d'Isunneur,  xJt.inoinc  kuooraira 

de  la  cmUitêUm  r<j»w  wtoifett^"* 

ARUIGHI  (Ikaii),  cnkIs  àn  ptileticnlf ,  litt 

Boraaii  dépulc  tnfifi'r'.mt  de  la  Ccirse  à  la  convention 
naiionaltt  o*>     rnira  le  t8  vcnili-tuiairr  aa  J.  l'eu 
Îlfil4écrélcr  que  des  secours  seraient  accor- 
Jib  A  Mi  «M^patriMM  neliii^û  sur  le  conliiirnt  ;  ci 
itm  U  lalaie  Mia<t«  S  11  fuf' ■«  commissioa 
rbar^Âe  d'examiner  I»  condiùic  de  Joseph  Lrlton 
£n  l'a»  4  t  Jwo  ArrÎRbi ,  passa  nu  ronsfil  <lr>  riotj- 
ceola^  A*ac  les  deux  tiers  «Jrs  roavtnliuitn'-l>  ;  cl  en 
^■m&»H^  iWnpM*     «BaHuilun  des  éieuions  de  là 
CwM  ,  frfrifi  asant  la  promulgation  de  la  eoasii- 
Jalioa  de  )'»n  3.  Mrndircdu  corps  Icgi.Oalif,  apr)>s 
l'établi ueueni  lia  gouvcriienveiil  conMil.urf  ,  il  s'y 
il  rcoiar^er  comme  membre  de  I3  comraissiun 
niit  y-T  't~'"""  le  trarail  do  rappel  de»  émjgrés. 
M.  fÊafiuHwm  àf  wafesctians  lé^islativaa»  u  fui 
nommr  prétel  du  département  du  Liamoae ,  *l  n- 
noM^a  biciii<Vt  n  rntie  place.  Il  ne  réparât  sur  la 
acAae  jMlilii^ue  i^n'au  moniejit  (in  départ  de  N^pu- 
Uorn»  de  l'ile  d'hibe  ,  le  aC»  b-Trlvr  iSiâ;  ce  prince 
la  Tirwnin'r  aUrs  l'aa  des  membres  de  ia  iaiUe4iu'il 
chargea  de  l'administration  de  l'Ile  de  Corse. 

AUJ&IGHI  (  duc  de  Padnue  ) ,  61s  d'HyacintUe  , 
.emiMraMade  buaoe  beiire  le  parti  des  armes  ,  et  s'em- 
yi««c  l'armée  d'Orient  ^  en  i|oalilé  d*aide-de- 
céâéral  Bcrtliscr*  depuis  frÎMDe4l»  V«u- 
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pafM«  imé  ail  cummaocemeni  de  nriie  balasUe,  {| 
ronballit  vailbmmeat  à  Wigram  ,  ii  la  lAle  des 
Diu  assicrs.  Au  comrociifrmrni  de  itSia  ,  le  duc  de 
Prfdune  épousa  ia  lUla  du  caante  ttawi  de  li<a«le»> 
quiou ,  qui  était  attaeWklte*|mMM»«ii<^«i* 
Uté  de  ckaaabaUani  al  mu  da  la«M  Aprèa  Êtm 
riaga,  il  bt  c&arflé  du  camifllMlwt  —  Âaf  de 
loule*  les  cok'>rics«r^»m«ées  pendant  ia  camp^t^iie 
de  Uussie  «  et  rcpitusaa  toutes  les  aUaquea  dut  Aa- 
dais  contre  la  Uollandeat  l'île  de  WaldbaiMibAMte 


fbâiÂl  fit  de  Wagram.  Kommé  capitaine  av  combat 
de  jiale4«Ab,  le  1 1  août  1798,  il  fut  blessé  grièvement 
a  i'aaaant  «Ve  laffa,  ei  fut  laissé  pour  mor;  h  S.^inl- 
jMm^'Asftf  où  iJ  combaltit  arec  ks  ^rcuadicrs 
iPéSkut.  Lt  capitaine  Arrighi  m  ocw*  db  aaïUaiin- 
guerdaas  la  jaiémoraLI*  camp^*4l*£npla«  apeis 
laqucUc  il  passa  a  l'armée  dTllalic.  A  la  balaille  de 
MaMa^«îl  oUiut  le  çrvlr  <1c  rbef  d'escadron ,  rt 
ht  bîcKldt  aprÀs   c^ar^  du  cjommajodenMot  du 
«rr  fégineal  de  dltfOW»  A  la  tète  de  ce  corpf*  au 
r^aabal  de  Wariiagea*  an  i8a3,  il  «hargeadcux 
régimttiU  de  cuirassicri  «  cl  fit  prisaoBicrs  quelques 
xuiLainesde  cavaliers.,  et  u»  balaUlon  de  grenadiers 
Aongrois,  qui  siouleoaieDt  les  cairassiers.  Le  /utloae 
Aff^bi  avait  clé  blesaé  an  commeacrmeut  de  la 
cW«e«  «t  o'aMHi  iâao»  êêIm  WA  l'andaca  ^«n 
dra«<Mi  A  U  kalaUfo  d*Autff«U«  U  i««riu  la  crade 
de     ii(-r,Aj  <le  brigade,  auquel  il  prJfcra  «elui  de  cxi 
ioiMfl  «les  dcagOBS  de  Ja  ^rde.  £alia  Kaj>oU>'uu 


les  htlÊiÉ0t  MliMumMéa  hmHmm,H  atalgf^  k 
suspenaion  d'aiiMa  t|iil  «M  Ktu  alar* ,  Il  fut  attaqué 

ï  Li'ipsîck  par  quinie  miis  ii  Mnniei  irrliir,  Itu)i>*s 
et  Prussiens  «  oainaaaudis  par  les  (;ént-rMix  Wo> 
routour  cl  CttmàlM.  Le  biM  de  ce  raourement  ^ait 
à*  emumim  tummtmSutmn$  d«  fwaaét  française , 
•I  de  riiparer  la  >a«  nta^aMM  ;  maie  k  géaéral 
Arriglti,  avec  qiieUpie»  b.>hiiUons  et  qiirlrprt  eara- 
druus  seulement ,  fit  une  si  belle  coalrnaiice  devant 
iVnnemi,  qu'il  le  déteraeina  à  se  retirer  avae  la 
bonté  d'avair  itkuU  dm*  •»  proiM  liatfila  tBiMTèe 
malgré  Icfl  lrait<R,  In  halHlwli  da  L«pai<t  aa  moii- 

trereut  reconnaissaitls  Pii\r-;  I<-|  FrMiçnii,  et  \tnr 
offrirent  tous  les  secours  diml  ils  avaient  besoin.  A 
la  kUaiUe  de  Lcipsici  ,  la  général  A«ri('ki  , 
«MMkai  la  3e  caifs  4t  gufalfia,  lirfindii  aver 
beaneoup  da  Talcnr  les  faubmirgi  <!•  calta  eilit.  Uam 
es  campn(:>ies  de  France  ,  il  snnva ,  en  t:Kain[iri;np 
es  corps  d'Armées  cummanilés  par  les  msrécbaux 
Marmont  el  Marlicr ,  el  soulial«  Mus  ae  laiaaer  en- 
laMCTt  iMOaa  Im  aueqaai  im  ftimm 
qui  chargeai!  hi-oitaia  è  la  til*  da  iMia  la 

ne,  ri  d'une  artillerie  nombreiise.  KlemLre  de  tu 
rb.imlire  des  pairs  pendant  les  cent  jours,  il  se  reu- ' 
it  ta  Corse  au  coromenreraent  du  mois  de  mai ,  el 
&t  des  prcparaliC»  imraaataa  panr  otelira  l'Ha  è  Fabri 
de  ioBic  insulte.  Apr^t  ta  aacaada  aMîtalian  ,  il 
voulut  rnitiinuer  1-  j  mêmes  preparalifj  ,  dans  le  ïnii 
(io  rrniirc  la  Corse  itidépoiuijuiie  ;  maii,  ne  trouvant 
ini  les  esprits  dicp^scs  a  prendre  pM^àcebardi 
iiesaosn  «  il  fut  aUifé  d'y  aenancer.  Le  due  da  #MUna 
fin  (rappd  parfaMMMiaMa  rayak  du  7  ianaier  eSiA  v 
il  a  obtenu  fon  rappel  a  la  fia  de  1820. 

AllUKîlli  (AaTotMR),  de  la  même  famille  qoc 
if  s  prticd  ont  s ,  aoelit  en  «810  de  l'école  maltiaire  de 
Saiut-Cyr ,  fiom  enUrr  eomma  UMie^icMauiilelaaa 
le  3gc  r^gimaal  tl'iaCMttarie  de  ligna.  C*  fal  ««  Vnr- 
tngal  qu'il  fil  «es  premières  nrnie;,  sens  les  ardre* 
du  m^cclial  Masi^na.  11  y  donna  des  preuves  d'une 
prande  valeur,  musi  tju'er  V.f.p»c,nf' ,  a|>res  l'évacna- 
lion  du  Portugal.  l.e  à  mai  iSiJi ,  il  sedisliagua  par 
aa  fait  d'armes  aussi  bridant  qu'utile  h  fjmmim  ,  en 
culbutant  et  dii^ersaiU  les  bandes  de  CampUto  el 
à'Herriem,  qu'il  attaqua  avec  les  volti<;e«rs  d'avant- 
{i;  ir<lr ,  dans  des  retranrin-nirnts  établis  «ur  one 
rivtcro  près  <Ui  village  de  Malian<  La  ^alie  de 
ces  gucrillaa  Caciiita  lea  ep<siwti««is  dn  aiéga  da  Caa- 
Iro-Vrdiales,  qne  le  général  Foy  rr'ilni^it  qnetqH^s 
i«ur*  après,  ruùia  k  nsois  de  «u^ireAilire  switaot ,  le 
rapilaiaa  Arrigbi ,  intrépisk  junqu'a  U  l^nvérité  ,  se 
précipita  plusieurs  fois  eeul  contre  une  laniaaa  cri 
nejéc,  défendue  par  quarante  Esfagnnb  qaC/niflaietil 
un  ku  larriblf  «  at  qui  se  firent  Iikt  imrtqne  tour 
sane  voidoir  se  rendre.  A  k  (ameu&e  batailla  <k  Tou- 
louse ,  Antoine  Arrigbi  montra  r.vtleHr  d'an  )eHne 
soldat  et  le  sang-froid  d'un  aaililaîm 
BWssc  grièvemeni  dane  icalta  affaira ,  il  eut  pari  an 
dernier  irjfMupbe  de  noire  vieiUe  armée,  triompbt 
d'autant  pins  important  qu'il  faisait  wqw  aux  puis~ 
^:inrr%  .'illit'esrombien  la  France,  malg|4  " 
la  lirobi^an,  itait  r«ieore  anduwtabk 


kl 

déoenia k XiiÂe      giaAi jsr  k «banp 'de ibauille  ARKiV âCEW i^MiaMiAnn),  a«ln< ,  vtre  t^fK' 

de  FrMdUii4i««^l'dk«mjpM  imb  A  1»  dittiid  de  dans  k  AraKÎas^AaiadMAalMiu  médiocres  dont  i 

dnc  de  ffadmat.  Samoia  ^cral  i»  diivisMn ,  en  ne  snt  mlcHlai'  ni  la  lance ,  ni  l'étendue.  Il  s'exer.  .1 
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dei  toanels  e|  beancoap  d'»iitres  poésies  fiigilives* 
t»n$  qii*  Wnr  peti  «le  stirfVj  l'érisirât  snr  ion  vrai 

il  l'embratM  avec  anleur,  persuade  qu'elle  alt.ut 
Mfrir  M  VUl*  ciMnipk  ton  anbilion ,  et  ne  ni-gii- 
gea  rïcn  pour  en  pro|Mger  Im  principes.  Ses  liaison* 
avec  l'abbé  Bettinelto,  alors  le  Nestor  «le  la  litléra- 
ture  ilallf une ,  lui  (îorui  'i;»  nt  unf  ■  nrf  di-  rr*"!!!!  lillc- 
raircî  aussi  arail-il  ctc  nommé  membre  de  l'aciilt'- 
mie  de  Manlone,  et  qnel<^ues  circonstances,  dont  il 
«▼•il  mti  avec  adresse,  lui  avaient  éaomi  dt  il^Vf*' 
poad^aiace.  Compris  d'abord  dans  l«  coHI^  Ac«- 
tarai  des  dotti,  étaoli  en  rcrtu  de  la  constitution  po- 
litiqae  du  royaume  d'Italie,  par  Napoléon,  il  fut 
MWaile  norainé  juge  au  Irlb^al  d'appel  dn  départe- 
mnt  de  h  H«li*t  ^  Breacla.  Mais  ilta  liimneurs 
ciVib  lui  convenaient  peu  uns  ta  gloire  littéraire  ; 
il  Toolut  oblenir  cell«^rî  k  qijrlq  n  prix  que  ce  fut. 
Il  îmagln-1  pour  cet  effet  ua  moyen  Liz.trre  dont  le 
ritnilat  hi'  ]Mriu  infaillible;  ce  fut  de  neltre  en 
prMO  la  poëme  4»  tEtt^r^  do  Dante.  Il  n'amil ,  dî« 
sail-ilf  vmÊtr*  prétention  «fn*  do  It  rendre  pins  in- 
telligible au  conirann  des  lertrurs.  Celle  trailiiclinn 
commença  k  paratlre  en  i8i3  ;  mais  il  eu  arriva 
tont  anirement  que  l'auteur  avait  prétendu.  Il  prouva 
fB*il  a*«vaît  pas  enleada  ao«  ouMèlct  «1  qn'il  écA- 
«ait  mal  en  italien. 

ARRO'WSMITfl  C  A  )  ,  .'i^iî^ir  rie  rnries  géo- 
grapbiques,  né  à  Londres  vers  le  milieu  du  ■8''  siè- 
cle «  mort  en  i8a3,  s'occupa  toute  sa  vie  de  géogm- 
pUa  t  9tj  aoqoit  de»  connaÏMancat  trè*  étcnducf; 
ia<mmoina  toMtt  Mti^rïetneaont  pat  Igalemont 

e?t!m?fs,  s'élant  servi  de  rcrrirT^nf mpnf ?  prti  rxnrt^ 
qu'il  n'a  pas  été  &  même  de  vérifier.  Il  a  fnit  ses 
mappemondes  d'apris  la  projection  de  Mercalor,  et 
c'est  celui  de  ses  ouvrages  auxquels  les  connaissears 
altadwnt  le  plos  de  prix. 

ARTAUD,  écrivain  frinr:iis,  a  traduit  le  Paradis 
du  Dante,  Y Enjtr  el  le  Pur^atoirt  du  même  poète. 
Ces  traductions,  enrichies  de  notes  curieu.<ies  et  de 
faits  iiislori<|aes  t  sont  îtutfmeot  estimées.  On  a 
•ncorede  lui  înCMàîtmUêiu  mitFiÊ^éitm  ptim- 
ture  er!  Ttnlif,  rlmr  fr;  .■■jii.ih-i-  ulcfe.f  qui  ont pneidi 
£tliH  liupluiiL  32.  Ariaud  a  fait  la  campagne  de 
Champagne  dans  l'armée  du  prince  de  Condé.  De 
retoiar  en  France,  en  i&oa,  il  a  été  employé  dans 
différentes  missions  diplomatiques ,  el  a  obtenu  en 
Espagne  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  Char- 
les IV.  M,  Artaud  a  c'ié  censeur  sous  le  gouverne- 
ment impérial  et  sous  le  gouvernement  royal. 

ARTAUD  (  Fhamçois  -  SooLAKci  ),  frère  du 
précédent,  est  auteur  d*one  iradoclion  de  VHùioin 
de  la  r^MoIiUim  de  DanenutrcX  m  i66o ,  écrite  en  al- 
lemand par  Spîtiler,  ei  d'une  antre  traduction  de  la 

.^ixifiTir   niillon         JlfoMifl  J'Ai  ■:!  i  re   naturelle,  par 

M.  J.-F.  Biumenbach(fV.  l'aHiclefiLOMasACa}. 
Il  a  uêA  fawni  4at  aMicka  an  Mègash tHtyehfii- 

diftie. 

ARTAUD  (Matthuw),  né  en  i75o,  était  d'abord 
avocat  ,  fi  'Ji  vint  ,  aiant  la  révolution,  conseillera 
la  sénéchaussée  d'Arles,  sa  ville  natale.  It  vint  à 
tris  chercher  nn  asile  pendant  la  terreur,  et  y 
resta  jusqu'à  la  chute  de  Robespierre  ;  il  fui  nommé, 
en  i8io,  président  dn  tribunal  civil  de  Tarasron  , 
et  mciiriit  le  l'T  rivril  iSat.AuSSÎ  bon  "'nris.:<nisiil|p 
qoe  magistral  intègre,  it  consacrait  à  l'histoire  na- 
turelle ,  et  snrlont  a  la  botanique ,  les  loisirs  que  lui 
laissaient  ses  fonctions.  Il  avait  rassemblé  un  tel  fier- 
hier^  dont  son  fils  a  fait  don  Jb  la  bibliothèque  de  la 
ville  d'Ar'ev 

ARTëAGA  (  Ktiinnk),  savant  jésuite  espagnol, 
aitanlonr  dt  plu.sicors  ouvrages  estimés,  dont  voici 
ht  priMipami  :  RgMlatimt  é»  tUdtM  àmiim,  écriies 
an  calta  wiçQe  ;  quatre  Tohmes  it»-ta  ,  Venise, 

1^85}  Ait  I}$SSf  '  la!  ir,u  i  '  ^\]f.<.'\  m  italien)  '^i^r  Ir  riîJiri  ■ 


tOMittt  k  rkhmt  muet  des  anciens.  Cel  écrit ,  puisé 
dans  les  ouvrages  des  premiers  écrivains  de  l'anli- 
ijiiltc,  c-t  rrni  ;i  rijnable  par  "ne  ïoitlf  <îi'  «Ic'couverlej 
neuves  et  utiles  :  la  musique ,  la  poésie,  la  gram- 
maira.t  I*  danse,  la  pAntumîflMttîc. ,  y  sont  traitées 
avae  «le  supériorité  qui  prama  cainfaieB  l'anteur 
possédait  son  sujet.  On  lui  doit  encore  un  Rinteiide 

pof'tift  g/rc/'ii  I  it  i-r    lin    I\,-ru.-t!         h  htau 

iji-al ,  qui  a  été  couronne  par  l'académie  de  Madrid. 
Artéaga  est  né  dans  celte  ville  ,  en  i744«  et  mourut 
à  Paris  en  179a  i  «è  il  avait  soivi  la  clwvatiar  d'A- 
aarra ,  alors  amoassadear  en  France. 

ARTHEN^AY  (  Loucs-Gmi  1  m  Mit ,  baron  d' )  fut 
présenté  ,  par  le  aénartement  du  Calr.idos,  comme 
candidat  an  corps  législatif,  et  an  qaaiilé  de  repré- 
sentant par  le  sénat  canservalevr,  en  mai  tSii.  An 
mois  d'octobre  t9i4,  il  fut  d'avis  qa*on  resttfudt  an 
émigrés  la  [<.iriif-  de  l'ours  biens  non  vrnttm  ,  ainsi 
que  les  biens  cèdes  a  la  caisse  d*amorti.<.sement ,  et 
les  propriétés  sur  les  canaux  qui  avaient  été  concé- 
dées «n  dotation  à  divers  fonciionnairss  publics. 
M.  éPArtlttnaj  a  volé  eonstamnent  avec  la  majorité 
de  la  chimLre  sur  ces  difTrrrnt.  o!  [fis,  al  afa  pas 
reparu  dans  les  assemblées  suivanies. 

AUTHl'H  (N.),  est  un  de  ces  étrangers  forcenés 
qu'on  voit  partout  aè  desrévolatioBS  éclatent ,  ponr 
en  augmenter  las  désordres  on  p«nr  en  profiter.  Ja- 
cobin furieux  ,  il  se  fit  nommer  membre  de  la  com- 
mune de  Paris.  Quoiqu'il  ne  fut  pas  Français  ,  l'ar- 
rêté qui  ordonnait  ii  tout  propriétaire  de  maison 
d'inscrire  sur  sa  porte  l'âge  et  les  qualités  de  toutes 
les  personnes  qni  habitaient  cites  luit  fat  l*ovvrage 
d'Arthur.  Apent  servile  de  Robespierre  ,  il  dénon- 
(ail  aus  jacobins  tous  ceux  qui  déplaisaient  à  ce 
despote  ;  une  accusation  de  sa  pari  était  un  arrit  de 
mort.  Ainsi  périrent  Danton ,  Claviire  et  une  foule 
d'autres  dont  Robespierre  avait  proscrit  les  têtes,  et 
qu'Arthur  avait  accusés  aux  jacobins.  Il  enl  la  ré- 
compense qn'obtiennenl  presque  toujours  de  pareils 
agents]  il  osa  réclamer  le  salaire  de  son  z^le.  Robes- 
pierre l'en  récompensa  en  faisant  lancer  contre  lui 
nn  ordre  d'arrestation.  Artbnr  prévint  ta  sort  qni 
l'attendait  ,  en  se  poignardant  dans  sa  prison. 

ARTIGAS  (don  Joan),  l'un  des  fondateur»  de 
la  liLerté  américaine,  naquit  11  Monte-Video  ,  d'une 
famille  originaire  d'Espagne.  Capitaine  au  service  de 
celle  puissance  ,  lors  de  la  premikre  insurrection 
des  colonies,  il  n'imita  pomt  fi'if  ord  l'exemple  de 
ses  compalrioirs ,  et  ne  qiuua  ia  cause  des  royalistes 
qu'à  la  suite  de  quelques  démêlés  avec  le  gouverneur 
portugais  de  Sanlo-Sacramento.  Différents  succès 
qu'il  obtint  à  la  Icle  de  quelques  guérittaSf  dont  la 
république  de  Bucnos-Ayres  lui  donna  le  comman-^ 
dément ,  délerrainërenl  ce  gouvernement  \  lui  confier 
nn  l  orii;  d'armée,  avec  lequel  il  ili  fj;  les  troupes 
royales  en  différentes  rencontres ,  et  les  taitia  en 
pièces  à  la  bataille  de  Las-Piedras  ,  oà  il  fit  prison- 
nier leur  général  en  chef.  Bientôt  Anigas  porta  ses 
armes  contre  les  Portugai.t,  qui ,  sous  le  prétexte  de 
Soutenir  la  r  uisf  du  roi  d'Espagne,  cherchaient,  h 
la  faveur  des  dissentions,  à  s'emparer  de  toiil  le 
pays  qui  s'élctsd  sur  la  rive  ganche  de  la  Phia.  Il 
les  battit,  et  contraignit  le  gouvernement  dn  Brésil 
à  suspendre  l'eiéculîon  de  ses  projets  ,  el  à  traiter 
provisoirement  .'m  r  li  s  1  ml,  ppinl .1  nts.  Tranquille  de 
ce  côté,  Ariigas  alla  renfon-v  la  troupes  qui,  sous 
le  commandement  du  général  R  uiJeau,  formaient 
le  siège  de  Monte-Video  ;  mais  bientôt  il  s'aperçut 
qn'ilavait  des  ennemis  poissants  auprès  delà  jwnle  de 
]j uiMiLis- A vres  Le  ilirfrie'jr  l' u vrciin n  el  IrA  autres 
chefs  du  gouvernement,  qui  prévoyaient  qu'Artigas, 
dont  le  patriotisma  diail  conna,  apposerait  son  as- 
cendant* snr  ses  concitoyens,  k  leurs  projets  de  domi- 
nation, l'avaient  noirci  dans  l'esprit  de  la  plupart  des 

(îfiMiU's  ,  rl       v,;i!f  11  1  ;ir<;iiM'  de  chercher  îi  Siiimii-ltre 
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à  ion  autunlé  une  partie  du  pày$.  Arligas  ,  luJi^ué 
des  iotrigues  <|u*on  avait  employées  contre  lui  ,  et 
mécontent  d'ailleon  d«  i*  manifere  ilMgalc  doat  on 
vrnait  de  convoqiwrim  ton  grès  p«w  miltctîoatf 
s'éloigna  du  camp  rif  IVlontp  ViJf».>  avec  ses  troupes  , 
sur  lesquelles  li  pouvait  compter ,  et  contraignit ,  par 
cette  démarche ,  les  indépendants  k  lever  Je  siège. 
Le  gàicnl  RmidiMl  t  cependant ,  ne  larda  jms  à  se 
prëseatcr  devant  la  ^ae«  am  de  nouvellca  forcei  « 
et  il  poussa  les  travaux  avec  tant  de  vigueur,  que  la 
rîlle  fut  forcée  de  capituler  en  i8i4-  Posarda  venait 
<lVir«  nommé  directeur;  plein  île  ressentiment  con- 
tre Artigas,  il  le  fil  déclarer  infâme ,  et  mit  sa  tète  « 
prix.  La  prise  de  e*  tM  n'était  pas  d'une  exécution 
facile  ;  adortf  de  ses  compatriotes,  dont  il  partageait 
les  habitudes,  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  des 
âtu  iens  flibustiers,  Arligas  ,  aussi  actif  !|  l'in  i  n  pide, 
et  à  qui  l'Ige  et  l'expérience  avaient  appris  toutes  les 
rases  de  la  guerre ,  sans  lui  rien  Ater  de  ses  forces  , 
■'avait  besoin  que  de  parler  pour  itre  obéi.  Il  eut 
iNCBldt  fait  des  levées  considérables  dans  le  pays  qui 
■*étead  entre  l'Uraguay,  le  Parnua  ei  le  Tin'  il  , 
vança  lui-même  contre  les  troupes  que  ses  ennemis 
avaient  fait  marcher  contre  lui ,  les  battit  et  a'enpan 
de  Santa-Fé  ,  et  de  Monte-Video.  Un  nouveau  corps 
aux  ordres  de  Balcarsel,.  envoyé  contre  lui  a^rès  la 
défaite  des  E<p;i^nolspar  le  général  Saint-Martin,  ne 
put  le  réduire.  La  répooitqne  conclu;  alors  avec  lui  un 
traité  par  leqnel  elle  lai  etfda  Santa-Fé  ,  et  toute  la 
rive  orientale.  Le  gouvernement  de  Rio'Jaaein» 
pendant,  excité  par  quelques  citoyens  de  Ba^nof 
Ayres  ,  que  Ifs  i^f  ^'enl  ions  c  oui  in  u  i- lies  ilf  l.i  ri'pu 
blji|ae  avaient  obligés  de  se  réfugier  au  Brésil  ,  »e 
parsaada  que  le  moment  de  réaliser  ses  projets  de 
conqutte  était  arrivé,  et  il  donna  aa gênerai  Lccor 
l'ordre  de  soamet|rc  l«  pays  jusqu'à  la  PlMa.  Aritgas 
repoussa  d'abord  celle  .if^^^rf  <, un  ;  mais  les  Portu 
gais  ayant  surpris  Monte- Video  ,  il  ne  put  les  en 
ckaaier,  malgré  plusieurs  avantages  qa*îl  remporta 
rar  enz  dans  le  Brésil  mimé,  ou  il  •'était  jeté  pour 
opérer  ane  diversion.  En  1818 ,  des  revers  plus  dé- 
ci.vir.s  I  que  lui  n  renl  éprouver  le  V  Porlu  n:.!  1  >  n'unis 
aux  troupes  de  liuénos-Ayres  ,  le  coiilraigiiirenl  à 
tvaîlcr  avec  ce  gouvernement.  Les  bmits  de  l'arme- 
Ment  lie  Cadix  reaacrràrcnt  cette  union  ;  aa..conDais- 
•ail  riiendoe  dn  pouvoir  d*Ariigas,  ton  carèclkre  <m 

sa  haine  jnnjr  h  uii'  ^'  jminaliun.  l,<'s  rrainles  qu'a- 
vaieol  inspirées  la  métropole  cessèrent  bieuliU  à  b 
nouvelle  de  la  révolution  opérée  par  Qniroga  et 
hiéfio,  et  dèi  lare  les  répnblicains  de  la  Fiai  a  sen- 
lîrenl  4|n*tl  ^taSt  tempt  de  mctire  des  bomei  aux  pro- 
jets ambilienx  «1(  5  rlu  f,  qr.i  ri  ,1.1  à  la  lêle  du  gou- 
vernement ;  il$  <  uuiplaient  tous  sur  Ârtigas  ,  tandis 
que  le  dirci  icur  Puyredon ,  qni  savait  lui-même 
combien  ce  général  lui  était  omoaé  «  fit  marclirr 
contre  lai  le  gindral  Rendean.  Le  moment  liait  dé- 
cisif pour  conserver  la  liberté,  le?  rL-puhlicains  ga- 

Sèrent  une  grande  partie  des  officiers  cl  des  soldats 
Paraée  ,  qui  se  rénoirent  aux  troupes  d'Artigas  , 
et  marcbirânt  ensemble  inr  Buénos- Ayres ,  pour 
achever  la  révotntÎM  qu'on  j  avait  projetée.  Puyre- 
don et  tous  les  siens  furent  obligés  de  prendre  la 
faite ,  et  don  Juan  Pedro  de  Aguira  fut  nommé 
>rovisoirement  direclenr  |>oar  le  remplacer.  La  dis- 
»>rde,  qnî  ne  cAMait  d'agiter  ce  malheorcna  paja  » 
'aÎMit  peHer  le  g<onvemement  entre  les  maiîia  de 

mine  chef?.  Il  rciomlia  an  prinvoîr  dr^  rntifinis 
d'Arligas ,  qui  fut  de  nouveau  obligé  de  prendre  tes 
iet,  et  loccomba  enfin ,  vert  le  mots  d'octobre 
iSao ,  dans  les  embâçhes  qne  depuis  leng-tem^  on 
ai  préparait  BeteiM'an  Paraguay  par  le  didetenr 
Francia,  Artigas  y  passa  ob&curémcnt  îfs  finq  der- 
nières années  de  sa  vie,  cl  mourut  au  commence- 
ment de  i8a6.  Plusieurs  personnes  ont  douté  du  pa- 
tfîelimae  d'Artif as  i  elle»  ont  peaai  qne  la  popnlariié 
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qu'il  afreciail  n'avait  été  qu'un  moyen  employé  par 
lui  pour  établir  n  domination.  Nous  ne  partageons 
point  cette  opinion}  noni  croyons  an caniraire  que 
Artigas,  en  qui  le«  Wvîtaliles  républieeîat  n'ont  |a- 
m  in  cessé  d'avoir  conCanre,  né  s'était  sr'pTé  de  son 
i^Duvernemeni  que  pour  s-tover  les  débris  de  la  li- 
berté, trop  souvent  envahie  par  des  chefs  ambilienx 
An  resle^  la  mort  Ta  frappé  trop  tAt  ponrjpenvuir 
asseoir  an  jugement  mr  Ini ,  el  ce  aeraîi  mainlaaaDt 

seulement  qu'on  ponmttfc  faif*  d'nM  «a 

laine  s'il  eiit  vécu, 

MlZllEUGEH  (CmusTornt),  savant  allemand, 
né  le  aa  octobre  177a  k  Anberg,  dans  la  princî- 
panié  de  Bayreulh ,  a  publié  entre  antres  onvragee , 

lO  Traduction  Je  la  doctrine  (fHéùiydf  rur  ttirigint  des 
choses  et  la  nuturt  des  dieux ,  vol.  in-b'^,  i^rlang,  I794i 
a"  Sur  la  sixième  propt-sitiun  du  pnmier  livre  tAixki' 
midt  surréqaiponikranct,  vol.  in-80,  Cobourgg  1796* 
3o  C«My  Mmmiaiiw  Jb  giamitnê  k  Fiuag*  ér  tmut  fa» 
ne  veulent  pas  étudier  les  mathèmfiti j'^--  ^  m!  in  8'', 
17(^9;  4'^  Essai  des  déterminations  ^cugrapUtifues  sans 
triangles  ni  horli^ts  r^l ivno/niifuts,  vol.  in-80,  1800; 
âo  Court  eaejrelupédiijue  de  matAe'matifiÊa.  ht»  deux 
premiera  de  ces  ouvrages  sont  lerilt  en  latin ,  et  les 
autres  en  allemand.  Ariberger  est  profe.isenr  de  pM 
losophïe  et  de  matbémaliqnes  au  gymnase  d«-  Cu- 
bourp,  fl  conseiller-il'ri  ii  (ians  la  même  ville. 

A.SGILL  (  M.  )  ,  jeune  officier  anglais,  n'est  pas 
cité  dans  cet  ouvrage  pour  des  fails  qui  le  recom- 
mandent h  la  postérité*  maïs  parceqn'il  faillit  devenir 
un  exemple  uéplorable  des  calamités  qne  la  guerre 
entraine  à  sa  suiii?  ,  n  {>arrpqii'il  importe  de  faire 
connaître  combien  l'habilude  des  combats  dénature 
les  meilicnrs  caractères,  et  les  porta  à  des  actes  in- 
justes el  craels  dont  une  foule  d'antres  peuvent  deve- 
nir les  victimes.  £n  t^da,  lorsque  la  rupture  entre 
l'Angleterre  <  1  ]cs  États-Unis  d'Amérique  éclata,  un 
uliicier  américain,  fait  prisonnier  par  les  Anglais, 
avait  été  mis  k  mort  contre  les  lois  de  la  guerre  ;  le 
général  anglais  avait  ainsi  sacrifié  son  honneur  k 
vengeance  puérile  ;  le  général  'Washington  demanda 
satiîiacii  li  dr  cet  .icte  barbare ,  et  déclara  que  si  on 
ne  la  lui  accordait  pas  il  serait  obligé,  malgré  sa  ré- 
pugnance, d'uter  de  représailles,  et  de  faire  exécuter 
un  des  officiers  britanntqncs  qnî  -liaient  entre  ses 
mains.  N'ayant  r«çn  anennc  H^ponse  k  sa  missive  »  il 
fil  procé.l  r  .iii  tir  ig-  iu  sort ,  qui  désigna  le  capi- 
taine Asgill  comme  devant  subir  ceUe  fatale  destinée 
C'était  m  jeune  homme  de  la  pins  belle  espérance 
i|ui«  par  nne  noble  émulation»  avaSl  qniill  le  sein  de 
sa  famille,  oè  il  jonissait  d'nne  fortune  considérable, 

pour  servir  en  AmJr;  |Tie,  et  mériter  la  gloire  que 
l'on  acquiert  dans  les  coiubaU.  Wasbingiou  néan- 
moins, plus  humain  que  ses  cruels  ennemis,  ne  se 
pressait  pas  de  faire  enécuter  la  sentence  ;  il  semblait 
attendre  «ne  intercession  asset  poissante  pour  par- 
donner «ans  cependant  p.ir.iître  céder  ^  la  peur.  Elle 
se  présenta  eofia;  la  cour  de  France  intervint,  et 
l'innocente  victime,  qui  allait  tomber  sonsla 
menrtricr»futarracbé«àlamort.  ' 
ASP  ASIE  (Canic-Mienu,  dite),  fille  d*nn 

reiîr  rie  la  m.it  ->ir.  du  prince  Je  Condé  ,  tînt  s.t  Iri'te 
réputation  a  une  férocité  qu'on  a  vue  trop  souvent  et 
qu'on  a  toujonrs  été  étonné  de  rencontrer  dans  on 
sexe  qni  semble  n'être  fait  qne  pour  des  affections 
donces.  Une  passion  mallienrense ,  k  la  snile  de  la- 
quelle rllf  fut  traitée  pour  cause  de  dém^nre,  produi- 
sit, dit-on,  cet  esprit  de  vertige  empreint  d»ns  toutes 
es  actions  de  sa  vie.  Au  fort  de  la  révolution,  elle 
dénonça  sa  mère  comme  contre-révolutionnaire,  tan- 
dis qa^le-m(me  parconrait  les  mes  ans  cris  de  yiW 
f  roi.  Traduite  devant  le  tribunal  révolutionnaire  ». 
Ile  fut  renvoyée  comme  in»en.<re.  Elle  se  rendit 
plusieurs  fois  ,  dans  le  desseUi  de  l'assassirx  r,  rl  c^ 
Boissj-d'An^las*  qne  la  popolace  accusait  d'ittt 
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fauttvr  ét  h  dbelt*.  A  U  f.iiaciue  séance  du  icr 
traîrial  an  3,  oi  U  député  Fcraoïl  piiril  assassiné, 
Aspaa.tt  ivrt  d«  liqntun  fortw  f  I  d«  rage ,  <e  pr<- 

CMrimi  k  te  «laiti  «  |ir<e<>- 
dâot  iPoopr  (!e  ri-mmrt  T'irieusp* ,  et  «^ftnanda  ta 
lêle  de  fioîssr-il' An^las  ,  ijui  tirèsidait  (Uns  ce  ïïOO- 
mtnX  l*a$senibl)<o.  Au  milieu  de  l'agitation ,  Kéraud 
tombe  frappé  dTiiK  coup  de  piilolkl }  il  essaie  de  se 
relever,  mâit  il  Ml  rvttvcné  Atpnla  qai  lui  brise 
la  tllfei  (oups  de  galbehes.  Ceitto  forcenc'e  se  précipita 
aussitôt  sur  le  dcpulc  Camboulas ,  ijui  o'cchappa 
qu';ivcr  peine  an  couteau  de  l'assassin.  Lo  8  du 
même  mois  Aspsie  fut  arrtiée,  et  ne  foulat  ooia- 
mvr  aucun  de  ses  coinplicea;  elle  déclara  senlemeni 
qu'elle  aTait  aei  d*après  tes  roa^cils  des  Angluis,  des 
rojalîstea  et  des  e'migrc's.  Tous  les  efforls  furenl 
iituliles  pour  tirer  d'elle  d'autres  aveux,  et  cufin  elle 
fut  nisc  en  jugement  le  iq  prairial  an  4  t  et  con- 
damnée ^  la  mort  cinq  joart  aprfc*.  Celte  fille,  Igée 
•eotinaeBt  de  ringt-irois  ans,  et  i]ui  avait  dunn^  de 
sFfréqventet  manques  de  U  violrnre  de  son  carac- 
tère, entendit  sa  sentence  fl  Li  MiLil  .i\ec  iin  inng- 
froid  extraordinaire;  elle  ne  témaicna  jusqu'à  sa 
mort  d'autre  re;;ret  que  celui  <fe  •*bfmr  p«i0t  égorgé 
CiiasWuhs  et  lîoisty-d'Angl.is. 

ASfE  (  A.-J.-D  d'),  président  ^  mortier  au 
parlement  de  Toulouse,  naquit  à  Auch  en  iy5a.  Des 
tes  commencements  de  la  révohition,  il  montra  une 
jgppeiition  forte  aux  principe*  de  U  liberté ,  et  n'en 
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lOhia  cbarçé  de  l'urcaaisation  d'un*  lécioa 
laircs  nationaux.  L'opinion  dn  cWf  fbt 
Tiîentôl  celle  des  soldais,  ci  les  nns  et  !e»  antres  se 
portbrcnt  à  de  tels  «xcè«  ane  l'asacmLlée  constituante 
se  vit  dans  la  ne'caiailé  ot  ttauMulM  ce  corps  ,  qui 
dija  a'éUit  plus  connu  qne  sous  le  nom  d»  /égiwi  àe 
ft  Sahif'Barthr'Iemx.  En  I7»j4,  M.  d'Aspe  fut  traduit 
devant  le  tribunal  rcvolulionnairo  pour  aroir  signi 
les  ppotestations  du  parlement  de  Toulouse  conlic  les 
di'crets  de  l'asseniMt'e  constituante,  et  le  6  juillet  de 
l«  bIbu  année  ,  il  «ukit  la  [aMaMal  ét 
Iffba  k  faforr  proîroncé  confira  m. 

AS'^T.JÎ  (CuNisTAKTtH  ,  baron  «T),  feld-Tnare'cTial 
nntricbien,  issu  d'une  famille  disrincucfl  de  Flandre, 
naquit  k  (iaad,  et  entra  de  bonne  heure  au  service 
n  ciaii  curttaiiia  im»  un  lécintnt  de  Kmn  à  ifépo- 
qjie  <h  fininrreerfon  dn  Itratiant,  ift  11  Jpôrc 

amsilnt  d.inj  le  «lurhô  de  l.iinbourg,  ou  il  nt  de 
levées  avec  lesquelles  il  comprima  1rs  efforts  des  pa 
Iriotea.  Canirméf  an  t-jrp ,  dans  le  commandement 
àH  tronpa*  q nll  avait  urnaalfée».  cl  décnré  à»  la 
«ftffk  è»  Wme-TliA^kic  «il  marcm  vnr  Lién  acvte 
ni»  autre  rcgîmmt,  cl  rcMnisit  les  in<.iirgi's  de  celle 
ville.  Lorsqui*  la  guerre  fut  dcclarcc  à  l.i  France  en 
i^çp ,  le  baron  d*Aspre  servit  sous  les  ordres  dn  çé* 
néral  Clairfiiytt  at  «e  dtalingaa  dana  différanlaa  cir> 
cmuiamat.  VtnàatH  la  aléga  da  Lille ,  Il  hit  mayi 
par  le  duc  de  Saxe  Tescben  devan;  Ir  gouvcrncnr  de 
cene  place  pour  le  sommer  de  l.i  rendre  ,  et  faillit 
devenir  la  victime  du  ton  q-.i'il  prit  avec  lui  et  de 
rindi|;nalio«  des  babîïanla.  La  baron  d'Aaora  fit  la 
campagne  de  ijtjG  tu  BaviH*»  OiiMflitUnBé,  et 
celle  de  lyQ'j  en  Jnf'c,  où  il  insurgea  la  Toscane 
Fait  prisonnier  à  L  Im  en  i8o5  ,  il  fut  rendn  à  la 
paix  de  Prcsbourg  en  1807,  et  de  nouvean  employé 
en  181M).  5*  «Midnilo  à  la  balaiOc  d'Esling  lut  valut 
la  propriéli  dn  18*  régiment  ^firfantrrie,  qui  lui  fut 
accoroce  sur  le  cbamp  dr  1i.ii«ille  même.  Quelques 
écrivain«  ont  prétendu  qu'il  mourut  le  6  juitlel  de  la 
même  année  par  5uilc  d'une  blessure  mortrITe  dont  il 
fui  aMeînl  h  Wagram;  d*anlrcs,  an  contraire,  ont 
pubiîé  (|uni  «ervit  M  Iulie  pendant  Im  camiiagnes  de 
18 1 3  et  de  i8«S ,  Cl  full  f onitfbnn  k  la  débUa  dn 
roî  Joacbim. 

A5SAC  (  nrwni  {r),naqnil  b  Médoc  prbs  de 
Bordeaux.  Il  babitait  celte  drrnArt  viUe  en  180.S ,  et 
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sa  m.iison  devint  le  rendez-vous  de  l'agence  royal», 
dirigée  par  Forestier  et  Cévis,  ont  paraissaient  n'y 
lire  attirés  que  par  les  partlea  de  euassc  qn'ib  faieaient 
avec  d'A*sa«.  Mais  la  poliev  înpériale  eut  bientM 

déctravrrt  le  but  de  relie  réimion  »  et  d'Ass.nr  ,  in- 
carcéré, en  fut  quitte  tontvfuis,  pour  une  longue 
caplirité. 

ASSALINI  (VunMt)i  docfear  «n  cbirargie,  né  à 
ModkM  t  ewMi  treerelea  d*  famée  Anmtaiet  dans 

fa  première  campagne  d'iraHrcntpiaKlé  die  chirur- 
gien major;  il  fit  ensnttr  partie  de  ^expédition  d'É* 
gypte.  M.  Assalini  soivii  le  génér.il  bfinsparif  eer 
S/ria;  aaaia  its'arrfta  à  Jaffa  puorjr  sotgnar  le  gé- 
ÉlMniM,  rman  dans  cette  yVm  p«r  dee  bles- 
sures gravet,  el  H  le  tmita  eearjoiatkawin  avec  le  ba- 
ron Larrev  (  ntyrt  ce  nom).  Reimé  en  France,  i(  M 
employé  dans  la  garde  iWs  eonsils  ,  et  fit  la  seconde 
rampagna  d'Italie  comme  cbimrgîcn  mejur  du  régi- 
ment ma  gnides,  commandi  par  W  prince  Eugène. 
Aassitdl  après  rérectioa  dte  r«ïynn«nn  d'haHe,  H  de- 
vint chirurgien  partlmlirr  dis  vieeifoi ,  chirurgien 
en  fbrf  de  rtn'pil.it  de  Saint-Ambroise,  ii  Milan  ,  ef 
directeur  de  l'nuspice  des  femmes  ea  conche  et  des 
enfants  trouvés  de  cette  ville.  Quoiqu'il  edi  élé  gelé 
ea  lYtaiiie ,  H  n'en  f  I  pa*  moim  tes  caispagnee  eui^ 
vantes  en  Sam  et  ea  Halte,  et  fM  «bncé ,  après  l'ab- 
dication de  l'empereur  Nnpnléim  ,  de  sortir  h  le 
li.'iie  de  Milan ,  ainsi  que  le  prince  £nçènc  t'avait 
fait  lui-même.  Les  •crvicesde  M.  AssaNni,  la  nature 
de*  fonctions  qn'il  remplissait,  aembiaiciii  devwir  le 
mettre  à  l*abn  d'une  criée  politîqae.  Pin*  fard  H 
nblint  pfus  de  justice,  et  rentra  à  Mitan  ,  où  il  oc 
cnpc ,  dit-un ,  une  chaire  de  chinirgie  clinique.  Le 
docteur  A»salini  réunit  an  ravoir  le  mérite  de  la 
pratique.  Il  a  invente  m  grand  nombre  #iaeirB- 
ment»  de  eUrargie ,  dont  la  plus  iroponant  eM  em- 
[ilovi!  avi'f  sncc'es  dans  l'opération  césarienne.  L'aa 
leur  en  a  public  les  gravures  dans  un  ouvrage  qni  a 

[lour  litre  :  Not-i  Stmmrnti  fb  ojtetrictia  e  hra  mm.  On 
tti  doit  racore  la  MmmH  ab  thimmt  m  kalieo  , 
▼nt.  In-So,  et  nn-JIft^ftan  iMMbn  snrib  pestt 
avec  des  réflexions  sur  la  fièvre  jaune  de  Cadix,  sur 
la  dyssenterie  et  «nr  ie  mirage,  en  fr.xt^ais,  Paris, 
>8oJ.  On  ynpmcbe  à  M.  Assalini  d'avoir  avancé 
dana  cet  onemga  qnc  la  peafe  de  Jalii  M'ctail  pas 
contagieuse.  LVaemple  qu'if  «fia  dfe  M.  Larrey,  qui 
fit  impunément  pluiiriirs  expcnenres  sur  des  cad.-! 
vres  pestiférés,  ne  peut  balaitccr  l'opinion  rvnirairr 
de  M.  Desgenetics,  et  enfin  de  toute  l'arnée.  La  aaori 
de  iroia  nédedu,  d«  qnamrce  chimrgiean  cl  dn  cnae 
plnrmacieni ,  VScifmer de  cette  ecnlagloa  dam  t*t- 

parc  de  deux  mois;  celle  enfin  de  plusieurs  milliers 
d'hommes,  répondent  suffisamment  à  M.  Assalini , 
qni ,  dit-wi ,  thit  è  iéÊkyfM  «nndniic  ap pwéa  à  •«* 
asaevtlona.  # 

ASSAS  (tecowMn  Wani-HiKnnfitnd*),  dr  ta  fa- 
mille du  brave  d  Açj.vs  ,  qui  sin-comba  daws  I.-»  guerre 
de  sept  ans,  en  se  dévouant  pour  sauver  l'armée 
française,  fntsiemmé  maire dcTtgan  en  i8iS.  On 
lui  attribne  des  mesnm  Miges  pnnr  empêcher  les 
vengeances  politiques  éotÊt  «elle  épotpie  ffnlbnrui 
que  ircrp  d'exemptes. 

ASSCHEKAI>E  (  CnA«irs-GcsTv\Tt-Scni'i.T»  )  , 
amba.tsadeur  dn  rot  de  SuMe  en  Prmee,  mort  à 
SlochboIflB  en  tjjm  «  cet  calmr  d'wie  MiémM  ét  Im 
guerre  de  sfftaïUf  ieriinn»  iMfn.  Il  a  mllé^ceioei- 
vragc  plu.sienrs  événetneats  importants  du  dix-lmi- 
tiri(ii>  Ki  'He,  tels  que  le  tresubleiRciit  de  terre  de; 
Li  !  nnr.et  des  pensée*  MP  iM  mMtt  at  In  Mfce- 
tère  du  mime  «lècle. 

ASSELIN  flran^ArcesTni),  inanilnn^dn  eanveil 
des  cîrq-ci  Tris  c!  d<>  la  rhawbre  des  rcpréeenlMils,  tié 
le  1*'  janvier  ly.^C,  enfra  dans  les  ordres  a vvnl  la 
réfolulion,  et  fol  nommé,  en  178^,  é  1er  leur  de  la 
viUe  df  Parts.  Peu  de  temps  aprca,  il  dcviM  naire 


Digitized  by  Google 


ASS 

dv  CdcriMMirg  «  «l  cbsuiic  aHminisinitnr  du  dipar- 
■nil  àt  1*  M«m1m.  AfpvM  r  «■  *79^i  cvM«i> 
j  qIwS'^irCs  dê  m  dcpAftcnnMtv  M 

ni  cbarg^t  aprcj  la  r«v«»l«rloii  do  i8  brumsir*, 
d'adminisirer  U  sons-pr^fectare  d«  \îre.  Preti^itc 
MiHtilôl  »pris ,  il  pasj.i  a  c«n«  de  CbcrLourg,  «t  «n- 
•r»  à  U  chMnUv  d«s  repr^atntaiiu  en  iSiS.  On  d*il 
k  AMillK  «M  édhimi  det  Miidcme*  dPOtMw  Bm- 
s«Kb  ,  on  loMclin ,  imprimi'e  à  Vire  en  »8i  i. 

ASSKLIN  (  ËviTAcnfiiKHoir  ) ,  avocat  ^  Pavif 
a«a<«t  la  révolvlîon  ,  fut  «ennné  «  «a  i7g'i  député  ^ 
h  coimMÎM  Mlioflai*  par  !•  départentiit  d«  t» 

dérés  de  celle  assemblée ,  vola  poar  Uk  délaaition  ,  te 
bMifisM^cnl  à  la  paix ,  et  Tappcl  am  peaple  dam  le 
cas  s^ulcitirnt  ^ni  le  roi  ««r.iit  condamné  à  la  pcÏM 
eapilalé.  Offti  à  la  nvaluUoB  ém  it  »m  »  i|  sigM 
In  proiMMiMa  4m  6  «t  •  ^  »  M  fa|  OTllé  la  2  M* 
tobr»  saivml  arec  tnnu  de  ses  c«t%gMs  «pir  avat«ii« 
•■ibrassi  la  ininM  ravsc.  Le  8  d^inh*«  >794i  aprH 
^uMorxe  mois  de  d«t«iiiion,  il  rentra  daas  k  stin  «fa 
fassemUéc,  et  j  aiéfea  iuiftt'à  l'^iaUisseineai  de  la 
r.M«tU«iiUra  de  rm  9*  0epais  eeU*  éfoqêt  M.  Asee- 
Hm  «al  resta  ctrangav  aux  «flaires  pwWijijaa.  O*  hrt 
d«il  la  CmUtem  da  gimHfmmtnt,  hailliage  et  pnmti  ét 
ChaMMy ,  avec  des  nates.  Cet  ouvragr,  eiirtne  dans  le 
lensM,  m  perds  (aai*      tnaastawa  par  sw*«  da  fca 
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ASSCUn  (FiPjiae)t  ct  eaiwawUoiwitl»  fat  appelé, 
en  iBAi  lî^iS,  â  la  rhainbrc  des  rcpee'scnlants  par  le 
calirgc  «.-lecJoral  de  Lisiciis,  où  il  clatt  recavaor 
d'arrondissement.  PrcseaU  M  CMf*  Vkf^àlMt  U 
■'avait  paiat  été  admis. 

ASvSELlN  (li.)t  tat  #aW»i  aMSf*  da  Blois  « 
n«fDn><  Cil  iSi4  sona-préfet  de  Clurlrrs.  It  p.issa  ea 
iSiGa  1.1  sous-préfeclarc  de  Pitiiivierst  et  de  la  à 
la  prcfectnre  de  Gap ,  ^'il  adaiinUlra  M  Ce  mo- 
naeaU  Cb  ••••»  il  ««ak  aU 
dat  da  caRIgt  im  Lair  il  GImt. 

ASSEI.IN  DE  VJLLIANCOURT,  ne  à  Arr.w, 
devint  aide-dc-carop  du  général  d'iiaupoail,  ^u'ii 
accoiopagaa  daas  les  guerres  d'Aulrkha«i  >fc>»;  il 
fat  dlavi  m  fné*  à»  ^tiiciiil  da  iiiip»  «l 
■MiHlt  m  caut  «fMfiKItfoif  da  Kaht.  ]>^r<  a* 

aisis  dcaoïreisbre  t8i4  de  >'»rJro  mililairr  dp  Saint- 
Loastf  il  se  iroavait  encore  a  I',ari5  .-tu  moi»  de  isats 
s>i5«atatHpHla  place  «le  cIier-dVLal-aia|or  de  la 
(inqainna  jj/Mam  «iliuirfl.  lia  imit  caorul  ea 
ittiti  ifa'il  aaah  M  anIldaB  Alsaca^daM  les  pre 
miers  ^ars  de  février. 

ASSELIN  I>£  VILLEQUIEU,  président  de  U 
■aaîM  popidaire  de  Itoucn  en  I7<ji»  fut  ouniini- 
h  7  Mvii  t9i3  «  par  décret  de  Mapaiéaa  ,  caaseilkr 
àlaaesrdaaclfcaillarctfii  partfada  i>  J^iali— 
^/à  présaaiaA  aa  pti— a  \m  \mmm%y»à^  aatta  «aar 
sopérieare. 

A5SEUN  DECREVECOEUR,  U\  d';.Lord  sous 
k  ^mteeracnieat  impérial  coaeeilicr-auditear  à  U 
eaar  d^AiMcsM;  aae  «nkaMncc  foyala  la  aaaima, 
la  a3  «aat  iSi»,  ctMiaeîUer-d'élal  JaiMopaîre,  et  il 
iaâgjMl  à  ces  titres,  le  ree  iaavier  i8s6t  celui  de 
mr<nl<rr  de  l-'i  curamissMUi  da  scean. 

A^iSJbl^NE  (  jMJi^lUac),  â«ê<|aa  da  B<aalogM, 
aaqait  à  'Parie  aa  174*  s  *l  «loaral  an  Angle- 
Irrre  iLans  k>$  premières  aiintrs  da  dix-neuvieoM 
siciie.  La  maison  d'Orléans,  ou  ses  père  éiail  em- 
ploi Ci>aime  palfrenier,  lui  iii  Joaner  une  édur.alion 
disliaaiéafduat  leieaae  Asseiine  arafiia  ai  biea  ^a'ti 
M  laraa  patnl  fc  ahiewr  le  liire  im  dadaar  de  .Svr- 
bonoe,  et  à  élre  rhargé  de  la  cb.aîre  d'hébren  ,  H<-- 
niearce  vacanle  p.'*r  l.i  nu>rt  de  Ladvucat.  ^iiot<|(ic 
temps  après,  ilfulttoinmé  clianoiue  dc|'cgli»e  royale 
et  calUciale  de  Qcf)»  prèa  à'UrUaM,  et  diméiué 
lU  la  Méekkncc  commc  lUdeiiv  (de  $aiii«Mfl.  l/aMié 


Asseiine  devint  ensuite  grand-vicaire  de  l'arctievêqne 
da  yaricyet  caéa  dvêoae  de  Daalocae-ear-ller.  Sa 
■rasasaasivH  aprwaaa  aa  ^saaana  aaacasiac  \  aea  * 

lus  et  ae*  coanaïssances  profondes  n'auraient  point 
été  des  titres  saffisaala  poar  l'élever  a  cette  dignilé, 
si  Loeis  WI  fit  partagé  las  {iriacipes  d«  la  ■•btesse, 
qns  s'est  taaioam  craa  aeala  ea  droit  de  remplir  les  1 
kaataa  feaetiaaa  da  Télat  et  de  l'église.  0«  ac  rap* 
pellera  towfours  les  paroles  du  rui  dans  celle  eirca»- 
ttancei  on  lut  opposait  la  nausance  de  l'abbé  Assa- 
liac  :      A-t-il  aataat  de  varia  ^oa  l'assure,  de- 
•ranaada  ce  priaca?  ••  La  réponse  fat  affimalire. 
■  G^Mt  Ik  préciséawnl  comme  il  noaa  Caai  dae  deê- 
>  ^ae«  à  l'aveair,  répondit  Louis  XVI.  «  La  talé- 
raa«a  est  pv«si|ue  toujours  cosnpaf^ne  da  savoir  | 
l'abbé  Aisetiac  en  avait  été  Ini-mème  un  exemple  ea 
vaat  le  nooveaa  formviaire  da  eeriaeat  eaicé  1 
lMii|ae«  anglais  et  irlaBdab  ea  177!.  mm\ 
eameatwwiaeat  da  la  révélation,  il  parut  avoir  on-' 
Mié  i'opiaion  f|a'il  avait  nia«»ifeslce  à  celle  époque  : 
non  sealenient  il  rcfuj.i  de  prt'irr  le  serment  rxigé  le 
la  iaillet  17(^0,  mais  il  pvbiia  contre  La  constilulioa 
civila  du  clergé  nae  imslntÙn»  pastêndt  oai  cacila  les 
phu  grands  tfMubles,  et  le  caatraignit  d'émigrer  ea 
Aagifllerre  posr  échapper  aux  poarsoiiefl  dirigées,  k 
ce  sujet,  coNtre  lui.  L'cvêquc  du  Rimla^gne  se  dont 
eacere  la  tori  de  iravider  son  diocèse  par  dea  maada- 
aMMMs  et  des  insimclîons  ^'ily  fit  paanalr,  et  il  alla 
ymt/lh  péiaa— lira  Faalaaité  da  mm  en  refasant  de 
sa  ■eawilira  wm  caacardat  de  lioi.  Choisi  pa 
Loais  XVIII  pour  romptir  .mprrs  de  lui  les  fonelioni 
d'aumâaier,  il  accompagna  ce  priacodaas  diétés 
parties  da  l'Earape.  L'aUé  AsseKaa  ftp^ttica  paye 
*     yelaaae  éeril»  da  paa  d'imjenaace  sar  des  ' 
darangitM 


f  gi<».  H  avait 
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capitale,  nsais  son  défavt  d'nre^itne  rt  d'action  ora 
toire  Baisait  à  l'effet  qa'aiirataal  p«  produira  sas 
sermons. 

A«S£NA1II  (Suwi«K«MMl  afUrtaMrtt»  «é  le 
aallefW  tySa  k  TripaK  di  Sjrie,  aHa  de  boaaa 

heure  à  Rome ,  où  ses  oncles ,  eavaats  disiingaés , 
arasent  oblenu  le  droit  ée  cité,  l'kanaeor  du  patri- 
ciat  et  de  baates  dignités  dans  Féglise.  Lr  jcana  A 
•cmani  entra  d'ahaad  a*  feBéfi  daa  HMaMlM  t 
sa  philosophie  et  •»  tUalagla  ccWge 
fui  riisuilc  employé  daaa  les  missions  rn  Orirni 
Duuic  nii5  aprics,  il  rtvsathRome,  .-icrumpagna  la 
nonce  G  ir.impi  à  Vieafie^et  Iravaili-i  pi  ndaak 
aue  leiape  è  la  bildiathkfaa  iMarsiia.  I>a  «afei 
NalK  AceaaiMi  fat  saMad  praClaMar  da  Icagae* 
iirirniales  nu  séminaire  de  Paduua,  et  en&a  à  l'Hni> 
versiié  de  celte  ville,  on  ilmuaral,  le  7  avril  iSai  , 
d'uac  (iuxina  de  poitrine.  C» gavant  roaroaite  était 
membre  de  racadémie  dee  aciaacea ,  bcllea4iiiM«  d 
aeli  d*  fadoae  ,  cl  da  f  ia«if al  da  raya»  d^e. 
L'inslilul  de  France  a  fait  dans  ses  mémoires  une 
nienlioB  honorable  des  ourrages  d'Assemani  sar  la 
mimismaliqne  ,  l'aetraBOsafe  et  la  bibliographie 
Qrieatalif.  Lea  pnacipaaa  «aal  wm  Eutà  artMigim,  1 
fa  MOtaHm,  ImlUtêmlam  «r  In  mnrtinj!MÊn\ 

aitv/l  If  Jmix  pm(>htte  Mithiimcl ,  1187,  iii4i",  l'adawa^ 
DeurrtiHion;iiu  g/oiie  celcsU  tufico- arabisât  dm  HHuit 
Ii»rgu$  à  l^  'tlidiif  pritcdée  ttmm  Muutatiêm  tmr  fat- 
itmmk  éu  Araêet,  Padaae»  ivai»,  fai-4o.  Oa  M  at 
tribda  aaaci  du  IttwiéMtfainar  db  ■laiiiaraf  1  «a 
ai  SUi.'e  tt  à  flmmê, 

ASSUimY»  calaael  el  cliev.tlier  de  Silnl-Lonis 
av;i»t  la  révulatîon  rt  .incirn  ministre  de  Louis  WI 
pries  la  cour  de  Atniuclit  fit  partie»  le  §6  vai  iëi4> 
de  celle  fameuse  dépalaliM  M  laffctwIBc»  AHate  M 
rrixlii  ntiprès  du  Roi  »  l*aifM*  dcf  mImmI»  dt  HaT- 

luci".  /  iiyci  Ali.aI!!. 

ASTI  EU  Cl  Iiomm.ij^c  au  mois  de  ^aavief  lAïC, 
)t  Louis  XVlll  d'un  ouvrage  ialitulé  :  CittjpladmaaV^ 
««  Egridm  «Êtnimi  «oamu  mafea  d'dcrirc  aaiM 
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vile  qne  l'on  parle ,  mais  qui  s'est  l>«.iucoup  perfec* 
timia^  dtjnû  cette  époque.  Se  Meje*té  ^^i&e  l'au- 
tear  du  titre  4e  Gm/ÊMrmm  du  Bm. 

ASTORG  (Ji/kN-PiEfinK-HippoiTTu ,  fomied*^, 
ism  d'une  ancienne  famille  e<.paçnule,  établie  depuis 
loDf-temps  dans  la  Guyenne  ,  est  ne,  en  17G1  ,  \ 
Paligay,  den*  U  f  raocoe-Coralc.  Il  entra  de  bonM 
hewe  dani  la  narine ,  it  iee  campagnes  4e  Pliide 
sous  les  ordres  du  Lailli  de  SufTren ,  et  fat  nomme 
lieulen.iiit  de  Taisieau  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Le 
comte  d'A^torg  qutUa  le  service  au  commencement 
de  la  révolution  t  v^nrt  daiu  let  terre*  t  tentât  en 
Bretegne,  tanlAt  ea  FïMclM^>Goatt<t  inM|n*à  IVia 
LIisseraent  du  gonverneraent  consulaire.  A  cette  épo- 
que ,  il  alla  kaLiler  Saint-Cyr,  fat  nomme,  en  iSoj), 
président  du  collège  électoral  de  l'arronditsemeot 
d'Étampea,  et  enfin  appelé  an  corps  législatif  l'année 
•nivaale.  En  lèti  «  m  comte  d'Ailorg  présenta  un 
rapport  en  faveur  du  projet  de  loi  sur  le  budget,  et  se 
prononça  fortement  pour  la  restitution  aux  émigrés 
de  leurs  Liens  non  vendus.  Il  demanda  une  indem 
nité  pour  ceux  dont  let  propriétés  avaient  été  alié- 
nées, et  réclama  la  fraaclHae  des  ports  de  Marseille, 
de  Dunkerque  ,  de  Bavonne  et  de  la  ville  de  Stras- 
bourg. Dans  le  mois  d'août  i8i5  ,  il  présida  le  col- 
lège électoral  de  RAinbouillet ,  et  fut  peu  de  moi.t 
après  chargé  du  commandement  d'un  vaisseau  de 
ligne  dans  le  port  de  Toulon.  M.  d*AMorg  est  com- 
mandeur de  l'ordre  militaire  de  Saîni-Louis,  cheva- 
lier de  la  légion  d'honneur  et  de  Ctnrtnnatus. 

ASTORG  (  JacqvK5-Mah»  d'),  cousin  du  précé- 
dent, éraigra  au  commencement  de  la  révolution,  fit 
toutes  les  campagnes  à  l'armée  da  prince  de  Condé , 
et  devint  lieutenant  de  la  compagnie  écossaise  des 

Sardes  du  corps  en  i8i4-  En  i8i5,  il  fit  la  campagne 
t  (iind  ,  fut  ensuite  chargé  du  commandement  du 
déparlement  de  la  Harnc*  et  obtint  l'année  suivante 
sa  retraite  avec  le  brevet  «le  licttlenant-génér.il. 

ASTORG  (Annirx,  comte  d'),  fils  du  précédent, 
fit  les  campagnes  d'Allemagne  et  de  Russie  sous 
'empereur  Napoléon,  qui  lui  accord.i  plusipnrs  ni.ir- 
ques  d'intérêt.  £a  i8i4  >  >i  el^it  déjà  officier  de  la 
légioa  d'kmnenr  et  colonel  de  cavalerie.  Nommé 
alurs  commandant  du  8'  régiment  de  dragons,  dits 
de  Condé  ,  il  fit  tous  ses  efforts  pour  s'opposer  an 
torrent  qui  précipitait  l'armée  sur  les  pas  de  Napo- 
éon  ;  il  sévit  même  contre  dee  militairei  de  aon 
corps  ;  maif«  à  la  «tilit  d'iira  powMÛri  loinntme,  il 
abandonna  son  commandement ,  et  se  réfugia  k 
}and.  Après  la  bataille  de  "Waterloo ,  il  rentra  en 
France,  fut  nommé  aussitôt  colonel  des  lanriTs  de 
la  garde,  et  fil,  en  qualité  de  colonel  des  hussards  du 
lant-Rhin  (6*  rê^ment),  In  campagne  de  i8j3  en 
(latalogne. 

ASTORG  (Err.KNK),  son  frëre  cadet,  a  été  aide- 
r-camp du  duc  de  Berri,  sous-lieotenapt  des  gardes 
;iu  corps,  compagnie  de  Grammont;  il  est  mainte- 
nant aide-de-camp  du  duc  de  Bordeaux. 

ASTOHGA  (ie  marquis  d' ),  comie  d'Altamira, 
duc  d'Alrisco,  prince  «rAscoli ,  de,  grand  d'Es- 
)agne  de  première  classe,  se  prononç.i  furh-menl 
contre  les  Français  en  1807,  et  souscri^t  pour  une 
somme  considérable  destinée  à  leur  faire  la  guerre. 
.>orsque  Murât  entra  dans  Madrid,  le  marquis  d'As- 
orga  fut  chargé  par  Ferdinand  VU  d'aller  lui  re- 
mettre en  grande  cérémonie  l'i'pr'e  de  Fr.mçois  I", 

Ïue  le  grand  duc  de  Berg  avait  eu  soin  de  réclamer, 
«marquis  d'Astorga  jouissait  de  la  prérogative  de 
>orler  l'étendard  de  Madrid  à  l'inauguration  des  rois 
d'Espagne  ;  il  l'avait  porté  h  celle  de  Ferdinand  Vil, 
m.tis  il  jiarvint  à  s'en  dispenser  an  couronnement  de 
lotepb  en  payant  les  frais  de  la  cérémonie,  et  en 
•ifnns  niM  maladie,  mnjtm  qai  loi  avait  déjà  réussi 
mur  ne  point  MMIIer  aux  conférences  de  Bayonne. 
Après  la  capitirtiliM  de  BaTln ,  il  revint  h  Madrid, 
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el  fut  nommé  p-ir  cette  ville  dépulé  à  ta  junte  cen- 
trale, qu'il  suivit  d'abord  à  Aranjues  fel^  ii  Sévîlle, 
lorsque  les  Français,  commandé  par  Napoléon,  re- 
prirent l'offensive  en  i8u8.  A  celte  époque,  il  int  dé- 
claré traître  è  la  patrie,  entra  avec  la  junte  dans^ l'île 
de  Lcoa  en  1810,  et  fut  l'un  des  premiers  à  prêter  le 
serment  de  fidélité  à  l'assemblée  des  corlès,  installée 
lo  ni  teptembra  dt  U  aime  tamêt.  En  i8i4,  le 
marquis  d'Asiorga,  ailepvicot  de  ^  condniie  deFer> 
dinand  VII  à  l'égard  des  défenseurs  de  la  liberté  es- 
pagnole et  du  trône,  se  retira  des  aiïaires  et  mourut 
quelque  temps  après.  Il  était  po^sei|scor  de  pins  de 
trente  marquisats  o«  CMldet  ëi  dc  Maf  gnadeeaee 
de  première  classe. 

ASTRUC  (N.)  s'était  élevé  par  sa  bravoure  et  son 
intelligence  au  grade  de  rhef  de  bataillon.  Il  fil  en 
celle  qualité  la  guerre  d'Espagne  avec  le  G4''  régi- 
ment de  ligne,  dans  lequel  il  était  employé,  et  se 
distingua  de  nouveau  à  la  bataille  d'Occana  le  18 
novembre  i8o().  La  décoratioi»  de  la  croix  de  la 
légion  d'honneur,  qu'il  reçut  le  ly  décembre  de  la 
mime  année,  fut  la  récompense  de  sa  belle  conduite 
dans  celte  occasiea.  Il  ee  distingua  d'une  manière 
également  brillante  an  combat  de  Villaiba  le  i5  jnia 
181 1,  et  les  rapports  du  général  en  chef  firent  de  sa 
bravoure  la  mention  la  plus  honorable.  Cet  officier 
supérieur  a  été  perdu  de  vue  depuis  cette  époque. 

ATEÊNAS  (N.)i  directeur  de  la  monnaie  de 
Nantes,  et  secrétaire  de  la  société  des  lettres  ,  scien- 
ces et  arts  de  la  Loire-Inférieure ,  que  les  opinions 
pulidcjiics  de  ses  membres  <liMeriiiiuircnt  le  gouver- 
nement à  dissoudre  en  1816,  a  publié,  dans  le  Précis 
anaJxliqué  Ati  travaux  de  cette  rénnion  ,  en  i8i4 
i8i5,  une  Notice  sur  finterprélaiion  ttjrmologi^iiê  tTanê 
inscription  décowftrte  dont  la  B«/giqme,  «s  i8i3,  sur,  un 
autel  <L-(Ué  à  la  déesM  S0iii$mÊg§m,  NmIm»  Mdliact- 
Malassis,  1816,  in-ta. 

ATTIRET  (Fnançois),  sculpteur  célèbre,  né  h 
Ddic  le  i3  décembre  1738,  s'est  placé  parmi  les  pre- 
miers sculpteurs  du  dix-hnitiëme  siècle.  On  lui  doit 
les  slatues  des  quatre  s-^ijons,  relies  de  suint  André 
et  de  saint  Jean,  ainsi  que  les  têtes  de  plusieurs 
grands  hommes  de  sa  province.  La  statue  de  Yol- 
taire,  placée  au  foyer  du  Théâtre-Fran(ais,  cet  SOO 
ouvrage  autant  que  celui  de  Pigal.  C'est  encore  lui 
qui  exécuta  le  seul  monument  élevé  à  Louis  \VI  pen- 
dant le  règne  de  ce  prince,  la  belle  fontaine  de  Ddir. 
L'habileté  de  cet  artiaie  M  U  garantit  pas  du  sort 


d'une  foule  d'hommes  célèbres  ;  il  moaniL  à  l'hApilal 
le  i4  juillet  1804.  Nouvel  exemple  de  l*insoQciance 
des  hommes  è  grands  talents ,  généralement  plus 
occupés  de  leur  gloire  que  de  leur  fortune. 

ATTILLYS  (N.)  était  avant  la  révolution  colonel 
d» régiment  de  Royal-Comtois.  Le  régiment  du  roi, 
infanterie,  ayant  été  licencié  après  l'insurrection  de 
Nanci,  on  forma  lie  ses  dél>ris  le  io3e  régiment  dont 
M.  Altillys  fut  nommé  colonel;  il  devint,  en  171)3, 
adjudant-général  de  la  nouvelle  garde  de  Louis  XVI. 
Après  le  licenciement  de  cette  garde,  M.  Altillys 
quitta  la  France  et  se  réfugia  en  Angleterre.  On  leva 
dans  ce  pays  un  corps  d'émigrés  pour  former  le  ré- 
giment a'Herviliy,  en  y  joignant  pour  le  compléter 
qnelqace  eoldats  étrangen.  M.  Altillys  en  fut  nommé 
lientenant-coloael ,  el  on  lui  confia  la  garde  du  fort 
Penihîèvre,  dans  la  presque  tie  de  Quiberon  :  les 
i'mi;^r('<i,  qui  savaient  le  sort  qui  les  attendait,  vou- 
lurent le  défendre  jasqu'à  la  mort  ;  les  8old.iis  ttran- 
gcrs,  qui  a'avalenl  pat  les  mêmes  dangers  a  courir, 
se  révoltèrent ,  assassinèrent  M.  Attillys  afin  de  pou- 
voir remettre  le  fort  aux  Iroupes  républicaines. 

ATWOOl)  (Gkorcks),  fameux  physicien  anglais, 
inventeur  de  la  machine  qui  porte  son  nom ,  dont 
l'objet  est  de  démaatrerlaeloUde  la  chute  des  corps, 
naquit  en  1743,  et  mourat  CB  1807.  On  lui  doit  en- 
core un  TmiU  tmr  le  iiiiiiaiianif  nttUigne  tt  h  nttUion 
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des  c0ri>s,  a^-ec  une  desciipÙM  ^expériences  relMu  rs  à  re 
rmfet;  Ami  {y  se  d'un  cours  sur  Us  principet  A  laphysi^ut 
fait  à  rÊUÙttniU  ée  Cawéridgi  ;  Mteiereits  /oiukes  sur 
la  théorie  dm  moufement  pour  détemumer  les  temps  de  vi' 

fcsiïur  »ie  physique  à  l'univfrsilé  de  Cambridge,  où 
ses  cours  ailiraient  une  grande  foule  d'audiicurs.  Le 
fameux  ministre  Pitt  y  assista  «a  ÎMir  J  AoBBié  de 
IVIo<|«^nc<>  f  t  des  connaissances  pnmodêa  éê  ce  sa- 

v,-.iit  jilivJu  i  i:  n  ,  il  lui  doim.i  un  emploi  dan.'  les 
6aaaces ,  ei  lui  accorda  une  pension  doiU  la  murt 
4iB  ttiatalrc  priva  Alwood  co  sSdSi.  C*  p^jtlcîcii 
monrat  m  1B07. 

AlTBEUfTOir.  VoytzïiKvmrmti 

ArUFFÎNON    (  PmH  iri'i  1,    r-;iriinii^«.i'rr  orilnn  - 

nA(eur  en  chef  des  armées,  est  fils  de  Jusepli  Auber- 
non ,  premier  cobmI  di  la vilk  4'Aaiibtl.  Employé 
è  l'ârâéa  du  Var,  en  179a  «  t»mm%  coainiiaMir* 
én  pumt»  il  coniribaa  par  Kf  foîiu  vt  t«n 

à  maintenir  les  Français  iVnii  I  i  rMrrr  de 
Glnes,  pendant  les  années  dilûnles  de  l'an  a,  i'an 
3  et  l'an  4-  Son  sète  ne  fut  pas  inulîl»  h  llWMfna  > 
et  contribua  au  •accès  de  la  MtaUit  4t  IiImm«  «pi 
prépara  la  conquH«  de  l'Ilalie.  CommitMire  ordoa- 
natear  pciul ml  U  campagne  de  179C,  il  acquit  an- 
|Vès  du  genffral  en  chef  Bonaparte,  la  réputation 
d'an  administrateur  aussi  prévoyant  qu'éclaire.  En 
■797t  il  ^tait  commissaire  «nioanaimir  ca  ckcf,  et 
loîa  dVvIcaitr  det  flMfuret  de  rigeear  contre  les 
émigrés,  aiosi  que  certains  biographes  l'ont  rt'^u'i  ' 
1rs  uns  après  les  autres,  il  en  plaça  dans  l'adminis- 
tration plattean  qui ,  il  est  vrai ,  n'avaient  point 
pané  les  HiiMe  eoaire  la  France.  Sa  «uivaat  le*  ia« 
•ffwtfoni  qu'il  avait  reçties  dtt  geaverncment  h 
!V\>:\ri!  des  autres,  il  sut  encore  concilier  l'huma- 
nité et  les  devoirs  de  sa  charge.  Pendant  le  siège  de 
G(nes.  X.Aabcrnon,  dont  Pinlatligeact  égalait  le 

Biirioliena,  readit  de«  eenrieei  iai|ipiéeiablM  aox 
rançsia  affamait  et  cr^a  def  rettaorees  iaetp^r^rs , 
qui  |»rolongèrent ladcfcn;?'  mémorable  de  cette  <  '!!> 
Masséna  dans  son  rapport  lui  rendit  une  juîtice 
{claUata«  et  déri  ir,i  rj  i'il  avait  puissamment  con- 
caani  à  retarder  la  reddition  de  la  place.  If.  Aa« 
beraaa  coatiaaa  d'être  employé  très  «tittment  en 
Hollande,  en  Allemsfjne,  en  Hiyrif,  et  <],\ns  l.i  pre- 
mière division  militaire ,  en  qualité  d'inspecteur  aux 
revues  jusqu'au  premier  août  i8i5«  époque  où  il  a 
étd  aiu  à  la  retraite.  Il  eit  décoré  de  la  crois  d'of- 
icîer  d«  la  légion  d^honnear  et  de  celle  de  ckevalier 

de  .Saint-Louis. 

AUBERNON  (Josapo-VicTon),  arKienpreTet  du 
département  de  l'Hérault,  fils  du  précédent,  est  né 
è  Anltlies  le  a8  novembre  1 783.  Il  entra  dana  la  car- 
rffef«  adminiatraiire,  en  t8o4t  comme  adjoint  aux 
rommîtjaires  des  guerres,  passa  ^  la  grande  armée, 
en  i&o5,  devint  commissaire  des  guerres,  en  1808, 
et  fit  les  campagnes  de  Dalmatie  et  de  Wagram. 
En  i8tOt  il  fat  nommé  aadilear  de  première  classe, 
an  eaneell  d*éial,  icction  de  h  goerre ,  emptoyé  h  la 
vefiScJlinn  des  comptes  de  la  grande  armifi*,  à  la 
révision  des  créances  de  Saini-Uomtngue,  et  enfin 
envoyé  en  mission  à  I^Inrseille,  è  Gênes,  en  Corse, 
è  Tiie  d'Elbe  et  en  Hollande.  £a  s8ia,  il  accom- 
pagna W.  de  Pradt  à  Vanovle,  en  qaaUlé  d*aiidî- 
it  ii  d'ambassade,  et  fut  chargé  presque  k  son  ir 
rivée  d'une  mi^iiutt  diplomatique  pour  la  Pologne 
autrichienne,  oiî  il  resta  jnsqu'a  la  rupture  du  con- 
grè*  de  Pragae.  A  ta  rentrée  en  France  1  è  la  fin  de 
iSi3,  il  fqt  adjoint  an  mnetenr,  comte  de  Valence, 
pour  al'r  r  nrganiter  des  m  nfris  fir  i-)i.>fense  dans  la 
6e  division  militaire.  Prestjue  aussitôt  après  il  fui 
nommé  préfet  du  département  de  l'Hérault,  et  sut 
maintenir  la  tranqaîiliic  publique,  malgré  l'exalta- 
tion que  eaasa,  dana  le  Midi ,  fa  crise  politique  de 
i8i  i  T  [i  (l;,  ri  t  de  Napoléon  do  6  avril  i8i5,  le 


chargea  de  l'administration  dadrpanrmeni  de  Tarn- 
ct-Gatenae;  to  3  dn  al«M  mois ,  jour  même  dn  ré- 
tabiisaemaat  d«  foaTonMmeat  impérial  à  Mootpcl- 
licr,  M.  Aatiemen  avait  envoyé  au  ministère  sa  dé- 
mission de  ta  préferfiir*"  rffi  r  >iilt,  qu'il  quitta  le 
i4,  après  avoir  pris  toutes  les  dispositions  d'ordre 
que  ca  nouveau  chan|emealpofilifneHéecs8ilait.  Sa 
conduite  dans  celte  cuaonstinec,  et  ses  principes, 
qui  rependani  n'élaîenl  fnkff«  conformes  à  ceux  des 
iilir.i-r  yalistes ,  lui  valurent  la  dis-nrp  de  Napo- 
l( on  A  ia  seconde  restauration  il  ne  rherrha  point 
h  >  rr  réemployé,  et  acheta  k  Paris  une  charge 
d'agent  de  clîange  »  dottt  il  a  Iraiié  depais.  Il  est 
membre  d«  la  légion  d'boanear. 
'  A'  niTiT  (  :\I*niit-Hoiion<-dor>'.v:  n"),  membre 
du  corps  législatif  el  député  k  la  chambre  des  repré- 
sentants ,  est  né  le  5  octobn  1765.  Partisan  Je  la 
liberté,  mais  «nnemi  da  loal  eicès ,  il  fit  partie  de 
la  première  commission  popnlaire  de  Bordeaux  , 

dont  les  membres  ri'p  i(>'i  [i  -ur  les  meilleurs  citoyens 
de  cette  ville  ,  furent  proscrits  après  la  révointian  do 
3i  mai.  M.  Aubert  parvint  h  SC  sonsirairc  au  décret 
dé  mise  hors  la  loi,  lancé  coalta  cette  saciélé,et  vécut 
retiré  h  la  campagne  jonqu'lila  chute  de  Robespierre. 
Libre  de  paraître  alors  it  rr-mplii  succes^ivi m .  nt  les 
fonctions  de  maire,  de  juge  de  paix,  de  président 
d  administration  municipale,  et  enfin  de  «ms-préfti.Ce 
fat  en  i8oo,  qn'il obtint  cette  place.  Sept  aiM  après , 
l'arrondissement  de  Blaye,  qu'il  administrait,  le 
prr^.r-nja  comme  c.inillit.ii  :ju  corps  législatif.  C'in- 
tirmé  par  le  sénat ,  il  devint,  en  161 3,  secrétaire  de 
cette  assemblée  oà  il  ne  traita  gnère  que  des  mt- 
tières  de  finances,  cl  danm  tau  adhésion  à  l'acte 
d'abdication  de  l'em^terenr  Ifapotéon.  M.  Aubert 
avait  obtenu  de  ce  prun  r-  !,i  rroix  de  la  réunion;  il 
fut  décoré,  en  iâi4  1  de  celle  de  I.a  légion  d'hon- 
neur, el  fit  partie,  en  i8i5,  de  la  charahre  des  re- 
présentants.. Il  s'jr  montra  tel  qu'il  a  été  dans  tout  le 
rours  de  sa  carrière  |  sage,  modéré  el  télé  pour  le 
l  n  <  n  puldic;  depuis  aeita  époqne  il  est  resté  étranger 

aux  aflaires. 

AUBERT  (de  la  Seine),  était  en  I  jf)7  ,  inspec- 
lenr  des  eontribations  de  la  ville  de  Paris,  et  fut 
nommé dépnlé  an  conseil  des  einq^cents,  par  la  partir 
<t  l'assemblée  électorale  séanle  à  l'institut,  dont  les 
opérations  furent  validées  par  le  directoire.  Occupé 
uniquement  d'objets  d'impôts  et  de  finances ,  il  pré» 
senta  h  rassemblée  dcaa  nrojets  m'elle  accepta  arec 
quelques  modifications,  ran  snr  rétablissement  d'un 
octroi  è  Paris,  et  l'autre  sur  le  dégrtM  fincui  des  con- 
tributions directes.  M.  Aubert  demanda  et  obtint 
pour  la  trésorerie  nationale ,  l'aaiorisation  do  déli* 
vrer  des  lettres  de  crédit.  Il  piéscnla ,  en  Tan  7,  nn 
rapport  relatif  h  la  répartilitm  de  ta  eontribniton 
foncière;  fut  nommé  membre  du  corps  légîsî.iiif , 
après  la  révolution  du  18  brnraairc  ,  et  à  sa  sortie  , 
en  l'an  a,  il  devint  régisseur  de  l'octroi  municipal 
de  Paris,  place  ipt  dcpnts  lon(4cn^  il  n'eaerce 
pins. 

ATTBERT  fl'abbe'  Jr*<«-Loris  ),  chapelain  de 
l'église  de  Paris,  censeur  royal  et  nrofeseur  de  lan- 
gna  il  d*  Httératve française  an  CMiége  Ropl,  com- 
mença ,  en  1 75a,  ^  rédige  les  aanenmr  «T  àj fiches 
de  pnwinre,  et  ensnite  celles  de  Paris,  qo*il  continua 
jii  q'î'cn  1770.  (Juatre  ans  auparavant  il  avait  entre- 
pris le  journal  de  TrcMoux  f  connu  depuis  sous  le  li- 
tre de  /omrrtal  des  Beaux-Arts,  et  il  y  travailla  jus- 

3 n'en  1774;  à  celle  époone  il  fnl  chargé  de  la 
irecfinn  générale  de  ta  «tBcMr  dl*  Fmmv,  qn*il 
quirt  i  rn  i -SR  ,  reprit  en  i7yi,  et  il  î:mÎ  nna  iIi-'G- 
uitivemtnt  en  179a.  L'abbé  Aubert  joignait  k  un 
esprit  pénétrant,  un  gadt  exquis  et  beaucoup  d'éru- 
dition, qualités  qne  M  possèdent  pas  toujours  les 
critiques ,  et  qui  l*onl  mis  an  rang  des  meilteors 

arislarqilrs  de  la  fin  du  iR""  «i^rIe.  Sa  rritiijiif  rcpen- 
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é»ni  {varfiiis  acprii*  :  i'tutct  vitt,  tl  mord,  ërri- 
»il  «■  ipur  UN  filMsanl  au  Lm  de  toa  busie  êculplé 
far  MoMls.  VtUbà  Anfavi  IW  •'«■t  fU  coalenU  d« 
composer  dis  «rlidM  pour  Ict  {«aniMii  ;  M  a  public 
Je  poëme  P<yfh^,  rrnmrqiinlilc  p.nr  une  p<M-»ie 
élégante  el  farile,-  «let  ntaicii  uiur.ius  rso  vrrs;  la 
Mottd^Ahelf  draiM  *o  Iroitadcs;  me  réUtaiion 
fin  prisent»  de  RpnMcan  mt  la  aiiiM^ae,  ci  cniia 
<Lm  mUh  — ^itkt  il  d«il  priaciMiciimrt  m  répa- 
talion  lïllrr.iir*.  \'t>lt.iirf  n'ç.'»raait  l'aMw*  Aiilifrl 
curamc  le  prcioicr  des  pticic»  eu  ce  genre  ,  anr^s 
LafoDlaÎM  ;  « Piutirara  de  vu  Cables,  di(-«l,  dans 
••  âne  de  mi  JcUrea  adMiaét  è  l'Mlciir,  reapircat  la 
opliiUsopbie  la  pto»  difM  da  l'kMiim«|  caUca  du 
•  9ffHr,  du  Ptitrianke^  et  dca  FoÊumit,  sont  de  rc 
i<  uiMubre.  C'est  du  sulJime  écrit  avec  naïrelé.  <•  Ou 
remarque  dans  ne  faliulisle,  du  nalitrel,  un  slyle  pur 
41  nnrtovt  na  bcurtn*  choix  d«  aujcla.  To«le- 
Tms  le  raag  ^  lai  a  M  aeearM  par  le  pkUasopkc 
(le  Fi-riioy,  lui  a  ëlc  rontesté  par  plusieurs  poclet; 
La  Moibe,  Flerlan  ei  lA.  ArnauU  même  l'emporlcnl 
peut-êire  f^ur  Uii  sons  rert.tius  rapport»;  moins  cau.<i- 
4iqiic  «}ue  le  dermicf,  il  ii'e  point  la  iMvesae  «t  la  grâce 
des  mires. 

Al  Di  nT-DU-BAYET  (  J>»i«-Daptistr-Ahui- 
Bni  ),  jiiiilus!.adenr  à  Condaatinople  et  roiuislrc  de 
ta  gnrrre,  naquit  h  la  l^uisianr,  lo  <|  17.H),  et 

entra  dt  Ikmum  heure  au  service  dans  Ir  r('j:jiincMt  tir 
UoadbaMaik  En  1780,  il  parlUaa qualité  de  sous- 
lieutenaut  poar  l'Amérique,  et  obtiut  pendant  la 
guerre  de  l'indépcndanoe  le  f  rade  de  cipiiaine.  De 
rettfiir  en  Fmace,  il  crut  dans  lasiinpUiiu-  i\c  son 
cœur  à  lua  changemeul  heureux,  lorsque  l.i  France 
convoqua  sa  prcasière  asseailiUa  a.iitonale  pour 
éclairer  le  rot  et  atsalager  le*  inanx  de  la  natioti. 
J)u  Ba^t  adopta  avec  ardaar  les  principes  de  la  ré* 
▼olntion  coaTornies  h  la  nhiluso[  Im- ,  rt  favorables 
d'ailleurs  à  la  louaKIc  aroliilion  d'un  iHimiBe  qui  se 
sealatt  les  .taleult  nécessaires  poiu  remplir  de  uaulcs 
XfMactioa*.  11 /ul  le  fundateiir,  cbn»  la  JPiiyliiné,  jde 
la  première  soricit-  po|nil.tire  qni  aît  existe  en  France. 
Dès  JnTs  lio  à  La  cause  des  réjiulilic.-Mns,  il  présida 
l'assemblée  éler.torale  du  déMrlemeat  de  l'Iaèrc,  qui  le 
I  I  I— a  4âpalé  à  l'aseesaMéa  U^aiive.  Aafaert'^u- 
U»fA  HicHara  lileBldt  far  «a  anodération  et  aoa  lèle 
i  servir  sa  patrie ,  qu'il  était  digM  dn  choix  dont  00 
l'avail  liiiiiiirc.  D.iin  I.h  sé.inre  du  sa  o'  Inlirc  1791, 
OH  la  fuealion  rel.-viive  auaénijréa  tml  a^iée,  il  eu< 
miaalaaiiaaiion  des  cliffiianUs  fmmmumà»  l'£u- 
j^(ipe,^rafVH>rtàla  FnMMat«l  lamiaa  aon4ia- 
«oara  en  proposant  d'iovitar  la  rai  k  «lemaader  «vx 
cours  étrangère  s  l.*^  ross.iLii>ii  drs  prt'par.iiil>  hnsiili-s, 
et  ladissolution  iks corps «l'cmigiv»  qui  se  f^trroairul 
sur  let  frooliteva.  JLa  a^ite  fil  voir  que  celle  propo- 
attioB  n'araît  cian  â'irtif  palif  aii  ÂL^^M»(ffitL  Peu  de 
jours  apris  .î1  £1  xacer  4aa  atmaaafcwMMla  à  la  natîtui 

anglaise  M  au  gouvaraillwl  ^  J»  JbMMiiy ,  pour 
ia  conduite  qu'ils  avaient  leoae  pendaiil  le«4roul>ie; 
de  Saint- Duniingne.  Le  19  avril,  il  fil  la  motion 
àt  aadiaifffcar  4'aUiawBa^aa  i;Ai^(lal«if«  «t  da  la 
^■ien .  at  la  4«adanaia  il  iniiata  avec  laaca  lar  ,1a 
■éccssîté  de  dérJArrr  la  ^urrrr  n  l'Aiilrirhr.  Au]>erl- 
da-Bavat  |kt«^aa  cosuiie  de  réduire  les  dépenses  se- 
«rklâa4B«iakMiTC  daa 


aflaim  éiraoïgères ,  et  aoJlicita 
«délai  aalMCvdlaa  iafiMimaîro»  fui 
■'avaiemt^oHit  pr£i<  1»  aeraaaaf  ft  fai  aoMUtatioa  om 

qui  avaient  proteste'  rontrr  rc  ]>ar!r  social,  dans  1rs 
acanccs  des  5  et  6  ^in  ;  il  kiit.t  a  la  fois  contre  les 
girondins  Cl  Jes  anarchietes,  ea  déteadant  La(a|etta 
et  l>iyaiA-J>a»rW  1  oua  lea  uns  et  laa  Aalces  alta- 
Quaieaa  a««c  foraor.  Prn  -de  temps  i\pri>  il  s'opposa 
au  ]iro|et  d'une  fJdcralinn  générale,  qu'il  prévoyait 
ae  devoir  êlrc  xUiie  qu'aux  desseins  aniliiiieux  de 
ceux  qui  s'étaient  déjà  erojMcés  du  .pouvoir.  Nommé 
pfiifMdcjii  da  l'amiBuda  «tans  ia  aais  ide  jAiilet*  U 


occupa  te  fauieuil  avec  beaucoup  de  diguilé  et  d* 
fermeté ,  en  maintenant  la  parole  aux  orateur*  qu'on 
voulait  alaifaar  da  la  Irîbuue.  Le  aj  da  mAïaa 
les  CédMa  dont  «I  ii*ava«l  pu  empiciMr  rof^niaa-! 

lion,  se  présrnlrrenl  li  U  It.irrc  de  l'assrrabiée  pour 
dtUQandrr  \»  sii;prnsiiiu  rt  le  jn{;rinrnt  du  rut,  la 
convocation  «les  assemblées  primaires  et  d'une  con- 
vention nationale.  Auhart-du>Bayat  voalat  Irar  faira 
(«alir  avec  lieaaroap  da  néiiafçenMit  la  Kraaca 
sernit  sauvée  san*  eux;  U%  féïK'ri's  lui  ré|>.-irli- 

rciil  qu'il  n'était  pas  «juclinn  tic  faire  des  piM'JSvs, 
ri  ils  se  firent  accorder  le»  honneurs  tle  ia  séance, 
iledoutant  avec  raison  leur  aéte  inmadécét  il  M 
cessa  de  demander  lear  dMgaaiMirt ,  loaM  m  fMaanI 
l'éloge  tU  Icui*  palriuli.sroe,  rt  pro[-o^a  m^mc  d<-  li  s 
accompagner  au  camp  de  Soi&»oii>.  A»iLn'rl-tlu-i).ij  cl 
(il  décréter  riisuilr  une  augmentation  de  pension  {MitST 
les  rclt^ense*  qui  sort  iraient  de  leur  ctuilre,  el  |iro> 
poaa  l'ordre  du  jour  pour  TadresH  da  d^rtrmaal 
de  Loir-et-Cher,  qui  nrr.nsait  le  rôté  droit,  <i  fclit  i- 
tait  r.issrmldée  drs  mesures  prises  k  i'é;;.ird  dr> 
émigrés  et  des  prêtres  réfrai  inirrs.  Il  fil  rendre 
compte  au  Ainiaire  de  l'intérieur,  des  «trdraa  yi'ij 
avaii  donaés  poar  ceraprimer  1rs  troublée  da  déipar- 
teraent  tles  niincbes-du-RhAne,  s'opposa  k  ce  qne 
les  anciens  drapeaux  des  régiments  fassent  brûlés , 
Ct  interdire  le  cusluma  erdcMastiqiu' ,  parla  ru  fa- 
veur du  divorce ,  ei  loraqu'on  proposa  de  faire  prêter 
le  serment  de  baiaaà  lan»attté,  il  fil  déclarer  que  la 
nalitMi  française  ac  sooflrirait  jamais  les  fers  tic 
l'étranger.  Ôeptiia  les  événements  du  in  août.  Au 
bcrt-du-ftayet  nv-vt  roiist.ini luciit  voié  dans  un  sens 
opposé  a  la  minorité  de  r.issejubléc,  qui  déjà  ré- 
gnait par  ia  terreur.  Après  l'éiaidietaiBant  delaaaa- 
vcAtiun ,  il  reprit  <da  service  cl  parvint  LienttVt  an 
gratle  de  général  de  brigade.  L'année  suivante  il  fut 
employé  a  la  difei>so  dt  ,Mayenoo;  mais  a[<ro5  la  ca- 
pilul<4li()n  de  reilc  place,  rendue  après  un  blorus  tle 
liiiii  mois  aux  Prussiens  et  aux  Autrichiens,  '»  qui 
elle  avait  coâlé  plasdi!  trenle  mille  Utimraes  ,  il  fui 
dénoncé  et  déeréié  d'arrestation,  parcrqu'U  était 
alors  de  la  polt!ii|i)r  da  rcinuii'  dr  &:iliit  puliiic  de 
persuader  is  la  ni(iililudr  qn'uue  plat  e  dtTt'iwlue  par 
des  Français  était  imprenable  ;  mis  en  lilierlé  sur  J, 
jdaïaaade  àm  Merisa  de  Thioaville  el  tk  Thoriol ,  il 
fat  admit  le  7  août  de  l'an  a  ^  la  itarre  de  la  conven- 
tion. Dofls  la  jiisiiricaiiiHi  qu'il  présrnia  pour  la  gar- 
nison de  AI  aveuce  ,  qui  avait  pertlu  mihe  hoiuaies 
«t  avait  cumballa  caalra  faalce-^ingt  «liUc  soldais 
des  meiilenret  troupes  d'Europe  ,  et  let  arait  enpè- 
ciiés  de  roeUralepi*dsar4e  territoire  de  la  répaiftiqur, 
on  rriii.tnpic  le  passaj^  suivatit  »  J.uu.t«5,  au  uiiliru 
»4ie  ces  runsliaU  fréquents  et  «les  privalious  les  plus 
••4nMa» «a  esileodil  j  }e  ne  ne  dis  pas  un  seal  snur 

i»  «nae«  aaaia  «aa  jaaia  féciawaiiiiii.  Cat  Lcaxet  sid 
•  data 4inl  eaaaaHne<fMrTlvaada«lM«al,  ib  ont  fi 
M  tii  par  .<;p  nnurru-  de  chiens  et  de  r.h.-us.  iMoi-mi^ne 

•  je  me  gluriiie  d'avoir  invité  Jlaas  mes  nmità  dinar 
"  au  quartier-fénéral ,  panceqne  j'avais  à  iaar  «Arir 

•  «n  dkal  anlMctf  4rMiMi4aa4a  aenaia.  Lat  ealdata 
w&tMiaat  laar  aanpa  a«ae  da  J*linUa  de  poisson  , 
"  quelques  uns  j  mêlèrent  d'iuic  herlie  ^éné4lrusc 
»  qui  les  fil  dmrenir  fun»;  ils  anpporutent  Ion*  cet 
»  maaa  arec  réaifMlUaa»  «t  je  lear  rir  dwan  ' 

•  l'aïaiiyla.  ••  La  eoaveatiaa  désalmiéa^  JMiOiuuil 
aoa  ancnr ,  rt  partageant  l'tsdmiralioD  da  féirangcr 
pour  les  aguerri rrs  intrépides  qui  ont  défendu  Mayen 
ce,  c4le  décréta  à  runaiiimllé  qu'ils  avaient  lùen  mé- 
rité -de  4 a  pairie.  Leur  chtt  ne(qt  l'accolade  d«  |vé' 
aident  daiUMaamhl^.  B'aprjsa  ie  Jraîli  de  «tfÎMbr» 
lion,  l'araida de Alayence  «e  |Miiarini  Mrfîr  arant 
l'expiration  d'mt  an  ronire  lesarmcet  conli«érs;  elle 
fut ,  suivant  set  dctift^  eave^cadans  la  Vendée  pour 
J  rcailre  à  %vm  fUyadea .aewitea  aassi  imptrtanls,  el 

Il  «oaiUir idesiasém»  fgmtKUL^  mm  daata ,  mai»  |dw* 
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tristes  puiscfu^ls  ëUÎfnt  Uinudn  sang  de  leun  frère», 
de  Français  as»et  miTb«mwi<  pour  tonmer  contre  l« 
patrie  des  annet-  qu'il-.  n'aiiriMCn!  i*ù  j;.  irt^r  qnr  pour 
sa  dé(to»t.  A  {xine  arrivé  d^ins  rr  i^^y,  du-Dayci 
rproa*a  m  icUÊt  ttrrU»!*  k  CKmoo  ;  mais  bientôt  il 
reprit  sa  revanche  et  renporta  une  victoirt  complète 
«nr  les  insorgifs.  Au  moment  de  Hvrfr  la  bataille  il 
rcriii  1,1  niiuTrlIe  df  4  1  il  1 1 1  i;  Min  ;  mAi<;,  ciiiti  jilrint 
$ur  ses  dispositions  |  il  n'en  ordonna  pat  moio»  l'at- 
taque ,  et  rendit  |Mr  cet  acte  de  courage  un  service 
rigaal^  aux  départements  de  l'Ouesl.  Aul>erl-da- 
Bayet  fut  bientôt  rappel<f  à  Paris  comme  suspect.  A 
cette  nourelU  ses  gn-naiiers  sVrrièrenl  if  fut  <k  ilu- 
Bayrt ,  f tus  ^ grenadiers.  I.e  général  vivement  ému 
les  pria  d'oublier  son  injure  ,  et  sut  rnlmrr  leur  fu- 
reur et  changer  leur  desaein  d'abandonn<T  r.irmrV. 
Malgré  les  stirTf âges  de  la  société  poput;iirf  de  N  inle», 
il  'iii  1  '  ili'  la  mstiitre  la  plus  vinilrnif  à  la  con- 

vention et  aux  jacobins  ,  uik  on  renoureia  les  an- 
ciennes aeeusati'-ns  dont  îl  ivailéié  l'obiet.  Le  gou- 
Tcrnement  le  fit  jeter  dans  no  cachot  de  PAlili.iyr.  Le 
général  du-B«y^l  ne  voulut  descendre  àatn  ini>>  prière 
pour  Qc'cbir  le  lyrnn  de  la  répuliliqiie  ;  s'il  lui  eclia- 
pait  UQ  soupir  on  une  plaiuie  ,  c'ctait  de  voir  son 
épée  oisive  ,  et  d'être  séparé  de  son  épouse  et  de  sa 
fine  qu'il  adurail.  chute  de  Rol'cspïerre  le  saura 
Du-Uajet  courut  aussitôt  clierrher  les  périls  de  la 
guerre  ;  de  nouveaux  soiip^ons  le  firent  rappeler. 
Souriant  à  sa  disgrâce  ,  il  »e  relira  près  de  Grenoble 
pour  euiiiver  le  champ  de  ses  pbret  ei  revoir  des  mé- 
moires qu'il  avait  écrits  dans  le  tiiinulie  des  camp», 
M;tls  Lieutùt ,  tourmenté  comme  Tl>emiitu<  le  ,  par 
les  exploits  de  ses  rivaux  ,  il  brave  l'hiver  rif;oureux 
de  1794»  'I  y'\*ox  s'offrir  sous  les  murs  de  Majrcnrc 
eomnc  «Impie  volontaire,  au  général  Kléber,  son 
rif  <  p  et  ^on  r^mï  ,  OUI  vit  avec  admiration  <e  dévoue- 
ment magnanime  dans  un  homme  qui  avait  rempli 
les  premières  charges  de  la  république.  Nommé  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  des  cèle*  de  Cberboarg , 
îl  aida  le  général  Hocbe  k  padfier  CM  nalhetirenies 
provinces,  aulant  par  sa  innuéralinn  que  par  %an  cou- 
rage. La  vérité  que  nous  nom  faisons  gloire  de  pro- 
feascrt  noas  oblige  cependant  d'avouer  que  dans  celle 
circonstance  il  se  rendît  coupable  d'un  emportement 
déplacé  envers  Cormatiii-Detoleux  ,  acte  qui  tonte- 
foi*  nVnt  niirutir  -uite  funeste.  Il  baiiit  le;  rhouans 
dans  plusieurs  rencontre.',  et  rétablit  les  communica- 
tions entre  le  Mans  ,  AlenfM,  AB|Cf»ttla  Flèche, 
et  fiireiQciire  m  trésor  prolic  mi  aonm*  dt  plu- 
sieuff  ntUioatdoittUanraitpDdttpMer  h  ton  gré. 
Sincèrement  altar!)é  à  la  république  ,  il  t';.^  1  i  - 
sé  à  marcher  avec  son  armée  sur  Paris  ,  lorsqu'il  tut 
informé  des  monvemcnis  des  scciiuos  contre  la  con- 
ventioa.  hk  jonrado  d«  i3  vcndéniâaire  rendit  son 
te  le  înniile  et  annra  f^liabliieencnt  de  la  eonstitu- 
nrjn  i?i-  l'iu  3.  A ulir rt -(tu- B "i \  rt  Tuf  .i!i>r.<  nomme 
ministre  de  la  guerre  ,  place  difiicile  après  six  ans 
de  révolution  ,  à  nue  époqiie  oà  la  France  avait  à 
eooibtllnprcaqaotovt*  Ji'£«rope.  L'eii  d«  dw-Bajet 
parcovrat  les  iotHieiiice  dAiîla  d'irae  adminisiralion 
formr'i-  iIp  donie  commistioni  qui  av.iient  jusque-là 
«te  regardées  comme  autant  de  miuislerrs  Leur  réu- 
nion nouvelle,  sous  nn  seul  homme,  oflraii  un  chaos 
capaU«  d«  reb«ler  U  ptriiean  la  pli»  bbnriease.  La 
vigilance  de  dc-Bajel  rAalilit  FcrdrtdâBs  Imies  ces 
parties,  et  donna  huit  armées  à  la  r^^blique.  Jl 
voulait  ntctlre  à  exécutiou  des  projets  importants  ; 
mais  contrarie  dans  ses  desseins  par  le  directeur 
Carnut ,  qui  m'«vak  ccsad  de  e'ocoifier  dee  affaires  de 
la  guerre,  et  SCMM  fi^poaiîJbUlId  de  se  soutenir 
contre  un  adversaire  trop  puissant ,  il  donna  sa  dé- 
raissioa  quatre  mois  après  sa  nomination  au  minis- 
tère, et  obtint  aussitôt  l'ambassade  de  GMUtanli- 
tiople.  Les  préparatifs  d'Aubert-du-BtjatMIardè- 
f eut  aon  départ  de  quelques  mois;  il  «nuMaait  awc 


lut  Tinr  .<;uiie  nr.mlireiise  et  une  compagnie  d'arlille- 
rîe  légère  qui  devait  rester  .iu  service  de  laTurqnic, 
nia;>  que  ctut  t'**î*iance  imnrévoyanlc  m;  I  ,  mala- 
dresse de  reformer  aar  les  soilicitatioM  de  la  Ilussie. 
A  ton  arrivé,  l*ambae*adeur  fraiifaii  demanda  à 
ioiiir  des  honneur?  .irr  .r  !  %  «ux  en\(i\és  russes  et  à 
être  &alui'  p;ir  l'artillerie  de  i  ojihana  et  des  «aisseaux 
du  port.  Il  ne  pnl  obtenir  cette  distinction,  mais  ce- 
pendant il  fat  reçu  tfnne  manière  trèa honorable, 
parvint  h  r^laUSr  tons  tee  droiie  «crnrd^s  aux  am- 
bassadeurs français  aranf  la  révolution  ,  et  finit  par 
jouir  de  la  plus  grande  faveur.  On  se  rappelle  en- 
core la  réponse  que  lui  fil  le  grand-seigneur  lorsqu'à 
la  première  audience  qa'il  en  re^nt ,  il  notifia  ^  sa 
haolesse  Pav^neneat  dn  direrfoire.  *  Je  reçoit 
••avfc  grand  pinîsîr,  dit  re  prime,  |>  ni  in  iiliin 
'«que  vous  roe  faite»  de  l'avent-nient  du  directoire; 

•  an  moins  celui-Un'rpouser.i  pas  une  archiduchesse 
»  d'Auiriche.  »  L'eapiriencc  avait  £iit  connaître  au 
grand-seîgnenr  lee  vlritahlee  înttfrtts  politiques  de 

1.1  Turquie  par  rapport  à  rAutrîrbr;  11  l  -  il  ne  le» 
coi:uai.<»ait  pas  encore  à  l'i-gard  de  la  Iiu.«s(e,  et  il  le 
prouva  bientôt  en  réformant ,  romroe  non*  forons 
dit ,  la  compagnie  d'artillerie  légère  qae  le  gouver- 
nement français  avait  misa  I  la  disposition.  Quoi 
q>i*il  en  soit,  Aubert-du-B.iYel  p.irvint  à  faire  res- 
pecter la  république  fran^uise  dans  le  Levant  ;  il 
obtint  l'éloigoement  de  Constanlinoplod* plusieurs 
émigrés  4|ai  intrignaicnt  contre  la  France,  et  jouit 
de  la  plus  llaate  conaîd^ration  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée le  57  frimaire  an  fi  (17  dérrmbre  1797),  après 
qninze  mois  de  n-sidcnce  en  Turquie.  Une  fièvre 
maligne  l'emporta  presque  subitement  au  moment 
où  ton  épouse  allait  arriver  à  Conataatiaople.  Plo- 
sû-»rs  contemporains  lui  ont  reproché  un  amonr- 
propre  qui,  suivant  mx  ,  lernissait  ses  phis  L<  lies 
qualités.  Sans  doute  la  cunipUisantc  avec  laquelle  il 
parlait  de  ms  propret  ftElinns  le  rendit  parfois  ridi- 
cule, mais  elle  ne  pourra  feirt  «uhlier  le»  services 
que  lui  a  dns  la  pairie  t  c*Mt  une  tache  lo^ère  snr  un 
l.eau  taLIcan.  Aut>i'r|-du-Bayet  d'aitleur-,  n-miss^it 
lies  qualités  prccicuseï,  la  bonté,  la  générosité  1 
l'honaevr  et  la  bravoure.  Aimant  la  liberté,  tdniâlrc 
de  son  pa|»t  il  sut,  malgré  la  fougue  de  son  carac- 
tère, ttre  modéré  dans  an  temps  oi  les  pass;ons  de 
tout  {;enre  avaient  fait  sortir  des  limites  tritées  par 
Ja  raison  les  hommes  les  plus  sages  de  tous  les  partis. 
On  It  félmfait  an  jour  sur  son  ambassade  :  «  J'ai 
>  commandé  avec  gbittt  dimii-il»  les  armées  de  La 

-  république  ;  j'ai  mis  le  militaire  sur  «n  tout  antre 
pied  étant  ministre  de  la  gurrre;  j'nnii'  pu  être  di- 

-  recteur;  je  suis  nommé  a  l'aiabassade  la  plus  inté- 
••  restante  de  l'Eiiroi»';  il  ne  me  resta  plus  qu'a 
»  mourir  les  armm  à  la  maîn  ««  combatlairt  pour  la 

•  liberté.  • 

Al  lî I Fil  (F.-i>i*iioKi  d'),  gentil!)  1  m mr  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi,  est  né  le  ao  septembre  1749  » 
à  Clermont ,  d'une  ancienne  famille  d'Auvergne. 
Une  idéiiié  sous  boraes  at  an  dévouement  à  toute 
épreiiva  distingacnt  M.  Aabier,  et  lui  ont  mérité 
une  place  distinguée  dans  l'Litiiiir'  A  l  i  ;niiriir<-  'lu 
10  août  i^ga,  il  fut  Tune  des  cmq  personnes  qui  , 
après  avoir  défeiadu  &4inis  XVI  an  péril  de  leurs 
jours,  l'eseorlèrent  jas4|n'à  l'assemblée  législative. 
M.  Aubier  ne  quitta  point  l*atttichambre  de  l'appar- 
li'inent  où  se  trouvn'i  l.i  f.iniillc  rny.ilf  pen<!ant  les 
deux  jours qni  précédèrent  sa  Irsnslation  au  Temple; 
et,  fovcd  «Ion  d«  s'éloigner  ,  il  laissa  sur  la  uble  du 
roi  Hml  Tasf est  qu'il  possédait  (cinquante  louis) 
M.  Aubier  ne  tards  point  h  quitter  la  France  ;  mais, 
informé  d<-  l  i  mi'''  rn  jugement  de  Louis  XVI  ,  il 
demanda  au  gcueral  Dnmwvries  et  à  l'ambassadeur 
français  k  lÂ  Bajre  l'autorisation  d'y  rentrer  pour 
déposer  qao  co  pcwce  n'avait  point  d 
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tau  rtfpon*e,  et  Hl.  AnbUr  •'adrcua  a  M.  de  Ma-- 
ImWW,  qui ,  Ât  dt  MM  illusire  client,  Ini 

crrivil  île  renonfcr  à  nn  projet  qui  ii'aur.iit  «î'aulre 
résuliftf  que  de  l'expojer  lui-même  iuulilc mcui.  I,a 
conduite  gén^rcuM  de  M.  Aubier  fut  connu <t  du  roi 
<!«  Prnate,  qui  lui  accorda  une  plac*  d«  cbtmk^iUn 
al  la  d^eoralSon  i*  CMimaMiMir  d*  Taigle  noir. 
A[>rcs  rr'l.iLlissf rnf lit  d'i  gouvemernfnt  consiil.iirt , 
il  reviol  daos  »»  pairie,  et  rcMa  Jau»  sa  provinrc 
Jusqu'au  retour  de  Louis  XVIII,  anprès  de  qui  il 
rentra  dapa  la  pUcc  de  notiUionima  ordinaire.  Se* 
trois  fiU  ont  cmalMrttii  «m*  l'année  d«  prince  de 
Condé.  L'un  d'eux  est  reité  au  crue?  de  l.i  Prusse 
avec  le  litre  de  major;  les  deux  autres  suul  rentré» 
en  France  avec  lenr  père. 

AUBERTIN  (Ensiiaa),  »6  an  Tcrople^let-Dâte 
le  3o  nart  ifSS,  tcrrît  d'abord  huit  ant  a«  régimenl 
dcf  gardes  fr  uu,  <i  olitint  son  congé  le  =1  Juin 
17S0,  rentra  au  «rrs  itc  en  178a,  fut  fait  brisadirr,  le 
31  septembre  1784,  dana  un  régiment  de  chasseurs, 
puis  marécbal-def^ofta-ciief  le  aG  avril  1792.  Il  se 
trouva  k  la  Kalaille  de  Jciomapcs,  à  la  prise  de 
Liôge,  devin!  sous-lieutenaiil  le  17  juin  mcmp  aum'p, 
et  lieutenant  le  i^r  juillet  i7çp.  li  s'empara  de  dttax 
pîèoea  do  canon  qui  étaient  au  pouvoir  de  I  ennemi 
ei  pacsa  au  grade  de  capitaine  le  icr  niundor  an  a. 
A  la  Uuille  de  Pleuruit,  il  prit  anx  ÀiilrîelÉlenf  nae 
pièce  de  canon  II  reçu;  mu  Îu  c  l'K mneur  le  4  plu- 
viéie  an  ii|  et  fut  iaU  ofiicter  de  la  légion  d'iioo- 
iiear.  C«  bravo  «ffioSer,  co«it«rl  de  bloiiweit  Bowot 
a  D.Mp  en  i8i4. 

ALBRÉE,  général  français,  assista,  coaaneeltf 
du  bataillon  d'Ille-ct-'Vilaine,  au  siège  d*Y)<rrs 
en  >794.  P'"*  grande  distinction,  la  cam- 

pagne de  1799  en  Ûollaiidr  ,  sous  les  ordres  du  eé- 
néral  ca  cbcf  Brune.  A  la  bauille  d«  Bcrgben  ,  re^ 
portée,  le  19  septembre,  par  le  général  Brune  ,  sur 
les  Anglo-Russes,  AnLn'r  ,  nl.rs  rli.T  ili-  l.rl-ade, 
déploya  des  talents  si  rarr»  ci  se  iiaiiii  avec  une  telle 
intrépidité  qu'il  excita  l'admiration  de  toute  l'armée, 
n  fut  nommé  général  de  brigade  sur  le  liea  roéate 
du  iriomplip.  Il  mérita  les  mimes  éloges  à  la  bataille 
de  Ka»lrikum  le  6  orlobre  suivant.  Emplnyé  à  l'ar- 
■MÎa  de  Ualmauc  sous  le  |;i-iu-rai  de  brigade  Mar- 
«loat ,  il  ae  diadagaat  le  1'  ''  uciubre  1806,  à  la 
[lu  I  1-  <ïe  l'K"*'  '^^  combat  de  Casiel-Novo,  où  il 
culUiiU  drnK  bntaillons  rnsses ,  et  dispersa  les  Mon- 
ténégrins. Ce  brave  officier  périt  glorit-userwent  sur 
le  diamp  de  koaille.  —  Un  personnage  da  même 
Bon  fai  A«  an  eoaaeil  des  aactea»,  en  1797»  par  le 
(Ir'p.irtpmrn!  d'IUf-et- Vilaine  ;  mai»  il  en  fut  exclu  , 
avant  d'v  avoir  paru,  par  suite  des  événements  de* 
18  et  19  fruclitlor  an  j  (  i el  i5  scplemLre  «797). 

AUMAlf  (  Fn*K{ois  ) ,  membre  de  la  convenlàoo 
natioaalei  naquit  h  Paris,  et  servit  dana  l'anaede 
rarlillerie,  ou  il  orcupaît  le  grade  de  capitaine,  en 
1789.  Ses  principes  .  conformes  alors  à  ceux  de  la 
révolution,  délecmiDèrent  le  drpariemenl  dti  Gard 
à  le  ckoiail  *  en  1 793 ,  pour  député  à  la  convention 
natiowalo.  A  peine  installé,  Attbry  fut  envoyé  en 
mission  3  l'armer  lîrs  Pvrc'née»,  .<e  trouva  au  iiége 
de  Toulon,  (m  (.itmuit-nça  sa  Laine  contre  Bona- 
parte, dont  il  prt^voyait  devoir  éclipser  lea  talents 
fnwio  of&cier  da  géai*i  il  rentra  dan*  l'aaaein- 
bUo  vtvt  la  fin  do  Vtmmêè,  et  volo, donolo  vre*^  de 
Louis  XVI,  ^»otir  la  mort,  avec  la  eonJitifîn  tin 
surus  jusqu'à  ce  que  la  runsiitulion  eût  été  acceplce 
par  le  penpk.  Le  3  aoni  1793,  Aubry  fit  décréter 
t^ao  toaia» les doehaa,  è reseepiion d'aao  aenle  por 
patwisee ,  eeraioal  «aSeaa  li  la  diapoeition  da  saini*- 

lAre  dr  !.i  ç^uerrr.  Sifiiilnirr  de?  protcsl ilion.t  de<  p 
et  9  |Uin  contre  la  rvvoluaon  du  ii  mai  ,  il  resta 
détenu  joaqu'a  la  cbatc  de  Robespierre ,  rentra  aat- 
sitdi  afrèa  4  la  conetnlsotat  ol  fiât  nnaanid  nmnfcri 
du  coMild  du  Mtet  piUict  «à  »  «TMcaf*  dnU 
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partie  mUitaire,  confiée  précédemment  à  Carnet. 
Anbry  fit  rendre  diffifirenla  dlcr«la  reUlîb  nnn  con- 

vi>is  militaires  ,  h  l'organisation  du  génie,  et  provo- 
qua la  dr.«iilulioa  d'une  foule  d'ulficîers  dont  lei 
[)rincipes  n'étaient  point  en  b.irmonie  avec  l'tipinion 
anti-républicaine  ^tie  lui-ncne  ceatnMnfait  à  pro- 
fesser. Celle  opinion  M  aMurifeala  d*nne  aaaaièro  bien 

|i!us  forte  encore,  rt  lui  attira  la  haine  de  ious  \tt 
républicains,  après  les  éveDemenls  des  premiers 
jours  du  mois  de  prairial  an  3.  Chargé  de  la  dircctioa 
de  ta  force  aratée,  il  fit  prononcer  la  peina  de  mort 
eoBiro  cens  qai  baiiroïant  on  lÎMienlMilie  b  g<né> 
raie  sans  ordres  supérieurs,  marcha  contre  les  fau- 
bourgs à  la  lêle  des  scclious,  et  licencia  les  gen- 
darmes des  tribunaux,  dont  la  plupart  étaient  enliè- 
rcsnaat  ddeonés  aux  thermidoriena.  Cello  dernière 


déieida  l'explosion  qai  rat  lien  coatMlai  à  la 

séance  du  i\  thermidor  ;  i I  j  fut  accusé  d'avoir  des- 
titué ,  suus  le  prétexte  de  terrorisme ,  uiie  f^ule  d'of- 
ficiers qui  avaient  rtnêu  iW  >  services  importants  k 
la  réptdiiiqao  t  tela  qae  les  Aiaaaéna ,  ka  Donoparfo» 
et  M  laa  avoir  romptae^  par  det  ex>noMef ,  dee 
ennemis  de  la  révoluiion.  Tuus  tes  offi^  ii^r^  df-îiitut'; 
s'étaient  réunis  aux  conrenlionnels  républicains 
contre  Auliry,  qui ,  h  lendemain  do  ceUo  avance , 
sertit  du  comité  de  aalot  pahlic  «  JMÎt  qui  n'en 
coalinua  ps«  moins  do  niTtv  avec  aedenr  its  pro;eis 
de  contre- rt'. oîiition.  I^éani  an  parti  de  Clichy  , 
^doot  l'influence  aliaii  cbaqne  jour  croissant,  il  par- 
vint k  faire  donner  des  emplois  impottanta  à  des  en- 
nemis prononcée  do  la  idvolation  1  «t  vonloi  faim 
réélire  par  lee  colMgee  électoraax  lei  de*x  ti^n  de* 

inenilires  de  la  convention,  qui  dev  nit  ni  p,l^^^<r  au 
nouveau  corps  législatif.  Anbry  écbuua  dans  cette 
tentative  :  toutefois,  la  crise  do  i3  vendémiaire  ap- 
prochait) potw  Cavoriser  les  sections,  il  chercha  h 
empéclier  wt  renions  des  militaires  k  P«ri«;  rt  , 
sons  prétexte  qu'ils  élairiw  i!t'-:,T[fvjr';  ,  îl  s'upiius.T 
il  ce  qu'ils  votassent  la  couslilulion.  Ses  desseius  ne 
pouvaient  plus  ftre  ignorés,  il  fut  à  le  fois  accnaé 
d'avoir  conspiré  contre  la  convention  ,  désorganisé 
l'armée,  et  empêché  le  passage  du  Rhin  par  nos 
troupes.  I  n  décret  d'arrestation  fut  lancr  rnniri'  lui 
le  3o  vendémiaire  an  4t  mais  ses  parlisans  ,  encore 
puissants  alorst  pareiaroai  It  l'y  soastraifp ,  et  même 
à  le  faire  entrer  au  conseil  des  cinq-cents.  Désormais 
invariable  clans  sa  conduite,  il  appuya,  par  nn  long 
discours  ,  le  pro  et  d'ainnii^lie  (;rnrralr  proposé  par 
Camus,  et  eosnballn  par  ses  collègues ,  comsne  in- 
{aetot  impoliliqne  et  eatropOtiant  les  poavoirs  du 
cnn.^eil.  Dans  la  même  séance,  il  fit  rapporter  la  loi 
du  3  brumaire,  en  vertu  de  laquelle  les  nobles  et  les 
pareuLi  des  émigrés  avaient  été  déclares  inhabiles  à 
remplir  aucune  fonction  publique.  Aobrjr  a'occvpa 
anesi  de  la  léf;isbilioa  militaire  ,  et  fil  paeeeesous  k 
litre  de  loi^  rir«  i3  et  18  brumaire  an  5  ,  une  espèce 
de  code  mitiiaire  ,  que  la  guerre  et  les  révolutions 
conlinnelles  rendaient  peut-être  t  ilc'rable  alors.  C'est 
ee  code,  incotnpiel  et  incohérent,  qui*  eari«bt 
d'usie  grande  partie  des  dîspoaitioiu  do  la  loi  borhuo 
du  la  mai  1711^,  <■!  d'une  foule  de  décrets  iiiipérianx, 
régii  encore  1  armée  irança  sc  an  milieu  d'une  pais 
profonde  ,  et  malgré  les  iréclaoaalions  réitérées  cha- 
que MHtéo  à  la  teilNiao  par  tes  dépméa  Hbéraaa  et 
royaliale*.  Ce  •ravati  iinportont  na  li  ddtoama  pas 

de  se.^  projets  rrtntre-rp'vilrtinnnrsire.f.  Aidirv  étntt 
devenu  l'objet  de  la  liaine  genéraie;  il  le  savait,  et 
les  ovant-couiwirs  du  18  fructidor  lus  firent  com- 
preade*  qao  aoa  aaim  dêpendak  de  la  cimte  dn  di- 
Nectaire;  il  7  IraédUa  ajels  lonlo l'dnorgso  dont  il 

ct.i't  rrtp.ili'e:  nirmbrp  tlii  cnmité  dp^  insjirrteurs,  ïl 
chercha  a  laire  augmenter  la  garde  du  corps  légis- 
latif, et  à  la  mettre  à  la  diapostlson  de  ee  comité. 
hè  a  ftheroiidbri  il  s'^ra  foneaaal  anntv*  la  eia- 
'    do  in  Ini  ant  >%  nwiifc»  aonatltnlîanMllae  >  et 
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contre  l'arriv^t  des  troupes  dans  Ici  environ!  lit 
Paru.  OvbliMl  ka  dcatilBtioM  MBS  nomlm  m*** 
fMUMit  loi  ttprackr  è  M  wlw»»  il  fit  «a  npfwrt 

sur  celtes  quiavsient  MjMrimoncits  par  le  dirrrioire, 
cl  parvint  iDêizie  k  faire  adopter  ta  clrmandc  rl'un 
■casage  aux  directeurs  poar  en  olrienir  (1rs  explica- 
tions sur  les  fails  «imit  il  les  «ecasail.  Ce  fut  no 
dernier  frtonpke;  peii  de  temps  aprèe*  h  iMftliit 
décidée,  et  son  paru  fut  cnnd.imné  à  la  déporlalion. 
Anbrjf  arrêté  ci  transporté  à  llochefort ,  sVmbarqua 
poMf  CajreiuM,  •  ifoà  il  parvint  à  s'écbappcr  sur  une 
pirofae  avee  PithBfffVf  et-^oeJ^ac»  «nlrce  de  te* 
cempagnone  d'iiifi»rt«ae.  Jl  gagna  Maénrjr,  e< 

passa  aux  Hmr.i-I'nîs  d'Amérique,  et  enfin  en  An- 
gleterre, ou  ii  mourut,  plusieurs  années  apre»  ,  île 
regret  de  M  poavoir  rentrer  dans  sa  p.iirie.  Aufarjr  f 
q<ioi4|«  liwfâ  «nplntii»,  ^«U  actif  el  teboritu. 
Sa  paHÎalhi,  w  fdwHl»  umuê  «mw«mk  «ImI  la 
mérite  offusquait  le  sien,  enfin  son  opiniâtreté  dans 
ses  haines ,  firent  tous  ses  malheurs.  Lorsque  Bona- 
parte ,  destitué  par  lui ,  se  trouvait  à  Paris  «Uni  en 
4iat.eOMM  la  aiakNf  oo  o«  cmuouo  *ïa*l« 
Mllicênroo  fa««a»^a  ftWnl.  E«l-«e  Inco  vooa  , 
»  répondit  Aubry,  dont  les  malhctirs  r|  In  hnine 
••  contre  i'anorciiie  sont  connus ,  «jui  me  sullicitex 
poor  «•  Jmmioe'ain  serait  l'8pptrf<ilM  terroristes  . 
•14»  loi.MdMir  - 


yely^  inflorao0..afluiia|iMM 
•voit  mâwi^tmtmi  bIm  fe^dépuic;  il  MMeoéit  eett* 
conversation  ^  travers  une  Ipg.^re  cloison  ,  et  ne  Toh- 
btia  pas.  .Devenu  chet  du  gouvernement,  et  vou- 
lant alore  feemr  tontes  les  plaies  de  ta  révolution  , 
il  lomla  Im  émà§ré»,  k»  depaetca  v  tt  oooéa  «aioie 
k  phoMari  étatmemm»  «npoptaoNfl  t  mêe  rîeo  oe 
put  le  déterminer  a  comprendre  Aobry  dans  cette 
mesure  .de  cléaesae.  Cet  iofortufté  péril  victime 
dW  ohMiaBlioaxdMU'ihawil  talMolM  immi 
l'wtioph. 

AOSItr-AtflMHrCRlT  <  N .  ) ,  otf  k  la  WêêU- 
Milon  ,  départrmrnt  de  l'Aisne ,  était  ceOMOlMaira 
k  terriers  ,  dans  son  pays,  lors4|u'il  f«t  MaHo4  âi^ 

Clé  1  l'assemblée  constituante  par  4*  tftrt^tal  dn 
lUiagede  ViUcre-CtMMfCtt.  fiUMIgvta  «pMlfM 
fMin.à  la  palitîqae,  il  fPocetq»  HMlawioial  #«b- 
jele  «t'cconornif  et  de  finan<»s.  Dans  la  séance  du 
i4  octobre  Aftfq  «  il  proposa  an  cadastre  pour  diviser 
lerejraiime  eo  4MpailMMatS|  et  fol  adjoint  an  comité 
4«  aBotiiiBii—  pMr.ct  iMraîl.  Aabrjr  m  tatda 
poiat  à  Im  «oiKM  owatoi  4a  criai  dta^aaiicee  ; 
et<|aelqiie  lemps  après,  il  présenta  an  cadastre  pour 
l'élabUssemenl  de  l'tropdl  foncier.  Ce  député  labo- 
rtaax  a  composé  plusieurs  ouvrages  sur  l'économie 
poUlâifM.  6oa  Cadutft  giméiul  é$  Im  Fmmet  •  M 
iw|iriMa  aa  17901  4a  l^^aMsaMa  aatio> 

nale. 

AUBRT  (CaAnLis-LoBis),  Cr^  dnpr^édent, 
géoanètre  et  libraire  à  Parie,  est  n^  à  la  Ferié-Mi- 
ioar-ta  «946<  Oa  lai  doit  én tihlt»  mn  la  rapport 
«btoalatiM  amaiu  p0iMUaa>«atrt  «il*»»  ptéieat^at 

en  1798  an  corps  législatif,  sous  le  tilia  M  Compa- 
rateur linéaire  ,  des  onvrages  plus  importaaia  rar  les 
timMOMx  poidt  et  mesures ,  et  enfia  eoMle  Sjrtti>  v  Jé- 
«MHlt  «0^(1  coatnbaa  à  laîre  adaftav«  al  poar  lequel 
tt  <aovrn  des  coan>poUic«.  Bo  179»  «t  «a  1793  ,  il 
avait  public,  en  Irtis  volumes,  la  Corrttpandanet  du 
iéàmutj  ^Hl^*  biMiograpbiqac.  Avant  ia  rëvuln- 


AV9KW  (  N .  ) ,  colonel ,  «al  l*«a  «éM  braves  qui 

payèrent  de  leur  sang  la  victoire  de  Pololsk  ;  il 
commandait  le  19':  de  ligne,  et  mourut  aa  chaaip 
d'koaiKvr  «  avec  les  colonels  Ma jot ,  da  ij*  M 
Itnt ,  at  i»ifaipaa«  d'na  rf^aieat  dt  laaeiert. 
^ÛmRME-«.A'SOOCIIAIII»«|ffi  <  le  eoiate 
Ct.avoB'^eAnucs  )  ,  |;i^néral  de  division  ci'.trtillerie  , 
eonuaaadaat  de  la  Ugion-d'honnear,  pc  en  17731  à 


AUB  i". 

Baorg,  département  de  l'Ain.  Fils  d'an  inspecteur-' 
Ha<ral  da*  panta-M-chaawiw*  ilakvy  •'••pliMa  d* 
fcovaakeareà  Wiada  dM«daiM«ataA»e.  Il  Mieetl» 

naît  k  la  profession  de  son  pkraf  iorsqur  tour  à  coup 
ia  révolution  vînt  changer  sw  gaits  et  lui  montrer  sa 
vérilaUe  vocation.  Le  lo  mars  1793 ,  fl  entra  aa  eer- 
neaaoanae  4lèvc  Ma^aoïtMmai  d'aMUIarie,  4<«ial 
KaanaMt-M  McMidla  >»r  wpmiilwe  dati«i#*tf 
année,  lientenanl  en  premier  le  i5  avril  171)!)  ,  et 
capitaine  le  icr  aoâl  suivani  ;  il  fit  saccessîvement  en 
relie  qnalité,  jusqu'en  1796,  les  campagnes  aux 
at«tcesda  aord,  de  là  MtMfUa  «lda  MRa,oi  ta 
bravonN  ,'«oa  actîvM ,  «aa  i*Mtacil0B  tt  toa  iMel^ 
liçenre  furent  souvent  remarquées.  Le  i""  avril  «7971 
il  donna  et  fit  accepter  sa  dém^ion  ,  et  ne  reparut 
sous  les  drapeaux  qae  le  1 3  ianvicr  1799.  Il  reprit 
alors 4M^da  «t  fat  awjptojfj  à  l'artét  d'itaKa. 
Aa  m)MBaavo%  iai^^aaiMiWMitiMt^frt  la  ^^rlM^tliliM* 

Bernard,  il  fil  enprincr  le  transport  de  l'arfillfrie,  el 
s'acauitta  avec  un  rnrr  talent  de  celte  oprr.i(i(<n  anssi 
f»értmaseqae  difficile  ;pen  de  temps  apn^s  il  dis- 
lia(aaaa  fanage  dn  Miacio.  y  cowaada  tas  liatte. 
rictda  Vaeaat-garde,  «I  Iw  afrif»  asae  wat  dTwW* 

lelé  qn'eHe»  sauvèrent  1^  dirîsioti  du  général  IVÏonrpv, 
momentanément  en  péril,  snr  un  point  ou  elle  s'était 
engagée.  A  Mosambana ,  o«  le  vit ,  sons  It  fca  k  pins 
iBctartrkr,  tommandtr  tfBaira  pikcas  4*  aiaoa  at  les 
aumawmr  peadaaiflas  tfoaa  •kcufa  dMw  aa«  po- 
sition enkittai  tons  les  coups  de  t'ennemî.  Vîngt- 
denx  canoniriers  ou  soldais  du  train,  c'est  à  dire 
plut  de  If  mailîé  des  hommes  soas  ses  ordres ,  et 
vingt  diavaas  7  fanât  ta^  «a  Massés.  Ea  sBoi ,  il 
fit  parik  da  IVqsMiliaa  de  Sairt-Poaiiagaa ,  aoas  H 

romm.indement  da  général  Lerlerc,  el  fnt  m  débar- 
quant au  rap,  aommé  cbef  de  bataillon  ,  sous-dirvc- 
tear  d'artillerie.  Il  se  signala  k  celle  épo^ot  dans 
phsiaaia  caailMti  caatra  les  aoks  «  aotaianMai  k  i0 
Mal  ttoa  ,  aft  il  r»tat  dnas  FeMa«MM  «ne  fcalla  daal 
l'extratrtion  fnt  impossible.  En  i8o3,  Aubry  revînt 
en  France,  et  fui ,  le  93  mai,  promu  an  grade  de 
major  dans  l'arlillerfe  légère;  cinq  mois  après  il  rr^  nt 
la  brevet  da  calanel  du  9e  r^iawat  k  pied  da  la 
■ilmc  arma*  «I  fut  appelé  aa  iloS  aa  camp  d»  Boa- 

lngne,  d'un  il  partit  en  1809  avec  1rs  tronpps  qui  se 
rendaient  en  Allemagne.  Chef  dViat  ina|or  de  l'ar- 
tillerie da  corps  d'armée  de  Ma<scn.i,  en  trois  heures, 
ii  constmisit  sar  Pua  des  bras  da  Danube,  «aire  les 
▼illages  da  Orass>Aspeni  at  dVnling ,  aa  poat  de 

soixanic-denx  toises,  communiquant  de  la  rivr 
gauche  du  fleave  è  l'ile  d'Inder- Lobau,  où  se  trou- 
vait la  divisiaa  IfoHior.  Le  aa  mai ,  ii  assista  k  la 
hatoille  d'Es*ling,ai  il  fat  grièvement  bicssd  et 
MMa  quelque  lemps  (oafonda  païailks  asaftft  tioimc 
joors  après,  l'empereur  voulant  récompenser  les  écla- 
tants servires  uu'Anbry  lui  avait  rendus,  le  nom- 
ma général  de  brigade  el  lai  «aaCéra  easnite  le  titre 
da-fcaraa.  De  retour  «n  Fraaca,  amèa  tpia  l' Atttric^ 
adi  Mt  sa  paix ,  Aabrjfnt  eavay*  dlMa  \ê»  praelMM 
Illyrîennsi  ,  oû  II  fnt  chargé  de  plnsievrt  in<pertions. 
Au  sein  de  cesrnntrées  sauvages,  ou  iln'y  eut  jamais 
de  sàreté  pour  des  Français,  il  fnt  souvent  ea  daager 
de  perdre  la  via.  Il  lai  fallat  aataat  d*adrasa«  foe  da 
courage  poar  Micr  k*  eiafcfithw  dca  Morfaqaas  at. 
des  Monténégrin»,  el  s'esposer  en  même  temps  à 
leurs  attaques.  Apres  avoir  rempli  celte  importante 
soissîon,  Aubry  fut  nommé  directeur  de  l'école  d'ar- 
tUlaila  à  Akuadviai  k  nimjlN  da  k  «mera  loi 
eoaiaalaia  la  ffidw  d*iiiipKi<r  IHa  daOMa»*  «f 
toutes  Ips  pl.TfPs  fortes  de  l'Italie  Le  a  août  1611  «  il 
obtint  ane  dotation  de  4ooo  fr.  en  actions  de  la  so- 
dMdWaaovre,  et  fut  appelé  le  icr  février  181a, 
aa  eommandeaMot  da  l'arljlkfM  da  deauèma  corpa 
de  la  grande  Araide  aveeletpalfl  fit  k  campagne  de 
Russie.  Il  se  rouvrît  de  gloire  aux  combats  de  Smo- 
de  Pololsk  et  de  Valoolina.  Feadant  M 
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retraite  de  Moscou,  il  jet.»,  avec  une  pronipliiiide  qui 
lient  du  prodige,  le  poni  fur  lci|ucl,  le  ad  novem- 
M,  le  gros  de  l'armée  passa  1*  BMiIm.  Devenu 
rfnéral  de  division,  Auhry  eominaada  en 
'artillerie  du  1 1«  corps,  formant  l'avant-garde  de 
h  grande  armée;  dans  les  ;imrnrVî  Lulicn  et  de 
BanUcn,  il  eut  pluaîean  cbevaui  tue»  sous  lui,  et 
fat  MOfCrt  de  UcMarw.  A|irte  luit  de  fatigues  el  de 
mvaax,  sa  santé  se  trouvant  trop  affaiblie ,  il  profita 
de  l'armistice  de  Dresde  pour  solliciter  nn  congé  ; 
l'empereur  qui  ven.iit  réreiniii'  iU  di-  lui  conférer  le 
lilr«  de  comte  ,  lai  accorda  un  repos  de  trois  mois. 
Âvbry  «'absenU  à  peine  quelques  jours,  et  ue  fil 
pour  n'imi  dire  que  paraître  à  Paris.  Les  hoMÎltlés 
ayant  proio{i(eraent  «ecoramencé,  il  oublia  tel  Mttf- 
frances,  repariit  aussfiôl  el  revint  au  1 corps  ou  on 
lai  avait  conservé  ton  commandement.  A  l«eipsick, 
MCondaite  lut  héroïque  ;  mais  daiu  !•  dtffulkra  des 
iournées  de  cetu  funeste  bataille,  an  momeni  oa  il 
f4isait  mettre  en  position  des  lialteriea  deslînées  à 
soutenir  la  retraite,  il  tomba  frnppé  par  un  IxMiKt; 
transporté  dans  la  ville,  il  y  tuLil  l'amputation  des 
deux  cuisses,  on  croyait  le  sauver,  lorsqu'à  l.i  nou- 
velle d'une  défaite  qui  le  laissai!  au  potn  uir  de  l'en- 
nemi ,  il  mourut  de  douleur  en  sungeatit  aux  dé- 
sastres dont  sa  pairie  était  menacée.  On  a  prétendu 
que  le  général  Aubry ,  se  trouvant  sans  argent  à 
l'ambalance ,  en  aurait  fait  demander  àKen^ereur, 
el  qne  celui-ci  aurait  repondu  ;  Aubry  ne  pcnt  plus 
m'èire  utile,  il  n'a  plus  besoin  de  rien.  On  a  ajouté 

2 lie  celte  réponse,  Iraiumise  au  général,  fc)rsquij  la 
èvre  qui  suit  l'amputation  faisaîi  concevoir  le  plus 
bcureax  espoift  l'aurait  transporté  de  colère,  qne 
dans  sa  fureur  il  aurait  déchiré  l'appareil,  et  aurait 
succombé  à  une  violente  hémorragie.  L'absurdité 
d'an  pareil  récit  <!.t  trup  évidente  pour  que  nous 
cherchions  à  le  réfuter. —  On  trouve  dans  la  Biogra- 
phie des  eonUtnpomim  plusicnri  individus  du  nom 
d'Aubry  ;  mais  on  cherche  en  vain  la  notice  des  trois 
généraux  Aubrj,  qui  s'illustrèrent  au  service  de  la 
pairie  ;  le  premier  t  oinluuil  avec  dislinrlioii  smis  les 
drapcanx  de  la  république.  Le  second,  aujourd'bui 
UtttteMnt-g^n^al  et  le  Nestor  de  l'ariillerie  ,  a  fait 
toutes  les  guerres  de  la  révolution  ;  il  se  signala  no- 
tamment à  l'armée  des  Pyrénées,  lors  de  la  première 
invasion  de>  Espagnol'!,  fut  cîlé  souvent  pour  sa  bra- 
votire  et  tes  talents,  obtint  à  diverse* époques  plu- 
•imrs  commandcmenis  impwUnU,  fortifia  «n  grand 
■ombre  de  pincer  en  Italie  et  en  Allemagne;  fut  dé- 
aign^  denx  fois  pour  présider  le  collège  électoral  de 
son  département  el  marcha  k  la  titc  d'une  lésion  de 
citoyen*  ea  arme**  au  moment  où,  en  i8i  4«  les  alliés 
nMvMèrtnt  l«  tovrUolNde  l*«mpîre.  Le  troisième  est 
le  comte  Aubrjr,  ^  qui,  avec  leur  parcimonie  ordinaire 
les  auteurs  des  yietùires  et  Conquêtes ,  dans  une  pré- 
tendue Hiogmphie  mititairt  de  Franety  ont  accordé 

Ïielqae*  ligne*  inaîgnifiwitei,  et  cens  dn  Didmauùn 
sfAe/nmiT,  ««frago  eompoad  •on*  «ot  inflMBce 
loitl  aristorralique  rt  anti  -  nationale  »  tMÎC  fOges 
remplies  d'erreurs  et  d'inex.iclitudes. 

AUBRY  (JeAM-BvPruTs),  ex-prieur  et  principal 
du  ci^evant  collège  bénédictin  de  Gomraercy ,  na- 
qait ,  en  1 736,  à  DâriNflr,  près  d'Eplaal ,  départe» 
meni  des  Vojges,  et  mourut  à  Cororoercy  en  i8o(|. 
Après  avoir  terminé  ses  études  chez  les  jésuites,  il 
entra  dans  la  congrégation  de.<i  liénédiciins  de  Saint- 
VoiiMa,  ctteompota  an  grand  nombre  d'ouvrages  sa- 
TWl*«tiilileit  des*  iei'qoels  cependant  les  préjugés 
de  *on  état  ne  sont  pas  toujours  d'accord  avec  la  vé 
ritable  philosophie.  L'Ami  philosoplie  et  poUtiiiue ,  ou 
ongt  en  f  m  tmtft  Fumut,  les  principes,  les  signes  ca- 
mctéristifm*.  Us  atantagts  et  Us  deooirs  de  Famitii, 
qu'il  a  pnbliéan  >77C«  paraît  dégagé  dn  défaol  qu'on 
reproche  h  ses  autres  érrii<;  :  "  c'est  ,  dis.iit  d'.Mein 
-bert,  le  livre  d'on  philoMphe  vertueux  et  citoyen. 
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Ses  Qaesttont  phUotophiques  sur  ta  religion  naturrHf  ^ 
raprimées  en  1 77G,  et  suivie*  des  Lettres  ctitiçurs  sur 
plusieurs  questions  de  ta  mitafhymfm  smùdtme,  ont  éga- 
lement obutna  le*  dtoget  do  mm  sav.-ini5  leo  fin*  dis- 
tingué*. St*  «ttlre*  onvrago*  les  |>lu>  impoMantt  ont 
pour  titre  :  Leçons  métaphysiques  à  un  lord  incrédule 
sur  l'existence  et  lu  nature  de  JJiemf  1 790  ;  Questions  aux 
philosopl.rs  du  jour  sur  Paam  it  W  matière,  1791  ; 
L'Auti-Condillae,  on  Bmnmigm  «M  UM^t  mo- 
dernes, 1801  ;  NemviH*  HkSwIa  du  étns^  utMet  dks  er- 
reurs de  (jimilillac  dms  In  logi<)ue ,  et  de  celles  de  fol- 
iaire duns  lu  méiaphysique^  i8t>3;  enfin,  le  Nouerau 
flfeator,  dans  le<^uel  l'aaieur  donne  d'excellentes 
notions  sur  les  sciences ,  les  btUee-leMrcs  et  les  arts. 
C'est  h  l'abbé  Auhry  que  non*  dcvont  cette  expres- 
sion :  Fuire  lies  lt>'rts  a^ec  (ks  libres;  il  s'en  servit  en 
parlant  de  lui-même  avec  une  franchise  qu'il  e*t  j 
rare  de  rencontrer  datw  le*  littérateurs  et  les  saviata.  | 
AI'RHY,  cvèqne  coMtîlulîonnel  dn  département 
de  la  IVleusc,  et  airé  de  Véel  avant  la  révolution, 
fut  nommé  en  1783  député       son  ordre  anx  étnls- 
|énéraux  par  le  bailliage  de  Uar-le-l)nc.  Auhry  fut 
un  des  premiers  des  ordres  privilégiés  (|ui  se  pro- 
noncèrent pour  leur  réunion  aux  députes  idn  tfera- 
ét.il.  A  la  fin  de  la  session ,  il  signa  l'acte  constitalion- 
nel  présenté  il  l'arceptution  de  Juouis  XVI,  et  alla 
ensuite  occuper  le  siège  épiscopal  constitutionnel  dn 
déparlement  de  la  Meuse  Lorsque  le  culte  catholioue 
fut  inlerdil ,  il  se  livra  ii  la  profession  d'arocal ,  de- 
vint adminisiralenr  de  son  département,  el  enfin 
conseiller  ii  la  cour  royale  de  Colraar,  place  qu'il  a, 
dit-on,  perdue  en  18 lâ.  Quelques  écrivains  ont  pu- 
blié an  contraire,  qu'après  avoir  quitté  la  mitre;  il 
fut  employé  dan*  l'administration  forestière,  reprit 
ses  fondions  de  priire,  et  mourut,  dit>on,  à  Com- 
mercy  en  i8i3.  Au  rc^to  il  n'existe  aucun  rensei- 
gnement positif  sur  la  fin  de  cet  ancien  constituant. 

AUBRY  (  Mlle  ),  danseuse  figurante  à  l'Opéra, 
fut  chargée  de  représenter  la  decasa  de  la  Mmsun 
dans  les  fêtes  par  lesquelles  Collot-d'Rerbois  voulut 
remplacer,  en    >7<j3,  les  cén-monirs   de  réglï-.> 
S'il  était  inconvenant  de  faire  figurer  le  personnage 
d'une  divinité  trrkre  par  «a*  danseuse  de  l'Opéra , 
on  ,1oit  avouer  que  personne  a'était  plu*  propre  b 
f  ùre  adorer  la  déesse  que  M"»  Anbry  ;  Je*  charmes 
de  son  maintien  et  la  beauté  de  ses  formes ,  qu'un 
tis*a  lécer  ae  poarait  dérober  anx  yeux  des  specta- 
teur*, dnroat  fiitr*  bcaoconp  de  prosélytes  à  cette 
"  vinité,  même  parmi  ceu«  qui  jusqne-là  avaient 
négligé  son  cille.  Moins  heureuse  dans  le  rôle  de  la 
Gloire^  qu'elle  rempliss.-ilt  à  l'Opéra,  elle  éprouva 
un  jonr  le  sort  de  Pbaclon,  tomba  d'une  hauteur 
amei  eonsldérôlil*  mr  In  ocbao»  et  se  cassa  le  bras. 
Une  souscription  ouverte  en  faveur  de  M"«  Auhry  et 
une  pension  de  retraite  que  lui  accorda  l'académie; 
de   musique,  l'ont  dédommagée  de  cet  accident. 
Elle  a  pu  se  convaincre  alors  que  s'il  y  avait  moins 
de  profit ,  il  y  avait  moin*  de  danger  à  joner  le  rôle 
de  la  Raison  qne  celui  de  la  Gloira.  M^'*  Aobrj 
vit  encore  et  habite  I.»  capitale. 

AUBUY-nE-GOL;GES(  MARix-OLXMrx),  née 
à  Montanban  en  1753  ,  vint  s'établir  à  Pari*  avec  sa 
famille  en  1773,  et  s'y  fit  remarquer  par  sa  baoïtto 
et  pir  une  passion  immodérée  de  rendre  aoa  aom 
rililire.  La  littérature  était  alors  le  seul  chemin  ou- 
vert a  une  femme  honnête  :  pour  p.irvenlr  à  ce  lut , 
Mrae  Auhry  s'y  livra  tonUpenliere;  mais  malgré 
beaucoup  d'esprit  et  vne  Imagination  féconde,  elle 
ne  produiMi  aucun  ouvrage  capable  de  l'illiutrer. 
La  révolution  survint  el  lui  ouvrit  une  carrière  plu* 
facile ,  quoique  plus  périlleuse.  Elle  publia  d'abord 
plnsienr*  brochures  moias  renurquables  par  le  talent 
de  rauteor  que  par  son  waalw  |MMW  le  bien  public. 
Picmplie  erentlioiiMasme  pour  tout  ce  qui  était  bean , 
pour  tout  ce  qui  était  grand ,  elle  cnt  le  courage  de 
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l'offrir  pour  «irfenspur  it  Louis  XVI ,  et  de  pre'jen- 
ter  à  la  convention,  en  faveur  de  ce  prince |  ud  Mé- 
moire qui  ne  fixa  point  l'attention  al9rl»lUli*  «foi 
ne  fut  point  oublié  par  U  «aite.  Gui^U*  fW  WM  imtr 
gination  trop  ardente  ,  clU  n«  fat  point  amut  hn- 
reu5rtncnl  inspire'e  en  fond.mt  la  sorîclc  populiire 
des  Tricoteuses  ;  elle  ignorait  que  rien  n'est  si  d  nige- 
rcax  que  do  soulever  les  passion*  dc  la  popnlace  ,  et 
^n  1  «lurcbi*  coaduti  toajoi^*  an  dcspolime.  Ma* 
rat  M  Ra%cs|H erre  htî  fnamîrtiit  Mentit  la  preuve 

de  celle  ve'rilc  ;  ïl.';  di-truisirent  jusqu'à  l'ombre  df 
celle  liberté f  qui  ëlaïl  l'objet  de  ses  vaux  Us  plus 
ardents  ,  et  «niMIgluiaftnt  la  France.  Mme  Au- 
brjr,  d«lroap4e  êvu  m  tKfp»cit  a'aofifn  èuif  hm 
latte  Inilfale  oA  la  Inort  éevait  lira  le  prix  de  «en 
courage  ;  elle  publia  une  brochure  intiliiK'r  les  Jn'is 
mmes,  ou  le  talut  tk  la  Put  rit ,  qui  eut  beaucoup  de 
•■ccia  et  qai  fut  U  première  aticinlepwlle  au  pou- 
voir formidaUe  4a  didaUitr.  La  tynM  M  Ini  par* 
dowia  pas  de  ravoir  fiitt  trenbler»  «Hé  fet  arrêtée 
le  a5  juillet  1793,  et  traduite  devant  le  tribunal  révo* 
lulionnaire  qui  la  condamna  «la  mort  1«  4  novem- 
bre suivant.  Mme  Aabry fat eatoitéa  le  même  jour; 
eUeenleodit  son  jugement  arecbtMMop  defimelc. 
Outre  ses  Icrits  pdiitîques ,  elle  •  coiBVOlîe  des  w 
roant  et  plusieurs  pièces  dr.nn^iliqnes,  dont  quelques 
■nés  ne  manquent  pas  d'intérêt,  de  ce  numb  e  sont 
U  PUhttfi»  «ftn%/t  comédie;  VEulaoage  des  nc- 
fntf  on  VHtKWumu^nge ,  drame  ;  enfin  »  Mimieau 
ta*  Champs'Efytiii  ^  pièce  épisodique.  Dans  cette 
dernière  production,  on  voit  jusqu'à  quel  point  elle 
portait  l'entlMU^ÎAsme  pour  les  grands  hommes  qui 
ont  illustré  U  première  époque  de  la  révolution. 

▲UBUI&SOlt  (M  Voisins  d'),  ingénieur  en 
dicfaii  corps  rejpal  des  mineurs,  a  public  un  Mé- 
moire  estimé  sur  la  fane  de  projection  des  yolcant  et 
«•r  les  tjjett  de  Civapomlion.  11  est  encore  auteur  d'un 
excellent  Traité dt géogmsù^  a  vol.  in-Bo.ll  esimembre 
de  l'académie  de«  sciemca»  vunkflùam»  «t  b«Uea~ 
lettres  de  Tonlonre. 

AUBUSSON  DE  I.A  FEUILLADE  (Pirnnr- 
J«C90Es-Ai.KXANOiu,  marquis  d' ),  né  dans  le  mois 
de  mars  1763,  fut  colonel  avant  la  révelalîo««  obtint 
la  croix  de  cbevalier  de  Saint-Louis  au  retour  des 
Bonrbons  en  1814,  et  présida  en  i8i5  le  collège 
électoral  de  l'arrondissement  d'Anbusson.  Hériiier 
s«bst!taé  de  la  f.imille  des  Aubusson  de  U  FeuiUadc, 
•I  pr^cota  à  Louis  XVI ,  en  qualité  d^atlsé  de  cette 
maison  ,  la  médaille  offerte  tout  les  cinq  ans  an  roi, 
en  mémoire  de  l'érection  de  la  atatne  dc  Louis  XI V. 
Ce  monument ,  à  la  fuis  de  l'orgueil  du  monarque 
cl  dc  la  flatterie  d'un  conrtÎMn,  fut  fondé  par  un 
d'Aubosson  de  la  Fetilbdet  qui  dépewa  vlàgt  mil- 
lions pour  l'clf\er  et  ponr  construire  la  place  des 
Virltiires.  Il  avait  ménagé  sons  la  statue  elle-même 
un  c.tveau  où  ses  restes  furent  déposes. 

AL  DL.SSON  DE  LA  FEUILLADE  (Hkctou}, 
fut  successivement  cbanbi^llan  de  llmpérairice  José- 
phine ,  ministre  plénînote^iaire  auprès  de  la  reine 
d'Kirurie,  président  on  coiVcge  électoral  du  dcp.ir- 
tement  de  la  Corrète ,  et  enfin  ambassadeur  auprès 
du  Roi  de  Naples,  Joseph  Bonaparte.  Xe  comte 
d' A  ubusen  conserva  quelque  temps  cette  aadwHode, 
pendant  laquelle  SI  rendit  des  services  aux  deux  puî<:- 
sances,  et  a  son  retour  en  France,  il  maria  sa  iille 
à  AI.  dc  Caulincourt,  frère  du  duc  de  Viccnce.  A  la 
rentrée  des  Bourbons,  M.  d' Aubusson  quitta  leeafo 
faïrei  ;  naie,  an  eommencement  du  mois  de  join  sStS* 
il  fut  ■Oflinié  membre  delà  chambre  des  pairs, 
créée  par  Napoléon.  Effrayé  des  mesures  de  sûreté 
'•nérale  qui  furent  proposées  «lans  la  séance  du  aG 
da  même  mois ,  il  déclara  qu'il  préférait  vivre  à 
CntMantiiiopIc  snns  le  jong  d'un  pacba,  qne  d'être 
sonmis  il  la  loi  dont  le  projet  était  présenté  k  la 
chambre,  s'il  passait  sans  amendement.  M.  le  comte 


d'A  iilussoa  tt'anaïf  U  aocwu  tnmtAua  ^apaia  ortie 

époque.  I 
AUBUSSON  (W.  DR  LA  Frt'iiLAD.  d'),  chef  de' 
bauiHoMft  le     dtfeeiBbre  i8i3,  servit  dans  le  4<  ré- 
giment de  U  garda  norale,  fut  nommé,  en  1819, 
lieutenani-cokuMl  d*  MUgioada  Gcid»  (l6cdt 

ligne). 

AURIISSON  DE  SAUBIVEBOST  (Uoie), 
eu  *é  «Bonttgaamif»  petite  ville  du  département  de 
la  Creaec,  le  t3  ffvrier  1748.  Admis  en  1770  dan« 
un  régiment  colonial  comme  lieutenant,  il  passa 
avec  son  corps  a  Sainl-Doroia|ne,  cl  fil  la  traversée 
arec  son  frère  qui  allait  frtodfo  possession  d'ene 
:  plMCi  d«  cOBseiller  an  MWÎai  sonverain  du  Port-ao- 
I  Prince.  Ce  frère  y  éunt  «ort ,  M.  Aubusson  quitta 
la  colonie  et  le  service  ,  et  revint  en  France  aver  le 
brevet  de  capitaine.  De  retour  à  Bonrganeuf ,  il  a 
parcouru  toutes  les  dignités  municipales  et  adminis- 
tratives de  son  dépertaHie«t|  dtp«ia,  il  fii  partie  de 
plttsieitH Uglslatoret.il  était  encore  dépoté  en  i8i4- 
Rentré  à  Bourganeuf,  il  en  est  redevenu  ninirr  , 
se  partageant  entre  ses  fonctions  municipales  et  ses 
théories  en  agrienllaret ''appliquant  surtout  à  incul- 
^oar  des  •aélhodcs  nouvelies  daos  l'enrit  de  ses 
concilojfM*  C'est  an  milien  d«  ««•  paiaiUcs  et  esti- 
mables travauqo'U  «  tanUad  sa  «affiktt,  It  iS 

avril  1830. 

AUCANE  (  Josapa-Locis),cNbl8  delà  Marli- 
•iiloe|  fotd'abyrd  maître  roraptes*  paie  capi- 
taine de  eavaleriet  se  ii  principalement  connaître 
par  ses  liaisons  avec  la  Sainte-Amaraiithe  ,  fiile  du 
marquis  de  Saint-Simon,  gouverneur  dc  la  Fran- 
che-Comté. Compris  dans  la  conipinlioa  dite  de 
Saint-Latan^  il  m  condaroué  à  mort  et  exécuté  le 
a  juillet  1794»  Soa  fils,  âgé  de  quinte  ans,  subit  le 
même  sort ,  ainsi  que  toute  si  famille,  paneque, 
dansna  dincr  auquel  Robespierre  s'était  trouvé  cbet 
la  Sainte- AmaranllMf  ce  monstre  avait,  dans  un 
moment  d'épancbencat  *  dévoilé  toute  la  noirceur 
de  son  aoie,  et  qu'il  craignait  l'indiscrétion  des 

Conviv  es. 

Al/CHER  (P.  Jsak-Baptuxk}j  docteur  aaéchita- 
riste  de  l'acsMnie  armtfaicBM  «e  S^ht-^MumÀ* 
Venise,  né  k  Angora.  Ce  savant  araitihileM  «H  «aloBr 

lo  d'un  Dieiiannain  0méMet-fnm§Êii  H  fiHmpûi'^ 
arménien,  a  vol  in-8'',  Venise,  1813;  a«  Qranuaar 
EngUsh  and  ArmenùiH,  t  vol.  iu-8u,  Venise,  sSiy; 
3«  Eiuièii  ^trnfUU,  Cttuuimiit  efiiseopi^  ehmtUom 
Upmrtitum,  etc.,  tnmtmacè  et  latitù,  f^eatiiis,  typis 
ctrnobii  PP.  ArmmommmiiuuldSaneti-lMzari,  181K, 
s  vol.  iii-ii  On  sait  qu'il  n'existait  que  des  fr  it;- 
menls  grecs  de  /a  Chnai^m  éf  ButeU.  Le  P.  Aucber 
noua  apprend^ue,  dès  1794  ,  l'exemplaire  original 
du  manuscrit  arménien  ,  qui  est  d'une  très  grande 
anti<^uité  ,  existait  dans  la  bibliothèque  du  collège 
arménien  de  Venise.  Le  docteur  arménien  Zorali,, 

Îni  •  publié,  en  1816,  à  Milan,  une  version  latine | 
e  la  même  chronique ,  prétend  an  conlmire  ipo  sa  J 
version  et  celle  de  Venise  ont  été  faites  sur  une  copie; 
écrite,  en  1784,  à  Constanlinopic,  par  on  arménien 
nommé  Georges ,  fils  de  Jean ,  mort  maintenant ,  et 
qu'on  ignore  depuis  ce  qu'est  devenu  le  nfooscrit, 
original.  L'asacri ion  du  docteur  Zorab  est  aasea  pro*  j 
b aille,  car,  à  l'examen  des  deux  versions ,  on  rc con- 
naît qu'elles  n'ont  pu  iire  faites  que  sur  des  textes 
absolument  pareils.  Malgré  les  fautes  assex  fréquentes  { 
i}ne  le  P.  Ancher  a  commises*  tant  dans  la  texte  ar« , 
nMfaiSen  que  dans  h  eanion  latina,  ce  aavant  a  rendn 
nn  service  important  ansldlfcs,  et  particulièrement 
.DIX  orientalistes ,  en  faeilttant  l'étude  d'une  langue 
à  qui  il  est  réservé  de  réparer  une  partie  des  pertes 
que  la  lillératu^  classique  a  éprouvées  par  les  ra- 
vages du  iemp»etd*la  barbarie.  Quand  des  voya* 
gcurs  înslruils  pourront  pénétrer  dans  Icaaeinbreas 
monaslà9res.de  la  tiraade-Améoie ,  il  est  A  croir« 
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lu'iU  y  Iroiivfroiit  drs  Iraduclluns  itrrnénienncs 
,de  beaucoup  d'ouvrages  (rec*  dont  les  telles  sont  ab- 
iMl«iB*iit  perdm. 

AUCKLAND  (Witu*Hs-Ei»Mt ,  lord  bar*»  d' ) , 
ISSU  d'une  fstoille  anglaise  anoblie  par  Charlef  II , 
en  iCja.  Après  avoir  étudié  le  droit,  il  fut  chargé 
en  IJ71  de  la  direction  de  l'hôpital  de  Greenvrick; 
ilMiaiplU  ensuite  pendaat  ris  ans  les  fondions  de 
sotts-secréitire  d'étal.  Dereno  Bembra  de  U chambre 
des  communes ,  il  saisît  toutes  les  occasions  qu'il 
rencontra  de  se  dislingner.  Chargé  LirniAt  de  plu- 
isi««rt  missions  diplomatiques  1  il  s'en  acquitta  arec 
(baraMap  de  «aecès,  et  lut  Mtocié  à  plosïears  per- 
sonnages d'un  mérite  éminent,  lord  Howes,  Geor- 
igcs  Johnslon,  Clinton  et  le  comte  de  Carlisie,  pour 
«aller  proposer  un  traité  d'accommodement  aux  col»- 
.nlca  Ou  eoBlinent  américain;  mais  celte  négociation 
^dM*a.  Les  cflé«la  tia  cm  braves  colons  avaient  fixé 
liar  indépendance  et  les  avaient  affranchis  k  jam.iis 
°d«  la  métropolr  an^'l.iise.  Retenu  de  sa  mission  et 
, rentré  .m   pnriemciit ,  il  y  rrprit  les  nobles  Iraranx 
,qa'il  n'avait  que  momentanément  abandonnca.  Ccat 
a  eca  «flbrU  qne  l'Angleterre  doit  les  htoreaMl  «no- 
;dificatSons  de  ses  lois  pénales  relativement  anx  dé- 
tentions ,  déportations  ,  etc.  Il  se  réunit  à  MM.  Ho- 
,Tvard  et  Blacsione  pour  améliorer  le  système  de  la 
jmIîcc  intérieure  de  rAnglelerra  cl  le  régime  dea 
•priaaa*.  Komm^    icer^aire-^IVM  d9«1aiii4e,  il 
épfMK.i  les  intérêts  milheurenx  pay«,iinoqna 

son  indépendance,  quant  a  la  lé^^i^Lition  ,  y  fit  éla- 
,blir  ane  banque  i  l'instar  de  celle  de  l'Angleterre  , 
ict  accrut  ainsi  l'indostrie  et  les  relations  commer- 
i<(al«i  fctc  rojraoma  trop  négligé  }i»qn'alora  par.  le 
gouvernement  britannique.  En  1784,  il  venait  d'être 
, nommé  aux  fonctions  de  lord  commissaire  dn  corn» 
,merce  et  des  colonies,  lorsqu'il  fut  envoyé  en  mission 
jcairaordiAaira  à  la  cearda  France  roar  j  caacivrt 
tua  tttlm  da  conmerec  qat  fat  aigiii  ta  1986.  j$oni 

le  prétexte  deprétenîr  toute  dif6fullr  entre  (a  Frnncé 
et  l'Angleterre,  relativeraenl  aux  lndc»-Orientales, 
il  proposa  et  fil  «gréer  des  articles  nouveaux  enliK 
resaent  daat  niMéfll  de  «on  pays,  que  le  ministre 
ifrançaia  eatlirfctiilHaa  d'accepter,  et  qnî  va  tarent  les 
iremerciements  du  cabinet  de  .Saint -James  an  baron 
Auckland  ,  tandis  qu'ils  attirèrent  l'indignation  de 
ilo«rle  la  France  an  ministre  français.  Envoyé  ensnite 
icovimepléainoienliaire  laeccaeivcnieBl  «a  Stpagne 
{m  av>  Vaye^Baa,  il  détermina  ca dernier  genveme^ 
^ent  il  joindre  ses  forces  navales  à  rrllrs  <lr  l'An- 
gleterre pour  combattre  l'Espagne.  Lors  des  troubles 
des  Pays-Bas ,  il  coalisa  contre  eux  l'craperenr 
^' Autriche,  les  Provinces-Unies,  et  le*  roft  de 
P*r«aM  M  d'Angleterre.  Èn  janvier  1793 ,  il  informa 
les  étals  de  Hollande  que  le  roi  d'Angleterre  avait 
^ait  intimer  à  l'envoyé  de  la  rcptiLlique  française  de 
^rtir  de  «es  élatt.  Il  leur  demanda  en  1796 ,  de  faire 
«kd«Mar  les  nilaMa>aac»aff«a  «antra  laa  eaeailire*  de 
fa  cMieéatlaM  «t  da  direct*^  «alcMlf.  Dca  aarvices 

de  celte  e^p^ce  devaient  lire  largement  récompenses. 
Aussi  fut-il  fait  baron,  sons  le  litre  de  lord  Auckland 
let  membre  de  ta  chanibrc  des  pairs,  i  son  reloar 
dana  m  fatiia.  Lord  Stanliepc  acri  na  patiaaea  pas 
la  Mtleradtoa  génlraief  fl  dManda  <|aa  la  «Sadaite 

de  ce  ministre,  pendant  son  séjour  en  Hollande  fut 
riarainéei  mais  sa  proposition  n'eut  pas  de  suite. 
Deat  tmê  dieeaaaian  de  finances  relativement  à  la 
gnerra  «aaira  latdptabkiaae  lfaafatM«  an  l'eatendit 
s'éeriar  du  ItMt  da  la  tirIfaaM  aagMaat  «'l/Angle- 
terre  combat  aujourd'hui  pour  se»  lois,  sa  liberté, 
»  SA  religion,  ses  propriétés  et  même  son  existence; 
-  elle  combat  conirt  des  tarhans ,  pour  ne  pas  lon- 
>•  bet  elle-même  dans  1»  bariiarie.  p  Cette  gentil- 
lesse anglaise  dut  égayer  Katseinllléa  imis  la  persua- 
der, et  la  distraire  un  moment  des  grnves  objets 
^ont  on  avait  commencé-  à  l'entretenir.  Nomme 


dans  la  même  année  chancelier  du  collège  .Man'rhal,' 
il  vola  en  1799,  poar  U  plan  de  réunion  de  l'Ir- 
lande avec  rAnglcterre«««UlaHtrialérêi  qa'il  avait 
jusque-là  témoigné  poar  MNa  coatrée.- Il  eairelial 
la  chambre  ,  en  1800,  da  «ataret  propres  k  remé- 
dier aux  disettes  qui  de  temps  à  anlrc  d('»olrn(  t'A  n- 
gleierre,  et  enfin  provoQua  des  lois  rcpressivea  de 
l'adoltère.  Le  baron  Anckbnd  a  pablidflnaïaan  a«H 
vrages  estimés;  l'un  ,  inlilulé  Lettre i  a»  eomte  d» 
Camsk ,  traite  les  plus  hautes  questions  relatives  ^ 
la  situation  de  l'Angleterre,  de  la  Kranrr,  el  de 
plusieurs  autres  états  principaux  de  l'Europe;  il  y 
est  parliculiirement  question  da  mode  de  aeprésen- 
tation  de  l'Irlande;  il  a  également  paUîd  JBlM  ^aâ»* 
eipes  sur  la  J urisprmdenet  eriminelk. 

Al-  CKLAND  (  HmaiïTiif)  ,  suivit  sir  Auckland, 
son  mari,  officier  en  A  agleterre,  lorsqu'il  s'embar^na 
ponr  aller  faire  la  guerre  d'Amérique,  c'est  k  dira 
a  ses  compatriotes  établis  dans  cette  contrée  et  réso-^ 
lus  à  se  soustraire  au  joug  de  leur  roétropule.  Elle 
partagea  ses  dangers,  eut  plusieurs  occasions  de  le  dé- 
feadre  cIlMuème  contre  i'eanemi,  et  lui  prodigna  ses 
aoimt  lara^a^am  dl s ciaaa  affaires  il  e«t  le  mal- 
heur d'être  blessé.  Le  Canada  était  le  théâtre  de  la 
guerre  ;  elle  n'hésita  point  k  br&ver  la  rigueur  do 
froid ,  l'ipreté  du  climat ,  la  disette  des  vivres ,  el 
loaa  les  maux  inséparables  d'aap  fuarre  sanglante 
Il  dcas  aiiHe  Iteaea  da  la  paMia*  air  les  Anglaii 
avaient  k  conilKitire  ,  non  senlaancat  les  colons  des 
ElatS'Unis,  roais  eucore  les  peuples  sanvages  de  ce 
continent. Son  laari ,  en  traversant  le  lac  Champl  iin, 
avaifrfCfa  an*  Uaaaara  daacerease ,  il  dat  sa  |a«ri- 
son  a«a  aahN-  affeataeaa  de  aoa  hdraSqaa  meslWt 
L'armée  anglaise  avant  clé  mise  en  pleine  déroute  k 
la  suiie  du  combat  qne  lui  livra,  le  6  octobre  1777  , 
le  {éaéral  américain  Gales,  l'épouse  de  sir  Auckland 
la  «ileéparda  da  aaa  laari,  bkasé  ana  secoada  ibis 
«I  Ml  priMnalcr  daaa  «aHa  toaMe.  EUt  aa  déter- 
mina k  adresser  nne  lettre  au  général  Gates  pour  lui 
demander  la  permission  de  se  rendre  ««près  de  son 
mari.  La  Jecwra  de  cette  lelire  loacba  le  général 
amérieaia  ^^eMpresaada  laira  daait  kaadcBunde; 
et  roilady  Aaallaied «  aprèi  «aa  laafMtaala  acaid* 

de  dangers  de  toute  nature,  arriva  près  de  son 
mari,  qu'elle  trouva  mourant.  Elle  lui  prodigna  tous 
sesaaiaSf  -et  eut  encore  cette  fois  le  bonheur  de  Ini 
laaear  la  •  via  et  da  lai  readta  la  aaalé.  Les  dcm 
époaa  rateaimkraaA  ansaha  an  AaglMcrret  oè  ila 

jouirent  d'un  repos  d'autant  plus  agréable  qu'il  avak 
été  plus  chèrement  acheté.  Trois  autres  anglaises  ont 
donné  dans  la  même  guerre  le  même  exemple  d'a- 
monr  <eafafil{  licatkaa  de  -lanr*  canpairiaies  a 
été  la  idcaoïpaina  da  laar  «oUa  ddvaaeaaait  omIs 

est-il  besoin  de  multiplier  ces  «icinplrs  ?  On  ont-ils 
été  plus  nombreux  qu'en  Eraoce  !  ^ui  ne  sait 
qu'on  trauM  Uaf—t»  fartauiaè  U  y  a  du  Mm  à 

faire  ? 

AVra  (losani),  bonram  ia  lutrae,  ad  b  Api 

(  V.itirlnsr  ) ,  le  la  décembre  1755,  reçu  chevaBcff 
de  Malle  en  finissant  ses  études,  il  fut  de  suite  secré- 
taire du  ministre  Caraccioli  à  Naples,  et  garda  celte 
place  paadaal  uiaq  ans ,  malfré  laa  arafia  qu'il  y 
•ssom.  ll'rariBt  «a  ftaaca  aÉ{l  accapraaa  pbca 

semblable  auprès  du  célèbre  Buffrin  ;  après  quoi  , 
dégoâlé  de  celte  dépendance,  si  éloignée  de  son  ca- 
ractère, il  ne  voulut  plus  appartenir  qu'à  lui  seul,  el 
ebertba  ses  aMjeaa  d'eaisteace  dans  son  e^it  très 
oalllêdal  trfea  ariginl.  Calât  aa  théâtre  qa'il  eaa- 
sacra  plus  particulièrement  ses  veilles;  il  commença 
par  composer  des  drames  et  continua  par  écrire  des 
farces.  Il  réussit  mieux  dans  ce  dernier  genre  nu  il 
obtint  des  aaockt  pradigsnui*  cricea  aux  choix  de 
ses  sajetSt  b  la sa^raafiHavsaMbnde  aa  masc  joyeuse 
et  ans  talents  des  arlenrs  qu'il  sut  employer.  C'est 
»nsi  qu'après  «voir  donné  VHil  'iu  augiaisg,  qni  ne 
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6it  fR*  g^aMtMMit  apipiMdi*  «  boa  plw  qa»  l« 

tange^  Momut  aux  Champs  F. ■>  ''r^ ,  J.-^l.  JRamsstam 
a»  Pum  'ety  le  yoyigt  à  i'eriultes  de  Dtdtrotf  «le.»  etc.; 
i\  arriva  à  la  farce  de  Ritco,  jonëe  par  Jieauliau,  à 
Mme.  Angùt  ausémlA  Ctmtimitiiufu ,  joaée  àl'Am- 
Li(!ii  p»r  Corse ,  «tMUt  Ctid  BiMusti^  jouéa  «n  Ta- 
rï.-ic's  par  Braocl,  pièce*  qui  firent  courir  loul  Pnris 
pendant  plusîsnrv  Aiméea f  qui  canchireat  les  direc- 
teart  des  ihe'IlMl  On  Iw  MpHaenlait*  cl  t{ui  ne 
valnreat  à  t'aaitar  ipet^M  poifiiéM  d'éois  (Ua«> 
sipés  en  pe«  d*  «MHMMts»  sans  lui  laisser  aucune 
jTssonrce  pour  la  Tieillessc.  Amî  Ja  plaisir»  il  ne 
s'est  presque  jamais  occupé  du  iendemaiak  il  avait 
-cependant  r«yu  im  la  Hatare  et  de  P^dacali*»  de 
grands  talents*  «M  îflMjioation  vive  et  une  cob>- 
naissance  pratique  et  raisonnje  dn  goût  da  pabUc;  il 

S<>  piqu;4il  a.'ins  se'^  r  (i  rriymsi  l  m  n    d  II  iir  i  ;  n  ti  ri,i  ij  l  e  f.'.  r  i- 

litë.  On  l'a  vu  remplir  beaucoup  tle  lois  l'engagement 
•qu'il  prenait  avec  ses  cesvives  en  se  mettant  à  table 
de  ne  parler  qu'en  vtrs^  ea  i  ^oi  il  réussissait  sans 
tomber  dam  la  médiocrité  et  d;tois  Usticax  communs 

de  lapllipîri  (1rs   linjirnv  n^ît-iirs   qiir-  il  DUS  CXpédte 

H'Adie.  Outre  $e$  talcatt  inconlcstiblesi  il  a  encore 
•M  autre  droit  à  l'esltmc  de  tous  ceuX'  qui  rràft  fré- 
quenté ,        d'être  un  fort  honnite  homme. 

AUÛÉ  tFa*sçot!t>,  soldat  français ,  s'est  ïllaslr^ 
par  an  faU  d'arni  qui  .annonçait  mie  f;r;iiu!<!  pré- 
sence d'e«pril,  beaucoup  de  finesse  et  une  rare  intré- 
pidité. A  la  bataille  de  Lawfeltt  en  ■749t  le  géné- 
ra) nn;^T:iic  I/igonier  s'était  tellement  avai»cé  dans  la 
mêlce,  qu'il  î«  irouTaït  seul  an  milieu  des  troupes 
françaises  et  entouré  o'un  l n  ullon  tl'iiifanlerie  ; 
espérant  lartir  d'affaire  en  se  donnant  paur  le  com- 
mawlaul  die  ce  bataUtmit  \\  lai  commandait  en  ef- 
frt  nie  manœuvre  \  la  faveur  de  laquelle  il  crat  pou- 
voir rejoindre  son  armée  el  amener  avec  lui  comme 
prisonnières  m^roe  bataillon,  qui,  dupe  un  moment 
de  celle  rose  ,  lui  obéissait  et  se  disposait  à  le  suivre. 
A«l«K  racontm  le  itralagèmet  quitta  son  rang,  fut 
droit  à  l'offif-ipr  nnglais  et  le  somma  de  lui  remire 
son  épée.  Iilaitre  du  général  ennemi,  il  le  conduisit 
k  snn  quartier-général ,  et  reçut  les  éloges  dus  à  son 
aniaca.  Ck  fn\  étant  parvenu  à  la  cour^  le  go«v«nie- 
«ncél  M  eneofi  «oHe^^^liamp  le  brevet  d'une  peheion 

annuelle  r\r  -jc"!  fr  En  1790,  c'est  à  (îirr  qtinrnnff- 
tpois  ans  sprf-):,  le  brave  AuUé  se  présenta  a  kirre 
ét  i'assembléfe  constituante  et  lui  demanda  une  aug- 
moatation  de  naaaiMi  à  roitoa  dt  m  inirnst^  Sa 
dkflnatie  Itrf  m  accnrddc  mu  U  mlnlM  oppo- 
dlion. 

AUDEBEUT  (  f Ksa-BAFTis-rx  ) ,  peintre  et  gra- 
veur très  habile,  naquit  à  nochefortf  en  1739.  Son 
père»  employé  énn  Im  vivrea  ée  la  marine,  l«i  fit 
laîrc  miO  partie  de  ma  diadeef  et,  quoiqu'il  rit  rc- 

nisrrjiié  en  lui  les  pl'»s  ^fnrftTT^  rli.<:posiiions ,  IVt- 
irëme  médiocrité  de  sa  fortune  le  turça  de  eunspnlir 
00  éépari  de  son  fils  pour  Paris,  des  sa  première 
joaimaa!»  le  confianr  en  quelle  aorte  à  b  providenct^ 
«t  k  fcf  bmtntt  ifoaKtfe.  Il  Anl  né  otee  da  gnft  et 
\  f};<|>f>5i<ion<:  potir  l«  dess>n  ^  la  peinture  et  tons 
les  autres  an  (j  'i  r^n  dépendent;  el,  en  le^nltîveot 
dans  ses  monimu  de  loisir,  il  v  avait  atteint  niie 
sorte  de  parfsction.  Ji  s'adonna  d'abord  ^  faire  des 
f»»nr»iu  en  Mtntator*»  ecll*  prçnîkre  spécabtion 

%]  u\f.  I.iijiiC'Hf  il  tnt  du  sucras  ,  lui  (îonna  le»  m.iyrtu 
de  perlcciionner  l'apprêt  de  ses  couleurs,  el  de  pré- 
parer des  dessins  coloriés  d'nn  genre  nouveau.  Le 
bâtard  lui  procura  ta  connaissance  de  M.  d'Orey, 
retevenr-générai  Att  inances,  grand  anifll*«fr  d« 

riii -ild ir e  II :iUl  r l'IIi»  pr  yiniprii'tai  re  (l'une  riillrr-l i nu  ! rës 

riche  dans  ce  genre.  Le  |eune  Audcbert  entreprit, 
anrMMrfoukantHl,  da  peindré,  soui  l«nrs  couleurs 
natnrelies  quelques  uns  des  objets  de  cette  collection. 
Ces  tableaux  aïknirablek  par  knr  vérité  t  dciermio^ 
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rtnt  M.  d'Orajr  à  pmoecr  à  Audebert  de  visiicr< 
rAngleierra  et  In  BalnMide,  et  d'en  rapporter  tona 

II-;  oL'i  ts  qu'il  Jugerait  propres  n  embellir  el  à  com- 
I  pleier  son  cabinM.  C'est  ce  que  fit  Aodebert  avecf 
«uiant.d«  nUnqoa  dotaient.  ]1  rapporta  A  aoa  If o^. 
cène,  nott  aonlmnitmia  foule  d'objets  rares  et  pré^ 
cienx  ,  malt  «Otootro  «n  graad  nombre  de  destiné 
qu'il  avait  ea  occasion  de  composer  ^ur  rouie 
savoir  :des  vues  piiloresqoes,  de  grands  vcgétaux,  et 
lont  ce  qui  lui  parut  ea  harmonie  avec  les  fiolwaïai 
on  cabsnel  de  M.  d'Orey.  11  paépara  ensuite  une  roU 
lectiim  de  dessins  pour  VHistoire  des  tntteltt  du  sa- 
vant OliviiT  ilr  ririMlluf,  Ce  fui  Audelirrl  qui  eut  le 

premier  l'idée  de  l'imprM.-iion  des  6gures  en  couleur. 
Il  chercha  et  cul  le  bonheur  de  IrouvcrFort  de  l'ap» 
plicalion ,  sur  la  même  pUnehe,  de  diverses  coaleors 
qu'il  préparait  à  l'hdile  et  non  pas  en  détrempe  ;  il 
y  riiiTiuia  l'art  de  niiancerror  Je  Jm  1  r.cî  conlenrs  pour 
arriver  soit  à  dr«  oppositions  heureuses,  aoitii  la  ploi 
parfaite  imiiaiioTi  ihn  nnanees  des  akfciê  nalarets 
Nous  avons  de  lui  un  volume  in-f» ,  composé  àr  (1  ' 
planches,  imprimé  en  1800,  intitulé  :  Hittoire  àts 
Singe  ,  J'r  MfiM;  Jfi  (^iilnipitJi'hjiif:.  Audebcrt  avait 
pr«|eté  de  faire  suivre  ce  magnifiqOe  ouvrage  de 
VHittoire  des  Oimm»^  Ar  Amummx  «mmmfim,  et 
dt  l'Hamme  dans  les  qtuitrt  parties  du  monde  :  de  tons 
ces  plans  de  travaux,  il  n'exécuta  que  l'Histoire  des 
Colttris,  des  Oiseaux  mouches ,  jaeam/irs  et  promef^j 
également  ornée  de  desains  coloriés  dn  plna  grand 
méirlla.  La  mort  la  aorvrendre  an  nrilloo  3»  m 
intéressants  travaux,  en  1800,  n'étant  encore  h"i 
que  de  qnarantr-deux  ans.  Il  confia  la  suite  de  ses 
entreprises  a  .•on  ami,  M.  Vieillot,  alors  l'on  de  nos 
plus  habiles  artistes.  Aodebert  pmiWaoît  ion  lonp» 
entra  laa  boam-att»  «l  In  liwftainpo.  il  a  hiaeé  4nti% 
les  mains  de  ses  amis  une  lildi  dvMKMM  UÎn 
écrits  en  vers  et  «n  prose. 

AUDIBERT  (  RATMORD-pRAUfots  ),  ancien  coi»> 
stntclcnr  de  la  marina  d«  félai,  «K-hlcénie«r  ihi 
corps  des  pompiers  de  la  vlllo  dk  fiai»i  nei  Gtenada 
sur  Garonne  ,  le  i4  janvier  l^âfi,  entra,  ver?  I  i  fin 
de  1773,  au  service  de  la  marine,  à  l'arsenal  de 
Toulon,  en  qualité  de  constniétetlr,  et  fat  employé 
aux  diffifrent»  oovrages  qui  s'eaécotant  doua  oa  toMe 
étaKKaMinonl;  Compris  ^  en  1 7A0  ^  dans  «oo  Kwér*^ 

coosirncleurs ,  envoyés  au  siège  tle  Gibr-tlinr,  il 
travailla  aux  batteries  floitanles;  celle  qu'il  mont.-iii 
ftit  incendiée;  il  se  sauva  à  la  nage  et  fut  fait  prî- 
sonniar» D*  rMoor  k  Tottlon i  «0  l'Ida ,  il hl  diargé 
ponr  \h  dttfe  do  laitgottdec  d«  hrH  U  Moda 
des  ports  d'Agde  et  de  Cette  que  l'on  vonln;?  amé- 
liorer, et  eut  le  banhcar  de  sauver  l'équipage,  an 
nombre  de  neuf  personnes ,  d'un  navire  suédois  qui 
avait  fait  naufrage  à  feMréc  do  port.  Qnelqna  leÉipt 
apr^i,  il  fut  envoyé  à  Ciwflboa^gp"*'  IrarOlliai' atls 
rÂnes  dont  toute  la  France  retentit  alors,  cl  eut 
l'honneur  d'enirelentr  Louis  X\I  et  de  loi  rendre 
un  compte  détaillé  de  la  structure  des  cônes;  il  reçut 
do  M  prifeea  une  tabatito*  «OttOlUé  lécooifoos»  de  sa 
•aK<f««ioi.  En  1785 ,  R  fut  tMidtf  do  «otrvcao  par 
les  états  de  Langnedoc,  pour  conictruire  sur  les 
ports  de  celte  province ,  des  pontons  semblables 
\  ceux  qu'il  venait  de  perfeclionnér  à  Toulon.  Il  se 
trooirdl  i  MoMpoUior  bra  do  IWaodio  qui  âa  «o» 
hlfeita  la  <aHo  dé  ip«eta«i» ,  c«  fht  «m  bfttreot 
[iniir  sjuver  une  mèr«  el  sa  CIfo  ,  n  de  préserver  la 
j.illi'  i]r  concert.  Etant,  en  l'an  b,  pour  ses  affaires 
à  Pan  ;  ,  il  se  rendit  encore  utile  dans  deux  incen- 
dies ,  l'un  arrivé ,  7  prairial ,  la  safte  do  apeo> 
taeht  dcl  éltve»  de  VOfiéra,  et  l'antre,  le  t4bHi«lalro 
an  7,  nie  des  Avfi  i;!''^  ,  lî  in<i  ce  d-  rnier  ,  il  eut  la 
satist.%ctioM  de  Saliver  la  vie  .1  un  p  niplpr  erièvement 
blessé.  A«  iitladi  OOfldéliniaire  .m  1  >,  il  lut  nommé 
ittgénienr  a*  cOfpBilii  Mtflipiet«  da  Parts,  ob  il  est 
reelé  otivlton  dhl  OM.  Ca  éomirwdOM  (w  iPfM  pas 
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traîne  aervilemenl  sur  Itt  pas  de  ut  deTUicien  «  il  > 

amélioré  toutes  les  ronslnirlioni  sur  lesquelles  il  a 
exercé  son  Lili'iit,  et  a  f.iil  dfs  (U'i  iinverli-»  cjui  V.\u- 
raienl  mené  à  U  célébrilé  et  pi  tii-etrc  a  la  furinne, 
s'il  avait  tu  It  ulcst  de  M  proilnire  rornme  il  a  celui 
d'inventer.  Il  est  Mtcar  o'un  Tmité  île  ehar/unterie 
Je  hoMie/utaie,  anqael  il  a  joint  la  descripiion  «l'on 
vùweaa  «le  guerre,  d'une  fré^Up  et  d'iiii  bâtiment 
mardiud  i  d'un  Traité  de  la  coupt  tkf  pierres ,  d'un 
Opmtide  nftUi/  à  m  nouveau  mode  dt  conH rvctiom  de 
satlfs  de  rpectaete  et  d'amtres  édifices  pakUcs^  qui  a  pour 
objet  de  les  présenter  d'incendies.  Il  a  encore  in- 
venté j>liHieur»  machines  et  perfectionné  le  puits  ^ 
roue«  dont  la  mécanique  est  mise  en  action  par  le 
«Ml  en  par  nn  cheval.  La  description  eo  eal  «Urê- 
raerarnt  curieuse  et  l'effet  certain.  L'aulenr  en  a 
ronsiruit  ilcux,  l'un  au  jardin  du  cbàieau  de  Laveme 
pré»  de  Montpellier,  et  l'autre  au  château  de  Mon- 
Ucdon  I  près  de  Marseille.  M.  Andibert  a  composé 
m  aedM*  de  nioolia«  mis  eo  activité  par  l'eau  ,  et 
Ia  même  eau  qui  fait  moudre,  remonte  dans  le  bas- 
sin ,  d'uu  elle  est  partie ,  au  moyen  d'un  réservoir  et 
d'un  cylindre  placés  en  contre-bas,  consiniiu  l'un 
et  l'autre  de  telle  grandeur  et  disposés  de  manière 
qu'il  en  résalle  deux  colonnes  d'ean  dont  l'nne  net 
en  parfait  équilibre  l'autre  qui  se  verse  à  la  hauteur 
nécessaire  ;  en  conséquence  il  ne  s'en  perd  que  ce 
qui  est  enlevé  p.ir  )'<  vaporalion  ;  il  a  modiGc  la 

Sorope  ;  imaginé  un  pont  pruvisoira  pour  le  passage 
es  armées  {  créé  nn  cabestan  à  troii  trtaîls  «  servant 
à  dévider  l.i  corde  .i  l'infini;  l'effet  en  est  prodigieux. 
Enfin  la  plus  ctonn.inle  et  la  plus  utile  des  décou- 
vertes faites  par  M.  Audibert ,  s'il  est  permis  de  l'en 
croire ,  est  de  trouver  partout ,  même  dans  les  lieux 
les  plus  arîdwt  ^  *■  qvaaltld  raffinât*  pour 
mettre  en  mouvement  des  moulins  cl  autres  usines; 
ses  procédés  peuvent  aussi  élever,  selon  lui,  ces 
a^gnaa  aaisx  à  telle  hauteur  qu'on  pourra  désirer, 
an-dessas  da  kar  nireaa.  Ses  moyens,  qu'il  garautit 
tabilliblM  dans  va  maaoacrît  que  nous  avMM  mm 

les  yriiit ,  ne  peuvent  pas  être  détaillée  dans  une  no- 
tice :  le  pulilic  les  appréciera  dans  l'ouvroge  même 
l*U  a  la  curiosité  de  le  lire ,  sans  que  dans  aucun  cas 
aawa  aoai  portions  pour  garants  de  ses  auertions. 
Les  nMdkIts  de  quelques  unes  des  machines  citée* 
plus  ii.iiit  ,  sont  députés  ail  Conservatoire  des  arts 
et  métiers,  et  valurint  a  M.  Audibert  des  Icmoigna- 
gH  bienveillance  de  la  part  des  ministres  de  la 
mariaa»dt  la  gacrre,  de  l'inlérienr  et  de  la  police. 
Aprfcs  irtnie  ans  de  «crtrice,  il  sallicile  an*  pearfon 
dont  il  a  déjà  joui,  mais  dont  il  a  été  prive  pour 
s'être  plaint  de  certains  abus  avec  la  franchise  d'une 
ame  Gcrc  et  iuJipondAnte. 

AUDIEH  -  MASSILLOM  (  BaaMo-PNUniRT  ) 
ditfl,  en  1781) ,  UealMMM^ -laéml  d*  b  ataéchaus- 
sée  d'Aix,  lorsque  sa  province  l'envoya  comme  dé- 
poté à  rassemblée  nationale.  Il  »e  fil  pen  remarquer, 
tant  dans  cette  assemblée ,  que  dans  celles  des  légls- 
lainres  snivaBlM  do»!  il  fit  partie.  Ce  fut  cepeadûat 
lui  qui  viat  annoacer  queeeii  uni  Roches  *  avait  di* 
couvert  le  secret  de  faire  de  la  monnaie  avec  des  c/or/iff 
devenues  désormais  inutiles.  Admis  comme  conseiller 
à  la  cour  4*  CMMtioD ,  il  éviu  dans  celte  place  pai- 
sible les  coalre-caapt  des  ors<ci  politiqnct  aa'il 
voyait  raeeeasivcmcnt  dclator  ;  Il  adji^  cepeaoaal 
à  la  déchéance  de  Napoléon,  et  vota  contre  les  ar- 
ticles additionnels  de  la  constilulion  impériale.  Sa 
conduite  politique  fut  nn  modèle  de  j^rudcnce.  Aussi 
dans  «n  disooars  qu'il  «ircua  an  roi  Lonis  XVlll  , 
en  i8i3,  il  iavita le  prîace  k  tenir  quelque  compte 
aux  fonctionnaires  publics,  de  la  conduite  plus  ou 
moins  courageuse  qu'ils  avaient  tenue  i  ces  époques 
difficiles.  On  prétend  qu'il  employa  M»  lailirs  à  la 
compoeilioA  «'u«  livre  qui  a*  Miail  dm  «■  ftéaéral 
d'uaamddiacMniiUldi  Aut  JêtivutummiOMm. 
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AUDIFFBÉDI  (  Jiam-Baptisti),  né  à  Saorgio. 
pr^s  de  IVicc  ,  en  171.^,  entra  dans  l'ordre  de  Saim- 
Dnminique.  Il  avait  conl  irinc  ses  études  d.ins  le  rours 
de  son  noviciat  et  faisait  marcher  de  front  l'astro- 
nomie, les  mathématiques,  l'histoire  naturelle,  l'an- 
tiquité et  la  bibliographie.  L'élude  de  cette  deraicr* 
science  dans  laquelle  il  devint  1res  profond ,  décida 
de  sf>u  avenir.  Il  fut  nommé  »ons-bibliolhéc,iiri'  i?r 
la  Casanatle  à  Bome»  k  l'ige  de  trente-trois  ans.  Ce 
ne  fat  qne  dix  an«  tpir^  qu'il  en  devint  bibliotM- 
caire  en  chef,  place  qn'il  ocropa  jusqu'à  sa  mort  ar« 
rivée  en  t7<)4«  a  l'iîge  de  quatre-vingts  ans.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  estimés,  sur  l'astronomie  et 
l'bîstoire  naturelle.  On  lui  a  attribné  plusieurs 
onvrages  pseudonymes  qu'il  s'est  empreme  de  dé- 
savouer. .Ses  manières  étaient  fort  simples,  et  quand 
on  le  voyait  ponr  la  première  fois,  il  était  difficile 
(le  deviner  qn'il  était  Vas  detkonmM  les  platêm- 
dils  de  l'£nrone. 

AVDIFFBEDT  (  madame  d',  Tuilaksx  de  K»- 
kovk)  ,  née,  en  17*7 1  à  la  Guvanne,  descendait 
d'un  religionnaire  français  exile  de  France  par  la 
ri'Mtralion  de  l'édit  de   K.~<iilrs  rl  qui  5'était  fixé 

dans celiecolonicElleavait été  envoyée  en  France  à 
l'âge  de  sis  ana,  pour  y  recevoir  vue  ddnealtoa  di- 
gne de  sa  naissance  et  de  la  fortune  qui  l'.<ittendail. 
Klle  reven.iil  dans  sa  patrie,  en  1770,  a  l'âge  de  18 
ans,  riche  de»  dons  les  plus  précieux  de  la  nature. 
Le  vaisseau  sur  lequel  elle  faisait  celte  traversée, 
se  nommait  FJE'fMW  H  dtail  commandé  par  le  capi- 
taine Vincent.  Cet  homme  ayant  calculé  sans  doute 

2 ne  la  jeune  demoiselle  KerLore  qu'on  lui  avait  con- 
ce  se  trouvait  livrée  à  sa  merci,  conçut  le  projet 
criminel  de  mettre  à  profit  leur  position  respective, 
et  a'abaadoana  toat  entier  à  la  violence  des  désirs 
que  cette  jeune  beauté  lui  inspirait.  Des  officiers  de 
terre  et  de  mer  ipii  se  trouvaient  sur  son  vaisseau, 
et  qui  avaient  observé  l'obstination  de  ses  puur.suilei., 
prirent  la  icune  personne  sous  leur  protection ,  et  no- 
tifièrent au  capitaine  que  sa  lile  répondrait  de  son 
honneur.  Cet  avertissement  61  son  effet  ;  et  depuis 
ce  moment  mademoiselle  Kerlove  n'eut  plus  a  se 
plaindre  des  procédés  du  capitaine.  Alademoiselle  de 
Kerkove  arriva  cnfiia  II  la  Gnyanoe  ou  l'altendait  sa 
famille,  et  après  un  délai  dequiate  jours,  elle  épousa 
M.  d'AndifTrédy ,  clitv.ilier  de  Saint-Louis ,  et  l'un 
des  riches  propriétaires  de  la  colonie.  Leur  maison 
fut  depuis  I  asile  de  l'hospitalité ,  qui  fut  exercée  de 
la  manière  la  pins  noble  par  celte  dame  envers  le 
général  Ptcbcgru,  dcportd  daas  celle  lie  par  mite  4e 
la  crise  du  iK  fructidor. 

AUDIFFnET  {  Gaston,  comte  d'  ),  originaire 
du  Dauphiné, ué  il  Parit»«tappanenant  à  une  lamille 
respcctablct  cntr»t  aprè» avoir  Icmiin* ses  études,  dans 
let  bareaus  da  minislèr*  dci  finances.  11  s'y  fil  remar- 
quer des  les  premiers  jours  par  un  esprit  d'ordre,  la 
science  du  calcul,  une  grande  pénétration  dans  les 
affairas  «  *l  par  la  plus  constante  assiduité.  L'ensem- 
ble d*  ces  qualités  fat  discerne  par  M.  MoUien,  alors 
nainîstre  da  trésor,  qui  le  fil  ditf  de  bar«an  ;  lors  de 
la  première  restauration ,  en  i8t4,  M.  d'Audiffret 
s'empre^  d'endosser  l'uniforme  de  garde  national  , 
et  d'.irliorer  la  cocard*blaacha.C*ll*démoBstraiion 
de  royalisoM  fat  feaufqad*.  l'abbd  Loais,  alors 
parveaa  aa  mîaistère  des  finaaces,  le  aomma  chef 

de  t!i vision,  et  le  fit  décorer  de  la  croix  de  la  K-- 
giou  d'honneur.  Le  retour  de  Napoléon  dans  les 
cent  jours,  amena  la  préseiitaiion ,  dans  tous  les  bn- 
rcaus»  de  l'acte  additiouacL  Le  baroa  d'Audiffret 
eut  le  courage  de  refuser  son  adhésion,  «t  dcrivit 
mm  sur  la  formule.  Il  n'en  conserva  pas  moias  sa 
place,  qu'il  occupe  encore  aujourd'hui. 

AUDIN  (  J.  H.  V.  ),  né  k  Lyon,  en  i^fj4. 
casrca  la  librairie  h  Paris  ;  il  a  publié  deux  1m«- 
cbates  palitifass  à  Lyon  ;  la  prcmîèff*  sans  la  litre 
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et  la  Kdntde  t  JiMemt  KtMrifm  êtt  immmotù  fu*  «r 

janr  p.ii'^'i  7t  F.y-o.t  J-pui^  !t  rHoar  di  Scma^art»  /»f- 
çiÊ^am  rèlabîijuituni  Je  Lnitit  Xl^Ifl ,  i6i5.  Il  •  AMsi 

publié  k  Psri<,  1817,  MMMonn  et  Li  <%iir.  ro- 

niqa*  à  dîmrenU  fourmanx  qnêfques  artietn  Itlt^ 

AUDINOT.  (  NiCoi-A»-MrnM\n  ),  ne'  h  Nanry, 
en  I74«  %  avait  iU'  èt%  s»  Ipiinc^-ïe  dans  la  ciir- 
rièr«  du  théâtre;  il  vint,  en  1764,  ddiMiter  à  la  co- 
médie italienne,  dann  une  salle  qui  exirtaîl  tl«T»r«« 
M.incorneil  j  il  y  joiiaît  les  râles  litsigni's  nceiln-nlrr 
sons  le  nom  d«  roUs  a  taSIitr,  tels  que  k  Manchal 
fenwa^  k  TViMfflSer,  U  Savetia^  «te*  dm*  l«fq«cb 
il  montra  l>eancoup  de  talent  et  nu*  cumailMac» 
praliqtie  et  théorique  de  l'nrt  théitfl.  fl  ll«îtd«trf 
psrlîr  iil  il  rrmenl  d'une  gr  nulr  -en<il)ililc  mmicale 
Une  qaerciie  qu'il  eut  pour  d»  injuttices  qu'on  lui 
fatMHMUr*  W-dÀmrtn*  h  quitter  ee  théâtre  ,  em- 
portant avee  lut,  contre  ses  camarades»  d'.u^cz  vifs 
ressenîiraenl*  ;  aiiuji  chercha-t-il  a  s'en  venj^^r,  ce 
qn'il  fit  en  hnbile  artiste.  Il  exi^cnf  i  n  i  fil  cx.'riil«r 
sous  ses  jeux  de  petites  marionnettes  aui^qocllcx  il 
eot  «oî«  ^imprimer  dflf  rtsiei«1ilâii««l  frtipi>antrs  et 
de  traits  et  de  ^c<tr5 ,  avec  «es  m^lM»  cainitf*Ucs  des 
deux  seten;  ces  tnartonnettes  exécwlaîent  de  petites 
pr^ce*  remplies  de  r.iill«'ries,  d'iroii.«iir  :i  ti  irlrsijuci 
et  de  mots  henreiix ,  le  tout  waisoniié  do  vautie- 
rilles  ioyrux  et  spirituels.  Le  pnblic  se  mit  de  moitié 
ihn<  la  vengeance  originale;  et  la  petite  salle  qu'Au- 
dinot  avait  fait  d'abord  construire  à  la  foire  Saint- 
Germain  et  qn'il  renonvela  enstiilc  au  boulevard  du 
Tempt»,  ne  ceiuk  jaaiaîs  d'être  oléine.  <^ui»nd  cette 
espèvad»  etirf«i}ll  eut  été  ^1«ev«  il  ««mplaça  ses 
marionnettes  par  de  pelîts  ar.tenrs  on  très  jolis  ou 
très  înleltigents  qui  exérutaienl  de  petites  pièces, 
on  d'intéressantes  pantomimes,  de  beaucoup  siipé- 
rienref  k  de»  m^lodmnea  «eltieU,  d'abord  parc»- 
<fi*on  n'f  pilHtiil  pu*  ft  «nMÎn  par  le  fini  admira-< 
iiîrdf  t'c  vi  t-tion.  Ces  jennes  acteurs  malheureuse- 
ment grandirent,  puis riei Mirent,  Andinol  lui-même, 
ayant  subites  outrages  du  temp* ,  .«uccomba,  en 
tèoi  t  lalMaiK  k  MMl  fib  OR  thoalre  a  conduire ,  et 
iHNi  la*  rewoafMi  qa«  1«  pèra  «««it  erwet.  Madame 
Audinot,  qiiî  snrvécnt  à  son  mari  p1u*ieiir«  .uinJcs, 
fut  Jusqu'à  sa  mort  une  des  plus  belles  femmes  de 
Pariv 

AUJ>0U1N  (Pitmw-JsAii).  k  Paris,  ven 
17^0,  avait  r«ça  dt  U  natara  «a  de  cM  aspints  d^-> 

réglés  et  faciles  à  s'*«alter.  T>!''itiné  pir  si  position 
a  parcourir  une  existence  obscnre  ei  l  iburieu.se,  la 
rmiliMÎon  qui  tnrviut  donna  une  antre  direction  îi 
sat  iitsas*  at  la  raagca  parmi  les  eniboutiaaiea  des 
aaWTeilai  ApdrÎMca.  Ca  aa  fnt  cepeirdani  par  da  aon 
épée,  ni  de  son  génie  qu'if  le-s  5ervit,  mais  <enlr- 
meut  de  sa  plume;  il-se  ht  joumaUsle.  5'ét^nt  mis  c:i 
CMaraonication  intime  aree  les  principaux  me- 
mmtts  il  Mmial  leart  pmjaUr  partagea  (car*  «sp^ 
niBces  al  sa  pénAra  de  leurs  maximes.  Dès  1790  ,  Il 
fit  paraître  une  fe^ùnie  qu'il  appela  Jûumai  Vnittrttl^ 
qu'il  rendit  la  plus  audacieuse  et  la  pins  insiillanir 
possible,  et  que  le  peuple  français,  dans  son  délire, 
arëleniàloates  les  antres,  à  raisaadesooaxtrloieTtf- 
Wmanrc'.  Lk  Aaî«nt  jetés  pele-mMrJesîaiaras contre 
le  goii  >  <  rrirnient  monarchique,  et  des  sarr.nme.»  diri- 
gt.s  contre  cette  caste  ciwievant  privilt-gtée  de  Fran- 
çais ,  qni  ponr  la  plupart  avaient  émigré.  Là  étaient 
reptftiSas  at  préeooiaéas  la*  décbmati«ns  des  Robea- 
pirrra ,  dev  Markf  «  des  Cafmtlla*'l>esMianKns  at  des 

n.niloiv  drpirtenuTit  tle  Seine-cl- <)t se  rhargc.T 
de  récompenser  \t.  it-it  exagéré  du  journaliste  en 
l'aa*D3raat  a  k  convention.  On  jage  bien  que,  des  les 
iremiares  «éanees,  Andoaîn  vintr^pëlara  la  trUraaa 
lesdiatnlMaéfaMgogiquesqu'ilawéil  «Miigvdaal»» 
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ses  feuilles ,  et  dijm  Asbiléaa  par  lai ,  ta»l  »a  clab  des 
jacobins,  qu'à  celaf  dca  «ardeHars.  Ce  fnt  à  rette 

même  tritiune  qu'en  »a  qnalîle'  Je  Montagnard,  il 
commença  et  entretint  la  guerre  contre  les  Qina-' 
dint ,  et  qn'a^saka*  lars  do  piveè»  da  Lauis  XVf  ,  H  i 
riai  a*ao  ampiaaaamam  taiar  ta  moiti  son  exéc»- 
ll«R  daos  Im  «4  Iwnraa  ai  ta  refas  d»  r.ippel  au 
peuple.  Quelques  mois  anrï* ,  \  ul  ini  -irn  ierle» 
proi^res  que  f  iisait  son  «nef  linbespierre  vers  la  ' 
liiiins.'inrc  ou  plutôt  vers  la  tyrannie  à  laquelle  il  w 
vint  enfin,  Andoain  fl*«»isa  de  demander  que  l'm 
s'ocenpàt  de  snîta  at  sans  désemparer  des  lois  orga 
niques  du  gouvernem  i  l  A  yant  ru  le  front  de  son 
chef  se  fronrer  n  celle  proposition,  il  se  bàla  de 
l'atpliqBer  en  ajoutant  par  forme  d'amendement 
que  capaadant  k  travail  qu'il  propoMît ,  quelqu'eft 
fnt  la  rthmltal,  ne  devait  pas  empêcher  dr  m  iinie- 
nir  dans  le»  mains  de  la  convention  le<  ri-nns  et  le 
pouvoir  du  gouvernement  révohiiiounaire  jusqu'à  la 
paix.  Le  républicain  Aadouin  ne  manquait  pas  , 
comme  l'on  voit,  d'adress^et  de  flexibilité.  Il  ne 
«'oTupait  pas  tellement  du  présent  qu'il  ne  portât 
r|  loiquefois  .*e»  regards  sur  ^l'avenir  ;  le«  nnalisles 
éiiient  l'objet  con>tant  de  ses  fureurs  :  ••  Leur  deiN> 
"  truction  absolue,  disait-il,  dans  l'un*  de  sas  foltlles, 

-  est  d'autaul  pins  indispensable ,  que  si  ronformé- 
•  ment  aux  vœux  qu'ils  forment  ,  les  ivrans  cou- 
"  ruiiiir  -  di-  l'ivurope  .«e  rnini»saient  ,  suit  pour  as- 

-  surer  leur  «alut  commun,  suit  pour  venger  U  mort 
»  de  leur  collègue  Louis  XVI  «  l*ttaîver»alitâ  d<  la 
H  nation  françsise resterait  exposéeàune  proscription 
••  générale;  ondirait  aux  nus  ;  vous  l'avei  condamné; 

aux  autres  :  vous  ne  l'aver  pas  sero'irn  ;  S  ceux-ci  : 
»  vons  avcx  applaudi  à  sa  mort  dans  vos  maisons  ; 
••  vous  Mes  donc  tons  des  assassins  êiMt  iljaui  parger 
"  /«  ttrrr,  D'après  ces  principes,  il  Cl  adopter  la 
vente  immédiate  des  biens  des  émigrés  , -ippava  la 
toi  rel.ili\e  a  leurs  p.ircnK;  parla  en  faveur  de  J.i  li- 
berté des  cultes ,  récltuna  la  suppression  da  clrr^  et 
des  congrégations  des  den*  seias  da  la  'C*>derant 
Belgique  ,  et  enfin  prit  une  p.^rt  plus  ou  moins  aclire 
à  toutes  les  queslloiisqui  s'^giièrentà  la  tribune  con- 
ventionnelle. Apres  la  révolution  du  16  brumaire  , 
il  abandonna  U  carrière  politique,  se  L'orna  à  sulli- 
etler  et  h  obtenir  de  petits  emplois  qu'il  ne  put 
m^me  conserver,  risqua  quelques  essnN  littéraires 
e!  dramatiques  qui  ne  purent  voir  le  juiir,  puis  s'ap- 
pliqua entièrement  a  se  faire  oublier;  il  y  a  si  bien 
réussi  I  4|n'oB  ne  sait  anjaiord'Iiat  s'il  est  encore  vi- 
vaat  on  mort, 

AlT)Of'!N  (  FnAKÇois  Xam>-  ^ ,  ronlemporain 
du  pn  ri'denl,  révointionn.tirc  comme  iui ,  propa^.-i- 
tenrdes  doctrines  nouvrlli;s  comme  lui,  a  été  souvent 
ronfoadn  arec  Init  malgré  la  soin  qn'il  prit  de  se 
designer  sous  la  nom  da  Xamr  AtidHÙn^  comme 
Tauire  s'était  fait  connaître  sons  celui  A'jéaduuin  U 
Sapeur;  tous  deux  néanmoins  avaientune  physiono- 
mie particulière  ;  nous  avons  esquisuc  celle  du  Sa- 
peur; boqs  allons  colrerdans  des  détails  qni  servi - 
roBi  k  distlagnar  l'aaira:  Xariar  Andonin  Haîil ,  au 
moment  de  la  révolution,  prêtre  et  vic  iire  lie  la  p;i- 
roisse  de  Saint-Maurice  de  la  ville  de  Limoges , 
Nommé  éiectear  en  t?i)a,  condnît  k  Paris  sous  re 
tiir««  et  Xii  ansnïia  avec  les  principal»  révolution- 
naires, fl  devînt  d'abord  membre  de  ta  mimicipnlité 
de  la  capitale,  et  ensuite  enroyc 
du  gouvernement  a  la  Vendée  pour  revenir  rendre 
compte  du  mouvement  d'insurrection  qni  t^UMMi^ 
fait  à  «e  aanifesier  dans  celle  contrée.  A  son  retour, 
il  ftil  Romm^  secrétaire  général  do  mînisfère  dé  h 
ynvrre  ponfie'  à  l'ncfir,  rpn  II"  prit  rn  .iroilic  et  lui  fit 
épouser  sa  ClIe.  llourliolie  ,  a^ant  remplacé  Pacbe 
devenu  maire  de  Paris,  associa  Aodawili  k  son  roi- 
nistitire;  il  .  fol  easaila  qndqne  Icmjw  commissaire 
}  MMla  l^aa^fciiîoM  da  ses  priatipes 
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l'ayaM  r«neii<k  U  tribune  clés  {•«•lùnff  II  y  fit  plu- 
tiearn  mntieni  ranarquablrsi  U  dciiMaail%  tnire 
antres  cboies  ,  el  oLiinl  que  le»  {urps  An  tribunal  ré* 
*olutionnair«  eussrnl  le  droil  de  terminer  les  débats 
dé*  qu'ils  sn  ronsidéreraieDt  coraiu«  nrfittninent 
insiruilo.  SVtant  établi  «n  dft  «ll<m  Utec  Bour- 
don de  roite,  celui-ci  raccaM  «tic  fit  fradalra  lai, 
Pacbc  r;  il  nrholie  devant  le  Iriljim.il  criminel 
d'Eure-et-Loir.  L'inslruclïon  étnil  sur  le  point 
d'ilre  lermin^e  «  lorsque  la  re'volution  i)u  1 3  rtnài- 
miair*  les  aaiiM  loua  les  troia  cl  leur  fil  rendre  \.\ 
liberté.  Xatier  Andonm  9*  ddcofita  des  places  ,  et  se 
Gt  ,  ppndint  quriqnc  lemps,  défensenr  officieoa  au 
conseil  des  nrisrs.  J.p  général  en  chef  Bnonaparle, 
devenu  dcpiMS  premier  con5uW,  le  nomma  scerétaire 
én  déparlcmcnt  des  forets.  Depuis  il  n'a^plns  reparu 
-sur  h  <h<fâlrc  des  affaires  publiqncs.  Xavier  Avdonin 
^  compose  beaucoup  «ronvraf^ps  ,  p.irmî  lrti|'i  Is  on 
à'isytagW,  ECommerce  marUime  ^  etc.  ;  Sùmjlion  ac- 
tëMe  du  ptdtHUUts  A  tEunpt^  etc.  ;  Bi flexion  f  sur 
titraument  en  tourte,  elfc  ;  Omitomjmàkre  dt  Mira- 
6e/iu,  etc  ;  Il istoirtde  FadmittittmHMàêh  guerrt,Hc.  ; 
l'Intérieur,  h:  tr.nit.mt  d'(ltlii\  NUêCtS  $ër  Îk  géaiiaux 
Monier  et  Dugomnwr. 

AUnOUlN  (  PiKRat  )  ,  flfc»e  deBcinrarlef ,  na- 
quit à  Paris.  11  .i  grarc  d'une  raanîkre  agréable  beau- 
coup de  portraits  et  de  sujets  d'histoire  d'après  les 
plus  gr:inds  m-iltrcs.  Nous  citerons  parlictilièreroent 
Ju^er  HAnlinpCy  d'après  le  Corrcge  ;  te  Portrait  m 
/Uni  de  Louis  Xf  'III,  fi'.iprès  M.  Gros  ;  la  Vierge 
rUte  In  bfffe  Jandiru'ère ,  d'après  Raphacl ,  pour  la  col- 
Irction  Muséum  de  Laurent  son  be.iu-père.  Au- 
tioiiin  a  gr.Tvo  aussi  pour  cpllr  mcine  suite  divers  su- 
jets intéressants.'  on  a  de  crt  arii&te  tous  les  por- 
traits d«s  membres  de  la  iamille  royale  ,  ainsi  que 
celui  de  M"^'!  Lebrun,  d'après  le  tableau  peint  par 
elle-même.  Audouin  est  mort  à  Paris  ,  vers  i8ao,  i 
la  fleur  de  Và^c. 

AUDUAîI  (  PnotrrB-GAaaiii.  ),  ne  îi  Romans  en 
Dauphin^,  vint  h  Paris  des  sa  première  iciinest«»ct 
.iprÀs  nvAÏr  trrrainé  son  cours  d'humanités,  se  con- 
v-icr.i  à  l'clnilc  de  la  langue  sacrée.  Il  remplit  avec 
honneur  la  cli.tiriî  d'hébreu  aucoH  ;;-  ili  1  r  ince 
pendant  tout  le  cours  de  la  révoluiinn  il  i  il  le 
premier  qui,  pour  bâter  ses  progrès,  i^'liiua  h 
celte  I.-)nM;iic  les  méthodes  Synoptiques  si  hainlement 
mî&es  cti  u<i.-i;y  par  Dumarsais  et  Court  de  Gcbelin. 
On  sait  que  le^  nn'lhodes  sj-nopiif|ues  onl  pour  objet 
et  pour  résultat,  de  réunir  sous  le  même  point  de 
w»  les  difT^renees  «  les  vsrîniions  et  les  analogies  du 
lançnge.  S.i  vie,  comme  celle  de  la  plupart  des  sa- 
vniiis ,  .1  i'(é  si  simple  qu'elle  n'a  rien  laissé  à  racon- 
ter, si  ce  n'c.'l  qu'il  cl.iil  une  des  plus  fermes  co- 
ionnes  du  jansénisme.  11  a  cependant  composé  el  pu- 
UK,  en  i8o3,  une  Gmmiimft  hébrdifae  ea  tableaux , 
et  en  i8iA  nne  Grammaire  Mûk»  WQMÙ  Ca  UUcaus 
Il  est  mort  le  ï  juin  i8i(). 

AUDREIN  (YvEs-MARir) ,  cornacrc  de  bonne 
heure  ^  l'état  ecclésiastique,  était  préfet  des  éludes  au 
«■ollége  de  Loui»-le-Grand  ,  vice-gérsnl  de  celui  des 
Grnssinç,  lorsqnf  la  révolution  commença  ;  depuis 
long-tcrops  il  .ivail  .T(loplc  et  même  proiesjc  les  iilées 
nouvelles,  et  recommandail  ouverirmeni  à  ses  éle- 
vest  paitni  lesquels  il  comnla  Robespierre  et  Camille 
Desmoulins*  rsmonr  de  la  liberté  et  la  bsîne  des 
cagots',  on  sait  jusqu'il  quel  point  ils  ont  profile  de 
ses  leçons.  Il  n'est  pas  étonnant  que  ,  ù'.iprcs  ci« 
telles  dispositions  ,  l'abbé  Audretn  ait  rte'  l'un  des 
plus  actiis  artisans  de  la  révolution  «  el  des  plus  ar- 
dents propagaieora  de  ses  doetrîncs  :  an*»!  son  c^le 
fut-il  distingue'  et  récompensé;  il  eut  l'honneur  de 
représenter  le  peup'c  frauçai.^  a  r.i*?emb!ée  Icgi*!»- 
live  ;  puis,  a  !.t  convention,  et  enfin  d'être  élevé , 
çc  qu'on  n'eut  pas  deviné  alors  «  à  la  digntié  d'évê- 
qne;  il  «vaU  débuid  4«lll  la  «arrière  politique  par 


AUD 

présenter  k  rassemblée  constituante  «n  mémoire  on 
plan  d^édneatioiit  dans  lequel  il  proposait  de  retirer 

aux  corporations  relÏE^tpnu-j  l'enseignement  de  la 
jeunesse,  el  de  le  rendre  uniforme  el  national.  Des 
qu'il  fut  nommé  membre  de  l'assemblée  législative  , 
il  appela  rallenlion  de  la  chambre  sur  la  conduite 
de  l*Mn1>assad«or  d'Espagne  ,  lié  ,  d'après  les  preuves 
qu'il  offrait  d'administrer,  avec  les  ennemis  de  la 
révolution  ;  il  demanda  ensuite  i'esamcn  de  la  con- 
duite dn  ministre  de  la  guerre,  poposa  de  priver, 
d'une  partie  de  Icnrs  irattcmcntSt  les  prllres  inser- 
mentés qu'il  iraitalt^e  pcrt«rbatenrs«  et  vota  pour 
que  les  adresses  envoyées  parles  sociétés  populaires  h 
rassemblée  fussent  admises.  Ce  fut  lui  qui ,  après  le 
10  août,  fut  chargé  de  procéder  à  l'examen  et  ^  l'in- 
ventaire des  papiers  Ireovés  a»  timbre,  et  ohes 
M.  Laporte  ,  inlendsvt  de  la  liste  civile.  H  fil  partie 
des  ronvenlioiinels  envoyés  par  l'a-ssemblée  pour  ar- 
rêter le  massacre  des  pri&ous  dans  les  journées  des 
3  et  3  septembre ,  et  qui  vinrent  annoncer  qu'ils 
 "      ■      ■  éi 


n'avaient  pu  réussir,  malné  las  efforts  les  plns^ 
giqnes.  Lors  du  procH  de  Lavis  V9l ,  l'aWhe  An- 

<lrein  vola  pour  la  mort ,  pour  le  sursis  et  pour  l'ap- 
pel au  peuple.  Instruit,  quelques  mois  HprH ,  dis 
mauvais  traitements  qn'éprottvait  l'auguste  fille  de 
Louis  X^l ,  alors  seule  pritannière  an  Templ«i  il 
fit  publier  en  sa  favenr  un  Uémoire  >  qui  valut  à 
une  infortunée  quelc^ue  adoucissement  dans 
sa  .situation.  En  1798  ,  le  directoire  l'ajant  nommé 
évoque  de  Qnimper,  M.  Andrein  cmqvBsea  aoa- 
velles  fonctions  exigeaieni  de  nouveaux  principes il 
prononça  en  conséquence  au  coircîle ,  convoque  en 
i8oo  ,  auquel  il  assi'l.iit  rommc  évèque,  un  discours 
ronire  les  erreurs  de  la  philosophie  moderne  qu'il 
accusa  de  la  mort  de  Louis  XVI,  et dcsaaires crimes 
la  révolution.  On  ne  lui  tint  aucun  compte  de  ce 
retour  .nix  maximes  qu'il  avait  trop  long-temps  mé- 
connues, et  dont  il  lui  rruell  1  1  1  t  i  puni.  Il  se  ren- 
dait à  Qnimper  par  ta  diligence  ;  lorsque  c«tle  voi- 
lure fut  attaquée  par  une  bande  de  chouans.  Leur 
rbef,  nommé  le  Cal,  ordonna  k  l'abbé  A vdrcm^U 
descendre,  et  aux  autres  personnes  de  rester  k  lefirs 
places;  tous  olx-ircr,!.  Le  nouveau  prélat  étant  <]■.•'.- 
cendu,  le  rhcf  <^e  la  troupe  lui  apprit  qu'ils  étaienl 
char{>és  de  le  pn««fS  comme  ayant  volé  la  HHWt  d« 
roi  ,  1;  !  ■  fit  massacrer  sur-le-champ ,  pour  venger 
ce  meiue  prinrr  qui  avait  défendu  la  rengeanee.  On 
crut  faire  dr[i.ii.^;tro  l-'.  ir.-irf.  fie       at^-i^^iririt  ,  e; 
peut-être  en  rtl  icer  U  mémoire,  en  creusant  une 
fosse  '3  quelques  pas  de  la  tra«ta«  Ct  en  y  jetant  le  ca- 
davre. Les  brif^aiids  se  partagèrent  ses  dépouilles. 
Un  biograpbe  considère  Audrein  comme  le  princip.il 
.'■.uteurde  l;i  révolution,  et  lui  allril  'i"  l'i  l  i-  viise  à 
exécution  de  répsndre  dan»  toutes  les  provinces  l.i 
fausse  Mtmlleiine  des  brigtinds  innombrables  mar- 
chaient la  torche  et  le  fer  k  la  main  ponr  dévaster 
tout  sur  leur  passage.  Ce  récit,  reprodnil  partout , 
fit  lever  à  la  fois  plus  de  deux  miilirni  <riM.-;  ii!es  , 
qnif  se  voyant  les  plus  fort»,  dcterminèreot  la  nivo- 
lotiem. 

AV'î)!^  (Locisr-Brms),  était  fruitière  k  Pari»  ; 
cile  rotrilâ  p.->r  s.i  beauté  d'Ilre  surnommée  la  Reine 
des  balles,  et  s'associa,  par  sa  force  et  par  .son  au- 
dace, à  presque  tous  les  cxcCs  de  la  révolution.  Dès 
le  i4  ittillet  1 789 ,  elle  figura  parmi  les  vainqueurs 
do  la  ïlastille.  Dans  le-  ].  umées  lumullnenses  des  5 
et  G  octobre  de  l.i  memc  année,  elle  dirigea  les  di- 
vei's  pelotons  d'iiommes  et  de  femmes  qui  pénclrë- 
rent  dans  les  i^ipartements  dn  château  de  Versailles, 
et  donnkreni  la  mort  k  quelques  gardes  du  corps.  Ces 
événements  ayant  drnnc  lieu  a  des  ptiursuites  judi- 
ciaires, dans  lesquelles  la  belle  Audu  ne  manqua  pas 
d'être  impliquée  ;  on  vit  avec  surprise  le  Châleiri  , 
qui  avait  instruit  cette  affaire  avec  skie,  et  qui  parais- 
sait j  allMber  la  plus  gmd*  In^iortMMO*  «M|aiutr 
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pleiocmenl  celle  fi-inme,  «iiui  que  tua»  ceux  qui  j 
awieal  A<  «•mfM-omis  •«•«  tll*.  Reine  Audu  iâcquil 
■M  célébriU  ptus  fuacsli  encore  à  !.->  journée  tlu 
lo  •oAl  :  0B  la  ril ,  Ici  armrs  à  la  main  ,  comlialire 
e!  r-icr  |)'n-,iciir>  Suis-ci;  Ictriiiue  ccux-ci ,  forcés  p;ir 
Tordre  «lu  roi  lui-nieine  (i'abaiiilonner  mû^wm^  tt 
vuyateal  lirrés  '»  ta  veii^cauce  du  peuple  f  «t  réikiil* 
à  vexira  ebèNineat  leur  vie,  menacée  de  luulMparl«. 
Rtint  Attdit  obtint  tons  les  booneurs  de  cet  allrvux 
lr*oinp!ic  ;  elle  f'il  le  leodk-mn ii  Duicntiellement  cou- 
rofittée  nar  lej  vainqueurs,  im  se  terminèrent  les  cx- 
ptoils  dl  Jft  n«iM  des  halles;  elle  n'a  plus  reparu 
dtM  lea  laoavMiieiiU  moins  importants  <{iii  ic  re- 
««iiTelèrent  de  loin  en  loin  depuis  cette  épo4Uc. 

AUF-DEa-.MAUn  (N.  ),  palrioie  suisse,  arai 
télé  de  son  pays ,  ne  craignit  point  d'ailaq««r  I*  goii- 
mainent  central  de  l'Helvéïie,  chargé  d*ataurer 
les  projets  du  premier  coiiiul  BotKip  irii-  mnirc  s.i 
patrie;  maiiieureusement ,  n'ayant  i^ue  lies  muyeiu 
irès  koniet ,  il  ne  put  oLtienir  que  de  faibles  succès. 
Jl  avail  .issicgc  Friliourç,  le      seplembr*  i8«M  ,  M 
avait  étc  rr|ioiisse'  ;  mai»,  revenaatltitnlAt  11  U  cftar» 
g»!  il  avait  ûnipar s'en  rcrulrr  rn-iirp  Anf  Kr-Maur 
était  sur  le  point  d'obtenir  ur  pius  ^rauUs  avantages; 
il  avait  (leicrminé  la  di«l«  d«  Schwîlsèac  pnMioncer 
pour  une  opposition  nouTtll»»  ti<  une  irmie  cunft- 
déféa  »llaii  m  raswmbler  domtra  la  Rtuss ,  lorsque 
tousses  profcls  fiirns)  i1ri<inrrr%'s  ftar  f'cnirée  d'une 
j  armée  française  eu  puisse.  Arreie  pjr  ordre  du  pre- 
t  iiùfr  consul  ,  rn  même  temps  qu'Alop-Ileding  ,  ils 
forent  condiuU  Ions  datut  à4a  (orinpasae  d'Arbow^, . 
i^s  l'efeoria  d«  cinquanta  hnsfards  fraaf ait ,  «t  db 
cent  liomnirs  d'itiraulirie.  Aof-«er-!Vï  v.rr  .  m'a  en 
liberté  eu  iSu3 ,  avait  gémi  eu  sileuca  jusqu'en  liii^i 
sur  l'asservissement  de  sa  pttri».  A  cette  époque  , 
i«a  aUÏM  ayant  axigd  la  pamga  mw  Itara  lrau|w«  , 
kltavanlct  eanloiu,  An^daf^Htar,  phi*  animé 
que  jamais  rrji  trp  Napoléon,  dédJa  jei  Suisse»  a 
abondonner  la  France ,  et  à  accorder  a  ses  eiitiemis 
l'entrée  snr  son  terriioim.  Son  influence  aoprès  du 
coaaeil  so  avéra  in  da  Itile,  n*  fil  que  a'accrolUe  de- 
P«>»  ea«iafMol;  il  «*tM  aervit  «ttliiiMiil  poar  rflaLiir 
rnnrordc   entre   les   canloiis  de  Schwitt ,  de 
.Sainl-Gali  ,  et  celui  ti'liixna<  b,  en  iil)lenant,  des 
laadamans,  Kuttiman  et  Gluil)z  ,  qu'ils  5e  purt<is- 
lent  médiateurs  dans  lear»  différends.  Jl  fut  aussi 
chargé  de  négocier,  au  nom  de  la  eonféd^ralion  , 
avec  le-iniiiiïlrc  dc5  Pcnys-Bas,  la  lovée  u'uni  J^i 
ment  suisse  à  la  solde  du  prince  d'Oran«c  ,  et  cuu- 
clut,  aiMiamdtaaanions  d'Appcotall*  da  Scbwiit  et 
da  Tëun  ,  une  capilalalitm  pour  quatre  bataillons. 
AM«a  objet  iraporiantnaTa  plus  signalé  à  l'Europe 
depuis  cette  époque. 

APPFENBEltG  (général  aolricbien),  né  en 
i7Go,.en  SatM^f  d'une  f.iniille  distinguée ,  >e  voua 
au  roéiierdaaannai;  il  faisait  partie^  «a  qualité  de  colo- 
nel, de  l'arin<a  aalrîchienue  commandcepar  la  géné- 
ral iloli,  d.ins  les  T^a  >  Bas,  et  se  fii  r  m  arquer  par  cl 
général'dans  l'affaire  du  3o  septembre  17^6»  prit»  de 
vVnrtabaarg.  Pianann  aeias  da  bnvaara-da'cet 
officier^  s'élant  succédés  dans  cette  même  campa- 
gne, il  fat  nommé  major-général  de  l'armée  nuiri- 
chiennr.  Ce  poste  élevé  lui  purla  malheur  :  autant  il 
t'était  signalé  précédeiament  comme  simple  chef  de 
corps,  autant  il«e  moniratow un  jour  filelieiu  comme 
féaéral  d'armée.  Il  se  mesura  à  plusietint  reprises 
aaaa  d«3  généraux  français,  qui  eurent  »ie  grand» 
afanta^es  sur  lui,  Gomniandaut  ,  m  ,  un  corps 

d'armée  dans  le  pays  des  Grisons,  il'se  Cl  battre 
par  Massén.-i.  V.n  1800,  un  corp*  «fntl  eaoïlBawlaii 
't^^ui  faisait  partie  de  l'armée  <îi!  ji^rirVil  5u\varnT>, 
«liait  Tyrol  ,  Cul  le  méine  s<mi.  ji  lut  an^ti  malhi^u- 
reui  anr  troisième  fois  pre»  delà  Forél  Nuire,  qnel- 
•t^  taars  avant  la  c^iaUttaa  d'Ulm  }  las  français 
Mlaida»p»iKrt  fm  »Iim«  «alla  lok,  U  lavps  d« 
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ranger  ses  troupe  en  bataille;  «lias  foraal  «ttlhuté«a 
des  le  premiar  cbac,  ci  lui  tait  pritoanier  a«a«  «sa 

partie  des  siens.  Au  bout  Je  qiu'iqu*  temps,  avant 
recouvre  i.^  ItLe/lù,  il  4e  rcnJil  uirccti'iunU  n  Vienne 
pour  s'y  défendre  contre  une  accusation  de  trahison. 
11  parvint  a  prouver  qu'il  n'était  pas  un  traître  ;  mais 
ses  jagts ,  convaincus  ou'U  était  00  maavait  général, 
et  au  inoius  cniip.iLle  J'incurir  ,  le  coodaMMianl  à 
Ufi  cnipnsciiaii'tueut  de  quatre  ans. 

AUFFHAY  (  l'abbé  X.  ),  çrand-vicaire  de  l'évê> 
que  d'A«t(niHi,ciui«fiM  déclara  da  U  révoiaiioi»  fran> 
çaisa,  t'diub  appusâ  oiivertcmaai  àla  réaniow  d«  Caae> 

l.il  V  'n  iiy  iii  a  la  Friinri-;  l^irsque  cel'c  rruiiinn  fui 
cUectuee  el  que  les  nouvL-lics  AUloritCtfurenl  elablics, 
on  trouva  ,  dans  les  rues  d'Avignon ,  un  mannequin 
qui ,  malgré  des  lariBM  graasiém  ti  ridicaias ,  avait, 
quelque  rasseasblanco  avee  le  snatra  aoavellemeal 

t'Iii  'l'iiui  les  Siiup^ons  se  pi^riori.''  it  ôii<:'.'frif  v'ir  l'^Lbé 
AuUrajr.  Une  «l^iiuuciaUon  |iorice  a  1  asseniLiéc  lé- 
gislativa  ,  ayant  été  renvoyée  aux  tribunaux  ordi- 
naires «  le  juri  d'accusation  ordonna  l'arrcstatian  de 
VMtt  Amny  qae  le  peuple  vottlaîl  mettra ea  pîiees. 
On  instruisit  juri('''[ï:c'Lru'nt  cunirelui,  ruais  aucune 
preuve  ne  venant  t  njipui  de  l'accusaàun  ,  il  fut 
unanitfrmant  acquillé.Juurdan,  borribUtuen:  célchrv 

Kla  surnom  jde  ComjK-tiie  qu'il  s'cuit  dc^a  dmiM 
>aiftiaa  ii  cette  époque ,  en  avait  déoàdj  aalrvment; 
les  juge?  ii^  -ier.l,  k\  «.riiriMi:  .irrai  In*  r  Ir  tT:j!I'.iu-  j 
reus  Auiiray  a  la  fufcur  pupulairc  en  lu  retenant  en  ! 
prison.  Sa  mort  n*ea  fut  que  plus  prompte  et  plu» 
tcrribla  ;  les  assassius  s'y  partent  en  foule  /frappcai 
toos  ceos  qu'ils  y  trowenl,  et  les  précipitent  morts 
ou  vifs  dans  une  profunde  glacière,  uu  ils  trouvent 
bientôt  la  mort,  s'iis  ne  l'uut  pas  re^ue  M^ui  leur 
choie.  Ce  massacre  dcvanga  «ie  quelques  mois  ceux 
qui  eutaol  liea  à  Paria  et  a  Ver  «ailles  d«Ba  les  pre- 
miers {oars  de  septembre  1793. 

Al'GKARD  (  N.  )  ,  fermier  gc'néral  et  secrétaire 
des  coiumaudemcols  de  la  reiue,  partagea,  des  les 
premiers  jours  du  U  févolalioa,  la  h4ine  dont  la. 
reiue  était  l'obial  |  l'acoiia  d*aTmr  famé  laj^a- 
jet  d'calavar  le  roi  cl  sa  famille  et  de  Ue  conduira  à 
Metz.  Le  châtelet  fut  cbirgc  Je  l'instructioa  de  relt« 
affaire.  Ce  IribuuMi  u'ayaui  trouve  ancujie  charge 
contre  l'accusé,  . lo  renvoya  alunas  {  mais  le  roi  et 
sa  iamiUe  avant  tenté  trois  nuiis  apf*f  da  sa  rendre 
à  llautmédy,  Augeard ,  qui  puneut  craladra  des 
iKjques  plus  graves  à  la  suite  d'un  projet  qui  avait 
eu  un  commencement  d'exécoiîon,  n'eut  {tas  plutôt 
appris  l'arreslaliun  de  la  famille  royale  à  Varcuites , 
qu  il  s'eufuit  a  Bruxelles.  G'csl  Ja  qu'il  vit.  les  prince», 
frànf ai* ,  et  qu'il  composa  le  OMauesle  qu'ils  publiè- 
rent alors  ronire  Ij  cuiislitution  ;  mais  bientôt  les 
guerres  de  pluuic  ayant  fait  place  a  des  guerres  san- 
glanleSt.  1<WS  '^C"  S"'  s'occnpaieut  des  premières 
durent  res|r«r  dans  l'obscurité  ;  00  s'ils  «oulwewL 
prolonger  lear  existence  politique,  elle  fnt  IttHiflle 

:>:^r  j'iniporlâ  i  >  r  l'i  i  mOUVemClHS  inilitairi ([III  rc- 

tentissaieul  alors  iLins  toute  l'iiurope.  Al  Augeard 
se  lassa  enfin  da  lîmctions  sans  buL,  il  rentra  c;i 
France,  il  T  resta  »  fucaqu'il  s'y  vil  tranquille  cl 
heureux  ;  il  vécut  six  aiu  SOttS.  le  gouvernement 
consulaire  1  Lri  <I,  t  i  mourut,  le  io  mars  it^o5; 
il  a  laissé  des  mcrauirc-^  ^ur  les  intrigues  de  la,  cour,, 
de  1771  àt7fS«oûl*ou  ir  uu  learaMaignemeau  les 
plus  imparlaBis  sur  las  .évâBf  1— U  aa,la.  m4ma. 
époque. 

AUGEAIlD  (N.)  t  prent  du  pr»'u'J.  ui ,  c;  prési-  1 
dent  de  la  chambre  de  vacations  ùu  parlement  Ue 
Bordeaux,  fut  mandé,  eu  mars  S7«|o,  à  la  barre  de  j 
l'assemblée  cousiitoante  ,  à  l'occasion  de  l'arrêté  de 
te  parlement ,  en  date  du  ao  février,  par  lequel  on 
attribuait  auk  décrets  de  l'assembUa laf  Iroulat  qui 
écUiaieal  dans  ks  provinces. 

AVGER  (  AfuaaasB),  ud  k  Ma,  en  1734 •  cm^ 
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iir.i«>a  r«(al  t'ccloiiasiiijiic ,  prulc»s«  la  rhcloriqut  au 
c^tiUgc  lit  nourn,  et  devint  grand-vicairt  d«  M.  de 
Nue ,  cviqiit  dr  Lmcaf.  Il  atit  nér'ntr  l'estîme  et 
l'dinilié  d«  ca  raapaotablt  prélat  par  sa  piété  «  son 
rtpril  et  Pclandue  de  >ei  coitnaitsances  ;  inmais  ûeii\ 
caractère}  ne  fuTent  mieux  auorlis.  V*hi>é  Auger, 
dvvouc  aux  Utivuirs  de  $ou  4UI  «I  à  la  coliore  dc« 
Lellca-learcf ,  n«  fut  pa*  moiat  dûtwgiw  (wr  m  ver- 
ni» que  par  set  succëa  lillanîm;  il  retwnblatt  mb 
Luimaes  que  l'nntiquilé  BMliale  plut  honor.ililcnrient 
rFcominar-de'i.  Malgré  M  modestie,  ion  mérite  fui 
eiiGn  connu  el  l'ucadéniîe  des înscr!|Uioiu  raccoeUiil 
au  nombre  de  se*  membres;  il  (ol  un  dAceu  qui 
rUImlrkrsat  le  fstos.  Aafer  eveit  l*e*prit  trop  fwie 
pour  ne  pas  gi'inir  ilrs  abus  rjtii  ri'gna'irnt  avant  I,i 
rvvolnlion  ;  il  eu  vil  l'jnrorc  avec  joie  cl  en  adopta 
Ici  principes  avec  une  sagesse  el  une  ■Mdoration  qui 
faisaient  la  base  de  son  cepril  el  de  son  csvecJérc.Des 
i^8cj ,  il  publia  un  Prv/et  dfUëemtian  pailijiÊe  ;  un 
fj-Jtécl.isim  (Li  ri!'<)e:i  f,,:iiçnis  ;  et  un  ouvrage  inil- 
lulé  :  Sur  tes  gnu^  eintment  t  engènîral,  et  en  fiariiculitr 
ntr  celui  qui  nous  eaavieat.  Ce  verincux  citoyen,  Aossi 
*«v«nl  que  modeste  ,  eut  le  bonbeur  de  M  péi  voir 
les  excks  de  cette  révolution  anll  avait  saluée  avec 
intit  de  franchise  ;  il  fut  eafarve»  en  février  i^ija»  aux 
lettres  et  a  ses  amis.  Ses  propres  ouvrages  sunl  peu 
nombreM,  mais  il  a  rendu,  par  ses  traductions,  des 
services  HUppr^iableeà  tous  les  amis  des  lettres.  11 
a  tradnil  :  i*  les  CBSttrret  etnpTdes  A  DêtaoHKau  d 
it F.  échine  y  fi    vol.  îo-8o>;  ao  les  fJiVj  rc!  c  irvplcte^  \ 
SLocrule,  3  vol.  in-K"  ;  3»  les  tJEuvrcs  complètes  d: 
tjrtias,  3  vol.  in-8''  ;  4''  les  Diswurs  ciioitis  de  Cieé- 
#••,  3  vol.  i»*ia  ;  5»  les  Haatagues  tirées  d^IIérvdole, 
ATkaeydidittdetCiiufm^  Xeru/fiJion,  a  vol.  in  8»  ; 
6o  \t%  Hoinflies ,  diicours  tt  lettres  ehoiùes  de  saint 
Jean  C&rjrsostomt^  4  vol  în-8»>j  7»  Isa  Uomiliês  et 
lettres  e/iaims  ét  MBÛt  Baùk-hiGmid,  I  vol,  io4o. 
.  i**bW  Aager  a  composé  un  ouvrage  qui  l'a  surtout 
recommandé  auprès  de»  savants,  et  qui  a  pour  titre: 
De  la  C(uittitution  des  liomaihs  sous  tes  rois  et  au  temps 
Jt  la  république.  Son  i  raportance  fut  appéciéc  des  l'io- 
elaatmime  de  son  apparition,  et  les  savants  a'Msî- 
tereni  pas  à  Icplacer  a  coté  du  ehrf-d'duvre  de  Hlon- 
:e<quiett  ,  sur  le  même  objet ,  mai*  Ir.iilé  diifcn-ra- 
n>eiil.  LU  aijfre  ouvrage  (0« /a  Tr.:géJie  fneqm),  que 
\\\hhé  Auger  destinait  à  servir  de  préfaee  à  une  tra- 
duction des  irais  irag-ques  f(rMS,  vaaaît  dltrete^ 
amé  lorsqu'il  mourut.  Il  .i  cic'  imprime  quatre  jours 
'(ircs  sa  mort.  L'ël»ge  de  i'alibc  Angcr  fut  prononcé 
a  U  logo  des  neuf  saurs  par  le  réiebro  ■dmîîlt  4t 
:>écheUes  ,  son  ami  et  son  condisciple, 

AUGER  (  £Ti>iiK>.4«aim>,cbeva»epJoSaht- 
Louis  et  de  l.i  léi^ion  d'Iintineor,  né  il  Houfn  ,  d*?- 
partement  de  I»  Seinp-lnfcrieure,  d'une  lamilte  de 
cummerçanls,  ùl  ses  éludes  «M  «olMge  de  Rouen.  Il 
ét;iii  destiné  an  commereo;  mai»  va  gail  irrésistible 
le  porta  an  métier  dee  armes  ;  il  entra  an  service ,  en 
17.'^!),  dam  le  re'gimeni  de  la  Coionel-gcncrale ,  in- 
f-interie,  en  qii.ililé  de  chasseur.  Cédant  enfin  a  la 
volonté  de  ces  parents,  il  acheta  son  oongé,  au  mois 
de  m«f«  gji^ ;  mais  entraîné,  aa  awi<  de  septembre 
*79*«F*'  l'exemple  de  la  jmmesso française,  il  re- 
prit du  srrvice  coinmf  volontaire,  dans  le  quatrième 
bataillon  de  la  Seine-liitcrieure ;  élevé,  par  le  suf- 
fr;igc  de  ses  camarades,  an  grade  de  chef  de  balail- 
Kiii ,  le  tS  dn  même  nuris,  il  il»  en  cello  floaUté,  les 
camp.! -nés  de  1799  sur  la  Moselle  cl  Rhin-^Mo- 
jelle  ,  ioui  le  général  Kellrrmnnn  ;  SKsisin  nu  ^ii'pe 
de  Longwi,  el  se  trouva  ans  affaires  de  Grev^cnma- 
eher,  daai  In  eavirons  dé  Trèws  sur  la  Siurc.  Revenu 
ensuite  ans  environs  doTbioaviUe,  il  eootrtbaai  «oa* 
les  ordres  da  géaéral  Horbe,  b  l'aRaire  de  Bhebe 
et  an  déblocns  de  Landau  FI  5e  porta  Alors  sur  le 
f\liin ,  ou  s'cfTeclua  le  premier  embrigadement ,  par 
jMite  iannol  il  ooHtfama  soa  aeretce  de  chef  d«  bauil- 


Ion  dans  la  ciiiquiemt  denit-Lrigad»  de  lifsne.  Il  se 
retrouva  alors  suua  1rs  ordres  du  gcnér^l  Uucbe  cl 
prit  part  à  l'affaire  d<  KaitersUuiern.  11  revint  à 
Strasbourg  pour  cnmpicier  sa  demi-brigade  qui  avait 
beaucoup  souffert  dans  la  dernif  rs  rnmbal*,  et  passa, 
.ipres  le  second  embrigadement  qui  eut  lifu  à  celle 
époque,  dans  le  vingt-qualrieme  de  ligne.  Kn]p!u)c 
au  dépôt  pendant  les  prcmisres  gnerres  d'Jlalit ,  il 
ne  put  partager  les  etieeès  de  ces  glorieasos  campa- 
gnci.  M.  Allier  quitta  la  ligne  .tu  mois  de  germinal 
au  fi,  peur  euircr,  rurame  t:«pitjine,  dans  lagenùar- 
iiiirir  du  déparlcmenl  de  t'hure.  Parti,  eu  i8ou, 
peur  Marengo,  dans  les  escadrons  de  guerre,  il  resta 
en  Italie  jiisqti'an  ao  vcatdse  an  9 ,  époque  «a  il  ren- 
tra dans  le  département  de  l'Eure.  1!  fut  ensuite 
nommé  chef  d'csiadrun  de  gendarmerie  a  Gènes,  au 
mois  de  germinal  an  i3  ,  et  poua,  au  mois  de  jan- 
vier i$o8,  a  l'urméa  d'EflUgaa,  an  qualité  de  oom- 
mandint  de  la  force  armée.  Il  s*y  est  dîstingné  d*une 
maniiTc  particulicrr  à  l'.tff.iirr  tic  Tudela,  au  succès 
de  laquelle  il  a  puijsuiniueitt  contribue,  en  tenant  en 
échec  pendant  plus  d'une  Leure  l'armée  ennemie 
avec  «eni  cluquaate  hommes.  Lu  évoaemenU  de  1.8 1 4 
ont  ramené  M.  Anger  en  France,  on  il  a  eonlînué 
son  service  a  Tour»  ,  en  qtir\Iiii'  île  rl:<-l  d'csradron  , 
jusqu'en  sâiG,  époque  ou  il  lut  luls  en  (Ji^|iuniLilitc;  il 
a  rofii  sa  reiraticaa mois  de  septembre  ibaa.SI*  An- 
fer  a  aarconru  non  carrière  htMHiraUe  ,  il  ponvail 
prélenure  aux  premiers  grades  mitilaires  ;  la  blalîld 
011  la  malvei'lance  l'a  cloignJ  do  presque  loules  les 
o'  casions  ou  il  aurait  pu  se  distinguer  ;  franc  rcpu- 
bliciin  dûus  un  temps  ou  il  ét.tii-  permis  de  l'élre,  il 
a  voté  contre  le  consulat  a  vie»  et  ce  vote  à  laissé  de» 
traces  ineffafables  ;  la  rettanratioa  ao  Ivi  a  pas  M 
fins  fivorablc  ;  il  cia;i  ploin  de  lelc  cl  de  force  quand 
on  lui  a  donne  sa  rclraiie  ;  on  l'a  puni  d'avoir  voulu 
continuer  des  services  utiles;  il  jouirait  d'une  pension 
plus  forte  d'un  quart,  si  l'espoir  de  repmadf*  de  l*«e> 
livilé  ne  Tavait  pas  retenu  quelqaesmnlsdsfllvtldlaa 
son  élat  de  disponilKliié  11  vit  il.ms  ses  foyewamcl* 
Itlrr  de  tieutenattl-coluiicl  de  gcndarsuerie. 

AUGER  (  Loeis-SiMOM  ),  ué  à  Paris,  le  19  dé- 
cembre 1773  ,  eut  d'abord  un  ompkw  doAS l'admi- 
nistration «les  vivres,  et  passa  ,  daraiH  la  rleolaiioo, 
.111  i!ii(ii>li?re  de  l'inu-ricur ,  ou  il  travailla  jusqirtu 
idi3-  il  consacra  a  la  cullure  des  leltres  les  Ioimts 
que  lui  laissait  sa  nlaco,  cl  donna  a  difféfCBlâ  ibéa- 
res  de  pclïtes  pièces  en  vaudevilles  qui  commencè- 
rent S.1  réputation.  En  itlia  ,  il  renonça  à  ses  func- 
litMib  II iireancraliquo» ,  se  livra  tout  entier  a  la  litté- 
rature, cl  fil  parlie  de  la  comaiission  de  l'uuiversité 
chargée  4»  l*eumea  et  d*  h  «ampasiiioa  des  livres 
classiques.  .\pr^5  \i  première  re.Mauralîon  ,  il  fut  de 
nouveau  employé  au  ministère  de  l'inlrricur,  cl  de- 
vint,  en  181  J,  censeur  royal.  Depuis  celte  époque  il 
ne  s'occupa  plus  que  d'ouvrages  sérieux,  tels  que  la 
critiqne,  la  biographie  cl  la  politique.  Ses  «tuvres 
draïual'ques  se  composent  de  la  Foire  de  Sentis, d'yie" 
Uquin  Odalisie  et  de  la  Motte  II oudurt.  U  travailla  en- 
suite à  la  Décade  philosophique  y  qui  prit  quelques 
temps  après  le  titre  de  Jie^ut.  Ses  articles  y  sont 
signés  d'un  O.  On  remarqua  entre  antres  celui 
ou  il  rendait  r(iiT>|iie  du  discours  du  cardin.il  Maury, 
lors  de  sa  réception  a  l'iiistitul.  Il  fui  aus.si  l'un  des 
collaborateurs  du  Mercure  et  du  Journal  de  l'empiie  ; 
il  ai|Ba«t  dans  cette  d)M>M«re  feuille  ms  articles  d'un 
T.  M.  Anger  avait  In,  en  i8o5,  h  l'institut  VEU^  du 
J]intcau<\\\\  fut  ronronné  ;  il  fit ,  en  iMi  8  ,  V E.lo^e  de 
I'.  CorntiUc  qui  oiilint  un  arcessit  au  concours  de  la 
deuxième  classe  de  l'jnslitjil;  il  publia,  en  iSii  , 
Aftf  dnwAim,  «e rifmmwt» éamèfHètipufkntadame 
di  Gtnfts  cl  soniivi,  h  Poeraelmi  4e  ta  J^iagtmpkie 

uni>trselle,  une  querelle  littéraire  .ivcc  cette  dauie,  ou 
il  mit,  tous  les  égards  dus  à  son  âge ,  4  ses  Usicnls  et 
h  waatf  On  M  d«ii  1«  4iMav»  ffjl&wm^  4^ 
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U  JJtogmpiu  HMeentik  %i  pki«M«M  nolicat  »  écntw 
«l'un  style  Mvhre  it  runpltert  «kl  rteh«rebts  pr»fMi^t. 

11  âvnîl  traviiiîli*  an  Journal  Jd!  D^:>iiu  q  i'il  jL.tn- 
(louua,  en  (Utn  iâi4*  pour  le  Journal  général  Je 
France  enrichit  d'anidcs  poli  tiques  auxquels  ce 
journal  dut  une  |;niiid»  |»arlt«  à*  la  ilonl  il 

jouit  à  cette  époqot.  Il  l«  cMltMia  avce  âne  ^nde 

I  .ticrté  d'opiDion  pcrt^.inl  Iri  ri:-;!!  |oiit;,,  e[  fui  ili^ric- 
[.•lent  rccumpensé  au  second  retour  des  iiourhons  ;  il 
reçut  uoe  pension  du  Roi ,  et  fut  nommé  membre  de 
i'acadéaiia  Craa{aia«  à  l«  Botmlie  r<or||iiiiMiîoB  «le 
riasliUit ,  le  i5  avril  i8t€.  M.  Aagvr  a  «ea«iann«nl 

iûoi  depuis  crrr  r  .'poque  Jei  fjveurs  du  gotu  ern  i" - 
axmi.  Pafiiculicreincdl  connu  par  ses  Opinions  anti- 
libérales,  il  a  figuré  parmi  Its  tMatlires  de  la  com- 
mistioa  da  ceasura ,  élabUa  en  vertu  de  la  loi  qui  a 
^uspen^B  la  lïbartii  da  la  presse,  en  i8ao,  et  sup- 
primée, en  iSaa,  par  la  nouvelle  loi  de,  la  presse 
d  des  jonmaui.  U.  Aa^cr  esl  éditeur  d'onc  foule 
d'ouvrages  ancienj  ses.  nombrenses  noies  n'ont 
pas  aatîlMirét.  il  a  ni«uii^  sa  vériiabie  vocation  ;  sa 


place  Aail  ^niarqa^  Tla  rédaction  d'un  journal. 

AUGERÎ^AU  (  P.K!»rk-Fi\an\ois-C!:ai\les  )  ,  duc 
de  Castigliuoe ,  maréchal  et  pair  de  France,  etc., 
l'un  des  plus  intrépides  guerriers  qui  aient  iliwiré 
les  armées  françaises,  né  ii  Paris,  le  ii  novembre 
«7J7,  d'une  mcre  marchande  de  fruits  et  d'un  père 
ruai^uii.  Sou  iducalioK  ,  i-  .  1  ri  inrmeiU  ui-^ligéf,  in- 
ilua  sur  toute  sa  vie;  il  en  conserva  tous  les  vices. 
Aagerean  «nbraïaa  la  prafastÎM  dat  arma*  par 
ôoul,  s  engagea  dans  les  e-)ra|jiniers  de  France, 
devint  sous-ufficier,  et  fut  choisi  pour  «lier  a  Na- 
plci  instruire  les  troupes  napolitaines.  Sa  conduite 
tiirbuleaie,  au  moment  on  la  révwlalioo  française 
éclata,  le^  rendit  sus^iect  au  gonvcniaaiaiil  aapo- 
lil«iu,etll  fut  obligé  de  rentrer  en  France;  il  y 
arriva  après  I*  a  septembre,  lorsque  1rs  frontières 
étaient  déjà  cnv.ihie»,  et  se  jeta  dans  les  premières 
levées  de  volontaires,  ou  il  ne  tarda  pas  a  se  faire 
reinarqucr  par  une  intrépidité  fougueuse  presque 
toujours  suivi?'   ^  1    ucces.  Il  passa  rapidement  par 
Ions  les  grades  iiiîcrrncdiAires,  et  se  trouva  en  171)4» 
<:n  quilué  de  général  de  brigade,  à  l'armée  des 
P/rcoéc»,  «a  il  se  aignaU  à  t'aflaira  éa  ri^uicrct.  La 
Mbita  des  Es)kagn»ls  mr  l«a  banli  de  la  Ftnvia  fut 
en  partie  sur  ouvrage  en  i-^T) ,  et  il  pnss.i  eu  i  yfjG  , 
avec  le  litre  de  général  de  division,  a  l'armée  d'Italie. 
Ce  fut  laie  véritable  théâlta  de  Wkf^\n  militaire, 
la  seola  ^n'il  ak  iaaaaia.  obicaiw;  «Mtribnani  «ica 
lort  de  tout  set  affotia  à  rcifcntîon  des  plan*  dn 
g'-uéfal  en  chef  Bonaparte,  il  eut  la  plus  grande 
p<>rl  à  (uits  ses  succès,  en  déployant  partout  une 
bravoure  et  une  activité  qu'aucun  «rfntacle  n'arrêta 
Hmais.  JLa  iq  aeril  a^^S*  il  ta  ftnd  maître 
«•  gorgea  de  11 îUctlmo ,  se  rénnil  atiit  généraux 
Uesnard  et  JouLert,  1:  L■:l^eloppe  la  (ri\i  i  m  Je 
Provera.  (Quelques  jours   aprcs,    il  s'empare  des 
redoutes  do  Montelesimo,  int-t  l'armée  d'Italie  en 
^  '«ffort  a*e«  ta  général  £erurier,  et  décide  ainsi  la 
»ict«îre  de  0égo  et  de  Sainl>Jcan.  Jl  emporte  le 
lend.Nnain  le  carD[>  1  •  l  i  Céva,All  A       C  i       ,  et 
rencoutre  l'eiinemi  a  la  téte  dupORl  de  Lodi  1  hérisse 
de  canons  et  défendu  par  aa  fan  terrible  ;  sur  l'antre 
rive  est  l'«tfnM«  aanenia«  coanfusée  de  aoixante 
niHe  lionnae.  Angereau  s'enfiamme  à  cet  aspert , 
il  inspire  son  courage  i*  ses  troupes,  mi^i t  c  lu  is 
Its  obstacles  et  se  précipite  a  leur  tète  sur  le  pont , 
<nalgré  le  feu  sonlenu  de  l'armée  qui  est  postée  de 
l4<M« côté,  mais  qui  n'attend  pa$  que  le  punt  suit 
traverse  pour  prendre  la  fuite  et  se  disperser.  Augc- 
«■e  in  profite  de  tous  ses  avantages ,  il  fait  des  milliers 
tic  prUouoicrs,  bal  tous  les  corps  de  troupes  qu'il 
'•aMntre,  dégage  31  asséna  d'une  position  difficile, 
*<mpare  de  Casiiglione  et  de  Bolognr  ,       il  fait 
quatre  cent»  prisaaiùeri  de  troupes  poniihcalcs, 
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l'état  major  de  eatte  armée,  et  la  cardinal  ksgal  Ini- 
Mitne,  repousse  fandanl  plnaienn  jour*  da  anite 

l'ennemi  trop  confiant  en  sa  force  numérique,  passe 
rAdig«  et  arrive  a  Iloveredo;  la,  il  tient  en  échec 
un  corps  posté  à  Bassano,  tandis  que  Mas- 
•ina  t'avança  de  V(Ua^N«va«  cerna  vingt  mille 
bemnet  eoimnandéa  par  le  fendrai  Wnrroser,  qui 

if  lui  rr'inppr  cit'<"n        s;'.n^.int    tr  l'inj^  f^c  !'.\dlgt 
usqii'a  Alaaluue.  hieiitot  il  apprend  que  l'cnncnti  a 
passé  la  Br««ta  et  vient  l'allaquer  ;  il  réunit  anssilil 
set  ironpat»  caurt  à  sa  ranceotraf  eila jpotwtuit  pao» 
dant  quatre  lieues  jusqu'à  Bactaaa.  Atnea enfin  celte 
fameuse  journée  d'Arrole  qni  devait  terminer,  de  la 
manière  la  plus  glorieuse  pour  loi ,  une  cjmp.tgne 
qu'il  avait  illutlr^c  par  tant  de  baans  MU  d'armes. 
L'annce  firanfaife»  aeeoatnniéa  ani  neudiges,  hésite, 
chancelé  et  t'arrête  devant  nnearlUlcne  fomidalile. 
Angereau    s'en  aperçoit,  nrracbe    l'ensrigne  des 
mains  do  porte-drapeau ,  l'a^tte  dans  les  airs  en 
s'élancaiM  snr  la  pont,  et  vole  au  pas  de  charge  sur 
l'eanenu  qu'il  renverse  et  met  en  fuite  t  la  victoire 
est  aux  Français.  Ce  fait  1  le  plat  aerveUiens  que 
présentent  les  l.i  1 militaires  de  toutes  les  nations, 
lut  récompensé   dignement  par  le  gouvernement 
français  ;  il  fit  don  au  général  de  la  bannière  dont 
il  s'était  servi  pour  guider  tes  troupn.  11  était  réservé 
à  Angereau  luf^nëmc  de  souiljercel  acte  d'b^roTsme, 
d'.iburd  eu  livrant  au  pillage,  pendant  trois  heures 
la  V'tlc  de  i-ugo  quit'élait  soulevée,  il  est  irai,  contre 
les  Fraudais,  mais  «(ai  en  avait  déjà  été  punïe,  el 
ensuite  en  acheiani  a  vil  prix  les  effets  précieux  que 
SCS  suidais  avaient  emportés  du  pillage.  Ce  fut  surfont 
a  celle  occisîon  ^at\t Jottrg  in  J' Au^ertau  devint  cé- 
lèbre daAS  toute  l'armée,  ^'importe;  Angereau  de 
retour  h  Paris,  cbarfd  d'or  al  dn> lauriers,  refnt  du 
directoire,  un  hommage  publie P4Mir  son  conrafa  el 
SCS  talents  militaires;  mais  cet  hommage  fut  tntvi 
d'iuie  cotiiiance  ipii  eut  paru  avilissante  a  ton;  ..uire 
qu'a  ce  générdl  :  en  eiiei ,  Bunapacie  et  Hoche 
âtaieni  les  saola  qid  portassent  alors  ombrage  au  di- 
rectoire; Augereau,  aussi  brave  qu'eux,  était  plus 
ddvuuc  cl  moins  habile  ;  c'est  de  lui  que  le  directoire 
fil  cbuix  pour  abattre  une  lactiim  qui  s'.  '  'i'  f<  rnii'e 
sopa  le  nom  de  cluè  àe  iHUkjy  et  dont  les  membres 
nombreux  se  reconnaissaient  a  des  ssgnea  pefUcnlierSt 
tels  qu'ttfl  coliet  noir  et  une  caierKtte.  AugereaOt  lOU- 
juur^  docile  au  pouvoir,  cuiuiue  nn  le  verra  dans 
tout  le  cours  de  sa  vie,  pourvu  que  sun  j^  ini  r  <  t 
son  ambition  y  trouvassent  leur  compte,  se  soumit 
à  lontce  qu'on  exigea  de  lui;  et  le  itf  fniCtidiHr  cul 
lieu.  Fidèle  aux  in^lruclions  qu'il  avait  reçues,  An- 
gereau enlrc  dans  la  salle  du  corps  législatif  a 
la  lèie  d'un  fort  détachement,  s'adresse  au  géné- 
ral fianral,  lui  arrache  se»  épauleUes»  ordonne  Tar- 
restalion  deJons  cens  qn*on  lui  avait  désignés  comme 
coupables  tiu  cnm m r  suspects ,  et  les  fait  conduire 
au  'î'empie  ;  il  avait  arrête  de  ja  main  le  général  Pi- 
ciie^ro.  I.e  parti  vainqueur  ne  manqua  pas  de  pro- 
diguer lesfélieiialioias  et  las  remerciements  au  géné- 
ral qui  eral  k  leur  sincérité;  il  se  berça  iiiême  de 
l'espoir  de  remplacer  «n       <iirccleurs  l'ruclidorisés, 
et  n'en  douta  plus  quand  il  vit  sou  nom  placé  sur  la 
liste  des  candidats;  mais  on  lui  priféra  Merlin  de 
Ooaai>l  frantoia  de  lieachitewà.  TeUe  fut  la  pre- 
mière  incursion  d'Avgerean  dant  le  champ  oe  la 
politique,  e;  l'(  a  voit  qu'elle  ne  fui  f  i-  lieureuse; 
il  y  sacrifia  tous  les  principes  qu'il  jvaii  professé» 
jusque  Ui|  on  rinierrogeaîl  quelque  jours  auparavaul 
sur  la  crise  qui  se  préparas! J  U  répondit  avec  plus 
d'esprit  qu'on  en  altendalt  de  Inl  t    le  sois  enUnt 
-  (1    Pjri.. ,  iam.'is  Paris  n'aura  rien  à  craindre  de 
»  moi-  -  il  mentit  encore  ici  à  sa  coiucituce  et  y 
mentira  toute»  le»  fois  qu'il  croira  «es  intérêts  com- 
promis à  «tre  vrai.  ÀUAereai»  dissapointé  aa  pleignii  ; 
pour  se  débarrasser  de  saa  plainte»,  on  lonvoya 


Digitized  by  Google 


rfniplacrr  à  rarmce  du  lUitu  et  Hoscii«  It  gcucral 
Hoche  qui  veoail  de  mourir.  Oa  avait  |«a^  All|*rMu; 
c'en  fut  aiseï  pour  It  croire  ntfcoatfnl  al  p«nir  lai 
prêlcr  drs  prui'eU  botlile*  contre  le  goiiTerneitienI , 

ijiii  ,  le  I rou vjnl  eut  ure  tro(i  près  de  T'arb  ,  rci  v  n  n 
sous  le  prcirxie  d'une  guerre  avec  IcPorlogatl  »  cuin- 
anamlar  à  Fcraîfnan  la  dixième  dîeielan  lailiiairc. 
Aageraaa  ae  dwalaal  fluê  «Ion  que  ce  commande- 
meut  aefiit  na  Térilaule  esil,  se  Gi  nommer,  daiu 
celle  province  ,  iiiPinLrf  du  conseil  des cinq-r mis ,  cl 
revint  a  Paris  eu  celie  «|ii;ilité.  A  la  même  époque, 
ver»  la  fin  de  i7«jg,.  Bonaparte  avait  quille'  l'EgypIe 
et  voguait ven  la  Francr  ;  Je^que  le  directoire apjirit 
eon  retoar,  il  le  cmi  |u'rdu;  rcxircroe  médiocrilc 
df»  cinq  direcllllr^,  les.  fautes  nomlircusrs  dans 
lesquelles  ils  lombaicnl  chaque  jour,  ne  leur  laissairnl 
plos  qu'uB  pouvoir  dêeanaideré  ;  peu  d';frorts  eaffi- 
«aieM  poar  la  renverser ,  et  Bonaparte  arrivait  avec 
ton  génh  et  les  vomu  de  toute  la  France.  En  vain 

Jouroaai  p^^^  un   coup   dVl.it,    voulut  faire 

déclarer  la  pairie  eu  danger;  en  vain  Augercani  pou» 
le  seconder,  dériara*  qvt  la  lêtedu  généràide  frve- 

-  lidor  «erail  ieiëc  Las  avani  que  l'ou  osât  rien  en- 

-  trepreadre  contre  le  guuvernrmeni  clabli.  •>  Le  lîi 
brumaire  L-(tnt;i ,  ti  Au-i  rc.u  «jui  n'y  fui  point  ap- 
pelé, alla  trouver  Buiiaparte  et  lui  dit  avec  une  ap- 
parence de  francliise  :  «  Quoi f  vont  avei  voula  faire 

quelque  chose  pour  la  pairie ,  et  \ous  n Vives  pas 

-  appelé  Augerrau.'  Ces  mots,  suitis  d'une  acc«>- 
I.ide  iini  ère  ou  nuii,  valMreui  à  Augereaa,  duoi  les 
uleiiis  d'ailleurs  claieot  néccssairet  m  celte  époqnc, 
le  cinaniandeniciu  de  l'armée  g.iilo-lMtaveq'itlniriit 
remia  par  les  autorités  de  la  Holl  .ndo.  Ch.tr-é  de 
seconder  les  opérations  du  générai  Moreau ,  il  >'atu- 
cha  au  général  Kallreulh  que  l'Aulrtcbe  Inî  avait 
opposé,  k'  cumiianit,  te  harcela,  le poamîvtl ,  elle 
livra  ea  qnelque  sorte  au  général  Moreaa,  qui  rem- 
porta a  Hoheiiiîndcn ,  (  1 1  r  fjinruse  s  irioire  qui  fixa  le 
sort  de  rAlteniagnc.  iitvEnu  ta  IJ.iiavie,  il  céda 
l);euiot  le  commandement  de  sou  amit  c  au  général 
Victor,  rentra  en  France  en  ittoi ,  et  alla  passer 
deaa  annae»  dans  m  beHc  terre  de  la  Hens<aye , 
licrtipé  ;i  rJl.iL!ir  sa  s.intc  et  h  orgiiiiserson  immensu 
(oriuiie.  Apres  la  rupture  du  irJiîé  d'Amiens,  il  fut 
iiuniuie  cummandanl  d'iincexpcdiiiun  projet)  e  contre 
le  Porlugal,  qui  n'eni  pas  lieu.  Il  revint  à  Paris  poar 
assister  an  Mcre  del'èatpcrear.  Napoléon  avait  acheté 
sou  adhésion  avec  des  dignités  ,  des  dctor.iiions  de 
luute  espèce  et  un  million  en  ur;  et  le  général  de 
fruclidor,  malgré  ses  promesses  avIcnnaDe*,  laiss.i 
ahaitre  pour  la  iroiûeoia  faî»  ltf«tmmemtiU  éyibli. 
La  guerre  ayant  édalé  cntta  la  France  et  rAalricle, 
le  nouveau  iii.ire'cba!  fut  chargé  du  commandement 
uc  IVinJc  qui  devait  cumhaltre  en  Allemagne,  il 
atteignit  les  Autrichiens  sur  la  rîve  orientale  du  lac 
de  Constance,  lea  vainquit,  leur  prit  pioeieurs  places 
importantes,  et  cuncuurntpnîftaniilient  par  ses  succès 
a  b  pAix  di'  Prcsliourg.  Uienfdl  laguerre  rer<iiii!iieni  c 
avec  b  Priasse,  Augtrcau  bat  les  Prussiens  a  Jéna, 
et  s'empare  de  Berlin  ,  leur  capitale.  Une  nouvelle 
bataille  eut  lieu  l'année  suivante,  celle  d'EvIau  \  le 
marlcttal  »  dévoré  d'une  fièvre  brûlante,  fit  dès  fautes 
qui  falliiunt  lui  arracher  I  ,  \ ,,  lolre;  mais  bientôt  , 
rappelant  ses  forces  m«ralr.«,  $nn$  recouvrer  ses  forces 
physiques,  il  monte  à  cheval,  s'y  fait  lier,  s'élance  sur 
le  champ  de  bataille  et  fixe  la  virtuire  d  .uis  les  r.int;< 
franç.tis;  une  balle  loi  avait  percé  le  Lras  pendaot 
'     '       -  >u  ci.tit  pas  aperçu.  Voilà  de  ces 
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laits  qui  ii'^tpparliennent  qu'a  Augereau.  Ouel  dom- 
mage quMs  ne  soient  pas  lea  Malft  ipî  aecemnagneot 
son  nom  dans  riiistoire!  It  prit  environ  dix-li«ii 
mois  de  repos  et  passa  en  Espagne  en  »8i>ij.  Chargé 
du  siège  de  Giroune ,  il  força  cette  place  a  capituler 
la  ti  octobre  «uivant^  Compléteroent  battu  qael4|ue4 
mua  aprka*  i)aa  tclir»  CKr  Barcaloimt*  H  ranlra  en 


AVft 

l'  r.Tnc«  rappelé  par  l'empereur  Kapolcon,  qui  lui 
donna  pour  successeur  le  marJcIial  duc  de  Tarenta, 
Il  ne  reprit  da  «ervica  fu'en  t^tx^H  eut  le  cain- 
nandemanl  dn  aneièina  eorpe  ftatîonnaîr*  à  Berlin, 

i  iriili^  rjue  la  grande  armée  marchait  sur  Slo^Low. 
l.ïs  hiMts  qui  attadiaicitt  l'Allemagne  ii  la  Traiice 
comme  niaient  k  aa  reaipra  alnra.La  duc  de  Casti- 
glione  fut  aitamé  dans  sa  maikan  par  la  population 
entière  de  ta  ville ,  et  ne  [lul  r^lalitir  l*otdre  et  pour- 
voir à  sa  ^u^^•lé  qu'en  einpiuvaiil  l'artillerie.  Il  ie 
relira  a  Franclorl  dont  il  tut  nommé  gouvrrncur- 
gMrai,  place  «pi'il  réunit  bientôt  a  celle  de 
gouverneur  du  grand-duché  de  Wnrlsbonrg.  C'est 
dans  cette  dernière  ville  qn'il  célébra,  en  18 13,  avec 
une  grande  pompe  ,  la  felc  de  Napolétin.  Uenx  nioli 
après,  il  ae  trouva  h  la  It  iL^IHe  de  Lcipsick  on  il  iii 
dea  prodiges  de  valeur  avec  nue  jioi»née  de  soldats. 
Henlré  en  France,  le  duc  de  Casiiglione  rCfail  k 
rummandenient  eu  chef  des  sisieme  et  septîeaiedî- 
risions  inilil.iirt'< ,  el  se  r<  i  <l  >  Lyon  dans  les  pre- 
mier* jour*  de  i5i4-  li  prend  toute*  les  mesures  de 
défeoaa  qac  1rs  circonsiancaa  riiclaiaeitt ,  ci  publie 
une  prorKimaiion  énergique  poor  rattacher  le  peuple 
a  Jiapolton.  Il  ciail  encore  fidèle  à  celle  époque, 
mais  il  va  bientôt  te^ser  de  l'eire;  >  n  <  I,  il  ii'op- 
paie  que  quelques  ubsiacirs  a  la  marche  du  général 
eamla  de  Bubna,  qu'il  lui  était  facile  de  vaincre  , 
secondé  roinme  il  était  par  des  généraux  avtsi  di*> 
liiignés  cl  aimi  actifs  que  les  comtes  Destaix  el  Mar- 
chand ,  dont  le  dévouenieiii  aurait  du  lui  servir 
d'esemple.  Napoléon  lui  écrivit  plusicur»  fui*  pour 
lal  rappeler  m  aneiena  laiampbe*  ,  nai*  la*  weow- 
mandations  de  l'enipercur  furi-nt  vaines.  Au  momriil 
ou  le»  troupes  nombrcuics  qu'il  avait  sous  ses  ordres 
cl  un  de*  Wgîon*  de  g.-trdc:i  n-nionales  ,  des  lont;- 
lein|M  organiaéea,  na  demandaient  qu'a  combattre, 
il  entre  en  capilMlation ,  oublie  ce  «|u^jl  doit  à  la  pa- 
trie ,  h  do»  citoyens  qui  tin  confiaient  leur  vie,  ei  a 
sa  propre  ginite,  el  *e  retire  sur  VjIcijcc  :  la ,  met- 
tant le  comble  à  sa  honte  ,  il  publie  une  |Nroclama- 
tton  on  en  Uiail  cette  phrase  t    Suidais,  voa*  êie* 

•  déli<*de  va*  «armants;  voua  l'files  par  la  Balian< 

■  en  qui  rbgne  la  sou  v  ; nt  K  i.' ;  vous  l'êtes  encore, 
••*'il  était  nécessaire  ,  par  l'aLdicaiiuu  d'un  bomme 

■  qai,aprè5  .ivuir  imniolédes  millions  de  victimes 

■  à  aa  cruelle  amUiiion,  s'a  pas  au  maarir  ea  eoldat.  • 
Le  due  de  Casii  glione  dcvati  recevoir  la  rdcompensc 
de  ton  lèle;  il  sacrifiait  aux  Bourbons  plus  que  sa 
vie;  au>si  fut-il  nommé  membre  du  conseil  de  la 
guerre,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  el  pair 
de  France.  En  mars  il  refnt  «na  nouvelle  fa- 
veur do  Roi ,  le  gouverncmcnl  de  la  qaatoreiimadr> 
^;  ;  11  militaire  (Caen).  N.Tpo'con  ,  en  dcLirq'iart 
quelques  jours  après  au  gollc  Juani  signal»  Au^e- 
reau  en  ces  termes  :  •  Vb  bomma  aoiti  de  nos  rangs 

•  a  trahi  no*  laariarat  aan  njn,  ao«  prince,  ion 
•.bienfaiteur;  la  défection  dn  dae  de  Caaliglione 
"  livra  Lvcn  .».m«  dJense  il  nos  ennemis,  etc.  <•  Au- 
gereau  ue  se  legarda  pat  comme  ^aliu;  il  rcpliqu» 
par  une  proclamation  dans  laquelle  il  disait  :  -  Sol- 

-  dats,dan*son  absence <dc  Napoléon),  va* regards 

-  cherchaient  en  vain  tnr  vo»  drapeaux  blaoe*  quel- 
..  qucs  .«.uuvenirs  honorables.  Jelei  les  yenx  sur  iVm- 
••pereur  ;  à  se*  côtés  brillent  d'un  nouvel  érUi  sc> 
••a  gies  immartelles.  hallious-nous  août  leurs  ailes. 
<•  Oui  ,  elles  seule*  conduisent  à  l'honneur  et  a  la 

virioire.  -  Napoléon,  insensible  à  ce*  éloges  g'g 
lesques  ,  se  vengea  nullcnieot  d'Augerrau  ■  ^  '  " 
donnant  aucune  marque  de  souvenir.  Cet  adulateur 
débonlâ  «rat  que  le  second  rclonr  d«  Rut  lui  ic>> 
p't;  f  iTorable,  mai*  on  dédaigna  *on  imparaneea», 
ei  li  alia  cicber  *e*  regrets ,  sinon  »on  repentir,  fc» 
Honssayc,  ou  il  mourut ,  le  ta  juin  >8i6,  d'une  hy- 
dropitia  de  poitrine.  Le  maréchal  Auaeraau,  conune  1 
gnarwar»  twra  dea  pagee  anftarbw  dant  l'bin^»  \ 
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mxfliparenwment  *on  foiirgnn  et  tes  InibÎMnt ami»  1  IBffçait  inr  les  eam-de-vie ,  Jr>rsr|n'il  fr.r  rnmmé 
lipliéet  sont  inséparables  de  ce  grand  nom.  Voici  |  membre  des  ^tai<i.g4^n^raax  en  17%,  pxr  i  avi^mblée 

<^  <i*Angouléme,  et  Taisait  profei- 


romme  un  grsttd  prr^onn.'^ge  tfrminr  le  ptirir,.ii  dr  | 
cet  borame  célèbre  ;     Depuis  iong-letnnt  ,  cb«i 

•  Ini  ,  l«  naréch*!  n'était  plus  le  mImi;  son 

•  courage,  ses  rerlus  premières  l'avaient  clev^  très 
«haut  hors  de  la  foule;  les  hunriFnrt ,  les  dignili^^, 
"la  forlune  l'y  avaient  rc pi 'ir. l.r  '  Miinjui-nr  île 
x  Castigliom  *ùt  pu  laisser  un  nom  cbcr  a  ta  France* 
>  mait  «Ile  rîfprouvm  la  mc'moira  du  d^rcclioniiaire 
"de  Lvnn  ,  ainjî  que  relîe  de  touj  cru  !C  qui  en  ont 

•  a^i  comme  lui,  à  moins  qu'il  ne  ri-pare nt  les  loris 
••faits  à  ia  patrie  par  de  nouve.-iux  ser\i(-rs  rrtidiu  à 

U  pairie.  «  Sa  vcuM  a  épomsé  uo  ancïca  alde-de 


sion  de  la  religion  reformée.  Atoait  roturier^  nar- 
cband  et  reli^ionnairet  il  tembbitt  «teToir  tira  na- 

tnrclleroeot  entratné  din';  !-■;  doclrincs  qui  Crt-ni 
^clorc  la  révolution.  Cf|iena.inl  $e»  principej,  m 
conduite  et  son  langnge  y  furent  à  toutes  les  époques 
diamélraicment  coatrairct.  Il  défendit  avec  énergie 
ici  dreilj  da  trA**,  M  «ena  de  combattre  lei  na- 
vateors,  et  d'cnirarrr,  atit.mf  qu'il  lui  ^i.iii  poMil.Ie, 
le  torrent  des  convuNiun»  politique*  ;  »on  tt>t  aiJa 
au  point  (ie  .«'e'ieTfr  contre  les  efforts  qne  fit  1' 
m'joritc  de  l'asiemLléc  constitoanle  ponr  protéger 
camp  da  aaar^lialt  St.  le  eomlc  da  Sainle-Alda'  le  protestantisme  en  1791.  Ce  qni  Cf  1  raenre  plot  re- 


(ond« 

AUGEnEAU(N  ,  baron),  frère  du  prJcc  Jent , 
dut  l'oultti  dans  lequel  il  est  resté  à  la  réputation  co- 
loMaie  da  marécbalt  il  fat  comme  Tbomaa  relati- 
vement a  Pierre  Corneille;  la  renommée  ne  s'est 

«>CCopce  q  i'"  tî'i  ptuj  illii--r?  r^r?  doiiv  ;  cepen.1an( 
Angere.iii  cidn  e'Uil  un  olhrier  <!<•  mc'rUc.  U  lil  en 
qualité  d'aide-de-camp  de  son  frëre  ia  campagne  de 
1796  et  a'j  difiiagna.  Le  marchai  Lanara  la  cita 
honorablement  dana  son  rapport  à  l'eiqperaor  sor  la 
balaiUc  >]f  T<u^t^^^  *n  iS  18.  Ayant  pri<,  le  ao  fc- 
Trier  tSio,  a  i.i  bataille  de  Vide-U-CUI.ibza ,  le 
comm.-tndemeni  d'une  divUîontqn'une  blessure  grave 
a?ait  ftircé  la  générai  Faivaaaii  da  «initier,  il  a'j 
aontrvimgne  de  ton  frère  par  la  Talenr  brillante  et 
lei  l.iîentï  di^tin^ués  qu'il  y  dJpIov.i.  Cet  officier 
général  se  distingua  encore  à  HiKtalricli  ,  et  mérita 
par  sa  conduite  les  plus  grands  éloges.  Il  fut  créé 
per  le  Roi  cbetraiier  de  Saint'LAuis  le  ai  aodl  ifti4« 
H  nommé  lievtenanl-^a'ral  h  i*^  inîllci  <6iS.  Il 
ér.iit  .\v.-.;it  !a  rattaartrtiea  coaoïaftdaM  da  b  Idgîoa 
d' honneur. 

AUGIEB  (  JKA.N-BatTU'n)*  baron  et  marécb»!- 
de-camp,  nattait  à  Bonrgca  en  1766,  la  «7  ianvler. 
Son  père  était  alors  doyen  de  la  faenllé  de  droit  de 

l'nniver'îlL- de  celle  ville.  Le  jeune  homme,  de«liné 
à  l'état  d'avocat,  avait  commencé  ses  cludes  de  droit, 
aMÎs  entraîné  par  le  mmtvtilient  révolitlionnaire  qui 
<e  manifesta  en  France  ^and  il  n'ataît  ^ne  vingt 

ans ,  il  embrassa  le  parti  des  arme*.  Il  ne  larda  pas 

à  se  f.-iirc  rem.irqner  p;ir  ses  talents  et  p  ir  1  j- 
r.'»çe  ,  et  inspir.i  a  se;  chefs,  par  plusieurs  .ichons 
d'éclat,  une  tnilc  confiance,  qu'il  fui  clurgt;  du  com- 
mandement et  de  la  défende  du  fort  de  Bilcbe,  ou  il 
se  fit  beaneovp  d'honneur,  et  oii  il  fut  blessé  griève- 
ment par  iirt  criat  d'obus.  Son  service  artif  .ivani  Ju- 
interrompu,  on  lui  donna  le  commandement  niitJ- 
t.iire  des  déparienents  du  Cber  et  de  la  Manche  ; 
maij,  quelque  temps  aprfes,  il  reprit  da  service  dans 
l'armée  d'Espa$;nc,  ou  il  resl.i  deux  ans,  et  obtint 
1.1  <lL-ror.ilion  de  l:i  lr;;i()r\  d'honneur.  Linplovc  de- 
puis dans  l'armée  expédiée  en  Russie,  le  comrai«n- 
demcnl  de  la  place  de  Kœnisberg  lai  fiA  confié.  Il 
rentra  en  France,  «t  fut  nommé  au  corps  législatif. 
En  181  i,  il  applaudit  beaucoup  au  retour  des 
Bourbons  ,  el  qn.Tnil  I.î  voix  piililiqiic  .ipprit  a  t-iutc 
la  France  le  reroperciir  avait  quitté  l'ilf^  d'KiLc 
pour  reparaître  en  Fmnee,  le  général  .\ii;;i<T  mon- 
tr.i  le  pins  grand  tèle  pour  les  inlcrct.«  du  Roï,  et  in- 
diqn.i  plusieurs  mesures  de  défense  qu'on  n'eut  pas 
le  lenips  de  rtî-iliser,  Iniil  l.i  marche  de  N.ipoli'on  loi 
rapide  jusf^u'aux  Tuileries.  M.  Angier  ne  remplit  au- 
cune fonction  pend.int  les  cent  jours  ;  mais,  au  retour 
du  Roi,  il  fut  rappelé,  reçut  l.i  croix  de  S.iinl-I.ouîs, 
fil  partie,  comme  dépnlé,  de  la  ch.imlire  diic/V3^f;u- 
tthle,  et  se  muntr.i  modéré  milieu  ne  l'i'xnli.iiioi» 
générale.  (I  fut  appelé  également  aux  législatures  ni- 
térienres  jnsq-ren  iSii),  oAil  a  constamment  figuré 
an  centre,  cl  secoiidi:  les  propositions  minisu'riclles. 
AUGLER    (  N  )  ,   négociante  Cognac,  com- 


marquiible  d;)ns  sa  conduite  polilic^ui- .  1 t  qu'il  ne 
p^rul  p.if  qu'aucun  intérêt  de  position  ,  aucune  affer- 
lion  particulière,  aucune  faveur  de  la  eonr  fnsseoi 
influé  snr  sa  manière  de  voir.  Qooiqo'nna  pareille 
conduite  cnt  dd  le  aignater  ans  hommes  ewagérés 
de  Tépoque ,  il  vécut  néanmoins  tranquille,  el 
erhappj  aux  orages  de  la  révolution.  Il  vit  reve- 
nir la  famille  des  Boarbons  de  son  long  exil ,  et 
Loiits  XV  m  se  rasseoir  «nr  le  tr6ae  de  ses  p^rea.  £n 
1817,  il  rcçnl  la  croia  d'bennenret  iralallivi  dano- 
lde»5e  ,  comme  récompense  s.tns  dovta  de  ses  ftn- 
liment.*  et  de  sa  constante  fidélité. 

AUGIER  PE  LA  SAUZAYK  (N.),  neveu  du 
précédent,  fut  comme  loi  envojfé  ans  étals-géoérttex 
parbeénéchaiiatée  de  Satnlrt;  nais1>iea  difTérent 
de  sen  oncle,  il  se  montra  grand  p^riis.-in  des  dor- 
trines  nouvelles  el  réformatrices.  11  avait  été  élevé  au 
collège  de  .^urreze,  y  arait  fait  d'excellentes  éludes  , 

et  acquis  le  germe  des  lalenta  ^a'îl  «nt  occasion  da 

S réduire  dans  sa  raisnon  anx  éuts-  fjfnftvat.  Plein 
*c»pril  cl  de  politesse,  il  s'ét.iil  lié  u*        i  '  .n-  r 

memlircs  les  plus  distingués  de  l'at-iciublce  conili- 
ui.uiie,  ou  il  se  fit  d'ailleurs  peu  remarquer;  il 
cbhiippa  à  la  convention,  et  fat  nommé  en  i7{|5,  par 
le  département  de  la  Oharente-Inrérieure ,  députe  au 
conseil  des  anciens,  et  à  la  session  suivanir  ,  ui  con- 
seil des  cinq-ctnis.  S'élant  montré  favurabic  au  tS 
brumaire,  la  premier  consul  Bonaparte  lui  confia  la 
pl.t'^-  de  sons-préfet  à  Rocbefbrt.  Peu  de  lemps 
après ,  Il  l'envora  en  qualité  de  commissaire  du  ^nu- 
vcrncment  à  Hambourg ,  à  l'effet  d'examiner  la  con- 
duite de  M.  FauveUt  de  Bouricnne ,  alors  chargé 
des  affaires  de  France  dans  celle  ville  anséalique. 
C'était  en  lâit;  l'opinion  publique  atlriboait  à 
M.  de  Boarienne  nne  fortnne  colossale  sur  la  lc«;îtî- 

niilé  de  l.-xjuclle  elie  nvait  élevé  dr  ■  l' mii-,  i:m  - 
léan  avait  été  excité  à  en  rechercher  la  source  p^r 
l'empereur  Alexandre,  auquel  le  doc  tomverain  de 
Mecklembourg  avait  porté  des  pl.-iinlcs  contre  le.s 
prétendues  exactions  de  M.  de  Bourienae.  On  l'ac- 
cusait d'avoir  mis  a  cncitriljulioii  la  pliip.trl  drs  prin- 
ces membres  de  ta  confedéraliou  du  ftliin,  de  s'être 
fait  donner,  par  ce  même  doc  de  Meclitembourg,  nne 
somme  de  4(1,000  frédérics  d'or,  et  deux  (ihiij^u- 
lions  chacune  d'une  somme  semblable,  plus,  d'a- 
voir so'iiiré  du  .séii.»t  dt-  Hambourg  75o,000  marcs 
banco.  U.  Augier  prit  sur  ces  dificrenls  diefi  d'accu- 
sation les  plus  sages  infomations,  et  par  nn  rapport 
très  détaillé  qu'il  fit  sur  celte  affaire,  il  cuncinl  que 
l'on  pouvait  eu  toute  sûreté  de  conscience  imposer  à 
M.  de  Bourirniie  inie  resiiiiiiion  de  a  millions  :  Na- 
poldop,  en  admettant  ces  conclusions,  réduisit  è 
moitié ,  c'est  b  dire  b  an  million  ,  la  resltintion  ,  el 
chaciin  fut  à  peu  près  content.  La  conduite  de  M.  Au- 
gier  fut  univer.vellcment  applaudie,  el  on  lui  tint 
bon  compte  de  son  eipril  de  modcralion  et  de  jus- 
lice.  Il  avait  donné  aussi  une  sorte  de  preuve  de  se» 
connaîteancee  administratives  ,  et  notamment  en  rc 
qui  concerne  la  m.irine  et  les  r olonie*  On  a  de  lui , 
snr  CCS  deux  objets  des  mémoires  très  eslimés. 
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AUGIER  (  VicToa),  «Tocal,  ne  sVst  feU  Ma- 
naiire  dans  le  monde  politique  qn«  comme  •«{•eUf 
Mabée  de  Lalonchr  ,  dans  la  rédarlion  d'un  jtnir- 
luil  inùlmiit  Ll  Patriote  lit  69,  oui  parut  dan»  Its 
«Mt  \a9n.  Il  mit  fiMU  précédeinmcnl  qiit4q«M 
hrochiirf^,  rf  ?nire  âulre» ,  Fingat et  InsHùn,  non- 
fclle  chevaleresque»  »uivie  d'un  l^ey-age  à  yaoclust, 
et  de  Poéskt  fugitives,  i8ii,  in-ia,  et  une  lettre 
air  iB  nAWMÏM  dt  i8i3t  à  Fatb*  Barruel,  atttmr 
ém  UMt  dtHt  M  ÉMU  h  tUre,  i8i5,  in-S». 
Dtp«U|  il    Mm  m  caUMt  liuénir*  ««  Pabit- 

AUG1ER  (le  coNlr»>aiair»l  d').  f'oxei  Dasoicii. 

AUGOYAT  (Ajitoiiib-M*»iii)i  n<  à  Màcon 
(  S«Anc-ct-L«îrv>t  I*  lâ  àictmïm  1783  ,  chef  de 
LatAÏlIon  dn  çi'nie  ,  officier  c?e  la  légion  d'honneur, 
profeMeur  de  fortification  •  l'école  d'appltcadun  du 
rorps  de  l'eUt-major*  •  publié  :  Mémcire  mr  FeJ- 
MdtsJautviHietUÊXfMlSués^fCtÊmott  daat  U  dé- 
fenn  oif  plam  CortM  «  nWi  dt  demi  nmit»  «  l*nR« 
snr  la  Trajeeloin  des  tatlrr ,  l'anîre  «nr  le  Tir  à  rico- 
chet t  Pari»,  i8ai  ;  a'*  Mcmoin  sur  la  pénétration 
des  pmjeetilesf  in$cr^  au  Mémorinl  de  l'officier  du 
génie ,  7  ;  3»  Nouvelle  édition  duMémuial  pmtr  ià 
dé/tnse  des  pfaees^  ouvrage  pQ.«lliniii«  ifo  Corwontai» 
gne«  Pari.*,  iSaa;  I^oiuv/fe  édition  d»  Cours  r'V- 
mentain  de  fortification  f  h  Futage  des  éPeits  de  l'école 
Iféfùlk  HtiUtai re  ;  P^ri5,  i8a5  ;  5i>  Instruction  sur  les 
e$Uhpameiitt,  Pari» ,  1834  ;  lastruetion  sur  le  défile- 
ment des  ouerages  de  campagne,  Parij  ,  1824  ;  7»  /»- 
strurlion  sur  /e  sefj  :  r  l'u  grrie  ,  Paris,  «8î5. 

AUGUiER  (madame),  était  premier*  femme 
de  chambre  de  l'isforMoée  rtim  Mar«€*Aati>iaclle, 
el  fut  a<isea  heureuse  pour  contribuer  à  lui  sauver  la 
vie  ,  dans  b  nnit  du  5  nn  6  octobre  1789.  Elle  brava 
tous  les  liar-rr^,  ci  -v  présenU  nux  .tjsa<tint  qu 
avaient  pénétre  dans  h  ch.irobre  de  cetie  princes»<s 
au  aHllimrt  on  elle  était  parvenue  à  la  faire  échapper 
el  la  raellre  en  sûreté,  jia  fillf  avait  épousé  le  sn»- 
réchal  Ney,  prince  de  la  MosLowa,  fusillé  le  7  dé- 
cembre i8i3. 

AUGUIS  (PtKnnC'jKAM-BAPTKTF  ),  issu  d'une 
ancienne  famille  du  Poilo««  naquit  à  IVIelle  (dépar> 
irmriit  dc<  Î>e»»-Sevres  ),  en  i74a.  11  entra  d'abord 
dans  l;i  carrière  de»  armes,  et  devint  capitaine  de 
dra^ont  ;  mai.<,  des  que  la  révolnlion  de  1781J  i-i-lnl.-i, 
comme  il  en  avait  adopté  les  docirtnct  el  les  tfpé- 
rances ,  il  quitta  roniforme  pour  prendre  hm  robe 
dp  m.içisiral  ;  il  fut  d'aîinrd  nonin)?  prorurrur  f^cné- 
r.il  en  Corse;  mais  ne  vouI.ttiI  pas  s'expatrier,  il  re- 
fusa la  place,  et  resta  ce  (|u'il  rMi(  .ivani,  prcsidcnl 
du  tribunal  de  Melle.  11  fut  ensuit*  appelé  en  corps 
Mgifilatif ,  d'où  il  jiMfn h  h* oBvention.  Dentf  te pro- 
rh-f  du  roi,  il  vol»  l'.ippel  :ni  |  f iip!c  ,  pnis  !;»  di'leii- 
tion  du  monarque  jusqu'à  la  paix  ,  el  rnHa  ,  apriis  la 
condamnation,  en  faveur  dn  sursis.  Par  suite  de  la 
révolution  dn  g  ibcrnidori  il  •*  rendît  à  Meneilte 
pour  j  pOnMoifTO  les  f*rfîi«ne  de  Bobeapîwre.  D*  r«- 
idur  ,  '»  Pari»  el  iiommc^  mernl^re  dn  comi;e  de  siîreré 
gciiéraie,  lors  de  l'insurreclion  des  faubourgs,  le 
l'c  avril  1795»  il  paya  de  .«a  personne,  et  fut  blessé. 
Il  rendit  oncore  de  pins  grands  tervices  dan*  une 
■emUablerimrarreolionqni  ent  Mcn  dan«  ta  nuit  dn 
30  ail  îi  mai  de  la  mfmç  année,  lorsqu'il  entra  .'1 
la  tète  de  la  force  armée  dans  la  salle  de  la  conven- 
tion ,  vers  minuit,  pour  en  chasser  une  lanitiludc 
•^dilîcuse ,  ani  s'était  emparée  des  bancs  d*S  eonren- 
lîonnels  el  des  galeries  emérienfcs  et  Inifrienrcs  pour 
diriger  les  délili.-raiions  à  leur  gré  ,  et  y  faire  décré- 
ter le  retour  de  la  «erreur.  Le  4  vendémiaire  an  7,  il 
s'opposa  avec  autant  d'énergie  que  de  succKs  )i  la 
proposition  do^général  Joordan ,  qui  Tonlait  fair* 
décMler  &ae  ht  Yatrk  itmt  en  dange>  ;  vint  ensnlle  la 
jourrire  du  18  brumaire  an  8  ,  a  laquelle  il  se  mon- 
tra fitvomble.  Auguit  fut  nommé  trois  foi»,  par  son 
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déparUneiUt  ras  fonction*  d* législateur.  Il  put  euQn 
se  reposer  el  sentira  *  Mell*,  ta  patrie  ,  «u  il  dé- 
céda te  tr  fr-vri^r  kSio,  «près  «ciWr  ('it  proposé  plu- 
sieurs fois  par  le*  elericiirs  des  lieux-5evrefl  pour 
faire  partie  du  sénat  r onser^atrur. 

AUGUiS  r  Pirhrk-Rkmk  )  fils  du  précédent ,  né 
k  Mellr,  le  C  oclobr*  1786,  vînt  fatre  ses  éludes 
a  Paris,  au  rolk'ge  de  J,oiii.«.-le-Gr<tiid  ;  il  y  fit 
de  tels  progrès,  <|n'il  devint  professeur  rie'lil- 
Icraiure;  mSiê  UeM4M  U  qnilla  cette  carrière  pour 
entrer  dan*  celle  des  armes;  il  servit  d'une  ma- 
nière distingnée  quelques  années  tant  en  France 
qu'en  Hollande  ,  après  quoi  il  quitta  le  •ii-rvice  pour 
se  consacrer  d*  nouveau  luiu  mticr  a  la  litlératnre. 
Son  déLut  ne  fi|lp«*  hcnrrnx  :  il  fut  arrêtd  al  consti- 
tué prisonnier  en  septembre  i8i4  ,  snn«  prcrpxri< 
qu'il  avait  fourni  au»  libraires  Froui;é  ei  Ferra  ùe.s 
art icirs  initcre-i  prc'ce'drmnK nt  d.iii»  le  Moniteur,  et 
injurieux  a  la  personne  de  Louis  XViil.  Son  prorès 
Ini  fut  fait ,  et  set  fnges  le  condamnkrent  à  on*  dê- 
tcnîion  de  cinq  an».  Il  suî»is<i.iil  snn  in;:;prnrnl ,  lors- 
que les  événfniciits  du  3ci  ni.irs  ii>ià,  lut  Grcnl  ren- 
dre la  liberté;  mais  les  cm:  jours  passèrent,  el  avec 
«ux  celui  a  qui  il  devait  sa  liberté.  £n  scptrmlire  sni- 
*anl«  flfol  atrrêl^  nouveau,  et  réinctrc^ré  ft  ta 
Force  jusqu'au  septembre  1817.  Redevenu  lijjre  , 
il  se  remit  a  écrire.  U  publia  successivement  plusieurs 
ouvrages ,  tels  qae  les  A/iv/i^fo/u  indiserètes,  recueil 
d'anecdotes  piquantes,  la  piu|MMrt  inconnue* dont 
quelques  unes  parurent  injnrietue*  à  la  famiK  HoU' 
ili  I  11  {]■-  livre  a  rlé  s.«isi  j>ar  la  police,  et  siippriiiiô. 
i^ilrts  du  C,  Z,anUo  au  C.  Miltin  sur  une  insrrifitiim 
grecque  ;  Id.  sur  les  monuments  anciens  et  modermn  tle 
l'Indoustmi  Exammtntifm  det  kttng  iné^a  de  ('«l- 
taire,  udrttiére  i  h  ttmtetrtfée  iMteeUmuf  ;  histoire 
iL-  Catherine  II  et  de  Paul  snn  fi!^  ;  Cot/i'rtinn  tU  prt>- 
clamait"n  .,  rapports  et  f/uHc'Jm  retat/Jc  îtla  i^uerre  ,i'pai< 
179a  jusqu'en  i8i5;  Notice  sur  ki  ancrages  de  Jtu- 
Ihiere,  'Ihmims  Di^nty  pèrtf  ft  smr  It  cardinal  de 
Hrtz  ;  CosuHênOhns  tmr  tUittfht  det  premiers  con- 
cilrs.  Il  a  continiii'  VHistoire  de  France  du  président 
Hénauit  depuis  la  mort  de  Louis  XIV  jusqu'en  i8aa  ; 
cette  continuation  forme  5  volumes  iii-Sr>  ;  il  a  cnrorc 
publié,  sojs  le  titre  des  Corteils  du  Trône,  un  ou- 
vrage fort  curieux  sur  le  grand  Frédéric;  une  His- 
toire il  s  peintres  de  l'antiquité,  3  vol.  in-fol.  ;  une  Tra- 
daction  des  tramsje  de  la  société  biblique  de  Londres  , 
»  voL  in-S**:  w  Collectioik  é»  pettes  franfiÙM  ebpah 
le  ontiime  siiele  jusqu'à  Mallirrke,  6  vol.  in-H" ,  ou- 
vrage rempli  des  pins  savAulcs  recherches;  un  Con-~ 
mentuire  sur  les  aut  res  de  (Aliment  :Marot,  5  vol.  în- 
18  ;  il  dirige  une  très  belle  édition  de  Voltaire  et  de 
Rousseau,  publiée  par  le  libraire  Daliboa.  It  a  fait  on* 
table  r.iisonnte  des  matières  du  Cours  de  littémturr 
de  L^liarpe  ,  une  traduction  tia  Vcja^t  sentimental 
de  Sierne  ,  et  a  été  éditeur  d'.iulres  ouvrages  estimés. 
Il  a  inséré  une  foule  d'articles  qa'on  liaait  avec  plai- 
srr  dans  h  •fenram/  A  Ptuie,  le  Cmtrrkr  Fronçai  s , 
te  Jcum-^l  priitique;  les  ^ntales  encyclopiâ'quts,  le 
Kam  Jaune.  Le  roi  Louis  XVIII,  lors  du  ntitii  - 
tère  de  M.  Decazes ,  l'a  nommé  conservateur  dn 
Palais  des  Thermes ,  dont  la  reslanratioit  fut  ordon- 
né alors.  M.  Aiiguis  a  eu  dens frères,  l'on  Pierre^ 
Jenii-Ripti^fe  Bunn vcnlure  ,  qui  a  servi  dans  la  ma- 
rine ei  qui  est  mort  à  la  Haranne  en  t^oi,  avec  le 
grade  de  capitaine  de  frégate;  l'autre  Louis-Sinoil  * 
.■irtciet}  capitaine  de  la  ganle  impàrîale  et  conmnn* 
dant  do  la  légion  d'bonnenr. 

AUGUSTE(FRt:i>f'nn  -Gim  t  acmv-TIknri),  prTnre 
de  Prusse,  né  le  19  septembre  1  ^7f)du  maringe  d'Au- 
gnste-Ferdinand  de  Prusse ,  grand-oncle  du  roi  ri- 

fnani»  et  d'Anne •  Eltsa  -  Lonisc  de  Brandebourg 
ebvsedt ,  a  mérité  l'e^ltne  des  Français ,  parcean'tl 
ado\iril  anî.inl  qu'il  él.'ît  Pn  lu!  tes  msux  inséparables 
de  la  gucrrf .  Il  commandait ,  en  iëi3 ,  un  corps  de 
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Pr.ivifnsqu'il  io'gnîtàl'arnip*  du  général  ânlrîchi'  ii 
Ktcist  qui'  t'approchait  de  Brrsdf  ,  el,  profitant  tous 
deux  if  la  mauvaise  position  on  s'était  mis  le  général 
¥aa<iainiae,  ils  le  battireol  ei  le  firent  prisonuicr.  Le 
prtnce  chargé  spécialement  du  si^ge  des  places  fortes, 
j'  in|  in  f  e-vlvemi-nt  de  Maubeuge ,  de  Lsindre- 
ei«5  H  do  Marierabuiirg,  n'employant  la  force  qne 
qoand  la  valeur  française  l'y  obligeait  ;  niait  nVIm- 
stnt  jamais  de  U  victoire.  Il  donna surioiildae preuve 
de  ta  générosité  au  siège  de  Pbilippevitle  t  forcé  ptr 
I  l  rr,, ni.Mn  !■  <}<•  !.i  i^ar  ni  l'in  d'nrdonnrr  If  lie  m 'i  i r lii'- 
mtot  de  relie  place,  et  un  violent  incendie  <}ui  en 
fiU  la  suite  ayant  déterminé  le  rapproebencnt  des 
chrfi  assiégeants  et  assiégés ,  le  prince  accorda  la 
rapilublion  la  plus  honorable  à  la  garnison  française, 
dont  la  valeur  l'avait  ^ii\-iiUèrement  îiilc'ressé  ,  el 
laissa  les  armes  à  5o  bommcs  par  bataillon  et  à  tout 
«■  régiment  de  vcte'rans  qui  sortirent  dt  la  place 
avec  tous  les  bonnenrs  de  la  guerre.  Le  prince  Aq- 
gusle,  après  le  traité  du  ao  novembre  i8i5,  te  rendit 
à  Paris,  qu'il  ne  quiiia  i|n*«vae  It  mî  da  Prww 
aoar  retourner  à  Berlin. 

AUGUSTE- AMÉLIE  nie  BaviIcric  ,  n^e  le  ai 
juillet  1788  ,  fillr  (]c  Mixîrailien,  aujonrd'hui  roi 
de  Bavière ,  mort  dans  ic  courant  de  septembre  i8a3, 
et  ci-devant  colonel  au  serviri'  d'Alsace  ,  <1'  Ma- 
ne-YVaUcmiae^Augusie  de  Hesse  Darmsladt  ;  au- 
joard%nt  vetnrv  du  prince  Eugène  de  Beauharnais , 
eltedoit  sa  destinée  auu  divers  érénerarnis  de  la  révo- 
lution française.  Elle  ap^rocb;tit  de  sa^ Jlx-seplième 
année,  lorsqu'il  fut  question  de  la  marier  k  un  jeune 
prince  allemand  {  nais  Napolion  %  qui  vonlait  mul- 
tiplier ses  points  d*amai  t  imagina  de  faire  con- 
Iracier  une  grande  alliance  k  Ki:p;"nf  ,  fils  de  Jo- 
Mphine  el  que  lui-même  venait  (i'-t(ii>{>lcr.  Assuré 
de  la  déférence  et  même  de  la  gratitude  du  nouveau 
ni  de  fiavibrn  ,qai  Ini  devait  «on  trAne ,  non  acutc- 
■eat  SI  fit  la  demaadt  anieanelle  de  la  princette  An- 
gnste-Amélif  pour  Engine  ;  mais  lui-même  et  José- 
akiae  se  transportèrent  à  Munich  pour  y  prévenir 
Ibi  difficnliés  et  ltv<r  ict  obstacles  qne  tout  autre 
■Miche  flUnlnmaliqm  pouvait  ireoconlrer  dans  cette 
Bniance.  Ponr  qne  la  jeune  prInceMe  n'opposât  ni 
rcfos,  ni  résistance,  Joséphine,  K  forrc  de  caresses  et 
de  profusions  «  s'empara  de  l'esprit  et  de  ralTeciion 
des  femmes  attachées  aa  service  d' Auguste-Amélie, 
daat  le»  iMbitudca  douce*  et  le  caractère  natorcUe- 
BKBt  faîbic  AaîcDt  lacîteff  a  inflaMccr.  te  prince  al* 
l'm  inJ  fut  oublié,  et  la  népoeïMïon  réussit.  Etigene 
fiti  agrée, et,  sans  perdre  de  temps,  le  mariage  se  fit  à 
Munich  en  présence  de  Hapole««  et  de  Jeaéphtne. 
Pm  de  }oar»  apris ,  le*  nowrcans  ipoan  se  rendirent 
«a  Italie  dont  Eugène  avait  Ad  nommdviee-rol,  avec 
"  iiue  leur  avait  donnr'  Nipoléon  de  lui  en 
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rfoieKrt  ta  coaroone.  La  jeane  épouse  se  rendit  bien- 
tôt intéressante  par  set  aimables  qiulitél«  an  nombre 
deiqoelles  la  bonid  du  tmtt,  nne  dwteenr  extrême 
tenaient  le  presntcr  irang.  Elle  avait  amen^  avee  elle, 

d'-  B  ivière  en  Italie,  une  frinmr  qui  lui  ,^vaît  în- 
ifiré,  dès  ton  enfance,  an  grainl  ui  k  heraeni  et  une 
eenfiance  mibs  bernes.  Cette  d mnir  l'avait  suivie 
feus  le  nom  de  baronne  de  Wormbs,  et  en  qualité 
de  dame  d'atours  honoraire.  Vainement  d'antres  per- 
loanet  -.'ufTon  rrent  de  parlag'T  mi  <1',ili.,'r(T  ,-rtie 

Sraade  affection.  L'astuce  et  les  nngnardises  des 
araes  italiennes  y  dcbonh'ent.  La  vice^reine  ne  voulut 
rien  voir  qne  par  les  yeux  de  sa  dame  d'atours  {  elle 
ne  s'en  fit  pas  moins  chérir  dans  sa  résidcnre  à  Mi- 
lan, et  dans  jt^ç  fn-quiul^  \ovrig;p<.  Cependant  les 
orages  qilî«dès  le  commencement  du  siècte,  avaient 
agité  le  cnutincnt*  se  reproduisaient  alors  avec  une 
fureur  nouvelle.  Les  progrès  des  armées  coalisées 
s'étendaient  de  toutes  parts.  Le  général  Bellegarde, 
À  la  tête  d'une  armée  aulrirhieiitir  ,  e'ialt  descendu 
en  Italie,  s'éuit  emparé  de  Vérone  et  mena{ail 


"^1  il  I  M  ]  ,1  '  i.  (  -  ni  ne  était  Ires  avaurri  (Lmi  %  sa  gros- 
sesse. On  désirait  l'éloigner  du  tbéitre  Je  la  guerre. 
L*  général  Bellegafdelui  fit  préposer  de  se  retirer 
au  palais  de  Monsa  pour  y  fiiire  ses  couches.  Elle  s'y 
refusa,  el  préféra  d'aller  joindre  son  mari  à  Man- 
loiii  ,  n  '  1!  '.i-  <li»posait  à  disputer  aux  enni-niis  le 
pas.sagc  de  l'Adiee.  La  présence  de  la  vice-reine  fut 
un  bienfait  poarTamiM  et  peur  les  babilani».  Elle 
y  prodigua  des  secours  de  toute  nature  aux  blessés , 
aux  malades  ,  et  à  tous  les  Inforlunés.  L'affection  du 
peuple  et  de  l'armée  pour  l-i  -^n f  rrinr,  ne  pu(  ir- 
pendant  garantir  son  époux  de  la  perle  de  sa  vice- 
royauté.  Il  n'était  plus  question  alors  de  reconrîr  à 
la  puissance  de  NarrriIJon  ,  aa  1  liar  duijurl  let  liens 
de  fils  adoptif  et  de  l.t  reconnais.'«ance  l'avairnl  furle- 
ment  et  exclusivement  jusqu'alors  altarhé.  Fu-duit 
ses  propres  forces,  il  fut  obligé  de  quitter  l'Italie; 
mais  il  trouva,  dans  la  géocrosîtdde  sonbeau^père  , 
le  roi  de  Bavière  ,  ttn  dédommagenieut  à  I.»  perle 
qu'il  venait  de  faire  ;  il  reçut  le  litre  de  duc  de 
LeuciilenLerg  el  d'allrs.^e  sérénissime.  Le  prince  Eu- 

Sène  n'a  cessé  d'habiter  avec  ton  ^ponte  depuis  ton 
épart  d'Italie  ,  la  capitale  de  la  Bavière.  On  lui  rc- 
proclie  d'avoir  oulilié  sa  patrie ,  et  jusqu'à  -r,  rum- 
pTi;non5  d'armes;  les  hommages  qne  queltjiiei  uns 
d'.^nire  eux,  pour.iuivis  parle  malheur ,  allèrent  lui 
rendre,  lui  parurent  imfK>rtunt|  il  tes  repoussa  avec 
une  dureté  qn*on  ne  Im  avait  îawaîs  connue.  Son 
épouse  l'ialld'un  rar.irlJre  Lien  t!iff  ' rrni  ;  aprî-s  l'tre 
déchue  du  rang  qu'elle  occupait  en  Italie,  elle  n'en 
fut  que  pins  attacuée  k  son  mari ,  et  mit  tout  rn  <cu- 
vre  pour  lui  taire  ovblîcr  son  nialbenr.  Une  mort 
précoce  vient  de  Tenlevér  h  sa  tendresce ,  et  cette  es- 
limaille  r'p.rni.r  n p  tmuve  d'allégement  à  (L.ii'i  'ir 
que  dans  les  liirEi[uis  qu'elle  répand  autour  d  illc. 
Cette  princesse  étaît  réservée  de  nouvelles  dottleurs; 
elle  vient  de  perdre  inopîn^nieot  le  roi  son  pèic, 
Sant  qu'aucun  symptôme  de  maladie  fait  préparée  î 

cr'.\r  pTtr.  Si  rnfn'irtion  publique  peut  SOulagI r  !• 
sienne  ,  elle  a  reçu  d';il)uudanles  consolations. 

AUGUSTI  (  JuAM-CiiRi^'nna^GviLLAi  xc  ),  oricn* 
taliste,  est  né  t  le  ai  oclolire  17711  è  EtcbenbM'g, 
dans  le  ducM  de  Sejce-Gotba.  Ses  Itndes  briltanir» 
le  dirigèrent  dans  In  ronnatssance  approfondie  des 
livret  saints  et  des  langues  de  l'Orient.  11  s'urcupa 
beancntjp  Mssî  de  l'étude  du  Coran ,  et  des  prit.- 
upens  onvrsges  dcrils  sur  le  wabevdtisiBC.  En  peu 
d^nn  jet  II  devînt  un  des  tavaais  les  plus  ditlingti ^t  en 
pl!:i'i<.,.(,Iii.' ,  en  plnlnlfif^ie  et  en  tbeoto;;ic.  I^n  i-ijf^, 
il  fut  numnié  pri>frs.<.eur  de  philosophie  a  Jéna  ;  puis, 
nn  t8oa«  on  réunit  pour  lui  à  cette  chaire  celle  des 
langues  orientales.  Il  a  bien  mdrUd  dtt  monde  sa» 
vaut  par  nne  fonle  d'ouvrages ,  dont  voie*  bi  princi- 
paux .  Tradmctian  en  affemuin!  principaux  /)</i  <<;;,■ /-j 
êiu  CoruH  ;  Chrestniogiœ  Cnrantca-  liatamitita  ;  l  <«- 
diciariuH  Comnicurutn  ptriculum;  fettris  Ttstamei,lt 
apornphit*ic.  Il  a  publié  uu  journal  théologique  dont 
il  paraîttait  un  numéro  tous  les  mois,  cunr.mencé 
en  1796,  et  poursuivi  jusqu'en  iSi  i. 

AUGUSTIN  (Jr.AM-Jat  «vas),  né  à  Saint-lViei  dé- 
partement des  Vosges,  peiiure  dn  cabinet  du  roi,  peut 
être  regardé  comme  l'un  des  restaurateurs  du  genre 
de  la  miniaiure.  Le  grand  nombre  de  portraits  dos 
k  son  [MM  i  .(i>  sonl  d'une  (itirsse  et  d'un  rulorï.i.  re- 
marquable». Cetarliste  peint  aussi  en  éinail.Parini  sei 
divers  «nvrages  enpotcs  aux  différents  salons  ,  nows 
avons  remarqué  ceux  de  S.  M.  Louis  XVIU,  de 
madame  dneliesse  d'Angonléme  ,  de  Monsrîgneur  le 
dii'i  (îe  I;prri  ,  <1p  ^lotiseignrur  le  dur  d'Orlr'aiis  r 
ceux  de  IMapolcun  ,  du  rui  de  Hollande ,  de  Dcnon , 
de  madame  Recamier  ,  dont  plusieors  en  email 
de  la  plus  grande  beauté.  Il  a  exposé  aussi  plu» 
sienrs  compositions  dessinées  avec  beaucoup  de  ^ou» 
M.iil.Mni  A  îifTii  st  î  II  ,  1  a  ijHHise,  qui  peint  aiii.»! 
I  miniature  ires  agréablement ,  a  exposé  au  saU'i, 
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iSv-  ,  ]i-  i-ortr-iit  <\t  ton  ëpmnt  cMsdtMH.  Abel 
da  Pujol  (  BInndel ,  «le. 

AVGtTSTnV  (  N.  ) ,  a^roiiantc  ,  nevev  êu  prec^- 
(Irnl  ,  Avail  aussi  quciqtir*  t.ilriits  ta  prinïurr;  il 
aVsi  gucre  connn  que  par  une  ascension  qu'il  fil , 
en  i8i3,  devant  le  roi  de  PnuMt)  ^ui  le  gratifia 
i'nM  mMûU»  d'or  ;  U  eit  fliort  j*vÉ*  aocore 
eo  i8is. 

Al'GrSTIN  (  Ctlio  rirx-rr  r  nUl     'Crn    ^IU>  )  » 

«avant  allemand,  ne,  le  38  noTcrabre  1771 1  ^ 
GrueniA|etei  après  «'être  dUtîagaé  daiM  lont  le 
cour*  de  ses  études,  il  devint,  en  1797  ,  ragent  au 
chapitre  d^albersladt ,  pnis  professeur  de  pbilnto- 
pliie,  puis  préJirnlnir  capllulaîre,  et  enfin,  n:  :  S  i , 
assesseur  <lu  roilége  ecclésiastique.  Il  commen^d  à 
te  faire  connaître  dans  le  monde  lllléraire  par  la 
publication  d'un  lifcudl lîi-  Sermons  ,  et  fil  paraître  , 
sons  U  f«rra«  anoiijmc  ,  une  satire  intitulée  '.Lettres 
ttm  ac<id<:irtieUn  sur  la  yiife  de  Halle  et  sur  ses  habi" 
tOMts.  Cette  dernière  producUoa  fil  l>eauconp  dt  bruit 
et  même  de  scandai*  danf'ceit*  partie  de  rAlleim»- 

Ce.  L'opinion  du  moment  l'attribua  p.ir  erreur  à 
►F.  Kinderling.  Augustin  se  g^rda  bien  de  dc'lrom- 
per  l'opinion,  ce  qui  le  fit  échapper  aux  ressentimeni5 
de  ceiu  des  habiuntt  de  Halle  dont  il  avait  relevé 
les  rîdicttlei  et  les  Ire^rs.  Ces  ressentîmenlt  auraîenl 
eu  pour  !c  poi'le  <:  its  il<|iic  des  suîli»;  i-l'aTir nn!  pfu»  fâ- 
cheuses que,  pcu(jaiU  plusieurs  mois  tic  ^uxie  ,  on  ne 
cessa  de  fulminer  contre  l'auteur  dans  les  salons ,  et 
dans  te«  lieu  puUicf  de  1*  «iië  offensée;  mai» 
Iteareasement  le  tcsafie  arrange  lovice  cboses.  A«- 
giislin  était  l'ami  intime  de  C.-N.  Ficher,  savant 
du  premier  mérite,  et  rcdacteur  d'un  journal  très 
acrrédité.  Il  eut  le  malheur  dp  le  perdre.  Ce  fut  Au- 

Sstin  qui  dcrivit  en  ialia  le  Mlaleeue  de  sa  biblio- 
èqne  cl  aui  centintia  ion  fonrnar,  FlmUk  heUt- 
madairet  oont  le»  bcn  Ti  t -i  ^  ni  r  -Mf's,  comme  du 
temps  de  Ficher,  I»  pr  priélc  el  le  soulagement  àcf 
paurre<. 

AUGUSTIN  (N.),  évêqoe  de  DimiJrovf  et  vicaire 
iloieou  I  s'est  fait  remarq«ier  par  le  ttie  exagéré 

Îu'îl  montra  dans  cette  «Imn  rc  ville  après  le  départ 
es  Français  en  1811.  Il  fit  fatre  à  celle  occasion  une 
procession  solennelle  et  piirifer  toutes  les  églises. 

AULANlEn ,  général ,  commandait ,  en  1793  « 
contre  les  Vendéens.  Il  se  signala  au  sortir  de  Craon 
sur  la  rt  I it  ili*  Reiinett età ceu^ d*lire  is  trîdcBcc 
depuis  cette  cpaque. 

AULAY-DE-LAUNAY  (  Jkab  ),  général  de 
brigade  ,  adopta  les  principes  de  la  révolution,. servit 
d'abord  dans  la  marine,  el  passa,  en  179»  «  dans  le 
prr  iiil  r  bataillon  de  la  légion  des  roontagnes^  Envoyé 
en  Espagne  »  où  il  se  distingua  par  sa  bravoure,  il 
reeisl  en  Ildie,  y  fixa  de  plus  en  plus  l'aitemion  de 
ses  r1irf< ,  rt  ch.icun  de  ses  grades  fui  la  récompense 
d'aul.^nt  d'aclions  d'éclat.  Ce  fut  surtout  ,  en  l'an  3  , 
qo'il  donna  les  plus  grandes  preuves  de  talents  et  dt 
bravoure.  11  n'avait  sous  ses  ordres,  h  l'arfairc  de 
Caldtero  en  Lorobardie,  que  cinq  cents  hommes,  et 
avait  en  tilt  trois  mille  Aulrirbicns  qu'il  avait  ordre 
d'attaquer  en  quelque  lieu  qu'il  les  rencontrât  ;  il 
donna  des  ordres  si  précis  et  disposa  sa  petite  troupe 
denaniire»  aue  l'ennemi  atlacjné  de  trois  c&tét  à  U 
foie  t  crut  avoir  une  armée  entière  sur  les  brù  ;  dé- 
concerté, ieté  dans  le  plus  grand  désordre,  ne  pou- 
vant résister  à  l'impétuosité  française  ,  les  trois  mille 
hommes  furent  presque  loustucs  ou  faits  prisonniers. 
Ce  beau  teitd'arwca,  digne  d'un  mililaireconsomraé, 
prome«taîl  no  intrépide  défenseur  à  la  patrie,  lors- 
qu'un boulet  de  cm  on  .  îm  le  fmpper,  h  quelipies 
jours  de  sur  le  rliamp  de  tialailie.  Il  eut  du  moins 
la  mort  des  braves ,  en  périssant  an  lit  d'honneur. 

AULNAYE  (  FiiAiiçois-HiMni-STAiiisLAs  de  I'  ), 
lîndralenr  espagnol ,  naquit  à  Madrid  ,  le  7  juitlei 
17)9.  Le  désir  de  s'instruire  joint  ^  l'amour  dujvlai- 


iir  t  loi  fil  adopter  une  vie  errante  et  le  fa  Tovager ,  I 
non  icaleBent  dana  le  coniineoi  européen  «  nuis  en- 
core dans  tes  colonies.  Il  s'arriie  cependant  asset 

long-temps  en  Franfe,y  i  .  ri  il  rt  pulilîa  ;ni  T  n  é 
iitr/a  Saltation  thédtffJe^  rempli  de  recherche»  sur  la 

Saniooiiaae,  lani  ancienne  que  môderoe.  Il  réunit 
ans  aon  ouvrage  lont  rt  f(u'il  avait  recuenil  'sur  les 
p.'tntomfmes  grecques,  i-gypiîennes ,  romaines,  el 
sur  I  ili  '  'res  modernes  de  l'Europe.  Il  avait  porté 
SC5  recliorcLes  jusqu'à  explorer  les  jcuxsréitiqnes  de  la 
Chine  ,  de  l'Inde,  el  «Hf  peopladea  septentrionales 
de  l'Amérique  :  cet  ouvrage  eut  beaucoup  de  sur^^s, 
et  fut  couronné  par  l'académie  des  inscriptions.  Il  a 
f.iil,  avec  feu  l'il.istrc  du  Hoiicr,  il.  rerlicrclies  .<iur 
r.iutimi'pliiiisme ,  el  a  |iublié  ses  expériences;  ce  qui 
n'empêche  pas  les  Parisientde  rester  persuadés  que 
le  science  de  l'antiinéphitismc  est  encore  aujourd'hui 
dans  son  enfance,  et  qu'elle  est  prodigieuseroeot  tiloi-  ' 

Suée  du  degrt'  de  perfection  ,  auquel  th.ique  adepte 
e  celle  scienre  si  utile  te  flatte  d'itre  parvenu  on 
d*^ttr«ear  te  point  de  parvenir.  Il  avait  entrepris  on 
ouvrage  important  Sur  1rs  religions  de  tous  hs  peuples 
Ju  Gli'U.  Il  en  pulilia  même  ,  avec  M.  LeLiond  son 
asNoiir,  plusieurs  li\ r;!!.^^!!^  ;  m.iis  cet.'e  entrcprlfet 
comme  bien  d'.iutrcs ,  a  éic  abandonnée. 
AVLTAIfNS  (V.  d>),  devcnn  officier  gfoiral 

par  sa  br.^wiuro  et  «on  ir^Tlfij^ence,  se  fil  particul'%- 
remeitl  remanjuer  d.ins  L  cjinpagne  de  i8uC,  où  il 
combattit  les  armées  réunies  îles  Russes,  des  Prus- 
siens ,  des  Anglais  et  des  Kspagnois ,  notamment  le 
06  décembre  de  la  mtme  année  ,  h  Talfairé  de 

Ptilsluf  k.  C.ttte  glorieuse  campagne  lui  v.ilul  le  grade  1 
de  général  de  division  rt  d'ulUcier  de  la  lésion  | 
d'honneur.  Il  se  rendit  ensuite  en  Espagne,  o^i  il  t 
servit,  avec  la  mime  distinction  »  aons  le  général 
Rarispe,  el  défendit  lei  fronti^rct  que  les  arméce 
coalisées  se  proposaient  de  fr.inchir  pour  apporter  la 

f;uerre  en  France.  Eu  mars  i8i4,  le  duc  d'Angou-' 
éme,  qui  s'était  porté  dans  le  midi  de  la  France, 
attacha  le  général  d'AulUnne  k  aon  éiat^major.  A  * 
l'époque  des  cent  jours,  le  marfcbal  prince  d*Eelimii1ll| 
lui  fil  intimer  l'ordre  de  se  rendre  à  l'.^ris  el  d'y 
garder  les  arrêts  forcés  i  mais  l'un  des  premiers  actes 
de  Louis  XVlll,  remonté  sur  son  IrAltC ,  ful  d*  hu 
rendre  la  liberté  el  de  l'appeler  k  la  cour,  oh  il  com- 
mande aulourdliul  une  section  de  la  garde  rople. 

AT  MONT  (N.),  né  dans  le  département  d'illi 
et- Vilaine,  suivit,  comme  beaucoup  d'autres,  te 
torrent  de  la  révolution;  mais,  s'il  y  fut  entraîne  par 
set  priacïpea,  il  n'en  partagea  point  les  excès.  Son 
début  dans  la  carrière  polTilque  do  ces  temps  fut 
d'être  nuromé,  par  le  pouvernemenl  révolutionnaire, 
commissaire  surreillaut  des  administrations  civiles, 
de  la  jpolice  et  des  tribunaux.  Il  fui  ensuite,  comme 
employé  supérieur,  attaché  à  la  police  eénérale  sous 
tes  ministres  Coelion,  Sotin,  Duval,  Le  Cartier  et 
FiHirbe'.  Après  le  18  brumaire  ,  il  fut  nomme  mem- 
bre du  tribunal  de  cassation ,  où  il  a  été  conservé  et 
ou  il  siège  encore  aujourd'hui. 

At'MONT  (  Jacqi  Rs,  duc  d')  ,  issu  de  l'une  des 
familles  les  plus  distinguées  de  le  Picardie,  était 
pair  de  France  el  lli-utenant-général  des  armées  du 
roi  lorsque  la  révolution  se  manifesta.  Quoique  âgé 
alotri  de  6G  ans,  puisqu^l  était  né  en  1733,  il  en 
partagea  l'enthousiasme  el  en  adopta  les  principes.  Le 
(our  de  la  prise  de  la  Uasiille,  il  s'était  rois  tellement 
;i  découvert  (jue  le  peuple  parisien  ,  dans  son  exnlta- 
lioo,  l'avait  nommé  général  commandant  la  garde  na- 
tionale créée  dantla  aUlme  îournée  ;  mats,  ll'n'e  con- 
serva ce  poste  ,  trop  pesnnt  pour  luî,  que  quelques 
jours,  et  le  Gt  déférer  au  marouis  de  Lafayette  , 
rcroplî  alors  comme  auiouril'hui  des  principes  d'une 
sage  liberté.  La  garde  nationale  de  Paris,  ejant  clé 
partagée  en  sis  divisions,  on  loi  donna  le  cômman-, 
dément  de  ta  sixième  dont  le  bataillon  des  Filles- 
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des  boooeurt  pour  lesauels  il  ëSaîl  indispensable  de 

Ca^r  cst^ricurement  Je  sa  personne.  Il  était  irH 
oiteox,  et  ne  pouvait  manquer  de  provoquer  le 
sourire  de  la  raillerie  toutes  lef  fois  qu'avec  son 
allure  inégale  il  loi  fallait  narckar  llla  Kle  du  corps 
qu'il  coromandait ,  et  qui  était  composé  de  la  plus 
lielle  jeunesse  de  Paris.  Il  imagina  alors  de  comman- 
der sa  division  achevai;  Il  n'en  fut  p:ii  moins  en  Luiie 
ans  raillerka)      soalint  que  le  commandant  de  la 
aûtièaa»  iBvifKni  boitait  nCme  k  chtval.  En  i79>«  il 
hit  nomme'  commandant  de  la  onzième  division  mi- 
litaire. Pour  son  malheur,  il  s'était  trouve  au  châ- 
teau des  Tuileries  dans  la  nuit  même  que  Louis  WI 
et  sa  Caaiiia  «Ttiral  cboitie  pour  quitter  Paris  et 
tenter  de  ae  rendre  b  Mentmédv.  L'opinion  populaire 
du  complot,  il  fut  arrête' ,  malirailé 
el  traîne  a  l'hôtel-de-ville.  11  eut  une  peine  extrême 
à  démontrer  son  innocence,  et  il  dut  son  salut  i 
l'ofl're  que  i(  le  dn«  d'Aifoillon  de  le  cautionner 
Pour  se  garantir  de  tonte  mlnventnre  nh^rienre,  il 
s'attacha  plus  que  jamais  au  parti  populaire,  se  fil 
initier  ao  club  des  jacobins  ,  puis  obtint  le  comman- 
dement de  la  pbcc  de  Lille  ,  qu'il  perdit  à  la  suite 
des  ëvésenenls  «ai  lenvarrtrent  la  monarchie.  Il  se 
retira  dana  aoo  Olitean  de  Coisard ,  près  Noyon ,  et 
j  mourut  tranquillement,  en  i7<ji)t  à  l'âge  de 
soixante-seixe  ans.  C'élail  un  brave  homme  qui  n'i;ut 

2 ne  des  ridicules  au  milieu  des  vices  de  l'époque. 
>n  hii  #*ait  peranade  qu'il  ressemblait  ii  Henri  IV  ; 
anssi  arait-il  l'babilndie  d'en  affecter,  non  la  dé- 
marche ,  mais  les  manières ,  les  bons  mots  ,  et 
même,  autant  que  possible,  le  costun^e.:  c'était  un 
ridicnle  de  pins  ;  mais ,  parmi  les  graîades  ecènes 
de  la  rjhrolnunn,  «a  lidicnle  n'était  aferfa  fw  par 


Al^SIONT  (N.  Piaeai,  dac  d*),  fils  du  duc 
de  ViJIeqnier,  frère  cadet  dn  |récédenl,  né  en  176»  ; 
il  •nira  an  régiment  dn  m  en  ■777*  et  éroigra 

1791.  Après  avoir  servi  quelque  leni[>5  clans  l'ar- 
mée des  princes  français,  il  passa  en  Suéde  ,  se  lia 
avec  plusieurs  personnes  de  disliiiclion  de  ce  pays, 
et  nolanimcnt  avec  le  comte  de  Fersen.  On  lui  per- 
mit de  lever  >n  régiment,  qui  fut  appelé  Royal- 
SuéJms,  et  ^nî  était  destiné  à  combattre  l'empereur 
Napoléon;  mais  la  disgrâce  de  M.  le  comte  de  Fer- 
sen et  la  paix  de  Tilsilt  firent  écboaerle*  plans  de 
M.  le  duc  d'Aumont.  il  se  décida  alors  à  reater  en- 
Snède;  d'aà  il  ne  amtit  qu'après  les  grand*  dvlne- 
ments  de.t8l4.  U  ^Ula  ce  royaume  pour  se  rendre 
en  France,  oà  il  arriva  avec  le  nom  de  duc  de 
Pienne  ;  mais,  quelque  temps  après,  il  prit  le  nom 
de  di^  d'Anaannl.  Mominé  conmandant  de  la  <|m- 
loreième  divinon  miKlalre,  il  essaya  (  mare  18 15  ) 
d'attacher  la  population  et  les  Inxipes  qu'il  comman- 
dait à  la  cause  royale;  il  ne  put  y  réussir  :  alors  il 
I  ^ilta  son  commandement,  s'embarqua  Nerltemenl, 
paian  è l'Ile  de  Jersey,  pois  en  Angleterre,  pnîs  à 
Gandt  en  il  rejoignit  Louis  XVIII.  Après  les  cent 
jours,  il  retourna  en  Normandie,  entra  sans  coup 
Cérir  dans  les  villes  de  Caen  et  de  fiayeux ,  et  revint 
praMire  auprès  du  Roi  les  fonctions  qu'il  exerçait 
I  Mant  son  départ.  Depuis,  il  a  été  créé  pair  de 
France  et  premier  gcntilliorome  de  la  chambre  du 
Roi.  En  cette  dernière  qualité,  il  administre  le  théâtre 
Fc^dcan  ;  il  est  de  pliu  gonvemeur  de  la  huitième 
divÎMon  militaire. 

AUPETIT-DLfRAND  (N.),  néen  1764,  ne  parut 
•nr  la  scène  politique  qu'en  i8i4t  époque  ou  il  fut 
nommé  procureur  du  Hoi  près  du  tribunal  civil  de 
>ionU|i{aa*  département  de  l'Allier.  Elu  députe  en 
*8i5t  il  vala  emaftammenl»  aana  tenlefeia  prendre 
part  aux  discussions,  avec  la  majorité.  Itaétu  en 
iâi6,  il  garda  également  le  silence  pendant  les  deux 


premières  fcasieaat  «a  ne  fut  qu'à  la  troisième,  ; 
l'une  dee  aéancee  de  fifmer  >8i8 ,  ^'11  iddama  ts 

part'le  pour  appuyer  un  amendement  contre  leque 
s'était  élevé  31.  de  Conrvoisier.  Il  s'agiuaît  de  l'as- 
siette de  l'impôt  ;  on  ne  voulait  point  le  laisser  par- 
ler; il  parvint  cependant  à  se  taire  écontCff  par  la 
réflexion  anivanie  :  -  Depnii  tmia  anndM«  {•  wê»  aalj 
"  tu  ;  mais  aujourd'hui  ma  conscience  me  com- 
mande  de  m'élever  contre  une  répartition  d'impôt 
>•  qui  me  paraît  vicieuse.  —  AUmdet,  lui  répond  une 
»  voix.  —  jitUadtz  !  répliqua  l'oraieur  j  le*  intérits 
»  n'attendent  pas  et  ne  doivent  pae  i^ajonmer.  Vous 
>•  deves  ra'enteodre  ,  messieurs,  que  je  parle  l>irn 
>•  ou  mal;  je  m'acquitte  dt  ma  raissiou,  vaille  que 
vaille;  ccoulei-mui. 

AUaAKD-PlEBBEFEr  (N.),  né  ^  Provence, 
d*nne  famille  nnUe,  a  eié  drpnié  déîmîa  i8i5  {vaqu'en 

i8i8.  Il  s'est  toujours  pl.iré  au  côté  droit,  el  ne  »'est 
fait  remarquer  que  par  des  observations  assez  justes 
sur  la  partie  des  contribution*  indirecte* ,  ^îpelce 
voies  H  mtjjrtm,  et  par  aa  coMlaait  «ppoNtina  ans 
principes  WhinnM. 

Al'RK-LIAS  (  Jc»N-Pirni\ï-P*um«-HtcToa  , 
comte  d*),  né  à  Paris  en  177^,  descendant  d'une  fa- 
raillle  honaitr  «riginair»  de  Loamk*  (Hantes-Pyré- 
nées), entrât  en  sjttitdawnnffi^ment  bn*eaida» 
en  qualité  de  senaAentenant;  mais,  ayant  en  oere- 
sion  (le  montrer  des  t.ilenis  administratifs,  on  lui 
donna  une  place  d'aide  commissaire  des  guerres. 
Tant  en  cette  qualité  qu'en  celle  de  commissaire  de* 
guerres  en  pied,  il  servit  sous  le  général  Morean  ja^ 
qu'en  1797  ,  puis  il  passa  k  l'armée  d'Italie  $umU 
gi'nér.il  iMa.tséii.t.  l.iir\  Je  l'expédition  de  Rome,  il 
fui  chargé  de  l'administration  de  l'armée,  et  lui  fut 
extrêmement  utile,  lie  là*  il  M  rendit  à  Civita- 
Vecchia  où  il  s'embarqua,  pour  l'expédiiion  d'E- 
gypte ,  avec  la  division  du  général  Desaix ,  comme 
ordonnateur.  A  son  retour  au  Caire ,  il  remplaça 
M.  de  Sucy  en  qualité  d'tirdoanateur  en  chef  de 
l'armée  dTgypte ,  tant  sons  le  général  en  eW  Bo- 
naparte que  soin  Klélifr  le  général  Menon,  qui 
leur  succéda  ,  doiuia  a  M.  d'Aiire,  outre  ses  fonc- 
tions, celles  d'inspecifur-général  aux  revues;  mais 
bieatdt  M.  d'Aore  rcfut  d*  BonaparU,  alors  pre- 
mier conani,  l'nrdre  de  revenir  en  France,  où  il 
arriva  en  1801.  A  j>«ine  étaîl-il  de  relonr,  qu'il  fut 
nommé  ordonnateur  en  chef  de  l'armée  expédition- 
naire qat  la  premier  consul  envoyait  à  Saint-Do- 
mmgÊÊ^  aona  le  coismandement  du  général  Lccicrc», 
•on  bean-frère  i  mais  celni-ci ,  soil  qu'il  n'efil  reçu 
que  de  mauvaises  inslructioni  et  un  plan  vic'e ux  , 
soit  qu'il  manquât  de  moyens  personnels  li'.idnnnis- 
tralion  civile  cl  de  tactique  militaire,  soit  rufii]  qu'il 
•e/cfu*àt  à  prendre  les  avis  des  hommes  éclairés  qui , 
Fcntonraient ,  ne  parut  h  Saint-Domingue  que  pour' 
j  faire  humilier  les  armes  françaises ,  el  livrer  une 
armée  de  braves  guerriers  à  b  fureur  des  noirs ,  qui 
en  déimkireal  «ne  partie  tandis  que  la  fièvre  jamM. 
en  emportait  une  autre.  Le*  débris  de  cette  armée 
eurent  beaucoup  de  reine  à  ee  rembarquer,  cl  ne 
revirent  leur  patrie  qu  après  beaucoup  de  jténls  et  de 
nouvelles  pertes  éprouvées  dan*  ia  traversée.  Le  gé- 
néral Leclercfut  du  nombre  dtAMM  an!  périrent  d« 
maladie.  Quelle  différence  entra  ce  Mnonement  et 
les  espérances  dont  on  s'était  berçé  i  LVmbarque- 
ment  avait  eu  loin  les  caractères  d'une  fête;  l'épouse 
du  général  Leckrc  avait  fait  partie  de  rexpédiiiuu;sa 
•oilc  *e  composait  d'une  foule  de  jeunes  épouses  d#g 
militaires  attachés  ii  l'état-major,  d'artistes,  de  liea«|t 
espri  is  ;  chacun  croyait  courir  ii  la  gloire  el  à  la  fortonai 
par  la  roule  des  plaisirs.  On  ne  trouva  sur  le»  riv.iges 
de  Saint-Domingue  que  malheurs,  misère  et  drsi  rue- 
lion.  Cette  colonie ,  an'il  était  si  facile  de  conserver 
à  la  France ,  fut  perdue  pour  elle  par  i'impérilie  de 
ceux  qui  furent  chargés  de  la  rattacher  à  la  mcrcr- 
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pMfit.  An  rtlour*  cbacDa  rcjcU  rar  l'autr*  la  caoM 
de  ce  ttrrible  malheur.  Bonaparte  arait  mal  tracé  ses 

plans  ;  son  beau  -  frère  Ir*  avait  plus  mal  exé- 
cutes. Celait  la  faute  de  tout  le  inonde  ,  ou  plutôt 
ce  niellait  (pHail  la  faute  de  personne;  on  en  rendit 
surtout  responsable  l'ordonnateur  d'Anre,  témoin* 
sans  pouvoir  y  remédier,  de  toutes  les  Inepties  qui 
avaient  cauiié  la  riilii<-  de  celle  expédilian.  On  le 
frappa  de  disgrâce  après  l'avoir  entendu  cxplii^uer 
avec  francbtM  §•<  fautes  nombrCMls  de  cette  opéra- 
tion. Cro^'ant  sa  présence  importune  k  Paris,  il  se 
rendit  auprès  de  Murât  ,  devenu  roi  de  Naples,  qui 
l'employa  ulllempnl,  et  l'investit  ilf  trois  ministères, 
de  U  narine ,  de  la  police  et  de  la  guerre.  Son  tra- 
vail le  plue  importanl  fal  d*  délire  les  brigands  e| 
d'arriter  tous  leurs  excès ,  ce  qui  présenta  d'autant 
plus  de  dif6cult{s  que  le  brigandage  était  en  quelque 
sorte  acclimaté  dans  le  pays.  M.  d'Aure  revint  rn 
France  en  i8i3  poor  faire  les  campagnes  de  cette 
«lêiM  ann^e  et  de  i8i  4 1  T»tit  Napoléon  «  hanrel.<iit 
snr  son  trftne;  l'édifice  de  sa  grandeur,  ébranlé 
jusque  dans  ses  fondements  ,  annonçait  une  ruine 
totale.  Y.iinement  essaya-l-il  de  reparaître  sur  la 
•cène  du  monde  en  i8i5  ;  la  bataille  de  Waterloo 
ait  vn  terme  terrible  èi  sa  grandcor  tk  k  sa  pnis- 
Mnce.  M.  d'Aiire  fiii  du  fri's  petit  nombre  de  ceux 

Soi  s'efforcèrent  de  le  servir  dans  son  infortune  ou 
e  la  partager;  il  avait  suivi  les  débris  de  l'armée 
jusque  sor  les  bords  d*  la  Loir*  •  7  rendit  de 
grandi  aerncts.  Le  gonvtrnement  mt  BonriHmt  ne 

lui  6t  point  un  crime  de  sa  fidélilé  au  matliciir;  il 
lui  donna  sa  confi.inre,  et  le  combla  iti<ir(|<ic5  ilc 
•on  estime.  M.  d'Aure  est  honoré  de  Io>m  li  s  gens  de 
bien ,  «t  l'cinploi  qn'U  Mit  faire  de  sa  fortune  n'est 
pas  le  moîodre  emevent  de  la  périHewe  carrière 
qu'il  a  parcourue. 

AUSS£NAC  (le  baron  d' ) ,  officier-général  fran- 
çais» nardclial-w-caapt  doit  son  élévation  militaire 
à  tes  longs  services.  l)e  iiv^e  «oldat»  il  est  arrivé 
de  grade  en  grade  jusqu'à  cehst  de  colonel  dn  y*  d'in- 
fanterie; ce  régiment ,  sons  la  coodoiie  d'Anssenac, 
mérita  l'honneur  d'2lre  cité  avec  distinction ,  par 
suite  d'une  foule  de  faits  mémorables  dans  lesquels  il 
s'était  •inaléi  et  aolanmeat  h  Barcalonne;  il  j  fai 
•ait  partie  de  la  gamiien  «  et  atail  faré  de  s'eneevclir 
sous  ses  ruines  plutôt  que  de  se  rendre  .H  l'armée 
espagnole  qui  l'assiégeait.  Celte  disposilion  du y<  élec- 
Irisa  toute  la  garnison;  1rs  Espagnols  se  raliahreot, 
ei  BarceloaaereetaansFrançais. M-d'AoaMaae  avait 
fait  précédemment nne campagne  h  Salnt-'Doniingne 
ou  on  l'avait  remarqué  pour  son  habileté  et  son  cou- 
rage. Il  se  distingua  particulièrement  lors  de  la  ré- 
volte des  insurgés  espagnolS|  par  une  retraite  savante 
qn'il  efTectivi  «or  la  çapitale  de  l'ile.  Il  servait  «n 
Espagne  en  i8og,  et  contribua  à  la  prise  du  (brt 
S.<iMi-.Io'rôine,  ei  a  l.i  di-rinsc  do  bourg  Saint-Charles. 
On  lui  reprocha  néanmoins  alors,  de  s'être  rendu 
moins  redoutable  aux  ennemis  qn'agréable  h  ses  chefs, 
^n  i8i3,  il  était  adiudant-»commandant|  et  fol 
aommé  en  i8i4t  chevalier  do  mérite  militaire.! 
command.iit  en  juillet  i8iî)  le  déparlement  de  l'Ain 
et  dès  qu'il  apprit  la  rentrée  du  Uoi  à  Paris  |  il  s'eQl' 
pressa  d'envoyer  son  adO  d*adhési(Wl  «m  mntf* 
qui  devaient  rétablir  la  monarchie. 
.  AUTEUIL  (N.,  chevalier  d'),  suivit,  en  i8i5 
le  dur  de  Bourbon  dans  le  département  de  Klaine- 
èt-Loire ,  ou  le  prince,  jugeant  impossible  de  soule- 
ver la  yendée  en  fivcnr  de  la  cause  royal*,  chargea 
M.  d'Auteuîl  de  lui  obtenir  des  passeports,  ce  qn 
ce lui-cî  parvint  il  faire  fvec  beaucoup  d'adresse. 

AUTICHAMP  (  Jkan-Fhasçuih-Tiukkjk-Uoi 
DK  Br«o<iiont,  marquis  d*)«  61s  du  colonel  du  ré- 
giment d'Ënghien,  M  b  la  baUllle  d*  Lavffeld, 
|il  isfu  d'une  famille  noble  et  ancienne,  dont  il 
'était  la  chef,  naquit  en  ijHi,  au  château  d'An 


en.  4  Tige  de  «nte  ans,  il  entra  dans  I*  idft- 
ment     roi ,  infanterie ,  en  qualité  de  soiia-lîeaf e»  I 
nani ,  et  fit  ensuite  la  guerre  de  1 7.^7  à  1 7G0 ,  romme 
aide-de-carop  du  maréchal  de  Broglie.  Capitaine  de 
cavalerie  peu  de  temps  après ,  il  parvint  au  grade  de 


colonel  en  1761;  le  roi  lui  donna  il  cominaiulc 
cette  qualité  le  régiment  de  Caraman  ,  dr.i^Diis ,  qui 
prit  de  suite  le  nom  d'AntichaAip.  Il  assista  en  celte 
qnalité  aux  batailles  de  ï'ilinghansen  et  Muîden.  Il 
rcçnt ,  h  l'âge  de  34  ans,  la  croix  de  Saint-Louis  ,  le 
;rade  de  brigadier  des  armées  dn  roi  et  celui  de 
ommandani  en  second  de  la  gendarmerie  de  Loné- 
ille  sous  M.  le  maréchal  de  Casirles.  F.n  1779,  le 
roi  lui  donna  le  cordon  rouge,  le  grade  de  marcchal- 
dc-camp,  et  le  commandement  de  la  place  de  Long- 
wi.  A  ces  faveurs  furent  bientftl  jointes  les  places 
d'inspecleur-général  de  la  cavalerie  et  celle  de  mem* 
ire  du  conseil  militaire.  I  n  avancement  si  rapide  et 
laut  de  faveurs  avaient  clé  accordées  autant  ^  sai 
naissance  qu'a  son  mérite  personnel.  Arriva  enfin  la 
révolution  de  1780.  La  cour  s'étant  efforcée  d'en 
suspendre  la  roarctie  et  d'en  neutraliser  l'action, 
magîna  de  faire  rassrraLIrr  une  armée  sous  les 
murs  de  Paris,  et  d'en  donner  le  commandement  au 
maréchal  de  Broglie,  qui  fit  de  M.  d'Auticbamp  son 
>remier  marérhal-de»-lngis  :  mais  de  semblables 
mesures  exigeaient  une  volonté  ferme  et  une  résolu- 
tion couraeeiise,  et  c'est  ce  qu'il  était  impossible 
d'obtenir  jiu  horasnes  qni  compoeaient  la  cour  de 
Lmri»  XVI.  Les  esprits  incertaine  et  panant  d'une 

résolution  à  une  autre,  .irrivircnt  d'autant  plus 
prumplemeni  à  la  détrrniinalion  d'abandonner  un 
.«vsièroe  d'agression  ,  que  |e  prince  l'avait  lui-même 
désaporoové.  D'an  auir*  c6Îé  »  U  ponilalîoo  de  la 
ville  d*  Parie  avait  M  portée  i  wi  si  baat  degré 
d'exaltation ,  qu'il  y  avait  toute  raison  d'.tppré!iend<  r 
un  choc  terrible  et  dont  l'issue  eùl  été  funeste  au 
monarque  et  à  sa  cour.  Dans  la  nuit  do  11  au  i  a 
juillet ,  l'armée  royale  e'cloifaa  donc  de  Pane«  et  le*  j 
nsurgés  enrwit  gain  de  eanse.  Vinrent  cnniit*  la 
prisr  <!<  la  Daslille ,  l'institution  de  la  garde  nationale, 
et  les  autres  mesures  qui  tendaient  toutes  au  renver- 
sement de  la  aMNiarchis.  DirntAl  M.  d'Anlichamp 

Îniita  la  FraM**  aaivil  M.  i*  prince  de  Condé  à  I 
urin ,  et  entra  dan*  le  conseil  d*  M.  le  comte  d*Ar»  | 

lois.  Désirant  établir  des  rolaiioni  avec. les  mécon- 
tents de  la  ville  de  Lyon  et  les  insurges  du  camp  de 
Jalèif  II  M  MiMa  pinsieort  firie  «m  frontières  de 
France  ;  ice  MnHCMs  «t  eea  cwvMnMdancc*  furent 
pénétrées  par  le  comité  dut  recbcrcBce,  et  des  actes 
d'accusation    furent  diriges  contre   lui.  Alors  il 
renonça  à  son  projet  ,  et  obtint  du  prince  la  permis- 
sion de  lever,  parmi  les  émigré*,  nn  corps  nombreux 
de  cavalerie  appelé  hommttt  karmas  a  ek**alt  qui 
entra  en  France  à  la  suite  de  l'armée  prussienne  et 
pénétra  jusque  dans  les  plaines  de  Champa;^n<v  Otie 
tentative  n'eut  pas  plus  de  succès  que  les  négociations. 
L'armée  prussienne,  affaiblie  par  les  maladies  et 
épouvantée  dn  nombre  prodigienx  de  jeunes  guer- 
riers que  la  révolution  lui  opposait,  quill.i  prumple- 
meni le  li-rrildire  franç.'iis  ,  traînant  à  s.i  suilp  les 
débris  de  la  compagnie  d'hommes  d'arme*.  J.e  lieu 
de  retraite  des  hommes  d'armes  français  fut  Alaës- 
Irichl ,  ou  Masséna  crut  les  assiéger,  et  où  ils  auraiei\^  I 
tous  été  faits  prisonniers ,  s'ils  n'avaient  abandonné  ' 
nuitamment  celle  ville  qni  fut  prise  quelques  jours 
après.  M.  d'Autichamp  essaya  une  nouvalle  iava-  1 
s  ion  en  France ,  et  prit  d'asaea  bonnea  miawrci  powrt  I 
de  U  Suisse,  pénétrer  jusqu'à  Lyon  ;mais  ces  mesures 
ne  lui  réussirent  pas  plus  que  les  précédentes.  Bientôt 
après  il  se  r<-ndil  en  Angleterre,  ou  le  comie  d'Ai 
lois  l'avait  appelé.  Il  était  sur  le  point  de  t'embar-  I 
quer  avec  lui  corps  d'armée  poor  ac  rendre  dans  la  \ 
\rndce,  mais  la  malheureuse  affaire  de  Qoiberon 
iit  ajourner  celte  expédition.  M.  d'Auticbamp  passa 
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«mite  en  RoMM  «ar  l'invitation  d*  Paul  l'^,  alors 
mftMtr,  ^  l'atail  coam  k  taménUtf  d  ^!  lui 
cMfaii k  coamniMMt  dfttmtwp»  dttMMtt  «illi 

Ru<tes,  dritînés  à  renforcer  en  Suisse  t'irmce  c!n 
gCMril  Suwarow.  Les  désastres  de  celle  armée , 
ibandoniipe  par  >e*  alliés ,  irtnl  eneon  avorter  ce 
plan.  M.  d'ÂottciiMBp  rcioarm  M  Ruifio  awc  i« 
mrps  qo'îl  CMKMHMidkll,  «1  M  reparut  plotaw  le 
ihràire  Je  la  eoerre;  il  ne  reoira  nifae  en  France 
4|a'ea  novembre  1815,00  Louis  XVIII l'accseillit 
prfaitemcnl ,  et  lui  donna  l«  gewvw— ut  ëo  la 
éàkrn*  divÏMon  mllilsir*.  Il  «tt  jpwimMir  du 
Lourro  defmit  la  «oit  étM.i»  Va«drraH. 

AV'TICHAMP  (  Antoini  -  J'i':r?n  -  Ki  L»l  tl  n« 
BtiiMuxT ,  romte  «]' ),  frère  puîné  du  prccédeitl  , 
catn  trts  jrune  au  senriee,  deviflt  •idt-de*camp  do 
nerécbal  d«  Broglie ,  cl  fit  h  «MMgiM  do  Corto  on 
fi«lii<  drMde»major<^éadr*l  dotleiii.  M.  d*Avri« 
ckanp  se  dislingoa  dans  ceiTi-  « xjxMitir  n  ,  «t  à  son 
rMoor  en  France ,  il  fut  tucrpssivemeol  nomm^ 
■iei(re-de-camp  de  dragons  et  coIomI  daréginenl 
4'Agéaois,  Quolq**  tcai|M  «près,  il  passa  «n  Araéri- 
<|Df,  sont  les  ordm  da  général  Lafayetie,  et  <ie  battît 

arrc  valcur'ansi^ge  d'Y  i  rrk  -  Ta\-v  n  lin  si  qu'a  l,i  pr  Nr 
«tt  $aiDi-Chrïstoplie ,  ou  son  iili  aîné  fut  tué  par  un 
loslet  de  canon.  Kii  1781,  il  avait  obtenu  If  grade 
di  fcrindier  des  armées  da  roi.  Aprte  l'affaire  de 
SaÏNt-cristopbe ,  il  fat  nommé  maréehal>de-eamp, 

H  fnmile  commamlnnl  en  scriind  dp  l;i  [i.irlie  méri- 
dionale de  Saint- Dotninetie.  Pen  de  temps  avant  la 
révoliition  ,  M.  d'Aulicnaaip  rtiiln  M  France  , 
ônigra ,  et  fit  tontes  les  campagnes  do  prince  de 

Condé  S<Mij  le  gonvernement  consalaire  |  il  revint 

d-^iiiia  [i;ilrie,  tiLUuit  sa  rr[r.t[[i-  p.nr  crd  l' n  nance  du 

R««  du  iS  «ciobre  i6iâ,  et  fut  ensuite  nommé  fon- 
tWMr  dt  S«Bt>6«nMiB-«i-Ls7t,  •«  Il  «M  mti 

«avril  183a. 

AÏJTICHAMP  (C«ari  k<-Bkauiiio5T,  corale  d' ) 
piir  lîf  l'rance,  fils  aîné  d' \[iii.inp-Joit-[ili-Eulalie, 
**t  ne  ta  1768.  An  service  des  l'âge  de  dont*  ans 
dm  les  gendarmes  d'élite,  commaadés  |wr  son 
frînd-onrir  ,  ion  éducation  fut  rxtr^mprnrnt  ri^c'i~ 
gre,  rt  par  l.i  suite  il  en  sentit  lui-raéme  le  deiaut. 
Ëq  1787 ,  il  fol  nommé  capitaine  au  régiment  de 
lloyal-^aioiUf  te  lia  intimoaitiit  «vec  le  coate 
^■«■fft  de  la  Roebe-Jacqneldii,  et  Mire  avee  lui,  en 

I75»,(îsp5la  ç-ir'lp  ciitisliltifionnel!e  del.onitXYI. 
Après  11  i  iurucc  liu  10  août,  ils  »c  rftirKrent  tous 
«l'ui  djiib  l'Anjou,  et  contribnèrrnt  l'un  et  l'autre  i> 
l'msunrcciion  do  ccttojwimac*.  M.  d'Aottchamp 
><l*  d'abord  rejotsdre  GalMlaen  »  lorscrae  ce  cbef, 
kli  lile  des  prem'Tf  p.tjsans  réunis ,  remnara  de 
BraopréaUf  le  i4  mars  171)3.  Il  servit  ensntle  sous 
ordres  dn  général  Boncbamp,  dont  il  était  le 
çousiR  et  le  beaii.frèf«,  el  fiii  ckrfé,  anrè«  1«  prise 
de  Saamvr,  d«  «twmwdemft  d*iiM  des  cdwanes 
o«  l'»nnée  roy.iîc  ,  Inrsqu'ttle  je  porta  sur  Tîantrs, 
a  la  &o  du  mois  d'avril  ijiji.  Plusteors  biographes 
ont  prétendu  qu'après  cette  échafoorée,  H.  d'Auti- 
ckamp,  jalons  da  réMvaliM  d«  dTfilMct  ootnmé 
gcaéralissîaw  «n  remplMeneat  de  Cetnelbeau  , 
saltaclu  an  print  e  i!.^  'Talmonl ,  qui  voulait  passer  la 
Loire  p«ur  marcher  sur  Parts,  ou  se  retirer  dans 
I'm  des  ports  de  la  Bretagne,  s'il  était  battu.  Quoi- 
qu'il en  Mit,  M.  d'Auliebamp,  après  l'affaire  de 
Naaies,  prit  rneere  part  è  différentes  art  ion»,  et 
dans  une  rcnconlre  ,  Il  r/i-r îi.ipp  1  aux  rqiuLlir.nn? 
qucnse  tenant  furleraent  attacbé  à  ia  qurun  t]  un 
cheval.  Réuni  dans  le  iBoied'Mdlà  MM.  de  Fleu- 
nol  et  de  Scépaux ,  il  aKaqna  avec  eux  les  ré|>abli- 
f»\n%  à  Doué,  et  futballn  complètement.  M.  d'Auti- 
>^li-inip  w  trouvait  a  S.TÎnt-Floront  avec  ii-s  comp.i- 
^nit»  lircionae»  pendant  les  affaires  de  Cholict  el  de 
Beaopréau ,  si  fatales  à  son  parti ,  et  il  obtint  le 
d'iMO  des  ciaq  grandes  divisions  de 
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l'armée,  lorsqu'ellt  passa  la  Loire  aoos  las  ordres 
de  Henri  de  te  Asclie^ac^eiMa.  A  I'mimm  d'An- 
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airîi  qu'à  la  déronte  dlii  ^Isnj  ïjlesie'  t^ms  cette  af- 
faire et  épuisé  par  la  fatigue ,  il  dut  son  salul  a  la 
générosité  de  Mme  Bdaare  «t  d'm  ««kaiel  de  Iras- 
sards  réfablickiM*  q«i|  pMr  le  eft«rer«  M«ii|ni- 
rent  pa«  de  iftïïful»  k  toiM*  b  rigwnr  dee  Ivia.  Le 
rolonel  des  linssards ,  qui  était  aus<:i  Messe,  iv^it  , 
.iinsi  que  M.  d'Avticttàmpi  rtfu  rbospiialilc  chei 
Mme  B«liBMa)Ukptil  eBMrilidct  U  fit  entrer 
daM  Miyi  coma*  iBapeeiew»  eaae  la  faas  aom 
de  yUlenct.  Ci  régimeM  <iett  immc  k  fermée  dn 

nord,  cl  se  trouvait  a  Anverç  tor.vqm'  IfS  nht-fs  rttn- 
déens  conclurent  le  premier  traite  de  paciticjuun 
M.  d'AnlicllMiipMiiMMWtira  alors  ans  commis- 
Mirea  de  ta  t««Miilioa,  qai  lui  permirent  de  se 
retïrtr  dam  ses  propriétés.  En  179^5,  il  reprit  les 
armes  ainsi  que  les  autres  chffj  iII-M^^  ,  ci  npr'ts 
l'affaire  de  (juiberon,  il  fui  ravu^e  par  Sloiflel  a 
l'Ile-Dieo,  aupri^s  du  comte  d'Artois,  qui  lui  of- 
frit la  crois  de  Saint-Louis  ;  mais  il  crut  devoir  M 
point  TeoMpler  alors.  Nommé ,  par  sniu  de  la  nort 

de  Slofflel,  comm.iC(l:ii)l  des  fiirtjj  ri  v.i'i^lei  dans 
l'Anjou  et  le  Uaut-I'n rua  ,  il  ne  put  résister  long- 
temps ans  républicains.  J.a  perta  do  Cbaretta  lo 
contraignit  à  profiter  des  disposkîoM  paciiyes  do 
général  Roche,  avec  lequel  il  traita.  H.  d'Aoticlump 

vivait  Ir.in  I ju  i  lie  dans  sa  1  er r r  ,  i'jrsqti'e  u  l  799  ,  il  se 
vit  fr<ipp«  par  U  loi  des  otages.  Cette  mesuca  de 
rigueur  le  dfélermina  è  tenter  de  nouveau  lo  sort  des 
armes.  La  lotte  n'était  plus  égale.  Après  quelques 
efforts  impuissants,  il  demanda  la  paix  au  général 
Hc'Jijuvi  llr ,  qui  la  luiacrurtii  li'  itt  ].iiivifr  lëoo. 
Bonaparte  était  devenu  le  cbef  de  la  république  :  ses 
dispoeiUoM  Monveillanles  eomt  IVoeie— e  ooblcsat, 
(^étermînërent  M.  d'Auliebamp  rt  se  rendre  è  Paris; 
il  se  présenta  au  premier  consul,  cl  se  vanla  publique- 
ment de  l'accueil  distingué  qu'il  en  reçut  N::i[n)lron 
était  alors  Tataottcar.  Lorsque  des  revers  mvliiplies, 
des  IrehisoM  nMoioe  oorent  ébranlé  eoa  irèao  josqa  c 

(]^T^^  se?  fondrmrnts  ,  ^i! .  d' A ul irh.imp  se  rappela 
qu'ii  av^ii  (utuLattu  autrefois  pour  une  autre  cause; 
lise  rendit  d-ms  la  Vendée  et  assembla  ches  lui  à 
Angers  ua  coaseil  coiipoeé  dw  ancieaâ  cbcfs  roja- 
lîstes  dane  la  deescia  de  so«lev«r  do  iioovoao  lae  dé- 

pancmenls  de  i'OnesI.  Ct  projpt  n'aritt  alors  aucun 
Lut;  tes  alliés  éuie4it  entres  duoi  Paris.  Uu  des 
membres  du  conseil  fit  sentir  le  ridicule  d'une  prisa 
d'armée  daoe  celia  •«canaac*  et  les  rangea  tons  à  son 
«▼b.  M.d^Aatidttmfeereadil auprès  de  LovisX  V III 

3ui  loi  accorda  la  croix  de  romm.indeur  de  riirdrP 
e  Saint-Louis  et  le  commandement  de  la  quaiur- 
sième  division  militaire ,  avec  le  grade  de  lieutenant 

Jénéral.  AossitAi  fa'il  lot  iaformé  du  débar<|ii*mani 
c  Vapoiéoo  aor  lea  «Aies  de  Prorenco,  Il  se  paru 
de  nouvean  dans  l'Anjou  pnur  y  urg  um'it  lesrooyens 
de  résistance.  MM.  de  la  Àocbc.Jac<jucleiD,  Soaannet 
et  SapiMnd  s'élaieot  readu  dans  les  mêmes  contrées 
pour  m  eonleror  lea  papaMimoia  l'eothaoïiaeme  de* 
Vendéese  a*élrit  pnu  le  mime  qa'en  17931  tant  d* 

fois  victimes  des  înti'rfi  s  pn-^oruirli,  ils  avaient  3p 
pris  à  démêler  les  passions  des  hommes  et  à  ne  se 
livrer  à  eus  qu'avec  réserve.  La  mésintelligence  des 
cbefs,  lanr  |aloasia  éuieiudes  obstacles  Imoa  plaa 
difficiles  encore  3i  surmonter.  Les  corps  étaient  déa- 

or     ri  "■.1' 5    .iv.iii'i   tlT-Ln;-    fi/rini'v,    ft  lus      l' ii  c  r  .'t  UX  nO 

pouvaient  s'j c i  ■  rtler  sur  aucun  plaa  de  campagne 
La  drl-titechi  gt« iii-ral la Rocbe-Jacquelein  au  combat 
de  la  Ilocbe-Servière  termina  ia  guerre.  Vn  traâti 
de  pacifir.alion  fut  conclu  le  a6  juin,  mais  U  non- 
vclli-  de  la  bataille  or  ^'S'.u  .-ri  un  di  ii  rm'iri.»  h rlipfs 
vendéens  à  rester  à  la  tèle  de  leurs  troupes.  Pru  d 
jours  après,  on  publia  que  l'armée  ro^ralisle  s'était 
réunie  à  celle  de  U  Loîra}  mai»  U.  d'Anlickamp 
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cmt  devoir  dénrtnlir  ce  Lmii  pjr  un  orJre  do  \90r 
i«ifatdc  lOQ*  «es  officiers,  f^ou*  erojons  innlile  <1« 
dontr  noire  opinion  sur  cel  acM;  tOSski  vcrilables 
Français  l'ont  jM»é  depiii»  long-lcnps.  TiWiifoi» 
;cellt  circon»lance  nous  en  rappelle  une  antr*  hten 
différeote.  Il  se  trouvait  encfrc  à  S  ilnt  T'IurrTic, 
lorsque  lei  dtJiris  lie  r«rtncc  vaincue  à  ClioKet  rt 
Bonchamp  jrWTVfkrcnl.  Ce  général,  aussi  recummAn- 
clnblepar  ses  latents  que  par  sonliumanitc  ,  était  prêt 
.à  rendre  le  dernier  ftonpir.  Jl  Ct  venir  il'Auticb.Tmi), 
l'informa  qne  les  rojalistes  avaient  résolu  de  faire 
■•«nlOT «vtc  ém  pondra*  oina  raille  prisonniers  répu« 
'Uîeaviu  f  tcnfcnnéi  dm*  lUbajre  de  Satni-Florent , 
,el  lui  reccnuTinn J.1  de  sanver        mllu'tircnx.  Cet 
!ordre,  ou  plutôt  celle  prière  d  im  cbef  expirant  fut 
exécutée.  Il  est  joste  cependant  de  dire  qne  Mme  Boti- 
.cliaiap  «ut  «lk<nime  fH  k  cdlt  action  fén^rcuse. 
mm  litS,  M.  d*Aiilidiaiiip  frâna*  l«  cell^ge  #fce- 
toral  do  l'arrondissement  de  Beaiipréaa  et  f"l  rirvc 
à  la  dignité  de  pair  de  France.  Il  «  fait  la  campagne 
d'Espagne  en  i8a3,  commo  coiMUMdaMb  ^> 
wèro  dimioB  da  premitr  oorpi: 
A  VTICH  AMP  (  M  Amic^«Air>loMM-lA««vu  m 

Bkadmont  ,  vicomte  d' ),  fr'ere  du  précédent,  est  né 
rn  1770  ,  et  entra  au  service  à  l'âge  de  quinte  ans 
daiu  -te  régiment  de  raestre-de-carop.  Major  B« 
'cMaameement  de  la  révolution,  il  émîgra m  «790, 
«I  fit  la  cantpii'ne  de  1791 ,  comme  eotonal  d ai»  le 

ror["'s;  ile^  /;:i';(,'r;..-v  iV,;,-,','^.- r,  lîoiil  son  oncle  avait  le 
cominandernent.  Le  vicomte  d' Aulicli.imp  pass.i  en- 
suite en  Angleterre,  et  de  là  dans  la  Vendée,  où  il 
•rrira  après  la  désastre  d«  QuiLeran.  Obligé  de  se 
•  retirer  dans  Itle  de  JmeT ,  il  entra  dans  m  corps 
'di's  éniii^rJi  TiM iM. (■n\i)\i,^v  en  Portugal,  f"!  n:- 
tourna  en  Angleterre  après  la  dissointion  de  ce 
corps.  Enroy^  asBuiie  ,  par  le  ronta  d'Arlola,  dans 
les  départements  de  l'Ouest,  il  servît  sous  les  ordres 
de  son  frère  Charles  jujqn'an  momenl  oà  ce  dernier 
f'jt  trilin  obligé  de  cli'pinfr  lc5  ni-nu";,  Sous  le  gou- 
vernement consulaire,  le  vicomte  d'Âuticbarop  re^ 
vint  dau  «a  pairie ,  et  fut  nammit  *■>  '^^ >4 »  *oos- 
lieutenant  des  çardej-du-corpj  aver  le  grade  de 
maréchal-de-camp.  En  mai  i8i5,  il  se  rendit  d'a- 
bord en  Angleterre,  et  alla  ensuite  se  réunir  h  .ion 
frère,  qui  armait  dans  le  Poitou  en  faveur  du  Roi. 
Après  la  reeondc  abdication  fnl  ekirgé  du  com- 
mandement du  département  de  fa  Vienne  qu'il  quitta 
pour  la  place  de  premier  lieutenant  de  i.i  compagnie 
de  Noailles  des  gardes-do-corps  du  I\oi.  il  a  été 
«mploré  depoîa  à  Ckcrbonrg  comme  commandant 
wi«  •  JidÎTlatoii  de  la  MitortihM  dirifion  militair*. 
M  ir  vicomte  d'Aotielwii^  «M  tmjovrd'bw  gottvcp- 

neiir  de  Rt>rdeaux.  ' 

AUTIÉ  {  Jkaîi  -  FnAwçois  -  EtiehkO  t  "•«P'i*  ^ 
Villcocova ,  la  i3  join  tjyt ,  at  taira  au  aervice  au 
«ammanecaical  d«laréTol«liow.Dc*talcot»«<  daroe» 

rage  l'é|cvèrent  bientôt  su  grade  de  capii-iïnc  Ku  l'an 
3  il  était  attacbé  à  rétat-major  de  l'armée  des  Pyré- 
nées, el  fat  chargé  d'aller  porter  à  un  général  de 
brtgadf  l'ordi-e  d'allaanar  Saint-Clément  près  de 
Hoso.  Le  f;énéral  décide  qui!  est  tron  faible  pour 

tenter  Celîi-  rnl  rrpri'-f  ,  in-iî-i  Autîé  ru-  (iiiil  rrfd  11  nier 

an  quartier  général  qu'.iprcs  la  reddition  de  la  place. 
Il  s'adresse  à  nn  capitaine  de  grenadiers  de  ses  amis, 
le  brave  Breda  ,  et  n'a  point  de  peine  è  l»  délcrmî^ 
ner  de  tenter  ce  coup  de  main .  L'un  el  l'anire  eommv- 
niijui  iit  |p\ir  iirdeïir  aux  grenadier.*,  el  ,  avec  une 
centaine  d'tiummes ,  ils  exécutent  ce  qu'un  général 
n'.Tvail  osé  entreprendre  avec  une  brigade  entière. 
Le  a6  janvier  lyq?,  étant  aide-de-camp  do  général 
de  brigade  Menard  (aujourd'hui  relrailé),  Aiilîé  et  le 
rliiT  Ji  I  n;  nlldii  ÎMor.lngcr,  francbircnt  Ii  ^  |  rrnn  r; 
le  pont  de  CarpcnedolOf  défendu  par  deux  pièces  de 
canon,  sontennef  par  Irait  mille  Autrichiens,  et 
eontriboa  paittaBatMai  par  «an  iniréptdité  à  la  pritt 
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de  rettr  f05!it"TT  Aulié  se  distingua  daiu  la  campagoe 
de  i'an  0,  i»  l'armée  d'HoUélie ,  «t  ensuite  dans  les 
guerres  du  Nord.  Nommé  colonel  du  huitième  régi- 
ment d'ii^anitrit  de  ligne,  il  passa,  en  1808  ,  en 
Espagne,  oè  H  donaa  des  preuves  oombreascs  de  son 
iulrépiillli'  Ily'Prmina  ^os  exploits  en  perdant  la  vie, 
le  s  mars  ibi  i ,  devant  Cadix ,  à  la  bataille  de  Cbi-^ 
clana,  oà  les  Fraafiit  •«rtnl  à  «MlUllia  aaaim 
deaforoMlriplat. 

AUTRICK  (  L*«a««T) ,  oflcier  d'ordonnance  de 
N:ipolî'<iii  ,  Tul  ilii  pplit  nombre  r^r  reï?x  dont  la  fidé- 
lité survetul  â  1  1  i  rtiine  de  leur  Lienfatieur,  et  vou- 
lut lui  dévouer,  il  lus  i'eûl,  la  vie  qu'il  avait  cent  fois 
eapatéc  pour  kîi  daat  laa  combtta  ;  asrèt  la  «ccooda 
restaaralton  ,  il  taMt  ro  priaco  b  nocbarort ,  et  t'taa* 

Iiarqua  .im  t  lui  sur  If  ficllr rophon.  M:îis  cr>:  marques 
de  dévouement  imporlunaienl  te  gouvcrneniiiiii  an- 
glais el  na  a'aMwdaîeat  pas  avec  sa  politique  ;  un 
sépara  ,  a«  ■MWDl  da  déjpart  t  Aalrità  de  Ilapo- 
féoR ,  et  oa  le  fit  traatpoHtr  b  Mallt,  awe  Savary, 

I.:  f^,,  ui'r;.!  Tr^llemand  et  j,luvk-nrî  .iiitrps.  (  /W:  O's 
diliérents  noms  ).  On  saii  qu'il*  s'échappcrcul  da 
leur  prison;  mais  on  ne  cr.iignaitpltttà  CfKt  tpa^pM  , 
de  les  voir  réunis  à  Sainte-Htlta^ 

AUTROCHE  (Claom  Diuiwat»*),  konuno 
de  lettres,  r;>q>nt  à  Orléans,  le  i'"''  i-^Tivicr  ir'^'^,  e! 
mourut  le  17  novembre  i8a3.  i.e  goul  des  lieaux-arts 
lai  fil  entreprendra daaa  sa  jeunesse  le  voyage  d'ilalie; 
el,  après  avoir  parcouru  les  endroits  les  plus  célèbres 
de  celte  contrée,  U  revint  en  France,  se  maria,  cl 
vécut  retiré  presque  continurlls-tnc ni  '1  c.tmpagne 
de  U  Porte,  sitaée  à  quelques  lieues  d'Orléans.  C'est 
daat  celte  prapriéic,  dont  |es  cmbelUMaaMaitataîtnt 
orrupc  une  partie  de  sa  vie,  qu'il  composa  les  tra- 
ductions en  vers  de  V Knéide  de  \irgile  ,  du  Paradis 
ptrim  de  Milion  et  de  la  Jémudtm  délivrrr,  du  'l'u^-.se. 
Les  deux  derniers  de  ces  «luvragct  ont  cie  puUikus  en 
i9o8  cl  t8io.  On  lui  doit  encota  des  traductions 
ilc^  O  Irt  d'Hnrace,  At%  Psounuf  ,  VU  Mémoiit  su» 
l'uméltoration  de  la  Sofognt,  1787,  in-80,  el  plusieurs 
autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimés.  M  J'Au^ 
irocbo  avait  ont  piélé  pn»fondt.ll  l'a  prouvée  par  la 
mtntbre  doat  tan  tMiamtnl  aal  rédigé.  Dans  sa  jeu- 
ni  ic,  sa  passion  pour  le."»  lettres  lui  avait  faxl  entre- 
prendre le  voyage  de  Ferney;  soil  jusiire  ,  soit 
crainte  detddvaitt  ^*il  dertit  connaître,  il  dicbra 
à  son  reloar.  qattattntrttitntavtcVollairt  l>vaieot  1 
rendu  plus  cbrélitn  qa*tl  ao  Pélalt  aapararanl.  t 

AUVERGNE  (TaSoPuiLK-MAto-CoRniT  TiE  l* 
TouR-n'),  né  k  Carbaix  (  Finistère),  le  no- 
vembre 174-1»  mort  le  27  juin  i8oo«  d'un  coup  de 
laa€adebitlaa,  4|«i  lai  porta  la  ««ar  à  la  bataille 
de  Keubonrg.  Ce  gaerrirr  dttetndeît  de  l'illastre 
m.iUod  (le  Bouillon.  La  lécitimiré  de  filiation  fut 
coDtesicc,  oïais  nn  arrèl  de  la  cour  du  parlement 
l'autorisa  b  on  prendre  le  nom  et  les  armes,  il  était, 
dès  sa  jeunesse, idolaire  delà  liberté. Soapatcots,  qui 
semblèrent  ignorer  long-tempsiear  iWaiiro  origiae, 
le  deslinèrenl  au  métier  des  armes,  qu'il  aimait  par 
instinct.  Il  fut  placé  très  jeune  à  rEcele-BlIliiaire , 
s'y  distingua  ,  et  obtint  la  décoratsoa  qne  l'on  ac- 
cordait aux  talents  sous  le  nom  de  emix-dt'mtnte.  A 
peine  ai!ole<renl,  il  enira  au  régiment  d'Aagou- 
muis,  et  contracta  au  milir;i  <le  camarades  ces 
habitades  franches  et  ccacreuses  qui  distinguent  le 
mililMre  fmafaît;  in«««  an  milieu  des  camps,  il 
consacrait  tous  ses  moments  de  loisir  i  l'éllldo.  Wno  _ 
application  soutenue,  une  méthode  eonslanle  et  doa 
recherches  laborieuses  le  mirent  en  étal  ''c  manier 
presque  cgtleawnl  la  plomt  et  l'épée.  Auteur  eMinaé 
d«t  OngÎMt  gaMtm  et  d'an  4Um&Ù9  «h  quaranle- 
n-.j  langues;  il  po.»)«éd«it  pre.<qne  tous  les  idîomct 
connus. Toutefui*  l'élude  el  les  vertus  socialeSB  amo- 
lissaient  pas  un  cœur  né  pour  la  gloire  el  les  com- 
bâlt.  Pcndaat  la  guerre  d'Aflurique,  il  servit  son» 
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le  Juc  ât  Critlon,  qui  comniandtit  Parnit^e  ttp»- 
gnole.  Au  sicge  de  Mabon»  il  cosla  one  frégate  an- 
glaift  MUS  le  fea  de  la  monsqncicrie  el  du  canon  de 
la  plact,  et  brûla  les  bâiimenis  nmaiUonMirca  4e 
rfnnemi.  I>an»  noe  «ortie  des  tronpct  Ar  h  g*r»i' 
lOD,  il  cotilribii.i  i  repousser  la  ifJe  de  lenr  colonne 
Aprit  me  «ction  très  vive,  il  revint  jiuqnes  sous  I.1 
lallM4tM|tllMt  chercher  nn  soldai  hlMM|ltf«lev.i 
r(  It  porta  sur  ses  épaules ,  dans  le  canp  MfMgnoi  ; 
l«  rui  d'Et(Mgne  Tuolant  le  rccompenier  de  sa  bra- 
troure,  lui  envoya  l'ordre  de  Calbatrava  ,  avcr  une 
pension  de  mille  francs  qu'il  refusa.  La  Tour  d'Ao- 
«erene  était  capitaine  Uraqne  le  révolslien  éclata  ; 
il  (at  l'on  des  premim  volonlatrct  de  l'indëpen- 
dancc ,  e(  se  dcvoaa  k  la  défense  dn  lerdioirc  fran- 
çais, Mrvit  «a  pairie  en  héros,  et  ne  touIuI  point  ac- 
9fUt  d^MilM  grade.  Ce  ne  fut  qiM  comme  le  plus 
«NiMcipilMMt  aecepla  le  evmmandeiaent  de 
louie»  !f<  compagnies  de  grenadiers  réunies  sons  le 
nom  de  Colonne  infernale.  Ilevant  Saint -Sébastien , 
Hnséfor  un  rocher  au  milieu  de  la  cnrr,  il  se  jette 
Âm  un  esquif  tivee  tisie  seule  pièce  de  bait.  Arrivé 
iMtt  la  place ,  «il  Mnl  qii«  lea  Fonçais  «•«  antenl 
loote  leur  arlillcrïp  ;  il  s'écrie  qu'il  v.t  réduire  celle 
forlcresse  ;  le  commandant  ébranlé  par  celle  assnran- 
c(,  Ini  répond  :     Mais  capitaine,  vous  n'arei  pas 

•  IM  IM-Mal  eon»  4*  can«a  ««r  la  «iudeék  ;  faiies- 

•  aoir 4n  «eltt  ntinraew  ét  la  ealiiiis  nna  cala  je 

"  DC  puis  vouj  la  rendre.  La  Tour-d'Aavergne 
ac^esce  à  celte  demande  ,  se  rend  à  son  eaqnif  et 
Wlfouer  la  pièce  de  huit  :  la  place  lui  répondit  par 
■■e  grile  da  bovlela  ;  riatrénida  paricnNalaifa  re» 
leame  h  la  eîtaékHe,  •*•■  fiilt  reMlire  la»  «IcA.  Il 
réonii  les  grenadiers  ^  !a  colonne  du  rentre,  par  ta 
vallée  deÀwfaa,  gravit  1rs  montagnes,  emporte  les 
ffdoalWi «I  fiil  huit  à  neuf  mille  prisonniers.  Après 
plDsteors  marchés  foroéaa«  il  «'amparn  da*  hcUcfl 
looderies  d'Eguj  ci  d'ObeirtiM  t  «atlttfta  SS*nrif- 
lioas,  et  qni  étaient  défendnes  par  les  meilleurs  ti- 
rnm  eanamolt  al  lea  niqneteu  catalan*.  Son  cha- 
fm  at  aSrMiaM,  ^  ml*riMbit«dada  tenir 
Maison  bras  gauche  an  eoNlhaHaali  fnrenl  vingt 
fois  criblés  par  le  feu  de  l'emenii,  et  jamais  il  n'é- 
tait blessé  :  "  ISoIre  capitaine,  disaient  les  grena- 
ém^m  itém  dteharmeritt  àmlies.  »  Pendant  qu'il  se 
•  iha<i>  ahijt  ,'iMl  ^Whrt  tadaalltner  comme  noble; 
tes  grenadiers  s'opposkrent  b  celle  injustice.  Le 
giaive  de  la  tyrannie  ne  pouvait  l'atteindre  ati  milieu 
aitee  brevet.  Dis  ^  i""  ■ii^fire ,  r^'pondit  La  Totir- 
-tfAwarpW  an  délécué  d'un  repréwntant  qui  le 
il  mmmH  dal««A^  M  Huètt  Mt  èartnagaa,  iqne 

■  je  ne-fais  la  cour  k  personne,  qne  fe  ne  commit 
"  fimin  devoir  que  celui  de  combattre  et  de  vainere 
0  Famnài}  dit'lmi,  t'il  est  tout-puissmt  côtnme  tm  Pm- 
• -ahMW,  ik  mittrt  rSif^gmal  m/nkef  ft  /Sotteadr  fui 

•  jflÊéÊkf^ii  Mfr  JWn»  lit  têm^  -  l/aMde  fnm- 
çsiie  était  en  proie  b  la  famine  ;  qoefcjties  partie  espa- 
gaols  vinrent  étaler  aux  jeux  de  nos  soldats  des  vi- 
vres en  abondance  ;  «Ml  rialfere  aéparail,  et  il  n'y 
«vaii  point  da  h*um  pa«r  «hardcr  ranira  riva  1 

•  Qoi  Tant  dtAcritta  tnVti  »dtt  La  ^0Br*^Aa«<M^- 
gnc  ;  il  se  jette  k  la  nage  avec  ses  grenadiers;  ils 
t'csnparrnt  des  vins  d'Espagne  et  de  tons  les  mets, 
«  k«  dévorent  '(prèmeal  aasyeiK  des  Espagnols.  Un 
représentant  dn  peuple  fai  viatuil  «a  iaôr  •*«  tré- 
dîi,  loi  offrait  sa  proledfl»*.  -  —  Y«n»  IM  daat 
"  liien  puimant ,  Iwi  dit  l  a  Tour-d'Auvergne ,  qui 
>  était  dans  le  plus  grand  dénuement?  —  Sans 

■  doate.  —  Eh  bien ,  demandes  pour  moi....  —  C/n 
'  hiailimi  ?  un  rigiment  ?  —  C^ar  paire  de  tûaHien^ 

•  répondit  le  modeste  capitaïné.  »  La  gnerre  avec 
TEspagne  étant  terminée,  le  vaisseau  qui  ramenait 
La  Tonr-d' Auvergne  fut  pris  par  les  Anglais  ;  ils 
amehircnt  à  ses  eompagnoat  leurs  cocardes  irico- 
jewtt  La  IW-d'Antef^aa  faMUfad  détache  la 


sienne»  l'enfile  jusqn'a  la  garde  de  son  épée  :  «•  Que 
"  celui  qni  veut  la  prendre  vienne  la  chercher ,  • 
s'écria-l-il  avec  nne  voix  de  tonnerre  el  un  reg:ird 
saanafaat.  Les  Anglais  se  gardèrent  bien  de  ré|>on- 
dre  b  an  défi  aani  énergique.  Aprta  nne  captivité  de 
dix-huit  mois,  il  revient  à  son  n'gimenl  ,  e|  apprend 
qu'on  a  disposé  de  se|Hace.  On  le  paya  en  assignats; 
il  était  très  pauvre»  at  le  ppler-monnaie  étant 
lombé  en  discnditt  ne  pouvait  lui  être  d'un  grand 
secours  :  le  minîslre  la  gnerre  lui  £t  offrir  qoa- 
Irc  cents  écus  ;  il  ne  prit  que  90  francs  el  dit  :  «  si 

j'ai  de  nouveaux  besoins ,  je  reviendrai  »  Ce  guer- 
rier Art  alors  se  renferawr  dans  le  village  de  Passy, 
arec  nne  pension  de  retraite.  Mais  une  rirmnsian' r 
qui  eût  été  sans  dootc  étrangère  à  tout  anirr  le  ra- 
mena sur  la  scène  du  monde:  l'n  homme  de  lettres 
(  M.  Lebrigani  )  respectabif  par  son  ige  et  ses  tra- 
vaux, n'avait  pour  espoir  et  ponr  soutien  qn'tm  fils 
de  dix-hnit  snj  ,  qm-  1 1  rcqui^iiiun  ilcvaii  lui  enle- 
ver; La  Tour-d'Auvergne  apprend  sa  dcnloraLle  si- 
tuation, il  se  présente  au  directoire,  demande  à 
remplacer  le  jeune  bomme,  qn'iltcad.h  soapkref 
et  part  pour  le  corps  auquel  II  étatidetlitié.'La  Tonr* 
d'Aîivi'rgne  avait  alors  53  ans:  les  Lords  du  Khîn 
devinrent  le  théâtre  de  ses  exploits  jusqu'au  traité  de 
Campo-Fortnio,  après  lequel  il  sa  ^retira  dans  ses 
foyars,  qn'il  quitta  bientôt  pour  refoindra  en  Ssisae 
ses  a«iclaa*ca«HMgn«ms  d*anaes  ;  l'ent  réa  d^  Fran- 
çnis  dans  Zurich,  et  l'affaire  du  Paradis  ajoutèrent 
<le  nouveaux  lauriers  à  sa  gloire ,  mais  sa  santé  af- 
faiblie le  força  à  qnHier  la  service.  Le  bruit  des  ar- 
mes l'arracha  CBcam'h  la  rairaitainais  toaierurs  mo- 
deste ,  il  reamit  sens  las  draiieaaa  ssms  vonlotr  if  au- 
tre distinction  que  celle  de  son  ancien  grade  de  ca- 
pitaine, Bonaparte  lut  en  accorda  une  qu'il  ne  pot 
rrfnser  :  il  lepradaiBa  lurpnmkr gtmadierÀ  Flnmet. 
Ca  tttta  fnl  aceaaipagtté  d*vn  sabre  d'honneur  ;  et 
il  né  vwiKit  pM  it»  p»rtr  avant  de  l'avoir  éprouvé 
roiiirc  les  ennemis.  La  Tonr-d'Auvergne  termina  sa 
carrière  sur  les  hauteurs  d'Oberluosen ,  à  l'ige  de 
cinquante-sept  ans  :  un  conp  de  lance  per^a  c«  Cvnr 
magnanime.  Ses  dernières  paroles  furent  cdies-ci  : 
••  Je  meaTs  satisfait,  je  désirais  terminer  ainsi  ma 

vie.  Il  fut  enterré,  lui  ,  son  colonel  et  vingt- 
sept  officiers  de  son  régiment  1  à  la  même  niace  ou 
il  avait  été  frappé,  et  paraaa  ea«4ehalldrtiaari|na- 
bie  de  destins ,  la  terre  que  Turenne  et  son  perit- 
neveu  foulèrent  en  vaiiujueurs ,  prête  h  leur  cendre 
Un  isile  respecte  Sur  la  drmsncfe  spontanée  et  una- 
nime de  ses  camaradcst  le  cvur  da  La  Toar-d' Au- 
vergne fvt  placé  d«M'  tme  «nit,''«l  nortd  par  nn 
fourrier,  h  la  lête  de  la  compagnie  ;  !i  rnaqne  appel , 
le  sergent  r6romençatt  par  ce  nom  illustre,  et  le 
fourrier  répondait':  MMrf  a»  thamp  thonnatr;  Lé  Ifi/f 
réeiment  ea|  fncor^  an  pasia^ioa  da  celte  cioriense 
relique,  ton  dvtrit  éramM  frâii  jours. 

,\u  moment  où  ses  rf.ites  forent  de'posés  dans  la 
tombe,  un  grenadier  retournant  son  corps  s'écria: 
■<  il  faut  le  placer  comme  il  était  de  son  %-ivanl ,  fai- 
saat  tonjannlfaca  h  f ennemi.    Le  Moniteur,  en 

'nhdktirt  cvrapla  défl  Origine t  gaulnites,  arall  dîl  que 
'<  l'auteur  était  nn  des  descendants  de  7'i(rmnr,  dont  il 
"  retraçait  si  bien  les  brillantes  ijualitcs  »  La  Tour- 
d'Auvergne  s'empressa  de  publier  "  qu'il  i:'i|ail 
sorti  que  d'une  branche  bllarde  de  la  maison  de 
••  BOtaillon.  »  Là  Tinir-d*Anrergné  semblait  avoir 
hérité  des  talents  et  des  vertus  du  mnreVhal  de  Tu- 
renne:  il  eut  la  même  bonté,  la  même  simplicité 
de  mnnrs,  avec  una  fBnaè|d  Hé  caralclère  qui  ne  se 
déinenlil  jamais;  la'  rcâcnhialiea  mtma  dè  lears 

l traits  fut  frappante.  Il  ne  lot  manquait- que  te'com*' 
mandement  d'une  faraud''  .iriTx'e  ,  [mur  fijilenîr  dans 
la  guerre  autant  de  gloire  que  .<on  aïenl.  «Le nom 
"  de  La  Toar>d*AQvcrgne ,  dit  l'auteur  ' da  l'éloge 
"  Ksieriqy  |lac<  w  itta  dw  Ong«mi  jf*^'» 
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»  MpptUc  TurtaM  ;  iMMi  li  bUaU  k  paraUkIt 
-  de  ces  deux  he'rot  «  je  M  tais  •!  Vùm  a*  aomwnii 

!•  pas  I*  préfc'rfnce  à  Tour-f  Àuftrgne.  Turennc 
«  lui  ballu  à  Marientbii,  à  Rb^tel ,  à  Cambray; 
H  La  Toar-d*Aurergne  ne  le  fut  nulle  part ,  et  il 

>  était  quelque  chose  de  plaa  qu'na  CAptUiMt  lort- 

>  qu'il  crjmmaDdait  buit  raille  grenadier*  t  Tn- 
B  renne  changea  de  p.irii;  La  Tour-il'Auv crgnr  fut 
■  fidèle  à  la  république  :  entraîné  par  la  duc  liesse 
»  de  LongneTilIti  appM^à  b  cttor,  Torcnne  vou- 
<•  lut  séduire  les  troupes  qn*il  commandait  en  Al- 
«  sace;  de  général  du  roi  de  France,  il  devint  lieu- 

tenant  du  général  espgnol  Estevan  d^  Uamarri  ; 
»  La  Toar«a'Attvarg««  •  lorsque  tous  les  olficiers 
»  nobles  qnittaient  kar  corps ,  resta  fermt  MaaMM 
••  drapeau  :  Turen ne  ^.-iiivn  la  reine-mcre  et  son  ml- 
«  BÏsire  par  le  cuniLAt  Je  blueau  ;  La  Tour-d'Au- 
"  vergue  sauva  la  république  ilaus  vingt  corobals  : 
"  Turennc  fut  tué  d'un  boulet  de  canon  ;  La  Tour- 
d'Auvergne  recul  la  mort  4'aB  coup  de  pique.  • 
ArvnAY  I.oiis-MAnia),  prt'fef  ff  iriaréchal- 
de-camp,  est  ne  le  ta  octobre  17(33.  Son  père,  se» 
erétair*  ida  riottadance  de  Paris ,  le  fit  travailler 
chat  OK  procureur  qu'il  aoUta  au  commencemeni  de 
larcTolwlioapovrtairaraiMitla  garde  naltonaJe  soldée 
«le  Paris.  Lirutrnant  dans  ce  Corp.';,  il  passa  dan.*  la 
ligne,  dcvinlchcf  de  batailiondans  la  u4'  denii-bri- 
gade,  et  enfin  colonel  dans  la  4uc.  Au  commencement 
du  Boia  d«  Juraflaaira  am  8«  il  «a  trouvait  au  dépôt  de 
ce  corpt  aa  Mans  avfc  dms  cent  cinquante  con- 
scrits ,  lorsqu'il  fut  attaqué  pendant  la  nuit  par 
quinze  cents  chouans,  commandes  par  le  général 
Bouwaat.  AavraT  échappa  ».  ce  danger,  et  parvint  è 
opérer  aft  talnîla'  «ur  BeaunMM'4co\icouata,  aaaa 
avoir  épr0«Tld*«Blrc  perte  qna  eellada  trois  «Vavaux 
qui  lui  forent  enlèves  par  le  chef  des  chouans.  Cel 
événement  donna  à  Auvraj  une  telle  considération 
dans  le  pars,  que  les  habitaala  deaiandërent  pour  lui 
la  plaça  oa  prâCil  du  département  fia  U  Sartka;  il 
roblint  peu  de  temps  après ,  l'admintstra  pasdant 
plusieurs  années,  et  refusa  de  siéger  en  i8oa  an 
corps  It-gtsUilf.  Il  était  depuis  quelque  temps  sans 
emploi  lorsque  les  ligurbons  rt-nlrèrent  en  France 
en  1814.  Le  roi  lui  accorda  alors  la  croix  de  cheva* 
Uar  da  Saint- Louis  at  la  brevet  de  maréchal-de- 
camp.  On  doit  à  M.  Auvray  h  S'.ilati/je  du  dépar- 
ttmtBt  d*  la  Sari/u,  un  des  meilleurs  ouvrages  da  ce 
gaare. 

AUVRAY  (J.>A.),  proviseur  du  collège  royal  de 
Henri  lY,  chevalier  de  la  légion  d'honneur,  a  publié 
un  Lexique  français  latin,  h  l'usage  tles  basses  classes^ 
ojjnuit  a  ttril  du  eommtnfoiUs  le  radical  et  la  ttrainai- 
son  des  ttmff  frimitifs  dtt  veriet^  atc.«  ia-80,  i8a3. 
Cet  ouvraiRi^  pàt^  par  PaaÎMnîii,  •  «t^flmlpars 
tirages. 

AUXIKÛN  (Jiak-Baptistxd*),  né  à  Besancon 
en  t^Vi%  profasae^  da  droit  français  h  l'université 
de  celte  vrille.  H  til  aatcar  d'olwârfatioaa  sur  les 

joridiclioiu  anciennes  et  modernes  de  sa  ville  natale  , 
de  projets  de  fontaines  publiques,  et  de  Mémoires 
historiques  et  critiques  sur  tes  eelusts  tt  sur  la  natigoi- 
tion  duJitaàsi  toua  cas  «Mmigta  aeot  imgnmin .  il 
est  mort  tn  leto. 

AUZAT  (N.),  mort  en  181C,  est  auteur  de  /t-- 
ponses  aux  Adieux  à  Jionaparte ,  in-80  «  et  da  T^V' 
humhhs  nmimtnmut  à  Louis  XfTEi,  am  mm  du 
piupU/tantmt^^ntii  dta  ti^AcsÎMm  ww  b  fairre; 
Paris ,  i8i5 ,  îa^fto. 

Al'ZBIB  (Puans),  chirurgien-dentiue ,  mort 
à  Lyon  en  1791,  a  publié  un  Traitt  dodtuUulgie  ; 
Ljpn,  177»  , in-ia, 

AUZOU  (ncaI)aa«AMW«T  M"><-)t  atodiâU 

(«inlura  dans  l*^eola  du*  H.  Regnault,  membrt  da 
'institut ,  elle  est  auteur  d'un  grand  nombre  de 
tablaau  de  genre  «  eaiculâ  avec  autant  da  goiit  qna 


da  prdeiMMBt  dont  alla  a«l»aUit  d«fwa  plus  de  vingt 
aaa  laa  aiposilîoai  da  Loant.  Panai  ses  difTérenis 

ouvrages,  on  distingue  plusieurs  sujets  de  Daptinis , 
la  SoUieitmk  maUntelle,  U  Premier  teatiment  de  la  eo- 
quetttriê  $  mm  Bonne  qui  raconte  a  un  tu/utUdes  kistoirts 
de  retmaaUf  lu  Adieux  deBouàeault  a  Af  He  de  Beau- 
fort;  Dimamatise  ^  màrt  ttAkiiiade^  pltunoU  sur  les 
cendres  de  Clinius ,  son  époux;  fAnmur  dissipait  Us 
alarmes  i  et  un  grand  nombre  d'autres  jolis  sujets 
remplis  da  grlces  at  d'cxprcasieu.  llaM  Auaon  n 
peint heaucoupde  portraits,  tels  que  ceux  de  MM.  Pi- 
card, de  Volney,  du  comte  de  Byeztynsky  et  celui 
de  M"'  sa  so-ur.  On  se  rappelle  aussi  son  talsicau 
ressentant  ^  ^'"^^^^^^  "^mum^  '  <^ 
ef  archiduekesses ,  set  frhres  et  sarurs, 

AUZOUX  (  Luuis-TuoMAS-J KnÔMR  )  docteur  en 
médecine, professeur  particulier  d'analomie,  naquit 
au  TÏllagU  «  Saint-Aiâbin  d'£crivilla,  dans  le  dé- 
partnaenl  du  TEnra.  Soa  aafÎMica  fut  marquée  par 
un  goilt  tout  particulier  pour  l'élude  de  la  mé- 
decine. Au  sortir  du  collège  ,  ses  parents  l'envoyè- 
rent il  Paris  où  il  fut  reçu  docteur  en  i8aa.  La  dif- 
ficaliè  d'dladiar  l'aaatoniai  laadâ^oAta  qui  an  pa- 
raiaaaiaat  âtn^panblaa»  lai  aagglrèraat  dès  las  pre- 
mières années  de  ses  études  médicale*,  l'iirureuse 
idée  d'imiter  en  relief  tonies  les  parties  du  corps 
humain.  Aprb  daa  aaaaia  loag-iempa  répétés,  d« 
graadai  dcpaaiM,  il  asipamM*  è  ««aatniimui 
boiMaa  aviiidcl  de  grandaar  aaUvaHa  daM  ttaaiaa 
les  partie,^  peuvent  se  démonter  pour  ainsi  dire  une 
à  une  ;  but  vers  lequel  depuis  plusieurs  siècles  laa 
analoaiîslaa  les  plus  distingués  avaient  iaalileaaaat 
dirigé  leurs  recherches.  Toalaa  1«  «saddad^  «at 
fait  Te  plus  grand  éloge  da  aa  travail  v  ullaa  •*OBt  pna 
he'siie  k  le  mettre  au-dessus  de  tout  ca  qui  avait  été 
fait  jusqu'alors,  etè  lui  accorder  l'IkOnBaur  de  don- 
ner k  Ja  France  l'avantagé  da  surpaiMr  Im  «ntpaa 
pays  dans  l*art  des  imitations  analaviqaaa  :  ces  pré- 
parations que  l'on  pourrait  appeler  mumasdkropitfues 
oa^  l'avantage  de  simplifier  l'étude  de  l'anatoraie  , 
de  soustraire  un  grand  nombre  d'élëves  aus  accidents 
causés  par  un  séjoat  piwianeé  dans  les  asnphi||Miilr«a 
da  dîasectian,da  patmatlre  d'étndîar  l'anatomia  daaa 
tons  les  pays ,  et  enfin  da  mettre  les  gens  du  monde  k 
même  d  avoir  des  idées  générales  sur  l'organisation 
de  l'homme.  L'importanca  da  ce  travail  fut  si  bian 
sentia,  qua  pliuieura  gtMHfrnemenls  en  aehetVraat 
pour  leurs  âiablissaaaaala  publics.  M.  Ausoux 
prépare  un  grand  travail  destiné  à  représenter  la 
femme  à  toutes  les  époques  de  la  grossesse  ;  en  mtme 
temps  il  s'occupa  da  fermer  une  colieptsM.da  caa 
patkologiquas  qui  est  impatiemment  allaawia.  Oo 
connaît  de  lui  plusieurs  snémoires  intéressants.  Il  fati 
sur  ces  préparations  artificielles,  un  cours  d'.tnatoraïa 
à  l'athénée  roval,  ou  se  trouve  un  grand  nombre 
d'auditeurs  qui  na  comptant  pour  rtaa  .les  titra*  #4 
les  dignités,  viennent  prandra  ana  coaaikw^ea  da 
la  structure  du  corps  humain,  connaissance  qui  jus- 
qu'alors était  restreinte  aux  écoles  de  médecine. 

AVARAY  (Rksiaor  ,  duc  d' ) ,  chevalier  des  ordres 
du  Roi» pair  da  F^uacai  Uautcaani^éM^al»  atc,»  était  1 
afaatlarévolnltaBt  audlrada  la  gayda  Hilta  da  Moa- 
.«^tron,  depuis  Louis  XVI II.  Elu  en  1789  député  anx 
états- généraux  pour  la  noblesse  d'Orléans,  il  proposa 
de  publier  la  déclaration  des  devoirs  du  ciUlfHi^  tm 
mèîue  temps  qa«  M«»  daf  dreila  da  l'hwaiji»  ^ 
signa  ensuite  toutaa  laa  prutasIatsMU  da  U  nfaiorill 
contre  les  décrets  de  l'assemblée  conslitnante.  Peu  de 
temps  après,  M.  d'Avaray  émigra ,  et  au  n-iour  de; 
Bourbons  en  i8i4 ,  il  fut  nommé  maître  de  la  garde- 
roba  du  Roi.  Par  ocdoManca  du  17  aqut  i8ia  «  il'  a 
M  âavd  k  la  digait^  da  pair  da  Fraace  avec  la  titra 
de  duc.  Au  commencement  de  1816,  il  entra  dans 
la  cona^U  d'adainiitralioa  de  i'bdtcl  rpyal  des  isiva- 
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Kdtt;  mais  il  .1  cf^^e  ^ntUd'en  fairt  narlw.M.U 
<hc  cAvar.iv  csi  ^uii  vtninir  i*  la  dli-ncati^nw  ^ 
Tisîon  railiuire  ,  fi  in»îire  de  la  garJe-robe  hono- 
raire du  Riiif  M.  le  marcinis  d'Avaraj,  sua  fiU , 
l'jjani  remplacé  dans  ce»  dernières  foMtiABSi 

AVARAY  (  AR(MM-t<i«u-F«4iico»tM«lt  d' ), 
&ls  du  prleMeat,  «mail  comme  celoatf  iuré^i- 
mrni  de  Boulonnais ,  avant  la  révolulion.  Mov^Kun, 

Ïai  avait  en  lui  une  entière  nmfianre,  le  chargea 
ts  fttfÊtMib  de  sou  voyage ,  et  'es  dispositions  nc- 
Muawes  pour  $à.  aerti*  du  mUïs  du  Lnscmboarg  « 
lorsqu'il  prit  lar«*0lvli«od*cmtgi«r.Lecoml*  d'Ara* 
raj,  muni  de  passeports  sous  d'<iuires  uoins,  ac(  i>mp;i- 

Sna  le  prince  dans  sa  fuite,  et  le  sauva  par  sa  présence 
'rsprii  d'un  ghuùà  danger,  en  de'lermîoant  le  poz- 
tilloa  d'Avcsa«|  noakroe'  La;eitiitss«w  à  Ica  condaire 
jos(]v*k  M4MM,  MHS  passer  par' Mattbcact  «ù  ils 

ay.iienl  tout  à  craindre  s'ils  avaii-nt  fti  oulig^  d'y 
coacher.Toos  deux  passaient  pour  Anglais.  Le  romie 
d*Aranj  persuada  à  Lajeunesse  qu'une  de  ses  sceurs, 
dM|irtluÉiBeBt  malade  «  $oiMoas,  ne  vonlail  rece- 
«efr  de  MCoan  que  ilVni  nldeeitt  de  Mou  en  qui 
(He  avait  une  entière  confiance,  et  qu'il  était  urjt  nt 

tiur  la  sauver,  d'emmener  de  suite  re  incdt-rin. 
'bamanilé  el  quelques  pièces  d'or  firent  tout  braver 
etpodUUai  oui  leur  fit  tourner  MauLcnce.  et  bar» 
4turnenian4  mfficnlld  i  leur  faire  gagner  le  (roamM. 
C.f^  t\i'\rt\U  ri  beancoitp  d'autres  sont  consignes  dans 
h  litltUion  d'un  voyage  a  BruxiUts  d  a  Coblenti  ,  écrite 
par  Louis  XVJll  et  publie'e  en  iSsS.  Ce  service  im- 
perunt  valni  an  comie  d'Avaraj  U^lact  de  capitaine 
des  garder  du  roi.  Aprli  la  aaort  ot  LooîtXVlI,  il 

ici'ortip.igna  Louis  XVIFI  et  renpMssail  auprès  de 
hii  les  fonctions  de  ministre  et  de  maître  de  la  garde- 
robe.  Cotlsuaié  depuis  long  temps  d'un  mal  incura- 
Ue,  qoi  s'aggravait  encore  par  i'bumidilé  du  climat 
de  fAngteierrc  ,  il  fut  obligé  d*oUir  aux  pressantes 
instances  do  Roi  ,  et  d'aller  respirer  un  air  plu» 
par  dans  l'fle  de  Bladhre;  la  mort  l'y  atteignit 
LienlAt,  en  i8io.  La  douleur  du  Roi  fut  inexpri- 
■able.  Pour  en  adoucir  â'aiaertoMri  il  s'occopa  d'or- 
ner de  ses  pins  totteHaiiM  eottreain  le  lomiMati  de 
ttlai  qu'il  se  plaisait  toujours  \  nommer  son  ami.  Il 
coiApusa  lui-même  son  e'piiaphe  ,  et  la  fit  graver  sur 
on  marbre ,  qa'il  envoya  à  Madère.  Mais  le  duc 
d'Avaray  avait  témoigné  daae  son  testament ,  le  d^- 
nrqnesa  drpotiilte  moMelll  ne  restit  pai  tonjours 
en  pays  étranger.  Auksildt  Vfrki  la  restauration  , 
Louis  XVItl  s'occupa  de  •alisTatre  au  rœu  de  soti 
tdcle  compagnon  d'inforinne.  Les  troubles  du  Por- 
fagal  <'op]>osëreBt  nendant  les  premières  années  k 
celle  religieuse  résolution.  EnSn  des  moments  pla* 
calmes  ont  permi»  de  l'eaicuter.  S.  M.,  quelques 
mois  avant  sa  mort,  avait  ordonné  \  son  ministre 
de  la  mariée  d'envoyer  à  M^coie  vn  L.i'iinrnt  ( 
l'état  poor  ra^jterter  en  Fnnre  !e  cercueil  el  la  pierre 
lanolaire'.  lia  gabarre  h  Aanita'séf  «ommandcC  par 
H.  de  Puvrerrd,  a  été  chargée  de  cétta  cémroission. 
S.  U.  T.  p.  a  montré  dafl/  celte  occakiort  toute  la 
bienvcîlTante  d'on  fulele  allie  des  Ronrbons.  Le  gou- 
vcmeor,  l*^#qne  et  le  clergé  de  Madère  ont  rivalisé 
d'eaqn'e^meait  )  l'eahnmaiion  a  été  faite  avec  la 
pMÉpe  ef  toutes  les  solennHds  miliuires  et  religieuses 
ceavenablcs  k  la  circonstanea  et  anx  personnes.  Le 
kàlinient  chargé  de  ces  tristes  et  prcçieuses  reliques 
arriva  à  la  fin  de  i8a4  ,  et  fut  déposé  peu  de  temps 
après,  dans  la  adjp«ll«ra  particulière  dl  M  iaUiUb,  ao 
cbiieae  d'Avaray,  atl  an  lui  éie«e  un  maningkcat. 
Lonis  XVIII  a  aatoriaé  la  famiHe  à  placer  daiu  «ek 
armes  l'écu 
pittas  Utr. 

ATARAT  ( W.  marquis  d' ) ,  frire  dd  précèdent, 
aÂé,  en  i8i5  ,  officier  dana  ie«  efceya»  légcrr;  il  est 
attîaienant  lieutenant -généfaf  el  •  «ucrfdé  b  soM 

pire,  en  qualité  de  m  •■■■''^'f  i'^-      ;';"-(!t>  ro'^'  H. 


AVE 


177 


A\£LLOK|  (FMaH(ois)t  autenr  dramatique 
Ifallaa ,  ad  à  Tdronneea  1758 ,  fui  d*aberd  comédien 

ambulant.  Une  actrice  charro.nilr  ,  pleine  d'esprit  el 
de  lalent ,  à  laquelle  il  associa  son  sort ,  le  dérida  k 
renoncer  k  une  carrière  dans  laquelle  il  n'était  pas 
beureai}  de  coaaédiaa  il  se  fil  anleur  ;  et ,  guidé  par 
les  ronicile  de  ta  femme,  fl  d^ta  jpar  qnelqurs 
pî.  rf»  qui  fiireni  applaudies  par  un  public  auqui  l  ir 
merveilleux  niait  encore  plus  que  le  beau.  Duuc  d'une 
très  grande  laciliitf,  ses  productions  se  succédèrent 
avec  une  telle  rapidild«  qu'en  d'aaaéesi  il  fil 
jouer  plus  de  qnaraWe  pTecee  mr  lea' iBflifireiits  iWft- 

très  d'il  ilii"  A  l'exception  de  deux  comédies,  qui  ne 
sont  pas  s.ms  rocriie ,  Avelioni  n'a  compose  que 
des  drames.  Sa  diction  furie  et  ampouWe  ,  propre  au 
genre  mmbre  et  terrible  qu'il  a  adopté ,  a  procure  k 
ses  prodneliont  nte  tnccte  de  rogut,  mais  réprouve 
partoiitps  1rs  personnes  de  goût;  ce  sont  pu  général 
de  véritables  mélodrames. Sa  meilleure  pièce,  JuUs 
tF'iUuHl  fAttatsia^  a  été  composée  en  quinze 
jonn«  Cl  le  cînqnième  .acte  en  aae  «eule  nuit.  £ilc  est 
imitée  de  deux  pièces  espagnole*  de  lovellSinoi.  Avel- 
ioni a  célébré  le»  actiiMn  d'Henri  IV  ;  il  .■>  p.irta^.'  la 
vie  de  ce  prince  en  trois  parties ,  et  en  a  composé 
troU  draairs»  dans  lesquels  il  a  réussî  à  peindre 
avec  vdritd  le*  m«ears  du  tempe ,  la  valeur,  la  loyauté 
et  le  nolile  earacikre  da  héros;  mais  il  n'a  pas  eu  l« 

mîme  bonheur  en  représentant  ses  vertus  privées;  il 
n'a  j)u  saisir  la  bonté  d'amc ,  la  franchise  et  la  sini- 
pliriié  du  bon  Bé-irnai»,  du  père  de  v>a  peuple.  Lcf 
comédies  d* Avelioni,  intitulées  talanUneaiÊgi^m^ 
et  ttamtmtt*  télt  effon  mr°(Wai  {eaié  4  buon  cuore). 
man^ucnl  de  celle  gaieté,  de  cé  bon  coût  et  de  i  e  »/< 
comica  qui  abondent  dan»  nos  cEefs-d'o-uvre  cl 
qu'on  trouve  dans  quelques  poi-'ies  italiens.  Avelioni 
cependant  a  su  leur  donner  quelque  intcrSt  par  le 
coBirasie  plqnaiit  dés  m«nrs  de  la  nature  et  de  celles 
de  la  société.  Son  style  est  en  général  animé,  ses 
portraits  sont  biiarre»  mai»  fortement  Iraccs,  ses 
situations  sont  souvent  intéressantes  el  plus  .«louvenl 
encore  forcées.  Trop  d'événemeriis  li  la  fois  entravent 
la  marche  de  ses  pRces.  M.ilgré  leur  neîftBre  cl  le 
succès  dont  elles  ontjoni,  elles  n'ont  pas  mis  Avel- 
ioni dans  l'aisance.  Ce  poiête  vivait  encore  il  y  ;i 

Îuelques  aamc^j  ttO  lat  «vaU  diNul  li'a'arBom  de 
'o*iiiio, 

AVEN  A  Y  ou  AVEVArilB^tiKniÀY  rd*), 

général  de  brigade ,  né  k  A  venav ,  jpr^s  Caen ,  dépar- 
lement du  Calvados,  en  1773.  ai'.  d'Avenay  était 
d'une  famille  noble,  il  entra  très  jeune  dnis  uti 
tégimeat  de  eaValerie ,  dans  lequel  servait  M.  Savary, 
(  dîae  de  Ra«^|o)'.  IKvfiHX  pefSm  ânigM,-  il  obi  int  un 

(trompt  avaAceroent  au  ctfmmcMleement  de  la  révo- 
kitioil.  fl  était  lienlenanf-colonel  lorsqu'il  fut  obligi 
de  qiiitler  le  service  rumine  n<iL!e,  eu  i-()3;  il  si 
retira  k  ta  campgnc  chei  son  père,  et  il  ne  renira 
au  aeiV|ce(|u*eo  1801.  Il  obtint  alors,  par  la  protection 
de  son  atocien  damarade,  le  doc  de  RoVigo,  et  pai 
une  faveur  toute  partîculî^re,  le  eomm.mdemenl  dv 
6'"  régiment  de  cuir.T^irr*.  Drvcnu  {;ener.il  lii- brigade 
il  fil  avec  distinction  la  campagne  de  i8u8,  en  Eipa- 
Éne.  Il  Alt  envoyé  en  Ilalie  I  année  4ulfaWe,  M  le  le» 
demain  de  son  arrivée ,  ii  eut  la  cviaw  «mpailde  pai 
on  bonlet  de  canota ,  en  fahant  une  reconnaissance 
L'aulenr  de  celte  note  a  lu  une  lettre  forl  f^ale  que  I» 
général  d'Avenai  écrivit  sur  son  lit  de  douleur,  à 
M"><^  Henri  de  STagnevilte,  sji  saur.  Pea  da  ionn 
aprëS|ilmaamt  dck  saitei  de  bienara. 
AYEllinP  (  CilcaaMT-<:ianu»>Fn»*<ofi  de  V) 

et  jelon  d'autre»  ,  Dki.avkhhy  1  ancien  nnnîMre  de; 
finance»,  naquit  k  Paris  en  i?ao,  et  s'éleva  par  dei 
ial«nts  réels,  à  la  place  de  conseiller  au  parlement 
Un*  prdbité  intacte*  va  grand  déaiatércaseaMat  e 
surtout  TaVlear  dd  ISaa  i«n»alcM  Ih  baae  de  tôt 
ir.rrrre;  mat»  ces  qnaltidiR,  qadqaa  rstim.iMi' 
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qiiVllfs  soirnt,  ne  lu!  auraient  pas  fait  conférer  le 
contrôle  gt'nr'ral  dti  fin.iiirrs  sans  la  protetlîon  de 
Mme  de  Pompadour  ;  ce  ftii  la  cante  de  sec  malheurs 
Trop  faible  pour  s'opposer  an  système  de  diSprcda- 
lion  qui  eniraînail alors  la  monarchie  vers  sa  perte, 
il  ne  put  empicher  ni  le  monopole  des  grains,  ni  1rs 
tStablissementsTuneslrs  de» rntrrpots dr  Jersi'v  <'i  (ii 
nesey  1  non  plus  qu'une  foule  de  mesures  dèsaitmisps 
sugg^rc'es,  h  un  gooTemencnl  impr^Toyanl,  par  des 
dilapidalenrs.  Le  nom  de  cet  homme  (d'elat  rappelle 
te  souvenir  de  H.  d'Argenson,  qui  osa  faire  paraître 
en  17C7,  des  observations  sur  h-  gduvrmenient.  Il 
riait  avec  raison  partisan  des  abonnements  que 
quelques  provinces  faisaient  pour  U  perception  des 
impôts I  il  voulait  gëaéralÎMr  cette  mesure;  il  s'a- 
dressa an  roi,  qui,  suivant  l'usaee,  le  renvoya  an 
coninMciir  gi'ncral  (c'était  alors  M.  de  l'Averdy);  ce 
ministre  ne  pouvant  répondre  à  drsraî.toni  qui  étaient 
sans  rt-plique ,  lui  dit  S  Çu'  defiendi  oitt  la  recet  eurt- 

ginirmucfUL.  d'ArfjnÊom  rëpwtit  me  rcnibouÎMine 
du  sealiment  t  Si  Put  tmêtmh  U  mojrem  Jttmpteher  tt 
trime,  vous  ttritt  appanmmerit  inquiet  du  tort  des  bour- 
nmmx...  De  l'Averdy  se  mit  Lienlùt  en  butte  ^  l.i  haine 
d*iin  covrtisan  et  à  celk  du  peuple  pour  avoir  voulu 
empêcher  la  mal  M  BMr  n'avoir  pas  réossi.  La  nation 
oublia  qo*elle  Int  devait  la  lilati  dn  commerce  des 
grains ,  le  libre  eiercice  de  toutes  les  professions ,  et 
l'établisseroenl  de  la  caisse  d'amortissement,  etc.  Les 
flatteurs  qui  «  k m  nv^nement  an  ministère,  avaient 
dénainré  Mtt  MM»  en  celui  de  Dellu-P'erdy^  afin  de 
lui  donner  mif  origine  noble ,  furent  les  premiers  à 
plaisanter  snr  cette  origine  et  k  critiquer  son  opc'ra- 
lion.  On  de'versa  le  ridicule  sur  le  bien  m^ me  qu'il  avait 
fait.  Enfin,  après  avoir  tenu  le  portefeuille  pendant 
cîM  ans,  il  fol  remerdi  «  et  sa  retirth  Gambais,  près 
de  Monfort-f  Anianry ,  oh  PAndo  le  consola  de  sa 
disgrâce. De  l'Avertir  ('lait  membre  honoraire  dr  l'a- 
cadémie des  iiiscriniions  et  belles-lettres.  Avant  sa 
retraite  il  avait  publié  :  Code  pinal ,  lySa  ;  il  fit  pa- 
raître dcpnis  :  P*  Upleine  somtftuimliêtni tmr  Ut pn- 
e£w»  dtf«  Bfihgmt,  1763  ;  Mimainmr  h groeis  en- 
minel  dt  Robert  iV^tlnu ,  pair  Je  France  ;  Kspérienct 
de  Gansai*  ,  tur  les  blés  nom  ou  cariés  ,  1788  ;  enfin 
TMea»  général  raisonné  tt  méthodique  des  ouvrages  con~ 
tnm  dans  h  Bteimi  du  mêmairet  de  Vacadémie  de» 
nuer*ptiont,  depuis  M  maùtunee justfues  ei  compris  1 788; 
Paris,  «79»  »  «n-8o.  Les  occupations  ^aitible.s  de 
M.  de  l'Averdy  auraient  dû  le  mettre  a  l'abri  des 
malheurs  de  la  révolution  ;  ratillt  fcllna  injuste  dont 
il  avait  ét^  l'obiet  trente  ut  mpartfanl,  io  pour- 
suivit encore  en  1794.  Arrité  comme  ayant  eu  part 
aux  monopoles  exercés  suus  ton  ministère,  et 
comme  l'un  des  auteurs  de  la  famine  de  17891  en 
laÎMOt  jeter  des  grains  dans  l'un  des  bassina  de  tÊm 
narc  de  Gambais,  U  dctriiisit  facilement  cet  accusa- 
tions ridicules,  nale  il  n*en  fnt  |>aa  moîn*  condamné 
k  la  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire.  Ce  vieillard 
ropectabUf  véritable  philosophe,  entendit  sa  sen- 
tence avec  calme,  et  la  subit  avec  fermeté.  Il  eut 
mime  le  courage  en  allant  an  av|iiplice«  de  consoler 
nn  de  ses  eompagnons  d*infortone. 

AVERSCEnG-Tn.\NSTON  (  CnAnuti ,  prînce 
d' ),  feld-maréchal-licutenaot  autrichien,  ne  dans 
le  mois  d'octobre  i^Soi  entra  de  bonne  heure  au 
•ervicc»  et  f  acquit  la  réputation  d'un  des  meilleurs 
fiidcn  de  Tarage  impériale.  Envoyé ,  en  1793 ,  à 
I)resde  et  k  Berlin  pour  y  annoncer  le  couronnement 
de  François  II  ,  il  passa  ,  l'année  suivante,  dans  les 
Pays-Bas,  et  fut  pris  psr  les  Français,  qui  étaient 
alore  maîtres  de  cea  prâvincrs.  Dumonrieg  venait  de 
livrer  ans  Antricbient  le  ninSsIre  de  la  guerre  Bcnr^ 
nonville  et  les  commissaires  de  la  convention  en- 
voyés près  de  lui.  Par  décret  du  i4  avril  1793,  U 
convention  ordonna  que  le  prince  d'Aversberg  serait 
retenu  prisonnier  pour  leur  servir  d'otage  j  il  resta 
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en  France  jusqu'en  1793,  époque  k  laquelle  il  fut 
éclian-jr  U  nis  l.i  m^nie  aunée,  il  reçut  l'ordre  de  se 
rendre  en  t'olof^nepour  y  recevoir  le  serment  de  fidé- 
lité des  habitante  de  la  partie  de  ce  pays,  devenus  su- 
jets d'Autriche,  par  suite  du  démembrement;  et  à 
son  retour ,  il  fut  nommé  capitaine  de  la  garde  des 
TraL.in5.  Pendant  la  ranipagtie  de  180.Ï,  il  rotnman- 
dait  la  ville  de  Vienne,  rt  avait  reçu  l'ordre  de  brû- 
ler les  ponts  sur  le  Danube  k  l'approche  de  l'armée 
française.  Trompé  par  llurat ,  qui  Ini  fit  entendre 
qne  la  paix  était  certaine  ,  il  négligea  celte  mesure , 
et  fut  ,  pour  rp  fait,  traduit  devant  une  conimis5i<>n 
militaire  après  la  bataille  d'Ausierlits.  Le  prînce 
d'Aversberg,  dégradé  et  dépouillé  de  loua  aeenedree, 
excepté  de  celui  de  la  Toison  d'or,  fut  en  outre  con- 
damné h  la  détention  ;  mais  l'empereur  adoucit  cette 
peine  et  la  commua  en  celle  de  I  exil.  Il  vivait  Iran- 
quille  dans  ses  terres,  iorsqu'en  i8l>(|  ,  il  obtint  la 
faveur  d'être  employé  ,  mais  dans  un  grade  inférieur 
à  celui  qu'il  possédait.  Jaloux  de  rétablir  sa  réputa- 
tion ,  il  selsatlit  en  dése.<péré  ,  et  tomba  de  nouveau 
au  pouvoir  des  Français  à  la  bataille  de  Wagram. 

AVIC£  (le  baron  )f  maréchal-de-camp,  entra 
au  service  long-tenpt  avant  la  révolution  ,  et  fut 
nommé  capitaine  en  ITM.  Emplm^é  au  armées  do 
Nord ,  do  Rhin,  do  b  Tendée  et  d'Italie,  il  fil 
preuve  de  valeur  dans  différentes  actions,  notamment 
a  la  prise  des  lignes  de  Wisscnbourg ,  où  il  s'em- 
para de  la  redoute  de  Bercbem  •  h  la  reprise  du  fort 
de  Kehl ,  en  l'an  3  ,  tt  an  Paaiage  dn  Mindo  »  en 
l'an  9.  £n  1811  ,  Avice  lut  élevé  an  grade  de  géné- 
ral de  brigade,  passa  .H  l'armée  d'Espagne,  et  fui  en- 
suite employé  dans  le  troisième  corps  de  cavalerie 
de  la  grande-armée.  Général  de  divi.Mon  ,  en  tSeS  1 
il  rcfutt  le  a3  aoât  18 14»  la  décoration  de  t*wmi- 
deur  de  la  légion  d'honneur,  avec  trente-tis  olfciera 
généraux,  et  celle  de  cll<■^ aller  de  Sainl-Louis.  Après 
la  campagne  de  18  iS,  pendant  laquelle  il  était  chargé 
d'un  comMademeat  dana  l'istAîcart  U  Ini  mb  k 
la  retraita. 

AYILA  (don  J«a*  s*),  député  an  certia  en 

■  8i4i  fut  du  nombre  des  servîtes  les  plus  prononcés 
de  cette  assemblée.  Lorsqu'on  discuta  le  projet  de 
donner  nno  conatilnlion  h  la  iwttoa  eupag noie ,  il 
prtno«|a  me  diacam  m»  moins  remarqnabJe  par 
la  fantscté  des  raisonnements  oue  par  la  bassesse  de* 

scntinients  :  ■  Un  tel  acte,  dit-il,  imposerait  des 
»  Lurnes  à  l'autorité  royale  ;  mais  le  peuple  s'est 
H  armé  pour  soutenir  les  droits  de  Feroinand;  or, 
•>  les  droiu  de  Ferdinand  sont  devtnna  les  siens  ; 
M  donc  cbercber  h  limiter  les  droits  dn  roi,  c'est 
>•  attaquer  les  droits  de  cette  nation.  >•  On  se  per- 
suade difficilement  qu'un  homme  chargé  de  défen- 
dra les  intérêla  dn  pei^le  soit  as»ei  débouté  pour 
les  sacrifier  aussi  légèreneat|  et  qu'après  avoir  exer- 
cé long-temps  la  profession  d'avocat,  il  raisonne 
asseï  mal  pour  s'appuyer  d'arguments  aussi  pi- 
toyables, dans  une  réunion  d'hommes  éclairés.  Le 
ridicule  dont  ce  discours  couvrit  d'Avila  l'obligea 
de  donner  sa  démission  ;  maîa  il  n'avait  pas  pris  en 
vain  la  défense  du  despotisme  :  la  Ctvenr  de  Ferdi- 
nand \1I  et  det  dignités  dans  la  magistrature  le 
consolèrent  du  peu  de  sucres  qu'il  avait  obtenu  à  la 
tribune. 

AVISSE  (N.)  poète  et  professeur  de  grammaire, 
(quitta  la  France  très  jeune,  et ,  guidé  par  l'espoir  de 
s  enrirbir  et  d'arquérir  des  connaissances,  il  visita 
les  eûtes  d'Afrique.  La  perte  de  la  vue  le  contraignit 
à  retourner  dans  sa  pairie,  et  par  le  secours  d'un 
lecteur»  il  acbeva  ses  éludes.  Avisse  avait  alors  dix- 
buit  ans.  Il  s*oceupa  ensuite  de  poésie ,  et  composa 
plusieurs  fables ,  ainsi  qu'une  comédie  intitulée 
la  liuse  d'yteeugle,  qui  a  eu  plus  d'imitateurs  que  de 
succès.  Après  sa  mort«  amvée  an  çommeocement 
du  dis-nenrSèma  sîkckt  ans  pradnetioM  ont  été  réu- 
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■ici  par  M.  Dampt«rre,  et  puLliées  au  profit  de  sa 
feD?e.  Avisse  avait  véca  pauvre,  ne  possédant  pour 
ailler  qu'ane  place  de  profc^sear  de  logique  et 
({(grammaire  î  l'ïattitut  des  aveugles ,  créée  par 
,M  Hfiiy,  (jiii  lui  r.-ipportait  8l>o  francs  par  année. 
L«  premier  coiuul  Bonaparte  vint  au  secoon  de  cet 
ioforluné,  qwi  lui  avait  MmU  tiBC  dnuadt  «i«tn, 
loalriofait  ori(iaala  •  «&  ta  uoafait  ce  pamge  t 

Il  est  plaisant,  ce  boulanger  famiK  Le  , 
ui  ne  sourit  que  les  joarf  de  paiement  t 
t  qui  permet  que  moo  aulWnr  It  toadb* 

Quand  il  a  touché  mon  argent. 
Jeune  et  sage  héros ,  ne  crois  point  que  )e  raille, 
Je  serais  Do'mme  à  t'cnvoyer  ma  laiUe , 
Dans  la  douleur  qui  m'accable  anjoiird'hHi: 

Je  m'adresse  au  consu  1  suprême; 

Eh  bien  I  j'écrirais  à  Dieu  mtmef 

'Si  la  poste  allait  jusqu'à  lui. 

AVOYHE-CHANTEREYNE  ( 'Victor ),  con- 
seiller à  la  cour  de  cassatioa,  membre  de  la  cham- 
bra des  dépuléa,  est  né  ie  aa  juin  176a.  Avant  la 
révolution,  it  exerçait  la  profession  d'avocat  à  Paris, 
et  fut  l'un  des  électeurs  ili'  cfiU'  v'Ili"  en  17&9.  A'  -v- 
ne-Chan(ereyne  devint  succès  d  ir  ent  procureur  de 
fteoaUBune  de  Cherboargf  adminihiraleur  etprom- 
renr-sjndic  du  département  de  ta  ManclWf  membre 
do  district  de  Cherbourf^ ,  et  président  de  l'adminis- 
tration municipale  de  celie  vil!.;  im iti  i-  l'nsuiie  suL- 
slilul-raraorteur  du  procureur-général  prr5  la  ruur 
d'appel  dw  Gmo»  et  Miu  le  gouvernement  impérial , 
wciaier  avocat-gfanral  près  le  même  tribunal,  il  fut 
nBcai8i3,  membre  dn  corps  législatif.  Envoyé 
à  la  chambre  des  cUputês  parle  <1>  ]>  .riemrnt  de  la 
Mancbe,  il  s'opposa,  dansMM«ion  de  t8t4  à 
an  projet  de  loi  sur  la  KWlé  de  la  presse ,  présenté 
par  H.  Rajnouard ,  et  prononça  'k  cet  effet  un  dis- 
cours moins  remarquable  par  la  solidité  des  raisons, 
que  par  nn  diA  luicment  .ilisolu  .suï  volontés  minis- 
téncUcs.  Rapporteur  de  la  commission  des  pallions, 
îl  proposa  l'ordre  du  jour  far  ctU*  dM  libraires 
Desia,  Marogntn  et  CbaoaMrati  d^teaitt  pour  avoir 
vendu  une  bfochnre  tirle  d«  Monittur  de  1796,  la- 
(juelli'  contenait  des  pièCM  injurieuses  à  la  personne 
de  Louis  XVJIl.  D«a«  la  mime  session ,  il  proposa 
•M  anéKorativB  daiM  It  coda  criainel ,  pour  sur- 
seoir aux  jugemeati  proaonels  par  nile  dt  fans  té- 
moignage. Enfin  i!  Tota  pour  la  réduction  des  mem- 

Lre.'.  (le  Irv  rour  cîf  r.i'.  ï.'iU  (i  11  ,  et  ni'  fuit  (lonnrr  cle 
Bitilleures  raisons  de  son  opinion  que  la  volonté  du 
Roi.  M.  Av«7B«-GhMl«rqiat  «tait  manifesté  des 
priadpei  trop  coafonnai  aa  aavvel  ordre  de  choses 
peur  ne  pas  mériter  là  favcarda  gouvernement  royal. 
Dans  le  mois  «îc  novembre  i8i4»  i'  re  jl  f  i  .  roix  de 
la  légion  d'honneur,  devint  président  de  ia  cour 
royale  d'AmienSi  et  fut  chargé  de  présider,  en  i8t3, 
ie  calKn  électoral  d«  l'arraMiMUieot  d«  Cherbou  rg. 
Rraae  membre  de  la  cbambre  des  dépotés  par  le 
département  de  la  Kanche,  il  vola  ,  dans  !.->  sr  -ion 
de  181^  à  1818,  pour  la  contrainte  par  corps,  même 
centre  les  septuagénairei,  Oa  dttt  Mro  4tOM<  qa'il 
prétendit  par  là  donner  une  garantie  au  commerce 
et  à  la  propriété,  lorsqu'on  se  rappelait  que,  dans  la 
l'^  irt-  du  17  octobre  i8i4,  il  avait  proposé  la  pro- 
rogaiion  pendant  an  «Bi  de*  délais  accordés  par  la 
loi  du  6  brumaire  aa  5*  ans  miKlaires  et  aux  em- 
ployés dea  armëct»  rckUfCaMiil  aaoi  actiouda  Uurs 
créanciers  sur  leurs  biens  Immeables.  Vat  semblable 
loi,  juste  en  temps  de  ^u.  rr*"  ,  était  un  véritable  ai- 
lentat  aux  droits  de  la  propriété  pendant  la  paix. 
Dans  la  session  de  1818  k  loig,  M.  Avoyne-Coan- 
(•rtme  Mrla  «or  diflereals  obiels,  relaliis  a  la  rcspon- 
mlitl  des  ministres,  aa  budget  de  la  marine ,  aux 
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sion  des  pétitions  de  tairr  un  rapport  sur  celle  que 
les  étudiants  en  droit  avaient  adressée  h  la  cbambreà 
l'occasion  de  la  destitution  de  M.  Bavonx ,  profes* 
seur  distingué  sous  tous  les  rapports  ,  il  s'éleva  c*n« 
tre  \ts  ili' -  jrilrcs  <{ii'avait  provoqués  cett»:  deilltu- 
tïun  ,  soutint  que  l'examen  de  la  conduite  de  M.  Ba- 
veux appartenait  aa  gouvernement  et  non  à  la  cham* 
hre,  et  conclut  pour  le  rejet  de  la  pétition.  Cette  af- 
faire fit  beaucoup  de  bruit ,  et  finit  comme  tant  d'an^ 
très,  par  èirt  dublici-;  ni.ns  M.  Aroycc  fut  nommé 
l'année  suivante,  coascillcr  à  la  cour  de  cassation. 
En  1830  ,  il  vota  en  faroar  da  nouvean  système  élec- 
toral, et  pour  les  lois  suspensives  de  la  liberté  indi- 
viduelle et  de  la  liberté  de  la  presse.  M.  Chante- 
reyne  ,  niEi^timiiiient  :i|>jm:\ r  p.ir  les  ministres,  dont 
il  est  lui-même  un  des  plus  fcripes  sOHtirns  «  n'a  pas 
ceastf  de  faire  partit  de  lâ  chuabrOf  et  a  consum- 
ment  voté  avec  le  centre  t  aossi  tnravt»l-il  le  mojca 
d'obtenir  des  places  et  des  faveurs  poor  une  clicn* 
telle  ti'llement  nomlireosPj  qu'un  Liogr,>|iîii'  porte  à 
soixante'Onze  les  nomiaali&ns  q^n'il  a  fait  faire.  En 
i8a5,  il  a  été  l'un  des  partisaas  du  reno>ivelleneot 
sepleaiul,  et  s'est  assuré  de  cette  manière  le  droit  de 
sé  présenter  long-temps  k  la  tribune;  heureusement, 
.1  iHt  un  cfri'/riin  Je  ictli'  époque,  il  nr  ljL';^a\!' pas , 
et  11  f  !  pss  un  homme  à  manger  )a  moitié  de  son 
nom.  IVI.  Arittjfae  a  eu  le  malheur  de  perdre  aa  mil. 
Cette  circonst^ce  a  donné  lies  à  Taiitenr  que  nous 
citons  de  faire  un  rapprochement  très  piquant  entre 
lui  et  (Ifuji  ^omiri.'.s  rticiiri:;,  Pliilopémen  et  Le 
i^émaïnt.  Le  dcvouemeoi  de  ce  député  aa  ministère 
lui  a  rala fdcemiQcat  iâ  crois d'oqicier  do  tal^oa 
d'bonnenr. 

AYRICNY  (  CaaRLts-Josxpa  t.  LatiLAnon') 

p  i  t  r  l'Mîcur  royal,  naq  uit  vers  1760,  è  l  >  "Sl-^r- 
tinique,  qu'il  quitta  ieun<'  rnrtire.  £laat  venu  en 
France,  il  habiu  pendant  L^ui-li^iie  Icaqpo  Montpel- 
lier, et  ae  fijt  coanallrc  de  bonne  heure  par  plosieors 
prodnctioM  ta  vers  :  la  première  qu'on  cite  de  loi 
est  la  prière  de/^Jt' '  r/r  a  Achille,  su'et  proposé  en 
1789  par  l'académie  française,  qui  n'accorda  le 
prix  k  aucun  des  concurrents,  mais  qui  fit  une  men- 
tion honorable  de  la  pièce  de  d'Avrigny.  >7%  t 
il  composa,  pour  l'Opéra  comique,  let Srou^ries, 
musique  rlr  Lrl,retim,  Son  rn:iri.!;;c  avec  ÎVl'Ie  Re- 
naut  aînée  ,  une  des  plus  célèbres  chanteuses  de 
l'Opéra  comice ,  l'attacha  k  ce  théâtre ,  pour 
lequel  il  composa  pinsieort  pièctt.  Il  ta  •  uarai 
également  an  Vaudeville  ;  les  «aee  et  les  aqires  tat 
lit'  .ijijl.inilies  <!n  public;  mais  il  est  probable  qu  eU 
les  n'obtiendraient  pas  aujourd'hui  le  mèi^e  suc- 
cès. M.  lyAviigaT  publia  différentes  pièces  de  poé- 
sie ljri<|ae  poer  cbmiler  la  tëpaUi^.  Qcreaa  cbef 
de  bnrean  an  mîoislkre  dt  la  mariât,  sons  le  gou- 
vememeiit  impérial,  il  céle'bra  les  exploits  Je  la 
grande  armée ,  le  mariage  de  Kapoléon  et  la  nais- 
sance dn  roi  de  Home.  Après  la  chute  de  l'empereur 
IfapoUoa,  il  cessa  d'Itre  employé  k  la  marine, 
mais  il  lut  chargé  de  la  ctnsare  des  pièces  de  théi- 
irf,  tristes  fonrlion; ,  il  iH  il  ne  s'acquitta  pas  tou- 
jours avec  le  même  bonhct»r,  malgré  l'esprit  conci- 
liant dont  il  éuit  doné.  S*  alact  de  ctaseiir  s'em- 
pêcha pas  M.  d'Avrinj  do  etaliavcrttt  Iravaux 
littéraires.  Ea  sSig,  ildonaa  aa  Tbélire-FVtn{ais 
Jtannt  ^  ,4  rc  h  Rouen  ,  tragédie  qu'un  mérite  réel, 
le  jeu  admirable  de  Ull«  l)uciicsnois,  et  le  sujet, 
entièrement  national  ,  ont  fait  réossir.  Celle  pièce, 
le  plus  beau  litre  littéraire  de  d'Avrigny,  fut  sa  der- 
nière production  ;  ant  allaque  d'apoplexie  l'enleva  k 
la  censure  et  aux  lettres,  le  17  septembre  i8a3, 
dans  an  âge  ou  l'imagination  n'est  pas  eolièreraent 
étaiatt,  et  où  l'on  peut  encore  cultiver  la  littérature 
attc  saecks.  Ce  poète  s'était  présenté  didércaics  fois 
an  fauteuil  académique  ;  il  aveit  soaetnt  rdaai  btaa> 
1  <  tip  de  voix  ,  mais  inutilement ,  en  ta  favaar. 
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La  pinp.-irt  de  crus  qui  ont  oLiena  la  préférence 
avaient  moins  de  titre»  Uneralref  que  d'Avrigny, 
doat  U  fleiîbililé  ^tait  «u  n^oia»  i^ti*  à  celle  4*  *^ 
concnmntj  :  il  a  tronvX  àn  cfcf nu  peur  to«lM  let 
^(voqufi  et  ()ps  éloges  pour  lotit  Ici  gouvernements. 
Se»  odej  à  La  louante  de  l'emperetir  Naptjlcon  ne 
manquent  nî  d'élévation  nî  d'cle^  inrr  ,  ei  elles  au- 
raient MUl-êlre  plui  de  nérile  it  une  flatterie  outrée 
m*«m  cftl  olisenrci  les  beautés.  Le  noé'ma  d«  I»  Na>^iga- 
lÎM  moderne ,  on  Je  Départ  de  Laprjmuse,  est  écrit 
jlans  un  jtyle  à  la  fois  correct  et  poéliqne.  Le  Tableau 
kiftorique  du  commencement  el  des  pngris  de  la  puissante 
iriiamùfut  dont  lt$  ladej-OrientaUt,  inséré  dans 
VXfûtmf^ttmpinde  Mjion^  par  M.  llîcbavd,  f.iit 
regretter  que  d'Avrîgny  ne  se  soit  point  livré  à  ce 
genre;  c'est  un  des  morceaux  d'histoire  les  plas  es- 
times que  nous  possédions.  Au  reste  |  les  premières 

Erodoctioos  de  l'auteur  de  Jeanne-fAn  m  peuvent 
tre  comparées  aua  dernières  \  son  talent  «fait  sia- 
gnli^remeot  grandi  dans  les  derniers  temps  :  Riva- 
roi  l'avait  cntiqué  avec  jvslice  ,  et  le  juri  des 
prix  (le'crnnauK,  sous  le  gcovcrnement  impérial 
avait  confirmé  «on  jagemealf  en  parlant  ainsi  des 
poisiet  nationales  àu  créole:  h  On  y  ironve  do  ta- 
«  lent  et  de  l'ioiagination  ,  des  idées  heureuses  el 
»  beaucoup  de  dronbes  Lien  écrites;  nais  la  verve, 
»  le  mouvement  I  lef  rnp,nrurlirmenis  inattendus  et 
la  pompe  du  style  qu'exige  ie  genre  lyrique  ne  s'y 
montrent  pa«  assei.  »  D'Avrign^  a  du  reste  un 
^rand  mérite,  c'est  de  n'avoir  point  choisi  des  sn-> 
jets  étrangers  à  l'histoire  de  France.  Il  est  un  des 

treroiers ,  .ipr^-î  Voltaire,  qui  ait  osé  célébrer  les 
aoU  faits  de  nos  héros.  Cet  exemple  a  trouvé  des 
Imitalenrs  ;  il  en  aura  davantact  encore ,  lorsque  le 
leoips  anra  éteint  les  passions.  Les  annales  de  notre 
r^voTnlion  ,  si  féconde  en  événements  prodigieux  , 
foiirniruiit  à  l'Iii-^iurien  et  au  pocle  français  les  ma- 
tériaux 1rs  plus  dignes  d'£lre  transmis  aux  races  fa- 
lures  par  1rs  muses4*  PUltf^Kf  d»  !•  trafédlty  Cl 
■êne  de  l'épopée. 

'ATRIL(  N),  serTail,  en  lypS,  avec  Matuel- 
Gramraont,  dans  l'armée  révoluiionnaire  comman 
dée  par  Ronsin.  Après  le  supplice  du  général  en  che  ' 
M  la  dissolution  de  l'armée,  Avril  fut  employé  dans 
son  grade  de  généra)}  et  fit  i  à  la  tC(e  d'une  division, 
la  guerre  dans  les  dêparlemenls  de  l'Ouest,  depuis 
•7'j4i  jusqu'à  la  parlGcatioa  dvGnilive  ,  en  lOoo 
Peu  de  temps  avant  cette  époque,  il  avait  obtenu 
aux  Forges  de  Coaait  va  •«•ataga  sienalé  sur  les 
chonaaa.  Sona  le  gouTememcnt  consulaire ,  il  fnl 
Bommf  eonnandaot  d'un  des  départements  de  la 
onti'eme  division  militaire,  et  reçut,  en  i8o4  ,  I 
décoration  de  la  légion  d'honneur.  En  1808,  il  com 
inanda,  en  Portugal,  une  colonne  de  quatre  mille 
lionuBaa  nn'il  dirieea  sur  Cadix.  Il  eut  ordre  d'arrê- 
ter sa  marelle,  et  n'occuper  provisoirement  les  villes 
d'Estrcmos  et  d'Evor.i,  dont  il  eut  beauroup  de  peine 
\  contenir  les  habitants  insurges.  Le  a5  juin ,  a%'ec 
trois  ceropagniti  èm  ^atre^vinst-sixièroe  régiment , 
cinqaaatc  dcafow  Mme  sikc*  d°arlillerie,  il  s'eippara 
de  Vive  force  «le  la  TÎNe  de  Tilla-Viciosa  nui  s'était 
révoltée,  et  ne  fut  point,  malgré  les  lois  de  la  guerre, 
livrée  au  pillage.  En  181  a  ,  il  eut  le  commandement 
de  la  quatrième  cohorte  des  gardes  nationales  du  prc> 
laicrltaByMpraaeBlaà  l'ciaperear  le  vau  de  sa  troupe 
I  iPtlK  ineerporée  dans  fermée  de  ligne  pour  pren- 
dre une  part  plus  active  \  la  défense  de  la  patrie.  En 
i8i4«  le  |éoéral  Avril  fut  décoré  de  la  croix  de  che- 
valier de  Saint-Lotiis ,  et  ne  Sfsra  ploi  d^p«i|  tSiS 
,  dans  Ica  cadre»  da  l'année. 

ATltlI,  (JiAM-lÀcQOis)  né  k  Paris  en  tyliC,  a 
gravé  le  combat  des  Horaces  et  dct  Cun'uces,  Ptnc- 
lopt  et  Uljrtte  ou  la  Pudeur^  Coriotan  ef  I  tlurie,  etc. 
grandes  estampes  tTapvèa  M.  Le  Barbier,  CatAe- 
natB  «v^MMf  iau  su  états,  m  1787,  ^'aprè« 
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M.  de  Meys ,  beaucoup  d'autres  estampes  d'après  Ru- 
>fii<,  Vernel,  Yander-Meulen, 'Ville  le  fils,  etc.  — 
jifrit  fils,  aussi  mveuri  a  pnjHU*  diyc^ses  cataM- 
tes,  entre  autres  As  Ca^n^Hm^  ffBti»  dTpfiiilii  la 
>eaii  tatiteati  de  Drouais. 
AVRIL  (9-)  était,  en  i78Q,  administrateur  dans 
partie  des  domaines,  municipaliic  Je  Paris,  et 
ntfCn  i7()3,  nommé  administratenr  des  travaux 
Hddïct.  Il  fil,  en  l'an  a  (i7g4)*  ■*  rapport  k  la 
comranne  de  Paris  snr  les  inhnmations,  devint 
quelques  .\nnces  après  administrateur  des  hospices, 
et  fui,  en  l'an  7  (>7<^)>  destitué  par  le  directoire. 

AYMARD  (  LX  aAAon  N<)  général  de  brigade, 
montra  de  bonne  heure  dn  CM^gi>tt  des  talents  mi- 
ilaires.  Après  les  premières  campagnes  de  la  révo- 
lution ,  il  fit  celles  d'Austerlili,  d«  Prusse  et  de  Po- 
(>(^ne  comme  ofCrirr  supérienr  dans  le  8*  régimml 
d'infanterie  de  ligne.  Sa  conduite  à  la  bataille  d'Ey- 
lau  lai  vaist  U  commandement  da  3a<  régiment  de 
la  même  arme,  avec  lequel  il  passa  en  Espagne  en 
1808.  Le  coloneJ  Aymard  se  fit  à  la  fois  ainer  de 
ses  soldats,  redoiilrr  des  Espagnols,  et  estimer  des 
uns  et  des  autres.  11  se  distingua  particulièrement 
aux  combats  livrés  k  Rio-Almanxara ,  le  4  nove: 
bre  1810,  et  à  Ratar  (  Murcie)  le  q  aot&t  181 1 ,  an 
général  Black.  Lorsque  l'armée  du  midi  de  l'Espagne 
se  retira  dans  le  noi^ ,  il  quitta  les  bcanx  pays  de 
Murcie,  dans  lesiaiieU  il  avait  continuellement  fait 
la  guerrt  dapvis  risTaeioa  de  l'Andalousie,  el  fnl 
peu  de  temps  après  nommé  général  de  brigade.  Ap- 
pelé à  la  grande  armée ,  le  général  Aynardinl  char- 

Sé  le  10  octobre  i8i3,  par  le  mart-ibal  Au^ireau, 
'attaquer  les  troupes  ennemies  qui  occupaient  le 
défilé  de  Wathou  ;  malgré  la  canonnade  et  là  ' 
lade  auxquelles  il  était  exposé,  il  s'empara*  avcft 
trois  bataillons  d'infanterie  légère,  de  cette  posilioa 
difficile.  l<e  général  Ajmard  revint  ensuite  en  France 
avec  la  grande  armée ,  et  ^onna  de  nouvelles  prenvc*  1 
de  valeur  au  combat  da  llMitmirail|  Kvk  la  11  | 
janvier  i8i4,  aux  troupes  pnMsîcnnc«,  commapr 
dées  par  le  général  Yorck.  Dans  la  même  année ,  il 
reçut  du  Moi  la  croix  de  chevnlier  de  Saint-Louis.  Il 
est  commandeur  de  l'ordre  de  la  légion  d'honneur^ 
depuis  le  8  décembre  1808. 

AYMAR  (  N.  ),  député  du  Lot  k  la  chambre  sep- 


tennale ,  ne  s'y  est  encore  fait  rcmariiaer  que  par  sa 
position  sur  les  bancs  minisiériela.  fi W  iMt O  §M  | 
nous  savons  sur  son  compte. 

AYME  (uBâmoa  ),  lieutenant-giDdral,  est  né 
dans  le  département  des  Dens-SèTN««  oà  aon  père 
jouissait  d'une  grande  consid^ratioB  comme  prési- 
dent du  tribunal  de  commerce.  Aymé  était  ingénieur 
des  ponts-ct-cbaUMces  au  commencement  de  la  ré- 
volution; la  dâiir  de  servir  son  pays  lui  fit  alors 
prendre  les  armes,  et  il  obtint  facilement  la  grade 
d'officier  dans  le  corps  du  génie  ,  qui  'te  tronvaît 
alors  décompose  par  suite  de  l'émigration.  Après  la 
belle  campagne  de  lycjG  en  Italie,  dans  laquelle  fisc 
distingua ,  il  fut  compris  dans  le  nomlire  des  troupes 
désignées  pour  l'expédition  d'Étypte»  tendit  d'im- 
portants services  au  siège  de  Jafla  et  à  celui  de  Ssint- 
Jean-d'Acre,  où  il  reçtit  une  blessure  grave.  Oe 
retour  en  Europe,  il  fut  employé  en  1806  d.ins 
l*armifa  qui  fit  la  conquête  du  royaume  de  Naples, 
et  passa  cnsnile  k  la  grande  armée.  Adiodanl-féaé- 
ral  du  ge'nie  pendant  le  siège  de  Dantxick ,  il  mérita 
à  cette  époque  la  croix  d'utficier  de  la  légion-d'hon- 
neur; te  beau  fait  d'armes  qui  lui  valut  cette  distinc- 
tioM  mdrita  d'Itn  éU  :  n'ayant  avec  loi  que  deux 
cent  cinqaantt  bravea  «  il  s'empara  de  l'Ile  d'Holm  « 
vaillamment  défendue,  ce  qui  acréléra  la  prise  de 
Dantticlu  Le  général  ennemi ,  accoutumé  aux  pro- 
diges Au  Français  I  ne  pouvait  croire  à  celui-ci. 
fV>/.  Anaann  (  faliaron  ).  Ay me  fit  ensuiie  la  jjoerre 
en  E^gaaaoaa  leta^drea  oc  Murât  «  se  battit  avec 
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▼alesr  k  Coença,  le  to  janTwr  1809,  et  passa,  dani 
la  mcme  anncc  ,  aa  lerTice  de  Murât,  derfnu  roi  de 
/iapics.  D'abord  aidc-de-camp  de  ce  prince,  il  fut 
jMninc  (uccessivemenl  marédul-de-camp,  lieate- 
aant-çc'néral  et  chef  de  l'^lat-major  de  l'arn^e  n»- 
poHlaine.  Lnrsqne  Joaclûm  entra  dans  la  coalition 
formée  conire  l^apol^on ,  le  général  Aymé  éproUTa 
une  espace  de  ditgracc »  et  fut  renrojé  à  Napies  sous 
le  ure'leatc  d'une  miulMl  iaportanle.  Mais  ayant  iii 
informé  de  l'ordonnance  rojale  du  iG  décembre , 
qni  ordonnait  à  loua  les  Français  de  anitler  le  ser- 
vice des  puissances  ^iraogires,  il  s'embarqua  *  Na- 
ples  avec  ses  enfants  et  sa  femme ,  fille  aînée  du 
prÎM*  Caramina ,  et  revint  en  France.  Le  général 
Ajmé  fut  confirmé  le  5  inia  1^18,  dans  le  dernier 
grade  qu'il  avait  ohtenu  an  service  étranger.  Avant 
l'urdorinance  rendue  par  Charles  X,  qui  a  mis  à  la 
retraite  nne  foule  d'officiers  généraux,  le  nom  du 
bina  Aymé  figurait  encore  dans  le  cadre  des  licu- 
lenants-généraox  en  disponibilité.  Il  est  officier  de 
la  légion  d'honneur,  cbev/ilier  de  Saint-Louis  et  de 
la  couronne  de  («»  «I  CTMWMliWT  êÊ  Votàn  é*t 
Ocas-Sii-iles. 

AT9IÉ  (J^cQOKs),  Mn  Ai  pfMdtnt,  prit 
CWane  lui  du  service  au  conoieaeement  de  la  revo- 
i«lioa  t  et  devint  capitaine  ;  mais  blessé  grièvement 
dans  la  guerre  de  la  Vendée,  il  fut  obligé  d'aban- 
donner le  nclier  des  armes.  Placé  dans  l'adminis- 
tralion  par  le  général  Mural,  il  t'embarqua  avec 
l'armée  d'Orient ,  et  fut  bientdl  contraint  de  qnilter 
l'Égyple,  dont  sa  santé  ne  pouvait  supporter  le  climat. 
M.  Aymé  s'atlacba  plus  nariicuUërement  à  Murât, 

3 ai  I  devenv  grand-îluc  ne  Berg  ,  le  nomma  inten- 
«Hl-géséral  de  sa  maison,  et  le  choisit  oour  son 
secrétaire  particulier,  lorsqu'il  fat  charsr  ae  l'expé- 
dition d'Espagne.  Apr^  I  avénemrnt  Je  Murât  au 
trâne  de  Naples,  M.  Aymé  devint  conseiller  d'élat 
de  f*  fpwt^t  ymmitr  chambellan  dn  roi  et  grand- 
cof^aa  wlWdr*  dea  Deox-Siciiea.  Twiea  ces  fa- 
veurs cependant  ne  le  firent  point  renoncer  i  la 
France;  il  revint^  Paris  en  tSia  :  peu  de  temps 
après,  Û  fat  arrêté  et  renfermé  dans  le  cbâteau  de 
.Viaccancj.  Cette  mesure  doaiM  liea  à  différenis 
brait  s  s  quelques  personnes  pr^ttadlrcnt  que  sa  cor> 
rcspondance  avec  Murât  i'flvAÎt  inritiveV  ;  d'autres 
aasnrèrent  qu'elle  n'avait  été  exécutée  que  par  suite 
d«  U  ctMdnite  de  U.  Aymé  en  Espagne.  Toutefois 
il  M  rosta  déUm  qoe  pea  de  teaapat  cl  obliot  sa  li- 
haiU  *or  la  denaiide  d«  la  CareKne.  Depuis 
le  rétablissement  des  Bourbons,  il  s'est  marié  avec 
une  des  Glles  de  M.  Dandré ,  qui  était  alors  direc- 
teur général  de  la  police. 

AYMÉ  (  Jiua-jAC««u)t^<aB"«  miu  la  aam  de 
Jea  Atut  »  aat  •!  fc  M eataKoMit  «  département  de 

la  Drdme.  Avocat  avant  1789,  il  embrassa  la  cause 
de  la  révolution,  devint  procureur-général-syndic  du 
déparlement  de  laDrAmet  et  resta  sans  emploi  sous 
le  nffima  Aicamwal.  En  tj^ «  il  fut  noma^t  en 
verta  4*  la  caaetlialiaa  da  l'as  3 ,  mcnlrc  do  caa- 
seil  des  cinq-cents  par  le  département  de  la  Drdme. 
Le  iQ  décembre  de  la  même  année,  il  fut  vivement 
atuqué  par  Géniasienx,  et  plus  fortement  encore  le 
leadgaïaw  par  Gunpilleaa  de  Moaiaigpi  { oa  l*ac- 
casaît  d*am>ir  protégé  les  rojalialM  dant  h  Midli 
d'avoir  été  l'un  des  chefs  des  assassins  réunis  sous  les 
noms  de  compagnies  de  Jésns  et  du  Soleil,  et  l'on 
présenta  des  pièces  à  l'appui  de  ces  accosations.  Job 
Aima  nia  les  faiia  «pu  étaient  à  <a  cluirfat  chercha 
h  las  ddirnia  las  vas  aprkt  les  aatras,  et  lenapaa  §om 
discours  par  prolester  de  son  innocence,  et  faire  des 
veux  pour  le  salut  et  la  prospérité  de  la  république. 
Galle  discussion  avait  siii^liieement  écliaidU  les 
esprits  ;  Job  Aymé  n'avait  pu  se  disculper  aM  |«w 
da  beaaeotip  de  députés;  quelques  uns  des  pins  tuliés 
j  sf  prr'(  ipllircnt  m.ts  lui  lur.<'i{ti'il  di'ïrondit  do  la  iri- 
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bune  ;  mais  d*a«tres  plus  modérés  lai  facilitèrent  les 
moyens  de  se  retirer  sans  danger.  Quelques  jours 
après ,  Wonssen  présenta  un  rapport  sur  celle  af- 
faira h  l'assemblée ,  et  Treilhard  fit  ensuite  adopter 
la  propositioa  de  déclarer  Aymé  inhabile  à  exercer 
aacane fonction  législative  jnsqu'Sk  la  paix.  Le  con- 
seil reçut  des  adresses  de  félicitai puur  cette  me- 
sure; mais  dia-haitmois  après,  lorsque  plusieurs  de 
ses  partisans  se  forCBt  iniroduiu  dans  l'assemblée, 
Aymé  obtiat  saa  rappel  sur  la  demande  des  députés 
Fénières  et  ItonoUra.  Un  mois  après  ,  îl  fut  nom- 
mé secrétaire ,  et  presque  ausjii '>(  { lo  Julllrt  1797  )  , 
il  demanda  l'exécution  entière  du  décret  de  dépor- 
tation lancé,  le  13  germinal  an  3,  contre  Billaud- Va- 
rennes,  Collot-d'Herbois,  Barrère  etVadier;  décret 
qni ,  jusque-lk ,  n'avait  eu  d'eiïet  q^e contre  les  deux 
premiers.  Job  Aymé  proposa  l'envoi  d'an  message  au 
directoire,  pour  connaître  positivement  l'Igc  de fiar- 
nS|  qn*on  désignait  comme  n'ayant  point  les  qua- 
rante ans  exigés  par  la  constitution.  Mu  par  des  mo- 
tifs qui  n'ont  pas  été  bien  appréciés,  il  s'opposa  à  ce 
qu'on  célébrât  la  fèie  anniversaire  de  la  chute  de  Ro- 
bespierre et  demanda  qu'on  ne  reconnut  qa«  celle  dn 
ter  vendémiaire,  anniversaira  da  rAabMssaawnt  de 
la  république.  Ce  ne  Int  fut  pas  an  titre  pour  (trc 
épargné  :  compris  dans  les  listes  de  déportation  for- 
mées an  18  fructidor,  il  parvint  pendant  quelque 
temM  à  se  soustraire  aux  recherches  dirigées  con- 
Irt  fai;  mais  enfin*  arrClé  ans  barrières  de  Paris, 
aa  ■umiCBt  aà  il  cherchait  à  s'échapper  de  r<  Hr 
villa  prar  se  dérober  au  second  transport  des  de- 

finrtés,  il  fut  conduit  à  sa  destination.  Après  la  révo- 
ution  du  18  brnmaire,  Job  Avmé  fat  compris  daaa 
le  décret  datqipal,  porté  psr  fes  consnis,  et  fit  «an- 
fraçe  à  son  relonr  sur  les  cuites  de  l'Ecosse.  A  son 
arrivée  en  France,  il  publia  un  mémoire  sur  sa  dé- 
portation, et,  après  êire  resté  quelque  temps  en  sur- 
veillance à  Dijon ,  il  fut  nommé  grand-jnge  à  la 
Lonisîaaa.  Boaaparte  ayant  renoncéaa  projet d'cta- 
bliuement  qu'il  avait  voulu  former  dans  celte  con- 
trée, Aymé  ne  quitta  point  la  France,  et  fut  employé 
en  1804  ,  dans  le  département  du  Gers,  comme  di- 
recteur des  droiisrHrcunis.  11  passa  ensaile  dans  la  dé- 
partement de  PAist  al  il  exerça  lu  BlsaB  fonc- 
tions insqu'è  sa  mort ,  arrivée  en  1818. 

AYNEZ  (F.  D.  )  homme  de  lettres  et  professeur 
à  Lyon ,  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  la  géogra- 
phie :  10  pieiûmmn  de  Gtognfhk  tuuiauu  H  mo- 
dtmti  trois  volâmes  in-8e,  t8o4,  et  nn  volame 
in-S",  i8i3;  Aprrfu  géographique ^  în-ia,  i8i3; 
3»  Manuel  (U  la  langue  Jionçaise ,  i8i4  t  in-ia  ; 
4»  Gnimrmirt  latine  de  Lkomoadt  dispose  danj  un 
9rdrt  plus  eoajorm  aa*  pnneifu  éi  U  lantm  Jiuit- 
çMst,  in-ia.  Cette  ^rammaira  a  an  nn  grand  nombre 

d'éditions.  On  lui  doit  encore  d'.iuires  ouvrages 
moins  importants.  Arrêté  en  181a  comme  soupçonné 
d'avoir  contribué  b  faira  connaître  en  France  la 
buUe  d'cMommuaicalia*  dn  pane  Pie  VU  contre 
l'emperear  Napoléon ,  il  fat  tranïéid  h  Paris  et  àê- 

lenu  à  \inccnnes.  C'est  pcnd.mt  cette  longue  capti- 
vité qu'il  revit  son  Dutionnairt  géographique,  on 
des  meilleurs  ouvrages  de  ce  genre.  La  restauration 
rendit  1*  liberté  à  M.  Ajnsa;  depnis  lors  il  s'est  fixé 
b  Avioan  ob  il  a  levé  oim  maison  dTédacaUon. 

AYRAL  (  N  ) ,  député  à  la  convention  nationale  , 
représenta  dans  celte  assemblée  le  département  de 
la  Haute-Garonne,  et  ne  s'y  fit  remarquer  dans  au- 
cupc  dffcoBSlaaca.  Lors  dn  procès  de  Louis  XVI ,  il 
vota  penr  la  mort ,  ponr  Tappel  aa  penpict  et  cenire 
le  sursis.  Apr^s  la  sasÙOS  conventionnelle,  il  retour- 
na dans  sa  province  ,  COBlinua  de  se  livrer  è  sa  pro- 
fession de  médecin,  et  retomba  dans  l'obscurité 
d'oà  îl  diait  sorti  «a  iasiaait  «aas  obuntr  de  cclé- 
briil. 

AV^rfM'GÎI  f  S\Mi  M  ),  né  li  Noilingliam  vers 
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■74oi  •  proavé  que,  ti  Its  hrtm  de  la  fortoM 
m  Mal  BU  tovjourt  durable* ,  $t§  ri^eur*  mime 

les  ptiis  lâcheuses  peuvent  avoir  on  terme.  Il  avait 
rc(a  une  bonne  éducation;  mais  les  revers  d«  sa  fa- 
■INt  le  re'duisirent  à  l'état  de  garçon  memlfr.  Un 
camarade  de  eollé|e  la  rappaU  à  Lauittêjm  1770  , 
et  lui  procura  an  emploi  an  nns^nm  Imiannique. 
Ses  talents  et  son  assiduité,  et  beaucoup  de  complai- 
sance relevèrent  insensiblement  à  la  place  de  biblio* 
thécaire  adjoint.  Il  acquit  aiasi  quelque  aisance  ,  en* 
Ira  daM  Im  ordm  et  obtint  mi  bénéfice.  Dès  lors , 
ta  foHnm  Aaat  assurée ,  il  ae  s*occupa  plus  que  de 
la  composition  de  quelquf»  Duvrag<-<i  qui|  pour  n'^ 
Ire  que  des  compilations,  n'en  sont  pas  moins  utiles 
parcequ'an  peut  compter  sur  leur  exactitude.  Sa- 
muel a  mis  en  01^  ka  B^fistm  ék  b^  tMr  tk  Lon- 
dres, le  Catalogm  du  mmmtftùt  éb  miu/mm;»  fait 
Fintkx  de  p!u«irur$  ouvrages  périodiques  et  de  Sha- 
htpean  celui  de  tous  auqiiels  les  savants  attachent 
le  pina  da  prix.  Il  fut  moins  benreux  dans  ses 
margaet  sur  les  lettres  d'un  fermier  amétictâm;  îl  a'j 
soutint  pas  sa  réputation.  Ce  savant  est  nortvcrs 

AZAIS  (  Pixrrk-Hvacijitvb)!  Fan  des  plus  né- 
buleux philosophes  de  la  secte  éts  doctrinaires,  na- 
quit ,  la  1er  nmrt  1766^  dans  la  palilt  ttUo  do  Sorète, 
oà  son  pèro  élali  professeur  de  mndqaa  b  racole  mi- 
litaire. Admis  dans  celle  célèbre  école,  il  y  fil  de 
bonnes  éludes,  entra  dans  la  confréjation  de  la 
doctrine  chrétienne,  et  devint  ensnilo  McrélaSro  par- 
ticulier da  rëtéqne  d'Oleron.  4enne  encore,  lorsque 
la  rlfoInlIoB  éclata,  il  m  adopta  les  principes, 
moins  par  amour  pour  la  liberté,  que  pour  s.itistaire 
son  esprit  inquiet ,  avide  de  toute  espèce  de  nou- 
eeanlés,  et  de  tout  ce  qui  tient  au  mervciUeux.  A 
peine  I*  nnavcl  ordre  do  diMOi  pami-il  consolidé , 
que  H.  AtaTs  désira  b  voir  renversé ,  et  «ppuya  de 
tout  son  pouvoir,  dans  son  département,  le  parti  que 
renversa  la  révolution  du  18  fructidor.  Condamné  à 
la  déportai  ion ,  ainsi  qne  le  parti  vaincu ,  par  le  tri- 
bunal d'AIbi,  il  parvint  è  se  aoMtnin  à  son  jage- 
wnent ,  (|ui  (ut  toutefois  dans  h  suit*  annulé  par  le 
même  tr1bun.1l,  et  se  cacha  dans  l'hospice  des  sceurs 
de  la  charité  de  Tarbes.  Livré,  dans  cette  retraite, 
b  la  médiation,  lanta  d'occupations  sériensos,  et 
ittspird  par  b  rocounianaeei  il  créa  son  sjrsibne 
des  compensations,  atscmbbgo  bîiarra  des  princi- 
pes de  rovsticité  qu'il  avait  puisés  dans  sa  jeunesse 
chez  les  doctrinaires,  et  des  idées  philosophiques 
qu'il  devait  b  b  idvolntkm.  M.  Aura  avait  pris  du 
goût  pour  les  coacefftimis  extraordinaires.  Libre  de 
reparaître ,  il  M  retira  I  Bagnères,  où  il  s'occupa  du 
Sytt'tme  uniitrsel.  Il  l'avait,  dit-on,  termim  ,  lors- 
qu'il se  décida  à  venir  à  Paris,  où  il  se  fit  cunnaitre 
par  la  publication  de  son  Essai  sur  le  monde,  espèce 
d'enlant  perdn  du  Systhm  Miarmlt  jelé  dans  le 
monda  littérrira  pour  pressendr  rawt  que  ea  der- 
nier ouvr.igr  devait  y  produire.  Ce  n'était  pas  sans 
raison  ^ue  M.  Asaïs  redoutait  l'opinion  publique.  Il 
avait  déjà  quarante  ans,  et  son  nom  n'était  pas  conm. 
Cet  asaai  cependant  lut  fut  favorabbt  b  Mmnulé 
et  b  bitarrerie  plairont  toufenrs  b  b  massa  des  lec- 
teurs. Peu  de  temps  après  il  fut  nommé  profe.<iseur 
d'histoire  et  de  géographie  au  prytanée  deSaiat-Cyr, 
et  adressa  k  l'empereur  Napoléon  un  Discours  sur  la 
*étUi  uÊÊMnOt^  dans  lequel  b  flaltarie  l'esoporlait 
eneoK  sur  le  paibos  des  doctrines;  la  seule  vé'riié 
évidente  de  cette  production  est  l'amour-propre  de 
l'auteur,  qui  se  déclare  modestement  Forgane  de  /'es- 
prit humain.  A  la  fin  de  1808,  l'école  de  SatnI-Cyr 
ayant  été  transférée  i  la  riiclM«  M.  Aaab,  qui  ne 
1*7  suivit  pas,  vint  il'Itablir  b  Paris,  ob  il  pubNa 
enin  son  ouvrage  sur  les  Compensations.  Rien  de  sem- 
blable, ni  pour  le  stjilc,  ni  pour  les  idées  n'avait 
paru  jusque  lii»  4  et  M'«ei  ptui  Itrt  b  SjaÛmékkt 
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ialM€i  mhtndki  par  Antoine  LasaUot  écrit  oublié  , 
dans  leipel  les  critiques  prctendfaraat  que  M.  AiiTt 
avait  puisé  le  sien.  Quoiqu'il  en  soit,  le  système  des 
compensations  procura  à  l'auteur  une  grande  réputa- 
tion, que  la  malignité  des  journalistes  étendit  encore 
d'un*  manière  qui  lui  fnt  peu  favorable.  Quelques 
discours  prononcés  ensuite  k  la  tribune  de  l*ÀtWnée 
sur  la  f'éritc  unittrstlle  fournirent  de  nouvelles  armes 
à  la  critique  ;  il  pressentait  ainsi  l'opinion  publique 
avant  de  lancer  son  SysÙme  mUtersel^  dont  il  déve- 
loppait les  pripdpM  fondsmeataux.  Las  prcmien 
volumes  de  ce  grand  ouvrage  ua  désarmirent  point 
les  censeurs ,  qui  y  pnîtkrenl  le  texte  d'une  foule 
d'épigrammes  très  plaisante*.  11.  Azaïs  n'en  continua 
pas  moins  son  travail ,  et  en  publia  les  derniers  vo- 
lumes à  Avignon  I  oà  il  avait  été  envoyé  comme  in- 
specteur de  la  Kliraîria.  En  181  a ,  il  passa  b  Haney 
en  la  rotme  qualité  et  en  remplit  les  fondions  jus- 
qu'en i8iâ,  où  il  fnt  supprimé.  Dans  la  même  an- 
née ,  et  peudaut  bs  cent  jours,  il  fnt  nommé  par  le 
général  B— y,  uni  dinitcufiifire  impérial  da— 
cette  partie  <w  la  rnaee,  recteur  de  Paeadimto  du 

Nancy  en  rp  m  place  ment  de  M.  d'Argel ,  et  perdit 
cette  nouvelle  place  après  la  seconde  rentrée  de* 
Dourboiu  en  France.  De  retour  b  Paris,  M.  Ataïs  se 
mêla  ans  dbeusiiuM  poKliquesi  at  publia  im  grand 
nombre  de  brochurvs ,  aussi  ténébrenms  que  sua 
antres  productions  II  nr  se  montra  point  dans  ces 
écrits  ïorgtme  de  ttsprit  humain,  mais  bien  celui 
d*nau  UKcellence  connue  par  son  penrbani  pour  les 
nouveauB  docirinaifta.  An  reste  t  il  trouva,  dans  tes 
rapports  avec  b  ministre,  uaelienfcuse  application  du 
son  système  favori  :  il  y  perdit  un  rrste  At  rr'pula- 
tion;  mais  il  acquit  une  très  jolie  petite  maison  , 
située  dans  la  me  Duguay-Trouiu.  JttSfae  là  l'exis- 
tence de  M.  Auïs  avait  été  pour  loi  une  preuve  da  la 
véritd  des  compemations:  exilé,  il  avait  trouvé  toutes 
les  commodités  de  la  vie  chei  des  saurs  de  !a  cha- 
rité ;  inconnu  jusqu'à  quarante  ans  ,  il  avait  tout  à 
coup  joui  d'une  rtfuulation  cotovult.  Tour  à  tour 
loue  et  peot-ttn  cnlïqnu  outre  mesura,  il  tenttj  uu 
épreuve  qui  doit  Pavuir  détrompé  pour  famaîs  du 
ses  idées  de  balance  unis-ersrllr  ,  en  s'assoriant  à 
M>Be  Ataïs  pourdonner  une  suite  aux  auvres  de  Jler- 
qnin  ;  un  t/ty»  ampoulé  et  obscur,  des  i< 
et  une  Itopgnade  trivialité  ne  peuvent  1 
entra  eus,  leur  mélange  ne  produira  jamais  b  na- 
turel,  la  grâce  et  la  naïvelc  de  VÂrnt  des  enjants 
Voici  les  principaux  ouvrages  de  M.  Azaïs  :  Corn- 
ptnsations  dans  les  destinées  humainest  3  vol.  in-8<», 
i8i5;  ao  NtmttMâ  du  «lAn'/.par  M.  et  Mme 
Azaïs,  ao  vol.  in-18,  1816;  ^*  Jt^tmaa  impartM 
sur  Napoléon,  ou  Considérations  philosophiques  sur  son 
caractère,  son  élévation,  sa  chute  et  le  résultat  de  son 
gouvernement,  suivies  d'un  Paralftle  entre  Napoléon  et 
Cnusmellf  in-8«,  18*9;  4"       ^"'^  * 
tmeUs  tes  ecnditims,  ia  sort  des  peuples  iams  tàu»tts  tâ- 
clcs ,  rt  particulurerrunt  du  sort  actuel  du  peuple  Fran- 
fois,  3  vol.  in-i  3  ,  i8ai  ;  5»  Cours  Je  philosophie  gé- 
nérale, ou  Kxpîifation  simple  et  graduelfe  de  tous  les 
faits  de  tordre  phyti^ue^  de  Pordre  phjrsiobgifm,  dt 
l'ordre  intetleetuet,  moral  et  politique,  8  vui.  lU-S», 
Paris,  i8a4.  Il  a  concouru  à  la  rédaction  de  plu- 
sieurs journaux,  au  Mercure,  à  VAristarque  et  aux 
Annales  politiques. 

AZAOLA  (  GnioouK-GoMSAiis  ) ,  cbimùte  es- 
pagnol ,  et  député  aux  cortès  de  1890,  né  b  Bnrgos , 
fit  ses  études  a  l'université  de  Vall.idolid.  En  >7<)9t 
il  alla  à  Madrid,  se  livra  aux  sciences  exactes  et  na- 
turelles ,  fut  adjoint,  en  i8o3,  au  fameux  profes- 
seur de  chimie  Proust ,  et  lorsque  ce  dernier  qoitia 
l'Espagne,  il  le  remplaça  comme  directeur  de  récole 
pratique  de  chimie.  Au  commencement  de  iRu8, 


lorsque  les  Français  pénéirèrcnt  en  Espagne,  cl  que 
bt  oesselua  do  nmpcruur  HapuMoa  «laieat  encore 
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ligiMfft  in  goantscntolt  AbsoU  «i  tût  infiinnë 

par  Proust  ,  et  »n  donna  coramon!  ntîon  au  duc  de 
rlnfaiilaùo,  qui  venait  de  repreniire  ie  umun  des 
tfTaires  par  suite  de  l'abdication  de  Charles  IV.  La 
minitlra  ve  fit  aacnn  cas  do  cet  ni$t  et  donaa  même 
k  Ferdinaaé  "Vil  l«  ceoseil  Uspradeat  de  «e  rendre 
à  Bajoone.  Celle  démarche  amena  les  c'vénemenls 
qui  excitèrent  nn  soulérement  général  dans  l'Espa- 
gne. Le  père  de  M.  Axaola,  vieillard  de  quatre 
noct'troie  ans ,  et  membre  de  la  jante  tnaorreciion- 
«dfe  de  Borgos,  prit  les  aratM*  maigri  son  grand 
igt,  ?i  fit  tue  dans  une  des  premières  ^ffnlrr?  rooire 
les  Français.  Anîraé  par  le  désîr  de  la  vengeance  et 

Îar  un  ardent  nalriotisme,  son  fils  se  montra  l'un 
es  plus  léléa  d#entcur«  de  la  liberté  t  •*  readiti  esi 
1809 ,  près  la  Inaie  ceatrattdeSivfllet  devint 
secrétaire  de  l.i  j nnT?  provinciale  qui  s'y  trouvait  réu- 
nie. Lorsque  les  français  eurent  pénétré  dans  l'An- 
dalousie »  M.  Ataola  ne  quitta  point  le  royaume, 
il  en  parcourut  touiea  les  parties  t  ranima  l'esprit 
public,  fit  des  Itvêet  de  fronpes  et  d'argent ,  et  ne 

cessa  fJp  rt  nfîrc  rfc;  îcrvîces  importants  jusqu'à  la  dé* 
limnce  de  cptte  province.  Mummé  secrétaire  de  la 
députalion  provinciale  de  Séville  et  de  la  junte  supé- 
rieure de  aantë*  U  forma  une  fonle  de  proiela  utsiee, 
qaela  supprctti«n  de  sa  place,  en  lOii,  ne  lui  ft 
p.ts  ab.tnaonner.  A  force  de  pfrscrrr-snr i> ,  il  obtint 
du  gouvernement  royal  l'cialilis.ocment  d'une  compa- 
gnie dite  de  Sévîile,  cliargee  de  l'exploitation  des 
Bines  de  ek«rb«ii  de  terre  t  àt  ramëiioratioo  de 
fagrwnllnre ,  d«  la  eonstnicttm  d'un  canal  poar  fa- 

fîlifrr  la  n.ivi^nlînr  Cundilqtîivir  et  d'une  onlrf- 
prist  Je  bateaux  a  vajHur  sur  ce  fleuve.  M.  Aiaola, 
cbargé  de  la  direction  d'une  grande  partie  de  ces 
atiict  iraTaux,  arrlla  le*  inondations  du  Guadalqo»- 
tir,  et  rendu  dea  tervieee  inappr^laUee  an  con- 

tnerci*  Il  se  trmnnïf  fnrorc  à  SAilIr,  lorsque  l'ar- 
mée s'insurgea  ,  en  uSao.  I.lu  uicitilire  descorlès,  il 
«'occupa  d'objets  d'éconumie,  et  fit  décréter  une 
foule  de  metnrca  favorables  à  l'agriculture  et  à  l'in- 
ieitiîe.  Ge  litt  tm  sa  proposition  qoefanemU^ 
antla  qu'un  des  temples  de  la  capitale  jeraît  con<:a- 
eréX  recevoir  les  restes  des  braves  qui  avaient  suc 
comLé  pendant  la  gnerre  de  l'indépendance.  L'Eipa- 
{ne  doit  k  U.  Aaaola  U  tradnctioa  dea  cinq  derniers 
«attUBCi  da  SytOme  éei  «mmmîjmmmv  cUmtfiiei ,  par 
Pourcroy  fut  par  avdct  dm  gonfcrneaMnt  qa'sl 
«alreprit  cet  ouvrage. 

AZaNZA  (  don  JosKPR-Htovat  de  )  ,  né  ,  en 
■746,  à  Aoyt,  dans  la  llavam«  pniM  on  Âm<rique« 
•u  il  était  passi  daot  ta  icnaeeit,  les  cotiaaîfaance* 
pnifoiii!ot  qui  l'ont  rendu  depuis  un  des  meilleurs 
minisires  espagnols.  Employé  lantdl  comme  mili- 
btrt,  tantôt  comme  administrateur  *  ii  parcourut 
■ne  ^ada  partie  des  contrées  du  nouveau  monde , 
tt  revint  en  Espagne  ^  l'époque  oîi  la  gnerre  «nt  lien 
*vec  l'Angleterre.  Azanza  servît  dans  l'arme'e  oc- 
ciipce  au  siège  de  Gibraltar,  et  déploya  dans  cette 
gnerre  un  courage  et  des  talents  qui  l'auraient  infail- 
liblenent  ^lev<  ans  premiers  cradce  militaires,  s'il 
u'eâl  reaoae^  I1  la  carrière  des  armes.  On  ne  sait 
iroppourquii!  il  prit  cette  résolution  ;  mais,  égale- 
niftii  propre  à  tout ,  il  remplit  avec  un  grand  succès 
dilTérenles  fonctions  diplomatiques  et  admintslrati- 
«ei.  Après  avoir  été  chargé  d'affaires  en  Russie  «t  en 
rratse,  il  devint  înteaoant  ,  puis  corrégidor  des 
provinces  de  Toro  et  fie  S  l  uninque,  et  ensuite  In- 
tendant des  armées  à  Valence  et  à  Murcie.  En  ly^-î, 
d  fat  employé  à  l'armée  du  Rou^sillon  ,  devint  con- 
willtr  de  la  euerre ,  et  fut  enfin  chargé  da  parte> 
ieuille^  de  ce  déparlement.  Le  novveaa  ministre  fit 
çonnaiirc  tout  snti  nii'rîte  dans  rr:;r  pl.Trft  ém!nen'.r , 
il  fut  apprécié  |i.if  Cliarles  IV;  ce  prince  jugeant  qu'il 
f""  1  j  ivilt  confier  le  gouvernement  de  l'Amérique  k 
une  personne  qai  réunit  plus  de  talents  et  pins  de 
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connaissance  des  localités)  le  nomma  vîec-r«t ,  gou- 
verneur, capitaine- r:''riér  j|  et  pre-^ident  de  l'audience 
royale  de  Mexico.  Azanza  se  munira  digne  de  la  con- 
fiance du  monarque.  Cependant  il  revint  en  Espa- 
gne, en  1799»  et  entra  alors  an  coaseil  d'e'tat  II 
n'êccnpa  aoenn  emploi  propre  k  le  faire  remarquer, 
jusqu'en  1808;  mais,  à  cette  énnque,  il  fut  noimur 
ministre  des  finances  par  Fercfinaud  VII,  et  61,  en 
celte  qualité,  partie  de  la  junte  d'étal,  darffo,  en 
l'absence  du  roi ,  de  diriger  les  affaires  sons  la  pv^ 
stdenee  de  l'infant  don  Anlonio.  Atanca  sot  main- 

lenir  la  dignité  de  son  nrnrfère  dans  les  rapports 
difficiles  qu'il  eut  à  eiilrrtt'iiir  avec  IMural  ,  qui  était 
alors  maître  de  Madrid  ;  mais  après  le  drpart  de 
l'infant,  il  se  conforma  au  désir  de  Napoléon  et  se 
rendit  k  Bayonne,  où  il  présida  la  jnnte  suprême 
formée  dan»  celle  \iHe  pour  donner  une  apparenc 
de  légalité  au  rliangemeol  de  gouvernement  ;  la  ré 
.Mstnnre  aux  volontés  du  conqui-rant  eût  été  inutile 
Azaoza  pensa  avec  raison  qu'il  noarrait  servir  son 
pays  en  cherchant  I  conserver  l'ininence  que  lui 
avaient  donné  ,  snr  l'esprit  de  Napoléon  ,  son  expé- 
rience et  la  considération  dont  il  jouissait  en  Espa- 
gne ;  il  accepta  la  place  de  ministre  de  la  justice. 
Trompé  par  les  espérances  d'indépendance  et  de  li- 
berfl  civile  qne  le  roi  Joseph  avait  promises  h  la  ne» 
lion  espagnole,  Azansa,  dans  on  discours  prononcé, 
le  3  m;ii  i8aij,  k  l'occasion  de  l'insl.illation  des  con- 
seils ,  se  relâcha  un  peu  de  la  sévérité  de  ses  princi- 
pes en  faisant  nn  éloge  exagéré  des  qualités  de  ce 
prince.  Peu  de  temps  après  ilfnt  chargé  des  alTaires 
des  Indes.  l  'inutilité  de  ce  ministère  ,  que  personne 
n'était  plus  ca  ciat  de  remplir  qu'Azanza,  si  l'Espa- 
gne eiii  été  alors  maîtresse  de  ses  possessions  d'outre- 
mer, déterminirent  Joseph  k  y  joindre  le  porte- 
fcnîlle  des  affairm  étrangères,  auxquelles  if  était  éga- 
lement propre  En  1810,  il  fut  envoyé  k  Paris  à  l'oc- 
casion du  lu.tri.igc  de  l'empereur  Napoléon  avec  l'ar- 
chiduchesse Marie-Louise.  Nommé ,  vers  le  même 
Umps,  grand  cordon  de  l'ordre  rojjÂl  dTspagac, 
commicmire  royal  pour  le  rojranme  de  Grenade , 
chevalier  de  la  loi.<on  d'or  et  duc  de  Santa- Fé,  il 
jouissait  du  plus  gritnd  crédit  auprès  du  roi  Joseph, 
et  en  usait  souvent  pour  intervenir  entre  les  Français 
et  les  Espagnols  d'une  manière  utile  ans  opprimés. 
C'élail  eiMoro  servir  sa  patrie.  Lorsque  les  revers  des 
armées  françaises  eurent  renversé  la  puissance  de 
Joseph,  Azanza  fut  obligé  de  quitter  l'I'i^p.-igue,  ainsi 
que  tous  ceux  qui  s'étaient  déclarés  en  faveur  des 
Français.  Le  nouvean  gonvemement  n'eol  ég.ird  ni 
k  set  aneiene  services,  ni  k  la  position  dans  laquelle 
il  s'était  trouvé,  ni  ^nx  motifs  qui  avaient  diri  'é  sa 
conduite.  Azama  crut  devoir  les  faire  connaître,  et, 
de  concert  avec  son  collègue  O-Farill,  il  publia  un 
mémoire  qni  renferme  on*  foule  die  détails  pleins 
d'intérêt,  et  qui  jusque  là  étaient  restés  ignorés.  Cet 
(luvrage,  éfrli  <!  ms  un  stjle  élevr',  ne  dément  en 
rien  le  caractère  noble,  franc  et  loyal  d'Azanza  ;  il 
est  intitulé  :  Mémoire  de  don  JUiguel  de  Aianta  et  de 
éom  GanuUo  O^FtttUt,  et  *if9M  du  faits  qui  justifient 
AnrcondUiCr,  de  imn  tSoS  <k  a«nYi8i4.  Al.  Pou- 
dras en  .1  publié  une  traduction  ,  P.iris  ,  in-8  i8i5. 

AZEMA  (  MiCBKL  )  ,  fut  successivement  admini»- 
Irateur  du  déparlement  de  l'Aude ,  dépoté  l'assem- 
blée léglilaliv*  et  membre  de  la  ooovcntion  natio- 
nale ,  eh  il  vota  la  moH  do  tonis  XTI  ,  sans 
appel  au  peuple  et  sans  sursis.  M.  An'ma  pos- 
sédait un  (aient  rare ,  et  surtout  nrécienx  dans  les 
tourmentes  révolutionnaifvi,  eeini  M  laivoir  so  lair*; 
aaass  ne  fut'il  inquiété  par  ancnn  gouvernement  au 
sujet  de  ses  voles.  Sons  le  directoire ,  it  devint  com  - 
lire  prbs  de  l'administration  centrale  de  son  .1,'- 
parlement  ;  et  |  sous  l'empire,  il  fut  nomme  juge  au 
tribunal  de  première  instance  de  Pamt^,  départe» 
ment  de  l'Arviéce.  Il  a'occapa  qu*  peu  da  temps 
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celle  place,  cl  revint  ^  Paris,  où  iloblinlde  l'emploi 
dans  les  administralions.  On  rtmrfBt'Atcc  une 
sorle  d'clunnement  «  h  cette  iptufit,  aOB  aMiduil^ 
auprès  de  Cambac^ës  et  éa  «uaiflrt  dt  la  po- 
lice. 

AZlNC.OirnT.  Foftt  Amotiis  n*. 

AZOROUE  (  le  marquis  d' ) ,  lieoUitMl-gcn^ral 
-in  ^rrvice~da  roi  d*  Sardaigne,  ^lali,  en  i8t5 , 
rrneur  im  tùVHii*  Vit*.  Quelque  lemps  avani 
le  tJi]  ir  <li'  Napoîi'on  de  l'île  d'Elbe,  des  bruiis 
prtcurscuri  de  cet  évcneracnl  circulaient  sur  les 
'cAies  de  l'Italie  et  de  la  Provence  ;  l'agilalion 
régnait  dans  le«  «soriu^  avait  4oam<  matière  à 
ces  braiti  ;  Napoléon  iravait  pat  confié  um  *eer«{ 
à  ilr.i  personnes  capables  de  le  trahir.  CepFiiH:int 
le  patron  d'nnc  l).')rqde  de  pêcbeiir  avait  prononcé 
ces  mots  prxphciiques  t  Om  ¥tfm.  Utfltét  i»  nou- 
rtau.  nés  lors  plus  de  repos  pour  kl  aviorilcs 
militaires  sardes;  elles  employèrent  tons  tes  moyens 
pour  fermer  au  souverain  de  l'île  d'ElLr  la  roiiN 
de  l'Italie.  Le  marquis  d'Atoraue ,  de  concert  avec 
le  colonel  anglais  Burke ,  ëlablit  un  plan  de  dé- 
fense. Déjà  les  craiotct  qai  avaient  donné  lieu  à 
ces  dispositions  Aatcat  enollées,  lorsqu'on  apprit  le 
dél».irquemenl  de  l'empereur  au  golfe  Juan.  Il  n'y 
avait  pas  de  lemps  à  perdre  pour  sauver  la  Savoie  et 
rilalie.  Dans  d««  Circenslances  aussi  graves,  le 
iiMr«|aif  d'Aiorqae  crut  devoir  eeniper  «aililaire» 
ment  la  place  de  Monaco ,  et  se  chargea  «Texcater 
i'ii-iin'ri'.e  rirr«'^ii!.irilc  de  celle  dcinarctie  auprî  '.  rln 
duc  de  \  alenliiiois ,  prince  he'rcditaire  de  Monaco 
et  pir  de  France.  La  marche  vput  mivit  Napole'on 
dissipa  les  craintes  du  noble^piar^s  ;  mais  ne  lui 
déroba  point  la  répiKalion  qu'il  sVtaît  acquise,  d'un 
général  pruilrul  vi  Pxpe'riincnté. 

A2UN1  (DosuMQUE-AinrKT  ) ,  s.Tvant  juriscon- 
ralte,  est  né  vers  1760,  à  Sass.iri  en  Sardaigne.  De 
bonne  heure  il  «'attacha  à  l'étude  des  lettre*  »  de  la 
jurisprudence  et  «trt«iit  de  la  li'gislalion  maritime; 
Mtt  sucr^^  I  ■  Crenl  Lleiilôt  coiin.iilre  et  lui  ouvrirent 
l'entrée  de  plusieurs  acadéniirji  de  l'Iialte ,  entre  autres 
de  celles  de  Turin,  de  Florence  et  de  Naples.  Attiré 
à  Nice,  il  j  fut  élevé  à  la  dignité  de  lénateori  ei 
devint  juge  an  tribunal  de  commerce  et  marilîme  de 
celle  ville.  La  rc'piil.ition  dofit  il  jinii'  lit  fix.;i,  ]>en- 
dant  la  campagne  de  i^qC,  l'atlcntiua  du  géntTal  en 
chef  Bonaparte  1  qui»  foste  appréciateur  du  mérite, 
désira  le  voir,  et  •  empressa  de  le  faire  veaïrh  Pari*  à 
son  retour  de  i*Eçypte.  M.  Aivni  ne  tarda  point  à  se 
lier  a\er  im:  s,i\ m;.!''  jili  ;  il' -ingues,  et  lui  associé 
i  la  coniini»siun  chargée  de  rédiger  le  nouveau  Code 
4e «mmeiwr.  C'est  i  lui  qu'on  doit  la  partie  relative  au 
commerce  marttinit.  Jnsqo'en  tSot  «  il  a'occopa 
aucun  emploi  capable  de  le  ditiratre  de  «es  étude*  sé- 
rieuses; m  aïs,  à  celle  époque,  ÎI  fut  nommé  prtsî  Jenl  du 
Iribnoal  d'appel  de  Gênes,  et  revint  bienlùt  a  Pari:^ 
comme  membre  dv  corps  législatif.  A  la  réorganî- 
•atiott  des  tribttBai»,en  tSittlI.  Aiimi  foi  con- 
lervé  dans  «a  place  de  pré*ident  dn  tribnnal  d'appel, 
qui  prit  alors  le  nom  de  la  chambre  de  la  compagnie 
de  Gènes.  L'amitié  de  M.  Lnozi ,  erand-iuge  et  nii~ 
iii*tre  de  la  justice  du  royawOM d'IlaliOi  le  maiatim 
dau  ce*  foaciioiut  qa'aacim  aam  mt  pravait  rem- 
plir d'nne  manière  plue  honorable.  Ter*  la  même 
époque  ,  il  reçut  la  croix  de  la  légion  d'honneur 
et  celle  de  l'ordre  de  la  réunion.  Français  par 
iiMlination,  plus  encore  que  par  les  places  émi- 
ncntesqm'il  occupait*  il  vit  avec  peine  la  chule  de 
l'empire  et  en  prouva  le  contre-coup.  Depuis  cette 

époque  il  vil  retiré  à  Nice,  nnîquPnirnt  <  f  nj  i'  de 
ses  travaux  littéraires  cl  sctentilii:|ues.  On  lui  doit, 
I  "  Sxsùme  univtrul  du  principtt  du  droit  mariù'me  de 
tEuropty  en  Italien  et  en  Francai*;  a»  HUloirt  géo- 
graphique, politique  et  ntomte  dtm  Sardaigne;  3o  Traité 

éu  contrat  tt  detlettres  Je  dumgL'^  ^ui.a  l  !e<  pr.nnf.r-r. 
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dutiauirta»  Codci!^'^  Mémoire  pour  se/reir  h  F  histoire 
maïUimt  àu  marins  nangateurs  de  flfarseifk.  Tons  ce* 
oavra^*ont  très  estimés:  le  premier  a  ém  un  sucres 
étonnant  ;  il  le  doit  ii  une  analyse  vigoureuse,  à  la 
roarcheréi:  Il  f  !(  rc  des  faits  el  a  une  piirrié  Je  style  «ju'on 
ne  rrnronire  pas  toujours  chet  les  écrivains  français. 
On  doit  encore  !k  M.  Acuni  une  brochure  dans  la- 
quelle il  allribne  aux  Français  l'invention  de  la  bous- 
S  ile,  dont  les  Italiens  s'étaient  toujours  fait  honneur. 
(.Ai  écrit  l'engagea  dans  une  dîs(  us.iiim  avec  Jojcpli 
Ilager,  savant  orientaliste;  mais  la  quesliim  ri->i.) 
^  peu  près  indécise,  malgré  l'appui  que  tous  les 
savants  italiens  prêtèrent  à  l'opinion  de  ce  dernier. 

AZZARA  (Dos  NicuL*.s-Jo<erit  chevalier  d')  , 
ambassadeur  du  ni\  il'F  ]  «-m-  ]in-.  tic  Ii  inur  de 
Home ,  annonça  de  bonne  lioure  \f\  talents  qui  de- 
vaient na  jour  illustrer  son  pav».  li  naquit  le  a8 
mara  I73tf  h  Barbunales»  iLins  l'Aragon ,  et  fil 
drs étude*  lellemenl  brillante* aux  universités  d'Hués- 
<  I  cl  de  S.il.imauque  ,  qu'il  fixa  sur  lui  l'atlcnlion 
du  gouvernement.  Le  premier  ministre,  don  I\i- 
cardo-Val,  persuadé  ^ii'il  était  ég.-ileroent  propre 
k  toute  espace  de  Cancisonst  lui  offrit  h  la  fois  de 
l'employer  d'nne  manière  avantage  use ,  soii  dans 
l'armée,  soit   dans  la  magistrature,  joit  dans  le* 
affaires  étrangères.  Le  jeune  d'Azzara,  guidé  par 
son  goût  pour  le*  arts  el  les  scionro.'!,  qu'il  es|  érait 
avec  raison  pouvoir  nueux  «atisJaire  daç*  des  mis- 
ttons étrangères,  se  décida  pon'r  la  diplomatie.  Son 
ailente  ne  fui  poini  trompée.  En  17G5  ,  il  rr^ul  l'ordre 
de  se  rendre  à  Rivmc  en  qualité  d'agent  des  affa  res 
ecclcsiastique<!  auprès  de  la  Oatcrie.  1 1  se  concilia  l'es- 
time do  pape  Clément  Xlllt«t  acquit  l'aroii  ié  du  minis- 
tre espagnol  don  Joseph  Monino,  qui  l'associa  à  ses 
iii>mbreux  lr.n;iii<.    1.  rsque  cet    aiubassadeur  fut 
remplacé  par  don  Grinialdi  ,  le  chevalier  d' A  ziara 
dirigea  seul  toutes  les  aifaires,  et  joignit  le  titre  .lux 
fonctiolU  de  ministre  à  la  mort  de  don  Grimaldi. 
Ami  du  pape  Pie  \I ,  il  jooi**ail  du  pi».*  gr-md  crédit 
auprès  de  ce  pontife,  qni  luî  dut  d      |  1  sieurs  rir- 
conslances  des  conseils  miles.  Lorsque  la  suppression 
des  jésuites,  proposée  p.ir  le  comte  d'Aranda,  fui 
décidée  dana  le  conseil  ue  Gastille,  d'Azzara  eut  besoin 
de  tonte  ion  habileté  pour  obtenir  de  Ilome  l'exécution 
d'une  mesure  que  réi  Limaient  k  la  fuis  la  justice  et  la 
prudence.  Le  ministre  espagnol  fui  f;utdé  dans  sa 
conduite  autant paf  M  propre  conviclion  que  par  les 
instructions  de  son  y WWWCiU;  il  était  trop  éclairé 
pour  être  le  partisan  d'un  ordre  ambitieux,  également 
ennemi  des  peuples  el  des  rois ,  el qi  i  .iv  nt  prêché  les 
maximes  les  plus  subversives  de  l'ordre  public.  Il 
sacrifiait  alors  au  Lien  général  ses  alTerlious  particu- 
lières ,  car  il  avait  pour  ami*  plntieor*  jésuites  di>tin- 
^ués,  au  mérifr  detqnel* il *e  plaisait  k  rendre  jusiire. 
Dans  un  pays  'i  |>i-<  pre  k  entretenir  son  amour  pour 
les  sciences,  d'Aixara  ne  pouvait  s'occuper  exclusi- 
vement de  la  diplomatie.  Lié  avec  'tout  ce  que  Rome 
reafenoiait  d'artistes,  dlîommes  dt  kUm  et  do aa- 
vant*  renommés ,  il  ronsactait  tout  te  tempe  qnc  lut 

1  li  ss  iirtit  les  affaires  aux  charmes  de  l'élude.  Sa  pa&- 
si  ui  pour  l'antique  lui  ûl  entreprendre  avec  le  prince 
S mia-Cruce,  des  fouilles  considérables  dans  la  villa 
des  Pison*  à  Âivoli  ;  il  y  fil  des  découverte*  précicosc*} 
deux  superbe*  mosaïques  dont  Tî*conli  a  publié  une 
dr^i  r!j  ;ion  1res  intéressante,  de  rli  irm  1  nies  priri- 
turrs  à  fresque,  dont  Mengs  lira  des  copies,  el  dont 
nous  avons  les  gravures  par  Volpato;  nu  magnifique 
basle  représentant  Alexandre,  qui  fut  déposé  au  mu* 
séum  de  Paris,  pnr  Napoléon,  à  qui  d^Afsara  ed' 
avait  fait  pn'M  u;  ;  (juelques  tête*  dont  les  noms  ne 
sont  pas  1  trn  c  onnus,  el  une  foule  d'autres  objets 
carieux.  A  h  mort  de  Charles  III,  en  1788,  le 
chevalier  d' Axiara  éleva  1  dans  l'églis*  espagnole  de' 
nome ,  en  l*lionnrnr  de  ce  prince ,  an  mbnumeni 

^  r-iTiLlalilc  \   celui   i^i  t  P,t  u  5,i  r  il  a  5   avait  érigé   à  la 
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mceioîrcd'Oxîlus.  Ce  monoment  monopt^rr  d'crdrr 
ëeriqaei  renferme  un  cénotaphe  sornonté  d'une 
ame  cxériiiée  d'apr^  celle  «jui  décore  le  «operbe 
Isabeaii  d'Agrippi.  Un  de*  amiji  d'Aiura  cnJoana 
I»  (!#»cripiion  ,  fn  ci(;inl  le  passa(;e  d*«n  «tUfor  grec  ; 
;n,i"-  livv  critiques  ne  l'en  jm^crfri;  ninui'i  i.'viT?- 
ment.Du  déM^émenls  bien  autrement «crtcux  atlen- 
^Alent  ce  minblr*  b  la  fin .  de  m  curttrt.  La  révota  - 
tion  franç.iite,  qni,  par  la  snile,  exerça  une  si  grande 
iolocncr  sur  1rs  lUMinées  de  l'Earope,  ne  tarda 
p»  à  te  Lire  srnlîr  en  Italie.  D'Attara,  généreux 
M  éclairé,  te  déclara  le  partisan  des  principes  |»ro- 
eiamés  a  la  tribnnc  de  l'assemblée  con.<(  il  liante ,  e(  ne 
prriiii  rien  de  «ion  influenee  à  la  cour  de  Rome^qni  était 
loin  cependantdr  partager  ses  opinions.  Onronnsti 
caascs  qui  amenèrent  1rs  Fr.iiM;:iiv  ru  i>u  n^iii 

également  par  quelles  intrigues  la  popuiare  de  Rome 
se  soolera  et  atsatsina  le  général  Duphot.  Le  général 
ta  riMf  Bonaparte  s'avançait  à  la  téta  de  son  armée 
triomphante  pour  vcn^r  cet  allental,  Per«oane  mieux 
qne  le  chevalier  d'Aiiara,  nr  ]  niiv  ni  apaiser  Ir 
raia^war.  Ses  liai<ons  avec  Jwsrph  lioiia|iarle,  ses 
prineipas,  lar^ut.«ii<m  dont  il  jouissait,  et  enfin  ses 
latents  comme  négociatenr,  déterminèrent  le  saint 
Père  k  l'envoyer  en  dépalation  aop||p  du  général. 
Cdir  mifistun  présentait  dcsdlfficQltcsinsurmontablrj 
et  ce  ne  fut  pas  «ans  peisa  que  d'Assara  obtint  que 
l'armée  françatM  VtnlMftk  pas  dans  Rome.  Ce 
nViaït  point  tout  ce  qu'on  attendait  de  lui.  Awut  tu 
i;iKnant  l'estime  d'nn  grand  homme,  il  ptréitttM 
jvtrlie  de  1 1  rti  1 1  o  It-r  uiitn  dont  il  )oiii«».iit  anpara- 
i^aat.  Tout  le  monde ,  a  l'eaceplion  du  pape  et  de 
qaelqaes  amis  ,  se  déclara  contre  Ini.  On  alla  jus- 
qu'à l'accuser  de  IrahÎMMIt  U  CWir  d*  MaiIrUly 
tUe-Bême ,  se  joignit  k  ttt  Mrtctaim;  èk»  l»n  n 
(iî^^race  eut  été'  compl  ^rr-  si  les  ministres  du  roi  d'Es- 
pagne ,  dan»  leur  politique  étroite,  n'eussent  pensé 
If  f  r  avantage  de  son  crédit  auprès  du  coaverne- 
ncnt  f rancis.  MoiMaé  mbMiwIwir  h  P«ri»»  le 
chevalier  d'Axaara  y  fmi^galuMit  bîas  accuwlli 
des  t.ivani!i  el  dn  premier  consul;  mais  subjugué  |>ar 
l'ascendant  irrésistible  que  Bonaparte  exerçait  sur 
loascans  ^oi  l'approchaient,  il  n'exécuta  point  ri- 
(Eourcasenient  1m  «rdrtim'il  Af»il  jrf|w  Al  princ* 
tieU  Paix,  dso  HanON  GodaV.  Oa  ftmvait  »*«■ 

»<--»rIer  sans  cesser  d'êtfC  r\  son  piv?  Oprn- 

(laat  le  miaîatre  Uvori  »  irrité  de  U  résistance  de 
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l'imliassadeur,   le  r.ippela  et  l'exila  à  „_ 

d'Aizara  parvint  i  sa  (air*  réiatégrar  dans  son  are 
bassade ,  mais  un*  mmvalit  £igrae*  IVn  priva  pour 

loufour.».  Il  iilitint  néafimoins ,  p.>r  l'riif  n' nu  tf  du 
premier  confui  ,  l'autori^ition  de  re^ii-r  a  Pan»,  Sa 
Miii  ',  ,ili-  ri.-  y:\r  les  chagrins,  ne  lu!  permit  pas 
de  jouir  Juag-(eraps  de  celte  Caveur  ;  il  sentait  sa 
fin  approcher  et  s'entretanaît  arec  son  frère  de  ce 
terme  fatal ,  qu'il  envisageait  avet!  pl.tîsîr,  |fir<r|'i'il 
mourut  le  s6  janvier  i8u4-  Ce  s.ivani  rtuui  a 
Çnn  l  frais  un  »uperbe  cai)inet  d'.iiiiiijm'tés ,  une 
belle  collection  d'excellenla  tableaux  et  une  snile  de 

f lierres  gravées  que  nmt  coUMÎMoai  ca  parti*  par 
es  soins  de  Mitliu.  Toutes  ces  richesses  sont  passjrs 
entre  le»  mains  de  deux  frères  et  nne  stnir,  ses  imi- 
Ii>  riii«  r^.  I,e  rhevaiiiT  d'Aïiar.i  ,  liahile  diplu- 
niale,  bon  jurisconsulte  ,  savant  antiquaire  et  liltéra- 
leur  distingué ,  écrivait  avec  une  égale  facilité  l'ita- 
lien, le  français  et  l'espagnol.  On  lui  doit  h 
traduction  ,  dans  sa  propre  langue  de  VHisioire  na- 
lu/el/t  de  l'E  pagne  ,  par  Bowles  ,  1783  ;  celle  de  la 
I  û  de  CicéiûM,  par  Middlrlou,  1790;  la  fie  de 
Mengs  ,  en  tête  des  œnvres  de  ce  peintre  célèbre,  qne 
d'Asxara  fil  publier  à  ses  frais  ;  la  traduction  de  quel- 
que.* fragments  de  Sink^ue  UphUosopke  et  de  ItinerAn- 
l'i'-n  ,  <[ni  n'ont  pas  ïinpriiiu'^.  C'est  eiiiore  à  lui 
(]>ie  nous  devons  la  belle  édition  d'Horace,  iroprinii-e 
a  Parmeeo  1791  par  Bodonî,  a  vol.  in-fol.,  ainsi  que 
Ai  BtligioM  weagée^  poêne  |iMlhum«  du  cardinal  dr 
Btrais,  i7*p,  in<4ol.  En  i8oi,  M.  Bourf;oing  , 
ancien  ministre  de  Fr.inrc  a  ^ÎkIm.î  ,  a  publié  une 
notice  sur  la  vie  du  cbevalier  d'Asiara.  Moins  re- 
commandable  encore  par  ici  talenta  que  par  ses 
vartMf  piul«Mi^«  «l  rtligieox ,  savant  et  laodesir  , 
leMMBC  iwur  hsî-mênie  et  prodif^ne  pnur  les  antres, 
n  pri'^rnie  un  dea  beaux  car.irten  s  ili  l.i  nation  es- 
pagnole. A  Rome  ,  sa  maison  n'était  j>as  seulcraeni 
fréquentée  par  des  personnages  illustres  ;  elle  était 
le  rendet-votu  dc$  artûtM  cl  dci  hoamM  de  let- 
tres, qui  trttavaîcnt  m  tvi  an  aaiîsir  «l  un  pro- 
tecteur sélé.  Parmi  les  hommes  célèbres  qui  s'y  réu- 
nissaient, Raphaël  Mengs  était  l'on  de  ceux  à  qui  il 
témoiguaii  le  plus  d'attachement.  Il  lui  it  •*«Irla 
place  d«  pranler  peiatre  du  roi  d'E^tfa*  atcc 
wi  traitttBCiU  de  Sooe  pitittrcs  (  17000  fraitcf  mtî» 

ron  )  ,  et  h  M  ■tOlt,  U  «blist  lUIC  fCStlOM  fWWT  ICt 
enfants. 


B 


BAADER  (Jusit:pa-Fa4iiÇois-DB-PACi.R;,  né  "à  Ra- 
Ufboniie  le  1 S  septembre  1733,  mort  le  iGmars  1794- 
Il  étudia  d'abord  la  llie'oluj^Ie ,  se  Gt  recevoir  ensuile 
docteur  en  médecine  en  lySy.  La  ville  d'AmIierg  le 
clioisit,  en  >73o,  pour  son  physicien;  il  devint  peu 
après  médecin  du  duc  Clément ,  et ,  en  17771 
lecteur  Maairailien  Joseph  Jll.  C'était  nn  médecin 
habite  et  philanthrope.  Il  a  publié  :  io  Dissertatio  ik 
Wurd  corporis  hunuoù  viMnlis,  Ingolstadi  ,  1747  , 
in-4'*  ;  2<»  Ankutndigung  fine  balstimisch(n  Seiftnsy- 
nÊp$  ai$  timu  ^yaahe  sftcijiuhe»  fliitteh  in  SchUÛn- 
md  OtitnàMtmsktmMmtÊOtt  Angsbourg,  1783  ; 
ia-8'>,  rrt  ouvrage,  qui  a  en  plusieurs  éditions,  a 
été'  ir.idua  en  français  par  l'auteur  ;  3»  PargirenJer 
MriJdsyrup/uerKiiuUr,  Jloiurli,  1788,  iu-tl'^,  tra- 
•juit  en  français  par  l'auteur  lui-même  ;  et  quelques 
MiNt  onvragifs. 

BAADER  (  FrnnjTiASTv-M Afti»),  médecin  bavarois, 
né  à  lugolsladl  le  10  février  i747«  mort,  le  4  mars 
■  797,  à  AugsLourg.  Son  savoir  étendu  le  fit  nommer, 
*n  >776t  ni«iBbrc  da  l'académie  des  sciences  de 
MniH«t  *ts  dans  M*a|irt«t  il      h  dimtion  d* 


la  cIms*  dt  phjrsiqjM  cl  de  philosopliie  de  l'aca- 
démie. En  1777,  u  devînt  médecin  de  Télecteur. 

et  peu  de  temps  après,  censeur;  fn  1783,  il  était 
médecin  de  Marianne  Wîllcli,  seuve  de  ce  prince. 
Baader  a  laissé  la  réputation  d'un  des  plus  ha- 
liilas  médecins  el  des  meilleurs  philosophes  qu'ait 
prodnits  la  Bavière.  On  n  de  lui  plusieurs  ouvrages 
sur  la  médecine  et  sur  la  philosophie,  i  ■  Rede 
ueierdie  Natmriiuuk  mdOEkonomie ,  Munich ,  1776 , 
in '4'-'  ;  Der  pa/riolijr/ie  LanditiJtr,  etc. ,  Munich  , 
in-tfo,  1777  ;  3<>  Akeukmtcht  redetom  dm  Glutett  Jtr 
IFœiktr  mnttrgtÊtm  Urgeatm,  IVIoniell,  1777,  in-4*t 
4*  fertraute  Hriefe  utler  eine  gani  untrfurrte  urui 
rytehihe^ieht pockmkur,  Munich,  177H,  in-8^  ;  'j  '>  Âka^ 
demische  rtde  ueher  das  iludium  der  pfti/nsnphie,  Mu- 
nich ,  1778,  in-4'^t  ■Aàademifcfie  mk .  ^us  haï  die 
stiftw»g^  etc.,  1783,  in-4'^- 

BAADFR  {  JosKPH ),  ingénieur  et  mécanicien,  né 
à  ManicL  te  .)o  septembre  1763.  Destiné  î»  l'étal  de 
médecin,  il  Cit  les  éludes  ciinvcnalilc s  ,  d  fut  reçu 
docteur.  Bientôt  des  talents  supérieurs  en  technolo- 
gie se  dInloppfercM  en  lui;  ti  devini  en  pea  de 
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tedaps  direcieur  dr«  nia'cbliief,  cui)«>  illiT  de*  mîMC*, 
et  «min  coaicUlcr  parlicuticr  de  U  direction  géairal* 
det  lÉiMs  tl  nIhKfl  4ê  Baviln.  BallMuiaslc  4t  — 


an,  i!  voyagfn  pour  atigmeiiltr M»  eoiiMl»»nr«» 
se  rendit  *n  Anglfifire,  et  vînt  «il  Vmmtt^  on  il  fe 
Ka  «vec  les  savants  1rs  ptvi  dirtin^ni't.  Il  vil  la  ma- 
chine de  Marl/f  donna  des  iiogu  à  l'auteur  pour  le 
témps  oh  «Ylè  amîk  M  coMinrfl*$  na'ia,  la  troavani 
peu  en  harmonie  avec  les  progrk»  qva  la  «■••ce 
avait  fak»  depuis  celle  e'poque,  il  présenta  à  Pinflilnt 
impÀial  de  France  nne  nouvelle  manière  d'rin|iloyer 
la  mathine  ^  colonnes  pour  communiqocr  le  mou- 
▼entcath  de  grandes  dtsUBCVi  parie  aïo^en  de  l'eau. 
Celle  nouvelle  machina  se  trouve  d^ita  dans  4e« 
norobrenx  onvages  de  Tauiear.  Il  aeaU  fi4ili*m- 
mrnl  communiqué  k  la  société  d*encour.i|:emeat  un 
racmoire  relatif  à  la  restauration  de  Tancienae  ma- 
cblse,  •twi  avait  reçu  les  te'moignngaslat  ^aatai- 
tears  de  satisfaCtîoa.  Ses  principanx  ouvrages  sont  : 
I*  Description  étttn  ntmitai»  souffitt  ptmr  lafvwleHêy 


Goellingne,  i  7>j 


3. 


<  inq  |il.iiiclies  ;  une 


lltéorie  tomplite  des  pompes,  Uayreuib,  17.J7,  in-4% 
avee  six  planches  ;  3'>  Im-entims  pour  Parehiteetitre 
hydrauHçue,  appli<fuées  aux  mines  et  salines,  Bayreulb, 
180U,  in-40,  avec  seiie  planches;  4"  Disenun,  la  à 
/'acaJt'mie  de  Munich,  sur  If p  m,;  ir.mcincx  </ue  la 
tuhaoiogi*  •Jaiti  ^  àtns  ce  uicle ,  en  Jiigleicrre , 
nicb ,  1798^  ia>4*  t  Description  eomplHt  A  diivnes 
rn.  ichines  noutelftmenl  imvniéet  et  peefeetionne'er ,  et  tur- 
l'iil  Je  la  pompe  à  feu,  1 800  ,  in-8«  ;  6»  lÀtsceiption  et 
tlu  ori,  (Li  s<>ufi'Ut  h  rrlinJrt  miÊgbSif  fÊlÊT  ll$'/H^t«  , 
Munich,  iSo;>,  in-4". 

BAADER  (  CiivRNT-LoDis  ),  né  à  Mnnieh  le  8 
avril  176a,  frère  ainé  dn  précédent,  cbanotiM  da 
Freisengen,  conseiller  dn  consistoire,  commissaire 
des  études,  a  publié  les  ouvrages  suivaiil.«  :  i'^  l'oyagr 
en  dit'erses  contrées  de  t  Allemagne ,  en  iorme  de  iHlies, 
Aiigsbourg,  17Q3-97,  a  vol.  in-8»;  a»  Al  Baeière  lit- 
téraire, on  Dictêomtairê  4ts  écrivains  èatamh  db  dijt- 
/luHième  sitele,  Sullibach  ,  t8<i4  »  in-4*-  On  Ini  doll 
encore  des  «ermons ,  des  éloge»  v\  \»  description  du 
ballon  de  l'armée  du  général  Morean  en  1796. 

BAADER  (  Fji*iiçoif-\\mn)t  U'trv  puiné  des 
précédents,  né  h  Munich  ie  37  aurt  176$»  aiédacin, 
cilimisie  et  minéralogiste,  conteifterdes  HllimalH  *l 
des  mines  du  royaume  de  Bavière  ,  est  auteur  des 
ouvrages  suivants:  1»  Du  Calanque ,  Vienne,  1786, 
în-4''  »  a"  ^  prétendu  système  de  iHerié  dam  f  éco- 
nomie politique,  Municb^  i8oa«  >B-4*»  Foitâemmts 
du  droit  naturel  contre  U  système  ii  Piteke.  f  I  a  aussi 
iblié  divers  mémoires  d.ms  les  Journaux  allemands. 
Kn  1801,  il  fui  nommé  correspondaul  dn  conseil  des 
mines  à  Pari.<. 

BABA  (  Jo^kph-Marik)  est  antrar  d'nn 
allemand ,  Follstaendige  DarsteSung  der  geii 
F.\p(i<;u  des  coutumes,  de*  livres  et  (\r^  ccrcmo- 
nies  de»  Israélites,  et  des  opinions  des  rabbins),  in-ëo, 
Sirasbonrg,  i8a4> 

BABAIILT  (N.).  Cet  écrivain,  né  dan*  las  «nri- 
rons  d'Ktampes,  vers  1780,  est  iSfktMf  ifcf  Ân/tùfés 
dramatiques ,  ou  Dirlion/iiure  grréml  iL  t  tlirdtifs^  <j 
vol.  in-fto,  1808  à  181a.  Cet  ouvrage,  dans  lequel  on 
ironva  das  ranaaigncments  curieux ,  n'est  cependant 
souvent  qn*niia  compilation  indigeste  et  presque 
toujours  incnnptHa  6ct  ouvrages  du  mène  genre.  Il 
a  aussi  pnUid  t  an  tSo?*  ma  pèSfM  {■timlë  in  Idgm 

du  Nord. 

BABETTE  (FnAitçois-NoBL),  né  k  Saint<-Q«cii» 
lin,  en  1764»  acquit  une  funeste  célébrité  par  une 
espèce  d'apostolat  politique  anqnd  fT  sa  emt  appelé  ; 
I  eut  raml>ili(jii  ne  devenir  le  législateur  de  l'em- 
)ire  français;  l'inflexibilité  de  ses  prinripes,  la 
lonne  foi  avec  laquelle  il  les  professail ,  rengainèrent 
à  se  sumoînaar  lui<mtmc  Càlv  Gmeelms,  trihtin  du 
peuple,  ei  b  aa  cnBpartr  m  Girbt 


BAB 

lui  H  trcnic-iruil'  ans.  Ardent  smi  de  la  Hlierlé  > 
il  abhorrait  i«  directoire  cl  sa  mort  fut  le  dor> 
nier  aaia  d'os  {HNivoir  déransidéré.  Son  pëi*  avnti 
servi  trente  ans  en  Autricba,  ou  il  était  parvenu  an 
f^rade  de  major,  et  avait  été  l'un  des  proft-sseurs  de 
Lcopold  ;  de  retour  en  France,  il  devini  tt  pn-rep- 
teiir  de  set  enfants  «I  leur  fut  malhcurcuseincnt  Inp 
tôt  riili-vc.  Françnis-MoSIt  l'alnc,  qui  annotait  laa 
pins  henrcnaes  dispositiosu  ,  avait  seise  ans  alors  ;  il 
entra  rhes  un  architecte  arpenteur,  j apprit  la  géomé- 
trie et  l'ali^rbre,  ei  f  iim[ni»a  un  unvrage  intitulé  ;  Je 
cadastre  perpétuel,  vol.  in-fio^  qu'il  dédia  en  1790  à 
l'assemblée  cuniiiiuania,  qui  l'acenaillîft  famnwlc 
BBCnt  :  il  habitait  alors  la  viMa  de  Ro^  '<$«fnnie  )  , 
et  y  exerçait  la  profcssiOT  de  emumtsmet  i  terriers. 
Il  eut,  k  l'orca.sion  de  .^rs  Tvini  lions,  un  procès  as-ec 
le  marquis  de  Soyecouri ,  le  p<>rdil ,  et  attribnn  celle 
peHe  à  l'ascendant  que  donnait  à  son  aJinnaiia  son 
litre  de  mar^ia^  ce  ^ui  ne  coniriLua  pas  peu  à  dc- 
eelopper^n  inî  cet  ardent  amour  de  l  égalité,  qu'il 
proclama  dans  la  .'niir  .^\^c  une  persévérance  qui 
loi  devml  si  funeste  ^  il  adopta  aeac  cbaleur  les  prin- 
cipes de  la  ravatatÏM^  h  conirAnndbioutson  pou- 
voir a  1rs  propageai  «n  écrivant  contra  ira  aides  et 
gabelles,  et  ei^ifHiandant  la  suppression  du  régime 
féodal  et  le  partage  des  biens  mmmnnanx.  Ces  idées, 
hardies  pour  l'époque,  eti|u'ti  |Hilili.ni  dans  le  Cof 
nsponéûa  picard,  iaèranl  aOT  lai  les  roiiMrili  de  l'an- 
lorilé.qai  le  fit  «frélar  at •eonduirr  .)  Paris;  il  fui 
mis  en  jogrmeiM       ar^nitté  ie  tk  luillei  1790.  Dr 
reliior  dans  R«*s  finfr-;,  il  fut  nommé  adniinisiralrur 
du  département  de  la  Somme.  Envoyé  en  commis- 
sion extraordinaire  prés  lr.s  armées^  U  sanva  lavillo 
da  Féronna  4|0^  parti  soyaiista  reniait  livrer  ans 
Prussieas ,  oôl  ae  Iranvaient  alors  sur  le  territoire 
français.  Babeuf  .«e  vil  alurs  en  l>uile  k  tous  les  aris- 
locrutes  de  s«in  dérartemeot,  qui ,  dès  cette  «poiine 
co«MBa  dapniat  rlaaiMMiant  dans  la»  adniniam- 
tiona-i  et  snoMiweM  «ma  anakation  piw  ardonta 
que  les  Trais  pa«i4a1es  {  tal  étsit  Andi-é'-Dumont , 
également  ex-roni mi^'.iilro  ,î  irrrif  rs,  ilmii  les  rap- 
ports à  la  convention  sous  le  régime  de  la  terreur 
aanamoiawt la  éfwagagna  le  pins  forcené,  «t  qui, 
dans  retie  circonstance  ,  destitua  Babeuf  coranic 
trop  exagéré,  et  knrioni  parrequ'il  avait  été  son  con- 
current pour  la  re[)ré»enlaii<iii  n,ti nm  iUv  (>j  iracas- 
series  ne  le  privèrent  point  de  la  confiance  pn- 
blique  ;  il  fut  nommd  adtiinnilraltnr  dn  district  de 
Monldidier.  L'acbarnemenl  de  ses  ennenris  trouva 
bienlAl  le  raoyrfi  de  Péloigner  de  celle  place;  on  l'ar- 
rii*a  d'avoir  Sub»liloé  un  nom  ,1  un  .ntiire  il.ins  iipi' 
adjudication  de  biens  nationaux  à  laquelle  il  prési- 
dait ;  c'était ,  au  dire  de  fi  accusateurs  ,  un  faux 
qui  antrai'nail  une  peine  infamante  (  il  s'agissait  de 
trois  arpents  de  terre).  Ralicuf  vînt  chercher  à  Paris 
un  appHÎ  roiiire  1rs  inlri^urs  Idr.ilf;;  et  quoique 
condamné  par  contumace ,  il  fui  néanmoins  nnni- 
mé  secrétaire-gilidnl  de  Padminisiralioo  des  snl»- 
sistancea  dn  ddparifeaieMI  de  la  Seine,  oà  il  déploya 
tout  le  cMe  et  Tonte  Padivité  dont  il  élait  capa- 
ile.    I!  fut   a^^o?,  clairvoyant  p'pir  ;i[>rrrrvfiir  un 
système  de  famine,  organisé  par  le  fameux  Mannel , 
procnranr-géiKTai  de  la  commune  ,  et  asser  coura- 
geux ponr  le  dénoncer  à  la  France  entière,  dans  un 
placard  affiché  as'cc  profnsion.  Manuel  se  ven^a  en 
lârhe  t  il  avait  eu  vetii  «le  l,i  raii J.imnalion  de  Ba- 
beuf ,  et  le  lit  arrêter.  Le  contumace ,  renvoyé  par  le 
Iribannl  de  cassation  devant  la  trtbnnal  da  départe- 
ment de  l'Aisne,  fut  reconnu  hinocenl  et  acqnitté.  Il 
revint  précisément  à  Paris  au  mois  de  thermidor 
an  a,  ronrnnriit  f>  la  rliiile  de  lloljespierre  ,  s'éleva 
contre  loiile  espèce  de  tyrannie,  et  publia  après  la 
mort  de  Carrier  un  ouvrage  intitulé  :  Da  système  de 
dépopui  iUiou;  ou  ta  fiir  et  les  crimes  de  Carrier,  1  vol. 
tn*^*  ;  il  créa  ensuite  la  7>ii«n  dm  peuple,  ou  le 
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Déjensemr  de  la  liberté  ik  lu  près i^,  ;ourn»l  |)i<)iiaiit 
pour  lV|KrqMC,  avec  celle  «pi^rapUc  eiupruiilée  â 
J.  J.  I^.  ir  .1  ui,  (|ui  aano«(ait  toute  la  polilique 
«le  i'aiiuur  ;  Le  ù ut  Je  la  aeiété  est  le  bonheur  commun. 
Fidèle  à  cette  niaairae,  il  profeMaît  dans  son  jour- 
nal ^  qu'il  sigoait  C  iïijs  Gracckus  U.ibenr,  les  prin- 
cipes oie  ta  «It^mocralie  la  plus  pure,  el  la  luinc  lo  plus 
pr«ooni      1  (vntre  la  lerreurj  ce  fut  lui  qui  donna  le 
preiaier,  aax  partisaiu  de  c«  régimet  te  ii<»mde  Ter- 
nrùiu,  Balwiif  «  éa  ImM  de  cMte  nmitr«ll«  tribune , 
I  adaquait  sans  ménagement  Ic^  j.-irnliins  re.icifur» , 
I  l«proPonsulï  qui,  aprt-s  la  iiliule  «it-  la  terreur,  lai- 
I  i'ifui  fji-i  r    iir  les  palriolei  des  dtipartemenis ,  le 
luéme  despatisrae;  enfin  it  adaqiia  ia  convention 
ellt-mtncv-i  ttH|1wil*  il  osait  adresser  de*  reproches 
qoî^pour  être  sëvëres,  n'en  étateni  pas  ino'uit  ia^- 
tet.  Tatlicn  ,  peut- être  plus  intércs»^  <|iie  tuui  autre 
a  faire  taire  celle  vuix  ai  rusatrice ,  dénonça  li.iijeul' 
a  la  conrctilion  comme  uuirageani  ia  représentation 
nationale,. el  le  fi:  transférer  dans  les  prtsoiu  d'Arra». 
Le  i3  vendémiaire  ,  qui  de'livra  la  Vrance  du  joug 
delà  conyeniton,  rendit  la  liberté  au  prisonnier.  Le» 
de'Uris  d  '    «^  le  assembl«e^  qui  avaient  été  repoussés 
(la  nouveau  gduvernemeni»  Mit  pour  faire  triompher 
les  hommes  de  leur  parti f  Mk  |MNir  reconquérir  le 
pwivoir,  désunis  dans  leurs  vues,  voulaient  tous  une 
rjtiotoliun;  mais  aucun  d'eux  n'osant  se  mettre  en 
évideoce,  ila  cberchaieni   im  liimniu'  ..ati  coura- 

Ïnx  pour  courir  les  risques  de  l'enireprisc,  et  assez 
nMénsii  pour  n'y  poial  chcreber  dus  avantages 
prttmaaJs.  Babeuf  leur  parut  l'homme  qui  con- 
vraatt  à  leurs  projets;  on  le  circonvient,  on  le 
Halle,  on  1%  n.  urage,  on  lui  parle  du  sunis  pro- 
d^eu  qu'a  eu  son  Tribua  âu  peuple,  et  on  te  déter- 
.iBiM  è  te  fsîre  reparaître:  crédule,  sans  défiance^ 
U  M  soupçonne  pas  le  piège  qu'où  lui  tend.  Le 
firtcloire  conanissail  ses  projets  et  ses  moyens  ,  par 
les  iniclli m  c;,  $Vlail  ménagées  parmi  les 

raajnrci ,  en  y  mêlant  des  tt^eats  protwateurs  (  com- 
me des  gouvcrnemcnls  plus  forts  l'ont  fait  si  sou- 
vent depuis  )  ,  et  il  était  résolu  d'en  profiler  pour 
frapper  quelques  républicains  prononcé»  qw  l'im- 
porluiiai'Mt  L-riiore.  Ainsi  Daheuf,  sni'  1  >avolr, 
enlriiit  daii$  les  vues  de  ses  plus  dangereux  enne- 
mis; mais  ils  curent  beau  l'accabler  de  tout  le  poids 
de  leur  puissance  ;  il  ne  dévia  pas  un  seul  instant  de 
la  route  qu'il  s'était  tracée.  Arrêté  aïs  mois  de  mai 
ijQGavei:  qi»elq(ii-s  ims  de  ses  partisaiu  ,  prévenus 
comme  lui  d'avoir  >  hercUé  a  anéantir  la  cunslitn- 
IMB  de  l'an  3  ,  et  tramé  un  complot  contre  le  gou- 
WHenent  directorial,  il  fut  traduit  devant  le  minis- 
tre de  la  police  Cochon  ,  auquel  il  déclara  qu'il  était 
auteur  d'un  plan  d'insurrection  ;  et  ,  après  avoir  dé- 
clame contre  la  tyrannie  directoriale,  il  nia  qu'il  eut 
snetin  complice.  Quelques  jours  après,  le  j'S  floréal 
il  fiU  irant£érc  ««Temple,  d'où  il  écrivit  an 
wrecteire  celle  fameuse  lettre,  dans  Inquelle  il  sou- 
l'«nt  ,  une  hardiesse  sans  r\i-ra[>lr  ,  Ir  rO«lc 

*le  Iribua  qu'il  s'était  imposé,  sans  ïe  dii.siinuler 
Itt  cb^nres  fâcheuses  qu'il  courait.  -  Regarderici- 
"  voM^.disaii-ilf  •n-de«ous  de  vous,  de  traiter  avec 

•  moi  de  puissance  &  puissance  ?  Vous  aves  vu  de 
»  «j'iellr'  v  ijie  ■  (.iifi.iiM  (•  je  suis  le  centre  ;  vous  avez 

■  v>i  (jue  mon  parti  peut  bien  halaacer  le  vâlre  ;  vous 
-  avec  vit  quelles  iittiBMMtafsiiBili£alioiu y  tiennent. 
"  J  caaaitpins  que  co|ieeraen;  cet  «perça  vont  a  fait 

•  trenlder.  Qu'arriv«ra-t-il  de  cette  affaire  lors- 
"  qoelle  paraura  ^  i  .i  1  iir  ?  que  j'y  jouerai  Je 
"  glorieux  de  tou*  le»  rules.  On. pourrait  me 
'  condaiBner  a  morti  mais  mon  jugemi«lil  aérait  aus- 

■  (iUl  répuljé  prononcé  par  Je  vice  puissant  contre  la 

•  WM  faible:  mon  éeiiaratid  figurerait  glorieuse-  | 

•  nifnl  à  rolé  do  roux  de  Ilariieveldt  et  de  Svdiicy. 
"  Veus  irriterica  lonte  la  dcfoocralie  et  la  républi- 
"  Vt  à  fdimi  Am*  rtfnfmtsmtp,  «l  qui  (Âul  «» 


"  un  însiaiil  vous  la  retirer.  »  La  coinînilc  du  di- 
rectoire eu<rCfS  i'«ccu.«é  peut  seule  justifier  celle  lettre 
menaçante  :  trois  mois  auparavant >  il  hii  avait  fait 
offrir  par  Funché ,  depuis  duc  d'Otrmic  i  le  mi- 
ni si'erédce  fiaancc*  ,  espérant  que  Babeuf  Merifie* 
rait  se<  prinripes  à  l  et  appât  des  âmes  vériafes  ;  ce 
ciieroe  Ir  uucbé,  à  qui  l'on  reprochait  ses  liaisitus  avec 
Babeuf  »  ne  craignait  pas  de  ^ire  à  la  tribune  nalio' 
nale  qu'il  /bonareil  de  ieaai/M«tf  otwr  Ai  rertu  !  Le 
dépuld  ON«et  étant  da  numbrc  det  aecaWs,  le  direc- 
loirc  runvoqua  h  r.inse  de  lui  une  haut*  cour  de  Juitice 
criiMiucliK,  a  \endome,  et  il  fut  le  seul  accusé  qui 
ue  s'y  trouva  point  ;  Babeuf  et  soixante-cinq  ,  non 

Cas  compiioea»  maia  jiriveoiM^  ^ui  portaient  om> 
ra|^e  ,  jatt  au  directoire  eoU  à  lee'  aAils  »  y  furent 
>tii  crssivemetit  tr.iilirits»  el  lei  procédures  ne  com- 
lucncerenl  ([u'au  mois  du  vendémiaire  an  j.  La  cou 
vucaiion  d'utie  haute  cuur  offrait  une  qucstioit  d'in- 
compétence que  (il  valoir  Babeuf  comme  moyen 
préjudiciel,  mais  il  fut  rejeté.  En  parlant  sur  le  fond  , 
cet  accusé  diueloppa  enrore  plus  de  talent  et  d'éner- 
gie qu'oïl  n'en  aKoiulail  d'un  hoiniae  qui  avait  si 
lung-leinp)  soutenu,  par  se*  r'crils,  l'upiiiion  rcpuMi- 
caiue,  et  qui  languissait  dans  des  cachots  telicmeat 
infects  qu'il  n'aurait  pu  survivre  à  ce  snpptica  n  la 
glaive  ne  i'oùi  drllvn'de  acs  souffrances.  C'est  surtout 
loriqu'iui  le  pressa  de  dénoncer  ses  complices,  que, 
|>lriii  d'une  sainle  indignation,  il  s'écria:  ■•  on  nie 
••cunnaSt  bien  malt  *'  '  o**       croit  assea  lâche  pour 
••  dcvenirlcdéaoncîaleurdesarois  de  la  patrie.»  If  pr^ 
vit  dès  le  commencement  des  débats  lesort  quiTatlen- 
dait;  négligeant  alors  sa  propre  défense,  il  ne  pensa 
plus  qu'a  sauver  ses  cortipaj^nori»  en  se  proclamant  seul 
coupable.  Ses  arguments,.plcijis  de  force  elde  raison , 
élayésdes  publicwtet  lmpi««renommés,el  applaudis 
par  les  nombreux  spectateurs qni  assistaient  «nn  séan- 
ces, rendirent  souvent  pénible  la  position  des  juges  , 
cl  leur  fil  craindre  que  la  fiili'liic  (If-.   iitlli;.iii  ?s 
charges  de  mainleuir  l'ordre  ne  lut  enfiu  ébraolée; 
aiissi  changea-l-on  souvent  la  garaison  peâdant  le 
cours  de  ces  longs  débats,  et  le  gouverncmenl  finit 
f>ar  retirer  ta  parole  aux  accuses.  Toute  la  ÏVance 
éiait  dans  l'aiienh-       l'issue  d'un  procès  i[i\irii,i, 
avec  l'appareil  le  pin$  imposant,  contre  des  hommes 
rassemblés  de  toutes  les  parties  de  la  république ,  el 
Soumis  à  des  mesures  de  précautions  qui  semblaient 
annoncer  des  dangers  imminents  pour  la  patrie  :  quelle 
fut  ia  surprise  et  l'indignation  générale  ,  quand  on 
apprit,  parla  détlaraiion  unanime  dujuri,  réuni 
dans  le  sens  du  pouvoir,  qa'il  s'y  i>vs>l  point  eu  de 
coMpiratioo  ?  Néawnoinst  comma  il  filUit  da  sang 
fiour  absoudre  de  cette  affatre  scandaleuse  ^  les  inep- 
le>  déposiiain  s  <]•■  l'.uiltirité  directorial  j  ,  i>ii   M  ti- 
daiune  ,  sur  une  qu«5tioa  incidente,  B«lteuf  cl  un  i 
nommé  dTArthé  ii  la  peine  da  mort»  le  5  prairial 
an  5.  Au  moiuenl  oii  ils  connurent  cet  arrêt  |  ils  se 
iVappèrent  tous  deux  de  plusieurs  coups  de  poignard. 
Ou  se  donna  t   >  r  i.  I  plaisir  de  prolonger  les  dou- 
curs  de  Babeuf,  en  laissant  le  puij^uani  d^n*  1^ 
>laie,  et  on  le  porta  mourant,  après  vingt-quatre  htlft'» 
res  d'agpnie  ,  sur  l'écbafaud.  La  baioe  s'acharM  m- 
core  sur  les  cadavres  des  deux  sappltciés  ;  ifs  restè- 
rent sans  -l'i.ii'iiirr  ,  i  l  n>'  fiiri'iii  couverts  de  terre 
que  par  des  paysans  <jue  ce  ^;  <  ■  i  icle  émut  de  piiié. 
ikibeuf,  qni»  depuis  long-itm^-  ,  uedoutait  plus  de 
'issue  funeste  de  celle  lulU  inégale  «  avait  écrit  à  *a' 
mère,  à  sa  femme  el  à  ses  fils,  en  (es  priant  d*as- 
Sj*Ier  a  son  supplice.  Babeuf,  qui  avait  une  foule 
d'ainîs  avant  ses  malheurs,  et  tant  qu'on  lui  crut 
une  sorte  d'inQuence ,  n'en  trottea  plns  4|vand  on  le 
vil  sonala  main  de  ses  bourreans;  deux  aenls^loi 
restèrent  fidèles  ;  le  comte  Félix  Lepelfetier  de  Saml-  1 

l'.irgeau,  et  le  grnéral  Tnrrau  ;  le  premier  adoplo 
.  iluile ,  l'aîné  fie  ses  deux  fils ,  et  le  second  prit  «n 
soin  paMicaliar  de  Camille,  son  frVe  putaé.  Vu 
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malheur  consinni  nibla  •'ackarncr  «  ctWf  inforiu- 
mée  Umtlle  :  C«niille  M  précipila  do  haut  de  la  co- 
lonna  d«  la  pbet  VcndAme,  ton  d«  la  monde  en* 

!rf'.-  de»  troupe»  «'lr;<ngÎTe«  à  Paris  en  i8i5  ;  et  le 
fif relier  des  trois  frère*,  C..iïas-Gra€cbtis,  ni  a  Ven- 
clume,  au  nailieti  des  larnies  «I  du  lang  de  *a  fa- 
roilla t  fol iiavdpar  aon frèrt  Eoiilt  jiu^a'à  18  ans , 
et  •  diaparv  d«  P«H»  éêpiiit  ttti4 1  qv*M  ait  pa 
•avoir  re  qn'il  e'iait  devenn. 

BABEUF  (£mii.k),  ni  le  29  iepteinbre  1785  , 
fils  aîné  du  précèdent,  honorait  son  pkrc  d'une  sorte 
de  calU  et  partagea  toate*  les  iofortunes  que  la  baine 
OQ  tes  in^iKi^lioas  lut  atHitimt ,  jasqn'au  procès 
de  Vendôme,  qui  termina  ses  jours  d'une  manière 
si  douloureuse.  Il  suivit  luutcs  les  cirroiisinnces  de 
ce  procèa  avec  l'anxiélé  du  fils  le  plus  tendre  ,  et  ne 
fat  paa  motaa  indicné  qnc  aurpris  i  lorsqu'il  TÏt  l'Ac- 
eusatear  paUîc«  'Vieillard ,  disposé  à  faire  «tage  d« 
sa  ("orrespondance  pour  ?!:çr:^\-vr  Ir;  charge?  qni  pe- 
saient sur  son  père.  Crliu-i-i  fil  voir  tout  ce  qu'avait 
d'atroce  l'inlention  de  rendre  un  fils  lémoin  à  charge 
contre  sob  ptee,  et  l'horreur  puMique  fil  justice  d'un 
nioyea  odicoxf  ce  fat  ce  inêae  fils  qtii,  apr^s  la  ton- 
damnation,  lui  apporta,  au  niitini  des  gendarmes, 
le  poignard  dont  il  se  frappa.  Cei  infortuné  pcre  fit 
en  mouran;  des  Yceux  pour  que  ses  cnfani  s  ri  1k'  n  1  ••- 
sent  pas  de  son  amour  pour  la  patrie.  Emile,  adopté 
par  M.  Félix- Lepelietier,  fat  MHS  ca  pension  :  la  dé- 
portation de  son  bienfaiteur  l'ayant  privé  de  celte 
ressource,  il  fut  accueilli  par  un  libraire  de  Paris, 
cbeg  lequel  ildrjnnira  six  ans.  I.a  maison  de  librairie 
de  Tourneisen,  de  Bâle,  l'ayant  ensoitc  chargé  de 
voyager  pour  elle  *  il  cat  occation  de  parcourir  «ne 
p.irtie  de  l'Europe,  et  r'esl  dan.<  .<es  voyages  qo'ayanl 
rencontré  en  Espagne  le  dénoncialour  de  son  père, 
il  l'appela  en  duel  et  le  tua;  mais  il  ti   (lurr;)  eiie 
victoire  qu'au  prix  de  son  sang,  il  fut  grièvement 
Ueiadel  obligé  d'interrompre  ses  voyages.  Il  s'arr^la 
à  Lyon,  s'y  fixa  ei  s'y  Ct  recevoir  libraire  en  iSia.En 
i8i4t  il  se  dévoua  loul  entier  k  la  défense  de  «elle 
ville ,  s'indigna  .ivec  lous  irs  cimis  de  la  palrli"  des 
fausses  mesures  du  général  Augereau,  osa  lui  indi- 
quer celles  qu'il  convenait  de  prendre  pour  arrêter  ia 
marche  de  l'ennemi ,  et  sortit  avec  le  corps  d'armée, 
lorsqu'il  vit  Augereau  décidé  à  n'en  prendre  aucune. 
A  la  môme  époque  ,  les  danpers  que  courait  Napo- 
léon dans  le  midi,  déridrrenl  Babeuf  à  accompagner 
Ct  prince  h  Tîle  d'Elbe.  Emile  Babeuf  avait  précédé 
aon  retour  ^  Paris,  et  y  avait  repris  sa  profession 
de  libraire.  Il  fut  le  seul  alors  qui  osa  s'élever  dans 
une  brorluiri-  r(jn(r<-  l'-nie  additionnel,  non  jm^  pir 
Spéculalion  de  librairie,  mais  parcequ'tl  contrariait 
ses  principes.  A  la  même  époque ,  il  adressa  une  let- 
tre au  comte  Camot ,  minittre  de  Fintérieiui  OB  il  pro- 
posait d'ouvrir  une  soatrripfhn  en  ftU'eur  des  victimes 
lie  1(1  dernière  irn'asion.  (]i-.\r  ni.  t-,  iiniii  fr.i:if  use,  fut 
acnteillie  avec  enthousiasme,  rl  In  lel  ire  réimprimée, 
à  Troyes,  en  lettres  d'or.  Il  était  alors  éditeur  do 
Nain  tricolore,  dont  quelques  article»  offenièrent  l'an- 
tnrilé;  arrêté  en  verin  de  la  loi  dn  9  novembre,  il 
fut  condamné  à  la  peine  l.i  plu>  forte  portée  parcelle 
loi,  à  la  déportation,  ayant  constamment  refusé  « 
comme  sou  përc,  de  nommer  les  rédacteurs  des  ar- 
ticles incriminés.  Il  était  depuis  deax  ana  dëlenn  à 
la  Conciergerie,  lorsqu'il  demanda  à  la  cbambre  ért 
députés  rest'cutiiin  d''  v  n  jugement.  On  le  com^n 
sit ,  ainsi  que  ses  compagnons  d'infortune,  an  mont 
Sainl-HicBel (  OÙ  îl  arriva  seul,  les  autres  déportés 
s'étanl  successivement  évadés  pendant  in  rontCi  pour 
passer  en  pays  étrangers.  Babeuf  s'était  refusé  k  ton- 
tes les  propositions  qui  lui  furent  faites  à  cet  égard , 
par  délicatesse  ct  pour  ne  point  compromettre  son 
escorte.  Il  resta  environ  une  année  dans  celle  prison 
d'éiat ,  Cl  y  eut,  h  la  libertdnrèii  lovtca  Ica  coMola- 
lions  qu'il  ponrail  dddrer.  wt  tMvcmbrt  iSi8t  il 
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^ul  la  remise  de  sa  peine  et  raiilori.ialion  de  revenir 
k  Parie  :  il  y  a  conlioné  le  commerce  de  la  librairie. 
Il  eut  Mllear  île  plnrieim  omtages  importants. 

BAREY  (A  riiA>»si;  MARiii),  avocat  du  rui  h  Or- 
gelet, «n  lytiy ,  embrassa  franchement  les  principes 
de  liberté  qui  se  manifestèrent  k  cetie  époque,  et  se 
pronoBfia  avec  force  contre  les  faux  patriotes  qui, 
dès  le  conineneeinenl  de  la  révolution,  spécalaiem 
de'ja  sur  les  ch-ingcments  qnl  se  préparaient;  il  s'en 
fit  des  ennemis  irréconciliables  qni ,  malgré  leur 
constance  à  dénaturer  .*on  caractère  et  men  r  >r% 
principes,  ne  parent  parvenir  à  ébranler  !a  confiance 
que  Ini  avaient  vonée  tes  concitoyens.  Le  liers-état 
du  bailliage  de  Laval  l'ayant  nommé  député  aux 
états- géncranx  ,  il  s'y  Cl  remarqner  par  sa  fermeté 
et  le  courage  avec  lequel  il  reprci  h  ni  parfois  aux 
présidents  leur  choquante  partialité,  il  iii  révoquer, 
en  174)0,  le  renerciencnl  votd  au  déparlement  de  la 
!Meuribe,  en  prouvant  que  sa  conduite,  dans  les  mal- 
heureux  érénemenls  de  îfanry,  ne  mérilail  pas  cet 
honneur.  Il  munira  la  im me  rnrrgie,  lorsqne  la 
conslilnlion  du  clergé  fut  présentée  a  l'acceptation 
dn  roi.  Ce  prince  usait  dnarott  qui  Ini  é(a>t  accordé 
en  dirfe'raiit  de  l'envoyer,  mais  on  ini  demandait  une 
expliealion  qui  n'amv.iit  pas;  Babey,  poor  l'obte- 
nir, vonlut  que  l'asf rni i  lr ;■  l'allendit  sans  dése ni[)  1 
rer.  Il  ne  craignit  pas,  en  i7<j«t  de  lutter  contre 
l'abbé  Maury,  et  réfuta  victorieusement  son  opinion 
sur  l'échange  dn  Clcrmootoîa;  il  fit  voir  ensuite  le 
danger  de  suspendre  les  assemblées  primaires ,  et  la 
TU(  ('  site  de  présenter  un  projet  d>'  Ini  r  i:irrf  1% mi- 
graliuM.  Lors  dn  malheureux  voyage  de  \arennes, 
il  appuya  l'avis  de  \ernier  qui  demandait  que  l'as- 
semblée fut  investie  de  tons  les  pouvoirs.  Le  i5  juil- 
let ,  il  insî«la  sur  l'arc  plaiton  ae  la  coBSlitniion ,  et 
demandr.  ,  m  r,i^  <!.■  refus  i!p  la  part  doroit  sa  dé- 
chéance el  la  suspension  provisoire  dn  pouvoir  royal. 
Après  It  Marion*  Balwy  reiouma  dans  ses  foyers,  et 
reçut ,  en  1 793 ,  une  nonvelle  preuve  de  confiance  de 
ses  concitovens ,  qui  le  nommèrent  député  h  la  con- 
vention Il  L' ic  r::ilc    H   s'-v  munir, i  tnril    .nitrC  qoC  SeS 

ennemis  l'avaient  dépeint  jusque  là,  et  fut  un  des 
memlirM  les  plus  opposés  aux  mesures  acerbes  que 
celle  assemblée  adopla.  Dans  le  peocèa  du  roi ,  il  se 
prononça  pour  la  réclusion  ct  Te  nannÎMement,  aver 
la  clause  rxprc  r'  ne  l  i  r i  n v m  1 1 i on  des  assemblées 
primaires.  Ayan'  protesté  contre  les  journées  du  3i 
mai  t  l'^r  et  a  juin  1793,  il  fut  décrété  d'arrestation 
et  incarcéré  avec  7a  de  aea  collènies.  Il  rentra  dana 
la  convention  après  le  g  ibemidor,  fut  dn  neimbre 
des  conventionnels  qui,  en  1795,  entrèrent  au  con- 
seil des  cinq-cents  t  sortit  en  floréal  an  7,  cl 
mourut  en  ioi5. 

BABEY  (FRANçot9'LaBAu)t  frère  dn  précédent, 
né  k  Orgelet ,  (  Francbe>CoiBlé )  en  1740 ,  exerçait , 
au  mameni  de  la  révolution,  les  fonctions  de  lieu- 
lenanl-eéncral  de  bailliage,  il  faisait  partie ,  en 
171J3,  du  comité  de  salut  public  de  Lons-le-Sanl- 
niiT,  lorsque  chaque  village  avait  ton  comité  de  sa- 
lai public,  et  fut  obligé  de  quitter  l«  France,  après 
la  r  .  {iiiinnduBi  mai,  contre  laquelle  il  avait  pro* 
teste,  ilentré  dans  sa  patrie,  après  le  9  thermidorf  il 
fut  nommé  membre  du  collège  clecioral  du 
devint  enniite  membre  du  conaeîl  général. 

BABEY  (Frauçom),  file  de  François-Lasare, 
it'  .■!  fîr^pli-l  ,  •.i-Y'-  17^8,  f;'  ,  rn  '7')^,  rornrnr  r('- 
quisiiiunnaire  ,  une  campagne  à  l'armée  du  fWii a.  jl 

Îkait  maire  d'Orgelet  et  membre  dn  cens  ^  l  «]  irron- 
uaement  de  Lons-le-$aulnicr«  lorM|ne  Moasuea 
paata  dan*  cette  rille ,  en  oeiobro  i8t4.  H  fvt  alors 
décoré  de  la  croix  de  la  légion  d'honneur,  et  nommé, 
en  i8i5 ,  député  à  la  chambre  dite  iatrou^Sk ,  on  il 
se  fil  peu  remarquer. 

BABEY  (Etuwkb)*  parent  dei  pr<«^nU,  a< 
b  Salins  »  départemeM  du  Ivrat  duil  mtmhn  de  la 
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coiigrrfg.Tti  n  (le  l'oriinirf ,  et  qiiiria  la  France  en 
*7*j».  H  [>3*i»  plusieurs  annétt  en  Angleierre,  et 
voyagea  avec  aneiqnes  famitlM  anglaises  4tM  pln- 
sieun  jmrUw  m  VEmrop^,  Rentré  en  FrtM»  après 
le  traiil<  é*Aai«Bit  ïl  accoroyoï^na  PmcM,  due 
d'OiranIc ,  à  Urcsde  où  l'apprln  1\  pole'on  ,  à  l'cpo- 
qne  da  congrès  de  Prag«M;  le  suivit  ensuite  à  Ley- 
Uar.b ,  lorsqu'il  fut  dcTcan  (pviitrneur  des  provinces 
llijrtèaBC»,  «1  rcvMi,  «n  bmb  i8i4*  ****  ^*  *" 
Franco*  «à  il  cetn  d*llrt  coipbjf .  Lt  dM  d'Otrmit 
njinl  reçu  denouvean,  en  mars  iSiS»  le  pnrtr- 
fcailic  de  la  notice  générale ,  BabcT  (ut  p4acc  dans 
les  bureaux  du  ministère,  M  charge  spécialement  de 
la  trftdnelîAii  dos  joarotax  anglais.  Le  long  séjour 
qu'il n  fiuldana  iMttwBrîlanniqueSt  letItriwMs  qu'il 
.1  '  ont rad^M  avec  les  personnages  lesp!"'  mjirqnanls 
lie  ce  ptj*t  lai  oui  funrai  d'abondants  roalériaux 
sur  le  gouvernement  et  la  politique  des  Anglais*  «t 
tout  porte  à  croire  me  b  traduction  de  leura  «MÎU 
leurs  onvrages  stvrtMnttàie  poliiiqiN»4viil  11 
ciipc ,  oiiticadia  «a  awcèe  digM  dU  l'iapainiMe  du 

sujet.  • 

B ABEY  (madame),  soeiir  de  M.  Bureau  de  Puii , 
n'était  àgce  quede  ly  ansl«rt^e,nei«velle  H*caKTTK, 
elle  se  fit  remarquer  par  an  irait  de  ceorage  dont  les 

temps  héroïques  ofTrrnI  ri  prine  un  jeul  rirmplp.  Au 
premier  moment  de  i'e(tcr>  <.  scrnce  revolutiunii.iue  , 
les  babilants  d'Ausoime  se  portaient  sur  un  rbAteau 
Toisia»  qoi  n'avait  d'autres  défenseurs  qu'une  femme 
avancé  en  fige  et  sa  nièce.  Ili*ll<  de  Put!  s'arme  ans» 
silât  d'iinr  hirhe,  rasseniLle  te't  domcstiqnri ,  et 
flonrt ,  à  leur  tète,  s'opposer  au  Lrigandage  qui  se 
prépare.  Elle  lomLe  sur  l'un  des  assaillants  les  pins 
animés  et  le  terrasse.  Cet  acte  de  fermeté  arrête  les 
autres;  quelques  ans  prennent  la  fuite,  le  reste  en 
pins  grniii!  fuimbre,  seroaile  ses  efforts  ,  et  Ip-,  t^cnx 
fictiiue»  i'jiM  sauvées  par  ceux  qui  avaient  ^ure  leur 
[1  f  r  1  f 

BABI  ( JtAH-FnaiiçoH ),  né  à  Tarascon,  dépar- 
leoeat  dû  Bouches-du-Rhdae ,  proDridtaire  dan*  le 

département  de  t'Arriére  ,  fut  un  des  partisans  les 
plus  fougueux  lie  la  révolution  Cumm.in<iant  de  l'ar- 
mée révokiliunnaire  de  Toulouse  ,  qui  commit  une 
fonle  d'excès  sous  ses  ordres ,  il  fut  accusé  par  Clau- 
se! d'avoir  continué  des  fonctions  supprimées  par  la 
loi.  Il  arrive  aussitôt  à  Paris,  se  justifie  è  l'instant 
mime,  et  reçoit  une  nouvelle  preuve  de  confianre  <lu 
comité  (11'  viliii  j  iililir,  qui  le  rliarge  de  Ki  mission 
secrète  de  surveiller  les  cuolrc-révolutiunoaires  du 
lIcpiHeiaenI  de  l'Arriëge.  Il  s'en  acquitta  avec  une 
riguenr  qui,  celle  fois,  ne  lui  fut  point  pardonnée; 
l'cftprit  de  la  convention  était  changé;  c'était  après 
le  y  ilirrroidor.  Actujc  il'.ti  tes  arbitraires  et  de  con- 
cussions, il  fut  arrSlé  et  tradui^cvant  le  tribunal  cri- 
minel deFoix.  L'amnistie  dn4bninMirean  4  Ini  rendit 
la  liberté.  La  haine  s'exerça  snr  ses  propriétés  pendant 
son  arreslalion;  elles  furent  toutes  dévastées.  Il  crut 

.1  v(i  1  r  [îc  s  il  fil  ils  à  îles  i  II  ilf  m  II  1 1  r  s ,  il      1 1  ri'M'  n  I  ;f  .m  i  u  ri  ■ 

seil  des  cinq-ceuls  pour  en  réclamer;  il  y  trouva  un 
terrible  adversaire  dans  la  personne  dn  député  Borde, 
qui,  bien  loin  d'appuyer  sa  demande,  le  fit  déclarer 
indigne  de  l'inicrSl  an  conseil.  Le  désespoir,  la  mi- 
sère et  le  désir  de  la  vent; '-■an  re  II-  |d,-re[it  iJ.ins  iijip 
de  ces  cooispiratioos  ou  la  police ,  par  le  moyen  de 
quelques  agents  provecairars,  a  l'adrewe d'attirer  Ions 
les  méconteais  et  de  les  pousser  è  quelque  entreprise 
eetravagante  qui  fait  peser  snr  eux  tonte  la  rigneur 
des  lois. Babi figura  dans  lanuil  «lu  j  't  m  ^  f  fnn  lul  ir 
an  4  (  >9  *u  ao  septembre  1796),  dans  l'attaque  du 
carop  de  Grenelle.  La  plapart  de  m  koMies  égarés 
demeurèrent  sar  la  place;  presque  latu  les  autres  fu- 
rent faits  prisonniers,  condamné  b  mort,  et  fusillés 
«u  milieu  ilu  un  p.  Babi  partagea  i«Mrldacee  der- 
niers, à  Tàee  de  37  ans. 
BABIE  (Fnaafoie),  éi  %  Lifiar,  ôipÊmmWt  do 


Tùrn  ,  fi!  <h^  lMiiin'4  p;u(les,  embrssia  modérément 
les  principes  de  la  retuluiiun,  el  se  fit  connaître  dan» 
ses  différentes  phases  par  nne  foule  d'ouvrages  dont 

Quelques  uns  n'ont  en  q«e  le  snccès  da.moment,  el 
ont  qnelques  attires  ont  snrvcm  anm  <|Mqaca  et  ana 
r'vi  nemenisqui  les  ont  vus  naître.  Nous  citerons  parmi 
ces  derniers  dont  il  est  aoleur  ou  éditeur  :  f  Mé- 
moire sur  les  consulats,  publié  par  ordre  du  ministre 
de  la  asariae  Trvgnet,  \^^\  a«  VJntitfme  H»mef 
ouvrage  «mj  de  figures  par  Grcaeet^Seini-Sauveur, 
1798;  3û  en  soçiéii'  .-tvfc  L.  Beanraont,  Gakrie mili- 
tairt  «ic,  jusqu'à  l'an  i3  (i8o5),  7  vol  in-ia, 
40  AmkiW  de  tkmutnsr,  elc. ,  iSoG,  4-  vol.  in-{i  >, 
onvMfte  i|ttc  les  aoiears  aniété  obligés  de  suspendre; 
S*  iMasrfam  de  ta  fnmm,  en  ai  cahiers  avec  gra- 
vures ;  C>»  t'oyageat  lUsstit  s»r  l*s  bcrds  d»  ff'o/ga^ 
pemlant  les  années  iSts,  i8i3,  i8i4  et  ttiiS,  rela- 
tion pleine  d'intérêt,  écrite  d'après  les  notes  d'un 
officier  français  fulfrisennier  en  i&ia^  70  l«r  titf*t 
ée  Bmmptrti  >  le  1  warniirnasi»  db  Fimâ/ah^  an  10, 
ni-8''  !M  R  il)ti'  1  trivaillé  successivement  »tk  Poimi 
duwur,  au  Mercure  unt^rrstt  ^  »\\  Courrier  de  P»ri$  et 
enfin  ,  pendant  a6  ans  ,  au  journal  des  Indiralions.  Il 
est  cncara  l'anlent  dn  Dtctioimaindis  mmgimsHUif 
in<8«.  Pari*  i8iS^  anwage  que  la  police  fil  saisir. 
Il  pnlili.i  également  une  i  rrrrr-^onilanee  pittitiqtie  W 
cwijuUnlitlle  intdiie  de  Louis  Xi  i  ane  ses/rirrs,  avee 
des  notes  par  Meltc  Williams,  a  vol.  in-H  >,  1  i- j  j  (  et 
onvrafe  apacrypbe,  anmel  frit  part  H.  Jooberi  de  la 
Plalritte,  fat  ceasidM  b  cette  époque  coiMa  an- 
thenliqne. 

BABILLE,  né  à  Firficres,  département  dn  Loi» 
ret,  céda,  sans  y  prendre  part,  au  mouvement  révo- 
lalioanaire  »  et  exerça  à  Paris  la  profession  d'avocaL 
Ela,  en  179s  ,  Fvn  des  {nges  des  sût  ammdisMtteats 

At  cerir  Tille,  il  v  n-mmca  bientôt  ponr  reprendre  ses 
premières  fond  ions.  La  manière  dont  il  avait  rempli 
celles  de  jnge  ,  avait  laissé  des  soti«enir> ,  le  ^' juver- 
aemeat  eoastsieire  le  nomma  juge  b  U  cour  de  cas- 
sation; lore  de  U  nanvelle  orgaaiealîan  de  cette 
cor]r,sous  l'einpir?,  NTpuK'nn  lui  donna  ,  ainsi  qu  à 
ses  collègues,  la  «iccurauou  de  la  légion  d'honneur, 
et  le  roi  l'en  nomma  officier,  à  la  première  restau- 
ration. Il  sigpM  tontes  les  délibérations  collectives  d( 
sa  cour,  lent  en  faveur  de  Napoléon,  ^ne  des  Bour- 
bons; ilnnrn  5n  rir  m  i '^'^i  n  n  ,iu  mois  de  mai  l8i6. 
(Juelqueâ  liiograplies  niiiiiut-at  qu'elle  ne  fut  pas  VO- 
lonl.iire. 

BABLOT  (  BouAnta-Leots-NicoLAS  ).  On  doil 
b  cet  écrivain  »  snr  la  caai|Ne  dn^ael  nona  n*avmM 

aucun  antre  renseignement ,  les  ouvrages  suivants 
•  •  Epitn  h  Ztslmiit  smr  /es  ui-antages  et  Us  Migation, 
du  inrtriagt,  in-ia  ,  1 783  ;  a»  Dissertation  sur  k  pow 
«air  dt  timagùudion  desjtmims  metmtts ,  grand  i  u-S», 
1788  ;  3*  IMtemsrs  smr  Ae  «an»  ^m^fiuUe  l'igMmÊA 
des  lois  ;  Réflexions  sur  l'eau  courante  dts  rineres,  £ 
moyens  «îe  (tarer  à  la  craiiUe  de  te  noyer ,  iu-8<» ,  1796 
5  a  Prtuee  sur  Us  niettsUHum  religion ,  la  religion  sut' 
(an/trt  in-^»  1797*  On  connaît  encore  de  cet  aa< 
lenr  «ne  brochare  inlilaUe  :  Jadm  tt  Ihmans,  et  ni 
ouvrage  s«ip  1<*  Mtftm  iêftèmàt  1»  éiHtt  émt  i 

société. 

BABLOT  (B.-D.-L.).  On  lui  doit:  Calcul f.ii 
du  poids  desjers^  tuieaat  Uur  épaisseur  et  largeur,  réduit 
aapoidt,  tmiemit  sbf  tarifthttmt h  U*n.,et  àtmtl 

cent ,  etr. ,  în-t  a  ,  1779.  Cet  ouvrage  a  eu,  en  i8ai 

une  noiivrlle  édition  augmentée  du  Tarif  du  pnt'df  il 
(tr  rond  suii'ont  son  Jiunùlre,  ainsi  que  ilf  /'niiù-  •k 
piiets  en  JonU^  U  pùss  tu  usage  dans  Us  àatiaienis  et  lt 
fardins. 

BABO  (  Josirn-ManiK  )  ,  célèbre  auteur  drama* 
tique  allemand,  mort  à  Munich,  le  S  février  i8as 
U  élait  membre  de  l'académie  des  sciences  de  cctt 
viUe.  Ses  ouvrages  ont  eu  plustenrs  édilioos.  On  cit> 
eoira  antrat,  i« ir»g<dî«  éVtitm  it  ^ktuèmà  »  tp 
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Itl  eompatrirites  de  Babo  r<  rdciit  comme  vn  cWf- 
d'œitvre.  £lle  a  «ouvetit  réimprimée.  Bab»  rédi- 
geait, en  i8o4«  le  journal  inlilulc  :  i'yimmra,  au- 
quel Jean-£iirùioplM  «l'Arélim  cuofitêUà  laaitee 

épocjne. 

BABOINl^E  LA  DAROLLIF.RE,  négociant  di> 
Lyon ,  fut  anoUii  ^  en  i&o3 ,  el  oblinl  la  croix  de  la 
irgion  d'honneur,  pour  les  «trvicw^u'ïl  wiidk  «wc 
iaûffiê  «•  Sniiae  et  à  Aug^bomt  on  il  avait  Aabli 
des  iBMMiit  Ja  banque  pentbnt  la  révolatioa^ 

BABRON  (  J.-n.  -A.  ),  .1  publié  un  Prieii  dt  Fart 
rutvtii  tu  Frnrire,  en  Espagne ,  et  en  AngltJem,  tion~ 
nani ,  peur  les  IroU  mOMUms^  les  termet  techai^uts,  tt 
éti  roeaimlaitttjranfmit,  eipagnuls  et  an  g  Lus  ^  tkttm- 
Ues  tt  ées  dèmemiioms  it  la  mâture,  kf  propoiUmis  A 

^réfment,  et,  pour  ckaqM  e<pccc  de  y/ii<ftaux  <i;  f^ufrrt- 
ou  Je  commerce ,  ies  maatrm-rts  puttutJiires,  les  é^ulu- 
tions,  les  descriptions  des  patii/ons  Je  toutes  Us  aa- 
tiau,  etc.,  «nvol.  în*4*taecc  plaDcbc*» Jkcat»  iSty. 

EACHETTI  'Ahtmi»),  iloetfiir  c»  «n^dêrln», 
membre  de  lu  sorii-ie  meMiole  dp  Dologne ,  fi  pr^  - 
l'efMarà  l'oniversilé  i  a  publié  «0-1607,  ^'^  ouvmgp 
ilMiMM  t,  Màlato  miàeak  on  Observations  pathohgi- 
rû  iHUfmi  wrtaa  aam  ibannalafila  la  Pomia,  dani 
l«  4é|wrlaii>int  dm  llcwo.  Il  •»  montra  la  ditud  par- 
tisan des  idée  1  nouvelles  rn 

BACCIOCMI  {  Ir.ux  ),  né  en  Corte,  le  \H 
lyOa  ,  d'ma  fainitle  noble ,  s'éleva  beaucoup  an- 
«inana  dis  rang  qoa  lai  dastioait  sa  naiatancapar  le 
manage  ^nM  cofitraela  avae  la  sanr  atode  de  Napo- 
léon niin.ip.irle.  Simple  capil.iine  d'infanterie  au  mo- 
ment ou  Bonaparte  venait  d'rire  nommé  géncr;il  i  n 
«JmC (la  l'année  d'Italie,  il  regarda  curaroe  un  gr:iiui 
«vantaga  ponr  lot  i'itn  allié  à  m  famille  ;  ia  de- 
manda qn*!!  fil  de  la  main  d*VlMa  déplut  an  géné- 
ral qui,  tlon  iorri  sur  le  iliemïn  c!e  l;i  fortune,  rèv.iii 
de  plus  noijifs  .'illi^nces  pour  .«.1  famille.  Le  mariage 
se  fit  511ns  «m  aveu,  cl  il  «ut  prendre  son  p.irii  quand 
il  na  iai  foi  plna  |NMsibte  d  j  ramédicr.  li  sungrn 
l^aiNdt  à  la  Anime  de  ton  baan-ffère,  «t  eammenç^ 
fut  le  f.iirc  II  tnmcr  colonel  du  vingt^siiiièmc  réei- 
ment  d'iof.^nterie  légère.  11  loi  donna,  en  messidor 
an  13,  la  prMdaiieo  do  eoUége  électoral  des  Ar- 
deanes,  qui  «a  nm^a  poa  d*  l'élira  candidat  ao 
sénat  cofiservaianr.  M.  Baêtiodii  devint  metnbfa  d* 
ce  rorp*  le  5(j  décembre  i8o4-  Ce  fut  comme  le  pre- 
mier échelon  pour  monter  aux  dignités  qui  ne  tardè- 
rent pas  à  Taccibler.  Il  devint  sncccssivcmcot  géné- 
ral» officiar  da  la  légion  d'bonneur,  et  aniil  g^and- 
codlen  da  eat  ordre,  lorsque  Napoléon  donna  h 
madame  Bacdocbî  la  prtBcipaiité  sotiveraine  de 
Piombino,  qui  ne  précéda  que  de  quelques  jburs  le 
don  do  «fila  de  Lacque*.  Les  deux  tponm  forant 


roméa  lo  10  jniliat  i8o5.  C'est  k  pe«  pria  k  «at 
éeénemmt  Mo  sa  Inirne  la  vfe  politique  de  M.  Itae- 

ciii  lu  :  ii  II  était  qw  le  ;  rrrni  f  sujet  de»  clal'i  i!  - 
femme  et  son  aide-de-c.imp  ;  il  baissait  l'epéc  devant 
la  princesse  lorsqu'elle  passait  la  revne  de  ses  iroo- 

ÏM.  Catia  élévation  |M^igicusa  da  H.  Baactoclii 
onna  ilao  k  une  anatdoia  ^aicanta  îl*aaeian  priiMe 
de  Piombino  ,  se  trouvant  sans  propriété  et  sans 
litre,  se  plaignait  au  prince  de  Bénévent,  M.  de 
'fanâjrraod,  de  ne  savoir  plot  nomment  s'nppeler; 
c«'  mmÎMaolni  répondit  avoe  aang-frotdi  •>  Qna  ne 
"  l'irenao-voni  te  nom  da  Baeeiocnî  f  II  att  vacant.  " 
A(irès  les  événements  de  1  <S  1 4  «t  i8i5,  M.  Baccioebi 
suivit  son  épouse  en  Atteinagne,  et  ensuite  à  Triesie. 

BACCIOCHI  (  M*n4K-AKM*-EiisABon*ranTK, 
Madame  ),  époase  du  précédent ,  et  MOtr  da  Napo* 
léoUf  naquit  i  Ajsicciit,  le  8  janvier  1777,  et  fiit 
élevée  à  ta  rii  ii'i'ii  ru  ., ils  de  Sain:  Tyr  Forcée  <lr 
s'expatrier  avcr  s:i  merr  el  ses  8<ruré  a  l.i  suite  des 
événements  qui  livrèrent  l'île  de  Cono  aux  Anglais  , 
eila  kabii^a  llarsetUa  pendant  l«t<ionn  da  la  tcrraor, 
f4  vinlk  Parbli  l*é|M^no  on  Lnrten  lot 


liri'  (!n  roiiM-il  ili'i  1  iiii] rni  ;  ,  cl  il'-rTienra  d'abord 
tliitt  liii  nu  elle  prit  le  gnul  des  lettres  et  des  btaux- 
arts,  dont  elle  se  montra  dans  la  suite  la  plnatdléa 
protectrice.  Sa  maison  devint  à  cette  épaqoa  ta  rea- 
det-voni  de  font  ce  que  Paris  renfermait  de  phis  rt~ 
cf  iTi m  I .]  1  lîitî» ;  elle  en  c'iail  U  préiidrnle  et  n'y  pa- 
rut bmais  déplacée.  Si  sa  cour  était  nomkraitsc  avant 
.la  i^bmmaire,  elle  dot  considérabtemant a'accroi- 
Ire  après  eelte  révolution  ,  d'antaMplui^  Idn»  lae 
bomme*  distingués  par  l'esprit  et  le*  tatvntfl  y  étaient 

ilC'^  iii'i  '  1 1  ^  ,   iiiMi  îi'.er    (!r's    niiri|iii''<    ^IciIpi  de 

biens  eiliance  ,  m.ns  avec  lj  l»ienl.;ii**i»ce  la  plus  gé- 
néreuse. Il  suffit  de  citer  quelques  nul  dw  person- 

nagea  qat  j  élaicM  admit»  ponr  donner  nno  idéo  da 
ces  réunions  ;  c*^laianl  le  dicvalier  de  fionfllar*»  La» 

li,ir|>"  ,  II'  vM-i:iriif  (!r'  C 1) À 1  e.iiibrî.ind  et  le  marquis 
de  Fonlanes  qiii  fut  surtout  l'objol  d'une  générosité 
sans  bom«i.lUa  poéindait  asoMy  dans  cette  société 
cboiiie,  «a  gowrarnawunt  daa  étata  fii  no  tardèrent 
pas  )k  lui  lire  coniét  ;.ella  tVtmyait^ponp  aimi  dire, 
jii  rùli-  le  naveraine,,qu'elle remplit,  lorsqu'elle  fut 
iiummèe  princesse  dte  Lucques  et  de  Piombino  ,  .ivec 
lin  talent  et  une  dignilé  aue  n'ont  p.is  ton  ours  ceux 
qui  naittoot  aot  Im  morOni  dn  tr«na.  Da  gravât  dé- 
faula  ont  tend  tea  Mlm  qoelMéti  na>dat«M  dea 
hommes  ordiii  ir-.  ,  par  son  esprit  et  p-ir  son  rang, 
elle  fit  trop  i-cxiir  s.i  supériorité,  et  ne  ménagea  pas 
astt»  l'opinion  et  !es  bioméoBOat.  Elle  vonlail  gOO* 
v«nMo«,  01  ^'on  t6t  4|ao  «on  nari  n'ér»it  que  son 
prtmWo  tntab,  t^lwngtnant  relever  sa  propre  gran- 
ilriir  par  IVial  d'infériorité  dans  Ifii  î'  I  lie  le  rete- 
nait. >ub|ngnice  d'^tilleiirs  par  des  p.issions  impé^ 
rieuses,  et  s'altacbant  k  des  alento«rs  qui  n'étaient 
pat  tanjooM  digne*  d'elto ,  elle  dédaigna  trop  ton* 
vent  de  coovrir  tôt  plaitirt  d*nn  vnile  qnS  en  déroltât 
le  <-  ind.ile.  11  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'elle  sut  re'- 
gner  et  fil  dn  bien  anx  étals  qu'elle  gouverna  ;  elle  y 
a  laitté  dot  touvenrrs  honorables ,  snrtont  à  Flo- 
rence, an  M.^lité  de  dneheate  de  TotoanOt  «t  il 
est  h  croifv  que  ai  tes  «koyani  daiM  l*aimînittfntt«n 
de  ses  états  n'-ivaient  pas  été  lîmiTés  p.ir  Napoléon, 
sa  mémoire  rivaliserait  avec  celle  de  quelques  sou- 
verains dont  ce  psfs  s'enorgueillit  ;  on  eut  pn  l'ap- 
peler la  Catherine dnklidi.  Lot  événements  de  i8 1 4, 
en  Inl  enhvant  tes  maycne  d'obliger ,  éloignèrent  de 
sa  personne  tons  ceux  qu'elle  avait  gorgés  île  Liens  ; 
Murât  lui-même  lui  refusn  un  asile;  et ,  après  s'être 
fixée  k  Balocne,  elle  fut  obligée,  en  téti,  de  se  re- 
tirer d'ibord  en  Bobème  i  anwèa  de  ta  t«nr  Caro- 
line, et  aNa  eneoTte  liaMler  Triette  o*  vHa  monrni 

dans  le  conr.ml  d'.ioûf  i8ao.  Elle  a  l.i:  '  .Ir  sur\  m.i- 
riage  avee  M.  Uacciuchi ,  une  fille,  Napoleon-Lli^^a, 
née  le  3  juin  1806. 

BACCIOCliI-Al>OAHO  ^  de  Félix  Bac- 

cioebi ,  né  comme  Ini  en  €e«M»  parcomml  nnc  car> 
ri(Tc  Imm'it  liiip  moins  btillattlo,  mais  ne  fnt  point 
exposé  1.1  chute  terrible  qnl  doit  remplir  d'amer- 
tume les  dernières  années  de  l'époux  d'Ëtisa.  Entre 
au  service,  en  1761,  il  devint  chevalier  de  SainH 
Lonis,  en  1788,  et  lienteoent-^alanel  dea  chaatciir»- 
royaux-corses ,  en  ly^Q.  Larévnlnfion  française  ne 
compta  pas  M.  Adorno  parmi  ses  pariisani  j  il 
émigra,  dès  «79*»  Ovee  ses  trois  frères;  se  trouva  an 
siège  de  TotfHNir  en  I7q3,  et  à  l'armée  da  Condé , 
en  1799,  lêoo  et  1801.  L«  licenciement  de  «ettv 
armée  s'étanl  effectué  à  cette  époque,  il  se  Uàia  de 
retourner  en  Corse  avec  ses  trois  frères,  heureux  dn 
moins,  en  perdant  la  ciusc  au'il  avait  embrassée, 
de  n'avoir  pt«t  à  combattre  4c*  Français.  Long* 
temps  aortat  H  a'établit  «  TM^nlpettiar*  M  y  fitt 
nommé  inspeciear  anx  revues,  em|iloi  .inqnel  il  re- 
nonça lors  des  événemeitts  da  ao  m-irs  it^ij,  el 
qu'il  remplit  de  nouveau,  après  la  seconde  restau- 
ration. Le  Roi  le  nontma*  en  mai  i^nC,  officier  de 
la  léglonH^honnena* 
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Bach,  tm-drrin  P.iri<i ,  l'un  «Jps  plu»  cbands 
pArli<Ans  (le  l.'i  rrvoliitiod  ,  riail  ,  fii  I'aii  (î  (  1798  )  1 
éircirur  du  (l<'|i;irlrtn(>nl  il«  Ih  Sfiitp  ;  démagogue 
onlrCf  il  nitUia  à  celte  vpo<|n«  m  écrit  aMjriane 
«Mrtre  I»  dire«lo<r«  M  |MWWwrttfeWiwH  cBiWtt  lr« 
.»utenr$  dr  la  loi  du  ?»  floréal  .m  7  (  1 1  mai  «799  ) 
qui  annulait  une  |tarlio  dr.«  élections  de*  coilvgfi 
>  IcrloraHi.  Il  fut  arrêté  par  ordre  du  direrloire,  rl 
tnduh  devant  «a  jnri  «l'aecatalion  mï  pronoof*  n 
«!«•  «I  lib«M4.  Utt  ttoi»  ■|n4«(  BMn  rwiaiu»»!* 

ses  atlai^tres  véhémente»  contre  loascenx  qn'il  rroyaît 
roolraires  i  la  révointion  ,  et  prononça,  à  la  tri- 
liiine  des  jacoliins,  rue  du  I)ac,  un  di'conrs  plu« 
fort  encort  que  les  précédinla,  d»lls  lt<|aelt  «près 
avoir  exposé  tes  i»nftn  mi  «tMifatcMla  fMlrïe, 
il  proposait  la  création  d  «n  g(»«irernem»nt  pure- 
ment déniocniti<|iie.  Il  donna  ensuite  lecture  d'un 

Krojet  de  cenciilniioii  Iciiemeirt  anardiiqtie,  qne 
!•  membres  les  plaa  exagérés  de  l'aseemblée  le  re- 
jetèrent nsianimemeat.  Les  rraintea  (f«*il  Imdl  Ma- 
nifeslées  M  «ériftèreiU  néanmoins  {  ta  ct>nstilntion 
fnt  détmile  an  18  Imiraaire ,  et  Bonaparte  élevé  au 
consulat.  Bach  put  survivra  0  Iri  perle  de<  libertés 
publiques;  fidclc  h  se»  principes,  il  donna  la 
mort  nu  pied  de  la  slalM««la  Kbirli *  4tVii«  Mf  h 
phce  de  la  KûvolHtMHi. 

BACHE,  nereu  de  Franklin  ,  im*H  vînime  de  la 
maladie  épîiWmiqur  qui  dôsola  ,  fn  >7i)<S,  I'Jnl.«- 
Unis  de  t'Amériqiic  septentrionale,  connn  person- 
nellement comme  fondilenr  et  rédacleor  d'à*  jMr- 
nal  iiiiilulc  l'Âtmni  le  mosde  savant  lai  a  encore 
l'obligalion  d  avoir  pabKé  les  mannscrits  les  plus 
important»  do  son  nnrlc  ,  dont  il  était  devenu  pos- 
teMCur  comme  héritier  de  ce  grand  homme. 

BACHE  (  N.  )  t  capitaine  an  neuvième  ré|imenl 
de  dragons  ,  fil  ^  h  la  lélc  d'an  escadron  ,  mettre  bas 
les  armes,  à  la  prise  de  Ksmgsberg,  en  1807,  à  un 
rngiment  d'infanteri* ,  et  r.iinrn.i ,  suus  le  fru  de 
l'ennemi,  plu^  de  trois  ctnu  prisonnier*  dool  im 
officie» «l^ienr.  Le  grade  de  dbeM'cMMlrtK Ibl  la 
récvmpenae  de  cet  bcMc*  nelioM. 

BACRELAR,  avocat  et  poSit,  est  «1^  comme 
aalevr  d'nn  poëme  »ur  !.i  Naiitiinrf  'lu  n<i  ,lc  finme, 
Paris  ,  181 1 ,  în-^o    et  d'une  pièce  de  vers,  iniitu- 

I.:.'  ;  Uommag*àS.  JV,  ttm^Êfmrét  JlaMfih  Varia, 
BACMBLEHIB  (N.  ),  était  conielller  en  la 

conr  impériale  de  Limoj^es  loritqu'il  fut  nommé,  <-n 
m.-ti  181S,  par  le  collège  «Ucloral  dn  département 
de  la  llairt»-Vicpne,  membre  da  ta  ihaadwa  étaira» 
préseniania  *  •«  il  aVat  pe«  ùiit  wiw^aar. 

BA€iiELEfllE  (^«lUAOnit),  ni  dans  le  dépar- 
tement de  la  Corrèie,  <'t  ii(  mairr  de  firiv  cs-l  i-Ci  nt  - 
larde,  et  fut  soccesMveraeni  nommé  juge  et  admi- 
nistrateur. Le  i4  naài  tloC,  îl  ptllNia  la  allège 
électoral  de  «cl  arrawdil—aat. 

BACHE LET-D*AMIILL% ,  élevé  par  iMs  talents 
au  gr.-»«Ii'  ir-iii|  ml .1  lil-rom  niritid,! ni  ,  pl  ut  v^u'  \t,i- 
tionnaire  d.nis  ce  puste  faute  d'occasions  de  sign.^ler 
Son  conr.ige  ;  elles  fr  pr^iaiHffillt  d'abord  à  la  ba- 
taille de  fi^ébora  en  £spaçM>  aaoa  lat  «pdtva  du 
marécbal  Sonit,  te  19  RfvriVP  i8ir  fin  belle  ron- 
doite  d-Tn*»  cell''  .'irf.iiro  lui  mt'ril.i  Ir  liri'vei  (rufCricr 
de  la  légion  d'iionnrnr,  sur  la  demande  même  du 
général.  L'année  suivante  ,  entliaS  la  campagne  de 
Aossie ,  il  servait  dans  le  diinèfia  eaifiade  ùigmnde 
armée,  commandé  parla  nanéebal  ïlaedonaM  ,  et 
fut  nommé  génér-il  de  liris.idp  ,  pnr  suite  du  courage 
et  de  l'iolelligence  qu'il  dcplojra  en  se  retirant  avec 
t'arriëre-gardc  sur  Dantzick  ,  an  moment  ou  la  dé- 
fection inopinée  da  générai  pmaiiaa  4'Yatk  Ipr- 
(ait  ce  corps  d'armée  I  M  iMIra  ea  t«tralla.  En- 
fermé dans  rflle  |>l,i<'e  commandée  par  le  général 
llapp ,  il  rendit ,  pendant  toute  la  dorée  d'on  siège 
aaanlaag  ^a  wanniiM»  J^paHala  actfkfa  fui 
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furent  rfmmfuui»  par  la  grade  4»  gfafral  <a  «fe- 

vision. 

IIACHELtF.lf  (jE*ii-M*nc.tirniTK) ,  membre  du 
comité  révolalionnaîre  de  Nantes,  était  notaire  dans 
cette  ville,  «è  II  naquit,  en  1751.  C*  paaaage  «> 
Prudboinme,  en  parlant  de  liacbrlier:  -  Cet  homme 
>•  était  notaire,  ri,  pour  augrat-nlrr  le  nombre  de  ses 
"  clients ,  il  .1  Irappé  de  mort  tous  les  notaires  de  »a 
••  ville  natale,  ••  parailrail  incroyable  ai  de  trop  nom- 
breux exemples  n'avalent  fumU  {««qn'a  qnei  poini 
la  jalousie  oo  rinlérêl  peal  pansser  4es  hommes  n» 
crime.  Quoiqu'il  en  soit,  ce  Bachelier  fut  un  des 
membres  lr«  plu»  sanguinaires  du  féroce  comiii-  aux 
ordrca  de  Carrier.  Traduit  au  tribunal  révoinlion- 
nalra,  par  aahadc  l'arreaiation  de  ce  proconanl,  il 
appaya  tonte  sa  jusiificalion  snr  les  ordres  qu'il  rrrr- 
vait  de  Carrier,  et  sur  le«  dangers  «qu'il  aurait  eu  a 
courir  en  lui  di'?oliéis.<ant.  d-i  homme,  si  barbare 
ponr  Us  autres,  tomba  en  faiblesse  dans  son  premier 
interrMptoire ,  et  ne  cesaait  de  s'écrier  |  «  htêim^ 
'•  fortnW*  sont-il«  dette  des  criminels  ?  ••  On  avait 
répandu  tant  de  sang  înnaecnt  qu'on  hésitait  alors 
à  répandra  cda!  dtt  cwipaMaa,  Baakaliar  fiM ac- 
quitté. 

BACRELIEll  (J.-J.  ),  peittira  francMs,  né 

en  1734  t  mort  en  1809,  rsl  nntetir  d'un  Mémnirt 
/tistoriçte  de  l'origine  et  dtt  pragrit  de  la  rniriulartisrr 
ikitinna'i-  ilf  pcrrtiaines  ât  frunc- ,  in-i?  ,  i"<|'(. 

BACHKLIEU  IVAGES  (  P.-G.  ),  on  lui  doit 
mm  mivrago  inlilnié  :  De  la  nature  de  Fkammie  «#  ân 
mojrent  dr  le  rendre  heureux ,  in-80  ,  an  8 ,  1 800. 

BACHELOT  (F«*»«çr>i,-M»HT«K),  fut  éln  par 
le  Miirliihan  au  conseil  de»  riiii]  (-cni*,  i~')t'>,  il  ne 
paru!  qu'une  seule  fois  à  la  Inbutie  ,  le  8  vendémiaire 
an  f> ,  septembre  1797  ,  pour  y  défendre  le  projet 
de  toi  d'après  lequel  ii>ii«  les  nobles  devaient  être 
exclus  des  fonctions  puliliqnrs.  Sorti  de  celle  assem- 
blée pen  de  leiups  après,  Bachalal wlwa  Awia Fab" 
scuriié  poUr  n'en  plus  sorlir. 

BACHELU  (G  iLBKnT-DitsinK-Jostm),  lieute- 
nant-général, né  à  Dùie,  Jura,  le  9  février  1777, 
d*un  conseiiler-raaflre  II  la  cour  des  comptes  de  relie 
villi-,  fui  ri  (,u  :>  1 .ins  (  'cvc  suns-lieulen.int  h  l'é- 
cole du  génie  à  Mrlz.  Il  annonça  des  tors  les  taienis 
et  le  courage  qn'il  eut  bientôt  occaason  de  dévelop- 
per. Ayant  été  nommé  capitaine  en  1793,  il  fit,  en 
cette  qualité,  la  campafçne  du  Bhin,  suivit  te  géné- 
r  il  -Aloreau  dans  celle  fameuse  retraite,  signalée  rlia- 
oue  jeor  par  des  succès  ;  il  pasae  ensuite  en  Egypte, 
rf  dlniagaa  dan»  une  foula  dactreonstances  et  no- 
tamment an  itléca  daCmra,  aona  Kléber,  qui  le 
nomma  chef  de  bataillon.  En  1803 ,  il  fit  partie  de 
l'i'xpi  i! It Ion  deslinéc  a  faire  la  ronqiiric  de  Saînt- 
Duniin^ue^  y  servit  en  qualité  de  colonel  du  génie 
et  d'aide-de-camp  du  général  enaM,  al  fmi  cbargé, 
après  ta  mort  m  celoi-ci ,  de  porter  an  premier 
consul,  des  dépêches  de  la  part  de  Al.  Danre,  pré- 
fet colonial  et  cipitaiiu'  i^i  iirral  p.ir  inirriiu.  De 
retour  en  France,  il  (ut  emninyé  comme  chef 
dV|al-maja9  du  génie  au  camp  ae  Boulogne,  devint 
en  i8o5,  commandant  du  ii«  régiment  d'infanterie 
de  Kgne,  el  fut  promu  en  1809  au  grade  de  général 
de  brigade;  le  corps  d'armée,  dont  son  régiment  fii- 
saii  partie,  venait  d'esrcuier ,  à  travers  la  Croatie, 
une  des  plus  brillantes  marches  qui  aient  illosiré  les 
goartas  oe  la  rdvolalion.  A  la  balailla  de  Wagram , 
il  roaamatadaH  aaa  brigade  dn  iic  corps,  eut 
en  »8m  le  commandement  en  second  delà  pl.ice  de 
Danliick,  el  fit  la  campagne  de  Bussic  commo  gé- 
néral de  brigade  sous  le  maréchal  Macdonnid.  ]l 
commandait  rnirièra-garde  dan*  In  retraita  de  Tilsiti 
9k  Dantiick ,  oitl  vaaia  jus^pi'à  la  reddition  de  celle 
ptarc,  le  ler  janvier  i8i3  ;  il  fut  fait  général  de  jlivi- 
sioa  alor*.  Bachelu  reprit  les  armes  en  181 5,  il 
a>i|MHdl  4a  Ukain  fM^faiidaMa  MHaMia.  Il 
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rommandail  à  la  pemiëre  afraire  qui  eal  lica  aur  la 
^.iiiche  de  1.1  Snnibrc  le  i5  juin  i9i5,  la  division 
i|in  |KiurMiivit  rniiiemi  aii-Jelà  de  relte  rivière,  m 
viol  plui>ienrt  foi*  aux  main»  avec  l«s  atlié*,  «e  Laiiit 
M»  Qualre-Bra.',  le  iG,  et  enfin  prit  part  à  U  b.iiaille 
de  Waterloo,  le  i8  «è  B«cbet«  fal  Umm. 
Revenu  à  Parii  aprëi  la  KeenciemenI  d*  l'armée  de 
la  Loire,  il  y  vécui  ir;inquille  jusqu'au  i3  orloLre, 
époque  où  il  fut  arrèlé  par  onire  du  minislre  de  la 
police;  m  captivité,  qui  dura  quatre  moi*,  fut 
•uivie  d'na  exil  hors  de  la  Franc*.  RaMiçlé  au  com- 
mencement de  1817,  il  a  continué  h  faire  partie  do 
câdre  de  l\ Lit-major  de  l'armée  :  il  a  «le  comprii 
daiu  l'ordonn:inr.e  rnyale  de  18 34,  qui  a  roi*  a  la 
retraita  l'élite  de  l'élai -major  de  l'arroc'e.  On  a  dit 
dans  pluiiieurs  Biographies  que  I*  fiaëral  Back»la 
avait  quîllc  Saint  -  Doroingne  a««e  PIpoUN  da 
général  Leclerc,  et  était  rentré  en  France  sur  le 
vaiMeaa  aai  portait  laa  ceiidrea  du  défunt;  nous 
•v«Bf  voua  Wrilor  et  lut«  cl  Iw  TOHcignements 
Im  pIos  esacu  neoa  ont  convAincng  ^in  le  fénéral 
BacBcla  <Uil  revenu  en  France  snr  un  aviso ,  plus 
de  dans  mois  après  M™«"  Leclerc. 

BACHER  (  AtitKA»i>«»- ANnRK-PoiLirpK-FniîDic- 
nic),  naquit  à  Thann,  Haul-Rhin,  ver»  lySo, 
fils  de  Georges -Frédéric  Barber,  médecin  cl  invra- 
leur  des  piluict  toniques  appelée*  piliUu  JkBatter. 
Ilorîtier  du  secret  de  «on  pere,  il  le  fut  au«si  de  son 
talent ,  et  s'arquit  un  nom  dans  le  traitement  des 
bydropisies;  se«  articles  insérés  dans  le  journal  de 
médecine  de  M.  Uemangin,  étendirent  cnrtontan 
loin  sa  réputation.  Les  principes  dc  la  rëvolnlîen 
qu'il  emlira.is.T  cii<uiie  .ivec  l'eKaltaliun  la  plus  exa- 
gérée, le  jetèrent  dans  des  écarts  métaphysiques 
étayés  d'nne  pbiianthMfît  absurde ,  et  de  concep- 
tions pins  ahcwdia  «Mora.  11  prétendit  refaire  le 
corps  social  a«ec  én  abitraclîont  plu  tobliln  et 
moins  inlelligiMfs  que  relies  des  nomaj  Moort  ^ 
des  Hohke  et  de  tant  d'autres  philosoplies  dont  les 
ii  iil— I  WMis  sont  pareenni.  La*  itvtrics  de  Ba- 
cber  sont  consignées  dam  m  oavracc  intitulé  :  Ltt 
opimans  éearties  par  f Meut,  i^fjo,  in-80;  il  a 
publié  en  uiitrr  ru  17'jS,  un  premier  r.iliïcr  intiluié 
InstittUe  nàguux  f  ou  Cwtndi  divUpiibUc,  selon  les 
principes  car  leMpielc  fC  ImAa  le  respect  motivé  et 
IMnaascat  des  pronrUldi  pcnoaiMlIce  ,  territoriale» 
et  noUliairei,  tn-lfc;cn  1800  «  il  fit  reparatlre  ce 
volume,  à  la  suite  duquel  on  trouve  le  Ili'ptrtoire 
po/ùi^ue  et  moral ,  enfin  il  fit  paraître  un  Court  de 
droit  ptélût  >Ao3  t  >  volumes  ;  l'ouvrage  devait  en 
avoir  cinq  «  lec  troia  denûcr*  Cevent  iapcin^»  aaia 
n'ont  pM  éti  aiic  en  «ente.  Cet  ouvrage  est  «n  det 

plus  hardis  qui  aient  vu  le  jour  ;  mM\  te  style  en  est 
dur,  et  l'on  y  trouve  beaucoup  de  rcpétilionj.  Bâcher 
est  raort  en  1807  «  lo  1^  oclobrc, 

BACiiËR(l'n*ncoM-tlAMK),  était  dcpuia  pln- 
sieurt  cnnfct  sccréulrc  d|anibescade  auprès  dc 

M.  Barthélémy,  aujourd'hui  pair  de  France,  et 
alors  ambassadeur  près  des  cantons  suisses,  lors- 
qn'en  frimaire  an  4«  décembre  ,  il  reçut  dn  di- 
rectoire exécutif  l'ordre  dc  traiter  dc  l'éduan  entre 
Maoamk,  fille  de  Lonia  t  <t  las  conmiisiAret 
de  la  convention  nationale  livrés  par  Dumouries. 
M.  Bâcher  alla  an-devant  de  celte  princesse  jusqu'à 
Hnningne,  et  la  remît  avec  tous  les  égards  dus  à 
son  rang  et  k  ses  malhraMt  entre  lesmaina  dn  prince 
de  Gavres ,  que  la  coor  de  VIcirac  arait  chargé  de 
la  recevoir.  Il  remplaça,  en  1797,  dans  son  ambas- 
sade, M.  Barthélémy ,  nommé  membre  du  direc- 
toire exécutif  de  France,  lorsque  le  sort  en  eut  ex- 
clu M.  Leloumeur.  Après  révénemcnl dn  iS  iradidor 
an  5,  4  •epicmbrc  1797,  les  IteiMaa  qui  avaient 
existe  entre  lui  ei  !M.  B.irthrirmy,  et  les  preuves 
qu'on  venait  d'ac^nérir  des  tntslligcaces  de  cclai-cî 


brage  au  directoire  et  lui  firent  craindre  que  Bacber 
n  eAt  pris  part  aux  négociations  qu'il  venait  dc 
découvrir;  il  fit  en  conséquence  apposer  les  scelles 
chez  Bncher,  et  ordonna  qu'une  recherche  sévère 
serait  faite  dêna  M*  nopierc.  L'examen  le  plus  minu- 
tieux ne  donna  pas  le  plus  léger  indice  contre  le  di- 
plomate :  on  sut  m^me  qu'il  s'était  permis  contre 
des  ennemi»  de  la  France  plusieurs  actes  qui  n'a'« 
vaient  pas  plu  à  rambasaadcnr;  alors  le  directoire  lui 
rendit  ca  confiance ,  et  Bâcher  lui  cnnliana  le  même 
dévouement  ;  il  en  donna  nne  nouvelle  preuve  lors 
de  l'attaque  du  pont  d'Hunioguc  par  les  Autrichiens, 
attaque  qu'avaient  favorisée  ijueliiues  officiers  suisses. 
Des  procédures  avaient  été  dirigées  contre  eux ,  le 
petit  conmU  4e  BâUsVteit  permie  de  Iceananlcr, 
M.  Bâcher  preteata  vigoarcusement  contre  celte  an- 
notation *  et  demanda  l'arrestation  des  officier*. 
Nummé  minisire  à  la  diète  de  Balisbonne  pendant  le 
congrès  de  Bastadl,  il  y  déploya  la  plus  grande  fermeté 
de  caractère,  et  était  près  d'obtenir  le  triomphe  com- 
plet de  ses  négociation**  lorsqu'un  événement  épon- 
vanlable,  l'assassinat  des  plénipotentiaires  français , 
^inI  porter  la  terreur  dans  l'assemblée,  et  la  forcer 
à  se  dissoudre.  Le  prince  Ch.trles  fit  conduire  M.  Ba- 
rber aux  avanl-iKisles  franfaia  De  retour  en  France, 
il  fut  employé  dans  diverses  missions  à  Naples  et  en 
Toscane.  Le  gouvernement  consulaire  l'ayant  ren- 
voyé en  «71)9,  à  Ilalisbonne,  il  rrsida  .injin  ^  île  l.i 
diète,  jusqu'en  i8o3,  et  fut  chargé ,  a  celle  épuqur, 
de  lui  pré>enlcr  des  notes  llfa  énergiques  contre  la 
cour  de  Vienne.  C'était  le  moment  on  Napoléon  venait 
de  placer  sur  sa  tite  la  courônnc  d'Italie,  qu'allaient 
lui  conlesirr  l'Anj^lelerre  et  rAutrlilir.  M  B.irlier, 
revenu  à  Paris,  lut  nommé  iueml<rc  de  la  légion 
d'hooMir,  et  resta  attaché,  dans  un  emploi  subal- 
IrnMt  aki  ministère  des  relations  extérieures.  A  la 
suite  des  événements  qui  ont  replacé  les  Bourbons 
sur  le  trùne ,  il  ceux  de  parcoaiîr  1*  carrière  politi- 
que et  fut  mis  à  la  retraite. 

UACHEB  (N.),  négociant  )i  Naples,  fut  en 
l'an  7  (179^),  l'un  de» pnBCÎMW  chefs di»  la  con- 
spiration qui  avait  pour httt  défaire  massacrer  l'ar- 
mée française  à  Naples ,  en  y  renouvelant  les  vrpres 
siciliennes.  Le  complot  fui  découvert  .1  temps,  mais 
ses  nombreuses  ramifications  firent  tramer  la  procé- 
dure en  longttcv.  Bacber  fut  enfin  condamné  h 
mort  et  eilcnté  avec  ses  principaux  complices. 

BACHER ACHT  (Hk.nim);  médecin  ru>se  ,  na- 
quit è  Saint-Pélcrsbourg  le  37  décembre  1733.  Après 
avoir  passé  quatre  ans  à  l'élranger  pour  y  termmer 
»e»  éluda»  médicelc»  cl  avoir  obicnn  le  titre  dc 
docteirè  Leyde,  le  ao  février  i^So,  il  retourna 

dans  sa  patrie.  L'impératrice  Elisabeth  le  nomma 
en  1751,  médecin  du  corps  de  l'artillerie  cl  du  gé- 
nie; en  1776  il  fut  attaché  à  la  marine.  On  lui 
doit:  io  ûisstitatio  iaatigmralù  ét  iMwaMfOfWB 
mtrèis^  Leyde ,  1730 ,  în-4<>  ;  a*  PrmiHsmi  Mamd' 
lung  ueher  den  schaiback  ,  etc.,  1786  ,  in  ful.  ;  Ir.iduii 
en  russe  par  l'auteur,  et  en  français  par  I>e*buut, 
1787,  in-S";  30  Pharmacoptea  nat'a/is  ronita,  etc., 

Saini-Pé^abonrft  li^ttii^^ik^  OumtÊtimàjrt^' 
ni^m  smrki  êmunmUm  At  gâuéemer,  tImrtMitde 

la  marine  russe^  in-S»,  Saint- Pétersbourg  ,  1791. 
Cet  ouvrage  a  été  Iraduil  en  français  par  Desboul. 

BACHEVILLE  (les  frères  Bartukuiut  et  Am- 
Tniaa)*  tout  un  des 

haine»  des  partis ,  des  furcvr»  mîidsléricltc»  et  de  la 

faiblesse  des  autorités  suli.ilirrnrs  ;  ils  prouvent  d'un 
autre  côté  combien  le  peuple  est  généralement  bon, 
s'indigne  dc  l'injustice  et  est  tonjouri  prêt  à  secourir 
l'oppnmé.  Né»  h  Trévoiw  d'une  Camille  estimable , 
le»  dens  frère»  prirent  dc  honne  hcnrc  le  parti  do» 
armes,  et  méritèrent ,  par  leur  bonne  conduite  et  par 
leur  bravoure,  d'entrer  dan*  la  gar^e  iropéna|e.  Les 
nceeeio—  de  ce  aigMier  dtaieni  îréqncBlc»  alor»  ;  si» 
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M  duUiifiièrent  parmi  U$  brave*  qui  ics  environ» 
■aiflBtt  et  parrînrcQt  ton*  dens  an  graâ«  it  capi- 

faint;  ils  avnirnt  l'tlonu  aiip.irav.int  ta  dc'f  oratîon  de 
la  légion  d'honnaur.  Notre  Lut  n'i-iant  pdini  de  don- 
ner ia  délait  de  leurs  bellei  aciioni  qui,  quelque  glo< 
rirttfcs  qu'elles  «oicnlt  M  perdent  dan«  la  foule  de 
ccUes  qii  I  iiloMrkrcBl  k  ccite  cpoqnt  lei  armes  fran» 
;  ;  r;o  j'  dir siulement  qu'ilt  prirent  pirt  à 
luule^i  les  b'Hiiiilc.<i  qui  te  livrèrent  depuis  iiIo4  jus- 
qu'à i8t4*  L'aine',  Barthélémy,  ayant  acromp.igné 
Napoléon  k  â*il«  d'£U>ei  dut  te  swirre  dans  les  com- 
bats qui  eurent  lieu  k-t«u  retour  eu  France ,  cl  fut , 
après  la  bataille  de  VV-;lerIoo,  liccncii-  .iln'i  que  s<in 
frère;  ils  seretirèreni  tous  deux  au  itin  de  ieitr  f.i- 
mtile.  Ils  y  vivaient  tranquilles;  mais  le  système  de 
prMcripliwa qui  s'éialdit  alors»  vcillaii  sureuv,  ci 
voalait  ics  Irmrer  eonpables.  Ks  sortirent  du  de'par- 
trmenl  pour  alîcr  voir  lîes  parents  (la:!?  une  rille  v(ji- 
sine  ;  ce  lui  uu  crime  irrémissible  ;  la  gendarmerie 
fat  dJpiebée  contre  eux,  ils  résistèrent  à  la  violence 
et  s'écuappèrcni.  AussiiAl  leur  tèle  est  mise  à  prix , 
et  la  cour  privftiate  du  d^parlrtueul  dn  Rfadne, 
sJ.i  '.t  h  î  von  ,  co:iff,ininc  les  frères  R  tf.îicvtlle  , 
s.tvuir,  r.tmi-.  a  l.t  peine  de  n^ort  et  Je  second  a  deux 
Mii  d'enipri^oiinemenl  t  SOUS  prétexte  de  rcbcllioti  à 
la  force  armée.  Ils  avaient  pris  la  fuite  t  Je  Suisse 
seule  leuroflrait  un  asile;  on  cat  la  cruelle  pr^cao' 

;iriTi  li'i-iM-tivrr  !  'i;r  sii-nrilcrn.'TiI  à  Lausanne  et  i].m\$ 
tout  le  c.«u:<:[i  I:  \  aud,  ils  n'ccliap|ièrent  auK  pour- 
suites qn'ni  ^  - >  :  i^iantdaos  un  buis;  ou  un  minis- 
tre protestant,  vériiaUemcBt  relieieux  et  bnmaîa, 
l<'>ir  portait  à  manger  toutes  les  nui^s  et  leur  fournit 
les  luuyens  de  pa<ser  en  Pologne,  comme  borlu- 
gers  genevois.  Après  un  séjour  de  quelques  mois 
dans  ce  pays  hospitalier,  ils  se  rendirent  en  Valacbie. 
C'est  là  qttM  ics  deux  frères  se  séparèrent  pour  ne 
plus -se  irevoir;  Antoine  resta  à  Jassjr»  «t  Barthélémy 
j  ir.it  pnnr  Ji i:rlLirest.  Il  se  rendit  Jp  là  à  Conslaiilî- 
iiopic,  un  li  eui  luie  nouvelle  preuve  de  rach.^nement 
que  l'esprit  de  parti  mettait  è  le  poursuivre  :  l'am- 
bassadeur près-de  la  cour  ottomane,  répondit  à  quel- 
qu'un qui  s'intéressait  an  malbeurenx  Barthélémy 
que,  >;'il  tombait  en  s  n  pouvoir,  il  le  ferait  randuire 
en  1  rance,  les  fers  aux  pieds  et  aux  isiaiiu.  Uache- 
villc  ne  crut  pas  devoir  s'exposcrà  ce  danger;  ils'em- 
barqua  peur  âmyrnei  et  parcourut  toutes  les  ïJes  de 
l'Archipel.  Bès  Souvenirs  classiques  lui  inspiraient 
depuis  long-iemps  le  désir  de  voir  Ailleurs,  il  visita 
ses  ruines  et  celles  de  Corinthe«  et  alb  »e  réfugier, 
pour  éviter  la  peste  et  ks  autorités  françaises,  auprès 
du  pacha  de  Jenina.  Il  fit,  en  t'y  rendant ,  un  acte  de 
bravoure  qnt  le  recommanda  auprès  de  ce  barbare 
dont  il  oLiint  fa  Iileruc-illaiicc  et  mfrae  une  sorti',  de 
confiance.  Cependant  Antoine  son  irere,  quelque  Lifii 
qu'il  fnt  à  Jassy,  ne  pouvait  supporter  l'abjrnce  de 
fiarihétcmjr,  il  part  pour  Con^tantinoplect  ne  t'jtrea* 
•vaut  pas,  il  demande  on  pa'^'.e-port  à  l'ambassadeur 
rran(,aii;  IVl.  le  marquis  <U  iUviere  l'accorde  et  prend 
la  singulière  précaniion  d  y  faire  transcrire  le  juge- 
ment des  deux  frères,  avec  ordre  à  la  gendarmerie  de 
France  d'en  faire  conduire  le  porteur  de  brigade  en 
brigade  jusqn'a  Lyon.  Antoine, qui ue  frut nu  avoir 
br<oin  de  proionion  pour  être  jeté  dans  les  fers, 
changea  de  projet  et  se  rendit  en  Perse  d'oii  il  passa 
succ'ïssiviiroeni  a  Alep,  à  Bagdad,  à  Bassora,  et 
enfin  il  Blascate,  à  l'entrée  du  golfe  Persiquc,  ou  les 
fai  igaes  dtt  désert  et  le  cbagrin  d'un  long  exil  loin  de 
son  frcre ,  lui  ca"M  rr-nt  une  rnaladte  donl  il  moiirut, 
dans  le  courant  de  juin  i8ao.  ilalgrc  les  égard»  dont 
Barthélémy  jouissait  à  la  cour  d' Al*- Pacha,  qui 
l'admettait  k  sa  table,  et  lui  donnait  à  fumer  dons 
i3  pipe,  faveur  du  plus  grand  pris  ebee  irs  Oricuo 
laus ,  il  ne  put  voir  plus  lonf;-ii»nip5  les  actes  de 
despotisme  et  même  de  férocité  don*,  il  cl:iil  tous  les 
{ttu»  I«  iîbmàiii  i.  U  ecdu  cofin  «m  désir,  de  saluer  fà 


patrie,  dût-il  j  trouver  la  mort, Jl  avait  obtenu  à 
Conslantinople  du  eonstil  an|^ais,un  passe^rt  avec 

lequel  il  piil  parcourir  les  principales  vilies  d'it^tlic  ; 
il  se  rapprocha  d^  la  France  ou  régnait  un  système 
de  gouvernement  moins  arbitraire,  et  se  (i\a  a 
Cbambéry.  Enitn^pour  purger  sa  contumace ,  il  le 
constitua  prisonnier.  M.  Ségaud,  avocat  de  la  plos 
grande  pspcrauce,  que  la  mort  vient  d'enlever  au 
barreau  et  à  ses  amis,  avait  prcp^^ré  ses  moyens  de 
défense,  mais,  sans  avoir  besoin  de  l'entendre,  U 
cour  royale  dr  Lyon  prononça  qu'il  n'y  avait  lien  i 
poursuivre  Baribélemy  BacbcvSlle,  et  qu'il  serait  sur 
le  cîi.^nip  n»is  eti  liLerlo.  C'o>I  aîn.^i  que  sur  les 
mômes  laiU,  mr  les  lucnirs  dccWatiotis  ,  ia  rour 
royale,  après  une  instruction  sévère  mais  impartiale, 
déclara  qu'il  n'y  avait  pas  même  lieu  à  arcusaiiim 
contre  celui  dont  la  cour  prév4tale  avait  prononcé 
l'arrêt  de  raori  !  La  révolution  fol  gi-nr'r.ilv  ;  [r 
autorités  qui,  Irfiïs  ans  auparavant,  avaient  v.ù^  »a 
tête  a  prix,  rendaient  alors  les  témoignages  les  plus 
Qattcurs  de  sa  conduite,  et  le  peuple  qu'un  jugement 
ini<|ue  avait  indigné  ,  put  faire  éclater  baufemcnt  sa 
joie,  quand  la  Ju-ii<e  fut  rendue  à  l'innorcnce, 
AI.  B  irhrville  Iravaiiia  alors  à  recouvrer  la  modique 
pension  de  retraite ,  qui  lui  était  due,  et  il  en  vint  a 
bout  à  force  de  sollicitations  et  de  dcmarcbes.  Siais 
son  cher  Antoine,  rien  ne  peut  le  lui  rendre,  eisa 
p:-rtr-  r<>ra  ]•■  regret  de  ton;.'  sa  vie.  M>  Bacbevsttc, 
tii^puis  lors,  habile  la  capitale. 

BACFIILNE,  trois  Iloilandaii  ont  illustré  ce 
nom  par  des  talents  plus  ou  moins  distingues.  L'un , 
Guillaume- Aiberl ,  naquit  il  I.éerdan,  en  t-ia, 
fui  j^r.'dicateur  de  la  gainisoti  de  Namni  ,  t-.iiniitro 
de  rJLvangile  à  Kuilenburg,  cii^a  profu^scur  ù'a.i- 
tronomio  a  Alaë.Mricht  ,  ou  il  mourut  en  t;S.7. 
On  a  de  lui  une  Description  gcographiqite  «Si  /«  Tirrt 
Smtê,  176S,  et  quelques  ouvrages  do  mime  genre, 
î/aiiire,  Jean-Hrnrî,  naquit  on  1718,  fut  mini.stre  ti 
prédicateur  succes.-ivenKiit  a  XricI,  Aimclu,  Amers- 
fort,  et  Utrechl.  Il  mourut  en  Il  a  laissé  des  an> 
vrages  de  morale  et  de  théologie.  Le  troisième,  Pbi- 
lippe-lean,  neveu  de  Guillaume>Aibcrt ,  et  àfs  de 

Ji-nn-IIciiri ,  fut  j>asleiir  à  Siitphay,  puisa  Ulrr<  !i' , 
on  il  iiunirut  en  1797.  1'  fut  digne  de  son  pere  et  de 
son  oncle  ;  il  eii  snrtiwt renommé  cobom  profiMeur 
de  thcologie. 

BACHitfANlI-ANDERLETZ  (V.cotAs-Pn^n- 
çois  baron  de  y,  est  né,  en  1740,  à  Naffis,  c.iikou 
de  Glaris,  en  ^uis^e.  li  éiatl  alors  de  rigueur  q<i'un 
Suisse  vint  servir  en  France,  pour  garder  nos  rois  au 
milieu  des  Français,  Bachmann  y  vint  des  i'àze  de 
9  ans  et  prit  du  service.  La  guerre  de  sept  ans  le  vit 
s'élever  an  grade  de  capitaine,  cl,  en  17C8,  Il  fut  fait 
major  au  régiment  de  Boccard.  Ses  taleutit  pour  les 
manoeuvres  lui  méritèrent  l'honneur  de  faire  roa- 
naovrer  les  troupes  soisses  au^amp  de  Verberie,  dr- 
vanl  |<outs  XV,  en  1768,  et  lui  obtinrent,  en  17811, 
après  1»  mort  de  M.  de  Sili-<,  le  fommandcment  du 
régiment  qui  portait  ce  nom.  Au  moment  de  la  rr- 
volutiun,  sa  fidélité  ne  se  démentit  pas;  il  se  cantonna  ! 
d'abord,  par  ordre  de  la  cour,  avec  son  t-égiment, 
dantlefaliDourgdcTangîrard,  puis  il  campa  au  mots  ! 
de  juin  d.tiis  le  Champ-de-Mars,  ou  il  fit  sa  jonc- 
tion avec  L:s  régiments  de  Châleauvieux  et  de  Dier-  I 
baeb;  et,  dans  la  nuit  du  1  a  au  i3  juillet,  il  alla  sur  U  ! 
place  JLoois  XV  soutenir  deux  bataillons  de  la  garde 
suisse,  campés  nui  Cbamps-Elysées.  Êebappe  aux 
dangers  de  ces  diffe'renics  in-  .iîrf  ;  priiCs  rt^mlre  le 
peuple,  il  retourna,  aprcj.  le  lit  cncii'nient,  en  Puisse, 
ou  il  retrouva  aussitôt  du  fervicc ,  devint ,  en  i';t\k  , 
major-géoéral  à  la  solde  du  roi  de  Sardatgne,  ct'int 
rois  b  la  lète  de  Tarmée  dont  le  due  de  Moat-Ferrat 
était  le  chef  honoraire  ,  dans  le  va!  d'Aost.  Le  Pié- 
mont devint  irançais,  et  le  baron  Bachounn  passa 
ca  A^gldccp}  ayant  levé  un  régimeul  m  service  de 
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«■elle  |)uiss.iiicf  ,  il  se  rendit  a  Znrirli ,  ni.iu  il  ne  put 
résister  a  dlaM^na.  Peu  d«temp*  après,  raTanl-garik 
du  corps  interm^iliaire  du  Tyrol  tl  die  h  Snim  fut 
confiée  à  «M  oràtUf  mms  le  conaaodvnwt  tmrtnM 
du  féninl  Avflviiber^.  Dans  la  irait  7  m  o  ael»- 
Itre  iSoo,  îl  s\ir|irit  I  .n  i m r -  > rde  des  Fran^aii  qui 
slalio'^naicnt  à  ^<:.iiii[i  n  rt  a  ZuU|  niaU  «oa  géné- 
ral l'empCclu  de  pn  l^^t1lvr•  nt  BvaiiUfWt  cl  ses 
troQpM  fnrcDl  Uccncices  ;  il  rvlauna  iaM  >on  pajs 
vl  fot  mit  k  la  ttte  des  petits  cantons  «Anféilerts; 
opri's  de  Ireers  arantages  il  fut  vaînrii  et  forcé  lîe  .<« 
retirer  en  Souabr.  En  i8i4i  il  v*nt  à  Paris  cuiuinan» 
der  en  chef  les  troupes  suisses  an  lerrice  de  France  ; 
;maU  le  retoar  de  NaBoUon  la  fit  rentrer  en  Suisse  , 
on  il  fut  nomml  rhti  iPnne  srm^e  de  4^«ooo  bom- 
mcs  y  ri>iri[  li^  i3,i)oi>  liommr*  de  réserve,  qui  fui 
tenue  en  rrtpcct  par  le  général  Lecourbe.  Après  la 
bataille  de  Watcnoo«  il  «uvrit  MB  AntricUens  l'cn- 
trim  de  la  France  «  et  rt^at  pour  récompense  pls- 
sienrs  difeoralions ,  outre  «ne  4[ttt  en  or,  dont  sa 
pnlrîe  l'a  graliGc,  avrc  celte  iiisrrîplii)n  :  t'utria 
grata.  M.  Bacbmann  a  6xé  sa  résidence  dans  le  can- 
l»n  de  GlarÎAt  'on  p»y%  nalal ,  où  il  jouit  malgré  sa 
vieillenat  an  milieu  d'bonorables  soureitirat  d'une 
santlqve  nt  ses  fatigues ,  ni  ses  exploits  militaires 
n'ont  allcrce. 

B  ACHMANN  (jACQORS-JoSRPU-AMTOtNK-LliCRK), 

frère  du  précédent,  né  comme  loi  dans  le  canton  d« 
Glaris,  en  Suisse,  aerfit  de  bonne  henre  ea  Francet 
et  devînt  major-génirtl  des  gardes  snistes.  Bans  ta 

iournre  10  aoiît ,  lors  de  l'attaque  «  Tuitfries 
par  ie  penpie,  ii  avait  donné  les  ordre.i  ie«  plus  pré- 
cis pour  la  défense  de  Louis  XVl  ;  mais  la  détermi- 
nation fne  prit  le  roi  d'abandonner  te  château,  en 
empêcha  retbfcMÎon.  Baehmann  fnt  arrêté  quelques 
jours  aprcj  ,  conditit  à  l'AMinje,  puis  ^  la  Coiirirr- 
gerie,  et  cn&o  traduit  dfvant  le  tribunal  institué  le 
17  août ,  pour  connaître  de  ce  qu'on  appelait  les  cri- 
mes de  la  ieuraéa  dn  10, 11  vonlai  en  décliner  la  ju- 
ridiction et  faire  valoir  son  titre  d*étranf;er  ;  mais  la 
n'iiiii  l','  iiiu i/iripalité  de  P.iris  ([ui  s'Ji.iit  cuoslituée 
eilc-mcroe  et  qui  s'attribuait  alors  t»us  les  pouvoirs, 
fil  paner  h  f«rdra  da  jonri  al  îl  f«i  condamné  à 
mon.  Il  entendit  son  arrêt  iranqaîllemeat  «1  k  aubil 
avec  eonrage.  Il  était  âgé  de  3()  ans. 

BACKHI  (  N.  ),  est  un  de  ce»  bommes  qtae  1 1  fi  r 
tune  a  favorisés  sans  les  corrompre.  Né  en  Frinc^  de 
parents  paarreit  U  alla  cliercher  des  richesses  en 
AmMqae,  et  en  amassa  att<delà  de  ses  désirs,  il 
s'établît  ensaîte  avec  ses  frères  k  Al'er,  et  y  sniell  le 
penchant  de  son  ,M-,ir  il  l'iis.igr  tpi'il  fil  de  sa  for- 
tune :  il  la  consacra  en  p  irtie  au  suul.i^ement  ei  au 
raehal  da  fca  compatriuies  q«i  étaient  dniu  iVicb- 
vage.  En  1799,  il  fit  le  voyage  de  Uarseill«i  et  y 
équipa  plusieurs  vaisseaux  pour  Malte;  celte  entre- 
prise, fii  n  - 111  iTi<  II"  roiisidéralildnent  s.i  fiirliinc, 
te  mil  à  mémo  de  f  ;iire  <iu  plus  gr^nd  nctnljre  d'Iieu- 
renm;  croirait-on  qu'un  homme  de  celle  trempe  ne 
pat  pas  n^érUei  la  confiance  dn  directnirc  exécutif? 
un  de  ses  frères  ayant  sniri  en  France  l'envoyé  d'Al- 

fjrr  en  quililc  dr  secrél.tire,  le  goiive nieinctlt  le  (îl 
incarcérer  SOUS  de  v.iiui  pn-iejcles,  et  lorsqu'il  lui 
permit  quelques  mois  iiprc*  de  relourner  ii  Alger,  il 
le  fit  reconduire  jusqu'aux  fronlicres,  avec  injonction 
a  ses  agents  de  ne  le  laisser  communiquer  avec  qui 
qui»  cf  f li;. 

«ACI.ER  D'ALBE  (le  baron  Loti*- AtomT- 
GmsLAt.t  ) ,  reçut  de  la  nalnre  une  ame  grande  et  en- 
llrousiasledu beau.  Néleai  octobre  i78i,à$.iinl-Pol, 
d<-p:irlenient  du  Pas-de-Calais,  d'un  ancien  tr  sorier 
dn  régiment  dr  Tonl,  Uirlcr  c'i.iit  f.iil  pour  ,  i.iTi|>ren- 
dre  la  ^Inirc  ,  illj  rhcrdta  d'abord  dans  t'éiude  de  ta 
pelntan-  n  d<-  t'hisloire  naturelle,  et«  poor  s'y  livrer 
avec  plus  de  lilierté,  il  se  retira  d,ins  une  solitude 
liée  AIpaa  'ailicMs;  mais  bienlAt  les^rincipes  de  la 


r  1  1  I  II  in)n  y  pénétrèrent  ,  il  le»  adi  ijV  ^  n  «"i  s  <  '^*Mt  , 
el  s'.itlarli.i  a  un  rcginienl  descliassenrs  de  l'Arricge. 
Son  avancement  fut  rapide;  sca  eanicM  aux  siégea 
de  Lyon  et  de  Toulon  ,  le  firent  nommer  capitaine 
d*artitlerie.  Adjoint  à  l'étal-major  d'artillerie,  en  1 794 
et  en  1795, pour  sa  conduii"-  ;i  Nire  ,  il  se  distingua 
également  dans  l'Italie  en  t79(>,  t*l  fis»  «ur  lui  l'atten- 
tion de  Bonaparte,  ju^tf  appréciatenr  dn  mérite  {  ce 
général  lui  confia  la  direction  dcsonborcan  lopogra- 
phique,  le  chargea,  après  la  paix  de  Campo-Formio, 
de  dressiT  la  carte  militaire  de  l'Ilalii",  el  l>  1  <  11  ina 
direrleur  du  déptil  de  la  guerre  de  la  république 
cisalpine  ,  qu'il  ne  quitta  qu'au  moment  de  l'évacua- 
tion. Ue  retour  li  Paris ,  il  devint  chef  dea  inc^ieuc* 
géographes  en  1800;  attaché,  en  i8o4,  an  camocl  le 
lif^raphiqne  de  IViiipt-reiir  ÎS.^polêon,  il  accompagna 
ce  prince  dans  tontes  ses  c:imp<igne<>;  adjudant-com- 
mandant en  1807,  général  de  brigade  en  i8i3,  di- 
recletir  dn  dépôt  de  la  guerre  à  Paris,  sa  aaolé  déla> 
Wfl'e  ne  lui  permeitaiii  pins  de  soivre  l'armée  ac« 
live,  il  perdit  reiic  pl;ice  ,1  !  1  r.  «lanralion  de  i8t5. 
La  peinture,  t'(ib;et  de  ses  premières  élodes,  a  aussi 
contribué  à  sa  gloire,  et  il  a  espoté  an  aalon  dn 
ronsée  deux  tableaux  qui  ne  sent  pa$  sans  mérilA 
la  hataith  (fAreoh  el  fa  vntk  ttÂttieHUt  ;  il  y  éiail , 
et  personne  ne  pouvait  mieux  rendre  que  lui  i  '•  it  inl 
ii  av.iii  éir  témoin.  Le  premier  se  voyait  à  Trianon, 
et  le  .-irrond  dans  la  galerie  de  PLiiie  à  Paris.  On 
a  de  lut  une  turU  mUiMitt  (ttatity  en  cinquante 
fenîllrs,  tr^  estimée,  et  des  S«mftnin  pdttnsfitest 
ou  .  li  '^tgrnp/éû-'fi  iL:  lu  Suiae,  du  Fatois ,  etc.  : 
les  nommer,  c'est  en  fiirc  l'éloge.  Il  fut  enlevé  à  ses 
amis  et  aux  aris  en  i8a3.  Il  était  chef  de  l'école  dite 
de  Sivrtt ,  qu'il  habitait  depuis  la  mlawalioo  »  «a 
s'occupant  que  de  l'encouragement  de*  beaux  arts 
qu'il  aimait  dans  les  autres,  rn  donn.mt  le  précepte 
et  l'exemple  d'un  travail  coniînutl  qui  l'a  prccîpilé 
dans  la  torolie  à  44 

BACM£ISTEI\  (  H^nTMiai"Lovis«CaRii-riaH  )  , 
n'est  pas  un  de  ers  lourds  savants  d'Allemagne ,  qni 
couMuiK-nl  leur  vie  Ji  faire  de  pros  livre»,  el  ressas- 
sent tout  ce  qui  a  déjà  été  dit  sans  jamais  rien  pro- 
duire de  neuf.  S'il  n'a  pas  sniei  un  ordre  bien  exact 
d^ns  l'emploi  de  ses  niatéria]ii»t'il  présenta  rare» 
ment  h  ses  lecteurs  de  ces  Tnes  neavet  qui  révelllnit 
leur  alirniion  et  leur  d(  rn  ni  une  liaute'idée  do 
génie  de  l'auteur,  il  tournit  d'exccllcuts  renseigne- 
ments sur  le  caractère  des  Russes,  et  sur  les  mvurs 
de  ce  peuple  encore  à  demi  barbare;  il  a,  a»dessus 
des  compilateurs  ordinaires ,  un  mérite  d'exaclitade 
que  l'on  rcm-'irqur  <l.iii.<^  loitl  ce  qu'il  a  laissé,  dans 
son  Histoirt  lie  la  nation  suédoitt,  Leipsick,  1767; 
dans  son  RtcHtil  det  mtmntws  sur  l\iull*^%  Bigai 
1785,  dans  sa  lîikliothi^  nuST,  d«  1777  à  1788.  Cet 
otivr.i-e  est  fort  utile  k  ceux  qui  veulent  se  (aire  nno 
i  l<  I'  <lrs  .  [  n  <i<i$  inces  iriii'fi^irrs  et  des  inslilotîons 
((Minnesen  Aussie  jusqu'à  Bacmeisler.  Ce  savant, 
né  à  Herbom  cn  1736,  est  mort  <0  1806  à  Sainl- 
Pélersboarg,  où  il  était  allé  vers  1770,  et  ou  i 
avait  tung-leraps  dirigé  le  collège  allemand.  L'acadé- 
mie dr  celle  ville  l'avait  reçu  d.in*  5on  nein,  et  î 
ri.iit  chevalier  de  l'ordre  de  SainlAYiadimir. 

BACO  (  N.  ),  naquit  h  Manchester  vers  1790,  el 
mourut  à  Londres  en  1799;  il  a  composé  àtijtl^ltt 
et  des  réflexion*  morales ,  mais  ses  fables  et  se*  ré- 
llrxiom  seront  nulles  pour  sa  gloire ,  parceqn'll  n' 1 
rien  inventé,  et  que  U  pureté  du  sljrle  ne  snfijt  pas 
toujours  pour  écarter  l'enonî  et  immortaliser  nn 
écrivain.  Toutes  les  «livres  de  Baco»  se  réduiront 
pcut-êire  dans  la  poslérilé  à  l'iliscriptioli  gravée  eor 
|r  lonil  e.^u  de  Châtam }  et  dont  00  a  ptileoidn  qo*i1 

élail  l'auteur. 

BACO  DE  LA  CHAPELLE,  était  proeoreur  do 
roi  à  Nantes ,  lorsqu'il  fui  envoyé  aux  états'fénéranx 
rn  n8g;  il  se  livra  a„  travaux  des  cotttust  et  ne 


Digitized  by  Google 


BAC 


monta  qu'une  fois  à  la  Iribunt  pour  «'élever  emitfe 
l'abbi  Maury,  comme  auteur  dt  tou  les  troubles 
qui  agitaient  î'^is^emblce  ;  îl  embrassa  arec  sagesse 
M  parti  de  la  révolution,  et  fut  noaimé  en  17921 
■Ittfwée.  Nantes,  qu'il  Mt  défendre  contre  toutes 
les  alla^ues  des  Vendéens.  Néanmoins  t  sVtant  dé- 
claré contre  les  événements  du  3i  mai,  il  fut  dénoncé 
comme  fédéralisie,  ft  rois  en  prison  à  l'ALlinyr, 
OÙ  il  jouit  d'abord  d'une  certaine  liberté ,  dont  il  fut 
UtBiM  privé  enr  U  deniande  de  Le  Gendre  et  de 
Carrier.  Comme  beaucoup  d'autres,  il  ne  dut  son 
$.Aliit  qu'au  9  thermidor  (ay  juillet  179R).  Après  son 
ctargisseraenl ,  il  fut  d'abord  ci\vo)i:  p;ir  le  direc- 
toire, exécntif,  aux  îles  de  France  et  de  la  Réunion, 
miâ»  on  reflua  d'y  reconnaître  le  commissaire  du 
gouvernement  français,  il  fut  même  déporté  aux 
Manilles;  de  retour  eu  France,  il  fut  quelque  temps 
directeur  de  l'Opéra,  place  qu'il  remplit  avec  lëie  et 
intelligence.  Chargé  ensuite  de  se  rendre  en  qualité 
de  ComnlnalN  à  Ta  Guadeloupe,  il  s'acquitta  de  M 
mUsion ,  et  mourut  à  la  Basse-Terre  en  1801. 

BACON,  brave  militaire,  s'est  distingué  dans  la 
première  guerre  d'Espagne,  et  surtout  à  la  prise  de 
fiilbao,  le  3o  octobre  i7<;S,  et  ^  celle  de  Sainl-An- 
der*  le  7  MVtnfcre  de  la  même  année,  il  te  signala 
anriuut  le  7  novembre  ift(>8«  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal  Lefebvre,  au  combat  de  Guinas,  en  Biscaye, 
qui  ruùla  quatre  mille  hommes  au  générai  r3p:>»n(il 
Blacke.  Il  avait  mérité  par  ses  nombreux  services 
le  grade  de  colonel  du  •otta«l»4i^«ait  r^gîntent 
d'infanterie  de  ligne. 

BACON  (  ALKAHDRt-MATnito),  naqail  li  Ver- 
seville  ,  Calvados;  il  était  capitaine  au  dixième  ré- 
giment de  chasseurs,  lorsqu'apres  avoir,  le  3  juillet 
1706,  enlevé  k  l'ennemi  dons  pièces  d'ariilleric  dont 
le  feu  était  fatal  k  une  de  nos  divisions,  il  fui  coupé 
en  deux  par  un  boulet ,  en  chargeant  à  la  tête  de 
cinquanli-  hommes  sur  une  seconde  batterie. 

BACON  (N.),  (|uilia  la  charrue  pour  venir  siéger 
au  comeil  des  anciens  ok  il  avait  clé  envoyé  par  le 
département  du  Pas-de-Calais.  Le  18^  fructidor  le 
renvoya  dans  ses  foyers,  et  îl  reprit  la  charrue  et  les 
douces  occupnlioiis  de  l'agrlcullure.  Il  i'tl  nt  mon- 
tré ,  bien  que  simple  cultivateur^  moins  démocrate 
que  la  pinpirt  de  ses  collègues,  nés  dans  des  classes 
eolacbees  d'aristocratie.  L  esprit  de  parti  ne  put  lui 
pardonner  ses  opinions  modérées  et  pleines  de  tolé- 
rance politique. 

BACON  (Jubm),  CcUiire  ecolpleur  anglais, 
maqoît  k  Soutbwark,  li«|Wg'qM  depuis  on  a  rénni 
à  Londres;  îl  avait  k>ng-<lempt  cultivé  U  peinture 
sur  porcelaine,  mais  les  modelés  qu'il  avah  sous  les 
yeux,  ayant  ruonlc  mn  imagination,  il  apprit  a 
modeler,  s'essaya  en  sculpture  et  devint  statuaire.  Ses 
progrès  furent  si  rapides ,  qn'sprkc  avoir  employé 
une  partie  de  sa  jeunesse  k  une  a«lre  occupation ,  il 
fnt  cependant ,  à  l'âge  de  vingt-six  ans,*asset  habile 
ponr  mériier  le  prix  de  la  société  d'encouragement. 
Plusieurs  prix  remportés successivcnientlui  ouvrirent 
les  portes  de  l'académie  royale  t  et  une  statue  de 
Mars  armé,  mit  le  comble  k  sa  réputation  Ce  beau 
morceau  n'est  pas  déparé  par  les  défaul^i  ({ni  gâtent 
presque  tous  ses  nuvr.iges  ;  on  n'y  voit  pas  l'abus  de 
l'aUegorie,  riocobércnce  des  idécs^  l'emplfti  ridicule 
des  vileiBealfl  Bodemesi  reproebe  que  l'on  (ait  k  près* 
que  tous  ses  groupes ,  car  il  était  homme  k  représen- 
ter, comme  on  l'a  fait  en  France,  Louis  XIV  en  per- 
ruque, nwc  un  costnmo  r(jiiiain.  Ce  (ju'il  a  fait  de 
mieux,  ce  sont  des  figurps  isolées,  (elles  que  Marx 
mrmé,  ia  GnmA-UntagHt  lançant  la  Jmtirtt  aw  Of- 
pkrlin  cherchant  un  aùle ,  la  Puii.  S'il  s'est  attiré  des 
éloges  pour  ces  divers  murreaux,  que  de  critiques  il 
a  essuyées  pour  les  m.iusulJs  de  lurrl  Chatam  k  VVest- 
miaatori  de  lord  Halifax  et  de  Poarsoa!  ces  deux 
dl»ipra  «vu  iMaaconp  plus  estioidi,  pf<eû<M«iit 
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parcequ'îts  sont  moins  compliqués.  On  remarque, 
parmi  ses  mausolées,  celui  d'Elisa  Draper,  et  on  di- 
rait que  celle  qui  a  si  bien  inspiré  Sterne,  a  exercé 
la  mime  influence  sur  le  sculpteur.  Deux  inventions 
ntilee'  le  recommandent  au  souvenir  des  arlisles  1 
les  ttalmes  d$  marbre  artijiciel,  qui  rommenrrni  ï 
se  mnitiplicr  en  France,  et  ï'iastrumtni  detliné  à  trans- 
porter sur  k  marbre  let  foimet  d»  moJilt,  ou,  suivant 
l'expression  des  artistes,  à  fairt  ks ptimti.  Bacon  fol 
aus<I  homme  de  lettres,  on  a  de  lai  dee  FiMn  et 
des  EpUaphet\  ces  poésies  ne  sont  pas  sans  mérite, 
maïs  ce  n'est  point  à  elles  qu'il  a  dû  sa  réputation.  Il 
est  mort  eti  'y'o,  à  l'.igc  de  cinqiianle-nenf  ans. 

BACON  I)£  LA  Cil£VAL£ni£,  embrassa  le 
parti  de  la  révolution,  et  était  devena  président  des 
omit  des  noirs ,  séant  k  Paris ,  lorsque  celte  société 
l'envoya  en  mission  à  Saint-Domingue.  Il  y  proclama 
des  principes  opposes  a  rcux  lîeis  rumniissaires  du 
roi,  et  fut  la  cause  innocente  des  malheurs  qui  ne 
laidèteat  pas  k  désoler  cette  colonie.  Mirbee,rnn 
de  ces  commissaires,  lui  en  (il  des  reproches  amers 
et  le  dénonça  à  l'opinion  publique  qui  ne  vit  en  lui 
qu'un  ami  de  rfaumanitc.  Bacon  reyict  eaFfaace, 
et  vécut  saas emploi  jusqu'en  i8i€i. 

B AGOlToTACOIf  (  Pixum  -  laa n  -  Jac«ms  ) , 
réunit  k  une  très  petite  répoUtWa  littéraire  une  très 
grande  réputation  dans  une  science  qu'un  honnête 
bi-mme  ne  îonge  pas  à  cullivrr.  11  débuta  à  Paris 
.111  snoment  de  ta  révuluilon  ,  par  être  accusé  de  fal- 
sification d'eMtfnal''  ;  mai*  il  fut  acquitté,  il  fut  en- 
suite condamné  k  Cuo  francs  d'amende ,  et  k  Iroia 
mois  de  prison  ,  cômme  coupable  d'escroquerie  en 
inaiitrc  de  i onscripl ion. Cet  bomme  avait  cependant 
eu  part  aux  géncrusilés  de  la  fameuse  im|i«ralrice 
CalVeriv  II ,  auprès  de  laquelle  U  Aail  rcsié  plu- 
sieurs années.  Mais,  en  Russie,  comme  en  France , 
on  se  trompe  sur  le  mérite  des  gens.  Lorsque  ses 
Iruis  noois  de  prison  furent  explre's  ,  le  gauvenitiiieni 
de  cette  époque  eut  besoin  d'un  homme  adroit  et  fin, 
qui  ne  f<ît  pas  scrupuleux ,  et  qui  s'inquiétât  pea  do 
mépris  public,  pour  remplir  une  mission  secrète 
dans  le  département  du  Rhône  ;  Bacon  s'en  chargea, 
et  di'passa  même  l'espérance  du  direcloire,  aussi  ne 
laissaU-oa  pas  dansl'oiUdi  agent  si  précieux  :  il  fut 
atlaché  h  la  poliee  srcrële  josqu'aa  18  brumaire.  Le 
gouvernement  consulaire^  auquel  il  était  devenu 
suspect,  lui  ordonna  en  iKoi  de  sortir  de  Paris  ,  ou 
il  ne  reparut  qu'en  i8i3  N'ayant  pu  obtenir  de  se 
faire  employer,  il  spécula  en  littérature ,  et  fit  im- 
primer sons  soa  aeai  le  JHicmtn  tmrUimtnnt  5  vaL 
in<4*,  de  l'avocal^gcnéral  Servan.  Nous  avons  de 
lui,  mais  bien  inférieurs  au  Discours  sur  Us  mœurs, 
Ifs  ouvrages  suivants  :  Manuel  du  jeune  "fficitr ,  178a; 
nianml  nulHaiff ,  1 789  i  Opi^wi  titr  U  imité  dt  Lam- 
po-Ftmiêi  1798;  AieiMirkf  tiÊri$»m»tifmkiittltifms. 
Histoire  nutnismalùfue  ancienne  et  motieme  ;  plusieurs 
ouvrages  sur  Y Equitaiion  ^  les  cirronsiancest  les  as- 
signats, quelques  productions  anonymes.  Il  est  ad 
le  18  juillet  t^i&%  k  Oyonnax,  en  B<>(,*/t  d^rte- 
de  l'Ala. 

BACOT DE  ROMAND  (k baron  Ci-Atrot-RKiiÉ)* 
est  un  de  ces  hommes  prudents  qui  n'junt  rien  perdn 
A  la  restauration.  Né  k  Tours  vers  1780 ,  instruit  par 
des  voyages  en  Alleiat^gne  et  en  Italie  ^qni  n'étaient 
que  le  complément  drast  brillaaie  éducation  t.  il 
avait  clé  ,  très  jeune  encore  ,  nommé  auditeur  an 
conseil  d'éiat ,  et  se  trouvait  sous-préfet  de  l'arron- 
dissement de  Tours,  lors  de  la  rentrée  des  Bourbons  ; 
ilcoatinaade  l'adaùiustrer  jnsqw'k  la  soudaine  eraa- 
fflioB  de  l'emperear.  k  cette  époque  »  il  •olKcita 
un  ciuiî^l'  po\ir  f  au<e  de  rml.idie  ;  et,  5on»  prétexte 
d'aller  prendre  les  eaux  ,  il  >e  rendit  secrètement  k 
Paris.  Il  s'y  trouvait  encore  à  l.i  dru\i>-inc  rentrée 
du  Roi  «qui  le  nomoM  k  la  préfecture  de  Loir-et- 
Cher;  an  Boi»  d'aofit  «aiveat*  it  f«l  appelé  par  les 
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i'tprlç'«rs  H  In(1re-fl-I,oîrc  à  la  rljimbre  îisîrritira- 
IjIp  de  i8i5,  il  y  vola  constarnmeul  avec  !a  ina- 
jnriié,  sans  prendre  aucune  part  aux  docosnons; 
m  tSi6,  ii  ptssaà  la  préfeclure  d'iodre-cl-lioire , 
et  se  conrorma'ftdltiaMt  *a  nouvel  ordre  de  chofet 
suivi  a  cette  ^poqrte.  Au  mois  de  mai  de  l,i  in^me 
année,  le  Roi  lui  conféra  le  titre  de  baron  en  signant 
son  conirM  d*  nkariagt  tvcc  madeiitoiMile  de 
Homniui. 

BACOT  <C^<i*fi),  frir*  pntn^ dv  prlddenl ,  qV 

pas  eu  le  savoir-f-virc  r|ui  distinjtn*  son  aine  :  r'ét.nll  , 
thns  no»  nrmi'*?,  uii  militaire  lirave,  cluurdi  peul- 
c.'rc  ,  mais  ({ji  ne  cunii.nissait  que  son  drapeau,  les 
ordres  de  ses  chefs ,  «t  ne  convoit  tit  que  la  gloire.  Il 
était  major  danit  là  garde  imppri.ile,  et  perdil  sa 
place  an  mnmpnt  eîp  )a  resl.mral ion.  L'finjiirvnr,  à 
son  retour  <lc  l'île  d'ElLe,  lui  conta  la  garJe  de» 
cotes  marifimes  d'ALbeville  et  de  Dieppe.  C'est  lui 
«luif  filière  an  serment  iju'il  avait  iait  a  Napulcon, 
rcst  oppo*r  à  ce  qne  l«  duc  de  C!»ffrtet  s'enfcnnat 
cl.in<i  l;i  ville  (le  Dieppe  ponr  la  ruinerver  .lii  Uoî. 
Le  17  avril  i8i;>,  invité  J?  .%c  trouver  a  l'iiijt.ilLwiun 
du  ^i)ii?-prcfft  ,  il  lui  demanda  au  nom  des  ai)inri!«!> 
militaires  et  au  sîeo ,  que  le  drapeau  tricolore  fut 
replacé  etir  la  tour  dt  Saint-Jatqnait  «e  qii*U  «biint 
5ur-lr-rhamp.  A«  Kcond  retour  da  Boit  HfM  »» 
il  la  rffrail*. 

BA1)J:N  ZOKIIRINGEN  (  Cmaiu  ks-Loi  is-F^k - 
D^!Hlc,  grand -doc  de  Bade)  ,  fat,  comme  beaucoup 
d'an.-res,  l*ami  do' l'enparnir  Kapotëon  tant  qu'il 

fut  Leîirrux,  et,  comme  beaiironp  rt'aufre»,  i!  l'ali.m- 
donna  dans  l'adversité.  Il  s'unit  en  uSoCt ,  à  Siépli  i- 
nîe-IiOiiise-.\drienne  Tascher  de  la  P.igrrie,  fi  le 
«doplive  de  Napoléon,  cl  cousine  de  l'impcratrice 
Joséphine.  A  cette  cpoqtté,  il  ^ail  tout  de  flamme  peur 
la  cause  de  iViTipereur ,  et  fes  dotireur»  d'un  nouvel 
bvroeu  ne  purent  l'cnipêciier,  deu»  moisaprèsson  ma- 
riage, de  suivre  Napoléon  à  la  campagne  de  Pru.iisc, 
à  celle  de  Pologne ,  et  de  se  battre  a  léna  et  an  ><ége 
de  Dinltîck.  An  moment  ou  la  paix  de  Tilsitt  fit 
naître  suri-essitemenl  les  Iirillanles  fèies  du  1.^  août, 
♦■1  lin  m  an  a  5c  de  Jérôme  Bonaparte  a^ec  la  prinresse, 
G  le  du  r.ti  de  W iirtemLcrg  ,  le  prtnre  de  Ilade 
vint  a  Paris;  son  aïeul,  Charles- Frédéric,  auquel 
l'acte  delà  confédération  du  Rbin  du  ta  jaillet  loo^ 
avait  déféré  te  liire  de  grand-duc  ,  l'ava'l  déjà  nom- 
me <^('iu'r.il  d'înfanlrric  et  rlianrrlier  de  l'ordre  du 
mériîc  nillit  ;iire  ;  mais  luenlol  il  lui  I, tissa,  par  sa 
mon,  te  grand  duché  de  Bade.  Le  nouveau  duc  songea 
alArsi{aM  avait  des  états  et  de«  «viels,  et  qu'il  se 
devait  tout  entier  à  îcur  Iionlicur;  il  .<e  relira  dans 
«on  duché,  laissant  les  (ronprs  hadoises  sons  le  com- 
mandement du  comte  de  Hm  lilierj^ ,  son  onrie.  Bien- 
tôt les  désastres  de  la  retraite  de  Anssie  changèrent 
sise  dîspotillon* ;  le  grand-dae  aarriftason  goiit  par- 
ticulier et  le  penchant  de  son  ame  nn  Iden  de  son 
peuple ,  et  fit  connaître,  par  «ne  proclamation,  la 
nécessité  ou  li  se  trou\  ail  d'iiliandonner  Napoiroii  ; 
mais  i(  ne  parla  pas  d'un  traite  secret  fait  précédem- 
ment avec  les  pnÎMances  Àranf^ree;  et«  eîfftt  qne 
Toccasion  s'en  présenta,  il  rét  i  it  ^rs  troupes  à  celles 
d»t  prîucc  de  iîchTrartemberg.  Bientôt  il  se  rendît  h 
Vienne,  se  fit  confirmer,  par  le  congrès ,  tous  U  s 
avantages  qu'il  tenait  de  Napoléon  t  et  en  obtint  de 
iHjRveaux  ponr  récompenm  M  coiidott*;  il  reçnl  le 
pays  des  DeuK-Ponls ,  f|uelqiies  dislrictii  îor  la  rive 
'|*:vii<:he  du  Bliin,  i|Ui>i(jues  autres  dans  le  pays  de 
IMrmsiadt ,  formant  une  population  de  ?)?{>, n 00  ha- 
b!lanl(|  et  les  droits  de  soirveraintté  aor  Mayence; 
41  61  d*  M»  c^té  quelques  ceseton*  an  Wmlembarg 
et  à  la  R  ivière.  Napoléon  rei'inl,  r!  le  ^rand-duc 
Ct^ontrc  lui  une  alliance  aver  les  autres  puissances, 
et  uu  traité  pariieulicr  avec  l'Angleterre.  Ses  troupe» 
ne  pénélrèicnt  ea  France  qu'an  mois  de  juillet,  et 
lisua  kim  ospbits  te  bonèrenl  è  «n  défaitcr  !•  Ccr- 


rîîoîre  Aprbs  fa  déroute  de 'VValerloo  ,  te  grand  doc 
dunna  à  lorti  Wciiinglon  le  grand  cordon  de  l'ordre 
de  la  fidélité  avec  son  norlraîi  enrichi  de  diamants. 
De  la  nain  dn  grand*duc  de  Bade ,  c'était  une  fa- 
veur de  ctiroostaBC*.  Il  netmit  en  1818  k  l'âge  de 
trente-deux  ans,  étant  né  le  8  juillet  iy8G,  De  cinq 
eniants  que  la  princesse  Stéphanie  lui  a  donnés,  il 
reste  trois  filles  qui  s'élèvent  à  la  vertu  sons  les  yeux 
et  sons  la  direction  de  lenr  retpectaMc  mère.  Dans 
ans  avant  sa  mort,  vonlatnt  t'assarer  le  cmt  d»  ses 
su'ets  ,  le  duc  de  Rade  leur  accorda  ont  MMlilMlUHI 
ra(idelée  sur  celle  du  "Wurtemberg. 

BADEN  (  JAC^fOBs  ) ,  naquit  en  1733,  î»  Vordtng- 
borg ,  dans  l'île  de  la  Sélande,  et  monral  en  i8o4  k 
Cu]>eiihague.  La  panvrsié  de  sa  famillo  aurait  privé 
le  T>aiieniari  L  d'un  sav.inf ,  s'il  n'eût  oliKnu  une 
bourse  h  l'université  de  Cupinhague,  et  trouvé  ainsi 
les  mojens  de  voyager  en  Allemagne.  Dan»  se»  voya- 
ges ,  il  s'attira  l'amitié  dn  célèbre  Hejnet  et  resta 
pinsienrs  années  avec  Inî  k  Geetliociie.  A  «on  retonr*. 
îl  ouvrit  à  Copenhague  un  cours  de  belles- lettres  en 
d.inol;,  chose  iuouie  jusqu'alors.  Bientôt  il  fol  ap- 
pelé a  l'académie  des  belleï-iettrcs  ;  en  1780,  il  co- 
lin 1  la  place  de  professeur  d'cloqoence,  qui  tni  pro- 
cura avec  une  aisance  hononkle,  la  considération  et 
l'estime  puidiqne;  i!  ir^upa  cette  place  jusqu'il  .sa 
mort.  On  3  de  iki  :  r»  Journal  crUi^jue ^  lyliS-iy^cj. 
(;'e.<i  dans  cet  ouvrage ,  monument  de  science,  de 
r.']i.«on,  d«  critique  impartiale  el  décente  »  qu'il  diri* 
gea  et  forma  lu  fillérainre  danoisô  encoio  iiaienalo  * 
qu'il  donna  les  pins  s-igrs  avis  aux  ToHin  ,  aiiic 
K^Tdld  ,  aux  Weiiel,  aux  Nordal-Brun  ,  et  a  tant 
ti'aulres  littérateurs  distingués;  Journal  <  e  funi- 
itrùté,  1 793- 1 7()<).  Ce  journal ,  bien  que  rempli  des 
vues  les  plus  s<'>ges ,  fiil  mohie  goété  qne  leprécédenl,  - 
et  l'f.t  éclipsé  par  d'autres  journaux  écrits  d'une  ma- 
nière p'us  piquaulc  par  des  hommes  dont  il  avait 
lui  mrnie  rucouragé  les  essais;  3o  Annalts  Je  Tarife  ^ 
traduites  en  danois ,  a  vol.,  1773-177&  C'est  un  des 
rarilieurs  el  des  plus  beaux  ouvrages  de  celte  langue  ; 
te  si>1c  in.Ve  de  l'historien  latin  est  bien  imité  par 
son  traducteur;  /,t>  Jet  institutitns  de  Quinli/fien , 
(ii'"cl  15'"  liv.  )  ,  également  Iradniles  eu  danois, 
sont  dijjncs  des  annales j  mais,  dans  une  Tntduetion 
des mufretétH^mee^  avce  l«  texre  en  regard ,  a  vol., 
t -q  I  ,  ou  n*a  remarqué  que  les  rottînicntaires  dont 
elle  est  enrichie.  Il  a  fait  plusieurs  Urtimmairet  grec- 
que,  laù'ie ,  i'iii»i:if  et  ij/ienumie,  avec  des  Clirestuma— 
Ihits  ;  un  Uietionnniit  Mtn-dnmît  et  fkuuis-latia^  mai- 
hcureusrment  incomplet,  el  différente «nvrages clas- 
siques ,  disposés  d  lUs  un  ordre  clair  et  méihodiqne. 
Ses  opuKCuk-s  biin»,  Opuseula  latioa^  indiqiient  du 
talent,  de  la  facilité  et  une  coMllîflMBCeproibBdc  dci 
matières  qui  y  sont  traitées. 

BADEN  (Chamks,  baron  se)  ,  fut,  en  i8i5, 
diar^'é  de  gouverner  les  déparlrmenls  de  la  Haule- 
!M  irnc,  de  ta  Haule-Saône  el  de  la  Cole-d'Or.  Il  s'en 
acqu'i;i  avec  plus  de  uiodér;ilion  qu'il  n'était  j'Cr- 
rois  de  l'espérer  ;  il  se  couvrit  d'un  masque  terrible 
comme  d'nn  cponvanlail,  mais  an  fona  c'était  un 
fort  brnve  homme  ;  il  demanda  des  conseils  aux  bons 
citovens  les  rinnlistcs,  pour  l'aider  dans  ses  pénibles 
fondions,  et  se  contenta  de  menacer  les  antres, 
qu'il  appelait  Xtsjcdérist  d'une  punition  sévèie,  s'ils 
ne  te  nalai«nl  de  rentrer  dans  leurs  foyers.  Qno  d* 
Français  nni  été  chci  nous  moins  Français  que  cet 
.\uirichicn  .'  L'.-tntoritc  dont  il  était  revêtu  Ini  était 
à  charge;  il  s'empressa  de  la  déposer  dès  qi/il  en 
eut  re(U  l'ordre  ,  et  en  donna  avis  à  IU3I.  les 
préfets. 

BADENY  (bf.),  cbamLellan  polonais,  s'est  dis- 
tingué par  son  ardeur  ji  défendre  la  liberté  de  ;on 
pays.  C  est  lui  qui,  le  i^r  janvier  1752,  au  moinfnt 
OÙ  une  cérémonie  rrligiente  consacrait  la  mise  en 
innitt  d«  U  «MalitiMloB  do  1791 ,  mbs  a«M«  cft» 
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raclée  que  feluî  He  mpml  rc  î'i^socialîon  polo- 
naisCf  prenant  un  atr  et  un  ton  imposant,  s'ap- 
procba  de  l'aniel ,  et  prononça  ces  paroles  ni<^ino- 
rables  :  ••  Polonais!  (urons  devant  t'anlei  du  Toat> 

Pâmant,  d'ilre  fidiles  au  lyslëmeda  3  mai  17911 
M  et  de  If  flrfrndre  de  louti'v  tm-s  forres.  Son  exhor- 
tation fui  accueillie,  comme  eiie  devait  l'èlre,  avec 
enthoasiaiRie ,  le  *erinent  prèle  par  tous  les  assis- 
t«iiU|  «t  l'air  retentit  de  milie  acclamations;  mais 
Ici  PoloiMM  ne  jontrent  pas  da  bonittar  qa'il*  se 
promettaient;  le  dcmeniLrernent  de  lenf  flUlitMimu 
piji  fui  consommé  trois  ans  aprë.«. 

BADGEIi  (Loi  u)  ap^rcleur  d'eloffos  à  I,jron  , 
ni  trouver,  dan«  l'iocri^ie  de  aoa  caractère  et  ie 
plm  «oltle  d^voaementy  OM  iU«ilr*li»ii  qne  lai  re- 
fusait l'obicurîtr  r^e  m  naïfsanre  :  son  fn-re,  gp'nc- 
reuic  tJcfeii»ear  tle  sa  ville  natale  contre  les  troupes 
de  la  convention,  en  1793,  avait  ctc  grièvement 
btta#é  dans  lesnombrean  assauts  qa«  ses  rorapalrio- 
tctclléi  araleiit  lon«-lerops  repousses.  Lorsque  cette 
ville  eut  succombé,  moins  pur  ta  force  de  ses  enne- 
mis que  par  la  trahison ,  et  qu'on  fit  In  recherche  de 
tons  ceux  qai  avaient  servi  sous  les  drzpe^ux  lyon- 
nais »  le  frère  de  LoiiM  Badger  »e  tfoavait  encore  à 
l'hôpital ,  malade  de  ses  bleMnnt.^  C*Nit-ci  apprend 

ij'i'i!  Pst  cité  devnnf  l-i  rdmniïï'Hin  mi  1 1  t'ii  ri*  ,  et 
cju'il  ne  peut  échappera  la  mort^  il  courl  iiu.-iilnt 
se  donner  pour  son  frère,  et  marche  an  supplice, 
conlent  de  hti  avoir  saové  la  vie.  Exemple  sublime 
d^MMMir  frateni«n  Im  nema  d*$  assassina  de  eeiie 
i-'porjn»»  désastreuse  sont  dans  toutes  les  honchf- ,  rt 
celui  Je  Louis  Radger,  dont  l'humanitc  devrai: s  iiu- 
norer,  est  à  peine  connu. 

BADiA-Y-l£BLiCH  (Doftwao),  conna  sons 
<e  a»m  dPAiy-B«Tf  appelé  aasst  CasiiHo ,  naquit  en 
I  yfj'v  Apres  avoir  f.iit  d'excellé  nies  e'tudes  d.itis  les 
ineilieures  universités  dXspign*' ,  il  s'appliipia  avec 
une  ardeur  tonte  particulière  â  l'étiule  de  l'arabe  et 
des  usages  musulmans.  Dca  qu'il  fut  safâaantnient 
ÎMlniitt  wabnl  bir*  tervlr  ■  sa  fortm*  les  con- 
naissances qu'il  avait  acquises,  it  forma  te  projet  de 
▼Ojrager  en  A^ie  et  en  Afrique,  intéressa  à  ses  vues 
le  prince  de  la  Paix,  ministre  de  Chirlss  IV,  dont 
il  obtint  ranlorisalton  nécessaire  pour  entreprendre 
les  voyages  |nt>fel^,  et  ponr  i'cxécnikHi  de  plans 
srrreis  ex  TÈmcment  avantageux  h  l'Espagne.  Di^s 
qu'il  eut  pourvu  à  l'existence  de  sa  femiuc  cl  de  sa 
Gtle,  en  obtenant  ponr  e^les  da  gouvernement  espa- 
gnol une  pension  viagère  de  3*000  franc**  it  «<  r««» 
dili  Londres  t  j  prit  ie  costoma  nnsalman,  et  tfy 
fit  circoncire  aGn  de  réclamer,  dans  tous  les  cas  pos- 
sibles,  les  droits  d'un  vrni  disciple  de  Mahomet.  Il 
partit  d'Angleterre  en  i8  )3,  avec  des  lettres  de  cré- 
dit p<mr  la  valeuc  d'environ  3tOOOtOoo,  et  prit«  en 
arriviMit  tn  Afrique,  le  nom  d'Aly-Bey,  prince  de 
ta  r.Tce  des  Al)assides ,  fils  d'Otiam^n-Êr-.'.  I.c  luxe 
qu'il  déployait,  les  titres  écrits  en  ancien  araiie,  l?s 
scenux  et  les  signatures  qu'i^  communiquait  an  be- 
soin ,  mais  surtout  l'estrème  facilité  avec  laquelle  U 
s'exprimait  en  arabe  «  tout  «cor^iKlait  ton  nen» 
son^e,  cl  il  HP  s'éleva  aucun  doute  sur  fr  t  tIs  qu'il 
jouait  avec  tant  d'habileté;  aus.si  tui-ii  accueilli 
aver.  toutes  sortes  d'iioimeurs  et  de  distinctions  par 
l'empereur  de  Maroc,  le  pacba  de  Tripoli*  celui 
d'Af  re ,  le  cbérif  de  la  Mecque  et  les  beys  do  Caire*; 
partout  l'enfrée  des  lieux  les  pN:  :;icrés  fut  ouvert* 
à  son  insatiable  curiosité,  et  li  put  oliscrvcr  dans  le 
plus  grand  dcLiil  louics  les  cérémonies  secrètes  du 
roabométisme.  Après  avoir  rempli  le  but  de  son 
voyage  *  U  forint  en  Hornpe  en  passant  par  Cons- 
la:!linople,   et  n'apprît  qu'à  le,   rîi.m  r-- 

menls  survenu^  dans  la  péninsule  ,  et  t  auuiraiion  oc 
CbaHes  IV.  Ouittant  alors  le  costume  musulman, 
rt  r évita  de  l'habit  eeugnoi,  U  i»  rendit  i  Bayoo- 
n  s ,  et  iMtraUit  l^poNon  4»  In  miniM  mciMc  dont 


l'avait  chargé  «on  souverain.  On  préirnd  in?me 
qu'il  ne  lui  demanda  que  vingt  mille  hommes  pour 
lui  soumettre  les  régences  barbaresaucs.  Cette  expé- 
dition était  probablesncnl  le  motif  a«  ses  voyages  , 
tandis  que  ses  rccherelics  oreMologiqves ,  religien- 
ses,  morales  et  fopographirj-ie;  n'fn  rriir;  !  \t 
prétexte;  des  embarras  dune  autrt?  nature  hrenl 
pour  l'instani  djnurner  ce  projet.  On  lui  en  sut  gré 
néanmoins;  le  roi  Joseph  le  nommât  en  i8cw) ,  à 
l'intendance  de  Ségovie*  et  en  tSio  ^  la  préfeclnre 
de  Cordoue.  Lorsque  lis  Français  furent  obligés 
d'évacuer  Séville,  lladia  vint  chercher  ui»  asile  eu 
1 1  tn  p,  et  y  maria  sa  fille  en  i8i5,  à  Delilc-de- Sal- 
les,  membre  de  l'institut}  il  avait  poblié  l'année 
précédenio:  ftjrjgtf  dAfy^Btym  jtmHm  4fn<juf , 
ptiiiLtnt  les  ann/et  1804  à  i8r)~.  On  remarque,  dans  cet 
ouvra;:;e,  outre  beaucoup  at  cbotes  curieuses,  des 
c  II  <  ;ares  sur  l' A I Uniide ,  et  sur  l'existence  d'une 
mer  intérieure  en  Afrique;  conjeclopea qa'U  sera  as- 
sei  difficile  de  Wrlier*  è  cane*  de  ladificolt^  de  pé- 

nélrer  dans  ce  vajtr  pnyï  ,  ri  th  iI  ronnn  în--qii'a  prr- 
s^nl.  Le  déguisement  de  iiauia  donna  lieu  a  une  ioule 
de  mystifications  plaisantes  qui,  agréablement  racun- 
Ices,  ajoutent  encore  4  l'ialci^t  de  son  livre.  Après 
la  nMrtdtOtKlo-dc-Sallef«  Badia  entreprit  m  non- 
veau  voyage  en  Syrie;  on  pn'Mîrn.T  ,  ci",îpres  ses  rap- 
ports avec  le  gouvernement  !rjui,ais,  qu'il  se  propo- 
sait des  relaliuiis  d«  commerce  que  personne  mieux 
que  lui  n'était  cnétat  d'établir;  U  avait  piis  celte  fois 
le  nom  de  AH-Otliniafi;  mais  il  ne  fat  pas  aussi 
heureux;  un',  qnr  mission  exciiàf  !i  -alonsic  de 
quelque  n,i:iijii  européenne,  soit  qu  il  eut  été  re- 
connu soii^  Sun  lui  i\L*au  travestissement  :  il  monml 
subilemanl  à  Aiep,  vers  la  fia  de  1819.  Le  bruit  se 
répandit  qu'il  avait  did  »m|>Ottoniid.  Ii*  pocha  de 
Damas  s'cmparn  do  tm  p>|dm  ft  d«  innt  co  qui  hn 
appartetMÏt. 

IlADtJUVn.LE  (Pixnat),  né  à  Noisy-l»-Sec  , 
dans  le  département  de  l'Yonne  »  était  un  de  ces 
hommes  fins  et  déliés  dont  l'esprit  y  son*  Papparcnco 

de  la  plus  fjraiide  sîmplicîié,  .t  i^f.  rr^rnnrces  pour 
tous  les  événements.  Ses  lalenu  luthuires  le  firent 
remarquer  des  son  entrée  à  l'armée,  en  i7ya,  tl  le 
générai  en  chef  Piclwcrn  se  l'attacha  d'abora  comme 
aide-de-camp,  pub  il  Inï  fit  accordar  lo  titre  d'nd- 
juilant-général ,  et  lorsqu'il  fut  un  peu  plus  a";nré 
deses  dispusitioas,  il  lui  confia  Icdanj^ereux  honneur 
de  traiter  en  son  nom  avec  le  prince  de  Condé  et 
l' Aoglaia  Wick^m*  U  était  dwicné  dans  cette  né(;o- 
cialion  «ont  le  nom  da  Cae»,  cireonstnne*  dont  il 
sut  tirer  te  mc!Ilcur  parti  :  l'intrigue  se  découvrit 
cniiu  ,  et  on  ne  savait  à  qui  aiiriburr  le  nom  de 
Coco  ,  l.Tul  cie  fuis  répété  daus  la  correspondance  de 
M.  de  kmgiin ,  car  c'était  par  la  saisie  des  équipage* 
de  cet -ex-général  français,  pass^  an  service  da  PAn- 
Iriche,  que  la  police  avait  ett  i  éveil  stir  ce  qui  se  tra- 
înait. Opeiidan;  ,  a  la  suite  du  iD  fructidor  {  4  sep- 
Icmljre  i7<)7  ),  on  arrêta  Iladuuville,  et  on  le  mil 
en  iugemeat  ;  mais  lui ,  comme^  VAgOêltt,  de 
tat  Ai»H0i  pour  chaque  question  qn'on  lui  bnait  t 
n'avait  qu'une  réponse  ;  i/u'tsl-re  t/ut  Coco  ?  et  cette 
réponse  adroite  put  le  souiiraire  a  la  déportation 
qui  le  menaçait  comme  les  autres  coniurcs.  Quel- 

3ues  mois  après,  il  fut  arrêté  de  nouveau,  et  ira- 
nitdtvant  nue  commission  militaire,  établioà  Siras* 
bourg  pour  jugtr  tes  agonis  de  Pirliigru,  acciués 
d'espionnage  et  de  trahison,  mais  il  fut  arqnitté, 
ainsi  que  les  antres  prévenus ,  et  rendu  i  la  liberté 
an  mois  de  nîvAse  an  8  (  janvier  i8r>o  ).  £n  i6u3 , 
il  obtînt  d'itre  employé  de  nouveau  dans  le  grade  de 
I  lirf  (l'esc.idron  ;  mais  le  relo';r  <!  ■  I'*rîii-^ru  à  Pa- 
ns, dont  il  cul  cutindissaiicc ,  lui  ut  aL.iJtdonner  ie 
poste  qai  lui  avait  été  assigné,  et  il  se  rondii  au[irès 
da  «onandao  chef;  arrêté  avec  le  général  |  il  se  lira 
cMoro  4a  et  nwiraâ»  |»ast  parcf^n'il  «a  m  iftonra 
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u«DK  Miee  qu'il  eût  participé  è  U  coMpÎMtion  ; 
cl  il  ta  fui  quitte  pour  llf»  exiW  k  qmtraiil*  litaca 
dt  Parit.  Il  esl  à  prétuiocr  qu'il  n'rxîitail  plus  en 
i8i4i  puisqu'on  ae  l'a  pas  vu  rcparâilrc,  à  cette  épo- 
que ,  <ur  la  scène  politique. 

BA£GK  (  AsKAKAM  )  I  MvMt  avédoU  ,  présidant 
d«  conseil  tie  nédaciiie  dt  Slockholm ,  cheralier 
de  l'<'ii>i!c  j-.i_)liifp,  naquit  en  lyiB,  acquit  <ir  r.irrs 
connaiss;iiicr]  comme  médeciu  , et  sut  lUcVite r  ini- 
tie' do  fameua  naturalisle  Linnée.  Il  a  inse'ré  dans 
ïtiMdmaiméifAtaéémùdeSiùik,  plusieurs  disser- 
laliontrar  la  ronleitr  des  nègres,  sur  le  genêt  à  ba- 
lai,  sur  une  plante  oommée  iichurim,  qui  se  (rouvt 
au  iirésiii  sur  on  narval  qui  avait  percé  avec  sa 
corne  la  carèoe  d'an  vaisseau.  On  a  eoc«rc  de  lui 
HOC  Iradactiok  latim  d«  diaconn  de  LiaiiM  mt  Im 
laaeelca  rcnwrqiulilet:  OiHf w  A  mtmfmtSUmsùuig- 
tis.  C'est  lui  qui  fut  olMrgé  de  Taire  l'éloge  de  I.in- 
nce  son  ami  j  et  d'Olaîif  Celsius;  tiii-mrmt>  a  cé- 
lébré celte  amitié  I  en  appelant  Btckta^  du  nom  d« 
Bacdt,  aon  mit  an  geor*  de  plantée  de  la  famille 
dce  eallniret.  Ce  Mirant  midecin  est  mort  en  1 79S. 

le  i<r  mars  tyGj,  à  Meinerisbagen  «  se  &t  recevoir 
maîire-ës-aris  en  ■  1786 ,  dirigea  die  lof»  rdcole 
royale  de  sa  ville  nAlalOt  oUist  «n  1790 ,  U  place  de 
fwsttnr  «I  de  recteur  k  Sehwerte  enr  l*Unna  ,  et  w  fit 

recevoir  Jacleur  en  médecine  en  1798.  Il  a  puLilé 
un  gr.ind  nombre  d'uuvra^es  snr  la  médecine  et  la 
philologie.  On  lui  doit  dceiraducituns  latines  etalle- 
mandea  de  piwievn  onfvages  de  Plutarquc.  On  jwot 
en  voirie  liste  eomptèie  dan*  la  Biographie  médicale 

du  Dirf  ! 11 ,1 1  re  des  Sciences  nieiVu  i!i  ^ 

liA^U  (  Ir  ni.DKiuc-iiu*Bt.Bs  )  ,  naquit  à  Stras- 
bourg le  ij  décembre  ■7<<)t  7  mourut  le  a3  avril 
'792*  Anmdnier  par  iattnm  de  la  diapelle  njele  de 
SoMe  k  Paris,  professeor  de  tbéologie  à  l'univer- 
sité (le  Strasbourg,  associe'  correspondant  de  l'aca- 
démie des  sciences,  littérateur  distingué,  il  a  Idim 
no  J^nd  nombre  d'onvrages,  parmi  lesquels  on  dis- 
liofvi  f nftont  ;  Otmiion  fiaùbrt  dm  mâiéthut  dt  Smxc , 
prononcée  k  Parti  en  17S1  ;  Essattmrtesappmritims, 
faisant  parti 'j  du  rrt  irll  f!»-  l'abbé  Dufre'noy,  1751; 
Lettres  sur  i'ongme  de  {'imprimerie  ^  en  répvuse  aux 
Observatims  t/ùifuéi  de  Foumier  jeune  contre  les 
yÏÊidieke  typographieœ  de  Sckapflin  ;  Estai  histtriqiu 
SMrkt  ^UÛitides,  17631,  in-8«;  l'auteur  a  pour  but 
de  prouver  que  les  Ai' 1111  IlI'  v  de  Platon  et  les  Juif^ 
de  Moïse  ne  sont  qu'un  même  peuple;  Omison  /u- 
fùbrt  de  Louis  ■774-  Nous  avons  encore  de  lui 
pliiiienrs  mémoires  insérés  parmi  cens  de  l'acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lelires,  et  quelques 
ouvrages  écrits  m  allemand  ou  traduits  de  celle 
langoa;  iiteunl  de  eaniiquet  aHemands,  et  en£a  un 
liwéuHnUtdeia  ttefigion,  traduit  du  mime  ou- 
vrage ,  composé  par  l'aUbé  Jénutim,  préndant  du 
consistoire  de  Munich. 

BAhllT      (    Ci;      1  1  1  ,-  Airx*NI>RK-BART"ïlEMY  - 

Framçou  i>b  ) ,  est  un  de  ces  hommes  que  l'on  peut 
citer  comme  des  modèles  de  modération  et  de  sa- 
gesse, sans  cr.iindre  d'èire  démenti.  Né  à  Sainf- 
Omer,  il  re(,ul  de  la  nature  un  goùl  décidé  pour  les 
voyages,  ce  qui  le  porta  à  parcourir  l'Angleterre  [len- 
dant  les  anoccs  1767  et  1768,  puis  l'Espagne  ,  ou  il 
ie  ironvait ,  lorsque  la  révolution  de  178g  le  rappela 
dans  sa  ville  natale,  Kn  17(11,  il  fut  dépuléà  l'assem- 
blée légisiaiive,  et  là  ,  saus  donner  dans  aucun  des  ex- 
cis  qui  commençaient  à  s'y  faire  reisen'ir,  il  se  raoa- 
tra  l'ami  d'nae  sage  liberté.  Convaincu  que  la  révo- 
lution ponvatl  faire  le  bonbenr  de  la  France  et  de 
son  mon.irqne ,  c'est  toujours  vers  ce  but  qu'il  diri- 
gea ses  votes  et  ses  opiotuns.  Le  ai  octobre  1791 ,  il 
se  prononça  pour  la  liberté  de;  culie^ ,  et  proposa  de 
faire  conalalcrt  par  les  officier*  civil*  1  les  actes  de 
naiaaaace  ci  do  oécèe;  k  no  avril  179a  t  >l  a'oppom  t 


qnoinne  le  roi  on  efit  fait  In  propoaition  v  décret 
qui  déclarait  la  gnorre  an  roi  de  Boktmo  et  de  Hon- 

grlf  1!  se  trouvait  ,  le  au  [uin  même  année,  auprès 
de  Louis  XVI,  lorsqu'une  laultitade  furieuse  mena- 
çai: ses  jours ,  il  cbercha  à  rassarer  le  prince ,  en  Ini 
promcllaat  l'appui  de  l'assemblée.  «  Je  le  croia , 
M  répondit  le  monarque ,  mais,  vous  qol  avec  voya- 
»  gé,  que  pi  [iM  ;~\ous  que  les  étrangers  diront  de 
■•  nous  r  Apres  le  10  auût ,  désespérant  du  salut 
public  ,  il  alla  passer  quelques  mois  k  Saint-Oner, 
et  ae  relira  en  Amériqne.  i«  révointton  dn  18  bm» 
maire  le  ramena  en  France»  ok  il  ^nta  MU*  de 
Mun:l  M  ii^r,  petite-fille  du  vertueux  Malesherbes. 
11  s'éloigna  de  la  scène  politique,  et  u'y  reparut 
qu'en  ittiS ,  ayant  été  nommé  k  la  cbambre  des  dé- 
poté* par  le  département  dn  Loiret.  Il  s'est  ouinlréi 
comme  en  1791,  le  sage  ami  dn  peuple,  y  a  fait 
également  parn^  .le  la  minorité ,  et  s'y  est  déclaré 
coiUre  les  ductrtnes  qu'il  coiabailait  dans  l'as- 
aembléa  légialalive.  Il  avait  publié  en  1800,  ua 
ontrafa  impoManl  qni  avail  «bienn  le  pin»  grand 
sncel*  dan*  le  pays  mime  que  cet  ouvrage  intéresse  ; 
il  est  intitulé  :  Taileau  de  Lt  Graode-Btrtagae ,  dt 
l'IHoMd* ,  et  des  posuswms  tuigiêist»  daus  Us  quatre 
pmrtÎÊt  M«dr»  4  v«l>  itt-ês  avec  catlM  «I  £|nrei« 
Paria. 

BAPFA  on  BAPFI ,  Napolitain  ,  remarquable 

p  ir  1  1  vnriélé  de  ses  connaiwances ,  s'était  fait  sur- 
tout une  grande  réputation  comme  helléniste.  Lors- 
que U  roi  de  Naples  s'enfuit  en  Sicile  ,  abandonnant 
ans  tronpca  franfiaiaos  aa  ville  capiule  et  des  sujet* 
fidklei  ffni  m  teraient  ton*  aaerinc*  ponr  le  défendre, 
Biff  i  val  te  malheur,  ainsi  que  Leaui  l  up  d'  iuirrs  , 

Îui  jouissaient  comme  lui  de  l'eitime  générale, 
'accepter  des  fon<dions  publiques  qu'il  nedui  fut  pas 
possible  de  rcfneer;  cl,  quand  l'évaenation  de  Mapie* 
par  les  Français  laissa,  en  1799 ,  la  rentrée  lilire  an 
roi  fugiiif,  D  iff  i  fi  t  traduit  devant  une  commission 
royale  ,  cl  accuse  U  avuir  pris  fiarlà  U  révolulion.  Il 
fut  condamné  à  mort ,  et  rien  ne  put  le  sauver.  Il  fut 
exécuté  avec  la  plupart  des  aoblea  Napolitaine  con- 
damnés k  la  même  peine  pour  la  mime  eanie  ;  en 
vain  Brent-i!s  valoir,  pour  leur  justification,  qu'il» 
n'avaient  fait  que  rtroplacer  momeotanémcnl  un 
gouvernemeal  qui  avail  disparu  «  *an»  ^"ila  enssent 
contribué  en  rien  k  *a  cbnlat  avcnn  moyen  d'alté- 
nnation  ne  fut  admi*.  Un  amiral  angUis,  grand 
iuiiiini'  d'ailleurs,  domine  par  une  méthanfe  fem- 
me ,  n'eut  pas  honle  d'assister  a  ces  exécntions  , 
après  les  avoir  provoquées.  Lm  IlapolilaioB  eux- 
mêmes  parlent  de  celte  apoqna  avec  horreir  }  il* 
l'appellent  le  Jamoso  mmttKU'MOtt,  l'tfpuuvantaldo 
quatre-vingt-dix-neuf. 

B  AGDELON£(N.)i  fut  un  brave  militaire  qui  s'é- 
leva par  sou  courage  et  ace  talents  ao  grade  de  général 
de  division.  U  mourut  an  mois  do  ioin  1795»  laiaaaol 
h  sa  veuve,  pour  tonte  fortune,  on  nom  SMis  taclie  et 
I  s  iiivrr.ir  de  sa  v.ileur.  Le  dJpuic  Dupoiil  fit  «Lte- 
uir,  eu  1799  pension  a  sa  veuve,  en  rappelant 
il  l'assemblée  que  c'était  son  mari  qui,  le  4^  avril 
i7()3,  s'était  emparé  de  «ingt  bonchc*  k  feu  qui 
protégeaient  les  postes  déjà  défenda*par  leur  posi- 
tion ,  du  monl  Vaisain  ,  du  Mont  Sainl-Bcrn  ;r  il  et 
de  la  Tuile,  et  qui ,  le  ao  juin,  s'était  de  nouveau 
diatingué  par  la  prise  du  petit  Saint-Bcnurd.  A 
reite  époque,  le*  géncrattx  no  a'occopaient  qoe  de 
leur  gloire  ;  plus  lard ,  ils  firent  marcher  de  Grant  la 
gloire  et  les  richesses. 

BAG£(HuaiinT),  naquit  en  1798  à  Darley,  vil- 
lage du  comté  de  Derby,  en  Angleterre ,  et  munrot 
en  1801.  Son  père  le  destinall  à  la  direiclion  d'une 
papeterie  qu'il  administrait  hii-mime;  mais,  ennuyé 
bientôt  d^  «lif  |;r.îc  -.1  ii,  il  juîvil  l'impulsion  de 
•on  céoie ,  cl  s«  suit  a  faire  des  roman*.  Ooné  d'une 
aaaaMnaiMo,  eononimant bien lo jan daa paM«»a, 
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H  mît  àuu  tts  proitaclioDt  beaneonp  de  véril^  rt 

ô'întL'rît;  et  quoiqu'on  n'y  tronve  ni  grâces  de  »lyle 
ai  nouvfniilé  de  sitiialion  ,  ni  enfin  le  naturel  d'ex- 
pressiun  convenable  aux  personn.iges,  on  ne  les  re- 
thercbe  nu  vite  moins  d'empressement.  Outre 
Bnèam  Ummtt  meillenr  de  ses  ouvrages ,  sans 
coniretiit.  on  r\rf  \  \a  Belle  S}  rienne  ;  Jamts  If^allacfi 
F  Homme  tri  (ju'ii  est;  t  Homme  tel  qu'il  n'est  pas  ^  et  le 
Idont-Hfnnet\  il»  ont  tous  éle'  traduits  eu  français. 
BAGiiT  (  NO»  en  >74^t  k  Romagne  dé- 

Ïarteneat  àt  h  Aaatc-OaMiiii*.  Entra  de  bonne 
eiire  an  sertlcf ,  dans  nn  r^gîmmt  ri?  cavalerie,  il 
avait  fait  toutes  les  campagnes  cl' AlU-magne  et  se 
Irouvail  capitaine  <|uand  la  rcvoluiion  éclal.i  ;  il  ser- 
fil  la  cause  de  la  liberté  et  devint  en  1793  ,  chef  d'es- 
cadron ,  puis  clicf  d*  brigade  dans  les  carabiniers  ; 
nommé  général  Krijrade  apris  la  bataille  d'Arlon, 
dans  laquelle  il  araii  clé  blesse' ,  il  cunimanda  pen- 
dant toute  la  campagne  de  i7g3  la  cavalerie  d'avant- 
|arJe  de  l'aniice  delà  Mo*elUi  îl  te  dittiwgaa  d'une 
manière  particaKira  k  la  batailla  d*  TViMeflabourg 
et  i  t  rirblocns  de  Landau;  mis  an  traitement  de 
rt-fiirrae,  il  obtint  l'inspection  géne'raie  des  remonlcs, 
et  fut  ensuite  pourvu  da  commandement  du  départe" 
ment  du  Gers.  Soiu  le  gamcnieineiit  impérial  1  le 
général  Raget  fat  noaaaaé  ««nilBMdaal  de  la  Mgîon- 
d'honneur. 

BAGETTI  (  J.isKPH-Prtimit )  »  né  i  Turin  le  i4 
avril  17641  peintre  de  paysages  et  de  batailles  du  roi 
deSardaigne,  pofuMW  à  l'académie  royale  milt- 
uira  et  à  celle  dca  beam-arltt  mk{or  et  inspecteur 
du  corps  royal  du  génie  civil,  cbevatier  de  la  reli- 
gion de  Satnl-Maurice  et  de  Saint- Laiarre ,  et  de 
l'ordre  militaire  de  Savoie ,  manifesta ,  dis  sa  plus 
tendre  enfance |  un  goût  passionné  pour  les  arts, 
■eiammciit  fiovr  l'arehltcctare ,  la  perspective,  le 
p.TV'ige  et  ti  mTiiiijtie  ,  et  fut  architecte  patenli?  h 
l'âge  de  dix-bui(  ans.  Coalinuelicment  «n  présence 
des  plus  beaux  effets  d'uoe  nature  pittoresque  ,  et 
dvai  d'une  rare  CaciUtépoar  lee  deuiner  prempte- 
laent,  il  acquît  tncntdl,  dan*  la  peintara  k  l'aqua- 
relle, on  talent  étninemmenl  t1!^lin;;iie  T^n  1  ■7^3  ,  îl 
professa  le  dessin  et  la  fortiâcation  a  l'académie 
ro^le  des  nobles  de  Turin,  et ,  l'année  suivante,  fut 
•onmé  peintre  de  pajaaaea  et  de  bataillai  da  roi 
Yictor  Ain^ja  III»  avec  (>i|ael  il  eut  l'iionnear  de 
faire  les  campagnes  militaires  dans  le  cnmti^  de  Nice 
(tau  siège  de  Toulon.  En  1 800,  il  passa  au  service  de 
France  en  qualité  de  capitaine  ingénieur-géographe, 
et  fatalUcM  ans  ara^a  françaiica  [^nr  co  peindre 
Ica  acttoDt  lea  ploa  4lclatralea.  Il  conlinoa  da  remplir 
les  mêmes  fonctions  dans  la  campagne  de  Russie  où 
il  reçut  ia  décoration  de  la  légion  d'boanenr.  ht  dé- 
pâi  de  la  guerre poaaëde,  de  cet  artiste,  une  préeieaie 
celleclion  da  mes  génér.iles  de  batailles.  Plasievrs 
de  ces  vtice  ont  été  gravées  par  ordre  de  Tancten 
gouvernement,  maii  les  événements  politiques  de 
i8i4  n'ont  pas  permis  qu'elles  fussent  rendues  pu- 
Uîqnes.  Uo  des  tableaux  les  plus  remarquables  de  sa 
caaqNwitioa  est  celai  qai  représente  les  succès  de 
farm^  de  réserve  pendant  la  campagne  de  l'an  8 , 
cfirigi'es  en  personne  par  le  général  en  chef  lîona- 

Carte.  Le  théâtre  de  cette  mémorab  e  campagne  c&l 
I  portion  la  pins  pittoresque  et  ia  pins  gigantesque 
da  notre  globe.  Toute  cette  grande  cbatnedes  Alpes, 
éternellement  glacée,  qui  sépare  la  France  de  flta- 
Ite,  forme  ane  barrière  non  interrompue  ,  aussi  ter- 
ril>ie  par  ses  obstacles  que  majestueuse  par  sa  confi- 
fnmtion.  Il  ne  fallait  rîcn  moins  que  le  talent  supé- 
rie  or  de  M.  Bageui  pour  jréuasir  complctamcni  dans 
fexéenlion  d*«nee«ede'cclte  importaneet  Le  peintre, 
se  trouvant  dans  la  nécessite  d'embrasser  uno  im- 
mense étendoe  de  pays,  a  dâ  sans  doute  sortir  dei 
règles  ordinaires  de  l'optique  et  choisir  un  point  de 
ene  à  nne  trfes  grande  bauicnr  «n-desans  de  la  aur- 


face  de  la  terra  »  aSn  que  les  preaasers  plans  ne  déro- 
basscnl  point  aux  regarda  dn  Spectatear  les  objeit  les 
plus  éloignés  qu'il  importait  d«  représenter,  et  que 
l'angle  optique  embrassât  l'espace  compris  entre  le 
iiainl-Gulhard  et  les  Appennins;  mais  celte  lir.eoce 
hardie  est  racbetie  par  un  grand  mérite  d'exécution. 
Ce  tableau,  i|ai  produit  réellement  un  effet  magique 
par  la  manière  savante  dont  les  lois  de  la  p  erspec-  I 
tive  linéaire  cl  aoriciine  el  le  clair-oLscur  sont 
observés  ,  a  décoré  pendant  long-temps  un  des  ca- 
binets du  grand  Trianon,  el  doit  être  placé  an 
Loavre.  Il  est  peint  à  l'aquarelle  et  a  six  pirdi  rr 
demi  de  largeur  sur  cinq  pieds  de  hauteur.  Depuis 
son  reiour  dans  sa  patrie  (  181G),  M.  Bageiti  n'a 
cessé  de  iravaitler  à  peindre  ou  à  représenter  en  relief 
tous  les  faits  d'armes  des  princes  de  la  mabon  royale 
de  Savoie,  et  d'enriibir  ainsi  une  des  plus  !  i>!!.  ^.3. 
leries  du  roi  de  Sardaigne.  On  doit,  entre  autres 
choses,  à  son  brillant  pinceau,  une  vue  figurant 
l'entrée  de  Napoléon  en  Russie,  et  une  autre  tcpré- 
sentant  l'entrée  d'Alexandre  daiu  Paris.  Toutes  ckux 
appartiennent  \  l'empereur  de  Kussie.  Son  gi'uîe  ne 
s'est  pas  borné  à  pruduire  des  vues  de  Lal^tiiles;  il 
s'est  aussi  appliqué  à  composer  des  paysages  h 
grands  effets  dont  la  plupart  ornent  les  cabinets  de 
plusieurs  souverain*  et  dee  amateurs.  Ancon  artiste 
n'a  exprime  les  rocbi^r^  n  Ir-;  ntix  avec  plus  de  fnn 
cbise  et  de  vJrilé,  et  u'a  rendu  ses  productions  plus 
attrayantes  :  auiisi  IVI.  Bagetti  est-il  à  juste  titre 
considéré  comme  le  chef  de  l'école  de  peinture  k 
l'aquarelle. Pour  se  délasser  de  ses  Iravau  liabilvels, 
il  a  souvent  cons.icre'  ses  loisirs  à  l'étude  du  piano, 
el  s'est  plusieurs  fois  exercé  avec  succès  ii  la  compo- 
sition de  la  musique  sacrée  et  profane.  Par  exemple, 
on  a  de  lui  une  belle  cantate  k  grand  orcbeatre,  qui 
fut  exécutée, en  i8ot,dantuae  fuetoleonelle célébrée 

à  Turin  en  mcmniri'  rfp-  l.i  paîx  de  Luncville  ?  ■  ■i  1f> 
gouvernement  du  gênerai  Jourdan.  Tant  de  talents 
réunis  k  beaucoup  d'esprit  et  de  gatté  le  font  recher- 
cher des  meilleures  sociétés  et  lui  aasurcnt  l'estime 
générale.  Il  est  k  regretter  que  ce  eélkbrâ  artiste  qui 
fai.<»it  un  si  gr.jnri  li  i-  r  r>  r  au  dépôt  de  la  guerre, 
n'siit  pas  continue  d'clre  aita.:hé  à  cette  administra- 
tion militaire,  parceque  la  France  posséderait  de 
lui  de  aonreaax  cheis-d'oeavre.  Peut-être  n'eût -il 
falln  peur  cela  qne  lui  procurer  lea  avantages  qu'il 
mt-riiail  p.'ïr  .<es  lant;-  rî  honorables  services ,  el  que 
l'on  accorde  quelquefois  si  facilement  à  la  médio- 
c  r  1 1  c . 

BAGOT  (N.  ) ,  médecin  k  Saint-Brien  (  Cdies- 
du-Nofd  ) ,  adopta ,  comme  lente  la  France ,  les 

principes  de  la  révo'  iilnri  ,  et  arrêta  ,  autant  qu'il 
(ut  en  lai ,  les  excès  qui  ne  tardèrent  pas  à  les  souil- 
ler. Député,  en  1791,  par  ioti  département,  k  l'as- 
semblée législative,  il  fut  un  de  ceux  qui  se  firent 
te  plus  remarquer  par  le  modération  de  leurs  opi- 
nions. C'était  l'époque  u  !>'  serment  exigé  de* 
prêtres  toormentail  les  consciences  timorées;  les  uns 
se  refusaient  à  le  prilcr,  les  autres  te  rétractaient 
aprks  l'avoir  fa<t;  on  proposait,  dans  la  séance  du 
ao  octobre  1791,  des  lois  répressives  contre  les  uns 
et  les  autres;  Bagot  fit  entendre  du  haut  dr  la  tri- 
bune ces  paroles  de  paix  :  -  Il  serait  injuste  et  in- 
••  digne  dcfl  législateurs  de  la  France  d'opprimer  dêa 
a  eitojeaa  tous  nn  oréteate  aussi  léger  que  cetoi  de 
«rîncompatibilîté  des  opinions.  •  Il  iiuîsia  ensuite 
pour  qne  la  loi  filt  rédi^e'e  de  manière  qu'elle  ne 

Eût  atteindre  que  ceux  qni  troubleraient  l'ordre  pu- 
lic,  quelles  que  fassent  d'ailleurs  leurs  opinions  re- 
ligieuses. Cet  avis,  qn'on  aurait  pu  étendre  aax  opi- 
nions politiques ,  tout  sage  qu'il  était ,  ne  fut  paa 
suivi  :  do  la  !<  s  1:1  ix  qni,  pendant  un  ^  grand 
nombre  d'années ,  ont  désolé  la  France. 

BAGOT  (Luiiis),fils  de  lord  Bagot,  évèque  de 
Bristol  en  1784 ,  pub  anccessieement  da  Nomicfai  el 
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de  Saïnl-AMph,  mourut  à  Londres  en  i8oa.  On  a 
de  lui  (1rs  Strmmu  sur  Us  pn^hétiu  H  nmt  JLtUn  au 
JùrUarBeÊsmrk  Mmeitmml^tEmtttaii^.  Cet  diwtn 

écrilt,  pleins  d*idôes  neuve*  et  pent-êlre  ir»p  pr»- 
fande» ,  monlrrnl  «ïrs  connaissaiire»  peu  coimanflC* 
en  lb<?ologic.  Aii««i  Inirrant  c|uVloquenl,  Uagot  a 
Ui>«é  de*  Mnrenirii  honorablci  dans  •«  pairie. 

BAGRATION  (  l«  priaee)*  çMn\  roM*,  a  éli 
nn  de  noi  pliu  h.ib.lr*  riraux  de  gloire  ;  in^i^  nous 
sommes  «sseï  rirlies  rn  ce  genre  pour  ne  rien  rnvier 
aux  autres  nalîons.  Gé<irgien  d'origine,  il  fit  sf.^  pre- 
mières armes,  en  ijija  el  i7<)4>  contre  les  malbcu- 
rc«i Polmiaii.  En  ly^g*  Snwarotr  lui  donna,  dana 
la  campagne  d'Italie,  des  leçons  dont  il  sot  h  ibile- 
men(  profiler.  I)a(;ration  devint  bientôt  (  pour  em- 
prunter l'rxpretiiioa  do  maréchal  )  le  bras  droit  de 
Smvanhn  aussi  loiis  les  posiei  d'honneur,  le«plii« 
im|iortanl«  cl  les  pins  ne'rtHeux,  Aaiani-îlt  confies  k 
son  courage.  A  la  Cn  tic  ciMIe  r.Tm]1:i»ne,  sa  réputa- 
tion se  triitiva  e'iiililif  sur  une  b.tse  sulide  ,  el  ,  en 
>8ii3,  il  lut  tlioi>-i  poiir  f.iire  partie  du  corps  d'armée 
(lue  le  général  Kuuloutof  conduisait  au  acconra  de 
1  Autriche  ;  mais  les  Avtrichiens  qu'ils  alhimt  ac- 
courir avaient  di<pnrn  ,  el,  à  leur  place,  ils  trouvè- 
rent une  armée  française  vicloriensc  ,  et  bien  prépa- 
rée à  com|>lcter  la  victoire  d'L'Iin  rn  cueillant  un 
double  laurier.  Il  fallait,  pour  échapper  aux  Fran- 
çais, un  lioiiinic  qvi ,  joignant  l'adresse  h  ratidace, 
put  tremper  leur  vigilance  ou  traverser  leur»  l)f;iics. 
R.igra:iun  fut  cet  homme;  enveloppé  à  Jlollolirun  , 
il  surmonta  tous  les  dangers,  et  parvint  a  assurer  la 
retraite  des  troupes  nuies.  Les  campagnes  de  Prusse, 
en  1806  et  i8u7,  mirent  le  comble  k  sa  r^|Milalion , 
et,  après  avoir  brillé  au  second  ran;;,  il  ne  i'JcIifua 
pas  au  premier.  Il  se  distingua  encore  ihuis  le  ruxii- 
inaiidemeiit  d'un  corps  d'armée  qu'il  gtilJ.iii  djn«  la 
campagne  de  Finlande:  c'est  à  lai  que  fut  confiée 
Tclonnanle  expédition  de  Slockbolm ,  projet  le  plus 
hardi  que  jamais  gi'néral  ait  conçu  ,  et  qui  devait 
porter,  i  travers  mille  obstacles,  son  annét^  au  mi- 
lieu de  celte  ville  Déjà  son  avant-garde  av.iil  tra- 
versé le  golfe  de  Bothnie  lorsque  le  traité  dKfri- 
drichshaai  vint  arrêter  sa  marche.  L'empercnr  de 
PiusMe  ne  trouva  pas,  en  nSia,  d'homme  pins 
digne  que  ce  brave  capitaine  de  runiniander  le  se- 
cond corps  d'armée ,  et  la  confiance  dn  prince  ne 
pouvait  être  mieux  placée.  Malgré  la  jonctioo  do  roi 
de  Weslphalic  et  dv  maréchal  Davonst ,  réoob  pour 
r.'\<  cnlih-r,  il  opéra  In  sienne  aVec  le  premier  corps 
rl'aniK'e.  L.t  bataille  de  la  !MoskoTT.i,  où  il  sembla 
redoubler  de  courage  et  de  talent!  ,  fui  encore  le 
ibcalre  de  sa  gloire,  ra.ilgré  sadcfatie;  nais  ce  fut 
le  dernier;  il  y  reçut  une  blessnre  qnî  le  condoisit 
au  tombeau  quelques  mois  a[  rès.  El  lui  ausstMfOÎt 
été  digne  de  mourir  un  |uur  de  vicluirr  ! 

RAtU  ENAULT.  l'orti  S*iiLor. 

BAUnUT  (CxAAUs-Fawutc),  naquit,  J«  tS 
août  1741*  k  BisehofTs-Werda,  dans  la  Haatc-Saxt. 
I/indépendnncp  do  srs  idérs  ,  le  dérèglement  de  ses 
mœurs,  son  raracicre  inquiet  et  turbulent,  et  plus 
eoeore  la  haine  des  théologiens  dont  il  froissa  les 
Opinions,  ont  attiré  sur  sa  vie  des  persécutions  qui 
nefurenl  pas  toujours  injuste*.  Son  père,  profeunirdc 
philologie  sacrée, lui  donna  le^premirrcn  insiructions, 
el  l'enviiya  terminer  ses  ('tudes  a  Leipsick.  Sti  ta- 
lents le  firent  remarquer;  il  était  maître  ks-aris  en 
1761,  catéchiste  cn  ijSa,  el,  quelque*  années  aprka, 
il  fat  jugé  digne  d*llre  adjoint  k  son  fikre  coomie  pro- 
fesseur suppléant.  Son  rarartère  ne  lui  permit  pas  de 
remplir  long-temps  celle  fonctii>ii  ;  eu  ijC'^,  la  li- 
cence de  sa  conduite  donna  lieu  k  une  aventure 
scandaleuse,  et  le  força  de  quitter  Leipsick.  Il  se  re- 
li ra  k  Erfnrtli,  et  y  fot  nommé  profcsseord'antiquilés 
bibliques.  Il  alla  professer  qitolqm-^  années  la  ihéo- 
iogie  a  Erlangen ,  appujé  du  titre  de  docteur  qu'il 


avait  arlieté,  et  bientôt  il  revint  k  Erfurih  continuer 
son  cours.  C'est  dans  «elle  ville  qn'il  épronva  ses 
premières  prrsécalions  rcligteoses;  elles  loi  furent 

a  Itirérs  par  deux  ous  raijes  qu'il  publia  :  Essai d  gma- 
tifue  iiilifue  el  l'a-ujc  du  putriole  muet.  Ces  deus  livres 
furent  condamnés  comme  hérétiques  par  la  faculté  de 
théologie  de  WnrlemLérg.  Ensuite  il  alla  professer 
successtveoient  k  Gieslen,  qu'il  fot  obligé  de  quitter, 
pour  la  même  cause  qui  l'avait  éloi;;tir  iJe  I.fip«.iik, 
et  à  niarsrhlin  ,  ou  il  contribua  a  Ij  dirrciiin  d'un 
nouvel  élalilis^rmeiit  d'inslrudiun  publique,  el  qu'il 
quilla,  pour  aller  dans  les  élats  du  Prince  de  Lioan- 
gcs-Uachsbonrg ,  remplir  les  fonctions  de  sarinlco- 
dant-général  el  de  prédicateur  de  la  cour.  Ne  poi.- 
vant  s'accommoder  de  ce  modeste  emploi,  il  demanda 
el  obtint  le  château  de  Heideslieim,  près  de  Wurms, 
pour  jr  fonder  nnc  maison  d'édncaiiun  semblable  k 
celle  de  Ifarsehlin  ;  mais  vue  manvatse  administra- 
tion el  les  poursuites  de  ses  ennemis,  qui  parvinrent 
k  obtenir  contre  lui  un  diVrci  injprrial  cl  à  lui  (aire 
interdire  toute  funciion  ei  clrsiailique,  s'il  ne  faisait 
publiquement  une  rétractation  des  errcnr*  qu'il  avait 
avancées  dans  ses  ouvrages,  et  notamment  daits  son  ' 
livre  des  T\'ouit!les  rcfëlnlionst  ou  Tmduction  du  Nou- 
ttau  Testament,  l'engagèrent  à  se  retirer  en  Prusse. 
Jl  y  ouvrit,  rn  i77<j,  des  cours  particuliers  de  phi- 
losophie, de  ihélorique  et  l'v  langues  anciennes  dans 
ose  maison  de  campagne  près  de  RaHe.  Il  s'y  fit  de 
nouveaux  ennemis ,  qui,  se  joignant  aux  anciens, 
l'accusèrent  d'athéisme  cl  le  firent  mettre  en  prison. 
Au  hni  <lc  rp'dcr  à  l'orage,  il  voulut  le  braver,  et 
l.in(;n,  en  178^,  une  espèce  de  comédie,  sous  le  titre 
d'Jidit  Je-  religion^  pour  ridiculiser l'édît  de  religion 
clu  roi  dr  Prusse,  et  présenl.i,  dans  un  p.imphlel  in- 
ùwi'.é  rijtiion  allemandt,  \\n  plan  d'association  reli- 
pi  usi'  cl  politique  :  ces  deux  ouvrages  lui  valurent 
une  condamnation  de  deux  années  de  dcicniioo  dans 
la  forteresse  de  Uagdebourg,  où  cependant  il  ne 
resta  qu'une  année,  le  roi  lui  ayant  fait  gr.i^e  d  '  la 
seconde.  Des  qu'il  fui  libre,  il  retourna  a  sa  maison 
de  campagne,  et  y  mourut  en  1793-  Nous  avons  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrage*  ait  sont  énoncés 
Tous  les  principes  qoî  firent  le  malbenrdc  sa  vîe.  Il 
niait  les  miracles,  cl  profess.tit  un  déisme  pur  ap- 
puyé sur  la  seule  raison.  Outre  les  ouvrages  dcja 
<  ili'  <,  il  a  publié  :  Il uluirc  de  sa  %ie ,  de  ses  cpinirns 
et  de  ses  destinées,  qu'il  composa  cn  pritfMii  ilcrnrs/dfe 
sentions  sur  les  vérités  fmmmatûh's  de  ta  t^giatt 
i7f)4t  in-Ko;  Conside'miiems  titres  sur  la  nliffM  ît 
Jésus,  1785,  in-8a,  réimpression  de  1771  ;  yoitcetles 
HeW/ati  ns  de  Dieu  en  lettres  et  en  récits ,  1 7  7.!  ,  4  vol. 
în-fio;  T/uduetio»  dt  laeiU^  a  vol..  Halle,  1781; 
Satins  de  JHfAiat,  cn  vers,  Dessan,  1781  ;  Ehéiori' 

que  h  l'u'ri!;e  drs  prédicateurs,  in-8",  178Ô  et  i;»)?.  H 
serai!  digne  d'un  homme  de  goût  de  comparer  cet 
ouvrage  avec  l'JClo^uence  de  la  cliaiit  du  cardinal 
Maur/.  Uistoin  de  la  vU,  (  de  Bahrdi  ),elc. ,  i7gi| 
4  vol.  ln-8»,  Berlin  ;  BUUèêhitae  dt  Aiotegk  maw 
selle,  »774  •!  'yO-î»  4  >ol.  in-S",  Miitau 

BAÏKK  (N.),  lieutenant  prussien,  d'une  valeur 
extrême  ,  trouva  un  ennemi  assez  gt-néreux  pour 
l'apprécier  et  lui  sauver  la  vie.  Ce  brave  n'avait  que 
vingt  fantassins  et  donae  cavaliers  pour  résister  k 
deux  cents  Polonais;  il  se  relranche  sur  une  haute 
montagne,  dans  un  cimetière.  L'arliilerie  a>3nl  fait 
brèche  au  mur,  Baier  se  retire  dans  l'église,  en  bar- 
ricade l'entrée ,  et  se  défend  pendant  nne  heure.  La 
porte  est  enfoncée,  mais  Baier  n'est  point  vaincu  ;  il 
se  réfugie  derrière  le  mailre-anlel,  el  continue  de  se 
défendre.  Le  général  Dombrowski,  étonné  d'une  pa- 
reille bravoure,  s'approche  et  fait  signe  au  valeureux 
lienienant  d'épargner  sa  vie  et  celle  de  ses  suldtts. 
Celos-d,  n'ayant  plus  de  mnnïlions,  se  rend  pr!>«a- 
nicr.  Le  général  Dombrowski  l'embrasse,  et  le  pré- 
sente k  sa  troupe  comme  un  modèle  d'intrépidité  «' 
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de  présence  «retprii.  Ce  beau  fait  d'arONS  i*f «i pill^ 
à  l^abbchin  le  3q  septembre  ijyi- 

B AI6N0UX  (PiKMiK-PatUFPx),  »  figuré  pendant 

!a  rr-  olii  ion  d'une  iiiiiiiin-  piUs  .iciue  iiiie  Lrillanle. 
Il  ilAkl  LoraiTie  lie  Iwi  a  T(iur< ,  lorsqu'il  fui  noinm<S 
aneanbre  du  dî*tric(  de  cette  vi.if.  iluvuyr ,  m  i7<)i, 
«irMa  département,  à  raiiemblt^c  It  ••istaine  ,  il  y 
deviat  membre  comité  de*  conlriLuiions,  ci  s'oc- 
cupa  avec  soin  des  oLjris  relatifs  à  se»  fonciioni.  Au 
mois  de  mars  1793,  ii  vola  avec  reus  qui  Gkaient  le 
iMximum  de  la  roniribuliun  fitnricre  au  ^ixièinir  du 
f«ftna  Dcl.  C'eil  lui  ani,  le  6  mai  ijys,  fil  convertir 
l«  Iraîtemciit  d'mi  million ,  pay<?  par  l'état  aux  frères 
du  roi  ,  en  iirv  rpnir  '  t  -  tl'  a  leurs  crôaucicr».  Le 
»4  du  nu'nip  ninis  ,  il  tit  \ uler  par  l*;is*cinl>!i'e  1rs 
soniines  nécessaires  au  paiement  (!<•<  r^•llln•l^  île  Pa- 
irU.  Il  proposa  tacore  que  trois  millions  fustcut  con- 
tatrêt  aox  villca  mtomtht  »irg«:  «■«  »<>  niois 
d'août,  il  oLiint  pour  les  collèges  et  tes  liùpilnuiL  les 
sommes  que  demandaient  leurs  besoins.  Dans  le 
même  mois,  il  se  porta  acn^i'ur  do  1}  irnave  et 
d'Alexandre  Lametli,  comme  conpaiiles  de  prujeU 
««ntrairee  k  la  lîbtné*  en  conspirant  avec  la  cour, 
r  ]rensionnaires  du  roi  et  des  princes  enrôlés 
<  iiii  me  volontaires  lui  durent  encore  le  paiement  des 
g.t^ps  qui  leur  e'taient  dus.  Sun  (icrnïi  r  .!■  le  Ii-'gisl.ilif 
a  é.'é  de  faire  refuser  des  brevets  d'invention  aux 
aulciirf  dViabli*sem«nis  en  matière  de  finances,  ies 
prîxilt'ges  sur  cel  oh'ei  ne  pouvant  qu'cire  funeties  à 
ia  chose  publique.  Apres  b  session  législative,  il  te- 
limrna  a  Tours  ,  s:t  ville  n.ii  iio,  cl  y  exerça  sm  cc  -i- 
vemeal  le»  fonctions  de  mngisiral  de  lùrelé  et  de 
juge.  H-  Balgnoux  a  cultivé  les  lettres;  on  lui  doit  : 
10  JVoiii'friu  Plan  il-  ^^cii^raphte  mcthodiqi^  tt  univtntUt, 
in-80,  Paris,  17S'»;  2  '  Ttiùté  rit  la  sphère,  vol.  in-S'», 
P^ris,  1784  ;  S*  Ouit.i-e  H'unt,  ou  Li  Sw  1^  ilcliiice, 
3»al.in-8'',  Tciurf,  as;  et  plusieurs  autres  onvra> 
ges  lar  l'algèbre ,  la  gJomëtrie  et  l*éeoni>Bic  poli- 
tique. 

BAIL  (Ci4AHn.i-Juit:ra),  nt-  à  Bélliune  en  Artois, 
le  aj)  janvier  1777»  fit  »«»  études  ii  Douay  ;  èu  1 7J^, 
au  moment  ou  les  Auiricbiens bombardaient  Lille,  il 
fut  saisi  d^na  enihoasiasme  militaire  et  vola  comme 

volontaire  à  I1  «li-rcnse  de  retle  pl.ice;  ii  fit  en  la 
même  qualité  \.\  campagne  do  Du iiiuiiriez  et  les  sui- 
vantes, passa  cnsuiie  d.ms  l'arlillrrie  et  cnGti  d.ins 
radminislralion  de  l'armce;  cette  carrière  lui  pl.ii- 
«ait  d*aat«Bt  pins  qa*il  aTait  aa  coût  décidé  pour 
l'élude.  Il  profil't  de  position  et  de  ses  nombreux 
voyages  pour  faire  d'immenses  recherches  et  publier 
les  notices  les  plus  compK  ie«  qui  aient  encore  paru 
en  Allemagne  ;  il  concourut  avec  Ai.  le  comte  Bcu- 
gnut  n  l'organisalîoe  administratÎTe  du  royaume  de 
VVt"  ij  'i  lie,  devint  successivcmîoi  secrétaire-géné- 
ral des  fiii.inces,  inspecteur  aux  revues  et  commis- 
saire du  roi ,  et  remplit  eiisulm  avec  In'.tui oiip  d'ha- 
bileté plusieurs  missions  délicates.  Prisonnier  de 
guerre,  «a  i8i3t  Bill  perdit  parla  conqntle  le  fruit 
di'  jn-  l'r  itiunii.s  Rentré  en  France  en  iSi4< 
ployé  a  l.T  Gu  de  juillet  i8i.'> ,  il  roncourut  au  licen- 
ciement de  l'armée,  rciiree  sur  lej  bords  tic  l.i  Luire. 
De  retour  à  Paris,  il  fut  eo  butte  aux  persécutions 
de  Vetprit  de  parti  et  admis  pour  cinq  ans  au  traite- 
ment de  réforme.  Il  se  retira  ,  en  181  fi ,  dan;  la  v.i!- 
léc  de  Montmorency,  et  s'y  livra  loui  emii  r  a  aux 

Sotlt  pour  les  Iciircs.  Il  y  mourut  d'une  hydropisie 
epoitriae,  le  70  Tovrier  i8a4.  il  a  composé  de  aom- 
brcn<  ouTrage.t,  érrils  avec  beaucoup  de  facilité, mais 
ou  l'on  troti\ f  [MMi  de  profondeur,  les  priiiripaux  «uni  ; 

Réeeries  de  Cluileuujjn  inJ^  ou  rx  imcii  criU  juc 
fitn  libelle  intitulé:  de  BuonaparU  cttks  IJimiivns,  iHi  5, 
in-8«;  ao  Ut$  Jiùjs  a»  \^  sUete^  etc.,  xSiC,in-8o, 
,3e  édîr.  1817  •  eotoBwage  enl  «ne  grande  publicité 
Vt  0'   i  v  i  leancoop  de  critiques  ;  cadastre  ron- 

sidêii  (Liusus  mfport*  aitc  CtconoiniepaliUqëf  et  la  ripar- 


tiii-'/i  (ii-s  impots;  4"  de  f  Arbitrage  dans  ses  rapports  i»te 
nos  inslitutions ,  in-8'>,  1610}  ti^trmpomiotee  de 
Bemadi>tte ,  prinre  royal  de  SMIe ,  met  ISapttéMt ,  de- 

puit  1810  /Ui/u'h  iii-8'>,  iffli);  C)>  /■'.    ;;,  /,%- 

tiri./ues  ei  crUit^uts  sur  l'ur^aniuiiii  n  des  a<nu\  i  ri  iur 
fadmiai  si  ration  militairt  en  ¥mnct ,  in-fl»,  »5i7  ; 
70  Etat  As  Juifs  en  Franet,  r»  Ktfngnt  et  en  tiédit 
depm  h  eûmmtneemaU  du  ein^iâimt  »Sm$  ée  Tèn  ra/- 

gaire,  jusqu'il  f  i  fin  du  jfiii.  n-r  i/,V,V,  -«r  't  ,  nipp-ris 
du  tlroil  cifil t  du  currutterct  l  i  lie  ùi  ittlcr\iiure ,  »n-^  • , 
182J  ;  80  Etudes  littéraires  des  elassiques  français,  elc  , 
a  vol.,  in»ia,  tSai;  90  Uùtairt  polUiqug  et  mamle 
dft  rtMhiûms  di  b  Ftoactt  «a  ehrùoahgie  naistmée 
dci  f'o'iumrrils  mêifwrahlts  ,  tlcpais  ,  fudfu'ù  fa  fin 

ilt-  iN^o,  iu-S",  1831;  lu"  (^ucil-LC  <)ue  le  eiergè 
dans  une  monarchie  constitutionnelle?  ou  de  FEgUse  selon 
la  Chartêt  ift-8'> ,  1818  \  ii»  Statiili^ue  des  fnvUifU 
â»  /f'eOfMUty  \m,4fi%  Goeltiiigue,  180^;  et  «afin 
M.  P  ni  1  r lilillé  n— jy«i&» mt U ttmamm éts amtmt 

et  df  t  nuttL-rnes.  , 

r.AILLAIlDEL  DE  LARCINTI,  n.^quit  \  la 
Martinique,  s'attacha  à  son  oncle  Malonct  el  le 
snîvit ,  en  qualité  de  secrétaîro  Intime ,  d'abord  ca 

Amérique,  en  178a,  puis  h  An\ers  en  1810,  V\m 
l.ird  it  devint  sous-commissairc  de  m.iriac,  audi- 
teur au  conseil  d'étal  ;  fui  euvoyé  en  mission  à  fi.i- 
tavia;  el«  à  son  retour,  detiat  secrétaire  {cnéral  de 
l*administratimi  de  h  nsariat  et  des  eoloaies,  puis 

maître  dos  req.ii'le*  en  ferrie*"  exlrr.ordin.^irc ,  tl 
«itûn  iulciidiinl  mililaîre  a  KoL-belurl.  Les  dernières 

fonctions  dont  ti  (ot  citarfé  sont  cdlci  da  reclear 

des  colonies. 

BAILLE  (  PiKxnx  ),  adminûlratear  du  de'parle- 
menl  des  îî  .urli  5  du-Rliône  ,  s'i'tnit  prononcé  avec 
ardeur  eu  f.aviur  de  la  riivolulion,  rl  fut  nummé, 
en  1793»  député  à  la  ronveaiion  nationale;  il  y 
montra  beaucoup  d'exaltation.  Lorsou'oa  a^^iâ  la 

Îuestionti  Louis  XV|élait  justiciable  de  rassemblée, 
lilte  moiitr.i  le  plu?  £;rand  élonnement,  et  deni.iiida 

3u'il  fol  jujjc  M»us  iruil  jours  ;  aussi  vola-t-ll  l.i  niori 
e  ce  prince,  contre  l'appel  au  peu;l'  et  le  5ur  i> 
Yen  cette  époque,  les  circonstances  exigeant  des 
mesures  extraordinaires,  la  convention  décréta  la  le- 
vée eu  ni  iS5e  delou^!e.*cîtoyens français,  et  Bjillcfut 
uii  de*  députés  nommé*  pour  veiller  .a  «.on  exécution. 
Il  fut  ensuite  nommé  1  >  iiii;iis>,<ire  de  1 1  république 
à  Tonlua;  se  trouvant  d.ms  cette  viUe  ior.«qu'elle  l'ut 
livrée,  par  trahison,  aux  Anglais,  il  fut  fait  prison- 
nier. On  vfMilut  lui  faire  ciiers  vite  Louis  XI'Tl!  il 
répondit  :  Je  n'ai  pas  vole'  la  mort  du  tyntn  pour  yoir 
régner  son  fils.  Baille  fut  mis  eu  pritOBi  011  le 
trouva  ciranclé  quelques  jours  après. 

BAILLE  (  Paoi,  baron  ),  né,  en  juin  1 789,1  Bri- 
gnolle^! ,  déparlement  du  Yar  ,  entra  fort  jeune  dans 
l'ctat  militaire,  ou  il  ne  Ltrda  pas  à  faire  preuve  de 
courage  et  de  talents.  Lieutenant  du  iroisicme batail- 
lon du  Var,  «a  1791  i  cat>itaiRe,  en  octobre 
chef  de  balailloa,  aa  mois  d'aoAl  1709*  ^ 
major  du  cinquante-unième  régiment  de  li^tie,  eu 
décembre  i8o4t  ce  fut  sur  le  champ  de  LaUtUe  qu'il 
obtint  tous  ces  grades.  Il  se  distingua  surtout  a  la 
fameuse  ionmce  d'Austcrlitti  sa  belle  conduite  lui 
mérita,  avant  m^me  qu'elle  fut  terminée  ,  le  grade 
de  diJonel,  De  iir.iivesuK  services  lui  Gfcnt  .a«-< order 
quelque  Icuipi  âpre*  l**  brcvel  de  général  de  Lri(;ade. 
Après  la  restauration,  il  rrçtii  de  Louis  XViil  la 
croix  de  chevalier  de  Saint-Louis;  U  était  depuis 
long-temps  membre  de  la  légioa  d'honaenr. 

—  I  n  .autre  personn.tge  du  même  nom  ,  major 
dn  q:iaire-\ ingl-sepiiënie  de  ligne,  fut  nuiumé,  en 
jM  I    ,  (  itcvalicr  de  Satrit-L«>uis. 

BAILLEt'L  (  J*c<;uci-Cu*.ALM  ),  est  né,  le  la 
décembre  176s,  à  Bretieville,  arroadissemeni  du 
Havre  ;  son  père  était  un  de  ces  bummes  Iionorables 
qui  cultivent  la  vertu  en  même  temps  que  le  champ 
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«le  Iran  wicItrM*  C*«*t  «lam  Fckal  de  ton  p^re  que 
€h.irle«  Railtenl  pni.M  .i.Tn<  dojile  lej  noMrt  »eiil  - 
ment*  qui  ont  sisnale  toute  rip  politiqtif .  Il  reçut 
une  esccllenle  éducation  qnt  lo  mil  à  porh  r  d'exer- 
cer les  foadioiu  d'aToral ,  el  il  Ici  rcmplitsail  au 
parleiBcat  de  Pari**  lorsqnr  la  r^volatôon  vittl  dés- 
organiser les  irilinn.inx ,  el  le  forcer,  en  1790  i  de 
retourner  dan*  son  pays  nalal,  «m  il  snîvît  I.1  même 
profession,  d'aliord  à  Mnniivilier»  ,  pnii  au  H.ivrf. 
Les  talents  qu'il  dëploja  le  firent  LicnlAt  nommer 
I*1MI  des  juftes  de  p«h  de  celle  ville,  et  qnelqur  icmns 
apr^s  di'puié  à  la  ronrention  nationale.  C'est  Ik 
qu'il  déploya  foule  l'énergie  de  son  ame,  h  la  fois 
ferme  et  modérée.  Dans  ie  pro<o>î  ilf  I,i>iii<  \\  F, 
voyani  ^ne  rien  ne  pouvait  sauver  le  monarque  «l'un 
jngemeat  fînon  capital,  an  moins  flétrissant,  il 
«oia  pniir  la  récluMon,  la  déflation  à  la  paix,  et 
l'apprl  au  peuple,  espérant  qn»  celui-ci  compren- 
drait tont  ce  que  cet  appel  lui  impo^fll.  Ennemi  de 
toutcaprîl  de  partit  *^  s'éleva  avec  force  pt  indigna- 
lion  contre  1*«lteinle  ms  droits  de  la  nation  et  de 
ses  rrpré'^enlanls ,  lorsque,  le  3t  mai,  il  vit  mettre 
en  arcusntion  un  certain  nombre  de  membre»  qua- 
lifiés de  girondins ,  S  uis  11'  v.ntl  prilrvh-  ilr  fi'ili-r.i- 

lisme.  il  avait  protesté  seul  contre  cet  acte  de  vio- 
lence «  et  renonvela  m  protestation  avec  toixanle- 
dtMlte  autres  de  ses  collègues.  Proscrit  comme  eux, 
en  mois  d'octobre  suivant ,  il  fuyait  pour  échapper 
an  fort  réservé  a  tous  les  ennemis  de  la  montir^nir, 
loraqn'il  fnt  rencontré ,  à  Provins ,  par  Dubouchet , 
anfre  membre  de  la  convention,  en  mission  dans  ces 
contrées  pour  y  organiser  des  comités  révolution- 
naires et  y  ordonner  des  arrestations.  La  prise  de 
Bailleul  était  une  bonne  foriunr  pour  Dubourbrl  ;  il 
le  fit  arrtler  et  conduire  k  Paris,  les  fers  aux  pieds 
cl  aux  raaiiu,  de  penr  «{ue  sa  proie  ne  loi  érbapp.at. 
Bailleul  s'en  vengea  dans  la  suite  avec  l'arme  du  ri- 
dicule, en  l'appelant  son  maréchal  firrmnt.  Mme  a  la 
conciergerie,  il  y  rencontra  les  %ingt-detin  dépulés 
dont  il  avait  embrasse  la  cause  ,  el  en  r«(ut  l'accueil 
le  plus  affediMi».  Vergniand*  t|ni  Aaii  3k  leur  t^ie , 
alla  bienlAl,  avec  ses  amiS|  expier,  sur  l'écbafatid,  le 
crime  de  son  éloquence  et  de  la  crainte  qu'il  inspi- 
rait aux  tyrans.  Bailleul,  cité  devant  le  trîlnin  d  ré- 
volutionnaire, nuis  renvoyé,  d'apri>s  sa  réclamation, 
fondée  sur  on  décret  rendu  par  la  convention  mime, 
devant  les  comités  du  saint  public  et  de  sûreté  géné- 
rale, fut  renferraé  au  Luxembourg,  el  successive- 
ment dans  plusieurs  prisons.  Seize  mi)is  après  il  fui 
rappelé  ii  la  liberté  el  a  la  convention.  11  n'oublia  pas 
ses  collègMtt  plaida  leur  canMf  cl  parvint  k  Icnr 
faire  partager  sa  rébabititalion ,  comme  ils  avaient 
partagé  son  infortune.  Les  persécutions  qu'il  avait 
(•proiivéï-s  n'ébratili-renl  point  son  cour.ijje ,  el  ne 
l'empêchèrent  pas  de  rappeler  h  l'ordre  ceux  «^ui  fai- 
saient l'apologie  du  3i  mai ,  notamment  Lecoinle  de 
Versailles.  Ce  fut  avec  la  mîrae  indépendance  d'opi- 
nion que  ,  devenu  membre  do  comité  de  sûreté  gé- 
nérale, il  attaqua  li  s  <  i>n5|Mr:ileur<  de  Unis  les  partis, 
qu'il  fit  mettre  en  jugement  le  vendéen  Cormaiin  ,  et 
quelques  meneurs  terroristes.  Après  le  tS  vendé- 
miaire, il  fut  appelé  an  conseil  des  cinq-cents  par 
les  suffrages  de  plus  de  vînjrt  déparirmenis,  et  ne 
cessa  de  remplir  les  même»  fonriimis  jusqu'à  la  ré- 
volution du  3o  prairial.  Il  avait  publié  ,  sur  les  évé- 
nements du  18  fraclldor  et  dn  3o  prairial  an  7,  deux 
écrits  oii  l'histoire  trouvera  des  docnmenis  précieux 
•nr  ces  deux  journées;  il  présidait  l'assemblée  lors 
de  l'inaugural ii>n  «if  U  <al!e  du  palais  Bourlion.  Ap- 
pelé an.trtbtinai,  à  sa  première  création ,  il  s'occupa 
snrtoot  de  SiuiMe»;  mats  son  opposition  à  plosleim 
■CMuret  du  yteinement  et  la  liberté  de  ses  opi- 
nions, le  firent  comprendre  dans  la  première  élimi- 
nation de  vingt  membres,  «ml  eut  lieu  en  iSoa.  En 
i8o4*  il  fui  directeur  des  droits-réunîs  dans  le  dé- 
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parlement  de  la  Somme.  Il  s'est  conduit  dans  telle 
place  difficile  avec  sa  conscience  ordinaire,  et  a  con- 
servé son  emploi  jusqu'à  la  deuxième  restauration. 
Nous  aMins  de  cet  homme  honorable,  outre  les 
écrits  publiés  pendant  .<>es  fonctions  législatives,  plu- 
sieurs ouvrages  Ires  esiimés  ;  on  remarque  enire 
autres  ;  V Esprit  de  la  rr'iolullnn  ;  les  Hnyali^tti  tk 
M .  ('.htUfauhriand;  Kxnmen  critique  det  rttnsidé rations 
d,'  ]\fmr  (i-  Sta'l-Hnhtiin  sur  lu  nuoluiiori /rtinçaite, 
a  vol.  in-80  ;  Sitmaion  de  la  Fmna ,  considérée  soms 
kl  rapports  polMqut$ ,  admûttdnOift ,  tt  ttmmtirUnis , 
I  vol.  in-80. 11  a  des  drs>its  à  la  reconnaissance  de  la 
France  pour  avoir  fait  adopter  un  nouveau  système 
de  finances  entièrement  conforme  au  r.ir.nii  rr  t  i  ,1 
l'honneur  français^  et  le  pins  propre  à  assurer  le  cré- 
dit public. 

BAILLEI'L  (Ant<.i>».  ),  frère  dn  précédent, 
exerçait  .H  Paris  les  funrtions  d'imprimeiir-libraire , 
il  fut  d'abord  propriétaire  du  y<'unM/<A»  ^-'o'iwrre  ; 
qui  plus  tard  s'est  fondu  dans  le  Conttitutionrtel. 

BAILLEUL  <N.),  président  du  tribunal  de  l'élec- 
tion de  Belesmr,  .ivanl  la  révtintion,  fnt  envoyé 
anx  éiatf-^éiu  raux ,  e:i  par  le  bailliage  dn 

Prrclie.  Il  s'.ihstinl  cc  nstamment  de  la  tribune  el 
s'absenta  autant  qu'il  put  des  séances.  Apres  la  ses- 
sion, il  relonma  dans  sa  province  nalalct  ne  repa- 
rut qu'en  1757  au  cdii^ell  des  rinq-cents,  oè  il  ne 
resta  (pie  jusqu'au  nS  (rurlidor.  Eliminé  du  corps  Ic- 
gisl  ilif  dans  celle  jiiiirntc,  il  se  confina  de  nouveau 
dans  ses  foyers,  cl  n'a  plus  fait  partie  d'aucune  as- 
semblée législative. 

UAILI.IE  (  MsTruiKcr),  médecin  anglais ,  né  , 
S'crs  i7fii  ,  se  distingua  autant  par  sa  philanthropie 
que  par  ses  vasii-s  connai»^ ^m  es.  Son  ouvrage  sur 
I  Aruitomie  moriide  du  corps  himiain  a  en  plusieurs  édi- 
tions depuis  1793.  Il  y  ajouta  nn  ÂpptiJûtm  1799, 
et  publia  ,  en  17'.);},  une  série  de  gravures  pour  ser- 
vir d'éclairriv'.einciit  a  «on  anatumie.  On  lui  doit 
également  plusieurs  lut-nioires  insérés  d.iiis  les  Tran- 
sactions de  la  société  tks  progrès  dt  la  science  médicak  ei 
chirurgicale.  Ce  célfebrt  médecin  est  aart  le  aS  sep- 
tembre 1823,  laissait  anefortuna deprèt d«  toOfOOO 

livres  sterling. 

BAILLOD  (  N.  ),  baron,  m.Trérbal  de  camp,  ne 
languit  pas  dans  les  rangs  inférieurs  de  l'armée ,  il 
entra  an  service  militaire  avec  le  grade  de  chef  d< 
balaillou  d'élal-ma'or,  devint  adiudanl-cororoandani 
cl  officier  de  la  lésion  d'honneur,  le  4  mars  iKi»^  , 
el  fut  élevé  au  grade  de  général  de  brigade,  le  1 1 
juillet  de  la  même  année.  Le  a3  novembre  i8i3,  il 
éponsa  mademoiselle  Gnyard ,  el  Tempercnr  Napo- 
léon lui  fit  l'honneur  de  tipner  son  contrat  de  ma- 
riage :  nous  ne  douions  pas  que  les  diFTérents  grades 
du  baron  Ilaîllod  n'aient  été  le  prix  d'autant  d'ac- 
tions d'éclat;  mais  il  nous  est  impossible  de  les  citer 
parcrqu'aucune  n'est  parvenue  à  notre  connaissance. 
Vers  \à  fin  de  janvier  181  4  ,  il  fut  chargé  du  com- 
mandement du  département  delà  Manche,  et  dans  le 
mois  lie  mai  i8i3,  sous  le  j^éuéral  comte  Lemarrnis, 
commandant  supérieur  des  quatorzième  et  quin- 
xième  divisions  ;  h  la  suite  de  l'entrée  des  alliés  à 
Paris ,  il  partagea  le  sort  dcs  priacipanx officier»  de 
l'armée  de  la  Loire. 

BAII  I  ON  (  Emmamt!  ),  était  un  de  ces  hom- 
mes simples ,  un  de  ces  savants  sans  prétention,  qui 
sentent  les  beautés  de  la  nature,  savent  les  obsen-er 
et  Ins  rire  C'est  du  fond  d'une  province  et  des 
bords  de  la  ."Vi anche  qn'il  nMojail  en  observateur  ha- 
bile, qne  ce  savant  envovail  une  foule  d'objeli  cn- 
neus  cl  rares ,  et  entretenait  avec  notre  célèbre  Buf- 
fon  vn  commerce  auquel  ce  naloralîste  attachait  le 
plus  grand  prix.  Le  Pline  français  n'a  donné  que 
d'après  lui  les  premières  notions  sur  la  harnache. 
Bâillon  a  depui<  puMié  un  mémoire  be.iuconp  plus 
détaillé  snr  le  même  oiseau.  Il  avait  des  connais- 
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<  lancc»  très  éteudiu»  «or  ie«  oiseaux  de  lucr  ^ui  fré- 
^«•Bleiit  kl  cAttf  it  l«  Picardie ,  et  nn  rar*  lalml 

pour  Ip5  pri'p.trer.  Il  t'ejl  aussi  p.inîcalîèrement  oc- 
cupé de  la  pliTsioloçie  vcjjcialc.  Le  cabinet  d'bis- 
loire  Balurelle  de  Pans  s'est  enrichi  d'un  grand  nom- 
bre d'objets  qui  lui  furent  envoyés  par  cet  habile  or- 
nithologiste. Aussi  fut-U  nommé  membre  correspon- 
d  int  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de  plusieurs 
autres  soriélés  savantes.  Il  est  mort  11  Abbevilie, 
en  i8u3.  Nous  avons  de  lui  plusieurs  mémoires  , 
M|tr*  antre*  t  Mémoire  tmr  ks  émues  d»  dépérissement 
dit  êoitet  kt  mijrmu      nmi^r,  >7u4-  Cet 

ouvrage  lui  valul  le  prix  proposé  sur  cri  objet  par 
l'assemblée  consliluante  ;  Àlémoin  sur  ks  sables  mou- 
MifUs  qui  couvrent  les  cotes  du  dcpartenèent  du  Pas-de-Ca- 
fais ,  et  les  moyens  de  s'<^fpù$er  à  leur  iutasiùn  :  cet  écrit 
est  plein  d'idées  neoTet  tl  mUm}  l*autenr  y  donne 
la  manière  de  fixer  Iks  sables  àit  âtOM  Cl  i9  les 
rendre  fertiles  cl  productifs. 

BAILLON  aîné  (Jk&m-Amtoirk-Josxph),  officier 
manîcipal  d«  la  TÏUe  du  Quesnoj*  fut  port*  i  en  Tan 
jj  m  CMMÎ!  des  nacien»  par  le  département  do 
novd.  11  évita  avec  join  de  je  faire  rem.irqiier  au 
milieu  des  orages  qui  trouLlorenl  cette  as^eiuLlce. 
La  révolution  du  itf  brumaire  le  lit  passer  au  corps 
i^islatifi  dont  il  cesaa  de  faire  partie  en  i8«7.  IJ 
devint  alors  maire  dn  Qnesnojr.  Présent <  par  le  col* 
Irj^'"  éleciora!  de  son  di'parlcraeni ,  en  1811,  comme 
candidat  au  corps  des  reprôeolanls ,  il  )  fut  admis 
par  le  sénat  conservateur,  et  fut  rcclu  en  18:4  •  par 
le  déparleaent  du  Mord  à  la  cbarobre  des  députés. 

BAIIJiOT  (Punuu)t  est  ml,  en  1771  à  Passy,  pr^s 
Parias  P^'^t  'près  avoir  clé  procureur  du  roi  à 
Ajaceîot  était  venu  fonder  dans  ce  village  un  rlnMIs- 
sement  d'instruction  publique,  oii  le  jeune  B-iiilul 
reçut  la  première  teinture  de*  lettres  et  les  premières 
leçons  mi^qm.  Son  pire  lui  donna  ponr  maî- 
tres les  artistes  français  les  plus  di.stingoi's,  les  Flo- 
rentin ,  les  Sainte-Marie,  les  Polidori.  Un  évtne- 
inent  qui  semblait  devoir  détruire  les  espérances 
qu'il  Cmait  dbs  lors  concevoir,  Int  peut-être  ce  qui 
cervil  aon  talent.  Son  pkra  fat  nonaiéi  en  1783,  mb- 

liiittit  du  prorurcur  gc-nt-ral  du  conseil auptrii' tir  de 
Uaslia,  el  se  rtndil  en  Corse.  A  peine  J  ful-ll  arrivé 
qu'il  Oionrat  sans  laisser  de  ressource  à  sa  femme  cl 
à  ses  enfants.  M.  de  iioucbepomi  intendant  de  l'ilc, 
seclurgea  du  jenne  BaiUotf  et*  einrmë de  son  ta- 
lent précoce,  l'envoya  h  Home  <iil!i\er  ses  disposi- 
tions pour  la  musique  ;  il  y  rcv,ul  les  lettons  du  célè- 
bre Pullaui.  Après  trois  mois  de  séjour,  n'étant  en- 
core âgé  que  de  quatorze  ans  |  il  revint  à  Paris,  et 
plut  tellement  k  Vioii i  qu  i I  devint  Pâève  cUri  de  ce 
grand  maître.  C'est  la  qu'il  prit  le  jeu  large  et  Lril- 
iant  qui  n'est  le  partage  que  d'un  petit  nombre  ù'ar- 
lisles.  Jl  débuta  dans  rorchestre  de  AIoMsuun,  depuis 
Louis  XYllI ,  que  dirigeait  alors  Viottij  et  btetiiôi 
il  remplaça  Rode  an  conservatoire,  d'abord  comme 
suppléant,  et  ensuite  cominr  professeur  titulaire.  Il  a 
composé  pour  ses  ckvcs  des  nu-ibudcs  qui  sont  aussi 
remarquables  par  le  texte  qui  les  développe,  que  par 
le  talent  du  musicien.  Baillot  a  reçu  oe  û  nature 
lofil  ce  qoi  conatilne  nn  homme  de  mérite.  Ses  com> 

positions  ont  quelque  rhoso  da  (ravr  l't  di-  m  clin- 
colique  qui  se  (ait  surtout  remarquer  d.ms  VuiuiuiUe. 
Cet  homme  supérieur  dans  son  genre  devait  faire 
jonir  les  autres  peuples  de  son  beau  talent;  il  voyagea 
en  Rnssîa  cl  dans  la  nord  da  l'Enrope,  partout  il  Tnt 
accueilli  comme  en  France,  cl  justifia  lea diogcs  de 
ses  concitoyens. 

BAILLUT  I'  AMToi!(B-R<t.Y.«oMo  )  ,  d'abord  sim- 
ple soldat ,  s'éleva  rapidement  de  grade  eu  grade 
jusqu'à  celui  de  général  ;  ce  fut  surtout  dans  la  guerre 
de  ta  Vendée,  sous  le  commandement  du  général  en 
chef  Hocbe  ,  qu'il  se  fit  le  plus  remarquer,  il  prit  el 
I  &I  traduire  devant  un  conseil  dc  ^arra  la  ^iminA 


vendéen  StofOet.  Il  quitta  le  service  à  la  fin  de  cette 
guerre  défulreose,  et  alla  jouir  dans  ses  foyers  de 

son  traitement  de  reforme  de  général  de  brigade.  Le 
premier  consul  Bonaparte  se  rappela  les  services  de 
ce  vétéran  des  armées  françaises,  et  le  créa  chevalier 
de  la  légion  d'honneur  ,  le  4  frimaire  an  la  (  a5 
novembre  i8o3  ). 

BAILLOT  (  Denis  ).  On  doit  à  cet  écrivain ,  entre 
.lulres  ouvrages,  un  Dialogue  entre  François  1", 
Lou:s  Xï,  Charles  l  'II  et  Louis  XII,  sur  le  noufenu 
concordat^  avec  les  preufes  et  les  éelùreùsemeats  ,*  M-fio, 
1 8 1 8  ;  Arf  tièertét  de  FégUse  galUeem^  fimate 
«rMoctixr  ,  etc  . ,  in-8",  i8'7 

BAILL0T-1)E  .SAIM  MAU TIN.  Indéoendara- 
ment  de  plusieurs  ouvrages  sur  la  rullure  du  tabac  , 
on  lui  doit  un  Court  d^£iofueufe  et  de  Httémtun  eom^ 
paries ,  iool'U  3c  édition  en  a  vol.  In-8a,  a  pars 
en  1833  ;  Histoire  chn-nnlogique  des  peuples  du  mon- 
cte,  depuis  le  diluge  universel  jusifu  à  nos  jours  \  4  vol. 
in-So,  i8ao-i8ai  ;  Histoire  cinle,  politii/ue  et  reli- 
gitut»  de  tomlet  peiÊj^  depuis  U  îUtuge  jusqu'à  mut 
Tntrr,  i  vol.  ia-6e,  i$a6.  L* premier  voInÎM  aani 

a  paru. 

BAILLY  (jKAN-STLVAtM),  maire  de  Paris,  garde 
honoraire  des  tableaux  du  roi,  membre  de  l'acadé- 
mie française  et  de  celle  des  inscriptions  et  bellrs- 
Icitrcs,  aaqoith  Parti  le  i5  septembre  1736.  Son 
pire,  Jacques  Ballly,  peintre  tl  garde  des  tableaux 
du  roi ,  le  destinait  à  la  pi  inlure  ,  et  son  fils  cédant 
a  son  goût  elà  ses  dispositions  naturelles,  se  laissait 
entraîner  vera  U  littérature  dramatique  \  quelques 
essais  malbeurens  hii  firent  bteslAl  connatirc  que  le 
gnûi  n'est  pas  le  Inlont.  l'ne  rencontre  fortuite 
l'éclaira  sur  sa  vérllaMe  vocation;  l'ablte  Laraillc  , 
astronome  illustre,  le  vit,  le  prit  «n  amitié  el  lui  in- 
spira ,  par  ses  leçons  et  son  exempte  ,  lecuût  le  plus . 
vif  pour  l'astronomie.  Les  progrès  de  Baîliy  forent 
immenses  et  rapides  dans  celle  science  ,  et  utie  foule 
d'observations,  calculées  sous  la  direction  de  son 
maître,  qu'il  présenta  à  l'académie  des  sciences,  rc- 
vélèicnt  à  celle-ci  an  talent  capable  de  l'honorer  on 
fonr.  Dès  ce  moment  il  fit  marcher  ensemble  les 
Il  iences  el  la  littérature,  s'illustra  également  des 
deux  côtes,  et  succéda,  en  1763,  à  l'abbé  Lacaille  qui 
venait  de  mourir.  Les  Iciires  ne  furent  plus  alors 
pour  lai  qu'on  délaasemeot  à  des  eccupaiîoos  plus 
sérieuses ,  et  il  publia  successivement  les  éloges  de 

plusieurs  f:rririJv  iioinrae»,  dont  ceini  de  Charles  V, 
prupusc  par  l'acadcniie  française,  mérita  une  men- 
tiuii  honorable.  Egalement  exercé  dans  les  sciences 
«t  dans  les  lettres^  il  fit»  en  S77Â,  l'^pltcation  des 
unes  aux  antres,  et  le  succès  liplos  bcarant  couronna 

ses  efforts.  On  vit,  dans  le  premier  volume  de  son 
Iliiloire  de  l'astronomie,  un  style  aussi  correct  qu'é- 
légant ,  embellir  d*s  idées  profondes  exprimées  avec 
cbalcnr.  ll  enleva  tooa  les  anQ'ra|«az  les  4  volnmea- 
qui  suivirent,  afoulèrcnt  an  mérite  oe  coMolider  ce 
succi's ,  celui  d'i'i.ililir  uuc  discussion  entre  Voltaire 
et  l'â'jieur  qui  preleudait ,  contre  le  sentiment  una- 
nime dt-s  .savants,  que  l'uri^ac  dcc  sciences  et  des 
arts  devait  être  rapportée  à  on  pcvpla  prîmilil  qai 
aurait  disparu,  sans  laisser  de  trace  de  ton  aaiflcnce. 
Pour  étaycr  ce  système  ingénieux ,  il  piiLlia  ses  Let- 
tn  s  sur  l'origine  ces  sciences  et  sur  l'Atlantuie  dt  l'iaton^ 
ouvrage  inséparable  du  premier.  CeltO  première  his- 
toire extrêmement  iatcresaantat  parcequ'il  fallait 
fouiller  dans  la  profondeur  de*  siècles,  rn  appelait 
util"  autre  plus  intéressante  encore,  VHistoire  de 
l'usirononuc  moderne.  Bailly  remplit  celle  nouvelle 
tâche  avec  la  même  perfection,  rendant  justice,  avec 
l'iroparlialité  «l'un  talent  sMléricor»  è  tous  ceux  dc 
ses  contemporains ,  que  de  savantes  découvertes 
.'Avaient  signalés  a  la  rcronnaissani  e  de  l'époque  ac- 
tuelle. Le  style  dc  tel  ouvrage  mérita  à  Bailiy  l'hoo- 

nouf  de  remplacer,  ea  (évrier  17^,  la  comie  de 
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Trf<<i.in  à  r.nadrmip  fr,i nçiiîjp.  Jet  l'on  rccnTn|  fn- 
»au  I.»  lormc  de  sou  livre;  l'aiinc'e  siiïvantr,  l'^cidé- 
niie  des  inicriplinns  »e  chargea  d'en  rccoropfn»rr  le 
rimd ,  c'est  à  dire  les  recbarcbe»  précie«*es  danl  il 
\'»vit\{  enrichi,  en  le  nommant  Vnn  de  m  mmhm. 
Le  roi  lui  donn.i,  tî.ms  le  inr'me  ffmp»,  «ne  roarq'ie 
fiçnatt'e  d'i'slirae,  en  le  cliargv.iiit  d'ciAminer  ta 
diicirin*  di-  .'Mesinertiir  le  magnélisme  ;  et  l'acadé- 
mie des  »cieacct»non  moins  confiiinle  ca  tel  !«• 
mièreii ,  loi  d«ir  mda  «m  rapport  «or  U  coailpirlion 
des  bôpitatix:  il  remplit  colle  double  rommisfion 
!««c  un  c^i\  succès,  el  montra  Autant  de  discerne- 
iiii  iil  d  iti>  l\v\i'  qae  d'humanité  dans  l'aulrc,  en  dé- 
pouillant le  mcsmerUme  do  mcrveiUvnx  qu'on  lui 
aiiriliuait ,  «1  en  faisant  servir  les  sciraeet  et  Ws  ln- 
niièret  an  5onlns;rmrnt  des  n»  ilhrnnnix.  Iî~illv  je 
trourail  alurs,  «i  par  .«yi»  caracltr»'  ci  par  »fs  nom- 
breux travaux ,  investi  de  l'estime  générale  ;  luuies 
tes  ialdusies  privées  avaient  cédé  è  ion  mérite  tmi- 
Tersellrment  reconnu,  el  les  trois  corps  savants  et 
lilléraires  de  la  France  l'avaient  8j>[u  !<•  dans  leur, 
sein,  honneur  dont  Funlenclle  >cul  jviit  joiii  avant 
lui.  Tel  If  fut  U  première  partie  de  la  carrière  de 
n.iilly  ;  elle  est  tonte  de  gloire,  de  celte  eloire  solide 
pi  vraie  qui  arrive  sans  taeba  b  la  fioslerîlé ;  la  se- 
conde que  nous  alîons  parcourir,  r<l  pfin  !/ri!l.tnte 
pPîi^-êtrc,  mais  muiiu  pure;  sua  éiLl  rtibluiiil  et  le 
trompa  ;  il  voulut  le  soutenir  par  des  vertus,  quand 
Us  vertus  étaient  proscrites,  et  il  péril  la  plus  acplo- 
raJile  virlime  de  l'époque  U  plus  déplor-iLlc  que  pré- 
sente l'bisloire.  Tr;n;()iis  en  peu  de  mol»  les  événe- 
ments qui  amen^rciu  telle  terrible  calasirupbe,  et 
«ti\qi'r)s  rel  bomroe  célèbre  prît  use  part  qui  ne 
convenait  ni  à  son  talent  »  ni  à  son  caraclëre,  mal- 
gré le  but  honorable  qnMI  se  proposait.  Nommé ,  en 
iy80,  par  les  é'irteurs  de  P^ris ,  |>rfrii?^r  député  du 
lirrs-élal  anv  clat^-généraux ,  pois  clu  président  de 
Il  rli,Tm!,re  du  tiers,  il  conserva  celte  dignité,  lors- 
que cette  chambre ,  conslilaée  en  assemblée  natio- 
nale, eut  vu  les'  dem  premier*  ordres  se  r^ntr  i 
elle.  Le  6  juin ,  il  complimenta  le  roi  à  la  tête  i]ci 
communes,  et  protesta  de  leur  dévouement  ii  main- 
Iriiir  Irî  droits  du  trône.  Lorsque,  le  ao  du  m^me 
mots ,  le  roi  eut  fait  fermer  ta  salle  ou  s'assemblaient 
les  communes  «  BeiRj  indiqua  le  {en  de  |>.inme ,  et  j 
présida  celle  fameuse  sr.incc  oà  fut  prî-tc  le  serment 
qo»  oiirrît  en  quelque  sorte  U  rcvoluiion;  el,  lorsque 
le  ii;  I  I  re  des  cérémonies  vint ,  de  ta  pnrt  du  roi ,  în- 
limcr  à  l'assemblée  l'ordre  d'évacuer  ce  lien,  Baillj 
lui  répondit  ;  ••  La  nation  assemblée  n'a  pas  d'ordre 
"k  recevoir  du  vous  :»  Ce  savant  partait  nlors  h 
langage  des  anciennes  chartes  de  la  monarchie,  il  rap- 
pelait les  doctrines  des  parlements  et  les  discours 
m^me  de  la  plupart  des  rois  de  France ,  qni  avaient 
solennellement  reconnu  i|neiwftafa*généransAaîent 

législateurs  snprêinc».  C'e<t  pnrrcqtip  les  frmrti<.ins 
el  les  nobles  ravairiil  oublie,  qne  ta  royauté  et  le 
roi  furent  renversés,  en  «ySy.  A  la  suite  de  ces  pa- 
roles éncrgti|ncst  il  pritn  et  fit  prêter  le  serment  de 
ne  pnint  se  séparer  avant  qo»  ratscmblfe  nVtlt  éln- 
bli  la  constiintioR  que  le  peuple  fr.inçiîî  .nlt>  ndaif 
de  ses  mandataires.  Rentrant  bienlùt  dans  Lur- 
ne«  d'un  stijci  «oiimis,  il  prèla,  en  qualité  de  maire 
de  Paris,  serment  au  roi  en  ce*  termes  :  «  Sire ,  je 
••  jnr«  b  IHen*  entra  les  maint  de  Yofre  IVlajesié ,  ae 
"faire  respecter  votre  autorité  li'fiitiine,  (Îp  consor- 
"ver  lesdruiu  s-Tcré."  de  la  cfimmuut  de  P.iris,  et  de 
'•  rendre  la  justice  à  too*.  ••  Ces  promessi";  Milcniu'llos 
furent  faites  an  roi  par  Baillj.  Après  I*  massacre  de 
Delannny,  de  Fliastlies,  de  Foulon  et  de  Beribier 
qu'il  n'avait  pu  sanver,  il  sfiilit  dis  lors  (jti'îl  de- 
vait firc  spectateur  muet  de  Ions  Ic5  forf.iits,  s'il 
V'iiil.iii  liii-infiiie  ('fli.ipper  .mx  fureurs  duiii  il  fc- 
missaii  d'être  1^  témoin.  Mais,  si  on  lui  reprochait 
insqn'k  «on  silence ,  combien  nt  dal-il  |tas  s'affliger 


de  voir  calomnier  se*  întpntion<  If»  pliK  piiri-s,  ex- 
primées dans  des  parûtes  pitiues  de  Liruvcillaore  ? 
Ainsi  on  lui  fit  nn  crime  d'avoir  dit  k  Louis  XVI  , 
lors  de  l'entrée  de  ce  prince  k  Paris,  le  juillet  : 
«  Henri  IV  avait  conquis  son  peuple ,  aofonrd'bnt , 
"  c'est  fr  peiipff  qtii  a  reroriqui*  .«un  roi.  ..  n.ippro- 
chcuieiil  respecirux  qu'il  éi.til  iiupusiiLle ,  sans  une 
in.^isne  mauvaise  fui,  de  mal  inierpréler,  puisqu'il 
confondait  dans  le  même  sentiment  Louis  WJ  et 
•on  auguste  aTeut,  te  bon  Henri.  On  lui  reprocha 

aussi  d'avoir  présenté  an  roi  la  rocnrdi'  Iriri  li.r-  ,  ce 
signe  du  peuple  français,  que  tant  de  l.iiis  c-clalaiils 
onl  illustré  depuis,  et  que  l.ouis  XVI  n'avait  pas  dé* 
daigné  de  porter.  Mais  la  faveur  populaire  dont  il 
{ouïssait,  les  postes  éroinents  auxquels  ilélait  élevé,et 
peut-iire  pin.';  (]iie  tout  ci^la  la  manière  noble  el  indé- 
pendante arec  laquelle  il  les  rrmplissail ,  avail  sou- 
levé l'envie  contre  lui,  et  ce  qu'il  faisait  le  mieux, 
était  tonjonrs  co  que  l'on  critiquait  avec  le  plus  de 
malignité.  Il  se  présenta  bienlèt  nne  oeeasion  de  de- 
ployer  la  sévérité  des  1oi< ,  et  ce  fut  î.i  le  tenue  de  sa 
popula'rilé.  Le  roi  vtail  dr  retour  de  »vu  falal  vu^age  de 
Varennes  ;  des  altroupemenis  séditieux  se  formèrent 
an  Cbarop-de-Mars,  dans  le  bal  de  signer,  sur  l'an- 
tel  même  debfpatrie,  nne  pétition  on  Ton  drman- 
d.iit  d'une  manière  iropéralive  la  défbi'.mce  du  roi. 
baitly  s'y  était  rendu  avec  le  corps  inunii  ipal  pour 
di'siper  les  atlroupemenls;  il  fit  faire  1rs  .voinina- 
lions  preKritcs  par  la  loi  «  cl  n'ayant  rien  obienu ,  il 
commanda  deux  décharges  de  moniquelerie  dirigées 
lie  m.Uiirre  h  ne  blesser  personne;  le  peirplr  u'eti 
devint  que  plus  furieux;  une  Iruisitme  défLar-e  eut 
lieu  ,  quelques  mutins  furent  tués  et  la  foule  entière 
se  dispersa.  Dès  lor*  tout  fut  nerdn  nour  lui  ;  la 
cour  le  battît,  on  Paerasa  d^ètre  d  accord  avec 
elle,  el  la  faveur  populairCi  bonbenr  qu'il  rêv-iii 
depuis  dfux  ans,  l'abandonna  lent  enticre;  a  l'ex- 
ception de  quelques  hommes  sages,  sans  influonce, 
qui  savaient  apprécier  sa  position»  tout  le  monde 
le  délesta.  Il  Tit  bien  qli*!l  no  convenait  pins  à 
la  pljcc  ipi'il  ocVnpnil  el  il  doittia  «.a  démission 
puur  ne  pas  la  recevoir  ;  umi*  il  ne  [lUt ,  que  deux 
mois  apri?s ,  rentrer  dans  celle  heureuse  obscu- 
rité |  dont  il  regreltait  d'îire  sorti.  H  qiiitu  Paria 
nussitAt  et  alla  s'enfonctf  dans  la  Bretagne,  nè  U 
habita  une  maison  de  camprijinf  aux  environs  de 
Nantes,  Le  lo  août,  qui  eut  lieu  l'année  suivante, 
lui  fit  craindre  les  persécutions  qui  devaient  suivre 
celle  fatale  journée;  il  crut  qu'il  soraii  plus  eu  sûreté 
'  prts  de  ses  amis  et  sous  les  yeux  du  gonvememenl; 
il  écrivit  a  !>l.  l.aplace  ,  a'ors  h  Melun  ,  pour  lui  de- 
mander un  asile  danslamaisonoùils'élait retiré;  rrluî- 
ciiqui  connaissait  tiius  les  secrets  de  l.i  géomcirie,  el 
«pi  n'avait  pas  la  moindre  notion  de  lasitnatioD  de 
la  France ,  fui  donna  Pimpmdeni  conseil  de  venir  le 
Joindre  ;  mai-^,  KienlAt,  voyant  toutes  le»  c.impagnes 
environnâmes  touveries  d'arnit-cs  n  volulionnaires , 
il  é«rivit  en  bâie  k  son  ami  pour  l'en  prévenir,  el 
Bailly  ne  tint  aucun  compte  de  ce  second  avis;  il  partit 
comme  entraîné  par  sa  destinée  el  arriva  b  Kelan. 
î'ri  soUîit  dtf  la  ferrilde  armée  le  reconnut,  pro- 
uoiir.»  son  nom  ,  cl  totile  la  ville  ftit  en  alarmes.  Ou 
le  Irainnb  la  mnniripalilé;  le  maire,  M.  Tarhé  des 
Sablons,  visita  ses  passeports t  les  trouva  en  règle, 
et  Tonlot  le  mettre  en  liberté;  mais  il  ne  jnit, 
m.ilgrc  les  plus  grands  rffnr!s  de  cour.'^çe,  qne  Itii 
épargner  les  horreurs  tic  1.»  prison;  il  olitint  qu'il 
serail  gardé  cbei  lui,  jusqu'à  ce  que  le  ci  inilc  de 
sûreté  générale  è  qui  on  venait  d'écrire,  eût  décidé 
de  son  sort.  La  réponse  ne  se  fit  pas  long-temps  at- 
teudre  ,  elle  port.sit  que  Bnilh"  .^rr.iil  transféré  sur- 
le-rli.Tnip  .1  Ir.  iirl.sou  de  la  Fi,rco;  îl  n'y  resta  que  ^ 
qucIquiM   jours,  et  firt  conduîl  ,i  I.)  Conciergerie. 
Dbs  lors  il  ne  se  fi:  plus  illusion  sur  le  sort  qu'un  lui 
prép.irait ,  et  îl  ne  pensa  pins  qnl  rassembler  tonl 
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son  couraf;"  potir  que  «a  6ii  fût  digne  de  ta  vie.  11 
en  donn.1  Licntôt  une  éclatante  preuve  ;  on  l'appr la 
ciimrae  lémuiiidans  le  procès  delà  reine;  ou  ••opérait 
que  Je  dénir  de  se  rendre  ses  ju|cs  bvorab!«s,  le  por- 
terait à  calomnier  cette  prinens»;  famais  il  ne  parut 
plus  grand  que  il.ms  celle  cîrcotKtnnre  :  il  déclara 
baulcmenl  que  Ifs  acciisalion»ipotrées  contre  relie  il- 
lusirt  infoftHnée  ,  étaient  fausses  et  caloiniiieirscs  ,  et 
dans  Sun  procès,  t^uieutlieu  un  mois  après,  on sc  ser- 
vit de  cette  déposition  comme  d'une  preuve  de  la  eom- 

Clicûé  de  Dailly  a»ec  la  four.  11  pnrut  le  lo  novein- 
re  devant  le  tribunal  ri;volulioiiri:iirc  ,  fut  tdnilnin- 
nu  1»'  1  I  ,  et  exi'culi'  le  12.  -Sa  iiiuri  fui  cnvirunni'e  île 
toutes  les  horreurs  dont  les  cannibales  chercheni  à 
effrayer  leara  vlctiinei.  On  le  conduisit  aa  sunnlirr 
sur  une  cbarrelfe  derrière  l.Hjuelle  était  altacbc  le 
dra|:cau  rou«e  qu'il  avait  fait  arborer  au  Chantp  de- 
INI.irs;  une  loiile  de  scvitra's  suivait  en  l'arc-'lilant 
d'injures  grossières.  Une  pluie  froide  tombait  «  ce 
jour-l.-i,  et  glaçait  les  membres  du  malheureux  Bailly. 
Arrivé»  sur  la  place  de  h  révolution ,  les  forcenés 
prétendent  qu'il  «levait  expirer  a  l'endroit  même 
011  il  av:!!!  f.ii;  rnajsacrcr  des  i  itoyciis  ;  on  démonte 
l'écbaf.iud  ,  on  le  transporte  au  Champ-de-lllars ,  et 
on  iraine  la  viclime  à  la  tailc.  Hnfin  t  arrivé  «  on 
brûle  le  drapeau  ,  on  l'agite  tout  enflammé  sur  la 
figure  de  Haîlly,  et  on  accalile  de  mauvais  traile- 
nimis  lin  viciil.^rd  di'ja  excédé  de  douleurs,  de  f.i- 
tigucs  et  de  (roid;  il  y  succomba  et  s'évanouit,  fle- 
«MD  à  lut  t  tt  demanda,  pour  toute  grâce,  la  mort  ; 
€l»  comme  ses  membres  gf.irés  étaient  .igîté'î  d'un 
tremblement  involonl.nre  :  -  Tu  trembles ,  Billyi 
"lui  d(i  lin  de  ses  boiirrciux.  —  Oui ,  je  tremble, 
»  mais  c'est  de  froid,  répondit  la  vieiime.  «•  Il  se 
croyait  au  renne  do  IM  souffrances  ;  m  u;  on  préten- 
dit alors  qne  son  sin^  souillerait  le  champ  de  la  fé- 
dération, et,  par  un  raffinement  de  cruauté,  on 
ilimoutp  encore  l'écliaf  ind,  el  on  va  l'étal'lir  sur 
un  (as  de  fumier  près  des  bords  de  la  Seine.  Enfin, 
épuisés  de  barbarie,  les  monstres  lui  permettent  de 
mourir;  on  le  fait  descendre  de  la  cb.irrelle.  Arrivé 
au  pîcd  de  l'écl^ifaiid  ,  il  rassemble  ses  fo rC('5 ,  eu 
moule  rapideiniiU  les  degrés,  et  semble  craindre 
que  de  nouveaux  délais  ne  prolongent  encore  ses 
souffrances;  maît$oa  vccux  sont  cxanc^a;  il  nenrt. 
Bailly  est  un  des  eaemptes  les  plus  frappants  de  l'in- 
gratitude du  peuple  et  de  l'inconstance  de  sa  faveur; 
il  avait  étudié  le  ciel,  connaissait  tous  les  astres,  et 
ignorait  les  hommes.  Sa  veuve,  digne  en  tonl  de 
son  mari,  se  tronva  naa  mtoarco  11  ta  mort  ; 
M.  Piisloret  lui  fit  assigner  en  1797,  !  >  pension 
accordée  ans  veuves  des  députés,  morts  pour  la 
patrie,  mais  elle  ne  put  en  jouir  qu'après  le  18  bru- 
maire, cl  elle  mourut  en  1800.  Baillj  a  publié  les 
ouvrage*  eutranl*,  presque  totu  claMi4|iies  dans  les 
hautes  sciences  :  1  ^  A\stu  sur  fa  t/u'oric  det  laUllilei 
de  Jupiter,  lyfitj,  iii-4s  ^'  Histoire  de  f astronome 
ancienne,  depuis  son  origine  jusqu'à  rétattisstmcni 
d'Alexandrie,  177Ô,  in-4»;  3»  £/eg«s  de  t'aiàé  La 
caille ,  de  Leibmtt,  de  Comeilfe,  ée  MûNir^  A  Char- 
les t',  1770,  în-8  ';  4  >  Lettre  surFj4ttantid(  de  Phlon, 
•779»  "'-8  ';  J  '  Ilistiiire  de'  Fastronomie  modtrne , 
I  -;-S-  i  yS  ),  3  vol.  în-4o;  6<»  Histoire  de  rastronomie 
inJietme  tt  orieiUa/ef^  1  ^87,  in-4'*  i  70  Discours  de  rccep- 
tioni  PAeadtmie  fimifaise,  1784,  in-4'*;  8»  Itapport 
des  commissaires  chargés  p  :  !'  t  .idémie  des  sciences  de 
l'examen  du  magnétisme  aru/miJ,  1784»  în-4™;  «)"  liftp- 
/'  •r!  secret  sur  le  magn  tiswe. — Éi^^rt  des  'fowmtf- 
sairts  dut  igcj  par  Cacudimie  des  sciences  de  l'examen 
é»ft»iHdutmutftB&M'iUeu^  1787,  in-.4'>;  io«  Pro~ 
ch-reràal  d-f  .f  \uicrs  rt  dclîhèmtioin  Je  Vnurnillc  ql'.h  - 
rale  des  èk.lcuis  lU  Paris,  1790,  3  vol.  ia-S';  »i  > 
ElKj^c  lie  (ticsit,  1783;  iju  Oi  f  cours  et  rncmoires,  2 
vol.  in-8»i  i^SMi $»r  les  fables  et  sur  leur lùstoire  , 
*iefii  *  e«»l.  în^,  ouvrage  posthume;  i4<*  Mémoire 


d'un  le'rnMn  de  la  nh'otution ,  ou  Journal  dt's  faitt  fui  u 
sont  passes  sous  ses  jeux,  et  qui  ort  prépare  et  fixé  la  coU' 
stitutitm  française  de  \'jf)i,Zyo\.  iii-8i>;  ces  Mémoi- 
re», publié*  en  t8o4t  vont  jusqu'au  a  octobre  1789  ; 
i5o  Mimitde^etiiitfyietmdis  swiu  mrts,  les  sciences 
et  la  tittémhu»,  in^ ,  •■vngt  poetlumet  publié  *m 
181U. 

BAILLY  (TficoiAs),  est  né  îl  Charleville,  d  |  n 
tcraent  des  Ardeanea*  vert  tj$0.  Substitut  àv.  l'ac- 
cusateur public,  à  la  naut*  eoor  de  Vendôme,  il  y 

exerça  ax  r  be.iuronp  de  talents,  le  3  prairial  an  5  , 
?-.!  mai  '7<J7»  ses  fonctions  dans  l'affaire  du  célèbre 
Caïus  Gracchus  Babeuf.  Depuis  II  a  été  appelé  a  la 
cour  dr  cassation,  cl,  en  iSia,  nommé  président  du 
collège  électoral  deMetîèret.  Il  avait  débatidasa 
le  monde  par  ^tre  avocat ,  et  il  ne  parait  pas  avoir 
conservé  la  nuble  itidépeudance  qui  convient  à  celte 
profession,  car  en  i8i4,il  adhéra  à  la  déchéance 
de  Mapolcon^  en  t8i5,  il  signa  l'adresse  de  la  cour 
de  catMlion  à  ce  même  Napoléon ,  et  cent  jours 
aprè^,  il  sio;naune  seconde  adresse,  bien  différente 
de  la  première,  que  celte  mtme  cour  présentait  k 
Louis  XVIII.  M.  Bailly  a  été  nomaaé  par  Ic  Boi  »  of- 
ficier de  la  légion- d'honnear. 

BAILLY  VE  JUILLY  {Enaa-loon^Baim- 
iFM\),  n.iquit  \  Troyes  en  1760,  et  mourut  en 
iSiy.  C'ct.iit  un  honnête  citoyen,  un  sage  dana 
toute  l'étendue  de  ce  iimi  ;  il  ,1  pu  commettre  quel- 
que* Cames,  mais  tontes  ses  pensées  el  lontcssea  actiona 
ont  M  dirigées  vers  te  bien ,  et  m  «cndro  liijrilo 
d'être  lionorée.  Il  était  oralorien  el  professeur  au 
collège  de  Juilly,  lorsque  la  révolution  éclata.  Il  se 
fil  alors  recevoir  avocat  au  p.irUnieol  de  Paris,  et 
U  en  exerçait  les  fonctions  en  i7yO|  lorsqu'il  fui 
uowmi  adminislraleor  du  département  de  Seine-et- 
Marne  Ses  administré";  l'élurent,  en  1792,  dépuu  a  la 
convcniiou  nalioH.ile.  Dans  le  procès  de  Louis  XM  , 
Il  vola  p.our  l'appel  au  peuple,  le  bannis^em- r  1  i  i  h 
•UTAtt.  La  coBvenlion  lui  défér.t,  en  i794t  li-  li're  de 
son  secnftatre;  bientôt  elle  l'envoya  en  mission  a 
Strasbourg,  ou,  loin  d'imiter  les  proconsuls  qui  l'a- 
vaicni  précédé ,  il  protégea  les  gens  de  bien ,  el  éli- 
mina du  pouvoir  les  cru<-l<i  pariisaus  de  la  terreur. 
Il  suivit  constamment  le  parti  de  la  modération,  qui, 
a  celte  époque  était  le  plut  dangereux  ;  aussi  fut-il 
en  Lutte  aux  accus, (lions  des  ;a(  oLin<;  mais  il  sut  leur 
imposer  par  sa  f«  rmcte;  el,  au  moi»  d'août  179^,  il 
o.*a  s'élever  avec  force  contre  Dubois  de  Cranci-,  qui 
dénonçait  à  la  convention  ce  qu'il  appelait  les  ma- 
nceuvres  du  parti  royaliste.  Messùurt  de  ta  H'dtMUt 
rjwiiliigrii' ,  dil-il  rtuj,-  facpfiirtt,  vous  n'êtes  p fis  encore 
les  nuHtres.  C'esl  avec  U  même  chaleur  qu'il  les  at- 
taqua ,  lorsqu'il  fui  devenu  membre  du  coiniié  de 
sûrelé  générale,  et  qu'il  s'opposa  aux  mesures  de 
proscription,  proposées  contre  des  claSies  entière*  de 
ciioyiii.s.  I.e  Kj  fructidor,  il  j»arla  contre  l'incarcé- 
ration des  prèires  non  assermentés,  et  annonça  que 
le  comité  avait  donné  ordre  ipie  l'on  arrêtai  .  1 1  n- 
lieres-ies  déportés  qui  rcnlrcraient  en  t  rauce.  Apns 
h  session  coBTenlionnelle,  il  fil  partie  du  conseil  des 
cinq-eents.  Dans  Cï*He  asscmliît  e ,  il  se  lia  avec  les 
principaux  rbefadu  parti  clicbien;  cette  liaison  dan- 
gereuse le  fit  comprendre  dans  la  déportation  du  ift 
fructidor  .in  5;  il  aurait  subi  son  sort,  si  Malts  ne 
l'eût  fait  rayer  de  la  fatale  liste,  en  annonçant  avec 
a^.^l;rance,  i!ii!-ré  la  f.msseté  du  fait,  qu'il  était 
prêtre  asscrmeniv  et  m.iriL-.  Appelé  au  corps  U'pisI  i- 
tif  en  1798  ,  il  cessa  d'en  faire  partie  apri  s  lafaincnse 
journée  du  )8  brumaire.  Il  fut  alors  nommé  préfet 
du  département  du  Loi.  Pendant  le  cours  de  son  ad- 

miiM>ir:i:ion  qui  dura  jusqu'en  i8i3 ,  il  montra  HBO 
luotlér.^li.m  el  une  probité  inattaquable.  Malhenreo- 
semrnl  il  avait  dotmé  sa  conliam  e  ,1  di  j  lioiiimi  s  qui 
en  étaient  indignes  ^  il  fut  compromi»  dius  ses  bu- 
readx,  mai*  son  bonnenr  resta  inUcl.  Huiiplaci  en 
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iSi3,  pir  M.  Petit  ét  ficAuvtrgert  U  m  rctîr*<Uas 
IM*  campagne  oA  il  ferait  peut-être  encore  te  bon- 

beur  rf'une  r.imille  qu'il      pl.u<.iil  à  Jfcvtr,  >î  l'im- 

Crudcnce  d'un  poiliilou  O  rut  fai(  cjirouvcr  a  cet 
umme  respeclaLle  uii  accideat  qui  lui  Dccessîla 
l'AmpaUliQ*  dei  deux  braa,  et  peu  de  temps  après 
causa  M  atorl.  Batlly ,  à  la  er^alïon  de  la  légion 
d'hunncur,  en  riit  noiiimé  cheralicr,  tl  eit  devisl of- 
ficier quel<|iie$  aniices  après. 

fiy\lLLY  (  Louis),  né  à  Bligny,  prèi  de  Braiine, 
fut  pendant  vtnct'ciiia  ana  proieMeor  de  théologie  à 
Dijon.  Son  «nénle  b  fil  llcrcr  Mceetstremcnt  ank 
places  de  chanoine  de  la  calbtdrale  <~t  i'.^-  jironiot«ur 
du  diocèse.  11  »e  relira  en  Stii^se  prnii  mi  i.i  ré^ulu- 
lion;  mais,  en  1801,  vers  i'i'pnipio  du  concordat ,  il 
roviot  en  France ,  refus*  U  |jUce^de  grand-vicaire . 
conac  pour  compenser  les  bienfûlf  tflt  son  absence 
avait  fait  perdre  aux  pauvret,  et  i«  consarrA  tuui 
entier  k  leur  soulagement  et  a  leur  service.  Lc$  lual- 
beanox  perdirent  liicntvU  kur  bienfaiteur  :  Bailiy 
nioantt  «•  lAoâ.  Il  a  publié  plnaieurs  ouvrages  de 
ibéotogio  et  é»  religion  dont  voici  les  principaux  : 
Tnii-ti'uidc  verd  ftUgione,  a  vol.  in-S*;  Tniriatm  Je 
ecclestti,  a  vol.  ia-tt«  ,  1771  et  177C;  Theofogia  ibg~ 
mmtka  tt  mui/hf  S  wl.  in-fi»,  »  789  ;  Princi/tet  de  ta 
loi  catkotifUË^  ouvrage  publié  en  Snisaa.  La  Ikéologù 
dngmariq^et  mfimb  «ot  trais  éditions;  la  Irossièrae, 
qui,  maintenant I  serait  donnée  à  la  jcnne$s«  comme 
une  nourriture  très  aainr,  fut  interdite,  sous  l'empire 
tle  Napoléon,  conm*  étant des  priaeipts  do 
léOvola, 

BAILLY  (N.),  profetseardadrdt  b  l'acad/mie 

de  Paris,  sp  (rou\.iii  a  Grenoble  lorsque  NapolcODt 
à  son  retour  de  Tik  d'Eilx,  passa  par  cette  vute.  On 
hli  présenta  une  adre»se  que  Oailiy  signa,  et  dans 
laqwallt  on  lisait  ces  pbrasat  •  ■  l^s  vingi-cini|  an- 
nies  dt  combats  livrés  el  de  Iriompkes  obtenus 
»  pour  ruiiqtiérir  et  affertatr  les  'îri  ils  ini[  rrj-ri[ili- 
Lies  des  peuples,  furent  ri-f;arùie$  foiuine  viugi- 

cinq  années  de  révolte       l.ei  propriétés  nalioua- 

»  les  «aanaeéast  i*  féodalité  près  de  rrprcadrc^  noe 
-  nonvoUo  vie,  etc.  ••  Lorsque  la  Cieulté  de  droit  de 
l'académie  de  Paris  présenta  son  .^dresse  de  félicita- 
tion  et  de  soumission  ,  à  la  suite  du  30  mars ,  ce  fut 
encore  H.  Bailijr  qui  dit ,  en  s'adressant  b  tt  prince  : 
«Sciences,  aria,  liliéraiuro,  économio  politique, 

>  éducation  pnblrque  et  privée,  bistoire,  légîstalure, 
et  jusqu'à  ces foriiic-';  de  t.i  procédure  dont  I'e\  nwu 

»  est  si  aride,  rien  de  ce  qui  peut  aider  un  prince  a 

>  faire  le  boubenr  d'un  vaste  empira  no  vous  «si 
m  étranger,  cte.  •  Nous  n'assuraront  pat  que  c«s 
fasinenx  éloges  aitnlélé  dignement  récompensés. 

BAILI.Y  (N.),  était  président  du  Irîoiui.il  de  pre- 
mière instance  de  Lunéville  ,  Uéparleiucut  de  b 
Menrihe,  lorsque  les  eiectegrs  de  ce  même  déparie- 
Hicnt  i'envoytrui,  on  wai  18 15,  comme  député  à  la 
cbambre  des  reprëcentants.  Cette  cbanbrr,  composée 
de  parties  Iicléro^ènr»,  dont  [es  unes  voula  eni  r.m- 
cicii  régime,  et  les  nutres  le  maintien  des  améiiora- 
iiona,  acquise»  au  prix  de  vingt-cinq  années  de 

{l««rrf i  «t  de  souffrances,  la  nomnu,  le  3o  juin  de 
a  mime  année,  membre  de  la  commission  cbargée 
de  visiter  les  luipil.iux  ou  l'on  transportait  les  mili- 
taires blessés  sous  les  inurs  de  Paris.  M.  Bailly 
r<>mpiii  ceilo  honorablo  mission  avec  tout  la  aèU  Ju 
rbananilé. 

bAILLY  (LE),  t'omet  LMUitT. 
UAILLY  DE  aii:iaiEUX(Cu*ui.Ks-FnAriçois), 
est  né  à  iUi!rlieux,  prt«  L>iuu  (Aisne),  le  3  niai  180». 
Son  phro  avait  éléufûcier  du  génie  militaire  dans  les 
gueiTei  répnblicainea  d'Italie,  et  apiiaricnait  à  la 
mimo  hmille  qne  Dailly,  maire  de  l^aris.  M.  Bailiy-, 
qui  sa  destinait  au  barreau,  et  qui  fut  même  re«u 
avocat,  ne  tarda  pas  «iNindoHucr  Mlle  carrière  pour 
a*  tivror  ans  scienoee  pbjsiipas  cl  naturellei  ponr 
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lesquelles  il  avait  toujour»  eu  un  goAt  prononcé.  11 
a  publié:  fMem^iuJ'ardlidtrt  s  vol.  în-18,  i8a4, 
réimpriiné  en  iSad;  a»  Manuel  de  Ph/tique ,  1  vol. 
in-io,  1824  I  réimprimé  peu  de  temps  après; 
3"  Manuel ttAstrwmmk^  1  vol.  in-33,  iSaS.  Ce  Ma- 
nuel est  le  premier  Tohima  d'ana  Emjrekpték  for- 
tatWe,  qui  doit  fnrmer  deoi  séries  do  cent  volumes 
t  liifune.  C'e*t  ÎM  C,  Baiily  qui  a  con^u  le  plan  de 
cette  vaste  et  uiile  entreprise.  4**  tiésumé  de  pli}  tiijue , 
st  vol.  in-32  ,  f.iis.int  partie  de  la  même  Enc/ctapéiUt 
potUUi«t,  il.  C.  Baillj  est  membre  de  la  société  rojaie 
académique  des  sciences ,  de  la  société  linnéênne  de 

Paris  et  de  plnsicors  .mires  snrléléi  .savantes.  II  rsi 
collaborateur  du  SuJUti/i  universel  des  siituces  tt  tU 
fin  luitiif,  de  l.i  liecue  encjclopèdique .  etc. 

I) AILLY  D£  BLOIS  (E.-M.),  docteur  en  mcde- 
rtne,  né  k  Blois  en  t7«jC,  roenira  de  bonne  benrc  de 
l'.ipplîi  aliuii  pour  les  M  ience.s.  Il  éludia  .ivre  siirrès 
lj  niéiiedne  à  P«iris,  s'y  fil  recevoir  docteur,  et 
vowi^ca  ensuite  pour  étendre  set  connaissances.  Il 
visita,  en  philosophe  cl  en  natur.il!$ie,  le  midi  delà 
France,  séjourna  quelque  temps  à  Hontpcllier,  et 
de  1.1  se  fL-iulit  a  Ilmne  ou  il  des  oL'Scrvalîun.s  irn- 
purtatitcs  sur  la  u;tttirc  des  Lèvres  pernicieuses.  De 
retour  k  Paris,  à  la  fin  de  t8aa,  après  plusieurs 
années  d'absence,  il  sa  livra  à  l'exercice  d«  la  méde- 
cine, el  publia  plusieurs  ouvrages  qa!  décelèrent  en 
lui  des  vues  neuves  et  des  connaissances  i  roftindi  s. 
La  réputation  qu'il  avait  acquise  le  fil  chui^ir,  en 
l8aô,  par  1«  comité  grec  de  Paris  pour  aller  établir 
eu  Greco  un  service  de  santé.  Le  docteur  Bailljr  rcfut 
celle  mission  péri  buse  avec  un  empressement  qaî 
l'honore  infiniment.  A  peine  del>.irqiié  à  Nap  !.  ^Ir 
Boroanie,  il  se  vit  entouré  d'une  foule  de  %ii  iiniej 
de  Li  guerre  qui  rlctamateM  ks  secours  de  son 
art;  1 1  se  dévon*  av«c  un  coura|e  el  une  activité  in- 
f^itigables  b  la  cause  du  malbenr.  Le»  environs  de 

Napoli  étaieiil  cumeit.s  de  femmes,  d'eiiTiiils ,  de 
vieillards  qui  fuyaient  devant  le  sabre  des  l'urcsi  la 
misère  et  l'iusalubrilé  deslicOB  avaient  causé,  parmi 
eux ,  des  maladies  qui  exerçaient  les  plus  grands  ra- 
vages. Le  docteur  Bailly.  qui  avait  dcia  eu  occasion 
d'étudier  ces  maladies  il  Runu-,  eut  le  bonheur  d'ar- 
racher un  grand  nombre  de  ces  malheureux  ài  une 
mort  iaévilable.  A  son  instigation,  le  gouvernenienl 
provisoire  se  décida  à  établir  un  service  régulier  de 
santé;  M.  Bailly  en  eut  la  direction;  Il  se  rendît 
s.uis  perdre  de  trinpJ  à  Allli'nes  et  d.)n5  Ifs  iiulres 
places  de  la  iViorce  pour  y  former  des  hôpitaux  ;  mais 
il  manquait  de  tout ,  cl  ses  médicaments  avaient  été 
promplement  épuisés.  Il  écrivit  donc  au  comité  grec 
de  Paris  pour  l'engager  h  faire  de  nouveaux  efforts.  , 
S.  A.  U.  k-  duc  d'OrK'.iiis  .s'<mpressa  de  mettre 
G,oou  fraiirs  à  la  disposition  du  comité.  Les  jour- 
naux ont  publié,  au  commencement  de  celle  année 
(  1 6a6), une  Icilre  du  docteur  Bailljr •  dans  laquelle 
il  donne  des  détails  très  corîma  sur  tes  Grecs 
et  .sur  l.i  .'.l.*ili>tu]iie  de  I.i  Greie.  Ori  di<i(  a  le 
iUL-decHi  ,  cuire  autres  ouvrages,  i'^  fj;xisknce  de 
Dieu  tt  la  liberté  morale  démontrées  par  des  ar^umcuti 
tirés  de  la  doctrine  du  ((teteur  Gollf  utr  i»  mlurt  et 
l'origine  des  pencltants ,  «#  des  çtul&ét  morafet  de 
l'/iii//iri>c  el  (lis  iiniinaux,  in-S",  •834,  a"  fl/f'ii:eiri'  sur 
les  tiijjereiili  chargements  <fui  surviennent  dcins  k  i/sùim 
osseux  tt  dms  les  princi/iaus  organes  de  lu  nutrition  et 
delà  ntfùatioH  atte dÙfêetiitêi épaaaes  de  l'uccrvisse- 
mmf  ilr  tiommate,  pour  servir  h  fHistoire  pliysiifue  des 
enfants,  in-S  ' ,  i8:'4;  celte  liri.c  lune  (  si  eiir.iiiede 
la  liibUuthéque  inidicule  (avril  i<i>j4)  i  ■!  ratle  ana- 
tomico-pathologiifue  des  fi'ei.'reï  internàttcntes ,  simplet  et 
pertugietÊSetf/oadi  wâ/s  ^tetvatimu  clini^ues^  tU^  re- 
cuàlHes  en  ftaSf,  et  notamment  h  nopitat  dw  Satnt- 

Ksprit  d-'  lim/.e ,  /'iUill.'ll  /t'K  ai'iu'ii  iS?  >,  iR:'i  (/  i8ar>, 

in-8o,  Paris  «I  Alunlpellier,  i8aj;  4"  Manuel tt^s- 
fmrmnsr,  i  vol>  io-t8,  >8sj. 
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BA30T,  sons-como>!s«îre  de  la  narine  el  chef  I  nne  nJe  «iir  la  Restauration  du  trtine  Je  Fnmee,  un 
du  bureau  des  loU  aa  ministère  il«  U  mariiia  et  de»    hhge  JeM«>r.  rerdier-Ai/iit^  et  ptiuiean  anlre*  piè- 


ces  qui  ont  remporté  les  prix  Ptcad^ie  des  \rn% 
floraux  depuis  son  r^labiissenicnt ,  el  enfin  un  poëme 
lyrique  inliluli:  t'cUeda,  qui  n'a  point  i\é  imprime  : 

r'isl  une  iiiiitilion  îles  ^Inrlyr-^,  de  M.  <lo  Clialc.iu- 
bri.ind.  M'"''  U.il^trd  est  moric  n  dsire  en  ibai. 

BALATIEK  (LiB^non),  Corse,  fils  d'un  an- 
cien rororoantlant  de  Basiia;  milit.iirc  dès  tes  jeunet 
mis ,  il  a  fait  les  campagnes  d'Espagne ,  ei  s'est  ëlev/ 
par  sa  bravonrp  nti  gr.uie  île  grtuV.il  de  hrigidc;  îl 


rolimieo ,  nous  a  donné  :  Semfâtht  mtrmefimfmse 

d,puis  uin  origine /ai:</»'ti  nos  fours,  iSoi,  in-S»;  Rrprr- 
toire  tkfMlmîmftmlionde la  marine,  »8o4,  in-S";  Kloge 
de  la  paame  et  ses  acanlaget  SMS  e  rapport  de  h  santé, 
1810,  in  8'>.  M.  Bajot  •  Kinportc  U  prix  qae  l'aca- 
demic  de  la  Rocbelle  ivMt  proposi  nir  la  question 
suivatiic  :  •  Oml  est  le  gcnrr  «l'ctluralion  le  plus 
propre  à  former  un  admiiiisir^lcur  ?  Jusqu'à  quel 
-  decrc  les  sciences  el  les  lelires  lui  sonl-elles  nëces- 

M  snirfs?  Quel  secours  r»dniiaislr»teor  et  Tboniine  »  Jurloul  fixé  l'allenlion  du  n>aréchal  duc  d'Aiba- 
.  de  k  ire^  peuveni-ils  el  doî««nl-il8  te  prêter.  -  Il  1  f-^r-».  lorsau'il  servit  aiim* M  «rdres,  dans  l'Aragon. 
fourni  cU  s  ariitles  au  Rerual ikr  loi,  de  la  marine  r/    H  «  «««•»  depuii  la  rcMmratiOB,  d'être  ca  evî- 

dtsralimits,  et  a  rf,nlînwë  ce  travail  dans  l'ouvrage    ^'"''f-  v  , 

*        "  t>  ALIiATaE  (  CLAunR) ,  tamciiY  or^^anni?  ,  na 

^uil  A  Dijon  le  S  décembre  1729  «  cl  mourut  à  Pa 
na  le  I)  avril  1709.  Ami  et  élevé  de  Raraerat  Ma 
ConpRltÎMe «  il  fil  les  plus  grands  pro^  r^s  Sons  ce 
maflre  célèbre,  se  fil  connaître  lui -même  de  la 
manière  la  plus  n v.mt.igfinr  nu  cotircrl  spirituel  de 
tySd,  et  obtint  bientôt  l'orgue  de  Saint-lloch  ,  le 
m  ili«iir  dt  la  capitale.  On  admira  enrlout  ae$  Noêls , 
ei  le  concours  d'amateurs  qu'il  y  aliîr.iîl  était  si 
^rand,  que  l'arcbevéque  de  Pjris  crut  devoir  lui  dc- 
|i-iiilr<-  (le  loucher  l'orgne  pendant  les  principales 
{nUs  de  l'Hiinée.  Cet  babile  compotileur  fut  encore 
plus  étonnant ,  lursqne  plus  tard  il  nëeata  fCt  varia- 
lions  sur  la  laiaJl.'e  (te  Fteurus  el  snr  f/iiirrr  d  s 
MarstiUait.  C'est  h  Balbaire  que  l'on  duii  l'Uiu 
relise  sulisiitution  du  lorté-piano  au  clavecin.  Il  est 
eni  orc  auteur  de  plusieurs  escelleatcs  compositions 
pour  ce  dernier  instrument. 

BALBI  (  jACQcm-FiuNc.oi'î-MxRir  ,  MArgn*  bk 
Piuvkha  ,  Ckwtk  ne),  ap|ijrtti'u(  a  une  famille  de 
Gcics  lies  plus  (iislinguées ,  qui  a  fourni  plusieurs 
doges  a  la  républi<|uc. £nv»jé  a  Vienne  par  sniledes 
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périodique  înliltili-  :  Antyiles  de  tamunM  H  ékt  e»lo 
nies.  Il  est  né  à  Parts  en 

BAJOT,  m-iréchal-de-eamp,  a  él^  iHmimé,  en 
181  0,  prô-idiMU  do  collège  électoral  de  rarrt)ti(li.<<.c- 
menl  de  Castel-Sarrazîn ,  et  a  été  gratifié  ,  on  if^  1  4  1 
d«  litre  d«  cavalier  de  Saint-Louis. 

BAKER  (A«TOiMt-J«*i»),  ambassadeur  d'Angle- 
terre, publia,  an  mois  de  déeeml»re  t8i3,  aux  Elaii 
Unis  d'Atnérliiuc  U  défense  faîle  ,  par  le  g..iivrriie- 
racntanglaisi  à  tous  les  vai.4seanx,  excipié  ceux  A 
la  eompa^ie  dci  Indes,  de  jeter  l'ancre  à  t'il 
S.^iut••-^é!^ne,  sous  qaelqne  prëleiie  que  ce  fiit,  pas 

 pour  y  renoa vêler  ses  provistons.  Cependant 

l'arlicle  3  du  traité  penKilaît  d*J  Oloriller  ponr 
cette  dernière  cauM. 

BAKCWELL  (noBtRT)s*esl  acquis  dmMMn  ^re 
Tine  réputation  niérilce.  Ce  fermier  anglais  a  «on 
sacre  sa  vie  enlifereitonteslesliranfbwde  l'agrirnl- 
lure,  inai-s  jurtoiil  a  l'améliurnlinii  ri  à  l'éilur jlion  des 
bestiaux;  îi  avait  voyagé  dans  tontes  les  contrées  re- 
nommées ponr  cet  objet ,  et  avait  mncilli  des  con- 
naiïis.inccs  dont  il  fil  une  st  hearcttse  application  à 

..'^oB  asHl  Jk^  aA*1kAtimmtf 


l'art  il  élerer  des  irtiupeaiix,  qu'un  seni  de  sesbeltcrs,   événements  arrivés  en  France  le  to  aoét  «yga,  il  ob- 

qu'il  faisait  servir  d'étalon,  lui  a  rapporté  dans  nn  |  t'nl»  de  I  empereur  d'Autrirbe,  la  promesse  de  se- 


an  une  somme  de  *!^,ooo  francs  (1,300  guinées). 
VEtterd^^iXe  êemestique  anglaue,  tome  I«r,  donne 
les  moyens  q'j'il  a  employés  pour  arriver  à  cel  éton- 
nant rt'siiltai.  Baketvell  était  né  en  1 7 
dans  le  l.eiresler-lvire  ;  il  roi)iiriil  en  i  7'J-'> 

BAKKER  (  PiRTM-HuYsixcA  ) ,  naquit  a  Amster- 
dam en  sytS,  et  ymooral  le  as  octobre  1801. U  cul»  | 
liva  la  poésie  avec  succès ,  et  a  laissé  plnsienrs  Ov 
vrages  estimés.  On  dis'.inene  surtout  toi  po^me  snr 
l'inondation  de  iji'i.ol  (les  salircs  roiilrr  l.-s  An- 
glais »  un  volume  in-4"»,  pleines  »le  feu  et  de  vébé- 
nence;  elles  ne  se  ressentent  en  rien  des  qoair*- 
vlngt-deiix  ans  qu'avait  l'auteur  lorsqu'il  les  cora- 
poia.  On  a  réuni  ses  poésies  en  trois  volumes 
it»-8 '.  Ses  œuvres  complèles  formeiil  liuil  Vdliimes 
in-80.  Il  est  l'auteur  d'une  tradtiction  hollandaise 


cours  puissants,  dans  le  cas  ou  Gênes  se  Irouveraîl 
menât, -e.  Il  dait  de  retour  dans  sa  patrie,  depuis 
peu  de  temps ,  lorsque  l'ambauadcur  anglais  Drak 
f.roposa  an«  Génois  dVntrer  dans  la  eoaTilioB  for- 
mée contre  la  Fr.incf.  de  lî  illii  n'osa  .<e  pro- 
noncer pour  cette  mesure  Cïtrvuic;  ratiis  d  parla  en 
faveur  d'une  neutralité  armée.  Son  opinion  déniul 
a  une  grande  partie  de  ses  concilovcns,  qui  avaient 
adopte  les  principes  de  la  révélation  française,  et 
luenlot  il  éprouva  les  résult  ats  fnnesles  de  la  di>j'0- 
liliuii  des  esprit»  a  ion  égard.  Il  faisait  partie  des 
tri-.ite  magistrats  connus  savs  le  nom  de  proU-riri, 
nommés  cbaque  année,  maïs  seulement  ponr  la 
ferme,  puisque  les  mimes  étaient  toa|osrs  réélns.  I 
fut  e\r|iis  de  cet  bonneur.  Prévoyant  des  lors  le 
sort  (le  sa  patrie,  et  pour  écliapper  aux  dangerf^  que 
sesprinripes  lai  avaient  faît  conrirà  Gênes,  le  comte 


dei  vers  latins  de  Hîghl,  sur  le  printemps;  il  a  éga  ,  ,  „.- 

lement  fait  insérer,  dans  les  mémoires  de  l'académie    de  fialbi  qnitia  cette  ville,  voyagea  lonj^lcmps,  et 
de,  dont  îl  était  membre,  plusieurs  savantes    vint  «nin  babtler  Parts.  Après  rélablisiement  de 


de  Ley 

dissertations,  et  nmts  a  laissé  une  noiire  i)inf;r.i- 
pKique  sur  le  célèbre  bisloriographe  hollaudais 
\Y  igenaer,  qui  était  son  ami  et  son  aeaii'»fpëre. 

BALABIO,  Milanais,  manifesta  nu  commence 
ment  de  la  révolution t  le  patriotisme  le  plus  exalté; 
il  embrassa  l'état  mililaîre,  obtint  Lienttit  le  grade 
d'officier  d'artillerie,  et  enfin  celui  de  général  de 
brigade;  U  a  fait  en  cette  qualité  la  gnerre  d'Espa- 


a  répnMiqiip  l.i.^tirient.c  ,  m  s  liirns  fiirt ni  sé.jiie.;- 
Irés  ;  il  lui  Inl-iMeme  découvert  par  ses  einieiii iii , 
arrêté  i-i  <iét«  na  quelque  tciops  à  Sainte-Pélagie.  En 
lui  rendant  ta  liberté,  le  gouvernement  français, 
qui  eonnaissail  «on  attachement  pour  ^Angleterre  , 
lui  permit  de  (|iiitler  1*?  territoire  de  l:i  répuMiijue. 
Le  cutnle  de  liall>i  retourna  en  Italie,  rentra  dans  la 

plus  grande  partie  de  !ies  biens,  et  revint  encore  à 


gne,  et  est  rcnttrd  dans  ses  fovm  aorte  les  événe-  P»ris,  lorsqu'il  vit  qu'il  pourrait  7  reparaître  sana 

roents  de  1014. 

BALARD  (Mme  née  d'Ami)  ,  éiionse  d'un  avo 
cat  de  Castre ,  département  du  Tarn ,  s'est  fait  con- 
nahr*  avantageusement  d.ins  les  leitires,  par  lepoSme 

de  VjJmnur  rwiieniel ,  publié  sans  nom  d'auteur,  en 
1810,  Les  jutirriaiix  du  temps  en  oni  fait  un  grand 
éloge,  et  qnelqnes  uns  d'entre  eux  l'ont  comparé  cl 
mime  égalé  celai  de  Millevoie.  On  lui  doit  encore 


danger.  Il  avait  l'intention  de  t*j  fiier  ponr  Ion 

jours  ,  lor^fiue  les  événeniruls  de  i8r,i  en  l'îéinoni 
l'obligèrent  encore  à  changiT  de  résolut iuit  ;  »ouiitié 
de  rentrer  dans  sa  patrie  sous  peine  de  nerdre  toutes 
les  propriétés  qu'il  y  possédait,  il  vendit  les  biens 
qu'il  avait  acquis  en  France ,  et  retourna  dans  les 
liais  jtardes. 

BALBl  (N.nce  Ca.cmoiit  ns  la  Foack,  comtesse 
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de)  fille  de  la  inar<inisp  <îe  Cuinionl  de  la  Force, 
esl  née  en  1733,  et  ic  maria  vtr»  1770  au  comte  de 
Bailli,  cousin  du  précédent.  Devenne  par  ce  niarifeg« 
matlreue  d'une  fortune  immense ,  et  dame  d*»to«rs 
de  Marîe-Jotfphine  ê«  Savoie,  éponse  de  Mon* 
xiRrn,  depuis  Louis  XVIII,  rWc  uc  s'or<  iip;i  que  de 
faire  briller  les  av.-inl.igr»  qu'elle  tcnail  tic  la  nature 
et  «le  récIttCAtiun.  Une  plijrsiouoroîe  pleine  d'expres- 
sion (  def  yeai  «dmirAlile*  et  ude  taille  divine  lut  et- 
liraienr  nne  foule  d'adoratnira.  Privée  bientAl  de 

pro^tjiin  Ions  rp»  rlinrnu'S  ji.ir  uiu*  inil.nlie  criiotli"  , 
la  pelile  vérole,  elle  Irmua  ibii*  »oii  esprit  des  res- 
sources (elles  qu'elle  ne  dot  point  s'aperttWir  des 
peiiei  qu'elle  avait  faite*.  j>a  société  te  compo*a  de» 
pertonnei  1m  plus  alnaUei  et  les  pins  spirituelles  de 
la  cour,  «I  MoMsiKt  K  lui-niJim-  J.'î.ir.'i  y  rirp  admis. 
Ce  prince,  sur  qui  les  charmes  de  l'espril  exercè- 
rent toujours  un  puissant  empire,  t'allacln  sincère- 
ment à  AI<n'  de  B.ilLi,  qui,  dès  lors,  «OfOieBla  sa 
dépense  h  nn  point  qu'eu  peu  de  temps  elle  fat  rc- 
duiio  à  erapIoyiT  des  moyens  extrêmes  pour  y  subve- 
nir. Diri^t-c  p  ir  une  foule  de  courtisans  qui  eiLpIoi- 
taient  sa  f.^vt-nr  a  leur  profit,  elle  fit  interdire  le 
conte  de  Batbi  comme  fou  |  et  eut  bientàt  dissipé , 
avec  ses  conseillers,  le  rîclie  patrîmoînedcton  époux, 
à  qui  elle  lai&.<.i  à  ppinr  de  qnfii  s,tti5r.iirf  Le- 
50111$  les  plus  urgents.  Ou  leula  ensuite  la  ressource 
du  jcu;  ce  fut  bien  pis  encore;  on  perdit  lo  peu  oui 
restait ,  et  on  leva  ,  sur  la  caisse  de  Ho*sibor,  des 
rontribntions  tellement  fortes  et  mnllipltées ,  que  ce 
priiirp  se  trouva  bicntdl  engagé  d.in>  des  cinli.irrn?; 
de  finances  qui  diircul  plus  d'une  fois  troubler  la 
Iranqoîllité  de  soi|  esprit.  M™^  de  Balbi  avait  encore 
loote  son  inflnene*  lorsijBe  la  tévolulion  éclata. Dans 
la  confidence  do  départ  de  Hownifn ,  elle  disposa 
toiil  fuMir  celui  de  !\1aii\mk  ,  qu'elle  .Kconip.i^iia  jus- 
qu'à lUons,  ou  ils  arrivèrent  tous  à  peu  pr«<ï  en  mà- 
me  temps,  après  avoir  suivi  des  routes  différentes. 
Madame  de  Balbi  se  rendit  ensuite  à  Cnblcntt ,  et 
y  jouit  pendant  quelque  temps  encore  du  privilège 
de  1.1  faveur.  11  élaîi  f.ic  ile  i-e[>eiidaiil  de  s'.ipercevoir 
qu'elle  n'eicrçait  plus  le  même  empire  sut  son  rojfal 
proiccteur  ;  M.  d'Avaray  l'avait  remplacéedana  l'es» 
prit  de  ce  prince.  Trop  pénétrante  pour  ne  pas  pré- 
voir sa  dis'racc  procbaîue,  elle  s'engagea  dans  di- 
verses înlri^^ues,  et  bâta  le  inoinenl  fal.il  p.nr  de^  dé- 
roarcbrs  îu<  onsidcrées ,  qui  lut  iircul  entreprendre 
plusieurs  voyages  à  Spa.  £nfin  elle  quitta  définiti- 
vement Coblents  ,  et  te  rendit  en  Hollande,  oà  l'é- 
clat de  ses  amours  avec  le  fament  Archambaolt  de 

î'  ri- ni  1:1  f  i  iil.T  poUr  jaiuais  le  rlicr.liil  Jc  I.l  CcUr 

N^it.'iiie  de  U.libi  passa  ensuite  eu  Aiiglelerrea  et 
y  resta  ju.<iqu'à  l'établissement  du  gouvernement  con- 
sulaire. Bien  éloignée  de  deviner  alors  les  événe- 
ments qui  devaient  changer  de  nouveau  nn  jour  la 
face  de  l'Europe,  elle  profil.-»  de  l'arrêié  des  consuls 
en  faveur  des  émigrés,  et  alla  »e  iixer  dans  son  clià- 
te.iu  de  Brie-Gomte-Bobcrt.  La  découverte  de  plu- 
sieurs intrigues  «tixquelles  elle  ne  prit  peut-itr*  au- 
cune part ,  mais  dont  elle  pouvait  très  bien  6lre 

soupçonnée,  détermiui  le  goiueriif ment  k  l'exiler 
^  Monlauban,  ou  elle  établit  une  banque  de  jeu. 
C'e^t  alors  l|n*on  liarla  des  prétendus  torts  de  Louis 
XVIII  envers  maaame  la  comtesse  de  Balbi,  qui 
inuiefuis  ne  put  obtenir  la  révocation  de  son  exil, 
r.le  se  trouvait  encore  à  Monlauban,  lorsque  la  nou- 
velle de  r.d)dicalion  de  Napoléon  y  p.irvint;  après 
s'être  portée  au-devant  de  I  armée  anglaise  ,  clic  se 
rendit  h  Paris,  et  employa  ItialiUmenl  tous  les 
moyens  possibles  pour  être  prcscnlée  au  Roi.  Plus 
henreuiC  en  i8l3,  elle  en  oblint  um-  .nidicuce  pnrli- 
culière,  qui  loulefuis  ne  reniplii  p.t»  le  but  qu'elle 
s'était  proposé,  non  plus  que  celui  du  personnage 
qui  lui  avait  procuré  cette  faveur;  elle  la  devait  à 
— -  intrigue  de  cour,  et  fut  alors,  dit-OB,  l'insim* 


BAL 

ment  d'un  iniuisire  qui  v(<ii!.'iil  disgracier  un  favori. 
Depuis  et  lie  t'pu(}ue  ,  lu^id^iue  la  comtesse  de  Btibi 
par;tî(  avoir  renonce  ii  toute  espèce  d'intrigue,  même 
a  celles  que  l'Age  lui  permcHrail  encore;  elle  vit  à 
Paris  en  quriqite  sorle  oubliée.  ITn  biographe  pré- 
tend qne  le  de  m-idame  de  Tîaliii  ,  .i>.inl  eu  quel- 
ques démêlés  avec  la  justice  ,  fut  force  de  passer  en 
Amérique,  «à  il  aurait  été  penda,  il  y  «  quelques 
années. 

BALBTS  (JTo!!.  B^rr.)  Ce  savant  médecin  et  bn- 

l.-lnlste  pii'moiil  lis  a  pnîilié  li  Turin,  s.-i  patrie,  tes 
i>uvr.iges  suivant»  :  Kknrhn  dclU piante  rrescenti  ne' 
eorUomi di Torino,  t  fasc.  1801  ;  a»  fhra  la»- 

riaams  ,in-â«  ;  3o  MorU  aaukmid  Tuinaaui*  stir- 
pium  mmu  eopàUtnim  tua  ftrti  nftvrnMt  momu  et  éti- 
crip.'ùmfu  f'>r.  i.  iSio;  ^fateries  medUa,  etc.» 
in-8''>,  iSfi  ;  •»  •  M isri-l/tuifu  itttlanitn  ^  1  fasc.  in-4*; 
i8o4;  0'*  MisctUanea  aUeni  lAtanira,  1  fa»c.  ii»-4<*, 
i8i>6  ;  'joCatahgi  horti  hotanùàTœuiamtU^  (l}o5« 
1810,  lOii  ,181a,  i8i3,  in-^A. 

BALBO  (  Pni;sp»  n,  romte  de  )  président  de  T.n- 
cadémie  dos  sciences  de  Turin  ,  fut  nomme  «-n  i7<jG 
amba5Sadeur  du  ro!  de  Sardaigue  près  de  la  répu- 
blique française.  A  cette  cppq»e ,  les  victoires  des 
armées  républicaines  avalent  rbangé  la  politique  de 
presque  lou^  le<  e.ddnots  de  ITurope  Les  polenisis 
redoutaient  plus  que  jam.iis  la  propag.-ilion  des 
principes  proclamés  par  la  révolution  française  ; 
mats  les  armées  républicaines  leur  inspiraient  une 
terreur  bien  pins  forte  encore.  Le  roi  oo  Sardaigne 
avait  épriiuvc  lui-même  combien  elles  étaient  re- 
duut.ibles  ;  dt-ja  t'Ue$  avaient  rendu  son  eitisteace  po- 
litique en  quelque  sorte  dé|)endanle  du  directoire. 
M.  Baibo  fut  chargé  par  ce  prince  de  témoigner  au 

Soovemement  français  les  regrets  qu'il  éprouvait 
'avoir  été  conir.ilnl,  jiir  les  circonsl-inces,  a  faire  la 

Suerre;  de  l'assurer  qu'il  n'avait  jamais  éié  l'ennemi 
e  la  France,  et  qu'il  ferait  oui  pour  enlreie nir  la 
paiaqni  régnait  alors  entre  les  deu«  nations.  M.  de 
BaIbo  se  trouvait  encore  à  Paris,  en  1798,  lors- 
qu'il s'éleva ,  dans  le  Piémont,  des  mouvemenis  in- 
surrectionnels ,  précurseurs  de  la  criiie  redoutée  de- 

Îuis  long-temps.  H  en  informa  le  directoire ,  et  lui 
t  connaître  l'intention  de  Charlea-Emmanuel  d'ab- 
diquer s'il  se  trouvait  en  bntteà  nne  nouvelle  aggres- 
siiin.  Ce  prinee  fut  Î>ienlc1t  obligé  de  se  réfugier  en 
Sardaigne.  M.  de  Bilbo  quitta  alors  la  France  ,  et 
se  retira  en  Espagne  ,  ou  il  resta  jusqu'à  la  re\olu- 
lion  du  18  brumaire  an  8.  Après  cet  évcnemcnl ,  il 
relonma  dans  le  Piémont ,  on  il  fut  nommé  minis- 
Ire  des  fin.-^nces  par  le  gou\ernpinenl  pruvisuire  ; 
mais ,  il  l'époque  de  la  réunion  de  son  P''>v!i  à  la 
Franre,  il  cessa  de  remplir  aucune  fonction  politi- 
que. En  1816  ,  le  roi  de  Sardaigne  le  nomma  pré- 
sident de  l'académie  des  sciences ,  k  la  tête  de  la- 
qiielte  il  se  trouve  encore  auionrd'hui.  Depuis  qu'il 
a  été  éloigne  des  affaires ,  il  s'est  cKclusiverocnl  li- 
vré à  la  littérature ,  et  a  composé  plusieurs  mé- 
moires historiques  d'on  grand  intérêt,  des  notices 
sur  plusieurs  hommes  îlinsires  de  Fllalie,  et  enfin 

quelipies  npusctiles  sur  dlffércnles  inaliî  res. 

n.\LCAHiv.\.S  (  ÀLEXANOHK-LiKD-tAY  ,  coniie  de), 
lieuU  nanl^t  lierai  anglais,  né  en  Ecosse,  dans  le 
comté  de  File ,  fit  la  guerre  de  l'Amérique  en  qualité 
de  capitaine,  et  fut ,  quelque  temps  .tpré»  son  retour 
en  Europe,  admis  au  nombre  des  seize  pairs  d'E- 
cosse. Nommé  en  ■7ij3,  commandant  de  l'île  de 
Jersey,  Il  employa  tous  les  moyens  possibles,  l'or,  la 
séduclioni  pour  entretenir  le  mécontentement  et  a*- 
surer  le  snccès  de  l'expédition  de  lord  Moira»  On 
saTi  Jn  qu'.i  quel  point  les  Anglais  se  jouèrent  alors 
du  droit  des  n.-ttions  et  de  celui  des  gen5.  Lorsque 
les  républicains  menacèrent  l'île  de  Jersey,  lord 
Balcarras' engagea  les  prêtres  émigrés  à  prendre 
«nx-mîines  les  armes;  mais  le*  évêqucs  s'opposirent 
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k  IVxrrnIîon  cpttp  mesure,  peu  convenable  à 
dft  minitfrcs  de  pat«.  Lord  Balcarm  fut  cnsnilr 
rhar^i  Hii  c«mm«i1(l»m«tir  «n  rlief  Hê  la  J»inaïqnr  , 
en  r»'mp!.Trrm<'nt  il-i  ;;  'i  i'r;il  ^■\'i'!i.'>m5nn. 
iik'!!!»"  trinp?,  Ie<  noirs  m.irrcms  «le  i'ili'  s'in<«rgèrrn(. 
B  >!i  .irr.-i<i ,  pour  ie«  rrprimeri  fit  Tenir  de  Cnbadet 
•cUffU  à  $^ag  d«  la  r«c«  d*  etox  qu'employèrent  au» 
.intlvfois  rontre  Ict  AmMeain*  ,  les  l|arb.ires,  con- 
riiii'r.int*  (lu  Xirn  Fiu-Monde ;  plus  barbare  ciirnre 
une  le*  £>ipagnnl<,  il  tenait  à  son  arrière-garde  cent 
<ie  re.*  animaux  féroces  gnldci  pur  <{aaranl«  monstres 
à  ignrt  hnnMiae.  La  nuia  trcmbie  en  traçant  de 
paretll^  borrrart;  «Ile  se  reftise  k  tran^tmellre  k  la 

po>I r r  I  [i  ! l's  ri'i  ni  i  des  B.ilrarrris  el  de  ses  <rmltî;>l;lr  ■ 
Les  noir»,  tf pend.inl ,  rffrayr»  p^r  ces  prëparsiltis 
horribles,  proposeront  un  nccommodcmMl  qttt  fnt 
conrlulo  at  décembre  t]f<)5.  Le  lieotenaBl-gonver- 
neur,  non  motns  Itcbttt  perfide  c^a'il  était  f^roce, 
.in  mépris  de  ses  sennenU  et  des  traïu's ,  lit  ir»n«nor- 
ter  ces  malheureoEt  né*  sous  la  zone  lorridr,  ilan« 
\h  Nouvclte-Erosie,  oû  un  clim.ii  mnrirl  et  un  froîd 
■de 4a  degrés  lei  carent  iMentdl  détimés  de  leur»  bour- 
rtans.  Les  pins  rîcbe»  propriAairet  de  fa  JamaTqoe, 

ÏleSnt  de  reconnaissance  prmr  Ica  services  du  ^l'nt-riil 
!at<*arr;i$,  lui  firent  présent  d'une  épce  de  la  valeur 
de  ^ooo  guinres  ,  el  s'jtxicncièrent  ainsi  \  son  odieuse 
conduite.  La  ^nëral  Walpole,  è  (|ni  nn  |»rétant 
de  5oo  gninées  fitt  /gaiement  offert ,  non  eonlent  d* 

le  refoKT,  tt'mnijjn:)  foiilo  îMiorrcur  <]  :<■  iii'  in«p!rnii 
le  mr'pris  de  la  foi  jurée.  Le  comte  de  BaJc^irras  resta 
jusqu'en  i^gft  à  b  lamalJi|*«t  ni  if  petlèdc  nne  m.i- 
gnîiqat  cocrettet  tonrcnt  «roa^e  da  Mi»(  dei  noirs. 
11  est  maînlcnant  cofonel  dn  63*  régiment  d'infan- 
terie de  ligne  et  liculen.itil- -«'nf ral. 

OALDASàERONI  (Po-vi  kis),  il  est  connu  comme 
antenr  d'nnn  dÎMertation  inlitniée  :  Nëetstiti  ttun 
code  ét  Csmmerett  ettusei  lur  k telles  Utbilitn  rédigé. 
Il  •  rempli  les  fonctions  de  juge  d'appel  à  la  cour 
de  Brescia. 

BALlJJNOER  (EniiiKsT-GonFyniiv  )  rr'li^ljrc  mé- 
deeîn  allemand,  naquit  le  i.l  mM  1733,  à  Gross 
Varfnt«t  dont  les  environs  d'Erfnrth  ;  sonjpère  était 

Îastenr,  «a  m^re  descendait  de  Lntbcr.  Il  il  ses  e'tu- 
e<  à  Ij.in;:;Mis.<lzT   d-ins  le   iliichc  de    .S.1  V  r  G 
Passionné  iMisir  1rs  scipiin-s  pi  surtout  po%ir  la  mé- 
decine, il  obtint  de<:  snrcos  Ich  qu'il  fisa  l*al|ent!on 

du  roî  dt  PruMe»  Frédéric  II.  Ce  moiiai<^f  que 
Napnléira  senl  nenV-ltr*  a  surpassé  dans  le  grand  art 

d'employer  1rs  homme*,  lui  ronfi.i  la  direction  des 
hApiLiux  miiil.iires.  B-ildin»er  occnpa  pcudint  sept 
ans  celle  place  importante,  et  observa,  .-ivec  l'attention 
la  phis  seropnlenaai  tnnlcs  les  maladies  contagieuses 
qni  aflîgent  les  armées.  Les  tmltes,  les  fatigues, 
la  rrAÏnle  do  t.i  mort,  rien  put  snsptndre  son 
t«le  :  riifiroanilé  ci  le  désir  de  s'instruire  l'empor- 
taient en  lui  sur  toute  autre  considération.  Dans  le 
même  temps  «il  ouvrit  des  cours  publics  qui  furent 
très  sntels.  Mns  tard ,  il  fnt  nommé  professenr  a 

l*nn!versïlé  de  Orellîngup  ,  tf  c  ifi  i  dlriTlenr-penr- 
ral         élaltijssemrnts  de  mcdeiino  de  ('«leciorai 
de  Hesse-Cissel,  nvec  le  titre  de  médecin  de  la  cour  du 
aadfravcL'ejicèsdntraTailioint  3iaon  intempérance 
et  anrtontli  Pabns  qn*il  fiiisaft  liabitnellement  dn 
vîn  lui  .< iM-rit  déjà  attiré  plusieurs  ;ill.iijups  d'apo- 
ilexie,  (lout  »es  confrères  et  $.ts  anus  claïeni  par- 
venus, lum  sans  peine  ,  à  combattre  les  effets.  Une 
nouvelle  a tlaqu*  plus  violente  le  foudroya  le  31  jan- 
vier iSo/f  Parmi  sus  otMrrages,  que  le  professeur 
îre-i  f '  iT  fiit  monter  il  quatre-vingt-quatre  ,  nous  ne 
citeroii"!  <jue  les  suivai^ls  :  i»  Distertation  sur  les  rmi- 
ItiiUes  des  soldats  %  Wirlemberg,  17^3,  in-4'';  ?" 
Traité  des  maladies  qmi  rignettt  daiu  ht  armées ^  Lan- 
"ensalaa,  lyGj  et  i774>  in-S»;  3«>  Bfag«ti»éi$méJe- 
rin,  dont  la  collertion  furme  :>.■»  vol.  in  8'>,  el  qui  a 
i:iru  de  177^  à  '799i  4"  l'iHtf^'tt*"*  unifcna  imUeritr 
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mfdinr^  în«4*i  Marbonrg ,  1 7;^.  Il  a  aussi  composé 
plusieurs  ouvrages  de  bolamque^  rempli*  d'oMer- 
vntions  neuves  et  intéressantes.  Baldinger  avait  été 
de<iifié  p.ir  ses  p.Tretits  à  Pél.it  ecrlési.isiiqoe;  maïs  , 
doué  d'un  carHctëre  ardent  et  tenace,  il  suivit  sa 
vocation,  et  se  livra  à  la  médecine  avec  l'activité  qui 
lui  était  tMinrelk.  Il  naissait  d«  gnin4es  qnalîtés  à 
de  grands  défauts;  il  était  profondément  înMmit, 
I  fr.Tnr  ,  bonnête  et  Iton  ;  mai  -  it  [  'u  -  lit  l.i  sincérilé 
jusqu'à  la  rudesse,  le  méprit  des  convenance»  sociales 
jusqu'à  la  grossièreté,  et  le  sentiment  de  son  pro- 
pre mériic  jusqu'au  ridicnlt  d'm*  vaniié  puéril*. 
Cependant  il  a  nonere la  médecine  en  Allemagne; 
ï<in  prîneipal  mérite  est  lî'a^oir  n'p.Tndn,  d.ins  pres- 
que toutes  (es  universités ,  le  gout  <lc  la  iittérainrc 
classique  ,  pour  laquelle  il  éprouvait  une  véritable 
passion,  et d'aroîf ainsi  ramend  les  esprits àTétude 
des  grands  modèles  de  fsntiqnil<>li  est  un  dt  ceux 
qui  ont  le  pîus  ronIri!<iié  à  I.i  réorgMisâlÎMl  dé  Tusi- 
versilé  de  Marbourg  en  1  78^. 

BALDINOTTI  ^Ccsah),  pbilnsopbeet  litléralenr 
ilislingné.  L»  lofiqoa  et  la  nsjrcbologie  ont  été  p.irii- 
cufikremenl  Tobjet  de  ses  etndes,et{l  s'y  e  t  .-irquit 
une  gr.inde  réputation.  Il  .1  puLI'i'  un  ouvr.ifje  rr- 
marqu<ibie,  ayant  pour  titre  :  J)e  rtctd  ItumuMar  mrittis 
instilatione.  Ce  savant  est  mort  en  1807. 
^  BALDWIN  (  Gnsncs»  )  %  bisloricn  anglais  ,  ha- 
bita le  Caire  pendant  dis  ans  en  qnafilé  die  ronsof , 

f'I  Gl  partie  de  l'rxprdilion  de  sir  Ralp'i  A  îi  r;  ri  tmliv 
en  Jigypie.  Guidé  parsun  amour  pour  les  science», 
il  rassembla  ,  pendant  sa  longue  mission^  des  maté- 
riaux arec  lesqnels  il  composa  les  Somttmn  fttktéfues 
rrlati/s  à  FKgjrf  f't  contenant  des  observations  snr 
son  çonvernetuenl  soiis  les  Mamelucits,  sur  s.i  posi 
lion  ^éugrapliique,  ses  ressources  intérieures  el  cx- 
irrieiires,  son  importance  relative  pour  la  Fnmce  Cl 
rAagl«taTre«  etc.  Cet  écril  »  d'ailleurs  trop  rcsMrré 
pnnr la  grandeur  dn  snjel ,  a  perdn  beaucoup  dt  son 
importance  depuis  In  pnljlir.  iinn  An  snperbt  owtragc 
sur  l'expédiliiin  des  Français  en  Kgypte. 

BALDWIN  (  N.  ) ,  professeur  de  langue  anglaise 
à  Paris,  est  auteur  de  dlfTérents  outrages,  entre  autres 
des  principes  de  ta  tangue  anglaise ,  1 7<)g.  M.  Barbier, 

dans  5on  dirlionn;iire  de«  .■^no^^  mr<  ,  lui  .nltrilme  fe> 
deu«  écrits  suivants  :  L'art  de  la  conesponJaaee  es- 
pagnole et  ftmtmie^  in-8'>,  i8o4;  et  Ict  EthÊBÊÉs  4t 
la  emutntUim  4^^»okt  in^,  t8o4. 

BALESTE  (  JBâw-BaM-iw  )  est  antenr  d*nn  ou- 
vrage in:iiulé  :  ('ov reniât  cnlrf  les  (Jiirru  f  npinirr' 
politiques  au  moyen  de  ifueiques  difpouttons  tjut,  en 
complétant  h  Charte,  er.ntriùnemtKt  k  /«  «cndw  p»- 
/aéte^  in-%«t  t^aa  cl  i8a4- 

BALF.STRIER-CANILHAC,  (L.-S.).  ParmS  dJ- 

vers  ouvr.i^es  de  ret  aulenr,  nnu»  rîiirons  le  sui- 
vant ,  dont  le  titre  a  an  moin»  le  mérite  de  l'oriei- 
nalilé,  et  qui  peut  avoir  celui  de  populariser  le.'i 
sciences  géogmpbiqncs  ;  Géfigmpliie  <P  la  France  t 
01  w/T  teeàmques,  airisée  en  régions ,  tLparttmeiÊtt  et 

Ji^trirts,  trcr  th  t  titila  historiques,  gé»gmpkifm$  H 
commerriiles ,  rédigée  en  style  lapidaire.  ' 

BALFOUR  (  Frakçois  ),  médecin  d'Edimbourg, 
a  passé  nnt  grmde  partie  de  sa  vie  k  Calcutta,  où  it 
a  nit  des  observations  toucbant  l'ininence  da  la  lune 

sur  les  niiiladies  fébriles  Suiv.-.nt  ,  .10  Beng.ile, 
le  premier  accès  des  terres  $e  «léfl.ire  presque  tou- 
jours dan«  les  trois  jours  qui  précèdent  on  qui  fui  vent 
la  nouvelle  ou  pleine  Inné;  c'est  à  cette  époqnc  qu'elles 
riefdîvent ,  et  qne  te  nombre  de  cens  qni  en  M>nt 
atteints  rrdoul-le  ;  ellec  ilîminneut  an  contraire  dan^ 
l'intervalle.  Celle  doctrine  de  l'influence  lun.iirr 
.Ml r  les  fièvre*,  n'a  pas  fait  fortune  en  France  nnn 
pins  qne  dans  le  Nord,  mais  elle  a  compté  be.^ncoup 
de  partisans  rbes  tes  Anglais.  Yoirt  ses  prinripnnx 
ouvrit^^e-;  :  I  ■>  fïii  i/ie  inflnencr  ofth''  niooti  m  ii  r^rs, 
E'lirolilirgb  et  Calcutta»  178»,  in-K  ';  2''  (hi  «>/  iiina' 
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injliài-nce  (Vi  ,  Cnlrulta,  1795,111-8";  3»  O'ier- 

valions  on  adliciiua  »  witU  two  tattt  àemoiutratiin  0/  iht 
OiMftr*  of  naturt,  to  rtunitepani  u  Utcli  luiir  l/ern,  ùjr  acci- 
dent, toiaU/  MfmmiMl  ftoai  the  animal  *jttem.  Edim- 

ofa  ntu\  sinipti'-,  nnd i^rpidciimts  tntieh ofcuriitgriieumatitm 
tmd  tarants,  ^'iiJioul  m  the  least  litbiliiaUHg  Ou!  Systems, 
Edimbareh  «  181  G,  in -8'. 

BiiLGU£RIE-STULLEMB£BG  (N.),  fui  l  un 
d*  CM  Koniiacs  trop  rarrs  dont  les  travaux  concou- 
rnil  «.ins  cesse  an  lilrn-flre  iIp  I.t  fnrii'lc.  La  rill*  de 
Borilc;iiiX|  VI  patrie,  lui  doit  une  fcmie  d'entreprises 
ntiles.  En  1617,  il  s^f  mit  à  la  Ific  d'une  eomp.ignie 
pour  adiever  la  pont  de  Bordeaux ,  et  fut  i'un  de* 
IwtmicH  k  donnar  l*M«inp'*  de  Pesprït  d'astociatioa, 
appliqué  atis  travaux  piililirs.  It  provof|ua  et  dirigea 
des  associaliuiiA  dont  1rs  (unds  et  les  tr««'anx,  en 
construisant  «les  pnnis,  en  ouvrant  dcj  rnnaii\,  m 
crtlManl  àt%  mines ,  tendent  à  faire  de  la  ville  de 
]|oril*»««  nn«  m^iropott  indoMrîell*  qnî  pourra 
compenser  ainsi,  par  <!c  nouvelles  ressources,  et 
par  lit'»  avaningci  il'un  .mire  genre,  ses  perles  in«ri- 
times.  Vn  ilf»sein  anssi  vasip  qu'utile  occupait 
M.  Balgnerieau  moinciit  où  la  mort  l*a  frappe'.  De- 
puis cinq  am  if  aVlait  «ceup^  «l'vxpiorer,  dans  les 
l,:nules,  \fs  moyens  d'unir  Iliyonne  à  Bordeaux,  et 
u':ivail  rien  négligé  pour  alieiiulrp  ce  noble  biil. 
Tous  les  travaii\  prr'par.iloiri's  5onl  afIle^•c$  ,  ri 
M.  Baignerie  a  du  moins  emporte  en  mourant  l'es- 
péraïKe  nat  ses  travaux  ne  tan)«r»îenl  pu  h  ouvrir^ 
pour  ainsi  dire,  à  la  France  une  nnuvell*  CMItrée. 
Ce  respecl.ilile  citoyen  est  mort  en  i8? 5. 

BALGUY  (Tuumas),  ihcologien  anglais,  naquii 
en  I2>f>«  et  mourut  en  «795.  Etev{  à  l'universilc  Je 
CsoDridge,  il  Y  fut  reçu  docteur,  devint  prdbendaire 
1*1  pttfin  archidiacre  de  Winchester.  On  lui  doit  des 
Lxiuntaiimty  l)i.-c<Mn,  etc.,  dans  lesquels  on  rem.ir. 

3ue  le  discours  sur  le  (.oKvernemmtde  frg'i/i; ,  el  une 
isserlalion,  qui  a  pour  litre,  ia  Bonté  Dûu prouvée 
el  vengée.  Dans  cet  irril,  Balguy  établit  que  là  Iwiilé 
vient  de  Die'i ,  et  la  vnigeiinr.e  des  hommes  Celu 
viiritc  n'avail  penl-èire  pa?  Iiesoin  «!e  démonsiralion 
Cependant,  < diniTirnl  acrordi-r  celle  opinion  aiec  ces 
paroles  de  PEeriture  .-  Miht  ^indteia ,  dtctt  Dominas^  et 
ego  ntr^am  ;  -  la  vengeance  m'apvartieBl^  dit  le 
"  Sfigueur,  et  c'est  moi  qui  l'exercerai.  ••  Balguy 
a  donné  un  exemple  de  désiulcrcs&cment  qoi  u'e»l 
pas  moin!i  rare  dan<  le«  hommes  de  son  élnl  que  par- 
mi tes  gens  du  monde  j  il  refusa  l'évtcbé  de  Gloces- 
ler.  que  lui  avail  «ccnrd^  le  roi  G«orges  III. 

BAl'IVET  (N  ),  avocat  avant  la  révolution,  naquit 
en  1753  à  Gray,  département  de  la  Haule-Sadnc.  Après 
avoir  excrré  diverses  fonctions  administratives  dans  <  c 
déparlomenlt  il  y  fnl  iiommë  dcpulâ  ji  la  convention 
nalioatide,  oh  il  vola  pour  b  rëitlasion  de  Louis  XV I 
et  son  b.iTTnissemenl  à  la  paix.  îklal;^rr  la  «nodJratton 
lie  .s<  s  principes,  il  échappa  à  luutc  espèce  de  |>ersé- 
rution,  iia$«a  au  conseil  des  anciens  après  l'établis- 
tement  de  la  coMtîmtinn  en  l'an  3»  et  devint  secré- 
lair*  de  cclt«  afMmUée  «n  (798.  La  même  année , 
il  cessa  d'en  faire  partie  el  fut  employé  prN  de  l'ad- 
itiinislralion  cenlrale  de  son  dcparleratn',  en  r|u.ililé 
de  commissaire  du  directoire.  Balivet  passait  pour 
un  homme  très  instruit,  mais  il  était  homme  de 
bien ,  peu  înirîgntnl ,  H  ne  fnl  point  employé.  Après 
l.i  ri'\  nlulion  du  iS  brujn.iîre ,  il  ne  Et  aucune  dé- 
marche puur  se  faire  compi  i-ndre  dans  la  nouvelle 
organisation  adiTiinistraiive ,  et  se  retint  dlM  Une 
campa^Bei  on  il  mourut  en*  i8i3. 

BALK  (  D*itit&-GBOK«a  ) ,  médeein  alItiBand , 
conseiller  de  Temperenr,  et  professeur  ordinaire 
de  médecine  h  l'université  de  Dorpat,  a  public  : 
!•»  Auiiufge  rtus  dem  Tagtburhc  fines  AtuitebtuiUn 
ArtU$f  ucUr  AruHsjneisitntch^ft ,  iom*  I^,  Berlin, 
<7i)a{  loiM  II,  Li«b«a«  17961  tit-S*;  s*  Btjrtn^f 
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tur  Jeutlichen  Krktntniss  und  grueniLicktn  Utilnn^ 
einiger  am  haeufigsten  herrschenJen  ùtngiviengen  kmn- 
heilt'n,  I.elpsicL  t-l  LieLan ,  i7')">,  in-K  ';  3  '  t^'ie 
Jùrmen  FnuuasMnmer  ganiuk  MutU  r  Jrohtr  kttukr 
iettiatf  Lidian^  I77^«  in-b^.  Os  trois  ouvrage» 
sont  anonymes;  cepetadant  la  deuxième  édition  du 
second  porte  son  nom.  ï^ous  ignorons  s'il  vil  encore. 

FIAI. LA  (  N.  )  I  député  à  la  convention  nationale 
par  le  départe lûcnt  du  Gard^  vola  dans  le  procès  de 
Louis  XVI  pour  l'appel  an  peupIC'^  laditention  de 
ce  prince  pendant  la  guerre,  et  enfin  pour  le  sursis, 
lorsque  U  condamnation  mort  eut  été  prononcée 
Après  11  session  convenlioiiuelle,  il  devint  juge  an 
tribunal  du  Vigan,  et  en  exerçâtes  (onctions  jusqu'a- 
près la  seconde  rest.^uraiion. 

BALLAINVILLIEHS  (le  baron  de),  CIs  de 
M.  de  Ballainvilliers,  chaticelier  de  Tordre  de  Sainl- 
l.iiuîs  el  inlendint  <l'Auvergne,  entra  très  |enrie  au 
serrice    dans  les  mousquetaires  nuirs,  el  quilta 
LteniAl  la  carrière  des  armes  pour  celle  de  la  ma- 
gistrature. Nommé  avocat  dnroi  à  l'Âge  de  17  ans  , 
il  devint  succei.sivemetil  conseiller  an  parlement  et 
maître  des  rcquélrs  de  l'hoiel.   (^tiielijucs  rap[  orls 
dont  il  fut  charge  par  le  ministre  NecLer  et  le  chan- 
rplier  de  Frmee  rayant  mis  eu  évideneot  il  ^non«.-i 
M"''  d'Auberl,  nièce  dn  ministre  Calonne,  et  dev.ul 
intend.int  des  états  du  Laiiguedoc.  Il  remplit  ses  lonc- 
lions  avec  tole  el  désintéressenienl  ,  rl  préserva  le 
Languedoc  de  ta  famine  en  sacrifiant  sa  propre  ior^ 
Inne.  Au  commencement  de  la  révolution,  il  fut 
nommé  maire  de  Montpellier  et  i  luiyen  de  I^mies 
pnr  le  peuple  de  ces  deux  villes;  mais,  dédaignant 
ces  marques  de  la  reconnaissance  populaire,  Kl.  de 
Ballainvillitrsse  rangea  du  part*  du  pouvoir,  revint 
a  Paris,  et  «nlra  au  conseil-d'dtat.  Chargé  par 
Louis  XVI  d'une  mission  secrète  auprès  deses  fri'res, 
îl  se  cariia  a  sou  retour  dans  la  capitale^  <\\tx  un 
simple  particulier,  M.  Fouquei ,  acinellenu  ni  em- 
ployé dans  radroinislralion  des  dom.iine.«,  qui  «  au 
péril  de  sa  vie,  lui  accorda  pendant  pins  oSin  an 
l'hospitalité  la  plus  généreuse.  Lorsqu'une  surveil- 
lance moins  active  lui  permit  de  quiiier  la  France, 
iléuiigra,  olrllui  l.i  survivance  de  M.  de  Monlhion 
dans  la  pUce  de  chancelier  du  conseil  de  Monsieur, 
el  devint,  en  même  lemp«,  inlendant-gcnéral  de 
l'armée  des  princes.  M.  Bjllrtinviliiers  ]>r4>riia  de 
l'arrêté  des  consuls  du         vends'miaire  an  i) ,  en 
faveur  des  émigrés,  revint  en  l-'ranrc,  cl  tci  ni  en 
quelque  sorte  ignoré  jusqu'au  retour  des  Bourbons. 
Nommé  alors  eoasayier-d'ctat ,  rbancelier  du  con- 
seil de  MoNSisun  et  membre  de  la  légion  d'honneur, 
il  présida  provisoirement  le  conseil  des  niinisirrs 
pendnni  une  absence  du  prcsiileiil  lilulaire.  Depuis  l.i 
mort  de  Louis  XVJII ,  il  a  perdu  sa  place  de  chan- 
celier par  la  suppression  de  la  maison  de  Hohsikvk. 
En  i8a(> ,  il  a  été  nommé  grand-prévot ,  maître  de» 
cérémonies  de-  ordre»,  en  remplacement  du  marquis 
<rAgnesscan.        de  Ballaiiu  illiers ,  s'esl  occupé  de 
liitcralure.  On  a  de  lui  une  traduction  en  vers  des 
lidet  it  Honte  ^  qui  n'est  pas  très  connne,  et  qui  a 
été  publiéé  en  1811.  Cet  ouvrage  le  rend  moins  re- 
eoromandable  que  sa  gralilude  envers  la  f.nnille 
Fouquet,  qu'il  a  enquelipie  surle adoptée.  Si  le  granti 
nombre  d'émigrés  qui  :ie  sont  trouves  dans  la  m^me 
position  ensseni  agi  comme  Ini,  la  loi  d'indemnité 
qui  les  met  à  même  d'acquitter  la  delIc  sacrée  de  la 
reconnaissance,  n'enl  puini  éprouvé  d'uppo»tliun. 

BALLANCHE  (  l'iKi\Rk:~SiMo«  ) ,  imprimeur- 
libraire,  né  h  Lyon  le  4  aoiit  1776*  «si  éditeur  el 
propriétaire  du  journal  de  cette  ville,  intitulé,/* 
lîulktiii  de  l.yoïi,  qu'il  cnrii  hit  de  ses  propi  es  articles, 
On  lui  doil  les  ouvrages  suivants  '.du  Sentiment  con- 
sidéré dnns  ses   rapporu  avec  la  liitèniltirc  ri  les  arts, 

180a,  io-S*);  a»  Autigoue^  i8i5,  in-8» ,  roman  soi- 
disant  poAiqoe,  «Il  l'aMlear  cberrtie  k  eacbcr  l«  dé- 
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tant  <)^imaginalion  sou*  an  djle  plus  emphalîqae 
qae  pompeux  ;  3<*  Emmu  smr  Us  iNtUtutiont  tociaUt , 
1818,  in^S*;  4*  ^  f^ùittmàtt  U  Jeunt  homnnr,  i8ig, 
în-8o;  5"  Fiagthciitt ,  i8nj,  iii-i8j  aucun  de  ces 
ouvrajjes  ne  s'adresse  aux  amis  de  la  vérilé. 

BALLAND  (Ciiaulr-.-Andrk  )  ,  procarnir-ijndic 
ihi  (Kilrtcl  de  Brujr^ra*  (Vofges)t  fnt  nommé  dcpulé 
suppléant  à  l*MMfBlilée  l^giilativ»,  «t  n'y  siégea 
puint.  Réélu  à  la  cnnveiition  nationale,  il  vola  pour 
la  délention  de  Louis  \V1,  avec  la  ridicule  modifi' 
cilïon  de  te  banmrmt  de  Ufaife  momrir  si  !e  peuple  le 
wiUmt.  Aprét  U  tettion  convcntioanelict  il  pa>ta  au 
eometl  on  eînq«cciils«  on  il  ne  l'ocvnpa  que  de 
finance^ ,  et  cessa  de  faire  partie  du  rorps  It^gislalif 
en  1797-  Depuis  celle  «puque ,  il  e»i  rentre  dans 
l'obsciirilé  de  laqoclle  il  n'aurail  pasdA  sortir. 

BALLAND  (  Aiitouci)^  général  de  divuioa,  né 
le  9^  août  i7i>i«  prit  du,  service  h  quinte  ans,  et 
parvint  f.icili'inenl  au  grade  de  son»  - lifutcii:inl. 
Nommé  successivement ,  au  commencement  de  ta 
révolution,  lieutenant,  capitaine  cl  licutcn.-tnl-colu- 
iieJ  t  *l  obtint  le  commenoemcnt  d'an  Netneot  atur 
t*  enenip  de  bataSIle  de  Jeminapes.  Balland  continua 
de  servir  à  1'  m  ni  'c  iln  Nord  ,  Cl ,  devcmi  g('nL'r;il  Je 
division,  il  coiixD-irui^  ,  en  X'jtj'S  ,  l'ariui:!:  <{iii  .se 
trouvait  dans  ltgeB\5rous  de  Guise.  Les  titlenls  qu'il 
déploya  alon  ne  jnttt&îErent  point  la  rapidi:c  de  M<n 
■vancencnt.  Il  fur  cependant  encore  employé  dans 
la  --aropagop  de  179^  on  Il;vtir.  I)('piii<  i  elle  époque, 
il  a  été  mis  h  la  rriraile,  et  a  clé  se  lixer  à  Guisr , 
département  de  l' Aline  «  iià  il  eit  mnrt  î(  7  a  peu 
d'années. 

BALLAHD  (N memlire  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  .lujii  (li>titif^né  par  ses  tali-nis  <nic  [  ir 
sa  modellie,  dut  a  t'uLicurité  dont  il  s'envelufipa  ]• 
repos  dont  il  jouit  pendant  la  tounnenic  révolution 
naire.  L'cmpcretilr  le  nonma,  en  idoi^t  conseiller 
titulaire  'de  rnniversM  qui  vcnail  d  être  créée,  place 
que  Balland  remplit  avec  dislinclion,  m.ilgrc  son 
grand  âge  ,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  18 1 4- 

BALLAllD  (PMV1Mn)t  né  en  février  1750.  Il  se 

Srononça»  eomae  procureur-ayiidic  dn  départemeat 
c  la  WkvrCf  en  favrnr  des  girondins,  fnt  dénoncé 
i  1.1  convention  nationale,  rl  envclopiu'  dnns  leur 
proscription,  à  laquelle  il  n'écUnppa  que  par 
fuite.  Il  reparut  après  le  9  ibennidor,  et  fut  député , 
par  son  département ,  au  conseil  des  anciens,  on  il 
ne  se  fil  remarquer  que  dans  la  dtscu»sion  de  Hoipot 
sur  le  sel,  rjn'il  av.iit  Iiii-mcnii-  proposé,  raissiuii 
dont  assurément  il  n'avait  pas  élé  chargé  p.ir  ses 
commettants.  Il  passa,  aprbs  le  18  brumaire,  ^  la 
place  de  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Donrjes*  el 
fut  nommé,  par  Napoléon  ,  en  1006  et  1813,  présî- 
ilenl  du  rollcg**  Je  cet  arrondissement.  Nu  m  nu', 
à  cette  demicre  époque ,  candidat  au  corps  Icgis- 
lalif ,  il  ne  («t  point  agréé  par  le  sénat  conserva- 

lenr.   

BALLESTEROS  (François),  Ilcatenant-g^néral 

Cip.icnol  ,  o>l  ne,  on  i""»»,  ;>  Itrc.i,  prcs  <!>■ 
la^ud  (Uns  l' Aragon.  Lieutctiani  daiu  les  volon- 
latrcs  de  cette  province  lor.^que  la  guerre  ccinta 
entre  la  Fr.incc  et  l'Espagne,  il  se  distingua  dans  ia 
itampagne  de  1793,  et  parvint  au  grade  de  capitaine. 
^>uelquc  temps  apros,  il  quitta  le  s^rvire  .1  la  sniic 
d'Doe  contestation  qu'il  cul  avec  le  luinistrc  doit 
'Antoine  Cainlirro,  fit  un  séjour  de  courte  durée  d.ins 
son  pays,  et  alla  à  Madrid  ,  où  ,  il  obtint  du  prince 
de  la  Paix,  toul-puissanl  alors,  une  place  d'inspec- 
teur lies  liuri'.Tux  de  tabac  à  Oiiédo.  IJrilîcileros  .•-(• 
lr<)iiv:iit  dans  la  capitale  à  l'époque  ou  le  grand-duc 
tïv  lîerg  ,  Mun;  ,  s'empara  de  tonte  l'iiiiiorité. 
Animé  du  plus  ardent  patriotisme,  il  se  rendit  en 
loiiie  bate  a  Oviédo  oii  la  junic  des  Asturirs  nrga- 
ui-.iil  ilijj  i  uiio  .irmée.  Les  prinripes  qu'il  ni.nnïfest.i 
I  cl  les  lalculs  qu'il  avait  déployés  dans  la  prcinicre 
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guerre  contre  les  Français  déterminèrent  U  junte 
à  loi  décerner  presqu'en  même  temps  les  grades  de 
eoloiMl ,  de  brigadier  et  de  maréebal-de-eamn. 

Plicé  h  la  \kr  (le  11  division  des  A-uirir»,  il  alla 
faire  sa  junetkin  avec  les  généraux  Black  cl  Caslonos^ 
commandant  l'àrraée  de  Castilie.  Lorsque  l'empe- 
renr  Napoléon  entra  en  personne  en  E^agne  povr 
venger  la  défaite  de  Baylcn,  BalleslerOS  t*  bissa 
surprendre  dans  Smlamler,  et  ne  parvint  à  s'é^bap- 
pcr  seul  qu'avec  btaucitiip  de  peine.  Il  fit  ensuite  la 
guerre  en  Estramadure  el  en  Andalousie.  Celte 
province  fnt  ie  principal  tbéàtre  de  ses  einloits;  il 
s'y  6t  adorer  des  habitants ,  et  estimer  des  Pranfais. 
Ses  soldsits ,  alors  les  mieux  eulretenus  et  les  mieux 
disciplinés  de  l'Espagne  ,  lui  portaient  une  telle  af- 
fection que  ni  les  fati|ueSt  n«  les  privaltons  ne  l«s 
rebutaient  :  dispersés  qnel^ncfois  par  ces  vieilles 
bandes  françaises ,  qaî  étaient  sans  coittrcdil  les 
troupes  tes  plus  aguerries  de  l'Kurope  ,  ils  se  léunis- 
saieilt  sous  les  drape^mx  dr  Uatiesteros  prr.vquc  aus- 
sitôt qu'ils  eu  avaient  été  séparéii<lNanmoins  on  le 
vit  aussi  à  son  tour  hrircelcr  son  ennemi,  nietire  en 
défaut  les  divisions  qui  clateni  à  sa  poursuite ,  el  1m 
falijjuer  par  des  marcbes  et  des  conlremarcbe^  prni- 
Me5  dau»  les  montagnes  de  Ronds,  et  celles  qui 
<ivut»itient  Gibraltar.  Dans  uue  de  ces  courses,  il 
vint  se  réfugier  sous  le  canon  de  cette  forteresse, 
prétextant,  comme  on  11  dit,  que  la  retraite  lui  éiaii 
roupre,  mais  avec  l'intention  de  s'emparer  lîe  I.1 
pbce  si  le  gouverneur  lui  eût  permis  d'y  péncirer. 
Des  écrivains  uni  regardé  cette  proposition  commi 
invraisemblable  et  comme  contraire  à  la  loyauté  d( 
Rallesieros;  maisia  manière  dont  les  Anglais  ont  en» 

I  vé  Gibraltar  aux  Ksjiagnols  eiî!  iuslîCé  le  hardi  pro- 
i  ijne  ce  général  avait  conçu,  ^uant  à  l'invraisem- 
[  inrp,  elle  n'existe  que  pour  ccna  qui  ont  été  étran- 
gers à  ces  événements,  mais  non  pour  nous  qui  lei 
avons  vus,  pour  nous  qui  y  avons  pris  part  :  (Judçm 

if^'c  riiii  et  quorum  pars  fui.  L'affaire  de  Burno- 

paraîtrait  probablement  aussi  incroyable  aux  in^mei 
personnes.  Deux  raille  hommes,  formés  des  9*'  régi» 
ment  d'infante|^e  légère  et  nC^  régiment  d'iufantecii 
de  ligne ,  étaient  bîvouaquâ  datu  les  plaines  pri»  di 
ii'do  ville;  Ballesleros,  à  la  lite  de  neuf  milf 
koraraes,  tenta  de  les  surprendre  pendant  la  nuit 
Le  général  Conroux,  non  moins  habite  qu'intrépide 
eui  bientôt  formé  ses  troupcs»  et,  après  un  comba 
très  sanglant,  il  contraignît  le  général  espagnol  : 
:ilf:iiidoijhiT  le  rliainp  de  li.ilaitik.-  (ju'il  laissait  t:iiu 
verl  de  ses  morts.  Cet  éclirr  ei  d'autres  encore  n' 
peuvent  nniru  ann talents  ei  à  la  valeur  de  BallestC' 
ros  miqoels  nous  ntms  plaisons  à  rendre  justice 
mais  il  n'élaît  point  secondé  par  ses  soldats.  Ton 
les  inilil.iircs  qui  uiit  fait  les  curopjgnrs  d'Esp:i^ri 
partagent  noire  opinion  a  cet  égard  :  ils  savent  qii 
KEnpagnol ,  inébranlable  derrière  un  rocher,  es 

incapable,  en  plaine,  de  résister  à  ion  ^janemi.  Le 
affaires  de  Medelltna ,  d*Ocalia  et  tant  d*a«lres  c 

<()nt  des  preuves  irréru'i.diles.  l\Iais  que  dire  des  gen 
qui  prétendent  que  ,  si  Ualle&teros  se  lui  soumis  a 
décret  des  corics  ,  qui  accorda  le  commatideinef 
général  des  armées  espagnoles  au  duc  de  Wellington 
le  maréchal  Soult  n'aurait  pu  opérer  sa  retraite  d 
l'Ariihlousie,  et  ne  /r n  '  iV"  tSe  V Espagne  .jue  pt. 
un  écfian^c  pri'mnifn  ?  Ils  n'ont  pas  vu,  ces  granc 
tacticien:»,  la  lu '11*  ;.riiiéc  du  Midi,  réunie  dans  U 
euvirons  de  Grenade  !  Quarante  mille  hommes d'itt 
faiiterie ,  si.x  mille  hommes  de  cavalerie ,  une  arlîl 
ierie  iKiiubreuse  ,  Li.-n  t:\ontée,  et  si  lonfr-lenij 
excrci'C  an  siégu  de  (I.idix,  la  composaient.  Les  [>li 
jciiiies  Soldats  de  cette  armée  avaient  tricmphc 
Auslerlilz,  à  Jéna  el  à  Fricdiaud.  l.c  général  éta 
fier  de  commander  h  de  tels  boininrs,  et  le  «old; 
était  orgueilleux  «'c  :.'<n  L;i*i-''r  1  C^tI  lins  de  la  vii 
toirc,  K*.i  ans  rl  les  noires  ne  mloiitaienl  rirn  lai 
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lue  de  ne  pas  rtinilniire  ;  ;uis>i  Weriiugluii ,  avec 
des  forces  Lien  4U{)érl«"iircs,  si-  laissa-I-II  jioursiii  vr«' 
sans  oser  «(tendre  son  niiiriui,  peudjiu  yius  île  ccnl 
lieues,  jusqu'au-delà  de  ^alaiiiani^ue ,  ou  il  perdit 
mêiM  une  grsasfe  partie  dt  «es  bagages,  et  aurait 
bissé  Stin  .irrii^Ti -;;.ir(l(-  au  pouvoir  Jcs  Frain;rii 
«ans  une  pliiii'  i'poi;vai:l.:L!(-        cinjU'i  li,!  la  <  .iv.ilt-rir 
(l'avancer  juinr  lui  fuUjxr  l  i  relraid-    l.e*  furcoi  d 
l'.tllestcros  n'etaienr  point  assci  insPosaRtes  pour  ba 
l  iiicrr  les  avantages  que  le  m an^cluit  Sooll  pouvait 
tirer  du  voisin.igL-  du  iti.iri'<;l).il  Siu  licl  ;  sa  t  nndiiile 
dans  celle  tircoiUilaiH  c  m-  [.oiu  ail  dont  dJlfriniiuT  le 
rcsnilats  qu'on  suppose.  (Juoi  (|u'il  en  suil ,  il  fut  arrri 
au  milieu  de  aoirarmce  par  ordre  de  la  régence ,  «l 
conduit  i  Crata*  on  il  publia  un  mémoire  jDstîfieatif. 
Celte  rnrsurc  fut  loin  d  olri"  ^l'ni'r.ilenienf  apprtitivép  j 
plusieurs  personnes,  rnirc  .lUlre*  le  cclidire  lionicro 
Aipuenle,  qui  conuaissait-iU  le  patrîuli.«inc  de  lialle» 
ieroB*  et  qui  étaient  parrailement  informées  des 
molib  de  sa  conduite,  publieival  diiFérenU  périls  en 
sa  fav  eur.  Sa  di'UMiiion  diifa  peu  :  la  régenre  formée 
après  la  délivrance  de  Tlispa^ue  lui  rendit  la  liberté 
et  lui  acrurda  l'aurorisatiun  de  se  retirer  dan»  i'l\> 
traraadure.  Lorsque  ie  général  Eguia  ,  l'un  des  au 
teurs  des  odieuse* proscriptions  de         fut  privé  du 
niirtrfeuïtle  de  la  guerre,  Ferdinand  VU  le  roiiC.i 
Uallcsieros  qui  lui-même  ne  le  coiuerva  pas  long 
temps.  Destitué  par  les  intrigues  do»  ennemis  du 
bien  public,  il  fui  envoyé  en  demi-solde  à  VaiJado- 
lid.  Il  pouvait  ce  consoler  de  celte  diagrace;  Teslime 
de  ses  coneitojens  l'accornpnçnaït  dans  son  exil 
Apre»  Iks  événements  de  Cadm,  en  iSau,  le  générai 
Jiallesleros  retourna  à  Madrid  ,  et  exerça  assez 
d'empire  «or  Ferdinand  \il  ponr  lui  Caire  accepter 
ta  eonslifnlwn.  La  néeeiiild  n'avati  pas  été  le  motif 
le  moins  puissant  pour  déterminer  le  raotiarque 
ditns  cette  circonstance.  La  nation  espagnole,  qui 
connaissait  sa  faiblesse,  exigea  l'organisation  d'une 
l'unie  consulialive  dont  les  fondions  cesseraient  après 
la  réunion  des  cortts.  Ballesleros  fut  nomme  vice- 

jr'îM^nt  de  relie  inrle  ,  et,  quelque  temps  après, 
int'riil;re  du  cunscîl-ii'ctat.  Ju^ique-là  aucune  in- 
fluence étrangère  ue  s'était  opposée  %  la  marche  de 
la  révolution  :  aussi  la  constiintion  avait-elle  été 
acceptée  avec  enthousiasme  dans  loniesles  Espagnes. 
(  iiieîque^  faibles  mouvements,  réprimés  aussitôt  que 
li'iilés,  n'avaient  pu  troubler  la  tranquillité  de  la 
péninsule,  lorsque  l'apidémie,  ^i  excrja  ses  ravages 
■sur  la  Catalogne ,  donna  êa  govvernement  franfais 
l'idée  d'établir  un  cordon  sanitaire.  Dës  lors  Tin- 

surreclion  éclata  dans  luute  l'Espagne,  et  la  guerre 
civile  se  inélaiu  à  la  |r«»)«  fil  de  <  e  beau  pays  un 
vaste  dunp  de  carnage.  La  garde  <in  roi  ellr-raéroe, 
sédntlo  par  les  partisans  du  despotismc^retîgicnK , 
arbora  i'étmdaro  de  h  révolte,  le  i***  fnillet  i6aa; 
quatre  bataillons  marehaient  sur  ^Indrid  ,  el  se  van- 
taient déjà  de  suumeiirc  cttie  ca[iiiale.  Le  général 
Dallesteros',  quoique  sans  commandement  militaire, 
se  porta,  à  la  tète  d'im  seul  baiaiUao  de  la  ^arde  na- 
tionale ,  contre  les  révoltés  qu'il  battit  et  dispersa. 
Les  royalistes  facilement  vaini  us  sur  tous  les  points  , 
av.iient  été  obligés  de  se  soumettre,  lorsque  le  dnc 
d'Angiiulême  entra  en  Espagne,  à  la  tète  de  cent 
mille  Français.  L'armée,  4|ui  juaque-ià  avait  paru 
disposée  k  Apposer  la  force  k  la  forces  perdit  tout 
i  coup  l'énergie  qu'elle  av.iil  montrée,  et  laissa 
occuper  le  territoire  sans  ré^ii.Maiice.  Le  comte  de 
"Abisbal  fnt  ie  premier  qui  c  ;  i  la.  Son  exem- 
ple fut  imité  par  le  général  lUorilio,  et  Balles» 
leros  loi-in(me  ,  qui  s'était  retiré  jusque  dans  le 
royaume  de  Grenade  ,  poursuivi  par  Molitnr,  ne 
tarda  pas  à  traiter  avec  ce  général  dont  les  forces  ne 
•'élevaient  cependant  pas  au-delà  de  ta  moitié  des 
siennes.  Vers  le  mêmn  tCmpCi  itiégo,  après  avoir 
innlilamcnt  employé  tout  Im  moyens  qu'il  croyait 


les  plus  propres  .1  faire  paiser,  d:iii-  i':rriîu'e  de  lîal- 
ie;itrrus,  les  scntiniciils  qui  l'uniiudical  lui-même, 
roiioit  le  bardi  pro;et  de  s'emparer  de  ce  général  et 
•ie  prendre  le  commandement  de  soa  armée.  Tout 
le  monde  connaît  le  résultat  do  celte  tentative.  Riégo 
péril  par  la  m^iin  du  bourreau,  el  fe  général  Balles- 
leros, proscrit  par  un  gùuveroeiucut  qu'il  n'avait  pu 
ni  défendre,  ni  combattre ,  fut  obligé  de  t'upalrier. 
11  ne  nous  appartient  pas  de  porter  na  jogemenl  snr 
ta  condnito  de  Ballesleros  dans  cette  circonstance  ; 
peiil-êire  toute  la  vérité  n'a-t-elle  p.ns  encore  pu  dé- 
i-liirer  le  vuile  des  passions  p(jur  se  montrer  a  dé- 
couvert. C'est  aux  écrivains  qui  nous  succéderont 
que  cette  grande  tàclie  est  réservée.  Poissent  des 
temps  plus  tranquilles  leur  permettre  de  Iransmellrv 
«ans  ill  t  I  ilion  a  la  po'.lériié  ces  r vr  n c n. in  ; .  prodi- 
^ieu\  cjui ,  pendant  plus  de  treule  ans  ,  ont  clutiné  el 
ensanglanté  le  monde  cniier  ! 

BALLET  (  Jtaa J  •  avocat ,  devint  on  1791  «  ju^e 
au  tribunal  civil  d'Evrens ,  département  de  la  Gre»- 
se,  qui  le  nomma  dans  la  mêirie  année  député  a 
l'assemblée  légisUlive  j  incmbrc  du  comité  des  fi- 
nnnces  ,  il  s'occnpa  presque  exclusivement  des  objets 
qui  j  sont  relaliU;  •mr't$  avoir  présenté  à  l'assem- 
blée nn  rapport  snr  la  caisse  de  rezJraordinaire  ,  il 
|>roposa  d'élever  la  v-ileur  des  >>signals  en  i  T  il.i- 
tiod  a  la  somme  de  seiiu  i.cul  cinquante  nullious, 
et  fil  décréter  le  remboursement  de  l'emprunt  de 
iT^a,  ainsi  qtie  l'envut,  dans  les  départements ,  de» 
premières  pa^es  dn  JStmv  wufe,  constatant  les  dépré- 
dations  de  ta  mur.  Ballrt  patriote,  mai.;  modéré, 
resta  élranser  ^ux  grands  événements ,  qui,  depuis 
la  session  de  l'assemblée  législative,  changèrent  tant 
de  fois  la  forme  dn  gouvernement.  Décoré  de  la  crois 
de  la  légion  dlmnnenr  lors  de  i^élablîssemeot  de  cet 
<  rrlrp,  il  fot  nommé  en  y  r.  rureiir-géiu'ral  près 

la  cour  royale  de  Limoges,  e<,  a  la  réorgaiii.i.itiuti  iies 
tribunaux  en  tSii,  avocat-général  près  la  même 
cour.  Dana  le  mois  de  juin  ,  les  clertciu-s  du 
département  de  la  Creoso  se  rappelèrent  les  prin- 
cipes qu'il  avait  manifestés  en  lytja  ,  el  le  choisirent 
de  nouveau  pour  les  défendre  à  la  chambre  des  re- 
>résenlants;  Ballet  justifia  le  choix  de  ses  commet- 
tants g  fit  sentir  combien  la  circonspection  était  ué- 
resmire  quand  il  s'agissait  de  voter  des  impôts ,  et 
s'opposa  .1  toute  discussion  du  budget  av.int  que  le 
travail  des  bureaux  fitt  transmis  à  l'assemblée.  J)ans 
l'asseniMée  du  6  juillet  ,  tandis  que  la  chambre  ,  au 
milieu  des  baïonnettes  iirànfjkn»,  discuiail  sur  l'é- 
tablissement d'nne  consiitation  qui  ne  devait  point 
voir  le  [our,  il  fil  la  profn»  l'ion  infiniment  sage  de 
n'élever  de  statue  à  .lucun  monarque  vivant.  On 
sentit  l'allution ,  on  applaudit  l'oratonr,  cl  sa  pro- 
wsitioA  fut  adoptée  à  l'unanimité. 

BALLEYBIER  <  N.),  l'on  des  patHoies  les  plus 
désintéressés  qui  se  soient  consacrés  à  la  défense  de 
la  pairie  ,  mérite  une  place  dans  l'histoire ,  non  seu- 
ement  pour  sa  valeur,  mais  encore  pour  sa  rare 
modestie.  Né  le  la  février  i^Câ  à  Anaecj,  dépar- 
tement do  Mont-Blanc,  il  fut  nommé,  ao  corn- 
mcnreincnl  de  la  révolution  ,  commandant  dr-;  vo~ 
ontaircs  d'Annecy,  «t  servi),  avec  la  plus  grande  dis* 
tinction,  sous  les  généraux  Kelicrmann  el  Dugom- 
r.  Ballcydier  passa  à  l'armée  d'Italie,  et,  par  nn 
p  de  main  des  plus  hardis,  il  fit  prisonniers 
'•uo  Esclavons  commandés  par  le  général  autrichien 
Sommariva.  Apres  la  campagne  de  Franconie,  ou 
il  fut  employé  sous  le  général  Augereau ,  il  fut 
chargé  du  commandement  de  l'Ile  d'F.lbe,  et  devint 
colonel  dn  t8(^  régiment  d'infanterie  légère.  Ce  brave 
se  sign.nKt  encore  dans  le.s  campagnes  de  Hollande  e| 
de  Kussie ,  sans  vouloir  accepter  le  grade  de  général 
de  brigade  qui  lui  avait  été  offert  deux  fois  par  Dii- 
ommicr  et  Bonaparte.  Sa  modestie  lui  faisait  crain- 
ro  de  Bo  paa  bien  remplir  lea  fonction»  d'an  grade 
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aus^i  ("iRvé.  Daçomrnifr,  -5  Imn  juL'c  à  cft  éfjanî , 
av«il  une  opiuiuu  Lien  nittcrenle  de  &u«  lorfile  : 
«11  n'y  «  p»*t  diMU-il  en.  le  proposant  au 
»  TtraciB«lit  pour  général  de  Lricade,  d'vfficÎAV  foi 
H  mérilBl  mieuK  re  grade  que  B»iUvdicr.  " 

il  A  L  L  1 1;  Il  t  -  J)  E  -  !  A  I  N  i:  si  E  N  T  (DKNts) , 
homme  dv  \v[lr*f  f  uiusicicn  et  riiimUle,  uatjuil  a 
Pari*  en  17^0  >  et  mourut  en  i8o4-  \ice-direcleur 
da  iliiéiirs  de  Hooca}  il  «  fait  rtpr^tatcr  Mr  le 
tUèlf*  4b  CBtta  Wllt  plwic«n  opéra»  eoaîqoMt  «»  - 

tre  autres  .  V(ucu!ii>n  et  Pyriha,  tyâi  ;  If  Retour  du 
Printemps.,  17JJ  ;  Zéplijtt  et  tiurt,  lyji-  ài«llier«  a 
|Hd»lié  un  Trutt'  lie  la  JUtuiftÊt,  Lies  éoril  t  ïïosù*  in- 

UMa. 

UALLOIS  (  Louis  -  J'jski-u  -  Phii  ippb  )  ,  puLii- 
ci»le«  naquit  eq  1778  à  Prri^neux  (  Dordogne).  La 
Tongae  de  l'âge  et  r«ntbuu»idsui<r  de  la  liLerlé  loi 
ûrciM  «ilrfprBiidr*  è  Bordeaux  U  rédaction  d'un 
jountal  dont  la  ^rvlaiieo  mmnl  k  la  caoitf  qu'il  vou- 
Idil  JrfriiJre,  Clini^i  ,  tn  I7(j8,  jwir  son  ami  ft  son 
cumpîitrtule  le  cutiveiitiuunel  L^tmarqoe,  pour  l'ac- 
cumuagncr  dans  son  ambassade  en  Suède  «  en  qua- 
lité dt  MCnélairo,  il  n'obtiolpaa  l'aMenliBani  du 
directoire.  L*  dûgrîn  qm  lui  eaïua  cafte  dîagrace 
fut  IlI  i;  l'i!  cbcrclû  à  se  suictdff  ;  il  n'eut  pas  plos 
de  (ernieté  lorsqu'il  voulut  exécuter  son  projet  ;  il 
f*«j«lla  d'ane  main  irrmUMM  «  et  M  fil  une  dangc- 
nmt  bleiaurf.  Trompé  dans  ses  «sféraocast  H  coa- 
ItBma  mH»  joamal ,  qui  fut  sopprioié  mm*  It  fomttr^ 
Btdient  contuhilrr.  ]>alluisse  livrj  ciifuiieanic  scicn- 
eea  exactes  «  fuiida  les  ^luuiles  sUU$*ti^Si  et  fut 
ainsi  le  premier  propagaletir  d'unolciCKe  nouvelle. 
Il  contribua  a  lômer  à  Bordoau  nm  Mciélë  de 
statistique,  et  «■  fat  nonml  tacrétaire;  il  da«ini 
OU;  lin  inrnibrede  l'académie  de  cetle  ville,  mais 
ces  tititercuies  places  ne  lui  rendant  ni  l'aisance  ai  la 
«anUf  que  sa  blesmra  avait  eiUlèremcnt  détruites  , 
ilfc  midit  à  Paris,  «à  il  mourut,  le  4  décembre 
i8u3  ,  .i  l'iigL-  deviugt^Inq  ans,  aprè*  avoir  par- 
couru la  [ilus  triste  carrif  r<'  ,  r|(i'il  aur.iil  pu  rendre 
bonorable  avec  »e>  talents  et  plus  de  modération. 

BaILUE  (  N.  )  était  notaire  et  juge  de  foisà  Pé- 
rmuM«  lonqo'il  fôt  sojauaé  vm  cafteadhrc  tj^i«  oar 
tee  jfecleart  du  «Upartcment  de  la  Sonnet  nenbre 
(Il  r.i'  emblée  ié^ijlnii  i  ;  il  n'y  prit  q>i'un«  seule 
ïavi  la  pitfolc  ,  le  ati  août  '7jjat  pour  rjLtonler  qu'en 
qualité  de  boit  ctiuyen ,  -  il  «Mit  ^afîtà  io  «onmone 
-de  Paris ,  ain  de  fau  •—■car  ^  plwienra  de  ses 
»  col  «nés ,  attachés  an  parti  reyaftsie  et  effrayés  de 
-1,1  [ournée  du  10,  devaient  <]ein:iii<!fr  de-,  ['ii-.se- 
"porls  pour  aller  parcourir  le*  Ueparlements  in.'ec- 
»  tés  d'aristocratie.  L'assemblée  fil  semblant  d'èire 
édifiée  de  celle  confidence  insii  naiadroiio  qu'in- 
discrète, et  approuva  la  Mii4iillO  dh»  Balloe.  Celui- 
ci,  content  d  -  h  i  mfrae  comme  s'il  eût  sauvé  ia 
patrie,  en  dcsiguani  an  poigawd  ses  mallwureiu 
collègues,  rentra  modesicmaat  Au»  l'obaoïtîltfi 
d'où  il  n'esl  pas  sorti  depuis. 

BALLY  (VicTon),  naquit  à  Bcâurepaire  (Isère), 
il  se  livra  avi-v  .iriîcur  \\  \\ini\r  ds-  I;i  [lu'dccine,  et 
fili|iartiet  comme  médecin  en  cbel ,  de  l'cxpédilion 
4U  Saîal'-Ooiaiafiie.  Lonqn  la  fièvre  \imm  exerça 
ses  ravages  sur  la  nallMortua  Barcclonne,  en  itlait 
M.  Ballj  fut  un  des  m^ectns  français  qui  se  dé- 
vouèrent pour  s'oppo~er  a  14  fléau.  <Jn  lui  doit  les 
ouvrages  suivants  :  Histoire  tk  kt  fil^rt  jauoê  »ltstr%>ét 
tm  Stftagm,  et  partievlunmeat  en  Catalogne,  Jans 
tannée  1 8a  1 ,  în-ài^,  i8a3;  M 31.  François  et  Parisei, 
ses  collègues ,  prirent  part  il  la  rédaction  de  ec<  ou- 
vrage; (Jpmion  sur  la  corttugton  Je  iit  pii.'rt jaune,  in-M", 
1810;  Rapport  jutt  a»  cometl  supérieur  ét  santé  sur  la 
fihfrt  jatme  ifui  a  rrgai  au  port  du  Pasmge  m  ill»3 , 
în-'      '8'.'»;         typhus  d'AinJritfue ,  ou  tk  la  fi'ecre 
jaune,  iu-8»,  1834.  On  doit  encore  à  M.  UaWy  nn 
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Mém  'ire  sur  les  forces  yitalet,  un  autre  sur  les  iuJùa- 
tii'ris  lie  la  tut^tue  sait  Jaas  les  Jiwres  mtemutteates,  toit 
iltitts  les  fièvres  eontiames,  el  des  OisernUtMts  et  ré- 
fiesimu  sut  k  scorbut.  M.  Baitv  asi  anioard'lioi  !'•« 
des  laédeeios  de  l'hApiial  de  la  Pitié. 

BALMAIN  (  Jitnt  »  ^-AJ^Tl)l»^  )  ,  de'puic'  \  l  i 
coiiveul luii  iijùiiu;ile  ,  h<iliiljil  la  Sa«  oie  liir><{ue  l.i 
révolution  française  éclata  ;  il  s'en  déclara  le  par- 
ti «an  aasattAt  qoe  les  ifoopes  républicoioes  ooraat 
pénctfé  diHU  eo«  pay*>  La  Savoie  ayant  été  încor' 
porf'e  a  l.i  Fr.iui.et-l  o-'rrii  Jr  en  départements,  It.il- 
uiain  hit  uuniiuu  djpute  a  l.i  convention  iialiuudle  , 
el  y  garda  le  silence  le  plus  absolu.  Apres  la  session, 
il  passa  a»  conseil  des  cinq -cents,  et  en  sortît  le 
BO  mtk  1797.  Il  se  retira  dan»  les  enviroM  deClwas- 
bcry,  où  i!  pfx-ii'diùt  la  lielfe  lerre  de  ScIi.é!  ,  rt  vini 
ensuite  retnpUr  a  GrcnuLlc  la  place  lic  ju^r  au  iri- 
Liin;il  d'^ippel. 

liALMii  (  Cukomt)  ,  SBedecM  è  ^7011,  né  à  Be^ 
ley,  iléf^rteateiil  4e  l'Aîo,  le  ft  Mvenlir*  lytiG,  a 
puLli.'  liffi-renlj  II ijvr.i rd.ilifi  ik  l'-irl  ni<  <)ii'.il  : 
1"  Ue  i'iLiute  ik  i'ejfertilulu'n  du  corps  tium  dtjjcru»- 
tts  maladies,  an  10,  iu-4'>;  a**  Obsematioms  et  rt- 
fbuttOHniteée  wtiutf  iH-8<>{  3«  Extemit  éu  immtm' 
tiême  tk  mééuim  prdûfm,  mr  J&eenta  m«héies%  ét 
Jfrt'ia,  1808,  în-S";  4  '  l'Jn^e  ih-  M  liiitrne ^  méde- 
eii*  au  Pu/,  1808;  .j"  i  miié  ^rati(jue  et  Ikiorique  du 
scorbut  chez  Ckoeame  et  les  animaux ,  suivi  de  plmÊSÊUn 
emuidénÊtims  ttteles  qualués ,  les  devoirs  et  les  pt4n§m~ 
titttdktmmféÊeia,  i8itj,  in-8o;6o  Re'peftmr»  de 
médeeiue,  ou  Hecueil  d'extraits  et  d'ituliasfio/is  tîe  riijfé' 
reats  ouvrages  aUemoads ,  anglais,  jraufaii,  itaUeru 
ettatius,  ifttitMKfteM.Bolne  travaille  depuis  trente 
ans  a  cet  ouvrage,  lien  a  publié  le  ^racpectvs  en 
1817,  io'fte.  On  Ini  doit  encore  nlk  écrit  en  latin  sor 
l'analogie  qui  exisic  entre  plusieurs  maladies  conta- 
gieuses, le  Compte  rendu  des  travaux  de  la  sociélé  de 
médecine  de  Lyon,  pendant  1rs  années  iSui)  et  i8iu, 
et  enfin  4w«  mémuim  qai  ont  été  nentionnés  bono- 
rablenent  dans  le  mois 4e  novembre  iSia  t  p*r  I* 
société  acAdc'miqiie  de  niédecine  de  Paris  ;  l'un 
Iraile  des  forces  vUalts  ,  el  l'autre  e»!  relalil  aux  in- 
dieatious  et  contre-indications  de  la  saignée ,  suit  dans 
les  jktres  intermittentes ,  soit  daiu  ies  juvrts  contiuues. 

BALME  (Cl..  D  ),  médecin  an  Puy,  départe- 
ment dr  |a  n  iu:c-J,oire  ,  est  .-\ulenr  de  plusieurs  ou- 
vrages de  médecine  :  \^  lieeheickts  diététiques  du  mé- 
decin patriote  sur  la  santé  et  sur  let  maladies  observées 
dans  les  séminaiets ,  les  pmÔÊaÊÊaU  «  H  ehet  les  ouvriers 
en  dentelles ,  et  saiiits  efun  mémoire  sur  le  régime  des 
enni-alfsceid  !  e:  rL  ;  i-i/i  tuJin.iirrs,  17'j',  m  1  ?  ; 
a«  Mtnmies  de  medecir.e  pratique ,  on  recherches  sur  let 
ejjorts,  eomidérés  comme  principes  de  plutieurt  miAf» 
dies,  178a',  in-8";  3°  Considérations  cliniques  sur  les 
rechutes  dans  ks  maladies,  t7ft7>  in-ia;  4"  Rér'amts- 
tions  impiirtasttes  sur  Us  nutleans  arrusés  tTirriligit^n , 
et  sur  les  nourrices  mercenairts  ;  au  Puy,  illo4i*  iw-S". 
il  esiste  encore  de  Ini  plusieurs  mémoires  dans  le 
recueil  de  l.i  sticiélé  de  médn  inc.  Bninie  mourut  en 
1808;  son  vloge  a  élé  pruisuncé  par  son  coufrcre 
Claude  Balme. 

UAUIflS(  Fn«Nçois-X*%-iKii)f  chirurgien  delà 
chambfoiln  roi  d'Espagne  «  est  nn  de  cmra  qui  ont 
le  pins  contriLiié  a  pmppiger  l.i  vaccine,  décou- 
verte importante  ,1  la^uklle  nirui  ilevoiis  des  Liicn- 
f.'iili  in;ippréciaLles ,  el  contre  la(|uelle  ne  «tesseni  de 
s'elevcr  des  ennemis  du  bien  public.  Dana  un  voyage 
qu'il  entreprit  en  i8e3,  il  jmria  ia  vaccina  avi  Ca- 
n.irir<i,  h  Por lo-Rico ,  jrtr  î<-*  cAles  de  Car.i*  .-ts  ,  ;>  la 
liav.iiine  ,  a  I.t  preîcju'ilc  d'Vuutau  el  .1  l:i  N'ui- 
velle-Ksp:i{;(ie.  De  la  il  se  rendit  à  la  ('hi«r,  on  it 
vaccina  un  grand  nombre  d'baliiianls  ,  revint  par  les 
tics  PWlippbes,  celles  de  Sainle-Hclèna,  «t  fat  de 
retour  en  Europe  en  i8n'|.  I>in»  cette  Ititignp  tr.i- 
vcrséci  U.  Balmis  ne  se  contenta  point  d'opérer 
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dans  lc«  cunlr^rs  (|u'!l  p^sminnit  iiii-ni^ra«;  il  en- 
voya ,  pour  le  wcmr  oLjet ,  Salvani  Jan»  l'Aniéri- 
4|IM  mérîiliuii.ili- ,  t't  lion  Francisco  PaXur  dans  la 

ÎroTÎnca  ét  Tabasco.  £a  iSk6,  il  «  dé|MMé  è  U  bî- 
Ikxbêqu*  il«  nusM  de  Madrid  m  rtcaril  à»  dc«- 
uri<s ,  rtpréMiilMtl  le»  planlct  ■sntllts  d«  !• 

Cliine, 

BàLOBE  <  N.  )  T  négociant  à  MoaliM«  pMiaU  an 
coninieBCcinciil  de  -la  révolution  nonr  |MMtfd«r  vne 

Turlune  colos»ale  :  c'était  un  grand  crime  en-  1 7<)3  ; 

aussi  fut- il   il'.'i;<iiire   comme  =      .-.V  ,  a-.ij.ri-s  liii 

proconsul  alors  en  iuis»iun  é-n\»  U  dc}).'ir(ciu«-ni  de 
1»  Nièvre  ,  et  taxé  d'aLorii  à  8o,(>uu  fr.  Sur  un  n-fus 
positif,  U  sutarae  fui  portée  a  iGd.ooo.  Ualure  ,  in- 
cligné  d'une  vexation  i«ii»si  lyrannique,  voulut  cou- 
rir iotilfv  Ifs  rli.ii  lî'niie  résistance  opiiiiAlr^'.  Il 
fut  coadainné  a  quatre  beuMS  d'eaposition  sur  un 
«cbafaud  ;  mais  ses  enncmia  «  «oit  qa'ila  re|(ardato 
>ent  celte  huroilialion  comme  une  peine  trop  légirtt 
«uit  qu'ils  craignissent  des  vengeances  pour  l'avenir, 
l'envoyèrent  à  Lyon,  pour  se  lirli.irr.isstT  lic  leurs 
scrupules,  par-devant  la  coniDii»siun  révolution- 
naire, qui  le  condamna  à  mort. 

BALSAC-DE-FRIMY,  conseiller  au  déparle- 
ment de  Toulouse ,  se  fit  remarquer  |tarmi  les  inem- 
Itres  tU*  5(in  c<ir|)s  K-s  plm  oppose*  aux  décrets  de  l'.is- 
srinblce  constituante.  i>L-noii€é  pour  celle  opposition 
aux  lois  nouvelles,  dans  le  mois  de  septembre  •7()3, 
il  fut  arrêté  el  conduit  ii  Paris,  on  le  tribunal  rcvo- 
Inlionnaire  le  condamna  a  la  peine  de  mort  :  U^ilsac 
de  Frimv  !>ul<ll  <>'i\  jugement  dans  ie  mois  d'avril 
i7{|4.  Il  était  uc  en  17^*  *  Seoergn«,  départe- 
nient  de  rAv««ron ,  tl  appartenait  h  nna  taoïîlU  non* 

vrllenicnt  arioi  lie. 

IiALSAC-(L\(jî.Aîl,|EenlIlhomme  de  nbodet,  pa- 
rent du  prccttieiii  ,  IIP  *e  Gi  rem.iripirr  qu'eu  iiiiî. 
Cbargé  t  comrae  président  du  collège  électoral  de 
l'Avcyron,  d«  ut  tendre  à  Paris*  powry  comptinienter 
Napoléon  $(ir  la  guerre  de  Ilussie,  il  lui  adressa  un 
discours  uu  l'un  remarquait  ces  phrases;  ^Non<i  n'ap- 
"proclions  qu'avec  vénérai  ion  ,  resperl  «1  ijdélité, 
"d'un  tr6ne  rayonnant  de  toutes  les  gloires t  et  d'un 
»  monarque  qui  embrasse  Imit  ce  qnï  eit  nltlUf  noble 
"et  granil  [^irini  les  hommes.  Jamais  cipoq<if  ne  fixii 
-à  un  plus  haut  degré  l'altenlion  ck-  J.t  leire  ,  qu«  U 
■> siècle  consacré  par  votre  in.i;c5té  à  des  souvenirs 
>•  impériMoblts;  pniakc-l*U  arriver  à  son  Icraie  air»nt 
que  aoil  venu  le  moment  dee  reertlt  de  la  Fronce  ! 
"Son  amour  a  li^soin  des  jours  Je  votre  mnjesft'  ,  et 
»  la  splendeur  des  diverses  parties  de  son  vaste  cm- 
>'  pire  réclame  impérieusement  ses  regards  créa- 
■•  leurs.»  Un  pareil  dévouement  méritait  une  récom- 
pense ;  le  temps  ne  permit  pas  au  princr  «jui  an  «lail 
l'ohjrt  de  lui  en  accorder  a'aalra  que  la  pidsideare 
de  »oii  arrondissement.  • 

DAL5AMINI  (Cashiii!  •  BR*Mnu.t  \  )  ,  neV  à 
Balsamo ,  céicbco  cantatrice.  £ite  était  surtout  re- 
marquable par  la  d^ttcatCMO  àê  sa  vois  et  l*expres- 
sion  qu'elle  s:ivalt  donner  à  tout  ce  qu'elle  cIdii- 
lait.  Elle  est  luurie  a  l'âge  de  trente-quatre  ans  ,  le 
<j  .tout  1810. 

BALTAIIU  (Lovt*)t  mi  h  Parie»  arckitcde  du 
gourememeni .  profceicnr  b  Vécailo  fpdôale  d^arehl* 
lecture,  a  remporte  plusicnrsprix  d'encouragement, 
notamment  dans  l'an  ^.Cetartîsledessiee  le  paysage 
avec  beaneonp  da  talent  «  et  dans  le  grand  genre  ;  on 
a  Ttt  btaucoiw  da  aea  dcaMoe  dane  Ica  eMoailiom  du 
Loam.  M.  Balfard  a  fait  awMi  dealalmnM,  cn6n 
aucun  des  arts  ne  lui  cjtdtnngir;  il  frave»  il  modèle 
aussi  avec  succès. 

OALTHASAU  (  Josiph  -  Amtuirk  -  Feus  iw), 
écrivain  miUm*  fis  dn  célèbre  patriote  Franfoia 
Ballhazart  naqaît  b  Lucerne  en  1747»  *t  mourat  en 
lî^oM.  Apre»  avoir  étudié  dan.s  rclio  mHi-  i-l  euNuitc  à 
t.yon,  il  reionraa  dans  son  pays,  où  il  exerça  de» 


fonctions  i  i|  r,  mtes  dans  la  magistrature.  La  révo- 
lution ,  pendaiu  laquelle  tant  d'hommes  de  roériu 
échouèrent,  ne  servit  au'à  faire  ressortir  davantage 
aocon  ba  talenta  et  le«  belles  qualités  de  Ualihasar  ; 
il  Mt  COaclHer  Umt  les  p»nis  ,  et  mérita  la  place  de 
piriiideM  de  l'.idmini  ;r  uiun  munit  de  Lucer- 
ne, dont  il  se  démit  deux  ans  avant  »a  mort.  A  la 
fois  citajoa«  magistrat,  écrivain  el  savant  ,  il  est  un 
deehommeeqai  ont  le  plus  honoré  la  Suisse  ,  et  qui 
lui  Ont  rendu  les  plus  grands  services  Uallliasar  a 
rnjiijitK.''  [-i1ii':ii:mi-j  ouvt.'i jçe* ;  quelques  on»  ttint  res- 
tes manuscriljs ,  tels  que  i Histeiie  de  ta  noneiature  à 
Lmctnu  f  ou  plutôt  des  intrigues  de  la  cour  de  Ilomc 
dans  cette  viÛe  ;  le  CoJt  iUftlomatique  et  la  DéJeHse  de 
Guifàiume  Teil,  ouvrage  dans  lequel  il  prouve  que  ce 
^rne'reux  citoyen  a  existé  ,  et  dans  lri|'ji'l  il  ]'■  dé- 
fend contre  les  attaques  d'écrivains  mercenaires 
pajfds  pour  nier  l'existence  et  les  faila  bdroVqnea  do 
ce  grand  homme.  Il  a  publie  eu  t777,  à  Lucerne, 
Miuœim  vifonm  LtKtmatem ,  ii*-4  >,  et  ensuite  He 
Hektlii  i  n  !.  jurthus  circa  uirra.  <  rl  11  ril  ,  [raduil  en 
français  parM.Vieod,  a  pour  but  de  défendre  l'église 
suiase  dés  empiétements  du  gouvernement  papal;  il 
donna  matière  ans  rtklamalions  les  plus  vives ,  et 
excita  contre  son  anicnr  le«  foudres  de  Rome ,  inté- 
ressée a  détruire  CM  liliaHOft  coBmo  ceHea  de  rd> 
glise  gallicane. 

BALZA  (  Alexakdue  )  ,  p.-itriole  belge  ,  fnt  em- 
ployé pv  Duroouriez  a  révointiouner  la  Belgique, 
lorsque  ce  général  en  faisait  la  conquête.  Après  avoir 
fondé  À  cet  effet  un  club  à  Mon»,  il  eu  éi.ililii  un  au- 
tre à  Bruxelles,  et  fui ,  en  sa  qualité  de  président  des 
représentants  du  peuple  de  celle  ville,  l'un  des  signa- 
taires de  la  proclamation  par  suite  de  laquelle  les 
Belges  rompirent  tous  les  liens  qui  les  attachaient  à 
l'Aulrit  lie  Itiiinnurii'z  élait  alor»  a  IJruxellcj  ,  el  ne 
lui  probablement  pas  étranger  a  celte  proclamation. 
Peu  de  temps  après.  Balsa  fut  eneojrd  on  mission  à 
Paris ,  el  revint  à  la  fin  de  179a ,  pour  mettre  à  exé- 
cution un  plan  de  constitution  pour  la  Belgique.  Ce 
plan  ,  auquel  le  cun.scil  e\i-ruiif  jirovisoire  avait 
donné  son  adhésion,  fut  loin  d'eire  a{»prouvé  par  le 
général  Dumonriex,  qui  déia  ne  se  donnait  plus  la 
jiriiie  <le  r:i<  lier  <tes  projets  ;  Balsa  fut  di^^r.u  iô  ,  des 
lors  il  cessa  de  [«rendre  part  aux  affaires  de  son  pavs, 
et  n'a  plus  reparu  sur  la  s.rene  polilicjiie. 

Balzac  (  N.  ) ,  figura  parmi  les  savants  qui  ac- 
compagnèrent le  général  on  ckcf  Bonaparte  en 
Ejrvpte,  cl  qui  s*a^s^lCl^rent  ii  celte  noble  entreprise 
il  lui  u«>mtné  au  Caire  uiembrc  de  la  coiitiui»i>iua  dv» 
arts,  et  fut  un  de  ceux  qui  concoiirurriii  avec  le  plu» 
de  succès  an  bel  «uvrage  auquel  celte  expédition  a 
donné  lien.  On  a  «n  avec  plaisir  plusicnrs  gouache» 
et  dessins  de  cet  artiste  a  i!îver>es  expusiiiuns  du 
Louvre,  repré»entaiU  dus  t i-i l'iiiMiiic^  et  de»  iiionu- 
menls  des  contrées  qu'il  avait  parcourues  à  cette  épo- 
que. Balsac  n'était  point  étranger  aux  tcitrcsi  outre 
les  ouvrages  relatifs  à  Peapédilion  d'Egypte*  on  a 
(il-  lui  :  les  Jeux  i^frunirr.t,  opéra  ,  mis  cii  lunsique  |>ar 
Uigei ,  qui  fut  )oué  au  Caire  ;  Oik  ^ur  U-  uutrtage  de 
tmiftnuret  la  naittance  du  roi  de  Jiome.  BaUac  a  en- 
coro  publié  un  volume  de  Pohùs  dietnes,  qui  ne  s'élo- 
vont  pot  au*deains  de  la  médiocrité.  Cet  artiste  est 
mort  à  Paris  vers  1818. 

BAMP  TUN  (N.),  navigateur  an^Lîs  ,  traversa 
en  i7<j3,  U  déiroit  de  Torrcs,  dans  lequel  Ganda 
•'était  pardn  deux  ans  anparavanl.  Ce  passage  «  dont 
les  avantages  seraient  tncalonlables  pour  le  commerce 
entre  la  T^ouvcnc-HoU.inile  cl  la  Cliînc  ,  fut  iupé  en 
quelque  sorte  tnipr.tticable ,  à  cause  dc>  cruri;5  de 
tout  genre  dont  il  est  ht-ii.<>i>é.  Le  capitaine  Bampton 
ne  la  traversa  fn'avoc  les  plus  grands  périls}  il  en  a 
donné  «ma  carte  détaillée  b  laqneilo  it  a  joint  nnc 
relation  exacte  de  son  voy.Tf^e. 

&ANAU  (J.-H.  ),  méderindc  la  maison  du  coraïc 
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lî'Arlois  ,  a  publié  JifTiVonrn  ouvrages  rcblif'î  h  U 
science  qu'il  cultîire  :  i«  OLicnalient  sur  les  JiJ/i-rciits 
mtjmt  fropm  ^  eomSattn  les  Jlèrres  /mtrides  et  in^tli- 
gmtt  iroinèmt  ^<lii..  17HC;  a*)  Mémoùttmr  lu  épi- 
é/miaâH  Umgutdœ^  1787,  in-H»;  3<>  Bùimttmttm' 
rrlle  (k  hiptauy  et  ik  set  m^^ùlUmm  UoUtidtbièmÊté 
fit  carps  ,  liioa  ,  iii-8''>. 

BANCAL  <HBi«Ri)t  drpu»^  k  la  convenlion  na- 
tiiiiMl«,  aolairt  à  Ciwmont-Femmd  «  avani  U 
rlv«1ttlien.  A|iite«M>ir  r»»|iti  cUm  mu  diparleinrat 
difTcrenie!i  (onclionf  p^lillcjucs ,  il  fm  nom  mi ,  en 
se|tienil»re  «79>»  meroUre  île  la  contenlion,  et  fil 
briller,  dans  celle  assemblée,  loules  les  qualités  qui 
(lisiinaueot  rhomme  de  bit».  Gntdé  pur  l'amour  de 
U  juMire  et  înaeeestilite ans  iltmîoii*  qaWanfe  la 

K  l  irs,  îl  par!.!  ronlrc  î,i  réunion  de  la  SavoIc  i\  la 
France,  et  réclama  en  faveur  tic  la  prcmlurc  de  ces 
|HliM«ncCf  k  droit  ÎDalîénable,  selon  lui ,  tic  choisir 
fUe-mêin«SM^aa*cn*ninit.  Bancal  avait  fait  preuve 
«a  cela  d'une  modération  lii«ii  raro  à  celte  époque, 
bienlàl  il  dt'ploya  un  courage  non  luoius  cxtr  iurdi- 
naire.  Le  10  janvier  I7«j3,  il  chercha  a  détourner  la 
conveniton  du  projet  ae  ioger  elle«inlne  I^ni»  XVI, 
et  itraditt  «n  ami^ie  «oila,  Ua  manx  dan*  lc«|ii«la 
ccli*  ««sort  allait  anlratwer  la  Franc».  Fsdèlt  a  m 
principe.'^,  il  voi.i  pour  r.ip[>cl  m  ni  inlr,  U  détention 
et  le  baunifsemeiit  a  la  piiii.  ■■  Louij  Capel  t  dit-il, 
••  eftnn  otag»  doni  la  ron»ervalion  jusqu  à  la  fn  de 
-  U  §««rret  tend  k  épargner  le  sang  fraaçaU  |  ja  fol« 
-sa  délention  comme  oi^ge ,  son*  la  condition  dt 

rrj.<itidre  sur  sa  lêie  de  l'invasion  du  lerritoire 
"français  par  l'ennemi.»  Dan<  le  mnîs  de  février 
snivani ,  Danc.il  osa  demander  l'expulsion  de  l^laral 
de  t'aMembitl*  ;  il  l'acenaa  de  démence  et  proposa  de 
le  faîre  enTenner  dao«  isne  maîton  de  aantc  jusqu'à 
re  que  «on  état  mctilal  fut  ri)n>liitr.  lîienlôl,  plus  i«- 
ircpide  encore,  il  s'éleva  roniro  U  roetnire  inijmli- 
lïqiie  de  choisir  les  ministres  parmi  les  membres  de 
l'assemblée,  et  t'opposa  k  la  création  du  comité  de 
salut  public  Celle  propos'uînn  fut  rejelée ,  anssi  bien 
que  celle  de  changer  11;  ti  -  q  ii  ?    jours  le*  mem- 
bres du  comilé,  et  di-  réduire  le  pouvoir  de  ce  Corps 
à  la  suneillanre  des  opération*  an  conaeîl  cmécutiL 
l^ne  conduite  aHsailojale,tlll|iaof|iosiiion  aussi  gé- 
néreuse aox  empSArmente  de  ranlorité  tyrannique, 
qui  commençait  it  pesersur  la  France;  n'.mr  .n  :  1  pas 
manqi'é  d'entr.iîner  Tianeal  dans  la  ruine  des  plus  ver- 
tueux dt-renseiir«  det  iii>erl<'5  pub^iqneSf        n'cùt  été 
envoyé  a  l'armée  de Dam«orict.I>^iii»qnel«|ncteffnpe 
ce  général  était  derena  suspect  k  la  convention  , 
qui  lui  noiiCa,  par  îles  roiinni»«.iires ,  l'ordre  de  ve- 
nir rendre  compte  de  sa  roniluiic  à  la  barre  de  I'.t^- 
senbKo.  Bancal ,  l'un  de  ces  commissaires,  arrêté 
avec  e«in  et  le  ministre  de  la  fncrr*  fienmonvillet 
contre  le  droit  des  grnt ,  fut  cundoiten  Autriclieet 
ili-tcriii  (  ri^onnier.  Knlin  le  Ir.iiié  de  Bàle  le  rendit 
à  la  liberté,  dans  b'  moit  de  décembre  >7*J>»,  ainsi 
que  ses  compagnons   d'iurnrlune  :  ils  furent  tous 
échangés  cootrc  la  fille  de  Looi*  XVI  »  anjonrd'hni 
Mme  la  daupliine.  Lors  de  PétabNsMnent  de  la  con- 
stitution de  l'an  .1,  D-iiK'.il  av.-»it  éléf>orli'  par  ses  col- 
légnes au  conseil  de.i  >  Inq-cent*  ;  à  son  retuiir,  il  re^ut 
l'accolade  doprésîdeul,  lui  ensuite  nommé  secrétaire, 
et  quelques  jours  après ,  un  décret  dédain  qn'il  avait 
dignement  rempli  sa  mission.  Depni*  9a  rentré  &  l'as~ 
semblée,  Dancal  parut  peu  il  l.i  Iril  ' m  ,  il  y  monta 
mais  sans  succès,  pour  d«mand«rn  ne  Im  Mir  Irsilu  ;itrr$ 
et  contre  les  maisons  de  jeu  et  de  débauche.  Peu  de 
lénifia  nnparaoant  t  il  avait  sollicite  l'alwlilïou  de  I.1 
loi  qnî  autorisait  le  divorce  piiur  cause  ^ùteempati- 
bilité  J humeurs.  Dans  le  nioi>  il<-  mai  «7971  il  sortit 
du  corps  («•gislatif ,  renon<,vi  .mx  alTaire»  p«blit|ncs  et 
se  rt  iir.T  .1  Clrrmont  pour  y  riin>acrerla  rtaie  lie  ses 
jours  à  l'étude  des  lettres.  On  a  de  ce  vertacvs  ci- 
toyen un  ouvrage  întilnlé  :  l)u  notutl  orin  sseiat^ 
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fumli  sur  la  religion  ^  dont  il  a  fait  hommage  aux  con- 
seils, en  dcrembre  )7()7.  Il  est  très  versé  dans  les 
larj^iies  precipif-  el      l  r  Mjoe. 

BANCAL  ( femme j,  ^'ojcz  Fualobs. 

BANCAilKt  <Fn%»{ai«),  a  fnblié:  CJIftri0B 
ahrrgie  des  ye/agenrt  anciens  et  modernes  autour  du 
moHfU ,  13  vol  in-S",  1808  —  1810;  Ttible  alplittlii- 
tt-jue  et  laiMtimn-  da  mnlùrei  contt  uuei  liant  I'i'uliti</iic , 
traduction  d'Arajfut,  avec  les  noies  de  iirolier,  l>a- 
cier  et  Vauviller* f  In-ia,  Paris. 

BANCO  (N.),  roinnri,  aide-de-camp  du  prince 
Eugène ,  vicc-roî  d'il. il  te.  Il  a  conibailn  en  Espagne  ; 
l)ra\e  et  liilr>'pide  suld^il,  il  .ivait  olilenu  Ions  sef 
grades  sur  le  champ  de  bataille.  Il  a  eu  la  lète  em- 
portée par  nn  Lonlet  de  canon,  près  d*  Viatma, 
dan.4  la  déplorable  retraite  de  Mostou. 

IIANCHOFT  { EnoiJA»i»-N»TM*i«iiti.  ),  médecin 
anglais,  membre  de  la  soi  îété  royale  de  Londres, 
ou  il  réside  malmenant,  après  avoir  fait  un  long 
séjour  en  Amérique,  a  composé  pinsienrt  envrages  : 
Reehetchi-i  cxp^nmentttUs  sur  kt  (auteurs  et  h  fein- 
iaretttc.f  2  vol.  iii-«S«>,  i7«)4»  Essai  mr  thistoirv 
natureUe  de  la  Guyane,  dsra  C /Amérique  méridionale  , 
in-$«t  (796 «  3*  £t*»  »mr  /«  Jièrm  /eaM,  lu-iS». 
tSit.  tl  a  encore  pMLltc  VJiûtnnék  CkuHrê  wtM- 

tvorth^  tJ7f>y  3  vol.  in- ta. 

BANDETTJNi  (TakUKSF),  famcn.e  improviv- 
trireilalienue,  fut  d'abord  dan»eiise  au  théâtre  de  Fio- 
rence»  el  qnitia  bientàl  «ne  professtun  pour  laquelle 
elle  ttViait  pas  faite ,  H  qve  «on  défaut  de  fortnac 
l'avait  olilii^t'c  d'embrasser,  malgré  l'escel'enle  cdur.a- 
tiuH  (Qu'elle  av.iil  reçue.  Une  séance  publique,  donnée 
par  un  célèbre  improvis.ileur  à  Véronne,  développa 
tunt  k  cpan  en  elle  les  talent*  qu'elle  tenait  de  la 
nature  et  décida  sa  eocation.  Dan*  la  séance  mtme, 
elle  improvisa  l'éloge  de  l'improvisaletir,  qai,  charmé 
de  son  talent ,  et  «urluul  ûëUé  de  ses  éloges,  lui 
donna  des  leçons  de  son  art.  Baudet tini  cultiva  la  poésie 
avec  le  pins  grand  succès,  cl  ne  tarda  jwint  à  se  (aire 
nne  telle  répuialioth  que  plusienr*  *ociélé*  Rttérairra 
s'empressîvenl  de  l'.ulmetire  dans  leur  sein;  i'nradé- 
mie  des  Arcades  de  Rome  et  celle  des  Apatisics  de 
Florence  furent  de  ce  nombre.  Thérèse  parcourut 
preaqi!*  toute  l'iialte  el  cneiliit  partant  des  lauriers. 
Ce  qnî  la  diatîngae  de*  autre*  tmproeîsalenrs,  c'est 

soneulrîme  sensiiiililé,  elle  éprouve  an  plus  haut 
degré  ks  sensations  qu'elle  tn.s|-ire  à  «e^  anditeur>; 
elle  chantaii  un  jour  tes  malheurs  de  JMarie- Antoi - 
nette,  et  fnt  si  vivement  émne  qn't^le  s'évanouit 
an  mMica  de  ton  improvisation.  Vers  la  fin  de  sa 
carrière ,  elle  se  relira  â  Lucques  ou  elle  était  née 
en  17JJ.  Ou  a  de  cette  femme  célèbre  un 
poésie  improt'itée  ;  L'etUrtfUt  de  Pétrarijut  «t  dt  Lauix 
hVégUiti  trois  Odes^  et  un*  traduction  en  ver»  ita- 
liens de  divers  ouvrages  grecs  el  latins,  qui  a  oblenn 
beaucoup  de  succès.  I.r  rln-min  de  la  gloire  n'est 
pas  celui  de  la  fortune.  Malgré  son  cclalanle  renom- 
mée ,  Thérèse  passa  les  dernière*  année*  de  sa  vie 
dan*  an  état  voisin  de  l'indigence 

BAITDINl  (  Anck-Mahik  ),  antiquaire  et  pfailo- 
loçnr,  n.iquil  a  Flnmire  en  \-j:>.()  ,  el  mourut  en 
ibuu  dans  U  même  ville.  Dès  sa  tendre  lennesse,  il 
montra  un  goiBt- décidé  pour  les  antiqniiés  n  Ir^ 
langues  anciennes,  goût  qui  se  développa  à  l'école 
des  jésuites,  sons  lesquels  il  fit  «e*  études  ;  guidé  par 
le  réieLre  an(i<pi:iiri-  Je.ni  T..'iini  ,  il  abandoim.!  la 
pwésia  dans  laquelle  il  «'était  e»»rré  jnsqne-l.t,  pour  se 
livrer  exclusivement  à  l'histoire  littéraire.  Uandiui , 
nommé  secrétaire  de  l'éviqua  de  Voltcrra  ,  le  snivit 
à  Vienne ,  nh  il  obtînt  de  l'empereur  l'anlorisarion 
de  lui  dédier  son  oii\  r.if;e  :  Sjvnwi  n  Htterulurtr  Flo- 
rentinte  ternit  Al  ,  qui  s'iniprim  iii  .dars  à  Florence 
1>c  retour  en  Italie,  il  se  rendît  a  floineel  y  embrass.-i 
l'état  ecclésiastique;  ilptit  alors  plus  que  jamais  se 
livrer  à  *C*  éinde*  didrics.  En  quelque  sorte  enseveli 
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(]»n^  \t*  riirhe»  bibliothèque»  de  la  rapilale  i]u inonde 
ihrttien,  il  en  exhuma  plujiieurx  mannsrrirs  rares 
e|  prcri<'iix,  ri  dr»irit  fi^nrtlc  <lr  la  Miprilie  lii M iol lic- 
qiie  léguée  an  public  par  François  et  Aickancire 
Maracclti.  Ea  tjjG,  Bandini  »uceédaM  savant  Bis- 
rioiii  d.ins  l.i  place  de  bibliothécaire  en  chef  ilr  l.i  M- 
bîiuilu-qiir  Mfdiceo-Lnnrentirnne  de  Florence,  qu'il 
conserva  >.i  in<>rl.  Onire  V liistoirt  de  la  littt' 

rature  flormtine,  il  a  encore  |>ublict  «oit  en  latin  «  toil 
«n  italien  ,  le*  élo|;ci  A»  qucIqnM  homoitf  célèbres  » 
des  Catalogue*  eilime* ,  ei  An  I)i<sertattons  d.ins  l<* 
nombre  desquelles  on  distingue  celle  qui  a  pourliire: 
De  ohtUtco  Augusti  Cvrpiris,  c  Cnmpi  Mttrtii  ndtrikut 
m&pertntOf  ijio  •  in-fol.;  cet  ouvrap  a  tl«  composé 
par  «rdre  da  Banoll  XI V ,  à  l'oacanon  Ôë  la  décoa- 
verie  rccemnieiil  f.iile  dan.*  Ie<  ruine*  du  rîi.imp-df - 
M.ir.<i,d('  l'ubel»quc  d'Auguste ,  i|ui  servait  autrc- 
friis  de  gnomon  pour  les  opérations,  astronomiques. 
Oandini  i  joial  à  cette  DiueHaiion  les  opinion*  des 

riBim  aslroiwBCf  dt  l'Baropi- .  qu'il  avait  en  foin 
conMilter,  sur  U  Maaikw  doat  la»  Banaine  ea 

(ai«.iirnl  usage. 

BANKET  (Sir),  membre  de  la  chambre  des 
commune*  d'Angielerret  t'etl  fait  remarquer  par 
une  opposiiSoa  cait«tanl«  aux  iBCtnres  proposées  par 
les  ministres.  En  i8i3,  il  se  pronnm  i  [  n  ir  la 
«uerre  contre  Napoléon;  mais  ii»'i-le\.i  en  même 
temps  contre  le  subside  de  cinq  millions  sterling, 
deittandé  jpar  lord  Cattlrreagh  ponr  aolder  les  altî^. 
A  l'oecatton  da  traité  eonela  la  19  mai  da  la  même 

Anni'e  .iver  In   fltissie,  it  reprocha  n  ni.slres  1,1 

(ii&p<i»i(ioii  par  iaqucUc  le  gouvernemriit  anglais  ga- 
rantissait i  cette  puissance  l'emprunt  hollandais. 
Dan«  la  aBoie  de  mal  1816  »  il  insista  avec  force  rar  la 
rMticlion  da  farm^  an  pied  da  paix ,  G6,ooo'bom- 
mes,  et  fjiirlqncs  jours  après,  il  parla  contre  r.nig- 
roentalion  prapnsée  en  faveur  du  bndjet  de  la  «na- 
rine. Ces  propositions  toutes  patriotique*,  n'ont  point 
obicaa  le*  ra((ra|e*  de  la  majorité  de  U  chambra  ; 
il  en  a  i\i  da  mima  da  fihiMeiira  aotm  dan*  les 
année*  suivantes ,  et  prim  îp  ilrinrnt  tir  rt>lle  qu'il 
avait  faite  en  1799  conirt  le  pnijetdc  réunir  l'Irlande 
à  rAn^Iclerre.  Ôans  ce  pays,  comme  dans  la  plupart 
de*  étala  constitutionnels,  l'oppoeiliom  sixnak  1rs 
abns  «  et  la  maioritc ,  toujonr*  «onée  an  romietère , 
les  sanctionne. 

BANK.S  (SinJu^EFn),  savant  naturaliste  an- 
glais ,  naquit  en  1740  à  Beresly-AbbeT,  en  Lincoln- 
sbîre;  pr0|iri^aîre  d'une  fortune  con*idcrable  qu'il 
tenait  «m  ion  aïeul ,  médccût  Mcdois  4|n{  avait  long- 
temps exerrc  art  a\ec  «tucrès  en  Angleterre,  le 
jeune  BiuL^  se  iiinnlr^  digne  de  »a  fortune  par  le 
noble  emploi  qu'il  sut  en  f.iirc.  A  peine  sorti  de 
rnnsvcriilé  d'Oxford t  où  il  avait  terminé  se*  étu- 
de* d«  b  maaikre  la  plue  brillante,  il  ea  livra  avec 

ardeur  h  riii«Ioirc  natorellc;  et,  liienliV  emporté  par 
s.i  pa<ijion  pnur  crSIe  science,  it  t>'einharqua  pour 
l'Océan  allantinnc  et  alla  visiter  les  côtes  de  Terre- 
Neuve  et  de  Labrador.  Encouragé  par  le  mecte  de 
ce  vo^fage ,  il  demanda  à  faire  partie  da  iVapédilton 
envovée,  eti  i  yfiS,  d.iin  la  mer  du  Sud.  Le  principal 
oltjel  de  celle  t.ulrcpri»e  était  d'observer  le  passage 
de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil ,  et  de  coattaner 
iei  découverte»»  jpréoîdcmment  faite»  par  le»  mvi- 
galenr»  Anton  «  Bif«n  t  Walits  et  Carterei;  le  lien* 

tenant  de  v.iisscau  Cook,  navigntt^itr  IttiI;  ,  rntre- 
prenaal  et  instniit ,  était  chargé  du  conimaudieuient. 
Ranks  avait  pour  but,  d'accroître  dan»  sa  patrie,  les 
progrè»  de»  lumières,  de  laisser  parmi  la»  nation* 
groaaitea»  el  sauvages  qu'il  ponrrait  déconvrir,  qoel- 
ques  connaissantes  «les  arts,  les  instruments  néce.i- 
.«.lires  pour  les  cullivcr,  el  quelques  production*  de 
l'Europe,  propres  à  adoucir  leur  ckistence.  Sa  pro- 
position fut  bien  accueillie  du  fonvcmemcnt  an- 
(Uia,  qui  lui  offrit  loul  l'argent  donlU  pouvait  «voir 


besoin  ponr  l'rxémtiiin  dr  nés  profets.  R^nk*  ne 
vnnlut  rien  arrrpirr,  il  j'atsoci.n  pour  cotnpagtion  <if 
vo>;»ge  le  docteur  Solander,  »avan(  suédois,  élève 
de  Linnée,  et  emmena  encore  avec  lui  deux  pein- 
tre», pour  dreaincr  les  paysages,  el  les  objets  d'hio- 
toire  itattirelle,  nn  secrétaire  et  quatre  dninettiqnet. 
l,or<qiie  tous  les  nréparatif»  furent  fail»,  le  vaii- 
.«r.'tu  r Entiea>-nur ,  cirsiiiié  à  celte  expédition,  mit  ii 
U  voile  (l«  Plimouth,  le  a&  aoâl  17M.  Arrivés  à  la 
bantenr  de  l'Ha  d«  Madère,  Bandu  et  Solander 
firent  la  découverte  de  |  lu^ieuri  pMi««T(n!t  înrotinns 
aux  naturalistes;  mais  ils  ne  virrtii  rirn  de  remar- 
quable dans  cette  tie,  qtie  les  savants  croient  avoir 
été  formée  au  aein  de»  aaer»  par  l'exploaion  d'nn 
volcan.  Dan»  la  traversée  de  Madère  an  Brésil  on 
fit  de»  oliservations  intéressante*  pour  la  marine; 
mais  ce  fui  eu  v^in  que  its,  deux  amis  sollicitèrent 
raulorisalion  d'examiner,  dans  la  campagne,  les  pro- 
ductions naturelle»  da  cette  contrée;  le  gouverne- 
ment ombrageux  et  «uuemi  des  »ciewcc»  4e  Rîo-Ja- 
neirn ,  s'y  uppota  rimstamnient.  J.'Fnileai'mirXi\i\c\\!i 
ensuite  les  cote»  de  la  terre  de  Feu,  dont  on  recon- 
nut le  gisement.  Banks  et  Solander  s'élani  avancé* 
dans  l'intérieur  du  pajf*  puur  leur*  recherche»»  fail- 
lirent périr  par  rinteiMÎlé  du  firoid*  avee  tous  renie 

3ui  le<i  arcompagnérent.  Ils  ne  dorent  la  vîe  qu'au 
octeiir  suédois,  cpii ,  connaissant  tout  le  danger 
de  leur  position,  leur  avait  défendn  de  s'arrêter  sous 
peine  da  mort  :  >  Quiconque  t'arrêtera  %  avait*il-dU  , 
••s'endormim,  et  quicouqne  s*ondormimt  ne  se 

■•réveillera  plus."  I<e  bon  ilorlrur  cependant  fut  le 
premier  qui  succomba  a  la  lastiiude ,  et  sans  les 
soins  et  les  efforts  de  ton  idèla  ami ,  il  serait  resté 
•ur  cette  terre  eaueaca  avec  troi»  autres  pemonnra 
de  leur  Mtite,  qu'il  lot  imfiossiMe  d'arraclier  à  ta 
morî  T  f  1  .  nvril  17C9,  leb.^limenf  ili-irdaà  Ol:nii, 
et  resta  environ  quatre  mois,  tant  dan»  cette  Sic  que 
dans  cellas  qui  I  environnaient.  Pendant  cet  espace 
da  temps»  «n  «beerva  le  p>Mage  da  la  planèie  de 
Vénus ,  un  renouvela  le»  provision»  »  et  tandis  qne 
le  Jiculen.int  Cook  *iirveillait  toutes  ces  opécirir  ns  , 
ainsi  que  la  reconnaissance  des  cotes,  lianrk*  ri 
Solander  fai  saient  une  amplumoissôn  d'objets  d'his- 
toire nalunlie  Ce»  deux  savant»  «'étaient  attachés  h 
apnrendru  b  tangue  du  p-iys,  et  surtout  h  captiver 
la  bienveillance  des  naturels  ,  qui  leur  furent  d'un 
grand  secours  dans  leur*  recherches.  Ils  rendirent 
aussi  de  grands  services  a  l'équipage  en  entretenant 
la  concorde  antre  le»  Anglaisât  le»  Otahiiiens,  et  en 
rétabliasiml  las  fourniture»  de  vivres,  qui  furent 

quelquefois  interrompurs  à  la  .^uile  de  <pirlques  dé- 
inélè».  L'f'n^itNir  remil  a  la  votle  le  i5  aoàt ,  et 
relâcha  h  ta  Nouvelle-Zélande  ,  ou  Bauha  tUCneilKl 
da  iiuuvetlca  nrodnction»  natorviles  ainsi  qne  pln- 
simrs  objets  d*art  très  curieux  fabriqués  par  les  sau- 
vages. On  prit  ensuite  terre  à  la  Tsuuvcllr-HoHande, 
dans  une  baie  si  abondante  en  végétaux,  que  le  lieu- 
tenant Cook  lui  donna  le  nom  de  Botany»Bay.  Bank* 
et  Sotander  racuaillirent»  dan»  cette  rnnirée»  une 
quantité  Immense  de  plantes  mres  et  pInsTenrs  ani- 
maux inionnu.t  qu'ils  ran(;i*rent  dans  les  rla.<ses  aux- 
quelles ils  appartiennent.  Apréj  RuI.^nyBay  ;  on  p.ir- 
counit  les  côtes  de  lu  Hmivelle-Gallc-Méridionale  , 
trajet  dan»  laquai  la  fitienu  faillît  être  englouti  ;  il 
donna  sur  un  roeber  da  corail,  et  resta  long-temps 

fixi' '  >  (  i me. Enfin,  après  dej  efforl.s cxlr.iordin.iiros, 
réquipage  p.irvint  ii  le  dég.tger  et  à  gagner  l'embou- 
chure d'une  rivière  Ji  laquelle  Cook  MIUM  Ic  nom 
d'Endeavoor.  En  radoubant  le  vatssauti»  M  racon- 
nnl  que  la  pointe  du  rocher  cleil  restée  dans  le  bâti- 
ment ,  et  que  celte  circonstance  seule  les  avait  sauve's 
du  naufrage.  Cet  accident  fut  surtout  fatal  à  Uancki., 
qni  perdit  une  grande  partie  de  ses  richesses  en 
histoii*  mluralle  pendant  le  radoub;  mais  il  en 
recMtUit  du  upavellee  en  longeant  le  rovd  da  la  r  Atr; 
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des  plantes  «  des  poissons,  des  coquillages,  et  enfia 
le  kanguroo,  joli  quadrupède,  remarquable  iNir  M 
grice  et  sa  Ûg^relti  cl  jnsqn'aton  ineoanit  des  na* 
mralislei.  ht  lienlenant  Cook  fil  ensnile  voSIe  pour 

la  Noovfllf-Giiine'e ,  el  dr'karqiia  le  ai  .<f prpml.rc 
1770  à  Batavia ,  où  il  perdit  anc  trentaine  de  marin* 

Endant  un  séjour  de  trois  noîs.  Banks  el  Solanijcr 
illireat  èire  viciimcs  de  et  e.limat  fan«si«,  nais 
«nfn  lis  Omirent  li  la  n>ile,  et,  après  une  heurcnsé 
traversée,  1  ntrbrcnt  dans  la  T;imi<e  an  nmis  tîf 
juin  ijT^-  L'expcdilion  réful  Tarcueil  le  plus  dislin- 
f<aï  î*  iom*  les  savanis  anglais.  Banks  sorlout  excita 
on*  e$p^<!«^  d*enihoitsMsme  ;  on  ne  lavail  c*  qa'on 
devait  le  pliH  admirer,  de  son  dêsiDt^ressenienl  ou 
de  ton  inf;>li^'aljle  ardeur  pour  le*  sciences.  Quelque 
lemps  après  Cook  entreprit  son  second  voyage  autour 
dumoadei  pa^  ordre  dugouvernemeuU  Banks  voul'il 
raeeonpajAer  dans  cette  expe'dition,  mais  ses  amis  le 
délonmkrent  de  ce  projet,  qui  ne  pouvait  plus  avoir, 
pour  Ips  srlencps,  le  ni>-iTn;  iiilérct  que  le  premier 
TOjaçe.  Toniefuis  sa  passion  pour  l'étude  de  la  nalurc 
n*  Ivt  permit  pas  de  jouir  long-t^mps  du  rr(i<)';  ;  il  en- 
gagea le  dorteur  Sohoder  à  visiteravec  luî  l'I»!  ndc, 
et  s^ad-oi^nit  un  Aonvesa Compagnon  de  voyage,  le 
doi  inir  ^  oiilrolf,  ^.ivan!  errlrsi.ibliqiic  d-nnois.  Pen- 
dant la  traveriée  ,  ils  rcl;iclif  reiil  aiiK  îles,  HcLriile-4 , 
situées  le  long  de  I.1  C(^te  nord-ouest  de  l'Ecosse.  La 
snperbe  erolle  d«  Slaffa.  qui  jusçioe-ià  élait  rcsUe 
Ignorée  des  savanis ,  n'écluppa  point  anx  reékerrbes 
de  Hanks  qui,  à  son  retour  en  AnfîltîTrc  ,  en  donna 
une  description  exacte.  Dès  lors  les  Hébrides  furent 
fréquenté  par  une  Toute  de  voyagewrs  jaloux  d'aller 
admirer  ce  phéaoracnc  de  U  nalttr*.  Arrivés  en 
Islande,  U$  Irais  amis  IrouvtrenI  en  grand  nom- 
lire  «l'i'li' (•  I i.lij,ni'-i  ir'ii^  ciiriosilc  :  prujv 
cb.iades,  le  motii  Hécb,  ies  matières  volcaniques, 
enfin  des  vi'gp'tanx  et  des  minéraux  étrangers  aux 
antres  parties  de  l'Europe.  Les  observations  qu'ils 
firent  De  furent  pas  seulement  utiles  anx  sciences; 
elles  le  fiireul  encore  à  l'Imm.Tnile' ;  !r  n  \  >  riienii'nt 
daaoÏ5|  auquel  le  docteur  Vontroil  les  communiqua, 
«n  lîrii  vn  grand  parti  pour  l'avantage  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce  de  l'Islande.  Ce  voyage  fut  le 
dernier  que  fit  Banks.  De  retour  dans  son  p.tys  ,  il  ne 
/jii'it  I  j  lns  la  société  dr:,  j  .  inls  et  des  hommes  fie 
t«llrts  que  pour  aller  de  temps  à  nuire  ttabiler  sa 
terre  de  Lincoln.  Sa  réputation  l'avait  mis  en  rapport 
Avec  les  plus  fameux  philosophes  de  l'Europe;  il  ne 
cessa  d'être  en  correspondance  avec  eux  ,  et  Fut  liien- 
îôl  admis  purmi  les  f^rAmls,  qui  ,-ic)mir,\iiMii  oii  lui 
le  savoir  joint  à  l'clégancc  des  mœurs,  lianks  parta- 
geait son  temps  eaire  ses  amis,  l'élude  et  le  soin 
qu'il  prenait  d'augmenter  sa  belle  bibliothèque  et 
son  riche  cabinet  d'histoire  naturelle  ,  lorsqu'il  fut 
noraroé  présideiil  di»  la  soriéii'  roy.ilc  <!<•  Lundres. 
La  considération  dont  il  jouissait  1  sa  fortune ,  ses 
talents  y  son  urbanité ,  toat  le  rendait  propre  k  oc- 
cuper ce  poste  éminent  ;  cependant  quatre  ans  après 
sa  nomination,  qui  avatt  eu  lieu  eu  1777^  il  s'éleva 
contre  lui  on   or^ige  terrible.  On  lui   re|iriH  It.iil  sa 

Sriialité  pour  rhisl6irc  naturelle,  que  les  membres 
In  /edfld  ne  cvltîvoient  alors  que  d'une  manière 
accessoire,  son  aversion  pour  les  mathématiques,  sa 
qualité  d'i'iranger,  et  jusqu'ik  l'influence  dont  il 
joiiis.snil.  Oïl  r«ccii<»il  encore  d'asoir  fait  entrer  des 
grands  dans  i.i  société  préiérablement  aux  savants  et 
aux  hommes  de  lettres.  Le  docteur  Hulun,  professeur 
de  mathématiques  k  Wolwich,  donna  sa  démission 
de  jeere'tatre  de  la  société.  Cette  circonstance  aog- 
menia  le  ir  u  iLIr,  k  les  niallicm.iliriCHs  :illcreiii 
|usqu'à  dire  que  l'élévation  d'un  simple  amateur  au 
Ikalenil  qnVvail  occupe  Newton  était  une  insulte 
pour  la  science.  Au  point  où  les  e.sprits  étaient 
montés,  tout  faisait  craindre  une  scission  ;  les  ad- 
versaires du  président  l'en  avaient  ntenacé. Toutefois 
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Danki,  par  sa  modération  et  son  e»prit  conciliant, 
sut  rétablir  la  (ranquilUlé,  cl ,  conformément  à  l*H<.igo 
éubii,  il  ne  cessa»  ckAqne  année»  }nsqn*A  sa  mnrt 
d*être  rMlu  président.  Des  honneurs  «Pan  nouveau 

genre  deduniinagi-renl  B  inksde  ces  dt'sagrémeuls  ;  il 
fut  nomme  chevalier  du  Bain,  digaité  qui  ne  t'accor- 
dait avant  lui  qu'aux  princes,  aux  pairs  et  aux  gêné- 
ranx.Ç!uel^nes  années  après,  le  roi  l'admit  dans  son 
conseil  privé.  Aucune  infirmité  n'avait  IrouUé  les 
Iravjux  de  ce  savant,  lorsque,  vers  l'année  ifioo,  les 
premières  atteintes  de  la  guuiie  se  firent  sentir.  Cette 
cruelle  itudadic  fit  sur  lui  de  tels  ravages  qu'elle 
courba  son  corps  vers  la  terre,  et  le  priva  totalement 
de  la  faculté  de  marcher;  il  était  obligé  de  se  servir 
d'une  ehaise  k  roulelirs  pour  parcourir  son  apparte- 
ment. Banks  vécut  plu.«ienrs  années  dans  cet  étal ,  c( 
mourut  le  g  mai  182a.  U  élait  grand  et  bien  fait  ;  sa 
phjsionomict  mâle  et  «iprcssive ,  était  plein*  de 
douceur.  Parmi  une  foule  de  bustes  et  de  portraits 
qui  existent  de  lui  ,  on  remar(|ue  celui  du  peînire 
Garrard.  Les  services  qu'il  a  rendus  à  sa  patrie,  k 
l'humanité  et  aux  scienres  sont  încalcuialdes.  Il  a 
desséché  les  marais  du  Lincolnshire,  perfectionne  les 
instruments  du  labourage  et  amélioré  les  races  de  ' 
breLis.  C'est  a  son  lèle  qu'on  doïl  les  siirc'cs  de  I3 
société  alricaine  dans  l'exnloralion  grugr^tpLique  de 
celte  partie  du  globe ,  et  c  est  encore  à  lui  que  l'An- 
gleterre doit  la  prospérité  de  la  Nonvelie-Galles  mé- 
ridionale. Ses  conseils  avaient  déterminé  le  gouver- 
nement il  faire  reconnaître  1e~  '  ,  ;  immenses  de  la 
Wuuvelle-Ilullande ,  et  ses  insiniriions  n'ont  cessé 
de  diriger  les  navigateurs  chargés  de  cette  entrepri.se. 
Banks  a  Iransjilanté  i'arbra  II  pain  dans  les  fïes  de 
f  Arabique;  il  a  amélioré  le  sort  des  sauvages  en 
tour  cominiiniq'ianl  quelques  uns  de  nos  arts  les  plus 
utiles.  Sa  mai.on  était  le  rendei-vous  de  tous  les 
savants  angbis  el  étrangers  qui  venaient  s'y  commu- 
niquer leurs  dccoavcriertai  et  se  faire  part  de  leurs 
observations.  Son  snperbe  cabinet  d'histoire  natu- 
relle et  sa  Llljfîoilreqno ,  la  plus  rîrlie  de  l'Europe  en 
ouvrages  relatifs  a  celle  srirnre  ,  étaient  eu  quelque 
sorte  à  la  disposition  du  puijlii  .  I,a  Krnni  e  elle- 
roèma  a  des  obligations  k  Banks  ;  elle  lui  est  rede- 
vable de  ta  rcsiifulion  des  papiers  conrernani  le 
voyage  de  Lapeyroosc  et  de  d'EnIrec.v  ;  r  1  x  ,  et  d« 
la  décision  qui  Cu  considérer,  comme  n'appartenant 
point  .\  une  nation  ennemie ,  les  personnes  qui  voya- 
gent dans  l'iolérél  de»  tcieoces;  elle  s'est  montrée 
reconnaissante,  et  lui  a  accordé,  en  i8ot,  le  titre 
de  nieniliro  corre'pond.ml  t'ui  iiliil.  Ce  sawnil 
naturaliste  faisait  p:ir!iedf  plusieurs  autres  acadé- 
mies élrangère<:  On  lui  doit  \\n  Etsai tuf  tu gr9tt*dt 
Staffa,  un  Ecrit  sur  ta  ma/adu  dtt  ^/é,  cl  un  grand  ' 
nombre  de  mémoires  sur  Thistoire  nainrellr ,  les 
arts  et  l'agrlcullure ,  insérés  dans  les  Tmns.iciont 
philosopliiques  et  les  Magasins  américains.  Son  éloge 
a  été  prononcé  k  l'insiitut  de  France  par  H.  Cnvier, 
secrétaire  perpétuel  de  l'académie  des  scienres. 

BAÎÎK.S  (Tiioti*<),  sculpteur  anglais,  né  en 
1  y  Tt  1 ,  roinnieiu;;!,  en  A  tiglelerre,  t'él uiie  du  drsvin  et 
de  la  sculpliirc ,  et  alla  ensuite  se  perfectionner  en 
Italie.  L.i  vue  des  chefs- d'eeuvre  rte  l'antiquité  fut 
très  utile  à  Banks ,  qui  ,  après  un  sé'rmr  di»  (jne'ijues 
années  dans  la  terre  classique  des  aris,  reparut  dans  , 
son  pays  avec  l,i  ri'piit.ilion  d'un  de-,  lions  artistes  de 
l'Angleterre.  Toutefois  il  n'y  trouva  point  d'aroa- 
icurs  pour  sa  statue  de  \*j4mour,  qu'il  avaîi  rappor- 
tée  de  l'Italie  ;  illa  vendit  h  l'impéralrice  de  Rus- 
sie, Catherine  II,  qui  la  ùl  placer  dans  les  jardins  de 
Czarskoselo ,  palais  de  plaisance  des  empereurs  rus- 
ses. Il  existe  encore  de  Banks  une  stalue.de  Carat~ 
tacus,  qui  est  estimée.  Cet  artiste  a  dn  godt  et  de  la 
pureté  ;  mais  .ton  talent  ,  admïr.ilde  d.ins  les  figures 
isolées,  se  perd  dans  la  composition  «les  groupes. 

B ANNAKEB  (  BtMAMm )«  astroiion*  e(  matbé- 


a3 


Digitized  by  Google 


BAP 


mnlicicn,  iiaijuît  fn  Africiiic,  nu,  rorame  les  autrrs 
nègre,  il  nf  ro^iil  aurnnp  espèce  dV'dueatîon.Trans- 
jic.rli'  le  M.tryl.iiul  (El.il^-riii-.  d' Aincrîfjdr),  il 

aj)j>ril  .1  lirf,  r(  pui^»,  dm»  l.i  lerlurt-,  un  goiU  rxlra- 
ortlinairr  [uuir  Trltidr  tic*  sciences.  Les  ouvr.igej  de 
Fcrg^sson  ei  tes  tables  de  ToLie  M.iyer  fureat  les 
seul*  guidr$  tlp  Bannakcr  ;  mnit  $a  p:ii!«Dce  cl  «on 
travail  lui  lîiiri'tti  lieu  de»  plus  li.tliiles  m.iilros  :  en 
peu  de  lriu{)'>,  il  acquit  de5  connaissances  proTondr» 
en  inalbém.iliqnes  et  en  astronomie.  Il  a  écrit  <iir 
ces  sciences  plusieurs  iraiUs*  (ju'a  sa  mort  «  arrivée 
en  1807,  il  a  Uis»^**  avec  «a  1jiblSottiëqne«  h  un  é*  ses 
amis.  15  uiu.A  iT,  (!iHit  !n  m'ulrille  égalait  le»  connais- 
sance» ,  u'.i  poiiii  f.»ii  iniprinier  ses  «mvrjges;  il  n'a 
donné  au  public  que  des  Kphimi'nJcs  sur  te  ?tary- 
land  tt  Us  était  reiùns,  Baanaker  est  un  nouvel 
exemple  que  la  natore  n'a  point  lratt«$  les  ooirs  en 
m  if  iln'  |i(iitr  prndi (;a,  r  <.i-s  (l(>ri>i  .«■jxl  lil.Hir<  ,  et  que 
réduolion  peut  un  yanr  Ivf.  oflrir  coinnie  des  rivaux 
estîm.ibles  a  l'orgueilleuse  Europe. 

BAKTI  (  nHii:iii>:-(iKuu(;u)  t  célèbre  cantatrice 
italienne,  mquitcn  i^-'i;,  a  Cresna,  ville  fie  I*  Inm- 
L^rdie  vénilii  iinc  ,  <-l  iiiMurui  .1  15  ilo-nr  18  rt'srii  r 
180G.  Bjnti ,  dont  la  voix  lu  >i  Iwu^  ifuipi  I  >  tJ.- 
lices  des  princip-iles  villes  de  l'Europe  ,  él.iit  encore 
obligée  ,  pour  subsister  en  tjji  1  de  chanter  dans 
les  cafés  des  boulevard)».  Un  |onr,  elle  fut  entenciue 
par  Devismes,  enlrepreu'itr  ^'■ln'^  il  iV  l'Opéra,  qui, 
frappé  de  l'écLil  de  sa  voi,\  ii.triiiuniease ,  la  fil  ve- 
nir le  lendem  lîn  chei  lui ,  et  l'engagea  pour  l'Opéra 
baffa»a»rès  «voir  éprouvé  son  lalenl  aurun  air  des 
pins  dlfaeiles  de  Saccbini ,  «(u'elle  entendit  senle- 
TL^nf  deux  fuis  ,  et  qu'elle  ch.uil.i  aussitôt  avec  un 
|.»ùl  et  une  précision  élonnanle.  B.tnit  débuta  p.ir  un 
•tr  italien  ,  qu'elle  ch-^n:a  entre  le  second  «i  'rui- 
«i^me  arie  de  l'opéra  fran(als.d'^|pAff«nr  en  Aitiidr, 
•>l  enleva  tons  les  suffrages.  Sa  réputation  sVtentlit 

bientôt  dms  toute  l'Ediopi»;  .Hc  ru  pirmiirnî  li  s 
villes  principales I  et  obtint  partout  les  mêmes  a|>- 
plaudissemenis.  Celte  c.mtairice,  surnommée  la  >/r- 
tuote  Je  son  tièele  «  reatn  pendant  neuf  «M  engagée  à 
ropéra  bnfCi  de  Londres.  A  sa  mort ,  on  ouvrit  son 
corps  po'ir  connailr'"  I.i  <  aise  de  l'éiciifliic  [)riidî- 
gîeiise  de  sa  voix  ,  et  ou  l'attribua  au  vulutui-  i  xira- 
oriimiiri'  ili"  si'^  jujumons. 

I5AOim-LOHi\IlAN  (  Loris  -  PiritnK  -  ^^^nlt.- 
1"  i  *  «iiiois  )  ,  poêle  français  ,  naqiiîhen  1770  à  Tou- 
louse, où  son  pon-  él.iil  iiii jirtmi'iir.  Doué  iruii  1  ilrtil 
naturel  pour  la  vccviGi  aliun,  il  .s'exerça  d'abunl  d.iiis 
le  genre  talirîqne,  ci  composa  avec  M.  Traian-Tajan, 
avocat  et  journaliste  n  Toulouse ,  les  Satins  toulou- 
saines,  recoeil  d.in»  lequel  on  trouve  nnc  critique 
asseï  pi<(ii.irtlr'  Imiuiiuv.  ilc  Ii'irres  <Iu  midi,  rl 
particulièrement  de»  membres  de  l'Albéiiée  de  Tou- 
louse. Set  TVnV  /no/r ,  adressés  à  M.  Drspaze  ,  antre 

fioëie  gascon  »  et  remplis  d'une  fovie  de  traits  ma- 
rns  rendus  tort  benreusement ,  fixèrent  l*opinî«n  du 

piili'ii;  <iir  le  illi'iiU",  ru  (  r  ^rnrc,  (le  II  H.iDiir.  !\I.<iii« 
iieurcux  dans  si  lulle  cuiUre  Lebrun  ,  il  donna  sou- 
vent lieu  aux  Parisiens  de  s'amttMr  kses  dépens.  Le 
procès  qu'il  perdit  contre  sa  femme,  qui  raccnsaiA 
d'impiiisfiance,  et  le  mariage  dé  Lebrun  avec  sa  ser- 
vante avaîint  donné  lieu  ii  rdlf  rijièce  lîf  ;;iirrre, 
dans  laquelle  ils  ne  s'épargnèrent  point  les  éj>i,;;r;»m- 
mes.  Peu  d'années  .lupanivanl-,  en  tTf^%  M.  Ùaonr- 
Lormiaa  avait  publié  la  tradunion  en  vers  de  la  Jé- 
muateni  délivrée,  qui  rut  |>>  u  uu  point  de  succès. 
l,'.ilil>,-  I)i  lillf  (liiniii  \  l'aulrur  !>•  ri/n^cil  de  reinm- 
mencer  cet  ouvrage,  qui  alors  a  elê  plus  favorable- 
ment accneilli  qne  fa  promis  fois.  La  nouvelle  tra- 
duction ae  recommande  par  noe  poésie  ricbe  et  bar- 
mofiieuse;  cependant  efte  a  été  aussi  vivement  cri- 
iii[>irr  .  riii  a  reproilii'  à  M.  Oaour  d'avoir  supprimé 
une  foule  de  ucautés  de  l'original  |  et  de  ne  les 
avoir  point  trcmplacéce  beiif««sei»«iil.  En  1800  ,  il 


donna  son  Ossian^  imitation  ca  Vin  des  ontvrce  de 
re  banle  ,  qui  lui  mérita  ta  faveur  dn  premier  con- 

.«•til.  lî.iiiur  fut  reconn.iiss.irit  ;  il  chaula  les  cam- 
p.i^nts  du  v.iiiiqiirur  dt  l'ilali.',  et  s'essaja  ensuite 
dan»  la  carrière  dramatique.  La  tragédie  A'Ownsis, 
au  Jostph  en  Kgy/fie,  qu'il  fit  représenter  au  Tbcâ- 
tre-Fran^ais  en  1807,  iibitnl  un  f;r.itid  tuceës  Cette 
pie":e  ,  comme  un?  rrmde  partie  <ic  1  rlirs  qui  ont 
paru  depuis  sur  la  stcne,  ejt  dépuuruir  >J'.ii  iii>n  dra- 
rantique;  maïs  elle  est  écrite  en  vers  éii'^.iuls  rl  cor- 
rects. Le  rùie  de  Ueoiamio  prouve  40c  l'auienr  con- 
naît l'art  de  remuer  les  passions.  En  181 1«  M.  Baonr 
a  encore  fait  jouer  Miihti'tu!  II  ,  pii  c*'  .iii>^i  pru  ir;i- 
giqiie  que  la  première,  ei  qui  ne  ri'uf«T(ue  puiiii  les 
mêmes  beautés.  I.'aicuril  qu'elle  reçut  détermina 
l'auteur  li  la  retirer  du  ibéilie  et  à  j-  f.iire  des  correc- 
tions ,  malgré  Irsqurltes  elle  n'a  |  oint  été  jouée  de- 
puis. Oiilrc  fi-s  t\\.\r.:^ci  dont  noii.  .nous  f.ii!  men- 
tion, il  4  eiHore  pulilié  te  littahliaeiiunt  du  cu/lf^ 
pot'me  in- S'il  iSoa;  Le  Jeu  i  de  /'A_)/w/»,  suivies  du 
Cttatil  iiupllttf,  poi'me ,  à  l'occasion  dn  second  ma- 
riage de  l'emperi'ur  N-ipoléon  en  i8io;  ht  VeiiUet 
poftiquts  tt  m>"ii',f.  ,  181  1  ;  f  ithmlil: ,  ou  \e  g.^''"-!  ite 
tu  Moritugne  i'hut,  pt)i-mc  eu  quatre  citants,  auquel 
il  a  juiiit  /{uftun  ou  les  itT»*^  et  trenle>bnit  •S'«A^«s 
en  prose  «  in-^»,  >«^ta;  un  opéra  en  cinq  acles  înti- 
loté  la  Jérusatemdéfiifrée^  i8i3  ;  une  SoHtalion  en  vers 
1'  /„•■;..',  il.i  T.ivM',  i^r>,  f!  .iv,.r  -^I.  Etienne, 
un  opt-ra  en  un  a»  te ,  «jui  a  pour  lilrc  i'Ori/lamme , 
1814.  M.  B.tour-Lormian  est  encore  auteur  d'un 
grand  nombre  de  piècca  insérées  dans  différents 
récneils  de  poésie,  «Tune  Kpitre  à  tout  XFtff,  qui 
a  paru  daus  !(••■  [uurii.iiix  a  l.i  fin  <1?  iSifi  ,  et  etifiii 
de  plusi^rs  satyres  sur  Itt  (^laniijues  et  les  iijtnutn- 
//«/«cf,  qii  il  a  publiées  en  i8î5.  Ces  dernières  pro- 
ductions, dans  lesquelles  i'aulcura  pris  la  défense  dn 
genre  classique ,  sont  loin  de  joindre  l'exemple  au 
[Tt-'i  rplr;  rirn  de  iimins  <  l.>~>irjui'  en  efft  i  ijnc  des 
vers  daus  lesquels  la  césure  uVst  point  observée,  el 
qu'un  auteur  qui  remplace  les  raisons  |>ar  de»  pcr* 
sonnaiités  :  um»  conviendrons  toutefois  que,  sous 
ce  dernier  point  de  vue ,  ses  adversaires  n'ont  jms 

raonlré  plus  (!<•  uuxli-r.idon  ,  et  (uit  élé  sinivint  les 
agresseurs.  Al.  B.iuiir  e.st  iiieinbre  de  l'académie 
frani.ai»e  depuis  le  régne  des  cent  jours;  il  a  rcm^ 
pbcé  à  cette  époque  le  chevalier  de  Doaftters. 

BAPTISTE  (  J^a^-Baptisti  Rkk*rb  dit  ),  do- 
nicvii  jiie  du  général  Dumouriei,  mt-rl;'  t;iif  place 
d.iiis  l'histoire  par  le  service  qu'il  rendu  à  .son  pays 
à  la  b.iiaiile  de  Jemmanea.  Le  centre  de  l'armée  ve- 
nait d'être  MNDpnjpar  iIes  escadrnna  anlricbieu  qai, 
débusquant  d'nn  buis  où  ils  ctaîent  restés  cachés , 

.ivaifiil  riiiiclu  <ur  |;i  li^iic  fr  iln  iisc  ,  ;iu  niuinent  ou 
elle  se  présentait  devant  «elte  position.  Le  succès  de 
la  bataille  était  compromis ,  Bapiisie,  par  une  heu- 
reo»e  inspiration ,  doiirl  au  devant  des  troupes  qtit  se 
reployai**"!  t  «e  dit  |»orte«r  des  ordres  de  son  géné- 
r.ii  ,  r.illie  l'infanterie  et  fait  avancer  5ppi  f^citiroiis 
dont  cet  événement  avait  arrêté  la  marche.  Le  com- 
bat, rétabli  de  celte  manière ,  ne  resta  pa«  long- 
temps incertain.  Duraonriea,  pour  rendre  compte  de 
cette  victoire ,  envoya  k  la  convention  son  aicïe-de- 
camp  Lanic  et  Baptiste,  qui  re(,ui  i'a.cDiaJe  du 
président  do  t'as.semblée  et  le  grade  de  capitaine.  Ce 
jeune  homme  rendit  encore  plusieurs  services  à  la 
France  ,  et  se  distingua  par  différeaU  traits  de  cou- 
rage. Cepenilant ,  jdns  CdMe  k  son  maître  qu'a  sa 

fiatric,  il  suivit  le  gtiu'riil  Duiiioiiricz  .ijti's  s.i  dé- 
eciioii ,  et  .-ill;i  ensuite  s'cUbUr  a  Hambourg,  uu  il 
se  Gi  jiiofcs'.i'iir  de  langue  française. 

BAPTISTE  aîné  (  N.)*  comédien  français,  s*cs| 
fait  connaître  avantageusement  an  commencement  de 
1,1  fi'v iihilion  dans  1.1  pir.  r  Holerl,  che/de  Irigmui^; 
mais  il  fut  ioiu  de  devoir  sa  réputation  aux  rôles 
qu'il  {ovait  dans  ce  nauvai*  mélodrame  «t  dana  le 
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drame  des  Deux  Jriies  de  Kotxcbuet  ainsi  que  l'a 
avancé  une  Biographie  conikne  par  s*  malveillance. 
Admis  au  théâtre  Fran^iiit,  Bapli«t«  a  donné  des 
preuve!  d'un  tlriiaLIt  taleat  dans  la  baofe  ««inédie , 

r  t  "^'l'^t  f.iil  surtout  remarquer  dans  lé  rûle  du  comte 
Aimnviva,  du  drame  de  i^eaum^rs  Imi» ,  inlilul^  la 
Mire  coupable.  Il  a  joue  au$si  quelquefois  dans  la 
tragédie  et  s'est  faît  applaudir  dans  les  Templiers.  Cet 
acteur  a  repris  «ne  partie  de  l'emploï  de  Damas  ;  il 
possède  une  grande  inlelligence  de  la  sei  ne  ei  une 
excellente  méthode  de  déctamalioa.  Son  mérite  i'a 
fait  recevoir  proresseur  au  CoDSCnrAlMÎKf  OÙ  il  a 
forme  plusieurs  bons  éRves. 

BAPTISTE  eadet  (N.),  sociAaire  in  tUhrf 
Français,  frère  du  prccédeni ,  a  joué  rominc  lui  .sur 
les  petits  thcàlreSf  avant  de  se  présenier  »ar  l.>  scène 
où  l'appelait  son  taloM.  L'emploi  des  comiqnr5  i  ur- 
venait  à  ton  jeu  vrait  naïf,  piquant  et  original  sans 
êtn  oMri  :  il  le  remplit  long-temps,  et  y  olrtînt 
constamment  les  suffrages  du  public,  dunl  i!  cxi  i- 
tail.Ja  g.uti'  par  sa  seule  présence.  Baptiste  cadet  a 
surtout  i  l  l  u  i  des  succès  dans  le  MaUJe  imaginaire  ; 
U  Sourd ouCAubetgeplÔMt  et  le  ('vu dur,  ou  Us  deux 
Pàster.  Dans  la  première  de  ces  pièces ,  il  a  en  quel- 
f^fit  sont  atteint  la  perfection.  Cet  artiste  a  pn»  .sa 
retraite  depuis  plusieurs  années.  Les  deux  frères  joi- 
gncal  â  m  talent  distingué  tes  qualités  les  plus  fslî- 
malilesi  Ut  cultivent  surtout  la  bienfaisance  ^  celte 
▼eriu,  dont  s'honorent  parlicuUiremeiit  Iff  artistes 
dramatiques,  mais  que  ne  pr.-\ii(|tjent  gu^'e  d'autres 
comédiens  aujourd'hui  en  faveur. 

BAR  (  J«an-Etik.nnb),  membre  de  la  convention 
aationale ,  représenta,  dans  cette  assemblée ,  le  dé- 
partement delà  MoseNe ,  on  il  exer^ail  la  profession 
d'avocat  avant  la  révolution.  Etranger  à  tous  les 

Sartis,  mais  dirigé  par  des  principes  républicains, 
ont  il  ne  s'écarta  jamais,  il  vota,  dans  le  procès  de 
.Loiù»  XVI I  contre  l'appel  au  peuple ,  ponr  la  m^rt 
et  contre  le  sursis.  Peu  de  temps  après ,  il  fut  envoyé 
à  l'armée  du  nord  et  annon(,a  la  levée  du  blocus  de 
Maubeuge.  Bar  devint  secrétaire  d<i  l'assemblée  ajirl-.-i 
lacbiilc  de  Robespierre,  et  obtint  ensuite  la  cassation 
^dn  jugement  de  la  comnissioa^milîtairedeRochefort, 
qui  condamnait  1t  la  peine  de  mort  le  représent  a  tit 
Déchezeau.  Il  demanda  aussi  la  suspension  de  tmiie 
radiation  tir  \;i  liste  des  émigrés ,  et  passa  au  conseil 
des  anciens  avec  les  deux  tiers  des  conventionnels. 
L'année  suivante»  il  parla  pour  l'exclusion  du  corps 
législatif  dit  député  Job-Aymé,  et  cessa  Ini-mSme 
de  l  iire  partie  de  celte  assemblée  en  1797.  Appelé  à 
la  ioèiiie  époqae  aux  fuiuiions  de  commissaire  près 
les  tribunaux  du  dé|>  irtcmeol  du  BaS-HUaf  H  n'en 
remplit  pas  les  fonctions,  mais  rentra  an  conseil  des 
anciens,  ou  il  se  rangea  dans  le  parti  du  directoire, 
lors  des  évéïiemenls  du  3o  prairial  an  7.  Tî^r  cêî>a 
de  faire  partie  du  corps  léj^islatif  par  suite  de  la  ré- 
volution du  18  brumaire;  mais,  peu  de  temps  après 
l'établissement  de  la  consiiiuiion  de  l'an  8  ,  il  devint 
président  do  tribunal  civil  do  Tliiunviile.  Il  est  inuri 
vers  la  ùn  dt  itiou. 

BARA  (N.),  exerça  d'abord  quelques  fonctions 
publiques  an  commencement  de  la  révulniîon  dont 
il  adopta  tes  principes  Commissaire  près  l'adiainis- 
tralion  centrale  du  département  des  Arilennes,  il 
fut  cLuisl,  en  l'an  (i,  pour  siJ^rr  nu  ( oiiseil  des  cinq- 
ceuls,  où  il  se  prononça  en  faveur  du  iS  brumaire. 
Jusqoe-li,  il  était  resté  ignore  dans  l'assemblée, 
et  ne  se  fit  pas  connaître  d'avantage  nu  lril>iinal, 
dont  il  avait  fait  partie  à  sa  création,  et  duut  il 
fut  réttn  memlirc  en  iSo.--.  l'.tx  .  i|  avait 
volé  pour  le  raalnlieo  de  la  confiscation  des  biens 
des  émigrés;  lorsque  plus  lard,  Napoléon  se 
montra  plus  favorable  envers  eux.Bara,  dil-i.n  , 
cbange.t  de  principes,  «t  ue  voulut  pas  insister 
eu  faveur  d'une  mesure  dont  il  avaitaatcrie«remeui 


fait  l'éloge,  la  croyaul  propre  à  garantir  l'exi- 
stfnre  de  la  république. 

BAHACUiN  était  étudiant  en  médecine  et 

aide-major  Ib  Paris,  lorsqu'il  fat  ^signé,  en  i8i5, 

pour  porter  l'étendard  de  l'école  de  médecine,  et 
faire  partie  de  la  di'|>ulalIon  qui  se  préurola  à  Na- 
poléon le  7  avril;  après  s'être  entretenu  avec  cette 
députation  ,  pendant  que  tous  les  élèves  de  l'école 
de  médecîna  faisaient  retentir  U  place  du  Carrousel 
âr^  cri5  de  >Av  Vtmpero^^  Ifft|ldilllB  maSX  k  BiracbÎB 
uneaigle  impériale. 

BAR  AFIN  (  N.),  avocat  k  Braxelles,  distingué 
pnr  dr  grandes  connaissances  en  législation  et  en 
[>oliiii|uc,  est  BU  des  Belges  qui  ont  combattu  avec 
le  plus  de  force  la  résolution  adoptée  par  le  gntiver- 
iiement  de  traiter  en  lioUaudais  tontes  les  dll.iiri'<i 
adniinistratiTtS  Ct  jodicîairrs.  Il  a,  à  cet  effet,  publie, 
ca  i8àG|  un  travraga  très  babilrroent  écrit,  dan» 
lequel  il  se  prononce  en  faveur  de  la  langue  fran* 
ç^ise,  après  avoir  prouvé  qne  cette  l.ingiie  est  fami- 
lière aux  deux  tiers  des  habitant»,  <;ui  no  connais- 
sent point  le  hollandais.  Son  ouvrage  a  pour  titre: 
(Question  sur  ùt  bmgut  imtiauftf  ou  Uisurtation  tur 
CCS  questitm  :  *  Les  idiftmes  bollandaU  et  flamand 

"forment-ils  la  même  langue?  A^^'rlS-nous  utie 
"langue  nationale  proprement  dite?  (^utJie  était , 
H  avant  la  conquête  des  Français  en  1 7<|4  ,  la  langue 
«du  gouverneneoi  et  celle  de  l'administraliou  nu- 
it blique?  Quelle  langue  convient-il  d'adopter,  dans 

11  les  con jonclures  actuelles  pour  la  gestion  des  affai- 
i>  ri  s  adn)ini.'>tralives.  "  On  doit  rucure  a  M.  baraiin 
un  écrit  également  estimé,  intitulé  :  Kxposi  som- 
maift  de  la  Ugidatim  de»  impotUivns  indirectes ,  1817. 

BABAGUAY-D'HILLIERS  (  Lovii),  général 
Ai',  division,  n.  ijii'ii  a  Paris  d'tme  famille  noble,  et 
entra  au  ser>ice,  en  ijëJ,  dans  le  régitaeiit  d'Alsace. 
Lieutenant  au  commencement  de  la  révolution,  il 
embrassa  la  cause  du  peuple  et  devint  capitaine  en 
171)3.  Les  sciences  exactes,  dont  il  avait  fait  une  élude 
pariicolière  dans  .sa  jeune5*e  ,  lui  procurèrent  alors 
un  avancement  rapide.  D'«bo(d  aide-de-ramp  des 
généraux  Grillon  et  Labourdonnaye ,  il  organisa  en- 
suite le  bataillon  des  Alpes,  et  se  trouva  sous  les 
ordres  de  Cnsline,  qui  courut  pour  lui  iapliu  bauie 
estime,  lui  nu'n.'igea  toutes  les  occasions  prnj  rr- 
à  faire  ressortir  ses  talents  et  ton  courage.  Lorsque 
ce  général  fat  chargé  du  commandement  de  l'armée 
du  Rhin,  Baragnay > d'Hiilicrs  devint  sous-chef 
d'clat-roajor,  avec  le  titre  de  général  de  brigade  ,  et 
fil,  avec  loi  ,  la  camp.igne  du  ralalînat.  Les  services 
qu'il  rendit  dans  cette  guerre  difficile,  soit  Mir  le 
chanip  de  bataille,  soit  en  approvisionnant  les  villes 
situées  sur  le  Rhin,  soit  en  organisant  l'armé^  qui ,  par 
ses  soins,  fut  élevée  k  ^,ooohommcs,  donnèrent  une 
s\  haute  idée  do  .".es  t.deuts  en  admi uiîlr  ilion  ,  ijn'il 
iul  proposé  pour  tenir  le  portefeuille  de  la  guerre. 
Tout  purle  à  croire  qu'il  l'aurait  obtenu,  lors<jue  le 
général  Custine  fut  appelé  à  Paris  ponr  j  rendre 
compte  de  sa  conduite.  Baraguay-d'Hilliers  accom- 
p.ijl^oa  M  n  [1 1  (  (  1 1  iir,  rl  le  défendit  avec  courage; 
mais  il  ne  put  le  sauver  et  fat  lui-même  oblige  de 
parsfira  devant  le  tribunal  réveltiiionnaire ,  qui 
toutefois  prononça  son  acquîllement.  Mis  en  liberté 
aprvs  la  chute  de  Robe5pierrc ,  et  ap^s  une  déten- 
tion d'un  an  ,  il  fut  emjilové  à  l'armcc  de  l'itilé- 
ricur  sons  les  ordres  du  général  en  cbei  Menou, 
dirigea  la  force  armée  contre  les  insurges  du  fau- 
bourg Saiul-Antoine  ,  et  fut  ensuite  accusé  d'avoir 
favorisé  ceux  de  la  section  Lepelletier.  Cette  affaire 
n'eut  poliit  de  .suite,  et  IJ  iraguay-d' Hilliers  alla 
prendre  un  cumm^ndcioenl  dans  t'uuosi,  d'un  il 
passa  à  l'armée  d'Italie.  Nomme  commandant  civil 
et  militaire  de  la  Lombardie,  il  s'empara  de  Ber- 
game  par  une  ruse  de  gnerrc,  ct  Ct  quatre  mille  pri- 
SMMllers  à  la  seconde  bataille  de  Rivoli.  La  sente  cin- 
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quantc-bttiiièmt  demi-ltriude  lut  mit  «uCK  ponr  ce 
bran  hit  d'arme»  ;  te  Icnacmain  «  «Ttc  ciB(|  ccntf 

Iiommps  Ju  mrnit"  rirrps,  il  s'empara  des  balleries 
tic  Puiiun4  f  Ir  snil  point  de  rcsîslance  mi'orcu- 
p.iient  encore  les  Autrichiens.  Baragnay-d  IliUiers 
conlînua  dt  «crvir  «yec  distinction  jusqu'à  l«  $n  do 
celle  glorîcvae  campagne ,  pendant  laquelle  il  devint 
général  de  division.  Il  fut  eruuilc  clurgi'  du  coin- 
tnandcment  de  Venise,  et  ke  dccbr.i  rn  f«veur  du 
directoire  à  l'c'poque  du  i8  fructidor  an  5.  Destiné  S 
f^ire  partie  de  l'armée  d'Qrient  t  il  a'emberqaa  4f er 
M  dittsîoB  à  Gênes  ;  il  n'alla  pae  ao-delk  de  l*lte  de 

M'illp ,  a  11  prise  de  l,iqaf!!e  îl  a\.iit  contrilaii'.  It 
devait  porter  ati  directoire  les  drapeaux  enlercs  aux 
chevaliers  de  Malle;  mais  le  liâtiment  qu'il  montait, 
la  Irégale/a  Stasi^ie^  fut  pris  dans  la  tramage  par 
le  vansean  anglais  h  Satnt-Oeorgts.  Après  une  courte 

'■•ptîvîté,  il  oTjtinI  .«..1  lilierlô  sur  parole,  el  revint  en 
France,  on  il  .Tpiirii  qu'il  avait  été  destiinc  par  suite 
de  la  prise  de  l.i  frr^^air  |j  Sensible,  qu'un  lui  atlri- 
Luait.  Baragnajr-d'Hilliera  demanda  dea  {ugcs  rt  se 
{nslifia  devant  on  conseil  de  guerre  des  inculpations 
dont  il  avait  i\i  l'yhjrt.  linitK'dialement  après  son 
art|iiiitpment ,  il  servit  à  l'artnée  du  l\bin,  comme 
rlirf  d'e'tal-m^ior,  el  fut ,  après  la  retraite  de  Man- 
iieim  ,  mia  à  la  tète  df  l'aile  gauche  de  l'armëe  com- 
'mandce  par  le  génfral  Lccourhe.  Gbatrgë  ensuite  du 
commnndcraf  m  Je  la  place  de  Landan,  il  s.tova,  par 
ses  soiru  et  suii  activité  ,  celte  ville  ,  doni  l'explosion 
mag.isin  d'artillerie  aurait  iofailtiblepieiit  rn- 
trainé  la  perte ,  si  l'incendie  s'itait  communioué  aux 
magasins  des  pondrei.  Baraguay-  d'Rîlliera  lit  en- 
suile  la  canipajjiic  de  l'an  8  a  l'armée  de  Morrau;  se 
battit  avec  valeur  à  Kiigcn,  ^  Diberac,  à  Iland- 
sliut,  et,  après  la  prise  de  relie  ville,  il  alfa  faire  la 
gnerre^  dana  le  naja  des  Gri^onst  où  il  eut  à  Intier 
i  la  foîa  contre  le  manque  de  v|«re*  »  on  climat  ri- 
goureux et  un  ennemi  <.uprrieur  cri  iininbrc,  retr.in- 
clié  dans  des  positions  reduuiables.  Baraguay-d'IIil- 
lirrs  surrooola  toutes  ces  dif6cultéeat  Ctnit ,  à  la  fin 
de  la  lalme  année,  nommd  iaqieclenr-ogénéral  d'in- 
fanleric  dans  les  quatorzième,  quinzième  et  seizième 
divisions  militaires.  En  l'an  1 1 ,  îl  pri'.<iii.;  Ir  «  llige 
électoral  du  dcparleraent  de  l'Eure,  qui  le  nrcsenia 
Comme  candidat  aiisênat-conservaieur.  Pen  de  temps 
après ,  il  fut  décoré  de  la  troW  de  grand-offirier  de 
la  le gi on  d'honneer,  et  obtint  le  titre  de  colone  l-gé- 
néral des  dragons.  Pendaal  la  cam;  j  ^  de  i8oj,  il 
commanda  la  réserve  de  cavalerie  ,  et  se  distingua  à 
la  tête  de  ce  corps,  tu  i8o{J,  il  fut  chargé  du  com- 
mandement de  la  ville  de  Vcnije,  et  le  quitta,  l'année 
anhranle,  pour  suivre  le  prince  Etifjim',  <iii'il  seconda 

tiuîiianiraent  à  la  balnille  de  ria  il.,  Uaragnay-d'Hil- 
icrs  passa  ensuite  à  l'arnu-e  d'£5]>agne,  ou  il  rendit 
d'imporianta  icrvices,  nurammenl  prêt  de  Figuières, 
on  il  enleva  qb  convoi  de  douze  cents  voitures.  En- 
fin il  fil  la  campagne  de  Russie,  et  parvint  à  échap- 
per au  désastre  de  l'armée.  Cepcmiant  il  ne  pul  aller 
au-delà  de  Hcrliii ,  et  termina  ses  jours  dans  cette 
capitale.  L'ne  de  ses  filles  avait  épousé  le  général  Foy 
nn  des  plus  fermes  aototiens  de  nos  libcr^éf  ^  dont  la 
France  entière  déplore  l.i  perle  récente. 

BAUAJLI.ON  (  J»:s:« -rH*Nçois  ),  médecin  à 
Charabon,  (Creuse),  Tut  uommé,  en  1790,  juge 
de  paix  de  cette  ville  ,  et ,  deux  ans  après  «  député 
à  la  convention  nationale,  on  il  tint  une  conduite 
remarquable  dans  plu<tieurs  circonstances  difficiles. 
Il  fui  un  des  jiremiiTj  qui  appelèrent  l'allrtiiion  de 
l'assemblée  sur  les  projets  arauilieux  de  Bobespierrc, 
qu'il  accusa  de  vonlo.ir  dominer  la  convention  ;  et , 
d.tns  le  m^ine  temps ,  U  s'éleva  contre  la  mauvaisie 
adn\inîslration  du  minÎMre  de  la  guerre  Pache.  Ce'-. 
tali  liraver  le  j>arii  lioi  iinanl,  el  il  y  avait  déjà  alors 
du  courage  ^  le  faire,  il  n'en  montrai  pas  moins  4<ins 
M  procès  4e  Loo,ia  XYI  t  et  vota  po«r  V  déicnlion  de 


co  princof  «  non ,  dit-ii ,  coniia  jo|B« maU  comme 
>  homme  «fétat ,  ei  par  meaure  de  ailrclé  générale.  » 

Baraillon  était  modéré  par  raraclère  cl  républicain 
par  conviction  i  aussi  le  même  jour  propusa-l-il 
d  appliquer  l*Mlracisme  !i  toute  la  famille  des  Capei 
et  à  lonaeewi  ^ntavaîeol  le  titre  de  prince  en  France. 
Dans  la  séance  du  11  mai  1793*  il  osa  parler  pour 
le?  insurgés  de  la  Vendée  et  proposer  une  amnistie 
en  faveur  de  ceux  qui  déposeraient  les  arinrs,  S41U 
être  attaché  aux  girondins,  M.  Baraillon  s'éi.til  con- 
duit de  manière  a  ae  taire  envelopper  d«a*  la  ruine 
de  ce  parti.  On  ne  sait  par  quel  nasard  il  échappa 
a  ta  prcKcripliiin  ilii  .1  )  mui  Toutefois  cet  é\éneinenl 
influa  sifig>iliéreiiiciii  »jr  la  condnile  politique  qu'il 
tint  par  la  suite  ;  et,  s'il  se  montra  encore  allachc  aux 
principes  républicains,  il  le  fit  de  manière  à  moins 
compromettre  sa  sArelé.  losqu**  la  cbute  de  ]toI>ea> 
pierre,  on  ne  le  vit  guère  à  la  tribune  que  pour  pré— 
si-nlcr  un  rapjwrt  »ur  ia  suppres.«ion  des  loteries. 
Apres  le  q  thermidor,  il  attaqua  avec  force  les  par- 
tisans Aa,  tjrran  et  les  dilapidaieurs  ;  il  parla  ea(a«lur 
des  prêtres  détenus,  et  fit  la  proposition  4*900 ftte 
anniversaire ,  en  inémnirr  du  21  janvipr  S  i  induite 
éi«ii  toujours  con.scqiiente  avec  ces  principes  de  ré- 
publicanisme. En  t?^^!  Baraillon  nt  plusieurs  rap- 

Coris  ap  pom  de  1*  commission  d'insirndion  pu- 
liqiie  dont  il  faisait  partie,  el  fitl  nn  dies  médecins 
députés,  cbnrgé.s  de  panser  les  défenseurs  de  la  coii- 
veiiiion  blessé»  aiA  1 J  vendémiaire.  Membre  du  con- 
seil des  cinq-cents ,  après  l'élablisseroent  de  la  consti- 
tuliitn  de  l'an  3  .  il  se  trotnva  absent  le  1 8  (rnclidor; 
mais  il  approuva  celte  fonmée,  et  engage  a  pca  collè- 
gues .i  poursuivre  le$  nr,';'rs  f,i ri ,1  ijii !■  >  ,  les  nobles. 
Us  ;igeiits  de  Louis  X.\  lii,  et  les  toin  iiunaaires  infi- 
dèles. De  retour  dans  l'assemblée ,  il  signala,  comme 
fanatique ,  la  correspondance  épiscopalo  de  l'aldié 
Grégoire  ,  de  cet  évtqne ,  dont  les  dévots  dn  jour  ont 
provoqué  l'inJign'tc ,  et  dont  toutefois  M.  Baraillun 
se  plut  à  rcioniiaiiie  le  patriotisme.  Ce  député  parla 
encure  sur  plusieurs  autres  mal ièros, entra  antres  sur 
le  recrniemenl.  J^n  l'an  j»  il  passa  an  conseil  des 
anciens,  et  des  lors  il  parut  se  délacber  de  ses  pre- 
mières idi'o  triiu"r[ici  (liru  P  ,  liotamnu'ii I  à  l'époque  ' 
des  Irutaiivrs  des  |acubiu$  du  manège,  et  lur^que  le» 
coii'cils  prirent  ta  résolution  de  retirer  au  direcioirc 
le  droit  de  faire  entrer  dea  troupes  dans  le  rayon 
consltluiionnel.  Après  ia  révolutîon  du  iSbmmaire, 
à  laquelle  it  prît  une  p  r  t  .1 1  tive  ,  Il  entra  an  corps  lé- 
gisbiii,  fut  président  de  cette  aikseroblée  en  lÔui  ,  el 
en  sortit  en  1606.  Qu'ilque  temps  apris,  AI.  Barail- 
lon occupa  la  place  de  salbstilul  g»  pivcnnnir  impérial 
près  le  trlbnuat  civil  de  Cbambon  ,  et  enfin  celle  de 
procureur  Impéri.»!  dans  la  même  ville.  En  iSiJ»  il 
fut  chargé  par  îiapolKiri  de  [iri  sider  le  collège  élec- 
toral du  déparlemcitl  de  ta  Creuse,  et  ne  fil  pas  ce- 
pendant parlio  de  la  chambre  dea  veprésentaots.  Il 
est  auteur  d«  JbnAemlsv  Mrptmtmn  ammimMCf  ttlU- 
./uei  ft  rnmaùuéitaitndikiF/umtjMiiu  4P«ria 

eu  aiiiG. 

BABAUTE  (K.  de),  ancien  préfet  de  G«nb««, 

s'est  lait  connaître  par  plusieurs  ouvrages  asses  es- 
timés :  I"  une  Céogmphie  itimenioire,  qui  a  en  plu- 
sieurs éditions;  a»  une  IiilroJucdun  a  reluilr  tirt  lon- 
guet ^  i^j}^»  tn-8i.  Barante  a  été  l'un  des  colUtbur.i- 
leurs  de  la  Biographie  »nii'erselle\  les  articles  Théodore 
de  Biu,  Jt«n  VaUnn  et  Dupmt,  chancelier,  sont  de 
lui.  Il  mourut  eu  181  a,  peu  regretté,  dit-on  ,  de  ses 
administri-s. 

BAllAiSTË  (PR,o»PEH^BacGi»:HS«  baron  de), 
pair  de  France fils  du  précédent,  est  né  en  i^83  ^ 
niom ,  département  du  Poy-de-Uôme.  Jeune  encore 
lorsque  la  révolution  éclata ,  il  fut  étranger  aux 
<i;raiuls  évéïieniciils  qui  sj^iterrnt  alors  la  france,  el 
n'entra  dans  Içs  afbirrs  ^ue  sous,  le  gQUvcroem/ent 
i  inpérUI.  H'abord  andîleur  ain  cooaeM  d*état  y  il  d«-  : 
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viiii  succe»iivcmcnt  «oui-prcfet  de  l'arrooiUsJfinpnt 
■le  Bmsaire  et  prtfet  tlu  département  de  la  Vendée  i 
d'on  il  passa  à  celui  de  la  Loire-Inférieure.  lU.  de 
Baranle  eut  l'bouneur  d'achever  plusieurs  inonu- 
inenls  'Jlile<,  commfnrés  par  son  prétlJirsseor  le 
b»ron  de  Celles.  £n  idog,  il  épousd  IVI'  "'^  d*Hou- 
dclot,  ptiiie  &lle  de  la  frmme  aimable,  dont  Jean- 
Jacques  parle  si  souvent  dans  stiConff nions.  A  celle 
époque,  ou  Napoléon  était  dans  toute  la  splendeur 
■e  sa  gU»ire,  le  préfet  di"  l.i  Loîrf-Inlcrieiiro  alljf  lia 
Lcaticoiip  d'importance  à  faire  signer  son  contrat  de 
m.iriû;;i'  p^r  t'rmp«i««r;  il  obtint  celle  faveur;  mais, 
en  181 5,  lorsque  le  souverain  de  l'ile  d'Elbe  reparut 
en  France,  il  donna  sa  démission.  Cet  acte  lui  va- 
lut ,  .Tprc»  1.1  scrondr  .liidiralion  ,  le  lilrr  df  conseil- 
ler d'élat  ei  lajpiacede  secrétaire  grncral  du  minis- 
Ifcrc  de  rint^ncnr  «  dont  il  tint  le  porieTeuille  pen- 
dant quelques  jour<i  jusqu'à  l'arruve  de  M.  de  Vau- 
Matic,  i|ui  venait  d'rii  viro  chargJ.  Presque  aussitôt 
.■ij>rfs  ,  il  iiliiiiit  la  dlrpi  lion  griicralc  des  impo'i- 
lions  indirectes,  et  fut,  dans  le  même  lempi',  choisi, 
parle  département  du  Puj-de-Dùrae,  pour  le  repré- 
tenter  à  la  cbamliri:  des  «iéputr».  M.  de  lîar.nnte 
t'honora  dans  cette  session  m  cumL.illant  Ifs  propo- 
sitions liberlicidrs  de  la  majoril»' ,  iiot.Tminfnl.  celle 
par  laquelle  M.  Hyde  de  Neuville  demandait  la  .«ns- 
penston  de  l'instilulion  des  juges.  Il  fut  moins  heu- 
reux en  défendant  les  divrrs  .irticlcs  de  son  Iiiidg>-l  , 
ei  surtout,  lorsqu'aprcs  la  ^eislun,  il  adressa  a  .«■es 
employés  la  fameuse  circulaire  dans  laquelle  il  1rs 
r»»surait  «ur  Je  c«n<crv«tion  de  leurs  emploi*. 
Nous  noas  plaîauns  k  rendre  jnittce  an  caractère  de 
M.  de  Oaratilf  ,  et  tidus  croyons  ;i nrrrctnfnt  qup  1rs 
nombreuses  d(-itiUiliun.<qoi,  a  la  niciue  cpui^ue,  ploa- 
gcrriii  une  foule  de  përei  de  famille  dans  la  misërc 
et  le  désespoir,  ne  lurent  poiol  son  ouvrage;  on  ne 
doit  les  aliribiicr  qu'à  ce  pouvoir  occulte,  qui  a  si 
cruellement  affligé  la  France  pendant  les  prcTn!; n 
années  de  U  restauration.  Comnitssaire  du  roi  a  la 
rliambre  des  di-piilrs  pendant  la  session  de  i8i8, 
M.  de  Barante  soutint  le  proiet  de  loi  sur  le  rccrule- 
ment  de  l*arin^«  «l  fit  adopter  le  monopole  du  ta- 
bac» syslimc  lyrannîquo  par  lequel  le  ^ouverneme tit 
non  seulcmei'l  ^'attribue  tous  les  Léuélices  rtsullaul 
de  la  fabrication  et  de  la  vente  de  celle  denrée;  mais 
encore  pri  renne  grande  quantité  de  collirateon  d'an 
mojen  d*»«ploîlatlon  avanlageos.  En  1811),  11.  de 
Barnnte  a  éié  idmi^  ^  la  chambre  des  pairs ,  et  y  a 
porté  la  parole  ddns  différenles  circonslanees.  £n 
iSno,  il  conserva  quelque  temps  M  place  de  direc- 
teur des  iin|Misi(iune  »odirecie«,  api%i  la  cbnte  de 
M.  Decaies  ,  avec  qni  il  est  li<  inlimement;  mais  il 
ne  tarda  point  à  la  perdrr,  et  fui  ensuite  remplacé 
par  M.  llenoisl.  M.  ne  Baranle  passe  pour  un  bomme 
instruit  en  administration;  il  a  composé  plusieurs 
onvraeet  i|ni  neiont  paa  «ans  mérite;  Je  principal 
est  VJffittctre  dt»  dàes  *  Btmrgngne,  qu'il  a  pnblî/e  de- 

puis  peu  Je  t.  inp<;  rt  qui  est  k  sa  qualririnc  Jdi 
lion;  cependant  on  rcprnclie  à  l'auteur  trop  d'ari- 
dité ;  les  critiques  se  plaignent  de  ce  qu'il  ne  s'est 
occupe  qoe  de  fails  ei  qu'il  ne  les  a  point  entremêlés 
de  ces  onterrations  piiilosopbiques ,  seules  propres  à 
rendre  l'histoire  profitable.  On  lui  doit  encore  un 
écni  qui  .1  pour  litre ,  Pes  diitn  piv/tt*  tk  constitutiisn 
pour  la  France  y  i8i4i  in-8'»;  et  un  autre  inlitulé; 
Ut  têttint»n inmfMM» peatiaM  k  \^  'Uelt,  dont 
IVI.  Garai  a  rendn  compte  dant  ton  rapport  h  l'in- 
'(iiiil  ,  qni  l'avait  mis  en  concours ,  en  i8<'().  "M.  de 
Jt.iranti>  passe  pour  a«oir  coopère  aux  Mémoires  de 
AI  10-'^  la  Rocheja<fuelein  t  avec  qui  il  s'était  lié  tandis 
qu'il  ctail  «eva-prcbl  à  Brettnire.  U  est  l'un  det  col- 
uboratenrt  de  le  cttteeUam  Jts  flKe/c-dVww  dri  thtd- 

tres  étrangers  ti  dç  la  Biographie  u/u\erit//e;  il  a  fourni 
a  cet  ouvrage  les  articles  fiossuet,  froissafd,  etc. 
BARANTE  (Aimsum  de)»  frère  du  prdc£detit. 


éindia  sous  les  oraloriens  au  coilree  de  Juilljfa  et  en- 
tra ensuite  à  l'école  militaire  de  FonlaineUeattt  d*on 
il  passa  dant  un  régiment  de  dragonti  en  qualité 
d'officier.  Le  jeune  Baranle  fit  quelques  eanpagnes; 
mais  une  blessure  gr  >  .  <  t>  roniraigi  it  à  rmoocer  à 
la  carrière  des  armes.  JI  entra  alors  dans  l'adminis- 
tration ,  et ,  après  avoir  M  employé  dans  quelques 
missions,  il  fut  nommé  sous«préfel  de  l'arrondisse- 
ment de  Luxembourg ,  département  des  Forftt  La 
France  étant  rentrée  alors  J  in=  m's anciennr'  'iin-irs, 
M.  de  Baranle  perdit  cette  place;  mais  il  en  fut  <lé' 
dommage  par  celle  d'inspecteur  des  forêts  de  la 
couronne.  11  est  membre  de  la  légion d'imnncnr  de- 
puis le  premier  retour  det  Bourbons- 

BARATTIEI\I  (Chaivi  rs ,  r  omtk  )  ,  cadet  d'une 
famille  illustre,  naquit  a  Plaisance  vers  17^6,  et 
mourut  dans  la  mime  ville  vers  1606.  Privé ,  par  des 
luis  et  des  préjugés  injustes,  comme  cadet  de  famille, 
de  l'avantage  de  se  marier,  il  chercha  des  consola- 
lions  dans  l'élude  ,  appril  les  lan^joes  anciennes  et  les 
principales  langues  modernes  de  l'Europe,  et  voya- 
gea ensuite  dans  l' Allemagne ,  la  Prusse,  la  France 
et  l'Angleterre;  les  honnenrt rendus  au  grand  New- 
ton aprrt  ta  mort  lui  donnèrent  le  goût  des  sciences 
physiques,  auxquelles  il  se  livra  avec  ardeur.  Plu- 
sieurs dissertations  savantes  qu'il  écrivit  sur  ces  ma- 
tières furent  le  résultat  de  son  travail  ;  mais  bientèt 
séduit  par  les  sopbismes  des  adversaires  de  cet  hom- 
me immortel,  il  corobatlil  ton  système  sur  la  lu- 
mière, cl  publia  ù  cet  fifft  nni-  di*sfrlahon  inlilu- 
iée  ;  Congliittlum  sitlla  iuperftuita  délia  materiu  eolo~ 
'  Mlle,  ù  de*  cvlori  nella  tuee,  e  del  sup/nsto  imt/mte»  si» 
fplenâiire.  Suivant  lui  les  couleurs  et  l'éclat  ne  se- 
raieiil  point  inhérentes  à  la  lumière,  et  il  n'existe- 
rait aucune  couleur  primitive;  toutes  seraient  com- 

Kit^et.  Ce  tjîsième  n'a  point  prévalu  twr  celui  de 
ewton ,  et  n'a  point  snrvtfen  •  toa  antcnr. 
BAnDANÇOI.S  (îî,  MARçns  rr),  n'est  pas  do 
nombre  de  ci'i  hommes  qui  Iraiiieiil  uu  nom  inutile; 
les  services  qu'il  a  rendus  a  l'agriculture  et  au  com- 
raerce  lai  oai  acquit  det  droits  inconutiablet  i  U 
recimnaîmaco  de  tes  concitoTens.  Propriétaire  da 

Leau  domaine  fV  Villegongis,  dans  \*  'irpnrtrment  de 
l'Indre,  il  a  porte  la  tuliure  des  terres  a  un  haut 
degré  de  perfection  par  une  nouvelle  méthode  d'as- 
tonment.  C'est  h  lui  qn«  noot  devont  let  premiers 
mériaos  venus  dé  PEspagne.  En  1609 ,  il  a  reua* 
porté  le  prix  proposé  parla  société  imjfii.le  d'a- 
grîrullnre  pour  le  meilleur  mode  d'irri^aiion. 

BAUBANÇON  (  N.,  cumtb  dk),  ancien  mili- 
taire et  députe  il  l'assemblée  contliluanle»  oil  il  re- 
pré.<(enia  la  noblesse  de  Vilicrt-Coltetrett,  fat  an  des 
membres  de  cet  ordre  les  plus  opposés  \  l'^rTran-  , 
chisîemcnl  du  peuple  ;  opiuiàirément  attaché  a  ses 
préjugés,  il  s'opposa  à  toute  espèce  d'amélioration, 
et  signa  let  proiestaiions  faites  contre  les  décrets  de 
l'aiscmbifc.Pea  de  temps  aprbt  la  tettion  il  <migra  , 
i  l  'e  rendit  auprès  du  prince  de  Condé,  qui  l'cm- 
pioya  d.tnf  différentes  missioui.  Barhan^oii  est  mort 
;i  IMantu  i m  en  i  7JJ7. 

BAr.n  ANCHOM  (J*c«oit)t  naquit  à  Cendre- 
ville,  département  de  l*Enre,  et  avait  trente  aat» 

lorsqu'en  179a i  '  '  f ^lîrintisme  frani^aii  po)i5sa  tous 
les  Co:nrs  généreux  aux  fiunliéres  pour  dcfcndre  le 
toi  tacré  contre  l'invasion  étrangère.  Il  s'enrAla 
sous  la  bannière  de  la  liberté ,  et  de  nombreoa  ex- 
ploits lii  firent  tnccemvement  parcourir  lent  let 
grades  jit«qn'a  relui  de  capitaine  .tu  14'  r^gtnicn! 
d'infanterie  de  ligne.  Ce  brave  mourut  en  1607,  des 
suites  des  blessuret  qtt^il  avait  reçues,  et  de>  infir- 
mités qu'il  avait  contractées  dans  les  combats. 

BAUBANÈGBE  (ikbaro!«),  général  dt  bri- 
gade, né  le  aa  août  177a,  1  r  tilacq  ,  pelile  vi'le 
du  département  des  Basses-Pyréuées,  servit  d'abord 
diBi  la  «aartnct  ealra  dans  la  ligne  en  iTQ^f  ei  VA 
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emplo-yéà  l'armée  de»  Vyrénifi  urienl.ileii ,  en  «jua- 
itlë  «le  capïlaîne  liaiu  un  bataillon  de  Tuloiil.iire.<u 
Apr^s  la  r^volnlion  du  i8  brumaire,  il  passa  dans 
1.1  f;.ir(lc  (li's  fons'.ils,  on  il  «thliiil  le  grade  de  clu'f 
'le  L.ii.iillttn  <tii  l'an  13.  Devenu  culone)  du  4i^''- régi- 
ment d'infanterie  de  ligot*  il  débusqua ,  à  ta  ba- 
taille d'Au»lerlilt,  un  corps  de  dix-Iiuii  cents  gre^ 
nadicrs  russes  pustés  sur  les  bauleurs  de  sSukolniti , 
leur  riilcv,i  trois  (lr:i piMii x  ,  ol  qiiJtlrc  jiitcrs  «It-  c.\- 
noa.  Cunimandant  de  la  légion  d'honneur  par  suite 
da  ce  fait  d'armes,  il  continua  de  se  distinguer  dant 
le*  campagnes  suivantes,  battit  i  Jéna  la  réserve  de 
l'armée  prussienne,  s'empara  de  la  potilion  de  Nal- 

•  II  '  '  li  PdIuÇiic  ,  et  sr  5iirpri5<.i  a  Eyl.in  ,  ou  il 
cumiiL-^iKin  I  I  division  dunt  il  faisait  partie  en  rem- 

Elaecmfnt  ilc  son  général ,  mis  hors  de  combat.  Bar- 
anègre  fut  élevé  au  grade  de  général  de  brigade 
après  la  paix  de  Tilsitl.  En  il  6t  partie  du 

troisicint*  curp';  (i'.Trini-c  ,  il  se  lallit,  ,iver  valeur,  a 
Frkrniilii ,  a  llait-tbonnc  et  à  VVagr.ira.  L'année  sui- 
v.inic,  il  chassa  les  Anglais  de  l'île  de  Neu\«errl, 
située  h  l'rmbuucburc  de  l'Elbe,  h  deux  lieues  dans 
la  mer,  fortifia  ctUe  position,  ainsi  ijup  louie  la 
ci^le  ,  ti  empicba  les  communir.iiions  des  insuLiires 
avec  Hambourg  et  toute  cette  partie  du  coniinent.  Pen- 
dant la  campagne  de  llussir  ,  il  fut  successivement 
cliargédu  cumm-'inilrineni  d'-  liorisson  rt  il»-  crlu;  de 
Sinolcnsky.  Le  géucr.it  li  irb.megre  (il  partie  de  l'ar^ 
ricte-^irtle  dans  la  retraite,  et  ronlribua  au  salul  des 
débris  de  l'armée  h  Krasnoï  et  au  paua|e  du  Borys- 
tbèiie.  Blessé  grièvencnl  dans  celle  affaire  ,  il  gagn.i 
avec  peine  Siettin ,  ou  it  sV nrrrma  avec  les  re5iev  du 

•  «■r  corps  d'armée.  Sa  défense  dans  celte  plate  lu!  ile-i 
plus  honorables  ;  néanmoins  ,  il  dut  la  remettre  aux 
Prussiens  après  l'abdicalion  de  Napoléon,  et  revint 
en  France,  où  les  éeéflemenls  du  oioit  de  mars  18 1 5 
lui  firent  reprendre  les  .irmes.  Il  fut  rliargé  de  la  dô- 
fen.se  d  HuDtt>gue,uu  il  arriva  vt-rs  la  fin  de  mai  iSiS. 
Tout  ce  qui  frappa  ses  regards  lui  parut  du  plus  si- 
nistre présage  ;  les  ouvrages ,  aballae  lors  de  la  belle 
défense  faite,  en  l'an  7,  par  le  général  Abbtinect,  n'a- 
vaient pas  été  relevés  ;  les  événements  qui  se  prépa- 
raient en  Flandre  tenaient  (ou*  les  esprits  dans  l'in- 
quiétude, ei  produisaient,  dans  le  moral  des  soldais, 
la  craiuie  et  le  découragement;  trop  peu  nombreux 
d'ailleitrs  pour  avoir  celle  noble  assnrance  qui  donne 
le  surcbs  ,  ils  cherch.iient  plutôt  .'i  se  dérulirr  an.\ 
dangers  par  la  désertion  qu'a  les  affronter  par  une 
noble  altitude.  La  garni ^Jll  devait  se  composer  de 
quatre  lialaiilons  de  garde  palioaaie  et  de  deux  corn- 
pngtiies  de  canunniers  d'environ  cinquante  hommes 
cb.K  ut:c  IV  1:  (les  tpi;iti  e  Ijalaillons  désertèrent  d'a- 
bord ;  le»  (ieu\  auîre5,  formés  à  la  liàte  et  n'a)aul 
que  de  mauvais  cadres,  ne  rendirent  pas  les  services 
qu'on  devait  en  attendre.  On  j  joignit  plus  tard  une 
peiiie  partie  des  douaniers  qu'on  avait  promis  ,  et 
des  in\.ilides  vienx  ou  estropiés,  depuis  long-iemps 
relirez  du  service ,  bouches  nuisibles  ou  du  moins 
inutiles.  Les  Aotricbiens,  an  contraire ,  au  nombre 
de  cent  cinquanie  mille  bommes,  étaient  canton- 
nés dans  le  vobinage  de  Bêle  au-delà  du  Hbin  ,  et 
les  S.iijses,  ne  se  croyant  pas  encore  en  siirefé  ,  éle- 
vaient ,  pour  couvrir  celte  ville  ,  des  redoutes  et  un 
camp  retranché,  ouvrages  dans  lesquels  ils  cam- 
p  lient  en  présent  >•  Je  l'avanl-garde  de  l'armée  du 
Jnr  I,  commandée  p.ir  le  générai  Abbé,  dont  tes  pos- 
tes avancés  forinaieni  la  cii  iîne  frotilicre  .ivec  ceux 
d'IIuninguc.  Le  gémral,Barbanègre  ,  loin  d'être  in- 
liinidc  par  Ions  ces  obstacles^  redoubl.i  de  COttrage  et 
d'énergie,  améliora  sca  inoveiu  de  défense,  et  pré- 
para ses  soldait  h  le  seconder.  Le  juin  ,  la  non- 
Viiîlc  lin  ilv>,i>tre  de  "W  ili  i  loo  lui  pars  lut  officicllc- 
mi'nl  ;  il  eu  it)  part  le  |<>'ir  même  à  la  troupe,  et  tous 
iorkenl  nn.inimeinent  de  cun.servcr  la  place  à  la  pa- 
trii ,  eu  allcnilaot  les  ordres  du  gouvememenl.  Des 


le  lendemain ,  l'avant-garde  de  l'armée  dn  Jnra  fut 

attaquée  par  les  Autrichiens  et  les  Suisse*,  et  forre'e 
de  battre  en  retraite.  Les  Suisses  alors  n'ayant  plus 
rien  il  redouter  de  l'arnire  française  ,  se  précipilc- 
renl  par  torrents  sur  nos  villages,  qu'ils  incendièrent 
•près  les  avoir  pilles. Des  habitants  de  Bile  renché- 
rirent encore  sur  les  soldats;  ils  parconriirent  1rs 
campagnes  avec  des  chariots,  et  enlevèrent  aux  liabi- 
tanls  l  e  ipie  1rs  militaires  n'avaient  pu  finporter,  on 
<  c  qui  n'avait  poiol  été  la  praie  des  flammes.  Le  gé- 
néral B.irbanègre,  indigne  deces  ulrocilés,  fit  bom- 
barder une  ville  complice  de  tant  de  liri>;an(la^es. 
Furieux  de  ces  repré.«ail|es ,  les  ennemis  s'exasprre- 
renl  à  un  tel  poinl  qu'ils  cliarge.iieni  leurs  armes  de 
lingots,  cl  qu'un  soldai  français  en  sentinelle  avan- 
cée ,  reçut  trente-quatre  blessures  d'en  seul  coup  de 
fusil.  Ce  ne  fnt  qu'après  avoir  permis  qii'on  violât  | 
toutes  l«:s  lois  de  la  guerre  el  avoir  fait  les  plus  ler- 
rililes  menaces  «  l.i  f^nrnisun  d'IIunînguc,  ipie  l'ar- 
rliiduc  J«an  .*e  détermina  à  faire  le  siège  de  cette 
place.  Barbanèçre  comprit  son  dessein  aux  efforts 
que  fit  l'ennemi  pour  ulitiger  les  Franr:  i-  ,  qui  te- 
naient tonjours  la  rase  campagne,  à  rentrer  dans 
leurs  outrages,  el  mit  la  dernière  main  à  ses  dispo- 
sitions de  défense.  Quelques  mesures  qu'il  pril,  il  ne 
put  empêcher  que,  le  i4  août ,  la  tranchée  ne  fàl  'ou- 
verte sur  1rs  deux  rives  du  fleuve;  dès  ce  moment, 
sa  position  devint    plus  crilitpie  ,   et   en  qiu'lque 
sorte  désespérée.  I,a  redoute  de  Cnstine,  détachée 
des  forlificalions  d'environ  deux  cents  teises,  aban- 
donnée par  ceux  à  qui  la  garde  en  était  contée  , 
était  entre  les  mains  de  l'ennemi  Ce  qui  reslaii  de 
«irdes  nationales,  retenu  par  contrainte  pour de.s  tra- 
vaux indispensables,  faisait  craindre  une  désertion 
prochaine  ;  les  douaniers,  après  avoir  servi  les  in-  < 
telliecnces  dn  dehors,  donnaient  en-dedans  l*exem-  ^ 
p!e  de  ta  sédition.  Il  fallait,  s.ins  caisse  ponr  la  solde 
ni  pour  aucun  genre  de  service,  pourvoir  à  toutes 
les  dépenses  el  prendre  des  mesures  contre  la  mi- 
sère, l'incendie  et  la  mort,  qui  pénétraient  partout. 
Reorensement  qu'une  partie  des  habitants,  remplie 
de  courage  et  de  patriotisme,  supportait  les  fatigues 
et  les  privations,  et  secondait  les  efforts  du  coin-  ' 
mandant.  Néanmoins  le  moment  approchai!  un  tous  { 
les  moyens  de  défense  allaient  être  épuisés,  et  ou  la 
faible  garnison ,  renforcée  d'nne  parité  des  habitants,  \ 
se  déc  imant  i  liaque  Jour,  ne  I.':    rr  iit  Mentôt  plus 
au  général  l'espoir  de  soutenir  un  dernier  assaut.  i 
Sur  ces  entrefaites,  Barbanègrc,  convaincu  que  le  [1 
Roi  avait  repris  les  rênes  du  gouvernemeni ,  cnm-  | 
rouniqua  ans  siens  ses  proiets,  et  célébra  la  Salut-  B 
Louis  le  2Ô  août,  p.ir  une  salve  de  int  cnnps  de  ea-  J 
nuu.  Convaincu  depuis  long -temps  que  toute  résis- 
tance serait  inutile,  et  s'élant  assuré  que  l'ennemi 
ne  voulait  écouter  aucune  proposition  tendant  à  con- 
ser\-er  la  place  pour  le  Roi',  il  signa  le  afi  an  soir 
une  capitulation  d'après  laquelle  t.^  g.trnison  dev.iii 
aller  rejoindre  l'armé»;  française  derrière  In  Loire. 
Le  lendemain  malin  ,       août ,  les  deux  pelotons  de 
canonniers,  celui  de  soldais  de  ligne  et  les  cinq 
gendarmes ,  ayant  h  leur  tête  le  général  avec  lesoffi- 
ciers  de  l'rlal-maior,  et  emmenant  une  partie  de 
leurs  Lks^és,  sotlireiit  de  la  place  tambour  battant, 
en  préseure  de  l'armée  ennemie.  On  se  rendit  réci- 
proiqnemenl  les  honneurs-militaires,  el  les  uèires  so 
I  mirent  en  rente  pour  lenr  destination.  Ce  petit  nom» 
I  lire  de  ctiiiiliatîants  riait  suivi  de  ce  qui  restait  de 
!  douanier»  cl  de  inannuvrcs,  que  l'ennriiii  eut  l'indi- 
gnité de  dépouiller  avant  qu'il*  se  disper.sns.senr.  Une 
foule  innombrable  de  personnes  de  toute  condition 
élait  accourue  ïi  ce  spectacle,  el  ne  ponvait  se  lasser 
d'admirer  qu'une  si  i.nLIc  J rmipc  ,  emlron  cinquante 
boninics,  (lit  l.iit  une  ré.sis,iaiue  ,-iusm  opitiiilire ,  et 
e6l  fini  par  traiter  d'égal  à  égal  avec  «me  armée  de 
viagt>(4nq  mille  hommes.  On  a  voulu  souiller  la 
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gloire  dont  Oarb:kn^gre  sVst  «rouvert  dans  celle  cir- 
'conslanre  ;  de»  l'ran^^ais  ont  répété,  d'apris  f(Htet' 
luli'ur  .■Julrîr/iitii ,  que  ri'  lir.ive  n';iv.iil  f.iîl  qu'une 
ir(>s  iTu-iliurrc  dëftDSC  «  el  ont  beaucoup  exagéré  le» 
'  rf  ^^.>'irc> (loat  n  pMvaîl  dlsp(»Mr.  La  vôrilé  est 
maintcitanl  bieu  «  onntie  ,  el  Rarb.^n^gr«  n*«  plus  à 
rraittdre  de  «uir  oublier  Tun  des  pliu  h«iiix  blu 
(l'.iriii  's  drs  temps  moderiirs.  (>  fmttêl  vU  lIMÎn- 
lru;i)il  retire  à  Paris  sans  emploi. 

BAnDANÈC.nK  (Jk*n),  colonel  de  hu.<*ard< , 
frère  du  précédent ,  fut  un  de»  premiers  à  prendre 
les  arme»  lorsque  nos  frontières,  menacées  par  toute» 
lu  pnis-,in<  r<  lie  iT.urdpe,  n[>pi'lrrriil  à  leur  drfrnse 
tous  ceux  c[u'cnflamm.iil  l'amour  de  la  patrie  Volon- 
taire dan»  la  légion  nationale  des  Pyrénées,  il  fit, 
avrr  distinction,  la  guerre  de  1793  contre  l'Kspaeiic, 
pendant  laquelle  II  obtint  le  grade  d'officier.  Biirba- 
ni'gn-  f.;  i  risuîle  pari iî-  «le  r.irmce  de»  Alpfs ,  c<  prii 

[>nrt  aux  victoires  i|ui  inlmorlalis^^ent  l'armée  répn- 
»)i>;aine  pendant  1«  première  campagne  d'Italie.  Sa 
conduite  à  Arrole,  i  Rivoli  et  à  Crémone  ,  uii  il  fui 
Itles.sé  de  six  coups  de  sabre  ou  de  lanrc ,  et  |>;ir  une 
ImMp  qui  lui  traversa  !a  poitrine,  le   fil  rfin.ir- 

Îurr  par  le  géacral  en  clief  Bonaparte,  qui  l'admit 
ans  Ms  gnid««  eo  qaaiilé  de  lienlenant.  il  suivit  ce 
!it'r<is  en  Egypte;  et,  dans  une  armée  qui  cuniplaii 
aoUnl  de  braves  que  de  soldais  ,  il  fut  renommé  par 
sa  valeur.  Devniu  iNipîlainr,  i!  p.xs  i,  .i\e<-  \c  même 
l'rade ,  dans  la  garde  des  consuls,  et  s'illustra  à 
Marengo  dans  une  clurge  contre  lis  Hongrois  qu'il 
rnlluii.i  \  1.1  if-te  des  grenadiers  ^  cheval  de  la  garde. 
Le  s.tbrc  d'iunncur  fui  sa  récompense.  Birlianbgre 
ne  tarda  point  11  nLli'nir  le  gr;i<le  de  rlii-f  d'cMiiulrou, 
et  devint  en  même  temps  premier  aidc-ib -(  .tnip  du 
m.iri>cbal  BessUres.  Après  la  campagni'  A  n>scrlitz, 
il  fut  nommé  cotùïift  du  ij*"  régiment  de  hussards, 
el  enfuira,  a  la  tclc  de  ce  corps,  la  cavalerie  qui  pro- 
tégeait la  retraite  de  l'armée  prussienne  à  Jvna.  Celle 
bataille  fut  son  dernier  triompliei  un  de»  derniers 
poulets  partit  des  batteries  ennemies  le  frappa  au 
cœur.  L'empfreur  K.'ip"léon ,  q'ii  sut  mieux  que 
personne  récompenser  Jcs  servicoi  cl  exciter  une 
noble  émulation  dans  ses  armées,  avait  décidé  qu'un 
monument  serait  élevé  à  la  mémoire  de  ce  brave. 
Ses  reste» ,  fnrent  h  cet  elfet,  transportés  k  Paris,  et 
sont  restes  long-temps  à  !*!ii"ipilnl  railiiaire  du  GrOi- 
Caillou  ;  ils  oui  depuis  été  rendus  à  sa  famille. 

BARBANTANE-PUJET  (  PAti.-I-M*NÇois-II.- 
Lvnio.'o-RiKiivgNii,  m«r4|uisde),  né  à  Paris,  Je  au 
mars  1734,  d'ane  famille  noble,  originaire  de  la 
Provence,  entra  fort  jeune  dans  la  carrière  militaire.' 
En  1790,  il  était  marécbal-de-camp,  ce  qtii  ne 
l'empêcha  pas  d'adopter  les  nouveaux  principe»  el 
de  se  déclarer  pour  un  ordre  de  cboseï  qui  n'avait 
pour  but  qne  le  bien  et  raffrancbissemeni  de  iHia- 
ininilé.  Diver.s  écrit»,  qu'il  publia  à  cette  époque, 
lui  iirent  une  réputation  qu'il  soutint  coniiainmenl 
par  »es  actions.  Il  était  employé  ,  en  1790,.  dans  la 
bailième  dirisîoii  militaire,  lorsqu'à  la  suite  de 
troubles  snrvenns  dans  la  ville  d*A«x  «  le  régiment 
suisse  d'Itmc^I  fut  di's.irmé  p  ir  Ici  Ii.ililt ;tnt»  de  cette 
ville  auxquels  s'étaient  réuni»  des  bataillons  m-tr- 
seillais;  mais,  comme  Barbaniynene  l' filait  n«is  tjp' 
posé  «  ce  monvcment ,  il  passa  ponr  l'avoir  secouoe, 
et ,  tandis  qn'îl  recevait  des  patriotes  dn  Midi  les 
li'inncnrs  civîqnes,  il  était  accusé  attpri's  de  la  rour 
d'avoir  transgresse  les  lois  militaires.  Il  fut  destitué, 
et  traduit  devant  un  conseil  de  guerre  qui  l'acqpilla. 
Nommé  ensuite  commandant  de  1a  bnitième  divi- 
sion miHiairc,  el  ch»rg^  de  forganisatïon  comtat 
d'Avi:;non,  il  s'acqiii'fi ,  avec  succès  et  sans  effo- 
siuii  de  sang,  d'une  eoireprise  tentée  vainement  par 
les  commissaires  royaux  et  nationaux ,  re  qui  lui 
valut  le  grade  de  lieutenant-général.  Jl  commanda, 
peu  de  temps  apr^s,  «m  division H'arot^e  des  Pjré- 
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nëet«Oricnlatea.  lîommj,  par  intérim,  an  mm- 
mandement  en  cbef  de  mte  armée,  »  la  mort  du  gé- 

nér.il  Défl'TS,  i!  dtTi'ndil,  ;ivec  uitr  ru:  'v  'lépoiirvur 
de  moyeu»,  et  très  intérieure  en  nombre,  le  midi  de 
la  France  d'une  invasion  tentée  par  les  Espagnols, 
sauva  Pérpijnan  ,  ri  battit  l'ennemi  à  la  journée  de 
Peireslone.  Ces  snccèi  ne  le  garantirent  pas  de  la 
tyrannie  qui  commençait  à  peser  sur  l  i  France  Moble 
et  partisan  d'Antunelle,  il  fut  destitué  sers  le  mois 
de  septembre  «7y2|  et  remplacé  par  le  général  Tur- 
renu-  Il  fntmime  incarcéré  à  Toulouse,  et  conduit 
à  l'arl»  ,  oh  on  l*oill>!îa  jusqu'au  «j  thermidor  qui  lui 
rendit  la  lïInTt*'.  II  véi  ut  'Idrs  i;;iiiiré  aux  cn^lrnu» 
de  Pari*.  A  l'époque  du  16  fructidor  (  septembre 
'707  )t  commandement  successif  dei  a»",  y*" 

et  5<  dlv  isions  militaire».  Sou»  le  directoire,  et  ni^me 
sons  le  gouvernL-meiit  consulaire,  on  lui  fit  les  olfres 
les  pKi:,  Ii.'iîlanles j  mais,  ûil.-lc  .iu\  principes  qu'il 
avait  adoptes,  et  ne  voyant  pas  de  garantie  pour  la 
liberté  dans  ce»  gmivrruementt,  ïl  te  retira  des  af- 
faireSt  et  alla  iiabiter  la  Provence  pour  y  finir  sa 
carrière  dans  nnc  heureuse  obscurité.  Mai»  la  réac- 
tion di'  dans  le  ^Mldi  ,  el  l'.issassiuat  du  maré- 
chal Brune  qui  en  fut  la  suite,  lui  firent  sentir  Je 
danger  de  sa  position  d.ins  on  pays  où  le  patriotisme 
était  un  crime;  il  quitta  sa  rttr.iiie,  située  entre 
Nfmes  et  Avignon,  et  vint  »e  fixer  a  Paris,  ii  r.ibri 
il's  ciinimolioiis  (îmii  II  aviii  vn  trop  souvent  agi- 
tées les  contrées  méridionales.  Il  y  mourut  aimé  et 
e.siimé  de  tout  ceux  qui  savaient  apprécier  la  dou- 
ceur de  ses  mo'urs  et  la  fraurbisi'  de  m  s  iipinioiiv, 

BARBANTANE  (N.),  ne  p.u  la^ea  pa»  Ir»  prin- 
cipi  j  dn  i>r.'<  édffii  ;  il  croigra  dus  l'aurore  de  la 
révolution  ,  el  manifesta  constamment  les  opinions 
les  plu»  oppo.^ée»  à  la  véritable  liberté.  II  a  épousé 
une  sœur  de  M'  ''  d'Eglat ,  que  la  piété  fili.,le  fit 
suivre  h  pied  la  cbarrellc  dans  laquelle  son  pcre  fut 
ron  JuLt  de  Ljon  3  Pari<,  où  il  périt  sous  les  coup* 
du  bourreau. 

B.ARBARON  (N.),  né  k  Saovelerre,  déparirmcnt 
de  U  Gironde,  le  ^4  «'..1  lyjS,  cutr.i  au  service  en 
1776.  Une  bonne  conduite,  quiUjuej,  connaissances, 
lui  vainrcrii  li.ui  r.ivanremciil  que  |>ouvait  obu-mr 
alors  nn  soldat  sans  recommandation.  Il  rentra  inui 
ses  foyers  en  178s,  et  n'en  sortit  qtie  le  S  Rmer 
1792.  A  cette  épo  jnr,  on  la  France  mcnarép  d'une 
Mjvasion  envoyait  luu>  ses  enfants  aux  frontière»,  il 
fui  nommé  commandant  d'un  bataillon  de  la  Gi- 
ronde. Son  courage  cl  ses  actions  le  firent  remar- 
(|nerà  l'armée  du  Nord.  Il  passa  ensuite  ,  jusqu'en 
I  an  6,  aux  armées  de  l'Ouest  et  des  cAtes  de 
l'Océan.  En  l'an  7,  î(  servit  dans  les  armées  d'ob- 
servation du  Danube  et  du  rthln.  Attaqué  .\  Brwebsal 

Iiar  un  corps  nombreux  d'infanlcnc,  sottlenb  par  une 
orte  cavalerir,  il  opposa  la  pfus  rare  valeur  et  Phabî- 
lelé  di'.s  m.iiKi  in  rc;  a  l'impéinosité  de  la  force,  et  p;ir- 
vinl  .1  cIIclIui  r,  avec  ordre,  sa  retraite  tur  Wislorb. 
Quelques  jours  spris ,  dans  une  autre  retraite  sur 
Neckcr-Gcrmind,  îlarrila  l'ennemi  qui,  avec  des 
forces  tapprieores,  tent.iit  de  couper  la  cotonne 
française.  D  ubanm  ,  .'1  la  lêti-  de  fi'i.ilre  t  <ii,i p.i;;iiio.s, 
dirigea  nue  allaque  impétueuse  el  bien  combinée,  fi: 
perure  à  l'ennemi  beaucoup  de  monde,  et  déconcerta 
ses  plans.  Dans  la  campagne  de  Souabe,  en  l'an  8,  il 
fat  blessé,  le  ifi  prairial,  h  l'affaire  de  Sulminghen. 
Enfin  ses  noinlirenx  services  lui  n.ériu  rcnl  en  l'an 
la,  le  grade  de  major  d'Infanterie,  el  le  litre  d'of- 
ficier de  la  légion  d'honneur.  Depuis  celle  époqae,  il 
a  cessé  d'£tr«  en  évidence. 

BARBAROtTX  (Ctt*ni.M-jR*it-MsKiK  ) ,  ne'  îi 

M:ir^eil'e  le  C  mars  1767,  entra  forl  jeum-  an  rollé-e 
de  l'Oratoire,  o»i  il  fit  île  bonnes  tintîe»,  et  gagna, 
au  concours,  nue  bourse  fundée  par  M.  de  Matignon. 
L'étude  des  sciences  domina  bientôt  ches  lui  l'amour 
de  la  liiiérMnre.  A  dix-buit  ans,  il  était  rn  corres- 
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pomlance  avec  Franklin  et  le  fibrt  Paulinn,  auteur 
da  grand  Dictionnuire  tlf  pJiysiijue.  Il  re<;l«  dr  lui  un 
m^inuire  reinarqu;il<k>  .lur  les  volcans  éleinis  <lei  co- 
viroRS  it  Toalon.  Entré  au  barreau  de  Marteillc,  il 
plaida  arer  stiefës,  de^  son  ili'lmt  ,  plusieurs  rausfs 
ïmpurl^riirs ,  tl  tiolaiTimrni  celle  d'une  culonle  de 
pé'hrurs  c;ii:il.iti«  éi.iLli.i  prc.<i  de  I\I»rseîlle,  qu'on 
voulait  cxpii Iscr  du  territoire  de  celte  ville,  et  qui  y 
•ont  dcmenréi  depau lort. Dan.*  un  voyage  qu'il  fit  sk 
Pari?,  rn  il  fitmi  fours  d'upliqur  .■■ous  iM.irat, 

alors  étranger  à  b  pulilitjue.  La  révolution  c'rl.iia. 
Marseille  y  prit,  dès  le  commencement,  une  pari 
«ctive.  Barkaroux ,  nommé  (ecrélaîre  de  la  com- 
rnanef  coneonnil  plot  d'an*  fois  à  ftmpèclicr  lot 
rxrt'i  auxquels  l'ninporK-mrnl  du  peuple  pouvait 
l'rniraîner.  Apres  le  moiivenient  conlre-révolulioo- 
naire  de  la  commune  d'Arien,  au  commencement 
de  1792,  il  fut  envoyé  à  Pari*  en  qualité  da  dépuié 
•laraordinaire  d*  eeilo  de  Maneîllo  aoprta  de  rat- 
semblée  législative,  Cf  fut  n  cette  époque  que,  reçu 
au  club  des  jacuLins,  il  devint  l'anii  de  Brissot, 
Vcrf;niaud,  Gensonné,  Rabaut-Saint-Etienne ,  qui 
dirigeaient  aiora  celte  aocicté.  Le  ministre  Rolland 
^lait  en  conlesialîon ,  mir  pliialcvrt  pointe*  avec  la 
commune  de  Marseille.  Les  lettres  que  Uarbaroux 
lui  ccriril  à  ce  lujel  ic  frappcrenl  ;  il  voulut  voir  leur 
auteur,  et  fut  surpris  de  sa  jeunesse.  Une  liaison 
étroite  eut  bientdt  Ùea  entre  eux.  C'est  chet  Rolland 
que  fol  dienité*  avec  Barbaronx  et  quelques  atrlrts 
girondins,  le  pro'et  ctHuIitionnel  d'une  république 
pour  le  Midi ,  dans  le  cas  ou  la  cttur  cuniprimcrail 
tout  à  fait  la  révolution  dans  Paris  et  dans  le  Nord. 
La  partie  des  mémoire»  de  Barbaroua  qui  a  été 
publiée  par  ton  fiitiCn  iSaa»  CObtSent  le  récit 
etlrfmement  curieux  des  événeroenls  qui  ont  pré- 
cédé, accompagné  et  suivi  le  10  août,  auquel  il 
parait  que  Barbaroux  eut  une  tris  grande  part.  De 
retour  à  Marseille  après  celte  journée,  il  fut  nommé 
lecteur  du  dènarlemeni,  tt^  h  vîngt^cinq  ans,  il 
présida  rassemblée  éleclorale.  T.Ui  député  à  !a  con- 
vention, il  prononça,  en  acceptant  ces  fonctions,  le 
serment  de  mourir  pluldl  que  d'être  infidèle  k  la 
cause  du  peuple,  il  prit  part,  dès  l'origine  de  la 
convention,  a««  divisions  qui  éclatèrent  entre  ta 
Montagne  et  1 1  Gironde.  I!  dénonç.i  Roliespierre  d(»s 
ses  premiers  pas  vers  la  tyranuie  et  la  terreur.  ]V)a- 
rat  et  ses  partisans  forent  aussi  l'objet  de  ses  alia- 

?ues  multipliées.  Il  appn^a«  avec  force,  la  mollon  de 
r  en  son  né  pour  la  poursuite  des  auteurs  des  raasMaerei 
de  septembre,  fit  rendre  an  décret  qui  obligeait  la 
commune  de  Paris  k  rendre  compte  des  sommes 
confisquées,  etTUUlul  dissoudre  le.<  .«celions  qui  »'é- 
(aicnt  déclarée*  «n  permanence.  «  Je  n'aurai  de  re- 
»pns,  dil-il  I  la  tribnne  de  ta  convention,  que 
••lorsque  les  assassins  seront  puni*,  les  vols  restitues 
••et  les  dictateurs  précipilés  de  la  rorbe  Tarptienne.  » 
tl  avait  soutenu  la  proposition  de  Gensoniié  tendant 
à  ce  que  les  députés  n*  pnasent  occuper  de  fonctions 

fkubliques  penaani  les  site  années  qui  snivraicnt  la 
égislaturc;  il  fit  rendre  un  décret  éliblissant  en 

Î>rïncipe  que  tout  fonctionnaire  public  était  corapta- 
ile,  à  tout  instant,  de  sa  fortune  ii  ta  nation ,  et 
a'élevn  avec  force  contre  les  députés  qui  faisaient 
obtenir  des  grâces  î  leurs  parenis  et  It  leurs  créaio- 
rcs.  Il  alla  plus  loin;  il  vola  pour  qu'un  ftl  ttsdre 
compte  aux  ministres  ,  aux  fournisseurs  et  aux 
complaliles  depuis  i^^i).  C'est  surtout  dans  tes  ma- 
tières d'administration  générale  et  de  commerce 
qu'il  se  it  remarquer,  iriit  rendre  wn  décret  qui 
ord<innait  la  coupe  des  forcis  nationales  de  Corse, 
et  te  transport  de  leurs  bois  dans  le  port  de  Toulon, 
et  un  autre  qui  déterminait  le  mode  de  répartition 
des  grains  entre  les  départements  du  Midi,  Il  s'op- 
posa a  l'emprunt  forcé  d*un  milliard ,  vola  contre  la  w 
taxe  des  grains,  propca  des  vues  sagi'j  sur  l'emploi  |  .S 
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des  fonds  consacrés  aux  travaux  pnliiics ,  et  indii|ua 
des  moyens  d'économie  pour  rapprovisionnenii'ul 
des  armées  et  l'organisation  du  département  de  ta 
guerre.  Dans  le  procès  de  Louis  XVI ,  la  cbaleur  de 
SCS  optnitnis  ne  lui  fit  pas  un  instant  iutblirr  l'bunia* 
ttilé  :  il  demanda,  asrc  furce,  que  louj  les  moyens  de 
défense  fussent  donnés  aux  accusés,  et  repousiia,  avec 
indignation ,  la  proposition  faite  par  Rube>pierrc  de 
fouiller  les  conseils  du  roi.  Il  demanda ,  pour  plus 
de  m.ilurité,  le  renvoi  du  procès,  et  fut  un  des  plus 
courageux  partisans  de  l'appel  au  peuple.  Il  vota 
tuuiefois  contre  Louis  XVI  la  peine  de  mort.  Apr^s  ce 
fameux  procès,  ta  discorde  éclata  plus  vivement  que 
lamais  «ans  Passemb'é*.  On  accusa  hautement  e^ns 
qui  avaient  soutenu  l'appel  au  peuple  d'.ivoir  voulu 
servir  la  cause  du  roi.  La  Gironde  mépri.sa  trop 
long-temps  les  attaques  dont  elle  était  l'objet.  Lors- 
qu'aux approches  du  3i  mni  itjj,  elle  vouait  résis- 
ter, il  n'était  plus  temps.  Des  pétition*  avaient  déjà 
demandé  à  la  cnnvenlifii  l.i  mise  en  accusation  de 
ISarliargux.  Bienlùt  la  c^uaraulc-tiuit  sections  de 
Paris  exigèrent  son  exclusion.  La  fameuse  journée 
du  3i  mai  eut  lieu.  Le  a  juin,  à. la  suite  d'une 
séance  Irèt  oragènsc ,  Badnroox  réfos*  de  donner  sa 
démission,  el ,  immédiatement  .iprès  ,  il  ne  von'nt 
point  accepter  les  otages  qu'un  uHrail  aux  députés 
dont  l'arrestation  venait  d'cire  décrétée.  Il  avait 
tour  à  tour  été  scrjvlaire  de  l'assemblée,  membre  du 
comité  dcconsliitttion  ,  avec  Syeyes  et  Condorcci ,  de 
la  fameuse  commission  des  vingt-quatre  et  du  co- 
mité de  salut  public,  à  la  création  duquel  il  .«'était 


oppose,  dont  il  demanda  bienlAl  après  la  disso- 
lution ,  mais  oti  la  partie  saine  de  la  représentation 
l'avait  porté  pour  neutraliser  l*iniliienee  des  monta- 

gn.irds  qui  en  form.iîent  la  maioriu'.  Il  s'était  .inssi 
opposé,  avec  force,  à  U  cr«atti>n  du  tribunal  rendu- 
lionnaîre,  et  à  ce  que  les  commissaires  de  la  con- 
vention, dans  les  dépariemenis ,  fussent  investis  de 
pouvoirs  illimité*.  Prescrit ,  il  souleva  une  partie  des 
di'pnr'r  rr.nti  ;  contre  ta  Slonlagne.  Per.d.inf  qu'il 
él  ut  (itM n  u  d'arrestation  ,  sur  la  demande  de  I  bu- 
riot ,  et  déclare  traître  h  la  pairie  sur  celle  de  Salnt- 
Jost ,  Marat  fut  tué  par  Cbariolic  Corday.  qui  avait 
vu  Barberons  b  Caen,  b  l'IiAtel  de  Ptnlrndance.  La 
beauté  extrêmement  remrirqu.ililc  de  ce  déptilé  ,  qui 
déjà  avait  donné  lîeu  »  l.i  r.ili>rnnie  de  s'atlnctier  a 
la  célèbre  Mine  Rolland,  accrédita  le  bruit,  dénué 
d'ailleurs  de  tout  fondement,  que  l'amour  eut  inspiré 
le  dévoneroent  de  Ciuirlotte  Cordajr.  Ce  fut  p<  nd  uit 

sa  proscription  qu'il  composa  une  ode  rcru-u qu.dile 
sur  les  volcans,  qui  a  été  insérée  dans  le  deuxicuie 
volume  du  /  »/iige  dans  le  Finistère,  de  Cambry.  Pour- 
suivi d'asile  en  asile,  il  quitta  le  Calvados,  cl  dé- 
Iiarqua  dans  les  environs  de  Bordeaux  oit  il  fut  iden* 
tût  dccouv;»rt  avec  quelques  uns  de  ses  co'lègues. 
Plusieurs  furent  pris.  Buzot  el  Pétition ,  excédés  de 
misère  furent  trouvés  morts  dans  un  cbamp.  Barba- 
ranx',  reconnu  et  poursuivi,  se  lira  deux  cnnn*  de 
pistolet  ;  il  vi«*il  encore  ;  on  la  transporta  b  Bordeaux 
auprès  de  l.i  cimmission  révolutionnaire,  qui  con- 
stata l'idcniilé,  cl  le  Cl  porter  h  l'échalaud  le  y  mes- 
sidor (aS  juin  1794},  trenie-deux  joursavant  la  cbule 
de  Robespierre.  11  n'avait  alors  que  vingt-sept  ans. 

BABBARY  DE  LARGLADE  (N  )  Ce  membre , 
peu  connu  de  la  chambre  des  députes,  fui  élu  en 
iRiQ,  et  siégeait  \  la  seconde  section  du  c6té  gauche. 
Il  ne  fait  plus  partie  de  la  chambre. 

BAUBAl'LD  (  ANKA-LntTiTu  Amii),  *«ur  du 
doclenr  Aikîn ,  etîlïque  estimé ,  s'est  acquis  «n  An- 
gleterre une  hante  réput.'ilion  par  ses  érrils,  Née  en 
17(55,  elle  épousa  fort  jeune  encore,  le  révérend  Ro- 
chemond-Barbauld ,  ministre  dissident,  qui  tenait 
une  école  à  Paiscrave,  dans  le  comté  de  Suffolk,  el 
lui  monml  pen  d'années  apês  dan*  ta  petite  ville  de 
(•'l'"'n  1 1;  ,"r(u-     où  sa  veu  ve  ri'si  il^'  i^icnri',  fi'uiii.iije 
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ftt  talents  «t  «ce  ouvrages,  apprécies  dans  la  capitale, 
lui  taMint  lacriU  b  coiutMnitiea  puliiiqiMt  «H' 
iroiire  Mil  lionhtnr  «hiu  une  vî«  aimpl*  coiniDè  ses 

miriir»; ,  cl  pnre  t<immp  Vam*  qnl  dirij;e  sa  plumf. 
Une  iroaginalion  féconde,  «le  la  iensibiiite,  un  na- 
turel exqat$t  ft  «QQvtat  nèm*  dt  la  iiliilo.io|>hie, 
disiingiMit  Mfl  ratrragM.  Sm  im^mMi  pleines  d'i- 
migrs  et  de  writë,  «ont  «meore  «lalMllio  par  les 
;;ràcrs  que  doiin»^  un  loiir  in<;e'n)cax.  Citu|  édiiions 
cunûrinent  noire  jugement.  Elle  a  publié,  en  1K12, 
un  pocme,  dan*  Is  gOUM  à»  lord  Bjrroa ,  iniitiilé 
Mit  émit  eat  «M*,  en  rorigîulitë  eat  alliée  a  la 
profondHir.  Parni  sh  oamgm  *ar  la  religion ,  les 
srifnres,  elc. ,  l'on  remarque  le  Dialof^ues  sur  l'his- 
toire natunlky  les  Pensées  extraites  de  Job  et  les 
Hymnes  en  prose  four  Ut  ttt/antt.  Elle  ,1  nrcsidé,  en 
onlf«f  à  plndran  édïticna  ncharchécsi  d'Aàtasidti 
de  Collins,  «te,  cl  à  «ta  rcesnt  imlitvU  Sngfitk  im» 
rt,'/ists,  dani  lequel  elle  a  rJuni  lo$  productions  le'- 
geres,  piquantes  et  instructives  des  Smollcn,des 
Jobason*  des  Ftelding,  etc.,  anxqiiel  es  elle  a  joint 
des  notices  biographiques,  prccédé«sd*un£/Mi  wr/rr 
nmans,  regardé  par  les  Anglais  comme  une  excei- 
lenle  critique  «lati*  ce  genre,  Ellr  .1  piilj!n' ,  en  nSoG, 
le  Choix  des  feiùlUt  it Aiiiison ,  Jolinsun^  Steele,  elc.  , 
la  CorrtspondarKe,  la  lu  et  CExuinm  des  oatnffs  de 
Samuel  Hii/tarJtou,  6  vol.*  i6o4«  modèle  de  protixilc 
biographique,  o*  le*  moindrea  ariîonisent  présen- 
tée» avec  |f<  cirroMsI.ince»  les  plus  minulinises , 
genre  dont  les  Anglais  ont  abusé  depuis  quriqucs 
années.  Enfin  un  des  plu»  singuliers  ouvr.iges  de 
mislmt  B^rliaold  est  intitulé  :  JÙs  pédsés  du  gumtr- 
ntment  sent  ks  p6àét  éa  ptmple,  ouvrage  dont  le  bul 
évident  est  de  prouver  que  les  mesurer  arliilraires, 
l'oppression,  la  lyr.mnic  qup  les  (jutivorn.inls  impo- 
sent parfois  .lu  peuple  sont  iin^^  j  i-îc-  punition  de  la 
faiblesse  et  de  U  lacbeté  qui  le  remical  indigiie  de  la 
liberté. 

BAnr.AULT-ROYEK  (P  -F  ),  bomme  de  cou- 
leur, eml>ras(a  la  cause  de  rin(lopi'nii.ince  des  noirs, 
cl  prilfMFlb  riMnmelion  qui  cclaia  a  S.iim-Do- 
minene  en  ■79s'  Envoyé  cependant  en  France  par 
les  colons,  il  retraça,  dans  une  lettre  adressée  an 
corpj  It'gisi.iiif,  i()u!<-s  les  iiorrtiiri  Hont  celle  rotonie 
.nvail  clé  la  proie  depuis  l'arrivée  tics  commissaires 
dn  gouvernement,  el  il  en  accusa  surlout  Saulbouiix. 
Celle  pbûite  donna  lieu  à  nnc  disevssion  asscs  vive 
au  eonscif  dee  rinq-cenis,  et  cfpendanl  Barbenll- 
Hojer  ne  put  oLicnlr  d'être  entendu  a  la  barre.  Il 
lui  renvoyé,  l'année  suivante,  dans  la  colonie  pour 
rt'mplir  Jeslonctions  de  baol  juré,  ri  demanda  inu- 
lilemeiit  «ne  iadennSié  pour  son  retour.  Jl  iravaill.i 
ensuite  à  la  rédaction  de  dîri'crenis  joamanx,  ci  no- 
I  uniiioni  a  relie  du  I\i''Lrt>-ur,  «lurnal  officiel  du  di- 
riTioire;  il  fnt  ensuite  employé  au  ministère  des  re- 
hiiions  esiérienres.  Carb iull-i\oyer  est  auteur  de 
lillcrcnis  ouvrages,  savoir  ;  De  la  guerre  eaiUre 
l'F.'pfgne,  I  7;j5;  les  Lrinnék  h  H*>eHi%  noiu^  rè- 
piJjlicaiiie,  1 7y3  ;  Cn/.jn,  ou  Ut  Trois  Opftnmi's,  1  ycjj  ; 
l  'o/ages  da»s  les  départemeHs  du  Is'ord,  de  la  Lys  <t  de 
tEte^at  fendmt  les  aanées  7  r/  W,  i8oo  ;  les  Perga- 
on  TjiktUs  saieiet  de  aatet  U  de  reauufuet, 

BARBAZ.VN  On  ronu.iU  deux  pirsonn.i'es  de 
re  nom  :  le  premier,  génér.il  <ii:  lirig.uic,  fui  iiummé 
commandant  de  CaLiis  en  ibii  ;  !i;  second  c>i  .lu- 
leur  d'un  Pniet  de  ew^riiotionSf  dans  lequel  il  prér 
tend  faire  rerser  dans  Jet  caisses  du  gouvernement 
une  somme  annuelle  de  .100,000,0. >•>  fr.  1 11  impo<aiit 
.•>  1  fr.  le  qumUl  de  loiiUs  les  ni.il icres  inlrodutles 
d:ins  les  villes  de  dcus  mille  cinq  (  euls  nnn-s  n  .ui- 
desso».  Les  pierres  de  taille  lont  seules  «xccpiées 
4ans  ce  projet. 

nAPiRE  (N  )  «'l.iîl,  en  sergent  ri.ins  b  iS-" 

demi-Lrigide  d'ijJanUr ic  de  ligue,  i.e  a  mars,  îk 
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l'all.KpH'  de  FriliDurg,  il  escalada  le  premier  les 
remparts  à  I;i  tèle  de  dix  à  douse  soldais,  et  se  pré- 
cipita dans  U  place  ou  il  fui  bientdl  rejoint  par 
d'autres  braves  qui  y  avaient  pcnéiré  en  brisant  une 
porte.  A  leur  aspect,  quinze  cents  Bernois  et  rinq 
mille  paysans  abandonnèrent  leurs  postes,  et  lai>- 
sèrenl  au  ponvoir  des  Français  toute  l'arlillcrie,  les 
armes  et  les  munitions  de  Paracnal.  Cet  exploit  râlot 
à  Barbe  le  grade  de  licnlCMiilt  ineis  quelque  temps 
après  il  fut  emporté  par  un  bonlet  en  se  précipitant 
le  jiri>riiii>r  au  niili>'n  de  l.i  niiir.ulle  sur  le  pont  de 
Neurneck  pour  forrcr  le  passage  de  la  rivière  de 
5ense. 

Barde  (N.)  était  praire  à  Avignon  an  commen- 
cement de  la  révolution ,  el  y  remplissait  les  fonc- 
tions de  Son  miiii<.lere  en  firldUrr  l'j^i,  rpoqui*  ('es 
massacres  commis  dans  celle  ville.  Sun  tele  ne  se 
démentit  pas  dans  cette  affreuse  circonstance;  il  crut 
que  son  état  lui  faisait  un  devoir  de  donner  l'absolu- 
lion  à  chacune  des  vîclimes  de  cette  horrible  journée. 
Caché  derrière  une  porte  d'on  îi  pouvait  t(,\il  vmr  pi 
tout  entendre,  il  priait  pour  tous  ceux  qui  tombaient 
sous  les  coups  des  a.vsassint,  «1  leur  donnait  sa  bé- 
nédiction. Aucun  des  malheureux  prisonniers  ne  fui 
épargné  ;  l'abbé  B.irhe  échappa  seul  au  massacre  gé- 
nér.il.  Son  ze!e,  tout  de  (li.irïli-,  recoaUBasde  M 
mémoire  .nux  vrais  amis  de  la  religion. 

BARBE  (Gakc«tRK-A«««STx),  né  a  Orlkes  (Bas- 
ses-Pyrénées ),  entrât  cmhm  «ol«aiair««  an  service 
en  i8u5,  et  parvînt  sneeetsivemenl ,  par  sa  bravoure 
et  ses  talents  ,  .iti  gr.ule  de  caj  ilaîne ,  «pii  fui  con- 
féré en  181 3.  En  tSio,  il  ref.oussa,  avec  Irenle-drux 
bi>mmes ,  trois  cent  cinquante  soldats  espagnols  qui 
l'avaient  alta4|«é  è  AUecM»  aprie  nn  combat  de  plus 
de  cinq  beores.  An  siège  de  TMnragone,  il  fut  trois 
fois  nienliunui-  honorablement  |><ii:r  l'inlrépîdiié- 
qu'il  déploya  aux  assauts  du  fort  Francoli,  du  bas- 
lion  Saint-Chartes  et  de  ceint  de  la  pl,ice.  A  la  ba- 
taille de  Leipsicki  il  dégagea  Mal  la  général  Jlalson, 
fait  prisonnier  par  sept  soldats  ennemis.  Les  docu- 
ments j)osiérieurs  que  nous  nous  somm' s  proi  urés 
surcebrave,  nous  le  montrent,  en  1816,  laisanl  p.;rtie 
da  3e  b.ilaillon  de  la  ^lusellc. 

BAliBÉ(JI|nc  UoaTiwaB  Cm*),  aée  i  l'ile  de 
France,  ssor  de  M»'  d'Hondetat  et  de  Mm«  de 

Biraiile,  a  fdîl  imprimer,  en  181  1,  une  ir.T^éJie  en 
cinq  actes  et  eu  vers,  intitulée  Maxirtuen,  qui  n'a 
pas  été  rcprésenlée.  Dans  une  seconde  édition, 
Aime  Barbe  en  a  fait  disparaître  quelques  imperfec- 
tions que  la  critique  y  avait  signalées,  et  l'on  y 
reniai  que  depuis,  sans  mélange,  des  situations  Ion- 
•  banles  il  quelques  sers  beiireus.  £:le  riait  action- 
n;:ire  du  journal  tnlilnlé  Anaaies politiques  et  littr- 
mires,  dans  lequel  elle  a  inséré  plusieor»  articles.  Ce 
lonrnal,  qui  se  fait  remarquer  p^r  aaa  cauraga«w« 
iniiépenii.inrc  ,  parait  an|o«rd'hni  sous  la  titra  dr 

Cou  rricr  jii.  r.  fais. 

BAIHill-MABDOlS  (  François,  marquis  de ), 
né  à  Met»  le  3i  jaavier  174^*  p^t  .directeur 
des  monnaies  de  celle  ville,  hi^li  donner  «ne  édu- 
cation 1res  soignée.  Son  iiu'r  e  hil  v..:ii!  In  protec- 
|ion  du  maréchal  de  Casiric<:,  ministre  iln  la  roariiii-, 
qui  la  choisit  pour  précepteur  de  ses  eofanis,  le  &i 
nommer  plus  lard  consnl.'gciiéral  aux  £iais-Uni« 
d'Amérique,  et  ensuite  mlenoanldeSainl-l>ominguc. 
M.  IJarlié-lM.'irldiii  ;iji|i(jr!.i  ,  dans  i':idiniiii«tr.ilion 
de  celte  iinportaule  coh  nn  ,  i.es  r<  jiirinrs  u:ilc' ,  ré- 
prima des  abus  et  améliora  l'él  it  des  fmaiires;  niais 
sa  sévérité  ,  et  plus  encore  sou  intégrité*  lui  firent 
des  ennemis  qui  cherchèrent  h  le  perdre  dans  l'esprit 

du  roi  ,  qui,  bien  infirmé,  approuva  la  r».nduîU'  de 
Ikl.  B.irbc-Marbois ,  le  maii;lini  d.ms  ses  lunciions, 
et  lui  écrivit  même  ce  sa  main,  te  3  jui  Ut  ijîi^, 
poar  lui  téumgiiêr  ut  uUirftulio»  des  services  fu'it  lui 
ata^  nnÂs,  tt  de  ia$emtl^  ont  b^eeUe  U  ofok  tn^am 
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MUiMti^t.  De  rflonr  en  Fr.im  c,  n  17:. .i,  IM.  n-trLc- 
Mcrboî*  rciitr*  dans  le  déparlemrni  tics  affaire» 
élrangknt.  LWttfc  snivaalet  il  M  rendit  à  U  dicte 
At  IVnipue  en  qualité  d'adioint  à  M.  de  Noaillei, 
ambassadeur  de  France,  pour  Irailer  des  droil.t  de» 
prince» pos^e^iionné»  en  AU.ice  et  en  I.urrsine.  Peu 
da  leiUM  M{très,  n'ajant  pn  nUetiir  une  r«pon»e  po- 
ttlit*  cU  rtaipwrwwv,  t>  rerinl  dans  s.-i  pairie,  on  il 
tt  Wvrx  •>      «ein  de  »a  famille,  k  réiiide  des  lettre»., 
de  l'agricullure  ,  et  de  diffcrenfe»  fcr.^wrb»^  de  l'ad- 
mmklralion.  £n  >7;i'>.     f^»''        i;i'-i>il>r-  .in  conseil 
dft  anetM»  par  le  dfpartemeni  de  la  lUascUe.  li  eut 
«fabor^  à  s'y  jnftifier  de  l'accatiilinn  d'nvi^r  parti- 
cipé   la  réd.-iclion  dtf  traité  de  Pilnilt,  en  1791,  <|ui 
avaii  ponr  uLiel  U  coalîli«ii  des  puissance»  de  l'En- 
«pe  contre  la  Fr.\nre.  M.  IJ.ii  Li— Mnrboi»  se  dcfen- 
^1  «MC  éaargie  de  cette  accujalion  ,  et^  sur  l'olMer- 
v)ilioii'drttlt4«  »e«  collègues,  qu'à  «tit»  dipaqwi  (179 1  ) 
1  'l  i  t  Traire  de  la  ville  de  Met»,  et  que,  dans  pln- 
sieurj  cirrynaance»,  M.  Barbc-Mnrhoîs  avait  donné 
des  preuves  certaines  de  son  patriotisme  ,  le  cuiispil 
passa  à  l'ordre  dn  jour.  Le  y!^  janvier  tiijG  (pluvidat 
an  4)>  il  prononça,  Mr  l'organisation  de  la  narSn*,- 
un  discours  doitt  les  expressions  hyperboliques  ren- 
ferment des  idées  bien  étranges  de  la  part  d'un 
bottina  d'état.  L'on  peut  en  iii>er  par  ces  plir.i^es  : 
«  Hàloiis-iioas  de  porter  le  Jétnrdre  et  le  trtmble  dana 
f  gootcmcmnil  aagUi*  fw'  wmimU  tiùr  fCMâm 
■•  lîess'-'-fir  j'i'qnr  /ir^r  ^tsiibimes piulot  que  tffn  partager 
»  les  frwti  a^'cr  iet  atUrrs  hahitattts  du  gloht.  Si  la  n.i- 
"  lare  l'a  isolé  de  Uius  les  coiitinoni»,  ses  vnîsse.iiix 
M  l'en  rnpprochent  et  lai  ouvrent  autant  de  routes 
-qn'i)  peut  partir     rmftm  dû  centra  ai  il  t*«(l 
■•  pfaré    Que  ses  na\i».iteuri  retlrtiitent  des  Jcan- 
"  Uart ,  de»  Dug'iay-Tronin,  des  Tlmrot  sur  Ions  les 
«  dwinÎM  ((u'ils  parcoure  ni  ;  que  les  assur/itice^  ali- 
«  sorbentpour  nis  loaiet  le»  cbancet  des  bcnélîcc*; 
-  et ,  paisqu'il  «st  drv«r<  ét  \m  aoîf  d*  l'or  cl  des 
«  t\r}xt**ci  i  eoupms,iiétc>urnons  tout  Irt  reiniiix ,  itr- 
»  ritons  tnutti  les  sources  yu«  seraiimt  a  le  dî-^tiUertr. 
En  août  de  la  raènnr  année,  il  parla  en  f.iveiir  des 
rastim de  l'ëUtt t  et  fut  élu,  dans  le  mois  suivant, 
werélaira  da  eonwtl-  Plosifors  fois  il  .nit.iqu«,  ntai» 
s.ins  sQCcès,  la  loi  dn  3  brnmaire  an  4t  qn*  excl<i;iit 
des  fonctions  publiques  les  nobles  et  les  parents  de» 
émigrés.  Se  Ironvant  désigné  pour  l>-  ministère  sur 
une  liste  «aisic  chei  Berthelot  de  I.-1  Villehcurnats, 
«^cnt  des  prineef  fraaçaU,  il  fat  rtg.-)rd^  comme  af- 
in!!' '  t  pnrt»  rovnliite  et  comme  eiairmi  du  gou- 
vernement et  ibli.  Ci'penda^t  il  donn  1  Jcs  tluges  à  la 
sagesse  et  à  la  modJration  du  directoire  à  l'occasimi 
des  priStî minai rea  da  L^oben.  Mais,  dans  la  lutte 

3ui  se  dcelaniaatrn  la  pouvoir  axéeaiifal  la  maforité 
es  conseil»,  il  se  prononça  ponr  le  corps  législ.itif, 
dans  I»  sé.tnce  ettraordiiivirc  du  sri  juillet,  et  voU 
de»  remerciement»  an  conseil  des  cin  i-ccnts  pour  I.1 
farmcti  et  la  tnrveilUncc  qu'il  avait  ae'pluYéea  dans 
ciRe  cîreonslMicc.  Au  18  inictîdnr  a«  S  (4  seplOB» 
lire  17^17),  il  fol  cond.nmné  à  h\  dépnriîilion  et  tr.ins- 
portc  U  Guyjue.  Il  refusa  d'en  p.irtir  avec  l'ad- 
jndant-gcnéral  Kernel ,  qunnd  celui-ci  parvint  k  s'é- 
chapper de  celle  terre  dVxil.  M.  B-irba^IVlarbots  de- 
nondatt  a*ors  au  djrectnlre  k  être  jn^é  eu  invoquant 
l'application  de»  lois.  Habitué  au  clim.it  de  S.iint- 
Domingue,  il  fui  pré>ervé  de»  m.iladies  qui  enlevè- 
rent la  plupart  des  extli-^  ^1  lt.vrbé-Marl>ois  obtint 
enfin,  après  les  vives  »u)liciialions  de  son  épouse 
anprèa  du  gouvernement ,  sa  translation  »  l'tle  d'O- 
li-'ron,  d'on  il  revint  à  Paris  «près  le  18  brumaire 
«n  7  (<)  novembre  >7tjO^-  I'  f"^  nommé  cunseiller- 
«l'état  en  iKoi,  plli^  diterteiir  il  i  t  l'  or  pulilic.  Sa 
direelipn  lut  érigée  en  ministère  (lar  arrêté  coiwn- 
laîrod«5  vendémiaire  an  10  (septembre  1801  ).  H 
arrampa^a  le  premier  ronsnl  à  Brnxelles ,  en  qn». 
4iléde  ministre,  rt  présida  l'aaa^  attirante  je  collège 


BAR 

é.'e<  iiiral  du  dcpartenent  de  l'Eure,  qui  l'élut  candi. 
d»l  au  sénat  conserraleor.  £n  tHoÂt  >l  nommé 
grand  ofSaSer  da  la  légion  d*boiraaart  vl  décoré  peu 
de  temps  après  du  lîirr  de  comte  et  du  grand  cordon 
de  l'ordre  de  Stiini-Huberl  de  Bavière.  Une  baisse 
Iinpri-vnc  d.ius  tes  fonds  publies,  survenue  en  i8o(i, 
et  causée  princSpaieaaaBtpar  «ne  {aoaae  opération  de 
finances  qu*il  a«ail  a|ipronWe,  produisit  le»  plus 
funestes  effets  sur  le  crédit  public.  Les  billeis  d<< 
banque  perdaient  {nsqu'à  i3  |iour  100;  tout  le  monde 
voulait  les  convertir  en  argent. Le  ministre  du  trésor 
fat  obligé  de  se  conoertor  arac  la  pr^fat  de  police,  et 
la  force  armée  ialerrinl'daae  lia  maires  do  finances. 
Certes  de  pareil»  moren»  n'étaient  guère  propres  a 
cakncr  les  inquiétudes  et  a  rclablir  l'ordre ,  lorsque 
la  nouvelle  de  la  victoire  d'AusIcrIiit  vint  an  secours 
des  faotat  da  l'adminûiraiio».  Napoléon.,  k  son  ar- 
rivé h  Paris*  «landa  la  mmisIraL,  lo  tnrfla  lorl  dn» 
rement  et  le  destitua  sur-le-champ.  M.  Barbé-Uar- 
bois,  en  quittant  U  cabinet  de  iVinp^reur,  lui  dit, 
les  larmes  aux  yeux  :  «  J'ose  espérer  que  votre  ma* 
jesié  ne  m'accotera  pas  d'ilre  un  voleur.  <•  Napo- 
léon lui  répondit  1  «  Je  le  préférerais  eeni  fois  ;  la 
'■  frîpoimerie  a  des  bornes,  la  bêtise  n'en  a  poiiil.  • 
Cependant  sa  disgrâcf  cessa  en  18118,  et  liapoléun  , 
qni  connaissait  sa  probité,  le  nomma  premier  pr>  - 
stdeia  da  la  conr  stas  comptas.  La  déronament  aUsolu 
qu'il  «voit  «Mnlfesld,  dans  tant  d'occasioas^  h  la 
personne  et  an  «ouvernement  de  Temperrur  ron- 
iribu.i  pins  puis.t.iininenl  rn>(ire  t^ue  ses  services  a 
le  faire  entrer  nu  »én.-ii  en  1 S 1  .>  ;  ei ,  cependant-,  en 
avril  i3i4i       le  comte  Barlté-Marbuis.,  entrainé 
par  la  force  dos  dvdnrmonls  el  IVxnnpIe  de  la  doTec- 
lion  des  premiers  fnnrtionnairev,  vota  la  i)f'<-lié.mee 
de  l'euipt*reur  Napolcoo,  l'eiablissemeni  d'un  gou- 
vernement provisoire  et  le  rclablisscnieni  de  la  d>- 
naslia  das  Boorboot.  Le  Rot  k  nomma  iiair  en  fuîn 
snivanlt  cnsoila  conseiller  honoraire  daroniversité, 
cf,  par  ordonnai rr  ch.]  57  février  if)i3,  le  confirni.i 
d;uis  leâ  touclions  du  premier  prcsidiut  de  la  cuur 
des  comptes.  A^res  le  retour  en  France  de  Napoléon, 
le  a  mars  i8ia  «  U.  Barbé- AI arbois,  qui,  peu  de 
fonrs  avant ,  arail  rcnooeclif  au  Rot  1rs  prolesialions 
de  sa  fidélité,  fit  sonder,  p»r  le  gr'iiéral  Lebrun,  son 
gendre,  el  fils  du  duc  de  PU-iisancr,  les  dispositiuiis 
de  l'emperenr  k  son  égard.  Napoléon  témoigna  vive- 
ment son  indi|naiîon  contre  isn  kamem  fSH»  ietnuit 
t«mt âe Ut'mÊiiléiiaigaif  d«sail-il«  a» sat^fiwanwn^ 
(Fkjgnttittide  '/«r-  It  nhtsfiîé  ne  fastifirmif  mrmepnin/. 
il  lui  fil  diiuiiir  l'ordre  de  quitter  l'iris,  et  nomm.i, 
<  n  sa  place,  M.  CoUin  de  Su^ST  premier  président  de 
la  cour  des  comptes.  M.  Barvé-Marboîs  «c  raatra 
dans  cella  fonction  qna  lors  dn  relonr  dn  Roi. 
î^onm1t•  président  du  follé;;e  élertor»!  du  départe- 
ment du  Uas-lUÙn,  dont  le  territoire  étjil  encore 
occupé  par  les  armét-s  et rao gères,  il  obtint  de  ieur.« 
généraux  que  les  électeurs  pussent  entrer  dans 
Strasbonrg  dont  le  blocos  était  formé.  Les  principes 
de  modi'r;dion  de  ^1.  B.'rljé-Mnrbpis ,  ni.Tnisfe.«lr< 
pendant  le  ruur^  de  s.i  vîe  poUlique,  dois  rut  f.tiie 
désirer  qne  le  fait  suivant ,  rapporté  par  une  Biogr;»- 
pbic  étrangj^t  soit  dénué  de  fondement.  Il»  Carret, 
mattre  des  requîtes  *  avait  éld  nommé  président  de 
la  fi-de'raliini  p  ri<i<'uno  pendant  les  cent  fours.  Ci 
homme,  esiimalde  a  laiU  d'égards,  n'osa  du  crcuit 
que  lui  donnait  I.1  confi.mce  de  la  multitude  que 
ponr  réprimer  les  excès  auxquels  «lie  tendait  k  se 
porter.  AprksIeA  {nillet  iSiS,  ce  fonctionnaire  »r 
présenta  à  la  conr  des  comptes  :     ftlunsionr,  lui  d' 
M  M.  ilarbt-Marbois ,  vous  êtes  noiiii\ié  à  vie,  ei 
n  personne  n'a  le  droit  de  vous  drsiiiuer;  mais 
M  toa|es  tes  fois  oue  vous  parattrei  ici,  la  séance  sera 
<•  levée.  »  Ao  mois  d'aoâl  t8i5,  M.  Barbé-ftiarbois 
remplaça  M.  Pa«qoier  an  ministère  d»  la  justice  rt 
comme  g.irdc-des-sceaus.  Son  âge  avancé,  le»  fati- 


Digitized  by  CoogI 


•■7 


gucs  «l'un*  vî«  UlraricttM  «l  «gilée  oc  l'arrltereot 
|iuiiit  dans  ses  devoirs.  Assidu  a  U  chambre  des 
|)«îrs,  ii  y  pril  part  <(ux  Uisciu»tuns  le»  plut  imfutt- 
lanles.  Lor»  du  projet  de  lu!  sur  ie<  cm  séiUlieax ,  W 
•'«Icv»  M«c  força  contre  t'opiniou  U«  U  majorité  4{ui 
vetilMl  mbililiier  la  peine  d«  NWMfà  k  ilf^fMMIiM,  fil 
!t-  inbleiii  (ro|i  iidrle  des  horreurs  et  des  tourments 
li'un  exilé  à  SinuainAri,  invvt^ua  l.t  lrgisl.iii<iu  de* 
peapics  cîviiisist  qui  veut  qu'ui<  ju^jf  >t:  rrciMC  s'il 
,  4  «léMUiciti  daus  l'adaire  sur  laquelle  il  doit  pro- 
aoBMr;  il  Appliqua  c«  principt  a  la  cbaabrt  des 
pairs,  qui  oeeait  elle-rorme  )u°pr  U  plup.irl  des 
grand*  fonctioaoaircs  que  tli-$(giuiil  le  prtijet  %  et 
parvint  à  ramener  la  majorité  à  son  avis.  Dans  le 
pro«è«  à»  l'iUuatra  tl  inforiui  maréchal  Nay  » 
M.  Barhé'liafboU  ÎMervIm  mnnie  porltnr  dVocw- 
4.ii!on  ,  ei  s'ïil  sfiiii ,  ainsi  q'!p  (1-5  .njirfs  nriiii>lres, 
de  voter  au  jugeiuviit.  Le  10  mai  idiG,  il  quilUi  !«:* 
sceaux  tt  U  portefeuille  de  la  justice,  et  fut  de  nou- 
veau nommé  premier  préttd«»t  4»  U>  MWr  des 
comptes,  dignité  qu'il  possed* ■••«ttrd'Iint. 
y\  îîarlj.'-MarLoi»  l  ouva  ,  au  mîfieTi  des  fonilions 
liunl  il  a  clé  •uccc^siviiueui  rckt-iu  ,  a>iez  d^  mu- 
racnts  de  loisir  pour  te  livrer  à  ses  études  favuriies. 
il  a  ythM  pMiikBn  Mtvrages  dont  voi«  la*  priucî- 
pnm  t.  <•  BMtm  4u  ftmmeu  4r  Smni'HûmngM , 

17*)»;  ao  Culture  du  trcfU,  dt  lu  luzrrrr  e!  du  taûi- 
/iiiiiy  «79»;  J  -*  Mimoirt  sur  Us  ^nnncts  y  '797  î 
4«  l'oyait  d'un  Fniinats  (lui-même)  aux  salùus  de 
Jimièt»  U  fk  S^ltiiàfgt  iSoo.  Oa  lai  nlUtlNM  les 
oavrafwralvnnM  :  EttmtKrk»  mtymt  éiiufinraujc 

hommes  le  gout  lU  la.  vertu,  17^»);  Ju'unne,  conte 
physique  et  ruoral ,  Iraiiuit  de  l'anglais,  17^;  ^o- 
ermtt  m  délire  ,  ou  liiahgues  d:  ifugènt  à  Sinope , 
•  Iradail  de  rallemand  d»  Wsaknd  {  1777  ;  Kssai  de 
mtnd»,  1 77a ;  Bé/Uigitm  mtSmt'tinmngu!- ,  1776; 

liirhesst  dk  eutttPateur^  traduit  de  l'alleiuand  , 
■  iio3  ;  ComphtifAmoidet  ik  sir  Henri  Clinton  cvntrt 
kt  Ktat*-Um$  iAmbi^ne  ttemUrt  U  géninl  IFa- 
tàaigtm,  tvSOf  •«•«caria  al  dein  portraits. 

BARBEAU -DCrBAllAH  (N  ),  député  k  la 
t  Li:ivi':iiiuu  nationale,  fnt  un  drs  plus  forcenés  dé- 
magogues et  l'un  des  membres  les  pins  influents  de 
cette dpana»  Jéawtrente  ;  président  du  club  des  ja- 
cobins ,  ei  amabra  da  cawit^  da  aéreia  générale ,  il 
proposa,  «n  ttnm  de  «e  comti^,  let  mwrai  les  plus 
odieuses.  Il  fit  condamoT  .<.(iii  c  Assriin  ,  qui, 

aprte  avoir  fait  passer  les  lois  contre  l'émigration , 
aVaii  re^.iivilii  chrt  lui  la  nan|Biia  Lapfid  de  Char- 
ry,  qne  Barbeau  fil  ânlanaal  —adaiintr  h  mort. 
Lagutre,  Sottite  tl  FraidtM^apaat  Miallpaduittpar 
ini  devant  la  trilnTi.il  n-volulionnairc ,  ainsi  r|iii 
Bernard,  suppléant  de  Uarbaruux,  et  le  comte  de 
Barboian,  qui  avait  été  acquitté  par  le  jnri  du  Iri- 
bnaal  criminel  du  Otf*.  JMoBS  da  la  puiasanca-da 
Robespierre ,  il  contffbaa  k  ta  ehate,  nMb  dans  le 
(îrtisrin  df  lui  snciéiltr,  ce  à  (juai  il  m  p.ir^nii 
pourtant  pas.  Depuis  le  q  thermidor,  il  ne  cei^a  de 
s'dppascr  a- tenta  réaction,  probablement  dans  la 
craàaia  d^aa  lire  la  trop  jnsta  trieliait^  Plai  tard ,  il 
Fnt  irapHtfnë  dans  la  conspiration  da  i«r  fMih-ial 
■in  3,  mais  il  fui  niuverl  par  raninitiïe  dn  4  bru- 
maire an  4i  et  rentra  dans  l'obecurité ,  d'où  il  ne 
>oriit  qu'en  vertu  de'  l'amnistie  que  proclama  la 
chambre  des  dépnlés  en  janvier  i6t6 ,  et  qui  le  con- 
traignit I  qntiur  la  France.  Il  sa  relira  ensuilt  «a 
,  on  il  mourut  la  ini-nii'  -Triiice. 
fiAUU£I\l  iMqiiit  à  Hume,  de  parenli  qui 

n<  lai  laîsskrem  paar  héritage  qu'nne  Lonna  éduca- 
tion. Il  s'appliqua  snrtovt  k  l'étude  des  lois ,  et  ac- 
quit une  grinoîp  réputation  comm»  juriseonsniie.  Il 
jirirviiil  .1  |i1.h  e  <\''  jl  lîii  gou\ me  ni'"  m  p/ip,.l  , 
,  qu'il  exerça  avec  une  intégrité  peu  ordinaire  ;  ses 
talanla  «1  sa  eoadoita  loi  valurent  la  grande  tnfloeace 
daèi  il  jooit  aQ^è»iito'pip»<Fit  VI,  fa«««p  ^'{1 


partagea  avec  la  faniill»  AlliawL  Feu  da  leinp>  après 
le  jugement  du  lanx-ux  comte  de  Cflg!io«tio,  que 
Ilarbcri  fil  roud^mner  a  une  délenlion  perpétuelle, 
arriva  l'nssassiii.it  de  Bassevillc.  Craignant  que  ce 
forfait  ne  fut  attribué  au  gouvernement  rmaaiu,  il 
pablia  an  écrit  dans  lequel  il  justifia  Tantarité ,  et 
rejette  tout  roiiicux  de  »  el  cvcneinrui  sur  le  i'-\r  f  i- 
natiqne  du  peuple;  m.«is  le  fanaiisfae  qui  pousse  au 
crime  ne  doit  pas  justiûrr  I.m  coupables;  c'était  donc 
un  châtiment  aaeiaplatfa ,  «4  aon  dt»  «criu  <|aa  b 
jnsliee  dti«it  alleadra  da  gaavcrataMnt.  Baflitri 

perdit  sou  i  itf  tîrr  et  'oti  rri'r)-;  aprct  les  m!,  irfs 
des  Français  en  iialio;  il  fut  même  eailé,  tt  eu  ren- 
trant peu  de  temps  après  dans  sa  place,  il  ne  put  res- 
aasair  la  iaveor  qu'il  avait  perdaa  sans  raloar.  Bar« 
barl  tflati  an  magistrat  intègre  M  ^laM;  tl  nt  Int  a 
ni.inqiié  qni'  les  q-i  lHil-s  d'un  hominr  dVial. 

I*AUI11lH1  (J.'Ph.)  On  a  de  cet  auteur,  t"  Gram' 
maifrs  des  grammaire  itutienaet  ;  ou  Cours  complet  de 
laagina  italienne,  a  voL  in-Aa,  Paris,  d^iij;  ao  Die- 
lùmmtibt  ptii^if  françàb-^aèm  H  tut  tm-^ftatifoit , 
=  vol  îri-8'>,  l' irlv  ,  1819;  3^  Traité  des  Tropa  de  la 
iun^ue/mn^aue  il  de  lu  tangitg  ilatienm,  in-8  >.  U  doit 
fnire  |»arailre,  dans  te  courant  de  i8a6,  un  Kourtam 
Dietionaaire  gnmmaticid  ibiiki*-fmnfait  t  et  ftw^pàt^ 
ilahen,  rédige  sur-«ia  noaetau  plan,  propre b  CkÎ' 
iiler  la  traduction  de  l'untii  IVrtrt  m  et»  dans  ba- 
gues, a  gros  vol.  in-4''. 

BaRBERT,  arcbi-priira  b  Porte-Pcrraja  ,  joi- 
gnait à  rinsiracliaa  b  plaa  lalide  toaita  les  «faaliiés 
qui  distingueal  ttn  vrat  mtnîitra  de  b  religion.  Ccst 
j  elles  qu'il  devait  Tr  iiiap  générale  dot:!  il  louis- 
sait.  Sa  bienfaisance  acr.ntilil.iit  toua  1rs  infortunés 
avec  la  nCaie  Laaid,  sans  'lisiinnion  d'opinions. 
Les  Fran$aît  lariaultine  la  révolution  (arsait  à  t'es- 
patricr,  let  malbearrnx  échappés  avs  oiassaeret  de 
Toulon,  tronv.iicnl  un  ajTe  a  -  ifl'  .niprèsde  ce  di- 
gne prftre.  I.o  général  Miullis  s'eiAni  emparé  de  l'tie 
d'Elbe,  M.  Barbery,  malgré  les  daneers  qui  le  me- 
•afaiaal*  M  crai|iait  pai  d'ilJaa  aa-d««aai  des  sol- 
dait françaït,  et  b  bauia  cnnsidlratian  dont  il  joui t- 
%it\\.  le  sauva  srule  des  résultats  de  celle  démarche. 
F.K  efici,  sa  prédilection  ponr  les  Français  au  mo- 
ment ou  les  Anglais  étaient  encore  maîtres  de  Por- 
la-Ferraja  lai  tnscila  daa  enacaib  qai  |Metèreat  Ta- 
cbaraeiaeirt  aa  point  de  se  jeter  sar  rai  pendant  qu'il 
célébrait  le  scrviie  divin,  et  ilt  l'.irrti  :i  r  avec  vio- 
lence d«'l'anlel.  Le  salut  prr(,re  ne  leur  opposa  que 
la  daacaav  et  des  paroles  de  paix^  et  parvint  à  les 
faire  raaliar  daaa  la  detair.  U,  fit^aa  t  iafomé  que 
le  gonverftetir  da  Ptirto»  Ferra;»  rcfasait  d*«ccepier 

1.1  I  ,1  [li  ;  i(!s:  qui  luî  riait  nrfi-rl  e  ]>  '  r  les  Fran- 
çais, il  se  rendit  rbei  lai  à  la  tête  des  nniabie»  de 
celte  ville,  et  lui  décLira  ,  du  ton  le  plus  imposant, 
fac  laait  tes  babiiants  rabandodacraieut  s'il  ne  coa- 
lanlali  aux  artklat  da  traité.  La  commandant  aa- 

8 lais,  M.  Fisson,  se  vit  contraint  ili-  r  i[  il uler,  et 
1.  Barbery  alla  au-devant  des  Françait  pour  les 
attarer  Ai  dévouement  des  faabiiauts ,  qui  les  rece- 
vraient comme  daa  aiais  et  des  frères.  La  villa  da 
Porto-Fcrraju  eat  besoin  par  la  snîte  de  faire  des 
réclamations  au  nu  nu  nt  consulaire;  elle  choi- 
sît pour  son  interprète  l'abbc  Barbcry,  qui  obtint 
ponr  ses  roncituyens  la  plus  entière  salisfaciiou  ,  el 
pour  loi  -  mèaa'laa  iéaMiigna|e»  da  FMtnaa  la  pbu 
distinguée. 

BAKliET-DtJ-TîrnTRANl)  (L.-R  ),  ne  b 
Tours  en  1770,  était,  au  rootaenl  de  la  révulnlion , 
professeur  à  Arras ,  comme  membfC  da  baiagréga- 
lion  des  oraloricns.  Il  adopM  Ica  aonveaaa  ariaci- 
pes ,  se  fit  remarquer  à  la  sdclité  po|iolaira  dft  eclit 
ville,  fui  ,Am'l('  «-Jl  1  -I)?.  ,  rils  <'n  lilicrlé  à  l'approcha 
d»  10  août,  et  nommé,  au  mois  de  >eptembrr,  admi* 
nïstraleur  du  district  de  Bapaume,  on  il  re>tH  jns- 
qa^tmi  1794.  AprW  b||  ibanaidar,  il  vial  b  Paria  « 
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(tas'.i,  rn  q>i.iliic  de  chef,  dan*  1rs  bureaux  du  diri'i'- 
Iror  Aewliei,  et  enira  cnsoile  dans  l*ailiuiiii«tralia» 
de  la  loterie, poor  laquelle  il  remplit  une  place  d'ifl- 
spe.  teiir  dan»  le  dép.irlemcnt  de  la  Dykv  II  rxrrrr 
oicore  aujourd'liiii  xs  niemef  funi'lions  tians  nu  des 
d.-p,iriement*  qui  environnent  U  capital*.  SmoCCH- 
faii«iu  fiaaneief««  lui  enlèfcnt  paa  tous  tm$  rao- 
menlt;  il  emploie  ceos  «loel  il  petit  diitpo«er  il  la 
cunTerlion  li'oin  niïPs  plu^  ou  mciÎDt  uliirs  ,  o;;  I.t 
profondeur  des  vues  se  trouve  souvent  joinie  a  in 
finesse  des  aperçus;  on  distingue  parmi  «es  écrit»  ; 


trttdtX.U  Atetk  Fmuag,  filtAiéieik  Hkke/ifu , 

ou  son  Histoire  Je  qiulijues  moit  h  ta  cour  ik  J\u<:s{ey 
Paris,  nSoa ,  a  voK  in-ia;  S*»  Loge  cfr.tni'e  df! 
viiUablt  Jranes'mafÊHM^  ou  iMtrt  iTan  philosophe  du 
S»rd  à  madame  im  ftùûesstdt  M  Parts»  ittoa, 
in>ia;  4"  û  Mariag*  wMtknmt*^  ou  MoÙiurin  H 
flf  ijfJefaine,  liistnirc  vt-riLiliir  ,  IMiris,  1816,  3  to- 
I  mil  es  in-ia  ;  5  >  I^es  trots  hommes  illustres ,  ou  Disstr- 
l  Uiuits  sur  Us  institutions  polUiqtKs  de  César-AugUite , 
tk  CU«fUma£n«  et  de  Jiapcitim  Jtomtparte ,  par 
M.  B***,  nouvelle  cdilion,  Paris,  ii{»4,  in-is; 
("u  l'oyag*  du  prtmier  consul  h  Tiruxelles  ,  il  niKi'l'i-s  it 
Paris,  tbo3  ,  în-u  ;  7'»  JJUypocnte,  ou  li<  Mal- 
tieu  s  d'une  reine  d' Aiigldene  ^  sous  la  rubiique  dt 
Bolingbrocke  ;  So  Rtgtte  de  louis  X^III,  ou  Uu- 
toire  politique  et  générale  de  PEitrope,  depait  la  rtt- 
tjur.dion  ,  ivirr  le  d  ><:hppement  dt's  jtririrîpes  qui 
sont  dti  cnus  la  àase  de  la  politique  de  la  s  linte- al- 
liance, Parist  iftiSf  a  vol.  in-ti»,  avec  portraits; 
c'est  celui  des  oavrafe$  de  M.  Barbet  qui  Ini  fera  le 
pins  d'bonnenr;  il  e>l  le  icnl  qui  donne,  sur  la  puli- 
liijiie  niodt'riii',  des  renseijjnt-mciits  niis.*i  profonds  et 
aussi  lumineux;  il  intéressera  éi^aïemenl  ceux  qui  sui- 
vent la  politiqa*  européenne  dans  ses  combinaisons 
mysiérieuM*,  n  ceux  qui  aisaent  à  la  voir  dana  l'é- 
clat de  tes  dëv.  loppi' menti.  M.  Barbet  a  sous  prene  : 

/// f.'o/'f  li'î  giau  Ur  révolutions  qui  ont  rlrivi-r  le  \Ys- 
ttine  polttiqui-  de  l' Europe ,  et  créé  de  nou'  e<iu.i  primrtpes 
dans  l'esprit  et  les  mœurs  des  nations ,  depuis  rétablisse- 
ment du  peotestantimmg  (doiâoo  à  i&i4>)  On  doit 
encore  k  M.  Barliei«Ai>Bofflraiid  une  Nêtiet  eur  te 

gciii'ral  Pirhtgem. 

BAHUIi: -DU-BOCAGE  ,  rlirvrilicr  de  la  Ic- 
IffOR  d'honneur,  membre  de  l'aradémie  dea  inscrip- 
tions et  kclles-Iclircs,  |éograpbe  du  aniaiXèro  dea 
affaîrcf  tfira:igère<i,  profeascur  à  la  faetttlj  dea  lelirei 
<li' r.icadémic  di'  Paris,  naquit  à  Paris  le  ?S  avril  lyGo. 
Eicve  de  Dauville,  il  montra  de  bunne  beure,  pour 
t'élude  de  la  géographie,  la  mime  ardeur  <|0iMnmait 
le  a4ninl  dont  il  recevait  lea  lef an«.  Le  ^  wai  1780  , 
il  entre  an  mlnitttre  des  relations  eilerieures  ,  en 

(|  ialiié  de  géographe  ,  et  fut  appelé  ,  en  i  yyj  ,  au  ca- 
Liiiet  des  médailles  de  la  bililîutiicquc  du  roi.  £n 
1793  ,  il  épousa  la  fille  de  Oelahaye,  graveur  du 
roi  pour  la  |éegraplue.  Incarcéré  le  a  septembre 
171)3,  il  perdit  son  emploi,  mais  fut,  en  i7i)7,  nom- 
mé gcogrnplir  (lu  niiiiislcre  tics  iiffaires  élrangi-re». 
iJarbic-du-Hocage  s'csl  acipiis  une  brillante  rcpu- 
latiou  par  se»  nombreux  e(  utiles  travaux.  Ce  fut  en 
498â  qu'il  composa  l'Atlas  du  Vetyog/t  du  Jeunt  dna- 
(mtrn/,  . qui  lui  fit  le  plus  grand  bonnenr.  Il-conaa'- 
rra  taiilc  sa  lahurlcusc  vie  a  étudier  la  topographie 
lie  la  Grèce  et  géa«ralcinent  des  terres  classique». 
Ou  a  de  lui  un  grand  numbre  de  caries  dont  les 
priiicmfelci  ««1  p^iVMijbirt^  le  ^«jttie  à  la.mhtf^ 
^hs^Peyrtuee,  {<«r  H.  Labîltardiire  ;  les  ownteg^  de 
r.oray,  pour  le  Tableau  de  la  GranderBretagne  ^  de 
Uaftrl  ;  le»  l  oyales  de  Pon  fuefil/e  et  Castetla/^  en 
^fiee  ;  V Essai  lùsto/iqut  sur  le  commerce  et  ta  nueiga^ 
tiân  de  ta  Itfer  Noite^g  lêtMr^mks  vues  de  CtmttmtiW' 
ffk,  par  SIelling,     PAtfaa  en  74  planclies  in-4'*, 

que  M.Gail  a  puldié  en  iSiG,  pour  ftrvir  a  l*i'tM(lr 
de  i'bistvire  anci^i^ne.JJ  accuoposé»  co  joutre,.  pour  , 


n  A  n 

le  giinvrrnfineiit,  une  carte  d'Europi*  rn  une  fenillr, 
et  une  atitre  de  la  Morée  dans  son  étal  moderne.  Ce 
saT:«ni  géographe  laisse  en  porlefeulNe  nn  grand 
iiiiiiilirr  do  (loi  iimriils  précieux.  IMiil,;rc  line  »anlé 
1res  alfaiblie  par  de  nombreux  travaux,  sou  âge  peu 
avancé  permettait  k  ses  «mis ,  qui  étaient  lotts  cens 
des  lettres  et  des  arts,  d'espérer  jouir  encore  long- 
temps de  ses  talents  et  d»  s»s  conseils;  mais,  après 
plnyienrs  ni:aqi)e$  qu'il  éprouva  dans  les  premiers 
imirs  de  décembre  itta5,  il  succomba,  sur  la  fin  du 
iiit  me  mois,  a  un  coop d'apoplexie  foudroyante.  Si 
qnelqjoe  cbose  pouvait  eonsoltr  de  sa  perte  ,  c'est 
qu'il  laisse  droit  fis  qui  raÎTenl  avec  snecke  la  car- 
rière de  lr>ir  prre ,  (1  donnent  rc^irqn'iU  béritp- 

ronl  <\v  5<in  beau  talent.  ^ 

IJ  ATiBlEl)  (  Josapn-ATSAMASitt  b  baron),  rbe- 
valier  de  la  légion  d'bonnenr,  docteur  e»cliir«rgie 
et  en  médecine.  Son  p^rc ,  membre  de  Tanelenne  fa- 
culté de  médrc^iiie  ,  prc>M'i:l»iiI  "-es  di<[Mi si  i  nd-. ,  le 
(il  ciilrer  de  Ixmt.e  iieiire  a  l'i:o5pic.e  de  la  Cbarité, 
(t  il  devint  l'un  de»  élovrs  les  plu»  dulingaés  de 

cette  école,  d'on  tant  d'babiks  pratieicnssonl  sortis. 
Adfoittt  en  rrlèbre  Dofonarre,  cbintrgien  en  chef 

(lu  Val  de  Gràre,  <rs  laletils  le  Crent  iii-^er  dif;ne  de 
remplacer  ce  savant  professeur.  Les  dill.  renis  cours 
que  M.  liarbierafatlsicMiin[^lieefu<qu'en  1835  ont 
contribué  puissammeiM  au  Piwgrie  de  la  ebimrgir 
militaire,  et  lui  ont  ralo  la  décoration  de  l'ordre  de 

la  réunion.   Il  li'ost  (l'iijiér.i|:on<  diifiriles  (jiir 

cet  h.:!iile  <  Iiinir;Men  n'ait  faite»  depuis  trente  ans  sur 
un  «rand  noinlire  de  malades.  Il  en  est mâOO  plo- 
sienrs  qu'il  a  entreprise»  le  picmier  avec  nn  succès 
vraiment  admirable.  Lorsqn'rn  i8i4,  les  bApifanx 
militaires  des  département»  envaliisévarnirent  leurs 
malades  un  blrs.«és  sur  ceux  de  Paris,  M.  Barbier  se 
montra  infatigable;  am  akk setRsIiJait  croître Ovec  le 
nombre  des  maibenrenscs  «kiiUMi  èo  H  (Moive;  on 
I  le  vit  nuit  et  joor  an  cbevM  de  sesnalades,  ot  il  ecn- 
dil  alors  »on  ncm  cher  à  la  p.ilrie  par  les  »niiis  qu'il 
ne  cessa  de  pro  iij^uer  à  ses  défenseurs.  AJ.  Barbier  a 
quitté  récemment  le  servie*  nîltlaire,  et  le  goiiver- 
Mcment  crut  devoir  réoonipcnset>^nr  le  litre  de  ba- 
ron ses  longe  «(  booorablee  services.  Placé ,  ]>ar  ses 
talent.',  au  premier  rang  des  noiabilifé»  de  »a  prnfes- 
»ion,  le  baron  Barbier  conlinne  de  l'exercer.  C'est 
auMi  «n  des  médeciBa  Jet  pliM  «lotiestas  «l  Iw  phn 
.ds«ii}tériéssé«. 

BARBIER  (  ANTotmi*AUcx«KniiK),  né  en  {anvîer 

I7(ij,  a  Couloninui  r» ,  département  de  .Seine-ct- 
Slarne,  turniïna  ses  cours  de  phiiosupliie  et  de  ihéo- 
lofiic  à  Paris.  Vicaivon  Bammattin,  lors  de  b  rc- 
vi»lulion«  il  prêta  le  serment  qno  les  kiis  ea^eaient 
des  eeclésiostjqnes,  et  futtiommé  cnréde  In  Fend- 
sous^ouarre.  £ln  membre  de  l'érule  normale,  il 
vint  il  Paris  eu  i7))4<  distingua  par  son  érudi- 
tion ,  fil  partie  de  la  commissinm,  temponift  dn  urUf 
in>itâtté««ar  déctet  de  la  conuMltoa;  et  fntcbntfé 
de  recueillir^  dens  les  eonveuls  el  tes  —  


publics  .«u|ii)rinjés ,  Km  livns  el  antres  objets  d'arts, 
pour  les  placer  duns  le»  dépôts  nationaux.  £n  S7<)9* 
il  fut  nommé  conservateur  de  la  bibliotb^ue  •du 
conscil-^t'ctat,  et.bttdiotliioairoda  ■i'Mapereur,  en 
x^o-j.  Lors  du  rcl«ur-de«  Bourbons  icn  ioi4,  la  bi- 

bliulLèque  de  Napoléon  fut  réunie  a  relie  du  conseil- 
d'élat ,  cl  liarbier  conserva  sa  place.  Pendant  et  après 
les  cent  jours,  il  fut  lU^iolenudatis ses  fonctions,  La 
chambre  des représonueileis  MrJadeimndo,dn  duc, 
d'OiMinfe<VbiNlii>.  doiiMi<<le'i^  ifHlll*t6t8,  à' 

M.  Barbier,  |'i«|«ri«at  ion  de  reiKcllre  a  Napoléon 
lea  livre»  dont  l'empereur  avait  composé  la  bibliothè- 
que de  Trianon,  el,  e«  qui  paiiaîlpa  éiNnce,  c'est 
que  ta  duc  refusa  email*  de.<vntter  desardr«s  é.coi 
effet.  A  la  deuiistane  Mstaprotion  <,>  iBarlMen  Wwi- 

liaiia  d'flre  adroinlslruleur  particulier  des  bibliothè- 
que* du  Au! ,  functions.qu'il.flenserva  jusqu'en  itfaa. 
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Il  fal  alar»  nmflitei  f»t  M.  VaUry.  La  perie  de  «Ile 
place  porta  vn  coup  niorl*!  à  Il«rlikr  tloni  la  aant* 
lie  6l  qne  ^eroftre  jusqn'att  monant  69  «a  n«rl , 

ariitrée  le  G  déccmlire  liis,').  Ctl  écrivain  laborieux 
a  publié  un  grjiiil  nonibre  d'uuvrAgc»  <iunl  quelques 
uns  ta  font  remarquer  i>ar  des  recherches  savantes  cl 
un  jn*eniciil  s«iide.  La*  priocipi^iiB  aimt  i  Catahg&t 
sermat  à  ùuM^r  kt  lhft$^  MmiU  eomp»strb  H^»' 
th'eque  J^mm  homme  iTclul ,  d'iut  mj^iitrat^  iTun  militât n 
et  ifmn  mimstre  ducullt,  ii>o4;  JJUtionnaue  iks  ou- 
k'm^ts  atMtfmga  dl  pHuéonyma  y  180G  et  i8u8,  4  »"'• 
ia-<i>;ane  nouvelle  êdiUiM  •■Mcnlâ*  loi  publiât 
de  1832  a  iSaô;  no»*ent  JBll/iatàiçtu  ttmktmm 
Je  gnut,  i8t»8,  1810,  j  vol.  in-8'»;  Disseriiition  sur 
toisante  trauluctions  j'ian^iu^rs  de  tlmitati-tn  de  Jésus- 
i^hristt  suivie  de  comtdénuions  sur  l'auteur  de  t Imita- 
tiim,  par  J.-U.-M.  Geaca,  i&tai  St^fêtutiU  à'  la 
eorrtfpnnilmre  httérairt  de  Gn'mm  tt  DUerêt^  i8t4t 
in-  o  •  ;  's.i.r.  c  iit  sijp;>!t-'nfri!  nu  cours  de  liltéruture  de  Im 
liur^ie,  avec  l'exaroen  des  assertions  avancées  par  La 
Harfte,  dont  sa  phiht^ùt  ém  dix-hmtieme  siècle,  1818, 
in-8«;  Esamm  trOifoe et  emn^êmiaU  éuJûtmuÊains 
historiques  les  ptux  rtpattdtts^  i8ao ,  i  *ol.  în-8<». 
M.  F»  irliicr  a  iiiM-rJ  piiisinirs  .irlicics  dans  le  Mtr- 
e»re  lie  France  Ma^ifiun  eiu/clap.diqut ,  la  iietue 
tmeyetùpédi^  Il  est  é.liieur  t\a  Mariage  des  fiean,  ta 
vers  lalms,  par  D.  «le  la  Croix,  avec  1*  IniUclioa 
française  et  des  noies ,  in-i  a ,  1 798  ;  Dtt  éeriHimt  de 
l'iiiftuire  iPAuguste,  Ir.niiiiU  par  ?iIoLi!iric<  ,  ?)  vol. 
iu-ia»  i8ot)  ;  du  Jounuil  historique,  ou  Mémoire  de 
Cattit  3  »o'.  in-b*  iKi>7  ;  du  Mémoire  da  prince  de 
Ugae  smr  Bonneiml,  In-S»,  1817;  ûu  y«iyagi aatoof 
de  m»  ehamiit ,  et  du  JJpreax  de  ht  *Mt*  fAwte , 
de  M.  Xavier  de  Maislre,  in-8",  1817  ;  Dr  ta  cnr- 
nspoadttnce  de  l'alité  Galiani ,  a  vol.  in-b»,  ibi8,  etc. 

BARBIEA  (  jKA.t-BvPri$TE-<xiiKCuinK  )  ,  ducleur 
en  médecine  de  la  faculté  <U  Paria«  protcsseiur  de 
Iwlaniqne  an  jardin  des  Plantas  d*AmieBS  ,  coilaLo- 
ralnnr  du  Dirtionnairtdes  sciences  iiuiiica'c!,  apiililic  ; 
I»  ExposiltM  des  noweauJ  principes  de  pharmacologie, 
fai/ônitai  ét  ta  matière  médicale  mm  stieace  nowelle , 
i8a3,  iri-S-»;  a»  Principes  gêné  mus  de  plutrmarolo^ie 
ou  de  mjliere  médicale,  i8oj,  in-8»;  TiaiU  ^hj^iene 
appUqtur  h  la  thérapeutique,  iSii,  2  vol.  in-i 
4*'  Tnùti  HâmatairÊ  de  miati*r$  médicale,  Paris  ,  18  •  <i , 
a  vol.  i»-8«.  Tmi  «aa  ««ffMgca  êM  jaiteaNiH  «sii 
més. 

BAUDIER  (N.),  adindant- général,  montra  pour 
le  goiiverneiiiciil  iiuiicri.il  un  dt'\ o'n  niriil  <]iii  [rouv.i 
)ieu  dVxrinples,  après  la  déchéance  de  ISapuléuti 
CMnmandani  d'armea  dt  la  place  de  Sabu-Oaart 
•navril  i8t4i  il  refusa  «  malgriii  l'altiluda  OMnacante 
de  rennemi,  de  reconnaftre  les  flourbons,  déclara  la 
\ilie  en  élal  de  siège,  fil  arrclir  un  olûcier  niunii  1- 
palqoi,  a  la  tèle  de  qualques  royaliste»,  vtiulait  pro- 
ehlMar  le  décret  du  sénat  et  l'avis  officiel  de  l'aLidi- 
calion.  Force,  a  la  dernière  ejUrétnilé,  d'arhortr  la 
for^rde  blanche,  il  s'écria,  en  rentrant  chat  Ini, 
avec  i'accciii  liu  dcstspoir  :  Je  suis  iLcshonori: .  Ncitnni 
«laas  lc«cenl  joues  «  c«iuniand»iai  du  départcineul  du 
J«im«  il^ffanMi  divers  corps  d'ancictuics  et  noo- 
velles  troupes  qaî  se  préparaient  à  Mrclwr  cnnira 
l'armée  royale  du  midi,  lorsque  la  bataille  (le  Wa- 
terloo changea  la  face  dos  clmscs.  Di  jniis  celle  épo- 
one.^l'adjudaul-gcncral  Barbier  a  quitté  le  service. 

JBARBlEIt  (N.),  fui  élu  dépuli  da  la  chambre 
introuvable  de  i8iii,  par  la  4apaîrtafD«itdc.la  Loire- 
Julérieure ,  cl  fut  mciabrede  ta  eororoitsion  chargée 
i\t  l'examen  du  projet  de  loi  rci.ilif  itwx.  deites  di>5 
colons.  Aéélu  c^o  «8i^8,  il  siégea  au  côui  gauche  ^se- 
oida  Mali— .'Ji  atfaic  pas  fvrtinin.b  dmafaraïf»- 
trouvée. 

Barbier  (N.),  aide-de-«amp  du  général  Da- 
gvuil ,  contribua  beaitco«ip  en  180O,  à  la  prise  de  ia 
y«ttto  ttiU«.>«laJk««  ««r  las  flfagnola.  Ce  bra«arst 
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mort  au  chaïap  d*lMNUMttr  fMdaBt  ta  (oatrt  «la  In 
■âniiisttla. 

BARBIER-NEUVILLE ,    aa  tySi  »  h  Vâ^-la- 

Français,  soutint  les  principes  de  li  révolution, 
mais  avec  une  ju^le  modération.  11  fut  chargé,  eu 
l'an  8,  de  surveiller  F  Ami  des  lois,  rédigé  par  Hya- 
cinthe Langlois ,  et  donna  a  l'esprit  de  ce  journal 
une  direction  vers  l'ordre  et  le  bien  pablîc,  dont  ses 
rcd.ici rurs  s'i  t.iieiit  souvent  écartés;  en  1798,  îl  fut 
noiiiiiic  sicrti.iirr  di'  Irg.ilion,  et  envoyé  eu  Suéde 
avec  l'ainbassatifiir  convi-nlioniirl  l.amarqiic  ,  que  lé 
roi  Gustave  IV  refusa  de  leccvuir.  L'année  suivante, 
U  fnt  nonm^  secrétaire-général  an  ministère  de  Tiu- 
l<-ri>-iir,  suus  le  luiulsire  Qiiinetle,et  en  i8ou,  chef 
de  division.  Il  remplit  .<es  fondions  en  administra- 
teur intègre  ei  éclairé  ;  il  r.'utiijs.iii  d.iiis  ^cs  aliri- 
butiuns  la  division  des  hospices* bàiimeni s  cnils, 
ëlakiissemenis  des  seianeaa,  des  lallrca  «t  des  aris. 
M  B  irbier-!*«euvllle  ,  après  seize  ans  de  «craicai, 
r>it  uii>  a  ta  reiraile  par  li-  mïni.ttre  Viennot  de  Vau- 
blanc.  Celle  disgrâce  fui  allribuée ,  dit-on  ,  aii\  .s>  11- 
liments  français  et  palrioti^oes  que  M.  Neuville  ne 
pal  contenir  lors  de  TinvatiMi  da  b  Franan  par  la 
ciialiiion  européenne.  L'on  rapporta  à  son  excellence 
que  M.  liarbier-Ncuville ,  commandant  d'une  coin- 
|i.ignie  de  gardes  nationales,  avait  dit  a  ses  conci- 
toyens, dont  plusieurs  lui  demandaient  des  armes  : 
«  Si  voua  n'avax  pas  de  fusils,  défendex^vous  avec 
••  de Iiatons.  La  décision  ministérielle  pjuvt  d'au- 
laul  plus  sévère,  que  M.  Viennot  de  Vaublanc  avait 
autrefois  manilesié  les  scnliinenls  qu'il  iiiipronvaii 
alors,  (l'o/ez.  son  discours  aux /éd-rés  mur^eitluts , 
juillet ,  i7<«3  ). 

BAUBliin-VÉMARS  (  Jo-^va-NicotAs),  né  le 
7  avril  177J  ;  fils  d'un  cultivateur  de  Louvres  (Seine- 
cl-Oise)»  fit  d'cxcelloiiles  cliuies  au  collège  diî  Sainte- 
Barbet  à  Paris,  et  cultiva  avec  pa.«sion  les  langues , 
les  raalhémaliqnes  at  laa  sciences  physiques;  il^a  ft 
bienidt  remarquer  par  un  profond  savoir,  el  surtout 
par  les  Annales  lies  arts  et  des  manufactures ,  ouvrage 
cil  j.î  vol.  in-8'>,  ornés  de  (ÎCG  pl.,  publié  de  iSv,'-  a 
ii)i4«  auquel  avail  d'abord  contribué  le  do'  leur  an- 
glais O'Reilly;  il  Tut  nommé  «n  180J,  prolcseur 
d'hum. miles  au  lycée  Bonaparte,  aujourd'hui  C«lWge 
roval  t!c  Bourbon;  mais  sa  faible  .«anié  et  «me  in- 
]u>i;c:c  faiii;  a  son  fils,  lors  du  conroiirs  f^ciiéral  des 
qujilre  lycées  de  Paris,  le  dctcrminercul  a  quilter 
une  chaire  qu'il  occupait  avec  distinction.  Il  rédigea 
ensuite  une  Icullle  périodique,  suus  le  litre  d'JJermes 
roiiuiiius ,  ou  Mercure  latin.  L'on  doit  regrcller  «juc 
M.  Barbicr-Vémars  ait  iiilerruinpii  un  luivrage  b:en 
propre,  par  le  talent  qui  s'y  fai>ait  remarquer,  a  i  n- 
tretenir  le  goûl  de  la  littérature  latine,  Una  ordon- 
ii:iiirr  du  3j  mai  i8ao  ,  Ta  Bomma  cuMarvataoT  de 
la  liil)!iolbeque  royale. 

BARDlliUI ,  sccrt-laire  au  régiment  romain  des 
bleus ,  en  garnison  au  chaleau  S^iint-Ange  ,  fut  le 
cbaf  d'une  conjuration  dam  laquelle  éiaicui  entrées 
plus  <le  (|ninze  cents  nersoMoat»  dont  la  LtttâUit  de 
s'emparer  des  chel»  de  l'étal  et  du  cbâieao,  pendant 
que  les  troupes  sciaient  occupées  a  éii  indre  l'incendie 

Îm'on  se  proposait  d'allumer  dans  les  lua^jasins  de 
onrrages.  Le  complut  fut  iléuoucé  au  major  Bamiiz 
p.ir  deux  .'sergents,  it  irbieri  tutarrèlâ  ap  jnilUl  i7()C, 
el  coiMUnnie  a  iiiurt. 

BARBlEItl  (Yi.sut.Nï),  .lUlc,  profesieur  de  rhé- 
torique il  Paduue«  auteur  d'un  puonie  des  Saisons, 
imtle  de  Thomaon  cl  de  Saint-L»nib<  ri ,  eM  resté 
Lien  infJrieur  à  ses  modèles.  Ce  pocioc,  |iUio  d'idées 
incohércnics  et  d'épïîodcs  qui  ne  tîcnneiil  nnitemeni 

au  sn|el|lait  parlii-  d'un  r.-.in  il  ipie  D.itijieri  puLlio 
en  tSll  •  MXi  le  litre  :  Opcie  deil' uù-Ue  I  mcenio  ltar- 
f^n,  dans  lequel  on  trouve  un  autre  poème  intitule, 
VEpithalame  ootanùfue ,  dont  le  sujet  est  en^nuilé 
des  Amours  des  plaides  t  du  docteur  aillais  lï^wta. 
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ouvrage  <|ui  n'r*t  point  dcnoc  d'imaginalion ,  mau 
(le«  allégorie*  forcée^ ,  et  l«  iiMt  d'usc  ^nidiUM 
il i-plac^  rendent  fatigant  pour  h  left«ar.  A  la  Mtte 

(ic  ri>  jwi'inf  I  il  plaça  ur,  di  m  .  -.irs  rn  jiruxe  s'ir  la 
Poétù  dttcn(4i't,  H  apuia^\r  <lii  si>»«  jioclnjue 
avec  dtt  noies  cnrieasM.  La  critique  «  blàiué  l'ex- 
|irajatMl  Atpoéskdueriftùt^  atiendo  ane  la  deicnp- 
liun  «M  tonjaar»  d*  PctaMM  de  la  poMie  ;  «II*  lai  M» 
proche  aiHM  Ats  lo<-utiou^Mii*adiDfll|ioiat  la  pureté 
de  la  laneu«  toscane. 

BARbOV  (BlaMV*ETi«HNic,  barm  i»)  %  né  à 
Toolama»  17701  aei^ii  d'abord  en  179a  dans  la 
guerre  de  Savoie  tant  le  ^n^ral  Montc^quioi) ,  avec 
If  f^r.'ide  (le  coniniaii  J.dil  du  qii.'ilrii'ui  i-  iui  ii.  1  n  des 
volwntairet  du  dép4rtemenl  de  la  Il;tii(r-tii>roiine ^ 
il  trouva  au  siège  de  TouloBf  el  fit  la  vampagnc 
d'Espagne}  il  ilail  alun  MmBandasl  dc«  cbasae«rt 
des  Pyr^Béet-Orientalee.  Il  ae  fil  tviiianiaer  an  «nm- 
bal  de  BoiUou,  aux  bniail'es  d<fh  Muntjçne-Noir  , 
et  an  sicge  de  Utxcs.  Plus  Inrd,  ii  fut  nummé  rliri 
de  brigade^  tervil  dans  la  Vendre ,  et  fut  ensuite 
eoiptevé  cttmM  eW  de  l'élat-major  dana  l'eipédî* 
lio«  det  Antlllei»  aons  le»  erdivt  du  génial  La 
Grange,  et  conlrihua  principaleroeni  ^  la  prise  t]« 
hoscau ,  capitale  de  la  Dominique.  ])«  retour  en 
France ,  Barbol  it  It  CMBjNWQf  de  ifiuy  ^.0^  il  «II- 
lastra  ptae  cnmte  nar  ana  MmnitI  qne  par  son 
rwtrifi».  Il  avaîl  II/  Fait  h  Penpereor  m  rapp<irt  r«n- 
Ire  tes  liabit.'inis  3*HcrsfeîJ,  arciisr's  d'avoir  «isi.issi  [i<' 
lin  délacbenient  français.  Napoléon  irrite  cltinua 
l'ordre  an  général  UarlMlt  de  livrer  celle  vi![e  au 
(>illage ,  de  faire  bieiUer  Iml*  dea  kabtiaiiu  ica  pin* 
coupables  t  et  d*€ii  cn«i>Ter  en  Franc*  cent  atilraa 
comme  01.1  j^  i  Ijarbot ,  après  a;  inr  .  i  ipii'-  la  pfcuve 
que  les  baLiianîs ,  bin  ilc  s'éUe  rendu*  coujiaulet  de 
ce  crime,  avaient  au  contraire  prlterW  pliaiesr* 
toldata  Cranfaia  d«  la  foreur  de*  payMnt ,  s'expoea 
lol-mCmet  par  one  tnUime  désobéissance,  à  tonie  la 
ri«utur  Je$  lois  militaires.  Il  fit  un  rapport  k  l'rin 
pereur,  011  il  paraissait  avoir  exccolé  les  ordres 
crnelf  qni  lai  «valent  «lé  donnes. ...  Une  actkm 
•i  gtfnA^m  txciU  r«dmiralioii  et  la  recon^ 
natflMRce  de*  Inbiianla  d*Renfeld  ;  ils  oiïrirent  au 
général  fr.^n  ii»  un  m.ignifitjite  présent  qu'il  iir 
voulut  point  .icrrptrr.  lia  iSjS,  Barbot  prit  part  « 
>a  seconde  guerre  d'E«p;igne  ,  se  IroBva  aoi  affaires 
de  Hio>S«cOf  à  Burg'ia,  à  ta  Corogne  ,.à  Oporio  , 
a  Almlida,  et  enfin  à  la  tiatatlle  des  Aropilivs,  ou  il 

•lit  deux  rhcvaux  Inès  sont  lui.  Norotiié  gcni'rjl  de 
ari^ade;  il  se  dixlingu^  à  la  bataille  de  Toulouse , 
Avril  1814.  Le  Roi  le  nomma  commandant  de  Dor- 
'le.^iiXi  en  nara  i8i5  :  il  signa  l'adresse  dans  la- 

l'irllr  Im  offidert  supérieurs  de  la  onzième  dtviiiion 
niiiilaire ,  prolesl.ilenl  de  Inir  fidélité  au  Roi  ,  qui 
iiii  ruiifori  le  çrddc  de  lieuienant-eéncral ,  el  de 
cuinmindeur  de  l'ordre  d«  la  légion  d'honneur. 

BAfiBOT  (  l'abbé)  ^  on  doit  k  cet  ccclésTjMique 
«n  oovrage  înlîiulé  :  Aaa'yse  det  seienets,  ou  l'un 
voir rinsul JiiLi'iîf  de  hur<  principct  actuels,  et  eu 
fo*  ehtrciu ,  àans  un  nouvel  ordre  d'iJées ,  ceux  qmpomr- 
micnt  X  suppléer,  iSu4,  in-ia.  • 

BARUOT  (  JaAK-jACQoRi),  était  an  commence- 
ment de  la  révolution,  hibitnnt  de  Saillais,  Maine- 
et-Loire.  Il  dïvini  ur  r  i  .iioiii,  depuis  1793, 
cbaf  royaliste  dans  le  canton  de  Coroux,  major  delà 
dieUion  de  Scbelon,  enfin  commandant  des  chas- 
«enrs  de  Slofflci.  En  179S,  il  s'empara  du  château 
de  Souliers  ,  el  fil  fusiller,  dans  le  champ  voisin,  le 
inilheureux  Harigny ,  qu'une  grave  maUdie  avait 
retenu  dans  ce  chàicau.  Peu  après  «  Barbol  se  rangea 
-^tius  lc«  bannières  républicaines ,  fut  nommé  adjoint 
de  la  commune  de  Saint-Sauveur  de  Itandemont, 
n  enfin  receveur  des  contributions. 

BARBOTAN  {  N.  C*HRis ,  romledel.  m  n  crlial 
«le  camp,  fut  ctn,  an  1789,  dépoté  aux  étata-géoé- 
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raua  par  la  itoblesne  de  liax.  11  siégea  constamment 
an  €d(«  d«»U  de  r.«uesuUé«  natinnale,  et  ac  retira , 
•prhala  aesaioni  dana  la  provlncade  Gnjwnnc ,  «m  il 

manifesta  trop  ouverleirsirii  Jrs  (.ijiiin,  1  m  «  iip[iii~<:f>  i 
celles  <}ui  ci^ientalors  en  Uveurj  auui  fui-il  l'une  de» 
premières  viriimwda»  loie  rdenInlionBaires.  Aeriti 
comme  chef  d'on«.cnn«pir«lioB^r^nli«i«,  il  fut  ac- 
quitte' par  le  jiiri  d«  tvibonal  erimnMl  de  Sers,  au- 

qiief  l'ii  iir  put  fourTiirt;;  preuve  l'n  tii'llt  I'-;, 
bwniiiies  qui  avaient  intérêt  :>  .«uiiiilcr  la  rcvolution 
pour  Ia  rendre  odieuse,  employèrent  le  crédit  de 
Barbeau  Aobarraant  dépnté  de  Gers ,  et  compatriote 
de  Barbotan  ,  ponr  faire  caMar  le  jugement  qui  l'ac* 
quin  iir  TUrbolan  renvoyé  devant  le  iriLiinal  re'volu- 
lionnMirei  y  fui  condamné  àmofl,  le  aa  geriaiual 
an  1 1  (  1 1  avril  1794)- 

BAHMOU  (  GAasuBL),  Uanlansnl-général,  mi  k  \ 
AbbevîHe  (  Somme),  le  ai  noeeaaWe  •  761 1  était  de  ' 

I  l  l.nmiiledea  tmprinii-lirs  i]i>  ce  nom. Engagé camme 
suidat  »  en  <77J«-  il  étiiit  parvenu  trois  ana  aprott  «n 
grad«  dt  liemenant ,  et  ne  dut  qu'a  «an  mmlM  «evl 
«n  «v«MriMa|  <pû  êiati  «ion  le  iMrta((a  «>* 
elnsif  de  la  noUasae.  En  iffp^  *  m  paaee  avec  aon  ré- 
(^'iiu  iit  d.ina  l'sle  de  Saltii-Ddiniti^  i'  ,  ^  scjourua 
i<)  mois,  revint  en  i''rancc,  fut  enijdu^e  avec  le 
grade  d'adjudant- général  aux  amiée*  des  Ardennes 
et  de  Sambrt*«l41«M««  «i  «•  l«nnv«  à  la  bataille  de 
Flenrus ,  an* bbana  d«  Q«eaniH«  de  Landrecica  ^  de 
V  il,  icnnea  et  de  Condé,  ou  il  se  distingua  par 
SCS  taleiiii  rl  soneouragc.  Nommé,  en  l'an  3,  (17(^4) 
général  de  brigade,  il  servit  dans  la  division  du  gé- 
néral Bcrnadottc,  portée  snr  la  rive  droite  du  Rbin , 
et  fit  lee  denn  campagnas  de  179^  et  t7<|6t  si  fnncslea 
.iu\  .nntu  :  françaises,  cl  dans  lc:<qurlies  le  général 
Juurdan  fut  forcé  à  une  retraite  précipitée,  qui 
donna  k  Barbon  nne  nouvelle  occasion  de  se  distin- 
guer. L'année  anienniat  Maabon^immmé  chefd'état- 
major  de  IWméodo  Sambiie-el*Mao*c,  eut,  au  com- 
Ii  il  il'Fi  ;  r  ilii  rf,  un  i  lie  val  tué  sOu»  lui.  £ti  i  71J8,  il 
f  ut  cbargé  «ie  iaire  cesser  les  troubles  que  la  con- 
scription «fait  oceasionés  dans  le  Brabaiii  ;  sa  fer- 
meté et  la  modération  rétablirent  l'ordre  dans  ce 
pays,  el  loi  CAisriltèrenl  fe^ttina  générale.  Cn  •7g9« 

II  i  I)  mtjii  I '1  .lirn;I,i  N  "  r  J  -  Holl.inde  ,  SOUS  les  ordre» 
du  gcuéral  Brune,  >e  signala  aux  batailles  de  licrg- 
ben  et  de  Cattricom,  gagnées  snr  les  Russes  et  sur 
les  Anglais,  et  obtint  le  grade  d«  général  de  diviaiMi 
que  lui  avaient  mérité  aee  servie**  et  Mtiklentt.  Il 

Gt   lit  Cl  m|»'i  ^'IC   (le    if^iil   ,  vdilS  Oi  r!rr>    l'u    Ill  iri'- 

chal  dnc  de  CcniegliaDO  (Augere^u),  duni  l'armée 
occnfwH  l«  FnMOhie  ;  appelé  à  la  fin  de  cette  année 
an  commandement  do  la  «>«  division  mèKlaire,  il 
dispersa  les  insor|tés  qni  s'étaient  réorganliée  datis 

les  dép.irl  rriK- Il  I  4  ilii  !VIli!i,  rt  v  .'LiLIh  i.i  I  r  nri  ;|  r  I 
lité.  Plus  lard  le  général  Bdcbuu  remplaça  en  Suisse 
le  maréchal  Ncy»  ««■manda  eosaite  «ne  division  an 
camp  d«  Beulogn«t  «t  anccéda»  en  «ctobre  itto5,  an 
prince  de  Ponle-Corve  (  Bemadotic  ),  dans  le  com- 
mandement de  l'armée  de  H  innvrr,  I.r-,  Jiii^M's  c( 
les  Suédois  a'étanl  portés  dans  ce  p«ys  avec  des  for- 
ces imposantes  «  Barbon  se  relira  dans  la  fortercsae 
d'HameIn,  el  s'y  maintint  jusqn'è<ia  paix  de  Pret- 
boorg.  Il  remplit  k  cette  épeqoe  Ica  lanetions  de 
commissaïr<;  àr  l'cir.pîrpiir  pr-i-^  l,-.  nouveau  gouver- 
nement hanovricn.  Appelé,  en  i5ju»  au  cumman- 
dement  de  I»  place  d'Ancooe ,  il  occupa  ce  potic  jus- 
qu'en i8ia;  il  fut  nomosé»  en  t8i4,  chevalier  de 
Sainl-Lnnis  H  çrand  officier  de  la  légion  d'bonneor. 
Au  20  mars  I  1  ">  ,  le  général  Barba*  C«iwd«il 
la       division  militaire  (  Bretagne). 

BARCELO,  de  simple  soldai,  «'éleva  successive- 
ment ju<qu'au  grade  de  lieutenant-général  des  ar- 
mées navales  d'Espagne.  Il  se  convrit  de  f^tAn  dans 
l'cipédilion  dirigée,  en  179»,  <iiii!rf  Tm^tr,  ii 
Carfa  l'empcrenr  de  llaroc  à,Ml»ir  les  conditions  que 
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i'Etpagae  ronint  lai  impoter.  Le  nem  ét  Barcelo  1 

était  devenu  la  icrTeur  des  B.irliarc«ijue». 

BAllCLAY  (N  ),  fe  trouva,  en  iâi5,  en  con- 
carrence  avrc  sir  Frnnci»  Btirdeit,  pour  lei  élections 
d'un  fauttourg  de  Londres.  La  faveur  minialérielle 
r.iy."»nt  emporté  sur  le  choix  du  peuple  ,  la  niollilade 
[  r  it  'l'abord  se  contenir;  mai»  au  jour  de  la  rèrep- 
Uon  de  M.  D-irctiv^  u'^e  foule  immense  ci  rurieui.e 
se  pressa  sur  ses  pa«,  lui  jeta  do  la  boue  et  des  piero 
res,  l'accabla  de  huées  et  d'eillrageatClldlaitpeill« 
^re  se  livrer  envers  lui  aux  derniliret  YÎolenceSf 
lorsqu'il      vii!v,-i  tmf  lavrrne.  Oti  ili 

a  escalader  la  maison,  el  D-ircUy  n'avaii  plti«  il'«u- 
ire  retraite  qne  les  toiis,  d'oti  II  eut  été  InfatUiMc- 
meot  précipité,  si  la  force  armée  ne  fnt  aecovnit  k 
.«on  .«erfiiirs.  Celle  sévère  leçon  loi  apprîl  combien  11 
r\l  il.'.ii  :'pri'ii\.  il'.irrivrr  .iiiv  charges  publiques  s  u/i 
y  èirc  .ipprlé  par  l'eilimc  générale,  et  le  délermin.i 
à  émettre  dans  le  parlement  une  opinion  favorable 
anx  «HiérèU  pofvUifes.  M.  Barclay  m  fat  point 
réélu. 

r,  AF.CLAY-DE-Tni.LY,  roM-mrrcchal  des  sr- 
mérs  russes,  mintsire  de  la  guerrt  ,  prince,  etc., 
était  fils  d'oil  paatcur  ét  la  Lieonîe.  Nô  d.ms  un  étal 
despotisqur,  et  dans  nne  ^SM  exclue  le  plus  souvent 
des  privilèges  réservéi  a  la  noblesse ,  il  se  fh^  x  par 
son  rare  mérite  dans  les  rang<  le*  pins  élevés  de  la 
société,  liiirclay  embrassa,  des  l'âge  de  ^4  a<<*t 
eamère  militaire  t  darinsirnctîottt  dct  talents  el  du 
courage  loi  v.ilureQl  un  rapide  avaneemenl.  Il  se  dis- 
iingu.i,  en  1&07,  an  combat  de  Gorka,  acquit  aux 
affaires  de  Pullusk  cl  l  -  Pt  n    Ir l  Fyltu,  «ne  rrpo- 
Ullon  militaire  qu'il  soutint  arec  jjluire  d-ms  U  cam- 
pagne de  Finlande*  en  i8oâ,  00  sa  marche  par 
Qiiarien,  tous  Ice  yen*  de  l'armée  franfliae*  ses 
brillâmes  action*  et  ses  connaissances  dans  Phdmi» 
nisu  li  m,  lui  méritèrent  le  gradr  <i  ■      M-r  l  d'iu- 
f^nterie  qu'il  obtint  en  t8o<),  aiuti  ipie  It!  minitlire 
de  la  gnerre       lui  fut  confi-'ré  en  iSio.  L'anuéc 
suivante,  il  fut  décoré  de  la  croix  de  Saîat-Wladi« 
mir  de  première  cU«se  ;  en  i8ta,  il  commande  la 
|ir''niM-rf  -irui-'e  d'Occident ,  lors  dc     1 '  'tr  retraite 
ei  de  sa  juurtitin  avec  la  seconde  armer  d'Occi- 
dent 1  dont  le  prince  de  KnttUMw  prit  lo  comman- 
ilement  en  chef,  ou  pen  avant  la  batatllo  dc  Mo- 
«ilska  ;  c'est  donc  ^  ce  général,  cl  non  à  Barclay  de- 
Toîly-,  qu'il  faut  allriburr  la  proclamation  suivante 
adresséi!,  le  3  fanvier  lâiâ,  aux  soldais  allemands, 
el  tlans  laquelle  percent  1rs  vue*  politiques  de  la 
Bussie.  «  Tristes  et  honteux  instrument*  de  rambï" 
»tion .  apprenet  par  l'exemple  des  Espagnol*  et  de* 
"  pi-riii^  ii? ,  ([HP  11  ffriTii'  ri  rorislante  vulontt  d'un 
"peuple  peut  repousser  le*  fers  de  l'étranger.  Vous 
-iies  opprimés,  mais  non  pe*  neUîe.  Si  beaucoup 
"des  vdlre*,  dan*  Icsdasae*  snpérienres,  ont  oublié 

leurs  devoirs,  ta  masse  de  votre  nation  nVn  est  pa* 
•■  mriins  Ifiy  J''  ,  I  rave,  dcgOilléc  d'un  joug  étranger, 

•  ri  âiic.'c  a  llien  et  à  la  patrie.  Vous  dune  que  i« 

-  conquérant  a  traîné*  Mir  loftronlièrcs  do  In  Itns- 
»  sie ,  .ibandannes  les  drapeaux  de  l'esclavage ,  ras- 

sembiez-vuiu  S04S  ceux  de  h  patrie,  d«  la  liberté , 
"de  i'tm  mic  11  r  ii.il  1 1  '  u  r,  1 ,  (  j'i  1  ■-.  Il  II  t  arlioréi  smi  I.i  [i  r  n  - 
"tection  de  l'empcrear  mon  maître.  Il  vou<  promet 

l'appni  de  ton*  k*  bnot*  Rnssee  en  état  de  porter 
"les  arme*  dan*  uno  mMla^n  de  5o  millions 
"  d'à  mes ,  et  //  m'm  charge  tt^rir  mat^aet  «tws  la  U- 
"gion  allentii  iili-  îi  tous  Ut  bnives  officitrt  et  t«ldats  ut  - 
"  UiMtuuU  qui  cntigrertmt.  Elle  sera  commandée  par 
"  un  des  princes  de  l'Allemagne;  et  si  eo  bot  est  at- 

•  l«int ,  la  pairie  diatribncra  des  récompense<i  à  ses 
"braves  el  fidèles  enfants.  L'emperenr^  mon  mmttrt, 

-  dannrra  à  ces  bruvri  un  aul«  tt  f/<  i  (c .  .  <  <         U  'i<-a,i 

-  ciuHOi  tU  la  ffu**i*minih9MU«,  Allemands,  choississez 
"  entre  fiiomionr  «t  dc*  récompenses  d'un  «Aié ,  l'es- 

•  daenge^  In  Imimo  et  U  ntiaeredo  TMlre.*  i«e  §é- 
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nwral  Bwdiy'di-Tolly,  qui  commandait  au  com- 
mencement de  la  camnagrif  (îf  i8i3  un  rorps  de 
rt-serve  sur  la  Vistnie,  fut  chargé  ,  après  les  batailles 
de  Lniien  Cl  de  Bantien  ,  du  commandement  en 
chef  de*  armées  eombtnéca  de  la  Russie  et  de  h 
Vmate.  il  dénonça,  le  97  t«îll'li  la  cessation  de 
l'amnistie,  après  larup  nrr  li  <^  nôgociaiions  de  Pra- 
gue ;  la  Iiaiaille  de  Lnpsirli  décida  du  sort  de  celle 
campagne.  I/empcrenr  Alexandre  accorda  alor*  a 
D«rd«j-de«Tolljr  lo  titre  de  comte.  Ce  général  fm 
enmite  chargé  de  diriger  les  opérations  de  l'armée 
russe  pendant  l'invasion  en  France;  il  fit  une  pro- 
clamation à  son  armée,  par  I.Kpielle  il  lui  recom- 
mandait la  diici|llint  la  plus  sévère ,  et  menaçait  de» 
ioia  MtUlnirM^  cens       »'en  écarleraieni.  Ses  or- 
dres forent  •uiru,  et  Tes  armées  rn<ses  ne  se  soni 
;"||mI  livrées  au  pil!.i^'i-  1,1  .-m^  ••■in-y  (jiir  l'on  repro- 
«  lie  aux  Autrichiens  ei  «uriout  aux  Prussiens.  Apres 
les  affaires  de  Cbàluns,  dL'  i.angres,  de  Brieiine,  de 
SésannOt  le  comte  deBarclaj-de-Tolly  fit  son  entrée 
k  Paris,  le3i  mer*,  h  la  tile  de  ses  troupes,  et 
l'ompereur  de  Russie  le  créa  ffld-mare'chal  Jl  s.^- 
journa  dans  la  capitale  de  In  France  jusciii'en  juiltri, 
partit  enmite avec  *on  armr'c  pour  b  Pologne,  et 
éloblil  *oa  miaHie^-général  à  Varsovie.  Anssilôt  la 
nonrelle  do  débarquement  de  II apoléon  ,  le  feld-ma- 

rc'ch.il  II  in  t  i> -Tnllv  dirigea  son  arinc'e  sur  Ir; 
Ubin.  Apres  l'issue  de  la  Lialiiille  de  Waterloo,  il 
adressa,  d'O^wnlieini  sur  le  Rhin,  une  proclamation 
daa*  hiquelle  il  engageait  le*  Français  ii  abandonner 
la  eavse  de  Napoléon ,  et  h  se  ranger  sous  la  protêt- 

tic'i  (11--;  .illi.'s.  iiNoIre  rrii-i»  rst  la  vôlrc,  dit-il,  non. 

»  n'avons  corobaitu  que  pour  la  France  ;  f^otrt  ioM- 
M^Mr,  tntrv  gtoin,  lotn  puiumut^  JMf  «aewe  nëeet- 
•mùu  on  Mn/biar,  à  la  gloire  et  à  la  ptuuattea  Jet 
foalmrNOfAm*.  ••  Ce*  belles  parole»  du  f;énénil  de 
l'emperetir  j\  I  r \.-i  rnlr" ,  iint  rc  n  l'i'-;  r.^ils  \\n  déineriii 
formel;  mais  lotit  fait  présumer  qu'elli;*  claienl  cbvz 
lui  l'effet  de  sa  cunscience,  et  qu'on  n'en  doit  allri- 
bner  la  non  exécution  qu'a  la  politique  méticuleuse 
etréiréeiedes  çonremants,  qui  ne  volent  dans  lonti- 
conrr  î^iiin  r..i;i  miv  progros  de  la  civilisation  qu'un 
empiétement  sur  ietu-  aulor^ié  ,  e<  eu  «qu'ils  appellent 
leur*  droits.  Le  feld-"»arcchal  entra  en  France  avec 
une  partie  de  «e*  forces,  et  alla  établir  son  quartier- 
général  il  Cbllons-sùr-Mame.  Ln  conduite  des  trou- 
pes russes  me'rita,  comme  fi:i:i  ;  la  [ir  mière  invasion, 
l'estime  des  Français.  L'empereur  ilc  liussie  conféra 
alors  au  générai  Darclay-d«-Tolly  le  litre  de  prince, 
en  récompense  dc  ses  émineni*  *ervlccs.  Jl  vint  » 
Paris,  on  Louis  WIII  le  combf.-i  d'honneurs,  cl  Ir 
drcora  do  l.*^  croix  do  commandeur  de  l'drdre  <lr 
Siinl-Loois.  L.i  modér.'Mioii  et  la  justice  du  prince 
Rarclay-do-Tolly,  sont  digne*  d*étofea.  Loin  U*a**u- 
jeltirles  oajaoà  passait  con  armée  a  des  contribu- 
tions ,  il  donna  souvent  Tordre  de  dlslribacr  aux  ha- 
liitanis  qui  avaient  lo  plus  souffert  de  la  f;ufrrt',  des 
vivres  pris  dans  les  magasins  russe*.  U  mourut,  le 
i.'j  mai  1818,  il  Inierbourg,  cnseraidaot  vutoaas 
de  Carjsbad  ,  en  Bohème. 

BARlJAXI  (  EpHmr  ),  né  à  Gratis,  bonrg  d'Ara- 
M>u  ,  rn  Esp.igne  ,  r,  11!  I  -es  e'tudos  dillrjje  df  bii- 
lognc  d4iis  la  ville  «le  Barcelone  ,  dont  son  oncle , 
don  Eustache  Atam,  étnit  det^.  U  se  rendit  en- 
suite à  Rome  auprès  d'un  anire  oncle,  don  Nicolas , 
rhevalîerd'A tara,  ambassadeur  d'E*pagne  près  .S.  S 
U.irdaxi,  après  avoir  clé  secrétaire  delép^nion  à  l'Io- 
reuce,  puis  attaché  an  minislère  drf  a(f.iircs  étran- 
gère* ,  fut  envoyé  siicrcssivemenl  à  Paris  et  à  Vienne 
en  qualité  de  secrétaire  d'ambassade.  IjOrsque  Fer- 
din.tnd  VII  parvînt  au  trône  ,  par  l*abdîcatîoa  de 
r,h,ir!r?  iV  'ii)[i  pcre ,  el  que  ce  prince ,  (r(iiii|-i,'  par 
dc  perhdes  conseiliers,  partit  pour  Rayonne,  D  ir- 
daxi  accompagna  ce  monarljue ,  qui  fut  dupe  d'une 
I  polili4|an  a*iucien*e  indigne  dn  caractère  d'un  gner- 
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ri«r  Ifl  que  Napoléon ,  el  qni  eut  pour  réaflbaft  it 
ca|iliviléd«F*rdiMn4etrnnir|iMion  de  lacourvii** 
d'Espagnt.  Bar^xî  rtvini  ■  Ma<irid  âpre»  iVvaena- 
iion  «ic  rriic  ville  par  les  Français ,  et  fut  rliarp', 
par  la  junte  centrale,  d'une  mission  auprès  de  lacuur 
de  Vienne,  dont  le  but  principal  était  de  porter 
l'Aulricbe  à  intervenir  dan*  Ica  «ffaîrea  d'Etnagiia. 
Bardaxi  apprit  h  TH»la  «(«a  rcmprrCttr  Fran- 
çois J'"'  s\'iail  ri'liré  en  Hongrie  aprrs  I.i  perte  de  ta 
bataille  de  Wagrani  i  il  vii  ce  prince  k  Pesl  «  uu  &e 
traitaient  des  négociations  de  p.iix  avec  Napoléon. 
Après  U  c«nr.lii«i«a  dt  cella  pais  entre  l'Aiitricbe 
el  l»  France  I  Bardaxi  revint  en  Espagne ,  el  dcbar- 

3ua  a  Cadix  au  inomenî  ou  la  imilf  rrn(r;ilc  veii.jît 
e  nommer  nne  régence.  Bardaxi  (ut  porte  au  minis- 
tère des  affaires  éirangrres,  el  chargé  par  inlerira  de 
celui  de  la  ^«rr«.  L'amour  d«  Upntrie«L  U  haine 
du  jititg  de  réfranger  l«t  donnèrent  Kn  aèlc  infali» 
gnlilc  :  il  contribua  à  organiser  el  à  élendre  cttrc 
guerre  (Ici  guérillas  »rule  propre  à  arrêter  les  armées 

3ui  av.^ieni  vaincu  l'Europe.  La  régence,  installée 
ans  l'iie  de  Léon  (  aujourd'hui  San  •>  Fcrnaado  ) 
par  ta  junte,  s'était  engagée  I  r^nnîr  le*  rorlès  , 
déjà  convoquées  ;  rependaiil  elle  n'rxéoilaii  pas  l'or- 
dre de  la  juiile,  <>i  bardaxi  lui-même  semblait  s'op 
poser  à  cette  réunion.  JLccomtC  d«  Torr^oo  eut  n  «a 
aujel  «ne  vive  dàcuMioo  «tcc  et  miniitre,  et  idre.<s.i 
à  la  régence  nne  pélilion  «igntfe  dee  dtojrcna  les  plus 

rcniarqiiaMes  el  d'un  uratid  nombre  d«  ifi'piiîés  .ir- 
rives  a  Cadix.  L'autorité  céda  ajx  opinions  et  aux 
circonstances  ;  les  cortci  furent  assemblées  le  «4  "p- 
lembre  tSio  »  et  1«  régenta  fui  ch«ng^.  Bardasi , 
affecté  dei  rêvera  et  des  calamîl^t  de  M  patrie , 
donn.i  sa  démisMon;  mais  le  gouvrrnrmenl  If  nom- 
ni.-i  ministre  plénipotentiaire  a  Lisbonne.  Il  fut  en- 
siiiie  envoyé  auprès  de  l'empereur  Alexandre  pour  la 
ratification  du  traité  conclu  entra  k  IllIMia  et  l'Es- 
pagne. Apres  l'acreptalitin  de  la'  eontiitnlîon  n- 
pnj^tiole,  les  membres  de  la  légation  ci'itl>rèrfnt  à 
crue  occasion  nnc  imposante  cl  pompeuse  cércmo- 
riîe,  à  Cur-K"  élo,  palais  des  empereurs  près  Sainl- 
Pélerabourg.  fiardaxi  déairant  fortifier  l'Eipngne 
de  l'appni  de  la  Uussie,  avait  e«pérd  voir  Pcnii- 
niind  \  I1  .ivec  une  priniusse  russe;  moriific  d'avoir 
échoué  dans  ce  pru;iM  ,  rl  clinqué  de  la  direction  que 
prenait  la  politique  de  SâtnI-Pclersbourg,  il  revint 
dm  s  <.»  patrie,  ou  il  vécnt  dan*  In  rtiraitet  {"^J,*'* 
l'épiique  on  don  Joseph  Fiiarro,  ninietr*  dee  ami- 
rr.i  elr.ui^iTes  ,  le  Gl  noniiner  ministre  plénipolin 
tinire  a  Turin  Les  corles  ayant  supprimé  les  ambas- 
sadenrs  par  raison  d'économie  ,  le  marquis  de  San- 
la-Grnx  fut  rappeli^  de  Paria,  et  y  fut  remplacé  par 
Bardaxi,  qui,  le  jonr  mime  on  il  pmenla  ii 
Lout^  XVill  <■(•<;  Ictlrci  de  rre^ince  ,  rei;ul  de  M.i- 
drid  i'dvis  de  sa  nomination  an  ministère  des  ali.ii- 
res  étrangères.  Bardaxi  partit  de  Parti  en  mai  iSai. 
Les  tronbles  lOSctléa  ii  hi  Gn  de  OMMaimëa  dtlM  le« 
principales  villee  d'Esp-i;;tie  par  les  intrfgnr»  étran- 
gères, el  1rs  plaintes  adressées  aux  rortés  contre  les 
minisiri'S  de  Ferdinand  engagèrent  cette  assemblée 
à  déclarer  an  rot  :  qnc  la  anniat^re  avait  perdu  la 
-force  morale  pour  gowrmcrt toManir  les  libertés 
x  constilutionocllce  et  défendre tea prorogatives  roya- 
"les."  Le  rui  .se  vil  donc  forcé  de  choisir  un  Autrt 
ministère  p^rmi  les  libéraux //v.r  moiUrii,  et  liardaxi 
se  retira  h  Hiiclc,  village  à  i8  lieues  de  Madrid. 
Drptsia  celte  opaque  ,  il  pnnft  avoir  v«cn  dan*  l'oba- 
curiU. 

BARDAXA'  11F.  AKAHA  (N),  naquit !e  n  o  i  ,1  re 
17C0,  à  Pui.inxaldo,  en  J^sp.igne.  Il  fiit  ap|)rie  & 
llomepar  son  oncle  ,  le  chevalier  don  Nielo^s  d'A- 
aara  ,  MnliOisadcur  do  S.  M.  C.  prka  te  Miot  siège , 
et  nommém  1 793,  aodllettr  do  Rota,  llauivit  Pie  VI 
diin  5e<  vny.-igi  »  en  Iliille  el  en  France,  et  iron- 
vatt  à  Vairnce  (  Drôme)  oa  179^,  lorsque  le  pape  j 


n«nnil.BI.  Bardaxyful  raeailro  4« conclave  tenu  à 
Vcniie  pour  l'élediimd'nn  nouvtoii  pape.  Il  <oi  pro- 
mn  il  la  dignité  de  cardînffi  en  iSoO.  Lnm  de  la  ré- 
volution d'Espagne  en  i  8  ,  M.  ri  ird.ixv  fut  con- 
duit a  Valence,  ou  il  demeura  en  ol.tge  jii.<qu'a  U 
rentrée  des  Bonrbons,  et  retourna  k  Rome  en  18 1 4- 
BABUEL  <K.).  On  lui  doit  l'importation  en 
Franco  dea  Cjrfindret  de  papt  r  |  nr  cabndres,  q^ii 
ont  fait  faire  de  grands  pro;;ri  n  [  1  rfi  ctionnemi*!!! 
des  toiles  peintes.  Il  a  imaginé  de  nouveaux  proréd<>< 
pour  l'apprit  des  étoffes,  nolarooicM  des  ruli.->n.<  et 
de^lâ  paae}  cafta  il  •  aingalièromaal  onclioré  la  fo» 
brîcalion  de*  lisent  de  crin ,  qni  sont  anfonrd'lmf 

liien  suprrirnrs  et  il  pins  bas  prix  ru-  r«iix  lirr< 
d'.^ngleierre.  L'emploi  de  la  soie  e!  de  \»  bine  dan» 
ces  tis.^us  lui  a  égalcBcnl pcmU  d*Mi  nrier  Im  dee- 

sins  et  les  conlenrs. 

Barde  L  (  n.  >.  Un  ofGder  vendéen  de  ce  no«n, 

ancien  ;ii(Ie  de  camp  de  M.  IViiuli^né  ,  rmnin.indait 
un  rorni  royaliste  en  liiiû  dans  les  environs  de 

L.vJ 

r.ARDENET  (  Jac«oia),  na<|uil  n  VeaonI  en 
1754  t     *^  distingua  f ar  «a  ttravooro  el  «et  talent» 

dans  lerorps  de  l'arl illerie.  T.n  I7i)4t  'I  f^"'  nommé 
colonel  du  ti«  régiment  ,  et  6t  partie  du  corps  légi."!- 
htif  en  180a.  PfU  aprèx,  il  obtint  le  mininande- 
meni  de  l'artillerio  k  Vnlciice;  pni*  Un  rli:ir<;é  de  la 
direrlion  da  (Mire  d*oMi1Ter{e  dti  8«  corps  d'arme'e. 
Nommé  ensuite  gém'r.il  '  ■  !  lir  ile  p.ir  !\Iasséna, 
Napoléon  ne  coobrma  pas  crue  uuininiiii'Mi  ,  tnai» 
le  nomma  en  1807,  olïcier  de  la  légion  d'hunncnr. 
Après  avoir  fait  les  campagne*  de  Pniaee  cl  de  Rus- 
.sie ,  il  fut  chargé ,  avec  le  général  Leniarrois,  de  la 
défende  de  Magdebourg  en  it>i4-  H  fut  enfin  nomme 
chevalier  de  $aiui-Lonis  à  son  retour  en  France, 
prit  olora  •«  retraite ,  et  vit  «ojmiid'lini  idirâ  k  In 
campagne ,  prë*  do  Vesonl. 

B ARDET,  lieulenanl> général,  dni  Ion*  •«*  grades 
à  se<i  ««y\ir«  =  Vn  in  ^,  il  fut  nommé  colonel  do 
371:  de  ligne.  Sa  ronduile  à  Aiisterlilx  lui  mérita  le 
titre  décommandant  do  in -légion  d'honnenr.  Il  ser- 
vit en  1808  en  Espagne  ann*  le*  ordres  du  maréchal 
Ney  avec  le  grade  de  général  de  brigade ,  et  se  si- 
gnala pariiruliereroent  à  la  prise  d'Ovinlo  (  jnin 
i8o()).  Il  fut  chargé  en  s8i3  de  protéger  Ie5i  fruii- 
tierea  do  la  Savoie,  s'cmparo  dn  ISn-t  de  ^Écln^^ 
(  icr  mars  i8i5  ) ,  et  fnt-firomn  an  gratie  do  géaéml 
de  division,  en  juillet  suivanl.  Il  échoaa  ali^dans 
une  enlrepnse  qu"il  Cl  pour  s'emparer  de  Genève, 
Le  Roi  lin  acrorda  la  cruix  de  ^.lini-Louis. 

BAni>ET-D£SGLAll(EAUX  (  CuanLia-Hnai- 
Jacqvks  )  servit  d'abord  dans  la  oaartnf  1  ot  somlir» 
dftni  ses  foyers  h  Angers,  après  avoir  obtenu  la 
ri  i\  de  ■S.iiul-Loui!'-  Il  arcucinii  les  Ycnde'rns  à 
leur  entrée  dans  celle  ville,  et  ariiom  la  cocarde 
blancbe;  ri;iis,  lorsque  les  troupes  républicaine.' 
eurent  chassé  l«»  Venacen*,  Bardet  Dit  traduit  de- 
vant le  tribunal  erîminol  do  Maine-et-Loire ,  qui 
le  rondainii.-»  a  «nori  le  ao  janvier  '"'j^- 

BAHDl  (  l'abbé  de  ),  d'une  fninilie  noble  qui  a 
fourni  plusieurs  membres  au  p.irlemeni  de  Toolonte 
et  à  la  conr  des  aides  de  JUoulpellier,  so  deatin*  de 
bonne  henre  ^  IVlot  ecdésiastique;  maia  des  inclina* 
lions  vicieuse»  reniraînèrent  liienlôl  d.ins  les  pins 

Srands  désordres.  Repoussé  par  fes  parents  ,  exclu 
e  la  loiiao  MciAd,  Bardi  oint  i  Paris ,  ou  il  put  se 
livrer,  «ans  neénogement,  k  iaaic  la  dépravation  de 
ses  mmirs.  Son  frère  ainé,  ronsetilerkia  conr  des  aides 
de  Montpellier,  <<  ii<  i\  lil  alors  dans  ta  capitale. 
Instruit  de  U  détresse  de  l'abbé,  il  eut  la  bonté  de 
lui  ^irc  parvenir  des  seeosin,  otsifime  do  le  rece- 
voir ches  lui.  iîénéreaa  al  oonfioM  ,  la  coasoillor 
apprit  à  «on  frère  qn^il  ovoitnn  rcconvremenl  consi- 
dér.ihlf  -1  rffe  Iner  ;  F.ardi  s'ioforma  de  i'e'j  oque  dn 
paiement,  ei  le  jour  même,  il  l'attira  dans  une  mai- 
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•on  Fttw/B ,  fHitm  rw  $«iirt«Le«<«  en  l'ilt*  ton»  pré- 

lextc  de  lui  montrer  drs  m  Maille»  et  Je»  atilnin^s  , 
dont  le  cun.^cillrr  êlait  grand  amateur.  La  r.e;  uufur- 
tnni  fat  SMassim:  à  «««p»  i»  hûttlu.  L'abbc  Bardi 
f»t  «rrêti.  Um  (•amt  immbim  pûar  iire  m  mi- 
tvtSM  fat  compromiiCt  *1fe  indtqna  In  eomflieei»  Il 
la<  démontré  que  Hardi  t.'(aii  r.iuli  iir  du  meurtre  de 
Ml)  frère,  et  cependant  la  f^inilte  cl  la  puÏMaoce  de 
r«rdr«  dont  il  Taisait  partie  obtinrent  qM  cette  af- 
faire ne  serait  ^ml  iogée  par  les  triblmil'  C^^ail» 
eo  lyÔfi;  alors  les  privilèges  suvpea^olcM  intiii»  le 
glaive  de  l.i  justire.  ]\.\rà\  fui  seulement  reiîfermé 
|Mr lettre  de  cachet;  niai;,  ta  janvier  1793*  «ne  «eu- 
tfoea  le  condamna  à  èir(^  pendu;  il  appela  de  ce  ju^ 
geiaent,  et  lut  déposé  à  la  1-  orce  »  eà  d»M  1m  m»»- 
sacres  de  septembre,  le  san;;  de  l'innOctBt  eovl*  •▼•« 
ceint  du  fratricide. 

BARUI  (  JsAN  ) ,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, né  Montpellier  en  1709,  protesta  centre 
le  décret  de  t'as<ii>roblée  constituante  qui  aboiissaii 
les  parlement.-:.  Arrêté  comme  suspect  en  1793,  H 
fut  Conduit  à  Paris,  oa  le  triLun;\l  1  éTulLiiionnatre 
ie  condamna  à  mort.  Il  fntCKécuié  le  7  ju.ilct  i7  j4i 
à  l'âge  de  qaalrt-viagt-eniq  an  t. 

B  vnniN  (Jr*s),  peintre  d'histoire,  né  le  3i  oc- 
tobre 173:!  a  JloDllard,  département  de  la  C*4e- 
d'Or.  li  fut  l'élàve  de  La-rénée  l'aîné  et  de  Pierre, 
premier  peintre  én  toi.  Au  eoaeoar»  de  17Ô4«  ^  P^e- 
Huer  grand  pris  hrt  fal'  Jécefni  noar  aon  idlileaii  de 
TuUitJttimt!!  jtassiT  ioa  ehar  sur  h  rr-ps  ih  son  pire. 
Eovojé  à  Rome,  en  i^CÔ,  au\  Irai;,  du  çuuverne- 
raenf ,  il  j  resta  quatre  ans,  et  revint  pn>uiie  o  l'ari». 
Son  tablaao  à»  SamiÊ-CtuktnM*  mu  miUett  du  docieum , 
l«  fl  «rfiaaiire,  ea  S778,  k  faeadéMie  4e  peisivre 
Nommé,  en  1  7S8  ,  direrleu'  li-  !  ^  nouvelle  «'cole  d  - 
peinfqre  établie  à  Orliian^ ,  ii^rciin  la  sou'.int  a  ses 
fr»U  pendant  lee  ravn^eA  de  la  révolution.  L'on  cite, 
aemï  aes  oa*r»fet  plas  ettimés  :  Satiu  Nteolmn 
smimt  BamaiAt  tïmmmiaUêeoitcepùoHt  tBfltmtiwt  df 
Sainlt  ThinfM ;  F^doraiion  il>s  inajZfs;  Jntîioiiin  --  - 
pl«nramt  *ur  Ut  cendres  J'JJçc:or,  tic.  B^rdiu  lui  le 
maître  de  Régnanit,  l'un  des  premiers  peintres  de 
l'ëcale  (raa^tat)  il  faiaani  oelai  4*  JDavséf  le  phi« 

Sraad  peintre  qn^ait  en  la  Fnace.  H  noanit  en  oelo- 
re  1809. 

BAHDIN  (  ËTiKTtNt-ALKXAVDHK ,  baron  ),  Êis  du 
précédent ,  né  i  Parla  an  17741  *uirit  la  carrière  mi- 
Kiaira.  NtmraU)  «n  traat  adJadantpiBaiar  da  â«  ba^ 
Mîtloa  ét9  eotonfaim  in  Latreti  il  it  dans  ce  grade 

les  cam[i'L;'nr!!  de  179a,  «793  aiine'es  a,  3,  fl 

4  a  l'.irnicc  du  Nord,  soui  le  commandement  des 
généraux  I>umonries ,  Houcbard ,  Custînrs  eiPîelM> 
i  fra.  11  pana  easuile  à  la  S"  A'inlânterta  légère»  t«t^ 
vit  en  ran  3  et  l'an  6,  à  rariale  de  Sawhre  et»Mfii»e 
sous  Bcurnonville  et  Jourdan.  Dans  les  années  6,  7 
et  8 ,  U^irdin  servit  en  Italie  sous  1rs  ordres  des  gé- 
n<-ri<ax  M.icdonald  Cl  Vas.«éna.  Nomnvé,  en  t'an  1 1, 
chef  de  bataillon  au  icr  régiment  de  la  garde  de  Pa- 
ris, et  en  1806,  major  du     régiment  de  celte  même 

f[arde  ,  il  fui  décoré,  en  18  )4»  du  fiire  d'officier  d* 
a  leeion  d'konneur;  en  1811 ,  il  fut  nommé  colo- 
nel  des  pupilles  de  la  g.irde  inràériale ,  et  se  distin- 
gua dans  1,1  campagne  de  Dreaoo*  où  il  remplit  les 
(onefioiK  de  général  de  brîgcde.  En  i8i4i  'e  Roi  lui 
donna  U  croix  de  Saînl-Loiiij.  Lerolont-^  il  triin  est 
auteur  de  diiiérents  ouvrages,  savoir  entre  autres  : 
Mmmiel  dinfanurity  très  estimé  et  traduit  en  phisienrs 
laagnee  ;  iiimon^l  A*  t^ffmfrdù^mnterie  ;  lloun  d'tn- 
ttrucùom  à  tuttig»  du  l'écofe  it  FmtaineUtau  ;  Ejtmmm 
de  la  Ir^iilaUon  sur  le  tervic*  eu  campagne  ;  l'rojtfétM' 
f^tm»at  tur  l'unifcrm*  de  tarmit  dt  lern,  etc. 

EAMMV  (  HimnaT*).  Qnelqnea  biographes  de 
mnin  ^isc  foî  ont  Confondu  ce  personnage  avi  c  le  jir^ 
cédeiii;  ceiui-ci  est  auteur  de  divers  opuscules  poe- 
li^aM  tm  te  naiseance  d«  rot  de  BoiMe  et  le  mariage 
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de  VtafMtm.  11  n*a  rbn  d«  tommm  ffee  la  pdntre 

cl  le  piierrier. 

BAiiOOSSl  (  Jcàh  de  ),  IltiJr^^teiir  hongrois ,  an- 
cien directeur  du  gjmnase  royal ,  ci  eonserrateur  de 
la  iMbJtolheqae  de  teufsckan/On  a  de  lui  :  ji/umad- 
wmhnê  kisiomo-^fitleo  dmhnmim  in  apwi  éi  mmr- 

reeU'one  ncbilium  ,  a uetoiv  Joseph o  h eresitun''t  , 
boma ,  171^;  >  ulgatam  eum  nrcensiong  apotrittum  à» 
Bandei-iii  Imugan'eis,  Vienne  i  jfi$ ;  OMtrvmtiMej  in 
Gregami  JUtruftUui  lêètiiim  d*  coanMrcita  tt  indattriâ 
Hmmgarim,  tmmdtmtb^,  1797;  MaUaMittiiw^ntpuen- 
tit  dieuina'  ind,: 'ratto  >'jt prcsri.-t.it  lerrtr  tceputientit  et  haie 
lunexantm  uteio-pm/aiittrum  jun'iulietionam  evoiuiio , 
18  >3,  ia>4'»  on  lui  doit  également  la  rontluaalîon 
d«»  Aa^temttlpuiidê  Ckmdu  trcgner.  Ce  savant  e»t 
saert  b       ,  le  18  nt»ff  1819 ,  à  I  âge  de  81  ans. 

l'AIU^r'!--r-i);S'ir  rTr>  (  Pu  •.  , -ai!>r),  àf^ 
pi:te|jpti,  i.artemer.i  (ie  l;i  Sarlhc  iv  l'afscmbiée  lé- . 
dsl.iltve,  -.'(  l.iil  o'a!/yrdorrMpéd'arrirultrjre,«cienee  ( 
dans  laquelle  il  avait  acqnîs  dei  conn.-:t»s3nces  pro-  [ 
fondes;  âasei  lîtl-îl  nemmé  membre  du  comité' 
d'agriculture.  D<nué  de  m  ijens  oratoires,  il  parut 
pen  à  la  tribune  ;  mais  il  vota  tou'ours  d.-ns  le  sens 
des  pritiypes  qni  lui  avaient  rorrilé  (a  mnêanct  de  j 
ses  concilojeus.  Nomme,  en  l'-n  3  (  ij'jô  >,  au  «  on- 
seil  des  cinq-cents  par  le  même  dcp.irtcinent,  cl  rcolu 
e:i  l'^n  >,  il  ',e  t.'onrr..  le  d  !"ri?evr  •■<■]'•  t!e  li  <  lose 
du  pi  cple.  Il  rendit  fcoinmaf;e  au  patriotisme  et  au 
ceur^ige  dea  habitants  de  BcanmonKtar^Sarthe,  qui 
avaient  repoussé  les  Vendéens  d;  leur  commune.  Il 
demanda  venfeanee  de  l'aisrstin.it  de  Majnia,  com- 
niîîS.iire  «in  (wrcc:,  ire  pf  s  1  adminisiralion  cen- 
'T  /i<o  de  la  Sarthe,  et  d'juires  crimes  commîe  dans 
'   uftcnHnia  de  l'Onni  par  les  raneniii  de  ta  ré- 

vol'::i  .n  ;  prinnqu»,  entf"^  .ii.îr*-*  i-iesn.-ei  pour  arrè- 
Irrcci  t!ci«.'dr«?s,  raugmeiiLiiioiv  de  l'irce  .irmce  ; 
insista  sur  ie  jugement  des  autorités  du  Mans,  qui 
n'avaient  opposé  ancime  résistance  à  Pitiv-ision  des 
ebonans  ;  prit  paît  b  la  diMntfian  du  projet  de  loi 
r  inire  les  prêtres,  dont  l.t  superslilion  et  le  Lmatisme 
mAintenaienI  le  peuple  dans  ravenglcraeni,  ci  l'exci- 
l.iient  aux  plus  coupables  cxc^.a-  Les  opinions  que 
Bardott>8oiiqiieiina«eil  manifestées  tt  hautement,  loi 
fermèrent  Vtiktti*  da  corps  législatif,  organisé  apr^e 
le  iS  brumaire,  et  qui  subit  si  di.i  ilem'tii  li i  \- 
ver-e  .  rcK'iamorphoses  faites  par  les  consuls  cl  l'^rn- 
pereiir. 

BAH£NN£S  (  RaYnotm  de  ),  éiaa  avont  à  Bor 
deffifc  t«rs  de  la  rërohillon.  Il  fut  nommé,  en  1  -jy-i, 
procurciir-général-syndic  de  ta  (sirnnde,  puis  dôpiiic 
de  re  dèpartesnenl  a  l'assemblée  législative;  il  Ci  , 
dans  les  première  jonrt  de  la  swtion  ,  la  proposition 
de  déclarer qa««  «il  l«  gncrre  trenait  à  avoir  firo,  la 
■  Ffaiice  aedjfMfendt  le*  q^aprhi  avoir  dtnsné 
"la  liberté  à  Imis  les  peunU-s  •  .  Sun  cutliousiasme  se 
refroidit  toni  a  coup,  et  le  »i'u-iire  succéda  à  ses 
élans  patriotiques.  Apr)!s  le  10  aont,  Bf.  de  Baren* 
nés,  retiré  d.sns  ses  foyers,  y  s-ccot  cl  ranger  aax  af- 
faires publiques  jnsqu'en  Tan  VI  (  1 7<j8  ) .  Il  fot  afore 
nommé,  p.ir  le  di-pirieraeitl  de  la  (îironde,  dt'pnir 
au  conseil  des  cinq-cents ,  ou/il  fit  plusieurs  rapport» 
relatifs  è  Tordra  judiciaire  ;  il  fut  élu  secrétaire  de 
cette  assemblée  ;  aprbs  le  18  brumaire,  il  fit  partie 
do  conseil  des  prises.  Il  est  mort  ii  Paris  vers  la  fin 
de  I  81^1  ). 

BAHENTiN  (CB*nLE'«-Locis-FB*»içois-n»t-P*oiK 
de),  chancelier  honoraire,  commandeur  de  l'ordre 
du  Saint-Espril ,  né  en  1738  d'une  famille  noble.  Il 
fut  d'abord  avocat-général  au  parlement  de  Pa- 
ris, pnis  premier  président  île  l.i  rotir  d<-5  aides. 
Il  remplit  ces  fonctions  avec  une  sorte  d'écial  qui  lui 
valut  ta  iaeear  da  la  conr,  et  le  roi  lui  con&a  ,  en 
1788,  les  sceauTc  qu'il  l'cTlra  à  M.  de  LamuigNuii  de 
iia ville;  mais  Barcnlia  se  montra  fort  au-dci^ous 
de  sa  place;  il  ne  sut  juger  ni  les  temps,  ni  les 
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hoaiaMS«  ni  les  circonilances;  il  la  faatse 

roule  dnns  laquelle  «on  prédt^r.etsenr  s'éuît  ^C*r^- 
Ses  itiscour»,  .1  l'ouvcrinre  de  la  seconde  •SMiBlilée 
des  nolables  et  a  trllL-  «les  ci.iîs-gi'ni'rntix  ,  quoique 
dicté*  par  l'esprit  de  tnodéraiion,  décelèrent  sa  fai- 
bUift;  iU  ^ient  dépourvus  d'éloquence,  d'cnergie, 
et  déplurent  «^n^ralement.  Parmi  les  écrits  qui  cir- 
culèrent cor  In-  lui  dans  le  public,  l'on  remarque  un 
p.iniphlet  intiliilé  :  J'edament  (U  jlï .  Chrétien-Fran- 
çois  lit  Lamoignoa ,  ancien  ganie-des-sceaus  dt  Fr.mce, 
1789,  dans  lequel  on  lit  1  pag*  17  :  «  Je  donne  rt 
••  lègue  il  M  de  B  irenlin,  mon  successetir,  un  boiii- 
"  lel»  des  lisières  et  nne  paire  de  lunetlcs,  dont 
■  l'effet  ma|nétlque  empêche  irs  crrve.^ux  liinLrôs  ri 
UBI  énergie  de  faire  des  sottises.  »  Bareutia  fil  de 
▼aSni  pottr  opérer  la  réanîon  de«  «mnIks.  Sa 

ri'piinie,  au  nom  du  ri)i,  à  railri->se  dfs  communes, 
qui  demandaient  rctuigut.'inenl  lU-s  iruiipt»,  inM^i>.sa 
les  esprits,  et  Mirabeau  l'accu<A  de  provenir  le  roi 
contre  l'aMamblét  et  de  donner  à  ce  prince  des  con- 
setlf  peridet.  Berentin  donna  alors  ta  d^miteion 
d'un*"  pince  qu'il  ne  pouvait  occuper  long-tempi,  et 
fui  remplacé  par  (Ili^iiipion  de  Gicé,  archevêque  de 
Bordeaux.  Pouriuivi  par  l'opinion  publique  ^  Baren- 
tin  jotea  prndent  de  se  tenir  caché;  il  était  accusé 
d'atoir  participé  aux  projets  dirigés  eOBira  Paris» 
de  concert  avec  le  baron  de  Bezeoval.  Jugé  par  con- 
tumace le  1er  mars  ■7got  'e  Chàtelet  l'acquilta  des 
griefs  qu'on  lui  imputait.  Il  quitta  la  France,  ou  il 
ne  rentra  qu'après  la  itt  braiDaire;  il  y  «écut  tran- 
quille ,  qiieU|tN  le  govv«raein*Dt  n*ignorflt  pas  ses 
relations  avec  Louï<!  XVIII.  Au  retour  de  ce  prince 
en  France  ,  Barcntin  reçut  du  Roi  le  tiire  de  chan- 
cclii-r  liiiiiurairei  dMl  les  fonctions  étaient  remplies 
par  JH.  Dambrajt  son  gendrei  qui  avait  le  titre  de 
cbaocaUtr.  Bartalto  est  mon  à  Paris ,  ^  qaaire- 
vingls  ans,  le  3o  mai  i8ig. 

BARENTIN-MONTCHAL  (le  vicomte  de),  lieo- 
tenanl-général,  grand'croix  de  Slinl-Louis  ,  naquit 
en  1737.  Il  se  dittingoai  dans  la  gncrra  de  sept  ans, 
coniBe  capitaine  da  cavalcifet  puis  fut  nomné  offi- 
cier supérieur  d.^ns  la  comp.t^it'c  écossaise  des  §-'tr- 
des-du-corps  de  Louis  XV  el  de  Luuis  XV'I.  U  éuii- 
gra  avec  K-s  princes,  servit  dans  leur  aratéct  et, 
plos  tard,  dans  celle  da  Coudé.  Il  cemintoda  cn« 
suîie  k  MhfBd  la  petit*  garde  de  Lonls  XVIll.  Mai- 
gri' .  u  j  1  av.incé  ,  il  reprit  à  la  restauratiuti  son 
^r.ide  d4n<i  la  i^e  compagnie  des  g,-)rdes-du-corps  du 
Roi* et  prit  sa  retraite  en  i8tC.  liait  mort  au  mois 
de  mars  i8a4.  On  a  de  lui  :  I 'o}'*ft aux  Etatt-Unis 
^ Amérique,  Jait  *n  1784  t  tradnU  de  l'anglais  de 
J.-F.-I)  Siniili,  ijiji,  ^  V.  1.  in-80  ;  Cl  (fc'(i^njf>/j/(' 
anciennt  et  htstorigue,  composée  d'après  les  certes  de 
Dan  ville ,  par  L.  B.  D.  Mm  l807«  a  ToK  in^f  ««ce 
atlas  in-folio 

BAREKi:  DE  VIKUZAC  (Brrtrand)  ,  naquit  à 
Tarl.i"»  le  10  .«icpleinlirf  Son  nom  cr.!  deveim 

l'un  des  plus  sinistres  de  ceux  qui  ont  figuré  dans 
nos  troubles  citiU;  cependant  il  était  loin  d'avoir 
re<ja  de  la  nstare  des  inclin.itions  féroces  ;  la  peur 
seule  renlraiii,!  suits  les  drapeaux  des  anarchistes,  et 
il  ii'v  rcjt.i,  .T>rc5  le  1)  llicriuulor,  tiue  p.irct'iju'aucun 
autre  parti  ne  voulut  lui  ouvrir  ses  rangs.  Il  s'était 
fait  remarquer,  dans  sa  jeunesse,  par  quelques  succès 
au  barre.Tu  el  p.ir  un  Elus^f  </.'  Louis  A //qui  lui  ou- 
vrit le*  portes  de  l'acadeiiiie  des  jeux  flor.mx.  PIik 
lard,  il  o.ttint  la  charge  de  cutiscilier  à  la  séné- 
cbaussce  de  Bigore.  Envoyé  aux  états-généraux  par 
celle  sénéchaussée,  au  mois  de  maî  178(1,  il  cbotsita* 
place  au  milieu  des  amis  de  la  liberté,  mais  une  très 
grande  modérât  ion  signala  ses  premiers  pas.  Il  publia 
un  imirn.bl,  If  l\nnt  du  J  oui ,  quei'on  cite  encore  pour 
son  impartialité,  et  que  l'on  consultera  long-temps 
coume  un  monument  utile  pour  écrire  i'bisloireae 
cette  époqa«.Dans Icsaii» dal'assaaiblée  naliooale,  il 


se  prononça  fortement  pour  la  liberté  de  la  presse,  pre> 
mière  garantie  de  toutes  les  libertés,  «inti  qoc  poor 
Ions  les  admirables  principes  rrronnns  pat  c«  s<Mt 

illiistrr.En  i^ijd,  il  pri>f.<>s.i  cl'  i i  ^  1 1 1  Icr  une  pension 
a  ta  veuve  de  J.-J.Uoosteau,  proposition  qui  (ut  aussi- 
tôt adoptée ,  ainsi  que  celle  d'ér'igcr  Bn«  staloe  k  ce 
(;r.nnd  lu.mme.  Ce  fut  aussi  Darère  q«i  6t  rendre  des 
liDnncurs  rxlraordinaîresè  la  mémoire  de  Itfirabefea. 
H  se  fil  roiuiiiilre  é^.Tli'imnt  p.ir  des  m  1  11-  d'un  f 
intérêt  plus  général  ;  il  demanda  l'enticrr  émancipa- 
tion des  hommes  de  couleur  libres;  il  s'éleva  forte- 
ment contre  In  f.iciilté  donnée  aux  ministres  d'état, 
iian  responsahles ,  de  prendre  part  aux  discussions 
de  l'assemblée,  el  voulut  enlever,  .lu  pouvoir  exéc  utif, 
l'initiative  des  demandes  de  subsides.  Après  la  ses- 
sion da  laconslitnanle,  Barère  fnl  appelé  au  tribunal 
de  «  (5>:ili(>M  en  qiinlité  de  iw?;e.  F.n  171)2»  le  départe- 
ment des  ll*utei-I>jréa«es  i'cnvoya  a  l.i  convention 
nationale;  il  y  entra  rempli  de  sombres  Krreurs,  et 
n'osa  pas  se  décUrer  pour  l'un  des  partis  qui  mena- 
i-aient  de  se  livrer  nn  «ombat  b  mort.  Il  attendit , 
lîeja  résolu  pr  t  ,  tri"  de  s'ullifr  h  la  faction  triom- 
phante. Ccpemlani ,  di-s  lors,  quoique  ses  principes 
et  son  caractère  semblassent  devoir  l'entraîner  au 
milieu  delà  brillante  Gironde,  U  peur,  sa^passion 


dominâmes  loi  (Usait  quelquefois  soutenir 
lions  des  plus  extravagants  montagnards,  cl  les  co» 
lorer  d'un  élégant  vernis  de  rhéteur.  De  là ,  son 
esprit  versatile  pendant  les  six  premiers  mois  de  la 
convention  et  le  bisarr*  contrasta  que  présentent 
quelques  UM  de  ses  discours.  On  le  voit  tour  b  tonr 
rei  ljn>er  la  sttppre.«iion  de  la  roinmunc  de  Paris,  àm 
utn  dt  UiifmlU  s'ett«att  li  monstre  tk  l'unanhity  et  se 
faii«  rapoleetsin  d«l*aeie  le  plus  inf^tme  de  cette 
comiminot  m  nassacre  do  septembre  !  Barèra  était 
président  do  la  ctMvcntion  lors  de  Piatcrrogatoirt  da 
Louîb  NVI.  Il  devint  alors,  ponr  la  première  foii| 
l'organe  des  hommes  de  sang  de  l'époque  ;  il  oublia 
le  caractère  sacré  de  juge  jusqu'au  point  d'appeler 
l'inforioné  roi  Lmfk-'d'mStn  avant  qna  U  loi  eâl 
prononcé  sur  son  sort.  II  forçait  ainsi  ion  caractère, 
r.iii  pour  éire  un  liunune  timide,  il  voulait  paraître 
un  jacobin  forcené.  Dans  (e  fond  de  son  cœur,  il 
plaignait  Louis  X\l,  el  aurait  *o«Ib  po.«««ir  la 
sauver.  On  dit  mime  qu'il  témoigna,  eu  particulier, 
au  re<ipeclablo'Malrsb«rbes,  une  grande  admiration 
pour  l'  .  uemenl  sublime.  >.  Si  [e  ii'étai»  pas 

"  lut-iiibrc  d«  la  convention,  lui  dit-il,  je  tiendrais 
»  à  honneur  da  défsudro  noiro  infortisné  roi  i  ■  et 
il  pleurait  ea  prononçant  cette  lonchanta  profession 
de  foi.  Néanmoins  îl  démentait  en  publie  les  senti* 
nienl'i  qu'il  .ivofi  u  il  m»  son  iiitéri'\ir  II  51  chargea 
de  répondre  a  Verguiaud  sur  la  fjmeu.«e  question  de 
l'appel  au  peuple ,  et  son  éloquence  sophistique  pro- 
duisit un  terrible  effet  sur  l'assemblée.  Il  vota  pour 
la  mort  sans  appel  et  sans  sursis.  ••  L'arbre  de  la 
>•  lilji-rlé  ne  croit  qu'arrosé  par  le  sang  de  ;  i\r.->n5,  •• 
s'écria-l'il ,  c  teliant,  sous  un  feint  entliousi^sine,  sa 
sanglante  làcbcté.  Il  fut  l'un  des  premiers  membres 
du  romité  de  salut  public,  et  s'y  fil  oublier  jusqu'è 
I  l  i  itale  journée  du  3i  mai ,  en  évitant  de  se  pro- 
noncer enire  les  deux  côtés  d*  r.usemlili'c.  Ai:  nu- 
lieu  même  de  l'insurrection  qui  signala  cette  journée 
de  deuil,  il  cbercfaa  b  cottiînncr  son  système  de 
perCde  ne;itralité  ;  il  proposa  ,  an  nom  du  comité  de 
salul  puiilic  ,  aux  dejnik'»  prosrrils  ,  de  se  suspendre 
de  leurs  foncions,  cl  otirit  d'envoyer,  pour  eux,  des 
otA^es  dans  leurs  départements.  Presque  toutes  ces 
nobles  victiats  refusèrent  cet  indigne  moyen  de  se 
soustraire  au  danger  qni  les  menaçait.  I, 'insurrec- 
tion porta  ses  borribtes  fruits;  le  gouverneroeui 
tomba  dans  les  mains  des  démagogues;  Barère,  réélu 
au  conilé  de  saint  public,  en  devint  le  rapporteur 
babituel  ;  il  sa  cbargaa  di*«inbetiir,  par  de  jolies 
phrases,  les  atroces  conceptions  de  ses  collèges;  il 
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fil  dm  l'e«prU  »ur  de«  décreit  «an^laDli  qu'il  n'aurâîl 
pas  ru  le  courage  de  conccToir  ou  d'exccd(er«  mais 

que  ia  jn  ir  lui  apprenait  à  soutenir.  Lfs  conlmipo- 
rains  ont  donné  à  ces  ëtégaDies  atrocités  le  nom  de 
eamagnoks,  et  leur  auteur  a  été  stigmatisé  du  litre 
d*j1mi£i  f'on  Je  la  guillotine.  Il  c>t  peu  de  décrets  rcvo- 
lutiomiaircs  auxquels  il  n'ait  attaché  son  nom.  Hap- 
ptlvr  tous  les  actes  auxqueli  il  ,i  prit  part  serait  faire 
un  tablMu  cttraplcl  dis  règne  de  U  terreur.  Aucune 
mesure  impoHant*  M  fnt  prise  sans  qu'il  eut  clé 
appelé  I  la  tribune.  Aifui  11  Ct  enfer  et  di-tniire 
i'arme'e  révululionnaire ,  Il  déiionça  Danton  et  Hé- 
bert coiBme  ennemis  de  la  patrie,  il  ùl  décréter  que 
Ui  ttrmu-  éUU  k  l'ùnln  dm  four.  TajU  d'ancto  ne  pu- 
ml  It  folulniîr*  k  I'mcbmIîor  of  moderantitme; 
mais  Robespierre ,  dont  il  cl.iit  devnn  l>'  Soidî-,  Ir 
défendu  avec  vigueur  et  le  réUaLilila.  liarcre,  enra)t' 
de  la  dénonciation  portée  contre  lui ,  redoubla  de 
M%  rcTolulionacir*..  0«  k  vit  touiotin  k  pramitr 
*or  ta  brfcehe;  on  cite  à»  lai  plnsictiir*  moU  «trocct  : 
J?  n*x  o  fue  les  morts  qui  ne  re^-imrrr.t  pat,  <îit-il  en 

{Proposant  des  massacres;  il  croyait  ain»i  se  mettre  à 
'abri  de  toute  accusation  ;  mats  bientôt  de  nouveaux 
parti*  «•  fortnkrtiit  «a  msb  nim»  da  roiailé  4t  «atut 
pnlblicf  et  PirrlMlntioa  daBarèra  rtcommcaça.  Il 
craignait  RoLcspierre,  mais  il  craignait  iuni  sts 
féroces  collègues,  et  il  n'osait  se  dii(;larer  entre  eux. 
Robespierre  demandait  au  comité  de  salut  public  la 
lâte  de  qaci^ttca  nwoibres  du  comili  de  sàrcl^  g^- 
n^rale.  Barër*  et  tes  collègues  e'eo  effrayèrent.  Il* 
Toyaient  Lien  que  Vinroirupùbh  repnsent/tnt  pre'iiid.Jit 
ainsi  à  leur  mort.  «  Ce  liobespierre  est  iuiatiable  , 
4bait  Barère,  qu'il  nous  demande  Tallien,  Fré- 
•  ron,  Legeadrei  qu'il  aiovle,  veiitt^TIiariot, 
LeèointrCf  et  toute  la  tcquelle  daaioatsie;  mats 
Vouland,  mais  Amar,  mais  Vadier  ;  Il  e.<t  iinpo-.- 
-  aible  d'y  cossenlir.  »  La  rupture  éclata  ;  iioLes- 
pierrc  parut (  an  6  tbcrmidor,  avoir  repris  son  in» 
laanca  anr  la  COnvcatîoa  ;  Barëre  demanda  l'im- 
pre«»ion  de  snii  difcoart.  Le  9  ,  Robespierre  fut 
vait»cu ,  mais  II  scinlilait  encore  pouvoir  combalire  ; 
Barere  vint  faire  un  rapport  insignifiant  ou  il  ne  se 
prononçait  pour  aoetiB  parti.  Le  dUt^Mnir  mort, 
Barère  reprit  une  conlenr  trancbante ,  et  proposa 
une  adresse  au  peuple  contre  le  motiftrt  qne  la  con- 
vcmi  u  vrii  iii  u>' punir.  Peu  de  jour- .11   - ,  il  pro- 

So»a  de  continuer  le  détestable  Fouquler-Thinrille 
an*  les  fonctions  d'accusateur  public  :  celte  motion 
lui  repotusée  avec  horreur.  Cet  échec  e'iait  Ii-  prés-ige 
des  accasalions  qui  bientAt  furent  portées  (.outre 
l'orateur  des  Icrrorl  ir  :  Lecoinire  demanda  ,  le  S 
fructidor  an  1 1,  t'arre^lation  de  Barere  et  des  autre* 
membres  des  anciens  comités  :  son  acciMalioa  fnt 
déclarée  calomnieuse.  Reproduite  peu  de  temp.«  aprc- 
(la  vendémiaire  an  3)  par  Legentire,  elle  uLiiat  un 
autre  5uccès  :  Collot-d'Herbois ,  Billaud-Varennes 
et  Barère  fureiU  décrétés  d'accusation.  Tradait  à  la 
barre  de  la  convention ,  Bnrère  se  défendit  avec 
chaleur,  quoiqn'nrec  moil^raiinn.  Pendant  son  pro- 
cès,  l'insurreriîon  des  l'rcl  ia  germinal  éclata;  la 
convention  riTrayée,  condamna  les  accusés  ^  la  dé- 
|iortai  ion  ;  Ptchegrii  fut  chargé  d'ascorer  lear  départ  ; 
sU  furent  conduits  à  Roeliefort;  là,  BilLud-Varen- 
nés  et  Collot  -  J'IIorbois  furent  embarqués  pour 
CayenAc;  on  diifcra  le  départ  de  Barère.  A  la  suite 
des  évcnemenis  de  prairial ,  la  conveniion  rapporta 
le  décret  d*  déporuUoa  qn'elle  avait  reiida ,  et  or- 
donna la  tradnction  de*  iroi*  mcnni»  devant  k  tri- 
bunal de  la  Cbarente-Tnférieure.  Ce  décret  ne  reçut 
oint  ioa  cxiicuiioo  à  cauje  de  l'embarquement  de 
eus  des  accusés.  Après  la  journée  du  i3  vendé- 
miaire ,  la  d.>'porlalioa  de  Barère  fat  maintenue , 
maïs  il  y  échappa  par  (a  faite.  En  Tan  5,  il  fnt  réélu 
an  rorps  législatif  qui  Ir  rcp  i^sa  de  son  .«ein  ,  ct 
ordonna  de  nouveau  l'euccuttun  cie  l'arrêt  de  dépor- 


tation rendu  contre  lui.  lly  étiiappa  eneore,  ct  par- 
vint À  se  faire  comprendre  dans  l'araniitie  qui  suivit 
l>  1  i)  Iiriimaire.  Il  témoigna  sa  reconnaissance  an  pre- 
mier consul  en  lui  dénonçant  nne  conspiration  ourdie 
contre  lui,  acte  peu  noble,  digne  enloat  su  transfuge  da 
tant  départis  En  iSoj,  Harèrefiit  présente,  comme 
candidat  ,  au  corps  législatif  par  le  dép.artement  des 
Hautes-Pyrénées  ,  mais  il  ne  reçut  pas  nne  voix  dans 
te  sénat.  Bonaparte  le  méprisait ,  et  croyait  l'avoir 
ssses  payé  de  sa  d^onciatien  awc  do  l'argent.  Pen- 
dant les  dix  années  qui  suivirent  ccttr  cîfrnirre  ran- 
didaturc,  Darcrc  vécut  d.<os  la  retraite,  5'orcupant 
à  protéger  les  arts  et  à  poursuivre  des  travaux  lillê- 
rairea  des  loa|(nemps  commencé*,  fions  at  bon  dan* 
la  caméra  pnvéa,  il  fut  pour  le*  ami*  ou  honnête 
liomme;  on  sVloonait  seulement  de  voir  in^  m 
paisible  citoyen  l'homme  d'état  si  justemeal  tltiUmé. 
Eu  16 15,  Barère  entra  dan^  la  chambre  dctfiqnd* 
aaaianis.  La  France  regarda  cette  apparslion  comme 
un  sinistre  angora.  Cependant  îl  se  rondoUit  dans 
relie  assemblée  suivant  ses  véritaLirî  rrincipps ,  ceux 
qu'il  tenait  de  son  ceeor,  les  principes  de  >7k>t^,  tes 
principes  de  tous  les  bons  citoyens.  Il  demanda  « 
comme  en  178^  qiM  le*  ministre*  mpcmaàiei  pn»- 
sent  seuls  parafuro  an  sein  da  k  chambre.  Il  vota 
avr  fl  r  *L  pour  faire  précéder  la  constitution  d^UM 
dcriaratioii  des  droits;  il  défendit,  avec  chaieur,  la 
liberté  de  la  presse;  en&n  il  proposa,  lorsqne  te* 
étranger*  liaient  aux  porte*  de  Paris  ,  de  placer  la 
représentation  natîonak  son*  la  sauve«gardc  do  peu- 
ple ,  ct  de  déclarer  anti>nalional  tout  gouverrcnii-ni 
qui  ne  tiendrait  pas  d'elle  ses  pouvoirs.  Proposition 
qui  rappelait  les  vigoureuses  motions  de  Mirabeau 
en  juiaiiS),  et  qui  cependant  ne  fut  pas  adoptée. 
Compris  dans  l*ordoiraaoee  royale  qui  expulsait  les 
rrgicidc;,  ,  lî  irèrc  se  réfugia  en  Bel-^iquc,  on  ii 
s'occupe  eucore  de  travaux  littéraires.  6a  vaste  in- 
struction ,  set  talents,  tes  vertus  privées  en  auraient 
fait  un  homme  remarauabie  s'il  avait  possédé  la 
seule  qualité  indispensable  à  l'homme  public  dans 

!in  -  li'ilc   (.1.-    rc  \  1:  ;  ,1 1  ion  ,  le  i  i  m,  r.;  j .  5.i   l.icbele  l'a 

rendu  le  honteux  represeiilanl  des  crimes  de  notre 
révolution  et  de  la  corruption  de  notre  siècle,  Burèro 
a  publié  :  Ehgej  Je  Mtmtesquieu ,  de  J.-J.  Rousteau, 
de  Louis  XII,  dr  fAmboiu,  de  Séguier;  Esprit  des 
efuli-^infraux ,  in-8'',  fj'ài);  Opinion  sur  U  jui^rrni-iit 
de  Louis  Xt  l,  in-S^  ,  1 7«^a  ;  liepoose  d'an  répuàhcaia 
fimçttts  au  libelle  de  sir  tr.  d"  Ivemois  cetOre  te  prmnitr 
consul,  in-S»,  1801;  lesBenuléf  poiti<iues  d'EJ  )  (  u/y*, 
in-8i>,  i8o4;  Us  Veillées  du  J'assc,  in-8",  iuj4i 
Anglais  iiu  lUx-new-it/He  stctie ,  In-ia,  |S<>4  ;  les 
C&antj  de  J)rrtée,  in-fi» ,  i8o5  ;  Cia^  ttomall»t  «thd- 
anmacr,  tytaaiu,  iimiknmt,  a  vol.  in*tê,  i6ott;  As 
fie  àt  Clèopâtrt,  in-8",  i8:>8,  Voyage  de  Platon  rn 
italic,  3  vol.  iii-So,  iS<jy  ;  Lsprit  de'  riuidtmr  .\<TArr, 
in-8'>,  1808;  (jëothronolagie  de  l'Europe  ,  in-8\  1810; 
Nouiwm  y^tfft  tm  2'aiyair,  in-8<> ,  iHis.  ;  Histoire 
des  rr'vafaHmts  «b  Ifmfkt^  iipmu  \  7^i<j  /us^u'en  i8u6 , 
In-8  '  ;  La  liberté  des  mers,  ou  le  Gouirrnemml  un^^litis 
diiw/t-,  3  vol.  in-S",  1798;  Montesifmeu  peint  d'aprcs 
ses  ouvrages,  in-80 ,  1797  ;  Essai  sur  It  gemtmemmt 
di-Ramt,  in-iio>i  iSoa  ;  Lettres  politiques ,  comimràaka 
etliUérmrttsmrFÊult,  in-S»,  1801  ;  les  Epoques  de  té 
nation  jntnçaise  et  les  quatre  dynasties,  in-8  ",  18.."  ; 
Thénrie  de  ia  constitution  de  la  Grande-Bretagne,  uu  de 
ses  trois  pouvoirs  séparés  et  réunis,  181 3.  Barère  n 
aussi  travaillé  an  Journal  de  Paris,  et  rédigé,  som 
le  gouvernement  inipe'rial ,  nn  journal  intitulé  71# 
yltgut,  journal  anti-briianniqne. 

BARERE  (JxAifPiftftHit),  de  la  mime  famille  que 
le  précèdent ,  naquit  h  Tarbe*  k  07  ^nvier  lySH.  Il 
fut  d'aboM  gradué  en  droit  canon,  et  eserça snccrs» 
sivement  tes  fonctions  de  président  dit  btirenn  de 
conciliation,  celles  de  pr.ind  juro  et  de  nn-nibn-  du 
conseil  des  cinq  -  cents.  En  tSuo,  Bond]>arle  le 
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nomma  mmibrc  du  conseil-général  d«  U  cocniBua*, 
II,  en  iSoii,  conscillfr  de  préfeclur»!  :  il  fat  pri" 
lenli,  en  iKo3,par  iet  Bams-P]rrén^c«,comiB« can- 
didat Ml  carp*  législatif,  ouia  tim'j  fat  poiat  admit, 
it  tl«N,  «tt  i8i5,  vicf^rtiiitnt  dv  trllnnal  dt  pre- 
inirre  inslan  c  ii<  Tarbr?. 

liAHKRl".  (  i:.  I  (VMM!  ) ,  ftiiBpie  dragon,  s'e»t  di»- 
lin^ue  par  an  Irait  de  bravoure  et  de  présence  d'ea- 
prit  rcmarqiniilc.  Un  dclacbcatol ,  dont  il  faÏMÎt 
partie ,  M  traa«a  (ont  h  cottp  awatlK ,  It  S  niarf 
i8i4i  par  une  nnce  de  Co^.i(|tie.<i ,  rnirc  les  villages 
de  ilnccoberg  et  de  Ileas»! ,  fur<  é  a  une  rrlraile  pré- 
ripiléc,  quelques  dracoui  furent  faitt  prisomiierj> 
liarèrt  •  «prèa  avatr  d  aliord  «aivi  I*  gros  du  déta- 
ebeincnl ,  t'avrila  fcul  an  comi  d*na  bois ,  et ,  au 
murtii-iii  oà  les  Cusaqnt's  approchaient,  Il  s'élança 
sur  ruK  ,  en  criant  :  Kscadrvn  ,  m  a»Mt.  A  ces  mois, 
l'ennetni ,  épouvanté,  tourna  bride,  rl  s'enfuit  au 
galop ,  tn  laimnl  librM  ki  draguai  qa'il  avait  fait* 
prÎMilaiara. 

BARET  (N.),  né  aux  environ»  de  Rouîo(;ne-»ur- 
Mer,  cummcaça  à  se  faire  connatire  par  des  vers  a 
la  lou;9n"(!  |*avekavêqne  de  Maliocs,  et  un  écrit 
Mir  le*  ifraBCV-maçont;  U  pnLIU  euaile  (en  178^) 
la  Cminiêt  êt  tSteaM^  fcailla  périodique,  qui, 
naisré  le  plus  clonnant  succès,  ne  put  faire  adopipr 
par  les  Belgerles  innovations  de  Juseph  II.  Le  crédit 
da  «ajournai  s'est  soutenu  jusqu'à  ce  jour,  où  il  est 
Mnliand  aoua  la  litre  de  CeunùrMgt.  Barfl  dctivU 
contre  le  famevi  Lingoci ,  fui  «1  dat  eollaborafaiurt 
des  J'pJcrr.t'ntL-s  de  tbum~iititt- ,  rédigea  les  AnnaUs  tlt 
lu  momnhie,  et  paroi  dévier  des  principes  libéraux 
qa'il  avait  maniWMd*  âvpavavottt,  en  coopérant  à  an 
iouroal  éeritr  daiM  on  esprit  opposé  à  la  révololion 
françaisa;  mais  l'armée,  commandée  par  I>ntnoorîer, 
ay.inl  pi'nélré  d.iru  la  Belgique,  il  r('\ int  Liciiii'il  3 
ses  premiers  principes,  et  l  it  <ucce»jiiven)enl  prési- 
dent et  secrétaire  du  club  jacobins  ii  Unixelles. 
Forcé da  quitter  le  pays,  lors  de  l'évacuation,  il  y 
rentra  neuf  mois  après,  remplit  d'abord  les  fonctions 
de  raerolire  du  comité  de  s.irrté  ;;('nc'r.ib'  di?  lîrii-xrl- 
Ics,  puis  celles  d'accusateur  public  près  le  triba- 
nal  révohitionnaire  d'Anvers,  et  passa  biaotttt  Ivee 
Unième  titre,  an  tribunal  crîuiinel  de  la  I,vs  Nntnix; 
en  l'an  8,  député  au  conseil  dci  anciens,  il  *y  pro- 
nonça pour  les  fêtes  décadaires ,  fut  éla  secrétaire  et 
appuya  la  résototion  prohibilUra  de»  marchandises 
anglaise*.  An  moia  de  lltermidor  tnivaot ,  Il  contri- 
bua pu)««an>ment  K  faire  .'r.nnler  l.j  résolution  cuî 
validait  la  nominalion  d'Anlanelle  et  des  autres  d«i- 
pulés  des  Bonches-du-Rhône.  A  la  saile  de.<t  événe- 
menta  do  18  bnmaira,  il  fot  anvojpd  dan*  le  dépar- 
tement do  Word  pour  7  ^rer  lei  adwtnUtraitons  ; 

il  av.iit  été  rmm  -  ,  pciid.int  son  absence,  nu  Irilni- 
uat  ,  et  revenait  a  l'vkrij  lorsqu'il  mourut  «  \akn- 
çicnnrs. 

BA!l£TTI  (  Jo.stni),  né  à  Torin,  élaU  de»tiné  l 
la  nrofeisîoB  d«  liarreaQ;!!  ^cnnnya  hientAt  des 

éluder  prépar.iloires,  et  se  rendit  à  G u.^ît.ill.i  auprès 
d'un  oncle  qui  le  pI.Tr.i  comm>!  yecreUirc  t  i  i-?.  un 
riche  négociant.  U.irnti  y  rencontra  un  nommé 
Cenloni  <{ni ,  nyant  fait  •acraumcnt  dcavars,  les  lut 
è  Baretti,  sans  en  désigner  l'Iuteor;  raloi-cf  les 
trn  ua  esri'llf nts ;  l'autre  iui!lii:l  cu'i!?  ét.ii.  nl  délt'*- 
Ubles  ;  (i«  là  une  dispute  vivement  soutenue ,  nue 
Caplaiii  se  plut  à  prolonger  pnnr  jouir  pins  long- 
lompa  d'on  plaiair  qne  peu  de  po«ics  «ont  jalous  d* 
Mproeorer.  DH  ca  moment,  la  deuînéa  de  Bmtfl 
fut  décidée;  il  «1*  ronsirra  loul  cnîicr  à  la  poésii*. 
Mallieurcusemrnt  son  talent ,  qui  le  portait  au  ^nre 
burlcioue,  oi  U  «lirait  po  cicallert  «I  dans  lequel  il 
a  laissé  dea  moreaanx  reaarqaablaa  ,  «'a  point  at- 
teint Uperfeelion  oft  il  aoraii  pu  parvenir,  pnrceqne, 
comme  il  If  ilît  'nî-m^me,  •  J'ai  écrit  par  iiére.»<iité  ; 
'•  ma  p!ome  ra;.ià«  n'a  rien  soigné;  je  m'abandoune 
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»  à  la  critique.  ••  Un  antre  défaut  de  Barotli,  c'eil 

d'avnirraéronnu  ses  forée»;  il  traduisît  Corneille, 

qu'il  ri"i'lj'!  pas  en  élat  d'.i  [  prô  1  rr,  H  v.niliil  ri'liiler 

Voîiairc  cl  llousseau ,  qu'il  n'entendait  pas.  A  (rente- 
sii  ans,  il  quitta  sa  patrie  pour  aller  se  fixer  à  Lon- 
dres, ei  y  établir  un  opéra  italien,  projet  que  le  dé- 
faut de  ressources  l'enjpèrba  de  réaliser.  Il  cul  recours 
à  d'autres  moyens  pour  vivre,  et  pulilia  ;  i«  Intro- 
rfartswt  àim/aagiie  itaUenae,  in-8ot  17Ô5  ;  a»  la  Mi~ 
éSatki^m  jAsIwawt  M;  1757  ;  3»  ycymg*  ét  Lsm- 
drei  a  Cènes  par  l'Jiightent ,  te  Portigal,  tEtfnagmt 
et  lu  Fiante,  i»-ti",  1770;  cet  ouvri^ge  est  sssct 
eslimc  ;  il  rectifie  quelques  erreurs  depuis  long- 
tampa  accrédttéM.  Baretti  fil  ensoiie  paraître  succaa- 
•l^ment  "MhaÈdes  mmwn  ^tt^hmHftmSê,  eU., 
p'-!  "nirs  gr.-immaires,  etc.  Cet  auteur  n'a  pas  su 
proiilrr  du  seul  genre  pour  lequel  il  était  né;  >1  eût 
pu  .<e  donner  de  l'aisance  et  joair  d'une  certaine  ré- 
puiaiioa  coHiaia  poêla  bnHeaqoa  { il  est  mort  dans 
la  mis^. 

BAHGlîîF.T  f  A  l  »-^  ^^nnl!  ),  né  à  Grenoble  le  SO 
juin  I7')t^i  élevé  naiiuual  du  lycée  de  cette  ville;  il 
débnia  à  quinre  an^  el  demi  dans  la  carrière  des 
lettres.  Quelques  avaolafw  o^enna  snr  les  Aulrt- 
eliîens  qui  enveloppaient GreiloUt  t«  iSi4t  mA**"- 
nièrent  la  jeune  imagioalion  du  petit  lycéen;  il  im- 
provisa, dans  la  Bail  mime  qui  suivit  ce  succès ,  et 
sous  le  titrât  Im  AiUriehient  i  Moatmeilhurt ^  un* 
patil*  pièce  en  «wMlntlle,  dont  la  r«pr««*nulion» 
ordontice  par  les  antorfté*  rlTÎte*  M  miltiaires ,  fitt 
re^te  avci  ir.-n^pr.r!  y  -.!-  les  cotmpairiotes  cli-  B.irgl- 
net ,  qui  le  demandereul  a  grands  cris.  L'en(ant-au- 
teor  fui  amené  mr  U  icte^f  on  le  public  lui  prodigua 
tous  les  geofc*  d'encouragements  et  do  félicilation*. 
Depois  ce  fflomeni ,  lî^rginet  s'occupait  ^  liHéMtnrt 
et  avait  coiTinieiM  <"  ri  ml  «  sérieuses  que  *iul  in- 
terrompre le  retour  de  l'jle  d'Etbe.  tne  particutartié 
singulière,  et  d'autant  plus  remarquable  qu'elle  se 
ratiache  au  plus  grand  événement  d««ièci*t  c'«*l  400 
le  jeune  Barginei ,  sur  la  roofe  de  La^ar  k  'Vïiîlfe, 
eut  a»er  rSopoléon  une  coii\ crsation  de  quelques  tni- 
nutes ,  dans  laquelle  le  petit  écolier  dosma  a  l'homme 
des  pro<lige>, comme  l'oenil  Ittptisé  de  Fouiaues,  des 
rrrtsci.'rui'ineiits  topoj^raphiques  qui  déterminèrent 
Napoltoii  à  se  rendre  le  soir  même  à  Grenoble.  Bar- 
ginet ,  âgé  «euiemcit  de  seize  ans,  suivit  M.-po'oon 
a  Paiis,  où  il  reçut  un  brevet  d'admission  .1  l'école 
mtlîtaire  d*  Sa{nl«Cyr.  Les  événements  le  rappelèrent 
d.ins  snn  pavs,  0(\  l'indépend.inf  e  de  ses  opinions  lui 
aliiia  le*  pcrsi  i  ulioiis  de  l'.iulurité;  il  fot  emprisonné 
quelque  Icmps  en  i8i5,  et  compromis,  en  ib  1 1>,  dans 
rinsttrreclion  doat  la  malbcurcux  Didier  fut  le  chef 
et  lavictim*.  Ar«Té4Farî*,an  1817,  poury reprendre 

le  cours  de  si^'»  éludes,  Barginei  publia  .sucrcssive- 
ment  plu.iieurs  éri  itsqni  tonsattesliîUun  esprit  indc- 
prncKml.  Un  a  de  lui  :  La  gutrn  tU  tnis  jimrsy^'imt 
ru  I  roi  s  cbanls,  à  l'occasion  de  l'affaire  de  M.  Ba  voux^ 
ex-I>rofeflecitr  de  droit  de  la  facnlié  de  Paria.  Ginia- 

f'^^it"  criliifuf  et  fllit'mire  des  rnni^ont  de  Cnïi-Clianel  tt 
Je  Cr(  i  d'Ha^  n-  i  U  nuii  o'c-  S^iiiite-Hélène  ;  FApocn- 
l.  p't  de  1 1)  2 1  ;  de  la  nine  ifJngkttm  H  de  Napoléon 
Bonaparte  t  l^i^  morts  d'un  egmtr  h  testnmac  ; 
CmMdifOthns  fmlttiques  etnligieuset  $»r  timaneipation 
firrr^  ;  Il  istùirevétUahh  de  Tchen-l'eheou-Li^  man- 
darin kltri;  celle  dcrnihre  brochure*  publiée  pa» 
Barginet ,  offre,  tous  des  noms  «hinoiav  l'histoire 
d'un  mlui^^ire  disgracié  e|  dt*  personnages  qui  ont 
ru  le  plus  de  pirt  à  «On  adminutralion  ;  r'csi  pour  la 
puïilirjlion  de  relie  satire  alli'^oriqne  que  Barginet 
a  été  condamné  à  (juime  mois  de  prison  <t  ^  irois 
mille  franc»  d'amende.  Conduit  à  Sainte- Pélagie  , 
c'nx.  d.tns  le  corridor  de  la  détention  qu'il  a  vu 
"l'éconler  les  cinq  premiers  mois  de  sa  capliviié;  il 
fpt  t  >i  ri'  d'y  euilosscr  le  lioM'  i\  rostnme  réservé 
aux  malfaiteurs,  et  réduit^  boire  l'eao  fclidc,  à 
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m  ^ngcr  le  pain  noir  que  l'on  accorde  ;uix  prison- 
nier». Ayant  olitcnu  de  deicendre  dans  le  corridor 
ronge,  c'est  là  qu'il  s'est  occnp^  d'un  reeneil  dt 
Tradiiiom  dauphinoiits ,  qui  vient  l'î'clrr  publié  sous 
le  titre  de  ^«)/i/s^/w«/fj,  4  vol.  in-ia,  Paris,  iS^J, 
Kt  ipii  a  beaucoup  de  succès.  Ot  ouvrage  a  tontefois 
le  défaut  essentiel  de  iitani|aer  d'unil^id'inUrêl,  cl 
de  fat  igner  l'attention  do l«ct«or  iMrane  fout*  d'cpi- 
soflrsqui,  s'entrecoupantlesuns  les  autres,  foiif  perdre 
à  chaque  instant  de  vue  l'histoire  principale,  noyée 
elle-même  dans  de»  descriptions  oiseuses  que  ne  rachè- 
tent pat  toujours  !'i'lég«BC»  du  style  et  la  force  d«  U 
pensée.  Dans     préTace*  M.  Bargînet  se  |»i«îiil  béait* 

coup  des  lilipraiix  qui  l'ont  aliandorm  '  l't  du  peu  de 
fruit  qu'il  a  retiré  lie  son  dcvouemcu».  Cierles,  nons 
n'approuverons  jamais  les  rigueurs  doiitila^lëai 
arkilrairemenl  (r»pp4i  mai*  il  noas  «emLle  que  cet 
•bandoni  4|o*il  fait  lonner  tt  haol,  fat  un  peu  provo- 
qué de  sa  part ,  et  qu'en  tou«  cas ,  s'il  n'.i  p.is  donne 
l'exemple  t  il  n'a  du  moins  pas  tardé  a  le  suivre. 

BARBAM  (  N.  ) ,  membre  de  la  ekunbr*  des 
cominniiM  d'Angleterre,  n'est  c«;.'na  ^no  pur  un 
•enl  trait,  mais  ce  trait  honore  ion  caractère,  et 
rcp.itid  sur  son  nom  un -lustre  ïnefTiç.ihle.  Le  i5 
avril  1S1.Ï,  il  proposa  un  bill  qui  âvaii  pour  but  de 
défendre  il  tout  sujet  du  gouTcrnement  anglais,  d'em- 
ployer on  depriler  des  fonds  pour  la  traite  des  ni— 
gret.  Creira-^-on ,  qne  dans  une  assemblée  représen- 
tant une  nation  phil.mtbropique,  une  p;irri muiion 
n'ait  pas  été  appuyée  ei  soil  resiée  sans  effet 

BAnHAlU  (  JuiKPM  Fun^TKH  ),  riche  propriétaire 
des  Indes-Uccidi-nlales,  fut  élu,  en  171JG,  p.ir  le 
buurg  de  Slock-Drin^,  membre  du  parlement  d'An- 
gteierrc,  el  acte  réclu  ,  depuis  telle  époque,  tous 
les  sept  ans,  par  le  même  bourg.  On  récompensait 
ainsi  le  caraclkre  patriotique  de  cet  honorable  dé- 
puté, connu  par  des  .icles  intilliptiés  de  liietifais-ince 
et  par  I'  ouvrage  intitulé  :  tjoniidcmtiom  sur  l'acte 
j>our  miiinicnir  la  pr^i^Umt  fmagt  iliàatu  tts 
distilleries,  in-Ô". 

BAnHAM  ( CKAiiij»-MmntSTotr «  foré),  nt  en 
I  y3f) ,  en  Ecosse  ,  d'un  rrreveur  du  porl  de  Dundée, 
CHtra  jeune  encore  dans  l«  service  de  la  mariné,  s'y 
fit  remarquer  par  des  actions  d'éclat,  et  fut  nommé 
lieutenant ,  en  1 798.  Employé aur  l'eacadre  de  l'ami- 
ral Bytig ,  il  y  donna  de  nonrelle»  prenvea  de  bra- 
voure. Apres  1.1  p.iix  de  1  ,  il  obtint  le  grade  de 
capitaine  de  vaisseau,  fuléievé,  en  171)3,  au  rxng 
de  vice-amiral,  et  àcelni  d'amirnl,  en  lygS.  Bar- 
bam  n'avait  plu$  fn'nn  paj  à  faire  pour  arriver  an 
plus  haut  grade  de  fa  marine,  et  il  le  fit  ;  il  fat  in- 
vesti de  la  place  de  prniii  r  lord  de  r.»niirduli' ,  pnr 
suite  de  la  déroisi^ion  de  lord  IVlcUtile,  «n  ibo^.  11 
a*oceupa  que  momenlanément  ce  poste  ;  la  révolu- 
tion wUislériclle  de  iâo6,  pat  bien  l'en  priver. 
Bail  non  loi  Alcr  l'honneur  d*en  avoir  été  jugé  digne. 
Lord  tJarbrim  ,  en  quittant  les  affaires  ,  s'e-l  retire 
d^ns  sa  belle  maison  de  Teslon ,  comté  de  Kent, 
ou  il  joait  de  l*MtiiDe  qnt  anit  le»  aoblet  et  otiles 
aciione. 

BABTLLOII     (  jKAN'JoSKPH-FnAKÇoIft-ALF.XAll- 

pn>:  ),  lié  vers  175G,  ;i  Serres,  Hauies-Alpes ,  quilt.i 
la  maison  paternelle,  tourmente  de  l'espérance  ▼a({uc 
de  faire  fortone,  avec  cinq  mille  livres  en  aesignats, 
preiqoc  aana  valenr,  qui  étaient  ii-nle  la  restonrce 
de  sa  famille.  Il  se  dirigea  vers  Bayonne ,  derïnt 
roroniïs  u.ins  une  mai.son  de  L.inque  ,  p,>s>a  ;i  S:iînt- 
Domio^ue,  y  épousa  Mlle  Ambcrt ,  venue  de  Lyon 
pour  y  faire  le  commerce  de.t  modes  |  et  Cj  aiaiNia 
aux  maison*  d'Anglade  et  Castrnct.  De  retour  en 
Europe  avec  une  fortuns  immense,  el  voulant  aug- 
menter celle  d'un  Qî.^  que  \eu.!it  de  lui  donner  son 
épouse,  à  l'âge  de  quarante-sept  ans,  il  traûqua  sur 
les  biens  nationaux,  acbelânl,  et  revendant  les 
propriété*.  Il  ae  vit  bientôt  en  état  d'oavrir  une  mai* 
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son  de  banque  :  le  directoire  exécutif,  ayant  formé, 
en  1797 ,  le  nrojci  d'une  descente  en  Ancleime, 
Barillon  fol  chargé,  par  {«commerce  de  Parts,  d*aB> 

noncer  an  {);riir\ ernirnpni  l'iuiverture  d'un  emprunt 
pour  subvenir  .tux  frais  de  i,i  guerre,  l'-n  i8<:)3,  il  ent 
la_  vanité  ridicule  d'aller  revqir  son  pays  natal,  pour 
éblouir  ses  concitoyens  de  son  opulence;  il  y  déplora 
un  taxe  effréné  et  annonça  hantcmenl  rinlenf  ion  de 
devenir  scn;iJeur.  Il  inspirait  alors  une  tette  con- 
fiance, qu'il  fut  nommé  successivement  administra- 
teur de  la  caisse  des  comptes  courants  et  régent  de 
la  banque  do  France.  Mais  le  génie  entreprenant  de 
Barillon  te  jetait  dans  des  opeiraltotts  d«  commerce 
vastes  et  hasardeuses  dont  I1  11  r  ;  <;  n'était  pas  tou- 
jours heureux;  en  i8u3,  un  lui  donnait  quinze  mil- 
lions de  fortune,  il  avait  quarante  chevaux  dans 
ses  écuries,  et' celle  annéclà  même,  il  sospendit  ses 
paiements,  se  déclara  ca  liât  de  faîHite,  et  prit  des 
.irr.mgemenls  .Tvec  ses  créanciers.  Perdu  de  vue  pen- 
dant toute  U  duré  de  l'empire,  Barillon  ne  reparut 
sur  la  scène  publique  que  le  3o  mars  181 5,  ii  la 
tête  d'une  compagnie  aegrenadicrs.de  la  -  rrniière 
légion  de  la  garde  nationale  parisienne,      {  n-viiit, 

§ar  son  cci^r.i.^i  ,  Iiim  des  malheurs  dan  -  1  muts 
'effervescence.  Nommé,  par  le  dénarlemenl  des 
Haules-Alpes,  à  b  charolire  desrcprweolants,  pen- 
dant les  cent  jours  t  il  ne  s'y  it  temaroacr  qne  dans 
le  projet  de  loi  tendant  )  régulariser  le  serrfce  et  le 
mode  des  réquisitions,  iji M  ifviov.i  de  son  vole.  Il 
mourut  en  ii^iQ,  dans  iin  étal  de  consomption  coju- 
plcle. 

BARING  (N.  ),  banquier  anglais  et  membre  de 
la  chambre  des  communes  du  parlement  d'An«ie- 
terrc,  fut  un  de  roux  cpil  s'opjx/ e  [  r  n  :  iiec  le  plu.»  de 
force  en  i8i5  ,  à  l'adoption  du  bill  tendant  a  appor- 
ter de  nouvelles  rcslririiona  b  l'importation  des 
grain';.  Biiring  spe'(  ul.->it  dans  celte  partie  et  y  faisait 
dciproCls  Ininienses.  Jl  mérita,  pour  cetteopposition, 
les  rcnien  ieiuents  de  l'iissemblf  e  des  ne'gociants  de 
Londres.  Le  aS  mai  il  se  prononça  pour  la  cncrre 
contre  Napoléon,  et  pour  It  snbsiae  de  cinq  mil'tont 
sterling,  demandr  p.»r  le  minisI^re  poor  en  soutenir 
le.«  frais;  il  app<irta  ensuite  le  plus  grand  soin  à  la 
confection  des  listes  de  l'emprunt  qui  s'rffcrtua  en 
join  suivant;  on  l'entendit  encore,  dans  la  séance 
du  ta,  parler  avec  énergie  contre  l*acqnisiiion  des 
coldtiïes  hnit.itid.iisf*  que  l'Angleterre  M  n.iii  de ji.iv' r 
cinq  milUuiis;  il  &'ccn.t  à  celte  occasion  :  ••  J.e  cuii- 
M  grés  de  \irnne  étant  mécontent  de  sa  part  des  dé- 
(•ponilies,  la  Grande-Bretagne  a  suppléé  è  tout  par 
M  son  or.  *  Le  «o  mars  1816,  dans  la  diseussioii  d^un 
emprunt  .luquel  i!  se  munirait  favoruMe,  nitis  (jue 
le  chancelier  de  l'échiquier  repousi.'til  de  toute  son 
éloquence ,  en  l'accnsanl  de  ne  le  désirer  qne  pour 
son  intérêt  personnel,  Boring  répondit  de  la  manière 
la  plus  vigoureuse  aux  attaques  dirigées  contre  lui 
el  contre  les  autres  capitalistes  de  Londres.  Il  parait 
m.ircher  constamment  dans  son  système  d'opposition 
au  -.imi-lore. 

BABJAUO  (  J.-B.),  né  àMontlu(oa,  dépario 
m«nt  de  l'Allier,  pendant  la  révolnlîon ,  se  recom  - 
manda  à  .'-es  concitoyens  comme  poëte  et  comme  dé- 
fenseur de  la  patrie;  il  a  pris  part  au  succès  de  nus 
liraves  et  les  a  chantés.  Il  avait  fait  d'excelfenles  élu- 
des et  composé,  trto  ienne  «ftcorc,  un  poSme  snr 
Homère,  ou  le  public  et  tes  gens  de  lettres  aperçurent 
II!  gi-rnir  tl'un  beau  t.i'enl.  Encouragé  p.ir  ce  .";rircès, 
il  traça  le  plan  d'utie  vaste  composition  qui  exigeait 
peut-être  nn  talent  plus 'formé  que  lo'sien,  mais 
dont  néaimiotns  quelques  morccant  connus  Cent 
re$;rpiler  qu'elle  n^iil  pas  M  terminée.  C'était  un 
ju.rin  1  li^l  chants,  intitulé  Charlemagre ,  r.idre 
heurcusemrul  conçn  pour  admettre  toutes  sortes 
<l'allu.tions  au  héros  du  ]om»S^OéM  nationale  s  sont 
plehtce  de  ce  talent  et  de  eclto  verve  qui  constituent 
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le  genre  lyri<|ue  cl  proraeltaient  un  snccesseur  à  Le> 
Lruo«Pindare;  cHet  ont      imprimées  à  Paris  en 

i8ii|in  8>  On  Y  remarque  surtout  celle»  qui  ont  été 
adressées  j  in  France  ,  sur  le  Passage  du  mont'Saint- 
Btn.uid,  sur  la  Conquête  de  la  Prusse;  $ur  la  Mort 
du  due  de  MoaUietht  à  ùt  gank  imfiéfiatt  ^  et  sur  /a 
naiftaïue  in  mdîîbA,  Il  vonlat  enfin  servir  cette 
patrie  qu'il  n'avait  que  chanljc  jii<inie  !à  ,  rcrhauffcr 
en  quelque  sorte  suu  génie  u  la  source  même  de 
l'héroïsme,  et  partit,  comme  suus-lieulenani ,  dans 
la  grande  armée.  11  obtint  d'une  manière  fort  sin- 
gtiliire  ta  crois  de  la  réonîon  :  Napoléon,  dans  une 

revue,  (lîsIriLuait ,  selon  s;i  coiilmnc,  tirs  récoiii- 
penses  ei  des  eacouragcmenis;  Barjaud  sorl  tics 
rangs  :  Sire,  dovnct^noî  b  décoration  —  Qu'as- 
tu  fait,  lui  dit  l'empereur.'— Je  me  bals  et  je  fais 
un  puémc  épique  en  votre  honneur.— <^î  je  le  donne 
U  décoration,  tu  ne  finiras  p.is  le  jun'me  épique  , 
reprit  Napoléon  en  riant  et  en  lui  accordant  sa  de- 
mande. Barjaud  aurait  tenu  parole  *  mail  il  n'en  eut 
pAsIe  iem|tti  it  fat  lue  l'année  «ntvantepar  «o  boulet 
\  la  bataille  de  LeSpsicli.  Il  était  k  peine  âgé  de 
a  G  ans. 

I] AlUAVEL  (  FnAHCois) ,  né  en  lyOS,  à  Car- 
peniras,  département  de  VauellMe«  allait  entrer 
dans  la  carrière  du  bacrean  que  ann^ère  avait  par- 
eMrae  bonorableraent ,  lorsque  la  revotniion  éclata. 
!  Parmi  lec  hommes  <|iii  ont  iîguré  dans  les  jours  do 
Ift  terreur,  il  n'en  est  aucun  sur  qui  les  opinions 
■oient  plus  partagée*;  les  uns  l'assiiuiient  aux  Mai- 
gnet,  aux  Carrier,  aux  Joseph  Lebon;  les  autres, 
au  contraire,  le  peignent  ou  m  tue  un  homme  estima- 
ble, remplissant  ses  foncliuiis  avec  humauilé,  :iu 
milieu  des  horreurs  qui  l'environnaient,  «^wrame 
nous  ne  voulons  qu'être  justes ,  nous  saisirona  l'oe- 
casiuu,  toutes  les  fois  qu'elle  se  présentera,  d'ab- 
soudre les  victimes  révolutionnaires  des  crimes  sous 
IfSqui'ls  eilfs  ont  it>|iisiri;iriit  surroniLé.  Nous  ne 
rapporterons,  dans  celte  notice  de  It^rjavel ,  que  les 
faits  que  nous  croyons  exacts,  en  passant  sons  silence 
ceux  qui,  selon  lums ,  lui  sont  f.iussenunl  altriLués. 
Pârti»;in  de  la  n  volulKni  ,  il  se  ikclara  juuir  la  réu- 
nion du  Coml.ii  \  eii.ii^^.iînàla  France,  parcequ'il  le 
regardait  comme  un  fief  de  la  couronne  «  qui  n'aurait 
jamais  dû  en  ftre  détaché.  Nommé  accnsatctir  public 
près  le  tribmia!  criminel  de  Vaucfiise  ,  cl  olitigé,  en 
ciiUe  qualité,  d*envo)er  à  la  comiui»st>tu  (1  (Jr<>iigc 
toutes  les  procédures  qui  s'instruisaient  devant  son 
tribunal,  il  fut  regardé  comipe  complice  des  assas- 
sinats qui  se  comineilaieot  dans  celle  vîilr,  enveloppé 

dans  la  procédure  instruite  rontrc  les  nicinl>rrs  Je  la 
coraiiiis>Ion  qui  y  siégeaient,  et  5;icuric  aveceux^ 
tant  il  est  tacite,  dans  les  temps  de  réaction^  de  CO|)- 
fondre  l'innocent  avec  le  coupable  i  On  lui  eoDteil- 
lait,  après  le  9  thermidor,  de  se  dérober,  par  la  faite, 
aux  vcnge.uu  cs  qui  se  préparaient  :  «  Je  ne  le  veux 
■pas,  rcpumlit  -  il ,  la  vertu  triomphera,»  et  il 
mourut  sans  rr^n  t ,  parcequ'il  était  sans  remords. 
Son  pcre,  qui  l'aimait  tendrement,  quoiqu'il  oe 
partageât  pas  ses  opinions,  parut  supporter  avec 
courage  la  mort  de  SOU  fils,  maïs  il  oe  liiisurvécui 
que  de  cinq  jours. 

DARLE  I  Tl -DE  S  AINT -PAUL  (  Frahçois- 
issu  d'une  LtmiJle  napolitaine  *  naquit  à 
Paris  en  i7ii4-  A  quatre  ans  et  demi  il  savait  lire 
et  écrire  courainiucat  le  I.ilin,  Tîtali'  n  et  le  f;ret  ; 
peu  de  temps  après,  il  corapos.-ia  son  usa<^e  ,  de  pe- 
tits éléments  de  gramm.iire  française  et  Je  gram- 
maire grecque.  Son  oncle,  l'abbé  Aiitonini,  conGa 
son  éducation  aux  soins  de  l'abbé  Pluche  a  qui  succé- 
dèrent I>iuii.irs.iif,  le  père  Juuveucy  et  le  reeli-n  r  \  iiiol 
ui  le  mireut  en  élal  d'cire  uominé,  k  l'âge  de  vingl- 
euxans,  sniis-înslîiutcur  des  enfants  de  Fr.ince , 
Louis  XVy,  Lottis^taniaias-Xavier  et  Chjrles  Phi- 
lippe,  qnï leMalroisfOftfercnt la  couronne.  Il  publia 
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à  cette  époque  un  Essai  sur  une  introduction  générait 
et  raitamue  i  fAmdt  des  tmgHU  ffmfmse  et  italienne, 

iu-i2,  ouvraf;e  Jéflic  .ai  Hnopliin,  pere  de  Louis  XVl 
cl  des  deux  prim  e»  scsfrcrïs.  Eu  1  jlj4»  liiirletti  pu- 
Ijli.i  un  prospectus  d'une  Encyclopédie  élémentaire, 
pour  laquelle  il  ouvrit  une  souscription.  L'université» 
qui  avait  seule  le  droit  de  former  des  matirvs  et  do 
prescrire  le  m  ulc  d'enseignement,  poursuivît  Bnr- 
ietii  doaiu  le  parlement,  comme  empiétant  sur  ses 
attributions;  on  nomma,  pour  examiner  son  livre, 
<lcs  commissaires  qui  ne  loi  foreol  pas  Cavorables.  il 
quitta  la  France  de  déptt  et  se  relira  h  Bruxelles  00 
il  exli.il.i  $an  mccoiiteiilement  dans  une  bri'cbure, 
Jout  le  lii'utcnant  de  pot. ce  de  Paris  cmpêrha  la 
publication;  il  fit  ensuite  arrêter  et  conduire  l'auteur 
a  la  Bastille,  oû  il  le  retint  trots  mois.  Kcnda  à  la 
libcrtéi  Barleili  panii  puur  l'Espagne  on  il  fnt 
nomme'  professeur  de  lielles-lrîtres  au  collège  mili- 
taire descadets,  établi  à  5>'^ovie.  De  retour  en  France, 
il  fit  paraître  un  NifUi.Yuu  sjsll-me  t/pograpkiqtu y  ou 
moyen  dê  duùsmr  de  moitié  ^  dans  toutes  Us  imprimeries 
A  f Europe,  te  tmfoit  et  le* /rais  âi  eomposilion ,  ,k 
rurr(clii>ri  et  ilc  u'i  i  ihution  ;  les  commissaires  chargés 
de  l'examiner  en  firent  le  plus  grand  éiogr,  et  le 
goav«niemoni  accorda  h  l'antear,  à  litre  de  récom- 
pense, aOjOOO  livres  et  5oo  exemplaires  de  l'ouvrage, 
imprimerie  royale,  in-4'>  ij?*';  il  revint  ensuite  i 
5011  lis re  favori,  Y Encyctopvùic  élémentaire  ex- 
pliqua et  commenta  de  vingt  manières,  jusqu'en  1 7QJ« 
pour  en  faire  un  livre  universel:  parmi  tous  ceux 
qu'il  fit  paraître  on  dislingue  parlicultëremcnt  :  les 
Moyens  de  seprésener  des  erreurs  de  Fusage,  dans  tia- 
struclion  {il-  la  /'funcsif,  ou  Dtetu>erle  n'c  la  ineiHiure 
manière  possiùie  démeigaer  les  sciences  et  les  langues  aux 
ea/m^t  de  tua  et  l'autre  sexe ^  in-4'»t  «780.  Cet  ou- 
\ra^e,  le  meilleur  de  tous  ceux  de  Barleili ,  est  un 
nnirs  complet  de  traités  élémentaires  ,  avec  lesquels 
deux  écoliers  peuvent  se  donner  des  leçons  tour  à 
tour.  £n  i^^î  ,  Barleili  fut  nommé  membre  du  jtirt 
d'instruction  pnblique,  professeur  de  grammaire  gé-V 
nérale  .TU  coîle'ge  lies  ipLitre  nations.  Cl ,  en  iJUDt 
prulesseur  A  l'ceolc  ccnirale  de  Fontainebleau.  11 
mourut  à  Paris,  le  i3  octobre  iSoy. 

DARLIER  (N  ),  maire  de  Chaudcs-Aigues  (Can- 
tal), n'était  pas  connu  avant  qne  son  département 
l'eut,  envoyé,  en  i8a4  à  la  i  li.milire  seplenn.-ile,  ou  il 
se  borne  a  demander  la  cloiure  après  les  discours 
nillisiéricis.  Il  parait  toutefois  qu'il  a  rendu  de  grands 
services  à  la  ville  qu'il  administre;  car,  si  l'on  en 
rroltun  biogr.ipbc,  la  prim  ijmIc  place  de  Cbaudes- 
Aigues  purte  le  nom  de  Bariicr,  et  r'-l  dérorée  de  la 
statue  en  tuivre  de  ce  député,  duitl  U  physionomie 
est  loin  d'avoir  pu  inspirer  le  statuaire.  Le  même 
biographe  prétend  qu'à  son  arrivée  à  Paris,  ^I.  Bar- 
lier  reçut,  en  députalion ,  tous  les  chaudronniers, 
ferblantiers,  ii.iniiurs  et  poêljers  d«i  Cantal  qui  s'y 
trouvai  cm  ,  et  fju'i;  ai  Cl  pia  d'euxun  diner  magnifique 
dans  leipiel  fut  v.ilé  l'i-rcction  de  la  statue. 

ij.Mil.OW  (  JoKi.  ),  poéie,  militaire,  ministre 
presliyU  rien  ,  ministre  plénipotentiaire  des  Etals- 
l  nis  ci'Aïuer  que  en  Fraïu  e  ,  naquit  ."i  He.iding, 
petite  viJle  de  l'état  de  (Jonneeiicui  ,  eu  i7.»j,  d'une 
famille  anglaise,  établie  en  Amérique.  Il  fut  f>\é 
au  collège  de  Ne>v-IIavcn  ,  l'un  des  meilleurs  de 
celle  contrée ,  et  s'y  distingua  de  bonne  heure  par 
son  applieation;  les  progrès  rapides  qu'il  Gt,  .Tnnoii- 
ccrent  ce  qu'il  serait  un  jour.  Sun  amour  pour  les 
Icllres  qu'il  cultiva  pendant  toute  .-ta  vie,  et  aux- 
quelles il  doit  en  grande  partie  l.i  gloire  4|m  accom- 
pagnera son  nom,  ne  le  quitta  jamais  ,  soit  dans  les 
cainps.soildans  ses  vov.iges,  SOit  dans  1 1  s  ne'j;nf  ialions 
importantes  dont  il  a  été  chargea  réjpoijiie  de  la  rup- 
ture entre  l'Angleterre  et  les  colonies  américaines. 
Barlow  qui  élait  encore  au  rullégc avait  t*ame  trop 
élevée  pour  rester  tranquille  spectatenrdos événements 
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où  son  pavs  courait  la  chance  d't-lrc  libre  à  jamais, 
ou  enlièrrmcnt  asservi  par  le  rainistire  brilaaniqiie. 
Il  n'ëlait  p«s  «irprenanl  qu'an  jennt  Ain^ric«io  em- 
brassât f  Bvec  entlioiMiuiBe ,  ta  fanw  ^  tes  conei- 
loyens  ,  lorsque  dps  Franç.'iî» ,  des  Attem.inds  el  <lc<; 
Pulunais  s'empressaieiH  d'offrir  leurs  *rrviccs  .tu 
CMgreSt  «t  que  ceux  qui  ne  coinliailnient  pas  pour 
«ns  servaient  leur  caaaa  par  leurs  écrits.  Barlow 
porta  d'abord  tw  armes  conma  ▼otoniair*  cl  se  dis» 

Imgiia  d.un  plii^riir*  ciri;(inst,ini  es  ;  c'esl  dau<  Je 
loUir  lie:  catnp»  qu'il  csijuissa  le  plan  de  son  pocuie 
i  ni  il  II  lé  la  l^ision  deChristopheColootb^  00  la  Ùolom- 
Uade.  Ce  fut  aossî  pendant  ces  temps  orageux  qu'il  se 
it  recevoir  baebrHer  H-arts,  et  qu'il  s'appliqua  à 
l'élude  ('-•>  !  >is.  Deslinr''  n  rrrri^ilir  touies  les  hautes 
fondions  de  l'titai  civil  el  militaire,  depuis  celles  de 
défenseur  de  la  p.-itrie  et  d'horeme  de  loi«  jus<|u'à 
celles  d'ambassadeur  t  il  se  ?it  encore  »  pour  ainsi 
dire ,  forej  h  suivre,  ponr  un  temps,  la  carrière  ee- 
clé^i.lsliqne ,  p  ir  l'offre  que  lui  fit  I'l'i.iI  de  5I.T«<a- 
cbusetls  de  le  iHunmer  cuapolain  d'uue  brigade,  it 
•ccepla  d'autant  plus  volontiers  celle  plare  que, 
parmi  les  presbytériens  de  la  Nonvelle>ADKlelerre, 
la  prêtrise  n'est  qu'une  espèce  d'ordination  civile 
qu  on  peiii  iiulih-r,  quand  on  veut ,  pour  suivre  une 
autre  profession. Nous  observerons,  rn  passant,  que, 
dans  les  dats»Unis,  toute  nomination  ou  promotion 
appartient,  comme  dans  la  ^imttîve  église,  an 
peuple ,  et  qu'un  vicaire  ne  doit  compter  que  sur  ses 
talents  et  sa  bonne  conduite  pour  obiriu'r  un  l'c'nc- 
fice.  Les  vicaires  sont  obliges  d'enseigner  aux  pau- 
trcs enfants  de  leur  paroisse,  à  lire,  à  écrire  M  les 
^alre  règles.  Des  qu'une  paix  glorieuse  eut  cou- 
ronné les  efforts  des  Américains  el  assuré  l'indépen- 
d;iiirc  des  t^t.iis-l'iii.» ,  IJ.irkMv  qinil.i  IV'l.it  ecclé- 
siastique pour  se  livrer  de  nouve;iu  à  l'élude  des  loi.<:, 
H  le  barreau  ne  tarda  pas  à  se  féliciter  d'avoir  fait 
noe  pareille  acquisition.  Il  publia,  en  i7<^7  ,  la  Co- 
fomiiaJe^  poëme  sévhreroeni  critiqué  d.<n;  1rs  deux 
moniIe<^,  et  qui  fut  néanmoins  réimprime  en  Angle- 
terre peu  de  mois  après  sa  poblicalioa  en  Amérique. 
Vers  celte  époque ,  one  société  d'hommes  très  re- 
commnndables  sons  tous  1rs  rapport',  .ivec  l.i  j>lu- 

fiari  desquels  il  a%-<iil  fait  les  campagnes  de  la  révu- 
ulion  américaine,  ûl  une  spéculation  sur  les  terres 
iobabilécs  des  bords  de  l'Ohio,  appelé  par  les  Fran- 
çais In  Belle  Ilirière,  qui,  après  nn  conrs  navigable 
de  près  de  quatre  cenis  lïciics,  va  foiulier  d.iiis  le 
pere  des  Ûeuvcs,  le  Missi^sipi.  Cette  sucieté  ,  après 
avoir  acheté  du  congrès  une  grande  quantité  de  ces 
terres,  proposa  à  Bartow  la  commission  d'aller  les 
revendre  en  Europe;  îl  s'en  chargea,  surtout  parce- 

30'elle  souriait  à  lej  goiits  et  au  vif  désir  qu'il  avait 
épais  long-temps  de  visiter  les  pays  on  les  arts 
avaient  pris  nai.ssance,  et  s'élaicnt  perfeelionnés.  Il 
débarqua  en  Angleterre,  7  fit  peu  de  séjour,  et  se 
rendit  en  France,  oft  il  s'occupa  avec  succès  des  in- 
Icrêli  de  la  société.  La  colonisation,  roitntietii  L'e  en 
1^80,  prit  ui«  accroissement  si  rapide,  qu'on  y 
comptait ,  en  idia  ,  deux  cent  trente  mille  sept  cent 
soixante  ames.  L'ctai  de  l'Obio  est  le  dix-septième 
de  Pnnioo  fédérale  américaine.  M.  Bhrlo>T,  pendant 
les  premières  années  de  b  révolution  franç^iis",  li;:- 
bita  r  Angleterre  ou  il  publia  plnsieurs  ouvrages  po- 
litiques, entre  antres  celui  qui  avait  ^ur  litre  : 
jipts  aa*  «fdmpntiUgiésf  sur  la  convenance  et  la 
néeesshé  de  changer  le  système  du  gouvernement. 
Ces  ouvrages  eurent  une  telle  vogue  d,it\s  ce  pays 
cbex  les  gens  de  goût  et  même  les  hommes  d'état , 
qa«  Fox  prononça  son  éloge  dans  la  chambre  des 
commanns  ;  maïs  ils  déplurent  an  fonvemement 
qui  Ini  intima  l'ordre  d'évaenar  le  royaume.  Il  re- 
vinl  en  France  ou  ce*  m^mc  ouvrage»  lui  valurent 
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le  titre  de  citoyen  français.  Il  fut  sur  le  point  d'être 
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nale  ,  mais  une  intrigue  empêcha  l'exécution  de  ce 
projet,  ce  qui  affligea  les  vrais  amis  de  la  pairie. 
S'étant  rendu  dans  le  Nord  pour  une  opération  corn» 
mercîale ,  U  en  fut  bientAl  rappelé  par  son  gonver- 
nrineul  qui  le  flinrge  iil  de  faire  des  traitée  .'«ver  tous 
hi  états  b.irbareiqiie!t  et  surloot  d'oblenir  l.a  liberté 
de  tous  tes  sujets  des  £lals-Unis  qui  depuis  long- 
temps gémissaient  dans  un  dur  esclavage.  Barbiv 
eut  la  satisfaction  hien  douce  pour  son  cinir,  de  dé* 
livrer  lou-<  .lev  roiiifi.il rioli-; ,  i  (  d'avoir  la  1  i-rliiiide 
qu'a  l'avenir  le  pavillon  amérirain  .serait  aussi  res- 
perté  dan»  ces  parages  que  celui  de  France  et  d'An- 
gleterre. Il  revint  en  France  efy  resta  jusqu'en  180J, 
qu'il  repassa  en  Amérique.  Nommé,  en  ,  mi- 
nistre plt'nifiotenliaire  auprès  du  gouvernement  fran- 
çais, Al.  Ititriuw  revit  enrorcr  une  fois  la  France 
qu'il  regardait  comme  une  nouvelle  patrie.  Il  ne  de- 
vait plus  la  revoir;  forcé  par  des  motifs  de  la  plus 
haute  importance  de  se  rendre  en  Lithuanîe  ou  se 
trouvait  le  chef  du  gouvernemml  fr.inçals,  la  mort 
le  surprit  h  son  retour,  à  Zarnovitz  près  de  Craco- 
vie,  h  l'âge  de  cinquante-sept  ans.  Toutes  les  per- 
sonnes qui  Ini  étaient  attachées  par  les  liens  de 
l'amrlié,  ont  lioimc  des  larmes  sincères  sa  mort} 
i  I  v  i  V  ra  éterncllameni  dans  le  souvenir  do  ses  conci- 

toyens. 

IIARMOMT  (  l'abbé  Pkkaotih  de  ),  issu  d'une 
famille  noble,  était,  avant  la  révolution,  conseiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris.  Nommé  par  le  clergé 
aux  él,  l?-;;éiier.iux,  il  s'opposa  ;i  l.i  n'uniuu  <ies  trois 
ordres  ,  et  prit  la  liéfense  du  parlement  de  Bordeaux 
qui  avait  prolesté  contre  les  actes  de  l'assemblée  na- 
tionale, et  refusé  de  se  soumettre  .H  tnn  autorité. 
L'abbé  deBarmont,  dans  rim[>uîss.'ini  c  de  faire 
céder  ro[)inion  générale  à  la  sienne  propre,  prit  le 
parti  d"i  migrer.  Arrêté  à  Cbâtons-sor-âiarne  avec 
Bonnr-Savardin ,  il  fut  reconduite  Paris.  Admis  à 
la  barre  de  l'as.'emblée  ,  îl  n'eut  pa^  de  peîne  à  st 
justifier  du  reproche  de  complicité  avec  liunne>Sa- 
vardin,  mais  il  fut  renvoyé  comme  lui  devant  le 
Cbatelet  qui  les  acquitta  tous  deux.  Rendu  à  la  li- 
berté, an  lîeu  de  reprendre  sa  place  h  l'assemblée, 
il  se  rendit  en  Allemagne. 

lîAKNADÉ  (  N.  ),  né  à  Bourg,  près  de  Tout, 
(  Meurt  he  ) ,  était -doué  d'un  grand  caractère, 
qui  ne  manqua  pas  d'occasions  pour  se  déve- 
lopper. Avocat  avant  la  révolulion  ,  il  en  adopta  les 
principes  et  marcha  consl.imment  d.ms  la  lif;ne 
qu'il  s'était  tracée.  Il  remplit  succc^^acnient  plu- 
sieurs fonctions  publiques,  et  se  trouvait,  à  l'époque 
du  18  brumaire,  président  du  tribunal  criminel 
d'Auxerre,  département  de  l'Yonne;  malgré  les  dan- 
gers qui  menaçaient  sa  \!e  ou  sa  liberté,  îl  refusa 
Tenregistrement  des  actes  du  corps  législatif  qui  dé- 
lrui)<atent  la  constitution  de  l'an  3,  qu'il  avait  juré 
de  maintenir.  Cette  résistance  souleva  contre  lui  les 
agents  da  gouverneqnent  consulaire  ;  on  Inî  snppo.s.'k 
nu  crTme  de  forfaiture,  jujur  lequel  il  fut  exilé  h 
Orléans,  ou  il  resta  loug-icmps  sous  la  surveillance 
des  autorités.  Nous  n'avons  pu  recueillir  de  rensei- 
gnements ultérieurs  sur  l'existence  de  ce  généreux 
citoyen. 

BARNABEN  (  Antoibx  )  ,  ne'  à   Alîcnnle,  en 
1769,  reçut ,  dans  les  collèges  d'Espagne,  la  mau- 
vaise éducation  qu'on  y  donnait  d*  son  temps  ;  il 
s'aper^nt  bientôt  de  son  insuffisance,  se  dévoua  à  la 
^profession  des  armes,  la  quitta  ensuite  pour  refaire 
ses  études  el  revint  dans  sa  pair'<   V  ,  tttrall  invin- 
cible le  noria  ver»  la  littérature  éiran^jcre,  cl  les  plus 
i  grands  écrivains  de  la  langue  française  devinrent 
j  l'objet  de  ses  études.  Cependant  il  prit  la  précau- 
j  lion  ,pour  échappèrent  recherches  de  l'inquisition, 
toute  puissante  en  E'pagne  ,  de  poslulera  Valenc^p 
I  le  titre  de  docteur  j  il  l'obtint  et  se  fil  ordonner 
i  prhre.  Il  composa  alors  qnelqncs  livres  ascétiques 
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qni  1«  lairtol  «•  boai»  edenr  parmi  confr^M} 

II:  >U  1,1  liLrrlé  de  la  presse  ayant  clé  d.'créicc  par 
irs  roricç ,  en  iSia,  liarnabcn  publi;»  l'ouvrage  in- 
liliiié  :  Jugement  hiiiorii/ut^  eanonifue  et potitùjue  des 
droiit  tkt  aaiioat  tartes  Utnt  ecclêfiasti^ues.  On  pein- 
drait diffictlcncnt  It  tcandalc  que  prodwitit  nn  Itl 
litre;  il  n'est  sorte  de  persécutions  que  l'auîfiir 
n'rpronval  «le  la  part  du  haut  clrr^«^;  il  se  mil,  puur 
$*y  MNIstriîfV»  lous  la  protection  de  l'auloritc  civile. 
N«Miiiijaas  coriès  de  iâi4  «t  iSi^t  il  t'y  monira 
U  ferme  appui  da  lyslènitconttiliitîotiiial,  et  vînt  de 
lui-mfmi*  se  livrer  à  ses  ennemis,  lorsque  Tcrdî- 
aaod  VU,  à  son  retour  dans  ses  clals,  înlluencé 
par  da  perfides  cotiseillers,  punît  de  U  prïsoot  de 
U  mvtt  ou  d«  l'exil  i  ceux  qui  lui  aviiaM  conaervé 
la  courooBt.  Aprte  avoir  iU  ii.tnn  qoatre  mois 

au  secret,  Birnalicii  subit  ctifin  son  f)ri'niiiT  in- 
lerrogatuirc  ,  d  mI,  avec  surprii^e,  qu'on  n'eut  pns 
donné  aux  vr.xaiioas  dont  il  était  l'ol>;el  d«a  nolib 
ou  de»  préte&le*  plut  (rares.  Il  n'en  fui  pat  mmm» 
condamné  k  une  année  de  détention  dant  nn  cou- 
vent. Rendu  à  la  lilirrlL*  ,  it  ne  le  fdt  p.is  rcpDS  ; 
l'évéane  Simon  Lopez  ,  lionime  viu  i  ru  et  fanatique, 
qui  a  était  toujours  u[>{iusé  avcr  \e  plus  d'opiniâtreté 
au  ayalkme  conatimiionael  «  se  clurj^ea  des  «ta  séan- 
ces dn  clergé  snr  le  matlieureax  Barnalien  qui  se 
trouvait  sous  sa  depend.inri:' ,  et  voiiltii  i'(ilili;;('r,  a 
force  de  mauvais  traitement»,  a  rétracter  ses  opinions 
(MliUlulionnelles  ;  l'inquisition  secondait  en  mêmo 
temps  les  fureurs  de  IVvcque  en  lançant  contre  ta 
victime  un  acte  d'accusation  renfermant  Irenle  et  on 
.triirics,  aussi  ridicules  les  uns  (jtit'  los  aiilres.  Bar- 
o«beAi  ne  pouvant  s'adre»ser  aux  uiLiinaux  civils, 
e«t  recours  à  l'opinion  publique*  et  répondit ,  en 
1870,  à  srs  c.ilomniateurs,  dans  un  ouvrage  inti- 
tulé ;  l'EsjHt^tu;  htmreuse  par  la  constitution  et  la  tki~ 
traction  de  Pinquinti  n.  >tatinioinj  il  prit  le  parti 
d'émigrer  et  vînt  chercher,  en  France,  un  dédomma- 
gement avx  persécutions  qni  l'avaient  accablé  dans 
son  p.iys.  NoiTinii',  p.ir  .*a  y)ri)vin<  J^ptité  an'*:  cortc'. 
de  iâ:>o  cl  lëai,  il  rvUniroa  à  ^ladriil  tl  fut  ac- 
cueilli de  la  manikre  U  plus  lioiioraMe  par  Ferdi- 
nand VU  I  qui  le  nomma  archidiacre  de  Morviédro; 
il  trovra ,  dam  l'archovfiqno  do  cette  métropole  «  un 
ennemi  îroplacalile  ,  et  iic  put  en  obtenir  d'rtre  mis 
en  po^sessioit  df  sa  charge;  mais  it:  roi  a^ant  exilé 
cr  prélat  par  suite  de  son  opposition  au  régime  con- 
Miiulionncl*  Baroaben  fui  enfin  iiulalié  dani  aa  di- 

Înïtc  d'arcliSdiacrt.  Il  tint  »  dana  lea  cortkt  *  la  con- 
nitf  la  p!m  honorable  et  y  reproduisit  les  principes 
qu'il  av^il  pror<;sscs  en  i8i4-  Il  s'opposa  surtout  au% 
prétentions  de  ceux  qui  soutenaient  qu'on  évêquenc 
dcpeodail  qne  de  l'«ulorité  du  pontife  de  Rome  ;  à\ 
traitait  eetia  doeirine  de  Wriialtlo  «candale,  cl,  pour 
la  détruire  sans  retour  ,  Il  invoquait  les  Irmps  lieo- 
reu3(^  de  l'églîse,  «ou,  dis^iil  cet  honorable  député  , 
»  les  évèqucs  ne  prêtaient  aucun  serment  au  pape  ; 

ils  M  contentaient  de  lui  envoyer  lenr  profeMioa 
»  de  foi ,  et  ce  ae  fut  qu*à  l'ombre  d«*  mmnmts  dbw- 
••  moitlaiiiis  y  si  contraires  à  l'indcpendancc  et  à  la 
>  dignité  des  oaliuns«  qu'on  introduisit,  par  ia  suite, 

•  diverses  formulée  de  serment  par  lesquelles  la 

•  eonr  de  Rome ,  en  réduiMut  lea  évèquea  o  la  qua- 
•>  liié  de  sttvattaux,  pourtnivail  ati  entreprlics  am- 
"  tjilleuses.  "  Aprc$  U  session  des  rortt^s,  BarnaLen 
9il  retourné  dans  son  égii»e ,  ou  il  rendit  de  nou- 
vcanx  services  à  la  pairie  par  ses  instructions  et  scs< 
exemples.  Heurenu  ai  an  piété  eLaea  lumières  ont  pu 
l'absoudre,  depuîe  la  reaction  de  i8»3,  dn  cHffle 
impardoiiiiaLic  alors  d'avoir  Cgurt  parmi  le  rocrn- 
hrcs  les  plus  distingués  du  parti  cuii»iiiu(ionnei. 

BARNAVE  (Antuims-F 
61a  d'un  avocat  consultant  de  Granoble*  naquit  daos 
cette  ville  en  17C1.  Son  père  lui  donna  une  brillante 
éducation  dont  il  sut  profiler.  Il     !  ni  i  ii<  ^  |^;i)>e  au 


barrtan,  al  a*y  fil  remarquer  p^r  ses  vastes  connais- 
sances et  ses  prc'cores  talents.  Il  [iroiioti(;a ,  au 
parlement  de  GrenuLk,  eu  à  l'dge  de  vlugt- 

df  ux  ans  »  un  Discourt  sur  la  nécestité  de  la  diii- 
iiam  du  pomeaia  dont  h  €orfs  puUli^,  qui  déce- 
lait un  vériuUe  talent  oratoire  ;  c*e«t  au  milieu  de 
cette  naissante  carrière  de  gloire  q  u'il  entra  dans  la 
rciuluiiuu  française,  époque  à  jaiu^iii  fàuieuse  ,  qui 
ûl  ressortir  toutes  les  illustrations,  et  leur  donna 
une  plare  digne  d'elles.  Barnave  fut  appelé  aux  états- 
généraux  par  rassemblée  des  trois  ordres  de  sa  pro- 
vince ;   une  îiroi  hure   qii'it  avait  ]iii!ilîi'e    lîes  le 

10  mai  lyiiS,  el  J.tit.t  laquelle  il  avait  roinl>aiiu  les 
doctrines  féodale»,  lui  valut  sans  duute  ce.  bonucur; 
elle  avait  pour  litre  L't^rU  det  édiitenrtgittrés.  Il 
s'en  montra  digne  auUnt  par  son  patriotisme  que 
par  sou  l'Ioquenre.  Son  tiom  est  demeuré  sans  larhe 
au  milieu  des  orages  révolutionnaires.  Il  fut  un  de 
cas  bommes  que  la  révolution  montrera  toujours 
•«•c  or^guetl  à  ses  dctracleors.  Vigoureux  adversaire» 

11  terrassa  les  Catalës  et  les  Msury,  et  lutta  mime 
avec  succès  conir>'  le  puissant  IMirabeau  ;  il  avait 
pour  lui  U  bonne  lui  et  la  vérité.  Il  prit  pan  à  tvju- 
les  les  discussions  d'un  intérêt  général,  et  sr  pro- 
nonça tottjoun pour  les  moMircs  les  plus  patriotiques. 
Des  les  premières  séances  des  élats-généraox ,  îi  pré- 
l'ida,  p.ir  une  arJenîe  opposiliiin  aii\  pi  Jjenliotis  des 
deux  ordres  privilégiés,  à  ses  géuércuses  mu>iun» 
pour  h  cause  popnbire.  Il  appnya  l'avis  de  Uounier 
tendant  •  substituer  le  nom  àtt  commune  à  «elui  de 
tiers-état,  et  soutint,  avec  «ne  é^ale  énergie,  la  pro- 
position de  S)eyes  <pii  cmisliiu.i  «ic'Cinl  iM  iuenl  l'as- 
semblée naliouaie.  Il  se  signala,  dans  U  séance  du 
Jeu  de  paume,  par  son  généreux  eaihuusissme.  Après 
la  séance  dn  a3  juin  ,  il  devança  lMir.iLeau  a  la  tri- 
bune, el  réclama,  avani  lui,  les  fameux  arréiea  qui 
décidèrent  peul-ùre  du  sort  de  la  liberlé.  Enthou- 
siaste de  bonne  foi,  Barnave  ne  pouvait  souffrir  la 
roniradiclioB  lorsqu'il  s'agissait  des  nobles  principes 
si  rlirrs  à  son  etfur;  il  mil  queîqnrfuis  peut-cifr  irop 
d'exaluttoii  a  les  delendre  ;  apr^s  le  meurtre  de  Fou- 
lon et  de  Beribicr,  il  s'emporLt  jusqu'à  s'c<  rier, 
dans  le  but  de  laver  le  peuple  du  reprocbe  de  féru- 
cité,  «Le  sang  qui  coule  ctt<4l  donc  si  p»r!  »Cctto 
Imprudente  exclaniaiîon ,  que  son  rcrur  ne  îvi  avait 
pas  dittée,  lut  fui  cruellement  r«;prtHlue.  Prudanl 
tout  le  cours  de  l'assemblée  con>ii;uanle ,  elle  lui 
valut  les  tMwmt$  lea  plus  odi^.  Lui-même  en 
eut  de  grands  remords.  Autant  qn'un  autre,  il  plai- 
(^(lail  res  1  ristes  vit  ti mes ,  in;.if;  il  pensait  en  tnèmo 
temps  que  le  peuple  ,  si  long-temps  vexé  p;ir  elles  , 
n'était  pas  si  coupable  de  .«'èirt  vMigé  en  an  jour  de 
dix  siècles  de  malbeura.  Barnovo  appUTa*  dans  la 
séance  du  i^v  «oAt ,  la  déctaratien  des  oiroila  ;  il  de- 
manda la  création  des  ;rardrs  ualiou3iles.il  se  pro- 
nonça avec  force  cutiire  le  trio  aùsuiu  (  a  septembre 
1760);  il  fit  déclarer  les  biens  des  prêtre»  pror'rie- 
tututionales  (lâociobro).  Le  lo  déccaaitre  de  la 
mtme  «iinée ,  il  Inua,  pour  la  première  fols,  contre 
IMirabcau  :  il  s'a^'iss;,li  tir  IVIiniLillié  des  membres 
de  l'assemblée  nationale  aux  places  salariées  pur  le 
gouvernement  :  Damavo  a'éieva,  avec  chaleur,  contre 
cotte  éligibilité,  que  soutenait  noire  Démosiliîpur 
La  question  était  presque  personnelle;  le  parti  popu- 
laire craignait  de  voir  son  orateur  détache  de  lui 
par  tes  faveurs  de  la  cour;  aussi  les  deux  iliu«<re.i 
adversaires  dirigèreni-ils  runaonlro  l'autre  dt>  per- 
sonnalités indignes  d'aux.  Bamave,  en  janvier  i7*)<h 
voulut  que  le  serment  civique  ne  coropnl  pas  la  pru- 
rueîse  de  fidélité  au  roi,  parrrqiie,  disaii-il,  la  per- 
suiiue  du  monarque  se  trouvait  comprise  dans  la 
COnslilulîon^  Il  dénonça  plusieuri  parlements  qui 
avaient  désobéi  auzdécralsde  l'assemblée,  fit  admrt- 
tre  les  juifs  aux  droits  de  citoyen ,  H  se  prononça 
P  ur  l'abolition  des  ordres  religieux.  Membre  dn 
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comité  des  colonies  ,  il  défendil  avrc  enlhoa*ia»iiie 
les  drnili  de  l'homme.  Souvent  fon  eiallalioo  l'en- 
Irafn.iîi  à  proposer  des  mesures  imprudentes.  On  tnl 
a  attribac  ce  mol  qui  n'esl  pas  de  lui  :  ••  piVision;  1rs 
••colonies  pliitiit  qu'nn  principe,"  mot  qui  révèle  nn 
«rdeni  fan.iii^me,  m«is  en  même  irmp.<s  nne  incon- 
le«ubie  bonne  fol,  l'on  et  l'antre  cgkiemeal  dans  Mn 
tstnrthrt.  Dans  U  sr.ince  du      m»! ,  Si  se  tronrn  de 

:ioiivi',i  II    ru     ipposlllMn  avec    Mîf.llie.TU.    l.^  çnn  n- 

«l'Eipngne  roniri-  l'Angleterre  venait  de  sonlr\ crime 
importante  qnn^ii  un  ;  celle  deSiivoir  k  qui  app  iriim- 
draîl  te  droit  tl<>  pats  rt  de  guerre,  ^lirabe.-iu  l'atlri- 
blUiil  aa  roi  conjointement  avec  la  légi^ialfire;  Bar- 
\iave,  au  ct>rp^  lr^l»l.iiif  5eul  ;l.i  <li»cn>'ion  fui  \  ive  et 
brillante;  \es  d%ux  adrers.tires  firent  de  grand»  ef- 
fnris  d'éloquence;  U  victoire  re«ia  «  Darnave,  et  , 
victoire  plus  gr.indc  rncore«  Mirabeau  Ini-nifme 
parla  en  terme»  fliitlrurs  du  t.ilrnl  que  son  adver- 
t.iire  nv.iit  déployé'  ti.iti';  relie  ilNnitsion  solennelle  : 
"  (j'csl ,  dit-il ,  un  jeune  arbre  qui  montera  haut 
"M  on  le  laiaie  croître.  »  Prcdiciioo  fatale  qui  nous 
apprend  tjnt  Mirabeau  avait  su  sonder  l'abfmp 
un  se  précipitaient  imprudemment  1rs  amis  de  la 
liberté.  Barnave  (irvlni  l'itlole  du  pniple;  iine.<n.iirc 
d'imniicnr  contre  Caxale»  arrrut  encore  sa  pupii  - 
Urilc.  Membre  dn  cnmïlé  diplotn.tliqne ,  il  t'y  <ir 
•  a'pe  avM  z^le  des  inlcrèis  publies;  il  fil  rendre 
nue  foule  de  décrets  importants ,  entre  .-mires  cenx 
qni  orf^Dtinaieni  la  r<'or^,uiisalion  de«  r  ilcmici, 
creU  dictés  par  la  ju^ttVe,  mais  dont  les  efrels  itnmé- 
diaU  curent  d*  terribles  conslqaences.  Il  se  pro- 
nonça, Ttreraenl,  en  janvier  i7<)i,  en  faveur  du  cliib 
jacobin  appelé  alors  Soa'r'le' tkt  amis  ik  la  mntti- 
tuinn,  (].in<i  le^;  querelles  de  relie  .Ksoci.il inii  ro'ilre 
le  dab  monarchique,  qu'il  qualifia  de  nimns  ik 
fjetiemx.  Peu  de  temps  aprën ,  Barnave  pamt  revenir 
sur  ses  pas,  effr-ivé  lui-infine  de  t'inimcti^c  r.irrii-re 
qu'il  avait  parcourue.  Il  avait  pu  (Ji'i-i  ronn.ifire  les 
effets  de  se»,  «lori rines  exagérées  sur  Ir»  .'dl.iires  colo- 
niales. Il  demanda,  le  ii  mai  i7()i,  qu'aucune 
innoralÏMl  f»e  fût  introduite  dan«  Poeganiiaiion  des 
colonies,  sans  avoir  pre.itaMemerit  pri.<  ravi*  des 
colons.  Celle  nioiion  étonna  j'asscajLItc;  on  ne 
pouvait  fi.mpreiidre  qu'il  fût  ainsi  revenu  sur  se» 
premiers  systèmes.  Dans  un  siècle  aussi  corrompu 
4|oe  k  ndtre ,  on  ne  conçoit  pas  qu'on  pnîsse  avec 
bonne  fol  abandonner  des  idées  qui  noiif  ont  impni- 
ciemmcnl  séduits.  Les  amis  des  noirs  furent  indi;;iirv 
de  ce  qn'ils  appelaient  nne  trahison.  Sieyes,  (Irr- 
gnire,  Robespierre,  ,-illaqnèrenl  violemment  Bar- 
iiare,  et  leur  opinloii  prévalut.  De  quelque  cAlé  que 
fui  1.1  r.'ii.ton  ,  "OU,  pouvons  re'pundre  que  H.irn.nr 
était  mu  par  le  plus  pur  painuli^mr  cl  par  Ici  iiileii- 
lions  les  p'ns  droite?,  l^ne  grande  circonstance  .Tpi  r  ii 
bientôt  à  la  France  combien  cet  inlércssani  jeune 
bomme  avait  perdu,  par  la  réflexinni  de  sou  pre- 
mier rni1ioiisî.i«roe.  Lafiiile  de  Inouïs  \VI  runsln  ii  i 
le.<  .imi.i  de  i<i  liberté.  Le»  motions  les  plus  ^ioli  nir^ 
je  succédèrent.  Lafayelte  fut  inculpé  d'avoir  pris  p.iri 
à  l'évasion  dn  monarqiic.  B-irnave  conserva  luui 
son  sen^froid,  et  justifia  l..if.iyriie  de  cette  aecn- 
s.Tlion.  Nommé,  avec  Ij.iIonr-^I.ndionrp;  e!  Pi'iioii  , 
pour  a&Âurcr  le  relour  du  roi ,  iiarnave  leinuigii  i  .tu 
noble  captif  les  plus  grands  égards.  Son  retour  vers 
la  modération  ,  qui  n'avait  éid  jusqu'alors  que  l'ef- 
fet de  aee  rlle«îomf,  fnt  bftié  par  aes  afFeciiona  nou- 
velles. La  reine  mit  loni  rn  o-iivrc  pour  l'attacher  Jl 
sa  canse,  et  le  jeune  députe  se  l.iîssa  entraîner  .n  cette 
louchante  séduction.  Il  av:<ii  perdu  foute  force  pour 
attaquer  de  grandes  victimes  dont  il  avait  vu  de  si 
près  lea  infortunet.  A  son  relour  b  rassemblée ,  il 
prit  place  d;in.î  le*  r.ings  de  l.-i  non velti- inijorîlé  » 
formée  des  hommes  modérés  de  touic^  les  opinions. 
Il  aida  souvent  le  roi  de  ses  conseils.  On  dit  mfme 
qu'il  «e  chargea  de  rédiger  le  mémoire  de  ce  prince 
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sur  le*  événement*  qui  av.iirni  causé  sa  fuite  Barnave 
roniriliuai  Leeneonp  à  faire  créer  le  comité  de  révi- 
sion qui  modifia  les  décrets  cnnstilulionnels  dans  le 
«.oris  nion.irrliique.  ]l  fil  renvover  le  ïtii'inoirc  de 
Louis  XVI  à  ce  comité.  Dans  la  grande  discussion 
qui  s'éleva  rar  rinvinhbiiilé  myafe,  il  se  prononça 
avec  (orre  pour  ce  principe,  con<ervalPur  de  lontr 
monarchie  constitaiionnelle  ;  les  huées  des  tribunes 
M  cueilfirent  Ir  disroiir'  plein  d'éloquence  et  de  logi- 
que qu'il  prononça  sur  cette  imporlanic  question  ; 
niait  il  montra  ,  contre  l'intolérance  popitiatre,  fe 
même  courage  qu'il  avait  si  souvent  dr'ploye'  ronire  Ir<^ 
absurdes  prétentions  de  la  féodalité.  Il  coiuLatiit  un 
projet  du  r(  iii'ij  tnilil.iire  len<l.iiit  .S  permettre  aux 
sold.iis  de  driioiicer  leurs  chef».  11  défrndït  les  prêtres 
réfraciairet  rnnire  le*  meaurea  violentes  «les  nltra- 
patrioies.  Il  s'éleva  avee  force  contre  les  libelliitn  qiii 
voulaient  empêcher  l'élafilissemenl  de  tonte  fc.rim- 
de  gouvernemen I  ,  i  l  j  itqio'  .i  l'urdre  lîii  jour  sur  I.1 
motion  de  conserver  au  corps  législiit if  le  droit  de 
déclarer  qne  les  mIttitIrCa  nvaieni  perdu  la  confiance 
delà  nation.  Celle  mirrhe  prudenle  fil  rf^nrder 
Barnave  comme  «n  d  •i-erleur  de  la  caiiic  n.iii.male  ; 
il  perdit  son  .mrirnne  pnpiilarilr,  «  i  fui  en  butte 
.^ux  aiiaques  des  journaiisles  qui  se  prétrudaieni 
p.iirioles  par  excellence.  Barnave  avait  conservé 
quelques  lïai<onsavec  la  conr,  mais  il  n'av.iît  d'.iu- 
tre  but  que  de  donner  au  roi  d'utiles  et  sévère»  con- 
<eil<  f>  géiu  rriiï  dr^seii»  riait  peu  d'accord  avec 
frs  ttio-iirs  de  <r  jmvs  pour  lui  inconnu;  il  perdit  la 
roi!fiinr<'  riii  peuple,  sant  mériter  celle  delà  conr  r 
aussi)  apris  la  session,  s6 relira-t-il  dans  s.n  ville 
natale,  où  II  vécut  dans  la  retriile.  Après  le  lu  aoui 
i^q?,  il  fi;.'  dr<  rt'ie  d'.ir rin.it i on  ,iver  le  consli- 
tnant  Alexandre  Lamelh  et  rex-roini*(re  Duporl- 
Duiertre  ,  à  la  suite  de  rottvcrtnrc  de  Parmaîre  de 
fer,  qni  renfermait  sa  correspondance  aric  la  cour  • 
arrélé  à  Grenoble,  il  y  fui  déieiui  pendant  quinze 
mois;  Conduit  ensulle  h  P.iris,  enfermé  J'abord  a 
t'AlibaveiCl  plus  lard  à  la  Conciergerie,  ii  fut  bien- 
idt  tradnitau  tribunal  révolulionnaire  ;  il  a'yd^fen» 
dit  as*ec  son  énergie  el  son  éloquence  .irrouTumée». 
.Son  discours  produisit  le  plus  gr.tud  tffri  *iir  l'audi- 
toire et  même  sur  les  juf^r^  ;  niais  le  prélendji  Iribii- 
nal  élait  habitué  à  condamner  sans  juger;  il  pro« 
nonça,  contre  l'illustre  proscrit,  la  fatale  sentence 
de  mort.  Barn-ive  l'oronta  .irer  un  r'tomi.iril  roiir.i;;r 
Il  rencontra  C  .iiniilc  DesmouUiis  en  sortant  de  l'en- 
leinle  du  sanglant  tribunal:  «Camille,  lui  di|-^|, 
»  In  ne  m'en  veux  pas,  nous  avons  dis  le  commcnce- 
»  ment  dtfcndn  ta  m^rae  ranse  ;  je  fais  des  xtpjix  tin- 
>  cèrrs  pour  que  tu  n'en  «ois  p.is  !,t  Tirlime  ainsi  que 
'■  mot  !  i>  Camille  pleurait  :  It.inKitr  <'i.iit  ra'roc  et 
impassible.  Arrivé  sur  l'échafaud  ,  il  s  * Vria  m  tour- 
nant ses  jeux  vers  le  ciel  :  ••  Voilà  donc  le  prix  de  ce 
qne  j'ai  fait  pour  la  liberté!»  Parole*  tottchantes, 
répétées  par  i.int  d'illustres  vîclimes.  Ainsi  périt  ,  a 
r.igc  de  ircuic-deux  ans ,  un  des  plus  s•nci^^es  amis 
de  la  liberté,  de  la  patrie  e;  de  l'hnmanilé.  Il  avait 
voulu  opposer  nne  digne  an  torrent  déchaîné  par 
aet  propres  mains,  qnand  il  en  avait  vn  les  terribles 

ravapes:  il  n'étiit  plus  temps,  il  périt  virtime  de  .■:on 
iniprudcnrt:  et  de  ••on  retour  à  l.i  modération.  La 
statue  de  ce  grand  orateur  av.iii  élc  placée  par  ordre 
dn  gottvememeol  consulaire  dans  le  gr.ind  escalier 
dn  sénat ,  b  cAté  de  celle  de  Vergniand  ;  elle  en  fol 
retirée  en  iRi  ',  ,  p.ir  le  pnrii  .ilors  iriompliant. 

BAUNl  (  Camille  ),  rélè!<rc  siuloncelle,  cl  hai'lie 
compositeur,  naquit  il  Itomc  le  18  janvier  ijC-  ; 
Mirèa  avoir  parconro  diverse»  contrées  de  l'Europe , 
tl  eit  venu  se  fixer  b  Paris,  oH  ses  nombreuses 
compositions  ont  nlitfTni  le  plus  pr  uul  mu  er< 

BARON  (  le  baron  ),  député  du  Var  a  b  rh.-tmbre 
septennale,  est  en  mfme  temps  directeur  du  !\lonl- 
de-Piéié  de  Paris  ;  il  n'est  monté  que  deux  fois  h  la 
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iri!)uiit!  f"  )r  f.iirr  r.t|njlitf;ir  de  cel  (■tALti»»ement 
|<iiil.inlLro(>iqu<' ,  qui  ne  prêle  aun  pauvret  i  sur  drs 
ii.tnlissemeiiis  d'un*  ««leur  d«iibl«v  qu'au  mttdiquc 
iniérët  de  ao  à  s*  p««r  cent  par  an. 

BARON  (  le  rfievalier  ) ,  ofGcirr  de  dragnns  el 
ad  tid.tiii  rdininAruI  iiit  ,  quitta  le  service  acllfiila 
Mille  U'uue  Lleistirt-  grave  qui  néce*h»ila  raui|>ulAlion 
«l'une  jamlie.  Les  liouArdtltt  témoignages  qu'il  era- 
porlaii  de  l'armaetefirenl  nommer,  en  iSiS,  au  nio- 
Hienl  uu  la  patrS»  tt*il  menacée  d'une  secnndc  in- 
v,i*ii>n,  '•iiiniii.iiul.int  Mi|>i'rli"iir  de  Vilr^-lc- Finn- 
<;ais,  et  il  répondil  .1  l.i  ronûanre  «le  »oii  pa^s.  L'ne 
«tivUIoB  rnSM  vînt  faire  le  Mucus  de  la  ville,  qui  n'é- 
tait pal  entièrement  furlifiée,  et  qui  ne  renfermait 
p«ur  sa  défende  qu'une  garnl.<uu  de  quatre  cents 
buuimr«  ;  n  [u  nd.uii  Baron  la  ro)i>orv.i  pendant  plii- 
aieiir*  iduis,  et  il  se  ternit  enseveli  sous  aes  rwînct, 
»*U  n*tnî  reçu  du  gouvrrnenieni  royal  PordrlB  «Tj 
laisser  entrer  les  RiMiet.  Devenu  libre  de  toute  res- 
ponoLilitc  ,  il  ouvrît  les  portes  àl'cnnem'.  Dénoncé 
.  !iir>  [inr  i  i'iix  lies  luLir.iiilç  ijui  aiir.iiriil  voulu  lais- 
MT  pi-firi ri-r  ri  tinoiui  ,  dfs  «in'il  s«  présenta ,  le  che- 
^.iH«r  Baron  tt'cut  pas  de  priite  à  se  justifier,  appoyé 
qu'il  claït  des  témoigoagci  bunurables  de  la  grande 
tniiorîlé  des  lialiitanit.  La  garde  nationale  de  \i- 
ir\,  l.-îïh-  pour  npiirécierle  nii'riie  de  ce  brave  roili- 
lairc,  qui  avait  préservé  la  ville,  lui  ofrrtl  une  épéc 
«l'bonnrur,  comme  un  gage  de  sa  recoiin3is>aace  et 
dr  ^on  eiiliiii*;  ie  Aui  lui  coiifcra  le  liirc  d'officier  de 
I  l  li^ion  d*1lonneur  :  son  mérite  seul  sollicita  pour 
lui  frite  déforatliKi ,  fjm  Irnp  .<<iu\nii  r>l  devenue  le 
prix  de  U  faveur.  Ce  liraec  s'est  retiré  a  Straabourg, 
ou  il  jonit  dtt  v*po»«t  4e  r«>line  que  lai  ont  nU- 
riips  sea  travaux  et  tes  S4.*rvîret. 

BARON  (Taîné),  avocat  à  Reims ,  fui  députe 
.•!U){  étal5-|;Jiu'r.iii\  p.ir  If  licrs-t  l  it  de  celle  séné- 
chaïut^c.  11  y  resta  à  peu  près  muet ,  el  il  fui  ciiauite 
<  nàlblBié  juge  klteinis.  Le  département  de  b  Marne 
II»  iioinma  en  i79<j,  membre  du  conseil  des  anrien.s  ; 
il  COira  peu  apresau  corps  législatif,  d'uu  il  sonii  en 
iSoa.  £u  iSoâ  ,  il  fui  niiitimé  magi»ir:ii      5iir>'tc  à 
rîleîms,  puis  pre»idcui  du  IriLun.il  crimioel  da  la 
Marne ,  cl  enfin  ,  ea  i6to«  cmKeilU'r  à  la  cour  d'ap- 
pel de  Paris.  Il  f.iil  encore  partie  de  la  cour  mv.ilr. 

BARON  (N  ),  ronseiller  à  la  cour  royale  de 
Ni.-me.«,  c»l  ii  ,  1  '^  Riograp!ii<-  de*  bomines  vi- 
vaiit»  ,  comme  une  virliini:  d'une  émeute  populaire 
prnd.ml  les  cent  }ourfL  Malade  à  ceilv  éptxpic,  il  ac- 
compiîssail  un  vœu  pour  obtenir  du  rl,  I  ,juc  U  d,|_ 
eheste  d'Angoulème  dunual  le  jour  a  nu  prince, 
lorsqu'il  fui  considéré  comoie  nu  CiHiepiraltur,  et 

tr.iiné  en  pri.<on. 

RAIIOMO  (Joiera  ) ,  savant  pbysifl'  .  a  pa- 
bli^t  eu  un  ouvrage  iniilnlé  :  J)e  taetion  de  l't- 

Itetrlriti  fulminante,  mêmt  sur  Us  eon^lurteurs  végétuui. 

RAHON  Dl  -SOLEIL  ,  membre  de  l'acadimie 
de  L^un  ,  était,  .i\.int  la  révolution,  prucitreiir  du 
rot  au  présidS'il  •]<•  l.i  nuine  ville;  il  y  perdit  In  tîe 
dans  l'iiiturrcclion  d«  1793,  qui  fit  un  si  ^^tain! 
nombre  de  victimes.  Sa  réputation  littéraire  tu  peu 
éirndue  telle  ni'. M'  f.uKic  que  .mit  quelques  Iraduc- 
iions  d'ouvrages  an;;lais.  On  a  cependant  remarqué 
V  Kfage  de  Prosl  de  îtojrer,  miu  compatriote,  ou  l'on 
rri>iuc  de  la  iiriisibililé  et  de  la  pliiloiopliir . 

lîAllOl  D  (  Cmrue-Ooiu  ».-Joo:ru  ) ,  ué  eu  ipj 
a  Lyon  (  libonr  )  ,  nn'ril.i  ,  p.ir  ^>>^|  r^j  i  vt  et  ses  la- 
lent^,  la  protection  de  A),  de  Caloiine,  alortcontrd- 
leur-général  des  finances,  qui  l'întroduînt  dent  la 
biiilesociéié  de  Pari<,  ou  il  piii.v.i,  pour  son  îii.>'lruc- 
tion  ,  d'uti'es  runii»i!>saiice.«.  C'est  lui  qui  rédigea  en 
i7<)8  le  mémoire  piib'ié  <  n  iirr  le  banquier  Ilarillon 
(  /  ce  nom  ) ,  dont  la  iailiilc  icaudaleuse  indigna 
aiur*  toute  la  France.  On  doit  encore  b  M.  Baroud  : 

fm,  €i  d-s  ^'atigrés  ritx-mimtt ,  1 8 1 4-  »  3 1  (».  Il  t in- r - 


flir  à  prouvi-r,  dans  cet  ouvrait-,  qu'um-  rente  an- 
nuelle de  i3,uuo,<>oo  de  francs  sur  le  grand  livre 
suffirait  |Hiur  indemniser  tous  les  émigr^fc.  Quel 
dommasequ'nn  ai  babile  financier  n'ait  pat  fait  par- 
lie  de  la  rnamiire  de  i(ia4!  quellet  lumières  il  eût 
;•  nUMf  I  l'f  s  djiis  une  d  i  11  sslon  Oii  3o,oi>>i,i>i  .<i  de 
rriiic  parurent  il  peine  sulfisanit  pour  le  luime  oL- 
iet.'  ^lâlbenreniemeal  I  M.  Barond  cil  éHve  de 
M.  de  Calonnc  ,  el  rel  cx-contrôleur  ne  nous  a  pas 
appris  à  croire  aveugl^mrnt  à  ses  projets  de  finan- 
ce-; >  AJretse  des  rontrilmabUs  nus  créancitrs 
l'arricrét  in-4o,  iliiC.  M.  Baraud  t'cati  CMunie  on 
voit ,  beaucoup  exercé  eue  lee  -finanorSt  et  a  acquit 
de  la  célébrité  daus  celle  partie;  comme  avocat ,  il 
a  répondu  à  la  confiance  de  tes  clieiils,  ru  éclairant 
p.^r  d'<'\celirni'i  mémoires  la  reKgtOO  dia  UoTB  jv^tli 
dant  des  cause»  imporinutet. 

BARRA  <1C.>t  de  Palaitaan  prb* Parie,  n'avait 
que  Ireîteans,  lorsqu'il  entra  dans  les  troupes  répu- 
blicaines guerroyant  alors  d;ins  la  Vendée,  et  t'y  fit 
r>'in.irqu>T  [i;ir  des  proili^rs  dr  v.iliMir  .«u-dessus  de 
son  âge.  Couiine  son  cuur«ge  l'emporiaii  toujours  en 
avant  de  «et  camarades,  il  »e  trouva  un  jour  cerné 
par  les  royalistes ,  qui  voulurent  lui  faire  crier  ;  A'ïtv 
If  nn!  le  menaçant  de  la  mort  s'il  s'y  refusait  ;  le 
jeune  bommc  ëlr\é  (bns  les  principes  qui  domi- 
naient alort,  cria  aussilôl  :  Ht*  la  rifmbli^ue!  çl 
tomba  tout  vingl  baVanoellen.  Il  nonrritsait  sa  Hicre 
nver  <.a  p.iîe.  La  convention  ,  in<truile  de  ce  trait  de 
rour^gc ,  décréta  qu'on  lui  accorderait  les  honneurs 
du  Panthéon,  cl  qu'une  gravure  représentant  ton  dé- 
vouemeul  et  sa  piété  filiale  serait  envoyée  à  toute» 
les  école*  primaires ,  pour  propager,  parmi  la  jeu- 
nesse française,  ce  duulde  exemple  de  vertu  civique. 

BARnAfN) ,  membre dn  conseil  des  cinq-cents, 
dn  tribunal ,  etc. ,  était  commissaire  prés  radnti.'i>- 
iraiion  centrale  du  départemenl  det  Ardennes,  lors- 
qu'il fut  nomnc  député  au  eontril  det  cinq-cents  , 
on  il  se  fit  peu  remarquer;  ni;ii<  îl  «  onirllm.i  \nùs.- 
.•kaitiment  à  la  ré\ululii>ii  du  uS  liriini.iircin  M  (i)  no- 
vembre 1799),  «I  y  rrmplit  les  ftini  liuiis  de  m  1  ré- 
tatrci  élu|  en  conséquence,  membre  de  la  cummit- 
siun  inlemiédiaire ,  chargée  d'organiser  le  irauveau 
;;ouvernemen1,  il  le  devint  en<niledu  tribunal.  Kr.iiir 
républicain,  ti  a|tpuyii ,  l'aniiée  suivante,  à  I.1  tri- 
bune, les  mesures  pri.«es  pour  le  maintien  de  la 
confiscation  des  biens  des  émigrés  »  comme  unique 
moyen  de  consolider  la  république.  Bientôt  la  mar- 
clic  du  gniiv?ri!i'iii<'iit  Itiî  .ij.iii)  lait  c-til revoir  le  Imi 
OU  il  tendjll ,  Liiri  .1  <  Ii.in^ca  de  .*y>Iomr  politique, 
et  se  montra  cnnslani inri' t  (i|>|u<'ii-  vue»  de  la 

maiorilc;  aus>i  fut-îl  compris  dans  le  jircmicr  re- 
nOMVcllemenl  du  tribunal,  ayant  élé  éliminé  en  180a. 
Il  a  (■'•■  l'rrfl'i  'if  vue  depuis  celle  époque. 

liAllUAll;(>N' (  F»A.iço»s-M\Hia-Loois),  né  le 
10  juin  174^1  ^  (iuiirdtiii ,  département  du  Lot, 
élait  vn  dca  dia-scpt  directeurs  de  correspondance 
à  radminUlratîon  det  domaines  t  lorsque  la  révo- 
lution écl  il.i.  Il  montra  des  .«tnlii-nnilv  >i  conformes 
aux  noinciujx  principct ,  qii'il  fui  uuminé  commis- 
saire aJminislraieur,  i\o  mois  de  décembre  1790.  Il 
divorça  en  17931  se  remaria  en  1793,  pour  se  main- 
tenir  au  niveau  des  opinions  de  l'époque*  cl  servît 
lîiuiMemoiii  se.<s  iiitéréis  en  l'jiousant  une  friniiie  très 
ri»,liu.  Le.>  gniivrriii  ineiit»  Lhangbrent  ;  mai»  liarral- 
ron  ,  toujours  lerme  dans  son  p«.«te,  ne  changea  que 
de  principes.  Il  le  conserva  soos^le  gonverncmyot 
direclerîal ,  en  se  prCtant  à  ses  différentes  nvanees 
de  faililessi»  ou  d'e\att;ilîon  ,  et,  sons  le  gouverne— 
meut  iiiipi  i  icil ,  p'>r  une  adulatiua  lUt'^uri'u  les 
circonslanres.^  Le  département  du  Lot  le  nomma  en 
i8o4  candidat  an  corps  législatif,  et  le  déparlejneol 
d'Iadri^-Lotre  eannidat  an  ténsi  contervaieur,  en 
i8i2;  mais  îl  ne  jii't;'  ;!  ni  -i  l'une  ni  à  l'autre  rliam- 
brc.  L'empereur  lui  <:oiitéra  le  titre  de  baron  ,  el  ce 
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fal  ta  4crai*r«  («Ttur  qu'il  lui  atcurda.  An  raaie, 
Btfralroil  ne  perdit  rien  a  cli;in;;rr  de  maître  :  à  i-t 
première  rcnin'i-  du  lîni  ,  il  m-  ni.iiniMii  iln:-;  »a 
charge;  et^  pour  Uire  preuve  <i'iiuetitiercl(.-v(>iieiii<>Mi, 
il  adressa  uoe  cîrculairt  à  t««f  les  employés  de  son 
admiaistralion ,  les  menAçant  de  detlilnlion  t'îls 
conservaient  quelque*  souventri  des  gouvernetnenls 
qui  avaicnl  précédé.  A  la  secdudc  rcnircc,  le  Roi  le 
auMuna,  en  rrnipUcemeat  du  cuniie  Pncbâiel,  di- 
TCClMtr-gcoéral  de  l'enregislrcment  et  des  domaines, 
et  en  ibi6,  conseiller  d'état  hunoraire.  Porté  par 
le  département  dtt  Lot  a  la  clumbre  des  dépioé» 
(le  iSiG,  il  iu  l  "T  [ir\  I  1 ,     iou  profil,  le  prt-ccpl  '    liici  ] 
poêle  célèbre ,  in  mediu  viitiu^  et  il  siégea  au  centre 
Celle  (ois,  il  rittifideie  aov  parti  qa'il  avait  adopié  : 
OTtOïkiSiQ,  onte  TttcoDstamraent  voler  avec  le*  mi- 
niatériels,  en  faveur  des  nouvelles  loi»  sur  la  liberté 
individuelle  el  sur  Ifs  éieclions.  I>e  Hoi 
le  1 1  octobre  iBao ,  la  récompense  de  ses  loyaux  ser- 
vicMf  <n  rétcvant  au  rang  de  comte,  et  en  le  dési- 
gnant pour  présider  les  élections  de  son  départe- 
ment ;  rarruodiisement  de  Gourdon  le  nomma  dé- 
piiic  i  il  n'ciil  [>.1«  le  temps  de  prouver  »\i  niiiiii<ere  , 
dans  ses  nouvelles  funclions,  son  invariabJa  atla- 
«hment  :  il  mournt  le  5  décembre  iSaOi  à  CUlean- 
Renault,  dont  il  se  prétendait  le  trigneur.  Le  curé  de 
cette  ville  refusa  de  lui  rendre  les  derniers  liunnenrs, 
se  r<>nd.int  sur  son  divurce.  Ce  ne  fut  que  sur  des 
ordres  sapériear*  qu'on  lui  accorda  la  (épallare.  Un 
peut  dire  de  fiamitnMteBmowde  bvancdap  «hurtres, 
qa'il  »  MrvalfflM  l«S  pHlîSt  «t  qu'il  s'tit  »«rfi  de 
tons. 

IJARU/VI.  (  Loris-M*TBiAS,  i  oinie  de  )  ,  arclie- 
vcqne de  Tours,  naquit  le  ao  «vril  «7 4''-  Sa  (amilie, 
wHMgis^  ^n»  la  magistralnrCf  l«  porta  à  Tétai 
ecclésiastique,  ofi  il  ni  tarda  pas  à  se  faire  rem.ir- 
quer  par  ses  talents.  Son  mérite  fut  aidé  par  dvs 
protections  qui  l'élcvèrent  très  jeune  encore  aux  pre- 
mière* «Ugnilés  de  1  egliae.  Le  cardinal  de  L^jucs 
M  l*atlackii  d'wie  mamèrtf  parlienitèrc ,  remama  à 
Home  avec  lui  ,  et  le  nomma,  à  son  retour,  ^r.md 
archidiacre  de  son  diocèse,  il  devint,  en  lyiiâ,  a^etit 
général  du  clergé  ,  et  ce  fut  une  occasion  ponr  lui  de 
«léplofcr,  lieaa  ee»  rapporta,  <lea  «onn.iissances  peu 
eommwici  et  ««1  taleat  lr*s  rare.  En  1 7% ,  «on  tm- 

de,  évèqiie  dr  Troyes  ,  le  Gt  iinnimer  son  rnnd'ii- 
teur,  et  cédant  à  ses  iuiiriuilé.-^ ,  ii  lui  résigna  son 
siège  épiscopai.  En  1791,  il  se  refusa  a  prùler  le  ser- 
meot  à  la  aaaveUe  eoiistitation  eirile  da  clergé  qui 
▼enail  d*èire  AScrélfe ,  et  M  retira  en  Sabee  auprèa 

de  M.  de  Il>'Il»»y,  <|ni  de[nii(  fu|  proiriii  à  f'.irfhevè- 
*  cké  de  Pans.  Il  alla  ensuite  rcjoiiulrG  en  Au^irlerre 
■B^^nd  nomlired'ésiqueSy  apposés,  romrac  lui,  aui 
■oavcUes  loi*  ^ai réi^flaient  alore  la  l-'rance.  11  avait 
rcfa^é  la  «armant  a  la  eonttttatioa  de  1 79 1 ,  il  aa  «rat 
p.is  devoir  refuser  celui  qii'extM;eait  je  premier  con- 
sul, et  publia  un  écrit  ou  il  rccommaudatt,  aux  pré- 
Irci  4a  «on  diocèse,  la  prameata  4a  fidélité  qn'an  leur 
daaaaada!l,  et  les  engageait  a  se  soamaltre  aa  goii- 
«ememeat  caaraiaire;  rnen  pliu ,  poar  n'être  pa«  aa 
obstacle  au  cuiicord.it  ,  il  alla  jusqu'à  <e  dénu-iire  de 
son  évcché  ,  el  quarante-quatre  autres  prélats  sui- 
virent de  près  ion  exemple.  Cette  démission  sponta- 
née, conforme  à  la  valoBia  daSain^-Pera ,  Iwt  vahit 
la  iHen^îtUnca  du  pramîar  eontnl,  qa!  lat  eonfia 
le  .'oin  il  '  ;;  ligner  à  l.i  nouvelle  constitution  les  prê- 
tres du  liioifsc  de  Poitiers.  Dans  cette  mission, 
M. de  il.irral  fit  si  Iiu-n  valoir  son  talent  concilia- 
laiir«  4|u*il  remplit  tous  le»  vcaax  de  Btmaporic.  A 
•on  retour,  il  obtint  réTtché  de  Means.  Telle  fut , 
dans  son  iulminlslralion  ,  la  sagesse  de  sa  rctnàniie  à 
b»  fois  religieuse  ,  ferme  et  tolérante,  qu'il  s'acqnit 
iVuSma  (tMrraie ,  et  qu'il  devint,  2k  la  création  de 
l'empire,  amtidoicr  de  la  princam  Caroline,  puis  de 
l'imp^ratriee  Jeeëpliiae.  L'arcfaeviqne  de  Tours 


élunl  raori,  M.  de  llarrn)  fut  nnnnné  pour  le  rtm- 
plarer;  chargé  ensuite  de  iMUtes  les  négociations  de 
l'empereur  .ivre  le  pape  ,  il  y  montra  une  telle  lialn- 
kté  que  Napoléon  ,  pour  recvaaatire  ae«  sarvicea,  le 
nomma  sénateur,  puis  coaM«  de  l'empire ,  pais  en- 
&acn  i8i3,  grand'-croix  de  l'ordre  de  I.i  réunion. 
Tant  d'honneurs  ne  forent  pa*  prodi;;ué*  a  nn  hom- 
me indijine  dc  les  recevoir.  Ils  lurent  payés  de  celle 
espèce  de  reconnaissance  qui  n'eii  servil'e  q««  dans 
les  ames  basses,  mais  qui  reçoit  on  noaveaa  IniUre 
lorsqu'elle  résiste  à  l'épreuve  dt-  r.idvcrsilé ;  Irlle  fol 
relie  de  M.  de  Barrai  .  lorsque  Njii>oléuu  louilia  du 
l.iile  des  j;r.indeurs,  l'archevêcjuc  de  Tonrs  ne  sen- 
tit pas  faii.ir  avec  lai  rattachement  qu'il  lui  avait 
vaMa,  Cl  la  aiaîn  t8i4iUiM  craignit  pas  de  se  cam-> 
iroroeltre  ,  en  pronon^anl  l'ouison  fnnèlire  de  l'im- 
téralrice  Joséphine.  Le  iloi  sul  apprécier  cet  acte  de 
j^.  iie'ro.<ilé  ,  el  le  rciriMii pensa  jk  ii  ue  jours  après  ,  eu 
appelant  M.  de  iiarral  a  la  chambre  daa  pain.  Na- 
poléon revint ,  et  l'arrhevêque  fil  encore  partie  de 
la  chambre  des  pairs  pcndaul  les  cent  jours.  Le 
•r.  juin  i(li5,  ii  officia  pontifiralciuenl  a  la  messi'  qui 
eut  lieu  au  Clianip-iie-M.ii.  Toujours  ferme dantton 
plan  de  conduite,  il  reinsa ,  dîl-on,  d'appaa«r  M 
signalore  k  l'acte  addilionel,  et,  mewrantjMiN  alla- 
cbemeni  Ib  ses  devoirs  ,  il  \ou!ut  ttre  indépendant  , 
même  dans  sa  reronnaîss.'Micr.  CocnLieu  d'auirrs  ont 
b'àiné  SA  conduite,  et  n'ont  itas  montré,  dans  cetir 
occasion  ,  ta  ratme  fermeté  de  caractère.  Le  Koi  i  a 
sa  seconde  rentrée,  le  déclara  démiasîonnaire  par 
une  ordonnance ,  le  ai  juillet  181.^.  M.  de  Itarr.il 
avait,  dit-on,  prévenu  celle  urtloimance ,  eu  don- 
n.-inl  lui-même  sa  déniissirin ,  mais  sur  un  inolii 
bien  honorable  poar  lui  :  il  ae  pouvait  plaa,  diiaîi- 
il ,  bien  administrer  nm  dîarèM  «  aprfci  avoir  perda 
la  confiance  du  monarque.  Ourlquc  temps  nprvs ,  il 
publia  un  mémoire  justificatti  de  6a  cuniiuiic;  peiil- 
élre  pouvait -il  s'en  dispenser  :  il  s'était  louiours 
montré  si  bon  prèlra  et  «i  lion  citoyen ,  que  1rs  ati.i 
ques  dirigées  centra  lut  étatmi,  aaprès  de  ceux  qu' 
.ivairnl  appris  à  le  ronti.iîire  ,  autant  dc  tî;res  d» 
rfcoinm.inii.ilion,  ("e  fut  la  sou  dernier  atlej  il  mou- 
rut le  -  iuillr  t  loid,  li'i'.Ti^  .-ilLique d'apoplexie.  On 
de  lui  :  r>  l^ttrt  h  Ai,  C  BttUtr,  Contre  le  ae» ment 
de  liberté  ei  d'égalité?  aa  JWuMnf  A  M.  tMfm  A 
Tr  \rc<,  rniLml  îi  I.nndres  ,  sur  la  légitimité  e!  la  ftir 
/j.'i-  ,  m  rt  foutue  à  usi  écrit  intitulé  :  yériiahit  tlai  de  !• 
^ucUiûH  de  tu  promesse  île  /délité  à  Ai  constitution  de 
fimulte  m* prétrtt,  P^rit,  iSoo;  3o  t'mgmcats  n'a- 
ti/t  à  FMidtire  «etUtiaaifae  d»  igi*  «iêrir  ;  Paris 
1814,  in-S";  cet  onvripe  reiironue  des  mémoire: 
»ur  ses  uégociaiiuus  avec  le  pape  eu  ibio  »l  181? 
et  d'aotre.s  écrits  du  même  genre  ;  4'^  Discours  pro 
noncé  par  fttftlmiifmt  tk  'i'omrt  mus  aiiifutt  »  €  S.  M 
Vimperatriee  Josrphine  ;  So.  Défaut  des  fiierfét  A  fr 
glisegiil'i''  de  tas'^emhk'e  du  clergé  dc  Fiutii  f  , 

178a,  ou  iitjutuiwn  dt  plusieurs  owim^et  pubixcs  < 
Amgtetefrc  sur  rtn/aitliiilité  du  pape. 

BARAAL  (▲aBak<UoBACc-Fnan$«s,Tic<Hnte  dei 
frb-e  dn  préeîMeni,  né  à  Grenoble,  ver»  17(3,  ( 

d'abord  les  dcriucre>  c.iinp.ignes  de  sept  ans,  cumin 
soiis-lieulenanl  au  régimeat  de  la  Ferronnays,  api  à 
1763,  ilr^intdans  l'élat-major  dc  M.  Buurel,  < 
rédigM,  ptr  ordre  de  cet  olGcier^géa^al,  àttiU* 
imint  mrUt  rAajne  éit  Alpes,  depuis  le  col  de  Tend) 
josqn'.iu  .Sjint-Giilbard  ;  il  fut  ensuite  nom u>é  m 
j<ir  du  régiment  «ie  Noaillts,  p«i<  aide-marrcha 
général  des  logis  dc  l'armée  rBMCIBbtéa  il  Cadix,  « 
1 78a ,  et  maréoisal  da  camp,  an  179»,  ii  l'armée  d 
Alpes  sans  KeHerffiann.  Un  ordre  de  la  convtnlîoi 
d'après  î."jiicl  il  devait  passer  à  l'armte  de  la  \ei 
dée,  le  dcKrmm.i  a  éiuiurer.  Dc  rtiour  en  Vranc» 
M. de  Barrai  fut  nommé,  en  i8oô,  pnfel  du  f^he 
et  eierfa  IM  fonctions  iusqu'i:u  i8i3,  ou  il  soltici 
sa  reiraite.  Il  vivait ,  dans  ses  paîiiblai  foyers ,  pr 
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de  Vi)iruii,  liir'ujiie  le*  Autrîcliidis  ori  ijjirri'iil  ,  «mi 
laïuicr  iS:  '),  II- déiiarleracnt  du  IMuut-UUnc.  Son 
.'i;^L-  avaci'  i-  <■[  la  rigueur  de  la  suison  ne  l'empêche- 
rcnl  pas  de  pajfcr  de  sa  personne  ;  il  se  rail  a  la  Irir 
dit  pciii  nombre  de  troupes  qui  se  tronvaîenl  à  - 1 

disposiliori  ,  rt  ili'frtidîr  le  fKj>lr  di'.<  Ei' It«' Iles  , 
«ju'à  ce  ij.itf  df,4  furcfi  Mjjicriciire»  l'eusietil  lurté  de 
l 'abandonner,  pour  se  replier  sur  Grenoble.  Pend.inl 
•es  fonctions  civiles ,  M.  de  Barrai  a  fait  des  décou- 
verte» qai  doîvent  jeter  «n  grand  jour  enr  les  anii- 
'qnii/s  du  RiTri  ;  ît  s'occupe,  dans  sa  ri-fr;ii[i"  Jf 
Voiruii ,  ;i  m«i:re  i\vnm:re  in.tiu  à  ce  travail  iin- 
porlant.  11  a  époutié  M''ll<  de  DeaubarnaiSf  aW^e  de 
très  prce  à  la  feue  impéralnce  Joséphine. 

BARRA L  (losara^M &*iic,  de),  maripiUde  SUonf- 

ferrât  ,  fri  re  (!p<i  prccédeni».  f  'ot.  !\IitN  rrKnn&T. 

BAUllAi»  (  l*Ati.-JKAS-Fi4A»i_ijts-Ni«to».*< ,  «:omle 
de),  l'un  des  hommes  les  plus  fameux  de  la  révolu- 
lion  française t  membre  de  la  convention,  puis  du 
directoire»  ne«  te  3o  jnin  lySSt  à  Fmc,  en  Provence, 
(li'p  irtemrnl  du  Var,  d'une  famille  duni  un  dit  pri>- 
verbialemcnt  dans  celie  province  :  ^'ttbti  t  cumme  ics 
JtmrnUf  aussi  ojkmw  que  not  rochen.  D'.ib<ird  sous- 
lienlenant  au  régimenl  de  Leoguedoc*  il  s'embarquât 
en  177S,  pour  nie^de^France,  dmit  le  gouver- 
rirur  lui  ri.iit  allié.  Promu  en.ouïie  au  grid.-  de  r.i- 
pilame  daus  le  régiment  de  Pondiihéry,  il  p:l^s.l 
dans  l'Inde,  61  naufrage  !tur  les  Maldives,  contribua 
par  ion  courage  à  sauver  l'équipage  »  el  parvîut , 
aprts  mille  dangers ,  h  PondleWry.  Celte  pl.ii-e , 
.Ttl.irjiicp  par  vingt  iulltr  Aiiglai*,  sans  déclar.ii Iom 
de  guerre,  quoique  cour^tgeutemeni  défendue  par  le 
général  Dellecombe  ,  fut  forcée  de  c^ipiliilt-r.  ^»rr»i 
servit  en»ttile  eor  l'eteadre  de  M.  de  Suffren,  se 
Ironva  an  combat  da  la  Prov^i,  Kvr<<a«»'  An- 
glais, d.irK  lequel  le  d,r~>  it  d'iiilvlli gence  de  la 
pari  des  chefs  rendit  nul  le  cuurage  des  Français, 
qui  pardirant  beaucoup  de  monde ,  et  eurent  trois 
vaiseeawc  dttjempardt.  La  tournure  flejieu»e  des 
.iffaires  dam  l'Inde  et  la  paix  qui  venait  d*^re  con- 
i  liie  (ieii  riniiiL-reiit  Barras  a  re\fii!r  eu  Fr.irirt.  Eii- 
trainé  par  des  passions  rives,  p.ir  s<.n  ^^.mt  pnur  les 
piaisire  et  la  volupté  ,  il  eut  bicuioi  di  «ipé  un  p.i- 
'rimoina  mMiocre.  Les  ironblea  poiiiii|ue*  de  i^8<j 
Irti  ouvrirent  la  earrîètw  de  la  fortune.  Il  embrassa 
.Tv.-r  .irdeur  les  idées  de  re'fnrnie  ,  fi;:ur;  fl.m*  le» 
assemblées  du  tiers-ctal ,  se  dé<.iara  <<iiilrc  l  i  tour, 
coopéra,  avec  te  gémirai  Lapoypc,  le  1/,  juillel,  a 
la  prise  de  la  Bastille  »  et  prît  part  à  tous  les  évrue- 
menle  favorables  à  la  rëvolntion.  Quoique  ardent 
npôlre  des  idées  nntivplles,  jnsquc-la  ou  ne  lui  re- 
proche aucun  excès  :  on  le  vit  même  ,  dans  les  jour- 
née* de«  3  et  C  octobre,  parmi  les  tcmoius  à  charge, 
déclarer    qu'ayant  v«ul«  reprëaenler  a  dat  pirann- 
nés  qui  y  figuraient  l'innocence  da  roi  et  delà 
■  reine  ,  il  en  avait  été  mal  reçu  ,  el  s'était  éloigné 
-  d'elles  avec  horreur.  ••  Il  continua  à  ser^  la  cause 
qu'il  avait  embrassée,  fut  on  des  premiers  k  at'fcire 
admettre  k  la  loci^lé  d«f  jacohini,  conlrtbua,  par  ;e^ 
relatîoni  avec  elle,  li  l'aflaire  du  10  auât  i7<)a ,  fut 

nommé  adminlslr.ileur  du  dépiftomnit  \',ir, 
liaul-juré  a  Li  cciur  d'Orléans,  i:i>mmiis.]ire  près  de 
l'armée  d'Italie  ,  adminiSlrateur-géuéral  du  comté 
de  Nice,  et  préaident  des  aoloritée  qa'il  jr  inalalia. 
Rfa  de'pnt^  Vin  convention  ,  il  vota  pour  la  Borl  de 
l.oiiiii  XVf  .i.ih'»  sursis  ni  appel,  se  déclara  contre 
les  girondins  au  3i  mai  i7()3  ,  ei  pafiicipa  aux  me- 
surée prises  contre  les  modérés.  Envoyé,  avec  les 
représentants  Bayle  et  Beanvais,  près  de  l'armée 
d'Italie  ,  îf  fat  informe  que  ses  collèguee  avaient  été 
arrêtés  il  TiMilon  I] M i  vi  ii  ii;  (i'élre  li vri- .MJ  \  An.  t  iis, 
que  sa  lêie  y  était  mise  a  prix,  el  que  sa  merr  et  sa 
lemnie  avaient  dlé  insnltdes.  Il  se  hàia  de  rassembler 
à  Nice  des  troupes  avec  lescpieUes  il  forma  le  blocus 
de  Toulon.  I.e  général  Usgommier,  chargé  dr.x  opé- 


r.iiiuii»  du  >>ége,  pressa  l'attaque  de  la  pl.fi  •-.  D.trr.is 
y  commandait  la  division  de  ganrhe;  t'arlilicrir  , 
qui  contribua  princip.jleinriit  a  la  reddition  de  celle 
ville,  j  clail  diricce  par  Bonaparte,  alors  simple  ca- 
pitaine. Tonlon  fut  évacué  ;  les  républicains  y  entrè- 
rent eu  vainqueurs,  et  u<er'n!  rrurllement  du  droit 
de  la  force  ,  poussé*  par  les  rcpréscntauls ,  qui  ce- 
peud.iiit  avaient ,  dit-on,  adouci  les  ordres  du  co- 
mité  de  salut  public.  Pia»  de  quatre  cents  Touionais 
faireni  victimes  d'nne  venfeanca  terrible,  et  Barras 
manda  ïi  celle  occa.siun  .1  la  couvent  -ut  '  que  les 
•  jetilj  honnêtes  gens  qu'il  cul  irmive»  d.nis  ccUc 
s  i  r  étaient  le.<  galériens  <•  La  commission  dra 
reprrseulanis  était  composée  de  Salliceiti ,  Kicord  , 
Robespierre  {ennc,  Frcron  el  Uarra^Ce*  représen- 
tants se  irtirs(n>rterenl  ensuite  a  Marseille,  ou  i's 
élabtirenl  une  coniinissiuii  mîlilairr,  qui,  cii  peu  de 
jours,  rond.inina  a  mort  cent  soixante  personne». 
Quoiqu'il  eul  pris  |Nirt  aux  {proscriptions  M  anx 
rruantés  qai  s'exercèrent  dans  w  aridt  de  la  France, 
Barras  s'y  él.tit  :ii  <piis  une  telle  popularllc  ,  qu'il  fui 
excepte,  avec  I-'rérun,  des  dénonciations  podées  aux 
jacobins,  par  une  luulc  de  sociétés  populaires,  contre 
les  représentants  qui  j  avaient  éic  en  mission,  iM 
réputation  pairtolique  déplut  à  Ilobespierre,  et,  a 

sou  retour,  il  fut  tna!  re^u  des  iimnlés.  L:(  lerrrur 
exerçait  alors  ses  ravages^  les  lioiuinc*  de*  ditlereiils 
pariij  .s'envoyaient  à  la  mort;  te  glaive  d'exlenni 
nation  était  suspendu  sur  lonics  les  têtes.  L'audiire 
de  Barras,  la  crédit  que  lui  avaient  acquis  set  ser-> 
vices  a  la  cause  des  patriotes ,  arrêiéreia  le  dessein 
de  ses  ennemis,  qui ,  le  considérant  comuic  un  cliel 
d'opposition,  voulaient  le  frapper,  à  coup  sur,  en 
l'fiivcloppani  dans  une  proscruHtoa  générale.  Ro- 
bespierre même  essaya  de  forliScr  ton  parti  cbance- 
laul  de  l'.'i|ipiii  de  Barras;  mais  retni-ci,  qui  cun- 
naissjii  .>,i  purtidie  ,  repoussa  toute  lran»uc(ioii ,  ût 
>  oiiiioiire  a  ses  collègues  la  proposition  de  ce  tyrau  , 
et,  leur  décelant  sa  faiblesse,  il  leur  dît  ;  >  Robes» 
pierre  est  perdu  malgré  les  jacobins.  •>  Barras  de- 
vint ainsi  un  des  [irliiiipauz  acieur»  de  l.i  résotuliuii 
du  ij  tlwrntiùur;  jour  de  inslice,  ou  le  monstre  qui 
.IV. ni  couvert  la  France  d'échafautis  fui  décrété  d'ac- 
cusation. Taliito  fut  l'bomna  «onra|tM  qni  osa 
l'attaquer  à  cette  tribone,  d'oa  il  lançait  ses  arrêts 
de  proscriplioit  et  de  mon,  Cepciid;iiil  il  est  délivré 
par  la  commune.  Uenriot ,  coniiaaudant  de  ia  garde 
parisienne,  marche  ru  même  temps  sur  la  conven- 
tion, qui,  dans  cet  imminent  iiéril,  nomme  Barras 
général  en  cbef,  et  le  cbarge  de  sa  défense.  Celui-ci 

disperse  te*  troupes  d'IIenriof  ,  i'emp.ire  tie  Hobes- 
(aeiie,  cl  l'eiivuie  a  l'éciiafaud.  lies  ce  raorneul , 
Barras  paraît  revenir  à  des  idées  plus  modérées  ,  at 
même  a  des  srntiroenU  d'humanité.  11  aniraasporir 
au  Temple,  on  il  trouve  le  jcune  prince  malade ,  ei 

lui  f.iit  donner  des  seroitrs  ainsi  qu',1  M  I  V  M  h  11 
Voie  au  palais  de  Justice,  arrête  l'exéculiuu  d'uni* 
foule  de  victimes  entassées,  dans  les  clurrelles  ,  et 
qu'on  ailail  conduire  an  supplice.  1,'espèce  de  dic- 
faluro  dont  Barras  avait  été  investi  ne  dora  qu'un 
jour,  ri  ce  jour  fut  le  plus  mile  et  le  plus  glorieux 
de  sa  vie.  L'ordre  rétabli,  il  se  démit  de  son  pou- 
voir. Alors  il  fnt  «tsailli  da  dénonciations.  11  se  ser- 
vit des  mêmes  armes  contre  sm  collkgtiei  eavoyca 
avec  loi  dans  le  Midi ,  et  qu'il  accusa  des  troubles  et 
des  massacres  Je  celle  contrée;  et,  ce  qu'il  y  .n  de 
singulier,  leur  reprocha  de  s'etrr  montres  Usennenus 
de  fliarat.  C'était  alors  un  crime  dont  quelque  tenifis 
aprts  il  n'eut  pas  voulu  se  (ostifier.  lncul|ié  comme 
dilapidalcur,  il  fut  purgé  de  celle  accusation  par  un 
décret  qui  a|tpri>uva  sa  conduite.  Aprl^  iv  iir  été 
secrctaire  et  président  de  la  convention  en  novembre 
1794  •  membre  da  COflÛlé  de  sûreté  gcucraie,  il 
s'éloigna  de  ces  hommes  dont  l'exagération  révolu- 
tionnaire ne  connaisaait  ancnoe  borne.  Cependant , 
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en  janvier  ijijô,  il  jiarU  contre  \t*  éraigrcs  des 
Haut  et  B»t-nhin,  dnenJus  Alor«p»r  Rfnt^iMtlIe,  et 
[irovoqii.i  la  roli'hral  mil  de  IVi;i  n  i  \  i  rs  i  i  r»-  ',i  luori 
(te  Louis  XVI;  cl ,  afin  d'engager  le  [ituplc  a  prendre 
part  i  celte  fêle  alroc**  il  fit  a«crët«r  b  rrmi.<r  :iux 
liidigpiils  des  effets  eng.igés  au  Mont-de-fiétc.  Tous 
cf»  actes  rrvoluliunnaires ,  qaelquelois  démentis  par 
une  rondiiiiL-  o(ipoi('e  ,  Liisfcreiit  des  doulr»  sur  tes 
««aliments  secrtl*;  mais  ta  vigueur  avec  laquelle  il 
ponraumt,  mn  t"  prairial  (ao  mars  1795),  les  restes 
du  parii  de  I.1  montaj^nr,  lui  rendit  ta  confiance  de  la 
ni.ijorité  de  la  convention.  Le»  royalisie»,  sVtanI 
inépris  sur  les  vcrilables  intentions  dei  rcicleitrs  , 
manifestèrent  des  espérances  qui  s'évanouirent  bien- 
lAl.  L'on  vil  Barr^  s'opposer  à  loalM  Ita  oltMrMqui 
pouv.iient  !e.s  favoriser,  et  combattre  avec  une  égale 
f'ner»ie  le  parti  des  sections  contre  la  convention. 
Cette  tulte  amena  le  i3  vendémiaire  (5  orUiLre  i7<j.l). 
L>a  coaventïon ,  par  ua  décret  unanime ,  nomma  de 
WMvnD  Barras  g^a^al  6a  chef.  Dau  la  malinla  de 
cette  joarnée,  Barrai  fit  appeler  Bonaparte;  tous  les 
tnuyeaii  tie  Ucfeose  avaient  éié  pris  la  veille  ,  lorsqu'il 
arriva  ;  déjà  même  cl>.ii|iie  commandant  de  p««te 
élail  nommé.  Barr»*  prit  Bonaparte  avec  lui  comme 
M»a  aicl«-de'-<âmp;  et  dsmter  n'eut  pas,  tomm*  «n 
l'a  rapporté,  le  cuniuiandement  de  l'artillerie;  il  ne 
fit  qu  «issister  a  celle  affaire.  Le  lendemain.  Barras  lui 
donna  un  ordre  de  service  dans  son  grade  de  général 
de  brigade,  et  ciloUit  «on  élat-major.  li  fut  même 
obligé  d'iMistcr  aaprët  du  comité  da  «alat  public 
pour  Ini  fiiire  approuver  la  nomînnfim  de  IJona- 
parle;  cependant  il  le  fil  ensuite  nommer  gcnrr.1l  de 
l'armée  de  l'intérieur  par  la  convenliuu.  LJii  nouveau 
Couveracmeul  ae  forma.  Barras ,  i'nn  det  membres 
du  poavoir  ezéenlif,  qat  avait  au  diteenwr  In 
grands  talents  de  Bonaparte,  le  désigna  d'alturd  an 
directoire  pour  commaDdcr  J'armte  U'ilAlie,  ou  il  &c 
mordra  le  premier  capitaine  du  siècle.  Avant  d'aller 

rndre  le  commaademenl  de  cette  armée»  il  éponsa 
veove  du  général  Baaahaniais  qui  lot  aralt  été 
proposée  par  B.irras.  Li-s  rare*  qualités  de  cette 
femmi!  lut  avaient  paru  un  pris  di^ne  du  mérite  de 
sou  jeune  ami.  Il  se  fit  un  partage  tacite,  mais 
iaéeal»  «nlre  le*  directcvr*  de*  diOércnlea  branches 
de  rantorîté.  Barrât  empiéta  sar  le  dé|Mriamcnt  de 
la  guerri-,  y\  justement  confn'  à  Carnot ,  dont  les 
talents  rlaiem  appréciés  par  l'£urope.  On  attribue  k 
ce  motif  la  mésintelligence  qni  éclata  entre  eax,  dès 
ce  momonl.  La*  vice*  de  la  conslilnlion  de  l'an  3  se 
firent  atora  aantir  {  la  définit  d'équilibre  entre  b 
puissance  législative  et  IV  ic  utiv.  (Irmuira  surtout 
son  insuffisance.  Le  iH  Iruclidur  arriv^n;  Barras, 
invaeli,  pour  latroiaièma  foîa,  d'une  sorte  de  dicia- 
InrOf  tortit  cncoro  vatnqocar  de  cette  lotia.  Cette 
ÎODrnée  fnl  euivte  des  proscription*  qoe  la  luine  c  1 
l'esprit  de  parti  éiendirent  au  gré  de  leurs  pas^^olls  ; 
•ettlemenl  la  dtiportaliuii  avait  succédé  a  la  niurl. 
An  milieu  du  denil  général ,  le  palais  du  Luxem- 
bourg était  l'asile  de*  fêle*  le*  nlu*  briUaoïa*;  l'on 
ne  parlait  que  de  rw  ik  Barfgt.  Ct  dirccfeor 
affcciait  une  pompe  royale,  ;  i'.  ;»  peut  dire  qu'il 
conserva,  pendant  deaaao*,  un  ascendant  marqué  sur 
«ea  colk^nes.  IJno  dépotât  ion  du  conseil  des  cmq- 
cant*  ayant  tran«mi*  an  diracioire  la  nroposiiion  de 
comprendre  tous  les  nobles  en  ma***  ams  la  dépnr- 
taiion  ,  Rarr  i  u  1  de  toute  son  aulor.lé  pour  (air)- 
rejeter  cet  adieux  projet.  Cependant  cliaque  jour  le 
directoire  perdait  de  sa  con.sidération.  Ses  nombreux 
ennemis,  fortifiés  d'un  parti  puissant ,  à  la  lèle  du- 
qnei  se  plaça  Sièges  h  ton  retour  de  l'ambassade  de 
Berlin,  parvinrent  à  l'abatlr<' e  iiM  r  ,111  1  1  1  I.)  jour- 
née du  3o  prairial  an  y  (4  septembre).  Treillard  , 
Merlin  d«  Douai,  et  LarévCÎHèrc-l.cpeaux  donncrent 
leur  démission.  Barras,  qni  s'clait  réuni  à  Sicycs 
pour  renverser  la  constitution  de  l'au  3.  restait 


ainsi  avec  ce  dernier  chef  de  l'autorité  ••xe'cnlivr 
L'on  rapporte  que  dans  ce  lerapj,  Put  fil  «flrir  a 
ISjirra«,  par  M.  Avrir<,  l'appni  oe  l'Angleterre,  s'il 
pouvait  ineMre  un  ierroe  à  l'anarcbie  et  «'emparer  de 
l'autorité.  D'un  autre  cdlé,  dit-on ,  Barrât  recevait 
des  propositions  de  la  p.irt  de^  pnnre^  français  et 
envorsit  en  Allem.i{|;nf  David  Àloumer  avec  des 
t  1  1  ni.  (ions  <ei n-ies  pour  traiter  avec  Louis  XVIll. 
11  s'engageait  a  rétablir  la  monarchie  1  à  condition 

3ue  le  Roi  lui  accorderait  târ«té  et  on  entier  oubl> 
c  sa  conduite,  et  de  plus  une  indeninifé  de  duose 
millions.  Louis  XVIII  »igna  .-liors  des  lettres-p«- 
lenirt  qui  furent  transmises  a  Barras  par  le  cheva- 
lier Tropei  de  Guérin,  et  échangées  contre  l'enga- 
gement Souscrit  par  le  directenr  pour  la  rétaUrâtc 
ment  de  l'ancirniie  dynastie,  Tîarr.i.*  ,  .1;oute -l-on  , 
avait  pris  des  mesures  pour  excculcr  son  nouveau 
plan  ri  rappeler  les  Bonrbons  en  France.  Le  tty  ven- 
démiaire ,  il  se  croyait  atsaré  du  succès  ,  quand  il 
éeliOMi  dont  ce  grand  dettein  par  une  téméraire 
confi;inr*  et  la  lenteur  .ipporlre  par  un  des  agents 
principaux  du  Uui ,  qni  éleva  des  cuntcs'atiuu»  sur 
la  validité  des  pouvoirs  que  Louis  Wlll  avait  donnés 
au  duc  de  Flenry  ponr  négocier  CMte  affaire.  Cciir 
drconatanca  da  la  via  da  Barrât*  ao  fatie  do  pou- 
voir, aurait  besoin  d'être  appuyée  par  des  témoigna-* 
gts  plus  authentiques,  lorsque  tant  de  rootits  *e 
réunissent  pour  lui  âter  toute  croyance.  Il  suffirait 
d'abord  d'examiner,  avec  la  plos  légère  attention»  la 
vie  politique  de  Barras  josqti'a  too  entrée  ao  dirce- 
loire,  pour  être  (onvainru  qn'i!  v  av.iit  une  îmfios^i- 
biliié  murale  a  re  qu'il  abandounai  spontané nietii 
de*  principe*  politiques  qu'il  avait  professés  avec 
•n«  énergie  qo  on  loi  repi^be  encore  aaionrd'bni. 
Biais  si  co  promier  motif  n'olYra  qo'nwa  faible  ga- 
r.iiiiie  à  l'observateur  éclairé  et  irap*iilial,  ac<ou- 
tnrué  a  voir  violer  les  serments  les  plus  »acré«  el  les 
plus  solennels  ,  que  l'on  réfléchisse  au  moins  qoe 
Barra*  *a  ironvail  dan*  nne  position  trop  élevée  pour 
conaatMir  k  devenir  un  Insirmianl  qu'on  pouvait 
briser,  après  s'en  être  servi;  rl ,  en  érartut  l  ute 
autre  considération  ,  son  iuiérci  bien  enlcmliii  <it>vaii 
lui  tnlltldirc  une  pareille  démarche;  et  d'ailleurs, 
Bami,  membre  dn  directoire ,  na  fat  aonpioa  né  eu 
aoeane  manitm  de  faoorifcr  te  parti  royaliste.  Dé|a , 

après  le  y  lh<.'rniiittir,  it  s'i^tail  lirouiHé  aver  I-'r,',  on, 
à  l'occasion  du  journal  que  cclut-ci  rédigeaii  dans 
des  principes  qui  n'étaient  pas  in  siens.  Cependant 
le  général  Bonaparte,  dont  l'ambition  et  l'ascendant 
étaient  redooté*  do  direcloîrc,  avait  été  ch.irgé  par 
lui  de  l'importante  enti'édllion  de  rKgv|>lc,  et  l.i 
victoire,  fidèle  a  son  grnie,  l'avait  suivi  ii.ius  celle 
autre  partie  du  moade.  Son  frère  Loden,  membre 
du  conseil  de*  oinq-canl*,  iHnforme  da  ca  qni  se 
passe  en  Franc*.  Bonaparte  remet  la  commande- 
ment de  l'armée  .m  "énérat  Kléber,  traverse  ta  Rlé* 
diierrariée  ,  évite  l'escadre  angLiise,  et,  après  mille 
danerrs,  arriv»  en  France.  Sieyes  de  son  côté  Ira- 
vaillaii  pD«i>  mio  anteecaaM.La  division  de*  direc- 
teors  affellifit  cneor*  leur  poovoir.  Bsrra*  ,  ne  don- 
lani  p.is  que  la  reconnai»s.iuce  de  Bonaparte  ne  dut 
l'emporter  sur  toute  autre  cutisidéraiion ,  lui  confiai 
ses  projets  el  lui  donna  la  direction  de  la  force 
armée.  Le  général  en  chef,  secondé  par  .Sieye** 
opère  la  rcvohjfien  do  iH  bromaire  ,  qui  l'élëvo  an 
consulat  et  r-iiM-rs?  les  desseins  et  la  furiune  de 
Barras,  qui  rentre  dans  les  rangs  des  simples  ci- 
toyens. Le  premier  eoneol  lui  accorde  un  sauf-con- 
duit ,  et  le  lait  escorter  par  on  délacbement  de  ca- 
valerie jusqu'à  Grosboît,  lieo  qu'il  avait  dtoisi  peur 
sa  rcsidcfire.  Le  îoiir  de  son  di'parl  de  l'aris,  Barras 
adressa  au  corps  législatif  une  lettre  on  l'on  trouve 
ces  passages  :  m  Engagé  don*  la*  affaires  publiqnr, 
uniquement  par  ma  passion  ponr  la  liberté,  je  n'at 
H  consenti  à  accepter  la  première  magialfalora  de 
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r«Ut  que  pour  le  «oulenir,  dans  irs  prrils,  par  mon 
■  dévoMinenl ,  pour  pré««n«r,  de*  aiieintca  dtt  «c» 

••  ennemi»,  t('«  pairinics  rompromis  dam  ta  cause,  et 
»  pour  assitrvr  aux  Jéreiisriirs  de  la  patrie  les  soins 
"  particuliers  qui  ne  poiu.ncul  Imr  rire  plus  coii- 
•>  xlunnoitl  donnés  que  p.tr  nn  simple  citoyen ,  an- 
«  cîfimcnmt  icmoiu  de  leurs  vertus  héroïques  et 
'•toujours  toiulii?  ilc  leurs  lM-siiiii>.  La  gloire  qui 

accoinpJijiie  le  rfluiir  J.i  jju'  rricr  illustre  à  qui 
■•  j'ai  eu  le  Lonliciir  d'ouvrir  lecli* min  tie  la  rictuire, 
a  je»  marques  éclatâmes  d«  confiance  que  lui  donne 
H  (•  corps  législatif,  n'ont  coavaincu  qn#,  quelque 

soil  le  p'psu-  im  iii'.i [![>••!!<'  (Ic^orfn.iis  l'itilfr?!  pii- 
M  hlic-i  les  p«ril«  il''  l.i  lilirrté  6un(  .suxmuaiiS  et  Us 
M  intérêts  des  arrot  os  ^  ir.tntis.  Je  rentre  avec  joie 
"  dans  les  rangs  des  simples  citoyens  :  heureux, 
'•  après  tant  d'orales t  de  remettre,  entiers  et  plus 
»  respecr»!)!»"*  que  jamais,  les  destin»  tle  fa  n'pulili- 
••  que.  Dans  sa  retraite,  Biirras  se  vil  4ccu»er  tout 
h  la  fuis  d'avoir  voulu  favoriser  les  jacobins,  ser^'ir 
Ut  BonrbiMUs  «I  méone  «'cmprer  de  TMlorilc  ru- 
prim*.  Cepvtidaal  Bonaparte,  qui  ne  poavail  oublier 
comhipn  t).irra«  avait  contribué  à  fou  élévation  ,  lui 
fit  proposer  sticce<sivcmenl ,  par  ÎM.  de  Talleyraïul  , 
l'ambassade  de  Dresde,  celle  des  Kl^i'^-L  iii< ,  |p 
comiiiaiiëtiiiaiit  à*  l'armé*  da  5«tia-Doraui(u«. 
L^rs-divaeiattr  ne  voalnt  ntn  aerrplcr.  C«  refat 
obstiné  irrita  le  premirr  ronjnl,  qui  lui  fit  appli- 
quer la  lui  qui  uLligeiiii  les  rnililairps  destitué»  se 
retirer  à  quarante  lieues  de  la  capitale.  Alors  Barras 
vemlii  Grosiiuit  f i  «e  retira  à  BcuKclIra  ,  ou  il  vécui 
avec  un  grand  fatle.  Eu  l*ait  i3  (t8o3),  «a  nmt4  »*é- 
tanl  affaiblie,  il  olilint  l.i  |>crnirs<'(on  de  se  relifr  h 
ïlarseillc,  ou  toutes  ses  actions  iureni  encore  l'obirt 
d'une  surveillance  partirutiere.  Le  prcfct  Tbibais- 
dcau  le  d^tîgna  ,  en  i8i3«  an  lonverncaMnl  comme 
l'ame  d*ane  conspiration  ««raie  avec  les  An<;!ais, 

dont  Ir  Itiil  Jl.nl  II"  n't.iLlissfiin'nt  tli'»  T5iiiir!Miiis, 
Barras  fut  exilé  a  Home ,  ou  il  lui  mis  suti»  la  sur- 
vaillance  «^'on  commissaire  de  police,  noble  émigré, 
qui  ne  craignît  pas  de  descendre  à  celle  abjecte 
(onction ,  probabiefoent  pour  >e  venger  d'nne  dé- 
t  '-ni'iMn  1]  j'ii  i  l  subie  SOUS  le  directoire.  Ily  vis.tit 
tranquille  (ippnis  environ  un  an,  lorsque  le  roi  Murai 
j  vint,  avec  son  armée,  en  iSt4-  Dans  leur  entre- 
vue, ce  dernier,  dtl-on,  l'engagt-a  à  rnirrr  dam»  aiHi 
parti  :  Birrsi,  pour  toute  réponse  ,  lui  demanda  det 
pasM'jturIs ,  ce  qui  lui  fut  .»(  lunl.'.  Il  fut  arrr-té 
a  Turin  ,  d'où  il  reçut  l'ordre  de  se  retirer  a  Mont- 
pellier; on  l'avait  impliqué  4«Da  un*  conspiration 
où  âfarMant  nombre  de  pertoMnagea  narqnanla,  et 
l*a«cicn  roi  d'Espagne ,  Cbarle»  IV  tai-HBtme.  Ltt 
grandi  (■M-nrments  de  cette  époque  iermiit^reol  cette 
intrigue  politique.  Il  revint  a  Paris  lors  du  retour 
du  Iloi.  Consulté  par  le  gouvernement  royal,  Uarras 
répondit  avec  franchie*  •  MU.,  de  Blacaa  ri  d'An- 
dré :  -  Vous  perde*  le  Roi  :  il  vent  le  bien  ;  vous  le 
lui  cacliex;  vous  ramêneres  nus  r.il^tiui;.  i  i 
naparle.  ••  Quelques  jour*  avant  le  ao  luart ,  le 
Roi  jugea  convenable  d'expédier  Un  conrrier  b  Bar- 
ras, qui  était  alors  en  Provence,  |>oor  l'engager  à 
revenir  pruropiement  à  Pari»;  mais  la  marche  ra- 
pide de  Napoléon  eini'ti  Ii.i  «  i-tle  dépèche  de  parve- 
nir a  sa  dealination,  et  Uarras  ne  vint  à  Paris  que 
dans  le  moU  de  mai  suivant  :  il  y  reala  Iraiiquille 
dnrant  le  règne  agité  de«  cenl  iour*,  qui  ébranla 
l'Kurope,  ne  participant  en  rien  h  luul  ce  qui  se 
passait.  Dès  rc  moment,  il  n'a  [iliu  quille  la  France, 
et  il  vit  aujourd'hui  à  Chaillol,  près  Pans,  dan»  U 
plos  grande  aisance.  Cependant  quelques  méuiaires 
du  temps  représentent  Barras  .<aiis  nu  point  de  vue 
pen  favorable  ;  le  soin  de  sa  réputation  vint  troubler 
Ir  repciii  dont  il  p-iraiN!^.)!!  itiiiir.  fjrai^ii.uit  les  im- 
pressions que  certaines  traditions  peuvent  produire 
par  l'opinion  pobliqne,  qui  pr^ra  Tbiitoire,  il 


jugea  néressaire  de  rompre  le  silence,  et  publia,  le 
9o  juin  1819,  nn*  leilrc  qœ  nous  cro)ons  inaitlo  de 
transcrire,  parcequc  l'imparli.ililé  dont  nous  avons 
fait  preuve  lianii  tonifn  lo  p.irlies  de  celle  notice,  et 
I  l  nrcoiispeclidn  avec  laquelle  ciuu*  avnns  pailr  des 
torts  que  l'on  atlrihuait  4  Barraa,  allesUnt  suiâsam- 
ment  qne  nons  n'jr  avons  ps*  a|ottlé  nnofoi  aveugle, 
et  que  nous  asuits  moins  liesoin  que  d'anires  de  les 
alléuoer.  Kn  supposant  même  que  imm  l'eu  troyiuiu 
rapaLle,  que  .servirait  le  désaveu  d'un  homme  inté- 
ressé k  M  justifier  aa«  yeux  de  ses  concitoyens?  Il 
n'e>t  rien  qna  de  belle»  parotet  n*  d^alnreni  ; 
mal»  les  fait*  rt  l'Instoire  sont  là;  mx  jetils  ri»ii- 
dainnifrout  ou  jHSlifieroni  Barras;  la  pusivriié  ou- 
bliera ce  qu'il  a  dit  et  ne  se  souviendra  que  de  cr 
qu'il  a  fait.  An  roeta*  quoique  cet  homme  cé- 
lehr*  ail  comiBia  d*«  f*ul*i  graves,  et  min*  de» 
actions  qui  pourraient  irnprîiner  '!<":  i  n  lies  a  »a  mé- 
moire, il  serait  injuste  de  1«  conlunilre  avec  ces  a<-- 
teurs  de  ia  révoiulioii  dont  la  fi-rucilé  a  laiisé  de^ 
souvenirs  d'borrai».  Un  «alériear  avapla^eox,  les 
formes  que  donne  l*êlite  ét  In  aoeiéld»  d«i  «naMèves 
-fffiMr-;  ,  Ir  faisaient  distinguer  de  ses  collègues.  Ce- 
j'cuii  jnl,  maiiTL'  du  pouvoir,  son  orgueil  ne  souf- 
frait aucun  conseil  ;  le  langage  de  la  vérité  lui  était 
iraiiortutti  ténoin.sa  condi»ile  envers  Bl.  Poncelm  , 
rédaclenr  d*  la  OmulNéi  ^wmce,  qu'il  fit  fusiig>'r 
rnifllenicnf,  dans  le»  apparlemcnls  du  Luxeniliour^, 
pour  l'avoir  osé  attaquer  avec  l'arme  du  ridicnir. 
Actif,  aBbilîeuit  Barras  est  doué  d'une  énergie  de 
caractère  qui  toppld*  souvent  *a  c^oie*  et  d'un 
esprit  nelurel  tfuit  disnntniant  le  delout  d*inetruc- 

tinn  ,  fait  .1  [  errevoir  les  cIio»ei  suim  leur  vrai  pnlni 
de  vue.  11  a  paru  sur  la  scène  du  monde  a  l'époque 
la  plus  orageuse  de  l'histoire.  Sa  vie  politique  est  un 
mélange  de  bornée  et  de  ouaYtiies  octions.  Des 
irails  ne  «odératlon  t  d*boina«Ml<  même ,  l«  retour 

vers  le  liien  ,  des  i^entimenlS  élevés,  de»  servicei  ^I- 
gnalcs,  tels  sont  les  principaux  litres  qui  doivent 
commander  l'indulgenre  de  l'homme  juste  etimpar» 
liai ,  qnt  n'a  point  failii  ?  Le»  {aîbles  bumaitu  sont 
trop  soovcnt  mafiniis  par  lei  circonatanccs  :  l'bi»> 
luire  (le  tons  les  temps  atteste  cette  irisic  vérité. 

l'tAlUVAS  (comte  de),  frère  aîné  du  préfédml, 
était  capitaine  devaiaseau  lorsque  la  révolution  éclata. 
Bien  loin  d*  partager  les  opinions  de  son  frère,  il 
fut  un  des  premiers  Français  qui  émigrèrcnt.  Ay-ini 
pris  du  tervire  dans  l'armée  de  (ionile  ,  un  Lmiili  i 
lui  emporta  les  deux  jambes  dans  un  combat  sur  le 
Rhin ,  et  niotssîia  «no  donLlo  — ptttalion  qui  con- 
duisit Barroe  au  tombeau. 

BARBAS  (EriKNKK,  vicoml*  d*>,  cAusin  des 

prérédenli,  né  a  l.i  IVTarliiiiqiie  eu  i"^  ,  i  rut  qu'il 
était  du  devoir  d'un  blanc  de  détendre  le»  préroga- 
tives qne  la  force  leur  a  données  sur  lesooirSt  «I 

Jtt'un  long  usage  leur  a  fait  cooeidérer  coms*  un 
roit.  Il  prit  du  servie*  comsfee  Ueutenani  dans  une 

I  oinpa^nie  îles  coionii''»  ,  et  !)'ernLarqua  sur  l.i  Roltr 
du  o'iuie  de  Grasse.  Il  se  signala  contre  les  nègres, 
rentra  en  France  en  171)8,  tiyvitMH  loin  des  ail  inei 
jusqu'en  t8i4  :  i  celte  époqoe,  ou  N§arda  son  inac- 
tion comme  un  service  renou  à  la  raus*  royale  ;  on  le 
ré'  oinpensa  en  arcordanl  à  M.  Uarras  le  litre  de 
chevalier  de  Sainl-l.ouis ,  et  le  rang  de  iiqiitainc  de 
frégate. 

BARBAS  (le  chevalier  de  ),  était  d«  In  mémo 
famille  que  les  précédents  ,  et ,  sans  marcbcr  sur  les 
traces  du  fameux  Barras,  il  ne  fut  pas  étranger  aux 
«vénemcnls  de  la  révolution,  il  faisait  partie  de  l'es- 
pldilioB d'Egypte ,  et  c'est  lui  que  Kléber  chargea  de 
l'Orter  4  Paris  la  nouvelle  des  projets  que  méditait 
cuutre  le  directoire,  le  général  en  chef  Bonaparte, 
qui  venait  de  partir  pour  la  Tr-ini  e  Le  bdtim>-i>t  qui 
.portait  la  cbevalicr  (ut  piis  par  les  AnglAfSi  cl  cette 
'<trcoNSl»Ace,  ou  lieu  de  dévoiler  r*Btr*pr«i««  ru 
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assura  le  secrCt.  Le  cabîncl  uglAit  publit  plusieurs 
leirres  iVE«yple  au  directeur  Barras,  mais  il  tint 
closes  celles  qui  auraient  pu  déceler  1rs  vues  du  g(>- 
Itérai  en  clief,  espérant  .<>,tiis  iluuie  que  la  préseacr  dp 
Rrtuaparlc  en  France  y  exciterait  des  trouilles  dont 
il  se  promellail  Itien  de  lirer  parti. 

BARRAU  (PirHaK),  est  né  à  Rieux,  diÇparte- 
inenl  de  ta  Haule-Garutiuc ,  le  5  décembre  1764.  La 
ii;ituri>  ,  en  le  plaçant  dans  les  dtrnior.t  rangs  de  la 
société,  l'avait  favorise  d'un  heureux  naturel  et  d'un 
esprit  vif  qui  se  répandait  «B  MÙIJÎM  «I  Bllaie  on 
joyeux  couplets.  Il  était  garçon  cordonnier,  mais  sa 
gaieté  franche  et  son  bon  cccnr  l'avaient  rendu  cher 
au  prHjile,  (jiii  rr(>ol.Til        cli.insdii!: ,   d  lui  av.iicnt 
■icqnis  une  ci-lcbrilé  qui  le  fit  nommer,  lors  de  U 
révi'hiiioii ,  d'abord  a^jeut  national,  puis  juge.-de- 
iiaix  dans  la  ville  même  qui  l'avait  vu  naître.  On 
;>rul  f.iire  de  bonnes  clianions  et  être  mauvais  admi- 
iiiilraliMir  ;  iTi  lis  lîjrraii   fui  ili^iiP  dr  la  rouG.tnre 
qu'un  lui  avjil  léinuignce,  ei  il  (oignit  l'estime  à  la 
popularité  dont  il  était  dc'ja  l'objel.  On  rc<u>mpCBn  , 
par  la  sous-prcfetiurf  de  Villr franche,  le*  t.ilrnlt  et 
l'équité  qu'il  av.iii  iTiouIrcs  d^nf  l'adnsiiiisi ration 
renir.ilc  on  deprirloinoul  ducil  il  «•!  «il  dpxrmi  mem- 
bre, el  il  ne  quitta  celle  place  qu'après  la  seconde 
rcsliuration;  on  Ty  avait  maintenu  à  la  première  et 
pendant  1rs  cent  jours.  On  dit  qu'il  était  ;ins>i  Imhi 
orateur  quv  bon  chansonnier  d.ins  l'iiliome  gai-cuii, 
mjis  il  ti.'i  moins  crIi'Lrc  par  sim  lalrnl  oratoire; 
parcequc  l'éluqueacc  gasconne  n'avait  paa  «a  iSi5  la 
\ognc  qu'elle  a  obitna*  depuis  et  qn'clla  «Oluerve 
jusqu'à  ce  qu'une  .m'ry,  qui  n'aura  pe'il-fire  que 
le  mérite  de  la  uuuveaule ,  la  remplace  el  la  [.use 
iMiMif  r. 

BARRAU  (jB4ii-B«rTUTic)t  ad^nn^^tn  i8iâ, 
une  brocbiira  îatil«li{c  : sur  k$ffaetmn 

dm  sUnmm. 

BARRAU  (J.-L.),  est  né  \  Bardeaux.  Après 
;;V(>ir  lié  libraire  à  Paris  el  professeur  d'éloquence  h 
Alais,  il  remplit  pendaol  |3  anaéca  U  cbaira  de  belles* 
lettrcf  aa  collégi>  de  niam.  Il  CKcreé  dans  pln- 
■^iciirs  {^rnrps  de  littérature,  H  .t  pulilié,  i<>  Séphèbt , 
irdgctltr  eu  Iroi-i  .iclcs,  i8o(»;  a  »  Pottiçue  Je  ^'iJa , 
traduite  en  kts  fraudais,  le  texte  en  regard,  in-i(o, 
t&tS;  i"»  fJ{fJ«t  lra|édt*  en  dn<|,acl««}4**  IMm- 
ttutnttttfmtfùrmm  aâ  artet  ù^trm^km^  ^rttt»;  5«  Dit" 
cours  aeaJrnuque  sur  rtttc  'jue'tion  :  Vt-iluration  puhliqut 
fit  dit  piiJétaUt  al' (éducation  partteiélitre  ?  Al.  Barrait 
habile  ParU  oa  il  s'occt^t  da  lillintiiiM  cl  de  li- 
brairie. 

BARRE  (dc)t  mar^bal-de-camp,  naqnil  à  Kî- 
itii'^  ,  ri  fui  l'ievi'  d.ins  Id  rriîçîoii  reformée,  ce  qui 
ne  l'enipècL.^  p.u  d'tiiuigrer  el  de  .servir  contre  la 
Kranee  dans  un  corps  soldé  par  l'Angleterre.  Mommé 
c«miBandani  do  Gard  ea  tSi»»  il  paliUa  une  iciire 
pniir  démeniîr  les  braili  répandus  sur  les  cscfes 
commis  à  Ntdit«  |Mr  Im  gardes  lUIliOMlee  pro- 
vençales. 

BAltRE  (  GuiLtAOMi),  chercha  en  Angleterre  un 
refuge  contre  la  révolution^  dont  il  s'claîl  déclaré 
l'ennemi;  il  y  (il  parafirecn  angiaislesdeox ouvrages 

suii.TMti  :  \  H  iitilire  du  consulat  français  sous  liona- 
paiU , 'iu-&  ' ,  Lwndrcs,  1807;  L'angine ,  /et  p ro- 
uies, la  dèeaiknce  et  la  chute  de  F  empire  de  Samparte 
ea  Fmaett  in-^ti  Jjoudres ,  18 1 5.  Ces  denxonvrages 
écrits  en  anglais  el  en  Angleterre  par  «n. Français 
in/r(inirn(,  ii<-  (K<v;<ient  pas  inspirer  une  grande 
ciiiiûituce,  aussi  n'en  ont-ils  ohicou  aucune;  l'auteur 
avait  prumis  un  second  vdiine  qtt>  n'a  point  paru  , 
«1  le  pnlilie  ne  lui  a  pas  sn  mauvais  gré  de  cet 
oulilî. 

llAlini':  DE  JALLAIS  (I.in  Lvt-Ln-Lic),  est 
né  à  Charlrc»  en  1773.  Il  él.iit  <*  Aii^en  i:ammis- 
s.iire  des  guerres  au  quartier-général,  lorsque,  le 
premier  consul*  Ttinlaoi  pacifier  la  Vendér,  le  gêné» 
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ral  Hédonville  jeta  les  yeea  sur  le  ronmissaire 
R.irré  et  le  clMrgca,de  celle  miasioa  dcKcale.  Bereé 
se  déguisa  en  vendéen,  cl  alla  trouver,  j»r¥*  de  Bean* 

>réau,  un  homme  qui  ,  p.ir  le  rar.irtrrr  doul  il  était 
revêtu,  el  par  sou  f«n.itisiiie  ,  ;t(<|ait  une 

grande  influence  sur  le  peuple  suprr»iiiirux  de  res 
runtrécs,  c'était  l'abbé  Barnier.  Biiirré  mit  tant  de 
circonspection  et  fini  d'adresse  dan*  eelte  néitort^- 
lion,  qu'il  par«inl  ^  Ii-  > 'tnv.iiiirre  rl  à  l'cni-  >  mr 
daui  les  iniérâls  du  j'ninirr  consul;  el  la  Vendée 
jonit  enfin  dn  calme  et  de  la  trao^SIUié.  Barre  de 
Jallais  fut  nommé,  pour  récompenser  son  lèle,  soes- 
préfet  dans  un  des  arrondissements  de  ce  mfmr 
|i.i>s  ;  mais  il  p.il;»  son  otwruf^r  p^ir  niir  i  .^u  ur  ev- 
ces^iive  dans  ses  fonctions,  il  devint,  a  l.t  première 
rentrée  du  Roi,  secrétaire -général  du  déparlement 
d'Eure-et-Luir»  perdit  1  pendant  les  cent  jours, 
celte  place  qui  fol  donnée  à  M.  Revil;  mais,  h  la 
seconde  r«-,<>l:iur;ilirin  ,  il  reJi'»InI  «errel.iire-fii'Me'ral, 
i-t  ûi  paraître  en  181S  la  brochure  suivante  ;  Ktuii 
sur  r  induit  rit  ^  kâ  amnÊf»,  /'istfawaùfnslfas  ei  kt  tnrimt 
lie  la  t  'tnd^. 

BARllK  (N.),  professai!  la  physique  an  lycée 
d'Orléans,  el  excr»,  lil  I.t  rhirurgie  ,-»\er  (jiielqiir  ré- 
putation» lorsque  des  chagrins  domestiques  l'enga- 
^èreai  à  desnandar  sa  translation  au  collège  royal 
d'Angers,  oà  il  professe  aujourd'imi  le*  nfmes 
sciences  qn'a  Orléans,  et  avec  la  luèiue  «lnlinrlinn. 
il  est  rotnm  d  iiit  le  munde  savnnt  par  l'i n\ eui ion 
d'une  éiluLe  lucirique  appliquée  aux  aéromeires, 
et  par  d'excellents  mémoires  sur  la  physique  el  la 
météorologie.  Al.  llarré  v\^\l  lie'  :ivr<  !M.  Si^Aixl  de 
U  Fond,  el  cei  dm»  s.iv.mls  i-ijiriit  faili  pour  .s'es- 
timer l'un  r.iiiiT  . 

BARRE  fils  nous  a  donné  des  méaioires  savants 
sur  la  minéralogie  du  dép.irirmenl  ilb  RMne«  fl 
principalement  sur  celle  de  Cliessj  ,  vili.tge  de  l*tW» 
rundissemenl  de  Villcfranrhe ,  près  J.jou. 

BARRÉ  (  le  colonel  )  a  été,  en  Angleterre,  sons 
le  rapport  dn  courage  et  du  patriolismef  l'image  dn 
grand  bomme  ^oe  noua  pleurons  anjonrd'bvtt  le 
généra!  ¥<>y.  Comme  lui,  îl  ne  dut  ses  grades  mili- 
taire» qu'a  son  cnnragr;  appelé,  romme  lui,  à  des 
fonctions  législatives,  il  porta,  dans  une  autre  cham- 
bre de  dépotés  t  la  ractuc  indépendance  de  caractère 
et  on  talent  aussi  original ,  maïs  moins  gravo  et 
TTtnin^  solide.  Te  qui  <|i«tingiMil  le  membre  dn  par- 
lemciil  Atiglaii,  c'était  un  ev|>rit  vif  rl  porté  .1  la 
satyre.  On  ne  pouvait  pas  dire,  comme  de  notre 
oratiMxr,  fo'an  dims  eittt  ca  Imit  mais  il  prodignaîl 
i  pleines  mains  le  fiel  d*nne  plai«anierie  fine  et  son* 

\eiil  .iiiirTC.  On  rite  entre  mille  lr.i ili*  retni-ei  :  fin 
dt;:il>crait  sur  une  mesure  de  rigueur  rtiiilre  Ii-'î  r.i- 
r.iïbes  de  l'île  Saint-Vincent  ;  »  ^>iie  leur  repro'  liez- 
>  vous?  dit  Uaeré  ;  d'aimer  l'indépendaDce  ,  les  fcn- 
«et  les  liqueurs  bries?  A  la  eouleor  prèe,  fe  ne 
"Vois  point  en  quoi  iis  différent  des  Anel.iis?"  If 
inourui  en  1802,  laissant  ««près  lui-  celte  espèce  de 
réputation  qui  se  fonde  sur  des  bons  m»\s  el  sur  des 
épigrammes ,  sans  néanmoins  exclure  celle  à  1»- 
quelle  donnent  droit  les  services  rendus  b  la 
pairie. 

BARRjfi  (YneO, 
el  grtfûer  à  Pnii  ,  pro.<  le   mênie  Irilniuiil  ,   fonil  1  le 

ibéftiredu  Vaudeville,  dont  il  fui  le  dire(;teur.  Une 
fonle  de  jolies  pièces ,  «orties  de  sa  phtme  graeîcvse 
et  piquante,  et  représentées  avec  plus  on  moins 
de  succès,  ont  enrii  bi  le  répertoire  de  ce  théâtre. 
Ponr  être  jusle»,  néanmoins,  nous  Sominr<:  oit'igés 
de  cenvcair  qu'il  en  partage  la  gloire  avec  Al  M.  Ba- 
dat ,  Desfonlaïnes ,  Piîs,  Manrice,  Benrf^eilet  ftn* 
paty;  ces  mes^ieur*  ont  ré.soln  un  problème,  înci.nnu 
jusqu'à  eux»  la  coopération  de  quatre  ou  cinq  personnes 
ponr  un  ouvfsgf  qui  exige nnilé  de  |<l.in,  d'Hciinn, 
de  résultat  $  ce  qni  prouva  un  nccord  parfait  d'idées 
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de  sensations,  de  vues  et  d'exprcsM»  n  M.  R.irré  a 
élé  remplacé,  en  tSiâ,  à  la  direction  du  Vaudeville 
par  M.  Dcsaugiers  ;  retui-ci  par  M  Bérard,  de 
liti^ifu<r  mémoire.  Jinfiii  une  décision  minislcrifllr 
vient  de  rendre  cette  dircclinn  «  M.  Désaugiert  « 
qni  s'en  touionrs  trop  montré  l'arnî  dciou  1m  partis 
pniir  110  p.'>s  le»  concilier  louii. 

BARIiK-DI. -SAlNT-l.EU  (  Jiî*ii-Ba.pt(stk- 
IIk.-<ri)i  csl  lie  a  P,iri<  en  iylivH;il  rCiil  GU  d'iiii  isnrien 
militaire  ^uc  la  maii^nn  d'Orléans  avait  nommé 
•;nnveriimr  du  château  de  Snini-Len,  dToè  îlavaîi 
prî«  son  surnom.  Le  jenne  Barré  montra,  AH  son 
enfance,  pour  la  marine,  un  de  ce*  goiils  décidés,  qiil 
déterminent  pre-que  loiiiours  l'avenir.  Il  était  ^.irdr- 
iDArine  dt  très  tuione  heure,  et  n'avait  pas  encore 
Mita  rnia  lorsqa'U  |MSM  à  Boston  ponr  emlin^ser  la 
cmsedet  insurgés,  qui  lui  parut  la  plus  belle  des 
causes;  il  la  défendit  avec  tout  l'enthousiasme  d'un 
ra-\\T  généreux,  i-l  ne  liiss,i  p.i>spr  aucune  occasion 
de  se  distinguer.  U  se  ût  surtout  remarquer  dans  un 
combat  qu'une  frégate  américaine  •onlînt  pendant 
cinq  heures  contre  un  vaissean  de  ligne  anglais. 
La  fortune  ne  seconda  pas  U  justice  et  le  con- 
rnge;  It.irr«'  fut  f.iil  prisonnier  île  f^iierre  et  Iran.^fe'ré, 
avec  l'équipage,  sur  le  vaisseau  vainqueur;  mais  son 
a'idaceneraltaallonnapas;  il  tenta  de  se  rendre  mahre 
du  bâtiment,  en  excitant  les  antres  prisonniers  à  la 
révolte.  Son  projet  fut  découvert ,  et  sa  vie  exposée 
aux  plus  grands  d»n^er(.  Opend.nnt  on  se  roiiienl.i 
d«  le  meure  aux  fers,  se  réservant  de  décider  de  son 
Mrl  Ib  Plymoirth.  Lli  i  on  le  jeta  dam  «a  raehot  ;  il 
fut  n<^.infnr>in<t  rendu  à  la  liberté,  et  presque  Aussitôt 
dérorr  de  l'ordre  de  Cincinnatus  par  les  Américains; 
il  renir.-»  au  service  en  «79'*»  et  fut  appelé  .î  com- 
mander le  hnck  fJmpaiienl ,  qnc  l'on  arma  au  Havre 
et  qn*  l*on  avaïl  dmtîné  ii  une  mission  eecrèie> 
peut-être  mi'me  h  transporter  hors  de  Fr.ince  l'in- 
fortuné Louis  \VJ  ,  si  «a  fuite  cril  été  po.-silde.  Pen- 
dant 1rs  aniH  fs  "iuiv.intes  ,  jnxju'en  171)8,  il  fiil 
chargé  successivement  de  gouveruer  les  Iles  de  Sainl- 
Pierre  t*  Miqnclon«  el  de  connnandcr  nnadivUlon 
navale  en  sf.itinn  .lux  Etats-Unis.  Il  remplit  re«  mis- 
sions boncir;<Lles  .ivec  distinction  ;  aussi ,  lors  de  l'cx- 
pédiiion  d'ri;vple,  lui  ronlér.i-l-on  le  litrc  de  capi- 
taine de  frégdie  et  ie  commandcmeot  de  fAleettt, 
C'est  à  lui  que  l'amiral  Bmey  confia  |«  soin'  de 
sonder  les  p.isses  du  vieux  port  d'Ales.uidrie;  et,  d;ins 
fon  rapport,  il  confirma,  par  ses  olj<er\aiions  ,  que 
I  entrée  du  port  pouvait  s'ouvrir  iiii'itk'  .hi\  v.-iis>.eaux 
de  ligne,  en  prenant  quelques  précaution*.  Mail  ce 
soin  fut  inutile,  et  l'escadre  qui  anrait  \rwwi  nn  asîla 
dans  le  port  d'Aîe\.indrie ,  péril  prejqne  tout  pntii*re 
aans  la  baie  d'Ahoukir.  C)n  eniploy.'i  Barré  d'une 
m.iniere  plus  niile  à  rep.irer  les  .s'iile.s  de  ce  désastre, 
en  le  chargeant  de  négocier,  avec  NelsoRt  vn  échange 
dapritoimiara,  qui  pût  renforcer l*anBéélfatifaite  de» 
hommes  recueilli'  pnr  les  Angl.iis  snr  les  vaîsseanx 
pris  ou  brûlés,  d  li  remplit  celte  mission  avec  beau- 
coup d'haliileié.  Le  reste  de  la  campagne  d'Egypte  lui 
procura  le«  moyens  de  tedisiiagnar  encore*  et  nlme 
roeeaaion  dVhicnir  «a  aabre  «ThoniicBr.  A  «on  re- 
tour, il  fut  envoyé  à  Saint-Dnmîngiic ,  et  rinns  eetic 
tritte  expédition  ,  if  sut  anssi  mériter  des  étoges.  Il 
comm.ind.^ii,  d.ms  la  rade,  les  forces  navales  restées 
au  cap  en  i&o3.  Cbriatopbe  et  DetMlioes,  an  mépris 
du  traité  fait  avec  le  g^éral  Rodiambcan,  menaçaient 
de  f.lire  tirera  boulets  rouges  sur  les  navires  français. 
Barré  descend  à  terre  cl  leur  parle  le  langage  de 
rhtmnenr;  les  noirs  l'entendent  et  consentent,  d'a- 
près la  convention ,  h  ne  trecomnencer  la*  boftiliica 
qu'après  l'expiralioii  dit  délai.  Barré  Tut  prUm  iSia 
par  les  Anglais  sur  le  vaisseau  te  /î/ifl/i,  m.iis  .si  dé- 
faite mérita  les  éloges  du  vainqnrur.  Cinq  c^nl  vingt- 
N<-pi  liiiinmes  de  ya\\  éqiiipi<;e  mis  hors  de  combat, 
lou»  se»  officiers  tué*  on  l»le*»é»,  et  lai-mfme  alleini 


d'une  lilessure  gr.^ve  ,  aiteilaîcnl  Topiniâtreté  de  sa 
défense.  Il  avait  honoré*  ta  aaceembanl,  la  valeur 
françaîw.  Il  a  did  admit  h  la  rtiraile  la  ji^liécem^ 
lire  i8i4,  et  réeoiaptail  in.  §rada  boaorifiqoe  Je 

contre-amiral. 

liAfjnEAl  (  Ai.KXAMnRtiiit  )  ,  est  née  à  Castres, 
département  du  Tarn  ,  »  l'époque  où  l'entlionsiame 
faisait  des  Français  autant  de  héros.  Se  sentant  un 
fdiir.Tge  .lu-dessus  de  son  sexe,  elle  prit  l'IinLlt  rni- 
liinire  pi  s'rn^.'«»e3,  avec  son  frère  et  son  mari,  iï  l'ar- 
mée des  Pv  rénées  Orieiilalaa , dan*  le  densikiDe  ba- 
taillon de  .son  département,  oit  elle  eut  rang  parmi 
les  grenadiers.  Elle  se  trouvait,  le  i(î  août  i7f>4« 
■1  l\itl.iqoe  (](  In  redoute  d'Alloqui.  Des  liom  lies  .-i 
feu  voroîfisaicnt  la  raori  autour  d'cHe;  son  frcrc  mor- 
tellement blessé,  et  son  mari,  atteint  d'one  Italie* 
venaient  de  tomber  à  ses  cAlés;  n'écoutant  que  son 
désespoir,  elle  s'élance  sur  les  terribles  b.itierir», 
pt-netre  li  troisième  dnns  la  redoute,  et  >  enge  sur 
les  assiégés  son  époux  et  .son  frère  Bientôt  elle  vole 
à  leur  .secours,  leur  prodigne  les  soins  les  plus  tou- 
chants et  les  porte  l'un  après  l'autre  à  l'nmliulnnre  , 
ne  voulant  con6er  il  personne  nn  farde.m  .iiissi  cher. 

r;  \RRKS  DU  MOLAHD  (  le  vicomte  .Scipion 
FuiufiY  de  ),  naquil  le  j  mars  ijjQi  ûl  *e»  élndw 
an  collège  iTiilitaire  de  Sorite*  et  fat,  rai8i4el  i8i5, 
membre  des  dépulations  envoyées  à  l.onisXVIÎI  p;»r 
le  département  de  l'Ardèchc  et  la  ville  de  Privas. 
A  (  elle  oer.ision  ,  ie  Roi  lui  .irrnrd.i  le  litre  de  >•/— 
comle  hérèditiiirt  t  è  cause  de  l'ancienneté  de  taaaéktsf, 
des  strrices  de  set  mteétres,  de  eem*  dt  sa»  pht,  m 
qualité d'of/rifrtapérieur et  gén/mf,  de  sa  conduite  pm- 
ticulitre ,  cf  son  entier  dévouement  pour  la  cause  du 
Uni.  Aussi  M*  Barres  offrit-il,  au  i.*»  mars,  ses  ser- 
vices contre  Napoléon;  il  fui  alors  nomme  chef  de 
bataillon*  el  dtreelcnr  du  parc  de  Panillerîe  dea  lé- 
gions rovsles  mobiles  de  P.iris  Noos  n'avons  aucun 
renseignement  sur  son  curaple  depuis  celte  époque. 

BARBEY  (Plv^nK-£DSlo^^),  naquit ,  en  1777  , 
au  châieaa  de  Bordigny  en  Normandie,  et  «u^a 
arec  le  lait  les  principes  qui  font  «onaidérvr,  pr 
«ne  classe  de  Fr:iiu::iis,  une  partie  de  leurs  conci- 
toyens'comme  des  ilule».  Forcé  de  servir  dans  1rs 
g.nrdes  d'honnenr  de  N.ipoléon,  il  fit  quelques  unes 
de  nos  glorieuse*  campagne*;  maini  .chargé*  en 
18 r5,  d'aller  prendre  h  Bordeamt  le  commande- 
ment d'une  compagnie  franche,  il  abandonn.-i  la 
cuise  de  l'empereur,  se  plaça  sous  les  ordres  du  duc 
d'Angoulème ,  et  (ut  attaché  à  l'élat-maior  des 
princes  pendant  b  caro^gne  de  Belgique.  Aprëi  la 
aeconde  reeianratîon,  il  fut  également  attaché  k 
l'étal-roajor  de  l.i  prem^^re  di\  isioii.  Il  .1  puliTé,  en 
1814:-^  h  rame  fklifrce poénie  imprimé  à  Ror- 
Atikn*\  J.e  cri  He  tindignalion ,  réponse  \*  ftlehée  de 
la  Touche  ;  et  Préw  Aii/orifm  sur  Ht  maison  dm  Utii 
Paria,  181O. 

BARRIKHE  (  JKsN-Fftstcçois  ),  né  à  Paris,  fil 
de  brillante»  éluder  au  collège  Sainle-Barlie.  Jl  se 
destinait  h  suivre  la  carrière  du  barreau  qtiand  le 
préfet  de  ta  Seine,  M.  le  rorole  Frochol.  lui  fil 
offrir,  h  dta^bnil  an* ,  nn  emploi  dan*  son  admi- 
nistration. Livré  pendant  lon^-iemps  nvx  seuls  soins 
de  la  place  qu'il  occupait,  AL  lîurricre  donna  ,  pour 
la  première  fois,  en  i8i4i  quelques  articles  de  litté- 
rature dan*  la  iiiuette  de  Ftonet.  Au  commencement 
de  i8i5,  il  quitta  la  Gétutlê  et  travailla  pour  le 
Journal  lie  Paris  qui  était  alors  ini  inurnal  d'oppo- 
.Hiiion  suus  la  direction  de  M.  J.iy.  Ci  lle  feuille  ne 
conserva  long-temps  ni  les  mêmes  rédacteurs  ni  le 
même  esprit.  M.  Barrière  devint ,  en  18 iC,  l'un 
de*  cellaboratenrs  dn  /^aiifriVWiiMtiw/,  rt  eonlinoa  d'y 
donner  des  .irlirle^  jusqu'en  tSao,  époque  2i  la- 
quelle il  cessa  d'écrire  <l  sns  les  jonrnanx.  Il  a  pu- 
blié de  roncert  avec  TA.  Berville,  la  C»Heetifm  Jef 
MimUrts  ar  /à  ttefituiton/raniMtef  en  quarante  w- 
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lattes  in-âo  ;  il  a  publié  teol  les  Mémoires  Jt  ma- 
àuM  CdMilNWt  <t      •BWagec  que  cette  frane  cé. 

1<^rr'  a  Uisté*  sur  l'éducation.  Cii«rHe  «livUinn  ^  la 
prcipciure  du  département  de  la  Seine  >  M.  Barrière 
«vaîl  concouru,  en  i8i4  et  i8i3,  à  l'organisation 
des  hèpitanz  temporaire*  oo  fartât  traite»  d'abord 
les bteuÀ  fraiiçaia,ct  «ufureat  admia  «asaite  les  sol- 
dats alliés  atteints  du  typhus.  C'rsl ,  pour  prix  de  ses 
aervicesdans  celle  circonstance,  que  ie  ilui  l'a  noioiaé 
chavalier  de  la  légion  d'honiu-ur,  vi  qu'il  a  r<'i,u,  Je 
l'emereHr  Alexandre  «l  de  S.  M.  le  Uoi  de  Prusse , 
les  d«eorsli«n«  de  Saîni^Wladioiir  et  da  mérite. 

B  \r.inÈnE  (  EiiK^M-RKnnAnD-Ju^KPi  ),  na- 
quit a  V.ileijcieime»,  fn  octobre  1749-  El***  de 
Pbilidor  et  de  Paqui,  il  ini  liun  composileur  d  vId- 
leo  très  habile.  Cepcudaat  il  eat  peu  coanu,  parre- 
qne  l*ialrigiie ,  qui  ac  manqae  presque  jaiBaïf  'k  la 
m<'<ri<irril(-  anibiiieuse,  ne  servit  p:K  .^nti  beau  la- 
leat.  Il  *c  &l  entciulre  au  concert spii  iuiel  cl  je  plaça 
an  rang  des  articles  1rs  plits  tJi>iiii^iii.-:>.  F.ti  iSoi  ,  il 
tnlt.1  avec  Lafont  dans  un  concert  d<e  la  salle  Olym- 
pique, et  ne  fut  pas  aa  rival  indigne  de  cet  habile 
vil  1<Mt  T^arriéreesl  mort  en  1818. lia  laisse  quelques 
(Tiivrps  musicales  d'un  sfyle  ngréable  et  d'une  mé- 
lodie piquante.  Sa  t<''t  i.ur  fut  roiiijcrL-p  tout 
entière  au  soin  pénible  d'instruire  ia  jeunesse  pour 
suppléer  à  anc  (briane  modique,  et  il  n'a  pas  eu 
as^pï  ii<"  Il  iTijC  pr«iir  songer  à  sa  gloire. 

BAllUltliE  (  N.  ),  lut  d'abord  accusateur  pu- 
blic près  le  triloin  il  criminel  du  déparlemcnt  cirs 
Basses-Alpes.  Elu  au  conseil  drs  cioq-cenis  par  ce 
département,  il  ne  roonu  jamais  ii  la  tribune  ;  mais 
il  couptTa  à  la  rf'volulion  du  18  brumaire,  rentra 
alors  au  curp»  K-gislalil,  et  en  sortit  en  1801.  De- 
puis celle  époque  il  a  cessé  d'èirc  m  cvidciire. 

BARIUNGTON  (  le  docteur  ân^TK),  bis  ainé 
d'on  pcrc  qui  s'était  élevé,  par  son  propre  mérite, 
aux  premières  charges  de  l'clal ,  fut,  ainsi  qno  ses 
frères,  digne  de  porter  le  nom  qui  leur  était  trans- 
mis. Aprei  avoir  f.iil  sps  éludes  avecsurco»  à  lilrin 
et  à  O&furd,  il  fui  uommé  successivement  gardien 
desrAlcs  de  la  principauté  de  Durham,  vi^iieur  du 
collc^c  B.iiliiol,  chapelain  dn  roi  d'Angleterre, 
fvèquc  de  Laudaff,  de  Saltshury,  lord  évoque 
de  Durham,  puis  comte  Palatin.  Il  tiaii  né  en  1733. 
Ses  principaux  ouvra^^es  sont:  une  édition  nouvrllr, 
augmentée  et  corrigée*  des  MUctUmtn  sarra,  du  vi- 
comte Barrington  son  père*  i??**  l^«t^t dt tèfA- 
raiioa  eiUn  fcgiije  iTAagleiem  H  cette  de  Itome  emui- 
déréi  de  nomvau,  ifioj,'  Ct>ri<iil'ni!iun  tur  l'umon  entre 
Itt  églites  tfAngUtem  et  de  ii.jinc,  i8iu;  euûu  Ja 
yhfHditique  de  ion  pin ,  1 8 1 J . 

BAHRINGTON  (  Daimbs  ),  frère  du  précédpni , 
fut  le  dernier  des  enfants  du  vicomte  Barrington  , 
maïs  ne  fui  p.is  le  moins  r«r'lf!)rc,  Anliciu  lire  ,  natu- 
raliste Cl  légiste  fameux,  il  a  meriic  iVjtime  du 
monde  savant  II  est  mort,  le  i4  mars  lâuo,  au 
sein  du  repos,  aprte  ane  vie  laborieuse.  Daas  ses 
dernières  années,  il  avait  renoncé  aux  places  et  aux 
funciion<  qu'il  01  cupait.  Il  a  laissé  uti  (;rand  nom- 
bre d'ouvraecs,  entre  autres:  Oiunv.'ùut  sur  Its 
statuts  t  17CU,  !n-4o-  Ce  livre  est  fort  estîmé  des  his- 
toriens et  des  jurisconsultes  ;  Le  Calendrier  du  aatu- 
ruliste ,  i7<>7  ,  in-4'>  ;  Tmiti  sur  la  probabilité  d^at" 
Uiuilrf  ^■'i'^  siptenliiànal^  177J  ,  iu  4'*-  H  fut  com- 
poso  au  moment  ou  le  capilaine  Lulvtidge  et  le  ca- 
pii.-iiiiePllîli^,  dopais  lord  Mulgrave,  avaient  en- 
trepris un  voyage  ponr  faire  des  de'canveries  dans  le 
Nord  ;  Expirienee  sur  h  gàtat  du  «isamx  H  etsei  sur 
leur  lan^ai;e.  Crs  recherches  sont  piquantr.^  ,  rt 
pleines  d'idées  nenvp'^  ei  ori^innles  ;  Vîeeherehts  sur 
l'iotnsiou  de  Ju'es-('iuir  en  .ingUicirt-  ;  MéimuiM  sur 
la  fameuse  médaitle  df/ipumi»  \  ane  Tmdtilion  en  am- 
glais  de  t Histoire  d'Orosfus,  atte  le  texte  latin ,  la  tra- 
duction ttKglo-saxvnae  <t  Alfred-le-(tn:nJ,  et  ties  notes 


en(MfueSf  futr  Barrîoglon*  1  j^S*  in-80  ; l^'ojages 
dOtktr^  ou  éelaimmmmi*  tut  I*  féogtxtphie  du  neu- 
vième siècle  ;  Mélanges  sur  dioers  sujets ,  1 780 ,  10-4"  ; 
enfin  un  grand  nombre  de  dissertations  insérces  dans 
Mimoirti  de  ùi  soeièti  rojrak  de  Lundre^ ,  »t  d.iiu 
ceux  de  la  société  des  aalitfuaires  de  la  raiiue  vîlie. 
Barrington  était  membre  d«  ces  deax  sociétés. 

BARIUNGTON  (  S^mi^kl  ) ,  autre  frère  du  doc- 
teur, parvint ,  très  jeune  encore,  au  çrade  de  contre- 
■imiral.  Il  s'e^l  rendu  ri'lcl)re  pir  I.1  prise  tir  .S.iinie— 
Lucie,  en  1780,  et  la  part  qu'ti  prit  su  rï«viiaiile- 
meul  de  Gibraltar,  en  178s.  Il  mourut  en  1800. 

BAKKINGTON  (sirJoNiiH),  fut  d'abord  juge 
à  la  cour  d'amirauté  d'Irlande,  et  membre  du  par- 
lement tie  «  elle  île.  On  lui  doit  :  Aiucdilfs  lii>l<>ri~ 
quts  et  Mémoire*  secrets  sur  l'union  législatife  entre  la 
GniiA-BMtmgm  et  tlrlntitf  4  val.  ia^**  1809  a 

l8t9. 

BARniNGTON  (N.  ),  mérite  sa  place  dans 
une  l!icij;r.iplii?  nuxrrif  a  toutes  les  espèces  de  re- 
nommées. C'est  le  nom  d'un  fameux  voleur  anglais, 
qui,  apii»  avoir  long-lemps  èxercé  sa  profession 
avec  une  adresse  extraordinaire,  fut  enfin  pri<  et 
condamné  a  la  déporlalinn.  Il  s'e^il  n-liré  a  RiiLiny- 
Bay  ,  ou  l'un  c!ii  qu'il  i-si  lievrnu  hrtmicip  Ihiniinc; 
c'est  aujourd'hui  un  ciioyeu  aise,  estime,  et  de  plus 
un  bon  juge  de  paix.  Tel  est  Tavanlage  que  la  lé- 
gislation des  Anglais  a  sur  la  nnirc  ;  leurs  déportés 
s'aroendrnt,  el  nos  détenus  achètent  de  te  pervertir. 

lîAri'iiS  I  II  Iiurnii  Pi>  fin  K-JoNt  l'H-I' aui  )  ,  pré- 
sident «Je  la  cour  de  caisatîun  f  envojé  par  ie  itépar- 
trment  du  Gers  à  rassemblée  lcgielallve«  ea  171)1 , 
fut  un  dépnté  iusi;;nifiant ,  et  ne  parut  pas  It  la  tri- 
bune. En  179a,  il  fil  rendre  un  décret  sur  le  rem- 
plari'miMit  iIl's  inrraLrcs  des  directoires  ailminis- 
tralifs  a  défaut  de  supptéânis.  M.  Barris  fut ,  après 
la  session,  nommé  juge  à  la  cour  de  cassalioB, 
puis  baruu,  puis  officier  de  la  légion  d'honneur, 
puis  enfin  président  de  celle  même  cour.  Dans  ce 
li'iut  poste,  il  a  innntr4-  la  plus  ^,ran<k'  flcxibiliti 
de  caractère,  ionjours  disposé  a  signer  ei  tes  déli- 
béralions  en  faveur  des  Bombons,  et  les  dclibéraf 
tiiins  en  faveur  de  Napftiéou.  Il  présidait  la  ser* 
tion  criminelle  qui,  le  i4  décembre  i8i5,  rejeta  l« 
pourvoi  de  iM  .  le  roint.-  de  L.n  valet  te. 

RAnilOIS  (  le  comte  ) ,  né  a  l.igny  en  Lorraine, 
l'i.iu  lii.s  d'un  LonUnger  ;  son  courage  cl  ses  talent: 
lui  méritèrent  te  grade  de  colonel,  èn  i8o4.  .Sot 
nom  se  raliaehe  »ux  époques  qui  ont  le  plus  illa<lr< 
nus  .iriTii  (Vf  .[  ir  le  rh.iinp  de  liil;iille  d'Alisier- 
lilt  qu'il  fui  nummé  GonimaiidanI  de  la  légion  d'hon 
neur,  en  i8oj;ct,en  1807,  après  la  bataille  d'EyUn 
il  (ut  élevé  au  grade  de  général  de  brigade,  fala 
veyra,  la  prise  du  camp  de  Sarnt-Koch,  ei  surloii 
l'or  rnp.itiun  iin]iorlanU'  de  Los  ll.irrios  i]iii  le  nn 
en  étal  de  repousser  les  Anglais  des  rotes  a'tspagiie 
jetèrent  an  grand  lasire  sur  son  nom  dans  celle  con 
trée.  Il  commandait,  en  181 3,  la  deuxième  divisioi 
de  la  jeune  garde  ;  il  entra  avec  elle  à  Dresde,  r 
diripr.t  ses  nobles  clforii  a  Wiirr  !■  [i  r!  lijmlzcn  « 
surtout  à  Haoau  dont  U  succès  fut  en  partie  son  ou 
vrage.  En  i8i4,  il  défendit  le  Brabaat-Hollaadeis 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Waterloo,  et  resta  quel 
qocj  années  aheeal  da  la  scène  roilîiaire;  il  y  fu 
rappelé  «•  iSs}.  Il  cet  «ajaavd^baî  iMptctinr  ffi 
néral. 

BABBOIS  <  N.  ) .  adjudaat-aammmiiawt «  §thr 

du  précédent,  servit  quelque  temps  dans  le  mêm 
ré^imrnl.  Nommé,  en  m.irs  i8i5,  chef  d'étai-ma 

iiir  1.1'  1.1  (niiii'mi-  division  miliL^iirn,  :[  se  niontr 
dcvoiie  au  guuveriietneiit  royal  auquel  il  envoya  on 
adre.sAC  011  il  proti'^i  iit  de  sa  fidélité. 

BAilBOlS  (M.)*  dépnté  da  départemeal  d 
Nord ,  k   la   r>.imbre    septennale ,    se  monir 

d'.'i!)lird    pr  irid  |i  irli^,i;i    il'-^   iiii-r»  nlirr.ili"    I!  y \f 
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cottTBt  U  GrèvsfMr  j  piûsrcM  «MbirailMM*  mai  \ 
^*ftacitt  é»tt*  Ica  cmm  im  Mit  Ja^t  c»iim«i^  an 
arts  «t  2  !  i  tll  erti.  De  retour  <lans     p.iirie,      B  ir- 
roit  fut  noranié  adjoint  >h  m.ilrc  dr  l.i  ville  iIf  Lille, 
«iévilM  UaUtêlM  ilt-mi.tviun  pour  ne  puint  p«rli- 

eî^Mr  au  actaa  d'an*  adaainûtriiiioo  dont  loi- 
mémo  a^ah  ùptM  ht  abnt.  Mal1irarc«t«ni«nl 

M.  n.irrois  n'avait  pas  encore  atteint  l'âge  de  l'cli- 
gifoililë,  et  ses  concitoyen*  furent  forcés  d'attendre 
«ât  accompli  ses  Irait  luairei  pour  lui  témoi- 
Miir  aoabMii  iU  B«iiaitit»t  iOB  iampcndance ,  eu 
la  clurgaant  da  dôfcndra  les  lïWl^t  de  la  patrie. 
C^'ile  bienheureuse  4|>nquc  arriv n  t-iWr,  ,  ci  M.  B.ir- 
rois  alla  «icgcr  au  milieu  des  roanit.ii.uros  de  la  na- 
iun,  on  il  a  pris  place  sur  les  bancs  ministériels.  Le 
crédit  da  M.  Barroia  cat  trèaétaadat  aaaU  il  a'on 
f;iii  <|u'un  usage  modéré.  Il  faol  )MaMr  eonnaa  !■! , 
cV'sl  a  Jirc  comme  il  pense  h  présent,  pour  oitleoir 
«nn  .-ippiii,  ei  lurtoul  atruir  oublié  ce  <^ue  pensait 
M.  I!Arroi«  .-iv.mt  sa  nomination. 

BARBUT  (  JsMi-AwMuchaié la  3o  juin  1703, 
davîot  vlea-BrifflidaBl  du  tritNiiuil  da  Langogne ,  et 
fut  porlé  à  l'i  convention  nationale  par  le  dcparlc- 
ment  de  ta  Lostre.  Dans  le  procès  de  Louis  XVI , 
il  vota  d'abord  pour  la  déportation ,  puis  contre  le 
aanU.  Aprèt  la  aeasion  ,  il  fut  du  aembra  dca  con- 
vaollovkaela  rMat ,  et  &t  partie  do  eoasatl  dca  an- 
ciens jusqu'au  3o  Qorcnl  au  5  (  19  mai  ■  ji^-j  ).  Après 
le  iti  brumaire  an  8  (  ()  octobre  t'jfjf))^  il  passa  au 
corps  législatif  où  il  est  resté  jusqu'à  l'abdîcatioa  de 
NapotMii.il  wta  alora  la  décbisBoa  da  raKpervur, 
pai4a ,  dans  la  acaiioii  da  nan  181S ,  de  la  «anibre 

I»  moins  équivoqiir  <  ii  r,i\  rur  des  Rnurlions ,  cl  n'en 
figura  pas  moins  parmi  les  députés,  chargéi  de  fdli- 
ciler  Napoléon  à  son  ratovr  de  l'ite  d'£lbe;  ce  qui 
resta  ait  mrmi  à  baiocMp  d'autres.  La  ti  oe< 
lobra  aalvanl  il  tut  nomaad  par  la  Roi  juge  an  tribu- 
nal de  première  instance  du  déparlement  de  la 
Seini»  ;  mais,  voyant  que  ses  colUguet  réelamaieni 
coiitre  sa  nomioation ,  il  donna  sa  démission  de 
ceita  plaçai  aa  moment  ou  IlalUtt  j  Itra  «aaialK.  Il  a 
pablie  M  nâmotre  pour  juatifiar  m  coadailc  poli- 
tique. 

liARUOW  (Jkah  ),  nii lu h re  de  la  société  royale 
de  Londres ,  et  soiit-secrei.^ire  da  l'aniîraaté ,  fut  le 
aacrâlaire  d«  lord  Macarlaej  dam  aoit ambassade  en 
CSbina.  Il  a'pnblif  dt»  M'émmm  imtb  vie  pi^tique  et 
it  choix  tk s  rrntt  ir.nHh  k  ce  lord.  Ces  mémoires  .^onl 
pleins  de  détails  intéressants  i  mais  U  parlialilc  qu'il 
montre  pour  son  prolecteur  leur  Aie  peut-être  ce  ca- 
raefèra  da  v^rila  qui  fait  towt  la  pns  da  cca  sortes 
d*oiitragta.  On  a  da  loî  plmîcnr»  antm  écrita  :  Oas» 
en'plion  iks  étuis  pnrlalifs  (Finslmmfr^i  d-  m'itf'crruili- 
jues^  '7y^  '  '""S*».  Ce  lui  sou  dcbiii  lian^  la  c.ir- 
rièrai  daa  sricnrcs  ;  il  eut  du  succès;  t  'oyagesdim 
fûHêmët  dt  e4In§mt  mériémale^  17Q7  et  170^»  a 
'Vnl.  i»«4*i  x8oi-i8o4«  iradaits  en  français,  le 
premier  volume  p:ir  !\I .  de  Grand-Pré,  a  vol-  in-S", 
,  le  second  ,  en  iSoG  ,  a  vul  in-8''  ;  on  ne  con- 
naît pas  bien  l'auteur  de  cette  dernière  traiiiiciinn  ; 
mai*  «lia  ait  généralaniant  attribnca  à  M.  WaUkc- 
nlaart  mambra  da  fimlilnt.  Ella  porta,  dana  let  notas, 
les  lettres  initiales  du  nom  de  c*  savant  ;  Voyages  à  !a 
Chine  en  1794  «  ia-4''i  >^n4  i  traduit  en  Iraoçais 
par  M .  de  Castera.  Voyages  à  la  Coehùtekiru  en  \  70» 
«1  17^3  •  in-4'*  I  *  tradoit  ao  françaia  1907  « 
>•  vbl  in-iSa,  par  M.  Mnltabmn  qni  an  amlavd  ^«1- 

que»  erreurs.  De  tous  les  voya|;es  de  M.  Barrow , 
le  premier  est  le  plus  exact  ;  il  avait  habité  l'Afrique 
méridionale  ,  et  avait  concoaro  à  son  administra- 
tion ;  il  sa «Mrira dana  cet «avanga,  bnn  écrivain, 
voyageur  inalnH  al  fndmann. 

BARRUEL  (  l'abhé  Aix-.uiTin  de  ) ,  naquit  \ 
Vill«uenvi-de-Berg  ,  en  i^it.  Il  te  âl  jésuite,  de- 
vint aumôiiii-r  de  U  princesse  de  Cotiii,  atrédigaïf 


ina^'an  nola  d'août  i7f>a  ,  le  JtmrmltteUiiaitifm. 
Il  éffligra  ,  k  crtie  époque ,  et  passa  an  Anglrtarra. 

II  y  fil  alors  paraître  ttt  Mimoins  sur  h  Jnc,.l'i7n;mf 
Sun  livre,  rempli  d'exagérations  et  d'iikes  au  moins 
hasardées,  fit  oaanc oup de  brait  parcequ'en  le  pro- 
bibai  at  qna  eetia  dtfanaa  Ini  donna  da  la  rogna.  An 
nomant  on  la  général  Bonaparla  fat  nommé  cMmil, 
n.irriiel  jVmpres.^a  de  solliciter  sa  rentrée  en  France, 
et  lança,  en  même  temps,  dans  le  public,  un  opuscule 
qui  recommandait  la  fidrIUéangntivernement  cuasu- 
uire.  La  mnnwnt  était  on  »•  p*M  mianx  cboïsi  | 
Panlanr  fat  nommé  cbanoina  k  la  calbédrala  do 
P.iris.  A  son  rriour  de  l'Ue  d'Elbe  ,  Pemperenr  re- 
çut de  nouveaux  serments  de  fidélitéule  l'abbé  Bar- 
ruel,  mais  la  choie  fut  si  promptc,  i|n*U n*ant  pna 
la  ïampa  da  loi  donner  daa  pranvat  do  ta  racnnnasn» 
une*.  Von*  avons  ptnitanra  écrita  da  ca  rlianoino , 
qui  est  mort  an  mois  de  septemlire  18''  :  :  nrif  ripri- 
lugie  du  concordat  intitulée,  lie  J'autonte  Juptipe, 
i8o3  (  V0jr.  Bi.&licaARn  pour  la  réfutation  )  ;  OJe 
surkg/onn»m«éiitmM4kLomsmA$iga$lâ{t»aM\'Vl  ), 
1 77^,  tn-80  ;  nar  Tmiuti&ii  A pâm  tmr  bs  itUfses 
de   lîosrorirfi,  jf  ulte  nt^uuiin;  les   Ifefuennes,  ou 
lettres  pi&*inciaks  f/Jnlûtoplii<iuer,  «  j8i  et  iftia,  5  vol. 
in-ia,  ouvrage  spirituel  ei  destiné  k  combattre 
quelqna*  pbilosopbai^  la  Patriote  véridi^me,  ou  dit- 
court  jnr  fet  causer  it  la  rMtiOkn,  t78«j ,  in-S»  ; 
Lettre  sur  te  ifiivrre,  171)0,  in-8"  ;  Les  yniis  priucipes 
sur  k  mariage,  oppo$.és  au  riipport  de  M.  Durand- 
Maillane,  in-8°  ;  Collection  n  rlèsiattique  ou  recueil 
complet  du  tmi*ûgt$Jak$  depuis  t  ouverture  det  états  gé- 
néraux, TtfatitemtHt  mm  clergé,  1791,  in-ia;  /fi/- 
lairr  du  clergé  (îe  France  pcntitnt  la  rf\'i'!u!i'-!i  ,  ijg^f 
in-8û,  et  i)ii>4«  a  vol.  în-ia  ;  (Questions  iLcisi^s  sur 
les  pouvoirs  ou  la  juriAUtm  it»  nountaux  pasteurs, 
S791  (  in-i  a  ;  Mémohes  pour  sênir  k  tÙstmit  dm 
JaetÛlime,  1707  et  i8o3,  5  vol.  în^tt.  Tontcaa 
ouvrages  sont  dirigée  contre  l<  s  i'\ e nemenis  et  les 
institutions  de  la  révolution ,  mais  surtout  contre  les 
francs-maçons  qu'il  dénigre  avec  antant  de  passion 
^na  d'ininstice.  Ce  jéanita  a  dn  talent  «  mail  nn  cn- 
racth«  nainenz,  cl  il  mérita  d'anUnI  mnini  da 
croyince,  que  tout  ce <|a'il n iiit cat  |lié  por  noa  ré- 
voltante parliaKlé.  > 

BARRIJEL-BEAUVERT  <  AntoinR-Jostvn  )  , 
naquit  à  Bagnola,  le  av  janvier  1756,  deparMitajwn- 
vr es.  CoBstn  de  Rivarol  {  Vcj.  ce  nom),  il  cmt  avoir  laa 
mêmes  droits  que  lui  à  de\enir  comte  ,  et  il  en.prit 
le  lilre  qui  lui  procura  un  ni:iriaj;e  avuilageux.  Il 
prit  niors  le  paiii  dca  armes ,  rui  ci'.ibord  le  com- 
mandement d'nna  compagnie  de  réforma^  daa  dra- 
gom  de  Belaunce  «puis  n  devint  capitaîno  d*nna 
comp.t»iiîe  de  mïlïre  delà  province  de  Bretagne , 
ensuite  colonel  de  la  garde  nationale  de  Bagnole,  el 
se  fit  alors  appeler  le  colonel  comte  de  Barroef 
Beaurert.  On  sent  que  laposseaaeor  d'nn  pareil  titrt 
ne  pouvait  approuver  ta  rcvolnlion;  onnï  cmbraam* 
t-il  avec  ardeur  le  parti  de  la  clause  privitcgiée  qa*i} 
croyail  èire  la  sienne,  et  coopéra-l-il  au  parapnfet 
périodique  que  rédigeait  Pellier  SOUS  le  liire  des 
Actu  des  afotrts.  Après  le  retour  de  Louis  X.VI  do 
Yarennes,  îl  t*ofMt  en  otage  pour  le  prince,  et  fut 
gratifie  de  la  (coix  de  Saint- Louis.  Il  ne  reparut 
qu'après  la  icrreur,  e:  fut,  comme  journaliste,  com- 
pris dans  la  déportation  qui  suivit  la  révohitîoa  du 
t%  fructidor  an  à  (7aeplembra  1707);  mais  il  parvint 
h  M  tona^re  I  toutca  laa  racttcrCBes.  Quelques  bro» 

clliiri'";  p*il!Hr'r>  rniitr^la  journée  du  18  brumaire 
(  y  octobre  i-rjjQ  ),  et  le  gouvernement  coniulairc, 
jomles  k  quelques  pamphlets  qui  ne  virent  pas  le 
îonr«  et  qu'on  ironvn  cbaa  Ini*  iront  retomber  anr 
Barracl  Icf  rignenra  da  ta  police;  Il  resta  deua 
ans  au  Temple,  el  en  sortit  à  la  fin  de  t'.-tn  1  o  (  1801), 
par  l'intercession  deJoscphine.  il  abandonna  «lors  la 

«nrilM  poKtiqne ,  at  aaarça  la  médecine.  Il  aollieita 
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une  préfectun-,  t-I  adrfjsa,  a  ce  sujet,  plii>ipiirs  pièce» 
d«  vers  a  Joséphine  ;  tn&u  «  «n  iSoi)*  il  (ni  iiummc 
iosppcteur  des  poids  et  nuMN*  k  BcsWfOB.  Uuet 
pendant  kuU  Ma,  il  Mftpanit ,  ca  iSiGt 
faîri  I»  boBltoxniAierdt  dénonciateur.  H  aDiirut, 
en  1817,  chargé  de  l'exécrniinn  de  plusieurs  fa- 
milles, entre  aulret  il«  celle  d'une  loalbeureusc 
puAtoa  qu'il  niilM  M  Mwnjant  le  noiMi4  Bicn- 
naU,  rôtisseur,  cooUb*  coiipabis  d'avoir  participé 
ans  sanglantes  {ournlaf  dei  a  at  3  tcpleiiibre  1793. 
Le  Iriljunal  punit  le  caiurani^Iriir  et  aripiitia  Bien- 
Bais  j  jnais,  ruiné  par  ce  fait,  celui-ci  perdit  la 
raiaoa  tt  sa  d«au  U  aort  Barruei-Bcauvert  a  fait 
ploaiaanMinfafs  wÊ»Safynt«MU9  PubU  IMiiltf 
pleine  de  mIekaBcetI  et  yidc  de  talent;  l*mtétt  H 

obsen'iUions  moJt  slej,  lySj,  in-?f' ;  t'u  Je  J  J.  liom- 
\  Letlres  à  un  rentier  habtlant  une  solitiuU  au  bord 
tt  lu  viv  ant  ,jue  de  sa  pèche ^  '7*J^»  in-8j  ; 
CmneanumpMifilu  ,  sSon  ,  il»-ia  i  A«tt$  du  pkih- 
nifét$  H  det  rfyuàUemg,  r*tmi*tb'M  ât  mnit  ta  ifiàmee 
par  le  ei-ttet'ant  comte  de  BarruelBtauftrt,  1807,  in-8  > 
BAimUEL  (  EriExst:),  enseigna  avec  d'slimniua 
la  chimie  et  lapaysi<iae  aux  écoles  centrales  Je  i'ari.s 
|iliU  lard  il  f«t  nommé  professeur  an  lycée  Uona- 
parleal  «saBlulevr  k  l*école  polytechnique.  Il  avait 
coopéré  à  la  fondation  de  cet  clablï):>eiuent ,  au- 
quel la  France  est  redevable  d'un  si  grand  nombre 
d'excellents  officiers,  d'ingénieurs  habiles  et  de  sa- 
vanu.  On  doilà  ftarrucl  s  i<*  Plam  féditcatiat^ palU- 
qae,  coÊtidiri  ttmt  h  rapport  du  Hfnt  MmMmins 


aSi  ! 


1731  ,  in-So;  a*  Physique  réduite  en  tabUaux  ruison- 
nés ,  ijij^t  in-4^;  3*  Obsenti/ioru  sui  l'instruction  pu- 
bliqtàe ,  et  particuUirtment  smr  Us  ieolts  centrales ,  1 80 1, 
in'-doj  4**  avec  ianard  «i  par  ordra  du  aainiatra  de 
l'Isi^ricor,  Méaaim  murnstmetim  m  grmidiimH 
de  betterace,  Paris,  181 1. 

BAimUEL  (N.),  nsveu  et  élève  du  précédent,  oc- 
cnpe  depuis  plusiears  aonici  l'emploi  de  chef  des 
travaux  chimi<|aaa  de  l'^la  de  médecine  de  Paris. 
Il  possède  au  plaa  Iwnt  dagré  la  pratique  des  opéra- 
tions et  I  i  rontiaissancc  des  pruccdi-s  des  arts. 

BAiVU  ï  (  aKuniits  ),  naquit  au  l^erwikshire ,  en 
1747,  Ct  ses  élndesà  Edimbourg,  rl,  après  avoir  pré- 
aulé  à  l'édacalia»  d'un  jenne  iord ,  (ul  (ail  «econd 
prddfealaor  k  la  caiàCdrale  da  XirfcwaJ ,  «t  ensuite 

ministre  dans  l'île  de  Sltapin»hay.  Envoyé  aux  Or- 
cades  pour  exercer  sou  ministère ,  >1  y  organisa  l'in- 
slructioa  publique,  fut  reçu  membre  de  la  société 
des  progrcadu  «briitianiafaet  piû<  nommé  iivpec- 
leor-génlnl  des  écol^  dans  la  ulac  pays.  Son  pre- 
mier ouvrant'  se  trouve  d;»ns  le  recueil  de  John  Sin- 
clair. 11  avait  reçu  à  cet  effi>l,  des  ministres  des 
différentes  paroisses,  des  détails  exacts  sur  toutes  les 
parties  de  l'Ecosse ,  cl  Barr;  s'acquiUa  aussi  de  la 
Bêaie  tâche,  avec  le  plus  grand  talent,  pour  les  deua 
dioafeHs  qu'il  avait  présides  On  a  de  Ini  Vhistoire  des 
O/tûdes,  Edimbourg  et  Londrei,  iv)  >j;  crt  ouvrage, 
comme  toutes  les  topographies,  rcnrcrnie  beaucoup 
de  choses  dont  l'intérêt  n'est  pas  général,  mais  qui, 
par  la  manière  de  les  dire  et  par  une  foula  d'aperçus 
Ignorés,  plaisent  même  à  ceux  qui  sont  étrangers  au 
pays  ;  en  y  trouve  partout  les  recherches  d'un  sa- 
vant, et  les  Tttss  d'un  lioinnie  de  bien.  Georges  Barry, 
vo/a(cnr  exact  «  mâma  f^iniitieux,  sa  montre  en 
mkm9  tcmp  palttire»  fifilM  «l  philos9phe.  Il  est 
BtorI  en  t8o4- 

BARR Y  ( MAniB-jK\NNx  aa  YAUBmaïKit,  com- 
tesse du),  naquit  a  Vancuuleurs  ,  déparlL-iiieut  dr  l.i 
Aleusa,  en  i744<  <lu  commerce  «l'un  frcrc  picpus, 
HaaaMlé  le  parc  Gomart ,  dont  elle  reçut  le  nom 
avant  d'avoir  pria  calui  de  Vaubernier,  et  d'une 
couturière  appelé  Bécu  dite  Conligny,  laquelle 
épousa  p.ir  la  suite  uu  rDininis  aux  barrières  ,  nommé 
Vaubcraiart  à  la  p^r  celuirci,  de  reconnaître 


ne  pouvait  recevoir  aucune  sorte  d'éducalioa  d'une 
telle  famille;  elle  , le  sentii  de  bpnne  hsnre» quitta  , 
fort  jeune  U  pays  qui  l'avait  v«  naflra,  et  vint  cher-  ' 
cher  à  Paris  le  genre  de  furinne  qu'une  jolie  fille  ne 
manque  jamais  de  rencontrer.  Les  charme.-,  iiai.vsauis 
de  M.irie-Jeaune  [ir.'vitirent  en  sa  faveur  une  mar- 
chande de  modes  chea  laquelle  elle  sa  présenta  d'a- 
bord. Elle  fut  admise  sans  la  nooi  da  JM'I*  l^f^s  ' 
à  Iravalller  dans  ce  maga^,  et  se  lia  avec  un  g..r-  ' 
çon  perruquier,  qui  l'aima  avec  passion  et  ne  la  qui!-  ' 
taii  plus.  Les  auiduiu's  de  cet  amani  et  son  extrême 
jalousie  produisirent,  sur  la  petite  Lange,  leur  rffct 
ordinaire,  M  développèrent  an  elle,  ce  d&ir  ttalurcl 
à  ptfaqat  to«|cs  les  lemmes  ,  cebi  da  tromper  leur  , 
amam.  UUe  Lange  voyait  une  foule  de  jeunes  prr- 
soimpada  ton  âge  ,  rt  br.njruup  moins  jolies  qu'elle  ,  : 
obtenir  dans  le  monde  des  succès  dent  elle  était  pri- 
vce.  Elle  reconnut  que  sa  destinla  rappelait hcaocaup 
plus  haut,  ûi,  k  l'insu  de  son  anani,  loulet  les 
recherches  qui  pouvaient  la  guider  dans  la  nouvelle 
nrricrc  qu'elle  voul.iit  s'ouvrir,  rl  forma,  avrc  la 
fameuse  Gourdan,  une  liiison  intime  à  la  suite  de 
laqueik  le  pauvre  perruquier  re^ut  son  congd.  Ser- 
ments ,  larpM,  désespoir*  tout  (ut  snaiilc{  nn  cour 
guidé  par  la  Geordan  devttl  hicnlât  se  trouver  in- 

sciniî  hî  à  loul  antre  attrait  qu'à  celui  de  l'or.  Celle 
nouvelle  éducation  fut  rapide;  le  comte  Jean  du 
Barry,  surnommé  le  liuue,  passait  au  jeu  une  moitié 
de  sa  vict  et  l'autre  dans  les  iMMidoirs  de  la  Gourdan  ; 
il  y  vit  M'Ic  Lange,  la  trouva  fort  11  son  çré,  e| 
fonda,  sur  celte  li.iiron  ,  df  lirill.intc^  rspi'r.ii  i  c;,  i!.' 
fortnne.  Le  comte  Jean  était  le  conGdt-nt  iniime  du 
Lebcl,  valet  de  chambre  de  Louis  XV,  chargé  de 
pourvoir  «nx  plaisirs  d*wi  monarqne  hiasé  par  des 
ezeteda  tout  genre.  Lébet  se  reposait,  k  ion  tour,  sur 
le  comte  Jean,  du  soin  de  lui  rendre  ce  travail  p'its 
facile;  celui-ci  s'empressa  de  lairc  connaître  à  Li  bel 
sa  nouvelle  coaqtB,tl«,  q«i,.Mpeu  de  jours  passa 
dans  le  lit  du  môaarqoa  en  liiavarsant  celui  du  duc  de 
Richelieu ,  qui  avait  fait  au  roi  te  pins  brillant  éloge 
des  talents  de  ci'tie  prostituée.  La  passion  du  roi  s'ac- 
crut de  jour  en  jour,  et,  ne  pouvant  plus  vivre  éloigné 
de  Mlle  de  Vaubernier  (car  elle  avait  déjà  renoncé 
an  nom  de  Lange ,  et  avait  été  anoblie  par  la  flat- 
terie des  courtisans  ) ,  «n  dérida  de  la  marier  sttr« 
lc-c!iamp,  de  lui  di>nner  un  nom  cminu,  et  de  la 
laire  prcsciiUr.  Le  cumie  Jc^in,  loujours  fécoiul  »n 
ressources,  calcula  qu'ayant  lî  Lien  trouvé  son  compte 
à  donner  une  maîtresse  an  ro!«  il  ne  le  trouverait 
pas  moins  à  donner  un  mari  h  celte  oiattresse ,  et 
que,  luni  bien  e\nrniii<',  il  ne  fallait  pas  la  lai.«-er 
sortir  de  sa  tamille.  Ce  fut  donc  ji  'on  frerr ,  Giiil- 
l  iume  du  Barry  qu'il  la  maria.  A  reine  le  mariage 
eut  il  été  conclu,  que  Mll<:  de  Vauncrnier,  changée 
en  confesse  du  Barry,  fol  présentée  à  la  cour.  Bien* 
tôt  apr^s,  te  duc  d'Aignillon  et  le  chancelier  Alau- 
peon  l'emparen ut  de  la  favorite,  et  Panîmirreni 
contre  le  duc  de  Choiteul,  leur  ennemi  capital, 
dont  ils  ne  tardereni  pas  à  faire  le  .<ien.  Le  résultat 
de  ces  intrigues',  à  nnc  époque  ou  la  monarchie  était 
déjà  livrée  aux  plus  fatales  divisions,  fut  d'attirer 
de  plus  en  plus  Ions  les  genres  de  mépris  sur  la  têie 
du  vieux  monarque,  et  d'enconragrr  tonie»  les  ré- 
sistances k  son  autorité.  Le  duc  de  Choiseul  lui- 
même  finit  par  ne  plus  garder  de  ménagements,  el» 
soit  dépit  de  n'avoir  pu  faire  jov 


jouer  il  rillusire  du- 
chesse de  Gramniont,  sa  sceur,  le  rfile  de  M">e  de 
Montcipan  ,  suit  qu'un  sentiment  plus  g'-'iiiireux  et 
plus  digne  de  lui  parlât  plus  haut  que  son  propre 
intérêt,  en  laveur  de  son  souverain,  il  0^:1  f.ire 
rougir  le  rui  de  son  choix,  et  recoeilltl  l'bonorabla 
prix  de  son  courage.  Dans  un  de  ces  moments  on 
Luul^  X.V  reronnaij^-Ml  Triai  d'aliirriion  dans  leqni  I 
il  était  tombé,  il  dit  au  duc  de  Noailies  :  ••  Je  sais 
la  poUlo  Qôauurt  pour  an  iUa.  On  i«|e  pian  quVllo  |  •  hicn  qoa  }«  sneckda  h  Siinte-Poy. — Ont ,  sire , 
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•■rJponJii  le  dur,  rn  s'iiir'iii ;m ;  ,  ' ointn»  voire  m.i- 
'■  jr^ic  succ«tle  h  Pkirdiiioiuf.  •  Dirigea  par  Ui  Urux 
plus  împUcaLles  ennemis  du  parkmeal  (UMipconel 
d'Aiguillon),  U  favorite  influa  beaaCAttp  «irton 
exil,  r|Mi  ent  îhu  en  1771,  «l^nx  ans  «enldnmi 
après  h  pr^spntallon  l.i  ()u  li.irry  à  la  cour.  Le 
renvoi  do  duc  de  Cboistul  et  du  duc  de  Prai.lin  fui 
encore  son  ouvragR.  Pour  vaincre  i'indécifion  du 
roi  «nqml  die  en  avait  fait  1*  proposition  «ur  U  &9- 
nandi  dt  llanpeou  ,  elle  prit  une  orange  dant  th»- 
que  main,  et  les  faisant  sauter  tour  k  loor,  cKe  rr- 

S était  ;  Smtt  Choiseut!  saute  Prajlm!  Le  souveraio 
•  lo  France  fut  convaiucu  par  un  argument  aussi 
n^rciBptoîre,  ei  le»den*  ninisires  furent  di*graci^. 
La  dn  Barry  devînt  «lort  toute  puissant».  Les  nonif 
les  pins  illustres  de  la  mnriDri  liie  fr.in*  »îsc  ,  t>r  pou- 
vant élever  cette  femme  jusqu'à  eux  1  ^cmltlairnt  ri- 
valiser d«  kasscsse  poar  descendre  jusqu'à  elle  ;  les 
petit»  appartement*  da  roi  ne  présentaient  plus, 
rSce  au  Ion  qu'elle  y  avait  inlrodnii ,  que  l'image 
Jcle  (îrs  lieux  qu'elle  hnbilait  nagutn'.  Ou  r.ip- 
porle  que  des  princes  lui  chauffaieut  ses  suuliers; 

Se  le  clianeolier  lui  ren^l  de  cet  services  ^'one 
nne  ne  p«ut  reeetoir  de  ta  mnîo  d'une  antre 
femme,  et  que  c«  tarptlndes  faisaient,  par  icnr 
srandatc,  it-s  ilrlirej  tl'utie  cour  corrompu?,  par 
l'exemple  de  celle  licencieuse  beauté.  Louis  XV  ai- 
mait à  faire  lui-même  ton  café.  Préoccupé  un  jour 

SlVf  qn*à  i*ordinatr«  ,  te  café  en  ébul!Ition  «e  répan- 
il  en  abondance  ,  ■>  prends  donc  garde ,  la  France* 
■  dil  la  cuinirsse,  du  (on  qui  lui  l't.ilt  Timilier,  tun 
»  café  f...  le  camp  »  On  ne  s'imaginerait  pas  qu'une 
telle  femme  fdt  qoelquefuîs  stuerpliiiie  de  rrOekions 
aéricptes  ;  voici  cependant  nnà  preuve  qu'elles' ne  Ini 
jniient  pas  toujonrs  Arangtrest  Le  cliancHier  Man- 
pcou  lui  av.iil  f.iit  présent  d'un  l.ililc.iu  de  Viin  Blc'», 
représentant  Chartes  I''r  au  milieu  d'une  furèl,  cl 
dierebant  à  se  soustraire  par  la  fuite,  à  la  recherche 
de  ses  ennemis.  Un  jour  que  Louis  XV  atiacliaii  pins 
pnriictttîèrvmcnt  ses  regards  sur  celle  peinture ,  la 
dn  Barry  dit  nu  mor  irejue  :    I*!h  î  bien  la  France, 
via  vois  cel;iLkau;  si  lu  l.ni>*r^  faire  tun  parlecucnt  , 
••il  te  fera  couper  la  ttte  comme  le  parlement  d'Au- 
|lelenre  l'a  fait  couper  è  Charles   L«  roi  rit ,  et  ce 
fnt  tout.  D'avlres  historiens  prétendent  qne  le  roi 
répondit  :  "Qurml  à  nini  je  lii'cn  tirerai,  j'irai  Jus- 
M qu'au  bout;  miiis, quant  a  inun successeur,  c'esl  une 
••autre  affaire  ;  il  fera  comme  il  pourra.  »  Fatiguée 
de  Versailles  oik  elle  éprouvait  sans  cesse  de  nou- 
velles bninîttations  de  la  part  de  la'  famille  rov.ilc , 
la  du  Barry  fil  b.îlîr  Liic!ctin<-< ,  et  fc  relira  proMjue 
entièrement  dans  cvlte  babilalion,  ou  Luuitt  W  ve- 
nait régulièrement  la  voir.  A  la  mort  de  ce  prince , 
en  17^4»        reçut  de  Ironie  XVJ,  l'ordre  de  se 
rendre  i  l'abliaye  dn  Foot«»ux-t>an>es  »  prte  de 
Mfaux.   Seule  cl  livn'e  à  elle-même,  elle  y  jona 
le  nue  de  dévote.  La  reine  Marie  -  Anioineile , 
que  la  du  fiarry,  pendant  sa  faveur,  n'avait  jaranii 
appelée  qne  la  petite  ronsse^  avait  toujours  dclcslc 
celte  fennie,  et  Louis  XVI  ressentait  penr  elle  une 
ax-er$îon  og.il?.  Cpjjriul.jut  ce  prince,  par  respect 
pour  Sun  ateni ,  révoqua  bienlnl  ses  premiers  ordre5, 
et  autorisa  Mnie  du  Barry  à  fixer  sa  résidence  a  Lu- 
ciennes.  Onpeal  à  peine  croire  ce  qu'à  coûté  à  la 
France  le  r^gne  InKne  de  cette  prostituée  qui ,  en 
appauvrissant  le  trésor  royal,  semait,  dans  toutes  !«-.s 
classes,  les  germes  de  la  plus  profonde  démorali.<:ntioa. 
Quelques  historiens  portent  k  trente-cinq  millions 
les  sommes  qu'elle,  son  mari  jet  le  Roué  ont  gaspillé 
dans  leurs  honteuses  orgies.  X  l'époque  de  la  rct-o- 
lulion  ,  l'ancienne  liaison  Cjue  la  du  B^irry  a\.iil 
furmce  depuis  luog-tciujis  .ivcc  le  duc  tic  Urissac  , 
assassiné  depuis  si  misérablement  à  Vers.iilles,  sup- 
pléa ann  cercles  brillants  dont  elle  avait  élc  si  long- 
temps eolotirée.  Bllt  4t«  en  179^1  un  voyage  en 
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Ang'erre,  rr  ^'ii^ijin  s»  de  revenir  pour  rati^faire 
aux  lois  sur  les  imigré}  Celle  obéissance,  loin  de  la 
sauver,  ne  rendit  sa  perte  que  pins  inévitable  et  plus 
prochaine.  Accusée  de  n'avoir  été  rm  Angleterre  que 
ponr  y  mettre  en  sAretI  des  diamant* ,  anxqncN  on 
sait  .nijiii;r(!'luii  qu'flK^  i\  «il  iliuné  une  destin i'[ i m 
plu.s  noble,  la  c<>niir;.«c  du  Barry  fui  arrêtée  «Sun  re- 
tour, en  juillet  tjtji.  Traduite,  quelque  moii  «près, 
au  tribunal  révolutionnaire,  elle  fut  condamnée  à 
mort  le  7  décembre  de  la  même  année  ,  ct  -couduiie 
à  rccli  if  uid ,  le  lendeniainS,  à  cinq  heures  do 
soir.  Quelques  heures  auparavant ,  elle  avait  annoo-  * 
cé  d'importantes  révélations;  conduite  à  l*btlcl-do- 
ville,  elle  j  dénonça  denn  cent-quarante  personnes , 
dont  elle  citait  les  noms  an  hasard ,  et  fut  ainsi  cause 
de  la  morl  de  y\\is  de  quiiraute  victimes.  Son  but 
unique  ciait  de  se  sauver  en  avant  l'air  de  dévoiler 
des  complots  contre  la  liberté;  im'n  tant  de  bassesse 
fui  inutile.  £lle  jetait  des  cris  duuluureun  pendant  le 
trajet  de  laGonctergcrie  à  I.)  pince  de  la  Révololion; 
elle  invoquait  ,  I  1  [M'ié  publique  en  s'ccriant  : 
••Bon  peuple!  délivrez-moi,  je  suis  innocente.» 
Arrivée  à  l'écharaud,  elle  respirait  à  peinO|  une 
pâleur  extrêma  couvrait  «on  visaeet  et  son  corpt 
était  presque  entièrement  renverM  tnr  l*e<écoteur. 
Elle  eut  le  malheur  de  reprendre  ses  sens  n  des- 
cendant de  la  funèbre  charrette.  ••  M.  le  bourreau  , 
••s'écria-elle  avec  l'accent  du  plus  violent  désespoir, 
»  encore  un  moment  !  encore  un  moment!  »  Elle  se 
débattait  avec  tant  de  force,  que  les  valets  de  l'exé- 
cuteur furent  obligés  d'employer  Ions  leurs  efforts 
pour  la  bjkcr  à  la  plartche  fatale.  Elle  était  alors  iigce 
de  qu.irante-neuf  ans.  I)e  tontes  les  victimes  de  son 
«exe,  frappées  par  la  hache  révointionnaire,  la  do 
Barry  est  celle  qnî  n  m«nlré  le  plus  de  faiblesse.  On 

a  remarqué  que  h  frmmc  qui  fil  la  ^Iti-rc  de 
France  (  Jeanne  d'.'^rr  ) ,  el  celle  qui  en  tii  la  liontc, 
étaient  nées  dans  la  même  contrée. 

BABBY  (Jaan-BAPTisTK,  comte  dn),  dit  le 
Btmi,  dont  non*  avons  en  occasion  de  parler  dans 
l*;irii(-le  [iréccdent,  était  d'une  fami'le  noble  de 
Toiilouît",  Devenu  immensément  riche  p.ir  le.-;  dons 
qu'il  reçut  d'une  cour  corrompue  dont  il  éi^iii  ie 
principal  Mercure,  il  épousa  une  demoiselle  Alon- 
loossainl,  dont  on  prétend  qu*il  vendit  les  premières 
favctirs  p'jur  te  prix  do  quiilre  cent  mille  francs,  au 
roitsiittre  Caluuuc.  Ou  sent  que  du  D.trry  ne  dul  pas 
goûter  les  principes  qui  sigualcreni  l'-uirore  de  la 
révolution.  Aussi  se  monira-t-ii  plusieurs  fois  dans 
les  rangs  armés  de  ceux  qui  ,  prétendant  être  d'une 
."iMire  n.iMire  que  le  re.tte  des  hommes,  s'emparntrut 
de  iou5  le<t  av,ini:igps  sociaux  pour  ne  laisser  que  la 
peine  et  le  travail  a  leurs  couriioyeus  Du  B^rry  lui 
condamné  à  morl  et  exécuté  le  ii)  janvier  t7()4<  * 
Toulonse. 

IÎAÎ1RY  (  JirofïO,  né  à  Cork,  en  Irlande, dans 
r.muL'c  i?;!,  fils  d'un  simple  maçon,  apprit  le 
j^rec  et  le  lalin  ,  puis  éludia  la  peinture.  J,rs  lieu- 
rruses  di-opusitions  qu'il  montra  lui  vainreat  la  pro- 
tection d'Edmond  Burke,  son  compatriote.  Un  ta- 
hlcAu  qu'il  Gt  à  dix-nenf  ans,  Saint  Patnet  lapttsaat 
le  roi  Je  Cishel,  eng.igea  ce  célèbre  publiiisle  à  le 
faire  vova"cr  ru  1  r. ,11  r  et  en  Italie  ri.n-i  v  ('.mLiT 
les  grands  maîtres  ,  et  il  revint  a  Londres  «près 
quatre  ans  d'absence.  Il  composa,  vers  i^jiflin  ta- 
ble.'vu  de  f-'énus,  dont  on  a  donné  la  gravure  |  et  vu 
taliîeau  àtJupiterd  Junan,  tons  deux  d*nne  con- 
repli<iri  gr.indc  rnals  originale,  el  irmi  risfu,  f  <  ilue. 
Son  Phitoctèle»  les  mêmes  beautés  el  le^  niêntes  dé- 
fauts. Sa  plus  belle  composition  esl  nue  suite  de  sis 
tableaux  ou  il  a  repre'senlé  le  genre  humain,  grossier 
encore  .1  sa  nni.ssance,  pnis  se  polissant  par  la 
civlli^.ition  qui  ti  (aiiin:  rt  P  i  ;:r  i;i(îil  11  peignît 
ces  tableaux  pour  ia  société  d'encourag «tmcnt,  cl 
passa  quaM  moh»  h  leuf  csdcntkiB.  lia  Mut  connue 
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Moa  le  B«im  dt  fEtfthf  «t  se  voient  dans  les  Lati- 
nents  noiamés  les  jiJÛ^s,  où  ils  convrent  les  murs 
d'mit  suite  de  qaar«n(t-»epl  pieds  de  long  sur  qua- 

rante-dfiiK  de  '^''g'-  Celle  iiigcnifiHe  rompoiilion 
est  bitarre,  oulre'r,  mais  plxine  d'énergie.  Jacqnrs 
Barry  clail  savant  dans  U  partie  tb^oriqne  de  son 
•rt|  dcsainalcnr  cniboasiaste  g.  maïs  il  a*  savait  pas 
9*it»\w.  et  qu'il  «avait  concevoir.  Set  eavrages  man- 
quent d'effel ,  de  goût ,  et  lurlout  de  coloris.  Bien 
qu'il  «il  présriii^,  sur  le  ruioris  du  Titien,  les  obser- 
vations le*  plus  sages  et  les  plus  judicieuses,  il  af- 
feclail  le  plu*  grand  mépris  pour  celle  partie  qu'il 
ne  peasMaii  paa.  Il  a  ansai  ambitionné  la  gloire  de 
l'écrivain;  en  1773,  il  pii!i!i.i  des  Rerherthes  $ur  k* 
ohttactft  irets  ou  inh/ginairrs  qui  s'oppoifnt  au  progrès 
lifi  itrtf  en  Angletern.  Il  pre'iend  que  le»  lieux  ont  neu 
d'inQuence  sur  les  arts,  el  que  l'Angleterre  n'a  rien 
dans  son  climat  qni  s'oppose  k  leur  progrès.  Celle 
réfolalion  de  Winkelmann ,  de  Montesquieu ,  da 
Dubos,  en  flattant  l'orgueil  national ,  arqnit  à  l'ou- 
vrage l'eslime  de  l'Angleterre,  et  à  l'anienr  une 
place  méritée  à  l'académie  rojale  de  peinture,  dont 
il  fat  nonraatf  en  1786,  profeescnr;  mais  il  ne  cun- 
serva  pas  iong-iamps  ce  litre,  qu'il  perdit  p.ir  son 
caracitre  insocîabla.  Il  était  bitarre ,  peu  obligeant 
envers  ses  confrères,  et  d'un  orpiK  il  ridicale.  Ct 
dernier  sentiment  le  brouilla  avec  Edmond  Burke  j 
son  bienfaileor,  aaqoel  il  refusa  de  faire  son  portrait, 
soos  prtfiexla  que  ce  serait  dégrader  son  pinceau.  Il 
loi  avait  adressé  d'Iialie  plusieurs  lettres,  et  entre 
aulm  Six  tffons  sur  la  peinfurr ,  (jni  niniuiii  rnl  des 
Connaissances  rares  dans  son  art  et  un  grand  talent 
coratae  écrivain;  Il  brouilla  de  même  avec  Rey- 
nolds, qu'il  soopfoaita  d'Cire  jaloux  éa  se»  mérite. 
C'était  une  faiblesse  :  il  voyait  p;irtotit  des  conspira - 
leurs  contre  lui  ;  mais,  s'il  se  plaignit  des  autres,  les 
autres  se  pl;ngnirenl  bien  plus  encore  de  lui ,  et  il 
finit  par  tomber  dans  une  si  grande  misère,  que,  sur 
la  fia  de  sa  vie ,  eo  fit  ana  collecta  en  sa  faveur,  qui 
t*éleva  à  t.ooo  llv.  sterling;  mais  11  en  profila  peu, 
et  mourut  l'année  snivanie,  180G.  On  l'appelait  vdI- 
((airement  le  SmU  Barry.  K  l'époque  de  la  révolution 
française  H  a'an  montra  partiawi  aa  poial  qae  le  roi 
d' Aagletarre  rava  lot-mime  soa  aom  sar  les  registres 
de  l'académie  de  peinture.  On  a  recueilli  ses  snvrrs 
soui  cr  lilrr  :  A<-<  iJEu<!rts  de  J .  lî.trry,  peinlre  Shiî- 
toirt,  ai'tc  u/u  notice,  a  vol.  in-4''-  Au  commencement 
de  sa  carrière,  il  ne  désirait  que  du  pain  ,  un  toit  et 
de  la  gloîre,  il  eut  à  peu  près  les  deax  premiers. 

BARBT  (  Etirkni  ) ,  membre  dn  comité  révolu- 
tionnaire de  la  sertion  des  Pelils-Pères ,  ^  Paris, 
en  1795»  devint  plus  tard  commissaire-général  ordon- 
nataar  Âa  la  marine ,  aux  colonies.  Il  est  aalear  d'an 
Dittùan  mr  titrigim  du  itutitutions  niigitmses^  pm- 
nomei  b  3o  trwmdrt ,  dbnr  tm  d-dteaiA  fgtise  des  Petits- 
Pères  ou  de  S,iint-Àui;uftin ,  in-8>,  «7'j3;  «1*1111  .mire 
ouvrage  intitulé  :  Manière  de  toni/er,  arec  Jaeilité  et 
économie ,  mm  mojren  d'un  appareil  ùmple  et  soiidtf  ki 
miunraites  eamx  à  hord  des  vaisseaux  de  guerre  et  deeont' 
meree^  ainsi  ^ue  dans  tous  hs  pays ,  etc.,  in-8'>,  1801. 
Il  en  a  publié  une  seconde  édition  en  i8o3.  M.  Barry 
s'est  retire,  il  y  a  quelques  années,  à  Toulon  sa 
patrie. 

BARR Y  (  Jbam )  ,  aé  vcra  i??!  ■  .aMfft  en  aepiem- 
bra  i8o3 ,  premier  eemmodoire  de*  vrmhu  navales 
américaines,  fut  un  homitie  inli-gre,  un  bon  pa- 
triote ,  el  un  capitaine  habile.  11  fut  souvent  vain- 

Ïueui'sur  les  tacada  Canada,  et  battit  plagiears 
eties  anglaisée. 

BARS  <lc  mmie  de)  ,  fui  envoyé  par  leeonsiil 

siiprpine  de  Polof;ne  vers  la  re'ptiblniiip  franç.iise.  Il 
lusiilia  celle  conG.ince ,  et  parlicip.!  a  la  délivrance 
de  la  Pologne  opprimée  p.ir  les  Russes,  et  il  lenr 
expulsion.  Mais  lorsque  les  Poloaais  fnrent  obligés , 
oMlgré  les  plus  vigoureas  fflSattit  de  ««cavair  de 
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nouveau  le  joug  des  Rus<es  ,  ce  brave  cito>en  quitta 
la  France ,  se  retira  en  puisse ,  ou  Kosciasko ,  jasle 
appréciateur  de  sa  valeur  et  de  son  palrietisaN,  lal 
voua  la  pins  franche  amiiié. 

B  ARSSE  ,  commissa  re  de  la  répnbliqur  française 
à  la  Gnadrl'Hipc  ,  .iv.inl  .ippris  sa  deslihiiion  el  sun 
remplacement  par  le  contre-amiral  Lacrosse,  excita 
on  parti  de  noirs  li  la  révolte ,  et  marcba  k  leur  lête 
sur  le  cbàteao  Snint-Anne;  mais  il  échona  dans 
son  entreprise,  fut  arrêté  et  condamné  à  mort 
en  1R03. 

BARST  (  AaToiH- Louis  ) ,  chanoine  el  curé  de 
Gand  ,  prit  ana  part  très  active  b  la  révolution 
des  Brabançons  contre  les  innovations  de  Joseph  II , 
et  s'attira  la  confiance  des  Flamands  par  son  élo- 
quence et  son  patriotisme.  Cbar«é  de  ir.iiirr  ,i*ec 
Ycrrari,  envoyé  de  l'empereur  Joseph ,  il  ne  lui 
répa'adit  qu'en  lui  montrant  le  manifeste  de  \  andi  r- 
noeltqni  déclarait  nulles  tontes  les  prétentions  de 
ce  souverain  sur  la  Belgique  II  poussa  mfme  trop 
luîn  son  patriotisme,  car  il  ne  permit  au  g<-néral 
Verrarl,  de  retourner  à  Vienne  qoc  sur  la  promesse 
écrite  de  ne  jamais  prendre  les  armea  contre  la 
Belgique;  en  cela ,  il  nuisit  plus  k  son  pays  qu'il  ne 
le  servit,  car  c'était  violer  le  droit  des  gens  que  de 
porter  allriiiie  au  raractère  d'.imli  i«Nnleur. 

BARTtNSTKIN  (  L»cn» >T-An»>e  ),  professeur 
allemand,  et  recteur  au  collège  deC«baur(M  >74^> 
naquit  k  Heisboorg  le  38  aoAl  1717,  et  natmit  è 
Cobourg  le  aS  février  1796.  Il  dirigea  l'éducation  des 
deux  riimles  d'Atiesberp  On  ;i  I  n  :  Hr'igianis 
e/iriftia/iir  exeel/entia  ex  instfuiîer  commemi  ito  amoris 
studio  aJterenàt,  CoLai^t  ■7-'7i  '0-4'*;  liudunetL's 
timplijlésde  la  langue  gneftÊt^  ibîd,  1778,  în-8'>  ; 
Cmr  yirgitius  moriens  /Entida  eoitéuri  fusse  rit,  177a. 

BAUTII  (FRiDknic  Gitmita),  né  k  Wiitemberg 
le  3  août  1 7^8  ,  mort  à  Pforia  le  6  octobre  1 7i)4  s  ** 
distingua  comme  profcM-ur  et  COmtte  ^adtl.  Il  a 
publie  :  io  une  édition  de  Properte,  avec  nolet  1  va- 
riantes et  index,  Lripsirk,  «7771  in-S"»  ;  a*  5lfrtVftfne 

tiliijuoi  anima dviTiti'iri ni  itd  .-iniiL  rrontriii  .ÎN  .m  m  li.inr^, 
I  7^7,  in-40  ;  3o  une  (irammairt  ullemamU  <t  e<piii;r:i>te, 
quia  eu  trois  éditions,  Erfurlb,  1778,  in-S";  4  '  "•>* 
rfouvelle  Chreitommtkù  foki^  mmgtmise ,  Erfurlb , 
1778 ,  in-S*»,  etc. 

liARTHE  (  Frux)  ,  l'un  des  avocats  le*  p1n«  dis- 
tingués de  notre  jeune  barreau,  naquit  a  Narbnniie, 
département  de  l'Aude,  le  r^  thermidor  de  l'an  3 
(  aS  juillet  tjQJ).  Il  fit  de  bonnes  études  au  collège 
de  Saint-Remi  k  Toulouse,  etsvivil,  peu  de  temps 
aprr* ,  im  ruiirsili'  I ■  lirraiiire  sous  M.  Carré,  élève 
favori  de  l'illiuire  ablié  Delille.  Après  avoir  pris  ses 
degrés  à  Toulouse ,  le  jeune  Barthe  vint  faire  son 
•taga  k  Paria,  oà  il  traava  bienlAt  le  moyen  de  ré- 
véler le  talent  qne  la  itatnre  et  de  profondes  médita- 

lions  lui  avalent  doiim'  rumine  Ion*  1rs  irunr*  gen5 
doués  d'un  creur  droit  et  li'iine  ame  ardeale,  Il.irfin 
choisit  sa  place  au  milieu  des  amis  de  la  liberté.  Vu* 
affaire  malbenreuse  lui  foomit  bieaiêt  l'occasion  d« 
faire  eonnattre  son  éloqaenee  et  m  icnliéaents  géné* 
rcui.  D.ii\5  le*  premiers  iours  de  juin  1820,  Paris  e 
la  Fr.utce  étaient  alarmés  des  projets  sinistres  d'ui 
parti  qui  tendait  à  la  destruction  de  loolCS  Ict  llberlé; 
publiqaea.]>aiule  sein  de  la  représentaliaa  sialianale 
quelques  bommet  courageux  persévéraient  k  défen- 
dre les  ini.'n'ij  du  peuple;  au  dehors,  toutes  le 
classes  de  citoyens ,  et  surtout  une  jeunesse  ,  l'rspoi 
de  la  France,  avide  d'insimctiaa  M  de  liberté,  en 
lanraieat  le  temple  des  |oi«  aonr  coanatire  plos  lé 
leur  larl.  Des  factirna  armes  de  bitons  atsaillirrr 

ces  citoyens  paiMl>Ir<;;  plinirurs  furent  insulliN,  fraj 
pés,  renversés.  De  malheureux  jeunes  gens  ,  pour 
suivis  k  la  fois  par  leurs  adversaires  ctpar  dca  gea 
darmca,  n'échappaient  ans  mains  dea  premier*  I|b 
pour  lira  irdaéf  ta  priaon......  Ht  m  relirkrtat  c 
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cri. ml  /■/  C/i'irtr!  On  rfjçarda  re  rri  roiniu* 
tétiitirux,  ci  un  rliijiaiit  «il  droit  (le  jeune  et  iiifur- 
luné  Lalicmand  )  fui  taé  d'un  coup  de  fusil,  par  un 

erdt  rojr»lt  pour  avoir  proféré  ce  cri  tout  français. 
«■mImt  m  b  comianiMlott  m  rrfpudtmt  mat 
P.iri>.  Plusic'irs  millirrsde  (  itnyetil  accaro|>agncrent 
Lallcm^ud  a  ta  dcrnirre  cienicDre,  et  le  jruiic  B,irlLe 
lui  rendit  les  devoirt  funèbres  il»nt  un  ditcunrs  plriii 
de  seulimeni  et  de  CMveaance*  dont  la  mémoire  nou> 
r>t  encore  prûeute.  Chargé,  par  le  père  de  la  victime, 
de  demander  venge.inre  contre  le  meurtrier,  .M  Daribc 
*e  (>ré«ii>la  dev.tiii  le«  jtijjei  miliiatres;  mais  le  cuii- 
seil  de  guerre  refusa  de  l'entrndrc  ,  el  dôcl.ir  i  que  le 
soldai  avait  rempli  «on  devoir.  Le  jeune  dcfca«cur 
voulut  en  appeler  à  l*upiiii«ii;  mût  la  censure  d^ 
fendit  auY  journaux  eonslilulionncls  d'insérer  la 
lettre  qu'il  leur  avait  adressée  sur  ce  triple  sujet. 
Parmi  les  cau-es  importantes  que  M*^  B  ir  lic  eut  :i 
défendre,  ou  remarque  l'affaire  du  lieu(enani-rolo- 
nel  Garoa*  Mcnté  de  contpiration,  devant  la  cham- 
bre des  pairs.  Ses  efforts  généreux  furent  payés  d'un 
plein  suce  1-9.  Caron  fut  rendu  ^  la  liberté  ;  hélas  ! 
pour  peu  de  leitijis.  Lors  des  conspirations  véritables 
ou  prétendue*  qui  ellrajcrent  la  France  dans  le 
co«r*  de  la  fatale  ana^e  iSaa,  M«  Baribe  prêta 
l'appui  de  son  éloquence  à  plusteuredfa  jeune*  gens 
que  les  soupçons  d'une  police  fimbmgeuse  avaient 
jelcs  au  milieu  de  ces  déplorables  prorc.<.  Il  alla  a 
Culmar  dcfendre  trois  des  accuses  de  la  conspiration 
de  Béfort.  On  se  rappelle  ^ae  la  plupart  de  ces  pré' 
laadaa  conspirateurs  étaient  k  peine  sortis  de  l'en- 
laace,  et  que  la  seule  charge  qui  pesait  sur  eus  était 
feor arrivée  inopinée  à  IK-lorl.  Plusieurs  d'entre  eux 
ne  se  connaissaient  même  pas  ;  le  ministirre  accusa- 
teur ne  pouvait  paa  laêaM  ladiqoar  entra  «as  de  re- 
jetions lointaines,  pas  même  une  seule  entrevue,  et 
tous  élaieni  prévenus  de  complicité  du  même  crime, 
d'un  complut  Kouii/iu  et  iii  ie'e  eiiUv  vus.  Olux,  tirs  .ic- 
cusés  que  défendait  M<:  Barlhe,  Uoueu  cl  Brunei,  fa- 
nal acquittes;  mais  la  dcfciue  de  Guinaud  lui  fit 
surtout  le  plus  grnud  honneur.  Ce  malheureux  jeune 
homme  seiruuvail,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  sous  le 
poids  d'une  arcusaiion  capitale.  On  lui  3\.t>i  (.K'jjf.iit 
SuLir,  dans  les  cachois,  une  première  peine  trop 
Cmelle,  et  sa  mère  attendait  en  sanglutlant  l'arrcl  qjii 
pouvait  la  priver  d'ôn  fils.  Mais  écoutons  M*'  Darthe 
lai-mêroe  raeuntrr  les  soufErances  de  son  client  :  Ce 
••jeune  homme,  dit-il,  fut  elé  dans  un  cai  liol  ïiifr  (  t, 
«OU  il  resta  sept  jours,  par  le  froid  rigoureux  de  jin- 

■  viar,  sans  feu,  sans  lumière,  gisant  sur  nue  paille 
«pourrie  dont  je  n'ose  vous  déerire  le  vérilaLle  état. 
»  Au  cinquième  jour,  on  lui  a  rivé  des  fers  lux  pieds 
•et  aux  luaiii»;  la  femme  du  ( nutierge  lui  tiiirin;iii 
>à  manger  comme  a  un  cafaiit,  et  versait  chjque 
••soir  des  larmes  sur  le  sort  de  son  prîtonnirr.  Un 
*le  transfère  à  Culmar;  ses  membres  étaient  glacés, 
••et  la  manteau  d'un  chasseur  servit  è  couvrir  le  fils 
"dn  vieux  .toldat.  A  Colm:ir,  il  f.iut  lui  (leriier  .ses 
ofers  pour  le  présenter  au  magistral  instructeur.  On 

charge  de  ce  soin  un  vieillard,  qiM  frappait  d*aM 
>aiiaia  mal  assurée  autant  sur  ses  ia«ailim«aa  «ir 

■  les  fers  mêmes.  Le  concierge  Ganlet  lui  prête  son 
"  secours.  X/z/j  /zj,  dli-il  à  Guinaud  ,  ^a/irV/r/i  n'a  é/i 
>•  enchaîné  cornnu  vous.  ••  Apres  avoir  présenté  cette 
louchante  peinture  ,  l'avocat  cbordia  les  cliar^jcs 
de  l'accusation.  Hais  en  vain  a-'t-on  fait  venir  » 
grands  frais  de  toute  la  France  des  témoins  accu- 
sateurs; aucun  fait  n'a  l'it:  anirnlé  contre  Gui- 
naud ,  »>  ce  n'est  son  arrivée  à  Itcturi  d.iiis  le  mo- 
■•at  de  l'exécution  du  complut.  •<  Que  ••  sort-il , 
«en  définitive*  eontiaoa  ilà«  Barihe,  da  catia 
x  accumulation  de  cîreoaelances  générâtes  /iran- 
>' gères  il  l'.ict  usatiou  ?  un  raisonnement  faux,  un 
»  cercle  vicieux.  Le  ministère  public  suppose  un 
»  complot  k  paria  pour  incriminer  les  voyagea  des 
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•■  iirrn«es  ;  el  eiutiile  il  arçiimenle  de*  voyages  [Hiur 
■' prouver  les  complots  qu'il  avait  d'aburd  supposés.» 
INI*  Barlhe  discute  ensuite,  avec  une  loglqua  laial^ 
aeuse ,  divers  diefs  d'acctMation.  Dans  «na  adrorai* 
son  loacbaata,  11  appalla  Pial/rlt  des  farÂ  nr  la 
jeunesse  de  ion  <!ienl  dont  il  avait  si  roura^euse- 
raeni  soutenu  rinnucrncc.  Cette  brillante  partie  de 
son  di»roiir\  prodnitit  le  plus  grand  effet  sur  l'audi- 
toire. Cependant  le  seul  prix  qull  attendait  do 
SCS  eiïortt  lal  fat  lefasé.  Gniaand,  eoadaaiad  à 
claq  an*  dVmprisnnnemrni  pour  ndn-révélatîon  de 
la  conspiration,  fut  tiré  de  sa  prison  ,  chargé  de 
ch.iiiies,  et  conduit, comme  ungalcrien,  dans  nn  autre 
ncliut.  Mais  d'autres  soin*  appelaient  Al'  Bartbe  à 
P;iri!>  :  è  peine  eut-il  la  taaip*  de  fairo  l«  voyage 
pour  dpfenJre  les  .ircnvés  de  l.i  Hoilielle  dttnl  la 
cour  d'assises  rommençail  alors  le  procès.  Un  in- 
cident vint,  dans  les  derniers  jours  du  procès, 
aggraver  la  position  des  accusa*  :  nne  liste  d«s  juiâ* 
fut'  imprimée  et  répandue  daaa  twM  Part*.  Vur- 
gane  du  iiiini<^irre  pulilîc  et  quelques  [irdi  pft- 
tendirent  en  .-ivuir  re^n  accompagnées  de  parolos 
menaçantes.  L'avocal-général  de  Marchangjr  cher- 
cha è  tirer  parti  d*  cet  incident  cootra  lea  pcdvma*. 
Il  y  vit  la  prenva  des  nameavraa  d«  comild  dir— - 
leur  et  de  l'intérêt  que  l'un  portait  aux  conspi- 
rateurs. 'M''  Barlhe  fut  chargé  de  lui  répondre;  il 
soutint  que  rrs  listes  Cl  ces  menaces  pouvaient  avoir 
été  faites  par  de*  ennemis  comme  par  de*  anti*. 
11  s'écrie  en  lenaiaanl  :  ••  Oui ,  c'est  ano  naia  an- 
••nemie  qui  s'est  efforcée  d'attacher,  pour  ainsi 
••dire,  l'honneur  des  jures  à  une  condamnation 
••capitale!  c'est  une  main  ennemie  qui  a  pu  leur 
»  faire  entendre  que  la  dcfeasa  devrait  lire  sans 
••  intérêt,  parceqna  le  crfflM  vttibh  ponr  ^lia.  » 
Les  listes  menaçantes  dont  nous  venons  de  parler  don- 
nèrent bientôt  lieu  à  une  accusation  criminelle.  Un 
avocat,  M.  Delascrve,  et  quelques  autres  jcnncs  gens, 
furent  traduit*  devant  les  iribunanx  ;  Barlhe  dé- 
fendit san  CoafrèraDelaserve,  comme  lui,  l'espoir  de 
notre  barrean,  el  qui  déjà  s'était  honorablement  fait 
connaître  par  un  ouvrage  très  distingué  ,  fa  Rojnmti 
sf/o'i  lu  (jlnirtt.  Le  jeune  avocat  développa  le  système 
que  nous  luiavoiu vusoutcnirlorsdttpreniîerproces. 
il  prouva  one  tout  devait  faire  croira  que  si  leslUtas 
des  noms  des  jurés  avaient  élé  «pnfiietionnâas  par 
des  amis  desaccnsés,  du  moi  us  les  menaces  ve- 
niient  d'une  aiiire  source,  el  que  les  roiip.ililcs 
devaient  être  d'une  opinion  bien  contraire.  Cette 
iutéres.sanle  plaidoirie  a  élé  perdue  è  cause  de  la 
suspension  dont  les  journaux  indépendants  élaieni 
frappés.  L'année  suivante  ,  Me  Bartbe  eut  rncoi« 
l'occasion  de  déployer  autant  du  courage  que  de  ta- 
lent. M.  Kœchlin,  député  du  Bas-Bhin,  avait  publié 
quelques  pages  énergiques  sur  nn  événement  que  l'opi- 
nion publique  a  jugé ,  sur  l'échauffourée  de  Colmar. 
L'honora  ble  député  y  professait  la  pins  vive  indigna- 
tion pour  des  manœuvres  dgat,  suivant  lui,  le  dcpar- 
iruieni  aurait  pu  être  la  vicliài^,  puisqu'en  simu- 
laiii  une  révolte  arwd»,  poaviit  dooaar  ocewîoa 
à  quelques  mécontentements  de  se  remanifesler,  el , 
par  conséquent,  entraîner  è  leur  perte  une  foule  de 
cilosens  jusijil'.i liirs  pnisiMe.?.  I,'(ni\ r.ige  (le  "W  .  Kir - 

(  hlin  fut  poursuivi ,  el  M'  Barthc  fut  chargé  de  dé- 
fendra raaioar  devant  la  coar  ravala  4a  Paria.  C*a*t 
alors  curtont  qu'il  fit  estimer  son  caractire  aolant 
que  l'on  aimait  déjà  son  talent.  S'indignanl  du  rAle 
que  l'un  a  fait  jouer  à  une  partie  de  i'«rmr«' fran— 
ç  lise,  il  déplora  qu'on  l'eut  ainsi  assimilée  a  ta  po- 
lice, et  fit  ensuite  un  tableau  déplorablerorni  vrai 
de  l'avilissaraant  dans  lequel  sont  plongés  ses  infâme* 
agents.  ••  La  morale,  dit-il,  lire  un  voile  sur  ces 
N  déplorables  nécessités  de  nos  gouvernements;  les 
H  homme*  di^  moins  qui  «c  livrent  à  da  tel*  *arvicc* 
•  lo  aoat  prdflfitida  itoloniairtMoaU  Mueaa*  loi  da 
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■  comeription  ot  \f<t  »  *n!»vé»  malgrts  tu\.  h  At  pins 
x  honorablei  travn<is  ;  la  miière  rt  la  rurnipIrOM  le* 
i>  ont  ofTerU  :  inni.i  qoe  l'on  rimne  nou«  ;ipprfnili  p, 

p;ir  des  faits  et  par  le  scandale  de  la  {nslilicalion, 
que  des  soldai ,  enlevia  p*iil<4trr«  par  la  CMicrip- 
liuii  mitii^irt'  ,  à  dfi  trav.iu«  niilesi  k  des  parents 
qui  Itf»  chérissfnl,  peuvent  rire  consaerés  k  de  tels 
»  fern«*ei;  voilà  ce  donl  louifi  les  amcs  errant  în- 
«dignées;  les  pères  de  famille  «oos  dem.-inderont 

■  compta  de  t*boniieur  de  leurs  enfnnis  !  Ici  l'aTu- 
esl  sr  dcm.irule  quels  conseils  on  père  devra  dunner 
a  ifi  enfAnlj  pti  le*  l'irrant  an  service  militaire. 

FAiiJra-i-il  qu'il  li  nr  » j'j  rpnne  à  dcsoWir,  ou  Irnr 

•  dù-a-l«U  :  Va»  cherche  nne  victime?  Tu  /uipreif 
miusdn  m-maitt  (imh  f  wtwmt  pour  Jfgtr  ie/omrd'm 
«ttUffitjt,  tu  h  proctameras  ton  chef,  tu  k  Uvrtm*  en" 
H  suite  pieds  rt  poings  lus  à  Fèehajaud,  aprit  ui'oif  /ait 
u  entendre  m  lie  cris  procomteurs  dins  les  campagnes.  Il 
njrm  i,Soo  fnmt  p9»rus  services  et  un  grade  li'o/- 
tkjfekr.  >  {Me  Barth»  faîaatt  ici  allasion  %  l'argent 
distribué  pabliqnernent  à  Cotinar  aux  soUiau  cl  5uus- 
ufficiers  qui  avaient  prit  p.irt  a  l'arreslalKni  Uc  Ci- 
ron  et  fie  Roger  (  /  i<  .  ces  noms).  CepenJsni , 
maicr^  cette  éloquente  dcfcnse,  la  ministère  public 
penifta  dan*  ton  accasaiion  coAira  M.  Korrhliit. 
l'a  nfqiiîsîtoire  vînt  mfme  fr.ipper  M*  B.iribe 
(l'une  manifere  inopinée;  on  l'acrusa  d'.ivotr  in.<ullé 
les  autoriifs  du  Bi^-Iil^  n;  on  ilrmanda  ronirc 
lai  mac  longue  tospencion,  cl,  chose  remarqua- 
Ua,  an  s*iMa1pa  s^par^mal  aucune  partie  de  son 
disconr?  ;  nn  ne  iiù  dit  pas  sur  quelle  phrase  H  avait 
à  se  défendre.  Néanmoins,  M*  Barihe ,  sans  se 
dériinrertcr,  ronimrru,  i  s  »  réplique  avec  le  jiirine 
coarage  el  le  nërae  sèle.  11  w  plaignit  de  ce 
qne  le  minislère  pabKc  avait  allaqoé  ta  personne  de 
M.  Kachlin  plus  encore  que  son  ouvrage.  -  Touie- 
xfoiSf  me<nietiM  ,  ajonle  t-il,  n'slfende*  pas  de  moi 

■  que  je  m'.irn'tf  j  <li-Mil|fr  K>ir:iliii;  <a  vfMu 
«sanie  sul&l  pour  le  défendre,  (^uanl  a  l'avocat , 

•  aprk*  avoir  pcaté  à  son  client,  il  sera  trmpa  da  peu- 
-  ser  à  lui-même.  ••  Il  récapitula  en  effet ,  avec  «ne 
^r.iiule  prériiion,  tous  les  arguments  de  l'avocat- 
génér.il  ,  Ir  ;  i  iiili  'i  i  ,1,11  l  i  plu»  vigoiireine  lo- 
gique. Ce  n'eti  i^u'aprét  .-iMiir  rempli  cette  tache  ho- 
" — qa'îl  vial  enfin  à  l'accnsalion  quî  lui  était 


pvpre.  Il  soutint  qu'il  avait  dil  la  vérilét  qa'il 
pouvait ,  qu'il  devait  la  dire  ,  cl  termina  ainsi  : 
-Si,  lorsque  je  ne  suis  pri'seoté  ptior  rrilT-a»- 
••ser  la  noble  profession  d'avuçAt ,  on  m'eut  titi 
»  qu'il  favdrail  abandonner,  dans  la  défense  de  mes 
»  clients,  ce  qui  me  paraTlrait  bici^ ,  j'aarais  renoncé 
••  sur-le-ckamp  h  une  profe4sion  qui  m'aurait  paru 
«sans  dignité  pj.  ir,'  J-  inil,,  mestieur:* , 
••n'avoir  dit  que  ce  que  mon  devoir  m'obligeai:  a 
••dire,  cl,  fi  la  rlqnif ilttif*  da  ministère  public  est 
»  adopté  par  voiM  t  il  mamtcra  da  moins  le  lémoi- 
••  Knaçe  de  ma  eaitscience.  »  On  appliqn»  à 
M'"  Bsrllie  une  simpensiori  trin^mois,  et  N.Ko*- 
chlin  fut  roniiamné  à  six  mois  da  prison  (  17 
jnillat  187.1  )  Nu  us  ne  parlaroM  pu  «la  lom  le« 
procès  on  M'  Bartiu  a  (ail  raatan|aiv  aaii  {hqtttace. 
Celle  lÀrbe  Appartient  k  l'histoire  dn  barreaa  et  non 
.1  II  h  1  re  Jh<r^ r:iahie  ;  innis  nous  ne  |i;niv  .m  -  |i  1  ntr  SOHS 
sitencc  une  dernière  affaire  ,  dans  laquelle  les  yeux 
de  tonle  la  France  se  sont  bwi»  fur  lui ,  et  on  il  a 
sn  mériter  l'assaaliiBaat  dai  h— liM  éit  iwima  lai 
de  tous  le<i  partis  :  ««m*  voabmt  parlar  «lu  pro«%s 
<i'i  J.mrihil  (/u  ('■>nrn/ i.lrv.iiit  la  cbsmbrc  des 
députes,  an  sujet  de  deux  articles  oubliés  où  »c 
Ironvarent  répétés  des  opinions  tiica  Connues  sur 
les  élections.  Le  ler  mm  fat  dMMSÎ  piNir  cctia  aaaace 
solennelle.  Le  jeona  avocat  se  prcetala  devant  la 
chambre  des  de'piité«;  il  parla  avec  nne  nuLîe 
modération  qoi  n'esetuati  pas  la  vigueur,  cl  soatiat, 
 s.  lo|iqM  Ml«ir^i, 


que  les  articles  du  Jottmntdm  Commerce  étaient  rr.ih 
el  inoffen<ifs,  el  qne  leur  condamnation  serai  1  nn 
«n5si  pr.ind  mal  [  (iiir  l,i  i  hamLre  que  pour  la  liberté 
des  écrivains.  ••  (Jn  vient  vous  dire,  a|oota-l-il,  da 
•  v««»*d»mier  à  vuos  mêmes,  par  une  snrta d'arrêt* 
••  'jne  preuve  légale  de  la  considération  qne  vous 
••  mérite»  ;  on  vient  vnn*  dire,  dès  votre  première 
"»énnre,(i  .inrf»  (!>  juriitilr»  rerherclifs  :  Jrlei  vus 
••regards  en  arrière,  et  lâches  d'j  dérouvrir  an 
B  écrivain  à  frappar  d'aae  peine.  Ainsi ,  des  que  les 
••lettres  closes  MroBi  aavayécs ,  les  journalistes  de- 
>•  vraieni  se  regarder  avec  înqméinde,  se  dem.'«ndnnt  : 
>■  Lri]ufl  de  niMK  serh  frappé  ?  Votre  di»iiii(-  .>  1  ii 
M  invoquée  contre  mon  citent  ;  c'est  celle  dignité  bien 
comprise  qui  fera  son  aalat  Votre  {uridloliMi  fioii> 
»  velle  ne  s'onvrir.i  pa«  par  an  acte  de  rigneur  qne 
••  rien  ne  pourrait  jnsiifier,  et  vous  rejeteret  une  pro- 
"  position  (jiii  ,  en  rr.iliU',  cotn  i  romeilriiil  de?  «Iroils 
••  que  vous  aves  mandat  de  défendre.  »  Ce  discours 
produisit  la  pl«u  profonda  MMati«a  ;  Unis  Its  li«»in- 
mes  modirÀ  y  applandirenl ,  al  t  qnoiqoa  le  Jourtut 
du  Commerce  ait  clé  condamné  au  mïnimnm  de  la 
peine  porlrr  par  l,i  loi ,  1'  l'i  ■  d  •  1 .1  1 1 1  e  rlr  rej^ar Jerrnt 
le  discours  de  M'  Uaribc  comme  une  vic:riir«.  Telle 
est  la  fovca  da  la  vfrilâ  aodleana  avec  éloquence!  Vn 
jeune  avocAt ,  se  présaaiani  f  comme  défensenr  d'un 
humble  écrivain,  devant  l'on  des  premier!»  rorps  de 
l'él.'t  ,  s'r-il  trouvé  ,  pour  ainsi  diri»  ,  ,1  \  nir  rb-]n;;r  de 
rôle  ;  d'.-imi^é,  il  est  devenu  sccusaleur,  el  l'histoire 
burinera  <-in\  jugement  pour bira«M«allrt  1rs  poa- 
voirs  socianx  de  nuire  époque. 

BAKTHE.LABASTIDK,  naquit  à  Narbonne, 
dt-p.irlemenl  de  l'An  If  i  fi  177J  ],;>  nature  l'arail 
organisé  assez  beureuseiiieol  pour  être  toujours  do 
parti  le  plus  fort.  Aus^i  ,  lorsqu'au  iSiS  ïi  fat  portd 
à  la  chambra  toironvablot  il  vota  constamment  avec 
la  majorité,  et  fit  éclater  ta  sensibilité  de  son  ime  en 
déplorant,  le  i3  i.invier  181G,  au  milieu  de  la 
chambre,  la  pvrlc  que  la  France  .iv.iii  f.iiie  du  car- 
dinal da  Bicbeiieu  sons  Louis  XlII.  if  faut  convenir 
qu'un  grand  fond  de  philanthropie  est  nécessaire 
pour  faire  revivre  des  regreu  éteint*  deymi»  denx 
jiér'i-'.  ,  'i  icii  I  ./fols  ils  oui  |.iniii-.  r-.  l-iJ  M.  B.iriho 
LaListide  e>.i  cvidemincni  dijne  de  vivre  sous 
Louis  Xill,  iTest  né  deux  cenis  ans  trop  lard  p<>nr 
ton  bonheur;  au.<si  a-t-ii  voulu  faire  reculer  aoit 
sitete  et  a  t-il  fait  plusieurs  prop"»«ti«n»  q»e  noninoas 
conlenterom  de  I r.in.<.crire  lim-,  tu  rr.iri  in»  rie 

les  juger  ;  c'est  Ini  qui  a  proposé  de  remplacer  le 
piode  tdaînislralif  du  droit  de  d^iaii  pfrfn  sv  laa 
bniasMHpirana  coniribution  de  ao,ooo,ooo  anriona 
les  débit%nlt.  C'est  Inî  qnt  votait  ponr  la  liberté  des 
jnurnaux  il  condition  que  les  réd  i rieurs  signrr.ii !•  n t 
tons  les  articles;  on  scnl  que  r"éi,iii-la  le  nec  plus 
uttrà  de  la  liberté.  C'est  cn<  ore  lui  qui  a  proposé  de 
««trCf  4  la  disposition darâlaltles  bois  des  anciennes 
communautés  pour  doter  da  nenvellM  corporations 
religieuses;  c'est  lu!  qui  a  proposé  d'ubulir  le  recro* 
irnictit  militaire;  aussi  les  missionnaires,  suivant 
l'bonorable  député,  valent  bien  mieui  que  des  sol- 
dats. C'est  encore  Ini  qui  combattit  le  mode  d'avan- 
cement par  ancienneté,  et  qni  propo.ia,  de  re'xrder 
comme  factieux,  tous  cent  quî  signaient  de<  pé  ir  1  5 
ponr  le  miiniien  de  la  Charte  ;  il  faut  cependaui  lui 
rendra  la  justice  qa*il  n'était  pas  seul  da  SM  avis.  Jl 
n  trop  da  copies  on  trop  da  m  odcles ,  p«or  qu'il  soit 
njeessatre  de  s'rtendr*  d*avanl  âge  sur  tes  différentes 
opiniuni  qu'il  a  émisfi  !\  l  i  tribune  r.iiini  ,  ■  <  ii  a 
h  chambre  introuvable,  ou  il  eut  l'hoimeiir  de  sic^fr, 
sait  à  la t^ittatnra  Miannie  01  il  fut  de  nouveau 
envoya  par  ses  cmieko|«as.  M.  Bartba  Labastida 
fait  aaeora  parité  da  la  ehanlira  icfnwnfr,  «à  il 
g.irJe  ma'nienint  le  siten -e  te  plus  rigoureux 

BARTHELEAJY  (Jka5- J^^cqucOi  garde  des 
nsédalllas da  la  bibliotbfcqna  royale,  Tra  des  qnr 
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rwilc  d«  l'acadéinit  fraofaitc  ,  de  celle  des  iiitcrîp- 
li«MCt  bell«s>l«tlr«f t  «te.*  naquit,  le  20  janvier  1716, 

à  Ca5M« ,  pplif  porJ  Hps  Bmiclirs-ilu-Tihène.  Il  avait 
à  peine  .-lileint  sa  quatru'ine  aiiiir'e  lorsque  sa  mêro 
lui  fut  enlevée  :  il  eut  la  dmii-c  consolation  de  I.1 
pleurer  avec  M»n  pére.  «Je  pleurais,  dil-tli  et  je 
■•parlageatf  M  donltnr;  e**  Kènes  aliendrtwmlM  «I 
••  pi'iuî.int  Inng-lcinps  r»"n<iiivrlL'es ,  firent  sur  mon 
"ncitr  uuc  impression, profoiiili- ,  qui  ne  s'est  j.nmiiis 
'•elTacce.  Elevé  d'abord  à  l'i'cole  du  ni;illu  iir,  le 
jeune  Barihclemj  entra,  à  doute  ans,  au  collège  de 
roraloir*  d«  Marseille,  ou  il  sut  bientôt,  par  ses 
prngr.'< ,  ajiiri  r  l'ailcntîon  de  ses  maîtres.  Le  père 
KayiiauJ ,  qui  depuis  se  distingua  à  Paris  par  ses 
sermons,  prit  un  soin  tout  particulier  de  lui,  et  se 
fit  un  plaisir  de  seconder  l'ardeur  qu'il  avait  pour 
l*clad*.  Le  succès  couronna  ses  effuris  ;  son  élcvr  fa 
pro^r'f  <  les  plu»  rapides.  Daribélemy  s'était  des- 
I  né  df  Ini-in^meà  l'état  erclésias'iique ;  mais  comme 
i'ésfque  dt  M.irici  I  le ,  lîi'izuncc,  rcTus^il  d'y  .id- 
roettrc  ceux  (^ui  étudi.-iienl  a  l'oruloire,  il  ii(  son  cours 
tic  philosophie  et  de  théologie  chez  les  jésuites,  lleu- 
reusenifiit  puur  lui,  il  s'était  fait  un  pl.tn  d'élndequi 
le  rrudit  indifférent  aux  niaiseries  et  aux  fureurs  de 
ses  nouveaiix  rc^riils.  Il  s'appliqua  nux  langues  ,it»- 
ciennes,  apprit  le  grec,  i'bébreu,  le  clialdeen  cl  le 
syriaque.  Livré  à  l'hisioire  de  l'église,  il  conçut  le 
projet  d'une  thèse  qui  devait  embrasser  les  prinri- 
pnies  questions  sur  les  livres  de  l'Ecriture  sainte,  sur 
l'iiîsloîre  et  sur  I.1  discipline  de  IV-^li^e  ;  rr  plan  l'i.iit 
trop  vaste,  il  ne  put  résister  a  la  fatigue  et  tomba 
dangereusement  malade.  Rendu  à  la  sunlé,  il  entra 
au  st'inin.iire  de  3I.irseille  dirige  par  les  Lazaristes; 
d.THs  5PS  loisirs,  il  étudia  la  langue  arabe  ;  son  in- 
slrufllon  rapide  excita  l'olonncnietit  de  tous  les  ;\Iar- 
scUlais,  qui  trouvèrent ,  dans  cette  aptitude  exir aor- 
diuaire,  quelque  chose  de  merveilleux.  A  sa  sortie  dn 
séminaire,  11  n'eut  pas  la  moindre  idée  d'entrer  dans 
le  ministèrf  ecclésiastique,  quoique  pénétré  des  sen- 
timents de  I.-»  religion;  «peut-être  même,  ùi;-il, 
'  parce<iu'il  en  était  péuctré."  Jlluire  de  sou  irmp»  et 
de  sel  aetHMM,  SI  $»  retira  k  Anhagne  où  il  s'ocLiip.i 
de  lectures  et  de  concerts.  Il  eut  le  malheur  de  sa- 
crifier .lux  muses  sans  mériter  leurs  faveurs,  et  se 
consola  de  cet  ctlicc  reçu  snr  le  Par:i.isse  on  prê- 
chant, vers  la  &it  du  carnaval,  les  dominicales  du 
carême.  Les  sermons  m  donnent  pas  de  pain  ,  et 
Barthélémy,  âgé  de  an  ans,  faisait  force  sermons 
s.inf  avoir  une  carrière  bien  distincte,  ou  plutôt  s.ins 
en  avoir  du  tout.  Knnuyé  d'clre  ,a  charge  aux  1  -, 
il  se  décida  à  aller  à  Paris,  la  ville  des  ressources  et 
de  la  misère,  vers  le  in«»Ude  juin  i744-  " 
lettres  de  recommandation  pour  te  savant  Boic, 
garde  des  médailles  du  roi ,  de  l'acadcmie  française, 
et  ancien  secrétaire  perpétuel  de  l'académie  des  in- 
scriptions et  belies-teltres.  Ce  savnvit  l'accueillit,  l'in- 
terrogea, et  quelques  mois  après,  le  fit  attacher  au 
cabinet  des  médailles.  Plus  tard,  H.  de  Bausset 
nommé  à  l'cvcchc  de  Bcziers,  lui  offrit  de  partager 
tes  Ir.iv.i'ix  el  sci  honneuri  en  qu.ililc  d'ofttcial,  de 
grand-vicaire  etc.  ;  entraîné  par  une  passion  impé- 
rieuse des  lettres  ,  Uarthiiciny.SClllit  4|V*U  lai  serait 
impossible  de  se  livrer,  sans  nne  exirime  répu- 
gnance, à  des  éinfles  d'un  antre  genre.  Il  refusa  et 
se  trouva  i  aussitôt  appelé  à  la  pli  r-  \  >.cante 
à  l'académie  dus  insr.riptions,  par  la  mort  de  Bu- 
rette, «n  naî  1747.  Quand  vers  1733,  Bote  fut  at- 
taqué d'une  paralysie  qui,  quelques  mois  après  ter- 
mina ses  jours  ;  1  opinion  publique  désigna  Barthé- 
lémy pour  lui  succéder;  mais  ce  qui  fit  plus  encore, 
ce  fut  la  protection  de  INlaiesherbes,  ei  de  Caylus: 
il  fut  nommé.  Pour  auginesltr  lesrîeliesscs  du  cabi- 
ncl  des  médailles,  U  fit  1M  tOM|9  en  iuiie.  Pen- 
dant son  séjour  s«r  U  terre  dn  Tasse  et  de  l'A- 
rîo«tl|  il  vici^  les  plue  anciens  monuments  de 
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l'arebiteclure  grecque;  les  salles  du  palais  de  Por- 
tieS,oàl*on  avait  rawnbU  1rs  anliqniiél  Ironvées 

dans  les  ruines  d'ITerrul.mum  et  de  Pompei.i.  C.r  fut 
là  qu'il  rnnnut  la  duchesse  de  Clioiseul,  amliassa- 
drire  de  France  à  Rome,  à  laquelle  il  dut  sa  fortune 
et  son  bonheur.  11  se  lia  avec  les  gens  de  lettres  et 
les  artistes  les  pins  distingués,  le  cardinal  Passion- 
neiy  le  père  parriaudî,  Wim  Velman ,  Olivini, 
Bayer,  Piranesi  et  beaucoup  d'.iulrc»,  avec  le.'^queij 
il  entretint  une  correspniidanre  régulière  et  tonjonrs 
instructive.  A  son  retour  à  Paris,  en  ij^j^  il  rendit 
compte  à  l'académie  de  son  voyage  et  dcsac<jiii«itions 
qu'il  avait  faites  pour  le  caLiiiel  des  nicd  iilles;  ses 
réfle.vioiii  sur  les  anciens  monumenis  de  Riime,  sont 
dans  le  volume  ;3  des  Mcmuircs  (le  fiicailrmit.  Ce 
recueil,  à  partir  du  aicvoluroe  jusqu'au  ^i',  contient 
beauCQnp  d'articles  de  l'abbé  Barlhélemy  sur  diffé- 
rents puinisde  l'antiquité.  A  la  6n  de  iy5S,  lednc  de 
Choiseul  fulrappeléde  Vienne  et  fait  ministre  des  af- 
faires étrangércj;  il  s'occupa  de  la  fortune  de  son  jiro- 
tégé,  et  lui  ut  accorder  une  pension  de  4ooo  livres  sur 
un  bénéfice,  l'arehevéché  d'Alby  accordé  k  ion  frère, 
l'évêque  d'Evreux.  M™«  de  Choiseul,  de  son  ci')l<',  nt 
négligeait  anrnne  occasion  d'clre  utile  ài  son  ami  : 
dans  sa  Lientaisance  despotique,  elle  fil  offrir  à 
Barthélémy  les  dépouilles  d'un  homme  de  incritr, 
de  Marraontel,  privé  de  la  direction  du  jtfmtirw , 
pour  utip  satire  qu'il  avait  tout  simplement  récitée  , 
m.iis  dont  on  l'accusait  d'ôire  l'auleur.  Il  fut  déi  iJé 
qu'on  donnerait  à  IJnrlhcleniy  le  privilège  du  Mer- 
cure, et  qu'a  son  rehu,  il  serait  accordé  a  M.  de  La- 
place.  ••  Je  fis  alors  une  faute  essenlirlle ,  dit-il ,  je 
>•  pensai  que  s'il  tombait  entre  les  mains  de  ce  der- 
••nier,  il  n'en  .sortirait  plus;  que  si  je  l'acceptais,  on 
'•  me  permclirail  ,  après  que  les  préventions  seraient 
»  dissipées,  de  le  rendre  a'M.  Marmoniel.  J'écrivis  à 
làtat  de  ChoîeevI  al  lai  exposai  les  raisons  qui  me 
"déterminèrent  enfin  à  me  charger  de  ce  journal.  - 
B;irthf  lemv  n'eut  d'autre  mérite  que  sa  bonne  inlen- 
iioii;  iliii  U  auprès  de  li' A iimoiit  polir  le  dé- 
terminer à  rendre  le  privilège  à  Marmotitel,  et  ne 
put  y  réassïr.  Ou  chargea  alors  M.  de  Saint-Floren- 
tin de  celle  direction,  et  l'on  retint  pour  Bar- 
thélémy, sur  ce  journal,  une  pension  de  5ooo  li- 
vres, que  celui-ci  trouva  trop  forte;  il  permit  à 
M.  Luilon,  chargé  de  la  recette  et  de  la  dépense  , 
de  prélever,  SAr  sa  pension,  les  gratifications  accor- 
dées à  des  auteurs  qui  fournisiaient  des  pièces  an 
Meixure.  Il  remit  enfin  aooo  livres,  dont  1000  à 
31-  !\Iarin,  et  loo  i  h  de  l.aplace,  quand  la  tré- 
sorerie de  Saint-AIarlin  de  Tours  lui  cul  clé  don- 
née ,  en  1763.,  Sun  revenu  considérable  pour  un 
homme  de  lettres,  même  après  qu'il  eut  perdu  la 
pUce  de  secrétaire-général  des  Suisses,  l'eut  clé 
beaucoup  plus,  s'il  ne  l'avait  Lorrii'  luî-mème  p.ir  des 
cessions  et  par  des  refus.  "Un  jour  que  IV] me  «je  Chui> 
«sanl  parWt  à  sotamari  de  mon  aiiachcroeal  ponr 
»  eux,  dit-il  dans  ses  mémoires,  U  répoodsl  en  sov- 
M  riant  par  ce  vers  de  Corneille  : 

X  Je  l'ai  comblé  de  bien,  je  veux  l'en  accabler.» 

mais  cette  protection  loi  avait  fait  des  ennemi*; 
Duclos  et  d'Alcmbcrt  opposés  à  la  cour,  haïssaient 
tout  ce  qui  y  Icnaii.  Lor>  de  la  réception  de  Mar- 
tnontei  à  l'académie,  on  .ivail  fait  courir  les  bruits 
les  plus  injurieux  snr  Barthélémy,  au  point  i{ue  cet 
estimable  savant  semblait  avoir  renoncé  pour  janiais 
à  siéger  an  miliea  des  quarante.  En  1 789,  AI .  Beantée 
venait  de  mourir,  le  sncc'es  du  f'^cyugt  il'  .iuucharslt 
avait  enflamme  le  tèle  des  amis  de  Bartliéleiu),  qui 
fut  forei  de  faim  Iw  vîsiUS  d^nsa^e  ;  son  â°e  écarta 
tous  les  concorrente,  «el  pour  comble  de  bonheur, 
>•  s'écrîe-t-il ,  M.  de  BoufDers,  qui  m*svaii  toujours 
"témoigné  de  l'amitié,  fil,  en  qualité  de  ùîricteur. 
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i>|«a  hmararr  ^  la  léiiies;  <m  rat  è«  PinJul'rncr 

pour  mon  di^cour?  ;  on  fut  enrlisnlL*  de  l'esprit, 
»dcj  grâce}  et  des  réflexions  neuves  et  picju.inles  Cfui 
»  brillaient  dans  lc.<ien,  et  une  purtie  <le  l'Inléri:! 
'•qu'il  excita»  rejailKt  nir  le  choix  de  l'acadéinie.  » 
De pait  «elle  é|NN{«»t  aecaUc  sons  le  poids  des  ans 
cl  des  iiiGrmÎK's,  pri«'< de  ce  qu'il  j.osjr'd.iii  ,  viciim^ 
de  Ia  tourmente  révolnlionnairt- ,  la  fortune  luï  f;t 
payer  cher  ses  premières  f.ivnirs.  I,e  57  septenilire 
i^q},  U  fat  envoyé  aux  Madelonnetlcs  ;  ta  dclcii- 
lira  iMdkira  qne  «eiie  li«aiwt;  mats  tl  eut  le  temps 
de  se  rappeler  les  atienlions  dont  ses  compagnons 
d'infortune  l'accablèrent;  il  n'oublia  pas  les  preuves 
d'Uamanîlé  que  les  concierge?  rt  stiriont  VaoLrr- 
Irand  lui  donnèrent.  Ses  fera  avaient  clé  Lri.<és,  mais 
il  ^attenihiit  k  recevoir  m  dteiMioR  de  eonserynteur 
des  médailles,  lorsque,  le  la  octobre  ao  soir,  il  vit 
entrer  chet  lui  le  citoyen  Parc,  ministre  de  l'înle'- 
rieur,  «jul  lui  rem  1  '  ne  Iclire  qu'il  nv.iit  (M  rîlc  loî- 
m^me  et  qu'il  t«  pria  de  iirci  -  Kn  rentrant  dans  la 
»  bibliolllèqae  mlionair,  lai  dÎMtl-tl,  d*«à  qnelqtte<i 
»  circonstances  rigoureuses  vous  ont  montentiiné- 
••  ment  enl*vë,  dite»  comme  Anacbarsis,  lorsqu'il 
«•  çontenipl.ii t  avec  *aisi*sciiieril  i.i  luli!  inili l'q'n'  d' Hii- 
«clide  :  tr«  eti  /ait,  j«  tte  tort  pin4  d'ici.  Malgré 
le  ton  obligeant  de  la  lettre  du  ministre,  Barthé- 
lémy n'iicce'da  p.^s  k  sa  demande.  Le  11  floréal 
(.3o  .Tvril  i7<|'»),  Barthélémy  s'clei^nît  dans  les  bras 
«le  «i.ii    ïicv.Mi,   s.in;;  Souffrir,  .ivec   It-.ilc   '1  im^- 
naissaoce  et  venant  de  faire  une  lecture  d  llurjcc 
Il  Aaîl  âgé  de  ^ij  ans  3  ipois  et  10  jours.  Bien  que 
Barthélémy  joignit  an  mérite  du  savant  et  h  la  rcpul.A- 
tion  qu'il  s'était  faite  par  ses  travaux,  nn  extérieur 
plei  i  de  ch;irine<  et  de  iioMesse,  peu  d'Ilommes  furent 
aaili  modestes  qne  lui.  Il  ponssail ,  jnsqn'n  l'etagé- 
raltM*  la  eiinplicilé ,  la  pulilesse  et  le  n-'^peci  niêioe 
pour  les  gen«  qui  en  méritaient  le  ntoîan.  «Enfin, 
••depuis  quarante  ans  que  je  le  connaissais,  dit 
H  M.  Deîninndc ,         vu  Ije.iiicoiip  de  personnes  se 
••  louer  de  lui ,  ie  n'eu  ai  vu  aucune  qui  sV-it  plai- 
•  gsiït.  -  Son  f'^oj-age  rf* AHacharsig  est  un  de  ces  roo 
numenis  Kitéraires  faits  pour  honorer  le  siccle  qui 
les  produit ,  et  pnur  en  ilinstrer  ^  jamais  ranleur. 
Ce  voyaj:''  '  -i  p:''<'-'M''  (Vwwc  introduction  on 
cbarsii  présente  le  t,)iileau  de  tous  les  temps  qui  pré> 
«fedent  celai  de  son  voyage.  On  y  trouve  tout  C«  qtt*ii 
est  possible  et  utile  de  uvoir  anr  la  Grèce,  asr  tes 
giicfres,  sur  sa  politique  tant  tnlerîettreqo^xlérîeore, 
s  ir  M  ^  lois,  sur  ses  mœurs,  <iir  r    ,ri<,  de;  ois  les 
premiers  temps  jusqu'à  l'époque  où  elle  fut  asservie 

Cr  Philippe,  roi  de  MaOMOÎiw »  ptre  d'Alexandre- 
-Grand.  C'est  Pouvrage  It  pliM  complet  qtt'it  y  ait 
lor  celte  matière;  c'est  partant  la  iiiti*tance  fa  plus 
pure  de  ce  ju  '  'es  meilleurs  .luleurs  en  tout  peiire  , 
lant  anciens  que  modernes,  oui  éciit  sur  les  divers 
•l^clc  raialtls  à  la  Grèce;  et  le  tont  est  animé  par 
«ette  brunnie  fictioa  dn  yiij»e'  ^^t^ti'trak ,  qui 
net  tout  ea  actîoa  et  e»  «aoovesnent.  L*abM  Banni» 

krtîv  est  auteur  d'un  (;r  iîi  I  nomlire  d'ouvrages  dont 
eous  «Hons  citer  les  princïp.iux  :  i"*  Abrégé  Je  l' hii~ 
Utin  grecque ,  depuis  les  UHft  'as  piit*  meien* ,  jusqu'à  la 
prisa  ifAtkiam,  4«4  aaa«Mi*'  J**u»'l.hrist ,  in-ia  , 
1790;  a«  Ânwn  ét  Cmnti  tt  ée  Poijrdore,  in-iz, 
l'^yti;  3  *  Dii.<'-i  !:iiio'i  iici  ung  aDcieniie  iHHription  grvt- 
reiali««  aux Jmancrs  des  ^ithtiutnt,  in-  4"t  ^T^^* 
\<y  Emirtiien  tur  tgmt  ik  la  musique  grecqus  vm  I»  lui» 
lieu  du  4a  $iiettt  mmmi  tkr»  lÊutfmnt  iii-4°i  '777; 
3<*  ExpfimitSm  êths  mmifu  dtlm  PtUntne,  iu-^", 
17^;  60  Lttlreà  M.  te  marquis  sfOliviéri,  au  sitjfi  Ht- 
qugl^Mts  monuniMtts phénicisHS ,  tfi-'4'> ,  ■  76C  ;  7»  /attire 
sur  le*  M^atlle»  tnmvèes  à  f^title,  in-S»,  1764; 

Su  MNmoùrt»  diÊin  itjuti  omf/ntmfêtUt  Chùtoi*  m«I' 
un*  eoUmi*  Mgjijnitm$i*,  «iwe  mit  prie*»  db 

tes  lettres  ptiènutennei ,  pitiliè  par  de  fiiatii  t  ,  ln-8  ^, 
I  j56  ;  j)"  Mtmoirrs  sur  la  vie  de  i'abhé  Banhilemy 
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iftrits  par  ùsi'mème,  prieêêf$  tfmn  iMke  par  LmttmJh , 

et  du  jugement  sur  le  ecr7^,T  if  .Innefiarni,  in-S",  iWa.'i, 
10"  ()£uwres  diverset,  l^  vol.  in-i8,  •7()5;  ii»  7î/- 
flfjtoiit  sur  la  langue  dont  on  se  servait  autrefois  à  P.il- 
'"j  n,  in-^o,  i/H»  Xê/hsiont  sur  gist/ym  s  ino- 
iiumenU  pk/tiîeieiis  ttsurii$  tt/pktiittt  ra  nsiêtlent, 
in-8  >,  ijJc;  i3->  f  'oynf^e  en  Italie,  rèimipiimc  sur  les 
lettres  aii'iiialei  ,'cr{i,  .<  au  comte  ik  Varlus ,  in-8'>, 
1801;  i\"  enfin  le  forage  du  jeune  Aiiatliarsit  en 
Créée,  vers  U milieu  du^^  siiele  avant  t'en  vulgaire, 
4  vol  in-4»t  ■»««  alh»»  >7B8.  Ce  dernier  on vr'age  à 
été  réimprime  un  ^rand  nombre  de  fols. 

BAnTHELEMY-COUnÇAY  (  Asnnr).  n*veu 
Jti  i.rilrédent,  conservateur  du  cabinet  des  médailles 
a  la  bibliothèque  nationale,  avait,  comme  «on  oncle, 
nn  goût  prononcé  pour  11  science  numismatique  et 
l'archéolojjie.  Il  fit  hommage  à  In  convention  ,  m 
i7f)4  (  d'une  méd.iillc  frappée  du  leiups  de  b  ligue, 
cl  qui  pronv.iit  que  io";  idées  libérales  gcrm.iient  dc;.i 
d^ns  les  coeurs  français  à  cctie  cpoqttC  d^ploraMc}  il 
conserva  donc  son  emploi ,  grâce  il  la  tr^pufalîon  de 
son  oncle  et  fn  prolettion  du  dcpiité  Dus^aiilt.  ]l 
mourut  vers  l'an  u"^  ir>,  sans  avoir  pu  embrasser  Sun 
frère,  c^llé  p,ir  >iiite  des  événements  du  18  fructidor 

BAUTHELEMY  (riiANçois,  marquis  de)  ,  frère 
du  précédent,  né  à  Auliagne  (  Bo«ehc»-dn-ltbdne) , 
en  i7."io.  Son  oncle  le  fit  venir  tri".  ,iMirie  ;inpr(  .<  de 
lui ,  s'occup.i  de  son  éducilion ,  et  le  pb(;.i  de  bonne 
lieiire  dans  les  liiire.inx  du  (ii;c  de  Choisenl,  alors 
ministre  de*  affaires  étrangères.  Il  acconpaena  le 
baron  de  Rrcteuil  en  Suisse  et  en  Svède,  devint  se- 
crétaire de  légation  auprès  do  com!.'-  d'AiHu'in.ir, 
lorsque  cehii-cî  fut  nommé  aniij.if^adcur  a  la  cour 
de  SlucLolm,  et  re:i.i  i  li  ir^M-  des  alfaires  après  son 
r.ippel.  il  exerga  ensuite  les  mêmes  fanclionsea  An* 
gletcrre ,  et  fut  chargé  d'annonceur  à  fa  canr  de  Lon- 
dres l'acceplaiion  de  la  cnestitulion  pnr  Tonis  XVI. 
Nommé,  en  décembre  1791,  ministre  plcnipolru- 
li  iire  en  Suisse  ,  il  prêli  ie  nouvcTu  .serment  esi;.'o 
des  funciioDuaires  publics  après  les  événements  du 
10  aoijt  1702;  fitnart  au  gonvtrscment  français  de 
la  neutralité  que  désirait  conserver  la  Suisse,  cl  exé- 
cuta les  instructions  du  mmité  de  salut  public,  con- 
tre les  di'putos  ccH'  I  m  m  i  isels  mis  bfirs  la  loi  »  avec 
tous  les  niénagrmeiiU  que  lui  dictait  1  humanité.  Jl 
agit  dans  le  mfme  icna  envers  les  émigrés  et  les 
prêtresqui,  de  toutes parlf,  arrivaient  eu  Suisse.  lî  fut 
chargé  de  négocier  la  paix  avec  la  Pru5?o,  en  .ivril 
I7q5;  :ri  iT!ni5  ;iprrs  avec  l'Esp.Tgne,  et  enfin  *»ec 
rrtecteur  de  IIes»e;  il  ne  fut  pas  aussi  heureux  an- 
p^es  du  gonvcrnemani  britannique ,  et  ne  termina 
pas  la  négociation  commencée  à  cet  effet  avec 
M.  Wickam.  Elu  en  juin  1797,  membre  dn  direc- 
toire eNériitif,  en  rem pla rcinent  <!e  M.  Letonrncoc 
do  1  1  M.ntncbe,  il  se  trouva  bienlAt  enveloppé  dans  la 
pfoscription  du  parti  tlichieny  qui  l'avait  portai  ces 
fonclioBS.  Arrêté  dans  son  lit  le  18  fructidor,  une 
sevfe  cxclamafioa  échappa  de  sa  bonrbc:  O  nut  pa- 
trie'. »*écrîa-t-îl.  G,ird-'  \  |  eiidjnt  quelques 
[onri,  il  fui  enfin  réuui  ,1  ses  compagnons  d'inlor- 
tiine,  et  embarqué,  ainsi  qu'eux,  sur  la  frégale  la 
f^aittanttt  dtslinïe  à  les  transporter  à  Cayennr.  Après 
cinq  mol*  de  séjovr  sur  lu  sol  désert  el  pe<<iilrnliel 
Ir  SWuiamnri,  M .  Barthélémy  par\i  h  ;  a  '  rliapper 
arec  six  de  ses  conip.ignous  d'inforiune  ,  et  son  C- 
dèle  domestique  Letcllier,  qui  parl.ngeait  voloninre- 
ment  son  exil.  Ils  passèrent  avx  Elats-Uois ,  de  U 
en  Angleterre,  et  lâbaiao  dit  directoire  le  fil  bien- 
lôl  porter  sur  l.i  liste  des  l'mii^res.  La  rcvolnlion  du 
tH  brumaire  ayant  mis  un  terme  à  ces  vexations, 
91.  Barthélémy  rentra  en  France,  et  fut  Uanttt 
qommr^  par  Kapoiéon,  vice-presideol  dn  sénat  con- 
servaienr,  commandant  d*  la  légion  d'honneur  cl 
comte  de  l'empli  0.  V.n  18;  ^  ,  nomme  à  la  jiri'sidence 
du  sénat,  il  remplissait  celle  fonction  dans  la  fa- 
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ni»u*p  si'anri'  an  fui  procl.imi'e  I.i  tîci  lir  nuri*  de  N.i- 
puléon  et  de  s>  famille  ;  il  fut  également  chargé  de 
complimenler  l'empereur  de  Rwiîe  fur  la  inodcr.i- 
lion  et  h  mafOMiiiDiië  ifu'il  aano^fait  alors.  Hem- 
>  bre  de  1»  mmmUriofl  rtiurfi j«  d*c«aininer  tet  arli- 
clcs  de  1.1  Charte  coiisiituiidiinollr ,   il  entra  a  la 
cbamhre  des  paire  par  ordoiinnnce  du  4  juin.  Il  fut 
egairnieiit  promu,  par  le  Roi,  au  rang  de  grand-of- 
ficier d*  )•  légion  «l'honneor*  1«  4  jMivier  i8iâ. 
N'ayant  iti  appelé  à  ancima  nmdîon  pendant  les 
cent  ioiirs  ,  il  f  iiti ';prva  ses  titres  *■!  sfs  digiiile's  au 
second  retour  du  liui.  Nommé  minisire  d't-lni ,  le  5 
octobre  suivant»  il  fut  créé  aMr<|nis.  Ce  fut  lui  qui, 
au  mois  de  février  iSigt  P^^P"**  ^  ^  chanbrft  des 
pairs  de  suppi  irr  le  Ko!  de  modifier  la  loi  sur  les  Sec- 
tions, ne  craignant  pas  d'avancer  que  c'était  don- 
ner une  extension  trop  lihcralc  à  l'arlicle  de  la 
Charte  qui  confère  le  droit  d'électeur  à  tout  citoyen 
|ia/anl  3oo  fr.  de  conlnlmlions  dircclea.  On  sait  que 
celle  proposition ,  aprks  aroir  fait  naître  nnc  disens- 
sion  fort  orageuse  ,  fut  rt|clce  h  une  grande  ro-iju- 
rilé;  on  sait  aussi  que  les  ministres  ne  se  rebulèrrnt 
past  11  rtnAnvelèrtnt  l'année  snivaule,  et  que  le  suc- 
era conroBM  leur  persévérance  anli-naltoiuiia.  De- 
puis cette  époque,  M.  Barthélémy  a  eètté  de  se 
mettre  en  évidence. 

BARTHELEMY  (  N  ) ,  frère  dn  précédent ,  né- 

Sociant  à  Paris  et  membre  du  conseil-général  du 
épartemcol  de  la  Seine  ,  e.>t  l'un  des  signataires  de 
l'adresse  de  ce  conseil ,  rédigée  par  M.  Bellarl ,  le 
l'r  avril  i8)4»  contre  l'eropemir  N.ipolo'on  ,  re  qui 
lui  valut  son  anoblissement  en  juiu  de  la  même  an- 
née ,  avec  la  croix  dt  la  léfîon  d'Jioiuiciir.  Il  est 
non  en  idao. 
BARTRELEMT  (de  th  Raate-loire),  était 

avockt  au  Puy-en -Vêlai  à  l'époque  dr  la  révolution  , 
dont  il  embrassa  les  principes  avec  chaleur  ;  il  s'en- 
rôla volontairemeoidan*  les  canonniers,  devint  lieu- 
tenant f  quitta  le  acrvice  i  fut  élu  député  à  la  conven- 
tion en  179a  «  et  ne  panit  \  la  tribune  que  pour  y 
voler  la  mort  du  roi  ;  il  donna  sa  démission  a  l'ap- 
proche du  i3  vendémiaire  an  4i  se  retira  dans  sa 
ville  natale,  et  devint  commissaire  du  dirertoire; 
reada  à  la  vie  privée,  sous  le  gouvernemeni  de  Mapo< 
léon*  il  toit  enliiremcBt  oublié,  lorsqu'en  1816, 
la  loi  du  I  2  janvier,  contre  les  dcpulc*  mlantr,  le  furça 
de  chercher  un  asile  en  Suisse,  ei  Je  la  en  Aulrulic. 

BARTHELEMY  de  la  3tlosrlle  ,  ne  Ik  Metz  le  la 
oclolire  s^Sfi.  11  exerfaîl,  au  bailliage  de  cette  ville, 
Ica  fouctiont  de  procnrenr,  et  fui  nonmé  nCKtui- 
vement  juge  de  paix  ,  juge  du  tribunal  du  district , 
administrateur,  et  cnGn  i-omnii.'(.<aire  près  des  triltu-* 
naux;  on  récompensait  ainsi  son  inviolable  atlache- 
mcni  aux  principes  de  la  révolution.  JËIn»  1^97, 
an  coawii  des  cinq-cenla,  H  exerçait  les  fonetiuns 
d'inspecteur  de  la  salle  au  18  brumaire  (fj  iioverabré^ 
•  799),  et  donna  ,  peu  de  jours  avant  ctttc  méniura- 
bie  époque,  coromunicalion,  au  conseil,  d'une  lettre 
par  laquelle  le  ecnéral  Lefebvre,  commandant  de 
Paris,  refusait  de  mettre,  k  sa  disposition,  la  garde 

du  corps  lé:;i  slrilîf  ;  rclte  rominunir.iliou  dt'plul  au 
parti  trioinplianl ,  et  li.irllicleiny  ne  fui  polnl  rétlu  ; 
cependant,  depuis,  il  fut  nommé  président  du  IriLu- 
nal  dè  première  instance  à  Aida  ,  membre  du  corps 
législatif  sons  l'empire ,  député  lors  de  la  première 
restauration,  et  réélu  de  nouveau  m  181  j,  pendant 
les  cent  jour».  Il  y  garda  le  plus  profond  silence. 

BARTHÉLÉMY  (>>.),  général  de  brigade,  né 
à  Gray  ( Haule-Saône) ,  fil  la  campagne  de  Russie, 
en  1 806  ,  se  distingua  à  tontes  les  affaires  ,  et  parti- 
culièrement au  combat  de  Pullusck,  où  il  fut  blesse. 
Nomme  commandant  de  la  légion  d'honneur  le  ta 
juin  180G,  il  fut  promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade en  1808  i  il  se  rendit  ensnila  an  Espagne ,  on 
il  eomlMMit  avec  sa  vaUw  aceanluméa ,  aurtvxt  k 
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\illanova  en  mai  i8i'ij. 
chevalier  de  Saint-Louis. 

BABTHÉLEMT,  laliricaiit  de  .«avon  il  Marseille, 
adopta,  avec  une  ardenr  lontt  méridionale,  la  cause 
de  la  révolution  ;  après  le  3i  mai  ■7<)3,  dénoncé 
comme  mar.iiisie ,  il  fut  roiid<ininé  .1  mort,  ei 
monta  sur  l'crhafaud  avec  beaucoup  de  courage{ 
il  demanda  qu'avant  de  recevoir  la  eoap  lalal|  M 
altacbât  la  cocarde  tricotera  «ur  «on  ccur. 

BARTHELEMY  (  Axtoimb  )  ,  membre  da  l*ad- 1 
miiiisiralion  muuirîpale  de  Bruxelles  ,  et  l'un  des 
jurîsconsulirs  les  plus  distingués  des  Pays-Bas,  était 
membre  du  ciin.<ieil  provisoire  en  lygi,  lors  de  l'in- 
vasion de  la  Belgique  par  le«  armées  françaises  ;  il 
s'upposa,  avec  un  courage  héroïque ,  au  despotisme 
et  a  la  rapariic  des  repréjenlanis  en  mission.  Hau5s- 
roanu  ,  l'un  d'eux ,  après  avoir  déjà  levé  une  contri- 
bution de  cinq  millions,  en  exigeait  UM  ttUBlida; 
mais  Barthélen^  refusa  de  la  sanctionner  :  «  Savea- 
•  vona,  lui  dtl  Haussmuna  furieux  ,  qu'il  y  va  de  vo- 
"Ire  têle  ?  —  Il  m  j.iilhr.i  du  s:ti"^  ri  non  de  l'or, 
"lui  répliqua  Iruidi-inriii  le  digne  magistrat.  ••  Cette 
réponse  énergique  frappa  d'cionnement  le  procon- 
sul ;  la  c'oniribotlon  n'eut  pas  lien  ,  cl  les  axactioas  . 
dimînnèreat.  Cependant  M.  Barthélémy  fut  desti- 
tué ;  il  ne  reprit  se»  fonriîons  qu'en  i  SoO.  C'est  à  ses 
soins  que  la  ville  de  Bruxelles  doit  une  partie  de 
ses  emIiclliMemcnis  :  il  fit  aplanir  Ict  reaparla ,  ci 
forma  une  promenada  magnifique ,  «nconragaa  l'é- 
clairage par  le  gat ,  tt  servit  coutiBoellement  son 
p;i}s  par  ses  l'i  rils  et  pir  ses  ac:ions;  aussi  liaMIe  ju- 
nsctinsulle  que  bon  administrafcur,  il  n'y  avait  pas 
d'.j|faire  importante  ou  il  ne  fut  cotunltét  «tnalgré 
sa  circonipectton,  il  fui  traduit,  avec  aix  de  aet  con- 
frères ,  devant  la  cour  royale  de  Bruxelles,'  en  16 19, 
.i  l'ofcision  d'un  livre  publié  par  M.  Vander.Mr.'H  len 
sur  le  système  d'admini»tration,  adopté  par  le  gou- 
vernement belge  ;  il  avait  >igné,  comme  eux,  le  mé- 
moire^ qui  déclarait  que  le  livre  incrinûné  ne  lui  pa- 
raissait rien  contenir  qui  pût  motiver  l'accusation 
dirigée  contre  l'auteur  ;  le  njtir  de  son  arre$t,iiion 
fui  un  jour  de  deuil  pour  loule  la  pu|>Mlation ,  qui  cé- 
li'l>r,i  avec  joie  son  retour  à  la  liberté,  ainsi  que  ce- 
luLde  ses  honorables  collègues.  H.  Baribélemy  ne 
Wtra  qu'après  une  longue  inlerdiclion,  dans  l*exer- 
cice  de  sa  profession  ,  et  continue  d'y  mériter  l'es- 
time et  la  i'(tnsidcr;itiou  générale.  Cet  homme  de  bien 
a  riJiiCduru  en  i8i4(  à  la  rédaction  de  VOisen'oieur] 
Jieige,  el  a  publié  i  Mèmoint  sur  eétaUùsenunt  (tutu  \ 
tommudei^m  aUrtSnsdUs  a  CkaHerot,  au  moyen 
i/'tn  canal  de  petite  dimension  ,  eic 

BAIîTHELEMY  (  N  )  avocat  à  Bruxelles.  On  lui 
doit  :  Exfloié saeeiht  de i'e'tat des  Pa/sSas  t  àepiàs  le 
iâ«  tuek,  Aum'm  traité  ék  pns^  signé  à  JRttris,  le 
3o  mn  t8t(.  Bruxelles,  in-o»,  i8i4. 

BAiniir.lKMY-IlADOT  (madame),  est  au- 
teur  li'uii  graud  nombre  de  romans,  parmi  les- 
quels quelques  uns  ont  eu  plusieurs  édilions,  tels 
que  Us  Btuaes  de  àtoiaru  f  4  voL  in-ia,  jénae  de 
tUush,  3  voL  in>ia;  Chtifàede  Ilapsbourg,  4  vol.  in- 

lï,  etc.  Les  roni.ms  de  madame  I?;irihf  Itriy  -  Hadot 
ne  brillent  point  par  le  style  ,  mais  ils  ne  sont  point 
dépourvus  d'Intérêt ,  et  ont  trouvé  des  lecteurs.  Celte 
dame  est  morte  en  tSai.  MadcmoiseUa  Ad*lc-Bar- 
thélemy-Hadotaa  fille  est  auteur  des  romans  inivants  :  | 
i«  Le  SolJat  t!e  quaHlè,  2  vol.  in-ia,  Paris,  182a  ; 
3'^  J.a  jeune  Inceiuitairr,  !^  \q\.  in-ia,  Paris,  182.Î. 

BARTHÉLÉMY  (N.),  jeune  poSie  qni  s'est  déjà 
disiingné  par  plusieurs  prodnctioni  remarquables, 
est  ne  à  Marseille.  Parmi  les  morceaux  qu'il  a  pu- 
blie's  ,  nous  5if;nalerons  principalement  une  Epitre  a 
M.  de  t.ltalabre,  admiiiistraleur  des  jeux  publics; 
une  épitre  à'adieuXf  en  réponse  à  celle  adressé ,  par 
son  ami  Si.  Mérr,  à  SidyMamhoud  lors  du  séionr  I 
de  ce  dernier  h  Paris;  une  Kfdn  m  Gnpi-2W, 
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qui  a  égaleinenl  pour  tîirr-  A>>  Urect.  ll  s'ejt  associ* 
■  M.  Mëry  pour  »iue  autrr  pierc  de  *ers  inuiulce  Us 
Jitmites^  au'ilt  ont  dédiée  à  M.  Segaier,  prtnicr 
frëaiJent  a«  la  cour  rojale  de  Paris.  On  Irmvt  mo- 
▼aot  danf  c«s  po&iei  la  videur     Jqréiial  «a-c  à 
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camp  de  Granilvilt^ ,  ei  robtenra  en  babile  méde- 
cin \  le  mémoire  qn'il  a  publié  sur  cet  objel  m  trouve 
daM  Icneneil  d«  l'acadcinie  drs  sciences.  Il  revini 


k  Partt  em  ijS?,  «ccept»  la  place  de  cewnr  Mjal  > 
coopéra  I  ia  redadtm  dn  JînmmI  êa  Sammh  el  de 

V Tnr^ ,  f  ipédit,  concoonit,  arec  sncc c?,  <  mn  i  Ih.ir, 
vacinle  a  runivertilé  de  médecine  de  .Monipcllitr, 
cl  acqnit ,  par  tes  leçons ,  une  répnlalioa  pour  ainsi 
dire  européenne;  tés  clercs,  dont  Ciffînmce  nllaii 
lonjonr*  eroîi*anl ,  propa^'irent  set  principes  et  sa 


a  »f>n  ajHi^fc  eu  177.'  ,  comme  mc- 


i'amertuiiie  de  Gilbert.  AI.  Barihélemjr  a 
composé  en  outre  une  foale  de  petiles  pièces  de 
poésie  qui  n'ont  point  encore  été  pnbliées,  et  aux- 
qaelies  il  n'a  pas  atlaeU  son  nom.  On  croit  ao'il 
n*«*t  pas  étranger  k  la  pabltcation  réeenfe  d'nne 

Biogniphie  (I<<  qunrtinte  de  raradémie  fntn faite,  ou- 
vrage pli-iu  Ut;  malice  qui  a  fait  rire  tont  le  monde , 
cxf^eplé  peut-être  l'académie. 

BARTHELLEHY  (Lotns)n<  è  Grenoble,  vers 
17C0,  apnbfié:  Cnmmmrt  âet  écmti ,  1786,  et 
1806,  in-Uo;  a*  J  a  cT^tatriee grammairioÊiÊt,  '7871 
5n-8»;  3o  Histoire  de  France,  1787,  a  roi.  In-S»; 
4"  flfémoint  sernts  de  fl/me  Â  Temim^  17901  a  vol. 
ia-^{  5*  Taàitam  de /a  eouréi  JKomp  lygi»  in^»» 
6*  LmvUpHfie  A  Maily,  priehUt  iet  àtains  it  U 
France,  anonyme,  1791  i  in-8'>;  Arrnnl  d.-  lit  re- 
iigioa  et  de  la  liberté ,  jn-8«j  8»  M< m  itres  par 

le  citoyen  de  Tounuts,  an  6,  in^ftet  g*  Felieie,  pièce 

biroî^e  en  3  «des  et  en  nrose;  fo«  l*«m»elubrégi  ^t  premier  m^ecin  du  duc  d'Orléaa».  Prcs^i 
iu  seums  tt  ées  arts,  pneiiiJfim  ét$ee»n  iw  l»  ft-  ^s  les  sociA^s  savantes  s'empresslreol  de  l*a 

ligion;  1808,  in-ia.  Il  a  en  rn.^niHrril  Phi>ciun,  ou 
/fi  Fraafais  à  toaies  les  puissances  de  l'Europe,  rl  les 
sSteItt  péHiiques  et  litlèmins  du  Dauphim-,  Depuis  le 
cnanacacement  de  la  révolution  |  il  habite  fieaojen 
dans  les  environs  de  Lyon. 

BARTIIEIJ.EMY  ( Rer.n),  chanoine  lîic'ol.gil, 
et  membre  de  l'ar.atlémie  Detphtnale  de  Grenoble; 
d'une  autre  famille  que  le  précédent,  mort  dans  cette 
vitlt  le  t6  novembre  itfiii  à  l'âge  d'ensiron  70  ans. 
On  a  de  hi  :  aae  Oim'rsw/iMJlfir Ims>  X^',  i  774, 
in-S»;  et  un  Eloge  de  Marguerite  de  Bourgogne,  femme 
de  Guignes  IV,  dauphin  de  Viennois,  manuscrit.  Il 
avait  travaillé  pendant  nombre  d'années  k  une  His- 
t»in  de  Grenat*.,  dont  deux  fragments  ont  paru  dans 
FÀmtaaift  Jê  FItire  de  Fan  g  :  à  sa  mort ,  elle  n*a 
poînl  élc  rclro  p.  '    (Î.1115  -es  |i.ipicrs. 

BAKTllEZ  (  JusEcii),  né*  Monlpellier,  leti  dé- 
cembre 1754 1  *  été  l'an  des  médecins  les  plus  célè- 
bres du  ^t8«  siècle:  ton  père ,  habile  maibématieien 
el  ingénieur  de  la  provmee  de  Langnedoe  ,  lui  fil* 
donner  une  e\' ''l!.  iirc  l'ilur.^li.in  ;  il  rJjiotidit  X  si-n 
soins  de  la  manière  la  plus  brillante,  et  a  mcrilé 
d*llre  cité  parmi  tes  enfants  précoces,  Kmarqnable* 
par  lenrs  étonnantes  dispositions  et  leur  amour  pour 
te  travail.  Son  penchant  le  portait  vers  l'état  ecelé> 
sîastiq'ie,  mais  il  céda  .lu  dusir  ']e  .ion  j  cre,  et  se 
livr.i,  ;ivEc  l'ardeur  qui  le  cara<;léri».kil,  à  l'ctuiie  de  la 
mr'decine;  reçu  docteur  le  3  août  1753,  à  la  faculté 
de  Montpellier,  il  professe^  pendant  quelques  «poécs» 
avec  snecks ,  cl  rontriboa  puîssainment  à  faire  f«vî« 
vre  les  doctrines  d'IIÎppoiT.ile.  La  gaérison  du  comte 
de  Pcrigord,  gouverneur  du  Languedoc,  qui  avait 
été  abandonné  pir  tous  les  médecins,  fi.ia  sur  lui 
l'attention  générale  :  il  vint  à  Parisi  et  sa  réputation 
s'étendit  encore  dans  la  haute  société,  où  sa  con- 
/crsation,  aussi  »piri[;  iMÎ?  que  savante,  le  Tiisait  ad- 
mettre. Jamais  homme  ne  posséda  prul-ctre  plus 

Sue  Barthes  le  désir  insatiable  d'acqiiérir  sans  cesse 
es  connaissances  nonvellcs;  son  éntdilion  «lait 
immense;  il  positédait  ég.tlemcnt  l*faislotre  et  far» 
chéologie ,  et  fut  couronné  deux  fois  à  t'ar.-idt'mîc 
des  inscriptions.  Lie  ;>vec  tous  leshoiames  célèbres  de 
l'époque, il  pirfsail  dans  leurs  vastes  bibliolbènues, 
lisait  tans  cesse,  et  savait  ^riaeer  son  temps  d'une 
manière  qui  en  prolongeait  la  Arée.  Il  connaissait 
toutes  les  laiignos  mortes  et  vivantes,  et  întrreîsnii 
autant  par  la  variété  de  ses  talents  que  par  l'origina- 
lité -le  tes  idées.  Il  fut  nommé,  en  1 75G,  médecin  mi- 
litaire, et  emplojé,  en  celle  qualité,  ii  Coot.'tnces  ;  U 
11  fnl  h  mime  d^oltserver  l'épidémie  qui  frappa  le 


gloire  ;  eflr  fui 

decin,  et  lut  valut  ia  pbce  de  coad|nleur  et  de  sur- 
rivancier  dn  chancelier  de  l'aniversiié  ;  mais,  aussi 
amhiliens  qnt  savant,  Barthes  désira  bieniM  de 
nonveaos  honneurs»  et  des  places  plat  brillantes 

encore  ;  il  se  fit  recevoir  dorieur  en  droit  après  avoir 
étudié  rapidement  la  législation  ,  et  acqnit  une 
charge  de  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier. Barthes,  estimé  de  tons  les  hommes  qui  n'a- 
vaient pas  h  vivre  avec  loi ,  ne  fétait^^as  de  ses  col- 
;  son  c.ir.irtrrr  ir.i.M.'iIife  et  h.iut.irn  lui  attira 
leur  haine,  el  il  te  décida  alars  à  retenir  à  Pari«  , 
ou  bientôt  il  fut  nomme  médecin  cun.<.nli.ini  du  roi 

lie  tou- 
'aecufil- 

lir^^et  it  c'tait  consulié  de  toutes  le<  p.irtiei  de  l'Eu- 
rope. La  révuluiiun  l'ubllgea  de  fuir  a  Carrasiutine, 
on  il  pratiqua  graluitemeut  la  médecine ,  tout  en  se 
livrant  aoa  éludes  do  cabinet ,  qn'il  préférait  a  toutes 
les  antres.  C'est  dans  ccilo  retraite  qu'il  composa 
plusienrj  excellenf»  ouvrages,  nofanunent  l.i 
t^lte  Méeutdtfui  du  mouvement  de  l'homme  et  de*  uw'nuiàuc . 
Les  orages  rcvointionnairrs  calmés,  il  accepta  l.t 
place  de  professeur  honoraire  à  la  faculté  de  Munt- 
pcllîer,  y  prononça  un  diseonrs  remarquable  snr  le 
^ôuie  d'Itipporratc ,  lors  de  l'inaugaraiion  du  basle 
du  pere  d«  la  miitlecine,  et  revint  bientôt  il  Paris,  on 
il  fut  nommé,  par  l'empercnr,  l'un  de  ses  médecins 
consultants,  médecin  du  gouvernement*  et  bientôt 
açr^  membre  de  la  légion  d'bonnenr.  11  moumt  le 
10  octobre  180C,  d'une  lièvre  maligne,  à  l.-iquelle  se 
joignaient  d'aiïreu.<^es  douleurs  causées  piir  la  pierre, 
dont  il  n^vunlat  jamais  scf  tire  opérer.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  distingués  i  dopt  voici  la  liste  : 
c7«AmflMBWudhinAiBrûif,  ouvrage  posthame  publié 
pnr  LorJ.it,  1810;  nouvelle  édition  pir  le  même, 
lii^Q,  ia-^S";  Discours  sur  te gcnie  d  liif'pocrale,  1801  ; 
nouvelle  édition,  Montpellier,  iSiC,  in-^t^  Doctrimt 
nùoa  de /uneiionHus  naturœ  hummus  ^  1774»  io-4''  i 
DMa  eink  potestates  mgdicamealorwm  ttutum  meden- 
di ,  pr.<p:)ih:i ,  170.1,  in-'i  '  ;  Klèments  {nouiraux)  de 
lu  icic.Kc  de  l'homme  y  Montpellier,  1778,  io-^>»; 
11*:  éililion,  180G,  in-8o;  Mécanique  (nouvelle ')  des 
m»»ctmentt  de  thammt  et  dtt  «mmams,  Paris  «  >  7  98  , 
iii-4*{  Ohertedims  tmrfa  etmstkutian  épOimique  de 
Vannée  173G,  dtins  le  Cotlcnlin  ;  I)e prittcipio  horr.ir.i'^ 
vitafi,  1773,  in  4'*»  Traiié  duUau,  ouvr«gepo*liiume, 
Paris,  1807,  in-8»;  Trailé  des  maladies  goutteust s, 
•  ic  édition  I  Montpellier,  )8in,  in-8«.  Baribea  a 
donné  plosîetirs  articles  de  médecine  dans  le  Jm^ 
ri'tlJes  savants  f\  d.ms  PEir-rrlnpi'di'r,  et  df  n\  mémoires 
dans  cvux  de  la  tuciété  nii>ilicate  de  Paris.  Une  expo- 
sition de  la  doctrine  médicale  de  Barthct  a  été  pu- 
bliée par  M.  Lordel.  (  Fûjr,  re  nom.  ) 

BARTHEZ-MARMOHIEBE  (A.),  fr^e  d« 

pri^ce'dent ,  est  né  à  Saint-Gall  en  Suisse  ,  quoique  sa 
famille  fut  originaire  et  habitante  de  Narbonne.  H 
fut  successivement  colonel  au  régiment  suisse  de 
Bachraann,  sccrélaife  du  comte  d' Artois  «  et  gou- 
verneur de  SCS  peges.  Il  émt^a  avec  ce  prince,  dès 
1-81),  el ,  en  1733,  passa  an  servir  e  du  rui  de  Snr- 
daigne.  11  avait  commencé  p.ir  cire  sctrt'uire  d'am- 
bassade de  l'en.oy-  fr.inçaia  en  Suisse,  M.  de  Beau- 
teviUe.  C'est  en  celte  qualité  qu'il  eut,  avec  J.-J.  Kous- 
scan  tes  relations  dont  ceint-cî  Fail  menlioft  dans  le 
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dernier  livre  <le  tes  Cottf'Stiont.  £n  1800,  il  rmtrâ 
ilan»  la  Jiplomnri^  ,  «(  fut  emplujé  k  Bern«.,  dans  It 
Lure^iu  d<'s  ail  in-î.  J:r.^ngcres;  il  rf>ï:i[  in  i'rance  à 
la  faveur  de  l'^ninistie  de  i8di  ,  cl  tnaurutà  Parit 
quelques  aan^et  aprè«.  Il  élait  membre  des  MciîliM 
économiques  de  Berne ,  Loccrae  et  Bàle ,  et  corres- 
pondant de  i'acade'mîe  des  sciences,  inscriptioni 
et  Letles-lettret  de  Tduluiise.  On  trouse  la  lïMc  de 
ses  ouvra£es  dans  la  Fr.ina  fiitcrairr^  d«  M.  Ersch, 
plusieurs  Inrent  iiii|»riinés  en  Suisse.  Le  dernier  est 
intitaM  t  Stu^Êum  ou  lu  àget  de  thotnmt ,  tmduJt  à» 
dkaUim  (  e*#si  «ne  fiction  ) ,  Paris ,  Crnnelet  i8ot  , 
3  vol.  iti-8'i.M.  Erscli  n'*  point  parle  ils  l'oiivr.igt 
suivant  :  la  Mort  de  Louis  Xi  I,  tragédie,  Ncufclia- 

tel,  >7y^j  iii-S'j. 

fiAUTHOUJÏ  (J.-C-S.),  dimiMir  dn  témi^ 
luîn  d*ia*tnieiioii  publiqu*  de  Stdlja,  «Mtoibre  da 

consistoire  de  celle  %'ille,  a  coopère  à  ta  rédaction 
dii  Altnure  allemand  de  Wielatid ,  et  est  aaleur  de 
phuieurs  ouvrages  dUlingttés;  oa  eile  paj-liculière- 
■mot  M*  Fmgntattt  pùur  mieux  fàiiê  ttanaUn  la 
Gnte  metutth,  d'après  un  voyage  fait  àmt  eM9  eMiri» 
en  i8o3  cl  \  cet  ouvrage,  qui  a  été  traJuii  en 
franfais  sous  le  titre  de  t'oragt  eaOnce  ^  a  été  men- 
tionné favoraLlenuikt  par  riasUtot  «  «wloot  pour 
géo<r«pbie'aacieaiie. 

BARTILLAT  (I«  (BBrqnis  de),  naquit  en  1776,  à 
Monlluçon, d'ane  r^niiHIr  hrigtnaire  du  Bout l>uiin.ii<, 
dont  nn  rcgimcnl  a  purté  te  nom,  s'est  montre,  daus 
plvsicurs  circuiivlaucet,  entièrement  dcvuué  à  la  caisse 
rovale.  Il  porU  plusieurs  fols  la  pei««  de  «on  dé- 
vouement,  «otaoïaical  par  «&•  oâicntivii  de  sept 
invM«  qu'il  subit  i  Vinceniies,  M  >6o8 ,  ponr  avoir 
tenté  de  faire  évader,  de  Valençâjr,  le  roi  d'Espagne, 
Firdinand  Yll.  Ce  prince  l'en  dédommagea  en  lui 
accordant  la  décotiatscHi  d«  l'ordrt  de  Charki  ill. 
Aprts  la  rtstauralioa,  le  iBar^vU  de  Barlillat  fnt 
nomme'  c'aevalier,  de  Sjiul-Loms  et  sous-IIeutcnant 
des  gardes-du-corpsj  ij  accompagnai  en  celle  qua- 
liié ,  Mme  la  duci\eiM  da  Btrri  dant  loa  vojfâie  da 
Marwillc  à  Paris. 

BARTLEYT  (  Josui),  aaqnU  la  ai  noveçibre 
i^SQ,)!  Amrfburj- ,  comtj  d'E$sf*x  ,  d.ins  le  AI.is- 
sacliosselts,  d  une  ancienne  famtUe  ori<jiaaIre  du 
raidi  delà  Grande-Bretagne,  et  qai  vint  s'établir  à 
Nenbury.  Il  e'iudia  la  mtdeciaa  a?eo  succès ,  inlro- 
daitU  l'usage  du  quinquina  eonma  antidote  contre 
la  cyuanrlie  maligne,  qui  exi-r^aîl  ses  rav.r^r>  tlms 
le  New-H.impshire  j  coiilriLua  à  l'clabli.'îi'^iueni  dt 
la  socicic  inL'iiii  iile  de  cette  province,  et  est  considère 
comme  l'un  des  premiers  i^tf  ecins  de  l'Amérique. 
Il  se  livra  toDtcfoû,  aver  an  s¥le  aassi  ardent ,  aux 
affaires  pulilique^,  devint  membre  de  la  le'^islnturr  , 
embrassa,  avec  chakur,  Và  cuusc  nationale,  et  fut  l'na 
(le  ceux  qui  organisèrent  ce  comité  de  suretc  ,  <|ui 
lon'-temjis  gouverna  l'Am«Srique.  Aussi  brave 
qa'ioslroil,  cet  bomma  aatrertei  fut  nomme  le 
même  jour  colonel  et  Juge  du  piix.  Réduit  tout  à 
coup  à  l'indigence  par  un  cruel  incendie ,  il  ne  put 
sioçjer  au  Congrès,  itnais  laonlol  d'iieureuses  spécn- 
taiioas  relevèrent  sa  fortune  cl  Ini  firent  reprendre 
sa  place  et  son  rang  pariai  lesd^ramearida  la  liberté 
nationale;  il  fut  numnié  au  second  congrus,  signa, 
immédi;ai-ment  3pr<'s  le  présiJ^nl,  la  dèclsralioii 
d'jndèpendaiice ,  devint  juge,  préisident,  et  cnCu 
couvameor  de  Ne^v-Hampsliire.  Il  jaoorul  subite- 
ment en  nai  179S,  emportaal  utiaiabBaa  l'astima 
de  foiH  jfç  compatriotes. 

BARTOLI  (Joseph),  aniîqnaire  dn  roi  de  Sar- 
dalgne,  corresponJnnt  de  l'arad^inie  tirs  inscrip- 
tions de  Parii,  naquit  à  Padoue  ,  eu  février  1717. 11 
s'adonna  d'abordàla  poisie,  ensaite  \  la  pbilosopbie, 
et  quoique  rc{u  docteur  bs -lois,  vers  1736,  le  dé- 
goût qu  il  prit  pour  le  barreau  le  détermina  à  oiivrj 
une  i 
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pear  remplir  à  Padoue  une  cbaira  de  pb|sàqna  aa» 
pA'înaatale.  Ea  174^1  W^vt  amanil  proltâscar  li 

l'nnivcrsîié  de  Turin,  pnii  .intiqu;iir«  rujrat,  et  mou* 
rul  dans  celte  dernière  ville,  eu  178]}.  Un  a  de  lui  : 
I  o  Deux  dissedaNtm  «a-i**»  /'  naidl  <dr  yironœ  et 
une  interipiiom  grrrçtte  tmitnétémtCHKÊÊiei  a->;  LeUt- 
re  apologetieUe  sopra  àfeum  mtt^riH  ghrmaHsti,  etc., 
in-^*  i  3'  //  vr'o  Jtsrgno  dcUtdue  tut  oh  te  ifui-orto  cbia- 
male  dittico  Quinmano ,  tic. ,  iu-4'''i  4''  ^  ^marta 
Eclttga  di  k'ir^ilio  spir^^-ifa  ^  Home,  iiâS,  in-4*; 
j»  EponinCy  tragédie,  Turin,  176?^,  in-8'i  C»  iJI^ 
men  accompagné  de  Vasmmr tH du  ptai  ir,  potimc  an  3 
cli  ints,  Cli  imIjJry,  1775,  in-ii^;  -^^  htfiexions  sur 
Uj  progrès  iUs  mente*  et  des  arts  au  lii'  siècle  ^  em  £«- 
iv/v,  1780,  in-$o;  on  a  encore  de  Barlali  ^«th|uaa 
opuscules  écrits  en  langue  françaiaa. 

BAltTOl  I,  d'abord  *ous-[Mdrat  caCorte,  daas 
la  ville  deSartinc,  clail  p.is>é  en  la  même  qualité 
dans  celle  de  Corse  ,  au  commencement  de  itiuë ,  ri 
av.>tl  conservé  cet  emploi  tifth»  la  première  restau- 
ratioa  aa  t8i3.  Napalcoa,  aa  iptUanl  i'ile  d'Elbe, 
Aablit  «a  Cona  une  fanie  d^admlaistratîoa  d«nt 
Bartoli  fui  un  de  bres,  et  il  n*rn  cnatrUtoa 

pas  moins,  suivant  la  relation  officielle  publié  le  aa 
mal  de  la  mtme  année  par  le  Moniteur^  a  détacher 
ses  admtaiatrdi  dec  inlirêu  dason  bien&iilettr.  Kooe 
ignorons  si  cette  conduite  fnt  rlcompcasëe  aprhs  la 
seconde  re«latiration. 

BARTOLI  (N.;,de  la  même  famille,  était  nage 
de  la  grande  dacbasia  ds  Toseu*  aa  aStS. 
BaccMinu  ). 

BARTOLOZZI  (  Pkahçois  ) ,  a<  b  Florence 

en  i^aâ,  fut  élève  d'Hngford  Ferrelli.  Ayant  quitte 
sa  ville  natale  pour  se  rendre  à  Venise,  il  s'y  livra 
entièrement  à  la  gravure ,  sous  la  dtrectiaa  de  J<  - 
sepk  Wagner.  Avant  fait,  aa  pea  de  tempa,  de 
rapides  progrès ,  il  exécuta,  daas  cette  <fi1l«4  aîa«i 
que  dans  crite  de  IMilan,  un  grand  nombre  d  ou- 
vrages qui  U  mirent  en  rcputaiion.  Ayant  passe  en 
Angleterre,  en  17G4,  il  s'établit  à  Broropton,  près 
de  Londres.  Ce  fui  là  qu'il  caccuta  ce  g^nd  nombre 
d'estampes  qui  éleadirent  sa  r^pnfatioa  daas  toute 
rEiiroiir".  llatliilo^iî  était  fort  hiborieux  ,  d'un  tra- 
vail f.tcile,  et  favorisé  par  la  nature  d'un  tempéra- 
ment robuste  et  d'une  excellente  vue;  il  poussa  sa  car- 
rière fort  loin,  et  ne  cessa  délaver  que  lorsqu'il 
cessa  de  vivre.  AppeU  b  Lisbonne  b  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans,  i!  exécuta,  dans  cette  ville  ,  plosii  urs  es- 
t.impes  qui  soutenaient  encore  son  autienue  ri'puia- 
tion.  Etant  retourné  en  Angleterre,  il  mourut  h 
Londres  en  iSit^,  igé  de  quatre- vin  gl-quaiorte  an». 
Peu  de  grarears  ont  autant  produit  que  Barlelotti 
Son  anvre  complète  s'est  vendue  k  Londres  après  sa 
mort,  i,uua  lîv.  sterling.  Un  dessin  savant, un  faire 
agréable  et  no  goût  fin,  forment  le  c.Tr.jcUre  du 
talent  de  cet  artiste,  dont  les  sujets  Us  plus  saillants 
de  ses  nombrenu  ouvrages  sont ,  h  massacre  des  In- 
nnrrn(i:,  d'.iprbs  le  Guide,  ta  rruirt  de  Ch'3lfiam,i\'iï\>T'm 
Cdpicy,  le  Diplutnt  dt  CacaïUiidc  des  bcuax-arls  <ùr 
Loritlres,  dont  il  était  membre,  la  femme  adultère , 
la  naissaau  dt  Pjrrrhus,  un  Saint' Jeau^  tt  Sitatctf 
d'après  les  Carracbes ,  et  /a  mo/t  tk  DiArn^  d'après 
Cipriani.  On  peut  regarder  son  Citampe  de  C  fjlit 
ch^iii'^ée  en  tournesol^  d'.ipre.-;  Annibal  C.Tri.Tche, 
cuninieson  clu'f-ii'ir\ivrc.  IJ.irloloîii  a  gr.ive  ausM  , 
tant  d'aprcs  ses  dessins  qnc  d'après  Cipriani  et 
d'autres,  un  grand  nombre  de  vignettes  et  ouvra- 
ges de  librairie  qnî  sont  fort  recbercbcs  daa  avia- 
teurs. 

lïAllTON  (  BjîNJA.5ttN  Smith),  professeur  d'Lls- 
toire  naturelle  et  de  botanique  à  Philadelphie,  étudia 
ta  médecine  à  Edimbourg,  devint  membre  da  la 
société  médicale  de  cette  ville,  et  l'un  des  curateurs 
de  la  société  américaine;  il  .1  publié:  A  mçpwir 
cancerniiigil'eftfrim^ing  facullj  ofhick  fuss  been  ascrSkti 
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t9  tkt  nittttiamit  and  othtr  aœncaa  urpcrUs ,  Pbil. 
179^  ia'-S»;  Si^kmattf  1800,  iii-8o.  Barlon  cher- 
cbe  apfonver  qne  l'opinion  vulgaire,  qui  attribae 
au  wrpcnls  la  idciilié  de  charmer  les  oiseaux  et 

nii'ine  k-i  buininos  qui  les  regardent,  est  illir oifc  ; 

Collections  joran  esta/  iiwardt  m  maleria  mrdica  oj 
tkt  l/nùedSiates.  Phil.,  175)8,  îa-80;  3'»  Aa»»  rie»s 
ojtht  origin  the  tribut  anj luttions  oJ  America,  Pliil. 
i7<^Q,  in-^o;  4°  Fntgnuuts  oJ  the  natural  hisforjr  oJ 
/*,«€//»««»■«,  Pbil.,  1799»  in-fol.;  ">  >  Paptrs  rttathe 
t»  certain  jimeaean  anttgnitiet,  Pbil.,  ijySi  iQ-4<>; 
C->  A  mtmBirefuuenùag  Ûu  dÏMemst «f  gôiln at it gratis 
in  dijjeitnt  parti  i  j ni-tlh  Ameriea,  Phi!.,  1800 ,  in-4"; 
•j'^  Eléments  of  botanj  ,  Pliil.,  i8i.>4,  in-So.  {1  a  iiiiër^  , 
e(i  uiilre,  iiii  gr.ind  iiumLre  île  mémoires  Jjiu  cillfc- 
rcnli  recueil» pcriotiiquei.  Oartoii  afail  ua  vojrage 
en  France  en  181  S,  et  a  présealià  l'iniliiaf  uo 
novTcl  ouvrage  lur  Ici  differenlet  ncM  dllttlMnes 
du  Nouveau -SJiincle. 

DAr.TON  (G-P.-C),  nrofesseur  de  botanique 
à  Pitil<idcl{ihie,  à  fahïïé  i  Prodromiu  Florar  Phila- 
,  dtip/iica- ,  Phil.,  i8i5,  in-4*î  •*  l^rgetable  muieria  rj 
the  Umted-States,  etc.,  lorae  i"",  Phil.,  1817,  în-4<S 
3o  Conipendium  /iortr  Philadtlfhicœ ,  Phil.,  i8t8, 
a  vol.  iri-8*;  celle  Oore  est  rédigée  avec  Leaurunii 
de  soin ,  et  a  raiigë  «ou  auteur  parmi  les  plua  hahiles 
boiani(le«. 

BAIITRAM  (WaUAJi),  fils  du  célèbre  voyageur 
Jean  Bariram,  habitant  de  l'Amérique  sej>leiiirio- 
nale.  Duminr ,  comme  »on  père,  parla  passion  des 
vo^^ges,  il  (14  ,  eu  1773,  un  vu/a^e  furl  long  dans 
le  iiurd  du  Canada,  pénétra  4aa«  la  Floride  ,  la 
Caroline,  la  Géorgie,  el  observa,  avec  exactitude, 
les  mœurs  sauvages  ,  mais  déjà  coirompues  de  ces 
peuples  qu'enluurent  et  ujipriiuerful  loiir  ^io\ir  les 
Améncains,  les  £>pagnu!s,  et  le$  Français  du  Ca- 
nada ;  il  TOjfa|ca>l  avec  le  litre  de  botaniste  du  roi 
d'Angleterre,  et  a  (ait  d'excellentes  observations  sur 
rbîsluire  naturelle  des  contrées  qu'il  a  parcourues.  Il 
s'était  fixe  a  Delawarc  ,  <<  .  li  < nliivail  les  planti-x  les 
plus  rares  et  les  plus  i;!iies  de  t' Amérique,  pour  1rs 
répandre  dans  le  commerce.  Il  est  mon  en  1800.  Il 
a  publié;  T  ratait  through  North  and  Hou^  Caroiina, 
Georgia,  East  and  J t'est- Flo rida ^  the  Chtnkte  coun- 
try  ,  the  eJttenufe  teiriiorits  0/  the  Chutla^vs,  conr- 
tainiagt  ete,  Philadelphie,  i7<ji ,  ia-8«;  traduit  en 
français  par  P.-V.  Benoist,  i7<)9«  a  vol.,  in-8». 

B  A  ((TRAM  (  RicKAKn),  consul  anglais,  ae  trou- 
vait a  Civita-Vecchîa  ,  en  1799,  l"rs  de  l'occupation 
des  étals  du  pape  par  l'armée  napolit  aine,  Suti  nom 
doit  être  inscrit  parmi  ces  bommes  dont  la  philan- 
thropie voit ,  dans  ckaqn*  indifidn ,  de  quelque  na- 
tion qu'il  soit,  un  frère  et  un  ami.  Ce  fut  i  son  cou- 
rage et  il  son  humanité  que  les  Français  durent  la 
vie.  DJsarnii's  n>  vertu  d'une  c.ipilulatioti  ,  mie  po- 
pulace ciTrénée  demandait  leur  mort  à  grands  cris; 
déjà  des  pièces  d'arlillerie  se  diri|eai«Bt  anr  ces  in- 
fortunés... Bariram  se  place  devant  eux,  luirangue 
leurs  ennemis;  leur  reproche,  avec  force,  celle  hor- 
rible violation  du  druit  des  gens,  et  parvient  à 
calmer  leur  fureur.  Ce  fut  avec  le  raéme  tele  qu'il 
sauva  les  patriotes  romains  qui  s'étaient  réfugiés  à 
l'hâpital ,  ainsi  que  les  républicains  malades. 

BAUTSCH  (  A.)  ,  artiste  allemand,  conservalear 
du  cabinet  d'estampes  de  l'empereur  d'Aiitri<  be  ,  .1 
gravé,  dans  la  manii^re  du  lavis,  difforenles  piice; 
très  estimécti  II  a  publié  :  io  Catalogue  raisonné  de 
tanUs  kttttampes  de  Lucas dt  Ltyétf  Vienne,  1798, 
Sn-80;  a«  Caiahgut.,  etc.,  de  fetwnii  Baétûndt^ 
ibid,  1797,  a  \ol.  in  b';  3>  Ca'alugue  des  dessins 
originaux  appartenant  au  prince  de  Ligne ,  ibid ,  1 79^, 
in-8'J;  4"^  Catatogue,  ctc,  A  toeu>re  Je  d.  lUni, 
i7q5,  in-8»;  5«  k  Peintr* grattMTf  ibtd«  a8o3-ib-^  • . 
ai  vol.  iu-S»,  avec  80  p\.  et  deux  cahien séparés 
pour  iea  estampeurs ,  grand  et  bel  ouvrage. 


B  A  R  Y  (  Lovu-Fa*RÇoi»  ) ,  •■«••  ardurlata  dn 
cabinet  de  Napoléon  ,  fui  n— id,  au  mnta  Ai 

niai  i8i5,  député  du  Pas-de-Calais  à  la  chambre 
des  représentants,  et  fit  insérer,  dans  les  joarnaux 
de  <  elle  époque,  un  discours  qu'il  ne  put  prononcer 
a  la  tribune  sur  VAà^Uiioit  tk  lu  eêujitcation  des  biens  ; 
ce  discours,  qui  lenfiidie  le» Tnw  le*  plus  sages  et 
les  plus  conformes  aux  principes  de  la  juttice  e  aux 
droits  de  l'humanité ,  f.iit  le  plus  grand  honneur  a 
son  auteur;  rentré  dans  la  vieprivée  ,  M.  Bary  n'a 
plus  fait  partie  d'aucune  asseablée  léf ialative. 

BAS  AN  (  PixnHi-rnAn«ois  )t  ■«  à  Me,  en 
1733 ,  reçut  d'Etienne  Fcssart,  son  oncle  maternel , 
le*  premières  notions  du  dessin  el  de  la  gravure  ,  el 
suivit  pendant  quelque  temps  les  leçons  de  Jean 
Dceulic  ;  mai*  la  vivacité  de  son  caractère  cl  son  peu 
de  patience,  cnmnM  il  k  dit  lui-mcoie,  lui  firent 
abandonner  un  art  oà  il  aurait  pu  devenir  habile , 
et  le  décidcretil  à  se  livrer  entièrement  au  commerce 
des  gravures.  Sa  rcsululîon  une  fuis  prl>e  ,  il  fut  re- 
marque par  le  célèbre  Mariette ,  graveur  et  ama- 
teur des  Maux  nrU*  qui  l'encouragea  dane  le  projet 
de  former  une  collection  d'estampes  rares.  K.isan 
parcourut  la  Flandre,  la  Hollande  et  l'itaiie  ;  et ,  a 
soti  retour  dans  la  capii.ile,  il  fonda  un  établisiement 
qui  contribua  à  sa  fwrtuna,  et  à  l'instruction  des 
jeunes  artistes  qu'il  secondait  do  les  conceili  et  eon» 
vent  de  sa  bourse.  Personne  ne  réussit  mieux  que 
Basan  dans  ce  que  les  peintres  appellent  la  nt/iWs/e  , 
aussi  le  duc  de  Chuis«ul  disait  un  jour  tn  parlant  de 
lui  :  Que  c'était  le  maréchiil  de  6axe  de  la  cu- 
-  riosiié.  »  Basan,  npria  avoir  été  aénaré  posant 
vingt  ans  de  sa  femme ,  se  remit  avec  elle,  el  mourut 
quelques  années  après  ,  le  i a  janvier  17971  à  l'âge 
(ir  -Mil  x.iiilc -iciie  an».  Il  a  publié  un  JJiclionnaiie 
lies  graveurs  anciens  et  modtrmu,  qui  a  été  réimprimé 
en  1809.  On  a  encore  doMt  BmmiL  tut  tmit 
cinquante  estampes  gravées  par  Basan,  ou  sous  sa  direc- 
tion, par  les  meilleurs  maîtres  des  trois  écoles,  1767, 
1779,  6  vol.  grand  in-folio,  et  plusieurs  auirtaffO- 
cuciU ,  gravé*  également  tona  aa  direction. 

BASliE  (  N.  ).  Enird  fori  jennt  dbns  la  marine 
royale,  la  révoluiinn  lui  donna  l'occasion  de  se  si- 
gnaler et  de  parvenir  an  rang  de  capitaine  de  vais- 
seau ,  duiit  il  était  digne  par  sa  valeur  el  ses  talents. 
Il  commandait  le  Tai««can  iu  Mualajgne,  rn  mai 
>794v  *•  couvrit  de  gloire,  la  1*'  juin  ,  (l.^ri  un 
combat  meurtrier  qui  s'en;;.!?'»  nvec  l'escadre  de 
l'amiral  Hovie.  Apre»  avoir  i-iU  éprouver  aux  An- 
{^lais  une  ptrtc  considrraLtc  par  ses  h;ibilr«  manieu- 
vres,*un  sang-froid  et  son  intrépidité,  il  perdit  la  vie 
sur  ce  mlao  vaiMcan,  llléâlM  4*  *a  valanr  hé- 
roïque. 

IIASIRE  (Ci.Aini),  nd  b  Dtion,  en  février 
17G4,  d'une  fartiille  <  ou  sidérée  dans  le  commerce, 
entra  cbet  les  pàres  de  l'Oratoire,  et  y  fil  d'excel- 
lente* dtnda*  ;  sorli  bicnidt  de  celle  congrégation , 
il  entra  en  qualité  de  oommi*,  anxdlaia  dt  Bonr- 
gogne;  fut  nommé,  en  1790,  membre dn dirednlre 
d'i  district  de  Dijon,  et,  «n  1791,  député  à  ras.«em- 
blée  nationale.  Jeune  et  enflammé  par  un  tele  pa- 
triotique trop  vif  pour  ne  pas  lire  quelquefois  im- 
prudent ,  il  fil  contre  la  cour  plttsiaofsdMinncialions 
violentes  qui  faillirent  le  faire  arrêter.  Ce  fut  lui  qui 
pr()jio-;i  le  licenciement  de  la  g.irde  du  roi  cl  de» 
ufGciers  de  l'armée;  il  voulait  au»si  que  l'on  remit 
aux  soldats  la  nomination  de  ces  derniers  ;  il  pro- 
posa plus  tard  un  décret  d'acoMation  contre  la  gé<- 
néral  Lsfayette  ;  demanda  la  slcularisalinn  dos  or- 
dres rii-niix,  et  1j  lilurlc  de  tous  K'»  rulies. 
Amant  pa»>ionné  de  la  révolution,  mai»  uun  de  ses 
excès,  ce  fut  loi  qui  sanvin  Iti  SnisM*  faits  prison- 
niers dans  la  aanglanio  jonmda  dn  10  août  1 793 , 
en  fateant  décréter  qu*tl*  étaient  sons  la  sauvegarde 
de  la  loi.  I.'IuiraanitL  Uil        .lUAvi  1,1  prohibition  des 
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inhamalions  il.int  les  dglîses.  Nomnic  par  son  dr'p.ir- 
limcai  à  la  convention  nalionale  ,  Ba^re  adopta 
lom  II*  principes  exagérés  qui  ne  tardèrent  pas  à 
priM  ilitir  dsns  telle  assemblée  ;  il  vota  l'aitotÏMe- 
ment  de  \.\  royauté»  et  la  peine  de  mort  contre  qui- 
conque provoqiierall  1.1  création  d'une  pui<.sance  in- 
difiduell*  cl  n^rcdiuire;  proposa  de  déclarer  la 
rjpnbliqnt  en  élal  do  révélation  jnsqn'i  la  paix  gé- 
nérale ;  organisa  h  Lyon  une  mnnicipalilé  noiivell*; 
ei  demanda,  le  ai  brumaire  an  a  (  it  novembre 
i7(j3  ),  nnc  lai  qui  ordonnât  le  i  :i  !  l'j'menl.  Ce  fut 
lui  qui  dénonça  les  cbi'f*  du  parti  girondin,  et  qui 
provoqua  un  grand  nombre  de  décrets  d'accusation, 
d'arrestation  et  de  mise  hors  la  loi  ;  mais ,  bieBlôl 
reeunnaissanl  les  funestes  effets  des  mesures  que  lui- 
même  av.iii  suggi'rtes,  il  voulut  en  arrêter  le  cours, 
et  s'éleva  couire  le  syMeme  de  mlomnie  qui  avait 
fait  proaerire  soÏKan  e  •  trriie  dôpu  iis  ;  demanda 
q«'«ii  ne  mit  plu<  hors  la  lot  les  prévenus  qui  par- 
viendraient à  s'écbapp4>r  ;  plaida  sans  cesse  la  cause 
<îf  i'Ii  :  iiianïtt-  au  couiilé  de  sureic  générale  dont  il 
était  nierabrc,et  sauva  un  grand  nombre  de  mal- 
heureux proscrits;  il  ffMJ»  I*  dlcKt  qui  prolli* 
bait  les  clubs  de  femmes ,  et  déplut,  par  celle  nou- 
velle conduite,  aux  partisans  des  sociétés  populaires  ; 
mais,  coi)5taia  <ljus  la  rouie  que  lui  traçaient  ses 
nouvelles  résolutions  il  dénonça  hardiment  le  sys- 
tème de  Ife  irrrrur,  en  demanda  la  6n  ,  et  ajouta 
«Tcc  fermeté  :  h  Quand  dune  ûaifê  ttU*  boacberic 
••  de  députés  ?  Ce  que  je  dis  me  Taudra  tun»  doote 
"  des  haines  et  des  vengcanrfs,  ir.  u  ,  l'  i;  ij  pris  a 
••  braver  la  mort.  <*  Deux  jours  après,  Ud»tre  fut 
dénoncé  aux  jacobins»  et  décrété  d'crreelelioa,  m 
jours  plus  tard,  par  la  convention,  enmme  CUispira* 
leur,  etc..  Traduit  au  tribunal  révotntionMÎrr ,  il 
fui  condamné  a  mort,  et  ■  \ .  :  i  i  ,  le  ij  avril  i794> 
à  r&ge  de  3o  ans.  D«  gravrs  erreurs  ont  sans  Joute 
tigwU  la  conduite  de  Basire,  mais  son  repentir  cl 
M  mort,  en  fut  la  suite,  doivent  l'en  faire  absou- 
dre. ]l  fnt  complice  des  scélérats  parccqu'it  ne  les 

connaissait  p.i'!  ,  l1  que  SUU  ame  ardente  el  ffiILle 
était  facile  à  laisser  entraîner  par  i'app^renoe  du 
bien.  Son  drsinlérrssemtnl  -Cl  sa  probité  étaient 
extrême  i  :  t!  -  :icrifi«  mie  partie  de  M  fortune  à  la 
censé  )>ui  i  |n.-,  et  n*entbîeatAt,  poiirexîsler,  qu'une 
f.iilitc  p.irtit'  lie  la  dol  de  s;i  femme,  à  Iniji.  'Ii/  le 
corps  IcgisLitil  accorda,  trois  ans  plus  lard,  une 
pen»iun  .'ilimentaire. 

BAS£I)OW(Ji(aii-BiuiiiAnD),  ne,  le  1 1  leplem- 
ijoZ  ,  à  Hamboarg  ;  son  père  était  perruquier, 
et  les  inanvais  traitcnuiUs  dont  il  accablait  son  fi:s 
furcèreol  le  jeune  Jlasedow  à  quitter  la  maison  pa- 
lerneHe  ;  il  ee  rcfifjia  d'abord  che<  un  médecin  ,  et 
enfin  set  prrali  consent  ircnt  à  le  plecer  dans  le 
cuilége  de  Saint- Jean  ;  mais  la  dureté  et  la  brus- 
querie Je  SCS  nii!  i  t  ^  i  rrit.iifnl  enrore  tin  rarnrttre 
naiurellement  cinpurle  ;  il  pril  en  horreur  l«»  riudeit 
régttitkres  et  méthodiques  ,  et  se  livra  à  toute  la  bi- 
larrerie  d'anc  iroagiftatio»  CMUëe.  £n  174'f  •  il  se 
rendit  à  Leipsirk  ,  suiTil  qoctqoet  cours  de  philoso- 
phie et  de  tlie'oloj.ii' ,  et,  ne  pouvant  accorder  ces 
deux  «ciences,  il  finit  par  n'être  ni  théologien  ni 
philosophe.  Cependant»  à  travers  ses  idées  singu- 
lières, cet  iwmme  en  aeMt  melquefois  de  très 
bonnes  ;  chargé  de  fédoealïon  dn  jeune  Otiaaicn,  il 
pensa,  avec  raison ,  que  toute  langue  dr  ;  irr  p.irléc 
puur  2lre  sue,  et  commença  par  causer  en  laiin 
avec  son  élève  pour  le  Itti  apprendre.  Il  a  développe 
son  système  dans  un  onvraft  intiiolé  :  Iimsitata  et  op- 
iimt  Amestiorit fUHittulheniXmiœ  mtthodus.  Nommé 
professeur  à  Soroë  en  Danomarl ,  le  liesoin  r,  i- 
vation  qni  le  travaillait  sans  cesse,  lui  fil  pulilirr  sa 
PikHosopàie  pratique  pour  toutes  les  conditions.  Cet  on- 
V"6*«  réunit,  à  d'eacellcDies  idées  sur  l'éduca- 
tion ,  et  è  dca  fae«  nomki  très  justes ,  de  fausses 


5pt'rul.i I  l'i 1 1  ' ,  cl  itrs  (l  irirines  iliéologiqiiej  erronées, 
lui  fit  retirer  son  emploi  ;  on  l'envoya  au  gymnasa 
d'Allan.  Là,  il  se  livra  de  nouveau  à  toute  la  fougue 
de  son  imagination,  voulut  réformer  le  cbrislta- 
nisihe,  établir  de  nouveaux  dogmes,  et  s*allira  la 
baîne  da  gouvernement  et  d'un  peuple  fjri.itique 
dont  il  fut  sur  le  point  d'être  la  victime.  &a  Phtiale- 
thée^  dans  laquelle  il  essaya  d'ét^lîr  les  limites  de 
la  ivligion  et  de  la  raison  ,  souleva  contre  lui  tous 
les  ibcologtens  allemands  ;  Golixa,  Wînller  et 
Zimnrrr  11;  irm  r  il  !  Kiiièrent  avec  toutes  IfS  forces  dû 
la  logique  «  t  tic  l  urudition.  L'innovateur  répuiidii , 
non  paa  d'une  manière  viclorteose  ;  mais  avec  des 
arguments  spécieux,  propres  seulement  à  convaincre 
des  hommes  snperfiri<>l.<.  Cette  guerre  de  volumes 
tlonna  lieu  à  udi'  inini  ir  ùr  ir  i'i--;  polr'miqiies  dont 
quelques  uns  incritrnt  encore  d  éire  cités  ,  tels  que 
le  Système  théon^jue  de  la  saine  raison ,  et  VKstas  ea 
/ai'eur  de  fa  vérité  du  christianismt.  Il  parut  enfin  vou- 
loir employer  les  facultés  de  son  esprit  pins  otlle- 
menl,  et  se  lirvoui  à  l'édiicaiion  de  la  jeiinesie.  I,e 
prince  d'Anhalt-Dessau ,  qui  avait  démêlé  .«on  mc- 
rîtak  travers  ses  nombreuses  erreurs,  lui  oflrii  les 
moyens  d'établir,  k  De>sau,  un  institut  fondé  d'après 
ses  principes  ,  qui  d'ailleurs  ont  amené  plus  lard  la 
reforme  entière  des  nniversiiés  d'Allemagne.  Il  se 
livra,  avec  son  ardeur  accoutumée,  k  cette  entreprise, 
éleva  It  Pl^mAnpinon  de  DÊt$*»\  se  bruuilla  sur- 
cessÎTcmenl ,  par  suite  de  sou  caractère  irascible , 
avec  tous  ses  associés,  et  tous  les  prufesseurs ;  re- 
nonça à  1.1  direction  du  Philantropinon  qui  fut  .tlor.s 
fermé  ,  et  se  rejeta  de  nouveau  dans  la  discu<istun 
iheologique.  Cet  homme  cependant,  dont  l'eais- 
tencene  fol  qu'une  agitation  perpétuelle,  avait  des 
vertus, de  la  franchise, de  la  noblesse,  un  désintéres- 
sement sans  lioriies  ;  «nais  des  habitudes  grossière* 
et  indomptables  ,  uu  profond  mépris  des  conve- 
nances,  un  orgaeil  démesure  faisaient  souvent  ou- 
blier ses  bonnes  qoalités.  Il  avait  un  insatiable  désir 
d'être  utile ,  et  îl  le  porta  s!  loin  qu'il  avait  ordonné 
par  testament  que  son  c.ida%TC  lut  omerl  après  sa 
mort.  Il  monrat  le  a5  juillet  i^ijo,  et  un  lombean 
de  marbre  tfnl  fnt  élevé.  Plusieurs  da  ses  ouvrages 
jouissent  d'une  estime  méritée ,  tels  sotai  onlre  ceux 
que  nous  avons  cités:  VEdaêaHan  des  n»'t,  et  le 
l.irrf  èlcrii^nl.iirr ,  iraduil  en  français;  M  lh<nU  pour 
le*  pères  de  jamiUe  i  lÀvret  pour  les  parents  et  les  mai- 
fret  ;  Adresse  aux  amis  de  l'humanité. 

BASS  (GiconcKO,  ami  du  célèbre  navïgalenr  an- 
glais riiuden,  prit  part  à  plusieurs  de  ses  décwu- 
viTtes ,  et  p.ifti!,  <'ii  i7;)f>,  sur  une  chaloupe  balei- 
nière, avec  six  hommes,  pour  l'aider  à  continuer 
ses  recherches.  De  retovr  au  port  Jackson,  oà  il  était 
chirur^jien,  il  y  acheva  tranquillement  une  carrière 
utile  et  honarafile.  C'e^l  lui  qui  a  découvert  un  pas- 
s.if;e  entre  la  terre  de  Van  Dieinrn  ou  la  Tasmanie, 
rt  la  Nouvelle-Hollande  ou  la  Notsisie,  qui  depnts 
est  connue  sons  le  nom  de  déiroît  de  D.iv^.  l.e  rJcit 
dc«  découvertes  rt  des  travaux  nautiques  de  B^tss  se 
trouve  dans  le  Tableau  de  ta  colonie  ar g  lai  se  de  la 
IVoufel/e-Gafles  mùiùiona't ,  psr  le  (iduiirl  Culîn  ,  et 
dans  une  relation  du  capitaine  liaudin,  publiée  par 
le  capitaine  Freycinet  et  le  nsturaliiite  Ptrrau. 

UASSAGET  (oK  V*ocu»5i),  naquit  è  Mar- 
silhir(>ues ^département  du  Gard.  Après  avoir  fait 
ses  chides  à  (icneve,  il  lut  nommé  minisirc  [iro- 
ie.«lant  ,  et  vint  exercer  son  ministère  a  Lour- 
marin,  déparlement  de  'Vauclnse,  où  il  se  un- 
ria.  Ayant  embrassé  la  cause  dc  la  révnïutiou ,  il 
devint  tour  )i  tour  juge  de  paix  de  celte  commune , 
.irrusaleur  pubtir  près  le  triljunat  crimini-I  du  dé- 
pariemeut,  cl  enfin,  en  l'an  6,  membre  du  conseil 
des  cinq-cents,  oA  il  ne  se  fit  point  remarquer. 
Conservé  au  mtoa  CMueil,  il  sa  monta  quune 
seule  fois  h  là  Iliimnia  pour  rcadro  compte  d'une 
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toitti«n  Jont  il  aviit  ifé  Ji^r^;  en  llallande.  Sorti 
àu  corps  législatif,  en  ittoS,  il  >e  retira  dan*  te» 
propriétés  k  Loiirniarin  ,  les  fit  valoir  av«e  snecë*, 
i-t  eii  drvénii  un  des  rir  ln's  [irnjirK'i  'ires  de  cr  p''.'"'* 
L'estime  et  la  con>idcration  dr  ses  concitoyens  ne 
lui  permeliaienl  gnëre.de  penser  qu'il  pontraii  être 
un  objet  de  perscctition  (  nai*  l'ca|irit  de  paru  ■« 
respecte  rien,  et  re  citoyen,  aosii  bonorabf»  par  nt 
opinions  pai«iblf  [i  ir  '  m  i  T  irierf  ,  fut  ••x*l<;  ft 

mis  en  snrvciUance  à  Narbunnc,  dans  la  funeste 
ré.iclion  de  i8iS.  Il  ne  put  rentrer  dau  «M  fojrers 
qa'apriMt  l'ordonnaoce  du  3  acpteabrt. 

BASSAL  (Jkam),  ancien  meiabred*  la  congré- 
gation de  la  mission,  devint ,  en  1790  ,  caré  consti- 
tutionnel de  la  i»^roU>c  Saint'Louis,  à  Versailles; 
puis  vicc-présldeat  du  district  de  celle  ville.  Nomme 
député  du  département  de  Seinc-tl^Oiac,  à  l'assem- 
blée nationale,  il  montra  un  rcpablicanitilia  exagéré 
(l.iii«  *o-i  [ml  I  imnii-  il, 1115  .^r;  moyens,  et  tinii-;i-fait 
incomp.iûlile  avec  le  ministère  de  paix  dont  il  avait 
d'abord  été  revêtu.  Il  appuya,  en  mars  1793,  la 
prnjKisition  d'une  amnistie  pour  lit  BturlrN  CAin- 
mis  à  Avignon  ,  ainsi  que  le  décret  d'wcttiatioa 
contre  le  duc  de  Brisant,  ronuaandani  de  l  i  garde 
coaslilutionncllc  du  roi.  Il  vota  la  mort  de  LutiiN  X\  I 
MHU  «fiwl  M  tsm  Mrsis,  et  fut  nommé  secrétaire  de 
i'as»mollée  an  retour  d'une  niasUiB  dan;  le  Jiir.i. 
Dénoncé  par  les  jacobins,  poarBcfaToir  p.ti  rtu  p;!, 
avec  »%<ft  de  rigueur,  il  se  justifia  en  rappelani  qu'il 
avait  donnr  nsile  i  Marat ,  poursuivi  par  le  généra) 
Lafajcits-  Devenu  président  de  la  société  dM  i«co- 
bîns,  il  fnt  cbargé  de  te  rendre  eoSnUMpoor  U 
duuble  mission  de  faire  les  .ipprovisionncmcnta  de 
l'armée  d'Ii  iIm  ci  de  survriller  i'jmli  usadear  Bir- 
tbéiemy.  îîoinmé  secrélJire-gcnéral  du  consuhit,  en 
l'an  G,  lors  de  l'organisation  de  la  r#pvblM|M  ro- 
ia«ne,.il  qnilta  bîcBtàl  celt*  plaça  pour  ittîvre, 
comme  Mcritaire»  le  général  Cbiiapiatiael  à  la 
conquête  de  Naples.  Accusé  par  le  dirccluire ,  d'a- 
voir suscité  ladiscdiaion  qai  s'était  élevée  entre  le  gé- 
néral I  l  :\l.Faiip«ul,coaittissaireduga«t«craement, 
îl  fat  tradaU  devant  ao  «oneeilda  (narra»  tmmmê 
frtvwmu  de  dilapidation ,  et  fondait  à  Mitas  avec 
Cbaropionnr' ;  il^  y  .luraient  infailliblement  péri 
aaasia  abule  des  direrieors  Merlin,  Treillard  et  I<a- 
ideaillèra^Lepeeux  ,  le  3  prairial  an  7.  Bassal  suivit 
de  nouvea*  le  {éiiénl«  aprèale  id  inia  17991  'o'*' 
qn'ayant  éi(  mis  ea  ItbertI,  eela««ci  alla  prendre  le 
commande tn i' lit   de  l'^rnice  ,  ei  ne  la  qniUa  y'u^ 

3 n'a  sa  mort.  Alors  B-ixsal  vint  à  Paris,  et  y  vécut 
ans  l'obscur  té.  Il  est  mort  en  iSoa.  ■ 
BASSANGE  atné,  nranil  ii  JL'ége.  La  révolnlion 
française  fit  acntir  son  inflaenc*  aux  peuple»  vaieias, 
(  t  It  s  lifirTimes,  doue's  romme  Si5S.inf;c  d'une  nme 
forte  et  d'un  esprit  éclairé,  cherchèrent  à  en  iiitro- 
daîracbaa  an«t  v*^  abus,  mais  les  avan- 

tages :  anni  BâMania  pril-il  inic  part  activât  *° 
i78«),  It  la  révolta  de  eet  compntriotet  canira  le 
pr!ri(  «-évèqoequi  les  gotivi  rn  ni.  Nommé  d<'fiiilé  du 
liers-«tal,  et  ensuite  commiss,nre  pour  assister  aux 
cailfiircnces  des  trois  ordres  réunis,  il  fut  envoyé, 
par  cnt,  prkade  la  chambre  impériale  de  VVctaiar  ci 
près  de  la  cour  da  Berlin  pour  jusiiier  l«ar  candaiie. 
Sa  minin  i  ut  aucun  snccï'i,  et  le  prince-évêque 
avant  repris  son  gouvernement ,  Bassange,  cousi- 
Mrd  conmann  des  principaux  moteurs  du  sonlève- 
ment ,  fnt  excepté  da  l'apwtaiia  et  Ibrcé  da  i^eiipa- 
Irier  ;  il  se  réfugia  en  Fraaca.  Lare  de  la  r^nnian  da 
pays  de  Liège  a  la  république  fr-inçai^e  ,  il  (K-vinI 
cainniissaire  da  directoire  près  l'ittiiuiiiisirf<iiuii  du 
dtfparlaiMal  da  POurthe ,  ci  ensuite  député  de  re 
département  au  conseil  do  c«nit»cen|«  ea  i7j)8.  Jt 
ne  s'y  ft  remarquer  que  par  sa  madfratîon ,  passa 
au  <  firp'  .i|'ros  I rs  événements  du  iSIiri'- 

mairc  dont  il  s'étail  montré  pail^san,  et  en  suriii 
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en  iftoa  pMtf  fOloarner  a  Liège  oà  il  obtint  ta 
place  de  catuarealcv  da  la  bibliolbcfat.  Il  naaral 

en  1807. 

T>  \  sSANGE  (N  I,  frère  du  pre're'JenI,  adopta  les 
mêmes  princijn;»  ,  .«ii'^ea  comme  lui  au  conseil  des 
cinq-cents,  et  lerempla.  a  dans  ses  fonctions  de  rom- 
miasaire  dn  directoire.  Il  pesaa  à  la  sous-|iréfer(iirr 
deMaloiMyea  i8oa,  et  fat,  en  i8o4,  présenté  et 
idmis  au  corps  li*j:iil.itir  ,  «Iimi  il  {^U?'\i  encore  pir- 
tie  en  iKi  «  ,  lors  de  la  decliJ.mre  de  N^ipolcea  à  la- 
quelle n  ;<(llirra.  Supprimé  aii<>it<'>t  aprcs  la  Capit«> 
lation  de  Paris ,  comme  député  d'un  déparlement 
qui  n'appartenait  plus  à  la  France,  il  obtïat  un  em- 
ploi d.itis  les  contribotioBi  iadïreclea,  et  coaiinaa 

d'habiter  re  pay<i. 

BASSET  (C.-A.),  ancien  bénédictin,  professait 
la  liitcretara  à  Tccala  da  Sorczc;  il  émigra  à  la 
supprtstiott  de  cet  lublissemcnt ,  rentra  en  France 

en  1808,  el  fut  tiDmmo  smis-ilirerieur  de  l'cVole  iinr- 
male,  emploi  (imii  il  i-i.iii  digne  par  sa  longue  expé- 
rience dans  l'iiutriictîon  et  ses  profondes  connaissan- 
ces. L'abbé  Banset  était  en  i8aa  directeur  des  éludes 
an  collège  Charlemagne  à  Paris.  II  ne  fait  plus  par»' 
fîe  de  CCI  i-l -iLIissement  ,  soit  que  In  mort  l'.iii  vn- 
levé  à  ses  (onctions,  suit  pour  un  motif  que  noos 
ignorons.  Il  a  publié  :  Essai  surf  ^dofaiinn  et  turFtt^ 
gaaii0tiômdl  çuelque*  parties  de  rinttruttion  pu!>!t\jue, 
seeandeldition,  i8 1 4,  in-ë»»  ;  Explication  de  P'iijf.ur 
sur  h  Ih'orie  dt  la  terre  ,  f.ir  J.'ut/nn,  et  Examen  coof 
paralij  fies  n  sûmes  gtah^iifitet ,  fondé  sur  le  feu  et  sur 
feau ,  pur  Marrar ,  en  re'ponu  à  Pu^^eation  de  Plaj- 
/otri  Iradaits  d«  l'anelais  «  et  accoapa|Bà  de  aalea 
el  de  flancbe*  ,  iStS,  in-^a. 

BASSET  (Nholasi,  Xnpo!i(ain,  se  Gt  remarquer 
par  un  déinuiement  s.ms  bornes  à  la  cause  de  la 
liberté,  Lirs  de  l.i  rc-voluiion  qui  éclata  b  Maples,  par 
suite  de  l'entrée  des  Franfais  dans  celte  c:ipit,ite. 
Noram^  pourcommanderles  traapes  envoyccs  ruiUre 


l'armée  roy  ile,  il  montra  autant  de  ide 


que 

cournge;  il  marcha  aussi,  en  1799,  contre  1  armée 
du  cardinal  RufTo;  mais,  conireint  de  céder  au 
■ombra,  il  fnt,fail  prisonnier,  et  Avilit  nturs  le  noble 
caniHère  qaMI  avait  déployé  jusque-lè.  Apres  avoir 
iiiiploro  lijisjcnient  l.i  pllié  du  v.Tiii'(tirHr,  il  se  rendit, 
dans  l'espoir  d'éviter  ta  mort ,  le  déUieur  de  tous  les 
sienst      cens  mim*  qai  l'avaient  élevé  an  rxng  de 

cammandanl;  on  loi  ?.<-rn'A»  U  vie  mais  on  re- 

fn^ia  ses  servicrs;tr«compr.i..  qui  devrait  être  partout 
icHe  des  traîtres  et  des  lâches. 

BASSET  DE  LA  MARELLE  (  Loii»  ),  naquit  \ 
Lyon  d'une  famille  honorable,  fil  de  grands  progrbs 
dans  Pctude  des  lois,  cl  ne  tarda  pas  \  entrer  dans  la 
raagtsiratnre.  Apr^s  avait  rempli,  pendant  quelques 
.miie'es,  les  fondions  di-  rouseiller  an  parlenutii  <U 
Paris,  il  fui  nommi-  prér.idctit  du  grand  conseil.  Ce 
magistral  partagea  la  li.^ine  de  la  plupart  de  ses  con- 
frères, contre  la  révolution  française,  el  s'opposa,  de 
tons  ses  moyens,  anx  cbangements  qu'elle  introdui- 
sait. Il  n'en  fallait  pas  tant  pnur  cire  en  Luile  .lux 
jacobins.  Dénoncé  a  leur  tribune,  il  fut  arrêté  avec 
son  fils  et  conduit  au  Luxembnfirg  en  1 793  ;  il  y  resta 
jusqa'aa  mois  da  juillet  lygi- Compris  dans  nne  des 
prétendues  eansptralioas  de  prison ,  si  frfqnentes  i 
celle  époque,  îl  comparut  devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire, qui  le  condamna  à  mort,  le  iQ  messidor 
ati  1 ,  vingt  tours  avant  la  diutede  ]laties|>ierrc.  Son 
fils,  qui  avait  pariaca  ses  fers,  partagea  son  supplice 
el  subit  la  mon  b  Hg»  de  dtx-hntt  ans.  Poor  prolon- 
ger r  I  -  du  pbre,  les  bonrrr.iux  eurent  ta  craavié 
de  f.iire  mourir  son  fils  sous  jcs  yeux. 

BASSK T  DK  CHATEAUB0UB6  (».),  f»! 
d'abord  auditeur  de  première  classe  sons  le  gonver- 
nement  impérial.  Nommé  préfet  de  l'Oise  pendant 
II-  rr-  ,1   n  -  : ,  i|  |Krdit  cBiio  placB  à  la  second* 

re»iMurai<nn . 
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BASSEVILLE  (M.-J,  no.M,>),  »e  livra  d'abord 
a  t'iotlruciioa  publiifuc,  ei  travaitU,  pcadant  la  ri- 
rolulion,  à  la  rédaction  ^yî Mercure  national^  de  con- 
ctrt  «vae  AIbc»  K^ralio  el  Carra.  Nommé»  en  ly^a, 
teefélaire  de  WgalUm  h  Naplet ,  il  perétt  ta  vie  «vaut 
d'avoir  rempli  «  elle  mission.  S'élanI  arrêté  à  Homet 
la  cocarde  iricolure  qu'il  purldil  MHleva  contre  lut 
a  populace  romaine.  Le  i3  |»n\-icr  if^S,  la  furie  de 
cet  farccoéi  cuat  devenu*  pli»  measçantc,  fiaMe<- 
ville  •«  réfugia  dans  la  maîton  clu  banquier  Mo- 
netll«  1)111  tie  put  te  SDUsIr.iirt;  à  leur  raj;e.  Il  y  fut 
atsassiitii  par  un  prrru(|uii-r  qui  lui  poria  d^iks  le 
'>as-ventre  un  covp  de  rasoir  dont  it  moofnl  presque 
•iu«udt.  Après  ce  crime,  le*  furieux  ae  portèrent  e» 
bille  tren  rhhttX  d«  France  qui  fut  pilM  et  lirnii.  On 
aprctenJii,  q-je   celle  éintule   .-jv.iit  (\ê  CMiiit  tn 
>artie,  par  la  >iulisiifuhuik  de  )'ô-iiç$on  rcpuiilicain  à 
'écussou  royal.  La  coiuenlion  vil,  dav< Ci Crfal^  IW 

outrage  manifeMe  coutre  le  droii  ift  gens  ;  une  ven* 
(eancv  éclatante  fut  ordonnée,  el  l'adoption  du  fils 

du  m:i!heareuic  D.isscsille  di'cri'ii'e.  Plusieurs  écri- 
vains iltilteiis  el  naiioiiau^i  un:  ir.iiië  cet  évéïicnient 
en  prose  et  «n  vcrsi  quelques  uns  l'ont  attribué  à 
Pie  \'i ,  ce  que  nous  Mmoïc»  bien  éloignée  de  croire. 
Bassevîlle  éteil  membre  de  pinsieurs  «eadémtet  ;  il 
a  publié  ;  Mémoires  fn'  lon'ijues ,  eriliqihs  et  politiques 
sut  a  neotutiondt  F.aïui,  elc,  a  vol.  in-tt»;  Eli- 
nunts  de  mythologie,  in-S>>,  «784*,  Précù  Aistorifiumr 
l'aytÉ  du  gétmais  i^/tut^  prtamr  miaûtrt  A  Pkm- 
k-  Gnnd^  în-do  »  17^$  Mîmoin ttcnt emr  Im tw de 
MerUmt  îa-S*}  m  Imi  doit  auui  «»  muoil  de  FMtt 
fugititet. 

BASSINET  (  ALUANnBK-J'>$M'H  ) ,  naquit  en 
Pff  veoce  en  «734*  H  *<M*e  «  l'élkl  «cdéaiatlique,  el, 
eprè*  avoir  reçu  le<  ordre* ,  fut  nommé  crand-vicaire 

de  Verilmi.  r><)uc  d'un  esprit  snlide,  n'one  imagi- 
naliuu  vive,  d'une  tluqucace  Duturelie,  nourrie  de 
benuconp  d'érudition ,  il  prêcba  avec  succë«  succes- 
•ivcmeot  è  U  cour  et  dcyani  i'acadcmie  franç-tise. 
En  179e  ,  Ion  de  l'ioTation  de  ta  Ckamp.-ignf  ,  il 
loge.'»,  dans  sa  maison,  le  comte  île  Proveiue,  il.  j  i.i^ 
LuuisXVIlI,  ce  qui  lui  juiciu  de»  pcr,sf<  uiiom 
nombreuses  iiprcs  le  di'p;irt  des  Prussiens.  Obligé 
de  se  cacber,  il  resta,  dît-on  »  enfermé  pendent  «ep( 
tne  dans  une  ckambrc.  Il  vint  ensuite  k  Paris,  on  il 
composai  des  arlirles  pour  divers  journaux  rovalislcs, 
qui  lui  ailirereni  liiciiiàt  de  nouvelles  j  ersiiculioiu  i 
arréié  p  ir  la  poli.  0,  ctj  1806,  il  fut  conduit  au  Tem- 

Fle  el  n'en  sortit  que  pour  se  retirer  «  Chailiot  dans 
établissement  de  Sainte-Périne.  Il  compom  dans 
telle  retraile,  plusieurs  ouvr.iges  et  y  mourut  le  16 
novembre  j8i3,  a  l'agc  de  yij  ans,  au  mumeut  de 
Irrniiiirr  un  nouvel  c'cril  iiililulé  :  Considération  tur 
fa  Hi^ssie\  il  avait  publié  précédemment  t  UitUùr» 
metie  de  tAnek»  «t  ék  Nourtim  TntamaU ,  nfftttntie 

fir  figures,  accompagnta  d'un  lextf  txpHcatif  ^  Paris  , 
vol.in-8'».ll  a  au$«i  itouné  iCS  soinsa  une  édition  des 
."iernions  et  fiiinL'y'vriijues  de  Ciitri,  et  à  celle  des 
Ot^ut'ru  eompUles  de  Lmuau-de-Hots-fJermain. 

BASSON  (N.)t  Lyonnais,  se  prononça  ouverte- 
ment contre  les  principes  de  t.k  révolution;  it  &l 
p.irtie  de  lui  commission  populaire  qui  coniianina  h 
niorl  le  s.ii  guin;iirc  Clialier,  el  prit  les  arme»  contre 
les  iruupei  rcpublicaiues  lorsque  U  ville  de  Lyon 
ne  voulut  pins  reconnaître  rauiurité  de  la  convention- 
nationale  j  on  a  prétendu  cependant  qu'ayant  change' 
d'opinion  et  de  parti ,  il  avait  promis  d'empoisonner 
le  comte  de  Prery ,  qui  r oniniand.iit  les  troupes 
lyonnaises;  quoiqu'il  eu  «oit,  «rrêU  et  jueé  militât- 
remenl  par  suite  de  cella  nccvsation,  if  fut  con- 
damné ctbisiUéf  en  i«|pt«nlirt  «793 ^  par  les  in- 

surf;ét 

BAST  (  M  M\  TIN  •  Jkak  de),  natjuii,  en  17Ô3,  a 
GanJ  ,ct  devint  cb^noinc  de  Saint-Bavon  de  cette 
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citoyen  qn'ecclésiasiiqii*  modéré,  il  joignail  à  res 
qualités  une  vasie  érudition,  un  esprit  )usle  rt 
éclairé;  aacelirnt  critique,  antiqnairc  distingué,  il 
forma  un  su  porbe  c^nfldt  médoi  H  as  et  d'ubjel»  an- 
tic|ues,  qui  s'accrnt  d*annéé  en  année,  el  qui  devînt, 
en  ce  {^cure  ,  la  collertinn  l.i  plus  conipleie  de.v 
Pays-Baâ.  M.  de  fiart  reçut  ta  croix  de  la  légion 
d'honneur  de  \\  main  mtme  de  Napoléon,  et  ia 
décoration  de  l'ordre  do  l.îon-llclsiqae ,  du  roi  des 
Pays-Bas,  en  1816.  Ca  savant  a  tait  des  rerberebes 
Irts  curieuses  sur  les  antiqniiés  de  m  n  r'^ys,  et  en  a 
Consigné  le  résultat  dans  trois  litrunls  </<■>  antit/uilèt 
Jlotnaiaes  et  Gauloises  trowr'es  Jans  la  Flandre,  acte  des 
disstrtatiçM  mr  dûtn  points  de  la  Belgique  tant  an- 
rÛMMffM  é»  moyen  é^t^  et  plus  de  3oo  gravures, 
i8iir  l\  181 3,  3  yo\.  grand  in-4";  on  lui  doit  aussi 
des  lieckerthfs  histori-^uet  cl  ittleraire*  sur  ief  lun^uef 
etlI^Wtt gauloise  II  tii(Jes</ue,  in«4*f  G«nd,  181^  ;  et 

un  oiivrafs  sur  Vlnttitidim  des  nmamarrahiai  éslfei» 
g'lue,  ptmbmt kt  la*  it  i3«  MÎkhtt  tmm  itmetreâti 

iur  l'existence  chimérique  Je  rn^  ffrestiers  dt  Fiandre^ 
111-4*^,  Gand,  liiig-  Baft  esi  mort  en  iSzS. 

BAST  (Amkdkk  de),  e»t  l'auieur  des  oovragos 
suivants  :  Ma  éettiaét^  épHrt  d^um  oéjekr  k  dem'^mUt 
h  un  de  mamitf  Amimt  en  aiéUnrmr,  tn-ll«,  1818; 

I.'ii  hiirtur,  ou  Tjllcau  dt  ntœurs ,  in-i  ,  .  \  \  he 
/uisctau f  eiqmaes  morttUs  et  miiitunrs,  a  \  ui.  111-13, 
1835.  Ces  deux  ouvrages  sont  en  grande  partie  com- 
posés des  articles  qno  Ni.  <le  Ba*i  a  publiés  dans  di- 
vers ioumanx. 

BAST  (  Fr.  s  ),  est  .luleur  d'un*  Lettre  erillqut  a 
M.  Jioisscnade ,  sur  Antoniui  LiLtialu^  1'artlieiuu.s  el 
yinstcnrtes  y  in- 8",  i8o5 

BASTABB  D'ESTANG  (DontHi^vic-FaANÇuis- 
Mam*,  comte  de), naquit,  en  1783,  a  Nognro,  dû- 

parlement  du  Gers.  Il  ec;l  r  ^  1:  >  arriiTe  du  bar- 
reau, et  devint  conseiller  aiidneur  a  U  cour  (l'ap|tol 
de  Parts ,  puis  conseiller  à  la  conr  impériale  de 
celte  même  vibe,  en  lâto.  Il  eonlinna  d'y  siéger  pen- 
dant les  cent  jours,  vola  contre  l'aelo  addlisonnel , 
et  fut  mainienu  dan'  'f,  (niictions  aprës  Ie  <.efond 
retour  du  Roi.  Jioninie  a  la  présidri.ce,  trois  mois 
iiprës,  il  se  rendit  è  Lyon,  vers  U  Tni  de  nSi  5,  avec 
le  même  titre  ft**  de  U  cour  royale  ce  ceiu  ville  j 
il  revitti  à  Paris  «n  i8<g,  fnt  nommé  pair  de 
France,  et  ckar^é,  en  iftan,  d'instruire  le  procès  de 
Loitvel.  Il  déplu) a  ,  dans  cette  aifaire,  autant  d'in- 
tégrité que  de  jugement ,  et  repoussa  ,  de  la  manière 
la  plus  victorieuse,  l'opinion  absurde  de  ceux  qui 
osaient,  aans  y  croire,  accuser  une  partie  da  la  ne- 
lion  d'un  critne  isolé,  el  délesté  de  la  France  Sn- 
liere.  Ce  savant  el  honorable  iii.igislr.il  s'esl  toujours 
montré  digne  de  la  liauic  considération  qui  I'a  suivie 
dans  ses  difiérentes  fonctions.  11  est  chevalier  de 
l'ordre  royal  de  la  légion  d'IiMUMirr. 

BASTARD  n  rSTAKG  (Victob,  vicomte  de), 
frcre  du  précédent  et  né  comme  lui  a  Nogaro  ,  eu 
1783  ;  il  se  destina  .1  l'élatmililaire  «i  mira,  eu  1^07, 
comma  simple  vélile  à  pied  dans  ia  garde  impériale, 
il  fil,  avec  dtslisMtion,  les  campagnes  de  Pologne, 
de  Prusse,  d'Espagne  et  de  Russie^  obtînt  tous  .-^es 
grades  sur  les  champs  de  bataille;  sous-Ueuten.mi  à 
ICylau,  lieiilriinnt  à  léna  el  capitaine  a  Yilloria,  il 
devint  successivement  aidc-dc-camp  des  géucraux 
d'Héricourt  etieanoin,  et  fil  partie  de  l'ét-K-major 
du  génc'rat  R.^pp  pendant  le  siège  de  Danttick.  Blessé 
d'un  coup  de  feu  au  cvmineucement  d'une  action , 
dans  une  sortie,  bien  loin  de  se  retirer  du  combat, 
il  se  &t  porter  en  avant  par  ses  soldats,  et  ce  trait  de 
courage  coniriLua  à  faire  rcprendro  M  euviage 
avancé ,  dont  l'eanemi  venait  de  s'emparer.  Rentré 
dans  ses  foyers,  en  i8<4'>  replacé,  en  181C,  il 
liait  cIuT  de  balailli  u  à\\  i   <   rrgiukCut  d'iiifanlcn* 

i  de  la  carde  royale,  en  i«>*y,  el  obtint,  à  cette  «nm- 

I     •    i_  É    j1  I»  »j  •  .  jkl  SI  _  I  i.^  jï» 


uanu  ,  Cl  (icvini  cu^nowe  «te  daiat-ilavon  uc  cette  I  de  U  garde  royale,  en  id*y,  el  otttini,  a  ccue  «mo- 
tilk.  Doué  dtt  caractère  la  pins  honorable,  anan  W  )  qiia,  la  cvoix  d*  kMgînndrWMitnr»  U  •  lyiitaé,  «M*' 
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on,  le  service.  La  Btagnt^kù  des  hommes  viiWUs  le  ciie 
comme  ayant  ili  suli<lilut  du  rapporlenr  du  conseil 
d*  pMrre  condamn*  le  g^ral  B*aoaire,  en 
mm  iSi6. 

BASTARD  D'ESTANG  (Awiicn),  frère  do, 
précédente,  naqnil,  en  «787,  à  Nognro,  Snivil,  comme 
5on  frëre  aîné,  la  carrière  dn  tiarreaa,  fui  nommé, 
en  tftio*  •■dilcnr  an  centiil  d'élat  et  chargé  de  plu- 
atenrt atflw«n«  importMiIct.  Dtvcnn  mailie  dee  r*" 
qaêles,  en  i8i4i  •!  fut  envovr,  on  iSiT),  en  qualité 
de  eommÎMaire-général ,  daii«  le  di-pxrlement  de 
l'Isère,  arrira  à  Grenoble  lors  des  malhrnrenx  evc- 
nerociiu  dt*  4     5  to"<       cfTorit  pour 

«paîMrlM  ironblr*;  rcçai,  Il  soo  rtt««>,la  d»esrMi«n 
de  la  légion  d'honneur,  et  fut  nommé,  en  1817,  pré- 
fet do  département  de  l.i  Haute-Loire,  place  qn'il 
occnpe  encore  auinurd'hiu. 

BASTARD  D'ESTANG  (Fiu.rçois-Aoco*tk), 
frtr*  dupidcddentt,  naqoil,  en  1794,  k  Mogaro, 
«■Bipassa  ,  rommr  Virior,  In  carrière  militaire, 
pUM  trois  années  a  l'école  rriilii.iir:  spéciale  de  ca- 
vakriCt  CD  forlil,  en  181 3,  comme  sous»lientenanl 
an  ttwimà  réginMit  dei  coiraMÏeni  et  il  la  campa- 
gne de  Ses*  d*nne  manière  brillante.  Aneint  d'une 

balle  à  Dresde,  il  fnl  blessé  pl'i"-  dangereusement  en- 
core à  Leipsick;  ce  qui  toutefois  ne  l'empêcha  pas, 
quoiqu'il  n'cMl  qM  tfoit  cniraasiers  avec  loi,  de 
•'emparer  d'âne  balUrle  ennceaie;  il  eni,  dan»  cette 
{onrn^  ménnrable,  imît  ehevan  Inét  «on»  loi ,  el, 
après  avoir  sauvé  la  vir  nu  général  Be ^sicre  ,  frère 
du  maréchal,  il  eut  le  malheur  d'être  fait  prisonnier. 
Tant  da  pttnm  de  lalcnls  et  de  bravonre,  reçurent 
«M  dïgna  réeompcme.  Aprèa  la  mis  de  i8i4, 
W.  Batlard ,  k  peine  igé  de  ao  ansf  rot  mnnmé,  en 
con<idéralion  de  ses  nombreuses  blessnres  et  de  ses 
action»  d'éclat ,  chevalier  de»  ordre»  de  Saint-Louis 
et  de  la  légion  d'haailMr,  capitaine  de  cavalerie  et 
brigadier  daoa  les  mensqaetauvs  grî».  Il  fnt  licencié 
avec  le  carpe  anquel  il  appartenait ,  en  janvier  1816; 
et ,  depni»  cette  époque  il  resta  attaché  en  qualité  de 
capitaine  à  l'état-major-général  de  la  i^e  division  mi- 
iilaîre,  et  de  rapporieur  près  le  1er  «oflMlldtgMmi 
il  est  en  entre  chevalier  de  Malle. 
DASTARD  (Ha wBnowoX  frirt  de»  prdrfdewt», 

naquit  à  paris,  en  1798.  Etudia  le  droit,  fnl  reçu 
avocat  è  20  ans ,  et  a  été  nomme  proenreur  dn  roi 
prfe»  le  iribnnal  de  praoiièniutaMca  d'AlMisaa,  dé- 
partement de  t'Orne. 

B ASTARD  (  t.  ),  membre  de  la  lodAI  pbîfome» 
liqne  de  Paris,  de  la  société  de  phY»iqui»  de  Zu- 
rich, etc.,  était,  avant  i8i5,  professeur  de  botani- 
qne  cl  directeur  dn  jardin  des  plante»  d*Aiiger»  ;  il 
perdit  cee  dent  niaee»  à  ta  sceandt  iMtanratton,  ponr 
avoir  M  membre  dn  bareav  rentrai  de  fa  congré- 
gation angevine,  qui  signa,  le  "j  mai  iSiS,  le  parle 
fédératif  du  département  de  Maine-et-Loire,  en  fa- 
V— r  de  Napoléon.  M.  Bastard  est  un  botaniste  très 
leeneMnandable  ;  il  a  publié  :  t  •>  Essai  sur  ta  FUre  de 
Hmm^tsirt,  un  vol.  in-ia,  Angers,  1807  ;  a»  No- 
Htt  sur  ks  végétaux  les  plus  intérenants  dm  jardin  des 
^bmtes  J'^itgers,  in-ti^  Angers,  t8og;  ia  Siq>p/é~ 
mtat  à  la  jn»n  dt  Makit^Caù*,  t  vol.  in- 1  a ,  An> 
f/STif  tita.  C'est  nne  des  meilleures  flore»  locales 

Îni  aient  pam  en  France  ;  quelques  plantes  y  sont 
écrites  pour  la  premièn-  fois. 
BASTE  (  PtiABS  ),  né  .'i  Bordeaux,  le  ai  novem- 
bre 1768,  entra  d'abord  dans  la  marine  Comme 
•impie  marin,  en  1781  ;  il  franchit  rapidement  tons 
le»  grades  inKrieurs ,  et  commandait ,  an  siège  de 
Manloue,  la  Qulie  armée  sur  les  lacs  ;  il  se  convrit  de 
gloire  dans  cette  occasion  ainsi  qu'an  sîégc  de  Mal- 
iCf  en  1798,  M  an  combat  d'Abonkir;  sa  réputa- 
tion s'augmenta  encore  lors  de  l'expédition  de  Saint- 
Domlngne,  en  1801.  Chargé,  en  1807,  d'équiper 
nne  flolille  a  Danlzick  pour  seconder  Ivs  opérariim^ 


do  siège  de  Pillau,  il  s'empara  d'un  convoi  d* 
4a  voiles,  chargé  de  vivres.  Appelé  Tannée  suivante 
en  Espagne ,  il  prit  de  vive  force  la  ville  de  Jaen  , 
et  conserva  iMnct  an  cfpace  de  M»  Kent»  de  pays , 
quoiqu'il  n'eût  sois  ses  ordres  qne  t  inn  hommes. 
Nommé,  en  1809,  colonel  des  marins  de  la  garde, 
il  arma  nne  flolille  snr  le  Danube,  s'empara  de  Itte 
Mnibeilen  avec  entant  de  bravoure  que  de  eâdrilé, 
iMiKia ,  par  ce  snceë» ,  le  passage  de  dlver»  bra»  dn 
fleuve  à  l'armée  française,  et  prépara  ainsi  la  célè- 
bre victoire  de  ^'Vagram.  De  retour  en  Espagne,  il 
fut  nommé  gouverneur  de  Lorca  ,  se  mit  li  la  pour- 
suite des  brigand»  qni  dételaient  celte  contrée  t  al 
parvint  h  Ici  en  bnnir,  en  a'emparant  de  la  irftie 
n'Aimanta  qni  leur  servait  ■ir  repaire.  Voulant  ré- 
compenser dignement  des  services  ans«i  nliles  qn'ho- 
norables.  Napoléon  l'éleva  à  la  dignité  de  comte  ,  le 
tS  aeiit  i8o9«  et  de  centre-amiral,  en  161  s.  Sorti* 
ro«nie  iMn-Bert,  de»  dtinlti»  range  de  bi  «arbie , 

Basie  élaîl,  comme  lui,  dotié  d'une  ame  désintt'rp«'ée 
et  loule  dévouée  ao  service  de  la  patrie.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  France,  en  181 4 «  avec  le  même  têle  et  la. 
même  bravnnre  qn'il  «vait  dépli^»  tant  de  foi»  anr 
tinnaide  dWnent,  et  n*cni  pna  fai  doal»ar  de  wdr 

.«on  pnys  htimilié  pur  nne  occupation  éimngère.  Il 
lut  tué  an  combat  de  Briennc ,  à  l'â^e  de  4^  ans. 

BASTENAIREDAUDIvN.\[\T  (F.),  est  antenr 
d'on  anvrace  inlilolé  :  j4tt  de  la  viiri/etitiamt  ou 
7VBl«/dlMnvntarfl^  M»Hfm  etpratifae  de  hsfaèrUalùm 

du  rrrrr,  ruhi  d'un  yûcahulairt  des  mots  techniques  tm- 
plnyés  don<  ttt  ar!  ,  et  d'un  traité  dt  la  dnrure  sur  cristal 
et  sur  verre,  in-S  >,  1 82.'; ,  avec  4  p'-mches. 

BASTEAECHE  (N.),  l'nn  de»  pins  riches  pro- 
priéteim  de»  Basare-F^rénée»,  fnt  envoyé ,  par  ce 
déparlement,  k  la  chambr?  drs  députés  pendant  le» 
cent  jours,  en  i8ao,  et  enfin  à  la  charoiire  septen- 
nnle4]l  garda  long-temps  la  pins  exacte  nentralité  ; 
niaia,  «mn,  loivqnc  les  liberté»  le»  plu  Mcréce  de  la 
nation  forent  Mlaqnice,  11.  Basierecbe  n*bésiia  pins, 
et  les  défendit  avec  courage  et  talent.  Quelques  bio- 
graphes ont  prétendu  que  ses  discours  ne  lui  appar- 
tenaient que  parceqa'il  les  avait  paprés.  Nous  igno- 
fWM  jnaqn'à  qnal  |imat  cette  asseHion  est  fondée  ; 
mai»  nmu  a|mitcrene  qnVm  a  vn  quelquefois  cet  era* 
leur  improviser  d'une  manière  a-.jn  remarquable, 
pour  qu'on  puisse  croire  qu'il  puise  son  éloquence 
ailleurs  que  dans  sa  bourae. 

BASTIOE  (  JcAH-FKAnfol»  »)  .  n<  à  Marseille, 
le  i3  jniltet  1734  «  était  fie  dn  lieutenant* criminel 
de  cette  ville  ,  et  petit -neveu  de  l'abbé  Pfllegrîn.  Il 
vînt  fort  jennr  à  Paris  ;  sa  naissance  et  son  esprit 
agréable  rt  facile  le  firent  recevoir  dans  la  bonne  so- 
ciéld  d'alors;  il  sa  lia  avec  Uorat,  Voisenoa  et  Cré- 
bilton  fta,  dont  le»  Ictlt»,  son  vent  plus  que  légers, 
étaient  en  possession  de  donner  le  ton  dans  le  monde; 
le  jeune  Bastide  fit  des  progrès  rapides  sons  de  tels 
mnfires;  les  jonrnaux  du  temp»,  anTlnat  le  Mercure, 
étaient  remplis  de  ces  ver»  fadlca,  ngréablca  et  ba- 
dins ,  mais  qui ,  nie  avec  la  nrodê,  devaient  nev 
rir  avec  elle.  Basiide,  entratnc  par  le  torrent  et  en- 
couragé par  des  amis  complaisants,  se  jeta,  sans  ré- 
flesion,  dans  le  genre  qni  «onnait  des  achetears,  .«an  s 
trop  s'inqniéters'il  donnait MMi  la  rdmttalion}  alors 
on  vit  sortir,  de  sa  plamefhcfle,  \tê  Ceaftdtm  fm» 
fat,  en  17^9;  la  Trentairu  de  f.\rt/iere,  i-j^rt;  les 
Télex  folles,  »753;  les  Atentures  de  yietoire  Ponty, 
1758  :  il  donna  ensotle  de*  cnniddtoa,'én  train  s 
d'histoire,  etCtaMia  Ion»  eee  «nvmfc»',  qrielqor 
nombreux  qn*n»  fnieent,  étaient  tellement  super  H - 
ciels,  que  s'ils  firent  quelque  clio-^e  pour  la  fortune 
de  l'auteur,  ils  ne  purent  rien  pour  sa  gloire  ;  anssi 
moornt-il  à  Milan,  le  4  joHIet  1798  ,  dans  Taisancp , 
mai»  dan»  l'onbli.  Cet  anieor  remplaçait ,  par  des 
titre»  ambitîenx,  le  ntdrite  dont  se»  «nvr-tges  étaïeni 
dt'j"'     '  "       îiM   il  piiiilin  If  Spectateur  fmnçnif  , 
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pirnudc  ((ac  la  rmenUrac*  do  titre  férmtrall 

jreuK  «ur  rénorme  différence  qui  e>ist ait  "^nin»  $*s 
feuilles  et  celle* de*  Addifon  et  de* Siècle.  L  iiiuk  vit 
■nMÎ  p^ïr  ciiln  tei  miini  l.i  BiHùtAi^iu  uiùi  tnelh 
det  Roiitant ,  «nirtprSM  fljut  «T«ii  ft^tpiri  d«iu  ceUe 
de  Paiilmv,  qnî  l'avait  diriféc  «vaM  11-fondait  le 
MCCC  il"'  I  u  iii  vrflf;f  Mir  le  lunnlirf  <\f  >  v  i  tu  ,ri  :  -  ijiii  le 
contposairnl  ;  ainsi  il  porta,  iu«.qu'a  «  rnl  Imil  rolu- 
mPi,  *on  Chois  tki  Mtrtëws  et  nutns  foumtuts ,  dont 
il  redira  lui-mime  pin*  de  soixanle.  Qa«k|tie*  cri- 
tiques en  aêrîeiitci  ou  malignes  vinrent  qaelqnefbis 
le  ruiiMcr  311  iniliru  Je  SPS  snrros  Gii.inc:iiT-<.  Telle 
est  «ntr^  autre*  ia  lettre  philosophique  que  Voltaire 
loi  adrcsi^lCH  1738 ,  et  on  l'on  trouve  toal  l»eb*r- 

.  me  dont  cet  aatcnr  célèbre  savait  embellir  se*  ror- 
respondanccs.  Bastide  voulut  auist  parcourir  le  itKomp 
de  la  philiistvpliic ,  roais  il  y  trouva  tl>">  i  i  iriques 
moins  âeLuiinaire*  ;  J.-J.  Rousseau  «urloul  le  traita 
Avec  une  dureté  un  peu  sauvage.  Il  n*)t.a  |;nëre  qne 
PréroD  qui  ait  parle  d«t  Bastide  avec  modération  ; 

I  ce*  deux  rolUctil»irr<(  (  Bnslide  rédigeait  alorsio  Jlfrr- 
curi  ,!<■  Fr-:".;t'}  ,"i\';mi'ii[  in'Miin  de  s'rlayer  ni'Hufl- 
Irment  contre  1»  luule  d'eniicoils  qu'ils  s'étaient  atti- 
ré* ;  mai*  les  éloge*  de  Frcron  tcrmt  fWt  B«pUd« 
un  faible  appui  dans  la  potlérité. 

BASTIDE  (N.)  Gis  du  précédent,  donna  en  i8ao, 
on  recueil  de  poésie»,  on  l'on  remarque  un  sijlc  ror- 
recl,  de*  idées  asset  juste*  *ar  la  liUéralure  et  la 
morale,  mai*  qui,  du  reste.,  ••nient  m  pattle  Ira- 
vail  et  n'offrent  rien  de  *ailiaBt. 

BASTIDE  (  N.  dit  Grammont),  né  vert  1768  ,  k 
Dalrne^THC,  maison  de  cnmpagne  app.irlenant  a  sa 
famille ,  était  beau-frère  de  Jansion  (/'.  ce  nom)  , 
impliqué  «veelui  dans  TassASsinat  commis  è  Rho- 
des sur  la  personne  de  M.  Fualdès  (  f.  ce  nom  ) , 
ci-devaal  proeurenr-impérial  près  la  courd'assI>es 
du  département  de  l'Aveyron.  La  fortune,  le  voisi- 
nage (  deux  lieues  séparaient  Je  ch&teau  qu'habitait 
Jaasion  de  la  maison  de  BaNwe  )  les  unirent  d'u«i 
lien  indissoluble,  et  firent  contracter  k  Bastide  un 
maria*'  avanl.i^eux  avec  HU'I*!  Jausion,  dont  la  fa- 
mille ,  '  Miiiii  ■  (  (  lie  de  U.-isiiile  ,  jcini^vait  d'une  ex- 
cellente rcpulation.  i'out  promenait  aiiastide  l'exis- 
tence la  plus  liearense;  pen  digne  d'estime  par  lui- 
même,  il  participait  il  celle  qu'avaient  méritée  ses 
parents  et  ceux  de  sa  femme,  et  il  entretenait,  avec 
les  uns  et  les  arilrcii,  1rs  liaisons  1rs  pins  intimes:  les 
jours  de  foire  ,  il  allait  passer  quetoues  jours  à  Kho- 
det ,  et  c'était  chex  Jaiision.,  son  be«u-frère,  qu'il 
demeurait  alurs;  filleul  de  Funides,  qui  le  regardait 
comme  l'enfant  de  la  maison  ,  et  dnnt  la  femme  ne 
parlai;  v.f  lui  que  comme  du  parent  le  plus  cher  et 
l'ami  le  plus  dévoue  de  son  mari,  il  était  le  dernier 
qn'on  put  .saupfonoer  d'èlre  l'auteur  de  rattental 
horrible  dont  retentit  tout  à  coup  la  ville  de  Bbodes , 
le  19  mars  181  Fnaldès  venait  d'iire  assassiné  avec 
des  cirroir-'.Mi  ^s  affreuses.  Les  indices  ét;tiriit  trop 
é*idrn(si  les  soupçons  furent  obligés  de  *«  fixer  «ur 
Dasiide  et  sur  JausÎM  ton  beau-frère.  Ce  procès, 
dont  les  détails  rpnnvantabJes  devaient  repousser  la 
curiosité  la  plui  .ividc,  l'excita  au  contraire  par  le 
rôle  qn'jr  joua,  comme  témoin.,  une  dame  Manson  , 
ce  «om),  dont  i'esprît  romanesque  et  les  ter- 
gîvcrsatîoaff  pltuicurs  fois  répétées  entravèrent  quel- 
ques temps  la  mnrctie  de  la  precédure ,  et  finirent 
enfin  par  éclairer  la  conscience  des  juges.  Celte  af- 
faire, i  laquelle  l'esprit  de  parti  ne  fut  pas  étranger, 
produisit,  dans  toute  l'Europe,  une  craiMC  sensation. 
Bastide  fut  déclaré  coupable  par  la  co«r  d*«isiaes 
du  dcparlemeut  de  l'AvPvron  Ll-  Jugement  ayant  été 
casse,  ponr  défaut  déforme,  |>ar  la  conr  de  cassation, 

I  .iffairc  fut  renvoyée  .-i  la  cour  d'assises  du  dûpar- 
Irment  du  Tarn  (  Albl}*  ou  Baslidr-Gr.tmmoni  fut 
condamne  ,  avec  MS  confilicca ,  à  la  peine  de  mort. 

II  enieiidil  pnHioacer  m  «aotence  avec  caloiej  mais 


BAT 


il  témoigna  bcatiCMp  4l*tfla«ii«aic«t ,  lorsqu'on  lai 

anniin«;.i  que  la  déclaration  WHUiime  du  juri  l'avait 
dci.Urt:  coupable.  Dans  un  procès  où  tout  inspirait 
la  surprise,  cet  étonnement  donna  lien  à  de  terribles 
coitjeelurc*.  Notts^e»  esaminetraa*  dau  rarticta  de 
la  «iialhevreiisa  victime.  Da  reMe, 'Bastide  ne  te  dé> 
meiiiil  p,is  nik  seul  iosianl  ;  il  monta  mit  l'ic'cbafaud 
aven  courage,  et  .soutint  le  caractère  d'tmpasùbililé 
qu'il  avait  ni  uni  ré  dans  le  cours  des  débals. 

BAS'VIËM  (Js*m-Fr«5>çoi»),  littérale»  et  li- 
braire, ni  h  Paris,  le  i4  juin  i747>  Lea  Hkwna 
qn'it  a  (ionne'rs  dr  quelques  auteurs  ancien*.,  tels 
que  Montai^tiB,  Charron,  et  de  beaucoup  d'ecri- 
vûne  crli^lircs  diu  18c  siècle,  sont  estimées  pour  !.■ 
correction  du  tasie.  AaeticR  a  autci  poblié  les  Utu- 
ntt  emmpHtef-deJ^Otirfiie,  tmAûUw  pmr  Âmy^;  le 

T)îi  luinniiite  géogriiphii/uf  tl  portatif  des  quatre  partit» 
HwnJe,  cl,  entre  aitH-es  ouvrages,  Jantm  lingmrum 
restmtAt  par  J.  C.  Comeaius.  Comme  littérateur,  il 
a  lai.ssë  une  traduction  àtêltttttiJ^JiéiiSMtttFMei' 
lard;  on  Inidnit  qiie:qties  article* insérés  dans  te  Dit- 
tionniiirf  ui:i~,r  r'._  I,  i  ,~  r:\,  ne  ,  critique  etiiHio;irtip/ii~ 
qiu^  édition  de  l'rvidhuniine,  et  différent*  ouvrages 
«nr  la  eullore  des  jardins,  qtt*il  il  paratlra  k  de» 
épodnea  rapfirocliéee.  Il  a  encore  publié  les  cuvres 
de  naiseUia,  Searron,  Boilcan,  1^  Bniyère,  Rolli.*., 
Boffon,  Diderot,  d'AleinJ-i-ri  ,  .Sirrne  ,  Lasv  ,  etc.  I.cs 
c'iilinns  on  réimprrssiiin.s  Taitcs  par  ^i.  Berlin,  sont 
e.stinii-es  jxmr  la  corrrclimi  du  trxte. 

DASJON  (  l'abbé  ),  docteur  de  Sorbonne,  »«rl 
en  i8a5.  On  lui  doit,  entre  autres,  les  ouvrages  lui- 
vanls  :  Anti'lole  rontre  /es  erreurs  el  ii'pL'ulimi  de 
i'Kssai  $i$r  iHinkf/értMct  tm  matiirt  de  religion  ,  111-8 
1833  ;  Cwordanee  dts  Int  tuiles  tt  dei  lois  tccUsins- 
ti^ues  de  Frante,  touclnmtlc  mariag*^  in-ia,  i8a44 
JÙelamntian,  pour  trglise  île  Franre  ,  et  pour  Ai  viriU , 
contre  C ouvntge  tie  M.  le  conite  de  Maistrt ,  intitulé-: 
du  Pap*  tt  de  tèglise  gallicane^  tn-S»  ,  iSat  ;  Fukmi' 
rimerosf  oupnwdin  fmmée  dk  M.  dtV.  {  VollaiM  ) 
dans  Ctutre  mùrtdt ^  2  vol  în-ia,  Bruxelles,  1775. 

rtASTOl  L  (  N.  ).  r,a  révolution  française,  en 
lirisant  la  harriere  que  les  préiugés  élevaient  entre 
tes  honnears  et  les  hommes  d'une  naissance  obs- 
cure, révéla  )t  la  France  de  grands  capilaiaea  ;  Baa> 
toul  en-est  un  exemple  fr.ippant.  En  1790,  il  était 
sergent  dnus  le  ri-^inirnt  de  Vivarais  :  ce  corps 
ayant  été  licencié  pour  a<  te  d'indijcipline,  le  a*"  b  i- 
laillun  dea  volontaires  da  Pas-de-Calais  choisit 
BastnnI  pooreon  chef  en  eoeond.  Le  nonvean  com- 
inand.int  ne  sa'  nrt  ni  lire,  ni  écrire  ;  il  sentit  qu'siti- 
tre  les  mantruvii^  ,  il  avait  d'autres  cunnai*sance«  a 
acquérir.  Il  elail  .i^é  de  plus  de  trente  ans  ;  n'im- 
porte, 5eul ,  sans  ie  seeonrs  d'aucao  maître ,  il  sut 
bientôt  lire  el  écrire,  et  na  tarda  pnaàêtre  noble- 
ment récompensé  de  .ses  trav.iux  ;  il  fut  élevé  au 
grade  de  {;i'nL-ral  de  brigade,  el  servit,  en  celle  qua- 
l(ié  ,  dan.s  U's  campagnes  du  Nord  et  de  Sambre-H- 
Meusc  ou  il  se  distingua  d'ime  nunière  particulière. 
Appelé,  «n  4797  ,  à  l'artnéo  d'Allemagne,  il  y 
dgnua  de  nouveau  des  preuves  df  )■-,  pltTç  j^rnnJi-  1  t ,,. 
vonre,  et  ont  une  jAinbe  fracassée  a  i'aflaire  de  Hci- 
ter.-duff  On  voulut  en  vain  ledécider  à  uneamputa- 
tioil ,  deveaup  indispensable  ;  ii  s'y  refusa  cons(am< 
ment ,  en  disant  :  •«  qn'îl  voulait  vivre  et  monrir  lom 

>•  enl'er.  •>  Il  mourut  en  rprel  viitime  si  funeste 
ré.>Mlulion.  llastoul  était  brave,  il  fut  j-leurc  de  toute 
l'armée. 

BATAGLIA  (K  milanais,  colonel  dn  corps 
des  gardes  «d'boMiearf  était  «n  bomma  plein  de 

douceur,  d'.-iraénilc  et  de  bravoure.  II  iouissait,  en 
Jialic  ,  d'une  grande  lori une,  et  périt  de  misère  et 
de  f r>iiç;ue  k  SiMilanek  dam  la  déaaairanie  campa- 
gne de  Moskow. 

BATA» LIA  (  M.},  rna  Une  noble*  mitieM 
inscrïte  «nr  le  livre  d'or«  fut  nomMo*  par  It  adnai , 
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provédilciir  gciu-ral  de»  poi<e>$ions  vciniu-iiiies  jii- 
iiclï  l'Adig»!  ei  eovojré,  ca  celte  <|Halac  ,  près  tic 
Nap«Wra.  BaMglit  •imalt  ainckmicnt  m  ptrie,  ci 
prélératt  U  France  à  l'Au<nche.  Ce  fat  lui  qai  con- 
>eiila  an  néa^l  de  s'allier  avec  la  France  pour  éviter 
de  tomber  sous  le  joug  liumilianl  de  l'Aiilriche  ,  tia 
rie4|aa  d'éprouver  qitelanee  dnngemcnts  dans  la 
eoHfthiitioa  viniticme.  Cet  tvit  dielë  par  «m  pru- 
•li-uce  éclairée  tie  pri?valnt  pu.  Lorsque  Ici  Français, 
forcés  de  déclarer  ta  ^n«;rrc  à  la  république  de  "Vc- 
iiû*«  se  forent  empares  de  celle  ville,  BaLigUa,  qui 
vail  prévu  celte  catastrophe,  en  mourut  de  cluigrin. 

BATAILLAPiD,  (N.  ),  homme  de  lettres  el 
professeur  h  Paris  ,  a  c'cril  sur  la  philosophie,  i.i  po- 
liliqae  et  la  rciigiuQt.it  fit  paraître,  eu  iboa, 
l'^jnf  des  peuple*  et  det  gomHnmHdt ,  M  iet  principes 

et  tes  liunitres  Je  ht  saint  philosophie,  opposes  aux  pa- 
radoxes et  aux  in  iximes  du  philasaphismi .  Il  a  c<iin- 
pM4  d'autres  ouvr-igcs  qui  le  recommandent,  sinon 
commt  uaJUlérateor^du  premier  mcrile  i  du  moins 
vtmatt  «n  citoyen  cstim»le. 

BATE  (  Hk-hk»  )  ,  e'crivain  politiii«\e  an-l;iis ,  ré- 
diceait»  vers  la  fin  du  i8e  «iecle,  un  |uurnal  lutuis- 
tënel  dans  lequel  il  prodiguait  i'oulrai^e  aux  niem- 
Itres  de  l'opposition,  attaquant  avec  la  même  f'ircur, 
leurs  upintons  el  leurs  personnes,  an  point  de  le* 
provoquer  en  duel  ;  on  a  de  lui  quelques  pièces  de 
iliîâlfa.daai  le  Mnrc  lKMi{ron,..4'ù  «''«ni  paa  »ur- 
ffdeo  a  son  jvnmu. 

BAA'ELLIER  (  N.  )«  direelcnr  des  aérosiait  de 
Hoadoilt  el  député  à  la  convention,  ou  il  vola  la 
mort  die  roi  Mn«  appel  -et.  sans  sursis.  Au  mots  de 
thermidor  an  3 ,  les  membcea  do  conseil  général 
lie  la  commune  Je  Vilry  le  dénoncèrent  comme  ter- 
roriste ,  et  comme  cntretenani  l'iqirii  révolunon- 
naîre  du  dépariemeiU  de-  U  Marne,  dans  les  fré- 
quents voyages  qu'il  y  faÎMil)  ou  raccusail  encore 
•le  faire  coudamufr  a  mort  ceux  qui  «ppM«dbaieal 
de  son  établissement  ;  il  ne  lui  fat  pas  difficile  de 
détruire  cetdiflérenies  inculpations,  et  on  répondit 
a  tes  déblMT*  «n  le  nommaal  commissaire  du  di- 
rectoire dans-ce  mWie  dé^iartement.  Il  j  mourut 
avant  la  première  reslaur.-ilion  ,  tl.nu  l'ctercico  des 
fonciioas  de  procureur  impérial,  au)M|uelles-il  avait 
été  nomad  aMli|M^ia«pt««Mtt  la*  d*éiiMi«M«  da 
i8i3. 

BATEMAN  (  Tutiv^s),  méderin  anglaie,.  ré- 
sidant i  Londres,  est  élève  de  Willan  qui  lui  laissa 
se»  pafiiers  ;  Dateman  n'a  suivi  que  d'assez  loin  les 
iraew  d«  «m  maiiret'et  e*  qu'il  a  <erit  eur  les  ma- 
ladies de  la  peau  est  piiilAi  propre  à  embrouiller 
qu'à  éclaircir  l'histoire  encore  si  obscure  de  celte 
liraMha  tia  ta  pathologiei  Une  terminologie  biiarre, 
dasag^tt|llêMCO  ériges  en  maladies,  un  élala|;e  d'éru- 
dttiaa  mal  dlgénfe nna,  pratique  purement  empi- 
rique et  par  con5é(|ueiit  dénne'c  di*  tous  i)riiiri[irs 
certains,  eiiûn  une  prévention  aussi  aveugle  qu'in- 
{nitacontre  des  écmvm  français  infimment  supé- 
ria«n,.tela  sont  les  pràicipaiix'caractèrcc  dei  ottrra- 
gck  les  ptw>  Warqwantt  dk  e*  tto^dechi.  Il  a  paUM  les 

ouvrages  sui^nnts  :  Reports  on  the  dittn^es  c/ homf.  n, 
and  ihe  state  oj  Ihe  tveallier,  Jrom  i8u4  to  i8iG  ,  con- 
t.xining,  etc. ,  Londres,  1816,  iu-fi"  ;  2"  A  succinct 
aeeouttt  ihe.  eoniagioiu  /«tvr  tàis  cémUiy ,  ci£.« 
Londres,  1818,  in«Se;  3»D^ÊitttiaHitiftk»'ciitmeeiis 
Jiseases^  etc.,  Londres,  1817,  10-4",  Cg.  col.; 
4"  A  praetieal synopsis  of  cutaneous  distasts ,  Mcordin-^ 
to  Aturtattgemtnt  of  doctor  JViUan ,  c(c.  ^ïottd^es  , 
sStv,  in-8«  ;  ihid,  iiii<);  traduit  en  français  pai 
G.  Bertrand ,  Paris ,  1830,  in-8'>.  Les  planches  de 
Cet  ouvrage  sont  mal  e.xéculi'es  et  1res  lu.il  coloriées  ; 
mail  ce  qne  tous  les  savants  ont  trouvé  ridicult 
e*lMl.«iift  phMCtie  Sàr  laqndie  l'auteur  a  prétendu 
ranger  les  symplAMti  appariMâ  des  asaMbimes  las 
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uns  a  oulc  J  >  aulti's  ,  coinmf  di;s  écliaatïNoBS  de 
drap  le  sont  sur  le  livre  d'un  l<iilleur. 

BATE.S  (  JouN  ) ,  camposilcsr  «I  organiste  an- 
glais ,  tuucbait  l'offctia  aiM  baMeay  de  talent.  On 
a  d«  lui  un  TraSti mthmimmk %  traduh  en  plusieurs 
langues  \  un  opéra  de  Pluirnace  y  qui  eut  peu  de 
»uc<  ès,  et  quelques  sonates  pour  le  violon  ,  asset  es- 
timées. Baies  mourut  en  i7<)9. 

B ATUUHST.  Cette  (amilte,  l'ne  des  plas  noble* 
de  l'Angleterre,  doit  son  illaitralion  k  Georges  III 
.\llen  li.itliurst,  nommé  par  ce  prince  aux  emploi» 
les  plos  éminentSt  vécut  dans  l'intimité  de  Pope  et 
d'Addtson.  Hanry  BaihmM,  sas  fb,  nd  «n  17  > 3  , 
el  mort  en  1790,  appelé  eommejson  përe  aux  plus 
hiutes  fonctions  de  la  judicalure  anglaise,  rem- 
plissait l'office  de  grand  sénécli.il  djos  le  fameux 
procès  de  la  duchesse  de  Kingston.  Sa  'Ihèmrit  d* 
eèx'idenet  le  place  au  rang  des  meilleurs  {«riscon- 
sultes  de  l'Angleterre. 

BATHLîRST  (Hksry,  lord),  nommé,  en  i8o3, 
évêque  de  Norwich,  se  rendit  populaire  par  une 
bonté  et  une  tolérance  rare  parmi  ses  co-rcligion- 
naires  \  comme  Ffnélon  »  il  mériu  Tamoar  et  >e 
respect  des  peuples.  Plus  d'une  fois  des  clubs  de 
>\bigs,  portèrent  publiquement  sa  santé,  et  cependant 
i!  n'éprouva  aucune  jitTséculion  de  la  part  dn  gou- 
vernement qni  coDoaissait  son  indulgence  en  ma- 
lilrr  da  religion»  al. sa  ■edlraiîan  en  affaiMs  pali- 
tlqaes.  Il  éleva  constamment  sa  vois,  lOMis  snrtouli 
le  37  mai  1808,  en  faveur  drs  malbeureu»  calbo- 
Iii|ties  d'Irlande;  exemple  admirable  de  charité  ,  i|tio 
ne  doBOCnl  pas  loajoiirs  le*  prêtres  d'une  religion 
dominante. 

BATHURST  (  le  comte  W.  ),  ministre  da  cabi- 
net,  et  fils  du  précédent,  se  prononça  fortement 
contre  la  France  en  toute  occasion,  et  se  fil  ron- 
siammenl  ftaasrquer  par  la  baiae  qu'il  portait  k  Na* 
poléott.  Ces  deim  senrtvNnM  saut  mtaia  l\iniqae 
cause  delà  pnpulnriié  dont  il  a  joui  en  Angleterre; 
on  lui  doit  toutefois  la  justice  de  dire  qu'il  s  est  plu- 
sieurs fois  montré  chaud  partisan  de  l'émancipation 
des  catholiques  d'Irlande.  On  le  vît ,  après  le  retour 
de  Nupoléon ,  mettra  èn  priiMip*  dans-la  conseil  des 
ministres,  "  Qu<î  l'ailmini'iration  .anglaise  serait 
>à  jamais  déshonorée,  si,  après  avoir  offert  à 
■  l'Europe  la  chute  de  ce  conquérant ,  comme  le  ré- 
»  soltat  des  raitet  «fliRtscBl repris  par  la  natiaa  bri- 
»  tanniqur,  celle  admimislraitoit  pMî*al»«oasentir  b 
»  le  reconnaître  comme  snuverain.  ••  La  Russie 
ayant  fait  en  Hollaade  un  emprunt  considérable ,  le 
comte  Batburtt  insb*»!  I*  »•  mai  i8i5,  pour  qu'une 
portian  dos  faads  consolidé  fût  aflectée  au  paiement 
de  rintlf^l  da  aS,ooo,ooo  da  fartas  ballandab  qni 
faisaient  p.irtie  de  cet  emprunt,  l' demanda, en  même 
temps,  que  l'Angleterre  supportal  une  partie  des  dé- 
penses qu'exigeaient  le*lravauxdes  fortifications  des 
froniièree  des  Pays-Bas.  Il  profosa,  aprè»la  bataille 
de  Waterloo ,  de  voltr  dw  rtawreJemenH  an  duc 
de  Wellington  et  à  l'armée.  Le  marquis  (le  Lands- 
down,  l'un  des  membres  les  plu*  distingués  de 
Topposltion,  ayant  avancé,  le  itJ  mars  i8»6,  que 
l'état  militaire  da  la  Grande- Brctagoa  clait  trop 
considérable  ,  le  coBUle-  Baibnrsl  eombalrit  eeWa 
opinion.  Il  ne  s'éleva  pas  avec  moins  de  véhémence, 
le  18  mars  1817  ,  contre  la  proposition  de  lord  Hol- 
iandf  qid»  d'après  ur»«  brorhure  intitulée:  Appel  h 
îa  nation  angbuse^  tifftàê  SfHtad,  baissiev  dncabi- 
net  de  Napoléon  , 

flfontiihn,  adressée  au  gcniral  IfuJ^on-L^ive,  goueer- 
*  Heur  à*  tile  Sainte'Hcrenêy  demandait  une  cnquclc 
Snr  la  eboduite  tenue  \  l'égard  de  Napoléon ,  par  les 
.Tgents  dn  ministère  br'rtanniqne  dans  celtalle.  PmI- 
cir-e  icrait-on  en  droit  de  penser  que,  dans  caHa  dis- 
cussion, où  il  a  paru  oublier  constaniroeni  les  prin- 
dflcs  paor  ne  sa  rappeler  ^ue  l'bomme ,  le  noble 
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lortl  a'ê  f$  tottjoiirt  coMcr««  U  Ui^uiië ,  <i  «uriuui 
l'imparlialM  4*<it  M  doit  {•■»!«  w  «UpaHir  ua 
huaiiMS  d'éUI.  Voici  comment  Napol^o*  parlait  de 
ceninlslrc,  lorsqu'il  s'enircienail  avec  M«  compa- 
"oons  d'enil  d«  lonlat  laa  vciaiioDi  que  ur  Hudson- 
Lawa  lui  £ûmU  ipra««tr  ,  4'aprè»  lu  ordre*  de  lord 
Biihont.  «•  11  no  m*M  àiumi  da  poaToir  ju^er  d'ici 
"  ce  mauvais  ilugue,  k  la  pâture  duquel  il  semble 
qu'un  nous  ail  livrc*«  auc  d'aprè*  se»  actes  en- 

•  vtr»  noi.  La  bmlalilî  oe  ms  délerminalîoiu ,  la 
•>  |ra«*ièrcté  daiaa  «iprMiioMt  la  chou  lutama  <U 

•  Mn  agent ,  m'aatorifa  k  la  praaoBcaf  ainsi.  ■ 
BATSCH  (  Ai'ciisns-jKAN-GaoiioBs-CnM»i.K4  )t 

nataralitte  dùtiin|ué  de  l'AUemagnat  cu  ne  le  aii 
octobra  iv6i  i  lana*  où  son  pèfe,  originaîr*  de 
Uvoftia,  «ail  avacaU  $•  taotant  un  goôt  irèa  pro- 
noncd  pour  IHiIÀoIra  natortlle,  le  icnna  Baisch 
dhldia  la  médecine  soua  Nicul.iï,  Grunrr,  Ludcr  et 
autres  habiles  proresseurs.  il  fut  reçu  maure  en  flii- 
lo'O^Ua  aa  1781  ,  et  aa  Itadit  deux  an«  après  a 
Waimr,  aopaèf  de  aaa  MPaaiat  *i  se  livra  avec 
ana  vMtabla  passion  k  l'eindadala  nalnra.  En  i784> 
le  comte  de  Reuss  le  chargea  de  melire  m  ordre  un 
riche  cahinet  d'hitluire  Dalurellc,  qu'il  venait  d'ac- 
q'icrir.  Baisch  employa  una  mmtê  êtàikn  à  Ca  Ira- 
vaU;  le  duc  lui  accorda  «  en  iy86|  oM  pension 
comme  professeur  eatraordioaira  o  hisloira  natnrclia 
îi  léna  ,  ou  il  devint  «  cette  nime  année,  docteur  en 
médecine}  poi^  en  1787  ,  profeMour  extraordinaire 
da  «iddaciMi  aa  i  yga ,  pronaaaav  ordinaira  da  pki" 
loaophie,  «t  en  I7y3«  direcletur  de  la  société  pour 
ravancemeni  des  sciences  naturelles  fondée  par  lui 
dans  reitc  \ illc.  Il  mourut  le  2ij  septembre  i8oa. 
Gmelin,  voulant  perpétuer  le  soovenlr  des  services 
r,ua  Balach  a  rendus  aux  scfcaaaa  a«ii*relles,  et  par- 
ticulièrement à  la  botanique,  •  donné  la  nom  de 
Bustckîa  e  un  genre  de  la  famille  des  borraginées.  Il 
a  publié  lin  lrc«  grand  nombre  d'uiivrages  dunt  nous 
ne  citerons  que  les  principaux  i  Eltathus  fifgorttm  ^ 
Halle,  '^83,  10-4**;  CaMimmatio  prima ^  ii.,  ifi!>^% 
io-4'^i  Cantinuatio  u^unda  %  ii.,  1789,  iu-4'*- 
ouvrage  est  orne  de  a3a  6g.  ekcellenles,  qui  repn-- 
urnlent  les  cbjmpignunt  des  ravirons  d'K:na.  Il  est 
indispensable  aux  personnes  qui  étudient  la  cryp~ 
log.iniie  ;  ao  HitêÛM  luttanlU  gitémli  H  partieutun 
lits  Tœnia^  Halle,  i78â,in-8o,  en  allemand,  mo- 
nographie très  estimée;  3o  Analyses  fiitrtun  e  diixrsis 
p'aiiturum  gentribus  ,  in-4'»  «  Halle  ,  1  ytjo  ;  4'^  Sjrnupsis 
itaêtwsalis  analfùg*  gtmnim  pUuUarum  f*n  oauùiâm 
hmtufue cognitarmm ♦  aie. ,  léna,  ij^'tftj^^  »  vol. 
in-i")  Talulit  <rffînU:j(um  rrgni  tf^ftaU/it,  Wei- 
roar,  180a,  iu-ti";  uuvr.>ge  1res  remarquable.  Baisch 
a  écrit  plusieurs  ouvrages  »ur  la  ninéralugie,  la  too- 
lo(ta,  eic.{  il  nfaoroi  da*  arliolee  an  JoiêouU  J» 
p^^fmàiGmt^mm  fmmaî  A  httamfm  A  ttatt- 

mer,  rir, 

JUATT  (  GvM.i  aOHR  ),  né  à  Colingburn,  en  An- 
gleterre en  i744i  ■«  fit  recawir  docteur  en  1770,  à 
l'écola  da  UealpaUiat.  il  voyagea  en  franco»  en 
AHamagHa,  aa  Snkda,  an  Hollanda,  aa  Vmaec  et 
aa  Italie  ,  et  visita,  dans  ses  voyages,  les  savants  les 
pins  connus.  Le  climat  de  son  pays  natal  ne  conve- 
I  nanl  point  à  sa  saalé ,  il  vint  sa  ftxer  à  Gênes  nu  il 
f m  aoiatwa  paafaisang  dachimia  aa  1798.  Jl  coniri- 
Isanbaaaaaap  k  lairadnira  la  vaccina  daaaia  Ligvrie. 

Lors  de  l'épidémie  du  typhus  de  j8oo,  il  s'altira 
rallAcbamcnt  des  Génois  par  le  sele  et  le  désinlé- 
raiiaannl  dont  il  fit  preuve  dans  cette  occasion.  Cet 
ItoanaM  da  biaaasi  aiort  sinckremant  r^reiié,  le  9 
février  181*.  Il  a*a  hissé  qna  des  as^moiree  insérés 
dm  s  les  Mémo  rie  délia  sotieta  medica  di  emu/ntionr  lU 
OenoiHx.  Tuiis  ses  écrits  portent  le  cachet  d'une  saine 
ubserv.iiion ,  et  mentent  d'être  lus. 

BATTABA  (iaaa-A»ToiKK),  curé  et  médecin  à 
Bimiai*  «à  O  Mavat  an  1789,  s'adaaan  prîncipa- 


Iruieui  a  l'élude  des  champsgana»}  il  cbcrcha  à 
prouver  que  e«t  végétons  nf  davaionl  pas  lanr  ori- 
gine il  la  putref-iclion  ,  comme  on  l'a  cru  pend;inl 
lung-leuips ,  m«is  qu'ils  pruvienueul  de  véritables 
semence».  Peersi>n  a  donné  le  nom  de  Batlara  à 
un  genre  de  dumpifnoas.  Baltara  •  laiaaé  attire 
autres  ouvragée,  lOiFaiy /nw  agri  Âtimimndt  àûi»^ 
ria.  Fa  ma,  in-4'',  ly-ij  et  17^9;  a»  PnuUa  agiaria 
diitiil-uiu  ta  yarii  dta/ogJu  ,  Aome,  1778,  in-ia; 
Z"*  Epistala  itUela  d»  rt  iimtumli  0huf^ioemt  t»m- 
pkeUKSt  Riminî,  tjfit  «-4*1  lsda/!w  erasu. 
BATTHIAN  (la  contfa  loMaanda),  évêqno  da 

Tr.iiisylv.inie  ,  fsl  imieur  de  dilfcreols  ouvrages  écrits 
en  l.'ilin  sur  l<'>  luis  e crlc>ia>ii<|ues  de  Hongrie.  Jl 
se  rendit  célèbre  par  la  pruleriiun  qu'il  accorda  anx 
sciences  et  aux  arts.  Sa  colleciion  o'inslraaianls  as- 
lronom}qiies  ramassée  à  grands  frais,  était  k  la  dispo- 
sition <)r  Ions  les  ^.ivAiiU  .linsi  que  sa  bibliothèque 
rt  Sun  ubserv.iioire.  Il  mourut  le  aj  brumaire  an  y, 
(  '79'J  )  t  Transylvanie. 

BATTISBILL  (JoHATB^a),  aaaieiea  aaflaia, 
né  a  Londres  an  1738.  Dès  Pige  da  9  ans  il  montra 

de  grandes  dtsposîtiun<i  pour  l,i  musique,  obiinl ,  en 
1 770,  une  médaille  pour  sa  romance ,  yi  tombre  dt  ce 
a»/Wlr;  paMia*  van  la  même  lemps,  quelques  can 
llqata  raaiarqnalrfaa  par  Icnr  beanié ,  et  fii  la  musi- 
qne  des  bjmnes  composées  par  Chvlas  Wasiey.  Il 
est  mort  eu  1801 . 

BATTUn  (G-B.),  docteur  en  droit,  est  anienr 
d'uii  Traité  de  droit  poliliéfut  et  lU  diplomatie  appUiqui  à 
Ptiat  mimiAiM  FmmttfAfJSanft,  a  «oL  ia<4v, 
i8aa. 

BATZ  (le  baron  de),  né  en  17^5,  fut  d'jbord 
grand-scaccbai  du  duché  d'Albrct ,  et  esunilo  noiu- 
raé,  pr  la  noblesse  de  Nérac,  a«a  élBls  géaéfaqB 
La  ooaaiié  daaiaancaa  la  imava  laajamv  wét  à  s'op- 
poser  à  sea  vaet.  Exclasivcmaal  occupé  aoe  iravanx 
de  ce  comité,  il  Cl,  en  t7;)>>,  "n  rapport  anr  la  dette 
publique,  et  s'éleva,  avec  chaleur,  contre  l'émission 
des  assignats.  Plu»  lard«  entrant  dana  les  cansee 
délaiUéM  dn  délabrement  daa  finanças,  il  dénonça 
lesffëres  Perricr,  comme  vadaval4as  envers  rétai 
de  nius  de  ai>,uuu,ooo.  Le  Isarondo  Bala  avait  d'a- 
bord partage  les  opinions  do  l'aaaaaibldacnnstituante, 
mais,  poa  alaUa 4aaa  aaa  priaaîpia,  il  laa  awdifia 
caanilo,  al  paalasla  «aatra  ks  actes  de  cette  mtmt 
assemblée,  dans  tes  {onrnées  du  1  a  et  du  i5  septem- 
bre. Ses  liaisons  intimes  avec  Fabre  d'£glanline , 
Chabot ,  Basire ,  eic,  accusés  de  spécnlationa  iUi* 
cites  sur  les  foncls  publics,  l'ajwnt  readn  snspect  anr 
la  lin  de  >7<p,  il  fut,  comme  eux,  enveloppé  dans  la 
conspiration  de  l'étranger,  dont  le  but  supposé  était 
de  i!i>.soiidre  la  convention  nationale;  il  fut  asses 
heureux  pour  échapper  acol  à  luotes  les  poanaitCS 
dirigées  contre  rua.  Ittb  ana  eeconde  fois  aa  étal 
d'arrcsiaiion,  il  parvint  encore  à  s'évader  du  Plessis, 
ou  il  avait  élé  renfermé.  U  cessa  alors  de  prendre 
part  aux  afTaircs  publiques.  A  l'époque  de  la  restau- 
ration, on  lui  tint  compta  des  dan&ers  anMoela  il 
s'était  exposé  pendant  b  trdvelatlon{  il  oUllMia 
grade  de  marcchal-de-camp ,  comaunda  quelque 
temps  en  cette  qualité  et  fut  mis  à  la  retraite.  11  est 
mort  en  1 8 a. 

BaUCUëTON  (FnaMOis>,fvo«at,fvt  envoyé 
par  la  sénéchansaéa  da  Barri  aaa  étalj^énéranx 
puis  député  par  le  déparleaienl  du  cher  à  la  cun 
veniiuii  nationale,  ou  il  vola,  dans  le  procès  du  roi , 
la  détention,  le  bannissement  à  la  paix,  Pappcl  au 

aie  et  le  sursis.  Membre  da  conseil  des  cisN|-cenis, 
faisait  partie  dn  comité  da  Pcaaman  des  eomp- 
les,  Bnurliriiin  rrs^i  ses  fonctions  législatives,  an 
mois  de  flurcil  an  .1,  et  ne  les  reprit  qu'en  i8i5, 
on  il  fut  appelé  à  la  chambre  des  représcntanis.  Do- 
rant ce  long  espaça  de  teaipa,  il  fat  aommé  sacces- 
•ivaaiaac  aaa  raactiaaa  da  ptacaitar  impérial  près 
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le  (riLun«l  crîni  iipide  Dourgc>«  tt  prrioirr  avurat- 
g^iiéral  à  la  cvur  d'appel  de  celle  ville.  lUachrtoo 
>c  munira  loujuurs  très  modère  dans  les  nonbreusee 
foMClion»  qu'il  eut  à  remplir.  Il  avait  «lé  décoré  de 
l'urdre  de  la  léçioa  kl'buuiivur,  tous  le  guuvernr menl 
iin|i^rial. 

B  AU0  (  N.  ),  Mtjult  h  Bavfrnev,  Franr.ke-Com- 
r*|  la  4  dcceiubre  1770.  En  twt^,  il  caM  Ja«« 

1«  réfjimriit  J'arlilicrîc  a  p<ru  ,  Ci  lùute.s  les  t»m- 
(•.-igne«  de  la  révolalîon ,  et  parvint  hu  çrade  de 
>  lirf  de  balaillan  en  i8i3.  Il  te  Irpuvail  à  Lafrre  en 
mari  iSiÂ,  longue  Lefeyre-DcM«l>«liM  tenta  «n 
coup  de  maÏB  eenirt  relie  pbce ,  k  la  I^MiHiica  de 

t<4(]ilt-li«  U.  Bail<!  ronlnlni  i  lipnnrnrrp.  Cc  ftti  llti  fit 

aLicuir  ia  croix  J«  la  tegiuii  ri'iiuaiu  ur. 

BAUDE  (PtKHHK-JuMrH-MAitiK)  ,  né  à  Valence 
(Drdoie),  en  1763.  Soa  férc  éuil  |ir<M<leat  m  con- 
*il  wi  -'Heur  «l«  C«rM ,  «I  tt  y  fM  tsi^nêne 
ntimmi-  jsulislilul  du  procarfitr- ^rnrrit  1 7^54  : 
aiiiuiiiisir.ileur  i)u  dé{iarleineiit  de  ia  Drôrne  *prt$ 
le  g  thermidor,  il  fut  detiilué  après  le  a  fracitdur 
M  7  ;  H  partit  tAort  pour  i'EmU  atcc  l'anuét , 
•I  nn  MCtfMsIwMWnl  agent  «I  ciflf  éit  fiiiMices  des 
prtM-inrr^  d' A  Ifi  :i  n  ilri  c  ,  I>jraîeUe  et  Bahirrh  ; 
inernlire,  puis  prvsidriit  du  comité  des  iiD^inces  de 
l'Egypte.  Oéinissianiiaire  lorsque  le  eénéral  Slenou 
pril  !•  ««HMiMdeiBMl  ét  l'anal  «'Orient,  il  a 
9*ttti  ém  180a  à  iStS  Im  fo««li*iw  4t  Mwa-préfet  k 

Torirnon  ,  de  prcft  i  du  Tarn  rt  i\p  r.\iri.  |l  4  clé 
l'uiai  de  K««i>er  et  de  son  curnpalrlule ,  le  contte  de 
ilonlniïvcl»  nÎQMlr*  de  l'intcrieur  sous  Napoléon. 
Depnia  «MM  «p^qnCt  «1  *  CMttf  IMU»  fosaioa  p«- 

Lliqne. 

IJAl'nE   f  jKAM-J/kfQwri  ),    Cfs   du  prr'crdent 
né  a  Valence  en  tj'j*t  fut  sur» esjivcnieiil  sous- 
en  iHi3,  a  Roanne  en  i8i4t  ^ 
1 8 1 5  j  il  rtcvanai  It  goawat  nwnt 
Naf«l^  aprk*  que  Loah  XVII I  fiil  stfrtî  dt 
l-'rniirc  •■„  tn.irs  ^  f  mil  à  la  tête  des  gardo 

i»«itonalrs  de  »on  arrunilii>ei(ienl  ponr  s'opposer  ii  la 
ÎBarchit  4e  S.  A.  le  doc  d'Angoniime  sur  Lyon ,  et 
4mm  m  dfiiwi»»  è  la  nouvelle  d«  la  MCandt  res 
tavralian.  tîaa  Wroebare  politique  publié  h  Vattnre, 
/itf  iuaJt-gras  et  le  nuirrtdi  des  etndai ,  ii\  u  "  ,  il  i;  - 
Ut^tttlie  il  énonçait  avec  autant  d'csnni  qtie  de  fran- 
ctliae  Mn  «eariment  sur  une  affaire  ue  police  correc- 
lionneNa  on  la  futiiM  n'avail  pat  «a  la  phu  grande 
parif  lui  a  valu  en  1817  «a«  candanoalioa  dt  la 
cour  royale  GrenoLlc.  Il  a  publié  un  MéniÊUi  ^ur 
Il  nn^igiiiion  ik  lu  l-oire  mit-deitm*  tk  Itriaitf  Paris  , 
m  ^S    ,  et  inséré  pliisieura  Wtlkt9t  MimuitU  dans  le 

iiuUelim  dt  SiÊml-^timiiet  VU 
d'cconoasta  et  de  travaax  poblirt. 

BAUDEAT'  (  N'i<_,.i  *  ,  ;  rrjriiil.re  lîr  I',ir:tdémie  de 
Bordeaux,  est  auleurd'un  graud  nonibre  d'unvrages 
sur  l'économie  politique.  Hé  à  Araboise  le  aS  avril 
17^0 1  il  professait  la  ihéologie  dans  l'abbaye  de 
Cbaiicelade,  dont  il  était  membre,  et  on  il  s'occupait 
d'un  ouvrage  jur  Us  béatijSeatiMU ^  lorsque  ('«rclie- 
véqne  de  Paris,  Chriuopbede  Beaumonl,  l'arracha 
à  ses  travaux  et  le  Ci  venir  dans  la  capitale.  Ba^daaa 
li\  avec  les  priucipaux  économi»les  du  tempe,  et 
lurloui  iivec  l'«uttur  de  l' Ami  Jet  homme»  ,  père  dn 
célèbre  Mirabeau.  Son  princip.il  ourr^tge  rsi  lejuur- 
nal  des  £fkéméfidti  du  cUoyia.  L'abbé  Baudeau  avait 
Iwaaeovp  d*  camaîmaMM,  mais  set  vn««  étaient 
îoiivpni  fiiiîîej  f!  f!r5  systèmes  impraticable*.  II  fui 
allaqué,  sur  la  lin  de  ses  jours,  d'aliénaiion  mentale  , 
•I  moorat  dans  ua  état  complet  de  dcmeoce  an 
PolMiiat  oà  si  avait  anivi  M.  de  MasaUU»  âv4^ 
lia  WilM.  11  ««s  cilfffWia  le»  principaux  dt  aat  wm^ 
lirr-uic  ouvrages;  ce  sont  :  i  '  .'i  'n  ^'u  pcu-pk  '»r  ton 
premier iesûia,  ia-ia,  ijùH;  *"  liitt.jmuuie  du  com- 
me ne  di /*mr;rc/^^*die  metMiif  tic ,  S  \iA.  in*4'*i  1783; 
3«  IdéedfmtUùfmmrfmiÊimùttntimdei  JbtmÊsadk 
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préfet  à  Con 
S«int- Etienne  en 


3  vol.  in-8  >,  1703;  4  '  Mcmoirts  tur  l'ulilité  dei 
kiftoim particulières  à*t  printaees ,  et  sur  lu  maniitt  de 
ks  écrire,  111-8^,  1738;  3'>  Principes  étùHmidqme  de 
Loisis  Xil  et  dm  earduntt  à'Amhoitf ,  dL-  Jîmn  fv et  de 
Su'{r,  SÊ^rfadmùustrution  des  fm  incis^  Dppous  am  sys- 
ti  nif  Jet  aiiniinijrutfufs  motiernes,  %  vol.  in-8'',  175J  ; 
G  >  HèstUtatt  de  la  lièeité  tt  de  Vam— ailé  «Sw  ecmmerre 
disgraitts,  de  h  farme  et  duptsim^nfi*  ^  1758. 

lîAUDEI.-IttAnTINET  fN  ),  maire  de  La- 
mari.ite,(ui  c'Iu  iiinnLre  «Je  la  rbamitre  srplennale 
par  le  départe  m  eut  des  Vosges.  |l  n'a  para  que  deux 
on  Irais  lots  à  la  lr»b«iM|  et  vota  avec  !*•  ministres. 
Il  a  obteiia  la  «rata  de  la  Wglan  dlionneuf,  I  iTépuqac 

dn  »arrf  dr  C!i.Trl<'5  \. 

Bai  UEH*CQt  E  (JïAs-LaiiO,  né  ,  en  1746, 
à  llfilly  ,  en  Picardie,  avec  un  goni  décidé  pour  la 
chirurgie ,  viiM  de  laane  ketwa  •  Pafi«t  et  j  éladia, 
suuf  le  «éltbre  Sda^a,  la  cMrwfie,  l*aiia(»iBÎe , 
et  l'art  dri  .irrouclirmenls.  il  fut  suimniL-  ,  ru  i""""  , 
mai're  en  «rbirurj^ie  au  coiti'ge  de  Pans,  renipurta 
le  premier  prix  de  l'école  pratique,  devint  cbimr- 
gien  de  l'hôpilal  delà  Ckarildt  ««taprMy  avoir 
exercé  pendant  pinsieon  alIBto,  W  «otM  loM  «ntlcr 
r,  l'art  lîrs  in  uuclirmeiits.  Joignant  alors  Une  pm- 
iM]ur  li  iliiuelle  H  la  pins  complète  tbéeric ,  il  61 
d'iiinru  riT  progrès  d.ins  Celle  scieace,  et  y  acqvil 
une  rcpuuttoo  qui  ne  fit  qac  «'accroître  jMqa'a  aa 
mort.  Modeate  amant  que  laeairt,  il  sut  p««ilerdea 
ui^- MMveries  qae  l'art  qu'il  prMf.'-'i.iil  ;iv;iît  Tiitf^  tîc 
suu  temps',  et  s'en  sarvii  au  soulagement  de  l'hu- 
manité ;  le  forcepe  venait  d'être  inwnié,  il  en  fil 
l'ataj^e  la  pb»  l|ew«ui,  bien  dÉflérent  de  ^«elqaea 
Hfif  de  eet  vonfrHvs  qui  repottfiateiit  alavf  IomI  ea 

q'it  ,"1  !  I  ;n]  Il  il  1 1  Iri.irs  rin',' tn.jji'^  runtinipr^^  l.nriijwe 
l'école  de  »atilé  lui  insliliirc,  b»inirJorqiie  fut  cliargé, 
par  le  gowvememeol,  d'y  enseigner  l'art  de»  accon- 
<  brmenta,  et  olsliat  iHentèl  aprea  ta»  nlooit  da  tbi- 
riirgien  en  <iwf  «t  d'accovcMur  likoepica  èê  la 
ISl.iieriiilc  ;  enfin  il  fut  nommé  premier  aeco«fh*ttr 
de  l'impératrice  Sdarie-Lontsc,  fondions  que  sa 
mort  prématurée,  arrière  en  1810,  l'empêcha  de 
remplir.  Baudtiurque  avait  un»  idpOlalieB  coro- 
périme  ,  cl  comme  profe«!teur  ,  ef  c««i*»pratlcleii| 
[ir  -  que  tous  ses  ouvrages  sont  dercnu»  cfa«îqne»; 
Il  »  publié  I  Priimpet  Jcf  accouchements  y  e>pece  de 

se» ,  hi-8», 
goaveroe- 

meni  ;  tAttlke  oenMÊtkemmh  ^  «  v»t  î«-ê«,  avec 

fi-  [i  lîilii-  j  P.iri  ,  11»  1 7S7  ,  quatrième  édilïon,  est 
plus  eiendii ,  plus  complet,  pins  raisonné.  On  loi 
doit  encore  un  nombre  considérable  de  Mèmoiret, 
Dissertations  ,  Btspp»rtimt  ki  maladie»  de»  fhDaaes 
et  de»  enfanU.  Il  a  aus»ï  laissé  vne  collaetton  de  eea 
observalions  ,  recurillio»  ]>en(laiil  quarante  ans. 

BAUDER  (Jii«H-FB»PKiiic),néen  171  j  a  Her- 
sbruck,  morl  en  1791,  ait  conav  par  la  décou- 
verte d'nne  carrière  de  marbra  prêt  d'Alldorf «  «l 
nn  ouvr.ige  qui  lui  vaittt  de  l*ékwfeifr  deBaelM*, 
le  i>  ri- lit-  fottsfiller  du  commerce  ;  il  e»l  intilalé 
Delà  nuiUemremainifedt  cuUt<itrltkmièlony  ea  aile 
roand,  Alldorf,  1776  rt  1795, 

BXimET-l.A-EARGE,  né  en  octobre  1760 
occup,!  d'abord  la  plare  de  clerc-romminsalre  »Un$ 
la  marine,  deviiil  ,  ;ut  roniiiM' n  t  (  m  in  1  t]<'  li  r-  vulu 
tien,  adminisiraleur  du  dépariemem  <iu  Pitjr-dc- 
Dôroe,  puis  dépoté  au  conseil  des  cinq-cents.  11  y 
vola  pour  la  déportntion  des  émigrés  aaufMgé»  à 
Calais,  taudis  que  cl'anire»  volaient  pour  la  m«ft  ;  il 
•'éleva  contre  l'influence  du  pouvenif  m? i  i  -nr  les 
élcelions,  et  parUi  avec  chaleur,  en  r.tvrur  de  U  H. 
borté  de  lapaeae.  T««f««r»  oppo»é  ati  directoire ,  il 
coutrildia  puissamment  è  la  cbute  de  Merli»,  de 
Treillard  et  de  la  Réveillère-Lepeatix  Baudet  étai 
en  niation  à  l'époque  de  la  révoluiT  in  i!u  «8  bm 
mair««  Il  aiaiira  à  mu  retour ,  «on  pa»  qwc  la  chose 


Il  a  puuiie  (  jrtmetpet  ucs  accifucnrmtms  y 
caléeni»W*  par  demandes  et  par  rrponst 
1775,  «tmafa  rdimprimé  a«t  frai»  du 
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»«  ser.iU  pa<5«'e  nntreraent  se  fi'U  Irou»^  k  l'a»»» m- 
L'.('e ,  coiuina  oit  I'j  fausiemcnt  iinprïtné,  miiU  qu'il 
aurait  un  regret  cleracli  t'il  puuv.nt  persuader 
qut  l'émittion  de  toa  vol*  eût  iDaa<|u^  pour  faire 
paneW  la  lialaaca  ceatra  Iti  ^y^anenia  4«  c«Uè 
époque.  Dans  une  autre  c irconsl;»nce  il  $Vl»it  dievd 
cuiilrc  la  rontiiiuaiion  d'inicriptiuu  &iir  la  Iule  (1rs 
émigrés  ;  il  av.iit  (kniandc  <{ue  le  «erraent  civiqut 
fàl  réduil  à  celle  formule  :  «  je  jure  fidélité  à  la  rê- 
■  pablîqae  » ,  parcequa  »  diMit-Mirt  lc«  |urlïs  avaient 
lunr  ^1  loiir  ihati  des  mois  de  haine  à  la  royauté  rl  h 
ranarcftU,  qu'oa  y  a|oulait  jusque-la.  lin  iSii, 
ch:irgé  par  le  collège  élecloral  du  Puy-Je-Dàme  de 
prcseoler  une  adresse  à  NapoléoNt  on  assure  qntt 
pendant  ceti*  mUtSm*  il  paHa  ee  !•••(  r^pabHeain  : 
"  A  la  p:i;ric'  à  Kl  lil»prlé  î  puissent  l'énergie  de  la 
»  représentation  Datlyaale,  cl  l'unioa  de  tous  le* 
'  Français  en  assurer  le  Iriomphe  !  Depuis  le  i8' 
brumaire  ,,U  m'a  pas  espant  daoa  les  asMiabtéea  1^ 
gislativM. 

BArf>IL-DE-SENCIIOl»  ,  né  k  I.von,  fut 
ci  dLord  ofQcier  d'infanlerie,  puis  gr<iivd  prerôi  de  la 
maréchaussée.  A  l'époque  de  la  révolution,  il  pour- 
suivit Iw  pertnrbateora  de  Tordre ,  et  surtout  Ica  \^ 
eobias,  Let  babitaate  de  tyon  ayant  prU  las  araaaa 
contre  lu  m  -f  rifTir,  .iprèi  le  3i  mai,  Baudil  prît 
rang  parmi  eux,  et  fui  arrèle'  après  l'entrée  des  trou- 
pes conventionnelles.  Noble  et  rebelle  il  n«  pouvait 
tcluppcr  à  la  mort  ;  traduit  devant  la  commission 
nîlttatre,  il  fat  couMntné  le  317  déctidbra  1793  y  et 
eicculr  Ir  niôme  jour. 

II AU  1  )  I  N  (  des  Ardcnnes  ) ,  né  à  Sedan ,  eo  oc 
lobrc  I  ;  4  s  ;  <Ufacteor  deepdales  dans  la  ttifnit*iil«t. 
en  178^,  et  nairet  an  17^0*  fat  noaam^,  va  an 
après,  par  ledéparKmrat  detÀrdanneflf  membre  de 
l'assemblée  li'^'sl  iii  vr,  ](  -'v  fii  peu  remarquer,  el 
néanmoins  oUint  de  nouveau  les  su((r:iges  de  ses 
concitoyens  peur  la  convention  nationale.  Il  avait 
uoe  ame  rtfpâblicaiae^et  aa  manquH  pas  de  laiaaii 
oratoires.  Toafovrt  stable ,  mati  mtAiti  (laiM  ses 

prinrlpi";,  v\  lilàm;iiir  Ir;  rvre^  en  toul  goure,  ïl  vola 
dans  le  procès  du  roi  pour  la  déienliou,  et  iebannis* 
sèment  à  la  paix ,  puis  il  demanda  i'ajiiirl  ^lupai^B 
et  ta  sursie.  Sommé  à  la  présidsncc  de  la  conean-" 
tion  ,  an  rommeneemcal  oie  l*an  4,. lifil  proebmer 
une  amnistie  pour  les  délits  révolutionnaires  ;  le 
discours  qu'il  proaoo^.i  dans  relie  cirronsiance  res- 
pire l'amonr  du  bien  el  de  l'humaniic  Membra  du 
iiauvaaa  corps-  ^((islalif ,  U  en  derial  tour  à  tour 
seerélaira-^maitsatre  an.  arcbives  et  prcsidrni. 

fi'indin  se  tint  çoiis^  iiiiineiit  eu  g.irJc  contn  li  ; 
différents  partis;  il  ne  vu^.iit,  dans  ci-lui  nomme 
Clicbien ,  qu'une  tendance  au  rétablisse meni  de  la 
royaolii  et  le  comb«t|U  avec  cbalear  ;  il  prît  «o«- 
«•■t  la  parole,  durant  la  setsîan  de  ran  6»  et  fui 
uomm>',  une  SI*'  iinili'  fuis,  à  la  pré^ldenrr  du  corps 
législatif;  it  fil,  dans  un  discours  qu'il  prunonça  a 
j'oMasiÉn da  rMMtlftnairt  du  i4  juillet ,  l'éluee  de 
la  ■arche  |»riifMsti*a,  générale  et  rapide  de  la 
révolution  ;  Baudin  s'était  élevé  centre  Barère  qu'il 
méprisait  ;  il  défendit  Merlin,  Treillard,  et  la  Aé- 
veillèrc-Lepcaun ,  cbei  lesquels  il  ne  voyait  que  de 
lafaUllasse;  i)«anmoin.<,  désespérant  du  salut  de  la 
Franc*  «ra*  de  tais  cbeis»  on  dit  qn'îl  aaonmt  de 
foie  è  la  nouvelle  «la  débartfoement  du  général  B<»- 
mparte,  à  Fréjus.  Il  .1  laissé  des  Antcdittes  tt  rê- 
/It^iauf  giaémles  sur  ta  cwtttliUim,  1  ^r)^  ;  des  Ectair- 
âsstmentt  sur  faififk  355  de  la  cointUuiiaa  tl  sur  la 
tiierté  di  éa  /mas,  1793.  Bandin  était  wambcade 
rinsliiai. 

lî  A  Ul)  I N  \'  N  \  'n  .lin-  <.'[)!  .  -«p.tl,  dans  le  diocèse  de  ' 
Paris,  ic  ht  r  iiL  it  ijner  nu  <:lnb  des  jacobins,  Cl  rc- 
n#ttfa  s(>K'ntii-l|>  iueui  à  la  prêiriie,  disant  qne^cbes 
un  peopls  libre,  il  ne  fallait  pas  plus  de  prîirrs  qne 
de  fwi».  Commissaire  4o  ponvov  exécutif  dans  la 
'  ■ 


Vendée,  sa  modération  le  rendit  luspert  anx  ron- 
vi-niuinnelî  Henli  et  Franraslel  (jui  lui  firent  suliir 
lin  cinprisdiiiiement  de  Iniit  inoiç;  mais  elle  lui 
avdil  mérité  la  coaftaacc  da  général  Hoche,  qui  le 
chargea  d'ane  second*  aimlon  dans  ce  pays.  De  re> 
tour  a  Paris  ,  et  nommé,  dans  «  être  ville  ,  rommis- 
s.'iire  du  poisvoir  exécutif  près  du  burciu  ccoUai  ,  il 
perdit  sa  place,  et  fut,  peu  de  temps  après ,  appitlé 
a  l'administration  des  hospices  civils  de  Paris,  il  est 
du  grand  nombre  de  ceux  que  la  révointion  du 
i8  brumaire  éloigna  des  affaires. 

UAUDIN  (  Nicolas),  capilalne  de  vaisseau  et 
boUniste,  né  dans  l'Ile  de  Ré,  vers  t75o,  s'eng.igea 
comme  voWolaira  dans  la  marine  marchande ,  «t 
fut  nommé,  en  1786*  soos-lîentenant  de  vaisseau 
dsu?  }n  marine  royale.  C'e<it  au  retour  de  l'ini  de  ses 
vojagfs  aux  Antilles  qu'il  fil  honiin.i^e  nu  dire,  toire 
d'une  collection  que  l'empereur  François  I!  l'avait 
chargé  d'amasser  dans  les  Indes.  Nommé  capitaine 
de  val*saa«,et  cbarçé  dareoandnire  le  jeune  Chinois 
A  S-im  dans  sa  paine,  Bandin  prit  avec  lui  quelques 
naiuralisles ,  entre  autres  AIM.  Péron,  et  Bury  de 
Saint>Vinc«nt.Apr^s  s'être  acquitté  de  sa  mission,  il  se 
dirigea  vert  la  Noovallc*HoUande,  parcourut  U  baie 
des  Cbtens*Marins ,  et  s*avanfa  jusqu'à  b  région  an-  . 
prlr'r  par  Cnnk  ,  Nouvetle-Galles  Meridioniile.  Sa 
conduite,  pendant  celte  navigation,  avait  donne  lieu 
à  des  reproches  asses  graves.  Baudin,  par  suite  de 
fatigues  cxcessîvef  »  avait  perdu  la  moitié  de  «on 
ripiipage,  et  laUmtma  termine  sa  carrière  à  l*fla  da 
Fr.mce,  le  1 H  pptembrc  i8t^  M.  Pérou,  qui  se 
|)l.iignit  .-iincrcmenl  de  son  capitaine,  a  public  1j 
reLiiinu  de  ce  voyage,  en  Iruis  volumes  10-4". 

Baudin  (  ibusMioai^LoDls  }  r  ^*  Cherbourg , 
est  l'aoleor  d'nne  traduction  en  vers  français,  des 

lîuroliifufs  l't  f  'irf^He,  in-j  a  ,  l8l4. 

liAUDI$^0^  (  U«ufciis<T-M*uHicE  )  .  neveu  el 
élève  du  ministre  Bogin ,  qui  fn(  le  bienfaiteur  de  sa 
patrie  comme  homme  d'état,  naouit  è  Torin,  le  iç^ 
novembre  1737,  et  profesiii,  pendanicinqnanta an*| 
!.  ili  i.it  canon  dani  l'uiiiTiTsité  de  celle  ville.  Ap- 
pelé au  ministère ,  lors  de  la  réunion  du  Piémont  à 
la  Vrancfrt  ilsedictîaguapor  de.s  vues  sages  et  édai- 
iées«  .«t  fal,  comme  aan  oncle  «  d'une  grande  utilité 
à  ses  compslriotes.  Baodlsion  moansi  a  Turin  ,  en 
i8o3. 

BAUDOT  (  MARc-A-sToiNit  ),  fut  d'abord  mé- 
decin, puis  »u|ipléont  i  r.«stemblce  législative,  et 
enfin  dépnlé  h  la  fnnvenlion  nationale,  il  votai  dans 
le  procès  du  monarque,  la  mort  et  l'ekératSou  dans 

I  Ir^  \  I  iigl  heures,  cl,  quelque  s  ipr'c?,  il  dénonça, 

coiume  ayant  été  en  relation  avec  les  frères  de 
Louis  X\'I,  MM.  de  Dillon,  Cholseul-Gouffier , 
M.iury  et  Courtobser.  Depuis  celte  éMque,  il  fut 
presque  toujours  abacnt  de  la  captlaw.  Èavoyé  en 

mission  à  Mwnlatiban  ,  à  Toulouse,  à  l'  itm  ''  de 
ililin-el-Moselle  et  déployant  partout  des  mesures 
sévères  runire  les  prêtres  et  les  émigrés,  B-tudot  se 
trouva ,  le  10  brumaire,  an  a,  à  l'affaire  de  Kaisers- 
laiitem  :  il  y  fil  preuve  de  valeur,  et  n«  montr.i  p.is 
moins  de  courage  d^ns  l.j  <!i'fiMi'ic  du  général  lloi  lie  ' 
qu'on  avait  desservi  auprès  de  Sjinl-Ju$I.  Nommé, 
en  mars  1794 1  secrét<nre  de  la  convcntiM,  il  fut 
chargé,  même  année,  ii  la  suite  du  9  thermidor, 
d'une  mission  qui  le  retint  pendant  dix  mot*  près  de 
l'armée  des  Pyrénées  Orientale.^.  C'est  à  son  r<  1  «ui  , 
au  moi*  de  prairial  an  3,  qu'il  eut  connaissance 
d'un  décret  qui  U  mettait  «n  état  d^avroslation  ;  mais 
it  s'évada  ,  et  fit  pirdre  sa  Iracv  jusqu'au  l3  vendé*' 
maire  au  4  ^  relie  époque  il  fut  appelé  &  l'emploi 
'  de  chef  de  division  .lu  tninisière  de  la  guerre,  dont 
Bcmadolle,  aujourd'hui  roi  de  Suéde,  avait  le 
pofftclltuilla<  A  la  chMeda  c*  ministre,  il  retourna 
d-^ins  ses  foyers  ei  y  n  prîl  sa  profession  de  médecin. 
Pendant  les  cent  jours ,  il  remplit  en  Bretagne  une 
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courie  mission  qui  loi  valat*  comme  volani  «  d'être  1 
L.iivni  aprcs  l.i  «ecundr  reslaaralton «  en  vtrlii  l.i 
lui  du  13  janvier  t&tû.  Il  se  relira  cbez  les  Suittet 
qui  le  pcrsccolèrent,  et  de  là  k  LUfg*  M  il  trpavaim 
asile  qui  le  mit  ^  l'abri  des  orages  politîqvcs. 

LAUROUIN  '  Fn^<<çwH-JKAN  ),  imprimeur-li- 
braire, i  t  111  1  P  rï  m  i^âj;  son  père,  Pierre- 
Antoine,  i^eniirc  «ie  trantiois  Boucher»  premier 

Îeiniro  d*  Looit  XV,  et  ancien  directeur  de  l'ara- 
^mie  de  peinture  ri  de  scolplore ,  était  membre  et 
professeur  de  cette  même  académie.  La  nomination 
lie  ili'puté  suppléant  du  licr.i-éiat  aux  «lais-géiiér.iiiit 
valut  a  M.  Baudouin  la  coofiauce  de  cet  ordre,  lors- 
qu'il se  (mt  cemiitné  en  SMMlblée  nationale.  Elle  le 
choisit  pour  5uti  Smpriinenr»  et  l'autorisa  à  qualifier 
sa  maison  iVim/'iirru-rie  nulianalt.  Ce  titra,  qui  riva- 
lis.iil  avec  celui  de  l'imptimeru  ro/a/e ,  et  p.nraisjaii 
même  devoir  ie  primer,  déplut  à  la  cour.  Mandé  par 
le  gardc'des-aceaux  pour  recevoir  la  défense  d'em- 
ployer re If  c  fjii  ri  11  fi  ion  ,  Baudouin  refusa  cou- 
rageusemciii  u'jr  obieinfiérer,  ei  ceite  résislam  e  n'au- 
rjli  p.i,i  été  sans  danger  pour  lui,  si  IVmigr.Tiion  de 
ce  rrenicr  maciatral  n»  l'càt  laisse  anaiire  du  champ 
de  MUiill».  Il  elail  loalnMartl^MM.  Baudouin, qui 
avait  de'Iniié  suus  d'iieiireux  auiipices  d.ins  la  carrière 
de  la  révolniion,  rn  aduplàl  lei  principes  avec  luute 
U  chalenrd'un  jcnne  homme,  mais  il  le  lit  avec  cou- 
vicliwn  el  san.«  i^tXêmt.  Daai  Im  derniers  i*itr>  de  juin 
1780,  il  eut  le  boniMardI»  Maver,  de  la  foreur  d'un* 
nidttiltide  égarée,  l'archevêque  de  Paris,  (-[u'i-l'n  in- 
suildit  el  assaillait  de  pierres  :  ce  prtilal  ccau  .m  ii<ic 
d'avoir  été  à  Marly  tomytter  le  roi  de  di«<iiudre 
l'ASseinbi^t  matioam;  i* aa iuîlJclaiiivatiit  MM  Dm- 
dottin  ctCbartra,  e«mine «Iccltar*,  farenl  chiir^es 
|Mr  M.  Moreau  de  S  iini-Mérj,  leur  préitidrrii ,  de 
garder  le  malheareua  l'oulon,  et  de  veiJIer  a  sa  su- 
më;  et,  qnuiqaHl»  fasacai  exposés  à  un  dAnger 
immiatatt  *!•  aa  pBfcat  parvMir  à  Miaiilir  aswc 
soccks  cette  tithf  ptaibl*,  mait  boaorablt;  tes  «f- 
forls  de  M.  de  la  FAyeiH"  ,  tr^  vil' I  rf  it  i  on»  du  cure 
de  Saint-Etienne-du-Mont  ne  purent  sauver  la  vic- 
time ;  elle  fnt  arrachée  avec  violence  ,  pour  aller  su- 
bir la  mort  la  pjaa  craaUa.  Daiu  la  aail  du  à  aa  6 
celol»re,  un  gardeHln<eor|»i  poarsam  par  oa  fnmf 
de  f  i.  M-  IV  voulaient  le  massacrer,  trouva  dans 
SA  maison  un  asile  assuré;  le  ij  jaillcl  i7pa,  il  re- 
fHM  d*impriroer  la  fameuse  péiïtîaMdiB  cbamp-de- 
mars,  quoiqa'U  cdl  toalk  perdra  pat  an  tel  refus. 
Ik  ce  fuur,  it  fui  Irks  nal  va  anclacabins,  qui  sai- 
sirent avec  empreisemeat  celte  occasioa  pour  lui  re- 
tirer leurs  impressions,  quoiqu'elles  fussent  pres- 
que gratuites.  Dans  la  nuil  du  10  aoilt  179a,  un 
officitr  da  ratal^aajor,  acpl  •nisaes ,  4|ai  «a  rcfagi^ 
rent  eliei  M.  Baadoaia  pour  fctiapptr  an  «aaMacrc, 
fun  ni  transfurmés  de  siiile  en  imprimeur»,  el  du- 
rent leur  salut  à  ce  déguisement  ;  dé|a,  le  ë,  il  avait 
nmifé,  des  insultes  de  la  multitude,  deux  députés  vo- 
lants pour  ftl.  de  la  Fayaile,  qu'on  avait  voulu  faire 
derréier  d'accusAlîoa  ;  deux  autres  et  te  ministre  de 

Il  |ii>liri:'   (  M.  Dejoly  )   le  furr-ul    p  ;^  ,i  le  m  i' n  1  li  iiis  !  i 

suiréc  du  lO,  tant  par  ses  soins  que  par  ceux  de  son 
épouse;  il  avait  aussi,  dans  la  même  jourace*  pour- 
vu à  la  subsistance  de  suixanle-dts  aaiatCf,  recueillis 

Ear  la  section  des  Tuileries  el  enfermas  dans  les  com- 
les  du  couvent  des  l-euillanl«.  W-r-.  c -lie  époque, 
M.  Baudouin  devint  le  propriétaire  du  Logogmplie , 
journal  fort  piquant,  dont  il  parvial  il aMafcr  le  suc- 
cès, quoiqu'il  ne  fut  pas  rédiji^  dans  totile  la  ri- 
gneur  des  priniipss  à  l'ordre  do  jour.  Cette  feuille 
pcriodi(|ue  av;iil  ex r il (>  un  tel  i  t.  ri  i ,  q  j  i-  l.tMi  i  î  \\  1  , 
a  qui  le  premier  esempUire  clait  envoyé  jou<i  enve- 
loppe, ne  se  couchait  jamais  avant  dâ  l'avoir  lu, 
même  lorsqne  l'envoi  avait  lien  après  minuit.  Cette 
ailent  un  à  la  fois  respectueuse  el  délicate  d'un  hnm* 
roe  do  voué,  e>(  rc-lée  lon^-tcmp*  inconnu  r-  i  m  rw\  il 
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falla  davantage ponr  envover  M.  Baudouin  \  l'écba- 

fjud  ?  ce  |i'îirii,i!  .'';nl  le  <fi''-f;[  nir  Ji'*  dépulés  SanS- 

culoltes  el  <ji>  leurs  adhérents.  X.«:s  premiers  auraient 
bien  voulu  souvent  ronircdîra  le  lendemain  ce  qui  leur 
ccbappaît  d'imprudent  el  même  d'inconvenant  d^ns 
lefku  des  disrassiuns,  dont  le  lugogrûftke  était  un 
écho  des  plus  fidclej  ;  le  i"  hh;  fiji  ,  il  (ni  suppri- 
mé. M.  Baudouin,  également  propriétaire  du  Jour- 
nal  des  iJtbatt,  fut  contraint,  par  la  menace  de  lurt- 
pression  cas  de  refus,  d'en  roofier  la  rédaniim  à 
Louv.  i  ,  ili  pni»  conveulionnel ,  avec  un  Iraiiemeni 
de  io,fK)()  tr.inr*.  I,e  romilé  de  défense  grfiéral», 
coupable  de  cet  acte  arbitraire,  lui  disait  qu'il  fal- 
lait donacr  une  direetioK  aeavalla  è  l'apinien  pu- 
blique: quelle  devait  donc  être  cette  opinion  ?  ce 
n'était  certainement  pas  celle  de  la  chute  du  trùne, 
que  Danlon  vint  lui  annoncer  le  tj  août  vers  midi,  en 
lui  déclarant  qu'a  l'entrée  de  la  journée  auieaale,  le 
tnetia  cl  le  canon  d'alarme'la  pabKeraieat.  Gel  évé- 
nement était  fort  éloigne  de  ta  peniée  du  comité  el 
de  tes  adhérents  ;  ils  vouUieot  tout  simplement  b 
déchéance,  rc^ner  a  l'ombre  du  triVnr,  et  faire  de 
Lonis  XVI  MTW  mi  ton  dt  wmittm  ;  déjà  le  roaiilé 
avasi  déaSgnë  son  président  caaimc  gonvcraewr  da 
Donvean  roi.  nés  te  jonr  on  ce  plan  fnt  détruit 
ceux  qui  avaient  médilé,  provoque  et  contribué  à  I» 
journée  du  lo  août,  par  des  vues  différente»,  durent 
se  diviser  en  deux  partis.  £atre  ce»  partis,  M.  Bau- 
doata  t  intiruit  par  t'expirieiiee  dee  dangers  que  lui 
avait  fait  éprunvrr  le  f,np;n'^mph!\  rut  le  lion  esprit 
de  se  maintenir  dans  la  plus  exarie  neutralilc.  Tout 
entier  à  son  service,  à  ses  affaires,  il  n'obéissait 
qa'aaa  décrets  de  l'assemblée,  avec  le  BilaM  aële  et 
la  même  promptitude ,  quelque  fél  d'ailleart  k  prii 
IrioiTi pli  j 11  I  11  parvint  ain.ii  a  repauster  tour  à  tour 
les  di  vertes  acciualiuns  dont  il  fut  l'objet  de  la  pari 
des  terroristes.  Mais  une  accusatioa  grave,  préparée 
par  le  coiaîté  de  aalat  pablic  da  la  caïaHiave  de  Pa- 
ria (  relnl-là  aiêaM  qai  avait  fait  le  a  septembre) 

pouvait  nn  jour  le  conduire  à  t'ûchafaud.  C'était  le 
Lut  du  comité  ,  qui  destinait  sa  place  a  Alomoro. 
Une  dépuiation  du  comité  ,  en  apportant  h  la  con- 
veatioR  de«  papier*  iraavtfa  aar  le*  vktiaies  de  sep- 
leiabre  et  dan*  le*  bareaaa  de  la  lîtla  civile ,  pré  - 

senta  à  relie  assemblée  un  reçu  de  lijooo  fr  desliiir* 
a  soutenir  le  Logogmplte  ^  *igné  ^ur  Al.  Hjudanin^ 
GlLuiat  mai*  beurcusemealqna  trois  jours  avant, 
M.  Baudoin  avait  ëléprévena  par  Merlin  (  de  Tbion- 
ville) ,  a  qui  ea  l*avaît  caaimuniqué ,  el  qui  ne  poii- 
vait  y  croire.  Par  ses  conseiU ,  \\  fui  neotrali.«é. 
Mille  afiiclies  placardées  dans  l'nri.^  el  distribuées 
aux  députés  ,  repeaiakrent  avec  iudignatioaet  défi 
de  la  inili&er»  tma  aaewaaliaa  de  ia  réalilâ  éa  la- 
quelle il  était  da  devoir  de  taat  banaie  taele  et  im- 

ftartial  de  s'aisurer.  Admis  à  la  barre,  il  demanda 
'examen  le  plus  sévère  de  sa  conduite,  en  repous- 
sant avec  horreur  loule  sepposition  de  relation  avec 
la  liste  civile  d«at  il  *e  |ief  mk  de  qnalilier  iae  agent* 
de  •eéicrau ,  poar  avoir  abu*é  de  ««a  nom ,  b  *or 
insu,  el  avoir  payé,  pour  nn  emploi  fictif,  i  jooo  fr. 
a  uti  homme  qu'ils  connaissaient  bien  peur  un  de 
leurs  employés.  Ce  Gilles  est  cet  espion  de*  services 
do  qai  M.  fiertraad  da  Alollevilie  «a  iaaa  taat  d.nit< 
ses  n^meire*.  JamnU  ce  Gilice  n'avait  mit  le  |'ii  >l 

dan^  m  lison  de  M.  Baudouin  ,  rt  n'i  m'yiw 
pu  le  rtvuiinaître,  lorsqu'il  lui  fut  confronte.  On  d&- 
.-ouvrii  plus  tard,  et  par  det  preave*  écrites,  que 
ce*  iSooo  francs  avaient  ftreill  Plwpffemian  da  joar< 
n.il  Vlmpartia/,  tout  éit&mi  k  la  coar.  L*lnnoeence 
'II'  M.  Tîaudouin  fut  reconnue  et  proctaioée  dans  la 
convention  ;  mais  les  spéculateurs  de  biographies 
destinées  .1  rendra  adiaax  les  hommes  qui  ont  parti- 
cipé, quoique  avec  aageiee»  à  la  révaintiont  a'oat 
parlé  dn  reçu  des  i3ouo  fmne*  d«»l!njplk  srtafenir  le 

/.<1^'flJ,;.^■//.^^  r  ^  1 1    c  [  i  (ni  r  F, un-  un  inni.'  ,i  "M  IViuiIvUiiu 
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«Tâvîltr  mile  \ti  agents  4«  b  Kat*  dvilt,  (i«  tcHi" 
rat*  :  on  •  At]^  va  p^r  qii»t  mfitif;  mai»  îl«  ont 
Héràé  un  «ileBce  pff  ûde  tur  le  f«ii  bien  contlaté  c|iie 
iMrtt  cetit  «ffair«  était  nm  Mrtrien*  À  laquelle  il  te 
IrttMvatt  i^aolumeal  temgrr  :  c  c*t  avt«  Ia  néiM 
vîfracili  et  la  nièroe  exactiliMie,  qae  les  mtoics  bio- 
graphes, dans  V:\ri\rU  Jhinil.iin ,  I'hiU  qualifié  de 
membre  du  cr*miie  révolutionnaire  de  m  «eciion  : 
d*abord  M.  Bandmiia  4uil  I«m  de  rechercher  une 
place  «aiariée  «  H  surtoal  «ne  letle  plac«  ;  mu  il  ^ 
fui  adjoint  ave«  Irai»  autres  cîloyeni  par  TtastNlIlIct 
^t^tur:ile  ,  vinx  roasullalive  et  s:in»  nnnin  cmo- 
Inmenl.  t^eiie  mesure  f«f  provoquée  par  l'étrange 
compasîiîon  de  ce  romiié,  qui  inspirait  à  la  géné- 
ralité des  habitants  des  crainte»  fonnées;  la  maaTuis* 
foi,  l'ignorance  et  la  faibletse,  qui  auraient  nlfes- 
SjireniTit  f  ut  ili-  im mljrf  mes  Ticlinies  devaient  êire 
paraljrsces.  Des  doute  membres  du  comité  «  n*uf  sa- 
vaÎMll  à  ptillt  siftMr  leurs  noms,  n'avaient  ancun 
de«  moyens  suffisants  pour  l'eaercice  ét*  nombrentes 
atlribationi  dont  les  comirés  révolulioanaires  étaient 
surcharges  ;  (!'iiniurj ,  M  l];«iic{oiiin  n'aurait  jAinais 
•te  admis  p^  le  conseil  général  de  la  commune;  au 
rarplas  ,  il  est  vrai  de  dire  que  M.  Bandonin ,  qui  a 
dépensé  plus  de  6,000  francs  en  frais  de  bureau  dans 
ce  comité,  y  exerçait  l'influence  que  l'expérienee  et 
i'apliliide  dei  .tITairrs  donne  jiir  les  indiviiiii^  i|  li  rn 
«Mit  dépourvus.  Après  avoir  empêche  un  {;rand  nom- 
Im  4*aclM  arUtnimt  U  a  i^ierraîné  la  aiaforilc  de 
ce  comité  \  provoquer  la  sévérité  des  lois  contre  trois 
membres  coupables  de  pré^Aficalions  impardonna- 
bles; il  a  s«rtoi*>  {«réservé,  d'une  condamnation  à  mort 
iii4vilai»k«  plaMtan  penoanM  q«c  4c»  papiers  impru- 
Jawnuat  aanierW»,  tnaia  iMaMÎaniHat  s««atrail8, 

auraienf  f.iif  tridnîre  nu  tribunal  révolntionnftire. 
Dans  celte  poiihon  [ac  iieti.<e  %t  trouvait  l'ancien  g^rde- 
des-seeaux,  M.  Hué  de  rviiromesnil.  Une  rractioa 
ItrriUa  aomt  rdpaqaa  de  la  levmr  ;  les  véritable* 
lerravMlw  fareai  po«rs«i«î«  sans  éoala  avec  jnslîea , 

msîs  i\K_  nix  fnrpnt  rofifondui  et  proscriu  tli's 
horamei  jiinceremrni  nalrit>ies  ,  qit'aiicnnc  accusa- 
tion ae  pouvait  alleinare  ,  et  qui  s'étaient  euk-mS- 

mm  Mavéa  «mm  Ir  coup  dk  la  tcrrtor.  ll..Bando«ia 
arrivait  ^  llonOB,  oè  il  avait  fait  «ne  wÎMÎan  k  9  llm^ 

■ildor,  i  1.1  «.Til^f.iritnn  ^tntr:\\t  ,  )or*qn*il  fut  ar- 
rêté le  ao  vendémiaire  an  et  conduii  a  Vincennes, 
en  vertu  d'un  mandat  du  comité  de  sûreté  générale. 
Il  a«t  la  tvai  prisonaicr  qai ,  «oit  avani  «  Mit  aprèt 
la  tarranr,  y  ait  M  ilAaMS.  Calait  mm  prlcanlsan 
îmagint'>-  [  .ir  nn  il^  M:!;natnires  du  mandat,  pour 
cmpèclier  les  réclaïa.iii'jnx  et  les  sollicitations.  Ce- 
fmdant ,  comme  cette  prison  était  une  maimi  de 
«ariOBtion  à*  f«imiie«t  et  qni  aWaMIait  aaean  pri- 
«onniar d'état,  M.  Bandoatu  fat  transMré  aa  L«em* 
bnnrf:,  piii«  .1  l.i  Ft.rrr ,  d'oii  il  devait  partir  pour  le 
château  de  Hain.  Il  avait  été  coaiprî»  dans  une  con- 
spiration dont  il  n'avait  jaMia  entendu  parler,  et 
^«'os  Pacouaii  -àt  «'avoir  pia  révélée.  La-  vérité 
eowMa  i  Icmpa  fit  révoquer  l'ordr*  A*  ton  ^Ipart  : 
il  dut  la  liberté  an  (lt'|.iiii'  l  e  foinire  (A^  V, 
sailles  ).  Les  événement»  du  lë  brumaire  auraient 
aanii  résahal  bien  différent ,  si  M.  B«it4««i««  q«i 
««  iMnt  «blaM  la  attret,  à  raiaaa  da  ma  larvica, 
ii*«ât  temi  relif  iaaanMrt  la  pamiv  ia  sa  paa  la  ré- 
véler; kiirlé  n  ta  baita  aonsril  des  cinq-c«nta 
pour  j  donner,  à  cal  égard,  les  renseigneœnls  dont 
on  la  soupçonnait  instruit ,  il  répandit  sans  «aaapra 
mettra  U  vérité,  de  snanière  à  n'en  riaa  (aiaa  con- 
nattro.  Bb  i8o3,  il  fut  appelé  h  Seint-Mttrdbourg 

pouf  y  fonder  noe  imprimrrif  impor^nîc  ,  qui  m-m- 

a««  à  ca  vaste  empire  :  ses  plans  avaient  éié  agréés  ; 
anail  alna  été  nonsné  dhteimr  ét  Fituprimerie  dk 
la  gaiian,  tin*  foa  l'w  avait  cm  davoir  ■féCércr  ; 
•naia  la»  wéiu»aw>e  do  la  guerre ,  fanosm  a  fa  Ras- 
slo,  la  dkAgemenl  du  ministère  qui  l'a  mit  [m 
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icgé ,  firent  piu— iMar  PafoamoMcat  indéiai  de  c*t 

établissement,  sans  lui  atfnrrr  anrnn  dédommage- 
ment de  quAtro  années  d'un  scjnnr  devenu  pnnr  Ittî 
inutile  et  oafcct».IIa  rctOMT  On  France,  en  iSoq,  il 


obtint,  de««  aM aprèa*  tna plaça  dav»  le*  druit.v 
réunis,  et  devint  contrAlear  en  chef  do  l'ociroi  dv  Gro- 

ninguc,  emploi  qu'il  n'exfrc»  qne  qnatre  mois.  La 
révolution  de  Jlnllandc  en  l'obligea  de  rentrer 

en  France.  Employé  depuis  an  ministère  de  la  police 
(énéralo ,  dirtq|ion  de  l'i  mpri  mono  al  da  la  librai- 
rie, il  y  est  deiîiearé  sept  ans,  honoré  À«  Fvstime 
rie  ^f-i  chvf*,  doni  il  a  en  l'honneur  de  partager  l.i 
disgrâce  :  il  fut  éliminé  à  la  fin  de  i&»t  ,  sans  ]»- 
mais  en  avoir  connu  L  cause.  Maintenant,  retiré  au 
aein  de  sa  famille ,  il  vit  dans  l'ebsciirilé  :  la  pros- 
périté qne  res  enfants  ne  doivent  qu'à  uite  bonne  édif 

iTliiin  ,  a  Ifiir'-  Ir.iviiiix  fl  |iciit-f  [rr  .ui'.v'  un   ym  :i 

leur  nom,  le  consuls  de  ses  grands  ei  longs  m^\- 
hcnrs.  Cette  petite  glariole  do  aam  sera  rans  doute 
pardoonée  ^  un  homme,  qui,  comme  1'^  dît  un  jour 
Mirabeau  ^  la  tribune,  a  fait  tant  d'impre««ions 
(l:ins  le  mi.MiJf  On  liit  <^e  M.  Bawdoul:!  >'i'i  lupe 
de  la  rédaction  de  se*  mémoires  particnliers  ;  5i  ja- 
mais cet  ouvrage  paraît ,  il  ne  pourra  (Ire  accneilli 
qu'avec  un  baoi  iniérfl,  puisque  M.  Baudoin  ne  peut 
écrire  que  comme  anieor  on  témoin  de  l'époque  mé- 
ninrnbie  de  la  rc  V  (sl ti I m  II 

B.\UBOUlN  aîné,  é[>icier  droguiste  àSaint-Ger- 
matn-ett>Lajr.  Les  soins  qn'îl  donnMt  fc  son  négoce 
ne  l'unt  pas  empêché  de  se  livrer  k  des  Ir^vanx  litté- 
raires de  pins  d'un  jour;  il  est  auteur  à' Estelle,  ou 
la  (Joupnble  innacenlf ,  comédie  en  trois  aries  fi  en 
vers  i  d'une  Lettre  «m  trilmaat  sur  Farticle  dt  la  fnsti" 
tatkmtvmrmuit  tei/ûl^rftt  lu  Anafoematar  ,  in-  8», 
i8oi;  Pi  «If  pTifiifiir^  tnp;r'r1ies  non  représentée.*. 
Une  smle,  JJt/mi/iuj  ,  imprimée  a  Paris  cbes  Hnel, 
nous  est  connue;  les  habitants  de  S;iint  Gerroain- 
en-Layt  l'ont  applaudie  ta  t  jAâ.  Malgré  co  Mccès , 
•Ne  n*a  paa  aeé  M  montrer  «ar  nolrt  ihélltt  natîanal. 
Tii  t  iographe  rappelle  que  LegOMvd  Ol^irailié  h 
celte  tragédie  ce  vers  heurrux  : 

Un  frkre  est  on  ami  donpo  par  k  Balitfts 

qn'n  a  iniéré  d.ms  la  Jffnrt  iFÀhel. 

BAUDOIN  (Ma  Aia-M  ABKLAiNK  CAnocsK,  dame  ), 
née  le  la  mai  17641  morte  le  la  octobre  i)(i6,  est 
anloar  do  dent  romaM  aaoïijinea  i»  \a  tmm  ém  Jm 
ieim  tmm  amaMi,  •9om%  a  vol.  in*i8;  a*  la  petite 
CendnUm  »  M  BUtiim  d'à*»  pam  wyddBw,  i8i3, 
in- 18. 

BAUDRAIS  (Jram),  né  à  Tonrs  It  si  jais  1749- 
La  révolatiast  dont  il  adopta  Iva  piacipaa»  loi 
ouvrit  la  aarribo  admtatitrativo;  dka  la 


mencement ,  îl  fut  rhirgé  de  divers  empfaia  fnbtic*. 
Successivement  commissaire  de  son  district  (cetni 
des  Filles-Saint-Thomas),  employé  k  la  signatare, 
poi*  ceatrdl«ar-|éiiéral  dr«  aoMgDalat  f<»« 
mcmlira  d«  rorps  éla^ra),  maaebre  da  comieil  gé- 
néral de  la  coinmiinr,  membre  du  1  i  ]>i  i^u  Lurcnu 
municipal,  il  fut  appelé,  eo  celte  dernière  qualité,  a 
recevoir  et'coatneigaer  la  Ttttament  olographe  île 
Lêm  xyi,  ctf  aoBi  la  fftf|iBa  da  la  taftaart  h  «ter* 
car  les  altrihniiaiia  da  consenrt  il  daviat  anin  adml- 
oistrairiir  de  police  ,  et  joge  de  paix  de  la  section  dr 
la  balle  aux  i»lés.  |1  qailta  ces  fonctions  pour  aller  h 
la  Guadeloupe  aaarear  celles  de  juge  an  tri  banal  tàvil) 
crimiBal  aid'apoal  aa  Matiira  da  priiaa  dacaanaarca 
et  maritimes.  Son  elvisme  ^proBvé  pendant  te  long 
fxercîce  d'ei-nftoi';  obtenus  sous  larépobliqnf  ne  le 
préservapas d'être  frappé  par  les  aniorîtésde  l'époque; 
et,  lors  oc  l'explosion  de  la  m.-icbine  infernale  (ani- 
véisa  an  ^  hien  qn'il  se  fit  ai^naié  par  des  opinion* 
lontea  contraires  ,  et  qM*it  et  tronvftt  h  qnince  rviHs 
liriic»  Je  P-iri?  ,  il  f ti  [  mis  siir  la  liste  des  autours  ou 
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CMSplICCS  àe  ctUe  coa5pIrati»a  ruyalùttf  *t  dépuic  , 
après  j  aroir  ré^iiU  Iroit  «na,  à»  U  GttuUioape  à 
Caycnne.  AppeU ,  it  mmimu  ,  sm  {ottctioua  pobli- 

3uea  in«ine  aan>  son  tit  u  d*<^xi!  ,  il  r.umalait  cc-lli!» 
e  greffier  àa  Iribaoai  civil  «  criminel^  de  coin- 
nrrce  i  etc.,  etc.,  de  notaire  et  d'ufiuîer  dft  réi.it 
civil  {.mais  il  Utl  oblif*  d«  demeure  par  suite 
de  ton  rcTiM  de  prtter  Mrncat  il  l'eropertur  Napo- 
léon. Aprrs  Ireîïe  années  de  sc-ouraux  r,;;!is-Un!i  , 
ou  il  vécu!  t  avec  sa  femme  oui  l'avait  accompagné, 
du  travail  de  «es  mains  »  31.  BMidrais  est  veau .  eu 
lêtjt  dMBcr  «fe  d^meati  «iit.  bis^raplie»  qui  l'a- 
v^enl  Cuit  ■ourir  en  1801  p«r  tulle  de  la  conspira- 
tion du  3  nivôte,  le  confontl'ini  aver  un  sieur  llau- 
draj,  limonadier  sur  le  boulevard  des  Italiens.  II  est 
auu-ur  Je  plusieurs  ouvrages  de  circou«lance.  £n 
17S1  •  il  fil  paraître ,  à  l'occasion  de  la  naiasanee  du 
Dauphin,  fAtégrtsu  villageoUe,  dîvenitscmenl  mé.'é 
de  chaMts  et  de  danses;  en  i7i)3,  a  l'occasion  i!f  l  i 
^aia«  un  autre  diverUssemeui  en  ters  intitulé,  U 
ilèîeH  Mars  disarmt;  îl  avaU  aussi  publié  ,  en  173?, 
un  pvëm;  bérwï-comiqne  sous  le  titre:  hn  vaHitéest 
bottnt  à  çuelijae  eh»je.  Ajoutons,  à  ces  divers  litres  lit- 
lc'r.tirt4,  qu'il  fut  éililcur,  nvcc  M.  Lcpriiiri»,  qui  en 
avait  obieiiu  le  privilège,  de  la  Pitùe liiùkùUurjuc des 
Uuàtfts,  collection  assec  considérable  dont  ii  se 
ch.)r^e  i  seul  ;  et  enfin  ,  de  1  ^85  à  1 7C1) ,  il  a  t'unnc 
au  public  :  Ettais  sur  l'origine  et  Us  firogris  de  fart 
Jrarmti^ue  en  yranre,  3  vol  ;  lu  Tr.tj,:.i:e,  Ltrcr.nes 
de  Pttijmnky  Choi*  dt  ehan^ms,  romaaeu  et  rtudc' 
riUeSy  5  Tol.  Kt.  Bandrais  a  li"<ireu*eiiieot  Irimvt  nn 

-  n  Cicî'Ire,  qiiriplîcr  d  'i  Ijoii»  pauvros ,  'lu 
piiri  $  <;>:outenl  partui  (Ici  ilUifrjlcurs  aussi  iiiailrai- 
lés  que  lui  par  U  fortune. 

SAUDRAN  (U*rmiK«).  Nommé  an  commcnre- 
ment  de  la  révelulion  |n^  au  tribunal  du  district  de 
Viaaiie  en  PiiipMm,',  el ,  e-i  1- i?  ,  élu  (L'j.uu'  K  U 
convention  iiaiiunaie  par  le  tli^arieiucat  ciu  i'J»ci'e, 
il  T«ta  la  mort  de  Louis  XVI ,  rt  fut  earoyë  eu  mis- 
sion dana  le  déparlcmcui  de  la  Mayenne.  Attache  au 
p^rii  de  la  Montre,  tl  ne  s'en  mnolra  pas  moins 
troi  modéré  ,  el ,  dnns  raffaire  de  Carrier,  qn'il  fut 
riinrgé  d'in.'.lrutri;  ,  tl  s'ùiiva,  avec  furr.e,  cuuire  les 
ciccs  A'',  cel  liomme  airoce.  Sjn  mandai  fini,  il  n  - 
f^sa  de  Caire  |>arlie  des  coAicils«  ci  n'accepta  ia  pUce 
de  eomnlasaire  prie  le  tribunal  corrtellonBei  de 

Vienne  qu'à  \a.  sollicilalioit  de  llewb  ',  iii.iis  il 
donna  bieiilul  après  sa  démission ,  et  reprit  1«$ 
fonctions  d'avocat  qu'il  avait  exercées  avant  la  révo- 
lution ;  si  se  a'i«t  plas  occupé  4|aa  de  sa  pf«trssioa 
jusqn'fc  «a  morl,  arrivée  en  1613. 

BAl'rHîILLARD  (  Juan-Jacm  »  -  ) ,  employé  à 
l'adiiiiniiir.iliun  géiiérate  des  eaux  ci  f^rots,  est  au- 
'  tenr  d'un  Nouveau  hl<uuul Jorestur,  ir  .uuit  de  l'aUe- 
inand  de  BttTCsdorf»  a  vol.  in-S".  il  a  igaWvent 
I'(ib:ié  :  Expemnem  de  nhysitftte  jur  les  rapfmrti  de 
mmljuitibiUlè  iks  lois  c  ttie  tax ,  in-ij,  i-'^n  .  ;  In- 
struction sur  In  culture  àet  imit  il  l'usage  des Jurtstiert, 
traduit  de  r.iUrm.iitil  de  G.-L.  Ilarlig,  io-Se*  cl 
V AMnitiiire  forestier,  ia-ia,  1811,  iSia  rl  i8j3. 

BAUDROM  (AsT.iiNt:-LftunKr«T  ),  né  a  Amiens 
en  1743,  est  «  ilrpuis  l'aiinu-e  ly^ti,  cuioraaaùanl  en 
cfaaf  de  Ja  brigade  rausicsie  dont  les  tristes  accords 
iMttdetemps  immémorial,  en  pusscssiuti  d'écorcber 
les  oreillM  di-s  babitiiés  «Ul  Théâtre-Français.  On  bii 
dwil  la  plus  grande  partie  de  la  musique  qa'on  euc- 
ciite  dans  quelque.''  pièce»  du  rc[)eriou'i>,  entre  autres 
cMt  àa  Bufiier  de  Séiii/e,  celle  da  Aluriage  île  Fi- 
gafo,  k  l'cxeeplion  do  vaudeville  qui  est  de  B^au- 
marckats.  Il  est  l'auteur  de  la  nonvelte  mtu>iq«e  de 
P/gmitfiai  qu'a  ia  prjcrc  d*  I.irive,  tl  a  substituée  à 
celle  d«!  I^-I.  RouMcau;  enfin  <lc  cel^c  de;  clircirs 
é\ilMie  «lu'oa  altribne  A  Qossee,  sans  autre  fon- 
detnesM  ^uc  le  n^rile  da  «es  divers  mereèasis. 
BAI  Dn  V  (N  ),  pratttfftttr  im  IMA  SMitaa,  f«t 


euvoyé,  en  1819,  par  U  Ckareale>|«leriem,  «  \» 
chambre  d«s  diputis.  Il  siêgrati  an  caMre  ,  «i  u'm 

pas  4t4  tfmUi:  M  «si  rntore  procnrcnr  dn  roi. 

BACniîY-lVASNOX  (G.^R,,,),  fb,f  „ndeVn  , 
né  de  parciiU  noule*  près  de  la  Châtaigneraie,  s'était 
retiré  dn  service  avant  la  révalniinn,  al  «ivail  dans 
sa  terre  de  firaduia  lenqn'U  6rt  nemmc ,  en  1 7SM, 
conatandant  de  la  ^aide  ulionale.  A  l'époque  du 
prrniii  r  mi>iivnii''iil  insurrectionnel ,  1««  paysans  le 
cbui.>»rc:)l  {>our  kur  chef,  parce^'il  s'était  déclaré 
l'ennemi  de  toutes  les  innutationa  WwrfWsonnai rcs . 
Baudry,  al»l£tcde  cette  troupe,  marcha  snr  Cb.l* 
lillou,  dont  il  s*empar.i,  el  attaqua  ensuite  Moitague; 
moi*  les  g.irJi-»  iviiinn.ilrj  à'-^  ti\ n  vi>i>inrs  l'ayant 
investi  de  toutes  parts,  ii  vit  périr  ses  meilleurs aol' 
dats  dans  un  combat  sanj^lani  ;  le  reste  fill  dispersé . 
Lni-mëme^iiercc  de  f«lr«  erra  long-temns  -rrr  t,-, 
fils ,  cl  fat  asscc  benrena  pfinr  iro^iver  itn  .'■ou (orra m 
on  il  rc^iA  caché  pendant  six  niui.'..  L.i  Vendée  s'é- 
tânl  ài  nouveau  soulevée,  en  m  -.n  iji^^  Uaudry 
reparut  à  la  tclc  des  bablianis  de  au»  canton,  com-' 
manda  une  division  de  l'armée  dn  centre,  et  Ct 
preuve  de  beaucoup  de  bravoure  aux  LatAlllit  de 
I.ii  i.n  ct  (!i:  S  linl-ViiH  (  ul  Jj  lui  iiii-,  s  et  (jn'on 
cuit,  au  dernier  combat  tie  Lu^un,  et  soa  fils*  a 
ceini  du  Mans. 

BALDUJN  (DonlinQ«E),  prt'lre  Je  j'OnroIre,  né 
à  Liège  le  i4  novembre  174a,  im.rt  le  ji  jîiiuier 
11]  ,  ^.'l'^t  cons.u  re  k  I  en.«eigi:fjneu I  public  ,  et  fut 
iuti^iemps  proi«-sseur  d'iiittuire  a  Macvtficht.  il 
figurf  dans  elle  Biographie  neome  autenr  des 
( j  un  siditutims  sur  les  guerres  de  eoinmirre  ,  iii-8>,  ou- 
vrage assez  remarquable ,  et  qui  prouve  qu'il  ctait 
capable  di-  s'ij.  c  t:;:<'r  li 'a ii I l  e»  choscs  que  des  inté- 
rêts du  cii-1 ,  quoiqu'on  ait  dit  ^ue  sou  principal  ta- 
lent était  de  finccr  dè  U  barpe  canne  bawid,  ea 
cbanlanl  des  psaumes.  Oo  3  encnrr-  \\t  lui  drs  ou- 
vrages tbéologiqiu's,  entre  ..jares  ;  I^nai  sur  î'in^' 
imrtulUé de  l'oi  :c ,  171S1,  l>iion,  in-ia,  réimprimé  à 
lÀt^tf  t&oi,  in-i  a;  la  litkgÙM cUrtijemu  justifoie  au 
inkm»UâtlapdUuimltêtbspkihtiofkktlÀi^r^  1786, 
in-i  a,  réimprimé  en  1^1)7  ;  DmoÊUH  wtûlÊfmÊémm 
ilu  mJni.ttire  flustorul ,  it\  ' a  K 

BaLDLS,  né  b  Cnhors  en  17C3.  I,arfiq«c  In  ré- 
vatirtiao  éclata  «  M.  fiaudns  étaitavwcat  dn  c«i  an 
présidial  deCabors,  o*  sa  familre  «lait  cMinde  dans 
1.1  ni.T;;i<li  alure  ;  il  ail  q:!  i  .n  l  c  tbaleur  lej  nouveaux 
pri.icip>:s  ,  .se  duolara  pour  Ïkh  paritmeiits  ea  17^9,  el 
sa  refusa  à  l'enregiitrement  des  ordnmianaes  qui 
élablisftaiant  les  cours  plénièrss.  Ce  fut  i  «etla  cm- 
duite .qn'il  dut  sa  popolaril^  et  la  fiivenr  d'être  tflevé , 
malgré  sa  icune.sse,  aux  fonctions  de  procurior-g.'- 
néral-sjrndic  du  département  du  Lot.  Cepeiulant , 
effrayé  da  la  tramare  qne  prenaient  les  événements , 
i<'  émigra  en  lyt^^tt  sa  retira  ■  Hambonrg,  où  it 
rédigea  le  Sfleetatmr  dk  2S'»rd,  jusqu'à  l'époque  du 
cunsnlat.  Il  rentra  alors  en  l"r.;n<  r,  n  ,  gr are  a  l'ap- 
pui de  M.  de  Talleyraçd,  il  parviui  a  être  nommé 
archiviste  du  ministère  des  affaires  élrangives,  mal- 
gré nne  foale  d'articles  fariltands,  publiés  dans  son 
loumal  enntre  le  ^nér»l  en  chef  Bonaparte.  Le  roi 
Murât  tul  avant  ensuite  confi.'  iV'ducaiion  du  prince 
Achille,  sou  fils,  il  se  rendit  à  Naples  en  quaitté  de 
sear-fanvCMiaur  des  princes.  Ily  ival^il  de  la  fa- 
veur royale,  ioM  en  restant  <Araitger  aux  aflBires  de 
l'étal,  lorsqu'un  décret  de  Napoléon,  ayani  rappelé 
les  Fraurais  cinpfoyci  hors  du  terriloirc  do  l'empire, 
il  revint  a  Paru,  et  y  resta  suis  eoifWoi  iusqu'apres 
la  restauration  ,  époque  s  laquelle  il  fut<dc  nouveau 
employé  an  miaistere  des  affaires  étrangères.  M.  B.vi- 
dus ,  auquel  on  accorde  des  connaissances  et  de 
l'esprit,  aacre)iiL',  en  itSitn,  le;  fontiiutis  de  mem- 
bre de  la  commission  de  censure,  alors  établie  par 
une  loi  d'exoeplion. 

UAUm  (&a,weaa.JU»n«a«K  awtew  d' w  fonle 
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4*oavnigw  ihéologiquci  ou  de  grammairti  «l«Rl  \» 
longue  ëountéraiion  d«jHiMcr»U  lei  borne»  d'unt 
notice  Liugraphiqne,  éuitmi  trmUlcnr  înhligablc, 

et  p.issa  louif  52  \1<'  <!.Mii  la  rerlicrchr  t\et  aniiquilcs 
bîiiliquef.  Il  fui  (l'abord  appelé  a  ia  cbaire  de  mo- 
rale c(  de  liuéralure  oKcnlalc  à  l'univertilé  d'All- 
(lorr,  prrt  de  Nuremberg;  puis  h  celle  de  théologie 
à  Heldellierg.  Il  est  mor» ,  en  1806,  à  Tége  de  cio- 
qun  II  :       <  ant. 

BAl'£n  (Fjuncis),  bolaniste  anglaii;  on  loi 
doU  ;  BÊKimtimf  txutU  plants  euUustttd  in  tht 
royal garden  ot  Kt<.v,  pM.  i/  1.  ^ttcm,  l  têêC 
in-f«l.,  London  ,  1796. 

BAUEll  (  KrM)i.-<A>n  ).  On  cînîi  V  re  bolanisie  : 
lUtutmtiûms  fionr  JVotte  liolLtnditt,  »  (*<c.  io-fol.  t 
LondoM*  tSi3. 

BAl  MCIIEN  (N  ),  icnlplenr  allemand.  Se»  ta- 
lents le  ûrem  remarquer  de  l'empereur  de  Russie  qui 
l'aitach»  à  son  lervire.  Il  embellil  les  prinripanx  p.i- 
laU  d«  ce  frsuce  de  tlaliae»  esliméci,  el  s'acquit,  par 
ses  lr»vMi»t  comi^éniitoii  et  rîclwwiM.  Dcpaii  vingt 
ans,  il  rù-nît  dans  rft  état  prospère  lorsqu'il  fit  con- 
Mtssance  du  père  I\];iy?r,  jésuite  et  astronome  de  la 
cour.  Soil  inconstant' 0,  soit  amour  du  P'iys,  réveillé 
MT  Jm  cnlreUcns  du  moine,  coil  désir  puéril  de 
fnr«parsdi*d[«M  forlun»,  il  rctoarna  dans  son  pays, 
el  tomba  bientôt  d*ns  1  1  p.iturreté  et  dans  l'nutili. 
Manheim,duul  salamillc  ctnît  ori^in.-tire,  et  Dus- 
Nldorf  1  oè  il  était  né,  ne  lui  offrant  rien  qui  pût 
«Itrctr  <0B  g^nit  I  >i      réduit  a  remplir  une  petite 

Jtlae*  dt  proFeisettis  iaralfisante  pour  I*  faire  vivre, 
înfin,  arcablc  m'uèrf,  il  n'eut  li'autre  ressource 
que  de  faire  des  cadres  puur  les  lAblcAUk  de  la  (gale- 
rie. Il  mourut  en  juillet  1789. 

BAUM£  (AjiToi«K^iL»BiiT  GlurrsT  de  U),  ne 
\  Xttnlùu  k  ai  novembre  tY$6,  it  d'exeellente* 
autant  ai 


dlttdes ,  et ,  sans  avoir 
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pirea  GrifTct,  jésuites,  ses  oncles  ,  it  annonça  de 
MMe  hcora  du  goûteur  les  Iciircs.  Outre  les  lan- 
gue! aaci«aD«e«  il  «vail  appris  le»  langues  allemande, 
anglaise  tt  ildicane.  Arnv<  à  Parts  en  1 77C,  presque 
•ans  fortune  ,  il  lui  fallut  se  rre'er  des  rcssourre - ,  il 
usa  donc  de  ses  talents,  el  &l  plusienrs  Iraduciiuus, 
ea  qui ,  joint  ii  un  modif|ne  emploi  qo'il  avait  oblenii 
ra  aiiaialèra  de  l'intérieur,  Ini  donna  va  pen  d'ai- 
■ance.  Cet  Â«t  de  prospériiil  ne  dura  pai  long-temps  ; 
îl  fut  réformé;  c'était  perdre  sa  fortune.  Peut-lire 
l'amour  qu'il  portail  aux  lettres  y  coniribua-t-il  en 
lai  fiaitAni  lâcriScr,  k  »e«  goûl»,  ses  travaux  adminis- 
trait. Il  M  a*  laissa  pas  déconra^er  par  cet  échec , 
tnah  de  noaveaax  çtugrina  t'^taot  joinr*  aa  premier, 

il    m  urut  le  18  mars  i8o3.  Il  a  publié:  Epanche- 
lutnti  di  l'intaginaUoH  el  de  f  amtUi ,  Iruduits  du  ro- 
pMn  de  Langhorne,  1780,  in-ia;  L»»ret  sur  h  dé- 
uutn  dê  Mtéitnêt  tradnitea  de  l'italicai  1779,  ; 
Eviliaa,  oa  tSntrh  JFumt j'tuitt ptimuM  dtmt  tt  mwndt, 
tr,É(!ult  de  l'anglais  de  mis»  Bumey;  Dminl ,  de  l'.il- 
leoiand  de  Moler,  «707,  in- «8;  BèfitsioM*  tui  l'alHt- 
litiuH  de  la  tnuu  et  de  i'ttetavage  des  megm,  traduites 
de  l'angUis,  1788,  in<8o;  le  Sent  eomutun^dt  l'aa- 
glais  de  Thomas  Payne  ,  1790  ,  in-ia  ;  MmritMmt  et 
CJiarlotie,  de  l'allemand  n«  Junger,  I7<)4i  ^  ^'ol. 
in-18;  TubLuux  da  D^iagt ,  d'apits  Bodmer,  i7«|7, 
in-i8;  les  sept  derniers  volumes  de  VHistoirt  de$ 
Suùm,  dm  l'aUeiaaad  de  Maller*  ■797*  in-S'*  ;  le 
premier  volume  avait  M  Iradnît  par  îf.  Boileau  ; 
léi^foldini  ,  <.>ii  /l'j  EnfanU peidui  et  irlrui  1  '  .  i!e  l'al- 
leiaand  de  f  r.  Scbalt;  les  Aidiriui ,  de  l'aliemaiid 
daWicland,  180a,  in-80;  V Aperçu  rtmbjtujut  tlee 
«Calfrfsf^/^inA^^,  in-fat^nda  l'allemand  de  Hoek; 
le  yoj^gem  A/nqu*  de  Fr.  Hwmnmmn,  de  l'anglais, 
i8o3,  deux  partie»  in-fi  '  ,  '^i^lierekes  asiainfinj,  i8oj, 
a  vol.  ;  jéitnu  JBella,  ou  i<i*  Uumet  dê  Jitttham,  de  l'an- 

Jlait  de  Mackcnsie,  1810, 4  val.  in>«a{  ht  traduction 
e  fnal^g»  ftéûm  aa|l«teai;  entra  aatrti  da  di- 


vrrii  mnrceanx  de  Cfmltenom  ;  la  Mette  4$  Cnid* ,  p»r 
C.  Nebody,  n  enèv»!  '797>  in*>>  de  ga  |iecci;  enfin 
la       dt  Dejoe ,  auicar  «e  Roiûêùm  Chuo#,'î  la  lête 

<^  t'.  ilision  de  cet  ouvrage,  sortie  des  prcur-s  dr 
Vanrkuiicke,  ijgg,  3  vol.  in-Bo.  Il  a  fait  et  public  , 
dans  le  Mmgmum  emçjrttaprdtfiÊg,  janraal  auquel  il  Ira- 
vaillaitt  <|u'a  quciqnea  anlrait  lehi  qva  la 

Mtitmrt  d»  fVmee ,  etc. ,  «ne  Non'et  cenniM  imr  im» 
/cmmct  autfurs  de  la  f.raiide- Itretagne  ;  el!f  isi  in:<'rée 
au  luoie  Ili ,  page  7*  année;  et  au  tonie  jçr, 

page  ao3,  9*^  année. 

BAIjM£  (CaAmiBa  Gnirvcr  de  la),  frkra  da  nrd- 
c^dcnt,  né  h  M anfin*  en  lySë,  mort  à  Vice  en  1000. 
Il  était  in  :  <  !r  i  n  chef  du  département  des  Alpe.t- 
Maritimes.  Il  »'e»i  lait  connaître  par  un  écrit  publié 
en  1791,  in-S*),  intitulé:  Théorie  et  Pratique  des  an- 
mtitéi  dêoritêtê  pmr  C  auantUe  nan  onmle  de  t'rmmt»  pamr 
les  remhomnemrmti  dm  prix  det  aajitisitiwu  des  Htms  na- 
ininaui.  (|tiieiqiie<  p<'r-oiiiirs  le  prétendent  auteu  r  <\r 
la  Iraduciiun  de  Daniel,  qu'on  attribue  généralement 
a  Sun  frère. 

Baume,  avocat  k  Nancy,  membre  de  l'académie 

de  celle  ville,  se  fit  peu  remarquer  prnd.int  la  révo 
lui  ion  ri  ,<(ius  l'em  pire  ;  mai»  ,  en  min  ,  8  1  :> ,  l'acle' 
additionnel  aiut  conslilulioos  de  l'empire  lui  fournit 
matière  h  dea  obearvatiaaa  erîliqoea  qvfl  pnbKa  en 
mai  suivant.  Cet  écrit  ,  qui  fui  remarqné  à  cette 
époque,  renferma  des  passages  qui  s'appliquent  aux 
aintiii ioix  de  tout  le«  Irmp.i ,  aux  jacobins  de  la  ré- 
volutioD  comme  aux  jcsuitea  à  robe  courte  el  à  roha 
longue  de  noa  fanre.  "  IMfiee«vona,  dil>îl,  de  ce* 


nitle-iiî^  iiMi]our.«  pr?ts  k  fnrenscr  rir!n|>-  iln  -nur, 
•■  dont  la  iialiire  est  de  ramper;  ils  ont  i'ari  de  s'ac- 
••  crocber  à  l'auioriié  partout  où  elle  est  placée,  et 
••  il*  adoreraient  Satan  si  ce  pnnce  infernal  avait  à 
»  sa  namination  dea  places  lacrativea ,  dea  crois  at 
••des  cordons.  Chargés  d'honneurs,  quoique  tant 
»  honneur,  un  a  vu  pliuicurs  d'entre  eux,  avant  que 
••  le  peaple  fût  détrâné,  le  flagorner  avec  la  même 
>•  bassesse  et  lea  mêmes  formulée  d'adalatiaa  «n*il« 
»  emploient  mainlenani  h  taressi!^  lea  roia.  •  noiu 
n'assurerons  pas  que  ce  langage  énergique  ait  été 
entendu  ,  mai*  a  coup  s'ùr  tl  u'a  corrigé  personne. 

BAUME  (AaruiME),  pharmacien  et  chimiste  cé- 
lèbre, naavii  k  Senlitt  ic  a6  février  17*9.  Il  reçat  de 
son  père  Ineédacalton  médiocre,  maia  le  dMr  de 
i  iiniruire  el  un  zfcle  coniViniiru  tii  sonlenn  y  sup- 
pléèrent. 11  lut  placé  chei  Gru!lroy,  el  fil  de  rapides 
progrès  dans  le  laboratoire  et  sous  les  yeux  de  cet 
kamme  habile.  En  1731,  il  ne  préianta  an  collège  de 
pharmacie  a&  il  fat  rc{a  d*nna  manl^  Irflfante. 
L' s  .  l'nnaissaaces  étendues  doni  il  {.l'^n  r  (î.<ris 
se;i  examens  lui  firent  offrir  bientùl  après  la  chaire 
de  cliimie  de  celte  école.  C'est  là  qu'il  jeta  les  fon- 
dementa  de  l'eacellenla  mélbodc  qui  caractérise  tes 
oavraget.  Sa  pharmacie  fut  bîenlAt  «ne  de*  plus  en 

vogue  de  Paris,  el  il  put  exécuter  en  grtnn  I<  uli-j 
les  préparations  chimiques  et  pharmaceniîques. 
Bauwé  fit  un  des  premier*  l'appitcaiioo  de  la  chimie 
aux  procédés  des  aris  manufacturier*  qui  ont ,  par 
ce  moyen,  acquit  depuis  un  si  haut  degré  de  pcr- 
feclion.  On  doit  à  Banmé  plusieurs  niémuires  ou 
observations  sur  la  fabrication  des  savons  et  du  sel 
ammoniac,  sur  le*  argile*  et  la  nature  de*  terres 
propres  à  l'agricollure  ;  une  méthode  pour  teindre 
les  draps  de  deux  couleurs,  un  procédé  pour  blanchir 
les  .soies,  etc.  l.or.ique  l'on  conçut  le  plan  du  Dic- 
tionnaire des  an$  et  métiers ,  il  enrichit  cet  ouvrage 
d*an  grand  nombre  d'excellent*  article*  qui  tous 
montrent  l'étendue  des  connaissances  de  cet  inialigalle 
savant,  tels  que  l'-/rf  da  fabricant,  du  chan/ounuer,  du 
talpetrier,  du  disliî/i":-  :^  r  d  ,-i,  :Jti  minirau*  ^  et  beau-* 
coup  d'autres.  Baume  bi,  avec  lllacquer,  dea  cxpé- 
ricneea  tendant  à  perfectionner  les  porcalainaa  de 
Ffanac  11  amélioM  le*  pracéddi  da  diatillalÎMt  «t  • 
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Inui  ton  nom  h  tia  ar^oro^tre.  M*U  Ici  ouvrages 

^■î  lui  rint  f,<i;  le  plus  i]p  r •■i- m. on  $oui  i  Ccun  dt 
èhïmia  txptrimeittaU  ci  ratêonuet  y  ParM|  1773*  3  vot. 
iii-8o,  que  l'on  consulte  cncoT*  AftC  miit  ;  «t  Irs 
KliiMHU  dé  bhaimaeie  thèoriqut  *t prmiùju*,  livre  qn! 
•  ta  huit  «ailions ,  et  dont  on  a  parle  bien  <)tver»«- 
inenl  :  lr«  utis  onl  appfic  son  auteur  le  pir  "  le  Ii 
pharmacie  française  ,  dont  il  A  rendu  l'étude  plii> 
nc'lhodique  et  plu»  facile  ;  Im  «ulre»  l'ont  Wwmt 
iVeii  .niiir  f:icililc  l'intelligence  aux  épicier»  et  aux 
herborisiez,  qui  le  sont  crus  <  liiini«les  et  médecin» 
parceqn'il»  en  ont  comprit  queli^nes  p-i^r».  L'aisance 
que  Baume  avait  ««iiii**  r«a|agea,  eu  1780,  à  céder 
»on  fond  de  pharoiacSt;  mats  quelque»  entreprise» 
œa^Iic ureu^r s  ,  et,  pliTïirurs  aniu'fS  .ijir'cs,  Icî  ron- 
Tuisions  puliliques  ayant  renversé  »a  luriutie,  il  eut 
le  couragC|  dan*  un  âge  déjà  avancé,  de  rentrer  dan» 
U  cartitn  «•■■MKÏalt  qu'il  avait  narcoarnr,  trente 
■B  -,  avec  hoasear.  Il  avait  M  dcpMntIralviir  de 
ckinie  au  Jardin  du  Rot.  En  ijyS,  l'acadcm  e  (1r<t 
•cicnces  avait  admis  Baumj  a«  nombre  de  tes 
•eoibrei  ;  il  fut  élu  associé  à  l'inslSlut  en  179G  ,  et 
membre  iMNoraira  de  la  a«ci^t4  da  médecine  an 
i7fy8.  If  est  mort  k  Part* ,  la  ei  vendémiaire,  an  i3 

sans  avoir  acfupié  les  nouvelles  tiiéories  chimiques, 
■iaai  la  décomposition  de  l'eau  et  défeodaPt  aocora 
«*a«  ardeur  ta  doctriaa  dn  pftiociaiiqna. 

BAUMES  (JKAK-BaVTUTT-TÎiaoooar),  médecin, 

pr(i!(-s>CMr  à  lj  r.K  uflé  de  médecine  de  l^Iunlpeliier, 
uiTre  un  plit  linniene  qui  doit  inquiéter  luti»  ceux  qne 
l'ctat  de  ifur  snnté  oblige  de  recourir  b  l'art  «pi'it 
jirafeasait  ;  cet  homme  célèbre ,  malgré  ses  cantuîa- 
ttttccs,  f«f  talents  et  son  expérience,  ou  peal-tire  li 
j(jLi<.c  (î«j  t.Miic^  CC5  qu.ililcs,  ri':i  aucune  doctrine 
fixe  et  invariable;  on  le  voit  snccessivcmeol  passer 
des  une»  aux  aniret;  par  »u!ie  da  aella  mokililé  de 
principe»,  il  est  continuellement  en  querelle  avec 
d'honorable»  écrivains,  qui,  malgré  leur  Cittme  pour 
Itii,  se  (roieot  obligés  (le  le  <  ■niL  iUrr  Sun  anti- 
paihie  contre  la  plupart  des  hommes  ci  «le*  livres  qui 
appartiennent  k  l'éeola  da  Pafia  n'est  pas  main*  re- 
marquable. B.iiirees  r^t  nuienr  d'un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages.  r<otre  lâche  te  bornera  a  Ie5 
rappeler:  lO  Dt  tiuugt  du  quinquina  dunt  Itêfirvrt* 
rtmuieiUtSf  l^&Sr,  in>ttoj  %*Mèmoir$  turta  qutttion  s 
Dietin  tm  auMnAv  dW  miimiAnpropn  am*  nfanu,  que 

toUHOmtHC  vu! ^•nir^mcnt  rarryan  ^  In-80,  178S;  celle 

question  lut  mise  au  concours  et»  1787,  et  le  mé- 
moire de  M.  Baumes  remporta  le  prix  au  jugement 
de  ta  faculté  de  m^ecîoe  de  Paria;  3**  Dti  chmI- 
tiom$  de»  M/muta ,  frafv  «mutn  *t  hur  tmiummt ^  în-S*, 
J-Si);  nouvelle  fJ't    i  augmentée,  i8o5; 
4''  Mcmoin  sur  ta  quetlion  :  Ditermiutr, par  C o  '  ttrva- 
uou,  qutlU*  i9nti«t  mmimUét  fÊtrinttstnt  d<*  tauxttag. 
nmntÊâ  «  dêtjpmyt  maritëfimw,  in-8o,  178g  ;  5»  flf«' 
mtoin  sur  tttim  an  jtmmU9  de*  mfimU  êes  ftur  mmit- 
j««c»,in-8o,  1788,  in  ?  \  1  "  ">  ;  ces  driix  derniers 
Ottrragct  ont  été  couronnes,  en  1783,  par  U  iarnhé 
da  médecine  de  Parts;  6^  lU  U pMùm fulmonan  f  , 
pramièra  édition,  Montpellier,  178»»  a  vol.  in-&^; 
deunèma  ddttion ,  Paris,  i8oj,  a  vol.  fn-S».  Cet 
ouvrage  ,  qui  renferme  des  erreurs  roédieale.i  .'i>sci 
palpables,  mérita  cependant  ,  et  à  juste  titre,  l'hon- 
■Mor  d'ilre  couronné,  en  178S,  par  la  farunéda  mé> 
daetna  de  Paris  :  l'état  de  la  science  était  Iie.iucoup 
moîni  avancé  en  1788  que  de  nos  jours,  et,  ponr 
bien  juger  le  savu  i  ouvrage  de  Bitumes,   il  esi 
jnate  de  se  placer  à  l'epoqne  oit  il  p»rul  ;  Citât 
itmm  fjrtimn  chimique  df  la  teienet  dt  C homme  ,  in-8'', 
I  7(|8  ;  8"  t'oudemcnt  de  tu  tcienet  mtthoitiijue  det  mmla- 
dte*  I  pour  tervir  de  fuite  «  /*  E**ai  S  un  sjtihu*  chimique 
de  ta  teienee  di  f  liomrnf  ,  4  vol.  in-8'',  Jl  onijK-llirr, 
an  to.  Jet  change  entièrement  U  doctriue  médicale 
da  M.  Bawmal  { il  aabordoMO  tonia  la  médecine  è 
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la  cMmia,  et  l'on  a  droit  de  s'étonner  qu'une  telle 

dof  i  rliif  ^oit  sortie  de  l'écolf  ilc  M  onipellier,  »iirtooî 
npres  les  écrits  de  Bordeu  cl  de  Bartbes ,  qui ,  tous 
les  deux,  concoururent  h  renverser  les  idées  rm- 
pmntéet,  par  la  médecine ,  à  l.i  mécanique  et  à  la 
chimie,  et  à  faire  revivre  la  doririne  primitivement 
I  iM'e  ji.ir  Hippocralc  el,  depuis ,  renonvelée  par 
Siabl.  Au  reste,  si  l'on  nepeat  refuser  du  mérite  a  b 
singniitra  nosographie  de  Banmee,  il  nVn  faut 
pas  moins  regretter  qu'il  en  ait  appHqtié  les  principes 
aux  phénomènes  ph^sialogiquct ,  exposés  dans  set 
ouvrages;  par  cet  applic.itiont,  il  a  gâté  les  m>  i  ^'^irs 
dant  lei  ncnvelica  éditions  qn'ii  en  a  données  ; 
fjo  Traite  mrit  «Aw  «cnfAafcnr,.  dcniiima  édilion, 
in-8'»,  i8a3  ;  in''  Traité  ift  Iti  prxmù  re  dentition  et  drt 
maituttti  souveut  trxt  giv¥€i  qui  en  tUpcudent ,  in-8'>, 
i8u6;  ouvrage  couronné,  en  1781,  par  la  société  de 
médecine  de  Paris;  ito  EtoMt  d»  if.  Dn^tantaud , 
in-4'*,  an  i3,  58  pages;  ia«  Èfftdg  Hmwi  flim^uet, 
in-i"*»  Montpellier,  1808;  i3»  £lc^  àe  M.  Taitdou , 
in-4'',  Montpellier,  1808;  i4"*f  avec  M.  Vincent, 
Topogmp/tit  d»  U  ai'//«  À  Nùmei  et  de  m  imUieue  , 
in*4*,  iSoai  ovvfage  oui  a  remporté  le  prix  an  1790  ; 
i5«  D»  tmtmmtivt  publique  d*mt  «ts  n^ttrU  «*«•  'm* 
teignemeut  desteieuttn  et  aits  appelée  libéraux  «h  g.'ri  '-rtl 
et  de  ta  médeaue  eHuariieuiirr,  i8i4<  in-8«,  tire  à 
centamn^airai;  toe  Egamtu  d<n  rv/exiotu  de  Btr- 
mum  mr  fmuittmtlitiibonnel  du  eémâtt  in-ft*,  i6i4* 
fort  manrai»  ^rît  politique;  enfin  vne' édition  dea 
ouif  ip,'  .  K  S  .  ilr nli  irn  ,  eiirirliic  dr  noie»  R.iunie* 
a  aussi,  long  temps,  rédigé  le  Jourmul  de  médecm* , 
ou./  mnaltt  thimiquu  dê  tm  »&tHli  de  mideùm  d»  Jf aMK 
pettier.  Ce  médi'cln  est  mort  en  iSiâ. 

BAliMETZ  yojet  BiAVHRTt. 

IlAUMGARTKN  (  jK*i.-CanisTi .  -  O  ttloi), 
célèbre  botaniste  allemand ,  né  a  Lucknan,  dans  la 
Basse- Losace,  le  7  avril  1765  II  fut  un  des  éUves 
distingués  de  t'univerîtlté  de  Leipsick ,  d'oii  il  alla 
exercer  la  profession  de  médecin  k  Schœ»bnrg,en 
Transylvanie.  On  a  de  loi  :  Senum  J.pticum  te» 
ttirp^t prmtertim  exoiitœ ,  1 790  ;  Vn*  tlort  de  Leiptiek  , 
très  bien  faite ,  1 790  ;  Dt  Fieorte  de  t vmttut  et  de  iu 
quatitii  mèiticiHattt  ,  petit  nnrr.ige  fort  estimé,  ij^^i 
Jtmit  Tnepani  eoronati Ititioria ,  1789,  etc.,  etc. 

BAUR  (Saxorl),  biographe  allemand,  naquit  k 
Ulm  le  3t  janvier  1768.  Peu  da  faiu  composent  la 
vie  de  ce  «avant.  Né  et  élevé  dans  la  rvKgion  luthé- 
rienne, it  fut  d'abrirtl  appelé  h  e\ercer  le  ministère 
pastoral  à  Burkenbath  en  Souabe  ,  et  ensuite  à 
Gceltingue,  où  il  fut  nommé  inspecteur  df>  t  ruU  s 
en  1807.  Tous  set  titres  à  la  célébrité  résident  dans 
ses  ouvrages  ;  voîci  la  nomendatnr*  des  pins  conntu: 

Obtentaitoni  sur  /f  Si-mit  du  grand  seigneur,  traduites  et 
tirée»  du  sixième  voyage  de  Tavernicr,  in-Bo,  1789, 
Hcmmingen  ;  la  TradueticudetcaraeCerti  de Lal/ivj.  rt, 
Leipsicll ,  in*8e»  179^;  lettre*  de  f  'altHlui  Jame- 
mt-OeM/,  iVnrembrrg ,  in-8'>,  179a;  de  Goutatvede 
Vordeue,  de  Flurian,  Berlin,  in-«<>,  1793;  des  troi- 
sième el  quatrième  volumes  tifu  Dielioiuiaire  hUtorique^ 
de  Ladvncai  ;  les  deux  premiers  avaient  été  traduits 

Sar  J.-H.  Hald,  Ulm,  in-a\  1794»»  «71)5;  Aoiu:e 
ittorique  tmr  le*  ptut  grand*  pertuMuaget  de  uot  jour* , 
a  vol.  in-8«,  Ltlpsic  k  ,  171J8  ;  fiaient  'it  l,tb!*aux  hit- 
tonquet  du  18*  tiic/e  pour  chaque  jour  de  l'auuèe,  en 
quatre  parties^  in*8a;  1804  >  V.<iyi;vmi.  re  partie  de  ta 
Galerie  4<ê penêmûgts  tes  ptueùiHtit  du  18'  tiède, 
compreamft  ter  poitst  alirmmmdt,  in'8a,  Leipsick  , 
iiSiij;  il  a  puMié  les  antre»  p;4rlies  sous  un  titre  dif- 
férent ;  i\  ott«(MU  DiUiiinuatre  lUttoriqut ,  biograpluque 
el  Itttiraire  portatif;  les  quatre  premiers  volumes  ont 
paru  de  1807  à  1809.  Le  but  de  cet  onvrage  était  do 
suppic  -r  à  celui  de  Lxdvocat;  aussi  7  a-l-on  inséri 
le»  principaux  arilrlr?  tuntenii»  d.ms  re  dertiier;  on 
y  a  ajouté  un  grand  nombre  d'articles  qui  n'cxis- 
laiaot  daasaucnoe  B'ojrapbiej  Dwwuunr^-mmmul 
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êOOHvget  iHorii  liant  ici  dix  premïtru  amiu«t  du  19* 
utclt°\amt  V,  (A.-L.),  Uim  i  1816,  orne  du 
portnik  Tanlrar. 

BaUSAN  (.T^:^^),  né  X  Gaïle  en  1757.  GiMrritr, 
citoyen,  les  combals  cl  b  tribun*  VvhX  *tt  tooT  k 
lour  briller  *ux  premiers  r.ing<  En  iSao  «  pcnd.inl 
celle  COMM*  |»érnMa  oa  l«t  N»polUaia«  avnitnl  paru 
Hignai  ^convrar  kitri  droiu  ,  «l  «ù  les  amu  de 
rijtimrtnitr  sf  rf'ioiiisîaienldeToir  remoBttr  le  peuple 
italien  au  rang  «les  nation»,  M.  de  BauMn  fui  appelé 
k  l'itoanear  de  repré«enler  la  principale  provincr  ilu 
rojanma  de»  ]>««k-Siciics.  Toute  n  via,  consacrée 
an  wtnf  dê  ton  [Wjw ,  Pavait  rendu  digne  de  veiller 
aux  dcstincfs  no;ivrl!r;  et  {glorieuses  qui  semblaient 
«e  prép-irer  pour  ranln]ue  \u\\t.  Ni  «i»n  dévouement, 
SI M«  «ntr^C  n*01ll pu  con»rrver  celle  liLerk-  Junl  le 
p«ii|»lt  panÎMait  «1  cnlboa»iMle  dans  Naples ,  «t 
qu'il  dtfandit  tTce  •!  pctt  4*  ea«iraç*  dans  les 
Abruzies;  mais  »i  Bausan  ne  put  m  ifiri^er  les  évc- 
namenU,  nous  n'en  devons  pas  moins  rendre  hom- 
magt  «a  guerrier  qui  avait  montré  en  Sicile  de;  la- 
lenta  mmblca  d*  diriger  le*  bommes  vraioicnt 
dignftt  de  la  KberU.  Geftit  Ivi  *it  cfTtt  qitifiil  choisi 
p.ir  te  goiivrriiciTienl  ronslitulionnel  pour  commnn- 
d«r  rcxpédiiioTi  tn.iriiime  destinée  à  rclaLIir  la  tran- 
quilîih:  fil  Sicilf,  lorsqu'un  parti  puiss-int  et  privilé- 
gié, aide  d'une  populace  Irwiopct  par  d'ignoblta  ar> 
tifices,  et  de  gilérient  dclÎTf#t  de  l*»r«  f&afnei  dant 
ce  coiipjLle  bul ,  el  armés  .m  nom  tîc  Ki  liticrlc  qu'iîs 
déshonorateni  ,  osa  ,  dans  l'akrmc  ,  présiùcr  aux 
borreurs  d'une  guerre  civile.  Bausan  montra,  dans 
cette  mission  périlleaM,  leslatenU  d'un  liabile  e»pi- 
laine  et  le  patriotisme  d*im  eîtoye»  tncormpt'ible. 
Pouvail-il  en  cffcl  d.'meulîr  ctAXc  cirrii-re  de  gloire 
qu'il  commença  dès  l'âge  de  dix  ans^ïn  qualité  de 
garde-raarine,  a«  aorlir  da  coU^çe  de  nNMrine  oà  il 
Mvait  l'ié  élevé,  el  qu'il  parconnO.  d*Moe  maniëre  si 
LrilianiePFils  d'où  lieolenant-gc'néral,  ce  fut  par 
*on  morile  qu'il  oLlinl  d'être  un  (les  hall  jeunes  aspi- 
rants de  sa  clas.*;»,  designés  pour  bire,  à  bord  dej 
vaisseatM  anglais,  l'appreotissage  de  lenr  rada  Bié- 
lier.  En  celte  qualité,  il  fit  trois  ans  la  gaacra  iWM 
pavillon  anglais,  et  se  trouva,  en  1779»  »tt  eofabat 
où  l'amiral  Koduey  d.'truisit  la  flotte  espagnole.  Il 
fit  diittngner,  dans  les  années  suivantes,  par  des 
«crinna  d^lclat,  soit  dans  l'affaire  oft  la  France  per- 
dit le  vals.tcaii  le  Pn>lê«,  soit  lorsqn'en  qualité  d'en- 
seigne ,  "rade  qu'il  n'obtint  qu'en  1783,  il  cora- 
manih  une  division  de  cmonnirrcs  dans  l'expédition 
(aneate  d'Alger,  OÙ  il  rr^ut  d'honorabtu  blessures  ; 
toit  tnin,  lorsqu'au* tlea  d; Bière»,  Il  eortU  vialorieux 
des  combrtis  loi^'ours  renaissants  contre  les  corsaires 
afric-i  ns.  Nom^îé  liculcnant  de  vaisseau  en  lySr),  il 
en  rampKtaaii  le»  fonciioiu  îur  1.1  1  r  ,  '  -l'ctusa, 
connue  par  ses  glorieux  succès  contre  les  Algériens; 
il  prit  part  à  l'expédition  de  TouloB,  el  s'attira  les 
éloges  du  cmnmandiint  nugfais  dans  un  combat  qu'il 
soulinl  r.ontre  la  flallc  frari<;aise  dans  les  eaux  de 
Gênes.  En  1758  ,  il  escoria  le  roi  eo  Sicile  sur  la 
corvelle  /«  F^mm ,  qu'il  commandait,  et  obtint  de  ce 
prinet  de  reianrner  %  Naplaa  atree  tout  ceux  qui 
y  avaient  leor  famiUe.  Dans  ces  temps  difficiles, 
Daiisan  ne  dut  pas  rc*ler  uisif  ;  il  fut  donc  employé , 
et Lftlll&l  son  patriotisme  et  jes  talents  l'élevercnl 
•K  gradea  de  major  de  l'armé»  el  de  brigadier  ; 
mab  il  fat  puni  par  Penil  d*ini  avaaeement  aussi 

rapî.îe.  On  le  rappela  de  nonvf:\ti  au  service;  on  le 
nomoiA ,  en  lâoG,  capitaine  de  frépale;  il  comman- 
dait an  siège  de  Gaëte,  sou»  les  ordres  de  IM.is^Jna, 
une  divisiao  de  canonnière»,  ior«)uc,  attaqué  par 
le»  force»  anglaUcs  el  ciciiienne»  r^anicf ,  il  battit 
vingl-denx  canonnière»  sicilienneseï  cinquante  lanr es 
aogUise».  Celte  action  brillaule  lui  vaiiii ,  aprcs  ta 
reMitina  da  Gnft*m  !■  grade  d«  conuiaiKUnl  àr$ 


force»  «avaiaf ,  et  e*  fn^  ca  aetle  qualité  qv'aii  »o 

juin  1808  ,  il  termina  l'henretisc  e-'  pf'iVinori  dt  t'i"« 
de  Caprée.  Habitué  des  lors  aux  succès ,  ltaus»n 
affronta,  avec  confiance,  le» dangers  les  plos  iremi- 
nent»}  en  le  vit  l'année  «vivante ,  avec  la  frégate  A» 
Onnr,  attaquer  aeul  la  Saillie  anglais*  qui  Itait  k 
l'ai'.ere  à  l'Ile  d'isclii^i  ;  et  le  j'y  ;uin,  se  trouvant  dans 
les  eaux  de  Poisuoli ,  entouré  par  tonte  cette  Oolili* 
au-dessus  de  Nisida*  il  snl,  par  une  manenwe  au- 
dacieuae  et  aatanta,  percnr  tonte  la  ligne  enncmbt 
y  porter  le  désordre ,  et  t«ntre#^  sein  et  aanf  dans  \» 
port  de  Tîaple» ,  an  miliea  des  transports  dn  peuple 
témoin  de  ce  glorieux  combat.  Le  roi  Alurai  1  brava 
lui-même ,  et  qui  savait  récompenaer  les  braves , 
monta  de  «niu  à  bord  de  tm  Cltm»,  cmliraasn  Aan» 
«an  »or  le  pont  même  de  ton  navire,  le  nomma  ca- 
pitaine de  vai.'.icau  ,  commandant  de  l'ordre  des 
Deux-Siciles,  et  lui  donna  une  dulaiien  de  10,000 
ducal»  en  biens  fonds.  I.e  titre  de  baron  ,  anc  anim 
dotation  de  10,000  dncat» «  furent  la»  récompense» 
qsi  lui  forçât  ircardlei  Taun^  ivivtnte  poor  un 
nouveau  combat  qu'il  soutînl  encore,  au  mois  d';ioùl, 
avec  le  mime  succès  et  sur  la  même  frégate ,  égale- 
ment en  pré.<ence  de  la  ville  de  Naple»;  etpnor  le» 
services  qu'il  rendit  dans  rcxpédilion  envoyée ,  cette 
mime  année,  contre  ta  Sicile.  Bausan  y  commandait 
huit  dixiiions  de  r anonnit  rr.  ,  i  l  -  e  ni  iitr.i  J  ins 
toutes  les  attaques  dirigées  contre  les  ciUcs  de  la 
Galabre.  Il  fat,  apiis  cette  campagne,  appelé  au 
commaudcraent  du  vaisseau/*  Cupn',  et,  en  181 3  , 
(lu  Ct'oaecJtÎHo.  Il  commandait,  eu  i(>i4i  l>^  LainiUon 
dos  m>rins.  (]riie  suite  d'actions  glorieuses,  et  sur- 
tout t'aiiacbrroent  de  Banaan  aux  principes  de  la 
liberté,  mérilaient  l'animade«f*tnn  du  ^onvcmenieiM 
réiaiili  en  iSiT);  aussi  vit-on  le  guerrier  routert  dc 
gloire  et  de  uoLks  cicatrices  ,  auquel  l'urv  avait  con- 
fié tontes  le»  forces  maritimes  du  royaume  d«  Na- 
ples ,  tomma^ditr  /«  hilimtmt  dê  gÊfdê  dant  le  port  dc 
la  capitale ,  ensuite  réforné  et  «nployil  comme  juge 
ou  président  dans  divers  conseils  de  marine.  I.es 
cveitemenls  (lu  mois  de  juillet  1820  avaieiU  remis 
M.  de  Bausan  aa  rang  qn'îl  devait  occirper  :  ta 
contre-révolution  opérée  par  la  aainte-alKance  et 
le»  Atttricbicn»,  »«»  MlelAlc*,  anm-t'»lle  respecté 
l'un  des  soutien»  de  la  gloire  militaire  de  I.i  n.-)tioii 
napolitaine ,  (i  peu  fertile  en  héro»  ?  Nous  l'igno- 
rons. 

BAUSSANCOUnT  ^Fnanfoi»  de)  mi  panvre  ei 
noble ,  dut  k  celte  dernière  qualité  les  cbagrius  qnt 

terminèrent  ses  jours.  Il  était  au  servico  el  comptait 
déjà  plusieurs  campagnes  lorsque  la  rcvoîuiion 
éclata;  il  en  embrassa  la  cause  avec  cbnieur,  donna 
des  preuves  de  valeur  et  d'inlelligence ,  ctfutrécom» 
pensé  par  le  grade  de  général  de  brigade.  Snvoyc  à 
l'armée  du  nord  ,  commandée  par  le  f^éucral  Custine, 
il  se  trouva  le  ^3  mai  t7J^3  en  présence  dfs  Autri- 
chiens qui  variaient  «ur  Boucbain,  U  le»  allaqna 
aulcilàt  avec  ion  courage  ordîiuire  et  le»  cnnlraig ni* 
h  se  retirer.  Malgré  le»  service»  et  son  amenr  bien 
lonnn  pour  la  liberté,  le»  répubtir.itns  t  e  •.iir« ut 
pas  lui  pardonner  «a  noblesse,  il  fut  destitué  el  ne 
[int  «nrvivre  b  celte  dîcgnce}  il  était  nior»  égd  dn 
qii-  rantc-cinq  an». 

BAUSSET  ( Louis-Fnsjtçois  de),  ancien  évoque 
d'Alais  ,  cardinal ,  pair  de  France,  naquit  le  i4 
décembre  1748,  àPondicbéri,  dont  sou  père  était 
gouverneur.  Ses  études  furent  dirigée»  vers  l'état 
rcclt^siastique  auquel  on  le  destinait.  Appelé  de  très 
LoiHie  heure  à  la  conduite  d'un  diocèse  sur  lequel 
le  {gouvernement  av.iii  des  vues  pariictiiicres ,  i.( 
sagesse  qu'il  y  montra  le  fit  bientôt  choisir  pour  un 
évtcbi  qui  deroaiiditit  un  homme  éclairé,  et  il  fut 
sicré  cvêque  d'Alais  le  18  juillet  1784;  le  diocèse 
d'A-ais  est  placé  au  milieu  d«s  montagne»  des  Cé- 
veune»  où  se  trouvent  bcauroop  de  proi  éditant  s;  la 
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luléraoce  devait  llr«  uno  dfl«  prtmièret  vertu»  de 
ftL  de  Dausset.  Dt'pulé  aux  états  du  Lapgiitdoc  ,  »es 
talents  l'y  Grciit  Lienidl  connaître  «  et  il  fut  diargë 
de  porter  au  roi  les  cAliters  de  sa  province  C<^  fui  rn 
cell*  mialité  qu'il  haraRcna  M»b  £|iMbeth  ca  ijHG. 
Son  dueolfi  «si  i««éré  {ut$  le  CMMUTAtar  <k  1 787. 
Lorsque  l.i  re'volution  éclata,  les  lettres  p.is)oriiles 
lia  IVI.  de  tiiiisscl  étaient  empreintes  de  la  itaine  qu'il 
lui  purlait.  En  ,  il  se  aécUra  contre  la  ronili- 
iution  ctvU*  do  olcr|é»  fui  •rtUi  «i  candsil  daas 
une  pri*ott-de  Paris*  mais  il  «nt  te  b*nfa««r  dVelu^ 

prr  ;i  la  mort  (]Mt  tcmblail  devoir  le  fr;sppi>r;  il  sut, 
pciiduiit  i'ora*e  rt-voliriuROiiiref  se  suuilratri:  a  (uiu 
lcsy«ux,  et  r>-[):irut  SOUS  le  contui  I.  Nommé  eu 
.i8ot> ,  rbaBuined«  cbapiti«t«iféri«l  d«Saiiilp>DcNis, 
il  accepta  en  >8u6  !«•  foiieti«m  d«  eoaseîller  de 
l'uni versilif.  Au  retour  du  Roi,  la  c.-inliiiâl  de  Pi'ri- 
gord  $'Aisr>i  i3.  M.  de  Bauisct  dam  U  mi^^ion  difC;- 
cîie  d'clAlilir  les  bases  d'un  nouveau  concordat  avec 
U  cour  de  llomt.  A  I*  mAmt  ifffÊU%  !•  A«i  le 
cboîsi  I  pour  présider  le  AOBwil  royal  de  IViHversile  : 
iiiicrroinpu  d»ns  ses  fonctions  pi-  événements 
des  cent  juur^,  Napoléon  lui  reudil  son  aBcIea  titre 
d«  foaseiUer  de  l'université  1  mais  M.  d*  BaMset 
donna  sa  djniiMoa  tt  refusa  même  de  reprendre 
celui  de  prcsîdcirt  il  la  rentrée  de  Louis  XVIil  ;  l'ûlat 
lao^niss^nt  de  sa  sanlé  ii«  lui  perniil  plus  de  »'ocrti- 
pcr  des  nfraires  publiques.  Cependant  il  Tut  ajinelé  à 
•Ic^er  à  la  cbambre  d*ii  pairs  l<  >7  août  18)5,  d 
nenioi  académicien  en  août  tâi6.  Les  titres  llité- 
ratres  du  cardiual  de  B:iHsset  sont  :  VJiiitoirt  dt 
P.n^Ii'ii,  3  vol.  iii-.Si,  iiSoS  et  iS  uj,  ouvrage  bio- 
graphique reotarqaaLlo,  qui  a  reroporlé  eu  1810,  ^ 
l'iastitui,  le  deuiiemegr^ud  pris  décennal,  Vliiitoint 
de  lîosstutt  également  fort  e>lln)ép,  \  vol.  lii-8a, 
i8i4;  '«ne  Notkt  hiuoiique  sut  S.  K.  M .  le  cardinal 
de  JJ"hg:!ui,  in-ia,  i8ti4.  Oa  lui  ailrii'iie  aussi 
V  Exposé  des  principes  sut  L  set  ment  de  liberiéei  égalité^ 
et  sur  la  de'eiamtioa  exigée  det  mûdilnt  à»  ttttU  far  la 
Ici  'l-j  y  vfnde'miMre  an  4  M.-i«  CikUuI  d*  Btnsset 
est  mort  le  aa  juin  iSa^- 

OâUSSET  (  Locis-Fn4i(cou-J.>tsKPa  de  )  neveu 
du  precédaat»  naqoit.à  Bésier»,  déiNurleiiient  de 
l'Hérault,  le  i3  {aneier  1770.  Pr^Cel  dn  palaie  en 
i8o3  ,  !!  suivit  l'empereur  dans  le»  campagnes  d'Ks- 
p.igtiti,  d'Allemagne  et  de  Ilussie.  En  i8o4t  il  avait 
été  élu  membre  de  l'académie  de  Lyon,  par  suilr  du 
auccèa  qu'obtint  sur  la  frand  théâtre  de  e«tt«  viUc 
ttae  rom^dîa  istîtof^et  Profits  de  sagesse,  eu  te  Mem- 
nun  lie  l'aîalri ,  i-i  u'c  l'.inne'e  précédente.  Son  poiit 
pour  l'art  dramatique  lui  valut  l'bonneur  d'cirr 
chargé  de  la  surintendance  du  Tbéâtrc-Franç.ii<,  pen> 
dant  la  aéjanr  fatal  de  l'armée  français*  à  Moscou, 
et  eonjoralement  arec  le  comte  de  Turenne,  pen- 
dant l'armi.'lice  de  Dresde  en  181 3.  Noblement  fi- 
dèle à  «ne  famille  déchue  qui  l'as-ait  comblé  de  fa- 
vaurSt  M'rit  M.  de  Bansset  suivre  à  Vienne,  du 
conaaalcneat  du  Roi ,  i'impéraUice  y  duch(v.'se  de 
Vanne;  elle  lui  confia  les  fonctions  de  grand-roattre 
dans  sa  maison,  qu'il  remplit  jusqu'au  déport  de 
cttie  prinresse  pour  ses  nouveaux  étals»  au  mois  de 
mars  itS.O.  M.  de  Bauaset  a  présidé  le  calMfe  4lee- 
toral  de  l'Hérault,  en  i8ig  11  se  fit  remarquer  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  iuuitde  la  faveur  d  im  puis- 
sant mon.irque,  par  un  dt'sir  ardent  d  oLFij/pr;  rendu 
à  la  vie  privée  et  habitant  sa  terre  de  Sauvian,  il  y 
recueille ,  dans  l'estime  et  dans  l'âfleetîon  de  ses 
concitoyens,  le  prix  des  Lienfaits  qu'a  semi's  !VInie  Je 
Bansset,  sa  mère,  et  doul  elle  a  elle-nicnic  resiei.li 
k'.t  effrls  pi-ndanl  la  terreur.  JI.  de  LSaussrt  a  épousé 
une  Irlandaise,  fille  de  filwc  Lawlcsa,  oui  est  Tenue 
se  fixer  auprès  de  sa  fille.  Nom  cro^ntmoderoir  rendre 
ici  un  hommage  ccLiant  aux  éminenls  services  que 
cette  dame  »  rendus  à  sa  patrie  adupUve,  services 
q»*««tiina  liw<he«oeomiai<aante  n'a  encœa  aiguM» 


à  la  Franco,  par  le  dessccbenicAt  de  l'élang  de 
>lfii/M«7/r//tf ,  marais  infect  qui,  par  ses  exhalaiioM 
délétères,  portail  la  conlagian  dans  U  contrée  k 
une  distance  considér.>ble.  Seule,  sans  secours  du 
goavcrnemefil ,  mais  forte  de  son  éacr^ ic ,  elle  est 
ftnu*  k  bout  de  rendre  à  la  cnhtve  «M  eepaee  îm» 

mense ,  contenant  près  d.  rnil!r  .irpenls  de  terrain 
que  couvrait  un  vaste  araa^  d  eau  f-tngeuse,  rl  dont 
les  tristes  cfTets  avaient  plus  d'une  fois  appelé  l'atten- 
tioa ,  et  toujours  en  vain  »  d«e  roi»  de  France,  de» 
Aala  de  la-  provinca  et  des  Ivtquet.  Dana  ce»  lienm 
.mtTffois  i  îri'ics,  à  une  rare  d'Iiomme  pf  tilc  ,  m.il- 
&âii»e  cl  iirgraili  e  ,  a  succédé  uuc  ^opuUlion  lorte 
et  vigoureuse ,  qui  féconde  par  son  industrie  et  son 
activité  le  Icrraiiiqn'nn  a  livré  à  «et  Iravana.  Que  no» 
élogrs  consacrent  ee  miracle  d'industrie,  accompli 

in.ilgré  le»  obstacles  iippiii  te  .  [  'ir  1  ;ir  .niniiiri  (ration 
a  vues  étroites,  «(  ouse  du  bien  t|u'oa  lail  sans 
elle  et  souvent  malgré  elle. 

BAUS5ET  (Fuoihauo  de),  (rand-vicaire  d'Aix 
an  moment  da  la  r^votulion  ;  fut  nowin^,  en  1S06 , 

(iir  Na[>oléon,  cvènue  de  Vrtiinrs.  ^^luriM  i  rci  r  il- 
Jiaussct  appartient  a  U  même  fatuille  que  les  prcce- 
denis;  il  r.«t  né  à  Bélier»  le  3 1  dcceuibre  17^7- 

BAUSâiET  (le  marquis  de),  memUe  de  la 
chambre  intrnwrable»  a  été  fdéln  an  tSa^t 
partie  de  b  cliankra  daa  dépntéa  qui  aVsl  rcndnt 

icplenii.il'', 

DAUS.S1ER-MATM0N  (H.),  président  d'une 
dépuiution  des  électenrs  du  dépaHamcnt  du  Kurd, 
fut  chargé  de  porter  la  parole  an  dnc  de  Bcrri ,  et 
de  lui  rcMiieiire  une  médaille  destinée  à  r.ippr  tr  le 
souvenir  du  vojia|e  de  ce  prince  dans  ce  déprle- 
roent ,  0  1  il  avait  frésidé  fa  colMgo  élactnml  en 
août  i8iS. 

BaVOUX  (  Fa.-Nic.)  ,  professeur  suppléant  "k  fa 
faciill>  (I.  droit  dcP.iris,  e>l  l'.iulenr  des  .  i  r  > 
suivauli  :  De  la  cour  de  cassation  et  da  ministère  pu  ■ 
bliCf  aoee  qaetques  considérations  générales  y  par  un 
nu^îstiiii,  in-8^,  i3i4;  ^  furisp/utkàce  dacode  Aa- 
polion  ,  ou  Recutil  des  arrêts  rendus  par  kt  court  </* <^f~ 
pelttpar  ettk  de  cassation  depuis  la  pn>mu/^atrim  du 
cuJe^  as  vol.  in-S^,  iSo^à  lit»  \  Lt^uupftiiimaairu 
sur  le  code  pénale  ou  SMUmm  dt  la  f^iftatèamemmi- 
minclU,  in-80,  i8ai  ;  Le  praticien  français,  on  ITt- 
prii  et  la  tliéorie  du  code  ^ procédure ^  a<f(C  ks  Jurmules^ 
8  vol  in~>Si,  t8o5  et  suiv. 

BAWENS  (N.)t  habitant  de  Gand.  Les  bio^a. 
pbea  modernee  ani  «nr  leur»  prédlccaseurs  Tavan- 
lage  d'exploiter  un  cliamp  ptns  vaste  tt  ptii<  v.irié , 
de  Douvcilcs  gloires  &e  sout  élevée»,  et  ce  ne.  sont 
plus  seulement  les  actes  du  conquérant  ou  de  l'boni  mi 
d'état ,  les  mnvm  da  Uudraleor  ma  de  l'artiste  qu'ih 
sont  appelé»  à  dléhrcr;  cet  honmies  ntiles,  qui,  pai 
de»  travaux  paisiMes ,  ajonlent  aux  richesse»  ei  at 
bonheur  publie  ont  aussi  droit  à  leur  hommage 
M.  Bawens  est  remarquable  parmi  ces  derniers,  c 
les  services  qu'il  a  rendus  k  l'industrie  franfaisi 
dont  il  a  perfectionné  et  augmenté  les  fitaluret,  It 
rendent  digne  de  figurer  dans  celle  Biographie.  Ki 
i8ot ,  il  remporta  le  prix  pour  les  machines  a  iiirt 
le  coton.  Les  pradniu  de  aes fabrique»  ne  le  <  td>  n 
en  rien  à  ceux  liai  laaBtifaf him  anglaises  lespim 

renommées. 

li.WVU  (la  comtesse  de),  née  Cliangr.m,  autrui 
de  plusieurs  ouvrages  dramatiques,  et  de  quelquet 
articles  A  Gatette  de  France.  M n^' de  Ba vrr,  fn 
d'abord  connu"  ^cnslenom  île  M"**  de  Saiut-Simoo. 
son  second  man,  (gentilhomme  russe,  employé  er 
Francodans  l'adminiilralion  des  dru;  tl  fiis,  fui 
écrasé,  W  j  m  p4ttsiettrt  années  par  une  n-uc  di 
rliarreite  qni  ea  délacbaan  moment  oit  il  passait 
Polisionnce  au  mois  de  mars  iHiG,  par  le  Iloi ,  ot 
a  prétendu  qu'elle  t'élaiv.  également  par  l'rnipi  reui 

dn  Hnaainv  pow  «im  comqwndance  poliiico  liii«^- 
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raire  qui  date  dt  i8i4-  £1''^  a  f<ki'  reprdseater  sur  le 
ikeâtrc  dt  la  rue  de  Richelien  iVOnefe  rioat ^  comé- 
die en  nnacie ,  t^tiil* Smt*  (fmèmimu^iùt  i8i3, 
jolie  pièce  qui  a  •■  DMacmp  A*  tnceto  ;  h  DcubU 
stratagime,  i8i3;  la  Méprise ,  noveinUre  iSi^t  co- 
médie lévèremenl  jugée  par  le  public. 

BAYAHNE  (le cardinal,  comte  de),  mort  rn 
iSao,  dani  un  Ige  •vaiic'.  Jéiii  «aditcttr  de  Rôle, 
M  TÎ*  politique  èal«  MMlcMCiit  dt  i8i3.  Nommé  té- 
nalenr,  le  G  nvril  (In  ,  rne  année,  il  vola,  en  i8i4«  I-t 
dccbé.-ince  de  N  ipulcon  ;  cre'é  pair  de  Frintct  par  le 
Roi,  il  as«i»i»  au  champ  de  Mai,  k  l'époque  des 
ctnl  jour*.  Ce  vcnanbU  prttre,  qn^qjVO  «enatilo 
doM  OfNnîom  polllfqacf,  ne  l'a  point  itiéw»  k» 
«erlus  de  son  clal ,  il  a  loiiionn  conservé  la  douceur 
évangéiique,  qui  devait  èirt  le  partage  de  «on  mi- 
nistère. Au  retour  du  Roi,  ràiUi  ivr  la  liela  des 
pain,  il  a  rcfosé  de  siéger  connt  j«ge  àm  hmf  et 
mâl1i#areitii  maréchal  Ney. 

BAYAnD  DF-PLAINVILLE  (  Ahoihî-Joskpu), 
habitait  Saint-Domingne  avant  la  révolution  ;  il  a 
fait  parti*  ds  contcil  supériear  4«  dp ,  on  il  se  fit 
rtmai^aar  par  ea  fraadiieaci  sa  probité.  £itt,  en 
mare  1797,  pour  reprétester  le  département  de 
l'Oise  au  conseil  des  cinq-cent»,  il  y  a  ''""ge  î"*~ 
qu'au  18  fructidor.  5cs  opinions  te  poriaictit  à  s'at- 
tacher au  parti  elieUeii,  «nnemi  du  directoire;  11  ca 
subit  les  cliances  et  fut  condamné  k  la  déportation 
avec  les  autres  membres  de  ce  parti  ;  parvenu  ce- 
[jcnrlint  à  s'y  soustraire,  il  n'a  pu  recouvrer  ses 
druits  de  citoyen  qn'en  l'an  8.  Le  de'partement  de 
l'Oieel'a  à»  nouveau  honoré  de  son  choii,  en  le 
nommant  membre  de  la  duMDibrtdbaiMptttéai  dans 
le  mois  d'noùt  i8i5. 

BAYARf)  (  jKAM-B*PTiSTe-FnANÇoM  ) ,  né  à 
Parie,  le  a4  j"*»  >7^t  («^MÎt  partie  de  l'ordre  des 
avocate  as  barreau  At  Parie ,  avaat  la  réeoluiioB ,  et 
exerça  cette  profession  juiqu'en  »79>.  Depuis  cette 
époque,  il  a  tuccessivemenlrempli  les  fonctions  d'ac* 
cusaieur  public,  de  juge  suppléant  près  le  tribunal 
dn  ane  arrondiaaeacBt  de  Parie,  de  sebelitai  du 
commimiro  du  poiit<oir  axicviif  et  de  }Q|^  bq  tribu> 
nsl  t\"  rr^îî-iiiDn.  M.  Bayard  s'est  montre  <  nnMani- 
ment  magistrat  intègre  et  éclairé.  De  concert  avec 
M.  Camus  et  d'autres  jurisconsultes,  il  a  rectifié  et 
puillié  9  vol.  iil-<4e,  éu  OietiMUtairt  des  lU'rishnt  nou- 
«dkt  a  du  mothmt  ncM/mà  la  jurisprutUnee,  par 

Deniaari. 

BAYAUD  (  FKiiniMAMD>3I*RiK  ),  ne  à  Moulins^ 
la- Marche  (Orne),  la  a8  (lévrier  17G8,  suivit  la  car- 
rière^ des  annae,  ai  devint  capitaine  d'artillerie.  Il  a 
pnbiïé  :  Fojr«gt  Am  Fmiéneiir  det  Etats-Unis  pen- 
dant Ceté  de  1791 ,  în-8«,  Paris,  1797;  la  TmJurtion 
de  la  grammaire  anglaise  de  Pritstlejr,  in-8«,  1799; 
Voyage  deTerraeint  h  Napks,  in-80,  180a;  Tableau 
amifyti^mde la  diplomatie  Jraafaise,  deptàs  h  minontè  dt 
Lttuit  Xltl iusifu'h  la  paix  f  Amiens ,  a  vol.  in-8o^ 
i8.  i  p!  1 8o5. 

BAYAllD  (  Jram),  du  Maryland  (Etats-Unis), 
né  le  16  août  1738.  Lorsque  les  Américaine,  lae  de 
produire  pour  des  maîtres,  résobirpnt  de  5f"-"iup  le 
joug  de  la  métropole,  Bayard  fui  un  des  premiers 
qui  cour'Jt  aux  armes.  Anitnc  de  l'enthousiasme  de 
la  liberté  et  de  l'anonr  aacré  de  la  peiric,  il  sut 
illneircr  son  nom  par  eon  courage,  «lea  distingua 
d'une  manière  brilfnrtr  h  la  L.iiaille  de  Trct  ri  n 
Aussi  désintéressé  que  brave,  Il  refusa  son  .-imi 
W.  Bell  qui ,  après  un  désastre  oà*^  ses  propriétés 
venaient  d'être  délrnitce,  lai  offrait  de  partager  sa 
forlnne.  Il  ee  rendit  niite  dcne  le  comité  de  edreié 

du  congre»,  fl  rfm[ilit  f^e;  fiir.r  tinn  *  i  m  ['ti  rl  .-intr  .  Il 
est  mort  en  janvier  itiu^.  Un  a  publié  que  des  cha- 
grins amers  avaient  abrégé  tM  jvnri.  Il  était  alors 
â|é  de  soixante-neuf  aiu. 
BATEX«  <  Piueiii) ,  Tnn  d«»  cShaieta*  d«ot  kf 


travaux  ont  le  pins  contribué  \  aplanir  è  Lavoisier 
les  voiesi{ni  devaient  le  men^r  i  ;rs  belles  décou- 
vertes, na4|nil  à  Cbàlons  (  Marne  ) ,  en  ijaS,  d'onc 
famille  liOMèle,  mais  peu  fortunée.  Aprte  avoir  fait 
d'excellentes  <rtudes  ait  rutlége  deTroyes,  tine  cir- 
constance peu  importante  en  apparence,  mai»  qui  la 
fil  beaucoup  réfléchir,  détermina  son  grand  ]<en- 
cb.int  ponr  la  science  qui,  depuis,  l'a  rendu  célèbre. 
C'est  ainsi  que  Newton,  Toumeiorl  et  Vaucaneon 
ont  r'ti'  cr  ntluil»  à  leur  Trritnble  vocation.  T'n  nom 
grave  sur  la  larae  d'un  couteau  par  le  mo^cn  de 
l'eau  forte,  excita  sa  rnriosité  :  dès  ce  moment,  il 
voulut  iui-néaie  faire  des  expériencca,  et  il  ee  sen- 
tit tourmenté  dn  déeir  d*acs|ttérir  det  couBaÎMauet» 
cînmiqnp<    St"i  pnrents  le  placèrent,   à  Reims, 
chei  un  apoiliiraire  qui  y  )oin$$nit  de  la  répolalion 
d'homme  instruit.  Mais  le  jeune  Bavea  tut  liiealAt 
beaein  de  puiaer  b  de  plue  altoaifanlet  aonrcee; 
il  vint  b  Parte  en  1749 ,  et  fnt  •ttceeerivenenl 
l'élève  de  Charas  et  de  Rouelle,  savants  distingués 
dont  il  conserva  l'estîroe  et  l'amitié.  Le  vertueux 
Chamousset ,  ai^iréciant  les  qitaiiléa'de  Bayes,  l'as- 
socia b  aaa  actae  de  bionfaisancc,  en  lui  confiant 
la  direction  de  te«  eecours  pbarmareutiqnes .  Ses  ta- 
lents le  mirei;i  Ml  II  it^t  en  évidence  :  Vf  ml  ii  lui  re- 
çurent du  gouvernement  l'ordre  d'analyser  toutes 
les  eaux  minéraleida  France  ;  c*tet  alors  qu'avec  une 
sagacité  étonnante,  il  augmenta  et  pcrfeciionna  Ira 
moyens  d'analyse.  En  lySS,  il  fut  nommé  pharma- 
cien en  chef  de  rcx{'f'iliM(ni  di   l'île  fie  Miiiorque, 
ou  il  rendit  à  l'armce  de  grands  services  en  procu- 
rant au  soldat  une  eau  salubre  dpnt  il  manquai'. 
C'est  aussi  Inî  qui  eut  l'heureuse  idée       rriirer  de 
la  pondre  à  canon  le  salpêtre  nécessnire  aux  brjoins 
de  l'artillerie,  et  dont  le  dénuement  eut  arrêté  les 
opérations  dn  aiége.  Après  cette  campagne  ,  Bayen 
passa  avec  la  mime  titre  h  l'armée  d*Allesnagne  pen- 
dant la  guerre  de  sept  ani ,  on  i  I  sp  d  is! '  r  ^'11  p.ir  un 
tèle  éclairé  et  soutenu.  Il  futainrs  nomme  pharma- 
cien en  chef  des  camps  et  armées  du  roi.  Il  profita 
de  la  confiance  illimitée  qu'avait  en  lui  Richard  de 
Haulzirrk ,  ponrfatresorttrla  pbarmacie  inititalreda 
l'obscurii.'  '  i  *t!p  s^tiif  p!  mf^re,  n  loi  donner  la  con- 
sidération dont  eue  julhI  au|0urd'hni.  Apri>s  la  paix 
de  1763,  il  reprit  le  cours  dt  SCS  Irarsux .  et  bientôt 
p.irut  son  travail  sur  las  eaui  minérales  de  Bagnères- 
de-Luchon,  qui  estvncher-d'ttuvrc  d'analyse  digne 
de  îcr\lr  le  modèle,  et  l'ouvr.ige  le  plus  complet 
en  ce  genre.  En  «774 1  Bayen  ciudia,  avec  soin,  les 
oxides  de  mercure  dans  la  vue  de  découvrir  leur  na- 
ture, et  il  reconnut  la  propriété  fulminante  de  ce 
métal,  propriété  qu'on  croyait  eoeorc  appartenir 
excluMvrmrnt  k  l'or.  Il  k'aperçut  que  les métanx  ,  en 
passant  a  l'i-t.it  d'oxides  ou  de  ch;«nx  métalliques, 
augmentaient  de  poids  en  se  combinant  à  une  cer- 
taine quantité  d'air;  celte  opinion,  qu'avait  déia  eue 
Rey,  au  commencement  du  17e  siècle,  ébranlait  l'é- 
cole    StabI,  et  devait  conduire  au  renver.oemenl  de 
la  doctrine  du  phlogislique.  On  a  peine  2i  comprendre 
aujourd'hui  comment  la  connaissance  du  gat  oxygène 
et  de  ses  principales  propriétés  a  pu  échapper  aux  in» 
génicnses  recherches  qui  l'ont  «mené  »i  près  de  cette 
brîlianic  découvert  r,  et  comrri  iMi  I  il  u'pii  ,1  [  i-r^i'riL- 
l'bonneur  à  Prlestley.Toulefois  ou  ne  peut  s'cmpèchcr 
de  convenir  que  les  travaux  de  Bayen  sur  les  oxides  de 
mercure  n'aient  été  le  germe  de  la  plupart  des  dé- 
couvertes importanlerqui  ont  conlriliué  si  puissam- 
ment a  établir  les  fon  1  r  nu n  1  s  l'c    la  «loctriiie  chi- 
mique. En  17781  il  fit  paraître  le  résultat  de  ses  ex- 
périences Sur  les  porphyres,  les  opbilet,  les  serprn- 
iiiH-<;,  ir«  ia«pef,  Ic5  schistes  argileux ,  etc.  qu'il  sou- 
mu  .1  l'action  lente  de  l'acide  sulfùriqiie  affaibli,  ex- 
posé à  l'act  in  n  de  l'nir.  Plus  lard ,  il  lui  <  ]i  r:;r,  j  ^r 
le  convemcmcnl,  de  concert  avcc-Ronelle,  frère  du 
«flamproraMemr  Gharhrdid'anniiner  l'éiain,  et 
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de  prou  irin-r  Mir  le»  avaniages  ou  Ifj  îtininvî'nienti 
de  l'us.ige  rie  ce  métal  en  vaittelle,  daiu  lequel  les 
Chimistes  allemand*  dÎMÎtnt  avoir  d^cooTert  ia  fti- 
Msee  de  rari*nic.  Bnjtm  fit  ami  le  t»T«il(  «t  fm- 
tara  le  public  rpanvant^.  C*  itTAnt  liait  d*a«e  vcrln 
ie'vère  ;  vériuble(neiit  p!nI.in;liro[)i-  et  pbiloiophe,  il 
te  plaisait  i  converser  avec  le*  ariiiani ,  aoxquel*  il 
comniMiiqaaildM  connaissances  avantageuse.*  à  leur 
art.  Bayeo  mourut  k  Paris,  le  37  pluviôse  an  7  (iS  fc* 
vrier  i7<>9)«  âgé  de  ans.  Il  était  membre  de  l'îii- 
tliliil  <le  France,  lie  li  m)  ii'ii-  de  111  l'i.lf  1  i  ne  ,  et  «îu 
collège  de  pharmacie  de  Paris,  et  l'iui  des  inspec- 
teurs g^uaraux  d'i  tervîca  4a  aanttf  pour  les  armées. 
Ses  différenis  mémoires  ont  été  réunis  et  publiés 
sous  le  lilre  mudesie  d'Opmmles  ekimi^ius  t  »  vol. 
in-S'»,  jiir  Irj  suinj  (le  son  neveu,  M.  Rlalalri  i, 
digne  héritier  de  toutes  ses  vertus.  Son  collègue  ei 
ani ,  la  retpeclabla  ParmaMîar»  a  ptronancd  et  pu- 

DAYLIl  (  FR<kxçoM  -  PïRtx  ) ,  actiquaire  espa- 
gnol, né  à  V.ilcnce  en  1711,  mort  le  36  janvier 
i^Q^  Il  fit  SCS  études  dans  le  lieu  de  sa  Mif*aace« 
et  y  obtint  la  chaire  d'hébreu;  nonmé cttanoioa da 
1.1  I  ;ir|i,'LÎr;i'r  (!r  R^rccldune ,  il  publia  une  Disserta- 
Uaa  sur  les  roitàei'ile  de  Tarie,  lyji,  Barcetonne  ;  cV»i 
•00  prem  er  ouvrage.  Ferdinand  VI,  dit  le  Suf(t, 
digne  da  ca  non  parm  effort*  pour  rappeler  en  Es- 
pagne riaduatrie  elle*  adettcaa,  raiToja  h  Tolède 

Eour  examiner  les  manuscrits  conserves  d-ms  la  bi- 
liolhci|ue  de  la  cathédrale.  Peu  de  temps  xprès,  il 
fol  ég^ilcment  chargé  d'aller  à  ftone  poar  oLaarver 
le*  mouumenis  ancienaqui  penrraîcat  avoir  rapport 
à.l'Ustoîre  d'Espagne.  La*  i«*vllat«  de  ces  deoz  ibis* 
sionj  furent  3  vol.  iti-fdl.  inédils,  doni  il  fil  Iiuin- 
mage  au  roi,  sous  le  liire  de  liecherchet  sur  [et  mJs- 
nnmainM  ét  Tolède,  et  sur  les  monuments  de  Hume  in- 

têmmits  fmtrl'èiûêinfRtpttgm,9*wiant  ton.  ti- 
\onr  k  Borna*  o4  il  se  lia  avec  les  hommes  tca  plus 

inslruits  ,  il  fit  imprimer  un  ccrïl  intiiulé  :  Darmtsus 
et  Launnlitu  HitpaïUsadttrti  ttvtndicati,  17^6,  dis* 
aartalion  savante  pan  isaporlante  ;  il  s'agissait  d'aiig- 
nenier  de  deux  noms  ta  liila  de*  «aials  d'Espagne. 
A  son  retour,  B.ijer  fut  nommé  rbanoine-irésorier 
de  la  cathédral  -  .l(  Tulcde  ,  pui»  chargé,  p.ir  le  roi 
Charles  III,  de  .«urvcillcr  l'éducation  des  infants, 
fondions  qu'il  remplit  à  la  satisfaction  générale. Son 
royal  élève,  l'infant  don  Gabriel,  est  auteur  d'une 
Tntdtêetion  de  Saltuite,  177a,  l'une  d«>$  inrilieures 
que  pri.tsede  la  lillératiire  espagnole,  el  l'un  des  plus 
beaux  monuments  de  l'art  typographique.  Bayer  eut 

Ert  «ans  doute  i  cette  traduiclîo*;  il  y  a  joint  me 
'ssertation  sur  C alphabet  et  la  langue  des  Pfie'niciens 
tt  A  leurs  c9lonies^  fort  e.niniée.  Il  entreprit  ensuite 
un  voyage  dans  le  P0rlug.1l  et  l'Andalousie,  pour 
s'j  livrer  à  des  recherche*  d'«Dtiqaitë«.  Ce  fat  à  Va- 
mice  qu'il  pubBa  «uia  distertalion  IntiloWetAil^M». 
mis  hebrœo-samuritanis ,  iy8i  ,  qu'il  appuya  de  deuK 
autres  petites  dissertations  ijijo  et  *793t  pour  dé- 
fendre quelque  opinions  avancées  dana  la  prrmierr. 

Bayer  «  Usûd  nn  grand  nombre  da  aaanaicriu,  ré- 
anllat  des  travaux  ne  looie  aa  vie  ;  It  eemr  que  non* 

avon«  déjà  in  l-qucs,  nous  ajouteroni  :  te*  Inslitu- 
tioas  de  ia  langue  kHirutifue,  un  l'ocakulaire  des  mf4t 
espagimtt  âhàù  de  thébnu;  et  des  Recherches  sur 
tm  dtmkrvÊgragHB  AmUotuiêi  on  hsi  doit  on&a  de* 
note*  corienae*  dont  il  enrieUt  nne  nonvdie  édiiton 
de  la  JlibUotlte^ue  et/mguûle  <f/4niliilousie,  iAiit:>ntx., 

3ui  a  mérite  l'estime  des  savants  les  plus  dis! ingués 
c  l'époque. 

fiAY£T(N),  président  du  tribunal  d'Jssoire, 
fut  éln  député  en  1816  ,  par  le  département  du 
Poy-de-Ddme.  Il  siégeait  au  centre,  et  votait  en 
covaéquence.  Il  n'a  paru  à  la  tribune  ^ue  pour  com- 
ballft,  comme  attaquant  la  prenigalive  royale,  la 
fMpaaîaM  de  M  Bran^dn-VilUreiMlntMro  à  la 


senlalion  du  rode  rural  que  ce  d'Tnicr  (li-iiiiinjili 
au  ministère.  L'éloaneoce  de  M-  Bayet  engagea  la 
chambre  h  puiar  à  rordra  da  joar  aar  la  propo- 
titioa* 

BATBOX  {  Geoncks  )  né  I  Caen  vers  ffSa.  se 

dîslingna  au  Lsrrf m  il.  celle  ville,  -[  :^  ,tiui  de 
Bouen.  L'étude  des  lettres  ayant  pour  lui  des  attraits 
plus  séduisants  que  celle  do  droii ,  il  s'y  livraavee 
•rdenr;  maula  célébrite'iqni  semblait  l'attendre  rom- 
aaa  avocat,  ne  le  suivit  pas  entièrement  dans  la  car- 
rière liiu'raire.  C'[  !iiiîjMi  on  déliut  fut  bcureux;il 
remporta  plusieurs  palmes  académîqoe*.  On  a  ou- 
blié sa  traduction  en  prose  des  Fmstu  d'Ovide  «  Irfen 
qu'elle  ne  soit  pas  entièrement  dépourvue  rir  rn;'riie. 
Ba  venu  traduisit  aussi  Claudien,  Apulée  e(  .Martial, 
mo;ii.  :i-s  qui  ,  ^aui  être  du  premier  méri le  ,  sont  ce- 
pendant propres  a  faire  briller  le  talent  d'un  Iradnc- 
teur.  Ces  derniitres  prodacrioa*  aoal  resljei  mann- 
scrites.  Soi«  meilleur  ouvrage,  celui  qui  rontrilua 
le  pins  il  lui  faire  une  réputation  est  sans  roniredit 
les  Réfifstom  sur  le  rr^nr  de  Tm/'an;  il  est  bien  loin 
toulefoi*  d'être  sans  défunt;  il  devait  d'aillears  anan» 
quer  de  jaslaïaa,  l'aaienr  ne  tervani  do  nom  de 
Trajan  que  comme  d'un  voile  dont  il  rouvrait  de 
nombreuses  allu.«ions  an  rrgae  de  Louis  XV.  Bn  eux 
fut  nommé,  en  1784),  commissaire  du  roi  pour  la  for- 
mation de*  asseinblées  baillia|èrea  de  la  Basse-Nor- 
mandie,  donc  îl  ^blia  le*  prorN-Terbaux  ;  W  se 
montra,  dans  cette  fonciIiiD  ,  f.-.M.r  liilr  mu^  |.rlvi- 
légrs  et  à  l'aristocratie  nobiliaire.  On  s'en  souvint 
dans  les  temps  d'effervescence  ,  el  îl  fat  isasaacrd 
iroi*  an*  apraa ,  le  6  septembre  179a,  coiMit  acaat 
de*  miniarea  Delesaart  et  M ontraorin. 

BAYLE  {MoÏsk),  (  (h i  ,  <  r  li  ir  iK  1  ,  ie  roonira 
d'abord  le  défenseur  des  assjs.Mos  du  a  septembre, 
et  vola  la  murl  du  roi  sans  appel  ei  «ans  sursis.  La 
convei>tiun,  oa  pInlAt  le  parti  de  la  Montagne ,  dont 
il  fui  loujourt  nn  de*  pin*  fermes  soutiens ,  le  char- 
gea d'une  mission  djns  le  dépaflenirnl  de  la  DrAme 
et  À  Marseille.  Il  avait  pour  collègue  le  convention- 
nel Boisset  ;  les  sections  dévouéen  au  parti  de  la  Gi- 
ronde leur  enjoignirent  de  quitter  Mar';r'llr  dans 
les  vin;;t-qoalre  heures.  Ils  obéirent,  mau  il»  dé- 
noncèriiit  >  ;  m-  il  ii  s  a  la  convention.  Le  parti  de 
la  Moniagne,  loul  puissant  alors,  protégea  *e*  en- 
voyé* i  Barbaroux  prit  parti  contre  evir,  mai*  le  dé- 
cret par  leqnel  ila  avaient  cassé  le  mTTTMr'  de  Mar- 
seille avant  de  quitter  celle  ville  n'en  fut  pas  moins 
iTi.iiii M  il  1  ,  f,  Il  1,1  r-,  i  son  retour,  fol  nomme  prési- 
dent de  la  convention,  le  ler  brumaire  an  ».  Alor* 
il  aa  montra  phM  modéré,  et  vonlol  que  ha  motif» 
d'arrestation  fussent  examiner  pir  nne  seclirin  (Îm 
comité  de  salut  public  ;  devenu  en$uile  membre  du 
comité  de  sûreté  générale,  dont  néanmoins  il  n'a- 
vaii  pas  approavé  tous  les  cirè«,  il  fol  dénoncé 
aprte  la  révninitoif  du  g  thermidor,  et  mis  en  éfat 
d'arreitalion  ,  comme  aY>nl  ei»  part  aux  événements 
du  la  gcrmioal  ;  il  s'évada  ,  et ,  après  l'amnistie  do 
4  brumaire  an  4t  >l  f»!  employé  sous  Boorgaignon  » 
on  miniatère  de  la  police,  jasqa'ea  1600 {  accusé 
d'avoir  trempé  dans  le  complot  da  ?a  machine  in- 
fern  Jr  ,  V,  .!*■  fn;  *  \  quaranle  lienes  de  Paris, 
el  tint  se»  )()ur."i  dan»  l'indigence  et  l'obscunlé. 

BAYLE  (Pikrri),  dépulé  .1  la  convention  laa- 
tiooale ,  était  réfoUicain  avant  la  république  ;  quand 
l'exagéraliofl  devint  nn  titre  de  confiance,  il  fui 
nommé  adrainîtlratCM  r  if u  département  de»  Bouche». 
du-Rhéne  ;  il  eu  exerçait  les  fonctions  au  moment 
Où  les  troubles  de  Marseille  éclatèrent  en  1799. 
L'aasamblée  légîalalive  convaincue  qu'il  n'y  était 
pas  franger,  le  manda  I  sa  barre  avec  ses  collègues. 
Il  y  prononça  sa  lu-iiifc  iiion  ,  qm  fut  armeillie  par 
celle  nombreuse  partie  de  l'assemblée,  qui  commen- 
çait à  partager  se*  opinions  démocratiques,  el 
Pierre  B^  raMHraa  irîMBpkaai  daaa  aon  pays , 
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■  vec  un*  inOuenceqni  s'élaîl  accrue  de  rfsi'ôre  âf 
MKcè»  4}u'il  vcuaîl  d'obtenir.  Aussi  domina-i-il  les 
élections  du  noie  de  ieptemlM-e  1799.  Nommé  dé- 
puté de  son  déparlemenl  k  la  convention ,  il  s'y 
roonira  l'un  dos  montagnardt  le»  plus  exagi-rt-s, 
loiina  qu'on  «loulal  de  la  rnipalililé  de  I.oiiii  WI, 
el  qu'on  roulut  le  souslraire  au  jugement  de  l'assem- 
blée t  il  demanda  qu'il  fiU  jngé  »ous  huit  jours,  et 
vola  sa  mort  san.*  appel  et  sans  sursi».  Ilnvoyc  dan* 
le  mîili  p.ir  un  décrcl  du  a5  août  1793 ,  pour  y  acti- 
ver la  levée  en  m.isso  ,  il  fui  arrélé  a  Toulon  ,  turs- 
que  les  Anglais  s'en  emparèrent  ;  on  venlul  lui  laire 
crier  :  Fit*  Icmis  X^III  «  Je  n'ai  pas  voté  la  mort 
•  du  lyr.m,  <'.!l-il,  pour  voir  régner  snn  fils.  »  llii 
drcrei  de  la  conveuiion  rendit  l«*us  les  Anglais  dc- 
irnus  en  France  responsabies  du  Irait rmrnt  qui  lui 
.tcraii  fjiit  ;  nalfré  celte  précaniion,  on  le  trouva  , 
.iprés  la  reprise  de  la  «ttle,  étranglé  dans  sa  prison, 
j;  ,.i«ii!-ro  le?  Atig'.  is  éiaionl-cc  les  fttgilifs  qui 
les  suivaient  ,  qui  s'ctaient  rendus  coupables  de  ce 
crime  ?  011  bien  Pierre  Bayle«  qui  ignorait  ce  qui 
se  passait  av< dehors,  avait-il  lui-même  terminé  ses 
jours,  ponr  échapper  an  snp plice  dont  il  était  possilile 
qu'on  le  nien.içàt.  C<'  f.iil  i:'.i  ]:îr!i.!i';  ('lé  éi  l.  ir<i. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  la  couvcul  on  lu  ù^ri.ira  martyr 
ilr  la  librrlc  et  décréta  une  pension  pour  sa  veuve. 

BAYLE  (  Jk4KoCiâiixvt  ),  né  au  Port-Sainte- 
M.irie  en  ij^S*  entra  fort  jeune,  en  qvaKic  de  noble* 
au  sei  vice,  il  n'y  resta  qne  le  temps  nécessaire  pour 
obtenir  un  grade  et  la  décoration  militaire,  et,  des 
qu'il  fut  devenu  capitaine  et  chevalier  deSaini-Luuis, 
il  scrctiraà  la  ncule,eaiiMmarîa»  et  eut  deux  fils, 
qui  devinrent  gurdes-dtt-carps,  et  émigrèrent  au 
commencement  de  la  révoliiiîun.  Los  parents  étaient 
.ilors  punis  pour  leurs  enfants  ;  Dajie  fui  .-«rrèié  en 
1793 ,  et  traduit  à  la  commission  miliiaire  de  Bor- 
deaux ;  on  l'accusait  d'avoir  engagé  ses  fils  i  se  réu- 
nir aux  ennemis  de  la  France;  il  fut  en  couscqucoce 
condamné  a  mort,  et  exécuté  k  juitt  ■794< 
était  alors  à^é  de  4'> 

BAYLE  (  N.  )  Parent  du  précédent ,  ancien  offi- 

I  ier  de  gendarmerie,  fut  arrêté  a  Paris  en  179J  , 
comme a^eut  du  parti  royaliste,  et  complice  de  I.e- 
ra'iilre.  ]\l»iiis  généreux  qu*  beam  uuji  irjun-s  qui 
aimèrent  mieux  mourir  avec  leur  sccrel  que  d'é.re 
de  vtls  délalcurtt  il  dénonça  «es  cu-accnsés;  et,  s'il 
ii'i'vïii  p  les  remords  de  sa  conscience,  il  écLa(ipa 
du  nii  iiis  .lux  poursuites  dirigées  contre  ceux  <iuul 
il  .n.iii  partage  les  projets. 

BAYLE,  médecin  attaché  à  l'liospi«;e  de  la  lla- 
ternilé,  et  membre  de  pivaiew»  laeiétcs  eavamei. 

II  p\i.«ljll  déjà  avant  lui  phisiriirs  ouvr,i:;f,  sur  l.i 
pliihisie  pulmonaire  ;  mais  nul  encore  n'en  avait  une 
idée  fixe  cl  précise  ;  nul  n'était  parvenu  k  la  suivre , 
pour  ainsi  dira,  dans  sa  naissa»ice,  ses  progrès,  et 
enfin  dans  son  dernier  période  :  grâce  a  une  snite 
d'oli5erv:ittons  et  de  soins  assidus,  Bavie  ,  clans  son 
livre  inlitulë  :  liuhtichcs  sur  la  pMtiùc  pulmonaire, 
est  parvenu  à  fixer  l^opinion  des  gens  de  l'art,  sur 
cetia  tcrribla  at  Jenia  maladia.  On  lui  dnii  aacert  de 
bonnes  descripliana  dea  s^nirres,  Jes  idduralions, 
des  corps  Gbrrnx  ,  des  squirrcs  accidentelles,  tou- 
tes aflrciioiis  qui  appariieunenl  è  l'anniomie  paibo- 
lugiquc.  Bayle  travailla  aussi  an  DiHion»ahe  des 
Semas  médùnUti  t  on  Ini  atlribue  les  ariicies  : 
Cmncer,  avec  M.  Cayol,  D/torganisittion,  Corps  fi- 
biciix  l'i  lu  mnlricc^  Oi.dtwe  de  lu  (^lulu.  I)r|iuis  long- 
temps, il  cuDsacrail  ses  veilles  a  «111  plu*  grand  ou- 
vrage snr  lea  li/iitfff  €tatiniues,  La  mon  qui  l'en- 
leva en  1817,  ne  lui  a  pas  permis  d'y  mettre  la  der- 
nière main;  ses  amis,  qui  paraissent  s'être  chargés 
de  le  publier,  ne  Larderunl  pas,  MM  dlMl<«  d'éle- 
ver ce  monument  à  sa  gloire. 

B AYLET  (AxSkXlmk  ) ,  oai|m(  en  lyao,  «I  moti* 
rut  «n  xyyi»  11  •  publié  da  nwmbrwis  anvrages  sor 
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la  th  éologie  proleslanle,  une  Grammaire  anglaise,  nn 
traité  qui  a  pour  titre ,  de  i'I.  nion  lU  la  Musiifut  et  de 
fa  Poisiê,  oavragO  depuis  long-temps  oublié.  On 
fait  encore  quelque  cas  de  sa  Gnmmaireliébra'ique  sans 
points  ei  avec  des  points,  et  de  son  Ancien  Tesiameat 
rn  aii^'  iU  rt  en  iu  lireu,  avec  des  remarquât  criti> 
qties  n  grammaticales,  4  vol.  in-fi^. 

BAYLE-BAnLLE  (  G.  ),  botaniste  piémontaia. 
On  lui  doit  :  Motugrapkiu  agromumea  dei  eerra/i, 
I  vol.Jn-Sn,  Milano  ,  1809;  a«  Deserixiome  ettatla 
(iei  fui'.'i  nnri'-i  o  saspelli,  10-4",  Milano,  1808. 

BaZAIKEi  empJojé  de  l'octroi  de  Paris,  avait 
une  inatradioa  ao-idetsae  de  een  étal ,  tl  a  pnblié  nn 

Coars  de  Ororru-trie pratique  f\  qvelqties  autres  ou  vrn  ;;cs 
relatifs  à  l'arpcnl.ige  et  au  jaugeage,  lia  donné  aussi 
des  cours  puîdii  s  de  cette  science. 

BAZAMCOliUT  (N.)  ,  ancien  eolonel  du  4'  ré- 
giment d'infanterie  lé^re ,  fut  l'un  des  membres  do 

la  commïs'i  in  qui  roiidniima  a  mort  le  duc  d'Kn- 
^hien,  en  mars  ico/f- 1'  fut  rommé  commandant  de 
la  légion  dliomieur,  après  la  bataille  d'Aoslerlitz, 
fit  la  campagna  da  sduC  ooatre  les  Prusiens  ,  de- 
vint f  énéral  de  brigade ,  et  tut  ebargé  en  novembre 

ihi  I  iJianianih'nient  de  lî.iinliciîir;^  et  de  l'exécution 
des  prises  contre  les  possesseurs  de  marchandises  an- 
glaisas. Il  revint  ensuite  à  Paris,  on  on  lui  donna  le 
commandemem  d'ooa  brigade  sous  le  général  iiuW 
lin.  IVspoléon  loi  donni  le  .commandement  de  la 
ville  de  (Ui  irirfs,  en  i8i5,  ei  la  seconde  resl.iura- 
:iun  lui  fit  quitter  entièrement  le  service.  Le  général 
Bazanconrt  utl  gendre  du  géttéral ilondetot,  et  hfmtp^ 
frcre  du  préfet  du  même  nom. 

BAZIN,  député  aux  ctat$-j;énéraux,  se  fil  peu  re- 
marquer peniijnl  les  orales  d»-  \:\  rc-voln  ion  ,  et  fui 
appelé,  en  179'^,  p<'>r  le  déparleuicot  de  la  Loire,  au 
conseii  des  cinq-cents.  Bazin  avait  exercé  avant  In  ré- 
volution, la  profession  d'avocat  aulutilliagedeGien  ; 
il  fut  nommé,  sous  le  gouvernement  consulaire,  jnge 
.nu  tribunal  de  cette  villr,  functions  qu'il  COatÎBIM 
à  remplir  après  la  restauration. 

BAZIM  (  Riaoastt  ) ,  né  au  M  ans ,  en  1^71 ,  vînt 
à  Pari*  au  commence meni  de  la  révoluimn  ,  avec 
beaucoup  de  talents,  de  coulî^nce  en  lui-même,  et 
de  celte  énergie  qui  enfante  trup  soi'vcrd  des  excès  ; 
il  avait  une  ame  républicaine  et  s^  priuclpes  poiiés  an 
plus  hani  point  d'eiailalîatt  ,  le  firent  écboucr  dans 
presque  inuic?  sf?  entreprises.  Il  faillit  inênie  souvent 
en  cire  la  viittme  :  l.i  Chra/ii^ue  muncil.'r,  journal 

Ïu  il  rildtyaîti  avait  réuni ,  autour  de  lui ,  une  foule 
e-jannea  gans  appelés  iati^sUst  du  nom  de'  tcar 
ch«;  un  eonvMiiwmel  en  misMon  en  fit  arrêter 

(oniuîc  fnclieux,  et  traduire  au  tribunal  rcMiInrion- 
ii.iiru;  condamnés  À  mort,  il  ne  durent  la  vie 
qu'au  Q  ibcrniidor.  Baiin  rédigea  ensuite  le  jour- 
nal intitulé  le  UéwùcnUe,  Jeté  dana  une  prwon 
d'état  par  «nita  de  sa  eemptictté  dane  la  première 
conspiraiion  du  gém'ral  IVlallet,  1!  ne  recouvra  sa 
liberté  a  l'époque  de  la  rc£taur«iiun  ,  que  pour 
tomber  dans  une  nouvotto  affaire  donI  il  ne  se 
tira  qu'après  avoir  comparât  devant  le  tribunal  cri- 
minel d'Orléans,  qui  l'acquitta  parcequ'il  n'y  avait 
point  eu  de  coiuiin-iireiucnt  d'exécution.  De  retour 
dans  sa  ville  natale ,  il  voulut  y  vivre  dans  le  rt  pos  ; 
c'était  aa  ptramatlro  plut  qu'il  na  pouvait  tenir,  son 
elTervfsceHcc  lui  suscita  sacAeseivcment  plustcnrs 
fâcheuses  affaires  ;  et  enfin  il  fut  blessé  moricllemcnl 
d'un  coup  de  pisiu'.cl,  on  1818.  Li's  prêlres,  qu'il 
n'avait  point  appelés  dans  ses  derniers  uiomenis,  lui 
refusèrent  leur  ministère  npres  sa  mort  Sesamia  lui 
nnuirent  les  derniers  devoirs,  le  portèrent  OlkX- 
niciups  au  lieu  de  sa  sépulture  ,  et  prononcèrent  sur 
sa  tombe  son  éloge  funèbre.  Bazin  avait  commencé 
pluatcnra  outragea  périodiques  ;  ce  soal  s  des  iMtrtt 
^m^tàm\  des  ItUrti  phUuBfki^ms  t  ^  Ar"* 
eù»p  dfœii  et  nfUttiM  iihttmriu  i$tiit  H  htt/-' 
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struction,  maïs  «ne  îndépend.met  d'«»pril  qui  î'it  Tu 
dte  nonbruui  aou»  M  lui  sascîu  un«fi>ule  fl,'a([4trrs 
q<ii  rrovUèrèKl  mir«aq«ilfii<  mm  \ma»  aMfirwa 
biimenr. 

DAZIRE-DESrOHTâlWES,  «olentalf*  daai 

la  marine  royale,  en  i77^'i  «levlnl ,  deux  aiij  aprê5, 
lientenaot  de  fréj;al«  «usiliairc.  Jl  partit  rti  ««Ile 
qualité  ponr  les  Indttf  MM  ordm  d»  bailli  da 
^iifTren ,  el  mérita,  f»  «A  tvii^atlt  «t  far  mn  foa- 
r  igc  ,  les  éloge»  dt  «on  cl»f.  B»  rHoiir  «»  Fme«, 
six  ans  âpre*,  il  f^t  nMnmé  so»is.-IIeuleiianl  de 
vaisseau.  Lorsqu'au  cuiumcncemeal  de  b  riévululion 
l'esprit  d'insulturdinnliiHi  p^^ra  dans  rarraée  de 
terre  et  de  mer ,  Bazirt  cul  iMVi  <l'éiMr|i«  pour 
faire  respecter  son  atitorîlâ  «  celle  de  Mm  ea|iilaiBt. 
Elant  passe',  en  i7(ja,»ou5  li  <  n  inni^tnd'nient  d* 
Villaret-Jojeuse ,  il  devint  son  capitaine  de  pavil- 
loa.  llMia  U  bataille  sanglante  qui  attl  tico  lf«  lo  et 
I  a  prairial  an  a  ,  B-taire ,  déjà  r.onm  JMT  M  bra- 
voure ,  avait  nu»  le  tumlile  k  sa  répnialton.  La  for- 
lune  ne  lui  laissa  pas  le  i . m |  ^  l'en  jouir,  ni  tl'arri- 
T«r  a«x  récompenses  qui  ne  manquaient  jamais 
atars  au  braeca.  Il  bt  espMli  la  UmleMara  d'an 

Itonlel  de  rannn 

BAZIHE  (  r>  ) .  l  is  d'un  l»oti«i*r  d'Avnnrbet, 
se  destina  (i'al)ord  au  harrc.ui,  du,  suivnni  unliiugra- 
phe  «  il  se  fit  une  grande  réputattuii  jiar  sun  mauvais 
iMCtlca  plates  iwrwHinalités  qu'il  employait  pour 
argumentation.  Nommé  mettilire  de  la  cliauibre  des 
députés,  il  parut  d'abord  vouloir  se  ranger  p.irmi 
les  ntembres  de  ro|.po.siMon  ;  mais  1rs  f.iM  -i-^  mi- 
nialdrieUca,  et  la  pUcc  de  conseiller  a  la  cunr  royale 
da  Paria, lai  ont,  dtpnia  ilia5,  fait  tenir  on  juste 
milieu  entre  les  detiv  e^trémilés  de  la  chambre, 
c'est  à  dire  que  M.  Ilaiire  a  pris  plare  au  centre. 

BAZOCHEt  avocat  du  roi  an  liaiHia;;r  de  Sainl- 
Micbel,  fut  nommé  par  celui  de  Bar-le-buc  aux 
étals  générai»,  pois  par  le  département  de  la  Mcu5C 
à  la  convention  ,  où  il  vola  ,  dans  le  procès  du  roi, 
l'appel  au  peuple  et  la  déicntioti  jusq-i'a  la  p»ia.  Il 
prit  part  MW avènements  do  p  liimnidur.  Itu  cuti- 
scil  «icf  «iiq-cenl«,  oik  il  avait  été  aupelé  en  l'an  5 , 
Batocba  pas» ,  i>(irfea  la  rlvololioB  «  i6  branuire. 
au  lorpi  légi>lalif.  En  i8<4.  l'empereur  le  nnmnia 
as'orat  général  a  U  cour  de  Nancy.  De  la  il  vint 
sii^ger,  en  i8iJ,  à  la  chambre  des  reprt'*eniani.s ,  «  i 
a  celle  dca  dépiuâa  d^  la  ménM  année.  L'htatoirc  l« 
re<onnanda  weina  earomann  oralear  eélkbr*,  que 

[  (iiiiiûf  nn  rilo^eu  ^■prl  in'iix. 

BA/.UT  (ExjKSKK-i  RAtiCois  ),  secrétaire  géné- 
ral de  la  société  royale  académique  de«  sciences , 
lacnbra  de  T  Aihcnée  dea  arU,  de  la  société  médiru- 
philanibropiqae,  eic  ,  est  n<a  Châleau-€liinon,  dé- 
parlement de  la  Nièvre  ,  \c  mars  178^.  Kn  181C, 
M.  Baaot  jterdil  une  modeste  plare  de  fous-f.hef 
4|n*il  occupait  dans  les  bureaux  de  M.  le  ministre 
Oacaaea.  Jl  •  est  lieré  dapnia  ce  temps  à  ta  liiléra- 
lare,  et  a  été  dirfctanr  d*  b  Bi»si*pkit  naamOt  det 
canlempomins ,  ouvrage  en  ao  vol.  M.  Baiol  a  pu- 
blié, a  diflércntes  époques,  U  Manuel  des  Jnuus' 
maçons,  gros  voL  io-i a,  réimprimé  quatre  fois  ; 
\'Elogt  iistonque  dê  fakhé  tk  tMfût  i»'*"  qui  • 
en  trois  éditions  el  dîffSlrr«t«  wtmfUf  anire  autres 
2  vol.  in-18  de  Ci  fi!,-^  à  FusagAk  la  icunrsse  ,  2  e'd 
lion»,  et  un  iUcutll  de  poésie.  M.  Bas»)  parait  Ire» 
versé  dans  la  scienea  ascétique  ;  son  Elone  dt  /* atôè 
4-  rhpét  a  en  des  succès,  et  lai  a  Tain  d'tUnMrca 
suilrages  ;  ses  contes  en  pro9t  H  tn  rer»  olBrent  de 
la  facilité.  Co!"rnc  ,  ;  1  oy ai  ,  comme  liliéraiçtir ,  il 
profcMa  les  doctrines  politiques  les  plus  sages. 

BKATTIE  (  lassas  ) ,  CU  d'une  fermier  écossais, 
naqrit ,  le  diccmbre  1735,  fil  fcndt»  A l'écde 
de  Laurence- ICirdt,  «btial,  par  dèi  fMCift  bnilMla» 
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i  l'âge  (le  qualurae  ans,  une  boursa  an  ColUgC  d'A** 
berdeen,  el  y  professa  ensuite  la  grammaire  lalina. 

Il  di'liula  ,  à  l'âge  de  vinel'>sii  ans,  par  une  Traduc 
tiun  (kl  ègh'nuei  de  Urgiu^  et  un  litcutU  d'tl^itt, 
d'ûdes  et  Je  stances.  Le  cararlëre  de  son  style,  sans 
lira  aojM  énergique,  aussi  passionna,  n  cependant 
«nn  tapèen  d'anafogie ,  avec  ceini  da  brd  Byron. 
Nommé  professeur  de  philosophie  .ti  n  li;-*  S|a- 
reschal  ,  Beatlie  quitta  la  pucsie  puur  la  métaphysi- 
que. Dans  sa  nouvelle  carrière,  il  combailit  Home, 
attaqua  la  doctrine  de  Locie,  cotnHianla  Raid,  ci 
peut-être  «  ava  erreurs  dt  ceux  qui  Pavaianl  vrM" 

des,  ne  ëi-tI  qu'n  onfcr  d'.TuIrrs  rrrcurj.  Beallie 
vécut  dan»  l  inumife  de  iiuii  k  ,  Julinsuit  ,  et  Little- 
lon.  A  l'âge  de  quarante  ans,  1  ^ mhla  se  dégager 
dn  domaine  épineux  et  aride  de  la  philotoplna  j  cl, 
d4»a  la  petit  poSmo  d«  MJmtttn/^  qui  le  niaee  an  aa* 
COBd  rang  parmi  les  poi-ies  anglais,  il  saLjtidunna 
aua  r«vcs  de  celte  ^toé^ie  diampèire,  nétapliysiqnc 
et  exallée  tout  à  la  fois  qui  caractérÎM  la  génie  de  la 
nation.  Bcattie  mouraJ ,  en  lëo} ,  consumé  depuis 
long-tempt  par  une  maladîa  da  langueur  ;  il  avait 
perdu  SCS  di  1  \  (ils,  l'un  âgé  de  vïn^t-deui  ans  et 
l'autre  de  quime.  Outre  une  foule  d'ouvrages  sur  dif- 
féiunts  points  de  philosophie  et  de  liitértUnrr)  n 
att*«i  dt  cet  aoirur,  an  BMfmil  de  set  ttidsmst  tjjff, 
dee  BlàHad*  de  Im  edemet  mmrale,  1 7«)3  ;  nn  «MÎ  tmr 

la  poésie  et  la  r:u^îijur,  '7^*4  1  u"  Kssai  sur  k  rire  f( 
les  omera^es  de  plumuiterit,  1764;  un  Kssat  sur  la 
wimBin  tt  timigmatUmî  nn  Essai  sur  les  songes  ^ 
t7«o/  ■■•  Tk&m  d»  kvg*^,  1783 ,  et  ania  nn 
T/mld  mttMdim*  dk  thrhUmihme ,  1 784. 

BEATTIE  (  Ja(.i;iik.<-Hay  ),  Cls  amé  Hn  j  rt'c4;- 
denl,  naquit  a  Âberdt-en ,  en  i^iiâ.  Comme  sua 
père,  il  professa  la  philosophie  a  l'université  de  cette 
ville.  Ce  qui  raaia  «la  loi  a  été  rvcneîUi  aooa  ce  titra  : 
Mélanges  SUimim  de  I.'H.  Baattie,  «wv  aa»  noHce 

sur  sa  vie  el  SM  cu/iKlife ,  p-ir  .î    licallie  ,  son  pTr 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  quelque  chose  de  rrite  «flu- 
qucnce  simple  et  touchante  qu'eioplnya  Quintilien 

Car  déplorer  In  mort  de  $an  6a,  «MMMWaé  «naai  à 
Itctir  de  l*igr. 

BEATSON  (flonnir),  l.il.oricii  ï  rnmpil.ileur 
anglais,  membre  de  la  société  ruyale  <i'Lcos»<,  na- 
quit à  Ofiia  M  174*-  UitMMifa  è  fdlM  «iHlaira  on 
il  avait  an  «a  aeaMiflMnt  peu  rapide  powr  M  c«n- 
aacrer  aolièrcnent  anx  lettres  ,  et  fit  paraître  ancoes- 
sivenienl  les  ouvrages  suivanis  :  io  IndtJC politique  des 
histoires  tfAiigiettrre  et  d'Irlande;  a»  Mésnoim  sunsti- 
ques  et  nùlitaires  de  la  Grande-Jtretagme  ;  3»  CiMt^bgie 
desdem»  eéMiitu  dtfaU  la  liim»»  du  teait  Mgmamm. 
Il  est  mort  an  iSiS- 

BEAUCHAMP(CH»Rif;>-Gni:r,(>ihï,  marquis  de), 
maréchal-de-carapi  né  dans  le  Pottoo,  le  a5  |uit- 
let  1731  ,  assista,  jeune  en«ora,  b  b  bataille  de 
Bosbacb  ;  il  y  rcfut  quaiorse  bleaanrei  et  rapporta, 
sur  sa  poitrine,  son  drapean  aanglant  «I  occbiré, 
trophée  cju'i!  •  m  la  gloire  de  ravir  aux  pnnrmls 
vainqueurs.  Ami  de  lirgnaud  de  Sainl-Jeaa-d'An- 
gély ,  il  fut  nommé  avec  lui»  aua  étals  génénu.  Le 
marquis  de  Beanchaïap  at  a'v  fit  Boinl  raman|aert 
fortement  opposé  k  b  révolotion ,  il  vonlot  proteater 
contre  I<  >  ririez  do  l'assemMée  nationale  j  mais, 
ayant  plus  de  bravoure  que  d'éloquence  ,  il  pria 
Saint-Jean-d'AngéU  da  lai  bita  une  protestation  vi- 
goureuse. Regaanlt  na  «a  fil  pna  prier,  ci  rédigea , 
pour  son  ami ,  nna  réfutation  énergique  de  tes  pro- 
pres opinions.  Après  la  sesjion  ,  le  mar(|uis  se  retira 
dans  b  paya  de  Liège,  il  se  trouvait  dans  sa  terre 
de  Boanmonl,  lorM|u'il  fnt  instruit  que  les  républi- 
cains approchaÎMi}  il  donne  auiaiiAi  b  aigoal  dn 
départ  aux  nombran  dnigrés  qni  élaient  venu  cbcr^ 
cher  vn  asile  cher  lui,  et,  montant  l«i-m?me  à  che- 
val, il  court  avertir  M-  le  comte  de  Sercnt,  qui 
{mit  «bt*  M.  Il«ff^  d*ArfealaM  «rce  ha  ducs 
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d'\  I  nil'tnr  rt  He  Bcrri.  M.  de  B«*«eh»«np .  con- 
iiileré  coninip  em-grr,  p«.rdU  toni  IwWen»  iju'il  pos- 
iÀlait  e»  Prance  et  cIjus  le  p  > vj  de  Lm'j;<-  U  Jiicudit 
na«  ««eMioll  feTorabIc  pour  rentrer  dans  ton  p^js. 
Elle  wfH^>e«Utn  i8oa  î  alor*  il  snàrrtt»  h  S=iinl- 
Jcan-d'Angéli  pour  ..birnir  »;WMli»lioii.  €elai-e« 
lui  répondit  que  ia  cbosf  étail  Areeile  »  « 
certaine  i»role»Ulion  fju'on  avail  Irouvre  d.ins  \ps 
carlont  île  la  police.  «  Oui.dil  le  n»»rquU,  ci-lle 
..  que  m  m'avait  d*cl<«.  -  M  *•»  «iamaoin»  raye  de 
la  fMale  tîsli',  rt  renira  tnSnmWt  Ott  il  Iroova, 
sinon  se*  bien*,  du  moins  <!•  noidbreiii  amis  qu'il 
dut  »nrtour  à  son  car*clî!re  plein  de  g.Viejé  ei  de 
frambne.  H  mouml,  le  5  mai  1817»  faisant  de» 
vttQS  pour  le  liiinlieur  el  la  pTOjpcrîlé  de  sa  patrie. 

BE\rCHAniP  (l'aLbé),  a  publié;  1»  les 
Crimes  ik  la  rt<wluuon  et  les  pMimeet  akrmins  pour 
les  expkr^  par  un  oaré  du  diocèse  de  Sois?uns  ,  in-S 
i8ao  ;  a»  «!•  lÀbinUùmt,  eu  la  vénli  vengée ,  in-8  » , 

'  BEAUCHAMP  (  Aipkonxe  ie),  Iiomflie  4e 
lettres,  est   né  «a   1767,  à  Monaco,  oan»  la 

prioripaiilc  de  ce  nom.  Son  pire  était  rlievaliir  de 
Sahll-Loiiw,  et  major  de  celle  place.  M.  de  «ean- 
rhmpk  *  parcnis  riches, 

av/i!  puisé,  dnn<  cflfe  «apiule, le  golit  de»  plaisirs 
et  deladissipaiioi»  i  ce  gont  le  twm\  en  ftalîrEnirf, 
à  l'âge  de  17  ans,  au  servke  de  S.irdaigiic  ,  m 
quaKla  de  ioiw-lie«len*nt  dans  le  rtfiiint  iu  <!e  l.i 
marine,  Huè larda  pas*  regretter  la  Iruice,  n 
r-  s  t  -cf  j  s'arrrurcnt  *  t'c'poi|aa  «le  la  riroiutioii, 
par  l;i  néccssiic  ou  »l  allait  se  trouver  de  prendre  les 
armes  c<mire  son  pays.  Il  soriii  d'enili.irras  eu 
itowwtwt  sa  démission.  Un  biographe  remarque  ,  ^ 
«elle  ocearion,  qti^oii  •  lito  daa'Aomier  que  M.  de 
ncanchain[  ,  11  vmait  de  aaerttcr  toa  ilal  à  aa 
conscience  el  a  ses  devoirs,  en  aliandtmnaiit  lecerviee 
4*IIM  paiaiance,  à  laqui-lle  il  Hi  altarh^  depuis 
'  lottg'ienpat  cunsidifraiiun  qu'elle  allait 

M  Iroiim  en  ctierre  avec  aon  pajn  >  ail  para  depuis 
unir  à  Mt  •puiiott!;  et  \  sa  cause,  h  cautc  et  le» 
opinions  des  hommes  qui,  pendanl  Isnt  d'années , 
tt\Mll  cesse  d'invoquer  Us  SL-ronrs  île  l'I" n  r  [.*  contre 
une  patrie  dont  ils  avaient  desrrlé  la  dileiise,  lors- 
qu'au aeîn  mime  de»  provinces  françaises,  ils  pnu- 
v.ut  iit  trouver,  ainsi  q  ie  les  évëaemcnit  l'onl  prouvé 
depuis,  d'honorables  moyent  de  rAablîr  la  monar- 
chie, en  lui  conserviml  l'indepnndanre  tir  l'i  ir mgrr. 

S>iioiqtt*il  entoilt  devenu,  par  son  lionnnl.ie  <  un- 
aite,  Mspcci  an  gonvtfnement  sanlc,  Alphonse  d  ; 
iJriM,  ti  mip  fut  aTr?ié,  renfermé  Jiu  fort  M  la  Bru- 
neiie  et  miuiie  «u  château  de  Ccva  ,  on  il  fui  long- 
temps détenn.  Il  renira  en  Fram  i  1  ussitot  qu'il  ml 
Tfcoueré  la  liberté, mais  sans  état ,  sans  fortune  et 
presque  eane  eipéranee/ll  parvint  néanmoins  à  ob- 
in  lr  c(itrlrnr;  fondions  dan»  lea -burcaMs  «ninis- 
tériets,  et  notainmcnt  dans  cen«  de  la  pnliee,  ou 
fVmehé  laissa  a  sa  disposition  des  malerinux  nom- 
famn  dont  il  ae  mvil  pour  composer  son  Histoire 
.  dth  f^ttti/e  et  éts  thomuu^  qui  a  eu  quatre  édiiiuiis. 
Mai*  le  goiiM  nii  ment  impérial,  mécoaleal  de  ce  que 
M.  de  Beauciiamp  avait  rendu  pidilic  de»  docu- 
mentl1|n'on  lui  avait  confiés  comme  un  de'pftt  sacré, 
lui  Ata  aa  |Jace,  el l'txSIa  à  Reima,  lorsqu'on  eut  trouvé 
dama  se*  panière  «ino  correipondance  qui  n'annonçait 
pas  dans  M.  de  Beaufhitmp  un  grand  dévouement 
an  triine  impérial.  Peu  apri-$  il  fut  nommé  à  nne 
place  dans  les  droits-réiinls  ;  îl  perdit  cel  f  ni[i  ,ii 
«n  i8i4  V  livra eoliàreracal à  la  liitcr.Hnre  ci  a  la 
politique,  et  manifcda,  dans  aa*  ouvrages,  des  prin- 
cipes entièrement  opposés  à  ceux  deni,  |iisque-li,  il 
avati  fait  profession.  Domine  par  l'esprit  de  prti,  il 
eut  quelquefois  à  supporter  de  jusles  rérriminalious. 
Poursuivi  par  U.  Bonirier-Jiumolard ,  es-préfel  de 
MoHianliM,  ^*tl  afMiaceaaé  tPaeinr  M  maa 


la  baiaillr  de  Toulouse ,  le  10  avril  i8i4f  **  rete- 
nant à  Muntauban  le  colonel  Saint-Simon  f  porteur 
des  dépêches  qui  annonçaient  le  rétablissement  des 
Uourbons;  M.  de  Beauchamp  fui  condamné  \  une 
amende  et  au>  frais.  Un  bio};r,'^plie  rapporte  à  retic 
occ.tsiua  (nous  ne  savons  d'après  quelle  auinriii- ) 
que,  /nmfle-isfi»  hrmtrs  «Mflf  •!>  ktUaU'e.,  le  dur  «le 
\'\'e  linginn  connaissait  la  situation  des  affaires  a 
P.iri»  cl  t'cnirce  des  troupes  alliées  dans  la  capitale  !!! 
Eu  1817,  M.  de  Beauchamp  fui  ét^.ilenuiH  «i:  1  (iié, 
mais  seulement  dans  les  tournaua,  par  la  famille  du 
comte  de  Sntannel ,  qni  lui  reprorba  d'avitir  nulragé 
I  l  niénioirc  de  c*  clief  vendi-en ,  cl  .iltéré  les  faits 
qui  le,  luncrrnairul.  Dticorc  de  Li  léi^ion  d'honneur, 
en  i8i4,  M.  de  Beauchamp  a  «bleuu  nue  peiifiou 
en  i8aii.  Il  a  luag-lempe  travaillé  à  la  Guteltt^  n  la 
Jiirgnipilie  de»  hammet  i/fmalt^t  à  la  liiognt^k-Mm  1 
i  (  ;  ,  ,'r  On  lui  doit  la  7 ,ihlt  n!pl'iiitti<^ue  et  analjti- 
ijuc  au  ùloniteur,  duat  seul  il  a  conçu  l'idée ,  et  qu  il 
a  ext-cutée  'n  société.  Ce  travail  ingrat  est  ,  iu<il-rr 
oiieiquec  erreurs  »  d'une  banie  importance  pour 
PhialuTre.  Comme  bislorien,  M.  ne  -  Beaucbainp 
fait  preuve  d'mslrurfioii  e!  titirlqnefois  de  juge- 
ment ;  cnmme  écrivain ,  on  ne  peut  lui  CoiHe.<ler 
une  diction  Claire,  correcte  et  nif me  habiiuelleiMrnl 
élégante;  il  a  l'art  de  donner  une  forme  dramatique 
a  sea  récite, ^et  dlnlémner  anx  |>er»on nages  qu'il 
met  en  scène;  mais  un  ne  saurait  dissimuler  i|nr 
;'o»pril  de  parti  se  manifeste  frequetiuncnt  dnns  o  ux 
dt>  ses  ouvrages  qui  soni  reUlîlsaua  temps  dont  imus 
sortons.  On  est  blesse  de  l'animoailé  avec  laquelle 
il  déprime  la  plupart  des  bomme*  M  des  eboara  de- 
la  résolution  ;  on  épr  ii  r  Mirtont  un  sentiment  jié- 
tiible  m  voyant  le  «oin  qu  il  paraft  prendre  à  ternir 
la  gloire  de  se»  compatriotes,  en  la  sacrifiant  à  celle 
des  étranger*.  Son  IliHoitt  J»  Jimi/,  et  celle  A  fa 
con-fMéte  m  Km$^  que  la  nalnre  do  >niet  a  aouitraite 

à  crile  triste  infliuTice,  >onl  ses  nirillnir:  Tiires  .1  I  ' 
renommée  lilléraire.  Voici  U  li>ic  lies  ouvrages  qu'.i 
inibliéi  cet  écrivain:  Mi'gmptéie  des  îeuus  gens , 
iroiaicme  édition,  enUèrament  refondue,  iSa3t  4 
vol.  in-ia,  port.;  Colmstf^ke dt Mmmt ,  on  Hecil 
(le  la  litmitre  rèiolution  Je  N«pfes,  ;  <  .  A  /  i-  r-  /asti- 
_ficnlite.t,  i8i5,  in-S»;  3»  Crd'ijue  /.nlon^jue,  mtc 
lies  ubsen^tions  tittcraires  sur  Fmftiagt  dugèneral  comte 
Ségur,  itûikUi  :  iiùtoin  ét  Naffvi^tm  ,  aeeompn- 
;;néc  dVelaireitsements  el  de  note*,  i8a5,  i>-8"; 
V'  Lu  (Iiicfieue  fT  Aiigout'éme  h  lîiinfru.is  ,  mi  Ilcfat  i>n 
cirronsianritC  Jcf  cerrumenls  p.'hiirfues  en  mirs  uHi.l, 
i8i3,  j  >  Le  /aux  dauphin  netiu'/Ument  et' 

Fntnce,  (  rédigé  Mir  Ica  piecc*  olfidalles),  i8».|, 
a  vul,in<ia;     Misttifedefa eam/Htgme dttUtit,  i8)j. 

3  \  o\.  iu-(i";  7  >  Uisloire  de  h  campagne  dumartttuil 
Je  Su0ara>»,  prince  itaiitkt^,  en  Jtttiie ,  pour  servir  tie 
suite  an*  dimi  clames  qni  contiennent  l'histoire  dr 
ses  campagne*  précédente*.  Pari*,  lâoo,  in-ia 
et  in-8o;  8«  Histoire  dt  ta  eanqaéte  et  dtt  rér»hdi»iu 
du  Pérou,  i8o8,  in-i?,  vol.  ;  y"  lliilnire  di  lu gufrn 
rf-  tn  Vendée,  ou  l'abfeau  des  guerres  ri^  iles  de  i'ouesl 
ilepuis  1793  futftfm  «$i3,  «inalrième  édition  ,  1819, 

4  vol.  in-»l»,  cartes  et  port.;  iC*  Hisloirede  larerolw 
tion  du  Piémont,  et  île  ses  mppoHf  m-er  Us  iftdr  s  partie^ 
de  l'Italie  et  ii>ec  l<i  Frunce ,  uSii,  in-i<  ;  ■  nupde 
partie  :  De  ia  révoluiioH  du  Piémant ,  redigct  tur  l  es 
mémoires  secrets  ;  afec  une  réjuiation  de  f écrit  isdituk 
Pela  réiH>fution piémoifliiise  (àu  romie  délia  Kosa), 
i8a3,  în-8"  ;  i  s»  Hutuire  des  campagnes  de  t^ti 
»8i5,  1K17,  4^01  i"-8«;  tuo  Histoire  des  Jtux  Jiiux 
diupkins,  itti»,  a  vol  in-ô";  i3"  Huître  des  mai- 
heurs  et  de  la  eaplit'iti  de  Pie  FIT^  tous  Bu«aafaHtt 
1818,  in- 13»;  i  ^n  Iliff<Jre  du  Bn-sil^  depuis  sa  de- 
eout'erfe,  en  1 5rn> ,  jusqu'en  1810,  16 1 5 ,  3  v«l.  in-S"  ; 
I  j"  Mcwnire  du  comte  Fortuni-Guyon  de  lUtchecoilc  , 
ancien  ofêctcr  au  régiment  da  roi,  eomiuandant  en 
clnflM  royi^iilw  an  Maino,      Pmbe  at  d«  p*7» 
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Ch  irirain,  en  i"  (j6 ,  rl  tj8;  rcdigrs  lur  •«» 
(lapier*  et  sur  les  noirs  âe  ses  prtncipanx  officiers  « 
.avec  le<  pièces  juslificilives,  1818  •  in-80;  iC  Ré- 
'/mittim  ik  f écrit  ÙÊiittÊtéi  (itnp  fmtêftétat  /n>iMf»e 
JmIfMu'tf  w  ta  aottmàn  t8»3*  «huMM  éuu  tes 
divers  mpports  afce  h  Portugal,  publié  a  Londres ,  en 
m.irs  Parti,  i8a4i  iii-8*î  X"}"  De  ta  nfoliUiun 

d'Uspa^ne  rt  de  son  to  ttoûi,  detixicme  édition  ,  1833, 
iii-S*'  {  iti*  La  réniaiùu  PiémaU,  idai  ,  in-»"  ; 
ujo  I^^AU^PùAm,  *inr  A  Jamaa^  deosTèmc  édii.. 
183a,  in-fi-i,  jiort.;  20*»  fie  Je  Jules-t^ïstir,  iiu\-ie  da 
tahknu  A  tes  campagnes ,  arec  des  oSientitM's  critit/ues, 
1 8a3 ,  iii>8*{  »  1 0  /"  ;V  de  Ia>ius  Xt^llf,  toi  Je  Fnmcr  et 
lie  iS'ttfam ,  troisième  edilioil«  iftajf  a  toi.  iii-8*'t 
a  grav.  ;  Fie  politi(j¥t,  mi  ijmn  tipm4»ét§émlrat 
m  omit,  dqpd»  j»  MMMWV  /«Jfv'à  m  iM/f,  i8a4* 

BEAVCHAMP  (da  l'Allier),  déanté  à  la  con~ 
ventÎMi,  M  vola  point  dsM  leotocM  Louis  XVI  : 
il  ^taîl  alors  en  mUsion;  c'est  donc  în{iMfein«nl 

qu'en  l8«4  II  fui  cxrlu,  mrniTir  vul  ,  n  I ,  de  la  lll'pula- 

tion  chargée,  par  le  déparleretnl  <le  l'Allier,  de  pré- 
senter an  Roi  tes  félicîlalions.  Il  fui  nommé,  p.ir  le 
directoire,  commissaire  près  de  l'adminislralion 
da  l'Allier,  et  de  lè  ,  appel»  successivement  an  con- 
seil (1rs  (  iiiq-,  l'iits,  et  au  corps  le^islaiif,  on  il 
aiégea  iujqu>n  iSos.  Beancbjmp  se  montra  con- 
«laïaiveat  partisan  modéré  des  libertés  nationales, 
et  ennemi  irréconciliable  4««  coafwUa*  ascks  qui 
suivent  partout  la  lirence. 

BEAUCHAMP.S  (  Joseph  ),  prêtre  et  astronome, 
ami  dn  célèbre  Latande,  naquit  à  Vezonl  ,  le  aû 
juin  t73q,  et  entra  ,  à  l'âge  de  a8  ans,  dans  l'ordre 
des  bénédictins  ;  il  avait  un  onde  ron«ùl  de  France 
à  Bagdad  ,  et  évique  in  partiftui  de  B^bylone;  il  se 
rendit  auprès  de  lui,  après  iwvlr  prcliio»',  chei  les 
moines  laborieux  auxquels  il  s'était  associé,  aux 
connaiwanoea  qn'il  se  proposait  d'acquérir  et  aux 
di'f o'ivf rie'  qu'il  prdjfiaii.  Beau«-haraps  était  en  rela- 
liun  avec  ic  savant  aLLé  Barthélémy,  et  c'est  à'Iui qu'il 
adressa  la  carte  dit  cours  dm  Tigre  et  de  C F.uphrtUc  (iepuis 
Dùubékir  iusfm'h  BtuiOM,  il  rcata  aufcte  de  son 

'oncle ,  et ,  pendant  ce  sifovr,  il  reeaeîMit  des  obser- 
vations do  plus  haut  inN'rôt ,  qui  furent  publiées  à 
cette  époque,  dans  le  Journal  tics  sarants.  De  retour 
en  France,  en  1790,  et  nommé  consul  en  Arabie  , 
en  1795  ,  il  risita  les  cAtes  de  h  mer  Moire  ,  et  rec- 
lîia  un*  foule  d'crrean  gcogr.iphiqnee  ;  Il  alla 
ensuite  à  M3scalc,près  du  gém-ral  en  (licf  Bona- 
parte ,  et  consigna  le  résultai  de  ses  travaux  dan& 
l'immortel  ouvrage  sur  l'Egjple.  Chargé,  en  1797, 
d'une  mission  secrète  à  Conttantiaopic ,  Hfal  en- 
levé par  les  Anglais,  qui  le  livrant  an  Grand- 
Seigneur  comme  espion.  Ktifcrmé  dans  on  château 
fur! ,  sur  les  bocds  de  ia  mer  Noîre ,  il  ne  recouvra 

sa  liberté  qu'en  1801 ,  après  avoir  échappé ,  comme 
iBitmele,  an  dernier  Mjiplice.  Sa  aanlé  s'était  con* 
«Idirabtemcnt  affaiblie,  il  noumi  b  Nice  la  9  no» 
vembre  de  ta  m?me  atince. 

3EAUCUATON  (  N,)  ,  né  à  Evian,  ex-déparle- 
ment du  Léman,  commanda,  en  qualité  de  colonel, 
le  33e  r^eimcnt  de  ligne.  Cet  offiâer  supérieor  a  fait, 

'avec  distinclîon ,  tontes  tes  campagnes  de  la  rfvolii- 
lioii,  Jl  fc  (li  l'inrîirolièrement  aux  journées 

de  Lulirn  ,  Dautien,  CliHmpanberl ,  Montmirail  et 
.Sézanne.  Il  fut  employé,  en  i8i5,  h  l'armée  des 
Alpes ,  sous  les  or  ^  -es  do  lieuteoanl-général  Dtsaix, 
et  se  fit  remarquer  de  noovrati.  Le  colonel  Beancha- 

Ion  est  airtiiiril  luiî  h  ta  reiraile, 

BEM'CMLNK  (  KnwK-PiniaK  Cbvnvot  de),  na- 
ijnit  aux  Ach.irlis,  prcs  de  YiUcneui e-le-Ool (Yonne). 
D'abord  mililaîre,  bientôt  après  étudiant  en  méde- 
«•îne,  il  fut  reçu  docteur  k  Montpellier.  Ayant  em- 
lir-isso  les  principes  de  la  rcvolulion  ,  il  fnt  élu 
membre  de  la  commune  de  Paris  en  178^ ,  rl  député 
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vers  les  princes  français  a  Ci  !  1' "l/  pour  les  invitera 
rentrer  en  France.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  Retation 
<r UH  vojage  à  JtmxeVeâ  et  à  CoUeniz,  qu'on  sait  itre 
ttoaprodnclioo  de  la  pluntdo  fen  Aoi  ;  «  11  pons  fal~ 
»  lait  nn  passeport ,  mais  la^ïficnllé  Aaît  de  l'avoir 
•■  sans  nous  rumpromelire.  Rit  prcmii  r*-  iJi'e  f<jr 
"d'envoyer  chercher  Beaucbènc,  m^dem»  de  nos 
»  <rttrSes,4|«s  avait  dea  rapports  avec  M.  de  Mont- 

morîn  et  II.  de  Lafay*(le  ,  et  de  Ini  dire  nae  deux 
'  prêtres  non  sermenfaires  de  ma  connaissance , 
"  l'Ilrayés  de  ce  qui  i.  k  iu  rri  iTiim rn i  <.]<'  se  passer 
"  anx  Théatin»,  voulaient  sortir  du  royaucoe,  sous 
■  le  nom  de  deux  AnfJalSi  al  qna  ja  la  chargeais  de 
«teHriaircavoinn» passeport  an  boreaade  M.  Mont* 
"norin.  B^Avarsy  ne  çoûia  pas  celle  idée;  il  me 
••  repré'.iMi i;i  (;iir  Df.m ;  11- ne  ,  qui  est  fin,  pourrait 

avoir  quelques  soupçons  de  ce  qa«  noOS  avions  tant 

~  d'intérêt  à  cacher,  et  j'abandusnai  c»  prniat.....  * 
On  voit  que  Beauchêne  n'était  pas  nn  palrtola  exa- 
géré; aussi,  dès  1793  ,  il  se  retira  à  Sens,  et  alla 

[lasjiT    Ir^  |ijiiTv    il';    plui  ijr;-i;;cii\   i]<-    I.i  revnliiluin 

dans  une  terre  qu'il  possédait  près  de  celte  ville. 
Néanmoins  il  se  montra  b  la  société  populaire  j 
mais,  malgré  le  danger  auquel  il  s'exposait,  il 
s'oppona  à  un  pro'et  d'adresse,  an  sujet  de  la  mort 
de  l^ouis  XVI  ,  et  l'on  assure  qu'il  subit  à  celle  occa- 
sion une  déteolion  de  quelques  jours.  Le  9  therroi- 
dur  le  ramena  à  Paris;  U  révolnlion  «jnnt dispersé 
SA  première  clieutelle,  il  en  forma  niM  aulre,  et 
oltiint  successivement,  après  la  restauration,  les 
iiir.  (U  fonctions  de  médecin  en  chef  de  l'Iiopiial 
militaire  du  Gros-Caillou,  du  corps  lt-gi»laiil,  de 
l'érole  normale ,  du  bureau  de  bienfaisance  de  sa 
section,  de  médecin  consultant  dnlloi^daineinbrc  de 
l'académie  royale  de  médecin*  et  delà  légion  d'hon- 
neur. Il  avait  été  nommé  men  Ln'  (Î'uhl-  m. m  nii.  -i  m, 
crcce  par  l'ordonnance  du  q  novembre  1  (Si 5,  pour 
rendre  compte  an  Roi  de  l'étal  de  l'enseignemeni 
dans  les  écoles  de  médecine  et  de  tbirurgie;  mais 
ce  proiet  resta  sans  exécntion.  Beauchêne  n'étiit  plus 
.ilors  le  patriote  modéré  de  i^î^  [  Lv.ilic  le 
sens  t'onUaire,  il  conugna  ses  nouveaux  prmcii>es 
dana  divers  foutnans ,  et  notamment  dans  ta  Quoti- 
diâHne.  Altaqné  de  la  pierre,  il  n'osa  risquer  l'opé- 
ration. Il  souffrit  pendant  trois  ans  des  douleurs 
iriouie.t;  niais  le  mal  ayant  fait  des  prn^rfs  inificr- 
çus,  il  fut  obligé  de  se  mettre  au  lit ,  et  mourut ,  au 
bont  de  dens  foars ,  la  a4  décembre  1834.  Il  montra 
lieaiicofif  résignation  et  de  fermeté  dans  ses  der- 
niers raomenis.  i.e$  principaux  ouvrages  de  M.  de 
Beauchêne  sont  :  1  ■  De  l'injluntce  des  afficiiom  de  t ame 
sur  tes  maladies  nervtuut  des  femmes ,  avec  ie  traitement 
qui eoHvteHt  i  tes  maia^ies^  nouvelle  édition,  in-80, 
1788;  tradnit  en  allemand,  in-8n,  1794;  Oteer- 
uauuiis  sur  une  iniiLitUe  nerveuse,  avet  complication  rf* un 
sommet'i, tantôt  /ét/uirgi<jue,  lanlnl  convu/nf,  tt\-^'^ ,  1  SIj  ; 
30  Bi0esàoHtt  matimes  et  pensées  diuenes,  Iruiiienic 
édition,  i»-ia  ,  1819.  L!anlcnr  a  imité,  dans  ce  re- 
cueil, la  manière  delà  Rochefoucanll  et  de.\auve- 
nargues.  Il  a  su  quelquefois  revêtir  une  pensée  ingé- 
nieuse d'une  expression  piquante. 

B£AVCHÊ{I&,  fils  dn  précédent,  s'appliqua 
parlicnli^nient  b  la  chirurgie  ,  dans  laquelle  il 
acquit  nnc  rare  baLîIetc.  Il  esi  riiinrlié  k  l'hospice  de 
la  nie  Saint-Antoine,  en  qualiic  d'adjoinlan  chi- 
rurgien «  n  chef. 

BEAli CLAIR  (PwAM-Lovis  de  )  né.  à  l'Ile-de- 
France.  Cet  écrivain ,  dont  les  prodnctîons  n'ont  ni 
élégance,  ni  oiigînaliié,  a  puLllé  les  ouvrages  sui- 
vants ,  depuis  long-temps  turoLés  dans  l'oubli  S 
Auti  eoMtrat  social,  La  Haye,  7'»*,  m  8»  ; 
a  i  Ilisloire  ét  titrn  111 ,  emperemKtk  tiussm  ,  1774 , 
ouvr.ige  qui  cAiMÎPnt  quelques  anecdolcs  cnsieuses  ; 
3-1  Hutoirc  J.  nf  inr  H'  (,rif<Jes,  etc.,  1770;  Cour* 
de  Gallicismes ,  3  vol.  10-8",  Francfort,  1774  et'>79^- 


Digitized  by  Gopgle 


i»4 


BMactair  e«l  mort  à  Oarmituk  ra  «Suit 
foixante-ncaf  ans  ;  il  dirtg«Mt  vm  iultalU  «Iwica- 
lion  ,  I  l  rtait  coiMcilifr  dn  nurgrave. 

D£AUCOUSiN  (CnRisToraa-JaAii^FRAiifois) , 
mumM  bibliographe,  né  a  NovOBMi  i737(Mnbrassa 
te  •pr«(euion  d'avoMkl  à  Pana*  il  parait  qu'il 
»*4»ceapa  plus  d'bi»toîr«  Ihllrairt  que  de  pri>c«$. 
11  n'a  laixé  cepeiiJanl  Aucun  ouvrage  înipurlnni. 
La  nouvelle  édilion  de  la  ItiHiothèquii  itùiw^m  liu  ia 
t'/uMê  donne  le  calalugue  de  ses  manutcriis.  Il  alfaii 
|Miblî«r,  M  iG  votn»c»  in-ë»,  k  c«ltc«liM  d«  •«• 
ewmges,  soas  le  titre  de  ÙfhtMmtmH  étun  /nitMO*» 

m/m,  lorsqil!-  <.1  révolution  V  i  1^;  i'rn  nn  [irrliir    li  r>( 

mort  en  17^  lorsqn'il  allait  èire  nomnx^  biLlioihc- 
cnire  du  mMelvir*  'taéenlif.  On  a  de  lui  les  vies  de 
plusieurs  homme*  remarquables  tlu  NojruBnais  qu'il 
destinait  à  faire  entrer  dans  une  //ÎJfwiv  de  Nojoa 
et  liu  MoroNuaii.  Le  tout  est  reiic  inedi(. 

B£AÛFFH£MONT  (  ALKXAHnnR  -  JùxnA^rKi  , 
prince -de)»  né  à  Paris  eu  1773,  deawiulnit  d'une 
des  pins  anciennes  maisons  de  France,  et  possédait 
de- grands  biens.  Une  seule  dn  ces  deux  caiims  suffi- 
sait pour  le  rendre  entiemi  lîc  l.i  rt-v  nln .  imi  ;  auiii 
ne  se  coDtenta-<t-rii  pas  de  suivre  les  princes  (rançiis 
•Mk  Allaau^-;  il  ait»  prendre  du  service  «bas  In 
Espagnols,  et  fil,  contre  lu  France,  les  campgnes  de 
i7f)3  et  de  I7g4-  Rentré  en  France,  en  1703,  il 
obtint  sa  radiation;  dks  lors  M.  de  Brauffrenioni  m 
prit  aacune  part  ans  affaires,  et  vécut  éloigné  de  la 
capitale;  maU -l'aaapareor  l'oYani  élevë  à  la  prési- 
dence du  collrg»  ëlccior»l  de  la  Haute-Saône,  et 
lui  ayant  accorde  le  liire  de  comie  ,  il  lui  fut 
préienlé  rn  cette  doiiide  qualilé  le  13  avril  itSia, 
Cl  porta  la  parole  aa  nom  de  son  dépancsacnt.  il 
TH«a-|a  ttira  dt  pair  A»  France  que  lui  «nril  alors 
N.ipvtéon  en  i8i4;  >i>->i^  l'accepta  «la  U'pari  du 
Uoi  après  la  seconde  restauration. 

I)KAUFFIl£UONT  (Atmoiiic,  duc  de),  fils  dn 
prccMaoU  La  père  porta  les  armai  «mit*  la  France, 
al  Ifilt,  «e  •acrifianl  pour  elle,  alla  répandre  son 
sang  sur  I»*!  bonis  glacés  de  ta  Moseowa  ,  comme 
aide-de-cafiip  de  Mural  ;  il  ùl  aussi  im  cainpagnc  àt 
Prusse,  et  coinballil,  à  Dresde;  le  37  août  181 3.  Apres 
la  preanière  restanraiùta,  le  Roi  le  nomma  chevalier 
'  da'SBliil-<La«M.  En  181 5,  appelé  à  Naple»,  tt  chargé, 
"par  Mnrsi,  d'une  mission  auprès  do  Tt-mpereur  Napo- 
léon, il  fut  arritc  à  Turin  an  retour  de  ccuc  oii^siou; 
sa  détention  fut  de  peu  de  durée,  mais  on  lui  enjoigoii 
lia  reatrar  ea  Franca  tar-lt-ciiatmp.  il  aa  il  qu'y 
'|taawr,-M  alla  pstisJra-dii  «arviaa  auprè*  4a  l'empe- 
reur Alexandre.  Bfeniô: ,  pfnirniivi  ji.-ir  tp  çi  nu  (  n  i r 
de  sa  |iairïe,  il  ne  larda  pas  a  quitter  pour  elle  la 
Russie,  et  se  retira  anprèti  da  prince,  •iiB'ptfa,  k 
St»j-tnr-Saàn9f  an  'Fiavcbe-Gooalé. 
•BE'AUFORT  t'ie  cbaraltar  G«ar«vr>Lovu-li;- 

COLAS  de),  P=t  orij^nn.iiri'  l.i  Clin  nipn;^tie,  et  naquit 
en  1781.  Il  servit  sou5  l'empire  avec  sele  ,  et  parvint 
au  grade  d'adjndant  an  ne  de  chasseurs  à  cheval. 
Apres  avoir  fait  le»  campa^aaa  ^  s8uS,  i8t>6  et 
1807,  il  lot  forcé  de^illar  la  aarrica  à  cawe  d«t 
blessures  dont  il  avait  été  couvert  è  Naisbourg. 

&EAUFORT  (Looisde),  membre  de  la  sieiété 
royal*  de  Londrati  ««rt  à  Maesiricht  en  17^5.  Cet 
bliMriaB  «M  peicimm  ;  ctpandaitt  laa  Iraia  aavt^et 
a  it  Un  «nr  rhiMaîra  reniaiM,  lortoat  cafui 

qui  a  paiir  titre  :  La  RëpubliqM  romciWe,  ou  l'tan  ;  - 
mirai  de  tantimn*  Jiomt,  in-8'>,  17CG,  soiU  écrits 
d^une  manière  éWgaBla  al  correcte  ;  il  s'attacha  à 

Ciodra  lai  inaça^t  H|  ai  l'on  panls'eaprimer  ainsi, 
l 'mtMn  adminktraHvat  rf«  la  république.  Il  a 
également  puhiié  unr  t^is'flan'on  mr  tint4itiUéde  iLt 
etnif  premurt  Mietet  de  r/i.  jû  i>v  romaine,  in-80,  1736, 
et  une  Hittotre  dtriMsa r  Gurtnanicus ,  in-i  a,  1 74 1  • 

BEAWORT  (le  doc  de),  duc  dnaaioi-cmpire, 
n^A-llMmR  «a  tyxti ,  «a  «Ualarâ  CmIm  la  Tëvolo- 


iiou  da  avn  paya  aa  1787,  rl  quitta  la  italfioM,  on 
il  rentra  en  ilkti.  11  avait  pao  de  capariM  mn  la* 

affnire»,  !<■  sfur.ui ,  et  y  resta  étranger.  Cep^ml.mi , 
à  l'époque  de  la  reUanraHon,  il  fut  appelé  à  l'em- 
ploi de  gouverneur-général  civil,  et  élevé  il  la  pré- 
»idence  du  conaeii  privé  de  Guillauna  1er,  roi  des 
Pays-Bas.  Il  avait  aasst  été  nommé  grand  maréchal 
dr  l«  ccnr.  Ht  cej  triii<  places,  il  ii>'  riaisirva  que 
la  dernière,  aprits  le  drl»ar«ju<incnl  de  N  ij  .  Iron,  et 
mourut  en  mai  1S17.  Il  avait  épousé,  cti  premierrs 
noaca«  la  duchesse  de  rinfanlaiio,  issue  de  i'utie  cics 
plut  iltnsires  familles  d'Kupa^ne,  et  eu  secondes, 
l.i  romies.oe  KrnesliiU'  «le  Sl.ibroiii!  »- 

liliAUKOaT  <l)*niKL-Auov!>TK  de),  rccleor  àm 
Navan,  dans  le  comté  de  Méalb,  est  OOitur  d*4IBa 
carte  d'IrUnda  aa  deox  feuilles;  elle  est  accompa- 
gnée d'un  Mémoire h'storique,  in- 40,  >79>- 

BEAUFORT  (N  de),  lieutenant  "de  marine, 
faisait,  depuis  di«  ans,  dea  efforts  intrépides  et  persé- 
vérants pour  pén^rar  daat  l*iaj/rienr  de  l'Afrique, 
cl  ;pccialeiiiriil  pnur  arriver  au  Tombouctoo.  Le 
prix  d'enrouragemeni  tle  y, 000  francs  que  la  société 
de  géographie  a  promis  a  celui  qui  atteindra  le  pre- 
niier  celle  cité  fameuse,  paraît  avoir  été  fonde 
princtpalemant  dane  l'idée  oe  préparer  une  rccoin- 
pense  à  cet  infati^alile  voyageur;  mais  le  sort  a  dé- 
troit encore  nue  fois  les  cspcfances  des  amis  des 
sciences:  dcit  lettres  du  Sénégal  ,  arrivées  tout  ré- 
cemment à  U.  Jomard,  annoacaal  la  mort  de  SI.  de 
ISeaufort  «  viclimr  comme  tant  d*Mrtrai  «  do  cliaut 
africain. 

UEAUr OUT  (  le  duc  de  )  était  président  de  la 
dépulatlon  du  ron>eil  privé,  chargé,  par  la  ville  de 
Uruaalla*,  A'aUar  complimcntar  an  s5i 5,  à  La  Haye, 
lîuillaema  lar,  nr  aoo  aréncmeot  au  trùne  des 
Pays-Ras.  En  171)9,  rvtttordroda  ipinar 

lu  territoire  de  la  république. 

BEAUFORT-DE-TUORIGNY  (  J>an-Bap- 
tistr),  lîeutroani-fénëral  «  cbovatlerdc  ^'ordrc  de 
$ainl«LoDia,  ndk  Parîi,  le  «6  octolHrc  1731.  il  n'a- 

Viii(  pu  encore  atteint  s  i  spiiirmr  niiin'»?,  lorsqu'il 
enir.i  tomme  soldat  dans  le  regunenl  de  Languetloc- 
iiifanierie ,  d'oii  il  passa ,  peu  de  temps  après  ^  dans 
celai  d*OrléaoaHiragoaa.  L*  »i  octobra  i7ba  ,  il 
fil ,  comme  adjudant-général,  cbef  de  balaîllon ,  la 

prt  rn'i  rn  r:^mpagiic  du  îiord  ,  el  fut  Iiîessé  deii:î  toi' 
a  Warwii  k,  en  gnidaul  la  3ie  et  la  iz'^  divisions  de 
gendarmerie,  il  assista  au  siège  de  Breda  ,  s'empara 
de  GurrtmjfdamlMrii  aprèc  avoir  enleva  de  vi  va  force 
Capel,  Vaenadi  at  RaniHloolt.  La  vaddition  da  la 

vlllr  o'II;i?(len  et  dn  fort  d'O-vvrrn  ,  i-t  l.i  prise  (l'A- 
mclkerke  furent  dues  à  sa  valn  r  Lr^uturl  Latlit  les 
ProaMona  k  Alpha ,  menaça  de  Lruier  llcnio,  si  les 
Aalffickianéf  ijni  aacortaicni  ica,geodarmaa  lanlrani 
•n  ÎFranefi,  laa  farillaiani  ponr  avoir  détroit  oo  ran- 
verK>  les  aigles  germaniques  dont  Dumoorics  s'était 
montré  le  vengeur  en  consentant  à  l'exécution  da 
.tes  soldats.  Beaufort  battit  les  impériaux  h  Comi- 
nes ,  WaroaiON,  Blaton  et  J«incal.Xa  lO  nui  17^1 
il  revot  daoa  blaaturva  en  pénétrant  l'on  dea  premiers 

dans  la  ville  de  Turi  oiiig  ,  eni[><irl.'e  (Je  viv  e  (urce. 
Emplf^yé  au  camp  de  Cé&ar  avant  que  ses  blessures 
fussent  cicatrisées  ,  il  fut  arrêté  par  la  comité  révw- 
Iniionnairt  des  Quitre-Naiionat  qui,  laumia  h  nna 
inflnenec  ctr.oigere,  avait  donnd  ordre  da  traîner  h 
[\  chafaud  1rs  Fran^iais  les  plus  dévoués  è  la  cause  de 
leur  patrie;  mais  il  fut  bientôt  relâchéct  envoyé  a  Or- 
le.^n>,  un  il  sauva  la  vie  a  quatre  otficiera  do  ré^ioenl 
Dauphin'iafanterie.  fieanlort  coniribiiapiiiiaamniant 
h  la  victoire  de-Granvit1e ,  oo  il  fot  atteint  de  deua 
coii['><li'  r.'ii,  1-1  ri'uii  II'  gr-.idcde  général  de  division. 
Avr.jiir  lir  ,  Ariit.,111,  P o ni arson,  Dol  et  Fougères 
furent  sucre-uivensent  les  témoina  de  so  oaleoT.  A 
Mortain,  il  avait  délivré  qnaln  vat^éanit  parmi 
lesquels  ae  Ironvait  l'intendant  do  Taméa  royale  ^ 
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^«rcaa  de  Fon|M«i.  Un  foroce  procoam)  voalot  in- 
renJW  It  cMttn  d*  Thori  gay»  o«  m  ctnto  hiliilaalf 

de  Saint-Ld  «elroUTaiml  iocarcérés  ;  dfja  lonlc»  les 
(iispotîiioni  ^Inient  faites  pour  consommer  ce  crime 
é|iouv«ni«Lle  :  il  ne  resUil  plut  qu'a  l'sMorerdt  Ja 
{>»r(icipaiioo  de*  Irovpe*  :  Aeairforit  ^  It*  cotnaiaB- 
ilaii ,  oM  non  et«l«menl  •*oppot«r  »  la  volonté  da 

proroncul  el  le  timvcr  rn  farf  ,  mni«  fnrore,  ay^iil 
raueroblé  >es  sutdai»,  il  conrui  au  cUaieau  tl  hrha 
le»  (en  des  Coo  détenus.  A  Fong^ret,  Beaufort  cber- 
dw  a  «anvar  ka  joan  du  princa  de  Talmont  ei  du 
pnirtfraar' génial  Boagon  ^  mais  il  aa  put  que  les 
prolonger.  Urniifurl  fut  île  rn,  si-  lU  hies.ié  d'mi  coiij) 
de  fcn  à  la  Péieritie,  ou  il  L  tli>l  1rs  Vendécai,  i|u*il 
cbassa  eninite  do  poMe  de  ki  Gravelle.  C'ait  lui  ^ai 
wf^Mku  le  prcaiifr  le  «ysième  de  canlaaaeiaafua, 
dont  il  liai!  le  eréatrar,  tt  que  Ràche  devait  aar  la 
sirile  cmpKivrr  avec  lAnt  de  jucccs.  Lr  y  lln-rmiilcir,  Ii 

f;é(iûral  Ueauforl ,  qui  nv.iii  tic  mande  m  Pans,  rr^ut 
e  commandement  de  la  force  arm^e,  attaqua  Bu- 
lt«#|»ierra,  et  délivia  la  France  de  ce  dicialear.  An 
diottenl  oA  on  lelratliait  au  snpplice,  un  homme  d» 
peuple  s'avança,  le  satire  en  main  ,  j>our  fr;îji|,iT  !<■ 
général,  qui,  avnnt  paré  le  coup,  arrèta  ce  furieux  ei 
le  fil  mettre  .m  corps-de-garde  ;  mais  ce  misérable 
ëlailna  père  de  famillé,  Beaufort  erapicha  qu'il  ne 
fût  fusillé.  Eti»oy(?  il  l*armée  des  Pyrcnéei-Urien- 
i;t'c!i  ,  II'  j.:rii^ral  BeaiiforI  fnlrv  i  ,  ]?  ?:i  [-lenibre , 
maigre  «nr  réi^istance  ii«fri}ïi|ue ,  la  position  de  Munl- 
rudit  on  le  générai  Goillaumet  lai  calaMla  DaeMÎ»i 
Puuralller  et  Papîn  se  firent  rcmarqaar  par  on  cou- 
rage à  toute  épreuve  ;  ce  fut  k  cette  occasion  que  le 
cmiilr  Jcll  I  T  riinii  ,  ■  i'ncr;(l  en  rlitf  dfs  Ejp.ignois, 
causa  irsof&cicrs,  rl  til  pbrler  des  que Douilkt  ausk 
soldats.  Le  17  novembre  I7«)4  1  jo^i*  de  la  funeste 
(laiaille  de  la  Madeleine,  dans  laquelle  le  général 
Dugoniinier  tronvs  le  terme  de  sa  vie  et  de  ses  e»- 

pioilft,  IJeailfurl    |',-nrll  ,i    1  Un   lît  s  prt  iniers  (J.IIIS  la 

redoute  du  fameux  Lnnrrnt  de  la  Mouge,et  fil  mel- 
lr«  Ihm  la«  armes  à  doute  cents  Espagnols,  pami 
lestjueU  <e  rrnitvait  le  due  de  Crillun- Alabon.  Ces 
prisonnier»  tiurrni,  aux  prières  de  Besuforl,  la  coii- 
5ervaliuii  lie  leur  vir  menarëc  par  un  décrei  de  mort. 
A  la  lite  de  sa  division,  BeaolWt  enleva ,  le  3o ,  la 
radoula  ai  formidabla  da  M.  U.  del  Roare ,  que  l'on 
siirnominnit  te  tombfau  tks  h'mnçait ,  niais  qui  de- 
vint celui  du  cumie  de  la  Union.  Au  munieiit  ou  il 
ordonnait  sa  relrai  e,  Beaufurl  dépliiya,  devant  Ki- 
gatèreect  le  fort  de  $an-Fcrnandu|  ei  s4iim  le»  nui  rs 
in>  Rueee,  la  «lnia  adivild  et  les  «émet  talenis. 
QpjiiCi'  7\  l'nrmée  espagnole  ruratnandee  pnr  le  ge'- 
ri«Tjl  L  ftilUo  ,  il.  retupurla ,  sur  cel  kabilu  larticien, 
plusieurs  avantages  signalés,  et  opéra  une  retraite 
que  Pérignon  compara  ans  ykat  belles  de  Tanli- 
qtiiié,  et  dont  l*tni»emi  %n  lat-wlne  le  plus  grand 
doge;  le  ai  mars  ^ui,  mt,  il  l>aliii  de  nouveau  et 
repoussa  jusqu'au-delà  de  in  Kiuvta  le  géntiral  Unit- 
lio,  quit  dam  la  relation  de  cette  aîïaire,  ou  son 
adversaire  avait  été  lileieé,  «'aaprîsnaît  ainsi  sur  le 
compte  du  génial  Beaaforl  {  «Toot  anlre  qm  lui 
n'eut  pas  écbarpr  ,  niais  il  s'est  sauvé  par  Sun  in- 
"Irépidité  el  se«  excellentes  manoeuvres;  cependant 
>•  nous  avooe  remporté  un  avaulage  réel ,  puisque  ce 
•  clief  •  qaï  j«i*qa*a  «a  jonr  nous  a  fait  tant  de  mal , 
«a  étd  ytèTainent  l»1aM<,  et  que  probablement  il 
>'ne  pourra  plus  monter  à  cbeval.     Uentrc  en 
France,  Beaufurl  reçut  le  la  vendéniaire  l'ordre 
d'aiiaqiytr     taeliava;  il  it  toat  ca  qal  dépendait 
de  lui  |NMir  sa  paa-an  vcnir  à  des  voies  de  rigueur  ; 
il  parvint  à  rétablir  le  cahoa  en  épargnant  les  jours 
de  ses  concilDVi  ri':   Aprbs  le  i8  fruclitior  17^7,  il 
fui  r.bargé,  se»  blessures  ne  lui  permeti.'tnl  pas  nu 
si>rvire  plus  actif,  de  la  défense  du  port  d'Usionde  , 
on  il  bauit  la*  Anglaia.  Il  fut  Inentàl  aprèa,  rappelé 
dans  la  Vaadàe,  dont  lat  kAîtaala  la»  onrirml , 


comme  aa|afada  Itarftcoiinatssance,  douae  métai- 
ries qu'tt  refnaa  d'accepter.  Il  déjoua  ,  en  1798,  les 
tentatives  des  Anglais,  qui  voulaient  s'emparer  des 
fies  d'Aïx,  d'Oleron  et  de  Ré,  les  contraignit  a  une 
fuite  honieoatf  d  aauva  de  la  mor*.  quatre  émigrés 
pris  daua  Ica  nBca  de  renncvi.  £n  ibou,  Bona- 
parte, devenu  èhin  do  ^uvenrnncnt ,  se  r.tppela  la 
jonrnée  du  i3  vendcroiaire,  ipr.  ,  I  quille  beaufort 
loi  avait  iitQigé  pnbliquemeni  une  punition  mili- 
taire; il  le  réfiirnia ,  at  Mlia  atoir  égard  aux  anrirns 
sert léca  fui  la  plaçaient  an  prMBÎer  raac  des  géné> 
raux  dKmonnaires ,  il  le  fit  descendre  d'un  gr^de, 

rl  l'i'i<rf[-(;i  du  ili'i  relde  la  légioD-d'hontic  u  r  i 

fulsacriiié  a  une  inimosîté  personnelle,  nn  guerrier 
■ratildpar  le  i<r  des  combats,  rouvert  de  blessures 
reçues  a«  champ  d'koaneur,  illustré  par  vinçt  vic- 
toires, recommandé  fc  t*e>tinie  de  ses  concitoyens 

p.kr  1:11  décret  prurl  ini  nt  qu'il  avait  bien  mérité  de 
1.1  pairie.  En  vaiu  tjl-un  des  repréaentaliona  ao  J*re- 

miercuiisui;  des  court i.vins,  ingàiSëos  daaaleura 
flatteries ,  lai  peignant  Aeanfort  comme  un  bomme 
dangereux  ,  l'arCMskrcnt  de  conspirer  contre  sa  per- 
o  iiK  ,  !.■  général  fut  arrête,  mais  r-nrij,  Lientâl 
après  en  liiierié.  Beaufort ,  qui  avait  plnsicurs  fois 
reproché  amèrement  à  Bonaparte  m  torts  qu'il 
avait  envers  lui  se  lalira  à  la  campagne,  on  il  ré- 
digea des  roéraoïTM  militaires  sur  les  moyens  de 
mt'itre,  dans  un  cini  respeci.ilile  de  drfeiisr,  (es  fron- 
tières ,  les  côtes  et  la  capitale  de  la  France.  L'atta- 
que de'Fle«fio|oa  par  les  Anglais  arracba  Beauforl 
a  sa  retraite  ;  après  avoir  organisé  en  moins  d'un 
mois  une  armée  de  vingt-quatre  mille  hommes,  il 
fut  cnrnre  une  fuis  réformé,  ei  rendu,  malgré  lui, 
à  la  vie  civile.  Beauforl ,  après  avoir  perdu  plus  de 
3oo,ooo  francs  par  l'effet  des  persécutions  qu'il  avait 
essuyées  sons  le  consulat  el  sous  l'empire,  fut  rnn  é  , 
pour  soutenir  sa  famille,  d'accepter  1rs  fonctiuns 
d'inspecteur  drs  droiis-réunîs  el  de  motnbre  du  con- 
seil de  recrutemeni  dans  les  déparlements  de  la 
Haoïe-  Loire  et  de  la  LozSre,  ou  son  îniégri  é  el  sa 
détiialesse  lui  raérîlercnl  rcslime  ge'néraie.  Il  Jui 
arriva  souvent  d'acquitter  de  ses  propres  deniers  les 
amendes  auxquelles  drs  malheureux  étaient  injuste- 
ment condamnés  en  vertu  de  procès-trcrbaux  qu'il 
n'avait  pas  pu  (atm  amnler.  En  ll}i3  ,  lorsque  la 
[tairie  lut  en  danger,  immolant  son  propre  ressenti- 
ment ,  il  vint  oftrir  »u>i  bras  i  Bonaparte  abandonne 
de  la  victoire.  En  i8i4i  il  perdit  son  emploi,  el 
partit  en  iSiâ  ,  comme  volonlaire,  poor  s'opposer 
au  retour  du  gnemer  dont  la  présence  parmi  nnm 
devait  une  seconde  fois  appi-lrr  sur  la  France  le  fléau 
d'une  invasion  étrangère.  On  aura  peine  à  croire 
qu'avec  tant  de  droits  à  la  reconnaissance  nationale, 
le  général  Acaufort  numrut  à  la  fin  da  i6aâ(  sans 
avoir  été  décoré  de  Péloile  de  la  légion  d'honneur. 

B  E  A  UFORT  DE  G  E  L  LEN  O  N  C  0  U  UT  (  le  r  be- 
valier  JosKPifBKHot  r-CHAKi-K»),  naquit  en  Lorraine  en 
1939;  il  fut  d'abord  capitaine  au  régiment  du  Dan- 
puiu  ,  infaitteric ,  émigrn  en  (791»  el  «erril  pendauat 
six  campagnes  dans  4'armêe  des  princes,  oà  it  devînt 
successivement  major  et  ruiunel. 

BEAUFOBT-D'UAUTl'OUL  (Énoo^un,  msr- 

Îuia  da)«  colonel  du  génie,  officier  de  la  légion 
'honnao^  chevalier  de  Saint-Louis,  naquit  à  Pa- 
ris, l«  IV  octobre  178a;  son  pl^re,  le  comte  de 
Beaufurt ,  colonel  d'un  ré^i  n:rui  !,  l  i  ,  le  des* 
tinait  a  l'étal  militaire;  mais  il  périt  a  (Juibrron,  el 
Oirne  Beauforl  ayant  épousé  M.  o'Hantpoult,  qui  ser- 
vait dans  le  génie,  r  elui-<i  inspira  au  jeûna  Beaufort , 
qu'il  avait  adopté,  k-  guut  des  études  nécessaires  pour 
devenir offici'  r  Jjiu,  1  c-iih-  rirme.  SI.  Beanforl'd'Ilaut- 
poiilt  fil  sa  premierr  caiii|).i  »iie  3  l'armée  de  Maptes, 
sons  les  ordres  dn  général  Gauvion-Sainl-Cyr,  on  il 
fut  blessé  plusieurs  fois.  Al  passa  ensuite  à  l'armée  d'I- 
talie danrla  ilieMoo  dv  général  Molilor,  dirigea  les 
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iravaus  pour  le  passage  de  plusîeur*  rivicrrs,  prit 
|Nltt<  à  plu)icuM  aiï^ires  d'aviint-gardr ,  ti  >e  c<iin- 
poria  à  Cttàiito  d*  manikr*  à  êm  cité  bonorsltl*- 
mcat  dans  l«s  ballrtint  d«  edte  liai  aille.  Il  olMint, 

ilans celle  campagnr,  laderoralion  de  b  légion  il'lum 
nrur.  Lors  de  l'invatiun  du  royniifne  de  N.^plri,  il 
(lit  pr^pMC  aiiK  iravauit  de  furiiGcaiioii  dr»  iirs  et  du 
gi»U«,  et  rm[>layt  à  rcxpédi.iun  de  Caiiilm  MM 
îi|«a>éna.  App-  li'  k  la  f>raiide  armée,  Il  fut  btra*^ 
deux  fois  au  slrgp  «II-  C"llirr;:,  1  <•  (jui  ne  rempêrlta 
t>.-)t  d'asMtter  a  celui  tiâ  Sinilsiiad.  Il  rommaudait 
i'.irrMc  du  ginie  lori>qiie  le»  Français  enlevèrent  l'ile 
da  Danbolin  aux  Surdois.  M.  Beaufwri qui  avait 
mérlU  resrime  de  Masscna,  sollicita  et  oUÎRfr  de 
servir  dans  l'iinnée  de  Pcirliigal,  comm;iiidt'p  p.ir  ce 
maréchal,  et  fui  iileisé  «i»  nouveau,  en  aoui  t8tu, 
;iu  siège  d'Alnirida.  Le  maréchal  l'altacha  à  sou 
élal-raa'ior  parliculier,  et  l'éleva  an  grad»  de  chef 
fie  Lataillon  du  génie ,  pour  sa  belle  coudulle  \  la 
iMl.iilie  Je  Itius.icu,  un  il  avail  tu  un  cliev^i!  lue 
sous  lui.  Le  remplacement  du  maréchal  Hlasséna 
parle  duc  de  Ragusc  ayant  occasiouc  une  nouvelle 
organisation  de  l'armée  de  Porlagal,  M.  Deauforl 
fut  désigné  puur  remplir  les  fonctions  de  chef  d'état- 
niaior  du  ^énie  ;  il  fil  construire  en  1811,  If  5  furls 
de  Salamauque  qni  rcsi»ierent,  pendant  douie  jours, 
a  voc  tranchée  ouverte.  Le  18  juillet,  BeaiifurI  tomba 
t"  pouvoir  (?••<  hiisj.irtls  anj^I.iis  auxquels  il  venait 
d'arraclicr  il.  Ueve*!  ,  aide-de-cainj»  du  général 
<!liii.<iel,  et  ne  fui  dégagé,  par  le  général  T.iupio, 
qu'après  un  combat  curps  a  corps,  dans  lequel  il 
fut  grièvemMl  blcN^  Â'«n  coup'de  sabre  à  la  lile. 
Il  assista  néanmoins  h  l'affaire. dite  de  C;isirillo,  qui 
eut  lieu  le  même  suir.  Hélabli  d«  s  i  Ll<-siure,  il 
parut  animé  d'une  nouvelle  énergie,  il  rompit  \ts 
punu  de  l'Adaja  d«  Purale  Ducro  «  fit  réparer  en 
préseace^  l*«atttint,  cclnl  d«  'Vîlla-Sfnncl  sur  le 

Cirion  ,  f!  îianler  relui  de  Villa-Bon.i  en  mai  18  i3; 
il  fui  Lie^sé  a  la  baiaiUe  de  VtUurta  en  funuanl  un 
des  carrés  J'mfanlerie  qui,  en  repoussant  les  char- 

Ses  de  la  oavaleria  anglaise,  pruiéckrent  la  retraite 
e  Joseph  et  dre  antres  corps  de  rarsi^a.  L'Italie* 
qui  avait  été  le  prcruier  lliJalre  de  ses  rxploîlj,  le  vil 
encore  une  fois  rumb.iUre  d^ins  les  r.ui^s  de  uos 
braves  :  il  fit  parfif^jusqu'en  i8i4,  de  l'armée  com- 
mandée parla  priitea  Engkne;  maia  lai  dcsiiiu  de 
la  France  n'^aient  plin  !•«  mlmea ,  et  aoita  étiom 
rcdoilsà  di.tpulcr  n  l'ennritii  les  lieux  qui  avjietif  c'ié 
liuit  ans  aup.iravant  les  témoins  ^de  nus  Irtomplies. 
M.  Beaufort  d'Haulpoull  assista  aux  derniers  com- 
bats «pa  nous  livrârmea  aus  Aiilricbiea«f  roiii|)it  le» 
ponts  de  Livenxa  et  de  la  Piave,  dirigea  lai  travaux 
de  défense  de  Véronetle,  força  les  Larricndcs  d'Ali 
a  la  tète  des  lirAillcurs,  et  mérita,  le  â  février  1814, 
a  la  reprise  de  Pozculo,  le  grade  de  ma  or  (  Iteule- 
nanl-coloncl  ).  Rentré  en  France»  Tan  des  plu*  jcii~ 
n*i  ofSciera  de  «on  grade ,  il  fut  mis  en  n»n»aelivilé 
et  employé  momentanément  comme  chef  dc  bureau 
des  décorations  au  ministère  de  ta  guerre.  Pendant 
lea  cent  jouts,  M.  Beaulort-nl^IIaalpuult  passa  au 
eomiié  de  défense  de  l'empirs  n  i|ualîtéd«ucri- 
tairt,  et  ensuite,  avec  la  inemelUr*».aa  comité  des 
Inrlificattons  ;  il  est  aujourd'hui  colonel  du  gcnîe , 
directeur  di's  fur<ifir^iiions.  Cet  officier  supérieur  a 
vengé,  par  une  lettre  în»éri-e  d.>n*  le  quatrième  nii- 
m  -ru  des  Anaultt  mitiluins,  l'armée  de  Purtogal  et 
It:  maréchal  Masséna  ,  son  chef ,  des  impulalîons  Ca- 
li)mnicuse!i  qui  uiU  cnipuisonué  Ici  derniers  moments 
•te  ce  grand  cipitainc.  Il  a  publié,  conjointement 
avec  M.  Bexnn ,  l'éloge  du  prince  do  Coudé. 
BEAU  FORT  -  U'llA.UTPOULT    (  M»*  de  )  , 

/  .  D'il  \irrfuin.i-. 

Iii;Al  rt)K  1  (  A  A  i.k),  dit  d'Auberv.-»! ,  a  pn- 
i'Iié  :  1"  Elle  et  iiui^  ou  Folie  et  uigesse^  i8uo ,  a  v<il. 
in->is;  no  fEf^ant  in  ttvm      wifftat^  ««  AucT/t 


Figura,  iii<i3,  a  vol.  in-i*.  M  de  Beaufort  fil  repré-^ 
senler  •  Bruxelles  en  181G,  une  comédie , «A  cîaq 
actes  et  en  vers  intitulée  :  Le  MefiMd. 

BEAUFORT  (oa  )  /  V»/.  DEBEAUFORT. 

r  r  AI  GEAin)  (  N.  ),  ïflé  parlisau  de  la  révo- 
liihori,  fui  l'un  des  premiers  organisateurs  des  clubs 
de  la  Bretagne.  1|  fixa  ainsi  les  rtgardadn  déprte- 
meut  d'llta>ei-Vilainc,  qui  le  nomma  «  ca  l7yas  dé- 
{•«lié  a  Ia  convention;  il  y  vota  pour  la  mort  nu  roi, 
et  pour  Fon  exécution  d  nu  l«-s  vingt -quatre  heures, 
l.a  session  terminée,  ii  fut  nommé  commissaire  du 
dîrccliiîre  près  l'adniinialratîiHi  de  son  départeOhMIl  ( 
et ,  en  l'an  4  »  >'  entra  au  conseil  des  cinq-cenis. 
Kloi^ué,  par  ia  révolution  du  18  brumaire,  de  la 
M  rtie  iioliiique,  il  n'y  reparu!  qu'au  nui i.<  \y  m  ii 
tëi5.  Nommé  à  cette  époque  a  la  cbamlire  urs  re- 
présenlanlt  convoquée  par  Napoléon  ,  il  ne  s'y  fit 
point  remarquer;  subit,  en  iS>C,  la  lui  portée 
contre  1rs  volants ,  et  fut  oblicé  de  sortir  de  France. 

IsKAL'GIiAnn-l  ElUihUL  (  N.  )  Il  rédigeait 
un  journal  à  Uarseiile  pendant  la  révolution,  et 
s'altîn  la  luine  des  partis  jftar  ses  prindiica  Bodé- 
rés  ;  aussi  ne  pol-il  echnpper  aux  vengeances  révo> 
lulionaaires  ;  compris  d.ms  la  classe  de^t  journalistes 
accusés  de  prov(<q>ier  le  ret;ibli«>rmriit  de  la  mo- 
narchie, il  fut  condamné  à  la  déportation,  et  par- 
vint à  s*j>chapprr  ;  mais,  bientôt,  repris  à  fiordeam,. 
it  fut  ctinduil  h  liord  d'une  frégate  qui  le  déposa  sur 
le*  plages  de  l'Amérique,  ou  sans  doute  il  a  ter- 
miné ses  jours,  n'ayant  doMM  d«pnia  C«lln  tfpOfnn 
aucun  signe  d'nistrncr. 

BEAUFRAnCHET-D'AYAT  (Uvis-CiiAnuta- 

A.Nrijiait),  maréchal-de-camp,  naquit  en  1^7.  Oa 
a  prétendu  qu'il  devais  le  jour  a  J.ouis  W  ,  et  a 
m.ul<  iuo>selle  Morpbise,  qui  depuis  fut  mariée  à 
un  gentilhomme  d'Auvercact  oemné  Bcaufran- 
cbet-D'Ayai.  Û  lewit  d'abord  comme  aspirant  an 
corps  royal  du  génie,  fut  in  liic  p  <'ti  ni  ,  et 
SuccM>ivcment  sous-lieulenaut  i-l  cipiiainc  ju  re;;i- 
meut  de  Berri-cavalerie.  En  171)0,  il  était  nicni- 
bre  dn  comité  des  miniairea  I.aiunr-i>upin  et  l>u- 
pottail.  En  1791,  il  eoflinandail  le  qnalorxièaie  re- 

Simenl  de  cavalerie.  Colonel  du  deukienie  régiment 
e  carabiniers,  il  fui  b!e*sé  ,  en  179»  ,  au  camp  do 
Famars ,  ei  asatlISt  h  la  tête  de  ce  corps,  ii  la  ba- 
taille de  Valmy  ,  sous  lea  ordres  dn  gëntnl  Kellcr- 
mann.  Fromn  an  |rada  de  tnarjcfaaiide-camp,  il 
fut  clff  <!'.  t.il-ni.i  i>r  général  du  camp  relr.inclié 
sous  les  niur.«  de  Paris commande  par  le  générai 
Berrnyer.  Envoyé  dâlM  U  Ywidtfe,,!*  général  Bcau- 

franchei  aediMingna^par  t»t>  courage,  h  la  première 
bataille  deFonienay,  oàleitraupes  répabKcaînealiiî 

durent  leur  salut ,  et  à  la  seconde,  ou  elles  furent 
nit5rs  en  déroute,  malgré  la  résistance  de»  cbas»curs 
de  la  Gironde,  des  volontaires  de  l'Hérault  et  de 
Touluune,  «t  les  efforts  de  arpi  repréaenlanu  dn 
peuple  qui  excitaient  le  conrage  des  soldais.  Il  con- 
tribua, avec  le  général  Nouvion  tl  quelques  gendar- 
mes ,  a  arrêter,  dcin<  cette  malbeurcu''e  |ournce,  b 
pour.«uiie  de  l'enni  mi  ilont  il  fil  même  plier  la  c.i- 
valerie.  Le  18  brumaire  an  7 ,  Beautrancbet ,  qui  , 
depuis  celte  campagne,  était  resté  sans  emploi ,  fui 
nommé  membre  ou  conseil  d'administration  tlis 
lu^pitanx  militaires.  Elu,  en  i^u3,  dépuié  .lu  curps 
législatif  par  le  département  du  P«]Me-Dome,  il 
obtint,  en  i8or),  la  place  d'in>pecteor  général  des 
haras,  et  mourut  trois  ans  après.  Le. général  Beau— 
francliM  servit  de  pcre  a  l'illublre  OcHUIt  D*  à 
Saint-Hilaire  d'Ayalnrès  Riora. 

BKAUBAIINAIS  (Fnancois.  marquis  de  )  ,  né 
à  ta  Itocbelle,  le  13  août  1^56.  Nommé,  en  i7S(), 
dt:puté  suppléant  auxélals  généraux,  il  n'y  siégea  que 
lorsqu'il»  furent  constitués  en  assemblée  nationale; 
«ola  constamment  avec  le  cdié  droit«  et  protesta  , 
le*  I  a  et  I S  sepiemlire  »  contre  loua  Ici  actu  da  celle 
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«MWbUc*.  |t  M  inittra  w  •ppMitieo  ««te  »on  Trerr, 
l«  «ietnal*  AittCMdre,  qui  ui^nli  •«  thti  çanchc. 
Ce  drrnirr  Jiy*Hl  prop'^n'  r(uc  l'on  retirât  .m  mi  le 
ruinmamlcmeiil  des  nriuce**  le  inar«^iii»  »'u|t|iu»a 
vivrioenl  à  celle  roution  ,  cl  aux  amentlcmcu  >  auK- 
i)ticU  «il*  éoBM»  lin.  •  |l  n'y  •  poi"(  d'^inriuler 
Atnt  avM  l1ioRii*iir,  ■  s'âcm-l-il  ;  M  qui  lui  fil 
dunncr  le  imiu  Je  FAt/  JiatiUuimais  suns  uinrmle- 
mt-nl.  il  publia,  a  la  lin  de  la  »eMÎon,  un  (It.mptf 
remh k $u  fmmUmIs.EM  179^,  M.  de  i|«tuli.irii.M$ 
dirigea  UN  DODtMK  ||roj«t  d  evai.ion  pour  la  fapiilit 
royale  ,  »rtt  MM.  rllMvilly ,  de  Brîgr»  el  d«  Vio- 
1  iiiciiil.  Ci-ito  lenlaliv«  .lymi  crluioe,  Je  marqui*  se 
rendit  a  l'armée  de  Comic  ,  on  il  devint  majur-gé- 
iMl**i-  Lorsque  la  convrniion  décréta  la  nii»e  en 
Accntaliun  de  l'inforluné  Lottï*  XVi  >  il  écrivit  au 
président  de  cviie  assemblée  nne  lellre  remlut  pu- 
I.Kqiie,  ou  il  11  lin  :itr.iii  iTlIi-^,  it  ;,'  ilr  l.i  pntidttre 

3u'elie  alUil  cnlrpjireiidrp  ,  ri  drin.indail  à  llr*  l'un 
ei  défenseur*  dn  rui.  nt|uiis  celle  époque  ,  il  resU 
cbra  réiraiieer  jusqu'au  iH  liminaire  mu  Alurs  il 
cliargea  «a  belle-Mcur  Joséphine,  que  le  ijénér^l 
Bon.ipirliî  ;r,.ni  i  |>(ml-.i  ,  rrmrilrra  ce  dernirr 
une  lettre  par  Uquellc  il  l  eu^agejtii-,  au  nom  de 
>  la  seule  gloire  qu'il  lui  restât  à  arqucrir  ;  de 
•  rendre  le  sceptre  aux  Boariboa*.  "  Le  premier 
cuusul  ne  ^oiila  nullement  ce  conseif,  el  ne  parut 
pas  eu  .<av(iir  ^ré  a  Juscjibuic  Ni  iinn  1;  Ii  m n  - 
quia  de  Beanburnaia  fut  rappelé  «n  i-rance  Ion  du 
nwriai^c  d*  sa  fille  «Tte  H»  M  L«*«litllc,  aamnié , 
h  celle  ncc^tsion  ,  direrleur  des  pusle>;  le  marquis 
mil  alors  pouvoir  fjire  quelques  amtndtmentt  »  -es 
opinions,  el  accepta,  en  ij,  la  pl;i<c  d'.iiiili.)^- 
sadeiir  en  JËlruritt  el  «nsuilt  en  Espagne,  de  la 
-  maîu  i*  ctliii  qn*îl  «mil  contiiUrë  ju»que-la  rumine 
lin  iiîiirpjtieur.  Lf  car.iflerc  frsnr  er  loyal  de  M.  de 
ij«âub.»rfiaiji ,  ne  iiuu»  pcrmrt  pa»  d'.idmeltre  l'oi'i- 
nion  d«  quelques  biugrapbes  qui  assurent  qu'il  u'ac- 
cepta<c«a  «mpluis  que  pour  irabir  celui  qui  venait 
(l*a<lop«*r -«u  quelque  »orlc  ta  fiU*,  «n  la  «iulaui  et 
\  \  in;iri:ml  avec  mi  de  se;  plii"!  cbers  citiifidciils. 
(jiKjitjii'il  en  soit,  il  ne  renijilil  piu ,  d.iu*  ».»  *c- 
rundc  mission  surtout^  les  vuei  du  monarque  dont 
il  ëiatt  l'cDM^é.  Il  pril^  k  la  cour  dt  Madrid ,  le* 
inl/rèlt  du  pnac*  dta  Aatarîn»  cowlra  I*  ptrtnce  d* 
I  l  Pjix  ,  don  Manuel  GndtH,  ce  qtii  ri.iil  loin 
d'èlre  en  rapport  avec  Us  arriëres-pro|«l»  de  I<i.ipu- 
léun ,  qui  le  rappela  cl  l'envoya  eu  eail  dans  la  So- 
logna  «n  il  poaaédait  a*  doaaaina.  Li  fluniuia  d« 
Bnnsbarnab  re^iiil  k  Parï*.  apr«A  la  miauration, 
re^ul  des  témoignages  d'r<iiine  de  la  part  j  i  ti- 
res, fui  nommé  pair  de  l'Vance,  ea  ttti4t  '^^  luuu- 
■rot  il  y     <]u<'l(juis  «nm-ea, 

BEAUUARNAIS  (  ALKXAHnii*,«iei»intc  de  ), 
frère  du  prérédeni ,  ne ,  en  17O04  à  la  Warl?iiiquc, 
clati  riii|i  ri  ii  >i   (iiul  iriiii  régiment  d'ïiif^iHene , 
lorsqu'il  épousa  niadeinui>«Ile  Tasdier  de  la  Pnge- 
ric,  devenue  dip»ï<  îropérairice  des  Français.  Apres 
atuir  fail  lc«  guerres  d'AmérigiM  avec  dialiuctiun , 
a»iM  le*  ordres  dn  naréelial  dt  RorliaMbcau  ,  le 
vicomle  de  lîe.iuli.irnais  revint  en  Frami-,  cl  nli- 
linl ,  il  la  cour,  toute  la  faveur  que  peuvent  procu- 
rer l'esprit  el  la  bravaure  réanî»  è  toiu  la»  talenl» 
aiinablea.Malgré  cette  exisirnrr  beirvoteatlirilbnlr, 
il  embrassa,  avec  sele,  \\  cause  de  1 1  liberté;  nommé 
député  aux  éijis- généraux  ,  t  u   i     tj  i  [' T  la  no- 
blesse de  liiuis,  il  fut  l'un  des  prcrii.i  rs  do  cet  ordre, 
il  voler  avec  le  liara-éial.  Jl  se  pnuionç.i ,  dans  la 
séance  du  4  août,  pour  la  suppression  dea  privilèges, 
l'égalilé  de»  pein(;s  pour  luulcs  les  classe»  de  c i- 
loyen»,  el  leur  adinisùon  .1  tous  les  emploi;.  K  u 
d'abord  secrétaire  de  t'asscnbléc  nationale,  il  cu- 
ira peo  après  au  «omild  BiliMMe,  ei  fit  plusieurs 
rapports  où  l'on  put  reconnaître  les  principes  le» 
plus  propre»  à  mainlcnir  b  discipline,  et  les  p!us 
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conlormaa  à  l'capril  de  In  lé|t«lation  d'an  V«4>le  li- 
bre. Son  cnlbnaaiaame  pour  la  ra«M  d«  fa  filierl^ 

e'iait  ans»!  vîf  qm»  sincère  :  »  Voici  le  niomenl  de 

•  vous  roonirer,  di>aii-il  anx  nobles;  vous  n'avei 
••  encore  rien  fail  ptmr  k  |Mnpir.  Il  a  beaucoup  à  se 

-  plaindre. &%  tous  n'y  prenee  garde  Ira  eabre*  m  lonr- 
<•  ncmnl  couire  noa»,  et  non»  perdran»  l«ut*  XVI.  > 
On  le  vil  travailler  arec  tèlc  aux  preYaratir"  t|ni  »e 
f.Tisaient  au  Cliarop-dc-Alar»,  pour  la  première  lé- 
d.  ration,  en  178^,  ••  atlcié,  dit  Mercier  dan»  M»n 
»  dernier  TtMÔutde  i*aiis ,  à  la  m^me  clwrrcile  que 

•  raLb^  de  Sieyci.  •  Le  j  .irli,  qui  ae  disait  popu- 
laire, nr  l'it  |i.irdi<nna  cr['ciid.iur  l'éloge  ciu'il  fii 
du  roarqnii  de  liouillé^  lors  des  troubles  de  N  jurv  ; 
mais  il  montra  un  calme  admirable^  lorsqu'on  .m 
nonçaà  l'aiacnil'Iée ,  aa  as  juin  1791  «  le  départ  du 
roi  ;  cVtait  lui  qui  présidait^  «  Ilie»»ieurs,  dii-il , 
»eri«  ii'r,ini  U  m  .ince  ,  le  roi  e»l  purti  celle  nuit  , 

-  passons  »  l'urdre  du  jour.  <•  l.a  iriHiqnillilé  e| 
l'ordre  qu'il  sut  maintenir  i\^u^  |e<  délibéralions,  la  i 
rapidité  avec  laquelle  le»  ordres  fureni  expédié»,  sa 
dignité  el  sa  présence  d'esprit,  enfin  ,  dans  des  rir- 
runslanres  ans>i  critique»,  forent  adn^irérs  par  ceuk 
même  qui  ne  partageaient  pas  ses  uf»iniaii«  politi- 
qnes  II  fat  ëlu  «ne  deaaième  fois  k  la  présittencv  , 
le  3i  juillcl,  et  |Mrtîl,  après  la  sesiïun  pi.nr  l'.iriiu  <•  1 
du  Nord,  en  qualité  d'adjudanl  général;  il  cont- 
iii.indjil  au  rarop  de  SoisMin<,  sous  les  ordresdu  gé> 
lierai  Cu>lines,  continua  de  servir  aj-res  la  journée 
du  10  aiHil ,  el  fut  du  nombre  de<  généraux  que  les 
roinniissairrs  de  l'assemblée  légi>l.iii\r  déi  l.irrreni 
être  restés  bdoles  a  l'bouneur  et  a  la  pAltir.  11  re- 
(u>.i,  en  '7'j-5,  le  ixirtefeuille  ilu  ministère  de  la 
guerre  ,  et  donna  mime  la  démission  de  général  en 
cbef  de  l'amie  dn  Rhin,  grade  éminenl  auquel  il 
venait  d'élre  promn,  lorsque  le»  noble»  fnrent  L;«n- 
nis  de»  emploiMniliiaires,  et  il  remit  »on  commaii- 
dcnieiii  .-ai  général  LandreroonI,  La  terreur  et  l'anar- 
rbie  remplaçant  de  pina  en  plua  la  liberté,  cet  il- 
lustre citoyen  fui  easld  b  vingt  lieaee  ér»  frantîkrcs , 
et  se  relira  à  la  Ferté-lmbaull  dan»  la  terre  de 
Uraiiliarnaii ,  ou  il  »'uccupa  encure  de  la  patrie 
qu'il  avait  bonorée  el  défendue.  Asi^aitli  dasiS  sa  re- 
iraiie  par  des  dénonciation*  calomnieaaw,  rcMOV* 
vetcet  avec  acIiaraeaieBl,  il  fat  arrCié  el  transféré  a 
|Viri<  d;Mis  la  prijoii  de«  farme*.  Tr.iduît  an  Iribii- 
ii.1l  révoltitiuunaire  ,  on  l'accusa  d'avoir  Contribué  a 
la  reddition  de  Mayenre,  en  restant  quinte  jour» 
dans  l'inaction  k  la  léie  de  »es  Uuupes.  £n  narcbam 
an  supplice  il  «waserva  leal  son  conragc  «l  sa  smni- 
bililé.  Pen  d'heures  avant  ,  il  avait  érril  ii  sa  fcmn  c 
pour  lui  recommander  se»  enfant»,  et  l'engager  h 
faire  réltaliiKlcr  sa  mémoire.  Son  nom  et  celui  de 
ses  boarfeaux,  ani  reada  ce  soin  inulile  !!...  Ainsi 
péril  cet  bomaie  intéressant,  à  l'âge  de  frenle- 
qiiatre  ans  ,  Is'      julilel  lyyi- 

BËAtiHAhNAlS  (EucKaa),  prince  d'Eicbslal, 
duc  de  Leurhtemberg,  elc  ,  fils  du  précédent  et  dr 
Joséphine  Tascher  de  la  Pagerle,  naquit  à  Paris  le 
3  septembre  1781.  Il  n'avait  que  quaturte  ans  lur»- 
que  si>  I  ii<  r i  ,  1 1-  i;iic  f  ru  ore,  pi-r  1  i  \  1 1  : 1  me  de  l'sn.ir- 
ciiie.  Alur»  sa  itiere  était  incarcérée  ei  privée  de  <a 
fortune} bjMMfl  BeaaliaraaSsfatobligr,  pour  exisir< , 
d'entrer  en  apprentissage  ckes  an  menuisier.  l,.i 
iurlune  ne  le  réduisit  ïi  l'élal  le  plus  burobie  que 
pour  le  rendre  plus  di^^  e  du  haut  ranj:  qu'elle  lui 
réservait.  Peu  de  mois  anrcs,  il  fui  mi»  dan»  un 
pensSonaal  k  Sainl-GcfwunHm-liaT*,  et  Cl  re- 
marquer par  de»  succès  dan»  loule»  »e»  étude*; ,  cl 
priitcipalrraenl  dans  les  acieuces  exactes.  Sa  luerr 
.-ivant  éjKiiisé  le  général  Doria[)arte  eu  février  lyyO, 
lleaobarnais  entra  dans  la  carrière  militaire,  et 
s'aliacba  dès  lor»  a  la  forlaat  da  son  bcan-pcre, 
sous  lequel  il  fil  ses  premiîTe»  .irmes  en  Italie,  l'ii 
an  après,  il  le  suivit  en  fcgypie.  Lor»  de  la  rediii- 
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(ion  (le  MallCf  «He  regardée  coamM  iiBprFn.iLle, 
hit  Français  enlevèrent  à  la  garnisM  cMiq  drapeaui 
dans  unr  ^-itnli'  ;  lÎP,iiili,irii:Hs ,  qui  tn  avait  pris  nn^ 
fot  charge  de  les  prei^t  nirr  lotis  bu  gtcnéral  en  chef, 
doot  les  encoiiragrincMis  éleciriiëreni  encore  le  cou- 
rage du  icaM  gaerrier.  Ses  «ctions  £gyple  furcnl 
le  prétane  d«  eeNes  qni  devaient  \fitr  tant  d'éclat 
sur  sa  vi?  Il  re'.in'  l'ii  l'r.Hnn',  >on  gr'ncral,  en 

septembre  lyj^JI*  Les  événements  »y»n\  cleié  Bun.i- 
parie  au  coawlat»  Beuttharncit  obltst  dt  nouveaux 
gr;ides  el  justifia,  par  lateilM^  MB  avancement  ra- 
pide. Pans  la  glorieuse  campagne  d'iialie,  sur  le 
f  liani|i  iiicnif  do  I^I  irongo,  il  fiil  [iriTiii  an  f;raile  ilc 
cbrf  d'escaikon  des  (-bosseurs  de  ia  garde ,  digne 
récompcat*  de  sa  valeur  dans  celle  Journée  décisive. 
En  i8o3,  nomme  colonel  an  même  r^eimenl,  et 
{•énéral  de  brt;>ade  en  i8<»4  ,  il  fuU  apr*»  !  jtahlîsse- 

liirnl  du  poiivrrill"nif  n(  iiii  ;  I  ri  :  t  ,  >  li  >      t  I.i  ili;;ni  r 

de  prince  français,  et  nommé  nrcbii  liancrlirr  d  ci.  i» 
le  ler  février  i8u5.  En  juin  «otvaMi  N<ipolcon,  qui 
lui  poruil  une  affection  toute  paierneliei  le  nomma 
;  vice-roi  de  l'Ilalte  «eplentrion.ite ,  ^n'îl  avait  érigée 
^  en  royaume  el  <il VI  «  r  en  'if  r.M-  r  rparieinr nis.  I,i 
'  prince  Eugène  «tiiit  alurjs  a^é  de  vingi-cin^  ans.  N<i- 
^polc«M  lui  donna  pour  conseiller  M.  Md|aa,  qui, 
de  secréi.iirr  de  l;i  préfecture  du  déparlement  de  la 
Seine ,  devint  le  principal  admini^lratenr  de  ce 
ffiyAume.  La  guerre  avec  l'Aiilriclic  fur  iK  :  l.irce  i  la 
fin  de  i8oS(  le  prince  resta  dans  ses  ciais  menacés 
par  le  prince  Cnaries,  h  l'Intiilric  duquel  Napoléon 
oppoia  les  laletWs  ei  l'eip(îri^nre  i]<r  .Masseiia,  Ce 
maréchal,  secondé  par  les  sucrés  de  la  grnude  aniu-r, 
repoussa  les  Autrichien >  jusqu'aux  frontière»  de 
r Allemagne^  d«o  (aoa  adiairer  la  aavaate  reiraile  de 
son  digne  advenaire.  Bicnilit  lu  c4NisA|«cneei  é»  la 
mémorable  bataille  d'Auslerfilz ,  assurées  par  le 
traité  de  Presbourg,  vinrent  atrru^e  le  royaume 
d'Italie  des  états  qne  l'Anirirhe  possédait  dam  la  pé- 
ninsnle,  j  compris  la  célèbre  ville  de  Vcniie.  Le  la 
janvier  itloG,  Napoléon,  après  aroir  intMefiremenI 
déclaré  au  sénat  qu'il  adoptait  !p  prince  Eugène,  et 
qu'à  défaut  de  descendant  dircil ,  il  entendait  placer 
la  couronne  d'Italie  sur  la  tite  de  son  fils  adoptif ,  le 
iMrîa  avec  la  prtaccase  Augaste-Amclie,  file  dn 
roi  de  Bankre*  Le  ao  décembre  t9oj,  le  «4cc-roî 
d'Italie  fut  créé  prince  de  Venise.  En  1800,  l'Au- 
I riche,  cherchant  à  venger  de  nombreuses  dcfailes , 
v  oulut  profiter  de  la  guerre  d'Espagne  qnioecapait 
la  France  et  tenait  ms  armées  éloignées;  nue  non- 
▼elle  gttcrre  te  déclare;  le  prince  Eugène  cnt  le 
commandement  <!>  I'^riiie>  d'ii.-ilie.  Les  faostililé$ 
étaient  à  peine  commenrées  ,  qu'il  fut  informe  que 
l'arcbiduc  Jean  se  disposait  à  l'allaouer  dan»  la 
plaine  de  Sacile,  avec  J'hiiention  de  a'aeaiMer  jus- 
qu'à la  Piave  t  U  Ilaît  important  d'irriter  sa  narrhe 
afin  de  n'être  pas  ctmju^  ,  t  a  ca»  d'une  reiraile  sur 
Trévise.  Le  vice-roi  urdouna  de  prévenir  l'atlaijue  ; 
son  année  n'était  pas  entièrement  rénnie,  mais  il 
comptait  sur  l'arrittfo  de  la  dirtsîoa  Lamanina.  5cs 
iMopes,  trop  inférieerr*  en  nombre ,  et  btirass^ 

|Mr  des  marches  for.:,''':;,  ;il!.iU(lntin(TtT;f    le  rh:unp 

de  bataille  avec  une  perle  considcraile  Cepeiulatii 
Eugfene,  qui  commandait  en  «befpour  la  première 
fois,  ne  se  laissa  pas  abattre  par  cet  échec;  il  rallia 
son  armée,  sut  réparer  ses  perles,  et  présenta  bientôt 
une  atli(ude  >\  inipositnte  que  l'ennemi,  qui  avait 
pénétré  jusqu'à  Padoac ,  ne  put  t'y  arrêter  que 
qneiques  heures  ;  ainei  le  prince  ne  luda  pas  à  re- 
prendre rofTeosive,  et  manœuvra  arec  nne  telle  ha- 
bileté, qu'après  avoir  remporté  pinsirura  avantaees, 
i!  (fri  i  tua  ,  le  8  mai,  le  ji.is- jr;»?  de  la  Pîave.  L  ar- 
mée du  vice-roi  clail  divitùe  en  trois  corps;  le  ma- 
réchal Macdonald  commandait  la  droile,  le  général 
Baragnay-d'Hillicrs  la  gauche,  et  le  général  Grenier 
le  centre  ;  le  prince  se  montra  constamment  à  la  lêle 
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de  ce  dernier  corps  ;  l'avant-garde  avait  penr  chef  Ir 
général  Dentx.  Après  le  passade  de  la  Piaee  et  dn 

Tagliamenln,  le  général  Matdon.ild  se  sépara  du 
centre  et  se  dirigea  ver*  la  drutle,  s'empara  de 
plusieurs  villes,  entre  autres  de  Trieste,  ou  il  entra 
le  18,  et  ensuite  de  Lavhacb  eide  Grala,  s'arréia, 
pendant  quelques  jour»,  dans  celle  demîHwille,  tant 
pour  observer  l'insarrection  de  ta  Cmniie  qtie  pour 
attendre  l'arrivée  de  l'armée  de  Dalmatie,  et  ne  put 
rejoindre  le  corps  du  rentre  que  enria  fin  de  U  balaille 
de  Raaii  ;  il  7^  airriva  le  i4  jniti  «  an  moment  mf  me 
ou  le  prince  venait  de  rrm|M«rier  nne  Ticlnire  qnr 
NapdlcDn  appela  fa  prilie  filU  ik  Mantgo.  Penduiit 
que  le  maréchal  Mardon;ilii  .<■«  dirigeait  ver»  Lay- 
b.ich,  Eugène,  en  poursuivrinl  sa  marche  sur  Vienne, 
ballit  les  ennemie  à  Sainl-Uanielt  à  MaiborglirUo 
et  k  Létibeu  ,  nu  il  détmtsît  nn  6orp»  d'Aefricnirns, 
commandé  p.ir  le  çém'r  il  .T  illarhich.  Ce  fut  apros 
ces  saccès  que  le  prince  arriva  snr  le  Suiuniering^  te 
36  mai,  et  opéra  sa  |onriion  arec  ta  grande  armée. 
L'on  remarque,  avec  élonnemcnl»  que  le  prince  Eu- 
fçène,  depuis  le  passage  de  la  Pînve  («ifqii'a  son  arri- 

1'  I  Siimmering,  Ct  anv  ennemie  i  n  plus  grand 
numbrc  de  prisonniers  qu'il  n'avait  de  soldats  sons 
ses  ordres.  Ce  fui  à  l'ocearion  de  la  rapidité  de  cettp 
marche,  et  dp:«  brillants  avantages  qui  l'avaient  si- 
gnalée, que  Napuléon  adressa, k  i'atméecommaniiée 
par  Eugène,  la  proclaraaiion  qui  roinmence  par  ce* 
mots  :  •>  Soldats  de  l'armée  d'Italie  ,  sojrex  les  bien- 

venus  !  je  suis  content  de  vous ,  etc.  ;  »  et  que  par- 
lant du  prince,  dan.<  le  bulletin  dn  28,  il  dit  :  <•  Li> 
"  prlnt-i-  Kiigeue  a  fait  preuve,  pendant  la  ranipaf;iic, 
"  (le  toutes  les  qualités  qui  ronstilueut  les  phi.s 
"  grands  capitaines.  >*  A  la  balaille  de  Wagram , 
lirréelefi  jniHel  1809,  il  déploya  des  talents  et  nn 
rour.Tj;e  qni  ajoutèrent  encore  "h  sa  liante  répnintinn. 
Tant  de  victoires  enflèrent  l'orgueil  du  N.ipuléon  et 
changèrent  ses  rues  particulières;  il  résolut  de  rom- 

Ke  son  mariage  avec  Joséphine  pour  s'anir*  par  les 
tns  dn  sang  ,  li  la  tnatson  d'Autriche ,  et  fortifier 
sa  dynastie  en  se  (latl.int  de  l'espoir  d'avoir  nu  li.'- 
rilier  direct.  Ce  fui  alors  que  le  prince  Eugène  fui 
appelé  è  une  rprenve  qui  devait  éliranlerson  ciui- 
rage}  il  vint  h  Parie  «non  seulement  pour  aeairler  a 
la  dissolution  dn  mariage  de  Joséphine  avec  Napo- 
léon, et  aux  pompes  dn  uunvrl  hyménée,  mais  encore 
pour  être  l'exécutenr  des  volontés  de  l'empereur. 
Charge  de  notifier  au  sénat  la  déchéance  de  sa  mère, 
il  j  défctoppa  les  motifs  t|ui  décidaient  la  démarche 
de  Hapoléon ,  et  en  fit  sentir  llmponance  sans  lais- 
ser apercevoir  aucun  des  sentiments  qui  devaient 
l'agiter  intérieurement.  Etait-ce  indifférence  ?  élail- 
CC  ambition  ?  voyait-il,  dans  cette  obéissance  aveugle, 
un  moyen  d'arriver  plus  sArement  au  titre  éntincni 
qu'il  entrevoyait  en  Italie?  Quoi  qu'il'en  soil,  sa 
conduite  fut  géiiér  t  m.  m  l<tâmce  k  Paris.  Le  3 
mars  1810,  le  prince  Primat  ayant  été  déclaré  grand 
doc  de  Fnincfbrit  Eugène  fut  désigné  pour  lui  sur- 
céder.  et  re(ot,  nn  inoiaaprte»  la  grand' •crois  de 
l'ordre  de  Saint -Etienne  de  Hongrie.  La  gncrre  arec 
la  Russie  Torr  1  li  piiiu  r  Eugène  à  qiiitlcr  l'Italie 
pour  prendre  le  cummaudcment  du  4**  coips  de  ta  , 
grande-armée.  C'est  dans  cetie  carapagaOt  on  Infor-  • 
lune  et  les  éléments  coninréo  enlevèrent  aux  «Mn- 
quenes  le  fruit  de  tant  de  ridoirce,  que  U  prince  fit  ' 
briller  les  1  ilriii'^  du  Capitaine  et  le  1  i..iir,ii;i'  ilu  sol- 
dai ;  il  eut  ^>arl  aux  snccé^  d'Ostrown»  ,  de  Aiobi- 
loTv,  ainsi  i|u'k  la  célèbre  bataille  de  la  Mosbowa , 
donnée  le  7  septembre;  le  a4  octobre  suivant ,  ce 
prince  ,  parfaitement  secondé  par  le  général  Com- 
paru ,    baliit  le   gétu'l  il    Kn^ujow,   dont    If  -    furrr  .  I 

étaient  trois  fuis  supérieures  au»  siennes.  Pendant  la 
retraite,  aux  combats  do  Viaama  et  de  Krasnoë,  les 
Set  18  novembre,  il  se  montra  digne  émule  du  maré- 
chai  Ney.  Napoléon  rendit  justice  au  mérite  du  prince 
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■  [  -  ■  ■  -r  \  •■  - 
Eogéne ,  raais  îl  fit  imt  hmtt ,  m  4f«lilhsaiii ,  ponr 
Ini  doonerplus  d'éclat,  une  romparRN  n  fuir-  -  s 
Lilrnls  et  eux  de  Murât,  dont  il  humilia  l'ninour- 
prnpre,  et  jela,  entre  ces  detix  giirrriers,  le  germe 
«l'uM  iaiouM*  qui  devin!  pMit-éire  fatale  à  la  ««nse 
eommone.  Le  prince  Eu^bnp  ,  fi[»rèt  le  départ  d«  Ka- 

piili'nii  et  celui  du  rm  (11'  N  prit  à  I'h^ti  le 

commaiidement  en  chef  de  r^rmi'e  ,  qu'il  rdiucn.t, 
Garnit  idlltiw  fdwpoiiiM»»  jasqn'a  M.igdrbourç, 
à  tnver*  les  linMi|tM  ennemie»,  et  malgré  det  obtta- 
dea  de  font  genre.  Arriré  dans  cette  place  ,  il  t'y 
arrêta  pour  r.n^emblfr  li^  dr-lji  is  de  tous  lee  corps, 
et  rvfMsea  i'Ëlbe,  puur  livrer  uu  combat  a  des  co- 
lonnes qnî  menaçaient  de  l'investir.  Cepcnéant  ISa- 
puléon  avait  créé  une  noàveile  armée  comme  par 
enchantement,  et  marchait  à  l'ennemi.  ]'  f;«gn«,  le 
a  ra.ii,  <iir  ii's  nriTièe*  rujse  el  prussienne,  la  li-i- 
laille  de  Luiaeii.  i.c  prince  £iigène  j  commandait 
l'aile  gancbe.  Il  rtf«l«aniile  le  commandaaMiit  de 
r^ivani-g;^ rde  de  çr.-inde  armée,  el  s'avançi  snr 
Drcide.  Dans  sa  min-he  ,  il  rencontra  soneenl  l'en- 
nemi et  se  ballit  :tjtern.iliveinrnt  con:re  1rs  trempes 
raMAJ  et  nrasiiennei.  Une  fois,  il  eut  trois  combats 
Il  li«r«r  «an*  la  mttam  fovmée  Les  plus  importants 
enren:  lieu  h  Colditz  et  à  Grrsdorf ,  el  il  entra  enfin 
à  Dresde,  le  lo  de  mai.  Le  lendemain,  il  prit  posi- 
tion an  rillage  de  Preisnitt,  et  fit  passer  l'KlIio  .1  son 
c«rpa  d'année.  La  la,  U  rtçvt  l'ordre  d'aller  organi- 
—r  ef  ttmiktmêw  wie  urmH  —  Italie, «lire  PAdige 
el  il  I'ii\c,  point  snr  lei|acl  l'empereur,  qnî  pres- 
sent.ut  la  deferiioa  de  i'Aniricbe ,  peii-iail  que  celle 
{wiosnce  allait  porter  ses  forces.  En  elTet,  l'on  apprit 
qne  Ica  AulricÙeu,  mus  le  coininaodemeilt  du 
générel  Rillcr»  violait  1*  laitilolM  <Myne«,  •«•ieni 
passé  la  Save  snr  piasienrs  colonnes.  Les  troupes 
sons  les  ordres  da  vice-roi  traversèrent  l'ifonto  pour 
M  rendre  ii  Adchberg ,  ou  le  prince  établit  son  quar- 
CtèfgivinA,  fttifbitntd  aprtt,  fat  fMirlé  à  Gorcie. 
Là  ,  tl  a^rvifa  h  smi  artn^e  me  [wiselaiitatioa  06  l'on 
rrm.irqnf  rc  |t!!;<;3gp  :  «  .Soldats!  souvenons-nons , 
»  avec  un  senUiticni  d'orgneil,  qae  noire  souverain , 
•aolr«  patrie,  no%  raniil:es  ont  (et  yeux  fixés  sur 

»mHM«  et  dttOMfiir*  aoa  dcveir.  »  Fmté  de  tons 
f9r4t  per  iht  form  Irien  fvp^rlenrc»  tmx  ttoMCt, 

il  se  replia  sur  Gr^i  lisf  1  ,  <1' 1  1  il  dcrro'1.1  une  nou- 
velle levée  sur  les  conscriptions  de  iik>6  à  i8id. 
Averti  que  Murât  négociait  avec  l'Aatricbe  ,  il  en 
informa  Napoléon  le  aft  Uvrier,  «najonlanl  tsMeiola 
qu'il  avait  les  pins  |E^rantl««  tspîfViieu  qne  le  t«i  de 
Nap'!'  ;  ir.i;n(iierili  |  1,  «ux  toris  qu'il  avait  envers 
S.  il.  J.  celui  d'aitaqtier  ses  troupes.  Le  3t  octobre, 
il  dit  un  engagement  sur  hBreuta,  à  la  suite  du- 
quel il  s'empara  de  Bassano.  Le  feld-OMiichal 
Rellegafde  rempl.içs,  dans  le  commandemeni  de  Tar- 
in ?  rdiirirli'itii ru' ,  le  vieux  général  Hiiler,  dont  ori 
acciuail  la  (entcut.  Dm»  l'histoire  de  ce; te  câmpci- 
gne,  deux  graves  circeatMaces  ne  doivent  pas  iire 
oubliées  :  le  changement  de  politique  de  la  cour 
de  Dtviërc,  qui  ,  ouvrant  k  l'ennemi  toutes  les  rou- 
tes du  Tyrol  ,  forçi  |p  prince  à  renorm  r  a  \pi  ], - 
fcnse  de  l'Itljrie  ,  et  à  abandonner  la  ligne  de  rj- 
•enio;  ao  la  déferlion  de  Murât ,  qni  obligea  le 
prince  d'ab.indonner  la  ligne  Jf  l'Adige  p^ur  se  re- 
plier sur  le  Mincio.  Le  prince  Eugone,  qui,  jusqu'a- 
lofii,  n'avait  eti  à  rciister  ,  avec  trente-cinq  mille 
bonmcj,  qu'k  nne  armée  de  soixante  mille  Autri- 
rkienst  vitn«gnieaferHsennem(tdevîngt>llKiit-mtlie 
hinnrrrfs  qnî  men.TQ-iirnt  sa  droile  ,  el  que  peu  de 
jours  avant,  il  regardait  comme  des  aiixili.iires. 
Ce  fut  pourtant  dans  nne  telle  positinn  ,  et  avec  des 
forcM  >î  in^galts,  qne  ce  prince  remporta ,  sur  les 
A«Mrtebieiiw,''l«  victoire  dn  8  fcvrieri  leur  mit  cinq 
mille  hommes  liors  en m!j;it  ,  et  fil  deux  mille  pri- 
sonniers; ces  succès  sont  d'autant  plus  étonnanu  que 
Parm^e  do  vicoHml,  «■Mpaaée  «n  (paade  parti* 
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d'Ilalicm,  était  eo  pnsTeh  toits  les  ël^nesiu de  désor- 

ri  >rii«aiioa  :  le  dénueiri'r'nt  !<>  plus  absolu  ,  le  man' 
qt)c  de  solde,  le  mécuiiienicnient ,  la  désertion  et 
les  maladies.  Peu  de  jours  après,  le  général  Gre- 
nier, i|ni  avaiti  dans  l'armée,  le  litre  de  tieolenani  du 
prince  vi«e>roi,  obtint,  sons  les  ranrs  de  Parme,  une 
.luire  vii  ioire  sur  1rs  N.ipn'il  li  Hr!lr».irdr,  i^pon- 
V.111IC  de  ces  fcvers  ,  ne  sungea  plus  qu  à  se  tenir  sur 
une  prudente  défensive,  el,  jusqu'i  la  capitolalion  de 
Paria  ,  il  «'entreprit  rien  contre  le  vice-roi ,  dont  il 
se  fcoeiia  h  observer  les  mouvenenls.  A  cette  époque, 
l'épouse  du  prinre  .iri-iMii  II  1  il'une  fille  ,  qui  (ut  pour 
marraine,  S.  A.  H.  la  grande-durhesse  d'ArmsIadt , 
et  ponr  parrain ,  le  feld-marécbal  Belîegeirde ,  qui , 
profitant  de  l'inaction  à  laquelle  élaiirédaile  fon  ar- 
mée ,  vint  à  Manlone  ou  étaient  le  vice-roi  et  son 
(  prtiiso;  rcpend.inl  \vi  nouvelles  de  Paris,  parvenues 
en  Italie,  avaieoi  augmenté  le  désordre  dan*  l'année* 
dans  leaanlorilés  civiles  et  è  Milan.  Les  intrlgnes  de 
l'Autriche,  qni  ,  n'ayant  pu  vaincre  Eugène,  minait 
sourdement  son  influence  ,  les  actes  de  rigueur,  qne 
lescirronstaoces  av.iicnt  nécessilo»  de  la  p.irtdu  gou- 
vernement ,  représentés  comme  des  excès  de  la  plat 
horrible  lyranoie  ,  araeoèresrt  la  {oomée  dn  *o  aerll 
i8i4,  oit  périt,  de  11  manière  la  plus  cruelle,  le 
comte  Pirna  ,  premier  mimsire  du  vire-roi ,  qu'on 
arrus ail  -•ilnr>  de  pr.uiqiu-r  des  intelligences  dans  le 
sénat  en  favenr  d'Eugène.  Quelle  qaesoh  notre  opi- 
nion snr  ta  prince  Eugène  ,  que  nom  aimons  h  [«"'r 
d'après  ses  actions  tt  ]<■<.  smiimenis  d'un  homme 
d'honneur,  pour  qui  I.t  recoiin«iissanre  est  un  devoir, 
1'imp.irliaiiié  nou.t  impose  l'obligalion  d'être  hislo- 
ricns  fidèles,  même  des  brnils  répandus  dan*  lepohlic, 
el  qne  les  fnits  m  démentent  pat  d*«M  manière  posi- 
tive, surfont  qinnd  ces  nsjertinns  se  trouvent  rappor- 
tées ji.ir  des  irtnoiiu  oculaires  cl  des  gens  dignes  de  foi. 
Un  niJe-de-camp  de  Murât,  cnvojé  pio^eort  foie 
auprès  du  vice-ru!  d'ilalie  on  d*tan  «MnmîSdUîvt  * 
certifié  que  le  prince  Eu^lte  avait  entretenu  des 

inteltigeiires  <^  iliir;  avei-  des  .ngcnis  .iu(rirliiens 
el  aiigUis ,  et  .<  ei.^ii  cugagé  a  laire  cause  com- 
mune avec  le  ruî  Joachim  contre  Napoléon  el  con- 
traria France,  MUS  la  condition  qae  les  puissauces 
alliées  le  reconnaîtraient  roi*d^ia1!e,  et  que  les 
fronlièl^s  de  ce  roy-iumo  <eruieii(  portées  ju^qu'atiz 
Apennins...  Des  dif&ciUés  «levées  k  ce  sujet ,  el 
surtout  la  marche  rapide  des  év^tMOtelItf  empl- 
cbèrent  seules  le  prince  Engkne  de  aa  prononcer  ou' 
«eriemeni  h  l'etCMjple  de  Hnrat  contre  Peraperenr 
Napoléon.  Ces  intrigues  étaient  ourdie  h  1 1  l^n  de 
i8i3;  il  est  positif  qu'en  i8i3,  l'empereur  donna 
ordre  au  prince  vice-roi  de  francUr  les  Alpes  avec 
toutes  les  Ironpcs  qu'il  avait  •ont  tca  ordres,  de  lais- 
<ier  earnison  dans  1e«  sentes  villes  de  ÎVLintone  el 
il'AIrx.indrie ,  e;  (!>  v  i-riir  se  '.liiKireli  l'armée  fom- 
niAnd.-e  par  le  maréchal  Augereau;  il  est  positif 
que  Napoléon  n'envoya  pas  d'autre  oirdre ,  et  repen- 
dant le  pnni:e  Eugène  retint  ses  troupes  dans  la 
Loinbardle,  le  flattant,  dil>on,  d'être  reconnu  roi 
d'ilalie,  d'  ]  rr  il  promesses  que  les  cin  onst  in- 
ces  firent  cluiler.  Ou  cite  l'ordre  da  jour,  dans  le- 
quel le  v(re-rui  ei.:;.igeall  le*  ItaKens  i  se  prononcer 
puur  la  défense  de  tear propre  cause,  et  invitait  les 
troupes  françaises  k  retourner  dans  leur  p-'>js.  Une 
personne  reromm.in<l»i<ii'  pir  l.i  loyauté  dc  son 
caractère ,  par  son  grade  et  le  poste  qu'il  occu- 
pait auprès  du  vic«-roî ,  a  eonseirvéf  des  ptlfecs  of- 
ficielles qiii  attestent  la  rnndutte  politique  et  la  dc- 
feclîon  méditée ,  mais  non  eÀtfcutcr  ostensiblement, 
du  pnnce  Eug^-ne  ;  eilas  seront  imprimées  un 
jour.  Le  prince  Eugène  avait  ènvojé,  en  janvier 
i8i4  '»  an  plénipotentiaire  an  congrès  de  Cbiltlloo, 
ponr  y  traîier  de  >es  intérêts ,  et  annonrer  son  inten- 
tion de  s'unir  aux  puiss.mces  alliées,  si  elles cunsrn- 
laîant  b  rteonnaflre  ses  droits  au  royaume  d'Italie. 
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L'as  •  npfMtà  que  l'empereur  de  Hus.sie,  dans 
une  enlr«vue  ivtc  l'impértkir'tt*  Joséphine ,  lut  avait 
dit  que  si  les  lulieu  demandnienl  le  prince  Eugène 
,  pour  roi,  il  rngAgerait  \fî  iniivcrdins  ses  allie»  à  le 
roconnaîire  pour  tel.  Jl  c>t  cerUin  que  U*  plan»  d'Jiu- 
géne  éi«i«nl  cobbii»;  qn'U  iUtt  urgent  pour  lui  de 
(fuitier  l'Iialic  ,  ott  il  élnil  menacé  de  la  fureur  et  de 
l'indignalioti  d'un  peuple  dont  il  avait  enliëremenl 
perdu  l*affr<'li(in.  I.  ii  j;r:iiid  rui'C(inleul<"incnl  rt-gnail 
également  dans  l'arraée;  toas  les  recouvrements 
çuient  tm  soatfrMoe;  le  paieiaent  mime  des  soldais 
l'i.iil  arrir'ré.  I,e  >ice-roi,  dès  les  premiiires étincelles 
de  la  révolte  ,  avait  rasteiuldc  à  .M.\nluue  ce  qu'il  avait 
de  plus  précieux,  et ,  résolu  de  »i'  rriirer  m  Bavière 
(m  CorlHM  était  évaluée  à  3o  millious  de  francs  ),  il 
^oniia  aMttsiôt  des  ordres  pour  1«  départ  de  l'armée 
française,  a  Inqucllr  il  adressa  ses  adieux  dan*  une 
deruiérc  prorLuiution.  Lt  prince  prit  ensuite  la 
toute dl*  Tyrol,  Arrivé  à  lluveredo  ,  le  j>iiuvrrii»'iir 
du  cliiljtAUt  cqI»»c1  aHiiruiùen ,  l'avcriil  que,  si  la 
prineetM  SMi  4ç«nim  p*i|vetl.  traverser  eu  sùreié  le 
r^rul,  il  n'en  ct»îl  pas  ainsi  de  lui*  que  les  balii- 
lanis  arcusaieui  d'a«oir  fait  TusilUr,  compte  espion», 
plusieurs  notalilrs  de  kur  pays.  1.C  prince  conseislil 
a  Accepter,  l'unK^rme*  U  voilure  i,  l».lîrrée  et  les 
Ken»  du  §OM*»rfi««r,  qui  lui  re«M«m*ntU  sortout 
jr  ne  point  >'.irréler,  et  de  ne  pa«  »e  servir  de  la 
langue  fraiiç.tise.  A  l'aide  lif  ces  précautions,  il  ar- 
riva iieureuseincul  avec.  !>pa  épouse  à  Munie]) ,  o  i  le 
roi  l'acaiciUit  avec  ratTecliog  d'un  père.  Il  quitta 
Mitstlit  celle  ville  pour  te  rendre  k  Parii  i  y  revoir 
sa  mère,  et  sa  «ciir  dont  il  était  séparé  depuii  ta 
cAmpa^ne  de  Uussie.  A  son  arrivée  dans  cette  capi- 
Ule«  iLrendil  M«  devoirs  ^  Louis  XVI II ,  et  re^ut  de 
ce  firiace  va  •cciieîJ  iii^iMni,  V»  moi*  «prè^»  U 
mott  loi  enleva  U  plue  teMre  de»  mire»*  et  enz  Ur» 
tntanéi  1.1  pliiî  ii'lJn  prolrdricc.  Il  retourna  vers  le 
roi  de  llaviere,  uni  btu^U-p(ire«  qui  lui  dunna  le  du- 
thf  de  Ucucl>teub<:r£  et  le  fi|Bg  de  prince  de  sa  mai- 
•an.  Il  vivait  alors  dam  un%  eituatiuB  bouorable  et 
tranquille  ;  le  mariage  de  fille  afu^e  af«c  le  prince 
royal  de  Suède,  ùh  Je  rrx-g/ncrrtl  Bcrnadotle, 
ajoutait  encore  à  sn»  LooLenr  dou)c.«liquet  lorsqu'il 
nioitriU  frapjié  d'un  coup  d'apoplexie,  le  ai  février 
t(ia4t  *  de  43  ans.  L»  vie  l«iUa  niliuire 
dit  prince  Êu^toe  ne  lui  permît  guère  de  donner 
ses  siiin^  .1  l'.i(!minislralii'n  intérieure,  qu'il  confia 
Sotivciil  à  des  miniïircs  inhabiles,  et  doul  les  actes 
n,*éleieat  fa»  touio^rs  dirigés  par  U  justice,  cette 

f|r*miè(4  aiinlît^  de  l'homme  d'iflat.Gap|ndant  l'Ita- 
le,  an  aùlîen  de»  guerres  qui  enlevaient  ta  popula- 
tion, relira  dc«  .^vaiit  1  S'-iisiljlo*.  t]e  riuflin'iK  t  fran- 
çaise ;  un  sytlcnie  juiliciatre,  «'tabU  sur  un  plan  mieux 
combiné  et  plus  éclairé,  offrait  une  ég.ile  |aranli«  à 
tous  les  ciiojeosi  les  furoiea  d*  U  ju^tâce  devïi|fpn( 
plus  iroposanics  et  plus  •olennellet.  Le  tempi  n'êlalt 
plus  ou  les  coupaliles  d'un  ccrf.ùn  rnii^  |ioMv.-)ieat 
brtver  la  justice  et  s^  soustraire  .S  U  viudictc  de» 
loi5  Une  police ectÂci  et  vigilante  fut  substituée  ^  ces 
siiret  plu»  pccitpéj  à  faciliter  qu'à  rcpri|Ber  iec 
dclitj.  Celle  police  lévère  n'inquiétait  pios  que  les 
f  i<'tieux  ou  les  mal-înleniiomu-s.  Sa  force  l'affrau- 
I  cUii  de  ces  trans;iclionsdcgradanlr.'i  par  lesquelles  les 
gouverne  m  enM  nrdotdèpU  et  ceiix  qui  les  ont  suivit 
»ecor(|aicoi*  aiw  palCMievr»,  4c«  t4u(*co«dui:»  pour 
aller  porter  ailleurs  leurs  ravaget,xt  leurs  crime».  La 
nicndicilé,  cette  plaie  honlmsc  des  Jt  ils  polirtç,  et  de 
l'Italie  surtout ,  avait  disparu  dans  les  principale» 
villes  dt  ce  rojr.iume  ;  U  fainéantise  avfiit  été  foroie 
de  pajer  son  ir!U^  a  la  société.  Ile»  rf fafCf.  avaient 
itè  ouverts  Ik  l*intrmit^  ;  un  înslîfat  où  siégeaient 
des  savants  distingues  dans  Ions  les  genre»,  offrait 
un  noble  but  d'émuialioB.  JL'insIruction  répandue 
i  et  facilitée  par  dci  UstitVlMHt  mnllî|i|i£e#  et  gra- 
I  ducl|e»i  des  cncopragfni«iitf  «c«(»rdét  a»  mcf iie^  le 


commerce  tnlérieur  vivifié  par  4m  caiu«ix  et  des 
rouies;  le  culie  environné  d'un*  pompe  digne  de 
son  ohjcl,  et  qu'il  avait  perdiue  sons  le  régime  répu- 
blicain; 1rs  impositions,  quoique  acciues  par  les 
dépendes  pobli(|ueS|  administrées  avec  plus  d'ordre  ; 
une  armée  Woett  dsKipliuée  par  de»  chefs  habiles  , 
eufia  des  on«;raget  grands  et  utiles  entrepris  et  ache- 
vas pendant  l'admiiii«iralion  française,  «nt  imprimé 
un  niouvmienl  f.i  vor.'Mi'  a  tous  les  esprits,  et  qui  a 
tourné  a  l'avantage  ^it>  niuMirs,  de  l'industrie,  des 
i^:icnce»,  des  arts  et  de  l'iutérèt  public  et  privé. 
Parmi  les  reproches  qu'on  a  adr«»sés  au  prince  Eu- 
gène, le  plus  grave,  selon  nous,  et  peut  être  le  plu» 
aM-ri',  r&t  celui  d'a\uir  (  iiblic  re  qu'il  devait  a  la 
patrie.  Le  prince  EugènC  éiail»  pour  aimi  dire,  le 
fils  de  la  I  rance;  oareporloil  sur  lui  toot  Piniérii 
qti'.iviiit  su  inspirer  son  exrellenic  ni^re  ,  toute  l'af- 
feition  que.  ses  bienfaits  lui  avaient  niériice.  (Quel- 
ques luililaircs ,  dont  il  avait  partagé  les  travaux,  ou 
qu'il  avait  conduits  a  la  victoire,  ue  vvvmU  en  lui 
qu'un  compagnon  d'armes  OU  ISA  rhrff  IliWl  MWn . 
se  liasardaient ,  d.mt  des  lemp*  auUieurenx,  aux 
jours  di-  la  proscription,  a  aller  lui  demander»  non 
pas  un  A^ile  liospitulier,  mais  une  protection- qui  les 
mil  à  l'«Lri  de  l'vagci  on  a  dit  ^'il  leor4cfMMla»t 
de  rapproclter  qnaad  ils  lui  dcmendaieni  nno  an^ 

dïcnre.et  qu'il  les  repoussait  durement  quand  ils 
l'approL baient  sans  >  préveuir  ;  un  en  cite  même  qui 
se  brûlèrent  la  cervelle  pour  ne  pas  survivre  à  ce 
qu'il»  appcUicat  un  affront.  Ainsi  £Hfl^o*  ta  fnii<- 
tant  le  sel  ^  l'avait  vn.  aallfft*  «lut  itim  iMriw  do 
la  baoteur  d'unprbl.QticanfaUMMVMItAWlMMH 
me  ordinaire. 

B£Al  HARNAIS  (pAhur  comtesse  de),  poêle, 
oae  à  paris  ,  inorte  i^«s  U  nUm*  «UJe 

le  a  .{«iUel  i«i3.  Fille  d'nn  ncev«nr^n<ral  des 

finances,  elle  ro^iil  i;iif»  brillante  éducation,  et 
épousa  le  comte  de  licauliarnais ,  oncit;  de  François 
et  d'Alexandre.  Cette  union  ne  tut  pai  iMtIfense;  b 
jenna  comiaate  se  sépara  Lienidt  de  son  mari  »  et  a» 
retira  Att  le»  rcligiensae  de  la  \isilption.  Devenue 
eiiticremeut  libre,  elle  fil  un  vov.ige  en  Italie,  y 
puisa  de  nouvelles  connaissances,  et  revint  en  faire 
jonif  sa  pairie.  Douée  de  beaocoup  d'aspril-malarei , 
set  pcjésics  respirent  une  tenwbilild  gaacieiMa  h  la- 
quelle se  joint  une  pbilosopUe  douce  <pii  lui  a  nûrité 
|e<i  plu<  bonor.-.bles  suffrages;  elle  réunissait  chet 
elle  les  suivants  et  1rs  littérateurs  le»  plus  disiingué." 
du  dix-luiilième  siècle;  et  l'immrtll  BnSsn  ne 
l'appelafj^^ne  sa  chkr«.^la.  Le  sauvage  jeaa-Jaa- 
que  s  luî'ViCinc  la  vo^il  avec  plaisir;  on  lut  a  tou- 
tefois reproché  de  recevoir  trop  facilement  toutes 
sortes  du  personoe*  ,  mai»  siirtoMl  son  intimité  avec 
I>orat ,  Cubiëra,  Palmaseanx  ;  ccui  minio  ^*alle 
luiWJCai(  dt  so^  anitîi  na  la  ménagkrent  pas  tou- 
jonisi  e^«iuiii»lt  celle  crviUe  cpigiamme  dn  p«ëie 
J<^rwi. 

Eglé  belle  et  poêle  a  deux  petltâtrfwra» 
JUlifi  (fit.  «on  visage  at  ne  fast  fMS  ses.  van,. 

Si  cette  femme  célèbre  rut  quelques  k'j!;c  r»  toHa«  il| 
est  vrai  de  dire ,  que  tous  ceux  qui  rapp^^elkt^rent 
durent  Paimcr.  Bo^ne  autant  iia'aiiMMa»  d'une 
ohliftance  eaielmt  «a  fortana  «a  suCfit  paa  taiiiour* 
h  sa  bienfaisance  et  h  ses  Itonoes  inléntion>  La  plu- 
pari  de  ses  ouvrages  sont  oubliée;  maison  lit  encore 
j|Vec  pLiisir  les  -luivanls  :  l'oésiet  /ugiiiut-s,  et  prota 
ttuu  eMUfueHce t  t?/^»  ^  v"'-  in-8o(  ^  itun /et  pem- 
tturi ,  *aka  ,171^ ,  io-iS«  ;  lettre*,  dt  St^Jfa»** ,  muam 
hittprique,  1778,  3  vol.  in- 1 1  ;7'''Aei/f«/il  «ly^^é  , 
ou  le  Miiiimi-ii:  Il  l'èj>rffVi\  Amsterdam,  «780,  in-8*>; 
l'AvcugUiiar  aatour,  1781,  io-S»;  f  'oiudortl  Zul- 
/né/ii^,  les  Ijettrci  d<*  Jtmmeti  Uf.  ÀfU09tt  d'matrf/bu  ^ 
1,787,  â  voL  in- ta;  ia  immu  iatMsiwuCf  on  ù 
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Tnompit*  d$  i'homéuti  ,  eomédie  en  cini^  actes  et  rn 
prow,  1^87  ,  in-80;  Epitne  tut  fimmtât  fif* 
FUiciii^  ou  Âuuxiê  et  TA.'wif ,  poi'me  philosophiqn* 
tn  trois  chanU  :  ce  putimc  pass»  pour  son  meilleur 

1  s' r.!  ^  1' . 

BËAijHARNAt.S  (GtAvna  comre  de),  pnir  de 
n— CT»  élaî(  fili  de  b  tir£Bi(i!«al*.  11  ii»4}«tl  le  39 

•epiCfnfire  i^")?),  fui  nffirier  «les  çanîes  (r;ini;.ii>t'i 
sons  LpuU  XVI,  et  opousa  h  Ql'e  du  coinie  <1e 
Maro^iia  ,  di^puli*  nnx  rl.ilt -gcncrans  ;  devenu  vpuf, 
il  M  remaria  atec  MUe  Foiiatn  ,  &1U  d'un  armateur 
i  A«  WaiMM.  IfonUh^,  «1  r8o(  ,  «énalcar  lilalaire  de 
l.t  sétiatorerie  d'Amiens  ,  Bf;*uhsrnai.<  tiit  le  litre 
(le  chevalier  d'hontieur  de  Slarie-Louise  en  »8io. 
Apris  la  retlanralion ,  il  fut  memlire  de  la  chambre 
de*  pain;  d  n'ayant  ritn  accepta  pendant  le^  cent 
joara*  il  cnéMuè  «Mt  rfïgnlll^  aprte  lamrtréè  do 

Ho«.  Il  mourut  à  Paris  le  10  janvier  if^uj.  Une  fillc 
de  s«n  premier  marisge  épuasa,  eu  iSuG,  le  grand- 
dac  de  Bade. 

AEAUJOLAIS  (le  roratadt),  iroitièma  fila  de 
Lonia-Philippe-Joseph ,  dae  d'Orléani ,  ni  m  Firis, 
le  "j  nrftihrf  1*79.  Ce  prince  ciait  doué  du  caraclèrc 
le  plus  aimillc  cl  des  plui  heureuses  dispositions.  Il 
I  avait  à  peine  i3  an*  lorsqu'on  renferma  avec  sa  fa- 
mille à  l'Abbaja;  Ufnt  «imitt  candnit  è  UarfeiUc 
avec  son  père  ;  et  «nlln  ,  êift^u  OM  Manlioa  d«  trola 
TH»  et  demi,  on  l'embarqua  pour  le  con  duire  aii\ 
Etats-Unis  par  ordre  du  directoire,  lléuni  a  m 
frèrca  V  il  royageaf  ptnsirors  années,  avec  en% ,  visita 
la  Havanna  et  vint  cmân^  coMime  U*  «ntrca  prin> 
ces  français,  chercher  -an  atila  tn  AngîctMTct 
mais  une  raalar1i<  dr  puilrine  l'ayant  obligé  de 
voyager  dans  ta  Méoiierranée  pour  y  chercber  im 
climat  pins  doua  »  il  y  lerniinn  ica  jours  en  iHu8. 
Les  qualités  dt  l'capht  «t  dit  tmmr  dont  c«  prince 
était  abnndaaiftMit  pnwwtt  lut  maritaicM  r«stime 
de  tou.t  ceux  qai  rapprocbaient. 

UEAUJOUR  (  Looit-F«Lix de),  naquit  en  Dau- 
pkinë  tn  1765.  Entré  f»rt}iraM  dm»  la  diplom.-tiie  , 
il  fiif  pendant  pinficim  an<et,  «Munl-gAiéMl  en 
Âikde  al  an  Crrhca.  Aprkt  It  i8  brumaire  <  9  novem- 
Lre  1799),  il  fut  appelé  au  trîi>iiii,ii  et  s'y  distingua 
constamment  par  la  sagesse  de  &es  principes.  Ën 
i8o4«  nommé  conttol'^néral  et  cliargd  a'alTaires 
ann  IUali»Unia«  il  j  «nmposa ,  dans  cas  moments  de 
laiair  nn  «luwllaiit  ouvrage  ,  publié  en  t8i4t  *om  [c 

modeste  tilrc  de  ;  ^IperçiiJes  A7«,'t-C-'  'j  ■m  foimn^n 
CtmaU  du  d*x  ntu>-iunt  siècle,  iu-ë'>.  Ce-  livre  donne 
les  notions  irs  plus  cmctf*  sur  ce  pay  t  et  sur  ses 
biibilants.  Uenirédans  sa  patrie,  Beaujour  fut  nom- 
mé, en  181 0,  consuUgénéral  à  Smyrne,  et,  en  1817, 
ins[i'.'- li'u  r-j;Mu' r:!l  de  Ions  les  e'i.ilil  ..m;  m  i- ,1  !s  frnn- 
çais  djins  le  Levant.  Kii  1818,  le  tilre  de  liaron  lui 
fut  accordé  en  récompense  da  trtfel»  Années ,  toutes 
dévouées  an  bien  public  il  n  «n  outre  publié,  en 
i8ot  et  180a,  deux  opiiftenlta  |H>liliqiirs  in~S" , /e 
Trai'èJe  Luiiti'Ule  et  le  Ttmité  d'Amitnx  ;  Tdbkau  Ju 
cvmmerct  de  Li  Gritce ,  formté iaftit  um  amie  moyenne , 
M*  t^jiu^u'en  1797, Paria  tSoo,  nvftt  in'-6a.C>'t 
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ouvrage  1  été  traduit  en  anglais  ainsi  que  son  Aperçu 
des  Etals-l/nis.  M.  de  Beaujour  s'occupe,  depuis 
plu.netirs  aiiiie'e<i,  d'un  travail  1res  important  sur  la 
géographie  de  In  partie  de  l'Asie,  qn«  ses  missions 
diplomatiques  l'ont  lût  k  nênie  de  parcourir  et  d'é- 
tadier  avec  soin. 

BEAULAC  (  Gt!ii.i.Ai<«K  )  ,  jurisronsuile  ,  ne  à^m 
le  département  de  l'IIi-rault ,  mort  à  Paris  le  a3 
août  i8o4-  H  >e  livra  aux  travaux  du  caliinal  et  se 
fit  estimer  généralement  par  nne  probitd  ttfvtee,  des 
connaissances  profondes  et  un  in^jement  sain.  Il  .i 
public  phisieurs  ouvrages  très  utiles  aux  jeunes  prati- 
ciens ,  et  l'on  cita  surtout  comme  Ml  MÎdilc  d  CMC* 
(itndf  t  s«n  Oi'UWÊHaùm  des  Ms. 

BBâ^l/UEU  (CtiàMM  GiuaiioH),  uvwt 


v.^in  ,  a  fait  paraître  pliuienis  ouvrages  ou  mémoires 
sur  la  politique,  snT  t'«dmînisl»lton «  (nonces, 

le  droit  public,  etc.  Voici  les  principaux  :  Mé- 
moire sur  Us  moyens  de  perfectionner  les  moiûins  et  la 
mouture  des  f^njun ,  178S;  Principes  d»  goartme- 
mentt  tt  protêts  de  rtjormes  dams  Hmtt*  tit  fiutks 
de  faiimmstmtUH ,   1789,   in-S»;   Peteh  dt  It 

noblesse  et  du  cfrr^é  ,  d'uptis  A  s  faits  fin-t  df  Phiitnire 
de  France^  t^â^tia-S'j  De  {'aristocratie  )iançitise, 
ou  RéftUation  des  prétentions  de  la  noblesse  et  dr  Ivi 

ymdft  les  èkms  de  PéfUse  et  «awr  éts  «tSnttâtdknmlene 

prur  panr  !:i  (Uift  pufili^jue ,  lySi);  Demonsimti'  ':  ihs 
yt,i  s  de  Limpoi  territorial  en  rutturt  ;  Hé  flexions  sur  la 
nécessitéd  établir  F  enseignement  de  lascieneede  f économie 
poUtifutt  «Ki»  JKdrAsnAor  sur  tmm^mttém  gMsmm* 
mmtt  9  vol.  tn-fie,  iniAnl  do  IMuNen. 

BE.M'Lir.U  (CL*iDii-KK*siç..i  / ,  b^rame  de 
lettres,  né  m  iUom,  en  17^4,  se  rendit  a  Paris,  vers 
178a,  et  travailla  à  plosîeurs  écrits  périodiques, 
notamment  ans  mneltes  de  Paris  at  M  PttliUmdo  io 
guerre.  Arrètd  en  179a,  pour  ses  opCriioiw^lilianeSf  il 
lut  conduit  à  la  Conciergerie,  et  de  la  transféré  au 
LukeaU>ourg,  ou  il  fut  itiuiuin  des  massacres  des  a  et 
3  sepltmlilo  Echappé  aux  fureurs  révotniionnaires , 
tenjovii  npofé  à  l«  liaine  det  goatraraonta,  U  fni 
compris  aur  la  lute  des  déportés  du  i8  fniâtdo^ 

*n  j  ,  4  Sfplenil>rc  1797.  et  eut  le  Lonlieur  de  se 
»ou»tr4tre  a  i'arrci  de  dcparUliun  i  il  s'attacUa,  par 
la  suite,  à  M.  Bciderbusrh  ,  préfet  de  l'Oise,  qui 
l'employa  ans  archives  de  la  pinéfeetare  »  tt  le  chargea 
de  la  rédaction  dd|oumal  dn  départainool.  £n  tStS, 
il  revint  se  fixer  à  Paris,  et,  depuis  «  eKf  t'poqne, 
s'est  occupé  constamment  de  travaux  liiu-raircs.  il  n 
fourni  quelques  article!  impartants  à  la  Biographie 

um'venttttt  Mtre  anirce»  cios  de  Danton*  d*  f  on» 
quier-Tinrille  et  de  Harat  On  a  ctieore  do  fnî  : 

I  11  r.isai  hutvriijue  sur  te»  cuuieicl  les  eJfi:U  ih  Li  mo- 
luliun  f.uurau-jf  ti  vol.  in-ë";  a«  litJic*toits  sur  la 
réflexions  de  M.  de  licigaste,  tur  l'ae  e  coHstitntioHRti  du 
eètiai,  i8i4,  LeTen^pn4eiU^iititim-4i<*é  Lm 

«.«sais  historiques  de  eet  aiiienr  sont  pleins  de  reneei- 

gnfinrnts  IriîS  curieux  sur  l.i  rcvolntioii  frcinçai-se. 

Bl-:AULiKU(jK«A-FttAiiv'ois  DnxMoiitdil),  entra 
au  théâtre  fort  jeune,  et  eut  braucottp  da  MHMfdanO 
les  rôles  de  niais.  Il  chercha  à  se  faire  ramat^erpen- 
dant  les  orages  révolutionnaires,  parut  l'an  des  prr- 
tnit-rs  à  l'.itiiique  delà  BflSiille,  en  1 78g,  el  fut  nommé, 
par  suiie  de  cette  affaire,  capilaiua  de  la  garde  na- 
tionale piirisienno.  Le*  deux  frères  Agasse  ayant  été 
condamnés  à  mort  pour  fabrication  de  fanx  assi- 
gnats, Beaulîeu  donna  sa  démisrion  d'offieier.  et 
fil  recivoir  leur  jennc  Irèrc  officier  a  s.l  place, 
ahn  de  prouver  que  k  pré{«gK  qui  pesait  sur  la  fa- 
mille d'un  condamné,  avait  perdn  t«ola  aaià  in^ 
fluence.  Il  parcourut  enfuiie  les  pruvinéaa  atmme 
acteur,  fréquenta  tout  les  c!ubs,  prononça,  à  celoî 
de  i\l<  ii,  pliisieur»  pt-oclamalions  fort  éoerpiques  , 
et  disparut  entièrement  jusqu'en  i8us  ,  oii  tl  s'avisa 
da  jouer  le  rôle  de  Mahomet  au  théâtre  de  la  cité. 
C<  ltt>  singularité  attira  la  foule  peadant  qoalqaes 
juur&t  mais  ne  répara  pas  le  délabrement  de  la  ior- 
lune  de  Beanlieii  »|iii,  no  pouvant  plus,  malgré  ses 
efforts,  «soutenir  sa  femme  et  «es  enianis,  mil  ka  à 
ses  jonrs  avec  l'espoir  que  ceux  qui  l'avaient  aban- 
donne fouiit'tulr.iient  sa  malheureuse  fanuilc* 

BF.At  iJLU  (Je),  simple  commisssiro  da  la 
comptabilité  nationale  ,  L.t  nommé  ju  n.lui>teradea 
contributions  publiques,  en  iJB»»  P*"  '*  «.rédit  da 
député  Chapelier.  Il  remplaça  Clavicrcs  ,  et  donna 
5a  démission  en  rendant  compte  de  la  Mluation  dn 
ministère  qui  éJ.ui  ^ous  ses  ordres  ;  elle  fui  acceptée 

le  29  juillet.  Il  fut  mis  en  él.it  d'.irrest     .  '  luclqurs 

lionrsaorèsj  mata  il  recouvra  prompiemsut  sa  li- 
berté. 
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BLAlJl.lLli  (  le  L;iron  de  ) ,  né  aux  rnviruns  de 
Nanur,  en  ijaj.  Général  d'arlillerle  au  >ervice 
4'AutricJia»  il  •«rvil,  avec  diilinction,  pcndiiiil  la 
gaer/t  ét  sept  ant ,  ei  rentra  d.in$  ses  foyers  avec  !• 
{;rade  de  lieulcnanl-coloticl  el  l.i  croix  dr.  l'ordre  df 
^larir -Thérèse.  Jl  y  vécut  paisiblemeni  jusqn'i 
l't'pD<{iie  de  l'intamclMn  do  BralMiit,  en  1789. 
Nommé,  par  l'empereor  François,  général-major, 
il  se  mit  a  la  tète  de  quriques  régiments  que  la  dé- 
*pi  ij  11  dimitui.iit  lous  les  jours,  et  dispersa  prom]>- 
Iment  les  insurges.  Vainqueur  {cnércox  ,  sa  mo- 
•doucil  ta  rigncurdes  devoirs militain-t.  Il 
•■t,  dans  on  de  ces  i  iini  .itî,  t.i  eîonîcur  de  perdre 
son  fils  unique,  el  »'i'cria,  avec  k  «luïcistuv  d'un 
hcDs  romain  :  .  Mes  amis  ,  ce  n'e>t  pas  le  roonicni 
»  de  te  pleurer ,  il  faat  v«io«rfl  i  h  |a  6a  de  la 
campagne  ,  il  f«t  Bonoii  colonel  ritt  rlgtaenl 
d'Oroï,  f  t  il  ejl  k  rrmarqner  que,  )U5iju';i  lui,  nncun 
officier  Wallun  u'avail  eucuro  curamaiidé  los  llun- 
^To'\s.  Kn  1 7(^1,  la  guerre  ayant  élé  déclarée  enlrt 
le  gouverneraani  frsnçai*  tl  l'«mper»wr  d'Aviri- 
cbe,  le  général  Biroa,  avec  do«t«  à  Ireiie  mille 
bumme$  m^l  orgnni.H'i  el  mn*  discipline,  attaqua 
le  baron  de  Beauiîfu,  qui  sous  ses  ordres  un 

corps  autricbien  compose   seuleinenl  dt  dix-buit 
mille  boBunjn  d'tijfif'^xrie,  qaimt  ctali  cavaliers 
el  dix  pticta  de  c;<i  1;  i-ne.  Ou  sa  canaima  de  part 
et  d'autre  sanf  ^iirrès  ;  iii.iis  Dr.'iiiliru  ayani  reçu  un 
renfort  de  deux  bautlloiu  il  deux  cenis  boranics 
de  cavalerie,  attaqua  à  son  tour  les  Français,  leur 
lu  dcwx  ccol-«iaqaantc  liommee,  prit  dnq  piècei 
d'anilitrie  ot  lté  força  do  se  roplier  ivr  Valenclen- 
nes  Kn  srpf^njlire  «uiranl  ,  il  s'enip.ir.i  dfj  po  it-<: 
de  Marcbe-cn-l'aniiiie  établis  par  lis  Français  à 
Templeuve,  cl  se  rendit  maiire  en  même  temps  de 
quatre  piàcee  de  canoii.  Le  générai  Uoachard,  ayant 
battv,  k  lloiideeoofi,  le  due  d'Yorek.  Beaoliea 
vint  rejoindre  l'iritif'c  de  ci«  |irificc  près  de  Fiirnes. 
Les  Français  firent  sur  la  gauche  une  attaque  qui 
ne  réussit  pas  et  qui  lee  força  de  se  retirer  nr  lie- 
nio;  Beavlte*  les  y  mitii,  livra  l'aesaoi,  emporta 
lee  relranebements  Vipia'k  la  main  ,  et  rejeta  les 
Fr.in\iii  sur  l'u  lie  rive  de  la  Lys;  celle  action 
britlaiilc  lui  mern.i  de»  félicitations  de  la  part  des 
étais  de  Flandre,  l^i  i7jii  'l  f"t  nomnu'  roinmnn- 
dant  de  la  province  du  LuxomLonrg,  et,  le  3»  avril, 
"  S^g"*  I*  balaitte d*Arlon  ;  le  nj  mai,  il  s'empara 
de  Oouinnn  ,  e t  ,  le  nioi^  ssi  1  *  ; n r  ,  il  1  t-i^ut  la  grande 
croix  de  l'ordre  de  aiario-Thc r.'vc.  l.t  af»  jnin  ,  à  la 
balaîlle  de  Fleuroft  fon  corps  d'armée  éprouva  de 
iraidci  peviat.  En  mars  lygé^on  lai  donna  le  com- 
mandement en  chef  do  l'armée  d'Italie.  Ce  fui  là  le 
terme  l'i-  >;i       rr  j  l!  1,'r  ,  1  [lins  ;ni<  un  succès  depuis 
cette  cnotjue.  On  a  «lierché  a  I.1  ire  croire  que  la 
eatwe  dee  malheiin  de  U.  .iuli«o  provenait  delà  ja- 
loaeio  oxSetaate  entre  lui  cl  Merci- Argenleaa,  qui, 
dit-on  «  avait  brîga^  ce  commandement  ;  il  est 
maintenant  de  toute  noloriélc  que  la  cause  véritable 
des  revers  des  AulricUiens  pendant  ta  campagn*?  de 
I7f|i6»  loin  de  tenir  k  do  mis^ables  rivalités,  dont 
le*  gfntfraux  Wurmser  et  d'Alvinii,  qui  ont  succédé 
i  Beattlieo,  ci  qui  ont  éprouvé  le  même  sort  que  lui, 
n'uiit  i  nnais  songé  à  se  pl.iindrc  ,  est  loi;!  cniicre 
dans  le  génie  supérieur,  h  prodigieuse  acliviti , 
Ntsmnoaloaudace  de  Napoléon  et  dans  celte  foule  de 
l»rave*  éprouvés  depuis  plusieurs  années  ,  parvenus, 
Il  force  d'intrépidité,  et  d'exploits  des  deniiers  ranges 
de  l'armer,  aux  ]ircmirrs  gr.idcj  inil;l,)iro<  VdiU  ce 
qui  fit  vaincre  les  Français  à  AloulcnoUei  à  Mille- 
simo,  Dego^Ccva,  Viro,  Mondoeit  etc.  Le  roi  de 
Sardaigne  ayant  cessé  de  faire  cause  commune  avet^ 
PAairtcbe,  la  position  de  Ueaulieu  ne  fut  plus  le- 
n,it)l,-  ;  jf  fit  ton!  ce  ([u'on  poiiv;iil  .ideiidre  d'un  £;c'- 

(Itérai  cxpcrimenlé  pour  défendre  le  paasagede  l'Adda 
à  Lodiietmefiiqno  rendre  sa  défaiit  plua  complète. 
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Oblige  de  ir  rvlirrr  vers  le  Mincio,  il  enfM  chassé 
par  le  général  en  chef  Bonaporlo  qnit  tft^i  .tvo'it 
passé  cette  rivière  k  gnc  t  le  reponiea  jva^m  daae  Jee 

montagnes  du  Tvrnl.  Alors  BeattKen,  loin  de  pocoh' 

[  lire  la  superii  ri  >'  <]<i  (général  français,  aima 
mieux  accuser  Argent  eau  de  trahison  ;  il  le  fil  arrê- 
ter cl  demaada  ^  la  cour  de  Vienne  qu'il  fût  Iradnit 
devant  nn  conmil  de  gocrre.  CeUe-ci  répondit  è  ea 
demande  en  loi  ordonnant  de  remettre  le  towman- 
demeiil  au  fcld-maréclui  "NYurnurr  :  ce  général,  qui 
ctiuservait ,  dans  un  corps  allaibli  par  l'âge,  toute 
l'ardenrd'un  jeone  homme,  accepta  celle  périlleuse 
mission  ,  et  la  remplit  de  manière,  non  pas  à  in- 
spirer des  craintes  à  son  ennemi,  mais  à  mériter  son 
estime.  Drauliru  alla  M  CODMior  d«  «Ct  dî«graccs 
dans  la  ville  de  Linix. 

BEAUMANOiB  (iokewido),  d^valier  de 
Saint-Louis,  ancien  mousquetaire,  a  publié  des 
Mèmoirtt  di  sa  /eunefse^  oavragc  qui  n'est  pas  sans 
Initrél  cl  qui  offre  un  Lut  a^se»  nior  il  ;  JcuiL  JVd 
gtJûs,  des  Comédies  et  nn  Opéra  ;  une  traduction 
de  Vlbaét  ^Htmèn^  el  enfin,  la  Jatti/tcatim  iEtt- 
^•ifr'timi  Je  Mafigny  y  c'est  ce  qu'il  a  fait  de  mieux  : 
Le  célèbre  minutrc  de  Pliilippe-le- Bel  j  est  bien 
caractérisé,  el  une  foule  de  recherches  curieuses 
rendent  cet  ouvrage  fort  intéressant.  Le  baron  de 
Beanmanoîr  mimrut  pendaitl  l'émigralioB. 

lî!  ATMAnniAlS  (  PiKRRK-Acr.ciTm  C*no» 
de  ),  iic  A  Pari» ,  le  ai  janvier  lyja.  Cet  horanic,  si 
cclelire  par  sa  fort u ne  ,  la  6 n esse  de  son  esprit  et 
•on  éloquence I  ëleit  fils  d'an  horloger,  et  fut 
mime  deslind  h  embraeter  la  profession  de  son 
père.  II  fit  louirri'i';  (î V\ rr !!f nf f';iiilrs,  se  livra  à 
la  Kltcralure  et  aux  inaihem.iiique.*,  e(  ^1  de  rapides 

I»rogrès  dans  les  sciences  mécaniques.  L'horlogerie 
ui  doit  l'invenlion  d'un  nouvel  ëcbepnemeni  ap» 
pronv^E  par  Paeadlmve  des  teteucee.  Maigri  ctf  aoe* 
cbs,  il  quitta  l'i'i  t  ^Ir  son  père,  et  se  livra  a  l'étude 
de  la  mutiqne  pour  laquelle  il  était  passionné  j  de» 
compoeitions  gracîeoses,  et  un  talent  supvrieur  sur 
la  gnilare  et  aur  la  barpe  dont  il  avait  perfectionaé 
le  mécanisme,  fixèrent  rallenltoA  e«r  loi  ;  lee  Mloe 
de  Loui*  XV  devinrent  ses  écolières,  et  l'idnilrcnr 
dans  leur  société  intime  dont  son  esprit  ie  rendaii 
aussi  digne  que  ses  talent*.  Bonoiorchais  ne  se 
conlcRtn  paadeavaiiM  Avantages  de  ta  «nasidéniion, 
il  se  Ra  avee  PârifDnvcmeT»  banquier  d*  la  eovr , 
prit  une  part  dans  ses  intérêts  de  fiiMnces,  el  acquit 
promptemeut  une  Urillanle  fortune.  A  pine  àgc  de 
trente-cinq  an»,  le»  rUhcMeo  »  la  considération  ne 
suffisaient  pas  encore  h  soaamo ardente,  il  recliarcha 
les  succès  littéraires,  et  dllnita  heureusement  dans 
1,1  cnriiirr  llic.Urjle  par  le  drame  ùi' Eugénie.  Le  fond 
de  cette  pièce  n'est  pas  une  Cciion ,  c'i<!i  une  aven- 
ture arrivée  en  Espagne  à  sa  propre  .«ccnr,  et  dans 
laquelle  Beaumarchat*  lui-même  avait  figuré  de  la 
manière  la  plus  honorable.  En  1770,  il  fil  repré- 
senter Il Jhtix  amis  qui  n'turctii  point  ("<■  ?ii<  1  i  5 
Mais  bientôt  des  intérêts  plus  graves  vinrent  arra- 
cher Beaumarchais  aux  jeux  de  la  acèflO,  M  accroî- 
tre sa  réputation  littéraire  sous  des  rapports  lovt^h- 
fait  nouveaux.  Pâris-Duverney  était  mort ,  le  comte 
de  1.1  lil.irhc,  son  lég.ilaire  uni^e^^(I,  r<fu.%ait  k 
Beaumarchais  le  p<ii<  ineni  d'une  somme  de  i5,ooo 
francs,  et  prétendait  au  roniraira  qn*  co  denier 
ledevait  à  la  succession  5o,oou  cens.  Un  procèa  e«t 
lieu,  et  ce  fut  alors  qne  parurent  ces  fameux  Mémoi- 
res ,  chefs-d'ceovre  de  |il.ii sauterie  ,  ou  la  salure  t  i 
plus  amèrCi  ou  la  dialectique  la  plus  pressante,  se 
milenl  tant  cesse  à  de  véritables  mouvements  d'élo- 
quence cause  la  plus  stérile  en  incidents,  inté- 
ressa, par  ce  talent  extraordinaire,  la  cour  et  la 
ville:  Beaumarchais  perdit;  mai<i  il  rouvrit  de  ri- 
dicule ses  jvgei  et  son  adversaire.  Il  fat  loin  d'être 
•vMÎ'kcarenx  dana  falTaîra  KonmnBa  quoiqu'il 


.  .d  by  Googl 


BEA 


13  F.  A 


•'•iPl  tHat»  iPmu*  Meatar*  qai  fait  aun  ordiaaire- 
neat  rinaas  d^paai  d«la  victim»;  le  ion  piaitant  des 
Nomttamx  numoins  de  Beaumarchais  parut  déplacé. 
L'arocïi  (je  la  partie  adverse ,  Verga^se,  opposa  aux 
Mrcaifnrs  une  éloancBC*  froide  cl  aétrèr* ,  i|ai 
lirait  louie  «a  f«rc«  d«  la  naral*  ;  cet  avacM  «  IMI** 
fois,  aialgré  son  calme  éiudié,  se  laissa  emporter 
kors  des  Lurncs  d'une  légitime  défense,  et  fui  rap- 
prlr  j  ronlre  Au  milieu  de  toutes  en  lraca»series , 
Ucaumarcbaia  n'avait  |»at  abandon**  le  llkéair*  ;  il 
il  représcaltr,  «n  1775.*  It  Bmèkr  A  JlMEfequi 
tomba  à  la  première  représentation  ;  mais  qui ,  rruc 
au  théâtre ,  j  est  toujours  revu  avrc  piaitir.  Le  Ala- 
hugt  de  Figaro,  qui  en  est  la  suite  ,  eut  le  mime 
«occès  ;  cea  piècta  mm  lr«p  €«a««w  Mur  qnt  nons 
les  analysioM}  dncmi  tait  «fnVIlaa  AtaeaHant  d'aa- 
pril,  de  malicr;  qu'un  vif  inli'iét  j'y  (rouvc  mêle  b 
de  bonnes  cl  de  mauvaises  pbisanlerirs ,  que  toute- 
fois, un  des  motif*  d*  leur  succès  extraor<linaire 
prannU  u  annrca  dan»  das  alluians  {rappanua 
•I  dam  It  «rniioM  tflrMrtil  dm  skoMlem.  Ifona  n» 

parlerons  p.Ti  de  son  opc'ra  de  Tarare  qui  n*eul  et 
ne  mérita  aucun  succès.  Beaumarchais  termina  sa 
cwrière  draraaiiqnr  par  la  Mère  coupable  ;  c'est  U 
owpigroant  da  l'iiitioir*  de»  Atmmrim.  An  nrititn 
dt  tant  de  Iravans ,  de  tant  d'agiialions ,  il  ne  fut 

Ci^lran^er  aux  affaires  poliliqnr-;  ,  r.ir  Vi'SX 
aarepas  el  de  Vergcnnes  l'employèrent  a  plusieurs 
IBi.<sions.  A  U  mtf  de  Voltaire  ,  il  conçut  la  noble 
idte  d'dicftr  m  Mnwmcnt  à  ta  mémoire  de  ce 
grand  bniMne  en  réfmprîmant  set  ouvrages  d'une 
m^^niere  digne  de  lui;  le  rénillat  de  cette  griiiiilr 
entreprise  fut  loin  de  lui  être  avantageux,  puisqu'il 
jr  perdit  près  d'un  million,  et  n'en  relira  d'autre 
gloire  que  celle  de  l'avoir  tentée.  Plus  bcoreu  dau* 
•et  ««1res  opérations  d'envois  d'armes  lors  de  l'in- 
•nrrectiun  Ho  l'Amérique  septentrionale,  il  rétablît 
kîcnlAt  sa  fortune  dont  il  faisait  le  plus  noble  usage. 
Ce  fut  à  celte  époque  qu'il  fit  construire  une  furl 
bclla-snaison  k  l'extrémité  du  f.tiiLoarg  Saint-.\ii- 
loiae;  on  iiaait  sur  la  porte  du  jardtn  ,  le  distique 
Mivaat  X 

Ce  petit  i.irflin  fut  p'.inie 
L'an  premier  delà  liberté. 

Celle  maison  vient  d'être  de'molie  pour  resécnlion 
do  !iuperbe  canal  dit  H»  l'Ourcq.  La  révoliiiîun  fran- 
çaise devint  funeste  a  Beaainarciiaisi  il  en  avait  em- 
brassé la  canse  av*«  cbalenr;  cependant  racensa 
d'avoir  voulu  armer  la  contre-revoIutîoH  ,  et  îl  fut 
enfermé  a  l'.\ljljaye,  ou  il  aurait  élc  égorgé  dans  la 
journée  du  a  septembre  ,  si  Maunel ,  alors  procn- 
renr  delà  commane,  ae  l'eiit  ta/ni  en  sulliciiant 
Ini^tea  ta  liberté,  et  en  fav«irîMal  eon  départ 
pour  l'Angleterre.  Ce  Irait  est  d'autant  plus  admi- 
rable que  ce  fonctionnaire  avait  été  plus  d'une  fois 
l'objet  des  mordantes  plaiaanltritt  d*  BitMDar- 
cbaUt  et  qu'il  le  caasid^raît  coane  son  ennemi 
personnel.  Pendant  Mm  aéjoar  b  Londre»,  Beau- 
ni.irchais  adressa  au  déplité  Lecointre ,  qui  l'avait 
fait  décréter  d'accusation,  un  mémoire  explicatif 
de  sa  conduite  pendant  la  révolution  ;  ce  mémoire 
intitulé  titfiu  ds  ipoqms ,  est  une  de  ace  productions 
les  plus  remarquables  ,  tant  par  la  force  du  raison- 
nement que  par  l'intcrrl  qui  rèjijnp  d-uis  le  récit  des 
(langeri  auxquels  l'auteur  a  échappé,  il  revint  en 
France,  après  le  <j  ibanUMldV;  «'oCCUa  b  nMNBbler 
qnaiqnes  débris  d«  «M  ancienne  forlnoe,  moins 
ponr  Ini  que  potnr  sa  fille  nniqne ,  et  monmt  subî- 
lemenl  le  iq  mai  i-jf^f).  Pen  d'hommes  ont  été  plus 
calomniés  que  Beaumarchais,  (t  quoiqu'il  ne  .«oit 
pis  exempt  dar^rocbes,  il  est  vrai  de  dire  qu'il  a 
vain  miens  qae  sa  réputation  ;  nne  foule  de  traits 
de  bîeafaisance ,  ignorés  pendant  sa  vie  et  connus 

ili|MN';,     iMiiurrront    a    i.itnn?     -.i    rii'moirc,  I.r'i 


Œmrtt  eomptetes  dt  Beanmankais ,  7  vol.  in-8"  ,  onl 
été  publiées,  en  180g,  par  les  soins  dr  Gaudin-de-la- 
Brunellerie.  Une  nouvelle  édition  en  6  vol.  in-6«, 
a  paru  h  Paris,  en  1891. 

B£AUM£TZ(Bniois  on  Bniroia  de),  était  premier 
président  an  conseil  d'Artois  lors  de  la  convocation 
des  étale-généraux.  Nommé  député  de  la  noblesse, 
il  devint  un  des  plus  télés  défenseurs  du  parti  des 
ministres.  An  commencement  de  la  session ,  il  fil  un 
rapport  à  l'assemblée  consliluanic  anr  l'abolilian  de 
la  torture,  parla  un  peu  plus  lard  contre  la  vairta 
des  biens  du  rlrrgé,  tout  en  convenant  qu'il  aTan 
était  pas  propriétaire,  et  couire  l'éligibilité  des  înifs» 
quoiqi'un  an  après  (en  1"]^)^  Il  réclamât  la  jouis- 
sance de«  droiia  civile  pvnr  cens  de  Bajronna.  U 
s'éleva  anasi  centra  lea  ordonnatenra  de»  peuloae 

qui  négligeaient  le  paiement  des  veuves  et  des  or- 
phelins, rl  qui  pajfaient  exactement  les  personnes 
riches.  Nomme  président  au  mois  de  mai,  il  soutint 
l'inviolabilité  des  membres  de  l'assemblée  nationale, 
parla  mr  le  traitement  des  évéques ,  défendit  le 
système  des  assignais,  el  accusa  les  ministres,  à 
l'exception  de  Monimurin  •  irréprochable  selon  lui. 
En  17Q1,  il  prétendit  que  le  corps  législatif  avait  le 
droit  de  demander  la  renvoi  des  mmlelre»,  et  les 
citoyens  ceInt  de  les  accuser  criminellement  après 

Itur  jorlie  du  ministère;  enfin  il  prit  part  à  tontes 
les  que.ttions  importantes  qui  s'agitèrent  dans  l'as- 
semblée constituante.  Un  le  vil  anHt  ponoî  Itt 
membres  du  comité  de  révision  t  «t  îl  antn  on  con- 
seil du  déparfemeni  de  la  Seine,  lorsque  PaMenblée 
cdn.siiiuante  fut  dissoute;  il  s'occupa  alors,  mais 
sans  succès,  du  sort  des  prêtres  insermentés  pour 
leur  obtenir  nna  indamniié  légale.  £a  lyga*  on 
l'accusa  de  concerter,  avec  les  émigrés,  le  rétablisse- 
ment de  la  royauté,  et  il  justifia  bienlAl  celte  accu- 
sation en  émigrant  lui-même.  lUnirJ  rn  France,  en 
1800,  il  mourut  peu  de  temps  après,  il  a  été  publié, 
dans  le  temps,  une  brochure,  ou  plutôt  un  pamphlet 
dirigé  contre  lui ,  sous  le  litre  :  Le  ye'rilaik  portraU 
de  nos  légitlatcurs,  oti  on  lui  reproche  de  s'être  tou- 
jours montré  tout  autre  qu'il  n'était  réellement,  et 
de  n'avoir  consulté  que  ses  propres  inicrétt  on  ses 
plaisirs  dans  tontes  lec  OfdnioM  qu'il  avait  soutenues 
avec  le  plus  de  chaleur;  on  a  même  dit  qu'il  n'avait 
paru  favorable  à  la  révolution  que  pour  être  en  o|>- 
siiiun  a\ec  M.  de  Calonne,  son  compatriote,  qu'il 

n'aimait  paf.  On  a,  de  Jd.  de  Beaumeli,  un  onviage 
etlimé  ayant  pour  titra  t  ListneHèm  sur  k ^rf. 

BEAUMETZ  (Ai.aKBT-M»«iif-.\i"ctisTK  BnvRBAV, 
marquis  de),  né  à  Arras  le  18  janvier  lyôf).  Procu- 
reur-général au  parlement  de  Flandre  avant  la  ré- 
vulttiion ,  il  entra,  sous  l'empire,  au  corps  législa- 
tif, et  fil  plusieurs  rapports  sur  les  codes,  particu- 
lièrement sur  le  code  pénal.  En  181  5,  il  fut  nommé 
député  par  le  département  du  Pa.^de-CaUis  ;  peu 
de  temps  après,  président  de  .<on  collège  électoral, 
et  enfin  procureur-général  près  la  coùr  de  Dosai.  .11 
exerça  celle  fonction  jusqu'en  1816,  où  il  fat  atteint 
par  l'épur.iliun.  Il  est  aujourd'hui  présidest  koao* 
rairc  de  I.)  cour  royale  de  Douai. 

BEAUMONT-SAINT  Ol  ENTlN(CM«itTOPa«), 
né,  le  18  mars  1765,  en  D.uiphiné,  devint  page  du 
prince  de  Condé,  dlâ  l'âge  de  qualorse  ant;  il  ac- 
comp.igna,  en  1783,  le  duc  Ruiirbun  au  siège  de 
Gibraltar,  et  servit  d.uis  l'infanterie  jusqu'en  1791- 
A  cette  époqne,  il  sortit  de  Fraaoa  pouT aller 
joindre  le  prince  de  Condé  ,  fit ,  sons  ses  drMpeaast 
toutes  les  campagnes  du  Rbin,  et  rentra  en  France 
en  1800.  Il  y  vécut  ignuri',  prendre  aucune  p.iri 
aux  affaires,  jusqu'à  la  rentrée  du  Koi.  Se  trouvant 
a  Lyon  à  celto  dpaqne,  il  s'y  fit  remarquer  iiar  son 
zèle  pour  la  canse  royale.  Jeté  en  prison  par  le  parti 
opposé,  il  y  rrita  jus'pi'à  l'entrée  des  troopM  étraa* 

jjP!»  ■  ,  i-l  flu  [i:  1  :ii     1  1  ('\,i!ier  (le  Sdinl-Luuis. 
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BEAUiMONT  (Awtoiwk-Fwawçoi^  ,  liwwlt  tl«). 
m-',  le  3  mai  i;^S3|«u  châiraudt  U Roque,  en  Pë- 
rigord,  rlwf  dfe>e«dre  ,  dépulé  M«  AAl^-g^nërans , 
clail  neveu  de  l'anlicvêque  de  Paris,  (".hri»l(iplic  de 
Beaumonl.  Il  entra  fort  jeune  dans  la'marine,  st  fit 
remarquer  dans  I*  combat  du  1 1  sepItMbrt  1781*  oà 
U  ntfca  At  l'artbtvêqae  ils  Paru  avait  pour  adver- 
latreicnevcadcfarclicviqaadcCanlorbcry;  le  Fran- 
^  ai  <  tri  mil  plia,  et  se  rendit  maître  de  la  frégate  anglaise 
le  Fox  l.s  révolution  vint  l'arracher  à  une  carrière  ou 
ilavait  débuté  de  la  manière  la  plus  lirillante.  Nommé, 
en  ly&tj,  députe  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
d'Agen,  aux  états-généraux,  îi  vola  conslamment 
avec  le  rôlé  droit  de  l'assenililér  constituante,  s'op- 
po<a  à  la  réunion  des  trois  ordres,  protesta  contre 
le  décret  du  19  }nin  17'jo,  qui  abollMail  la  noblesse, 
se  fondant  sur  ce  que  ta  noblesse ,  une  fois  acquise 
par  des  vertus,  ne  pouvait  se  perdre  que  par  des 
crimes,  et  que  ce  serait  se  dépouiller  du  c.ir.iftère 
de  chevalier  français  en  se  privant  de  ce  tiirc  pure- 
ncill  iMBorifique.  11  se  relira,  aprè<  la  session  ,  en 
Angleterre,  ei  ensuite  en  Russie.  Rentré  en  France 
lors  du  gouvernement  consulaire,  il  se  fixa  à  Tou- 
louse, oii  il  mourut  le  i5  septembre  180 J 

BEAUMONT  (GaiusTOPiu-Louia-AH*»utf  comte 
4f ),  Ils  i9n  préérfdcnl  «  iHHfisU  ta  177$ ,  cl  w  distin- 
gua, rorame  son  (>^re,  par  son  nltarlie meut  pour  les 
Uourbons;  il  fit  arborer,  en  iiJi4,  'a  coc.Uile  blan- 
che à  Villenenve-d'Ag  "n  ,  malgré  la  présence  et  les 
menaces  da  l'armé'  commandée  par  le  maréchal 
fl««lt.  km  raionr  de  Napoléon,  «  ttrMditt  avec 

Irenic  cavaliers,  auprès  du  duc  d'Angoulfme,  à 
Nismes.  Arrêté  et  conduit  à  la  citadelle  de 
Mont|iellier ,  il  s'échappa,  et  rejoignit  aossildl 
S.  A.  n.  en  EspMne.  11  fat  chargé  de  plusieurs 
tnriMiont  «onidcntietlcs  •!  p^rillcatM  q«t*il  remplit 
.ivfc  iMe ,  cl  reçut ,  pour  recompense,  la  croix  de 
Saiiit'l^ouis  cl  le  grade  de  major  de  cavalerie.  Il  est 
actuellement  commandant  de  l'Eeotonilîlaire. 

B£AU|IONT-D'AUTY  ( le  awwnia  de )  de  la 
même  famille  que  le  précédent ,  prit  le  rarti  des 
armes.  Entré,  en  1758,  au  régiment  J'Aiirlinn 
(  dragons)  ,  il  fui  fail  cornette  en  i7.'>() ,  licuien.mi 
en  1760,  et  plus  lard  il  devint  ai<Je-<lc-rarop  dp 
marquis  de  Loslanfcs.  Momroé,  dans  la  suite,  capi- 
taine an  régiment  de  la  Reine  (  dragons  ) ,  il  obtint 
sueressîvenienl  lc<  grades  de  culuiiel  du  n'jnîincnl 
provincial  de  Chàloiis  ,  de  roestre-de-camp  ,  de 
brigadier-colonel  du  régiment  de  garnison  du  roi  , 
et  enfin  de  marécllal- de-camp  en  1788.  Il  avait  f.tii 
alon  les  derntèrCfl  campagnes  de  la  guerre  de  sept 
an5,  Pt  reni  une  blessuri*  grave  eu  i-dn  Suit  lyir 
ses  infirmités  l'en  empêcbnssent ,  soit  qu'il  oc  voulut 
,pM  pNndtepart  à  une  gloire  qui  alors  pouvait  être 
•eqnien  par  les  roturiers,  M.  le  marquis  de  Dcau- 
mont  est  rentré  dam  rolsscnriié  pendant  la  révolu- 
tion ,  et  n'a  p Iw  rtparn  anr  la  icktiit  poUiiqne,  mime 

depuis  i8i4. 

UEAUIVIONT  (CHiiiSToPaK-Fn«Nçoisdc),  fils  du 
précédent ,  devint,  en  lySS,  lieutenant  danâ  le  régi- 
ment dn  Perche  ,  fut ,  en  iTiSy  ,  rapïlaïne  K  la  suite 
tiu  régiment  t!o  D.nij  Iiiti  (  ili;igon<  ),  cl  enfin  aide- 
df-ramp  du  marquis  de  fieauiuunt  ,  »oii  couiin. 

BFAUHOIIT  (AlNUKN  de  ),  neveu  du  miir>)uis 
de  Brauraont,  entra  an  service  d'Autriche  en  1801 , 
et  prit  probablement  part  anx  différentes  guerres 
<|ue  celle  puiss.-incc  fit  n  l  i  Kr^itH  r;  rnr,  après  èire 
entré  d'aburd  dans  le  rë^iinenl  de  Ferdinand  (dra- 
gons ) ,  il  fut  nommé,  en  tio5  \  premier  lieutenant 
dans  le  régiment  Inlour  (même  arme),  en  iSog  ca- 
pitaine dans  les  volontaires  tnoraves,  et,  peu  après  , 
comniatitLint  d'e.«cadriiii  dans  le  rc'jjirortit  «les  hus- 
sard* de  Lichtenstein.  £n  181G,  il  rentra  en  France, 
et  (bt  nommé  capilaîno  d*élai-ma}or  dans  la  garde 
royale. 


BEAUMONT  (le  vicomte  de),  àiamé  de  t» 
Dordogne  k  la  «bambra  aipUaMio,  j  {ait  pattie  d« 
la  confre-opposition.  De «ontcrt avec  M.  Healadier, 
îlpronosa,  dans  la  téann-  du  3o  .^\rit  iBsS,  un 
aroenoeinent  qui  avait  pour  but  d'obliger  les  minis- 
tres de  présenter,  à  la  session  raienal*»  l«  compte» 
de  la  guerre  d'Espagne.  Biom  ^  Mt  amaadement 
ait  m  adopté  ,  un  mU  comment  Im  ministrea  y  ont 
fuit  droit. 

BEAUMONT  (MoKTaonKKCT-Luuaaoonc-LiK- 
CHT  ,  duc  de) ,  était  capitaine  des  gardee-du- corps 
avant  In  révokuio»;  il  mt  nuÎMrd'boi  pair  de 
France. 

IIKAUMONT-LABONINIERE  (Marc-Ak- 
TuiNK,  comte  de),  d'une  famille  moins  ancienne 
que  les  précédenta,  fat  odmie  P*fW  1m  pages  de 
Mario-Antoinette  en  ifyo^et  Mlïal«  en  1788,  le 
grade  de  capitaine  de  cavalerie.  Il  ne  crut  pas  que  U 
libelle  promise  à  la  France  fût  une  raison  pour  l.< 
quitter;  il  resta  au  service,  et  fut  nommé  colonel  en 
1793.  Il  se  distiagaa dans  les  premières  campagnes 
de  la  révolution  aux  armées  du  Nord  ctdeSambre- 
et-Mense,  fut  nommé  général  de  brigade  pendant 
les  campagnes  d'llalie,en  171)1 ,  rt  alieiiu  ,  a  l'.iii.i- 
que  de  Véronne,  d'une  balje  qui  lui  traversa  i'é|»aule. 
En  i8o3  ,  il  obtint  le  grade  de  général  de  division  , 
se  dislingaa  anx  batailles  d'Anstcrlite  ,  d'Iéna  , 
d'E^lau,  et  entra  au  sénat  rooservalenr  le  i4  août 
1807.  Il  comm:in(1.i  un  c<irp$  ti'observalion  ,  c;ui- 
lonné  dans  le  cercle  d' Augsbourg  eu  1809,  rl  deviui, 
aprës  ton  fClour  ii  Paris,  premier  chambellan  de 
Madame,  mère  de  Napoléon,  grand  officier  de  I.) 
légion  d'honneur,  et  grand'-croix  de  l'ordre  mili- 
taire de  Baviëie  Apres  la  restauration,  le  Roi  lui 
donna  la  croix  de  Saint- Louis,  et  le  nomma  pair  de 
France.  Il  «ommondait  nne  divino*  de  l'armée  pa- 
ri<ienne  aprks  la  bataille  de  Waterloo,  et  fut  chargé, 
par  le  ministre  de  la  guerre,  de  passer  la  revue  des 
inilii-iircs  isolés  ,  armés  ou  non  armés,  anparlrnani 
aux  i'  Cl  4*  corao.  M.  de  Beaomont  était  l*oaa-(rcr« 
de  feu  le  maréebal  Davoatt. 

BEAUMONT-LABONiMÈr.E  (ANnut  , comte 
de  ),  frcre  du  précédent,  était  page  de  Luuîs  \\l 
Il  suivit  leemfimes  principes  que  son  frère,  ne  quitta 
point  la  France^  et  fut  nommé,  soua  l'empire,  che- 
valier d'bonneur  de  l'impératrice  Josépbinei  il  e*al> 
tacha  il  cette  femme  célèbre,  cl  rcsl.i  runslaiiimcni 
auprès  d'elle  jusqu'à  sa  mort.  Il  avait  été  élu  membre 
du  corps  législatif,  en  1810,  par  le  déparlamcat 
d'Indre-cJ-J^ire ,  et  y  siégea  jMu'en  iSs^. 

BEAUMONTJDE  CARRIÈRE  (le  baron),  an- 
cien  aidr-de-camp  de  Murât,  le  suivît  en  Jl;ilic  cl 
en  Egypte  ,  se  signala  a  presque  toutes  les  grandes 
batailles  auxquelles  il  assista  ;  mais  un  trait,  bien 
rare  dana  lea  aanalea  de  la  guerre  ,  le  distingua  a 
l'aflaire  de  Werlîngen  :  il  se  précipita  an  milieu  des 
eaaerois,  et  leurcnle«a  un  c.ipiiaine  de  cuirassiers 
qu'il  entraîna  dans  les  rangs  français.  Nommé  géné- 
ral de  brigade  après  la  bâtaillo  d'AlUlerlita,  il  passa 
ensuite  à  l'armée  d'EtBagaOi  s*  fil  remarquer  dana 
toutes  les  affaires ,  mais  de  la  manière  la  plue  éda- 
t.uilc  à  celle  d'Alcavon.  H  mourut  en  i8i3  ;  il  avail 
élc  iioniiuc  général  de  division  à  l'élal-major  de  la 
grande  armée  peu  de  temps  avant  sa  mort. 

BEAUMONT  (Etskumb),  ardàlccte  «  Paria.  Ce 
fut  lui  qui  construisit  la  salle  dn  Irîbnaat  dont  l*ar- 

cbilcclure,  noble  et  sinif)l«f  ,  fiv  i  l'-inention  du  juri 
chargé  de  décerner  les  prix  décennaux,  et  qui  vota 
h  l'unanimité,  pour  celle  salle,  «ne  mention  honora- 
ble; ce  n'est  toutefois  pas  etitiercmeiU  sur  lei  demias 
de  lieaumonl  que  la  construction  et  la  dc'coratîon  de 
celle  salle  ont  été  exécutées;  il  a  été  aidé  surlowl 
dans  ses  travaux  par  M.  Hugol  (f'o/.  ce  nom),  <|ui 
depuis  a  remporle  le  grand  prix  d'archileclure.Bcail- 
raool  a  été  chargé  pendant  tort  loag-tempade  tmrawi 
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f«b1lc«  4*«iié  grande  inporlsaM.  On  lai  «bit  aatsi 

la  eufutriiclion  du  ihràtre  des  Yariélé<.  Il  e«t  mort , 
f>n  i8i5,  «lu  chagrin,  dil-OBi  d'avoir  perdu  plu- 
»ieur<i  d«  tes  «tirtbuliani. 

AEAUAIONT  (^.-T.  BammK  tatUit, 
Jsfcetaor  d«  l*hiftital(ott  4*  laPffovIdtiiMh  LonJrei, 

eoinmanil  iit  le  rnrpi  des  lîraillrurs  du  duc  de  Ciim- 
bcrUnd.  Il  a  puijiio  :  f'o/age  dont  la ^rt  'u mériJionaU 
d*  la  prineipauté  de  Gàtlet  et  dont  k  tnmdé  de  Aiont- 
mmilkf  i8o3t  m-6«;  Ctmtiéinti«in  mr  tu  tmiUtitn 
mojmu  taMaamr  b  dffnue  vUMmrt  il  la  Gtmdt  Brt- 
lagne,  in-S"»,  i8aJ.  Os  ouvrages  ont  paru  <t>u5  le 
•om  de  Barber;  ce  n'est  que  dep  uis  fort  peu  de 
icnpt.  que  cet  auteur  »  pris  celui  4a  BMmniont.  On 
a  encore  de  luit  tous  le  roile  de  l'anonyine,  Vj4n:a- 
nim  âe  la  défense  naturelle  (par  Hastalus),  in-8'S 

BEAI'MONT  (  Jeas-Frasçois  Aiii*m*),  mem- 
brvde  la  société  royale  de  Londres,  et  des  acadc- 
miet  de  Genève  et  d«  Tarin  t  naquit  «  CluiBbcrj 
vert  1730.  11  étudia  les  nalhémaliqnes  k  l*écol«  m 
génie  de  Métières,  el  eut  diverses  commissions  d.ins 
ie  Boorboanaii.  Revra*  à  Ctiainbérjr,  eu  i;;^,  il  fui 
•MRmë  inge'oianr  «•  Mcoad  pw  Viet«r*Anicdée  lil, 
et  employé  à  Nice  en  celle  qualité.  Après  i"'**'»,  il 
accompagna  le  duc  de  Glocester  dans  »ej  v<iya;;es 
d'Allemagne,  d«  Franre,  d'Italie  vlr..,  et  fut  rhuiM, 
pv  M  prince  »  pvnr  veiller  à  1  éducation  de  ses  cn- 
font*.  TcadMt  U  long  séjoar  qu^il  fit  à  Londres, 
il  >"(irriipi  a  décrire  I  immense  rh  iîne  graniliq'je  qui 
^éiend  depuis  les  bouches  du  \ar  jusqu  eu  Canu- 
lUCbDtraioar  dans  son  pays,  en  ij'jtii  c(  At;é;us- 

S^àtamori  à  laVamaïf  dans  le  département  do 
OMn,  il  a  partagé  son  t^mpe  MIN  l'éducation  d'nn 
Iroupeau  de  mérinos,  el  l'élude  des  an'iquiiés  e|  de 
la  statistique  de  la  Savoie.  On  a  de  lui  :  r>  (  ojage 
hiitorii/ae  et  pittoresque  de  la  vilie  et  du  comté  de  Nice , 
Genkw,  1787;  n^'^TrateU  l/uMuà  tAe  RàœUaa  Alps, 
Lontflon,  niHolio,  lyija;  ^9  ^seripUorn  éet gheien 
lia  Praneignr,  >7'}^;  4*  Tnst>elslhrou^h  the  I^larilime 
A,lp$%  Loadon,  1 7y3  ;  5  "  TrOit-sthrougU  tlu  Lèpoaiines 
ÀJift%  âb-t  in-folio,  i  Tiesctiption  iks  Alpa 

gmfumt  taUienneiy  ou  lahleau  hideii^  tt  ttotitti- 
qneJelm  Smme,  Paris,  1S03,  a  vol.  in*4«i  avec  fij;. 
el  un  allas  in-folio,  180a  ;  y  SftonJi-  p.irtif  lu  rru-mi- 
om*'rage ,  ilt. ,  a  vol.in-4"»  i8o();  8'>  des  itlimoirts 
tmr  la  iruiniin  de  d^Jendre  Us  camps  y  publiés  à  Turin , 
utr.i'kisfoire  aatani/é,  fart  defender  solidement  du»  la 
mer,  et  la  poitikilité  Rétablir  mm  ntite  da  Ckailais  eu 
Falots  y  par  niillerie  y  iAiérc  au  MnilÎMlir  dt  llkw. 
M.  Beaumonl  es!  mort  vers  181  >. 

BEAUMONT  (]IX»e  de).  I^ajr.  Leprinec  de. 
B£AUNl£n  (  Stamulas  ) ,  né  à  Venddme , 
mair*  du  village  d'Areine,  membre  de  la  société 
d'agriculture  de  Blois,  est  auteur  d'un  Traité  pra- 
tique sur  Ftdueation  des  aieilles,  181G.  Il  a  fondu  dans 
cet  ouvrage  un  excellent  mémoire  qa'il  avait  fait 
sur  le  même  mii-t  ,  et  qui  avait  élé  rniironnéf  Cn 
>8oi ,  par  la  société  d'agriculture  de  l'.iris. 

BSAUNOIPi  (  Ai,Kx*xiinK-  L'iKM  -  lUnTasHo  ne 
RoauiKM*  dit  ),  naquit  a  Parts»  U  4  «v»!  1746.  Il 
ftitfl  fis  d*4m  Miaim  q«»  avait  M  stcréteirc  da 
roi.  Il  se  distingua  de  bonne  heure  p.ir  quelques 
poésies  légères  as^ei  gracieuses,  et  quelques  p«tiie> 
pâices  représenices  avec  niccàs  sur  les  peuls  théâtres 
SOI9S  la  nom  da  BMiaonir  qni  est  l'anagramme  de 
RaiMntiM.  kyvkt  okiMM  nn  emploi  k  U  Kblinllièque 
royale,  il  parut  quitter  le  théâtre  et  prit  m^me  le 
petit  collet.  Bientôt  »es  premiers  gouls  revinrent;  il 
s'y  livra  da  nouveau ,  et  fit  représenter  une  pièce 
aMiB  libre  sous  la  |i(fa  da  V^émoar  fuitmr.  H  Inifni 
ttrdnnné  par  l*toalwf<y  da  Fari»  da  qnîurr  la 
petit  collet  ou  de  desavouer  sa  pièce;  il  <boi»it  le 
pren^icr  parti  »  et  sç  rendit  à  Bordeaux  pour  en  di- 
r%4r  te  ImMtc  CMt*  ralffyiiie  a'ajpaat  pM  Ai  he»- 


reaso,  il  partit  pour  la  Belgique,  en  1789,  époque 
ou  ce  pay»  donnait  a  l'fiurope  l'exemple  des  révolu- 
tions. Ayant  manifetté  trop  banlcmeiu  ses  opinions 
monarchiques,  il  essuya  des  pMKcilioas  et  des  vio- 
lence* dont  il  sa  vaneta  dîw  «*  dmaia  ïH'iwlé 
raaéimMl  at  dana  «m  histaira  de  la  r#««»larian  da  la 

Belgique  ,  ay.inl  pour  titre  :  /,rf  muniuc  arrachés 
ou  yuspri'iesde  L.-E.  llcHn  I  aademooiet  VamCuper 
de  S.  E.  le  cardinal  de  MMK»etdi  kmn  0dkéfmtt\ 
avol.  i».tfl,|f9P.lliddi9ManawM  Arfflyear,  jour- 
nal *eril  avec  ulant,  mait  a mikramanl  oppos«  aux 

priiK  ipe$  de  la  ré\olu;ion  Tr-inçaise.  Cet  écrit  pério- 
dique ii'.iyani  pjs  eu  une  longue  caistence,B«annoir 
quilia  Urutcile*,  et  parcournl  MSMaasivamaai  la 
Flandre,  la  ilollanda,  rAUa«B»|na,  la  Prwjsr ,  et 
la  Russie;  dirigea,  i  Sainl-Wtersbourg ,  1rs  irois 
théâtres  de  la  cour,  et  retint  cn  lV,ince  en  i8ui.ll 
conserva  des  correspondances  avec  plusiaors  âtraii* 
gers  tnarqiianUi  partlcalièranani  avac  iérhmo  Ba- 
AMacia.  Maananir  a  did  employé  à  la  division  liité- 
mfff*  du  nukriittra  de  la  police  pour  le»  gravures. 

On  doit  à  cet  nileur  la  cré.itioii  «le  U  Fannilt  des 
P»intusy  dont  le»  ïuccet  appartiennent  pret^nlen- 
tierement  à  l'acteur  Vulange  ;  on  cita  «acaev  Aa» 
fanetColaSy  donné,  ainai  que  quelques  autres  piecca 
a550s  agréables,  sous  le  nom  de  sa  fi  mia«.  Il  a  ré' 
digé,  en  i8o.~<,  nver  D.iiiipni.irtin  1rs  AhhuIu  ét 
l'empire  jitittcuis.  Jl  a  rucure  beaucoup  da  iVMUCrila 
en  portefeuille.  On  compta  environ  da««  eaaU 
pièces  da  lai  qui  ont  eu  les  honneurs  de  i.i  repré.<en- 
talion  et  de  l'i  m  pression .  Bcauitoir  est  mort  en  i8a3. 

bHM  PUlL-Dfi*&àUiT.AULAJJ|l. 
S*i>T-Aui.4iaK. 

BEALPRÉ  (  I»«unT  de),  abW»  q«iita  l'habit 

ecclésiastique  pour  sa  livrar  aux  travaux  adiniul^- 
tralifs,  adopta  les  principes  de  Li  revoluiion  ,  et  lut 
noiTinie  .)  \  \  ronveiitiuii ,  en  »7<J2,  par  Ir  déparle- 
ment de  l'Urne,  il  vota  la  mort  du  roi  avac  laaoi^ 
fis  {osqn'it  ta  qua  la  familla  dn  prinea  fnl  iMTt 
d'étal  (le  rien  entreprendre  coiilre  la  répuL  ique.  Il 
passa  ciHuilc  au  conseil  des  ciuq-ceuts,  et  en  surlU 
le  premier  prairial  an  ti.  llla  dispam  difwii  ealM 
cpoqna  da  U  scèna  politiqiya. 

BEAUPUY  (NioutM),  mamfcrada  IWmblée 

Ié«î4ative,  du  cuniseil  des  c inq  i  enl'î  e|  do  >éiial 
conservateur»  embrassa  la  cause  de  la  révolution,  el 
se  dislingan  CMUMMIBepl,  par  la  pureté  de  son  pa- 
triotisme el  pirapn  Mm  à  MHUenir  les  intérêts  de 
la  France  et  ceo»  dabltbarté.M  e,  en  17JU,  à  Mus-  l 
sid.in  '  nnrddijne  ),  <''uiu'  f.iiuille  non  inoins  di.*- 
Iinguée  par  s.»  noblesse  que  par  les  services  qu'elle 
avait  rendus  à  l'étal»  U  dut,  comme  elle ,  son  illus- 
iraiiun  \  son  dévooamanlà  la  pairie.  Beaupuy  n'a- 
vait que  dix-sepi  ans  quand  II  commcnva  sa  car- 
rière railitaire.  Au  .•.  «rfir  .In  ruliége  ,  il  entra  ,  en 
1767,  comme  sou»>-licutenant ,  dans  le  régiment  de 
Dauphin  (dragont).  Ma  connaissant  qn«  son  devnip, 
el  étrangère  tonte  sorte  d'intrigues,  il  •servît  viugi- 
deuK  ans  avant  d'arriver  au  grade  de  major.  La  ré- 
volulioa  ayant  éclaté  à  celle  époque  ,  il  fut  nummé 
lîeuienani-coionel  dans  le  réfimnnl  de  maslrt^do- 
camp  (dragons).  A  lasaîia  des  vidât  qoa  ITémi^HrfCon 
l.ii<»a  dans  l'armée,  Beaupuy  adopta  lr<  idéej  nou- 
velles; mait  il  ne  faut  pas  le  coniuiiiiro  avec  cfs 
hommes  qni,  sous  prétexte  de  servir  la  libarté,  n'ont 
servi  que  leuanrapra  ambition. fiaaapajr  s»brayoiM> 
un  but  plus  lanable;  celné  d»i«éloa«Mr  las  ahu., 
de  f.iire  cesser  l'oppression  du  fieuple,  cl  de  le  ré-j 
t»biir  dans  ses  druiii  en  l'inslruisanl  de  ses  devoirs. 
Aussi  n'y  eut-il  que  la  raison  et  le  désir  d«  servir 
l'ialérèl  aoaial  ans  la  déiermincranA  è  TmlltanT  Ir; 
parti  de  la  v^lnlioih  Dés  que  la  rdvotMinteatfiîr 

place  au  gutiv  rrrn-inciit  «îéiiiorr.iliqiip ,  lieaupny, 
nantsné  lour  a  tour,  par  ses  concttovens ,  commai*^, 
daaida  la  guda  uii<iMli»MMa  d»  an  •obimimmJ 
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membre  ds  directoire  du  départemnt     la  Horéo- 

gne  ,  se  dititngua ,  dans  ce*  dîveries  foactioMt  par 
•on  pAlriolisme  et  soa  intégrité.  Il  renonça  k  la  car- 
rière militaire,  le  a;  juillet  1791,  apréi  vingt-deux 
ans  de  service,  «al  à  Parii ,  ott  il  fui  admie  à  l'a»- 
temblre  législative,  et,  qnelqoe  lemp»  aprk»,  nommé 
membre  du  romîié  nulii^irr  II  «e  sign.il.i ,  pendant 
loM  le  cours  de  la  «euion,  par  les  services  qu'il  rr  ndil, 
Cl  Mfloat,  «pris  la  10  aodt  lyip,  lors  de  ta  roinion 
an  c.irap  de  Chàlons.  N'ayaat  pa»  ^td  Hila  à  ia  con- 
veniion  nationale,  il  retourna  h  Mnuidan;  *f,  ravêtn 
par  »ei  concitoyens  drs  premières  fonctions  muni- 
cipale!, U  t'appliquait  k  maintenir  parmi  eux  la 
pats  at  le  lian  ortre.  Capenilaal  la  larr««r.  croiisant 
de  jour  en  ionr,  exerçait  se»  ravagr»  dans  tout  le 
reile  de  la  France  ;  dan»  le  seul  but  d'en  préserver 
•onpay»,  Beaupuy  accepta  la  prtMdm.  r  du  comité 
i^volalionaaira  da  MB  «Uparieroenii  mais  le  gou- 
TeraciMat  r^lvltoanatra  m'approuva  pas  l'homa- 
niie'  de  sa  condititf,  et,  en  suspendant  la  verlueos 
citoyen  de  ses  fonctions,  il  voulut  lui  enlever  Ir 
■MM  de  faire  le  birn.  La  disgrâce  de  Beanpiiy  ne 
{al  M*  da  loaaua  darce;  il  déplorait  en  secret  les 
matfieora  éa  la  France,  hirsqae  la  chute  de  ses  «n- 
presseurs  vint  l'arertir  qu'il  pan  v:>il  encore  être  utile. 
Rendu  à  la  vie  poliiiiiue,  il  lut  nommé,  en  floréal  de 
l'an  3,  commissaire  du  directoire  exô<  .iiir  près  le 
district  da  MaSfidaa,  cl  passa,  au  mois  de  germinal 
an  9,  par  le  rhon  ttnanime  Ha  ses  concitoyens ,  au 
corps  légisUiif  on  qualité  dfl  membre  du  ronseii  des 
anciens  ;  il  s'jf  61  remarquer  par  la  mime  franchise  et 
la  mime  loyaaK  ^a'il  avait  déployées  à  iWmbIce 
législative ,  et  sa  «awlaila  lai  mérita  la  confiance  de 
«es  collègues.  Il  f  I  cnraîlc  partie  4a  la  eommi»»ion 
<lcv  iilipecteurt,  f t ,  apr^s  la  révolution  du  iH  bru- 
maire, h  laquelle  il  avait  pris  une  part  ariive,  il 
coopéra  h  la  i^dacliun  da  l'aclt  constitutionnel.  I.a 
France  commençait  h  se  reposer  des  convulsions  qui 
l'avaient  si  long-temps  agitée.  Alor*  Beanpny  lut 
nommé  aa  linat  consfrvatr nr.  Moin»  fu-r  J--  »i  nnu- 
velle  digniÛ  qn'heureax  do  bonheur  dont  il  croyait 

rM  pairta  allait  jovir,  il  montait  en  paix  le  fruit 
te  vertu  et  de  it$  Itatans  maiid  il  <e  détermina 
k  faire  un  vovage  h  M nssîdan.  La  reeenaaîstanca  lui 
imposait  la  douce  obligation  d'aller  revoir  des  con- 
citoyens qui  lui  aveient  témoigné  un  si  touchant 
inlérit.  La  Ken  «le  sa  naissance  fnt  celui  de  sa 
mort  :  Beaupny  moaml  à  Mauidan  ,  quelques  jours 
après  son  arrivée  dan»  celle  Tille,  k  l'âge  de  cin- 
quante-deux ans ,  justement  regrciiô  de  ti)iis  ceux 
qai  avaient  été  à  même  de  le  connaître  *i  de  l'ap- 
pt^cier.  Vont  lennlMroae  cette  notice  par  un  trait 
qui  pronve  la  constance  de  ses  principee  et  la  force 
de  son  caractère.  Lafayelle,  qui  avait  été  TMole  dn 
penpie,  devint,  en  179*,  l'objet  de  sa  haine.  I)ej  mi- 
oéraMai  vontarent  contraindre  Beaupuy,  à  force  de 
mcaiCW,  k  ddtigner  lat  membres  de  l'assemblée  qui 
étaient  fayellislet  pour  les  immoler  à  leur  fureur  : 
M  Commencea  par  moi,  leur  dit-tl;  oovrex  non 
'■»  omr  ;  vous  y  lirez  qu'on  a  pu  voter  ponr  htbjtUt 
•  mitt  de»  iatentione  pures.  « 

BEAUFVT  (Mioaai.),  Wro  dn  préddenl ,  «  an- 
lant  de  titres  que  lui  la  reconnaissance  de  la  patrie 
qu'il  a  servie  avec  le  mime  dévouement.  Des  con- 
naissances approfondies  dans  l'art  militaire  avaient 
fkit  de  Ini  nn  bon  cnerrier  avant  même  qu'il  eut 
portd  lea  armée  contre  l'ennemi.  Il  naqait  aussi  à 
Mue>ida4,  et  partit,  en  1793.  »rtc  l'armée  chargée 
de  la  défense  des  frontières.  Sa  conduite  a  Spire, 
Worms  et  M*yence  fut  comme  le  prélude  des  nom- 
-bnwllanrieraqn'àl  devait  onatilir  dant  la  carrière 
dds  anaea.  Il  i^enbllait  rîen  da  te  qnl  ponvail  eon- 

iribner  à  son  instruction.  Souvent,  après  une  bataille, 
1  en  le  vit  sa  dérober  an  tumulte  des  camp*  pour  tra- 
car  mpUanant  anr  la  papier  toaiae  lat  «ircoMtai 


qui  avaient  pu  iatoer  nrr  l*tttae  d»  faction ,  et  ses 

remarques  étaient  .nKsi  ;nd!r!finps  que  bien  icrites. 
Partoat  il  brava  le  danger  avec  une  égale  lurdiesse  ; 
nuit  c%Mt  pffiacipaloatBtè  CmiImo  qn  U  se  distin-  | 

Îua  par  tme  ^ravonre  à  toote  éprenvt.  Il  venait 
'lire  nommé  colonel.  Trois  fois  les  Pmmim  aVw- 
parorent  de  ce  bour^,  et  trois  fois  i!  [larviul  b  ttt  an 
chasser.  Après  diverses  alternatives,  Beanpnj,  Irrîl^ 
de  tant  d'opiniâtreté ,  se  préeanM  ponr  la  IraUième 
fois  devant  Costhen  ;  déjà  tes  grenadiers  ont  enlevé 
les  premiers  retranchement*  ;  Ils  pénètrent  dans  le 
bourg,  et  arrivent  virtorienx  snr  l.i  [>' ir'  pniiliqne, 
on  les  Prossicns  s'étaient  réunis  au  nombre  de  trois 
eanit.  Le  colonel  français,  cédant  h  l'impétuosité  de 
son  courage,  et  sans  considérer  s'il  est  secondé  des 
siens,  crie  h  hante  voix  aux  ennemis  de  se  rendre.  Il 
»'aper»oit  alors  qu'il  est  seul,  et  tombe  au  même 
instant  renversé  de  son  cheval;  dans  re  pressant 
danger,  son  courage  ne  l'abandonne  patt  il  <v  relève, 
et ,  malgré  le«  efforts  des  Prussiens  qnî  l'enlonreol, 
il  p.irvîeiit  jusqu'à  letir  cummandanl.  Celoî-ci,  inti- 
midé par  tmt  de  hardiesse,  allait  |>ercer  de  son  épée 
le  earrrier  frangais;  maie  cdai-ci  la  loi  arrache  des 
mains.  An  mima  imiani  arrivcnl  tes  aoldaij  qni 

dt';;agcnt  lenr  colonel;  les  Pn»<<iens  sont  battus, 
taillés  en  pièces  ,  et  ceux  qni  s'échappent  sont 
culbutés  dans  le  Mein.  Beaupuy  rentra  triom- 
phant dans  Cosihen  h  la  llle  de  la  ironpe  qni  l'a- 
vait ai  vailfammml  seconde  ,  el  ponant  comme  en 
trophée  l'cpée  dn  command:int  prussien.  Tant  de 
courage  reçut  ta  récompense  ;  quelques  jours  après, 
il  fut  élavd  au  grade  de  chef  de  brigade  el  nom- 
mé eomaiandant  da  Cassai.  La  brava  Mmiaon  de 
Mayence  ayant  #ll  dirigée  nr  la  Vendée  api%o  la 
rcMItion  lîi!  celte  place,  Beaupuy  partit  avec  elle, 
rli.irgé  du  commandement  de  l'avant-garde.  En  dix 
jours,  il  prit  p.irt  à  trois  actions  différentes;  il  se 
dislingaa,  la  i3  octobre  i^()3,  h  Saint-CbrirtoplM; 
le  18  du  mime  mois  h  la  |onrnée  de  la  Lande->de- 
('liiilel  ,  et  II  coinli.illit,  pour  la  trl>isi^me  fois,  le 
aG  octobre,  au  port  d'A'stlram,  avec  autant  de  cou- 
rage, mais  moins  de  bonlMto^ qno  dont  lat  devs  ac- 
tions précédentes.  Beaupoy  teal,  avec  son  avanl- 
garde,  opposa  h  l'armée  entière  des  ennemis  nne 
longue  et  vi j^onreii'ic  ré.sis'ance  ;  mais  il  tomba 
blessé  presqu'en  même  temps  de  deux  balles,  dont 
l'une  l'atieignîtb  la  main  ,  I  autre  à  la  poitrine  ••  Je 
••  n'ai  pu  vaincre  ponr  la  république,  dit-il  |iendani 
••  qu'on  l'emportait  hors  des  r.ings  ;  je  mèurs  ponr 
elle.  •>  Sa  blessure  n'était  pas  mortelle.  Appelé  à 
rendre  d'autres  services  k  sa  pairie,  il  contribua 
puissamment  h  décider  la  première  paciScalion  de 
la  Vendée.  Après  ta  gvérison,  il  alla  rejoindre,  au 
mois  de  floréal  an  3,  l'armée  de  Rhîn-et-Moselle , 
avec  le  grade  de  général  de  division.  Cette  c.nmpagne 
fut  ponr  lai  aussi  glorieuse  que  les  nrércdenics. 
L'ennemi  même  ne  put  lui  réfuter  le  Iriont  d'admi- 
ration que  lui  méritait  sa  belle  retraite  de  Franc^ 
kenihal.  En  l'an  .'1,  il  reçut  plusieurs  coups  de  s.ibre 
an  passage  du  Rhin.  Ses  blessures  n'étaient  pas  en- 
core cicatrisées  qu'on  le  vil  s'exposer  k  de  nouveaux 
dangers.  Les  bataille*  da  Geissenfeld,  da  BIbrach  et 
deWîlinghen  lui  valurent  de  nouveaux  litres  de 
gloire;  maïs  le  combat  d'Emandlnghen  fut  le  der- 
nier 011  il  signala  sa  valeur;  il  y  fut  emporté  par  un 
boulet  de  canon.  Ses  soldats  se  montrèrent  sensibles 
k  sa  perle,  non  par  des  larmat,  mais  en  le  ven- 
geant. I>«  saix,  général  en  chef  de  l'armée,  fit  trans- 
porter k  firissac  ses  dépouilles  mortelles,  et  lui  &( 
élever  on  monument.  Le  général  Beaupuy  fut  aussi 
humain  qna  brave.  Bon  frère,  bon  ami,  il  proova 
que  le  guerrier  cooregeux  peut  aussi  pocadder  lOQM 
!es  qualités  qui  font  l'excellent  citoyen.  —  Trois 
frères  des  deux  précédents  ont,  comme  eux,  bien 
mMd  da  lai^r  pairia      lat  servicat  qn'Ilr  Ini 
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ont  rendus.  L*lM>  Loaii^Cribriel ,  icrraina, 
de  quarante>iin  «a» ,  «M  c«rrite«  -  dont  i«s  fali- 
^n^s  des  camps  ont  illnstr*  et  abrogé  le  «ours, 
l'.iiir-,  Pirrre-Armand ,  raounil  de  la  tn'>rt  des 
hrav«*,  à  Foolcna^f  pendant  le*  guerres  de  U  Vcn- 
M*.  5*AmiI  torlC  A*»  Ûtn$,  dans  le  feu  de  r^clion, 
il  se  Ironva  tout  k  twap  «ti  milicm  d'un  peloton 
d'ennemis  qui  le  sommèrent  dc  «e  rfttdr».  ••  Vaînrre 
M  OU  nn»i:rir,  répondit-il  avec  l'accrnt  du  *r:ii  <  oii- 
"  cage;  je  ne  tae  rends  p><s  à  des  rebelle*.  ••  Il  tomba 
M  mine  iasUmt  couvert  de  bleuvw  gl«ri«uwa.  A 
cette  époque,  une  dépul^tion  fut  envoye'e  h  la  con- 
vention, au  nom  du  dcpartement  de  l.i  Dordogne, 
pour  l'cii^-igT  :i  faire  itKcrirL-  l'.i  n  ;  I  : .  .  i  n  Ir.u.r.i'- 
le  nom  de  cet  intrépide  guerrier.  Le  dernier  des 
frkrva  Beaupujr  mint  la  carrière  »cctÀîasli4|iit  i  ctt 
pfein  iî<!  lele  pour  la  religion,  il  prouva  que  le  vrai 
patriotisme  iiV-iait  point  incompatible  avec  li-s  fonc- 
tion» lie  5nn  niinisicr^. 

BEAUAAIM  (N.),  l'un  des  princip.iux  chaudron* 
nier*  d*  Pari* ,  naquit  en  Auvergne.  La  i?Mij'niy>AfV 

(lis  hnmnrft  viitlnii  Ir  clcsignr  roinm.''  Viln  do>  rliefj 
de  \»  hauik  riùiit,  qui,  il.ins  le  cours  ùe  l.i  réiolutiun, 
fil  démolir  nue  ioule  de  cbàleaux  gothiques  pour 
laire  «enrir  les  malériaas  à  la  consiniction  de  laai- 
womt  noderacf.  Nous  o'avons  point  k  mêiiie  de 
vJriGer  celte  assertion.  M.  Besnr  lin  rff  le  |irrnjirT 
signataire  de  l'acte  fcd^ralif  par  lequel,  lu  , 
les  habitant*  des  faubourgs  Samt-Antoine  et  Sainl- 
Marcoan  m  coaaacrëreni  a  la  défense  de  la  capiule. 

BEAUREGAIII) ,  prédicateur,  à  Punt.k> 
Rlfoi-'-^on  ,  fil  sfç  éludes  an  r(illej;c  An  ic'viiti-». 
L'éJaciliuti  qu'il  y  re,  ul  siTvil  piul'»tie  a  dévelop- 
per en  Ini  le  germe  de  celle  eKallatiun  et  de  ce  zele 
•atrë  qui  iai  ont  mérité,  de  la  part  de  Cand»rceii 
les  noms  de  fMuSiftm  el  ^  Ugmiur.  Il  parvonrat  long» 
temps  l(><^  provinces  ;  mais,  Lien  loin  de  porter  d.ms 
l'ame  de  ses  auditeurs  celle  douceur,  celle  ronGancc 
évangélique  que  doit  inspirer  l'orateur  sacré  ,  il  se- 
niail,  dans  toalea  les  tilles  oà  il  passait,  la  crainte  et 
le  désespoir,  Tenjoars  prit  b  employer  les  grattds 
mouvemmis  oratoires,  II  s'allicb;iit  moins  a  per- 
suader ou  a  cunvatncre  les  cspriis  qn'a  les  frapper 
d'^pomranle.  Il  n'.ipprochail  ni  de  l*éliN|1ience  douce 
et  {leTsoafive  de  Féndlon,  ni  des  pensées  nobles  et 
éterées  de  B*»ssaet ,  ni  de  la  logique  forte  ei  éner- 

gîi|iif  ili  nuurdjlour  ;  il  s'i'lail  fait  un  '-"ig  i^i'  ri  tii-- 
reiucMi  opposé  à  fflul  de  ces  trois  orateurs.  Doué, 
comme  le  père  BriJiine,  d'un  organe  tonnant,  il 
ébranlait  le*  Tootes  des  égliaea  ooîl  parlait  a«x  fidèles. 
En  1 791 ,  il  vint  \  Paris,  prèclia  le  eartme  devant  la 
cour.  Ses  disrour*,  pleins  de  vues  prophéliqne»,  y  lus- 
tifièrcnt  sa  réputation  d'orateur  éloquent ,  raaisfuu- 
gaeoK.  L*ebbd  Beaoregard,  ayant  cbcrcM  «n  Angle- 
terre un  asile  contre  la  révuluiion,  j  recommença 
ses  prédications  avec  aussi  peu  de  mesure  qu'en 
France;  il  s'écriail  en  s'adre^sant  aux  unii^rcs  : 
FogUib  rocadiaais,  déserteurs  du  ir«Mic>,  de  quel 
droit  réelaaiCt'Vom  la  pitié  ?  Vous  êtes  punis  , 
••  tn.iis  romme  la  race  de  Jnda  ,  d'un  clialîmeni 
M  jnsie.  Couvrei-vou*  dc  cendre,  erres  à  travers  le 
globf,  car  vous  élif  i  Ici  appuis  tlu  .m  eplre,  ft  vous 
»  avcs  cniraîaé  sa  chute  en  vous  retirant;  vous  n'a- 
««es  sn  ai  cookltetlrci  ni  técl^y-.  Ces  piro'es 
ambres  ne  partaient  pas  d'un  canr  généreux.  Oldi^r 
de  se  dérober  aux  reproches  qu'elle»  lui  mcriiereut, 
il  te  retira  à  Cologne,  puis  à  M -.t-slriclii.  Il  ni<Mirnt, 
00  i8o4t  *  ^*  soikaole-treise  ans,  au  cbàiem 
de  Gronîaeti,  oè  ta  friaecaee  Sophie  de  Hnheniobe 
lui  lii  offert  un  âsile.  Aucun  de  se»  c»«vn^e<  u'.i 
été  imprime'  \  lu  tts  ou  assure  que  ses  raanusrrjii  uni 
die  recneillis  par  les  jcsuiles,  qui,  de  «on  vivrai, 
e'taient  élablis  à  Saint-Pcters|)oiir( ,  d'ois  un  «Lase 
impérial  Xn  «  «hass^s  %  en  1817. 

DEAOREGAilO  (Jessra  Uouxacim  de).  r!ie' 


valier  de  Satnt-loaîs,  et  iwn  d'une  familla  noble, 
embrassa  avec  »èle  la  cause  de  la  révolnlion.  D'.>!»ord 
vice-président  du  département  de  l.i  Loiere,  ii  re- 
présenta, en  1791,  le  nu'nir  drp.irlomeot  à  l'assem- 
iiiée  l<:gi»iditvc.  Promu  ,  des  Je  icr  tnars  delà  m^rac 
année,  au  grade  de  marérhal-de-canpt  et  nommé 
commandant  de  la  place  d'Avignnn  ,  Il  quitta  reitc 
ville,  en  lyyS,  pour  servir  dans  l'arunc  des  Ardcn- 
nes;  il  donna,  en  plusieurs  rniconlrrs ,  des  preuves 
de  courage  et  d'babilelé,  mais  c'est  aurlout  par  s.i  ( 
condaite  a  Orval  4|u'il  jm^ifia  le*  éloges  que  lui 
donna  IVIilbaud,  commissaire  de  la  convention  na- 
tionale. Maubeuge  était  en  élat  de  siège.  Beaoregard 
f.ot  ordre,  vers  la  fin  de  la  même  année,  d'aller 
rofoindre  l'armée  dn  Mord  ,  avec  une  division,  poor 
en  faire  lever  le  bloco»,  ce  qui  eal  lien  encclivement . 
Il  écrivit  à  la  convrniiun  ,  a  l'ocm'tion  du  soulève- 
ment de  prairial  an  3,  pour  l'assurer  que  la  division 
était  toujours  restée  fidèle  à  la  cause  de  la  liberté. 
Beauregard  renonça  ensuite  au  tumulte  des  camps 
pour  rentrer  dans  la  vie  privée.  Quelque  année* 
après,  la  guerre,  qui  s'alluma  enirc  la  France  el  la 
péninsule,  le  rappela  dans  la  carrière  militaire.  Jl 
l  oml-ailit  a  Ocana  ,  le  iS  novembre  i8oq,  avec  *a 
valeur  accoutumée  ,  el  pcril,  le  g  fciriêr  18  u  ,  a 
Taffairede  Valvcrde,  regretté  &  ses  compaguon» 
d'.-i-me^. 

Bi;.\L'I\KGAnD  (  N.  Lirurim*.'»»  ,  dii  marqui» 
'l''),  lils  d'un  notaire  d'Avaltun,  département  df 
r  Yuane,  travailla  quelque  ieMt|is  dans  VéUsde  ^  son 
p^re,  se  rendit  b  Parie ,  y  mena  une  vie  vagabonde , 

et  fui  rondnmiié  ptnsicurs  f<ii<  a  !a  (b'ieiiiion.  IiUri- 
gaut  el  escroc  Labile  ,  il  t-ni  i'.idrrtse  d'^roasser  «len 
sommes  considéraLlLS ,  ci  <!rvrii  .tlors  propriétaire 
du  château  de  BacatcUe  ( bois  de  Boulogne  )  et  du 
magniSque  hdtel  de  Satm.  JJenlbrand  i>e  iransfor.ni  i 
Iiiotitnt  en  inirquis  de  Beaurrgard  ,  el  iotii  rc  qu'il  y 
.?v.iii  d'tl('^.uit  dans  Pûris  se  réunissait  dans  son 
[lôl.'l  pour  atsiaier  aux  repa*  somptueux  qu'il  y  don- 
nai) ,  el  obtenir  un  re^aro  de  l'heureux  Aiophiiryiui. 
La  police  inIcrroHipil  ces  iojrnis  banqticis  en  ; 
elle  prétendit  que  le  marquis  ét^ii  complice  <lv 
Brollirr  el  de  Lsvilleheurttwi*  (f  'ijez  ces  noms). 
Ses  nombreux  amis  le  tirèrent  de  ce  mauvais  pas  eu 
le  faisant  évader.  Moins  henrcntt  l'année  suivdn:e  , 
il  fut  arrêté  comme  faujiaire,  mis  «n  jugement,  et 
condamné  à  l'expo.^iîion ,  à  la  marque  el  à  qn.iire 
années  de  fers.  Ses  amis  tinrent  encure  à  bout  de  1« 
soustraire  .i  l'exécution  de  ce  jngcoienl.  Jl  cm!  trom- 
per ropioion  imbliqneea  faisant  retentir  les  journaux 
de  traits  nombrcos  qui  attestaient  son  honneur  et  s.'« 
délîcales^e.  Se*  créanciers,  qui  voulaient  des  preuvi  s 
plus  Noii'ltrs  de  sa  pruLitJ  ,  I  -  poursuivircol  avec  ^i 
peu  de  niéna|eflieni  que  le  marquis  de  Beauregard 
redevint  le  pauvre  Lieutbrand,  et  tons  ttax  qm 
l'avaient  le  plus  autdattent  fréquente  disaient  hau- 
tement alors  qu'ils  avaient  lonjoiw*  devind  qae  ce 
n'était  qu'on  e^crac. 

BEAUliEPAlRK  (  N.  ),  commandait  le  ville  de 
Verdun  lorsque  le*  Prussiens  pcnéirèrcnl  en  Franc. 
Ne  pouvant  inspirer  son  courage  à  des  bourgeois 
«ans  éiirr(;te  et  a  i  es  solii.ils  saTJs  discipline,  il  lenla 
un  dernier  effort,  pour  rajppeler  dans  kur  amc,  le 
sentiment  de  rbonneur.  If  iil  asscisibler  le  conseil 
dr  gnrrre  auquel  il  proposa  des  muyms  de  défende 
qui  p;traissaienl  infaillibles.  Tnul  Int  inulilc  ^  set 
propositions  généreuses  furent  hauliment  refelées. 
Alors,  préférant  la  murt  a  la  bonté,  il  se  brûla  la 
cervelle.  Qui  croirait  que  retle  action  généreiue  ait 
Irourr  de«  imjTo'.tali'ur?  ?  Il  ii  alî.i  aussi  jusqu'à  sup- 
poser qti'tl  s'était  duunc  !.i  iDorl  dans  un  violent  at- 
cès  de  fièvre.  Ce  dévouement  lui  récompensé  comme 
il  l'eût  été  à  Borne  ou  à  Athènes;  la  convention  or- 
donna qne  ton  corps  serait  transféré  au  Panthéon , 
el  (|iie  sa  tombe  porterait  criieinscripliancJKMMqpifl/r 


3S 


Digitized  by  Google 


BEA 


BEA 


mima  ndtur  mourir^  âf  Mfittritr  aire  Its  ennemis  de 
ta  Fiance,  t\  l'on  clontm  s6n  nom  à  l'une  des  met  de 
la  capiule.  De»  lors  l'amour  dt  la  patrie  tt  ralluma 
dans  tons  lesccfnrs,  el  l'on  vil  nmJre  |i.Trli  n  un 
«klhoMl'SMM  di^ne  des  ancien*  Spartiates.  Cet  acte 
dt  d<«os«in«iit  k  fooral  k  M.  Cimond  ,  membre  de 
plusieurs  l<îgi!itature* ,  *l  panicnliereraenl  de  la  con- 
venlion,  le  sujet  d'une  tra,jciile  en  cinq  acte»  et  en 
ir«r<.  Di*  U  commenceroenl  de  l;i  révolmion  ,  Leau- 
remirt  avait  él4  chargé  do  conroand^iarui  du  pre- 
ttiCf  bMailloB  de  ti>iht-cl-L»ir*,  rl,  avant  celte 
f  poque ,  il  avait  servi  daa«  Ut  ««nliioier*  «m  \t 
grade  d'officier. 

BEAUREPAIRE  (le  chevalier  de),  oriRin.iire  de 
Châilllon,  servît  dana  la  cnerre  d**  b  \endrfe  en 
1793,  arcompagna  Larooieiaqiielciii  après  la  Ija- 
laille  dn  Mans ,  n  rrp:;;,i  1  1  L-nren*-er-  lui,  Arf^ic, 
en  i7f)4»  dans  Is  càinmunr  de-»  Aubicn,  il  allait 
fti  e  fiisiilt;  lorsqu'il  fut  sauvë  par  I  tngûnieuse  :uire»?f 
d'une  femme.  Comprit  dans  la  pacificaiiao,  M.  de 
Beatir^pair*  rentra  en  poMHÎna  de  quelques  ms  de 
M-»  liirii^  ,  vécut  ignoré  jmqn'en  181'  ,  ci,i  il  fu" 
crer!  rlievalifr  de  S.ii iit-Loui» ,  et,  eu  iiiiG,  coiii- 
mand.ini  Ar  la  g.irH?  nMionalede  Puitîcrs. 

BEAUREPAIHE  (N.),  chef  vendéen ,  teigncur 
de  Beaorfpiiire ,  Atn*  le  dittrîct  de  Monlaig»,  |oî- 

gnil  1(  s  1:1  urge's  drj  le  njui<  d*;ivril  t-r)"»,  f^rma 
ensuitp  une  division  qui  te  juiguail  tjniùl  .1  i'armcc 
du  centre ,  tantôt  à  celle  de  Lc«cure.  Lorsque  la 
grande  arroe'<;  vendéenne  attaqua  Sanmor  et  se  porta 
sur  Nantes,  Beaurepaire  fit  «tte  dtvertioli  «tite  dansi 
le  midi  de  !  i  V- n  Jce ,  vers  FonfrnJir  f t  I.uçdii  , 
distingua  dans  nlusieurs  corol>ai< ,  ■  >  couuujndj 
rînfaolerie  vcnJéenne  \  la  secon<ie  Inl.iille  de  Chà- 
tillon.  Il  y  fut  blessé  (rièvemtal ,  cl  ne  dnl  ^n'à 
l'attachpmeat  de  >es  soldait  de  ne  pas  Itre  iaiu^ 

f»armi  le»  moris  t  trs  du  passage  de  1»  Loire  par 
'armée  catholique,  il  se  Gl  porter  au-dela  do  fleuve, 
et  mourut  peu  de  fcapa  aprif«  à  Fongkffc»,  des 
suite*  de  Ms  blessures- 

BEAÛBEPAIRE  (le  marquis  de),  dépoté  de 
Saône-el-Loire  à  la  chambre  de^  Ji'puics  depuis 
i8ôt  a  eonslaroracnt  volé  dans  le  sens  des  niinitirc». 

BEAVRÎfcU  (Gasvaao  GoitLAnti  de),  qu'on 
pourrait  surnommer  attC  raison  V Esope  moderne  ^ 
naquit  ^  Sainl-Pol,  to  Artois,  le  9  juillet  173;^. 
Boiif^'ii  iM  Jiiïormr,  d'une  figure  rt'poussanle,  comme 
la  fabuliste  phrvgicn,  il  se  61  aussi,  comme  lui, 
remarquer  par  âes  saillies  piquatttes  el  naTvai,  par 
des  tours  aussi  neufs  que  hardie,  at  par  naa  gratide 
vivarift»  d'eipril.  Aussi  biurre  dan»  «a  mise  que 
dan^  1  yi  rsoone,  il  se  pliisr.ît  à  fjire  revivre  1' 
siècle  de  François  I";  clinjuMu  de  Crispin,  mautean 
à  l'espagnole,  souliers  carrés  et  haal)-d#-dliai*wes 
du  temps  de  ce  prince,  lui  pri  i nient  un  aspect  ri 
singulier,  que  partout  on  il  pis<.ni ,  les  regard»  se 
ûlaieut  invulonUireniciU  sur  lui.  .St  ronvrr<  iiioii 
avait  tant  d'tnlérêl,  que  ses  difforiniiés  <iivp.ir.iis- 
saieAl,  pMir  aSntI  dire,  dès  au'il  parlait.  I  ons  505 
ouvragci  portent  l'empreinte  de  l'origioalité  de  son 
caractère;  Cfpmilanl  le»  pensées  en  sont  neuves, 
le  plan  en  e«t  régulier,  la  imn  lie  h.^rdie  ,  mai»  qitel- 
qoefott  trop  STsîématiqoe.  V  H  eûmes  eitojrn,  1 779 , 
Irt  f^taUtu  nttin^rtt^  »77^»  \* ■Accord  ynrfait ,  ou 
rr'qni'it  r,-  ph  y  sique  et  tnorat,  1798,  et  enfin  , /'f/inv 
de  la  nature,  jySi,  17^3,  1790,  avec  on  style  moins 
difFus  et  pins  méthodique,  occupent  un  rang  asseï 
distingué  dam  notre  titléralnre.  Pour  donner  plus 
d*attt«ritâ  V  ta  dermèrc  prodndbn,  Beaurien  ne 
frai^;tit  p^.'!  (i'tKurper  le  nom  de  J.-J.  Bousseaii. 
La  fraude  fui  hieiitùt  reconnue.  Il  ne  suffisait  pas 
d'employer  des  idées  bisarrcn ,  des  par.idoxes  har- 
dis, on  langage  entraînant  et  rapide,  pour  usurper 
le  nom  de  l'écrivaio  le  pl«»  par  et  la  piva  ébqoent 
'dn  dis-haitièma  aiècla.  Set  aatrea  pradnelioM  liiic- 


raires,  le  court  iTltistnirt  iottéi  profane^  ^11^  \  'r 
Ctntrs  d'histoire' nature  lté  f  '77'"*  î  PorfefeuiHe  amu- 
sant, »7G3;  k  Faux  philusvf//ie ,  17G3,  ne  soiil  a 
proprement  parler  que  de»  productions  mercanliies. 
Beaiirieo  vécut  loujonrs  dans  un  état  voisin  de  l'in- 
digence. Quelqu'un  lui  demandant  na  jear,  pour- 
qtioi  il  ne  .lotigoaii  pait  \  se»  affiitres,  «c'est,  répon- 

I  "dil-il,  que  l'aime  trop  l'honneur  el  le  bonbrnr 
■  pour  pouvoir  j.nuîii*  aiiucr  U  richesse.  »  On  lui  a 
attribué  le  mal  aoivaol  ;  •>  La  vie  e*t  HD*  épîgrammc 
-  dont  la  ttiort  «et  ta  vatnta.  »  Bavriev  dimit  cnrora 
que  \f  temps  est  une  aormea<:e  qui  nous  mène  don- 
cement  a  l'élerniié.  Il  '^nourut  le  5  octobre  1793,  a 
l'bftpital  de  la  Charité  de  Pari». 

BEAUTEMPS  BEAL'PBE  (CKAiiu»-FaAS{m«>, 
savant  ingénieur-géographe,  aatenr  de  plntican 
vr^ges  très  importants,  montra,  dès  sa  pins  tendre 
jeunesse,  on  goût  prononcé  pour  la  carrière  qu'il  de- 
vait parcourir  d'un  pas  si  rapide,  e*. qui  lui  promet- 
(Ail  de  si  briliinla  raccèa.  mi  an  boarg  de  la  Nea- 
vïlle«aa-Pant  pr^a  Sainle<-8l<nAio«1d,  Beaapr<  fit  ses 
prTiiicres  e'iiides  au  dépAl  des  cartes  et  des  plans  do 
ta  marine,  alurs  dirigé  par  le  célèbre  Jean-Nicob» 
Buache,  son  compatriote.  Des  l'à^e  de  19  ans,  il 
avait  fait  dea  progrè»  ai  (nrpreaaats  dan*  la  science 
qu'il  avait  embraiera,  qae  le  minîetra  de  la  marina 
l'Ieurieu,  en  le  nommant  ii  -  'nt'-ti',  le  chargea  da 
dresser  les  cartes  du  \fpturie  Je  h  Ba  dine,  Ce  pre- 
mier travail  fut  le  prélude  de  crile  hante  rdpMaliaa 
à  laquelle  il  parvint  dans  la  suite.  11  partit,  en  1791, 
en  qualité  de  premier  iagénîeur-hydrograpbe  ,  a»ec 
le  cuntre-amiral  d'Enlrecisleaux  ,  pot.r  allrr  sur  ie.< 
ir^cet  de  l'infortuné  Lapejronse;  et  leva  ,  avec  une 
précision  et  nne  exactîtlda  admirables,  laa  plan» dea 
contre^  et  des  place*  q[na  venail  de  parcourir  ce 

fameas  navigatenr  dont  «i(48***"*>  long-temps  la  fin 

mailKureuse,  et  qui  avait  si  puiswmmeni  conlri!  uf  1 
étendre  nos  connaissances  en  géographie.  A  l'aide  des 
relèvements  astronomiqoes,  comblnla  avec  ceux  de 
la  baniMolat  Bcannr^  nareini  à  se  crder  une  nouvelle 
méthode,  p«nr  la  mvm  des  earfei  h  des  plant,  qu'il 
publia  ron^oinlemenl  avec  la  relation  dp  son  voyage. 

II  revint  en  France,  en  1791»,  el  continua  k  tra- 
vailler h  V.ttlui  de  la  mer  Jta/f if  te  i{\i't\  avait  d.  |a 
commencé;  il  fat  ensuite  chargé ,  par  H.  le  comte 
de  Fleurieu,  de  lever  Itk' Carte  hydregmpM^ue  géné- 
/ia/r,pour  servir  .m  \iiyriçc  :i\\]nr.r  ilii  munde,  parle 
capitaine  Marchand  ,  que  ce  ministre  voulait  pu- 

Mier.  L'année  suivante  il  fnt nammf  ingéalenr ny~ 
droeraphe  de  première  classe,  et  sons-conservateur 
au  aépdt  de  (.i  marine,  ou  il  avait  puisé  ses  pre- 
r'.irrr:  ,:  o [i  1 1  ,n    :i [  1  r  1- s .  G  ans  d'un  travail  cun- 

siani  et  asii  do ,  il  ftl  paraître  le  plan  de  l'Escaut, 
imprimé  sur  trois  feuilles,  et  remarquable  par  a» 
perfection.  Le  court  de  ce  fleuve,  ses  rive.«,  lc«  cAles 
qui  ravoîsïncnt ,  son  emljoucliure ,  ses  confluents, 
Ir.irés  avec  une  rare  précision ,  ne  lai'^rnt  rien  a 
d  J.Mrer  dans  ce  travail  important.  £n  i8o4«  il  derini 
hydrographe,  tous-chef  dfe  la  marina,  cl  la  ddeora» 
lion  de  la  légii)n  d'honneur  fut  accnrdf^r  H  ses  nom- 
breuK  service»;  deux  ans  après,  élani  parti  pour  la 
Dalmalie,  avec  ordre  de  visiter  les  ports  militaires, 
tiloéttur  let  c4ics  de  ce  golfe  «  il  en  dretw  le» 
plane,  et  obtint  ItHrdre  de  la  coarmine  de  fer.  En 
181  a,  .Trriv.T  ta  mort  du  comte  de  Fleurieu,  mem- 
bre de  ia  première  classe  de  l'instilut;  Beaupré  éianl 
retourné  à  Paris  à  celte  époque,  fut  désigné  pon 
lui  succéder.  Il  parcouml,  l'année  suivante,  les  c<|sies 
septentrionale*  de  la  mer  d'Allemagne,  et  ea  dmfa 
le»  ciries  hydrographiques.  Un  port  militaire  dev.iii 
être  creusé  snr  la  rive  gauche  de  l'Elhe,  Beaulemp» 
chargé  de  désigner  l'emplacement  !e  plus  propice, 
en  leva  let  plans  que  l«  gouveraemcnt  français  com- 
muniqua, en  161 5,  h  «elni  de  ffanorre.  11  t'acquitta 
de  ce  travail,,  avec  une  ciactitude  et  une  justo^ic  àt 
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vae  qui  lui  racrircrenl ,  en  1816,  l'honnPiir  à'èlrt 
notnm^  membre  de  la  société  royale  de  GQliingue. 
Ués  le  moii  de  juin  i8i4t  il  «Mit  M  mMmé  u\^i- 
Q^or  hy^rograplie  en  dief,  al  eoiucr*«ltar  adjoaat 
imÂifàl  de  U  marine,  et,  l'ann<e  taivanie ,  U  reçut 
ordre  de  parcourir  les  cûles  m.iriiimes  de  la  France, 
pour  en  (ionncr  la  deccripliof  bydrogri^Uique.  I. 'at- 
las et  la  relation  de  l*«m|i*4UNM  française,  son=  les 
ordres  de  M.  d'EntrecajIeanx,  ne  furent  irnprim«s 
qu'en  1808.  C'est  à  lui ,  pour  ainsi  dire ,  que  l'An- 
gleterre est  redeT»blo  tl<  la  <i.'coiivcrie  de  la  vaste 
terre  deOi^men,  puisque  tout  prouve  iju'cUea. dirigé 
«es  recherches  sur  les  plans  et  lei  caries  à§  Tingc- 
•lieur  français.  L'offirierqui  en  éiail  porteur,  ayant 
cic  fait  priionnier  par  les  Anglai»,  au  retour  de  l'expt- 
ditionjConduite  par  le  contre-amiral  d'£nlreca$teaux; 
ctjn-ô  profilèrent  d«a  renacigaemenis  <^at  leur  étaient 
offtHa,  poor  l'avancer  «bat  eUle  parti*  de  l'Océan 
que  venait  de  visiter  avant  eux,  l'escadre  française  , 
et  ce  ne  fut  pas  sans  surcbs.  Mais  Beaupré  avait  en- 
vojrc  du  cap  de  Bonne-: E«p<rance  ,  oi;  il  était  priton- 
nier»  à  l'ambassadeur  de  France  aux  Etata^Unisi. 
nn  exemplaire  d«  ses  caries  cl  de  set  pipns. 

S»nj  cei  heureux  incident ,  l'Angleterre  aurait  prut- 
éire  contes:é>  notre  pairie,  U  gloire  d'avoir  la  pre- 
mière oi'.vert  le  f  Immi  de  citt«  cîofiéMM  par^fi,  du 
monda* 

BEAUYAI5  (  jKaii-Bar'run-C*4iiU9--MAntt  ), 

né  a  CliprLoorg,  le  17  octobre  lySi  ,  aiitioiiva  d* 
l>onne  heure  d'heureuses  dispositions  pour  l'art  de  la 
pafvlc.  $00  pere,  qui  était  avocat,  lui  ajant  reconnu 
dit  penchant  ponr  l'état  ecclcsiastiqa*«  lui  ea. apla- 
nit l'ealiile  el  ne  tarda  pas  a  s'applaudir  d'avoir  sc- 
eondj  MS  efforts.  Des  i7(*H,  la  haute  opinion  que 
Beanvaitavaiifaii  concevoir  de  ses  talents  cl  de  »on 
éloquence,  tek  déjà  ai  miYenellemctit  établie,  qu'il 
fut  choisi  ponr  prononcer  le  napégyriane  de  Saint- 
Augustin  ,  en  présence  de  rasscmbtf  générale  du 
clergé.  Il  s'acquitta  de  celle  lâche  honorable  avec  le 
p'ut  grand  succès.  Appelé  à  la  cour,  ou  son  mérite 
l'avait  fait  ceonaUre,  il  obtint  l'estime  du  monarque 
et  des  coartisans,  malgré  la  sévérilc  de  sa  morale  et 
l'austérité  de  ses  moinrs.  Louis  XV  le  désigna ,  en 
■77*^1  pour  occuper  un  siège  cpiscopal;  mais  ce 
choix,  qui  convenait  surtout  à  Téglise,  ne  coiu'.enait 
p:ts  au  cardinal  de  la  Roche- A/moOt  aiitlieireda  la 
rciiide  des  bénéfiiçcs,  qui  loi  •PPeM  sa  MÎaaance 
comme  un  obstacle  insarmontaole  11  son  înstaNa- 
lion.  Beauvais  lui  répondit  avec  .'xutani  de  force 
que  de  raison.  «Si  je  croyais  que  la  aotfent  fut  la 
»|iHncipate  condîlion  requise  pour  l'Ipifleopat ,  je 
"  foulerais  ma  croïx  aux  pieds,  et  je  renpncerws  k  la 
•■  haute  dignité  dont  je  suis  revêtu.  La  fermeté  et 
les  vertus  de  l'abbé  Beauvais  triomphèrent,  il  prit 
possession  du  siège  cpiicefnl  de  Senes.  Ce  fut  quel- 
ques mois  aprks  sa  noBiinalion ,  en  if y4i.  I**'''  I**^*^'" 
•  ha ,  devant  la  cour,  5on  Tameux  sermon  de  la  cène, 
qui  produKsit  sur  les  esprits  un  effet  si  merveilleux. 
L'orateur  avait  pris,  pour  texte,  ces  paroles  de  l'Ecri- 
iare^  dcvnnnes  prophétiques:  «Encore  qaaraote 
••jonrs  et  Nt«{*esen  ddlmile.»  Pénétré  des  mal- 
heurs de  la  patrie,  l'évêque  parla  au  monarque  en 
ces  termes:  «Sire,  mon  devoir  de  ministre  d'un 
Dten  de  vérité,  m'.ord»an«  de  vous  dire  que  vos  peu- 
ples sont  m4benrens,  qiM  vous  en-lies  la  cause,  et 
qa'M  VMS  le  laisse  tgnerer.  •  Ces  paroles  enlendnes 
avec  calme  par  le  monarque  \  qui  elles  s'adressaient, 
produisirent  un  effet  terrible ,  lorsqu'au  bont  du 
terme  fixé,  la  prophétie  se  vérifia;  le  pcnpie  vit  qnel- 

Ine  fiboae  de  stirnaturei  dana  nn  événement  très  or* 
inaite,  et  la  snpeniitîoii  s'en  empara  pour  ajouter  à 
la  haine  que  l'on  portait  au  roi  défunt.  Louis  XYI , 
qui  aimait  la  vérité,  chargea  l'évi^uc  de  Senes  de 
prwMMl»  f««U««  fltnhfcfft  de  I.o«is  XV  ;  l'orateur 
ne  «eM»  fM     mmm  4«  #m  ««jet,  c'est  daoa  «aUe 


circonstance  qu'il  lit  entendre  re  root  véritablemanl 
éloquent,  «Le  silence  de«  peuples  est  la  l»(0tt  des 
>MMi.»  Il  se  rendit  ensuite  a  son  diocèse,  et  fut, 
ponr  ses  ouailjas ,  le  modèle  de  la  pieté  la  plus  par- 
faite. Cependant  il  ne  trouva  pas  le  repos  dans  les 
fonctions  de  son  mlnisicre.  Dégoûte  par  plusieurs 
contrariétés  qu'on  lui  fit  éproaver  (  car  alors, 
l'égalité  desdroityi'étant  pas  prochmée,  on  n'avait . 
pas,  ponr  les  évl^ues  sans  naissance,  1rs  mêmes 
é«.irds  q«ie  pour  ceux  d'une  extraction  noLic;,  il  se 
driermina  a  donner  sa  démission  pour  venir  à  Paris, 
<ionl  plusieurs  motifs  lui  faisaient  regretter  ie  séjour. 
En  1783,  il  conçut  l'idée  d'éublir  «n  séminaire 
de.<iiné  à  former  de  jeunes  prédicateurs.  M.  de  Jui- 
gné ,  archevêque  de  Paris ,  avait  donné  son  «pproha- 
lion  à  ce  projet,  et  avait  même  offert  d'en  faciliter 
le  succès,  lorsque  Ics.tKMibles  politiques  de  1989* 
vinrent  en  suspendre  l'esécttion.  Vommé  drpnlé  ans 
ctais-géncraux,  il  ne  s'y  fil  point  remarquer,  et  mou- 
rut le  4  avril  1790.  Les  produciions  de  Beauvais 
suut  tontes  marquées  au  coin  du  bon  goût  et  de  la 
vérilable  étraotncc  Après  fioianel,  il  toi  de  toi»  les 
«r»t«prs sacids  dn  dernier  sîfccle,  celui  qui  p^rla 
avec  le  plus  de  puissance  et  le  plus  de  forte.  Noiu 
avons  de  Beauvais  i''  Piusuius  sermons  {  a"  Les  pu- 
négrriçues  Je  Saint- Augustin^  dt  Saint- Louis  et  de 
SanU'yi0vtat-ik-PatJet%9 14*  oniaom^fiÊàAtu  A  l'J»- 
fina âem  Ptifippej  Aee  iê  Aimr,  iitmuiàimtit  Muy, 
de  i^T.  d>-  Jtroglie^  trique  de  Naj  on^  de  Lnuis  Xi  el 
de  M.  Lr^er.  Ces  deux  dernières  oraisons  funèbres 
tir nnent  le  premier  rang  parsni  ses  productions  lit- 
téraires,, ei  sn(6raiant  pour  établir  sa  répntation 
comme  aalenr.  M.  l'abbé  Gaillmd  a  pol»lié,en  18  iC, 
line  édition  des  œuvres  de  Beauvais,  4  vol.  iii-i a. 

BEAUVAIS  (  CuAHi.Ks-Nj(;oL».-i  ),  ratiderln  dis- 
lin{;aé ,  naquit  à  Orléans,  en  174^- H  était  déjà  cé« 
lèbre  dans  l'art  qa'il  protsssah ,  lorsque  la  rvvolu- 
tion  éclata,  et  Ini  ouvrit  me  nouvelle  carrière.  L'ar- 
di  nr  de  son  patriotisme  le  fil  nninuKr,  j/  ir  'oti  <!c 
parlemeal,  à  l'assemblée  législative  et  à  laconveulion. 
11  s'y  tint  coulammmit  dans  U  ligne  qn'il  avait  }n»-  ' 
que^^  anivic ,  prenant  part  b  tous  les  actes  de  celle 
malbcnreose  époque.  Il  avait  volé  la  mort  du  roi  et 
élail  commissaire  délégué  par  la  convrritio;i  a  Tou- 
lon ,  lorsque  la  trahison  ouvrit  les  portes  de  cette 
ville  aux  Anglais,  Beauvais  fut  alors  |et^,  par  lerba-  ■ 
bâtants,  dans  un  cachot  oii  il  contracta,  par  suite  des 
mauvais  traitements  qn'il  y  éprouva,  le  germe  d'une 
maladie  qui  l'emporta  quelque  temps  après  «n  cire 
sorti  ;  il  movrnt  à  Uontpellïer  en  1794-  La  conven- 
tion le  regasdanl  comme  nn  martyr  de  la  liberté, 
décréta  que  son  buste  serait  placé  dans  le  lieu  tic  ses 
séances,  et  accorda  une  pension  de  i,3oo  francs  k 
«on  Gis  devenu  depuis  général.  Le  docteur  Beauv.iis 
a  laissé  plusieurs  ouvrages  ,  dont  nous  nous  conten- 
icrons  de  citer  les  plus  remarquables  :  ,£'s«fléAûf«i«fHM 
sur  Oftéaiu,  1778,  in-80;  Ùeteriptioa  tapographiqiu 
dm  mont  OUmI,  in>8o,  1 783;  Cours  ilêmmtaire  êèdiua- 
tiûn,  pour  les  somrJs- muets,  suivi  iFme  djtutMÎÊmin'b 
parole  ,  traduit  dn  latin  ,  tyjjb  in- m. 

BEAUVAIS  <  Lwns),  maréchal  de  camp,  ils 
du  précédent,  trouva  un  puissant  appui  d.ins  la  <  'in- 
vention, qui,  voulant  honorer,  dans  le  fils,  la  nié- 
moire  do  père,  lui  accorda  une  pension.  (  ^0/.  >'ar- 
ticla-prcoident  ).  il  entra  ienae  encore  dans  la  car- 
rière  miKtaire  ,  «b  il  «tt  m  4vnn«ep«eni  rapide ,  et 
fit  piriie  de  l'expédition  d'Egypteavec  le  titre  d'.id- 
judant-général.  Ayant  demandé  sa  démission  pour 
quelques  motifs  particuliers,  il  l'obtint  loM^n'eiln 
eut  été  mim  à  l'ordre  dn  i«nr,le  (0  octobre  i7f7,  de 
la  manière  snl vanta  :  -  Unmlrier  qui ,  se  portant 
M  bien,  oflre  sa  démission  au  milieu  d'une  campa- 
>  gne  ,  ne  peut  pas  être  dans  l'intention  d'acquérir 
a  de  la  gloire  el  de  concourir  au  grand  but  de  le 
I  -  fAMi  générale  ;  il  a  été  oomlnit  imi  ponr  d'anires 
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inolî&i  «lès  lor.»  ,  il  k'i-:  I  p.;5  i!'^-u  fies  suldafs 
qu«  j*  cifiamaniie.  «  Ceue  iunniered'obtrnir  sa  de- 
misMon  n'élMl  pM  enrourageanle,  aii»si  àf  pareilles 
ileni.dules  iiViirpnt  pl-ir  lifu.  î.'airiiil.iiil  IHoauvais, 
repiiussé  }>.ir  les  I' raiiç;iis,  ne  fut  p.vs  inirux  ;\<cut'llli 
p«r  If»  Turcs;  f.iil  prisonnier  i];m<  l.i  ir^vrrM'e,  il 
lut  CQRfluil  à  Contlanlinople  e(  dcirnti  prii JanI  diz- 
htiil  mois  aull  »»pl  tour».  Rmclu  ^jaliliené,  en  1801, 
il  rfvini  en  Franro,  pf  ne  ropm  son  gr.nle  el  ses 
fonrii  un  rjn'cn  li^^)!).  il  [iâs*;*  ensuite  »u  il*pagne 
avcr  l<-  tiirc  lie  rhi-l  d'étal-major  de  la  division  du 
ge'n«ii'<tl  Latuur-ftlattboarg.  cl  fui  nommé  pea  de 
temps  après  ^cn^ral  de  brigad»  et  baron.  Il  ittit  k 
r.«rmt'c  i]'Aliriii.it;ne,  en  i8i3,  et  reprit  avec  sa 
brig.'xde  ic  Uturg  ùe  Neiiss  que  l'ennemi  a«ait  surpris 
par  1.1  négligpnre  du  roramandant  ;  dccorë  par  le 
Roi,  le  i3  auill  idi4*  de  la  croix  de  Sainl-Looit*  il 
nccrpia  ,  en  mart  i8i5 ,  le  commandcaiciit  de 
15  i>t.rinr,qn'i!fiit  forcé  di-  rcmeitrc  aux  £<pagnols,en 
luillti  suivant.  M.  lifativai»  a  cesse  dei»uU  rriie  epo 
quo  d'être  en  activilé  de  service.  Ce  gênerai  un 
des  ré  Jaelean  des  t''ictflire<  et  conqviUs  ae  f armée  JrM' 
\  çtùtfy  rt  d'une  Dio»riip':ic  /inrienne  el imAme,  en  on 
I  seul  »-.iIiimc;  il  n-ili,*"  .ms-i  un  ioiiriial  militaire. 
BliALVAl.S  (  tiu»niK  -Nn  ni  ^^  ),  ^Ijiit  j»rtj.i- 
denl  du  consril  municipal  de  iii.iKn  ,  lorsque  le  dé- 
partement de  la  Seine  le  cbtfitil  »  en  l'an  6,  pour 
xm  rK-putj  au  conseil  det  elu<{-cenls.  La  révolution 
du  18  Lriim.iïrc  ay 'ot  renversé  l'ordre  pollliq'ie  do 
la  France,  Beauvâis  admis  au  triltnnat,  se  pro- 
nonça fortement  pour  le  jiODmvnement  impérial ,  et 
voia'i  onr  VhiriAUidt  lacoaronoa  dans  la  (amille 
dn  premier  comnl  BonapArie.  Après  fa  dissolution 
<hi  Iriliun.-it,  îl  fui  uoninit',  t-n  iSoj,  rormbre  du 
corps  législatif,  et  cn.iiitc  cLevahcr  tie  b  légion 
d'honneur. 

BEAU  VAIS  (  B.-I».  de),  fil  la  première  ^rre 
de  la  Vendée ,  en  qualité  d*uffie}er  d'artillerie  dans' 

l'arri  'i-  r.r  .ilr  fl  r.ilIii)Ui|Mr  ,  ei  nicril.T,  p.ir  j;i  br.i- 
roufp  et  SCS  latents,  le»  «-log»»»  d»?  *jharHle  et  de 
Boncharap.  La  jalousie  des  chefs  lui  ayant  snsriié 
«jaelqiies  désa{rémeiiiii«  il  passa  en  Angleterre  et  ne 
reparut  pins  dans  la  Vendée.  M.  de  Beauvais  a  pn- 
(i!iJ:  1  ■>  A/rerfU  iur  I<7  guérir  ik  !  !  l'c:iJ'<:,\i\-\fy  '7<)8, 
L'in'irr»  ;  ?  )  l'oslfcrifJlum  a  l'insUiire  de  la  t' endie^  il»., 

BEAU  VAIS  (  )t  colonel  fran;ais,  était  passé, 
en  i8o3,  en  Italie;  frère  de  Mme  Huinguf rtot , 
tifint  le  mari  jooissaît  de  la  p'us  ;;r,»ii<le  f.»\iMjr  .m- 
près  de  la  duchesse  de  Toscane  ,  Ëtisa  (  M""^^  iidc 
oiorhl  )  ,  sŒur  de  Ntrpoléon  «  îl  obtint ,  par  son  en- 
tremise, la  place  de  gouverneur  des  prinr.ip.tutés  de 
Lticques  et  de  Piorabino  ;  l'empereur  N-ipoléon  qui 
ne  voyait  p.is  du  môme  ail  le  banquier  Hain'iirrlul, 
ayant  donné  l'ordr»  au  duc  d'Oir.-inte,  son  ministre 
do  la  police«  de  le  faire  arrêter  partonl  «tt  on  le 
trouverait,  Fouché,  qui  .u.iït  des  raisons  pour  mé- 
ni'iT  Hainguertot  d'une  part  et  la  jurande  duchesse 
de  l'aulrp,  5e  ç.irJ.i  bien  de  !e  df'r<iiivrir ,  quui<pip 
tout  le  monde  »ât  qu'il  était  cache  à  Lucques  ;  mais 
loeolooel  Deanvots,  craignant  pour  sa  sûreté  per- 
sonnelle, an  milieu  des  débats  qti'il  rrdout.iit  de 
voir  l'élever  ,  oLiint,  par  le  crédit  dr  a  f;r.iiule  du- 
rlifçse  ,  d'èirc  employé  à  l'-irmi-e  d'Alli'in;ip;ne.  Il 
parvint  au  grade  de  général  de  brigade  ;  commanda, 
en  cette  ([oalllé  ,  en  iSt3,  la  deniiime  brigade  du 
lroi>.itnie  COrp';,  et  tint  iine  cotuliiile  brill.inte  la 
même  année  d.ius  le  rnvaurae  de  ^Vcsiphalie.  Lors 
de  la  première  reslaur.ilion  ,  le  général  Beauvais  a 
obtenu  ta  croix  de  Saint- Louis;  il  était  ofGcier  de  la 
légion  d*biMnie«r.  Maiateno  h  celle  rpnque  dans  le 
grade  de  marpclial  de  camp,  îl  fi|^urf  mnin-  m- 
jourd'hiii  ,  i8?.G,  parmi  les  ofliciers  gt-ncriiux  en 
dîsponilrdiU'. 

BEAUVALET  (N.),  membre  de  l  académie  des 


arts,  était  peti  connu  comme  sculptenr ,  lor<qti'cn 
172)3,  il  Gt  hommage  a  la  ronveniiun  nationale 
dn  boste  de  M aral ,  frappant  d'e^preysion  et  de  vé- 
rité, et  qui  fut  accurilli  avec  transport.  Kncouragé 
par  ce  prciuier  succès,  il  présctUa  ,  quelque  temps 
après,  il  la  même  assemblée  le  buste  de  Cbâiier, 
dont  la  commano  de  Paris  lui  avait  conié  t'exé- 
cnlion.  Il  offirit  enfin  le  bnito  de  Golllanme  Tell 
aux  Jacobins ,  qui ,  pour  témoigner  \  l'artiste  leur 
reconnaissance,  l'admirent  dans  leur  société.  Il  était 
a  cette  époque  administrateur  des  travaux  publics, 
il  a  expose  an  salon  plusieurs  figures  qu^on  a  vues 
avccpiaisir,  telles  qu^nne  Sotamie  tnrprise  au  bain, 
une  Pomone,  nu  N^irrisse.  fîi"rio»,ilet  sv.iit  3ut<i 
obtenu  la  ronfimrc  du  |^f>uvt>riifinci4  royal  \  il  j>îl 
été  rh.irgé  de  faire  la  statue  qni,  d'après  l'ordonnance 
du  a;  février  181C ,  doit  être  élevée  au  général  Mo- 
rcan  1  sa  mort  Ta  empêché  de  la  terminer. 

BEAUVALET  (  Ancfuvi  r-FÛ  i<  n  t  ),  li.-ilui.-iit 
Abbrville,  et  fut  impliqnic,  a^fc  Durricu  du  L^- 
rn  e ,  <)  ins  l.i  cuntpi ration  royaliste  de  mars  i8o4. 
Klle  Cl)  fut  lowlcfoU  quitte  pour  une  tendue  dctcik» 
lion. 

BEAÎJVABLET(JACl^v«s-FlWMl^),  ^ravn.r,  nn- 
quit  a  Abbeville  rn  lySi,  et  re^ut  d.uis.  telle  xiJIe, 
de  Hecqnrt  et  l.efevre,  les  premiers  éléments  de  son 
arli  il  se  perfectionna  a  Paris,  dans  l'école  de  Lau- 
rent Cars;  les  quatre  grandes  estampes  d'aprbtLnc 
Jordans,  qu'il  publia  au  sortir  de  rette  école,  lui 
valurent  en  ■  j6S  sonaggrégaùonà  l'académie  royale 
de  peinture;  l'cnrie  d*«blcsl{r  de  la  vogue  ,  et  de  se 
conformer  au  gont  des  ametenre  de  cette  époque  Ir 
firent  nu  pen  dévier  du  style  qu'il  avait  adopté 
dans  se:  prouiiers  ouvrages,  et  prendre  on  grure 
moins  savant,  mais  piu<  analogue  aux  caprices  du 
public.  Ses  estampes  de  la  kctmn *i  ét  h «emtnatu» 
ttpagisolt^  d'un  faire  précieux  et  igréablei  ont  eo 
un  Snceès  prodîgif  nx  ,  ainsi  que  la  sUftO  à*Sstker, 
>;n'il  a  gr.nvt*  «i'iii'rc-s  lc«  i;»lilcau  deDetroy.  Cfs  >  i  r- 
nitire»  «f&iatupes ,  d'un  faire  maniéré,  sont  Iota  de 
v,iloir  les  précédentes.  Cet  artiste  les  avait  gravées 
d'après  ses  dessins,  et  l'envie  de, faire  des  liica  gra- 
cie»se.<  l'avait  souvent  enlréfiié  vers  on  genre  mes- 
quin ri  griin;icé,  qui  n'.i  p.is  yen  cinitril)iié  k  dimi- 
nuer beijucoup,  après  la  mort  de  Beauvaricti  la  répu- 
tation qne  lui  nvaii  méritée , m  premiert  ouvrages; 
cet  artiile  e»!  mort  2i  Paris  en  1797- 

BEAUVAULET-  CliAUPENTlER  (  J  -J:  )  , 
célilirt-  iiui-iricn  organiste,  ne  Al>btville,  en  lyJo, 
s'est  élevé  à  uu  haut  degré  de  perfection,  dans  l'art 
qu'il  profematL  Son  talent  flexible  se  pliait  a  tons 
les  genres  de  composition.  Fort  et  élevé,  doux  et 
moelleux,  tendre  cl  passionné  a  .<on  f.'ré,  il  trouvait 
d.ins  tous  le;  jlv'es  de  nombreux  adiiiiraleur?.  J.-J. 
houssean ,  l'ayant  entendu  à  son  passage  à  Lyon  , 
011  Bei)uv:-rlel  demeura  long-temps,  ne  put  e'empi- 
cber  (le  li'inoîgner  à  l'.irii>ic  l'admiriiiinn  qu'il  tni 
inspirait.  li  obtint  l'orgut-  de  Ij  parui-'^e  Syiiil-Paul, 
p  ir  la  protection  de  M.  de  Alonlatet,  at'chevêque  de 
Lyon ,  qui  loi  avait  déjà  donné  une  preuve  d'intérêt 
en  le  nommant  organiste  de  Saint-VIclor,  dont  il 
était  abbé.  Beauvarlrt,  fit  admirer  sou  r.-ire  t.iteni  , 
dans  deux  composilirjn« ,  dont  l'une  a  pour  litre: 
Vli/usltv  et  Ittuituft  afIitiiKc ,  a  l'ofCosion  du  mariage 
de  Napoléon  cl  de  l'arcUiduclieste  Iklarie-i.ouisc 
d'Autriche,  et  Taolre  :  U  Pkîs  ,  fmiiàm  de*  mmtim$ 
cl  L-  ntouriiu  JRoi  dt-  î'mnci' ,  divertissement  militaire 
pour  le  pîano  ,  avec  accompagnement  de  violon.  On 
a  reproché  i>  Beanvarlet  d'avoir  employé  ton  es  les 
ressourcée  de  «on  génie  &  célébrer  ces  deux  grandes 
époqaea  dVin  earMtëre  si  opposé,  il  changé 
qu'une  fuis,  q'r':i!!  Ii  force  des cboses  l'a  fi'rcé  .1  le 
lairc,  mais  cumliica  d'orateurs  et  de  poètes  ont 
chante  tous  lee  è^propiM  «le  la  révolution  ^r  des 
parole!  |daf  expreaiieoe  que  dea  aotM,  etqm  iovti- 
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fcnt  tnrur^  anjouririmi  des  frails  dt  Itnr  Te/salilîté, 
B>';«>iv;trler  mounii  au  tnuii  de  mai  i8i4- 

BEAUVAU  (  CnAni.t:<-Jo4T,  niaréch.il  de),  né 
h  Ltincville»  le  lo  «epUmlir*  t^soi  deMarc-Art- 
loine ,  prince  de  Craon ,  et  deaecndanl  de  Pancipinic 
cl  illustre  f.iin;!lc  de  Beativau,  poticd.r ,  h  un  He^ré 
émincnt  timtcs  le«  qi).ilité*  qui  futil  le  lir.iv  c,i|iitimie 
p(  le  bon  ciluyrn.  Il  ctilliva  Ici  letlre^ ,  tt  fut  admis 
a  l'académie  drlla  Crawit  c  'T^S  ,  et  »  l'académie 
fr.inça)5e,  en  17J1.  Mai»  la  gloire  du  Itllcrateur 
ii'ci^ala  pas  celle  du  g'iiTripr.  I  ciilr.i  «ÎJ**  Ta^ede 
treize  ans  dam  la  carrière  unlii-^ire ,  i->  fui  nummé 
à  vingt  ani,  culoncl  de»  gardes  du  roiStanulas  ;  îl 
,viiit  «n  France,  oil  SI  prit  dn  lervica  fn  quatîl^  de 
rofonfiitre.  Charles  de  Lorraine  ayant  mis  le  *t^ge 
d.'v.inl  Pr.igiii'  ,  1,1  (liToD'C  île  c»-île  pl.<,  e  f>:I  riinùct 
aBexuv.iii,  i^tii  n'avait  alors  ipe  vingt-deux  ^tn.«- 
Malgré  sa  i<»uiiesM,  il  fit  prcave  en  «elle  ooca<iun  de 
beaucoup  de  conrag«  ,  ^mf  grande  habileté  «  ri 
reçut  en  récompense  la  d/corallan  de  chevalier  dtf 
S iinl-l,i>ui-<.  Il  monir.i  la  nu'-iae  iiiirJpiJiié  au 
p.is.iage  lie  la  Bormida ,  et  a  l'acsaul  du  fort 
Maliuii.  Ayant  appris  que  le  mtr^dtal  de  Bro- 
glie  devait  sous  pcn  de  joars  livrer  ane  bataille,  il 
•e  bâta  d'aller  le  re'otndre,  dans  l'espérance  d'y 
prendre  p>rt.  It  no  fut  poiiii  ii.  i  '  n-  «luis  5.1  gi'iu'- 
reu.ie  allcnle.  l.'actiun  »'eng.ig<' i  lieauvani  quuiqiie 
lîeul«nant-gcn<^ral ,  y  remplit  les  funcllowa  d'aidc- 
de-campdu  maréchal ,  et  s'y  distingua  par  une  rare 
valeur  et  une  iu$tps>c  de  vues  admirable.  Apriss  la 
vif  (dire  ,  (le  lîroj'ic  l'crivit  au  roi  :  -  Ci  <l  un 
»  aide-de-camp  d'une  espèce  nouvelle;  il  n'est  pas 

•  moïnl  bon  pour  te  conseil  que  pour  l'action.» 
Beauvau  joignait  aux  qualités  qui  font  le  bon  généra^ 
toutes  les  vertus  qui  constituent  le  héros.  Brave, 
ju<te  ,  modeste,  liomiln  a  l'exic;  comme  Bjyard, 
on  eut  iareolé  pour  lui  le  surnom  de  cet  incompa- 
rable chevalier.  Momm^ ,  dès  la  même  annle ,  com* 
rn-ifulint  fîii  L:ingneiloc,  il  se  disiingna  ,  d.ir<  l'exer- 
cice Je  ics  nouvelles  funclious,  par  l'iiitrcpiiiité  de 
son  lele  à  secourir  les  mAthenrcuses  victimes  de  la 
révocation  de  l'édil  de  N«ntet,  et  par  une  fermeté 
qwe  la  crainte  mime  d*un«  di»graee  ne  put  ébranler. 

î)c<  f.  rrinics  [i'-()U->l:iiite5 ,  qui  gcmiss  lient  ,  di^j'uis 
loiigiu's  awiu'<  j  ,  (i,in<  ili-  iii<irci  prisons,  irouvereal 
dans  t'iiumanilc  t\v  M.  de  Beauvau  ,  un  soulagement 
à  leur  pénible  et  dwolourtuje  e^islcnce.  !•«  réponse 
roura;;eusc  qu'il  fit  •  ce  sujet,  mérite  de  trouver 
1(1  .1  j>lare.  -  Le  roi,  dil-il,  est  in.iflre  df  in'ôîfr  Ir 
"  coiiimanderoekil  qu'il  m'.i  donné,  mais  non  de 
«m'cmpirbrr  d'en  remplir  les  devoirs,  sclun  ma 

•  conscience  et  mon  honneur |  «t  quel  était  leur 
«crime,  dit  le  chi^valler  de  Bnnfflers  (cluge  du  ma* 
«réchat  Ji"  ïîc.iiiv.iii),  relui  d'être  nii's  il. m»  l.i  rc- 
"ligiun  de  Henri  IV."  En  1771,  lors  de  la  suppres- 
sion des  parieinciits,  s'clanl  mis  en  oj'>posiiton  avec, 
k  chancelier  Slaupcoirt  il  fut  frappé  d'une  lettre  de 
cacher,  dont  la  protection  du  roi,  qui  n'entrait  pas 
dafis  l'e-prit  de  vcngf  .mci^  du  ministre,  rendit  i'tî.ci 
inutile.  En  1777,  il  olitint  le  commandement  d'une 
division  militaire,  et  se  fit  remarquer  dans  l'admi- 

ration  d<  PfOVOlKei  <|ui  lui  fut  confiée 
ru  ij^:-. ,  p:*r  nne  condolte  toujours  grande,  tou- 
jours di.^ne  d'elii^p*,  Eti  lyo.T,  il  lui  rcvciii  de  la 
haute  dignité  de  maréchal  de  IVance.  Zéié  pour  le 
bien  de  Mil  payt,  il  fil  tnlrtprcndre  ou  terminer 
plusieurs  monuments  publics,  coairibim  à  perfec" 
lionner  l'art  de  la  navigation  ,  rétablit  les  étals-gé- 
néraux de  Provence  ,  et  obtint  que  l'académie  cun- 
tinucraîl  d'exister,  il  avait  conçu  le  noble  et  hardi 
proîet-d'agrandir  le  commerCt  M  le  dégageant  des 
eufravcs  qui  en  arrêtaient  les  progrès,  et  de  T^ire 
de  Marseille  le  rendez -vous  de  toutes  les  nations, 
m  Y  ét.Tlilissanl  un  rji;  iriier  de  franchise,  on  ch.n  une 
d'elies  eût  pu  exercer,  en  liberté  son  culte  particu' 


lier;  m.iis,  Irarcrsé  dans  ses  vues,  îl  fut  oldigé  dl4 
renoncer   a  une  entreprise  dont  l'exécution  eut 
suffi  pour  l'illnslrer  à  jamais,  et  qui,  sans  doute, 
eut  fait  rejaillir  sur  la  France  de  oombrens  avan» 
Mges.  La  révointinn  ayant  «lors éclaté,  BcMvan  so 
proniiiiçr»  pour  l's  Bourlmiis,  dont  il  avait  reçu  de» 
û>«iii.«iu.  Ji  .'0  fil  lin  devoir  d'embr.isser  la  défense  1 
du  monarque.  Dans  l;i  juurme  du  ili  juillet  17*^9,  I 
ou  le  vit  eseoftcr  le  roi,  lorsqu'il  vint  de  Versailles  j 
a  Paris.  Le  maréchal  de  Beauvau  qMi,av.iot  l'expo-  | 
sion  des  orages  politiques,  av.iit  rvf<iM>  If  inînisiere  | 
dcla;;nerre,  touché,  ente foîs,  des  maux  <ie  l.i  France  | 
et  de  la  monarchie,  ne  rcsislii  pas  aux  s«illicilaiii>ns  | 
de  Loais  XVI,  qui  l'engageait,  par  une  lettre  écrito  | 
de  sa  propre  main ,  à  prendre  place  dant  SOM  conSeit»  ! 
d'ét.it,  1,1  iaj-esse  de  .^l's  a\is  nit  énargiié  au  rov;iiiin«  ' 
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Iiien  des  c.tfami.es;  mais  malheureusement,  a  celte 
futie^le  époque,  1rs  conseils  tes  ptnf  prodotlla  trou- 
vaient  le   moins   d'approbatcnis.  S'apetpcerant , 
•  près  cinq  mois  d'une  tuile  tnalile,  qu'il  ne  parvien- 
drait jamais  à  saii\er  la  }>.>        i\rt  m  iux  qui  la 
menaç  lient ,    et  qu'elle  rocrr  nl  ctle-iuème   a  sa 
perte,  ilse  délermion  a  qniiier  les  alfa  ire$  pi)lilii|iies  : 
el  à  se  dérober  an  sp#ci.icle  des  calamités  de  sa  | 
pairie.  Le  ai  mai,   17(^3,  il  termina  sa  carrière  j 
a  i'age  de  s<iixanlt  -ireit<f  auv  ]l  a  publié  :  |0  j4-h  au 
turs-itat  ^  in-b<J,  17ÎÎ8;  y*  Discours  tk  neeption  à 
l'aeatL'mitt  iii-4*',  >77>  ;  3o  il  a  Uiué  nn«7^.'//r /J 
Catàé  Dt*Jimluinet  f  sur  une  phrase  de  cent  quatre-v  ingts 
mots  ifun  discours  Je  tatiti  Hantion ,  a  la  rueption  dt 
M.dtMuirm,  in-ii!,  \-\\. 

BEAUVAU  (Marc  de),  grand  d'Espagne  de  pre- 
mière classe,  prince  du  Saint-empire.  Napoléon  l'ho- 
nora de  sa  confiance  et  de  sa  protection,  et  lui  donna, 
en  i8o(t,une  plane  de  chambellan.  Eniratué,  en  iSij, 
dans  la  (  !m:e  de  l'imperrur,  il  fut  rél;ili  i  ,1  «on  re- 
tour eu  France,  dans  ses  fouctionsdc  chambellan  et 
nommé  à  la  chambre  des  pair*.  H.  de  Beanvau 
fut  iHi  des  memlires  de  la  commisMon ,  tiomme  a 
celle  époque,  puur  faire  le  rapport  sur  radre9se  de 
la  chambre  des  dépntés  au  peuple  français.  Son 
épouse  dcKendait  de  l'illustre  famille  des  Morle- 
mart,  et  a  été  dame  du  palais  de  l'impératriea 
!\î.irie- Ljijise.  —  .Se.<  deux  fi  s  ,  Chur'es  et  Kdmond 
(k  JJeau^aUf  i-i.trés  au  servire,  avant  le  renverse- 
ment de  l'empire,  ont  eu  l'un  et  l'autre  un  début 
glorieux  dans  la  carrière  des  armes;  le  premier  ayant 
reçu  une  blessure  grave  ,  à  falTaire  de  famww», 
en  Russie,  est  redevable  de  sa  con>»rv.ili(tn  a  l'rn- 
prreur  Kapnléon ,  qui  le  lit  transporter  sur  »e» 
voitures,  le  recommanda  expressément  aux  soins  de 
M.  de  Can}Hinconrl,et  donna,  en  cette  occasion,  au 
{enne  fils  d'bn  homme  qui  Ini  était  dévooé,  les 
l'reuvis  du  plus  louchant  întérèt.  Ediiii  !  de 
Beauvau  .1  obtenu  la  même  gloire  que  son  inre, 
niai<  lie  l'a  pas  achetée  au  péril  de  ses  jours. 

BEAUVEAU  (Csanus-EucKai,  soi-disant  mar* 
qu  is  de  ) ,  officier  vendéen ,  se  prétend  fifs  du  mar- 
ijiii*  de  Ueauveaii,  scigii-iir  de  la  Treille,  près 
(iUolIel,  ancien  oiâcier  de  marine,  enfermé  par 
leltret  aa  cachet,  pour  cause  de  bigamie,  sorti  de 
prison  par  suite  de  la  rcvululion,  et  lué  par  les  toyac 
listes,  en  17^3,  à  la  première  alTaire  deChoflei, 
iursipi'il  reiii|ili$sait ,  pour  la  république  ,  te«  fonc- 
tions de  procureur-syndic.  Quelle  que  soit  an  reste 
l'origine  de  Chartu'Engètia  de  Beauveau  ,  on  ne 
peut  lui  contester  un  attachement  inviolable  à  la 
maison  de  Bourbon  ;  il  l'a  prouvé  dans  les  rombata 
p.ir  5.1  Iiravoure,  el  dans  le»  conseils  par  son  oppDvi- 
liun  a  toute  espèce  de  Irève  avec  tes  républicains.  I!klal> 
heureusement  il  paraît  que  s.-i  conduite  n'a  pas  tou- 
joursélc  aussi  pure  que  celle  de  beaucoup  d'autres  chefs 
vendéens;  on  lui  a  reproché  d'avoir  dévalisé  des  dili- 
geures,  et  exercé  le  vil  métier  d'enibautliru  r,  il.ius 
«les  ipomenls  de  pacification,  qui  écarlaient  toute 
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Mpëcedc  défiance;  il  fut  pris  dans  •«•praptw*  pi^gei, 
ri  n'échappa  que  par  un  bonheur  inouï  au  chiùiucnl 
dirigé  contre  une  [ir  ifi  ^s-ion  fncnris.iblr  parloiil,  par- 
cequ'clle  est  parioul  le  réiulial  de  la  irahison.  Une  re- 
gardait tans  doute  Jes  serments  obligatoires  qu'envers 
censdoBt  ensuivait  les  baanières. Telle  n'était  pas  la 
morale  du  brave  et  généreux  Bonchamp.  Au  reste, 
Ueauvean ,  pour  n'èire  pa5  pris  p:ir  ceux  qu'il  crov.ii! 
avoir  corrompus,  se  précipita  dans  la  Loire  cl  en 
fui  rat  M  vivant.  Il  cmt  éviter  an*  coadanna- 
tion  en  contrefaisant  le  fou,  et  fut  envoyé  comme 
tri  au  dépôt  de  roendicilu  de  Poitiers.  Il  jr  médita 
■m  plan  d'évasion  qu'il  efTeriua  le  lo  février  iSon  ; 
on  fut  alors  coavaîncu  qu'il  avait  toute  sa  raiaon , 
on  recoiBnNii^  m  procédart  ;  tt  la  Iribunal  de 
Alaine-et-Loire  le  condamna  k  mort  par  contu- 
mace. Beanveau  néanmoins  passa  en  Angleierre 
«t  y  trouva  les  seconr*  prutligncs  à  tuns  mix 
qui  trahissaient  la  France;  toutefois  comme  ou 
MC  le  payait  pas  poqr  reiter  aisif  »  nuit  ponr  agir,  il 
fut  renvoyé,  en  i8oj,  dansics  dépnrle mentsde  l'Oin'sl 
et  échappa  encore  aux  poursuites  dont  il  ne  ces»a 
d'être  l'objet.  Constamment  eiTi[>loyc  dans  des  mt4- 
aioM  d«  ce  genre,  il  rentra  en  France  à  la  auile  de* 
BonrWa»,  en  awîl  iSi4.  An  rcionr  inaplné  da 
M^poli'on  ,  en  181.Ï,  il  relourn-t  d.in»  les  ch.imps  de 
la  Venilve  cl  y  signala  de  nouveau  son  zele  pour 
l'suinrlté  roynle,  suiis  le*  ordre*  de  M.  le  vicomte 
U'Auticbaïup.  Il  ref  ut  deux  Coupe  de  fca  an  combat 
de  la  Hoche-Serrîkre,  en  avançant  anr  Tenneni,  le 
(Irnpeau  blanc  à  la  main,  pour  rallier  1«>s  royalistes 
et  les  encourager  dans  une  charge  qu'il  avait  lui- 
même  ordoMie,  comme  officier  supérieur,  attaché 
à  rétat-HMjor.  Il  revint  à  Paru  h  la  inita  dee  événe- 
ments dit  8  inilict. 

BEAUVOIR.  l\ni  Ja^  E  Bi.iu  ,ia. 

BEALJVOIS.  f''t<rci  Palisot  ok  Ukkvvois. 

BEAUVOLLIEU  (PixRHC-Luiii ,  comte  de), 
«eignenr  deSaintrMarcnlf  prèeLoudnn  (\ienne)  , 
issn  d*wie  ancienne  famille  dn  Raul>Poitoa ,  avait 
été  page  de  Louis  XV J,  et  vivrait  retiré  dans  ses 
|rrrei«,  rn  1793,  lorsqu'il  fut  dénoncé  â  Tallien , 
commissaire  delà  couveolioa,  comme  jgpni  prin- 
cipal de  l'insurrection  vendéenne.  L'ordre  lut  donné 
de  l'arrfiter  ;  il  échappa ,  et  vint  se  réfugier  sous  les 
(Ir  ipeaux  de  l'ornu-e  rovalls'e  à  Tliouars  ,  ou  ses 
«Jeux  frères  ne  tardèrent  pas  à  le  joindre.  Nommé 
commandant  en  «aeend  de  rartillcrîe,  M.  da  Benn- 
vnllier  snt  «  par  une  conduite  honorable  et  remplie 
d'humanité,  adoucir  les  horreurs  de  la  guerre  civile. 
Atnti,  ajirés  l;t  prise  <!e  rouit  n.il ,  il  fit  renvoyer 
dans  leurs  foyers  tous  les  hommes  des  environs  de 
I.o<:dun,  pris  dans  les  rangs  des  républicains;  ainsi 
il  fit  rendre  l.i  liberté  aux  membres  de  l'administra- 
Irai  ion  dép-trlcmenlale  tic»  Deux-Sèvres,  tombés 
au  pouvoir  de  l'armée  vendéenne;  il  proposa  aussi 
(|ne  Jes  assignats  de  la  répobltqnue  «  déclarés  démo- 
nc'lMai  par  &  Conseil  royal  vendéen,  conserveraient 
lenr  valeur  nominale ,  mayctin  int  certaine  précau- 
tion qui  empêchait  qu'on  n'  iLm^  u  de  celle  mesure 
essentiellement  politique.  On  a  publ  é  que  quelques 
•fficiers  des  garnisons  de  Uajencc  et  de  Valcncicnues 
«valent  proposé  ans  chcCs  vcndéene  de  iiîre  passer 
sous  leurs  drapeaux  les  corps  qu'ils  commandaient; 
que  leurs  propositions  avaient  été  acceptées  par 
MM  Ueauvollier,  Lcicnre  et  la  Rochejaquelein , 
ani  conditions  énoncéta  pnr  cas  ollciera  et  rejetées 

Cir  la  plus  grand  nan^e  dns  chcCi  rajeUttce.  Ce 
it  paraîtra  inrrovable,  si  l'on  se  reporte  au  temps 
on  l'on  suppose  qu'il  a  eu  lieu;  sans  entrer  dans  déplus 
(grands  détails,  nous  nous  contenterons  d'observer 
que  l'esprit  républicain  était  alora  dans  tonte  sa 
ferveur»  et  que  si  quelques  officier*  avaient  en  celte 
pensée  et  qu'ils  l'eusiient  rommuniquée  à  leurs  soi- 
<Ul#«  ceax-ci  se  seraient  tournés  contre  enx  plutôt 


que  de  leur  obéir.  Le  fp«à  l'en  mil  comImH«  • 
jusque-là,  se  trouvait  cnitkreaicat  mim|«  et  les 

années  républicaines  .«.'augmentant  de  jour  en  jour, 
firei  t  concevoir  ans  chefs  vendéens  le  dessein  de 
réunir  toutes  Itnrt  fuKes,  qui  montaient  encore 
à  70,000  Jiommcs,  .d'aller  cberdier  au-delà  de  la 
Luire  une  terre  nouvelle,  où  l'un  trouvât  des  res* 
iii.trces  assex  abondantes  pour  recommencer  les 
upér.iiions  iniiit.iires.  Ce  projet,  au^el  s'opposait 
Beanvuiiier  fut  eiftctué,  et  la  vicloltO si^Mlée,  rem- 
portée, près  de  Laval ,  justifia  pour  on  moment  l'avis 
contraire  au  sien.  Il  n'insîsia  pas  moins  sur  la  né- 
rf-Mîi-  cic  repasser  la  Loire,  en  profitant  de  tous  les 
avantages  que  ce  succès  pouvait  leur  procurer, 
et  démontra  combien  il  était  important  «U  mettra 
entre  eux  et  1rs  républicains  un  rempart  tel  que 
celle  rivière.  La  présomption  qui  suit  ordinaire- 
ment la  victoire,  fil  négliger  cet  avis,  et  la  dé- 
faite sanglante  du  Mans  prouva  bieolAt  com- 
bien il  eut  été  sage,  de  le  suivre.  Les  inquiétudes  de 
Deauvnllier,  obligé  de  fuir  et  Je  se  cacher,  s'accru- 
rent de  la  position  de  sa  femme  et  de  sa  Mie,  faites 
prisonnières  de  guerre  et  entraînées  à  Angers.  Ln 
première  amiùslie  de  i'794s  rendit  à  sa  famille. 
La  gnerre  se  ralluma  menlAl  ;  BeanvolKrr,  qui  se 
crut  lié  par  ses  serments,  n'y  prit  aucune  part,  il 
inspira  même  tant  de  confiance  aux  commissaires 
de  la  convention ,  qu'ils  eurent  l'inconcevable  mal- 
adresse de  l'appeler  à  leur  conseil  el  de  le  consnlicr 
sur  les  moyens  de  s^emnarer  de  la  personne  de  Slof- 
flet.  Beaovollier  réponuit  avec  dignité':  •  On  ne  me 
••verra  jamais  porter  le  futîl  sur  l'une  et  sur  l'autre 
••épaule;  un  tel  rùle  ne  peut  convenir  qu'a  des  Irans-  ' 
»  fuges  soudoyé*.  ••  U  se  trouva  parmi  les  Vendéeiu 
oesBommes  moins  délicats,  comme  il  s*eo  trouve 
partout,  qui  livri'renl  leur  anrien  grnt'r.it.  I]eauvol- 
lier  avait  conquis  l'estime  des  républicains,  ils  le 
virent  avea  peine  ra|  rendra  les  armes  en  fjtj<j  ;  mais 
une  nouvelle  amnistia  termina,  l'année  suivante «, 
celle  guerre,  qui  n'avait  point  eu  de  résultats.  Il  fut 
allaclié  ,  en  1813,  à  l'armée  de  Russie ,  cl  fait  pri- 
sonnier à  la  .^uite  de  la  terrible  campagne  de  Mos- 
covi  ;  il  ne  revint  On  France  qu'après  te  rétablisse- 
ment de  la  maison  do  Bourbon.  En  iSiS,  lorsque 
Napoléon  ressaisît  les  rêne*  dn  gouvernement ,  le 
comte  de  BcuivoIliVr,  nomme'  inlendanl-gi'nvral  de 
l'armée  royale  sous  les  orJres  de  M.  la  Uochcja. 
qneloîn,  signala  son  administration,  pendant  celte 
courte  campagne,  par  le  sèle  le  plus  désinléressé,  el 
les  talents  administratifs  les  plus  reeommandables. 
I!  appert,  par  les  comptes  de  sa  gestion,  Qrdonnancé.s 
en  septembre  par  une  décision  du  mini>irc  de.  la 
guerre,  que  la  totalité  des  somme*  dépensées  pour 
fournitures  et  subsistances,  ne  s'éleva  qn'à  aa,ooofr. 
Depuis  celte  époque,  les  guerres  ne  se  sunt  plus 
faitrs  il  si  bon  marché. 

B£AUZÉ£  (Nicolas),  .célèbre  grammairien»^ 
memlre  de  l'académie  francniso  H  do  plusieurs  so- 
ciéiéi  savantes,  naquît  à  "Verdun,  le  q  mai  1717. 
Après  s'cire  occupé  pendant  quelques  années  de* 
sciences  exactes  ,  il  s'adonna  tout  entier  à  l'élude 
des  lengnes  anciennes  et  modernes*  pour  lesquelles 
il  avait  une  véritable  Toealion.  Il  ee  fil  rcmar(]>ier, 
dit  le  chevaliir  de  BoufOers,  dans  tous  ses  écrits, 
par  une  grande  rectitude  de  jugement  et  par  une  d- 
nesse  de  conception  rare.  U  s'appliqua  avec  ardeur 
à  l!ciuda  do  U  groniHMir«t  et  les  formea  agréables 
dont  il  a  su  revitir  nne  matière  anssi  abstraite,  les 
principes  clairs  rt  me'tlioiliqiies  auxquels  il  l'a  assu- 
jettie, n'onlpaspeu  contribuéaupcrtectionnemeul  de 
la  langue  française. Soit  qu'il  raisonna dPoprès lui -mi- 
me ,  soit  <|n!sl  sttiva  lea  Icaota  4*  eau  ^ui  l'ont  de- 
vancé ,  SM  tours  tt  ses  eipresrioas  ont  toujours  quel- 
que chose  de  neuf  qui  lui  appartient.  Il  succéda  au 
célèbre  Dnmarsais,  mort  en  yySS,  dan*  la  rédac* 
■  1  .-■  -I  I  .     <  I   .        Il      I  II 
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s.'ré*  dant  V Kifrrhfii^e.  Ce  savant  grantmairien 
q';i  vdil  encore  ré  Jijc  que  les  articles  compris  dans  les 
lettres  A  >  B  ,  C ,  l<)r<i{ne  1»  mort  vint  suspendre  om 
rravasl;  Bcaawc,  qui  le  continua,  s'est  surtout  alla- 
eU  t  évn  H  rUedioii  ét*  Inires  suivantes,  à  imi- 
ter tes  Jociitionj  et  h  nilvre  la  rn.irclic  <îc  l'écrivain 
qui  l'avait  devancé,  et  p?ut-flre  IViil-il  r'galr,  s'il 
cul  joint  à  celle  jaslessr  Pt  »  crlie  rv.iciîlude  q'ii  lui 
sont  nalarclles ,  la  précision  <|u«  l'on  remarque  dans 
son  modèle;  quoi  qu'il  «■  enitt  iet  «nieica  de  ces 
deux  grammairiens,  réuni*  à  cpuï:  cîe  Mirtnonlel 
$ur  ia  littérature,  ont  élc  pul>lli:s  cui\|ointeinr.nt  sous 
le  nam  de  Dictionnaire  de  grammaire  tt  Je  littérature 
(Li^ge,  3  vol.  iD-i*)!  «■''"S*  •nasi  iBléressant 
qu'instradif.  Lee  anlrvi  prodactimie  amqoetles  ee. 
ratt.Tchrnl  t«  nom  de  BeaoïrV  »ont  :  i''  fli-unuti titre 
gènêruU  ou  espaiition  miionnée  ikf  cl  ment  s  lucessai- 
fff  du  tangage  i  1767,  a  vol.  iii-8«».  Ce  livre,  dont 
l'alibé  Barthélémy,  rillaetre  aiMar  da  Kojage 
d^AimekarÛM ,  faU  le  plus  brîllani  ^loge*  et  dant  le- 
f|url  lîoaiitce  de'vclonpi»  une  frucî'tîfm  soliile  et  pro- 
foiiiic  et  une  granae  iiiie.«sc  île  vttcs,  ne  lalii^erait 
peut  êt  re  rien  a  désirer,  si  son  aulenr  f  eiU  rëpando 
plus  de  clarté  daiu  rexposltion  de  «et  Ariocipcs.Tou< 
teroie  Maric>Tbcrèse,  impératrice  d'Autriche,  Ini 
fil  otTrir  ptitir récoropen^e  une  méJailte  d'or,  ei  <l.«ti> 
le  même  temps,  il  fut  noroiné  prufetseur  «le  gram- 
maire ^  l'école  royale  militaire  de  Paris;  ao  Syn»- 
nyme%  dt  FaU^  Gimdf  noavelle  édilîoa  angmenlée 
des  Synonymes  ât  Dueht^   Diderot,  fAlemêert, 

de  Cèditeur.  Be  la  réiMiion  de  lont  1  •■ ,  -su munes 
avec  Leaaconp  d'aolres,  M.  ^iM««/j  r(im[io«r  .«un 
JVSmmam  Dictionnaire  universel  des  Synonymes  ^  Paris, 
a  volâmes  in-l{«,  1819.  Lee  articles  rédigés  par 
Beancée  sont  préférable*,  fionr  la  jostetee  et  l*exac- 
à  ceux  de  l'ablié  Girard,  qui  l'rmpnrte 
sur  lui  par  le*  qiulilés  du  style  ;  3o  La  traduc- 
tion frantaise  des  CBmm  êi  Saibute;  Deamée, 
dans  cet  ouvraj;e ,  s'asservit  à  rendre  trop  fidèlement 
les  pensées  de  l'historien  lalin  ,  an  détriment  do  style 
et  de  la  dicliou.  Ln  lecture  de  cette  Ir  i  î'i  i'  ju  ,  en- 
richie de  notes  aussi  curieuses  qu'inslruclives ,  eut 
cependant  été  supportable  san*  la  biiarrerie  de  l'or- 
itiugr  iphe,  que  Beauzée  avait  voulu  introduire  dans 
la  langue  {ràn(i»\*t  ,  Histoire  iTAiexandre-le-Grand 
trudvte  de  Quinle-Curce,  i"*^^,  a  vol  ia-ij;  retle 
seconde  traduclioa  n'a,  curoine  la  première,  que  le 
mérite  d'une  imttatÎAn  exacte  et  serviie;  5*  Kxpo- 
tition  abrégée  des  preuits  historiques  de  Fa  teUgion , 
ui-ia;  G"  Imtntion  de  Jésup-Christ,  traduit»!  vn 
français;  9»  une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  des 
S/mnymUf  par  Tb.de  Livoj*  177^,  in-S*».  Un  grand 
nombre  de  oonveaun  articles  ont  été  insérés  dans 
rftie  nouvclîf  éJi^t  in;  8"  une  cdilîon  de  \'fJp.'i,/ur  de 
Ne>vton,  traduite  de  l'anglais  par  Mar.it  {t'oycL  ce 
nom).  Baaniée  par  sa  bonté,  sa  douceur,  sa  sim- 
plicité, sa  modestie,  s'est  fait  un  grand  nombre  d'à- 
mis,  parmi  lesquels  on  compte  les  premiers  savants 
do  siècle  ou  îl  vivait.  L'amour  de  la  patrie  et  ,on 
désintéressement  lui  lircitt  rejeter  la  proposition  que 
lui  avait  faite  le  grand  Frédéric  de  venir  se  iaer  au- 
près de  Ini  ;  «lavait  atteint  sa  soixante^oneièine  an- 
née, loriqu'îl  monnit  k  Paris,  le  aS  fanrier  1789. 
l'abbé  Barthélémy  lui  succéda  à  l'arade'inie  française. 

BÉBiAN  (nocu-AMBnoisK-AtiGosTK),  né  à  la 
Onadclonpe  le  i4  «oûl  1790,  ancien  inslitutenr  des 
sourds-muets,  a  publié  :  i«  Euai  sur  tes  sounU-muels 
tt  sur  h  langage  Halur<tl ,  1S17,  in-80;  90  Eloge  histo- 
li-j^if  i/c  /'u //;''.'  -A-  rr^  'e,  Ji.'^Cours  qtii  ,-i  «ihleiio  te 
prix  proposé  par  la  société  royale  ac;idèraique  des 
sriences,  l8ip,  3o  M  infographie ,  ou  Essai 

etàcrkwt  mimique  prtprt  à  rigulariutr  le  langage  du 
«ourdr-mvefr.  i8s9,  in-^J'.  M.  Bébian,  qui  a  eon^acré 
ta  »!f      I'i':i.ilr  i!-'  r.irl  (]f5  àii  l'EiiJ'"  ol  .1  s  Sicard, 
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met  la  dernière  main  h  «n  ouvrage  qui  doit  apporter 
de  grandes  aroélti>raii<in>  dan»  le  système  de  l'ensri» 
gnement  des  sonrcU-muet»;  il  est  iuiitnlé  ;  Maamtt 
pratique  tftnirigritnititi  Jet  âomds-muels ,  ada|Hd  par 

les  conseils  d'a«imlni»iralion  et  de  perfcctionnomenl 
de  rinstiiBiiun  royale  des  Soordf4f  «ets;  fl  formera 

a  vol.  iii-S  >,  et  paraîtra  celle  année. 

BECAYS  DE  LA  CAUSSAUE  (  N.  )  ,  député  de 
Lot-et-Garonne  â  la  chambre  aepienMk  1  «Kge  anr 
les  bancs  ministériels. 

BEC'DE.LlISVHE  (AMnn-CaatSTorn» ,  marqnis 
de  )  ,  nn  1  Renne*  ,  çhef  de  l'ancienne  maiMin  de  ce 
nom,  en  iiretagtir,  on  ses  an»  êtres  vccupaieul  les 
premières  placrs  depuis  plusieurs  .«i cries,  parut  d'a- 
Wd  adopter  ^ucl^nee  idéea  favorables  à  U  liUrié , 
et  fut  tentefolf  tia  nrfmbre  des  dootedépotét  ebargés, 
au  rommenceniet\t  tli-  l.i  révoluiioi»,  de  fn  rf<r  lu  [.ied 
du  trùne  les  réclamaiion*  de  la  Urer.igne  pour  la 
conservation  de  MS  privilcgfs  11  fut  arrêté  et  mi»  a 
la  Bastille  ainsi  que  ses  coltêgMSi  mais  l'opinion 
publique  ,  que  le  gouvernement  de  cette  époque  n'o- 
sait braver,  le  força  bienl/'>(  a  leur  rer  trt  1 1  hberlé. 
Le  marauis  émigra,  et  fil  les  campagne*  d*  l'arsnce 
de  'Condé.  Tona  ac»  bien»  fisrent  «endns.  Bentfd  en 
France,  an  cvmsnencement  de  1 7^3,  paar  se  rendre 
dant  la  Vendée,  il  fut  fait  major-général  de  l'armée 
royale  de  la  rive  droiir  <l:-  I  1  I  nlr.-  ,  ci  donna  d.nii 
plusieurs  b.ilailles  des  preuves  d'un  courage  heroVq<je 
et  de  connaissances  profondes  daas  l'art  roililairr.  || 
fui  loé,  les  armes  à  la  main«a« combat  d'Oudon,  en 
juillet  1795,  euij.orié  par  son  intrépidilr,  è  plus  de 
qu.itre-vin^ts  pas  en  avant  des  troupes ^n*!!  «Én« 
tnandait,  a  trois  lienes  de  son  château. 

BEC-DE-LIÈVhE  (N  ),  frère  du  précédent,  et 
neveu  do  l'évèque  de  Nismes,  embrassa  félat  ccclé- 
sSasliqne.  Peu  .ipiès,  il  quitta  te  petit  eellel,  garda 
on  béncCri'  iiujile  de  2,000  livres  qu'il  po>'L'il,i!i  A 
Rennes,  prit  du  service,  el  fut  reçu  cadti  geo- 
lilhomme  au  régiment  d'Aoïerrois,  en  1777.  Il  fit 
la  guerre  d'Amérique,  el  parétnt  an  grade  de  capi- 
taine. Char»c  ;Mr  Louis  XVI ,  an  commeoceracnl  de 
1.1  révululf  )n  ,  (le  pinsienri  missions  en  Angleterre, 
il  s'y  maria ,  revint  à  Paris,  puis  émtgra  en  1793. 
Rentré  en  France  après  la  mort  de  sa  iemme,  il  fnl 
arrêté  comme  émigré,  et  recouvra  la  liberté  aprè* 
deux  années  de  priwn.  Il  prit  de  l'emploi  daus  U 

[lolici',  '  t  I''!  rb.ir^é,  en  1801,  d'obsrrver  quelques 
•andes  de  chouans.  Il  se  rendait  à  son  poste  dans 
une  diligence  qae  gnettait,  dit-on,  Georges  Ca- 
dfludal.  Des  que  re  dernier  l'aperçnt,  îl  ordonna  nu 
po.slillon  d'arréler,  appela,  par  son  nom,  le  vicomte 
de  Bec-de-Lu-\ re ,  le  fit  descendre  de  voilure,  n 
fusiller  •nr-le-cbamp  sans  aucuue  esplicaiioa.  Ou 
creusa  nno  fosse,  oA  son  corps  fnt  fcld,  h  cêld  de 

la  gr.lude  roiil  e 

RECCAHi  (  Madame  )  ,  littérateur  agréable  ,  au- 
teur et  traducteur  de  plusieurs  mnians,  ou  se  trou- 
vent des  caractères  bien  tracés,  »nc  morale  pnreei 
nn  s'y  le  élégant,  mais  trop  prÀeniiens.  On  ramaf' 
que  priucip-i'ement  les  5:uivauis:  Mémoires  Je  Lucie 
tfOlbtiy,  traduits  de  r.iii^Uis ,  tyCt,  a  vul.  in-ia; 
lettres  de  mitadjr  dê  BeJ/ort,  traduites  de  l'anglais. 
Paris,  1769,  in-ia;  Milord  ^.4mèj,  histoire  an- 
glaise  ,  Paris,  177H ,  in-ia  ;  lySi,  %  vol.  in-ia  ;  1rs 
Dungr'S  île  la  ealoiiitiie ,  ou  ÀMemotm  J^  l'iianj  SfHh» 
ger,  bisiuire  anglaise,  Paris,  tj&o  et  17S1,  a  vol. 
in-i  a. 

BECCARIA  {CJiMi  BoniSana,  HMrqnis  de),  na- 
quit  h  Milan,  en  173.Î,  d'une  famille  peo  opiilcnle, 
mais  on  les  talents  et  les  vertus  étaient  héréditaires. 
Doné  d'une  ame  vive  et  généreuse,  d'un  esprit  phi- 
losophique et  éclairé,  ii  fil  d'excellentes  études,  qui 
développèrent  en  Ini  do  bomie  banre  les  nobles  qua- 
lités dont  îl  fit  an  si  bol  nsage  :  Montaigne,  BuBon , 
d'Alemberi,  J -J.  Roussean,  VoltairCs  Condillac, 
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Monicsquicii  tirvinrml  ic.<  Icdores  fnorilr»  ,  et 
aciirvôrrtit  (i'éclairer  son  esprit.  Il  dil  lui-inètuc 
que  c'e*t  aux  J  ttîres  ptnoHtui  qu*îl  jwl  ta  eon- 
vi  rJoii  à  lii  philosoakit  ^  t\  A  no»  célcLrM  rnryclo- 
peiliilei,  riiKifpriulance  de  t'ame  qui  lui  inspira  d« 
si  nobles  peusées.  Lié  avec  luui  re  que  l'Jialu'  |>  > 
sédail,ii  celte  époque  i!c  plus  illustre  m  humincs 
«trlilCas,  il  en  éiail  clignenienl  apprécié.  Il  se  maria 
fort  l'eunc ,  et  fut  lirurcux  dans  son  iniérîcur;  le* 
détails  de  c«ile  yniou  5uiil  consignés  dans  quelques 
lelires  ou  son  amc  Pvp.in.'.ivc  se  livr^wl  «-ni ieri'iiifnl 
«  ramiiU.  Ott  «îme  à  voir  ce  jeune  sage ,  ce  défen- 
Mor  d*  l*bani«lihj«  ce  pbîtoiophe  qui  eut  la  gloire 
il'.uncnrr  iiiif  réîrirme  >;iliit;îirf'  djtns  les  rmlrs  riiro- 
péens,  p.»rler  avec  eniiiuu  idiiue  de  son  Lonlitur  do- 
OkMlique;  mais  cflie  fi-liciié  deraitclre  IruuLlée  par 
te*  verliu  mènes  ^ni ,  dan*  un  «nire  siècle  ou  dan* 
d*a«trc«  contrfct*  l'autitient  «nar^v.  Il  Tirait  dans 

un  pays  o"  l'inijursition  ,  (*  f.iiiaiî\in«  étaii-nt  ftitit 
puissants;  «iU!>!>i  tul-il  u(>r.s(:cu)c  luute  j>a  vie.  On 

l'aecasa  de  sédition ,  d'impirtc        Mais  le  sainL 

amour  da  bica  mibUc  «oalenail  sa  grande  ame  ;  Il 
ne  laiasaît  point  abattre  «  «t  il  t'écriatl  dans  l'ar- 
lîpur  de  jiiii  /é'e  '■■  Si,  soiitfnant  lr<  dro'.;'  <î<-s 
>•  hoinraes  ei  i'invinnilile  vérité,  je  pouvais  arraiher 
H  a  la  tyrannie  ou  à  l'ignorance  quelqu'une  de  leurs 
Ttcliia««t  le*  lames  d'alégra stc  cl  les  bénédictions 

*  d^oa  icul  innocent  rendu  an  repos  m*  console» 

•  raient  des  mépris  d'i  ^^'tp  dtç  lioniiiK-^.  ••  Persis- 
tant dans  le  noble  pro^el  d'éclairer  son  in^r.iie  i>.i- 
trie,  il  fil  [uraitrt,  en  t7(ii,  on  oovr»;;  -  imiii.lé; 
Du  rftUonlietkâ  moMMtet  daiu  ir»  iiûts  de  JlilaH  e4  Jet 

iff  rtmHi  r.  Ce  lirre  uliie  força  le  gouverne- 
nn  nl  mil.ui.iis  a  s'ocmpcr  d'une  réforme  monét.iire 
depuis  loag-icnips  iodispeosable.  il  lut  rcliupriixie  à 
Iticqucs  par  les  saint  de  l'avtcnr»  qui,  toujours 
animé  du  bii  n  de  son  pays^  concottrot ,  dans  la 
même  année,  a  l'établissement  d*nne  sodët^  philan- 
I (iri«]i((|iic,  l.i'Mi  nLf  rvs.iîri-  d.ins  une  ville  telle  que 
fllilau,  qui,  sur  une  population  de  cent  vingt  raille 
ancstoOrait  i«  peine  nlors  «ii'gt  personnes  qui  ai- 
»  massent  ii  s'ioslmire  ,  r(  qui  sacrifiassent  à  la  vé- 
-  rité  et  '»  la  vertu.  Ce  fut  k  la  ttte  de  celte  socicirf 
qu'il  rcliigf'.i  un  écrit  péi iiHliijiic  sous  le  liire  de 
«.«/l-;  cet  écrit,  entrepris  d'-ijins  le  pUn  du  Sjmxm- 
teurd'Additon,  présente  la  priitture  morale  et  cri- 
tique des  ma-urs  italiennes  de  celle  époque.  Les 
morrranx  les  plus  remarquables  de  celte  collection 
apparii-Miiirnl  a  Ei  crari».  On  y  .uhnirf  i  i  r  /  si  s 
Heciurchct  sur  la  nature  du  dans  lequel  il  dé- 

moiC^re  que  toot  bomme  a  reçn  de  la  nalnrc  attes  de 
f.irt!hi'is  inff lie ciutllps  pour  tomi>rcndre,  et  asse» 
d'aplUude  pour  écriri'  et  p<inr  se  ri'ndre  utile  ;  ni:iis 
ces  travaux  périodiques  u'H.iient  |i('ur  Ini  ([u'un  rlé- 
tasscmcni.  il  avait  a  peine  vingt-deux  ans  lorsqu'il 
cençnt  le  plan  de  l'immortel  ouvrage  des  Diliis  tt 
des  Peint*;  il  fn  rivait  à  peine  vingt-six  lorsqu'il  le  lit 
paraître.  Il  cul,  ùil-on ,  un  moment  de  fr.«yeur  en 

fiensant  aux  persécutions  qui  iill  iienl  vrr  contre 
ni;  il  était  disposé  a  brûler  ce  manuscrit  qui  devait 
avoir lani  d'infloeneesvr lebonbeur  du  genre  bum.->i n, 
ni;<i<  !e  rnmie  Verri  rl  qiiplciiic*  v,!ni.iljii's  ptiilu.soi  îi<'s 
lui  lireiit  cn\i«»g«r  le  l*iea  qu'il  devait  produire,  Ctlte 
noble  pensée  l'arrêta,  et  ce  grand  monument,  qui 
trace  les  devoirs  du  jage,  qui  assure  les  droits  de 
l'opprimé,  qui  garantit  ce«k  de  l'innocence  t  parut 
cl  fut  .Trciicilli  ;ivcc  enlliotiMn?m<»  pnr  \nv%  les  r-  pr'rs 
élevés,  par  toutes  les  anios  généreu.«es.  Bect;iri.i  ol-- 
iinl  pendant  ton exisX'iire  la  seule  récompense  digne 
de  lui.  Son  ouvrage,  dont  irai*  éditions  furent  épui- 
sées en  q<!clques  moist  devint,  dans  tonte  TEvrop» , 
nne  sanvr-^^rde  contre  1rs  erreurs  de  I.t  [miif  e  tiu- 
uiaine  ;  il  fut  traduit  dans  touie^  les  Inngut's  connue.»  ; 
\f  savant  Corty  en  publia  tnlme  une  version  en  ç^rtc 
moderne;  l'inipératricc  de  Uussic  (Catberibe  Ji  )  le 


,  Gl  lr:injcrire  d  ins  son  code;  la  sociciL'  de  Herne  lui 
I  décerna  une  médaille,  et  l'auteur  fui  proclamé  le 
vérii  iLle  ani  dct  bonmcs.  Mons  ne  cherrberons 
I  point  à  donner  une  anrilyse  île  rel  oiivr.ige  admira- 
\  Lie;  nous  dirons  seuk'niL'ut  qu'où  lut  doit  l'abo!i.<- 
' ment  de  b  torture,  la  création  de  lois  humaines 
cl  i.bilos<>phi;)urs,  la  drsIrncU  jo  des  rieilles  routines 
judiciaires,  et,  plos  lard,  l'adstirable  établisse- 
ment du  Juri  l'n  seul  trait  fera  connaître  iVxtrri  i 
iDodeitie  de  Urci-aria,  et  combien  son  ammir  pour 
les  bommes  était  sincère.  Il  avait  avancé,  dans  une 
de  ses  premières  édition*  ■  qu'un  banqueixiutier  non 
-  fraoduleiiii  pouvait  lire  détenn  pour  g.<^e  des 

créance?  à  exercer  snr  lui ,  et  forcé  ;ui  ir.iv  nl  pour 
•  le  compte  de  ses  créanciers.  >•  Voici  Ja  conlolon 
sublime  qu'il  fit  de  celte  erreur  involontaire,  cl  (iaii's 
quels  termes  il  la  répara  «  On  m'a  atcusé  d'im- 
"  piété  et  de  sédition  «  dtl'îlf  sant''que  je  fusse  sc- 
"  diiieux  ni  iiTiptr  J'.ti  attaqué  les  droits  de  l'iiom  i- 
"  nité,  ajouL-i-t-^i ,  et  pcrscone  ne  s'est  élevé  conli  e 

■•  moi       M  Tant  de  mérite  et  tant  de  sullrages  bo- 

norables  ne  ralentirent  pas  toutefois  les  persécnliuns 
fanatiques  auxquelles  il  était  en  bnne;  elfes  devin- 
renl  si  violentes  qu'il  VAWiX  toute  la  protection  On 
comte  Firmiant  pour  le  suu.^'lrairc  n  la  haine  des 
inquisiteurs,  aux  cabales  de  ses  compatriotes,  dont 
il  est  aojoitfd'bui  Toripieil  ei  la  gloire.  Cette  ani- 
motité  cruelle,  cet  dénonciations,  ces  critiques 
perfides  tourmentèrent  ssseï  l'existence  de  ce  pai- 
>il>!c  ajni  de  la  vérité  pour  l'empccbcr  d'excculcr  un 
^rand  ouvrago  tvr  la  législation.  Il  professa  pendant 
quelque  temps  un  cours  snr  Péconumie  publique  à 
Alilan,  en  1708;  il  publia  aussi,  en  lytii),  un 
Diicours  tur  t adniiniitiuii^.i  ci  si,r  fc  (oinmrrc« ,  tl ,  en 
1781,  il  fit  paraître  un  liajjjiort  tur  un  projet  d'uitifor- 
,  mi.'c  de potds  et  ih  ...r-.uriji,  dans  lequel ,  préludant  au 
système  adopté  en  France  deptiis  la  révolnlioa,  il 
s  appuyait  sur  de*  base*  astronomiques  en  employant 
le  l  a  ciil  décimal.  Il  pnl  cnCn  .«.e  livrer  .lUX  douceurs 
d'une  vie  paisible  et  rciirce,  el  mourut,  en  novembre 
i7«)3,  d'une  attaque  d'apoplexie,  emportant  les  rn» 
grcis  de  tons  les  amis  de  l'humanité. 

BECCARIA  (M.),  anienr  italien ,  a  composé  la 

Cuiiine  des  tuLuis,  onvr.ige  traduit  en  franfajt  par 
L.-V.  C«urei  de  Villeneuve ,  io-ia. 

BECERRA  (  don  loanrn  Ratmond  ),  né  Gallegns 
de  Kavia  di  Suarna,  en  Gai  ce,  province  d'Espagite, 
élati  municipal  perpétuel  de  Lugo  lorsque  l'indé- 
[iei;d,Tnce  imi  :  i-  fut  nieii.icee.  Bccerra  se  luonli.i 
l'un  des  plus  ardents  détenteurs  de  la  liberté,  et  fui 
-nommé  député anx  cortrs  consiituanics  de  1810,  oj 
il  provoqua  fortement  l'abolition  des  droits  féod;>ii\ 
et  l'extinction  de*  charges  perpétuelles  ,  dont  il  était 
un  des  j.liis  ri<  lies  projirn-l.iires ,  el  qui  f;ii ■-.lieiil 
presque  toute  sa  fortune.  Eloigné  des  alTaires  en 
i8i4i  per  Ferdinand  VII ,  ainsi  cpie  tous  ceux  qui 
avaient  ronccurn  à  te  rfj  bcer  sur  son  tr  Ane,  il  ne 
rep.irut  sur  la  .scène  politique  qu'a  la  suite  des  évé- 
nements de  l'île  lie  Lton,  en  itiao,  lorsque  la  con- 
stitution, détruite  par  Ferdinand,  fut  rétablie.  Il  se 
montra  dans  res  nouvelles  corlès,  comme  dans  les 
prércdente';  ,  f.ix  or  ilile  à  toutes  les  inestircs  qo!  po'-- 
v^icnt  lendiu  au  Lien  public  el  fonder  1rs  lîi>eit«.j 
n.-itionales.  Il  y  vota  de  nouveau  l'abolition  des  droits 
féodaos  et  de  la  moitié  des  dime; »  décrétée  par  1rs 
corlèt ,  «t  inscrivit  son  nom  k  la  tête  des  désolés  qui 
p;irtag*reiit  son  opinion.  Pent-ftre  a-t-il  expié, 
depuis  cette  t'puque  ,  l'estime  publique  que  lui  av.ui 
méritée  .<un  libéralisme. 

BECEIIAA  (GoMKs),  chef  politique  dans  la  pro- 
vince d*Kstramadnre  et  dans  celle  de  Tolède ,  sV*i 
nrquis  la  réputation  de  bon  administrateur,  il  fut 
nommé  dépmé  aux  roriès  ordinaires  de  189a. 

BECIIKUKL  (Fba.nçois)*  év(qae  de  'Valence, 
membre  de  la  légion  d'houncnr,  né  k  Sainl'llilaire- 
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de-H«reourt,  le  8  mars  173».  11  cmliracM  de  Iwonc 
benrc  ViUl  eccl«»îatii«fn«,  fat  noiMalk  la  ear«d« 

S;iinl- ,  ^liof.ev  ilr  (Tisulancc» ,  et  clu  député  du 
dcrgii  i-i  iii-générattx I  '7^^^-  Dcpoisi  il  prt*la 
toas  les  ^  i-mriiiittigdtpar  rassemblée  ri»nsli(uantr, 
fut  nommé  évêque  constitutionnel  dt  la  Mancbe, 
et  sacré  en  mars  1791.  Il  disparut  k  l'époque  des 
IWages  révolulionnairej ,  et  ne  se  montra  qu'.ipri  s 
le  coacordat  de  1603  II  ô :[i.iii^r.i  alors  son  évècbc 
de  la  Hancbe  contre  cehii  tle  Valence  ,  et  obtînt  la 
décoration  de  la  légion  d'bonnenr.  On  a  beancoop 
parlé  dans  le  temps  d'nn  mandement  qu'il  publia  k 
l*o«c.T$ic)M  dp  la  virîoiri  1'  Ausiertil/-,  et  d»ns  leqiipl 
il  exaltait  b  gloire  et  Ic5  vertus  de  Napoléon.  Mais, 
par  nne  sorte  de  compensation  ,  après  la  restaura- 
tion ,  M.  Brcberel ,  obcisnanl  anx  principes  de  sou» 
mi $51  on  ordonnés  par  l'église  k  ses  pastenrs  et  anx 
fidoli's,  publia  un  nouveau  mandciuciii ,  on  il  faisait 
uo  |>omneax  éloge  des  Bourbons,  et  cng.igrait  ses 
dioeéMiBi  i  ta  concorde  et  è  l'oabK  du  p-i$»é.  Il  est 
mort ,  en  i8i8  »  à  Valence  t  daa«  les  fonciioo*  cpis- 
copales. 

BliCHET  (  jKA.s-ïivrrisrE  ) ,  né  en  i;"  ],  ■>  ^  r- 
nans,  près  Salias,  Ju.a,  »e  d<-slina  d'aburd  à  l'cUl 
ecclésiastique,  mais  son  f^oùi  pour  irs  travaux  admi- 
nistratifs et  liiiér  ilrcs ,  lui  fil  abandonner  les  études 
tbculogiqocs  ;  nummtf  en  1790  admhiîslrateur,  pu!) 
secrétafre-gencral  du  dcparttmf ni  du  Jura,  il  »'i  ii  n 

5ca  ce*  dernières  fonctions  lous  le  gouverne  ni  tut 
ireetorialf  pooT  ctliet  dn  minitlirc  public  près  le 
tribunal  de  Poligny.  Estimé  de  fM  compatriotes, 
M.  Bcchet  fut  constamment  présente  par  eux  comme 
candidat  an  corps  législatif  ;  apns  le  i8  linim  iln-,  11 
reprit  ses  anciennes  tonciions  de  secrctaire-gonéral 
dn  Jura,  qu'il  exerça  ja»qn*en  1816:  ses  travanv  ad- 
ministratifs ne  Ini  firrn>  pas  négliger  ses  études  favo- 
rites ,  il  coopéra  a  ia  rcciaciJon  des  Anmuiins  duJura^ 
de  i8o3à  i8n,  qu'il  a  fait  précéder  d'anerdoli  s  liis- 
tori<|nee  sur  leemsors  et  l'esprit  militaire  des  Fran- 
çais, et  Ik  celle  dn  JmmaiA  la  préfecture  ;  il  a  aussi 
fait  insérer  quelques  poésies  J.uu  les  feuilles  pério- 
diques de  la  capitale ,  et  s'occupe  depuis  [«Itlsîeors 
annéet  d'an  grand  outrage  sur  le  Jara,  iniiiule, 
k  JmMMeûn  H  modenu  *  on  eitix  Jtj  monameats  de 
eHtt  etatrii  ks  fiiu  intéitrsmtt  fomrFUatiw  féitéraU 
de  Fr.tnre.  En  181 1  ,  M-  Bé'  bel  f  '  îniprimrr  â  Lons- 
le-S»ttlnier ,  une  Disstrtuiiun  sur  ia  huttnrrte  tatirt 
dk  JSoi/tau,  ou  Examen  eritûfiu  du  style.  Le  roman- 
lùm  n'avait  paa  encore  lait  aues  de  progrès  pour 
me  l*on  pdt  sa  permeltre  d*  dtre  que  Boifeam 
nieritvtt  pas  ftanoiU.  Cet  c'u  r  v^r  rendît  le  nom 
de  M.  Béchet  iameux  sans  le  n-ndre  célèbre.  On 
sait  que  \oitaire  dis.'^ii ,  k  l'occasion  d'une  criti- 
qve  de  Hanhofiiel  contre  le  mime  auteur  t  Biat 
ne  font  flwAwr  tmm  ét  dite  du  wudde  Wie^iu. 

BÉCHET  DE  LEOCOl'U  ^  N.  baron  ),  maré- 
chal-de-camp, commandait  en  mars  iKi3,  le  dé- 

t>artement  des  Ardennes,  et  envoya  en  cette  qualité , 
e  g  de  ce  moi**  une  adresse  an  ministre  de  la  cncrre, 
dans  laquelle  il  prdietlail  de  la  fidélité  et  du  dévoue- 
ment des  olficiers  de  rétal-in.i|»r  et  des  régiments 
en  famÏMn  dans  le  départemeni ,  pour  la  maison  de 
Bontbon. Le  mars,  appropriant  son  langa|C  aux 
circomlaiiccstil  écrivit  an  minisire  de  ia  guerre  pour 
fassnrer  qne  l'esprit  publie  des  troupes  et  des  bn- 
bit.mts  du  département  était  excellent,  qne  la  co- 
carde tricolore  éiaît  à  tonales  cbape.iux  et  le  pavillon 
impérial  sur  thutes  les  administrations  roilitairct , 
civiles  et  indiciaires.  M.  le  baron  de  Lioconr,  cbeva- 
tler  de  9al0t-»i;ioAîi  et  {rand-olfieler  de  b  légion 
d'honneur,  GguinpnrOll  Illit4ciuitti-dë*eanip  en 
disponibilité. 
BECK  (Dovihiqck),  bjnédkliut  lavant  roa- 
I  tbématicieu,  nd  près  d't'tm,  en  1732,  et  mort  à 
Saltbourg,  le  %%  ttvricr  17*)!.  Il  a  pnblid  t  DUnei- 
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doM  éacttimt  dt  «rfnutfan/tef,  Salxbonrg,  1768; 
Prrrtettkmts  maUtUmtîfte,  farte*  11^  ibid,  1768; 
Tlteon'ii  Htmumf  tangentium ,  et  rtwlutijnes  Irin/tj^ulo- 
rum,  ibid  ,  1771  :  Instituliones phjsieœ ,  part,  l  et  //, 
il)id.,  1776  et  1779;  fnslitutioties mathtmatU(tr,\n-%«^ 
iliid.»  1701  ;  Estât  abrrgé  d'aruthéêrèt  dt  Vélertrlriié , 
Salsboorg,  1787.  Attaché  à  la  ricbe  abbaye  d'()<  li- 
seiibausen,  ce  moine  fut  inspecteur  du  ihu<r>  phv- 
sico-maibémaliqae  de  Saltbourg ,  et  pruiesscur  de 
mafbdauliqnes  cC  dlilsloire  nalnrclle.  Il  i  tait  en 
correspondance  avec  ta  plupart  des  savants  de  l'Eu- 
rope ;  ce  qui  ne  rempêchaît  pas  de  consacrer  presque 
iun«  ses  moments  de  toi  sir  a  l'instruction  de  Simples' 
ouvriers  et  dfi  pauvres  enfants. 

BECK  (Ciiiu.TiE^  D*Mitt)«  nd  bteîpdck,  en 
1737,  le  sa  janvier.  Ce  savant  et  laborieux  philolo- 
gue a  survetllijia  réimpression  d'une  foule  d'éditions 
gricqiies  et  latines,  et  ;<  roinposc  lui-même  plusieurs 
<>uvr«gi-s  de  philologie  fort  estimés,  il  obtint  succes- 
sivement, dans  sa  ville  natale»  la  cbairo  de  pb«lo« 
Sophie,  1782,  et  celle  de litlératurc  grecque  et  l  itTue, 
1783,  et  fut  nommé  en  1790,  directeur  de  l.i 
ilieque  de  l'nnïverrilc ,  jilace  qu'il  tirnipe  enrore. 
Beck  a  publié  une  fuulc  d'uuvrjges  ;  nous  indique- 
rons les  principaux  :  i»  Specimrn  oisenalionum  niii- 
ertnun  in  EuripiJîs  fabulam  ftur  inscribitur  //i,  /;.  />  //<, 
LeipsicV,  in- 4  '  1  >773;  a  *  Speàwtn  tiblioll.tcurum 
.ikxand'inarum  f  ibid.,  in-4'' ,  «J'jyi  Carnun 
dotii,  nuinumentum linguar  roman»  èuslicir  antiquiîsimir , 
in-4*  »  «78»;  4"  hittituiionit  plUMtgiet  monogiam- 
maia,  in-8o,  1787  ;  3"  Commtntarii  Je  tit:cn\  et  ,11, r- 
toriius  grtrcis  attjue  latinix ,  scriptarun'  /ue  (itaii.iulus  ; 
!;i  première  pariie ,  contenant  les  auledrs  grecs,  a 
paru  en  1790,  in-ë^»  ;  G»  Histoire  mittrstl'e  it  Tu  a^e 
<<rj  ^o/<s  (en  allemand) ,  4  vol.  in-S",  1787-1Î307. 
Il  a  donné  des  éditions  d'un  grand  nombre  d'.jtiieurs 
grecs  et  latins ,  d'Euripide  ,  în-4'',  «779  1  in->S  ', 
'7')^;  Des  oiuuLX  d'Anflo-ihane,  1781,  iii-.S';  dr 
i'ÀJ  Lii'iam,  in-80  ,  17^^;  de  quelques  traités  de 
Plutarquc,de  Pindare,  a  vol.  in-S»;  1733,  i7y3; 
de  Cic-ron,  in-8»,  ijgj  et  anrees  sui  vaii;<-.',  ;  le 
tome  IV  a  parn  en  18^6-1807;  .rAjiolîouiu»  de 
Rhodes,  infiij,  de  la  li^ranj-ue  de  Démos- 

tliène  sur  la  paixi  in-8«  1  if^^i  des  cginancs  de 
Calpurnins,  In-B***  i8o3.  Il  a  continmf  l'édition  de 
Thucydide,  commencée  par  C  !..  Baner,  in-!^»  , 
t790-i8o4t  et  ils  aionlé  des  remarque»  à  la  qua- 
trième édition  de  la  Jii/i  iothrrn  grcrcu,  <i<  I'jliriciu!>, 
donnée  par  Harles.  M.  Deck  a  de  pins  traduit  m 
allemann  un  grand  nombre  d'orjvrages  :  l'Abrégé 
chronnh^iijtu  de  l'histoire  romaine  y  de  IMncquer,  iu-fio^ 
1833  i  Vilisloite  des  piogris  et  de  la  rhute  de  ta  n'pu- 
bUijue  romaine,  de  Ferguson,  4  vol.  in  1783  87; 
TaUem  de  ftmpin  Ottoman  ^  de  Alourad^a  d'Olis- 
son,  1788;  fHittMregnt^y  de  Goldsmiib,  a  vol. 
iu-8»,  1791— y?»,  r.rïfui  re  liltjratcur  iti'atipablc  a 
travaille  a  un  grand  iiuniLre  'j'tiuvr.igcs  pcrtudiques. 
Dès  1783,  il  r^tigeait ,  à  Leip^icL  ,  I.1  Notice  uniitr- 
sellt!  du  tttns  naufeaux ,  avec  des  remarques,  in-8», 
(  en  allemand);  ei,  depuis  1789,  les  Cirionl/f  litté'' 
rairrs  de  Leipsick  y  iMit  ;  de- ui^  ir'  3,  l,i  Gaulle 
littéraire  de  cette  ville,  l'un  des  journau*  lc5  plus  es- 
timés de  l'Allemagne  ;  il  est  aussi  l'éditeur  des  Com- 
mânlarii  sncietaiitfhiioiogicœ  Lipsipm$,iu-^^  ^  dont 
1rs  deux  premiers  volumes  ont  paru  en  s8oi  et 

BF.(;K  (  Fn*j«ç  iO  »  maître  de  confcrl  f  l  rnmpo 
sileur  a  liordi  aux,  s'eit  principalement  fait  cuniiailrc 
par  un  Stabat  Jdaler^  exécuté,  peur  la  prcmirrr 
foisk  Parts,  au  concert  spirituel,  en  1783.  Il  a  égale 
ment  public  vingt-qunlrf  •  vi,i[:1.'<i!Ùi'S  remarquable' . 
Il  est  mort  très  agr,  a  I-'.dris ,  lu      dt-ceiuLre  i8<i<(. 

DECKER  (N.  ),  était  colonel  de  la  premier^ 
demi-brî^ade  de  li^nc.  Le  10  juin  i7j>4t  cu>  el<ipp,: 
p»Tl*can«mtb  Ronsselaer»(lv«najt  d  circ  délivré  par 
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le  rn<irnge  des  braves  qu'il  commaodaii  cl  parmi 
lesquels  il  est  {«tlC  dt  cUtT  DnpH*  flNitricr  des 
greoadiers,  lorsque  se  portant  en  avant  pour  s'em- 
|»arer  d'une  batterie ,  le  brave  Becker  eut  une 
jambe  eiuporlée  un  boulel.  Cet  officier  supé- 
rieur ëlatt  déjà  cntr«  les  mains  des  Autrichiens, 
lorsque  Oupre, dcvtnv  étpuis  lieutenant,  et  mort  à 
Eylau,  te  jeta  sur  eux,  parvint  à  leur  arracher  son 
colonel ,  et  l'en] CT.-t  ilu  clump  de  bataille,  malgré 
deiiK  hlossnres  rci  lies  il.iiis  ce  conilint  ,  digne  à  la 
fois  de  celui  qui  le  soutint  et  de  celui  (|i)i  inspira  un 
dévoaaiiienl  «usm  généreux. — Un  autre  officier  de  ce 
nam  a  fait,  comme  capitaine  de  la  deuxième  com- 
pagnie du  deuxième  régiment  de  hussards,  la  cam- 
pagne de  180C  ,  eit  I>ru~>c  ;  il  so  distingua  au  comttat 
de  Hail ,  et  sa  bravoure  l'a  fait  élever  depuis  au  grade 
de  lieutenant-colonel. 

BECKER  (  Jean-Gkrmaim  )  ,  né  le  5  juin ,  1770, 
k  Schwerlo,  médecin  ^  Altona,  puis  à  Parchiun, 
.'1  publié  les  ouvrages  juvvai\ts  :  JJusertatiu  iitau^^uia- 
ris  txhibens  qiuettuMtm  an  piUhitt  pu!nutnatt  exuturatœ 
tùmttmant,  rtmedia  tonica?  Rostocb,  1793,  in-fi»; 
yenaeh  einer  allgtmeincn  und  ùetondertn  JSakrungsmil- 
ttlkumkt  Steud  il ,  1 81  u ,  et  181 1 ,  !n-8o  ;  avec  Bouc- 
kb'ilz,  Aittuatge  uui  dm  iKutsten  me.liùni^chtn  Stnils 
chriJUn^  Altona  ,  >79t»-i797»  'n-So.  il  a  traduit  >'n 
allemand  le  traité  des  maladies  des  enfants,  <It: 
Chambon  de  Montaux,  Berlin  ,  1800-1601 ,  in-80. 
—  Un  autre  Becker  (GKoaci-PuaipPR  ) ,  médecin, 
mort  à  liridt'llicrg ,  rn  >794f  *  publié,  sous  le 
voile  de  i'auonymc,  nne  instruction  sur  l'épidémie 
qui  régna  en  178C1,  à  Heidelberg.  Il  a  publié  aussi 
plusieurs  mémoires  dans  le  Journal  de  médecine  dt 
G.  V.  Mueller,  parmi  lesquels  on  eu  remarque  un 
sur  les  iuiif  sirs  rlfi-ts  dei  blÎM  dt  la  litlIadoBe,  sur 
l'éionoraie  animale. 

BECKER  (  JuAH-pHium)*  ncdacin*  mi  h  7 
février  1711,  à  Borcben,  et  mort  en  i79<),  est  auleur 
de  beaucoup  d'ouvrages  asseï  médiocres  que  nous 
I  riMiv  uu  $u|>erflii  de  uouiiiK'r  i.  i  ;  on  eu  trouvera  la 
liste  d^ns  la  iîiograplite  du  Dictionnaire  d<rs  sciences 
médicales.  —  U  y  a  un  grand  nombre  de  médecins 
allemands  do  nom  de  Becker,  qui  ont  publié  des  ou- 
vrages plus  ou  moins  remarquables,  on  peut  en  voir 
l'énumi'rjtion  dans  la  nicme  lîlograpbie. 

BECKbil  (M.),  auteur  alleni-ind ,  a  public  une 
dissertation  sur  cette  question  :  E*t-i/ti(i!e  au  peuple 
fûn  trompé,  soit  qm'«»tiadiàH  Amt  Its  nounttUs  tr- 
ittm?  tir.,  iu-8«. 

BECIvKU  (  Uici.-Zacu  ) ,  arrlii'oio^uc  .Tllemjnd  ; 
on  lui  doit  les  eravurc*  en  bois  des  anciens  maîtres 
allemands,  publiées  ft«ee  un  discours  sur  b  nature 
et  l'histoire  de  In  gravure  en  bois,  en  français  et  en 
allemand,  par  Rud.  Zuch.  Becker,  iiiu3-i8iy, 
in-fdl  ,  .>  liv.,  il  doit  en  («rattn  ttD«quiriiai«  qui 

complétera  l'oiiirrage. 

nilCKEn  (JusKi'u),  député  k  la  convmtîoa  na- 
tionale, juge  de  paix  et  ensuite  administrateur  du 
département  de  la  Moselle.  Il  vola  la  réclusion  de 
Louis  W  1 ,  et  le  Mirsis  à  l'cxcc  uiion  ,  malgré  les 
cri*  cl  les  menaces  des  tribunes.  Devenu  membre  du 
COnMdMdIcrcU,  il  ne  fut  chargé  d'aucun  rapport, 
et  ne  reparut  pa«  à  la  tribune,  h 
après  le  i)  thermidor,  pour  réprimer  les  excès  des 
anarchistes,  il  s'acquitta  avec  «uo  de  cette  mission, 
et  provoqua,  en  179^,  U  rentrée  des  émigrés  des 
départements  du  Haut  et  Bas-Rhin  ,  que  la  terreur, 
imprimée  par  Lebas  et  Sainl-Ju$t,  at  ait  for>  l's  de 
l'expatrier;  ils  étaient  au  nombre  de  dixniilie.  Luiré 
au  con»eil  «les  rinij-reiii5,  après  la  5('!-*.iou  conven- 
tionnelle, il  ensortiken  mai  i7Q{i,eln'a  plus  rem- 
pli de  fnnclioas  publiques  depuis  cette  époque. 

BECKER  (N.)t  était  capitaine  au  deuxième  de 
hussards;  il  se  distingua  glorieusement  à  la  bataille 
d'r.'iii,   ri  Tu;  ii,,iiiiiïi  ,   ;ur  le  rliamp  de  bataille 


BEC 


(ueme ,  chef  d'escadron  et  officier  de  la  lésion  d'bon* 
neor.  Il  a  casai ,  depats  caitt  époque,  d'élfa  ao  M' 

denee 

BECKERT  on  plutôt  BEKERT-BAGERT  (le 
comte  Lkoiiard-Nicol^s  ),  lieutenant  jjéni  ral,  pair 
de  France,  grand-officier  de  b  lésion  d'honneur, 
commandeur  de  Saial^LouIs,  ai  k  Obamaint  Bas* 
Rhin.  Cédant  îi  sa  ««eatioa  p^ur  les  armes ,  il 
prit,  à  i'âge  de  a«te  ans,  d«  service  comme 
soldat  dans  le  régiment  de  Languedoi  ,  dr.  -  u  < 
La  résolution  favoris*  son  «vancemmi.  Ji  bi,  en 

Îualité  de  suus-lieolaiMat  tm  âiaïème  régiment, 
c  hussards,  b  campagne  de  1793,  fut  blessé  an 
siège  de  Lille ,  servit  ensuite  dans  les  armées  de 
l'oucsl  ,  comme  aide-de-camj  ,  l'i  vinl  adjudant-gé- 
oéral-chcf-de-batailloQ  et  cbcf  d'éiat-ma-or  d'une 
de  nos  divisions,  et  sut,  par  son  habileté  el  sa  modé- 
r  ti  n,  se  concilier  t'estime  des  deux  partis  dans 
L  iil'  i^uerre  rivile,  où  d'une  part,  les  ordres  du 
giiu'.  1  :  nriin  i.i  ,  pt  de  r.inire ,  l'effervescence  des  opi— 
nion.c,  rrndaieui  n  di(fi(.ile,  pour  les  chefs  surtout, 
l'&ccomplisseroent  de  tous  les  devoirs.  Il  négocia  , 
en  (793,  avec  le  général  Stofflet ,  qui  lui  témoigna 
\»  plus  sincère  estime,  el,  lorsque  la  paix  parut  réta- 
I  ' if  dans  laVrndi'e,  llelert  passa  k  l'armée  de 
S  >tubre-et  Meuse,  et  ensuite  en  Hollande,  ou  il 
apaisa  les  Irott&lM  qnî  s'y  étaient  éictés  ,  sans  re- 
courir à  aucun  moyen  ne  rigueur.  L'adiudant-gé- 
néral-chef-de-brigade ,  Bekerl,  partit  rnsuile  pour 
Saint-Tluniîngue  avec  le  général  Hédciuville,  en 
qualité  de  chef  d'élat-major.  Le  but  de  cette  ex- 
pédition ëlait  do  conserver  celte  colonie  h  la 
France,  et  de  s'y  maintenir  avec  très  peu  de  forces. 
Revenu  en  France  en  i7()9«  le  directoire  lui  donna 
le  cuniinaudotueiu  d'une  brigade,  à  l'armée  d'Italie, 
affaiblie  alors  par  une  suite  de  revers:  il  commanda 
l'arrircre-garde  de  la  division  du  général  Sérurirr, 
qui  se  retirait  sur  l'Adila  ;  Bekert  protr'^-f  i  mie 
retraite,  y  déploya  un  gr.ind  courage,  eut  tieux  rlie- 
\  lues  sous  lui,  rei  ut  une  liles>ure  grave  et  fut 
fait  prisonnier.  Après  le  rétablissement  de  s»  SODlé, 
il  rentra  rn  France  et  fut  nommé  générai  de  brigade; 
il  en  avait  rempli  les  fonctions  d.ins  plu5ieur.<;  cir- 
const.inces.  Le  général  Bekerl  épousa  la  .-n-urUc  Dc- 
s  iix,  qiielijue  temps  aprcs  la  mort  de  ce  général, 
tué  a  la  bataille  de  Marcngoi  il  eut  de  ce  roari.i{s;e 
un  fils  qu'il  nomma  Mapol&n.  En  iSoS,  la  guéri  e 
s'élnnt  rallumée  entre  l',\iitrrL:he  et  l.t  Fr.iuce,  le 
générai  BekiTl  Gi  partie  de  la  division  <iu  ^éut'ral 
SuLliel,  el,  après  l.i  capitulation  d'I  lui,  il  se  trouva 
a  la  téte  de  l'avanl-garde  de  la  grande  armée.  A  la 
b.itaille  d'AustcrIilt ,  sa  conduite  et  celte  de  sa  bri- 
'Z  "le  furent  s*  reniai  (jM.iMi*^,  <]iie  le  maréchal  I.annes 
(duc  du  IVIùnicLfliu  ) ,  dcm.a»da  el  obtint  pour  ce 
général,  qui  était  signalé  depuis  long-temps  comme 
l'un  de  nos  meilkursofficiers  de  cavalerie,  le  grade 
de  général  de  division.  La  Procso  venait  d'êira  en» 
tramée  tl.iiis  la  coalition  contre  la  France  par  le 
u^ibiuct  de  ^jint- James,  Cekert-Bagert  se  signala 
k  Zehdenîrh  et  à  Viennendorf.  Les  Prussiens , 
chassés  de  Berlin,  fuyaient  devant  l'armée  fran- 
çaise, qui  se  pnrlait  parfont  oà  il  y  avait  encore 
des  euu'  iiii;  h  ^  incre  el  des  p!.n-cs  à  occuper  Le 
géjicr.Al  Liia,  a  la  Icle  d'uu  corps  s'était  réfu- 
gié dans  un  coin  de  la  Poméranie;  le  général  Be- 
lifTi  ne  l'eut  pas  plutôt  aperju  dans  une  pUtoe  vot- 
sine  de  la  petite  ville  d*Anltlam,  située  aor  tes 
Ijnrd<  de  ta  Prenne,  qu'if  Ir  rh  ir^^ea^^le  .li  octobre, 
à  la  icic  dis  dragwns  du  genci  al  Uoussard  :  cette  at- 
taque fut  faite  avec  tant  de  vigntur,  qu'un  instant 
suffit  pour  enfoncer  l'cmiemi.  Bien  ne  résista  à  ce 
coup  impéiuena:  uî  U  cavalerie,  ni  l*infaaleric  prus- 
sienne. Anklam  servit  tie  r  f  r  r  aux  vaincus.  Le  gé- 
néral Bekert  entra  en  tncme  temps  qu'eux  dani 
eetic  petit«Tilio,«à  ^aiM  MaiHa  bommei  mircni 


Digitized  by  Google 


BEC 

bas  les  armes.  Parmi  les  prisonniers  que  fit  le  génr- 
ral  français ,  on  vi(  le  régiment  de  hussards  du  rut 
de  Prusse,  qui,  en  témoignage  de  sa  bonne  conduite 
d«o»  la  coerrc  de  sept  »iu  ,  «««il  K{d,  de  l'iinpira- 
trie»  Calnerîii* ,  d«f  pelieicfl  de  pcavi  de  tigrct.  Un 
grand  mimlirr  âe  bagages  tombèrent  en  noire  pou- 
voir; la  caisse  mililairc  pros«i^nne,  qui  avait  cte 
transportée  au-delà  de  la  P<-rnn»,  fut  remise  au 
▼aÎD^aear.  Lca  jonratfes  da  PuUutL  «l  da  Nattlsk 
furenl  antyî  trët  gloiicniat  pour  la  gln^ral  Bekert , 

qui  y  di'ploya  s*s  talents  et  sa  valeur  ordin.tires. 
Chargé  lietilùl  après  de  la  défense  d'une  ligne  d'a- 
vant-posles  fort  étendue,  et  aitaillipar  une  cavalerie 
numbreuM  et  des  nuées  da  coiaqttClt  H  exécuta  sa 
reiratia  dans  le  plus  grand  ordre,  tl  oblini ,  après  la 
p.iîx  de  Tilsiil,  un  conim.iiicîetni'iil  dans  l'intérieur. 
Bcktrt-Bagert  ût  1rs  campagnes  tic  1806  et  1807, 
et  il  associa  un  nom  déjà  illustré  par  de  b-.aux  faits 
d'armes  à  loua  le«  triompliea^da  la  crande  armée;  il 

Suidait  k  la  victoire  dut  division  de  dragone .  Lors 
e  la  guerre  (le  tS  itj,  le  mr^ri'i  hal  Ma>îi'n.i ,  Juste 
appréciateur  des  talents  militaires  ,  lui  avait  confié 
les  importantes  functioas  de  chef  d'élalnnajor  de 
son  corps  d'armée.  Lca  «crviees  aignaléi  qna  le  gé- 
néral Bekert  rendit  dans  cette  guerre,  et  sa  krillanie 
conduite  a  b-oiiriiee  (ITsslin;;,  le  (îri  iil  e'Iivcr,  sur  le 
champ  Je  bataille,  à  la  dignité  de  comte  et  de  ^rand- 
officier  de  la  légion  d'honneuff  U  rtf  ut  en  outre  une 
dotation  de  3o,Qbo  fr.  «ar  le  rojanme  de  We«lpbalie. 
La  rranehitede  aon  earaeltre  et  l'indépendance  de  >ei 
<ipi nions  le  tinrent ,  après  la  paix,  éloigné  de  l'armée. 

II  vivait  retiré  «Jans  sa  terre  de  Mons  en  Anvcrgtie, 
lorsqa'en  i8i4i  les  Autrichiens,  triomphant  des 
ciïorti  da>  ^iaiimx  Deiais  et  Marchand  ,  paralysés 
par  l'inacltvitl  d*Angereaa  l'avancèrent  tar  Lyon. 
Le  générât  B' Ver  |-Baf;crt  prît  les  arnie>  pour  re- 
pousser rinvnsion  étrangère,  mais  le  peu  «le  forces 
que  la  préfet  mit  à  sa  disposition  ne  pouvait  qu'ng- 

Srattr  le  mal  par  on«  résistance  inutile.  Le  général 
lekert  reçat  b  croix  de  Saint-Louis,  en  juillet  i8i4, 
et  ne  remplit  aucune  fouitinn  civile  ou  niîlilaire 
jusqu'au  mais  de  mai  i8i3;  il  fut  alurâ  élu  memlire 
de  la  chambre  desTopréscnlania,  par  le  département 
du  Puy-de-DàmOf  al  président  de  la  députaiion  du 
collège  électoral  de  ce  département.  Le  général 
Brlierl  munira  «îatis  ses  funciions  lé|;islatî\ es  autant 
depruiience  que  de  fermeté.  Le  aâ  juin,  il  annonça, 
comme  rapporteur  de  la  commission  administrative 
de  la  chambre  <le 4  députés,  qaa  la  représentation 
nationale  serait  ^  irdt'e  par  de  torts  détachements  de 
la  garde  mlionaic  et  de  fédi  1  '  ii  ili^cur.o.  Le  a8  , 
il  prcvitit  la  chambre  i|a'une  mission  délicate  le 
forçait  a  une  abwnot  de  dix  jours.  En  effet ,  la  com- 
mission du  gouvernement  venait  de  le  charger  d'ar- 
cnmpagner  Napoléon  jusqu'à  BorMlfort,  et  de  ré- 
pondre de  sa  personne.  Il  se  rendit  i»  I  t  Malmaison, 
ui  résidait  alors  Napoléon,  et  lui  dit:  >■  Je  soi» 
••  rh  irgc  d'une  mission  pénible,  et  je  ferai  lont  ce 
«qui  dépendra  de  moi  pour  m'en  acquitter  à 
■  votre  satisfaction."  Le  aépart  eut  lieu,  le  lende- 

III  j  II  -f);  avai;t  de  miintPr  on  voilure,  N^ipoléon 
rendit  justice  a  la  conduite  du  général  Bekert  :  Si 
j'avais  eu  i  choisir  dant  t*arm^  trançais*  un  officier- 
général  pour  m'accompagner,  c'est  sur  vous,  lui  dit- 
il,  que  mon  choix  serait  tombé.  Plus  tard,  il  ajout.t, 
rn  lui  faisant  ^  >  ^.dieux;  -qu'il  partait  en  f.iisjnt 
»  des  vœu  pour  le  rétablissement  de  la  paix  et  du 
»  bonhaar  da  la  France.  Bekert  reçnt  le  dernier  em- 
brassement  de  son  ancien  souverain,  et  ne  le  quitta 
qu'après  l'avoir  vu  monter  sur  le  Belliropiton.  Il 
Kodit  Compte  de  sa  niî^sion  au  gonveriirmetit  ,  et 
se  relira  dans  sa  propriété  de  Mons.  Le  général 
Bekerl,  mafgrd  sa  conduite  merarle,  fut  d'ahrird 
mis  en  surveilbmre  îi  Poitiers  ,  sur  un  nrdre  arbi- 
traire de  M.  ilarroand,  préfet  du  départemeaii  mais 
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Pordrinnance  du  5  septembre  1816,  lui  rendit  toute 
sa  lihertc,  ct ,  en  marj  i8i<),  il  fut  nommé  pair  de 
France  ,  soos  le  ministère  de  M.  de  Cases.  îjt  cOflle 
Bekert  est  anjonrd'hoi  Uc«ieiiaiit-|^aiénl  M  corps 
royal  dVlal-mafor. 

BFCKFORD  ( Gou.laome ) ,  d'une  ancienne  et 
noble  famille,  naquit  dans  le  Willshire,  en  Angle- 
terre. Ayant  perdu  son  père  (  aldermaon  do  même 
nom  ) ,  le  céUhre  comte  de  Chalam  se  chargea  de 
diriger  son  édocalion  ;  le  jeune  Bccktorî!  rendit 
parfaitement  à  ses  joint  :  il  avait  à  peine  ««lie  ans 
lorsqu'il  publia  un  opuscule  très  purement  écrit, 
sous  le  litre  de  t^ittduftintns  extraordinaires,  in-ia, 
et  donna  ensuite,  Mnanomd'anlenry/fû/aiitdSitra/^/r 
tf^ ateft ,  conte  arabe  d*aprla  nn  mannicrit  inédit , 
avec  des  notes  critiques  et  explicatives.  Cet  ouvrage, 
dans  lequel  les  maurs  ct  tes  coutumes  des  Orien- 
taux sont  habilement  observées,  rut  beaucoup  de 
succès.  Beckford  fut  ilu  membre  du  jinrlemeni  en 
fj'jS,  parle  bonrg  d'Indou  ;  il  se  rendit,  peu  aprr><, 
k  Lisbonne,  y  fil  la  connaissance  du  prince  du  Bn  il, 
qni  l'honora  de  son  amitié,  parcourut  le  Portucal  et  la 
France,  cl  reçut  partout  les  lémoigoage*  dPestiroe 
les  plus  flatteurs.  En  lyc^S,  lorsqu'il  relovriM  daiu 
sa  patrie,  le  gouvernement  français  a)ovta  la  note 
suivante  sur  son  passeport  :  •>  Kîranger  que  Paris 
voit  j>artir  à  regret.  >•  Il  fut  chargé,  en  1757»  d'une 
négoctalioa  entre  la  France  et  J* Angleterre  ;  fut 
réélu,  ea  1806,  an  parlement,  parcouru  1  la 
Suisse,  et  acheta,  a  Lausanne,  la  btbiiolhrqne  qni 
avait  s^rvi  »u  célèbre  Giî  ljon  pour  1  niposer  son 
Histoire  de 4a  décadence  de  l'empire  romain,  et  vit 
maintenant  tranquille  b  Londres  a«  ecîa  des  arts 
qu'il  cnltive  Ini-rolme  d'une  manière  remarquable. 
On  Pa  vu  improviser,  sur  le  piano,  pendant  des 
beurns  entîi'rej  ,  des  morceaux  pleins  de  verve;  on 
assure  qu'il  a,  en  raanu&critf,  un  grand  nombre  d'oit- 
vrages,  tant  en  prose  qu'en  vers.  On  CÎle  aurtoni 
des  Lettres  sur  tétot  aetuel tt  sur  Ut  perwnnn^ri  la 
plut  ma n]uanti  éts  Xttnrt  eMi^s  ét  fKu ropr  ;  le  rang 
qu'il  tient  dans  Ir  monde ,  et  la  r.i.rr  =  ■  m  ;  r  de  son 
esprit,  doivent  rendre  cet  ouvrage  extrêmement  in- 
téressant. Il  est  possesseur  d'sne  itte  riche  collec- 
tion de  tableanx,  d'estampes  et  de  «annscrits.  li 
n'a  signalé  sa  carrière  politique  par  ancnn  acte , 
remarqn  ili'e. 

BF.CKFOnO  (  WiLtisw)  eonsin  du  précédent  , 
accompagna  Patrice  Brydone,  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  t'ofage  en  Sicile  et  a  Mafte,  dans  se 
voy-Tgcs  en  Italie;  îl  se  rendit  ensuite  ^  Hertford, 
dans  la  Jamaii|ii''  ,  v  d;  un  séjour  de  douie  an?  ,  11 
publi.t,  à  son  retour,  des  liemar^ue*  sui  la  ûtuation  des 
nègres  dnts  cette  colonie ,  in-80,  1988  ;  OfJrf^MMi  de 
la  Jama'iquey  a  vol,  i7<jo.  On  trouve, dans  ces  deux 
ouvrages,  des  observations  curieuses  et  intéressantes 
sur  les  iinnirs  desrolons;  M.  Ucckford  a  :ni  si  [  m- 
blié  une  Histoinde  Fnmtt^k  vol.  in-S'>,  écrite  avec 
quelqae  talent ,  naii  remplie  dt  partialitd  envers  sa 
nation. 

BECKFOnn  (PiiRHi),  parent  des  précédenU, 
monlr'»,  conune  eux,  un  goiit  prononcé  pour  la  litlé- 
ratnre;  il  a  publié  :  liéfiexions  sur  lu  eheuse  t  in-4*« 
1781  ;  Lettres  familiirts  écrites  d'Italie;  mat  AtUtit  *a 
Angleterre,  a  vol.  in-8»;  le  premier  de  cesonvragea 
est  estimé  ;  le  second  est  perdu  dans  la  fonio  dca 
voyagea  sur  le  c«aiinc«t  dont  rAngletcm  eut  inon- 
dée. 

BECKMANN  (  Jx«ii  ) ,  n<  h  Hoya  ( électoral  de 
Hanovre),  le  4  juin  1739,  est  mort  k  Gçltingue , 
le  5  février  1811.  Ses  premières  études  étaient  diri- 
gées vers  l'état  ecdésî.iMique ,  mais, «in  t;  luS  pro- 
noncé pour  la  scieuce  lui  fit  abandonner  U  tbiiolo- 
gie;  en  le  nomma  professeur  de  phjrsiqne  et  d'his- 
toire anç  mnase  luthérien  de  Saint'Pélersbour^. 
il  se  démit  de  cette  place,  passa  en  Saède,  où  il 
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devint  J'uiiii  ciu  célèbre  Linac«,  fut  aitaclié  cntuile, 
C»miM  professeur^  en  i^3G,  à  Panivcrsit^  de  GcbI» 

lingue,  et  y  ilrvcloppa  l'idée  (ju'il  avait  conçue  d'une 
clastîfiraliun  «les  connaissances  humaines  dans  leur 
ri;>plic.iiion  aux  arts;  ses  cours  lui  acquirent  la  plus 
(rande  célclirité  ;  il  s';iperçu(  bifnlôt  qaUl  loi  «lait 
iinpuMible  de  satvr*  le  progrés  île*  uit  et  de  l'in- 
dustrie ,  qui  prt  n.'iil,  X  coilt»  e'poque,  un  essor  proc^i- 
gicuï  .  il  se  rcsirci^iiii  a  chercher,  dans  les  siècles 
paN>éi,  l'ori-inc  p{  les  progrés  de  toutes  les  dérou- 
verlvs  applicable*  aux  cbo*cf  nanelies.  Ses  vastes  cou- 
naissancci  et  un  immeiue  iravati  prodaisircat  uue 
fonli-  de  nolicf*  qui  forment  3  volumes  in-S"»,  impri- 
iuJ5  a  Leipsick,  i^83  a  i8aJ.  Ce  savant  ,  le  vcri- 
talile  fondateur  de  la  technologie,  ëlait  si  modeste, 

![a'il  le  crojail  le  moin$  inftruil  des  membres  de 
a  %wM\i  royale  de  Ga-lii:igiu' ,  dont  il  faisait  partie. 
Le«  st  ience'i,  les  lettres  '  f  !  ■  ails  perdirent  Le.ni- 
coup  .1  sa  mort.  Nous  n'inciicjncrons  ici  ()uc  ijui  l 
ques  nii.t  de  ses  principaux  ouvrages  :  JJc  liiitorià 
aaliuaU  rtUmn  ÙMitu,  Giatlingue»  tj&Qt  in-^i^i 
E/ânmts  itieofiomû  nmih  it  fiuagg  des  Attetnmuk , 
17(^1),  1 7;)o  ,  4*  «-'dition  ,  ïn-»^'';  Bibliolhctfoe 
plt/iuù-crMitûmijue ^  il'jOf  «jyfl»  ao  vol.;  latrodue- 
tion  à  /a  ieehnologie,  ibid. ,  i  ^771  in>8a  ;  S*  itfttfon , 
17(^3;  SiÊfipl*aieiit  à€*diniùtMi*Ktg*,  179911790, 
ta  ▼ol. ,  iÙd.  jérisMiU*  Sher  ie  mrâiimiit  ûiuru/- 
!:!l>i-ùLuf,  GcL'ltingue,  1786,  în-i";  une  oïliliori  de 

1791,  i  a  4  >  ;  // ittoire  tks  déeoiutltes  et  des  invaiHoitS% 
HistMrt  des  plus  a/uieru,  Vtgragtt  repris  dans  les 
temps  moJcraes;  un  graud  AombfO  étnter^res  et  ti'ar- 
tieet  daiM  df«  imt$  pdri«dîq;ucs.  It  m.  mort  tn 
181 1. 

BEC L AHD  (PiKRnK-AccDSTia),  naquît  à  An- 
gers, le  i.ï  octobre  l'^&j;  son  père  et  M  mèret  |icu 
favorisés  de  la  fortune,  et  charges  d*une  nombreuse 
f.ijnilir,  f.ils.iicnt  le  comioerre  de  I.i  ruprccrie.  Its 
&'efforctrenl cependant  de  lui  donner  tous  les  movens 
dVdacalion  qwe  leur  position  perraeUait.  Lej  heu- 
reuses dispositions  et  le  aoiit  de  l'élude  que  aïoillra 
de  bonne  neure  le  ieniia  Beclard,  et  qu'un  teur  COn*» 
seill.t  d"  ciiltirer,  les  de'termiii<  rci:[  a  ci>  parti  plutôt 
que  les  avantages  directs  qu'ils  en  espcraienl  pour 
Jui.  Bi'clard  fil  d<»Bc  Ms  ctudes  à  l'éeola  centrale 
d'Angeri.  1(  y  eat,  poar  condisciples  et  compagnons 
pe  ie$  premi&res  TÎctoires  ,  OhevrenI  et  David ,  qtii, 
depuis,  se       Ingiirrent  l'galenunl  dansdcs  rarriiTes 
différentes.  Des  cette  époque,  il  manifesta  un  pen- 
chant et  des  dispositione  particulières  povr  les 
sciences.  La  botanique  eut  ses  premiers  hommages, 
et  il  dut,  à  celte  belle  science,  des  succès  publics.  Il 
remporta  piui-icurs  «les  prix  d'histoire  naturelle  qui 
étaient  diftribués  au  jardin  des  plantes  d'Angers.  Ci- 
ckat  iUAl  alors  à  l'apogée  de  sa  gloire.'Xe  bruit  de 
ses  travaux  pénétrait  en  tous  Keux;  les  trophées  de 
ce  célèlire  physiologiste  réveillèrent  souvent  le  jeune 
J',,  >  I  ir<!  el  excitèrent  son  envie.  Il  éi.iii  loin  de  pres- 
sentir que  sa  destinée  dût  avoir  tant  de  rapports 
avec  eeUa  de  Bichat;  mai!!,  .'i  ses  nobles  désirs  ,  »es 
parents  opposaient  leur  impuissance  de  subvenir  aux 
frais  qu'exige  i'clude  de  la  médecine.  Béclard  fut 
donc  envoyé  à  Nantes  dans  une  mai^^un  dr  romiiirrce 
de  quincaillerie.  Le  commerçant,  qui  s'était  cbargé 
de  ion  apprentissage,  le  rendit  bientôt  è  ea  famille  en 
assurant  °ravemeiii  qu'il  n'était  propre  à  rien.  Le 
jeune  homme,  eu  effet,  passait  tout  son  temps  à  la  lec- 
ture, et  répugnait  aux  occupations  manurlle^  dp  <,on 
élat.  De  nouveaux  esaais  justifièrent  la  remarque  ju- 
dicieose  du  Ji^gociant  de  Nantes.  BfeUu^d  fut  eoeore 
placée  Toursciiez  un  commerçant  ;  il  nepul  y  rester, 
et  revint  il  Angers.  Il  entra  alor.<<,  <-uniine  commis,  dixus 
on  bureau  de  mc.<^5a;^erie5.  11  ne  ri'rnjdit  pas  raicux 
^•  faciles  fonctions  de  sa  clur£c.  Ses  parents,  déscs- 
péidi ,  fc  plaipaîent  que  leur  fils  moairftt  dai  dispo- 
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sillons  si  e.uniraires  à  sa  fortune.  Adonné  à  la  lec- 
ture d'ouvrages  de  scîeDCCaet  de  phiio-tophie ,  fusant 
la  îDciLiiî'  des  ;rune5  gens  el  toutes  les  distractions  de 
son  âge ,  Béclard  j^'etifermait  des  joars  entiers  dans  1 
sa  chambre  pour  se  livrer  saus  cesse  k  ses  coûta  fa> 
voris,  l'élude  cl  U  méditalioa.  Enfin,  coBvamena  de  , 
son  inaptitude  pour  tontes  les  pndÎBasiona  qni  ne  se  I 
raîLicIu'iil  pas  aux  sciences,  entraînés  par  les  avis 
qu'un  leur  «inun.iit  mit  .'ion  irrésistible  vocitiiun  ,  ses 
parents  lui  perraircut  de  suivre  les  cours  d'instruc- 
tion nëdicale,  établis  à  l'Hàiel-Bien  d'Aogers,.dana 
le  modeste  bot  de  le  faire  receTotr  officier  de  sanlé.  ' 
Béclard  se  trouvait  alors  sur  un  terr~in  ronvenable, 
et  chacun  de  ses  pas  y  fui  marqué  par  6es  triomphes. 
Iléja  notre  jeune  élevé  possédait  les  notions  prélimi- 
naires de  l'art  de  guérir;  il  avait  étudié,  et  savait 
par  c«nr  loue  les  onvrajes  de  chirurgie  ;  ses  progrès  I 
furent  rapidci,  el,  dès  sa  première  aimce,  il  fut  reçu,  i 
au  couruiir<:,  l'Ieve  interne  de  l'hôpital  d'Angers,  il 
y  resta  i^uaire  ans  ,  Gdèle  an  caractère  qv*il  arall 
^toujours  montre.  Les  momeois  qui  n'étaient  pat  ciw«>| 
saerà  k  ses  fonctions  el  è  l'e'lude ,  il  les  pastail  daoa 
la  «nrtélu  du  respectable  et  savant  aumônier  de  la' 
inai.^vii ,  théologien  renommé;  malgré  la  dispropor» 
lion  extrême  des  âges,  il  s^en  était  fait  un  véritable 
a  m  i .  S  o  '  1  s  I  es  anspiccs  de  cette  liaison  honorable  pour 
lui,  il  pi  rfeclionna  tes  premières  étndes.  La  neil- 
lard,  qui  put  Juger  les  bauicA  f.^rullcs  de  son  jeune 
ami ,  lui  prédit  d'éclatants  succès,  et  engagea  sa  fa- 
mille il  l'envoyer  k  Paris,  comme  le  seul  lien  où  il 
put  compléter  son  insiniciton  médicale,  et  dévelop- 
per lona  sef  moyens.  Nons  nous  sommet  arr^lés  avec 
une  sorte  de  complaisance  sur  cette  première  époipie 
de  la  vie  de  Béclard,  parccqu'el.'e  fait  déjà  connaître 
l'homme  i^ui  devait  s*illatlrcr  un  jour.  Il  quitta  sa 
■ville  natale  ea  180S,  pour  venir  à  Paria;  les  con- 
court lot  ouvrirent  anssitit  tes  hdpitanx  de  celle  ca- 
pitale, et  les  prix  qu'il  oLiiiit,  rli;^^  ,;  jih  '  ,  ],  l'école 
pratique,  le  signalèrent  bienlut  comme  l'eluve  le  plus 
brillant  de  celle  faculté.  La  place  de  chef  des  travaux 
anatomiqnat  vint  k  vaquer;  des  compétiteurs  redou- 
tables ta  mirent  sur  let  rangs;  Béclard  tVmporta!^  la 
suite  de  discu.<»ions  solennellei  ou  il  aurait  étonné 
ses  juges  par  l'éclat  el  la  maturité  de  «on  MienI ,  s'il 
n*en  eûl  pas  été  déjà  connu..  II  succéda  à  AI.  Dupny- 
tren  ,  et  soutint  avec  honneur  un  parallèle  aoasi  dan» 
^ereux.  Gendre  du  célèbre  Dubois ,  il  le  remplaçait 
xiuvrnt,  el  nunifra  ci-  ipiela  connat.ssanrc  approlou- 
die  de  ranatuniir,  juinie  a  une  adresse  naturelle  «t  à 
un  5.-xng-froid  iu>]>crturl;;dile ,  douiC  d'avantages  à 
l'opérateur,  et  plusieurs  faits  all^stenl qu'il  ctail  doué  1 
de  ce  génie  rbirur-;ical  qui  sait  s'affrancbîr  des  rè- 
gle». Appelé,  en  a  la  chaire  d'anatomie  de  la  f.i 
culté,  il  lit  preuve  de  la  conception  la  plus  prunipte 
et  la  plu<  élenduop  du  jugement  le  plus  s^iin  et  lo 
plus  méthodique,  de  la  mémoire  la  plus  sûre,  et  d'une 
élocoliun  facile  phi*  remarquable  encore  par  une  pré- 
11  !■  n  el  une  lu  lielé  exirao i  'i  n  1 1  r  f    l'e'c'ard  mou- 
rut le  17  ni.^rs  i8a.ï,  d'une  £cvre  cérébrale  qui  l'en- 
leva inopinément  à  ses  élèves  désolés.  La  phlegma- 
sie  cérébrale  dont  il  était  attaqué  avait  fait,  en  peu 
de  jours,  d'ef'rayants  progrès  :  un  apprit  presque  en 
mi'mc  temps  sa  mnrt  el  sa  maladie.  A  celle  triste  1 
noinclle,  l'école  de  médecine  se  porta  en  foule  sur 
ie  lieu  du  convoi  ;  le  cercueil ,  enlevé  de  la  voilure  j 
destinée  à  le  conduire ,  fut  porté  dans  les  bras  des 
étudiants  jusqu'à  sa  dernière  demeure  ;  là ,  quelques 
amis  reiidircnl  lu  mtnajjr  jiux  (jualilc's  de  son  anie  et  | 
à  la  réputation  dont  il  jouissait  à  si  juste  titre.  Lors 
de  la  réorganisation  de  l'école,  Béclard  ne  dut  qu'à  1 
l'éclat  de  son  talent  la  conservation  de  sa  place  dans 
une  enceinte  ou  sa  voix  fixait  de  nombreux  élèves,  el 
où  long-temps  encore  sa  chaire  sera  vacante.  Le  mo- 
nument élevé  sur  sa  cendre  est  du  k  une  souscription  | 
de  récole  de  mddecine.  I«a  ouvrages  let  plut  remar- , 


.  .d  by  Google 


BED 


BED 


qtt«ble«  de  Uétiud  Mot  :  MtmÙK  tur  ks  acéplnjUs  ; 
Mimdrt  tmr  kiUunnt  éu  ymaurnsî  iâ.siu  t ostéo- 
gérJe,  Fsi'ii  Kur  reml>/jrofo;;if  ;  Disitrt.ilion  sur  Us  aj- 
fertions  l»caUi  tks  turfs  ;  LUimnts  d'tinatom't  gérurale 
ra&n,  de  concert  mco  Al.  Cloque!  (Jules  ),  il  a  Ira- 
«liùl  le  Inàédu  Immitt  à%  Lawrtnct,  et  coianeaci , 
avec  le  nia*  vHmr,  U  pablicvliMi  éu  FmuiaAm 
planches  awattmfm      fMU  tast  4'haMMr  à  ce 

dernier. 

BECQU£B(WttXlâai).  Anglais,  fit  ï  la  na- 
ti«a  fiMiftias  •  m  179a  •  «a  dos  ^rt«ii(|ae  de  aoo 
livm  sterling.  Fait  mtqae  pcnt-étr*  daae  les  an- 
aales  des  deux  notions.  Nou»  aimons  à  rendre 
celbamina|e  à  une  naliun  rivale,  mai»  géiicreute, 
«pahlf  da  laift  al  d'afpfaîat  foula  aipice  ^'actions 
boaorabicf. 

BECQUEY  (  Loci^  ) ,  n^,  en  lyfio,  k  Vîtry-le- 
Françai-,  fui  d'.ilxird  procurtriir-gcue'ral-iyiidic  du 
diparicinetil  de  la  Haute-Marne  au  coromenceraeal 
de  la  révolutiiNi.  Il  fui  ensuite  iHtmn^  par  ce  dc)'ar- 
lemenl  dc'pat^  è  l'asserabiée  K^iataliva,  et  «'y  mon- 
tra tout  déroaé  ans  principes  flUOMrcliiqacs.  Il  prit 
la  parole  en  faveur  de»  prèlre»  non  assermente'j ,  de- 
(eadil  Warnier  accu»^  p.ir  Basire,  vola  pour  que 
la  loi  sur  le  séquestre  des  Liens  de» dadgrés  fût  sou- 
mise à  la  sanction  da  roi,  iasisia  pour  que  la  for- 
tune des  femmes  fût  aà  moins  e'pargnce ,  s'opposa 
à  rarreslalion  du  maire  et  de  réM  <|iic  de  IMi  ndc,  cl 
fui  nn  des  sept  membres  de  l'asseiiiblt-e  qui  »e  pro- 
noncèrent contre  la  déclaration  de  gnerrc  à  l'Antri- 
iriclii-.  V.n  179a,  il, demanda  anssi  viveiMnit  et 
avec  ausii  peu  de  snccls,  l'arreslation  des  aoteurs 
de  l'iusurrectioa  du  ao  juin.  Vny.tnl  loin  .ses  efforts 
ioCructucttS,  il  se  condamna  au  »ilcnce,  échappa 
arec  peine  aux  proseriptioM  révolalîonnaires ,  et  ne 
reparut  sur  la  scène  poliliqne  qu'en  mai  1804  ;  à 
celle  époque  il  fut  appelé  au  corps  législatif,  et 
nommé, en  i8ia,  conseiller  d^  l'oniver.Mté.  Apri?s 
la  restaurelion»  il  devint  direciear-géncrnl  du  com- 
merce, et  ohittl  le  tilra  de  conseiller  d'état  le  39 
juin  1814.  C'est  en  cette  qualité  qu'il  parut  plusieurs 
fois  à  la  tribune  de  la  chambre  des  députés  pour  y 
développer  différentes  propositions  relatives  à  de» 
projets  de  lui  concernant  l'exportation  des  laines, 
cl  ta  franchise  du  port  de  Marseille,  dont  il  provo- 
qua l'adoption.  Eloigné  de  ses  fonctions  pendant  le» 
cent  jour»,  il  y  rentr.^  après  le  retour  du  Ooi. 
Nommé  député  de  la  Haute-Marne,  en  i8i5  ,  il  »e 
montra  conslainaent  partisan  des  ntinlstrcs  ,  et 
obtint,  le  S  mai  1816,  la  place  de  sons-secrétaire 
d'état  au  iriini^li-re  de  l'intérieur.  Il  fut  un  de» 
membres  le»  plu»  prononcé»,  en  i8i<j,  contre  l'ad- 
mission de  l'évèque  de  filois  (  l'abbe  Grégoire  )  à 
la  cbaatbra  des  dépotés  >  et  voU  en  faveor  da  la  cen- 
snre  des  foaraao«  et  de  la  Booeella  loi  dia  dIectIoM. 
M.  Becqney  est  arluellement  dircclaOT  féodial  ét» 
ponts-et-cbaussées  et  des  raines. 

BECQUEY  (  FiiAnçow  ),  frère  du  précédent, 
a  été  membre  du  coffpa  législatif  soos  l'empire*  et 
cstaotoeliemeni  însprclear  de  t'eeadénfîe  de  Paris. 

Il  a  publié  ,  en  1808,  une  traduction  en  vers  dt-s 
qailri  premiers  livres  de  V Knei\U%  qui  lui  présentée 
ao  corps  M|{islatif.  Cet  tif.  \i  anoeocaU  do  talent  et 
lail  ra^lor  ^  l'aïUcur  ne  lemino  paa  c*  tra- 
vail. 

BEDDOES  (  TttiitK^  ),  naq  iit  II  Scbifoel,  dans 
le  5hropshire,  en  Angleterre,  en  1754;  61s  d'nn  ri- 
che tanneur,  il  fit  de  tria  bonnes  études  qu'il  di- 
rigea* de  bonne  heure,  ms  la  médecine  et  la 
chimie;  il  soÎTii,  en  1781  ,  les  ronrs  de  tous  les  pru- 
fesjeurs  célèbre»,  ile>  inl  l'ami  f.imeux  Th.  Brown, 
étudia  la  chimie  avec  succès  ,  et  prufes»a  le  premier 
oeuoaaianoo  à  l'universlié  d'Okford.  En  1787,  il 
vint  e»  France,  se  lia  avec  le  célèbre  et  malhenreux 
Laooisicrf  «I  enlrelinlt  avec  InS,  naoeonespoodance 


suivie.  Beddocs  s'opposa  vivement  aoa  mesures  do 
ministfo  Pitt ,  en  1  ytja.  Il  se  fixa  ensnila  h  Brisiol , 
y  exerça  la  médecine  et  s'acquit  une  réputation  mé- 
ritée. Il  est  mort  en  1808.  Beddoes  a  laissé  des  ou- 
vrages fort  estime»  et  rempli.  Me  vues  phiianikro- 
piqnes.  Noos  indiquerons  acnlcmeat  les  priocipana  : 
jEmm  jor  kamtmt  ktfmtmÊÊil$ Hki  ftmim à' 
gnes  de  la  consMHfîimt  >7!1«».  î"-8o  ;  lly^nn,  ou 
estai  tk  moralt  et  éâ  mtiéteme  sur  Us  personnes  de  la 
elassi  mo/etme,  Bristol,  3  vol.  in-S*  ;  Lettre  à  sirJ^ 
ttfk  Béuit^  surkt  imftéittitm  ti  knèm  d$lm  mt-  t 
eimm,  i8o3  ;  iSTMo  #/mm  Jmdlku  ;  Mmmt  dk  \ 
santé  ;  ^'  is  aux  persoimes  de  tant  état  sur  Itur  saati  et 
sur  celU  de  Iturs  enjants  ;  liecfurches  sur  la  fietre. 

BEDFUKU  (  lord  Franci,  IU»$cLt,  duc  de  ), 
pair  d'Angleterre  at  l'un  des  membres  les  pins  dis- 
liogoés  de  ropposMon  ,  naquit  le  a3  fnilict  1765. 
Peiit'fih  du  noble  et  infurinné  IStissell ,  il  se  dévoua 
de  bonne  heure  à  la  cause  d'une  liberté  sage  et  con- 
stitutionnelle. Dood  d'en  esprit  judicîeoa  antani 

S 'éclairé,  d'nno  ama  indépendante,  poMouenr 
me  Immense  fortune ,  il  employa  sa  via  enittre  et 
toutes  ses  facultés  au  bonheur  de  l'humanité  ;  en- 
tièrement dévoué  à  son  pays,  il  n'avait  pas  toutefois 
cclségoïsme  national,  qni  sooTenl  a  flétri  qnriqnee 
uns  des  baaon  candèrcs  britanniqnea;  il  «a  mon- 
tra partisan  de  ta  révolution  française  b  son  a«- 
rorc,  aui.iiii  (ju'i-nne nii  de  ses  escès  ;  s'opposa  con- 
tinuellement aux  mesures  arbitraires  des  minis- 
I  res  ;  vola  ,  lo  S  mai  >  jrg4 1  contre  le  bill  relatif  à  la 
levée  d'un  corps  d'émigrés  à  la  solde  du  gouverne- 
ment anglais  ;  prononça  ,  le  3o  du  même  mois  ,  un 
di>f:onrs  rempli  d'rlo([<ieiice  en  faveur  de  la  psix ; 
souscrivit,  en  1796,  pour  une  somme  de  tao  mille 
livres  sterling  (environ  aj4oo,ooo  Inncs),  dans 
l'emprunt  de  10,000,000  sterling}  s'opposa,  avec 
énergie,  en  i8ai,  à  la  sunpensîon  de  Vluuttsfctrpus; 
demanda  ,  avec  autant  de  lorrr  ,  lo  r.ipport  du  L  II 
sur  les  séditions,  et  montra  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  ai  mai  iBoa,  le  plus  beau ,  le  pins  honorable  ra- 
raeière.  Les  moments  de  l>isir  de  ce  véritable  phi- 
lanthrope étaient  entièrement  consacrés  ii  i'->gri- 
ruiiiire,  i  n  l'hoMncnr  de  laquelle  il  a  institué  une  Irle 
annuelle  dans  sa  terre  de  Wobum-Abbcy.  Il  avait 
acquis,  snr  cet  art  mile,  les  connaissances  les  pins 
étendues  dont  il  fil  les  plus  beureuses  applications; 
ses  fermes  expriimenSales^  ont  imprimé  à  I  agriculture 
anglaise,  déjà  »i  avancée,  une  tendance  plus  rapide 
encore  vers  la  peKection  }  ses  efforts  et  ses  succès 
dans  celte  partie  n  impoelanle  Ini  ont  mérité  el  ar^ 
quis  la  reconnaissance  de  t-rs  concitoyens  Une  sta- 
tue fut  élevée  en  son  bonnrur  dans  un  des  princi- 
paux squares  ;  et  un  prix  annuel,  qni  consiste  en 
une  médaille  portant  son  efigie,  a  été  instiiné  par 
In  aoddid  de  Lontb  en  ftvoor  dn  meHIeor  mdmmre 

sur  l'agriculture.  l'.nfin  ,  rîi  xjue  année  ,  dans  la  féte' 
qu'il  institua,  et  que  la  recoiitiai'sani-e  rend  encore 
plus  solennelle,  son  Lusie  M-iirré  est  couronné  de 
flenr»  par  les  fermiers  et  les  labourcum*  qoi  doivent 
k  ses  déeonvertes  préciensee  nne  grande  -partie  de  ' 
leur  lieureuse  aisance. 

DKUFOKD  (le  duc  de),  fil»  du  précédent,  est  di- 
gne, par  ses  lumières  administratives  et  ses  aobles 
inclinalions,  de  poster  nn  si  beaa  nom.  Jl  gooverna 
Pfrfande  pendant  le  mfaielère  de  Fos ,  et  emporta 
les  rej^reis  et  l'dfTeciion  de»  Ir'andais;  son  adroinis- 
tr.iiiun  toute  paternelle  avait  calmé  les  haines, 
apaisé  les  dissentions  et  mérité  les  suffrage»  univer- 
sels des  amis  d'nne  sage  liberté.  Ia  dne  de  Bedford 
est  Ton  des  phis  riches  propriétaires  de  Londres  ;  il 
pns»ède  le  «jn.irtirr  qui  ,  p,-ir  sa  consinicli'in  régu- 
lière, (jiioiijiie  peu  élégante  ,  peut  être  considéré 
ciiininel.t  Cliaussée-d'Antin  anglaise. 

BEDOCll  (  Pianaa  Jotera  )  »  né  le  aS  décembre 
1 761.  Il  OMt^  avec  dîNtnctton  In  prefmiSon  d'a- 
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VMM  è  Tall*  tm  «MMMMnMatdal*  révelttlimij 
fOB  ciracitot  VoMraUt  !■  f  I  nemnitr  trar  It  Ivmt 

IMgUtrat  et  administratear  ;  iWlait  procureur-gé- 
■ér*l-impérial  à  la  cour  criminelle  de  T'ulle  (  Cor- 
rtet  )  t  i8i3,  lorsqu'il  fat  appelé  an  corps  Ugii- 
lalif}  prMdtBt  de  la  dépatatiea  dit  coUc^e  électo- 
ral auprte  da  l*ainper«ar,  il  a«t  h  eo«nge  (bien 
rar*  alor*  )  de  faire  entendre  h  ce  prince  ntielqurs 
vir'ui»  utiles  rtlatives  aux  besoins  de  son  dëparte- 
naat.  Kap^Uos  tooiaioU  raceneillit  bien  et  le 
■MMia«  pan  da  temps  après,  marabre  de  la  léeion 
dllonnenr.  M.  BMoch  foi  nn  de  ceux  qui ,  en  ini  3  , 
regartlrrcnt  commr  un  sacrifice  néi K'.Mre  au  réla- 
blisscment  delà  paii,  l'abdication  de  Napoléon; 
apr^i  la  reManration ,  il  fit  parlla  da  la  première 
charobre  des  déonlia,  al  t'y  montra  constamment 
le  défensear  des  libertés  nationales ,  fondées  sur  la 
Cbaric.  Pendant  les  cent  jours,  appelé  au  conseil 
d'état,  et  cbar|é,  par  Napoléon  qui  l'eflimail,  de  se 
rendre  en  qualité  de  commissaire  extraordinaira 
diins  la  deuxième  division  militaire,  il  eut ,  avec  ce 
prince,  plusieurs  conférences  dans  lesqnelle»  il  lui 

ftarla  avec  toute  In  liln  rté  d'un  palriolc  ,  et  i.mif  la 
rancbise  qu'exigeait  l'intérêt  national.  Le  déparle- 
ment de  la  Correia  1*  nomma  som  représentant  è4a 
chambre ,  et  lui  conserva  ce  léaim||na|e  d'esiimc  et 
de  confiance,  apr'cs  le  retour  du  Roi;  il  continua  de 
s'en  iriMiilrpr  di^up  par  sa  rnddiTaliiiii  ,  5on  j);ilrio- 
tisme,et  ses  talents,  comme  puLlicistc  et  comme 
oiMeor.  M.  Bédoeh  m  fait  pas  parti*  do  la  dMaôdir* 

septf  nnale. 

B£l)OLT  (  N.  ),  servit,  avant  la  révolution, 
dans  la  mariue  m.nrclinnde ,  fut  nonuiK- iicuirnanl 
defrcjalc,  en  177)},  puis  soos-lieulcnaoi  de  vaia- 
aaan,  et  enfin  capitaine  en  ijtf^.  H  aa  dîeltngva  dans 

^■SÎanr*  affaires  ,  et  parlirulirremml  ,  en  ^■J•)C),  h 
l'fle  de  Groaîs,  ou  il  loulint  un  lonilt.it  contrr  des 
forces  supérieures ,  el  n'..nirn)  son  p.ivillon  qu'après 
la  perte  d'une  grande  partie  de  son  équipage  et  après 
•voir  été  Inî-même  grièeamaal  blessé,  il  devint 
contre-amiral  sous  l'empire  et  prand-ofCcier  de  la 
légion  d'honneur  ;  il  reçut  la  croix  de  Saiul-Louis , 
en  1^  1 4  <     sa  retraite  en  i8iti. 

BEKCHEY  (GfiLLADaa),  célèbre  peintre  an- 
glais pour  le  portrait  «  s'était  d'abord  consa- 
cré h  l'clude  des  loi<;  m  lis  son  goût  décide  pour  la 
peinture  lui  fit  abandonner  cette  carrière.  P.irmi  «es 
tableaux  [es  (ilus  remarquables,  on  cite  celui  qui  re- 
présente la  (amilla  royale  d'Angleterre,  gravé  en 
mtut-tbaa^  par  Ward;  nn  très  beau  portrait  dn 
marquis  de  Cornwallis,  et  un  taLle.tn  rrpn'^ent.ml 
uu  pauvre  el  des  enfants  qui  s'.iliciuiris^eni  a  sa  vue 
et  lui  prodignent  des  secours.  Plusieurs  de  ses  pro- 
ductions ont  été  copiées  ea  miniature  par  sa  femme, 
et  reprodmtfs  wêt  l'émail  par  Bon*.  M.  Beeebejr  a  été 
Créé  chevalier  en  1798.  C'e^t  le  si-iil  .•artiste  (|tii  ail 
obicnu  cette  distinction  depuis  te  célèbre  iUyiiolils , 
le  premier  peintre  de  la  Grande-Bretagne. 

BEEA  (GxonoRs),  célèbre  oculiste ,  né  à  Vienne, 
en  Anlriene,  le  a3  déeambra  1763  ,  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages  fort  estimés;  voici  les  plus  remar- 
quables .  Hèptrtoiit  ertiKjut  Jd  loiu  les  ccnu  tur  Us 
maladiti  J*t  jtuxi  Estnit  ét  /snnw/  A  /m  pmtitjur 
d'an  atédKM,  pnmttr  «cAier,  tmnnmléa  programme  à 
umtoiutpmt/kmvUimatmJktdttjrtmx,  1 71)9,  in-4'^  ; 
Hi-fiome  à  cette  question  :  Commeitt  jteut-on  sui^ner  soi' 
méat»  tes  jreux ,  te  cotuenitr  la  vut  lorsqu'elle  n'ajlnià/ii , 
al  Hmèdier  aux  acceitUats  état  e//«  iieut  éirc  attuqtiét 
/oMya'o»  tst  '^oipU  Ju  Mttmn  du  fou  da  imn  î  Laip- 
sîck ,  1800.  M.  Beor  a  donné  baanennp  d'artielas  an 
Jourtiul  .h-  (hlntr^U  dêLtdtrtU  ên Mmgam  4$ €ki^ 
rurgit  li  Anieiiuntii. 

LF.lin  BING  (  IsAist).  ro,«  Bmc. 

BEETHOVEU  <toau  yim),  célèbre  cmnposi- 
tenr  nlleiBand,  piMio  ponr  le  Ua  nalnral  da  Guil- 
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laama  II ,  roi  dt  Fraasa,  ti  naqnit  à  Bonn',  tn  1773 
On  a  da  loi  ma  ImIo  do  oompositloM  cWaaontes , 
parmi  I esque Iles Im  uBtlenn  Mitont  Ont  disltogné 

ses  quinirtti. 

BKKFBOY  (Locis-ETnmiii),  naqnit  k  Laon,  en 
•  754.Eièe*  dn  césia  militaire,  il  passa  dans  un 
régiment  da  cavalerie,  et  devint ,  è  vingt-dewi  ans, 

capitaine-aide-ni.iior  de  la  compagnie  des  cadets 
gentiiskummes  que  i^ouis  XV  envoyait  au  roi  de 
Pologne  sons  Isa  ordres  dn  baron  de  Ruilecourt.  De 
retour  en  Franco,  il  était,  en  1789,  officier  des 
grenadiers  rotaux  de  Champagne.  La  ville  de  Laon 
le  nomni  i  député  h  la  première  assemblée  baillia- 
gëre  de  Laon  ,  et  successivement  procureur  de  la 
commune,  membre  du  directoire  du  département 
de  l'Aisne,  suppléant  à  l'assemblée  législative,  sub- 
stitut dn  procoreur-général-syndic,  enfin  dépnlé  à 
la  cpii\ iMii i(ii>  n  iiionaie ,  ri  nrmlire  du  premier 
conwil  des  cinq-cents,  ou  il  fil  partie  de  divers  co- 
mités d*a§ric«lt«ff«  at  de  finances,  et  fut  cliargé  de 
plusieurs  rapports  snr  les  subsistances,  et  de  mis- 
sions plus  ou  moins  importantes  aux  armées.  Lors 
du  proi  e>  du  roi  ,  il  av.iil  volé  pour  la  murl,  Ir  sur- 
fis, et  avait  ainsi  motivé  son  vote.  «  Par  respect  pour 
"  les  principes,  par  amonr  pour  la  liberté,  il  invoque 
«contre  Louis  la  loi  qui  prononce  la  peine  de  mort 
«  contre  les  con  pîrntcurs.  ••  Envoyé  à  l'armée  d'Italie 
en  i7<}4f  il  parut  <  li  i";:Pr  d'opinion,  fit  r'ouvrir  les 
églises  à  Nice  el  fermer  les  clubs.  On  l'accusa  d'a- 
voir fait  arrilar  Bonaparte;  mais  son  reionr  k  Paris 
fut  précédé  d'une  autre  accusation  bien  aotreroeni 
importante  ;  on  lui  reprochait  d'être  fanatique  , 
ari^lacr.iie  et  ami  du  roi  de  Sardaigne.  Il  parvint  à 
se  justifier,  et  coniinoa  de  s'occuper  d'économie  po- 
liiiqna.  En  i8oa,  ses  ennemis  l'accusèranl  encore 
d'avoir  falsifié  de»  pièces  de  liquidation  :  le  line 
qu'il  affichait  alors  dans  son  pays  prêtait  merveilleu- 
sement à  l'accusation;  il  fil  taire  ses  concitoyens  en 
alléguant  la  vente  de  plusieurs  manuscrits;  et  un 
jugement  l'ayant  acquiltét  il  devint  administrateur 
de  l'hApital  milil  lirr  de  Broselles.  Il  habitait  la  ville 
de  Laon,  lorsque,  atteint  par  la  loi  rendue,  en 
janvier  181G,  contre  les  députés  votants,  et  forcé 
de  sortir  de  France,  il  se  relira  à  Liège,  oà  il  eserfa 
la  profession  d*ava!cal,  et  y  monrot  en  iSai» 

Bi:FFROY-DE-nElGNY  (  Loiis-Abm  )  .  frère 
du  précédent,  et  connu  sous  le  nom  de  Cousin 
Jacques,  est  né  à  Laon,  le  6  novembre  1757.  Son 
esprit  vif  et  original  le  port*  à  faire  des  ouvrages 
piquants  ,  qu'il  crut  rendre  plus  piquants  encore  par 
les  litres  bitarres  qu'il  leur  donnait.  Il  composa 
ainsi  une  foule  (i'écrii<  légers ,  qui  eurent  des  succès 
de  circonstance;  tels  furent  ses  JUuim,  le  Ttstamtnt 
dam  éfasMMr,  et  enfin  le  DwtioHmaifa  daa  knmmat  ««  des 
tkam.  On  n  encore  de  lui  plusieurs  «andevlllca, 

p.irmi  lesquels  on  rem^irqne  lYnu^L  me  dans  la  lune , 
joué,  en  1791,  sur  l'un  des  ihéàtres  des  boulevards  , 
et  un  grand  nombre  de  chansons  dont  quelques  nnes 
sont  agréables.  Beffroj-de-Reignj  avait  été  très  lié 
avec  Caraot;  Il  mourut  b  Paris  en  novembre  iSsi, 
eiupori  ini  Ii  s  ri'i;n-i*  des  amis  de  la  franche  gaieté. 

BLGAM  (ALK.\ANDnE),  naquit,  le  ao  juin  1770, 
à  Naples  ;  il  fut  un  des  élèves  les  plus  distingues  do 
collège  miKuire ,  fit  «e  première  campacoe  comme 
officier  d*arliHerip,  et  assista  à  la  prise  de  Tonlon , 
par  les  Anglais.  Srs  opinions  libérales  le  firent  ar- 
rêter en  1 7^4-  Compris  dans  le  nombre  des  patriotes 
napolitains  qui  se  refugièfftnt  en  Ftance,  U  demanda 
et  obtint  dn  service  dans  nos  ormdea,  prit  p«H  ii 
nos  conquêtes  en  Italie ,  relonma  k  Haptes  en  1806, 
et  s'cirva  rapidement  an  grade  de  m.>rérhal-de- 
camp  ;  il  défendit ,  en  i&i5,  la  ville  de  Gaete.  et  ne 
consentit  à  la  remettre,  le  8  aoât ,  qu*an  pouvoir  de 
Ferdinand  IV.  Il  conserva  ainsi  k  la  nation  napo« 
litaine  les  immenses  approvirio— emenle  de  tonte 
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esptee  qne  rearermait  cette  place,  et  dont  »*  «cmient 

emparées  !c»  trotipes  atHricbieniie*.  fl  remit  aussi,  m 
iioiive.jii  £(i  11  vc rnemoui ,  qiK'lq'iP!  voilurrs  (|ue  [,i  fa- 
mille Mural  n'avair  pu  emmenpr,  et  dam  lesqnflles 
on  pr^teodaît  qu'elle  avait  caché  nnê  partie  de  tes 
ire'sor!!.  Ft-rdlninci  tes  laissa  )k  sa  disposition,  l*n|K 
pela  de  l'exil  où  les  premières  réactions  l'araît  fait 
condamner,  et,  s'il  n'.icri-pi.i  -(i  servlrr>,il  lui 
accorda  an  moins  nn  témoignage  d'estime  en  i'as- 
tMtuit  qu'il  prendrait  soin  de  sa  famille.  Plot  lard« 
le  prince  royal,  alors  Ticaire-général ,  le  nomma 
insipecteur-géne'ral  d'arlillerie ,  et  ses  concitoyens 
l'appelèrent  à  la  défense  de  leur^  dr.uij ,  m  \<:  itom- 
mant  dépoté  de  la  ville  de  Naples  au  parlemcnl  na- 
liaMl,  digne  prix  de  ses  services  et  m  teitalents  : 
mais  1p  coTiLrrès  de  LayLsch  et  les  baïonnettes  aolri- 
cUiennes  l'empêchèrent  de  rendre  le*  services  qa'on 
pouvait  attendre  <l«  ■«•  hmièral,  i»  MB  lill  «t  dt 
son  patriotisme. 

BEGOUIN  (JACQOKs-FaAiicots),  né  Ji  Saint- 
Domingue,  élaii  manufacturier  an  Hàvre,  en  178'). 
Nommé,  à  celle  époque,  député  do  bailliajje  de 
Cam  aux  éiats-généraas;  il  versa  3o,ooo  francs 
sans  inlérit  dans  l'emprunt  ouvert  alors  pour  les 
besoins  de  l'état,  ne  parut  à  la  tribune  que  pour 
faire  l'apologie  des  inJustrù  fi  (  inilre  les  ouZ/i  ,  fut 
incarcéré  pendant  laterrenr,  rrconvra  ia  liiierté^peu 
de  temps  après  le  g  tbermidor,  et  fut  appelé  an  ron- 
scil  d'état ,  section  de  l'intérieur.  Il  est  aDjOurd'hoi 
conseiller  d'étal  bonoratre.  Il  a  élé  nommé  comte 
de  l'empire,  riir;iin;(n.ï,TT\i  (îo  l;i  !i';jif)n  li'honneur 
par  Napoléon,  commissaire  du  roi,  en  i8i5,  à 
Rouen,  enfin  pr&idcot  du  collège  électoral  do 
Havre,  et  a  constamment  mérité,  sous  les  divers 
gouvernements  qui  se  sont  succèdes,  la  considéra- 
tion et  la  bieiiYeiila«ce  dosit  ila  Vwt  mcceMiiremnit 
honoré. 

BEGOZ  (de),  ministre  des  relations  ealérienres 

de  la  république  helv^liquo,  s'oppos.i,  en  ■  yijS  .  -lUT 
opérations  de  ilapinat ,  qui  l'obligea  de  donner  sa 
démission.  Peu  delemps  après,  rc'iniégré  dans  ses 
fondions,  il  contribua  à  la  convention  pacifique 
faite  entre  les  républiques  française  et  belvétique;  6( 
con-t.itrr,  il  ins  le  même  temp',  par  les  preTrls, 
l'état  desFrançais  établis  en  Suisse,  elfut  noramc,en 
1809  f  député  d'Aubonne  ^  la  consulte  de  Paris, 
conroqoc'  par  le  premier  consul  pmir  n'gler  le  sort 
de  la  Suisse.  Il  conlribna  ainsi  à  terminer  de  lon- 

Sues  dissentions ,  et  à  placer  M  patrie  MO»  l«  mi- 
ialion  «]o  Napoléon 

BÈGlîE-T)E  PRESI.K(A 
docteur  à  la  faculté  de  méilccine  de  Paris,  iir  a 
tbiviera,  déparlement  du  Loiret,  en  1736,  et  mort 
à  Pari*  le  10  mai  1807,  a  été  le  médecin  et  l'ami  de 
J.-J.  Rnnsseau  ,  et  a  publié  une  notice  sur  les  der- 
niers jours  de  cet  homme  célèbre,  dans  laquelle  il 
dément  les  Lriiiis  absurdes  qui  ont  couru  sur  la 
cause  de  sa  mort.  On  a  encore  de  lu!  plusieurs  tra-« 
dncliena  et  qaelquet  envra^es  dont  voici  les  titres  : 
|0  Lt  Conservateur  dt  la  santé,  Paris,  La  Haye,  i^G3, 
in-19;  30  Obse'vationt  Houvel/et  sur  C usage  de  la  eiguë^ 
traduites  du  lalin  de  .Storck,  lyGa,  in-12;  ji  Mé- 
moins  et  obsei'vatton*  sur  l'usage  interne  du  merture  (su- 
blimé corrosif),  1 763,  in-i  a,  La  Ilaje  ;  4'*  Observations 
sur  l'usage  interne  de  la  jusquianic ,  de  C aconit  et  de  lu 
pomme  épineuse ,  traduilrs  du  lalin  de  Storck,  Paris, 
1763,  in- 12,  avec  figures;  5^  Im  vapeurs  et  Us  ma/a- 
elué  nerveuses ,  hrpœondriaqttos  tu  hjttii-iqtia.,  traduit 
deTanglais  deWhylt,  a  vol.  ÎB-ia;  6*  MUhÔKt 
iranH«'«,  traduite  de  l'anglais  de  Mouro,  1768,  a 
vol.  in-8i>;  7"  Manuel  du  naiuralisle  pour  Paru  et  ses 
environs,  Paris,  17G6,  in-8o{  80  j4ois  eutx  Européens 
sur  Us  maladies  qui  régnent  dans  les  cismats  elteutds , 
É'aduik  de  Pmglais  ;  9»  JVaiwifM»  ulitum  UAtmmrêt 
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mu  vojrageur,  1770;  loA  Etntmi»  nrwlê  «f  «sws^»  a 
vol.  in-S",   1  7b<j. 

lîîT.riTlN  (N:rr.iA5),  né  en  SuUçe,  en  17^4, 
fui  lui  ilf  j  elevrs  de  Boruuuiili.  On  a  de  lui  :  1» 
Pnmenipt ,  de  Kleist ,  traduit  en  français,  Berlin, 
1781 ,  ia-8o{  ao  JF'dhelmintf  a«  fa  RmttluUm  Je  fa 
uMmmJa,  BtrKn,  1787,  in-8*.  Il  meantt  le  5  fé- 
vrier >7^<ji  laissant  un  grand  nombre  de  mémoires 
-jur  les  »ci«uccs ,  lus  a  l'académie  de  Berlin,  dont  le 
roi  Frédéric-Guillaume  lui  avait  donné  In  difcction, 
en  mémoire  de  ce  qa'tl  avait  été  ion  mvemeor. 

BBGUIKOT  (N.),  aé  dai»  tes  environa  de  Ligny 
(Meuse),  entra  au  service  comme  simple  soldai,  ri 
parvint  au  ^radc  de  général.  11  coramaudail  la 
74''  division  militaire  dans  la  Belgique  lors  de  l'in- 
surrection  dca  babiianta  de  la  Campine,  en  oclobre 
171)8;  chatte  Im  rebellei  de  Malîiiet,  dont  ila 
s'étaient  emparés,  et  parvint  à  les  soumeilre  cnliè- 
rement  ;  il  continua  de  servir  avec  distinction,  soua 
Ica  ordres  de  Bernadotte,  sur  les  bordf  dé  la  Labn , 
et  en  Hollande  loiaone  les  Anflaîi  t  opMnni  une 
descente.  Aprèa  la  révolution  dn  18  bniBaîre  ,  il  fit 
partie  du  corps  UgislaiiT,  devint  commandant  de  la 
légion  d'honneur,  et  en&n  sénateur,  le  1 4  août  1807. 
Il  moami  dcraans  après.  Ce  brave  était  connu  dans 
l'armée  sous  le  nom  de  Kmttt  «fnnwnf  ,nareequ*une 
blessure,  qui  n'avait  pn  M  cîcairsacrt  w  Ipr^itit  de 
porter  tin«  de  ce  métal  an-dciiou  die  l'ee- 

loroac. 

BÉHAGUE  (  M.  de  ),  maréchal  des  camps  et  ar- 
mée* duroif  («1  cavojé*  en  1790,  lt  la  Martinique, 
lort  do  commencement  dettrouMrsj  avec  une  flotte 
forte  de  «ju.iire  saisspTiix  de  74,  de  di»  frégates  cl 
de  six  mitte  hommes  de  troupes  de  ligne.  Le  calme 
se  rétablit  pendant  quelque  temps  aprà  aen  arrivée  ; 
mais  l'inaarrcclien  t*  déclara  de  nouveau ,  et  il  fat 
lui-mÊme  dénoncé  par  les  habitants  cl  par  les  sol» 
dais  du  régiment  de  Foret.  Son  courage  toutefois  le 
maintint  dans  la  colonie  joaqu'cn  ijpii,  cl  il  y  arbora 
mâme  le  drapeau  rojnl  «iwnl  ton  dcparl.  Retiré  en 
Angleterre  juqn'en  1797,  il  accepta  alorale  com- 
mandement de»  clwaans  en  remplacement  de  91.  de 
Po!sa\'-,  organisa  le  parti  royaliste  en  Breïagnr,  et 
en  dirigea  toutes  les  opérations  du  fond  de  Son  ra- 
binel.  Ce  gticrrier,  dune  aoovello  cepfece,  parait 
être  rentré  dans  l'obscurité. 

BKinACTAR  (MusTAPBx),  ^rand>visir  en  180g, 
se  montra,  par  son  gr,i:ii]  c.ir.iriére  cl  srs  lu- 
mières, digne  d'être  le  mimsire  d'un  Autre  monarque 
qne  celui  d'un  peuple  esclave  du  di'sj)uti>mc  et  des 
préjuges  les  plua  absurdes.  Sentant  combien  sa  na» 
tion  était  restée  en  arrière  de  la  civilisation  rnro- 
P'Viine,  il  voulut  combler  l'intervalle  qui  l'en  srp.i- 
rali  en  commençant  par  établir  on  nouveau  «ysirmr 
riiiliti^irr.  Il  appela  à  son  aide  les  sciences  exactes, 
puissants  auxiiiairea  de  la  valeur,  et  seules  capables 
d'assurer  des  sucent  constants.  D'habiles  officiers 
fraisais  et  allemands  furent  chargés  d'enseigner  Ir.s 
manœuvres  à  un  rorps  de  jeunes  soldats;  une  école 
d'artillerie  fut  établie,  et  tes  matbéro.-iii<|ur5  devin- 
rent, pour  la  première  fois,  un  objet  d'étude  p.irmi 
les  sectateurs  du  Curan.  Ces  innovations  fr.nppè- 
rent  d'.ibord,  d'une  espèce  de  stupeur,  un  peuple  dont 
les  instilu'.tons,  les  mœurs,  les  usages  ont  pour  base 
générale  les  dogmes  religieux.;  mais,  bientôt,  l'oppo- 
sition se  déclara  ;  les  murmures éclalèr«rrit  .-«ver  force. 
]i]ustapba,  doué  d'une  volonté  ferme  et  persévérante, 
persuadé  d'ailleurs  du  bien  qui  devait  résulter  du 
nouvel  ordre  de  choses  qu'il  cherchait  à  introduire, 
fil  punir  sév«>rement  les  méconlenis;  ses  rigueurs 
achevèrent  d'exaspérer  les  esprits;  les  j.-inisi'aires , 
plus  dangereux  pour  lenrs  roatires  que  pour  leurs 
ennemis,  s'indignèrent  d'obéir  a  des  infidèles,  et 
de  quitter,  pour  «e  sonmellre  à  nue  discipline  ré-  , 
(altère»  «elle  im|illnosîlé  siova^e,  h  l«4vtn*  iU 
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dNrenl  aulrtfoitdM  triompha*  iclMaaU,  el  jurèrent 
la  p«rle  du  grand-^str.  Secondes  fwr  ttne  popnlacf 

nombrru.^c  ,  il»  att.iqiiprfni  I'-  M't;iil_  I.c^.  rrr,iii|  rs 
nooveilft,  les  Lo^^langit ,  d  Ip5  autres  corps  clKin  t's 
d«  !•  garde  înleVicore  du  palais  «ppotérent  un<  mm 
résislaiMt;  maû'ane  flolle»  qui  se  trouvait  dnns  le 
canal,  iVlmit  déçlarce  pour  le*  mutins,  el  aynnt  di- 
rigé son  artillerie  sur  le  strail ,  il  f.illul  cpder  in 
BomLre.  Le  grand- visir,  conservant  jusqu'à  la  fin 
•on  conra^  béroïque,  H  bb  vonlmt  pot  lomber 
ti«a0t  M  poovoir  de  lei  enoenrU|  te  fit  sauter 
awe  h  partie  du  palais  qu*îl  habitait.  Cette  mort 
n'ap-iiia  |  i  i  itilèrement  les  rêvolté.v;  Constantinopli- 
fut  livrée  pendant  trois  jour*  an  plus  affreux  désor- 
dre, et  lea  inCMidica  et  le  pillage  ot  a*aiTllèrcnt 
au'aprës  le  massacre  on  la  Tuile  de  tons  ceux  que 
I  on  snppesait  partisans  du  nouveau  «ystèine.  Peu  de 
Irrnp:  ![  :  >,  le  Lruil  couriil  que  i  ;[  li.<  Avait 
écluppë  à  la  mort  j  cette  nouvelle  alarmait  dcja  les 
rebelles;  elle  M  a»  Confirma  pas,  et  ils  rcttirent  ira- 
pnnis.  La  Porte  ottomane,  habituée,  depuis  tant  de 
siècles,  à  son  apathie  despotique,  ne  smtil  que  peu 
ou  point  la  pfrte  d'un  grand  ininisirc  et  d'un 
bomme  éclairé  qui  voulait  élever  sa  nation  au  ni- 
veau de  ses  voiries. 

BEIRESS  (G(>tii;vnov-CuRi<iTOP«K),néà  Mu'Hnn- 
sen,  en  1730,  tnpdcrin  et  professeur  de  chiinic  a 
runi^  ersîir  de  Hclmstu-dl,  voul.inl  sf  faire  la  réputa- 
tion d'un  habile  alchimiste,  prctendail  avoir  par- 
couru rRorope  et  l'Aih«  et  n'aratl  famaii  «|attté  la 
ville  d'HcImstœdt  et  ses  environs.  Crttc  sorte  de  fou 
possédait,  dil-on,  le  cabinet  le  plus  curieux  en  an- 
tiques, en  médailles  et  en  curiosités  de  toute  espèce; 
on  cilaii,  entra aotrrs,  on  dtamant  do  ixïtds  six  mille 
quatre cfBtakaraia;  tnaUfienonnoe/cepté  quelques 

amis  crédules  n'a  i.imnîi  pu  voir  res  objets  prc'ricnx  ; 
et  Beiress  était  parvenu  à  se  pc rniadir  h  lui-même 
tout  ce  qu'il  disait  aux  autres;  il  éiaii,  au  reste,  hon- 
nête, bon  t  humain  et  Irèa  instruit  en  chimie.  Il  est 
n»ort|  h  Pige  de  quatre-vingts  ans ,  en  septembre 
1809,  à  HeltnsifTih. 

BEiSSON  (Eiiesxt), graveur,  s'est  distingué 
dans  un  art  où  il  a  trouvé  de  «ililires  rivaux.  Ses 
succès  tiennent  pcot'itre  beaoeonp  sv  choii  heorenx' 
qu'il  faisait  de  ses  tnfcls.  Parmi  plosieors  planches 

qiiî  Iionorrnt  «on  laleiit  ,  nn  remarque  notamment 
(l's  jeunes  A  lu-iiictis  et  .'I ihéiiuiikn  uranl  au  tort,  d'après 
son  conipalrioie  .T. -F  -P.  Pcyron,  et,  dans  le  Mutée 
français,  pohtié  par  BobiUara-Péronville  et  Lanrcnl, 
la  fierg*  au  âmatoire ,  d'après  napha«>l ,  et  /«  Sainte- 
('(/If,  d'après  Ir  inîmr  m.iîirc;  celle  dernière  -ri- 
vure  G'ure  à  l'exposilioa  du  cabinet  des  estampes  de 
la  bililiii[lit  1  r  du  Roi. 

BEJAIU  (  N.  de  ) ,  gentilhomme  d««  environs  de 
Sainl-Puleent  (Vendée),  el  cbevalierde  Halte,  se 
ditiingna  dans  les  guerres  del'Oue.it ,  sous  !<  <  géné- 
raux Cbarctle  el  ^lofflet ,  et  acquit  la  réputation 
d*iin  des  cliefs  tes  plus  rrcoramanîoables  de  l'armée 
rojalisle.  De  bonne  foi,  mois  mu  cugiralion*  il 
ne  s*aveuglait  pas  au  point  de  eroîre  ton  parti  invio- 
tilitf  ;  il  dis.iii  ,  an  contraire,  i|  i-  l  i  luiie  était  iné- 
gale, et  insiitail  sur  la  nécessïie  d'une  pacificsition. 
L'occasion  s'étant  présentée  de  la  négocier,  il  fut 
enroj^  à  Paris.  Cette  mod^alion  ue  fut  pas  dn  goût 
des  autres  ehefs,  moins  dlûntéressés  que  lui  ;  elle 
déplut  surtout  à  Charetle  qui  lui  en  témoigna  son  mé- 
contentement. Néanmoins,  à  la  reprise  des  hostilités, 
en  1795,  Charelte,  sentant  de  quelle  utilité  pouvait 
itre  pour  lai  un  chef  tel  que  M.  de  Bejari,  fit  taire 
ses  niicicnnes  préventions  el  lui  donna  un  comman- 
<lciiirnl.  Olui-i:i,  ri'.ili^rt!  son  cour. »  i:  -  <-i  m  -;  t  ilenis, 
n'ayan:  pu  rcsisicr  aux  forces  républicaine),  déposa 
les  armrs ,  et  »e  soumit,  avec  ses  troupes  an  général 
Ilucbe.  Il  vécut  ignoré  jusqu'en  t^gj)*  A  celle  épo- 
que, il  recommença  la  guerre  ;  luais  elle  n'eot  ancun 
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résultat  et  ae  termina  par  l'amnistie  de  1800.  SI.  de 
Bejari  se  retira  alors  dans  sa  famille  ,  et  n'exerça 
depuis  d'autres  fondions  qne  mIImwMÎIO  del* 
commune  «le  Saiol-Folscnt. 

BEJARI  (AM^aÉide),  frère  pvtnc  do  prMdent, 
fit  comme  lai  les  goerres  de  la  Vendée,  el  mérita  , 
dans  plusieurs  circonstances,  la  confiance  de  ses 
il  ifs  y,\r  SIS  Ici  liais  militaires  et  administratifs. 
Chargé,  ea  ij^it,  par  M.  de  Paysaye,  de  passer  dans 
le  djMvlemont  dn  Horbibanpoor  enMicnir  l'union 
entreJes  troupes  royalistes,  et  concerter  avec  elles  l'en- 
semble des  opérations,  il  remplit  cette  mission  avec 
aulaiil  (}>■  Il  lequc  d'intelligence,  el  passa  ensuite  sous 
le  commandement  de  Cbaretle ,  qui  te  choisit  pour 
un  deacommâaSBÎres  de  la  négociation  qui  fut  signée  ' 
à  Nantes,  au  mois  de  février  ijg^,  par  les  commis- 
saires de  la  convention  Au  mois  de  juin  suivant ,  le 
mcme  génér.il  !e  chargea,  corjoini.'nienl  avec  le 
vicomte  de  Scepcaux,  d'une  mission  im|>ortante 
au  comïléde Bolat  public.  De  retour  à  l'armée,  il 
prit  part  aux  nouvelles  Imsiiiiu's ,  ainsi  qu'à  la  ca- 
pitulation proposée  p;}r  son  frère  aîné,  et  acceptée 
par  le  général  Hnrhe.  Amnistié  comme  lui,  en  i799t 
il  se  retira  aussi  dans  ses  foyers  et  devint  depuis 
souj'préfet  k  Beaupréau. 

BEJAni  (N.  de  )  ,  frrre  des  précédents,  s'est  dé- 
voue, cuinrne  eux,  i  la  cause  drs  Bourbons,  et  a  éga- 
lement îervi  avec  lèle  dans  Us  guerres  de  son  parti, 
en  17^3  et  Après  la  pacification  générale,  il 

s'est  retiré  dans  sot  lemsf  près  de  Sainl-Fulgent, 
cl  s'ejf  refu<é  i  tnufe  espèce  de  fondions  publiques, 

BEKKElk  (  EuisAiit  I■n-^YuL^" ,  née),  naquit  a 
Flesiiiiguc,  le  25  juillei  iy33.  Douée  d'une  imagi- 
nation vive ,  d'un  esprit  fin  et  tant  soit  peu  salîrii|uCt 
elle  port»,  aussi  loin  t^n'aucone  autre  femme  connoe 
te  laieiil  de  t'obsif rva: uni  ;  son  ame  ncible  et  coura- 
geuse ne  se  laissait  iudueucer  que  par  la  droite  rai- 
son et  le  véritable  sentiment  du  beau.  Possédant  par- 
faitement toute*  lea  langocs  européennes,  la  Iccinre 
des  antetars  dessiqncs  m  tons  les  pavs ,  eontrîbna  h 
forraerson  jugement  et  le  goût  p\  1  |ui  règne  dans 
toutes  ses  compositions  ;  elle  excella  également  dait» 
la  poé^ie  et  dans  les  rom  ms.  C'.epeudant  ses  latents  ne 
loi  procurèrent  point  une  existence  henrcnae;  de- 
eenne  veoTe,  en  177C,  elle  alhi  demcnrer  avee 
M""*  A-^  iil.p  Deken  ,  femme  ('gTl^nienl  di  îin^r;  'e 
par  les  qualités  du  cœur  et  de  l'esprit.  Cc£  deuji 
amies  confondirent  leur  fortune  et  leurs  travaux  ;  c'est 
de  concert  qu'elles  publièrent  :  10  vo  escelient  ro- 
coeil  de  Gkmts  popûtaires;  a*  Histmn  A  Gtâttnam 
f  i-  rnd,  8  vol.  in-8";  3^  lettres  (TALrahitm  Blait- 
itiaria,  à  Cê/julù  fyUdchut^  3  vol.  iii-&i>;  4**  iiis- 
loin  de  Sam  BmrgeH^,  n  vol.  in-8«> ,  et  le  yymgt 
en  Bourgogm.  Tona  ces  ouvreges  sont  également  re- 
marquables sons  le  rapport  du  style  ,  la  pnreld  de  la 
morale,  et  la  connaî-iisance  approfondie  du  cœur  hu- 
main. Toutefois ,  malgré  des  succès  nombreux  , 
l'existence  de  ces  deux  femmes  célèbres  était  si 
i|ir^caire»  mt'eUca  forent  obligées,  dans  lea  dernières 
années  de  Icnr  «le,  de  traduire  des  romans  anglais 

pour  vivre.  Toujours  inséparables,  Ii  imiri  de 
M""^  Bekker  arrivée ,  le  5  novembre  i5u4  ,  ne  dé- 
vança  que  de  neuf  jours  celle  de  so»  inronsulable 
amie.  On  se  Mnieint  «lora  de  l'illustration  qu'elles 
avaient  répandue  anr  leur  pays;  on  n*av«tl  rien  fait 
pour  améliorer  leur  existence,  el  on  prodigua  l'or 
pour  honorer  leurs  cendres.  Des  hommages  publics 
furent  rendus  à  leurs  vertni  elk  leurs  talents;  une  fête 
funéraire  fut  ordonnée,  pour  célébrer,  leur  mémoire 
par  la  société  des  arts  et  des  sciences  d'Amsterdam. 
Tout  ce  qu'il  ^   ,i\-ui   lU'  jilns  (ii';iMi^iK-   il, in5  relie 

S rende  ville  se  bt  un  devoir  n'y  assister  et  d'applau- 
ir  à  ienriloge,  prononcé  par  le  professeur  Koninen* 
biirg,  et  par  Pavocat  Van  Hait ,  qui  récita  une  pi^ce 
de  vers  en  leur  honneur.  M>n«  Bekker  avait  puUiié 
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seule:  Unpoêw  tn  ^  ckanistWii\chrTfn,  i-6.j;  i^* 
plaiiuts  de  Jaeob  surk  tombêou  dt  Raehtlf  et  uoe  H é- 
Touk  de  JaefmSm  dk  Bm&i*  à  Ftmat  Vam  Bêne- 

BELAin  (A.  P.  JoMtOTW  ^Mnà  èt  bri- 
gade. Nomn  '  iiip '[lieur,  m  lygi»  poar  la  défense 
«ie  Paris ^  lors  de  l'invajion  des  Prussieas,  il  Iraça 
an  pian  militaire  qat  ^lenduit  lei  reiranchemenU 
commences  au-dessus  de  Saint-Denis  jui^a'à  No- 
gent-sur-Mame.  Il  proposa  dVmptoyer,  ponrfaîr*  des 
canons,  les  bromes  et  les  slJiues  qui  ornaient  \r- 
jardtns  royaoïc,  et  de  convcrlir  eu  l>aUes  tous  le^ 
plombs  du  châiMll  «tdes  jardin»  de  Versailles.  Plus 
tard  ,  il  devint  commandant  d*  I»  cardt  nationale 
parisienne.  Employé  à  l'armfe  dtt  iVord,  «B  1793, 
il  coniribua  k  repousser  les  A  uricl;  ens,  et  re'cnl  de- 
puis dans  la  retraite,  s'occupant  de  travaux  qui  ho- 
norent également  son  esprit  et  ses  talents.  Il  a  publié  ; 

I  -  Sc  ence  dis  ingénieurs,  1787,  in-S»;  JnUruc- 
tian  adrtssée  aux  ujficiers  d'inJanterit,pour  ta  défense  des 
postes,  traduit  de  l'allemand  de  Gatidi,  lyya,  in-8'J; 
3«  Manuel  d»  eit*jrM  armé  de  piçuef ,  i7<ja,  in-S^; 

10  Wf0at  deBgfie  H  dbtûid  Pempire ,  179a,  în-80; 
5  -->  M.'^imirt  sur  les  moyens  df.  parvenir  a  la  plat  grande 
perfection  de  la  culture,  et  de  lu  suppression  des  jachères, 
179a,  in-S"»;  60  Les  subsistances  rendues  plus  abon- 
dante» etpbu  aeeetdèlespMtrtMu  Ut  t*to/eus,  atee  cttu 
épigraphei  V%n  d«  rabcrt  «■!  pw4« MM  lui  de 
subsister,  >79'>i  in-8". 

BELAIR  précédent,  général  comme 

loi,  reçut,  en  1807,  l'ordre  de  se  rendre  en  Espagne. 

II  se  distingua  ii  U  bataille  de  Talaveyn  d«  U  Aeyna, 
le  a8  jtiillet  ;  donna  de  notivelies  prenvea  de  kr«Tonre 
^  cfl.i-  il'A  IiT.rn  vM  ,  llvre'e  le  11  août  suivant  ;  fui 
chargé  ,  en  it^atr  i5io  ,  de  dissiper  les  insurgés  qui 
OCCapaient  les  montagnes  d'Aipuxarras  dans  le 
royaume  de  Grenade,  et  remplit  am  «accès  cette 
mission  iroporUnle  et  difficile.  Aprèa  la  mlinralioii, 

11  fiiL  [Kl  m  me  ci'[i  :'r:il  ei  rbevaliet  de  Saint- Ij""''' - 
Employé  pendant  les  cent  jours  dans  le  département 
de  Maine-et-Loire  tVM  le$  ordre»  du  général  Mo- 
r.md  ,  il  suivit  le  mouvcmcM  de  l'armée,  et  se  r«o- 
dit  à  Angers  pour  y  faire  reconnaîtra  l*aatorit<  de 
Napoléon,  Resté  sans  emploi  après  le  retour  du  Hoi, 
il  devint,  en  1817,  l'objet  des  soupçons  et  des  re- 
cherches de  la  p«Uc*;  ivpUqv^i  «ans  aucune  preuve, 
dans  l'affaire  de  Lyon,  il  subit  Wi«dtftçalbiB  aussi 
longue  qu'arbitraire ,  et  fut  readtt  k  la  liberté  avant 
même  que  l'on  en  commençât  l'instruction.  11 
échappa  aioaî  à  cette  cour  prévitale ,  dont  les  ri- 
{■«nn  oat  taSif<  de»  traeaa  si  prafondaa  et  des  lou- 
Tenirs  si  douloareiix. 

BELBOEUF  (le  mirquis  de),  entra  d'abord  an 
service,  devint  officier  de  carabinifr^  il  mi! onui 
ceUe  profesaion  poor  prendre  la  carrière  d«  la  magis 
tratora,  elfnlnomoil  avocat-général  d«  parlanent 
de  Konen,  on  son  père  avait  élé  long-temps  procu- 
reur-général. Uépulé  de  la  noblesse  aux  états-géné- 
raux, il  y  montra  un  dévouement  sans  bornes  pour 
les  abfls  de  la  monarchie ,  n'admeitanl  ancooe 
des  modifications  que  le  temps  et  les  progrès  de»  lu- 
nilcrp-;  ..uïorisaient  nirini>  aux  yeux  du  pouvoir.  Il 
Siégea  constamment  a  r extrême  droite,  signa  toutes 
les  déclarations  et  protestations  contre  l'assemblée; 
sigoala  le  dac  d'Orléans  (  Philippe  ),«omme  chef 
d*nne  eenspiralîon  eentra  le  trAne,  et  <migra  en 
1791,  laissant,  dans  sa  province,  sa  ferr,mi>  rt  5.  >  qua- 
tre enfants.  Il  »er*it  long-temps  dans  r;irmee  de 
Condé  avec  distinction;  rentra  en  France  après  ie 
t8  brumaire ,  et  resta  cooslamiBcat  étranger  aux  af- 
faires publiques ,  même  après  la  reslanraliMl. 

BELBOf.I'F  (  AMrij>E),  frère  du  préccdenT, 
lieutenant-colonel  dans  la  légion  de  la  Seine-Jnfé- 
rieure  depuis  sSi5,  est  chevalier  da  Saiat-IiOait,  ct 
chevalier  d«  l'ordre  de  Malta. 
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BELDERBUSCH  (CaAELrs-LrMnLn,  romte  de), 
né,  en  1749»  dans  le  duché  de  Limljourg,  étdit 
presidi  iii  lii'  régence  de  l'électoral  de  Cologne.  En- 
voyé en  France  comme  chargé  d'affaires  ,  il  y  passa 
plusieurs  années ,  se  livrant  ans  doil^nrs  de  lavîe 
privée.  Toutefois  la  révolution  ne  l'épargna  pas ,  »! 
fut  considéré  comme  noble  et  émigré,  fut  porté  sur 
la  liste  fatale,  et  dépouillé  d'une  grande  partie  da  sa 
fortune  ;  il  retourna  dans  sa  patrie  00  il  aa  feirottvtt 
qu'une  faible  portion  de  ses  Viens.  Après  la  r^tmioa 
(i^  l.î  Belgique  à  la  France,  il  fit  partie  l't  la  ii_|  u- 
tation  des  nouveaux  départemeols,  devint  préfet  de 
rOise,  et  se  fit  chérir  de  ses  admi^r(^  autant  par 
ses  Unières  que  par  sa  dignité  personnelle ,  quoi- 
qu'on litt  ail  reproche  cependant  d'y  avoir  trop  favo- 
risé l'érablissemenl  des  jésuites,  sous  le  nom  des 
Pères  de  la  foi.  Admis  au  sénat  conservateur,  le  5  fé- 
vrier 1810,  il  vota,  en  i8i4,  la  ddeUanea  de  l'em- 

Sereur,  et  obtint  pins  tard,  du  nmvcmement  royal, 
es  lettres  de  grande  natnralîtaiion.  Rentré  dans  ses 
Iiiens,  M.  de  îielderLusdi  fait  tin  noMe  usage  de  sa 
furiune  ;  il  a  fait  paraître  quelques  écrits  politiques 
dont  voi(  i  les  titre»  :  Sur  les  affaires  du  temps ,  17^5  ; 
Modification  dit  ^uo,  id.  ;  Lettres  sur  la  paix,  id.  ; 
La  pais  cb  tontt'ntnt,  1 797  ;  Le  cri  public ,  1 8  i  5. 

^ BELESTAT-DE-G  Ar,D  0 1  CI!  (le  m.irquis  de), 
d'une  ancienne  famille  de  i.anguedoc,  naonil  a 
Toulouse,  CB  173J ,  et  Mii vit  avec  distinction  la  ear» 
rière  des  armes  que  la  faiblesse  de  sa  vue  le  contrai- 
gnit d'abandonner  vers  l'âge  de  3o  ans.  Il  s'occupa 
alors  de  littérature  et  composa  un  Ehge  Je  Clémence 
Isaure.  Lié  avec  plusieurs  écrivains  célèbres  etpriO'-, 
cipalement  avec  Votulre,  il  sa  brouilla  avec  ce  der* 
nier,  en  publiant  sou*  ses  propres  initiales,  r  Exa- 
men critique  de  riàstoire  de  Henri  IV ^  par  la  Beau- 
melle,  qui  renferme  nm  vive  criliqne  de  l'auteur  de 
la  Henriade.  L'oujvage  fut  »ai<i  par  ordre  du  gou- 
vernement, mai»  Voltaire  le  fit  reimprïner  avec  dee 
notes  dans  V Evangile  dm  /our.  Br!.  ^mt  cf  ->it  membre 
de  l'académie  des  jeax  floraux  ,  ci  mourut  aveugle 
en  1807. 

BELGARDE  (N.),  homme  de  couleur  de  la 
Martinique,  plein  de  courage  cl  d'habileté,  gonvema 
cette  coloniejpend.int  le;  troubles,  succe'da  m  RocJiani- 
beau  ,  et  ne  fut  dépouillé  de  son  aulurilé  qoe  par  la 
pui.<sance  des  farces  anglaises.  Dans  le  naihaiir 
comme  dans  U  prospérité,  il  se  montra  crastam'^ 
ment  honma  de  ttla  et  da  Mtvr,  et  digne  du  com- 
mandemeal*  Oa  igaorn  «a  ^«^1  eat  deveaa  iuia  la 
suite. 

BELGRADO  (Jacques),  jésailt  iuISea,  né  k 
Udine,  le  16  décembre  1704*  Homme  savant  et  re- 
commandable,  professa  les  belles  lettres  b  Denise , 

Us  mathématiques  et  la  physique  X  Parme,  et  de- 
vint confesseur  de  la  duchesse  de  Parroe,  qu  il  ac- 
compagna en  France.  Privé,  parla  destruction  de 
Tordre  des  jésuites,  do  ses  différenls  emplois,  il  se 
retira  b  Udine ,  et  trouva  le  repos  dans  sa  famille  ;  il 
partagea,  sans  le  mériter,  les  revers  de  l'ordre  am- 
bitieux auquel  il  appartenait ,  c^r  sa  modestie  éga- 
lait son  profond  savoir.  C'est  lui  qui  fil  construire 
robscrvatoira  astronomique  du  collège  de  Parme; 
les  insinimenis  et  les  .ipp  reils  ont  été  fournis  à  ses 
frais;  fondateur  ili  l,i  Mri.ie  n  rc  jdienne ,  il  était 
aussi  correspondant  de  l'académie  de»  science» ,  rt 
membre  de  presque  tonte»  les  sociétés  savantes  d'Ita- 
lie. Il  mourut  paisiblement  à  T/dine,  le  7  avril  ly^i). 
Il  a  publié  un  grand  nombre  de  brochures  et  d'opus- 
cules qui  renferment  presque  toujours  des  vues  «cu- 
ves ,  justes  et  présentées  avec  autant  de  clarté  <{ne  de 
simplicité,  nous  ne  cileron»  que  lesenivants:  Âr 

I  |fi/j/iï l'/f  ■'i!reis  tx    ininimi   'i!ir;x   rrrrr/,  dnrilientibus 

Iacroasis,  Padoue  ,  1773;  JJe  aUituatrte  alinasphartr 
oeUimanda  crilica  disquttitio,  id;  Dell'  atione  del  ccno 
iniie  itutiudonif  e  mU'  i»/but9  tkgii  tùtjk  UmUri,  et  1 
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plusieurs  iÎMft  ipi  i  sur  L'exisfenct  Je  Dieu,  sur  les 
t^mptma  dk  h  mer,  «ur  les  Talents  et  leur  uuige  ,  cur 
VmtàHtetiif*  éijrfUtKm,  snr  am  mtuâment  qui  $e 
trouvai!  il  RtveiiM»  et  qac  pcrtoiMM  n'kvait  encore 
expliqué. 

BEI.GRANO  (Mamtl),  Vvn  de»  gc'nc'raiix  în-^ 
dëp«Ddanls  de  l'Amérique  méridionale,  e»t  d'uri- 
gin*  italienne,  cinsquit  a  Bucnos-Ayres.  En  i8i6, 
il  rempcrta  àts  a»an(ages  d^ci«îf*«l-insleHaul-PéroM» 
♦t  défii  les  troupe*  royales  k  Altumlm,  malgré  ?»  ré- 
sistance la  pîus  «l'iiiialre  <lr  leur  ji.iri.  1.  .  i  n.'i  sm- 
vanle,  son  avanl-garde  enleva,  après  mi  combat 
sanglant,  plusieurs  positions  imporlanles  là  l'cn- 
nemi.  Son  corps  d'armôc  puraîi  l'un  des  mieux 
ciplinéa  el  des  plus  aguerris  qui  soient  au  service  de 
la  r^bliqat  d«  BBenat-Ayrcs. 

BEt.lN  (  Jltkw-FRA^çols  ),  culrivalewr  *  Guise, 
fut  noniiiié  ,  en  septembre  1791,  de'pulé  lia  cooTen- 
tîon  n^iionnlf  par  le  dcpal-lcment  de  l'Aisne;  il  vota, 
lors  du  procès  du  roi,  pour  l'appel  au  peuple ,  pour 
l«  sQrsi*,  et  four  b  m^l,  dans  le  cas  seulement  ou 
les  puUnancPs  c'iran^prcs  entreraient  en  France. 
Après  la  ses.tiuu  con^  entiunnelle  ,  il  devint  membre 
ia  conseil  des  ancinis,  rt  sortit  de  loncliotti,  tt 
1797.  Il  est  resté  depuis  dans  la  vie  privée 

BKLIN  (NicoLAs-LftosARD),  juge  ati  irîbanal 

civil  de  1.300  ,  n'eM  pas  riiciue  parent  du  pre'cédent , 
et  a  réclamé,  en  liiiS,  contre  l'iisseriioa  d'ua  bio- 
graphe qui  l'avait  confondu  avec  son  homonyme.  Il 
n'a  fait  parlie  pendant  la  révolution  d'aacUM  Uwm* 
blée  politique. 

BELIN-DE-BALLU  ( jACQOïs-Nicot/is),  k 
Paris,  le  38  février  1753;  l'un  de  nos  belliDistCs les 
plus  distingués,  était,  en  1779,  conielller k  la  covr 
des  mr):iti  '.il  4,  fut  admis  à  l'wcadémie  des  inscrip- 
tions el  belles-lettres,  en  1787^1  fil  partie  de  l'in- 
•lîlnt  lora  4e  M  fondation  ,  à  la  nn  de  1795.  Nommé 
directeur  do  prytaaée  de  Saint-Cyr,  atitant  il  y  fit 
admirer  ses  talents  et  ton  aptitude  pour  l'enseigne- 
ment, autant  il  montra  d'iiirapacitc  pour  l'adroi- 
nistration;  le  désordre  vint  a  un  point  qu'îl  fut 
obligé  de  provoquer  lui-mime  sa  destitution.  Il  par- 
tit ensuite  pour  la  Russie,  et  j  obtint  nne  place  ho- 
norable dans  l'instruclton  publique.  H  nooml ,  en 
181 J,  après  avoir  retulu  di's  services  essentiels  au 
pajfs  <|ui  l'avait  adopté.  31.  Beltu-de-Uallu  a  publié  : 
t*  ^mémUinn  d'IIécaèe^  t mgUitf  Euripide  ai-ec  des  re- 
manftusi  ao  Traduction  des  etuorts  complètes  de  Lucien 
ante  des  remarques  critiques  et  historiques,  C  vol  in-8o; 
3*  Canictèrei  de  TheophntiU  et  de  I  abrurere,  avec  des 
notes  aiir  le  tetle ,  auquel  il  «  ajouté  la  traduction 
do  devs  Nouveaux  caractères  de  Throphmste,  trouvé 
dans  ta  Libllollieqni'  f^"  Vatican;  4"^  Oppiani  potmata 
de  ytnaùone  et  Pucatione,  en  grec  et  en  Ut  in,  avec 
une  traduction  du  Poème  de  lâchasse;  à"  Mémoire  et 
voyamt  fm  imuii^  Paria  i  3  roi.  sa-fi»«  1799; 
So  JT/iMKUmi,  on  ImdhetfM  fmkftht  A  U  m»- 

thique  de  Photius  ;  6"  Hitloirt  critique  de  Péfoquenfe 
e/tet  les  Gîtes,  a  vol  in-d'^ ,  181 3  ;  7"  FrUcie  et  Fio- 
restisUf  3  vol.  in»  ta,  1 8 1 3  ;  80  istoire  de  ta  dame  in- 
àfihUy  ott  mdmoirt  pomrsêrnr  àrkùtoirtdu  e«emr hu- 
main, s  vol.  in'ia«  i8o3;  9*  BUkinviiiUàlte  dt  X«- 
cius,  traduitedu  grer,  a  vol.  iu'ia;  \o'>  Le  prêtre,  par 
un  doetestr  ta  Sorbonne,  in-ia;  iio  et  un  Keumm 
diclipumn  gm  tifnmçms. 

liFr  KNAP  (JÉRKMii),  tlil'olog'en  et  prédicateur 
américain  ,  pasteur  de  l'église  presbytérienne  de 
Boston ,  né ,  dans  la  même  ville,  le  4  juin  i744-  Ses 
ouvrages  sont:  lo  Histoire d$  JNliP~iiampM/»fi  vol., 
1784  à  170»;  Biograpkk  tKufrio^^  Ion.  I  , 
fj()!\  ;  toiîi  3  ,  î-fjR,  demeurée  incomplète  ;  3"  le 
Garde-Jorit ,  conte  servant  de  suite  à  iMiisloire  de 
John  Bull,  le  Drapier,  in>ia;  4** plusieurs  JISfiMMr, 
îoiprimét  séparément;  3*  4ei  Etwais  sur  le  comnerto  ■ 
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<)es  Américains ,  rt  sur  lalibiTlécivîleetreR^ieiise. 

Ji  mourut  en  juin  1798. 

BELL  ( BKM»mM ),  «élkliw  ekSrargion  «ngtais , 
est  connn  en  Franre  par  les  ouvrages  suivants  : 
Cômneompkt  A  ehirurgie  théoriqur  et  prati<fue,  tra- 
duit de  l'anglais  par  MA.  Fr.  !\1 .  Bo^<|iiilloti  ,  6  vol, 
in-8t},  avec  pl.  •79<i;  De  iadisetle,  traduit  par 
D.  Prévost ,  in-8'i  ,  i8o4  ;  Traité  ék  /o  gmonhre  vi- 
nlettUf  ou  de  U  maladie  vénérienne, traduit  de  Tan- 
glaii  sur  la  Jraitème  édition ,  et  augmenté  d'un 
grand  i  r  il  ri-  d  vliservations  .«sur  1rs  moyns  fie 
connaître  el  de  traiter  les  maladies  des  voies  uri- 
naires  ,  de  la  peau  et  autres  qu'on  confond  souvent 
avec  les  symptômes  de  la  maladie  vénérienne,  par 
Ed.  F.  M.  Bosquillon  ,  a  vol.  in-8o  ,  i8o>  ;  Traité 
lie  lu  l/ifurie  ('e  la  ro  .  rj,  i  ulcérer,  sui\  i  d  une  dis- 
sertation sur  les  tumeurs  blanches  des  articula- 
lions,  etc.,  tradoil  de  Tangtais  par  Aodet  et  i.ani- 
gan  ,  in-i2  ;  le  mfnie  ouvr.ige  itotis  le  litre  r  7'miti' 
théorique  et  pratique  des  ulcères,  traduit  de  Pangbis 
par  Ed.  F.  M.  Bosquillon,  augmenté  de  notes,  de 
Hecherches  sur  la  teigne,  et  ^obsertations  mueeties  sUr 
les  tumeurs  MmehttéetuTtkuliaiMs,  in-8»,  i8o3. 

BF. Î,L  (  AsTmv),  naquit  à  Edimbourg;  il  entra 
dans  \ts  ordres ,  prit  .sc«!  degrés  comme  prêtre  angli- 
can ,  et  se  rendit ,  en  qualité  de  chapelain,  aux  In- 
des-Orientales. Là  son  esprit  patient  et  oliservaleiir 
adopt»  et  perfeclîonna  le  système  de  l'édocâtiion  pri- 
maire des  Indotis  ,  rt  l'imporin  dans  sa  pairie.  Cette 
méthode,  connue  en  Europe  sous  le  titre d'rojM^nr- 
ment  mutuel ,  fut  d'abord  accueillie  avec  IroiÂeur  à 
Londres,  et  considére'e,  par  le  vulg.iire  ,  comme  un 
simple  objet  de  eariotîté;  quelques  phitosoplies  .«pé- 
r\iiarif5  se  donnèrcnl  seuls  ta  peine  de  lire  ses  txpè- 
rtencus  sur  i'iducatiun ,  jaitts  a  faute  de  garçons  à  Ala- 
dras ,  et  ses  Instructions  pour  la  direction  des  écoles  , 
selon  le  système  itahtik  Madras  ,  publiées  par  le  mo- 
deste chapelain  dTditnbovrg.  Cependant  «n  in- 
stituteur éclairé  mit  rriie  thiorie  en  pratique  ,  ol 
tint  les  plus  grands  sucres,  ti  dotana  son  nom  a  la 
nouvelle  méthode;  Bell  réclama  M  élaUil  Ininm^me 
uneinslitnlion,  où  il  perfeci ionna  encore  un  système 
oo'il  avait  éhidtl  long-temps  et  cavanment  approfon- 
<li  ;  nne  espère  (te  hi'.ie  et  d'cmulation  s'élalilit  entre 
Bell  et  '.;iiir.:.<,ier,  et  .'•1  l.i  modération  ne  régna  pas 
toujours  liar.s  les  écrits  au'ilspuUiërenll*nnei  l'autre 
à  ce  sujet,  l'éducation  des  pauvres  y  gagna  sensilitc- 
ment.  Le  docteur  Bell ,  nommé  récemment  directeur 
de  l'ho|iital  (le  SliireLurn  vil  auprès  de  Londres, 
dans  une  simplicité  qui  fait  encore  mienk  ressortir 
son  mérilo  réel  ;  le  Lien  tjnt  résnito  de  l'enseigne- 
ment mutuel,  adopté  el  propagé  par  tous  les  hom- 
mes éclairés,  est  sa  plus  douce  rt-conipense ,  et  le 
console  de  l'in  iisiice  <le  ses  concitoyens ,  qui  s'obs- 
tinent à  vouloir  faire  passer  sa  découverte  sous  un 
autre  nom  «foelesîen.  Il  a  publié  quelques  petits  ou- 
vr.iges,  outre  rrrix  dont  nou^  lion^  rîi^iri  prirlr  ,  ^ur 
l'instructiou  primaire  cl  sur  l'éducation  des  pauvres, 
et  trois  éditions  de  son  système.  Après  avoir  rap- 
porté fidèlement  les  documents  rccneitKs  dans  di- 
verses bio|ntpMcs  anr  le  compte  de  Boit,  dont 
nous  sommes  loin  toutefois  di*  vouloir  rontesiei  l.s 
litres  a  la  reconnaissance  pnhliquc ,  qu'il  nous  soit 
permis  de  nous  étonner  qu'aucune  de  ces  biographies 
n'ait  fait  lAntion  des  titres  qu'a  la  France  une 
décoowrte  aossî  Hnporlanie.  Ponrqnoi  n*avoir  pas 
cité  un  fait  aujourd'hui  d'une  aullienlicité  inruiites» 
table  :  que  le  chevalier  Paulel  (  (^oyez  ce  nom  ) ,  soit 
qu'il  ait  eu  connaissance  de  là  mdlhode  des  Indous, 
soit  qu'il  l'ait  trouvée  dans  ses  propres  réflexions,  est 
le  premier  q*ii,  en  Europe,  ait  mît  en  pratique 
l'enseignement  muluel ,  que  l'infortoué  I.oni  \\1 
avait  pris  sous  sa  protection  ,  et  qu'îl  enronr<igea  par 
•a  Jîliéralité  ;  qu'enfin  cette  inslilulion  aurait  proba- 
blement réussi  en  France  sans  las  événements  de  la 
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revoîuilun,  qui  ,  en  privant  le  cheT.ilirr  Paulel  <1e 
l'appui  ilu  niouarque,  occaiïoaèreuc  Ia  ruine  de 
son  elablisffinent  ? 

BELL  C  JoiM  )  «  f*'***  du  prcc^deat ,  uék  Édim- 
bonrg ,  el  nort  k  Romt  I*  i5  ««ril  iSao  f  •  pro- 
fessé la  chirurgie  avec  quelque  surrès,  q-ioique  ^é- 
néralement  il  passe  puur  meilleur  lliéuricien  que 
praliciea  ;  il  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages 
très  c«ltiiié«  I  et  lei  unis  de  rfaonaniié  retrai- 
tent de  ne  pas  voir  Iradnits  an  français  ;  le  plus  con- 
sidérable est  :  PnmifttdnUaÊ^k,  â  m.  i»-4^ 
1801 ,  1808. 

B£LL  (CuAHLitt),  chirurgien  k  £dinilN»rg«  a 
p-iblië  :  A  tjrstem  oj  diutfUmu  tjtftwtù^  tht  maiom/ 
0/ tAt  kmnan  iod/,  tjr  Jiêm  BtB,  în-faLt  i8ou  ;  la 
^  et  dernière  édition  de  l'analomie  de  John  ficll  est 
de  (8 1 1  ,  3  vol.  grand  in-8'^  ;  il  a  gravcel  public  lui- 
mime  les  planches  aui  se  joignent  h  ses  deux  pre- 
oûars  TOlunus,  1794  «t  1801,  i8ia,  in-8«; 

a«  DtteMint  mi  Mir  mrfaiv  mé  curt  ef  tmmdtf 

;  3e  édition  ,  1813;  3^  Am^tr  for  ihe  junior 
members^  «te.  1800,  in-80        Jamks  GaBCoat  )  ; 

4'>  The prbwpkt  0/  furgerj  f  iboi-i8oft|  3  voL  in-^**! 
3«  Lettert  on  proJtsàamU  tkmmekr  mad  mmutn  »  <ic , 

181 1  I  in-8». 

BKI.I.  (  Gi  11  i.wMi;  ) ,  théologien  anglais,  éludia 
à  Carabridgei  et  y  fut  re(a  docteur.  Il  remporta  plu- 
navra  pris  acadtfmiqMaet  dot  l'un  d'eux  à  ion 
men  des  causes  qui  contribuent  k  plus  puissamment  a 
r accroissement  de  la  population  d une  nation.  Cet  ou- 
vrage, qui  a  paru  en  17JG,  ûl  beaucoup  d'bunneur 
à  son  auteur.  Il  était  à  la  fois  aecrctaire  et  chapelain 
de  la  princesso  Am^lia,  filla  de  Georges  11 ,  et  ob- 
tint, par  sa  proterlîon,  un  bénéGrc  l'abbayt  de 
Westminster,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  inurl,  arri- 
vée en  1816;  il  était  alors  âgé  de  quatre-viogt-ciuq 
ans.  Bell  fut  toute  sa  vie  exlréatenieol  ciiarilable ,  ei 
légua  en  nonranl,  k  l*aaivenii{  da  Cambridge, 
une  mile  de  laS.)  liv.  stcri.,  pour  être  employée 
à  l'éducation  de  huit  orphelins  npparlenani  a  de»  fa- 
milles de  ministres  indigents. Outre  l'ouvrage  dont  il 
a  été  parU  ^us  ImuI,  ii  a  laissé  plnsiaurs  écrits  rcli- 

lîELLAIUE  (N)  capitaine  d'infanterie  a  donné 
une  relation  fort  exacte  de  différentes  opérations  mi- 
lilaîres  auxquelles  il  0  pris  p-irt  dans  le  Levant  : 
voici  le  litre  de  cet  oaTra|t:  Ptéeis  A»  opérations  gé- 
ténkt  de  la  £nnonfiançmK  db  Ltttn*,  rhargce,  pen- 
d:'it  !ri  arméet  G  et  7,  de  la  djaise  des  lîts  et  posses- 
sions es-iéniiitnnei  de  la  mer  lunimne,  liioS,  in-8'>. 

BELLAMY  (  J«c«ccs),  naquit  à  Flessingue,  le 
la  novomLra  1797,  d'une  famille  obscnra  ^uî  lui  fit 
embrasser Pétat denonlanger ;  mais bUnlôt ilat aen- 
til  inspiré,  et  Gt  des  vers;  ses  prcmi«M  tMais . 
toutefois,  furent  médiocres,  et  dovaitnt  Vitre, 
n'ajranthit  ancuae  espèco  d'étndo*  et  n'ayant  aucune 
relation  avcc  des  hommu  au  -  dessas  de  son  état  ; 
un  homme  de  lettres  qui  vit  quelques  unes  de  ses 

piecei,  Y  démèl.i  (piclque  étiiio  lledu  f<  n  j'oélique;  et 
pren.^iit  alors  un  vit  intérêt  au  jeune  liellamy,  déjà 
parvenu  à  l'à^  de  vingt-cinq  ans  ,  il  le  recommanda 
à  quelques  personnes  riches  qui  se  chargèrent  de 
pourvoir  à  ses  éludes;  il  eut  bientôt  la  salîsfaclion  de 
voir  son  protégé  l'un  des  premiers  poi-ics  flamands 
On  avait  désire  qu'il  étudiât  la  théologie,  et  son  ca- 
r.-icière  reconnaissant  Ini  fiinne  loi  de  suivre  les  in- 
irntioos  de  ses  protecteurs,  sans  négliger  l'élude  de 
belles-lettres  ;  ses  succès  furent  rapides  ,  el ,  à  la  fii 
de  sa  carrière  académique ,  il  {irouonyï  deux  si-r 
raous  dans  lesquels  on  remarqua  mie  force  et  une 
élégance  de  diction  dont,  jusqu'à  cette  époque,  l'élo 
queace  sacrée  offrait  jieu  d'exemples  dan'*  ce  piv; 
La  mort  vint  trop  lùl  ti-nniuer  une  vie  qui  donnait 
de  si^  belles  espérantes  ;  il  mourut  avant  sa  vingt- 
neuvième  année ,  après  avoir  publié  sons  le  titre  de 
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l'aJerlandse  Grtingen,  des  chants  patriotiques  qui  I* 
placent  au  premier  rang  des  potles  de  sa  nation, 
et  quelques  poéisM  érall^nei  pNin«  de  charma  et 
de  sentiment. 

BELLAMT  (  losivi) ,  doctenr  en  tMologîo,  mi- 
nistre, né  à  Ne\>-Cheshire  (  Conneclicut  )  ,  en  lyiy 
Dès  l'âge  de  dix-huit  ans,  il  s'acquit  de  la  réputa- 
tion comme  prédicateur,  et  fut  nommé  pasteur  de 
Bethléem*  en  tf^o.  Il  poblia,  en  17S0,  une  Xt^uisse 
de  Im'Vmit  itUgum^  et  monrvt  le 6  mars  1 790 ,  lais- 
sant un  grand  nombre  de  sermons. 

BELLANGER  (Clàodk-Rkmk  ) ,  chef  de  batail- 
lon ,  né  an  Faouct  (Uorbihan),  se  troarajlan  siége 
de  Daotaick,  la  4  MViembn  tlîi3;  '\\  comaMmdaît 
e  poste  avancé  de  SoiidHti  avec  celai  de  Siotten- 

j:t;^,  lorsque  l'ennemi  ,  fort  de  six  cents  hommes 
d'infanterie  cl  de  cent  chevaux,  vint  se  jeler 
avec  vigueur  sur  le  premier  de  ces  deiu  posles  ,  et 
s'empara  de  la  position  ;  Bellanger  réunit  prompie- 
ment  «ne  centaine  de  soldais ,  reprit  roOensive  , 
força  l'ennemi  d'abandonner  les  retranchements  dans 
esquels  il  s'était  embasquéy  le  poursuivit  avec  impé- 
uosité  ,  et  le  mit  en  pkino  derWBte.  Mais  le  brave 
Ballanger  n'avait  pas  rempli  tous  ses  devoirs  ;  le  fcn 
consumait  les  maisons  qui  avolsinaieni  la  position , 
alors  il  abandonna  Ic^  lauriiT*  qu'i!  lui  ét.iit  facilcdc 
cueillir^  pour  (aire  un  acte  d'humanité,  revint  sur 
ses  pas  (  dirigea  sa  troope  vers  les  maisons  incen- 
diées, et  préserva  ainsi  la  propriété  des  habitants. 
Deux  heures  après  ,  l'ennemi  ayant  fait  une  nouvelle 
tentative  sur  le  même  point  fut  re|H>os«é  avr<  rnrore 
plus  de  couraac}  mais  celle  fois,  le  chef  français  ne 
pal  priberver  ne  maisons  d'un  ooovel  incendie;  elles 
devinrent  toutes  la  proie  des  O^mmes.  l'ne  troisième 
attaque  eut  lieu  dans  le  même  jour,  el  le  résultat  fat 
le  même  ;  deux  cents  cosaques^  «outenns  par  nne 
forte  lig,oa  de  tirailleorsi  étaient  venus  fondre  sur 
lui  ;  il  se  mit  b  la  itie  de  cinqoanla  voltigeurs , 
marcha  audacieusrmrnt  h  l'ennemi,  le  culbuta  et 
l'obligea  à  une  fuite  bonieuse.  Tant  que  dura  le  siège 
de  Danttick ,  tous  les  jours  furent  marques  par  de 
tais  actes  de  courage  ,  exécutés  par  le  chef  de  balail 
Ion  Bellanger,  soit  dans  les  sorties  des  assiégés,  soit 
dans  les  entreprises  des  assiégeants.  Au  dernier 
combat  dont  les  bulletins  de  ce  siège  aient  fait  men- 
tion ,  on  vit  ce  brave  gaerrier,  quoique  grièvement 
blessé  ,  combattra  conUamment  ani  premiers  rang*, 
et  ne  quitter  le  champ  de  bataille  qn*aVec  Fa  petit 
nombre  dr  brave*  qui  l'avaient  si  vaillamment  se 
condé.  Depuis  celle  époque,  les  actions  de  Bellanger 
se  sont  perdue*  dans  la  foule  de  celles  qui  ont  illus- 
tré les  derniers  moments  de  l'empira  franfaia  dans 
sa  lutte  contre  PEurope  rénnle. 

BELLART  (  le  chevalier  Fbasçois-Nicolas  de)  , 
né  à  Paris,  le  ao  septembre  1761 ,  excrfail  la  pro- 
fcasion  d*avocat  avant  la  révolution,  et  s*él^t  fait  re- 
marquer dis  ses  premiers  pas  dans  la  carrikra.  Il  ae 
chargea ,  en  1793  ,  de  la  «lérense  de  fl.  de  Lacoste, 
mini. Ire. di^  l  i  marine,  et  déploya  un  talent  rare, 
qui  le  fit  proposer  par  Tronrhet ,  conseiller  du  roi, 
pour  l'on  des  défenseurs  de  l'infortuné  I.onis  \YI.  La 
jeunesse  seule  de  M.  Bellart  lui  fit  préfrrer  01.  De- 
sèse.  Il  continua  à  se  di»tin*uer  ,  Lmt  par  SOn  élo- 
quence, que  par  la  iiublejic  :1e  mn  caractère  etsmi 
habileté  dans  la  cause  de  l'aLbé  Salomon ,  échappé 
aux  massacres  de  septembre,  et  prévenu  de  con>pi- 
r.Tiion  contre  le  directoire;  dans  celle  dn  toteur  de 
M'ii^  de  Balainvillier*  ;  dans  celle  de  M"e  de  Ciré 
convaincoc  d'avoir  caché  rhci  elle  les  auteurs  de  la 
m^bine  infetnalet  et  enfin  dans  celle  du  général 
Moreao.  Forcé,  par  la  faiblesse  de  «a  poitrine,  de  sa 
rrnfprmT  d.ins  le»  travaux  du  cabinet,  il  devinlf 
par  le  cndii  du  comte  Frochoi,  membre  du  ennseil 
général  du  déjwirterof nt  de  la  Seine,  et  «  n  fut  l'ora- 
teur babitnrl  dans  diverses  circonstances.  M.  B(l- 
__^___^^^^^_— ^—i — 
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lart  paya,  dans  ce  terap*,  comme  tant  d'autres,  son 
tribut  à  l'idoit  dil  jour;  il  se  plul  à  lot  prodiguer  les 
iouangei  tt  les  noms  pompeux  de  h^roe  t  de  conqué- 
raiil ,  de  Icgistaleur  ,  d'une  manière  aussi  e'Ioqnente 
que  variée,  el  l'on  assure  que  Napoléon  avait  lou- 
juurs  du  plaisir  à  l'entendre  ;  mais,  si  la  r.iiblessc  ou 
l'ambiiion  l'ont  entraîné  h  des  éloges  que  sa  con- 
duite oliérîeore  condamne,  disons  anssi  qn'î!  sot  re> 
trouver  de  l'énergie  dans  une  circonstance  «ij^  elle 
n'était  pas  sans  danger  pour  lai  ;  il  défendit,  avec  au- 
tant de  courage  que  de  justice,  l'ancien  préfet  de  la 
Sein*  j  Frochot  «  destitué  ii  la  suite  de  la  coospira- 
tion  Mallet  en  i8ia.  Depuis,  51.  Bellarl  se  montra 
entièrement  contraire  au  goxivprnrment  impérial , 
personne  ne  contribua  plus  que  lui  à  décider  ics  col- 
tècoes  à  se  prononcer  contre  Napoléon,  iorsdelapre- 
miere  invasion,  on  publiant  nne  déclaration  vint» 
lento  dans  laquelle  ^  après  avoir  ravpeld  Hms  les 
malheurs  causes  par  l'ambition  de  ce  dernier,  îl  en- 

Sageail  foriemeat  les  Fran«;ai»  à  rétablir  l'ancienne 
jnastia  des  Bourbons.  Cette  déclaration  entraîna 
«on  aeutemcnt  le  conseil  général  de  la  préfecture  , 
maît  encore  le»  magistrats  el  le  people  parisien.  Des 
lettres  Je  noble? se  J  i  \  mreni  la  récompense  de  Rcl- 
lart  après  la  première  restauration.  11  se  retira  en 
Angleterre,  pendant  lus  cent  jours,  revintavee  le  Roi, 
fut  nommé  piocurtur-gcnéral  de  la  COiir  tuf^a  do 
Paris,  et,  par  suite,  membre  de  la  clismlnv  des  dd~ 
pulé.  d»;  à  181  G.  Celle  session  qui  a  laissé  des 

souvenirs  si  pénibles  a  la  France  ,  n'nit  pas  d'ora- 
tetjr  plus  télé  que  ce  magistrat  :  il  s'y  montra  run- 
^t.irnment  le  défenseur  des  lois  d'exceptions  t  «l  des 
mesures  les  plus  sévères  et  les  plus  éloignées  de  ces 
paroles  toutes  royales  •.fuiii  et  purdon.  I\liis  ce  fut 
surtout  dans  les  procès  du  maréchal  Mej,  et  de 
M.  de  tavalletle,  et  dans  la  conspiration  dite  de  la 
Rodiclle  que  l'on  potirrait  pfiil-lire  accuser  le  pro- 
careor  général  a'avoir  trop  oublié  la  modération  et 
|«t  égards  que  le  mini<^ierc  public  se  doit  ^  lui- 
mlmo  do  conserver  envers  de  grandes  infortunes.  Il 
fut  nommé,  en  1817,  président  du  collège  électo- 
ral de  la  Seine,  et  61,  en  1830,  dans  les  départe- 
ments de  l'ooesl,  un  voyage  qui  mit  encore  en  évi- 
dence l'auslère  sévérité  de  son  caractère  :  à  Brest , 
quelques  jeunes  gens  s'étant  porlés,  k  son  égard, 
a  de»  excès  condamnables ,  le  désarmement  com- 
plet de  la  garde  nalion.Tfr  eut  lim  pn'sque  auss - 
lAt,  et  de*  informations  juairiaircs  fui  tut  exercées, 
contre  les  habitants  qni  avaient  pris  une  part  active 
au  tumulte.  Enfin,  le  ai  août  i8s5,  M.  BcUart  fit 
p  a  ra  ît r e  ton  famcus  réquisitoire  contre  les  rédacteort 
^nCûnstifu/ioiuulel  du  Courn'tr  français  t  accusés  de 
tendances  irréligieuses.  Nous  n'entrerons  dans  au- 
cuns détails  relatifs  à  ce  procès,  qui  fixa  an  instant 
les  regards  de  tonte  la  France.  Hoos  dirons  seule- 
ment que,  si  cette  affaire  fit  de  nouveau  briller  l'élo- 
quence et  la  dialectique  du  procureur-général,  elle 
mit  aussi  dans  ie  plus  beau  jour  la  noble  indépen- 
dance de  la  cour  royale  de  Paris. 

r,ELLA\tNE  (  J*c«iias-NicoLAs),  naquit  k 
Verdun,  le  30  octobre  1770.  Entré,  comme  simple 
soldat,  au  deuxiline  re'gl.  ■  ut ,  1  7.J1  ,  il  parcou- 
rut rapidement  tous  les  grades  militaires  ;  fut 
chargé,  en  1796  ,  de  reconnaître  les  bords  du  Rhin 
aux  environs  de  Strasbourg ,  afin  de  délerroiner  les 
points  d'attaque  pour  le  passage  de  ce  fieuve ,  rem- 
plit habilement  cette  mission  ;  se  distingua  égale- 
ment è  Kioslig,  au  passage  de  Kehl ,  et  a  la 
bataille  de  Rattadt,  ou  il  eut  la  jambe  emportée 
par  un  Luutet  Sa  retraite  obligée  par  soilo  de  COlle 
blessure  ,  alOigca  sensiblement  la  brave  armée  du 
Rhin,  témoin  de  ses  heureux  talents ,  et  pariiCuHe- 
rcment  les  généraux  Uoreau  et  Desaix  qui  l'huno- 
raient  de  leur  oslimo  et  de  leur  amitié.  Il  était  alors 
fén^l  de  brigade,  et  fut  chargé  do  remettre  an 
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gouvernement  les  dr.ipcaux  pris  à  l'ennem î  durant 
celle  campagne,  dont  sa  valeur  et  tes  savantes  dis- 
positions avaient  plus  d'mm  fois  assuré  les  succès. 
Employé  ensuite  au  cabinet  tnpngrapbiqiie  ,  il  de- 
vint inspecteur  aux  revues,  commandant  extraor- 
dinaire de  la  quatrième  division  militaire  près  le 
congres  de  Lunéville,  administrateur  général  des 
postes ,  et  enfin  directeur  général  des  écoles  mslr- 
t.iîres  :  cliargp  spécialement  de  l'inspection  et  du 
gouverneineut  de  celle  de  Saint-Cyr,  la  scrupuleuse 
exactitude  avec  laquelle  il  surveillait  l'instruction, 
et  la  discipline  sévère  peut-ltie,  mais  jamais  injuste, 
qu'il  sut  j  maintenir,  oliiinrent  le  pins  bourens  ré- 
sultat ;  une  foule  de  braves  et  d'habiles  officiers 
sortirent  de  cette  école,  ainsi  que  de  celle  de  Fon- 
tainebleau dirigée  d'après  les  mêmes  principes.  Le 
général  Bellavène  fit  don  à  l'état,  an  181 5  ,  d'une 
somme  de  tooo  francs  ponr  l'halMlIcmcnt  des  garde» 
nationales,  et  prouva,  pen  dc  tcsnps  après ,  que  la 
retraite  o'avaît  point  alfaibli  son  courage.  Dans  les 
premiers  jours  de  joîllrt ,  un  officier  el  six  soldats 
prassiens  se  tronvant  itolÀ  do  gros  de  leur*  troupes, 
eberehèrent  k  Saint'Cyr  un  asile  qne  )*ame  géné- 
reuse c\ii  ^':pnéral  cnit  devoir  leur  accorder.  Une 
nombreuse  troupe  de  fédérés  l'avant  tu,  accourut, 
voulut  forcer  les  portes,  demanoa  à  grands  cris  les 
mallicnrenx  Pmuiena  ot  «nf^an  les  élèves  à  pren> 
dre  les  armes  et  h  le»  snlvre  ;  cet  feu  net  tites ,  fa- 
ciles à  s'exalter,  ne  driniindiiiTii  [1,1,  iT]ieux;mais 
Bellavène  se  hâta  de  faire  Irrmer  les  portes  sur  eux, 
et,  après  avoir  mis  ses  hôtes  en  lieu  de  sûreté,  il  se 
présenta  seul  aux  fédérés  et  leur  déclara  :  «  Qu'il 

devait  compte  aux  ministres  des  armes  de  l'école, 
>i  de  ses  élevés     frur,  p  irrri;-ï  ,  el  cli'  se--  îinic.  .i  Im- 

même  et  à  l'honneur.  La  fermeté  du  gênerai 
parvint  avec  peine  è  calmer  ces  furieux;  mai.',  enfin, 
le  vojani  inébranlable,  ils  se  retirèrent.  M.  Oella 
vint  était  commandant  de  la  léginn  d'honneur  de- 
puis la  création  de  cet  ordre,  il  <1 -vir  t  f:i:iéral  de 
division,  en  1807,  chevalier  de  Saint-Louis,  ea 
i8i4,  reçut,  peu  de  temps  après,  l'ordre  de  cesser 
ses  fonctions  ,  fut  rappelé  ,  au  mois  de  mars  i8i5, 
dirigea  encore  quelques  mois  l'école  de  Saiot-Cyr, 
et  fut  enGn  mis  a  la  réforme  par  suite  de  la  suppres- 
sion de  cette  école.  Retiré  an  sein  de  sa  famille,  il 
se  livra  ans  douceurs  de  la  vie  privée ,  consacrant 
toii^  moments  )t  l'édncntton  de  ses  enfants,  jus- 
qu'au moi»  de  février  i8i6  ,  ou  une  mort  cruelle  et 
prématurée  l'enleva,  dans  sa  cinquante-cinquième 
année,  à  Miltjt  pelitc  ville  du  Câlinais ,  département 
de  Seine-cl*Oise. 

BF.M.AY  (  F«aî«çois-Philippx  )  ,  médecin,  na- 
quit, le  aG  août  i;C3,à  Lent,  petite  ville  de  laprinci- 
p  niié  de  Dombes,  près  de  Bourg  en  Bresse.  Avant 
perdu  ton  père  très  jeune ,  son  oncle,  curé  à  Cl»- 
lamoot,  se  chargea  de  son  édoeatton.  Lea  succès  que 

le  jeune  Bellay  oblint  dans  se^  i  fuJes  en  présagè- 
rent de  plus  grands;  il  se  livra  a  la  médecine,  sui- 
vit ItS  cours  avec  distinction,  et  remporta  un  prix 
d*eocouragement  au  collège  de  médecine  de  Lyon 
en  1787;  reçu  docteur  par  acelamatîoiv,  le  28  ('C- 
toLre  1790,  la  reconnaissance  l'cngagciît  à  se  fixer 
à  Chaiamonl,  près  de  son  oncle  ;  mais  ses  lalenls 
ne  pouvaient  rester  enfouis  dans  un  petit  bourg.  Ses 
amis  l'engagèrent  à  revenir  à  Ljon,  ou  non  seule- 
ment il  devint  un  lubile  praticien  ,  mais  où  des  mé- 
moires qu'il  publia  dans  le  journal  de  médeciO*  •«* 
crurent  encore  sa  réputation.  La  révolniion  vint  Fai* 
racber  à  tes  travaux  scientifiques;  il  devint  officier 
municipal,  fut  proscrit,  et  ne  trouva  un  asile  sw 
qu'aux  armée».  o&  bïentrt  ses  talenl»  reconnus  le 
firenladniturf^  comme  médecin  milrtaire.  Employé 
aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie,  lobt  son  temp- 
êtait contacrdb  aaprolessiott  et  à  des  études  propres 
à  animaBleroftCOft  at a  connaissances.  La  tourmw» 
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r^valution'i.ii  rc  rjfnu'c  ,  Brll.lv  rfvin!  h  Lyon  «l  nc- 

aailf  comme  mcdecia  cl  comme  particulier,  l'es- 
et  l'affection  de  ses  eompatrioles  adoplUf.  Il  y 
•Btr^a  josqu'ca  i8aa.  Il  céda,  à  celte  époque,  aux 
désirs  de  son  fils,  jeune  peintre  distingué  qui  rou- 
lait p erTt cii 011  ner  ses  ulcnt»  dani  la  cupiiale  ;  m-iu 
il  ne  pal  s'j  h-ubiluer.  Il  tomba  lualade ,  vou- 
lut retourner  k  Lyon,  et  n'en  eut  pas  la  force  :  il 
•^arrêta  à  Màcon ,  où  il  expira ,  le  ao  décembre 
i8a4t  laissant  de  vifs  regrets  k  sa  famille  et  à  ses 

ami'>-  li  ,iv.iil  oie'  rlu  sur  Cf  Si  i  veiiif  ii  t  s,i  r  v  q-,  ,\\.r  r  gfrir- 

ral  et  président  de  la  société  de  médecine  de  Ljon , 
•t  a  publié,  pendant  prè«  de  vingt  ans,  •▼eele  doc- 
teur Brion ,  un  eirellfiit  journal  intituiff  ?  h  Con- 
streattur  de  la  imUc  ,  Journul  d'hygiène  it  ik  prophj- 
liMcliçut.  Oa  a  aussi  de  lui  d'excellents  mémoires 
ton*  le  titre  de  MétiiMogit  miJUatti  et  deux  Ira- 
duelioiu  ilalimnM  intltal^g  :  G^aAétênmideditt^ 

et  Hi'tiire  misonTict  dtt  maladies  absen'ées  à  Napfes  , 
pendant  Je  eou>s  de  i'annee  fj^il^.  11  avait  été  l'an  des 
propagateurs  les  plus  zélés  de  la  vaccine. 

B£LL£  (CLÉMx*T*Lo«u-M4Ria-Aiiiii)t  \ 
Paris  I*  lA  B«»veBlire  17a».  Pilf  d*im  pèrt  «i  d'une 
mère  également  distingue's  dans  la  peinture  et  la 
gravure  ;  ses  dispositions  se  développèrent  de  bonne 
henre.  Après  la  mort  de  son  père  il  suivit  les  leçons 
d«  li«mor{Qe,  m  perfadionaa  à  Romt  et  devint 
mtmbra  de  l'académie  de  fseînlare  et  de  iculpiure, 
deux  ans  après  son  retour.  Nommé,  en  lySâ,  in- 
specteur des  Gobelins,  il  consacra  tous  ses  soins  et 
une  parti*  de  ses  talents  k  cet  établissement.  Les  ta- 
bleaut  ^ai  «at  établi  sa  réputation  sont  ;  uo  Ckndt 
destiné  an  parlement  de  Dijon  ;  une  Réparatio»  At 
on  voit  encore  d.in.s  I  ef^lise  de 
Saint-Médéric  a  Paris,  et  s«b  tableau  de  réception  à 
l'académie;  Uljste twetmm porta naurrict  ;  le  calque 
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exccalasur^pier  transparent  àttfn$fiiaÂ  Raphaël ^ 
que  l'on  voit  an  Vatican,  est  regardé  par  les  artistes 

comme  un  cbef-d'œuvre  île  fidi  li  i'  f  i  i1e  pureic. 
Belle  mourut  à  Paris,  le  ao  septembre  1&06,  âgé 
da  qoain-vîa^-qaatr*  wt.  Ct  peintre  est  pins  re- 
commandable  par  une  «aviaia  «omput&ion  <|IM  par 

Qoe  exécution  habile. 

BEllir.IZE  (  Huccis-Fb^nçois-Rfcis  de), 
évêque  de  5aini-Brieux,  refusa  de  orltcr  le  serment 
constitutionnel,  et  resta  long>lempsdéleBiisoM  Robes- 
pierre. Enfermé  dans  le  mmn  c;irhfit  f^  if  I  :îTiirpi> , 
ce  fut  lui  ,  dit-on,  qui  eut  U  j^luue  dv  k  ramener 
à  à<-'>  ---eiuimenls  religieux ,  «i  <le  faire  un  dc'vol  d'un 
philosophe  exagéré.  La  révolution  du  g  thermidor  le 
rendit  a  la  liberté.  Il  est  raort  k  Paris,  1«  ao  sep- 
teiiiîjn::  i"')fî,  à  tVî'^p  <îe  s 0 i >:»n te-quatrc  an 7. 

U£LLi:.CiZi.  (  .  Larun  de  )  ,  commandant  la 
garde  nationale  de  Vienne,  en  t8i6(  époque  à  la- 
quelle il  fut  élu  4  la  chambre  des  dépdles  par  le  dé- 
pirtomeni  de  l'Isère.  Il  siégeait  an  côté  dn«it,  alk  it 

■a  se  fit  p^is  remarquer. 

BELLECOUII  {  madame  LKnoY-BsAUMtHABo) , 
excellente  actrice  de  l'opéra  comique  ,  fut  plus  con- 
nue SOUS  le  nom  de  Gago.  Elle  se  maria  fort  fenne 
avec  le  comédien  Bellecovr ,  ct  obtint  do  grands 
Succès  dans  l'emploi  de  soubrette.  Douée  d'une  jo- 
lie figure,  d'une  belle  taille  ,  d'un  organe  agréable, 
son  jeu  franc  et  naïf  fit  tong-temps  les  délices  du 
parterre.  Nicole,  du  ^urgtdsgentiÀûmmt^'  élail,  dit- 
on,  son  triomphe;  elle  y  riait  snrtont  avec  an  aban» 

ion  1  11 wnitaLle  ,  ce  qui  fit  diinncr  le  surnom  de 
ia  Uieuse.  Malgré  tous  ses  avantages,  st$  dernières 
années  s'écoulèrent  dans  un  état  voisin  de  l'indi- 
gence ;  elle  fat  mima  obligée  da  rcilMplcr  sur  la 
scène,  après l'ave&rabMidoniiée  pendant  phisde  vingt 
ans,  pmir  subvenir  h  ses  lit-rrilers  besoins.  Elie 
mourut  peu  de  temps  n  |  rçs,  en  août  i  ygg.  Elle  avait 
fait  partie  de  la  troupe  du  ni  .prêchai  de  Saxe. 
BELLECOUa  (  N.  )  •  fut  d'aboid  avocat  à  Mar- 


irr^-ToIosanes  (  Hante-Garonne  ).  lî  fut  nommé» 
dans  la  suite,  professeur  de  législation  a  l'écols 
centrale  de  ce  département.  On  a  de  lui  :  Ba^rtt 
JaitSf  au  mm  d»  ewnitide  mrmUaaet  de  la  soeUtépopm- 
lairt  de  Temlouse,  en  tftfîi  et  1794;  Diseeort 
prvmtncti  ais  temph  tie  la  T\aiion,  h  i  2  prainat  tin  2  ^ 
pour  Cannivenatre  du  3 1  mat  179^,  et  peur  la  Jiu  dm 
genre  lamrfit,  même  jour;  Hommage  à  J.  J.KÛiittua^ 
in -80,  roesiidor  an  G  ;  Notice  iur  les  tiavaux  dm 
lycée,  depuis  la  séance  publique  dti  ao  messidor  an  6  ; 
LeHrr  !  ur  le!  nbsfri'ations  critiques  de  M.  Dentelle. 

BELLEFOND  (  IVURix-Josare-NicoLAS  Lkjay 
de  ),  naqait,  en  177  a ,  dans  le  Berrî  ,  émigra ,  en 

17^9,  iver  !e  régiment  lîr  îîoyril-rr.îvaff ,  et  ?rrvif  , 
comme  volontaire  ,  dans  i'armee  du  prince  de 
Condé  (  légion  de  Mirabeau  ),  jusqu'en  1801  ,  épo- 
que à  laquelle  cette  armée  fot  licenciée.  Moni  igno- 
rons ce  qn'tl  devint  jitsqn'ea  t8i4*  An  3t  mers  « 

ïoTir  de  rtnîre?  dfs  .lîliés  à  Paris,  M.  de  Bellefond 
rassembla  alors  quelques  centaines  de  personnes 
dans  le  faubourg  Saint-Denis ,  leur  fit  prendre  la 
cocarde  blanche,  et  promena,  dansPariSi  le  premier 
drapeau  blanc  qui  y  fut  arboré.  Un  si  grand  dévM«* 
ment  lui  valut  1  1  croix  dt-  S.iinl-Lonî*,  «If  plW 
tard,  celle  de  la  Icgtou  d'bonneur. 

BELLEGABDEj ( GAamtii.  no  P*c  de  )  ,  né,  le 
17  octobre  171V,  an  cUlaan  da  Bellegarde,  em- 
brossa  l'état  ccclésiastiqtse  ct  devint  chanoine,  comte 
de  Lyon.  Il  r^sîgn.i  son  canonicat ,  et  se  relira  an  sé- 
minaire d'Uirechl  pour  se  livrer  entièrement  à  des 
travaux  tbéologîqaet.  Fcn  d'hommes  ont  pnUié 
d'anasi  volnminemt  ««ivr*gcs|  ils  roulent  ^rasant 
ions  snr  des  matières  de  controverse,  onbliées  de- 
puis long-temps,  et  ne  présentent  plus  aacone  espèce 
d'intérêt,  quoiqu'on  y  trouve  toujours  nne  force  de 
preuve  et  une  sévérité  de  doctrine  qui  rappellent  les 
célèbres  solitaires  de  Porl-Boyal  «  dont  il  avait 
adopté  les  principes,  et  voulait  faire  revivra  les  opi- 
nions ;  doué  de  piété  et  de  persévérance,  ses  projets, 
dit-on ,  n'allaient  è  rien  moins  qu'à  convertir  la 
Hollande.  Il  préparait  une  édition  complète  des 
auvres  de  Nicole,  lorsqu'il  moomt  le  i3décemLre 
1789.  Bellegarde  est  l'auteur  des  oovrages  suivants: 
// i  /ui/r  abrégée  de  l'église  d Utrtcht ,  1  ^ti 5  ;  Mémoi- 
res sur  la  bulle  t/aigeailut  i  Recueil  de  t  témoignages 
rendus  h  r^ftût  ^VÏntAi  f  Fit  de  f^an  Esptn.  Il  a 
aussi  publie,  comme  éditeur,  le  Journal  de  tabbé 

d'Orsartne,  et  \ti  OEu»res  d'Amault,  45  vol.  in-4'', 

n 

1 7  7  j  a  171':; 

BELLEGARDE  (Antoikk  Dubois  de),  gardc-dn- 
corps  et  chevalier  de  Saint-Louis  à  l'époque  de  le 
rr vufniion  ;  ilpn  m (ir.i ^s:i  les  principes  avec  cha- 
lenr,  lut  tiunum:  cunimandant  de  la  garde  nationale 
d'Angoulème,  ct  dépqté  de  la  Cfbrenle  ii  la  convcn> 
lion,  il  y  vi.la  la  mort  du  roi  sans  appel  et  sans  sur- 
ris ,  se  rendît  ensotle  è  Parmée  dn  1l<rrd  ,  était  pré- 
sent lors  Af  11  f'rfcriion  de  Dumouricr  ,   fil  pour- 
suivre ce  gênerai  et  arrêter  Lescu^er,  ion  agent. 
Après  avoir  envoyé,  k  la  convention,  la  proc:am;)tion 
dn  prince  de  Cobourg  ,  il  rcvtai  à  Paris  t  <t  devint 
commissaire  délégué  par  rassemblée  nalieoale  près 
l'armée  de  la  Rochelle,  oi  les  insurgés  vendéens  lui 
enlevèrent  ses  papiers.  Il  fat  rappelé,  et  nommé 
secfétasra  da  la  convention  ;  il  partit  de  nouveau 
comme  oommissaire«  et  suivit  l'armée  dn  Nord  pen> 
dant  la  conqaêle  de  la  Hollande,  fit  nne  proclama- 
tion contre  le  stalhouder,  et  annonça  ta  pri^e  J'A ms  - 
lerdam.  La  cession  terminée,  il  ût  partie  du  conseil 
des  cinq-cents,  et  paua,  en  1798,  k  celui  des  an- 
ciens, dont  il  fut  nommé  secrétaire.  11  obtint  tm 
emploi  dans  fadminlstraiion  forestière  après  le  18 
bnunaire,  y  resta  paisiblement  sous  le  goovernf  nieni 
impérial ,  et  ne  reparut  sur  la  scène  politique  que 
pour  assister  an  Cbamp-de-Mai ,  en  i8i5,  comme 
dépoté.  Campria  dans  la  lai  contra  les  conventinn- 
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neU  vot«i«U  I  il  (ut  conlraiot  de  cbercber  aa  asile  • 
bors  d«  Franct.  Il  alla  d'abord  b  Bonn,  et  ensuite  co 

AlIcjnsgnP,  où  il  lui  fui  pnfin  prrmn  ih:  sr-  fsxer. 

BE  I.LKG  AUiKi  (le  comie  de  ),  ne  a  Lliaiobéry, 
en  ijjb,  entra  ad  service  de  l'Autriche,  et  fit  toutes 
les  campagnes  contre  U  France.  Il  astîttt  «us  «iéges 
d«  Valeoeieaoes  c:  de  Maubeuge,  comiMnldaU  une 
colonne  lors  Je  i'îoveslissement  de  Landrecies,  et, 
malçr^  ie  peu  de  succès  des  armées  dont  il  laijaii 
partie,  se  fil  distinguer  par  ses  talents  stratégiques  et 
par  sa  bravoure.  Noaim4,  par  la  pnaca Charles, 
membre  du  coueil  militaire  «  il  devint,  en  171)6, 
fcid-maréchal-lieulenant  ,  et  conclut,  l'année  sui- 
vante, une  armistice  avec  le  gênerai  Bonaparte.  En 
'79'Jt  *i  P'it  le  commandement  d'un  corps  placé 
entre  l'armée  de  IVcbiduc  «l  eclle  de  $»v\arow, 
rendît  de  gronda  lervîces  nalgrila  diffieuN  de  sa 
position,  fut  chargé  dp  prrs  .  r  Ir ,  nr'gocîaiîoni  pour 
la  paix  I  M  rendit  successivement  ,  puur  les  activer, 
à  vienne»  i  Berlin,  à  Prague,  et  fut  nommé,  en 
i8opt  cmMeilkr  intime  du  prince  Ferdinand,  et  gé- 
néral en  elierde  l'krmêe  autrichienne  en  Italie.  Nom- 
me, en  iS'jj  ,  comm  indant-gciu-ral  ilrs  c'iats  Véin- 
lienj,  il  devint  ,  eu  liioG,  f«ld-marécbaU  Çouver- 
neur  civil  et  miiiuire  de  la  Gallicie-Orienlale, 
irand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Léupold,  et  goin'er- 
neur  du  prince  royal.  Ses  nouveaux  services ,  dans  la 
c.imp.ij^iif  lie  i  S.)ij,  jinlificretii  les  iiomlircascs faveurs 
quiluiavaientélé  accordées;  il  assista  àlat>auilitde 
Wagram ,  et  combattît  le  marjchai  I>avouat ,  sinon 
avee  tnecès  ,  du  moins  avec  talent.  Ch.irgé  de  pro- 
poser un  armislicc  ,  au  maiî  de  juillet  suivant,  il 
éclioua  dans  celte  négociation,  et  fut  battu  compté- 
lemeo^  sur  les  iiantevrs  de  ZuaVin.  Uenvojc  dan*  son 
pjMearnenent,  en  G^llicie,  après  la  paix  de  Vienne, 
lijT  resta  jmqu'en  181 3  Aprix  la  repri-c  des  hostili- 
tés ,  il  présidd  lu  conieil  de  guerre,  prit  le  comman- 
dement des  troupes  autrichiennes  chargées  de  péné- 
trer en  Italie.  6^9$  une  résistance  des  plus  opiniâ- 
tres de  la  part  de  Morat,  roi  de  Naples ,  Bellegarde 
secondé  par  l'inaction  du  vire-roi  ,  p.irvint  a  pi.s- 
ser  i  Adige,  et  ^  «lablir  son  quarlicr-géaéral  a  Vé- 
rone. C'est  de  cette  ville  qu'il  adressa  une  proclama- 
lion  aux  peuples  d'iialie  «onlN  le  prince  qui  lui 
avait  été  opposé  ;  on  ne  cesMit  toutefois  de  se  battre 
avec  lies  succès  toujours  Lai.uirri.  Une  bataille  san- 
glante et  aussi  indécise  fut  livrée,  le  16  avril,  sou» 
les  murs  de  Plaisance;  mais  on  apprit  le  lendemain 
la  prise  de  Paris.  Un  armistice  fut  aussitôt  conclu  ; 
l'armie  française  retourna  en  France  ,  et  le  général 
Dclîe^irde  deinour.i  j^ouverucur  des  provinces  au- 
irtcbieones  eu  Italie,  ou  la  douceur  de  son  admi- 
nistration fit  aimer  sa  personne  ,  mais  non  pas  le 
iou|  euLrichieo.  Il^xa  son  séjour  à  Milan,  et  v 
était  encore  lors  du  débarquement  de  Napuicua  a 
Cannoi.  D.tnj  les  noiivi  iu\  combats  qu'il  eut  à  sou- 
tenir coiUre  le  roi  de  tapies,  il  fut  souvent  battu; 
mais  il  eut  avaii  des  succès,  repoussa  les  Napoli- 
tains sur  Ferrar»,  et  di-foiidii  V  liilammenl  le  pont 
d'Occhio-Bello  ,  refusa  l'armiitice  propu&é  par  le 
général  MilU-t-de-Vilienenve,  chef  de  l'élat-major- 
gcnérai  napolitain,  et,  après  la  défaite  de  Murât  , 
continua  de  gouverner,  avec  la  même  tagesse ,  ces 
malbcurcuses  provinces  l'usqu'en  181C,  ou  l'an  Iiidtic 
Antoine  vint  eu  prendre  possession  sous  le  titre  de 
vice- roi  du  nouveau  royaume  Lu  m  bardo»  Vénitien. 
Le  reld-m.iréchal  se  rendit  alors  à  Paria,  où  il  vécut 
long  lemps  Comme  simple  particulier. 

iitLLCGiVROE  (N.;,  cousin  du  précc'dent,  em- 
brassa au>i  1.1  carrière  militaire,  ti  parvint  au  grade 
de  major-général  d'artillerie  dans  l'armée  ru.sse.  Il 
commandait  la  place  d«  Sveaborc,  en  Finlande ,  en 
octobre  1808,  et  u'ariea  fait  depuis  cette  époque 
dont  l'histoire  dût  conserver  le  souvenir. 

B£LLIiGlNGU£,  aé,  en  1759,  à  Bcsan(oa,  fil 


de  brillantes  éludes  au  collège  de  cette  ville,  em- 
brassa l'état  de  médecin ,  et  obtint  le  grade  de  doc- 
teur. Il  publia,  en  1798,  fa  P/i(7  <  '1 A  ,/u  froid  et  du 
chaud,  ouvrage  dans  lequel  il  atiribue  a  l'aclton  du 
calorique  tous  les  crimes  de  la  révolution.  Bellegin^ 
gue  s'est  aussi  montré  parmi  les  panécyristea  de 
Napoléon,  et  a  publié  quelques  vers  latins  en  son 

honneur,  rr.-^U  1'  n  .  r.ige  où  il  a  le  plus  développé  ton 
imaginatiiin  Luarre  est  celui  qu'il  a  intitulé  '•  Proc'sê 
orthogmphique  d»  la  gtnt  humaine,  il  est  impossible  de 
réunir  plti*  d'exiravaganoM  h  olus  d'injures  contre 
les  roncliennairea  publics,  auteur  croyait  aans 
doute  cacher  les  unes  à  l'omlire  de.<;  antres.  La  policu 
sut  les  démêler,  et  prit  des  mesures,  discal  MM.  Mi- 
chaud  ,  pour  que  M.  Bellegin|:na  M  pdt  è  r«v«nir 
faire  imprimer  Ma  ouvra^. 

BELLEHARE  (N  ),  fut  f  abord  lieutenant  de 

luissards  ;  il  donna  sa  démission  ,  en  i7y3  ,  ri  vînt  à 
Piirii,  ou  il  rédigea  U  Orondettr,  feuille  royaliste.  Com- 
pris dans  la  loi  de  déportation  du  18  fruaidor  (4Mp- 
lenibre  1 797),  il  parvînt  è  a'j  Muglraire,  clraetn  aux 
Etata-Unis  jusqu  an  18  bramatre.  De  retour  dans  sa 
patrie,  il  devint  colîaLurateur  de  la  C'a;  Je  l'r^i.c» 
jusqu'en  iSut),  ou  I^.^pulcon  l'envova  a  Anvers  avec 
le  litre  de  commissaire-général  de  poKM»  Omplot 
qu'il  exerça  de  manière  à  satisfaire  ie  ^uvernement 
et  It  se  concilier  la  bienveillance  des  habitants.  |l  se 
rendit  aus?î  fort  utile  au  prince  de  P unie  Corvo  lors 
du  débarquement  des  Anglais  dan»  l'ilc  de  Walche- 
ren,  en  faisant  parvenir  des  émissaires  de  polïcr 
jusque  dans  le  conseil  même  de  lord  Chatam  ;  maïs, 
en  i8i4t  il  fut  obligé  de  quitter  sa  place  et  la  ville 
par  Suite  (le  quelipifs  deinc^és  avec  le  général  Cjr- 
BOt,  à  qui  le  commissaire  de  police  voulut  donner 
des  torts  dont  il  était  incapable  et  auxquels  personne 
ne  crut.  De  retour  à  Paris,  M.  Bellemare  publia 
plusieurs  brochures  poliiiqiu-s,  parmi  lesquelles  on 
rem.irque  celle  qui  a  pour  litre  l<  ÎSeufet  le  f  'ieux, 
ou  U  l'rophiudu  maUieur.  Il  a  donne  aussi,  dans  U 
Cnsems  de  Franee,  dont  il  est  devenu  nn  des  prïnct- 
p.nix  propriétaires ,  des  détails  assci  spirituels  sur 
son  altdirc  avec  le  géucr<il  Carnot.  Il  a  contribué  k 
la  rédaction  du  Mes>agar  det  chambres ,  qui  prit,  en 
i8iâ,  le  titre  de  Aiâuagcrdiiêoiri  il  est  l'auteur  d'un 
rollian ,  en  eim|  voinmea*  intitulé  :  Bùioitt  im  eA#- 
valier  Tanlif  ife  Courtitc.  Ce  roman,  oti  l'on  trouve 
quelques  traits  originaux,  quelques  observations 
fines  et  piquantes  el  des  détails  de  mœurs  qui  ne 
sont  pas  sans  intérêt ,  n'est  cependant  qu'une  très 
faible  imiution  de  notre  d'/Mu  ât  SmnuUmt^  ce  qn! 
.«m!  !  r  ut  prouver  que  les  nombreux  ouvrages  at- 
triibuKS  a  M.  Bellemare,  ou  la  justesse  des  idées  $« 
trouve  jointe  i  la  profondeur  des  apel^a  Ct  ^  une 
m  adt  ration  qni  ne  fut  jamaiaan  vertu  t  ne  tant  pas 
(ic  lui,  maïs  o^un  personnage  habile  qui  se  cachait 

sous  "^on  nf<ni. 

BELLEiMABr  (  N.  de),  député  du  Calvados  à  la 
chambre  sep',  •nn  a  le  et  maire  de  Lisieux,  émigra 
d'abord  à  1  armée  de  Condé  ,  dent  il  fit  toutes  les 
campagnes,  et  rentra  dans  sa  patrie  en  180t.  K  la 
rtsl.iiiration ,  il  fut  nommé  clievalicr  de  Saint- 
Louis  et  maire  de  Li»tcux.  il  n  a  jamais  paru  à  la 
tribune  ;  mais  la  Biographie  de  la  contre-opposition 
le  présente  comme  une  de*  plus  fortes  colonnes  de 

ce  parti. 

BELLKRIVE  (H.  ViviA>n).  comédien  français  , 
est  auteur  des  ouvrages  .suivants  ;  l-a  Machine  infer- 
nale, nu  Us  Nouveaux.  /•b//..'fJ  ih  i'anarc/iie,  în-8i>, 
iSoi;  A  j  P/ramides  d'Egtpte,  ode  k  Napoléon , 
iu'i)  ',  1801  ,  cl  la  Ptiti  iiaittle ,  ode  k  la  vî1!e  de 
Lyon ,  in-S  \  1801. 

BELL£IIMANN(  jKAN-Jo*cnisi  ),  né  le  sep- 
tembre 1754,  i  Erfort  ;  savant  philosophe  proles- 
I  11  t  ,  prfiff'si  nr  de  j^iilosophie,  dethéologic  el  d  hé- 
breu a  1  université  d  Erfurt,  sa  patrie,  secrétaire. de 
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racadémie  i«A  «ru  uHict  en  «79» ,  *t  dir«cienr  du 
gjmMêw  <vm0>K4|M  cte  1794»  >1  remplir  le« 
nlmM  foirettont  ttt  gyanuA  réttaî  éc  Bfrlin  «t  dt 

Co!t\  ^nr  !i  Sprre  ,  ft  a  piilillé  un  grand  nombre 
d'ouvragps  eu  latin  et  ea  ;>llrmand  1  dont  voirî  les 

'  principaux  :  |0  Spécimen  animaditnionum  in  noyi ^fer- 
dent  liitut  es  Htfmri  ISaiUt  Rhapsodiâ  ,  in  -  4"f 
1 783  ;  a*  MoiukI  il  SUifùtmtt  Kbiique ,  contentait  fur* 
enéohgie ,  ta  géographie ,  la  chronologie,  la  grn/ah>^if , 
«te. ,  in-^^t  1787  ;  3°  Remanjttts  sur  ta  Husiie,  a  vol. 
in-8  >,  1788;  4*^  lytémoint  et  mélanges  écononàqius , 
teeknologiqur s  et  eThiitoire  naturelle ,  ia-8*(  i70^t 
5<*  le  7'A<'o/o^f>n,  recueil  pe'riodiqne,  i8o3  et  suiv. 

,  S»  Alirutnach  des  progrès  et  de'  découvertes  dans  les 
tdtaeti  spéculattits  et  pontieei  de  itfo4  à  1806  ; 

\  7*  Bstns  étxpUeatia»  des  passnget  m  hotgar  punique 
consen'éx  dms  le  Pcrnulus  de  Pf,7ute,  trois  partie», 
180G  el  jSoSj  80  De  inscriptiûniljus  heiraïcit  Erfor~ 
diet  rtpertis^  quatre  pariies ,  in-4",  i  71)"'  ;  9'  Tie  li- 
bliottueà^tnitteu  trJordUnsibus  programmaiaf  în-4°i 
:79a  ;  to«  IXr  utm  pafefgmphiof  Mialut^  aéetjffi- 
eanda  sacra  bihlia,  in-4'',  i8o4-  Le»  divers  otuT:»gi'5 
dont  nous  venons  de  donner  les  titre»  eu  fran^  ti» 

•  ant  i\é  eVrits  en  allemand. 

BELLESEHRE,  a«fl«At  01  pr^srdeot  da  tribunal 
de  première  instance  iiC*rcl  (  Pytefi^es-Orientale»), 
a  publié  :  T: loge  de  Imuis  Xff,  în-S^,  i-f^S,  ci  les 
Six  âges  de  t' Histoire  sainte  ^  dtpuis  la  création  du 
mmde /utfê'i  ia  naissanetâeétéuu-€hYist\  a8o5,  et 
rihnmni<(tn  i8i3. 
BÉILÏTESTE  (N.),  né  à  iMhm,  en  1778, 

fit  partie  de  l'expédition  d'E'^vpie  rommc  intfrf.relr 
e<  membre  de  la  commission  ries  srlcnces  et  de»  art»; 
H  raidit  grands  services  h  1  lii  n  ,  par  sa  coopéra- 
rion  nrx  cartes  géographiques  d«  cette  contrée  et  aux 
mémoFires  publiés  depuis  par  la  comnifuioa  d'Egypte. 
De  son  pripri  mouvement,!!  prît  p.irt  h  plnsienrs 
combats ,  et  reçut  deujt  blessures  graves  à  la  tête.  De 
retour  en  France,  il  se  livra  de  nouveau,  avec  ardeur, 
à  l^élnde  des  langnes  ortenfales ,  et  fut  attaché  «u  roi- 
ntsr^re  des  relations  extérieures  en  qualité  de  secré- 
1.1  îre- interprète  ,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  \i  niai 
180Ô.  Ses  ouvrages  sont:  i*  liullftins  de  la  grande  ar- 
mée ^  i8o5  ,  1806  et  1807,  traduit»  en  turc  (  nvec 
M.  KiefTer  ),  imprimerie  impériale,  d  vol.  in-4*'>; 
5*'  les  Quarante  visirs ,  recueil  de  morale  et  de  poli- 
:  1  I  n  r  ,  I  n  lii  i  ;  5  du  turc  en  friiiçiiis  ,  in -4"  ;  î  -  •  ;  -  r  1  - 
mieres  feuilles  seulement  ont  clé  impriniee»,  !e  tcxie 
passe  pour  incorrect  ;  3"  Le  Traite  des  pierres  pré- 
einstif  tr.iduit  de  l  arabe  de  Teïfachy,  resté  m.inu- 
fcril.  La  mort  prématurée  de  l'anleur  Ta  empêché 
d'achever  ces  deux  dernières  Iraduciiatis, 

BELLEVAIi  (CnAKUS-FRANÇots  ntr  Maishiki 
de),  nd  i  Abbeville,  en  i733  ,  et  mort  dans  \^ 
même  ville  ,  en  17^^  H  ^e  livra  de  Lonne  lienre  a 
l  élude  de  Li  nature  et  .1  fourni  d  excellents  articles 
à  V Encyclopédie ,  sur  l'iiistoire  naturelle;  on  lot  doit 
d«»  obiervatioiM  ioléreaiante»  aur  U  botanique ,  sur 
kfl  ankettra  «dldwci  ^  ont  l«nt  dana  cèNt  partie  , 
er  enfin  de»  ftotU  Mir  l«»  co^nllM  et  m  le»  Ulho- 
phvtej. 

iH'LLEVILLE  (fobwon  N.  Remm  de)  naquit  ^ 
Thooars  (Denx-Sfem»)»  «n  1748.  Il  fat  envoyé  à 
Parh  pour  dlti^cr  la  nMeelne,  qu'il  «kandonna 

pour  le  droit;  devenu  l'un  des  serre'uiires  de  Tur- 
gut,  lorsque  celui-ci  quitta  la  marine  pour  être  nom- 
mé contrôleur-général ,  il  éindia  ^  sons  ce  ministre 
ibabile,  U  «oience  des  éaonomisle»,  et  fol  apprécié 
par  Heelttr,  qui  le  f  t  entrer  dans  les  domaines ,  où 
il  resta  iuxja'en  1783.  Obligé,  h  relie  époque,  de 

3utit<r  U  France  pour  s«  soo.straire  à  la  vengeance 
'un  homme  puissant  dont  il  avait  blessé  l'orgueil 
et  les  prétentions,  il  fut  accueilli  parle  grand-doc 
de  Toscane,  qui  ,  le  jugeant  digne  de  seconder  se» 

projet»  pour  l'ami''linr;i;'i(iM  du  fijil   de  priirili-, 
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l'admit  dans  sou  conseil,  adopta  ses  projets  de  finance 
el  d'agricalture ,  et  chercha  k  se  l'attacher  en  le 
romUant  de  Uenfaït*-;  Maie  Tamour  de  la  patrie 

f>.'.r!ait  an  rg-ur  de  ni-don  de  Belleviil:;  V.  quitta 
Florence  ver»  1730,  j'emli.Mnjna  ,  fil  nan!r.'»ge  ,  el  , 
après  avoir  perd*  t«nt  ce  qu  i!  possédait ,  fut  forcé 
d^accepter  à  GIllM  nn  emploi  modeste  dans  Topo- 
lente  ûaitoo  des  Cambiaso  ,  qui ,  ayant  bientôt  rr- 
conrii  t  i'  -nl»,  lui  ronfla  I  :idmini<tr,Tlion  des 
domaines  qu  elle  venait  d'.ncquérir  en  Normandie. 
De  retour  en  France,  il  s  occupa  eidniîvement  des 
întcrila  qai  lui  étaient  confies ,  et  resta  dans  Tob- 
scorîté  |n«qu'en  1793,  oà  il  s  eml.irqu.i  avec  le  con- 
tre-.nniiral  I,.iloufhe  ,  et  se  rharpea  de  signifier  au 
roi  de  Napies  les  volontés  du  gouvernement  fran- 
çais; on  le  débarqua  seul ,  sans  escorte,  el  aone  le 
simple  nniforme  de  grenadier  del.i  {^.irde  nation.ile 
p.-iri»ienne  ;  sa  contenance  ferme  et  aMurée  annonçait 
loiiipfois  I  envoyé  d  une  grande  j)fji»»ance  ,  et  parvînt 
i  imposer  à  la  moltitade  qui  ae  pressait  imr  aet  paa. 
Parvenu  aa  palah,  Il  refnsa  tirate  tomattiricalion 
.ivec  les  ministres,  fut  enfin  acriieilli  pir  le  monar- 
qu'-,  lui  remit  ses  dépêches,  et  discuta  l'objet  de  sa 
mission  avec  une  clarté  qui  lui  fit  obtenir  une  ré- 
pon.'e  favorable  il  ne  s'aëissait  dc  rien  moins  ,  ce- 
pendant, que  d'engager  la  conrttapoHtaine  à  rap- 
peler snn  .Tmbass.idt-ur  de  rofisi.inliiio(>le,  a  nommer 
un  ministre  à  Paris,  à  désavouer  une  note  outra- 
geante adressée  contre  l'ambassadenr  français  Semon- 
ville,  et  enfin  à  eonserrer  la  nlna  itriete  nealraKté. 
le  snceèa  de  celte  affaire  délicate  Ini  fil  beaucoup 
d  honneur;  il  vint  en  rendre  «ompte  lui-même  h  l.i 
cnn?enlion,  se  plaignit  en  même  icmps  d  avoir  été 
dénoncé  comme  muante  p.ir  K-  dêpaié  Saove  ,  el 
fui  nommé,  en  1797*  ministre  français  pri;»  la  répu- 
blique de  Gênes.  Il  fot  chargé  en  même  temps  d  une 
mission  qui  n  eut  aucun  surrès  près  du  sénat  de  Ve- 
nise et  près  du  Saint-Siège,  revint  k  Pari»,  et 
trouva  la  plnparl  de  ses  amt»  eîctimes  des  excès  rc- 
TolaHoMaires;  il  se  chargea,  pour  s'y  dérober  Ini- 
mtfflv ,  de  monter  des  airKers  d'armes  dans  le  midi , 
fit  prn«pérer  cel'ii  d'Avï^non  ,  qui  ne  I  empêcha 
p.i5  d  lire  arrêié  comme  suspect,  et  londoit  dans 
les  pri.'ons  de  Valence,  oii  il  jerait  mort  i*noré  sans 
1rs  soins  de  Jd.  de  MoiMalivel ,  maire  de  celle  ville. 
Bendn  \  la  liberté  sons  le  directoire,  îl  fui  nommé 
(  m  1  1  a  I  I  i  rne,  rendit  de  grands  service»  à  no» 
«rmée<,  el  rr  i,nl  le  p.ipe  Pie  VI ,  que  l'on  conduisait 
en  France;  i!  lui  avait  en  quelque  sorte  prédit  Celle 
infortune,  lors  de  sa  mission  auprès  de  lui  ;  le  saint 
Père  S*en  sotavînt,  et  loi  «erra  l.t  main  en  versant  quel- 
ques I.irmes  Les  fondions  de  Redon  de  Belleville 
U  mirent  en  retalion  directe  avec  le  générai  Bona- 
parte ,  qui  1  apprécia  et  ne  l'oublia  pas  ;  du  coma- 
l;it  de  Livoiiriie,  il  pas^a  h  rrlui  dc  Gènes,  conrou- 
rut  a  I  expédition  d'Egypte,  cl  remplit»,  comme 
charge  d  affaires,  M.  Soltin  de  la  Couanderie  ,  am- 
basiadeur  fr^^ais  ans  éuts  génois.  Son  esprit  ferme 
et  conciliant Jroduîtll  le  plus  grand  bien,  par  la 
confiance  qu'il  sut  inspirer  aui  différents  p.irtis; 
présente  au  directoire  lignrien  ,  il  lui  annonça  l  oc- 
cnpation  de  la  rivière  de  Ponent ^  par  les  Français, 
l'invita  \  fermer  sesjtortsanx  Anglais  *  et  à  mettre 
le  golfe  de  la  Spesia  ainsi  me  les  antre*  cAtes  en  ^lat 
de  défense;  appela  rhei  ini  qninre  dépuiés  ligu- 
riens prévenus  d'être  opposé»  à  la  Franre,  et  les  en- 
gagea de  manière  a  ne  nas  leur  laisser  t*  cboiltd^nA 
refus ,  à  donner  leur  oémissitm ,  et  rendit  compte 
an  goavemèrtient  français  de  Taffreux  assassinat  du 
généryl  .Sur  v  rr  de  huit  uffiriers  m  ilïd  1  rl  utjués 
a  Augusi.i  en  Sicile;  après  le  18  brumaire,  il  re- 
vint en  France,  fil  partie  du  enrps^législatif ,  mais 
il  fut  btenlftl  renvoj'é  à  Livoitrne  avec  le  tiire  de 
eomnissaire-genérat  des  relations  commerciales, 
1  [■.i-sn  1-11  I :i  i;iriiii-  iti  ri  'M.iilr'iii  ,  rentra  en 
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Franc*  en  i8o4t  <î*vînl  prf'fpt  de  l  i  Lnirt-InCf- 
riciu-C  ,  cl  obtint ,  pea  de  Uropt  apr<-s  ,  les  liirei  de 
[  coBinandant  de  la  légion  d'bonaear  et  d*  baron. 
AfrètU  batailla  d'icna,  il  dcyinl  inlendaot»|4lia- 
rai  da  Ranovra  (1807),  p*Ma,  en  1810,  avee  U  nl- 
me  litre,  dan»  les  province»  lllyriennfs  ,  »l  donna  < 
Laybach  une  fête  uriUanie  pour  U  aaiuaace  du  ro 
de  Rone.  En  i8it  ,  il  demanda  ton  rappel,  fut 
cbarg^de  riospection  dei  dépôt*  de  mendicité  <  et 
devint  enfin  administratrar  des  potlei,  emploi  qn'i 
occupa  jusqu'en  18  if»  ;  rr  nlru  ôu.»  l.i  vie  privée,  13 
btcolaîsaota  acilve  fournit  assez  d  uocupaiion  à  son 
••«•fdaota  tl  babituée  au  travail  pour  remplir  tous 
•es  moraenis  ;  adoré  da  ta  famille ,  cbéri  da  «es 
ami»,  estimé  de  tous  ceux  qui  le  connaissatent  ,  il 
mourut  à  Baill)',  près  de  Versailles,  m  août 
»8ao,  âcé  de  soixaote-douie  ans.  La  francbiae  de 
Itadott  da  Belltirille  égalait  son  patriotîama  (  «a  ra 
rnnte  qa*aprls  soo  rctuur  de  Madrid  1  te  Irosvanl  à 
la  .M^lniaiton  avec  le  premier  consul,  celui-ci  lui 
demanda  brusquement  ce  qu  on  disait  de  lui  en 
E^gaa?  "On  dit,  répondit  le  généreux  cilojren,  ^ue 
wWÊÈ  vous  préparcs  un  tr6at ,  et  qua  w$  alki  rt- 
•  »êlir  Ic^  ornements  de  la  royauté.  —  Et  que  pen- 
"  ses-vous  de  ce  projel  ?  —  Je  pense  que  Wasbing- 
«  ton  n'a  pas  eu  besoin  de  recourir  aux  vains  pret- 
>  tiges  d'uM  eoaronna,  al  qna  la  pramiar  ctlojaa 
-  pourrait  ta  digrader  as  dtraiiaiil  la  damier  dat 
monaroites.  •• 

B£LL£VILLE  (N.),  m.iître  des  requêtes,  fut 
chargé ,  en  décembre  i8i3,  d^accompagner  le  séna- 
teur Rttderar,  d«M  la  d0i|aièma  division  «  à  Stras- 
bourg ,  ponr  la  «eeondar  dans  laa  epâralioiu  que 

rendait  alors  ncce«5aires  \a  silnatiun  de  la  France. 
Le  ag  juin  iÔi4  ,  il  fut  nommé  maiire  des  requêtes 
bonoraire. 

BSLLEV17E  (dit  TARcnkos}»  thd  Vendéen, 
la réfugia  en  Bretagne,  aprkf  labaialtla  da  Mans; 

fu!  cni|]Lyé,par  M.  de  Puisaye ,  ii  Torganisalion 
d'un  corps  de  partisans,  et  insnrcea  U  paya  antre 
Nantes  et  la  Villaine  ;  il  rafliplil  plat  f«rd  «na 
nisaion  àtoÊ  le  Morbihan;  engagea,  par  une  pro- 
clamation, publiée  le  a6  juillet  1794»  les  habi- 
tants de  U  n  cl  I  Mie  s  prendre  les  armes;  fut  .im  ie 

f>ar  les  ordres  de  Curmalin  ,  et  rendu  a  liberté  par 
•  bianvaillanea  dn  conventionnel  Dollel,  envoyé 
dans  ce  paya  pour  pacifier  les  chouans.  La  recon- 
oaissanea  allacba  Bcllevue  k  ce  député  qui  en  fit  son 
secrétaire  et  Pararna  à  Pari:.  Il  n*a  prit  depuis 
aucune  part  aux  affaires  publiquej. 

BELLET  (  S^B.  ) ,  député  de  l'ile  de  Saint-Do- 
mingue k  la  convention  nationale,  ne  s^y  fit  point 
remarquer;  il  ne  vola  point  lors  du  procès  du  roi  , 
et  pas*  1  Ml  conseil  des  cinq-cents  jusqu'en  mal 
1797.  Il  retourna,  à  cette  époque,  à  âaiot-Domin- 
gue.  Lors  de  l'expédition  du  général  Leclerc,  il  se 
trouvait  cLef  d^une  division  de  gendarmerie,  ft  -r 
réunit  aux  Français  ;  prit  dans  un  co^^al  les  armes 
à  la  main  ,  il  fut  fusillé  peu  de  lerops^avant  le  dé- 
part des  troupes  (ran{aisas.  il  «Tait  tonjowt  montré 
des  opiniona  f rea  répnbUcdnet  et  eaacmiei  de  font 
genrf  t^c  flcspolisme.  ^ 

B£LLEYM£,  géographe  ,  clait  chef  de  la  section 
lopographique  aux  achives  de  Tempire  en  t8i3.  On 
doit  à  SCS  ulents  nna  belle  CmiU t»fOfmflufm  lh  le 
Guyenne  y  competia  da  cinqaante-deox  planebea; 
(-  iirU  de  ta  Corjt,  '79'»  en  n  e  rpuille  ;  Carie  iL 
la  France  en  quatre-vingt-cinq  dépaitcments ,  en 
districts  et  cheft^litos de  canton,  1791  ;  Statistiqite 
giménlede  FranM^  avec  ie«  caries  lopographi^oesda 
cb.iqiie  de'partement ,  1808,  1809,  tn-4'>. 

DI£I.LlARr>  (AocOSTIX-Dasik:  ,  rnm(e),  lifiito-. 

nant-géDcr^l,  grand-cordon  de  l'ordre  de  la  légion 
d'honnenr,  uk  \  Fenlenai-le-Comte,  Vendée,  le  a5 
mai  1769  ;  entra,  comme  cepîtaiae,  dana  le  pramicr 


BEL 

IniDi  Ion  de  la  Vendée,  fut  envoyé  b  l'armée  du 
Nord,  et  employé  bienlAt  après  par  Dumouries  en 
qualité  d'officier  d'élat-major.  Il  se  distingua  aux 
affaires  da  Grandpré,  de  Sainte-MAiébottld.  Il  lit  les 
campagnai  de  la  Belgique,  donna  de  aonvclles 
preTtrrs  rj«  courage  .1  (juiévrain  et  surtout  à  Jem- 
mapes,  ou  il  s'empara  des  redoutes  ennemies  en 
chargeant  à  la  tèle  des  hussards  de  Berchini.  Devenu 
chef^  d'éiat«major  dn  finirai  Bampiemt  il  com- 
battit devant  Lidge,  ramena  plusieurs  fois  les  troupes 

à  la  charge  à  Nerwiniir  ,  ri  îut  f  iit  nil;ii(].in:--eru' 
ral;  arrcié  et  destitué  i»ar  les  représentants  en  mis 
sion  aprbi  ta  dtfcctio»  ne  Domouriez ,  il  aima  mieux 
renlnr  an  acrtice  comme  simple  volontaire,  que 
d'abandonner  nne  carrière  où  l'appelait  un  penchant 
irrétistible;  admi  ,  <  unime  soldai,  djns  le  troisième 
régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il  fut  rendu  peu  de 
temps  après  à  fcs  fonction sd*ad)adant*gdnérat  sous 
les  ordres  du  général  Hoche,  passa,  en  17^6,  à 
l'armée  d'Italie,  se  distingua  k  Castiglione,  a  Vé- 
rone et  à  Caldiero  ,  euttl<  iix  chevaux  tués  sous  lui 
à  Arcole,  fut  blessé  cl  nommé  générai  de  brigade 
sur  le  champ  de  bataille;  au  passage  du  Lavis ,  il  dé- 
logea les  Autrichiens  des  cirif*  on  ils  s'ctaiienl  re- 
tranchés, ouvrit  la  vallée  tie  i'Adige  à  Joubert, 
marcha  au  gênerai  Landon  qui  menaçait  nos  der- 
rières, le  battit,  lui  enleva  dcui  mille  prisonnière, 
qneira  pièces  de  canon,  et  fit  paisiblement  sa  {onctîon 
avec  son  chef  qu'il  foii-nït  s  Neumarck.  Il  s'empara 
de  Civila-Veccuia  ,  l'arma,  l'organisa  et  te  rendit  à 
Rome  où  une  violente  insurrection  avait  éclaté 
parmi  nos  troupes  i  les  campaenae  s'étaient  soulevées 
à  la  favenr  de  ce  désordre ,  ctl'ermée  napolitaine  se 
rii^pritaTt  à  les  appuyer;  le  général  Bclliard  fut 
chargé  de  dissiper  l'orage,  et  fut  asses  heureux  pour 
y  réussir;  il  se  rendit  à  Naples,  déploya  lent  dclact 
et  d'énergie  que  f  erdiaaml  n'osa  passer  outre,  al 
laissa  échapper  l'occasion  qn'it  araît  laborlensemrni 
préparée.  Deslinc  pour  faire  ;  irlie  de  l'expédition 
d'Egypte,  le  général  s'emli  iri|M  1  a  Ctviia-Vecchta  , 
et  prit  part  b  tout  les  coml  ^1  ,  à  tous  les  travaux  de 
cette,  campagne  à  jamais  célèbre.  Il  rallie  la  flotte 
dans  Ice eaux  de  Malte,  surprend  la  pointe  des  Lam- 
barellet,  enlève  le  fort  Rohan,  et  pousse  les  dit  va- 
liera  jasqn'aux  pieds  des  remparts.  Débarqué  sur  la 
plage  dnMarabanI,  il  t'enfonce  aassilAt  dant  les 
déterif,  atteint  les  Mamelucks  en  avant  de  Rama- 
nteb,  les  bat  à  Elgats,  prend  part  à  l'affaire  de  Cbé- 
I  rti  -T  ,    ri.iijLàl    .iii\   Pwjmiilcs,  à  Sédiman  ,  à 
Sienne,  ne  donne  plus  de  relâche  à  Monrad:  il  re- 
jette les  brys  au  -  delà  des  Calaraclest  occnpe  Philê, 
prend  Cosseir,  et  redescendant  tout-à-coup  à  Fare- 
liat ,  il  apprend  qu'une  nuée  d'Arabes  accourus  de 
louics  les  parties  de  l'Yémen,  j'est  portée  sur  notre 
flolillc,  et  s'en  est  emparée  ;  il  marche  it  eux,  les  at- 
teint ,  les  bat ,  leur  reprend  les  pièces  arec  lesqucllee 
i'?  nnu5  ft  tuiroient ,  et  dolîvre  enfin  le  Saïti  de  tes 
bandes  redoutables.  Appelé  bientôt  après  a  la  dé- 
fense de  la  Basse-Egvpte ,  il  tint  l'extrême  droite  à 
la  bataille  d'lléliopolis«  arrête  la  cavalerie  turqfee , 
et  coatribne  par  ses  bonnes  dispositions  an  snccks 
de  la  journée  ;  il  înivit  les  vaincus  aver  le  21e,  les 
joignit  à  Cbouara,  les  battit,  les  fur^a  d'évacuer 
Damietle,  de  rendre  Lesbé,  et  de  reprendre  le  che* 
min  de  in  Sjrie.  Mais  le  Caire  a'cuu  insurgé  |wn- 
danl  qne  nous  combattions  b  El-Aaka ,  résistait  h 
(iiiiît'î  If  i  .  omraalions  qui  lui  étalent  faites  ;  Belliard 
vint  prendre  part  aux  travaux  du  siège  ;  il  contribua 
è  réduire  Boolak*  pénétra  dans  la  capitale ,  et  se 
disposait  à  suivre  ses  raccèe  kroqull  fol  (nt  mis  hors 
de  combet.  Itétaldi  bienlAt  de  sa  blessure,  U  fut 
nontTHË  iTt'nt'r.^l  de  division;  chargé  plus  tard  du 
commandement  du  Caire,  îl  se  trouva  dans  la  posi- 
tion la  pins  fâcheuse,  séparé  de  son  chef  qui  avait  1 
été  battu  sons  les  mars  d  Alcsandrie»  trois  armées  | 
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s'avançaient  surlui  pardesdïrcciioasoppo^^es;  il  ei^it 
MAO»  munilions,  «aossublutances,  et  n'arnil  pat  de 
troapat  §Mt—vtt%  pour  contenir  une  popuUdion  cn- 
nTnie  *I  ganl**/-  (tr?  It^ni-i  aussi  vaste*  qne  telles 
de  la  pUce  (jii  li  deienUaii.  Ne'anmoius  xes  mesures 
furent  si  bien  enlentluei,  son  attitude  si  c.ilmc,  si 
d«cid««i  r«niiaiBi  ii'om  courir  1rs  chances  d'un 
CMMb«l|  M  <t|;M  I*  caipitttblion  qui  lui  élut  pro- 
DMee;  leaarme.»,  lïsbagnges,  l'artilicrie  rie  Ciimpagne, 
Mi  coilecliuns,  tout  tut  conservé.  A  (un  arrivée  en 
France,  le  ge'néral  reçut  les  réiîciialions  ilu  premirr 
cmuul,  qui  le  Bomin**  *■  i^oif  coiBmaadant  de 
U  ▼ingi'quatrlèm  Àivbîon  militaire.  OoTonn ,  en 
t8  rli.f  d'e'tal-nia"(>f-g^ncr.>l  de  la  cavalorîe 
sous  les  ordresde  Mur.it ,  il  roulriUua  aux  succps  de 
Wir»it»gcn,  «i«  Nrre»lieim  et  de  Laneucnan,  et  régla 
les  article*  d<  la  capiiulatioo  deaundée  par  le  gé lie- 
rai Wetttecl;,  qni  s*  rendît  prieennier  avec  tontrs  st» 
Iroopes;  il  s«  tlisiingim  c'^.ilirnent  à  Aiisterlilz,  fl  fui 
nomme,  quelques  fuurs  npetti,  graiij-uluciirr  de  1j 
légion  d'honneur  Eu  i^oj  et  i8oS|il  Cl  lescampagats 
de  Prussa  et  de  Polocne  »  loujoura  mo«  les  «rure* 
de  Mvrat,  astiala  à  Im  bataille  d'I^oatati  comliai 
de  Pr  (  tiiil  .w,  fit  la  somnaruiti  au  général  prus- 
sien pour  <ju'il  se  rendllf  avec  ses  seize  mille  hom- 
mes d'infanterie ,  six  r^gîmealf  de  cavalerie ,  qiia- 
ranla-cinqdrapcaiM  et  eoiaante-qnaire  pièces  à  ar» 
tilferie;  k  Stetlia*  i  Lnlieek,  à  Goljrmtn,  à  Hoff, 
à  ll>i!>berg,  à  Ejlau,  à  Frieul.Ji.d,  ii  Tilsiti,  par- 
tout sa  valeur  et  ses  laienis  fc  monirèrciU  daiii  le 
plsf  beats  jour  Envoyé,  eu  uSo8,  à  I  armée  d  Espa- 

![>*iil  cooiriltua  à  la  ccdditiou  de  Madrid  i  dont  il 
ul  nommé  gotivemcur.  Sa  medtrAiton ,  fonéqnïié, 
Tavait  rencîii  clirr  rii:x  Espagnols,  q>ii  le.  rf^pcric- 
reat  même  dans  leurs  eineules.  Avaul  de  qui. 1er  ces 
CMirée;,  il  reçut  la  croix  de  commandeur  de  la  cou- 
rMv«  de  fer;  fil  partie  de  rnpMilion  de  Ruisie,  ob- 
lÎBl  danattveawi  racdt  anz  combats  de  Kdkovlaeki« 
de  Smoleasit,  de  Dorogobouisch,  et  »urluul  à  la  ba- 
taille de  la  Moskovva,  ou,  par  rélaMisseroent  d'une 
batterie  de  vingt  pièces  de  canon,  il  força  à  U  retraite 
la»»»«M«  <narme«  de  la  farde  rnitf.  Blessé  daagcren* 
•cnent  b  Sl»ïa7ik ,  aprta  avoir  eti  denx  cbcvauz  to4s 
$on%  liiï  ,  il  roiitinua  de  suivre  I\irmre  ,  Ct  retraite 
avtc  «lie  ,  fut  nommé  culonel-général  des  cutras- 
iieri  il  Saorfonî)  et  réorganisa  toute  la  cavalerie 
française t  *prta  soa  entrée  daas  la  Prusse.  Il  rcn- 
plii,à  la  bataille  de  Dresde*  en  t8i3,  les  impor- 
lantei  fonctions  d  aide-raajor-généra!  de  1  .inm  c  , 
cni  deux  chevaux  loés,  h  LcipsicLt  et  le  bras  casse 
d*aB  iKHilel  dt  canoBi  il  suivit,  malgré  ctl  accident, 
lotit  !«•  aïoiivaneBls  des  troupes  jatan^au  passage 
d«  Rhin,  «tsnecMa,  en  arrieant  b  IVIajencc,  au- 
m^jor-gi'néral,  Beribier,  qui  se  rendait  a  Paris  .n  ec 
l'empereur.  £u  t8l^^,  Beliiard,  tout  dévoué  a  li 
pal ria,  semblait  se  inuliiplUr  a?rc  ;es  dangers;  il 
fit  la  campagne  de  Franea  m4n»lUé  d'aide-majur- 
général  jusqu'à  la  bataille  de  (îraonoe;  il  prit,  après 
cette  b.ilaillc,  le  cotnmandcnicnl  enrhcfilc  :(Mile 
la  cavalerie  de  1  armio  et  de  celle  de  li  j^irdc  Im- 
périale, assista  aux  aiùires  delà  Saule-Epine,  de 
CbÂleau-Tbierrjr,  de  Fromenteaa,  de  Çr^gnne, 
de  Laon,  de  Reims,  de  Paris,  avec  sa  valeur  ac- 
coutumée; reçut  le  granil-rordon  de  I  ;:Iiin  il  Iioii- 
ncar,  et  après  raLdicttion  de  1  empereur,  la  truix 
da 5iUal~Lo«!a  de  la  m.iiti  duRott  ^ul  le  nomma 
an ittSma  taaipa  pair  de  France,  auior-génér^l  de 
Tareale  iousles  ordres  dv  due  de  Berrî  i  le  B  mars 

i8i5  ,  il  suivit  la  famille  riiyatc  )ii5i]u\t  IJe;iuv;>i<,  ei 
ne  fil  qu'obéir  anx  ordres  des  princes  en  re  venant  a 
Parîa.ll*aiaté,  par  Napeléon,mini>trecx.r.ior  Jinaîre 
•apr|»d«fvi  Jeacbim,  il  témoin  de  ses  derniers 
revert,  se  rembarqua,  fut  attaqué parlesAnglals,  prit, 
son  retour  en  France,  le  roinmaii;lrni(M', d^-.  in>i- 
i  >icm«  et  quatrième  diviaiofu  militaires,  et  dufcn.'lit 
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vaillamment  luu.'e<i  le*  pLtcej  qui  lui  étaient  confiée*. 
Après  la  secuude  abdication,  il  fut  arrité|  conduit 
à  r Abbaye,  et  de  là  b  Cbailbl,  dans  nne  maisMi 

de  s^nté,  où  il  resta  sous  la  surveillance  de  l.i  po- 
lice ,  (  i.<qu  au  moment  où  il  lui  fut  permis  de  vivre 
tranquille  au  sein  de  l'étude  et  <li-  ramllîc.  Le  3 
juin  itiiG,  il  a  été  réialécré  sur  la  liste  des  pairs, 
et  le  3  mars  i8i(),  dans  Te  cadra  de  t*<lal*majur' 
généni  de  l'arnie'e. 

BELEIULAN'ES  (Paolo),  mérita  restime  de 
ses  ronci[rjycns  par  son  caractère  et  sel  talents;  il 
était  acteur  par  profession,  mais  il  préférait  à  U 
fortune  ,  la  gloire  de  prendre  part  à  fa  reforme  do 
théâtre  italien;  maJjjré  les  délaïUs  de  sa  voix ,  il 
déployait  Leaucuiip  de  talent  r!  une  grande  scnsi- 
liiliié  dans  certains  rôles:  il  cbérissait  son  pays  au- 
i.iiit  que  sa  profe«Mon,  et  fut  enlevé,  à  Florence, 
uns.  amateurs  de  la  déclamation  théâtrale,  le  i5ec« 

lobre  ,  a  I  agr  de  qu  irnriIe-dfUX  anî. 

DELLIGNY  (  jMAUis.-M.ciiàL  ),  proprUiaire  a 
Moiilar^is,  a  publié  :  CuiUaumf-U-Ct^ntjuéfant,  poëmc 
en  dix  cbanls,  lâoC,  «t  i|ue  Ton  a  comparée  celui 
Je  SE  le  vtcomi*  d^Arlincourt ,  intilaté  la  Cantndt. 
On  doit  encore  à  M.  Dellign  v  nue  0:lt  îatine  sur  U 
nui ss  .née  du  roi  de  Hon^ ,  i>li  Lriile  le  {'lus  vif  amour 
pour  la  famille  de  Napi>!t'ini. 

B£LLm-LÂLIU0AU£liE(FB4açois-LuitiOi 
lîiléralrur,  né  b  Pmlicrs,  a  publié  en  i'j(j<)^Crhf 

tiiii\  ou  l'f!  rfil  ux  (ans  Vitre ,  rmn.in  en  4  vol.  ,  on  l'on 
trouve  des  situaùuns  luuiluiUes  cl  uu  sl^lc  pur  et 
élégant;  l'auteur  toutefois  y  a  trop. sacrifié  au  goul 
de  celle  époque  pour  je  genresombre,  mis  en  vo^ne 
par  Anne  RadelUfe.  Il  sentit  pins  lard  le  ridicnle  d* 
ce  genre  de  composition,  et  fit  paraître,  fa  nifme 
année,  une  critique  aussi  ingénieuse  que  spiriiudJe 
des  moyens  employés  par  les  rom.-iucirrs  a  la  ma- 
nière nuire,  et  il  n'j  ménagea  pas  jplus  les  scènes 
dramatiques  Cl  terribles  de  sa  Cébstau  que  des  an- 
tres nimaiis;  celte  parodi»  [î'pi.in'e  est  intitulée: 
La  î\uii  anglaise,  on  fff  arttitum  juJts  un  ptu  txtraor- 
dieuiitti^  mais  auioitnThui  toutes  .'i.vp/vt  et  /art  com- 
m»m*f  de  M.  Dabaad^  manltand  de  ta  rue  Saiat-'Ho'- 
«W;  omrtige  ^aî  tt  tnmtt  partnt  tèit  y  mdes  m«« 
tcr/iiin,  il.s  moir.es  t  de'  ian.Ll!  rt  une  tsw  ik  fOuest.  j 
On  A  encore  de  lui  :  i"  Anne  Crvm-i/t,  3  vol.  in-ia  ;  , 
a"  f'oyagt  àatu  tt  liomiMrA  PtutUne  ;  3»  «ne  comé- 
die eu  un  acte  et  en  vrrst  rtpréseniée  avec  sucrés  a 
rOdéon  en  iBoJ  't/a  CMMtHMètaucoup  de  peine p"ur 
rit  II.  Cet  anlenr  Ul  jpciiibra  de  Tacadémi*  d«  sa  ville 
natale. 

BELDINd  (G«itLAont-SEi«*sTixx),  licdlMant- 
général  prussien;  entré  an  service  fort  jennc,  eoin> 
ine  tometSe ,  dans  le  régiment  des  bosseras  de  Wer* 

nrr  Cil  5>i!>'  ie  ,  reçut  ,  eu  i7j3,  !e  rommandeme-it 
d'un  escadron  de  hussards,  parvint  rapidement  atix 
grades  supéricnrs,  se  couvrit  de  gloire  en  différentes 
uccastons»  at  «iiriont  vn  ^onr  «a  il  eut  l'habileté  de 
rélister  b  l*armée  suédoise  loni  entière ,  n'ayant  avee 
lui  que  dix  esi  adrons  et  quelques  bataillons  de  r--- 
crues;  il  s'expu«ait  partout  a%'ec  une  valeur  intré- 
pide tt  d'autant  plus  téméraire,  que  l'ennemi,  qnî 
le  reconnai*saài  a  la  petitesse  de  sa  stature,  «t  aa 
cheval  qu'il  montait  nabitnelfement ,  dirigeait  ton* 
.SCS  (  D'.jjis  stir  lui.  Son  r  ir  actere  t]i>v.\  et  .iffable  ,  «es 
manières  vives  et  frau(  hes  le  f^isHirnl  adorer  de  ses 
soldat:»  et  estimer  de»  ennemis  ^a*i]  «fait  vatntna$ 
U  mourut  À  Siolpe  ,  en  t^ng. 

BÉrj.l'SSEN  (le  marquis  de  >,  éiféti  (St  tol- 
ei-Cj  «roane  a  I.;  c!i.inibre  sepiiDi.i'  -,  n'a  jan<ais 
pjTM  a  11  inbiine,  mais  est  nn  des  iljefs  lespiViS  iii- 
ûiirnrs  de  I  I  cuntre-opp«5ition. 

B£LL1S5£M$  (le  comte  Henri  de),  cb«mb«Ilaii 
de  l'empereur  tVapolcon,  fut  cbargéle  ai  noverribre 
i8n>,  'l'î  prê-Miîer  le  Collège  cteiloral  de  Tarn  tt  Ga- 
fonue;  le  lo  mars  i8ii  ,  après  «voir  présriilé,  a  la 
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litt  <!•  la  d^puUriM  4«  «line  dcpanemcnt ,  l'hom- 
mage (1*  la  rceonnaiiMiic*  du  collège  électoral  k 
rcmpcreor,  il  ajonla  :  «  et  quel  monarque  cat  ja- 
»  ro-iis  autant  de  droll  que  TOU$  à  l'amour  et  à  l'ad- 
»  niralion  «le  «c*  «airu!  Vous  avri  imprimé  à  la 
•  Mlioslt  l^asdrar  d'un  caractère  înconna  jusqu'à 
»  présent.  ••  L*  Camoiandtmciit  du  déjiartement  de 
l'Arriège  lui'fdt  donne  |nr  le  gowcrncment  rojril  en 
1 8 1  î . 

BELLO  C&IoBAMiltD) ,  fullan  ara  ampereur  des 
Pcllalah*,  peuple  puisMtot  de  l'Afrique,  dans  le 

Soudan ,  inconnu  en  Europe  jusqu'à  nos  fours ,  et 
découvert,  en  i834«  P*'  1*  capiiVme  Ciapperron, 
l'an  des  lroi«  voyageurs  anglais  oui  ont  pénétré  au 
cenlm  de  l'Afrique  septentrionale,  on  ils  ont  re- 
connn  nne  Tatle  étendue  de  pajs  ignorés  avant  eux 
et  plosîedrs  étals  considéraliïe*.  L'empire  de  Fella- 
lahs  s'est  Le.iucoiipélendu  par  1rs  conquêtes  du  pkrr  de 
Bello.  Sa  capitale,  Sarkiiou  ,  di)nt  le  nom  cl  Tcxl- 
sience  mime  liaient  encore  ignorés  de  nous,  il  y  a 
unpeuplnsd'naan,  est  siluéà  i3<>  4'  delatilude, 
septentrionale  et  k  ^«  i  a'  de  longitude  orientale,  près 
d'une  rîritre  dont  la  source  est  entre  Kashna  et  Kano, 
et  qni  se  jette,  dit-oo  ,  d^iu  le  Kuw  i»;»  (  Îl-  N  (;pr  ), 
à  in  distance  de  quiiire  jouruécs  ver*  l'ouest.  C'est 
U  ville  In  pins  peuplée  nue  Clepptrtvn  nit  vu  en 
'Afriqne,  quoique  sa  fondalion  ne  remonte  pas  ao- 
dclà  de  i8o5.  Les  récits  de  ce  voya'jeur  nous  mon- 
trent, dans  le  inltan  Mohammed  Bcllo  ,  un  homme 
vraîMent  ntraurdinaire  par  les  qualité*  morale* 
elteelomtèretdontîrfHt'<prettv«  dans  on  paji  on 
l'on  ne  j'nll  r ndait  çn'ere  h  rencontrer,  dans  un  prince 
noir,  autant  dejagemcnt  ,  de  gcnf'ro^ilc  ,  et  des  vue» 
aussi  saines.  SI.  Ciappertnn  nous  dépeint  ce  sul- 
tan comme  ua  grand  et  bel  bommr,  âgé  d'environ 
quarante-quatre  MS,  nais pnrnîsaant  Iseanconp  pins 
jeune.  Si  pliviionomic  est  pleine  de  iiol)lf <«f  ;  !l 
a  de  grands  ytm  noirs,  la  l/ouche  peiilr,  un  Lciu 
froot,  un  nei  grec,  nne  barbe  noire,  courte  et  ie- 

Skreakentlriaée.  Ses  vêtements  sont  une  tobe,  sorte 
'hsbilleliieat  en  osage  dans  celle  partie  de  TAfri- 
que,  et  un  turban.  La  lobe  est  de  colon,  d'un  bleu 
clair  ;  le  turban  qu'il  porte  t%l  de  mousseline  blan- 
che ,  dont  les  franges  rrlombeni  en  partie  sur  le  nés 
et  Ulionche,  CMfnrinéraent  à  la  mode  des  Tonrlks. 
Ayant  anlorîs^  le  voyageur  anglais  k  se  rendre 
dans  sa  capitale,  il  lui  envoy.i ,  à  quelque  di.<- 
tance  en  deçà  de  Kano  •  grande  ville  de  trente  à 
quarante  mille  habitants  Ban*  le  pays  du  lloussi , 
MMaûa  à  sa  domination  ,  nne  escorte  de  i3o  cava- 
lier*. Le  voyageur,  traité  comme  lo  repr^seniant  du 
roi  d'Angleterre  ,  c'i.iit  s^'.m'  par  une  musique  guer- 
rière à  chaque  village  qu'il  Inversait.  Kano,  arec 
*•*  quinse  portes,  est  !••  msrdié  de  ces  contrées  le 
plus  vaste  «  le  pins  richement  ponrvo  en  denrées  et 
en  marcbandises  de  toute  tspèet,  et  dctont'  le  pays  : 
il  y  afOue  une  fuole  de  marchands  et  d'arlieirurs  de 
tou»  les  points  de  l'Afrique  ,  depuis  les  bords  de  la 
Méditerranée  et  les  montagnes  de  la  I.une  jusqu'aux 
rojanmes  de  Sennabar  et  des  Ascbanlis.  Ce  mar- 
ché ,  qni  est  ouvert  tons  tes  f«art,  est  diUribM  et 
tenu  avfc  Le.mcoup  d'ordre.  I.e  p^y^  mire  Kano  et 
Sack-Uou  cl  charmant  ,  très  peuple  rt  bien  cultivé" ; 
tes  villages  les  villes  fenalcs  s'y  multiplient.  Cette 

Crtie  du  Housia  est  «oiniMrle  par  Clappcrton  k  nn 
an  pare  anglais  «vce1l»nl  son  Ivie  de  bMsel  d*o«- 
lirages.  Lorsqu'il  fut  près  de  Sackatou,  un  envoyé  du 
sultan  vint  le  féliciter  sur  son  beurcu»e  arrivée.  Le 
peuple  se,pre'jiit  aulonr  Al  voyageur,  et  l'accueil- 
liii  par  des  salutaiionl  MBicolos.'Logé  tbfft  le  visir 
(  le  gidado)^  qui  le  combla  d*^gards ,  le  capitaine, 
dès  le  lendemain  de  son  entrée  a  SacV.ilou  ,  fui  pré-» 
sculé  an  sultan  :  aucune  pompe  n'entourait  ce  prince; 
il  était  nsti*  sur  un  petit  tapis,  entre  itettt poteaux 
«svtennnt  le  luit  de  cbanme  iTane  mtivom  ipi,  en 
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Angleterre,  senlt  MBe  cabane.  Lm'Wmn  diaien» 

peints  en  blanc  et  en  'bien,  à  la  maumsqne.  Les 
meubles  consistaient  en  un  écran  sur  lennel  on 

avait  peint  un  vase  de  iïeurs  ,  et  en  deux  fauteuils 
surmontés  chacun  d'une  lampe  de  fert  et  placés  de 
chaque  coté  de  l'écran.  V  ne  lent  pas  croire  cepen- 
dant que  rhabilaiion  dn  siritan  se  réduise  k  m  lural 
aussi  modeste.  Clappvrton  fut  conduit  une  antre  fuis 
(I  <ns  une  jolie  salle  f.iîsanl  partie  d'une  tour  carrée  ; 
la  vuûte  de  relie  salle  était  sontennr  par  huit  colon- 
nes élrg.immcnt  décorées.  Vno  plaine  de  enivre  po- 
lie et  brillante  nrnail  le  centre  de  la  voûle;  la  «aile 
était  eninnrée  d'une  lielle  balustrade  aboutissant  à 
une  glande  gairripqai  lui  servait  de  communication 
entre  des  appartement*  rangés  sar  une  longue  ligne. 
Lors  de  sa  première  entrevne  avec  Belle ,  ce  sul- 
tan le  salua  avec  nne  aimable  cordialité  ,  quMl  n'a 
point  cr.<ir,  depuis  lors,  de  lui  témoigner.  Bello  l'é- 
tonn  I  pir  \r\  notions  qu^tl  montra  sur  diverse» 
communions  chrétienne*  et  sur  les  affaires  de  l'Eu- 
rope et  des  autres  parties  «ht^neonde;  il  demanda  si 
les  Anglais  étaient  Nestoriens  on  Secîniens,  m:ù% 
la  dénomination  de  protestant  ne  lui  était  pas  con- 
nue, et  rnfCrirr  de  la  marine  anglaise,  dont  l'in- 
slruciion  ihéulogique  était  fort  légjftre,  ont  i|nel^ne 
peine  à  lui  bien  expliquer  tes  -croyanees.  La  enhan 
lui  fit  voir  quelques  feuillrs  enlevées  à  son  corap.'»- 
gnon  ,  le  major  Denkam  ,  dans  une  malheureuse 
expédition  des  Arabes  de  son  escorte  contre  les  Fcl- 
latahs ,  à  laquelle  il  s'était  ioinli  et  oi  il  avait  été 
blessé,  dépouillé  et  mennnianémaot captif.  Celle 
incursion  avait  insjiiré  à  Bello  un  vif  ressentiment , 
et  sa  conduite  envers  Clappertou  fait  autant  d'hon- 
neur à  la  gcrcrosité  qu'a  la  prudence  de  ce  mo- 
narque africain.  Jl  le  -plaignit  d'abord  foitsmsiil  de 
l'invasion  tentée  dans  ses  états  par  Bou-Kalomn , 
chef  de  l'esrjirte  ar«be  des  Anglit»,  qui  y  avait 
péri,  et  que  Drnham  accompagnait.  "  Je  ne  puis 
••croire,  ajouta-t-il,  qne  le  pacha  de  Tripoli  ail 
-eu  l'inieoiion  de  me  frapper  d'nno  main  tandis 
<•  qu'il  m'offrait  des  prlMMs  do  flaairt.  ^cl  <l«it 
cependant  le  liul  du  chef  arSbe,  qni  n'avait  voulu 
quqise  procurer  un  grand  nombre  d'esclaves  pour  le 
patna,  et  Bello  ne  l'ignorait  pas.  "Mais,  continua- 
■  i«il,  pourquoi  voire  ami  se  tronv8il<-il  là?»  Ciap- 
pMon  niyant'exeasd  snree  qn*H  n'nvail  éld<entralné 
que  p,-»r  nn  «impie  motif  de  ruriosîté,  et  par  le  dc'tir 
ardent  de  voir  le  pays  ,  le  sultan  se  contenta  de  elle 
excuse.  Il  avait  à  se  plaindre  d'une  insulte  grave, 
d'une  atlaone  k  laquelle  m  Anglais  semblait  avoir 
participé.  Vn  avire  Anglais  se  'ireorait  seul ,  sans 
appui,  .T  ja  discrétion;  il  ne  se  vengea  point,  le 

Crotrgea ,  et  parut  regarder  comme  non  avenues  de* 
usiilités  dont  {l  pouvait  ciiger  la  réparation^  Crue 
conduite  était  un  acte  <lo  *nodéraiio»t  et  même 
de  magnanimîtf.'Bello  y  mit  le- comble  en  faieani 
remettre  à  Clapperton  tout  ce  qui  .>Tnit  été  pris  au 
major  Dcnham  ,  pour  le  restituer  à  cet  ofhcier.  Les 
présents  apportés  par  le  capilaim  ayaaiélé  remis  an 
soOlan  ,  <  De  toutes  ces  choses  rarpreManlas,  dit  le 
•  mon;irq<ie ,  ce  que  j'adîmire  le  plos,  e*e»t  vous.  • 
Avant  in  inifesté  le  déiir  de  f.iire  quelque  chose 
d'a^résliie  an  roi  d'.\nglrterr«  ,  et  Clapperton  lui 
r^rim.-int  au  nom  de  ce  souverain  le  van  du  cun- 
couN  dn  snilao  pour  la  sopprassinn  totale  du  com- 
merce des  esclaves  snr  Im  cêies,  -Bello  no  eompre- 
n.iît  p»s  d'abord  que  l'on  piit  s'en  p.isser;  maï«  \c 
capitaine  lui  ayant  expliqué  comment  les  peuples 
'eiviHlJsde  l'Europe  se  faisaient  servir  par  de*  do- 
mestiques k  gftgts»  la  milan  témoigna  son  admira- 
tiun  pour  cet  ordre  de  eboset,  et  pour  le  peup)e 
anglais  qui  envoyait  des  agents  aussi  loin,  afin  de 
mettre  un  terme  à  un  u«age  contraire  à  l'humanité. 
V  n*eii  léiDoigna  pas  moins  pour  les  merveilles  de 
bprassn,  lorD^ocClappcrlon  l'eut  assuré  qn'ii  pa- 
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raÎMtirtMM  mlliu  itê  inilli«r»  di  fcuilk»  d«  tn 
toumawt  JmiI  It  «nll»!!  tviU  «MMidii  partcr.  «  Ora»d 

»  dieu  !  s'c'cria-l -1  ) ,  vont  ftr^  nn  pi>u]>'p  t'i  nrui  .ml.  m 
L«i  mort  du  tlocitur  U-U'iiiev,  l'un  de*  ii«ui  cumpa' 
gnont  da  capittSiM»  ,  lui  caunail  r«r«r«  à»  vift 
regfMt.  Un  frèn  dt  B«i(o,  dont  k  e»f«cl«r«' 
r«sMinL  r  giicre  k  IVfprit  gën^rrM  *t  liMral  4« 
firinr!"  ,  av:iil   rnonirc  t'intcnlion  de  lui  ti-ypiitcr  'e 
Iroue  tort  de  la  innrl  de  leur  père.  Le  sulfn  »'c»i 
cnnlcnlc  défaire  ^cboncr  ton  projet,  «t  lui  iaùfc 
utic  «BiiUnct  ^BM«bl«,  M  IwraMi  k  t»  ranreilltr. 
Ce  monarque ,  fhotAmt  U  p1««  M»\t4  ê*  et*  eeii' 
Ircet,  a  rédige  luî-nv-rae  tin  îTii'uv. 'Itl'  jur  li'S  p  iy! 
qui  forment  son  empire  cl  le»  pays  Toisin*.  CVil  une 
eeqaisi*  hislorique,  géographique  et  Italie) iqut  qui 
contient  dat  notion»  ir^t  curitnm  W  Votiki»* 
cet  peuple*,  tnr  lei  niî;;rationf  flfectn^  dt  PVrifiit 
ao  eentrf  et  au  nnrJ  de  l'Afriqur ,  entre  ^u'rf^  sur 
celle*  de»  Xaarickt ,  desrendanit  dct  «nctent  D're- 
berc»  et  dct  cbrMtM  Cofrtct,  <|ni,  UjmA  le»  Mn> 
tuinuM  vtiamMUff  «B.  Egyplt,  «ont  VMM  M  rcfagiar 
jwtqnctdMU  I» Soudan,  oà  ils  te  tont  Aab4it  dons 
un  -  conlrée  \  aisine  de  la  province  fvi  rt-Milc  le  ju!- 
1-1  n   de»  FelUiaUi.  Il  donna  à  ce  pay»  l«  nom  de 
Crdubert  et  il  j  fit  une  expédition  pendant  le  $c:oor 
de^  CUpnerlon  •  Sack»lon.  Ce  prMM««  à  qui  n'ont 
peist  4e«appé  let  avantages  que  tes  états  poa valent 
retirer  d'un  grand  eonuTirrc-  i-i  di-  srs  rr';!iiiris  li.i- 
Lilueile*  aTCC  un  peuple  auiii  Itabile  cl  autti  iadu;- 
trteux  qae  ic  «ont  let  Anglait,  n'a  fnînt  partagé  let 

£rérentient  géneValcs  dant  cet  conircet  contre  les 
urop^enf.  Il  te  croît  sant  doute  at»et  puiitant  pour 
rrpniiipr  irniiri  leniriiivc»  conlte  son  iiidopendancCf 
«t  t'en  fie  peut-être,  et  non  i.in»  raison,  au  cli- 
enat  brilant  de  cellt  régian,  comme  à  un  obstacle 
intarmontable  à  tonte  agreation.  Il  a  montré ,  en 
conséquence,  le  plut  irif  désir  de  former  avec  le 
roi  d'Angle  erre- une  liai^'on  dural  lt  .  Son  projet 
favori  était  d'avoir  à  Sackaiou  uu  consul  et  uo 
médecin  anglait.  Il  a  proposé  à  Clapnerton ,  pour 
faire  cesser  la  traite  des  esclaves,  d'envojer  sur 
les  cAtes,  dans  une  ville  de  sa  dépendance,  uo 
agent  qni  j  résider»!! ,  pour  se  concerier  sur  cet 
nLjet  avec  un  a«eot  auglaîs  qui  y  serait  aiusi  k  ré- 
sidence. Il  ciprîfBah  fréqneaimcBt  la  v««  è*  Mca- 
voir  d'Angleterre  quelques  pièces  de  camprtgne  et 
des  fusées  a  la  Cou^rcve,  car  il  n'cnil<lie  pas  les 
moyen»  tl'e'iendre  et  de  roniolider  sa  puisinncc.  Il 
demandait  si  on  lui  enverrait  du  drap ,  des  fusiU»  de 
la  poudre.  Les  eomtMsaictliant  perpétuelle*  4o 
centre  de  l'Afrique  avec  les  eïtrémiie's  est  et  rort?  , 
l'Egypte  et  Tripoli,  tiennent  ces  peuples  ceniraux, 
loMi  nous  ignorions  iVxisimre,  atseï  bien  an  courant 
de  ce  qni  ta  passe  très  loin  d'en»,  fiello  parlait 
•onvent  aux  voyageori  anglait  de  l'Europe  et  da 
l'Afrîqur  ;  ît  rrgreuitt ,  en  fion  Musiilrnrsn,  le  temps 
on  les  Maures  uccupaient  l'Espagnt-   Les  mabomc- 
tants  africains  regardent  en  général  les  Anglais 
comme  amis  de  riilaiBiiaic,  parcaqa*Ua  nans  ont 
expulsée  de  l'EgypIa.  Le  «nllan  ravailf  4|va  l'Angle- 
terre avait  cbâtié  les  Algériens ,  qn'elte  nvrsir  ^ss  i- 
^etii  l'Inde  prcsqu'cntiëre ,  e|  ne  s'en  montrait  pas 
moins  ardent  à  nouer  des  relations  «v>c  celle  puis- 
tatice.  La  latia  dta  ftrac»  contre  lea  Ttirc»  ini  «lait 
«■g^ilemeal  coonne,  et  il  «n  deoianda  nouvtUa* 
au  capitaine;  il  !nst;;:i  .-iitssi  pour  qae  Clapperton  lui 
envoyât  d'Angleterre  un  carte  générale  «lu  globe, 
avec  des  livres  arabes,  promettant  en  retour  d'ac- 
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■l^a*  awtc  la  Kil  d!Eupla.  U«  fac  sîmile  de  cette 
carte  est  joint  I  la  relation  des  vtMrsgenr»  anglais , 


carder  aa  protactian  à  tooa  l«a  aaTaiBla  anglata  aai 
«i«ndraltnt  daiu  «et  dtala.  Il  a  étmat  «v  «àpitaina 


carte  At  son  pays  ,  d 


oas  sa  direction. 


ainsi  rjiie  \à  tr.nJud'iin  du  irt^mûire  (nsluriqrif 
géogrjobiqua  <iu  sullau.  Il  eut  voulu  que  la  r.api- 
laine  s  engageât  k  lui  «maawr  loi-tnlne  an  cansul 
et -ttil  ■déema  di«  M  uliaa.  H  a  écrit  aa  rat 
4*Angl«fcfr«  poar  an  faira  la  thiaaJa,  «t  cVtl 
H'.trrv5  iti  ii.'tnncri  et  les  Momesses  qu'a  dtd  âi~ 
ciiic  la  second  vojaga  qua  lait  laasnienaai  à  Sac- 
kxtom  la  canr^faoK  Olapparlaa»  par  la  raate  de 
Bfaiat  paiallèlaaimt  cmn  MM«ad  éfmm  bran- 
eba  d«  Niger.  0«  tait  4|«*ll  tt^êitmt^imi  «m  Afrique 

SVf  c  ton  ami  DicL'-iin  ,    m^iiffin;  ?!  .  Pcarrt,  r:!yiî- 

tainc  de  la  marine  royale  ,  et  le  docteur  Morri'on  , 
dwrvrf ifS  d*  nariae  et  habile  naturaliste.  Malhen- 
ivsiCMM  tÊ$  daiMi  danutrs  aai  déjà  «accaMM. 
eoAiaa  Baltaal,  aaaa  f  înlaoïpMa  cra^  cfiani, 

(i<-<  II-  rommencemant  de  laiMP  vayage.  M  :tls  l'infati* 

Sable  Qappcrion  j  résista  et  fc  nonlrc  ,  disent  lea 
emières  nouvelle*,  robuste  et  aeclimald  caouaMim 
Fellatah.  Il  4t*U  ddja  an  nilien  des  maalaina*  Al 
la  Lnne  ,  et  M .  Halion,  l'ami  dt  Bcixoni ,  qni  Pac- 

Cû  ni  ria  ^,  rlrl;  t ,  n  P  clpv.iil  1  r  quillfr  (ju'.iprri  lui  avoir 

traverser  ie  Niger.  Espérons  qu'il  reverra  te  sultan 
Bella*  at  qna  nan*  lacewaoa  da  iai  da  noaeaaax  ren- 
seignements sur  ce  prince  vraiment  remarquable. 

UELLOC  (  N.  )  na^tiit ,  en  17^,  a  Loubers, 
(Irparlement  du  Grrs,  d'unp  f.unille  nouvellement 
anublic  j  il  signa  ,  comme  conseiller  du  parlement 
de  Toalaa*at  let  arritt  de  ce  parlement ,  en  septem- 
bre 1790,  contre  la»  décréta  de  l'assemblée  consti- 
tuante i  arrité  ct4rad«it  an  Iribanal  ravohuiaanaire, 
il  fut  condamné  k  ntatt,  tt  nk*té  la  t>  ■■aiildar 
an  2  ( juin  i?*)^ )• 

DRLLOC  (  M»t  LooisK  Sivahtoi  )  filla.d'na  af- 
ficier supérieur  irlandais,  née  è  La  Radialla  cn  1799» 
acqnit ,  de  bonne  bcnre ,  par  le*  toint  de  Mn  père, 
une  ronuai:  s,-^  Rce  approfondie  de  la  langue  et  île  1 lit- 
téralure  anglaiise,  sans  avoir  poar  cela  négligé  l'étude 
de  la  langue  français*.  Elle  signala ,  k  fU|a  da  inn|i 
ans ,  son  début  dans  la  carrtive  des  leitrcs,  par  ana 
traduction  des  Painanrhet  on  la  Itrn  de  Ckanaan ,  da 
miss  O'Keeffe,  18  ij,  a  vol.in-ia  ;  a  cette  public.1i ion, 
remarquable  par  la  simplicité  et  l'élégance  soutenue 
du  style,  Me>'  Bclloc  it  succéder,  en  lOigetcn  i8ao, 
celle  d'un  Manuel  de  morale  tU'menlainy  destiné  aux 
écoles  d'enseignement  mutuel ,  .ninsi  que  dct  Ctates 
pourUs  tn/unts ,  traduits  de  l'anglais  de  miss  Edge- 
v«  orth,  a  vol.  in-td  ;  vers  la  mime  époque,  ftlnc 
loc  commença  k  travailler  k  la  flmic  at€yehfédtfm^ 
et  jusque  vers  le  milieu  dé  l'année  i8a5  ,  ell«  y  rédi- 
gea chaque  mois  ,  sans  inlerrupiion  ,  le  JiuUttin  dti 
atutoneet  littéraires  Je  lit  Grande- Bretagne.  Pendant  le» 
intcrvatlea  de  loisir  que,  li^i  laissait  ca  travail ,  sa 
planta  n«  tacla  p«int  tnacttvt  *  ai  la*  «nnéa*  tSai  et 
i8aa  virent  paraître  un  rfmril  mensuel ,  sous  1c 
titre  de  BihUothhfue de /amiiie ,  qui ,  au  concours  ou- 
vert en  i8aa  ,  par  l'académie  française  pour  l'ou- 
vrage, le  |tlna  uUla  aax  maarit  mlnt  k  son  auteur 
une  m^dailla  d'or»  caaameprtadPaneonragement.  Les 

vlngl-qualre  namf'ros  ris  cit  rcrii?il  foririeiit  t^nalrc 
grus  Tuliimes  in-i  2.  Depuis  lors,  M""^  Uelioc  a  suc- 
ccuivement  pablié  ?  io  La  traduction  de*  Anmurt 
du  tmgfie  t  poema  da  Tbaau*  Moora,  «niri  d'un 
diain  dâ«  MUndk»  ifànâimttt  dn  alna,  t  vol,  îirfo  ; 
1»  Lord  SjrnUf  ouvrage  en  deiuc  Mil  inics  în  fÇ\ 
contenant  de*  détail*  intéressants  sur  la  vie  publique 
et  privée  da  «a  gnnd  poète  ,  nombre  de  morceau* 
Iradaits  de  ses  o-uvres ,  et  quelqnes  réflesiaaa  car  la 
Ulllrainre  en  p  néral;  3«  La  petite  gminit  atwtUr , 

fontes  mornii  i  priur  le»  enfani;  ,  p/irln^  originaux, 


et  sur  laquelle  le  cours  du  Kuwasa,  le  fleuve  de  <  partie  traduits  de  l'anglais  de  Miss  Edgeworin,  4  *'ol 
Tombouctou ,  q^nt  IMtt*  appelons  le  Niger,  est  tracé    10-18  ;  4**  I*  tfadnelion  des  Contes  rteneiBii  dam  let. 
«er«  l'Orient»  avac  ua*  indication  écrila  aa  arafaa  de 
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volume»  J^s  Jitir,';  i  :f.;rf.r:'rft  ,  pnbîfe'^  p-r  tnt«  Eil- 
gev^urli),  «Il  4  »  tiifin  t  jbonaparie  tt  it-  Gftcif 
iiB  vol.  io-So,  ouvrage  ou  l'auteur  met  en  pretence  la 
caflM  du  d«*pMitme  et  ctllt  d*  i«  liliwlé  ,  pour  en 
faire  retMTf ir  lit  ciMtraMM  «C  en  mieux  apprc- 
cier  h  ni  in  he  ei  les  r*»iili.il5. 

llliLLUC  (  Jkam-Luvis)  ,  lié  en  itSo,  a  Salnl- 
MarJin  ,  prM  «i'Agcn,  mort  lUnsrctic  ville  en  1S07, 
«lèvt  dM  Icolw  d«  UoniptUicr  «t  dt  PâfWt  ac^i'  « 
d«Da  M  iMvrSnOT  «  conMisMMiiit  niw  r^paiatton 

a  laquelle  tout  ses  ouvrages  nf  rôponnent  y.M  Cr 
*OBl  :  io  Piusirurii  ^iAwirrj  ifiaérét  <)  tiit  l  i  i-iMtr- 
lion  de  l'ifddatie  royale  de  chirurgie,  l'eux  ri;rrf  1 
c»»rMinp»  e»  et  1771;  »•  lia  C'tfitn  iw- 

Awf  Ugakt  sittfi  ie$  hu  fèxtmptiûH  Jb  ttnie*  mi» 
ti'airt,  iSiq*  in-S',  3'  ciîition,  3'»  la  Tapttgmrtfiit 
pbjr ligue,  /Âi/osopinjut  el  imJi€alt  d»  dtpaiiemtiU  ik 
Lot-ei-Oaroniu ,  couronnée  en  180C  fur  U  «oeiéié 
d«  m^dacint  d*  Parii  ;  4**  il  a  laÏMtf  m  maaicini 
rmrks  h/dnpiâts. 
BELI.OY  (  JsA^-BAPTHT»  i  -  )  ,  c.irdînal  el  ar- 
rlieséque  de  Parii,  naqnil  à  âlor:niglès,  pr^i  de 
Senlis,  le  q  octobrt  I^OQi  d'une  famille  nvLle  el 
èà»%m{gÊiit  dM«  Im  anBei;  u  piéli  «l  la  douceur  de 
Fon  eairactèro  lui  ir«nt  «mbraiter,  renne  «nnir», 
f  rli'  iistiqu*  ;  il  dcvu;t  ricaire-gcnér.i',  cfCi  i.il 
e'  «rcliidiacre  de  Ueauvai»,  fui  nommé  êvcque  de 
GUodkvtt,  en  lySi ,  et  député  em  17$$,  peur  cette 
fi MUmhlliii  tl'i  clergé,  convoquée  pour  réta- 
lilîr  la  peis  deas  T^^lite  gallicane  ;  il  te  rangea  du 
pirli  det  prélats  les  |>1us  modérés,  surnommés  les 
/etàttants,  parce  qu'ils  avatenl  à  leur  lêtt  le  c^rdiael 
de  U  Rochefoucaull ,  ministre  de  la/ee/Ardcelicfté* 
iote.  Aprèe  la  mort  de  niluHre  Bchoace*  on  ne 
trooira  personne  nlne  digne  de  le  remplacer  que 
M.  de  Bfll"v  ,  î  k  <ioiiceur  et  sa  nioJe'ralion  ri<inc- 
nèrenl  le  ealpe  à  Marseille,  si  long-temps  troub  «ie 
par  la  discunioK  car  la  balle  Vmgmùui.  VcriiMbIr 

père  de  son  iraMMU  »  il  M  ^«Uta  Mn  ^ftliae  ^«'i 
i  époque  déplorawle  eA  Ici  forenn  rjrolniTAnnaires 

vinrent  Pen  arrarberj  il  se  relira  ;ilorj  ii  C!iaiT>Lly, 
|*eiile  ville  »ituce  prci  liu  lien  de  *.i  naissance,  y 
pHMa  paisikleroent  ces  temps  difficiles,  el  Cl,  le 
premiert  le  aacrilice  da  «on  lilre«  pour  laciliirr  I.1 
conetadaa  dn  concordai  en  1801.  Cet  c:iera;>le , 
donné  par  leplui  ,111.11  <l('i  l'véqnes  eut  iiDe  in- 
fluence saluiaire.  iN'ummé ,  en  itioa,  arclieré- 
quc  de  Paris,  el  un  an  aprte«  cardinal,  il  ter- 
miae»  dont  ces  kaatea  foacliitns,  nne  carrière  Lono- 
rleparane  LienTeïllance  active,  par  une  piété  duuce 
et  ciineilialrice et  par  desmœuri  loiiie»  ji  uriarcb  il<-s 
qu'ilconserva  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  10  uin  iSuS, 
i'orïkqii'il  était  âge  doq«alre*vin^l>dix-l)uii  ans  el  lii>il 
mois.  11  poescdaii  encore  toutes  ses  facultés  inlcllcc- 
Incllei  cl  un  enjouement  qui  le  faisait  rltt-'rir  autant 
que  sel  vcriin  ^uir.iienl  la  vanér.ili i iri  ;  TS';ipi)lri>n  , 
qui  reslimail  beaucoup,  vottlali  par  une  cureption 
tuuia  particalikrot  q4**l  lit  aiiterrd  daae  le  ravcau 
de  ses  prédécesseurs,  et  qu'un  monument  lui  fut 
•levé  pour  attester  la  singulière  considération  qu'il 
avait  pour  ses  veriu.c 

BEI.LUNE  <  le  duc  de  ) ,  maréchal  de  France. 
/  0/.  VicTon. 

BEI.AI  AS  (  Lnoiv)  ,  éréqne  de  Cambrai ,  naquit 
k  Monircal,  en  tjîj,  et  fut  sacré  en  1800.  Digne 
•uccesseur  de  Fénvioii  p.ir  ;a  pieie,  >a  charité  et  sa 
tolérance,  il  s'est  conftamment  oppose  à  l'înrasion 
des  missionnaires;  on  voulut  le  forcer  à  donner  m 
démission  pour  fjtire  place  à  un  archevêque  nomme' 
à  Cambrai  j  il  s'y  refusa  absolument,  malgré  les 
av.tntages  immenic.*  qu'on  lui  proposa.  C'pyt  ,1  lord 
Wellington,  qui  avait  pour  lui  une  e»iime  toute 
particulière,  qu'il  doit  la  tranquillité  dont  il  jouit 
saaîalOMat.  Wolliai^aa  fiieoanalire  à  i««i«XVIU 
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que  M.  Ilell■a^  qu'on  éveil  noieci  à  aea  y^mn ,  diatt 

un  des  prélats  l>s  |>'<>i  di^ncii  ttc  .«on  e.viinie  et  de  sa 
coniance.  Les  uuliles  iiwuirs  que  lui  impute  sa 
charge ,  et  dont  il  s'acquitte  avec  le  plus  grand  aèlc, 
ne  I  Vmjpêcbent  pas  de  ««  litrrtr  à  la  anéean^ue  «  art 
dene  leqnel  il  eeeelle,  et  dettl  41  a  t*fB  de*  tofona 

Je  M.  Krf'Stji'l  mcrar  ,  son  inliTnr»  .-,mî. 

li£L.&iUNDl  (N.)  ,  ancien  directeur  des  coni.  i- 
liuliuns  directes ,  chef  da  bureau  des  cadastres  j>u 
:t)inistèrt  dea  iaenrca  1  mé  àmê  lee  eneirone  de 
I  v  >n ,  est  mort  b  Perle,  dan*  n«  dial  «Palidnalioa 

lunilale  ,  le  if)  m  ,n  1  K  :  ,  .1;'^  d'environ  quarante— 
ii^iii  ans.  Ou  a  de  lui:  Ct/.it  île*  coalnifuiiutii  indi- 
rtfUt,  on  Bit  util  méttt0dif«u  det  toit,  ontanmatiett , 
iattnttiiMutt  d-ritUHU  iUf  €eltê  mtOitt,  tome  1"  , 
in-8*,  1817;      édition,  i8ift;  tome  II,  18  <>, 

lorne  III  ,  1820;  M.  Cigf>gnr ,  chanson  in-80,  dis 
pages,  1^19  (ani'nvmc  )  ;  c'e^i  un  pamphlet  contre 
M.  Bricognc  ,  à  iMpoque  de  ses  etl4qne«  contre 
M.  l.oniS|  alori  lainialre  de«  ftnaneea.  Beimandi  e 
Iravailléf  da»  le  Jmw«l  ét  Pam%  k  la  rddaeiioa 
du  compte  rendu  des  se'.mces  de  la  chambre  de*  dé- 
pulé« ,  pendant  les  sessions  de  iiii7,  1618  et  i8ig. 

ni:LMONT  (M.>,  babitanl  de  fiitche,  sacrifia 
lent  ce  4|tt'il  pOM^dait  k  aa  pétrie»  et  Mova  la  fort 
de  Oitcbe  par  ce  nwUe  den»nemeat  t  en  181 3,  «la 

mine  l'ri -l.'n^,  giiîtli'»  par  un  éoiigré  fraiçAii, 
aurprriinrut ,  pendant  la  nuit,  les  avant;po>|es  de 
cette  forteresse;  on  bal  la  ^aérale,  on  ae  hsillc 
dans  l'obscurité,  on  eoart  an  liasard»  parcoi|«'oa 
ignore  vers  quel  point  le  dirigent  ie>  maasei  enne- 
mies; un  ci'oven,  !<;  f^^néreu»  BeltnonI,  qui  avait, 
pour  toute  propriété,  une  m.ii^on  en  buis  sur  le  che- 
min per  lequel  lee  Prussicm  avaient  dâ  arriver, 
conrt  T  mettre  le  fea  en  e'ccriani  :  «elle  aervira  de 
>'  flambean  pour  nont  éclairer b  la  lueur  de  l'in- 
reiitlie  ,  Ifs  r'r;iiiç;ii5  nperçoivcnt  leurs  ennemi»,  !ef 
arrrit  iii  p»r  uu  Itu  bien  dirigé,  les  forcent  à  la  re- 
Ir.iiir,  ri  le  fort  est  sauvé. 

fi£l.OË  (  GniLi^VM»  ),  liità«tear  anglaia,  iU 
d*na  faïencier  de  Norwieli,  dans  le  comté  de  Kor- 

fuIck,  étudia  \  runiirr*îlé  de  Cainliridg'- ,  tJeviiil, 
'79' «  vicaire  de  CarUiiam  ,  lut  quelque  ieu>|ts 
suui-bibliothccaire da  Mtisée  britannique,  el  enfin 
recteur  d'Altballowa ,  membre  de  la  «ociélè  dea  an- 
tiquaires de  Londres,  etc..  Il  a  publié:  i*  04kh 
min  1.  i;.  ,',  i^î^j  ;  .-"t»  des  Milan^rf  ^  rcnferniant 
de*  Api>hi^uci  ontuttiHJC,  des  Extraits elauiques  H  di- 
irn  tnorctaux  (k  Poidti  Amcdùles  eMtermutt  taSt- 
Uralurt  tt  Us  libres  tumi  4*  à)t%  IredailîOlU  sre0(|aM 
avec  des  notes;  5'^  celle  det  âfi^ «r  anmirdxd'aprèa 
le  '(  ■  fr^iiiç.ii»  <lr  (înll.ind  ,  ctitm  i!  n  rcdi;^i',  con- 
H»iiitrnietil  avec  W.  ftoLi'rl  N.ires,  Ir  Critique  nn- 
gfais  (  Britiih  crilic.)  ,  et  le  Dicliormaire  lini^niphi- 

que,  publié  è  loadrti ,  «a*  i5  vol.  ;  »fe«  UAi.  W. 

Tooke  et  Morrîlon. 

IJi:i.<).Sr:i..SKI  (leprînc-  ÙL  1,  n,:  Siinl-Pc- 
tcrsbourg,  re^ul  une  éducjtiun  »oi^nee  qui  déve- 
Iwppe  en  lui  le  germe  des  talents  littéraires  ei  îles 
beaux  art*  qu'il  awll  reçu  de  la  nature.  L'impéra- 
trice Catherine  II  sut  l'apprécier,  el  l'envoya  fort 
jeune  à  la  cour  de  Turin;  mai*  il  fut  Liiniôi  rapt  eié 
par  le  rotule  Panin ,  ministre  des  afLiires  étrangères 
qui,  n'ayant  ni  le  goiit  ni  le  sentiment  des  lelirei , 
prenait,  pour  un  défaut  de  style,  l'élégaace  et  la  pn- 
reté  des  dépêches  du  |eunc  prince  ;  celuii«i  se  con- 
sola ftriUninii  d'une  dingrace  qui  lui  laîs<.iil  la  li- 
berté de  se  livrer  à  l'éluda  des  lettres  ;  il  composa 
nne  tragédie  et  dee  ver»  franfais,  que  Voltaire  ne 
trouvait  paa  sans  mérite,  et  quelques  éloges  histo- 
riques sur  Us  grands  hommes  nés  en  Russie  ;  mais 
ce  qui  doit  faire  bénir  sn  iiv.  rii.urt^ ,  1  e  ;.uii!  le;  ser- 
vices 4|u'»l  ne  ce«s«  de  rendre  pendant  la  révolution 
à  toas  le*  Franfeie  eapairié»  ;  m  maifatt«  MJhoniia 
al     «Mrs  «M  taajaiMn  M  aumis  an  «idriia,  aas 
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l^lenUaiMMMtllMir.  JltM  mort*  en  iSoq,  àg«  4« 
ciaq«i««lf4«^  aoj.  On  •  de  Ui  :  Dtonyhgu,  ou  ta- 
hîea»  de  FtittemJemtHU  ;  Ut  tu  mitsiçut  ea  IlaJù.  in-fio, 

•  7  /  '^i  Poisies  frunçaiui  tTu/i  prince  étranger,  ou  ipilrei 
aux  Frani  iis,  aux  Angtaté  tt  aus  rtpulflùaiat  tk 
Saint-Marin,  (lubliécs par  M«rmoM«ltia«4>, 

UELOT  (  Madame  ),  épouse  en  seconde*  noce* 
du  président  do  Aleyuiércs,  «uquel  rilc  lurvccul 
viii^i  ans,  ùdil  oc'e ,  en  i7aCf  et  loourji  à  Cluii- 
iiH  vu  iâo5.  Celle  tUnte  «  composé  plusieurs  ou- 
vrages égalemetil  remarquaUM  tut  TUistoire  cl  sur 
lat  (wltli<|ue;  voiri  les  principaux  ;  ilt'/'"""*'  tfunt 
ptrotiaeimlt  tur  leJùcourstU  J.  J.  Roiuuau,  touchaat 
fi-^aliti  Jtt  conditions ,  17  •"•7  ;  Ut/trri  ùiUo/is  sur  /a  110  ■ 
ikstett  U  titrs- tlatf  x-jh^  ;  des  Mtlungcs  de  litté/a- 
ttUmrt  jmgliiitc,  6  ro',  in-ist  el  plusiears  bonnes 
lr;idiiclious  de  l'a» jl<tiS|  savoir  :  Histoire  de  la  inalum 
*U  Ft'autfigaut ,  tiistoirt  de  la  mqiion  de  Jiidur,  de 
ll..m« ,  G  vol.,  cl  ilitttUe éf  Ui  mûa^  A  StmHt 
•77Û«  G  vol.  in-ia. 

BELOT  (  N.  )  a  publié  :  Testament  politifsu  d'un 

\  teus  sn'J.:t  f  ^:>:r:!is  ,  nijal,  n-pubfu.rn  rt  CMUidaire, 
oit  ru  fut  de  lu    rii>v!uiiua  Jruinuise^  la-S^i  Paris, 

ii£LPUSl  (  T»oa**  )  »  cbmUcr  iMfwUiaia ,  s« 
fit  wmarquar,  dèi  U  ctTUOiencaiDenl  d«  U  rivolu- 

lion  fraiiç.tiie  ,  p.ir  son  eniIr'^Mi;:'nie  pour  tes  îJvies 
nouvelle»  ii  dctiiil  aii  u04iit  dr  Bunaparle  eu 
Italie  ;  obtint,  après  rinstuil.iiion  du  nouveau  gou- 
v«ra«mtnt  MiialiiaiB  ,  m  i7i)3»  U  commiindeiiteat 
4«  U  léciea  «cmSm«*  à  eoiSMllr*  i*arin«e  4a  rardir 
nsl  nuffo,  réunie  vrrs  DL-nJvcnt  ;  Ct,  sans  succès, 
et  nt4lgr«:  iun  cuur;igc  dévuuc,  le  sié^e  de  cdie 
place;  délendit  ensiiiir,  avec  un  talent  remarquable, 
ia  villa  4t  Kaplca  castre  lei  C«t*br«U  t  fut  vaincu , 
aûui  qat  M*  parti,  el  jelé  hm  ira  cachot;  il  Tut 
conduit  au  supplice  avec  rclal-maiur  \y>  ç^ir<ir 
nationale  tiapoUiaine  ,  cl  sut  mourir  comioc  il  A\AiX 
vécu,  n'éprouvant  4*aalri  Nfcet  que  4*  M  pu  vaîr 
•a  jmlriehiMre. 
BKUIHaH  (  GaniAvat),  Anghia,  tuftorien  tt 

puliticisSe  distingué,  $*e»t  moniré,  dans  tons  les 
itimps,  l'un  piusdes  d^fen^vurs  des  inlérèis  aa- 
t  iunaiis.  11  a  porté,  dans  Us  discussions,  une  francbise 
«I  «a*  iodépeudance  qui  va  <|aelqttcruit  juaqo'a  la 
nldcMe.  U  a  manqué  soavent  â*tinparlialilé ,  tar» 
tout  dans  les  écrii^  qu'il  a  puLljés  sar  la  révolu- 
tion française,  ou  il  es)  i'acile  de  voir  qa*SI  l'avait 
«nal  jugé«.  Le  célèbre  Fox  ditaU  lui ,  a  l'occa- 
tioa  lia  «et  mimaircs  Mir  k  i'è|;Ba  de  Cieor^ e«  III  : 
«  Coiameni  aa  boiain*  itvec  le*  yvas  ouvert*,  paut- 
X  il  L.  r  -e  de  celte  manière  ?»  l/opulcnce  dont  il 
)ouil  a  Uodfori,  sa  rcsidrnce  liabiluelle ,  ainsi  que 
«V9  laienll  dislia^aéa,  lui  ilonuent  dans  son  pays 
ttn«  pripondUreaca  boaoraiile.  Voici  la  li««e  des 
principaux  ouvragei  da  M.  Bclafaani:  1*  Btiùit 
pfii'iHiipftiiiaes  ,  l'iil'>ri^uts  et  liUcrains ,  a  \  in-iS  >, 
Loiidret ,  i7«>ij-i74|o  ;  a<>  JUénoire  historiifM  sur  la 
réi'olutiun  franfaist  f  in-S",  1791;  Mémùiret  tmr  lit 
im  lk  I»  Gnnûk'Itret^gn*  de  lu  maison  de  BtmmUi, 
a  «ol.  ia-8*,  Lunebourg,  i7i>3;  4"  M  émît»  du 
Hlgae  dt  George  II If  jusqu'en  1798,  C  \  I  T  , 
I7<)3  à  tSui;  CCS  mémoires  uni  «lé  traduils  en  fran- 
çais par  SI.  Lassalle,  1S08  ;  5**  Histoire  de  la  Grande 
4int0gmt  dtfftis  la  tMaU»»  dt  ,  /usçu'à  l'axi- 
tumud  de  b  maium  tHmmm,  S  vol.  in-4''  «  i7>)8 
et  i79<)  ,*  en  ii>o3,  JI.  n'-i>lMin  donna  une  nuii- 
relie  édition,  en  ta  vol.  in-ô",  de  cet  ouvrage  cun- 
linaé  jusqu'à  la  paix  d'Amiens,  el  dans  iet^uel  il  a 
siagulièremenl  adowei  l'aijrear  de  se*  réflexions  cri- 
tiques ;  ti"  Suppttmàt  ktJkistoin  de  ta  Grande-Jire- 
tagn*^  a  vol.  in-H*,  1807. 

BELSHAM  (  TuoM^  ),  frbre  du  pre'cédeol,  s'est 
illustré  dans  une  aulre  carrière.  Il  était  isinislre  dis- 
aidai»  tt  a-a  ri«»  aéiUfé  iNiiir  ftira  Irtenplfcf  «aa 


p.ini.  Il  a  puLl.é  (les  seroioatf  dta  ■otices  biofra 
phiqucs,  des  écrits  de  controverse  tbe'ologique  f 
métaphysique,  accrédites  surtout  parmi  les  homme 
dont  ils  SMUlïi'iiiidii  1rs  dociririts. 

BELSl'NCE  (  U  comte  de  ),  de  la  raime  fa 
mille  que  l'illuslre  évoque  de  Marseille ,  naqai 
dans  le  Périjjord,  prit  fort  jeune  le  parti  des  arniei 
et  se  trouvait,  en  1790,  major  en  second  an  régi 
ment  lie  Bonrl  u  fn  garnison  à  Caeii.  Apres  avui 
rendu  a  plusieurs  reprises  d'imporiaats  services,  e 
réprimant  diKcrealc»  étncBitt  tsdl jet  par  la  clltrt 
des  grains ,  il  fut  tout  à  coup  accusé  par  trois  fit 
nadiers  du  régiment  d'Artois  de  leur  avoir  fait  »nlf 
ver  une  med.iiHe  ijni  leur  avail  i\é  di-ceriifc  pnu 
services  rendus  à  la  p.<irir  ;  aui^siiôt  des  ras^^iii 
Liements  se  formèrent,  on  accusa  liaulemcnl  cet  oi 
ficier  d'arisiocrnlie  et  de  trahison  ;  il  se  refogia  vai 
nrraerit  à  l'bAlel  de  ville,  la  fureur  populaire  i' 
poursuivit  ri  l'en  arr.irh,!  ;  il  fut  injvsai  rt-,  el  un 
populace  effrénée  exerça  mille  horreurs  sur  son  ca 
davre.  Son  ceenr,  mis  au  bout  d'une  plifae,  dévia 
uii  hurrîLilc  trophée.  On  a  prétendu  que  cet  asaas 
sin  11  iivall  clé  provoqué  par  M»ral,  ({<n  souvent  «vai 
*if;ii.ili',  dans  feiiil  es  inreiiduires,  IrS  opinions  • 
quelques  actions  imprudentes  de  l'infortuné  Bel 
sunce  ;  de  Ih  ce  bruit  répanda  alors  que  t'aroou 
avait  1.1  p?n<  fr.mde  part  à  l'aciion  héroïque  à 
CùaiKtiie  C«r  J<t)  ;  il  n'c»t  pas  de  fait  moins  coo 
slalé  ;  aussi  |ji.<serons-nous  loiile  sa  pureté  à  cell 
action vrairacai  romaine.  (^«yr.Caaat-orT»  Cqkuat 

BELUBE  (  de  ).  Bettx  frèm  de  re  nom  ! 
montrèrent  ennemis  déclarés  de  la  révolution.  1 
formcrcnl ,  en  i^'jo  ,  ii  Casirinau  en  Ga.«cugne,  df 
raisemblrmenls  ^edilicnx.  l)>,a  ilcnonM  *  .m  pcup 
comme  aristocrates  *  el  provocateurs  de  1 1  gueri 
civile,  ils  se  prirent  de  qacrel le,  ta  16  mai  ijijt 
;ivic  de;;  voîuni  tire.  Des  incultes  on  passa  Lieni< 
aux  vwi«:s  de  faits.  L'un  «les  liiiude  tira  son  epee 
poursuivit  un  officier  de  voionliiu  is,  le  Llcs^a  ,  |<r 
aaMÎiât  U  luilc  «t  courut  «'cjjfersDer,«vec  ton  frer 
daoa  It  cbiltaii  qit'îla  habitaient  «ntenlde,  et  ^u'i 
li.^rriradèrenl.  La  fureur  populaire  les  y  assi- g« 
Llcniot.  Ils  firent,  pendant  quelque»  heures,  le.t  pli 
grands  efforts  pour  s'y  défendre,  el  les  assiégi-aitts 
ajfani  mis  le  leu  aur  plasieurs  poini.« ,  l'iiKrudic 
y  éclala  de  toutea  parts,  contraignit  bîcntjVt  leadei 
frèrr»  a  clieri  h<T  Itur  ^«lul  d  lus  la  luile.  Ce  ne  f 
qu'après  avoir  lue  les  premiers  qui  supposèrent 
eux  qu'ils  réussirent  à  .«'ouvnr  un  passage.  Ap<  r^i 
et  ai^ioalit  par  lea  «aMillaiiis  •  U  foule  abandouua 
ciiàlcaa  an  fUmmea,  se  vU  à  1rs  poursuive,  et  1 
fut  p.is  long-lenip»  y^ut  Ut  atltiudrc.  lU  tapir^rti 
percés  de  mille  coups. 

IIELZAIS-COUHMENIL  (  Nic(u.as-Birkaui 
JwACMiM-Jaaa  )  •  né  a  Jîcoucbé  (  Orae  J 1  en  1 747 
d'une  famille  considérée,  embrassa  la  profe**i«i 
d'.uoc.-»!  ,  el  m  t-iudi.i  l*»  Je> utr»  auprès  de  M.  C- 
Ui,  son  Itrau  f.ere,  el  Goupil  de  Prefelu  ,  qui  d» 
vint  son  beau-pere,  et  dont  la  coxdiiile  fut  si  bon< 
rabieà  l'asserolilée  conaiiiaaiiie.  Entré  dans  U  mi 
gfsIralDre,  1«  jeune  Beliai*  fol  dVibord  procnrei 
du  roi  ,  j'uis  proturcur-syn  Jic  du  Liirrau  iiilerni 
dtaire  d'Argentan,  e(  fut  du  député  aux  ituu  g' ni 
raux  ea  tytb).  C'est  lui  qui  proposa  de  diviser  iVr 
toumo  t  mpaitm  dieimaietf  etiqui  fil  depois  changt 
l'empreinte  dea  noanaies.  Après  la  ifeastoii  il  fi 
nomme'  maire  de  la  commune  d  Argentan;  ent' 
au  conseil  des  cinq-cenls  ,  en  l'an  G,  y  fil  d'excel 
lents  rapports  sur  l'administration  des  hospices 
présida  le  corps  Icgjialalif  aprèa  la  révolution  d 
18  brumaire ,  cl  passa  à  la  prtfectiirt  do  départi 
meut  de  l'Aisn?  imi  il  niunrut  ,  Ir  .S  frufiidor  «n  1 
(  i8u4)i  *  I  iige  de  cinquanir-cîori  ans.  Les  im 
portantes  fonclioBI  qM  remplit  cet  bomme  respec 
table  ,.itt  Itti  firtnt  pat  aé(|i|^r  r^^ricnltare.  C< 
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•rr  utile  lui  ■  dt  grandet  et  nombre  me*  oMigalion* 
•pprêcî^M^  Nt  administré*  qui  pro&iàrfnl  tes 
tontriU  M  êe  ta  loiigae  eip^rteset. 

BELZONI  (G.),  célèbre  voy.igfiir,  né  H  r.it^.iuf , 
q«it  dti^véncineaU  malbeureux  l'oblig -mit  lieqini- 
1*r,  tt  rendit  «n  Anuleterre,  il  j  »  environ  ai  ou 
»3  «m,  »*y  mam«  *t  «'«fforfi  d'j  vivrt  du  produit 
<fe«  r«1enli  ft  drs  eofinatffiiiicvt  q«*it  •vait  acquises 
ro  différents  genrr»,  |  rd!  nt  ion  séjour  k  Rome  où 
il  avait  pané  une  p  iriie  <le  sa  jeunes'e.  il  s'adonna 
h  rhydraolique,  srience  qu'il  wniH  MfftélMlTie,  «t 
qui  hit  la  cause  ei  l'objet  «la  «on  va^tg*  en  Egypte. 
Il  pensa  qn'una  iBaehtttt  fcjdravltqna  »rail  d*un 
pr.ind  usige  dans  rt  p'<v<,  pour  rirri;^:ii Kin  «les 
«iiamps  qiù  n'y  ont  hr^nin  que  fl'èau  pour  produire 
luiile  l'année  d'abundmtr*  réeolles.  Emmenant  nvec 
lui  son  épo«««(  îl  vmUji  d'abord  |«  Portugal  et  !'£«- 
p.igne,  et  eniolfo  Mie  da  Multa,  oft  Delionî  et  ta 
ftiTirrie  >"i;nii  f mliirqnés  ,  arrîsèrent  bienldt  k 
Aie«andrie|  el  de  là  au  (iaire,  ou  ce  vo]r'«;enr  se  fil 
prtStcnler  sa  «Ice^oi  Meliemed-Ali-Pariia.  Il  fnl 
rofivtna  «otro  aiw  qna  Bclaoni  construirait  nnt  ma- 
t-litiic  <{«{,  h  Taide  d*tta  Lttnf,  pomperait  autant 
d'eau  que  les  marhînes  du  p-tys  en  oirvairnt  avec 
quatre.  Crtie  machina  derait  ftre  pl^rce  à  Soubra, 
»ir  le  I^il,  h  me  lîetic  environ  du  CAÎre,  dans  le 
i<rj;n  da  Pacha,  et  ttnalgrtf  loua  las  obuaclea  que 
li'.i  oppoiaîent  toof  r»ax  qwi  crasgnaienl  pour  leur 

inHu»Irie;  i!  rrii;  Ir  par  sa  pro vo v.iiif e  à  lerniincr  l« 
coasirticlion  de  rciie  machine  pour  l'époque  ton- 
wntM.L'jpreuve  faite  enpr^aeneedeUaiieinrd-Ali, 
p'Oura  qne  dans  te  raëroe  e<pace  de  temps,  «Ile  ëlc* 
v»t(  (Ix  vu  sept  foi«  autant  d'eau  cjuc  prudatratl  iiae 
1  I  V  fnr  f  rirdinaire.  Hî.iis  une  rrainte  superstitieuse 
c.iu»éc  par  on  arciileiW  arrivé  à  l'un  de  ceux  par -^ui 
l«  pNcbt  av.tit  voulu  faire  remplacer  dans  laaecondt 
êpraave,  l'animal  qui  fal<ait  maovoir  la  machine,, 
di^iermina  lUeherard- Ali  à  n'en  point  faire  Bsage. 
'IV  imnr  'i  rei  fg:iril  il.iDS  srn  l'^ridir,  Lrijoni,  doué 
il  un  génie  inve*iignlriir,  «M  d'une  cunstanre  ép.ile  à 
son  cuiir.ige  et  à' son  inlrlligmrr,  rt''«olut  de  se  li\rer 
à  la  recbrrcbe  des  antiquités  égyptiennes.  Sa  pre- 
mière opération  fut  de  faire  tr.-insporier,  dp  Tbébes 
b  Alexandrie,  et  de  l.i,  eml).irqin-r  ptur  l'Angle- 
terre, le  Lu5le  colossal  connu  sous  i«  iiom  du  yeu/te 
Menmon,  entreprise  que  l'on  avait  cttic  inexécutable, 
et  dont  il  vint  à  bout  k  force  d'adresse  el  de  patience. 
l>  premier  succès  lui  ayant  assuré  la  prateriSon  do 
consul  angl-iis  M.  Snll ,  Beltoni  de  ce  moment, 
consacra  à  l'Anglélerre  tnns  les  produits  de  te*  ex- 
plorations tncceaaivee.  11  faot  lire  d.ins  l'intéressante 
relation  de  ses  voyages,  le  récit  de  toutes  le*  diffi- 
cultés qu'il  eut  k  v.iincre,  des  périls  qu'il  courttl , 
el  aiixrjiiel.i  la  presenre  <i'e«pril  ,  .«a  .»latiire  irn-n 
sanie  el  son  habileté  le  rendirent  toujours  supérieur  ; 
on  y  trowera  letdÂailsdca  découverte*  qui  ont  si- 
gnalé «es  excursions  en  Egypte,  Sa  taille  était  de 
pl>i<  de  six  pieds  ei  demi  anglais,  et  il  était  doué 
■l'ini'  rjrinfjp  force  mujcuiairi' ,  srs  manières  étaient 
pleines  d'aménilé  et  de  douceur }  il  aimait  et  cnlti- 
nît  lee  icîenee*  t  «a  bravonrc ,  ardeur,  ^  aur- 
lont  sa  perséréranre  ('raient  h  tonte  épreuve  Sa  s.-i- 
gacitc  élait  »i  rare  qn  il  semblait  qu'un  in»linct  par- 
ticnlier  lui  révi-l:ii  1rs  lienx  qni  recéKient  le*  monn- 
mrhts  les  plus  curieux.  C'est  à  loi  que  sont  dnet  Ir* 
décon vertes  du  maf^nifiqoe  temple  «  Taunboal,  du 
superbe  tomlimn  tir  P?smtnriiqiie  ,  en  8lliiiTre,de 
l'intérieur  d'uur  des  pyramides  qni  depuis  plus  de 
iniMe  nns  passaient  pour  de.i  mnsses  impénétrable*. 
AI  f^'-  Beixoni  qui  l'accompagna  dan*  presaue  toutes 
*«■  eecnrtiona,  fit  cnnatannent  prenve  d'nn  cou- 
rage irks  rare  cher  le*  personnes  5r>n  sexe.  De  re- 
tour en  Europe,  Beltoni  se  renùli  tians  son  pays 
nitti  ,11]  'fin  de  sa  famille,  après  une  absence  de 
I  «ingt  année»;  mai*  il  a'en  arracha  de  oenireao  pnnr 


retourner  en  Angleterre.  Sa  force,  son  courage  at 
set  qualité*  cminentc*  ravatenl  fait  agréer  p««r  l'en- 
treprise d*«n  voyaj[>e  k  TamboHcioa ,  ectl*  vWo  fb* 

fliiMi^e,  depuis  >'  liiTi'-tcmpi  TlIi  <t  dri  teiitarivaf 
inutiles.  Il  avait  (i  «iiord  voulu  pénétrer  lians  le  ren- 
tre de  l'Afrique  par  Tempira  de  Maroc,  et  a'élait 
avancé  j«*q«'*  Fea,  Inre^na  lea  intrignee  de*  juif* 

3 ni  voyaient,  4it-«»^.d*nn  «M  fatnm,  tont  projet 
'onvrir  f^rî  reli^ttniu  (^irrrtrs  avec  cei  cntitrt'f.i  , 
l'obligèrent  à  rétrograder,  il  contwi  le  dertcin  da 
s'ouvrir  une  antre  route  p.ir  le  gnlfa  dn  BtUbif  «I 
fut  débarqué  cor  le  territoire  dn  rojanme  de  ce  nne», 
par  le  capitaine  timoré  de  ta  mvrine  s»glat«e.  H 
voulait  se  diriger  ^  rr^  I  intrri  n  i  r  d  ii  [i.-tys,H  d'.i!i<iri1 
vert  Huussa  i  le  rapitame  avait  même  congédie  un 
matelot  natif  de  cette  ville,  pour  qu'il  pût  aceom- 
pagoer  Beiaoni,  et  lui  *crTirde  guide  et  detrnchn- 
ment.  M.  Hontson,  négociant  anglais  qui  le  trmmnt 
*ur-le*  lieux,  ava'i  \  ,  lîe  <  .mk  itI  .ixc  Is  roi  de 
Bénin,  tous  les  arrangement*  nécessaires  pour  fa- 
ciliter ann  voyage.  Belxoui  passait  gMriltmeBt  à 
Bénin  pour  un  babitani,  napIniM,  pnnrnn  naturel 
du  pays  qui,  eVlant  Mndn  en  Angleltrv*  dan*  e«  jets» 
nose,  clierrîiait  alor,  it  rfi'lrir  tlicis  j-i  [  .ifrie.  Le 
messager  do  roi  devait  l'accompagner  avec  le  bam- 
bou rnjal  et  nne  escorte.  Beituni  portail  le  cos- 
tuma mamn  ,  et  la  barbe  de  prka  d'«a  pied  da  Inn- 
guear.  L*Mttnrîfd  dn  tanvvratn  de  Benin  dlaîi  ree- 
pcclée  jusqu'à  Haussa  ,  <  i  i'  un  ambassadeur 

résidant,  et  d'oii  la  voy-igrur  devait  te  diriger  sur 
Tumboucton.  Le  succès  de  l'enireprite  paraissait  peu 
dovtenx.  Mata  k  peine  arried  è  6alo,  prée  de  Beitin, 
•ft'il  sVlait  rendn  avec  H.  Baolsnn,  l'inloriiiné 
Beixoni  fut  attaqué  d'une  dytsenlerie  qni  mit  fin  à 
sa  vie.  Il  était  parti  de  Benin  le  a4  novembre  iSaS  , 
atmouriK  le  3  d^mbrc  aaivant,  comme  )e  cunstal* 
wia  inaeriplâoa  pUc^enr aa  tombe.  Nouvelle  victime 
Immolée  an  terrible  climat  de  l'Afriqne ,  et  qui , 
in.illirureu5emenl  ii'.i  pa*  ëiéla  dtriii'  i.  l  es  \i  y.i^ci 
de  Ui-lmni  en  Egjpte,  ont  été  publiés  par  lui  en- 
anglais,  et  tradniie  avec  aucrës  ea  fraafala  par 
M.  Dcppittg,  en  a  vol.  in-8o,  Paris,  i8aa. 

BEM  ANi,  ni  h  Blilan,  fut  envoyé  par  le  gouver- 
nement tarde  à  Lyon ,  vcr^  1  ,  pour  ;illiser  le  fen- 
des discordes  civiles  et  principaiemeal  la  révolic  qui 
éclata  dans  cette  ville,  le  »()  mai.,  contre  la  cou- 
Tenlion  nationale  ;  il  parvint  sans  ictire»  de  natura- 
lisation k  te  faire  nnmmer  officier  mnnicîpal.  Le- 
y  octobre  $(ii 1  11  t  ,  rjuanJ  le»  ir<i>i['f?  de  l.t  rcpul  iU- 
qiie  s'emparèrent  de  la  ville,  Brm.iui  fut  mis  eu  ju- 
gement,  un  des  praiRlort,  et  condamné  à  être  lu- 
silléf  il  marcha  au  supplice  un  livre  à  la  main,  et- 
nMnterrompit  sa  lecture  que  pour  recevoir  I*  coup 
rooricl 

nKMKTZRIEDER  (N.),  est  né  en  AUace  ,  en 
174^  ^on  ^out  pour  les  beaux-arts  lui  Ët  quitter 
Téiat  ecclésiastique  qu'il  avait  embrassa  sou*  l'Iubil 
de  bénédictin,  pour  se  livrer  ï  Tétude  de  la  musique. 

11  cul,  p-'iir  .■'..■,,-,1,1  fill,.  ,:ir  IVM'rri:-!,  avec  leqiml  iL 

te  lia  idlimcnncnt  I  et  à  qui  il  dm  sa  réputation.  Il 
avait  composé,  pour  la  fille  dn  philosophe,  de*  LeroM 
de  tlavtctH  et  pAntipts  d harmonie,  in -401  1771- 
€e  fut  son  meilleur  ouvrage,  qn'on  attribua  dans  le 
tem|  s  ;-i^n  proiecleur.  On  a  encore  de  lui  un 
Estai  jihtlow^itifue  iur  Im  toeièté  et  mr  C éducation  , 
qui  pourrait  bien  n'être  encore  que  l'ouvrage  de 
Diderot ,  d'après  la  manie  de  ce  philosophe  d'a- 
bandonner à  se*  amis  l'honneur  on  le  dimger  de 
la  pliip.irt  de  ses  prt d  ir ilonj.  Beraetzrieder  »e 
retira  en  Angleterre  en  178a;  on  ignore  a'il 
vit  encore.  On  a  de  lui  :  Ijettres  en  répomee 
h  quelques  oijeetiom  feùle»  tur  hi  liront  4e  cla- 
vecm,  in*8o,  1771  ;  Traiiè  de  musique  ,  in'^e,  1776- 
1780;  !\lèthodt  et  rijltxiom  sur  im  iefom»  de  musique, 
in-8i>,  1778-1781  (  U  ToUniUiêm  miuii^ ,  in-8*,. 
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■^79*  Exemplt  des  mn'ucirn  ir  ^UmtMiéi/a  nmpoti' 
uom,  1780;  UtbmmMM.  ••\mmmm4$fr^Ê$H*m^ 

iy8i  ;  NouveUts  leront  de  deif^in  .  nn  françaîj  el  en 
»n>;l.iij,  in-^'**  i^tta;  i'rècù  de*  laienu  et  du  tauotr  du 
//ii»jft  !<"i  ,  iii-8'>,  1783. 

R£.>lMSLi(At*HLiis*Stei^*Tii(M  de),  ntfi  Bam* 
bcrg  ta  i<' avril  1 743,  habile  paytagiste ,  6U  et 
prtu-CIs  d.-.  ppintre»  d'une  graniie  re'pnr  iiirin.  Il  »c 
forma  une  rn.mi^re  cn  imilaitl  ce  qa'»v.-»ient  de 
plui  parfait  le*  meillenri  miÊiTtê  dans  U  parlie 
des  beaoii-«rl«do«l  il  '^M*!  oMM^Hoa  priaoi|ialei 
et  »e  plaîasU  k  dire    qa*il  fmt  9wmr  I»  eompaf  daaa 

r  1  œil  el  non  «î-in*  l.i  rn-ii  n  ;  n  r  e*t  ''e  qui  lui  Jnn  ii  'i 
d«  la  feriaclé  ci  «ie  U  prprisioa  dam  le  dcsiin.  Il 
p«îf^ldea  tcmplieii  dc>  incendici,  des  vues  de 
ni«r«  9tt,f  rajaw  (art  rackerehû  de»  Anj^laUt  ci 
aiaarat  A\n*  autadle  de  laaftieitr-,  le  a6«oreni- 
brt  •70'n  *  NtiremIiiT;>  r>n  i!  ■.'i':.Tit  fiv.;, 

BEMI^IELEN  (Anh^HAM  Van),  I  uu  des  profcs- 
aa«ra  d«  rélabliiitenient  de  Iteanrrade  et  mon  à 
La  Raya*  la  16  aoiii  tSaa.  li  •  ierit  en  hoUaodais 
des  Elimin»  Jepk/tujM  expirimmiah y  4  ift-'So  : 
une  Introdtulion  n  P arcluUciure  hydraulique ,  in  l.e- 
foii»  daigfbrt.  Il  n'arait  qna  cinquaate-aeuf  ans 
lorsqu'il  fat  aateadMS  acieacca  al  h  aaa  Maabreas 
ami». 

BiÉNARD  DE  LA  fîRAVE,  ancien  n^goeSant, 
fut  appr>le' au  conseil  ih-K  rinq-rrnr^  en  septembre 
17^5  ;  il  «y  occupa  pre»qii  ekduMvement  de  ^ntt- 
timm»  €aa«etfena.  Ob  dia  alamoiM  daM  qnr  Iq  u  .^i 
rapports ,  an  entre  autres  aar  le*  iBajens  de  dé- 
truire les  chauffetirf ,  et  un  aotfe  sur  la  nére«si)c 
d'accueillir  favora blf  171  u^^nci.ilioin  de  \nr  \ 

Alalme!>bury,  en»ojé  d'Angleierr*,  dec  Urant  •■  que 

la  paix  ^tait  plus  nécessaire  à  la  France  que  la 
»•  possession  même  de  la  Belgique.  »  Ce  fui  égale- 
snenf,  par  ses  soins,  ane  les  actions  de  la  Iwinque  de 
Saint-Charles,  k  M^i'rlil,  c'  rclln^  il,'  In  r inrijM-riir 
des  Philippines  furent  restituées  à  leurs  anciens 
propriétaires ,  et  <{«a  laa  lèi»  «aolr»  le»  fagitifa  de 
Toulon  furent  rapportées  II  vota  anssi  pour  qitc 
l'on  relirtt  1  inspection  des  affaires  de  la  trésorerie 
au  directoire  et  ao  mini  'r(  fut  mces.  Sri.  Bénard 
cessa  de  (aire  partie  d«s  assemblées  Ugislalives 
après  le  18  kranaïret  al  pasta  à  la  «ous-pnWectora 
de  S.iînl-Omer,  o«^iî  conserva  iusqn'en  181a. 

Bj-iNAnO  DE  MOUSSIGNIÈRES,  e»-maire 
du  hnitiirne  arrondi*»em on t  dp  Paris  ,  propriétaire 
d'nae  manufaclore  de  pipicrs  peinit ,  fut  nommé 
d^pald  atl  corps  législatif  par  le  département  de  la 
Scîne.  I,c  Roi  lui  accorda  de»  lelires  de  noliIc5<> 
en  iâi4,  ce  qui  ne  1  ernpêch.-i  pas  de  ronscrver  «e^ 
fonctions  de  maire  pendant  les  cent  jours;  il  fut 
aiiasi  nammé  à  la  chambre  des  représeatanUt  el 
signa  l'adresse  présentée  à  N^tpolron  par  la  carpe 
muiurip-i'  Il  cessa  ses  faMtiaaa  de  oeairc  aprka  le 

second  reiour  dti  Roi. 

BÉNARD  (  Mme  }  ,  habitait  Sens  lorsqne  cette 
ville  fat  accnptfe»  ea  iâi4  •  par  le»  alli^,  qai  raa- 
leteni  lai  faire  Mbir  la  riguevr  d^aaa  eadcalloii 

mililatrr-  ,  psrceque  quelques  îinitr^rr  nî;  avaient 
ét^  pris  le»  armes  à  U  main.  W™"  Uenard  se  dé- 
voua pour  le  salut  de  tous ,  el ,  passant  à  travers  les 
dia»  el  le»  ballet  qui  pleavaieat  de  loatet  partit 
elle  alla  la  {eler  aas  piâdt  da  prinea  de  Warlaoï- 
Lrr^,  qui,  admirant  ce  trait  de  patriotisme,  lui 
accorda  le  salut  de  l.i  ville.  Le  eo«vernem«nl  des 
Boarbons  a  récompensé  depitf»|*Wi«lliM  dîa  «elle 
dasne  par  plusieurs  favear». 

BETIAu  (Josi[pe>,iid  k  Gand,  falnn  desiaeil^ 
leuri  rî^.'es  de  l'école  centrale  de  celle  ville,  et 
montra  de  bonne  heure  du  talent  pour  la  poésie 
Arantaisr.  On  a  de  lui  un  DittiamHmim  f<^iKait-fia~ 
mmtut  tiJlmmtmé:fimHfaû,  ao  dana  *ehuBa»«  fatl  wr, 

*  I  I      ■  Il         I      I  [  I  iU. 
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te  mime  plan  ^le  celui  de  De srochcs  ;  des  chamons 
et  quelqaca  paeaies  fucilives.  Il  fut  un  des  premiers 
aiewbre»  d*nisa  eaeléte  établie  \  G  and  pour  nrnpa- 
ger  la  littérature  franf  li^.:  ;  il  Miniimi  <!  une  iTTal.idia 
de  langueur,  âgé  seiilemtnl  de  Ircaie-dcttx  ans. 

BENCIVENNI  (  Jussm ) ,  Taecaa  né,  en  17.^8, 
d*as»«  Camille  disliagoéc,  directeur  de  Tacadrmie 
deFlarence,  mourut  en  cette  sîlte,  le3i  juillet  180H. 

f.i  î!  l'r.it  (' Il  r   (■  ^(  I  m  dIi;  I'  ,    5r<    vrrtnl   privées    lui  Olll 

acquis  des  droit}  sacrés  a  la  rcconn-iissauco  da  aes 
coariloyens.  On  a  de  lui  :  i»  yié  Dtmit; 
a*  JfasMwa  Osia/igM  diri  aiarts  ,*  3»  El9g0  du  hmtmn 
tthttm  ét  tm  Tosoriw;  4*  l^ieriptiûn  i»  h  gmi^rit  Jê 

'7î^a;  des  dissertations  académiques  ,  cl  queli|ttcs 
aairaa  aaarceaas  qai  a^aall  paiot  para  aaaa  loa 
nam. 

BENDA  ((vKONciis),  né,  en  1711,  k  Allbenatl.i , 
dhns  la  BubiiTTi r ,  r;  I.-  d  iiiv.i'j!ilirc  1 -.jj.  r'.t-Ichrr 
composiletir ,  ancieu  montre  de  cliapcHc  du  rui  «le 
Prusse,  el  ensuila  de  celle  du  duc  de  Saxe-Goih.i, 
il  se  rendit  à  Rome  pour  foriiGer  son  talent ,  et  fil 
représenter,  à  son  retour,  n  ope'ra  de  Cin  n'conot- 
eiu.'a  ,  5ui% i,  en  17^1,  lir  1  1  :i  I erm ei!e  j/  lîunn  .^fa  :!0, 
cl,  en  17^4  |l<!  ccleWe  upera  à  yJnaue  à  A'auQt , 
production  qui  «xrila  rcnthontiasme ,  et  qai  fal 
jouJe  sur  tous  le»  ihéàires  de  l'Europe.  Son  car'ic- 
lere  indépendant  lui  avait  fait  quitter  la  direction 

de  1.1  cLl'pi'l'i'  tlii  fri[,r.-'    i-rl  1780;  Cl,  Cn  t'^fjl  ,  il 

renonça  même  cniiercnirni  à  son  an.  Ses  lalruls 
diuiagaA  aa  purent  lui  procurer  une  caialeaee 
heureuse,  parcequ  il  manquait  da  préroyanca  et 
d'esprit  de  conduite ,  quoiqu'il  etl  des  disnoiilioni 

iiirnii'  l^l  ^  "iii  |i:H)r  la  mé'lii.'ition.  On  a  de  lui  six 
sonates  pour  le  clavecin,  /^/cWé*,  dno<drame  ,  1778; 
Romio  et  Juliette^  opéra,  1 7 7S ;</<'/■  JJo'tltMer  (le 
Bûcheron),  opéra,  1778;  P/gimdion,  monodrairi^, 
1780,  Lucas  et  jDarùe,  opéra  ,  1786  ;  Oq'hêe,  opéra  , 
1787;  enfin  Ptaiuift  ii-  Hun'..!,  i^yi.Ce  fui  .«on 
dernier  ouvrage.  Les  cuncerio  de  Bcada  cl  ses  sym- 
phonies le  pl.icrnt  au  rang  deiHajMlfl  at  des  Mos.-trt. 

RENDER  (  Blaisk  C.jlombkao  ,  baron  de),  frid- 
marécbal  aalrirliirn  ,  naquit,  en  17 13 ,  dans  orr/ 

Klite  ville  du  lin  ^  i^r  Fils  d'un  artisan,  il  entra 
rt  jeune  au  service,  et  il  ne  dut  d'abord  son  avan- 
cemeat  qu'à  soo  prapre  ndriie.  Il  fit  la  guerre  da 
1 7^1  «t  celle  de  sept  ans  conire  la  Prtuse  ;  el ,  mal- 
ç^ri  le  ronfVi<;e  et  les  talenis  militaires  qu  ii  y  dé- 
ploya, iln'ritti',  à  ciiii]ii.;ii  e  ans,  encore  parvenu 
qu'au  frade  de  capitaine  d  infanlcrie,  lorsqu'il  fornx 
«aaliaisOB,  de  laquelle  s'ensuivit  un  nariago  .>c- 
rri^t  ,  avec  une  princesse  de  la  maison  souver.tine 
li  Istembuurg.  La  famille  de  cette  princesse  fil  de 
vains  efforts  pour  rompre  ce  lien  qu  elle  reganl.-iii 
cosame  peu  digne  d  elle  j  mais  lUarie-Thérkse,  dont 
Taïae  <iait  au-dei(aadateBblabicsceiitîddraiiuus , 
pro(«-^f.i  les  deux  éponx ,  et  nomma  au  grade  de 
major  le  capitaine  Bender  en  même  lemps  qu'cl'e 
le  créa  baron  du  saint  empire  11  était,  au  ronimni- 
cément  de  la  révolution,  etiursde  1  insurrection  d:i 
BrabanI,  général-major  commandant  la  pl.icc  de 
Luxembourf; ,  el  fut  nommé,  malgré  son  grand  âge, 
au  comni;uidemeul  en  chef  de  l'armée  des  p3y<- 
Bas.  Béiidcr  re^-ut ,  eu  «y^jO.  le  bâton  de  (rld-m-s- 
réchal  et  la  graod'-croîx  de  l'orilre  de  Marie-Thé- 
rk»e,  aarfeala  prise  de  Braxellcs parles  Aalricbiens. 
Ses  iiiurmilés,  jointes  à  son  grand  igr,  l'empêcliitii 
de  coutinuer  à  prendre  une  çarl  active  k  la  guerre 
qui  éclata  eotr.-»  la  France  et  I  Aulririie,  il  s'ci.fcrni . 
dans  son  gDavcracmml  de  Luxembourg,  on  il  fui 
aHaqaé  par  le»  Françaii  en  1794»  réduit  à  rapi- 
loler  après  un  bloct,,  honorable  qui  dur.i  plusieurs 
mois.  Bender  avili  fixe  sa  résidence  à  Vienne  lor<- 
qn'il  fut  appelé,  par  l'empereur  Fran nii  U  ,  ."u 
j^remeoieat  général  de  la  Bokime  ;  il  muurui  à 
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Prague,  l«  MVMnbr*  17981  il  Tàge  de  qnatre- 
»ingt-einqSn<. 

BENEZEf.H  (Piehrr),  naquit  «  Mnntpeliirr,  en 
1745.  Chff  d'un  bureau  de  corrt'pundance  e»  pro- 
priilairt  des  JMêa  AJfidut  atant  la  rcvoUtioa  «  il 
i«t  ■•mn^,  \  ctttt  époque  «  «lief  d«  la  nitiiinitdm 
det  armf»,  'l  rnnsrrva  rftie  place  fusqn  a  *a  nomi- 
nation au  ntiiiitltre  de  I  intérieur,  en  I  an  4  Admi- 
nîttrateiir  dérone',  ton  xAt  et  ic«  talents  ne  le  sau- 
vèrent pas  d«s  attriiilm  dt  la  calomaie  {  cl,  k  la  smie 
de  quelques  disc*Mtô4ifl  fleh«t(tet,  MM  carawère  pai* 
«ibie  le  porta  à  offrir  s.i  dJiniMion  que  le  directoire 
n'accepta  pa.i.  Il  ne  rendit  en  Belgique,  nfin  d'j 
organiser  les  adminiitratÎMM  tin  |Mf«  k  Tiniitar  de 
celles  de  France,  cl  ae  irotifn  comprania  dans  Taf- 
falre  de  Lavillcbc«raot«t  k  son  ntnvril  se  {nstiia  de 

ces  inculpations  ;  prolrsti  de  .<rin  dc'voiif  mrnt  .1  la  ré- 
publique, et  rendit  un  compte  MlitfaitanI  de  sa 
mission  dans  les  départements  vdunsi.  Il  pakiia  ,  à 
la  mime  cpoqnc,  des  insInuiÎMii  anr  la  manière  de 
cél Arer  Ice  fîtes  nalienalei ,  et  «ne  dreulairt  «ar 
les  abus  qui  |>eiivrnl  résulter  de  la  représentation  des 
détenus  à  leurs  famillr>,  c'e.<l  k  dire  qu'en  d'autres 
termes  il  recommandait  de  les.  tcoir  M  MttrH.  Les 
impreasioDS  <^tt*avail  laisséca  mr  «m  compte  l'af- 
faire  de  LaelHelienmnIe  ,  le  firent  remplacer  en 
l'an  5  par  M.  François  de  Neufrliàteau.  En  quittant 
le  rointsiére  de  rinlérieur,  il  fut  nommé  conseiller 
dVtal,  et  ensuite,  par  le  premier  consul,  inspectenr 
du  palais  des  Tuileriest  «mplM  trks  aarai*limat  et 
peu  honorable ,  que  DCRCtcell  q«lltn  l«n  de  1\x- 
pédilion  du  ç,cnér.">l  Leclerc  à  Saint-Domingue. 
Ayant,  d-ms  crtie  colonie, des  rccootremcnts impor- 
tants à  faire  au  nom  de  sa  fcmma  t  II  **f  ****^^ 
le  titre  de  préfet  colnnial ,  et  y  mnurul,  en  l8oa. 
Drnetecb  a  occupé  long-lemp?  (U^  places  impor- 
tantes ou  il  lui  était  facile  de  sVnricliîr  ;  mais  il 
n'a  laissé  aucune  fortune,  et  ses  filles  n'ont  eu 
d*aislre  dot  qu'une  pension  de  goo  lra»ce  ^  l«  gWI^ 
vernement  accorda  à  chacune  d'ellet. 

BENEZET  (  Amtoinr  ) ,  naquit  k  Safnl-<}aen- 
tîn  ,  en  1  7  i  3  ,  d'une  famille  protrsianle  et  qui ,  par 
suite  de  la  révocation  de  l  edit  de  Nantes,  alla 
s'établir  Londres  ou  il  fit  sts  étodcs.  Il  exerçait  la 
profession  de  tonnelier,  lorsqn'en  ij^t  «  il  aisieil 
ses  parents  à  Pliiladrlpliie  ;  ce  H\  aWfl  que  tentes  les 
vertus  de  sa  brllr  aniese  déployèrent  ,  ft  ijnr  j.i  phi- 
lanthropie lui  fit  jrtrr  un  rej>ard  de  compassion  sur 
les  hommes  de  couleur.  En  i74>,  il  accepta  la  place 
d'instituteur  de  Técule  anglaise  des  quakers,  dont 
il  embrassa  ,  ainsi  qne  sa  famille  ,les  opinions  re- 
ligieuses ;  dès  ce  moment  sa  vie  entière  fut  consa- 
crée k  rhuroanitr.  En  1756,  il  secourut ,  par  son 
crédit,  lea  familles  françaises  qni  furent  transpar- 
ties, par  mesures  politioues,  d'Acadie  en  Pensjrl- 
vanie:  benreni  de  témoigner,  dans  cette  cirenn- 
tlance,  que  le  somciiir  de  sa  premiorr  pnîrir  ii't'i.nt 
|Ms  efface  de  ''in  cicur.  Il  mourut  au  commence- 
ment de  la  rcvuliifion  française.  I.rs  noirs  pleurèrent, 
k  sa  mort ,  leur  père  cl  leur  inttitutenr.  On  cite  ces 
mois  d*un  officier  américain  qui  s*#er{a  en  voyant 
passer  se*  fum-raillrs  :  ■•  J'aimerais  mieux  fire  An- 
toine Benezet  dans  son  dmp  mortuaire,  que  \Va- 
•  sbington  lui-même  dans  toute  aa  ghrire.  Benezet 
avait  adopté  les  idées  de  Pyibsgore,  quant  k  la  ma- 
nière de  se  nonrrir;  il  ne  vivait,  vers  ta  Inde  sa  vie, 
que  de  ve'géiinx  Cet  ami  des  hommes  a  pnhlié  ; 
Attitiistmenl  à  In  Grandt-Bnta^ne  et  a  stt  eoicnits, 
tûtttam  nbrrgi  de  tittti  misértifi  e  des  nrgret  esetartt 
dins  Its  dûmhfttinns  tuigtaiM ,  in- S»,  1767:  Bt/a- 
tinn  histo  ique  dt  ta  Guinée,  atre  dei  rtcherehes  tmr 
tnrigii  e  tt  let  progrès  <U  hi  ir  ih<  df  nrgrti,  etc.  , 
4'  édii.,  in-8'',  1 7R8  ;  l.i  première  rdition  avait  paru 
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bleaet  Ai  Berri  am  duu  généraux ,  vota  emwlam- 

raent  avec  la  minorité  de  l'assemblée  nationale, 
parla  contre  la  suppression  des  apanages  des  princes, 
et  contre  la  divtaioa  de  la  France  en  départements. 
Il  fat  m  dee  pemian  mi  aifokreat  lea  nroiesin- 
ttent  dee  ta  et  iS  septembre  »  MBlre -les  dtctwla  de 

l'assemlilce  ronsliluante  ;  deplb  «fit*  dpOflM«  il  a 
cessé  d  être  en  évidence. 

BBMIGSEN  on  BENNINGSEN  (  le  comte 
B&aTmin»JLKVIi^A«nesTi-TaiorHii,«  de),  général 
en  chef  des  M  niées  raases  ,  ex-genvcmear  du  grand 
duché  de  Liihuanie,  chevalier  de  Saint-Geurge  de 
première  classe,  etc.,  naquit,  en  174^,  dans  le  Ha- 
novre. Il  entra  fort  jeune  an  service  de  la  Russie,  y 
fut  nommé  commaiMlant  d'an  réômeni  de  «aealerie 
légère,  brij|;«dîer  dee  armée*  tt  kîentAl  gÂie'ral  de 
rav.ilerie  11  serait,  avec  sutcè',  dans  la  girrrre  âc  l.i 
Rus.sic  contre  la  Pulogne  ,  reçut,  de  Catherine  il, 
une  épée  d'honneur  et  fut  dérnré,  peu  aprks,  de 
i'erdre  de  Saint-Alcmandre  da  liiewaki;  disgracié 
par  PanI  I«r ,  \l  ellait  se  retirer  dn  service  ,  lorsque 
la  mort  violente  de  re  prince,  arr!\ce  en  iiSo5,  et 
à  laquelle  on  prétend  que  Beuigsen  ne  fut  pas  étran- 
ger ,  cbangeMaaitt  aea  réariittiaiM.  Il  fin  nommé , 

mciit  de  l^amdrrawTqni  devait  santenir  les  Pm»* 

siens  contre  la  France.Ses  inutiles  efforts  pour  arrêter 
les  succès  des  Français,  le  contraignirent  à  aban- 
donner la  viUe  de  Varaevie;  el,  preiqaa  toutes  les 
fartcmM*  prussiennes  étant  tombées  an  pnnvoir  de 

I  armde  française ,  Benigsen  rauembla  les  débrU 
de  ses  troupes,  et  ne  songea  plus  alors  qu'a  défen- 
dre les  frontières  rnsscs  déjà  menacées.  Il  déploya 
un  véritable  génie  militaire  dans  la  journée  de 
Pnltnak»  aaaiata  à  U  sanglante  bataille  d'Ejlau, 
commanda  Im  iraupes  impériales,  à  celle  de  Frird- 
land  ,  et  fut  présente  ,  par  son  souver.iin  ,  à  Napo- 
poléon  lors  de  la  conférence  de  TiUiii.  Apr<>s  la 
paii,  Benigsen  quitta  le  service  jusqu'en  i8ia, 
on  il  fut  Bomdid  eliaf  d'état  major  des  armées  rua- 
ses,  desifnées  kconvrir  la  Pologne,  il  coopéra  i  la 
bataille  de  Leip<.!(  k  ,  et  i.uidis  qne  \<-%  .illics  se  diri- 
geaient surla  France,  il  marcha »ur  Himbonrg  dont  «I 
forma  le  blocus.  guerre  terminée,  il  reçut, da  Bni 
deFrance,  la  grand'  crois  de  la  légion  d'koaneur,  et 
set^ira  dans  sa  patrie  nunr  jonir  d*ua  repos  néces- 
saire à  son  grand  âge.  Il  s'occupe,  dit-on,  de  rédiger 
des  mémoires  roiliiaires  qui  pourront  éclaircir  plu» 
sieurs  faits  iniporianli  de  ccftamémoraUe  ëpoqu*. 
On  lui  doit  :  Pi-nsétt  mrfiÊttfaes€MuutisMnref  imtl  - 
pensakle»  i  un  o//rier  de  tatatêrù  Igirt,  qui  ont  eu 
deux  éditions,  1  une  à  Riga,  >7<j4«  "  l'autre  à 
l.ripsirk,  180Â.  —  Un  frère  du  comte  de  Benigsen 
est  culonel  an  sarviec  da  la  Huila,  et  aon  fils,  qui 
y  sert  égalemeai ,  ptaoNt  da  fluirckar  anr  lea  traeea 
de  son  père. 

Ui.MNCASA<B«nru<:u:MY) ,  le  comte ,  littéra- 
teur distingué,  né  en  i74^t  dans  le  Jkludénois. 

II  possède  des  connaissances  Irke  étaadiMS  dans  les 
science»,  la  litlératnre  cl  les  beauk-arts;  U  langue 
française  loi  est  anssi  familière  que  i^ilalien;  il  fut  en- 
voyé en  mission  à  'Vienne,  en  1784,  re>-int  dati<  son 
pays,  que  bientôt  deschapina  domestiques  le  décidè- 
rent a  quitter  pour  tanjonra.Ilaa  rendit  k  Venise.on 
Il  se  lia  intimement  avec  une  dame  anglaise  célèbre 
par  son  esprit ,  et  mariée  avec  le  comte  de  Rosam- 
l>erg ,  gentilhomme  allemand.  On  attribue  à  celte 
dame  un  ouvragefort  ori^aal  de  Beniacasa,  intitulé 
Us  MoihfmtêyXm^t  ^Veniet,  1788  ;  il  Taecampagna 
en  Angleterre,  el  celle  amie  généreuse,  connais- 
sant le  mauvais  étal  de  sa  fortune,  lui  fit  une  pen- 
sion de  cent  louis.  A  m  11  retour  sur  lecomlaent, 
Benincasa  passa  k  l'aris  ou  il  fut  accueitli  dans  U* 
meilleures  'ociéiés  savantes,  ataa  readll  ensuite  en 
lialiat  »à.la  neislnitao*  inianMnfnni  aaa  relaiiMW 
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fAacIcItrrtt  il  An  «bmèit  ika  NMonrccs 
daiM  «Ml  fravtilf  m  ÈwmA  alol«  k  MUm  ,  il  fit  pa- 

il  r?  quelques  ftrtirle»  li  t!  e'riîrf  i  <*ani  le  Giorv^i'e 
itaitano  ,  et  fut  nommé  liirerieur  d  ordre  det  d«uii 
grand«  tkjlirts  «t  At%  jcus  {Mibiici  de  e«iM  w'xWt 
Aprës  U  conqalt*  é«  TlUli»  p«r  Im  «méM  frwi- 
çaUes,  BnittcMi  i^Iftt  wi  fmplal  •dmMimitf 
aujirf  <i  de  »OB  aniî  T>aii<idfo  ,  provéJileur-grfnéral  de 
l*  Djiraatie,  d  eréa,  daus  et  pap,  us  jonrnal  mb* 
:  U  litre  de  Ualmaia  vtitttm.  En  revenant  de  ta  Dal- 
Itie,  U  t'atititk  Brescia,  oè  il  (radiuNt  aa  o«- 
vfage  anglaianr  la  tragédie  RaKMnc,  a;fam  pour 
ti(r<-  :  Memùritt  storiea  smlla  tngtdia^  M  Giustpp* 
Cmoper'tf^Alktr,  t  vol.  iR-4'*-  Cet  ouvrage,  ainsi 
'intlracfif  ^n'inti^reasant ,  e<t  cnricbî  de  notei  sa- 
vMHM,  tt  BeitincMa  rtftdil  »  en  ki  publMoi»  wi 
TfrIiaMt  iknriee  k  la  fiif«rai«r«  italitimt.  Il«^n  fc 
Milan, il  y  fnt  nommé  secrelaîre  de  la  comiaî'îiion 
d'inttraolton  publique  chargcc  du  cboîx  àts  livret 
elanriqaaf ,  «t  ian»>4ireeUiir  des  théàtrfi  royini- 
Il  conserva  ces  d€«  «nplah  jaaqn'cA  i8i4-  Noos 
ignorons  ce  qn'tt  CSl  èt*WA  dçptttf  Cflin  ^poqne. 

BENIRCOHI  (  N  ),  roasicien  italien,  acrjoit, 
trks  i^nne  encore,  de  la  r<pti».ni»n  dans  sa  palr»e  el 
en  Allemagne.  Il  8l  joner,  »«r  le  ilicitre  de  Vienne, 
an  opc'ra  italien  inlilnlë  Nituù.Ctit  «Mri»  «K  pm 
étranger,  qu'il  pnblia  deux  prcnriM  Mvrat  d* 
quatuor,  jirmr  deux  rioluni,  nllo  et  Tioloncelle, 
les  «uvres  trois ,  quatre  et  cinq  de  quatuor  ont 
iti  gravis  à  Paris.  L'anvre  six  e»t  composé  de  iroit 
irio  pour  piano,  violon  ct  violoncelle,  de'dië  à 
Mur.  Dopyilion,  habile  pianitle.  L'auvre  sept  h 
paru  rn  iSi:!),  A  r  flic  c'poque  on  r(inii:ii  =  '..iil  finrirr, 
de  Bcnincori,  trois  quaiuor  nianuicrils.  Depuis 
quelqoes  ann^s  il  s'Itait  fixdkFaris,  oèil  donnait 
des  leçons  de  piano  et  de  chant,  et  travaillait  pour  le 
théâtre.  Outre  de-ixopéras,  jouisk  Feydau  avec  quel- 
que soccH,  on  diiit  encore,  à  Ben  m»  nr  ,  une  portion 
considérable  de  la  musique  de  la  Lainpt  men^iUeuse , 
op^ra  en  cinq  actes,  paroles  de  )1.  Etienne,  joné 
en  i8îi  ,  »nr  le  tbe'Aire  de  l'Académie  royale  de 
Masique ,  et  que  Nicolo  avait  latï*«Ç  imparfait. 
Beninrorî  a  romposé  exclusivement  Ks  iri  i',  der- 
nier* actes»  U  marche  qni  termine  le  premier,  la 
Âl  ^Mitr  cbenrr,  la  deuxième,  la  quatrième 
scènes  et  une  partie  do  dernier  rhanr  du  second  acte , 
roorertnre  et  les  airs  de  danse;  on  voit  q>ie  la  por- 
tion mnsicale  n'est  pas  la  moins  remarquable  de 
Tonvraga.  BeaiiiCDri  est  mort  à  Paris  »  par  suite 
d*one  alfaciîoir  «tt  pylort*  te  3e  ddecmlira  fiai, 
k^é  de  quarante-un  an« 

BENIT  (  Ansic-FnAsçois  ) ,  naquît  à  Mireconrt, 
département  des  Vosges,  en  ivy'j-  Il  embrassa  d  a- 
iMnl  l'élal  ntitilatre,  mais  ses  mêdiialiona  et  les 
eamtroein»  tfot  cette  profession  r<«ei1la  en  lin ,  Fcn 
déirotiihrrnt  bienlfll.  En  la  qiiinanf  sponfane'ment , 
il  crut  devoir  instruire  U  puLlic  des  motifs  de  sa 
détermination;  ils  sont  consignés  dan<!  une  Lrn- 
ebnrc  intitolée  xiAiném  inné  ojfieitr  sur  Cùût  m- 
Utairt ^  fn-8o,  de  flrttaave-^ix  pages,  ddtewti e \ 
sSao.  i. "il r;-  ini «ration  iirrnflie  de»  armeVj  eriropéen- 
ness'y  trouve  jugée  avec  une  sévérité  qui  n'est  pas  dé- 
pourvue de  fondement.  Benîl  ne  s'occupa  plus  ensuite 
m  des  scieneci  phystalofiqaM  tt  médicatei.  Il 
cintifa  les  preiuilyts  an  }ardÎH  dti  Rot|  fSM  M»  Geef- 
froy  Saiot-Hilaire,  les  secondw  h  Técofe  du  doc- 
teur Broossais.  Il  a  puUié,  en  ce  genre,  un  article 
àtnkt  jtaïutiei  de  la  méJuiae  phfsiolbgi^ittf  iom.III, 
psg.  t4ot-64i  qni  offr»  l'aa«jTia  do  hean  système 
de  pkHùiopkm  mmNMifm  éâ  M.  QeefTroy^Sainl-Ri- 
laire.  L'idc'e  originale  et  féconde  du  savant  prr  Trî 
senr,  savoir,  l'unité  de  composition  orgaaiqoe  dans 
tous  lei  degfjf  de  l'Vdbeile  animale,  s'y  troave  ex- 
paaite  gmpiÂicisîon ,  et  ses  iroponantes  afoticaliona 
pow  la»  aciflBces  pkysiologiquei  al  MddieaM  y  aiial 
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davcloppées  avce  méthode  et  cbrté.  Il  n'est  pai  per- 
laia  de  donter,  d'aprH  cette  esquisse,  également 

rerommandaLle  f.^r  l'iniérlt  du  sujet  et  le  latent  du 
i-finque,  que  Beoit  nVut  obtenu  des  succès  dans  (a 
nouvelle  carrii>re  qa'il  venait  d'embrasser  ;  mais  l'in- 
fertiiné  ienae  homme  n'était  paa  «d  ftfV  liât  Imo* 
reni  :  ayant  lancé  par  inadfernaaee,  altai  m  ivetao» 
ratettr,  fjci  !i .  nlciir  s  de  mie  de  pain  "k  ta  figure  d*nn 
des  convives  ,  ii  iul  obligé  de  se  l^lire  en  duel.  L'ad- 
versaire de  Bcnil  re^ut  son  fen  h  quïnie  pas;  la 
Lalle  i'aiteipiii  dana  tea  rems  m  ««I  nort,  cl» 
irarapabie  de  i^Aeataiiy  B  tira  w&m  cotip  mr  le  ilMMki 

de  Bcnil,  qui  aci-nTiraii  ^  son  secflur?  T.  fui-ei  tomba 
roidt  inori,  tandis  que  celai  qui  l'avait  trappe  guérit. 
Bcnil ,  son  adversaire  et  le  témoin  de  ce  dentier 
6weM  iMdaiU  devaat  la  «ma  à'titkm  de  la  Sekc. 
tena  la  peleenlîaw  de  naorfre.  Ut  fiBt«M  teve  irvts 

,-i'-q'nr;,'s  p-.r  \f  jr.ri  ;  mais  cet  nffrrlix  é^t'iinnent 
ne  s  eti;iça  jamais  de  l'espfit  de  Bénit.  Au  f ommen- 
menl  de  i8i3,  il  dtif  aratiMpinémcnt  de  Paris;  on 
omit  qu'il  passa  en  ÉNf>|»e »  ptmt  alter  ta  joindre 
aan  Français,  rnasenibli»  k  MM  dpaqna  a«lo*r 

d'un  drapeau  tricolore.  On  lijMltt  l|m1H  fat  l|d  \ 

l'ouverture  de  U  campagne. 

BENJAMIN  (M.),  aalenr  dratoMtS^,  a  eera- 
poaé  mna  foale  de  pikefi  dam  voici  les  principales  : 
Âléert,  tm  h  fUt  §l  h  lêtett.,  mélodrame  en  trois 

r'L^,  ir,-8  ,  i8a5,  avec  Me Ichîor  B.,.  ;  .lUii.i  ft 
le  t  nul  a  J  .ur,  comédie-vaudcvitie  en  on  acte,  précédée 
d'un  avani-propos  ialilulé  :  Qutl^s  eje^ticmtions, 
in-^,  ifta4i  ifAait^  du  Adittst  mélodrame  en 
«roif  aelee  k  spectacle,  hi-ts,  1834,  planche  Kib., 
ivcr  S  mil  Airj  i:k!  ?i  Polyanllie;  l^Cochei  Ot  facrt^ 
méiodrame  en  trois  aeies,  in-£'>,  iSaS,  avec  Roben; 
Lés  fimmut  Mi  ^  lUéhtt  éei  Femmes,  comédie  en  on 
acte  et  an  een,  in-ê»,  tèait;  Le  6Vf«a  dt  note, 
vaodeviHe  cw  nn  acte,  avec  Charles;  Le  Grenier  dm 
pu'  f.  vaudeville  «  n  un  acte,  in-fii,  liSa.i,  avec  Po- 
nei  ;  Giutave,  o\x  le  ^upoUtaim  ;  Ltm  Latente  sourde  ^ 
on  Uf  De**  portefais ,  vandevillc-réerte  an  «naete, 
in-S**,  t8a3,  avec  Hubert  et  Désangiers  ;  La  Maison 
dir /sJkuMMrr,  vaudeville  en  nn  acte,  in-fio,  igaJ, 
avec  Tevoli  ;  La  Pauvre /ami l//^ ,  mélodrame  en  trois 
actes,  in'8'>,  lâaa,  avtc  Meichior  B...{  L*  iWaV 
ihonneur^  vaudeville  cn  unarle,  lir^  dea  cMktet  de 
M.  Adrien  de  Sarrasin,  in-S»,  |8>3,  avec  BeHr  ; 
Le  Qmattierda  Temple,  00  $M»atm  BtuwSotàl^  pièce 
grivoise,  en  un  acte,  mêlée  de  vaudevilles,  arec 
M.  Punel.  Le  nom  de  Benjaraln,  qui  précède  «ea 
pièces,  parait  lire  pseudonyme;  en  lea  allriina  k 

SI.  Anit^r 

BLMvtNDORF  (  Erwfst-Loi  is  de),  général 
saxon ,  né  le  5  juin  1711,  il  An^parli.  Son  gout  pour 
les  armea  loi  fil  abandonner  la  carrière  diplomatique 
à  laquetta  ta  famille  le  dtHinail;  îl  entra,  comme 
sous-iieiitenant ,  dans  )e«  ijinlr?  j^it  rorpt  de  l'élec- 
teur de  Siiie,  Augtnte  Jll  ,  nia  rui  de  Pologne,  et 
61  toutes  tes  campagnes  «  outre  le  grand  Frédéric;  il 
sa  distincaa  penknliéremenl  à  la  prise  de  ScheNi- 
dniia,  k  BfMan,  «i  eM*a«t  k  la  bataltle  de  Krilin. 

Doué  d'un  caractère  aim.-^b'f  rt  pr.i-icux,  il  sut, 
dans  tous  It^s  lempi,  se  co)iciU<-r  i'<iinihe  du  soldat  et 
l'estime  de  ses  chefs,  reçut  à  la  cAur  l'accueil  |e  plus 

flaiienr,  et  fat  distingaé  par  le  prince  de  Kamdta  et 
par  Phnoéraifîe*  allgeninie.  San  aHacbement  k  ht 

maison  de  5ase ,  fut  récompense  par  le  grade  de 
général, et  par  l'amiiié  coasiaote  du  prince  Charles, 
depuis  due  de  Courlande  ;  on  raconte  qne  le  jour  de 
tM  arriede  k  Oit«fda  aa  troavait  préciaéniant  c*M 
de  I»  nale«MWt  de  «e  prissee ,  et  qu'enretidanf  Mtvr 

II*  rniiiin,  il  dit  fn  ri.iitl  ■  Ou  !e  pr;r,,-(  r^^  -.enu  au 
monJ>-  pour  mot  ,  ou  je  suis  ytnm  a  Urrsdt  pour  lot.  Ce 
pressentiment  fut  conérasd  par  l'intimité  affeciveuse 
qui  exista  entre  c*  priaca  et  Int.  Bcnàendeaf  nonrat 
à  l'ige  de  qnatra-etagMnt  M«f  h  i  mai  1801.  H 
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tomerva,  dans  son  exirrme  vieil^>se,  un»  santé  par» 
faîte  que  n'avait  pu  altérer  tes  RomLreaseï  campgoes, 
ni  même  1m  mtà»  dt  taU«  «Uf a«ta  ilM  Uvnît  kalii- 
luellemenl. 

BENNET,  rs|>;trtine  an  acrvice        h  Grande 
Bretagne,  deuxième  ûla  do  comte  de  Tenkarville, 
et  l'un  des  membres  les pliu ÎhIIimdIs  de  l'oppo5iiion 
iUm  la  chambre  des  communes,  exigea,  le  18  fé 
Trier  181 5,  des  explications,  du  chancelier  de  l'i 
cliiqiiier,  sur  une  somnie  de  4iOO0  livres  sterling, 
accordée  «u  ducd'Yorck  pour  la  réception  des  couve- 
râill«  éinvgcn,  m  plaignit,  dans  fa  séance  du  i3 
nar* ,  de  ce  qu'on  avait  conféré  l'ordre  de  la  jarre- 
tière à  Ferdinand         et  attaqua,  en  général,  la 
conduite  du  iniuisière  envers  les  mcic  pendant  s  d'Ame 
rique.  Il  se  prononça,  avec  énergie,  contre  la  rigueur 
des  cbjîtimcnl»  ignominieux  infligés  aux  soldais,  et 
demanda  le  rappel  des  membres  absents  de  la  cham 
bre  des  communes,  en  avril  i8i5.  Lors  des  impor 
tantes  discussions  soumises  au  parlement,  il  s'op|  o.'.°i 
à  la  demande  da  ministère,  qui  voulait  un  fond 
de  5,ooo«ooo  liv.,  sterling  pour  soutenir  une  non 
velle  guerre  rontre  la  France;  enfin,  le  ij  juin,  il 
s'éler.i,  avec  force,  contre  l'élaLlissemrnt  d'un  colléfje 
royal  militaire,    prétendant    que   cette  insliliition 
n'était  pas  compatible  avec  le  maintien  de  la  liberté 
aaglaiM,  «a  ca  qà'tilt  hal^tvait  Irvpà  l'dtdiMance 
passive. 

BENNETT  (mistrijs  Eus),  romancière  anglaise, 
née  en  i-^jo.  L'u  style  pur  et  simple,  des  caractères 
bien  tracés  et  nalurels,a«ti£aeat  àmiMiiasBcnnett,  un 
rang  distingué  parmi  Ici  aiHcanileremaat;  ses  princi 
pautsonl:  or  .'7  fT'.'- n»  vol.  trè^  Lien 

traduilâ  par  Mœe  lirayer  de  Saint-Lcon  ;  ,  ou 

tHêriturt  galtoistf  4  vol-t  1784»  traduit  par  Fonta 
nelie;  jé£mi$  dt  Comre/,  roman  diomeatiqnct  Iradiulcii 
français,  4  ▼«!.  in- 1  a,  i  <;8q  ;  Bemfé <f  àmiuft  Iradnil 

ilr  l'„nf-!  u-:,  5  vnl  in-i:^,  i8ao;  Hèlïrtt,  catttltSSt  de 
Laslie-tio^el,  traduit  en  irançdi»,  par  de  i'auconpret, 
4  vol.  in-ia,  i8aa;  Htnr/  Bennet  et  Jt^ù  Johnson, 
oa  ks  Esquisses  dm  etnr,  tradnil  cafrançaiii  5  vol. 
ifl>i8,  1794;  f"  MaUJIeUân  fmiiniMt  o"  fOi^rt 
ik  mon  f^t,  traduit  en  fr  ,1  cnis,  par  M"**  P...  5  vol. 
tn-i3  ,  iZoij  \  l'Orpheline  du  Fresbjrtire^  ou  Fiction  et 
vérité,  trad.  en  français,  5  vol.  in-ia,  1816;  on  a 
faussement  attritia«t^nilU-issBennetl,lw/«V'niidbmir 
d*  ma  jeunett*^  Irad.  en  français  par  M**  la  batvana 
de  Vasse,  4  vol.  in-ia,  1788.  Jlillfùa  Bouiatt  ait 
morte,  il  j  a  plusieurs  années. 

BENNIS  (Mitcmxll),  descendait  d'une  famille 
Boble*  aui  passa  en  Jrlanda  avec  GuiUanme  III, 
qui  Jni  fil  «Ha  concettien  de  tema  à  Patleen,  près 
Limerick;  c^st  dans  celle  ville  que  na<]nit  Mil- 
chell  ii«unis,  en  lyao.  il  se  distingua  par  ses  ta- 
lents, et  acquit,  de  bonne  heure,  Teslime  et  Taflection 
daa  tiabitanU  de  sa  villa  iftlAltt  {  il  davînt  piiu  cher 
k  sai  CMicitoyens,  par  lei  scrvîea*  qaMI  leur  ren- 
dit; pour  les  reconnaître,  le  corps  municipal  de 
Limerick  lui  accorda,  le  27  juin  17481  les  fran- 
dlisca  da  U  ville ,  et  le  droit  de  bourgaotai*.  Kn 
1770,  loffadne  la  France  méditait  riovaaion  de 
rirlande,  il  coopéra,  par  cou  aelivîté,  à  1»  for-  I 
rnatlon  des  corps  de  vofontnirrs  irlandais,  dont  11 
fut  nommé  major.  La  probabilité  de  1  invasion 
n'existant  pliu,  le»  Irlandaia  amdii  et  que  leur 

Salriotiaina  aeul  avait  réunUf  âtt  iMMabre  formi- 
abta  de  100,000,  dirigèrent  lavrt  etforf*  vers  la 
délivrance  de  tcnr  propre  pa JS ,  et  f  :  ..r,  i^renl  de 
briser  les  chaînes  politiques  et  commerciales,  qui 
lear  étaient  impost  es  depuis  long-temps  par  l'An- 
gleterra.  Un«  «aMmUéa  dca  rcpMf^piUnU  da  s  43 
corps  daa  tolonlairet  irlandaia,  ta  rénntt  1  Dun- 

gsnon,  le  i5  février  1780;  on  y  prit  des  décisions 
vigourenseSf  dans  lesquclla»  on  déclarait  que  U 
■parlamant  d  Irlaada  avait  lâitl  le  di«il  de  litra  dee 
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lois  obligatoires  pour  le  pays,  et  que,  si  l'Angleterre 
voulait  s'immiscer  dans  les  affaire  de  PlriaBde  , 
on  était  réaolnà  obtenir,  par  la  force,  une  lusiice 
prompte  et  décisive.  Ce  fut  certainement  I  un  des 
événements  les  plus  remarquables  dan»  1  liistoire 
politique  de  l'Irlande  qui,  forte  de  la  justice  de 
sa  cause  ,  et  animée  par  cet  esprit  d'indépendance 
qui  agitaait  d'ene  manière  uniforme  sur  ses  habi- 
tants, les  faisait  tendre  au  même  but  par  des 
mojens  différents.  Ceux  qui  furent  mis  en  uf^age  , 
par  les  hommes  d'état  cl  les  patriotes  de  i  Irlande, 
et  leurs  efforts  constants  ont  procnr<«  à  la  nation 
irlandaise,  quelques  avantages  et  le  peu  de  Iiberié 
dont  elle  jouit  a  présent,  et  dont  elle  n'est  rede 
v.ibie  ni  à  la  jiistire  ,  ni  à  la  générosité  de  1  An- 
gleterre. Durant  le  cours  de  ces  événements , 
Uennis  se  fit  remarquer  par  ses  talents,  et  par  son 

rtatriotisme  ;  il  combattit,  avec  la  plus  graude  va- 
eur,  pour  la  liberté  de  sa  patrie  ,  et  laissa  ,  comme 
administrateur,  les  plus  honorables  souvenirs;  il 
termina  ses  jours,  en  1788,  dans  sa  ville  natale. 

BEMNIS  (EusAi  n£e  PattkmK  femme  du  précé- 
dent, se  fit  remarquer,  de  bonne  heure,  par  sa  piété, 
son  e.'prit  et  ses  grâces  naturelles  ;  elle  naquit 
L!::irrii  L  en  Irlande,  en  lyaâ  ;  et  se  distingua  par 
sou  zclc  a  répandre  et  à  propager  les  principes  re- 
ligieux des  ministres  John  Wclsllcy  et  Georges 
Whiificld,  ses  intimes  amis,  et  par  la  soi  iéié  chré- 
tienne qu'elle  parvint  à  établir  à  Limerick,  pour 
la  consi^rvation  et  la  profession  publique  de  la  doc> 
truie  de  ces  deux  hommes  célèbre^;  elle  conserva 
toute  sa  vie  nne  douceur  de  caractère,  une  égalité 
(1  beneer  et  une  bonté  expansive  qui  la  faisaient 
rhérirdetous  ceux  qui  Tont  connue.  A  IVj  oquc  des 
troubles  d'irl.'inde  ,  en  i;^^!  elle  se  relira  a  Phila- 
delphie, on  elle  mourut  en  180a;  une  partie  de  ses 
navres  a  clé  recueillie,  ainsi  qu'une  notice  aor  sa 
vie ,  par  son  fils  Thomas  Bennls ,  et  publiée  4  Phi- 
ladelphie Sa  CorresponJaace ,  in-&'\  i8oc),  le  Jour' 
nul  Je  sa  vie,  in-6",  18  lo  ,  donnent  des  détails  aussi 
curieux  que  remarquables  ;  elle  a  composé  diver> 
ses  poéM«s  ;  elle  se  peint  elieHtnlme  dans  ses  écrits. 

liLî^NIS  (Ili-nry),  fils  de  la  précédente,  pasteur 
pruicMaiil,  célèbre  par  la  grâce  de  son  esprit,  na- 
quit a  Limerick  en  17C0  ;  îl  vint  terminer,  en  Angle- 
terre ,  des  éludes  commencées  avec  succès  dans  s« 
ville  natatc.  Les  cscrllcnies  éindes  qv^il  avait  faites 
ayant  orné  .«on  esprit  des  conna!s<.aiif  es  Il-s  plus  va- 
riées, ii  s  appliqua  surtout  ,  avec  le  guul  qui  hii  él;iii 
propre,  ii  transporter  tous  les  trésors  de  la  Ittléra- 
cure  dans  l'élude  et  l'cxplicalien  des  saintes  écri- 
tures; il  a  laissé  plnsicurs  oovrages  inédits,  et  a 
publié  des  Pot'n'ei,  et  plusieurs  n-n  rrî  iix  de  li'.te- 
ralure;  «1  lenuiua  £a  carrière  à  Limern.it,  en  ijyj). 

BENNiS  (  GiconcKS-GRoAT  )  ,  fils  du  précédent, 
naquit  à  Limerîcàt  en  1793  {ii  était  destinée  l'é- 
glise on  an  barrean;  mais  la  mort  prématurée  de 
Sun  plîre  ,  en  17519  ,  le  priva  d'un  guide  qui  l'eiît 
dirigé  diius  la  siuie ,  pour  le  choix  d'une  des  deux 
professions  savantes  auxquelles  d'excellentes  éludesi 
soit  dans  la  littérature  soit  dans  les  sciences  esacles« 
n'auraient  pas  manqué  de  le  conduire  avec  distinc- 
il  II  L;i  lifJii  >  ir<jiret  le  besoin  de  faire  d'utiles 
otJ^crvaItun<^,  le  ditcrminèrent  à  parcourir,  pendant 
plusieurs  années,  les  rajrauroe»-unis  de  la  Grande- 
B  retagne  et  le  çontincni }  il  se  fixa  à  Péris,  en  iJiaSi 
1 1  a  recueilli  d'escellcols  matériaux  sur  la  connais- 
sancc  jir.ilique  des  hommes  dans  les  diverses  condi- 
tiuns  de  la  vie  humaine;  il  est  l'aniciir  d'un  ou- 
vrage fort  remarquable  par  le  parti  qu'il  a  su  tirer 
des  citations  heureuses  de  l'Ecriture-Sainlef  nvee 
iaqnelle  il  marche  pas  à  pas,  dans  cet  écint  in- 
titulé :  T&e  prineipUi  cj  the  ont  /ailh  professe  J  ly  ail 
ehristimns.  Principes  de  la  foi  unique  professée  par 
toM  Ict  chrétienst  1  vol.  inrià,  i8j^ 
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BENOIST-DE-FIIOLOIS  (Phhm  S  avocat  »! 

notaire  à  Fr  en  Bourp;"^nf"  ,  fur  clu  aux  ('tatî- 
génér'iiix  pai  ic  liers-cUl  du  bailliage  de  Chàiillon- 
4ur-Seinc  ,  il  y  reiU  k  peu  prës  inconnn  ,  tl  fut 
réélu  au  conMil  des  cîn4|-€enU|  ta  1797*  par  la  di- 
IHirtcnenl  d«  la  CAtt-d'Or.  Élinio^  apr»  it  t8  frae> 
tidor,  il  renira  dans  i^obscurité. 

BENOIST  (  N.  ) ,  constilUr  à  la  cour  de  Dijon, 
fal  l'un  des  signataires  de  Tadrcste  préiaolét  |«r 
cctt*  coor  à  Napoléon  le  3i  mar«>  lèiS. 

BENOI5T  (  Fmun^aiarJmn  ) ,  naira  d*  Valtn- 
f'rniic-î  ,  fit  partie  de  la  cliambre  îotronMhJe  ,  *t 
lui  nuTTimc  membre  de  la  commission  chargée  de 
proposer  des  corrections  aux  dilTérents  codes.  M.  lie- 
neisl  a  été  anobli  an  1816,  at  a  caué  acf  fonciioa* 
nomeipafes;  mai*  non  an  ifnoroaa  la  cavio. 

TîFNOIST  'P  V  ),  conseiller  d'e'tat,  directeur- 
général  de  l'adminisiraiion  des  contribiilians  indi- 
rectes, mcmbro  de  la  chambre  des  de'pnlés,  est  né 
es  Attjon,  «B  ■75a,  d'une  familla  da  robe;  «levé 
dut  l«  cabinol  da  son  père  ,  qnï  était  liculepant  de 
la  sénéchaussée  d'Angers,  "M    I^r-noist  se  familia- 
risa, dès  l'enfance ,  avec  les  altaires;  quelques  arti- 
cles d'économie  politiqne,  {Nibliés  dans  les  |ournaax 
at  dana  d'aatrc*  iccaails,  commencèrent  è  la  faire 
connaftrc;  il  •'oecapo  loof-temps,  et  avecraccès, 
f^c  rr  travail.  En  lyi)^,  lorsque  lesdéputùs  ChiLot  , 
basire,  Fâbre  {l'Lgiantine  et  Delannay  d  Angers 
furent  traduits  devant  le  tribunal  rÛToIntioniaire  , 
prévenus  d'nvoir  falsifié  la  décret  de  la  convealion 
tttrlcs  eoAptc*  ^  rendre  fwr  la  eompagnic  dea  In- 
de? ,  M   Benoiit  devint  l'ôL'el  de  divers  LriiilJ  mal 
funiie.t  Srins  duule.  Il  ne  reparut  plus  sur  la  tceoe 
politique  qa'ea  i799«  où  il  fat  proposé  pour  être 
secrétaire-rédacteur  du  tribunat;  il  ne  fut  pat  ac- 
cepté, mais  il  parfint  cependant,  par  la  protection 
dp  M   '\!3r<!i,  depuis  duc  de  Bassano,  i  être  nommé 
cliet  de  division  du  département  de  l'intérieur  et  di- 
recteur de  la  c  M     jondance  ;  il  conserva,  joiis  le 
minblère  de  M.  Muntaiivet,  la  même  influence  t 
dana  ton  emploi  ;  cependant  l*einperanr  ne  le  nomma 
1  membre  de  la  légion  d'Iionneur,  ni  conseiller  d'clai. 
£n  itti4t  il  fut  nommé  commissaire  à  l'intérieur  par 
le   n^vemcmeM  provisoire,  jusqu'à  l'arrivée  de 
U.  Itengni4i  miniairc  da  ce  déprtamenti  le  Aui  con  - 
féra bientôt  i H.  Benolff,  letitre  deeonfetllerd'éiat. 
auquel  il  avait  droit  depuis  îoiig-'.cmp*  ;  il  conserva, 
sous  l'-abbé  de  Montesquion ,  les  laveurs  minislc- 
tiellcs,  perdit  sa  place  an  no  mars  i8i3  ;  et,  au  re- 
tour     Koi ,  on  le  chargea ,  tous  le  titre  de  dtrec- 
itur-gcnéral,  de  la  comptabilité  des  commnaes.  £!u 
députe  par  le  département  de   Maine-et-Loire,  il 
(legea  a  la  chambre  de  ibiS  à  iSiti,  et  vota  pres- 

3ae  constamment  avec  la  majorité;  dans  la  séance 
n  a4  févrieri  tf .  Benoist  insista  pour  que  le  renoa- 
vellemcnl  de  la  chambre  s'opérât  intégralement 
tous  tes  cinq  ans,  et  que  1  on  fut  admis  à  la  cLam- 
bre  des  députés  à  trente  ans  :  «  Songea-j  bien  ,  s'é- 
»cm-t>il ,  dans  cinq  ans  a  les  [ennas  gens  qui  ont 
•vingt- cinq  ans  en  auront  trente;  aucun  d'eux 
*n*aiira  pris  part  anx  événements  désattreas  qai, 
"depuis  vingt-citiij  m,  couvrent  notre  malheureux 
■  pays  de  tleuU  ei  de  cabmilés;  lorsqu'ils  lèveront  la 
"  main  dans  cette  enceinte  pour  prêter  lenr  serment 
■de  fidélité,  ils  n'auront  point  à  se  reprocher  d'en 
■avoir  pf^té  d'antres;  lorsqu'ils  se  présenteront  de- 

*  vant  la  fille  augnsie  de  no»  rois,  elle  ne  pourra 

•  lire  dans  leur*  jeux  inquiets  leurs  remords  ni 
"leurs  regrets;  ils  annmi  des  vains  vierges*  an 
"  «anr  pur*  des  ames  sans  reproche  et  sans  honte.  •• 
Celte  motion  tonte  monarchique  qu'elle  était ,  ne 
pouvait  êlrc!  adoplée  ,  elle  lli  trop  d'i  i'  rii;; 
file  éloignait  de  la  tribune  Li  majeure  partie  des 
éhgibles.  M.  Benoist  comme  chef  d'une  aoministra- 
<ten  împortanM,  a  droit  h  la  leeonnatsainco  paUi" 


que  ainsi  qu'à  l'eitime  de  ses  emplofét,  M  aérita 
comme  littérateur»  des  éloges  dont  on  ne  peut  le 

priver.  On  a  de  loi:  Clê^âtn,  abrégé  de  la  Cal- 
(  rc-it-de,  Paris,  «789,  3  vol  i  1  o  ,  (  avn:  Ljiniarrs 
et  Billecoq^  ;  k  C mitsi^tmr  anghùs ^  iT^dail  de  l'an- 
glais, léuo  et  1801,  18  vol.  {n-8*;  Ftfmgtt  dam 
fet  partitt  du  sudd-  tAnUri^ut  ttpttnhitmk %  traduits 
de  Tan^jUis,  de  W.  Bariram  ,  17981  a  vol.  în-8», 
avec  cartes  ;  Mémoires  rr.i <  :  BtUamy ,  célèbre  ac- 
trice de  Londres,  traduits  de  l'anglais,  1799,  a  vol. 
în-8o  (  avec  Lamarre  );  Le  Mûiue,  roman  trwinit  de 
l'anglais  Je  M.  Lewis,  «797,  3  vol.  in-18. 

BENOIST  (Mme),  née  Delaville-Leroo»,  éponse 
du  précédent,  n'est  étrangère  ni  a  la  liiii-raiure  ni  aux 
arts.  l>cmons4if r  lai  n  donné  une  célébrité  poétique 
sons  le  nom  i*Emilie,  AuMwnlahmtmtlaMjtholo^u. 
Les  talents  de  Mme  Benoist  comme  peintre  lui  as:>u 
rcnt  de  plus  flatteurs  hommages.  Élevé  de  David , 
elle  a  fait  un  asscx  grand  nombre  de  tableaux  ,  et 
s  urtout  des  porlraila  en  pied  de  Napoléon  :  on  a  pré- 
tendu que  les  prifèls dn gonvervement  impérial,qae 
la  nature  de  leurs  fonctions  meliaM  en  rrl  jiïons  con- 
tinuelles avec  H.  Benoist,  se  croyaient  obligés, 
pour  captiver  la  bienveilbnce  de  n  chef  d«  division, 
de  Caiire  souscrire  les  grandes  communes  de  leurs  dé- 
paHenwnts  ans  portraits  de  Napoléoa  «  exécotét  par 
Emilie,  comme  si  la  flatterie  avait  eu  besoin  d'itra 
stimulée  sous  Tempire.  On  assnrc  même  que  cette 
nouvelle  et  féconde  industrie  a  eu,  pour  M.  et 
M*«  Benoiai  t  les  résultats  les  pliM  frjctneux;  ce 
qu'on  pent  affirmer,  c'est  que  ce  n'était  pas  par 
reconi)ai«sance  que  M.  Benuist  se  plaisait  à  faire 
multiplier  les  traits  du  henis  ,  qui  tout  «n  le  com- 
blant de  preuves  de  confiance  raultipliéeS|  KO  Ini  a 
jamais  donné  de  marques  de  bienveillance. 

BEnOISTOlf  (  Jka*-M*«ii  ) ,  présidait  le  col- 
lège électoral  du  déparicm  nt  de  la  Loire-Inférieure, 
lorsqu  il  fut  nommé,  cti  septembre  171)1,  député  a 
I  assemblée  législative;  là  il  fit  rendre,  le  afi  mai 
i7i)a,  le  décret  d'enpnrtatian  des  prêtres  non  as- 
sermentés qni  seraioBl  dcBOBcés  par  vingt  citoyens , 
et  devint  peu  delamp*  apckSi  Haeaabra  dn  «amité 

àics  domaines. 

BENOISTON-DE  CHATEAUNEUFsapnblié  : 
Essai  sur  la  poésie  et  les  pti'.es  JnmfjlM^  âm»  sa«^  i3« 
tt  1 4e  siècles,  t8t5,  in-80;  Co^idinOimu  sur  les 
ei<j,iiiu  trum  fi ,  dans  les  principaux  états  tU  V Europe  , 
nicniuire  in-b»,  i8:4  î  Histoire  t^rr^èe  pontificat  ^ 
tome  I*',  in-S»,  1816;  Précis  htsionque  des  guerres 
des  Sarrasins  dans  les  Gaules ^  par  M.  B.  D.  G>  F*t 
in-80,  1810;  lieckertkes  sur  les  comsommatioms  s*  faut 
genres  de  la  ville  de  Paris  en  comparées  b  et 

qu'elles  étaient  m  1789,  i  l'édition,  i8ai,  ia-^**. 

BENOIT  (  Fn*nçotsc'A»an  Poain  ni  ia  M  an- 
TiNiKRK ,  femme  ) ,  née  à  Lyon  en  1 734 ,  morte  dans 
cette  ville  au  commencement  dn  tif  siècle,  a  po- 
l>lié  plujienrj  oMvrnges  estimé»  ,  dont  voici  les  prin- 
cipaux :  M  t*  fruicipe*  on  la  wertu  ranonnie^  iu-ia, 
1759  et  1760;  t' Erreur  des  déêiri ,  a  vol.  În-I3, 
1770;  Sophionie  un  Le  f  ou  t  prétendue*  étauetHertà  i« 
Jille,  ,   i-6ij;  de  la  prudence  humaine, 

in-i  a  ,  •  77  «  i  y^gi't/m  et  Itidort  ^  »  »ol.  in- 1  a  ,  i  7G8  ; 
le»  jiveux  du»e jolie /emme.,  a  parties  in-ia,  i7«$a  ; 
Célianne  ,  ou  le*  yimantt  séduite parleufSttttPtt ,  in*i  a  , 
I  ^66  ;  ElisaMi ,  roman  ,4  parties  in- 1  a ,  1 7f»C  ;  /ci 
Erreurs  S  une  jolie  femme ,  ou  t  Arpasie  menUme ,  a  vol . 
in-12,  17M1  ;  c'cjt  le  même  ouvr;ige  <)ue  les  Aveux 
d'une  jolie  femme  ;  Journal  en  /orme  de  lettre*  ,  mêlé 
de  critiques  et  d'anecdotes,  in-lut  1757  ;  Lettre*  dm 
colonel  Talberi,  4  parties  in-ia,  176G;  t Ofpcieeue..., 
cité  par  M™e  Briquet  ;  la  Suptreherie  réciproque,  co- 
médie en  un  acte  et  en  i>ro5e  ,  17G8;  It  Triomphe  d* 
la  proUtét  comédie  en  deux  actes  et  en  prose,  imitée 
de  Goldonit  i7fiS-i770. 

BENOIT  (ânrnini-ynninn)»  Mq«l  h  DèU 
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*n  FrâBci)«-Coiiii^ ,  1«  a  avril  1 769.  Après  «voir 
Uiriaiatf  m  lHi«M»Ui«  ««  c«Uagf  è$  ctll*  «UU  ,  il 
fat         a«  iteîa^  d«  SbîsI-I^um  Ii  Farù.  H 

Î'  leroiiaaU  ion  cnurt  de  tbéolo^i*  •  lorsque  la  rc*o- 
atioD  et  far:out  le*  études  pbilotopki^iMa  anx- 
q««lltt  U  a'éuii  livré  en  secret ,  le  firent  nwvnut 
k  m  <l«t  ^«i  s'^lMt  plus  ca  barinont*  «taei»  na- 
ailra  de  pester;  il  se  chargea  d'aUH  d*«at  <da- 
caliao  particulière  ,  et  fut  easuite  eraplojé  dans  di- 
«traes  administraiioas;  ses  liaisoas  avec  du  anis 
iiilimesde  U.  Marct ,  duc  de  Bastano,  le  firent 
admcllN,  e«  i9o3 1  daoa  I«a  bureaux  de  U  aecré- 
tatrtri*  ^TiM  ;  allach^  eataile  aa  cabinet  du  minis- 
tre, il  obtint  sa  confiance,  l'acconipagna  dans  »ei 
vojrages  et  dans  toutes  Us  campagnes  de  Nap«léoa. 
Après  la  funeste  bauille  de  Waterloo,  M.BoMÏt 
Am  tff^i  à  U  direction  des  bureaux  du  gonverae- 
■laat  proviaoire ,  et  ne  quitta  les  Tuileries  qu'a- 

f>rèi  avoir  en  la  prudenie  gcuiirojili-  Je  brûler  toui 
es  papiers  qui  pouvaient  donner  lieu  à  des  réac- 
lioai;  poursuivi  dans  ta  retraite  par  des  deaoaaia- 
lioM,  (aligné  des  explications  qui  lui  étaient  sa  as 
'  CtSM  demandées,  il  fut  chercber  la  liberté  en  Suisse  ; 
mais  il  ne  tarda  pss  ,i  s'apercevoir  que  la  puli<e 
française  avait ,  dans  les  magistrat*  da  ce  pays,  des 
agents  non  moiaa  dévoué*  qae  leeageals  français  ;  ii 
était  sur  la  poiat  de  quitter  cette  terrr  inhospitalière, 
loraqa*a«  nilieu  de  la  nuit ,  un  suiiiieur  de  !a  ao- 
ile  police  de  Gtnovc  vint  Tarracber  de  sa  demeure 
pour  le  livrer  a  des  gendarmes  français;  après  avoir 
été  détenu  aases  longHicapa  k  Boarg  (  Ain) ,  M.  Be- 
aolt  fni^ envoyé  en  surveillante  a  Orléans,  ou  il 
a'eutqu^à  se  féliciter  d'une  extradition  qui  le  pla- 
çait sous  un?  police  aussi  douce  que  celle  des  Suis- 
ses avait  été  brptala.  Vt  retoar  è  Paria,  aa  S817, 
I  M.  Benoît  M  tvoara  aala  daat  aae  (iinattaa  qu  il 
I  n  avait  pas  cessé  de  désirer  au  mîHca  des  chances 
d'honneur  et  de  fortune  que  U  restauration  venait  de 
lui  enlever;  il  revint  à  ses  études  favorites;  il  a 
fourni  de«  articles  reaiarqaaUae,  «nr  la  religion  et 
sar  b  droit  eaaMitaiiaaael,  h  la  BtKMif^  kiti»^ 
nfUti  nn  de  ce»  ani^îc»,  comacre'  à  signaler  lej  en- 
vahissements du  cierge  lalholiqiie  ,  donna  lieu  à  un 
procès.  En  1818,  M.  Benoit  publia,  sur  la  liberté 
iie«caltet  et  sur  les  concordats ,  des  considérations 
daaa  lesqaellea  il  cxpoaa  Im  grands  principes  do 
•jstème  qu'il  de'veloppa  dans  sou  livre  de  la  W crt^ 
rtligiemut  publié  l'année  suivante.  Ce  livre  (ut  Ac- 
cueilli par  les  éloges  des  uns  et  les  injures  des  au- 
.  Irai  \  le  Çoiutivaimr  voulait  l^aaiear  C^t  dé- 
'  portî  à  Botany-Bcy ,  le  Drapn»  Maw  lai  prodigua 
les  noms  d  impie  ,  d  alhce  et  de  matérialiste.  M.  Be- 
noit se  rccommaiidu  non  seulement  par  ses  talents 
comme  publicitie,  mai»  mcera  par  eon  désiatcrcs- 
Muneat ,  l'amaultd  da  aa»  cvacUia  at  l'iaUaaibiliia 
da  ses  principal. 

BENOIT  (N.),  curé  de  Saiot-Esprit,  fut  envoyé 
aux  états-généraux  p.ir  le  clergé  de  la  sénéchaussée 
da  niâmes.  En  1791,  il  prolesta  contre  les  décrets  de 
rawatltUa  «oasUtuaata  a(  cantre  la  constitution 
'  qat  lai«i  aaaait  de  saaclioaaar.  Depuis  cette  époque, 
il  est  rentré  dans  l'obscurité. 
BENOIT  (N.).  bommadelei  à  Alianches,  (ut 
!  aomaé  adoiioiatralMir  di|  dinctoire  du  Cantal , 
pois  aJtt  dépaié ,  ea  171^1  »  1^  l*«M««U>lâa  lâgialativa 
oii  il  se  fil  peu  remarquer. 

BENOIT  (PHiupi'K-MARTiN-NAncns»  )  ,  ne  è 
Saiat-Paos,  le  i3  août  >7<ji,  déparlenicot  de  l'ilé- 
Mali.  Oif^«r  d'état-major,  professeur-adjoiut  de 
Infffwpliit  «t  da  géodésie ,  à  l'écata  d'appiicaliao 
da  carpe  d*âut-aiajor,  il  a  publié  :  i*aa  axecllciu 
traité  de  Topographie  U  gcudene ,  Parli,  i8aa  et 
iAM)  a^  U«  ouvr<ige  iutUulé  ;  'J'Aiorie  gàu/aU  Jet 
fia  Hfënnt  Paris,  s8ai,  doal  l'iastital  a  rendu 
»  «a»pl«  ukt  ^aaahta  diwi  •»  adaaa»  d«  5  juin 
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i8a3  ;  ao  eaia,  ant  Théorie,  muitmtim  ritmgtdm 
paehomiu$t  iaMrawat  deaiiaé  àvMarwi'^féueeur 
des  glacée. 

BLNONI  (le  pire).  Haplfi  fut  le  ibéAtre  des 
éluquenies  prédications  da  ce  capncia  ,  et  à  l'époque 
de  U  révolution  dans  les  I>eox-$icilaa,  aa  1798,  il 
en  déviai  an  d«f  chaude  parti^anit  conxacraal|  à  M 
défcaet,  ton  talent  oraloirt  qa'il  exerçait  aar  let 
places  puLIlqiirj  .l'Evangile  d'une  main  et  le  crucifix 
de  l'autre.  A  la  rentrée,  dans  Naplet ,  de  l'armée 
royale ,  commandée  par  le  cardinal  Ruffo ,  Bcnoai , 
ainsi  qu'on  neine  da  set  amta,  pajrtraal  da  leur 
tète ,  leur  dévoaenent  à  la  cause  de  u  liberté. 

BENTABOLLE  (P>xui),  avocat,  fils  d'un 
fournisseur  des  vivres,  était  député  à  la  convention 
nationale;  la  violence  de  ton  caractère  lui  fit  adop- 
ter les  principes  révolotionoairee  le«  plat  esagérés  : 
il  remplit  les  fonctions  de  procurenr-tjndic  an  dé« 
partcment  du  Bas-Rbin  ,  se  montra  Ton  des  déma- 
gogaet  Im  pina  daaf  erenx  de  la  convention ,  te  rao- 
fenl  laalaow  4«  parti  le  plaa  violent ,  et  votant 
eaoalamment  aveclae  praecriptcurs;  il  vota  la  mort  du 
roi  taiu  appel  et  tant  tarait,  se  montra  Tcnneroi  le  plus 
acharné  des  girondins,  et  fil  voir,  dans  toutes  ces 
occasions,  une  fureur,  un  emportement  indignes 
d'un  juge  ;  il  s'opposa  même  à  ce  que  Ita  dâ^ét 
Docot,  Foafrède  et  Vigée,  accusés  par  Amar,  te 
défendissent  à  la  barre;  provoqua  la  mise  en  accu- 
sation de  Félix  Wirapfen,  chel  de»  fédérés  du  C-«l- 
vadot,  et  enfin ,  contribua  k  l'établissemeut  d'une 
comasietioa  chargée  d'ejcanùaer  la  conduite  des  gé- 
néraux. Envoyé,  en  1793,  à  l'armée  du  Nord  ,  il  y 
destitua  le  général  Héduuville,  ne  rougit  pas  de 
demander,  pour  la  veuve  de  Chalier,  une  pension 
égale  à  celle  de  la  veuve  de  J .'} .  Bousaeaa,  qu'il  mcUail 
au-destont  du  bourreau  des  Lyonnais.  Ûaa  liaison 
intime  qu'il  forma  ,  lurs  de  sa  ntisiion  à  l'armée  du 
Nord,  avec  une  femme  très  distinguée,  fit  revenir 
Beni.^Lolie  à  des  idées  un  peu  plus  modérées;  on  le 
vit  dcpuia  balancer  conttaniineat  entra  ses  anciens 
principet,  et  d'aaJret  plat  coalanatt  h  l'humanité. 
Le  8  thermidor  an  a  ,  il  fit  adopter,  malgré  Robes- 
pierre, des  mesures  favorable»  aux  nombreuses  vic- 
times connues  suus  le  nom  de  suspects,  défeiulit  le 
patriotisme  d'Uerault  de  Séchtllet,  que  la  çomild 
de  salut  public  était  ear  le  pafnt  d^aavoyer  è  l'iclia- 
f  iud,  déiioni;!  un  IlLelie  alrore  ronnti  suus  le  nom 
iit  l'A  nu  du  peuple,  accusa,  eu  l'an  4«  Henri  Lariviere, 
de  l'assassinat  des  patriotes,  et  s'éloigna ,  depuis  la 
loi  da  4  imclider,  da  tant  lot  cxcèa  qui  coAsprO' 
méfiaient  la  eûrctt  dt  In  eonvcniian.  Dcvcna,  en 
1755,  membre  du  conseil  de»  rinq-renis,  Benta- 
Loile  resta  fidcle  à  ses  nouvclit-s  idée»  de  modéruiion 
et  à  ses  princi|>et  républicains;  il  n'en  sortit  que 
dan*  dct  occaaion*  pea  iaportanie*  par  la  vialoMa 
da  tan  earacikre;  aprè*  b  nort  de  Danton,  avec  la* 
quel  il  c'iait  fort  lié,  il  voua  une  h;tine  implacable  à 
Robespierre  ,  et  ne  fut  pas  sans  quelques  inquiétudes 
pour  luî-mcroe.  Au  milieu  de  se*  excè*  rivalaiion- 
n aires,  cet  homiaa  montra  da  dMiai^ranoiaaat , 
s'éleva  «onvent  contre  le*  dilapidataure  des  danlcia 
de  1  état ,  et  n'augmenta  pas  sa  fortune.  Bentabolle, 
républicain  de  bonne  fui,  n'était  peul>itre  pas  un 
méchant  homme;  mais  ton  défaut  d'insiruci ion  ,  sa 
violenca  aatarcUa  et  son  entêtement  cxicème  ta  |alèr 
rent  lon{onr*  daa*  les  partis  1rs  plu»  exagéré*  et  1*9 
plus  dangereux.  Il  mourut  à  Pari>  le  21  a\  ril  i  798. 

BENTUAM  (Ji.aE:«iK},  1  un  dos  jurisconsuUes  les 
plus  distingués  de  notre  époque,  naquit  h  Laadiaf, 
en  1749  Apr«t  4'«Mcllcat**  éiadca  »  il  se  conaacra 
à  la  lurispmdance,  diniBa  la*  lois  «a  philosophe, 
médita  long-temps  sur  leurs  rapports  avec  les  homme», 
les  maurs  et  les  |onveroeineots  ;  et ,  frappé  de  l'in- 
cohérence et  da  U  IwriWMe  que  prctc«taMt  Irap  Mlf 
vaai  cnlla*  4a  «a»  pay**  il  pabUa  placîavra 
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qui  opcrèrcBl  une  sorte  de  révolalion  dan*  l'étude 
dM  UU.  !*•  yruoifr  d«  c««  ea*r«(c»,  fnblié  MM 
■om  «IWmti  m  177G ,  tou*  le  titvt  dt  :  FrotmmU 

sur  U  gouifmtmini ,  produisit  une  vive  sentation  parmi 
le*  juritconsuJlcf  ;  c  cit  une  excellente  critique  tic 
ouvrage  du  faa«m  DIackiloDC.  Beotbam  ne  se  bor- 
na |>M  à  ccl«v«r  MB  p«y«t  il  |MiUi«,  «n  lygo»  Uni 

putie»  t»  Frantt ,  o-ivrsge  dont  |pt  vues  pliilnntbru- 

Cquei  furtnt  digoemciu  apprccices  p^r  le  duc  de 
ireck«foae««lt.  £a  17931  il  écririt  oaa  ItllM  («ri 
euriMM«  à  U  CM««aîoB  nMioiuiit  «v  U  «tfMNÎii 
d«  dédwer  lc«  coImIm  iaïKfiJMilM.  Lt  MMci>ri> 
de  c«i  homme  célèbre  s'est  toujonr»  montré  dépouillé 
de  cet  orgueil  et  de  ces  préjugéa  Batieiuas  dvot  les 
Aaglsuae  laontrcat  «  fMMWt  WfWi  Ami  — - 
4«i«  ^  MurfÎMai»  la  pliMiH  4>  m«  <iww!|M  m«i 
iMiéji  MMMib  dmi  mb  aUMlt  «I  a^MntMt  peut- 
être  jamais  été  paklî^s  »aai  U  iMe  de  M.  DomonI  de 
G«nèv«,  «on  amï,  qui  se  chargea  de  le*  mettre  en 
•rdr«  M  4*cn  •mrveiller  l'iroprcsjiiun.  Benlbam  four- 
«it  sa  tMBpk  trti  ainfnUcr  é'uidiUfénM*ttll<Mirci 
maigri  U  gloire  que  aM  Mnngta  Ini  m|  m^Im  al 
les  éloges  unanimes  de  tous  les  |oumaa>  anglais ,  sa 
Théorif  det  ptiitts  tt  dts  récompenses,  ainsi  que  sa 
IWtffW»  éÊ$  timdUet  popalgiru, ,  n'oat  pas  encore 
pM«  Ml  liBfM  Mi^i*c.  On  a ,  ^«  M.  Bualhan ,  lea 
•OVrafc*  mtvaal*  :  Tactique  du  eunmUiiM  IrgitlaH* 
atf,  *uivie  d'un  Traité  lies  sophismes  religieux ,  a  vol. 
ia-Bo ,  1^3  ;  Esquisse  d'un  ourrtige  en  fartur  dit  ptut- 
r/vj,  lrad.de  l'anglaUpar  Ad.Duqnesnoy,  io^»,i8o9; 
Essai  smr  la  mêtmaeittmiw  «T  la  HatJjicattan  des  prist- 
eipales  bnsnehês  d arts  et  di  seitaeis,  onvragc  extrait  de 
la  chrestoin,iiio  de  Jl't.  Benibam,  par  Geo.  BmllKim, 
io-fio,  1^33;  Essai  sur  ia  situation  ph/sêfoe  de  i'Es- 
ftgae ,  sur  la  conalilutioa  et  le  aoavcaii  cade  eipa- 

Kal,  *«r  la  conslîlaiion  da  Portugal,  etc.,  trad.  de 
nglaîs,  {wécédi  d'observations  sur  la  révolution 
(le  lj  péninsule  et  sur  l'iiifiuire  du  gouvernement 
représentatif  en  Europe,  et  aaivi  d'une  (raduclioa 
noNvelie  da  la  coasiiiiiiion  daa  «arllt,  in-S*,  t8a3; 
Théorie  des  peines  et  des  réeompenses,  extraites  par 
Kl.  Dumont ,  troisième  éilit.,  a  vol.  in-fio ,  \iz5, 
Tiaité  de  la  législation  ci«iU  et  pénale ,  extrait  des 
maoaacriltde  1  aataw*  pr  £l.  DanMal ,  dauBsèroe 
ëdit.»  3  val.  ia4*«  tSao;  m  deeui  Mmget  M«t 

classiqaet  et  ont  été  traduits  dans  les  prinripales 
langues  de  l'Europe  ;  Traité  des  preuves Juduiaires^  ou- 
vrage extrait  des  manuscrits  de  Tanleurt  par  El.  Du- 
mantg  a  in-^** ,  i8a3.  Tom  cet  ouvrage* ,  Ira-  j 
daila  «a  français,  l*oM  M%  poor  la  plupart  en 
espagnol.  Pour  se  distraire  de  ses  études  sériâmes, 
Benlbara  traduisit  en  anglais  îe  Taureau  àlouc  de 
Voltaire,  et  sut  conserver  le  sel  et  l'esprit  de  Tori- 
ginal.  Ce  re*paaal»U  vieillard  a  fail,  an  i8a3t 
iroyage  h  Paril,  «è  il  a  reçu,  da  tOM  iMaaiit  d« 

rhum.milé  ,  l'accufll  que  lui  M<|tlaiart  M  yhiUn- 
tliropic  et  ses  vertus  privées. 

BENTHAU  (  Jac^ocs  ),  aniiqmira  anglais,  dont 
la  lon|aa  oarrièra  cl  let  recberckca  atndieuse*  ont 
toa}e«ra  pmr  b«l  de»  ob;ets  d^atlKti  publique, 
naquit  à  El  y,  en  1707  1  et  mo\irut  en  i7')4;  i' 
publié,  en  1771  :  Histoire  et  antiquités  de  l'égUte  ca- 
thédrak  JPEIy,  depms  Us  fondÊtim  4a  wioaùstin,  en 
685,  f'asqu'à  fmn  tjjt.  Cclanvraga,  très  estimé  de« 
Anglais ,  reafcrme  «m  v«ei  nenvei  et  tng^nirase*  mr 
les  arcbîieetares  Mxone,  normande  et  politique; 
il  araîl  aM*i  commencé  «ne  histoire  générale  de 
l'arckitoclara  antienne  en  Av^errv.  Beatium , 
aprka  avoir  accapé  pl'iaieQra  caret  dans  le*  comtes 
de  Cambridge  et  de  NorMck ,  obtint  une  prébende 
dans  le  chapitre  d'Ely,  en  177g. 

BENTINCK  (  lord  Goii.L*«n«-HuiM  C 
né  ea  17^4 ,  n  frire  cadet  da  dae  dt  Portiand , 
tfpaaM»  as  iSa3«  la  tite  da  aaaia  du  Gaaford,  et 
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fut  ouromé,  peu  de  temps  après,  au  gouTememeal 
de  Uadrai ,  ou  il  resta  pluiiear*  aaaéet.  A  ton  re- 
laar,  U  fut  eavoyé,  comme  minitire  picaipotentiaira, 
auprès  da  Ferdinand ,  roi  de  Sicile.  Dans  celte 
mission,  plus  militaire  que  politique,  il  comman- 
dait les  forces  anglaises,  qui  devaient  maintenir 
celle  Ile  daat  U  tjtièma  dt.rAiicItlacrt  pcadaat  la 
gocrra  canlia  NapoUpa.  ta  rataa  da  Sidte ,  ani 
ne  5e  méprit  pa*  sur  les  Intention*  de  la  Grande- 
Bretagne,  te  retira  ^  Vieane,  très  îrrilée  contra 
l'ambassadaar  anglais:  aussitôt  soa  départ,  an 
parlemaat  «cîlita ,  dianf  da  délii>ârcr  tar  lat  iaié- 
rêla  aaiieaans,  t^attambla  tout  lat  aatpâctt  da  lard 
BeniincL,  ti  les  principe*  de  la  constitution  an- 
^l»i*t  devinrent  la  hase  du  gouvernement.  C'était  ea 
i8ta.|lMreadU  aaMite  en  Caïalogaa*  ai  TarMéa 
aa|lo«ciUa8ne  eut  d'almrd  ««al%aa  lacckt;  mia 
t'^tanl  avaacée  jusqu'à  VillaHPraaeat  aile  rat  r«- 
poossée  avec  perte  ;  le  général  anglais  se  rembarqua 
au  moi*  d'octobre  lâid*  et  revint  à  Palerme  après 
une  abtence  de  4  moit;  ii  trouva  la  Sialla  livrée  k 
da  vivM  agiialiaas,  et  fit  paraître  une  proclamation 
dant  laqtMllell  menaçait  de  punir,  par  un  jugement 
militaire,  le*  mécontents  qu  il  qualifiait  de  pertur- 
bateurs du  repos  public ,  et  se  déclarait  responsable 
du  maintien  de  I  ordre  jusqu'à  la  mise  en  activité 
de  la  nonvella  caattttatioa.  £■  s8i4i  lord  Baatiaclt 
alla  prendre  le  commandement  d^une  eapédiliaB  ttar 
les  côte*  de  la  Toscane,  et  pnblij,  à  Livouroe,  le  i4 
mars ,  une  proclamation  daat  la^cUa  it  excitait 
l'Italie  à  secouer  le  joug  dat  Vraafaia.  Paa  de  lempt 
après,  il  s'empara  de  Gênes,  et  y  commanda  luag» 
temps  en  mafire.  A  la  même  époque  ,  Mural  déclara 
I.'»  guerre  a  1  Anlricbe  ;  on  remarqua  alors  la  neu- 
tralité que  gardi  lord  Benliock  ;  mais  la  rapidité  de* 
événements  ne  lui  laissa  pas  le  temp*  d'interve- 
nir dan*  let  affaires  de  I  Italie  dont  le  sort  fut  décidé 
le  3  mai ,  à  la  bataille  de  Tolenlino.  En  i8i4  y  Fer- 
dinand IV  ,  replacé  sur  le  trône  de  N jples,  ne  voulut 
pas  recevoir  lord  Bentiack.  Cepcndanl,  drpiut»il 
lui  envoya  k  Rama  Ma  partrait  aaricki  da  dif  walt» 
que  le  général  anglais  refusa.  KVunt  plat  accafé 
piir  son  gouvernement,  il  résida  quelques  iCiapt  k 
Uurae,  y  tint  une  maison  considérable,  et  ae  ceSM 
de  protester  le*  opinions  les  plus  lîbaratctt  corres- 
pondant avec  les  personnages  les  plat  aurqoanU  de 
la  Frsr.ce  et  de  l'iialie.  Renlre  dans  sa  patrie  ,  il  y 
fut  nuintné  membre  de  la  cbauibrc  des  communes 
par  le  comté  de  Noitingham. 

BENTINCE  (le  baroa  de),  ctt  s'ttu  d'une  an- 
fliaaaa  laiaiMn  ImllaBdaite;  il  fal  aaiBm<  laaiar  dat 
gardes  hollandaises,  général  d'ijtfantcrie  etcomman- 
dant  del'ordre  tcntunique.il  se  &I  remarquer  an  com- 
bat de  Lincel  les,  i8août  I793;cerut  lui  qui,  en  1794* 
porta  aa  lUthouder  la  aoovaUa  de  U  capitulation  de 
Laadraciat  »  et  qoi ,  eoaioialtaïaia  avec  le  C^aéral 
Eliot  t  ministre  anglais,  devait  eagager  le  duc  ré- 

Jnant  de  Brunswick ,  à  prendre  U  commandement 
es  armées  combinées,  dîmliarfat  a  dtftndrr  la  Hol- 
lande. Caita  miatîoa  ratia  aaaataacèafar  &a  rafidiié 
det  eaaqnliet  des  iraoptt  fraaf aitat.  La  barôa  de 
Rïtiiitirk  ,  ne  poiiv.nnl  plu»  être  mile  à  la  maison  de 
Nassau,  rentra  dans  sa  pairie.  Eu  i8i5  ,  il  était  en- 
aara,  aalfré  ton  ige  avancé ,  sur  la  liste  detgéné- 
raas  ea  activité ,  et  la  roi  det  Pajt-Bat  lai  coaééra, 
k  la  même  époqne ,  le  titra  da  ceamaadcar  da  l'or- 
dre militaire  rie  Guillaume. 

BENVENUTl  (  C«*hl«s  ).  jésuite  ,  naquit  k  Li- 
vourne,  en  février  17  iG.  L*âa^aaace,  la  pkitosopbic, 
la  pacaia  at  let  mathéaiati^aM,  raaeapkraat  laar  a 
toor  avec  succès.  Il  fnt  Boromlprafeatear  da  aMtM< 

m.iliques  iiilléf;e  romain  peiiJjnt  I  ab>ence  du 
célèbre  P.  Boscowich,  et  publia  à  Rome  :  Oraison 

fumkkn  de  laaU  Aemmiam^  iaifmit  SpMU,  lySS. 

,a«  Chaiaret.  aaar  »m  awa  m  Mariait,  toat  la  tiut 


Digitized  by  Google 


334 


BER 


BER 


:  CkritI»  pftmttto  «/  Itmpio  ;  3  »  Sjnopjts  ph/sieœ 
gnt'nlis,  "  i  ,•  .(  '  De  lumme  Dttsertaiie  phytiea , 
5»  Imfteisiom  sul  gtsiùtismo.  Henveniiti  fui  exiM  dt 
Honie  à  caose  de  c*  dernier  ouvrage ,  et  sa  relira 
anprèf  du  roi  Stmitlti  FenUtomki,  qui  1«  aomnia 
•on  théologien.  Il  nonrat  k  Varaov)«  «a  sefrtembrc, 
•  ''f,^  soixante-quatorze  ans. 
B£05i  (N.  conte  de),  oliicifr  dcj  ear«îe»-dii- 
corps  de  Louis  XVI ,  tmigr.i ,  et  leva  ,  i  une 
U|po»  an  tervicc  de  1*  Hollande.  T.  Il  1790,  celte 
léKÎoB  fat  nÎM  k  \m  loM*  d«r  l'Angleterre  ,  et  fut 
rfform(<p,  en  i^qÇ.  A  l'affaire  de  Boussigni,  cet 
oJficier  eut  deux  cberanx  tués  sous  lui.  Depuis 
celip  cpmjiif  il  a  cessé  d'être  en  évidence. 

B£ON  (  Jkam  de),  pr«b«blemeQt  de  U  famille 
du  précédent,  éroigra  ebmine  Ini,  et  eorame  lui 
6t  la  guerre  à  sa  pairie.  F.til  prisonnier  lors  dr  I1 
retraite  des  princes  français,  en  «/«jai  il  fut  con- 
duit k  Paris  et  guillotiné  le  ao  octobre. 

BEflA  (N.)«  roembra  de  la  Ufioa  d'honnenr , 
ancien  avocat.  Il  m  |»r«iN»«ca  «n  faveur  4ei  idées 
républicaines  an  commencement  de  la  r*' /«iliitiun  , 
lîlt  depuis,  et  jusqn  eu  j8i4i  {>rocuretir-inip«rial  a 
Poilirrs,  et  nommé,  en  i8i5,  membre  de  la 
chatobre  des  represeaUnU  Mr  Iroia  collèges  élec- 
toraux. Il  a  publié  :  le  Ckota  pUtidoytrt  jtnmomeit 
tmr  du  quetliont  dt'iat,  cl  dts  ifi/fîcultéj  iiiiérfsiun'ft 
ilni*i  ên  interpnttaiion  du  €ode  Aaj/uUoii  tt  du  code  dt 
piXKtdurc  civile,  in-4'' ,  181  a;  a»  Proposition  dun 
iUtUur  du  département  de  la  F'itmmi^  i8i5  , 

BERANGER  (  Picnnx-Jaait  de),  aaitott  k  Paris, 
en  1780,  d'une  famille  peu  rirlie  t\  qui,  comme  il 
I  a  dit  lui-même,  dans  une  chanson  lorl  piijuaiiie, 
ne  doit  à  aucun  tiire  chevaleresqae  le  de  qui  pré- 
cède son  nom  j  Béranger  loi  a  acquis  une  illustra- 
tion moins  équivoque.  Ce  fn»  dan»  nne  imprimerie 
^^îl  passa  les  premières  armces  de  sa  ieimes^e  ,  et 
qu  il  puisa  les  principes  élemenFaires  de  1  édàica- 
liûn.  iitilr.iîne' vprs  la  poésie  par  1  irres islible  puis- 
sance (le  son  génie,  il  étudia  les  règles  de  la  ver- 
•ilcation,  cl  s'adonna  entièrement  au  genre  lyri- 
qat  dan*  lequel  il  s'est  crée  une  impérissable 
renommée.  Des  tSoi,  Lucien  Bonaparte  reconnut, 
dans  les  (  vil^  ("i  néranger,  un  poc;c  ili^ne  de  sa 
protection;  mais,  forrr  bientôt  après  de  s  éloigner 
de  la  France,  il  ne  put  rendre  celte  protection  effi- 
cace. Lors  de  Torganiiation  de  l'université,  le  roo- 
deele  Béranger  y  remplit  nn  emploi  de  peu  d'Im- 
portance ;  comme  tous  les  liomnu-s  supérieurs,  il 
ne  chercha  jamais  les  avant.^ges  sociaux  que  sa  cé- 
lébrité devait  lai  attirer,  et  la  gloire  alla  le  cher- 
cher daiw  un  ranç  obscur.  11  refusa,  pendant  les 
cent  fo«rs,  les  fonctions  de  censeur  :  les  émoluments 
ConttiîJraLIcs  atlarlu-'s  à  <  c  i  uinploi,  ne  carlièrent 
point  aux  yeux  de  Béranger  ce  qu  il  a  d  infamanl. 
Quoique  set  diaaion  «Hawiit  ila|Hiif  loDf-temps 
une  répoialioB  t«rop<«BlM,  «a  très  petit  nombre 
de  CCI  raviasantei  conposîlioas  avait  élé  imprimé, 
en  i8ao.  A  celle  époque  leur  pnMicatîon  ent  un 
succès  immense;  mais  la  congrégation,  qui  prélu- 
dait alors  aux  triomphes  qu'elle  a  depuis  otteaui, 
fotecandaiiaéa  et  obtint  un  acte  d'aecissaliott  contre 
I  -AMcréonde  lavieille  gloire  française;  Béran((er 
fut  condamné  à  quelques  mois  de  prison  De[iU).>K:e 
temps  son  caractère  et  son  iuUnt  ne  se  sont  pas 
dcmenlis.  Voici  comment  M.  Junjr,  daai  son  Et*ai 
*ur  la  poctic  lêgtn,  caractérite  les  onvra^ei  de  Bé- 
ranger, qui,  mivaat  M.  Benfamin  Constant  ,/<*<  f 

de*  ed^t  iiiblimet  en  ne  cruj ant  fai^e  que  dci  chansoHi  : 
«  Un  priotc  duuc  de  la  grâce  et  de  ta  finesse  d'Ho- 
"  race ,  d  un  esprit.il  la  fois  philosophique  et  sati- 
<■  rique  ,  d'une  anse  vive  et  tendre  ,  d'un  caractère 
H  qui  sympatisait  avac  lontet  les  gloires,  avec  tons 
«les  maux  de  son  pays,  s'ass! r  i ,  l  i  lyre  en  main  , 
««or  le  tombeau  des  braves  et  Utt  répéter,  à  la 


»  France  an  étm\ ,  les  plaîntve  fcamoNicntes  qu'il 
'•exhale  dans  des  chants  sans  rivaux  et  sans  itt  » 
'•  delcs.  J  ai  nommé  Béranger,  poiite  naliooal,  il  a 
•■créé  parmi  nous  ce  genre  de  chansons,  et  s'est 
■  fait  nnt  gloire  à  part  dans  tontes  les  antres.  Far  an 
■talent,  on  pluldt  par  «■  cliantte  qn*it  a  ten) 
••possède,  il  a  su  rassembler,  dans  de^  po'cmes  Ivri- 
"riqnes  de  la  plus  petite  proportion,  la  grâce  anti- 
xque  el  la  saillie  moderne,  la  poésie  phi losophi- 
et  le  trait  de  Ténigramme,  la  gaieté  la  pins 
»  vivt  at  la  tensibilité  la  plus  |>rofonde  ;  en  nn  mot, 
"tout  ce  que  Tart  a  de  plus  rafhné,  et  tout  ce  que 
••  la  nature  a  de  plus  aimable.  »  La  première  cdii  on 
des  chansons  de  Béranger  a  patu,  en  181G,  sous 
le  titre  de  Chansom  moraUsH  «aOes,  i  vol.  ta-18; 
la  seconde  édition  augmentée  d*nn  ee  volnme  fut 
publiL-c  en  i8r-)  ,  et  supprimée  IiienlAt  après  ;  mal- 
gré la  siirveiilanrr  de  la  police,  plusieurs  éditions 
sii!)r*-piiccs  ont  élé  imprimées  dans  divers  formats , 
soit  k  Paris,  soit  à  fimzelleaj  nn  troisième  vo- 
lume contenant  des  chansons  inédites  a  paru ,  en 
i8a5.  Enfin ,  on  publie  ,  en  i8aG,  une  jolie  crliiùin 
en  4  vol.  in-Jj  ,   mais  dans  laquelle  n«  peuvent 
Épurer  1rs  chansons  incriminées. 
^  BERA.VGER  (  M.  ),  aspirant  de  narine,  pérît 
victime  d'un  dévouement  sublime,  en  aOrantaot 
un  danger  dont  il  connaissait  toute  1  étendue  , 
mais  devant  lequel  son  iolrépidlté  ne  lui  permit 
pas  de  reculer.  Le  2  iuin  iSo.j,  les  troupes  de  dé- 
barquement, qui,  sous  les  ordres  du  céneml  Bojer, 
devaient  attaquer  le  fort  DiasnanI  f  Martiniqae  )  , 
étaient  dcpnts  quatre  jours  en  proie  aux  tourments 
de  la  faîm ,  lorsqn'nne  chaloupe,  chargée  de  vi- 
vres et  de  munilHMr  ,  ji-  [  i  tseiila  du  côié  oppo>é  à 
1  embarcadère.  A  peine  I  ennemi  I  eut-il  aperçue, 
qu'il  il  snr  ail*  m  feu  terrible  qui  raceaUa  dn 
toutes  parts;  elle  continua  de  se  diriger  vers  nne 
petite  savanne  ,  où  il  était  impossible  de  débar- 
quer, mais  elle  I  ignorait.  Le  brave  aspirant  Bé- 
ranger qui  la  commandait,  témoin  deux  jours  au- 
paravant, des  sonifraaecs  de  ses  camarades,  avait 
jnré  qu'il  affronterait  tons  les  périls  pour  les  ap- 
provisionner d'eau,  de  vivres  el  de  cartouches.  Soa 
ordre  portait  de  n  aboriji-r  qm-  -li^  n'iit ,  mais,  con- 
trarié jiisqu  au  jour  par  les  courants,  il  voulut  tout 
bravarpoar  remplir  ses  en  ga  gc  me  n  is  «nvar»  sas  frkrca 
d'armes;  ayant  donc  persisté  à  s'avancsr  malgré  les 
balles  et  la  mitraille,  il  fut  renversé  par  nn  conp 
de  feu,  deux  de  ses  matelots  furent  tués  a  ses  ciités, 
et  deux  autres ,  en  voulant  le  stiivre  ,  grièvement 
blessés.  La  chaloupe  criblée  et  balollée  snr  les  ré- 
cifs coula  an  même  insiant;  henrcvMneal  resta 
de  l'équipage  rénssit  à  gagner  les  rocbers  et  fut 
rccmiUi  p:ir  le»  troupes  qui  étaient  ii  terre. 

limAIlD  (  JoiKPU-B*LTnAt*n  ) ,  naquit  à  Brian- 
çon  (Hautes-Alpes),  le  a3  septembre  i;C3.  U  fii  ses 
études  à  Embrnn  et  à  Grenoble,  et  eui  d«  grands 
sttccis  dans  les  mathématique»,  auxquelles  il  sa  livra 
avec  ardeur.  Di:venu  aveugle,  en  1786,  à  l'âge  de 
vingt-trois  ans,  il  n  en  continua  pas  moins  ses  tra- 
vaux scientifiques,  il  était  professeur  de  mathémati- 
ques dans  sa  ville  natale,  h  l'époque  de  la  rjivoiotion, 
dont  il  avait  adopté  les  priu<  ipes,  et  fut  incarcéré  an 
17']',  ;  il  exerça  depuis  diverses  fonctions  oii  il  se 
montra  homme  inicgre  et  savant  estimable.  Il  fut 
nommé  ,  en  Tan  8  ,  (Uge  au  tribunal  civil  de  Briao- 
çott,  et  devint  directeur  de  l'école  secondaire  i  il  asl 
membre  dn  }nrl  d'insiraetiaa  publique  des  Rantes" 
Alpes  et  des  sociétés  d'agriculture  de  P.  ri!  ,  Grr- 
noble  ,  Carpentras  ,  elc   Parmi  ses  uomiirrux  ou- 
vrage.^, on  cite  les  suivants:  |0  Manuel  du  cUo/cu,  ou 
Cod^d^  dmoirédê  thommê  /lifrrs,  179a;  3<*  Entretien 
fi$m  tvijatMn  «ont  mm  mu^kft  #eco/e,  1794  ;  3<>  Mi- 

liinr^t  pl.yiicc-i;ia;hcr'eitiqui'! .  publiés,  en  1798,  par 

ordre  du  luiaislre  d«  1  luUricur  ;  4"  (^*^** 
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la  r^  u  ir-.  '-rgH  des  èifualioy.i  det  ligne*  couri*i  tt  lur/acei 
Courbet  du  itcond  tLgfi ,  ia-4°t  «SlS  ;  7"  MModet 
mou»elUt pour  dètermintr  tét  numu  des  éijualiont  ,  e(  te* 
imiigrmUê  d^/ùuei  iimaUt  m  doaèiM^  ittid.  Un  fait 
a*s«i  renurqaabU  e  cfl  f ««  M.  Btnrd ,  avcngle , 

I  if  auteur  d'nn  excellonl  Phulof>/ioie ,  ou  porlt  i  i- 
mi<re,  et  d'uue  Echelle  tlégaiKtgfapJmjiàt,  adoptée  par 
ie  minutëre  de  la  marine  po«r  eorrMpoadirt  im^- 
maiiqueoienu  Ct  M*Ml  «t  P*r  ***  irMau  >  rcciâ* 
le t  bocBM  dt  fai  «ciracCt  «t  a  fwmi  vu  gttad  nombre 
d  t-ltves  distingués  pour  l  école  polytechnique. 

BERARDIER  -  DE  -  liAUT  on  DE  -  BATAUT 
(PiiMi{oi%-JosEPB ,  abbé  de),  ni  i  Paris  en  1710, 
mort  ta  avril  1794  »  député  aux  états'|éaéraux,  an- 
cien doetMtr  da  Sorbonoe  ,  principal  do  collège  de 
Quimper,  put<i  principal ,  et  ensuite  grand  maître 
du  collège  de  Louii-le-Grand.  Nomme',  en  i^i^rj, 
dcpntc  du  clergé  en  reroplacement  de  l'abbé  Legros, 
il  vola  constamment  avec  le  côté  drait  «  tt  MCna,  le 
la  septembre  1791,  \f  protestation  eOBlr*  tat  décrets 
de  l'assPmLlec.  lucarreré  lun  Jf»  affr*u»Pi  jdurnJéi 
des  a  el  3  icplcmLre  lytjï,  il  fut  sauvé  du  maisacrc 
par  Camille  Dc5inouliiH,  qui  avait  éle'  «on  clevf  ,  rl 
qui ,  au  aortir  du  collège,  mal^^â  la  différence  d  o- 
pinions,  lai  avait  témoigué  sa  rceonaattianec  dans 
'une  é|<flre  m  xert  'mùtuW-c  '■  ^fts  ah'cax  au  cotUgi-. 
A  I  épnqiie  dp  Ia  ronsiiliiliua  civile  du  clrr^u  , 
I  ablié  Ucrardier  publia  un  anvrage  qui  cul  quatorze 
éditions  en  sis  mois,  et  dont  voirî  le  titre  :  frinet/m 
de  la  J'ai  tur  U  gouvemtmeHt  dt  l'èglitt ,  «n  of^on'lioit 
*aec  la  eoruliiutioH  civile  du  clergé  ,  on  Hé/ulaiion  du 
éivtlofipemeHt  tU  l'opinion  dt  M.  C*imu*,par  un  docteur 
m  tUiotogie.  Quelques  un<"i  df»  ediiioiis  d?  cet  ou- 
vr.ige  portent  le  litre  de  Krait  fnneipu  d»  la  tmtu- 
tulioit  du  clergé. 

BÉRAUD  (N.),  avocat  à  Lyon.  On  lui  doit  la 
Relation  du  tiége  de  Lfon ,  contenant  le  dêtatl  de  ce  qui 
l'jr  est  ptuti,  in-S',  i7')i,  réimprimer,  en  17'iJ, 
soas  le  litre  d  Histoire  du  tié^  dt  Lyon^  ou  Hicttpar 
un  officier  dt  F iiat-majur  du  t'egt ,  ilfS*. 

BEDAUD  (  Aiirot»c),  né,  en  i7Qa,  ^  Aurillac 
(  Canlal  )  ,  a  fait  sa  rhétorique  suus  M.  Laya , 
dont  il  est  resu'  l'ami ,  et  a  commencé  on  cours  c!r 
droit  ;  mais  on  gout  prononcé  l'entraina  dans  la 
carrière  des  armes.  Entré,  en  180S,  à  l'ccoU  iliîli« 
taire,  il  ea  sortit  pour  aller  combattra  en  Alle- 
magne et  en  Ilelîe;  pliuiaors  aeiiont  d'éclat  lui 
méritèrent  bientôt  le  grade  de  capitaine  dans  le 
gic  régiment.  Fait  prisonaier«  en  lévrier  iâi4t  a 
la  bataille  de  Uiocîo,  !l  fut  conduit  en  Transyl- 
vania  ;  da  raloar  an  Franca,  au  mois  de  septembre, 
il  fut  conserve  dans  son  grade,  par  le  général  le 
Cuurbe.  Mais  ennuyé  Lii-rilùt  d'uu  e'ial  tpii  ne  loi 
présentait  plus  aucune  cbance  de  gloire,  et  pré- 
voyant, sous  un  nouveau  régimCt  un  avenir  qui 
n'évcilicrail  plus  en  loi  anmii  (rsndo  pouca  patrio- 
tique ,  le  capitaioe  B^rand  demanda  ton  congé  et 
arriva  à  Paris.  Les  muses  reprirent  sur  lui  leur  em- 
pire ;  il  publia,  an  commencement  de  161Ô,  un 
recueil  A' Elégies  qui  décela  un  poète,  digne  de  suc- 
céder uoiour  à  parai  et  à  Bcrtin.  Cependant  nn 
grand  av^nemeiit  potitiqna  Ibranla  tottie  l'Europe  ; 
Cannes  avait  vu  dt'barqiier  l'homme  extriiordi- 
oaîre  qui  venait  rc*>  »i»ir  un  sceptre  si  glorieuse- 
ment pori^.  M.  Béraud  quitta  de  nouveau  le  Par- 
nasse pour  voler  dans  Icii  camp*.  Au  moit  d'avril 
18 1 5 ,  il  fut  désigné  pour  aller,  avec  le  géocral  Har- 
tri,  organiser  la  f;arde  nationale  du  déparicmeni  de 
t'iïcrei  après  cette  opération,  il  suivit  le  général , 
en  qualiié  d'aide-de-camp ,  an  4*=  régiment  de  gre- 
nadiers de  la  vieille  garde.  On  sait  l'héroïsme  de  et 
corps  aoalMtaUJai  de  Lignf  et  de  Mont-Saial*Jcan: 
aprèi  la  fonesia  lirac  de  Mita  daraitffv  ]Mlailla«  Bi> 


raïul  tooiours  fidèle  à  la  patritt  toivitaoB  régîoeni 
mntiU  au  de-li  de  la  Lttîro.  lli»  k  la  demi-solde , 

au  mots  d'oriûhre  i8i3  ,  il  résolut  de  ne  plu^  «i  r\  ir, 
maigre  les  offres  qui  lui  en  furent  faites ,  el  demanda 
son  iraitrnient  de  réforme.  Devenu  libre ,  il  se  livra 
tout  entier  à  la  callure  de*  Iciiree;  il  publia  «accès- 
sivemcot  :  la  Dipui  fmn poêle;  ta  Sètrtéî  le  rappel, 
éjiîirei  écrites  d'nn  style  que  n'nnr  lit  p-iî  désavoué 
le  chanire  de  l'Imagination.  Son  O  ie  a  Dand  est 
semée  de  strophes  d'une  riche  po^ie.  Des  Ftagmentt 
d'ma  poème  tmr  Pmne  et  de*  chaosoos  telles  qne  le 
Ckampfaâk,  SentM-vamt  Kern ^  etc.,  ont  proavé  qne 

le  guemrr-poiîle  piMIv  1  '  j  k '.' !■  me  nt  jirr'Pr-'Irr  n  plus 
d'une  palme.  Les  l'eiliccs  dune  caplit  t ,  le  roman 
é' Amour^  OrgneUet  Sagesse  sont  deux  oovra'^ges  qne 
rauteor  a  laÏJica  trop  Icgèceneai  tomber  de  sa 
plomo  :  uoua  uo  In  conMgaona  ici  que  pour  ni- 
mniie.  Tout  ce  qui  concerne  l'urïi^'ni  de  la  tapitale, 
M'*  mœurs,  SOI»  b.stuire  et  les  beaux-arts  ,  dont  clleesl 
la  patrie  de  prédilection,  est  présenté  avec  exactitude, 
et  surtout  avec  vërilë,  dans  »0Q  Dietitmmt»  tur 
Hifùt  fait  «n  êotlM  avec  M.  Dnfey.  Mate  de  loue 

If!  ouvrages  Je  M.  Déraud,  celui  in:ii-jlr'  Mi'muirti 
sur  les  éi-auraeiUi  de  Jiijâ  tt  sur  l' empereur  AapoUon, 
a  vol.,  aurait  fait  sans  doute  plus  d'honnenr  ii  son 
talent  si  on  pouvoir  ombrageux,  rarement  bienveil- 
lant, toujours  tyraunique,  la  police  ,  n'en  eât  dé- 
fendu la  publication.  ^I.  Br'raud  fut  ain<i  privé  de 
la  |e;luîre  qui  derait  résulter  pour  lui,  dans  sa  patrie, 
de  cet  ouvrage  courageux,  qu'il  publia  en  Bel^'ique. 
Nous  ne  parlerons  pas  de  plusieurs  autres  écrits  du 
même  auteur  faits  peur  Its  lsbrairat«  non  plos  qn* 
d'une  foule  d'articles  rera.irqnables  insérés  dans  la 
Minent ,  F  Abeille,  la  JJounu'e,  etc.  Nous  ne  compte- 
riMis  pas  an  nombre  des  litres  littéraires  de  cet  vrrl- 
vjiin  sur  des  succès  obtenus  sur  nos  théâtres  secon- 
daires; et  si  non*  consignons  ici  les  mélodrames  de 
Cardillatf  des  A  tenta  rie  rs ,  de»  Prisonniers  tie  guerre, 
de  Cagliottm,  du  CorrrgiJor ,  fie.  C'est  moins  pour 
luuer  le  talent  dr.iraatupie  dont  il  a  fait  preuve  dans 
ces  divers  ouvrages,  que  ponr  lui  rappeler  qu'il  est 
une  scène  plus  vaste,  plus  Aobic,  ct  pour  l'engager 
à  s'y  faire  applaudir.  An  moment  on  nous  impri- 
mons celle  notice,  nous  apprenons  que  M.  Béraud 
s'orcnpe  d'un  iniportaut  «iivragt  qu'il  dcsliii*  à 
Outre  premier  théâtre. 

BEUAL'D  (J.«S.)t  professeur  de  mathématiques 
et  de  physique  expérïmeulalc  1  •  publié  î  Mémoire 
srtr  la  manière  de  resserrer  les  titt  êu  torrmte  H  de*  ri- 
f't'rj,  171J1;  Mémoire  sur  reUe  quesiion  : 

Quelic  ett  la  manière  la  plus  simple  ,  la  plus  prompte  et 
la  plus  esacie  de  reconnaître  la  prttenee  de  l'mbui  otdt 
ta  feeUtti  iowpt'ii  ett  m  dtteolntion  dtsnt  le  vin ,  surtout 
dtmete  wim  ronge  ttit  eoM?  M.  Béraud  a  partagé  le 
prix  qui  avait  été  proposé  tlouMe. 

BEItAUD  (L.-F.-G.),  auteur  dramatique,  né  il 
la  Rochelle,  a  bit  trcprésenter,  à  différents  théâtres, 
les  pièces  saivautM  x  ^doaâ,  nu  le  Von  Nègre ^  mé- 
lodrame eu  qnatrv  actes  ,  t 1 798 ,  avec  Rosny  ; 

le  sa de  lu  Huclmtît ,  drame  en  trois  arle.«,  l8oa; 

Zofioia ,  ou /a  Tour  magique,  drame  héroïque  eu 
uois  actes ,  mIM  d*  pautoaimut  mC's  Wt*, 
1801. 

BEItAUD  (PAOt^EaniRK),  jnge  lia  four  d'appel 
de  Lyon;  1  i  m-i uié,  par  le  déparimient  du  nhnn#,"en 
ijfji,  au  conseil  acs  cinq-ceutt,  il  y  délendit  la  ville 
de  Lyon  ,  ie  4  joillet  1797,  contre  les  incutpatîoM 
du  dircctoira  qui  rapréseotait  celte  cité  commo  on 
foyer  de  contre -révolution;  il  réclamât  pour  cdti 
ville,  Un  linie!  (lr<  monnaies,  et  provoqua  11  disCUS- 
sioii  de»  lois  concernant  le  divorcé. 

BI^RAUD(IllAnckLUH),  député  b  la cunvtiklioii 
ualionalc,  vola,  dans  le  procès  du  toi,  la  déicnliou 
al  la  baunissemoBl  b  la  paix ,  puis  la  sursis  aprtb  I» 
condamnatiou  à  mort.  Mommé,  pan  dtttoips  aprfcs* 
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«a  coDieil  de*  cina-ceaU,  il  en  MrtH  c»  i*âi  sym* 
et  «  depuis  cette  époque ,  H  n*M  piM  TCj^ini  tor  la 

ar^ne  politique.  Il  iv.m[  é\i  éls  dfpall piT !•  d<p»<- 
teinrnt  de  Saône-et-Loire. 

BÉRAUD  DES  R09DARS  (N.).  ifp'ti  de 
l'Aliier  À  la  elumbrc  seiNennala •  •  |«M|a'4  prélMt 
volé  avec  le  ministère  an<|n*t  il  doit  M  MauBitran. 
Un«  nio^r-iphl'-  pn'  -  n  J  qv'il fail  «ailittaMt  parti* 
de  la  coaue-oproHiion. 

BÉRAOLT-BERCASTEl  <A«tvin-Ritinii),  ni 
aux  environs  de  Mets  a*  ComiMllCCMMttl  dndU-' 
liuiti.!fne  siècle,  cbanoiflada  Ifoyon,  KH^rairar  M 
hisiDrien;  on  a  Àr  lui  :  /a  Teirt promi>e ,  potme 
en  douxe  chants  ;  a"  tridiiclioB  d*nn  ronun  espa- 
gno\  son»  le  ture  Je  Fajagtê  rienaii/i  dt  Qmtpèdo; 
3a  Rtcueil  ttIfIfUet;  4«  le  Senit  du  Cmmmtt  foimt  ; 
5<^  H'utoirt  tcetititutiquê ,  en  s 4  î«-r«,  «Wirrage 
qui,  sans  avoir  le  meril*  àr-  f  1  ii  de  l'alib»^  Fleuri, 
•  ea  du  succès.  L'ooTrage  a  éi«  continué  ,  par  l'abbé 
Gaillon ,  tmis  le  ihn  :  aiOm*  ét  i'SfHÊtpiaénu  h 
dit  h'fîn^me  siiel*. 

Cl  I  IÎIGUIER  (N  ),  cfMtf  emnporitear,  ni  \ 
CarJirKj  r,  «Lit!:.  K  C  iinl.H  Vcnai<«in,  en  i-8i,fiit 
admis  Irëi  jeune  au  con»crvatoire  de  mn.Mqiie,  on 
il  remporta  plusicnrt  pris  po"r  i-i  fliiie  ei  pour  U 
coraposiiion.  Le  ly  nirs  l8t3|  il  panil  pour  Gand 
en  qualité  de  girde-do-cwrpi do  Roi ,  eompagnic  de 
Grarnraonl.  Licencié,  par  défanl  de  laille  ,  au  re- 
ta«r  de  Louis  XYllI,  il  fat  nommé  lieutenant  dans 
la  légioa  de  l*Aîa-  Ou  a  de  lui  :  Quatre  œuvres  de 
•onales,  n»*  i  et  a ,  grands  lolo;  IroîfKènea  varices 
•«ec  divers  accompagnements;  Ckmmmiit  nvsettu , 
air  varié;  sept  atuvrïs  ir  o,  pour  deux  flùies 

et  alto;  six  concerto  ^  grand  (xdiestre.  Toutes  ces 
prodnetionl,  ««iBpOfto  •périatemem  p»w  la  f  ntc  , 
ont  obtf>nu  ua  grand  tvccè»  «a  Franc*  cmttflie  à 

^  ''riof BIGUIER  -DE  -TERRE  -  "NEnVF  -DU  - 
THYM  (  AL.-V.-Ctt  )  ,  a  publié  /«  tar/adets,  ou 
T<omt  U*  démons  »•  *ont  pat  dé  t *mtt«  atomCr,  3  vo- 
lumes in-S»,  ornés  de  bail  desrifts  litbMnphics, 
iSia.  Cet  ouvrage  **t  ta  pr«dttetî«a  d*ïin  Mn  qae  sa 
famille  a  f.i  i  urerdire,  et  qui  néanmoins  a  trouvé 
un  écrivain  aoet  peu  délicat  pour  rédiger  ces  pré- 
tendus mi'moiret,  dass  iejquels  en  sonitfnt  l'cxis- 
lence  des  (arfadeJ**  et  ea  l'on  désigna  comme  lets 
les  principaux  ncdecini  de  la  fecnlld  an  traitement 
ile5qae|»  WlicBalion  de  H.  Brrliiguicr  •  dK  a»a^ 
mise, 

BERBIS  (N. ,  clievalter  de) ,  titnd'nne  des  pliti; 
anciennes  familles  de  la  Bnargo;>ne,  senrii  d'abord 
dans  un  régiment  d'artillerie,  émigra,  et  fit  iMcam* 
pigiies  de  l'armée  des  princes.  Rentré  en  France 
pendant  le  con»ulai,  on  prétend  qu'i.'  refusa  toutes  1rs 
places  que  lui  fit  offrir  IÇapoléon.  A  la  restauration, 
il  devint  membre  du  conseil  moniciMil  de  Otion  et 
du  ronseil  eénéral  de  la  CAre>d'Of.  11  refbm  de  ro- 
Itr  l  rie  atfdilionnel,  »t  fui  nommé  président  de  la 
comroiiston  chargée  de  la  liquidation  des  fournitures 
faites  à  l'armée  d'occupalion.  Elu  k  la  chambre  des 
députés  en  i8aO|  il  fait  encore  partie  de  la  chambre 
actuelle,  eè  if  remplil  tes  fondions  d*  lecrltaire. 
U  d»-  B  r!  nf  s'y  fait  pas  reiriarquer  par  un  mî- 
oiiténaliinie  irup  outré;  il  vote  quciqueiois  avec  la 
Conlre-oppo>iHon. 

BERCHOUX  (Joisra),  n<  à  Sainl-Symphorien- 
de-Lay,  et  juge>de-paix  daneTa  rotma  ville ,  avait  fait 
d'excellentes  études;  il  débuta  à  Paris  dans  la  car- 
rière des  lettres  par  quelques  poéiies  pleines  de  ma- 
lice et  da  faiaid  ,  pami  Ica^ncllef  o»  rama?^  celle 
mn,  cpanoBcn  par  co  ms  t 

Qni  Boaa  dâtTtc»  d«i  Graca  et  des  B«m«tw  ? 

I  Le  poîme  de  la  GattronomU  accrut  encor*  M  n^pq- 


latioo,  et,  par  «ne  modestie  bien  rare,  ce  ne  fut  qn'h 

fatroiillme  Milîon,  et  eprès  de  rires  m»t»ncei ,  que 
l'auteur  consentir  h  y  mpitrr  •.on  nom.  firaiicoup  de  | 
SCS  vers  i  par  leur  tournure  heureuse  et  facile,  sont 
devenus  proverbet,  at  les  amis  de  la  saine  tittéra- 
tof*,  csMrèranI  an  [pnSia  distingué  dans  M.  Ber- 
dions.  Èa  Ojstrwumie  tradnite  en  anglais  soim  le 
liire  i]r  f^;  i/;i;,,,7,>..^  ,-.  r  ///i-  Ir,:,^  Mriit s'  guiJf  ,  obtint 
le  mtmt  succès  en  A  rif^;;eterre.  Quelques  années 
après,  il  fit  paraître  /r-s  i>itnt  ét  fÙfim,  fofme  en 
sis  ebanis*  qni  fut  loin  d'augmenter  sa  r«>ptitarion, 
<lHo}qa*ii  rnïTerme  quelques  veri  henreux  ei  de  jolis 
détails.  En  i8c  'f  ,  i' ;    '  lia  /<■  T/j//  , ;j  . r  .v  (  :  artnlon, 
roman  satjrique,  dirigé  contre  le  genre  romanti- 
que ;  on  7  retrouve  parfois  la  finesse  et  la  gaieté  do 
poète,  mais  presqne  tonfoors  dcfignréespardes  plai- 
santeries de  mauvais  poût.  Ce  qui  fit  le  pins  de  tort 
a  cet  écrirai  n  .«{i'-i:  ici,  ce  fnl  $on  pni-iTie  iîu.ii;]r  : 
y fflairtf  ou  /*  Tnomplie  dt  la  philosophii  moderne , 
qu'il  fit  paraître  en  i8i4i  production  déplorable qna 
les  événements  politiques  de  celle  époque  sao virent 
bevreniement  d^tneirop  |;rand«  publicité.  On  a  en* 
core  de  lui  VKujant  prodige ,  ou  les  Lumièm  >  d  j'i/er, 
I  vol.  in-i8,  1817,  petit  roman  saiyrique  dans  le- 
quel il  s'efforce  de  jeter  la  ridicule  sur  tous  les  genres 
d'amélieraltons  da  notre  temps.  M.  Derchouic,  rora- 
me  on  volt,  tient  nn  rang  distingué  parmi  le»  oIdcm- 
ranl«.  Il  a  conconrii,  en  17117,  à  la  rédaction  de  lu 
(^uottditnne.  En  i8i4  et  i8i5,  il  a  fourni  quelques 
articles  il  la  OatetUÀ  France  et  k  la  QuolidUmu  sous 
(es  noms  de  fhoMtani  de  Mdem  et  de  M.  MuiarJ. 

BERCKREIM  (Fiiéo  fnic-Sicissiorin,  baron  de  ) ,  1 
lieiitenatil  -  général  et  fomin.md.trt  de  la  légion 
d'honneur,  chevalier  de  Saint- Louis ,  né  à  RiLeau- 
vilHcrs  (  Haut-Rhin  ) ,  la^mai  1775,  d'une  an- 
ei««ll*  fliaHIe  de  l'Alsace,  entra  fort  jeune  dans  la 
carrière  militaire,  parcourut  rapidement  les  grades 
inférieurs ,  et  fut  nommé  ,  a  peine  âgé  de  trente  ans, 
cnlont  i  dn  ler  régiment  de  cnirassiers.  Il  se  dîtiin- 
gtia  p.irt;rnlAremen1  à  Reilsbcre,  Friediand,  Erlc- 
mubl ,  YVageam ,  et  ce  fut  tnr  denx  cbamps  de  ba- 
taille qu'il  re^ut ,  à  quatre  années  de  dislance  seu- 
fetnrnt,  les  grade»  de  ge'néral  de  liri-  i  Ji'  .  t  de  gé- 
néral de  divif ion.  Napoléon  lui  confia,  en  1 8 1 3,  lors 
de  l'Invasion  delà  France,  la  division  de  cavalerie 
formée  des  qnalre  régiments  de  gardes  d'honneur, 
et  plus  tard ,  la  levée  m  masse  dn  Raui-Rhin ,  opé- 
r.iiinn  d.ingereuse  que  leî  circonsl.Toces  rendirent 
impossible.  Après  le*  événeroenis  de  i8i4i  il  fit  sa 
soiiniitsion  au  Roi ,  fut  nommé,  en  1818,  ani  fonc- 
tions d'in*pectenr»général  de  cavalerie,  el  deux  fuis 
appelé  par  set  concitoyens,  pour  Itn  iaur  reprd- 
.^cnl  uii.ii  larTi;im!]redcsdépîltés.BeNàliaifll»atm«tt 
te  a8  drcembre  iât0. 

BERELTA  (  Icaacr  ) ,  ritpASianri  l'oniversité  de 
Pavic,  a  comtwltn,  avec  force,  les  idées  poKtiques 
de  Verrî  et  de  Filangieri,  de  Steivart,  de  J.-J.  Rous- 
seau n  d'Helvétîos.  Nous  cilerons  i:u  '  nl  ile  sri 
argaroenis  ;  «Le  perfectionnemenl  de  i  immme  , 
dit-il ,  dépend  uniquement  de  leur  ignorance  et  de 
leur  docilité.  Il  était  profcitaor  da  morale,  d'his- 
toire ,  de  logique ,  de  droititato**! ,  droit  des  gens, 
économie  politique,  théorie  des  If  i  ix  iri-,  «ic, 
mats  la  réputation  de  tu,  talents  comme  de  ses  ar* 
gumenl< ,  n'a  pas  dépasse  les  mors  de  son  collège. 

BEREUAll  (N) ,  célébra  médecin  maso  de  qui 
la  Livonie  reçnt  le  bienfait  de  Finocnhtlon  ;  le  suc- 
cès le  plus  heureux  couronna  cette  entreprise  plii- 
lanihropiquc  :  une  médaille  d'or  lui  fut  dcccrnée  par 
l'empereur  Alex.mdre. 

BERENUS  (CBAnLEs-AvaBSTi-Gouxansa),  nd 
1  AreUam  en  1759,  étndla  la  médecine  I  Pntne. 
fort-»ur-l'Oder,  et  prij  le  b<mnet  <îo  J  >rteur  *n 
1780 ,  dans  celte  univer^lé,  où  kuil  ans  plus  lard  il 
dtvtel  proAneiir.  tl  apoUid  t  i*  JXmM*  îim- 
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gmnUis  sisitnt  yomkarûnm  hiitoriatptnemSmm,  Fraoc- 
forl,  «7^0,  Ib<-4«;  »•  Utètr  dea  Unierrieht  junger 
Aertu f9r  dm  KrmktitttU*,  Berlin,  1789,  in-tfo; 
3o  Disstrlatio  de  sul/ocatinnis  signit ,  Fraiirforl,  «"'j-ï, 
ifi-ë»;  4'  Disttriaiio  d*  UtkuUlate  vufrunwi  abioiuld 
atqutrtlatii'dy  Francfort,  1800,  in'-i**  5°  Diisertatia 
Je  duiio  plie» jMiomete  iaUr  mûéêi  19»  ,  Francfort , 
1801,  in-4<>.  On  a  4le  fni  pliiMnirt  ttlmoirtt  «ar  «li- 
vers  poini-.  (Ir-  inédccine  Uçalcdaas  lt«  jousaOB  dt 
Baidinger  Mfligcr  cl  Pyl. 

BERENDS  (  Jkam-Bbrk^rd-Iacqvm)  ,  «;t  n^, 
vers  17601  à  FraDc|«rt-»ar-l«-Mcio,  00  il  olilial 
une  chair*  d«  frofuieur  d'analtuni*  ;  il  a  poblî j  la 
lhèi«  suirante  ;  Disse rlatio  t/uJ  tkmonstratur  cor  ner- 
fis  e-trtn,  addilâdisqiuàUiùat  de  vi  aervorum  arttrias  ia- 
geatiiun,  Mayence,  1793,  iii>4*«  l*'aat«ur  prrirnd 
qut  Ica  filcu  da  plMoa  cardiaqn*  ne  m  ditiribocni 
pas  daoa  In  fibres  <!■  ccvr,  qu*ilt  sa  répandcnf  seu- 
lement à  la  surface  de  ses  vaisseaux  ,  que  cet  organe 
est  insensible,  et  que  parlanl,  l'irriiabilité  diffère  de 
la  force  nerveuse;  celle  hjrpothise  a  (ail  beaucoup 
de  bruit  paiidaiit  qwelqaa  temps.  Bercods  a  inicré 
pinsiears  artielaa  dans  le  {onfuil  dt  in<d«cûit  da 
Hufrland. 

BËHENGER  (  le  comte  Jiah),  conseiller- d'e'lat , 
fils  d'un  niniiire  proleitanl ,  naquit  k  Mens  près 
Grenoble»  la  %  avril  1767.  11  était  méderin  de  l'bô- 
pilal  militaire  d«  Grenoble,  lorsqa'en  1790,  le  tiers- 
e'iat  du  Danphinc  le  nomma  dëpuit'  ;iiix  ciaU-géné- 
raux.  il  entr«  député  au  conseil  des  cinq-cenis  en 
'797s'*^7  combattit  le  projet  de  GilLert-dcs-lUo- 
lierespoor  le  paiement  a«s  ordonnances  des  minis- 
tres ,  et  celai  de  Duplaniier  mr  la  police  des  socia- 
les populaires.  Il  dénonça  à  la  tribune,  le  37  juillet, 
VAmi  des  toit,  journal  rédigé  par  Poultîer  et  Sibuei, 
affirmant,  contre  toute  évidence,  que  cette  feuille 
avait  provoqué  Tassossinat  des  rcprésenlanis  dv  nco- 
ple;  il  demanda  plut  lard  le  renonvellcmcni  «le  la 
commission  des  finances,  rt  ^'  rriimiripr,  en  octolrc 
'797>  1*"'  '*  l'i*'!''"'*  »>udc  d'éducation  pour 
les  enfauts  de  la  pairie.  Après  la  journée  du  3o  prai- 
rial an  7  (  18  juin}  »  il  défendit  vivcmcol  >es  direc- 
teurs MrrKn,  Larévcillkre-Lepcaini  etRewbel,  qu'on 
îe  prop.;^:iit  m-Hre  en  accu«ation.  M.  Brrenger 
ajaiil  coniriliue  a  la  révolution  du  tS  brumaire  au  «S, 
(o  novembre  1799  )•  ^'  d'abord  partie  des  commis- 
sions législatives,  et  devînt  membre  du  tribunal,  où 
il  attaqua  fortement  l'opinion  de  Beojarain-Cons- 
tanl,  qui  prctend.iit  qu'il  était  de  l'essence  d'un  gou- 
vernement représeiilalif  que  le  tribunal  (ùi  chargé  de 
discuter  les  lois  cantrndictoirement  avec  le  conseil 
d'élat.  Nommé  pré»ident  le  aa.  mai ,  il  ne  s'occupa 
plus  que  d'objets  de  finances.  A  la  fin  de  celle  md- 
111^  a;  née,  il  fut  appelé  au  conseil  d'ét.il.  En  1802  , 
tl  fil  partie  du  conseil-général  d'ndminislralion  de 
la  guerre ,  fut  nomtué  commandant  de  la  légion 
d'bonnevr  et  de  l'ordre  de  \*  réunion  |  puis  conseil- 
ler dViatli  eiCf  enfin  direct eur-g^nfral  delà  caisse 
d'rimnrtjj'setiient  et  comte  de  l'empire.  Le  i3  mai 
iài.f  ,  il  fut  .-tppclé  à  la  dircrtiuii  {;i-iuTalc  des  im- 
pôts indirtcls,  prêta  srrmrnt  de  ficlélilé  au  Roi  ,  et 
fut  encore  nommé  membre  du  comité  des  finances. 
Pendant  les  cent  jours,  il  fut  remplacé  par  le  conic 
Joubert  ,  reprit  sa  place  après  le  second  retour  du 
Roi,  et  ne  la  conserva  que  jusqu'en  octubre,  ou  il  eut 
pour  surresîeur  94.  de  Baranie.  de  Bérenger  a 
conservé  le  titre  »t  les  émoinroenis  de  conseiller  d'é- 
tat; ils  lui  ont  été  accorddspar  une  ordonnance  du 
a4  août  181S.  M.  le  comte  de  Bérenger  s'est  sou- 
tenu dans  sa  carrière  politique  moins  par  ses  ta- 
lents que  par  son  adresse,  et  sut  plaire  à  tous  les 
gouvernements,  tant  qu'il  ne  fut  pas  mis  à  une  trop 
forte  épreuve  ;  Napollon,  appréciant  les  qualités  de 
son  cœur,  le  laissa  sans  emploi  à  son  retour  de  l'tle 
d'Elbr,  et  Louis  X'Vill,  à  la  seconde  res  anralion  , 
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rendunt  justices  la  mcdiocritd  de  SCS  |«lentt«  Tl'  1 
loigna  du  comité  des  finances. 

BEBKNGER  (  JKAH-PiicRRt).  historien,  naquit  à 
Geiirif-,  e:i  174',  d'une  l.imille  p.luvre  qui  lui  fil  I 
apprendre  un  mener;  il  l'abanduniia  bientôt  pour  , 
se  livrer  .S  des  cluiles  lilléfoires  auxquelles  le  por-  I 
tèrcat  des  dispositions  naturelles,  fortifiées  par  l'a- 
nonr  delà  liberté  et  par  les  Iroul-les  politiques  de  sa 
patrie.  Range,  [i.ir  «anaissanrr,  d^ms  l,i  i\.-'.%t  des 
•a/i7j(i$su»  de  f;imilles  d'origine  eiraagère  ),  tiré*  ' 
clama  ,  pour  cette  classe,  l'cgatité  des  droits  poli>  ! 
tiquas  et  le  titre  de  rào/cn,  dont  la  législation  gc-  1 
nevoise  les  privait.  Cette  discasrîon  se  décida  par 
les  armes,  le  parii  de  Bérenger  fu!  v-iinru  ,  ri  ii  (u( 
exilé  avec  plusieurs  antres  par  un  arrêi  rendu,  le 
10  février  177O1  par  le  conseil  sonteraÏB.  Il  so  rt» 
lira  à  Lausanite,  et  a'j  lim  à  des  travaux  scieuil. 
fiques  qu'il  conlinua  à  Genlkvc ,  eà  il  revint  après 
quelques  Annc<  ^  li'i-  vil,  e|  où  il  mourut  en  juTn  1  Su-.  1 
On  a  de  lui  :  uue  édition  des  CSimres  ttAitauztt  ;  \ 
H  isioire  de  tiaàm  dupm  tm  migùit  inifi^h  not  jours ,  ' 
1^70,  6  vol.  in-ia :  ««vrage ci  raoïenr  a  cherché, 
dilHsn,  à  se  concilier  fe  parti  qui  l'avait  fait  exiler, 
et  qui  tourefois  fit  Lrt  li  r  n  livre  ^  Genève  comme 
faisant  trop  valoir  Us  droits  des  citoyens  ea  opuo-  , 
sition  à  ceux  du  gouvernement  ;  G/pg/mpHie  A  JUmtm  ' 
cAiitg,  akngee dans  les  oi/ets  bt  mtiiu  iménssnuts,  Lan-  ' 
sanne,  1776  et  1779,  ta  vol.  in-S»  ;  Colitction  dt 
tous  Us  voyages  faits  autour  du  monjf  ,  i  -^S  et  1 7Q0  , 
p  vol.  in -S»  ;  1-es  amants  rtfmàtieaias ,  1781 ,  a  vol. 
in-80  ;  deux  éditions  du  Coun dt fJtgmfiît AisfaH" 
fm^OtttnnUdf  i8o3,  a  vol.  in-ia;  i8o3,  a  vol  ;  i 
une  Idilîoa  du  Dittiûimaifr  grogm/tiù^e  de  Vos-^  ! 
r'fn  (  Lâdvocat  ),  lîSoD  ,  in-{Jo  ;  iMurt  et  Auguste ^ 
Irauuii  de  l'anglais ,  i^j^îi,  a  vol.  in-ia;  iintoire 
des  trois  voyages  autour  du  monde  par  Cook ,  mise  à  la 
/tortfedttoatUmemkftj^i^  i  vol.  in-fiei^.-/".  Rousseau 
fusti/éemnnM patrie,  et  quelques optiscoles.  RI .  Buur- 
rit  l  ii  attribue  la  Iraduclion  de  I  rnurage  de  IIo- 
warti,  intitulé;  Etat  des  prisons  dt  i'  Jiunpe,  1788,  ' 
a  vol.  in-80  ;  mais  on  croit  généralement  qu'elle  ; 
est  due  k  Mlle  Kéralio  auteur  des  Criam  ak» 


BEBENGER  (  Ijli  Ri;nt  -  PiKunO  •  né  à  Riei 
en  Provence,  le  aiS  novembre  1749»  memlirc  dej  I 
académies  de  Lyon,  Marseille  et  Rouen  »  était ,  .ivant  | 
la  révolution,  profesKur  de  rhétorique  an  collège  1 
d'Orléans,  et  censeur  royal.  Il  donna  sa  démission  ' 
de  celle  dprn>re  phcc  ,  en  1789  ,  et  offril  un  don  j 
patriotique  a  l'assemblée  nationale.  Il  avait  fait  ps-  | 
raltre,  quelque  temps  avant,  une  saljre  intitulée:  '> 
les  M9iÊkMrd$  ét  prvtimett  qui  éleva  contre  lui  de  ! 
vives  réclamations*  ainsi  qu'une  fable  et  le  coMe  de 
la  Pon'c  \  r^uelques  penoiiiie» ,  qui  crurent  s'y  re- 
connaiirt',  iitenl  supprimer  la  leuiJJe  périodique  oA 
ces  pièces  avairni  été  insérées.  Sous  l'cropirc,  il  fut 
nommé  chef  de  l'instruction  publique  et  inspecteur 
de  l'académie  de  Lyon  ;  places  qo^l  conserva  jus- 
qu'en iSiT».  Bi'renjjcr  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvr.iges  dont  \oici  les  principaux  :  1»  Le  nomeau 
règne,  1774.  in-S'i  a*  ^  Tri6ut  de  Paminté ,  pu 
épitrt  à /eu  M.dtia  àècre,  1 778  j  3»  IJBittr^  ipUrt  a 
mes  litres,  1781  ;  4<*  i'orttftuiHe  éws  tsmAadour; 
50  Eloge  de  htyrar,  i-f^,  ;  fï"  FWstes  ;  70  1rs  ^0/- 
ties  provençales  i  »7Sl>;  6  >  lier  util  amusant  de  voyages 
en  vers  et  tn  pm^e ,  J783  a  1787,  publié  4Vte  Louîs 
Cour  et  ;  g"  Le  Peuple  instrmt  peu  m  pif  m  ttHm^ 
1 787,  s  vol.  in-i a ,  réimprimés  en  «noS  ;  10*  EeoU 
hiuarique  et  morale  du  soldat  et  de  t'  fficiery  178B, 
3  vol.  in-ia;  iio  7^  Mtn  or  vertueux ,  moraliste  tt 


bien  j  ai  sont,  1788,  in-ia;  la*  E-prit  de  Mally  ; 
xi"  Esprit  de  Condillati  §4*  IfonnUet pHtês ieittsw 
sante»^  a  vol.  în'-S*  ;  iS*  VAnoeharsit,  om  ttttrt 

d'un  trPtdiadyur  sur ret  ouomge)  i-Sq,  in-o";  iG*  La 
morale  en  action  ;  ij"  La  Momie  en  titmpleSy  i8oit 
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3  vdl  in^l»  ;  iS^  Faltitr  Je  la  ifuness»  tt  de  l'âge  mur^ 
lâoi  ;  t^*  II«U9*a  aufmiindu  pdUt  etfaats,  tSoa, 
a  vol.  n- 1  s  ;  M*  FùiUerat  vtn ,  i  8m  \  «i*  BmuU 
depwm  faisant  raite  aa  pMtUdkt  delà  ll«r|>«,  i8i»5  ; 

aa*  l'tshiic  Delille ,  èpitn'  en  \rrs;  X.  An  we  ot 
Boaa/fartt  à  Lyop  ;  a 4*  ./^/«J  Anglais,  valicination  , 
i8il  ;  »3*  /-a  (erreurel  les  terroristes,  i8i4.  M.  Bé- 
ranger  •  publié  beaucoup  <le  poésies  fu^îlim  dans 
«itTert  almanachs,  principalcnent  dant  celui  des 
Muses.  II  est  mort  a  i.yon  ,  le  «6  Mptenbre  iSsAi  à 
l'âge  de  sou^inte-lrcize  ans. 

BERENGER  (  Raymoiid  ,  comte  ât  )  ,  pair  de 
^raactt  d'une  eneienne  famille  du  Tauphin^. 
Par  f'ordonnaiice  da  5  mars  1819,  il  fut  appelé  à  la 
cli.imîire  des  pairs>  y  vola  consijinmcrit  runtre  les 
lois  «l'exception  1  et  se  montra  tuujuurs  un  des  plus 
ferme*  appuis  des  principes  consacre'»  par  la  Charte. 

6£R£N0ËR(M.),  ni  k  Valence  (  DrÔme  ), 
député  dn  tieri-îtat  du  BanpfiSnl  awx  états- géné- 
raux, olaîl  [irofurdir  du  roi  avaul  In  r  '  li  'ion.  Il 
IIP  pirl.i  cju'une  seule  fois  dans  l'djsenilj'ue  cuQsîi- 
lu.itiie  pour  déclarer  qu'il  ne  s'était  pas  prunonce' 
en  faveur  de*  minisirea,  le  ao  «ctoLre  >7j)o.  On  le 
porta  ,  en  1800,  svr  la  liste  des  juges  du  Irfbtinai 
d'jppil  de  Grenoble.  Il  revint  à  Valence,  en  i8oG, 
anrrs  avoir  donné  sa  démission  ,  cl  j  mourut  en 
1010. 

BEHENGER  (N.}t  précédent,  auditeur, 

avocat  général  k  Grenoble  ;  nommé  député  par  le 

déparleinrnl  de  laDrriiiiP,  en  iSjT)  ,  il  se  fit  rcmar- 
qner  par  son  dévaucint  ut  a  la  patrie  dans  Us  séan- 
cce  du  9  juin  ci  du  ?a  du  même  mois,  s'opposa  à 
t»  que  la  pairie  fui  déclarée  héréditaire,  sign.i  la 
prolestalion  rédigée  le  jour  de  la  première  entrée 
(iii  H  it  i  et  ,  aussitôt  après  la  (irvcofnlion  i1l>  la 
chambre,  il  donna  sa  démission  de  pronirrui  gé- 
néral ,  el  se  relira  à  Valence.  On  a  de  M.  Kérpn  r  : 
«n«  traduction  française  des  Autttfes  de  fempetrur 
J»stimeUi  a  vol.  in-4e,  Mclx  iSf.;  ;  et  un  ouvrage 
ayant  p.nir  tilrc  :  De  ta  justii  e  rr.mincUe  (n  Franrr , 
d^apies  !ei  luis  fierrnuiie/Je!  ,  (es  lois  d'exctrptinn  el  Ut 
doctrine'  des  trihanaux  s  i  Tol.  in-So,  Paris,  1818. 

BKllËSFORD  (  le  iiaron  sir  William  ),  géné- 
ral anglais  t  allaclid  eenriee  dn  Portugal.  Cesl  à 
lui  que  ce  gouvernement  dut  quclqup'î  avanta- 
ges remportés,  paifuis,  sur  les  troupe*  franç.iijes. 
Nommé ,  en  1813,  commandant  en  serond  de  l'ar- 
mée •ngiaise,  il  rendit  d'éclatants  servicra  au  coin- 
!>at  de  Bayonne  livv^f  le  10  novembre  i8i3.  Le  duc 
de  ^TelIInglon  loi  confia  le  rnm mandement  d'un 
nombreux  corps  de  troupes  .-xlliees,  avpc  lequel  il 
pénétra  sur  le  terrilaire  fran(ji< ,  c»  i8i4i  pour- 
suivant l'armée  française  sous  les  ordres  du  duc  de 
Datmatlev  arec  lequel  il  ent  un  engagement  sur  les 
hauffuri  ci'Orihez.  Forcés  ele  n'der  m\  nomlirc, 
les  Français  se  retirèrent;  fii^resfufd,  pruOtaut  de 
leur  retraite,  passa  le  haut  Adour,  occupa  la  ville 
de  Bloot-de-Mar5an  ,  et  se  rendit  à  Bordeaux  b  la 
lift  de  quinte  mille  hommes  t  il  y  fut  accueilli  par 
les  commissaires  de  l  ouis  XVIII ,  et  reçut  les  clefs 
de  la  ville  des  mains  du  maire,  M.  Lynch,  qui  les 
lui  offrit  au  nom  du  Rui  de  France.  Ce  général  se 
rendit  ensuite  sous  les  murs  de  Toulouse ,  assista  à 
la  bataille  sanglante,  el  si  peu  glorieuse  pour  les 
Anglais,  qui  eut  lieu,  le  18  avril  i8i4«  contrai- 
gnit la  division  du  général  Vilaite  à  se  retirer,  p.issa 
l'Ers,  se  porta  sur  les  retrancliemenls  du  <!iir  de 
Dalmaiie,  avec  la  division  espagnole  commandée 
pardon  Manuel  Freyre,  et  parvint,  après  avoir 
éprouvé  la  plus  noble  résistance,  ii  s'emparer  des 
hauteurs,  et  décida  ainsi  do  sort  de  cette  bataille.  Le 
général  Beresford  en  fut  récompensé  par  le  tiire  de 
baron  des  royaumes'unis  ,  le  C  mai  suivant.  Depuis 
celte  époque  il  a  été  chargé  d'iinenission  au  Bré> 
siL  Le  reste  de  sa  carrier*  p»lillt|iie  paraît  être  dea- 
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tiné  aux  négociations  diplomatiques  ;  cependant  il 
exerçait  rnctire  à  Lisbonne  les  fonctions  de  géné- 
raiissime  ,  en  1817  ,  lors  de  la  conspiration  do  gé- 
néral Freyre,  et  devait ,  en  Ms  de  résistance,  être 
'.•K-rific  ainsi  que  If»  .lutres  olfifiers  .inglrtïs.  Averti 
a  teiups,  il  déjoua  ie:i  prujcis  des  conjurés  dont  la 
plup.-irt  furent  condamnés  à  mort.  Les  PortW|ait» 
plus  heureux,  en  i6aot  profilèrent  dea  chapgeneni» 
qui  venaient  de  s'opérer  «n  Espagne,  ponr  reprendre 
If  :r  r  '.:ig  parmi  les  nations  libres  et  se  di'liarraj^è- 
rrni  <it>  leurs  hôtes  incommodes.  Lord  Bere.Kford 
retourna  i  Londres  pour  y  attendre  une  occasion 
phif  favorable  de  remellre  le  Portugal  sons  la  tu- 
telle de  sa  nation.  Elle  ne  tarda  pas  k  se  pr^nter , 
et  l'on  sait  comment,  quand  les  Anglais  rentrèrent 
dans  ce  p'v^,  en  iSjj,  ils  l'exploitèrent  pour  leur 
intérêt  fl  p'oir  relui  du  tlespolisme. 

BERE^FORD  (  Ja^a  ),  issa  d'une  famille  irlan- 
daise très  distingnée,  se  destina  d'abord  au  barreau, 

f  I  olilinf,  dnns  relie  carrière,  les  snccès  les  ['lus  (l.it- 
tL'urs  ;  ii  la  quitta  bientôt  pour  se  livrera  celle  de  la 
politique  et  ne  tarda  pas  à  acquérir  beancoop  d'in- 
fluence dans  tes  affairea  publique».  Honni  tdiiti- 
iiistrateur  générai  dea  revenus  de  l'Irlande  et  do 
commerce  de  ce  royaume  ,  il  y  déploya  des  connais- 
sances profondes  en  matières  de  finances.  Ses  talents 
et  sa  fortune  lui  ont  donné,  ainsi  qu'à  Sa  famille, 
une  telle  prépondérance  dans  son  paya  ,  ijne  |«  plu- 
part des  vice-rois  d'triando  l'admettent  dant  leur 
plus  grande  inliniilô,  et  se  dirigent  entièrement  par 
se»  cunseils.CetiL-  influence  est  si  grande  et  teMrment 
agréable  au  gouvernement,  que  lord Fita-Witliam, 
vice-roi  d'irlande,  fut  rappeld  Ponr  «voir  voulu 
s'affranebir  de  la  domination  de  fa  famille  Beresford. 
Il  n'est  p.is  cloquent,  aussi  prend-i!  rarement  Ia 
parole  daus  les  ilisrtisj.ions  parlement  .lires  ;  mais 
c'est  un  politique  habite,  et  dont  l'extérieur  simple  el 
modeste  cache  l'ambition.  Sa  forluno  s'élève,  dil-oUf 
(en  comptant  les  pensions  et  les  favenrt  que  Intel 
sa  famille  ont  obtenue»,  successivement)  ,  à  4o,000 
livres  sterling  de  revenu.  Le  parlement  lui  a  fait  les 
as'ances  d'une  somme  de  5o,ooO  livres  sierlingf  poU? 
construire  un  hùtel  deadoiinnea,  palais  immense  et 
magnifique  dont  M.  Btretford  occupe  la  plus  grande 
p.irii.-.  I.'lrl.inde  reprochera  toujours  b  lord  Beresford 
sa  réunion  ,■»  la  Grandi— Bretagne  ,  et  la  fusion  des 
parlements  des  deux  pays.  L'orateur  Bushe  disait  de 
celte  fusion  :  •<  Elle  a  porté  le  coup  de  mort  b  l'eai- 
>-slence  de  l'Irlande;  suicide  politique  ;  transfigura- 

tion  prétendue  qui  a  tout  détruit.  ■• 

BEllKSFOIiD  (  le  docteur  J.  ),  a  composé  :  Les 
douceurs  de  la  vie,  ou  les  petites  félicités  qui  s'y  ren- 
conlrentà  loul  moment  *  traduit  par  A.  J>.,  in-ia» 
1816;  les  Miùttt  de  ta  vit  ianumut  on  les  gémis- 
sements et  soupirs  exhalés  au  milieu  des  fêles,  des 
.'ipt;ciaclcs,  des  bals  et  des  concerts,  etc.,  traduit 
de  l'anglais  par  Th.  P.  Bertio*  a«  dditioB,  a.  VoL 
in-ia,  avec  fig.,  1817. 

BEK6  AMI  (  BanTHOioMiio  t  baron  de  ) ,  est  né  b 
Cremn  ,  d'unp  f;imil!e  ([ui ,  .iprès  avoir  joui  d'une 
grande  illustration,  est  toiiihée  dans  l'oubli.  Ses 
jiïeux  fondereut  l'hôpital  de  celte  ville.  Doué  d'une 
ame  forte,  d'un  excellent  caur,  d'un  esprit  élevé,  tisc 
consacra  a  rélude  des  hautes  sciences,  dans  lesquelles 
il  Ct  de  gr.inils  progrès;  mais  Irnp  ami  de  son  p^ys 
pour  resirr  étranger  à  U  révolution  qui  y  éclata  à  la 
fin  du  siècle  dernier,  il  prit  les  armes  ,  et  combattit 
avec  courage  pour  l'indépendanco  d*  i'iUlîe.  Jl 
passa  rapidement  par  lous  les  grades  inférieur*  cl 
devint  officier.  L'intérêt  que  lui  portaient  ses  cbeft, 
sa  bonne  conduite ,  ses  talents,  tout  lui  proroetlait 
an  avancement  rapide.  Malheureusement  de  petites 
haines  el  des  rivalilés  le  forcèrent  d'abandonner 
une  carrière  oik  il  pouvait  espdrer  de  rencontrer  fa 
gloire. Relird  du  fcrvîctt  ii  cbercba  un  refuge  dans 
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la  nulsoti  (îti  pcnc'r.it  Plno;  mais  ne  voulani  pu  y 
reste-  a  m  chirgc,  il  rtmjjlil  auprkj  de  lui  l'office 
de  courrier,  malgré  le»  intl.inccs  du  général  qui 
5«vMi  combien  cet  emptoi  inbalternc  convenait  peu 
à  ton  caracllr»  el  k  m  avance.  En  octobre  i8i4 1 
la  princesie  Caro'ir:?  i^.e  Galle»  vint  en  Italie.  La 
mjladie  mentale  ilu  roi  Georgeî  III ,  »on  beau-père 
et  (on  unique  appui ,  ajant  fait  tomber  le*  rené»  de 
l'état  «tttrt  le»  nuitu  de  «on  épouE,  avec  lequel, 
fmm9  on  U  utt,  «Ht  vivait  dan»  la  plus  grande 
mé»inlellîgencc,e'lf  .w.ùl  éié  forcée  de  fuir  l'Angle- 
lerrt.  Le  marquis  de  Gliui>il!eni,  ami  el  prolecl^ur «ï* 
3>rgnmi,  eut  plusienr»  foi»  occasion  de  parler  Je  îui 
i  U  prlncuie  danidw terme»  *i  avantag^u»  qu'en  iut 
liiBOtgnent  te  rtp^t  de  ne  pouvoir  lui  donner,  en 
Ci  BIOni«'i.t ,  lin  finploî  plus  liunorable,  elle  le  prit 
ponr  ton  courrier,  avec  la  promesse  de  le  faire  avant 
pM  êOm  écujcr.  De»  mcnc'c*  occultes  se  ir.inidii  nl 
MM  cessa  contre  U  prtncctic,  et  une  foule  d'agents 
•ecrcU  la  pourtdtweat  d«  leur  Inino  et  de  leurs 
persécution».  Bergami  eut  souvent  occasion  de  lui 
«tonner  des  preuves  du  lèle  qui  l'animait  pour  sa 

[»erfnone.  Trois  foi»  sur  le  puint  d'èire  victinie  de 
'nteMiioet*  il  Ini  êâuv»  1*  «>c  aux  risque*  de  la 
iicnne.  Sa  conânUc  noble  et  d4ve«je  impoetit  à  h 
princesse  une  r«îc«nnTiçrinre  qu'elle  srquitta  en  le 
Bommant  ëcoyer  el  l)*roii.  Ce  fui  alors  que  la  roalveit- 
lance,  «'cnpvant  de  cette  circonstance,  commença 
à  intf«  conrir  le  bmit  que  Bergami  avait  d'autres 
droit*  tut  elle  q«e  eem  qu«  lui  donnait  ton  d^roac- 
raenl.Dananne  lettre  qu'il  écrivit,  à  celte  époque,  au 
inarquia  de  Ghoitilieni ,  il  se  plaint  avec  amertume 
d'uMttloMllie  *i  injurjeu<^(  à  l'honneur  de  sa  in.n- 
tltttO.ll  snieitlaprinceMe  CaroUae  dans  ses  voyages 
on  Afiriqne,  en  £g7pl*t  •«  Grèce  et  en  Asie,  et 
dans  ce»  diverses,  couirées,  il  juslifia  la  confiance  el 
l'intéril  particulier  dont  elle  l'honorait.  L'action 
tn'il  fit  en  EgypU  dkiete  la  force  de  son  co  irage  ei 
In  kooté  do  ao»  «ttur.  L'on  dea  serviteurs  de  U 
reino  avait  ili  atteint  do  la  pcalt;  obandonné  de  ses 
camaradrs  et  dcî  modecins ,  il  «tiendail  i  chaque 
instant  l'heure  fatale.  Bergmni,  qui  était  absent  de- 
p>iis  quelques  jour»,  apprend  a  son  rctonr  le  dc- 
laiaaciaonl  de  ce  nMlMoreux  ,  pénèire  dans  sa 
ckambre  malgré  lea  efibHs  que  l'on  lâil  pour  l'en 
empêcher.  An  ri«qae  de  respirer  la  mort,  ïl  s'ap- 
prucbe  de  son  lit,  lui  pronostique  iinepromî>ic  gui  - 
rison,  0|  force  p.ir  son  ctemple  un  inédctin  d'admi- 
nietrer  an  nilade  dea  «ecourf  qui  le  sauvent.  L« 
princoteo  do  GollM,liaYe  d*an  ^eoji  qoi  eût  dû  la 
protéger,  séparée  de  sa  fillf,  enîourcp  d'enneinis,  »• 
trouvait  si  heureuse  d'avoir,  clans  Ui-rgimi,  un 
serviteur  dont  elle  «vaillant  de  fois  éprouvé  la  fidé- 
lité et  rattacbemonl,  ipi'elle  l'accahla  d'honneurs 
qot  nVulent  paa  d'aîllenn  an-dessus  de  son  mérite. 
Elle  lui  fit  conférer  le  litre  de  chevalier  de  S.iint- 
Jean-de-Jérusaiem  et  celui  de  chevalier  du  Sainl- 
Scpnlere,  le  nomma  son  premier  ch^Hmli  I   n,  L  iron 
do  Francînii  le  rendit  poamacur  d'une  iirre  féodale, 
et  llnocftit  de  la  grande  natirise  d'un  nouvel  ordre 
qu'elle  élaMil  sons  le  nom  de  Caroline  de  Jérusalem. 
C'est  ainsi  qu'une  princesse  àgce  de  cinqnante- 
quatre  ans  se  plaisait  à  répandre  des  Licnf.nis  sur 
nn  homme  dont  la  vit ,  depuis  qn'il  était  à  son  ser- 
otco,  n'avait  été  qu'on  long  dévouement  k  «a  per- 
sonne :  mr.'i^  !  -  trnips  approchait  où  le  fanatisme 
poHlique  allau  lui  faire  nn  crime  de  la  reconnais- 
sance. En  janvier  s8ao,k'  roi  Georges  lli  nidunii  , 
et  aon  fils  lui  anccéda.  La  princesse  de  Gailcs  était 
rôinc;  «ilo  revint  en  Angleterre,  et  réclama  le  titre 
qui  lui  appartenait  rt  q-n  lui  fut  refusé.  C'esl  alors 
qu'eut  lieu  ce  scandaleux  procès  qui  a  occupé  l'Eu- 
rope entière.  Une  reine  victime  de  la  calomnie  et  de 
la  haine  fut  Irainée  en  conpable  devant  un  tribana 
ioconplient  pour  la  juger,  accna^o  d*ad«ltér*i  et 


Bergami  déclare  ion  ooBplico.  Tout  lo  aonda  con- 
naît les  détail»  et  i*ietno  de  cette  aflairo  honttnM. 

3Ial|^ré  l'innocence  de  la  reine,  malgré  l'amour  que 
fil  éclater  pour  elle  le  peuple  anglais,  et  la  jusiicequ'il 
lui  rendit ,  les  {uges  la  condamnèrent.  Bergami  éiaii 
«lora  en  France.  La  donicnr  ajant  oecaaioné  la  asorl 
de  sa  respeciabio  maflftiio,  SI  reloaraa  en  Italie 
ou  il  est  encore  aa{oard'hni. 

B£I\GASSE  (IficoLAs),  né  à  Lyon,  en  1750  ; 
député  aux  états-généraux  en  fji^f  publia  à  cent 
épom»  aao  IvochnrafortpïmiaïUOi  tous  le  liire  d« 
Calaer  du  Hm-itÊt  h  fmstmèUl  étt  était- généraux. 
Lu  motU'r.iiion  de  son  car.ict^re  l'engagea  a  garder 
un  silence  penl-f Ire  couf>able  dans  un  homme  de  mé- 
rite. Il  quitta  son  poste,  même  avantMIM.  Mounier  el 
LallT-Toliendal ,  dont  le*  opinioni  «onblaicnt  avoir 
quelques  rapport»  avec  lea  siconoa.  U.  Bergaaia  4 
Liiamé  par  le  piiMic  ,  rendit  compte  des  motïTs  qui 
le  portèrent  II  cette  déseitiun  ,  dans  une  brochure  ou 
il  présentait  le  résultat  des  ses  réflrxiona aur  la  con- 
slilulion  de  if^i^  11  prit  àla  ailuatioa  ptrsoaaelle  de 
Louis  XVJ ,  nn  vifint^rll  «  et  offrit  aux  prince*  plu- 
sieurs projds  Je  saint  qui  furent  accueillis,  mais 
jamais  exécutes.  Arrêté,  comme  suspect,  à  Tarbes,  en 
>793t  ii      conduit  à  Paris ,  demeura  enferme  quel- 
4|Vt  tnnps  il  la  Conciergerie,  et  n'eût  paa  tardé  à 
Ctrc  nia  en  jugement ,  sans  ta  révotnlîon  dn  9  ther- 
midor, qui  lui  rendit  la  liiierté  et  lui  consers-a  ta  vie. 
iJtl.  Bergasse  vit  dans  la reiraitedepni* long-temps,  tl 
t'y  occnpt  d'un  ouvrage  sur  la  SHtrale  religieuse.  11  st 
I  r  '  >  u  va  i  I  a  Paria,  lorsque  l'ooipcrottr  do  &o«««e  y  vint ,  à 
i  't-|mquedtta  féconde  invasion  de  ta  France  ;  le  mo- 
narque du  Tîord  1  accMPillit  avec  Lienv.  îîl.ince,  pa- 
rut atlacLirr  un  graud  prin  a  tes  couseiU,  et  l'ho- 
iiura  roèine  d'une  visite.  Un  de  ses  ouvrages  qui  a 
le  plu*  contribué  à  m  célébrité  ,  est  sana  contredit 
son  mémoire  «or  l'affaire  de  H.  Kommann ,  ban- 
quier;  Sun  éloquence  y  triompha,  malgré'  pra- 
vitc,  des  sarcastii«s  et  des  pUisanleries  de  Beau- 
marchais.  Il  a  publié  :  Ditcùurs  prononei  h  f  hôtel 
de  ville  dt  Ljum  sur  eHtê  fmutio»,  fuelks  $mtt  k» 
cauut  ffiuémfa  As  Atmdurtriètt  du  ram- 

mrrc(,  tl  quelle  a  iU  leur  iufiuenc*  mr  l\--pr;t  rt  hi 
mtfufs  des  nathns?  in-S",  17741  Titeone  du  monde 
et  det  ck»ttt  mûm  es,  suimnt  Ut  principet  de  Mesmer , 
in-fuiio,  (nv.,  17^4;  cet  ouvrage  iiré  «eolement 
k  cent  emplaîrc»,  fui  réimprimé  in-8e  k  La  Ra^, 
I.)  mrnie  .KMiée  so'is  If  !    fL  J<'  C  Lr.'iJêratims  sur  U 
iiui^néiisnsi  anintai  i   Lettre  sur  Ut   ilats-^tiuraux , 
in-80,  178^;  Discourt  sur  la  matutrt  dont  il  convient 
Je  limUtr  le  pom<oir  iègislatij  et  k  pwfir  eséeuttj  dumi 
atiemtmMtidue,  in-8'>,  1 789  :  Ditraurt  surtet erims et kt 
tribunaux  de  haute  trahi sun,  in-8"',  178.J  ;  Dt  la  lilerti 
dmcammsrctt  10-8»;  Rtcherrhet  sur  le  ei  mimrctt  les 
ianques  tt  k$  JbmtÊS^  iBr8e,  1789;  Piotestation 
contft  tes  a*$igiutt  monnaies,  in-S»,  1789»  lettre  à 
tet  eommeitaitts,  an  su/et  de  ta  pnêtiiatît»,  in*8t,  1 700  ; 
Lettre  relattife  au  serment  de  ta  constitution ,  in- 8'^, 
1750;  Littre  a  M.  Dint  rheau ,  auteur  du  c'funier  de 
aiaJvn,  in-8' ,  1790  ;  lli  'icxioni  !ur  /c/>'  '/ft  de  ton- 
stiiuiion,  in-8» ,  179 1  { Rtplifue  à  M.  de M(>ntt*qmPiSt 
in-80 ,  1 79  >  <  liéponte  an  mêmaire  dt  M.  dt  Mûïïtn^ 
çumu  sur  li  s  ussignatt,  in-8" ,  'T'.)'!  Fragment  tur 
l'influence  delà  volonté  tt  surf  inteUtgenet,  etc. ,  in-S", 
1807,  réimprimé  avec  lea  OEuvre*  choisies  de  Lt- 
maiire,  io-4**»  1807;  Ohstreatioas  préliminaires  dans 
l'affaire  de  M.  ttmemer,  in-4t,  1808;  Bé flexions  tur 
l'acte  constitutionnel  du  sénat ,  in-S  ' ,  1 S 1 4  ;  enGn  ses 
Mémoires  entre  Beaumarchais ,  duiis  i'^ilf'iîre  Iwm- 
marui.  Il  a  publié  aussi,  sons  un  nom  emprunté ,  un 
El^  dis  (fiaifal  dSitutpadt  i  Estai  tur  h  loi,  sut  /« 
soaceteùniti  et  suri»  ^erti de munifesier  sm  pensée,  «a 
sur  la  liltrté  de  la  preste  ;   dé  lié  "a  ri  ir.i  ereiir  de 
H«*«ie,  in-8*,  18*7, S'-  édiiioo  iftaa;  t  ues  poistt- 
fms  tvmeUis  i  «n  Aanma  f  rW,  3«  cditioa  ,  in-8*  ,  | 
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i8jo  ;  Kii.'ii  lurle  i.ippurl  qui  Joil  txuttr  tntrt  la  foi 
nUgiimst  ttttt  lois poUd^ms  tktptupki ,  mi-Si  de  Iroi» 
quarts  de  fenllle,  iSai,  lilkU  locUlé  des  Donncs- 
Lctires  dont  M.  Sergaste  c»I  membre;  E:sai  sur  la 
pmprièté ,  ou  eomidt'roticnt  mùralts  et  politique i  sur  la 
question  île  savoir  i';.'  fjut  rti'i'.utr  aux  émigrés  les  hé- 
ritages dont  ils  ont  été  dépouillés  durant  le  cours  de  la 
rétHi/iÊtimi i  W^ra^t  où  il  est  parlé  de  quelques  unes 
des  cause*  qui  préparent  la  chute  des  étals  «  et 
surluiit  des  ciaU  roonarrliiqars  ,  mars  iSai , 

ae  édii.  juin  1 8  J  i .  Cf  I  ouvraj^e  qui  était  alors  rPgArUe 
comme  dangereux t  fui  dcaoncé  aux  tribunaux  par 
le  minis'ère  publie  {  (•  |«rj  déclara  h  rnnaDÎmiié 
des  vois  M.  Bergasse  non  roup»b1c>.  Di.>cûurj  Je  DT. 
Bergoisedmt  son  affaire  a  la cuu-  J assises,  iii-8>,  l'a- 
ris,  i8ai. 

BERGASSE  LAZmoULE  (GzuBct»),  anciei, 
officier  d'artillerie,  fut  nommé  député  ans  éUlt-gi:- 
néranx  par  le  tiers-éiat  de  Paniipr*.  Il  s'apposa  à 
l'émission  des  assignats ,  resta  tljns  l'ubirurilé  pen- 
dant le  règne  de  la  Irrrrur,  r(  arccpi.i  fiKuiip  Ia 

filace  de  substitut  du  commisf.iire  du  dirrctuire  près 
es  tribunaux  de  l'Arricge.  Nommé  «a  conseil  des 
cinq-cenU (  il  j  fut  élu  secrétaire,  fit  annuler  l'é- 
lection de  Treilhard  au  directoire  ,  et,  en  1799,  il 
appuy.%  le  maintien  li  un  .iriu  le  qui  ne  frapp  ill  ùe 
déportation  que  les  pritrrs  prrturb.-ifeurs  et  insrr- 
mÊnXit,  Depuis  la  révoliiiion  du  18  brumaire,  dont 
il  M  inoair«  rtoaemi  déclarti  AI.  Bereui*  «il  «Im* 
la  relrâile. 

BERGE  (le  Liron  FnA?iÇim  )  ,  llpiilen.inl-gc'né- 
r^l  ,  chevalier  de  S<iint-Louis  I  cutnitiandant  de  ia 
li^gtun  d'honneur,  membre  du  comité  coMaltatifd* 
l'artiJIerie,  né  à  Cullioar«|  le  11  mai  '779  «  culfa 
an  Mrvîee  comme  clève  d'artillerie  en  1797,  et  fit  les 
c.itnp.igties  d'Egypte,  de  Prusse,  de  Pologne  et 
d'Etpiigne  en  1800  et  i8a3.  Il  se  distingua  au  com- 
bnt  de  Santa-M.iriba  de  Vita'ba,  livré  le  i5  juin 
i8ti.  V.n  i8i5,  il  suivit  le  dnc  J'Angoatèrae  dans 
fa  campagne  que  ce  prince  fit  dans  midi  de  la 
Fra  ce.  Avant  l.'i  tloniiiTC  pt;f  rrc  (l"H>p.i  ^nc  ,  ilrmn- 
mandail  l'école  ùc  l'araUede  el  du  {jCiiie  à  Meiz. 

ItEBGEn  (  Louts-MAniK  ),  suus'intcndant  mî« 
lilaii-Ct  ancien  chef  de  batailion  rt  de  légion  ,  che- 
valier <fe  ta  Ugion  d'honneur,  paquii  à  Guignes 
(  P.i5-ilr- Cal.iis  ),  le  18  novembre  17C5.  Il  se  de;ti- 
n.ni  à  la  prôfesjiwn  de  négociant,  à  Saint-Oroer, 
lortqu  une  compagnie  d'élite,  lirce  de  la  garde 
nalioaaia  de  cette  ville,  el  destinée  à  protégrr  h 
libre  circofatlon  des  grains,  le  choisit  pour  son  o{- 
CciiT.   Noninié  LiriKùt  <'a()iijinc   (1,<ns  Irs  p.iriirs 
uatioiiale*  vul<iniaires  du  Pas-de-Calais,  il  fu'w'w 
son  bataillon  à  Saint-Dominfiue  ;  à  peÎM  déLir- 
qué,  il  fut  chargé  d'iina  divisions        ^aaliié  de 
chef  d'état-major,  sons  le  eommandemeni  du  géné- 
r.'il  nfifournr  ,iix  ,  cl  passa  Licnlôl  \  l'i-lat-miior- 
géti«ral;  mais  1«  travail  excessif  qu  il  fut  oMigé  de 
faire,  les  blessures  dont  il  était  canverl*  l«  iDîrenl 
dans  l'impossibilitë  de  conliover  SM  aervictf  cl  il 
fut  obligé  de  passer  snr  le  coniiaent  d'Amérique 
pour  y  n'taLlîf  sa  sank'.  Le  minisière  franc;. lis  y  uli- 
lisa  son  repos  en  le  chargeant  de  rassembler  tous  les 
milîuîres  françai»  dispersés  dans  celte  contrée,  et 
d'ea  former  des  compagnies  de  marina.  Il  revint 
ca  France,  en  1794*  resta  quelque  temps  I  Brest  i 
la  liJe  des  régiments  coloniaux  ,  et  »e  retira  ensutie 
\  Saint-Omer.  Mais  bientAt  il  fut  chargé  d'aller 
faire  des  achats  de  blé  dans  les  villes  ansraliques, 
etréossit  dans  celte  mission,  malgré  les  difficallés 
et  les  périls  dont  «lie  était  entourée;  à  son  r«- 
tc  i  '^,  it  fi  t  nummé successivement  commandant  d^ar- 
mes  a  Saint  -  Orner,  au  fort  Barrault  et  il  Nancy. 
Plus  tard,  il  devint  chef  de  la  4*  légion  des  gardes 
nationales  do  Paanle^alais  ,  pois  juge  militaire  de 
la  cour  de  joaliee  crîtliln«ll«  et  apécialo,  «afin  chef 


I  <\v  lésion.  Colonel  et  aide-de-camp  du  générai  comie 
Hanipon.  Apres  cinT{  aanécs  de  ces  diverses  fonc- 
tions, il  fut  nommé  chef  de  h  légion  départemental* 

du  Pas-de-Calaif,  puis  <oui~!niendant  aux  revnr j , 
el  resta  attaché  à  la  grande  armée  jusqu'en  i8i4,  on 
il  excrji  1rs  mômes  lonctions  dans  les  i4'  d  16'  di- 
visions miiiiaires.  Il  fut  mis  cn  non  aclivt4é,U 
i5  mai  iHif»,  ei  ^  la  retrait*,  «n  tSa^. 

BEKGEH  (  JicAS-GuTtKfftoY-EïiMANon  ) ,  théo- 
logien remarquable  par  \»  j^nrrlé  de  sa  murale  et  la 
lilo-rtc  (II*  sf  s  i.piniotis ,  Tia(|ui|  I\u!liand  (  Lusace  ), 
le  37  jnil.'cl  1773.  Parmi  ses  écrits,  on  distingue  : 
i«  nittoirt  de  la philoteipiti»  des  rtligiom,  on  tableau 
historique  dei  epinioHS  et  de  la  dmtiiiie  des  pliifiuopfiet 
Il  t  plus  cèLbret  sur  Dieu  et  sur  la  >eligioH  ,  iii-6",  IJer- 
Im,  1800;  2''>  l'ilroJuction  praittjue  au  iXouveau  J'etia- 
meiit,»  vol.  in-8«,  Lespùek,  «79^^1799;  3«  Estai 
d" une  intittdueti'oH  morale  au  Nouveau  TestamemI ,  poul- 
ies professeurs  elles  chrétiens  qui  rèftèthisseni ,  4  Par- 
ties, in-8'>,  Lerago,  1797-1801.  Ces  divers  outragea 
sont  on  afjpiTiand;  Bercer  fsl  ini»it  le  jo  mai  i8(i3. 

BEIlC.EnA.S  (PiKMtK),  né  eu  1738 ,  à  Saiiiea , 
dans  le  Ucarn  ;  il  fut  nommé  avocat  au  parlement  de 
Paris  en  1789,  et  se  retira  Tannée  suivante  k  Salliet, 
où  il  devint  procureur-général-syndic  du  départe- 
ment. Elu  ,  en  «791,  membre  l'i-;rmhlée  légis- 
lative, il  ne  monta  qu'une  .«eu le  fuis  à  la  trilHiae 
pour  s'opposer  au  projet  de  BrisSOl  Mir  iMCotonios. 
Pendant^ les  années  1794 1  <79^«**  *797«  il  remplit 
les  fonctions  de  président  du  tribunal  civil  du  dé- 
partement des  Daises-I'v  r<  I  , ,  fut  admis  au  con- 
seil des  cinq-cents,  s'y  lit  remarquer,  et  contribua 
an  rejet  du  projet  de  loi  contre  les  émigrés  naufragés 
à  Calais.  Admia  «n  corps  législatif  Après  le  18  bru- 
maire {g  novembre  ijijf)  ) ,  il  y  siégea  jusqu'en  l'an 
i3,  ou  il  se  d(?mit  de  toutes  fomtii  ru  ]  iil>!ii]ues. 
M.  Bergeras,  nommé,  cn  i8i4i 

maire  de  S-iliiez,  1 
par  le  duc  de  W«IUnglon,  pnblin,  1*  «4  >vril  de  la 
même  année,  vne  prnclimalîon  remarquable  en  f*> 

veurdvs  Boorbons. 

EERGjîRET  (  Jbak-Piir!  >  ),    lorlfur  en  mé- 
decine, en  ciiirurgie,  et  botaniste  distingué,  né  à 
Las.^culie,  près  d'Oleron,  le  aâ  novembre  »75i, 
mort  1  Paris,  le  aB  mars  itttS,  est  anteor  d'aa  grand 
u  II  V  i  a  ge  Intiinlé;  lilljrfaHaararaMcAair,  on  Fart  £  do»- 
ner  aux plantei  des  numt  tirés  de  leurs  caiarUr-fi,  J,  »o!. 
in-folio,  Uidot  jeune,  i783-i'784,  le  3^  volume  est 
resté  inachevé,  «t  m»  aS  cahiers  pnbliés,  h  »tc 
n'a  Manam.  1 
BeRGERET  (n.)  capitaine  de  vaîuean,  naqnil  ^  ] 
BayiJiine,  te  19  mai  1771.  Empîoyé  dans  la  marine 
rTi.trchande ,  il  6t ,  en  qualité  d'élrve  ,  plusieurs 
vdyages  aux  colonies  franfaises  d'Amérique  ;  mais 
appelé  au  service  militaire  avec  I*  tiire  d'officier  d< 
hani-bord  ,  il  fat  bienlAt  «levé  an  grade  de  eaptaine 
de  fre'gale.  Pan»  le  combat  du  a3  juir  1-1',  ou  il 
commandait  la  Virginie,  il  étonna  les  vieux  marins 
des  deux  armées  par  l'audace  el  Thabileté  de  ses 
maaanvrea;  quelque  tempe  après,  ajaot  refa  l'or- 
dre d^aller  croiser  è  la  bantenr  des  lies  SaHingues  , 
afin  d'inquiéter  le  commerce  des  Anglais  dans  la 
Manche,  il  fut  rencontré,  dans  ces  parages,  par  une 
division  anglaise  composée  de  cinq  frégates  el  d'un 
▼aiaiean  rasé  aous  le  commandement  de  sir  Edonard 
Peiew  (anionrd^iul  lord  Znmantb)  ;  atteint,  dans  sa 
fuite,  par  le  vaisseau  rasé,  la  Virginie  îotttint,  contre 
lui  un  combat  opiniâtre,  ^  portée  do  pistolet,  depuis 
minuit  jusqu'à  six  heures  du  malin.  Enfin,  désem- 
parée de  ses  mâts,  faisant  ean  de  toutes  parts,  privée 
de  la  plus  grande  partie  d«  son  équipage ,  près  de 
couler  bas  sons  le  feu  des  cinq  fri-gates  anglaises, 
qui  avaient  rallié  leur  commandant  au  point  du  jour, 
elle  ne  se  rendit  qne  lorsque  tout  espoir  fut  perdu. 
Fait  prisonnier,  I*  brave  fiergeret  reçut  raccaeil  la 
plus  nonorabi*  isr  1«  vniucan  anglais,  «t<nsnit«A 
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Pfvmoulh.  S'élaiit  renclii,       la  ,  .1  I  r-nilres,  !I  ne 
tarda  pas  ik  »e  signaler  par  un  ir.nt  ^idiniralile  d« 
loyauté.  Sir  Sydney  Smilh,  corom.Tndant  la  fre'gate 
annuité  le  Diamant^  éUot  detceailn  furtivemeot  «a 
Havre ,  j  avait  «té  ncMiiiB  H  «irltj;  U  Itait  qttcs- 
lion  de  lui  faire  son  procès  comme  espion  et  comme 
incendiaire  :  le  gouveraeraeni  angUis,  qui  n'élall 
p4s  sans  rraïnic  (ur  l'isiue  de  relte  affaire,  envoya 
Bcr^errt  à  Paris  pour  obtenir  son  cciiange  contre  te 
Cominodor6«  lai  faisant  promettre  de  revenir  te 
constituer  priionnnîer,  «'il  ne  réussissait  pas,  et  lui 
déclarant  en  ontre  qu'il  serait  responsable  des  jours 
de  »îr  Sydney  Smith.  Les  efforis  de  Bergerei  ne  fu- 
rent pas  coaronocsd*  succ^ ,  cl ,  fidèle  *  «a  parole, 
malgré  Im  erdro*  lat  pins  positif*  du  dircclairt ,  i  I 
s'ëchappa,  et  retourna  à  Londres.  Apres  l'ovation  de 
sir  Sydney,  il  revint  en  France,  on   il  reçut  la  ré- 
compense de  sa  bravoure  et  de  sa  loy.iiité  Nommé 
capitaine  de  vaisseau  «  oa  lui  confia  le  coioiaande- 
mrni  du  Dix-aoât,  tmt  lequel  il     fit  rtaiarqner 
par  l'eicellence  de  sa  tenue  militaire.  Des  conlrari^- 
lés  qu'il  éprouva  dans  la  rade  de  Toulon  le  délcrmi- 
Oèrcnt  à  qiiilter  le  commandement  de  sun  vaisseau, 
et  ce  ne  (nt  qu'à  la  pai«  d'Amiens  qu'il  rentra  dans 
la  carrière  roaritimt.  Il  prit  alors  I*  eomnandemaat 
dune  expédition  conimerci«Ie ,  et  se  trouvait  h 
l'Ile-de-Prance  lorsque  l.i  guerre  fut  déclarée  de 
nouveau    L-  gi-ncral  Dirai-ti  ,  ponv  i  if    r  de  l'île, 
Cl  qui  connai>sait  tout  le  mérite  de  Uergeret,acbeia, 
pour  r<  t.ii ,  le  nawîrt  é*  «omncre»  U  éhgrtUt  qtt*tl 
command.iil,  le  fil  armer  en  corvrlle,  portant  viiigl- 
six  pièces  du  8,  el  confia,  k  son  brave  capitaine,  une 
mission  importante  dans  l'Inde,  rirncociiré  dans  les 
eaux  du  Gange  par  U  frégate  anglaise  la  San-Fio- 
rrnto,  portant  quarante-quatre  canon*  de  i8  et  de  la. 
Barceret  soutint,  pendant  fept  heurat ,  et  à  la  por- 
tée du  pistolet,  un  combat  bien  inégnl ,  et  dans  le- 
i|  ;i  l  il  monir.i  l<       g-froid  le  plus  inipcrlurliible. 
Apres  avoir  tenlë  plusieurs  fois  l'abordage  et  avoir 
porda  plnt  do  cnit  ctnauanie  hommes  et  tout  son 
dlat-major,  voyant  la  i's/tii  prèa  d«  coolcr  h*$  ,  il 
il  e«5sef  1«  fen ,  et  capitula  verbalement  avec  le  ca> 
pitaine  anglais.  Ma!i<,  si  ce  brave  marin  semMail  voir 
avec  indifiérence  la  mort  moissonner  ses  équipages , 
lorsque  le  devoir  dn  service  l*eti|Mit  ,  sa  sollicitude 

rr  lo  moindre  de  ses  nalelots  se  mtnifesiait  dans 
occasions  eâ  il  était  libre  de  laisser  briller  ses 
Kniiments  d'bummiu-.  Un  grand  nombre  de  traits 
touchants  de  son  généreux  dévouement  sont  restés 
dans  U  mémoire  de  ceux  qui  scrvlreilt  près  do  lui. 
Traversant  la  radt  4»  Toalon  daiu  «ne  embarcation 
légère  ,  pour  sc  ffttdfO  k  llonl  du  eoromandani,  une 
rafale  aussi  subite  que  violente  l'ayant  fait  ibavirer, 
il  ne  songea  à  son  propre  salut  que  lorsqu'il  eut  ar- 
raché k  VM  nort  certaine  des  matelots  qui,  ne  sa- 
clumt  paa  nagert  étaient  sur  le  point  de  disparaître. 
Oa  cita  aneora  avec  admiration  nnlrépidiié  qu'il 
déploya  pour  retirer  des  flots  le  jeune  Bongars, 
abandonné  de  tout  l'équipage,  dans  un  moment  ou 
1  ji»il;il:(>n  de  la  mer  intimidait  les  plus  courageux. 

BERG£R£T(J.),docieui  en  mMaeînc,  profes- 
ttnr  d'Ustoiro  naiorelle,  naquit  kMarUa*,  petite  vil- 
la do  déparlemfiii  r!ri  Basses-Pyrénées.  11  in  F  ;;  nom- 
flié  maire  à  plusieurs  reprises  par  ie$  as^emiilées  po- 
pulaires ,  et  sut ,  par  sa  fermeté  et  sa  modéraiinn  , 
f  maintenir  la  paix  dans  les  temps  les  pin*  dinôles 
da  la  r^volnllon.  H  a  pnblié  nne  Fhn  du  Mattet- 
Pyrénéety  a  vol.  in-fi'J,  an  1 1  .Celle  dore  n'est  pas  ter- 
minée. L'auteur  apprend  lui-même,  dans  sa  préface, 
qu'il  a  manqué,  pour  la  confection  de  cet  oavrage  , 
ot  da  livres  et  da  commaïucaiimis  avec  laa  aimwis.ll 
avait  formd  «ne  riehc  eoltcctîon  d^îneect es  et  d'oi- 
seaux du  département  des  Basses  -  I'.  éiL'- ,  Jurir 
il  n'a  jamais  pu  faire  paraître  la  description.  11  est 
inortvtrt  1614. 
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BERGEVIN  ),  président  du  tribaoal  de  prt- 
mière  instance  de  Brest,  fut  nommé,  parle  Finis- 
tère ,  lit-jniif'  .1  U  cli.irabre  sepimnalOi  Ot  9ê  l*tB* 
porta  que  d'une  vois  sur  M-  Kéralrj. 

BEnGIER  (Aarama),  dn  Pnyldt-DAme,  avo- 
cat et  procureur  avant  la  révolution ,  futnonfiié 
par  son  département,  au  conseil  des  cînq-cenis,  s'y 
L!ccii;>  i  .'|ii'rialemenl  de  finances  ,  f 1 1  q  i >  Ii]'ies  rap- 
ports sur  les  papiers-monnaies,  sur  1  emprunt  forcé, 
sur  la  régime  kypollléeaire ,  sur  les  pensions  miii- 
taires,  proposa  la  cessation  du  régime  militaire  en 
Belgique  ;  démontra  l'iniuslice  de  confondre  les  p«- 
rrn:^  dt  m  i  ^r'»  avec  les  septembriseurs,  et  fvii  un 
des  membres  qtti  »  opposèrent  au  maintien  de  la  loi 
du  3  brumaire  an  4  (  ^4  octobre  ly^S).  Il  *iégea  an 
corps  législatif  après  le  18  brumaire  (9  novembre 
'709)'  7  ^rr^7*t  I'*"  >  >  (  >8o3),  la  sénatns- 
contullr  ,  <i:ii  prolongeait  de  dix  années  le  consulat 
de  Ouoapirte,  M.  Bcrgier  a  publié  :  i'>  Insuucntut 
facile  «r  t'cxtniet  d*  la  faculté  dt  disposer  a  titre  gra- 
tuit,  rètailie  *t  réglée  par  la  toi  ih  4  jvnuiM/  ai  8, 
uHoo,  tn-ia;  a*  Mfinutl  général  Hti  magittratt ,  o/ji- 
cici  s  tt  agcnti  de  la  police  ji':t   \'i.-^,  i8rti,  a  vol.  in-Ô"; 

Mamttl  spécial  ées  oj^citrs  auiUtairti  dt  la  ftoiice  dm 
tûrtté  tt  de*  trUtuiaux  de  police  simple ^  i8oi  ;  ia-S*; 
4  ^  Traiiê  nianuei  ém  demÊtr  itmi  des  jmtlittê  dt  pMSt 
I  bo I  ,  iii -  6  • ,  .îo  Minnmetir  targmsu  mieêiiiii  éi  re- 
voir, d ameu  ter  et  de  perfcciionntr  les  nouveaux  codée ^ 
lëiS,  in-S"  :  il  avait  fourni  des  no1«s  et  des  addi- 
tions aux  Q-uvres  de  Ricard,  publiées  en  1793. 

BERGIEB  (  NuwLAs-SiLvaaTnRjii  aaoïsU  à  Dar- 
ney ,  près  de  Blîrecour,  en  Lorraine,  le  3\  déerm- 
bre  1  7  1  ,  i  nidii  r  u  i  .1  I'.,  ri  s ,  le  t)  avril  179"-  Lit  té- 
râleur  et  tameux  théologien,  il  lut  sttcccstivcment 
professeur  de  théologie,  cure  de  Flanche-Bouche, 
en  Frandio-Comté  (OouIm),  pendant  teita  ans* 
principal  dn  collège  de  Besançon ,  chaaaino  da  I* é» 
glî'.f  i}r  P.iris,  e[  f-hCn  c!,i n les ■  ciir  du  roi '.  il  obtint 
pluaicurj  prix  à  l'vicadémie  de  Besançon,  ou  il  fut 
admis,  pour  d'excellent*  mémoires  el  des  disserta- 
tions savaaias«  déviai  biaot4t  aassi  mcmlira  associé 
de  Paeadémte  des  iascriptioas  el  bellea-letifcs  de 
Paris.  Un  asses  grand  numlirc  d'uuvragr,  oui  été 
publiés  par  l'abbé  Bergier  :  la  Ettimt»tt  pnrmiijt  Jet 
langaesy  dtcouttrtt  par  la  eomparuiioa  des  raetnei  de 
Ckiùrem  aete  cellet  du  grée,  dm  laim  et  dm  fttm§m$% 
Paris,  17G4,  in-ia;  COngine  dti  ditm* dm p«g»- 
aisme,  et  le  sene  dct/aitet,  ilérowrrt  par  une  explicalion, 
suivi*  des  poésies  d'il ésiode.  Pari»,  1767,  a  vol.  in-ia; 
30  fe  Déisme  réju'ê  par  lui-méntg^  rarl*,  1763*1 
1768,  a  vol.  in- 1 a; 4* Caetitmdt  dufimm dm tluutt^ 
nisme,  Paris,  1798,  a  vol.  ia-ia;  5*  BéfaMtmdm 
fameux  tx-nr.in  rriti  j.^c  tics  apologistes  l'f  hi  rtligi-.in 
chréûeane ,  par  Burigiiy  ,  faussement  atinbué  a  Frc- 
rei ,  puis  à  Slorcllei,  cl  auquel  Voltaire  rcpoadkpar 
les  Lemmti  mimmméleê.k  un  theotagùm  On  «  aacort 
de  l*abl)é  Bergier  :  6*  Apologie  di  tt  nttgiaet  tM" 
lirn-ie ,  Paris ,  1 7(1  ) ,  a  vol  in-ia  ;  7'»  Examen  du  'na- 
térêaUsme ,  uu  rejututwn  dm  système  de  les  nature ,  Paris, 
1771  ,  a  vol.  in-ia;  80  Traité  hi  ftoti^  et  dtgmatifmÊ 
delà  mit  nt^ùm,  Paris,  17H0,  la  vol.  in-ia; 
90  Disemssft  smr  le  mariage  des  protestants,  1787,  in-8o; 
lO'^niscuurs  sur  ces  sujets  :  Combien  fet  mo-ur.'  Jonntnt 
de  iusirc  aux  arlt  et  aux  talents,  in-  8»;  1 1  <*  truelle  est  la 
source  de  toute  autorité  ?  la^  Oisen-ativn  sur  le  diiforet, 
'79**  Dietianmaire  the'oloti^ue  de  tEnrjehpe'die 
mêtA&difoe,  3  vol.  in -4*;   '4"  enfin.  Principes  de 

tni-t.'!/-/' >  il  ijdr  ,    .j>u    T'ini     p.inp.'    il"    cnnr';    d'ctude  à 

rusa;;e  tie  l'ecule  roililaire.  L'abbé  Bergier  avait 
obtenu  du  clergé  une  pension  de  3,000  Itv. 

BERGIUS  (PiBnna-JtMaa)»  né  à  StocUolm, 
membre  de  l'académie  des  sôenecs  da  celte  ville  et 
de  la  ior'ich'  rl<^.llf  lie  Londres,  médecin  et  na- 
loralisle  célcLre  .1  publié  ;  Dtteriptkmt  fkudanm  ex 
Capéte  Bonee  Sfdt  plaa  conaao  soas  le  ttirc  de  Flom 
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C^ptnsu^  SlockbvIiB»  «7O7 1  in'So;  cei  ouvrage 
fat  rM'tg^  d'aprèt  as  aerbnr  consiricraltle  de* 
plantts  Ju  Cap,  qu«  lai  avait  adresse  Grobb,  di- 
recteur de  la  compagaie  suédoise  des  Indes;  nn 
Traité  sur  Us  arbres  JruUiers ,  «oi»  i  de  reclierclics 
savaotca  aur  l'état  d«  U  viUe  d«  Sktdiliolia  aux  quin- 
tième  et  teitièm*  likeltt.  On  lui  «loit  la  Jceonivtrte 
(Piin  grariJ  nombre  de  planles  exûtii][ueî,  parmi 
te«queUes  se  trouve  un  nouveau  |;enrc  que  Liniice  iui 
a  KuDsacré  sous  le  nom  de  Oergla  :  il  partagea  ses 
trafsax  avec  «on  (rèr*  Bea*U  Bergioa,  qui  <•  livra , 
comne  Inî,  à  l'éladfc  devtcîtneef  nvlorallct*  et  dont 
on  a  plusieurs  bons  ouvr?r<".  0>  dfiix  savante  vi- 
vaieol  eiueniLIc,  et  iégwèreni  a  l'académie  de  Stoc- 
kholm un  vaste  jardin  rempli  des  plantes  les  pluj 
rares  et  qu'ils  cullivaiciit  MS'mèmca;  ils  y  ioi> 
gnirentune  somme  eoasidlrable«  dtatîn^t  k  IVlablis- 
sèment  d'une  chaire  de  culture.  Benoît  Rergius 
mourut  en  17841  el  sou  frère  Jouas  en  i7<jo. 

BERGKLINT  (  Oi.*oj  ) ,  linérateur,  né  nu 
commencement  du  dix-h«iilièine  aiècle,  en  6uede 
oà  il  est  mort  drpnit  pe«  4*aatt^ea,  était  simple 
curé  de  vilLif^f,  ftm riions  qu'il  remplî''Snit  arri-  lele 
el  piété.  D.111S  SCS  roomenis  Je  loisir  il  culliv.iii  les 
belles-lettres,  et  a  publié  des  écrits  moraux  et  liiié- 
raircs  poar  rinstrociion  de  la  jeuncsaf*  qui  ont  eu 
beaseonpde  aaecfcs;  se.*  poésie*  aurtoat  lai  acquirent 
de  Va  répui-^tlon.  Les  S  'édoîs  citaBt  «vac  enthttUiiai- 
me  »on  OJi  sui'  Us  rciftrs. 

BERGMANN  (To«bkr«  ou  Tob«i»«r  ) ,  illu'tre 
cUiaiste  siiédai#,  naquit  le  9  mars  17  jâ,  à  Caibâ- 
rinaberg,  dans  la  provînct  d«  WeatrogolUe;  il  fit 

SCI  prc  m  1  ,Ti'=:  •:^In:'r';  ->  Ski-r,  rt  Ir';  Iprmina  h  Up*al. 
Bergmann  s'occupa  d'abord  de  mathématiques  et  de 
physique;  mais  l'éclat  que  la  réputation  de  Luinee 
jetait  sor  l'histoire  «alaretla  CMOammait  alors  ions 
It»  {«oBManldMi  é*aQ  aèla  ardenl  pour  ctitc  aeience. 
li  a*J  adonna,  et  fit  quelques  ob'i'-rvalions  curieuses 
qui  Ini  valurent  l'approbation  et  les  encourngeraenls 
du  grand  naturaliste  du  Nord.  Il  aimait  pariiLulierc- 
ment  l'élude  des  tntaclaa,  ctf  poor  la  rendre  pins 
facile,  il  imagina  uaemAhodadaclatnfication  fondée 
sur  l'étal  des  larves,  travail  qu'on  aiirailtu  d  -  la  peine 
à  croire  le  résultai  des  oiédi: étions  d'un  jeune  bomme 
Je  dix-huil  ans  :  il  est  ^  regretter  qu'il  ail  clé  dciounu 
d«  catta branche  de  l'hiatoirenaturclU,  a  laquelle  il  au- 
rait tant  doute  fait  faire  de  grandi  et  importants  pro- 
grèa;  il  se  livra  aussi  avec  ardeur  \  la  botanique.  £n 
1761,  il  fut  nommé  professeur -adjoint  de  malUémali- 
ques  et  de  philoftophic  u  Aiurelle.  Peu  de  temps  apri", 
une  dÎMcriation  tur  l'alaa  fixa  sur  lui  les  r*fi>rds  de 
Gattave  ttl,  qni  le  nomma  profrstevr  de  cbîinie  à 
l'psiil.  Ses  travaux  se  dirigèrent  alors  parliculicre- 
ment  sur  celle  science  dwnl  il  devait  reculer  les  li- 
mitée. Il  prouva,  en  i^^if^C  la  substance  aeriforine, 
connue,  aana  ce  leaaps,  louf  le  nom  ^mrfae*t  main- 
teaaat  aoas  celnî  de  gitt  mdJe  earémifue,  est  vérita» 
blement  un  acide  particulier.   Cellt'  ilérouverte 
d'autant  plus  intéressai!  H-  rjue  c'est  »  elle  qu'on  du  il 
tlUibnercn  grande  partie  les  rapides  progrès  que  fit 
science  chimique  dans  le  dix-baitiène  siècle.  Il  pnblia 
le  premier  nn  procédé  pour  obtenir  \*«eide  »auibqiie 
extrait  de  la  j;omme,  du  siirre  el  de  plusieurs  autres 
suhslancFj  vrgetales,   el  «I  passa,  pendant  long- 
itmps  pour  en  avoir  fait  la   découverlc  :  mais 
M.  Èhrbart,  l'an  des  «mie  intime*  de  Schccie,  noos 
apprend  qn'ette  est  due  )i  cet  ilinsfre  chimiste.  B«rf> 
mjnn  perfet  iiumia  los  tables  d'afSiiilés  de  tîcoffroi; 
il  conçut  la  p'i5.<il)i'iié  df  former  di-S  eâu:t  minérales 
artificielles,  et  indiqua  les  moyens  de  les  préparer. 
Il  décoavrit  le  gai  liydm^ène  snlfuré  dans  les  eaux 
minérales,  et  l'appela  ga^  h^palhique.  On  Itiî  doit 
l'analv-'^e  exact?   d'un  grand  uoinlire  de  substances 
minérales.  Tons  ces  travaux  portaient  nn  caractère 
de  préctrion  lellemenl  novecan  à  colle  épo^  ^a'il» 
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.<rr\>r('ijt  de  mcKlcIe.  C  est  en<:ore  lui  qui  fil  teutir 
l'importance  et  la  nécessité  de  prendre  la  composi- 
tion chimique  pour  batc  fendameatale  de  la  miné- 
ralogie,  et  l'on  peut  dîra  que  set  {d<*t  rar  cette 
matiore  ont  puissamment  servi  "Werner  et  Ilaiiy  è 
établir  les  classifications  qu'ils  ont  publiées  depuis. 
Une  découverte  Lien  précieuse  encore,  est  celle  qu'il 
fit  de  Scbéele ,  alors  caché  dans  le  laboratoire  ob- 
scur d'un  apothicaire;  mais  déjà  ,  tana  autre  aecoora 
que  celui  de  son  génie  ,  e.i  possession  des  observa- 
talions  les  plus  neuves  sur  le  feu,  l'air,  la  baryte,  etc.; 
il  l'encouragea,  le  fit  connaître  en  le  présentant  à 
l'académie  d'Upsal^à  laquelle  il  devait  Lienl6l  faire 
partager  sa  gloire.  Quand  Lînuée,  Bergmann  el 
Siliirele  Lriri.iwnt  de  tout  lei  r  ('tl  >l,  on  pouvait 
taire  a  ta  SuéiJe  ,  bien  plus  qu'a  la  liuasie,  qui  n'a 
pas  encore  mérité  cri  bonnourt  «M  juiio oppBcalioM 
de  ce  vers  de  'Voltaire  : 

C'est  du  nord  anjourd'hui  q^e  nous  vient  la  lumière. 

Bergmann  mourut,  en  1784,  âgé  de  quarante-neuf  ans, 
bonuré  de  l'estime  et  des  regrets  de  l'Europe  savante. 
Il  était  membre  de  la  société  royale  d'Upsal}  auocîé 
étranger  de  Tacad^mie  des  tcîencet  et  de  la  aoci<ld 

ro)  lie  de  médtcine  de  Paris,  au  <^r  in  "esquellesVicq- 
d'Azyr  pronuo^a  son  élugei  membre  des  sociétés  roya- 
les de  Londres ,  de  Berlin  ,  de  StocUaolm ,  de  Turin 
de  Gattinguc,  etc.  les  principaux  ouvrages  de  Berg- 
mann «ont  :  thttriftionplijrsiqatditatentt;  1770-74, 
a  vol.  ia-8e;  une  édîtit.n  de  la  Phjsif  t  di  l'héop. 
Scktfjtr;  un  grand  nombre  de  mémoires  dans  les  re- 
cueils de  l'académie  d»: Stockbotm ,  de  Berlin,  de 
Montpellier,  et  daaalea  Iransacl.  de  la  société  royale 
de  Londres;  Oputetûa  phftUa H  rAsmim,  *779'<J''t 
(j  v.il.  in-tt  ',  Âria'yst  Ju  fer,  traduit  par  Grignon, 
avec  notes  el  appendice,  suivi  de  qo  'Ire  Mématres  sur 
la  méUtllurgie^  in-S",  1783;  Munuet  du  miaéra- 
logisle  traduit  par  Mongrx,  ioH^,  il^llnité  di$ 
ttJJiniUs^  Paris,  in-îJ»,  «788. 

BERGMANN  (  B^.sj.  )  ;  ..u  a  de  lui  :  Expnsé  des 
principaux  dogmes  des  Ttiteiaiin-Mon^ols ,  exiraii  de 
l'ouvrage  de  Uergmann  ,  traduit  par  Morii,  iu-18, 
iSaS^son  voyage  cbes  les  Kalmoucks,  traduit  de 
l'allemand  par  U.  Uorts,  m«mbre_de  le  aoctété 
4siaiiqii<*,  in-Xi,    avec  planches,  iRaj. 

BERGOGNIÉ  (  Autx*M»K*-  aUjinw  -  René  ) , 
médecin,  né  à  Agen,  le  »i  novembre  17S4,  lut 
nommé  auditeur  a«  eolweil-d'étal  en  1809.  Chargé, 
en  i«io,  de  l'inspection  de»  b»pî«au«  militaire»,  il 
fit  partie,  en  iKii  et  ••'^■a,  •>  commission  de 
révision  des  actes  de  l'aùininislralion  militaire  en 
Catalogne.  Employé,  en  i8ia,  au  quartier-général 
df  la  gra.aîe  armée,  il  fit  partie  de  l'eupédilion  de 
Uuiuic,  ne  rentra  en  France  qu'en  t8i3 ♦  et  fut  nom- 
mé, au  iuoi«  de  mars,  préfet  du  Jura,  cl  destitue 
en  octobre  i8i4.  Pendant  les  cent  ^^^uT$ ,  on  U 
nomma  préfH  de  la  Haole-Loire,  place  qu'il  perdit 
après  la  seconde  restauration.  M.  Bergofinié  na 
plus  exercé  aucun  emploi  public  depuis  cette  époque. 

JJI.liliOlNG  (FhAv^jis  j ,  député  de  Va  Gironde, 
exerçait  la  médecine  avant  la  révolution  ;  U  çola  , 
dans  le  procès  de  Louis  \\  l,  pour  l'appel  au  peuple, 
la  détention  et  le  sursis.  Noeamé,  en  mars  "793  , 
membre  de  la  coinmiiksion  de»  douie,  chargée  de 
rcclicrrlicr  les  auteurs  de  complots ,  et  d'examiner 
les  arrêtés  de  la  commune  de  Paris,  Cergoing  et  ses 
collègnes déployèrent,  dans  cette  mission,  un  courage 
el  une  persévérance  qui  bienlAt  «itirèrcut  sur  ClUlia 
II. line  d«i  parti  anarchique.  Mi»  bor»  la  loi  par  dé- 
cret du  ociolire,  Uergoing  parvrnt  à  se  sousirairc 
il  ta  mort,  et  rentra  à  la  convention  nationale  après 
le  9  tbarmidor.  Il  y  développa  contre  le»  exr k»  révo- 
luiionnaire»,  le  même  tcle  qu'avant  sa  proscription, 
et  fut  un  des  conra(;eux  citoyens  qui ,  dans  la  joaivéo 
dn  1"^  prairial  an  .'>  (  ?i>  mai  1  r')^  )  ,  contritmèrCBl  * 
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par  l«or  prr»«nc«  d'fjipril,  à  saover  U  conTeniion. 
Drvenii  mrnihrr  du  eomité  de  sArelé  g<a«ralet  «n  le 
vit  toujour»  [ifêt  a  rrpHtrr,  a»H»nl  qu'il  rflait  €•  ton 
pouvoir,  lei  maux  r.nisp»  5  ir  l  i  t  ,[  <nnîe  déc»m»i- 
r.ilf,  il  fnira  ensuite  au  conseil  des  cinq-rml», 
prit  pari  a  l  i  joniurfedii  18  fruclidor  an  5  (4  «'p- 
Icnilire  1797  )  ,  donna  «a  dénii»»ion  aprè»  le  18  bru- 
maire an  8  (9  novemlir?  1799  ),  el  ne  reparti!  plus 
dan*  la  carrière  le'gi»!nlîve.  Aprn  \^  mmin  iti  m  ilr 
JoM^  Bon-iparle  au  Irôiie  de  N;iple«,  il  fui  ciuploM- 
itn*  u»  élaii,  et  y  reila  jniqa'en  i8i3.  Il  e»l  mon 
tn  Fr.tnre  ilrpnU  peo  d^«u«ei.  B«rgoing  svail  été 

Ire*  lié  .ivpc  B.irra». 

BERGON  (  k  romtr  ) ,  grand  officier  de  la  Ic- 
gi«n  d'honneur t  membre  du  conseil  d'élai  impiVi.il, 
•ection  des  finaaccSf  «l  dirfClMir  ^ûinl  des  r.uix 
ctforils,  fui  <urrej$ivemenl  premier  tecrétaire  de 
rîniendance  i!"Aui-li  el  de  Pau,  chef  au  contrdie 
g.'nr'ral  ,  direclrur  de  rorresji-iTuiinrf  a  r.i»lininis' 
iraliun  de  l'cnreginretaent  et  d<>s  doinaino ,  el 
l'un  des  cinq  administrateurs  des  forcis  par  arrilé 
du  [ircmier  consul  (  3  pluviAse  an  0  )  ;  membre  du 
con'cil  d'élat  et  direcleur  grn/ral  en  i8otj.  Le  10 
janvier  il  fui  clu  pri'^uli  nt  du  collège  éifc- 

loral  de  l'Ave^rron.  Le  17  avril  18 il  adreoa  un 
discours  k  3loiiAtitoac»lBlc  d'Artois,  lieutenant  gê- 
nerai du  royaume,  au  nom  du  conseil  d'tiat  impé- 
rial. Le  a6  juin  suiravi ,  le  Roi  conterra  fnr  la  liile 
(Km  consi-il liTs  (l'flil,  le  i  [)ini(?  I5rrgi>n  ,  qui  rcvi.i 
aussi  directeur  g^n^ral  des  eaun  et  furets  1  ju>qu  au 
Kloor  de  Napoléon  ;  alors  il  fut  remplacé  par  le 
comte  Gurliéiirur ,  père  de  la  dur]ies»e  de  Monte'- 
hello.  Le  second  retour  du  R  li  le  réintégra  dans  »es 
fonrlinn»,  lui  v.iliil  l.-  [  l  I^ih-c  Ju  cdlirpe  l'iiriu- 
ral  de  l'A  veyron  el  l'iionneur  d'êlre  purte  Sur  U  liîle 
dttcunseil'd'étatà  5anoa«ell««rg««iniioad«a4*»ùt 
i8i5.  Le  général  Dupont,  mini«tre  de  la  guerre, 
en  181 4>  avait  époii.ié  une  fille  de  M.  Berjron.  1,'nA' 
in  1  f I i  ralioii  d»'»  fi)ri-l «  .1  v.inl  cl'  1  >  1  : 1 1  .1  Cf  jli'  (ii- ■  «lu- 
ra-iiues,  le  17  mai  1817,  la  place  de  M-  ilergon  fut  sup- 

ririmée,  et  on  lui  donna  >a  retrait*  tulccanserrant  «ur 
a  liste  de<iconseillers-d'é(at  en  service  exIraordiDairc. 
Il  a  publié  quelques  ourrage«  parmi  lesquels  nn  re- 
marque les  If/o^r/  du  m  tnr/iu!  J'Estnr^,  (le  Cloiiaut 
tt  de  Rtttout.  Le  comte  Bergun  est  mort  d*uue  atta- 
que d'apoplexie,  aux  Thermca  pria  Pari*  •  le  6  oc> 
tobre  i8a4«  â(;é  de  près  de  qualre-vingl-qualre  ans 
BERINGTON  (  J.xkpu),  né,  dans  le  Shropsbirc 
en  Anglelrrrr,  de  ii.ir-ii I .'s  r  ilhuliqiifs  qui  k  tli-»li- 
naienl  à  l'étal  ccci«-*)ajiiique,  tut  envoyé  lort  jeune  à 
Saint-Omer,  pour  y  faire  les  études  convenables. 
Après  avoir  rempli  pendant  vingt  ans  les  fonctions 
sacerdotales  en  France,  il  retourna  dans  sa  patrie, 
s'y  elnbiît  cnninie  ni!iii>lre  du  culte  catholique,  el 
manifesta  toujours  liiiremrnl  ses  opinions,  quoi- 
^*ell«a  lui  altirasuent  quelques  persécutions  de  la 
part  de  ses  supérieurs  à  qui  elles  paraissaient  fort 
peu  orthodoxes.  Il  fut  néanmoins  nomm^  curé  à 
li  if  U  iiid  pré^d'Ox^jnl  en  iSi  4  1 1  a  [hiM  1  e  on  ^rand 
nomtire  d'uuvrages  de  théologie  et  d'histoire,  dont 
plusieurs  sont  estimés:  voici  les  principaux:  His- 
toire du  rigne  de  Henri  II ,  et  de  Riefiantet  Jean  ses 
JSis,  1790,  10-4";  fies  d^Abaitard  et  (THélotie, 
1784,  in-4'' »  -^^  édition,  «787;  Histoire  litic- 
miredu  mo/endge,  i8i4t  in-^**!  traduit  en  français, 
par  U.  Benlard,  sous  le  titre  à'Hiitoirt  Httirairt  des 
huit  premiers  siècUt  dt  tifê  ehrititiVÊt.  BéringtOB  «ai 
mort  en  i8»o. 

BERIM  (  N  ) ,  célèbre  graveur  en  pierres  dores, 
élève  et  digue  successeur  du  fami-ux  Pirkerf  naquit 
è  Rome.  Jl  embrassa  avec  ardeur  la  came  delà  ré- 
volution françai>e,  lorsqu'elle  s'étendit  jusqu'il  sa 
patrie.  Berini  vint  alors  se  fixer  à  Mil^n  ,  ou  il  de- 
vint »u«ppri  Inrs  du  rgiironnrinfi  1  l'ir  Nij'c'c'on, 
comme  rui  d'Italie.  Il  fut  même  retenu  eu  pritoa 


loot  U  tcoiju  que  durèrent  les  fêlea  éu  CMfMllM- 
ment ,  al  ««  incldeiil  aaaaa  aip(«l««r  mmtm»  caila 

riguenr  ?  le  eAmlc  de  Caprara  Ihî  avait  t«nêi  «ne 
1res  bfltc  pifrre  duri'  pour  v  graver  If  périrait  du 
nouveau  roi  ;  le  hasard  voulut  qu'une  lacbe  couleur 
de  sang  se  Ironvâl  précisément  a  la  partie  da  CM^at 
on  en  fil  un  crime  capilal  à  cal  «rliel*  CMDii  par  ica 
idée»  rr'publieaiiiee. 

hKî'.KFîEY  fOronr.KOi  prodîr»reor  anglaii, 
né  a  Londres,  en  17j.i1  mort  en  179J,  était  fils  du 
vertueux  el  cëlèbre  évéque  de  Cloyne,  qui  dirigea 
lai-mima  sa  fitemièr*  éducation.  Aprèa  avoir  aclies  i 
eeaélndee  fc  Oafordt  il  entra  dana  Ica  ordrea*  fnt 
rmiiiiTiL'  rî.'iiifiine  de  la  cathédrale  de  Cantrirbéry  ,  et 
d-'viikl  cueillent  prédicateur.  Parmi  ses  .•sermons,  un 
remarque  celui  qu'il  prononça,  en  1783,  pour  Ton- 
niveraaire  de  la  mort  de  CItarlea  Jcr,  ci  dont  le  su- 
[et  est  ;  £e  dmtgeréei  iiimtm/ièmi  vhkattt  âÊnt  reiat, 

ifue.'que  spi  '-iiu-t  qu'ai  soit  !t  pn  ltxtf ,  ih'montrr  par 
l'exemple  de  rri^net  dts  deux  premiers  àluatt.  tJu  réim- 
prima \'L>:\r  I  I  sephema  iaia  ce  sermon  en  S71.4 
B£Hik£L£¥  (JUahik,  eomtetac  I>o«*inii!Ri  dV), 
esl  6II»  de  Gnillaane  Cole ,  l>oueher  à  'VN'asir.n  , 
pr.'s  Gîocfsler,  qui  la  l.^i»».'»  ,  p.ir  sj  nu>rt  ,  d.iu» 
la  plus  affreuse  miscre,  en  178^  ;  elle  épousa  secré- 
lemeut  le  comia  de  Berkeley,  et  en  eul,  en  1786,  un 
fiiatfili  fol  tonf*lcmM  considéré  comme  hériiirr  lé- 
«iiîme  de  «on  père.  En  1797.  «Ile  contracta  un  ma- 
ri.'L'f  !<"^il>  e' >  mari  étant  ni^rl  ,  m  ifii  i,  \t 
pniieni«*nt  refusa  au  dis  aîné  de  lui  accurder  les  litres 
:iuxqiirls  il  prétendait  ,  et  les  transmit  au  second  fili 
ne  après  la  IrgatlMlion  do  mariage.  La  comtesse 
de  Re  kelrj  publia  k  celle  occadoil  no  écrit  iatiiolé  : 
Adrtsttkùt  thmiubndu^tttsdtti9jraiaHitwms^  in-S** , 

18 1  a. 

DtnKKNFIOUT  (Jk4:i),  savant  M  diplomate 

anglais,  naquit  Leeds,  dans  le  York»hire,  rn  1739. 
Son  pcre,  négociant,  le  destinait  au  commerce,  et 
iVtn  oya  cliidier  le?  I.ir^iif  »  l  îraii-trroi  aux  nniver- 
silés  d'Allemagne.  Il  y  passa  pliMicurs  années  1  par- 
courut une  grande  partie  de  l'Europe,  el  vifll  en- 
suite se  fixer  chet  le  baron  de  hielfeld,  sou  pnrrnt. 
Il  enibransa  alors  fa  carrière  militaire,  obtim  Lueti- 
:  1"  I  I  ■  pr.uic  di-  cipi!.iiii<"  ù'i iifanl f rir  ,  ri  If  conserva 
en  reniraiit  au  srrvire  de  l'Augli'tcrre  en  1756. 
Aprèi  la  paix  conclue,  en  l^C>Z,  entre  cette  pd  h- 
sance  et  la  Fr-inrc,  Berkenhoot  étudia  la  médci  n.r 
à  Edimbourg,  n  ne  tarda  pas  ^  publier  le  premier 
M>r.iL>il.iir«-  lioiniiiqiic  nri^l.iif,  sous  le  litre  de: 
C/ans  an«ijcn  iingute  itolanictt  J^imeti,  Londres, 
1764,  In-8*.  Il  obtint  à  Levde,  on  il  •éjoarna  quel- 
ques année*,  le  diplAme  de  docteur  en  mcd.<  inf  ; 
fol  charge,  en  1778,  d'une  mission  diplumalique 
auprès  du  congrri  de*  f  'iais-l'nn  d'Amérique,  par 
legouvemeuiriil  anglais;  s' occnpa  partout  des  scien- 
ces naturelles ,  d*  lillcralare  el  même  de  poésie  ,  el 
fut  gratifié,  a  son  retour  k  Londres,  d'une  pension. 
Il  mourut  dans  cette  capitale,  en  1791  ,  à  l'â-c  de 
smx.inic-nn  ati<  Brrlrnhout  a  publié,  oiiire  son 
Dulionnuirt  dt  s  termes  dt  àottuùftie  :  i'harmaeapeta 
mediea ,  dont  il  a  para  ttna  troisième  édition  en 
1 78a  ;  Outhnts  of  Ihe  natural  history  of  grent  lîri- 
nany  and  Ireland,  1769,  •77>»,  3  vol.  in-  i ;  E^sai 
sur  lu  morsure  <lu  cl'itn  i  rtragi ,  177.!;  Sy  mplumatO- 
iûgie,  i^y4  ;  Eléments  dt  la  théorie  et  de  la  prati^me  d» 
laehimm  phtbsâphifat,  t7$S;  Bt^mf^ia  Httrrana; 
l'Ueui râlions  oit  iran  and  mi-nnt  ;  iMtifi  du  comte  de 
Tessin  roi  de  Sut  Je ,  ir^dmics  du  suédois  en  an- 
g'ji',  el  quelques  écrits  moins  important*. 

BKRKliEY  (  JtAM-ui-FnA«c«VA*),néi  Leyde, 
le  33  janvier  17291  savant  natoraliate  et  bon  pnSie; 
il  quitta  son  nom  de  Le-Francq  sur  \i  drni: nrlr 
de  son  .Vieul  maternel,  q  ù  pril  soin  de  son  rduc.i- 
Hnn  5.1ns  avoir  aucune  connaissance  anatomique , 
il  disséquait,  trèc  jeune  encore,  dca  imectea  el  de 
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peliU  »nirn.iui£  avfr  une  a(îre5'f  qui  lui  uLiinI  les 
tuUrAM  du  réifbre  analomi»U  «nglait  Mouro.  Pins 
ivrt  sérieuifnenl  k  cette  ^ludc,  et  «oa 
cabistl  d*«0Jiloinie  comparée  devint  le  plut  célèbre 
d*Uno1lende  ;  il  n'apprit  les  langues  f;rcrque  et  ia» 
line  qu'à  l'  '^,<  «î'  viiigl-qualrean» ,  fi  Tni  n-ijU  <loc- 
leur  en  nkciircinr  ,  en  1761.  Son  dtsrotirs  de  rccep^ 
lion  a  pour  litre  :  ExpotUio  de  structuré  /Êêimm  f« 
dituHtmr  tûÊ^sUi.  Fixé  k  Amilcrdani  camm  mi' 
détint  ila*appliqua,  avcctële,  à  l'biitoire  nainrwilede 
«on  payff  resta  à  la  campa(;ne  jusqu'en  1773,  où  il 
fut  nommé  professeur  d'bïstoirc  uaiurelle,  à  l'oni- 
Tersîié  de  Leyde.Ett  iftovt  une  partie  de  cette  ville 
ayant  e'ié  détruite  par  Vexploaion  d'uM  barqM 
chargée  de  poudre ,  Berkhey ,  CMVVtlî  Un»  h»  rai» 
nés  de  sa  maison,  en  fui  relire  i»\n  et  sauf,  et  oc- 
cupa, avec  d'autrfs  victimes,  la  Maison  du  Jtùiif 
près  de  la  Haye.  Sa  maison  de  Leyde  ayant  été  r*- 
coBftfttiU,  il  )  revint ,  et  la  quitta  bienlAl  poar  rt- 
Courner  k  la  campagne ,  où  ses  goâti  «t  pet  étude* 

l'enlrainnirni  Jlmourul  à  I.eyde  ,  !f  i3  mars  l8ia, 
dans  un  tel  iicnucroent,  que  sa  famille  fui  obligée  de 
pourvoir  k  le*  demiert  besoins  :  ses  travaux  litté- 
r«irtt«t  fciBntiiqnta  •araicol,  dani  tout  antrt  pajt, 
•ttrfehi  leur  ««lenr  ;  car ,  entr*  ma  nMtt  cornait 
nnturaliste,  Brrkliey  patte  pour  un  des  meilleurs 
poiêles  qu'ail  pruduil  la  Hollande  ;  ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Oivr  dt  ètsU  aùddelen  mu  landtn  , 
tO0kM$*tU$  lageeli  naar  tjrn  mard^  Un  méiUtm  voor 
dkdk  om  I*  hggen  ;  Natuuiljfht  kà$fnê  m»  Hûiftwd, 
6  vol.  in-80  ;  LoJ der  djTiklfdarheiJ,  qui  oLiint  le  prr- 
mîer^ixde  poésie;  cl  plusieurs  discours  en  vers 
parm  icM|acl«M  doit  citer  celui  qu'il  prononça ,  le 
4octo1»rt  1774 1  jour  oiiRivcrMiro  de  M  délivraac* 
da  famcox  siège  qae  sootÏBt  la  tiIIc  da  L*|d«  coolre 

Itv  Espagii  N  I  n  i574' 

BEULibH  (  l  uKuPutLa),  né  k  Di'on,  en  1761, 
avait  embrassé  la  profession  d'avocat.  Jl  aaupia 
les  prtoctpe*  de  U  rétolntion«  fut  nommé  |irèsji> 
dent  de  la  Cfti»^*Or  et  député  Ji  la  convention  na» 
tionale,  en  179a.  H  ne  cnmment.a  à  s'y  faire 
eittendre  qu'an  moment  du  procès  de  Louis  XVI, 
lorsqu'on  agita  la  question  de  savoir  si  ce  prince 
ponvait  èire  jugé;  berlicr  se  déclara  poar  iVfir- 
mativc ,  cl  vota  U  mort  sans  appel  et  tans  sursis. 
Depuîi  Celle  faialf  rir. 'instance  Ions  sr»  dî<;caars 
se  rcssrntirciil  de  l  i i.,iilal ion  qui  rc^nail  dans 
r.i  milice  el  dans  icmlf  la  France.  Le  août 
'/U^s  fiil  cnvoj'é  près  l'armée  du  liordt  en  qua- 
lité de  commissaire,  fat  Icmoîn  de*  saecks  obtanns 
par  nos  troupes,  tt  en  rendit  mrrpiç  à  l'assmi- 
blce.  De  reloiir  à  li  ronveiilion,  étranger  aux 
di!fcri-nl$  partis  qui  la  divisaient ,  il  donna  tous  ses 
soins  à  des  objets  particuliers;  et  proposa  de  nou- 
velles dispositions  pour  la  loi  ars  successions , 
les  tribunaux  de  famlllrs  ,  el  rorgaiiisalion  rlr? 
comités.  Aux  approilie»  du  ihcrmidor,  il  fit 
un  acte  de  courage  qui  [n  k.  i)  jDrtrmrnt  le  com- 
promettre, en  faisant  meure  en  liberté  des  culli- 
vaienrt  déi  e  n  u  s  Envoyé  de  noavcan  dans  les  dépar- 
temenls  dn  nord,  il  y  organisa  une  seclion  du 
tribunal  criminel,  pour  juger  1rs  individus  mis 
h'irs  la  loi  et  les  ôniigrés.  Hentré  dans  1  astnn- 
blée,  il  se  déclara  contre  toutes  les  mesures  acerbes 
employées  jusqu'alors ,  demanda  la  euppireasioa  dn 
trihiinal  révolutionnaire,  et  accusa  les  nouveaux 
tribunaux  de  suivre  moins  le  texte  des  lois  que 
rr?|'ril  de  vengeance.  Celle  conduite  sage  et  me- 
surée lui  valu),  de  Upari  de  ses  collègues,  l'honneur 
d'èlrr  nommé  membre  du  comité  de  salut  public,  el 
le  lendemain,  16 frvctidor  an  3,  président  de  la  con- 
vention ;  mats  U  n'y  6t  rien  de  remarquable,  étant 
ri'5lô  sous  1  influence  dc«  liomnici  puissants  quî 
préparaient  à  cette  époque,  le  i3  vendémiaire.  Ce- 
pondant  il  ani  le  courage  do  répondre  à  nue  dépn* 
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talion  à<-  \a  '^ectioD  des  Arcis ,  donl  il  connaissait 
l'esprit  srdîiieux;  «Que  la  conveolion  conserverait 
••  le  pouvoir  constituant  jusqn^an  moment  où  le  vaa 
"du  peuple  serait  légalement  constaté.-  Dans  le 
même  temps,  emporté  par  le  désir  de  voir  triom- 
pher le  parti  qu  il  i  ri",.i  it  le  j»lus  «a^c  ,  il  eut  le 
double  ton  de  laire  voter  sur  l  acte  constituiionnel 
les  militaires  en  congé  à  Paris,  et  d'accorder  une  in- 
demnité aux  «lecteurs.  Après  la  session  consiilulion- 
nellc,  il  passa  au  conseil  des  cinq-cents,  ou  il  se 
montra  fic!vl<"  a'  <  principe'^  qu  1  avait  professé» 
jusque-là.  Le  directoire  l'appela  liculôl  aux  fonc- 
tions de  substitut  de  commissaire  du  goavcnaemcat 
près  la  coorde  cassation.  Nommé  de  aonvean,  en 
Boréal  an  6«  membre  dn  conseil  des  cïnq-cenis,  il 
en  devint  secrétaire,  ft  Vin\  ru-inn!  <!e  la 

royauté  se  montrer  chaud  partisan  du  despotisme, 
et  faire  adopter  une  résolution  qui  prorogeait  la 
loi  do  ofraelidor  an  5,  dont  les  dispositions  ren- 
daient illosoire  la  liberté  de  la  presse.  Il  ne  tarda 

Cas  k  sentir  le  besoin  de  permettre  à  l'opinion  pu- 
lique  de  se  manifester,  cl,  dès  l'année  suivante,  il 
proposa  une  loi  qui,  en  réprimant  les  abus  de  U 
presse ,  Ini  rendait  loni  ion  essor.  Non*  avons  déjà 
en  occasion  do  rctoaarquer  qoVa  loilien  des  diicas* 
sions  nombreuses  ou  s'engageait  !M  l'crlier,  il  lui 
échappait  parfois  des  erreurs  asses  graves,  nous 
ferons  la  mime  observation  relativement  i  la  loi 
des  ouee*  ,  qn'il  de  tout  son  ponvoir,  et  au 

projet  flTadresMqu  il  fit  adopter  pour  aecomgagner 
(Cite  résolution.  On  voit  Ici  RiTÎier  proposer 
successivement  des  mesures  contradictoires,  soit  con- 
tre ,  soit  pour  la  liberté  de  U  presse,  et  d'antre* 
mesorc*  politiqne*.  On  ne  peut  guèrt  croira  qna 
Berlier  o'ait  pa*  en  des  principe*  arrilé*  *ar 
!es  oL  ets  importants  qu'il  avaîi  a  traiter,  mais  les 
usciilaliuns  du  directoire,  ses  fausses  mesures,  sa 
faiblesse,  son  ineptie  même,  le  forçaient  k  propo* 
scr  des  lois  d*  circonstance ,  qae  des  circonstancti 
nouvelle*  faimient  abroger:  aossi  hllait'il  de  tous 
ses  vœiiï  un  changement  de  gouvernement  qnî  éta- 
blît un  état  de  choses  ferme  cl  invariable.  Le 
■  8  brumaire  se  présenta,  Berlier  crut  y  voir  un 
mojreo  de  s/tlnt  public,  et  rembrasM  avec  onlboo- 
siasmet  lepremicr  consul  attribuant,  à  rattachement 
pour  sa  personne,  les  services  qu'il  avait  rendus, 
l'en  récompensa  largement,  en  l'appelant  d'abord 
an  Conseil  d  étal,  et  en  le  nnmmani  ensuite  prési- 
dent du  conseil  des  j^rises.  Il  fut  souvent  obligé,  en 
cette  qualité,  de  féliciter  le  premier  consul ,  mais  il 
conserva  lou'ours  dan.<  ses  louan^fcs  la  dignil»^  (le  jon 
caracti^re ,  saii?  jamais  s  al'ai.'scr  comme  laiu  d  au- 
tres jiisqu  a  1  adulation.  On  a  dit  que  son  avis 
fut  négatif,  lorsqu  ii  lui  question  de  I  clabliucment 
de  Tempire  ;  ce  qui  ne  l'empérha  pas  d'accepter  le 
titre  de  commandant  de  la  légion  d  hrinnenr,  lors- 
que cet  ordre  fut  institué,  et  celui  de  comte,  lors- 
que les  titres  impériaux  luri  ut  crées.  Le  6  avril 
i2ii4,  il  adhéra  avec  d  aulani  plus  d'empressement 
k  la  déchéance  d*  l'homme  exlraordinaircqui  avait 
gouverné  l'Europe  pendant  quinxe  ans,  que  celui- 
ci  n'avait  tenu  aucune  des  promesses  qu'il  avait  faites 
en  c3»  1  rui; ruil  les  Hbcrtc.t  natiundlcs,  lirriirr  se  con- 
sola de  la  perle  de  ses  places  par  l'espoird  un  avenir 

S lu*  heureni.  La  première  re*tattration  le  laissa 
ans  un  oubli  dont  i(  ne  chercha  pas  à  sortir,  et,  dans 
les  cent  jours ,  il  remplit ,  arpr^i*  du  gouvernement 
pro\isoire,  les  fondi  1  n  .  i  <■  'iinii  rr,  après  avoir 
signé,  comme  membre  du  conseil  d  ctat,  cette  fa> 
raeuse  délibération  qui  rendit  ka  corps  une  partie 
de  la  fLoire  donl  l'avait  déshérite  quinze  ans  de 
bassesses.  Il  donna  sa  démission  le  3  juillet,  et  vivait 
tranquille,  se  conBant  aux  promesses  royalrs,  lors- 
que la  loi,  dite  d'amnistie,  rendue,  le  18  jan- 
^cr  s8i6,  lo  bannit  de  France,  «t  robligeo  I 
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eberdier  un  mU»  èu»  U*  f*y«  ^icwfl^ii il  S*cit  fit^ 

à  Brusrilef. 

BERIJRB(N.)*  1icttl«iuiiit-e<ii4r»l,  «o«maa- 

dail,  I  -tu]  itit  les  ccnl  ioiir»,  la  8*^  division  mililairc 
Noiura*  PAÎr  par  Napoléon*  H  »'**«»•»  de  «  pr«-  ^ 
«enter  à  \%  ^Msbrt,  M  prtaaiM  «w  foaciïoai  ni- 
lilaires  ponr  prélexle. 

BERMIJDEZ<N.),  ge'«lr«ld«»îniMf«é*l  Awie- 
riqiir  m  ridianale,  »'e»t  fait  «n  nom  immortel  dans 
la  {uerre  d«  l'indépendance.  ï\  oe  parvint  pas  aa 
pMl«  mkétA\%  parccaue  les  défiances  qui  ac- 
compagnent Panrore  de  la  liberté  d'un  peapUm  lui 
rendent  pr.;tque  towjonrs  suspects  les  grandi  Ulants 
qui  (1  v  lueiii  a  la  défca^e.  Des  lettres  écrites  de 
U  Jamaïque ,  et  consignées  dans  les  feuilles  puLli- 
OOM  4u  teia|is«  «UmieBt  à  IVppui  de  cett*  aaser- 
rion.  M  Bermudes  e«t  «^gnvl  dt  mUmmc*,  et 
»  Ton  assure  que,  unt  c«  vkt  orîi^inel ,  il  attrait 
"été  nommé  capilaine-gén^ral  de  Tarm'-r  de  l'in- 
!•  dépendance.  Il  a  déployé  de  grande  tAlcnts  roili- 
■•  tairez,  en  i8i5  et  lÛiC,  en  organisant  de»  moym^ 
>  de  défense ,  dans  one  étendus  CMwidérable  de 
«pays,  arec  une  rapidité  qni  lûnl  du  prodige. 
••Dans  !f  <orp'.  qu"ll  ro (u m.H ntle  se  trouvfnt  beau- 
«coup  de  déserteurs  ti^s  if.aijjes  de  ligne,  qui  lui 
•>  ont  facilité  les  moyens  de  le  discipliner.  Loi- 
••  mime  a  servi  d»P*  la  péninsaU»  «H  >7))3,  tt  a 

-  (ait,  sons  le  géncntl  de  Ricard»»,  la  eam|Wffne  de 

-  Roussillon  "^Ijl^^ri;  les  soup^oitf  dont  il  ri.iif 
i  objet,  il  ne  s  e<it  pas  écarté  de  la  ruie  qu  il  s  était 
tracée ,  et  a  coolinii<^  rendre  à  la  cause  qu'il  dé- 
fendait ,  les  plus  émiacnU  services.  I.«féaér«i  Piar, 
surnommé ,  par  1»*  îmargét ,  VEnf^  ie  fair/sM/nr, 
anraît  peut-èi rr'  m  moitié  i'r  il  a  ce  liîre  glorieux, 
s'il  o'availélé  .«econdc  jiar  BerrauJei,  tlan*  piu*icurs 
«vanLiget  qn'il  remporU  sur  les  rojaliste». 

3ERNADAU  (  Pwan»),  ^»cica  m»X  ««  par- 
If  meut  de  Bordeaux,  né  dans  celte  vîHe,  le  it  aoât 
176a,  e>l  auieiir  dune  fouir  (lonn-r-  mi  Ion 
trouve  des  vues  sages,  des  apcrvu»  prolonds ,  des 
notions  curieuses  snr  Bordeaux  et  ses  antiquités , 
et  enGn  des  anecdotea  pit|paiitc«  wr  U  r^volmiSA 
française,  que  Ton  cbereberait vainement ailleon. 
Le  lan'a'c  qu  il  manie  habilement  dans 

quelques  un<  «es  ouvrages,  leur  donne  encore, 
aux  yeux  de  ses  compatriotes,  on  mérite  |>erdu 
pour  le  reste  de  la  France.  Voici  eeuyde  M*  écrits 
qui  ont  surluut  fondé  sa  réputation  t  IKstaart  fun 
p^.te  gaseoa  sur  It  (floiie  airortatique,  1784»  in-8  ' ; 
TakUa»  fytjUrique  des  assemi'.ees  lit  vilit ,  1 788 ,  in-80  ; 
Abrité  ét  Fhittùm  éti  asumkUu  aatioauJes ,  1 790 , 
l  u  S  ,  U  règne  des  çuatig-fingt-dix  êleeteurs  à  Bor- 
deaux, 1730,  ia-80;  Du  sermtnt  h  préltr  ^ar  la  gnrde 
nationaie,  1790,  iu-S";  L<t  déclaration  des  droUs  de 
/Aaiimw,  traduite  en  g^con ,  1790,  in-ia;  Pfujtt 
A  BmrtMSt  tk  secours  pour  la  ville  de  Itordtauje ,  1 790, 
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quttes  Bordtlaïus,  1797.  in-i>»;  Nttiu Idaorique 
un  tnuiadour  Bordelais ^  1797»  in-ia;  Dècinons  sur 
iètmUeitèUytlètùm,  1797,  in-S»,  ouvrage  réixa- 
prÎMl  plitnanrt  fois;  f-'ies,  portraits  et  parallèles  de 
Domût,  Furgole  el  Polhier,  1798,  in-ia;  Codk/M»- 
mervial,  maritime^  eokiual  et  des  prises  ;  Àma!t«  kit- 
tori^ueSf  ciifi/es.Utt^/airesetstaiistijiies  de  Bordeaux,  cic 
Enin  M.  Aamadaa  »  attaché  snn  nom  à  divers 
jonmai»  et  antre»  ••««"««f  pcriodîqaeaj  il  «et 

membre  de  plusieurs  sociétés  littéraire*. 

BERNADÙ  I  TE  (  (;u.*ai.«*-JkAN  ),  roi  de  Sokde 
et  de  Norvvige,  suus  le  nom  de  C!iirlo»X(V,  m 
né  k  Paa.Mfiéani,  |e  a&  janvier  1704,  d  «ne  fa- 
mille de  boargit)«id«.llononWt.  Arige  de  snie  ans, 
îon  indin.iiiijri  pnnr  les  armes  le  porta  à  interrom- 

|pr«  sei.iti|d«s  pour  entrer  au  service,  comme  simple 
aotdatt  W^ginent  de  royal-m^rin? .  Il  nct.nl  eii- 
^oatqÊ/tSfrpuUltn  lyftpt  «Mas  alors  1^  circonstan^ 


ces  donnireni  a»  génie  et  i  ilenls  de  Dernadotle 
un  essoc  qui  le  fit  remarquer.  Il  monta  de  grade  ^ 
grade,  cl,  en  179»  ,  il  était  colonel.  S*»  peenîèrea 
campagnes  sur  le  Rhin  lui  méritèrent  l'esKme  ri  la 
recommandation  du  gttnc'ral  Cuilines,  Il  ^erv^t  ch- 
suiie  sous  le  ^éiicr.')!  Ki  ^"  r  ()i <t  le  clj;<rgpa  de  diverses 
expéditions  dana  lesquelles  sa  coudutle  et  «on  ^ili- 
vîté  conifibuèrent  à  son  avancement.  Klélicr  de- 
roand  i  et  oLiint  pour  lui  le  grade  de  génér»!  de 
brigade,  en  i7(j3.  Mommé  ensuite  ^ér.rr.il  de  diii- 
sion,  il  srrvil  en  reiic  qij.ilité  dins  l'armée  de 
S«mbre-et-]Uttue,  en  •794*  trouva  à  la  WtaiUe 
de  Fleoros,  gagnée  ,  par  les  Franfaie,  le  s€  juin 
de  la  même  arni^e,  el  psriîcipa,  p^r  son  courage, 
au  succès  de  celle  gtorieusc  journée.  Après  le  pas- 
s.ige  du  Rbin ,  prrs  de  Neuwied  ,  Beriiadulte  s'em- 
para, le  s8  ibermidor  (i5  auui),  de  la  ville  d'Al- 
torf ,  anr  la  territoire  de  Nuremberg;  il  porta  «Bsoilc 
sa  divîstfin  en  avant  de  Nctvmarrk,  et  orrtip.nt 
ainsi  la  droiie  de  l'^irmce  commandée  par  le  gnirral 
Jouni.in  ;  Urrn.idotie  fut  ri-|>ous»é  par  l'archiduc 
Charles,  et  sa  défaite  eniraina  celle  de  l'armée.  Ac- 
cusé ,  par  DuperrOB  ,  d*a*<>ir  alors  autorisé,  pendant 
vingi-qu.ttre  heures,  le  pillage  de  la  vi'lp  fie  Nu- 
rcmljerg,  licrn^uloiie  se  plaignit  au  direrinire  de 
Celle  calomnie,  dont  il  fut  justifié  d'une  manière  ho- 
norable. £n  1797,  il  |>3a*«,  avec  ta  division,  4k 
l'anMe  d'Italie.  La  mésiniclltgcace  parat  d'abord  te 
m.inifeitcr  entre  ses  troupes  et  les  dit-ers  corps  de 
cette  armée,  comm.indée  alors  par  lionaparle;  ii 
avait  demandé  ii  servir  dans  le  midi,  et  il  n'y  avait  que 
l'italscqui  fiii  le  théâtre  delà  guerre.  Lca  SDidaUdela 
dîviriott  Bernadui'e  étaient  désignée  aone  la  nom  d* 
mrsMPiirs  de  l'armée  d'Al<emagne,  el  les  autres  se 
qiidhfjcrcnt  euk-mèmes  de  s.ins-coloMes  de  l'armr'e 
d'Italie.  Ces  plai^mierits  eii<spiu  pu  A>oir  on  dé- 
nouement funeste  sans  la  prudence  àt$  cheC»,  qoi, 
par  l'exemple  de  leur  union ,  éionfféreBt  ea  levain 
de  discorde,  et  liirnlôl  la  gloire  cucnn  inr  ri'!.^M!( 
le  plus  parfait  accurd  ;  chacun,  au  aoni  de  patrie,  1 
fil  son  devoir  .tu  passage  du  jliamento,  el  ensuite  | 
a  la  priae  4'  1*  forteresse  de  Qradisca ,  qne  fiern.^  -  ' 
dette,  •ooienn  par  le  général  Sérurîer,.  enleva,  k  l  j  \ 
mars  i  7^-  Le  54  ,  il  s'e mjiara  de  Trlrjte ,  et  fit  ar- 
toiera  Veuii.e,  d'après  &cs  in^lrucliuas  ,  le  roinle 
d'Antraigoes ,  attaché  à  la  lég.nion  russe,  dans  la 
correspondance  duqnel  l'on  avait  trouvé  dea  pièces 
qui  compromellaient'Pichegrn,  en  dévoilant  le 
prujcl  de  renverser  IfS  inslilutions  répiiiilir.iînp*  pKiîr 
rciaiiitr  ia  muuarcliie  et  la  djrii«tsiie  tics  lIourLoiu. 
L'examen  de  ces  papiers,  envoyés  au  directoire, 
amena,  dit-un,  la  journée  du  18  fructidor  an  5  (4 
septembre  1797).  Ce  fut  dans  retie  eîreenttance  que 
les  armée»  envolèrent  df  il'^csses  au  directoire 
pour  demander  une  crl.iunte  punition  des  ennemis 
de  la  république ,  et  offrir  leurs  services  dans  l'e^é- 
caiion  de*  mesures  qu'il  était  urgent  d'employer. 
Beroadolte  y  porta  leurs  wux,  et  «'y  montra  si  ar- 
dent qu'il  c\  eilla  la  jalousie  et  tes  défiait  r<  H'A  i»  - 
reau  qui  l'avaii  prccédé.  Au  mois  de  vetidcmuirc 
suivant,  les  réactions  faisaient  couler  des  flots  de  san^ 
dam  le  Midi}  Marseille  «ortoat  éuit  le  tbcàlv  i'i 
carnage;  Bemadotla  y  fol  envoyé  pour  commandkr 
criic  division!  ,  el  parvinl,  pjr  son  e<|  ril  de  mo- 
dération et  sua  éuergie  ,  à  rctabitr  l'ordre  el  a 
contenir  Ica  factieux.  Bientôt  après ,  il  reprit  le 
commandeneot  de  aa  division  en  Italie.  Aprèa  \p 
traîlé  de  Campo^Formio ,  il  refusa  do  anîvre  Bona-^ 
p  .'-ir  h  l'  rnicc  d','\n^îctcrrc  Nommé  aml'fls^adi  ur 
u  Yieouc  ,  I>erRadul>e  eut  l'imprudence  de  tour- 
menter les  émigrés  el  de  s'ailaquer  à  Tbngnl  qu  il' 
n«  craignit  pas  d'accuser  devant,  l'impératrice,  ^e 
nïaistro  ne  larda  pae  k  a^en  venger.  Brmadotta  eut' 
la  malaiîrc'te  f'e  fh'*i-ir  nr  urborT  inttlenrs 
la  jour  oo  les  Viennois  célébraient  l'armemenl  de« 
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«•ToataîrM  qui  •'ëts'ent  levés  contre  la  Fnnce. 
Thngnt  Mttil  U  circoatlance,  anime  UpopuUtr,  qui 
••  poH*  tuf  PbAltl  èt  l*tf«)ba)isade  tt  mH  le  drapeau 
Iricnlor  en  pi^ce<.  BernaHolt*  di's.ivoa^  «e  plaignit 
du  directoire  cl  r.iceu»  d*'  n^avoir  pas  eu  le  courage 
4t  «•Momtner  la  ruine  du  minislre  dont  il  nvait 
ConmMieé  in  db(r*cc.  Rtfmu  k  Parit,  il  v  rivait 
êtn*  tu  eétillj  de  JoMph  Bonaparte  doiit  il  »v«it 
ëptm^''       1'i"II<"-<(Tur ,  Idr^qne  te»  Rii^tei  se  fnTrent 
en  moiivempnt.  Le  gouvernement  voyant  guerre 
immin  nte,  s'occupa  du  cltoix  de  ses  ge'nrranx,  Ber- 
nadott*  lui  dëtî||né  pour  aller  commander  en  Italie; 
mai^t*  tammiasair*  qu'on  plaçait  pfès  de  lui  le  gê- 
nait ;   '       rr.TÎgnsit  que  la  miiiv.iise  volonlr  d'iin 
■  fonriionure  iiégligCiU  on  CoupAlile  1  empêchât  de 
•  totilever  un  peuple  ou  d'insurger  une  armée.  ••  Ces 
(Crapaici  M  farmt  pa«  «ccliéîlli».  Betmadvlreprii  le 
eomnandenimt  d*  Tannl*  d^oliscnmtlon  «  et  com- 
mença la  csmra^ne  pir  le"  bolTiliard<ment  <!c  Phi- 
litboure,  que  hienlot  il  6t  sntpendre  II  »s]>iir.i  le  cum- 
mifrct  «M  Manbcim  par  la'libre  navigationdu  Nrker, 
nMirMCiiil  TataM  des  rtfqubi lions»  esptee  de  taae 
militaire  dont  le  Taifiqnetir  aviifl  abusé,  protégea 
l'nnircrsilé  frilfulefljerg ,  et  effaça,  pir  rette  roii- 
duilCt  des  tmpref»iuns  défavorable»  aux  Français  i 
'^i  iKUT^rent,  dans  le  payrqu'ocropail  Bernadotir, 
'll»aeeiieil'bo«pital}kr  auquel  ilsn'éiaieni  plasaecou- 
taméf.  n  fil  idiasser  de  FraBcrort  les  agents  de1*Au- 
triche,  et  retirer  les  émigrés  à  vîngt  lieues  des  postes 
occupés  pir  les  armées  de  la  république. 'Apres  la  ré- 
volution du  3o  pr.iiri.il  an  j  (iS  juin  >79'j)«  qui  e«- 
pnlsa  du  directoire  Treilbard  ,  Xar^veillere-Lepiox 
M  Merlin*  Dcmadolte    laissa  porter  par  Barras  an 
ministère  de  la  guerre,  et  y  fit  des  amclior.ilïons 
qu'on  n'attendait  pas  de  laiMI  réorgantsA  la  di-fense 
militaire,  réprima  les  «polialions,  et  donna  à  toute< 
let  UDtorilcs  civiles  et  militaires,  avec  lesqoclles  il 
Aaîl  en  rapport,  une  iinputsion  poîssattle;  Il  adivisa 
ans  armées  une  proclamation  p  >  tr  ranimer  leur  cou- 
rage, leur  recoMmandnnt  ciritmc  et  uniié  d'action; 
^est  dans  cette  vue  qu'il  plaç.i  à  leur  tète  des  chefs 
ON*  la  rictoire  avait  sicBal^s.  Il  dbnna  •«  croirai 
CibampIoAuet ,  totabé  dans  la  disgrâce  de  la  der- 
nière majorité  du  dirertoîre,  le  rommandcm ent  en 
ebef  des  armées  des  Atpes  et  de  l'Italie;  pressa  le 
ganéral  Morean  d'examiner  la  condnile  des  rom- 
iMndaalsqoîf  en  Italie*  avaient  rcndti  les  places 
dont  h  d^nse  lenr  était  confiée;  ordonna  anv  offi- 
cirr<.  (1rs  iliiïcrents  grades,  qui  se  troiiv.-iii-n I  en  ré- 
cl.iimtion  à  Paris,  <ic  se  rendre  dans  leurs  dép.irte- 
raents  respectifs  pour  y  «être  incorporés  dans  les  ba-, 
taiilons  suxiliaires.'Eeonduit  par  $iejet'<oinnie'trop 
démagogue,  il  demanda  son  traitement  de  réforme  et 

se  relira  a  la  r.impxgne.  Quoique  allié  h  îrurpli  ilrm? 
il  avait  épousé  la  bette-sœur,  il  désapprouva  ia  revo- 
lolinn  du  18  bmmaire,  et  cherrli.i  a  nouer  quelques 
intrigue*  cbsctires  pour  la  déjouer.  'CepeiidSnt  il 
fut  nommé,  par  le  gonvetnemeMt'eonsa'iiîre ,  eon- 
seiller-d'élat ,  et  gênerai  en  clief  df  I  .  rim'e  de 
rOuest.  Il  battit,  en  pitisietirs  renrnntres,  les 
royalistes  insurgés,  et  empêcha,  le  iC  mai  1800. 
le  débarquement  des  Anglais  è  Quibcron.  Il  re» 
nova  ses  trames  Tannée snl vante,  fut  disgraeié,  exilé, 
et  fnîltit  passer  à  un  conseil  de  guerre,  mais  Josepb, 
sa  femme  itiiervinrenl ,  Napoléon  oublia,  et  le  nj 
mai  t8o4,  Bernadulir  fut  élevéà  la  dignité  de  maré- 
chal d'empire.  Il  remoUf*  le  maréchal  Mortier  dans 
le  commandement  oe  l'armée  de  Hanovre,  et  fut 
nommé,  pen  de  lem|>s  après,  chef  delà  huîiifmeco- 
borle  de  li  légion  d  hoiiocuri  insiitniiun  contre  la- 
quelle il  s'était  prononcé  dtnt  te  conseil  d'état.  En 
mars  ifioS,  il  f ut cbotsi «  fooî^a  absent,  pour  nré- 
sider  te  coNéfe  électoral  du  département  deVancfnte, 
et ,  flin<;  m  ?  ltip  temps ,  If  dép.irfement  de«  IfAate5- 
Pyrénée»  le  nommait  candidat  an  .«é itit  cr«n*erv»ieTir. 


Il  reçut  à  la  même  époque  les  ordres  de  l'aigle  noirt 
de  l'aigle  rouge  de  Prusse,  de  U  grand^-croix  de  Saint- 
HobeH  de  Bavikret  et,  l*armce  de  Hanovre  ayant  été 

r.ipf.ei;e  en  Atlem.igne  en  i8oâ,  Bernidolie  arriva  , 
le  ij  du  même  mois,  à  "Wurliboueg  ,  ou  il  rénnit 
à  son  cnrpi  d'armée  les  troupes  bavaroises  pour 
servir  contre  l'Aolricbe.  Il  «nira  è  Moiticb  le  m 
octobre  ,  et  le  3o  il  occupa 'Saltbonrf.'il^  la  miîmo^ 
r.lMe  Lalaifle  d'AuMerlilx ,  le  corps  qu'il  fomman- 
d»it  occupait  le  centre,  ou  se  trouvait  Napoléon, 
dont  il  mérita  les  éloges.  I,e  5  juin  180G,  Térapereiir 
le  nomma  prince  souverain  de  Penie-Corvo.  La 
guerre  centre  la  Pmase  s^ctMrt  rnHnmée,  il  eAra  on 
c.imprigne  à  la  têie  du  prenftvr  Corps.  Le  \)  octobre, 
il  défit,  i\  Srlileiii,  un  corps  de'dix  mille  Prussiens, 
et  le  lendemain  ,  après  a\-uir'opéré  sa  jonction 'avec 
les  troupes  commandées  par  le  géiiérall^nncs ,  il  fut 
de  nouveau  vainqueOran  ^combat  de  SaaTeld,  onitéHl 
le  prince  l.ouis  de  Prune.  Chargé  d'occuper  les  dé- 
files de  Kirien  ei  d'alt.iquer  le  roi  dePrnsse  à  Arros- 
l-iedt  peud.int  que  N.ipttJéOn  battait  Hobenluhe  à 
Jena,  il  abandonna  lâchement  Oovoust  à  lui-mimo 
et  -comprotnh  le  sahat  dei'armée.  H  répara  sa  hon- 
teuse ronduile  îi  H.ill.  Il  jf  pnrti  «iir  celle  ptare  où 
éiail  la  réserve  pru.<sieiine,  commandée  par  le  prince 
£ <«gëne  de  Wuitemberg,  la  battit,  elf^tApara  de  la 
ville.  Il  poursuivit  l'ennemi,  et  arriva;  avec  le»  cotpt 
sous  les  ordres  des  maréehaus'Sonîl  M  Wnrot,  fnt» 

qu  à  Lul)fci,  011  s  f't.lientVclirc'slf s drl>ri I  l'.c  t'.irmc'e 
prussirnpe  ,  commandée  par  le  fcld-msrcctial  Btu- 
chcr  ei  le  prince  de  Brunswick.  Vne  bataille  san- 
>glante  fut  livrée  sous  les  mura  de  Mlle  malhenrcutc 
ville ,  qn«  let  Français  prînnt  d*aMant.  Lenrt  gé- 
néraux ne  purent  arrêter  !a  fureur  du  «oldai  ,  m 
garantir  Lubeck  du  pillage.  Onxe  ge'néraux  prui- 
iirns ,  parmi  lesquels  le  trouvaient  Blocher  et  le 
prince  de  Brnn^ick,  nn  grand  nombre  d'officiers, 
quatre  mille  rbevawx , loiaanle  drapeam  et  "plnrile 
vingt  mille  hommes  rertcrcnt  au  pouvoir  dr-;  Fran- 
çais. Cette  victoire  fut  suivie  de  la  cspiiulalion  de 
Magdcbonrg  ,  l'une  des  plus  forles'pUces  de  I^Eu- 
rope.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  pénétm'eftanile  en 
Pologne ,  et  marcha  b  la  renconirrdtsltntoet,  dont 
le«  généraux  avaient  formé  te  dessein  de  couper  les 
divisions  commandées  par  Tempereur  et  le  maré- 
chal  Ney  ,  vt  de  les  séparer  du  reste  de  l'armée 
française.  Ils  s'avantaiml  avec  des  forces  rontidé- 
râbles  dans  la  plaine  en  avant  de  Hobnmgcn/Ber- 
nadotte,  qui  avait  reçu  l.i  veille  l'ordre  de  se  retirer 
sur  le  petii  SirayLourg  ,  ji  sept  milles  de  Thorn  ,  M 
trouvant  plus  à  porire  de  conn.iîire  le«  moommenll 
et  les  dispositions  des  Busses  qu'on  ne  l'était  an  i|uar> 
tier-géncral,  prctrintte  danger«n  se  chargeant  delà 

rC'yiiint.-ilMliIi'  iurni"».  Au'j'rlnt  ,  il  range,  pendant 
une  parue  de  U  nuit,  sbn  armée  en  bataille,  et  la 
concentre  dans  la  plaine  on  la  rolonne-russe,  qui  ne 
ponvail  s'attendre  à  cette  rencontre,  orrivo  on  aésor- 
dreel  fnt  complètement  baltne.  Par  cette  combinaison 
h.irdie  et  bien  calculée  ,  te  prince  sauva  peul-^tre  le 
quartier-général  de  l'eroperenr  et  la  division  du 
maréchal  Ney.  L'on  s'étonne  que  les  jonraoïlS  Ot  les 
bulletins  fr.iti(ais oîcntpassé  sons  silenco  mo  «clioii 
anssi  importante.  Le  a6  février,  Bemadotte  rem- 
porta une  nouvelle  victoire  à  Rr.i'inil  erg.  Apres  ta 
rupture  de  négociations  eiitamre!i  sans  résultat ,  il 
repoussa  deux  colonnes  russes  qui  tenIkfmHon  vain 
de  passer  la  rivière  k  Spandau,  Icar  livra  «•  «nm* 
bat  oA  il  reçut  vno  blessnre  grave  qoi  le  força  do 
se  retirer.  En  180S,  il  r  nmm nnfî.i  une  nrmée,  com- 
posée de  troupes  Jran(,.uses,  espagnoles  el  boitan- 
daises ,  cantonnée  k  Hambourg  et  dans  ses  envi- 
rons ,  ttni  pâma  ontuile  dans  la  PioMa  cl  lo  Jnllaod. 
Le  général  ospapiol      Bomana,  trompant  ahire 

1.1  ligilance  du  général  frart^.ii^,  p.irfinî  ,  h  l  aiiî» 
(1rs  Anglais,  il  s'échapper  avec  dix  mille  Espagnol* 
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qni  liaient  en  l'ionic,  et  cunif  iLuii  ainii  à  i'ïnJc- 
pend.tnce  de  sa  p.iirie.  N'jut  ajoiilcrons  cFpcndtni 

}a*  la  tiivùîon  Kindctsn  i  qui  te  trouvait  dans  la 
ttllwidt         r«faa4  d'obtir       «rdras  da  La  Ro- 
mana.  C«ne  époque  de  la  vie  du  prince  dt  J'onie- 
Corvo  c*t  la  |>tus  bonor<iblt  ,  celle  dont  1  celai  ne 
t^cfTacera  jamais  :  une  sage  admiiiitiration  propra 
à  raoartr  ta*  oanx  de  la  guerre ,  sa  modération  , 
mu  Ronianitd ,  •«  joiiica,  rinl^grit^  la  plus  pure 
inspirkrenl  nux  pruplpj  rjui  cf;iienî  ion»  son  com— 
cnaudement ,  cl  surioul  aux  baliitanu  de  U^mLoyrf , 
la  plu*  baote  «»limc  pour  la  générai  français,  et 
lai  T«iurtat  bientôt  U  cooiancf  It  plii»  iM'nir 
t^,  et  le  prix  la  plve  lallcvr  ooM  Itt  bcn^iit 
puiwenl  honorer  jeun  serclilaMes   On   ne   !iu  f; 
qu  nn  reprucht  à  celte  époque  j  ce  fui  ci  iiunonr  de 
son  amitié  le  ministre  de  France  à  Hambourg.  En 
avril  t8<M,  U  («erre  e'clala  d«jMNi««aa  «Rirt  I  Au- 
triche et  la  Franc*;  le  prince  éê  Poa(t-Orvo  com- 
manda ,  en  Allinirfgnc,  le  neuvième  corps,  com- 
posé en  parlie  de     1)10111.  Le  ^'J  mai,  il  battit  les 
Aalricbieni  en  avant  Jj  pont  de  Linit  j  coixtioajk 
lu  BonvciBealCt  et  se  trnuva  ,  le  6  laîllct,  à  la  ba- 
toîlie  de  Wagram.  Plaça  k  l*ailc  (aache,  il  vil  bien- 
tôt fti  Sisutii  plier,  se  di-bjoder  et  tul  toutes  les 
peines  du  inonde  a  le*  rallier.  Cela  ne  l'cmptcba 
pas  de  leur  adresser  le  lendemain  une  proclanalion 
cmpbati^ut  oÉ  il,lM  felieiiait  lit  U«r  omt^,  dt 
leur  coihUbc*  înâiraiilaMa.       le  ceipnicncamta^ 
de  la  campagne ,  il  n'avait  crssi  de  se  pbindri;  qu'il 
n'avait  pat  un  soldat,  pas  un  offiicier,  pas  un  géné- 
ral sur  lequel  il  pàt  compter  dans  les  troupes  de 
cette  nation.  Le  droit  da  proclamation  ntiirri  mnu 
set  yeux,  let  forfanieriee  que  se  permettait  Ber^ 
nadoUe  irritèrciit  NipnlJ  jii.  11  ni:iiida  sou  lieute- 
nant, le  iraiia  d'une  manière  severe  cl  le  reovuya. 
Arrivé  k  Xaris,  le  prince  de  Ponte-Corvo  fut  cbargé 
dn.caflifli^daiBCttl  des  |roii|Ma  de  ttinéet  à  repoouer 
U$  Asglab  débarqatfa  k  Walcheren ,  comnAodO" 
■tpiqui  lui  fut  bientôt  retire'.  Il  le  remit  au  meré- 
cbai  Uetsièret.  Aevenu  dant  ta  (»mille ,  il  t'j 
livrait  an  repos  et  aux  leiM  qa'ui^eait  «a  santé, 
dilà])ri*  par  tant  de  fatigues  et  do.trovovs  >  lors* 
'q«*iHiO  mort  déplorable  frappa,  le      nai  i8io,  le 
prince     hlt-\vig  Acigustembourg,  détignépour  lu- 
ritier  de  la  courooae,  par  let  états  de  Suéde,  après 
la  déposition  de  Gustave- Adolphe.  Les  Suédois  sen- 
tî<*at  qn'ila  ttaieni  banin  d'un  guerrier  dont  l'cpée 
fAt.aaies  redoutable  povr  let  proléger  contre  l'ambi- 
lioa  de  voisin:;  puiiiânts,  et  n'taliir  l'anlique  bon- 
ucor  de  leurs  armesj  qui  eût  asset  d'habileté  daus 
l'adraiaûtratton  pour  l'améliorer  et  réparer  les  maux 
fit'il$  avaitf l  Mulferto.  La  eovnic  de  U  conduite 
de'Bernodotte  dans  leon  proviaeett  réveillé  par  sa 
réputation  militaire,  vint  frjpper  les  Sul'Jok  ;  ils 
virent  en  lui. le  prince  qu'ils  desirajcnt.  Les  cuts, 
composés  des  quatre  ordres  représentant  la  nation  , 
proclam^rtnt  le  maréchal  Bernadott*  prince  rojal 
de  Snède.  Cette  dleellon,  librémeiil  volée,  par  k 
penpie  suédois,  ne  fut  didJe  ni  p.ir  rasceadbnt  de 
Napoléon,  ni  par  1  or  ou  l'mûueucc  d'aqcune  puis- 
sance; jamait  légiliipité  n'eut  un«  lonrce  plut  pure. 
La  diète  envoya  à  Parti  iroie  peraonoages  du  plut 
baot  rang,  chargés  de  londcr  let  dispositions  du 

jr  r  1 1 1 L  p  (11-  P  iMi  le  -  C  11  r  1.)  ,  il  n  El  S  le  Cas  O'J  il  ir  r  .i  1 1  1 1  u . 
Le  iTurecluI  ,  n'oubliant  p»s  qu'il  était  Français,  et 
iuucuij  âux  lois  de  son  gouvernement,  répondit 
qu'il  ne  pouvait  disposer  de  loi-mime  sans  l'autori- 
sation de  l'empereur.  Les  députés  obtinrent  nae  ao'- 
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empereur 
Ji?nce  àt  sa  majesté,  qu 


oppose- 


rait en  rirn  à  anc  élection  libre  de  la  dièlc ,  qu'il 
n'y  voulait  exercer  aucune  infbience  ,  et  que  si  leur 
choix  tombait  sur  le  prince  de  Ponlc-Corv0«  il  con- 
sentirait à  son  élévation.  Le  choix  de  la  difctc  offi- 
ciellement connu,  le  prince  de  Ponle-Corvo  fui 


iidupij  pv  le  roi  de  Suéde,  (.hurles  XIU.  Le  lo 
oi.iuljrc  i8oo,  il  prjl ,  comme  prince  rojal  de  Suéde* 
congé  de  l'empéreor  Napoléon  «  de^t  tea  dernières 
p*roles  furent}  «  JVspère  que  vont  n*oo^tlms  |a- 
"mais  que  y'ju<  ctcî  l'rani,ai>,  rt  q'je  vous  Hcvfi  la 
'  couronne  de  Suéde  a  ia  gloire  des  années  Iraujaises 

>  que  vous  avca  commandées.    Le  prince  répondit  : 

>  je  Mroi  leoioiirs  glorieux  d'ftfc  né  Francaia,  el 
»  n'onblterei  nen ,  sire ,  en  devenant  sujet  d^nn  bm* 

•"Marque  ciriin^'^r  »  L'empereur  ft  rfmciirf  un 
million  (le  franci  au  prince  ruv-tl  ,  qui,  outre  cela, 
fut  ubiigû  de  recourir  à  divera  emprunts  ;  le  générai 
Gérard  entre  aulrea  lui  avança  une  tomme  de  cinq 
ecnie  mille  francs.  Le  prince  royal  partit  en* 

itiltc  prjrir  Stoclh  ilni  ,  oa  il  fit  son  mlrt-f  If  i'»"  riQ- 
letiiLre  suivant,  il  renonça  a  la  re  igion  catholique 
romaine,  dant  laquelle  il  avait  été  élevé,  et  cm- 
bcassa  la  religion  féfornde  i  qui  cet  celle  de  l'étal , 
et  qui  mettant  dan*  la  nuîn  d*ntt  lOnl  chef  lea  de«s 

touvoirs,  ;ptri;ni'!  f(  temporel,  lui  pinisrjti  plus  en 
armonie  avec  l'unité  du  gouvcrnemeoi  monarchi- 
que. Les  relations  entre  la  France  et  la  Suède  pa- 
rurent d'abord  trèe  amicales;  aaia  bientôt  l'in- 
leeneo  anglaÎM  excita  dane  Tame  dn  prince  iM» 

rl'taire  tic  iTiu  ui'fmeiils  qui  irr'lèrfrt  son  nr^util  Cl 
iun  ambiUuii,  en  lui  rrprvientaiit  son  attacberoent 
à  son  ancienne  pairie  comme  une  respecliiense  défé-* 
rence  aux  volootrs  de  Napoldont  dont  lc«  wee avaient 
été  jusque -la  oppotéei  ans  întérHs  de  b  Sukdo. 
Le  cabinet  de  Si  v.  LhrtIiTi  se  pl.i  i gTi i t  cnsini  c  du  pré— 
judîte  parlé  à  la  marine  de  Suéde  par  les  corsaires 
frencaitt  de  la  perte  de  la  Finlande,  causée  par 
l'alliance  avec  la  France,  nni  l'avait  eniralnée  dana 
non  Itîlte  inégale  contre  le  Roeiie;  dn  refus  de 
poléon  de  favoriser,  pir  ta  rni'ili.Tion  qu'il  avait 
promise,  la  réunion  du  Danemarck  a  la  couronna 
de  Suède;  enfin  l'occupation  de  la  Poméranie  sana 
que  l'empereur  daignât  s'eapUqieer  enr  le*  mntila  de 
cette  agrotfioo ,  exalta  le  mécoiMentement  dn  gon- 

verneineii!  fucriois  Crs  pl.iinfcs  n'cl a i  rnt  yi.is  lo-jies 
fondées  :  la  perte  de  la  h'inlande  devait  cire  attri- 
buée anx  fausses  mesures  du  cabinet  de  Stockholm , 

3ui  avait  pcraUté  dana  Talliance  anclaisOi  même 
'a  prie  le  trait'é  de  Tileltt ,  qoi  mettait  la  Sokde  en 

i  i  il  de  guerre  avec  !a  Ruisie  ;  qu.int  à  la  mé- 
diation de  l'empereur,  sa  dignité  ne  lui  permettait 
pas  de  l'exposer  à  la  vqir  re,etée  par  le  gouverne- 
ment anjlait.  L'afreieiott  de  Oernadotle  révolta  la 
France.  Dta  cemom^nl  on  ne  garda  plus  de  ména- 
gfmeiits  envers  rde'riiicr  ilc  l.i  cunri-rinr  (1eSii«J<-; 
le>  journaux  parièrent»  d  un  pfitice  qui,  devant 
••  tout  k  l'empereur  et  à  la  France,  se  plaçait  dans 
-  let  nn^a  de  ieora  ennemis.  Sa  déiparcbc  parut 
tortnente  et  indigne  dn  caractère  de  loyauté  qu'il 
avait  mniiirc  iu.-,cpi''a!ors  ,  pu'-qnr  le  prince  rusai 
de  Suède  avait  signe  ,  clans  la  vule  d  Abo  ,  un  irdiié 
avec  l'empereqr  de  Russie ,  des  te  34  mars  181  a, 
par  lequel  il  s'engageait  «  à  entrer  en  campagne ,  et 
••  k  réiintff  aons  tes  «rdres  on  rorpt  mtae.  La  Somo 
entra  dant  la  coalition  de  I  Enrupe,  rl ,  dès  le  18 
mai  itti3,  le  prince  royal  débarqua  à  SiraUund,  k 
la  tête  de  trente  mijie  bommet  ;  c'est  U  qu'il  vit 
Morcau.  Cet  deux  généranit,  formés  dant  les  armées 
de  la  république,  différaient  cependant  de  principes. 
Morenu  unissait  au  génie  militaire  t  nr  iiistru  lion 
profonde  et  v^riéc^  une  grande  atjicuite  de  moeurs; 
mais  un  raraeliffO  faiUe.  Bcmadoile,  général  dis- 
tingué ,  n*c*t  pu  un  grand  capitaine  comme  le  pro^ 
mier,  et*  son  nom.  n*cst  attacbé  k  oncnne  de  ces  ba« 
taillr.i  (jiii  cÎTisnlrni  ou  raffermissent  les  tinpirr»; 
mais  il  est  doue  d'une  aoae  énergique  el  d  une  im- 
péluoiilé  d'esprit  gni  lui  lirnt  lieu  de  caractère.  Il 
doit  ptoskUn8lar«qn'èrétnde,k laquelle  il  ne  s'est 
livré  qu'an  moment  oè  ton  diévtlion  la  lui  rendit 
nécesi;'  rt  La  fjtali  destinée  de  Uorean  l'n  nmcsi 
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«i'iin  autre  h^mûpUèr»  pour  l'rn «.igrr  «Uns  la  uuerelle  1 
<i*s  roii.  Anim^  |Mr  ton  reMriiiiiiiml  contre  l'Iioniine 
dont  la  puîiMwce  *  ••nlcvé  Tforope  miaeiia  par  su 
«rfhRii.  le  grn/rat  Uortn  diri(t«  c»nirc  lu  Franr.* 
t^t*  taleiili  ftulrcfois  «mployi"'»  a  ta  causi»  i\t  I:i  li- 
brrléf  et  ce  sang,  qu'il  avait  verse  k  sa  dcfensf , 
roula  liirntAt  pour  le  Irîonphe  Hei  inonarc|nrs 
van»,  B«rnadotie,  <lMt  «in«  poMliOR  bien  difTiérvntr, 
imii  •dopié  ,  il  est  vra),  tinc  irairt  pairie,  et 
il^vait  r^|iondre  à  l'appel  d'un*  nation  ntagqanimc, 
qui  lui  arait  danne  ^nr  couronna,  dont  l'boB> 
neur  it»U  confié  a  ton  ëfit  el  à  tes  taltnUjBait 
la  |iolfti4|Ba  da  ta  Soèda  dlail-^lla  donc  laeampa- 
tiUa  avec  le*  tc<ilt«n«nl«  qoi  doivent  itre  dans  le 
riïur  d'un  gnfrrifr?  One!  innlîf  piiisjniit  avait  pu 
engager  le  prince  royal  de  Sutrae  a  se  dccUrer  en 
faveur  de  l'cmpereor  de  Ru««ie,  reanemî  nainrel  el 
k  p)M  radoolablr  la  Sufile,  contre  la  France, 
doôl  laa  efforts  qnelqoe  liut  qu'oit  Icilr  nipposÂI , 
tendatoat  préserver  T m  pe  des  rnv «Iiitsements 
d'an  colosse  acnhiiicux  qui  inrii.i'.aii  la  liberté  et  la 
civilination  ?....  Mais  écoutons  N^poIJon  luî-mfme 
eabaler  loa  indignation  t  «  fieriiadoiie  a  iié  une 
"des  grandei  eauiet  actives  de  nnf  malbeiirs,  tel»? 

•■qui  a  donné  h  noj  enrifmi?  Ii  clef  de  noire  poli- 
"lique,  la  lacliijiie  de  nus  armées  ;  cl  un  Fr.tnidis  a 

•  eu  *B  «et  fliains  l«t  de»lii>re<  du  monde  !  S'il  avait 
••en  U'inecmenl  ri  l*ame  à  U  iiawlcar  de  la  tiiua- 

•  Tien ,  »*iT  eil  M  hon  Saédoii ,  atnsi  qu'il  l'a  pré- 
••leiidu  ,  !f  pri;iv.i;i  ri'",i!i1ir  le  lus're  ei  l»  pnî^'arirr 
-de  »A  nouvelle  pMrie,  reprendre  la  Finlande,  être 

»  lar  Fdtcrflboorg  avant      j'enneafteint  Sloicow  ; 

•  tnai»  tl  a  cdd^  a  drs  ressenti menls  personHrii»  à 
>  i«ne  *o(le  eanîle',  k  des  petites  passions.  La  lêir  lai 

"3  lourni',  .1  lui,  ancien  (.icotiin  ,  de  se  voir  re- 
-  cherché,  encensé  pir  les  légilimes;  de  se  Irotirer 
«lac*  h  faCOf  en  cuniérence  p^ilitique  e:  d'ainiiii-, 

M  avec  na  emparear  de  tonlea  te*  Rouies,  qui  ne  lui 
H  épargnait  aucan*  eaîolcrie.  On  assnre  qu'il  lui 


<>inué  alors  qu'il  pouvait  pretnidn;  à  une 

-  de  ici  xeurs,  en  divorçant  d'avec  sa  femme.  D.ins 
«son  enivreiaeiiti  il  •acrifl4  ton  ancienne  pair  e  â 
m  la  aonveHe»  ta  propre  gtoire,  sa  véritable  pais- 

•  MAce,  ta  eaose  des  peuples,  le  sort  du  monde  ! 

••  C'c<t  une  faute  (ju'il  p;»ier.»  riierenii-nî  A  peine  il 
"  avait  réussi  dans  ce  qu'on  aifenda.l  de  lui,  qu  il  a 
"  pu  eoMttCncer  à  le  «tntir  S  il  t'est  m<^me  repenti , 

•  îiit-oMf  maie  il  n'a  pat  encore  expié.  Il  est  désor- 

•  mate le  teot  parvenu  occupant  uii  trône.  Le  scan- 

-  d.il''  ne  (luit  ps»  rrsier  impuni  ;  il  ser.iil  d'iin 
"  •'ïcinpk  dangereux.  »  (Las-Cases,  t.  vu,  p.  fj6  el 
lyij).  Plusieurs  corpi,  ctfmpoiéf  de  Suédois,  de 
Ausica  et  de  Pnia»taM|  montant  è  environ  cent 
mille  bomiBei,  et  «festtn/s,  sons  le  nom  d'armée 
du  Nord  ,*  formrr  l'aile  droite  de  b  f;r^iiule  armer 
des  alliés,  furent  commandes  par  le  prince  royal  de 
Snè^.  CCUC  armde  obtint,  ii  Gru>-Breren,  un 
premier  avantage  ani  Tut  bientôt  soivi  de  la  ririuire 
île  Deimeviit ,  qtie  le  prince  royal  remporta  sur  les 
corps  réunis  (1rs  iii,ir('(  tj  uiv  !Vi  v  n  Oudinot,qiii 
cédèrent,  après  une  glorieuse  réiJiiancc,  a  h  .»n 
périoriié  du  nombre.  Ce  tttceès  sanva  Drrlin  ,  que 
raeaa()kfl  déjà  l'armée  fraa^aii*  vielorieuoe  à  la  ba- 
taille de  Dresde.  Lee  luibiian(t''de  ta  capitale  de  la 
Prosse  envoyèrent  une  dr'piilalion  an  prinr*  il  ■ 
Snëde  pour  lui  rxprimer  leur  reconnais«anre,  ii 
reçut  k  la  racine  époque  Us  félicitations  de  l  empe- 
rrur  d'Autriche  et  la  grand  •croia  de  Marie-Tbcresr. 
Ce  prince,  long-iemps  irr^ln,  venait  enfin  d'en- 
trer dani  I  I  irrre  de  la  coalition  contre  1 1  Fr^ince. 
Après  l;i  bataille  de  Dennevilf,  il  écrivit  au  maré- 
chal Ney  une  Idlra  dans  laquelle  il  rengageait  A 
oser  dn  crédit  qoe  ton  mérita  devait  hii  donner  aa- 
prèt  de  MapaKon'poa^  ddtermmer  ce  prince  è  ac- 
*t|rter  la  jiata  konorable  et  générale  q  ie  l-'i  louve- 


rains  «lliïj  lui  offraient  a  celle  époque.  Cttle  lettre 
re»ta  sans  effet.  Les  alliés  ,  informés  q<ie  Napolébn 
se  disposait  è  ramener  son  arnéeen  France,  up«- 
rèreni  «n  moneemeat  génère)  pour  s'opposer  à  sa 
retraite    !  f  pri;ifi«  myril^  qui  commandiiit  l'aile 
droite,  se  dirigeait  a  marches  'orcéei  sur  Leip- 
sicli  ;  il  arriva  asses  à  temps  pour  attaquer  les  lO, 
7  et  t8  octobre  •  et  prit  oae  pari  importante  aoz 
snccta  de  cette  deraïkre  foarndo,  ei  funeste  emt 
armes  de  la  France.  Dans  le  muîs  de  décembre,  il 
entra  k  Lubecli,  et  écri*»i,  de  celle  tille,  au  prince 
Oscar,  son  fils,  one  lettre  on  respirent  les  sentiments 
d'un  caor  droit, ami  de  I  bumanité.  Ccst  k  cette 
époque  qn'il  fit  Overir  vne  soiuierfpflon  de  cent 
mille  francs,  en  f.itenr  des  !i  if  ir  jnf,  rlp  H  irnluuir;!, 
que  les  malheurs  de  la  guerre   avaient  furce»  Ue 
«'expatrier.  Il  poursuivit  Tarraée  française  jusqo'sa 
Rhin ,  s'arrêta  toni  à  conp  devant  ce  ienee  majes- 
turux,  qui  r#v«ltait  dattt  ton  ame  de  ei  grands 
suuvenirt,  el  parni  héiiler  à  le  fr.^nr!i»r.  ..  11  entra 
crpendinl  dans  Cologne,  d'oa  il  adrr»ia  aux  Fran- 
çais une  proclamation  dans  laqnelle  il  annonce 
qne  ce  n'est  point  à  la  France,  aaait  à  an  foavcr- 
nemeni  oppresseur  que  les  nonarqoet  alliât  ont 
di'rNré  l.i  guerre,  et  qu'après  racconiplit^ement  de 
tes  devoirs  les  plus  sacres  envers  sa  paine  adop- 
live,  tante  son  ambition  sera  d'assurer  le  bonheor 
de  les  premicrt  cnmpatriotea.  11  ne  prit  aucnne  part 
à  P{nva>îon  des  puieianeee  sor  le  terriloiire  français, 
ni  .1  ta  rnmpagne  qui  se  lernun.i  par  IViitrJf  ùtt 
alités  à  Paris.  L'on  a  beaucoup  varié  sur  les  causes 
qui  rootîvèreot  son  inaction  dans  cette  MMOnslauce. 
Ce  prince,  qnt,  dstH>«,  «'attriboait  nne  g^ndcpnri 
ao«  snceèe  da  ta  coalition ,  avait  cipéii  le  comman- 
dimeni  en  rtief  des  innées  réunie»  destinées  à  |»^- 
nclrer  en  France.  On  dit  même  qu'on  le  lui  avait 
promie;  mais  1rs  soaveraine  en  décidèrent  anirenent 
du  moment  où  l'on  put  ta  Mater  dt  tan  appm..Le 
prince  royal  exprima  alort  bautemenl  l'intention  de 
ire  point  peni'  rcr  i  -i  France,  L'on  3s»iire  intmc 
qu'il  s'établit  des  négociations  entre  Napoleun  et 
lui.  Un  ancien  secrétaire  du  roi  Joseph  Napoléon  , 
qui,  en  ta  qaatilé  de  médecin  à  Vienne,  avait  eu 
des  relatinns  avec  le  général  Brmadutte,  qui  s'y 
tronvaîl  foiiui.-    >  dils^s.idenr,  fui,  dii-iin,  rnvo)é 
vers  le  prince  royal  par  le  gcmcral  Maison.  Le  prim  e 
consentit  à  ee  Sliparer  des  allidt,  a  tet  alltqner  sur 
leur  detrière,  et  à  faire  cause  commune  avec  la 
France  ;  mats ,  avmt  de  prendre  cette  rtfsofntion  , 
il  voulut  que  I  emjx  rr II r  lui  écrivit  une  lettre  pour 
l'en  prier.  L'orgueil  de  Napoléon  s'indigna  de  criie 
condition.  Ainsi  l'inddcitlOII  dn  prince  royal  et 
l'amoar-prepr*  de  l'empeteor  Mit  attnré  le  tnccks 
des  sonverainf  ailles ,  tant  les  destinées  det  nations 
4le'|>endenl  de  h'i'n  peiiics  r anses!...  Ce  ne  fiil  qu'après 
l'abdîcalian  deNapulcun,  te  ii  avril  i&tî^,  q«ic  le 
prince  royal  de  Suède  vint  k  Paris  il  y  parut  avec 
les  souverains  aliids,  et  reçot  dn  pablic,  êtt  lico  dea 
témoi-it.'iges  d'tttime  «t  même  d'affection  qa'tl  avait 
c«[  .  ;  .  ,      s  marques  d'une  i mprubalion  générale. 
A[>ri-<.  quelques  jours  passés  à  Paris ,  pendant  les^ 
quels  il  fil  a  MoHSisun,  aujourd'hui  Charles  X, 
nne  visite  qn«  S.  A.  R.  lui  rendit  le  leodemaio,  il 
fit  anssî  le  roi  Louis  XVIII  qui  arrivait  alors  d'Alf 
-lelerre.  Il  se  Ii.ii.n  ilc  n' '<i"ii  li  r-'  ■•mm  iirrn  't^  .s  1j ibcck , 
rl  publia  alors  un  ordre  du  juur  dnns  lequel  un  lisait  ; 
•  A  l'époque  an  leDaneroarck  fournissait  ikia  France 
«des marins poor  tes  flottes,  la  Suède  refnta  dot'in- 
«clincr  devant  ITdote  du  j'inr,  el ,  se  confiant  en  see 

prop  r  i' fi  '  f  I  '  :•■ ,  T     II  s  1  ij    I  (.1 1 1  r  n  1  r  f  0  1 1  V  4p l'u     lui  il  i: - 

••  mandait.  £Ue  a  fait  plus,  elle  s'est  unie,  a  celle  r[)o< 

wqne,  l«p(iie  «riliqna  dont  puissent  faire  memion 
»  nos  annaica,  an  monarqne  dont  Napoléon  avait  jnré 
X  la  perte  ;  etlè  est  fière  d'avoir  devancé  daiM  ccila 

>'  résolution  toutes  les  antres  nations.  ••  Le  jour  de 
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•on  «ntrl*  à»nê  ra  iM»av#ll«  patri<  ht  «nt  fit*  na- 

lionale.  La  pnpiilaliuti  <!e  Si<i' LIi'>trn ,  Ir  ro-  luî- 
ra^me,  vinrtnl  a  *a  riucunire.  Lti  muvtr.Mni  »« 
moiiirerent  fi<ic>f  à  remplir  l««  tneigtrocnO  qu'ili 
atraienl  pria  «rte  la  c»ar  d«  &aè4«.  M  prinet  royal , 
«  la  lit*  d'mit  »rmi*  vîctoriratt,  r«iu«rcdt  par  *e» 
allies,  pouvait  prendre  poftesiion  do  Daoroiarck  ; 
R14I*,  p«r<ttadœ  que  ia  (orct  n'eil  pas  It  droit,  ce 
fat  de*  Norvfégieaa  tnx>incinr<  qu'il  voulut  obicair 
Irar  rimtwm.  Après  avoir  itïtifi  et  paapit  Mf  su 
vratff  inlirltlt  il  angsgta  U*  rrprt«*iiianU  •  a*anen)  - 
birr  pour  tlunner  à  leur  pays  uni-  (  unttilulioD  .ittor- 
lie  a  ses  Le»oint,»t  foncice  sur  les  droit*  les  plu>  lé- 
giiime5  ilet  citoyen*.  £n  aoât  i8i5,  le  prince  royal 
visita  la  lforvf«|>a  avae  la  priaea  Oscar,  son  fil*, 
dac  da  Sttdwoiaaia,  ni  la  4  IvHlet  i7<)9-  Pariool 
renthuniiasrae  le  p'tJi  vif  ft  te  plus  tim  rre  prouva 
que  les  vaux  des  U^noii  rc^pondaient  a  ceux  de  la 
Satda,  Il  c^aaaera  ,  1 8 1 1  ,  an  fond  de  deux 
caalt  nilla  risdailari  à  l'alaiiitissenaal  d'nna  acadé- 
«lia  d'apkakara,  îasititiltMr  lamodtta  d«  celle 
d«  Londrc».  Il  enrichit  l'univcrtité  d'Upsal  d'une 
tMblialbeqoe  précieuic  qui  avait  appartenu  à  l'^vtqtie 
Nurdin,  célèbre  par  son  profuna  savoir.  Le  bruit 
s'élaal  f^paada  dana  ta  Suèda  qa'oa  «caaU  da  dc- 
«avvrlr  me  canjitralion  d«at  It  baf*  én  donnant  la 
murt  au  prinre  ro  al  et  i  ^  m  f^|«,  ^lait  de  réiablîr 
•ar  la  Iraiic  ta  dynastie  dopo»éJée,  toute  la  nation 
maniftila  sa»  lm|«îAndes  et  sou  amour  pour  le 
|irince  «Ha  atail  ebaisi  «  ainsi  i|aa  sa  farmt  to- 
lontl  de  It  mainlantr  an  nrl<  de  to«i  l#i  taerificn. 
Vuîci  quelquci  pat^agei  de  l.i  n'p  n^e  rrni4rqu«ble 
qn'ii  &t  à  l'adresse  des  Lourgewit  dc^lucLbulm: 

-  Je  vins  an  miliea  da  veoii  et  l'apportait  eorom<- 
-titre  «t  garantie,  mon  dpjfa  al  mes  actions.  SI 
»  ('«vais  pu  vous  apporter  une  s^rto  d*anetlres  depai* 

<?  [empi  de  CIiarles-Marlel ,  \f  l'aurai»  dcSiré  , 
-seulement  par  rapport  à  voui.  Pour  moi,  je  suit 
>  également  fier  des  services  que  j'ai  reudiis  et  de 

-  ta  (toira  qui  m'a  dievé.  Ces  prctenlioas  sa  sont 
»  accrocs  par  l'adoption  do  roi ,  ci  le  choix  ananime 

d'un  pruple  libre.  Là  dessus  je  fonde  mes  druîd 
»  et  aussi  iong-iemps  que  l'iionneor  et  la  |ustice  ne 

•  seront  point  banni*  da  la  terra,  ces  droii*  seront 
••plas  légaux  et  plas  sacrés  qne  si  j'étais  dcacendo 

•  d'Odin.  L'histoire  OMoIre  qu'aucun  prînca  ne 
«■lonta  sur  le  IrAoe  si  ce  ;  t  p  ir  li  chois  des 
■  ptMflasoa  par  la  conquèic  Je  ae  me  suis  point 

fraya  ana  vaia  b  U  succession  du  irAnc  de  Suéde 
"par  les  armes;  le  choix  libre  de  la  nation  ni^a 
xappe'é,  et  votlk  le  droit  sur  lequel  je  m'appuie. 
••  Rappelés- vous  vdirs  étal  k  mon  arrivce,  et  voyer 

•  ce  que  vous  êtes  luainlenant  !....  ••  L'histixre  répé- 
tera ces  belles  parole*  qui  ont  fait  sur  les  SuéJois 
una  impression  profonde.  Apres  la  muri  du  roi 
Charles  XIll ,  arrivée  le  5  février  i8i8,  le  iirince 
r<iv.ii  ,  tn  montant  sur  le  trône,  prit  le  nom  de 
Charles  X1V|  signa  l'acte  exigé  par  la  constitution-, 
at  annonça  la  ferme  intention  de  gouverner  les  deux 
royaumes  d'après  leurs  lois  fondamentales.  Il  fut 
couronné ,  comme  roi  de  Srtédr,  .i  Sloclihulm,  le  1 1 

ni.li  I    1  8  ,  et  I     7        '  f  m  'J  r  r  su  i  \  :int  ,  â  Droii  :  'i  i  l  in  , 

cummc roi  de  Korwege.  l/n  décrel  drscUlt*gén<:raux 
a  accoHd  an  f rîaca  Oacar»  aoa  fils,  la  laculté  de 
gouverner  le  royaume  en  cas  de  maladie  du  roi.  La 
politique  du  roi  de  Suède  l'a  jusqu'à  présent  main- 
tenu (Ixns  un  juste  équilibre  entre  l'inQucnce  rnssr 
et  anglaise.  Cette  position  sera  toujours  difficile  et 
dangereuse  pour  la  liberté  de  cri  état.  CharlaaXIV, 
cédant  sans  doule  à  (quelque  insinuation  étrangère , 
ayant  montré  rinteniion  d'étendre  les  privilège!  de 
la  nobIcSM'  ,  li  <;irtr  ili>  N'*r\-vfge  .i  opp.»'!'  n  i'.iu:i.- 
rité  royale  une  rejprciueuse ,  mais  ferme  rcililante, 
en  représentant  à  S.  M.  que  de  lettrs  prérogative* 
dtaiaat  inconpaitblaa  «vie  lis  Ma  il'iin  état  libra* 
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et  cnnirairts  b  la  voanilollon  qati  avait  ]mri  de  ; 

maintenir.  Le  prinrr  Oscar  a  épousé,  depuis  quel-' 
({lies  années,  la  bitr  aînée  du  prince  d'EirhMel  \ 
(  Eugène  Beaubaraats  ),  nrincaasa  douée  des  grices 
et  des  plas  rarts  «trias  de  son  sexe.  Cette  alliance  1 
prouve  que  tarai  At  Saède ,  qui  s'unit  par  les  liens  i 
du  iinga  un  Français,  n'a  pas  oublié  entière meni  I 
sa  première  patrie.  Une  rbose  digne  de  remarque ,  , 
c'est  que  la  révolalion  qni  s'rSI  opérée  en  Suède,  en 
iSug,  n^a  pas  padoit  une  seule  es|Mtriation ,  al  | 
pourtant  la  loi  ne  retenait  personar.  U^p^îs  cette  ' 

époque,  Ifi  tribunaux  n'ont  j  -1  •  III  .1  ujir  un  <i  ii! 
dclii  relatif  au  changement  de  dyn^siie  ,  pas  rocinc 
un  éciri  de  celle  nainre  de  la  part  d*(i«4  pressa 
atfraocbie.Leroiparcanrt  (Mi  Ictamm  rojanaati 
d.ins  tant  tes  sens,  aans  éscorte  qaetroitqae.  Ilba» 
Lite  le  ptu*  souvent  ses  rbiteaus  ifp  [  tji^  iirr  iins 
les  faire  garder,  et  san*  avoir  seuleinent  une  sen- 
tinelle à  sa  pitrle.  Dan*  *e*  capitale*,  comme  en 
voyage,  il  voit  delalrr  aalonr  da  loi.  en  lasie  occa- 
sion ,  det  témoignages  gponlanls  d*anoar,  da  res- 
pect et  de  reconnaissance.  L'ordre  |!utitic  enfin  eit 
maînienu,  sans  la  mnindre  iDierruplion,  p^r  li 
seule  autorité  civile,  qui,  hortda  ta  capitale,  de< 
plaças  fortes,  et  des  pari»  da  mar,  M  dispéM  d'au- 
cune foret  arméa  h  porida  de  l*asii*ier. 

DEnN.VRD  (  AuHiKK-AHToiaa),  prt^ndrnt  rlu 
iribunnl  de  Sainte»,  f«*l  ntimmé  pnr  \e  (lép.<rleiiieii( 
de  la  Charente-Inférieure ,  dr|Hiié  a  r.iiirmblce  lé- 
fistative;  il  j  (arda  le  plus  profond  si'eaca  t  vts  il 
s'en  dédommagea  h  la  convcairon  nationale,  dont  II 
fi  r  [I  irTic  .  Fil  mi  qu.iliié  «l'humme  Je  1  ir n  ,  dît-il 
>•  àam  le  prurei  du  rut ,  je  rej^arde  ce  prince  cum- 
••  me  coupable";  et  je  voie  %»  mort.»  Dans  la  question 
da  l'appal  an  |kaple,  il  s'^crsa  t  ■  C'ast  trop  bono- 
•  rcr  le  crime  et  le  crimincf  !  »  Il  ramplit  tntnile 
une  mission  riin*  li»*  dé(..irlemeiiii  de  ]i  Côie-d'Or 
el  de  la  Charente-inférieure  ;  de  retour  a  i*  conven- 
tion, il  devint  secrétaire,  et  fut ,  li  la  suite  du  r)  ther- 
midor ,  proposé  poar  faire  p%rtia  du  mmiié  de  salut 
public,  mais  Tallien  Tan  fit  écarter  t  .deeano  pré- 
-lideni  de  Is  convcolion ,  il  rr[>undil  «iusi  aux  i^co- 
bins,  qui  se  plaignaient  qu'un  incarcérât  les  pa- 
Irioie* ,  et  qo'on  élargit  le*  aristocrates  et  les  *iis- 
pects  :   JLa  contention,  qui  a  vaincn  tentM  les  fac- 

-  tlont ,  ne  sara  point  arrêtée  par  les  clameors  des  ' 
iriiioirates  inipradanis;  elle  saura  maint <-:  ir  t 

.  goiiverni-ment  révoHiliunnaire  ;  elle  reçoit  avec 

-  plaisir  ,tt  réclamations  despoirîolesopprimés."  Let 
événements  de  prairial  an  J  ayant  anlralné  la  cbnia 
de  son  parti,  il  fut  décrété  fTarrestatlon avae pinsienrs 
membres  du  coni  :  lient  beau  réclamer  m  liLirir, 
il  ne  l'obtint  que  par  l'amnistie  du  4  brumaire 
an  4-  t'  f"^  iuvrsii ,  suus  l'empire,  des  fondions  dt 
juge.  En  iftiâ I  la  départemanl  de  la  Cbarcnla  l'en» 
voya  à  la  chambre  des  repristniants.  Forcé  de  sortir 
de  Francr  comnir  vo.'aAf ,  il  se  relira  en  P.rig'fpie  , 
ou  il  fil  paraître  ud  journal  intitulé  ;  It  Smmiftant  t 
cl  un  ouvrage  sur  l'instruction  publiqaa.  La^antef^ 
nemcnt  de  celle  époque,  plus  ombrageai  qoa  ctlni 
d'aujourd'hui ,  lui  ordonna  de  qaîlier  le  rovanme  ; 
Pirrip  inî  t'embarqu-i  [>onr  les  Etats-Unis,  ri  i-:  [. 
lr.'\ge  sur  les  cdie*  de  Madère;  il  arriva  néanmum: 
en  Amériqnat  M  sa  sarvécnt  qna  daiut  ans  b  anJ 
exil. 

DEnNAllD-DES-SABLOHS  (Clacdk),  fc 
él'i  ,  .111  mois  de  srplenilire  179^1  a  U  coavenlio' 
nationale  ,  ou  il  vaia  la  mort  du  toi,  avec  sursis 
son  exécution,  jnsqu'aprka  l'accf  plation  dala  constl 
tution  par  la  people  ;  vajaiM  raraita  la  renta  qti 
snir.nit  l'assemblée,  et  tremblant  ponr  hiî-mêma 
'.'il  I  l'en  sortait  pro  111  pleine  ni,  il  donna  »a  dé  m  155*00 
son  arre«i.tiion  fut  le  prix  de  sa  lâcheté.  Il  ne  rccei 
«ra  sa  liberté  q#*après  la  cbnic  ét  RdMipiarM 
ai^alé  eiumi»  an  cnniéil  d«a  rinq*can»«,  il  m  sort 
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ca  i7<)8,  «m'a  plus  reparu  dcpiib  c«lt«  iffi^  w 
U  •C*M  poliliquc. 
RERNAlUM>E4AIlfT-A?ri\lQUE  (N .)»  niinis. 

Irc  prûlt}[.4nt.  L*»uror«  de  tj  révolution  française  lui 
p.irtii  prutcgcrses  cu*relîgioniiaires  lonlrclesallatjuct 
dt  l'iiitolcrance  ttdt  U  naine  ;  autii  te  4k'cUra*l*il  le 
MirliMa  <i'an  iteaval  ordre  de  cIioms  qaî  premeiuil 
d'anéantir  lOM  Im  prîviMftt  dt  crejknc*  «v  tnlret 
>{>ii  pctaicnl  alort  *ur  les  FrantuU.  Quoique  les  et- 
pcrancet  (le  ce)  homme  de  bien  nt  at  loient  point 
r^aiîice*,  it  n'en  coaatrva  pat  moins  ton  i-tprït  de 
talérance.  £o  179*  «  b  dë^lemeot  de  t'Ajre}rroB,le 
nomma  èifnti  h  ta  cmvtntton  nalienale.  Daaa  le 

^irnpesde  LtiLiiiWI^ÎI  vola  »*rr'clu>iijn  rt  le  ban- 
nii^emeot  a  la  paix;  en  i7<)S,  il  patva  au  cousfil  des 
cioq>centJ|  et  en  fui  nomm<  seerAnin  :  il  montra 
tottjonrt  M  «oUa  earactèrtf  loujoert  od  rteeniuilca 
Ini  rhommt  wriaaut  et  la  citoyen  patriat*.  tl  ait 
mort  ignoré,  it  y  3  quelque*  ann< 

BERNARD  (Stxun),  marcchat-tie-cimp  du  gé- 
nie, présidant  du  comité  Hc«  forii6cation»  aui  Etats- 
Uni*  ,  aie. ,  «at  à  DUa  (  Jura  )  ,  la  aS  avril 
■779  ;  ^1  Andia  k  VM*  ctnirala  dr  cHta  ville  soot 
le  «avant  et  modeste  abbé  Jantei ,  où  il  se  £1  t  inniTi 
rrniari^uer  par  sa  rare  intelligence  cl  par  le  gutii  le 
plut  viT  pour  les  sciences  exactes.  Ses  LrillaMs  suc- 
U»  le  firent  admettrtp  à  paina  l|4  de  (6  ans ,  h  l'é- 
cole polytechnique  ;  il  en  sortit  denx  ans  «prêt,  pour 
entrer  dans  le  ruri  i  du  grrlr  mililaiir.  Aprè*  avoir 
servi  plutieurt  anoeet  en  Julie  et  sur  Ici  bords  du 
Rhin,  ou  il  reçnt  une  blessure,  il  fut  envoj^é  a  In- 

tolaladt  ca  Bavière ,  avec  la  grade  de  chel  de  l>.>tail- 
10;  ce  fat  là  qu'il  e'pouta  ta  MMvdo  Pancian  minis* 
Ira  det  fiaances  d  t  ri>vjynis  de  Baviire  (le  baror 
de  Lerehenfeld).  Le  dt-barqucmeDl  des  Anglais  dans 
l'Ile  de  Walcheren,  en  iSog.  aiani  éveillé  I  attention 
mr  la  ville  d'Anvers  ,  i'empertar  ehoiail  un  ingé- 
nieur qui  pût  répondre  aua  grande*  mes  qu'il  avait 

lur  cette  (ilarc  J?  f^iK-rrr  i  m  [lort  j  ni  r  ,  cî  la  meiire 
Jane  nn  élat  de  défenir  furroidable.  Bernard,  cliargé 
la  ca  aoia  difficile ,  y  exécttia  d'iramente}  travana,. 
Il  en  il  VBC  de*  pltt»  fortaa  plaeea  de  l'empire.  Il  «a 
nontra  btenf  At  aasel  bon  adminitlralcar  qn^îl  %*î- 
Mt  rriûnrrt  in ^t'nl ru r  habile,  par  la  manière  dont  il 
;ouverna  quelques  milliers  de  prisonnier»  espagnols 
|Hi|ui  avaient  élc  cunGés.  NapotéoB«  COIICaiBCa  de 

on  mérite  personnrl ,  l'.ipprU  chaque  année  au  con- 
eil  supérieur  du  gtiiiie ,  qu'il  prétidaif pour  ditri»» 
?r  ei  arrêter  les  projets  des  tr.M  j u x  cvi  1  .turdiiiji.-es 
c  lurtificalions  qui  t'caéculaie nt  aunucllemenl  sur 
oui  les  pointa  da  vaste  empire  franfais.  Dans  les 
^tcuttiont,  souvent  animées»  oni  s'élevaient  entre 
lapoléon  et  Bernard,  celui-ci  s  exprimait  avec  «ne 
1  I  i_)iii  iilUit  quelquefois  ju'q  l'.i  I  >  riidettr;  mai», 
irl  de  id  propre  conviction,  il  tuuleiiail,  tant  mé- 
e|emenl  comme  tans  craîiile,  ses  opinions,  avec 
ne  clarté,  une  prétence  d^etprit  telles,  que  l'em- 
ercur  a  cédé  plus  d'une  fois  à  la  force  de  ses  rai- 
jMnement».  De  Ik  vint  la  fjveitr  insigne  dont  il  fut 
umbic  depuis  par  ce  souverain.  La  visite  det  ira- 
ans  d'Anvepat  qoe  fit  Napoléon  en  1810  ri  1811, 
ccrut  encore  la  confiance  dont  il  s'était  plu  h  ta- 
iurer  Bernard,  le  donnant  parloni ,  dans  ses  ton r- 

éet,  romme  ;in  irni-j^lr  ,H  siiiv.-c  aux  (lirii-rrnU  cllffl 

e  service  rattemblét  sur  re  point  militaire,  furl  itn- 
artanl  è  catia  époque.  Peu  de  temps  aprH  il  le 
omma  lieutenanl-colonel ,  en  le  dotant  d'un  ma- 
irat  de  quatre  mille  francs.  En  i8i3,  il  l'attacha 

sa  perfonric,  rfvêiu  tin  grade  de  fu'inifl  I!er- 
ard  suivit  î4apoicon  dans  la  campagne  de  Saxe  ; 

cot  lo  jaabe  caaiée,  en  tombant  avec  son  che- 
il,  d'na  poat  sans  parapet  :  il  obtint  alors  le 
retret  de  marécbal-de-carop  du  génie.  Dans  les 

•m   jours,    tiomm/    directeur  lin  r.jliinfl    I  n  pn  r-^- 

Uqne  de  Napoléon,  il  l'accompagna  en  cette  qna- 


fiEB 

lilé  et  en  celle  d'aide-:lc-cainp,  dans  la  campagne  de 
tSiS.  11  le  snivii  encore  à  Ilocliefort  jnsqn'aa 
ment  de  aoa  oodtarcatioa ,  iet  c*ctt  contre  aa 

lonié  qu'il  ne  partage*  i^n?  son  rxil  a  ^iaintf- Hé- 
lène. Il  retourna  ensuite  dant  ses  foycri ,  ou  li  passa 
dix  mois,  recevant  et  accueillant  indittinctemeot  ses 
adcicna  camarades  ,  qui  ne  se  laMaient  pas  d'adaii» 
rer  ea  loi  le  ealoM  a«e«  lequel  il  supponali  lu  re- 
vers de  11  forliine  II  s'orrtipn,  patir  se  distraire  des 
maux  de  la  patrie,  envaliie  par  l'cii  j ngcr,  de  pln- 
sicnrs  ouvrages  entrepris  déjà  depuis  plus  un  moins 
de  temps  »  entre  antres  des  TmMu  rhmiologiqmt  et 
iittonfiiesikiMiktpnpitrénitMA;  ouvrage  qu'il 

destinait  à  l'éducation  ât  snn  Cl?  ,  niorl  du  tronj,  rn 
■  Su,  à  Anvers;  JJt  /a  comfiartuivn  de  toiu  les  p  ri  m 
tfart  militai n,  ouvrage  qui  lai  ■vaii.élé  dcfliandé  par 
le  comité  des  fortiicatioiia»  pour  t  re  envoyé  dans 
toolet  les  directions  du  génie  ,  et  y  servir  de  type 
rux  invjiiï  (^e  rpiio^'irme.  Il  rrvinl  ensinip  î»  P  <ri<, 
auprès  de  sa  famille,  cju  il  y  avaù  laistée.  Ajanl 
éprouvé  quelques  difficaltéi  pour  se  faire  cunfirmrr 
dans  le  grade  de  général  ,  il  $e  détermina  à  s'cloi- 
((ner  de  la  France  ,  mais ,  peu  lensiLle  aux  brillants 

avantages  qui  lui  furent  olf<  ris  |nr  divers  souvrralns 
éirangexi,  entre  autres  par  l'empereur  de  Rutsif  ,  il 
ne  voulut,  prendre  du  service  que  pour  les  États- 
Unis,  dans  ^espérance  d'y  lire  eacoro  Mile  à  aoa 
pays  ;  il  olitînticel  cfTct  l*D«terîialIon  ipécîalt  de 
Louis  XVIII,  qui  lui  con  ory  -i  <uii  r n^;  dans  l'ar- 
niéc  française.  Celle  ditputition,  sans  laquelle  il 
n'eût  pas  quitté  la  France, feit  espérer  de  revoir  un 
jevr  la  générai  Bernard  ranirer  «a  af  ia  do  sa  patrie, 
et  consecrer  à  sa  défense  les  noneelles  loinièrea  et 
tVxpériencequ'il  aura  arquiies  pendant  ton  absence, 
dans  l'art  ou  ta  gloire  Lnlle  du  plu.  vif  éclat.  En 
attendant,  la  France  doit  s'honorer  de  voir  un  da 
ses  ingénienra  militaires  les  plus  distingués  prendre 
des  mesorte  aussi  savantes  qu'efficaces  pour  fermer 
aux  Angl.iis  l'i  iiin'i-  des  fleuves  américains.  Les  es- 
cadres incendiaires  de  la  Grande  - Brelagae  ne  dé» 
iruiront  plus  impunément  Ici  ddificea  publics  dt  1* 
capitale  des  £lats>Uaia« 

DEBNARD  VE  MAlUGNl  (N  ),  ancien  ofleler 
de  marine,  se  rangea  tous  les  drape.iux  \'tn- 
décns,  et  devint  chef  de  division  à  l'armée  royale 
eL  membre  du  conteil  supcrirur.  H  f  «rqoU  une 
grande  influente.  £n  i7J|4,  il  fut  soupçonné  de 
trahison  ,  condamné  à  mort,  et  snbil  son  jugement. 
Chareite  fit  les  fonctions  de  procureur  dsi  roi.  On. 
lui  reprocha,  ainii  qu'à  Slofflcl,  celte  condamna- 
tion,, dont  oa  atlfU)|Ui  Js  rigaeur  àjaa.  tsprît  da 
rivalité. 

BEHNAm  (MatC'Aarome)  ,^  député  snppléant 

des  Bouches-du-Rhdne  ii  la  ciinvc  1  1  un  ,  rtmpTj  a 
Barbarous  le  3oaout  >794.«  "  y  ttm  )>«nd:uu  rinq 
mois.  U  fut  accusé  de  fécUralitrae  par  UarLeau-Puo 
barroa,  condamné  ijaori,  et  exécuté  le  3  pluviôse 
an  ».  Bernard  s'était  montré  ami  de  l*ordre  et  de 
1.1  piix;  autsi,  en  lyyG,  le  ronseti  ilrs  linq-cetits 
acLuril^'t-il,  à  ton  til.*,  le  bénéfice  de  la  lot  sur  les 
députés  morts  pour  la  patrie. 

BERN AUD  (JKAM'EriKMtiR),  aevont.pJitMofm ti 
médecin ,  naquit ,  en  1 7  •  8,  à  Berlin.  Ses  travaux  ont 

principalement  cuiisiité  dans  des  éditions  i!<-s 
it«Mes  ou  det  levons  nouvelles  d'ouvrjget  §recs  sou- 
vent inédits  sur  la  médecine.  Ce  sont  :  to  |e  Traité 
de  Démétrius  Pépagoménns  4t  i^agm\  Leyde, 
1 743  ;  ao  la  NvmmMÊn  ék$ pmriiet  eL  eo/^s  ,  d'Hy- 
pains,  et  l'/trrodiiKtton  anatontique ,  d'un  anonyme, 
i}4*Ji  Palladius  <l«  teintus,  avec  un  Chisaif» 
chimi<pi*  et  des  Exirmiu  iaèdiu,  de  difTérOBlS  poètes 
chimistes,  174$}  4*  Fsellss  d»  Lapidum  vuMttikmi^ 
174S;  !»«  Synétlus  de fWrtIas,  traite  jutqn'alort  iné* 
dii  ,  1  ,  fi''  f  'anaHtê*  d'un  roanutt  rit  i\«:s  lexi- 
que* d'Erolîen  et  de  Galien  ,  intércet  dans  les 
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y"  l.T  pi'tiir^Ic  (le  l  iinf;ul,    DopIlRU  tt  Chfoé^  UrtC 

de  nou-relles  corrfciums,  Araittrdam  ,  »75i;  8»  l« 
T/tomni  m.igu'tr,  Lajrdc*  ifiyî  9*  un  frAgmeiil  grrc 
<i«  U/4rmé«àidt  Arnheia,  1791  {  io«  TbM- 
thraffî  noniifi  iê  C*»Uim*  mtrèvrmm t  rW  Mîlton, 

à  laqMPÎtf  il  iviil  Iramillf  p»>n()int  ptutifur^  âcint'e», 
ne  pjriit  que  quelques  laoii  «pr«>  m  morl,  arrivée 
au  mois  li'.ioùt  1793.  Btrnanl  avait  ilndii  la  méde- 
cin* en  Hotlandt ,  tl  avait  nccawittflMBt  riatài  à 


Leyda ,  AfMlerdam  et  i  ATslietm.  On  a  «ncvft  «le 

ni  des  IrItrtS  tl  éri  rr.igmenl*  rrifiqur»  in»f  r/s  i!sn<i 
«»  lituraiia  dr  la  socicU  Uti  sciences  d' Uirecbl, 
es  Mimoirrs  At  Uriske ,  etc. 

BERN  AHD  (Taoa**),  avocat  a»|laU  »  mi  è  Lin- 
e«ln  ,  en  17301  Itadia  an  collêga  «'Havanl,  é*mt 

la  N  l'ivelle-Anelelerre,  et  rtvint  cntuile  suivre  un 
cours  de  droit  dini  m  ville  nalaU.  Il  entra  au  bar- 
reau en  1780.  Nomin^ ,  en  1799%  trtefitr  è%  VhM- 
aiea  de*  £afanii-Tro«v««t  it  an  bm^ niait  fceaaceap 
w«  f*v»nas  par  uM  adoiîiiiitrado*  lage  et  ^etair^. 
L'année  suiv.inte,  il  fondai  avec  Ir  rnn  ri'  r;  Ji' 
quelque!  amis,  la  sociéié  pour  le  soulagement  des 
panvrat »  tl  CH  a  publié  les  rapports,  ou  respire  an 
gratis  «maar  |Mtir  l*haiMiiii4.  On  It^i  m  tnctre 
rtilevable  4«  btavcMp  4*aiilrM  ftabltstciaentf  4« 
mêmr  n  iitire.  Il  devint ,  en  i8ogi  docîeor  en  loi 
et  chancelier  de  Ourliam ,  Ct  mourui  m  On  a 

«la  ini  :  •«  Ohtenatimê  MÊT  l»  eoH'l.ni--  j  j  ttëritaUtê 
mii*  de  Im  liAtrêê  éi  tm  fmtÊt  a«  if  «/mj  dmmi/iortr  U 
têrt  de»  pauvret;  3«  Im  Jfom^*  itolt ;  4*^  Sptiritui ,  ou 
ttt  Conêo/attoii  ta  vieiHtstt  ;  j'>  l^i  M itlitaiioitt  t/u 
So'imi't',  G'>  Uiai'ogue  en:rm  MoHtiëur  tranfais  «t  John 
jimglaù. 

BERNARD  (  JaA«-B«»TisTR),  a<  h  MarMilIfl  an 

1747*  raort  libraire ,  ^  Paris,  le  t6  nrlobre  i9o8, 

est  auteur  de  {'^f-'ir-f^f  '/f  l'Imiiii-i-  tL  lu  f,'t}ct' .  1  7')')  , 
a  vol.  ia-60j  et  coiieur  des  Oiiu»r»é  ^oéi/tum**  M 
itfMMafBiMi»  seMniptgiijBt  da  «ott*  »  P«ri»«  i7<j8  « 
io-ia. 

BERNARD  (LoDis-Bi{jiiKf),  n^bBratt,  en  1788, 

tu  CN  (î'un  nrp(i.  iirii  c!f  n-iie  ville.  Il  Gt  ses  éludes 
d'abord  à  U  Flrriii>  ,  rt  ensuite  à  Paris  ,  .11*  collège 
Sainte-B-irLo,  m  Î1  obtint  de  gr.iru]>  surcès.  Admis 
au  barreau  de  Rennes  en  1810,  M.  Baraard  sa  dé- 
clara, en  iXtS,  |Mr  un  vole  public  caalra  la  fameux 
nr;f  ntMiiioiirifl  ,  cr  lyi'i  nr  i'empêcha  pas  d'être 
nommé  conseiller  à  la  cour  de  Rennes.  Rendu  au 
barreau  tprè»la  iCconde  raitaiiralion ,  il  a  continué 
a  saiera  cclla  carrikra.  Il  fui,  en  t8i3 ,  l'an  das  dé- 
fenseurs da  raaihcnreax  général  Traeol ,  coa4attD< 
à  rntirt  p  ir  un  rri-i'-ril  fin  finTre  qne  présidait 
M.  Canucl.  Ce  président  dénonça  les  défenseurs  au 
public  par  une  affiche  qn'il  fit  placarder  d»ns  \a 
villtt  et  dans  laquelle  il  Irailail  d'dcrili  aéditienx 
la<iBémoir«s  publics  par  eux.  L'an  da  cat  nt^moires 

se  terminait  par  le  mol  roi,  suivi  de  huit  points  

qui  deirinreni  l'objet  d'une  ridicule  acciiiilun.  On 
supposa  que  ces  huit  points  vouLiicnt  dire  ïlapolron, 
et  l'on  arrêta  1rs  deTenseurs.  M.  Uernard  (ai  an 
s«cret  pendsnl  huit  io<ir< ,  ri  il  fallut  un  arrêt  da  la 
rhambre  d';i  c;  nsnl m  n  pniir  (r  rrmîrc  à  la  liberté. 
£a  t8i6|  une  famille  de  Rennes,  dont  l'un  des 
iMiabrai  figurait  dans  la  eonspiraiion  du  général 
Berlon,  pria  SI.  Bernard  de  se  charger  de  celte 
défense.  Il  se  rendit  à  Poitiers,  mais  n'a<rant  pu 
fiL'fnir  lii!  ç^rde-des-5ce.iux  l'.i  n;  on  sa  1 10  n  dr 
der,  il  fit  imprimer  et  adresser  aux  piret  cie  courtes 
«t  éaargiqaaa  observations  pour  servir  it  la  défen»e 
de  ion  client.  Depuis  celte  époque,  M.  Bernard, 
entièrement  livré  aux  éludes  relatives  1  sa  profession, 
sedispcMAii  A  dnnnrr  n  11  piiMi>-  unr  nouvell*  édition 
du  Trmité  du  mnuranctt  d'Iiracrigon ,  lorsque  l'atta- 
que de  ITAui» contre  la  mémoire  de  H.  de  la  Cba- 
Caamir  à  aai  avocat  l'acoaiiaii  da  m 


faira  caaaattrv  h  Parït.  GbargI  par  wi  dai  dntcsi- 
danls  de  ce  re«prri  iî,Jp  rn,T;;i.tr,i!  (ie  venger  la  mé- 
moira  du  cooragem  ennemi  des  Jésuites,  il  n'eu! 
point,  caimaa  aon  collègue  Berrjer,  la  timide  cir- 
caaipcctiaa  an  pluldl  U  servi  le  coonlaiaaaca  de 
faîra  l*l1og«  da  eetta  eangrégaiion  neflnsta  qui 

non!  (  Il  \  ,1  II  I  (  1 1  p  In  11  I  p  »  parts,  line  t^c  in  i  n  i  (i.i  <  çra  ro 
pour  1.1  mémoire  d'un  homme  dont  la  vie  tout 
eniiirc  fut  honorable  et  courageuse.  La  plaida^yar  de 
M.  Bernard ,  aaqnat  on  poavaii  pa«l-|lr«  ivpracbcr 
un  peu  d'emphasa»  fat  dfgnl  de  ta  nobla  eaa«c 
qu'il  ilrfend.iit  et  lui  fil  le  plus  grand  Tionneiir.  l,e 
li.irreaii  de  Paris  lui  fil  i  cette  occasinn  ramiril  le 
plus  flatteur,  et,  Jk  son  retour,  celui  de  Renne» 
imita  l'asampla  da  barraan  da  Paris.  M.  Bernard  a 
pabll^  rleaiantttt  aa  Kkmmi  it  t1ù«9Ù9  A  la  Brw 

tagnr. 

RERNARD  (1iaii-Jo«xpb}.  Plusitan  biograrthes 
émettent  sur  le  compte  de  ce  pcrsonaaga  «ne  lunle 
d'atacrtiaa» ^ai  aarasani  bcaain  de  nrenvrs  |>I us  rvi- 
dtntça  qna  ccllei appariln  h  fappui ,  pour  que  uofM 
croyions  devoir  les  rtprodnîre.  Mous  nous  borneron* 
à  signaler  ce  qui  non*  parait  incontestable.  Né  a 
Marseille,  dans  une  classe  obscure,  M.  Bernard  se 
montra  .  dit-aq  ,  cband  panitao  de  la  rérolution  , 

Îandant  laqaclle  il  <a  it  appeler  Mabio*.  Après  ta 
ataille  de  Novi,  il  était  e  «(.l'  i  i  ir  <!'      fii'^  .Icmi- 
brigade.  Une  division  de  l'urmée  (r;in^ai5c,  alia< 

3oea  par  de*  forces  supérieures ,  ayant  été  obli  «ée 
a  battra  aa  ntraila«  it  reçnt  l'nrdre  d'aller  la  s<iii- 
tcnfr  avec  Ut  centqearamr  p;rMixdiers  qu'il  eem  • 

mandait;  il  dijprm  ni  'in  rhn  détail  la  cavaierîe 
autrichienne;  mais  ses  brèves,  cm;>orté<  par  leur 
ardeur,  et  «'apercevant  qa*ib  ont  dépa<<é  tuntca  laa 
li(piait  aimèrant  mieux  aat  mart  glorîense  qna 
da  se  randrr;  île  sr  précipitent  itir  las  Avtrichiens , 
et  auraient  crrl.iinemrnl  c'ir  viriirne*  de  leur  an* 
dace  si  les  demi-brigades  ne  furent  venues  les  déli- 
vrar.  Plat  tard,  il  qailla  la  noble  carrière  des  armes 
paur  ta  jeter  dans  des  intrifncs,  qni,  «'il  faut  en 
rraira  iVpinion  publiqne,  loi  ont  fait  peudlionneur. 
En  181  3,  il  obtint  la  fi-mi*'  ('e<  inix  po'ir  G  ,in<  ,  rt 
devint  plus  lard  l*ub;ei  de  diver-es  iuculjiations  qui 
se  rattachaient  tant  à  la  politique  qu  h  sat  faaa- 
lions  comme  fermier  dct  jeux.  On  l'accofui  entre 
autres  griefs  da  diatrîbatr  de  l'argent  dans  1rs  fan- 
bourgs  pour  soulever  1*  peuple  en  f.n  eur  de  Napo- 
léon. M.  Utrnaril  publia  plusieurs  mémoires  pour 
se  justifier  et  jonit  aajoard'bai  tranqaillemaal  da 
l'imroeiMc  foriane  qu'il  s'est  acquise. 

BERNARD  (madame).  Son  nom  mérite  d*>tre 


Irantm i«  ^  1 .1 


iié.  Pendan! 


,1  I  prr*"  Il  r ,    un  m»r| 


.-iy.\iit  péri  sur  l'écliaiaadà  Bordeaux,  elle  eut  le  cou- 
rage d'aller  trouver  la  pcoconsal  Tallien  ,  et  de  lui 
dire  :  «  Misérable  tyran,  vous  avet  fait  périr  mou 
••époux,  je  vous  demande  la  mort,  vont  n'avexpas  de 

plu  ^     r,->, n  lie  eniirmie  q      111 1  '  i  ,  I  f  pi  1 1<.  a  r'wlir   r:  t  in  r  f 
••  venger,  dit -elle,   en  lui  m.mtranl  un  pistolet; 
••  m.'xK  vous  ^les  indifjne  dr  mon  conrroas.  «  — 

Madame,  répondit  Tallien,  cairoea-voos;  la  pa- 
••  trie  demanda  des  sacrifice*,  vous  n'ites  pas  accusée; 
»  laoalionanra  égard  .1  malheurs.»  Elle  répondit 
en  se  brûlant  la  cervell'*  devant  le  proconsul.  Tal- 
lien fui  si  épouvanté  de  celte  scène  qn'il  élabKl  «M 
forte  ^rda  poaf  sa  sdretr,  et  qna  la  pabUc  a'aat  pas 
connaieeance  de  cet  tfv^nemcnl. 

BERNAnnrr  (P.^.nR.;).  n.iqini,  It  Paris,  en 
ijgi,  et  y  fit  dexr.etltiues  éludes.  En  i8o8,  il  entra 
an  ministère  des  finances,  ala*y  distingua  par  une 
telle  apiilada  qa'il  obtint  ana  exemption  de  service 
militaire,  faveur  qui  ne  fut  accordée,  k  celle  époqof, 

r|  1 1 ri  r"  M  X  .T  w  I  r  e  i.  j  r  1 1  n  ir  ?  g  p  n  1  F  r  1  1  S  1  8  ,  il  d  1 1 1 1 11  1  <  a 
démisnion  ,  fil  un  voyage  aux  Etats-Unis,  et  orriip;« 
les  loisirs  do  la  traversée  en  imaginant  vae  imrihndc 
parlicaUèra  pear  abrd|cr  i'aaaaifncmcat  da  IWî- 
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tare.  Il  parfUlt*  ea  cfTel,  k  donner,  en  huit  leçon*, 
aae  tcritart  rf^nUi-r*  ti  cUf»oi«  a  loul*  pcrMnM 
qui  snraii  nvg^^gi  c  ic  psrii<»  l*«oMriieti«ii«  cUm 
tacceo  qu'il  ublienl  cbaq<i«  jour  lonl  un  tur  giiraiii 
4«  rcrficacîlé  djt  st»  prucédit ,  «uxijuel»  U  «oucl  é 
d'eiiconr«fwa«ttl  •  d^vné  1«  pl^^  livovralik  appro- 
iMiien* 

BERNARDI  (  Jowi-EttÈk«-l>ojMiii«oa>,  n«- 

(]iir  -  Monli«u,  en  Provfnrf ,  Ir  i  fi  m.irs  i^Sj.  S«-s 
numtrcuk  tiuvr«ges  l'uni  mis  »>i  nombre  dei  lcgii>l<;5 
les  plus  profonds  d»  noUe  temps.  Avant  la  r«volu- 
tion ,  il  clail  Ueuifloaat- général  au  $iigt  du  comlé 
de  Saut(.  Il  M  nontra  cOMtaiBiintni  ean«mt  dn 
nouvel  orlK"  lî  -  i  !i  i  r;,  tt  rrfui.i  mi' me  dej  fonc- 
tions imporlanlï»  qu  oti  vuuljit  lui  confier,  »e  coo- 
icntânt  d'une  place  de  |Uge  d;ins  un  tribunal  de  dis- 
trict. Arrêté  ta  lïjî»  i»  aurait  inraillibleramt  aug- 
oienié  le  noi*!>ff«  (!«•  Ttclinetd* cette  époque  sana  l'iu- 
swrreclioii  rr  tï,  r,i!islf »,  qui  l«  sauv*.  11  cinigra  aus- 
»!ldi,  ei  ne  renir  i  m  t'rjuce  qu'^prt-»  le  y  ihermiJor. 
Envoyé  an  conseil  de»  cinq-Cîols  par  le  drpariement 
de  Vaurluse,  il  j  prit  la  delens«  des  émi^rta  da  Tou* 
Ion,  qui  avaient  appelé  le»  Angl*U  «a  France,  «1 
parviiu  à  fmr^  K  roger  le»  loi»  que  la  conveulion 
avait  porlces  contre  ei»«.  Sa  noniinaiion  fut  an- 
nulée au  i8  fructidor.  A  l'avènement  de  Napoléon, 
U  se  refujia ,  «oivaot  l'asprcwioA  d'en  biographe  , 
'  dan»  les  burcaax  dn  m'tniMkr*  d*  h  justice,  on  il 
est  *ncore  aujourJ'Imi  chef  de  divisiori  dn^  ilfaires 
civil.-?  Il  fut  noiiim»,  <rii  i8ia,  meii«bre  de  la  »e- 
conde  clajv*  de  rinslitul  ,  et  admis,  en  l8i6,  à  l'a- 

cadémic  des  iitscripiiuns.  C*Ua  «aime  aanét,  la  Aoi 
lui  accorda  deîx  distiociions  btca  dîlMrCMies,  le 

titre  de  cenjeur  de»  journaux  et  la  croix  de  la 
iégioA  d'hoiuicur.  Un  doit  à  cet  écrivain  les  ou- 
vrage» Mivanla  :  f  Cmmmmtv»  w  ^  »3/o- 
rialaa  t\,  rtlativ  m*  ép^if*  ittiamt^t»  in-ôo, 
i8<>4;  ao  ConimttUair*  turtahidu  3Qi>luui6Mm  i3, 
rtla:iv«  m-ix  coutran  ik  uiariige  et  aux  drûUs  reiptctif, 
tbtipout ,  apte  Ut  fatmiêii*  ^iMCip»Uê  dtt  cmmeaufan 

.  u  tomlmt  e*t  *u»eeftiiiU ,  in-S",  itk)4;  3o  Ducours 
lurla  jutticé  crimuullt,  in-S",  1780;. f**  iê* 
nwotutuu»  du  tUwi/r»Mçau,jMHiri*/nrdrù»^9diietion 
à  l'étaiU  4t  ce  droit t  /"/"■'"  ' 

wiU,  etc.,  în-«o,  ijBS;  >  1)$  l  tnfiutHc*  U*  ia  i>Utli^ 
tophù  mr  tti/orfaitt  dt  U  rivo^uiuin,  par  un  oificicr 
de  cawalerit,  în-»*,  lUoOi  6»  ItutimUM  ma  dnii 
fnuifuu ,  (iMtl  «I  erimwei,  utwU  ttu»  mim^irf  mr  toti- 
gint  et  lté  ri»o!tHtoiu  Ha  jjgciiuxls  ^ar  pum  tt  par 
jitriê^  €»  fiant»  »t  «»  yiagUterrt ,  io-^o,  liiou  ; 
70  OUmadoiu  sur  Ut  quatrt  «tmeotdau  dê  M-  d« 
PraM ,  iii-S»,  1 8 . 4  ;  A>«  rorigittê  H  dtêfMVgnt  dé 
la.  Ugu/(tiion  francaue,  ou  fJitiotr»  dm  dntt puUw  et 
priwé  dé  la  FraHu ,  ifrpuu  la  oudatitm  de  la  mwaixki* 
jiuqttet  «I  jr  epmprit  la  révolulion  ,  in-4i<»  ,  '817; 
Q*»  Priacipet  dit  lois  ertminelks,  suivu  d'i>bs:rvaiiuiu 
impartialfs  mr  U  droit  romatu,  in-fto,  17^*  *^  ^ 
la  Hépuiit^ui,  on  du  Uti  ltHr  gouatn^Haat  t  fraduil 
du  latin  de  Cittron;  ii"  fU^one  nouvtlle  dts  lois 
étvilét,  •ktaa  dma4  la  plan  duM  sjsùinr  générai  Je 
jitn'tprudmttt  «t  h  molU»  de*  codes  'es  plut  fumeux ^ 
1809;  12°  Court  eanifitet dé  droit  etwil/raaeait, 
l'aris,  itlo3,  4  vo'-  in-iJc;  ii<>  £tiaiturlapié  ellet  ow 

\  »M^etdéJUitheldérHSpital,  m-t,",  iboj  ;  i4>  Oi- 
pnwrtwîf  nrff^r — r  -fTt''"f''"/T"(r"  1  sarlts 

'.  toi*  et  ht  eodét  dm  gommtmmi  fmn/miM»nnn,  ia«<», 
i8i4  fni-iirc  ,  de  ce  sav.mt  jurisconsulte,  les 

E'Ogtt  de  i'apon  tt  de  Cujat  i  il  a  pri»  part  aux  >#w 
ehipé*  fiHieticti  de  fEurppe  et  an  Butletui  dé  f  académie 
de  (i^itknitat  U  •  i»vtià  plusieurs  articles  dans  le 
Diedmmaim ât  /* iViamei  1  dUn»  le  Mag^eia  «ar/c/o» 
pidiipii  e(  à*ai  la  Hiog rapine  urauerseU*.  Enfin  on 
Ini  doit  «me  nouvelle  cdnion  de  Poihmr,  mise  en 
rapimrt  a««e  le  code  civil.  Ce  laborieux  écrivain  a 
•«•ai  c^aipiMté  dca  AlMaoirai ,  i*  aw  •«  arrlt  A» 


parlement  de  Paris  qui  sopprbM  *■  p»ssa^e  de  ta 
Jif$tfttm  ra«f«4W»  d«  T#Ma ,  toima  vu  des  Mé^voiiu 
4a  i*«o«tiau«;  a«  tur  Ita  jcua  acdaiquca  da  l*anii' 

3uiié,  tome  «ml  i  1 .  3»^  ifm  waaaf rU> mr ftn^ùta 
e  la  peUrie  en  truMce. 

BEHNA&Dm-nE -SAINT- PlfiBAE.  riyw 
$A<«r>PiR«a«. 

BERNAaDT-VALABNES  (  Enttvann-Jo^xrn  ) , 

ni  iiiit  p  Manient,  rriurru-e,  eu  itH.;,  cl  sV»i 
cunslaramenl  appliqué  a  Teiudr  de  inu»iqur,  dan» 
laquelle  il  a**!!  fait  une  grande  réputation  «OIVlQa 
violent  et  «nfogiifiur.  Oa  a  dU  Jiri  plaaîaara  sifir- 
caans  esl'ml*. 

mriiç;i  sa  carrière  miiil.iire  par  le  grade  d'ufârirr 
dant  l'ancienne  gcndarmetî*,  appelée  alors  narr- 
cli.iusaée.  jlaermlMêaiic,  comme  capilain*,  dans  le 
régiment  de  l*f  1e-de>Prance ,  qui  passa  aux  Indes 
en  1784.  rîi.irgi"  de  dirfcrentfs  riii»<iion.<i  auprès  d* 
Tippo-Saeb  et  du  pacha  des  AUraiies,  il  s'en  ae- 
qailia  avec  anUat  M  tek  que  d'intalligeoca.  A  waa 
rviaar  aa  France,  en  1770^  il  fut  nommé  adjudant- 
casnmandanl,  et  fit  la  campagne  de  1791  sou*  1r 
maréchal  Luckner.  I)an<  les  camp.'f/f  '  ilr  1  i,  -  or 
I7y3,  il  fut  attaché  à  l'état^major  de  Dumovriei , 
qui  le  chargea  de  faire  la  ii^ge  de  Wiliiam-5la4  ; 
ses  efforts  ne  réussirent  pas  Dévoué  à  la  personne 
de  son  général,  Berneron  pxrtnE;e.i  ses  iiire^,  «m 

ri^'.frj,   l'I  sa  fuite.  Il  cIi'UmI   Cruxcile.i  [uinr    ,i-.i!r  , 

ni.il>  quelques  propos  ïnconsiidérés  le  Ërent  mcilie 
en  prison.  Il  y  resta  dîx-huil  moii,  er  ne  dut  ».i 
liberté  qu'a  la  générosiié  du  général  Clairfayl.  Il 
alla  rejoindre  Dumoulin  à  l<ondres  ,  e>  j  noorut 
peu  de  temp»  .i [irc<. 

BEnNHAKO  (Uiuiai-EaiiiAxtKL  ),  est  né  ii 
Bresiaii,  en  Siléaie,  eni774-  La  France  et  l'Allemagne 
l'ont  tour  à  tour  vu  militaire,  admioislraleiir,  b  ibile 
politique,  né^oct^nt  «>(  né(;oci,iieur ,  historien ,  pu- 
Lllcisie,  tr.idu  :i  i:r  t  !  même  pocie.  I\ien  ne  lui  rM 
«clrdngrr;  son  raisleiice  suivît  le  mouvement  vagne 
des  temps  et  des  circonstAnces.  Il  quitta  le  service 
de  l'artillerie  prusiienne  pour  devenir,  auprès  du  gnif 
verneroent  français,  le  chargé  d'affaires  de  ifuelque* 
pcliij  |irii  (  i  s  d'Allemagne.  Kellrr/n.inn  et  VVil li»»' 
gerode  lui  accordèrent  ég.iiemeni  leur  conliaocc,  ei 
il  fut  tour  k  ivêt  leur  srcrclaire.  Il  a  traduit  en  alle- 
mand l'ouvrage  de  miss  Ilcléna  William  sur  U> 
Mœurs  et  Ut  opinioas  ea  Fraiwt  ik  la  Jin  du  dix-itù- 
•'"■'••«•  siirU,  et  ji  fjiii  par.4llre,  en  i8i"),  une  Liroclinr'- 

iur  ipligamé  de  la  eoasiUMtioa  de  i'aa  &.  H  a  clé 
naaiarf  «eaaeor  lianorairet  >"  *8i4«  par  iiaaar- 
donnance  roy.ile.  Il  avait  rempli  ces  foacttoaa  aov» 

l'empire  pour  les  ouvrages  allemands. 

BERMiAnUT  (  N.  ),  savant  Allemand.  Il  rera- 
plistait ,  depuis  plu»  de  quarante  aoa,  à  la  biblioibe- 
qne  royale,  laeleaeliana  da  bîMîatÛeairc «  eidlait 

anrioul  .iv,niiiij;fi>s»men(  ronnti  par  ses  Estais  sur 
Fhtstoire  de  C  imprime  nr,  insrros  d-ms  le  fcuell  iiilitulc: 
MaliiMus  pour  serDira  l'Iti flaire  rt  a  'u  Jdtéraliire  ,  que 
pul^liait  le  baron  Chritiophe  d'Arelin;  il  a  été  enlevé 
aii|  geiencee  el  è  tes  nombreux  ami»,  U  aC  juin  18a  1, 
à  !M  lin u-!t.  M.  Bernh»rdi  avait  encore  des  litres  lit- 
téraire» autres  que  ceux  que  nous  venons  de  citer; 
les  savants  e» liment  d'nne  m.inirre  tonte  partirulièn- 

aon.Cadlr«  timdit*oaam  £uUtm  RattnaeUatif  in  pa- 
fyrttteriphu.  Il  iiatt  décan»  do  l'ardre  dn  abrite  civil 

DEllNH  AnDI  (  jF.*»-JACQnas  )'  ""^  *  Erfurt  . 
le  7  sepiemLre  1774»  **'  professeur  a  l'université  d«f 
cette  tille  ,  ou  il  possède  un  très  Le:iu  jardin  bota- 
niqae.  Il  a  publié  :  t*  Ditstrtalio  iaaugmemUt  imdir/i 
d$  wêÊirimatmré,  Etfirl ,  1 799 ,  i««8»  ;  CatmÊogtre 
sftlémati^ée  des  planttt  ^ui  te  trou^rnl  rruT  entHrout 
dfErJuri^  KrfurI,  t8oo  ,  10-8°  (en  allemand  ); 
3*  Introduction  à  la  roanaistanee  det  piaules  ,  Erfurt , 
M'A",  46a3  (aaalkmaiidli  i"  Tm/aeliiM  aik- 
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prtmitn  cahiers  des  annules  d»  mmium  | 
d'histoire  naturrlle  de  Paris,  Hambourg  «(  Ala^enct, 
i8o3  el  i8û4»  io-4*  ;  S"  firriMfA  eimr  vertheidtgung 
dtr  alten  ànlLdluiii^  dtr  funcUontm^  trfuri  ,  i^ni4, 
i»-d<*  ;  70  litobaeiUungtn  ueber  i^/ianztngt/ai$se  u»d 
àtu  mue  art  derselhen  ^  Erfurt,  i8uS,  io-S'»  ;  8a  t'oa 
heartheilung  des  grsunden  wtd  kranien  zustandts  orga- 
lùsister  kaerftr  t  Erfurt,  iSoS  ,  in-S".  11  a  insère  un 
grand  nombre  d'ariirln  d'hisioire  naturelle  dani 
le«  actes  de  l'académie  «les  tcieiice»  utile*  d'Erfurt, 
le  journal  de  botanique  de  Scbradrri  etc. 

BERNHOLD  (  JcAH-MtuiEL)  médecin,  ni  en 
173c,  à  Majrnbrrnhem,  et  mon  le  la  janvier  t7<>7- 
II  «xcr  :i  i->  I' >ii<- 1 ions  de  physicien  de  »i  lillr  na- 
tale juiqu'en  1770;  devint  alors  conteiilrr  <iu  rui 
de  Prusse,  cl  médecin  pensionné  des  bailliages 
d'Urfenbeim  et  de  Creglingen.  Ce  médecin  jouissait 
en  Bavière  d'une  répulalion  immense  comme  pra- 
ticien. Il  n'a  publié  qu'un  pciii  nomLrc  ii\iuvr.igrs , 
savoir  :  Djrortiiii  Calonis  dtstichorum  de  moiiht*  ad 
jUimmlihn  ly ,  Augsbonrg,  1784*  Uh-^.*  i  Scriiomi 
J/€tgi  tùmpositioaes  midieamentorum  ttenoo  ad  edit. 
Rodiatiam  edidit ,  Strasbourg,  170)6,  in-tt°  ;  Curlii 
Apidi  de  opsoniis  ft  condi mentis,  etc.  N iir(  mbrrj; , 
ij80,  in-8'' ;  Th«od>ri  Priscia/ti  arclétatri^  qua: 
CKfAwf  tomas  /,  nuvum  textum  coaslituit,  lectiorus  dis- 
crt/Huites  ad/eeit,  Nuremberg  1791 ,  in-Â*'. 

BERNHOLD  (  jK<^N-GKOHCKs-jA.cQ0Rfl  ),  son 
fils,  est  né,  le  17  décembre  17G3,  a  &laynbern- 
hem.  Il  est  médecin  pensionné  de  la  ville  cl  do 
canton  de  Feochtwang,  dans  le  pl^4*At>spacb.  On 
a  de  lai  :  Rttditnenla  osttolagim  me  spÊdumthgiœ^ 
Erlangue,  in-8^,  171J3  ;  lattiû  Aei/mm  4t»ltitiuae 
Hgarjicntis  eorporis  humani,  tabulis  «t^fnttmt  «le, 
Kuremb«rg  et  Alidorf»  1794,  in-S". 
.  BERNI  (  TtTVt)«  ûts  de  Frédéric  Berni  de 
Ferrare,  a»qatlt  en  178^,  k  Biielto,  ville  de  la 
province  de  Bari,  y  commença  ses  Andta,  qu'il 
alla  terminer  ensuite  à  Naples,  ou  il  suivit  des 
cours  dp  jurisprudence  sous  le  professeur  Valleita. 
Il  adoucit ,  par  la  cdtnr*  des  btJI«*-letlres ,  l'aridité 
d*  la  jurisprudence ,  el  acquit  aiaû  du  tnicnts  qui 
fui  ouvrirent  les  portes  de  pituicnrt  tMÎ#t^s  sa- 
eai)(e:i.  Il  fui  nommé  secrétaire  de  l'académie  Jp  I3 
Stbtna  ,  et  travailla  au  journal  intitulé  Y ImpaïUaL 
Ses  articles,  pleins  d'aptrçus  nouveaux,  d'une  cri> 
tiqu«fine  eidt  jugements  sagement  ntoUvcs,  étaient 
rtcbercb^i  de  ions  fts  gens  de  goAt.  Dtnt  le  «•  3  de 
Cette  fcuillp,  on  remarque  le  pbrir  n  qu'il  av.iit  Ir.-iré 
d'un  représentant  du  peuple.  Aux  qualucs  qu'il  cki- 
geait  dans  la  persoanU  destinée  à  d'aussi  bonora- 
bles  (oacliooSf  cbaem  cnt  qu'il  l'avait  dessiné 
d'après  lui-mlmc,  aussi  le  nomma-t-on  k  la  dépn- 

tation  nntiun^ilc.  Il  [>rouva,  par  l.i  nultle  condui:< 
qu'il  y  lini,  que  ses  tommeltants  ne  s'iiiaifnt  point 
trompé*.  M>  Berni  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
en  vers  et  en  prose*  dont  il  a  enrichi  plusieurs  re- 
cueils, et  auxquols  II  a  en  la  modestie  de  ne  pa»  met- 
tre son  nom. 

BERMER  (Louis-Fiv*nroi5).  Eu  J791,  ce  pai- 
sible cultivaleur  de  Passi  en  Valois,  lut  nommé 
membre  de  l'assemblée  législative.  Dans  son  vote  au 
puocts  da  Louis  XV!»  il  se  dédira  pour  la  déten- 
tion jusqu'à  l'ar crptalton  de  la  constiluiiuit  de  i  yriB, 
puis  pour  l'appel  au  peuple  et  pour  le  sursis.  11  lut 
envuvé  à  Evreux,  après  le  9  tbermîdor,  el  y  ordonna 
U  desarmement  des  comitca  révolutionnaires.  Dans 
une  émeute  au  sojct  des  graini  «  il  faillit  lire  vic- 
time à<t  sa  fermeté  3  s'opposer  aux  révolté?.  Mem- 
bre du  conseil  des  cîiiq-ct'iils  ,  il  fut,  iijirès  le  18 
brumaire,  nommé  coniinissiiire  prrs  le  Irilnin.il  de 

Sremièrc  instance  du  troisième  arroodisscmcnt  de 
eine-et'llarno.  Sa  carrière  politique  paraft'  e'ttre 
Icrmî-pi*  h  eetle  époque. 
iiEll4>ii£B  (Eticiikk- AuxA^oni  ),  né  li  Daon  , 


département  de  la  Mayenne,  le  3i  octobre  tyOi ,  fi 

li'assez  Lr,nnr5  l'ttuirs  et  rnil'fass.i  fort  jrunr  1  i'i.it 
etclésiasiique.  ii  ei.iil  cure  de  S^inl-Laud  avant  la 
révolution,  et  aurait  probablement  vieilli  dans  ces 
fonctions  snbalunics,  malgré  le  aèle  fanatique  qu'il 
aficfcail ,  si  ao<  troubles  civils  a'élaiaal  venue  le 
tran'pnrfrr  ^ur  un  autre  ibéatre.  Il  vit,  comme  tant 
d'uuires  liuinmes  àt  luus  les  rangs,  dans  la  révolu- 
tion un  moyen  d'élévation  ,  et  se  précipita  avec  fu- 
reur dans  l'un  des  partis  qui  divisaient  alors  U 
France.  Il  refusa  de  prêter  le  ferment  prescrit  par 
l'assemblée  r(ir-^;':'it  >nie  ,  et  quitta  sa  paroisse  pour 
se  livrer  enliei  .iULui  ^\\x  intrigues  politiques.  En 
i7<j3,  il  éi  Ijjpp.i  ;i  la  deporlilion  <jue  «nhirenl  les 
prêtres  rcfractaires ,  et  allendil ,  dans  l'ombre  ,  le 
moment  favorable  pour  attaquer  le  gouvcnemcnt 
r'tatiti.  T>ts  les  premiers  temps  de  la  guerre  de  la 
Vendée,  i!  se  jci.A  au  milieu  de  Tarinée  d'Anjou,  el 
devint  l'un  des  mcmlrej  dirigeants  du  gouvrrne- 
meat  iosorrectionnel.  lies  lors  la  religion  devint, 
dans  ace  maine«  une  arme  d'inirigoe  et  de  ven- 
geance Ses  prédications,  empreintes  d'un  fanatisme 
de  rommande,  enaitaicnt  de  grossiers  paysans,  et 
lr<  rendaient  pr<iprej  a  tous  les  ctiiTifs;  tl  renomt'- 
lait ,  dans  ses  discours,  les  lurcurs  du  moyen  âge. 
Celle  éloquence  odieose,  si  luin  d'un  langage  sage 
et  modéré,  digne  de  la  chaire  de  vérité,  lui  valut 
cependant  le  litre  d'apdire  de  la  Vendée;  tant  l'es- 
pri  <Ie  f,ic;ion  est  aveugle  l'u';  s.in  ad  m  i  rai  ion 
comme  dans  sa  haine  !  Cependant  le»  succès  de  Ber* 
nier  ne  furent  pas  de  lon^vo  durde;  on  a'apergttt 
qu'il  n'avait  cherché  qu'un  mojon  d'avanlaces  per- 
sonnels dans  ses  homicides  sermons.  La  discorde 
s'e'iail  inirdduile  a^ec  lui  daus  le  tainp  roy  ■  T  !r,  e( 
il  n'avait  fwnde  son  influence  4;|ue  sur  1rs  divisions 
des  autres  chefs.  J/indignatioa  qu'il  commençait  à 
exciter  éuit  prèle  à  éclater  loraqna  la  dispersion  de 
l'armée  vendéenne  le  rappela  dans  b  retraite.  Caché 
dans  un  ob^mr  village  de  la  Bretagne,  Bernicr 
cherchait  encore  a  soulOtr  le  feu  de  la  discenUf  il 
composait  des  sermons  incendiaires,  qu'il  tronvaslle 
moyen  de  faire  circwler  dane  le»  maiaa  daa  paysans. 
Mais ,  trompes  une  fois ,  ces  malbeureuu  ne  vou- 
laient pas  s'expuser  de  nouveau  aux  rli.Mices  d'une 
insurrection  fatale.  L'éloquence  du  curtl  Beroier  fut 
perdue.  Il  SC  basarda  alors  à  se  rendre  à  l'armée  de 
Ckaretla.  Bopnossé  par  cet  habile  dief .  Bemicr  alla 
offrir  ses  services  au  grossier  Stofflel ,  dont  il  devint 
bienlôt  Tarai  et  le  maître,  sous  le  tilre  de  conseil Vi 
L'armée  catholique  el  royale  devint  sa  conquête,  et 
le  slupide  StoClet  lui  en  abandonna  lout-à-fait 
l'empire.  Des  crtmca  s«n*  nombre  furent  le  (mit  de 
celle  hideuse  alliauco  d'un  intrigant  fanatique  avec 
ml  soldat  ignorant  el  fenire.  Lcj  preniiers  jours  de 
leur  réunion  furent  sigrtaléA  par  l'assas&iual  du  gé- 
néral royaliste  Harigni ,  qui  portait  ombrage  à 
l'abbé  par  ses  lumières  et  par  ses  talents.  Ber- 
cer fut  choisi  par  Slofflet  pour  négocier  la  paix 
avec  le  gou vertienienl  répuLlir.iin.  11  sr  tira  avec 
succès  de  celte  entreprise;  mais,  au»i>Iiyi  L  p.iix 
conclue,  il  excita  Stofûet  k  violer  la  fui  jurée, 
et  è  recommencer*  par  trahison  •  la  guerre  con- 
tre la*  républicains.  Le  garde^-basse-général  ti- 
si$ta  long-temps.  Sa  naliire  faroiitiie  ,  in.iis  iîmpte  , 
lui  apprenait  a  se  di  ficr  des  spécii  uses  iuisubralilés 
du  prêtre  II  rvda  pourtant,  el ,  après  quelques 
jours  d'infructueux  elforts ,  fut  réduit  à  prendre  la 
fuita  dcviMil  ks  bandes  de  Hoche.  Bemierso  MUva 
r^airment  ,  cl  eut  le  bonheur  d'échapper  à  toutes 
Us  re{:lierctir> ,  tandis  que  la  victime  qu'il  avait  en- 
traînée .1  perte  ,  le  iTiallirureux  Slolfii  1 ,  sjim  dan» 
l'asile  que  lui  av  iil  indique  le  prêtre,  fut  condamne 
à  mort ,  cl  fusille  par  1rs  rcpuLlicains.  Bemier^arut 
encore  a  l'armée  de  M.  d'Auiichamp ,  el  y  jouit  de 
quelque  faveur;  mais  il  commençait  a  ne  plus  voir 
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du  même  «il  le  parti  qu'il  avait  etnbniM^.  La  cause  ' 
royal*  lui  icmbUit  iitormû$  perdu*}  âUMÎ  »on- 
geait-il  pin»  qo^à  Irouwr  t«  mofen  êt  aefair*  idop- 

(erpir  !h  f  u  ii: h  !ri mphantf.  l.i*  dé»ir  que  tcmni- 
gna  Uonaparte  de  pacifier  la  Vendée  offrit,  ^  l'intrt- 

gMl «bbl,  Me  ctrcoBilaacc  fa«*rri»U  four  tenter  sa 
propra  rccaaciJUiMtt  av«e  le  goav«ni«mMt  cvnsn- 
lûre.  On  crvt  kVinffaenM  qu'il  préicndatt  amir  sur 

les  Vendéen! ,  in(l«i?nc  c  qu'il  c'i.iii  loin  de  pn«spiîfr; 
on  crut  pouvoir  faire  servir  son  cliKjucnce  a  la  fuiion 
des  partis;  aata  MTairvfe»toiile  ifiTmiale  ,  pouvait 
lonfàer  la  go«rfe  fan»  (tr«  capable  de  servir  ii  la 
padiealioo.  On  cuaya  tncora  d'employer  l'abbé 
Bernier  à  noçocier  un  concord.it  nvc<:  l'cnvové  du 
pape.  Il  échuua  ifgal«inent  dans  cette  leni^live  , 
ainsi  que  dans  celle,  plus  importante  pour  loi, 
d'obtenir  le  chapeau  de  cardinal.  Cependant  Napo- 
Mon  {Appela  à  r<vtcbl  d'OrMana,  *f  loi  donna  la 
croix  df  la  logiDn  d'honneur.  Il  ne  jouit  p3<  lonp- 
Icnips  de  cei  bonnf  urs  qui  avatenl  ctc  le  Lut  de  (ouïe 
sa  vie.  Une  tièvre  bilieuse  l'emporta  le  it  octobre 
1806.  Il  laissa  peu  de  regret*  1  car  tons  i«s  partis 
ayant  h  »e  plaindre  de  In},  aacva  n*  vmia'  dVila- 

clienietil  à  s.i  mômoirc. 

BEilNlER  t  PieaitB-FnA^çois  ) ,  astronome,  ne 
la  Uochelle,  le  ly  novembre  «779  ■  niiinirn,  de 
,  'bonne  heure,  des  dispositions  et  un  goi'i:  très  pro- 
I  nooc^f  pour  les  tcicnces  exartes.  Vi  Bans  fortune  ,  il 
trouva  un  protettcnr  d.ms  la  personne  de  M.  Duc- 
Ia-Gbape1l«,  de  J\lontai)l>ai\  ,  qni  mit  à  sa  disposi- 
tion sa  bibliothèque  et  ;oii  oho-rv.iloirc.  Candidat  à 
l'ccoie  polytechnique,  il  vint  à  Parisien  1600 {  étu- 
dia alora  1  aalfonomie  avec  uns  noufello  ardeurs  et 
fut,  b  même  année,  designé,  snr  sa  demande, 
comme  tiii  des  astronomes  de  l'expédition  du  capi- 
l.inie  B.iiuliii  pr>tir  le?  lerrej  .TU5!r;kii-s.  .Sert  zrle  pour 
la  science  l'enga^^ea  à  rester  auprès  du  conini»n- 
daat  de  l'expédilton  que  plusieurs  de  ses  compa- 
gnons de  Toyagn  avaient  abandonné  ;  le  mauvais 
état  de  sa  sanlé,  depuis  la  fin  de  i8ot ,  n'interrom- 
pit mèinc  pAs  ses  travaux,  et  il  sjcromba,  en  juin 
i&oi,  près  de  l'ile  de  Timor.  Ses  obicrvatîoo*  as- 
tronomiques ont  été  remiaes  h  rinatitul. 

BERNIER  (  Mne)  ,  ué*  TtUm,  du  pays  de 
Lîé^e,  depuis  long-temps  ^faillie  !k  Paris,  membre 
de  diverses  sociétés  litlt'r.iires ,  n  puLlié  un  Diicoun 
qui  a  runcouru  à  l'institut  nation.il  de  l^rancc,  stir 
cette  qiieittun  :  n  Quelirs  doivent  être,  dans  une 
"  répubtiqua  bien  conslilitée,  rélendue  et  les  limites 
»dn  pouvoir  do  pèr*  de  lamilte  ? •  In-S»,  iSot  ;  et, 
Mir  ri-  fi-  auire  question  :  •«  Quelle  est ,  pour  tes  fen- 
••  mes ,  le  genre  d'éducation  le  plus  propre  a  faire  le 
"bonheur  des  hommes  «H  Mciélé?-  Elle  a  com- 
posé nn  diaconra  qui  n  icnaporté  la  pria  à  l'acadé- 
iBÏa  do  MoataiduB ,  ia-S*,  i8o9  »c  et  3«  édition , 
in-fl",  i8o4. 

BEUNIGAUD-DES-GRANGES,  (N.),  fut  nom- 
aid,  en  i^Stj,  député  anx  états-généraux.  Il  exerçait 
alon  la  charge  de  UeuUnaat-céncrat  du  bailliage  da 
Cbitona-9np-S*An«.En  1790,  il  publia  un  Aiviir//de« 
erreurs  et  bévues  qu'il  reprocliait  au  comilc  des  fi- 
nances; signa  les  prptesuiiuiis  des  1 3  et  iS  sep- 
tembre 1791,  contre  les  optralions  de  l'assemblée 
iMtionale,  et  s'éloigna  de  la  scène  poliliqoa  jasqa'à 
la  eliuta  de  ITapollen.  Il  y  réparai  «a  la  croix 
de  I.1  légîon-d'hunneur  3k  la  bauloaaièrt ^  Ci  dtS 
lettres  de  noblesse  à  la  maia. 

BERNIS  (  Frahçois-Joacbih  Df  Putaniu  dk), 
niqoil,  en  ijiS,  h  Sainl-MarceUde-l'Ardèche, 
d'ane  famille  distinguée  quoique  panvre.  Il  viat  éin- 
dier  h  Paris  au  séminaire  de  S jinl-.SuJpice  pour  se 
préparer  à  prendre  les  ordres  sncré»  auxquels  il 
avait  été  destiné  dis  l'enf;<nce.  Son  esprit  et  ses 
foûts,  peu  conformes  h  son  état,  lui  donnfereol 
paa  do  coaaiddralioB  parmi  ses  SDpdrfears  et 
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ses  condisciples,  mais  lui  firent,  en  même  temps 
obtenir,  dans  le  monde,  de  brillants  succès.  Il  se  Hrra, 
avec  ardeur,  i  la  poésie  Irotique ,  et  deviot  bicMM 

un  poî'te  à  la  mode,  rerîierrlié  de  la  bonne  société, 
et  presque  indispens;iLle  dans  les  peliis  soupers  de 
Paris.  Ses  vers  badins  étaient  dans  toutes  les  bou- 
ches, cl,  chose  étonnante,  sa  <|«aKtë  d'abbé  Iror 
donnait  un  nonvean  efaannt,  tant  le  siècle  derater 
(■lait  loin  de  cette  pureté  qiif?  lui  décernent  bénévole- 
ment certains  amis  du  passé.  Malgré  b  faveor  du 
grand  monde,  Berais  fnt  long-temps  pauvre.  Il 
parvint  à  l'académie,  et  ne  pal  obtenir  on  modcsta 
bénéfice  de  6,000  livres  de  rentes  II  était  rédott  h  un 
:r!  poin'.  de  misère  qu'on  lut  donn.iil  un  roîif  é  ri 
pour  le  retenir  à  souper,  afin  de  pa^er  le  lisrrc  qui 
devait  le  reconduire,  et  qu'il  acceptait,  en  feignant 
de  prendre  pour  une  plaisanterie  cette  insultante 
aumône.  Le  cardinal  d«  Fleory,  alort  dispensateur 
des  béncfires  ecclésiastiques,  avait  fris  en  aversion 
le  pocte-abbé.  ••  Ne  comptez  sur  rien  tant  que  je 
:>  vivrai ,  lui  dil-il  durement.  —  Monseigneur,  j'.'X- 
»  tendrai,  irépooàït  Bemis.  »  Il  attendit  en  effet 
en  cherekant  h  ivndre  sa  poésie  luerali**.  De  jolis 
madrî^iiix,  p.issaLVment  lentes,  lui  firent  obtenir 
|j  prulecliun  de  J^I'm:  de  Pumpadour.  Il  fut  admis 
dans  son  intimité  et  employé  à  la  rédaction  de  sa 
correspondance  avec  le  roi.  Il  suffisait  alors  de  por- 
ter le  cadocée  pour  pnnvoir  prétendra  ans  bavtcs 
di*nife'.<  de  l'église.  Remis  s'en  ."rperçtit  bientôt.  Il 
uLtitii  une  pension  de  i,.Soo  francs  sur  la  c.is<e:te  du 
roi,  un  appartement  au  Louvre,  et  une  pl.tce  d.ma 
le  chapitre  noble  de  Lyon,  avec  le  litre  de  comte. 
Le  premier  pas  vers  la  route  do  It  fortune  est  le 
i  fiis  difficile.  Peu  de  lemjis  .ipr^s,  le  romte  de 
lîi'rnis  fut  envoyé  à\'e»iise  en  quaiilé  d'.imbas'.ideur. 
Il  se  montra  digne  «le  cette  haute  ru^sïon,  et  ter- 
mina, à  son  honncitfles  ncgoci.itions,  dans  lesquelles 
il  fut  employé.  A  sott  retour,  il  fut  appelé  au  conseil 
J'clal  ,  un  il  d i*vrlfipp;\  des  lalenis  supérieurs  dont 
on  ne  l'.iv.ii;  p.is  ju-qn'alors  ju:;e'  cipaLle.  Il  eut  une 
priiiide  pirl  .S  riiruri'use  conclu.vion  qui  mil  fin  ;>  la 
discorde  entre  la  cour  et  le  parlement.  11  concilia 
le  saint-siége  et  la  république  ét  Venise  entre  les- 
quels de  gr.ives  différends  s'étaient  élevés.  Les  deux 
partis  lui  iémoi<rnërrnt  une  égale  reconnaissance,  et 
le  ptpe  Rpiunl  \J  V  le  cli'signa  dès  lors  pour  le  cirili- 
nnlat.  Lafnrluiie  semblait  vouloir  le  dédommager  par 
tous  SCS  dons  de  son  ancienne  rigueur.  Il  obtint  le 
portefeuille  des  affaires  étrangères  ,  et  parvint  ainsi 
au  comble  des  honneurs.  Le  moment  était  favorable 
pour  un  liomme  Inljile.  L'ncrroi ssrment  r.^pide  de 
la  puissance  prussienne  faisait  trembler  toutes  les 
têtes  conronnées.  On  sentait  partout  le  besoin  d'op- 
poser une  digue  h  ce  redoutable  torrent.  Bernis 
p.irviot  à  vaincre  les  haines  qui ,  depuis  tant  d'an- 
nées, divi«:upnl  la  France  et  l'Autriclie  I,e  traité 
de  la  triple  alliance  fut  «igné,  rt  Frédéric-le- 
Grand  menacé  de  la  petto  de  son  trône.  L'opinion 
publique  applaudit  ^  cet  acte  inespéré  que  l'on  attri- 
bua au  xbte  patriotique  du  ministre.  Alalhenreose- 
meni  le  ;'ir  ne  répondit  p.is  a  l'ntlcnie  générale. 
|,e  génie  rie  Frédéric  trioropba  de  rou<  les  obstitles. 
11  biltit  des  forces  bien  supérieures  aux  siennes  ,  et 
sortit  vainqueur  d'une  lutte  où  il  semMait  devoir 
être  écrasé.  La  nation,  qui  avait  partagé  l'erreur  de 
Demis,  r  ili'  li.iîna  contre  le  ministre,  après  avoir 
vu  les  dcsaslrrs  qui  avaient  stiivi  l'.tilianre  avec 
r  Autriche.  On  lui  reprocha  amère  nient  tirs  malheurs 
qu'il  lui  avait  été  impossible  de  prévoir. La  calomnie 
se  {oi;;nith  la  haine  pour  le  dcrwre^.  Onatlrfl«ua,  à 
une  épigraminc  do  Fiddjrie  confro  lea  padMss  dt. 
Bernis  : 

«Evitet  de  Bernis  la  sicrUe  abondance.* 
ta  fdsriaHaa  dn  miatiiia  dam  «Mic  grata  circon- 
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•teac«;  ittptfali«n  odieas*  qM  dtfiDeal*Al  tous  cfix 
Àtt  «erivsîni  ân  temps  qui  Mat  Aigmfê  4e  qu*lq  ir 

confiance.  Il  p  iriit  mime  qnt  Serais  itah  à  la  f  i 
butte  à  ia  haioe  publique,  comne  auteur  «le  la 
contre  la  Pmwe,  et  détesté  de  la  cour 
fuÛÊÊm  àê  la  pais.  Qaoi^'il  tm  soit ,  il 
perdu  «Mikneineiil  U  fâveor  4ê H«w  de Pentpadour, 
et  par  anite  celle  du  roi.  llcoinprii  q  'il  l'^sU  temps 
de  songer  à  la  reîraite,  et  <U>nn<t  (iemi.<$ton,  qui 
fut  aeceptce  peu  de  teflipl  apr^a  aa  promotion  so- 
tennelia  »«  cardÏMlat,  promnioB  qa'tl  avait  r«|w« 
dé*  coma*  an*  f  anintie  contre  le*  revtn  de  la  for- 
tuoe.  Il  (ut  bieotôr  i^xil.-,  n  se  de'iacha  tuut-^-fait 
des  affaires,  oit  il  ne  (ut  rappele  qWUprès  la  mort 
de  Mme  de  Pompadour,  en  1764-  Nomraë  à  l*arclM* 
vêehé  «l'AIbi»  îi  remplit  ses  nobles  fonctioni  «fte 
baaaeovp  4*  ikia  «t  de  dignité.  En  1769 ,  il  fut  ««- 
voyé ,  comme  ambati.idfur,  auprri  da  sainl-sicge  , 
«l  a»stsia ,  en  cette  qualité,  au  cuncUvc  qui  &uivtl 
la  mort  de  CKaaeat  XIU.  11  montra,  dans  celle 
occaaioB,  «iBaiqae  d«B>  la  coodavc  da  1774* 
dana  laa  i^gociatioai  paar  la  dettrodlea  da*  jétaiies, 
toutes  les  ressources  que  son  esprit  lui  fournissait.  It 
obtint  le  titre  de  protecteur  des  églises  de  France  ei 
s'en  rendit  digne. Sa  magaificencc,  son  aménité,  la 
banti  da  corur  la  faÎMient  chérir  da  Uiaa  cens 
arec  4|at  it  avait  dei  relaiSoM.  Soa  palate  était  de- 
venu l'asile  des  arti,  df»  pl.iisiri  et  t'e  la  Inenfai- 
•aoce.  Plus  coiutdér«,  plua  kcureux  qu'il  n'avait  cic 
dans  sa  patrie,  an  fatle  des  grandeurs,  il  abandonna 
CBiièrcBeat  le  dcaaeta  da  raveair  ea  f  raace.  Cepen- 
dant la  révaintton  le  frappa  conna  loaa  caaei- 
toyens.  Il  .ivaif  en  !c  fianheur  d'nffrir,  à  Rum',  (1.»!!s 
5011  palais  ,  l'bu^puaiiié  à  d'illustres  intortiinr.(  : 
Mesdames,  Biles  ne  Louis  XV,  araient  été  accueil- 
lies par  lui»  en  1791*  apièa  Icar  faîlat  avec  taa» 
les  cgsrda  daf  à  leur  ra«f  et  aaMant  b  Irar  malhcar. 
L'intolér.THce  r^putdiciine  ne  !ni  psr«lonns  p.is  celtp 
désobéissance  a  ses  luis;  it  fut  dépouille  de  son  nr- 
chevcché  ei  de  ses  abbayes,  et  menacé  d'une  rai«rre 
plu*  cruelle  que  celle  de  sa  jeunesse  ,  parceqn'eile 
aarait  anivi  une  prospérité  peu  commune.  Uue  pen- 
sion que  lui  accord»  la  cour  d'E'pagnc  le  nnil  à  r.iLri 
du  besoin,  sans  pouvoir  alfaiblir  l'impression  du  confi 
qui  l'avait  frappé.  11  mourut  peu  de  temps  aprè«  (  i  y  ij4  ), 
agê  de  soixantc<Klis-iieu(ao«,  emportant  les  regrets 
des  Romains ,  an  milicn  desquels  il  vivait  depnîa 
plus  de  vingt -cinq  ans.  On  déposa  ses  cendres 
dans  un  superbe  mausolée  que  l'on  a  depuis  apporté 
dans  la  ctihédrale  de  Misroes;  son  cœur  e^t  resté  à 
Rome  dans  l'égliia  de  $aiat-Louis-de»-Français. 
Caauna  diplomala,  Bamie  <tait  an  honne  d'une 
rare  sagacité;  comme  poë't,  il  ne  manquait  ni  de 
grice,  ni  de  laleiilii  ;  mais  la  prufiiiiott  des  images 
mythologiques,  l'afféterie  du  lang.ige,  et  surtout  le 
manque  d'idées  de  quelque  étendue  iui  donnent  peu 
de  titres  aux  égards  de  la  postérité.  Qnelqties  unes 
de  ses  petites  plccet  érûiiqnrs  feront  néanmoins 
encore  lire  après  relies  de  Voltaire  et  de  Chaulieu. 
Ses  lettres  à  Yolt.iire  sont  presque  dignes  de  celles 
de  son  illustre  correspondant.  L'édition  la  pins  re- 
cherchée de  ses  eravres  complètes  e»t  celle  que 
Didot  a  publiée  en  >797-  On  y  trouve  un  Je  ses  ou- 
vr.iges  puslliiiines,  La  iieli^un  vengce,  qui  c»t  pen 
digne  lie  son  auteur. 

BEHNIS  (FAAHCoisDit  Pi«nR«a»t),  évîque  de 
Damas,  coadjalenr  d'Aibi,  dépoli  da  dcrgd  ans 
r^:>('-;;i>néraux,  et  neveu  du  précédent,  se  prononça 
contre  la  suppression  tics  dîmes  ,  contre  h  constitu- 
tion civile  du  cierge  et  L»  vcnie  5  l  if  r:i  ii.-\lio- 
naiu}  enfin  il  se  refusa  à  approuver  tout  ce  que  la 
r{rolntîen,k  son  aurore,  promettait  de  grand,  de 
ge'néreux,  de  patriotique  ;  il  émisraen  ifgifatrtn* 
Ua  à  la  suite  des  princes  en  t8i4- 

JIEiUII5<]|t«<  Uc  PitRUKS,  comte  de),  cluv  i- 
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lier  de  Malt«t  neveu  du  célèbre  cardinal,  éaû^ra  à 
l'âge  da  fcitaans,  et  passa  dais  l'exil  tout  le  temps 
lu  règne  de  la  république  II  j  ar;  ini  à  <  !  tenir  sa 
radiation  de  la  liste  des  ^ in  1  grés  tous  le  gouverne- 
meal  impérial,  et  rmir.,  «a  France,  ou  il  resta 
éiraa|ar  au  alfairta  puLliqnai.  A  la  rastaaralion ,  il 
fut  Uùtawai  sficier  snp^rienr  des  gardes  da  Moa- 
siRUR.  En  cette  qii  <!It.',  il  accon)|'agn.t  le  prince  à 
Lyon  lors  des  événements  de  mars  iâi3.  Envoyé 
ensuite  mprèl  du  duc  d^Angoulême,  il  fil  avec  lui 
la  campagna  da  ttidi  at  la  ttsivit  en  Eapagae, 
M.  Bcmis  revint  an  France ,  b«  eomncneenent  de 
iuiii ,  avec  le  titre  de  com  r  . i : ^"1  rr  ili;lî.)i,  (j t  sou- 
lever une  partie  des  départements  du  Gard  et  de  la 
Loxère.  Nismrs  lui  ouvrit  ses  portes.  Peu  de  jours 
après,  il  ent  le  nudhenr  da  vaîr  caaunaitra  tons  ses 
yens  les  horrîblas  aasaistnafs  «pi  ont  disbanard  le 
l'Arti  rùyjtrsie  dans  ces  conlrée».  II  eut  le  malheur 
d'en  partager,  en  quelque  sorle,  Ja  responsabilité, 
par  le  fait  même  de  ton  rang  et  de  son  pouvoir,  qui 
lui  pescrivaieatdaaimirirpovr  les  arrAter.  Néan- 
moins, après  avair  ecsad  ses  fonelions,  la  6  sep- 
tembre, il  reçut  de  li  témoignages  de  satisfac- 
tion pour  la  belle  conduite  qu'il  avait  tcuue.  Mem- 
bre de  la  chambre  de  idi5,  il  fit  partie  de  la  majo- 
rité de  celte ioagttcuaa  assemblée,  et  ae  plaça  dans 
les  rangs  da  sas  pin*  fanaiiques  oratears.  Depuis  ce 
temps,  membre  de  la  chambre,  n'clu  à  louirs  les 
sessions,  il  siège  constamment  sur  le>  Listes  les  plus 
cievés  du  roté  droit.  Cependant  depuis  deuK  ses- 
sions, son  eaailation  parait  s'Iira  nu  pan  calaëa, 
et  il  lui  arrive  soorcnt  de  voler  avce  la  ninlstèra. 

UEnNUUILLI  (  Jit*-.  )  ,  i.MU  d'une  f.imillf  Jont 
ic  nom  avait  été  illusiré  avûiii  l'ii  par  qu.iire  grands 
géomètres,  et  qui  avait  été  obligée  de  se  retirer  en 
Suiase,  lors  des  persécutions  religieuses  da  duc 
d'Alba,  naquît  à  Bàle  en  1744 ,  le  4  "ovemlire;  il  y 
commença  ses  études,  qu'il  finit  à  N'uT  lijtrl  It 
n'avait  que  dil-neuf  sn*  lorsqu'il  fut  .ippele,  comme 
astronome,  a  1';^  .'i m ie  de  Uorlin.  Il  quitta  Ber- 
lin pour  «oyager,  et  parcourut  l'Allemagne  ,  l'An- 
glrtenra,  la  France ,  l'iialia,  la  Suisse,  (a  Fo- 
logne  ,  et  rapporta  en  France  le  fruit  des  con- 
r;<issances  qu'il  avait  recueillies  dnns  »cs  courses. 
Ko  «779,  il  l  II  f  'miné  direiti  nr  île  la  classe  des 
mathématiques  de  l'académie.  Les  académies  de 
Saiiil-Pélersbourg ,  de  StoclballB,  et  la  société 
royale  de  Londres  l'admirent  au  nombre  de  leurs 
corr  spondanis;  ses  ouvrages  sont  :  De  histerid  ino- 
cuhittonis  xarioiaium ,  discours  qu'il  prononça  à 
Ireiic  ans ,  pour  sa  récrpiioo  de  docteur  en  phtlo- 
sopbicj  lîecudl  pour  Ut  attttmmUf  DcrlÎA,  177a 
et  I77ÎI,  3  vol  in-ia,  iMtret  a  Ironom'çuei,  1781; 
Ilecueii  de  Foyages  ,  16  volumes,  1781  à  1  ySj  , 
en  Allemagne  ;  Ankiires  peur  fhisUnt  et  pour  la 
géographie,  8  vol.,  1783  à  1788,  en  Allemagne; 
KUnunts  d'Algthrt  ^Eafer,  traduits  de  l'allemand, 
a  vol.  in-So,  Lyon  ,  1783;  Description  hiitorrçue  et 
géographique  de  l'Inde,  3  vol.  in-4'',  Berlin,  1780. 
IJescripfioH  d'unvojof^e  en  Prune,  en  liuftie  et  en  Po- 
/ogjM,  <î  vol.  in-80,  1783;  Discours  tuf  let  lois  de  ia 
eommtuûeathn  d»  mourement^  Ib-4*,  *7*7;  £fsai 
et  une  ru>Ui'e//e  théorie  de  la  mantruvre  des  yainmux, 
avec  figures,  in-80,  1714;  J^ettres  astronomiques  ^ 
iii-<S^,  1771  ;  iMtres  sur  diffcrtnts  sujets,  tcritet  pen- 
dant un  voyage  pa  r  l' Allemagne ,  la  Suisse  ^  la  Frmct 
mdtWhmale^  VliaUe,  en  i774-7i>  ,  3  vol.  ia-S*  , 
1 777-79  ;  Nouvelles  littéraires  des  diier.r  pays,  a»ee  des 
suppléments  pour  la  liste  et  le  néeroln^e  d<  s  astronomes , 
par  l'auteur  du  rtcut'l  pour  les  ast/unomes  ^  6  parties 
in-8%  1773;  De  lu  réforme politi^  des  Juii/iS-tnàmt 
de  l'allemand.  La  mart' enleva  Jean  Bamenîlti,  Ja 

i3  juillet  1807. 

BERNOUIIJ.I  (lycQvr',),  frire  do  précédent, 

iiUiM  .1   lijlr.'f   r  /f,  \i  i-r    lyji)    Il  se  fit  re- 
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cfvoir  !icrnci<  en  droit ,  étudia  »cit  i  n  oncle  Da- 
niel ,  il  rcropla^it  danf«a  chiiire  de  plmique 
lorsque  quelques  înfirmîl&rcmpêi  Kaieni  d'y  mon 
ter;  après  quelques  vofifu^  il  te  fixâ  à  Saint-I'é- 
tertbourg  ,  et  y  dtvint  proftstenr  denatbteMîqncs. 
Il  epnn«a  une  peiii  -  fill?  d*Enler,  fut  membre  des 
ar.idcroicj  de  Bàle  ,  de  Turin,  de  Sainl-Pélers- 
liour^ ,  «t  soutint  toujsw«  l'honneur  du  nom  qu'il 

ÎortAiu  11  p^rit  maliiMmiitaieiit  k  Saini-Péters- 
oiirg ,  (rniie  aiUqdc  4*«poptciif e «  en  s«  baignant 
(lins  1.1  A^.a,  le  i3  iuin  T7S9.  On  trouva,  dans  les 
IS'ai'ti  Ae:a  acad.  PeiropoL ,  i)lus.icurs  mémoires  de 
lui,  ain<i  que  son  éloge  et  la  liste  de  «ei  ouvrages. 

BEANSTEJR  (  Jkjvm  Gotmo),  chirar^m  alic- 
laand ,  fit  d'abord  partie  4a  cftrpi  êt»  nînef  à 
limeaiiu.  Le  diK  dr  Saxe-^Tf imar,  qui  l'avait  ap- 
p'Iii  auprès  de  lui ,  le  nomma  ,  en  171)0  ,  sua  chi- 
rurgien particulier.  Depuis  lors ,  il  a  été  altaclié  au 

f;raDd  hdpital  d'iéna.  Oo  a  d«  loi  div«r«  traitât  «or 
a  ebirnrgitt  «t  l*]iUloire  nalitrelle;  on  cit*  fiarnii 
ses  ouvr»gc$,  qui  se  font,  en  général,  remarquer 
par  la  justesse  des  ul>servations  :  Dictionnaire  de  chi- 
rugie,  a  vol.  in-8'>,  imprimés  à  Gotha  en  1783  et 
1784»  Traité  sjrstématifue  du  èonihgesp  Hm^  1794; 
Manfiet  pratique  As  ace^mdUmei^i  ^  Leiptiek,  1797  , 
in -8";  Trailè  lîtt  luxation*  et  des  fractures  ,  in-b'j  , 
Icna,  i&oa.  Il  a  en  outre  publié  '■  Antjpogiaphui , 
ou  Réfutation  de  Popinion  qui  altrif-ue  à  une  espèce  de 
tearahée  le  dessétheaent  smrfued  dk$  Ms  Afin,  Ltif- 
•îclt ,  i7')3. 

Br  nS  STORFF  f  Avnns-PiMim,  comte  de), 
neveu  du  ministre  <i  t  t.ii  de  ce  nom,  en  D.inemari  k, 
auquel  tes  vassaux  Grt  nt  élever  un  obélisque  sur  le 
cftlé  de  la  grande  route  de  Copenhague  pour 
lui  1^moi|^er  leur  reconnaîstanct.  Andrf'Pierre 
naquit  à  H.inovre,  le  aS  août   tjSB,  et  fut,  en 
ijGf),  nommé  conseiller  tlu  roi    de  D-intmarck  ; 
mais  .Slriirnsce  s'tt.int  emparé  du  limon  des  .affaires, 
i)  en  fut  éloigné  ainsi  que  son  oncle.  Après  plusieurs 
Quctu:itiont  dattt  te  goaverneroent ,  il  fut  mis  à  la 
tête  de  l'état  avec  une  pleine  antorilc,  tor<s  de  l'.ivc- 
nement  du  princc-ro)ra|,  Dern»lorff  ré^l.i  1rs  des- 
linéci  lin  D.inem.irrk  eu  lioinme  s.ige  ;  il  évita,  avec 
soin,  d'entrer  d.ins  anrunc  coalition  ,  et  ne  voulut 
qnela  paix  intérieure,  seule  garantie  do  bonheur  des 
peuples  dont  les  intérêts  lui  furent  louiours  cher;. 
Uniquement  occupé  de  faire  fleurir  toutes  les  br.in- 
cbcs  du  commerce  el  de  l'industrie,  il  encour.ige.i 
l'on  et  l'autre  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir. 
La  liberté,  ne  lut  point  ponr  Ittif  un  vain  nom  :  il  In 
voulut  pleine  el  entière,  se  repoeant  nt  les  lois,  la 
ittilice  et  rintértt  social.  Il  abolit  les  coutumes  b.ir- 
bares  que  le  temps  avait  consacrées,  il  en  fit  11^1 
raîirclos  traces  d.ins  scscodcs criminels, et  déclara  une 
guerre  .1  mort  nu  mnnopolCi  tl  rétablit  l'ordre  et  l'é- 
conomie dans  les  provine»;  soo  ninistire  fut  l'épo- 
que de  la  pro^pcrill  dn  Danemarck.  Il  vît  la  nais- 
sance de  1  1  rcwh  ulon  française,  en  suivit  I  s  p 
mières  phases ,  et  fut  assez  prudent  pour  ne  point 
prendre  part  aux  débats  d'un  peuple  qui  voul.iit  con- 

Mcrtraea  droits ,  lea  défendre  et  élever  l'édifice  de 
•a  conifitnttoo  «or  lee  baaee  de  ta  raîaon  el  de  la 

justice.  Le  comte  Bernslorff  conserva  son  ministère 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  ai  janvier  1797.  Il  em- 
porta les  regrets  universels. 

BERNSTORFF  (Fanubuc*  eomte  de),  fila 
ttni  du  prit/dent,  se  livra  ft  la  diplomatie,  et  suc» 
céda  à  l.i  faveur  de  son  père.  Il  fut  d'nliord  plénipo- 
tentiaire à  b  rour  de  Suède,  et  chargé  ,  en  lëuû, 
de  négocier  avec  celle  de  Berlin  nne  neutralité 
année.  L*  cabinet  de  Londres,  par  M  poliitqac  tor> 
tueuse,  déjeun  Ict  sngc.«  projets  de  BemalonF,  et  te 
D.inemarck,  qnî  ne  voulait  que  lapjiîï,  fut  furcé  de 
déclarer  la  guerre  h  l'Angleterre ,  dont  les  armées 
navales  détruisirent,  enaM7»  Ci»p<nbâfu* tt tonto 
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la  marine  danoi.^e.  En  1810,  Bernstorff  quitta  les 
affaires ,  et  fut  rappelé ,  en  t8i  1  ,  en  qualité  de  plé- 
nipotcntinirc,  aupriîs  de  Napoléon;  en  i8i4,  il  fat 
chargé  de  régler  le«  inlérlU  dn  Danemarck  auprès 
du  congrès  de  Vinne  avec  la  conte  Jean  de  Berns- 
tord",  son  frère. ^ous  deux  prirent  part  aux  déclara- 
tions du  congrès  contre  Napoléon.  Frédéric  accom- 
pagna, en  i8o5,  l'empereur  François  à  Paris ,  et 
fut  ensuite  accrédité  prit  l'eaptreur  de  Ruiaie*  qoi 
se  ironvaît  égalcnnnt  dana  «ttl«  villa.  De pnit  ceti* 
époque  M.  BcrnaterCT  n  pta  mr^a  dana  la  diplo* 
matie. 

BERNT  (Jo^xpi),  médecin  dlatingn^  de  Vienne, 
profe.«se  actuellement,  dans  l'université  de  cette 
capitale,  la  médecine  légale  et  politique,  à  laquelle 
il  p.iraii  s'être  livré  tout  entier.  Il  a  publié  :  la  Mo- 
nog raphia  chorra:  sancti  ytli,  Prague,  1810,  in-8»; 
2  "  Sj  tlematisfhes  Handbueh  dtr  gerichtUchen  Arznty- 
kundt  21m  GtinmehfuerAertU^  IFmiiaÊrtit,  MtehiS' 
gelthrte  md  PoHtrjitamte,  md  tum  Lntfadm  hey 
Offfi-ntUchcn  1''cr!r'ur-;],-ri  ^  \'ic[ine,  1816,  in-80  ; 
3 '5  Sj  itematiichrt  H  au  bmh  ikr  otffenilichen  Gesuad- 
heitspflege  zum  Getraucfi fuer  Aertte  and  Polizeybeamtf, 
Vienne,  iSiS,  la-ft»;  4'^  Beytratge  xar gtfititàtAem 
ArtHtxhmdt  ^  /iÊ€r  Aertte,  /j^^MitenCr  wtd  Btèitf- 
geMirle y  Vienne,  i8i8-a6,3  vol.  in-80.  Tous  les 
ans  il  p.-ir.iil  un  voinme  de  ce  recueil.  Bernt  y  sou- 
tient, contre  le  sentiment  unanime  des  pbysiolo- 

Sistes  du  jour,  que  les  noyés  périssent  rarement 
^apoplexie,  <|u'ils  meurent  dVsphyxie,  qu'on  trouve 
Toniours  de  t  eau  dans  la  trachée  ancre,  dans  les 
Lrouciicj  et  ni#roe  dans  l'c»tomac{  que  la  glotte 
n'e.«l  j.imais  resserrée  spa^iraodiquemcnt ,  ni  l'épi- 
gloite  alfaissce,  el  qu'on  doit  par  conséquent  com- 
mencer par  incliner  le  corps  d  un  noyé  a6n  de  don- 
ner issue  an  liquide  avant  de  procédi  r  h  l'tnsufna- 
tion  des  voies  aériennes.  On  lui  doii  tiicore  quel- 
ques autres  ouvrages. 

BEROLDiKGEN  (Phahco»  de),  minéralogiste 
distingué,  né  à  Sa îot'Gall, on  Suisse,  le  11  octobre 
17^0;  a  principalement  consacré  «es  études  à  la 
recherche  des  rapports  qui  enchaînent  tous  tes  mi- 
néraux entre  eux,  et  a  celle  de  la  form:  i  on  des 
volcan»;  il  parcourut  différents  pays  pour  examiner 
la  simctara  dt  leors  montagnes,  et  tira  de  ses 
voya<res  d'importante  réaultata  en  minéralogie  et  en 
géologie.  Les  ouvrages  écrits  en  allemand  sont  : 
I  n  Uhitrftttions ,  questions  et  iloufes  sur  la  minéralogie , 
et  sur  le  système  naturel  des  minéraux  en  particuJiet , 
in-S",  Hanovre,  1778;  a»  Nouvelle  théorie  sur  l* 
basatU}  3>  Oiserratioat  atritt  mÙÊe*  de  vtf-argtntdm 
Patatmatet  du  pays  ia  Dfnif-Ptatt,  in-8»,  Berlin, 
17S8;  4»  Constdirations  physiques  et  minéralogiqurs 
sur  Its  volcans  anciens  et  modernes  y  in-S^,  Manbeim; 
17Q1  ;  ouvi^ga  curieux  ^  consulter  à  cause  du  sys- 
tème qaa  l'auteur  adopte;  5»  Description  de  la  fon- 
taiat  M  Dritourg y  in-8'^,  Hidelsheim  ,  178a,  Ité- 
roldineen  est  mort  le  8  mars  1778  II  avait  été  cha- 
noine de  HideLvIicim  et  d'Osnabriick,  membre  de  la 
société  économique  de  Berne,  etc. 

BEHONIE  (Nicolas),  ek>jéiuite  et  professeur 
au  collège  de  Tulle,  né  dant  cette  ville  en  174^, 
mort  en  1830,  est  auteur  d'un  Dictiomuift du  fotoit 
du  tas-limousin  fTuUt^  i8a3,  in-4o. 

BERQUIH  (iknVAvn),  naquit  h  Bordeaux,  en 
1750.  Il  fut  anmonmé  h  jaata titre,  fAmduasfantSf 
\  l'amusenetil  desquels  il  eoneacra  *a  plume.  Jeune 
encore,  il  puMia  des  idylles  pleines  de  grâce  et  de 
sentiments  qui  attirèrent  i'altcntiou  sur  lui;  peu  d« 
temps  après,  en  lyTis  mit  cn  vers  la  scène  de 
fygmaltan,  de  J.-J.  nnusican,  mais  il  échoua  dans 
celle  enirtprife;  son  style  simple  el  doux  ne  cenw- 
naît  p.TS  aux  grand?  niouvemenri!  rt  h  |a  chaleur  de 
ce  beau  morceau.  L'année  suivante,  en  177^,  il 
danns,  toi»  tt  liirt  d*  IkUmm  aagkii^  mo  iradnc- 
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lion  da  morceaux  philosophMpt*  talniu  àt»  divers 
ouvrages  périodiques  anglai*.  Les  romaHcti  qu'il  fit 
paraître  quelqur  lernj)::  .'.|ires,  tl  p.irnii  Ui(|ueilc!i 
on  remarque  celle  de  Genêt lèie  de  Uraiantf  accrut 
Lesucoup  sa  rc'pnlaiion  ;  mais  ce  qui  l'a  AaUî*  d*ane 
manière  à  jamais  durable,  tt  â  rcada  ton  nom  vrai- 
ment populaire,  ce  soiitlM  nombreux  ouvrages  qu'il 
composa  pour  la  jeiuieMc.  Li-  p'ii-  reraArquablc  de 
toui  est,  San»  CQuirtiitt,  l'Jmi  tks  enjtmis,  6  vol.  in-  la, 
que  l'académie  française  déclara,  en  1^54  ,  cire  le 
livre  te  plu*  vlUe  i|ai  eât  M  publié  àêiùê  le  eoar*  de 
cette  année.  Berqoia  ■  rarement  prit  see  iniet*  dans 

jirnpr.'  fuinl  ,  ri-  .Mirii  ]:'r-JS(jae  loujours  de.'  iilil  .i- 

tiuns  de  l'alietudnd  de  VYnss  ou  de  l'anglais  de  nii^s 
Trîmner»  et  Mtrta  :  aiais  imiter  comme  lui,  c'est 
créer  ;  en  cfTet ,  sa  manikrc  simple  et  tulee  de  ra- 
conter, toujours  à  la  portée  de  t*ige  auquel  II  e'a- 
dresse ,  lui  donne  nn  av.ml.i^e  immrnse  sur  tous  1rs 
écrivains  en  ce  genre.  C«i  liommc  de  bien  mourut 
^  Parût  1*  *s  décembre  1791 ,  dans  la  quarante-troi- 
sième année  de  «on  jigc.  On  peut  dire  qu'il  s'eet 
peint  dan«  MS  éerîts;  il  était  en  effet  dn  caraeiVre  le 
plus  douï  et  le  plus  pacifique;  îl  serait  difficile  de 
irouvrr,  dans  toute  sa  vie,  on  seul  irait  qui  pût  dé- 
meniir  cet  éloge.  Outre  Ict  onvragef  que  nous  venons 
de  citeTt  on  InidoU  encore  i* le^tm fomrht  e»JaHis\ 
e»  rAwù  éi  rmAbseeme;  3«  SanUfort  §t  Merton; 
4'J  I.e  petil  Gramllffon  ;  j  '  B ibliu! lit  jue  des  vi liants  \ 
(jo  Le  Uvre  tUsJumiiltt  ,-70  Introduction  Jamilurt  à  la 
connaissanc*  dé  la  nature.  Les  auvres  complétée  de 
Bcrqaia  ont  clé  imprimée*  pluienre  foie  en  no  vol. 
itt-i8  on  în-ia.  Il  travailla  au  Màmbmr  et  k  la 
feuille  yHhgfohe. 

BEKQUIN  DU  VALLON  (  N  ),  neveu  du  précé- 
dent, ne  e'eetpoint  iilusirék  comme  Ini,  par  ses  titres 
à  la  rcoatmaiiMBce  de  eee  eoncitojena.  Il  naquit  à 
Saint-Domingue,  d*oft  îl  fut  obligé  de  s*expatrîer 
après  l'incendie  du  C-ip.  Il  <c  rcfngia  ik  la  Louisiane, 
doai  il  voulut,  k  son  arrivée  en  France,  faire  connaître 
les  mtenrs  et  les  cootumee  quHl  avait  observées  avec 
les  prévention*  trop  comBOBes  aux  colons,  dont  la 
plupart  n'cnvisegent  l'esclavage  que  comme  une 
conscqiiencé  naturelle  de  la  couleur  de»  iii-grrs.  Il 
publia  dune  ,  en  iôu3  ,  un  ouvrage  intiiulti  l  'b*  de  la 
cotante  espagnole  du  Mississipi,  oa  des  proeinees  de  la 
Louisùmê  et  FlmA  afeidnàaUt  *■  fim.  180t.  Cette 
production  excita  le*  réclemetiona  de*  babîtants, 
<j'ii  nr -Il -iT  'îit  ^1.  Berquin  d'in^r-itltiuk'  et  d'igtio- 
gnorance.  *)n  a  encore  de  Wi  :  uJunltea  et  Asièiie, 
on  les  Malheurs  du  préjugé ^  aventure  coloniale, 
in-ia,  ijio4 ;  tragédie  en  3  actes,  in-8>, 

i8(i5;i!r  Rgt«mr  dis  Baurhmu ,  ode,  in-80,  i8t4; 
De  Saint-Domingue  cnsidéré sous  le  point  de  vue.  de  su 
restauration  prochatiu^  in-8",  18 14;  Senliinsnls  des 
cotons  de  Saint-Domingue  em-ers  leur  monarque  et  leur 
patrie^  in-80,  i^il^i  LxUre  Sun  colon  SmiiU-D»- 
miague  a  un  jimmgtaU  fmnfais  en  r/ponsnas*  proM" 
f  ;.'/  '/  anli'Cùlnniiîle.t  de  quelqut:  f<  I  i  uluircs  anglais 
ft  autres,  in-S»,  181 4;  Idrux  /ii's  coljiu  de  Sutnt- 
Domingue,  in^o,  i8i4.  Depuis  cette  époque  M.  Ber- 
quîn  paraît  avoir  renoncé  4  occuper  le  public,  de  *es 
onvrages. 

BERR  (IsAAC  DK  TuRiqot).  Ce  respectable  octo- 
génaire israclite  fut  un  des  premiers  qui  plaida  en 
Uveur  de  ses  co-religionnaîre*  au  commencement 
de  la  révolution.  Il  réclama  avec  éloquence,  force 
et  aagesie  le*  droit*  du  citoyen  dont  ils  étaient  pri- 
vés. Déjà  tons  Ic^  esprits  s.igrs  .tv.iienl  devance  ses 
voeux.  31.  de  la  F.irre,  évêque  de  Nancy,  s  arma 
vainement  contre  lui  de  sopfaismes  usés;  ils  dispa- 
rurent devant  la  raison  éclairée  et  tolérante  d'isaac. 
Il  réclama  une  école  d'enseignement  religieux  i 
l'usage  des  isr.iiîliles  ,  parut  à  la  b;irre  de  l'a'^  ml  'l'e 
Con»tituanie  à  la  lèle  d'une  dcpul.iùon  juive,  et  y  ûl 
écouter,  avec  un  respectueux  silence,  le  discewv 


qu'il  proMafO  en  faveur  de  ses  frères.  £n  1807,  il 
s'établit  entre  M.  Grégoire,  évèque  de  Btois ,  et 
Berr  an  débat  dans  lequel  cl-  i". n^i  r,  en  re- 
poussant les  assertions  de  son  nKir^aire,  tut  se 
servir,  avec  le  prélat  le  plus  tolérant  de  Ions ,  de 
la  douceur  et  de  la  modération  la  plus  remarqtuLle. 
Il  défendait  quelques  passages  du  Tatmud ,  attaqués 
par  l'évêque  de  Blois.  Ce  fut  M.  Berr  qui  coopéra  le 
plus  efficacement  à  l'organisation  du  culte  israélite. 
il  l'avait  préparée,  lorsque,  appelé  par  l'empereur  i 
siéger  dan*  l'asaemblé*  de*  i*raiélitea,  il  j  eipom  les 
principes  et  te*  doctrine*  qui  devaient  acrvir  de  base 
à  ce  nouvel  édifice  social  ,  [ui  furent  adoptés. 
Heureux  d'avoir  servi  ses  frères  ci  rempli  ses  devoirs 
de  cttojren ,  il  se  retira  daiw  mm  4*  ses  propriétés 
(Turique),  dont  une  ordoManeo  eoyale  lui  permit 
d'ajouter  te  nom  au  sien. 

BERR  (iMiciut),  fils  du  précédent ,  nê  h  Nancy, 
en  17^0,  bl  des  éludes  brillantes  a  l'érule  cenlraie 
de  celle  ville,  et,  le  premier  de  ses  ci>.religtonnaires, 
il  *e  voua  à  la  profession  d'avocat.  Maigra  l'éclat  de 
M*  débnts ,  il  abandonna  cette  carrière  pour  enivre 
celle  dei  Itilres  et  de  l'.)diiiliiislralion  ,  et  fut  aussi 
le  premier  Israélite  qui  les  suivit  en  France;  il  est 
membre  de  la  société  royale  des  antiipiaires  de 
franco,  de  fa  piopart  de*  société*  du  royaame,  de 
ptusieiw*  *oeiétc*  étrangère* ,  et  de  la  commission 
administrative  des  hospices  ci\i1s  de  Nnnry.  Nous 
connaissons  de  lui,  io  Appt*  à  la  /uitice  des  aaitous 
et  des  rois,  Strasbourg,  s8oi  ;  c'est  une  apologie, 
pleine  de  talent,  de  l'émancipation  aociale  des  Juifs  { 
elle  excita  on  enlhon*ia*me  nnivemi ,  et  fut  tra- 
duite d;iiiï  [ire^quc  toutes  Ics  lanf^ues;  iO  r\'otice  lit- 
tiratrt  el  Unloiiijue  sur  h  lirre  de  J oZ>,  iuscrée  dans  les 
5Iémoires  de  l'acadéniu  de  iSancy,  ou  l'auteur  ve- 
nait d'être  admis,  et  dans  le  Magasin  enrjclopidi' 
fUê  de  MWi»;  3e  qnelques  morceaux  qui  ont  paru 
dan»  la  Décade  phduioplmjue  ;  4"  !•  Iraduciion  de 
i' Appréciation  du  monde,  ouvrage  hébreu  du  treiiieme 
■ièclc;  à"  drvu  Eloges;  le  premier,  celui  de  Bitaubé  ; 
le  cccond,  relui  de  M.  de  Toulongeon  ;  60  un  Hesai 
sur  «/m»  MuUkr,  Gtttmr  tt  quelques  autns  dtrimms 
suisse;      plusieurs  Discouri  H  Dissertations ,  rel.T- 
lifs  a  l'hisluire,  aux  raunuuieuts  et  aux  soujrenirs  de 
l'ancienne  Lorreîne  ;  8"  one  Leitn  à  M.  te  comte 
Lan/uinmit,  plein*  d'égard»  ponr  le  béro*  i  qui  le 
sceptre  venait  d'échepper  avec  la  Gloire ,  el  d'es- 
poir, pour  l'avenir,  sous  le  gouvernement  des  Bour- 
bons ;  Qo  des  articles  remarquables  relatifs  aux  prin- 
cipes sur  lesquels  la  liberté  duit  être  établie,  insérés 
au  Mtitun  dt  Fiaatt  et  au  Alemut  étnmgsri  io«  un 
grand  nombre  d'autres  articles  inséré*  dans  la  Bteut 
r'iyrlûptJiifue  ;  ni  Du  diforte  cornidïtc  cl.ci  tes 
uraelitet  ,  ou  A  réfuie  viclorieusemeui  les  «i^serliurs 
erronées  de  31.  de  Bonald ,  dans  un  discours  pro- 
noncé à  la  chambre  dcs.dépnlés{  ta»  un  Akrègé  de 
la  BiUt  et  on  Cîlséff  ds  morceaux  d»  /mAé  cf  di  mttrale , 
à  l'usage  de'i  isrnélites  de  Friiu  e.  Cet  ouvrage,  re- 
poussé pjr  quelques  ralLins,  fui  adopté  par  beau- 
coup d'autres,  qui  votèrent  des  remerciements  à 
l'auteur,  et  il  re$ut  à  celte  occasion  une  marque 
éclatante  d'estime  de  la  part  des  israélite*  de  Ueis , 

qui  le  prc«cnlèrent  comme  un  de  leori  deux  candi- 
dais  puur  le  cutuisluire  centr.1l  de  Paris;  1  J''  la 
traduction  de  la  tragédie  de  Martin  Luther,  de  Ver- 
ner,  qui  fait  partie  do  tbéàire  étranger;  14"  on 
morceau  *ur  la  littérature  bébraTqoe  moderne.  Enfin 
M.  Uerr  a  donné  des  articles  estime's  dans  Is  Galerie 
des  Contemporains  et  ce. le  des  Cûuicinporainet,  ainsi 
que  dan^  la  Biographie  urùverselle  des  frèrrs  Miciiaud 
On  doit  encore  à  M.  Micbel  Berr  :  De  ta  tUterté  des 
euHes  H  d»  dàcnl  s»r  Mstmme*  exacts  des  fAts  a 

-'irruinrhet  ;  les  Hikotis  et  les  oiseaux,  .'ipolo»;ue  poli- 
tique; Kjcamen  de  l'Histoire  d*s  sectes,  de  M.  Gré- 
fàirt{  tMtres  sur  tes  ouvrages  di  madame  de  Staël  ^ 
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Dittertaiiont  tmr  la  muiqut  et  tur  Ptlégiedts  Hibrtax  ; 
Sotie*  sur  Maimmide  ;  TraUuction  des  piineipaUt poé- 
sits  Je  Schiller^  et  rnin  uwê  Itiltic$ yéiéiiÈt,  ptiU 
keinm  du  trtiuhm  fiàt/t. 
BERRl  (due  <b>.  f^ft*  CB*ttM-Fnani&»i  wmc 

DI  B  KRhl. 

DERRI  (duchesse  de),  ^«/ff  Cirouhi-Looisi- 

BERUIAIS  (Rkmé  Lt),  économiitcet  agriculteur, 
fliart  en  1807,  a  <tonn^  TWi'l*  du  Jardmi^  ou  tt 
Nouveau  La  Çuinlinie ,  Pari»,  177  J,  4  io-S*- 

BEHlUAT-SAINT'PfUX  (jAt-iUis),  ni  à  Gre- 
noble en  1761),  .^v<i  .u  et  profeiseur  à  réco:<-  j 
droî(  de  Parif  ,  inemLre  de*  académies  de  Grenoble 
et  de  Dijon,  et  dct  lociéte'*  royale  des  antiquaires 
cl  académique  de  Paris.  Gradué  dfes  17871  il  *  ét^ 
successivement,  de  1791  â  >7>|3,  chef  de  division 
à  l'administration  d  t  dislricl  je  Grenoble,  an  lii- 
vtste  du  dçparicmcnt  de  i'isere,  aiile-commi»»aire 
des  guerres,  capitaine  dans  les  compagnies  franche*, 
qoartier-maltre  dans  le  lo'  bataillon  du  même  dé- 
partement, élève  de  l'école  normale  et  administra- 
teur du  district  de  Grenoble;  en  179^»)  friifi-  'ur 
de  Icgitiaiion  à  l'école  centrale  de  i'iscre  ;  ctiiîn, 
en  i8o5,  professeur  de  procédure  civile  et  de  droit 
criminel  i  l'école  de  droit  de  Grenoble,  d'oii  il  a 
été  appelé  k  celle  de  Paris ,  en  i8ig.  Voici  la  notice 
de  ses  principaux  ouvrages  :  i*>  un  grand  numbre 
de  discours,  mémoires  et  dissertations  insérés  dans 
le  fit0gmsM  et  les  Annalet  enejtlopidiquti  de  MilUt , 
'797  *  <8i4:  !^fîmoirti dêcOHomie pablitfM^  i8ao; 
if i  Annales  u-- t  u/fur* ,  i8oa;  la  Tliémti ,  eu  Bi- 
blio'.hfqae  du  jumcuiitulif,  iSiy-aG;  b  j  J/  "  !'«  de 
la  ioeiété  des  aattfuairtt  de  Fraue» ,  t8ai>aGi  9- jàn- 
nuairet  ttatittiquet  dt  tMrt,  tSÔl  fc  *to4f  4  vol. 
in-iG;  ils  renferment,  sur  ane  grande  partie  de 
l'ancien  Dauphiné,  des  notices  historiques,  archéo- 
logiques et  biogranhiqurs  que  l'on  ne  trn(ivrr:iil  pas 
toujours  dans  les  4  in-(oi.  de  Cborier  et  Valbopats, 
les  dem  principanx  historiens  de  la  province  ; 

Vjimutr  t  la  philotopkie,  1801.  5  vol.  in-ia; 
4*  Cemn  d»  Hgirtatim^  i8o4,  a  vol.  in-8»;  on  y 
remarque  le  premier  jet  d'une  histoire  du  droit  ro- 
main, d»«elop{i^,  plut  tard,  dans  un  ouvnigt  ex ^re- 
yfesw,  et  on  précis  de  l'histoire  du  droit  frM(ais  an- 
cien et  moderne,  auquel  l'auteur  a  beaucoup  ajoute 
depuis  par  de  nouvelles  recherche*,  mais  qu'il  n'a 
pis  encore  publié;  5'>  Eloge  historique  dt  Momiur, 
in-â'*;  Obser^uuaat  tur  lu  tmdaciton*  des 
loi*  romainee y  1807,  in-8<>;  elles  ont  été  composée* 
i  J'occasion  de  la  Traduction  du  Co'jvm  jurit,  par 
Hulot,  Berthelut ,  etc. ,  i8o3  à  1811,  17  vol.  in-4'>, 
ouvrage  annonce  avec  emphase  et  rempli  de  gros- 
siers conire-sens  ,  et  contre  lequel  il  importait  de 
prémunir  les  jeunes  légistes  atSCS  aalwrellement 
d  sposés  à  y  chercher  un  dangereux  $ec«urs.  Les 
remarques  critiques  de  l'auteur  s'appliqueraient 
avec  autant  de  justice  à  la  iraJuciion  publiée  par 
M.  Brvard  de  Neuville,  1817  et  années  suivantes, 
a4  vol.  ia-8o;  70  Dûeours  tur  lei  jouiuaneet  dti  gent 
d»  Uitret,  1807,  in-8o  ;  8°  Comrt  $ar  Ui  prUimùuuns 
Ju  droit,  180g,  in-80,  avec  des  additions  faîtes  en 
1817;  Cou  s  lie  procédure  civik,  i  8o3  ,  '.r''  éilit., 
S  vol.  in-80  ;  i8i5,  5«  cdit. ,  a  vol.  tn-b  ^;  c'est  le 
IMnl  qui  réunisse,  à  la  proddurc  proprement  dite, 
les  règles  sur  la  compéleBce«  tt  les  devoirs  des  ma- 
gistrats composant  les  tribunaux  et  des  officiers  mi- 
nistériels ;  c'est  ,11  s:  il  qui ,  basé  sur  une  com- 
paraison exacte  de  toutes  les  lois  existantes,  ait, 
dâiw  ses  éditions  successiveit  ttnu  le  public  au 
eoiiraat  det  modificatioM  «pportéca  par  la  jurispru- 
d«ne(  à  U  législation;  to^  Jtaitno  ((Are,  ou  Coup 
ttatil  tur  let  rèvoluli'orn  de  Krance  au  temps  de  Char- 
iot yi  tt  de  ChaHet  f^Jl,  et  tunoui  de  la  Paeelle 
d'OrfMM,  1817,  t  vot.  ia-8*}  il  ttt  tvifi  d'am 


longue  et  curieuse  noMrc  ;'ir  Ir?  por'<iips  d  Antoine 
Aslctan  ,  manuscrit  du  qiuiiiitine  ïiecle  ,  cunservé 
dans  la  biLliotheij  ] l-  de  (îreaoble  ;  iio  Cour»  dt 
droit  criminti  y  1817,  ireédit.  ;  i8a5,  3'édït.t  1  ToL 
in-80.  On  annonce  que  cet  ouvragt  •  M  Iradnit  on 
allemand  par  M.  de  Wendi  ,  prufrsïfur  de  droit  à 
Erlangen.  Il  contient,  sous  un  luiuce  volume,  un 
expusé  complet  des  principes  d«  législation  et  de 
procédure  criminelles ,  avec  toutes  les  décisions  des 
cour*  sonveraines  sur  les  principales  difficultés  de 
la  matière;  1^0  H  ittoire  Ju  dioîi  rom  ai  1,  iKai,  t  vol. 
iu-S>;  l'auteur  y  expose  la  marche,  nuit  de  chaque 
institution  en  particulier,  mais  du  droit  considéré  dan* 
son  eiuemble,  et  il  présente  cucccssivonciit  ràiatoir* 
des  source*  du  dr*il  roMia,«al|*  d*  m*  mifoan 

[rincipaux,  soit  empereurs,  soit  jurisconsultei  , 
ornée  aux  événemenlt  qui  peuvent  offrir  quelques 
éclaircissements  sur  l'esprit  de  leurs  travaux;  il 
traite  ensuite  des  collection*  do  Jnslinien,  do  U 
destinée  du  droit  romain ,  d*  (Oa  autorité,  d«  Mt 
manuscrits,  éditions  et  interprètes;  i3"  Hiitoiit  d* 
Ctijaty  i8ai  (jointe  au  n')  1 3  ).  L«  vie  du  prince  des 
pirisconsulles  avait  tlé  traitée  d'une  manière  peo 
digne  de  sa  renommée  ;  des  recherches  immenses  ont 
fourni  à  M.  Berriat-Saint-Prix  les  moyen*  de  ré- 
parer les  omissions  et  de  relever  le*  erreurs  de  ses 
devanciers.  IM.  de  Spangember» ,  conseiller  à  la 
cour  souveraine  (îi-  H  imurr'^  l'.i  tr.Hiiiiir  en  alle- 
mand, sous  le  titre  de  Cujas  et  tes  coMeiuporatnt , 
LeipsicL,  (82a,  in-.So;  i4«  Hittoirt  dt  fuuiwertitt 
de  fjrtaoble ,  i8ai,  in-S^.  Enfin,  plusieurs  Biogra- 
phies mettent  an  nombre  des  manuscrits  de  ce  sa- 
v.int  profr  .v(ir  une  Huiotre  ecclcuaitiqut  et  politùpu 
dt  la  wtile  de  Crcnabit ,  mais  c'est  une  erreur. 

BEKRIAT  (Hococs),  frère  du  précédent,  né  dan* 
la  même  ville,  le  8  avril  1778,  a  d'abord  étudié  le 
droit  il  l'école  centrale  de  Grenoble;  puis,  entré  dans 
i  ministration  lailiiaire,  il  a  été  successivement, 
en  i8o4,  capitaine- quartier-maître  du  4*  régiment 
d'arlilltrie  à  pied;  en  i8i3,  sous-inspecteur  aux 
revues  à  l'armée  d'Italie;  en  i8i5  ,  chef  de  burean 
au  ministère  de  la  guerre,  et  depuis  1816,  il  est 
sous-întendant  militaire  de  deuxième  classe.  Il  a 
publié  :  io  Tablt  OHaljtiqut  det  lois,  rigiemeutt  ^  in- 
ttntettoMf,  ete.,  relati/t  à  tèlat  militaire,  1808,  tll*4*t 
»"  LigtstatitM  tmitlairtf  ou  Recueil  mèthodujut  et  rai- 
tomS  det  /oit,  dferttt,  arrêté* ,  règlemeait ,  ete. ,  relatif  1 
à  i'rijt  niih'tai'-e  ,  Atex.nndrie,  i8ia,  5  vol.  in-8o  ; 

Supplément  au  menu  outragtf  Perpignan,  >iit7, 
a  vol.  in-8'';  celle  colIcctlMI  laUBtnse,  fruit  de 
plusienr*  année*  de  travaux,  Mt  U  Mal*  complète; 
elle  embnuse  nn  intervalle  d'tnviron  trente  année*, 
et  est  précédée  d'une  introduction  sur  1er  [  rirn  \  ^,.^\^■~ 
institutions  militaires  en  France,  depuis  Charles  Vil 
ju<qi)'.i  la  révolution  ;  4"*  Album  miJitmint  Puéeû 
de*  duposition*  priat^miet  mtimtUaiaMt  «K  vigUtur  «iM* 
la  plut  grande  jrartta  du  hranthet  dt  tittU  miti" 
taire,  eic,  i8»3,  in-ia;  mi  chef-d'auvre  de 

rédaction  et  de  typographie  sous  le  rapport  d*  la 
précision  ;  ce  petil  voluB*  renferm*  U  nalîkrti  d» 
plasienr*  in-8<>. 

BERRIER  (Constaîit),  nt\  Paris,  le  a  dé- 
cembre 1797.  Jeune  I    'i     1'  l'école  romantlaoe, 
coaconrat  pour  le  prix  Je  j      i<*  proposé,  eu  loai, 
p«rr«€adémie  françaUe;  >         ^  éiuit  le  Déeoue- 
ment  de  Maiuktriet  {  wm  poïma  f-ul  class  1',  par  les 
juges  du  concours,  immédiatement  après  la  pièce 
qui  rriiijK  r!  1  1  >■  prix.  L'année  suivante  ,  il  obtint  une 
menlum  honorable   pour  une  OJe  tur  la  renais- 
tanct  des  lettres  et  det  arts  tous  François  tcr,  et  un 
poiême  sur  la  Pesté  d*Battthmi*,  d»a«  U«>*1  il 
lébrait  rhcroïsm*  de*  oiddtdns  françus.  E«  i8n4 1 
la  société  des  bonnes-lettres ac:>j rdi  !e  premierac- 
cessil  a  l'ode  d*  M.  Constant  licrrier,  intitulée  : 
Vmaakfmmfmiê  m  E$p^pm  t  Im  ianiMiM  dt  i'épo* 
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«D  npfiJant  de  e«  jugement,  placèrent  unani- 
fnemenl  cette  ode  au<deaMM4l«  l'wiwâgt  cooroniit. 
Ce  jeun#  poïle  a  pabH<  NcmiiDCiil  vtt  wtnmï  de 

poésies,  in-. a,  i8a6»  renfermant  qualorie  mor- 
ceaux,  parmi  leiqiels on  distingue  un  Ju^nal  tur 
U  ia<  dide.  Qnviqm  l«  mate  de  M.  Confiant  Ber- 
rier  appartitantà  U  «••velU  ëcole,  elle  s^gare  ra- 
rement hor*  d*«  ?«nlM  que  le  goût  a  iracéei  ;  ce- 
pendant une  criti  1  1'  f  irnveîllanle  p»"i  lui  f  'ife  'p 
reproche  de  laisser  lomber  souTent  ses  vers  l'an  aprH 
l'autre,  de  ne  pas  lltr  iaBUammeni  ses  idées ,  et  de 
inir  faiblement  én  MotetMi  conmcncés  avec  in- 
•pînitÎMi  ;  il  s*mW«  qn«  \n  «orlM  d«  n  lyr*  «f  a«- 
tendent  sous  se^  1  i  1=  Malgré  rrs  imperfection» , 
M.  Consunt  Berrier  peut  |.rétrn«ire  a  une  place 
parmi  le»  jerivainidartkeU  dont  il  a  fait  la  satire. 
Le  m«me  antiar  a  «•Apof^.  »  tocîélé,  oloaieara 
pièces  pour  Im  iWHtwi  freon4iiret;mb  il  a  pcaaé 
que  des  vaut!,  v ei  des  mélodrames  constituent 
un  faible  bagage  liilériire ,  et  que  pour  mériter  la 
gloire,  il  faut  donner  à  fon  génie  nn  plus  noble  ts 
Mt{  il  «tant  de  terminer  ane  tracMic,  inlilalée  : 
FimeriteA  Rfmini,  qui  a  Maeenelllîe  fiarle  eemiic 
de  lecture  du  serond  Théâtre  Frmç  .is  Noms  croyons 
devoir  relever  une  erreur  dans  bqucile  «»l  tombée 
une  Biographie  moderne,  en  annonçant  que  M.  Con- 
stant Berrier  est  mort  depuis  quelques  années. 
BEKRUER,  sculpteur,  professeur  h  l'ancienne 
i  l  raie  de  peinture,  est  auteur  d'un  profet  de 
monument  pour  honorer  la  mémoire  des  ofÇc'fr* 
françaU  BOrta  dans  la  guerre  qui  a  procuré  l'indé- 
pendanee  ans  Etata^Unis  d'Amèriqae,  ainsi  qne 
d'un  grand  nombre  de  groupe»  et  de  6gores,  t.  i- 
que  la  Tragédie  et  la  Coniédie  pour  la  salle  de 
»pertacle  de  Bordeaux,  la  Force  pl  .cée  au  p.-jlais  de 
justice,  la  F«i  et  la  Chsrité  yvur  IVgllse  Siint- 
Barthélemiftm  |»»j-rellef  représentant  une  Annoa- 
ciaiionpoorlVg!i«eatb«ldraledeCliartrfs,  et  un  bas - 
rrli^f  de  trenle-on  pieds  h  l'écote  de  cliirurgie  de 
Pari».  Cet  artiste  est  roorl  il  y  a  quelques  .innées. 

BERRUYER  (  jKiU-FnANÇols),  n  iqml  a  Lyon, 
le  G  ianrier  Ijîj  *  é'ant  {amllle  recommantiable 
I  dans  le  commerce.  H  entra,  comme  totdal,  dans  un 
I  régiment  d'infanterie  en  17 5!?  bonne  conduite  , 
son  "oiit  décidé  pour  la  carrière  militaire,  son  at- 
tention à  remplir  ses  deroiri  le  firent  distinguer  par 
ses  chefs ,  dana  nn  temps  oà  le  mérite  l'emportait 
rarement  sur  lei  pr'mWgee  et  la  protection.  Il  fnl  fait 
bientni  't  :  ni,  et  se  irunva  .m  sré^e  de  Malion;  la 
guerre  d'Allemagne  lui  fournit  l'occaiion  de  &e  si- 
gnala. A  la  l*te  de  soixante  homme»,  nouveau 
Léonidas,  il  arrêta,  dan*  nn  défiU,  noe  colonne 
ennemie  :  le  grade  d'officier  fttt  la  r/eompense  de 
celle  cour.igeii^e  .-irtirm.  Il  reçttt ,  dans  cette  affaire  , 
sis  coups  de  sabre  et  on  coup  de  feu.  En  17C1,  k  la 
retraite  de  Ziguenheim ,  il  combattit  corps  à  corps 
le  général  Bonneval,  commandant  l'avant  -  garde 
prussienne ,  et  le  fit  prisonnier.  Il  fol  alort  nommé 
capitaine,  et  fit  ensuite  tes  c.imprignes  de  Corse. 
Après  avoir  obtenu  tous  Us  grades,  nol.le  récom- 
pense de  an  valeur,  il  fut  nommé  lieutenant -géné- 
ral en  I7Î)»»  «t  commanda  les  troupes  rassemblées 
sous  Pari».  Il  montra,  dans  fous  les  postes  qui  lui 
fiurnt  <  itnfiés,  le  courage  d'un  homme  de  Lien.  S.i 
fermeté  obtint  du  gouvernement  ce  qu'on  aurait  du 
accorder  b  une  simple  demande  :  il  parl.<it  pour  ses 
rompacnoas  dVmca  qn'on  osait  laisser  dans  le  plas 
honteint  dinnement.  ifremporta,  en  1793 ,  à  la  tête 
de  l'arrvi  '  '  l'Ourst ,  qn'il  commandait,  ur»e  vic- 
toire signalée  sur  les  Vendéen».  Quelques  généranx, 
doatleaneees  n'avait  pas  également  servi  les  entrc- 
nriaei,  dteoncèrcnt  le  général  Bermyer,  et  rejetèrent 
•nr  ea  tentenr  4  coordonner  lee  monrements  avec  les 
leurs,  lesé-hecs  qu'itsâvaîent  éprouvés.  Il  fut  accusé 
et  traduit  à  la  barre  de  la  convention  nationale.  Une 
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ri' li  f  II  s.ii  iiMii  vir\i  !' v  frapper  ;  le  député  Cli.î  Tt  <  v'nt 
rejirorlirr  au  général  sa  icnae  militaire  comme  peo 
compatible,  par  «os  faite,  avec  In  simplicité  qui  de* 
vait  distiocner  Iw  armée  d'un  r^pvblicain;  aaU 
cette  rtdicMe  attaque  n'eut  pas  ph»  de  tmetiH  que 
la  dénonciation,  et  Berruyer  fut  renvoyé  à  ^<,n  l  'i  ie. 
A  l'aifaire  de  Saumur,  il  fut  dangereuserarpt  blessé. 
A  son  retour  k  Paris,  il  fat  nommé  inspecteur-gé- 
nial dea  armées  des  Alpe»  et  d'Italie.  Loraqnc ,  le 
i3  vendémiaire  la  convention  emt  devoir  prendre 

une  attitude  hostile,  elle  ronCi  au  général  fî'  rruvi^r 
le  cummandemeni  des  troupes  qui  avaient  pris  parti 
pour  elle.  La  condoite  qn*îl  tint  à  cette  époque  lui 
mérita  lea  élogca  de  cens  pour  lesqneia  il  avait 
eottbattn.  Apr^f  avoir  été  employé  loaa  la  dîiea- 
loire,  il  fut  nom mé  gonvcraenr  dé» lavtBdc».  Il  y 

muiirt'i  le  i-j  avril  iëo4. 

BERR  YEK  (N  ),  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris, 
et  l'nn  des  plus  distingués  da  barrean,  s'est  partien" 
liarement  acquis  de  la  réputation  dan»  la  déienee  dn 

maire  d'Anvers,  accusé  de  roalver?  iil'  ii  ,  <!  traduit 
a  la  cour  d'assises  de  Bruxelles,  il  comliaitit  avee 
courage,  et,  s'il  anccomba  ,  c'est  que  ie  droit 
iriompbe  rarement  coatra  la  force,  et  qu'il  avait  à 
lolter  contre  le  gouvernement  impérial.  Chargé,  en 

iSij,  d'une  .Tulre  cause,  plus  importante  encore , 
celle  du  maréchal  Ney,  devant  b  cuur  des  pairs, 
on  a  reproché  M<^  Berryer  d'avoir  affaibli ,  par 
trop  de  considérations  snbaliemeai  Tinlérlt  qoi  s  at- 
tacbait  è  son  client;  mab  II  est  {nste  d'avoner  que, 
ayant  à  le  défendre  contre  M.  Bellarl ,  procureur- 
général  cl  commissaire  du  Roi,  les  ressources  n'é- 
t  lient  pas  égales.  Le  commissaire  dn  Roi  avait  toute 
latitode  pour  développer  l'accnaatioa,  tandia  qi 
M«  Berryer  s'est  vn  contraint  d'abandonner  1 
puissants  moyens  qai  eu<^ent  résu!:é  de  l'examen 
des  qurctioni  politiques  liées  à  la  cause.  Le  second 
mémoire  publié  par  lui  dans  cette  affaire ,  sous  le 
titre  â'£j(Êts  é$  /«  toiutntion  mililaiittlm  ^fmBHtt 
Jii  tnùlé  mt  »o  «OMM^iv  1 8 1 3 ,  retatiftmtiit  i  Fa^atta'- 
lion  du  rr.itrérîiiil  Nejr  ^  a  paru  remarq11.1l. te  p-ir  1^ 
force  de  la  dialectique  et  par  l'érudition  qui  y  sont 
déployées.  M.  Berryer  était  assisté  de  Me  Oupin, 
et  c'est  à  ce  dernier  ija'il  dot  sa  mincipale  gloire 
d.<nt  celte  affaire.  On  a  attrilmé  b  M.  Berryer,  lors 
de  l'issue  de  ce  procè.t  fune.iir  ,  un  mot  <[im'  n-  os  re- 
poussons parcequ'il  ne  frr.Mi  li<'iiiirMr  ni  «t  »on  ca- 
ractère, ni  ik  son  esprit;  on  a  lUl  qu'en  parlant  do 
l'.iff.tire  du  maréchal,  il  avait  prétendu  que  «  ca 
"linge  était  trop  sale  pour  le  pouvoir  blanebir.  » 
Ce  Udii  sîr.^it  une  làrheté  înesrll^,^!  le  dins  l'avocat, 
char^i-  de  défendre  l'infortuné  qu'il  n'aurait  pas  été 
assez  heureux  pour  «onstraire  b  la  mort.  Sans  doate 
ta  défense  de  l'accnsé  attirait»  in  quelque  Jorte,  ane 
tlcfavenr  politique  sur  U  lite  de  celoi  qnl  avait  le 

courage  de  l'entreprendre;  mais  il  est  <lcj  cîrcon— 
fiances  où  l'avocat  ne  doit  mettre  aucunes  bornes 
b  tan  ddvonement.  S'il  n'est  pas  pénétré  de  la  justice 
d«  sa  caase ,  il  doit  «  potir  conserver  ia  jmmea 
estime  et  celle  du  public ,  s'sbsienir  de  la  défendre. 
Nous  aimons  a  croire  que  M  r-^-  r  p  .[i  «  celle 
opinion,  qui  est  celle  de  tous  les  nuLîK  i^tes  anciens 
et  modernes.  Cet  avocat  a  plaidé  long-temps  au 
conseil  des  prises  sons  le  fpmwntmtax  imn^ial  ;  il 
a  soutenu,  contre  la  dacbesse  de  Montebefra  et  ses 
enfant?,  1  i  ri-'ienlinns  du  Cis  mineur  du  maréchal, 
issu  d'un  premier  lit  ;  enfin ,  en  idiC ,  il  plaida  la 
cause  de  Faoche-Borel  contre  Perlet,  ancien  agent 
de  police,  et  dévoila  aa  publie  toutea  les  circon- 
stances d'un  crime,  Tun  des plns  llcbes  et  des  {dus 
alro:  1^  iiu-ii  li  s  .iriiiales  de  la  polite  aient  e'ié  enian- 
glantées.  Les  so<ns  qne  RI.  Berryer  a  donné  à  la 
défense  des  intérêts  de  l'ordre  de  Malle  ,  lui  ont 
valu,  de  la  part  du  grand  asatira  acinal  de  cet  ordre, 
rauiorisaiion  d'en  porter  la  crois. 
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BERnYEK  [NI,  TjI-;  lu  j  r 'r  ritnt,  Suit  la  même 
r;)rrier«  que  ton  ]>err.  Le»  preiuièro  causes  impor- 
t;iiiirs  qu'il  eut  à  plaider  furent  celle  des  gén^nmx 
DcImU*  et  CambranM  â«v««t  le  canaeîl  à»  faoTt 
l«  |iN«iito«  difinm  t  en  1816.  Il  Mnlint  ènt 
celle  CirCQUtâac*  les  principe»  du  gouverner  ni  do 
t»Uf  biea  qil*ît  eAtdéje  donné  des  gage»  de  ili-vone- 
menl  à  U  reM«waUeii ,  en  prenant  parti  parmi  le* 
toloolairei  rojaux.  Il  prétendit  qne  Cembroiine 
avait  ce»*^  d'Iire  Pmnçais  par  le  traité  ëe  Ponlai- 

iirliîrnii  ,  et  qu'il  avail  pu  ,  sans  trahir  sa  fo! ,  ol  rir 
aux  ordres  d'un  souverain  reconnu  par  le  même 
traite.  Ces  principes  valurent  à  M.  Berryer  une  ac- 
cosation  devant  le  coateil  de  discipline ,  de  la  part 
dn  magistrat  que  ton  p¥re  avait  ,  peu  ayparavant, 
nommé  V accusateur publc  ;  mais  la  (jualile  de  volon- 
taire royal,  fut  pour  M.  lierryer,  un  bouclier  contre 
lequeltvfnonm  le  réquisitoire  de  I\I.  netlart.M.Ber* 
ryer  e*eit  ciuuiie  di»i!n|^é  daiu  différentes  caoNt  : 
maSe  noa*  ne  ponrons  paucr  aon*  eitence  le  «ingnltcr 
plaidoyer  qu'il  prononça  dans  l'aîTiIrc  <îes  dt-scen- 
dants  de  La  Ckalol«is  contre  VKtoiie,  accusée  d'avoir 
diffamé  la  mémoire  de  ce  magiitral.  Chargé  par  l'ap 
dea  membre*  de  cette  famille,  de  pooMoivre  le  ionr» 
laal  de*  i^ttthea,  H.  Berrjcra*acqitilta  de  celte  ticbe 
avec  tant  de  rcstric'.ions  1  et  ero|iloya  des  formes  si 
nouvelles  au  barreau,  qu'un  te  demandait  en  l'enten- 
dant ,  s'il  n'était  pas  le  défenseur  de  V Etoile  ;  en  un 
mut ,  ce  ne  fut  pas  la  condamnation  du  diffamateart 
qu'il  demandas  la  justice,  mais  la  gid^én  difland. 
Ueureuscment  la  mémoire  de  La  Chalotais  fut  dé- 
fendue avec  plus  de  franchise  et  surtout  plus  de  ta- 
lents ,  par  M.  Bernard,  avocat  de  Rennes  (  ^^oxti  ce 
Mm),  qne  la  famille  plai^nanl*  avait  adjoint  à 
U.  Berryer. 

BEr.T  (  PiEtii!-WiroL*s  )  ,  auteur  dramatique  , 
né  a  Paris,  le  i3  fcvrier  i^îiS,  a  d  abord  ëludié 
le  droit;  puis,  suivant  la  carrière  des  lettres,  Il 
a  composé  avee  HL.  O.  Leroy,  FEtprit  de  p»Hit  co- 
médie e<i  5  acte*  et  en  vers ,  représentée  à  TOdéon , 
en  1817.  M.  Bert  a  été  quelque  temps,  rédacteur  en 
cbef  du  journal  de  Cumimree\  une  nouvelle  pièce  de 
lui ,  iiititu'ée  :  Mgriit  dt  ilf^Miaât,  dotl  étK  incaiMm- 
mcot  donnée  au  public 

BERT  (PntiOK-Ctaon-Fft*iicois)«  nd  dana  le 
départenif lit  de  l.i  Ts lèvre,  mort  h  l'.irls,  !e  la 
itrptemlire  i8:s4»  âj^é  d'environ  riiiqiianlc-*ix  ans. 
Il  a  publié  :  1 0  JJ'iuie  alliance  entre  la  France  et  tAn- 
^leitrtt^  1790,  in-d»;  a"  Utt  piitnt  uUanit  far  ta 
nation  ,  ronsiditis  dam  ttars  mpportt  «m  U  gûâitmf 
mr'^t  répuhtit  iiin  ,  tu-8»  de  plus  de  cent  pages,  '7^3. 

liI:.U  i  ÂLX  (  DupLBSsis  )  ;  c'est  a  ce  graveur 
que  les  compositions  les  plus  négligées  ont  fou- 
vent  dd  le  mérite  qoi  le*  a  diitin|ttces,  et  qui  les 
fait  encore  recbcrcber.  Set  oavi-fotici  sont  dea  mo- 
dè'cs  de  Gtie55e  ,  de  f;râcc  ;  le?  ouvrages  les  plus  cé- 
lèbre» &onl  presque  lotis  ornés  et  cnJirlIii  des  produc- 
tions de  son  burin  ;  elles  se  font  iurtuut  remarquer 
dansica  voyatea  de  Grèce  et  d'Jtalîe  par  M.  de 
Cboiienl ,  el  dane  celui  d'Egypte.  Dopiestia  avait 
passé  se*  prcmîbrf»  années  Jins  les  camps  ;  il  en 
avait  conservé  jusqu'à  sa  mort  la  franchise  et  l'iiila- 
rilé;  il  était  csccllcnt  mystificateur,  ce  qui  suppose 
toujonra  un  esprit  d'uluervatinn.  Il  a  composé  nn 
grand  nombre  de  petits  sujets  à  la  manière  de  Calot. 
Il  V  re:ra<;a  quelques  ridirules  du  dix-hnilièmc  fic- 
elé. On  *4jurc  qu'a  l'â^c  de  donre  ans,  il  imita  si 
parfaitement  à  la  plume,  la  tem  i:i  u  de  Sainl-An- 
toioe  de  Calot,  que  les  artistes  eus-mêmei  pou- 
vaient b  peine  distinguer  roriglnil  do  b  COpio.  Bor» 
r",r  ruT'  ',-i-r<  i8i5. 

1  l.CHL  (  Lorn-î"n\RÇois ),  naquit  à  Se- 
dan, le  4  octobre  1704  A  quinte  ans  il  entra, 
comme  volontaire,  dans  la  marine;  en  1781 1  '1  7 
obtint  le  grade  de  Mnia-litttlonanl  M  fil  la  campa- 


pne  d  An>érl  iiip  lins  le  régiment  de  la  Martinique. 
De  retour  en  i'rance,  en  1^86,  il  entra,  à  LaaëviÛe, 
dans  la  compagnie  écossaise  des  gendarme*  dn  roi , 
et  devint,  en  1791 ,  lieutenant  de  gendarmerie  na- 
tionale, et  capitaine  dans  cette  arme  a  la  bataille  de 
Jemmape,  Il  venait  d'arraciicr  le  général  Brurnnn- 
villc  a  une  mort  certaine,  lorsque  tous  deux  se  vi- 
rent entouré*  par  na  peloton  de  dragons  ennemis  ; 
il»  reçoivent  leur  attaque,  font  des  prodiges  de 
valeur,  et  semblent  multiplier  peur  se  déïendre 
irnitucllcineiil.  Frr  r  lu-  mit  hors  de  Combat,  de  sa 
main,  dragons,  reyut  4o  Coups  de  sabre,  un  coup 
de  feu  qui  l'abbatît  «on$  son  cbeval ,  et  parvint 
néanmoins  b  ramener  an  camp  son  général  qui  lui 
devait  denx  fois  la  vie.  Beumonvîlle  devenu  minis- 
tre delà  guerre,  présenta  le  brave  Bertfclie  à  la 
convention  nationale  qui,  le  5  mars  i7<)3,  lui  dé- 
cerna une  conrOMO  de  chêne  ,  l'arma  d'un  sa- 
bre d'bonaenr  an  nom  de  la  nation  française  ,  et 
chargea  le  mîniiire  de  son  avancement.  Il  fut  alors 
sucre>>ivf  ni  I  I  I  tmiTinic  Iifutenant-colonel  de  !:<  gen- 
darmerie et  coionel  du  régiment  des  chasseurs  ;  on 
lui  donna  ensuite  le  commandement  de  Técoie  de 
Uars.  Après  le  9  ibcrmidoTt  f  fol  accusé  d'avoir 
servi  Robetpierre  dans  ses  sanglants  projets,  et  dé- 
noncé comme  un  de  ses  satellites  armés.  En  i-<  , 
il  parut  h  la  barre  de  la  convention  où  il  fit  enten- 
dre sa  justification,  demanda  sa  retraite  qu'il  ob- 
tint ,  et  se  retira  à  Sedan.  En  Tan  la,  il  fat  décoré 
de  la  crois  de  la  légion  d*bottttenr,  et  îf  apoléen  le 
nomma  commandant  de  Sedan.  Il  parvint  pir  sa 
fermeté  a  ne  pas  souffrir,  en  i8i3,  la  présence  de 
l'ennemi  dans  une  ville  dont  la  défense  lai  avait  été 
coo&éc,  et  la  conaerva  an  Boi.  Parmi  les  faits  qui  ao 
rattachent  b  h  vie  de  ee  brave ,  nous  ôteront  le 

suivant.  Il  ihercbail,  lors  de  ta  première  invasion, 
a  orgâuiicr  des  corjjs  de  partisans  dâos  le  dépar- 
tement des  Ardennes,  et  se  trouvait  à  Ch&teau- 
Porcicn,  lorsqu'on  vint  lui  apprendre  qna  Tea- 
nemi  se  montrait  de  l*anlrc  c6t«  de  l'Aisne.  Bert(« 
elle  prit  alors  avec  lui  !e  tambour  appariteur  de  ce 
bourg,  1  emmena  sur  le  pont  et  lui  filbàure  la  charge  : 
ce  straugëmt  décida  iVaDcmi  b  nna  prompte  re- 
traite. 

BERTELE  (Gioncis-AooosTin),  né  b  Ingol- 

.Madi,  le  97  août  1767,  mort  à  Landshul ,  le  19  juil- 
let iSiS.  Il  était  professeur  de  chimie,  minéra- 
logie, botanique,  matière  médicale,  diététique, 
toaitoio^ic,  pharmacologie,  et  art  de  formnler  à 
l*ttnivers<té  de  Landthut.  Nons  connaissons  do  hit 
les  ouvrages  suivants  :  10  Oratio  aJditiatis  de  ùtftexu 
ehimiirin  p^rsiram  et  medieiaam,  Inglost.,  «794»  in-4'»; 
a»  leber  salpetcpliinla^en  ^  IMuiiich,  1794,  in.8o; 
30  Eraerteruttg  àtr  Erage,  etc.,  Landsbut,  1801; 
40  yersuch  einer  l^benstrhaUaiigttaadt^  Landsbnt, 
i8o3,  in-8<>;  5»  Handhuth  der  minerrgrapftte  y  etc., 
Landshut,  i8o4,  în-8<>;  6f  IlamJiucà  cuicr  Jjao- 
mischen  ytrtniyinUttllchre ,  Landshut,  i8o5,  în-4'>. 

BERTEZEM  (N.),  né  en  Italie,  s'était  fixé  en 
France,  et  paya,  de  ses  talents,  la  généreuse  hospita- 
lité qu'il  y  reçut.  S'élant  appliqué  à  Téducation  des 
vers  a  soie,  il  publia  le  résultat  de  ses  expériences 
sotis  le  titre  :  iir  ,  .  '  ■!'  sur  les  mt>\ent  d'améliorer  la 
cuitatt  dt  la  soie  en  France,  et  d'oagaHoUr  saprodat^ 
tion  ;  suints  d'un  p!aa paar  y  ptumift  Miie»  k  ta  mo- 
tion française,  în-80,  179a. 

BEHTHAULT  (  Louis  ),  architecte  du  roi,  mem- 
bre de  la  lésion  d  liouneur,  né,  en  annonça, 
dès  «on  enfance,  un  goût  particulier  et  les  plus  heu- 
rentcs  dispositions  pour  le  dessin.  Vno  application 
constante  révéla  bientôt  è  la  France  un  des  plus 
beaux  talents  comme  arcbilecfe  et  comme  dessina- 
teur de  jardins;  c'est  surtout  dans  ce  dernier  genre 

gu'il  s'est  spécialement  distingué  :  on  lui  doit  une 
>olo  do  jardins,  créés  comme  par  cnebaniemeni, 
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|>ar  ton  {■Mgination  fc'eonde,  malgré  ht  oLsiacles 
itei  i  ies  Pt  tc$  localilcs.  Tels  •oui  l^s  jardins  de 
Conipiegne,  de  1»  MalmaUon,  de  RusUy,  de  Pont- 
Chartraio  ,  de  Sainl-Leu  ,  de  Bavillc  ,  <J^  Bondy,  <'c 
JSeanrcjanla  d'ArmanvilUcrs,  rte*  loits  cgMlnneni 
bean,  «t  ton»  trtti»  lur  ^ea  pUnt  différeni*.  Bcr- 
lliaitU  est  moin»  connu  rn  Fraruce  roinme  arciiilerle; 
Toccasion  liik  »  m.iiK^iK-  de  faire  briller  ses  talents 
suus  ce  rap|>ort  ;  il  n  .v  ljtis!>é  aucun  iiuiiuuTiri.i  ijui  i 
le  recomoMode  a  tr»  ctinciioycni,  a  niuin»  qu'un 
ne  Teutlle,  ainsi  qwe  bien  des  r onnaiiSfiirs ,  re- 
4;îrilKr,  roinm""  de  «  értiab'es  crc.ilion.* ,  les  re>laii- 
r.-tiions  qu'il  .1  {.u\e<,  à  lieaucotip  d'IiAicls  de  la  capi- 
tale ei  u[i  il  a  dc'pluvc  niilanlde  goùl  qiir  de  ^ifnie. 
Ji  a  encore  embelli  (et  covirons  de  Paris  el  les  pays 
étrangers  d'an  grand  nombre  J  habitations  aussi 
commudrs  qu'cléganles  1  telles  que  celles  de  la  Jon- 
cher<-,   de  Clicliy»  de  Chàleau-Marçaax  près  de 
Rordc;<iix.  Un  artiMr  niissi  di<lin^;iié  ne  pouvait  «r 
dispenser  de  voir  la  terre  classique  dos  arts;  il  lit 
le  voyage  d*  RoiDCt  e|  ton  génie  s'enflamma  à  la 
vue  des  niontunriils  qu^elle  renferme  «  tnaUii  a'af- 
fli'ea      h  disparate  qu'offrent  les  rontlniction*  an- 
li()iie5  ri  modvriirs,  ri  il  con(;iil  1  idée  hardie  de  lis 
roelirc  en  harmonie  ;  il  en  a  laissé  le  plai|  que  d  an- 
tres pourront  peut-être  exécuter  un  joDr;  OMiiafier- 
ibauil  aura  la  i;1oirc  de  Taruir  conclu.  Vn  iratail 
opiniâtre  avait  altéré  sasant^;  ilse  rendait  aux  eaux 
de  Caulrett  pD'ir  l.i  rcl.ujiir,  inr-'iju  cri  [la-sar.l  à 
Tonrs,  il  y  mourut  dan*  la  quarantième  année  de 
son  âge,  au  moif  d'aoâl  iBaS.  tt  •  bUl^liMTcuve 
et  deux  cnfAnls. 

BERTIIE  (J-N),  médecin  de  Montpellier, 
murt  il  y  a  quelques  années,  a  publié  :  Khge  de 
J,  Pahioty  Montpe.lirr,  1800,  în-4*i  Piècit  histu- 
lùitt  de  ta  waiadi*  fui  a  rêgaé  ém$  FAnJalouiie  «n 
téoo,  Paris  iSoa,  in-B*»  cet  ouvrage  irka  bien 
fait  méril»  d'être  In;  il  a  M  traduit  en  allemand. 

BERTHELEIMl  (  Jka>-Simon  ) ,  pflnire  d'I.is- 
loirr,  naquit  k  Laon,  le  5  mars  174^;  il  fut  cJetc 
de  Noël  HalU.  Dm<  d^nnt  frande  aplilnd*  an  tra- 
vail et  surtout  d'une  extrême  factlil^i  ses  succès 
furent  rapides  ;  il  remporta  legrand  |frix  de  peinture. 
A  sr)n  retour  de  n-une,  son  tableau  ri-iiti-scutaui  le 
siège  de  Calais,  le  fit  agréger  h  l'acadéraie.  Le  sujet 
d'ApnlIon  qui  ordonni;  nu  Sommeil  et  à  la  Mort 
de  rendre  le  corps  de  Sarpédon  ■  sa  faroiMe  «  lui  ou' 
vrit  les  portes  de  Tacadcmie,  en  i;âo.  Cet  arl'sie 
exécutait  fort  Lien  les  plafonds;  «11  en  di<il  Leaiiroi!]» 
è  ion  pinceau  dans  les  paiaia  du  Luxembourg  et  de 
Fnniaincbleaa.  Il  connaiatait  trèl  bien  le  point  de 
perspective  nécessaire  ponr  complâcr  l'illusion 
qu'exige  ce  travail.  Il  munriil  3k  Farf»,  professeur  de 
l'école  .«périale  de  dessin,  le       n;  u's  liJii. 

B£nTil£LËMY  (£riK»Mi-A:aiiau«K),  marc- 
cha(>d«'>cunpt  né  à  Vauvtlliers,  fut  nvnimé  ingé- 
nieur des  ponts  et  chausaéai  du  département  de  ia 
Corrëte,  en  1791  ;  il  devint  ensaite  capitaine  de 
genH/irmeri<'  dan-i  un  h  it.iilluii  do  volontaires.  Lors- 
que ce  corps  fit  partie  de  l'.iri'née  du  Hliin,  il  fui 
alors  chargé  de  lever  la  r.arie  mililiiirc  du  (cniri  des 
rivières  de  Birch»,  de  la  «SacelICf  et  donnai  avec 
cette  carte,  un  mémoire  snr  les  moyen*  de  défendre 
la  frontière  dans  te  r|'i'!t  MTi.iit  d^*  yinrrntirlr. 

il  fut  bienlât  appelé  à  l'élat  major-géacral  de  l'ar- 
nét  dn  Rhin  :  l<»  Français  a'atant  porira  anr  ce 
fleuve ,  Mayence  fut  Mtauadaila  as  rendra  :  sur  .«on 
refus  s  o<t  se  prépara  h  donner  l'asaant.  Te  eapiuiine 
Beriheteroy  ootinl  la  faveur  de  muntcr  <nr  un  li  ilcnn 
destiné  à  cette  entreprise  du  cAîé  «lu  IVliin;  Mnyenrc 
se  rendit,  el  iierihelcmy  s'y  procura  les  caries  de 
la  Franconie  el  de  la  VVesIphaiie.  Il  fil,  avec  dis- 
tinction, les  campagnes  de  17113  el  179},  se  trouva  à 
la  balailTe  de  Hiiiidsruiiir  el  aux  r<unl)*i<:  ijui  !.i 
précédèrent.  Le  soir  de  la  baïaïUc,  le  désir  de  faire 


naltr*  nne  nouvelle  oceasîeo  de  signaler  won  rou- 

rajf  ,  luî  {jt  mûrir  l'.ivii  Je  porter  de  Sliile  l'.irnu'r 
sur  Furnp,  ;tiju  de  f.oiipcr  la  retraite  aux  Anglais 
qui  >e  iroiivaient  dans  les  dunes,  et  insîst.^it  furf - 
ment  sur  la  mise  à  exécution  de  rc  projet}  mais  on 
lui  répondit  qu'il  clait  trop  ji-une  poitr  te  llièl«r 
d'enseigner  .i  faire  la  guerre.  )l  fut  rundnil  à  l'ari» 
pour  prix  de  }on  iMe  trop  arucnl ,  sani>  doute;  mis 
A  la  (.1  i-cicff^erie  dont  il  ne  sortit  qu'a  la  recom- 
mandation du  général  llocbe,  qui  iuj-m£me  en  ^or- 
lit  le  même  jour,  C  août  i794-  '79^>  ^'  l^'C"' 
des  teilres  de  servirr  pour  l'arnice  «les  Pyrém-c', 
msis  la  paix  qui  fut  ?i;;née  à  cette  ép^rjui'  ,  tiara!y*i 
sa  L'iiiue  volonlé.  l'teulr,-  (!..n.<  .'■a  f;^iTiii!e,  il  fisl 
nommé  membre  du  conseil  des  cinq  cents,  puis  tri- 
bun; il  refusa  ensuite  «  en  1811,  dr  rtprondre  du 
service,  malgré  les  pressantes  în^iancea  da  {énâral 
Saint-Cvr,  «on  compagnon  d'armes. 

BLIî  i'HEI.OT  ( ^^-FfVAKÇols),  naquit  à  Psrî?, 
au  mois  de  jnin  i^i^'  Apres  avoir  fait  ses  preroim  s 
éludes  avec  succès,  se  destinant  à  l'cnseignemenl  des 
belles-let:rcs ,  il  prit  le  grade  de  mai:re  ès-ar:s  ; 
mai»,  d'après  le<  conseils  de  M.  Martin,  profe^'cur 
en  droit  ,  ii  1  .  1 1  v  n  1  .  il  rr  lii  rrr  iun  ,  H  st  livra  % 
l'étude  des  loi.".  LHnslrur.tiou  qu'il  avait  acquise  au 
enllége  de  Beauvais  sont  aon  cactltent  proviseur 
Ciiflin,  l'avait  prrp.iré  a  C*  nouveau  travail;  en  peu 
de  temps  il  fut  en  état  de  concourir  pour  une  pl.i»  e 
va  (  a  nie  à  l'école  de  droit,  c'i'ini  >ers  1778  (■  1 
cancoors  fui  trck  brillant;  et  par  le  nombre  el  par 
le  mérite  de»  candidâlti  Ict  {wgeat  incertaisi  tnr  k 
choix,  voulurent  «onmetlre  l«i  cnncnrrcnia  è  de  nou- 
velles épreus-cs,  mais  l'ccbl  de  ce  combai  liiiér^  re 
et  le  bru  '  un '  '  lit  dans  le  public,  dctermiiicrrnt  ir 
gouverne  ment  à  *e  prononcer;  el ,  par  tin  arrti  du 
conseil  rendu  du  propre  mouvcinaitt  de  Louis  XVl  , 
ivr  le  rapport  du  garde  dca  sceaux,  Iliie  de  31  ir»-  | 
roesnil,  M.  Bcnbelot  fut  promu,  en  i77(),  ji  la  } 
place  d'agrégé  qu'il  av;\it  s!  glorieusement  cotnjiriip.  | 
ii  ne  larda  pas,  au  reste,  à  |uslifirr,  par  le  noniI>re 
4es  jeunes  gens  qu'il  dirigeait  dans  l'cinde  du  druii, 
la  préférence  que  le  gouvernement  lui  av.iit  accor- 
dée sur  ses  rivaux.  Les  écoles  de  droit  ayant  été  sup- 
priinr''^  p.ir  la  1  otisi il u jnle  ,  il  .«c  Iiv.t,  |er(i.ii.i  î 
quelque  temps,  a  !a  piaidoierie,  ru  quatité  de  déien-  , 
seur  cflicienx  près  des  tribunaux  de  Paris  r|  de 
eatsation.  Lorsqu'on  établit  les  écoles  centrales 
M.  Berthelot,  qui  tVtait  retiré  dans  les  environs  de 
Nisme'.,  fui  r' oisi  pour  remplir,  dans  celle  viiK  , 
une  ciiaire  de  législation  qu'il  a  occupée  jusqn'i  la 
réorganisation  de  I.1  riouvellc  croie  de  driiit  dr 
taris,  «il  ilfnt  noainc  professeur  de  droit  romain. 
Lié  d'amitié  arec  l'arch  icbancelier  Cambacérès  ,  i  ' 
c'est  à  sc'4  in  t.inrcs  auprès  de  lui  qnc  l'on  dut  l.i 
conservation  de  l'enseignement  du  droit  roroai:i , 
mais  seulement  dant  SCS  rapports  avec  le  droit  fra;:- 
gais.  Al.  fiertbelot  a  rempli  cette  cliaîre  jusqu'à  «a 
mort  arrivée  le  t3  février  i8i4.1Vonf  avons*  de  ce 
!il>oriciix  écrivain  :  un  fort  bon  Traité  âet  ific- 
tioru  et  ik  la  garantie  formelle,  a  vol.  in-12,  «781, 
Rcfonse  h  tfus^quts  propositions  hasardces  par 
M.  Garât  centre  le  droit  ïamnin,  dans  ts  Mtrrure  i^r 
Wranre ,  17SJ  ,  in-ia;  3''  Hrfexions  SUfh  M  xsj fj 
de  qL'(r'li'->'t:I.us,  r  i  îtite  h  la  question  dans  l'empire 
romain,  a  son  origine  e.i  France,  et  it  ses  dilTén-nl  > 
cials  jusqu'à  nos  jour»,  «jSS,  in-S"  ;  4**  'e*  f"  der- 
niers livres  du  TMgtsttt  romplétaol  la  traduction  de 
Holot,  i8o3  à  i8it  ;  3*  EfêmtHtsdi  éniteioil  n»' 

rna:n  fflon  fordit  des  initiales  lU  J'u>!i;:'rn,  arran^é.i 
suivant  nne  méthode  plus  ultle  aux  étudiants,  Ici- 
doit  en  franfai*«  4  vol.  in-iat  i^ov  II  av.d:  m 
portefeuille,  un  firand  ouvrage  tnr  le  druil,  rnm- 
ineneéen  iTjO,  dans  li"qorl  il  «e  proposait  dVclai-  , 
rcT  la  lc,,i>lalion  r'Jni  lir,  pir  Tlii  1  >,ri>  ,  r;  l'iSÏ  l<>ir<' 
par  la  législaiitin  ;  in.iis  «  et  nuTr  igr  .^nq'^^l,  il  a«ai| 
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IraTaiilé  lon|ç-lemp«,  oe  ••»{  pas  rctruavc'i  àu 
ntiBfi ,  parmi  if»  papicri*  1IM plos  qiit  fnlUm Ir*' 

vaux  f'i^aleinenl  inlrrestanti. 

BERTHELOT  (Joum  f otnit  d«),  ««ïttîl  I  An- 
raj,  m  Itreiï^nt,  rt  srrvil  d'aliord  dans  la  ma- 
rine. La  rL'voiiiiion  francai»e  qui  contraria  Us  id^i, 
Us  goâu,  1rs  préjugés  el  1rs  convcnanrrs  du  cotntt , 
trouva  en  lai  un  ennemi  inipIncaLle.  A  la  ti(«  lits 
Trndccn» ,  il  fui  ùn  de  lenr»  chefs  le»  plus  ardralf  ; 
on  le  Vil  r,i  lie;  li^  1  r,ir  li  11  nrirt  lie  la  guerre  cî\ile 
et  repousser,  a^rc  une  furpur  roupablei  le»  Lieo- 
faîis  d'un  rejios  qti'.ippelairnl  Ivf  l'Alix  d'uiN  con> 
Irée  dévasie'e.  Toujours  iiiqaict|  («ttljinirs  orraé  , 
Berihelot ,  de  concert  avec  1«  e«mle  de  Vuys-iye , 
ope'ra  la  jonction  f!c  c*  chef  de  chouan»,  avtr  1rs  ifi- 
siirgéi  <)n  MotLih.nn,  En  >^(j3^  il  coinmanda  la  ca- 
valerie de  celte  armée  réunie  ,  et  sons  les  ordres 
d«  M.  (le  Tintcniae,  futDommé  capilaiiie  de  i'«r~ 
mft  ronge ,  cl  répandit  feffroi  daiU  Fft  drpertf- 
inctii  Je-  Culc<-ilu-Nord  ;  enfin,  en  1800,  il  fut 
cumpris  diin»  la  p.ic'fication  qu'^ivait  sagement  pro- 
posée le  gciicral  Brune.  M.  le  comte  Beribt'ei 
alors  se  relif»  à  Auray»  ou  on  le  vit  déroger  à 
lonie  exiraclion  en  se  faisant  épicier,  et  peu  «près 
cinnlû>c  (!aii»  les  douanes.  Ennnyé  »»n$  douip, 
hooleux  peul-fJrc  aussi  de  se  voir  confondu  avec 
d%«nnlles  plébéiens,  il  fut  sonpçuBné  de  vouloir 
passer  en  Angleterre.  La  (iiidariDem  «rrèle  M.  le 
comte  qui  futlbnj-Kmps  rcteii«eii  prboa.  Ltf  ren- 
seignements nom  iiwiw|tte«i  sur  ion  conpie  depuis 

celle  cpn<l"*- 

BEnTHEREAU  (Gr.nRSK^-F»*i«çoi»  ),  nequît  k 
Betesme,  le  97  mai  173a.  U  fui  chargé  (wr  Uco»- 
grci^iiion  de  S'ini'Manr,  dont  il ^laîl  un  des mcratret 

les  î^-lns  Mvanls  d'rXfr.i'.rc,  de»  .inltur*  ariiLrs,  lout 
ce  ijt  i  se  r-«iljch^it  à  l'histuire  «le»  croisade»;  ce» 
roalc'riaux  devaient  servir  à  la  collection  des  histo- 
rien» de  rrai.f*  (>  ir.«v  lil,  qui  dura  plus^de  3o  ens» 
lui  fol  d'aulanl  p  |k  iiink  qu'il  fui  10 rcô  d'appren- 
dre l'aralir,  et  l'c  5'iiilarl:rr  û  un  Syrien  pour  se  far 
miii^riser  avpc  le»  diiiicniié»  de  ceite  langue.  Lors- 
que celle  importante  collection  d'hisloriem  de 
France  fat  compléUrt  le  goaftmemeoi)  pins  em- 
pressé d'enriehir  la  nnitlli  des  «bWs  de  eonr,  que 
de  réf  omj.enscr  les  savante»  veilles  dei  moines  de 
la  congrégation  de  Saiinl-Maur,  prctekla  le  man- 
que do  eornc^ores  arabe»,  pour  ne  point  publier 
un  ouvrage  si  uliie  «  la  gloire  de  l'état.  La  révolu- 
tion ayant  arraebl  Berthereau  It  ses  Audes,  il  inoa- 
rut  Arrnl  df  Tt^tCf  el  d  i:iGrtnilés,  le  aG  mai  lygi- 
BEUTHEUEaU  (Tho«4v),  ne  le  aa  novem- 
brt  1^93,  éiail  de  la  famille  du  précédent.  Pro- 
cvreur  an  Ch&telel  de  Paris,  avant  la  révolnlion  t  il 
fui  nommé  député  do  tîer»-^t*t  de  la  vientnté  de 
Paris  aux  i'r.iis  j^oncr.ioi.  Aprff;  \à  je«rion  de  ras- 
semblée conshiuanie,  Bcrthf  re  lu  niériia  la  ronSance 
de  »es  conciioyeus  qui  l'appelèrent  à  difl'érentes 
phres  par  leurs  sulfrages  bonor«l»i(«.  ]l  fm ,  à 
l'époque  dn  18  brnma're,  on  des  togla  dntribnnal 
rrimine!  de  Pjrls,  et  devint  ensuit.-  pré..;, lent 
tribunal  de  première  instance.  Il  rseroa,  pendant  dix 
ans,  les  fonctions  inipuriautes  de  cette  place  ;  en 
1810,  il  \y  quiita  are;  le  titre  de  préaident  hono- 
raire; fut  présente,  eu  181B,  comme  eandtdal  «u 
sénat,  et  il  n'y  prit  point  p;.<rr-  ;  îl  f  it  aussi  un  des 
commissaires  charg/t  ii«  U  rtiJaclton  du  coiic  judi- 
ciaire. 

B£RTHEBEAU  (i'abU},  était  cnré  du  Tcillier, 
dans  le  Ma^le.  Kemroé  dépnlé ,  en  1780 ,  anx  <t«to' 

généraux,  il  adop':*  te«  [.riucipcs  de  celle  époque.  Il 
se  rendit  un  des  premier»  aux  communes ,  el  prf  Ja 
en  1790,  le  »crra*ul  exigé  par  la  nom-elle  ron»iitu- 
lion  da  clergé  ;  puis,  par  nne  conduite  difficile  à 
expliquer.  Il  eVinprefia  de  iiKner  laprotesiaimn d^t 
•  a  et  »3  septembre ,  routre  les  innnvatloiu  Je  l'as- 


semblée nationale,  cl -finit  par  cinigrer,  en  1793.  On 

no  te  «il  pim  dopais  et  laaipo  anr  llioritoii  p«Kti» 

ipte.   

BERTVEVIN  (  Irun-Jouia-Gaennci).  Ce  litté- 
rateur, i,-.'--,)  d'i.Mr-  r.Tn"Ili>  fr au. ^ .-ii de»  environs  de 
Laval,  rst  ne  u  Surklmlni ,  en  1769  Forcé  de  re- 
venir en  Frauce,  par  suite  de»  révolutione  i|Vt  la 
Suède  éprouva;  il  perdit  pen  aprfes  um  pkre  et  m 
nt*re  Quelques  personnes,  <|0i  avaient  ea  des  re^' 
l.Uions  .iiniiale»  el  cninmerciale»  avec  son  pfcre, 
&reni  obtenir,  au  [enoe  Julien,  une  bourse  au  colléf;e 
d*Orléani  ,  oii  il  fil  de»  progrès  rapides.  La  langtie 
grecque  fu  ponr  lai  «ne  élude  de  prédilection ,  ce 
qui  lui  valot  la  vif  Snldiêl  que  Inî  porta  la  cllrirre 
(t  .\n$e-de<'Villoi»on. M.  Berthevin  poblia,  en  i7<><< 
et  «7<ji»  plusieurs  écrite  inr  la  révobHton;  eti  i7y3, 
impliqué  dans  l'affaire  de  Léonard  Bourdon,  il  lu; 
traduit  aoU'bunal  tvvolutionnaire,  am|ael  il  eut  Iv 
bonbcnr  d'érbappN-. En  il  forma,  b  Orléans, 

un  ctablissemeut  de  librairie ,  qu'il  q  ii     puiir  en- 
trer, en  181  a,  dans  les  bureaux  do  niiot^tre  df  t'm» 
térieor.  En  ^iïhl  i8a3,  il  fut  nomflid  c«Mcr*at««r' 
de  rimprinmrte  rovalei  place  qu'il  tMcnpa  encore  ,  1 
en  i8a6.  Onadt  M.Berrheein  tnu&iettmai,  1796, 

tuliun  de  l'allemand  de  fienda  ,  1797;  1 
L'asftmàttt  à  iJ/there,  1798;  Le  tombaia  iTE/ma, 
1 791)  ;  Hm*i  P^,  ptinljia  r  lui-mime ,  1 8 1 4  ;  ^tsai  kie~ 
{•riqte Mrr k  rigne ie  Ckmrks  IF,\%t 9, In «Aei Éimen'j 
ttaritkmAi^ue  eompfémtUtma ,  in-8»,  iBa3  «t  i8aG  ; 
Sur  fu  caisse  Itypo'.Jihnirt ,  in-8°;  De  Vindilt  compote 
te  de  set  nfftltcaitons^  in-8",  Lettres  tmr  le  ta leml 

à  t'aide  des  eemplrmer.ts,  in-Jo,  1836;  Beehenhes  hiftC' 
rifÊiet  tmr  ks  deantn  fomn  éu  nU  dk  Fnmot%  kmtt/m- 
iténilkti  Ions  tamitmx,  tuH  tfam  mtfre  itr  Sm'nt- 
Ptnis  ,  le  iOctt  étt  rois  tt  leur  coitrofi'itn  r-;' ,  iu-S  • , 
Pari<  ,  i8i5.  Il  a  publié,  en  outre  ,  si)ii<  le  nom  de 
M.  Delanoë,  en  »rplembr«  i8i5,  de»  Obserral  ont 
etùiçmstBrit  M^mtjtàtem  ttai,  tt  i5  *a6t  i8i5,  et 
trnrfe  ndmtift  pn/imiéta  Bméuu  fMHémêmms,  attribué 
au  cw 

BER  rilEZÈIiE  (Je AK-Emitiir),  député  du  Gard 
à  la  ronvrniîon  nationale  ,  y  vota  la  knort  de 
Louis  XVI ,  -  e««c  iwrsis  ius^n'à  la  tcntie  prochaine 
»  des  as«emblées  primalm  4|«4  anraient  lieu  pour 
"la  rallCi-.-iîion  ne  la  con»tilulion.  n  11  niri  «n 
»uile  au  con<cii  des  cinq-cents,  en  sortit  en  m*i 
1797,  cl  deviiii  ruoimissaire  «lu  direcloira.  H  entra 
I  au  corps  législatif  aprèa  le  18  bramaiirc«  H  enseriit 
en  i8o3.  Malgré  la  mud^ation  dont  fil.  Berihetène 
ne  s  est  départi  que  «l  uis  une  seule  clrconsl.inre,  il 
fut  compris  i\nn$  ta  lui  d  amntslie,  eu  iboG,  «i 
ubli(;c  de  quitter  il  France. 

BEKTfiEZÈME  (  N.  baron),  «b  do  précédent , 
naquit  en  Provence,  en  1780.  Il  embrassa  de  Ifjnne 
htnr.'  Tel. il  ini!I'  l 'r  t  ,  ri  parvint)  de  i;rade  en  gradf , 
a  celui  de  m^jor  d>i  Cij'  de  ligue.  En  1807,  il  fui 
nommé  officier  de  la  légion  d'honneur,  et  colonel 
du  so"  régiment  d'infanterie  légère.  Plu»  tard ,  H 
obtint  le  grade  de  général  de  brigade,  et,  en  i8i4, 
rrliii  ili'  {jJiic'ral  dp  divivion,  avec  la  croix  dr  S^inl- 
Lout».  B>«iis  les  cent  jour»,  il  fut  chargé  de  placer 
lot  officiers  k  demi-solde  à  la  suite  de»  régiments 
de  leur  arme,  poar  f  jouir  do  traitement  d'ai:(iviié, 
et  fil  partie  d*vne  autre  commltilon  ebargée  dVira- 
miiier  ies  droit»  de»  militaire»  qui  avaii-m  olilenn 
de  l'avancement  sous  tes  Bourbons.  Eniin  on  lui 
confia  ta  mlsston  d'assigner  une  dminalion  aux 
iifC>  ierS  sans  emploi  quî  se  trouvaient  dons  ].t 
c.:piiale.  Sot*ant  t^clques  biographes,  le  bamii 
Berihexèiie  q-iiU-i  U-  it  iriio're  Ir.nnç.iis,  rn  18  tG, 
en  roiroe  temps  que  son  pere,  et ,  suivant  d'autres, 
il  fierait,  en  liiao,  au  laMeau  des  liettlenant»-gé- 
nrrant,  employé»  dans  ^'inspection  générale  de 
riiifnnterîe.  No*  recliérelie*  %  et  stiitt  ont  éii  s.in( 
Ti-fn'.l.-A. 
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BERTHlEn  (Al.K  .»sn7ir),  m,j  .il  .1  Vfrtiillr*  lo 

ao  nortmbre  I7Ô3.  San  pere  ,  iii^<;aii'ur-çi'o;;r-ipH« 
•tt*iin|{>ié ,  lui  fil  donner  une  éducation  (  oiir  nuli- 
>airt.  XI  •mU»  dt  Won*  ii««r«  «•  »er«ice,  et  «lia 
o.mbalir*  —  AiatrîttM*  mm*  HX.  iU  K^chethean 
et  de  Lafayettf,  pMVl4eau<c  de  la  librrié  En  >7^9. 
il  fui  nommé  raai«r  général  de  la  geadc  nationale 
<U  VcrtailleSf  et  m  disiincua ,  en  ce4l«  qualité, 
|iir  une  gran^  ^«darMMiB  OAM  f««pri«U|»M  tl  une 
grande  *a<;tlM  étiflM  m  IcUm*.  Il  «««llilt  »f9  «• 
re!»  arcleiii,  a  la  con»frvili(in  «le  ta  fiiniilp  r(>v;ili",  et 
L-tii  le  boiilieur  de  déiuurner  i|uelc|iirruii  d'ci  a  tl'mi- 
■nincnU  péril*.  En  171J1 ,  il  élail  cominandanl  gé- 
nital de  U  §ar4t  MlMnatc-de  Ver«iilkâ«  l*rK|ac 
JII*rda«Mt,  UMlee  du  rot,  qwklkrcnl  l«tir  «hÀiean  de 
iicllevue  pour  oini^rt-r.  Le  peuple  în>lrnit  de  ce  dé- 
part roulait  arrêter  le«  prînceiies «  piller  leur  rliâ- 
leau,  cl  lapider  le*  gen*  de  leur  suite;  Beribier  ac- 
coMiiit  à  l*«r  «icawe;  m«  ««lÎTMtft  ■<>•  cwiraM,  m 
préww  d*«efrlt  tmpêthkretil  de  fraiid*  mImciv. 
Vtri  1j  fin  de  11  tnrtne  nnnée,  il  M  readîl  i  Md/  en 
(iiiaitie  de  chef  d'ciat-majur  itu  «larécb^i  Ltickncr. 
Quoique  »a  can<iiu(a  nntérienre  dfll  le  rendre  un 
peoeoapectt  "»  m  nuialflMr  m  W^ii*  inielii- 
genee  avec  tH  divtvt  cW*  fi*olut«on«»îrw  qui  >e 
iiiccédferent  dan*  tr  cours  des  année*  suivantes.  It 
fit  Ic4  campagne*  de  l'Our.^l  arec  bonneur.  Se*  cun- 
•ailiances,  comme  Ingénieur,  le  rendirent  même 
lrlsiittU«laplu^td«apr<ii«ndusgé«éraa«  M>iM  !«• 
•rdrw  d«M|aeb  il  ee  tr««v«it  plaetf ,  tt  pe«l-liv«  m* 
ronnaitsances  profondes,  unie*  à  un  caradire  sou- 
pie,  lui  onl-elle*  plus  d'<ine  fuis  sauvé  la  vie.  La 
riaclion  qui  luivu  le  <j  iberroidor  ne  l'atieignii  pas 
Alaafoe  l«  terreur.  Il  Mrvint  mAmt^  en  17^6,  a  re 
nirt  «ommer  géniral  dt  ^«i«»<i  0  diri  d'état- 
mijor  de  cette  bel'e  armée  d'Italie  que  commandait 
Bonaparte.  Cette  glurieute  caitip;igiie  dunna  de  l.i 
gloire  à  loua  ses  aclcuri.  Beribier  était  Lien  placé 
p«or  rMMÏlUr  «tU*  q«i  Ihi  était  propre.  Son  acii- 
*ild  «  M  pradMN,  Ma  CMiiaûnacM  élcndnes  con- 
tribuèrent puifsainiTirnt  .mx  succks  de  Bonaparte. 
Le  général  et  »oii  ch.f  ii'«iat-major  te  lièrent  d'une 
ëlnuM  amitié  que,  dans  l;i  suite,  leur  haute  foriutie 
,  cluMga»  a«  baioa.  Boitaparte  «eait  aa  effet  besoin 
d'm  ami  lal  qaa  Bartiiitri  cilaîi  la  laèl  da  tes  *u' 
borilonn-'t  q'  i  iùi  comprendre  i*t  |;ra|ides  idée*  ei 
partager  Sun  eni h>iu«ia>me  de  gloire.  Lorsque  O-tna- 
parle  quitta  l'armée  paur  se  rendre  a  Qasiadi ,  lier- 
ilUar»q«i  ravaaaU  île  l'aris*  au  il  avait  porté  au 
direatoirt  la  iraitd  da  Campo-Formio ,  «accéda  * 
son  ami  dans  le  coraraandemrnt  en  cbef.  Il  prit 
Rame,  ou  il  îp4iiaa  une  république  dirigée  par 
drus  consul*  ;  cbasta  le»  émigré»  fr^tnçais  du  terri- 
toire romain,  et  61  platicurs  autres  acte*  d'iM  répil' 
blUaniame  qui  ne  Uimaii  pae  fariner  la  priMt  nànr 
de  NeufcbàtrI  et  de  \V,igrsin.  Bonaparte  se  prépa- 
rait alors  à  l'embarquer  pour  celle  expédition  d  £- 
gypie  qui  devait  mcitre  le  comble  à  s*  gloire  en  y 
afiMtaal  ceiia  «anleur  roma«a*qae  plaH  tant  à 
la  millilada.  BartJiîar  vealal  eatera  «an  a«il  aa 
Cjypte,  et  quilia  un  ciminnnd«mrnt  g'-néral  pour 
r^dcrenir  simple  rliefd  t'L.i:-iua,ur.  il  i  atia<'b.idet 
lora  entièrement  à  la  fortune  du  général  d  Italie. 
Revfoii  aaac  loi  eo  France*  il  prit  wae  grande  part 
à  la  joarnéadu  t$  brmwatrt,  •  la  eiiila  de  laquelle 
ilfutni)min>  mlnialrt  de  la  guerre.  Son  ailmmis- 
iralion  lui  piii.<i  Hga  que  brillante.  Ji  quitta  le  nii- 
nislére  pour  le  cummandemenl  eu  cbei  de  l'armée 
d'IValic»  M.^lgré  ce  titre,  il  remplit  aeisicmeiU  le 
rAla  da  maior- générai  du  premier  comqI  ;  H  rtndu 
néanmiiins  de  «rjud*  service»  Sun  ni'in  se  t.rouve 
bonorableineni  associé  a  la  juuruce  d*  Maren^n. 
Aprti  U  coocluiion  de  cette  brillante  et  rapide 
çci*H<"'*  'm  aiicavaireiBafil  «liaivé  d'ar- 

lanîMf  la  gatiniMomids  Viamiiii  «I  da  «oMlar^ 


.-\vec  rE«pagne,  un  iialie  ;iuqurl  Bonaparte  attachait 
U  plus  haute  uitpuruuce.  Il  se  lira  avec  boooeur 
de  cet  6tmx  înipurtantes  négoci uiuki  Ronaparle 
monta  LicatAl aar  la  Irène  impérial,  ficrilM^r  par<- 
tagea  sa  banta  fartaaa  ;  il  fat  eitceaiMT«mrnl  oMamc 
m  irécbal  de  l'empire,  gr;ir.d  verseur,  rb.  f  de  l.i  pre- 
mière cohorte  de  |j  U-giun  d'hunneur,  priiice  «ou- 
verain  de  Neufcbiilel,  etc.  L'empereur  lui  conaerva 
l'amilié  aua  lui  avait  vnuée  la  général  «t  la  pramiar 
conavl.  Il  l'airaeba  tattl-b-fail  h  sa  prrsnana,  et, 

dans  lonîct  S'ï  cimp.ijnf»,  lui  ronsrrv.-!  If  lilrr  de 
major-géncrjtl  de  la  (grande  orrove.  Uertlttcr  clan 
tans  doute  un  bon  cbef  d'élal:ma;or  ;  il  a  rendv  à  la 
franca  de  grands  Mrvicea  es  ceHa  qaaUlâ;  naiat 
lane  l^'amitié  dn  grand  bnmna,  il  na  aarail  jamaie 
sorti  de  ce  rôle  borné  f>p'ii'l.ini  l'emperrur  «imiii 
toujours  à  le  comblrr  de  nouvelles  iii.ir  juis  de  l«- 
reur.  U  le  maria  k  la  princesse  Elisabeth-Marie, 
nièce  du  roi  de  Bavière,  et  lui  donna  lea  liirct  non- 
vanas  da  vica-connélabla  al  de  prince  Ha  Wagram, 
qui  n'aioulaient  rien  aux  ^''-''^''^urs  dont  il  l'avait 
Comblé  ,  mai*  qui  moulr^icdi  le  désir  de  faire  en- 
core qnelquc  chuta  en  s*  faveur.  Qui  pourrait  pca- 
•er  qn'aprae  taiu  de  m'rqaaa  d«  bienveillanca  d'ana 
pan ,  uni  da  prniaitatîana,  da  raconiiaiaaattaa  da 
l'autre,  Beribier  rùl  pu  jamais  sr'p  irr>r  si  rmie  de 
celte  de  Napoléon  ?  Mai* ,  parvenu  au  lomLile  des 
honneur*,  le  prince  de  Neufcbâiel  ne  *eniait,  ni 
dana  MB  cmwr,  ni  dana  «an  esprit,  la  force  d'en 
dcacfadaa  par  détWMiaanI  panr  nu  ami ,  pour  un 
»ncien  protecteur.  En  apprenant  la  H  1  ln-  nice  de 
Napoléuu,  en  pre*teulaui  le  ralour  ùc  l'ducienne 
dynaitie  sur  le  lr6ne  de  France,  il  ne  songea  qu'k 
garder  ton  rang  al  laa  l*lrca{  il  te  bàU  de  de«tn«r 
son  atKniiroenI  an*  ddcrala  da  ediial;  il  alû  ao» 
devant  de  Louis  Wlll  iusqit^à  Compiegne  ,  et  lui 
présent*  les  marécli.iuiL  Je  N.ipoléoa.  Le  Roi  reçut  , 
avec  joie,  son  «erni>'iii  de  &(iéliir,  et  le  nomma  aut- 
siiôi  maréchal  de  Fraocc.  Peu  de  jonraapfèe^  B^r^ 
I  hier  entra ,  à  la  portière  de  ta  voilttradai(OviaXVf  If  • 
dans  Parii,  qu'il  avait  quitté  deux  mois  auparavant 
comme  ami  cl  comp.ignon  d'armr>  de  l'empereur. 
(><ie  conduite,  v.Kul  »  Oeriliier  1rs  honneurs  de  la 
P'tirie  et  le  titre  de  capitaine  dct  Lauia  XVIII 

lui  témoigna  presque  aolani  iramitid  qna  Napo» 
Icon,  mai*  I  opinion  publique  le  i";^''»  avec  rigueur. 
Cependant  Napoléon  n'avait  pu  ab.urer  tout  sen- 
liment  d'dffcrtion  pour  ton  ancien  favori;  il  osait 
même  compter  tur  lui  pour  faciliter  ton  ralaur  en 
Fmaca;  il  Ini  écrivit ,  an  rommenecaMnIdt  |SiS, 
une  lettre  dans  laquelle  il  expliquait  ans  espé- 
rances et  tct  projets.  Beribier,  dans  l'impoiaîliliié 
de  savoir  encore  quel  parti  serait  le  plut  favo« 
ralda  à  ton  amUiiiaa,  bctiia,  ne  répondit  rian 
b  rcaapercur,  al  né  copmnnioua  pat  nn  Bai  laa 
propositions  qui  lui  avaient  elé  fûtes.  Cet  Irr^ivcr* 
satinns  furent  connues,  et  mirent  te  prince  de  Wa- 
gram également  mal  dans  I  e.^prii  des  deus  rppcur- 
rcnls.  J,oni»  XV 111  oa  la  vit  pin*  d'un  antti  Iwtn  «il  ; 
Napt^Uan  c«m  da  la  «omplar  an  nombre  da  ta* 
amis  Les  éréoements  de  mars  i8i3  plongèrent 
Brrlbicr  dans  une  perplexité  nouvelle;  ii  ne  tnl 
prendre  aucune  déierrainaiion.  Après  avoir  bétilé 
long-tcropt  entra  Napal^on  al  l^anUt  il  l^nit  par  na 

Cai  prendre  de  parti  tntn  M«  «  H  •*  ralira  a  Bam* 
erg,  en  Bavière,  on  tct  încerti(udes  loa;oart  croit- 
santei  le  plongèrent  dans  un  véritable  élat  de  folie. 
Apres  deux  mois  d'inquiétudet  et  de  tourmenta, 
dignes  frnil»  d'oM  poibttion  da  bas  éiag*»  U  péril» 
le  ter  j^ia ,  d'oM  mort  «iolcnia,  dota  laa  caotaa 


n  ont  pa.4  encore  élc  expliquces.  On  a  dit  qu'il  >  e- 
lait  jeté  par  U  fenitre,  à  la  siiile  d'un  accès  de  fièvre 
chaude;  on  a  dil  également  qu'il  en  avait  été  pré- 
9piiâ  |Mr  daa  aMMain*  :  l'naa  et  Tantra  vartioa  sont 
ranéaa  incaMtiMf.  B«clbi«i  di4il  wt  tHiiaasa  égoïste 
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v'I  faillie;  l'aint^iÎ  Mi  c'i.iii  s  i  p.is.'cd  d  i.n  u  iiiifi 
iimU  elle  lia  s'altijtU  eu  Im  j  aucune  p4»>iuii  ii«>ltle  , 
.t  aucan  élan  généreux.  Comme  polt|i4{n«,  c^éUtl 
uu  iMninfl  fi^ine  niillîlé  alisulne;  tamvft  tnïlîlaïr^*, 
*«iit  le  haut  appui  qu'il  a  trouve ,  il  ii*aur«il  pu  <{uc 
te  rrnreriiier  (Iaiiv  la  direction  roalérirlU  tl'un  éial- 
iU4iori  cumiuc  homme  privé,  il  était  Iracatiiirr, 
.-bvaref'  jalouse  de  «a  fétnnie  k  la  manière  àts  Gt- 
ronles  de  noir*  aadcn  théâtre,  inaavais  parent, 
rougissant  bauement  de  non  exiréctfon  boiirg^tev 
cl  Â.ni  peu  >ùr,  mrme  .iver  les  conipngnons  lie  sa 
haute  fortune.  NapuUuti  a  «iiù  Iri'i  ïcVisidte  a  »a  Ira* 
liisoii ,  et  n'a  jamais  cessé  de  lui  porter  quelque 
«milii.  Eb  i8i5|  il  «'attendait  touionr*  k  l«  rcroir» 
el  se  propoiaitde  Ini  donner  de  notfvelitt  marquet  de 
faveur.  «  Je  ne  vetii;  ,  lîisjiit-il  muivchI,  'e  t\v'  tir-jx 
"  d'autre  veM«;eance  de  cet  imlici-ille  de  lierttitcr  que 
••  de  le  voir  (f:ins  son  co»ta|B«  de  eapîlntiie  dca  gar- 
<•  des  de  Louis Xyilf.  •» 

REHTRlfiR  (  VicTOB-ltoMf.T)),  frkre  dn  pr^e^ 
ô'.Mil  ,  ni(i*iït,  a  Ver.-  iilîci,  te  i;  nt.ii  1770,  fiitra 
:o»  t  jeune  dans  le«  gardes  l'i-  l  i  poric,  *l  cLdut  ,  t;i 
1785,  une  souf-lieulenani  ?  d.xm  le  re^  n.ent  de  I.1 
¥èrt.  Il  embr^SM  avec  ciialeur  la  cause  de  la  révo- 
lÙtÎMI,  et  obtînt,  en  •7<j5,  le  grade  d'ad,udanl- 
gi'nérat.  Il  fit,  en  cette  qu.ilitc ,  touics  In  r.imji.T- 
^iic»  d'Italie  contre  les  Antricbieni  ft  Ir»  nu.<>rs 
En  «79^,  il  fut  nommé  général  de  liri^^dc  et  1  lief 
ilVetal^majo^  à  l^armée  d«  Naplea.  Apres  le  18  bru- 
mïirei  il  remplit  les  tmlme*  nincttonf  datfs  la  dix- 
seplième  iîivi>*on  militaire,  et,  en  iMùi  ,  il  fut 
rliarfjé  d'aller  recevoir  à  't'uiilon  l'arini-e  d'Orient. 
En  i8o5,  il  parvint  au  grade  de  général  de  division. 
Kl  se  fit  remarquer  à  la  bataille  d'Auilerlili,  en  dî- 
rigetàl  le 'corps  qui  enfonça  le  centre  de  l*arniée 
russe.  Il  contribnn  puissaminf'nt  .ni  siiirb?  du  nnri- 
liat  de  Hall  et  ia  priie  du  LuLeck  ,  les  j  et  G  uc- 
loLre  1806,  et  fut  chargé  de  régler  le»  .irtirlcs  de 
t.i  c-ipiiulat^n  dn  corps  commandé  par  Blucber. 
Léopold  IBerthier  mérita ,  fiar'  sa  eonnnîte  bonar.i- 
lile  ,  \ei  faveurs  qn'it  ul)  inl  <•<»!  di»  Djivière  et  du 
rui  de  Hrusse.  il  ctii  nH'ii;.!  tiv  iM.i.hcitr  dan»  ses 
aCAtelions  privées ,  et  iJi'orç;!  d',T».  c  ime  preiniore 
femme  ponr  en  épouser  une  autre.  11  est  mori ,  à 
paris',  te  91  mars  1H07,  re;;r«tt^  de  ceux  qui 
avaient  vént  dans  son  iniiiiiii>- ,  tt  latcmmu  de 
ceux  qui,  n'appréciant  que  l'exitirieur,  avaient  pu 
»e  irourcrUtisÀde  b  frMcitiia  an  peu  nid*  de  ses 
manières.  ■•     '  • 

BERTRIER  <C<sa«}«  nettteRattl«*i!n/raU4f^re 
des  f>récédcn  s,  fut  lon^-fuiip;  eifij  tdvc'  pi  i  >  de  son 
frère  Alexandre,  et  rendit  de  grtiudi  icrvi.os  «lans 
I  administration.  Il  fut  successivement  nommé  ad- 
judant commandant ,  l<?  Hî  novembre  1796,  in.<pec- 
tenr  a«  revues ,  en  tj^jo,  »C-n^i  de  brigade,  le 

4  scp(<'m^^f'  18  in,  el  pliK  ( rri  etn.  l.jyL-  c.'uninc 
clief  d  clai-majur  Jii  la  première  divui'  n  miliiuiri*, 
et  eut,  cil  i8o5,  le  curomnndemenl  d'une  armée 
d'obserraliou  formée  sur  les  c6les  de  la  Hotlaitdc. 
Proma  no  grade  dr  général  de  dîvtsîlNi,  *a  181 1, 
it  f«f,  peu  ;ij>r^<:,  iip>r!imr  roinic  de  l'empire,  et  gou- 
Tfriicur  de  l'aLâ^ii  et  eu  Ciirse  :  en  i8i4,  il  re^ul 
In  décoration  de  l'ordre  de  Sain(-L(iU-s,  et  BOuruI 
d'apenlexiea  Grosboi*',  le  17  août  i8i<i. 
BSIlTnfER  pu  «AOVION*  (N.),  awit  été, 

:ivanl  la  rrvn ! iilioti  ,  ron'eil'er  d  état  et  iiiiTi  lint 
de  Pnri<.  li  avait  perdu  ces  places  *um  le  niKii  icrc 
de  Nerker,  comme  ennemi  des  réformes  pru<elces 
parce  probe  el  habile  minisire.  B<rtbier  rentra  dans 
ses  anciennes  fonctions  au  moment  en  Louis  XVI, 
cédant  à  de  déplorables  conseIN,  suint ittri ,  an  nu'~ 
nistèrede  Necker,  un  ministère  anti-populaire  dont 
Foulon,  Lean-pèrede  Berihlw,  faitair  partie.  L'in- 
tendant de  Paris  pistait  noitr  un  homme  intègre  , 
mais  d'sM  iabwnaaîtd  féveliaote.  On  dlail  de  lui 
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jilui  l'lifs  (if  cr»  mi^l'*  tl  jiif  I.>  diireié  attire  Iji  haine 
du  peuple.  Sun  nom  et  celui  de  son  beau-^efe, 
Foulun,  devinrent  un  présage  eirraiwtt-  poor  le 
people  Une  haine  terrible  plaM  «mr  vniii  et  maU 
beuréos^meal  les  iV^nemeftis  de  Juillet 
donnèrent  une  occasion  dé  l'exercer  Pcndam  Ir 
hlorus  que  la  cour  fit  soutenir  aux  Parisiens,  la 
disette  devint  menaçante  ,  et  Beribîcr  fui  accusé 
d'en  être  rsoleur.  Les  électeurs  de  Paris  donnèrent 
mfme' quelque  poids  à  ces  bruits  popolairesrA  ju- 
geant nécess.>ire  un  eximeii  de  cunduile  de  cet 
admiiiistraieiir.  Lorsque  la  révolultoa  do  i4  juil-el 
éclata,  Berthier,  qui  voyait  uo  orage  menaçant 

Slaner'sursa  léle,  prit  la  fuite,  «t  se  dirigt*  vers 
I  Flandre.  Des  gardes  nationales,  envoyées  à  sa 
piiiir:=nlte  ,  !'.-irrêlèreijt  a  C<unpiegne  el  le  ramenè- 
rent a  Paru.  Le  jieuple  et  les  Ijrigands,  qui  s'étaient 
mêlés  à  son  généreux  élan  ponr  te  souiller  de 
crimes,  forent  avertis  de  ce  retotir.'l/no  multitude 
en  fnreor.  Ivre  déjà  du  sang  qu'elle  venais  de  ré- 
pandre, du  fang  dn  (-onpaLle,  ra^i s  infortuné  Fonlon, 
se  porta  sur  le  passage  de  Benbier.  On  lui  présenta 
la  idte  de  ion  Leau-père.  Le  malheureux  U  salua 
avec  rerpect.  Il  parvint  cependant  à  l'hètelHle-ville  , 
an  mliteii  de  "ret  «ITrayant  cortège  ;  maisiè  le  tri» 
et  le  courage  de  Ljfayeltc,  de  Bailtv,  de  I>  is'ju't  , 
devinrent  însulfisanis  pour  ie  sauver.  Une  populaue 
en  flirte  assiégeait  l'asile  de  la  victime.  Ses  défcn- 
seara  crurent  calmer  l'effertenceiieo  populaire  en 
aérant  Talr  d*  la -satisfaire.  On  ordonna  de  eenduire 

Berlliier  en  prlidii;  ou  prumil  à  i.i  niullilutîe  Justice 
cl  vengeanre.  Vatns  etlorls  !  Berihicr  fut  air^clié 
des  matas  de  son  escorte.  En  vain  il  essaya  de  se 
défendra  avec  te  fosil  d'oa  soldai  dont  il  t'était 
einp.-)ré.  Il  fut 'désariité ,  saisi,  enirattoé  par  les 
r.iiiiuîi.iles  Jous  II-  frtl.il  réver!i&re ,  auijuel  il  fut 
bieotut  suspendu.  Sa  i£ie,  séparée  de  son  corps,  fut 
I  romenée  dans  Paris.  Un  dragon  lui  arracha  le 
roBur,  et  cttira  au  miliende  l'assemblée  des  élec- 
teurs en  fMrtant  cet  infâme  irophér.  EhCha  korribloa 

>ji\i  ont  dn  f;iire  dcre^lrr  t.k  r/rululiott  aux  amat 
ia>ljtcs  qui  n  ont  su  voir  que  ses  crimes  ! 

BERTHIER  (Fkhikhaho  U  comte  d«),  filt  du 
précédent,  n'h  foèrt  cemmaaioé  à  êtra  camia  que 
lursqn'îi  fnt  clu  député  de  Paris  h  la  cbambrc  sep-^ 
tennalr.  .Son  vole  mi  ministère  l'a,  dii-dii  ,  fait  r.iycr 
du  conseil  ù  cîal.  Ennemi  de  l.i  n.  vi>lniion  ,  M.  Ber- 
lliier ne  lui  laisse  pas  même  l'iiouncvr  <-«S  amélio* 
rations  qu'elle  a  introduites  dans  le  gmivoracmant, 
tonl  ce  «inï  ex'tste  do  bien  a  été  fait ,  on  du  moins 
préji.tri!  .ivai  t  i7>Hq.  D.ms  la  discussion  sur  l'in- 
dcoiiité  à  donner  aux  émigrés,  M.  Beribicr  s'est 
montré  l'un  des  pltis'  cband*  partisaoa  da  «ette 
nestire. 

BEitTRlER  DE  ROVILLE ,  <fV-  Rotilm  ). 

BEÏîTHOIS  (N.de),  colonel  du  génlf,  fni  en- 
core une  victime  des  fureurs  aveugles  de  la  populace. 
En  i7<ja,  il  dirigeait  les  fortifications  de  la  place  de 
Lille;  camme  on  le  sonpçtmnait  de  n'être  pas  parti- 
san da  la  irévdiutîon  ,  on  persuada  au  peuple  qu'il 
trahissait  ses  intérêts.  La  défaite  des  Fran(,4i!,  cuire 
Lille  et  Tournai,  propagea  cette  idée.  On  rejela  sur 
ie  colonei  Berthuis  la  perM  du  combat ,  on  racciisa 
d  avoir  le  premier  criés»nir  fdfitut:  on  coamt  h  son 
domicile,  on  Ten 'arracha ,  et  on  le  pendit  h  un 
rél•cfî)^^e.  Son  innotciico  fut  ru  iKn  c,  l'.isjeni- 
blée  lé^isUtive  rétablit  sa  inéniuire  el  accorda  une 
pension  è  î.i  veuve. 

BEHTHOLiO  ( AirroiKt-BéaiK-CoMaTAiics  ) , 
zélé  pnrtiian  de  la  N^olalion,  entretint  des  liaisons 
ïii:iii:'«^  avec  beaucoup  de  meailires  du  enté  ^.luthe 
de  l'assemblée  nationale.  En  ij^g,  il  vint,  Lomme 
orateur  d'une  députation  dci  dltctciirs  de  Pjris, 
présenter  on  rameau  d'oHvier  am  étais^géacraus , 
cl  rendra  campta  dos  fITorts  faiU  po«r  apaiser 
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les  prriDÎm  moavemenU  î  >surreciionneii(|ni  pracj 
<ler«iit  le  I i  jitiltftU Ett  tyi)o,  il  publia  un  (/Ùma- 
twn,  ailr*»»é  a  IVvfjjn*  il.'  N.mcv,  <lonl  il  fîes.tjj- 
prouvail  les  principes.  Bcnholiu  se  tint  a  l'ecirt  |>en- 
Haoi  le«  aance«  le«  plus  aragcu<es  de  la  révolution  , 
•tue  reparu!  que  $on*  Il  directoire qnt  Itii  confia  , 
en  congre*  de  RMladt,  lee  f^nctiont  de  (ecrélatre 
d^'  Il  IvJilion  fr.Tiiç  lisf.  Peu  -iprès,  îl  fut  enviiy.' 
ë  Humts  «a  (}u.iliic  Je  conttniasairé ,  et,  -iprcj  le 
i8  Itrnmaire,  il  ubiint  l'empl"!  'le  grand  juge  de  ta 
GuAdclonpe  ;  il  ne  partît  loutefuîs  qa'en  ittoa.  Ue 
rèloortii  France  «  an  bost  de  quef(]aes  amtéc},  il 
fnl  noinrot^  juge  à  la  ttivr  d'appel  il*Aaîeo»|  na  il 
itiuiirtii  en  i8i  a. 

BF.nTHOLLET  (CiACOK-LonM,  comie  de),  ne 
il  Talloire  ,  près  d'Annceji  en  âavoie,  te  i<)  dl- 
««mtire  >  doeteiu»  en  nldecine,  tM  admit  en 
itombre  des  membres  de  racadéniie  royiite  âa 
sciences,  en  1780;  en  17^4  1  fut  nommé  prolVi- 
setir  de  chimie  à  l'école  norniile,  membre  de  l'in- 
«litut  niitianal  et  de  la  société  royale  de  Loodree, 
en  17Q.3,  membre  de  H  comtninioii  chargée  du 
clioix  et  du  transport  J'oL/tî  il'aris  ccitujiii'.  par  tes 
FraiiÇ'tifi,  en  Ita'ie;  en  tJ'jG,  il  accunapagna  l'araiee 
d'Egypte ,  d'où  il  rerial,  en  i7Qn  ;  après  le  18  bru- 
maire, il  fpt  MMOMÎveiBeiit  tooaicnr,  conte  de 
reiopîrc  et  grand  officier  do  la  l^gtotuPhonnenr^ 
en  lîio^;  titul  iire  de  la  riche  scnalorerie  de  Montpel- 
lier, I»  même  année;  président  du  collège  électoral 
des  Pyr^n^es  orienlaies,  en  iHuC  :  grand  cordon  de  là 
rénaionen  i8i3.  Le  l'-f  avril  tttiit  '«  ^i' 

cbéanct  do  Nnpollon  qaî  l*aeaU  eombU  de  bîeti'> 
f»îls ,  et  le  4  j"'"  suivan',  le  Roi  te  iioiTimri  mpmbre 
de  la  chambre  des  pairs,  ou  il  s'est  montre  con- 
stamment le  «léfcnseur  des  libertés  con.«iitution- 
ndles.  It  qioarut  au  village  d'Arcaeil*  pri»  Pari», 
te  6  noecmbre  1693 ,  âgé  de  M»{iia«le>i]oaforie 

an<i.  Au  nom  de  Derlh'jtli  t  ,  on  se  rappelle  la  rlii- 
mie  long-temps  informe,  di-^radée,  et  s'clev.ini 
loDl  à  eoop  à  in  hauteur  des  sciences  les  plus  utiles 
et  tes  plue  nobles^  A  peine  OertboHct  eut-il  termine 
•es  éludes  b  Turin,  ijue,  ;>re«*eritanl  tes  force <,  il 
»int  se  fixer  h  Par!>,  0.1  U  fit  naturaliser  Fran- 
çais, iiieré  à  l'étude  de  la  médet^ine ,  il  s'était  ac<]ii's 
Tanitlté  'dtt  fameux  docleor  Tronrbin ,  qui  le  fit 
rcceeoirt  peu  de  témps  apris*  médecin  ordinaire  du 
due  d^Orféans  <  f>ins  )  ,  hTeol  dn  dne  actocl.  Eltre 
Ae  Tlnc<\ri  t  et  de  ^Iicquer,  Berthullet  appliqua  d'.i- 
Uurd  ses  connaissnnres  ciiimtques  à  des  .-inalyseï 
qui  d'a.-aient  pour  but  que  d'écbïrer<|iiel^ucs  points 
de  médecine  ;  mais  bienldt,  sentant  sa  eocation ,  il 
donna  pins  dVtendue  à  ses  eues,  et  se  liera  enlié- 
rcinriil  à  h  rhiroie  ,  qnt ,  vers  crite  époque,  roni- 
mençiiit  à  f;iire  ronnaitre  les  luit  iinmuibies  q<ii 
expliquent  tous  les  phcnonènes  i|ue  nons  prr«enient 
les  op^ralions  de  la  natore  et  des  arl»,  L'anal^ie 
de  l'.iir  et  de  l*eao ,  la  théorie  "de 'h  ehtTeur,  la 
découverlt'  (rnue  itifunlc  lît"  c  irj),  et  Je  îcur?  prn- 
pricle's  ,  Venait  de  révéler,  aux  savants,  le  secret  de 
l'aciion  rlciproqno  dcs  didmeots.  Le  giSaio  do  Brr< 
ihuUet  no  mninrait  rester  dirangrr  au  mouvement 
imprimé  h  la  teienee,  cl  il  marqua  ses  premiers  pas 
ilans  celle  carrirre  p  ir  do;  di''  ouvertes  qni  le  ptirt- 
rent,  jeune  encore,  parmi  les  premiers  savants  de 
l'Europe.  Oonnpar:e  sut  9p;jrécîer  lout  te  que 
v.il.iit  Brrlholkl,  4)ui  joignait,  )t  une  gr.-indc  sim- 
p  iciié  manière!!,  la  p!u<  grande  profondeur 
(iiiis  les  i  'Jfî  !).■  rtt'>ur  à  P.iris,  apris  le  Iraiié 
<ie  Campo  >  t'orroio ,  Bonaparte  le  fil  confident 
do  son  expédition  en  Egjple.  Ce  ne  fut  «ssaré- 
menl  pas  I  atuUilion  d'ajouter  quelque  fleuron  à  srs 
couronnes  académîqnes  qui  déierminireni  Berthol- 
l«t  a  $'eK'i;{nrr  de  >a  famille  et  île  «ou  p;u.' ;  .<cn 
unique  but  était  de  vi-^itet*  une  terre  riche  eu 
f«nvemr*(  de  pareotirir,  «n  sûreté,  raneicnno  patrie 
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'  des  arts  et  des  science*,  de  lire,  dans  les  monuments 
I  que  le  temps  n'a  pu  défruirt,  rbisloirc  delà  gran- 
deur de  m  premières  nations,  et  de  reporter,  à  res 
peuples  drgériérés,  une  portion  de  l'industrie  rt  des 
connaissances  que  teuo»  nncêires  nous  avaient  trans- 
mises. C'est  dans  celle  lerre  ciassiipic  qu'on  t'a  vn 
enronrager  les  savants  qu'il  sVlail  associés ,  les  di- 
rt'-i*r  ;  r.  '  r ,,  n  in  ent  J.uii  leurs  rethrrchfs,  tutr  ap- 
prendre j  tuppurier  luuirs  les  privation»,  et ,  au 
milieu  des  dangers  et  des  beiuins  de  toute  es- 
[>ere,  leur  donner  l'exemple  dn  cou  rage  et  de  U 
n: 4 i «nation.  C'est  là  que,  dans  do  courts  mo- 
ments de  repo<,  npres  avoir  examiné  la 'ormation 
du  carbonate  de  soude  dans  les  lacs  de  Niirum  ,  il 
reconnut  que  l'inOiienee  de»  ffij«se<  (!>»fige.iii  l'or- 
dre des  ailraclîons.  Il  mûrit  et  développa  depuis 
les  idées  que  celte  observation  fit  natlre  »  les  appuja 
sur  Jfi  f  xpérienreii  rî^'^niireiises ,  et  o[)éra  une  révo- 
lution dans  la  philosopinc  cliimique.  Jl  &'o<  cup.i  ;«ussi, 
cnB^ptCi  b  réunir  ot  h  c!asser  les  mairri^nx  de  cet 
immeoae  ouvrage  sur  l'Egypte,  qoi  forme  peui^re 
lo  seul  résotlat  de  cetio  bmeuie  eipédttten.  Do  re- 
tour en  France ,  Bonaparte ,  n  rvenu  au  pouvoir,  le 
nomma  sénateur,  mais  Beriiiolie^  ne  vit,  dans  celle 
nouvelle  dignité,  qu'un  moyen  d'èire  utile  eux  scien- 
ces et  à  son  pays.  Il  s'entoura  des  lors  de  jeunes  çens 
dont  it  faîsak  cboiit  pour  les  aider  et  tes  diriger 

dini  leurs  rf tînTche».  Sej  e'Ieve.»  sont  tons  .lujoar- 
J'Uui  nos  professeurs  les  plus  distingué*.  Etranger  à 
l'intrigue  comme  à  t'ambSiion,  Bcribollet  vivait  re- 
tiré à  M  maison  de  compagne  d'Arcueil.  Là  des  sa- 
vants français  et  étrangers  venaient  lo  visiter  ;  la 
.iijs.-i  3e  f'jrma  celte  réutiiorr  de  cbimi^trset  de  physi- 
ciens célèbres,  qui  prit  le  nom  de  Soei€léetAniuil, 
et  qui  publia  trois  volumes  de  mémoires  fort  esll- 
métf  sur  Icsrecbcrcbes  et  tes  découvertes  importantes, 
foilrs  sons  tes  ye««  tt  dans  te  laboratoire  dn  véoé- 
r.il)!e  vieiîl  irn.  Cr<l  au  triiliru  de  ces  doucrs  et 
uiile^  or>:up.-itions  que  la  mori  est  venue  (rapper 
BrritiuHet  en  novembre  iSae.  Toujours  prêt  h  rem- 
plir ses  devoirs,  lou jours  courogens,'niais  toujours 
désintéressé,  Bcrlbollet  s*cst  constamment  montré 
biin  citoyen  ,  $-i\arit  mudeslo  et  ami  généreux  lHum 
nous  bornerons  à  riter  ici  un  des  faits  qui  lut  >u!)l 
propres.  A  iVpoqne  de  la  terreur,  et  peu  de  lempi 
avant  le  9  ibermidor,  on  dépM  sebleox ,  trouvé  dans 
des  barriqnes  d*eaw-de-vie,  destinées  h  l'armée ,  fil 
nvaucir  qu'on  avait  vniilii  f.iire  pJrir  les  S'i'd  il'  ,  e| 
de;a  nombre  d'individus  étaient  dans  les  ferit  et 
attendaient  leur  semence.  Beribolict ,  chargé  d'^ma- 
lyter  cctto  cnn*dc-vte,  prouva ,  dans  un  rapport, 
qn'elle  ne  eontenaîi  ancun  prier ipe  nuisible,  ce  qui 
l'i'r.ii';;?  ili  II*»  pfans  «lu  coniiîL-  Je  s  iîiii  piiMic,  On 
fit  vriiif  l'auteur  ;  •■  Comment  osey-tu  sunleuir,  lui 
-  dit  Robespierre,  que  celle  e.«u-de-vic  que  lu  v*>  j 
••  si  I  rouble  ne  contient  pas  de  poison  ?  "  Pour  toute 
réponse  Berlhollet  en  avala  nn  verre  rn  disant  :  «  Je 

n'en  ai  [.ini-ii^  t.itu  Lu.  — T:i  .i-.  n  du  cour-Tgc  .' 
»  s'écria  le  léroce  dictateur.  —  J  eu  a\  eu  (l.»vati)..ge 

qu.itij  j'ai  écrit  mon  rapport.  ■•  F.l  l.i  cunvrr>alion 
finit  la.  Presque  tous  tes  travaux  de  Bertbollet  sont 
rem  irquables  ou  p.ir  leur  importence  ponr  l'avance* 
meut  de  In  jrience  ,  ou  par  la  Jireriioti  tjn'il  a  »u 
leur  donner  vers  un  but  d'ulilïlé  générale.  No'it  ne 
cilerous  que  1rs  principaux.  Il  déi'ouvrit  qoo  t'asote 
est  un  des  principes  conslitnanis  do  l*ammoniai|ue , 
rt  qu'il  en  existe  en  grande  abondance  dans  la  enaîr 
musculaire  des  niiiiii.iux,  don  cet  babi'-'  ÎMiirjie 
indiqua  le  moyen  de  i'exiraire  p;<r  l'aciitm  Je  l'suje 
nitrique  adaiMi.  Il  fitronnai  re  le  muriaie  sur-oxi- 
géné  de  potasse  et  ta  déHagraiion  vive  et  forte  de  ce 
sel  .lor  les  cbarîions  et  par  I1  percussion.  Ses  belles 
e.xprriences  sur  le  gai  li  .  1  r  >  ^ene  Milfiiré  lui  firent 
conclure  que  ce  corps  ]i>iiis.«ait  des  propriétés  de^ 
acides.  Le  premier  tl  démonint  ^n*on  pouvait  obio« 
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vr  dtft«eiilt>  MM  MÎgkat;  mm  U  briiUntt  •!«- 
:oii««rtt  àu  hjèrttitt  «it  Mcort  dm*  k  ton  ffai». 
Ce  fut  lui  qui  eut  I  iJée,  liîeu  |jrJi.t<;aie  .wix  geiii  «le 
ner,  de  U  carbonUaUon  de«  luirwu  des  iomiraux 
lour  la  conMTVStion  4*  l'tM  4«uce.  On  duii,  à  Ocr- 
hvlUt,  dHomMBseï  travam  lur  U  i«inlMr«|  d»ni  il 
a  Ullmcat  âgrsttiU  U  donutn*  qu*Sl  «  tn^é  CH  «ri 
PII  s(  îtnce  ,  ft  lMiftireu>e  applirAliun  cli"  l'.i<-iile  inu- 
riiiiqtte  osigcnô  ( chlore )  au  LUiicLimeiii  dct  «ttb- 
«tAdcet  végétale».  Outre  un  ire>  grtnd  nombre 
>rexeeU«nU  M«m«irci  înt  Véi  déus  te*  reriiciii  *citO« 
lifiquu,  l«  onVragpt  q  iM  a  pultiîés  ^cpaniiaent 
suiil  :  lO  Obseri'it'iiiiti  sur  l'air,  '"7*^1  -  '  P'écis  d'uju 
tîiforit  suri-*  aulurt  de l'untr,  sur  p' iptiiationt,  etc., 
^1^'.)  »      KUiwnti  de  fart  de  Ui  Ui/ilure,  1 7<)i,  i  toI. 

e|  iSo4i  a  vol.;  4"  Otuiiftion  dm  éianc/nment 
duttiht^  '79'«  JÛÂtrtktt  sur  ht  in$  ^afinitt , 
liloi  ;  G"  Êss  ii  Je  sliiti'lue  chimique,  «•SoJ,  a  »ul. 
in-S**.  La  Iraductiua  de  l'essai  «ur  le  pitlogi»tîque  de 
Kirvan  parut  accompagnée  de  nutet,  d^ns  lesquelles 
il  coMMllU,  ^  cooccrt  avec  LavqUier,  CHjtoa  <!« 
Sf  arv««a  tt  «ntrtt't  la  plapart  des  principe!  tia  cbi- 
iis'-'f  :> Il  :;'.iï ^ .  Kf.fm,  il  ,Tj;^in f  t'.!  1,  de  notrs  rufieuscs 
r(  li  uit  cKrellent  liitcuurs  preliinin.-tirft  U  iraduclioD 
française  du  système  de  chimie  de  Tliorap5on. 

0£UTU01«L£T  (  Ah^oki  >.  fili  uai<|na  du  precé- 
(Ifnt,  se  montra  digna  d'un  tel  p»rr,  a«i  travaux 
«liiquel  il  j'ctaii  as^uiio.  Sfs  rijrnmencf incnts  dou- 
iirrïtit  les  (lias  Lellcs  eipéranres;  il  cuil  de  ta  ce - 
vLre  société  d'Arcuril  ;  que  nedrvail-oa  pas  alleii> 
•Ira  lit  ao*  a«J«  dirigé  par  des  ^hmIm  »n»fi  aura  at 
des  niod*lt(  auMÎ  parfails  qna  ton  p*r«  at  »es  m- 
vint«  ami*  MM.  Dilipbre,  0  .•)- I.ns'i.ir.  ,  V.  ini 
L)u!dt,  eic,  !  C<l  infortune  jtiinc  hutninf,  vainm  p.ir 
qtielqaa  tdâa  fanastf  (  /asphyxia  vulo<ilaireroent  a 
jilar««îll«t  ^S*  d'environ  «ùt|l-liuit  ans. 

il  eoflierva  oa  Itl  ckUoe  k  tes  darnîrrt  moment», 
que  l'on  crut  qu'il  pr.'pir.iit  une  esp^riante.  En 
>8ni,  il  A  coupure  3  la  pulilu^aiion  de  la  seconde 
iii'u'ioa  dtt  Etétnents  départ  de /a  teiniure,  i  vo\iii-o  >, 
ouvrage  de  ion  pèrci  qt'Amédc'c  enrichit  de  <)uel- 
ques  fait*  noutaattx  Cl  do  Isonnat  oliaervatioiit.  On 
a  d(  Bcrihidiet  fit*:  Ménu)i  (  sur  In  comiliutinn  dit 
sou/rt  ai-ee  i'oxigiae  et  i'uade  muriatique  ;  liecherchts 
ftU  tactim*  riciproqiu  du  soufre  tt  du  cfut'lon  ;  flic- 
mnnmr  ftnai/ttik  tammnmqut.  il  lil,  pour  ce  dcr- 
uirr  eovrag«f  dea  *ipMrnr.ei  inlrmianles  pour  dé- 
if  rmiiier  ri^o-.ircuteiurnt  le*  proporiiori*  -Ir^  p  irrii  i 
cuiuiilu.uili;^  du  ^;  X  ammuuiarai.  (J<'«  nii-uiuircs  tuut 
tusér*-*  da«4  le  tfriu'il  i!e  l.i  to'iti»;  il'Arcueil. 

BEaniOLON  DE  SAINT  LAZAIl£,  lN.)»«r- 
nommé  aiost  parcrqu'il  appar(en.iit  è  la  cotamu'" 
iiitrié  de  Saiiit-L.'»i'>re ,  djn*  I.KjuirlIe  il  entra  fort 
«une,  naquit  à  Lyuu  tt  y  inutuul  en  t'Q^i  après 
•  voir  été  succe*. ivement  prufissrur  de  phy>ique  a 
MuHipellicr  et  professeur  d'lii>ioire  à  Ljcn.  Parli" 
aao  d<^  l'opinion  des  pliy»icieni,  qui  atlribnant 
IrrmUK'fnerils  de  trrre  au  défaut  ô'i'qMÎ  II  re  'ir'rn 
ri'lrc:r:cité  li^rrrsire  et  l'almo^pliérique ,  il  im.ij^ma 
un  moyen  qu'il  croyait  propre  a  pré»erver  des  lon- 
Ir^es  aaticraa  de  ccaaccoiiwta  dé*a»tr«iucs.  Ca  moyen 
etio»ijf*i|  k  enfoncer  notant  qo'îl  était  potaîble  dant 
l-i  terre,  de  longue*  barres  de  fer,  g.irnîct  à  leurs 
deux  extrémitéj  41'uuc  couronne  de  puiitle.').  Il  vou- 
laily  an  ontr«>f  que  l'rxirémiié  inférieure  de*  barres  fiit 
divii^e  en  plusiror*  lun  jolies  t>rancbv*«  afin  d'offrir 
dv*  conduclcars  ptu*  rnu.iipiirs  au  Qoide  électrique, 
t  'n  nioye:i  .lussi  bitirre  sensblail  ne  devoirpas  mime 
infriirr  qu'où  y  fil  attention,  lorsque  l'alleratnd 
Wicdcliourg  eu  prit  sérieu<eincnt  \a  défense  ,  et 
|ioti**aia  délire  jusqu'à  soutenir  que  rcUvaliou  de 
nombreuse*  pyramidcji,  tur  le  lolt  leraïtao  iiioyen 
pourpr^vonir  If  MrrmLiltintnis  de  terre.  Berlholo;i  , 
qui  éuil  ami  or  T  ranklin ,  *'e»t  bfau(onp  occu^  1 
<ks  pbéoomfcno  de  l'élaclHcité  »  umnal  il  «iirÂnait  j 
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presque  tous  le*  .-tccideals  de  i'almo  pbèrr«  météores 
aqueuv  et  igné*,  aurores  boréales  «  rte.  Mais  il  n*a 

ri  m  1  l'usé  de  Lli'U  Siiill.itit  en  pllysiqur.  ('.<•[>•  iiilaul 
ixiiii  »e  ^muvoiu  p.a^cr  ici  sout  silence  l«-i  optiuoii* 
(|u  il  a  émi>es  rel.4iivemenl  ans  effets  meaiciiianx  de 
1  électricité.  Partisan  de  l'apiniun,  louj-lrup»  r%- 
vue,  et  a  laquelle  On  n*a  mtme  pas  encore  rnlîère- 
m'nl  retioocé  aujourd'hui,  que  le  fluide  ni'galif  pro- 
duit des  effets  opposés  à  ceux  du  Quide  positif  ;  il  ima- 
(^ina  de  partager  les  maladies  en  électriques,  et  en  non 
électrique*,  élaitUssaivid'ailUurf,  enire  lei^pcemièref, 
une  distinction  fondée  snr  re«tti«éranee  ou  le  défaut 
(K-  fiuide.  Ce  fut  sur  celte  biist-  ipi'il  t'i.ilj'it  l.i  pin* 
!>4z;»rre  dirs  duclf  inf  S  luéùic.ilcs  ,  4u'il  ^pjiliqu-i  sans 
réserve,  non  seulement  à  I  hygiène,  mai*  cniore  à 
la  thérapeuliqoe.  Uenreuacmeni  personne  en  France, 
au  moia«,  ne  fit  sérirosemeot  attention  b  ce*  idées 
siiigiilier  es ,  spr^n'-it  pftjt  é:re  m^nif  toul-j-fjil 
ignitfécs ,  quoiqu  elle5  aieiU  fuurni  maltcre  a  uit 
assex  volumineux  ouvnge ,  sans  la  peine  qu'a 
prise  Van  Trooatvryek  de  les  combattre,  et  d*en 
donner  «ne  rélntatioa  toHdt.  Les  éetitt  do  Ber- 
ibol  it  5ont  j  lo  Moyen  âi  dètemiiitr  te  mnmtnt 
où  U  Yirt  en  ferment  .tton  a  act/aii  tvute  la  Jitrc*, 
1781,  in-4*>;  ao  Dt  f  électricité  du  corps  humain  en 
état  de  santi  tt  de  maladie,  1781,  in-t(«i  3**  iJt 
t'ifeHrieîii  éei  végétaux,  1783.  in-8«;  4*  Pwv:  de 

frlf^-iUi!:'  i-^rr  p  ir  ilunnerrtt  y  1782,  iil-4o  ;  5  '  T^rs 
df.in'.j^ef  qut  ta  phyftque  cl  ht  wts  peuvent  retirer  des 
aéioslafst  in-Ô'»;      De  l'eau  la  plut  propre  à 

1.1  végétatitm^  ijdfi,  in-âo;  7»  (^uelks  tant  les  mata» 
dift  qui  praeètl/nt  dt  la  plut  au  moine  gran,h  quantité  du 

f:ii- :.:  /  /  ;r  '  '778  j  in-ii' J  8»  Des  niûsciis  écor.o- 
i-itifiies  d  iiUiettnir  le  p>tfé,  1779;  9"  'uujeat  qui 
uni  /.lit  protpérer  le  commerce  dt  Ijfoa,  des  toutes  qui 
peuotat  lui  naiiKt  tt  mmntinir  tt  aumitr  ta  protpénté, 
17S9,  i«-8a;  10*  Dt  fite€*aatt dtt taétèvrex ,  1787, 
1  vol.  iu-80  ;  II»  Tlu-nie  iL(  insfudie^y  elr.,  1774, 
in-4^(        Mémoires  sur  le  i.  a  suite  de  Saini-iUntr/f 

I  j8i ,  in*S»  ;  i3'^  At!us  moderw  partalif,  de,  itojf 
lu  4**  14**  ItertboUn  •  ciê  l'édilenr  «fcc  Buyrr 
d*nn  J.amfnal d^kiiMft  mglmrdle t  commencé  en  1787  ; 
«l  du  fnttnal  iki  sciences  utiles^  commeurc  en  ijijt. 

Ui^IiTHON  (N.  ),  prcmitr  présiJ<  i  t  du  parle- 
ment de  Bordeaux,  «t  député  deia  noblesse  de  cette 
ville  aux  étals-génrraup,  devint  prétident  d«  pro» 
mirr  eomtté  des'reclirrcbc%  b  rassemblée  naitiftiala. 

II  proji.ji. ,  \e  8  ociolire  « 7«!(y.  do  noniinf  r  Uunjs  XVf^ 
rui  des  rraiiçaii  ,  et  non  loi  de  t'ranLe  ,  parieqnil 
était  possible  d'indaire,  de  celte  dcmicre  expression, 
que  le  roi  était  propriétaire  d«,U  France.  U  signa 
aussi  les  protcsiailons  do  ti  et  t3  septembre,  con- 
tre les  décrets  de  ra.'semMée  et  contre  l.i  coii.>tîlii- 
iion  adopiée  p.ir  le  rui.  Le*  reosei'nemeois  qou« 
manquant  sur  son  compte  depuis  ccl|c  époqoe. 

BKBTHUN  vM.),  çanonnitr  an  7*  régiment  d'ar- 
tillerie a  pied,  se  troneaU  b  Taliaque  do  fort* de 
t  lZc"ti*c,  p,»r  Ici  Aulriiliicii"  ,  le  i  ;)  mars  181  4  i  et 
fut  atteint  d'un  écUt  île  pierre  à  1  atl  g  uiimj  a 
peint  S«blcsiure  ful-cil«  pansée,  qu'il  vint  trouver 
le  commandant  du  fort,  le  brave  capitaine  Don- 
net  T  «Il  me  reste  encore  nn  «il,  lui  dit-il,  c'est 
"  3i<>et  pour  dk-raontpr  encore  quelque*  pièce*  à  l'en- 
-nriui;  permettez-moi  de  pointer  mon  canon.»  Il 
démonta  effectivement d*u» olmsïcrs et tl|« U griad 
nombre  d'Autrichien*. 

BEnTHONIVAL-LBBASSE  (Geataout-Jean 
Je},  n;iriuil  h  ÎNI oiitel-Gelal  en  Auvergne,  el  se 
montra  l'un  des  plut  ardents  fauteur*  du  royalisme 
dans  U  Vendée.  Aprb*  la  pacification  de  ce  malbeis» 
reux  pays ,  il  fut  accosé  d'avoir  tué  pliuîenra  |fn« 
darme.«,  et  condomnd  b  être  fnslllé.  Il  parvint  b  sV- 
'ïappcr.  Cl  secarba  dan*  les  montagnes.  11  fut  alors 
signalé  comme  l'auieur  de  tous  Us  désordre*  qui  se 
foauBUiaiibt  d»n»  In  coilrde «  mlammcnl  d»  piU 
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lage  de  la  rewile  dt  Fclicton.  Il  fui  loatcfoU  com- 
pn»  ,  fniilc  (ic  preuves  ,  d  jin  ratnniitîe  i  ■  "  r  itee  .lux 
Veudéeni  i  el  mit  en  «un  ci!Unce  dan<  le  C^iv.^dos , 
tm  ^«i  «*  r«lB|i|cha  p:ii  (l'avoir  àn  ittie  l<g<-nrei 
jkvec  le*  agents  «errris  de»  prinoM,  1  (Ut  c»biar|  de 
Saint-Janic».  Ces  mananvres  fitrenl  dscoawrlM; 
rn;)i<<  il  eut  le  l(  inp<,  avant  son  nrrr<lation,  de  Itrûler 
la  {iluparl  de  ses  pji|Mer».  Ce  qui  ei  liAppa  ne  fournit 
^edM  pr&iMiplions  qui  le  firent  déletiir  pendant 
quelque  temps  a  la  Furca.  £n  ifioot  ii  fvl'inî*  «■> 
surveillance  dans  le 'départemrat  ë«  l'Aliter  «  «à  il 
par.iîi  avoir  terniint>  »n  carrière  ;  car  «  dep^U  CCttc 
époque,  OR  n'a  plu«  eniendu  parler  de  lui. 

BEItT110V0(FBiinia«Nn},në,  le  19  mars  1717, 
à  Plancemunt,  caRloa  de  Neufdtalei,  fut  d'abord 
ctealiné  a  l'état  er.cléstastiqtie  par  ten  père,  arcbi- 
tfcie  ei  justicier  du  V^l-I»- Travers  ;  Miii»,  ayant  eu 
l'occasion  d'exauiiner  le  mécisnUmc  d'une  bot  loge  , 
il  se  pasaionna  l  unr  TlMrtogari*»  «<i  d»  Tift  de 
aeit*  ans,  il  a'y  livra  avec  une  ardew  peu  CtH»- 
munF.  Il  vint  à  Paris ,  e n  i  jiî  ,  y  pcrlectioiMM  «M 
eonniissa ticri ,  e(  riirrli?i  in-iutc  de  succès  en  suc- 
cè*.  On  roiiiiait  SCS  Uorlug<>s  a  lungiludes,  el  coin- 
hiStn  (et  travaux  ont  éië  Otites  à  la  mécaniqisCt  à  l'art 
siaalique ,  k  la  géografkie  el  néaiie  à  4'a»tnM>«»e. 
Son  mc'rtte  1  «iiiTtree  lemeet  eotmn ,  le  fit  ii»imiicr 

m  I  re  de  I  initliliit,  «le  Ij  ^Ol:ié;c  roy  »Ic  Je  î  m- 

Jrcs  et  cbeviilier  de  la  légion  d  tionnear.  La  tioi><r»ie 
de  son  caractère  dg«lMt  Rt  takat»;  OH  Je  vil  rtlwer 
d«  concourir  *  M  ftix  fnpoU  par  |«  f«B««rB«- 
metrt  anglais,  daAi  la  in^tiiitdt  ii«ir«  an  «avait 
Jiilm  Iljrrmin,  q  r,  i;w  =•«  irriiie-siï  ans  de 'ecUer- 
chrs,  lie  rcin|>iii  <}'■  1  ni|>;irr.iiienieiU  les  conditions  du 
programme.  Berihuud  se  mesura  enfin  avec  Pierrr 
JLcrwif  qui  s'était  dr'claré  son  rival;  ils  fireni  l'un  rt 
l'tQtre  de» horloges  à  longitudes,  qui,  bien  que  r.on- 
siniiies  d'après  des  procédés  d  lUtenis,  p.iriagcreni 
d'abord  l<«  auifrageai  mais  on  Cuit  par  reconnai  re 
la  grands  «opMtMrtlj  fit  celle  de  Bertboud  ,  et  de- 
puis loMHtfl^  CI  aanl  Ict  sewlca  qui  aaital^ai- 
plojr^esdant  la  marine.  Voki  la  nomendataW  des 
ouvrages  q'j'.i  pulilic"!  Ufrilioud  :  i»  I/arl  Je  rr'g'er  el 
Je  eonJuire  les  ptaduUs  et  les  montres  ,  1  7  5<j ,  iii-i  a , 
avec  ~ 
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;  a»  Kss^it  sMi-  rlmrlogeiie^  'V'i^»  3  vol. 
in-4'*i  evec  a8  plancbes;  3o  Traité  liet  horhges  mm- 
fimet,  1773,  in-^o,  avec  ay  planches;  Eclaiftitte- 
HÊtnt  sur  /'itirntinn  Jet  nnw'tHes  marhmes  ,  pr<  portes 
fùttr  ta  délermaation  des  lôngititJn  tu  mer  pur  lu 
msimdthl^/u^  177^1  ia-4'*;  ^"  /migitudes  par 
ta  memn  At  tmfs^  on  autkadtptmrJ*Umimrl*$hit- 
gilttdet  en  m  aree  k  ste«»n  âtt  àtflèget  mariitêr , 
177G,  in  I  '.  svec  une  planche;  /-a  mesure  ilu 
temps  f  appliquée  a  la  tuwgiUion ,  ou  principe»  des  hnr- 
tùggtà  langthêiu^  if9H\  in-8  '  \  7  *  J^e  la  mesure  du 
temps ,  ou  sapplémerU  au  traité  Jet  liorhges  mssrines  et  à 
t essai  sur  l'horlogent^  '787,  in-4'*»  aver,  7  pLuiches; 

Sui!e  du  traite  des  montres  à  lort^Uuilrs,  1 79;^,  in-4'', 
avec  a  plaachcB;  0»  Histoire  de  fa  mesuiT  du  temps 
par  Uê  k»riagti ^  t8oa,a  vol  in-4'^,  avec  a3  plan- 
ches ;  t  t>o  SuppUnttnt  au  Imité  des  maatns  i  longitudes, 
sui'-i  de  la  notiee  des  reehetel^s  fjites  depuis  175  »,  jus- 
qu'en looj,  iri-4'',  -H Pc  iinf  pl;iiiche.  Ccl  I)  iiinie  in- 
|.iiigal>l«  iravailUit  encore  a  ce  dernier  ouvrage  a 
Tige  de  pins  de  fiu  ans  ;  de  noMbrtMii  ^Uvct  «fu'îl  di- 
rigea jusqu'à  la  fin  de  «a  langue  carrière,  conser- 
vent encore  pour  lui  la  plus  ^-ive  reconnaisi;<nce. 
Rerilioud  evpira,  le  30  juin  l'S^)^,  à  l;>  suite  d'uuc 
bydropUie  de  poitrine,  d^ns  une  habitat ioo  char- 
manie  qn^il  peaUdail  k  Gruaiaj  prbe  de  MuntiM- 
renci. 

BEHTIIOUD  (Loois),  membre  de  rinstitut ,  rt 
lifirioger  de  la  marine  ,  t\i  \  i-u  e  1  tiëve  du  pré- 

cédent, a  ctmtinuô,  avec  succt5,  les  iravau.v  tie  ton 
onr.lr,  M  k  ntinpterlé  ,  en  I7()ii ,  le  priii  proposé  par 
le  fMVcracmciil  pour  l«  perr«cliMiac«n«iit  de«  bor- 


loges  mannes.  Un  décret  de  l'ert^p  re  lui  eanfia  le 
*«in  de  furintr  4  élevés,  et  il  sVii  act^uilla  avec  le 
'islt  cl  la  proitité  qui  le  distinguait  ai  éminemment, 
lia  publié  une  brochure  ioiituldctfaifwbVii  jw/*Aitr> 
ifMt  k  fmagê  ée  la  marine.  Ce  f<i|  loi  oui  invriiln 
de»  chàtsts  de  compensation  au  moyen  desquel»  on 
avait  1  Iiriue  xraie  a  une  ou  deux  >cc.in(le<  près  pai 
année,  après  les  vovages  les  nias  long*  et  Ira  ptn> 
orcgeait.  Oa  lai  d«<t  aussi  phit  de  cctit  cMiq«anie 
montres  mariées,  el  plu«ieurs  montres  Ire*  rompli- 
qtiérs,  qu'il  esécula  d.ins  sa  retraite d'Ar^enh  uii  u  i 
il  mourut  jeune  rurure,  le  17  septembre  181  3. 

linnTlN  (  Aa-rtiiaiE  le  ihevalirr  de),  l'un  de  »m 
poc'irs  iet  plis»  graetem  dans  le  g<-nr«  érviique, 
naquit,  le  lu  octobre  t^Sa,  k  l'i'e  B'iurbon,  qu'il 
quitta  dès  l'âge  de  nenf  ans  pour  se  rendre  en  F<*nce; 
Il  fil  au  col  ,  .  •  I  V].-;  IV  (il  «■'iiides  iret  l.rill.intes, 
el  lorsqu'ciici  înreni  lermiiu'rs ,  il  entra  au  service  , 
par>inl,  en  furt  peu  de  temps,  an  grade  de  capitaine, 
et  obtint  la  erosa  de  Saint-Louis.  Ce  fat  en  1773, 
que  parurent  se*  premier»  ver».  Se»  pièces  fu- 
gitives, se»  lettres  en  ver.*,  ses  voyages  en  prase  el 
en  vers,  ont  obtenu  les  succès  les  plus  flatteurs; 
mais  ce  qni  lui  acqnii  une  gloire  durable,  sont  se.» 
éldgiei,  inlilnléei  Jb^MMin,  qui  «emblent  dicldc» 
par  «ta.  A  an  naturel  evqaîs ,  cet  ouvrage  rennit 
le  style  le  plus  Lrill.ini  et  le  plin  patelt^nsc.  Bertii. 
riait  l'ami  et  le  compatriote  du  chevalier  de  V»raj, 
surnommé  avec  tant  de  jutlicéi  le  Tibolle  feanf;a»e. 
L'amilsé  sation  qai  rr|na»t  cuira  dans  Iwainice, 
n*c«l  poa  «a*  de»  dreanelancee  le»  moîn»  int^rea- 
santés  de  leur  vie.  Le  chevalier  Beron  pnr  i'  fujur 
Saiul-Domingtié ,  à  la  fin  de  1781),  pnur  j  épouser 
une  jeune  créole  qu'il  avait  connue  à  Paris.  Le  jour 
même  dt  la  cénéaooie  nopiiale ,  il  fot  «llcint  d'oae 
fièvre  ▼intente,  ne  vcaint  pas  qu'on  difltfrftt  le  na- 

ri.lge  fjui  fut  célébré  d.ms  sun  ;.p[  irli  ini  ni  ,  cl  <uf- 

combai  après  17  jours  île  mnUdie,  pcudanl  lesquels 
lacnnnatssance  ne  lui  revint  plus;  c'était  vers  la  udc 
juin  1 790,  il  avait  k  peiac  3o  aaa.  Sc«  différcau  «»« 
vrages  imprimé*  lotti  la  tflr*  î  CBâaMe  db  ^tuiMer 
de  liertm,  ont  <  ;  plusieurs  éditions  et  ont  nicriié  la 
vogue  qu'ils  oiU  oblenne.  La  Harpe  qui  connaissait 
mieuK  les  anciens  que  les  moderae*!  n'a  pa»  daigné 
dvnacr  oaa  plaça  à  fitrtïa  daas  MQCaturs  daiitidn- 
tare. 

IjERT'iN  l  »  conjrnis.'.iire  ordonnateur  de  I.\ 
manne,  sous  l'empire,  n  ronseillcr-'d  état;  it  fui 
d'abord  commissaire  à  \,\  suite;  ca  I70a«  il  »e 
Iroavait  dane  le»  eaas  de  Gènff  «  en  m>aaat  aà  La 
ré?o1utien  Mata  dan»  celle  eilte,  et  fut  le  pmaier 
qui  l'.iniionç:i  au  t;i>ii vernci  1:  f  >  t  fi  >  n  >  1  i» .  îîommé  , 
l>eu  de  temps  après  conimis-Mire  ii«  la  marine  a  Bor- 
dea>iX|  il  «tTrit,  en  179S  ,  au  gaarerneoieni «  aaee 
bàiiiaeoljde  tapart.de  plusirara  amaiear*.  L'em- 
perenr  te  n««MBa  préfet  marîttme  aa  lUvre,  et  Tap- 
(lel  I ,  en  1801,  au  cjiuril-d'éi.ir ,  scriidn  de  i,i  m.i- 
rinc>ll|MSsa  ensuite,  avec  les  mêmesiiire»,  a  UMor- 
tiai^aa  ua  il  ne  reela  qaedain  an»,  sans  pouvoir  y 
eaeKcreea  fanclioaf  ;  aon  auioriid  y  claal  méeonna* 
aa  nilieo  dee  Irvablc» qui  agiiaieat alara  lea  colaaiea 
Française»}  il  ffavHil  daat  ta  palriCi  aa  il  rcala  ho» 
emploi. 

BERTIN  (JaAtfFnaMfois),  né  \  P.iris,  rn  1770, 
se  destine  (  dan»  «a  jeunesse,  à  l'état  ccclaasasiique. 
La  révalnlson  changea  ses  d«spo«itîon«.  Il  «e  rendît, 

en  i7i)r>,  éditeur  d  uu  joiirn.»!  inlîluîé  /"i^e/fur,  et 
fut  intn  de  se  nionirrr  pénétre  des  maairoes  évan- 
^éliqaee  qoi  av.vnu  été  sa  principale  étadc  dan» 
ses  jeune»  ans.  CeUe  feoille  ae  aciteit  de  pravaquer 

auv  >engo»nce<i,  el  de  confondre,  dau  ane  prO' 

s  rinii   11  ('g-' ,  !c»  liourrciiijt  de  g3  cl  de  r)4 
le»  alnii  ti  une  sage  liberté.  £lte  fut  supprimée 
après  le  9  nc^rnil  r.-  i7<)<(.  11.  Brriin  devint  alor» 
asencia  dn  Jc*rm«i  de»  JJêiaHf  qui  «cqMÏl  une  grendr 
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rclf'brill  tnm  le  lîir*  it  Jtmrmét  M»  fEmfnrt.  En 
I  an  f)  (  i8mo),  m  Drriin  »e  Iroiira  itnf  'i  n  '  Ijn» 
une  !icrus»)iun  de  rovali>ine  ,  fui  dctrnu  au  J > mpir, 
drporié  à  I^Ile  d  £llie  et  cn»iiile  il  FlorMire.  Il 
revint  à  PariLcn  i^S,  »iti*il  Ic  Roi  «  G«»d  «près 
la  preini^e  reManration  \  n  ««  rlitrge»  èt  ri=<iigcr, 
dam  celle  villr  ,  u  iuuni.il  t]ui  portail  le  liire  cic 
Jdoin'itur  uttivfisel.  De  retPtir  h  Parift  apr^f  Ici  rrnl 
jonn*  il  a  rrprin  la  rédaction  du  Journal e/et  JJcfiati. 
On  a  de  lui  :  E/it* ,  ou  fmmiUadEliieriatià^  i7<|8t 
4  *oI  in-i.-»:  /«  fVwrw»  «fc  /mmoH,  17991  iii-i»  ; 
tEglis*  ik  .Sa  nt-.StJfi-  t ,  i-f)||»  5  vol.  iu-lS.  Cf.' 
Iroit  rnmaoj)  M^nl  ir»<!tui5  di<  l  anj^laif. 

IIKRTIN  DKVaUX,  ffcrf  du  précèdent,  iol»it, 
pendatii  1.>  ri'voluli«nt  1*  mêm*  rarrièrt,  ci  devint 
ans»i  co-proprtci«irv  én  Jutinttt  det  Ojfcitt.  Pln- 
siriirs  tle  ^e*  nrlirlcs  a>siiI  jli-jilci  .m  premier  ron- 
<itl  Bonaparte,  on  l'obligea  à  ijuilter  ce  jonrnal,  en 
1801- Il  claLlîi  alors  une  maifon  de  liani|itc,  devint 
juge  an  iribansl  de  coaiinrree  »ii  i6n5|  et  *n  fut  le 
vire-prjsidei^,  pendant  plmirar*  ennéei.  En  «ép- 
ie m  hrc  1  8  ;  j ,  il  «ililiiil  la  pré?  i  de  lire  du  rollt-gc  c'Icc- 
loral  du  deuxième  arrondi»; entent  de  Pan^,  qui  1r 
nomma  candidat  '»  la  cbambre  des  député».  Nommé 
>ecrélair«'-eén^«l  dnminutkrt  de  le  jioUce  an  mois 
d'oeiobre  de  la  mime  anA^e«  fter^lsir*  de  la  cnra- 
mîtsion  d»  liiid^cl  en  juillet  i8i5|  il  fut  nomrr<i^  di> 
nouveau,  en  lôao,  prrsinenl  du  collège  cierioral 
éu  densifemi  arroiidis.trmriit  ,  qui  le  proclama 
encore  son  député  à  la  cbarobre|on  U«  ùégi  au 
cAlc  droit,  et  oti  il  prononça  ,  le  18  Kvrter  1831, 
tin  discours  remarqnable  contre  le  projet  de  loi  re- 
latif auK  nnnuilés.  En  iâa4f  Ueriia-Devaus  (ul 
nommé  pré^itienl  d«i  collège  cierioral  de  Versailles, 
et  rié\»  à  la  ciiaml>r«i  à  «ne  très  faible  inaj«> 
rilé.  Il  vota  avec  le  mimiAre  jusqu'en  moment 
Ai\  renvoi  (Il  lie  Cliàleaubriand ;  il  donna  alors 
sa  dcmistiion  de  conseiller  d'étal,  cl  fait  raaintenani, 
4aiM  1t  Jmmat  été  JfUau ,  une  guerre  d*oppoUiîun 
^IM  nana  Tomlriow  croire  de  conviction,  parre- 
(pi'elleetlcoitr  a  fiente  et  «énergique.  Alai.<,  pourquoi, 
comme  ion  [  .iiinn  ,  y\.  Beriin-Deranx  ne  proles>r- 
l-il  de*  opinions  patriotiques,  que  lorsqu'on  peut 

1>rouver  4|«*elle>  oaraient  «ne  antre  direnlnn,  si 
ee  cireomtancw  «vaicnl  mainlenn  M.  de  Clirite;i>i- 
briand  an  ponvotr?  Des  alliéi  de  ce  te  espère  pas- 
sent dans  le  camp  ennemi  «  quand  Poccasion  sVn 
préaenle ,  et  les  libéraux  qui  e'eppaient  cur  eux 
ani«nrd*h«ît  ne  toni  cc|icn4lia|  pne  à  lenr  fnvi»t* 
lÉpretive  en  ce  mre. 

BERTIN  (l|RiiK-JoSM>n-1tTAeiiiTiii ),  né  le  10 
avril  1767,^  Gahard,  prè<  de  rieniies,  est  fili  du 
céUbre  anatomiate  Eanpére- Joseph  Berlin,  et  se 
montra,  fort  îcnne,  d  gne  du  nom  de  son  p^re. 
Rein  d«elenr  «n  médecine  à  aiontpelltert  il  vint  à 
Pari*  foor  arliceer  eei  dlndee  qM*i1  roneacraîi  spé- 
cialement k  Panalnmie  comparée.  Dcnoncr'  au  co- 
inilérévolotionnairepottr  avoir  donné  asile  à  Beau- 
gCard»  aeeréLiire  des  commanderoen  s  de  la  reine, 
il  courut  chercher  un  aiilc  en  Brotagnot  et  obtint  t 
peu  de  temps  apr^s ,  au  concoort,  le  titre  de  méde- 
cin de  première  classe  aux  armées,  où  il  resta 
depuis  1793  ju>qa'en  1797.  Envoyé,  Tannée  iiii- 
vante,  en  Angleterre  ^  en  qualité  d'iiiJpecleor-|;.  - 
néral  du  «ervice  de  «anlé  de*  priiomiiere  françois , 
il  y  tradttifit  les  BlSmtmt»  A  la  mUtà»*  é*  Biwa , 
revint  en  France  j  et  fut  nommé  ,  en  iS-io,  mcMe rin 
dei  liôpitaux  ci  vils  de  Paris  ;  fit,  en  1&07,  le»  ctm- 
pagnes  de  Pologne  et  de  Prusse,  comme  médecin, 
enricbii  la  «cienco  d^one  (onle  d'obsenrations  sur 
Panalomie  pathelngîqua  et  Itte  maladies  dn  ccur , 

«I  ,  en  ifi=-  ,  ^Il  flmi»,  ib  )U«le  litre,  pirmi  les 
mtiTiljre»  tih'liiret  I  académie  royale  de  médc- 
rine.  M:  Bertin  a  été  nommé,  en  it(i4,  clieralïer 
de  le  légion  d'himncnr.  Jl  a  publié  nne  traduction 
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françaïso  4\ni  commcniaire  Italien  de  la  dnctrîne 

de  Bro^vn,  par  Wcickard  ,  son»  le  litre  de  Docirme 
mêdiraU  iiiitftfi/îtt,  «jyB,  a  in-80;  Çntifi>,é  aà- 

tmalittns  eninjua  ,  phtlutcphiqurt  cl  midicaUs  mr 
t'Angltltmt  itt  ^m^aist  /•*  Eimafmù  rfrlMM 

dlffM  /«  ftiums  àê  PtpkomA,  PArif,  1801,  in-K**; 
Traui  d«  la  malnihe  vénèncNHe  c^"i  ht  tiijaia$ 
vtau-nit  y  ht  f<mi)iet  enceinte*  et  teê  Hûunice*  ^  Pat'tt^ 

i8iri,  in-gi);  Tiaur  ti,s  yinlatOtê  ikt  tmuTt  rédigé  par 
J.  Boui  laud,  iA-8«,  i8>4 

BERTiN  <  Mil*  RuvK  ),  marriiande  de  mode*  de 
t.i  ii'iiie  de  Fr;inre  .M  arit- -  Anlui  rielle  d  Aniiiilie, 
figure  dans  notre  Biogr.tpbir  parcrqu  clic  »e  mon- 
tra digne  de  son  auguste  proicrlri<  c,  ei  que,  malfré 
les  dangers  qui  la  menafeient  ell»-mime,  el:e  Ini 
resta  fidèle  aux  jours  de  tes  malbmr*.  Itvse  ,  née  ii 
Amiens i  en  Picardie,  en  iy44«  1»!  cnvoxe'e,  fnr 
ses  parents,  à  Paris*  pour  y  travailler  en  ntviics  , 
et  adressée  ii  la  modiste  de  la  cour.  L»  moment  éi.iii 
on  ne  peut  plus  favorable;  le  mariage  de  deos 
princes  ISSUS  du  sang  royal  al'ait  se  célébrer,  et  des 
<  ommandi'.*  runsidi'r.ildes  venaient  d'êlre  fa  te».  On 
avait  eu  le  temps  d  apprécier  les  talents  cl  I  inlel- 
ligence  de  Mlle  Rose;  au.'si  la  clioi»il*on  pour  aller, 
it  la  co«r  ri  y  présent rr  le»  obieis  confrrtiennés.  J.a 
beauté  de  la  jeune  personne,  rsmcnîlé  de  son  ca 
r.Kirrc  ,  Taisanee  ^  1  1  &  m.irirn-t,  tuùa  les  grâces 
de  son  esprit  y  plurent  gcncfalemeiil ,  et  liirrnl 
parliculièretncnt  remarquées  par  les  princesses  de 
Conti  et  de  LambaUci  et  par  la  ducbcsfO  d«  C.liar- 
tret^  qui  la  reeommand^ot  h  la  reine.  Celte  prin- 
re<se,  jugeant  bientôt  par  elle-même  du  mérite  de 
M"<=  Itose,  voulut  coiilribuer  a  »a  rortune,  el  la 
cbargea  asclnsieemenl  de  fournir  d'cb.rif  de  mode, 
pour  son  propre  com|ite,  la  maison  rojale,  C  est  a 
relie  épi>que  qn*elle  reprit  son  nom  de  BeHin. 
Dès  lors  rien  n'élail  beau  ,  gracieux  ,  clég.inl ,  lé- 
ptilé  de  bon  goùl  ,  s'il  n'était  1  ouvrage  de  Mlle  Ber- 
lin ;  rien  n'avait  do  covra,  ii*«eqnérail  do  crédit , 
s'il  H  «nrlkil  d«  lea  flnn|asins  ;  son  nom  fit  Inrenr 
Il  POTs  comme  b  Versailles  ;  >a  répuiailoo  devint 

rur:  [  l'enne,  et  les  roiir>  (■lr3iij;ère»  devinrent  Iri- 
hulaires  des  latenls  de  .Mlle  Beriin.  Accueillie  par  U 
reine,  rliec  qui  elle  avait,  presque  it  loule  bcoN^  SOt 
entrées  libres  ct  familières»  rccbcrcbée  itartoM  ce 
qu'il  y  avait  d«  grand  en  France ,  en  relation  «wn 
toute»  1rs  eours  de  TEurope,  il  éiaii  impossible  que 
M"'*  Dcriiu  n'éprouvai  pas  quelque  mouvement  de 
vanité.  Nous  citions  èckMjct  le  Irait  suivant  :  L'i>« 
dame  du  plus  haut  rang  renaît  loi  demander  des 
articles  depuis  long>terops  eltendtie  ;  •  Je  ne  piii« 
-  vous  satisfaire,  répondit  gravement  M"''  nerlin; 
••  diDS  le  conseil  tenu  deruièrement  riiei  la  reine, 
«nous  avons  décidé  que  res*modes  ne  paratiraieni 
-qa*  le  noit  procbain.  •  Ceci  n'est  qu'on  trait  de 
vanîlé  sans  conséquence;  niais  elle  a  enercé  nne 

Iniilf  u'.vlr<.  (l  -  i-'néro$ilc  ,  i!c  bîcnfditianre  ri 
d'humanité  dont  ou  n'a  jamais  parié.  Il  suffira  de 
rappeler  sa  conduite  cnvera  la  reiiie  po«r  faire  con- 
naltro  réllvation  de  tôt  senltmeiUS»  sa  grAndoor 
d'aroe  et  la  force  de  snn  caractère.  Ans  fours  de  la 
terreur,  on  c'éinii  >e  dévimer  à  la  mort  que  de  u'- 
mnigner  de  la  pitié  pour  d'illustres  [lersonnages , 
de<  I  iiinmi5saircs  dn  gourernemeni  se  presenlèrenl 
cbex  ^11«  Berlin  pour  en  obtenir  les  mémoires  dé- 
taillés de  ses  créances  contre  la  reine.  Cette  femme 
sensible  ,  intiniile  à  l'avance  des  drmsrcbes  qui 
devaient  avoir  lien,  et  du  funesic  résultat  qui  en 
fiouvail  £ire  la  suite ,  avait  anéanti  tout  ce  qui  por-  j 
lait  le  nom  de  sa  bienfaitrice  en  bràlant  les  registres  | 
qoi  dlcdalenl  les  snmmes  qui  lui  restaient  dnes  ;  | 
ello  nffirma  alors,  avec  une  inclir^nlsMe  fermeté, 
que  Marie-AnlAinrile  ne  lui  devait  rien.  Honneur  à 
la  femme  f/Mma*  q<ii,  onidiani  srs  prnpre*  inie'- 
rtts ,  ne  se  resionriiit  que  de  I  amour  et  dr  U  rc- 
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ConnaÎMance  qnVlIr  «vait  voii/s  h  son  înforlnncc 
bienf.iilrice  !  AÏ'''  Ufritn  esl  raoric  ,  a  Parii  ,  Ir  33 
septembre  i8i3,  ï  \'à»e  d'rnviruii  soiKAiile-n«ur 
an>.  Toni  les  mémoires  piibUii,  *nit  h  Paris  «  toil 
i  Lc«|niet,  »on<  tt  non  d*  At^^  BcrtTn,  «ont 
•|Mcryp?i(!s        rvrnille  $  «opstâMaieiit  fichait 

eARlre  Ifiir  AUiHeniicite'. 

BERTIN  (  Ji:a:«-Victor  ) ,  printre  de  f»T»»ge, 
Mi|«it  à  Paris,  en  fjjit  cl  étudia  !•  peiniure  »ouj 
la  dtreclioa  de  ^«ncîcnitn.  lybenreofc»  ditpnjî- 
lion».  Cl  les  levons  «l'un  s!  h.iLil*-  m  .îrrf  ,  !•  nircrM 
UicnrÂr  *n  it:tl  «je  »e  disiingiter  iui-in«int>.  Depuis 
trtBle  ans,  cet  nrtiite  enrirliil  l'cxposiiion  du  Luuvre 
de  |).iy!i»gc<  bi«toriquc<,  qui  font  amanl  d  biinneor  è 
ton  génie  pirtor«><r|i>f  qu*à  la  rérif^  de  ses  Imltslimt 
Cl  à  la  corror  iiin  île  .'■ûii  des'Tn.  Parmi  »es  nomlirrnx 
ourr.tgei,  nous  cilcruns  une  file  au  dîrii  Van,  une 
offrande  à  Vénus  ,  ia  vue  de  la  TiIle  de  Phcncooi  et 
dn  temple  de  Minerrr,  oui  a  obienn  un  prÏK  d'ea« 
covra^ment;  l*«rri*i|c  de  llap«t^an  k  Krfitigen  et 
sa  rJccpiion  p.ir  le  prince  de  n.iil*-,  Cirr'rnn  ,  à  son 
r«:our  ti'evil  (  accueilli  par  luni  les  li4l»iiai)!s  «ir» 
lieox  où  il  pas.<e,  el  i.ne  vue  de  Nepi  sur  la  roule  de 
Rome ,  qoi  décore  le  palais  dc^Trianon  ;  enfin  nu 
Krand  nombre  de  yutt  des  enriron»  de  Rotnet  de 

îïapi'' »  de  Ftorcnri*,  ft".  ,  tnU5  l'nrîr'iis  drfi^urfs 
rappeUtit  des  (rails  Sdiii.Qls  de  l'Li.^loirc  uu  de  là 
inyihi«lo;;ie. 

BERTIN  (TtirfoBoiit-Pifnmi),  l'on  des  Iradac- 
teura  les  plus  féconds  d«  l'époque  aclnellst  ^est 

occupé  ,  pendant  rùnr%  de  U  révoluiion  ,  à  re- 
cueMir,  au  moyen  de  Ij  siénojraphie,  les  di*cours 
prunoncés  soil  d.ins  les  assemblées  iégisialivrt ,  oiii 
daus  les  Irihonaus,  et  les  iransmeliail  ensuite  aux 
tottrnaui.  Cn  îl  inventa  sne  lampe  d«eimas> 
|i<^iio,  ti.iv'e  snr  \rs  pr.vprîr'fcs  de  l'oolipyle,  et  qui 
peut  servir  égilctnenl  aux  uia;>es  domestique*,  lîn 
i8o(,  il  inventa  une  reliure  en  vernit  sur  c.irlun, 
mais  son  cnucprise  n'eut  point  de  succès  ;  c'est  alors 
qu'il  se  liera-  exclusivement  k  la  Iradticiton  d*oa- 
Trigi^s  sn^laîs  ,  dans  le  choix  dciqiuis  H  n'a  pas 
toujours  été  lieur^nxi  et  qu'il  a  ira  Jui:s  plus  vile  que 
liten.  Voici  la  liste  des  principiux  :  f  Sitlirei 
ffoMHg^  OU  V  Amour  de  la  renammcL- ,  prtiti9tt  «aiMr- 
traduit  de  ranglaif,  17R7  ei  «jS,  in-8«el  *n*t8; 
*•>  U  VU  dt  Bacoiiy  Irad  de  l'anal,  de  D.  MalTet, 
1789,  in-ia;  3'»  Vtt  diffènu'.tt  funurs  dt  gaunrme- 
meHl,de  lu  com-'intHon  aitgUiUe,  i>;r.,  ir  ul.  «le  l'angl. 
de  VV.  Palcy»  ijSj),  in-B";  4"  It'fexiom  tur  tita- 
ttiiftMmtthi  JUKI,  Kic.^  Irad.  de  l'angl.  de  W.  Palet, 
1781)  *l  Qt  «  in  ;  Sj.'ietne  univtrtel  et  tomp  rl  dé 
tiinogrtph't ,  invin.i  par  Jaj/or  tl  a.Uplt  ît  la  langue 
fiaiteaite^  173*»  y5,  gG  et  iSoS,  in-f  '  ;  rV  il  le 
mctÛeur  et  peut-être  le  seul  bon  ouvrage  de  fauteur; 
é*  îltirimo,  OU  le$  Saunnget,  Insiotre  américaine, 
(*ad.  de  !'<ng'.  de  Uichardsnn,  ly;)?,  in-ia;  7'»  f* 
Fanjc  Dtttrtirr,  ou  le  Ncvtu  reconnais'aiil ,  comédie  en 
iroU  acte»  »  inii-  e  de  r Eeofe  d»  Scamlali-  <\f  ,Sli._-ri  - 
d«n  »  I  ^8  f  in-S»  {  fto  tdgard^  ou  le  i'ouvoir  de* 
/Mon&t  trad.  de  Tangl.  de  R.  Sislieltnore  ,  179!);  a 
vol.  in-ia;  9'  fiitide  de*  n«ir«,  trr-d.  df  l'angl.  de 
H-  Smiiil,  *799«l  •807,  in-ia;  10»  Mm  Clamour, 
91^  Ut  Humai*»  Jang^nux,  imit.  de  l'angl.,  180a,  a 
vol.  în-ia;  i|A  ititdûn  de$  pnttàpéu*  latanu  de 
rBu'ope ,  Irad.  dt  Tani;!.  de  J.  Howard,  1800,  in-8o  ; 
I  a'  Enrjclopèilie  romque,  >%o:i  ft  3,  a  vul  in-ia; 
iS"  tes  Uieuis  angîuu  ,  elc.  ,  iSjî,  3  \o'.  ia-12; 
i^»  le  Nouvel  Ami  d<n  enfauie,  ou  /*  Verqitin  ang/aii, 
trad.  d«  l'anel.  de  Th.  Day,  t8oa  et  t8iG,  4  vol. 
in«ia;  iSo  M  CtatipHvnn^  «n  t*i  Feinmes  énu  U 
dihrey  i8oa  ,  in-i  a;  i  h  Paiif-teinpt  de  la  ntineue, 
j8o3,  a  vol.  in-i2i  iSjo,  4  ^o'-  in-18;  170  /* 
Aiu'ion  ét  fa  j^unei^f,  i8o3  et  1808,  6  vol.  în-ï8; 
18a  C'aiMfs  noirt  et  tlanet^  oa  Meu^attem  Ituimire  , 
trad.dt  Tanfl.,  iSo3,  3       in'ia;  i8o5|  a  vol. 


 BER  

in-ij;  \^'>tEu  rl:,  Nord,  TPy.ige  Irad  de  l'-in;!.  d<? 
J.  C»rr,  I  So^  Cl  lëi  4  •  a  vol-  in- 1  s  ;  ao"»  les  Ittiu-ttt 
,Ula  vie  humaine  ^  Irad.  de  l'ane'- ,  i8u8  et  i8i4i  a 
vol.  in-ia;  aïo  tel  Furoin  daf  taiour^  il!o<),  a  vol. 
în-i  a  ;  CàriMiie  de  ta  Kflhmtuie ,  ir»d  de  l'-ngl. 
d'lsr«e!i,  i8<>p,  a  v  1  in-So;  a3'>  !e$  Mâtiné- 1  ,1e 
Vtnfantt,  ir.iJ.  rie  l'angl. ,  1810,  4  vol.  in-18; 
i!^  *  te  FJt  f.fiverli pttr  ,01  ikre ,  1810,  4  vol.  in-ia; 
s5<»,/«  Loiiin  <h  fana,  iBii,  4  <^ol.  in-18; 
jt^lfêJnrAr.  r.incc,  1811  H  1816,  a  vol.  in-iR; 
171  /cr  .<"o,/,Vj  /•,, //vft- ,  iSii,  vo'.  iu-i8; 
36t  Tom  Jo»ei.l.t  t.,  u.,it,  1811,  iri-17;  a<ff> /g  Jt/j. 
roir  de  l'fv/aiiee  ,  1  1 ,  in-18;  3o'>  /.s  î.,roni  dt  /a 
teigtêM^  i8ia  et  1816,  in>i$;  3|o  CEcolê  ia  etm- 
f*»rt%  tSta,  a  vol.  in-i8;  3ao  Contti  m  met»  Sti  ^ 
tr:id.  de  l'.ingl,  ,  i8i3,  3  lôt.in  ;  ZZ^  F  ofedee 
a'ti  el  mt-rii-n ,  tr.nd.  de  t'angl. ,  a  vol.  in- 18  ; 

34"  ^--i  /V.'.-j  iiio  nîutet ,  trad.  de  l'an»!  ,  i8i3 
in-18  ;  3j«  ConttiU  à  moi /h,  Irad.  de  ranal.,  iàs3^ 
a  vol.  in-ta;  36*  fe  Cri  ^ineb'gmmt^ ,  an  PÀmi  det 
fîoiiitôiis,  1014,  in-8'>;  370  le  lÀ-^ntatt  ir  an^In^i , 
lr»d.  de  t  «ngl. ,  181 4,  in-8'>;  38^  Ccn  udjiaiiont 
*ur /m  fittrti  de  la  preue,  18 14»  îir-8  ■  ;  3i)'>  Contre 
d'une  mtrrmm«t  i8t4t  »  »ol-  in-8«{  4o*  /a  lanieme 
magique, iné.  deTangl.,  i8i5,a  vnl.fn  18;  ii"/* 

"Ut  ihiih-'irrf^  nu  la  Stniaritt  cmutaiHr  <  I  "ru  url.i-r, 
idil»,  li  vu'  111-18;  .'(a*»  iJël.a,  o"  Ai  Ikux  Coutrtt, 
Ir.id.  de  i'an^î,  de  Sliéridtn,  1817,  a  «ol.  in-ia; 
43»  I/iélaireJu  dtapeûm  ntuj  dm  petit  Davd  ^  trad.  de 
Tannl.  de  Bloomicid,  1818,  in-18;  ^4'*  Coitn  d« 
r  ermitage  ,  ou  So-  vrntn  du  /'.  lù.iira  ,  rermll  d  lu-io. 
rielles,  la  rlnp-i''i  Irad.  de  l'angl  ,  1824»  ««-8"  ■ 
43'»  AVe  .f  Ha>der.Ali'Kh<rn  ,  préce'dée  de  V/Iu:oi  'e 
de  r ttittipatiiut  du  pgjri  Je  Mmii>aur^  eic.«  Irad.  de 
l'angl.  de  F.  Itolwon,  1787,  in-ta;  40*  iTovac//* 
grammaire f'onraiie-aHglanr ,  elc,  pirDuGef,  revue 
et  currigt'e  par  Berlin,  1817,  a  vol.  in-8*' ;  4  j"»  en- 
fin ISerlin  a  en  part  a  la  ir^duclion  de  l'eKceUent 
ouvrage  inlttoU  :  Mimoirt*  *ur  Ut  iloMiââtmtiifë itkm' 
maaîte^  Iradnils  de  t'anglats  H  de  Tallemand  de 
RunifurI,  Bernard  A  ikin  ,  M.ic  -  F^rî.uid  ,  Krn- 
nils ,  elc. ,  publiés  par  ordre  du  minisire  de  I  inté- 
rieur, an  7,  4  vol.  en  18  parties  ii»-8<>.  Ce  laliorinn 
écrivain  est  moit,  en  janvier  1811^  «  dans  dq  kg* 
as<rt  avancé. 

général  de  brigade,  si;r  leqnel 
nous  manquons  de  renseifnemenl»,  a  publié  :  Thtorte 
piaVipie;  l'rintrpet  if  t'qoita  ioH  ;  E(o!e  d'blUnittiui fi 


la  tmaalerie  frantawt  in-8<»,  1796. 

BERTfN(lf.),  baitiant  de  Rfims,  est  avtenr 

des  rtuvrapei  iui»Mn!<;  :  El'mehts  i!'L!.''.eiif  uaturelle , 
in-ia,  1801  et  i8o  j  ;  EitiumU  de  grogi aphte  , 
ia-i a ,  181  ». 

BI^ATIN-D'ANTILLY  .  était  fils  naiorcl  de 
M.  Berlin,  sninisira  des  parties  casnetles.  La  lili#. 

ramrr  fut  pendant  long  temps  sa  ;ri)lr  orrupaliaRf 
iians  (^uc  tr»  «uccè*  répondissent  a  «es  effurts.  Il  • 
donne  au  ibéaire  des  lialtens  ,  depuis  ibéalrc  Fcj^ 
deau,  un  assra  grand  nombre  de  piCccs  qui  n*ont 
laissé  auenn  souvenir.  Abandonnant  enfin  «ne  rar> 
ri^re  qui  ne  Int  promftiah  .tu rime  chance  de  çfi.irr 
et  de  turtune,  il  te  fil  journaliste.  Penuadé  qn'il 
aurait  asset  d'esprit  s'il  niaii  assez  mécbant,  il  publia 
le  journal  întitulé  Li  Thr ,  dirigé  surloul  cuntre  le 
direetoiret  oà  la  violence  ei  le  cynisme  snppléaieni 
au  I.ilenl.  Il  ne  p^JUv/iil  éi  linp[irri>  la  pi  «i- c  ript ^nn 
du  18  fruclidor;  ma  s  il  mjI  >t  dtrubcr  à  L  drjioila- 
tion  ,  el  se  relira  a  II  imboarg,  ou  il  publia  1^  Cen^ 
seur.  Un  noiîme  de  cinq  on  six  cent»  vers,  qu'il  61 
p»raflre  «lans  cette  même  ville,  en  *\  1801,  a 
jiour  objet  de  célébrer  les  rfToris  de  P.tuI  It  contre 
la  révolntio.n  franç.'ii<cr  1rs  exploits  de  plusieurs 
gr^nd*  ge'nc'r.mx  ,  c  e.  S'il  v  a  quelquefois  incohé- 
rence dans  renscmble ,  on  remaroue  dp  monvemanl 
«I  de  la  clulnr  dans  la  plupart  «■  ddtaîlt.  Bmîb- 
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d'Antillj  MMIMlUeniiuieâ  Sainl-Péler»bourg  ,  ou 
tl  mowritt  au  mvii  àt  iulllel  i8o4- 

BERTmOT(A.-M.-L.),  ol6cier  ta a4e  régineni 
de  dragon»,  né  •  Parif.fut  clév«  de  l'école  deFooUÎn*- 
lilfau.el reçu  »ou.<-lieuU n n,;  au  24''  dragon»,  en  i8ûG. 
il  M  distingua  ,  dan»  la  joerre  d'Espagne,  Je  ai  dé- 
cembra  t8o8,  par  dVclalanle*  preuves  de  bravoure, 
n  t  ,  înr  iHIp  de  VilU-Franca  ,  oa  il  fit  pri*onniers 
plusieurs  of&ciers  e<|>agnoli.  Le  t3  tivritT  1809,  » 
la  bataille  livrée  en  avant  de  Vali,  près  de  Tarra- 
cone,  le  iennc  Beriinol,  iropalieal  de  voir  la  di\i~ 
$\on  Soaliamei  le  ai<-  régiment  d«  dr«(iins*outenir, 
pendant  plus  de  huit  heures  ,  sans  aucun  «ttccè»,  les 
efCorU  d'un  ennemi  quatre  fois  plu»  nombreux, 
eiécuie  ,  a  la  lèie  de  ton  prioton  ,  sur  un  terrain 
difficile,  et  dan»  le  moment  le  plus  critique,  une 
charge  »igourrus«  qui  a  >•  plus  heureux  rc«ullal  ; 
niiiis  son  t  Iteval ,  perctf  de  iift  l»«llei,  «at  l«ë  mus 
lui.  licrtiuoi  remonte  aiusilSt  sttrio  prtraier  rbeval 
qui  te  présenie,  »'anime  d'une  nouvelle  ardeur, 
vole  à  uu«  seconde  charge,  et  culbute  tout  ce  qu'il 
rencontre;  >l  cet  ivr  )•  point  d'atteindre  le  |éiicral 
en  chef  Reding,  commandant  l'armée  «ipa^nole, 
lorsqu'il  reçoit  le  coup  mortel.  L'armée  eniière , 
témoin  de  son  itttr<piditd|  lliftMro  do  m  regreu  et 

de  ses  éloge».  ^     ,  .  ,  . 

BERTULETTI  (AaTO»«>«  g<neraI-ma|or  autri- 
chien, ne  à  Mtlan,  en  1776,  se  montra  parlifan 
zilé  de  la  liberlé  française,  s'arma  pour  celle  came,' 
étudia  la  théorie  militaire,  et  parvînt  rapidement 
aa  grade  de  capilaine.il  fit,  avrc  distinction,  le» 
camp«gues  de  1797  à  1799,  cl  fut  nommé  chef  de 
b»i.iill(>tt  sur  le  champ  de  balaill*.  Colonel  tu  t8o3, 
colonel- maisr  de  la  garde  royale  italienne  en  1806, 
général  d«-  brlg«Je  en  1807,  li  fui  cin|.loyJ  dans  b 
cucrre  d  Espagne  en  iSoS  ,  a»si»u  a  la  prise  de 
Valence  ,  et  défendit  Tarragone  contre  lord  Mur- 
ray  qui  Tassié geait  4  la  lile  de  <|aarante  mille  bom- 
mes.  Bertoleiii  n'avait  que  dottse  cents  hommes 
avec  lu!;  cependant  il  soutint  le  sié^r  nvp<-  courage 
josqn'a  l'arrivée  du  général  Rlalhlen-^l  «urite,  qui 
aecoural  de  Barcelonoe,  avec  sept  mille  hommes, 
attaqua  les  atsiégeaatt,  lesforsa  à  lever  le  siège  et 
.T  ic  l  emliarquer,  en  abandonnant  ton!  lemalcrici 

de  leur  ..riii  s.  Le  général  Bertolciti  Jr^lnya  ,  d?ins 
cette  affaire,  le  courage  cl  la  présenrc  d'e.>.prii  qni 
l'avaient  déj^  fait  remanpier  partout  on  il  s  di.iit 
trouvé.  En  tâi4t  *"tra  aa  .«crvice  d'Autriche,  il 
est  décoré  des  divers  ordres  français  cl  italiens. 

BER'rON  (H«.%Ki  MoMTAn),  fi'*  d'un  cclblire 
compositeur,  naquît,  à  Pari»,  le  17  septembre  .  7G7, 
et  monlra«dto  l'enfance,  les  plu»  bcureui.cs  divpo- 
sitioDS  poarla  musique.  Il  entrât  à  l'iae  de  Ueite 
an»,  comme  violon,  fc  l'orcbostre  de  POpéra«  se 

livra  avec  ar^îeur  »  la  f  onipi»lii'.'n  ,  maigre'  ses  mai-' 
Ires  qui  avaient  dci 'dé  qu'il  n'y  réussirait  p.is,  rl 
parvint  à  se  faire  confier,  par  Morlicre,  tou  opéra  de 
Jm*  Dame  latisiUe.  Son  travail  achevé,  il  hésitait  â  le 
faire  connaître  ;  on  porta  sa  parlilion ,  sans  le  lui 
dire,  à  Saccbini ,  qui  prit  le  plus  vif  inicrït  au  >une 
compositeur f  l'învila  a  veuir  travailler  auprès  de 
'  loi,  atneteiM  de  le  diriger  dans  ses  éludes  jusqu'à  sa 
mort.  Devenu  un  des  plue  célèbres  musiciens  de  répo- 
que,  M.  Berton  fii  partie  du  conservatpire  aussitôt 
sa  formation,  comme  professeur  d'harmonie.  En 
1807,  il  prit  la  direction  des  Bouffes ,  la  garda  pen- 
dant deo»  ans  ,  après  lesauels  il  entra  ,  romnie  tiief 
du  chant,  à  l'académie  de  musique.  Il  fut  chargé , 
en  1816,  d'eaaininer  la  composition  mosicalo  des 
opéras  destinés  à  en  dernier  théâtre.  M.  Berton  débuta 
aux  Italiens,  tu  1 7SC,  par  Le  Pftmitrnavigaleur.  Ses 
«nirc»  ouvrages  sont  :  Z^i/*  o/neri«<&'W"W^,  1787; 
te  Dame  Umài^kt  ou  l'Amud  à  Véfnmt  i  Ç ora,  1 789  ; 
lu  Btù^Uèrûs  ;  kl  Ùua  StututtOu  i  ht  Btgueurs  du 
«Mtuc  1 790 }  A*  ASrsMau  iAsm  Aa  Ihm»  Stns^Ut»- 


tenants,  1791  ;  Engine;  l'iala,  179a  ;  Cjvlhee,  1793  i 
Ponee de  Léon  ^  dont  il  fit  le  poème  et  la  musique  ;  U 
Souperde  Jamillt  ;  h  n(ùiMitma»tMcUUad»i  Montana  et 
Stcplfonie^  1 798  j  rAmmtr  hUani{  h  PéUft ,  1 80 1  ;  /e 
Concert  interiompu  ;  AHiUy  reine  de  Golconde,  iSoJ  ;  'a 
Romance  i  Délia  et  f^erdikan,  i8o4  \  U  fat  s  seau  anà- 
mtf  $9o»i  les  Maris  garfons ,  180G;  UCltei'alier  d* 
Scnai^t  tSoai  iViMut  dttt  madamt  de  SMgaég 
FnmeoÎMt  de  Jnhur;  Jeune  é  Viàtk}  At  Vietimt  it$ 
jr/t  (  avec  Nicolo  )  ,  f  !  C  '  -narulrty  opér a-romîque  , 
rrpre'jrnié  en  1830.  <.)n  iui  doit  encore  quelques 
canlaics  et  quelques  pièces  de  circonstance ,  pa- 
roles de  Dupât/ «  va  Arire  foUahgi^ue  dts  accords  ^ 
un  IXdmmain  sur  le  mime  lujet ,  et  «ne  iiithtde 
d'harmonie.  Peu  de  compusîlcurs  ont  obtenu  ei  mé- 
rite plus  de  succès  que  M.  Berton.  Sun  style  rst 
généralement  pur,  et  son  harmonie  correcte  et  éle- 
vée. Ses  denu  fils  se  sont  livrés  à  l  étude  des  beaux- 
arlt  :  Pnn  promet  nn  ancccssonr  digite  dason  père  ; 
r.iuire,  mort  Irbi  j«imO|  sont  anminsail  un  pcinlro. 

distingué.  ' 

BERTON  (Jit»a-B*PT»sTK),  marcr.hal-de-camp , 
naquit  à  francheval ,  près  Sedan  (  Ardenne»),  en 
1774,  d'une  fanîlle  bourgeoise  dans  l'aisance. 
Aptes  avoir  termine  se»  éluder  à  Sc'lan,  il  fut  en- 
voyé à  l'écnie  iniiilaire  de  liricnne  ,  et  de  la  à 
l'école  d'artillerie  de  Châlons.  Il  en  sor.ii  en  179a, 
et  (ut  pUcét  comme  sous-lteulenant,  dans  la  légion 
des  Ardenncf.  Depuis  celle  époque  ,  Berlon  se  dis* 
tingua  dans  une  fonle  d'afraires,  oîi  il  fit  à  l.i  foi» 
preuve  de  courage  e(  de  talent.  Apri;s  la  latatlle  de 
Spinosa,  le  maréchal  \iclor  le  nrésc  nta  a  Napoléon, 
à  la  revue  deBurgos,  comme  le  premier  chef  d'es- 
cadron de  l'armée  pour  la  valeur  et  les  talents.  Peu 
après  ,  Berton  fui  nomme'  chef  d  e'tsl-major,  et 
continua  à  se  montrer  digne  du  grade  auquel  il 
venait  d'être  nunimc'.  lik-rse'  à  Ocan-i  ,  près  de 
Sobie>ki|  ce  prince  l'embrassa  en  lui  di»ant  ;  ••  Je 
••ferai  savoir  b  ma  nation  la  manière  dont  vous  ve- 
"  nez  (le  %-ous  ronduire  à  la  tête  de  sesenfants.  -  Nous 
ne  sultrons  pas  Derion  dans  les  nombreuses  cam- 
pagnes tju  il  a  faites,  et  d.uis  le.-.quelles  il  s'est 
mainlenik  dans  ia  rtipuiation  de  bravoure  cl  d'ha- 
bileté qui  lui  avait  fait  accorder  ses  premiers  grades, 
et  lut  valurent  enfin  celuî  de  général.  Mis  à  la  re- 
traiic  pour  avoir  publié  un  commentaire  sur  l'ou- 
vrage du  gi  lierai  Tarayre,  intitulé  :  AV  ta  force 
dans  les  gouitnumentt  ,  et  une  brochure  contre 
.'M.  I^Iounier,  alors  directeur  de  la  police,  lin* 
tarda  pas  b  entrer  dans  quelques  uns  de  ces  com- 
plots, dont  la  plupart,  dîri^  par  des  agent»  per- 
fides, n'avaient  d'ai;tre  i>"Jl  que  d'y  allirei  m  ^  [  rin- 
cipaux  mécontents  dont  on  pouvait,  par  ce  nioyrn  , 
se  défaire  avec  des  formes  légale».  Le  a4  février 
1822,  Berlon  leva,  à  Thouars,  l'étendard  de  U 
révolte,  proclama  un  gouvernement  provisoire, 
et  se  mil  en  route  pour  Saumur,  avec  nne  cen- 
taine d'hommes  à  pied  cl  vingt-cinq  cavaliers. 
Sa  troupe  se  grossissait  peu  b  peu  sur  la  route, 
ei  peut-être  fùt-il  entré  eaos  conp  férir  b  Saumur, 
on  l'autorité  ne  se  do'ulaît  de  rien,  s'il  ne  «e  fAt 
avisé  de  s  arrêter  au  pont  Foucbard,  qu'il  lit  Lar- 
ricaderi  et  ou  il  entra  en  pourparlers  avec  le  maire 
de  Saomor.  Pendant  ce  temps,  on  prit  dans  la  ville 
des  mesures  de  défense  ;  le*  intnifés  an  furent 
instruits,  et  prirent  le  parti  de  se  débander.  On 
crut  que  Berlon  ;i..ur  trouvé  moyen  de  p  i  m  r  en 
Espagne;  maïs,  le  17  juin,  il  fut  arrêta:  a  l.aleu, 
maison  de  campagno  de  M.  Delalande  ,  notaire  ,  à 
S.jint<Florent,  parle  sous-ufficier  de  carabiniers 
Wolfei,  depuis  nommé  officier,  qui  avait  capté  sa 
confiance  en  feignant  de  jiarlager  ses  ])ro"eij.  Ber- 
ton*  couché  en  joue  par  Wollel,qui  le  déclarait 
son  prUonnier,  se  rendit  at  fnl  conanit  b  Saumur. 
Berton  ptsiait,  b  Laleo,  ponr  ta  nonemé  Joli- 
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«fl  «  flurtkaad  ém  ▼<«  à  Aarëiana.  An  iMRi«ni  de 
eMrt  «rrMtalioa ,  Wolfel  avait  tti<  <!*«•  toup  de 

piitolet  le  lieur  M:i^ri,ui,  ijni  .»rri ^mï i  à  cheval ,  ei 
qni(  «uÏTant  le  rapport  de  Wulfel,  avait  paru  di- 
riger la  mlim  MM  Im  fonici  où  <e  troDvaîent  lei 
pillaittt  M  BOMOC  oà  en  toi  criait  d'arrêter.  Les 
«MWatt  én  pntkt  <|«f  tllaît  i^tnlmtr  •ttraitat  dû 
avoîr  îifi  (iLvânl  la  cour  ù  3«iiies  dti  Deux-Sètrei; 
«ait  Berinn  et  cinquanle-cinq  co-»cr\isés  fujcnt 
mI*và  à  leurs  juges  naturels  M  rcnvovés  ilt<f»nt  la 
cour  d^aMiMt  d«  Foititn  pO«r  n*se  de  tutptcion 
Ugtiime.  B«rf«fi  r^elam»  aa  nitt  ca  jugement  dc- 
l'.wii  l.i  rniir  Joj  pair»,  d'après  la  n.nure  de  l'acco- 
sndon  ;  mais  cède  prétcnlion  fut  rejeK^e.  On  lui 
refata  mima  nn  ficfrnseurdt  toa  choix,  et  un  lui 
M  àiûf^  un  d'eftct  daaa  la  parwu*  dt  M*  Drauli , 

rBcrtoa  rtfwa  h  tan  t««r,  non  par  m  nanque 
:  1  11  fi  in  rf ,  TD-M  c  parreiju'il  voii'ail  constater  que  sa 
àtUnsr  avait  été  entraréei  comme  elle  le  fal  en  effet 
par  U  défaut  de  libra  comnmicalion  entre  cri  avo- 
cat «t  raecastft  m  pMmrtaat  aa  parler  qn'en  pré- 
Mttc*  de  gtolter  et  de  pNtleara  gendamaa.  Parmi 
lie  llmoint  k  décharge  ciléi,  se  trouvaient  plusieurs 
fttit.  Un  prétendit  qne  les  acca»é»  •«  servaient  de 
ce  moyen  pour  étendra  le  nombre  des  récusai  ions 
qe'accarde  la  iei,  etcaa  témeiiM  ne  furent  paa  en- 
ttediit.  Om  s*e«ipara  des  netat  lertretqae  M*  Drauli 
f^ifaii  passer  à  Berlon  pour  conférer  avec  lui  sur  sa 
défense,  et  on  refusa  de  les  lui  communiquer,  Lien 
qa'ib  ne  pussent  parler  k  vois  basse,  parcequ'ils  ne 
aa  «paient  qn'à  travera  dans  feiehati.  £nftn  eo 
ait  «ne  fevie  d'eetravta  aa«  antrcmea  de  Barten  al 
de  jes  fili,  iilu'ii-uri  f<ii«,  ne  purent  obtenir 

d'assister  aux  débats.  Nous  nou«  dispenserons  d'exa- 
miner le  nanière  deat  reecusation  fut  soutenue  par 
M.  Mendia,  procaraar-(é«éral«  k  Peitian;  It 
temps  n'en  ait  paf  eiieAre  eana,  et  celle  affaire  a 
asjei  occupé  lei  esprit»  pour  que  no»  lecteurs  se 
soient  fait  une  0|ii{)iuH  a  cet  égard.  Berlon  se  dé- 
ftndit  lai-mlrat,  et  soutint  qu'il  n'avait  pas  voulu 
rcnveraar  la  djoattia  rignaata,  ai  cbanfir  la  ferme 
de  gooireraaiRf  RT  ;  mais  obtenir  le  redrestement  des 

gri^fi  fliî'.t  1  1  n  itinii  ivait  à  »c  plaindre,  et  de  «ou- 
leair  l'iniogralite  de  la  Cl).iri«  aii.iqiicc  par  nn  parii 
dominateur  et  exclusif.  Il  déclara  eii6n  ne  pas  can- 
najira  Ua  carbenars  dotii  M.  Mangin  la  prétaodaii 
l'iaatronant.  Aprte  de  lung^i  débals,  Btrtoii  et  trois 
de  »ei  co-iii  U-f'<,  Siuu,',  F'r.igtin  et  C.ifc  ,  furent 
condamnés  a  rofiri  ,  ainsi  qu-.'  deux  conlumax; 
irenle-denx  furent  condamnés  à  l'emprisonnement. 
Bartoa  aa  poarvat  en  cassatien;  naïf  son  fiisf  qui 
avait  ebtemi  vu  congé  ponr  aller  b  Peilîer* ,  (ut 

consigné  chft  lui  ]  :ir  ordre  de  M  êr  M  tlnitir, 
commandant  la  plire  de  Puiliers,  au  mument  ou  ce 
jaune  homme  faisait  des  démarches  pour  constater 
^'en  des  jurés  n'avait  pas  l'âge  revota.  Parni  les 
aaires  moyens  de  eaMatton  tfl^^t  m  Irenvalt  ene 
pièce  par  laqup'le  R?r)on  s'inscrivait  l'n  f \nx  contre 
le  proces-verLal  des  débats,  cl  portait  plainte  contre 
leamerobreadc  la  cour  d'assises*  spécialement  contre 
M.  Hangin  «  qe'il  présentait  comme  ayant  agi  avta 
ialiailtd  ceaire  lai ,  ■  et  k  Ptfgard  duquel ,  diaait  la 
«plainte,  cette  inimitiii  est  pr  »  .vre  ,  notamment 
■  par  les  insultes  port<?es  au  malheur  de  l'accusé 
oet  par  les  accusations  de  Ucheté  tont-k-fait  éiran- 
•■  giraa  à  raecnaaIioB.  >  Gea  aojcM  ferenl  rejetéi , 
al  l*arrl<  de  taetl  eeafirail.  Cette  déctaiea  f«t  en- 
vnye>  n  Poitiers,  par  estafette ,  et  y  arriva  <]\ni  l  i 
nuit  du  4  au  S.  A  sept  heures  commencèrent  1rs 
apprftls  de  l'exécution.  Urrtun  interrompît  le  gref- 
ftcr^ni  lai  lisait  la  )ugaacntt  te  plaignit  qa'on 
lei  eîi  refnsd  an  barbiart  M  fee^entear  e^irt  eovpé 
le  collet  de  Son  halitf  ponr  firlliirr  l'exécution,  il 
lui  demanda  pourquoi  il  ne  s'était  pas  borné  à 

le  Maiar.  Il  refnaa  l'aieittaaca  de  deas  aiUiioV' 


neirei,  fai  cepcadaat  raceM^galrenl  ter  la  fatale 

cbarrrtre.  Cette  circeailanee ,  rapportée  dans  te< 

j  H 11  r  :  a  II  X  J",i  lur  «,  a  donné  I  r'  n  h  un"  i  ij  r  re  j;mi  n.î.inr  e 
publique  entre  M.  Lambert ,  vicaire  àt  Puiiien ,  et 
les  fils  d«  Berlon.  Le  prenier  publia  que  Berlon 
s'était  coafeMé  deas  fma  »  <l  avait  donoë  des  mar- 
ques d'aae  faîblcMc  ettlrtnic.  MM.  Btnea  daan^cnt 
un  démenti  formel  àcriie  ^Mi  rh  iri  Au  moment  d« 
recevoir  It  coup  tnortrl ,  Ucrtun  poussa  avec  fermeté 
la  cri  deytnr  la  Me  rie!  vi>t  la  Fmncti  Ses  deux  fils, 
qui  étaient  parti»  de  Paria  aussitôt  après  le  trcjel  da 
pourvoi,  n'arrivkreal  b  Veilicrs  qu'npréi  l'exéctiiïon, 
et  n'eurent  pas  la  triste  consolaiiun  d'ciTiLra^srr  Itur 
père.  Qn  leur  refusa  également  celle  de  placer  une 
modesie  pierre  sur  sa  dépouille  mortelle.  On  a  pu- 
blié, à  l'occaiioa  de  ce  mémerable  |irock«s  le*  «a» 
vrages  saivants  i  itiMiiin  eimmtmiieut  A  tt^mrtit 
Thoutt  rt  et  Je  Saïamr,  fiitcdit  J'u  ne  notice  sur  te  générai 
Beiion,  par  Charles  Launier,  brochure  lu-S*,  i8aa  ; 
Procis  tk  la  confpiraiion  Je  Tkoiutn  et  deSaumur,  ïr-âo, 
Poitiers,  Pnàit étt  t^u/itÊltaus  de  Ihouan  et 

de  Saumut,  emr  fûsiûei  A  b  I^Mnnr,  in-8^,  Poi- 
tirrs,  iSaa,  ce  dernier  ouvr.ige  a  éiô  publié  par 
l'imprimeur  de  la  préfecture;  Caur  de  catsalion , 
Miintim  pmtr  k  fimitml  Bertm,  \»r^\  iHai.  Les 
ouvrage*  pabfi<>  par  le  général  Bartoa  «ont  le«  tui- 
vanii  :  t«  Pr/ei$  Itittorique ,  mi^tdn  H  triti^m  éu 
halaiifff  ■!■■  F!  urus  et  ff^alerloo ,  âini  les  campa- 
gne t  de  Flandre ,  tn  juin  i  tl  1 5  ;  de  leurs  mantrufns 
curaetérittifitu  ttdumMstitmmts  qui  tes  ofd  précédées  et 
su  t'ies,  ai-ee  mv  tmrttpour  Viss  etligenc*  it*  mgnàUf 
in-S",  cinq  feaitles  et  quiirt ,  t8i8  ;  a*  CommtMmirê 
sur  l'oui-nige  en  dis-kuit  ehapitrti ,  précédé  ifu'i  ai  iint- 
pnpotf  œ  M.  J.-J.  Tararee,  intUulé  :  De  Imjurte 
des  gomrmementf ,  ou  du  rapport  que  la  forte  det  gou- 
i^rrifmenis  dnt  atairmtt  Umr  nature  et  leartpnâiitsitiatf 
in-H",  donte  fenillea  el  demie,  iBnj;  31*  A  messietirM 
fer  rnernh'es  de  la  charrtbre  da  pair:  cl  à  messieurs  les 
députés  des  dépariesneats  au  corps  légiiiatij  ^  în-8», 
derai-feuille,  i8ai  {  c'est  aae  pétition  pour  récla- 
mer contre  la  laefera  par  laqaeUe  le  central  avait 
éié  rayé  de»  contrôles  de  l'armée;  4*  Cmtidmitimu 
sur  ta  police;  Obtcrvations  louch  i^t  les  iiwti  i/u'elle 
répand,  précédées  iTuru  lettre  è  M.  Mounni,  direrteur- 
général di  b  f*&e*  du  royaume ^  in-S",  <]nnirr  feui!- 
ie.<,  iSaoi  la  lettre  b  M.  le  baron  Mounicr  a  ca 
plusîean  îditioai  sent  différent*  titres.  Le  général 
IJerlon  a  aussi  inséré  des  Iriirn  d.ins  la  IM  ntru 
française^  a  travaillé  aux  Armâtes  des  Jnils  et  scieacet 
mi/itMreft  et  b  roavrage iaiitaU  :  yk^mHtMtftiUi 
des  l^itutfùs% 

BERTRAND  BV  LTS  (1>.  Vanvtt),  rîcbe  boa- 
I  iti'fr  de  Valence  ,  perdit ,  en  janvier  1819^  un  de 
sr»  fils  oui  I  compromis  dans  la  conspiraiiun  dn  C4- 
pilatne  Vidal,  ^ui  avatt  pmtr  but  h  réialtissmirot 
du  goavcraeineni  constiiallonael  »  fal  pendu  dana 
celte  ville  en  1819.  Après  cet  tfvénenenl  «  Bertrand» 
àt  hjs,  devenu  cli.iuil  parli«.in  de  la  conslilution 
des  cortès,  s'aliacba  au  père  N'Loi,  dont  il  favorisa 
les  projetad^ivasion.  E'.o  dépoté  par  ses  concitoyens, 
il  laaatra  ans  corièa  ane  esalialtoa  d'autant  plaa 
grande  q«*elle  diatt  escîi#e  par  ton  rvsteotiaient , 
sans  (tre  miidifiée  p  ir  ses  Iumi>rfs.  Ce  d  '|uii«.',  fran- 
çais d'origine,  e.«t  dépourvu  de  toute  inslruciion  el 
parle  même  mat  le  castillan.  Nous  ignorons  ce  qu'il 
ait  devenu  depnisleadcmieriévéaeniepta  d'£»pagne. 

BERTRAND  <RK«m'GRATiRR,  comte  de),  naquit 
à  Chate  iiiroiiii,  cbef-lieu  du  département  de  l'Indre, 
d'une  fiioiide  honorable  du  Berri.  Ses  éludes  furent 
dirigées  vers  le  génie  civil  poar  lequel  il  mon- 
trait an  talent  distinjgnc;  aiai*  Ici  événements  chan- 
gèrent fes  dioposition».  Il  servait  romaie  garde 
national  ('-m^  la  journée  du  to  a.iût  i7>j3,  et  se 
1  plaça  dans  un  bataillon  qoi  se  portait  voiontaire- 
I  noal  aas  Tailiiriat  paar  j  dlEnidia  It  roL  It  servit 
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Cnsailt  d»ui  l'arme  du  gcme,  parcourut  rAjiidc- 
nitnt  ton*  lej  crade»  miJiiaire»,  fit  r«>.p«iîilion 
irK^îypif,  ou  il  lurtiGa  pluiifur»  i»laccs  ;  lucrila  b 

coiifi.iiire  «lu 

presqii'a  l.i  luis,  li's  Ln-veis  tle  |iciilei'-iiii-r.gli>nel , 
«le  colonel  n  «le  g«ncr.il  Je  ltri»atl«.  Aprct  la  «U- 
htt  baiaitle  «l'AuiXrlilt  ou  il  *«  rouvrit  de  glaïr** 
Kapuie'un  l'adiuil  »u  nomliri!  de  sei  aid«-dt-C*mp. 
Il  se  ditilugm  rg>tleioenl  a  Spandau ,  À  Fncdland, 
el  tiirioitt  a  la  ctxijiruciion  des  jionts  jrlos  sur  l< 
Danube,  <l«»uaéi  •>  ficiUcer  le  pi»iage  de  Tannée 
fr«B$»ûe  q«i  M  pori  tii  «iir  W«(r«in.  Cttl«.c^)np«- 
gnc  et  relie  de  Hiissie  inirenl  lellemtnl  M  cvidcnce 
tC5  talents  et  «a  bravoure ,  que  Napulcon  le  ■omina 
f;r.in  1  m;irL''li4l  du  pnian  ;;|irc>  Ij  nijrl  du  m*r, 
cUal  Duroc.  Se«  sucre*  furent  tes  même»  à  LuUrn  , 
k  Baulten  H  à  Lrp  kk  ;  et  »'ilépr»tt«a  quelques  àë- 
lavant^ges  an  pasMge  de  l'£ibc  ,  wAn  i»  iftsréchal 
BlucliT,  U  faut  en  accufcr  la  forluiie  de  no*  arme* 
jiii  c«itunirn^ait  ,i  cliiiKc'cr.  Ce  fui  B'Tir.nu!  toule- 
uis  qui  prologea  notre  retraite  «près  la  »ani;liii:e 
niaille  de  Lcipsiclt,  en  s'emparant  doWcî-sen- 
feld  et  du  pont  »ur  la  Saaih.  $ei  acr*icc«iie  forçai 
>a»  moins  importants  après  la  bataille  de  Haaay. 
Dans  ces  lieux  cirr>iii<(.iiicf  » ,  cl  d  un  celles  qm  sui- 
virent le  départ  de  l'cnipercur  pour  Paris,  le  com;e 
Bertrand  nt  panui  plat  ^«'à  umvw  les  débris  de 
i'arrae'e ,  «1  vît  presque  loajunraatf  combinaisons  et 
ses  eiïorts  cnuronndn  de  lovl  le  taecè«  qu'il  était  pas- 
j  I  ;  ■  il  lîi  .ilinitlre  au  mîiieu  de  tant  «i'evcucmenis 
unesies.  De  retour  a  Paris  cn  i8i4*  il  noniin« 
•tlt«-fnajar-««ncral  de  l.|  gwJt  naltMala ,  fit  cette 
campagne  ds  Franc*  ai  élonnania  var  ms  auccèt  ai 
par  ses  revers ,  suivit  Napoléuii  k  l'fl*  d'Elbe  t  ac- 
CO'iluill-  a  lui  iiLi'Ir,  cuiiiiii-  il  JO:i  Jouverj.ii  daiii 
Ci'tie  l  e,  il  crut  lut  devoir  la  même  obéissance  en 
Fr-mce.  Cepcndnni  il  av.iil  écrit  :  <•  Je  reste  sujet  du 
»  Aoi  •  et  i*  acrai  «on  aujet  ù  icic,  comme  je  Tat  été 

•  de  l'empereur.  ••  El  il  nn.'I(iy.i  loaie  son  activité 
et  tout  sou  talent  pour  f.ivurr-cr  «ci  |>r>i,rii  pendant 
Us  cent  jours.  11  <^it  rr:ii  q>ie  la  uiarcbc  de  Napo- 
téun  fut  Iriumpliale  juM|ti'a  Paris,  et  que  le  Ciiec- 
tadc  de  ses  aaccàs  inouis  dut  enivrer  litus  ceux  qui 
sVo  crurent  tri  agents,  Lien  qu'ils  ii\n  Tuatent  que 

s  ii'jn"in<.  c  ui»e  lic  celle  élonuAnlc  ri-vulu- 
lionest  tout  entière  dans  ces  mois  de  i.uuis  XVIII, 
^«i  ftut  aseei  éclairé  pour  T«>ir  la  ionree  da  mal ,  et 
aaset  ^rand  pour  l'indifiier  :  «  ^Lm  gouvernement 

•  à  fait  d<s  fautes;  sans  cela,  N  i[u»  éun  eût  fini  i 
»  Grenolile  eu  qu'il  n'.i  lerm Hc  ijn  a  "^Valerloo.  •• 
C'est  an*si  dan*  ces  mots  ijue  se  Iruuvc  U  grâce  ac- 
cordée plui  tard  au  général  Bertrand.  Depuis  ce  mo- 
ment t  fidèle  à  U  mauvaise  comme  À  l.i  bonne  for- 
tune de  Na)H>lcen ,  il  ne  le  quiila  plus ,  le  suivit 
dans  son  exil,  partagea  rl  flduui  il  .us  infortunes, 
et  ne  songea  à  revenir  cn  Fr-tucc  qu'>>prës  avttir  re- 
cueilli son  dernier  soupir.  Bertrand  avait  éié  ron- 
damurf  à  mort  par  contumace  t  la  7  mai  i8t6.  A 
son  retour  dans  sa  patrie,  en  sSai  ,  le  Roi  a  an- 
nulé pir  ordunnatii  e  .un  iu^rmcnl ,  tl  l'a  réintégré 
d.ins  lotis  ses  grades  iiiiln.urri.  I),>ï  bommes  qui 
cberchent  lou;uurs  un  catfj itL'e  d  tu«  les  belles  ar- 
tions,  ont  (est  enii^voir  qua  i'iUoairs  dévouement  de 
Bertrand  loi  fat  dictl  par  un  sordide  intérêt  ;  mais 
lies  a»serl!oiH  $:iiis  preuves  ne  poincnl  «ii'iri.irc  des 
faits  j  et  i.ous  nous  pl.ti«ons  à  voir  dan»  le  génériil 
Bertrand  un  homme  d'honneur  qui  o  cru  devoir 
remplirionp^d'tta  prince  m.ilh«arrii«,lesjermcnts 
q-i'il  lui  avait  faits  lorsqu'il  était  à  l'apogée  de  sa 
gloire.  IMror  Benr.m  l,  liilr  du  général  Dlîlou  ,  vic- 
time de»  excèi  révululioitntire* ,  en  i7<jJ  ,  partagea 
Teaii  vt>lonl.>ire  de  son  mari.  Depuis  leur  retour  en 
france,  il  a'yoccnpenl  de  Tsiducation  de  leursen^ 
(ants  ,ct  da  U  euluira  dW  domaine  qu^tls  possèdent 
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BERTflAND  (  HiiMA-VicrwiO  •  m.irLcli«t  de 
camp,  ufiiLler  de  la  légion  d'honneur,  né,  le  as 
juillet  Gtirédol,  dipanomcM  de  4'AuU  t 

fut  nommé  capitaina  ais  Irotsihme  bataillon  de  «a 
dtpartei  L I.; ,  fil  les  catTip.ig!ies  j!c  o  |.',  et  d« 
i^iji  ,  aux  armées  du  Nord,  «nira  ,  cnnimt-  i;Uef  de 
b-iiaillon  ,  daai  la  74**  >  délendU  U  ««lie  du  Cap,  à 
Saioi-Domiogue,  t  y  di«tingita  ;  revint  *n  Franea  , 
assista  au  siège  de  Dantzick,  y  fut  blessé,  et  y  re^ut 
la  «Técoration  de  1.)  letton  d'honneur.  S  -  ^<Iklct'. 
furent  récompensé»  par  le  grade  de  m  i|ur  >jti  i-y ,  le 
«4  ntai  i&oQ,  et ,  par  une  dotation  de  aooo  iranes 
en  VYcalphalie.  tfommé  co'ooel  *«  «&i3,  il  con- 
«andaii,  ans  baïasttesde  Lnisen  et  Banuen,  le  i^^e; 

,  j  :  q  if  E  ietsé  de  quatre  coujis  i)e  fm  ,  il  1  itu- 
pjr.1  iui-mùiae,  à  la  première  aiUire ,  d  une  aigla 
enneinta,  itcoleva  trois  foiSi  h  la  tiie  de  son  réfi- 
inaal,  mm  aoaitson  déCendiie  par  de»  Corne»  anpé 
rienre»  ans  stcoM»  al  servies  par  «ne  fermtdablo  at* 
lilleric.  Tant  de  brnvcmrc  fiu  di«nrmeDl  récura- 
pensée  :  le  colonel  Bertrand  rc^ut ,  sur  le  cb  imp  de 
bataille,  lesélegaa  des  maréchaux  qui  envirosn^icnt 
ramiiareiVt  ti  qiii  l'cmbrasa^reni  an  inî  dsaaiH  t 
*  cobnel ,  vona  aves  sanvé  l'armée.  •  Le  rC  aoAt 
I  8 1 3  ,  i!  fut  nommé  officier  de  la  légion  d'honneur, 
eicvé  ,  le  3o  du  même  mois,  au  grade  de  géné- 
ral de  brigade ,  et  obtint  dt  nombreuses  faveurs 
pour  le  brava  i3g^.  Il  eonamandail  une  lir«fade  de  (a 
Ja«  division  h  la  baudlle  de  Lcipsick,  où  il  fut  frappé 

à  un  roup  de  feu,  qui,  d'.il'Ord  ne  parul  pis  laorlei, 
mais  qui  le  devint  p.trla  l.iiigur  ci  une  reirailc préci- 
pitée. Ce  guerrier  mourut  h  Vermandovillaffa^lo  iS 
janvier  i8i4  «  dans  le  MÏn  de  sa  famill*. 

BERTRAND  (Anf otae-lUnM),  inaîr*  de  Lyon, 
ct.iU  iie'^iici.inl  d  iiis  celle  ville,  au  commence- 
ment de  la  révolution  dont  il  adopta  les  principes. 
Nommé  maire,  en  février  1793,  il  montra  be.iu- 
coup  de  fermeté  «a  milieu  de*  irooblts  foi  éclatè- 
rent ,  en  i7«)3 ,  el  déelara  ans  dépotés  des  seeliosM 
qui  .'(c  prononcèrent  contre  les  i oiumissjirCi  en- 
voyés par  la  convention,  ••  qu'il  ferait  s^iuler  leur 
permanence  à  coups  de  canon.  ••  Après  la  mort  de 
Chalier*  doDl  il  était  l'ami,  il  sa  rendit  à  Paris, 
fréquenta  les  soeîété*  ^populaires,  fut  compromis 
dans  lu  ron<pira|iun  de  Babenf ,  et  .icquiué;  pui» 
dans  l'attaque  du  camp  de  Grenelle,  mi  ta  poUce  da 
temps  avait  attiré  totia  le*  amis  ardents  de  la  révo- 
lution ,  on  Una*o]«  avec  1m  autres  accusés  damai 
une  eoaaoHStîon  mtitlatre  qoi  le  condamna  A  mari , 
le  18  vcii  IJmi.iirc  in  3  (  <>  o'  iobre  17'jG  ). 

B£HTiiÀNI>  (  Ahtoiii«  ),  avac<ii  et  procureur 
du  rui ,  près  le  IntUlafe  de  Saint-Flour,  (ut  élu  dé- 
puté du  liem-éM,  an  iT^gt  à  l'assemblée  nationale. 
Nommé  à  la  convention ,  comme  député  suppléant , 
il  en  J.  viiii  m<  nibre  après  le  »up|.Iice  de  C  irrier,  et 
passa  de  la  au  conseil  des  cinq-€cn:s.  Apres  le 
bmmAÎra,  on  lenomim  sous-pré'etde  Saînl-Floer; 
il  conserva  catta  place ,  qu'il  remplit  avec  autant  de 
jaslice  que  de  modoralioa,  jusqu'en  tSii*  époque 
à  laquelle  le  sysièai*  dea  ^nraliaiw  la  fit  aesiirer 
dans  l'ubscurité. 

BËRTRABO  (tsaac),  entra  an  ronseil  des 
CMiq^eill»  M  septembre  179}  •  devint  membre  du 
c<»mild  des  finances,  appuya  fonles  les  propositions 
faites  par  le  directoire  sur  cette  matière,  «1  fit  un 
rapp<M-l ,  le  «4  aotil  171J8,  pour  augmenter  les  im- 
pdts  sur  le  sel,  projet  qui  fut  rejeté  alors  malgré  les 
efforts  du  ranportear.  iiorii  à  la  -fin  de  U  ««asion  , 
M.  B«»Hr*nd  n*a  pins  raparv  sur  laeohne  poKiîque. 

BF.nTHAND  (l'abbé  )  ,  membre  de  l'académie 
de  l>i,an ,  profeueur  da  physique  cl  d'asiconoroie 
dans  celle  ville,  est  nnlenrde  plmieurs  mémoires  et 
dissartaiiotiaaor  leaaaîaaces  nainrclle».  H  demanda 
à  fttre  parti*  de  l'ekpéditton,  envoyée  à  laoacbcrfllN 
il.?  !j  Pi  viu  i=f  Vuliroe  de  ce  sentiment  généreux, 
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il  mourut  tlu  tcurLuI  irup  pr»mptciii(atp«uravuir  pu 
rendre  «on  voyage  uùla  a  la  science.  Il  ava'H  ili 

""flERlîaANDÎDÊ-sfRRAY  (N  ),  «mchal  d< 
camp,  t*  <iiaiiag«a  dan»  la  ca«pagiie  4e  •  ** 

totnhM  d'0»tronao,  M  1^  MHBflrf  dhlWlIi»»  4* 

S«iat-LMi«  ta  lêt^. 

BËBTBAin><DoMi»iQ«^  •  JincMor  de  l'a^nct 
d'ACri^H*  avant  la  révolution  ,  fii  partia  daa  diveract 

OAïaaùaaûma  lemporalrci  q<ii  rcmplacèfCtit  le  mi- 
BttlèMile  l'ïaléricur;  fut  nuiomé  tecrridire  du  c«n- 
tàti'^iairml  ihi  conuBercVi  et  remjilit  ^  eoipUi 
foa^^aa  itt»6,  <p<H)«a  M  îi  prit  sa  rciraka.  Il  avail 

^té  noincoe',  pir  le  Koi ,  c«n»etUer-d'rUI  an  i8iS.  11 
e«(  auteur  de  plutiruri  ouvrages  sur  le  CMBUerce  et 

«Mr  l'ccunoinie  po<i'i(|iiP 

AEllTRAKD-DË-UOMTFORT ,  noMioé,  an 
■  7^(  iépvU  im  tiars-ëlat  a«is  étals-généraUB ,  aa 

pr«Hionça  contre  loui  les  liécj-eij  de  ceiii*  aisemLUet 
et  «oia  consiam mnit  avec  la  i&inortlc.  Eu  i8i4t>l 
fut  anulili  (Mr  le  R"i. 

BERTBAtfD-DË-GESLIN  (  N.  ) .  sa  dUiio-aa 
iam*  iaa  prasHèratcampa^Ma  it  la  rcvulittiua ,  et  se 
retirai  a  Niniej  atec  le  titre  de  chef  de  baUi  lon. 
NoiTimé  ra«ire  de  celle  ville  par  l'empTeiir  ,  il  fut 
chargé,  eo  i&m),  par  le  colline  éleciural  du  liepiir- 
tcmentda  la  Lwirc-Inférieura  dont  il  auit  prcsidriti, 
4»  Tanir  eoAplHnaater  NapoMM  lar  la  iiaii  oe 
Vienne.  Il  reçut,  peu  lie  temps  après,  le  titra  de 
baron  cl  l.i  dccuration  de  la  Ic^ioo  d'butiucur;  of- 
frit, après  laratraîle  de  Moscow,  au  nom  de  la  viilc 
de  Naaiafl ,  ci«quBla  earaliara  armés  et  équipés. 
Desiilatf ,  «Q  «Sei*  >1  rftk  aat  ianeiians  mairt 
pendant  les  cent  joart,  avrc  celles  da  raprésenlaDt , 
et  fut  lie  nuuveiu  destiiué  après  la  secoade  restaura- 
tion. Rentre  djiis  la  rie  privée,  il  continua  i\  y  jouir 
àê  l'asliflat  el  de  la  considcration  de  ses  ancieus  ad- 

I5ERTKAND  DE-L.\  IIOSDINIÈRE  ( 
Ambivji.».),  ancien  administrateur  du  Calvados,  était 
procureur  liii  rui  à  Fa'aise  avjrU  la  rcvuiulion. 
Htfnmé  dépoté  k  la  convenliao  nalionjle,  en  scp- 
taabre  tjtja  ,  par  la  dâpartciMM  de  TOrM*  il  y 
vola  la  mon  J  i  rui,  el ,  par  une  s-ngularilc  remar- 
quable, 3ccu*,i  le  ministre  de  la  |usiice,  Garai, 
d'avoir  soustrait  les  pièces  les  plus  favor.ibles  a  ce 
prince,  il  fit  décraier  a»sui(a  la  partage  des  biens co»- 
■MiiUHsat  JavMUiaembf*  dt  la  eoamissioa  des  douât 
qui  prépara lese'vcnemenls  du3i  mai  i7<)3,  et  donna 
sa  dcsnuujn  avant  celle  journée.  Arrêté  ,  le  a  juin 
suivant ,  sur  la  motion  de  Bourbon  de  l'Oise ,  il  re- 
coivra  la  liberté  par  rtatramisa  da  $ainl-Jus(  i  cl 
fol  itommâi  mftkt  la  atasitiit  etannisaairt  du  dirae- 
loirc  exécutif  dans  son  dcpartemenl.  Elu  par  le  Cal- 
vados au  conseil  des  cinq-cents,  en  l  an  C,  il  liésila 
quelque  temps  entre  les  deua  partis  qui  div is.iii-iii 
caila  assemblée ,  et  se  prononça  anfia  contre  le  di- 
rvetoirt.  Le  a3  juillet  1798 ,  il  €t  cr^tr  «M  CMa- 
mission,  chargée  de  diicjuvrir  les  émigrés  cachés 
seas  da  fausiioms,  dcnonçi  les  écriv.ims  périodi- 
ques qui  aUa^MÎtat  les  in>titutions  républicaines  , 
M  «outra  l*iso  dta  pl«a  arJtists  dslciucura  <la  la  li- 
hmi  dt  la  pffttaa«  tl  CMMrîlMsa,  dt  t««l  stn  pOMvtir* 
à  la  chute  de  Merlin,  Trtilhirl  et  L  vreveilere- 
Lapcaux,  qu'il  au.iqua  saut  aucuii  méaagriueiil,  ca 
las  qualifiant  de  triumfint  Utrecttrial  ^  an  les  rendant 
rtspîiaaablaa.dt  UconduStt  das  «gaaia  naoMBâa  par 
t«i,  t«Mès  det  imiasancta  dlraiif^rea.  Aprk*  la 
journée  du  3o  prairial,  il  s'opposa  toutefois  a  ce  que 
les  ex-directeurs  fusseï  l  mis  en  lugement ,  et  roéme 
punis  de  la  peine  de  Toslracisme,  peine  qu'on  avait 
praiy  s<a  calrtoiMit  rtgaiidaia  «atta  mcsara  cooiaia 
I  «MOMtitolioiMMMt.  Il  todlMl,  Mte  tthttttt  «  !■ 
validité'  de  l'éltclioN  de  Siejtt  M  dirtcltirt,  parla 


contre  les  lacubiiis  ,  el  perdit  ainsi  toute  sa  popula- 
rité. Il  appuya  (oriement  Joardaa  iors^'ana  appro- 
cba  da  li  îruclidor ,  celui-ci  proposa  da  dcdartr 
1.1  patrie  ao  danger.  Il  essaya  da  s'opposer  k  I*  fdv»> 
lution  du  18  brumaire ,  en  propo<:kiit  dt  retirer  sa 

Sénéral  Bonaparte  le  commandement  des  grenadiers 
u  corps  léjjislaiif ,  et  fui  exclu  du  c«oseii  aprta 
ceue  jo«triica  aâmorabi^.  £jtiW  par  Msit  dt  U  l«i 
du  la  janviar,  Bartraud  do  CalutilM  at  fulii*  • 

Briixr!lc5  ,  ou  il  mourut  en  tSir). 

BEUmAND  (  N.  ) ,  oaqutt  a  Compiègne  ci  em- 
brassa t'ciat  ecclésiasiique.  Ptadaiit  Ja  rtutlutioa  , 
il  se  luontra  l'un  das  plus  (ommit  dî^MMI***  ^ 
l'époqua ,  al  imÂM  président  du  ceaiild  réeolutia*- 
naire  de  Compirgne,  oa  la  terreur  qu'il  inspirait 
lui  &t  donner  le  sobriquet  de  roi  (U  C^mpUgm,  Il 
vint  ensuite  à  Paris ,  ou  il  obtint  un  aaaplaa  daut  U 
police.  Ou  l'accnat  d'avoir  réuUi  la  ^uaaiiMi  ftm 
forcer  dca  prévtBUl  I  réfo odro  Mileuut  att  vattuM 

interrogatoires  qu'il  Irnr  Lmait  subir.  Plusieurs  on 
eu  ,  dil-on  ,  les  genoux  e^  les  pouces  fracassés  dans 
cei:e  affreuse  lurlure.  Cet  fjili  ,  qoe  nous  ne  rap- 
portons que  d'après  04  bia^raplMt  uoua  paraissant 
cependant  peu  dif-nef  dtfoî.  Bartraud,  dasliluéaoua 
le  m  iiistere  di*  M.  Pasq'iicr,  mourut  m  i8i3. 

BERTRAND  (FaAk(ai>),  professeur  de  pcinUira 
.i  l'acadomie  rojpale  das  beani-aris  de  Toulunsa,  sa 
distingua  parliculièreaicut  comme  paintra  de  par* 
traits.  Ou  lui  doit  la  tréalioa,  dans  caua  vUW,  d'aa 
cours  de  peinture  ;  il  est  mort  en  1 804 . 

BERTKAND  DE  MOLLEVILLE  (  Astoimie- 
Fa4«çui»,  marqais  de),  né  à  Toulouse,  en  174^, 
vint  a  Paria*  smu  la  winistèrt  du  chancelier  Jéast* 
pcou ,  fut  d'abord  maître  tits  requêtes  et  ialtadaal 
de  la  Bretagne;  il  défendit,  en  177-^,  la  mémoire 
du  cb.\ncelicr  Bertrand,  dont  ilpréteodait  descendre, 
attaquée  par  Condorcrt  dans  son  Etoftd*  tkuJiCtlitf 
dél'iiapUulf  et  prit  bituUkt  uut  part  activa  dana  les 
rfcmmenis  polilsqaaa«  Ion  dt  la  dirtaion  qui  éclata 
entre  It  parlement  et  I»  ministère.  Chargé,  en  «77", 
cummc  commissaire  du  rui ,  de  dissoudre  le  parle- 
ment de  Rennes,  il  faillit  perdre  la  vie  dana  uut 
émaaU  uu  loula  la  jeunessa  de  la  villa  a'arsua  p*isr 
U  déftasa  de  ses  magistrats.  Appelé  au  miaislère  dt 
la  marine,  le  4  octobre  171)1,  Bertrand  fit,  trois 
tours  après  TinstalLiliDn  de  l'dSïembléc  nationale  , 
uu  rapport  sur  situation  des  colonies,  et  annonça 
U  départ  prochain  d'une  aajpffdiiioa.  Bertrand  de 
Uollavilia  était  ua  hemnt  da  bien  ,  mata  d'ua  ta* 
ractèrc  OexiLle,  attaché  aux  idées  anciennes,  tl 
craignant  les  innovations.  Détuué  au  rui ,  il  ne  sut 
pas  modifier  ses  opiniunt;  de  l.i  s'cl  l  lil  ,  eiMre  lui 
et  le  comité  da  marina,  une  lutte  qai  devint ,  par  la 
suite  I  funeste  h  la  causa  royale  cl  *  lui-Aloir  .  Dé* 
noncé  el  accusé,  par  1rs  députés  du  Finistère,  d'avoir 
trompé  le  corps  Irgislatif  dans  les  éLits  di!  revue  des 
uliî  icrs  de  la  marine  de  Brest,  et  d'.ivuir  trahi  les 
iaicrèu  de  l'ciat  en  Muplevaat  les  ennemis  de  la 
pairie  dana  rtspédiitoa  M  Saint-Domingue,  il 
chercha  à  se  jusiiGer  et  fut  entendu  assez  favorable- 
ment i  mjis  ayant  clé  dénoncé  de  nouveau,  le  i3 
janvier  suivant ,  par  le  député  Cavclier,  il  vit  se 
réunir  contre  lui  presque  toute  rassemblée  «  at  crut 
la  8alisf.*ire  en  annonçant  la  drMtIulion  dn  oaarquis 
de  VauJreuil,  officier-«cnéral ,  regardé  ci'mrae  un 
des  ennemis  les  plus  cliauds  de  la  rcvolulion.  Un 
rapport  du  comité  de  marina  renouvela  celte  dis- 
cussion, le  prtoaier  férrier  i  le  ministre  y  éiait  accusé 
de  s^tppoaar  arcréltaMut  h  la  la  liberté  des  noirs; 
les  ,Tvii  furent  très  partage»;  r.i5<cmblJe  déclira 
toulcfuis  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  accus.itiim ,  msis 
le  lendemain  ,  Hérault  de  Sécbclles  fui  tharj^é  de 
p^âMUtar  au  roi  des  observations  sur  la  conduite  de 
itn  ■inirtrtt  et  prince  répondit  :  qu'il  lui  con- 
•  servait  ea  confiance,  aMli^  Ita  déaoncialioaa 
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"  ^lev«fi  contre  lui.  »  liéâncnoiii*  le  mainiien  at 
Reriraiid  311  raînisrère  devenait  impoMible,  il  le  ten- 
lit  lui-mime,  cl  offrit  (•  d<i«i««i4Mi,  qm  LoaUXVl 
•ce«|»i«  av«c  peiae  ;  maît,  aSn  la  tni  praovar  m  con- 
fiance, il  le  chargea  rfe  la  direction  d'une  police  ae- 
crete  destiner  a  surveiller  itt  jacobins ,  et  à  procurer 
a  Ia  roiir  quelque  influence  sur  la  garde  nationale 
pantienne.  Carra  dënonca,  deas  moi*  après,  l'ea- 
minittra  da  la  ourine,  comna  l*aa  das  princîpauc 
membres  du   comiié  autrichien.   L^accusé  rendit 
pLiinla  au  tribunal  de  police  correctionnelle;  celle 
plainte  n'en)  aucune  suite  k  came  de  l'arrestation  du 
juge  de  pais  Urin«ra,  qoi a'diait  citargë  da  la  souie- 
air.  Pan  apràt.  M.da  Bartrand  pnjsanta  aa roî  an  plan 
conçn  par  le  Jngf  Je  piix-  Ruoi,  ion  principal  agent 
secret;  il  e>prr.iii ,  »  U  t.iv.'ur  lie  ce  |)idn,  neutrali- 
ser Ift  tribiitirs  (le  Rassemblée,  servir  la  cause  du 
monarque  et  arrêter  la  coara  d«  la  rjvalutioa.  Mai* 
trop  faible  pour  l'ndeeliaadacc  plan, accoatem^ aux 
opérations  de  police,  il  ne  suivait  partout  que  ses 
vue»  étroite»,  nVmplu/ait  que  des  mesures  lorlueiues 
*t  oblique» ,  f  i  .«'inuginaii  de  bonne  foi  conduire  la 
rêvolutîun  avec  le  génie  da  Taipion  Gilles,  aoa  prin- 
cipal agent.  Cet  moyens,  ataal  qnt  cea«qtt*îl  sou- 
mit au  ri*l ,  puor  tenter  nne  nnnvelte  Ôv.kÏ'î",  !e  ao 
juin  179a, n'eurent  eiuort  .cjLiin  iiuceset  amenèrent 
le  liécre-i  «l'arreit.iiion  contre  leur  auteur,  le  i5  août, 
sur  le  rapport  deGobier.'  il  lui  faliai  panser  aux 
moyaas  de  s'y  toviiraira;  aprët  avoir  tnrmoal^mille 
dangers,  M.  Bfrmnrl  pjirvinf  eti  Anglelfrre,  00  il 
resta  jnsqitVn  1814,  il  »  y  occupa  de  travaux  iitlé- 
r.jirej ,  qu'il  coniiniu  en  France  où  il  vécut  dans  la 
retraite.  |i  a  publié  Uistêiitée  tafétùiatim  tk  FnÊHt*, 
10  vol  ia-9*t  iSoi  al  t9oi;C»aêmê  dei  était  Uié- 
éStainidt  fa  mnitnn  (f  Autriche,  con«i.«lanl  en  .^o  gr.ivu- 
reaenlorijr.il,  angl  iis-fran.j.ii5  ,  IraducUon  anglaise 
de  M.  Hili  is,  I.fjiidre»,  itJoi;  Il i'toin  d' Anglettrrf , 
depuit  t'iftfasion  det  Rnmitint  /ui^u'à  /a/Êuis^  dît  tj63 , 
iiiw  des  toiles  généafûgiçuet  et  pofitifoes  ,  Parîs ,  1 8 1 5, 
6  vol.  in-80  ;  Mimnires  partieisliers  pont  rrn'ir  à  iSa 
J!n  du  règne  de  Louis  Xf^f,  a  vol.  in-8<»,  1S16.  Les 
oiivr.ige(de  M  de  Mo  ieville,  relatifs  à  la  révolution 
française,  sont  loin  d'en  donner  ana  idia  exacte; 
on  y  voit  k  la  vérité,  son  atlaebemeat  inTÎalablc 
pour  la  paraonne  de  LouIk  XVI,  m.ii*  aussi  toute  la 
■ullité   d  un  minittre    inhabile ,    plus  projirc  à 
p«r  ir   iu-i  in^îire  qu'a  le  servir;  il  ne  juge  aucun 
événement,  les  voit  tous  avec  ses  préjugés,  se 
maaira  leajoara  (aidé  p.irla  partialité  et  l'esprit  de 
vengeance.  M.  Berintiil        ^lolirville,  qui  l'i  il; 
revenu  d'Ang'eterre  avec  uuo  furiune  considérable, 
est  mort  en  1817. 

BEHrRANO  (Micaat),  médecin  de  l'HdIel. 
Dieu  de  CirrmonI,  ÎASpccleor  dat  •ani  da  Mont» 
d'Or,  a  public  on  ouvrage  qui  a  pour  titre  ;  Rerher- 
tAn  tmr les  taux  minera/et  du  Moat-d'Or,  Paris,  iSio; 
in-8'i. 

B£[{TR  AKO  (  C.-A.-R.-A.  )  ,  docteur  en  méde- 
cine de  la  faculté  de  Paris,  et  médecin  an  Pont-dn- 
Châiaau ,  a  publié  :  Mtuuul  midieo-Ugal  det  pmsnnt 
mtniaits  dont  Pestnmnr ,  efr.,  Paris;  t8i8,in-â«. 
_  itouvr.ig*,  ir<-5  lu!.'.-  .!e  (loi  [fine M  dafljle« con- 
tient des  erreurs  dangereuses. 

BERTRAND  (  Guilladsik)  ,  docteur  en  méde- 
cine, de  la  faculté  de  Montpellier,  a  traduit  de  Tan- 
çhi? ,  Abrégé  pratique  det  maladies  de  la  peau  ,  classe 
i;ir(  j  le  svtteme  nosolociqiie  d'i  docteur  Wilim, 
pir  Thomas  Baleman«  in-So,  Paris,  igao,  QE»' 
vrts  chinrgiealts  dfÀdkf  Cttftri  a  «al.  ia-8«, 

Paris,  i8aa. 

BKI\TR^NT>  (  Atax.)  ,  docteur  de  la  facnité  de 

■  iIl-l-;  r' (■■  (le  P.irii,  a  publié  '.  |0  l.'itrf.        ht  réi'O- 

lidiolu  dug/oée,  in*i8,  Paris,  lô^it  3°  i'fltres  sur 
lÊjAjràçue,  autre  in-18,  Paris,  tSaS,  traduit  en 
tipa|Mlt  4  Parii,  iSaif  Tmitd  dta  ja» 


nambuUsrne,  et  uts  <MjjeruiUts  niodtjicaltoaniu  tl  (>rt sente, 
in-80,  1833. 

BERTLCH  (  FMiD<!ivic-Ju5TJ!i),  M  à  VVaimar, 
te  septembre  174C.  Géographe  al  Kllépalcur,  il 
se  destina  d'aborJ  d  l'i^i  u  ccc.cjiastiqoe ,  mais  si^s 
goûts  l'entraînant  diins  une  autre  carrière,  il  se 
livra  aux  affaires  publiques,  devint  sccrétaira  da 
cabinet  da  doc  da  Saao-Weimar,  en  177»,  at 
coniaîlloPda  M^atioB  aa  178$.  Il  quitta  tons  sea 
emplois  en  17(10,  pour  s'orruper  entièrement  da 
travaux  .«cieniiùques  :  il  coopéra  à  un  grand  nombre 
d'entreprises  littéraires,  telles  que  \»  ItiUtothhjiu  iki 
/lantt-maffiUf  Us  Atthim  pottt  fuhmgmfku  H  la 
fittgtiUH^t  k  Cttmptoir  d'iitdmtfrie,  la  OatftU  Ktié- 
rairt  tutivtrselh  ^  îiS  Kp^-tmindes  gèoginphi'iutî  \  il  a 
fait  aaisi  an  grand  noiubre  de  traduciions  Ir^inçaiies, 
angbises  ,  portugaises  et  espagnoles;  parmi  ses  ou- 
vrages ,  on  ditiingna  :  C^it  pMsr  pm  atm,  Aitan- 
bourg;  1770,  io-S»,  Aaïribnt,  «a  takitàntr  tiÊMê 
et  des  modes,  Leipuci;,  in-12,  1787  et  annpr<  sui- 
vanles;  Poljx'ene,  (nouudraine  lyrique,  \\fmiar, 
i7<|3|  'i'aàfes  d'histoire  tulurelle,  180C ,  Ce 
Uimrieux  et  savant  écrivain  jouit,  dans  toute  l'Al- 
lemagne, d'une  réputation  que  ne  manquent  presque 
jamnis  d'obtenir  les  coin|>ilateurs  de  cette  force, 
mais  qi^i  s'.irréle  ordinairement  aux  burds  du  Rbia. 

Au  resir,  la  fortuao l'a» dh^oit  dédaaia»|é daa par-, 

tes  de  la  gloire.  ' 

BERVIC  (  CaAKtKs-CLaaaiiv^BâmT  )  ,  nd  k 

Paris  en  1756,  étudia  ta  gramrc  sous  le  célèbre 
George  Wille,  et  se  fit  un  nom,  des  son  drbul,  dans 
U  carrière  des  be'^iix-aris.  Il  fut  reçu  a  l'iiCAdcinia 
de  peintura  an  17841  paesa  àTinstitul,  iors  de  la 
erdaliaada  la  aaelioa  de  gravure,  et  obtint,  quelques 
années  apr^i ,  la  croix  de  l'ordre  de  la  réunion ,  à 
laquelle  un  a  ajouté  pittt  tard,  celle  de  la  légion 
d  honntiir  et  crllc  de  S  li  m icliel.  Une  vue  1res 
faible  a  privé  les  amateurs  de  nombreux  cbefs-d'au- 
vre  qu'aurait  produits  cet  artiste;  il  a  publia  /«  Hepos, 
la  Demande  acceptée  ;  d'après  Lépicié  ;  It  portrait  dt 
Unnée,  d'apre<  Boslin  :  un  portrait  de  M.  de  t^'trgeaatSf 
dessmr.  d'après  nature  par  licrvic  liil-iiiém'* ,  celui 
da  lU.  Sfttac  de  MeilhaH^  d'après  DupKssis,  un  grand 
po/tioiten  pitd  dt  Louis  Xl'J ,  d'.^pres  Callel ,  I'/iimo» 
re/t» ,  d'après  Mérimée;  Saiitt-Jtan  ,  d'tprh*  Ua- 
phnël;  V Education  d^Achilli,  d'après  M.  Regoaull; 
V  Enlèi'Cttitnt  de  Dtjanirt,  d'aprt»  le  Guiilc,  ei  en6n, 
It  Onutpt  de  Laocoen.  C'est  aux  vives  sollicitations 
de  cet  artUla  célébra  que  l'oa  doit  la  rétablissement 
du  grand  prix  de  gravure.  Il  est  mort  le  a3  mars 
18a a,  laissant  un  nom  qui  nt  sera  jamais  pronMci^ 
dit  Al.  (^) mireincrc  de  lincy  ,  sms  lappe'er  uat 
dts  pliu  itltts  époques  dt  la  gramre  en  Ftmett 

BEAVILLB  (Saiot-Albim  ),  né  à  Aokîaoa  vers 
I7<)3,  est  aujourd'hui  l'un  des  premiers  avocats  du 
barreau  de  Paris;  il  se  distingue  surtout  par  la  fa- 
cilité et  l't-lf g.-^nce  de  smi  élocution.  Nous  <  i  im  ni- 
sons  de  lui  :  l'Etogt  dt  Jacqites  IJe  iUe,  couronne  par 
l'académie  d'Amians,  1818,  in-89;  i'E loge  de  Char- 
tes RoUin ,  couronné  par  l'académie  française,  la 
mime  année,  in-8o:  plusieurs  excellents  articles  in- 
sérés dans  la  revue  Ktu vciopédii|ue  et  le  ^Irrcurc  du 
igF  siècle;  U.  fierviUra  publié  avec  31.  Barrière, 
la  CoOutim  ê$»  mémaint  mtolfi  k  l»  tMittim/ra^ 

DEr.ZKLIUS  (J  - Jacob),  rétèbre  r.bimista  sué- 
dois, né  vers  l'année  l7^-4,  l'  v-'.c  de  Ci-ilui,  ;.uii 
compatriote,  est  connu  lui-même  par  la  découverte 
qu'il  fil  du  phosphore  daaa  ttaoi;  M>  llcrtélilli  • 
f.<it  un  grand  nomijre  de  travaux  qui  tons  prouvent 
une  sagacité  peu  commune,  les  plus  vastes  connais- 
sances en  minérA  I':  ei  une  heureuse  app'irmiiaa 
du  calcul  à  la  chimie.  En  faisant,  avec  Hisinger, 
des  recherches  sur  on  minéral  découvert  dans  une 
mmo  da  caivft  de  la  'Waaimonsa,  ea  Sukda,  sis  p 
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r«cti!ui  jrfni  l'oïlrjp  d'un  métal  nouveau  auquel  i!j 
dooncrenl  le  nom  de  eénim^  du  nom  de  la  ittantie 
dt  C«rè«i  qa!  venait  d'être  aperçue,  pour  U  pre- 
mière (o'ti  ,  par  Piazgi.  Il  «  prosvë  iptc  U  Gt'nfltfî' 
tion  des  oxîdes  était  louroise  3k  de*  loi*  fonitaii' 
tes,  dont  il  t;t  [mmI  pour  fiire  dfsanrU  i  !re« 
cxacies  de  ces  mtit»  de  compoiëi.  M.  licrtéliujt  lii 
auisi  la  découverte  4a  ail&iiMni  «P  lr«il«alt»pjr!i'! 
de  Fabloa;  «t»  H  y  •  pea  d*  icmpi.  Us  condaïc 
la  présence  du  tilhinm  dani  l«*  eaux  de  Caritbad. 
Ce  mrtal  avait  (■:  ■  .u.lp'rieuremenl  tîtcuuverl  p.ir 
M.  Arfwedson,  tua  éUvr,  dans  <]u«l<{ues  rainer^uk 
de  la  raine  d'Utb,  eo  Suède.  Les  travaux  de  M.  B«r- 
tc'Iius  sont  si  nombr«ax  qu'il  est  ioifOMible  d«  le* 
indiquer  tous  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de 
celui'ci  :  il  y  a  pru  J'aiialv  e>  que  ret  Ii.iliilr  chi- 
mtsle  faites,  rectifiées  ou  conârmces.  Jl  dcmon- 
ira,  par  l«  eftlcul  et  p«r  dea  espërîcncti  faites  avec 
«ne  précision  remarquable*  que  le*  qaaiMîtéa  pro- 
poriionaelles  de  soufre  Aaieni  Iw  mfines  dans  les 
■vlfaleii  que  dans  Ici  sulfites  ,  cl  ce  travail ,  Jiiqud 
lia  tiré  des  conséquences  iniporlanles,  est  uu  tie 
caïkX  qaî  lai  font  le  plus  d' donneur  aux  yeux  des 
aaTaal*.  Il  a*eit  efforcé  de  démontrer,  par  <ie*  cou- 
aidfration*  fort  ingénieuses  ,  que  l'asot*  e»l  un 
CotnpoM'  ^ f  i:'  cl  d'une  Mibiijuce  icroniiuc,  à 
laquelle  il  a  duniié  le  nom  de  lutncum.  li  a  au»>i  été 
porté  à  penser,  d*apria  qvetqae*  explriences  fort 
laléreuanleaiqua  l'anmoniaque  est  composé  d'oxi- 
g^ne  et  d'ane  base  métal  tique ,  qu'il  nomma  aimno- 
ni'j^n  ;  mais  sa  manière  de  voir  à  ce  sujet  et  ses  r.ii- 
sonnrmiMits  n'ont  pas  encore  convaincu  les  chimis- 
tes ,  qui  ne  peuvent  mettre  des  hypothèses,  quelques 
belles  qu'elles  soient,  au  nombre  des  vérités  dc- 
monlrées.  M.  Bcnclîfli  ■  fait,  en  1819,  un  voyage 
a  l'iris,  ou  l'aménilé  do  son  caractère  lui  a  fait 
autant  d'amis  que  ses  talents  et  ses  beaux  travaux 
laii  avaient  fait  d'admirateurs.  C'est  pendant  cette 
absence  da  sa  pairie  qa'il  fut  nommé  secrétaire  de 
l*aeadémîe  royale  de  Stockholm.  Oaire  un  grand 
nombre  de  mémnires ,  loas  înlere55anls ,  insérés 
dans  les  Annales  Je  chimie  ou  daus  les  journaux 
étrangers,  notamment  dans  le  journal  suédois  inti- 
tulé jtJkaaéËa^ari  F/sik ,  on  a  de  U.  Bcraélius  : 
1*  E$«d  sur  ta  théarit  dtj  propordmu  Mmquet  tt  sitr 
Pinfluence  chimiqite  de  réfeelncilé,  i  vol.  in-S'^,  ou- 
vrage profond,  dans  lequel  l'auteur  traite  de  l'union 
des  parliculea  les  plus  divisée*  des  corps  ou  atomes, 
les  nnea  avec  les  antres,  pour  former  les  corps 
composés.  C'est  le  développement  complet  des  idées 
qui  ont  inspiré  à  noire  iltustre  Bertb'jllct  5n  Statique 
eàim-'çue  ;  ao  Noutvam  Sj  slime  de  minéralogie ,  1  vol. 
ia-8o  ,  ouvrage,  ainsi  que  le  précédent,  traduit  du 
suédois  I  SOUS  les  yeux  de  l'auteur,  et  publié  par 
Ini-mtme,  Paris,  i8ig;  3*  De  Temptoi dm tiatumeau 
dvi!  l'anjf/se  c'iim-'ifuf ,  traduit  par  Frfsncl,  1  \ 
in-&o;  £/cnu:nis  de  chimie  ^  en  suédois,  4  vol. 
avec  planches,  dont  noBs  Bt  conaaissass  paa  de 
traduction  française. 

BESANZOKN AY  { N.  ) ,  nsquit  près  de  Bastre- 
nea  (  Breiaj^ne } ,  et  servit  dans  l'armée  royale  sous  ^ 
le*  ordres  de  Guillemot.  Après  la  pacification  de 
la  Vendée  ,  il  se  retira  b  Guernesey  ,  ou  il  se  maria, 
et  fil,  en  tlloa,  un  commerce  tnterlope  avec  Saint- 
Halo.  Il  en  profita  pour  servir  la  enrrcspondance 
entre  les  insurge's  f\  l'Ançlelerre  après  la  rupture  du 
traité  d'Amiens,  lia  iëo4  ,  Il  fut  employé  pour  coo- 
pérer aux  tentatives  faites  pour  délivrer  Georges 
Cadondal  et  l'iche^m.  Débarqué  avec  Meng^nd  et 
Darivu  sur  les  cAtcs  de  la  Provence ,  leurs  projets 
furent  dôcoTivcrf  : ,  maïs  ils  parvirrpnt  «i'p'rli.ippcr. 
Mengau<l  fut  arrête  en  Hollande,  Duiieu  passa  en 
Angleterre  el  Besamonnay  le  réfugia  à  Jersey. 
Depuis  cette  époque,  îl  ne  t'est  pas  remontré  sur  la 
scèae  politique. 


BKSCHER  (  N. },  bachelier  es-lettres  (  acadi-roie 
de  Paris),  a  publié:  Théorie  nouitHe  dm  puitietpt 
fnmfuU^  3* édition,  in-S" ,  i8ai  ;  ouvrage  tits  rc- 
eammandable  et  peut-èire  le  meilleur  en  ce  genre. 
Ift  rnt  et  Us  reines  de  France,  etc. ,  pour  servir  à 
I  cJucalion  de  la  jeunesse,  in-H"  oMon^,  iSis; 
Ah fcgé chronologique  de  Chistiitr*  Je  Fiance,  a  l'usage  de 
la  jeunesse,  iu-18,  i8aa;  Abrégé  de  tm  lUtrimm^ 
celle  du  participe  frutiiniSf  in-ia,  iSaS. 

BESLAY  (CttAftLcs'LAiJio-BiiiKAnn  ),  négociant, 
fut  élu,  en  juin  ibog,  membre  du  corp  législatif 
panr  te  déparicmeat  des  Càies-du-Klard{  il  adhéra 
à  la  ddcbéanco  de  Napoléon  ,  en  avril  181 4;  vota 
pour  le  projet  de  loi  sur  le  Ludjet,  en  faii.Hi;  l'éloge 
du  baron  Louis  qui  i  avait  conçu  {  fit  partie  ,  en 
1 8 1 3 ,  de  la  cbambra  des  dépatés  ai  de  la  commis-  I 
sien  cboisia  paitrlaira  as  rappatl  sor  la  projet  de 
loi  relaUf  ans  Canmitnras  el  iraasparM  mibtaires 
par  réquisition  ;  en  1818  et  i8i<),  il  s'éleva  contre 
l'ordre  du  jour,  proposé  siir  les  peinions  en  faveur  du 
rappel  des  bannis;  vota  COalre  las  luis  d'exception  , 
et  fit  dans  1*  séaaoe  da  ne  aaars,  sur  les  subatti an- 
ces  ,  no  rapport  aè  il  fat  aisé  de  remarquer  les  seo'- 
liments  cotisiîlutioanrL^  l'ar.im.iieiii.  M.  Basiaj 
ne  lait  pas  partie  de  la  chambre  septennale. 

BESNABD  (PR««{ott^o«ierR ),  né,  le  ao  mai 
1748,  à  Bosclxwcilf r  en  Alsarr,  einl>ra«sa  Ih  car- 
rière de  la  médecine  à  Strabourg,  et  devint  premier 
médecin  de  ftlaximilieo ,  comte  palatin.  JKa  I783,  îl 
soumit,  h  l'académie  des  sciences  de  Paria,  aes  idées 
sur  la  nalara  et  le  mode  de  propagation  des  ma- 
ladies vénériennes,  pour  le  iraitciîn'iit  desquelles  il 
cunscillait  de  renoncer  à  l'emploi  du  mercure.  On 
lui  confia  des  m^l.ides  pour  laire  l'essai  de  sa  mé- 
thode; mais  la  révolution  interrompit  le  coor*  de  tes 
irsvam.  Il  refoama,  en  1790,  dans  le  palatinal, 
exerça  .i  Manheim  et  fut  mis  ensuite  .1  la  t?tc 
des  hftpiiauit  de  Mnnich.  C'est  surtout  â  lui  qne  la 
Bavière  doit  les  bienfaits  de  la  vaccine.  Nous 
ignoroiM  Tépoque  de  sa  mort.  Il  a  publié  :  Tlieses 
et  mdtmémtàwâtStnthontgi  *'J^h,  in-4*;  Mi- 
moire  a  contufter  sur  fm  rna'utlie  Jf/iu  Af.  Je  Slantfil'e , 
Paris,  1^88,  iei-4*  ,  f 'eri>fleguugsanttallen  in  dcn 
kurpjalxbaierisehen  nufitnrniHrae'ern^  MtUÙcb ,  iBoi, 
in-^vlio  ;  Efmtha/ttt  ouf  Erfnhrung  gtgnundeie  /Fir- 
nmtgm  m  élkfrmde  dtr  Mimehheit  g'gen  dmGÀnmek 

drt  Querkil!heis  in  ser^chUilenen  kiankhtiU^^  Muaicb, 
1808  ,  in-ti"  ,  a'  édil.,  lëi  i ,  in-8*. 

BESNABDIERE  (  N.  de  la  ),  es-oralorien , 

entra,  sous  le  direcloiro,  ,-iu  di-partcment  des  rela- 
tions extérieures,  et  y  reila  pendaiii  le  premier  roi- 
nlstè  e  de  M  de  Tallcyrand,  et  sous  les  succes> 
seurs  de  ce  ministre  ,  qui  le  nomma  chef  de  la  divi» 
sion  du  Nord  pendant  son  second  mîniilère.  En 
181  3  ,  il  (ut  iiLirniui:  ronsel'li-r-d'ct  it  ,  cl  aurait 
poussé  LiMucoiip  plus  baul  sa  forlune  dijduinatiijue, 
si  les  cir'Oiiviaiices  n'y  eussent  mi<  obstacle.  Un 
rapport  qu'il  fit  sur  latituaiion  Je  l'Europe,  après 
les  désastres  de  Moscow,  avait  donné  à  Napoléon  la 
mesure  de  son  mérite  Le  flnî  le  rn  i  cr  -t  d.tns  ses 
foncllottS  de  consoillf r-d'éial ,  et  i  ai  atba  a  Tani- 
bassaJe  de  \ienne  ,  on  il  resta  jusqu'en  juin  181.Î. 
A  celle  époque  il  revint  en  France  ,  et  un  biogra- 
phe insinne  que  tes  renseignements  qu'il  donna 
sur  les  immenses  [ircp.Traiifs  faiis  par  I' All?ni»gne  , 
I  Angleterre  et  la  Russie  Cû.ilisces  ,  poriercnt  rc,)Ou- 
vaiite  dans  l'esprit  des  partisans  de  Napoléon.  Il  fut 

alors  chargé  de  négocier,  avec  les  autres  commis- 
saires, de  la  paix  auprès  des  aottveraîns  allîél.  On 
sait  quelle  issue  la  puliiique  Lrit.innique  donna  aiiic 
conférenees  qui  eurent  luu  à  ce  sujet  ,  ci  quelle  eu 
fji  \y  r  I  11]  lai  à  la  désasirense  époque  de  iHiS  lU.  de 
la  Besoardi^re  fut  nomosé,  en  1816,  membre  du 
coMail  dédiai  aa  sarrlca  cxiraardîaaîrt,  Cafaur  qui. 
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dmi  fiaw»  «et"»!     ^«iwM««o*.  «pi- 

ut  à  luif  (îl-er:icc.  J>.M 

VetfT,  wmnMindenr      I»  couronne  de  fer,  grand  - 
^ÏS  L  Tdm  do  ChriM  de  PomgaV .  de  S  un  - 
Henri  de  S«e ,  de  raigîrdW  «^^W-r.'mberg.  de 

i  Loi  ),  le  5  «oôi  i7Gfi.  Entré  cnn.m.  Mtnple  rolon- 
Uim  dww  U  Wf«m  des  Pyrenée».  ca  .yy»,  .1  «te- 

remarq,î7r  d^n.  U»  affaire,  k"»»*»"^*'* 

hMtt«ir«  ,  e«  .7.j3,  et  oa»s*,  a»€C  »««  wt!lw»e  »- 
CîkH.  daJrelka^lial.r.  »n  .-9r>.PI-*..»Kf  ae- 
U««l.dVcl«  ayant  (.«é  mr  lu.  T  aïonuon  du  g^ne- 
ffi  **f  Bonaparte    celui-c.  -"û-J^ 
mandement  de  se.  ^«»d«i     «  ^^'^  •  l» '«^ 

m^îderaux  ba.aiUe,  de  R..v.r...îo  de  «  ' 

daRtraU.  Cbowi  r.o«r  «ppuricr,   Pan*,  le»  drapeaux 
^.ÎSÎJlr»  A«.richien.  ,  il  s'y  arréu  .  ru.  c 
.eTàia  df  r.ioindre  le  fiéocral  «n  chef .  q«  '1 
o«i..a  pins  de  .on.e  la  c.mp^gn.^  C.lwid  ^«  f»")  ' 

«  Saîat-J«aN  d'Acre,  à  b  b»l..»Uc  d  Aboukw,  fut 
4«S  d«  brigade,  revint  - 

Bon.p-^?r,  seconda  se,  pro.tls  au  »8  bruma.rc,  • 
lut  nomn.c  gcnôr.l  dedivision  peu  de  ,«ur, aprc.  Il 
conserva  touuM»  le  comm.nd.  meu.  dos  gu.dts  i 
S;.^  de  la  g.rdei  et  ce  UU  a  U  ui.  de  ce  crp, 
d'tflite-,  qn  il  d.'iwmm»!*  r«l«;-^''c  général,  .le  l  c.  - 
nemi  a  M  .rcnso,  pr  a«. 'charge  qu.  ach.va  .le 
porter  le  UoMt  H  Peffroî  dans  se,  rfn S- 
IjUrfchal  de  rempirc,  U  i.)  ma.  i.-,^,  li'r*^"» 

Slîi  d'«a..rp.  d..*.«l.m.  p«iu  en  .800  po 

rapide  camp^eaerdes  prmvta  de  M  rW«  mtrtp.  1'  e 
ilerde^es  talei.  Snr  broute  d'OIrnu..  en  avan  J 
Brinol  eolbuta  et  milta  déroute  l  arr.ere-garde  d. 
>'KiM««W,  for^a  le  cenlM d*  t'armec  c,...en.>.- .  c  u 
e^.  ev.  .7  ,.ie.e»  de  cano».  W  «écuu  e*  clur^e»  les 
,L  ,avl.!.e,  .  U  iM.aî».  d-Amlerli-v,  »V«p.r. 
k^aae  grande  pariir  de  V.rùV.rr^c  auir.cb.rnnr.  con- 
.rib«. «"Cè,  des  b4la.lle,  de  Jena   d  Ey  ou ,  de 

.nxnée  encore  plus  r.piJe«f»l  H»»  ÇelU  d  A  lema- 
Ine,  Bc,Mer«l«téle,lk!adîsmléded«cd  jMr.e, 

flenW  comme  a.T.L  .s..'U.>r  a  !..  co..r  de  Wur- 
leiftbefa  i  l  occ4sion  du  n.«r.^gc  iiu  prince  Jerncne 
Bonopirtt.  La  gawre  s'r'ia.a  rallumée  0,  itio,,  .1 
contriTu.  p«i,  "mmenl  k  b  mémorable  v.c,.,.,e  de 
l^Vaeram;  au  miPett  dW  cîi.rge  briîla..ie  .!  fut 
renv?r,e  d.  son  cl..  v.1  p  .r  un  l»""'*' ^/«^"•J'* 
br*«»  qu'il  coonoandaii,  ils  verscretU  des  larmes  , 

«teeiXl  ai  r.«  de  la 

N,poréun  qui  l'en  complimenta.  En  1808,  B.ss.ère, 
avait  nri,  le  eommandemenl  dW        armées  q«i 
enJrèreol  en  E^p^iine  ;  il  établit  ,oa  quarlier-geue- 
ral  àBurgos,  cl  mëriia  résume  de  ses  ennemis 
mêmes,  par  b  Mgtsse  de  son  adnm.>slraho,..  Les 
succès  qne  nos  amca  ubiiprenl  en  «."feul 
presque  cMicrement  dut  a«  «■«•les  di»po5.l.«ns 
Hc  Bessîcres,  qui  amencrenl  les  v.do.rrj  de  Med.na- 
de-Rio-Seto,  celle  de  Bénavente ,       Lcon ,  ou  il 
s'empara  d'une  quantité  considérable  de  munitions 
et  d.  f««il-.  anglais;  même  aciivilé  el  même  snrre, 
a  b  bataille  de  Burgos,  au  eomb«  d«  Sonm.o- 
.ierra,  etc.  01.1ig.=  ,  par  la  nature  de  son  service, 
cemm*  eommandaul  de  la  garde  impériale ,  de  se 
'rendrt  »ttcee$«i*ement  sur  tous  les  pouus       ^  f  o- 
I  ,  .  nortaW  le  ibéilrede  la  to«"f«s  »  1^ 
a  .ou-  le.  évc-nement»  OÙ  U  wiew  frMfeUe  br.lla 
d'un  v.f  d.  lat.  Il  remplaça  le  prince  de  Ponte-<>orvo 
||dans  le  commaoJerotiii de  l'armée  du  Norda  Anrers, 


et  a<Tiev:i  rp  que  ccUii-ci  aviii  commencé,  en  repre- 
nant Fie»»in»iie  «ux  Ang'als  De  relonr  en  E'p  igne, 
eu  1811,  ou  iHot  envoyé  romnie  pouN-iriid  r  de  la 
vieille  CtStilte  el  du  rajainne  de  Léon ,  Be$>îcrc» 
»eco«t4*l«S«ffort*dlloiarérhal  Massénapoor  repon*- 
«er  l'iintic'e  an{;l  ii<e,  assista  à  la  Litaille  de  Fueni* 
d'Onoro,  ei ,  iie  pduvan»  obtenir  des  résultat,  plus 
heureux  que  ses  prcd>>i-e55nir5,  (irmimla  et  ol.iînl 
son  rappel  :  nommé  »  la  pré»idvnce  du  col  té  je  élec- 
toral d*  la  H»iir«-(5armine,  il  revinr  K  F«ri<,  «I 

p.iriit,  litrnipt  apfb',  avrc  IVmpereiir  pour  l«  canip*- 
gnc  de  Uojsle.  H  ùi ,  en  j8i3  ,  l.i  campagne  de  Saxe 
a  la  Iclc  de  toute  la  cavalerie  de  r^rrroe  ,•  la  vrille  de 
»  bataille  de  Latscn  (  premier  m,ii  ),  il  dirigeait 
attaque  da  défiW  de  Hippacb ,  tt  fat  freppf  à  mort 
p.ir  1111  Ijoutpt  d.ins  !n  poitrine,  an  moment  où  ce 
p.a»s»ge  «lait  emporté,  ^>un  torp«,  embaumé  anssit(>l, 
a  clé  envoyé  aux  Invalî.'es  ou  il  r>t  .irriie  ir  ?o  mai 
suiranl.  L'amour  aue  lui  portait  le  soldat  éi.nt  tel 
que  l'on  $e  tror  obligé  de  cadier  sa  morr,jiMqu*aprlt« 
U  victoire  du  lendemain.  N-ipoléon  annenc-a  liiî- 
méme  celte  perte  crufUe  à  la  dnchesie  dTstric  ,  jj-r 
la  lettre  suivante:  -  Mi  cousine,  votre  m.iri  c^l 
>•  mort  an  cbasùp  d'honneur!  La  perte  que  vous 
faites  vo«f  et  vos  «nfeot»,  est  grand»*  un*  doute, 
»  mais  la  mienne  l'est  davantage  encore  :  le  duc 
-  d'hiric  est  mort  de  la  plus  belle  mort  et  sans  souf- 
..  frir;  il  laisse  une  r.'pulMion  fnns  l.irlie;  c'ol  le 
.  pUis  h.-!  héritage  qu'il  ait  pu  If -urr  ,-i  5fs  piilnnu^ 
>  M  l  pi  oieclioB  l<or  eslacquise,  i.'s  hcf  iin  ont  aus.ii 


...  .  j  eslacquise. 

..de  l'affcciion  que  je  portais  à  leur  père.  Trouves 
"  dans  toutes  ces  considérations  des  lOolîfs  de^onso- 
..  lalion  ponr  alléger  vos  peines,  et  nf  lîouin     .  '  li 
>•  de  mes  sentiments  pour  vous.  •■  Le  roi  de  S;ivc 
parlageanl  la  douleor  des  Français,  a  fait  élever  un 
nio;:vuiirui  h  l'endroit  mémc  On  le  mardcbal  fut 
lr.ippé.  i^ous  avons  déjà  dit  que  le  nom  de  Bessîlres 
•  e  ratiacbiit  à  proqtu-  tous  les  ffil»  glorieux  <Ic  nos 
armes;  disons  aussi  que  »•  modération  et  sa  bim- 
faisance^  ont  laissé  de«  soavnitrsi  panoiit  on  U 
j;.icrre  l'a  forcé  de  porter  ses  pas.  Les  villes  el 
villages  de  l'Espagne  non  occupés  par  no»  troupes, 
6rciil  célébrer  lirs  services  en  son  Iionnrnr;  hom- 
mages rendus  Lien  rarement  nn\  v.iinqi.eurs  .' .' !  A 
VallsdtoKd,  il  awt  rendu  a  l  e  ..coup  de  f  imilles 
une  psr'ie  de  !etirs  diens  confisqncs  t  à  I*  liberté* 
une  loulc  tic  gens     ipnu»  arbîlraîrrifteol.  En  Au- 
triche, en  Prusse  ,  e.i  Pol<i;;i  r  ,  or.  cire  Ucs  Irails 
de  sa  bienfais.-ince  d  de  fon  désin(ercs.<cmenl.  A  la 
bataille  de  Slarcngo,  il  (hâtait  fennemièla  t£ie 
de  s.i  îjil-.i.îe,  l.  r.qu'il  apCffUt  «n  cavalier  aalrï- 
cUien  reuvCfsc  cl  bat^né  dans  ion  sang  ,  qui  leeah 
vrrsiui  «les  mains  suppliantes  pour  <iri  'ot.  ne  le  foti- 
Ut  pas  aux  pieds.  Sli-samis,  ouvrez  vos  rangs,  ciia 
Beasiètres  k  aea  cavaliers,  rerpecl  au  courage  mal- 
heureux !  Eugène  Ceaubarnais  rénéla  à  ses  cbassenra 
la  même  invitation,  el  le  malfieiireux  fut  tati»é. 
A  Moscow ,  une  foule  de  mi  l'r  «I  :  r    m  '  oranlJe 
faîm«  se  réfugièrent  dans  sou  lugenicut  .lu  moment 
on  il  allait  ae  mettre  k  lable  :  Alc^frcurs ,  dti-il  a  son 
ëlat-m.iior,  aîliin»  chercher  un  dîner  ailleurs  «  «I  il 
ahandoniia  i'i  ijl'le  à  ces  infortunés.  Le  doc  d'Istrîe 
n'a  Ui>sé  à  la  f.mnlle,  qo  un  nom  illustre.  Son  Gis 
a  été  créé  pair  de  France  par  une  ordounauca 
royale  du  «7  aoûl  j6i5. 

nt'SSirnrS  (BemuMm,  baron  )  ,  frkre  dnpré^ 
cèdent,  lie  C  iliors,  en  1773.  Entré  fort  jeun*  dans 
la  carrière  miluairc,  il  fit  l.i  cmipagne  .riialic  et 
itlvrynte,  passa  ensuite  à  l'armée  d'Allemagne 
sous  les  ordres  du  général  Moreau,  et  se  6t  remar- 
quer aux  l.i)»ille.s  .l'ilolicnllndcn  et  d'AuMerliiS ftà. 
Sun  cour.Tge  lui  métiia  le  grade  de  général  de  bri- 
gade qui  lui  fui  accorde  le  a4  décembre  iSoâ.  D 
lit,  en  i8oîi  1*  campagne  d'Espagne,  contribua 
au  nwcte  <|*wcrMid  aonibrù  d'airatrea  «ana  laCa» 
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talogne.  \  l'allaqat  dn  pont  del  Rej  ,  en  décembre 
iSou,  il  montra  beiDcoop  de  valeur  et  de  lang- 
froîa  f  pl  coniriliaa  k  la  prise  de  donie  pifcri  de 
canon  qni  forent  «nleTees  à  l'ennemi.  Il  qaitta 
1  E<pagne«  «a  i8to«  par  «nite  de  quelqoe*  oiffé- 
renas  qu'il  eut  arec  le  gpniral  Dnhf 'ith»  ;  fit  !.■»  ram- 
pagne  rie  niitsie,  et  re^la  à  la  grande  armi-p  jusqu'à 
l'abdication  de  Napoléon.  Il  fut  alors  nAitim^  rom- 
mandant  de  la  place  de  Oeiançon  tt  chevalier  de 
Saint-Lonît.  Aprte  lea  iv^nementi  de  iSiS,  il  alfa 
prendre  le  commandement  du  «li'jiarh'ment  de  Lot- 
el-Garonnc,  perdit  celle  place  k  la  rentrée  du  Roi,  et 
se  relira  dans  sa  famille,  i  Cahort.  Le  b^ron  Bes- 
sicrei  déposa,  par  écrit»  e«  faveur  du  maréchal 
N« j.  Sa  dép««ii1on'  a  été  ioipriaiic  am  Im  Mires 

pi  ères  du  procès. 

BESSIERES  (  Jvur.t,  ) ,  cousin  des  précédents, 
naquit  dans  le  Languedoc,  en  177^*  fit  d'ex<.el- 
lenles  éludes ,  partit ,  comme  ami  des  arts  «  pour 
rexpédilion  à'Egjflt ,  se  fit  remarquer  par  Bona- 
parte (  qui  lui  confia  nno  mission  diplomatique  en 
Afrique f'y  fit  connaissance  dn  célèbre  Espagnol 
Badia  ;  et  fut  trompé  ,  comme  tous  les  souverains  et 
les  savants  de  ces  contrées,  snr  l'origine  et  les  vues 
de  e«t  étranger  (  f^oy.  Bapia  ) ,  qni  parcenrail  ce 
pays  sons  le  nom  d'Ali-Bey,  et  il  alla  ensnite  à  Ve- 
nise comme  consul  général  du  golfe  Adriatique  ; 
obtint  la  décoration  de  la  légion  d'honneur,  en  1807, 
fal  nommé  préfet  du  département  du  Gers,  a  la  res- 
toaralion,  passa  «nmila  h  cebi  de  l'Aveyron,  et  fut 
nommé,  pendant  les  cent  jour<,  préfet  de  l'Arriège, 
place  qoM  perdit  à  la  rentrée  du  Roi.  Il  a  été  nommé 
maître  d«s  N^itMt  allacU  àk  liqnidaiiaa,  en 
1818. 

BESSISRES  (  Oioaeti  ) ,  naquit  dans  les  envi- 
rons Montpellier,  d'une  famille  obscure.  Ajant 
quitté  la  France  au  moment  où  la  conscription  l'ap- 
pelait sons  les  drapeaux  ,  il  pas.^a  en  Etpagne  ;  il  se 
trouvait  h  Barcelone  lorsque  le  brave  et  malheureux 
général  Dnkcsme  le  prit  pour  ^aetliaue.  Reçu 
ensuite  dans  l'armée  française  COflime  solilat,  il  dé- 
serta à  l'eaneml  pour  se  soustraire  k  nne  punition 
de  discipline,  et  s'enrAfa  dans  la  Irgion  espagnole  de 
Bourbon ,  ou  il  parvint  an  grade  de  capitaine 
a?tc  le  rang  de  lieulenant-coloncl.  A'  la  paii,  il 
ovilla  le  service,  revint  à  Barcelone,  et  retomba 
nans  la  détresse.  Ne  sachant  quejlevenir,  il  suivit  à 

it 

ojer 

projet  fnl  traversé;  l'élève  fabri- 
cant ,  éloigné  par  les  autorités  locales  sans  qu'on  ait 
su  pour  quel  motif,  se  rendit  h  Ripoll  ,  j  travailla 
puinant  quelque  temps  à  la  ùliturc  de  ruiun  de 
al.  Barrcre,  fut  renvoyé,  el  reprit  le  chemin  de 
Barcelone.  An  ritablisscment  du  régime  ronstitu- 
liennel,  en  K<^.')«ne,  il  n'était  point  sorti  de  la 
gène,  et  n'obtint  pas  d'emploi.  Il  ne  lu!  restait  plus 

3 n'a  essayer  d'exploiter  la  révolution,  et  à  vivre  des 
féaeaieaU.  Croyant  sans  doute  que  ,  dans  le  pre- 
mier essor  ét  la  liBarlIt  principes  démocrati- 
ques auraient  cours,  il  en  afficha  de  dangereux  « 
te  montra  le  plus  exagère  exaltado,  et  se  rendit  sns> 
pcdi  aux  plus  ardents  libéraux,  par  les  doctrines  les 
pins  séditieuses.  Il  médita  nne  conspiration  dans  la- 
qatUs  il  entraîna  un  moine  et  an  adjodanL  Accusés 
ton!  les  trois  d'a»oir  voûln  renverser  la  monarchie 
pour  y  sultsttluer  une  république,  et  traduits  devant 
une  commission  spéciale,  Bessières  fut  condamné  a 
mort;  les  victimes  de  ses  séductions  furent  acquit- 
Ûu.  Déia  s*ctaicnt  écoulées  pour  loi  les  vingt-quatre 
heures  que,  suivant  l'usage  du  pays,  les  condam- 
nés doivent  passer  dans  une  chapelle  pour  te  prépa- 
rer k  la  mort ,  ei  on  le  menait  à  l'iM-hafaud ,  lorsque 
la  foule  rassemblée  sur  son  passage,  et  excitée  par 
les  agents  sacrtts  At  Bessiftrefl,  on  par  és  sim|NM 
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nans  la  aciresse.  ne  sacnanc  que  oevcnir,  11  suith  i 
Puyeerda  un  Français  nommé  Bonaric,  qui  avai 
rinicntlon  d'y  établir  une  fabrique  ,  et  de  l'employei 
comme  teimvriar.  Ce  projet  fut  traversé;  l*dlève  fabr i 


motifs  d'humanité,  s'écria:  grâce f  et  invoqua  l'am- 
nitlie.  Il  fut  sursis  a  l'exécution.  On  en  référa  au 
gouvernement  qui  commua  sa  peine  en  un  bannis- 
sement. Bfssières  sa  rendit  k  Perpignan.  Faa  rfa 
temps  après ,  <la  réeence  d*Urgel  a«niiil  M  élfaa- 
gogue  au  nombre  Ji-  ses  défenseurs,  et  lui  donn.i 
le  brevet  de  colonel.  Des  intelligences  qu'il  s'était 
ménagées  dans  Méquinença  lui  en  ouvrirent  les 
portes;  il  en  prit  possession  «  s'en  proclama  com- 
mandant ,  et  en  sortit  pour  bira  snr  Saragosse , 
puis  Sur  Madrid,  des  tentatives  dans  lesquelles 
il  fn:  repousse  et  défait.  Il  parcourut  ensuite,  avec 
le  Suisse  Ulraann,  les  campagnes  des  deux  Cas- 
tilles  et  de  l'Aragon.  En  i8a3,  nne  capitulation 
avait  été  conclue  entre  S.  A.  R.  le  duc  d'Angooléme 
et  le  général  romlede  l'Abitbal;  il  avait  été  convrnn 
que  ,  pour  éviter  les  désordres  anxquels  pourrait  st 
livrer  la  population  de  M.tilrid  abandonnée  k  elle- 
même  ,  le  général  espagnol  ¥h.  Z*j»»  demenrerait 
dans  cette  ville  jusqu'au  a4  nuii  fanr  antpMl  les 
troupes  françaises  devaient  occuper  cette  place. 
Mais ,  contre  les  espérances  de  tons  les  hommes 
sensés,  nne  colonne  de  plus  de  mille  hommes  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  ,  commandée  par  Bessièrcs* 
sa  pr^hanla  k  la  porte  de  l'Alcala.  Ce  cWf  Afiadia 
une  reconnaissance  de  dix  lanciers  qui  arrivèrent 
jusqu'à  l'hdtel  de  la  douane,  avec  qnelqnes  habitants 
qui  profcr.iient  des  rris  alarmants.  Cet  événement 
imprévu  obligea  le  brave  général  Zayas  à  faire  ar- 
mer nne  compagnie,  4|tti,  ayant  tiré  s«r  las  agres- 
seurs, lesforçk  k  se  retirer  précipitamment.  Bessik- 
res  vint  anssitflt  parler  lui-même  au  général  Zayas  , 
qui  lut  fil  ob<;erv-er  qu'il  devait  se  retirer  et  ne  pou- 
vait garder  la  position  où  il  se  trouvait  sans  violer 
un  des  articles  de  la  capitulation  conctue  avec  le  gé- 
néralissime de  l'armée  française.    C'est  k  re  prince 
M  seul,  ajouta  le  général  Zayas,  que  la  place  doit 
••  être  remise  ;  d'ailleurs  ,  suivant  les  luis  de  la 
guerre ,  la  rapitulalion  doit  être  scrnpnlcusemeni 
observée.  SI  le  général  français  est  iatlmtt  de  ce 
"  qui  se  pisse,  il  en  sera  fàcbéi  parcequ'il  a  témoi- 
»  gné  le  plus  vif  désir  de  voir  conserver  la  tranqutl- 
■  liié  publique  ,  el,  à  cet  effet  ,  il  m'a  offert  $tf  pro- 
>•  près  soldais.  ■•  Malgré  des  raisons  si  solides  ,  Bes- 
sièrcs  répondit  qu'étant  accoutumé  k  vaincre ,  il  était 
résolu  d'entrer  a  Madrid,  quand  bien  même  il  .«erait 
obligé  de  s'en  emparer  de  vive  force.  Le  brave  com- 
m.ind,int  lui  répliqua  alors:  ••  Placez-vous  k  la  tète 
••  de  votre  colonne,  baltes-vous,  el,  si  vous  Iles  vain- 
-  quenr,  onna  onirares  h  Madrid  ;  mais  vous  n'y 
•>  pénétreret  pas  antrcmenr.  ••  Le  général  Zayas  fil 
aussilM  ses  disposition?;  la  garnison  conatiintionnene 
de  Madrid  fit  reculer  la  troupe  ennemie  et  la  mit  en 
désordre.  Bessières  eut  dans  cette  affaire  quatre- 
vingts  hommes  Incs,  nne  trks  grande  quantité  4e 
LIessés  et  sept  cents  prisonniers.  Les  Français  entrè- 
rent k  Madrid,  le  a4  <<"*•  1     les  mesures  les  plus 
sages  avaient  été  prises  par  le  gétif^r.il  Zayas  pour 
que  la  tranquillité  publique  ne  fût  pas  troublée  avant 
tenr  arrivée.  Fer.iinand  venait  M  eamkler  d'ken 
nears  et  d'élever  Bessières  au  prcToier  commande- 
ment militaire  de  son  royaume ,  quand  ,  devenu  l'a- 
gent actif  des  calculs  les  plus  machiavéliques  el  l'in- 
strument du  fanatisme ,  il  leva  l'étendard  de  la  ré- 
volte pour  précipiter  Ferdinand  ém  IrAne ,  et  pro- 
clamer roi  «  le  frère  de  ce  monarque,  l'infant  don 
Carlos.  Cédant  aux  vaux  des  apostoliques,  qui  dési- 
raient rétablir  l'inquisition,  Bessières,  après  avoir 
reçu  tontes  les  instructions  nécesseires,  monta  é 
cheval,  le  i4  aoât  i8a3,  et  se  rendit  ft  Faencaral,  ou 
se  tint  nne  réunion  secrète  avec  qaelques  nns  des 
principaux  chefs  de  la  conspiraliou.  Le  1 3,  i  I  coucha, 
avec  six  personnes,  à  Torrejo  de  Ardos,  d'o  i  il  par- 
tit le  lendemain  k  la  pointe  dn  jonr;  ce  même  jour, 
i8t  an  des  esr adnons  dn  régimcM  4»  Saiat-lac<|(ie<, 


Digitized  by  Google 


fort  de  cent  Irentr  linmmei  et  caiiiaiin«  à  Iriafc, 
quitta  ce  village  avec  .-.on  commaniianl  et  Us  officierf, 
at  vtst  *e  joindre  i<  lui.  Bri.«irrr<  ,  a  U  Irir  drs 
Irovptt  rtbelit»,  «t  dirig«>«  vi>rt  BrihacKa  ,  ou  on 
««•ïtriminbM  ëei  «me»  f  t  <1rs  miintlî«ii»«  «t  on  le 

Iro'iv;»  nni"  !»iu'rt!h<  conviiléraWf  coinmiriH<-e  p:ir  îles 
moine*.  Il  (ut  très  hieu  rrçu  à  >on  enirce  a  Rrihiir^;.); 
il  ftlsemliU  |cf  volontaires  royali.Mrt  et  leur  dit  : 
que  le  rot  n'^lftit  eatonr^  qoc  de  aegrot  qui  avaient 
■•  prli  mr  loi  tint  fnnesla  Snlarac*  et  «vte  Iceqael* 
••  «laient  n'  I  ^  l-?  Fr.tn<;aij,  qni  albirnf  rentrer 
"  en  Espag'i*  pour  y  e tnblir  le  jj'ieme  con>lilulion- 
••  nel  ;  qtie  l'unique  moyen  île  préserver  le  rwyanrae 
«  4t  tel*  nuiaK  était  de  faire  monter  «nr  ie  Ir6n«  Tia- 
»  frat  dnn  CarTt»*  ;  qa«  les  mU  «imU  de  leur  p»y* 
>  devaient  to'i<:  s'unir  i  lui  pont  le  sauver,  et  qu'il 
»  regarderait  comme  «n^peclt  et  dëtarmerait  (vus 
«  CCiiC  4|iti  Ht  se  i'iinilraient  pa«  à  «et  troupes.  » 
C«tt«  h*r«a|ite  produitit  l'effet  qu'il  en  attendait. 
Arrivé  dcvMt  Sifocnta  i  les  anioriii-s  Ini  an  refiM*- 
rent  l'entrée  pour  éviter  les  troubles  et  les  escès  aoi- 
qoelt  M  présence  pouvait  donner  lien.  Bessièreg  prit 
le  chemin  de  Ciienij.A.  Le»  villages  qu'il  ir.iver>.i  , 
loin  da  faire  contre  lui  aucona  d«*inarriie  bnsitie, 
l'âMÎilfcrenl  an  eonlnilro  aatant  qu'il  fat  en  eu>.  Enfin, 
la  %3  aotit  ,  le  génér.ïl  comte  d'E  p-igne  joienil  et 
arr^la  Bemière»  .ivec  jrpide»»ien%  a  une  lieue  de  Mo- 
lind  d'Aragon.  Ot»  Irouv.isur  lui  des  pspïert  du  plus 
grand  intérêt  et  une  somme  coniidératile  d'argent  ; 
'  mail  it  garda  le  plut  profond  secret  sur  lef  pcrtonnes 
qui  av;iietit  trrmpi'  dant  la  conjuration  et  qui  lui 
avaient  fourni  cet  .-irgent.  Malgré  lonles  le»  démar- 
rhei,  toute» les  ipstAiice>  que  l'on  Gt  d.iii«  U  nuit  qui 
précéda  la  jour  de  son  exécution  pour  ini  arracher 
quelques  avant,  il  repondit  constamment  qu'on  le 
••  l.iisràt  mourrir  en  paiv,  qu  il  ne  voulait  s'occnper 
N  qu«  de  se»  aHair^s  de  famille,  et  se  préparer  à  com- 
"  paraître  devant  le  souverilu  ;!ige  ..  Bc^ieres  fui 
fnùltét  la  «6}  laco!onel  Bagiius,  le  cbef  d'escadron 
V.  6oin^t«  l*  Commandant  de  parti  Pcranlon, 
l'adjudunt  de  cavateria  Orleg.n  e;  les  lieutenants  Be- 
losco,  Fouro»  elGnifbona,  arrêtés  avec  lui,  partagè- 
rent «on  s'ipplif.  Le  mouvenient  insurreclioonrl  <le 
Beasièret  donna  lieu,  dans  différenles  villes  d'£<jM- 
gne,  h  nn  grand  nombre  'd'arrestaiions.  Le»  earlista*, 
inin  rie  Ijit^er  abattre  par  tant  da  preuves  accn- 
«*lrices,  attribuèrent  aux  coBSlitntionneIt  U  révolte 
qni  devait  livrer  l'Espagne  à  lonle<  les  liorreur^  de 
la  gnerra  civile  »  quoiqn'il  fût  évlilmt  que  c'était 
d«aeliapaHrt«  de*  églises,  du  confessionnal  mémo 
et  des  conventt  qne  les  conspirateurs  étaient  sortis. 
On  a  remarnu»  ,  peu  de  jour»  après  la  mort  de  Bes- 
lieres  ,  que  leroi«l»it  lom!>é  dani  un  c'tst  d'.ilialte- 
aantatdo  souffrance  morale  cap.ible  d'altérer  sa 
miBOn<t  on  l'entendit  prononcer  sonvent  dans  des 
accès  voisins  du  délire,  le  nom  de  ce  traftre.  Ceux 
qui  l'approtbaien',  loin  de  le  f6rti6er  par  leurs  con- 
seils et  lenr*  di^  om-s  daiii  ie<  luesiir.  «  «>•  rigueur 
an»(nelles  il  avait  dû  la  conservation  de  ton  trône 
>t  celle  de  Ms  jours,  feignaient  de  partager  ses  in- 
qniciade*  et  ses  lourmrnis.  BirniAi  on  apprît  que 
la  veuve  de  B«s»ieres,  qui  avait  été  arrêtée  avec  ses 
deux  61s,  yenaii  d'oli  enir,  de  la  munifirenre  roy;«lf, 
une  forte  pension,  et  la  protection  de  Ferdin.ind 
pour  sa  nonbrcnsa  famille.  L'atné  de  ses  enfants 
était  officierauSe  régiment  de  cavalerie,  la  plus  icnnr 
avait  été  lenn  sur  les  fonds  hpip(iiimaus  pir  l'infant 
don  Carlo».  l'ufiu  le  père  JI  m  ;iric'i ,  qui  avait  été, 
ayisi  que  la  plupart  de  ses  «mis,  compromis  dan« 
la  conspiration^  fut,  la  tg  septembre ,  consacré 
•vïque  dans  son  couvent  de  la  Merci.  I.t  m.irt'chnl 
de  camp  Re<M>»re«  était  d'une  taille  rr»nyetine,  avait 
ur»  .-jir  foord  et  i ^ri I fiant.  S>  vie  f  :!  relie  d'on 
aventurier  sans  prévojrance.  S'il  eut  de  l'andaca  et 
«iêm«  quelque  intelligence ,  il  n'eul  iamaia  lesqna- 
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liiés  d'un  cbeT)  et  il  pariait  nvaai  lanl  le  frmçati  que 

l'espagnol. 

BfcSSIÈRK'î  (Astoihr),  négociant  ^  Gr.im- 
mat ,  déparlement  du  Lot ,  s'est  signalé  par  son  dé- 
sintéressement et  son  palriotisne.  Pour  adoucir  le 

Ci-.i'i  de  t.i  grêle,  qui  ,  en  t8ij,  ravagea  l'arron- 
dlt«ement  de  Gourdon,  et  pour  fournir  au»  besoins 
delà  mauvaise  récolle  que  l'r^nnee  f.iisait  pressentir 
dans  les  arrondissements  voisins  ,  ce  géncreos  ci- 
toyen a  consacré  ses  capitaux  et  son  crédit  à  faire 
arriver,  dans  le  départertieni  du  I.ol,  pri>s  de  vingt 
mille  hectolitres  de  grain* ,  er  en  diviribui  une  forte 
p.irtie  aux  in(Ugent5,  a  bas  prix  et  a  terme  ,  on  sou» 
la  iM>ule  condition  de  lui  rendre,  après  la  recolle, 
une  quantité  égale  à  la  quantité  NvT^.  Celte  Uellc 
ariion  a  valu  à  M.  Bessières  la  décoration  4«  Pordre 
royal  de  la  légion  d'bonnear,  qui  lui  a  élé  accorder 
par  l'ordiinn.Tnre  royale  du  imllel  1816. 
,  BE5S1ËRF.S  (le  baron),  lieutenant-général,  se 
distingua,  à  la  bataille  d'Ansleriils ,  è  la  tête  du 
I  le  régiment  di^  chasseurs  il  cheval.  Quelques  Jours 
après  cette  victoire ,  il  fut  promu  au  grade  de  i^énc- 
r.il  de  Iirigiile  ,  se  rendît  en  F^pagne  .tu  rommen- 
ceroeni  de  fa  guerre,  et  donna,  le  3o  mai  iSo3  , 
les  plus  grandes  preuves  de  bravonve  à  l'attaque  de 
Lobrégat  ,  où  il  força  le  passage  de  la  rivière  et 
dispersa  les  insurgés.  A  la  fin  d'.ivril  18 n,  il  battit 
un  corp»  de  rav.ilerie  qui  venait  au  seronr*  d'As- 
torga,  et  se  fil  remarquer  dans  plniicurs  affaires,  où 
il  rendit  inulilcs  le<  efforts des'Etpagnols.  Le  général 
Bessières  pas«a  en  Btissie  en  181  a,  et  fil  des  prodiges 
de  valeur  a  la  bataille  de  la  Moskowa.ll  fut  nommé 
chevalier  de  .S,iint-f,ouis  le  îf»  orlolire  i8i4<  et,  pen- 
dant les  cent  jonrs,  devint  maire  de  Monlaubaii,  qai 
le  nomma  son  député  à  ta  cbambre  des  représentants. 
AprH  la  seconde  restauration ,  il  cessa  de  (emplir 
ses  fonctions  de  maire.  M.  le  baron  Bessîvrrs  a 
figuré,  drpuis  i8ai,  et  fifjiire  enrore  nuioiird'oi, 
parmi  MM.  tes  liculenants-généraui  en  disponibi- 
lité. Ce  général  n'appartient  pas  k  la  famille  du 
maréchal  de  ce  nom,  qnoiqne  plnsîenr*  lMOg;rnpbea 
aient  prétendu  le  contraire. 

BESSON  (Aik.xknmre),  né  n  Silin»,  en  Franclie- 
Comlé,  éiait  notaire  au  «itl.ige  d'Amancey  avant  la 
révolution.  Mommé,  à  cette  époque,  admiViistraleur 
du  département  du  Doubs,  et  ensuite  député  à  la 
convention,  il  vola  la  mort  du  roi  sans  appel  et 
j.Tos  siir>i«.  Envfivé  en  mi^'ion  dans  les  départe- 
raenls  de  la  Gironde  ,  du  Jura,  de  la  Dordogne  et. 
de  Lot-et-Garonne,  il  j  réprima  les  anarchi>tes, 
renir.i,  après  la  ses>ion,  dans  la  vie  privée,  et  n'en 
sortit  qu'eu  litiS,  ou  il  parut  an  Champ-de-Mai 
en  qn-«lilé  d'électeur  du  dép-irtement  dû  Doubs. 
M.  firiison,  comprit  dans  la  loi,  dite  d'^imnislie  , 
qui  exilait  ceux  qui  avait  signé  l«  mort  de  Louts  XVI, 
et  accepté  l'acte  additioniMl,nlln  ckerrhctr  «a  «sile 
dans  les  pays  étrangers. 

lîES.'>()N  (L.-F,),  naquit  à  Lyon,  d'une  atic  enne 
famille,  ailacliée  aux  étals  de  Bourgogne,  partie  des 
finances.  Il  entra  d'abord  à  l'école  polytechnique, 
fut  nommé  auditeur  au  conseil  d'état  dès  qu'il  en 
«orlil ,  et  chargé  de  plusieurs  missions  de  confiance 
par  le  cr>mte  Frochui ,  préfet  du  département  de  la 
Seine,  Kumroé  secrétaire-général  de  celle  préfecture 
et  maître  des  requêtes  honoraire,  il  présida  le  con- 
seil de  recrutement  le  jour  de  la  conspiration  de 
Mallel.  Il  rendit  de  grands  services  la  ville  de 
Pari.*,  lors  de  rinva.<iion  de<  allii-»,  en  f  iis  iui  révo- 
quer l'intendant  que  le  générai  Sarkrn  avait  dési- 
gné pour  administrer  celle  capitale.  Apres  la  se- 
conde restauration,  il  fut  destitué.  En  i8i3  ,  maître 
des  reqnites,  et  enfin  officier  de  la  garde  nationale, 
iInVeeSSéde  jouir,  d.ui*  cf^  nl^rrsr*  f.;j  in- 1  ions,  de 
l'estima  et  de  la  considération  publiques.  Nous 
ignnrone  à  ^elle  dpoqno  il  a  cessa  tes  fonctions  du 


Digitized  by  Google 


BET 

matin  fies  rcquéie».  Son  ntfm  a  diiparu  i%  U  lUie  * 

Ja  ronscil  il  ttal. 

BESUCHET  (  J.-C).  ex-chirurgien  det  arni<*ei, 
t  publié  les  deux  ouvra^rs  rniv^nl»  :  L'Anti-Char- 
fataa,  ou  l'imtmoU  mivaai  dt  la  maladie  ytnt<iermt , 
d^aprtî  ttlatattHit  dt  là  science ,  io-S»,  k^kj  ;  Petite 
médecine  domeitiijue ,  ou  M'  jcns  si:iif>les  et  fac-lts  de 
secourir  les  malaJei ,  Us  bleues,  Ui  asphjxiës,  les  em- 
poijoniîét,  eic,  iKi8,  in-i^. 

B£TANCOUnT  (  N.  de  ),  •  coUitt,  «m  sucent, 
les  sciences  physiques;  un  lui  doit  tti  «arrages 
««livanlj  ■  lo  Description  d'une  écluse  nou^tlh;  a<»  Essai 
sur  la  eom/iositiom  des  imuhtnes ,  iB-4o«  édil.,  1818  ; 
3*  Mémoire  sur  la  force  expaium  dk  û  ifmptmr  de  Feau , 
i^go,  4'  Mt  Oioiies  sur  un  nomtam  iflÙiHt  dâ 

ftat-i^atim  intérieure,  i8o5,  in-4*.  av'C  4  figure».  ' 

BETIjF.DEK  (  J.  ),  nicdccin  de  liorilt  1  .  ,  1  i! 
«lai;  nieiuLre  du  cullcgc  de*  mciioi  lus ,  prufrs'.i'ur- 
praticicn  rtnomtai ,  et  chargé  du  service  de  I  bôpî- 
lal  de  Saint-André,  a  puhlic  :  Ditsertation  sur  les 
<aux  minérales  de  M <uU-de-Mars<ut^  Burdeaui(,  i75j, 
in- 1  a  ;  Jiisloirtdifk/dm^fkÊUdcSi^k,  BordMuk, 
tjSy,  in-8'>. 

D£TH1SY  (EuGÉNR-EusrÀCHE,  comlc  de),  liru- 
(tn^nl-général,  né l^e  5  janvier  >7^yi  d'une  an- 
eiennc  famille  do  \aloiS|  entra  au  service,  en  t75o, 

en  qualilé  d'eeijeignr,  assislj,  en  i^jG,  .m  siège  du 
furt  Saint'Pliilippe  ,  fut  danfjereu.semeiil  bics&é  à  la 
bataille  d«  Warbourg ,  «d  1760,  «a  s^snparant  dW 
canon  que  les  Anglais  venaient  d'calêvart  fui 
nomné,  pour  celle  acltua,  thevalter  é»  Saint- 
Louis.  Proniii,  en  1  G:,  »n  grade  de  colonel  en 
second  des  grt'iiadleri  di--  Cdinltts ,  il  obtint,  plus 
tard,  le  cummintli-ineai  de  ce  régiment,  et,  sept 
aos  après,  celui  de  Poitou.  Il  devînt  ensuite  suc- 
cessivement niHrécbal-de-camp ,  commandeur'  de 
l'ordre  de  S  ilni  L<juis,  et  insiccleur-^cnéral  d'in- 
fanterie, ta  1780.  Emigré  en  1791  ,  il  fit  toutes  les 
campagnes  de  Ta  révolution  sous  les  ordres  du 
prince  de  Condé,  obtint  la  grand  -croix  de  l'ordre 
de  $jint-L«uis;  passa ,  çn  1797,  au  service  de 
l'Aiilrirlie  j    rentra   en   J  r  ru  e    en    ibif  ,   et  fut 
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nommé,  en  181G,  gouverneur  de  la  douzième  divi- 
$ïon  ttîtUair«,  ïonction  qu'il  ii'ti«re«  plus 'main- 
tenant. 

BÉTHfSY^(CaARLK'(,  comte  de),  fils  du  preVc- 
denl,  était  capitaine  de  cavalerir  ru  17S8,  émigra 
en  >7()i|  c(  fil  toutes  irs  campagnes  de  la  Vendée 
contre  Ica  cilpoblicainj.  Il  reçut  U  croix  de  Sainl- 
Luuis  pour  prix  de  la  valeur  qo'il  déploya  à 
Bergslein,  fit  ensuite  Us  campagnes  de  Ilullande  , 
eh  «7^4  *f  'TU"''  comme  liruienanl-colonel  des 
bussards  de  Rohan,  et  fut  nomme,  en  iiii4t  lieu- 
tenant dan*  les  gardes-du-corps ,  «Compagnie  du 
Luxembourg,  et,  en  1816,  commandant  d'une  bri- 
gade d*infanierie  de  la  garde  royale.  Nommé  dé- 
puté en  i8i5  ,  il  appuya  avec  cli.ileur  la  motion, 
ajant  pour  but  Texil  des  régicides  ;  blàraa  la  clé- 
mence royale;  fui  élevé  deux  jour»  après  à  la  pré- 
sidence du  second  bureau  de  la  cb.imbrr,  et  devint, 
une  second*  fuis,  membre  de  la  cli.imlire  des  députés, 
en  iSj  C'est  an  comte  Bi-ilnsy  qii'..ppariient  ce 
fameux  cri  de  guerre  :  ^ive  le  Hoi  quarul même 

BETHISY  (  le  vicomte  de  ),  nncie  du  prccédeot , 
a  fait  la  guerre  d'Amérique  avec  le  général  La- 
fayette,  et  mourut  en  1816-  Il  était  lieuieoanl-gé- 
néral  ,  et  av.tit  g  <gnc  ce  gra4a  an  COmbatlant  COoIre 
les  ennemi;!  de  .miu  pays. 

BÉTHISY  DE  MEZIÈRES  {Haant-Bcaorr- 
Jplk;  de),  frère  du  précr'deuf,  sacré  cvêque  d'Uzès, 
le  iG  j.Tnvier  iy8o,  oiait  né,  le  28  juillet  17^4,  au 
chàlcau  de  IMétières,  d«'pariement  de  la  Suinmo  , 
il  fut  l'un  des  vicaires-généranx  du  cardinal  de 
Talleyrand«-P<rîg4»rd|  alori  arehevtqut  de  Reims. 
iMpnl^  >  «n       ,  aum  ^iai«-(aafrawi,  par  la  dar|^ 


du  Langnedoc  ,  îl  parut,  dans  cette  aiis«iub1rf,  ons 
prin r I  j  ( îj  vr  >  s  ir  l's  oLieis  impori  < ij m  d n  ,  1  ont 
y  éire  Iraiiés,  se  réunit  a  ta  majorité  «la  son  ordre, 
reconnut  d'abord  les  titres  de  la  nation  i  la  pro- 
priété des  biens  du  clergé,  dans  la  fameuse  séance 
de  la  itnil  4n  4  *oùt  1781),  et  consentit  a  l'abandon 
>^'fs  ij'iirie',  fait  p;ir  la  dopnl  ilion  riii  cl>r-i'  ;  iiai,  il 
cliaiigea  bieotàt  d'opiuiim  lors(|ne  révèijue  d' A utuu, 
anjosrdlitti  |irinca  da  Tallayrand,  ajani  déclaré , 
en  oclaibra^t^Sjif  au  nom  du  comité,  que  le  clergé 
ne  poftédati  pai  ics  biens  à  l'instar  de»  autres  pro- 
priétaires,  •  I-  la  nation  y  avait  d' ^  Jrdiis  ncoa- 
testables,  (qu'elle  poufail  «'en  emparer  ieg\tiiaemcnl, 
et  les  apôtiquar  aiw  bas^n»  de  l'état  l'éviqua 
d'Ctèti  •jéletant  pnai>la  première  foia  contre  cette 
doeirîne,  Mulint  que  ta  mesure  proposé  et  adoptée 
par  1  ii^semblée  c:.iii,  r(  n  seulrnicnt  inlnnpesllve  , 
mais  encore  préjudiciable  à  l'état  «(  dan|^ereus« 
pour  le  gouveraemcBl,  «l  dta  lors  il  parut  cooslan- 
ncnldaina  Ica  rancada  l*«pposition.  Il  se  prononça 
avec  force  contre  le  aermenl  exigé  des  ecclésiasti- 
que» par  lâ  l'oii.^tilulion  civile  du  ilergc  ,  fl  ,  quand 
celte  constitution  fut  détréléc  par  l'asemblée,  I  evé- 
q'ie  d'Uzes  se  réunit  «oit  (roil  cenlt  membres 
4WS  rcCntèrcnl  da  prendre  ancunt  part  au  décret , 
et  ne  vénlat  mime  pas  en  reconnaître  Petiileoce  par 
nn  vole  ne'^alif  M  de  Beiliiiv  jc  rrfugia  i  l'étranger 
en  i^pa,  rentra  en  France ,  l'année  suivante  ;  en 
aorlU  précipitamnant,  à  U  vue  des  dangers  oui  te 
meiiaLaienl,  at  M  aanva  à  Bruxelles,  et  de  la  en 
Angleterre.  Coniéqnent  dans  sa  conduite;  ii  avait 
refu  I' ,  <  il  >7<j3,  pour  maintenir  l'autorité  du  pape, 
de  reconnaître  la  constitution  civile  du  clergé,  et, 
en  i8o3,  il  prolesta  conira  Paniorité  du  pape,  en 
rcfoaant  da  reconnaîtra  le  concordat  qui  mettait  fin 
an  •ebi*me  de  l'église.  Il  ne  revint  en  France  qu'm 
i8i  i  à  ta  iuiti  i!f  <  PuurLoni ,  on  le  vil  .ilors  exagère 
royaliile,  cumme  ils  ctail  montré  catholique  Ckalic. 
L'éviqve  d'Usés  ,  ne  trouvant  pas,  dans  le  gouvtr- 
naaaant  franfaia,  lootala  docilité  qu'il  croyait  avoir 
droit  d^ailendre ,  Retourna  à  Londres ,  ou  il  mourut 
au  mois  d'à  oui  1817.  1"  11  ■  c  /l  trdit  ierj  ju^er  combien 
il  était  ûillicile  de  s'entendre  avec  lui  :  Louis  XViH 
ayant  demandé  la  démission  de  looê  laa^vi^uèa  rc-> 
fflgiés  jk  Londres  ,  ils  te  décidèrent ,  en  a*semblée 
générale,  à  envoyer  des  démissions  conditionnelle*, 
ce  (jni  deleriniiia  M.  de  Brtbisy  à  ajouter  à  la 
sienne  celle  clause  inutile,  mata  qui  prouvait  tqu 
obstination  :  ••  Qu'il  jugeraîl  par  tni-nèma  dal'tili-' 
xiité.de  celte  démarcbe.» 
BETHUNE,  famîlic  ancienne  et  nombreuse, 

conapo^ée  de  rlnij  frerej  vivant»,  que  roiiv  allons 
citer  d'après  l'ordre  établi  entre  eux  par  la  naissance. 

—  Le  marquis  Silaximilien-Guillaumç-Aoguste  de 
Béihune,  fils  dn  prince  de  ce  nom,  né  en  i^^ii 
émigra  en  179»,  servit  dans  l'armée  de  Cunuc  , 
pas»a  au  scrvii  r  d  1  r  oi  Prui-'e  ,  commi- 
chambellan,  rrntra  en  France  en  i8i4t  et  fut 
nommé,  par  le  Roi,  lieutenant-colonel  de  cavalerie, 

—  Le  comia  Albert  Marie-Joseph-Cliarles-Eugcoe- 
Maximîlteh  de  Béifinne,  ne  en  '77O,  thevallvr  de 
Siint- Louis  ,  cutunel  du  fij mi'  r  rej^imi  nV  de  cui- 
rassiers. —  Le  comte  M  trle-Airoé-lternatd-An- 
toine-Josepb-Eugène-Maxin^ilieii  de  Béihune,  né 
le  la  juillet  1777,  chevalier  de  S.unt-Jean-de-Jéru- 
salem  et  cbimtfeîtan  du  roi  de  Pays-Bas  en  iiliG. 

—  Pliilippe- Josfpli-rr.ini^ois-Eugene-Maxini'jlien  , 
comte  de  Betbune,  n>'  le  i4  janvier  1780,  capi- 
taine da  la  garde  nationale  de  Coropiégne;  —  et 
enfin  le  COmlc  Félix-Fcrdinand-Fraii^ui^-PInlippi: 
de  Béihune,  né  le  3  décembre  1783,  cuev^iici  Ue 
Siint  Tean-de-Jérusalem. 

BETHUNE-CHAROS T.  fWr;  Cksrost. 
BETOUBNÉ  (iaona),  ingénieur  ordinaire  au 
corpa  ro|al  diu  ponla  et  cbamtéca,  a  publié  :  Estmi 
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sur  ta  rrunùre  dont  un  ^  oiJs  agit  ht  u  s  Ji-  en  tippuis , 
par  l'irUenntdiatrt  ttum  tahle  liomonialt  tt  jUsibU , 
Angers,  1810,  în-80. 

BETOURNF.  (  pfoL«bl««itnt  frère  du  pre'- 
cèdent ,  a  fait  parafin  :  D&attmtnts  poiii,juti,  éU- 
gies,  fables,  romancts^  in-iS,  Parti,  idaj. 

BETTING  DE  LANCASTEL,  »t»o*-préf«nl« 
Colinar,  a  public  un  ouvrage  qui  a  pour  litre:  Consi- 
dénuioat  ttvttM  étt  JitUt  dùu  ta  saeiété  chrtiieoM, 
tt  partîeiAhrmM  en  Âl»aei%  Stnsboorg,  i8a4ttn-8o. 

Br  i  Ti:  DTTIKNVILLE  (  J  -C.-Y  ).  On  a  de 
cet  auteur  :  i"^  Lt  Philunihrttjtt ,  jouroal ,  ij^*)  ^ 
in-d»;  If  s  Effets  de  la  prtitntton ,  ou  It  Manfuis  de 
itm;'i^  t'aalin,  ou  les  Heureux  Effds  dtlateiUf^ 
iSoa ,  in-i  a  i  180C ,  in-i  a  ;  le  Château,  FErmi- 
tage  et  la  CAgumièrt  d'Hennarès ,  rti  u  iii  >?.(pagnal , 
iboa  ,  a  vol.  in-ia;  Pulfhe'h* ,  ou  i' Assassinat 
iuppoM  t  l8o3  ,  a  vol.  in'  1  a  ;  6»  RotamouJe  ,  nu  U 
lté»ouement  fUial^  i8i4t  '  in>ia}  7*  tA*Uedt 
trnjanee ,  1807,  ib-8»  ;  8»  fHeniîsmt  de  tamear  et  de 
t'umitù',  i8oB  ,  3  voJ.  in-ia;  «j"  JuUen,  ou  le  Triom- 
pha de  U  vérité  sur  l'erreur;  io«>  Hulice  sur  le  plan  de 
tMm«enil£  des  arts  mëeani^ues ,  in-80,  iSaÂ.  Jl  a  cn- 
c<ir*p«bJi«  ^nelqaei  némoint  rtUtifi  i  r«fl«ire  da 
collier. 

.inioiie,  le  18 

juillet  1718,  fui  l'un  des  liilëraleur*  iea  plui  disiiu- 
^uct  de  l'Italie  moderne  ;  il  cludi*  cbet  l««  jÀuiirs 
de  Maalme^  et  de  Bolocne,  enire,  cunine  novice, 
daa*  1<  MMUié,  à  ragededis«bnil  an^,  profrisa  les 
belles-lettres  à  Brescia,  depuii  juiqu'en  1744. 
où  il  commençai  faire  comuiire  par  diverses 
poe'sie»,  compose'» ponr  les  ex{ri  ires  de  icsécolierS| 
et  qui  6xèrenl  l'allevlÎM  de  quelques  humact  du- 
I ingués  qui  t»  tronvaieni  k  Bretda.  Enroy^  à  Bo- 
!.jg  -e  pour  y  f.iir*  sa  llieolo^ie  ,  îl  (  oiiliiiua  de  se 
livrer  a  ses  in»piratiuos  poétiques,  et  fit  jouer,  sur 
le  théâtre  de  son  colle'ge,  sa  tragédie  de  Jamatkas^ 
qai  obtint  un  «uccèc  ne'rité,  et  d'autan)  plus  en- 
courageant qii*jï  liait  acrordé  par  on  public  éclairé 
et  difCrilp,  Bologtir  il  celle  cpoijui-,  le  j>oint 

de  réiiiiinii  il'uoe  foule  de  savitus  cl  de  liiiérateurs 
du  prniiier  mérite.  Admis  d.iiis  l'intimilc  du  cé- 
lèbre flldnfredi  et  de  s*s  élèveaZapoiii  n  Algorcti! , 
DctUnelli  se  pcrfertionRa  dans  l*4tude  des  sciences , 
SJns  Tie'j;!îger  loiiicfois  \i\  lilti'raliire.  It  te  rendit  a 
Venise,  en     \b ,  'pont  y  professer  l.i  réthorif^ue, 
fut  admis  dans  la  société  des  personni>5  ic-.t  plus 
illustres,  et  irommi,  par  aeclatataiion  ,  a  la  direc- 
IÎ0«  du  collège  desNoLtes  il  Parme,  emploi  qu  il 
remplit  de  la  in  m  êre  la  ptin  dutingué*,  pendant 
huit  ans,  et  qu'il  n'interruiupit  que  par  quelques 
voyages  ,  nécessités  par  sa  santé  et  par  rrducalton 
de  demicvoes^oces  qui  lui  chicot  conGjs  II  par- 
COarot,  avec  eux,  une  partie  de  l'Allemagne,  vint 
en  Fr.itice,  ou  il  resta  plusieurs  moi',  au  (.ollé 'edc 
Loui»-le  Grjivd  ,    fit  paraître  alors  ses  fameuses 
Lettres  dt  yirgV.t  uux  Aica  es,  et  se  remli!  ensuite  à 
Feniey,  «fi  il  fut  accueilli  avec  distinction  par 
Vol  aire.  Bans  un  second  vojage  en  France  ,  il 
vÏMf  T  1  1  -,  ur  de  St.inisidj  à  LiiiuMUe,  et  retourna  i 
Viroue,  ou  il  avait  l'ioteniion  de  se  fixer»  y  reprit 
les  travaux  de  la  prédication  que  la  faiblesse  dt  sa 
poitrine  Tavail  déjà  oblicé  de  suspendre;  mal.  , 
malgré eftiaoccupatloK sérieuse,  il  continua  de  cul- 
tiver les  muses,  et,  selon  le  diev.ilier  Pm.irmonie, 
-  il  convertissait  la  jeunesse  à  Dieu  d  ins  l  éclisc  et 
«au  bon  goât  dans  sa  maison.  -  Il  passa  ensuite 
quel«inea  amiées  à  M odènr,  et  venait  d'y  être  nommé 
professeur  d'éloqucuce,  lursqu'en  1773  on  abolit 
l'ordre  des  jés«Ucs.Il  se  retira  alors  dans  sn  ville  na- 
tale ,  ou  tl  vécut  encore  vingt-trois  ans,  eniiere- 
meni  ocrtipi  des  sciences  et  des  belles-lettres.  Ce  fut 
i  la  sollicilatioii  d'une  dame  qu'il  fit  paraître  succès  - 
«imaent  ses  U»nt  h  ttOk  «r  k,  ^rammts,  ses 
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l^tt'r%  surlesif'iuj.-arlstl  ses  vingt-quatre  Dialogues 
iur  Camour.  Plusieurs  «le  ces  ouvrages  sont  écrits 
avec  une  pureté  remarquable.  Il  mourut  le  iS  sep- 
tembre i8ii8^é|é  de  qiiatrç-«in|t-dim  ans;  il  avait 
conservé  I  dans  cet  l|{f  avancé,  toute  la  fafeié  et  b 
vivacité  de  son  esprit.  lia  publié:  Discours phitoso- 
phiaues  atfe  des  notes ,  a  vol.  ;  De  t entàousiasme  dams 
les  PtdëX  arts ,  a  vol.;  Dialogues  sur  Famour ^  a  vol.  ; 
Btaaittnet  du  AaàUt  des  asU  «t  du  maran  défais  k 
diskm  sQefe,  3  vol.;  DeskUw  et  des  arts  daasie 
Mantouan  et  dans  le  JUode'nais  ,  1  vol.;  dix  Lettres  de 
yifgile  aux  Arcades,  1  vol.;  Lettres  dan  Anglais  h 
u't  /  t  nitiemi  Lettres  iialietmet  d'une  dame  à  son  amie  sur 
les  beaux-arts,  et  Lettres  d'une aamf  3  Toi.}  poésies, 
3  vol.  ;  tragédies,  a  vol.;  ce  sont  Xèsth^  Joaattas^ 
Dêmélrius  et  Home  saucée,  lr:<<luîie  de  Voltaire; 
Lettres  à  l-eibu,  et  un  Essai  sur  t'tioqutnce. 

BF.TTpNI  (Nicolas),  célèbre  imprimeur  de 
Brrscia,  publiai  en  18071  une  éditiou  À'Alcesie^ 
ira'édie  posfbume  d'Alfieri  ,  pour  laquelle  Eugène 
Be.i 1  rn nis  lui  acrorda  une  lioiir  d'ur,  r  iMiiine  ré- 
compense «le  ses  talents  litiér;ii  res  et  t  vpogr.iptiiqucs. 
Il  entreprit  ensuite  une  éciuiim  complc;e  d'Kurîpide 
et  MM  traduction  de  Tite-Live.  Plus  tard,  il  fat 
nommé  membre  de  l'académie  de  Brcscia,  établit 
line  imprimerie  à  Venise  ,  ou  F  publia  les  Hiitmti 
i^gli  illuitri  Italian! ,  grand  in-4*>'  Bettonï  a  égaie- 
meiit  publié  diverses  lettres  qui  annoncent  de 
grandes  connaissances  littéraires.  Il  appelait  pom- 
peusement son  art  le  ministre  de  Fiaunfrtallt/. 

BEI  t  nm    (  Ai.h.ï.>-Jkan-Qi«»tiw),  lillera- 
leur  dutui^ue  cl  savant  bibliographe,  est  né  à  Paris, 
le  i3  mars  1777.      servit  d'abord  ,  contM  âidt*' 
rliirurgien,  dans  l'armée  des  Alpes;  de  retour  i 
Paris,  il  s'occupa,  avec  ardeur,  de  recherches  bi- 
tiliographiques.  En  181  4  ,  il  publia  VOruitoti  funèbre 
de  iianapaite^  prononcée  au  Lustmiuuig ,  au  pulai: 
Btmtam  et mâfftn.  Cet  opuscule ,  qui  eut  cinq  édi- 
tions en  peu  de  temps ,  renfermait  les  éloges  les  plus 
outrés  et  les  plus  basses  flatteries  que  Napoléon 
avait  re^us  ,  dans  sa  prospr'rité,  de  ceux  même  qui 
depuis....  Mais  alors  il  eiait  veitaeax.  Pendant  les 
cent  jours,  M.  Bescbotfitnn  acte  de  courage  qui 
eut  peu  d'imitateurs  en  publiant  son  Opposition  à 
Pacte  additionnel  aux  constitutions  de  tempire.  On  lui 
aitriliu.i  ,  la  mèint  .innée,   le  Dtrtioniuiirf  des  gi- 
roitettes^  dont  le  véritable  auteur  était  feu  d«  Proisy- 
d'Eppes.  Le  DiHionaaite  des  immobiles,  par  un  homme 
tjui  jusiju^à  présent  n'a  rien  juré  et  n'ote  jurer  dt  rien  , 
i8i5,  in-8'>,  est  resté  sons  le  nom  de  M.  Beucbol , 
qui  ne  s'en  est  yi.M  dolendii.  Nommé,  à  la  tin  de 
181  it  rédacteur  de  U  Btbliognifkie  de  la  Fraute,  ou 
Joamaide  t»  Bbemeiet  tl  n  constamment  rédigé, 
avc<:  une  érudition  et  une  conscience  .iu-dfs>us  de 
tout  elugL-,  cet  utile  recueil  qui  doit  servir  de  b^se 
principale  a  une  Uililio^iaphit  i!e  la  Franrt  iiu  dts- 
nem'ieme  sièele,  ouvrage  qui  sufGrait  pour  occuper 
nne  société  de  bénédictins  et  qui  est  défa  fort  avancé. 
M.  Bcuchot  est  ('dit fur  :  io  on  ^omtl Alman/nh  des 
Mutes,  1807  .i  18 13,  7  vol.  in-18;  a  Jdes  tomes 
I  a  33,  a5  a  3^  du  ^  oltaire  en  5fi  vol.  in-  12,  1 S  1  7  à 
lâat^  c'est  dans  cette  édition  qu'ils,  pour  ainsi 
dire,  retsnsctté  les  Lettres  philosophiques  sur  bt  Aa~ 
glas,  tronquées  et  dîijjprîrPT  d.inj  les  œuvrei  du 
philosophe  de  Fernej  par  les  éditeurs  urccédenis. 
(  ne  dilGciilté  survenue  entre  ]\I    Beucnot  et  son 
libraire  donna  lieu  à  nri)/ /r///x«  des  plus  piquantes 
adressées  à  Sine  PerroRcan  OU  b  ses  sonscrlpTrars , 
iSjo  à  iSat  ;  3o  du  Dictionnaire  historique  et  critique 
dt  Uajlt,  Paris,  Desocr,   tSao,   tG  vol.  in-So; 
4"  des  Mémoires  sur  l'oltaite  tt  ses  ouvrages,  par 
Longcbamp  et  Vagnières»  ses  secrétaires,  a  vol. 
in-8<*,  t8a(j.  On  doit  encore  b  M.  Beucbot  un  grand 

nombre  d'rirfMm'î  ;>r:icles  toucliinl  ri'ijîfiire  lit- 
téraire et  la  Libiiogrj^bie,  insérés  dans  la  ISiogrU' 
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phi'e  ynittrselU.  Les  anili  de  la  philosophie  et  des 
lelires  atiriident,  avec  impaliencr,  ta  Douveile  édî- 

liun  de  Voltaire,  qnii  defvU  dix  aast  lui  •  coûi^ 
d'imniMM*  Iravani. 
BEUDAirr  (  F.-S.),  B<  k  P*ri<,  «t  0kn  dc« 

écoles  polytechnique  cl  norinale  qui  ont  fourni  à  la 
France  tant  de  «avants  distingués.  Apres  avoir  i\i 
rép^lileur  il  TicoU  normale,  il  alla,  en  1811, 
ronun*  professeur  de  nalhéiBatîques  spéciales,  au 
d^Avigaon,  et ,  cs  i8i3|  au  collège  de  Mar- 
seille, cnrame  professeur  de  physique;  il  y  resia 
jusqu'à  la  première  rcsiauralion.  A  celle  époque , 
Luuis  XVIll  le  chargea  de  faire  transporter,  d'An- 
gle) erre  en  France»  cakioel  particnliff  da  aiiné- 
ralogie ,  dont  il  fut  naïainé  •oM«dlr«clcttr.  C'eat 
depuis  lors  que  M.  Beudant  s'est  eniieremeni  con- 
s^icré  à  celle  liranchc  de  1  histoire  naturelle  à  la- 
iiuelle  il  a  rendu  des  fCrwicta ilBpoiiantf .  £■  t8l8^ 
il  fil,  aux  frais  du  Mavtnanantf  ua  *«vage  en 
Ifungrie  pour  y  faire  def  rcchardia*  •«  Minéralogie 
cl  en  giiulugie.  A  son  retour,  il  flil  BOBUié  profes- 
seur de  celte  science  à  la  facoltd  dct  sciences  de 
Paris,  cl,  en  novembre  i8i4t  admis  à  Pacadéaaie 
des  sciences.  Ou  doit  k  ct  MTant  la*  •■vra|ca  tni- 
vaiiis  qui  lui  ont  acquit  une  réputation  justament 
méritée  :  1"  Essai  d'un  cours  élëmtntalrt  et  génèi^ 
lies  sciences  physiijues  (partie  physique),  ac  édition. 
Pari»,  18a  I,  in-S'i;  a*  (partia  aiinéralugique),  Pa- 
ris, 1824,  in-tt".  Dans  cet  ontraee  M.  Bcudaat  dé- 
vriiippe  nbt  mâbodc  de  ninfraloflt  baafc  sur  las 
[•rincipr»  chimiques  des  corps;  3*  l'oynge  minéralo- 
i^ijue  et  géologique  en  Hongrie,  3  vol.  10-4"  ei  atlas, 
Paris,  1K23. 

BEUGHOT  (  Ja.c««is-ÇutOBB  )  ,  naquit  en 
17C1,  a  Bar-avr-Auba.  Avant  la  révolution,  il  était 
iieutenaot-général  du  présidial  de  celle  ville.  En 
'79**1  concitoyens  le  nommèrent  prucureur- 
génaraUtjrndic  du  départcmeat  de  Dkube.  £n  1791 1 
il  fut  envoyé  à  Tasseabléa  léfialama,  on  il  aiégea 
arec  le  parti  constitutionnel.  It  était  aoai  da  la 
libcrlé,  injis  d'une  modérjlion  cxtrcme;  Il  demanda 
qu'on  fil  expliquer  la  cour  de  Vienne  sur  1«  Ir.iiié 
Pilnilz.  Jl  combattit  la  proposition  faite  p,ir  Con- 
ditrcct  da  laiimt  à  la  aoninalion  du  peuple,  las 
agents  de  la  irétorcria.  Il  dénonça  Carra  et  Marat , 
Comme  ayant  provoqué  l'assassinat  du  général 
Théubald  Dillon,  ei  ûl  porter  le  décret  d'accusation 
roiiire  le  deruier.  Il  dénonça  également ,  au  sujet 
de  la  publication  de  rAnù  d^f^jritt  la  wnnicipa- 
lité  de  Paris  et  le  ministre  de  fa  îustlca.'H.-Bangnot, 
(ju()i<|ae  coiisi'iuiiuni)rl ,  s'était ,  par  tes  principes 
tnoUcrcs,    attiré  la   haine  du  peuple.   Après  le 

10  août ,  il  n'osa  plus  reparaître  a  l'a-tsemLlée.  En 
1793,  il  fut  incarcéré  à  la  Force ,  ou  il  resta  jnsqn'a* 
p^es  te  9  thermidor.  M.  Beugnot  passa  dans  la  re- 
traite tout  le  temps  que  dura  la  répuidique  mais  , 
.iprès  le  t8  brunairei  il  rentra  dans  U  cjmrre  po- 
litique et  futatiadidé  Lucien  Bonaparte,  ministre 
de  l'intcriçur,  comiM  conseiller  intime.  11  fut  charge 
de  l'organisation  départementale  et  de  fa  nanlna- 
:ioii  (Irç  prélfls;  il  obtint  pour  lui-même  l.i  priTec- 
turc  de  Ituuen  ,  qti'il  occupa  jusqu'en  iSoG^  époque 
â  laquelle  il  fut  appelé  au  conseil  d'état;  cà  1807, 

11  fut  chargé  de  l'organisation  du  nouveau 
royaume  de  vVestphaire,  et  devint  ministre  des  fi- 
nnin  es  du  roi  JérAme.  En  i8u8  ,  il  fui  mis  à  la  tête 
de  l'administration  du  grand-duciic  de  Bcrg-ct- 
CUves;  M.  Beugnot  re(ot  alorole  titre  de  curole  et 
la  croii  d'officier  de  la  légion  d'honnenr.  En  i8i3, 
il  revint  en  France,  après  la  fatale  bataille  de  Lcip- 
sick,  et  fut  appelé  à  la  préfecture  du  département 
du  Mord.  £n  s8i4,  lorsque  le  sénat  reprit  tout  à 
conp  nn  courage,  depuis  si  long-temps  oublié,  et 
prononça  la  déchéance  de  son  maître,  M.  Beugnot 
rcfut  du  gouvernement  provisoire  le  portafea^lla  da 


l'inlérieur.  Sa  courte  ndniinistratiun  n'a  été  signalée 
par  aucun  ade  important.  Louis  XMII,  k  son  re- 
tour, confia  i  M.  Beugnot  la  direction  générale  de 
la  police  \  dans  celle  haute  fonctioB.  cet  administra» 
tcur,  d*allle«r«  rccommamfobla  ,  se  couvrit  d'nn 

ridicule  bien  mérité.  Oubliant  tout  h  Cf)up,  pour  1 
conformer  aux  idées  de  la  nouvelle  cour,  et  les  prio-  1 
cipes  de  sa  jeunesse ,  et  la  carrière  qu'il  avait  par- 
courno  avec  toute  la  France,  il  rétablit,  k  la  fois, 
U  célébration  forcét  da  dfmanebe  cl  les  processions 
publique?.  Os  deux  actes,  peu  importants  en  eux- 
mêmes,  apparurent  comme  de  fâcheux  symptômes, 
et  firent  peol<ltra  plus  de  tort  au  gouvernement  royal 
qoa  des  Mesures  pins  vcsatoires.  H.  Beugnot  troqua, 
att  commencement  de  181  S,  la  direction  de  la  polîre 
contre  le  ministère  de  la  marine  ,  mais  il  ne  rem- 
plit pas  lung-iemps  celle  place;  Napoléon  revint  de 
ri|a d'Elbe,  et  M.  Beugnot  suivit  a  Gsnd  la  famille 
royale.  Après  la  seconde  restauration,  ilfnl  quelque 
temps  directeur-général  des  postes,  mais  il  avait  deja 
été  dépassé  p.^r  Ir  p  irli  dominant.  On  lui  retira  ses 
emploit,  en  lui  laissant,  comme  une  honorable  re- 
traite,  le  titre ,  tans  fonctions,  de  mini»tre  d  élai. 
M.  Bett|tt0t  fit  partie  de  la  minorité  da  la  chambre 
da  181  S;  honorable  retour  qui  fil  oublier  tons  set 
ridicules.  Après  le  5  septembre,  appelé  encore  ii  la 
chambre,  il  continua  de  siéger  au  côté  gauche, 
mais  il  s'était  déjà  bi^n  rapproché  du  ministère. 
Dans  les  sessions  suivantes,  U  comlaaliit  tour  i 
tour  les  tibéraus  et  les  nltrbs ,  et  marcha ,  avec  des 
formes  indépi'ndanle» ,  sous  les  clmpeaiix  dr  !\I  T)e- 
cazes.  î!il.  lleugnut  |^en  tSiç^ ,  soutint  le  principe  de 
la  libcrlé  de  la  prCMO  «vOe  IMC  honontblc  chaleur. 
£n  sa  qualité  de  rapporteur  d'une  commission  spé- 
ciale, il  eut  la  plu*  grande  part  an  rejet  de  U  pro- 
po.tilion  BartlttletiiY .  Pourquoi  faut-il  que,  l'aniue 
suivante,  une  conduite  tuute  contraire  lut  ait  paru 
convenable!  Pourquoi  faut-il  qu'il  ait  appuyé, 
sima  nnoaniro  forme,  cette  même  proposition, qaa 
son  éloquence  avait  fait  rejeter,  et  qu'il  aitcombatin 
le  noble  principe  de  la  liberté  de  la  prfsse  ,  que  Ini- 
mèroe  avait  naguère  posé!  Le  bruil  avait  couru  en 
iSiu,  que  la  pairie  serait,  pour  M.  Bengnol ,  le 
prix  do  son  changement  da  conviction.  La  dé- 
mission qu'il  donna  da  ses  fonctions  de  député , 
donna  de  la  con^i5t:lnce  à  ce  bruit;  m.ii-,  si'ii  «['i' 
l'un  ail  été  mal  informé,  toit  que  lU.  ^iménn  n'ait 
pas  voulu  payer  les  dettes  de      Dccates,  M.  Beu- 
gnot cessa  d'être  dépoté  sans  devenir  pair  de  France. 
Depuis  ce  temps  il  languit  dana  une  inaction  qui 
doit  paraître  bien  dure  a  son  infatTgalile  activité  l.e 
peuple,  à  chaque  promotion  ministérielle,  t'attend 
a  voir  inir  catta  longue  rairaiie.  Saiu  dooti  m  jonr 
ou  l'anlrOf  son  attenta  aera  réalisée. 

BÊULLAC  (I.-P.),  docteur  en  médecine,  a 
public  :  1  "  (^iiJc  des  mi'iJtcinj  ,  chirurgiens  et  pharma- 
ciens ,  afec  des  notes  et  Jes  re/iexions  sur  /es  his,  dé- 
crets y  ordonnances  tt  règlement t  ronctmant  f élude, 
fenteigntment  tt  Ftxtreic*  de  h  médecine  ,  de  la  cbirur» 
gie  et  de  la  pharmacie,  i8a3,  in-8"  ;  a»  Nemetn 
gëiJe  de  Ct'tuJianl  en  mcdcririe  ,  1814  1  in-8";  3"  yoit- 
l'eau  guide  de  l'éliMitint  en  mcJecine  et  en  pharrruicte , 
1825 ,  >n-ia. 

BEULLOCHfOll  mieux  BULLOCH  ,  Anglais, 
fil  en  i8a3 ,  un  voyage  au  Mexique ,  d'un  il  rapporta 
une  collection  trcs  ricJie  d'objets  d'histoire  natucelle 
et  de  curiosités  dans  plusieurs  genres,  dont  il  forma 
■  Londres  un  établittciuent ,  colinn  sous  le  nom  de 
Musèt  mexicain.  Il  a  publié  à  son  rMoni  la  relation 
de  son  voyage  qui  a  été  traduite  en  franfais  sous  ta 
litre  suii.m;  :  Mtîiijut  en  iSaB,  ou  relation  d'un 
yojragt  daiu  la  ÎSout'etU-Kspagne ,  contenarl  des  notions 
txactts  a  fmtêÊÊUMes  sur  la  situation  phj5i<juf  cl  polUi- 
qut  dêt»  fm/Sf  a  vol.  in>'8' ,  ct  allas  ia-4* ,  Paris, 
i8a4,> 
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BEUIIABD  (  J.-B.  ),  a  \>»hm  i  Di^nairt  al- 
kmoÊtàrfiMfmi  ,  roateiuuit  Ut  temts  pfv***  •  i'<xpIoi- 
for/ra  îu  minet,  è  ta  mifténthgù  tt  hh  métallutgù , 

ai'ec /es  mots  tfchniqius  des  seitnres  et  urli  fui  jr  ont 
rapport,  sut<  i  d'une  lahhdts  aiott  jiunftut,  indicatif* 
des  mois  allerruindt  qui  y  ttrrtfpunJent ,  i8iy,ii%-8o. 

BEUaUANN  (F.-A-t  li«rwa  àtU  *•  ^'«nt 
mUIv  ilîfiiii*ué«  4f  PAbace  %  entra  trè*  îruns  cncer* 

MU  service,  r-^tmine  simple  suidai  i  cl  ol»ciiit  U'i  .ivsn- 
crrocnt  rapide  par  sa  valeur  et  sa  tioime  cuuciuile  ; 
chef  d'e.<cadrun  danc  la  garde  impériale,  à  la  fa> 
meitte baUille  d'Austerlil*,  ta  bravaur*  lefilnom- 


U  l" 


à  servir  \*  patrie  da  MU  ëp^e  que  de  ta  plume,  U  of- 
frit Licntôt  aa  dévisnoot  qui  n/e  fat  acceptée  qn'a- 
pru  <l«  *îfs  «Ulialt.  Rappelé,  an  aieU  apHis,  au  roeiue 

miniitcrf,  par  If  parii  qui,  vonlant  le  m.iîtui 'n  ^\^• 
Tordre  ,  cuiupuit  sur  sa  lermelc  ,  son  rouragc  et  ton 
dcvuurinenl.  Beurnoafillet  de*  ior>,  fut  désigné  aux 
po^oarda  de«  faciicw;  pan  de  jwars  après  «  des  aa- 
MUÎnf  p^ftélrèrcnl  dans  m  appartements ,  et  il  ne 
Ieuréchjj<p3  qu'rn  escaladant  Irsimir.-.  d.-  son  jardin. 
Ce  fut  vers  cette  époque,  lo  mars  i7(|i,  que  I)u- 
nourlci,  indigné  de  la  création  du  irlLiinai  crioti- 

    oti  axlraordinairc  t  I*'  «crieii  pour  le  déterminer  à 

mrr,  anr  la  cbimp  de  bataille,  colonel  du  17*  de   entrer dant  m projei» contre  la  roneeniion »  en  Irai- 


tiragons  ;  eniployi-  ,  (Us  le  commrnrement  de 
la  guerre,  en  £»pagn« ,  il  donna  de  oouTcites 
preuve*  de  son  intrépidiié  ,  le  3  août  1809 1  en  ira- 
fcrMnt  U  Tage  à  U  tète  de^ion  réj|imeitt ,  pr<s  de 
Talaveyra  ,  et  en  prenant  I  iVonami  cinq  pièces  de 
canon  et  dix  caissons.  t1  se  fil  cgairnieiil  remarquer 
au  siège  de  Figuiéres ,  1811,  repouis»  le»  Espagnols 
qui  accoiir.iieni  au  secours  de  la  plaire  ,  l'ut  nommé 
général  de  brieade  «  le  6  aodl  de  ia  mime  année  , 
chasn,  tn  i8i3,  les  Anglais  qni  aasiéi^eaïent  Tar- 
ragune,  et  mrrila  de  nouveaux  élogr^  rn  difendAni, 
ea  i8i4t  le  *ol  de  la  ptlrie,  cnvalu  p-ir  lo» 
puissances  cuaitsées.  Le  Hot  lui  acrurda ,  dans  Ir 
m  oi  s  d(!  novembre  anivaul,  le  ipade  d«  niarccb«t-de- 
rjinp,  la  crois  dt  Sainl-Lonis  et  crile  du  mérite 
mililaire;  tniis,  ayant  repr*<  du  5rrv!<e  pendant 
les  cent  jours ,  il  fut  inis  à  la  demi-soldc  au  second 
relour  du  Rui.  Son  frère,  çrnéral  de  cavalerie,  se  tua 
à  Ucia,  du  chagrin  d'avoir  cnçonru  la  di*|pracc_dc 
Napol/on. 

BEL'nNONVII.I.r  (Viinn».  Hin  ,  romte  dt),  nn- 
quit  a  Cbampignoie,  en  Bourgogne,  le  10  mai  •  jôz. 
Il  trompa  le  vcen  de  tCS  parents ,  qui  le  de>linaient  à 
l'état  ccciésiaslîqnei  en  se  livrant  en  secret  ii  l'élude 
des  sciences  eiaetasi  pour  être  en  ^(at'dç  suivre,  un 
jour,  le  gotil  qui  l'enlrai'n^il  vers  la  profession  des 
armes;  il  se  fit  d'abord  inscrire  coromcsurimméraire 
dans  les  grenadier*  de  la  reine;  maîif  trouvant  celle 
marche  trop  lente  pour  arrivef  ans  sncccs  qu'il  am- 
bîlïonnatt,  il  partit  avec  le  grade  de  sergrni  pour  les 
Jn,!»s,  lors  d<"  l'expédition  dirigée  p»r  le  ct^lrlirc 
Bailli  de  Suffren,  qui,  reci>naai>»ai<t  son  mérite,  le 
nomma  soajor  d«  la  milîct  d«  Tila  dc  Bonrbbn. 
niel  y  contracta  «n  m«r1a|a  avania^enx  ivre  nna 
ricbe  créole ,  et  revint  en  France  après  une  desiitu- 
tion  non  niolivée ;  3k  Joti  retour,  pour  .ijiai^er  ."p* 
justes  plaintes  ,  on  loi  accorda  la  croix  de  Saini- 
Louis;  il  acheta  alors  une  charge  d*otteter  dans  la 

i garde  snîsse  dn  cnmta  de  Provence  ,  dc^is 
Lonis  XVÏtî,  devint  mariclial-de-camp ,  et  bientAt 
lieulenant-gcnérjil  ;  cmplové,  pu  celle  quxliti-,  dans 
la  première  guerre  de  la  révolution,  sous  les  ordres 
<Iii  général Dumottriea,  i  l'armée  du  ^urd,  sa  bravou- 
re lui  méritii  dc^la  part  de  «m  chef,  le  snrnomd*.ifn» 
fronçait  ;  il  obtînt ,  la  mftme  année ,  te  commande- 
ment d'un  corpsd^arméc,  rl  rut,  avec  les  Aulri>'!iii-ns, 
diverses  affaire*  qui  ne  furent  pas  loujoiirs  a  son 
4vaniage,  notamment  à  Peliygcn  et  \  Grcw-Macbern. 
Dans  le  rapport  qu'il  fit  de  ce  dernier  combat ,  il 
affaiblissait  ses  perles  d'une  tnanièr«  s!  dérisoire, 
qu^on  crut  qu^il  oh^issail  serviirtnrtil  à  des  «rdrrs 
minîilérieU.  "  Apres  trois  heurrs  d'une  action  ler- 
-ribla,  difail*ilt.dam  et  rapport,  et  dans  laquelle 

•  les  ennemis  ont  éprouvé  sne  perte  de  dis  mille 

•  bopnmes ,  celle  des  Français  sVst  réduite  an  priit 
"doigt  d'un  ili  tîiinir.  ■•  Cette  >i(iguli('re  o^sert  un 
«musa  lon*-temps  les  cercles  de  la  capitale,  et 
dire  plaisai^menl  nue  tt  fttkd^  Hetktait  pas  tout  ; 
les  soldat*  eux-mêmes,  c»mmentattt  l'hyperbole, 
ajoutaient  IV-  que  Ir  petit  doigt  perdu  s*était  retrou> 
-  ve.  ■■  Ntiminé  lnini.^l^e  de  la  giirrre  en  <7q3,  se 
4:royanl,  comme  il  le  disait  lui-même,  plus  propre 


t.inl  avec  les  Aiilrî<  hif  ns  ;  mais  toute  allianrf  aver 
Us  eiiiiemis  du  nom  Irançais,  parai.<saiit  impie  et 
sacrilège  aus  yens  de  Beurnonville;  il  fit  part  de 
rriir  lettre  «v  comité  de  défense  générale ,  qui  le 
I  liargea  d'une  mission  h  l'armée  de  l>iimonriei, 
(il  ni  le  Jjul  sfcril  ctail  de  s'enip.tnr  à>  ce 
geueral  ;  échoua  dans  cette  entrfpri&e,  fut  arrilé 
lai  -  même ,  et  conduit  au  prince  de  CuLourg 
avec  les  antres  çonnÎMaîrct  de  ia  convention;  le 
colonel  Haclt  leur  6t  connaître  qnHis  seraient  re- 
leiuis  <'n  otrigespour  la  reînc  et  le  d.iupliin ,  cl  !rur 
ciKiseilla  d  écrire  à  leur  gouvernement  a  ce  su,el  : 
n'atMsplÊÊi,  répondireot'iis ,  fmtit h Uù  donner. 
Après  nne  maladie,  causée  par  les  mauvais  Iraite- 
meots  et  parles  sottes  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
m  se  défendant,  lors  de  soit  »rreil.<tii>n ,  Beurnon- 
ville fut  transféré  dans  les  cachots  d'Ulroulti,  ou  il 
resta  jusqti'au  3  novemlure  i^gô,  époque  à  laquelle 
a^opera  1  échange  de*  commissaires  rontie  la  fille 
de  Lonis  XVI,  aotourd*bui  Mm*:  la  Dauphin».  Beniré 

d.'uis  sa  pairie,  il  ('priniva  de  nouvriies  |  (  r.u'rulîons 
qu  il  surmonta  avec  courage;  nommé,  peu  de  temps 
aprc<i,  au  commandement  de  l'armée  de  Sarobre-el< 
IVIeu»e,  il  dirr<;<>a  ,  avec  toccbs  1  plusieurs  opération? 
sur  le  Hhio  ,  ei,tQ|prrs  Ic  18  fructidor,  4  sepliriuLre 
'797i  '^"l  cliarge  dn  commandement  en  liuf  de 
I  armée  française  en  Hollande,  fonctions  dont  li  se 
démit  deux  mois  après.  Nommé  inspeçteur-gencral 
en  1798,  il  passa,  après  le  1$  brumaire,  à  i'aml>3s- 
sade  de  Berlin  et  à  celle  de  Madrid.  Sénateur  en 
iSljj  ,  grand-offîcii-r  de  l.t  légion  d'honnf  iir,  cumlc 
de  1  empire,  il  obtint,  en  180*^,  la  »<.'iiaiurerie  de 
Florence,  «t,  en  i8i3  ,  la  grand  -croix  de  la  réunion. 
Ces  honneurs  et  ers  di|(nitc>  cependant,  ne  l'cmpë- 
cbèrent  pas  d'fire  l'un  des  premiers  h  demander,  en 
^ril  1814,  !a  dcrlu'antc  de  Napoléon  et  de  sa 
ci)  nai;iie;  il  contribua  a  la  créai  ion  du  gouverne- 
menl  provisoire,  en  devint  membre,  se  prononça 
conlrf  la  rcpncc  de  Marie«Louisc  ,  et  vota  le  rappel 
des  Bourbons.  Appelé  au  conseil-d'iélat,  le  a6  avril, 
par  ic  comte  d'Arlois,  le  Roi  le  fit  minisire  d'ctat, 
pair  dé  France  et  grand-cordon  de  la  légion  d'hon- 
neur. Proscrit  pendant  les  cent  jours,  il  se  rendit  à 
Gand,  revint  avec  Louis  XVI 11,  quil*  porta  de 
nouveau  sur  ia  liste  des  pairs;  il  fit  entoile  partie 
dr  la  coinmission  ,  cliargec  d'examiner  les  tilres  des 
anciens  uliti  i«>rs ,  fut  numiuv  prJsident  du  collège 
électoral  de  la  Moselle  en  i8i3,  commandeur  de 
l'ordre  royal  de  ^aiot-Louis,  le  3  mai  1816,  maré- 
chal dfr  France ,  le  3  joiflèt  suivant ,  et  enfin  ,  décoré 
t!ii  (  (irJon  Lieu  a  l'ucra.tioii  de  l.j  n.iitsanre  du  duc 
de  Bordeaux.  Le  comte  de  ficurnonvitle,  qui  portait 
également  le  titre  de  marquis,  depuis  la  seconde  res- 
tauration ,  «Si  mon  à  Paris ,  le  ai  avril  1831 ,  d'une 
violente  attaque  de  goulie,  laissant  pour  héritier  de 
s.-«  p.il rie,  son  neveu,  coloncldn  slsième  tégiment 

de  la  garde  royale. 

BEUTLER  (  JxAii-IUiiiu-CiiiisTiKN  ),  né,  It  lO 
octobre^  t^Sg,  à  Subi,  canloà  d'Henncberg,  «n 
Franconie ,  fut  nommé  professeur  b  l'école  de  Salz- 
mann,  à  .Srlmeprenihal,  ou  il  resia  depuis  1784  jus- 
qu'en i7&8j  devint  rccicur  et  presnier  professeur  du 
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coHf  g*  «1*  Wiftf  r«lji\i«f  n  (  duché  de  Gorh»  ) ,  p«»- 
leiir  a  Zell*  ,  d*n%  ie  oicme  payi ,  en  i8oa  i  et  réunil 
h  et*  «iilTérenIfi  pl.ir.cs  cell*  d'iiupectcar-adjoint 
dff  é(li»es  el  4ea  écolen  d«  cet  amradiiMment.  Su 
nombreuses  oecopstioni  no  M  firent  pat  négliger 
des  travaux  .<rirn(ifiqiif«  fl  Ilitrraires  Ir'n  r>;im  % 
dans  ta  patrie.  Lrt  principaux  «ont  :  |0  fal/lt  gént- 
nUf  du  journaux  et  gtuUts  alltmaniles  a»te  une  notiet 
ntttê»mit  A  tuu  Ut  cwtnagêt  firit^mu  ftMit  dfpuls 
m  tiiete,  et  mue  tah*e  a'pHaiAiqiie  A  Awr  let  amlrurs  7  ai 
f  ont  tramPU ,  in-8\  Leipsick,  '79';  fit  Ju  lioc- 
Uur  Glaser,  rHig:  e  d  dipiis  Mt  f  reput  éerih,  a»tc  une 
motiet  evmptdti  tie  iovf  settmmpsy  ia«8*t  li*ip*<c1i . 
*790*  ^  i' Ecole  ik  ia  eagesit  mise  en  vers  pour  let 
rnuBiet  tt  lit  ^im^  Schn^^pfenlhal ,  179I, 

réiinp'''mi'  rînq  fui»  ;  4  *  Hf:/>ii.iii.i ,  nu  irutruetion 
pnur  at'nnil'c  une  vieillesse  heui€»s»  et [>  lisible  ,  ia-d"  1 
ièiJ  ,  18  l'i, 

BËirVELEn  (  \l4t«  ),  •  publié  :  MédiMions  sur 
les prinripaki  vérités  ehrétiennettteeefcsiaifiifuft,  noii- 
vrll»  riiitinn,  Besançon  i-t  P  iris  1    1  1 ,  '    jf  in-8'. 

BEVEfl  (  THOM«i  )  ,  lavant  |iirtsconsuilc  anglais, 
né  a  Muriimer,  dan»  le  comté  de  Berlc,  en  i^aS  , 
^india  i  Oxford  et  7  f«t  reçu  docteur.  Aprc<  avoir 
^10  doptear  en  droit  dat  cinq  comninnes ,  il  fui  ju*<- 
Hes  l'ui'j  pr>rt5,  pui*  chancelier  rie  Lincoln  et  de 
Bin^T.  iMcirt  en  ij')*.  I)  a  piiblii- :  Disrours  sur 
Pelade  de  lu  jurisprudence  et  de*  lois  eiriles  ;  Histoire  de 
la  fi'ic»  îmMàain dt  femfim  nmm  et  de  Peripm  itt 
progrès  ^  et  delà  sUiÊgOni  de$  hît  romaines. 

BEVII'RE  (  N.  ),  ancien  notaire  a  P.iri^,  ilJ- 
pnié  da  liers-élal|  en  lySg*  aux  étais  généraux, 
reprit  tonoliida  aprks  1«>ttaioii«  et  se  fit  toujours 
disiingner  par  *e*  talanU  et  •«  proLii».  Devenu 
maire  du  quatrième  «rrnn^îsscment ,  en  t8oo  ,  il 
reçut  la  croi»  de  la  légion  J  ii  1  '  1  r  ,  Iur<  lî,  1  In 
slilnitoi  de  reX  ordre,  et  fut  nommé  séiuteur  en 
novcmlirp  iMi>4. 

BEVILLE  (  P.  C.  G.  )  •  cnhiraleor  à  Saint-De- 
nis ,  et  mtmbr*  4e  la  loeiélé  d^agriculiure  de  Saine» 
ct-()i<r  ,  est  connu  par  un  Tmité  de  FéducdHê*  du 
a^ti/ei  f{  Je  leur emservation ,  i8o4  «  in-S". 

BÉVY  (  C«-J.  ),  bénéd  iciin  de  la  ci-devan( 
cosfrégralion  de  S«iiit»llaiir  «  kbtorio^phe  du 
Hainniilt ,  membre  de  ta  société  des  antiquaires  ei 
Je  r.Tr.iiltMni'  dp  nriixell(M,  a  publié  ;  Itistnire  de  ta 
noitletse  Ai'réJiimre  tt  suecttnfe  enlse  Us  Gaulois,  Us 
Français  et  autret  nationt  eumpèennes.  Liège  «  1791  « 
in-^^  i  Hiitoii*  dtt  ÙMmguratittnt  des  rois,  empereurs 
etaulfet  ntaeemint  dt FuniiYrt,  etc.,  in-8  »,  1776.  Bé»y 
a  proli  V "  ir,  ni  payé  «on  inlmt  a  la  nalare. 

nr. \Yli  !v  (Juin),  Anglais,  m»rt  dans  sa  patrie, 
le  -1  ili.  (  mliri-  171JJ.  A  publié  î  Jiislory  of  ijuadru- 
psdr ,  Ni-  Ma5lle  ,  in-8'»,  1790  ;  History  of  bristish 
iifdtf  a>it&  figures  engraeed  on  tpoad,  in-S"»,  t~r)j 
Betvick  a  cultive  les  arii,  les  sciences  et  la  liilé- 
ratHre,  et  a  contribué  au  perfectionnement  de  \^ 
g.-aviiri-  ^sir  bois. 

B£\ON  (  Scivion-JitnomK  ),  frère  de  Tabbé 
Bexnn,  Tnn  des  eoUaboralenri  de  rilfostre  Bnffon, 
n*(|iiii  a  H'-iairemoiit  en  Lnrraini-  ,  en  i7">!<.  M  di- 
rigea ses  éludes  vers  le  droit  a\i  <-  nn  tel  surrès  , 
qu  il  fut  reçu  avo''-at  avant  <l  avoir  aiteinl  sa  vîngi- 
danxi^ma  ann^e.  Il  exerça  le&  fonclioni  de  conseil- 
ler infime  do  la  princesse  Lonise-AdetaTde  de 
Bourbon,  cir  procureur  de  la  communia  e;  <1p  r  >ni- 
missaire  du  roi,  jusqu  en  1793,  éptiqtie  un  1)  fut 
siictattivemeat  nommé  accusateur  militaire,  arcu- 
tatenr  pah|ie«  président  dn  comité  da  bienfal- 
sanea  \  Caen,  et  enfin  ^lectenr  da  Pari«  k  l'ora- 
toire, lift  •79'»  à  '799»  pfé«id.i  le  Iribunil  crimi 
nel  de  11  Seine;  flevint,  en  1800,  vicp-présidenl  du 
tribunal  de  première  inflaaca  ;  présida  ea callt  qna* 
lîld  la  chambre  de  poticO  correct îonnetlc  »  tt  r.ontri- 
fcna  k  ta  mîso  en  libaril  it  quciqnes  aalhenreux  , 
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arrêtés  sans  molift  patents  ,  Inrf.  Je  l'arrnsalion  «tn 
général  Mnreau.  Sa  consiauie  oppoiition  à  lont 
acte  arbitraire,  amena  ,  en  tnan  1808,  sa  desiiiu* 
lion;  depuis  celle <po4|ne »  il  m'a  plus  eaercë  d'an' 
Ire  ministère  qne  mai  «l'aeecat ,  o<l  son  Âoquemce 
ti  .l^r",  son  rrudilion  forte,  el  sa  logîq<ie  pro- 
,  lui  ont  acquis  la  répuLition  la  plus  bonr>ra> 
Me.  Bexon  est  raori  a  Cliaillui,  prtss  Paris ,  en  iSa."!. 
Sa  vint  inrisrontulte  et  criminaiista,  il  a  poliliét  snr 
la  législation,  des  ouvrages  fort  estlmA  dont  nowi 
all  >n*  donner  la  li^lr  :  Jiiumtl  delà  justire  civile, 
criminei-e,  cinnmtrctaie  et  militaire,  «79^  ;  Mémoire 
a  lrtssé  au  goanernement  franeait,  sur  ta  forme  de  As^n- 
f  dure  p.tr  jurés,  et  sur  l'utiÙti  dm  Iritunal  dt  COnte-^ 
lim*  paternelle f  •  799  ;  PanaKkdei  /oit  pénates  dt  PÂtt^ 
gfeter/e  tt  de  la  Fmnre,  et  ronsidération  sur  le  r  mirent 
lie  rendit  eelUi-ci p'us  utiles  ,  i8r»i»;  Oéeetnpftfment  d^ 
la  théorie  des  loiserimàmlles.  Ce  demîer  ouvrage  ,  of- 
fert par  i'aotenr  au  corps  U^islaiif ,  en  180a  ,  Int 
mérita  TessnfTrages  les  pln«  flattenrs.  Il  reçut  la  »rande 
méilaille  J'ur  Je  l'aradrmîe  de  Berlin  ;  fui  r har»r,  ni 
1806,  par  ie  roi  d«  Bavière,  de  red'ger  un  ctxdc  cri- 
minel pour  se*  élal*,  et  reçut,  dans  le  méma  temps, 
une  lettre  Ir^^t  flatieusa  dn  grand  jofa  du  rOTaHllli 
l'Italie  ,  qui  f*>  priait  da  raidar  da  SeS  cOBttîb  pour 
le  mime  oLVi.  On  a  rn.:ore  de  M.  Beson  :  Âppîi- 
cation  de  lu  lJ*éi>rie  de  la  législation  pénaie  ,  ou  Code  de 
ta  sûreté  pti,tiifue  H  partieuliirt  ;  JJu  pouvoir  jmUtiaire 
e«  F/attee,  et  Je  sœt  ënamesmAilité  ;  De  /m  tAesrté  dt  Im 
prêta  et  des  moyens  eten  prieenir  et  étm  réprimes  ht 
abu<  ;  Klo^e  Je  S  A.  H.  M >•  -,  .iij,'ieur  te  prince  de 
ConJe^  in-8'>,  iSiQ  ;  enCin,  il  a  publié  un  Cours  lie 
législation  f  dans  les  yinnalss  de  jurisprudence. 

BfiYEH(  N.  )•  mort  en  janvier  1819,  a  publié: 
Au*  emeOtwt  de  physique ,  sur  fidilité det  pantomter- 
tes,  i8ofi ,  in-8'> ,  avec  une  planche. 

BEYERANU  (  N.  },  général  de  brigade,  cons  - 
dcré  par  le  premier  consul ,  comme  TuD  das  plos 
braves  da  ces  soldait  éprouvés ,  dont  la  valenr  ne 
conoainaîl  point  d'obstacle,  fut  envoyé  dans  le« 
Pyrénées;  se  di>tingiia  parilniliJTement  ^  la  Flo- 
via  (  i4aoiit  1799),  ainii  (]iie  le«  troupes  qn'il  com- 
manrlaît;  força  Irsretrancbemem^  du  eanp  da  Céva 
en  Piémont  avec  Ift  fénéral  Joubtrt,  en  1796,  ei 
fut  tué  à  la  batailla  da  Lonato ,  après  s'jtre  couvert 
de  gloire. 

BEYEHLÉ  (  B.  P  f  > ,  conseiller  an  parle- 
ment da  Nancy  <  s'r>[  <>  ipé  de  sciences  et  de  liité* 
ratura  «  et  a  publié  :  Truduetiost  e*  Jrmneais  d'une 
lettre  Meumttde  ék  M.  tirmmnam» ,  tnr  la  proporiioa 
filtre  For  et  r urg^-ni.  sur-  1,1  monnaies  île  fronce  ,  elc. , 
in-8'*,  1788;  Etsiiit  prihminams,  oit  oùserva lion t  sur 
lei  monnaies  pour  servir  de  ntpplément  à  la  premi'^rt 
jie'n'e  de  t Eitcjrelepéiie  niiihodique  \  in-4'*,  1789; 
W/  /  Mwrrw  ta  venu  de  t argtut ^  in-8'»,  1^91  ;  Al- 
m  i  iiictt  ils  V"i';i  »  célèbres,  a  vol  in  S""  ,  1-S8  ; 
F.isiiii  iiir  la  fr-anelte-inaeonrurie  ,  ou  du  but  essentiel  01 
f  i!iAa->icii;al  de  la  franeJte-moeonnerie ,  a  vol.  10-8"», 
Latomopulis,  1783  ;  Almanoek  dee  /emsstes  téée'  res  , 
3  vol.  in-18 ,  an  6  (  1 797  )  ;  et  avec  M.  d'Arbîgny  : 
Système  dei  poids  it  meiurer ,  en  ce  qui  eonterue  C orfé> 
urtrie,  in-4*'.  '799;  ouvrage  fort  estimé  et  utile  «a« 
commerçants  en  matières  d'or  el  d'argent;  Ottser- 
vatioiit  philosophiques  et  potilifstemtr tu  mmsmiêe  «foi 
et  di  argent,  în-i*»,  179J. 

BKVI.K  (le  rljevalier  ).  Cet  anteor,  «l'une  grandi 
originaiiié  lilitiratre  ,  a  publié  1rs  ourr.ages  onîvani 
d^ns  lesquels  il  prend  sonvenl  le  pseudonyme  di 
Siendhsl'ï  Hietoins  de  la petiUuswott  Italie ,  r>"r  M.  B 
A  .\.,  a  vol.  Îo-S»,  1817  ;  DeFaimour,  i8as,  s  vtil 
i  n  - 1  l.tttres  :  cites  ,le  l'u  nrireri  Autriche  sur  J.  lltJrJn 
Irad.  de  l'ital.  (  l'oy.  CArv*!»!,  Jo*.  )  liacine  ti  Stiak- 
spftft,  in-S*»,  l8a3;  Réponse  au  manifeste  contre  l 
romaatietsse f  ptmtomeee par  M.  Anger  dont  une  aéaM 
sotetsmetla  de  titutttmt,  in^Si ,  i8a5  :  publié  somb  Ii 
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pseudonyme  de  Stendhal  ;  Rom«^  NapUtet  Fhrtnct 
en  iStyt  io-S^t  >^'7«  publié  «an»  le  ntême  ptca^o- 
nvmf  ;  ^tet  it  Haydi*  ,  Motart  et  MhutUue^  iilr8*t 
1817;^  /*  di  Hos'i'  i  ,  '.-  p  .rlir-.  ,  iii  Ç  '  ,  i8l3|  OU 
avec  ua  nouveau  titre  de  seconde  rdiiiou,  a  parties» 
iii>8*«  I  vol.,  1834  •  le  speudonyme  de  Slen- 
dkal.  Voili  bien  des  litres  à  la  céle'brilé  %  aussi  eit- 
on  surpris  qu'un  bomroe  qui  annonce  de  grandes 
connaissance»,  et  qui  fltjit  savoir  i:iir  iv  ijn  an  luin- 
combien  l'iodusirie     été  à  l.i  France  et  quel 

rang  elle  lui  a  donnr  j  i  nni  les  nations,  se  soit  per- 
mis d'insérer  dan*  le  6>7«^,  |ouriutl  d'ailleurs  d'un 
mérite  inconlesi.ible,  une  diarrilM  qu'on  pourrait 
nommer  indocenii  ,  to  r,ti  e  Us  intlnsiriels  ;  M.  Beyie 
n'a  pas  diî  s'attendre  ^11  un  loi  réi<oaiir«it  atricusc- 
ment.  L'indniArie  est  jug^dcfilU  iMf-tempi*  niMa 
iiii  industriel  de  mauvaise  bameur  ,  pour  venger 
i  tionnear  du  corps,  a  fait  circuler  cette  épi»r)imme 
que  M.  Beyie  ne  prendra  pas  sans  «î  1  ^  p  ir  1  jn- 
{raphe^  et  que  nous  ne  rapporterons  q»'en  pr<fvi:' 
Haut  mm  lecteurs  qu'elle  OIMqiM  principalement 
(lu  niérile  de  la  justesMt  M  «•  qmi  COMini*  la  per- 
sonne de  M.  Bejfie  : 

I  m  pnideal  4Ar«etMP  d*aBt  bmoniWe  #eole  \ 

It  f .  le ,  au  nom  dMndustrie  a  frëmi  tout  entier  ; 
Que  lot  fait  dooe  ce  mot  ?  eraiol-il  ^a'ooate  l'accole 
A  Mm  dire  de  ekeralicr? 

BEYMK  (N  )  »  minisire  du  go  ivrrnrmmi  prus- 
sien, né.  en  «770»  d'un  cliirurgieu  de?  armées, 
Gt  ses  éiuiies  »vec  distinction  au  collège  de* 
orphelins  de  Halle  1  aiiivit  la  carrière  du  bar- 
reau et  di-veluppa,  dis  iors,  on  caractère  si  hono- 
r-ible  qu'une  ruhe  et  aimiiile  veuve,  lui  nffrii  si 
main  a*cc  une  dot  de  3o,ooo  é<  ih  de  Prusse  ;  de- 
vtna  eoaaeitler  de  la  chambre  d  ;  lice ,  sa  fortune 
et  son  mérite  personnel  le  firent  admettre  dans  les 
prctnirrt»  classes  de  la  société.  Choisi  bifntdt  par 
le  roi  pour  surrcdcr  a  Vk.  Menrken ,  en  qualité  de 
eOMeiUer  du  cabinet,  la  confiance  de  f  rédéric-GuiU 
lM«e  devint  le  pria  de  aea  ka«tce  qualil^e  cl  de  ses 
talents  supérieurs ,  en  mime  temps  qu'ils  éditèrent 
la  haine  des  courtisans  et  surtout  des  aulre*  minis- 
tres. Lui-même  supplia  le  roi  de  pariager  sa  con- 
fiance en  nommant  ua  second  conaeiller  du  cabinet; 
mais  ceiM  eondaile  pradenl»  s'apaSM  que  faible- 
ment la  fureur  de  ses  enacmU  «  percequc  le  second 
chois  du  roi  tomba  également  sur  un  roturier.  L  en- 
Irée  des  rV.mçiis  1  Uerlin  ,  ;«Y*nî  !  .ni  verse' ,  [  I  l  r 
un  instant,  toutes  les  auiorilé»,  M.  Be^me,  ea  deve- 
nant ministre  de  la  justice  ,  semblait  vouloir  ee  bor- 
ner »\\%  devoirs  qoe  lui  imposaient  ces  importantes 
funciion»  ;  il  n'en  lut  pas  le  msflre  :  1rs  soins  de  ton 
dép;irtemrMt  ne  l'occuf.iirnt  |i.is  u  [1  mit  de  négli- 
ger les  inlcrêia  gcoéraoït  et  l'o^n  assure  que  ses  con- 
seils ont  toujours  eu  nne  grande  influence  sur  le 
gouvernement  prussien.  Nommé,  en  i8i5,  grand 
cbancclitr  ,  ei  président  de  la  commission  «  chargée 
de  rédiger  un  nouvr.iu  plan  de  ronslitiilion  ,  rrt  h.i- 
bile  miui»tre,  a  déplujc,  d^na  ce  travail  imporiarii  , 
et  dans  1rs  différenles  misiiolU  dont  U  fal  chargé 
par  le  prince,  un  beau  caractère,  une  sagesse  calme, 
des  vues  généreuses  et  élevées,  et  des  idées  libérales 
que  malheureusement  il  n'a  pas  eu  le  courage  on  le 
pouvoir  de  faire  adopter.  Le  roi  avait  voulu  souvent 
lui  conférer  des  litres  de  noblesse  qa^il  avoit  cor- 
siammrnT  refusé*,  et  «(ue  qoelques  considéraiiotis 
de  tamille,  dit-on,  lui  ont  fait  accepter  en  1816  ; 
vains  honneurs  qui  ne  pe  11  a  rin  ^  nerà  l'illus- 
tration de  ccuK  qui,  comme  lui ,  les  ont  acquis  par 
lenn  laienis  et  leors  services. 

BEYSSEIi  (  JïâK-MiCMiîL  ),  n.=  Rihauvillers, 
en  AUace,  avait  étudié  la  cbirurg  i-  ,  n  pasj.i  djus 
les  Indes  orientale*, comme  rhirorgi  en  m.tjor.  Il  entra 
plvs  tard  au  service  de  la  Hollande ,  comme  capi- 
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laine  ,  et  ne  revint  en  Fronce  q«*h  T^poqoe  de  la  ré- 
volution. Son  courage  et  son  enlIiottsiMme  pour  les 
■oavcaax  principes,  lui  procurèrent  un  avancement 
rapide;  à  la  tête  des  dr.i ::  ri '  I.  ri^ri  ô ont  il  éi.iit 
major,  il  dissipa  les  premiers  rassemblements  d'in- 
surgés, en  1791.  Deveno  général  de  brifnde,  il  se 
diflinga  dans  ies  guerres  de  la  Vendée,  réponse*  les 
Vendéens  sous  les  murs  de  Nantes,  et  remporta  pla> 
.  sieurs  autres  avantages  qui  ne  le  sauvèrent  pas  d'une 
odien«e  proscriplioa.  Ayant  désapprouvé  ie  3i  m^i, 
HéraultHic-Sdeliellea  le  dénonça;  et,  tandis  qu'il 
versait  son  saOg  pour  la  patrie  ,  il  fut  roi*  hors  la  lui 
Rendo  plus  tara  à  ses  fonctions,  il  ne  chercha  à 
faire  cuonattre  Tïniuslice  de  ses  accusateurs  qu'en 
déployant  une  ardeur  nonvclle  dans  les  combats; 
il  repoussa  l'ennemi  sur  plniieurs  poiuls;  mais, 
blessé  lui-même  dangereusement  dans  une  affaire  , 
il  fut  contraint  à   bttire  en  retraite  ;   ceux  qm 


avaient  coniuré  sa  dis^r 


ilU 


lie 


a  la  trahison,  l'accosèreat  de  nouveau,  ei,  pour  rrtt 
dre  sa  perte  plu*  certaine  ,  rattachèrent  cetto  •n'atrc 
à  celle  d'Hébert  et  de  Ronsin  »  et  le  firent  rondam 
ner  à  mort.  Le  brave  Beysser  monta  sur  l'échafaud, 
en  chani.mi  cîe'  couplet»  qu'il  iv.m:  composés  dan» 
sa  prison,  il  n  avait  pas  quarante  ans,  et  «tait  l'un 
des  plus  beaux  hommes  de  France. 

BEYTS  (  P.  ) ,  fut  professeur  de  chimie  et  de 
physique  expérimentale  i  l'école  centrale  de  l'£t< 
caul.  On  lui  doit  un  Ducoiirj  tur  ttt progrvt  rictm 
tmnt  faiti  deuts  Us  tcuiuts  fhjtt^uft  *t  chtmùfun  ;  *Hr 
Um  Mututfu  âê  t»  neeoiffe  miAad»  d'tattigner  lu 
uienctt,  H  tur  U  ptrfteti<utnement  qm'tUê  doniu  lùu 
d" ttpirtr  dam  Ut  amtrtt  teieneet ,  dams  fit  ictht  *t  dant 
la  maniifuriurti  ,  i  n- 1  a  ,  Bruxelles  ,  1 80  ^ 

fi£¥TZ  (  JusBm-FH&Hf uis  de  ) ,  né  à  Bruges, 
fit  d'eicellcntes  études,  et,  après  avoir  obtenu  te  pre» 
mier  prix  à  l'université  de  Louvain,  fut  nommé 
subsiitut  du  procureur-général  du  conseil  de  ta  Flan- 
dr<^  .1  m  rîrliienne  ,  conseiller-pensionnaire  et  greffier 
en  cbe|  da  magistrat  de  la  ville  de  Bruges  ;  adirés  la 
réunion  de  la  Belgique  k  la  France,  le  département 
de  la  Lys  l'envoya,  comme  député,  au  conseil  des 
cinq-cents  ;  il  prit  une  part  active  aux  délibérations 
de  ce!iea$»embK-e  ;  traça  avec  énergie  les  malheureux 
effets  du  système  de  la  terreur  d.ms  les  départements 
du  Haut  et  U.ks  Rliin;  se  prooonça  contre  l'admis- 
sion des  nobles  dans  les  emploi*  publics  ;  demanda, 
toutefois,  quelques  adoucissements  aux  lois  contre  les 
émijjrés ,  et  pl.iida  la  cause  des  rentier*  ei  des  pen- 
sionn.^ircs  de  l'état.  Âpres  la  révolution  du  3u  prai- 
rial an  7  (  18  juin  1 791)  ) ,  il  dcnMndn  que  le  corps 
législatif  fût  sous  la  garde  et  la  responsabilité  d'une 
troupe  départementale,  et  que  le  directoire  eût  a  «a 
disposition  les  grenadiers  ;  avant  ét  iioué  dans  res 
deux  propositions ,  il  accusa  ie  minisire  Duvai  d'ar- 
bitraire et  de  despotisme  dans  une  foule  d'arresta- 
tions révolues  de  (ormes  légales  mais  peu  motivées. 
Il  s'opposa  aux  événement*  du  18  brumaire,  an  8 
(  <)  novembre  179g),  fut  proscrit,  mis  en  surveil- 
lance, mais  rappelé  bientôt  par  le  chef  du  gouver- 
nement, qui  le  nomma  préfet  de  Loir-et-Cber  ;  il 
demanda  lui-même  les  fonctions  de  commissaire 
français  près  le  tribunal  d'appel  de  Bruxelles  ,  et  1rs 
obtint;  devenu  procureur-f;énéral-iinpérial,  il  re- 
(ut,  eu  i8«>4t  U  croix  de  la  légion  d'hunneur,  fut 
nomnd.nn  mois  de  novembre  même  année,  in- 
iipecieur-général  des  écoles  de  droit  à  Bruxelles , 

fais  procureur-général  près  la  cour  impériale  de  la 
l.iye  en  1810,  et  six  mois  après,  premier  président 
de  celle  de  Bmxeltes  »  emploi  qu'il  conserva  jusqu'en 
18 14,  dont  lus  dv^nenonu  In  rnndirtat  à  In  vie 

pri  vi'f 

ULZ  (  AvousTin),  sous-lientenant  li  la  légion  de 
Se!ne-rl -Marne ,  membre  de  la  légion  d  honneur  , 
né  à  Apremont  (HaMtes-Atpc*)^  se  trouvait  d«n* 
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SaintoSâMstltiif  défendu  par  le  général  Rey ,  contre 
les  Etpaenols,  el  signala  «on  inircpidittf,  pendant 
loulc  la  anr<>'e  dn  siège,  en  accompagnant  volontai- 
rritieri[  ii  i^s  les  sorties.  Le  a6  août  i8i3,  avec 
huit  grenadiers  du  6ac  de  ligne,  il  chargea  aoda- 
eïeucmenl  renneai«  Il  wite  prisonniers,  parmi 
lesquels  un  officier,  et  tn.i  on  mi!  hors  de  cembat 
plus  de  quarante  Anglai»,  il  reçut  vne  blessure 
•jravr  eleut  son  rliip'  ut  el  SCS  habits  crilile»  de  b.ille». 
Cïnq  jours  après,  aidû  seulement  du  capitaine  GuîU 
laril,  il  tomba  à  coups  de  pierres  sur  l'ennerai, 
qui  était  venu  se  loger  deatame  briebe  ««larelUment 
pratiquée ,  et  parvint  ik  Teo  débnsqner.  L'Instant 
d'anrèii  une  cxpdosion  qui  av:iit  fjit  pt'rir  deux  (  in:  ; 
soldats,  ayant  ouvert  ua  passage  à  l'ennemi,  Bei 
•*y  précipite ,  appelle  qnelques  chasseurs  ^  son  se- 
cours, fond  sur  les  assiégeants,  leur  dûpvM  Ic  ter- 
raio  t  les  repousse,  et  triomphe  eafia  de  tons  lenrt 
efforte.  Cette  série  d'actions  c'cUtanlcs  lui  v  il  it  I  i 
dieorelioa  de  la  légion  d'honneur  el  le  graiie  de 
•Ottt^lieutenant.  £o  i8i5,  Dca,  licencié  avec  le 
reele^de  Tariaée»  se  tendait  d  jn<  tes  hjtn^  lon^a'à 
U  lûière  de  son  département ,  il  apprend  que  Brian» 
fOB  est  bloqué  p.ir  lei  Piém  lU  liv ,  et  que  cette  ville 
n'a  pour  girntson  que  deux  cenii  hommes  rassem- 
blés à  la  bàie;  il  veut  partager  la  gloire  d'une  bo- 
isorabU  défeiiM»  et  perce  la  cordoa  de  blooM;  il  eM 
fait  pritMttier,  naît  il  sVebappet  et  parrîent ,  après 
des  fatiguf.  in  roy^iMei  et  irentK-six  benrej  de 
marche,  à  pém-trer  dans  la  place,  où  it  rcjoil  l'ac- 
cueil d'oa  brave,  et  j  rcite  joaqa'aa  Bomeatak 
l'enneni  «et  obligé  de  ae  reiirer. 

BÉZA'RD  (Fn4Mço»-$iMOM),  aaeieit  avocat, 
adopta  avec  chaleur  les  prinrîpes  révolutionnaires , 
quitta  le  barreau,  remplit  divers  emplois,  et  fut 
iiomroé,  en  septembre  179a,  député  à  l'aaaeiBbiée 
nationale  par  le  déparumeat  de  1*0  ieç}  u  première 
molîon  f«l  en  faveur  des  prtire*  mariée,  qa^îl  von- 
Int  faire  excepter  de  la  déportation  et  de  laréelaHOa; 
il  se  prononça  dans  le  procès  du  roi,  pour  la  mort 
sans  app-l  et  sans  sursis,  et  fit  réintégrer,  le  ii  fé- 
vrier tygii  I*  famille  de  Calas  dans  seaLiena;  devenu 
membre  du  comité  de  léfttalatwn  et  tecrélaire  de  ce 
comité,  il  provoqua  un  décret  contre  les  ecclésias- 
tiques réfractaires  I  leurôtant  U  possibilité  d'appe- 
ler de  leur  i'Jgeroent,  et  ordonnant  la  confiscation 
des  biens  de  tonl  banai ,  déporté ,  on  réclas;  eprèe 
le  f)  thermidor,  l'ardeur  de  son  rtte  parut  se  calmer, 
il  remplit  avec  m  >  J.'  -.ilinn ,  uii"  mission  assi'ï  im- 
portante dans  la  Vende'i',  el  fut  l'un  des  commisiai- 
res  qui  en  amenèrent  l'heureuse  paciGraiion  ;  passé 
aa  coaeeil  des  cinq-cents  dont  il  davial^ secrétaire, 
il  demanda,  pour  le  dîrucloire,  le  droit  de  rem- 
placer les  juges,  et  fil  rayer,  dans  le  mai.s  de  ).in- 
vîer  suivant  (  lyyG),  de  la  liste  des  émigrù^, 
les  noms  des  députés  qui  j  avaient  été  portés  par 
suite  des  évcaciaenls  du  3t  mai;  le  ai  |anvier 
1796,  il  oVtint  rimpresiiim  du  discours  prononcé 
par  le  président  Treilhard  «  à  l'occi^io»  de  l'in- 
nîversaire  de  la  mort  du  roi;  parU ,  le  3  avril 
mime  année ,  contre  le  rétablissement  des  lo- 
lerju,  appuya  la  motion  d'Audouin  contre  lespa* 
renlB  dn  émigrés,  pensant  que  ces  décision*  ri- 
goureuses élsirni  'f  seul  mnycn  de  conserver  les 
institutions  rcpublicaiacs ;  il  chercha ,  mais  inu- 
tilement, à  ne  faire  considérer  le  ppier-raonnaie 
qne  nomma  an  simple  à-cumpte;  chargé,  dan*  le 
mois  de  mai ,  d'un  rapport  sur  le*  •uccessioas  des 
chouans  et  des  Vendéens,  il  s'y  montra,  selon  ses 
principes,  pen  favorable  aux  béritiers  des  ennemis 
de  la  révolution.  U  sortit  avant  la  fin  de  la  session  , 
et  devint  substitut  dn  commissaire  du  directoire 
prfes  le  tribunal  de  cassation ,  rentra  an  cnnseil  des 
cinq-cents  en  1798,  passa  antribnnat,  dont  il  fui 
élu  secrétaire  en  1800,   et  obtint,  en   iSoa,  la 
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place  de  procureur-impérial  près-b  tribunal  civil 

de  Fontainebleau  ;  en  1811,  nommé  conseiller  Ji 
la  cour  impériale  d'Amiens,  il  en  remplit  le*  fonc- 
tions jusqu'en  i8i4:  atteint  deux  ans  plus  tard  par 
la  loi  contre  les  conventionnel*  qui  avaient  volé  la 
mort  du  roi  «t  signé  l*a«le  additionnel,  il  fut  obligé 
de  sortir  de  France. 

BEZARO  (  P.  ),  curé  au  diocise  de  Dijon,  mort 
ver»  1822,  a  traduit  de  l'allemand  l'ouvrage  suivant: 
Entretien  il  un  pire  afe«  ta  itJtvUt^  $mri*  dtetnM  d» 
boaheur,  ou  Ju  uSgit» it im nùmi ,  etc. ,  s  vol.  ia^ta, 
Dijon ,  iSaJ. 

BEZBOnODKO  (  Air  SA  «Dut,  prince),  naqnit 
dans  II  petite  Kutue,  en  174»;  après  avoir  fait 
(l'excellenles  études  à  l'université  de  Kien',  il  entra 
an  service ,  el  fit  aes  premières  armes  dans  la  guerre 
coatre  les  Turcs,  sous  les  ordres  du  mart'dnl  I\o- 
manliof ,  dont  il  devint  secrétaire  ;  en  1 77^ ,  lors  de 
la  paix  avec  la  Porte  oitom.me  ,  l'impér.nrice  C.tihe- 
rinc  II,  le  nomma  colonel,  secrélaire-d'élai,  cl 
plus  lard  ,  conseiller-privé ,  maître  de  la  conr,  el 
membre  du  collège  des  affaires  étrangères.  On  »  r.i~ 
conté,  au  sujet  de  tant  de  faveurs  réunies,  une  sin- 
gulière anecdote  qui  los  [U'tiCe,  en  f.iis.inl  connaî- 
tre ,  et  son  extrême  facilité  au  iritvail ,  et  son  élon- 
naoïe  présence  d'cspril  :  un  jour,  l'imp'^ratrice 
l'ayant  cbargé  de  la  rédaction  d'un  nkase,  il  l'oublia 
totalemenl,  et  reparut  devant  elle,  sans  y  avoir  songe; 
Calbvrine  lui  ay.mt  drm.indé  son  travail,  il  lir.i  <!r 
sa  pocbe  an  papier  et  se  mit  à  lire  tout  haut ,  un 
édit  lellemCM  MM  dcfllt  quo  sa  souveraine  voulut 
de  suite  y  apnascr  sa  ugnaiure;  quel  fat  son  étonne- 
ment  lorsqu  il  lui  remit  une  rraifle  de  papier  blanc, 
en  lui  avouant  son  oubli  et  son  .«.ir.il.T^ème  ;  t  n  fa- 
veur d'un  laienl  si  rare,  Catberine  excusa  sa  légè- 
reté, et  le  nomma,  peu  de  temps  après,  au  minis* 
tèro  de  rinitrieur.  Son  administrattoa  fut  remar- 
quable par  quelques  innovations  importantes,  et 
surliiiil  p.ir  la  prnleclion  éclairée  qu'il  ac'"ur(l>it 
aux  beau t-arti ,  aux  sciences  et  ans  lellres;  ce  fut 
lui  qui,  en  lyQi ,  après  b  mort  dn  prince  de  Po* 
temkin»  dreua  le  nouveau  traité  de  jmju  entre  la 
Russie  et  les  Turcs ,  et  qui  eut  la  gloire  de  le  faire 
i^n-r  dans  I.t  ville  de  J.issy,  o  t  il  s'cMÎt  rendu 
.ivec  le  titre  de  grand-plénipotentiaire.  A  son  retour, 
la  croix  de  Saint-André  et  un  crédit  presque  illimité 
devinrent  sa  récompense  }  il  perdit  beaocoup  de  sa 
faveur  dans  le*  dcraière*  années  de  ta  rie  de  Cathe- 
riue  ,  maist  après  sa  mort ,  l'empen  ur  Pan!  l'r,  qui 
l'aimait  beaucoup,  le  nommât,  à  son  couronne- 
ment, prince,  avec  le  titre  d'altesse,  et  grand  chan- 
celier |  etc.  On  raconte  qu'un  ioar  le  monarque  lui 
donna  deus  cent  dnqnanle  mille  rouble*  de  rente*. 
La  facilité  dn  travail  n'était  pns  le  seul  avantage  que 
possédait  ce  ministre,  il  savait  plusieurs  langues 
et  parlait  la  sienne  avec  une  telle  pureté,  et  une 
telle  éléfanea»  que  *e«  dépêche*  et  ses  maaifes» 
tes  Mat  encore  cités  comme  modèles;  00  rap- 

p  irlp  des  faits  eilraordir.nires  de  son  étonnante 
mr-moire,  de  l'urdrc  qui  régnait  dans  toutes  S'en 
idées  et  dans  S'S  connaissances  aussi  varices  qu'é- 
tendues :1e  prince  de  Beaboredlio,  amateur  pas- 
sionné des  sciences  ctdesatrts,  employait  son  tm- 
meit«ie  fortune  2i  protéger  cent  qui  les  mliiv  aient 
avec  distinction;  il  avait  formé  une  mafjnifiqne 
collection  de  t.tLle.'iux,  mais  le  peintre  dont  il  fai* 
sait  le  plus  de  cas,  était  Vernet,  notre  célèbre 
printre  de  marine,  trente-deux  de  se*  cbef«^'<ruvre 
ornaient  sa  cinnilire  k  coucher:  il  mourut  céliba- 
l.iire  A  Saint-Pétersbaurg ,  en  mars  17^1  après 
pluMeiirs  altarjues  do  paraljtit,  laïlMDt  lOUtO  M 
fortune  a  son  frère. 

BEZEMVAL  ou  BESENVAL  (Picnns-Vicron , 
baron  de)  ,  naquit  à  Soleure  ,  en  1792,  d'une  an- 
cienne famille  d«  Savoie;  son  père,  lientenanl-gé- 
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n*r*l  dan*  fa  ptràt  »atiw,  •«  wtMt*  d»  Franre, 

le  destinait  î»  tV'nt  miiitaîrf ,  ft  \v  ùl  fnlr»r  dan»  le 
régiment  dfj  gartl*J  .»uisse>,  dès  l  âge  de  iifuf  on»; 
il  fil  M  première  cirapagnr,  «y«nl  à  jieînr  aiirinl  s  i 
trcuièmt  ano^,  et  detinl,  *n  1748,  «ide-dt-cain|» 
èa  maréehfttdc  Brogite»  pendant  le»  |«»rt«i  M 
IJolièinc  cl  de  Hanovre;  son  non»  ,  >a  jeunesse,  $:> 
valeur,  sa  belle  figure,  ses  manières  ainiaMe» , 
qui  l«  faisaient  gcnëralemenl  «lie'rir,  lui  [  ruriHo 
rf»!  an  aTaoecaent  rapide;  cependant,  malgré  se» 
prolaciiont  cl  <}ti*k|ttr«  actiont  trillanics  ,  Il  ne  put 
.irrivrràun  cnrim.iii(lpiiirnt  rn  chef;  nomme  ma- 
rfth.-il-'le-rnni|if  n  i^â;,  iUsMstaaux  combats d'At- 
leinlieck,  tir  FiUngliauscn  et  de  Closteroamp;  m»i$ 
la  paix  do  1 7(13 ,  Je  porta  mr  n»  ibéalrc  plus  confor- 
me il  se»  goni*  rt  i  «e*  woyeiMî  tl  |iarnl  à  la  cour,  y 
ul  linl  l)ienl  1"'  Jucfès  le»  p!us  flatieur»,  et  (ttl  noiB- 
inr,  fil  peu  de  temps,  lîratensnt-jjéni'ral,  inspeelmr- 
;;i  H('ral  de»  S"i<scs  el  des  Gri^on*,  et  grand-croix 
de  l'ordre  de  Saint-Loois.  Une  distinction  plus  ho- 
nord)!«  I*;iitend9!l  eneare  :  mm  ««prit  gracieux , 
rél^.-;  .:i'  n.  N^M'iTp  (*.<•  fnn  cariiclère,  son  ige^qat 
cini:in;u)Jjil  j  »  la  cdari  .cn  0  ,  lui  firent  olili-nir  nii 
crcdit  presque  illimiic  scj-^rcï  <!■■  i'i  |  <>ii  0  (K 
Louis  XV]  i  on  assure  même  que  le  baron  de  Be- 
trttval  aurait  pu  déiooroer  «ne  parlîc  des  ora^rs 
fdndirpnt  plus  tard  sur  ente  princesse  ,  s'il  avait 
Il  si-  du  crédit  qu  il  iivail  obtenu  sur  son  e.'^pril,  d'une 
insnioie  ttinvon:>b'e  h  l  espri:  tu-c'i-  et  ,mix  in;.- 
liis  de  la  rojrantéi  mais,  occupé  des  pcliics  iuin^i>-  s 
de  la  covr,  ton  esprit  Ifrillenl  autant  que  .«operâciel, 
tie  sut  p  lint  s'i  lrver  josqn'a  la  liantrur  d«s  circon- 
Mires;  il  rc'î.i  l.omme  aimsbie,  courtisan  con- 
siirrjrtii' ,  <^  i:i^  'li-\.'!iir  lioiTini''  li'i-l.il  ,  (|iiio(|u  il  i  n 
«Ut  les  j»ri'!cniion«  et  la  niorgiic;  m -prisai, 1  )<•  «y- 
l^me  d»  é<  onotnistf  » ,  on  le  vil  btamrr  avec  amer- 
tume touifs  l<>i  innovations  qu'appeUient  Ici  Tnr» 
;«.«,  les  Maie.'lierbes ,  les  NcAer,  et  c»n«ciller 
1  unsl.imra.  iil  les  mesuri  s  n';  ri  ssive»  qu  on  nommait 
vaergiq^tes;  ses  déclamations,  $a  re'putalion  de 
Couragi»  t\  dt  prudence,  la  confiance  de  latente, 
lui  firent  doaaarf  an  i4  juillet  iT^^i  le  coinnian- 
demenl  fntéri«or  dn  cfaâieav ,  et  l'nn  vil  alors  eofn> 
liirn,  T"  '-r  <eriains  bonuurs,  l  i  l^u-tirie  est  diffé- 
rente de  la  pratique  '.  IlrSenval  si  terme,  si  énobran» 
latile  dans  les  salons,  qui  blàmaîl  lotiles  les  demi- 
me;.uri<i,  tous  les  deflumnoyeiis ,  néant  eu  adopter 
niinit»;  el,  lor<((ue  s» faîlitessi ,  sa  |msiltanfflill^,  i*t 
irro' oliilKiii  -  i  ,r^  :il  ;ii  ':  vi'  ilc  i  i-KÎr.?  la  cause  <|u'ii 
devait  d«.'Jenilre,  pr^rojant  seuitiu*iit  pour  >es  pro- 
pres dangcrv,  il  se  tnoiiU  d»  passeports ,  et  ehercba 
a  pa&sercn  pays  virangera;  arrÊlé  à  VitlenaUKt  «d 
If  conduisit  ^  Brie-Comte-Hobert.  Enfermé  dans 

I;,  |,>tir  dételle  ville,  il  nVii  'nriit  ly.v  j  r  fin- 

traduit  devant  la  barre  du  Ciiialrlel  ,  ««itiiine  coit- 
palsia  de  trahison,  d'inlcili^em  e  avec  le  goarcr- 
neur  de  la  Baatille,  et  de  couspiration  avec  la  cour  ; 
dôfendn  aveclaleni  par  M.  DesNe,  il  n«  dnl  toutc- 
l\>\i  son  .s;i!iit  qu'.iiix  sidlîcltaiioii*  pressAiHi-*  <!n 
unnls.re  NiMlcr,  dont  il  aviil  ctc  l'entiemi  person- 
iK'l,  «là  celles  de  Mirabeau.  Rendu  ii  laliberié, 
ccisirâ  par  TeXpérience ,  Beataral,  sepiua^rn.iire, 
vécut  désormais  dant  robscarilâ  la  [>l;is  profonde; 
devenu  c!r."ri;' r  aux  aff.iîres,  il  lerniin  i  m  s  j mrs 
paisililemeni  dans  s»in  lit,  le  37  juin  i7<jm  a  i'aris. 
même,  si  agilii  à  c*Ite  »'poque,  tt  si  ennemi  de 
iitttt  ce  qui  ressemUiait  aux  iilr««  et  anx  opinions  de 
cet  oflîcier'ÇêneVal  ;  le  vïcemto  de  S^gnr,  ton  ami 
el  sitn  i»<'ritirr,  .1  juiMi c' ,  en  1  80J  ,  des  mémoires 
S0113  le  nom  du  Lrffttii  de  Di'icsival  ;  sa  fniiii.lt;  Ici  a 
désavoues;  rependant  ton!  porte  à  croire  qu'ils 
sont  aulheniiquesi  Al.  da  Ségur  le  savait  tans  doute, 
et  c'était  peut-être  «ne  raison  de  plus  pour  ne  pas 

les  piil.'ier. 

F.  LZOUT  (  L.)  ,  membre  de  la  soeictc  de  gto- 
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grapbie  et  de  U  société  «îalSqQa  da  Paris ,  a  pu- 
blié :  i*'  Géographit^aitmimifn^  cm  BuUtiMgi  Jm 
tyttime planétaire^  iSa4i  in»ia.  Cet  o«»rage  a  éti  ira- 

tluil  en  prcc  iinxicriie,  par  Joannidrn,  in-is,  Paris, 
18a.),  os>  (.(ogiaphie  i'hyriqae,  iiu  l'etil  aàngc  lU 
giograi  lur-pttyiiifue  tl  ètiriij  ii^  t    iSaâ,  în-ia. 

BlAGiOU  (GtoaAr«*T),  profeaaait  la  lilléra- 
ture  grecque  et  laline  à  INiniversfitf  d'Vrbîn  ,  en 
I  7',K,  »  p<m«ic  ou  l'armée .ni*u  o-ru5se  envahit  l'Italie. 
Pour  éciiappcr  au»  persécutions  ausqurlles  ses  prin- 
cipes coDtioa  Tantraieat  exposé ,  il  se  rcfueia  en 
France ,  el  y  cnaeigna  la  langne  et  la  liiMràiure 
iialsenaa  dans  an  des  pryUutêes  de  Paris.  11  a  fait 
l'nsoite  p'ii5i«'urs  cours  de  littérature  italienne  qui 
ont  clé  suivis  avec  un  égal  empressement  par  les  gens 
de  lettres  et  les  gens  du  monde,  aurnn  mafire  italien 
n'ayant  jasqu'atora aaoMtd aniani  da  taicat.  M.  Bia 
gioli  a  composé  anefevle  d'ouvrages  dont  les  princi- 
paux sont:  iMttft  dtlcttrHimiUJitntio^lio,  iMiS, 
in-i3  ,  cdil.  enrichie  de  notes  grammaticales  et  phi- 
lologiques,  expliquant  les  pasages- les  pl4s  dilbci- 
les,  in-is,  ibo8;  i"  <j«nannaiitfMdtroan^  A  Ai /■«^ae 
iMiennty  à  Futtigt  dtt  FnMptii,  mmfmntmité defa 

f'Oi'yU  iliilif.rie ,  Hi-iS',  if^i");  Inns  les  i"<iMli|>lfS  ril<s 

par  l'aoteur  sont  tirés  du  liante ,  de  B'trc.ice,  cie 
Pétrarque  et  des  autres  classiques  ;  3*  Âtuégf  Je  la 
grammàin  rais0nné« ,  in  n  ,  itJ  i b  ;  4"  (inmmoUea 
Kigionata  ékOla  lingtia  /mticese,  ait'  ëw  ilfgf  llaHêm , 
m  i)* ,  1813;  ouvrage  qm  n  m  un  t'r.-niil  snirrs  m 
liafie;  5™  Tmduction Jratuane  des /ai'ks  fk  fhtdrf, 
nouv.'t'ement  déenmttrtts,  i8ia,  în-S^jC"  Tftor relit» 
dslla  iingua  toteana;  ete,  1816;  t'tA  nne  comédie 
ttA^inme  de  Firetwirala,  polie  dn  Mliiême  siècle  . 
iiuiiulre,  ki  Tii,iii::ii  (le  Triple  mari  •;;»•),  enri- 
cbie  de  notes  grammaticales,  aaaljliqiu's  et  liiié- 
raires,  avec  un  choix  de  loeolitHIs  fnsCanes ,  ron- 
socrëcs  par  lea  «uienra  claal^ncs;  f  a  «ne  édiiton  da 
t»  Dînnu  tmmâia  ïkaOt  AkighitH-i  %  taI.  in-S* , 
1818.  f'i-ile  lieHe  édition  5p  ri-i-onun.-itii!?  pir  ti 
pnretc  du  le«le,  el  par  un  bon  commentaire  hiaiori- 
q'ie  et  littéraire  en  italien,  qui  celairetl  lOnle»  les 
difficoltésque  présentent  certains  passage»;  /nmcrfe 
éi  ff.  Kimâk  lie g/ori»mmtm^n\t,  in-4»,  iS'!!;  t^o /<» 
fSasrilu  de/ grun  Rossini,  in-4'',  t8a3;  n  j  L.coimj- 
i  one  là  Carlo  X,  visioni  ron  Iradmt.  infrancy  pmm 
a  r^A/o, iTi-8'>,  1825.  Al.  Bia(;iolî  priparc  des  lèma- 
mttOairtsâmr  Pètrangve  et  $ur!e  Ihttmemu  A  Bottatt^ 
semblables  a  ceux  qu'il  a  publiés  sur  le  IT.tnte  ;  il 
s'd.  <  (•  .-•  assi  depuis  plti»ii  i;r.-  rMitu'i's  d'un  nouvean 
dictionnaire  franfais-tlalien  et  i  aiien-fran^ais;  la 
réputation  de  l'avtwir  est  nn  garant  cettatn  dis  svc^ 
qu'obtiendra  cet  «ovrage. 

BIATfCHl-D'ADDA  (  H,  )  ,  d'origine  milanaiie, 
fut  i;iini.lri>  de  la  gueiTe  .mi'i5  11  rv  jniiiliq.if  (  is.il- 
pii  f  Suui  Napoléon ,  il  p.irvinl  aux  grades  de  gé- 
I        !<<  brigade  et  de  eonmandant  du  génie. 

UIANCIII  (  Isinonx),  profeifevri nd à  Crémfmr* 
a  publié,  en  18117,  un  opuscule  sar  lea  imprimeries 
bcbraïqnes  de  Cremmic,  .ti  ifi'"  jic-rlp.  I!  fii  .•'nssl 
en 

l  elo- •  du  comte  ti.ibriel  Verri. 

BiANCHi  (  N.  Baron),  feldmnrécbaHieate. 
nant  an  servire  d'Antricbe ,  est  ni  b  Vienne ,  d'une 

lami"!!'  il.ilienue.  Aprôs  .iwiir  fait  f|iir'i]iH's  cinij-M- 
^nes  t-H  Italie  ,  il  servit  en  Allemagne  ,  et  prit  une 
grande  part  au  combat  de  Cnlm,  où  le  général  Van- 
darame  loi  fait  nrUonnier.  Il  ne  loonirn  pva moins  de 
valeur  pendant  les  trois  sanglantes  journée*  de  Lcip- 
sick  qui,  en  181 3  ,  fixèrent  le  sort  de  l'Europe.  Il 
commanilail  un  corps  de  l'aile  gauche  des  troupes 
alliées  pendant  la  première  invasion.  {I  fot  ensiiîM 
dirige  sur  Genfcve  que  rhabiteié  de  ses  mantenvres 
empêcha  de  tomber  an  penvotr  des  Françnis,  qui 
dé;a  orrnpaicnt  Carronge.  Le  bruit  enur.ut  <j:iiis 
cette  tille  que  Napoléon,  avait  contre  elle,  1rs  pro- 


paraStrc  ,  en  i8^8  ,  <!e*   tiutnutres  jKïtir  servir  a 
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jel5  les  plni  al.irm.ints ,  cl  s\'l:>il  fcr'e  <^ut  It 

Siirt  de  (  i-i(i>  place  ferait  uubiier ce'-ui  de  IlninLourg; 
nuis  lorsque  1rs  généraux  Desaix  cl  Marchand  ap- 
prirtolqueBuncbiclah  sur  leurs  derrièr*fi>Uprircnt 
le  p«rti  dit  lever  le  siège  pour  ne  pas  wt  voir  coiiper 
1.1  retraite  Binnclii  prit  ciisiiilf  pari  à  quelques  if- 
(aïres  I  et  entra  dans  Ly»a  presque  en  même  lcin[)S 
q«e  les  allies  à  Paris.  La  conduite  fies  troupes  de  ce 
générât  a  laisse',  dans  le  dép^rltiaeal  du  Raônr,  des 
souvenirs  peu  ?igr(>Ables  ,  et  «nfol  pas  propre  à  faire 
n.iiîre  d.ms  !«■  .  v.r  r.a  liabilânls  des  s?nt*.infnls 
tï'iituuur  puur  ia  li^  na&iieque  le  sort  des  comiiali  ve- 
nait de  replacer  sur  le  trône.  Kn  i8i3,  Uîanclti  se 
irourait  eo  Italie}  U  e«t  «  loller  coalre  \*»  troupes 
uc  Murat ,  Cl  pamot  h  force  d'Itabitel^  li  décooeer^ 
ifr  proMpo  iduics  ses  opérations.  Il  adressa  alors 
uuiL  il  ilteus  diverses  proclnmatiuns  d^iis  lesquelles 
il  insultait  au  malheur  d  un  prince  dont  la  cou- 
ronne e'tait  le  pri»  de  ia  valeur  el  de  la  gloire;  m.iis 
qui,  aux  yeux  de  Biaacliî  *  staîI  rirréparable  tort 
(l'être  sûrii  drs  rangs  pic'béiens.  On  sait  qu'à  reiic 
époque  aus^i  1rs  puissances  alliées  ne  fureni 
avares  de  prcimcs-  rs  pour  mettre  ces  peuples  dans 
l«-urs  iniérêls.  Un  «ail  auisi  commeiit  ce*  promesses 
lurent  remplie*.  Nout  devona  loaieroît  à  la  jostice  de 
dire  que  Bianclii  tint  Inntt's  rt  lles  q'i'il  avait  faites, 
autant  que  cela  (ut  en  sou  pouvuir  ;  quM  prc^i«t,  par 
sa  fermeté  f  les  réactions  dont  la  ville  de  Naples 
allait  être  le  «as^lant  théâtre,  et  la  préserva  dn 
pillage  dont  la  menaçait  «ne  popnlace  en  délire. 
l'iTiJinand  IV  If  combla  niori  de  fa^ciirs.  1!  quitta 
iHapies  pour  revetùr  dans  le  miJi  de  ia  Franre, 
et  rclonroa,  la  mùroc  année,  en  Italie.  Enfin,  il  fut 
nomtné,  ea  i8iG|  gouveroeiv  de  ta  Galicie.  Koui 
n*aroiifl  pu  nons  proenrer  de  rentetgncmeoli  alié- 
ricnrs  sar  \i-  «  omple  de  i  c  ^l'ne'ral. 

lilAI^Llli  (  l  i^A.Nçoii  ),  compoilleur  ita'ipn,  esl 
un  des  musiciens  les  plus  distinguée  de  l\(poque 
actuelle  par  le*  siiccèt  que  plusieurt  do  ses  opéras 
ont  obtenus  $ar  diven  tUitres  de  l'Europe.  Vuici 
la  liste  de  ccmk  nnxrjufls  il  ditt  surtout  sa  répulaliun: 
A«  ir.omphe  de  lu  puis:  ,  lyîjai  lii  i^ëu,  178^  ;  la 
f-'illageoue  eaUoic  ,  178J  ;  ■«  Distrlrur  ;  Mezrnce  ; 
Zimini  jéUxmd/t  aux  Indes;  fOrpluftn  de  la  Chine; 
l«  lloUandaii  UFemiu^ii^^;  t Extravagant,  i-jij^  ; 
Scniiramis ,  oprra  seiiu,  qui  eut       durées  à  P.iri.«,  eu 

i9«  I,  sur  le  tlidalrc  de  rOpéra-ilulia  ;  la  ('tUaget^ne 
tttlevit{la  f^iiljHel/a  rajuta) ,  est  une  de  .•tes  pièces 
qtii  ont  été  revue»  avec  le  plus  de  plaisir*  à  toutes 
les  reprises  qui  ont  eu  lieu  dans  cette  capitale.  Ke 

Iiint  uns  cepentîai.l  .1  l'.mti'nr  que  les  éloges  ijn'ÎI 
niiiriie  :  le  bel  iiir  âli  pciJuJ  A  nti  penlo,  oi  de 
l>a«5ieila. 

BiANCUl  (  T.  X.  )  ,  adjoinl  secrélaire-inter- 
prfcle  du  Rot  pour  le*  langues  orientâtes^  a  public  : 

l'oUce  iur  le  pr.mier  i  urrage  d'antUomit  el  de  iiièdteirie, 
tiititri/iic  eu  tuu  à  Lo  uniiitino/ilc  ^  en  i8so  ,  tntitulê  , 
jfiioir  det  co'-fii  dans  ranaU  nie  (/-  i' It.iiiniic  ,  f.\ù\  'v 
d'ua  Cataiosfu  det  ttynt  lunt,  araUi  erpena  i*,  im- 
primés k  Conslasliaople  depuis  l'introduction  de 
r*iii|iriifiiTie ,  en  lyaG  -  i'7i^  jusqu'en  »t):o  ,  avec 
i^-;uc*,  ui-8>,  Paris,  lOai.  Todi'.-ini ,  Oatis  son 
lr,>iié  de  la  l.ii.èrature  det  Turcs  ^  K'.iv.ili  l'.iiiiic  une 
liste  que  de  dix-neuf  ouvrages  imprimés  en  turc  a 
Conslanitaople  ;  la  liste  de  M.  Bianclii  en  contient 
s(iix»nte4iuit  :  2VolM«/t(«fonf<i«  mrM»  BÊtfjfi»^  in-S» , 
P.iris  ,  I  iSaj. 

BIAIJZAT  (  G*UTniE«  de),  riait  .ivoc.l  :•  Clcr- 
moiit  t  lorsque  U  révolution  Tappria  sur  un  plus 
grand  tficiire.  Il  fut  nonttné  député  du  lier^-c'lat  aux 
i  .j;r't!  .'r.i  i:v ,  <  t  «le  signala ,  au  milieu  de  ce  corps 
iilu»ife,  par  sua  palrlo:israe  et  par  ses  lumière.^.  On 
ie  vit  sui'vent  a  la  tribune ,  des  le*  premier*  jours  tli- 
1  la  réunion  de*  éials-généraiix,  et  il  jr  moula  iuu|ours 
!  guid^  par  un  esprit  droit  et  uu  coiar  pur.  |1  appuya 
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la  motion  de  Sieyes  Icndaitl  ii  faire  conslilner  Fa 
chambre  du  tiers  en  assemblée  nationale,  et  se  joi- 
gnît à  Mirabeau  ponr  faire  prier  le  roi  d'ordonner 
te  reoToi  des  Iroiipei.  Après  les  événaviamc  du  i4 
jaillei ,  Bîaniat  •'oecopa  de  Cnancea  et  de  eonsli- 
fntinn.  Il  e$t  peu  de  (|uestions  imporlinle»  sur  les- 
quelles il  n'ait  apporté  le  tribut  de  ses  connais.<aoces. 
Il  demandât  I*  cemBranleaiion  du  livftdcs  dépenses 
secrètes  curait  MUt  la  mm  de  IsVnr  rauff;  «t  »  après 
la  retraite  de  Kecàer,  énonça  le  vm  que  rassemblée 
»'einji;tr.it  de  la  directinn  il"  Ire'.-'or  pal. lie.  Ad*  er>-aîre 
iniaiig.ible  des  minières,  il  interpella  vivement  M.  d* 
Monimorin,  dans  la  sàacu  du  a4iu>o  i?*)'  1  '* 

Ïassepori  donné  à  la  ruÎBC  SMM  le  00m  de  baronne 
e  Korf ,  passeport  qui  avatl  facilité  la  fuite  de  la 
famille  roy  ile.  Jjsqr,'^  celle  époque,  Uiau2.1l  av.iit 
fait  partir  de  Id  ma;orilé  de  rassemblée.  Lors  de  la 
révisiun  de  la  runstiiuliont  'I  *■  sépara  de  cette  n>a> 
jorité  qui  était  revenue  à  d«S  principe*  plus  modè- 
res ,  pour  persévérer  dans  la  ronla  que  depuis  trois 
ans  il  s'était  tracée.  Il  se  réuail  aux  Grégoire,  .ji:v 
Péibion,  contre  les  Bamarc  et  les  Lameiii.  Luiui^t 
s(;is.<ait  alors  d'après  sa  conscienre  :  il  ne  recher- 
chait pas  ia  faveur  populaire.  Après  la  sesaion  de  ta 
constituante,  il  rentra  dans  la  vie  privée,  et  ent  le 

bonheur  de  Ir.i\erser  le  rr^r.c  d.»  l'.in.in  liie  >j|i-  y 
prendre  pari,  ei  sanik  ea  devenir  L»  ^KÙiue.  £u 
i^qS,  il  parut  à  la  barre  de  la  convention  ,  à  la 
tète  d'one  dépotattou  de  Clermont  pour  féliciter 
celle  assemblée  sur  ta  virtoira  remportée  par  cita 
S'ir  les  aturi  îii-ie-^  dans  U  jui'rn,'i'  l'u  \  ■>  gi-rmt- 
n  il.  Il  lut  l'un  des  jurés  de  la  It.iule  cuur  ri^liMuale, 
a^semliitic  à  Vendùme  pour  ju^er  l%s  auteurs  de  la 
coa»ptraiion  Babeuf;  la  modération  qo'il  montra 
dans  cetle  oceaslots  et  l*înda1g«nc«  dont  il  voulut 
ir.er  rmeri  les  acru^éî  lui  atiirerenl  l-citu (uiji  Je 
ii.iinc.  Un  lie  ruugtl  pas  de  doiiuer  le  nuni  d'anar- 
chiste à  cet  ami  de  la  véritable  lii>erlé.  Bianxal  fui 
appelé  au  conseil  des  anciei».^  par  le  corps  électoral 
de  Paris,  en  germinal  de  l'an  G  (  avril  17;)^  )  «  naîs 

ST  noiTiiiiJtîoii  ,!  ;Minuî.'e  p.ir  le  dirii  :o"rc-  iluî  , 
depuis  d'iiN  sessions  ,  s'etail  àà.'i^i  le  d«ull  aLu^ii 
de  )oger  in  lé^.>lii<-  des  pouvoir;,  duuncs  par  le  peuple 
a  ses  rcprésenuots.  fiiausat  fat  élu  membrr  de  la 
cour  de  cassation  en  1799*  Sous  l«  régime  ii»ji«ttal, 
il  3  clé  nommé  constilltr  è  la  cui.r  d'.ippvl  de 
Paris,  funclioBs  bouorAbles  qu'il  a  remplie»  avec 
intégrité  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  iSi5.  Sun  fils, 
avocat  <i  la  cour  rojale  de  Wrât  a  oiiuuu  d'iiuno- 
rables  siucèe  au  liarroau. 

Bi<:II.\T  (  .M»  .!»:- ra*MÇûis -Xwiin  )  ,  né  il 
Thoirellc,  à^m  le  dcparlemepl  du  Jiira ,  le  11 
novembre  1771,  fn  ses  biimanitfs  .au  colU-ge  de 
KaatH«t  et  rbétorique  el  »  pbiluiopbie  au 
séminaire  de  Lyon,  C*cst  dans  ttlle  ville  quHl 
conun  n';n  ,  s  mi-  ^Inrc-Antuine  Petit ,  qu  il  rem- 
plir i  »(iiiv  tiii ,  l  tiudv  de  Tanalomie  el  de  la  mé- 
()i:  'uie  opératoire  Les  troubles  politiques  «le  i7<  J, 
l  ayan/  bientôt  obligé  de  s'cluïgner  de  ccUe  malUeu- 
rente  cité  t  H  è  Paris ,  dans  llnlenliort  de  sa 
perfectionner  à  Técole  de  Oesault ,  pour  .-\llcr  en- 
suite s'exercer,  daus  les  arniées,  li  la  pratiqic  de  la 
chiriir.-ie  ;  iTiiiis  bientôt  nne  carrière  plus  vjtsie  el 
plus  brillante  s'ouvrit  devant  lu!.  Ayant  un  jour 
rédigé  une  leç'in  de  Desault,  en  Tabseiue  de  celui 
qui  devait  en  être  cU.irgé,  la  lecture  de  .ion  eatr'iit 
causa  la  plus  vive  sensation,  l.e  m^tïire  sut  des  lurs 
.Tppci-i  i'-r  le  tuérite  d«  l'élève  ;  il  lui  i.dni  a  iTi..is«..n, 
le  traita  comme  son  (ils,  et  I  a*5ocia  a  fa  gluire  et  à 
ses  travaux  Doué  dVne  ardeur  infaiigatde,  Birbat  ne 
démentit  p^int  les  hautes  espérances  de  sou  bienlai- 
leur.  La  variété  de  ses  orcopalions  était  son  uni<;nc 

cl(^l  iÇieiaeul,  et  S>ili  esjil  il  inelliodiipif ,  «.T  pr  où  1  j;n'ine 

facilité  lui  faisaient  acquérir  ,  :>aiit  peine  ,  tontes  les 
conoabsaoccs  qui  oe  sont  ordioaîrameot  le  ftwn  que 
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de  longue;  et  pénibles  /(udet.  Bickat  avait  ï  peine  33 
ans  lorsque  Ûesaull  mourut ,  en  ijy^i  cl,  loin  de 
M  biMer  abatlrfe  par  cette  rte  iraprévoe,  il  sem- 
blait tvoûr  redooLlé  d'aclivilé.  Lté  noMnenta  à 
rRdtel-Dt«a ,  let  vltîlct  {onrnalitrc*  df •  malade» , 
les  consultations,  tes  dissections,  les  oprrations 
sur  le  cadavre,  avaient  jusqu'alors  rmplojé  tous  ses 
iDooienis;  la  mort  de  Desattit  lui  créa  de  nouvelles 
occo|iat|«a«(  la  rccoimaiaiancc  lui  fai«ait  aa  devoir 
de  pablitr  let  rceherchct  «I  Ici  traTara  du  matlre 
qui  Tavait  adopté.  Alors  aussi  il  vouint  débuter  dm  < 
la  carrière  de  l'enseignement.  Il  fit ,  dans  l'hiver  de 
>797>  premier  cours  d'anatomie.  L'année  sni- 
vaote*  il  en  fil  un  aecand.  Après  «on  terrice  à 
rHAlel-Dicut  il  goidaît  dan*  Ica  dimctiona  pins  de 
quatre-vingts  élevés;  il  faisait,  sur  1rs  animaux 
vivants,  de  nombreuses  expériences  physiologiques  i 
il  rédigeait  les  Œuvres  chirurgicales  de  Desault;  il 

Sroposait  des  aunoirea  pour  la  société  raédicala 
*<malatioB ,  dont  il  Aait  un  dc«  fondateurs.  Ca  fut 
à  celle  époque  qu'une  réToî'it'nn  vint  changer  la 
face  d«  la  science.  Le  premier,  ca  médecine  ,  le  pro- 
fesseur Pinel  <^v.)it  compris  qu'une  maladie  ne  fcut 
être  qu'une  alléralioa  de  tissus  ou  d'organes ,  qu'il 
Cent  étudier  ces  organes  et  ces  lîtsut  d'abord  sous  le 
rapport  de  leur  structure,  pois  soos  celui  de  leurs 
fouciioiis  ,  avant  de  pouvoir  arriver  avec  cerlilude  ik 
la  ronnaijsiincc  de  leurs  allcration.^.  Bichal ,  frappe 
de  la  description  et  de  la  distinction  des  membranes 
muqueuses  et  séreuses,  et  surtout  de  la  classification 
de  leurs  maladies,  s'empara  de  cette  idée  première, 
se  livra  à  de  nouvellrs  reclicrchrs ,  les  étendit  a 
toutes  les  menibr^nes  du  corps;  et,  dis-buit  mois 
après,  en  1800 ,  il  publia  son  Tmilè  des  membrane* , 
modèle  de  précision  «  d*originalité  et  de  méthode 
analytique,  refondu  (dus  tard  dans  Y Anatomie  géné- 
rale. C  était  un  spectacle  digne  du  regard  de  l'his- 
toire qtie  la  noble  émulation,  la  rivalité  franche  et 
généreuse,  qui,  dans  cette  époque  d'enthousiasme 
et  de  création,  tournaient  tout  entières  au  profil  de 
la  science.  Si  Dicbat  dut  au  professeur  Pinel  l'idée 
de  son  ir.irail ,  ce  dernier,  à  son  tour,  puisa  de  nou- 
velles rcj  dans  les  recherches  du  jeune  anato- 
miste,  et  rectifia,  dans  la  deuxième  édition  de  sa 
Ntsograpkkf  la  classification  des  maladies  des  sys- 
tèmes fibreux,  synovial  et  cellulaire.  Celte  alliance 
de  la  nosographie  avec  l'anatomie  et  la  physiologie , 
cet  échange  iiiMu  !  J'i  ji  M  r  11  ciion  forment  Ufi  des 
Irails  caractéristiques  de  cette  époque.  JLa  physio- 
logie est  la  compagne  insénarable  de  raaatomia; 
la  structure  des  organes  n  est  intéressante  à  con- 
naître que  parcequ'elle  mène  à  rechercher  la  ma- 
nière dont  ils  agissent  :  aussi  le  Traité  sur  la  vie  et 
la  mort  suivii  de  prci  les  premiers  travaux  de  Bickat 
sur  Tanatomie;  il  parut  dam  la  même  année.  C'eit 
dans  ce  livre  qu'il  commenta  à  développer  celle 
distinction  des  deux  vies,  organique  et  animale, 
qu'il  a  reproduite  soos  mille  formes ,  mais  (|ii'on  ne 
peut  admettre  qu'avec  des  resiriclions,  comme  l'a 
prouvé  Legalluis.  On  ne  saurait  trop  admirer  arec 
quelle  richesse  de  moyens  Bichat  suit  le  développe- 
ment de  cette  idée.  Les  belles  eipériences  dont  son 
traité  est  rempli,  1rs  faits  nouveaux  «u'elics  font 
connaitre,  et  les  traits  \Mtài%  et  profonds  dont  bril- 
lent un  gTMd  nombre  de  paiMgc»,  «ont  pins  que 
sufCsanta  powrfaira  «acnsar  qoclqucs  écarta  d'une 
imagination  ardente.  Dam  ces  deux  ouvrages.  Bi- 
ch  II  n'  r  .1  t  <-  !i  é  qu'a  l'an.iloinie  et  à  la  physiolo- 
gie ;  mais  le  cercle  de  ses  idées  s'agraudissant  à  me- 
sure qu'il  médilaîl  son  sujet,  il  osa  t'écarler  des 
roulea  baitnes,  «t  l'année  suivante  il  publi.i  son 
Aniaimiie  gi:n(ni!t,  qui  mît  le  sceau  a  4a  réputation, 
et  qui  fut  traduite  dans  presque  toiiies  les  longues. 
Jusqu'à  lui,  l'analoroic  avait  été  restreinte  a  la 
simple  deacriptlmi  tfes  offanca}  le  premier,  il  crat 


pouvoir  s'étever  à  des  considérations  plus  hardies. 
Il  avait  observé  que  le  corps  humain  présente  des 
systèmes  uniformes,  identiques,  soumis  aux  mêmes 
lois  d'accroissement,  danntriiion  et  de  maladies; 
que  CCS  systèmes ,  partant  présents ,  peuvent  lire 
étudiés,  oar  ^  Irnr  structure  comme  d.ins  leurs  fonr. 
lions,  de  manière  à  embrasser  les  résultats  les  plus 
généraux  de  leur  organisation.  Dès  lors  il  créa  une 
science  nouvelle  ;  l'anatomie  générale  :  ilcrëa,  pour 
i'anatomie  et  la  physiologie ,  une  «spkca  de  poilo- 
srphie  a  laquelle  il  n'a  manqué,  pour  fi  Ire  parfaite, 
que  de  n'être  pas  bornée  à  l'étude  des  ItMus  de 
l'homme.  Il  aurait  dû  étendre  ses  regards  sur  toutes 
les  classes  d'animaux,  y  suivre  la  dégradation  des 
tissna  et  des  organes ,  et  observer  (es  propriétés 
qu'ils  y  prrrîmt  ou  les  fonctions  auxquelles  ils  sont 
appelés.  L'ûiijtomie  et  la  physiologie  comparées  au- 
raient fourni  à  sa  vive  et  brillante  imagination  les 
aperfus  les  pins  nouveaux,  les-  connaissances  les 
'  pras  solides ,  et  les  rapprocbemeats  les  plus  ingé- 
nieuif.  On  a  lieu  de  s  étonner  que  Bichat,  avec 
cette  indépendance  qui  le  caractérise,  ait  si  sourenl 
reproduit,  dans  V  Anatnmie  générale ,  c'i  ^îilles 
idées  qui,  pendant  deux  mille  ans,  ont  traîne  sur 
les  bancs  des  écoles,  ces  mots  de  force  vitale,  de 
propriétés  vitales,  abstractions  qu'il  semble  prendre 
pour  des  réalités,  et  auxquelles  il  donne  une  exi- 
stence à  part  et  fait  jouer  un  si  grand  rôle  dans  l'é- 
conomie animale.  Cependant,  depuis  long-temps  on 
ne  reconnaît  et  l'on  ne  doit  plut  tcconnatlre  que 
deux  choses  dans  l'organisation  :  structure  et  fonc- 
tions d'organes;  au-delà  commence  un  abîme  im- 
mense; il  faut  craindre  de  s  y  engager.  L'anatomie 
générale  contient  aussi  les  premiers  germes  d'une 
science  b  laquelle  Bichat  aurait  sans  doute  consacré 
toute  sa  vie ,  l'anatomie  pathologique.  C'était  une 
conséquence  naturelle  de  ses  premiers  travaux.  Apres 
avoir  étudié  la  structure  et  le  jeu  des  organes  ,  tenté 
sur  les  animaux  vivants  des  expériences  pour  Tob- 
servation  exacte  de  leurs  phénomènes  ,  soit  dans 
l'état  de  santé,  soit  dans  celui  de  maladie,  il  était 
conduit  naturellement  à  chercher  à  connaître  les 
changements  que  ce  dernier  clat  apporte  dans  leur 
tissu.  Nommé,  à  vingt-neuf  ans,  médecin  de  l'Hu- 
tel-Dicn,  il  se  livra  à  ce  genre  de  rechercbea  avec 
toute  l'activité  qui  lui  était  naturelle.  Dans  un  seul 
hiver,  il  ouvrit  plus  de  six  cents  cadavres,  et,  bien- 
tôt après,  il  expos.i,  dans  un  cour.s,  ses  obiervations 
sur  l'état  morbide  des  organes.  C'est  dans  ce  cours 
qu'il  démontra  que  chaque  tissu  a  vn  moda  parti- 
culier de  maladie  comme  un  caractère  propre  de 
vitalité  ;  que ,  même  dans  les  intestins,  l'ciat  mala- 
dif d'une  membrane  peut  s  allier  avec  I  état  sain 
des  membranes  voisines,  et  qu'il  serait  bien  impor- 
tant de  savoir  débrouiller,  par  une  savante  analyse, 
la  souffrance  particulière  de  ces  divers  tissus.  Bi- 
chat s'occupait  de  réunir  en  un  corps  de  doctrine  les 
fragments  d'analomie  patho'ogique,  cpars  dans  tous 
ses  ouvrages;  il  aurait  élevé  à  la  science  un  monu- 
ment digne  d'elle  et  delà  grande  époque  qui  dut  à 
ses  travaux  une  partie  de  son  illustration.  Mais  la 
mort  vint  le  frapper  pendant  l'impression  de  son 
Trt:ité  d'ciiiatorr.ie  dticiiplive  ^  d  iii  il  publia  lui- 
même,  en  lôui  et  iSoa,les  deux  premiers  volumes, 
et  dont  îl  laissa  le  troisième  imparfait.  Il  fut  achevé 
par  ses  amis.  Des  travaux  immenses ,  les  fatigues 
inséparables  de  renseignement,  l'abus  des  plaisirs, 
et  surtout  le  séjour  presque  continuel  dans  les  am- 
phithéâtres minorent  rapidg^ent  son  existence.  Un 
jour  qu'il  venait  de  visiter  des  pièces  d'analomie 
pathologique,  soumises  à  la  macération ,  et  qu'il 
s'éiail  exposé  sans  aucune  précaution  à  leurs  exha- 
I  ii?ons  infectes,  il  tomba  en  desrendant  un  efcalier 
de  r,Hâlel-Dieu ,  et  la  commotion  légère  causée  par 
celle  chMc  Inî  fit  perdra  conaaiatancc.  Us  violent 
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mal  de  tiit ,  dei  sjmptdaes  gastrique*  très  ialeiucs, 
ont  tendance  conlhiaelle  à  l^assoupissement  et  des 
phcnompnfs  ataxiques  $t  lucci-dcrent  r.i[  idf  tumi  , 
et  Bicbat  auccamba  ie  quatorzième  jour  de  la  ma- 
ladie ,  le  sa  faillet  iboa  ,  à»m»  tà  1rtale>deaiiëine 
ann^.  Celte  perle  fat  riventnt  et  genéi«lcncal 
tenlie.  Corrisart  écrivit  au  premier  contât  :  »  Bi- 
»  chat  \\tn\.  de  mourir  :ur  un  cbamp  de  Ij.d.^ille 
••  <^ui  comnie  aussi  plus  d'une  victimo:  pmonoc,  eu 
»  SI  peu  de  temps  «  n'a  fait  IMI  4«  CMMW  «t  aussi 
••  bien.  -  Ainsi  se  ebangèrent,  cnrtgrtta  amers  «  les 
espérances  qu'il  allait  réaliser  ;  ainsi  fut  arrêté,  dans 
son  rapide  essor,  ce  i;,o:i^f  ijui  stinlil.ii;  pt.mrr  sur 
ionl  rédi6ce  des  sciences  medicaltt.  Kmbrassant 
seni  coup  d'sil  toutts  Irj  connaissancet  M 
rattachent  àU  mod«cia«*  Bictut  voyait,  d'une  part, 
l'aniitomie  arrivée  an  plus  haut  degré  dViactitude  , 
la  |iliv'ioIogie  élaL!ii-,  pm^r  L  prirnuTc  fnis,  MJr 
des  faits,  In  description  dcx  maladirt  réduite  a  un 
langage  simple  ct  clair  ;  de  l'antre,  l'anaiomie  pa- 
thologiqne  encore  isolée  de  la  physiologie ,  la  ihéra- 
peutiq'ie  encore  abandonnée  h  I  empirisme.  Il  avait 
Conçu  le  pro'f  ;  <lc  Hrr,  p.ir  nti  rui:baînement  régu- 
lier, louie»  its  pariiej  de  l'art  de  guérir,  d'élever 
aa  tjstètne  complet  de  qiédecine,  fondé  snr  l'anato- 
mie,  sur  l'étude  des  fonctions  dan»  l'état  de  wnié 
et  dans  eeini  de  maladie ,  ^nr  la  distinction  des 
t i.l.^iis  ,  la  ^  V  m  ji a 1 1]  1  (■  qui  1  ' i  i  1 1?  1 1' s  ii  i;  a u  ï  .i  ii  I  r r  s  , 
l'oLscrvation  des  eflets  locaux  n  gin  r.iux  de»  mé- 
diciments,  et  les  résultais  des  ouvertures  cadavé- 
riqaea.  Il  aurait  sans  doute  achevé  ce  pLnaaMÎ  vaaie 
que  néihodiqtie,  et  que  se«  nombreux  dîsciplei  ont 
enpariit  >  xrruK  de  nos  jours.  «  Le  f  1  :  aimables 
••  qualités  morales,  dit  Buisson  ,  relevaient ,  dans  la 

•  penrase  de  Bicbat ,  l'éclat  de  son  mérite.  Jamais 
»  M  tM  vit  plna  à»  fraachise  et  de  candeur,  plus  de 

•  facilité  b  sacrifier  ses  opinions  lorsqu'on  lai  pro- 
1.  pniTÏt  iMii'  (iLjeciîon  Solide.  Incapable  de  co''rf  ri 
»  d'impatience,  il  ci^U  au><i  accessible  dans  les 
«•nnaMatcràmiIrnraiipcniLle  l'uccupail,  que  dans 
■•  Me  nOBcntt  4t  loisir.  Sa  lénérosité  fat  toujours 
»  «ne  remarca  attarde  b  cens  de  eee  lllvcs  que 
«  réioîgnewent  de  leurs  familles  mettait,  pour  quel- 
••  qnes  moment;,  dans  l'indig'nce,  ou  que  le  défaut 

•  oa  moyens  empêchait  de  s«  procurer  ailleurs  l'in- 
N  stnictiOB  néeeseaire.  Habile  à  distinguer  les  ta- 
it lents,  il  les  encourageait  de  tontes  les  manières 

•  possibles,  dès  qu'il  les  av.jii  Jc\  r|j.  Personne 
N  n'était  plus  porté  que  lui  a  dunnrr  i.i  confiance  des 
w ^n'il  avait  cm  reconnaître,  dans  ceux  qui  l'ip- 

>  prMhaîanI,  m  atiaebtmtnt  sincère.  Un  ne  résis- 
••  tait  point  b  ses  manikrea  almabtct  et  prévenantes , 
«•et,  pour  peu  qu'on  l'entretînt,  on  connaiss.iii  n 
H  caractère ,  tant  il  était  éloigné  de  celle  retei-vc 
••  d'espremiontf  da  cetia  politaaac  affectée  qui  scr- 
■  vent  al  sonvasl  à  mas(|atr  Ici  aenliroents  vérita- 
H  bles.  Anssi  cotoil  pour  amis  Ions  ceux  qui  le  con- 

>  nurent,  excepté  ceux  que  l'esprit  de  jalou.vie  scpara 
de  lai.  L'envie  s'attacha  quelquefois  à  ses  pas  ,  et 

m  cheitlui  b  lai  iravir  sa  réputation ,  «a  ponvaal  lui 
»  pardoimcr  mn  mérite;  mais  il  se  contenta  de 
mépriser  de  vaines  atlaqucï  ;  il  ne  se  mit  jamais 
..en  ilcïoir  de  les  rcpomser  dîrei-lenienl,  lo  i  Miir, 
M  prêt  a  renouveler,  avec  ses  déiracteurs,  une  ani- 
»  tié  qu'eux  seuls  étaient  rompue.  »  La  posicrtiÉ  a 
placé  Bicbat  an  nag  des  plat  ^aads  noms  dont  la 
médecine  s'honore.  Par  rardre  de  Bonaparte ,  et 
Mir  1  1  ilcjnjiiiJc  dr  Cl  rvisart,  un  monument  fut 
eleve  eu  i  honneur  de  Bitbat  etdcDesault,  son  maître 
et  son  iramorielamLPlttsievrstaeiétés  savantes  ont 
mis  son  ëlofa  W  CMtMW»;  daa  «ddailtaa  oal  éié 
frappées  en  son  bonneor,  et  réeemmeat  Ta  main  qui 
nous  a  retracé  l'im.'ïge  de  l'illustre  général  Voy 
nous  a  aussi  rendu  les  traits  de  ce  bienfaiteur  de 
IfhnmMiîté.  Limpartance  dea  Iraranx  da  Bicbat  t 


aaaa  met  dans  l'obligation  de  rapporter  ici  es  liires 
.  de  tons  ses  ouvrages  :  lo  JVoiieé  uir  DtMu/t  Paris, 
1 711'  ,  J  ins  le  quatrième  volume  du  Joumati^  t/fj. 
rurgie  dt  JJtMufl;  »<*  DticriptioH  «T un  lou rcau  »âMU$  { 
3e  Mimoin  mr  la  fitteiun  dê  ttxirmiû  ja^pn^vv  db 
/«  tlmHOtU  i  4*  DueripiUm  tTmjfntm  mmutmitpur  lu 
tigatm  dei  p«frpei  ;  So  Mtmoira  iurlm  mtmtrmnttff^. 
vialt  d(i  (j',' :/uj ';/(  [»«/ ;  6  *  Dinertaiion  sur  la  iNg^. 
iraues  et  lur  l*ur$  rtfporU  géntrmiu  d «rgoMitait-t . 
y  o  Mimoin  tur  lt$  rtfpttU  ftt  tititimt  wnr  le$  ergu  ,j 
a/ormt  tymkn^m  iMr  eeuM  kk«Hm  rigtàiin.  Toi  1 
ees  mémoires  ont  été  insérés  dans  les  Mimtiimi  cl 

lociéti  iiifJi'-.r'f  r  riini'aliun  ,  8"  Traite  des  meiiibroMéi 
tu  géméntl  tt  d»t  dn'fntt  mtmbniHti  tn  puriiculicr.  Pa- 
rtit *80Of  ia-to,  rrimtirimé  en  i8oa  et  en  l8l6« 

et  traduit  en  allemand  par  Dsrner,  Tubingae, 

180a,  in-8<>;  9«  Rteturdta  phrti>il»giquts  nr  l»  pù 
r.' /.i  ;,"..■.■'/,  p. iri<,  iS-i.ii!  ,  1  îi. 'j,  3f  édil. ,  trad.  en 
allrmand,  par  \  euhaus,  Dresde,  iSoa,  in-80  ; 

j4f»tttomie  gtnëralt  oppliijué*  i  la phjtiologi*  «t  i 
la  aeédkense,  Paris,  1801 ,  a  vol.  in-8«  ;  ibidi  iftsa» 
4  vol.  în-8o;  ibid  ,  1819,  a  vol.  in-8e;  Iradait  ta 
allemand  par  ('.  Il  ]'f  ,  Ltipick,  i8oa-i8o3,  s 
vol.  iQ-8ai  1  lO  Analomie  d<teripUv4  ,  tome  1*%  Pa- 
ris, 1801  et  1803.  Ce  traité,  qui  porte  la  aaai  dt 
Bicbat,  n'est  pas  de  lai;  il  n'a  (ait  que  lacammtB- 
cement  dn  troisième  volume;  Boix  et  Bniswa  sont 
aulenrs  des  autres;  1  -  Tlissertaiton  mr  k*  énùii- 
yuM,etc. ,  P.^rîs  ,  »boj,  in-8o;  lî"  Dustnatton  *ur 
faction  de*  vurgnii/s.  Paria,  i8o3,  in-8». 

B|CHfiR£X  (IL),  a  pabité  s D$  la  lasftmnm'an 
dt  Fctdi*  joefwmn  div  Smm-jHm  éh  Jimuitm  »  1817, 
in-8*,  ouvrage  qui  fut  réimprimé  avec  le  suivant  , 
Considcraitoni  tur  la  nuit  du  i  i  au  i4  fivriitT  l8ao  , 

in-8o. 

filCKER  (Gaonsas).  aé  à  Brima,  ta  1754,  it 
ses  études  dans  tes  écoles  da  cette  ville.  Il  se  rendit, 

en  1774»  •  l'iniiversilé  de  Gcttiin^iv  ,  ou,  trois 
ans  après,  il  obtint  le  titre  de  cli  ncur  A  »on  re- 
tour à  Br^me,  il  exerçais  mrdecmc  ;ii  i^uVn  1817, 
époqat  à  laquelle  il  se  iaa  à  Cello.  On  a  de  lui  : 
DitMHmtt»  dis  ntto  aift»  mt^mtêmrîi  stMimmii  evnttwi 
i/i  variis  morbu  utu  ,  Girltiii^ue  ,  '777«  •n-4*  J  Maie 
ria  nudtea  prmcucm  ,  anntxi*  dti'eeiionàitt  nui^atdum  m*- 
dieammtontiH  eonnutiis  el  formulii,  firëme ,  1778* 
in-8'>,  traduit  ta  allemand,  Manbeim,  i78i*  ia-À«{ 
ErklatniHg  uete  wmtma  èfjnkn  an  de*  Hofrath  BmtdïM' 
ger  (^fKhnehefwn  Briefe,  utbtr  .t^  ih,ri  t,r!,en  31agiie- 
tismui ,  Brème,  1787,  in-8>:  Réponse  d'une  critique 
assez  vive  qu'on  avait  faite  dansVAlIgemine  Ltllera- 
tur-Zecluag  et  le  Berlinar  ■mnatssrbrift,  dt  dans 
lettres  snr  te  magnétisme  animal,  imprimées  dans 
le  iourn.lI  de  Raldioger;  Eini^  H mtrkutigtu  ueher 
dit  Ntrvtnjiebt  r  Imtondtrt  von  dein  dabtj-  uotthtgtn  y tr- 
hmlten ,  fuer  L  nkundige,  Brîme,  180a,  in-80;  Ueter 
dit  HachthtiU  Ar  jHegratbniuê  m  dtn  Kirdtem  mnd 
Kirthhoefen  dir  Staedu,  Brdme,  181»,  in-S*. 

BICQUELLEY  (  Pimm-M^m»;  Laron  de),  na- 
quit, le  6  novenibre  1771  ,  d'une  ancienne  famille 
nolile,  dont  :  lu^iri.rs  iiiemlires  avaient  honorable- 
ment figuré  dana  la  magistratart  »  à  l'armée  tt  dans 
la  carrière  des  sciences  et  dea  arts.  Saa  édacatioa 

''il!  cîiri-;/!'  vfT';  I  l'i  il  riiiîil.ùre  auquel  il  était  des- 
tiné; cl,  après  avoir  bit  les  études  convenables  pour 
r.irtillerie,  il  fut  admis  dans  ce  corps,  à  I  âge  de 
dix-neuf  ans;  officier*  l'année  suivante,  dans  le  seo- 
lième  régiment  de  cette  arme,  il  fit,  à  compter  de 
celte  époque,  toutes  les  campagnes  de  la  révolution. 
Sa  bravoure  ,  ses  connaissances  militaires  et  siirtuut 
I  avantage  de  combattra  iaBtrtal  itus  les  yeux  de 
Napoléon  »  lui  valurent  «a  avaactment  rapide.  Les 
grades  da  capitaine ,  de  r4>1oBel  et  de  général  de 
brigade,  furent  le  prix  de  (mis  actions  d'éclat.  Il 
avait  épousé  la  fille  du  baron  Seroux ,  général  de 
divtiioB  d'ariinarit  j  san  btaa-pbtt ,  d  M.  Bmntf, 
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i)l6cier  ùua  grjtuil  inariie»iiaarté  à  U  «ccobiU  ûtU  i 
tlu  gèuépl  Serons ,  comballaimt  ans  cdttfi  de  Bio  i 

«|ue«lcv    I.  iiiilibiTg,  lortquc,  dant  la  même  mClJr, 
le  c\ir\*  Je  >ua  Li'au-pïre  et  le  »ien  fitreiit  iriipjus 
du  mè'e  kunlel,  lui-même  alicint  d  une  Lieitur*  < 
-r^vt.et  $ou  bMa-Crw*  mis  bon  de  combat  ;  il 
,  .M,  Il  t. ne  noiiTttte  blecenre  b  la  haleille  de  Fried-  > 
\jttià  y"*  nuii.   (!-  'on  Lrau-pfre,  qui 

codiLindjU  eu  clii:l  t'.iri i iirnc  du  corps  du  roaré- 
<h;iî«'y»  à  qui  Toa  dot  le  lurcèt  de  celle  (oiirne'e. 
Il.pprii,  quelque  lempa  «lurè*,  qiie  «a  jcuac 
y^'Mt  él'il  morte  à  Toul  le  joor  mime  où  celte  ba> 
l^le  av;til  clé  livrée;  il  ne  put  survivro  à  i  eltc  ;  rrt", 
f  mourut ,  à  Villa-lVauci ,  Jaiis  k  royaume  ut? 
,e<jn  ,  U-        iiivicr  n^oij,  laissant  sa  famille  ei  se* 
lombreuif  amis  pcnefKS  des  plus  vifs  regrets.  Jl 
avait  re^u  de  Napoléon  le  litre  de  baron  et  de  com> 
ittandaul  de  la  le     ni  cl  lumiieur. 

BiCgUILIl.i  (  l.ti  i'n.  de  ),  iriaiiicHialicien  , 
né  à  Tcxilii'i'c ,  a  pnUlié  nn  ouvraj^e  qui  a  eu  plu- 
.nieurs  cdtlions,  iulilulé  :  Du  caicul  det j^nbabiluis ^ 
nouvrile  cdilion»  i8o5t 

BIDAULT  (  Jo*ei  11),  ('!(■*  c  tîe  son  fr^re ,  a  pe'nl 
ii'i  i^r.itid  numbre  de  pajfijgf»  laul  «u  Irancc  iju'eu 
1^,  1.1  i>luparl  historiques,  et  par  conséquent  en- 
riciiis  de  iî«arcs,  toucliees  aicc  autant  d'etprit  que 
d«  foûr;  noiu  citerons  senlemeni  :  le  départ  de 
Bavard,  la  vue  de  la  pi.iinc  «l'iv rv,  Psyrlic  el  îi  ilim 
l'.iir,  les  vues  de  la  (untkiitc  de  \  vuiclu.se,  du  rliau-au 
de  Ureriano,  ù'£rmenuuville ,  celles  de  |«  vîlta  de 
tireneliie,  et  de  h  Gr^nde-Ckartreuse. 

BlUAt  LT  DK  VILLiEnS  (  F.  T.)*  es-me'deela 
du  corps  des  iélégraptirs  militaires ,  a  publié  :  lluui 
mr  In  fttcpriitêi  mèiiuiua/ej  dt  ta  Jt^UaU  pourjuée, 
.î'  édit.  iSia,  in-fij;  jt/éutotre  tttr  la  ligatuix  lU 
l'ilvrtt  ventral* ,  traduit  de  1  anglais  de  sir  Aslk/ 
Cuoper,  Paris ,  iS'ii.in-S*. 

BlDERMANN  (Jv...,a^O,  né^on.nt,  memlrc 
de  la  municipalité  di-  l'.iris  <rl  »dmajii.!raUur  tic  la 
m.u^on  d  -  secours,  publia,  en  17(^3  ,  IVlat  financier 
«le  (.cl  lit^lilissement  ;  numroé  plus  tard  administra- 
ti  ur  des  vivres,  il  fui  dénoncé,  en  »7y3»  à  Ja  COn- 
veuliun,  par  le  député  Lacroix,  mais  il  fut  m\i  en 
liberté  si»  roois  apr*».  l.a  commune  le  lit  .irrtUr  de 
liom  iMi:,  (1  il  r<-  iurlil  Jl-  prison  qu'co  IfiJ^ ,  après 
avoir  élc  acquitte  par  te  comlu  de  sûreté  |^^«trale. 
Après  le  18  brumaire,  il  Gt  panic  du  conseil  du  dé- 
parlemtDl  de  la  Seine,  et  lui  linmmé,  ru  i8u3  , 
membre  du  nutuoau  cwiisistulr<.>  de  l'égliic  prutcs- 
i<intc.  Les  renseignements  nous  luanqueut  SUT  11.  Bi- 
•  'i-rui^iiin,  di'puii  cftie  époipie. 

iiiliJNGKlt  (M  ),  ».iv.mt  oricnlalisie,  a  pu- 
idié  :  .Styli^r  tu  iMintkiu  ,  Tniti  de  Lt  fnnmtmUnn  hé- 
l'iiii'iuf,  iSiG,  in-8'>. 

iUDONl  (J.)  raaihcmaiicien ,  a  publié:  Mè- 
nioDis  s-ir  ilivraes  tmt^gmUs  dcjiniêê^  iÔiS|iu-â'*. 
iiilMJL  (  F.  S.),  docicur  de  la  lacollè  d*  Par», 

a  public;  IL'JUxions  praïujuts  tur  Ut  nia'atlir'  Jr  la 
fnui,  ajiptU^,  tlaivti^  etc.,  3«  édit.,  au^uiciiiie  d'un 
uumi>rc  considérable  de  nuuveltea  obtCevalioilS  du 
pu  s  graud  iulérèl  ,  iSa4» 

lilOOU  (Ch.-^Fm. ),  n  publié  un  ouvrage  qui  a 
ru  du  succès,  sous  le  lilrc  :  J-r  guuU  J" une  nme pour 
fcdriMtion  4e  ses  enfanu ,  ifioj,  a  vol.  iii-8  ». 

lil1"l)i:il'Vl  AN  ,  puUiii  isl"  allciuaud  ,  ;i  fait  pa- 
r.iiire  :  U  Trauè  U'I  nvc/tr,  iKiautépar  A»  Jrtiue,  ou 
rearp  d'uit  tur  le  tj  t  me  iMiitimê  da  Ntp^iw  IBomu' 
parie  i  Lripsick,  in-!>'. 

Bllil.tCK  (N.),  cl. lit  professeur  ^  l'école 
<r:irii!Urie  de  \  ivunt-  ,  Un  l|:io  ta  conspiration 
d  Uabensireit  fut  drcouverie.  Malgré  la  réputation 
d'faoromc  pnioiitic  dont  il  jouissait,  îl  fut  impliqué 
d.iiis  «  elle  :i(lairr.  cl  sans  la  moindre  preuvn  ,  qu'il  y 
t  iil  pris  p.Tft ,  tuSmo  iiulirccJcm<'nl ,  dct  laré  conspi- 
rateur. n>'^  p.  iii- ^  lilui /^r,.ve<  ii'.iiw.uent  pu  alii'Iuare 
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on  bomroe  évidcxamenl  coupable,  J^ikpuaé  pendaui 
trois  jonrs  aux  regards  du  pubiSc,  il  entra*  le 8  jan- 
vifr  171)8,  daiii  la  forifrrs^L'  it'OIitiiiti  pour  v  rester 
rciil  ans.  Peut  «lire  y  cvt  il  eui  ure  au,uurù'bui  mau- 
dissant la  cruelle  indulgence  qui  lui  conserva  la  vie. 

fii£LK£  (  le  baroo  de    issu  d'une  des  plus  ao- 
demacs  familles  de  U  Suède,  4{at  a  donné  des  reines 
à  ce  p*)-'',  *!  allié  à  la  ituuon  rov.ilf  <!c  'Waj.T, 
avait  di-j  cuuiiaissances  et  uuc  grande  force  J«  ca- 
ractère; privé  ou  éloigné  des  occasions  d'en  faire 
nsaec,  it  avait  passé  sa  %ie  entière  dans  une  sorte 
d'obscurité,  lorsque  sa  fin  tragique  Itiî  donna  font  i 
coup  une  funesic  fcli'!)rîu'.  Lr  ly  niur*  179^,  ay.int 
appris,  des  le  malin,  ['.ilLciiUl  U',Vnk.i.^lrueni  {  l'o}-. 
ce  nom),  il  prit  une  forte  dose  d'arsenic,  et  ressentit 
les  pfus  borriblcs  douleurs  )usqu'a  si«  heures  du 
soir,  oà  il  expira,  il  éprouva  en  outre  une  espère  de 
torture  morale  dan^  cps  rtornr  nts  crurî-i  ;  le  c  îu'f  de 
la  police  et  ses  agents  l'ctttou.-crriU  r<in.<^l.>iiimtnl  , 
et  mirent  tout  en  usage,  jusqu'à  la  violi'nce  même, 
pour  lui  arracher  désaveux  cl  le  nom  de  quelques 
complices;  tout  fut  inviile;  on  lui  envoya  enfin  un 
préire,  élevé  jivcr  lui       fo!lrf,t>  cl  l'.iini  d<  sa  jeu- 
nesse, dont  on  siunula  le  l'clc  par  L  promesse  d'un 
évci  bé qu'il  obtint  en  effet;  mais  ses  instances  n'eu- 
reol  pas  plus  de  succès  qne  1rs  rigueurs  de  U  pulice. 
••  Je  ne  sais  rien,  disait  Biellie;  |'ai  pris  du  poison, 
'  et  II-  plit.':  TÎ'ilfnt  fine        ]>ti  111c  priuiirrr,  prirrc- 
"  i^ut  j'dt  crKUl  d'riro  ;(rri'lé  çomiue  l'ont  dc^a  tic 
»  lant   d'aulres  de  met  amis,  tt  dtire  torturé 
Mios4]uà  la  morl.  Mes  sciuimculs  sont  si  con- 
«ttut*  ma  haine  contre  1*  despote  s'est  si  forie- 
'  nii'iit  pronnnrcf,  m\f  \  av.iis  tout  à  re^iouier.  Je 
"  SUIS  vjouiL  ^il  avait  [du*  dc  ioJx.it. le  uus  ),  d'une 
••  constitution  faible;  j'<ii  craint  surtout  que  la  vio- 
••  lence  des  tourments  ne  m'arracbàt  des  paroles  in- 
»  discrètes  ou  mensongères  et  n*  me  fit  compro- 
•  tnellre  des  hommes  innocents.  •'  l.pprctK  in.<.i.<.t3, 
menaçant  de  l'enfer,  proroettani  \t  p.u.iilis;  im  lin 
Bielke  excédé  lui    dit  d'une   vcdx  icnnr;  »  Ii!b  ! 
"  Uimtfmoi  mourir  en  p.iis  ;  croyci-vous  donc 
»  me  persuader  qu'un  ne  puisse  cire  bienvenu  dans 
r.iulre  monde,  qu'à  force  d'infamies  coœmi»es 
djiii  ce'ui-ii?"  Ce  furent  ses  dernières  paroles 
La  police  à   laquelle  il  claii  t.'rliappc  vivant,  se 
vengea  sur  son  cadavre  qu'elle  couibla  d'outra- 
grs,  tl  qu'elle  fit  traîner  sur  la  claie,  jusqu'au 
liou  du  sujiplice  tics  criminels.  Quelques  bui^ra- 
plirs  tiiuiuurs  prêts  b  iinlifier  les  erreur-^  du  pou- 
voir, ont  accu.sc  BirlLe  d'avoir  iraUi  los  .ittreîs 
,de  l'eUi,  comme  secrétaire  iutirac  du  cabiocl  du 
'roi.  Ils  ont  ignore  sans  doute,  que  jamais  BiclLe 
ti'.ir.iit  occupiî  de  place  à  la  cour,  qu'il  ne  tenait 
à  Siuckbulm  que  peuiUnt  la  tenue  des  «jt.its  ,  ou  il  se 
disïiii|uait,  soit  a  la  tribune,  par  une  éiui{-j( m  i>  r  iii  r- 
giqne,  soii  dans  le  travail  ùti  cumités,  dont  il  était 
souvent  te  rapporteur.  Sa  fille  avait  épousé  nn  offi« 
(Irr  di  i'n;;itr  de  l'armée  suédoise. 

liU  l.Ki.  (  ^xiciiUAS,  cuuilc  de  ),  minéralogiste  , 
membre  de  l'aca  K  inif  des  sciences  de  Siorkliulro  et 
du  sénat  de  iiuede,  fut  chargé  ,  ta  1783 ,  du  di  par- 
lement des  raines,  par  Gustave  III.  Pendant  son 
admini'U  ni'  ii  t|ul  luî  uicri.a  les  suffrages  du  roi 
et  de  se»  t  uaciloyens  ,  i!  forma  une  sucii'té  o'action- 
n;Mre.<  pour  euploilrr  les  carrures  de  p'fpbyre 
d'F.lfdal ,  en  Dalécarlie;  à  la  dielc  orageuse  de  i^o^* 
îl  donna  sa  démission  et  sa  relira  dans  nne  terre 
ipi'il  ju.kii'd,;;!  en  Ostrogolliic ,  o>i  il  monrul  vers 
ia  tiii  .-uclc  du  dvrnier.  On  a  de  lui  un  Discours  tur 
Ctu.Uiiit  I  et  son  r't^ac ,  prononcé  à  l'académie  de 
Stuckltulra;  il  enlrctint  loo^-temps  des  relations 
scientificpies  avec  Charles  Bonnet;  mais  leur  corrcs- 
pnruK^nce,  qui  méritenîl  d'ctr«  c*nnn* ,  n*«  point 
clé  iuiprimée.  _ 
BIENAIMÉ  (  Pisnaf-Tusono»  )  ,  naquit  b 
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A  miens ,  c  1  1 Fîlt  é'm  wMrfftrHttmtàt  lihWacntt 

de  celte  vi  Ip,  fl  (1i*s!iiiaiil  i'.irrîiîlf  dur* ,  il  se 
livra,  an  sortir  de  »«»  «luiit»,  a  l»  |>riiit<{ue  de  tontes 
les  firuresslinMi|llt  concourent  â  ta  conslruciioti  d'nn 
édifie».  £l»M  vcttit  k  Paris ,  il  s'y  pciftcliumi*  à 
IVeal«  foyAlt  ri*areliilfi*tnre ,  et  v  fitl  ro«r»ftii4  dan» 

ifurs  ronruiirs  [iiili;i<-5  Si-t  pnucïp.itu  «uvr.i 
sont,  U ret^onslruction  du  Ihéalrc  Favardi^la  taçade 
da  cfaàir^u  de  Jaujr,  pltMiMN  liraMtrtMi  «laniifac- 
Itttret,  difT/renis  cnaM**  |Mnl««  p«ai|M««  •!«.  1  ë 
Kenilly ,  E;>tn»r ,  Carritrt-iovt-Bots,  Me.  mt 
voyage  «ju'il  Ci  rn  Italie,  uu  il  fui  .i|>pfté  |>.ir  l:i 
priucwse  de  Liic(|urs  ,  il  .1  dérure  ton*  les  ap^iarie- 
■Mot*  dis  ciliteau  où  ré>i<l.iii  c«tie  priliCMW,  ei  r<>- 
c<»n«lniil  f  CD  parlie  1  U  maison  de  canncne  ({u'elle 
balnlatl  à  ll>rlîa ,  h  tom*  >vte  la  f«lidite«(  le  (;oui 
qui  r  ir.n  iériient  le»  oovragfs  de  ri>i  arliïte.  M.  Bîen- 
aiiftf  est  nieinbre  de  plusieurs  lociirié»  savantes. 

BIFNAYMi:  (  l'AbM);  d  abord  ciunoine  de  U 
cMihiénlt  d'£mu  «t  mpoia  il*  M«lt  «  ■ 

p«kl»4 .  Mhmnt  mr  tes  nMOet  ;  NmitUe  wMkaât  ét 
rtmlruire  fes  ritehts  en  paiik ,  ta  façon  dt  Çêmt/IKi  tet 
aùei/.'et  t  nouvrile  édition  ,  it<o4,  in-ô». 

BlENCUlilT  (le  marquis  de),  d^pnlc  ,  en 
lySf),  par  la  nalilaMê  d«  Gaérci  ^  «m  étals  gin>  ~ 
rauK,  avait  Mnfl  la  niccuilé  dViM  tioa««H«-«r^.n- 
iiis.iiiuii  lînn»  l'rtal  j'our  la  nieiire  a»i  nivcm  ili  ";  !::- 
mieres  da  si<rr.le  ,  et  adopté  les  princi{ies  <ie  la  révu- 
liiHOn  qui  s'4ntiuni«it»ons  les  pitis  heureux  àafpu  ft. 
aassi  fuiril  uii  des  prcmicra  da  aoa  ordre  qui  <c  ré*- 
nireat  an  lim-^ta»,  ei  vola  «odtttttncat  ayte  la 
majorité  sur  Imis  U'.*  ob  rts  d'un  iniérêt  général. 
Après  la  cession  de  I '»sji«>m)rU'e  cnn^liliiAiite  ,  il  dis- 
parnl  enlieremeut  de  l,i  m  iix-  |io!ilique. 

BIENVENUE  i  N.  ),  «tait  vict-pré«ident  du 
trilmml  eiiil  de  Saint- Itrimx^  larnfn^l  Ait  appelé  .1 
In  ch^inibre  des  repré^rniaots  petid mi  lis  rmi  iiriirs, 
en  18  ij.  M.  Bïenvetiite  pertiii  s.i  place  apt-fcs  la  se- 
c<Hide  restauration ,  et  fut  |  riv«S  de  la  p«iif{«n  de 
retraite  h  lai|aiitlc  li  avait  dr»it  comme  ancien  ma- 
gitlrnf. 

CII-.nKANnrn  (Ci-^phi),  pa-sieur  «néduis ,  ei 
naluratirtii:  Ui»tiugiU' ,  n.iquit  en  ly'iS.  Il  s'd|ipliqn.i 
plus  .«pécialofiient  h  l'rtutle  dei  tnseries,  et  despiié- 
nora'cues  de  I»  vcgétution.  Le  premier,  ileeaftaia  h 
iraa*}'iratiun  des  plantes,  «1  ni  de  nnmbteiiftti  <ib- 
serv liions  sur  l'ef  et  d'abord  rigoureuic  du  <  !:ri  ! 
qu'il  babil.tit  à  l'égjrd  du  r>f;ne  végéi;il.  On  Im 
doit  aussi  i'Ifoftûge  el  V  Hygrvmitn  flore,  iii^é- 
nieuse  applicatVen  d'anc  idée  de  Linnie  dana  la- 
quelle fcpanaiiieirtncni  ^\m*  leur  «««Tetta  îtt'Ji- 
qrtc  rhr>fj'jc  divi»»»»  du  îmir  «-i  de  l.t  r.iili.  l'.irnii  l-s 
incraoirp.  <|t;  il  a  Iai5vés,  et  dont  la  pinp.irl  ,  rci  rti 
en  aaédois  ,*soht  inséeés  dans  le  recueil  ite  l'aradé- 
■vie  royale  d«  Slwektnlmi  on  diftingac  celni  qn  il 
publia  *nr  VfJîiAi^y  »•  la  Mtttiti»  ées  y-éf^étaux, 
Bierki'nîlcr  r  i  i;i  iit,  i-i  17.^',  a  Qretbaick,  en 
\Vrslroçi)lîiii>  ilunt  «t  i'Uii  p;i»<eur. 

BIKI.NSTIEI.  (  Fni^NVOi»-llf!HiM),  «Meein  al- 
teinaod,  oë  a  Kaatadt)  en  irr4^t  •!  mort  le  ity 
avril  171)1.  Il  ftit  connillcr  fin  prince  4vèqne  dï? 
S,>irc,  l'I  m .'iti'r'ii  [n'ii-iimiu' lit"  l  i  vÏIIp  df  Ui  loli- 
sal.  On  a  tit:  lui  !>•<  ouvrages  sutv.uUs  ;  i  trstnk ,  éie 
wahn  U rsach<  des  Ktndt/tnank  tut  dtmatur-und  rtrl- 
ktrfttdùehtt  tu  ei/ctstheo ,  tlK.  f  Franefori,  i;^.'» , 
tn-Ae  ;  De  Jyseentnh  Mkr,  Me.  Manlieéni,  171^6, 
;  Gttanm'i'U  .-i^'Un  tuecke^  tic  ,  Mirl.  xir.;  , 
1-87;  in-8'»  ;  Die  ttcridichkeit  in  dtm  kmnàtn-und 
//  iiuf<>!t  iftte  lu  Brtur/tsa/,  etc.,  Spire,  I79«)t  10-80. 

filUSSY  (  lI'iAaLaa-VicTMs  ),  dncienrfu  méde- 
cine è  I.}on,  a  publié:  St^n > dumer^m* mtphyxiéi , 
yiii  ,  i3io;  Aptrçu  général  et  ohterctitinns 
pratiques  sur  ta  mtiUeint  lég»k^  1611  ,  in-8«  ;  Ma- 
nuel p»atifae  AIb  mUeeùmiig^t  *  JLjon, 
s8at. 
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BifeVHE  (If.  Maaitcaai  ,  marquis  de  ),  ]iriii 
fils  de  Viti>r<xfi  M^iré' li.if  ,  pr. laier  cbirur^^irn  de 
Louis  Xi  V  ,  naquit  à  Paris  ,  vit*  ly^?-  H  f"t ,  pen- 
dant quelque  tca|l#t  niovsqaclaire  ,  et  s'est  fait 

copniiire  pins  par  on  centa  d'aaprU  pariicalier  qni 
le  i«  tocfaàrcbar  donala  pina  banie  «octAé  da  im 

t«>nip$,  qae  par  les  proiluclions  t|(i'il  .1  l.iisst'is  II 
•ppiiqua  la  vivacité  de  conccptidti  iju'il  avait  reçue 
de  la  nature  à  dénatnrer  ie  ttos  de»  mola»  ni  ^  di«- 
poser  les  phrases  de  façon  k  lenr  donner  une  double 
inlerprétaiiou  ;  faisant ,  da  celle  nccnpalion  ,  celle  a 
peu  près  (!e  tous  les  instants,  ils  a  lourni  luie  ample 
matière  aux  compilateure  ^ai  onl  pul>lié  uu  recueil 
«le  ses  calembourgs  et  doMtMtlIies.  On  peut  dire 
qu'il  a  bitéeole  dans  ce  §enm,  Lian4|u'U  n'enaoil 
pas  leerlatenr,  car,  des  i63o,  na  aîcnr  Deraui 

av.i't  ('f  rit  I'lli^lrlirr  «le  !.i  Mi»  dc patn  Mullil. 
l^hetis  avant  lui  auasi  avaient  leur  Cùnceiit.  Lej 
ouvrages  qu'il  a  composés  sont  :  Lettre  certît  à  ma~ 
éma  A»  CniUese-Tation ,  par  I*  sieur  de  ^at«\fY«Mr  , 
Haéùaât»  émt-fil,  1770,  în-8«,  lisan  de  ealim 
bonr^ï  ;  teHrr  sur  fttlt  <]uc  Ih'/t  :  Ouf!  rtt  If  momemf 
où  Umtmant  est  le  pfmt  madieurtms  .•'  i'.it-ce  eritLi  ou  il 
se  eroit  trtahi  par  sa  maîtres»  ?  Esi-ee  eelui^  m ,  apris 
i'neoir  fimgmitnàce,  U  apj^tmd  fa'af«  esi  immûente? 
1.  anicur  dhfetde  p««r  le  prenMer  caa.  Celle  lelfM  a 

fil'  iriH.'ri'*'  p.ir  l,i  Harpe  dans  son  cours  de  littéra- 
ture, Après  IViiamen  de  la  Zaïre  de  Vull.iirr;  P'tr- 
cingtMtitrije  ,  tr.-igédie  en  m  acte,  ijjo,  îa-â<»,  entre 
compaeilion  en  ;cnx  roots  et  calemboorfftf  Abmvwli 
Jttttibnéotirgs ,  1771,  in-18;  /^rvmnmrt  dt  i'^'ir'gt- 
Lufr  et  d<!  Il  Ite-JM/t ,  1775,  ;  t-e  Séducteur, 
comédie  en  cinq  ai;tcs  *l  eu  trer»,  1783,  in-80. 
Cette  pifefee  fut  jouée  avec  nn  grand  succès.  Sans  être 
dépourvue  d'iinMl  v  e>lc  n'est  cependanl  pne  di^ae 
de  l'élove  qtie  Ten  en  Cf  en  la  comparant  au 
rh^'it  <i'-'  tiies'd,  il  n'y  n  inême  aucun  r.Tpprociie- 
nieiit  a  bire  ;  Les  réputatiane^  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers,  jou^  une  ttnie  fois ,  en  ffUSt  Stma 
iiienn  surcks.  De  Bîtemn  Oneore  lanmi  m  grand 
nombre  de  pibcesll  ^Atmmtuk  itt  /Ifuret.  HI.  I>e- 
ille  a  pi.Ijîir,  m  iHok,  II'  rcruril  de  vi  ,  .ih  i  j- 
t»»urg«,  iu»i8,  »<iU4  le  tiifc  lie  Uir^iitm.i^  rttiii-' 
primé  depuis.  Kii(i«i  ,  il  a  éié  nus  en  si-cae,  dans 
un  vnndevîlie  ÏMilnlc  :  M,  dt  Jilèw om  iaàmt  de  t'es- 
prit.  Il  est  mort  pendant  IVaiigrali«n  t  « 

,l  .n<l.i  V  ille  d'Ansp.icb. 

BIQAR^É  (  A«;r.csTF-J«itiiti ,  romie  ),  lieute- 
tenant  g^n^ral  ,  rummandant  de  la  légiou-ù'baa- 

'leor,  etc.,  nacpiil  k  Belte-lia  en  M«r  (  Horbi- 
li.m  ).  A  peîn(>  soHi  de  reafance,  il  entra  dans  l'ar- 
li'.'rri*'  tie  la  marine,  et  fii  un  \<ivii£|>>  à  S  ini-Do- 
intn^ue  ;  à  sou  reloar,  il  fît  partie  de  l'arsn#e  de 
rOue-t ,  rnmme  enm»lîienia— nt  dn  ^e  edgMBMrt  de 
ligne.  Passé  toenienêni,  en  i^^t  **  «apimine ,  en 
i7rj6,  dans  te  niHne  r^fimenl,  «I  se  «eim^,  ni 

i7«)7  ,  .111  roi'ilMl  l'.ii"'  ton:iiil  le  v.iî?M-.)ii  /<  <  ti'inis 
lie  riiomim ,  d.ins  IVxpvJiitou  du  gi'tMtral  lli>cU«  sur 
l'Irlande,  et  »•  £t  remarquer  par  sa  rare  Isravoure. 
Employé  successitremeni  a  l'ario««  de  .idnabre- 
ff  iv!rii««,  dana  bi  •(amp.i(;iirs  d'ILlItMinfae  en 

II(-lvi'iic  ,  cl  Mir  Io4  liiirii .  itii  llliin,  il  ^oui'h  l  la  r.v. 
putaiion  de  valenr  qu'il  s'clail  acquise  p.tr  ses  ac- 
tions d'4«laL  BiMid,  an  1799,  sur  tes  Lutda  dnlae 
de  Lucerae,  an  aïowaiMtin  il  cnlavaii>wi>f  «aie  en- 
nemi, il  le  fol  de  nonnean  b  In  bataille  de.Hoba»* 
iinden  ,  le  3  detf-mlirc  i8ur),  en  i>  l'iup  traul  d'une 
pièce  de  canon  et  fi'uit  obnsier.  A  l'aii.iire  d'Ham- 
liacb  ,  l'armée  lui  dut  U  conservation  du  pont  em- 
brasé de  la  Trancer.  En  iSo>,  il  entra  dans  la 
garde  des  consuls,  et ,  en  i8u4«  re^ul  le  grade  de 
iii.i;or  (lu  4'  régiment  (\e  li^m-  dimt  Joseph  Bona- 
parte était  maionti.  Il  eut  te  cutnntandemcnt  de  ce 
réginienl  b  la  bataille  d'Ausieriilz,  et  sa  conduite, 
dana  eeiM  affaine  néninrable,  lui  rahit  la  cmia 
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4*^ikirr  de  In  K-um  il'honDetir.  En  i8oC,  il  en- 
tra an  lenrici  de  J«««pli|  devenu  rot  de  Naplet,  en 
4|nll1it^  dff  ton  «M^-m-ump  »  el  loraquc  ce  prince 
fu;  ("[i  Mil  r  .ippeX,  parfonfrère^  «n  ir'iii  d'Eipagne, 
lecolonri  l'.irrorapagna  dans  »•*>  nouvfauk  «éuu.  Il 
(tblîat  <ius>iiot  le  coromandrinci»!  de  rinfanterie  de 
'.  Uk  garde  avec  le  grada  di  |«n«ral  da  bri|ade  ;  d« 
novvaami  ««rvim  tni  acqoiraat  bicnlAt  calui  de  gé- 
néral de  di*!<inn  rt  le  litre  de  coramanclear  de  l'or- 
dre royal  d'K>p;«gne.  ha  i8i3,  il  (ul  cliargé  d'une 
missiwn  pour  Nnpoléon  dont  l'objet,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, élail  de  la  détcraaîacr  h  âvaaiar  rkapacBa; 
i{uoii]nHI  en  loil ,  la  ratraila  ajani  an  Kan ,  an  toi3, 
le  fjéni'rjf  nigarré  entra,  avec  le  grade  Je  gcm-ral  de 
Lri^riile,  dan»  la  jeana  Carde  ,  où  il  rut  Lieniôi  le 
com  mandement  d*1NM  flitision.  La  campagne  de 
iSi4  wit  om  taraaa  pomr  ^at^ua  laiapa  à  «a  *ta 
gnarrikra.  JLttwttjt  paar  tMùmimAtt  la  daperianaitl 
H*Il!e-et-Vi!.-»itie ,  il  reçut,  du  Hoi ,  I.i  rroix  de 
Saint-Louii ,  et  celle  de  commandant  de  la  légion 
d'honneur.  Lei  événements  qui  tnivirentla  ao  mars, 
le  rappclèfant  da  ■auvaaa  à  Ma  ncÎMaa  activiii. 
L'emperaarlanonnia  an  comaaandaMiant  lapérienr 
de  la  i3e  division  miliiairi',  rt  le  dép-'*'''^'^'*!'  (l'Iile- 
M-Vilaine  le  députa  à  la  ciiambre  des  repréicniants. 
Les  troubles  qui  se  manifestèrent  dans  sa  division 
asîgirant  l'ar|aaiaalioik  dat  cokmaat  nobilaa;  daa 
aaawimiaaBti  nivirant  ;  alora  da>  Ma»ara«  da  ri- 

ptt'ur  devinreni  m'cf  -.sj\m  ,  l'eKfrrirr  des  lois  fut 
suspendu.  Les  injurgts  contre  lesquels  il  iDarchait 
en  personne  et  qui  s'étaient  emparés  de  Redon 
(  lUa-at-Vilaiaa  ),  faraal  rapouiaéa  da  caUa  tilla  al 
bâtit»  da  mmvaaa  k  Pontivi.  La*  tranUaf  lutant 

npaîjp's,  legr'nc'r  il  se  |>rrp<irnit  à  retourner  à  Paris 
puur  remplir  son  mandai  a  la  chambre  desdéjiatés  ; 
mais  la  nouvelle  de  la  perte  de  la  batailla  da  Wa- 
terloo parvint  aa  Bretagne ,  at  da  mnvaatnt  raaiani- 
blements,  conakandés  par  M.  d*Andigttâ,  eurent 
lifu  à  Auray.  Il  f.itlul  encore  en  venir  a«x  m  tins 
Cet  engageaient,  le  dernier  vu  le  général  Bigarre 
se  soîl  trouvé  ,  faillit  lui  itre  funeste,  il  j fat Uaafté. 
Depnia  ca  lemptil  vit  dana  la  retraita. 

BIGAUT  D*IIARCOUAT  (N.  da),  eliaaoine 
de  l'r'^lisR  cathédrale  du  Mans,  ancien  directeur 
des  éludes  de  l'école  royale  militaire  de  la  Flèche, 
a  publié  :  De  la  mauure  d'uutigatr  les  hwnmitét  ; 
ffnprit  /et  anUrités  Ut  fbu  gnutSt  1819,  in-8<>; 
(f  raison  /mèàrt  A  lom*  XnU,  iti-Sa,  an  llans,  1 
i8a4 

BlGATTI  (C^nLo),  naquit  à  Milan,  en  1778, 
d'un  peintre  d'histoire.  Jl  s'adonna  de  bonne  heure 
à  l'éiada  da  ia  auuii|aai  il  eat  paiir  maltrea  le  père 
MaHai  al  ZiagareIK ,  at  ta  fit  Mastic  conaallre  par 
plu>irurs  morceanx  de  musique  sacrée  qui  eurent  un 
grand  succès.  Plus  tard,  il  vint  à  Marseille,  où  il 
se  pcrfediantu  dans  la  science  du  coolre>point , 
sons  la  directtaa  da  Mai.  DafHiia  «alla  ^po^a,  il  a 
publié  un  grasd  «MBbn  da  aasaas,  la  aotati  at 
d'airi  variés pear  h  pitM,  iMlnnMMt  «arlafaal 
il  eiccllc. 

BiftEOy  (L.F.)*  ni^cin  des  épidémies  ^ 
Dinan  ,  a  pablîd  S  £a*x  mindimUs  ét  IMmu^^tys- 
l^matitimet  il  dt  km  adeptes ,  a*te  étt  notes  mf  Pin- 

fiutr.rn  i-juf  Uf  instilutiom  i">'i;lji,!S  ri^-rcent  SMr  le 
borihtu/-  tût  hommes  et  ta  population  des  elats,  i834i 
in-Hj  ;  Letlrt  tmrles  moyens  d'ielairer  la  confiance  des 
mtlaJeâ,  tt  étkiféemir^iittttn  nmkk»  ^s'offo- 
ftat  muM  tffttHt  tMtnm  ik  Im  aotarv,  tpieûmmm 
dttns  !ts  f-<-ic;iiitifirr^  ^an^uintf ,  iSîi,  în-8<>  ;  Obser- 
i\ttioas  (fut  proui-ent  ifue  Cabus  des  remiiks^  surtout 
de  la  saignée  et  des  êiWionis  dm  eaaal  alimeatairt, 
êtt  la  «mm  ét  matn  éedrmtiam  /mbabiMt,  s8s3, 
i»^*  ;rUHeH  êt  bt  ndéeSm  ilmtmbétitariujmb, 
1818%  in-8*. 

BIGËX  (I'rapçois-Mamk),  a«  i  Balma-de- | 


Thuy,  en  Savoie,  d'abord  docteur  de  Navarre  ;  puis 
«icaira-|âD<ral  k  Gaaèta  al  à  CbamUrj ,  actuelle- 
aaaat  arebavfqua  da  catta  dernîèra  ▼ille ,  a  publié 

les  oiivrj^r^  iuiv  inu  :  i  "  Oiaison  funèbre  de  M.  de 
Bitrd,  e>éque  de  (jrnc.e^  Anuccj,  1785,  in-i"; 
a"  Lettre  à  nu  ami  retiré  à  la  campagnt ,  sur  h  prùj^ 
de  rétaiUssement  ^untUétndtm  dt  viUe  i'Ann  rj, 
ib.,  1789,  in-ia  ;  3^  IkttnttHut  k  tutage  des  fidèles 
du  diocèse  de  Genive  f  Lausanne  ,  1 793 ,  in-8''  ;  4  " 
pmse,  ttCf  à  la  lettre  pastorale  de  Vé^^que  du  Alotu- 
Blarte ,  ib ,  1 7<)3  ;  5o  le  Missionnaire  catholique ,  Cler- 
■loni,  troiaikiaa  édiL*  1800;  ireduit  en  italien,  à 
VaaÎM»  1801  f  6*  «b  À  Sanctijieatiaa  des  files  et  di- 
manches^ atc,  1799  i  7*  J&rmms  /diginim  difHit 
1788. 

BlGItAUD  ()ona  ),  historien  anglais ,  est  anienr 
daa  oavrafaa  suivants  :  Histoire  d'Es^agm^  depuis  la 
pbir  natmm  époque  /usqu'à  la  fin  de  tannée  1809; 
traduite  en  français  et  continuée  jusqu'à  iVpoqne  de 
la  restauration  de  i8i/» ,  3  vol.  in-8«;  i8a3-ië24  , 
avec  una  granda  cane,  par  le  colonel  Bory  de  Saint- 
Yincenl;  Prieis  de  i'kistoirt  politique  et  mUitàin  êk 
FEmrope^  depiùs  1783  iusqu'em  i8i4t  traduit  de  faa- 
gtai<,  et  contiu'ice  jusqu'en  i8ig,  3  vol.  in-80. 
Un  doit  encore  a  ce  savant  des  Lettres  sur  I  t'iude 
de  l'histoire  ancienne  et  moderne,  en  anglais  C'eii 

Îrabablcmaat  aaeora  la  même  Di gland  qui  a  publié  : 
Httaiieal  mùtmmmtat «  and  geneaiogietU  collection  for 
the  countrjr^fGlmiiiini,  Londoa,  1791 1  a  fahuâaa 
in-folio. 

BIGNAN  ad  k  Lyea;  jeune  poète  qui 

doaac  d'heurenses  espérancaf,  a  publié:  La  Grèce 
Kin,  ode,  18a  1,  in-80;  Isaun  a  (Mimer,  poëroe  cou- 
ronné k  l'académie  des  jeux  floraui,  i8ao,  in-8f  ;  /«• 
Dévouement  des  médeciiu/ianrfiù,  i8ai,  in-6o\  l'Ave - 
nement  de  Charles  X,  iis-.3,  in-S'^  ;  /e  Pnuvre  A'iVi/- 
W,  éKcia,  i8a3,  ia.8«i  Chant  do  VAlUmifAho- 
litnm  eU  la  tmiu  des  ewgrt»,  tn-8*,  i8a3  ;  ca«  diTan 
npuscules  ont  ^lé  réimprimes  avec  l'ouvrage  suivant  : 

apoUon  on  Glaive  ,  le  Troms  et  le  Tomheau  ,  sui- 
vi» du  Siège  dtLjrmtf  de  ptadaart  aatres  poiimes, 
et  de  la  tradacliaa  aa  van  da  pftBicr  ckant  de 
fllSadê^  t8a5,  in-8*. 

BIGNAULT  (Loois),  sous-lirutenant  .ti  C  r^'^i 
mcotde  cuirassier», chevalier  de  la  légion  d  honneur, 
après  avoir  fati  jplaMaora  traita  de  couraee  dans 
diflarantaa  oewuoaa,  at  aalannaat  è  fatling ,  se 
irowvait  la  aS  a«At  (8i3»  h  la  batailla  da  Dresde; 
il  y  reçut  plusieurs  blessures  et  eut  trois  chev;iu* 
tués  sous  lut.  Jiuvoyé  en  lirailiaur  avec  un  peloiua 
de  vingt-quatre  hommes,  il  aa  trouvait  à  peine 
dans  la  plaïAa,  k  qaaiqua  diaiaMa  da  aoa  repaient , 
au'il  sa  vit  aa  faca  d*aa  batatlloa  aotriehian.  Sans  se 
déconcerter,  il  commanda  1%  charge,  arriva  au 
galop  sur  Us  rangs  ennemis,  sabra  ou  écras.i  tout  ce 
qui  lui  opposait  de  la  résistance,  et  fit  prisonnier  Ic 
coloaalt  qui  aa  raadil  avec  toute  «a  Iroapa.  Lai  gé- 
aéravs  BerduaaH  at  IiatavP>liaabonr((,  ÎMlruiis 
de  la  bravoure  qu'avait  déployée,  dan*  reiir  3<  'i  n, 
le  sons-lieutenant  Bignautt  lui  lircnt  décerner  lur- 
le-cUamp,  la  décoration  de  la  légion  d'honneur. 

BIGNOM  (Loaia>£DO«AaB),  naquit  à  la  Meillc- 
raye  (Seiaa-Inférîaura)*  aa  1771,  il  tvX  diavé  » 
Paris,  an  colle'ge  de  Lisieux.  Quelcpies  persécutions 
lui  ûrent  prendre,  en  1793 «  le  parti  des  armes;  il 
servit  pendant  cinq  ans  parmi  les  défenseurs  de  la 
républigiia.  Quand  un  titaipa  piaa  calaia  laim  enfin 
reipirarla  France,  ilqoltta Ici améas paaritraatîla 
à  son  pays  par  ses  lumièreis  t  i  p  r  ses  talents.  Il  em- 
brassa la  carrière  de  la  diplomatie,  et  débuta  par  les 
modestes  faadSaaa  da  secrétaire  de  légation,  d  abord 
aaSaisae,  I797t  paa  da  tanpaaprè»  aa  Savoiat  >799t 
at  aafie  aa  Pruaaa,  1800.  Il  fbt  aataita  aairayd  coaMac 
chargé  d'affaires  prîs  de  cette  dernirre  puissance, 
180a,  el  reçut ,  en  cette  qualité,  du  roi  de  Prusse, 
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mille  prturts  d'eslime  et  dp  bienveillafin.  Dani  le 
couri  des  années  s  is  it  j^M.  Biguon  rcmplU  Irj 
hautes  fonctions  tic  miuiiire  plénipoieotiâire  ptts  «le 
la  cour  de  Cassei.  Il  emya  en  vain,  à^e  titre,  de 
négocier  la  paix.  L'clcdAiir  t'y  r«fttM  }«L»^a*«a  me- 
ment  o.i  la  balailie  d*féna  dAmitit  entUrcaMt  si 
puitfance.  Apr''  i  «ii  l  'Atre  vi.  ioirr,  M,  Bignon 
fut  charge  de  gérer  le»  liaancf  (  «le»  provinces  prus- 
siennes occnptW  ptr  Iw  aroiécs  française».  Il  rem- 
plit cette  place  avec  tiB«  rare  m«dératÎM  *  et  t'f  fforf» 
d'adoucir  la  position  «les  laaihcttfttilt  babitratt  d«t 
pav<  conquis,  uni  nuir»  .lun  ïnlc'r''^  le  i  iMiri'. 
Il  excrçi,  en  i8ojj,  le»  ro<rmes  foruuont  en  Auiri- 
che  a»ec  OU  égal  «accès.  Apres  la  paix ,  il  fut  envoyé 
è  Varsovie  ,  poor  conlarcr  avac  Ua  Pulonaia  »ar  les 
moyens  de  réaliser  les  espéraneta  dMndéptiidance 
n^lionale  qu'ils  av.iicnt  coi\<;ur<.  Il  remplit  r.N'i:- 
mission  (Idicate  avec  une  li^ibileie  et  une  pur»ie 
d'intention  qui  vivront  long-temps  dans  la  mémoire 
des  Polonaic.  L'arclievêque  de  Pradt  auccéda»  fioar 
quelques  lemp»,  h  H.  Bignon,  tn  tSta,  dan» 
l'ambassade  de  Pol«»ni?;  in.iis,  ,T(ircs  Ii  rttr.iitr  il? 
Moscou ,  AI.  Bignun  fut  réintègre  d^tut  »uu  po»(e 
y  raadit  de  ((rtiida  «erticM  à  l'armée  française.  Il 
arrcila  le  rauuvement  hflfvcradt  dal  Anlrichiena,  cl 
retarda  ainsi ,  de  près  d«  «i«  mois  ,  révaciiatîon  du 
lerrit  iire  polonais.  Ce|teo<l.inl ,  apréj  l'Invasion 
totale  de  ce  pays  par  l«s  limàtt,  M.  Bi^n.m  fut 
oitligé  de  quitter  Cracovie  pour  revenir  à  f>rc(de, 
qnartier-générat  de  i'armée  franç^^e.  Il  fut  l'on  dea 
plénipotentiaires  françsi*,  envoyai  «tt  eçagrèa  de 
Uresiie.  N  ay:>nl  (î  i  '  '  '  '  i<*inps  de  se  retirer  aprii> 
1.1  fatale  bataille  df  Leijuick,  il  se  tronva  enfermé 
dans  Dresde  pendant  le  liéee  de  cette  ville.  Lorsque 
les  Autrichiens  TÏolërent  U  ca|Mtid«tîoo  conclna 
avec  les  braves  assi(»g;Qs,  M.  Bicnon  fut  arrlt^  ri 
retenu  prisonnier;  nuis  le  prince  deScbwartiembcr^ 
eut  honte  de  poMiirr  aujsi  loin  l'abn»  de  la  force;  il 
6t  mettre  le  ministre  français  en  liberté.  M.  Bignon 
revint  alors  à  Paria»  «bîi  arartit  l'cmperaur  d'an 
grand  malheur,  il  M  annoaça  la  dâeclion  da 
roi  deNaples.  Pendant  !e  j.reiniiT  règm-  da  Bour- 
bons, M.  Bignon  se  retira  a  la  campagne,  dont  il 


ne  ioriît  que  dans  les  cent  joiirai  pour  siéger  à  la 
chambra  des  rephistntaatf  at  pmir  fair*  pariia  dti 
ministère  comme  to«»*s»erAalpa  d*^UIt  rleBs«îlt 


toniiiie  ministre  des  aiïiirr*  <'ir.T  gère».  En  celle 
qnaliii- ,  il  rnt  le  malheur  d  être  obligé  de  signer  la 
c«mvent>(>ri  (Ij  :.  juillet  ,  qui  livrait  Paria  iM  ^tran- 
eer*.  Depuis  iâi7,  M.  Bi^noa  a  presque  toujoura 
clé  membre  de  la  ehamlira  des  «iéputés,  on  il  a 
iiéf^K  avec  fopposition  coii--lilnlionnt-lle.  Sr«  vastes 
cijauaîssances  politiques  jr  ont  plus  d'une  f.tis  em- 
barrassé le»  AÎnistrai.  Awaî  a-l'il  partage  les  ou- 
trages que  t^onapr«dig;iiâ«  ans  priacipaaidéfaMeurs 
de  la  liberté.  M.  Bignon  ne  fait  point  partie  de  la 
chambre  septennale.  On  a  de  lui  plusieurs  c-ivr.i-ej 
If è*  estimés ,  ki  Cabinets  tt  its  peuples ,  in-S" ,  1 6 a .î  ; 
Cangris  de  Troppau^  in-8*> ,  i8ai  ;  Cùop  et tr-/  fur  Ut 
démêlés  des  cours  d*  Beunirt  tt  dt  Madt ,  in-ix"  ,  1818; 
Lettre  iun  ancien  mmstir  é m  UiU  éFÂBemagru ,  in- 
8",  i8ai  ;  det  Prùscrlpthns,  !iv  1,  iti-8',  1817  , 
iiv.  IV  at  V,  in-S»,  ittao;  D»  sjU'emt  adopté  par  te 
directdntsk^  tdUmmmt  h  «i  téfuèSqm  tmtfmt, 

in-8j,  »709 

BIGONÈT  (N  ),  garda natioaal  do  départeneai 

de  Vaiirlase,  a  donne  un  eiemple  qui  mattieureuse- 
ment  n'a  pas  été  imité,  puisqu'on  a  vn  se  renouveler 
les  atrocités  auxquellei  il  avait  seul  la  coarage  de 
s  opposer.  C«  Itrare,  iadigné  dea  Isrigaadagea  exerces 
dans  le  midi  de  la  France,  par  le  trop  uaianx  Jor- 
il:m  C  iipe-Tf-le,  iiira  délivrer  son  pay*.  <i  < " 
monstre  féroce.  li  *'arme  en  conséquence,  cl  monté 
aar  an  cbarai ,  •)  parcourt  les  montagnes  et  les  bols 
jaaqtt'è  ce  qa'il  t'ait  rencontré.  •Dafeada-loî*  dii-ll 
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»h  lordan  ;  '»  en  même  temps  il  lirhe  nn  coup  de 
pistolet  ;  J  .r  '  i n  r!po.«lc  avec  înri'ur  ,  mais  les  hallcs 
se  perdent  dans  les  airs,  uo  nouveau  combat  s'en- 
gage >  Us  sabres  se  croisent  «(  fa  britaal  1 1*<  diairaoi 
aa  aearlaal^  leacavdiiers  se  prennent  corps  à  corps,  et 
Jordan  ail  renversé  ;  cependant  il  remonte  à  cheval , 
et  la  frayeur  l'emporte  vers  le  Iili<>ne.  Bigon'-t  ne 
perd  pastto  instant^  il  se  jette  à  la  nage,  poursuit 
son adveraaire,  l'atteint  sur  la  rive  oppusée,  le  ter- 
rOMC)  lai  tait  grice  de  la  vie  et  le  conduit  dans  les 
peiaona  de  la  ville.  Malheureusement  il  ne  s'est  plu» 
trouvé  de  ers  ^•■'néreux  ciloven»,  ]ur..i],ie  d  antre» 
Jordan  Cau/'f-lfie  ont  comme  lui  porté  plu*  tard  la 
terrecir  dans  les  mêmes  contrées. 

BlGONK£T(Jaax-Aoai»),  étai«t»n  1798,  prt- 
«l^nt  de  l'adiBÎniitralîon  municipale  de  la  ville  de 
"^Hkon ,  et  fut  nnroinë  au  conseil  d«*»  cinq-renis.  A 
l  'cpoquc  du  16  brumaire,  il  déploya,  d.ins  cette  fatale 
séance  ,  un  courage  digne  det  plus  grands  éloge».  Il 

10  précipita  «a-devant  du  général  Bonaparte,  en 
•'écriant:    'f'/iaéraire  ,  que  faites-vous?  vous  violet 

le  .v.»iiri«aire  des  loti-..  -  et  il  stniiitit  emuiu- , 
avec  ctialeur,  les  diverses  niuliiins  dirigées  contre 

I  ambitieux  soldat.  On  pense  bien  que,  dans  tout 
le  cour*  du  riegne  brillant  da  Hapoléon ,  Bïgonnej 
ne  put  trouver  ancna  moyen  de  toritr  de  l'obstsurité. 

11  vérnt  dan.i  la  relr.>i'e  en  ton  cil. .vert  et  r-i 
sage.  Dans  les  cent  jours ,  il  (ni  noiuate  maire  de 
llàcon.  Il  fit  auasi  partie  de  la  chambre  des  repré- 
aaataatat  eu  il  apporta  U»  principea  répnUiaains  de 
aa  ieunaM*.  Il  s'oppusa,  caire  antres  actes  de  fermeté 

riiiqiie,  a  !.i  pn.cl.i iii.ii <le  Naj.jlcon  Ji  ;  vouLiit 
ttiU|(>urs  laisser  au  peuple  la  faculté  tW  se  donner 
des  luis.  M.  Bigonaal»  aprH  li-i  cent  jantat  est 
rentre  sans  peine  dana  aa  paisible  retraite. 
BIGOT  1>B  MGROGUKS  (  P.  M.  S 

petit-lils  du  chef  d'escadron  Moro^nes,  aulcur  iln 
Traité  de  taciiijue  ntH'ale ,  est  n*  a  Orléans,  tn  1777. 

II  étudia  la  min>-ral<>^ie  a  l'école  de*  mines  ,  et  u  a 
cessé,  depuis  ce  temps,  da  sa  livrer  avec  aile  aux  scien* 
CCS  naturelles  et  agricoles.  On  lui  doit  plnsirori  ou- 
vr.ii;e«  ,  plein*  de  viie.s  eiti  clientes  et  ti'oLservatic.i  s 
précieuses  :  Mémoiie  kntoritjue  et  physique  sur  Us 
chutes  Jepitmi^  tnmbéet  sur  la  surface  de  ta  ttett^  à  di/- 
/énatU  €f»qm$^  ia-fta,  181  a  ;  Essai  sur  le  tmeyen  d'a- 
wdlùnr  fagriemUmft  en  Feanee ,  particulièrement  dans 
!ts  p  fM.lutf!  In  mnins  nchts  ^  et  notamnuiit  tn  Sol^^-nr^ 
a  vol.  iii-b",  iSjï;  Injiuence  des  sociétés  iit.'emtres, 
sa»(4Hles  et  agnro'es  sur  la  praspéiUi  ftsM/fm ^  în-S"  , 
Orléans*  ittaS;  lieeheiches  thé»ri^iÊt$  «t  ptaUques  de 
ht  mnOtrutm^hoJtpparf'àrt  fermtKttf  ieantmtfuemeni 
U  vin^  ff  cidre  elles  autres  injat  un  du  même  ^enre,  in-8*, 
i8aS;  /il  NoùUt>e  coHttituiiunneiée,  uu  essai  sur  tisapor" 
tance  poliliifut  des  honneurs  et  des  disUÊItiitKikitééUjiiti^ 
eiffl^td*glmtdijUtt«mhmdtimatmKmftofntmMt»fd§tli 
tatùtiiti,  in-8a,  i8a5.  On  doit  encore  h  cet  etcelleni 
riidvcii  in  m  moire  sur  la  géologie  fie  la  Brrlsgnf  , 
et  un  autre  «ur  celle  des  environs  d'Angottlèine;  le 
premier  a  été  inséré  dans  le  Journal  des  jnùws.  JI  a 
fourni  plnsicars  articles  è  la  Biographie  uniterselle. 

BlGOTDEPftRAMEKEU(Fi'.ux-JcuEii'jK«>, 

coniîe  ),  né  en  Rri  ta^ae  ,  vers  1  7  j<  ,  élail  avocat  au 

£artemtnt  da  Pans,  avant  la  révolution,  dont  U  enc- 
rassa lea  prîocipas  avec  une  aaga  modération  qui 
fnt  constamment  la  base  de  son  caractère  politique. 
Elu ,  en  1790,  juge  du  qa.itriine  arrondissement  «le 
Pari'-,  il  fut,  l'année  sr.ivani»,  nommé  l'un  «if- 
commitsaires,  chargés  de  réialilir,  a  i'tis,  la  tr  n 
qniliité,  troublée  dans  la  plupart  des  villes  dn  mitli  ; 
I  année  suivante,  il  fit  partie  de  l'assanbléa  légis- 
lative ,  et  s'y  distingua  par  la  droilnra  et  la  sa- 
gesse de  ses  opinions.  Lu  junvior  1793,  il  «ouiitii 
que  la  nation  n'était  pas  senlrmcnt  représentée  par 
t^assemblce,  mais  qu'elle  Tétait  encore  parle  roi  : 
si  en  tira  la  eoaséqaaaca  qna  U  sanction  cnyala  était 


So 
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nécessaire  aux  «Wertit  de  l'aucmbléc,  iket««meat  à 

ceux  qui  av^iei  1  pourobjet  U  composilîoQ  de  la  haule 
cour;  peu  à  près  i'  fil  décriler,  pour  Paris,  laproropie 
OPganisalion  du  jnri,  et  la  chaleur  avec  laquelle  il 

tressa  la  mise  en  activité  de  celle  inalJfiiliea  su- 
litne,  »«»ocifr»  ,  dan*  la  postcrîlé ,  Ic  nom  I9e  Bigot 
»iix  noms  (i r  s»'?  fondateur!.  Il  demanJa 

ensuile  4>ie  I  incompatitMlité  de»  fondions  de  icgis- 
blcar  avec  celles  de  juré  fût  prononcée.  Il  improuva 
un  arrêté  du  MrItnMt  <k  Pn-i«,  coatr*  Ut  prêlres 
ioserraenlés,  «t  obtint,' dmi  la  U*nt»  in'*»  mars 
lyfjî,  que  la  loi  qui   orJonnni*   f;i  ';c't;i!eslre  des 
biens  dei  émicré»,  accurUal  un  àtluï  li'un  mois, 
pour  rentrer  dans  leur  patrie,  à  ceiii£  d'enire  eux 
qui  auraient  été  enlratnéa  pkr  U  peur»  ou  égarés  par 
les  préjugé».  Bigot  de  Prf«'iM«eii  Itait  prindta^t 
l'assemblée,  le  ig  avril  1702  ,  n  répondit,  en  cPte 
qualité ,  au  discours  par  lequel  Louis  XVI  annon- 
çait qu'il  renaît  de  déclarer  la  guerre  au  roi  de  Hon- 
grie et  de  Bohême  ;  il  a'opooM  <|ii«lqacs  jours  après, 
à  la  loi  proposée  par  Thariol,  i«nti'«  les  prêtres  in- 
jermenlés,  el  oLiinl ,  aprbs  U  journoc  du  ao  juin  , 
ou  les  Tuileries  furent  envahies  par  la  plu»  vile  po- 
pulace, «ft  décret  qui  défendit  aux  rassemblements 
d*h«fli«a«i  ano^a  dt  se  préacatcr  à  la  barr»,  aous 
bret«it«  dt  p^liliont.  B^ttD  varaclèM  naliir»il«neat 
froid  et  impassible  dam  les  circonstances  les  plus 
difficiles  et  le.»  plus  pcrilieuses,  la  prweuce  )»erma- 
nanle  à»  l'cchafaud  ne  put  détcrraîner   Uigut  à 
iraoïijl^p  à««c  ca  ^na  sa  conscience  lui  jirescrivail 
eoteme  an  devoir;  aiùai,  lorsque  la  )Dod«ralioii  de- 
vint on  crimp ,  aurune  considération  de  sûreté  per- 
sonnelle ne  le  porta  à  s'esiler  de  la  France,  et  à 
aller  grotair  les  rangs  de  ceux  qui ,  «[  rès  l'avoir  li- 
vrée par  laara  oreueiilauscs  résistances,  à  la  plus 
épouvanlaMeaairchîv,  allèrent  tecndicrcbei  Pdtrau* 
ger  des  fers  pour  leur  patrie.  Twnlefoî»,  prévoyait 
qu'il  ne  pourrait  faire  tète  à  l'orage  révolutionnaire, 
il  prit  le  parti  de  $e  relire^  des  affaire»,  ei,  par  un 
bonhenr  dont  les  ohases  de  la  révohiiion  offrent 
p«n  d'exemples,  fl  d«t  k  robscnrité  dont  il  sut  s'en- 
tourer, la  conservation  de  ses  jours;  enfin  le  18  bru- 
maire arriva,  et  cette  ïpoq«»e,  qu'avec  tant  d'autres  , 
Bigot  considéra    comme   celle    du   s.ilui    de  li 
f  ranev,  le  vit  rentrer  sar  la  scène  politique.  Nommé 
commusair*  du  ^«vememeirt  consulaire  près  le 
tribunal  de  cassation,  il  devint,  à  la  fin  d'avril, 
membre  du  conseil  d'état,  el  présida,  depuis  le  mois 
de  sepiemifrc  tSoa,  l.i  section  de  léjisl.ilion  à  l.i- 
qaelie  il  «uit  attaché.  Ses  concitojfens  du  déparie- 
ment  ^Ilif^^t-Vilaine  1*  dMgnkitnl,  en  mai  i  Soi, 
comme  candidat  .au  sénat  consefTSleur.  Il  fil,  l'année 
suivante,  un  voyage  a  Naple»,  uà  il  observa  une 
éruption  du  Vésuve  dont  il  transmit  les  détails  a 
l'archi-dMlicelier,  son  coUegne*  TinsiilMt.  Quel- 
ques ann^ef  aprte^  U  f«t  crée  grand  officier  de  !« 
lésion  d'honneur  et  comte  de  l'empire;  il  soutint, 
il  CHU  cpoquc ,  a  la  tribune  du  corps  législatif ,  la 
discussion  d'nn^rand  nonil  r  -  lic  f  r  .>is  Je  loi  n- 
talifs  aax  codes  de  procédure  civile  et  criminelle 
iSn  iBoft>  la  mort  de  Porlalis  le  porU  au  miniartre 
des  cultes,  ou  il  remplaça  dignement  cet  homme 
célèbre,  jusqu'à  la  chute  du  Rouvernement  impérial. 
On  pourrait  lui  reprocher  J  .iv.Mr,  ;i  <<'iu-  (  [luque, 
'C^llj  ^  quelques  appréh(0»io'^5  pertonnelic*,  rn  quit- 
tant vas  fendions  pour  se  retirer  en  Dretagne  ,  ou  il 
at:pnr!ît  la  fin  de  rora|cpolltique.ilfutalors  Compris 
dan»  1<>  nie<.iire  par  laquelle  le  gouvernement  provi- 
soire consuicrail  comme  dérais»ioni'.  lin  ^,  ceux  des 
fondiunnaires  publics  qui  avaient  suivi  J'impéra- 
tricak  Blol».  Il  ne  sollicita  aucnne  faveur  delà  faa* 
lanraiion  ,  el  vécut  ignoré  à  Paris  fnsqa'av  ao  mars, 
(^nt  lot  rendit,  sous  le  titre  de  direclenr-glD^ral  des 
fil  [I      Ifj  atlributions  ili'  >.ini  prércdcnt  n^in!^t^re. 
[Nommé  pair  de  la  chambre  impériale,  il  fit  partie 


de  la  députation  qui  porta  k  Napoléon  cette  fameuse 
adre.«se  on  t'uu  retrouva  les  excellents  principe> 
proclamés,  a  celle  époque,  par  tous  les  corps  na- 
lionaus  rendus  à  la  liberté,  prniri]  is  roéconnu.< 
pendant  les  diit  dernières  années  de  l'empire,  et  au 
mépris  dcaqnellcfl  la  prcoiièrc  retlauratioB  dot  ses 
revers ,  el  la  France  ses  malheurs.  Bigot  se  montra 
encore  dif^ne  de  tous  ses  aniécédents,  en  combat- 
tant a  la  triliunc  un  projet  de  loi  qui,  sous  le  pré- 
texte de  Usfireié  générale,  armait  ie  pouvoir  d'us 
arbitrair»  sans  bornes;  il  motiva  ion  eppmilloa  cor 
ce  que  le  code  pénal  «lait  suifisani  ^our  réprimer  les 
tentatives  des  malveillants,  et  maintenir  la  paix  pu- 
blique. 1  j  r  onde  restaurai! itn  u  t  p  i<;  été  phij  fa- 
vorable à  Uigot  que  la  première,  il  est  resté,  dé- 
nis celle  époque,  sans  fan^îons  politiques.  Touie- 
ois,  la  fameuse  ordonnance  qui,  sous  le  ministère 
de  M.  \aubl9n0,  désorganisa  l'Institut,  conserva  à 
Ui||;nt  la  plare  qu'il  occupait  dam-  (<-■  >  <  rj  ; ,  depuis 
seiie  ans,  et  à  laquelle  il  a«att  été  nuatmé,  en  lëoo, 
à  la  mort  de  Baudin-dcs-Ardcnnes.  Bigot  tronve 
alors  dans  l'étude  un  ample  dédoiiBlmagement  des 
rigueur  mîtiistérielles.  Cet  homroe'dè'bien  est  mort, 
en  I  ■  n  ,  i  f  /reltt  de  tout  ceux  qui  ont  pu  appré- 
cier *ti  («Iculs  et  ses  verlu.i.  Un  a  de  lui  :  Utuomrs 
proHMei  Jàmt  la  séance  puiti^M  leane,  par  VacadimU 
/Af/ifOMT,  pour  la  réception  de  Vi<éqiu  d^Utmfif^^ 
le  8  mnvmùre  i8aa,  in-4<>.  Pans  1839. 

BIGOT  (N.)i  d'abord  simple  ïol.i.ii,  ei  iît  de- 
venu «djndanl-inafor  au  4*  batailloa  des  Landes, 
lorsqu'il  fut  chargé,  en  i703«  d« reprendre  un  posie 
nommé  la  Matart;  il  s'avance  avec  son  détachement 
el  reçoit  une  belle  qui  lui  perce' la  cuisse;  il  mar- 
che néanmoins  jusqu'à  ce  que  le  detarhedieal  sa 
soit  cmpar4  daposie,  et  alors  seulement  il  songe  i 
•a^btesaore. 'Son  chef  de  baUillon  veut  lui  donner 
deax  soldats  pour  le  soutenir,  il  les  refuse  en  disant  : 
«  Gardes -tes  pour  combattre  les  ennemi»,  je  me 
••  retirerai  comme  je  pourrai.»  Voilà  les  iraiu  ca- 
racicrisliquas  du  soldat  français  ;  pcut-oo  s  étonner 
des  succès  noaibraax  qa*«iit  Miienva  do  paitUr 
braves? 

BIGOT-DE- SArNTE-CHOiX  (U  ebevml»er>, 

rcii:|  li  1,  en  «7yi,  M.  de  Ver^ienne.t ,  rn  fpiiiîilé 
de  luiiastre  plénipotentiaire,  auprès  de  I  électeur  de 
Trêves;  celle'mîssion  était  dilficile  à  remplir,  ma» 
il  s'en  acquill.1  avec  la  piaf  grando  inté^iié.  '  • 
premier  janvier  «79»,  le  roi  io  rliarget  de  fa 
co;  Il  ■  n         primes  U«  décret  d'accusalîon  qui^f- 
nail  d  eire  rruiiu  contre  eux  à  l'assemblée  législa- 
tive; il  fut  aussi  chargé  de  demander  a  l'clectcurla 
disaarsioa  dea  raMemtikmcnu  d'éaasgrés  qui  se  for- 
maient sur  son  territoire;  celai-«i  acquiasf a  •  •« 
dcni  iu-l  .  iiiji^  liM  rasseniLtenoenls  n'en  eorenl  pas 
moins  iitu,  quuujut  pin»  iecrélement.  Après  oeux 
mois  de   rc5idence  à  Coblent»,  s'apercevant  de 
l'ineificacitd  de  »«  demande,  U  demanda  «on  rapp«  , 
sous  prAcaïada  réclamer,  de  »o«  goatem*"»»"' • 
permission  de  se  rendre  en  France  P»'  ^P"!'».  ' 
rohiinl  el  fut  reçu  par  le  roi,  i  son  arrivée  a 
avec  Us  plus  grandes  marques  de  dislinc'ion  et 
confiance  (  enfin  le  premier  aodt  179a»         •PP  • 
il  succéder  k  l)amouri«,  ao  dêpariemfnt  de 
(;,i'  ri  ,   T»  «ns  l'état  on  en  étaient  l^S  chose», 
*>.iinte4  roix  n'ignorait  pas  *  combien  de  ""6*"^^ 
s'expc.fa.t,  il  eut  cependant  le  courage  d  ' 
fut  l«i  qui,  le  10  ao&l,  accompagna  •» ,  "'»'7''''  ,^ 
famille  royale  h  l'assembléo  «.annale, 
quitta  point  de  la  journée,  quoiqu  il 
pourrait  pajer  de  sa  tète  son  généreux  àtn^'^  ^ 
baaJques  émigrés  lui  ont  reproche  sa  w"»'»^  , 
près  l  éUclenr  de  Trêves,  mats  .1.  'g»«;^  'f; 
se.  nioWs,  q»r  ne  tendaienl  ««"^  *  .l^„ea.l.lé« 
Bdélité  a  son  souverni,,  m*  !•  «.«il 
législative  décUra  que  U-  de  Saînia-CfO»» 
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perdu  la  eoafianct  da  la  naliun,  et  il  fut  rcinplacë 
par  Lebmn  dans  le  aoavea'i  coiueil  cjiécuiir. 
il.  d«  S^înla-Croix  ajant  apprit  qn^m  nsMUt  d'ar- 
fU  allâit  lin  lâncé  contre  lui ,  et  rrconnaitaant  ^ne 
M  vie  ^lait  en  daocer,  pana  en  Angleterre ,  vu  il 
vi'cvji  lung-tcrope  dans  l.i  retraite.  On  a  èe  lui  : 
iMUt  fut  diictti^  Filofgitii  sur  trois  hommts  eoadam- 
ttiâ^  h  rmt€,  Parii,  17S9,  io-S";  Diteamn  tur  U 
commtrce%  traduit  de  Beccam,  «tpabli*  duu  le« 
Ephimiriêis  iu  eitoytn. 

BIGOTTINI  (Emut),  V'^-.t  et  bcllc-sa^  r  Ir 
M.  JMifon  ,  débuta,  eooiiBe  danseuse  1  au  tUcairc  de 
la  RepuL:i(|iie  e(  def  ArU  (aujourd'hui  Académie 
royale  de  aiuiiqae  ),  ee  1 80a  ,  par  le  r6lc  de  Ptjché, 
cl  eel  Itenrcox  début  fit  prciager  les  inccèa  auiqiielt 
elle  était  ilcsJinrr  !' irée  de  tuus  le»  av;»nla;;r:.  Af  I  i 
jeuoeise  et  cie  la  beauté ,  elle  annonça  dca  swn  entrée 
dam  la  carrière  (a<)  brumaire  an  lo;,  iftta  le  premier 
lhéélr«  à»  l'Europe  allait  compter  une  mine  de  plui. 
Lw  WMlMre  le  plaignirent  long-temps  de  lui  voir 
•ecapcr  rarencnt  la  scène,  mais  les  règlements,  soni 
prM^ue  toujours  en  opposition  avec  les  iotérets  «le 
l'art  et  lei  plaisirs  du  public,  et  ce  ne  fut  qu'en 
i8i3  qne  le  talent  de  H*''*  Itigoiiini  prit  tout  sun 
essor,  dans  le  iiallet  de  Nina  Jamais  l'art  de  la  pan- 
liimirae  n'atteignit  un  p!ut  Laut  (icgr J  ,  <'e..i  la  iji:.- 
s'arrête  la  pee'fectioo.  et  l'on  se  rappelle  avec  dchtes 
ce  talent  çrodigleaxaant  on  ignorait  encore  la  porirV. 
Jenaif  latcUigence  ne  lut  plus  parfaite,  jamais 
lalCMt  ne  fut  plus  varié  ni  plus  étendu  qae  eelui  de 
M'Ile  Bi^olliiii,  cl  l'on  com  -%r,i  ùi:  U.' 1  m  l' m  (jnr 
celte  actrice  si  tioblc,  si  passionnée  dan^  ^ini  ii 
dans  Clari,  ait  encore  atteint  la  perfection  [l  m  ,  !et 
rAlct  oppeada  de  la  SerMaUfmstijk'e,  du  Page  dans 
le<  Ayrr  du  Au  dt  ^'emiême,  et  de  Smtamt  dans 
le  Page  incorul  j/H ,  ou  elle  Ét  Lriî'er  j  I.i  fiu»,  l'es- 
prit, la  finesse  et  l'espièglerie,  réunis  a  la  grice  qui 
M  la  ^iltall  jamais.  Indépendamment  des  rnlcs 
qae  BOUS  avons  cités,  M.e'l''  fitgotiini  joua  ou  créa , 
avec  un  égal  succès,  cenx  dt  Prourpiat,  de  CVn- 
drilon,  de  JtlarCon  li^^  l'/ipn-u.c  villa^toise,  de  Lia 
dans  CEuJant  puak^ue,  et  de  la  CoaUtête  dans  le 
Carnaval.  Elle  termina,  le  i9  ^dennbre  i8a3,  sa 
brillante  carrière  dramatique  par  an  tour  de  force , 
en  jooant  le  rôle  du  Page  dans  la  ftumsse  dt 
i  i\  ou  le  voisinage  de  M'"'  Mars  ne  fil  que 
rfliauster  son  triomphe,  en  offrant  au  public  la  réu- 
nion des  deux  talents  les  plus  vrais  et  les  plni  par» 
qui  aient  jamais  brillé  sur  la  scène.  Lorsque  son 
lofent  était  encore  dans  tout  son  éclat ,  M'He  Di- 
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rctlée  sans  rivales  ,  quitta  ,  jeune  encctre  ,  le  théâtre 
de  sa  gloire,  et  fit  set  adtcux  au  public,  dont  elle 
riait  l  idote,  daoa  la  r&la  da  /buMcda  Pagt  in- 
eaasiaat. 

BIGOUSS  (J.-T.-V  <I  ;  .  ^  pul  i  L  Prome- 
nades auM  tmtinmt  dt  yUlamiru ,  <">  mes  entretiens  avec 
mes  e/i/aals  sarla  nHgkut^  io-i»,  Tooloatc,  j8i8. 

BIHERON  (  M<kKiR-C;vTHiFiiHi:  )  ,  née  à  Paris, 
le  \f  novembre  «711),  morie  en  »7tjj,  s'ejt  rendue 
célelirc  par  <e s  pièces  artificiel  es  d'anal  1  uni-  J. Ile  ap- 
prit d'abord  le  dessin  aous  mademoiselle  B^sseporle, 
e  le  étudia  ensuîla  Panatoroie,  et  son  goût  pour  celle 
scii-nce  lui  fit  surmonter  des  dégotits  et  det  obstacles 
inrvitdbles  surtout  pour  une  lemme.  I^lle  fit  un 
rodage  à  Londres  puur  se  perfeciionner ,  et  parvint 
k  lorraer ,  au  boat  de  plaaieur»  anncca ,  un  cabinet 
de  figarai  de  c<r»  wiliaraoïtlil  da  aa  com|Kisilioa. 
E  le  reçut  peu  d'enconragemenU  en  Franrf  :  A^"  mé- 
decins et  des  chirurgiens  lui- firent  défendre  d'avoir 
des  élèves.  CalhertM  II  fil  adMlCr  MA  caUlial  par 
>Mi  aodbaasadeur. 

BILDERBECK  (  toau-FoAiiçoff,  baron  de), 
naquît  à  W's'ernboiirg ,  en  i7C4-  Il  «nira  d'abord 
comme  chevalier,  a  la  suite  da  comte  de  Reuss  ,  et 


devint  ensuite  mareLhal  de  rovj^?  f  rince  de 
Nassau  Saarbnick.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages 
allrma  'ds,  entr'amirn  :  Le  nouveau  Pdris,  eu  la 
malice  de  trois /rmoÊts,  nouvelles,  Golha  ,  178C,  in-S'*; 
C/asMif  au  tes  feux  du  destin  t  roman  grec,  Neuwied, 
1790,  in-<i";  Im  jtuncise  de  lieriLluim  _  llridelberg, 
i^aa,  3  vol.  in-80  ;  ji/exandre,  roman  historique  , 
Oiienbach,  i^t^ij,  ia-8<>;  Piiets  de  thédtrt,  Leipsick, 
i8ot  ,  180C,  3  vol.  in-80.  il  traduisit  aussi  quel- 
ques oarragfs  allemands  en  français  ;  les  plus  con- 
iiui  Lijiii  fableau  dt  tAngUttrre  et  de  rialit^y^t 
Arcbentiotz  ,  Goilia  ,  1788,  3  vol.,  in-Se;  Mamict^ 
roman  de  Schult,  Lausanne,  1789,  a  |b>8*  ; 
Thioilart  ou  U  petit  Savoyard^  Paris  ,  1 799  ,  s  vol. 
in-ii;  liiigattites  littéraires^  in-So,  Lausanne, 
i7t>u;  1rs  Airudj  enchantés  i  l'enlhouiiai:t  corrigé ^ 

3  vul.  in-ia,  Paris,  180a;  Sapàs»  dt  Lislena/, 

4  vol.  y  tn-ia.  Il  a  aussi  été  du  nombre  des  littéra- 
teurs eraplojrés  k  rédiger  le  recueil  intiialé  ;  Cahier 
de  lectures  y  dans  lequel  on  trouve  plnsienrs  pièces  de 
puciie  cl  de  lide'rature  dont  il  i-<t  1  .lu  uijr 

BiLDEAU¥K(Guii.LAL«(  ),  ne  a  Amsterdam, 
est  peut-être  le  plus  fécond  des  poittaad*  la  Hol- 
Unde.  Ses  premières  études  firent  présager  ce  qu'il 
serait  un  jonr.  lie^u  docteur  en  droit  a  Lejde  ,  son 
jirrtniïr  essai  lilleraire  remporl.» ,  en  ly'i,  li:  \ 
de  poéaic  ,  proposé  par  la  société  d*  Le) de  ,  sous  le 
titre  de  VIi^mMê  M  la  poésie  sur  fart  dt  gotutrmer  m 
état.  En  1777 ,  son  pocroe  intitulé  :  La  véritable  amour 
delà  patrie  H  une  Ode,  sur  le  même  snjei,  furent 
encore  coitr  jiiin  5  II  donna  ensuite  sa  romance 
d  Eltus,  et,  en  177g,  sa  tradnclïoo  de  i'UKJtpe  dt 
Sophocle  qui  fut  admirée  des  connaisseurs;  et ,  sous 
le  litre  de  Mes  loisirs  ^  nne  collection  de  pièces 
fugitives  écrites  en  vers  blancs  et  en  vers  mesurés. 
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1780,  Bilderdjrk  publia  un  Mcmoire  lur  Itt  rap- 
ports de  la  poésit  et  de  félo^utnce  attela  philotophit^  etc., 
qui  lui  mérila  le  premier  prix  à  la  société  de  Leyde. 
En  1786  ,  il  pnblin  de  nouvelles  poésies  anacrcon- 
ti(|uci,  Mius  l'iFL-  (l»s  Fleurs^  n  l..-  poi-ine  des 
Gtttas^  par  Onno  Zvvier  Van  Haren ,  remis  à  neuf, 
avec  l'aide  du  fumeux  Rrinvise  Fejrih.  Ea  >767v 
Bilderdyk  traduisît  Tirthie  ;  en  1788,'  Salmuon  ;  en 
1 78Ç),  la  mort  tfCJK'iipe  1 1  f  CMùiipe  à  Colone  de  Sopho- 
cle Lors  des  Iroul.  j  iliiiijuei  de  la  llcill.iruî-  ,  1  n 
179S,  son  atlachcmciti  pour  la  maison  d'Orange 
l'obligea  de  qniticr  sa  palriaf  U  ae  retira  en  Alle- 
magne ,  puis  en  Angleterre,  où  il  donna  des  le- 
çons de  poésie  en  langue  française;  en  17991  ^ 
S'ju  retour  en  Ilallande,  il  publia  un  liecuei!  de  poé- 
sies diverses.  Les  autres  ouvrages  du  Uborirnx  Dil- 
derdyk  sont  :  1*  une  Traduction  du  Fiagal  dOssian, 
i8o3  i  a"  une  Imitation  de  Phommt  des  champs  de  Dt- 
tiUe^  et  quatre  volumes  de  Piiéties  fugitive^ ,  i8oi; 
3"  de  IS'ouitaux  miuvij^rsy  i8o5;  4"  Mulaiiits  des  fa- 


nants, i6oG,  poëme  didactique  loué  pour  ie  style, 
mais  critiqué  puir  le  fond ,  5"  ///  Feuilles  d'automne, 
a  vol.,  1807  ;  6*3  vol.  de  tragédies,  1807  ;  7°  Poé- 
sies érotiqnes  sous  le  titre  dOdelde,  adressées  ii  ia 
personne  qu'il  a  épciuiic   (irpui-  ,    1  ,  1808; 

un  Poème  sur  le  éemstrt  de  LejJt  ;  ij"  une  traduc- 
des  Ujmnts  d*  Callimaqut;  loo  nne  Imitation  dt 
Fusai  sur  Chomme  de  Pope  i  w"  F  Arrivée  du  roi  au 
trône,  1  vol.  in-â"  ;  1  s»  Poésies  éparses^  »  vol.  in-80; 
i3<»  lis  Fleuit  iThiter,  poésies  «u  l'on  remarque  ses 
Adiêm»f  récit  touchant  des  événements  de  sa  vie, 
a  vol.,  >8ii.;  t4i*  Ai  Relatioa  d'un  va/agi mifU^ 
tique,  etc.,  anonyme;  ij"*  Traite  de  géologie,  unonymt, 
lëiJi  ifio  Délivrance  tle  U  Uollandt,  poiime  fait  en 
société  avec  son  épuuse  (la/-  Tarticle  suivan:  ), 
pjur  célébrer  les  événements  de  ifti4*  denx 
autres  volumes  de  poéaies,  panai  laifaeHaa  oa  dia> 
tingue  le  meillenr  de  ses  ouvragea^  Ma  PeSmt  sur 
le  mariage  \  18»  nne  ode  an  «njel  da  iWaar  de  Na- 
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pulcoii,  iiiiitnice;  Appel  H'^x  armes  ,  mars  i8ti>, 
ig«  «a  Jttemii  Vcfoi$itt  mtionahs,  id.  j  so^  k*  Aai- 
m/tax,  polme^  i  toI.  în-S»,  181G;  aift  tnfin  un 
Tr.iir^  sur  le  genrt  Jet  noms  substantifs,  et  un  autre 
!>'ir  la  iotanitfutt  tr.iiluil  par  M.  MirLfl,  loeiulire  Jk 
1  iiHlilut.  Malgré  tant  d'ouvrages  eslsmcs,  Bilder- 
djk  nVlaît  pas  à  Vàtsr'i  Aa  besoin.  Louis  Bonaparte 
qui  iippr^cîaU  utt  talents  ,  se  chargea  pendant  qncl^ 
qiif  teoips  d'adoucir  son  sort;  il  le  choisi!  pour  <nn 
maître  de  langue  hollandaise;  le  nomma  membre 
de  l'institut  qu'il  t«imU  de  former,  et  lui  accorda 
an«  pcnnoo  <|iit  ctiM  à  r«iidiealioit  in  ce  priitct. 
Bildardjrk  «it  CMUtdM  comoM  M  it§  bammc»  ict 
plus  iasiniiu  d«  la  RoUaiidc,  it  un  IM  fli«Hhurs 
poêles. 

BiLDEHUYK  (GrtLLAiv«E  WituuHiHK}t '«la™» 
du  précédent,  rivalisa  de  talent  avec  son  mari,  aoïl 
en  intmiil,  dant  tes  poésies,  dci  moTetaM  qni  lenr 

d'innenl  un  nmivrsti  prix,  itiit  en  composant  seule 
(tes  picc&s  d  un  mérite  universellement  reconnu  par 
Us  liltcraleurs  hollandais;  aussi  eut -elle  une  grande 
part  «B  valiMia  de  poésies ,  inlitaU  :  iiilùnkiK*  àt 
M  Ifptttmdtf  «l«ttl  il  a  été  qaeiligii  dans  l'article 
précédent;  mais  on  ne  doit  qu'a  elle  *fii!e  t'ifiidi  ft 
IphigtmctnAutiJe,  deux  pièces  insérées  daii»  Us  trois 
volumes  de  tragédies,  publiés  par  son  mari.  On  lui 
doit  encore  fJtmidgtiou,  poëoie  qu'elle  conupotj  «a 
sujet  de  celle  qui  dévasta  nne  partie  de  la  Hollande, 

en  iSorj,  rt  qiii  f;ii  puL'Iié  ;i  t  rile  ép("|-:r  :  f  a  lil- 
taiife  de  If-'altriao,  evenr m rnl  qui  cul  t.iul  'l'innuiincc 
iWT  les  destinées  de  l'Europe,  fut  l'objet  d'un 
concourt  ouvert  parla  «ociélé  littéraire  de  Gand; 
Mn>*  Bildardyk  traita  ee  iuIm  d*ane  manière  dtgn« 
de  son  importance,  et  obtiol  le  preinicr  prix.  I,cs 
poésies  (le  celle  dane  se  recommandent  par  I  élé- 
gance et  iiirtout  par  la  Torce  des  paotlea^  néfîTe 
a^set  rare  chet  le«  femmes  autenrs. 

BILG  UEil  (JttkH^ULBKt  de),  ii< k  Cotre  eu  Suisse , 
le  ler  mai  iy«o.  Cp  rliirurgifn  fl^r'  \f%  Lilfuis  uni 
eu  une  ti  jiiîic  ronommi'e,  <iuii  ;i  la  l-rance  une  par- 
tie de  sa  gloire;  le  f  imciix  docteur  ^arquiii ,  pro- 
fesseur d'analomie  à  l'école  d«  médecine  de  Cilras- 
bourg,  le  compta  parmi  ses  élkves  les  plas  dtsiin- 
gnés.  Bilguervint  er.suilc  à  Paris,  y  puisa  de»  con- 
naissances profonde»,  qui  en  firent  un  des  premiers 
chirurgien  dr  nin  lemju;  il  alla  ensuite  se  fiier 
en  Pruisc.  Son  mérite  ne  tarda  pas  à  y  être  connu, 
(t  il  fut  bientôt  nommé  chirurgien  en  chef  des  ar- 
inéca.  Sa  conduite  dans  ce  po>te  important,  fnn 
t^le,Son  humanité,  les  nouvelles  himitrcs  qu  il  y 
appt  rt  i,  r>renl  une  sorte  de  révolution  d.itis  le  tr.ii- 
(einent  dei  victimes  de  la  guerre  ,  •(  lui  conciUcreni 
Tcstime  et  l'affection  des  chefs  «t  des  aoidat*.  £n 
•  fS4f  l'académie  de  Paris  proposa  une  qucilion  re- 
lative à  l'amput.ition  :  Dilgoer,  qui  avait  fait  une 
cludo  approfjuciie  r.-  celte  matière,  tr.iita  celle 
question  et  prétendit  ^ue,  dans  nue  foule  de  cir- 
constances qui  semblent  eaigar  de^mpotaiions,  il 
était  possible  de  conserver  les  meAl>res  blessés,  ri 
les  mojrens'qa'îl  indiqua  pour  arriver  à  ces  résnl- 
tal5  e't.iient  le  fruit  de  sa  longue  rxpi-rienre  qu  il  a 
justifiée  par  les  plus  heureux  essais.  dans  cette 
cirooMtaacCf  Bilgncr  se  montra  un  peu  trop  exclusif 
sa ^fOnançant  contre  l'amputation  des  membres, 
opération  iodispcnsable,  surtout  aux  armées,  dans 
lin  grand  nombre  de  cas,  ses  prinrij'cs  n'en  ont 
pas  moins  produit  d'heureux  effets,  eu  portant  les 
praticiens  à  méditer  davantage  sur  cette  partie  de 
leur  urt  si  digne  de  leurs  réflexion*.  Les  grands 
talenu  a*ont  qu'une  demi-gloire  quand  ils  ne  ser- 
vent pas  an  bien  de  l'iium^iniié,  mais  aussi  ils  ol>- 
ticonent  un  double  lustre  quand  les  hommes  qui  loi 
possèdent  y  joignent  une  grande  philanthropie  qui 
|e«  porte  sans  relâche  à  «ire  utiles  à  leurs  sembla- 
bl«»i  tai  ait  lo  cas  d«  Bilgaer  ;  aussi  mériia-t-il 
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rrstiiiie  du  {çr^iid  Frédéric  et  du  sage  J  i^rpli  1!» 
reiu|<ercar  d  Allemagne  t  '*>>  donna  une  grande 
prenve  de  considirniîon  en  lui  envoyant  des  lettres 
<.S»  nol<1('ssi> ,  dont  à  la  vérité  il  nS  jamais  fait  usage. 
liilguLT  a  publié  les  ouvrages  suivants  ;  Ditserlatio 
inauguralis  mtdiei»'chirurgica  de  memb'-orum  umpulit- 
tiittte  rmntsùni  ûdsmmâtraBdd  aut  quasi  abrogaadd, 
Berlin,  1761,  in-4*t  cet  ouvrage  qui  loi  Tahl  le 
dip'ôme  de  docteur,  a  été  traduit  dans  toutes  les 
Liu^ues,  nolainiaeiit  deux  fois  en  fronçai»,  par 
MRI.  Tissot  et  J.  Joulin;  Instruction  sur  la  prutiifue 
de  la  eài/u/gù  dans  les  hôpitaux  des  armées,  en  alle- 
mand^ Glogaw,  Leipticl  ;  Atis  au  puHtc  sur 
i'/ijrpornnJrie ,  Copenhague,  lyfîy.  On  lui  doit  aussi 
pltisieur.t  Miotoires  sur  Us  6è''res  malignes  ^  sur  les 
h'rssures  à  la  tète ^  etc.  Cet  esttoiahla  cUrurgieo  est 
mort  le  6  avril  1796. 

BILRON  (I.'F.)î  euMcbff  d»1mreaiia«  miniii^re 
<le<  finances  ,  naquit  à  Avi;;;nn!t;  on  lui  doit  :  1*  /Jis- 
sirtu.'tnn  sur  l't'iat  du  commerce  des  Romains^  '7*^8, 
in-S";  i8oi,  in-8o;  a»  Ehge  de  J.-J.  linusjeiiu  , 
deuxième  édition  «  tjtm ,  ia-^«  i  3*  Dt  Fadadaistra- 
thn  des  nvetiut pidHic»  eStt  tes  Ilimnsu%  i8o3  »  in-So  ; 
('■>  Pririripes  if  administration  et  d\roiiornie  politique 
Jfs  unrifris  piupUs  ^  appliqués  aux  peuples  modernes, 
in-"'  '  ,  P.iri',  i^ii). 

iilJLlUTTl.(Fii*«5ois-Vic»oB-JtJUE!i-Io*.cui>i, 
baron  de),  descend  a  une  faifille  noble  de  Flo- 

reiKf  ,  qui ,  après  .noir  fourni  dix  pdiif-ilunniers  de 
iu^li<:e  a  la  république,  fui  ubligée,  diins  lo  i5'.«i*clf, 
de  se  réfugier  dan»  le  Comiat  Vénaissin ,  lors  <le  l'é- 
lévalion  des  filédicis;  il  e«i  né  à  S.irrian<,  dcp.ir- 
temcnt  de  VadHnse ,  le  16  janvier  i;^  »,  ton  praml- 

pèrc ,  't-  ii:t']ii!s  de  Bllioltl,  chevalier  de  Sainl- 
Lo«i>,  tut  ta  ticrnicre  viclimenacrifiée  par  lo  tribunal 
révolutionnaire  d'Orange.  Biliolli  se  de>lina  ,  des  sa 
jciitiesse,  à  la  carrière  aamioislralire,  et,  depui) -'on 
eiiirpo  an  collège  électoral  de  son  déparfamcnt  jus- 
tpiVti  181J,  il  n'a  (  essé  d'être  rinplovéque  pendant 
quelques muisdc  iSi4.  t'i  iSi  i,  il  fui  uommé  audi- 
teur «u  conseil  d'étal,  et  fui  chargé  ,  en  cette  qualité, 
des  3e  et  4'  arrondissement*,  composés  des  dépar- 
tements du  nbrn  et  de  la  Belgique  t  dans  le  courant 
de  la  même  annc'e  ,  il  épousa  une  nit^re  du  cardinal 
Maury;  pendatil  la  campagne  de  Russie,  il 
suivit  l'anuiM-  jusqu'à  Moscou,  avec  le  portefeuille 
du  conseil  d'étal;  en  i8i3,  il  devint  intendant  de 
Leignitz  en  Silésie  ;  ayant  quitté  ce  poste  après  l* 
retraite  de  r»rin.'e  française,  il  fit  partie,  avec  M. I* 
c.imte  Cfi-ipial ,  de  la  coinmi5$iun  exiraordmatre 
CI.1I1I  e  a  Lyon.  C'ts!  en  i^i4t  P'""  décrr'  <^>!  = 
janvier,  qu'il  lut  nommé  baron.  11  cessa  de  (ai" 
partie  du  conseil  d'état,  après  la  restauration:" 
»'élait  retiré  dans  ses  terres,  lorsque  le  a<> 
arriva.  Dans  ce  temps,  ou  les  passion»  mise» 
mouvement  exposaient  li-s  fi)ni  liuimaires  îi  oes 
dangers  réels,  surtout  dans  quelques  dcpartemenls , 
M.  Biliotti  accepta  la  sons-préfeclure  d  Avignon; 
secondé  par  M.  Puy,  maire  de  cette  ville,  il  parvint 
à  empêcher  les  désordre»  qui  éclatèrent  pl'|»  •»'^^<" 
el  dmii  il  rut  LeaiKoup  .i  .«onlfrir.  Cet  empli»  lut  le 
ilcriiier  qu  il  occupa;  depuis  lors,  il  *«  ''"^j*  *"* 
-oins  de  l'agriculture  ;  il  fait  partie  du  conseil  dj^^ 
gririiiiure  de  son  département»  dont  il  *** 
éligibirs  les  plus  recuinroandables.  .  . 

HII.LAlUJ     (  Jl£AN-PlK.U,I  )  ,     t.é  .',7.  \,|- 

mort  à  Vesoul  en  1790.  Il  était  de  la  société  ro^^^ 
de  médecine  et  de  l'académie  d'Arras;  c"  mf  ^ 
cio,  dont  les  titres  à  la  célébrité  sont  "«""'^'."^J,  . 
publié,  en  latin,  plusieurs  ouvrages  '«''^^^ 
.  '  Histoire,  analyse  tt  propru  U  s  des  eaux  ^'"^^ 
liépes,  près  d,  Résout  i  -^'«^''"^^-^^''''f^^^/J^r 
cipakmmis,^  mie  fausse  SJ^^-^f^^^^^^^es 
un  dégât  aux  o.'oires ,  3»  TroM  f^^^^^^Z  Sur  les 
de  fiurti  4"  Sur  Us  nuûadùtétèm-vmre,  J 
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nuêfiitb'n  Je  ta  poitrine  ;  G"  Sur  les  mahdies  des  enfants 
et  des  yieillarUf ,  prutnjuts  midicalts  ;  8"  Dissertatioui 
sur  la  nature ,  tes  propriétés  et  U  choix  des  midicamtnts 
mnli-ê^^ues,  9»  Commentaire  mrkiMsmife'^mUrièmi 
«phmiimt  dHippocrate  (  iroisième  aeetioa),  nriArtt/ 
a:ix  propnélès  tta  /.lii  ,  tniployi  lîans  les  différentes  ma- 
ladies. La  public«tinn  tie  Va  {jlupari  de  ces  irapor- 
tRnl»  evwsgrs  eit  due  aus  soiiii  de  «on  filif  digne 
fticcestmr  2m  latent*  et  d«  r^radilion  da  mb  pèr«  « 
ri  qui,  marchant  («r  Mt  traea,  praliqvt  la  niMcciBe 

de  1.-)  maiiirre  U  plus  d)slingii('r. 

ttlLLAnU  (E.-G.),  «vocal  à  Aix,  est  l'aulfur 
itm  ouvragrs  suivants  ;  Projet  et  soumimon  pour  l'en- 
caissement de  la  Dmnmct  depuis  k  détroit  de  MimSeau , 
iusqtt'ais  H/ione,  mriftm  mimmrê  txptieatif  des  ma/ens 
d'encaissement  et  de  ceux  d'indemnité,  Aix  iSaô,  În-K  ^; 
tJe'felappement  de  mon  projet  d'encaissemeiU  de  la  Du~ 
mnte^  et  réponse  à  diœrtes  guettions  auxqueUes  il  a 
domi  lim ,  ftieiéi  étant  «Mttt  àS.M.tm  «m  eùiueii 
itélat  tt  d^ime  ntmfeltuêumùsim,  Ais*  i8a5,  in-8«. 

BILLAUD-VARENNES  (N  ),  né  a  !a  Kochelle, 
en  1760,  e(  &ls  d'un  avocat  de  cetie  ville,  fui  destiné 
de  bonne  heure  à  l'élal  ecclésia$ii(|ue  ;  il  fil  partie 
de  la  coil|r<f«tion  de  l'Oratoirt  «  et  devint»  par  la 
snite,  prorenenr  an  cnlUg*  dt  J1HII7.  San  goni  pour 
le  ihéilre  Jaî  .iv.inl  fait  perdre  sa  |»l.irp,  i)  ijiùila, 
eu  i^iiâ,  i'babii  d'uralurim ,  et  vint  a  l'^r'a,  uu  il 
éponsa  la  fille  naturelle  dn  fermier-ge'ne'ral  de 
Verdun.  Il  rtstâ  dan*  la  plna  profonda  obscurité 
jusqu'aux  pri>mier«  joun  dt  la  revolnlion  française; 
mais,  à  cetie  rpo(]iic  ,  où  toutes  les  passions  hai- 
neuses se  diiveloppcrcnl  comme  les  talents  et  les 
vertus,  liillaïul  M  aenlit  aussi  Lien  qu'un  aotre  ca- 
pable d«  parmir.  Il  débnta  dam  la  «arriéra  rëvo- 
laiionnaira  par  quelque*  broehnrcf  oA  d«a  Keux 

rommuns,  recouverlj  de  véh^nienles  d('clainâtiûfi5  , 
tenaient  lieu  d'idées  et  ou  se  révélait  dép  la  fcrot  ilé 
da  JM  caractère.  Cei  écrits  le  lai«.«èrent  néanmoins 
dans  sa  première  obscurité.  Ce  ne  fnt  qu'en  10  août 
1792,  qu'il  put  enfin  jouer  un  rAlt  eelîl.  Billand-Va- 
rciiiics  s'y  ûi  rem.ircjuer.  Il  fut  un  de  ceux  qui  cnv.i- 
liirent  de  force  la  municipalité  et  se  déclarèrent ,  tic 
leur  propre  anioritr,  magblrata  du  peuple.  Au  milieu 
de  cette  alfrrneecoii|pnn«i  ^«i  ne  recnlati  dev;irit  an 
enn  crime,  BUIand  evail  ironTé  an  ihMtre  d;  °ne  de 
lui  ;  it  <ft  dtslingtia  parmi  ses  infinie*  tollc'j.Mif  >.  ei  les 
lit  Iremir  en  les  JJ pass.-inl  ;  il  joignait  la  li>i:Uiir(iité 
du  ciu^^c  aux  iurfurs  déro.igogiqrir.<  ;  il  savait  com- 
biner long'-teoipi  dea  forfaits  et  porter,  daoa  leur 
exécution,  une  Éidente aetivli^;  U  fut  l*nn  des  prîn- 

cïpitix  rtioienre  et  l'nn  des  ,• d'e un  otiun  des 
massacres  de  septembre.  Ilevc m  >ic  l'ccharpc  louni- 
Ctpnle,  il  se  mêla  aux  assassin*,  et,  du  haut  d'un 
mopccan  de  cadavrelf  leur  adrea»a  dea  harangues 
dont  l'atrocité  cmpiche  d*an«re«Toir  le  ridicule  ;  il 
oka  leur  décerner  le  litre  de  yntpfe  soui'erain  en  leur 
proipcllanl  le  prix  Ju  Siiiig  qu'il  leur  faisait  répandre. 
]>êtonrnons  nos  regards  de  pareilles  imagy,  et 
anifioiK  fiillaud  à  la  convention.  Là»  an  moins ,  sa 
fciléralease  ett  votMc  par  tel  grand*  inlérti*  qui  se 

pressent  rniionr  dr  lui;  le  ni'-inl  r-i'  du  comilî  de 
salut  public  tii  uu  monstre  cunmie  le  Iiuurreau  de 
l'Abbajei'mais  ce  n'est  pas  au  moins  un  assassin 
▼nlcairei  eotonrë  de*  cadavre*  de  se»  victime*.  Apres 
anrfr  csere<«  dans  tes  département* ,  le*  fondions 
de  commissaire  de  la  commune  f^i'  P  ris,  Billand 
fut  appelé  a  U  convention  avec  l.t  plupart  des  autcars 
de*  |0vrnées  de  septembre.  Sa  démence  et  ses  fu- 
reurs y  firent  pcn  d'effet,  tant  «{ne  de*  hommes 
sages  et  modères  forcèrent  la  maforttd  h  conser^-rr 
quelque  (fîgniié.  Cependant  quelques  uns  de  se» 
actes  méritent  d'être  rapportés.  Il  proposa  de  sub- 
stîtser  des  arBitres  aux  juges  pour  toutes  les  espèces 
de  procès.  Ji  dénonça  ie  {énéral  Aiihur  Dilion 
comme  «rislocrate;  il  défendit  h  la  fois,  «onlre 
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Louvet  et  Itoliespirrrr  ,  l.i  comiTiHr,'-  il  Paris  et  I* 
principe  qui  Tavs»!  dirigée  lors  de<  a<s.i>»in»ts  de 
septembre.  Le  procb  de  Louis  XVI  lui  offrit  de 
noueems  snojeii*  de  signaler  sa  férocité.  Abjttrant 
tont'h^fait  le  caractère  de  ju|;e  pour  prendre  celui 
d'ennemi,  il  s'éliv.i  coulre  lo'iies  le»  f  ri  m  -  jmii- 
ciaîre;,  employées  Am*.  celle  déplorable  orLasiun  ;  il 
s'écriait  sans  cesse  qu'il  follail  briser  la  statue  de  Bru- 
tus  puisqu'on  mettait  tant  d'hésitation  po«r  frapper 
nn  tyran  ;  il  vota  la  mort  pans  sppet  an  people  cl  sans 
sursis.  (!epend;\nl  l'ajuenil  îi  '  ti'i  pa\  t-ncora  à  la 
hauteur  (ie  ses  idées;  aus^i  nuumtaii-il  toujours  le 
dc^çrîri  d'en  appeler  de  ses  dérisions  ^  la  ju>tice  du 
peuple.  Lor*  de  la  traki*on  de  Onmonriea,  ploaiears 
membrri  des  comités  dn  gonvcmement  hcfifant  h 
en  rendre  I.i  nouvelle  publique,  Dilland  «  -rrii, 
tran^puric  d'une  affreuse  espérance  :  ••  !Ne  Hi^siitki- 
>•  lex  rien  au  peup-e  ;  c'est  ji  la  nouvelle  de  la  |>ri>e 
»  de  Verdun  ^n'ii  s'est  levé  et  qn'il  a  sanvé  la  pa- 
"trie  !  »  On  se  rappelle,  en  clfei,  qae  la  nonvelle 

de  1.1  pri*e  de  ^  frdun  était  ar?îve'e  il  P.Tris  te  .•>  _«ep- 
lembre.  Uillaud  rut  une  grande  part  à  l'iusurreciiun 
du  10  mars  1793  et  è  la  créatioo  dn  triLun-il  révo- 
lutionnaire. Envoyé,  par  la  conveniiou,  dan*  lesdé** 
partementa  de  rOuest,  il  y  drploj^a  «ne  activité 
loisal.te  ,  mais  que  son  esprîl  soupçonneux  rendit 
peu  utile.  De  retour  à  la  convention,  il  dirigea 
tous  ses  efforts  contre  les  girondins,  il  dénonça 
le  conseil  exécutif,  les  géncranx  Cnstioe,  Bou- 
chard, cir. ,  et  la  plupa^  des  magiilrsls  commu- 
naux avec  (.«quels  il  av;.it  été  en  rapport  dans  le 
cours  de  s.t  musion.  Ces  accusations  n'eurent  point 
alors  d'effet.  De  plus  grandes  scènes  se  préparaient  ; 
des  brigands  obscurs,  réunis  aux  brigands  de  la 
commune,  préindaieni,  dans  le  mystère,  ann  dépio- 
r.iLlej  exci^s  du  3i  m»i.  I.a  foinmisMun  d<s  dn;ire, 
org.inisée  pour  veiller  iur  ces  fanlcii»,  fit  arreler 
l'ignoLle  Ilrlirri  ,  vil  a^enl  de  l'étranger,  qu'une 
écbarpe  municipale  faisait  alors  décorer  du  litre  de 
magistral  du  peuple.  Billand,  po«r  abattre  la  com- 
mission des  douir,  se  joignit  riu x rc.m p!ices  d'Hébert 
pour  dem.)ndcr  Ij  liberté  de  <;c  i<:ek'rat.  Vers  le 
mi  iui-  temps,  il  insista  do  nouveau  peur  faire  mettre 
Cusiin*  en  accusation;  mais  bientôt  l'insurrection 
i'occnpa  tont  entier;  il  se  pronorça  avec  foreur 
contre  le»  dépti'e>  que  connutirie  de  P. «ris  xon- 
lait  proscrire;  il  Loiiibaiiil  l'avis  de  B.trrere  tcn- 
d.iiit  a  engagi-r  les  2.^  arriisés  à  donner  leur  démis- 
sion ,  et  demanda  que  la  décret  d'accusaiinn  fût 
porté  contre  eus ,  séance  tenante.  La  cnneention  fnt 
décimée;  le  rè£;np  de  I.1  terreur  sV'fev.'^  sur  jes 
débris;  dès  lors  Uili'aiid-Vârtiinrs  ne  t:e»ia  plus  de 
f.iire  partie  des  coiniié*  de  gouvernement.  En  cette 
qualité  I  presque  tous  les  rapport»  qu'il  fit  au  sein  de 
la  convention  furent  des  actes  dT'accnsatian.  Son 
éluqiieure,  j^urrerois  déd-imalgire,  avait  ^ii<  un  ca- 
ractère plus  sniiilirc;  sa  férocité  s'y  muiitraii  a  nu. 
il  fit  lin  r.ipfiorl  îur  les  rriines  des  girondins;  il 
demanda  et  obtint  l'accu^aiton  de  Poiverel  et  de 
Sanibonnx ,  agents  de  la  république  dans  les  colo- 
nies; il  fit  également  décréter  d'.irru^arlon  les  t  \- 
minislres  Clavières  et  L<-brun.  C'est  .-«  l'occasion  de 
ces  deiiN  liommes  qu'il  s'érriail  :  Il  f.iul  qne  le  Iribii- 
»  nal  révolutionnaire  s'occupe,  toute  affaire  cessante, 
«de  les  juger,  et  qu'ils  périssent  avant  huit  foors. » 
Billaud  passa  à  ta  présidence  de  la  rcinvrntion  Ce 
fut  sur  sa  motion  que  d'Orléans,  que  'M. irir- Antoi- 
nette ,  qu'une  foule  d'antres  >i(  limes  furriii  en- 
voyées au  tribunal  révuluiionnaire ,  auquel  il  pres- 
crivait toujours,  dans  ses  rapports,  de  faire  tomber 
des  têtes.  Billaud  fut  chargé  de  faire  adopter,  par 
id  convention  ,  le  projet  d'organisation  du  gouver- 
nement rfvuliilionii.iire  :  i 'rl.iil  1  i'I.Tlnis>eini-nI  d'uii 
affreux  despotisme  entre  les  maîns  du  plus  sanglant 
décemvîrat.  ttèt  lors  les  idées  de  Billaad-Varen»ei 
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cti^n^^rvnt  de  iia|«re;  il  comlxiitltt  l'anarckne  qu'il 
•i^aiL  prit  tant  de  «oin  à^ublir,  ei  ne  «ongea  plus 

C!è  «uiMiiifr  Unymatt  da  i'abomi»«b4t  coipiié 
al  n  <lait  o«»  ne**»*,  il  parlait  tooiown  an 
nom  du  peuple,  mai*  il  n'avait  pins  envie  d'agir 
avec  le  peup(c.  L*  comité  était  dans  se*  mains  une 
arme  bien  plat  iarle.  Il  ■'•ppli^va  à  détruire  le 
iH»««oir  À»  If  eaoïBjiBa  tfi  anlina  itn|M  on'il  aapâit 
In  ddbrU  de  ce  que  ta.  coBvaBtïan  (wsaMalt  «i^cvre 
d*inflnence.  Tpnr  à  (uiir  les  factioos  d'Hébert,  de 
Chabot,  de  Eabre  d'£glanlin« disparurent  devant  It 
roraité;  Danton  lui-même,  ce  coloiee  révo|ili«»« 
nair» ,  fat  «baltu  ;  1«  coaait^  restait  mvI  daboni  inr 
tant  de  trntne*  :  mais  des  éMmentf  de  discorde  fer- 
tnentaienl  dfja  d^ns  ?iin  »eîn.  Rolif spierro  ,  qui 
nvait  jusqu'alors  marclié  snr  la  ipemp  ligne  «jue 
Dîllavd ,  commençait  à  port«|r  eaa  «apdnuicca  ptae 
loia  q«*M  partage  de  la  ptiissance  am  eea  cora- 
pltcet.  La  file  de  ITIre  «oprême,  vel^  mr  ta  d«- 

itiande,  ta  loi  lîu  aa  prairial  ,  prèitnlf-e  ^.iin  l'.'ivru 
du  comité^  révélèrent  cette  direciiun  nouvcHr.  I)cj 
iors  le  comité  de  salut  public  M  divisa  rn  deux  partis 
qai  te prtfper^renl , en  silence,,  *•  comibai.  Biliand- 
'Varmnes  et  Goltot^d^ltcrbois,  appajp^e  sur  la  presque 
for.ilitf'  riii  eomilc  de  siireié  générale  ,  se  tinrent  sur 
ia  défensive;  Hoi>espierre ,  Coulhan  et  Sainl-Just 
ràftlarent  de  commencer  l'attaque;  Barrè^e,  incer- 
tain, 6«lta entre  le» deuj»arlia;Aass  ses  affections  le 
rapproeluiciitdeC«li«it*tdeBilt8«d.  On  préluda  au. 
combat  dans  la  journée  di^  thermidor  (  a6  juîflei  )  ; 
1rs  deux  partis  purenf  cor.naiire  leurs  force*;  Bil- 
hud  put  roi r  qn'en  attaquant  Robespierre ,  <j  I  en- 
(rainerait  la  laaiariiti  de  la  eonyentioii}  Bobes- 
-pterre  cemptait  tttr  let  (acobint,  mr  la  commune, 
sur  ton»  les  agents  d'injnrreriïon.  Le  len<]tniain  la 
Inite  s'engagea  ;  Bobe.<prerre  fut  vaincu.  Lei  détails 
de  celte  joanide  appnriiennent  à  d'autres  artities. 
(^çwxRoaimiaMti  Taluck,  etc.)  Slaia  ^Mlaiid, 
Coflot  etBarrkre  aTaîtnl  espcrJ,  en  renversant  lenr* 

complice.»,  conserver,  en  leur»  main.»,  la  redoutable 
puissance  que  Robespierre  n'avait  pas  voulu  par- 
tager avec  eux.  Il  n'en  fut  peint  ainsi.  Le  mouve- 
ment qni  avait  entraîné  la  eonvenlien  était  plus  fort, 
qve  ees  nolean  n'avaient  pn  le  croire.  Le  cri,  ptiu  de 
terreur!  retentit  <lir  ^  loute  la  France,  et  Lienloi  des 
accusations  icrrilflrs  furent  portées  couire  les  déiiri» 
de  ce  pouvoir  sanglant.  Les  membres  du  comité  de 
•alot  pohiic  ne  forent  point  rééiot  dans  ie«  fonctions 
«pi'ilf  eeeop»ient,  depuis  quatorxe  moif.  I.enr  agent, 
KiMiquîer-Tfi'ir  I  I!f? ,  p()r(.i  sa  tête  sur  l'échalaud. 
Enfin  eux-mêmes  lurent  en  buite  i  de  vives  dénoncia- 
tions. La  première  attaque  directe,  dirigée  conire  eux 
parLecointre  (de  Versailles)  fut  déclarée  ealomnieu- 
«f;  raais.Legendre  l'ayant  renouvelée  peu  de  temps 
«près  (la  vendémiaire  an  3),  «Ile  fui  ^lumi^e  ;i 
l'eic.'imen  d'une  commission.  Les  députés  dénoncés 
furent  enfin  mit  en  jogement  devant  >a  convention , 
•>•<  ils  longèrent  à  se  défendre  aalrem«M  que  par 
«les  paroles.  Une  insurrection  formidalrlo  delata,  le 
germitiaf,  foutre  la  convention.  Celte  assembler 
fut  envahie  par  une  bordi>  de  fariîeujiqui,  mieux 
dirïg^t,  aaraicnt  pu  réi.ibiir  le  régne  de  H  lerranr. 
La  cnnveniion  lorti;  victorieuse  de  cette  attaque. 
Vottrefnplclier  le  renouvellement  de  pareilles  scënes, 
ellf  lanç  <,  contre  les  prévenus,  nn  décret  de  déj , n  i 
(ion.  I>n  mois  plus  tard,  elle  revint  snr  sa  premirri- 
décision,  et  ordonna  la  traduction  des  accuses  de- 
vant le  tribunal  de  la  Charente-Inférieure;  mais  il 
n*ctaU  |>lne  temps  :  BilUud-Varennes  et  Collot- 
d'Herbois  étaient  déj  i  ;  iri  s  pour  Cayenne.  L)i,  ils 
furent  séparés;  Billaud,  envoyé  dans  les  déserts 
deSinnamari,  y  retrouva,  deux  ans  plu;  tard,  les 
yictimee  dn  t8  fraclidor  qui  lui  téinoignèrent  une 
îotnrniOBlable  borreur.  L'abbé  Rretîer  sent  con- 
sentit k  le  voir  el  se  lli  d  jniale  a\ec  lui,  Rîlland* 


Varcnnes,  excepté  de  toutes  (ta  amnisties  qui  ont 
tour  a  tour  été  accordées  aux  divers  partis ,  «  vécu 
vingt  ans  dane  les  déserts  Lrùinnt;  ât  la  Guyane.  En 
cependant,  il  est  parvenu  a  tuir  le  lieu  de  sa 
déportation  ;  il  s'est  réfugié  à  New-Y«r«k,  où  II 
n'a  trouvé  qu  horreur  et  mépris  de  aa  nerMniM.  An 
bout  de  quelques  mois  ,  il  «  quitté  le  mI  de  la  tiberld 
l'.î  ^  Saini-Domiiigue.  Le préaîdenl 

Pethion  toi  accorda  une  ptnitou  doiu  il  ne  jouît  que 
pendant  un  an  ,  la  mort  l'ayant  frappe  au  Port-au- 
Prince,  vers  ia  fin  de  i^t^  Se*  longnca  avatfrances 
renient  g^ir  sur  i«n  sort  et  l*on  ne  te  rappelait 
lea  aetea  exécrables  qui  ont  signalé  sa  court*  et 
sanglante  carrière  politique.  Billaud- V«rettnes  a 
publié:  P/u:;  ,U  mifiutresom  point  de  g  rdce  ^  atvrti  s  sè- 
ment dotmà  at^fatnotujnmtmtttjuitifii par  quelques 
ctrnnstamt»  tk  FtJUn  A  Nmuy,  i7yo,  in-«";  k 
Dernier  coup  parié  aux prr'/'ugi'r  à  ',j  uir<-r^tiii\<n  , 
1790,  tn-^a^  k  i'eutin  polàKjue,  ou  ianj  des  opéra- 
/low  actueUes,  lygo ,  in-S»  ;  Duptismt  des  ministres 
defmmtt,  1790,  3  vol.  in-fie;  faeoAaliKMtù ,  ou 
/*  GtmtmnmU  fUieeÉif  Hmênt^  k  mmttiu^  é,  fous 
pour  un  grand  empsre  par  Us  prinr'pa  de  la  politique 
hs  faits  de  l'kisleire,  lyyi,  in-S";  Eléments  um  re- 
Put.hcann,ne,  l".  partie ,  !n-8o,  .^gSj  ses;>/rWrM, 
ecr.is  au  Port-au-Prince,  en  et  sabliés  à 

Pans  eo  i8ai,  a  voL  în-8».  Enfin ,  if^êOtomda  droit 
de*  gens  :  1ms  Haltle^,,  p  }<ient-ils  hs  conditions  re- 
quises pour  oUemrla  raujicattan  Je  leur  indépendance  ? 
par  un  obsen-attur philosophe^  in-4»,  Port-Btt-Prince, 
•  8 «d.  On  a  de  pina  de  BaUod-VarcnnM.nne  fonie 
de  rapports  M  de  diaeoorf  prononcée  b  la  con- 
vention. 

BI LLECO Q  f  J  >  . s  -  B *  ptistk -  Loo is   Josxre  ), 
naquit  à  Pdns  1,   3i  janvier  1 765.  Peu  d'avocats 
ont  parcouru  une  carrière  aii|ii  hnnorablo  que 
M.  Billecoq.  11^,  dans  ploa  dW  circoneiance, 
donné  des  preuve;  «^'nn  talent  distingué  et  d'une 
modération  qui  lui  fait  le  plu$  gracd  iionneur. 
C'esi  i>>  il, <  lpalement  dans  la  défense  du  marquis  de 
Hivière,  qui,  dana  le  célèbre  procè*  de  Georges 
Caduadal ,  fut  accnad  d'avoîc  vonln  attenter  aex 
joura  du  premier  rnnsot ,  et  dans  sou  plaidoyer 
contre  M.  Berryer  m  faveur  dt^  enfants  de  la  veuve 
d.i  duc  de  MotiteljcHo,  que  le  talent  de  M.  Billecoq 
i^nlla  le  plus  éminemment,  lorsque  AIM.  de  Poli- 
çnac  et  de  Rivière  furent  oondamnés,  malgré  les 
efforts  de  son  éloquence,  M.  Billecoq,  ^niw  de 
leurs  familles  éplorées,  vint  se  jeter  aux  pitdi  de 
Napoléon,  à  sa  sortie  de  la  chapelle  de  Saiot-Cloud, 
et  fit  tant ,  par  ses  prières  et  IM  lames  ,  qu'il  obtint 
leur  grâce.  Sous  l'empire,  il  fut  nommé  suppléant  à 
I  assemblée  législative,  mais  il  n'y  a  jamais  siégé. 
On  a  de  M.  IJillccoq  un  grand  nombre  d  ouvrages 
[1  Ni!  lïvlgnenl  dans  U  littérature  un  rang  aussi 
disiingué  qu  au  barrean  :  yofttfi  eM  T&ihet,  par  h 
ptre  jindradà ,  et  par  BofU^  Tumoret  Porwguir,  tra- 
duit ^e  l'anglais,  ijtjti,  in-gr*  (avec  l'  rr  ud), 
f^orages  ehet  differtutet  nations  tauvu^ei  de  t' Amennue 
'  j  efttrionale,  par  J.  J^loug,  traduction  avec  des 
noies,  1794»  in-80;  Fojage  ds  la  Chùtê  à  ia  eàu 
nord-ouest  d Amérique,  par  le  eapitahu  Mtam^  tra- 
duit de  l'anglais,  i7»j3,  3  vol.  in-8i  et  allds  in-4''t 
Conjuration  de  t  ail  ma  conire  la  lépuitLtjue  romaine, 
par  Aaltunr^  u n  ivelle  traduction,  i7g5,  in-16 ;  une 
éoUion  de  la  Phanale  df  Xucdi/j,  traduite  en  vers 
français  par  Brebeuf,  accompagnée  du  ItltC.COnfcré 
sur  les  meilleures  éditions,  avec  la  vie  des  deux 
poiêtes  et  des  réflexions  critiques  sur  leurs  ouvrages, 
I7glj,     vi  l   in-8'J  ;  ^'«/«^e  du  lieutenant  H.  ehex  Us 
sauvage t  habt^nU  du  mOrd  de  fAittirtque  \   1797  t 
io-ib .  F'tymgaéê  Nèarqua  des  IdnsAai  do  t Indus  jus- 
qu'à tEuphrate,  traduit  de  l'anglaii  du  docteur 
Vincent,  lâoo,  in-4o,  (  Avec  Lamare  et  Benoît ) 
h  Calsmfmwmglaitt  induit  de  l'anglait,  iSoo- 
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iHiit  f  i8  vol.  in-fio  ;  lUeutU  d*ê  piaidcjert  dé 
MM.  GuichoféfifHjUÊt  Ctgrni^  ÙuutwtiwlM- 
garJ*  m  BtUétO^ ,  pnur  Ut  tUurg  BvtrgÊt^  mutmn  à 
Pmttf,  cle.t  itio,  in- 4";  Qtielqu*4  tmMàrmtiomê  imr 

lit  lyianitt'et  tiiMrtti  qui  oit!  f/récètié  la  rttltJi'.'  ii:;t:r>  ,  sur 
ie  gouptruetneiit  njrtû  *t  sur  Jm  dirmif*  lj  r<iHnt<:  irnpé- 
riaU,  l8iS|tSr4«;  V*  FramfM  à  ChottormiU  tord 
0>iilwgim  pirtm  tmn  ém  s3  nymwfe»  àtrtutrà  lord 
Cmittintmgh  ;  cette  fe(tr« ,  qai  fnt  iorit*  mn  ««jei  de  la 
•poliatiun  lin  imi^i'r  (!f  l'arî» ,  ordminée  par  W'I- 
liQ|ton ,  au  inrpris  (ie  sa  parole  cl  de  la  convenitoa 
da  3  juillet  i8i3,  rteptre  l^»Bl«f  Mlblee  tcnlimenis; 
J}»  IbJliÊtmt  4$  U  fM|<v  Itm^mgm  mrtmffmtmt» 
•Met  m  ta  éytuutit  UgiiÙHeHlti  tm  mmunthtt  amUitm- 
tionitiHc  df  France  ,  in -8'',  i8ï3;  t)e  la  rtlipon  chri- 
liMM,  rm'aliMnritt  a  l'eiat,  aux  'aniillfi  et  »itX  inditfudui, 
•n-8o, 3< édit.,  tâ»4«  Cenp d' teil sur râiai moml ei poUti- 
faêdêlm  Fimmm  t'mnrnmmwt  tk  Ckariu  A,  la-fr»»  tdai; 
Mimmnt  imrU»  rfiu  HmMtrmm,  p9mr  iu  tthmitt frm^ 
eai  'r-.: ,  tyttcme  df  j'iCulilè^  aUnéuê  à  leur  eommeret , 
ia-&'^,  i^aâ;  Oa  çitrgè  de  t'r*HM  tm  iH33,lQ-8«, 
l8e5.  Djns  TafTaire  da  lesiamrnl  du  princ  <i'Ha- 
nin ,  trouvé  dan*  nn  |ielol»B  tl«  fil  •  M.  AiUeeof 
ayant  dit  que  le*  niqael-CarsaeB  MflieBl  «ollieiK 
èts  grar«]  de  N-ipoléon,  le  CWnle  de  C.ir.ini  in 
l'obligea  à  le  prouver.  M.  BIH«c*q  juatifia  celle 
Mi«rtt*n  en  fait  <nt  iai^m  lUM  lettre  d«u4«»{o«Mr- 
mwK  d'avril  i8i6. 

BILLEMAZ  (Fiiaiicoi*)*  b<  ^  BeHey  dëparle- 
mrnt  de  l'Aio  ,  fui  un  drs  joge*  de  pais  de  Lyon,  ' 
nauurut  dans  ceUe  ville  en  lygS.  Jl  a  publié  «ne 
brorhnre,  contre  les  francs-maçons,  laliioUe  : 
Omowêdttmii»  F.'.  Jfmipiht  17871  iQ-èei  «t  «ne 
eonMie  non  r»pr<sent<c,  doat  le  litre  est  ;  L» 
Grottd  Bailliagt  lU  Ijon  Celte  pièc^  ■  t  me  satire 
de  queli|ues  anciens  magistrats  lyonitai»  BilletBas 
visait  à  l'originaliié  ;  il  «vaU  quelqae  ÎBelrsclioii , 
mais  il  manquait  de  ^ût. 

UU.LIARD  (  Aor.vSTx),  né  en  1788,  eiait  em- 
ployé au  ministère  de  l'intérieur  en  qualité  de  chef 
de  bttreaa  loriqit'il  concoaritt  à  rori;«iiisalii>n  de* 
gardes  sddcnlurea,  en  i8i3.  Soceemtvemeiit  ••«•- 
préfet  à  Yvelot  et  i>  I.annion  et\  iSi'j,  H  fe>sï  ce» 
foneliont  au  retour  de  Napuléun  de  IM'-  d'ijllbe  pour 
exercer  celles  de  secrétaire-général  du  gouverne- 
ment de  la  Loire,  confié  aa  géaéral  Lamarque. 
M.  Btiliard  prit  pirleatuile,  eomne adminitlrateur 
(Ivll  do»  la',  ft  isf  tli vision*  niïliiairri  ,  ans 

ronlérfncts  qui  avaient  pour  objet  la  pacification  rte 

I  l  Vendée  et  a  la  rédaction  des  aritrlc';  snpplémen' 
Uirci du Irailë ^poi^ par leducd'Otrante.  En  i8«6, 
eetrovvaalfaïuenploi  enFraacc,  il  partit  poorlHle 
Botirb  .n  ,  ^1  (ul  nommé ,  quatre  ans  aprf  < ,  premier 
candidat  a  la  dépula;ion,  réservée  h  celte  colonie, 
dans  la  chambre  des  députés;  maie  il  ne  remplit 
point  sa  mission,  et  disparat  de  la  «eëne poKlîque. 

II  a  publié  :  f'^o/ag*  am*  nhiûn tn'emlmttê ,  oa  Lt*tr»t 
écnte$  dtt  (Ut  d«  Franct  et  de  ffauriou ,  ftenJani  les 
•luit»  1817  êt  i8aO  f  à  M'  l«  comte  AtonteUiptt , 
i8ai ,  in-80. 

BILLIARD  (C -R -Ckiistin),  doelenr  en  mé- 
decine né  ï  Loris  (  Loiret)  a  publié  :  Cotut'iiènittaMt 
mitticc-ligaUt  tur  t empoiiOHHenitHl  par  le$  irritaattt 
in-4''i  Pari« ,  i8ao;  Ù*  la  memiraitué  umpuutt  pu- 
iro  -inlejtmaU  dame  Citât  tmtn  et  dont  tiutt  ittfiaatma- 
toin  ,  Paris,  Monîpelli.  r,  1^23  ,  in-8'>. 

filLLIËT  fils  aîné  (  N.  ) .  né  a  Lyon ,  a  p«blié 
l'Merafaeuivant  ,  auquel  l'académie  d«  Lynn  a  dé* 
cemd  Mt  BiM«iile<MMM  «éaaca  «alcnnelle  du  3i 
anât  i8>S  t  D*  rMMtm**  ite  éoatuuB  H d»  ejeikme  dee 

pn-yii/'iliont ,  cnnsitliii  dans  set  rapp»rt$0tt$iÊ$i9ttléti 
ntipeeit/sdti  uaiiotu ,  iSad,  in-8''. 

BILUNGTOff  (Madama),  cdllbre  eantatrlK. 
Lee  laltait  da  Himi  BîHiii^aii  lai      faii  unr  r.'- 
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putaiion  européenne.  Londres  cependant  est  la  prin- 
cipal ibéalrc  da  sa  gloire,  et  Us  «sclmib  BralMS 
l'nait  revcadiqaé*  cai—  Itar  caewiiajrwMa  ,  quoi- 
qa'elle  eofo  AlIcOMade.  Le  TemWe  a  inavtnt  ap- 

p'aiidi  auif  accents  linrinrnili  iiy  Je  u  vrrix  >  rtcban- 
iereste.  Le  ibcatre  de  (,ovenl-G.ird*n  a  eié  pour  eiie 
la  source  de  l'opulence.  Egalement  admirable  dan* 
l'opéra  kaltctt  et  dana  l'opéra  aa§law ,  sa  voix  flevi- 
ble  a  su  se  prlle e  a  ton*  les  tom.  Son  père ,  le  mu- 
sicien Welclue! ,  lui  tlonna  puur  maître  Bilitnglon. 
Les  ditpusiliuiis  de  1  cleve,  le  tele  du  professeur,  et 
l'amour  qui  se  mit  bienlàt  de  la  partie  développèreni, 
dans  M"«  Weiehsel»  le  geraH  d*M  laleo»  qai  fil  de 
cette  |«ane  persanna  me  eaatairiee  ên  ^nier 
orHr.'  Le  plus  grand  mystère  déroba  d'  f  t  rd  (Hir 
pas.Moii  mutuelle  è  loas  les  regards,  cl  un  marMgr 
secret  iinit  l'S  deux  am.inu.  Après  avoir  débuté  a 
Loadret  ei  k  Dabtia  »  M"«  Bitlingtao  tint  è  Paris, 
et  7  reçut  de*  Icton*  da  fameai  Saecliini.  Le*  eon- 
seîls  de  ce  grand  maître  furent  très  niilr»  à  M™»  Rit 
lington,  qui,  de  retour  a  Londres,  vit  pleuvotr  sur 
elle  les  applaudissements  et  les  gwHllet.Le*|anrn»uk 
dn  Icnps  ant  reado  coaaple  de  so«  vayan  en  Italie, 
qai  fat  poar  elle  une  espkca  de  lrieiB(me.  La  iBMri 
-iil  i'r  d.'  ?i  n  m  i  ri,  enlevé  par  une  apoplexie  fmi 
liroyante  au  iiiilirii  des  honneurs  qu'on  lui  ren- 
dait, caipoi<onna  saaic  sa  jaie.  Quelque*  année* 
»pre< ,  an  afficier  françaU,  naoïmé  Feksfcal,  ra- 
g  i^^a  Mme  Billiogiun  dans  an  eeeond  bymca.  En 
i  .>i,,M.'  reparut  .i  I  ii  ires  dont  elle  fait  encore 
tes  dvii(e<.  Son  laleai  est  aussi  apprécié  dans  les 
salons  qu'au  théâtre. 

BitUOM  (Cala),  IkMidd  en  drotl,  iafe  de 
pafat  à  Lyon ,  esl  aatanr  de  Tanvrafe  eaieani  s  Dte 

i<i24 ,  in-80. 

filLON  (HippOLYTx),  docicar  en  médecine,  né 
à  Grenoble,  en  1780*  mort  dan*  cette  ville,  le  99 
octobre  1894.  Elevé  de  Biehal  et  de  M.  Boye/, 
SA  llièie  ,  présentée,  en  180!),  à  l'école  de  Paris  , 
encore  un  des  bons  ouvrages  qui  aient  p>ru  sur  Ut 
liiÊtlettr.  De  retaar  dans  son  pays,  il  j  professa  la 
physiologie  avec  un  éclatant  succès,  et,  qnelqnv 
temps  aprè*,  il  sontinlh  Montpelllor,  aae  tblisc  bril" 
t;inie  mr  Veinemfile  Je  lu  me'Jecine  ,  1  lSo:J ,  in  ,4*.  Il  »•• 
livra  alors  k  remerciée  de  cet  art ,  et,  nurainé  pro 
fesseur  de  physique  à  la  faculté  des  sciences  de  Gre- 
noble ,  il  ne  décbul  point  de  la  répataiioa  qn'il  avatt 
acquise  comme  physiologiste.  Il  a  publié,  entre  1** 
deux  lliMe*  ,  cl  plu>ieuri  urticlei  insérés  au  Difli.n 
"aire  des  sciemes  medualet,  un  Eloge  historique  de  ht- 
cAa',  tSoa,  in-8'>,  et  il  laissa  en  manuscrit  des 
EsMi»  OÊt  timfimmt  éi$fmteim$  éaiu  U  pmtmelior, 
des  awJMMr,  et  sar  tenimr  einmifré  plhrtmtogiqur- 

mtnt ,  et  nn  S'^r-z  tN.riil-re   ,1,   Mémoires  lii« 

AUX  sociflés  des  sciences  et  de  médecine  de  Grc- 
nol'Ic 

BILON  (J.-J.-F.),  bacbelier  lettres,  né  a 
Nantes,  â  publié  î  P*tmÙnt0mmk  ét  grammmrt  fran- 
faise;  etc.,  in-i 9  ,  Nanles ,  i8trj,  deuxième  édition, 
i8ïo;  Gramsnmre  française  rauermce ,  nu  deuxième 
année  de  gsuamaire  franeaite ,  cinqmi-mr  édliinn, 
in-ta,  1CmiI«S|  x^tOtNmmtk  eacogmpitie /mm§giitt 
deMsil^Bie  édition  In-ia ,  Nanles ,  1 8 1  ij, 

BIÎîAI»n  (  !\T  nuK-AiiToi«it  ),  prêtre  ei  mi  -'drin 
naire,  proresteur  en  l'université  de  Parts,  au  rollégc 
de  N  i  V  .irrc  ,  et  sous'prîndpal  an  cailéfO  da  Lani»- 
Ic-Graad,  se  rendit  célébra  pareae  cnanaiesaoces 
et  par  ses  verta*;  jamais  ame  pitu  belle  n*anima  le 
corps  d'un  mortel  ;  sa  bourse  était  ou  v  t^rU  1  ii>in  le* 
malheureux  sans  acception  de  croyance  ou  d'opi- 
nions \  il  avait  aossi  fondé,  de  ses  épargne*,  an  pelii 
bospic*  |i««r  les  orphelin*  :  tant  de  vcrtn*  ne  le 
sauvèrent  pa*  des  finrear*  révointiennaires  ;  Il  fat 
m  ,is?  icrc  le  3  seplembre  •  79*  ;  on  lui  ronpa  les  pied» 


.  kiui.cd  by  Google 


4oo 


BIN 


BIO 


et  \t%  m.iiiis  nv.int  de  raisninmer,  et ,  dans  cet  clkt 
iMrri!'!",  il  priait  «rirore  pour  se»  Imurri-auN. 

BlNti  i'  (Rkhic  ou  Pikkmii),  naquit,  près  tic  B^^ti- 
vaU,  de  parents  peu  fortunés.  Après  apr^s  avoir  f.^it 
d'eiceilenles  études,  il  fut  nommé  professenr  de 
belles-lettres  au  lyccc  Bonaparte.  Cet  homme  iabo- 
rifin  sp  dcl.i5^.'iil  des  fonrliKni  prniMrs  de  rnufi- 
gnement,  en  traduisant  les  cbels-4i'a>nvre  de  l'.inti- 

3nité.  Les  traduction*  qu'il  a  laissées  de  Virgile  et 
'Horace  réanissent  Texactiiud*  k  rélégauce  et  à  U 
correction  du  style.  C*  Iradoctvnr  flsl  aussi  parfait 
<|m'i  'i  pcnl  l'être  quand  on  entend  bien  rori;;in  tl , 
f  i  ijii'oii  traduit  en  prose  des  poêles  inimilablrs.  Ou 
lui  doit  enrure  :  Histoire  de  la  dceadenet  êfi  manrt 
thti,  Ut  Homains  ,  et  de  t4*  <ff<U  dttnê  Ut  'Uni  u  rs  tempt 
de  la  n'puhlîtjM,  traduite  de  l'alltmand,  in  S  \  1795  ; 
f  'ui-  ri;  .VtiAiriii-,  ir^tdiiit  du  lalini  a  vol.  in«8o,  lyjiC 
Binrt  tu  niurl,  en  1813,  âge  dc  aualre-vin(;l-lrois 
ans.  Set  nomlrcun  éléveSt  4oill  il  S*4uit  conciHé 

l'eatiiKt  et  1  amiiië*  raceompagafcreal  «a  foule  à  sa 
deraikre  itemeare.  L*un  «ï'eax  prononça  son  clo^e 
funèbre  sur  ^.t  Innibe 

UING  (J.-B. ),  Israélite,  né  à  Metz  en  i?-^^. 
La  langue  hébraïque  et  la  théologie  de  la  religion 
qu'il  profeiMit  lai  deviortnlfaiiiilièrca  d*  trètboane 
bear*.  Cet  homme  «ttimablo  «t  f>rofondlm«nt  in- 
sirnit  était  doue  d^une  grande  ».igr<i»r  et  di»  l'ospril 
le  plus  distin|;ué.  H  fit  paraître  a  itrrltn  un?  ira- 
dunion  du  l'/ùJùm^  qui  eut  une  vogue  étonnante. 
Aufacrt«do-Bayol  Mant  «lttU|a«  ^  dans  un«  diatribe 
incoHvtnaMe,  les  juifi  de  Mett,  BIng  réfara  cette 
H  •  ii  -iiion  de  la  manièr*'  I.i  pl'i»  lionuraLIe.  Mir.i- 
bcau  ,  dans  sa  ilotutrckie  prutucnne^  s  éiaya  souvent 
dn  nom  de  Bin» ,  et  Tabbé  Grégoire  «  cite  de  ce  sa- 
vant lc«  prodai;liea»  dana  Mti  ouwaga  relatif  an  anjei 
que  l*acadlmie  de  Meta  ihit  an  coneonn  sont  la 
forme  suivante  :  h  Déterminer  les  moyens  d'opérer 
-la  régénération  sociale  et  politique  des  Juifs.» 
93.  Lafajette  ,  se  trouvant  à  Mett,  lui  voua  la  plu5 
•inctre  emiti^.  Nommi  membre  d»  conseil  muni- 
cipal de  celle  ville,  M.  Bing  n'exerça  pas  long- 
Irjup»  rpiie  foni  fion  diml  les  revenus  ne  pouvaient 
pxi  suffire  aux  besoins  de  sa  nombreuse  famille.  ]l 
vint  à  Paris,  oà  nne  mort  prématurée  IVnleva  à  ses 
nombreux  amis  parmi  leiqticU  figivtit  M  premier 
r«n^  M.  Dupont  de  Hemoan. 

?>!NGllAlM  (Gtoni.is),  naquit,  en  1718,  à 
Mf  Uumbe-Bingharo ,  <tn  Angleterre  ,  d'une  famille 
noble.  Théologien  instruit,  il  se  rendit  fameux  p.ir 
la  singniarilé  de  ses  opinions ,  qui  firent  quelque 
bruit  sane  lui  attirer  de  prosélytes.  Par  exemple  ,  il 
av.uiç.iil  <|ue  C Jpo-a'ypie  n'était  pas  un  omr.-i"!' 
inspire ,  tuais  le  fruU  drs  méditations  de  saint 
Jean>rKvangéliste  ;  que  Alabomrt,  et  non  p.is  le 
pape ,  était  l'anlacbrisl;  qi»e  c'est  Cunstantinople,  «i 
non  pas  >a  capilatc  des  tllats  romains ,  qui  est  la  Ba- 
bylone  d('Mj;ni>  p.ir  les  pri)|>hi-tf  «  ;  (jur  lr<  liJ.iti- 
tude*  lerrrslro  pruini>rs  aux  clus  ptiur  mille  ans  ne 
leur  seront  accordées  qu'après  le  jugement  dernier. 
Cesdiffcrrntes  opinions, qui  s'écartent  de  celles  de  ses 
co-ri  ligioimaire»,  sont  consignées  dané  les  ouvrages 
suivants:  i»  Traité  du  MiUenium^  ou  Opinion  îles 
milltiairei .  17(13  ,  anonyme;  a<>  Dèfeuie  de  la  doc- 
trine (t  lii-  la  liifiurgie  de  Ccgliti  anglicane.,  k  l'occa- 
sion de  SAf9talyp^  de  Tbéopbile  Linds«r«  i7g4s 
3"  iXutrMtwm  apocalypdm.  Geoff^s  Bingbam  était 
recteur  de  l'univrrsiiè  lii- Piipprrn  !  r.tj  ril  mourut 
en  1800.  Peregruius  ,  son  tjis,  a  fait  im- 

primer, en  i8o4i  (l'uvres  de  son  père,  sons  le 
titre  d«  ïiiwlatiani ,  Eaait  et  Serment  ^  a  rol.  in-8«. 

BINGLEY  (  Gi7i(.lavmk  ) ,  naquit  dans  le  comté 
d'Yorck  Orphelin  di-«  son  enranrr,  H  fut  d'abord 
destiné  an  b.irre.iu,  mais  il  préfi'r.i  1  rtat  ecclésias- 
liquc  (  a  i^nùt  duininant  pour  l'hîsioire  naturelle, 
te  dirigea  bientôt  vers 'celle  science.  Bioglejr  cal  an 


compilatfnr  élégant^  mais  il  n'a  fait  aornne  décon- 
vrrle  importante.  Ce  qu  il  a  publié  de  plus  orî;;in.il 
est  ta  liiogrmpk*0  attimiilf  ,  ou  Anecdottt  tur  k  nio  it 
ttexittetce^  /se  wmun  ri  (et  hm^itmdu  det  animaus.  Ce 
recueil  a  eu  quatre  éditionSf  ét  a  dttf  traduit  ea 
allemand  et  en  italien.  Il  est  aussi  Tauteur  de 
V EcOHOMte  duHt  vit  chrcuennf  ,  des  EUnitnit  tU  tliii- 
taire  naturelle  det  aiiimmiT ,  et  d'un  Dietioanaiie  tio- 
grwphiqne  dut  eompùMtt-urs  d«  uuni^Êê ptudoMt  h*  tmi* 
dfrttûn  siieUt.  Ce  dernier  ouvrage  a  l'inconvénient 
d*lire  extrêmement  incomplet.  M  Bingley  avait 
.iiKsî  puLiiô,  i'n  iiSiMT,  iiti  onvr.igr  inliliild  :  f  oiJgc 
daut  la  punctpauii  de  (jaliet,  et  qui  eut  en  Angle- 
terre line  vogua  que  le  gofit  du  saomentf  panr  ce 
genre  d'ccrils ,  peut  seule  expliquer. 

BINOS  (N.),  chanoine  el  voyageur,  nsrfnir,  *ers 
1733,  )  .S.iiiii-llerlr.nid-de-Commiri^e'i  11  viMt.i  )* 
Terre-Sainie  en  1777,  *l  publia  utn  l  ojagr,  par 
t  Italie,  ea  E^ple  ,  au  mont  Liban  et  en  PaUtline , 

178G,  a  vol.  in-i»,  depuis  traduit  en  allemand.  Il 
est  mort ,  en  iAo3 ,  curé  de  sa  ville  natale. 

BINS  (J  .un),  Angtaiî,  publia,  en  171)".  nn  écrit 
qui  contenait  des  remonirauces  au  roi  sur  la  néces- 
sité d'une  réforme  parlamenlaire *  el  aà  il  s'expliqua 
d'une  raaaièra  amea  énergique.  Oaaa  cet  écrit  1  il 
demandait  l«  renvoi  du  ministir*  el  démontrait 
l'utililé  de  r;tire  l.i  p.iiï.  Les  principes  de  Rins,  411' 
lui  (aisaieni  .linier  la  révolution  française,  lui  ac- 
casionèrent  des  discussîons^xtrémemtnt  vives  avec 
Edmond  Barkt,  cclèbru  oratear  des  cammuncs, 
qui,  après  avoir  doané  les  plot  grandes  preuves 
tl  ail.-irhfnjent  .1  l-i  r.iuse  de  la  liberté,  se  déchaîna 
tout  a  coup  contre  elle.  A  la  même  époque ,  Bms 
élaot  président  de  la  société  de  correspondance  de 
Londres,  lit  adopter  une  adresse  à  la  nation  fr*"' 
çaise;  miis  tes  miaUtrcs,  qui  n'avaient  point  oublié 
l'accusation  virulente  qu'il  aviit  puriee  < outre  eux, 
Iromèrent  bientôt  l'occasionde  >e  venger  en  i  im- 
pli(pinni  dans  l'affaire  des  ^Mldais  unis.  Bins  fui 
acquitté  par  le  juri;  mais*  reiian$Mrt  à  un  tele  si 
mal  rétomprntic,  il  se  retira  de  la  scène  polîiique. 

BINTINAYE  (  As* tiiow-Mabik-Bh»!!  oa  l*  )» 
né  à  Rennes  ,  le  a4  mars  1  jJS ,  était  enseigne  sur  la 
SuneiUant»  lurs  du  combat  que  cette  frégate  suulinl, 
près  des  Iles  d'Oucstant,  le  9  octobre  t77<)»  <=<*""^*' 
<■  nuihte.  Vn  conp  de  mitraille  lui  cassa  le  bras  au 
moment  ou  il  s'élanç  ttl  à  r.ilcrdn^c.  T.n  rn  <HTip''n5e 
de  sa  valeur,  les  él.its  de  Breiagnc  1  jiiuiirrnt  , 
l'année  suivante,  dans  leur  aatemblér,  ou  l'on  n  rn- 
irait  qu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  A  la  révolution, 
la  Binlinaye  était  parvenu  au  grade  de  major  de 
vaisseau.  Il  nionnit ,  en  mer,  .m  luoisdf  décembre 
i^qa.  On  ,1  de  lui  des  Ohyert'aStorii  *  ir  un  article  du 
Mo'.'iin;;-('li'i'inc/e ,  Londres,  17^2,  in-^i  *• 

BION  (Jf:Aii-M*»»a),  fnt  succesiivemcnt  nooni* 
député ,  par  le  département  de  la  Vienne,  aux  éiats- 

généraux  et  à  la  convention  n,-«:iiM  il'-.  Dans  id'f 
dernière  assemblée,  il  voU  ,  lors  du  procès  de 
l.mvi  X\iv4>our  la  détention  et  le  bannîs.uinrni  ; 
Btun,  aans  toutefois  partager  les  vues  et  les  cnagc- 
ration*  dn  parti  rnyalisie ,  s'éleva  aonvenl  contre  les 
excès  de  la  mon  ta,"!'-  Avant  le  i3  vendtroiair*,  i' 
demanda  rarreslatum  de  Hicher-Serisy.  Après  le 
3i  mai ,  il  fit  partie  de  ces  courageux  dôpuiés  qu» 
poursuivirent,  à  la  tribune,  les  auteurs  de  ceiie  ter- 
rible joum<e.  IVommé  au  conseil  des  cinq-cents,  il 
donna  une  nouvel  «  preuve  de  I.t  modération  Q"' 
l'avait  toujours  caractérisé  en  demamlant  «rte  lo» 
d'amnislie  ponr  toules  les  personne»  mises  bor»  la  j 
loi.  Il  s'est  di'iingué  particulièrem4nt  dans  ce  drr-  j 
nier  corps  en  y  exerçant  les  fonctions  de  secrétaire 
pour  lesquelles  il  avait  été  fbo;>i  If  19  «79V- 
Cet  honorable  citoven  rentra  d.ins  It  mp  pn»** 
en  I -yS. 

BlUT  (Jsan-BarTisxs),  professeur  habile  et 
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savant  Irts  disîingur,  est  né  à  l'aris,  #n  177'».  Jl  Tu 
de  brillâmes  élu«!e<.  au  collège  de  Louis-le-GrjnJ  , 
r(  entra  fort  jenne  dans  rartillerie.  Il  renonça  birniùi 
è  ceit*  earriir«  t  *^  nantra  on  goût  décidé  pour  les 
scicncct.  H  fut  •dmît  h  fitoW  polyiechniqa«,  oh  il 
ne  tarda  pas  à  se  f.iire  runarfjncr  }iar  son  .iptïtuJf  , 
son  tèle  et  sa  facilite  à  s'empâter  du  toutes  ks  cun- 
naissances  qui  j  sont  enseignées.  Ses  progrès  furent 
teU  qu'il  fat  nommé  profcaictir  à  Tdcole  centrai*  de 
Bcaurait;  il  y  remplit  let  fonettans  dccetl»  plac* 

•vec  la  [«lus  grande  distinction.  En  1800,  il  rftini 
k  Paris,  et  olttiot  la  ckaire  dv  physitiuc  au  collcge 
d*  France.  Dès  ce  moment  il  marqua  <ï.i  pl.ire  au 
prcnier  rang  des  savants  de  notre  époque.  Lm  ma- 
m^matiques ,  la  physique  et  i'asiromaivt  toi  ^i*' 
vinrent  ('gaiement  (.tmilières  :  J.tiis  t.  >  otivragf  »  qu'il 
publia  sur  ces  sciences,  it  Bioulra  les  plus  v.isics 
conoaissancrs.  M.  deLapiace,  bon  juge  dans  res  ma- 
tières, i'cagageft  àtc  préicnter  à  Tiustiltit;  il  y  fut 
reçn  dans  i«  elâsfe  de*  adenckf ,  et  en  derhit  un  des 
membres  les  plus  influents  l/orcn?ion  di"  If  prouver 
se  présenta  lorsque  le  premier  cnnstil  fui  élevé  S  la 
dignité' impe'riaie.  De  concert  avec  M  C  >mu3,;\I  Diut, 
**  fondant  sur  ce  qii«  t'inslitat  n'était  pas  un  corp 
politique ,  pensa  qirïl  M  devait  pas  voter.  La  séance 
fat  levée,  mais  le  Icndcm.iîn  l'a  s. <e  ni  Liée  prit  une 
antre  décision  conforme  aux  vreux  de  celui  qui  fai- 
sait alors  fléchir  toutes  les  voloniés.  Au  mois  d'août 
t8o4,  tous  le  ministère  de  M.  Cbapial ,  M.  Biot  Gi, 
avae  H.  Gay-Lntsact  m*  ateensiun  arroslaiique  : 
ces  savants  devaient,  îi  wne  grande  baoteur,  faire 
une  série  d'expériences  qtii  inle'rf  ssaieni  ta  physique 
et  la  chimie.  Ils  ne  purent  s'eievi-r  qu'a  trois  mille 
qualre  cents  mètres,  et,  quelques  jours  après,  il  fallut 
FtcOMnaneaf  ;  mais  cette  fois,  M.  Gay-Lussac 
monta  seul  {l'nti  G  ^sat  ).  M.  Biot ,  nommé  , 
en  i8uG,  mcniWe  du  bureau  des  longitudes,  ac- 


4oi 


Ara^o, 


secrétaire  <ie  ce 


eompagna,  en  Espagne,  M. 

bureau.  Ht  continua,  avec  lui,  l'opération  céodcsi- 
qoe  dastinla  il  prolonger  la  méridienne  de  France. 
A.  son  relonr,  ce  fut  ÎVT  Biot  qui  fit  le  rappport  de 

crtte  mission  ^  l'inslitut.  Il  passe   pour  constant 
(j  l'en  181. ï,  lors  de  la  sanction  demandée  a  l'acte 
additionnel,  son  vjle  fut  négatif.  A  celte  époque,  la 
société  royale  de  Loodrct  l'adnti  an  «ombre  de  ses 
membres  a^socîe's.  Deux  ans  après,  il  fut  ans  îîes 
Orcadcs  faire  des  observations  astronomiques.  Sa 
réputation  «pii,  l'avait  devancée,  cr^  i^e.i  plusieurs 
•avants  écossais  à  l'accompagner  et  à  le  seconder 
dans  set  travaux  scientifiques  dont  le  «oecki  inlé> 
ressait  toutes  les  nations.  La  liste  des  ouvrages  de 
M-  Biot  prouvi>ra  que  lotit  entier  aux  sciences,  son 
zélé  e<t  inf  iti^ab'e  quan  d  .  1   '  git  d'en  accroître  1 1 
richesses  et  d'en  reculer  les  limites.  Voici  les  prin- 
cipaux :  Analjrse  du  traité  Je  mëcan  'que  céleste  de  P.  S. 
iMplacc ,  i8ni  ,  in-S";  Traité  anatytiijut  des  couti*s 
et  des  iurjaces  du  seetmd  degrés  180J,  in-8".  Cet  ou- 
vrage, très  estimé,  est  *  sa  sixième  é<liiion;  I''stjt  sur 
Ckittoire  des  sciences  depuis  ta  nifnluiiMi  Jmmaise , 
i8o3,  ta-8o;  R^nUanî^lin  voyage  fait  dans  le  dépar- 
te ment  de  l'Orne  pour  constater  ia  réalité  dun  météore 
uiitr^ij  à  l'yligfey  i8o3,  in-4*'t  avec  fig.  Il  s'agissait 
de  la  chute  de  quelques  acrolithes,  ou  pierres  loml<ées 
de  l'atmotphère.  Depuis  la  relation  de  M.  Biot, 
perwase  ne  doote  pins  de  la  réalité  de  ce  surprenant 
phénomène  qui  est  aujourd'hui  un  fait  incontestable 
mais  non  encore  suffisamment  expliqué.  Traité  élé- 
mentaire d'astronomie  pliysique,  i8o3,  2  vol.  in-fi"  , 
Muàtrcluf  sur  les  réfractions  ordinaires  /juiont  lieu  près 
de  neriion,  1810,  i n-i";  Tuh'ef  /xiromrtrig^'s porta- 
tive?,  l'ii  1  ,  In -8'^;  Recherches  expérimentales  t!  r^^i- 
thématt'ju€i  iur  les  mouvements  des  molécules  dt  L'  iu- 
mitre  autour  de  leur  rentre  de  grjiilé,  li^i  't,  in-  f"; 
Traité  de  physique  tspérimintalt  et  matàcmatigue ,  1 8 1 C, 
4  vol>  Cet  onvraf^t  un  dei  inriilear*  qni 


aient  été  écrits  mr  l.i  ;i!iviii|ue,  e  t  très  ir/portanl, 
surtout  par  l'applicaium  ùu  calcul  aux  phénomènes 
et  aux  expériences.  Ce  li»re  a  rendu  l'étude  et  l'en- 
seignement det  divcriea  parti»  de  la  science  b«a«- 
coup  ploa  faciles.  Prieis  HêmmUûn  it  physique  expé» 
nmentule ,  1  vol.  in-S'>,  froi^iième  édition,  lîir-j; 
Ilecueild'o/iseri;ilions  géodtstquef,  astronomiques  et  fi'>  r- 
sii/ati ,  exécutées  par  ordre  du  bureau  des  longitudes  de 
France t  est  Espagne  ^  m  Fianet,  tu  Aagltiene  ettn 
Ecûsse,  penr  dHemintr  ta  wanaHon  ét  la  ptsmOar  et 
des  degrrftertfitres  <:urtepnil(>ngfmenl  du  rnériJint  de  Pa' 
ri'^  111-4"»  »i>2i  ;  il  a  rédij^é  c»;l  ou^rac<^  avec  M.  Ara- 
go.  Il  a  encore  iti^érc  un  grand  nombre  d'excellents 
articles  dans  iea  Ménwires  de  la  toeiété  tfj/seaeUf  fon- 
dée par  M.  Bertbollet  (  Foyet  ce  non  ) ,  poTir  l'en- 
cou.-agement  dc.<  tcicni  es  ,  tl  des  M,'rr,oirr<  du  plus 
h.^ut  iniérct  daiu  la  cullccliun  de  l'ia&tilut.  ILn  i8ili, 
M.  Biot  rédigea  la  partie  des  sciences  mathématiques 
dans  le  Jomaal  des  MeantM}  des  article»  de  nbiaiqne 
dans  la  Boavelle  édition  do  Dûtùtumirténihoi/»  na- 
turelle, sont  dus  à  II  pliiine  dc  M  Pii>t,  ainsi  qu^ 
les  articles  de  DcscaïUs  t  Fr.utkUa^  GtiUlcc  et  autres 
phvMciL-us  célèbres  dans  \a  lîit-grapliie  universelle.  l\ 
publia,  en  181  a,  an  éloge  de  Montaigne àoni  l'a- 
cadémie française  fit  vBe  nenlion  honorable ,  et  il 
inséra,  dms  le  Mercure  et  dans  le«  entonnes  du  3ïo- 
nileur,  un  grand  nombre  d'arlicle.*  inlércsiants. 
M.  Biot  fut  I  (unmé  incinbre  de  la  légion  d'honneur 
en  i8i4i  il  occupe  dans  ce  moment  la  cliaire  d'as- 
tronomie h  la  facuTtl  des  srianees. 

BinCn  (Sajuoki),  s'est  rendu  rélibre  par  uoe 
réunion  de  talents  qui  n'en  (Ireui  pas  un  grand 
homme,  mais  lui  donnèrent  cette  e.spèee  de  réputa- 
tion qui  s'attache  tonjours  aux  choses  sia|;aUèrea, 
dans  les  grandes  villes  :  poëte  élégant ,  excellent 
piitl^-iier,    lîeutenant-colonel-romnniuî.Tni    fin  i-r 
réf^lraent  de  volontaires  roysux,  alderman  fameux 
et  jiartis.in  dévoué  de  PIll,  il  suffisait  11  tout,  et  se 
montrait  partout  où  ces  différents  litres  l'appelaient; 
il  n'arriva  pas  néanmoins  tout  à  coup  à  cette  mnllî- 
plicité  de  fonctions  si  opposées;  il  n'apprit  d'atinrd 
que  la  p.'itikserie  et  l'art  poétique;  ses  succès,  dans  le 
premier  dcces  arts,  le  mirent  en  possession  de  vendre 
des  friandises  à  la  meilteore  compagnie  de  Londres  ; 
et  il  apprit,  dans  le  second*  b  faire  quelques  opéra  - 
comiques  pleins  d'une  grn«se  et  franche  paîeié,  qui 
commenciirent  sa  réputation.  Il  %  éleva  bientôt  à 
une  perfection  qu'on  ji'attendait  pas  de  lui,  et  ri- 
valisa ,  dans  le  joli  povnie  de  FAblaye  d^Ambittb^ej^ 
les  Walter-Scott  et  les  Moore,  par  iliabilfti  avec 
laquelle  il  sut  y  fondre  les  manières  de  ces  deux 
écrivains  célèbres  ,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de  se 
lu  intrer  taniôt  en  uniforme  de  lieutenant-colonel, 
lanlftt  en  costume  d'alderman.  Enfin  II  se  livra  lont 
entier  b  la  polillqacf  et ,  toit  comme  membre  dn 
conseil  cnmmtm,  soit  comme  dépuléaux  communes, 
il  soutint ,  avec  la  pins  grande  énergie,  les  projets 
des  ministres  ;  niais    1     1:  1  il    't  les  inlére;s  de  la 
patrie  compromis  par  leurs  fausses  mesure^ ,  et  l'An- 
gleterre menacée  d'une  invasion ,  il  ne  songea  plus 
qu'à  la  s.Tuver,  et  fut  le  premier  è  provoquer  ta  for- 
mation des  milices  bourgeoises.  Il  ne  crut  pas  que 
pour  tranquilliser  son  paysi  il  dut  attendre  le  se- 
cours des  bayonnettes  étrangères.  M.  Bircb  a  fait 
imprimer,  avec  ses  poésies ,  des  discours  politiques 
auxquels  il  a  joint  an  volomc  da  pensées ,  inlitoM  t 
Consilia. 

BinET  (A.  C.  L.  M.),  ;:'ri>consuIte  ,  ancien  ma- 
gistrat! a  publié  les  ouvrages  suivants;  Appiuations 
am  Code  ci*  il  des  Institutes  et  des  cinquante  livres  du  Di- 
geste,aiitc latraductioneangardt  i834i  a  vol.  in-8oi  Le 
christianisme  en  harmonie  e(te  les  plut  douces  u{fi étions 
de  r/iornme  ,  ?  voî  in-12;  Code  des  juttices  de 

paiss  aimotCt  i8a5,  in-S^;  Code  rurale  ou  Aaaljte 
laùoanh  As  bis,  otdemwmnt^  ti^imatSt  i» 
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r  ir..til-dittit  tl  tineli  mtticm  fl  snmîcftKs  rendus  en  ma- 
iirrt  Je  pûlut  rurale  ^  i8j4,în-8**;  De  ttducatiun^  ou 
EmiU  e»rrigé  ,    suivi   d'un  itdoriqm  de 

Louis  XVl ,  1 8 1  (i ,  a  «ol.  tn>i  a  ;  Euai  tnfoam  de 
coinmtntr.vt  sur  ùi  Irgislationde potit  e  li.vpU;  (roUième 
éiiil. ,  i6i  J  t  iii-iS  > ,  Procédure  cvmfdtte  tt  mtU/ioditfiu 
dst  fusiieet  de  P'iix  tn  France,  deusicroe  ^diiiun , 
i8aa,  îo-â«;  ktetml  gémaJet  mmmé  d$  ta  jurit- 
fmdeneê  et  Ai  atlributt  du  faOieu  êe  paix  en  Franee , 
«IcuxiiMiie  r(l!(.,  i8j3,  a  vol.  in  8**;  Traid  l'r  t'ab- 
soict  tt  de  sfi  tjjttty  i8a4 1  iu-S''  i  Traité  dea  tiullit<  '  de 
tout  gtnrti  de  droit  tt  îe  forme ,  admises  en  maîiims 
ei*Jtt%par  Ut  noiÊteaitM  ttdes  et  U  fari^ndeitce  des 
r»un,  ai/tcft^ritdkfantim  dn&,  i8»it  s  vol.  w>8*'; 

;  .'r'  ,!u  rorUrai  dê  tÊOtiaft,  i8a5,  îa*'8*i  Code 
ruia/,  in-Sc,  i8a4« 

Bir.KBEK  (M<iMu)t  fermier  anglai*.  a  pu- 
lilié  :  Lettrtt  sur  tes  mmtmux  ettAlUiemeatt  f iw  tt/of 
Mritt  àtns  tetfOftietfieaiBilaltt  des  Etatt*(/aii  d^jimt- 
rifae^  P^rit,  iHit),  io-8'>. 

BIRN-B\UM  (J.).  On  doit  à  ce  jurisconsnlip  : 
Commentaire  tur  te  décret  impérial  d»  fj  mars  nS  iS  , 
CoblenISt  iSoa*  m-&*  ;  Disteitatioas  $nr  ta  vatiJUd 
Jet  testatnenis  jmts  atant,  et  tmotrtt  tûut  fempin  du 
Co.Ie  IVripoléoa ,  Col}]  enli ,  i8m),  Îîi-S'*. 

BinON  (  Armaho-Loui»  os  Gu.-^  i  a^i:  r ,  (lue  de 
I.^.(J!oa),  naquil  le  i3  «vril  1747,  <t  f»*  célèbre, 
dan»  m  prenièrcf  anséei,  Mr  le  scandale  de  «es 
.-imvttrf.  ft  pareoarol  loulc  rEnropc  pour  étendre 
le  cour»  d»'  »e»  galantes  avenliire5,  ft  s  arrt-i.i 
que  <|U.ind  il  vit  sa  forluiie  il«cruiLrc  d'une  manière 
rFTra^ante.  Il  c^da  alors  tooles  ses  propricl<-<  au 
prince  de  Gaémcnéet  mojefiuot  uae  rente  viagère 
que  h  banqqerottt*  dt  «on  DoUe  débiteur  réduisit  k 
jiei»  .le  chose.  Le  dur  de  l.;uirun  qiiiii.i  nlors  l'araour 
■luiir  la  g'tj'iri;;  il  suivit,  en  Amcriijiic  ,  les  dra- 
peaux de  Lafayette,  et  se  dîstin;,iii  par  sou  cuin.i°* 
Cl  par  ses  talents.  A  son  retour  en  France,  eo  lyëé, 
le  vieux  tnare'cbal  de  Biron,  oncle  de  Laujun,  étant 
mo-; ,  ce  i^frnier  prit  le  litre  de  duc  de  Biron.  En 
f/.''  I  ,  liirutt  fut  nommé  à  l'assemblée  constiluanie 
par  l.i  noli'r'.se  du  (^nercy  ;  il  y  sirgea  ;iti  nilc 
^turiie.  La  17^0  ,  il  ùt  ua  rapport  sur  les  réclama- 
tions des  mmlrcs  de  posle«  et  Icar  fit  obtenir  de* 
indemiiilés.  Ce  fut  aussi  sur  ion  rapport  que  ras- 
semblée constituante  supprima  l'inlendance  des  pos- 
l.'-s.  L«  i3  nni  '"j^jo,  l>'rj  lifs  différends  survenus 
rnire  l'Aneletcrre  et  i'Hspajnei  il  proposa  de  ;c 
rendra  mcdiateitr  enlro  ces  deax  puissances ,  et 
d'approuver  Ica  aetnrcs  prises  par  le  roi.  Le  7 
;>ii!let  de  U  indne  année ,  SI  demanda  que  le  duc 

d  Orîriiis  ,  (j'ji  éi.iil  alors  à  I.iindrcs,  Mnl  rrudre 
compte  de  sa  conduite.  Lors  de  l'inMirrtction  des 
liusurds  de  Lauzun,  il  réclama  la  punition  des 
olûciers  de  ce  réeiment  et  rindulgen«e  de  l'a««cm- 
blée  pour  lc<  aotdalf.  En  >7()8,  îl  fat  chargé  d*iine 
mimion  imporlaiii.'  à  Londres,  où  un  mnn  li  in<l  de 
chevaux  le  Gt  arrêter  pour  une  ancienne  dette;  il 
fut  relâche  de  tnite  eous  cantion.  Il  revint  en 
France,  el  fol  raccessivcment  employé  tous  Ici 
généran*  RocluiBbeâtt  et  Lnekoer.  Au  mo|t  de  foil- 
jel ,  Piir  iTi  se  rendît  en  Aîs^<  l-  ,  on  il  prit  le  com- 
maudfinent  de  l'armée  du  liaut-ithiu.  Apriït  le  10 
iiui'it ,  il  maintint  le  bon  ordre  dans  son  armée  par 
l'ascendant  que  la  droilnreet  son  courage  lui  don- 
n.iicnt  for  l'etpHt  do  soldat.  Quelque  temps  après , 
il  fit  lin  <!i'r.'icnement  duni  il  donna  le  cuinmande- 
racnl  au  général  Custines,  qui ,  an  lieu  de  suivre  ses 
instiuciions ,  cuurrut  faire  une  invasion  inutile  sur 
le  Meiu,  et  sut  se  faire  donner  ie  commandement 
général  au  détrincot  de  son  chef.  Biron  supporta 
c<-lle  injustice  sans  se  plaindre,  et  pa<sa  ^  l'armée 
du  Var,  où  il  remplaça  le  (général  Ansrimc ,  qui  ve- 
ii.iil  de  s'emparer  clc  Nice. Dans  la  diicusiion  qui  pré- 
céda le  décret  rendu  par  la  convention  nationale,  le 


10  avni  i7<j.',  poriaiii  que  les  princes  de  la  matsue  de 
Bourbon,  qui  étriieni  reitcs  en  France,  seraient  trans- 
firés  à  Marseille  I  Laréveillerc-Lepeaus  demanda 
qu'ils  ne  fnftenf  point  envoyés  en  cette  vilU,  pareeque 
Biron  roniiu.<nilait  l'armét  d  a  A  I|  ■  s  !\I .iril inic » 
lioycr-Funfrrde  et  Iblarat  deinaniierriu  que  Birun 
fut  desiitoé.  U  y  a  lieu  de  croire  que  cette  discus- 
sion influa  sur  sa  dcslinalion  oiiirieare,  car*  peu 
de  temps  après ,  !l  fnt  appelé  an  commandement  de 

l'  irnirr  de  la  Vendér  ;  il  y  di'plny;)  Imit  le  li-Ir  fl 
l'itctivité  dont  il  était  capable  ,  et  se  lit  remarquer 
par  le  dévonemcnt  le  plo*  franc  k  la  république.  11 
se  plaignit  âVtC  énergie  des  abns  nombreux  qui 
y  régnaient ,  et  osa  proposer  des  moyens  pntir 
li'<  nrrèlir.  Cflt*  conduite  coura^eii'ir  ne  |H>uvail 
manquer  de  lui  faire  autant  d'ennemis  de  ions 
les  vils  agent*  de  la  convention;  aussi  lurèrenl-ils 
sa  parle.  En  vain  il  remporta  les  célèbres  victoires 
de  Paribenay  et  de  Sanmor,  il  ne  pot  écba^r  h 
ses  ennemis  tl  au  tort  commun  de  tous  les  nobles 
qui  ont  servi  dans  Us  cimps  révolutionnaires.  Ac- 
cusé faussement  d'avoir  fait  arrêter  le  stupidc  lU»- 
•ignol ,  il  fut  appelé  à  Paris  nom  rendre  co^plr  de 
sa  rondnilt  k  la  convention.  Traduit  »  le  t"  janvier 
'~-)\,  divant  \f  triLiinal  rrvnlutîonn.i'rr ,  il  fui 
i:uuJ.tujné  a  tiiurt  cuiuinc  cuavaiucu  d'avuir  pirli' 
cipé  à  une  ronspiralion  conlre  la  sûreté  eaiéricure 
el  intérieure  do  i«  république.  Cette  condamnation 
terrible  ne  troubla  pas  un  seul  instant  son  courage, 
lli-utré  dans  prisvin  ,  il  demanda  des  huiircs  et 
du  vinlilauc,  cl  Iiut  n\cc  le  ruitbtiier  cl  i'cao  u- 
it  ur  que  i[u«  s  iiioiui  nii  .ivaut  de  monter  sur  l'i'tii.i- 
faud.  Biron  semblait  pour  la  liberté;  il  entra 
dans  la  c-irrierc  de  la  révolution  nvee  le  senlinienl 

[irofond  d'un  citoyen  prêt  à  tout  sncriCer  pour  ie 
iien  el  la  gloire  de  sou  pay>.  11  n'uuMia  {.tni.iis 
<ju  il  avait  urip  patrii>,  il  la  servit  cuii.ilainmi'iil  ilc 
Ions  ses  moyens,  et  linit  par  cire  victime  de  celle 
influence  impérieuse  qui ,  sons  la  tyrannie  de  Itu- 
brspierre  ,  frappait  iniUslinctement  el  le  crime  el  la 
verni.  Le  carac Icre  de  Biron  fut  toujours  celui  de 
la  franchise  et  de  la  lnvauif.  Il  riii  ccllf  furre  ti'aroe 
qui  ne  saurait  Qatler  ni  cr^iiidre  ie  pouvoir,  rocroc 
au  milieu  dfs  orages  les  plus  violents.  Sa  conduite  i 
l'armée  des  ctVes  do  là  Ilocheilc  en  fournit  des 
preuves  multipliées.  On  a  imprimé  ,  en  i8a3,  des 
iru'moiri'-'  irci  iiiti-res!i.inls  de  cet  luMuine  ci  Irlire  ; 
il-  ^1"  lerinifient,  en  «78.1,  il  l'époque  de  son  retour 
I''[.iis-Uiiis;  on  y  trouve  une  foule  de  parlicula- 
riic*  qui  expliquent  les  évcoements  importants  dont 

11  fut  témoin,  ainsi  quebeauconp  de  renseignement i 
sur  la  conduite  <1p  radniini>i  raiimi  ,  .-lu  rororoenre- 
ment  du  rc(-iie  de  Louis  XVl,  et  des  détails  vrai- 
in<"nt  iii-iir*  rl  précieux  sur  la  guerre  d'Amérique, 

BiriQT£AU  (J^aN-UAPTisTa),  néà  Perpignan, 
devînt  officier  municipal  de  cette  ville  dlw  le  coo- 
nK-nrcKicnt  de  la  rcvututidn .  Il  avait  embrassé  avfc 
chaleur  les  principes  de  la  liberté,  quoiqu'il  n'.ir>- 
prouvàt  aucun  des  excès  commis  en  son  nom.  Lu 
>79t*  il  fut  administrateur  du  département  de*  Py- 
rénées-Orientales. En  I  jija,  il  fut  appelé  I  la  con- 
vention nationale,  ou  il  tluiisit  .<3  place  dans  les 
rangs  de  celle  gironde,  lf\'.c  de  talents  et  d'a- 
mour de  la  liberté.  Un  des  premiers  actes  de  Biro- 
tean  comme  représentant  «  fut  de  demander  la  pu- 
nition des  assassins  de  sepiembre.  If  fit  annoirr  le 
décret  de  destitution  porté  contre  f;énfrat  Mun- 
tesquion,  et  appuya  la  iuution  de  ISiuul,  Icud^itt  à 
organiser  une  garde  déparicmeniale.  Liivo)é  comme 
commissaire  de  la  convention  nationale  dans  le 
d.partement  d*Enre-et-Loir,  il  peignit,  dans  son 
rapjiort  sur  sa  mis.<'iun,  les  malheurs  de  ce  pays  et 
les  torts  de  la  convention  k  son  épsrd.  Pans  le 
procès  de  Louis  Wl  ,  il  vola  j  nr  i.i  morl,  ni.ii' 
seulement  en  cas  d'invasion,  et  se  prononja  forie- 
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ment  pour  l'appel  au  peuple  el  ['uur  le  sur.<is.  11 
renouvela  soarmit  m  acctttaliaiu  contre  Ici  asias- 
lint  «ie  sepCeinèr**  comtiaUit  avec  force,  dans  la 
séance  du  <j  mars,  IVtabliisement  «la  tribunal  ré- 
volutionnaire, et  ea  montra  les  pernicieuses  consé- 
quences. Il  attaqua  a  plusieuri  reprises  li  mon- 
tagne ,  et  en  particulier  Robespierre  et  Fal>re 
d'Églanline ,  qu'il  accusa  d'avoir  àtnjniié  indi- 
reciement  le  rôlaLlis.sement  de  la  rojaulé.  MaU 
les  deux  pirtis  se  prépiraicnl  au  triste  combat 
du  3i  mii.  L'onorgic  de  Biroieau  dut  néces^^irc- 
raent  le  dévouer  a  la  proscription  ;  il  fut  inscrit  sur 
la  liste  des  vingt-deux  députes  dont  Pach*  «ÎAl  de- 
mander laléle  a  l-i  convention.  Mis  en  arrestation 
le  3  juin  ,  il  échappa  il  ses  (gendarmes  et  se  réfugia 
dans  Lyon ,  où  il  tir^.misa  lui  comis  insurrection' 
nel  contre  la  MBvenlion.  Celle  cuoduile  lit  lancer 
contre  lui  udéONl  dakoRlIa  loi.  Il  ne  persévéra  pas 
moiaa  d«|U  sa  eonrageuse  entreprise.  MaU  bitnlAt 
foot  alfa  contre  ses  vœax;  des  royalistes  t'étaieal 
giisse's  dans  te  curaité  iosurreciionncl ,  el  ce  Pit  à 
leur  pro&t  ^ae  louraa  le  frvîl  des  veille*  des  ardeoti 
répulilicaim  qui  l'avftwai  tà$$nah\é.  Biroteau 
4|iiiM»  Ljfvn  «B  vt^am  celte  marche  noavelU  de  Tin 
iiirreclioii ,  Il  <e  refogia  i  Bordeaux  ,  ou  it  fvt  ar- 
rêté et  iivr'  à  uite  roiiimisslun  militaire.  Son  sort 
était  Gsé  d'avaace.  Il  périt  sur  l'cchafaud  le  34  or.- 
tobre  t7«j3.  L'aao^a  nneaoU  la  convention  accor<l.i 
des  Mcoof*  ^  M  vaure.  B«ral«AB  B'araU  pae  dca  U- 
lenU  brillant**  mais  il  possédait  «a  een*  dfoitt  de 
bonnes  intenlions  et  un  co'irage  h  imite  épreuve;  il 
périt  victime  desjn  sincère  amour  de  la  piilrie. 

BIS  (IIiPP(>i.yrK Oa  âùîlà  ce  jeune  pocte,  qui 
donne  de  {^rasdea  eepfraaeat,  «oa  tnfédi*  à'AUihi, 
représentée,  avee  vn  honorable  aaceëi,  à  TOdéon , 
en  i87.:i;  un  poiime  lyrique  intitulé  ie  Cimetière, 
in-S^,  tâaa,  «t  ane  tragédie  de  LotAairt,  en  société 
avec  M  Haj,  io-ft*,  iftt^.  Cette  pièce  «'a  paa  été 
reprc'ieatée. 

BISCHOPF  (Iaiuat-RoM»ti»Bi>,  aainlenant 

professeur  de  médecine  clinique  el  de  thér.ipeuliq<ie 
à  l'université  de  Prague,  et  premier  médecin  de 
riiôpiial  général  de  ccUe  ville ,  a  publié  plusieurs 
ouvrages  eitiniia  dont  voici  quelqaea  uns  i  Oieekro- 
aisskê  kmnUÛ^m^  Prague,  1817,  itt-Tollo  ;  j4n- 
scUUen  ueb(r  dis  bis!itr-^c  I[c!Ly  fuhren,  und  utber  dte 
erstm  Grundtaetze  dei  li^jnviù^liiçhui  KnmkheitsUhn, 
Pr.tiijuc  ,  in-8'>,  iSuj. 

BlSCaOlF  (C.-G  ),  médecia  allemand,  est 
aotear  de  l'ouvrage  suivant  mr  la  decriac  anato' 
miqui*  :  LffidHiA  dtr StMsiiometfùf  etc.»  Erlangue, 

in-tii,  iSi4. 

BlJ(!tH)FF  (CuiusTOPHt-HKNni-AnoLPiis),  ni;'- 
Jecin  à  Beriia,  «u  il  a  été  pendant  plusieurs  minées 
profciMar  extraordinaire  au  eollêça  aa^dico-cliirur- 

gic.ll,  est  :îii(eur  des  ouvr.igns  suivants:  Commtn- 
tatio  ilc  usu  gala»nismi  in  arle  nudicd,  sptciatim  vtro  io 
morbis  p. mil)  tins  y  léna,  iSm,  in  iS  >  ;  l*ar,tc!u"g 
derOrt'r sckta  Oehirti-uadSchaedeUeUrettubst  Jiunerku/t- 
gen  ucbtrditf*  J^ire,  yùtt  D.HuJeland,  180.^,  in-8  ', 
aeédit.,  1816,  traduit  en  françiis  par  Barbignièrcs, 
Berlin,  iBiQ,  in-80.  11  a  traduit  du  français  le 
Traité  dff  rnjla£es gOutUuitS  i\c  B  i^llli"!,  iHo^i,  iii-S 
et  la  Melàodt mtialeptiijue  de  Ciireslten  ,  li^rliu, 
i8o3,  in-8<». 

BlSCHOFSWEUDEn  (N.  de),  fitVral ,  ambas- 
sadeur et  ministre  prussien,  jouîsaait  dNinc  grande  fa- 
veur a  !•<  ronr  de  Frédéric  Guillauint>,  q  n  1  Iii>nnraii 
d^une  amitié  particulière,  par  snite  du  dL'vuueiucnt 
fana  bornes  que  Bîaehofswerilcr  lui  avait  tiiuoigné 
lorsqu'il  n'était  encore  qtte  prÎBCe  royal.  U  aasuta, 
comme  ministre  plénipotentiaire  daroi  dePntssc, 
au  congrès  de  SystUovc  ,  cl  eut  la  plu»  gr\nde  in- 
fluence sur  les  déterminations  qni  j  furent  prises  | 
il  pv^wa  avasi ,  de  coBccrt  avec  Jord  Etgia  ,  «n 


17^}!,  l'entreme  du  roi  de  Prostc  et  de  l'empereur 
d'Allemagne  k  Pilnilt.  Après  avoir  accoropa^m,  en 
qu.i)ité  d'aide-de-camp,  son  souverain  dauelacam-* 
pagne  de  1793,  il  fot  nommé  .miLassadeur  à  Franc- 
fort, et  mourut  an  mois  d'nctoLre  iSo3,  sans  avuir 
un  seul  instant  perdu  la  faveur  qne  Frédéric  sem- 
blait lui  avoir  vouée,  en  montant  sur  le  trime.  Bi5- 
cliofiwcrdcr  avait  de  Pcepril  et  de  Tadrcise;  il  était 
bon  et  généreux  Un  gout  exclusif  pour  les  plaisirs 
de  tout  genre  a  probablement  beaucoup  «brégé  sa 
cirrlrn-  l.i:s  nu'moirrs  de  Mir  il  ■  11  -nr  1  1  r mr  <lc 
Prusse  l'oQt  représenté  comme  l'uu  dci  membres  de 
ia  secte  des  illumioë* 

BISHOP  (Samoil  ),  théologien  et  poële  anglais  , 
né  h  Loadres  en  lySi ,  mort  en  1793,  publia  une 
Ode  au  comte  di  Lincoln ,  on  RerueH dt  vers  lutin  (  ;  «es 
nuvres,  précédées  de  la  vie  de  l'auteur,  ont  clé  re- 
cueillies ,  après  sa  mort ,  en  a  vol.  in-i  a. 

BISMARK  (le  comte  de),  a  fait  paraître  l'ou- 
vrage suivant  :  Tactiqtu  dt  la  amakHe,  iuine  d  é:é- 
rruiils  de  m  iniru>'rts  pour  un  légiment  de  r  l  '.iUri-  ,  tra- 
duit dt<  l'allemand  par  Max.  de  Schauenbourg  ,  clirl 
d'e.»r  idron  ,  .Sir.isbo«rg  ,  i8ii,in-8o. 

BISSARDON  (N  ),  fabricant  d«  soieries  \  Lyon, 
fut  élu ,  en  i8i5,  dépulé  du  Rh(tne  à  la  chambre 
des  reprL-«enl:inis.  An  Lrjnt  de  qne'qnes  jours,  il 
demandât  un  congé  pour  atf^irrs  de  famille,  mai» 
1.1  chambre  passa  à  rardre  du  jour,  motivé  sur  ce 
que,  daaa  les  circoBMaBcet  impérienare  on  la  France 
s*  Iroovait ,  Pinllrêt  priv<  devait  «Mer  I  Pîatéret 
™éiu'r.il,  et  qu  un  merotir.  d  l  i  lîi  imîire  ne  pou- 
v.iit  s  alisenirr,  Mu*  disliuuacur,  que  pour  can^e 
d'oiiiilé  publique. 

BiSSËT  (CaA.al.ie),  fllMeciii  anglais,  né  a  Glc- 
nalbert,  daae  le  coatis  dt  Pcrib ,  en  1717.  Apres 
avoir  fait  ses  études  à  Edinbearg,  il  fit  nn  vor  v:,'*' 
a  la  Jamaïque,  où  il  deviat  chirurgien  de  riiOouat 
militaire.  Bevemt  dans  sa  patrie,  en  1743,  il  acneta 
nue  cnicigaa  daa»  an  r«|iiaaBt  deetiaî  p«ar  le  cav- 
linent,  se  dnliagoa ,  rosaïae  ingifniear,  an  li^ge  de 
Bcrg  op  Z')om,  r;  f  it  pruniu  au  grade  de  licuîc- 
nani.  Quelques  année)  npre^,  il  rentra  d.ins  la  vit 
civile,  et  s'adonna  à  la  médecine  q  i'il  a  exercer 
jus4|B'à  sa  mort,  arrivée  ea  1791.  On  a  de  loi, 
outre  an  IVuA/  àtt  fàrtijkaliaiu  ^  pnblté  eo  i7$i  : 

10  Tmitt'  du  tr.jrlut,  17!)"  ,  in-Ji",  a»  F.s\<ti  sur  tétat 
de  lu  ifuJcciiie  di^ts  la  Gran,ie- iirita^ne,  lytia,  iu-î5  »; 
3»  Etsaif  et  (•hteivations  midicalts ,  1767. 

filSSET  (RoBKaT),  a^  en  £ca«se,  en  ijSg ,  fut 
an  des  brillante  élèves  de  ranivenitl  d'Edimbourg, 
et  se  vona  tlo  bonne  benrc  ,1  !%'  litritini  n  itjx  Irt- 
Ires.  Il  f  it  quelque  Icnjps  majire  d'ecoie  a  CJiflsca  , 
près  de  Lundres.  11  a  laissé  les  ouvrages  suivants  : 
I  "  Estiù  mr  la  démûcmkt  iii-tt*s  t7<)i6 }  l'aotcnr  %*y 
déclare  CarmalleaBonl  coalre  cette  forme  de  gouver- 
nement, in.iis  ses  .'if^^iiments  fonf  ppii  coachianfs  çl 
décèlent  son  ij;norance  sur  la  matière  ;  2  *  i  ied^Ed- 
rni  ij  /{urf-e,  ronteii  int  le  tableau  im/fartial  de  $et  tra- 
faux liUërains  eipotili^uet ^  Hua  aptrfm dt  ta  eimdaiU 
et  d»e*nte^duplmémhailidFtMn  stt  atrêeUtttes 
pirtixans  it  ses  adrrf.iires ,  1  vol  in-S'^,  t8oo;  3'  le 
roman  de  Doughs,  ou  le  jMoma^aurd,  4  'ol.  in-ia, 
18  :10;  4>  une  Hiitoirt  du  règne  de  Georges  Ilf,  ei 
enÛQ  it  a  donné  une  éditioa  du  Spectateur^  avec  des 
noies  et  les  vies  des  auteiir*.Bia»et  est  mort  en  i8o3. 

BISSI  (  N.  baron  de),  maréchal-de-c.nnp ,  fut 
élevé,  par  Napoléon,  en  181  a,  .au  grade  d'adjudant- 
romiti  md.int.  F.n  iMi4.  le  floi  le  uomiui  comman- 
dant de  la  légion  d  iMiinetir,  et  l'autorisa  à  porter 
la  décoration  de  l'ordre  de  Maxtmiliea  de  Bavière. 
Enfin,  en  i8i5  ,  il  offrit,  pour  le  soulagement  de 
l'état,  une  somme  de  a,tJO  fr.,  qui  fut  acceptée 
par  le  gruivememcnl. 

mSSlNi^ËN  (N.  romie  de),  général  aotricbien, 
I  dlatt»  es  iTQQv  avec  le  litre  de  commimire  imp^.- 
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rial,  gouverneur  du  TyruI,  qu'il  ilJfcncîif,  peml^ui'. 
plusieurs  aoncei ,  cuiilre  le^  t  raut^ais ,  en  j  urg^ai 
sanl  dts  truupes  insurrcclionnelies  En  iSoS^il  fut 
nomiDë  géainlf  et  envoyé ,  ea  Stjtit,  cwnuDe 
gouverneur  civil.  Il  nnplit  lei  mlnie«  fwiclloo** 
en  i8i5,dans  leTyrol.  Nuus  n'tvons MCnnc  d«lta4e 
sur  sa  carrière  poiierieure. 

IWSSON  (P.-F.-S.,  comte  de),  te  fit  distinguer 
de  bonne  heure  p*r  a»  bravoure  et  par  uirnU 
militaires  qui  Itti  ont  mMl^  les  litres  et  d^eeraltons 
ue  gr.iiiil  officier  île  la  l(*»tan  d'honneur,  H  de 
chevalier  de  Ij  couronne  de  fer.  Depuis  179a  t  'I  ^ 
servi  ^nni;  inU  rniption  dans  les  différenles  armées 
ciapio^ces  ea  AUema^e  et  en  iulic.  Chargé  de  la 
dmoto  dii  Catelel,  nr  I*  Sanlire,  le  a3  mal  1793, 
MCC  soixaute  grenadier;  p;  cinqu.Tute  drngons,  el , 
se  voyant  attaqué  [<ar  une  culoiuir  rlc  »i:i  mille 
hommes  et  sept  pii:ces  de  c.inon  ,  il  pi;!!;.-»  ses  prc- 
oadiers  eo  liraiileurs  devant  deux  gués  priticifuux 
tu  Avant  éa  pont  de  celle  villa  qu'il  avait  fait  cou- 

Ser,  et  sec  dragons  en  trois  pelotons  sur  la  rive 
roitc  pour  soutenir  h  relraile  I/ennemi,  voyant 
Cktte  (jniiitiic  de  lir;i'il!(  iFr-  (  r  i:  tjue  1:>  place  ren- 
fermait un  corps  c cn-iderable  et  i'altaqua  en  règle. 
De  Bisson  y  élait  resté  seul  avec  deux  taail>ours  qui 
iMtUiant  «ar  diflérents  pointa  pour  ealraieoir  l'er- 
reur de  l'ennemi.  Cette  combinaison  donna  le  temps 
au  général  Lfgrand  d'arriver  av«c  une  brigade  el 
de  conserver  cette  position  avantageuse  à  l'armée 
devant  GharlCT^.  A.  l'aKaire  de  NeaMnbeim,  il 
soutint,  nvte  va  sent  bataillon,  fort  en  tout  de 
quatre  cent  dit^sept  hommes,  les  efforts  de  trois 
mille  hommes  d'înfanîeric  et  Je  d  u/  i-n  s  1  li  - 
vau«  retirés  dans  les  bois  au-des»us  de  Le^bacli. 
l';jr  jui(e  de  mananvrca*  C* bataillos  étant  rédnil  à 

un  titra  de  sa  forcti  asna  ceeonn  et  sana  annitions, 
de  BÎMon  M  fetla  aent ,  h  cbeval ,  an  mîlicn  de  I 

cavalerie  ennemie,  tue,  Liesse  et  .Mif  in  e  re  qm 
faisait  obstacle k  son  passage,  et,  iravcrsam  la  Njw 
à  la  nage ,  il  regagne  Kira«  ou,  avec  ses  deux  au- 
tres bataillons ,  il  s'emplN  dt  loua  les  déboudlés 
de  cette  position  et  7  arrlla  fcnnemi.  Cest  vn  dea 
officiers  q  M  îf  ?ont  le  plus  distîngnrs,  i  Marengo, 
au  pass  ive  du  Mincio  el  dans  les  campagnes  de 
Prusse  et  do  Pologne.  Il  a  été  successivement  gou- 
verneur-général de  Bmniwick,  de  J«  Navarre*  et  en 
Italie,  du  Frioul  et  du  comté  de  Goriaia.  Nommé 
commandant  de  la  J'  cltviMnn  militaire  de  l'armée 
d'Italie,  Il  termina  sa  glorieuse  carrière  à  M«aluue 
le  iCi  juillet  181 1. 

BISSON  (Lovis-CifAHi.es),  fila  d'nn  laboureur 
de  Geffosses,  arrondissement  de  Contanees,  naquit 
le  10  octobre  1742.  Son  père  lui  fit  donner  une 
excellente  éducation  ,  dont  il  profita  en  s'appliquaiu 
surtout  aux  études  ecclésiasiiques ;  et,  à  vingt-sept 
ans ,  il  obtint  la  cure  de  Saint-Looet-snr-Leaon, 
arrondissement  de  Saint-Lô.  Il  l'occupait  encore  b 
la  révolution,  époque  à  laquelle  il  devint  premier 
vicaire  de  l'évêqne  de  Couiances  ,  après  avoir  prclé, 
avei;  la  persuasioa  qu'il  remplissait  on  devoir,  le 
serment  exige  par  rassemblée  constituante.  Sa 
conscience  le  guida  encore  dans  le  refus  qu'il  fit  de 
rendra  «eî  lettres  de  prêtrise  lors  de  la  suppression 
du  enfle.  Cette  résistance  lui  valut  dix  «ois  de  dé- 
iintion.  Le  ->o  octobre  ijcjQ,  il  prît  possession  de 
I  evcché  de  fiayeux  ;  à  cette  occasion ,  il  publia  sa 
preniièra  lettre  pastorale.  £n  1801  ,  il  fit  partie  du 
concile  aational*  at  remit,  à  l'exemple  de  sci;  col  - 
lègues, la  dAninîon  de  ton  évéché  au  cardinal 

Caprar.1  ,  b'git  à  laltre.  Revenu  a  lîaywux,  il  y 
vécut  dius  la  retraite,  s'occapani  de  liuératnre 
e!  des  devoirs  de  aon  état.  Il  y  cft  mort  le  38 
lévrier  i8ao.  Les  oii\Tagea  i|n'il  a  publics  sont  : 

ii«  AlmaiittAhitior'qiu,  eeetéaaslitfw  et  politique  du 
pour  1;  '     ■.■  ,.  ;  t     1      ,  I  a  1  r  , 
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in-ifi  ;  2">  A^-is  aux  pt-nonncs  pitwt'i  dmif  le*  einon- 
staïues pféj,cmcs ,  Uiyciix  ,  an  10,  iri-u;  Z'*  Instruc- 
tion tur  It  jubiU^  Caen,  iMoa  ,  in- 18;  4""  Médita- 
tions turles  vérités  Jondamentalts  dt  la  rtligion  chrè- 
tkane,  Caen  ,  1787,  no  vnlniBC  i»Ma  ;  5o  Prturi^tiJ 
cmtre  la  séduction ,  lîayeux,  an  10;  6*  Mémoire  sur 
les  fliiingemeitts  que  la  mer  a  appariés  sur  le  tiitoraf  du 
dJpartement  du  Cahoïkn  ;  ce  mémoire  est  insère  Ji  s 
le  second  volnme  des  mémoires  de  l'académie  des 
belles-leltrea  da  Caen,  comme  ouvrage  couronné; 
y*'  Lettres  paiftorafes  et  mandements.  L'abbé  Bisson  a 
m  outre  laissé  les  manuscrits  suivants  :  i«  Eloge 
hhloriijue  du  géiicril  Dagobert ,  né  a  Saint- I,ù,  mort 
en  Espagne;  a*  Pensées  chrétiewtts  pour  chaque  jour 
é$  tùitnie;  3a  Hittmrt  ecclésiastique  du  diocise  de 
Bit-:  eux  pendant  fa  résolution;  4*  Dictionnmre  biogra- 
phiifué  des  trais  dtpartements  de  la  Manche,  du  Caltv- 
dos  et  de  l'Orne  ^  composant  presque  iouit  Vaiif-irme 
Basse- NormaatUe  :  ce  dernier  ouvrage  a  été  robjcl 
des  soins  de  tonte  aa  vie. 

BISSY  (jAcyuïs-FaAKÇois),  d'abord  avocat,  fut 
nommé,  en  179a,  par  le  déparlement  de  la  Mayenne, 
dépiilé  a  la  convontiuii  nationale.  Danî  t'  j  ri  -  ilr 
i.ouis  XVI,  il  s'exprima  ainsi:  «  Je  vote  pour  la 
-  mort,  mais  avec  inrsi*,  jniqu'an  moment  où  les 
••  puissances  élranebres  voudraient  envnbir  le  tcrri- 
"  loire  de  la  république;  et,  dam  le  eai  où  allea 
..  fer.iient  la  paix,  je  vol'  [  ur  mj'on  examine  alors 
"  s'il  n'y  a  pas  lieu  à  commuer  la  peine.  Mon  opi- 
>•  nion  cal  indivisible.  »  Paaaé  an  cnnaail  de»  cinq- 
cents,  ea  1793*  il  7  provoqua  des  ncsnns  léprra- 
sives  contre  les  royalistes,  qu'il  appelait  le» sir**''» 
u  .'  ?  7  de  tauielt  en  déclarant  que  Ir^  p  .  rlftes 
étaient  partout  en  butte  à  lenrs  poignards,  tt  vou  un 
prejal  •«  faveur  des  coupable»  qui  dénonceraient 
leurs  complices.  Il  sortit  dtt  coaaeil  de»  cinq-cents 
en  1798,  et  y  rentra  jasqu'an  18  bmnaîre,  époque 
à  laquelle  il  alla  remplir  à  Angers  les  fonctions  de 
juge  d'fippel.  Jl  quitta,  en  i8i3,  la  carrière  delà 
magistrature  ,  et  rentra  dans  la  vie  privée. 
BISSY  (le  comte  de).  Foyet  TniAM  n«  Bissif- 
BISTAC  (Fr  ),  babile  grammairien,  a  publie 
les  MaAments  de  la  lan£;ue  latine,  nouvelle  édition, 
Lyon,  >Si(i,  in-S^i  "une  autre  édition  avec  un 
ALrfi^é  des  particules^  Avignon,  i8a4i  in-8^ 

BiTAUBÉCPAUL  JxjiBisim),  naquit  à  Konigsberg, 
le  a4  novembre  173a  ,  d'une  famine  française,  qn« 
l'impolitique  révocation  de  l\  rlir  de  Nantes  avait 
forcée  de  »  y  réfugier.  Dès  son  enfance  ,  il  manifesta 
un  grand  penchant  pour  les  lettres  et  surmut  pour 
Télude  dea  autenra  aneiana,  parmi  lesquels  Ho- 
mère élait  Pobîet  d'nna  conalaste  prédileciion. 
Lu  lîible  fut  aussi  Son  élude  favorite,  et  il  P»'"; 
sâil  à  rechercher,  dans  le  pui^ie  grer,  la  na*vel« 
souvent  sublime  de  Tauteur  sacre.  1-  <ii  ■ 
patrie  la  fit  également  acnlir  ^  son  jeune  cœur ,  i 
il  résolnt  de  «e  rendre  digne  d'être  compte 
nombre  des  enf  mir      la  France  lîtiéraire.  H  com 
mença  par  publier,  a  Berlin  ,  en  176a  ,  on'  l'»^ 
lion  libre  de  Plliade,  qui  n  e>i  qu'un  abrège  o 
poiêaa  d^Homàre.  Cet  essai  lui  concilia 
bienveilhnea  dn  Grand-Frédéric,  qui  le  oomn.» 
membre  de  l'académie  de  Berlin»  et  1 


«îlrc  d'as^oclc  étranger  à  l'académie  ^" 

lions.  Celle  laveur  redoubla  alors  l'?»"'''"*^' 
_  .  •   lu  :i  r^Milnl  o 


ni  de 
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BÎlaubé  pour  la  France,  k  laquelle  >«  ']|JjjJji,,îK 
partenir  comme  ciloven,  sans  toutefois  m  .  .^iri 
fesUenfails  de  Frédéric.  En  179.'»  .  ^;;'/"„;dit  la 
avec  son  épouse,  mais  le  otherB»"**""  ^—-nsiiion 
liberté.  En  .:,jG.  il  V-^y^\f"  ^^'^J  ^^^^^  r^é^n' 


purement 


hiiior 


i(i  je» 
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moins  le  titre  àf  pocme,  et  qui  oLtitit  du  lucrb^  à 
cau$e  des  senliitietits  patriotiques  qui  y  sont  expri- 
més. A  la  formation  de  l'iastiiut,  Bibaub^  fut  nomme' 
membre  de  la  cUtse  d«  lîil^ratar*  d  de*  beaux- 
arts  ,  et  fiit  plos  tard  dleoré  de  ta  mAn  de  la  légion 
d'honneur  sans  avoir  fait  !.i  moindre  di'marrlip  pour 
l'obtenir.  Tout  semblait  lui  ;iS3urer  une  vieiUesae 
aussi  heureuse  qu'honorée,  lorsqu'il  perdit  l'épouse 
chërie  qai  *  dtpou  floê  da  ctni}itai»tc  aiu  i  faisait 
•a  ttlteil^.  Il  niceanba  à  M  donîenr,  il  Fige  dt^ 

7(1  ans  ,  le  an  novernbrL"  i8,>8.  Voici  la  liste 
de  ses  ouvrages  ;  J-Jlage  Je  PUrrc  CormiJ/e,  in-8*, 
Berlin,  1769;  Examen  de  la  pm/etsionde  foi  Juvicairt 
tamrarit  m-a%  Berlia,  ti^{  UtmanttDonthét^ 
tradall  da  GoStlia  ;  Dtrimfimu»  A  ietkt-ltItTts  tmr 
Il  pf:.,r-'  ,ph!f^  iii-8^, Berlin,  17^7;  Jnsfph^  pot-me  , 
iri  lu,  1 7^i<i  Ce  poctne  en  prose  est,  sans  cuatredit , 
ic  m.  ilirur  ouvrage  de  Bilaubé.  Ce  n'est  pas  qu'il 
soit  exempt  des  défauts  ordinaires  de  l'autaur  «ont 
le  stjle  sent  toujours  un  peu  le  germanStme,  et 
renferme  une  fouir  il'c  ,pn  -inns  ,1,-1  \f  ^r»  de  jus- 
tesse décelé  un  horaniL-  eiranger  a  la  langue  dans 
laquelle  il  écrit. 

BI7ANM:t  (N.),  né  à  GrtnoLlavars  17C0, 
entra  au  service  comme  simple  M»ld*t  et  maata  par 
degrés  jusqu'au  grade  de  gi'nérjf,  sans  autre  pro- 
tection qtje  sa  valeur  ri  ses  i.ilonis.  Aprci  ic  <j  iber- 
mifior  un  lui  cont'ji  te  commandemeiii  de  Toulon, 
récemment  repris  des  maint  des  Anglais.  11  <e  eon* 
(luisil  dans  ce  poste  avec  une  fermeté  et  unenodé» 
ration  qui  lui  conrilièreot  les  suffrages  de  tons  les 
pstrtis  11  snivit  Bonaparte  en  Italie  ,  oii  il  trouva 
iK  kLii  <'  M  I  i«ion  de  se  signaler  sous  son  illustre 
chef.  Enumérer  tous  les  combats  auxquels  Bicannet 
assista  sons  l'cmpirt,  ce  serait  faire  l'histoire  de 
ces  dix  glorieuses  raaiiae.  £a  i8i4t  >l  commanda 
dans  Berg-op'Zoom ,  et  d^ndit  cette  place  en 
f.ii  u  t  prisonnicrfi  i?s  tr  uipes  jng!;iîses  ,  supé- 
rieures en  nombre  aux  iicnnes.  En  i8i4s  Bixannet 
reçut  la  croix  de  Saint-Louia  de»  aaim  da  Roi. 
Dans  les  cent  jours*  il  eut  le  commandement  de 
Marseille,  sous  les  ordres  d«  Tinfortuné  marécb.it 
Brune.  Depuiî  re  temps,  Bïiannet  s'est  retiré  dans 
ses  foyers ,  ou  il  vit  au  milieu  de  la  plua  profonde 
retraite. 

BJZAHD  (M,)t  fut  <lo  dépoté  da  dé|MrteBeat  de 
Maîne-et-Loîre  k  la  chambre  det  représentants  au 

ipo's  de  inni  i8i3.  Lor?qu'elIf  forni.i  mu  îi  ir^-au, 
il  n'y  fut  .lutrcmeat  remarqué  que  par  une  voix 
qu'il  obi i Ml  pour  la  vice-préfidence. 
^  BIZEX  (CaAnLts-Jouta),  cnir*  das*  l'état  ccclé- 
aiattiqae ,  et  fil  profenion  daat  la  coagrégatien  des 
cbanoini-i  ri';;iiti?rs,  dits  lit  Sainle-Geneniet.  Il  fut 
soccessivement  prieur  à  Beaogencj  et  à  Chàleaudun, 
puis  curé  X  Nantooillet.  Il  ne  prêta  point  le  serment 
à  la  coMtilaiion  civile  da  cUreé.  Après  la  coocordat 
de  f Sot ,  Bttei  •^•nacha  k  la  pannii*  de  Seitit- 
Elienne-du-Mont ,  en  devint  vii  .^irc,  puis  curé 
après  1.1  mort  de  M.  Leclerc  du  Orodin.  Biiet  est 
mort,  âgé  de  soixanle-qnalora*  aaJ«  1*  8  jailiet 
i8ai.  il  a  légoë  s 0,000  frascs  «ni  panvrea  de  sa 
parauM.  Noos  ne  conmitMae  de  lai  qae  1*imvra«e 
suivant  :  Dhrouis  ffHstoUùnsurta  nligionenlre  G.  /■  , 
proleftant  Je  l't^lise  anglicane  ,  et  M.  J.  C  G.  catho- 
lique romain^  traduit  de  l'anglais,  par  M.  J.  B.  B., 
Paria,  ia-ia  ,  1801.  Tona  Ica  pointa  de  diaaideBca 
entre  TéglUe  laglicaneet  régUaeFoaiaine  aont  pai- 
sés  en  revue  dans  rp  livre,  et  résolus  en  faveur  de 
la  dernière.  Les  lettres  dont  iUe  com|iuie  sont  datées 
de  l'année  i  "^fyj. 

BIZ£T(N.)t  *  polilié,  le  Tmèum,  aana(a 
pealliaiMa  d*Anae  BadcKff,  traduit  de  l'anglaî»  aar 

le  m.inmcr-t  ,  t-'i)  "  vil  in  i-;  Gilh'i  tout  nul  ^ 
vaudeville,  i;  11,1  u  ii  ,  ,V  F\iih,t,  ou  Us  Coitfts  Jn 
hti'  :'J::!  lA  /,,'  ,  -,  vol.  in-ia;  le  Détm^ 


tant,  vaudeville  ,  1801  ;  Contei  de  CErmitege ,  traduit 
de  l'anglais,  1801  ,  180a,  a  vol.  în-ia;  Les  uuuhvux 
athées,  oa  Rê/utatim  det  nomeuux  saints  (avec  llér.é 
Perrin  )  ,  1801 1  îo-t».  Cette  aatire,  dirieée  contre 
les  vigoaramai  TliU^fi^WÊt  de  Glieaier,  o  a  pas  fait 
<]ui(trr  rioiMigirïlO  à  M.  Biitlt  «i  à  «M  coUabora- 
teur. 

BLACAS  (le  comte  de),  naquit  k  Aulps,  en 
Provence ,  d'aae  dca  fanillea  lea  plas  aoblea  et  lea 
plus  paavrea  de  la  proTinee.  Eairé  fart  jemie  an 

service  ,  il  éf  iit  ,  ii  i'rputpie  de  la  révolution  ,  iiinpie 
capitaine  de  ravalmr.  il  quitta  la  France  lurs  de 
la  première  émigration ,  servit  d'abord  à  I  armée 
des  pnncea,  caaaile  ea  Vendée.  Ploa  tard  il  p«»»a 
en  fialîe,  oà  il  ae  Iroava  en  relation  a«ee  Monattii», 
r.rtiiis  XVIir,  f^iiî  l'Kf  nor^  l  ienlùt  d'une  confisnce 
toute  particulière.  Il  ia  meril.i  par  un  icle  u  luute 
épreuve  i  l  par  des  services  réels.  Chargé  par  ce 
prince  d'une  miaaioa  paiticalière  en  Russie ,  il  ob- 
tint de  Paul  fer  on  aaile  ponr  la  faoïiile  des  Boar- 
botis.  Cette  négnriatioa  acrrut  la  faveur  dont  il 
jouissait  auprès  de  Louis  WllI.  Cependant  la  pro- 
ii-ciion  que  Paul  avait  artordee  aux  princes  français 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  En  s8oo,  a'étant  récon- 
cilié avec  la  France,  il  expolaa  lea  noblea  proserita 
de  tes  étals.  M.  de  lilaca*  suivit  alors  I.ouiï  XMH 
en  .\nglclcrre,  ft  devint  le  p!in  rlier  favori  de  ce 
prince  11  remplaça  M.  ô  Avaray  dans  les  fonrtioos 
de  ministre,  au'il  conserva  jnsqu'aprea  la  retiaura- 
lion.  En  i8i4«  rrrena  en  France  avec  la  famitte 
royale,  il  jouit,  sous  le  modeste  titre  de  ministre 
de  la  maison  du  Roi .  d'une  influence  immense.  Le<i 
riiar^fs  de  grand-maitrc  de  ia  pardf  rijl  r  r  1  d'ititen- 
dani  def  liatiments  furent  réunica ,  en  sa  («veor,  au 
ministère  qu'il  dirigeait.  M.  dc  Blicta  s'trttira beau- 
coup de  bainea  dans  son  nouveau  poste.  On  savait 
qne  ,  sans  titre  politique,  il  remplissait  d'une  ma- 
iii  r.'  uLculte  l'emploi  de  premier  ministre,  et  lo 

fiinion  publique  lui  reprochait  tous  les  torts,  toutes 
es  vexations  de  elle  époque  de  fautes  et  de  mal- 
heurs. Une  foule  d'intrigants  aubalierneilque  lenov* 
veau  règne  fit  sortir  de  l'obscurité,  vinrent  entourer 
Iccharilii  niiiii«tre.  Ils  organî^ir-ji;  une  coniro- 
police  plus  nuisible  et  pina  vile  que  la  police  appa- 
rente, en  ce  qu'elle  a'envetoppdt  d^nne  ombre  plaa 
épaisse  C'est,  dil^n,  è  CCS  âgenla  ipie  la  diatribu- 
lion  de<  'râccf  de  la  cour  était  réservée.  Cependant 
!\].  de  Klacas,  en  p,>r<lanl  dans  l'opinion  publique, 
était  loin  de  se  mettre  bien  avec  les  courtisans. 
Dans  la  nnitda  ig  au  30  mars ,  M.  de  Blacas  quitta 
le»  Tailerifs  avec  le  Roi,  et  anivit  ce  prince  daaa 
son  esïL  La  précipitation  de  ce  départ  fit  lem' 

ber  dans  les  m. .m  -,  oc  \:i;in',  (in  lit-.'.-  rdLlIr  i!i   j>le(  «  ,. 

qui  purent  lui  faire  connaître  tes  itiirigue.<^  du  rtgne 
précédent,  et  diflÎPguer  ;ivcc  quelque  certitude  ses 
amia  de  aea  «■■MBia.  M.  de  Blacas  fnl  i  Qand 
I  PaHa ,  le  ntnittre  et  le  favori  da  R«I . 
ATais  là  -TU'  i,  i  niiyn-  "a  i'aris,  les  baînes  qu  il 
avait  excitées  se  déchainèrcnl  contre  lui.  lie  hautes 
influences  balancèrent  la  sienne.  Louis  Wll]  fnl, 
quoiqu'â  regret,  cMrtniot  desesé^rerde  Ini,  cl 
le  nomma ,  par  nae  erdoananee  signée  de  Gand , 
iinl)3$5adeur  il  Napir- ,  nu  il  négocia  le  mariage  du 
■iuc  de  Berri  avec  la  princesse  Marie-Ciruiiae.  De- 
poil,  comme  ambaïaadrari  Borne,  il  a  eu  la  plus 
grande  part  au  famen  enncvrdat  de  i8sS,  acte 
jugé  aujourd'hui  par  ses  effets,  et  dans  lequel  les 
liliertés  antiques  de  l'église  gallicane  étaient  .singu- 
lièrement compromises.  Chose  étrange!  M.  de  Bla- 
cas, qui  avait  été*  pendant  le  temps  de  sa  (avenr, 
en  balte  k  l'inimitié  des  courtisans,  se  técoacilin 
aeecenx,  l'éjioqne  de  sa  disgrâce,  et  devint  leur 
plo.i  f;r  ;iiiî'  espérance;  lors  du  règne  d'un  miiii^lre 
trop  (aiueux,  il  fut  appelé  à  Paris ,  par  ie  parti  de  la 
coaltre-révolnliefl .  L  oti  «snftt  d^opposer  son  în- 
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ducnc«  à  celi«  du  favori  d'aJon.  3I«i<  Loùt  XVill 
avait  apprit  k  «e  patter  de  ton  ancien  ministrt,  et  lté 

tenlalivrs  tle  la  cour,  pour  le  l'ii  rcnilrc  de  nntivfaii 
nécessaire,  furent  vaincii.  M.  d<^  Biar.is  lui  oblijjé  de 
('  'uninUfr  du  rôle  d'agent  secondaire  dans  les 
cungres  de  la  saîoU-alUaoca.  Le  nouveau  rè^oe  n'a 
rien  cliangé  à  sa  posSiion.  Les  anciennes  înimîtiés 
^a  il  avait  eu  à  subir,  1rs  amitiés  qui  .-ivaienl  siiii-i 
ne  M  réveillèrent  pas.  lîim  n'annoiu  e  ci\core  l»»  fin 
de  son  Iiouorabie  exil.  AI.  de  Dl.^c.i!i  e.st  due  tl  pair 
de  France,  et  chevalier  des  ordres  du  roi 

BLACHE  (N.,  conilo  de  la),  fut  nammc,  en 
17S9  ,  député  de  Ik  noLlessr  du  Dauphiné  ans  étals- 
gcoi-ram,  Beaimi  ircliaij  l'.iv.iil  déjà  rendu  fameux 
par  I  :n  r  niçj  doiil  il  r;«<:c;il)l;i  diironl  le*  proti-.s 
Goetrnaa  et  Kuruman.  lis'uppusa  viguureuscincut  à 
la  création  des  assignats,  en  assurant  qu'ils  perdraient 
la  France;  il  fut  aussi  un  des  signataires  des  pro- 
testations des  la  et  i3  septembre  17(11  ,  contre  les 
décrets  de  l*asseriiliU-e  cl  l.i  <(»n<.lilulion  ;ici:i'[H«e 
par  le  roi.  Depuis  ce  temps,  il  o'a  plus  paru  »ur  ia 
srcnr  politique. 

fiLACH£  (  J  -B.)*  p'cre,  cltor^graphe,  maitrede 
ballet  dn  grand  ikcàtre  de  Bordeaux,  a  publié  :  ta  fa- 

rml'f  fiigitii^,  ou  ta  Laitière  pj/o/i.iise ,  trait  liisloriiiup 
Itrti  d'aine  ancienne  chronique  du  Pologne,  paulu- 
inimeen  3  actes,  Bordeanx,  iSaii  *nS*i  Batoui'<tJ~ 
Ratrkidet  ZobéiJr,  ou  te  Calife  généreux  ,  pnnluiniine 
en  trois  actes,  1817,  la-^  '  \  la  Fille  ioIJat ,  panio- 
miiiic  en  3  actes;  la  (Minute  Suinnne ,  l.  ilitl  p  uiio- 
Diime  en  3  actes;  Mars  tt  l'énitt,  ou  ks  JtUls  tk  t'  ai- 
coin  ,  ballet  panlomioi*  lA  3  actes ,  représenté  avec 
succès  à  Bordeaux,  et  transporte  à  l'Académie  royale 
de  musique  à  Paris  :  ce  ballet  j  a  oblenn  m  succès 
de  vo^iir.  Jamais  t'upér.i  n  ;i  orforl  un  a|i0CtMl«  plos 
magnifique,  et  plus  gracieux  a  la  fois. 

BIiACRE  (N.)l>i$,  chorégraphe,  est  auteur 
des  ouvrages  intitulés  iies  Amoun  d'aëtomi»,  ou  /<« 
/  'endoHgrun ,  ballet  en  un  acte ,  1 8o3  ;  îkuttomaiàft 
j't  V'  Féie  de  M.  BaUonij  ballet  en  deux  acii-s, 
l.von,  1801,  Jean- Jean,  ou  les  liomus  d'enjants^ 
ballet-pantomime  en  dcu^  actes,  i8:>4»  in-S"  ; 
T-wiitn  d^IUriit  la  Fnmeê  vktùneitfê  «  ballet  de 
c i rconsUnc* ,  en  an  acte ,  Bordeaus ,  t6a4  *  În-B*  ; 
les  Meuniers,  ou  Us  Hendet-voms  norturnes,  folie, 
baWet-paulomime  en  deux  actes,  iSa^i  »n-8»  ;  Mi- 
ion  de  Cratoat  y  ovi  Us  deux  Atltliles  yY'n\onù\\\a  bis- 
toriqne  en  dnuxactCSt  iftaÂ*  v»^'*  \  Paliehiatl  vam- 
pire, baUel-panlomime  tt  divtHitNacnt  burlesque 
en  un  acte,  i8a3,  in-8»  ;  S/tMia,  miUBmeammr, 
ballet  en  drux  actes,  180G. 

BLACIIETTE  (L.-J.),  a  publié  un  ouvrage  in- 
titulé :  du  Gaz  h/drogku  ttùéoai  tt  4k  soa  qpfiieativn 
à  P éclairage,  i8a'j ,  in-8e. 

nLA(JH(>!N  (  ,!  A.  I,  pisleur  de  l'.-'sKsc  rt'forméc 
à  fiordeauk  ,  puis  a  Ânùuzc,  a  ptiblii- :  i<>  iieeueil 
de  discourt^  ou  Fragments  dt  discours  relatifs  a  dittrses 
eiramstaiÊett  4t  t'ilat  ;  a<»  M  émut  nu  (état  ét  4»  reli- 
gioHot  ^Vmm,  juria  Jbt  db  Jix-MlihHg tikk ,  in- 
«o,  i8o'f. 

BLACK  (Ji)SRi'n),  savant  chimiste  anglais  et 
l'un  de  ceux  dont  les  travaux  servirent  le  plus  à 
fonder  la  doctrine  pneumalp-^himique.  Par  une 
singularité  bien  remarquable,  il  .«'opposa  d*abord 
de  tout  Mn  pouvoir  à  l'iiilroduction  des  nouvelle^ 
iltéaric^.  Ou  a  aliriLluc,  à  un  })alrioli$roe  mal  en- 
tendu, cette  opposition  à  une  révolution  scieaii- 
Gque  qui  faisait  Irs  pias  beaux  titres  de  gloire  de 
quelques  savants  français.  Il  est  eerlaSn  que  la  pré- 
vention nalionali'  c^i  un  pou  la  maladie  aii^I.iise; 
ni^is  l'esprit  cclairé  de  iilack  et  sc>  talenià  liluliit- 
gués  devaient  le  mettre  au-dessos  d'une  faiblesse 
a>l^  s^  vulgaire,  et  le  porter  à  rendre  une  justice  moins 
i.ir'livc  à  ceux  qui  lui  en  rtttdiftKt  nnttî  cntïèru. 
Black  naquit  i  Bordeaûv  »  M  1 7^ ,  dt  fntMiU  dcot- 
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sais  qui  l'envoYèrent  à  l'université  de  Glascow, 
pour  y  Âudier  la  médednt.  Ce  fut  le  célèbre  doc- 
teur CiiMen  c]uî  lui  inspira  le  goiit  des  études  fl  'le.* 
t'xpérioncos  cLilmiques.  li  prit,  en  J^J-i»  le  Itoniul 
de  ducicur  en  médecine  à  I  université  d'£dimbuurg, 
et,  à  celle  occasion,  il  prononça  unt  dissertation  fort 
estimée  -.De  bumon  aeid»»nHs  arto  tt  it  smtgntsin 
afLd.  (^hiplipjf  K'nips  nprès,  par  de  nouveaux  tr.'iv.utx 
il  donn.i  du  développement,  à  ce  sujet,  d.ins  lui  uw 
iTioirf  intére.^i.int  qu'il  publia  dsns  le  deuxième  vul 
des  Essais  philaup'ii^s  et  litté  aires  de  la  soeiéie 
d'Edimbourg,  pmir  l'année  17^6,  sons  le  titre  à' Ex- 
pcrii-nces  sur  la  maguisie  hhinche  ,  ta  chaux  vice  et 
ijuelquf* autres  substances  alcahnts.  Il  6t  connaître  la 
ma;;niLsie,  coiiioadue,  avant  lui,  avec  la  cbaus; 
étudia,  avec  toio,  le  Quidc  aénforme  qui  se  dég  i;>e 
des  cIFtrvesctncCS,  et  le  distingua  de  Tair  commun  ; 
il  donna  à  re  ^12  le  nom  d'air  fixe.  C'est  lui  i|ui 
tira  la  conclusion  importante  que  la  présence  de 
l  e  '^M  (  ariilc  c.irbonique)  adoucit  la  causiiciu'  Jfs 
alcalis  el  des  terres  calcaires.  C'est  donc  à  iitack  que 
nonsdcvoniim  premières  connaissances  pi>si:ives 
que  nous  ayons  eues  sur  les  c^rljonales.  Cette  dé- 
couverte est  capitale  :  elle  a  fait  uu  grand  nom  k 
.iiiii  auteur,  cl,  en  donnant  une  nou  velle dircrtion  aux 
reciierrhcs  chimiques,  a  puissamment  servi  à  faci- 
liter celles  qui  ont  immortalisé  depuis  les  noms  des 
Priestley,  des  Caveadisb,  des  Lavoisier,  etc.  De 
17G0  II  17GJ,  il  fil  la  découverte  que  cbaqoe  corps, 
en  passant  d'une  température  à  une  autre,  oMge.iii 
une  quantité  de  calorique  qui  lui  était  propre,  «t 
il  éiablit  le»  luis  du  calorique  latent,  ou  calorique 
spécifique.  Celle  découverte  a  été  coa£rmée  et  éten- 
due depuis  par  Crawford,  Wile,  Lavuîsîer  tt 
M.  de  l.apl.ice,  et  a  produit  d'importants  résultats. 
En  i7Ji>,  le  docteur  Black  avait  été  nommé  |Tu- 
fesscur  de  médecine  à  l'unîvtrntd  de  Glascow,  à  la 
place  du  di»cte4Mr  Colica,  tt  w  176^,  il  succéda 
encore  b  soa  premier  eaaîire,  dans  la  ebaire  de 
chimie,  à  l'univcr.Mié  d'Edimliourg  Quoique  d'un 
caractère  froid  et  réservé,  Blark  s'auimail  quand  i" 
parlait  de  la  sri^ce  qui  faisait  ses  délices,  et  il 
avait  le  talent  d'io^rer  le  plus  giuitd  sèle  à  ses  au 
ditenrs.  Outre  les  onvrap;*  dont  nom  avons  parte , 
on  doit  encorr  à  Black,  un  M ê m, 'ire  sur  ttfht  de 
i'ébuUil  'um  qui  'Jispost  i'euu  a  se  congeler  phs  prompte- 
ment,  inséré  dans  le  soixante -cinquième  vol-  de» 
Tninsnctiuns  phi/osophiçmt  dt  I»  tmUd  totale  de 
drcs  (  année  »  774  )  :  une  Anaf/st  itttm»  dt  futtqutt 
sources  chaudes  en  lit.nuk ,  linprimre  d;»ns  les  Tran- 
sactions phitosopl,iqufs  dt  ta  société  Edimbmtrg, 
(  année  1791  ).  Ceitt  aaaljSC  lui  fil  reconnaître  la 
sonde  libre  dans  les  eaus  ■ûaéralet  dt  Gejrs^er  et 
nylknro.  La  soude  «st  le  seul  alcali  qw  «H  été  trou  ^  c 
non  combiné  dans  les  eaux  minérale-»-  Le  V^*'*^^'^ 
Crcll  el  Lavoiiiier  ont  publié  deux  lettres  de  Blaei 
sur  de*  sujets  de  chimie,  el,  en  180  m  on  donna  ■  ) 
public  sas  Xcfmv4r«i!Mite,  eu  deux  vol  ,  pre>  >»;  ' 
d'une  notice  très  bien  faiit  «tirés  exacte  M<r  > 
jMr  le  docteur  U  iliinson.  Black  est  mort  le  0  Ui- 
ctmbre  17')'),  à  r:i;;<*  d»-  soljianlc-onse  ans. 
croy  I  appt-lie  \'i  '!udre  Nestor  de  la  rc>'olulion  chimi- 
fUr.  U  était  membre  des  sociétés  phil«»opliiq>i«« 
d'Edimbourg  el  de  Londrct,  il  avait  etc  nu»«'"« 
.iH  inbrp  étranger  de  l'académie  des scitucesi» l'a"  • 

a  la  sollicitation  de  Lavoi.'-icr.  ,  r 

BLACK  (N.),  médecin  anglai»,  a  publie  untr.- 
qmtttemmhidomdt  la  mideciae  et  de  la  fl'^^'^^S'* y'f 
sontmtKtmeat  /«s^'à  nt$^urs,  ains,  , 
principaux  auteuf s .  prûg ris  t  imperfeetuff  ,^;jL 
fraduft  en  français','; 7,8 ,  in- 8 S  O^^^^ZZ^es 
cales  tt  politiques  sur  la  petiU  yfù'e  a  ^ur  ^^^^  J,^,. 
ttmemtMrùeotsd'uneii»>cidsUttniiaurale,tid'>ptt'  I 

Ument  ému  les  yiUu,  trad.  frauf"*» 
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BLACKfOaD  (mulriM),  écrivain  anglais; 
•Ile  a  compoié  :  Arthur  MonûHkf  oakt  O^ielins 
cessais,  hiitoire  morale,  suivie  dm  fUit  ClétbtttàJi- 
eii  rr.-iiiç.-ii« ,  3  vol.  iii-i8f  1825. 

BLACKLOCK  (TiiowAs),  pol'te  et  ninîstrn  évan- 
gi-liquc,  naquiti  w  Ecossr,  dans  le  bo«rg  d'Aunau, 
en  I  ^31.  Devean  âveuglp,  à  six  nols,  par  stnie  c)«  lu 
petite  vérole,  il  dut  à  cetacclJcnl,  .  h  ,  < .  1  00 
au-dessiM  de  sa  aaiasance ;  «on  pèrci  f^m  ciaii  uia^un, 
et  qui  Taiouil  ttndrcmeat,  lui  Ktait  par  iniervalie 
queJquat  norc«HNi  di»i(ia  4êê  mnllea»  pactes  ao- 
glais,  et  cet  exercice  «oavent  r^p^t<  forma  inscosi- 
Iileraenl  le  goi'it  et  l'iiitclIî^iMii  0  ilii  jeune  iiiforitnu- ,• 
sa  lUËiaoire  el  ta  péii«(raiiuit  parurent  même  s'ctrt- 
accrues  par  ia  privation  t\a  sens  qu'il  avait  pardu. 
Le  bruit  s'en  rôpandit  dans  le  v«isina«,  et  quel- 
ques jeunes  gens  qui  fréquentaient  le*  écoles  publi- 
ques ,  autant  par  attachement  que  par  piiié,  ve- 
naient asjîduement  lui  répéter  les  leçons  qu'ils 
avaient  reçues.  Des  soins  aussi  généreux  excitaient 
la  sensibilité  dn  jeuae  ThooMa,  «t  adoucissaient  son 
infortone.  A  doute  ans,  il  a^enaya  dans  la  poésie , 
fl  eut  «jnelque  5uc.ns;  i  dix-m'iif  ;his  ,  ayant  pordu 
iofi  père,  il  peignit  dans  des  v«rs  pleins  de  char- 
mes, la  douleur  que  celle  perte  Ini  causait.  Us  sa- 
vant médecin  d'Edimbourg,  M.  Stcpbeaaan,  tan- 
clié  de  ion  sort,  le  plaça  è  l'universilé  de  cette 
ville,  et  le  mit  en  rrl.ition  avec  plusieurit  piTSitn- 
nages  célèbres  et  DuUraraent  avec  David  Hume.  A 
l'âge  de  viugt-Irois  ans,  Tliomaase  faisait  remar- 
quer par  une  suiceplibilué  d'organe  extraordinaire  ; 
aimant  nassionninent  la  musique ,  tout  ce  qui  cbu- 
qnait  l'narmOnie,  même  en  wn,  Jui  raus.iii  une 
sensation  douloureuse;  il  sau(iot,  dans  une  (iis»«'r- 
!  ti:(i:i  imprimée,  que  la  musi>]ne  était  le  langage 
primitif  des  hommes.  Ce  fut  vers  calta  époque  qu°il 
ù{  paraître  un  recueil  de  poésies  oh  l'on  remarque 
un  heureux  ilioix  d'etprcssions ,  ranis  plus  tl'iln- 
gancc  que  de  fur«:e,  «1  plus  de  facilite  que  rie  cor- 
rection. Cherchant  alors  un  état  plus  sulide,  il  se 
voua  au  ministère  cvaneélique ,  el  u  fit  nnt  nouvelle 
réputation  comme  prédicateur;  fa  poésie  ne  fut  plus 
pour  lui  qu'un  délassement.  Il  tint  .niii!  uni-  psj>èi:e 
de  pensionnat  À  Kdimbuurg  puur  essayer  Jci  prin- 
cipes qu'il  s'était  faits  sur  l'éducation  ;  mais  il  y  re- 
iiui!(,a  quelques  temps  après.  Il  mourut  dans  celte 
ville  ,  en  lyçji ,  à  l'a^e  de  jo  ans.  Le  cbois  de  ses 
poésies  a  eu  trois  cuition?,  l  i  (icrnirrc,  en  1  7  )C  , 
.ivec  une  noiir.c  curieuse  mit  1,i  \i.  de  l'.iuii  ur,  p.\r 
M.  Spenrc.  Ocilrc  ses  u  ivrrs  ciiiii  ùe»,  Blackl(j>  k  ru 
avait  Compose  d'un  ordre  inférieur  :  nous  n'eu  cite- 
rons que  deux  :  lo  une  Baffadt  héroïqm  inlîtulée  , 
Gra/tam,  dans  lai|ucllc  Waltcr-.Sroi:  .1  peut-être 
trouvé  les  donnérs  du  genre  qu'il  .1  sni\i;  a'>  des 
Remarques  sur  li  ititturr  et  V étendue  de  la  liberté. 

DLAC1C^YELL  (Oaiitii>u»i),  Irlandais.  Venn 
jeune  en  France,  il  prildu  service  au  commencement 
«le  la  révolution,  et  fit  partie  des  Irlandais-Un!«  nu 
il  fut  admis  comme  lieutenant,  en  i8o3.  Mtlé 
.■iiix  Intrignrs  qui  ciirenl  liru  tl.ins  CC  CorpS  à  Tocca- 
sion  de  l.i  rivalité  de  r4d)ud.iDt'|Jnéral  Macsbedy 
et  du  général  O'Conor,  qui  se  disputaient  le  com- 
mandement, îl  passa  dans  un  corps  de  cavalerie, 
avec  lequel  il  fit  les  campagnes  de  Prusse  et  d'Au- 
trîilie.  ri>!f)iifl  â  l'cpoquc  da  licenciement  de  l'ar- 
ravc,  il  fni  m  is  à  la  <lcin  i-soMe,  puis  chargé  du  corn- 
mandement  de  Bifchp.  Le  mauvais  étal  de  sa  santéle 
força  au  bout  de  quelques  mois  de  prendre  <:.t  re- 
traite; il  revint  à  Paris  où  il  mourut  des  suites  de 
ses  blessures. 

BLACONS  (  le  marquis  dupnté  aux  états- 

généraux,  à  l'époque  de  la  révolution  dont  il  em- 
brassa les  principes  avec  chalcurt  fut  un  des  pre- 
raiert  nnbles  qui  se  réunirent  h  la  cbambre  du  tiers  « 
et  acceptèrent  iraiii;Iipmcn f  1^^  ,  111,1  ii niions  nouvttlcsj 
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m  lis  il  se  laissa  se  Juire  par!-'*  (iTr.';  .ujuilf  fH5«o  de 

I  l  tour,  el  >e  rangea  enlitn  nua;  ùu  >oi»  parji.  A  \u 
discussion  q.ii  eut  iitu,  lors  du  départ  de  Louis  .\VI 
pour  Saini-CîouJ ,  it  prit  sa  délenie,  en  dis.n.i, 
•.que  le  roi  n'avait  entrepris  ce  voyage  que  \nn.i 
X  «vuir  l'air  d'être  libre:  »  l'assenildée  lut  cioimcf 
de  cette  réponse  indiscrète  dont  eUe  cuunaissait  la 
iausselé.  Apns  avoir  signé  lesprolestations  des  ta  et 
lî  septembre  iji^i,  contre  les  actes  de  r.ijseniLtée, 
il  quitta  la  France,  non  sans  un  vif  regret ,  ti  porta 
chei  iWanger  ses  premières  opinionv  Lc-u.ijiane 
le  rappela  en  1801,  mais,  à  sa  rentrée,  ses  créanciers 
11-  iMjtjrvuivirent  av.  (  tant  d'archarnement ,  qne  pour 
kur  cthapper  il  te  bruta  las  cervelle,  la  i{l  mara 

HLACQJ'E  (  Edue-Jkar  ),  naquit  à  Pari?,  te 

II  mai  I7j4,  et  fut  reçu  avucai  au  parlement,  en 
juilîti  I— ij  lin  i-ji  ,  il  lut  nummé  assessanr  dt 
;oge  de  pai».,  tuats  il  reprit,  en  lyjj»,  sa  première 
prufessiuu,  dans  laquelle  il  se  fit  tamarqucr  par  son 
coarafic  à  défendre  de  malheureux  accusés,  d(»ni  il 
eut  le  bonbenr  de  sauver  un  grand  nombre.  Le  u 
toJ.re  i-;<y,  ,  il  eoj,  1.,  section  de  la  ûdtlité  ,  dont 
il  eiaii  le  président,  a  marcher  contre  la  convention. 
£n  1799,  il  pLida  en  faveur  du  général  Cbampion* 
net,  accusé  par  le  dîrtcloire}  dans  le  prorès  du  gé- 
néral Hoccan  ;  il  fil  acquitter  un  parluiiu  ur  du  fau- 
Ijnurg  Saint-Germain,  acmsc  iJ'.ivoir  a.  cueilli  un 
de»  cu-accusés.  Enfin,  dans  Je  procès  du  banquier 
niichel,  il  défendit  avec  vigueur  M,  Boissières 
contre  les  accusatlnos  dont  le  chargèrent  las pannn^ 
liages  Us  plus  influents  de  l'époque. 

ULAI)  (CiMi.».-A,>r.  i.-«f-,\Luisir  ),  itui, 
ployé  i.vdm  la  revuluiiua  dans  i'adiniaisiration  da 
la  marine,  à  Brest.  Envoyé  a  la  convention  tnalio» 
nalepar  son  déparUmeul,  il  prit  place  sur  le<  I.aue» 
de  la  gtronde,  vola  dans  le  procès  de  Luui»  \VI 
pn-ir  u  mort  avec  nj  pel  au  peuple  et  sursis.  Apres 
la;oufuée  du  Zi  tuai ,  a  laquelle  ii  s'était  opMsé 
avec  courage,    il   signa  la  fameuse  protCaUlUoa 
du  C  juin  contre  les  excès  de  celle  journée.  Cet 
a«le  de  courage  le  fit  plonger  dans  les  fers  avec 
soixauie-.îuLj.e  de  ses  ruile^ui  s.  Après  le  9  thermi- 
dor, il  lut  rappelé  au  stia  de  la  convention  11  te 
pla^a  dans  les  rangs  des  thermidoriens,  el  se  pro- 
nonça bautemeot  pwur  tontes  les  mesurer  re  u 
naires.  Envoyé  avec  Tallien  i  l'armée  de  1  Oue,t , 
Il  montra,  aprvS  l'aff-iire  de  Quiberon  ,  .,utant  de 
raodcralion  que  ion  collègue  fil  éciater  de  férocité 
1:1  .a  passa  au  conseil  des  cinq-«enls,  «u  il  fit  partie 
de  la  majorité  suupçonnee  da  royalisme.  Kn 
il  sortit  du  conteîret  rentra  dans  la  vie  pr.vie  Un 
croit  qu'il  v'est  retiré  à  Bruxelles. 

BLAGDt.N  ou  liLAGDU.X  (  l  n*^<;.,ts-Gnt- 
LAi.«x),  l,iteraleor  anglais,  «n  lui  don  plusieurs 
écrits  politiques  et  des  traductions  d'ouvr  Jes  fran- 
çais. Il  fat  emprisonné  pendant  six  mot, .  en  .«o  . 
pour  avoir  publU  un  pampl.lci  imimic  Aristide' 
contre  1  adminislraiiun  navaie  du  comte  de  Sainl- 
\incent.  En  .«oy,  il  fit  paraître  un  journal  intitulé, 
Ihe  political  réguler,  en  opposition  a  celui  de  Cnl,- 
belt,  mais  auquel  U  ne  put  donner  de  suac ,  ce 
qui  lui  fit  perdre  des  tommes  considérables  Jl  fut 
aussi  fort  long-temps  possesseur  d'un  eiemplaira  de 
louyr,,^e  u  iiiulé  Leli,re,  et  fit  connaître^son  în- 
iculion  de  i  insérer  dans  son  journal,  mi^is  le  lord 
chancelier  le  lui  défendit.  Ltpc.dant,  en  1713  il 
publia  :  i^ttres  ii  la  pri.icesst  dt  Galles  ,  eonce'rnun]  la 
itule  véritable  histoire  du  b\re  céUbrt^  in-8*  ,  oa  «  en 
outre,  de  lui,  le Géogniphe moderne,  5  vol.  in^»,  1807  • 
llistoue  de  la  viede  to/«/iVi(/«,  in-fulio ,  ,goG  •  Dé- 
eouieries  nudtrmt^  00  eoUution  de  faits  et  doi^crtHs- 
tuns  pn/uipi'rment  rdatijs  h  t'hiituirc  nuturellf^  3  vol. 
in-ia,  iSoa  ;  un  grand  nombre  de  pamphlets  poli- 
tiques, des  tradncUon»  des  voyac«i  da  Golbcry,  de 


.  K^i"  I.  -d  by  Google 


4o8 


BLA 


DfiM)  *■!  (Il-  Pall.i» ,  Thr  Frtneh  interprrter,  tu' 
n»ni  (les  conversations  étendues  et  faaiticre^  ^ur 
tous  !(>$  sujets  uttlet  «n  io^rcsMaU,  «te.,  iSaS, 
in-i6. 

BLAGDEN  (sir  CoarluO*  secrétaire  de  la  so- 
ciété rnv.ilc  de  I,!>ndro5,  et  (jni  fui  prnd.int  un  drm' 
siècle  l'ami  de  sir  Joseph  Bunks,  r<t  connu  par  àti 
rteherches sur  ladMlcaritor  la  lormatiosde  la  glace, 
el  par  différenls  travaux  en  pbjsique  et  en  chimie. 
Il  cachait  tous  un  dehors  ralmc  el  quelquefois  ira- 
p.issililc,  Ifs  plus  r.irf*  quilîics,  et  un  cœur  bienveil- 
tant  el  généreux.  Depuis  Cavcndish,  «acoQ  savant 
n*a  possédé  plus  d'égalité  dans  le  caraclèr*«  plus  de 
titiailé  dans  l'ame;  nui  n'était  plus  exact,  plus 
ConsUnt  dans  ses  habitudes,  plus  ponctuel  dans  les 
devoirs (|n'il  .^'impo.^Aii.  A  qn.tirc-x  ingis  ans,  lonies  1rs 
iofiriaites  de  1.1  vieillesse  lui  étaient  incoaoucs  :  à  la 
aroMCnadr,  en  société,  parlO'H  on  l'edt  pris  pour  un 
nomme  dans  la  force  de  i'àgo.  Blagden  a  rendu  des 
services  importants  à  tons  les  savants  qui  sont  allés 
visiter  l'AnfjIclfrrc  depuis  i8i4;>l  leur  a  ouvert  l  i 
maison  du  vénéraMi-*  chevalier  Banks,  qui  ne  res- 
sait  de  combler  les  savants  étrangers  des  prévenan- 
ces les  plus  délicates.  Il  était  d'âne  «cliviié  «nr- 
prenante,  et  entretenait  tant  nn*  cnrrefpondancc 
(•tendue  avec  la  France  et  l'Angleterre;  il  était  au 
courant  de  tous  les  voyages  nouveaux,  de  toutes  ic^ 
décMTKrlts  dans  les  sciences  et  dans  les  arts.  Blag- 
d«a  atait  été  médecin  en  chef  d«a  armées  anglaises» 
et  avait  acquis  une  assez  grande  fertnat;  Cavcn- 
dish  en  monrai.!  I  ii  avait  laissé  4oo,ooo  francs. 
Plus  il  avat;  d'jis^nce,  plus  il  était  généreux,  et 
Bons  pourrions  citer  de  Ini  bien  des  traits  qui  font 
honneitr  k  la  bonté  de  son  csur.  Il  avait  voyagé  en 
Amérique,  en  Italie,  en  Attemaene,  nais  la  France 
éuit  son  pays  de  prédilection;  il  venait  tous  les  .ins 
passer  plus  de  six  mois  à  Paris  ou  à  Arcneil ,  chez 
ootte  célëbre  BerlhoUel.  AuciM  dt  ata Compatriotes 
n*«  rendn  plos  de  jositcc  ans  iramis  et  anc  dé- 
eonvcries  des  Français,  et  B*a  plus  contribué  anx 
heureuses  communications  qui  existent  ,  depuis  la 
paix  ,  entre  les  savants  de  l'Angleterre  cl  de  la 
France.  Blagden  est  mort  subilemeni ,  en  1810,  à 
Arawili  cbca  BeriboUet  avec  4|ai  il  s'éuit  lié  d  une 
étroite  anutic. 

BLAIN  {  h:<'s-T  a  Ksc.i^)  ,  fut  nrrèlé,  en  i;')'/, 
et  détenu  ài  la  citadelle  de  >iisines  comme  fédéra- 
liste. En  1 797  t  îl  fut  nommé  par  le  département  des 
Bouches-da-Rbône,  membre  du  conseil  dec  cinq- 
cents  ;  la  nlme  année ,  il  parvint  k  s*  soustraira  à 
la  peine  de  la  di'portnli  1^.  q  li  avait  éti?  portée  contre 
lui,  au  sujet  de  la  journée  du  18  fniciidur,  l^n  1799, 
il  fat  dtt  nombre  des  prosrrits  r.ippel<-$,  rt  (jliiint  la 
sooa-préfecinr*  de  Boulogne.  h,n  iâs4»  Bbin 
fat  nommé,  par  le  Roi  »  ebevalier  de  la  légion 

d'honneur. 

BLA1N£  <  N  ).  Il  a  traduit  de  l'anglais  l'ouvrage 
snîrant  :  JVonom  /ondamemaUt  de  t art  vêtirinaire , 
on  printipet  de  midt«i»»  afpitptit  a  As  epnmuMUtce  d» 
As  êtmeturt ,  du  ybneSr'oM  et  ie  têtMtmie  db  cAevo/,  db 
hauj,  d»  la  brebis  et  du  chicir ,  nvfc  !a  ni'inibrede  traiter 
feurs  maladif t .  avec  pUodies,  J  vul.  iu~ë'>,  i8o3. 

BLAINVILLE  (  H.-M.DccncTATT  de),  l'an  des 
plos  profonds  aoolugistes  de  France»  est  né  à  Ar- 
ques, département  de  la  Seînte-Inféricurr ,  vers 
l'année  1778.  Il  vint  nfisez  ifunc  b  Paris,  où  il 
se  livra  à  l'étude  des  sciences.  Les  écrits  el  les  leçons 
dnptnfesseur  Cuvier  lui  inspirèrent  le  goijt  le  plus 
vif  pour  l'histoire  nsinrelle,  et  ponr  l'anaioroie 
comparée.  Ses  premiers  essais  fnrent  cooronnés  de 
sucrés;  II  -  [  il  tits  el  les  (.■onn.ii.i'ianrc^s  dont  il  fil 
preuve  neiardrrtat  pas  a  le  f.iire  nommer  suppléant 
de  M.  Cuvier  au  Jardin  des  Plantes  rt  au  ruilége  de 
France.  Qaelqoe  tempr après  I  BI.de  Blainville  fol 
nommé  proCeisenr-najoint  de  goolegic,  d*analomit 


et  de  [tlwsiolugie  comparéi";  h  la  f.irnllc  des  «rîonces. 
lin  tiiio,  il  se  ftt  recevoir  docteur  en  médecine.  Ce 
savant  distingué  est  aussi  laborieux  qu'il  est  habile; 
il  a  disséqué  el  étudié  avec  soin  un  grand  nombre 
d  aniroanx  de  toutes  les  espaces;  il  les  a  examinés 
^ri;i-.  leurs  différent  rj  nj-i,,,rl';,  1  f;iil  (  d mn  1 1 1 1- Lrau- 
roup  tie  faits  nouveaux,  et  a  donne,  conime  résul- 
tais de  ses  ireeberches ,  plusieurs  classiGrations  mé- 
thodiques» anzqnelles  il  a  joint  des  considérations 
générales  anisl  profonde*  qu'ingénieuses.  Il  a  con- 
tinué plusieurs  tra  nu  \  (  1  TiiiHurM  p.ir  Vicq-d'A/ir 
et  a  donné,  du  développement  à  plusieurs,  idées  de 
ce  grand  homme  auquel  i'aoatoroic  comparée  est 
plus  redevable  qu'on  ne  le  croît  généralement.  Le 
nombre  des  mémoire»  publiés  par  M.  de  Blainville, 
sur  différents  '  i  i  u  de  loologip  et  d'analoroie,  est 
des  plus  cousidérables;  Ions  annoncent  des  vues 
profondes»  quelquefois  des  idées  hardies ,  peul<4lr« 
mime  un  peu  bjpotbéitqocs,  mais  tonjonrs  propres 
h  imprimer  nn  bon  mouTement  h  la  science  et  k  lui 

f  n  rf  faire  des  progrès  rapide i.  Nfui.s  ne  rileron'  que 
I'  <:  principaux,  insérés,  soit  dans  le  Journatdt  l'hy  - 
'1  jiif ,  «oii  dans  le  Bulletin  de  la  sonété phUmnatiqur  : 
Coastde'miions  ginimk$  h  tytÙK»  atntaatf  Mé~ 
main  mr  t emploi  dt  faftnm  dit  shmm  tt  i»  tn  em- 
nexesduHs  les  onoiux  ,  pour  la  confrmdlion  ou  Fi  /d/j/is- 
sement  tksJamilUs  nature Jks  duns  cette  eltuse  d'anii/fousi 
MemcifttSHrliielÊftt^eation  des  animaux  mollusques  ; 
Mémaùe  iur  im  MunBt  ciasûJMiM  4tt  Entoiœh- 
Mtmnsf  TeAttaa  âit  Htsm  en  sytOmet,  H  âtt  luèifances 
qui  entrent  diins  les  (inirr.aux-  ;  Mono f^raphie  des  Jlnics  et 
des  Squales,  en  commun  avec  51.  Constant  Prévost, etc. 
De  ces  différents  travans  tnr  nu  grand  nombre 
d'animan*t  eboisis  dans  un  «eriaîu  nombre  de  clas- 
ses ,  est  résoltd  ie  Prtimm  ifmt»  mme^lt  tfanbtMan 
systématique  du  règne  anima! ,  pu!i!ii'  en  18  iC.  Outre 
r<-s  différents  mémoires,  on  doit  encore  à  M.  de 
Olainvillei  JDtttrganisation des  animaux,  onpfÎHe^Kt 
ttanatomie  tomfmtét^  Paris»  i8aa»  in-Soj  cet  ou- 
vrage d'une  proFondenr  ezirime,  esl  te  résultat  de 
qninie  .muées  de  Ir.ivau»;  assidus;  il  est  ci>n<;u  sur 
un  plan  tuul-à-lail  nouveau  el  exécuté  avec  des 
matériaux  qui,  pour  la  plupart,  sont  entièrement 
propres  b  Taulenr  (le  premier  volume  seul  a  paru)  ; 
âfatuiefée  mlUke»li^ie  tt  A  eMthyliohgie ,  un  volnm  e 
În-S»,  avec  pins  de  too  planches,  d'une  exécution 

ftarfaile  ,  Paris  iSali;  c'est  un  traité  complet  dans 
eqiicl  l'anlenr  «  nposé ,  dans  des  articles  séparés , 
I  Tbisioire  de  la  science»  l'anatomie ,  la  pbjsîologie, 
I  enfin  les  earaettoes  spécifiques  des  anîmans  de  cette 
classe;  Description  des  espièces  de  poissons  de  France, 
fais.mt  partie  de  la  Tanne  française;  Additions  à  la 
truJm  titin  de  l'rui  mgf  <:'c  fJremser,  sur  les  vers  iàUiti^ 
nuHS  dans  tbamme^  dans  lesquelles  l'aotenr  propose 
une  noMVclle  classification  des  verstnleslinanx,  bas/e 
sur  l'enftmlife  de  letir  firgnnîsation  ;  Sut  la  pfare 
que  doicent  occuper,  dans  la  série  animale,  tEchidni  et 
l'Omithorhjrnque.  Enfin  M.  de  Blainville  a  fait  beau- 
coup d'articles  important*  pour  le  dictionnaire  d'bis- 
toîro  natordle  de  Délerville ,  et  pour  celui  des 
sciences  naturelles  Peti  de  professeurs  ont  rendu 
l'enseignement  oral  aussi  proiitable  et  aussi  agréa- 
ble que  Ini;  il  parle  avec  une  abondance  d'idées 
fort  rare»  ci  rend  encore  sa  pcotéc  |ilua  lucide  en 
appelant  11  son  secours  fart  on  dessin»  dont  il  se 
serlavecune  extrême  firililé ;  leçons  sont* 

elles  suivies  par  de  nombreux  auiliteurs.  Ce  savant 
est  d'un  caractère  noble  ,  ferme  et  d'une  parfaite  in- 
dépendance. Il  a  été  nommé  membre  de  rinslilul , 
en  i8a5 ,  et  il  eM  permis  de  croire  b  ceux  qui  con- 
n ni  'fri'  sa  lonalile  artivile,  qu'il  ne  fera  pas  partie 
du  iKiuibre  de  ses  ronlrères  dont  le  ïéle  s'assoupit 
snr  \c  fauteuil  ac.idcniicju r . 

BLAin  (UucuKs),  naquit  k  Edimbourg,  le  7  avril 
1718»  d*un  riche  négociant  d«  cette  ville.  Lcgisla- 
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tear  de  U  chaire  e'?aDgtiiq««  J*rAii((lHcrrt  «  il  «i- 
giMia  iei  dtfaaU  ét  préoicaletirt  qaî  l'avaicnl  de- 
vancé Amnt  celle  carrière,  non  p.if  en  ^falili<itanl  les 

rî-gff»  pirliciilicrfî  q'il  J(iivf,-it  p'iitli'r  Ir  ministre 
qui  parle  au  nom  du  Difu,  maii  en  potant  les  prin- 
cipCf  fiMnax  de  l'art  d'écrire,  et  en  les  anptiquanl 
conttamnent  à  fart  à»  la  cbaira.  Il  fut  bien  lois 
d'abord  de  te  propoitr  «na  reforme  an*»!  inpor- 
lanir;  il  ne  voulait  que  «e  rendre  compi.- di?  rc  qui 
constilue  le  beau  daaa  le*  ouvrages  d'esprit  ,  et 
restai  qu'il  comptM  k  «cl  «ffer ,  juttemcnt  apprécié 
par  itt  raafirea  <l  a«t  CMidt<à|ila« ,  leur  révéla  le 
réformaieor  qu^ltendail  depuis  si  long-tempt  Télo- 
qiK-nrr  (!r  lu  •  h  lirf.  !)*$  ce  momenl ,  m  Miivant  une 
roule  nntivelle,  »emée  de  «accès  coastants ,  il  ira^ait 
aux  minisirct  dvaagéH^Ma  ccllt  qu*il*  devaient 
vùtf  ■itK''imèines  pour  arrivarMUimiataréiuluts. 
Caiarl  saMime,  à  IVpoque  d«Blatr,  était  en  An- 
gleterre f  ri  irri  Ti-  âf  (lî'iit  \irr!r^  ,  rn  !r  ri)  in  pa- 
rant il  r«i»i  ou  il  je  irouv^U  en  France,  a  !a  racme 
^oqne.  Alors  encore  les  prddicaltar*  écossais  fai- 
saient de  la  chaire  c||réticiiB«  me  tribune  de  scan- 
dale; ils  «mployaîeni  l*t«agéraHon ,  les  menaces 

priur  elTr.i  \  (■  r  je  peuple  plutôt  qn--  |nj  n  r  l 'i  ti    m  i  n-  , 

ils  croyaicitl  devoir  se  conformer  au»  diiposilions  de 
leurs  aodileurs  en  s'.iliaisaant  fosqu'à  ans  au  lieu  de 
las  ëlaverMsqn'asoi.  Biair  rmplafa  le  style  biiarre 
•ItrÎTÏal  d*  f«s  prMicCMean  par  an  iiyle  pur,  fa- 
cile, d  iHx  t\  onctueux.  Bientnt  <ori  u.<m  fut  ciir 
paroii  i«i  écrivains 4es  plu»  céielires  des  Iruit  royau- 
aiM«  •!  ta*  MnMiUt  iaiprimét  vers  1777»  forent 
accaaîllii  ««te  lnHMpoft.0*  cita  ralalivcmaiit  à  leur 
pnbKcatio*  «Ma  aneeilofa  plaiaanta.  La  libraire ,  qui 
n'en  connaitsait  pu  \f  niL-rtie,  refusa  de  les  imprî- 
mer,  et  csigea  1  approbation  de  Julmson,  connu 
ponr  ses  principes  sévères  en  liliérainre.  Johnson 
n'dcrînt  qaa  eea  aenls  mois  i  *  Ca  aoni  àn  «hefs- 
car  la  simple  approbation  at  «uflSi  pa» 
■•  pour  îf  lûn?r  >•  I!^  furenl  imprimés,  «t  Ir  -irrr'A^ 
qu  iU  oblinr<nt  justitia  les  éloges  de  lobnson.  Une 
aaeowl*  édition  eut  lieu  bieniAt  après,  et  l'enrhou- 
aiaina  umbla  redoaMer.  Un  dernier  volume  fui 
*eii^  a,ooo  KvrM  siariing.  Depuis  ca  noflieiii ,  sa 
réputation  s'est  loainlenne  dans  non  pnys  au  im'  nir 
degré  d'estime,  et  s'est  étendue  chez  les  aairr«  na- 
tions par  les  traductions  que  des  écrivains  célèbres 
ont  faites  de  ca*  samoiu.  Ils  ont  été  traduits  en 
français  par  Froiasarë  at  l*aUlé  da  Traesan ,  1791 , 
t\  miput  fn-tjre  par  Prévôt,  1808,  vu 
hollandiais  ,  en  allemand  ,  en  italien  et  en  esclavon. 
Ces  discours,  quoique  très  bons  et  composés  avec 
baaaconp d'art,  tirent  leur  mérita  aalant  paut-èlrc 
ât  la  eamparaison  qu'on  a  pu  «•  faift  avac  cani 

Ïs*ils  ont  remplacés,  que  de  Fc  ir  propre  perfection, 
e  n'est  ni  la  logique  pretsaïae  de  Buurdalone,  ni 
la  noble  cl  riche  abondance  de  Uassillon ,  ni  l'im- 
pétaosilé  da  Bossoei ,  mais  la  douceur  et  l'ondion 
de  Cbaiaiiiab.  Le  mérita  da  Blair  fol  apprécié  par 
Georges  III,  qui  lui  :ircorda  unr  prri'inn  ()r>  700 
livres  sterling  ,  c^ui  lut  bientôt  portée  a  3oo  livres  , 
et  dont  il  iouit  loiiie  sa  via.  Il  parvint  d'un  antre 
cAlé  aux  plus  hanta*  digaités  da  régliaa  aaclicana  , 
après  avoir  été,  aa  1759 ,  miaistr*  à  CaltasTa  et  en- 
suite h  Edimbourg  Etant  docteur  ei  prnfrMcnr  îi 
l'université  de  S»inl-André,  il  entreprit  un  Cours 
df  littérature  qui  se  composait  des  levons  qu'il  avait 
faites  h  l'université  d'£dimbottrg.  Caila  nouveauté 
aat  la  plas  grand  succès.  L*«Wffar  fat  inviié  è  la 
publier,  et  celte  fois  il  n'épronva  nucnne  diffirulré 
de  la  part  de  l'imprimeur.  BUir  a  fait  aussi  une 
di55erl  iiion  ',ur  le^  po(-5if<.  (î  0>Man,  qu'il  appr/cia 
de  ia  manière  la  plus  équitable  »  an  révoquant  en 
dontc  raulhenlidlé  des  failt,  vuna  ta  prodigant 
l'éloge  aux  beautés  qui  s'y  rencontrent  et  aux  S^u- 
res  qui  l'embellissent.  Blair  vécut  dans  l'opulence 
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et  la  pais ,  aa  nailioa  da  ses  iWres  ei  de  saa  aniia  ; 

il  compta  parmi  ces  derniers  tous  les  !>  mmcs  dis- 
tingués de  «on  temps,  et  entreten.iii  .m  debors  une 
corre.*p..rn!.!ii:  r  ^iiinc  <]  1 1  l 'i iisirwîsait  des  pro- 
grès de  la  littérature  ches  les  autres  nations.  Il 
ronlinua  d'altSrtr  iaaqa'à  sa  mon  une  grande  af» 
iaaaea  à  «as  sermons,  et  les  ministres  qui  Trulrni 
plaire  k  leur  audil*»irf ,  se  bornent  encore  aujour- 
ii'Iiiiià  les  lire  en  rliurf  Til.jir,  ^  '  'ge  de  quatre- 
vingts  ans,  corrigeait  et  préparait  pour  Timpres- 
•knit  ■*  volume  des  sermons  de  M  prtBièta  jeu» 
aeiae  »  qai  aa  fiit  ÎBfffiaaé  qa'aftét  ta  m»Hf  êntwé* 
ca  1800. 

nr  AIR  (Jr*!«),  né  v.rs  i-i,,  mort  è  Williams- 
bourg,  Ir  3i  août  Des  17^7,  il  éiait  juge  de 
la  cour  d'apprl  de  Vtrgtait;  il  fut,  la  nlme  année, 
député  arer  Madisson,  par  cet  élal  ,  à  la  convention 
géner.ilf  pour  laconstilulion;  Washington  le  nomm  i, 
en  1 7  "i'j ,  îii.'inbre  de  la  cnur  suprêiric  Je-  ri^iis-L'iu». 

Bl.Alli  {  GoiLiMM)!  )  ,  chirurgien  d'un  dispen- 
saire et  d'aa  bdpiial  à  Londres,  a  fait  baaacnop 
d'rxpériaacaf  aar  l'acida  aitri^aa,  coataie  moyen 
propre  h  tremplacer  la  mercure  dans  le  traitement 
lies  m.iladies  ve'iiériennei.  On  a  de  luî  :  JV/r  tuUter's 
Inmd ,  or  tbe  mtans  oj ptti*r\'ing  tht  hettllh  qf  mititarj 
mea,  Londres,  1798,  in-So  ;  Bstth  m  ttê  ttmttmi 
U-MitM  and  Ui  nmiûmttiiti afjtethas^  atc,  a  vetaiaes 
in-ti",  i7(^  è  1800:  cet  oarragc  a  été  traduit  e«  al- 
irmand. 

RLAKE  (Ti.),  géucral  espagnol I  issu  d'une  fa- 
mille noble  d'Irlande ,  en  né  k  Malaga.  A  son  dé- 
but dans  la  carrière  des  armes,  il  entra  d.mi  le  ré- 
gimeat  d'Amérique;  il  y  était  adjudant ,  lorsqu'il  1^ 
quitta  po  ur  rrnipllr  les  fonctions  de  professeur  au 
collège  des  (Jadrtt  a  Port-Sainte-Marie,  jusqu'à  la 
suppression  de  ce  coHége.  Il  retourna  alors  à  son 
régimaat,  T  (at  eomna  capitaiac,  ai,  k  l'époque  de 
la  guerre  oa  1793,  catra  la  Frtaea  at  l'£»pagne  , 
p;m,T  m  ipaliie  de  major  au  régiinfnt  ilr^  wilon 
laires  de  la  Castille.  A  la  fin  de  celte  guerre,  pen- 
dant laquelle  il  avait  donné  des  preuves  de  sa  ara- 
mmra  ai  da  aat  talents  militairaa,  il  fat  Mmné 
Itaotanaat-eoloaal  du  régimeal  da  la  Coaroane  et 
(►nviite  colonel  de  ce  corps.  L'estime  générale  qu'il 
s'était  acquise  lui  valut,  en  i8o8,  le  COSBBian- 
demeot  des  troupes  levée*  en  Galica*  pear 
poesiar  l'invaaioa  da  Napoléoa;  il  laa  aiau  aa 
coonda  géaéral  Caaafa,  daat  la  CattîHa;  baflns 
toi;^  les  deux  'a  Rîo-Srrn  pir  If  ^rne'ral  Bessierr<  , 
Biake  rcurg^nisa  son  armée  a  Brnavente,et  après 
qnc  Casianos,  en  s'emparant  de  Madrid,  eut  forcé 
lat  Fraaçais  à  «a  concentrer  sur  l'Elbe,  il  occma  la 
ailla  dt  Bilbao ,  sa  renforça  des  éorpa  aiaaaatda 
nord  par  le  marquis  de  \a  Romana ,  et  sa  dirigea 
vers  le*  frontières  de  la  France.  Casianos ,  de  son 
cAté  I  avait  opéré  le  mîme  mouvement ,  mais  Na- 
poléon éiaoi  aatré  aa  Es|Mma,  em  dcoeâbra  tfta8« 
éropicha  leer  {oaeliea  ;  Blaba,  attaqaé  al  rapaand 
jusqu'à  Es|)inos.i  ,  6t  une  retraite  que  tans  les 
hommes  de  l'art  ont  admirée.  Elevé  au  grade  da 
lieutenant-général,  il  remit  le  commandement  de 
aaa  troapaa  a  U  Roaaana»  poar  prendra  calai  dea 
trob  provtncaa  d'Aragoa ,  da  Vamic*  tt  da  Cala<- 
Ir-ne;  ayant  laissé  le  gfncraî  C-tpif^ny  Hins  re^Ke 
dernière  province,  il  passa  en  Aragon,  se  por:a 
sur  S<iragossc  et  obtint  d'abord  quelque  ^^trrf^^ 
mais  défait  à  son  tour  à  Belchite  et  h  Maria, 
il  retourna  dans  la  Catalogne,  secounit  Gitttaaa 
par  line  habile  manoeuvre,  malgré  le  voisignage  de 
Gouvion-Saint-Cyr,  et,  après  cette  ope'ratioa,  en- 
tra dans  le  royaume  de  V.hi  11  r  uu  il  n'eut  que  des 
engagements  partiels  avec  les  Français.  En  1810, 
les  cortes  sentant  la  nécessité  d'adnattre  na  «bef 
militaire  influent  dans  la  nouvelle  régence,  BiaVr 
(ut  choisi  i  mais,  k  peina  quelques  mois  éiaient-tis 
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Icovlcti  q*>C  i  oa  s'a|irri;ut  dr  ton  ;^l>>riKe  Hans  les 
op^ralioiu  actives;  on  ùi  «lors,  en  la  faveur,  une  ex- 
ccptioa  a>  règlement  des  corlès,  qui  défendait  qu  un 
commandant  nilîiaire  pût  faire  partie  de  la  régence, 
et  il  fut  nommë  capilaine-gcnéral.  L^afTaire  la  plus 
importante  qu'il  soiuini  contre  les  Ft^uk;  ils  depuis 
Jors,  fut  celle  d'Albuera  oit  il  rommand.ut  les  for- 
ces anglo-espagnoles  ;  défait  ensuite  à  Mtirvicdro,  n 
la  tête  de  Tarme'c  de  Valence,  il  m  rufcnn*  dans 
celle  capitale  el  y  fil  une  longue  rliiitiMt;  oliligé 
de  capituler,  il  fut  >  >  nduil  prisonnier  de  guerre  en 
France,  et  y  resia  jusqu'en  iâi4-  De  retour  en  Es- 
pagne, après  la  paîx  ge'n^rale*  H  •  été  promu  à  la 
dirMtion  du  génie,  et  «a&n  m  conacil  il'ctal.  Nous 
ignorons  la  part  que  eti  ofSeier  dUtinga^  •  prise  à 
la  dernière  guerre  d'Espagne,  r'Ir  n'aurait  pu  rien 
ajouter  à  sa  réputation  comme  excellent  capitaine  el 
léïi  patriote. 

BLA9IM0NT  (laraonn,  Uroo  de),  d'abord 
•oldat  avant  la  révolution,  fut  nommé  capitaine 
dans  un  bataillon  du  déparleinent  de  l'Eure,  il 
suivit  son  corps  dans  la  Vendée ,  et  y  ohliul  le  grade 
d'adjudanl-général.  Passé  en  Suiaic,  quelque  temps 
•prêt  I  il  c'y  ditlingna  par  »a  Imneld  M  m  bravoore 
et  fat  bt«M<  dont  presque  tontoa  Ita  •ffitirea  ai»- 

quelles  il  se  trouva.  A  son  retour  de  la  Corse,  oti 
il  avait  été  envoyé  comme  chef  de  rf'(nt-ni.i|<ir  de 
la  a3e  division  militaire,  il  passa  d.in«  1  armée 
d'Allamogne.  Il  fut  chargé ,  aprè*  la  conquête  de  la 
Pomlmiit  ni<doi«t  dt  rapporter  k  Paria  Wp^e  et  !• 
sceptre  de  Charles  XII.  Il  fut  mis  ensuiif  à  lu  tfle 
du  io5e  régiment  de  ligne,  et  se  trouva  a  la  La- 
laillc  de  natisbonne  en  i8o0,  ou  quinte  mille  Au- 
Irichicna  furent  faili  prifonniera  :  il  ae  distingua 
daaa  la  campagne  de  ItilMÎe.,  kBorlMw,fiit  blessé 
au  pauage  de  la  Bércsins ,  laissé  5<ir  le  ch.tmp 
de  bataille  el  fait  prisonnier  par  les  Iliisscs.  11  ne 
rentra  en  France  qu'à  la  restauration,  et  reçut  dp 
Lonia  XVIll  1*  crois  de  Saint- Louia  et  le  comman- 
dement de  la  ville  d'Abbeville.  Aprèalo  so  nar>, 
le  baron  de  Blammont  s'arma  de  nouvcan  pour  la 
défense  de  son  pays,  en  qualité  de  maréchaUde- 
camp,  quoique  le  I\ui  l'rùt  nommé  lieutenant-géné- 
ral a  «on  paaaage  à  Abbcville.  il  fol  élu,  en  i8i3, 
dépoté  b  la  cbambre  des  représenlanls  par  le  collège 
électoral  des  Andelys.  Le  a4  juin,  il  y  lui  une  lettre 
que  le  général  Aubcrt  lui  avait  écrite  an  sujet  de  la 
bonne  disposition  des  armées,  ce  qui  donna  à  qurl- 
qaot  députés,  l'occasion  de  demander  la  suppres- 
Ma  de  la  lecture  des  Iclires  particulières.  Lorsque 
|*on  discutait  Tacie  constilationael ,  il  demanda,  de 
concert  avec  le  général  Sorbier,  que  la  garde  im- 
périale n'eût  point  d'au'i  >  ^  çj  nies  cjMc  ceux  <lu  resip 
de  l'armée.  Depuis  cette  c^^uque  il  a  cas^.  d'èlrc  en 
évidence. 

BLAMPOIX  (J.-B.),  naquit  à  Alicon,  le  iG 
octobre  1740-  Après  avoir  été  ordonné  pr£ Ire,  il  de- 
vint professeur  de  philosophie,  dans  sa  ville  natale, 
ensuite  coré  de  Vaudauvres,  près  de  Troje»,  ou  il 
eser(a  le  ministère  pastoral  avec  tout  le  sncciu  qu^on 
devait  attendre  de  la  acitacect  de  la  vertnj  encore 
aujourd'hui  sa  mémoire  est  cbère  el  préeiense  ii  celle 
paroisse.  Blampoî»  fut  élutvîquede  Troj  es  et  sacré 
à  Paris,  le  4  novembre  de  celte  même  année.  11 
aasista  «n  second  concile  naiinaallenn  à  Parb^ 
«n  1801;  invité*  b  cetio  épnqn««  teomme  le  reste 
de  ses  collègues,  b  donner  sa  démîtaion ,  il  s'y  ré- 
signa comme  eux.  Il  occnpaensuite  pendant  quelque 
temps  la  cure  d'Arnay,  dans  le  diocèse  de  Dijon, 
et  se  relira  à  Micon,  an  aein  de  sa  famille,  avec 
laqMlle  il  voulut  partager  son  médiocre  rtveaa.  Le 
pape  Pie  VU ,  Ion  de  ton  passage  par  Bf ftcon , 
en  i8o4  >  permit  que  M.  Blampoix  lui  fût  présenté, 
et  lui  fit  antres  bon  accueil,  en  présence  des  autorités 
«jnlsM  dn  clergé  -  Après  un  aasea  laag  tatrtlicfi, 
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le  pape  lui  lendit  les  bras  et  le  prps<.a  contre  son 
sein,  en  lui  disant  :  Appu/tt!  jippu/tt  i  On  a  >u 
que  dans  cet  entretien.  Pie  \li  a*a  pas  laissé 
éebappar  ua  eeal  mot  d^aifrenr  mi  da  reproche.  La 
senle  obtervalioa  qn*il  fit  fut  relative  b  ce  que 
M.  Rlampoix  avait  acrepié  un  évcrhé  sans  l'inlrr- 
vent  ion  de  la  cour  de  Uome.  Ai.  Blampoiz  ajfani 
répondu  que,  malgré  de  (icheoMS  divlaioM,  Ic 
clergé  consliini!onnel«  aaamis  au  aement,  avait 
loujour*  été  pénétré  de  dévouement  au  Saint-Siège, 

la  fonversaiion  cessa,  et  ce  fut  alors  que  le  soiuf- 
rain  ^nlife  lui  donna  son  embrassemeni  pairni'l, 
il  Ini  olfrit  même  de  demander  paur  lui ,  au  chrl 
du  goavmnemcat,  ce  qa*il  pourait  désirer.  Bl.  Blan 
l'orx  vécut  depuis  b  Mlcon  ,  honoré  pour  toa  mé* 
rilr  el  pour  son  caractère.  Il  esl  mort  dans  celte 
ville  au  mois  de  juin  i8ao.  On  a  de  lui  plusieurs 
I^Urtt  pasloralts t  ou  mandement  <:  ;  il  a  aufti  îaiéré 
divers  articles  dans  lea  jimales  de  la  reiigiêm, 

BLAHC  (Fh*nçou*Io<«ph  ),  député  du  dépar- 
tement de  1.1  IVIarne  à  la  convention  nationale  en 
1-1)3,  naquit  a  Vilry.  Il  vola  pour  la  délenlioa  de 
Louis  Wl  durant  la  guerre,  et  pour 


méat  à  la  paix.  Il  demanda  sa  dcmÎMion,  en  inS, 
mais  elle  lui  fui  refuiéc.  Après  la  disaolulion  «e  la 

convention  ,  il  entra  au  conseil  des  anciens  jus- 
qu'au 3o  mai  iyi)7  ,  et  fut  nommé  maire  de  Vilry, 
en  18  ij.  Il  continua  ers  fonctions  jusqu'à  l'époque 
de  l'abdication  de  Napoléon,  en  i8i4<  Avant  ar- 
boré la  drapeau  blanc  b  Tilry,  Leul*  XVIII  le 
n  n  mma  sou-préfet  at  Ini  accorda  de»  lettre»  da  no- 
blesse. 

BLANC  DE  SERVAL,  député  b  la  convcntioa 
nationale,  n'était  t>oint  connu  avant  la  révolulioo. 
Quoique  sujet  à  de  grande»  infirmités,  ses  idées 

républicaines  le  portèrent  Lirniùt  à  se  mêler  des 
affaires  politiques.  En  17()3,  il  remplaça  Barbaroux 
Comme  dépulë  »  la  convention ,  mais  n'eut  ni  l'éner- 
gie ni  les  talents  de  son  prédceeaacttr,  dont  le  sort 
lui  fil  connafirc  le  parti  qu'il  avait  I  prendre;  il  se 
hâta  d'aller  siéger  sur  la  montagne  ,  et  o<.i  dire  dans 
des  débats  ,  que  Cullut-d  Herbois  ne  lui  paraissait 
pas  plus  coupable  dans  sa  demande  de  faire  miner 
louies  les  maisoas  d'arrêt  qoUsnard  »  qui ,  ik  une 
séance  de  la  convenlio»,  en  1793,  avait  répendu  a 
une  députalion  séditieuse,  que ,  "Si  Paris  roécoo- 
»  naissait  l'invîolabililé  de  la  représentation  naiio- 
«  iiale,  les  déparlements  s'armeraient  pour  vengcf 
"cetle  injure,  et  que  bientôt  on  chercherait  (»<' 
«quelle  rive  de  la  Seine  cctic  ville  avsll  miné-* 
L'assemblée  reconnut  Tabsurdité  de  celle  compa- 
raison, el  força,  par  ses  murmures,  Blanc  ^ 
quitter  la  Iriliune  (^>uoiqu'il  se  sxil  montre  trop 
exalté  dans  ses  opinions.,  il  ne  prit  aucune  part  a 
la  tyrannie  qu^eserçait  un  grand  nombre  de  ses 
collègues,  il  oénonça  ces  atroces  réactions  du  midi, 
impudemment  niées  par  Chambon  qu'il  rédoi**' 
au  silence.  Après  la  .*e.«sion,  il  rentra  dao»  fB  pre- 
mière obscurité  d'uu  il  n'e»t  plus  sorti. 

BLANC  (Ant'jikk),  connu  soiu  le  nom  àt 
Blanc  de  Guiilet,  naquit  b  Marseille,  eu  sv3o.  H 
professa  pendant  dix  ans  la  rhétorique  dani  la  con- 
grégation de  l'oratoire  qu  il  quitta  pour  venir  a 
Paris,  ou  la  fortune  ne  lui  fui  guère  lavor.ible.  H 
embrassa  la  carrière  des  lettres ,  et  travailla  d'abord 
au  ronservaleur.  £a  1761,  il  publia  les 
du  eornU  de  Guiites ,  roman  qui  eut  quelque»  eucees; 
il  fil  paraître  ensuite  .](  >  ir  i g.  ci u  h  presque  toute» 
remarquables  par  les  pensées  hardies  et  le  ton  vé- 
hément avec  lequel  il  a'élcve  contre  le  despotisme  ; 
mais  ces  pièces  sont  remplies  de  biiarreriest  •» 
écrites  asses  généralement  en  stjle  deCbapatoinf 
temoiacafcr»  '  "  " 
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En  1788  •  iiami  d«  nn«are«i  aulgre  les  luccè»  de 
ses  ouvrages,  il  ne  crut  pas  que  ses  principes  lai  per- 
mettaient d'accepter  une  pension  da  gonTernement  ; 

«  e  ne  T  ii  que  sous  U  convention,  en  179)1  qu'il  ac- 
cepta un  secours  âf  3000  fr. ,  et  la  place  de  profes- 
seur de  langue»  .inriennes  ,  c);in»  une  des  croies  cen- 
trales de  Pari*.  £afio»  en  t^gS,  il  devint  membre 
de  l'institnt.  II  Ae  nrv^cut  pas  long-lemps  k  ce 
ehangement  de  f  irtun  ,  une  maladie  de  poitrine 
IVnleva  le  a  juillet  1733         *  *  Afanco-Ca~ 

/tac,  tragédie)  1763;  /rr  Druides,  tragédie,  177a  , 
pièce  remplie,  comme  Manco-Capac,  de  bitarrcrir», 
de  maximtt  haHtet  et  philosopliiqiies;  le  clergé  , 
ijir'i's  qaelqne  r>  p r>'  i-niations ,  &(  défendre  de  la 
jouer,  It  est  aMez  singulier  que  l'alibé  Bergier,  l'a- 
pologiste dtt  cbrîctiaintime,  lui  ait  donné  son  ap- 
piobatiM;  cf  m  pMvaît  tot  4|tt'ane  «lt»ir*Gltoii. 
l.'heattiu  ifittment,  com^e  en  iroit  eclte  ;  OAmr 
le  rétahlr  i-rnr<!t  ih  1?  bihliothtijiu  de  Saml-f''ieior ,  in- 
4'',  176»  (en  lalin);  Albtrt  /••',  ou  Aïkline ,  ro- 
inédie  en  trois  actes  et  en  ver^,  17^^  t  in-^''  ;  le  ^-it 
Je  fusNce,  in  80  ;  D'ucours  sur  M  tuetssité  du  drama- 
lique  etda  palhëti^iêe,  en  totit  gtBf»  de poésu ,  in-8  >, 
1783;  f'^irginicf  tragédie  non  ropn'senlée  ,  178G; 
le  poiînie  de  LifC^tur  la  nature  des  choses ,  traduit  en 
vers,  a  vol.  Ia-4I>,  I78r  tt  I70i{  si  les  vers  sunt  de 
ta  même  foret  «•  wu  iê  wa  irBgëdfie»,  le  dis- 
cours prUîmtiiAirc  et  lu  notei  Mut  toin  d«  manquer 
d'intérêt.  Le  clergé  dévoilé ,  on  ///  Etats-Généraux  de 
i3o3,  tragédie,  17(11  ;  Tartfmn,  an  la  Royauté  aholie, 
tragédie  ,  i7()4i  fruÊUrtion  en  vers  du  corwneneement 
Jet*yinti-Cue/ketm*rt9an  imprimé  i»,n»k  Mercure. 
Il  a  laisse  pliuienrt  oavrages  mantiferilt  peu  impor- 
tants,'que  nous  nous  dispenser .^ns  de  nonimer. 

BLANC  DE  SAINT-BONNET  (  Jn.  M^biO, 
avocat,  ebcvtlicr  de  la  légion  d'bonneur,  secrétaire 
de  M.  le  comte  d'Aijbon,  maire  de  loron  en  i8i4  ; 
a  joué,  dans  les  IVifnemenls  de  t9t( tt  i8i3  »  un 
rhh  tout-a-fait  ropliste  ,  suivant  la  Bhgm/diie  des 
hommes  vivants,  qui  dans  son  supplément,  semble 
rétracter  tout  ce  qu'elle  «TAtt  dit  à  ce  enjet.  Nous 
crojoiM  aa'îi  importe  peu  k  wtM  Icctean  de  savoir 
la  viérit<  k  cet  <gard.  Anreile,  M.  Bhae  cet  aatenr 
de  plusieurs  pamphlets;  entre  autres,  qnestions  à 
M.  le  colonel  Fabvier,  Ljon ,  1818  ,  in-8«.  Il  passe 
aiusi  ponr  avoir  coopMkla  rédaction  du  mémoire 
l'ustificaiif  en  réponse  Ik  U  brochure  du  mimet 
intitulé  Ljon  en  1O17.  On  doit  k  M.  Btsne  t  Memmêt 
dt's jchutuurs f  Paris,  i8ao  ,  îb'8'»;  le  Code  des  ire- 
vets  d'inventÏM  ,  d«  perfectionnement  et  f  importation  ^ 
in -8**,  i8a3  ;  les  Scmndo  Sainte-Camitb ,  M  Lut- 
très  dê.  Julie  m  Sephi$f  in-is,  i8a3. 

B LANC  DE  YOLX  (  Y.).,  fits  d'aa  rfdie  propri^ 
laîre  de  l.v  u  ,  f  it  ch  irgé  par  Mnrat  de  l'adminis- 
Iraiion  des  liouanej  <i»ni  le  rojaame  de  Naples.  On 
lui  doit  :  Coup  dceil  politique  sur  t  Europe  à  la  fin  du 
dft-huiiièmi  nitU^  t8oo ,  3  vol.  ia-8«  ;  D«$  oauit»  du* 
riindutiomt  M  èU  ttun  effile ^  t8»o,  a  toI.  m-8«;  Dm 
commerce  de  f  Inde  ,  ccrrtynn'  'hm  ses  effets  avanin^ruT 
ou  mùsi'iles ,  et  do  ia.  nécessité  de  st  confier  ù  unt  com- 
pagnie, 1803,  in-4'*;  Etat  commercial  de  ta  France, 
au  eommeiumtnt  du  dit-sautAmâ  sieeU^  i8oi ,  3  vot.  ; 
Det  «mur»  du  «tmamaKe  «t  da  amHtmmiiom$  diut  U  «st 
suscfptihfe ,  3  vol.  in-Sf,  iSnfï;  De  fa  liberté  de  ta 
preste  et  du  jurt,  dans  les  dè  its  du  la  prtsse  ,  in-S'^, 
te  Corrupteur,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers ,  et  if  fruHfuù  à  Mudrii,  comédie  ta  trois 
actes  et  eavers. 

Br,ANC-GlLLT  (MATTH:Fr>,  député  Ik  l'assem- 
blée tégisialive  oà  il  siégeati  au  crtié  droit ,  remplis- 
sait, avant  sa  nomination,  les  fonciinns  d'admini- 
•itratenr  dans  le  département  des  Bauchc*'da-Rhdne. 
Il  ne  prononça  aucun  difconrs  k  raticmbldOt  et  fit 
5ealemenl  partie  du  comité  de  commerce.  Aprèi  le 
to  août,  il  s'éiera  contre  Ini  de*  plaintes  qui  I  obli- 


gkmtà  ^■rvvirk  sa  sAreld;  il  était  gravement 

compromis  par  les  papiers  trouves  dam  l'armoire 
deferaox  Tniteries,  et  snivacu  Usi^nels  il  aurait 
agi  pour  Invi  ri$er  une  cooire-révolulion.  Pepuis 
celte  époque  ,  il  n'a  plus  repara  sar  la  seine  poli- 
tique. M  BlaBC-Giiijr  a  public:  |0  E/ugu  du  tapi- 
lame  Cook ,  in-8»  ,  1 787  ;  »■>  Plan  Je  la  réeolution  , 
concernant  es  finances;  on  Découvertes  consolantes  de 
r irnpôt  uniijue  du  toisé,  in-S",  178^;  3"  Oisereaiions 
impaitoHtes  sur  les  troubles  de  Saittt- Uomingue ,  ia-8«  t 

BLANC  (N.),  mécanicien  babile,  entrepreneur 
de  la  raanofacf»ire  d'armes  de  Roanne,  mort  en 
1801.  On  lui  (lui  1p  rii:>il  '-onnu  sous  le  nom  de 
Moelle  de  1777,  encere  en  usage  aaioord'bni.  11 
pareinik  fabriquer  loales  les  pièce*  qat  composent 
mm»  arme  k  feu,  avec  une  telle  précision  que,  dans 
une  expérience  faite  anx  Invalides,  sur  mille  pla- 
tines, il  ne  s'en  tr.  un  yi%  one  »en!i-  duni  ks  pièces 
ne  pusient  remonter  I.1  première  venue,  lorsque 
celle-ci  se  trouverait  défectueuse. 

BLANC  DUFOUGERET  (Hononit),  ancien  pro- 
fesseur de  belles-lettres,  né  au  Fongeret  (Basscs- 
Alpe?),  en  irGG.  On  lui  il<iit  ;  Oitgrap/iie ,  on 
A'uneeUe  mtlitode  pour  suivre  ,  en  écneant ,  la  eHârili 
de  la  parole,  in-80  ;  adaptée  k  la  langue  fraofaisofl 
applicable  k  tons  les  idiomes,  pr^Mnlaot  des  raojcns 
d'entretenir  une  correspondance  secrète ,  în-8'>,  avec 
seïte  planches,  1801  ;/e  6"  rJe  Juirurs ,  iSi4  et 
1815,  et  deux  onvrages  draioatiqucs  intitulés  ;  h 
Ttiple  engagemêul^  ut  le  Cofia^MenUeud  ;  tEcko  des 
Âipes,  on  Bbutm  guhmuuù^mê  M«mtimmwdmt 
8«,  i8>5. 

BLANC-P.ASC.\L  (N.  ) ,  n.^  l  Nlimes,  était, 
avant  la  révolution,  avocat  au  parlement  de  Tou- 
louse. En  17Q1,  sa  ville  natale  l'apptla  aux  fonc- 
tiona  d'ottciar  maaieipai  «  et  iMtntAt  apcks  la  nom- 
ma aeeusatevr  poUîe  du  déparlamcnt  du  Gard.  Sous 
le  rogne  de  la  terreur,  Blanc-Pascal  snbtt  les  hon- 
neurs de  U  pcrsécntion  ;  il  fut  mis  hors  la  loi  et 
porté  sur  la  liste  des  dioigrcs.  Aprk*  le  9  thermidor, 
il  fut  appeK  da  noavao»  «ox  fbvctioaa  d'accuataur 
public  ,  et  de  auuveau  il  fut  pomsam  «t  destitué 
cjinme  SU'' [ir^.-!  (!t-  ro',,'ittîmr  Aprks  le  18  brumaire, 
il  rentra  au  barreau  de  Nismes,  on  il  se  fil  un  nom 
honorable  par  sa  probité  et  par  ses  talents.  Les  dvé- 
nemanU  de  i8«5  iroubikreai  la  tranquillité  dont 
Blanc-Pascal  foutstaît  depuis  long- temps.  Après 

avoir  été  si  soa-v  rnt  persécuté  comme  rii\.ilisle  ,  il 
fui  persécuté  comme  révolutionnaire,  pour  avoir 
signé  an  pacte  fédératif  qui  n^avait  pour  bot  que  de 
s^opposcr  k  des  assassinats.  Sa  maison  fui  pillée, 
ses  propriMs  incendiée*  al  sa  vie  maaaofc  par  les 
brigands  de  Trestaîllonv  II  prit  la  fuite,  et  ne  ren- 
tra qne  Tannée  suivante  dans  ses  fuy ers.  Ce.  véné- 
rable vieillard  est  encore  Pune  des  lumières  du 
barreau  do  Niâmes.  Il  a  sa  mériter  l'estinie  des 
bomaMS  de  boim*  foi  de  tous  les  partis. 

BLANCARf)   (le   baron),    fils   d'un  juge  de 

Etaix  de  Loriol ,  parvint,  en  1610,  au  f;ra>le  de  co- 
onel  du  ac  régiment  de  carabiniers,  et  obtint,  dans 
lasnite,  celui  de  Ueuteaaat-§énéral,  ainsi  que  la 
dleorallîm  do  che«a1i«r  de  Saint-Lonisan  i8i4i  m'* 
alors  k  la  demî-^  Irl'  ,  il  reprit  du  service  dans 
les  cent  jours,  et  parait  u'avuir  pas  été  rcemplojré 
depuis. 

BLANCARD  (P^bum),  aiem^  du  conseil 
d'agrievilure,  arts  et  eoonurc*  de  Marseille,  avait 

voyaçé  dani  l'orient  et  parcouru  les  f  irrnrrries,  les 
éiabli.^^ements  et  les  comptoirs  des  ILui  uprcns  dans 
cette  partie  de  l'univers;  il  revint  dans  sa  patrie, 
richo  d'observation*  et  de  coaoaiasaace*  ,  st  publia  : 
Mauml  du  ewmmeree  des  Udes-  Onmtuhi  atéb  tu  Chine, 
avec  une  carte  hydrographique,  par  M.  La  pie , 
Paris,  i8o3.  C'rsl  un  des  meille;ur«  ouvr.ige»  ipii 
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BLANCHARD  {VMi  Piikm-Loou),  n 
Normandit  veri  176a,  étudia  à  Paris,  où  il 
rfçtti  It  grade  de  bachfUer  de  Sorbonne.  L'évê- 
que  de  l.i--ii-ijt  1^  rnjinm;i  cn'.ijilf  |.n j Tes >f  11  r  'le 
iti-olocte  au  léminaire  el  curé  de  U  paroiise  de 
Saini-Hippolyie.  Le  refus  <^u'il  fil  de  prêter  le  ser- 
inenl,  exigé  an  clergé  par  I  assemblée  consliloanle  , 
If  força  de  quitter  la  France  ;  il  se  réfugia  en  Angle* 
terre,  et  comiTH'n.  i  1  1  '.iTie  dfs  terrils  tl-in,? 'r^ipn-!», 
{nsqua  dans  cet  dcra>eri  temps,  il  n'a  ccs»t  d  épan- 
cher l'ÎMiigMtton  qu'il  prétend  éprouver  de  l'ai- 
teinte  portée  aax  inlérftia  de  la  wtÛgUuu  Mm 
inrsqne  M.  l'abbé  Blanchard  «x^lt  ainsi  MA  coor- 
roiix ,  ]>c  it-on  croire  qu'il  »oit  seutoment  né  df 
causes  purement  spirituelle*,  et  qu'il  ne  se  raltachir 
ancun  intérêt  mondain  aux  regrets  qu'il  témoigne? 
On  a  peine  à  se  It  pcraaader.  L'namme  «éritobicmtni 
retigieuK  craploi«-<-îl  Tinlnrt  fwt  coitvaiaere? 
M.  l'abbé  Blanchard  étxit  r^.rnu  en  France  en 
i8i4«  le  retour  de  Napoléon  en  i8i5,  le  forç*  de 
Wioigaer  de  nouveau  ,  et  il  repSNa  M  Angleterre 
ou  il  s*  rtnil  m  ëcrirtu  Atfpeltr  la  nomenclature  de* 
ourragM  da  ca  Ihlologleii  ast  c»  quelque  façon  re- 
tracer sa  TÎe  ,  depuii  s^n  f^rnigrai ïon  j  11» qu'eu  1  S  i  fî 
Sans  doute  qoe,  dan*  le  tilence,  il  méjite  encore 
quelques  nouvelles  compositions,  kaiaiM4|aalaafa- 
«aar»  ^«i  aiil  fm  lai  lira  acaardéat ,  an  r^eampasar 
de  Mm  ttfa,aîa«t  ckaagé  set  dUpoeilient  bellig^ranrcf 
en  dispositions  plus  convenables  an  e<ir  «rii  r<'  -irrc 
dont  il  est  revêtu.  Il  a  pablié  :  io  Prëttthtuoni^ueiii  la 
vit^étpoiU^emtékB»  yi,  Londres,  1800,  in-S^  ei 
tD*ia;  »o  Çmtfmtrmt  patiffm  *ur  lu  principaltt 
fmmhmtqm  émwédtmAtMt  ftgfitt  gallieaitt ,  $m- 
vair  :  les  démissions  épiscop-ilps ,  li  promL-'5r  ,  un 
»  le  serment  de  fidélité  (  le  concordai  j  le  lugemenl 

•  du  pane  sur  ce*  malièras;  relui  des  évtques  qui 
-ont  refusé  lear  déaiwIaB  at  calai  daa  àvl<iiiei  qnî 

•  l*aMt  donnée,  par  on  membre  de  l*élglT*a  gallicane, 
in-8",  Londre*.  »  Le  pape  accueillit  favor  iM 'm 
ce  volume  qui  parut  en  180a,  3"  fmnttn  sutie  a  la 
witfiwiêjfadffu ,  où  fon  iMt^lftk$rielamatiotu 
du  étdfnu  anaeâsfw  d$  Fnmet,  mpoiV  :   le  fonde- 

•  ment  daa  nlclamaliana  ,  daa»  le*  évêques ,  le  droi  1 
■  et  le  devoir  de  les  faire;  que  ce  Iron  et  ce  devoir 
••ne  peuvent  rencontrer  aucun  obM.icle;  leur  ex- 
>  len*ion  aux  droits  lésés  du  souverain  légitime  ;  les 
»  affeu  inscparablai  das  rëclamatlaot  j  nar  Tealcur 
da  la  cMirovana  |«cifiqaa,  Landraa,  iio5|  ii»-8ot 
ce  nouveau  volume  ne  reçut  pas  ta  même  sanction 
qoe  le  précédent,  et  le  suivant,  rédigé  rontre  le 
•acre  de  Napoléon  ne  causa  que  du  scandale,  il  a 
pour  litre  :  4*  Stti fpbttqm  Hnlifieu  dclm  Ftameêf 
dtMmt  pfus  dé/t/»raêle  tmtrg  pmr  U  tnygt  4t  Pit  Fit 
en  (fpa/tf  seconde  suite  k  la  controverse  pacifique, 
par  l'auteur  de  c  t  ouvrage,  Londres,  1806,  in- 
8';  a  vol.  h  Naaveam  Lahru/ere  in-18;  6»  /* 
yiriHiU»  ê^tU  «mHûkipm  é*  ShnaparU,  Lon- 
drce,  1806;  7a  MU/Ugiam  tmr  k  ni  H  te  goiurr- 
ntmr-'jf .  par  Lonii»  Bl...d ,  Paris,  i8i4,  «n-8*; 
8'>  la  traHce  en  i8i4  f<  i8i3,  Londres.  M.  l'abbé 
Blanchard  a  encore  publié  plusieurs  autres  volumes 
de  réfleaions  al  da  eontroverie*  ^tn,  pfa«q<ie  loiis, 
se  rapportanl  bnna  polémique  qm^awl  lîav  en  An- 
gleierre  entre  lui  et  qulifiifi  f'v?qi)e*  catholique* 
■loglats,  mais  qui  sont  aujourd  bui  sans  intérêt,  et 
que,  par  c*  HMlîft  «wi  noua  diipaaicrom  de 
citer. 

BLAHCHARD  (Ifieoua>,  cdlkbra  aironanfe, 

fils  d^an  tourneur  des  Andely* ,  nv;iït  confi  l'idre 
d'étendre  le  pouvoir  de  rhonune ,  en  créant  Icî 
moyen*  de  s'élever  et  de  se  diriger  dans  les  airs. 
Âes  csMts  a'avaicnt  ancora  prodoit  aaeun  fdsnllal 
loraqna  la  marqnU  da  Cratani  fil  iVxprricnea  d*ttn 


.tjijKi  ri'  I  i  i1r  jiiii  !  n  1  mil  on  ,  il  ,i  i  J  (  duquel  i  1  mudcra 
la  vitesse  de  sa  chute  en  s  élançant  du  pont  Rojal 
dan»  la  Seine;  Blanchard  fit  des  parfectiannaawnU 
à  celte  invention  ,  qui  cependant  ne  remplissait  pas 
le  but  qu'il  se  proposait.  Enfin  le  muteur  qu'il 

rlierchaît  fut  truiivi'   jur  !\I  nui     '1  tirr  ,   in\pn!riir  Ja 

biilon  aérostatique;  Blanchard  n'eut  pins  alors  qu'a 
s'.-ippliquer  à  le  diriger.  Il  ajouta  k  rapparatl  de 
Monigolfier,  des  ailes  dont  le  mouvement  ressem- 
blait à  peu  près  à  celui  des  rames  d'nn  biieau ,  et 
qu'il  présumait  devoir  proilulrr  ^nr  r.<ir  I  t-llr;  rjne 
celies-ci  produisent  sur  Teaii;  cepend.iDt  diverses 
ascensions  qu'il  exécuta ,  donnèrent  la  preuve  de 
l'iotaflianee  da  wn^  addition.  La  première  expé- 
rience devait  lire  faite  en  public,  le  a  mars  1784, 
'mi:1  ('i.ilr  [M-i-'|t  ' f ^  4'1'nil  iriui  à  coup  un  jeune 
élevé  de  l'eculc  miliiaire  se  précipita  dans  la  na- 
celle ponr  pnriafar  lea  danferi  do  rcnireprise , 
son  montamant  braïqaa  fil  rompre  ane  des  ailes,  ei 
l'expérienee  B*eât  pat  lira.  Nous  rapportons  cette 

Cl  rcou  ^  J   Ti  r  r  ,    p.irrr(|iii'    I  ['retendu    r|i;f  cf[ 

élevé  était  Uon.iparle,  mais  ce  bruit  a  éié  déipenti 
par  lui-même.  Blanchard  a  le  mérite  d'avoir  ■n-' 
venté  le  parachute,  perfectionné  el  si  hardinett  tM- 
ployé  depuis  par  l'intrépide  Garaeti*.  Ital»  ta 

iiLiiiil>r>>  <iL>  ses  ascensions,  on  a  eanaarvé  le  | 
souvenir  de  celle  qui  le  transporta  de  Douvres  en 
France,  en  1^85 1  dana  laqnella  le  docteur  Jef- 
feriea  l'accompa^at  cl  qui  lsi  vaini  laaaroom  de 
Om  ^lawioffir  A  ki  Mtimeitt  **  le  voyage  de  la  mime 
nature  qu'il  entreprit,  le  g  [anvîer  «ygî,  i  Ptiila- 
dilphie.  Il  est  mort  au  commencement  du  13"^ 

s  1 1' i  I  n , 

BLANCHARD  ( Mas*},  aéronanle,  femme  da 
préeédeoi,  n.iqiii(,le  aS  mars  1778,  dans  la  petite 
roinmiinr  ilrs  Trois-Canons  près  la  Rochelle.  Une 
anecdote  as.^tx  singulière  amena  son  roari»ge  ; 
Mme  Armani,  mère  de  M<  Blanchard,  était  en- 
caiata  lonqaa  le  haaard  conduisit,  devant  la  mai- 
fosi  qu'elle  lubtlaîl,  un  voyageur  inconau  qui  lia 
conversation  avec  elle  et  quî  finît  par  Fui  dire  : 
Faites  uat  Jill*t  et  ft  i'épousemi.  Ce  voyageur  était 
l'adroHMU  Blanchard  à  qui  elle  fut  unie  en  effet 
praefac  aarlir  de  reafanca.£lla  ac  funiliarisa  alors 
avec  le  danger,  M  devint  d'une  tdia  iotr^pidilé  que 
|il II ' i m fois  '1  lui  est  arrivé  de  s'endonnir  dans 
tes  airs  pendant  la  nuit,  et  d'attendre  aioii  daas 
sa  frêle  et  étroite  nacelle ,  le  retour  du  jour  pour 
deacendra  avec  pln«  da  lâielé.  Après  avoir  fait  neu- 
reotcmenl  m  grand  nombit  da  voyages  aériens, 
elle  péril  mi.WraliIrrnrnt ,  le  6  iu!l!i'  iSu),  dans 
.«a  4a'  année  ,  en  laisani  sa  Gi'  ascension  ^  ii-ms  no 
ballon  à  artifice  parti  d>i  jardin  de  Tivoli.  Un  ac- 
cident mil  la  feu  au  baliou,  el  celle  infortunée  à 
demî-fcrAWa  tomba  fracaeida  anr  nnc  maiean  de  la 
rue  de  Provence  â  Paris. 

BLANCHARD  (Ci.A.«De)  ,  député  à  l'aueinMé» 
législative,  était  né  à  Angers,  le  iH  mai  t-j'-t^-  £■> 
I76ftel  dane  Tannée  anivanU,  il  fit  les  campagnes 
de  Corsa  an  qualité  da  rommianire  des  guerres; 
nommé  comnni'?:virp  prinr'p-il ,  en  1780  ,  il  aceom- 
pagOA  le  général  iiucli.imbeau  en  Amérique,  et 
plus  tard,  en  1788  et  1789,  remplit  les  fonctions 
de  commiMaire ordonnateur  è  Arras.  Elrangti  dans 
celte  aille  t  ta  eondutie  qu'il  y  tînt  lui  acquit  I  es- 
time générale,  il  en  reçut  le  témoignage  dans  sa 
nomination  au  commandement  de  la  garde  n«- 
lionale.  Député  à  l'assemblée  lé(;i«l.iiive ,  il  en  fol 
on  des  membre»  ice  plus  actifs.  Dans  les  temps  de 
trouble  qui  pr^cédèreiu  ta  ebala  de  Robespierre ,  il 
fut  privé  du  litre  de  pmt^  ;uge  militaire  dont  il 
exerçait  les  fonctions  tic;  u  s  le  icrortobre  17911 
mais,  après  la  mort  de  ce  monstre,  il  '  1  ^i'  '  *» 
lénatioo.  Sea  taleau  adminiaJtalifs  le  firent  cnson* 
aonim**  l*nn  datndtolnla  dn  niniiira  da  la  g  >'rr. ,  | 
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fnfin  If!  dfrnîfrt»  faaclioat  1  il  ornipj  fi:ren( 
Ofilrs  lie  corotniiuîre  ordoonaleor  en  ciiet  J  aliurd 
à  rarcnécdc  Sambre-e(«M(a<r,  puii  k  celle  de  Tin- 
ttriMTt  tMoilt  dsM  la  division  atiiuirct  *t 
««  dcruttr  lits,  à  t%èHâ  des  iDvAlidta  jmqtt'à  sa 
mort  arrtfcc,  le  it  mai  i8o3.  Il  •  tlitC^  U  f<f«> 
laliun  d'un  homrae  inlcgre. 

BLANCHARD  (Jiavi  Baptute),  né  à  Toarie- 
ron  (  ArdcanMjl,  ta  ijîi,  «lait  profeiieur  de  rb< 
torique  ebts  les  tdtaitM  k  l'époque  de  leur  expnliioa 
ilr>  Frinrf  j  eii  176^.  Il  rcjla  pendant  qnelqnet  années 
a  .\jiuur,  cl  revint  itnir  tel  jour»  dans  m  pairie  oà 
il  tii  mort,  le  i3  juin  1797.  Se>  ouvrages  sont  : 
lo  £toU  éti  MÊirHttt  ou  itfitxtons  momfet  tt  kUtoiiqutt 
$»r ktimaimttétiÊ  fgtue,  Lyon,  i8o4>  6  vot.i«*iat 
uuvrage souvent  réimprimé;  »f> Lt p«ête det mrurs,  on 
'ts  naximtt  de  la  sn^tste,  elc.i  Namur,  1 7;3  ,  a  vol. 
in-ia;  il  a  ^tc  réiinprimé  sous  le  liire  de  Maximtt 
de  rkowMte  àommr,  ou  bfaitt  du  marurs^  Liège,  *  779* 
Z  vol.  in-ia,  ei  piofiviir*  fait  aons  le  liirt  fEfilt 
des  mtrun  ;  3  '  Pnrtpits  pour  réêLteolion  der  Jeux 
■  texes  ,  à  r utage  tits  Jamilitt  ehritienmê,  mit  au  jour 
par  Brujrsel ,  Lyon  iS<)3,  a  vol.  ÏH'I  a  ;  il  a  été  repro- 
«lait*  «a  i8<»7t  MM  «•  |itr«X  Edmeatim  chrétienat, 
k  Tawg*  d«  I  m  il  l*a«lrt  MSt*  LTon*  a  in- 1  a  ; 
f^''  U  Tempte  dt:s  ntuiti ,  ou  rtcmeit  tm*  plus  htUts  fuhUt 
dcf  f<ihu'is  es  jmnç  tis ,  arcompagni  dt  remari/ues  cri- 
ti'f  ues  et  hif/nriifues,  vers  1780. 

BLANCHARD  (PiBaaa).  libraire  k  Paria,  né 
h  Dammartin  aar  U  Horin,  en  1773;  liitérawnr 
•*tiiné,  il  e>t  auteur  <i'un  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  nn  snnt  pai  di-pourvui  de  gr.ices  ni  d'é'Cganre  , 
quoique  le  style  en  joit  parTois  incorrect,  en  vou  i 
liste  ;  Airigi  des  antîifuUét  romeùatt^  pour  tiUiUit  des 
ifunet  gtms  çsù  ititJùnt  Us  tuiturs  laùnt  et  thistoire  de 
Rome,  iS:»! ,  in-ta,  ce  o'rsl  qu'un  abrégé  de  l'oo- 
vrage  de  M.  Tbérn;  les  Accidenis  de  tenfasuty  pri- 
tente's  daas  m  psutts  htstoriettt  s  ^  dixième  édiiiun  , 
itta5(  in-i8i  AmoMrt  dt  Dapknis  et  Ctot,  Ira- 
dwl  du  grec  ;  Amsuemtntéi  FaMuttntt^  a  volomes 
in-ia,  181  a,-  /es  A^enfures  les  plms  cmfiemses  des 
voyageu  s ,  extraites  des  relatitns  aneienius  et  modernes, 
IruisièiBc  .  il  !  4  »ol.  in-ia;  BeaiUés  Je  "htstoirt  de 
Fmiue,  onzircne  édil. ,  i8a4«  in-ta;  PetUe  M/àn- 
thique  des  en/ants,  Mitème  édit.,  i8a5,  in-ia;  k 
Itm/fom  de  la  fewnesttt  un  abrégé  ^histoire  tuttureth  , 
cinqaièae  édit. ,  1817,  4  *ol.  in-ii;  CatétAi<me  de 
la  nature^  '7'j''i  'n-8"  ;  Us  Délassements  Je  F  enfance, 
ou  AetmfÊS  iHttrmetiifes  et  amiMsUes ,  1816,  C  vol. 
in-18  ;  Les  enfants  dt  la  nature,  1800 ,  in-ia  ;  Féli~ 
rie  Je  f'ilmarJ,  "797,  3  vol.  in-ia;  Félin  tt  Félieét, 
ou  /es  pasteurs  Ju  Jura,  i8a4  1  în-18  ;  /<ri  Jeunes  en- 
fants ,  conlei,  i8a4t  1"  '  =  ,  Liartrue  de  Sainte- 
fintrvt  nouvelle,  1798,  in-ta;  Madkie  des  enjattts^ 
i8aS  ,  i«t-8'>  ;  lu  Mjfthologk  db  1»  ituimit%  «ovratt 
élcnientàîre,  par  detnandes  et  par  réponses,  i8a(t 
Hfjrthologieé/émeiitaire,Mhrtf^i  de  la  précédente, 
kSîI,  în-is;  le  petit  Cfiaperon  rouge ,  m 
un  acte  ,  tSoo,  in-ë'»  ;  Petit  vo/ngt  autour  du  monde, 
i8a4«  in-ta,  Pkilétas,  roman  pastoral,  1800, 
in-i  a;  Ptutarque  de  la  ievusstf  i8aa ,  4  in- 1  a  ; 
le  Riitur  sentimental ,  i7ij6  ,  a  vol.  în-j8;  Firhardet, 
ou  /e  jeune  ai'enturier,  drame  en  4  »r.U-'.,  18  'l,  in  S  . 
Rote,  ou  /a  beigire  des  iûrds  du  Monn,  tuivie  de  la 
Chaumûred»  vieux  matin,  1797»  a  vol.  in-i  7  ;  Rme- 
èelle,  bislorielte  du  i3<  siècle,  1800,  in-ia;  Sim- 
p/icie,  ou  ks  voluptés  de  C  amour,  1800,  in-18;  Ta- 
It'eau  i/t  /a  nature  et  des  bienfaits  dt  /a  prociJtnce ,  p«r 
Fénélon ,  i8a4  ,  in-i  a  ;  le  Trésor  des  enjants ,  1834  < 
in  -  I  a  ;  lu  Vérité  a  teux  ^ui  gouvernent ,  ou  manuel  mo- 
ral de  V  homme  publie  %  17^  »  in<4o  ;  Piis  des  hommes 
rèlibrts  de  toutes  les  natious,  faisant  suite  an  Plutarque 
'  lie  la  jeunesse,  1H18,  in-ii;  l'ojagtur  de  In 

jtumtsst  dasts  Us  fuatrt /farttes  du  monde,  1819  «  C  vol. 
iffia. 


R(  A^CIÎARD(Cka  IILK<- A  >  1  0:  \  F  '  ,  tir  l;i  rii. n- 
gregationde  Sainl-Maur,  de  i  acadrinie  de  Caen  , 
mort  dans  celle  ville,  le  i()  mars  1797,  était  né  à 
Rethel ,  le  10  janvier  tj^^  Sa  vit  fat  csBMCrda  à 
l'cn.tignrment,  k  la  Ctttim*  d*  b  p«M«  laftn*  et 
de  la  poésie  française,  et  à  des  recberrlu-^  ^ir  This- 
loire  du  moyen  âge.  Il  a  laissé  «n  manu.>rrit  une 
Histoire  de  fabbayt  dt  Saint-Etkmat  dt  Caen,  qui 
renftroia  d«i  dvcniacato  pvieitat  wu  l*arigM»a  tt  1m 
mware  éM  Armorteaiiif. 

R  f  A NCfl  ^;  1,  A  N ni:  ( P,,  :  nmi-FR^nçois  noo«L 
lie  ,1,  ancien  gouverneur  de  Sainl-Domingue ,  na« 
quit  à  Dijon,  en  §733,  m  étX  qu'a  lui-même  la 
coosidéralian  qvî  tnvironaa  m  carrière.  Restt  or- 
phtlia  M  laat  forlnnc,  dès  aon  bat  âge,  il  tatrt 
à  ta  ans  dans  un  régiment  d'art'Iterif  ,  <  :  drrini  , 
jeune  encore,  major  des  grenadiers  de  France,  lin 
1771),  il  passa  à  la  Hariinique  avec  le  régimtat 
d^AMaerroia  oà  il  atrtasi  alora  tt  dani ,  k  aos  ar- 
rivé dans  la  colonit,  il  fut  mom^  litvttaaal- co- 
lonel. S\'tant  dislingoé  plus  lard  dans  U  défcniie 
de  l'île  de  Sainl-Vincent  où,  avec  7S0  hommes,  il 
for^a  4,ouo  Ang'ais  à  reprtndrt  U  Mtr.  Son  ccu- 
rage  fui  récompensé  par  sa  ■•aiaalÎMi  an  ranf  dt 
brigadier;  en  i78t ,  il  fnt  «ontmd  goaetnitar  dt 
l'ilf  de  Talj.igo,  a  \^  nrîip  Inq  ic'lr  il  avait  cnn- 
Iriliué  ,  et  ensuite  de  la  parue  Iran^ane  de  Saint- 
Domingue.  A  Tépoque  ae  la  révolution,  il  rentra 
dans  aa  pairie  tt  st  relira  daoa  le  village  de  Cliaaa- 
aia  tu  Frtiicllt-CoaU<  ;  bwntAt  après  if  f«t  arracU 
au  repos  pour  reprendre  le  com rn  1  n i^rroenl  qu'il 
avait  a  S.niil-Domingue  ,  et  qui  lui  devînt  fatal. 
Celait  à  l'époque  ou  I  atTranc)ii««einenl  des  noirs 
venait  d  être  déclaré  par  an  décret  de  fasaeaibUt 
naiionalt;  la  noavellt  ta  ^laii  déjà  parvanat  daaa 
Tile,  et  j  avait  mis  les  esprits  d.4ns  une  fermen- 
tation qu'il  tnt  fut  impotsilile  d  apaiser.  Il  aurait 
\l)|j1u  ri'iinir  tes  Ll.incs  el  les  holTln^r^  de  couleur, 
et  les  déicrniner  à  se  montrer  les  fermes  soulieiu 
des  inlértlf  de  la  colonie ,  en  faisant  an  gouverof 
ment  de  sages  représentations  snr  les  funestes  effets 
qui  devaient  résulter  de  l'exécution  subite  de  cette 
T]i-Mire,  ni. ^es  el forts  furent  impaifsant.<,  el  i  1  <I u i , 
pour  mettre  ta  vie  en  sûreté,  se  rtfttfier  an  Cap* 
quand  les  premiers  troubles  éclalireal  a«  P«H>aiir 
Prince  ,  résidence  habituelle  des  gouverneurs.  De  sa 
retraite  il  écrivit  i  l'assemblée  nationale ,  pour  la 
conjurer  de  suspendre  l'exe'cution  du  décrri  d  .lifnn- 
cbissement.  Sa  démarche  fui  considérée,  d'après  la 
dénonciation  des  dr|tutcs  Brisaot  «t  Ltatavrc») 
daaa  la  adanct  d«  4  décembre  i7qa,  conmt  on 
acte  de  d/sobéissanct  aux  luis;  cependant  il  resta 
pliuif  iiri  muis  rricorc  dans  ses  fonction»;  >  e  ne  fu 

Î II  après  le  lo  août  qu'il  fut  dcsiiloc  et  transféré  en 
ranc*.  Star  la  proposition  de  Garnier  de  Sainita, 
il  comparât  devant  le  liibunal  révolniionnairt  ^ 
et  malgré  les  efforts  de  Tronçon-nacoadray,  ce  tri- 
bunal sanguinaire  le  condamii<  .1  rrinrl,  If  I  L  rivri 
>7p3,  comme  coupable  d'avoir  excité  la  révolte  1 
Saint-Domingue  L'horreur  de  ao>  iupplire  fol 
.lugmentée  p«r Ita  horltmcota d'ont  popalace  fcroc« 
que  I  on  avait  tsclllt  Contre  lut.  La  mort  ne  aatiafi 
I  ^•♦«•n'TOfe  la  vengeance  du  parti  qui  l'avait  frappé 
son  fils,  jeune  homme  de  to  ans,  el  son  aide- 
de-cbamp,  accnsé  d'avoir  été  son  complire,  mont.i 
sur  l'échafaad  le  ao  iaillet  I9g4«  aprka  »5  moia  di 
captivitd.  Blaacbelande  eot  W  tort  de  ne  pa»  aeoii 
su  .apprécier  sa  position,  el  les  <!roilt  c!f  admi- 
niilrés;  au  lieu  de  montrer  une  sage  fermeté,  I 
af6cha  le  despotisme  et  l'arbitraire,  el  cette  prête» 
lion,  an  lien  da  calmer  lea  esprita,  ne  it  qae  lii 
irriter.  BlaneheTande  fnl  fdillamtal  I*  cavit  det 
m,.I!i^i:r5  (]i>  S.imî- Dumnipc,  mail  il  St  fot  coB> 
pable  que  «l'tmpéritie. 
BLAllCBCT'(Av««aTiti)i  do  lUvti,  dlpatio. 
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mtnt  de  Tlsbrr  ,  «  poblM  un  HeeueU  de  poJti'S  fugi- 
tifUf  iSoâi  iD--i»,4|iti,p<Jcnt«  *o  cb«v»U«r  de 
P*niv,  valut  k  ion  •aieor  nac  lipouM  flaitcsi*  d«  cet 

aimable  pucte;  Peu  de  dtatÊ  «HfHil,  roKfichM  lîll^ 

BLANCHETON  (ANDUR-ANToinit),  né  à  Cler- 
mont-Fcrrand,  en  17841  et  &U  d'un  chiruriien 
diiting«<  de  cette  ville  «  fit  wt  premikm  étodei  foni 

les  yeux  de  son  pVre  ,  et  vint  ensuite  arhevcr  ï  P  uis 
son  éducAtion  médicale.  Les  succo  qu'il  obtint  d^ns 
plusieurs  concours .  furent  sanclionnes  par  la  part 

S^n'il  eut,  chaque  année,  aux  pris  déceroéf  par  la 
acolié.  joignant  IVlade  de  la  chimie  à  ^tte  de  ta 

médecine  ,  il  oLtInt ,  en  iSoC  ,  le  prix  acrordi?  k  la 
première  de  ces  deus  scicnceâ^  par  le  niint^lre  de 
l'intérieur.  Reçu  docteur  en  médecine,  k  vingt-trois 
an«i  il  parlil  en  cpialité  de  médecin  de  première 
elampoor  le»  arncee  ;  daiu  la  campagne  d'Autriche, 
en  i8of),  les  différenls  hiîpitaux  niiliiaires  011  il  eut 
occasion  d'exercer,  se  trouvant  attaques  du  typhus 
<  onta»ieux,  il  put  y  déployer  son  ïèle  et  son  savoir, 
et  mëriia,  par  l'imporiance  de  ses  services,  l'estime 
de  Masséna,  auprès  duquel  il  fut  employé,  lors  de 
l'eipedîliun  de  Porltig;il  ,  en  qualité  de  nu-decin  de 
son  quartier  c;i:néral.  Il  fut  à  njime  de  roinlutlre  «ie 
nouveau,  J.ii..  ce  pays,  les  ravages  du  typhus, 
dont  il  finit  par  être  atteint  lui-même,  et  reçut 
U  décoration  de  la  légion  d^bunneur  en  récompense 
de  la  conduite  qu'il  tint  sur  le  champ  de  bataille  de 
O^issano.  De  retonr  en  France,  en  1811,  époque 
nii  des  malailir  s  L  pidémiqucs  se  matiif.'sla  uni  dans 
diverses  cominiinrs  des  environs  de  Paris,  il  fut 
chargé  d^eu  diriger  le  traîtcnent,  et  obiint  de  si 
heureux  résultats  (^u^il  fut  ooromé,  en  181a,  Tun 
des  médecins  des  épidémies  du  département  de  la 
Seine.  Ses  secours  ne  se  liomi'rent  pas  à  d -,  F; m- 
çais,  ils  s'étendirent  aussi  à  diffcrenis  officiers  russes 

Îu'il  traita  avec  un  zèle  qui  lui  mérit  i ,  de  la  pari 
'Alexandre,,  la  décoration  de  l'ordre  de  Saint- 
TVIadimîr  de  3e  classe.  Le  docteur  BJancbeton  a 
public',  en  1818,  un  Essai  iurVhommt  eoiuidiir  Jif 
tes  mpporlt  gcngraffii^ufs.  C'est  une  idée  susceptible 
i^wn  foule  de  développemcata  d«llt  il  cessé  de 
t'oecttper  depoia  cette  époque  ;  son  bat  ett  de  réunir 
en  on  uut  tableau  tous  les  faits  qui ,  dans  l'élude 
de  l'homme ,  peuvent  se  raitarlicr  aux  m  i.  il'  i-s  im;- 
dScalcs  ,  en  le  considérant  dans  ie  sens  de  ses  races, 
de  leurs  variétés,  sous  le  rapport  de  ses  relalions 
avec  le  milieu  qu'il  babite,  et  des  •(.•nla  extérieurs 
qui  développent,  altèrent  on  modifient  ton  (ire; 
enfin  dans  les  degrés  de  civilisation  elles  diver  > 
conditions  sociales  qui  lui  furent  imposées  par  les 
législateurs  on  les  nosnbrtasct  itcttt  reUgiemca  qui 
ont  exîiié  on  cxisient  encore. 

BLANCHON  (  N.  ),  avocat  1  Confolenf ,  et  ad- 
ministrateur du  département  de  la  flliarcnte  ,  fut 
nommé,  en  1791,  député  à  l'assemblée  législative. 
Il  y  demanda  le  relard  de  l'envoi  des  troupes  dans 
les  colonies  ,  et  donna  des  esplicationt  anr  les  ras- 
semblements des  rcTagléi  brabançons  k  Lîlîe  et  \ 

riiiiiai.  I!  quitta   la  cliargr   de  commissaire  di's 

S lierres ,  pour  être  chef  de  la  deukièuic  division 
O  mînisikre  de  la  guerre,  qu^il  quitta  encore,  en 
17981  pour  entrer  dans  Tarmée  de  Sambre*ei-Meuse 
en  «juaKlé  de  comnïssaire  ordoonaienr,  fonctions 
qu'il  exerçait  encore  en  i8id. 

OLANCHOT  (B  ),  a  publié  plusieurs  ouvrages 
îiptilulés  :  jéux  eultt'vaUurs ,  ou  dialogue  peut-être  tn- 
«firaiiMNiy  tiré  «fan  nuuuutrit  fià  *  pour  film  :  Entt«^«M 
d'an  Winr  tgroRome  et  tfun  jeune  etJtivateur,  Londres 
et  Paris,  178R,  în-ia;  l)e  la  marni\  et  Je  la  ma- 
nière de  templojer  à  T amélioration  dm  terres,  tiré  du 
nnnuscrii  précédent,  i788titt-8oi  Du  trijle  et  de 
ta  aUiurtt  tiré  do  même  manuscrit»  1786,  1801, 
iti-in. 


BLAND  (TnifononK),  né  en  Virginie,  j  excr- 

tail  l'état  d«  médecin  lorsque  l'Amérique  anglais# 
tw»  l'étendard  de  rindépendanee  ;  il  quitta  alors 
sa  profession  pour  prendre  les  armes,  et  se  distin- 
gua par  plusieurs  traits  de  courage.  Porté  au  con- 
grès, en  1780,  et  ï  la  législature  sni vante,  il  s'y 
signala  par  son  amour  éclairé  de  la  liberté,  et  par 
la  constante  modération  de  son  cenctère.  Réélu 
plusieurs  fois  par  se^  i-onritoyens ,  dont  il  avait  me- 
rite  l'estime,  il  montra  toujours  un  t^le  égal  pour 
la  cause  populaire.  La  mori  vint  le  Surprendre,  en 
1790,  dans  un  âge  pen  OTancé. 
bLAUDEAU  (N.),  cumule  avec  la  profession 

d'e'picier,  la  qualité  de  poète,  du  moins  à  ce  qu'il 
croit;  la  plupart  de  ses  opuscules  ont ,  e'té  dans  les 
journaux,  le  sujet  d'éloges  ironiques  que  M.  Bian- 
deau  a  pris  pour  argent  compunt.  Dans  tous  les 
cas  ,  a*il  ne  trovre  pas  le  débit  de  sa  marcbandise 
littéraire,  il  a  du  moins  d,ins  sa  maison  les  moyens 
de  l'employer.  M.  Blandeaua  puhlîé:  t Empire  delà 
/brfune, poème  en  Cchanis,  i8a3,  in-S^;  F.trennei  litté- 
raire» aux  grand*  homme»,  00  tea^ire  du  café,  tt  le  rapport 
de  ton  injlamte  mrPetprit,  lêemmtn  et  t  économie  ani- 
nulle,  p(rcrri«>  rn  ^  rliants,  iSa^,  in-S';  f  Empire  du 
lithac,  poi'me  en  3  chants,  iSaitin-S»;  C  Ile  det 
indépendants ,  on  critique  îles  mœurs  et  de  C  ambition  en 
gènir^^  s8ao,  in-8<>;  JUépli^ut  à  M.  dt  Château- 
àrÙMdemr  sa  pnmikrg  lettre  m  m  wott»  ptiir,  163  4 , 
in-80  d'une  feuille. 

BLAKDIN  DE  VALIÈRE  (N),  conseiller  b  la 
ciMJr  d'appel  de  Bourges,  fui  nommé,  en  181 5, 
dépilt4è  la  chambre  des  représenianis,  par  le  dé- 
parteroent'de4«  Nièvre.  Il  lut  un  de  ceux  qui  pré- 
sentèrent à  Bonaparte  Padrcsse  du  collège  élerloral 
de  ce  déparlement;  il  fut  aussi  t»lu  membre  de  la 
commission  chargée  de  faire  an  rapport  sur  la  pé- 
tition de  Godefroi  Waldner,  que  Félix  Desportes 
présenta  au  Boi. 

BLANDINIÈRE  (  J  -P.  Crelik  de  la),  de  Taca- 
déroie  d  Angers,  curé  de  Soulaine  près  d»  celle  ^ille, 
mort  en  1793,  est  auteur  des  ouvrages  suivants: 
io  Discours  académiques ,  1749 ,  C  on  Je  renées  ecclè- 
siaitifani»Ath»]é Angers^  «785,  t8  vol.  ito-ta. 

BLANGI  (le  comte  de),  resta  d  ms  l'oli?curité 
jusqu'en  i8i5,  époque  à  laquelle  il  cnlri  dans  la 
trop  fameuse  cliambre  inlronvahle,  dont  il  fut  l'un 
des  orateurs  les  plus  violents.  Il  se  signala  surtout 
par  ses  motions  en  faveur  dn  clergé  ;  il  voulut  6ler 
les  pensions  aux  pr?Ire$  mariés,  mais  la  maforilé 
resta  en  arrière  de  lui  dm»  cette  occasion,  fli,  de 
Blangi  Tiit  partie  de  la  chambre  septennale  ou  il  est 
un  ardent  partisan  du  ministère;  son  xele  lui  a 
valu  ta  croix  de  Saînl'Looîs,  les  titres  de  maire  de 
Bonnel-de-Lescnre ,  et  de  membre  du  conseil  gé- 
néral du  département  de  TEure.  C'est  un  de  ces 
liommes  qui  ne  figurent  dans  Iw  biogra|iliiet  que 
pour  mémoire. 

BLANGINI  (  JosXM-Wane-WARiK-Féux),  na- 
quit à  Turin,  le  19  novembre  1784,  et  fut  doué 
par  la  nature  de  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  devenir  i;n  grand  musicien.  Il  vint  à  P.iris, 
en  17991  cl  ne  tarda  pas  à  s'y  faire  connai'ire  comme 
mafirc  de  cbant  et  de  composition  ;  il  donna  de  telles 
preuves  de  talent,  qu'à  dix-oeuf  ans  il  fut  chargé  de 
terminer  fa  Fausse  thigne,  opéra  comique  en  3  actes , 
i  iMiiincnci'  par  Délia  Maria,  et  que  !a  mort  l'avait 
empêché  d'achever;  il  le  fil  avec  tant  de  succès  que 
sa  réputation  s'en  accmt encore.  Dès  lors  il  se  livra 
tout  entier  à  la  composition ,  et  fit  plusieurs  opér,i$- 
comiqnes,  dont  le  plut  remarquable  est  NephtitH , 
iipcr.i  en  3  actes,  qm  fut  l'.j'jo,  «mi  iSoG,  :i  1  ,"1 1"  .'1  J  - 
mie  impe'riale  de  musique.  Il  publia  en  même  temps 
des  romances  françaises,  des  ariciles  italiennes, 
des  symphonies  et  des  pièces  fugitives,  où  la  mélo- 
die la  plus  luave  et  la  plus  facile  se  trouve  jointe  ii 
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ua«  bameoî*  l^g^re  cl  HUMi*  ;  mais  ce  qu'il  ai  fai  t 
de  mieut  sont  us  Noctitrius  •  remplies  de  ckarme  et 
de  sentiment  Sa  renammée  sViendit  jusque  chez 
l'eiraager,  >  i  '  k|  le  souverain  désirait  se  l'attacher. 
Il  fui  succc>>ii veulent  maître  de  chapelle  du  roi  de 
Bavi^Cf  directfur  de  la  musique  cl  des  canceris  de 
lapriDcesse  Bargbëse,  et  enfia  directeur-géaëral  de 
la  musique  de  la  chapelle,  du  théAire  et  de  la 
chambre  du  rui  'NYeslplialie.  Blaiigini  composa 
à  la  cour  (le  ce  prince  plusieurs  opéras  fraofais , 
ainsi  que  quelques  dualt  d'éelise.  Il  rMMtiaa  â 
Muuicn,  en  i8t4f  et  y  reçut  l^ordre  da  comp*s«r 
pour  la  cour,  l'opéra  de  Durio  in  Daeia.  Il  rerint  à 
Pans,  en  iStS,  et  y  continua  ses  travaux  de  com- 
position; il  fut  nommé,  en  surinteudaiU  bo- 
noraire  de  la  cbapelle  du  roi,  et  professeur  dft 
l'école  royal  de  musique.  Ses  principaux  opéras  au- 
tres que  cens  déjà  cités,  sont  :  ZéHt  et  Temlf*;  Eh- 
eon  un  tour  du  Culijt  ;  les  Femmes  vengées;  le  Sa- 
crifice tt  Abraham  ;  Inis  de  Catt/p  {  «t  les  Fétet  laeédê- 
martiennes.  Ces  trois  dernier* ovvrages  n'uni  pas  été 
repriMQtéa.  M.  Blan^ ini  a  une  .  œur  qui  a'ast  égale- 
mettt  distinguée  dana  la  coropositioa  musicale  et 
coiniTie  cantatrice. 

ULANIAC  (GviLtAi-Mt-JuiKPti-L^FOND  de),  né 
k 'VilIsnMvc-d'Acen ,  d'une  famille  diiiinfiiéet 
ses  premièrtt  armai  à  l'amé*  du  Nord  t  ta  179a , 
en  qualité  de  soofl-lieataoanl  ea  3e  rêcimeot  de 
chasseurs  à  cheval.  La  brarourc  et  les  Isrcnls  mili- 
taires qu'il  déploya  à  la  batailie  à  Hondscoole  ,  lui 
mériièrtDl  un  grade  supérieur  qu'il  eut  la  prudence 
de  reAiitr.  Blessé  à  la  priae  de  Furpe««  il  caniinna 
de  eombalire  ijuoiqu'il  ent  rcfii  l*ordre  de  se  retirer  ; 
il  subit,  en  i7*)4<  portée  contre  les  nii'ii.iire:» 

qui  appartenaient  a  b  cUsse  privilégiée ,  mai»  il  fut 
rappelé  au  service  à  la  fia  at  la  soêoM  Mnée  et 
placé  daaa  le  tSc  régtmeai  de  dragUM.  A  la  pre- 
mière aflaïre  ou  II  te  iroaT*  cnsotie  «  qooiqoe  déjà 
btejsé  au  visage,  il  anriqnn  un  cuniinaïui.int  de 
hussards  hongrois,  1«  corab.itlit  corps  a  corps,  le 
terrassa,  le  fit  prisonnier,  et  fut  nommé  capitaine 
aur  le  cbamp  de  bataille.  Altocbi  à  T^Ut-major  de 
la  cavalerie  de  l'armée  dite  d'Angleterre,  et  désigné 

pour  faire  parlir  Je  l'i' \  pe  lilîon  d'Egypte,  il  s'etn- 
L^rqaa  sur  le  vaisseau  amiral,  avec  le  général  lier- 
tbier,  et  devint  son  atde-de-«amp.  Il  prit  part  ^ 
toutes  les  actieoe  glorieiMea  qui  aignaièreat  l'entrée 
dea  Français  dan»  cette  eontrée*  et  eicr$a  près  do 
général  de  li  r  ivnlerie,  les  fonctions  de  chef  d'état- 
roajor.  Devenu  ciiel  d'escadron  au  ao<=  régiment  de 
dragons  ,  il  commanda  une  partie  de  ce  régiment 

Codaal  U  compacae  de  Syne,  et  mériu»  par  sa 
lie  eoadaite,  d^iire  mis  ao  nombre  dei  candidats 
propùsp?  pjiir  lo  rummanJeraenl  du  ao'  re'giment 
de  dragon»,  aiurs  vacant.  Le  général  en  chef  disposé 
k  lui  donner  de  rarancement ,  voulut  néanmoins  le 
lui  faire  acbeler  par  de  nonveaox  «ervicei,  et  lui 
donna  de*  commandement*  an-dmeiif  de  ton  grade, 
qu'il  remplit  constdrament  avec  succès.  Apr^  la 
liataillc  d'Héliupuliii ,  lurstjue  l'occupation  de  Da- 
mietie  importait  au  salut  de  l'armée.  M-  de  Bli- 
niac  r«cat  l'ordre  de  marcher  à  grandea  journées  , 
•voe  l*avaBl-gard«  din^e  d'occuper  cette  ville, 
pour  y  arriver  avjint  les  Turc»,  ce  qu'il  exécuta  avec 
son  haLileté  ordinaire.  11  fut  ensuite  charge  d'aller 
chasser  de  la  province  de  Manioora,  les  Turc*  qui 
s'y  ininl  refwgtftf  »  et  le*  Arabes  qui  Us  secon- 
daient; quoiqu'il  n^edt  eiree  lai  qo'on  eteadran  de 
(Irn^'tm'î,  nn  bat.iilluii  d'iri'' i nivrie  el  deux  pièces 
de  campagne  ;  il  recontjjU  Ja  (irovince  après  plu- 
sieurs combats,  et  en  gardn  le  commandement. 
Alors  il  déploya  autant  de  talents  administratifs, 
qn'kl  avait  montré  de  talents  militaires,  et  mêlant  à 

tirOpOs  11  Hiiii-cnr  :f  \~<  îrvprile,  irréprocli nhlp 
curs  par  son  desiniereisement ,  il  parvint  a  rcuiilir 


l'ordre  et  à  mdrilor  rcsiSme  générale.  La  bataille 
d'Alexandrie,  contre  les  Anglais,  devint  bieninl 
pour  IhI  tin  nouveau  rharap  He  gloire  ;  il  «tait  *d- 
1 1  1 1  :  - 1.  rn  l'r  ,1 1  t-1  i  fief  d  (' [  ,1 1  -  m  .i|  u  r  cl  l:  !  ,1  cavalerir; 
ce  tut  iiii  qui  mil  en  mouvemenl  les  deux  brigades 
de  dragons,  et  qpiï chargea  à  la  tête  de  la  réserve; 
enveloppé  de  tontes  parts,  blessé  d'un  coup  de  fusil, 
tiré  à  bont  portant,  p^rcé  de  plirsienrs  coups  de 
baïonnettes,  Il  rcfitv.i  lît  'e  rfiulre  et  fit  jour  à 
coups  de  sabre.  Le  grade  de  colonel  de  dragons  du 
■4^'égiraeat  qu'il  obtint  nlon,  ftti  pour  loi  une 
occasion  de  soutenir  de  iMNiveanx  combau  et  de  re« 
cevoir  de  nouvelles  blessures,  quand  il  put  monter 
i  cheval.  EnEn  TT  ^ypIe  fut  evaci  f  t  ,  fl  le  colonel 
Bianiac  rentra  en  1^'raoce  avec  son  rcgiroenl.  Jl  se 
rendit  en  Allemagne  et  fil  la  csropagnt  dt  sSoS; 
•prie  la  bataiUe  d'Auslerlilt  •  il  alla  retronver  k 
Home  le  prince  Joseph  dont  il  était  écuyer,  et  prit 
part  à  la  ruiiquèle  du  rovaiime  de  N^ples.  Knvoyé, 
eo  1807  ,  avec  le  grade  de  général  «le  brigade,  pour 
combattre  les  lnsnrf&  de  la  C^labre ,  il  (larvint,  en 
moins  de  denx  mois,  pialfré  IWériorilé  d«  *es 
forces ,  à  diuiper  les  rebelle*  et  b  réti^Kr  la  pais 
dans  le  pays;  il  devint  ensuite  commandant  de  N  >- 
pies  ,  tx  i:lief  d'étal-major  du  gouvernement  ^  arrivé 
en  Espagne,  en  1810,  il  fut  nommé  gouvernenr  do 
tf  edridiilpa«*«bienldi«o  conmandemenlde  ladivt» 
•ion  d'avant-garde  de  Parmée  du  centra  el  ao  gonvcr- 
nPTTi'-ni  de  la Marclic. Sans  troupes  pour  remisier  adrs 
forces  sopéricnres,  sans  vivres  pour  remédier  à  une 
disette  «Brense  dont  celte  preeioce  était  affligée ,  il 
sot  poorvoir  à  lontsan*  blesser  aucon  toléritt  et 
muntenir  la  iranquillifé  sans  employer  la  violence. 
Il  prit  toujours  une  altitude  impo<^anie  à  la  moindre 
disposition  hostile,  et  suppléa  au  nombre  par  la  ra- 
pidité de  SCS  mouvements;  aussi  effectua-t-il  sa  re- 
traite an  milieu  des  troupes  eepagnoles,  comme  s'il 
quittait  des  amis,  sans  perdre  no  bomme,  ni  un 
caisson.  Au  mois  de  juillet  1813  ,  lorsque  le  prince 
Joseph  partit  pour  le  Portugal ,  le  fénéral  Bianiac 
fat  do  BOltvoan  cbargé  du  commandement  de  Ala« 
drid  an^aol  on  joignit  celui  des  iroopcs  qui  se  trou- 
vaient b  Tolède  et  b  Goadalaura,  fermant  en  tout 
de  huit  à  neuf  mille  Iinmm^»,  nombre  bien  inft'- 
rieur  aux  quaranle-cioq  mille  hommes  qu'il  avait  en 
tète;  malgré  plusieurs  nouvelles  qui  devaient  enhar- 
dir SCS  ennemis,  il  sut  leur  en  imposer  et  se  main» 
tenir  dans  sa  noiilion,  jusqu'après  la  bataille  dr 
Vittori.i,  en  ioi3,  époqi;  '  -i  t  1;  rlff  II  rentra  e'i 
l'rauce.  Il  fut  envoyé  en  It-me  ci  v  prit,  m  ijuaiiii- 
de  général  de  ditiiiun,  le  commandement  de  la 
cavalerie  de  l'armée  do  prince  Borgbèsc.  En  t8i4« 
il  commanda  la  l'c  subdivision  do  la  iic  division 
militaire,  et  fut  inspecte-ir  gcneVal  de  cavalerie, 
en  i8i5.  Après  la  seeoiuie  >  c^;  luraiion ,  il  se  r  - 
lira  dans  les  environs  de  Jl  ir  Ic.iiix  ,  el  y  jouit  ()<- 
l'estime  que  ses  longs  el  uùles  travaux  lui  ont 
méritée. 

BLANKF.N  (  Jc;iii},  ingénieur  hollandais,  issu 
d'une  famille  qui  s'est  distinguée  pendant  plusieurs 
génératioiM  dans  les  travaux  du  ^vale^$taat  (on 
nomme  ainsi,  en  allemand,  ce  qui  a  trait  à  l'entre- 
tien des  digues  et  des  ouvrages  hydrauliques),  na- 
quilà  Bergambachi,  le  iS  novembre  lySô. Destiné 
a  suivre  la  même  carrière,  il  fut  nommé,  n'ay.inl 
pas  enrore  vin,:;!  ans,  a  l.i  phcr  «le  premier  itispec- 
taor  des  fortifications  dans  les  îles  de  Voorn , 
Gcederecde  et  Over-Flacke,  et  rendu  d'importants 
services  pendant  les  hautes  marées  des  années 
el  177c-  Pendant  la  guerre  soutenue  par  la  Hollande 
contre  l'.Vnglelerre ,  définis  1771I  jusqu'en  lySS,  il 
remplit  avec  talent,  en  qualité  d'in«perleur  ordi- 
naire des  fortiications,  la  mission  qui  lui  fut  run- 
Cc'e  de  mettre  en  état  de  défense  les  îles  de  Briel 
de  Hellevoelsluys  et  tes  cAtcs  de  la  province  de 
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la  lf«ltMii«.  Ea  1783  ,  il  pisn  «Un  l'ailllkrl*  •«•« 

U  grade  de  lif  iifii  ir.!,  ri  rrnfîii  de  nouveaux «crriccs 
Ion  «le  l'invasiun  de  Dumuuries,  en  1793;  nomm^ 
capiuiac  <l*artillerie,  «a  •7g4i  d  '*  mdiie 

aiméa  commaiKUnt  «iei  troupe»  da  celia  ann«t  tt 
de  ctlla  «iu  génie,  tvaf>\oj4n  h  la  MrenM  dca  ra> 

doutes  que  lui-inêine  «iv. lit  flfieVs  sur  \^  !iî;ne  sep- 
Icnlrionate  du  l.eck,  et  sur  ia  iigne  qui  ie  sépare  du 
vieoiRbin;  il  ne  déploya  pa*  moins  de  bravoure  qu'il 
■'avait  iaaqa'alors  montré  da  coaaaimncas  {  il  r*- 
foM  d*aba»doaiif  r  le  pe»fa  qvi  M  avait  ll<  «ronidt 

■lalgfd  l*aidre  qu'il  en  av^it  rrrrt  ,    rt  rr   crr!n  qiir 
devant  les  farce»  jupe neures  des    Français  ijui 
avaient  p»sté  le  teck  lur  la  glace.  La  Hollande  ayant 
été  aouaiiM,  BUnken  voulut  ^iiiltcr  la  aarvica, 
inaîa  la  nouveau  ^<  lyrrecnent  rafaMaa  ddniiMian, 
et  le  nomma,  en  >7<j3,  membre  âa  comité  de  sur- 
intendance dei  digue»  de  mer;  depuis  ce  lemps,  il  5'esl 
constamment  occupé  de  celte  p«riie.  F.n  ■7()7i  il  Tiii 
char|é  da  riMpaciioft  da«  jtorts  de  Cbèrboorg, 
Brest  at  Larianl^  miation  doal  il  rendit  compte 
dans  on  mémoire  qui  lui  v»*tvt  de«  éloges.  En 
1798 ,  charaé  de  diriger  les  trav:iux  ou'il  ai.til  pro- 
posés pour  1  élablissenient  d  une  grande  écluse  de  mer 
et  d'un  ba»sia  h  caréner  au  port  de  Hellevoelsluys  ; 
il  ent  la  gloire  d'avoir  créé  le  premier  élablisecment 
Ci-  ;?rnre  en  Hollande.  En  1800,  il  reçut  le  lilre 
de  conimiisaire -  in.'pecieiir  du  watersiaat  de*  dc- 
parteroenls  du  Kliin,  de  l'Escaut  et  cî--  li  Mj^ust; 
fm  i8o3,  le  |rad«  de  lieutcnaul-coloncli  cn6n,  en 
1608 ,  il  f«i  noromé  inspecteur  -  géndral  én  walers- 
laai.  Parmi       rr^v.iux  1rs  plus  importants,  on  doit 
citer  ceux  doiii  il  av^ii  soumis  le  plan  puur  l'exé- 
cution d'un  port  au  ilcider.  Ce  plan  ayant  été  ar- 
rêté an  conseil  des  minitires ,  le  i4  janvier  liiia, 
en  présence  da  Blankcn,  lea  travaux  commencè- 
rent  îmiTirMiatement  sous  sa  direction;  il  fallut 
construire  un  qu.ii ,  pour  aînsi  dire  duns  la  mer,  à 
une  profondeur  de  40  f  1  niciTn»  |usqu'à  60  f  leJi  Jr 
profondeur,  et  pendant  de»  marées  coolinucllcs  qui 
seroblaiaal  devoir  en  rendre  l'exécution  impossible. 
Dès  le  ic  août,  le  vaisseau  de  liane,  U  Princr, 
monté  par  l'amiral  Verb.uel ,  mouilla  le  premier  au 
cju.ii  ,  f[  jii  r  LMi  iitiencf  men  i  lir  drirnilire  «uivani  , 
cet  amiral  y  jeta  l^oere  avec  toute  son  escadre 
composée  de  neuf  vaisseaux  de  ligne.  Ces  travaux  , 
depuis    181 3,    époque  à   laquelle   la  Hollande 
fut  séparée  de  la  France,  ont  été  continués  par 
les  ordre;  à"  n  i  ariuci,  ei  riîtidrutii  Ir   port  du 
Heldcr  l'un  des  niellleurt  de  l'Europe.  Blankea  pnt 
une  part  active  à  la  guerre  de  18 13,  «BlravailUal 
k  arrêter  les  inondations  davanl  6«ffC«M|  Cl  M  sau- 
vant les  contrées  qqi  l'avoisinent  des  ravages  qui 
auraient  eu  lieu  par  ce  moyen  de  desirucii r>ii ,  ^i  Ii\s 
Français  avaient  pu  l'employer.  Depuis  lurs  il  a 
ajmlé  à  sa  répalation  par  réiablisseiacnt  dt  ciaq 
grandes  écbias d'iooadation  à  éventail,  qni  çeoveat 
mettre  toute  la  Hollande  en  sâreté  si  elle  était  atta- 
quée sur  se  point,  riure  ie  Leck  et  le  Biescbbo^  Ii 
N'ayant  jamais  embrassé  d'autre  parti  que  celui  de 
l'intérêt  de  son  pays ,  M.  Kaskeo  jouit  aujourd'hui 
d'ane  considération  joalemeal  méritée;  ses  talaiMs 
ent  été  appréciés  également  par  les  Français  tt  tes 

rompairiotes.  J,e  rci  Limi'-  t'nv.-iil  de'rori'  ile  l'ordre 
de  l'union,  et  Napoléon  de  celui  de  la  légion  d'bon- 
aattr.  It  est  ataialaaaat  iaapectaar  -  général  da  wa- 
terstaat  et  destravMix  pabficst  membre  da  la  pre- 
mière classe  de  finslltat  des  Pays-Bas,  et  elievalîcr 
de  l'ordre  du  T  ion- Belgique.  Onirr  les  écluses  à 
iaoodatioo  qui  portent  son  nom,  et  dont  il  est  t'au- 
lenr,  il  a  perfectionné  la  machine  à  vapeur  ii  doulde 
effet,  d'acte  le  système  da  Boalton  et  da  Watt,  «a 
j  pratiquant  «n  neavaaa  méeaflisma  aa  moyen  dt»> 
quel  neuf  fomprs  sont  mises  m  mouvement  ensem- 
ble ou  séparément,  selon  la  profondeur  de  Pcan.  Il 
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d'ulilili'  piililiq-ip ,  rnlrr  ?iulre%  lur  la  nécessité  de 
creuser  la  rivière  de  l'Y  ,  devant  Amitcrdam  ,  ).our 
en  prévenir  l'encombreaMMl;  b  société  des  sciences 
de  Harlem  lai  décerèa  «  poar  ci  méaeaîref  aac  dan* 
ble  médaille  aa  or,  ea  180B. 

BI.ANKENBl'RG  (  CHRUTiAn-Fwioitaïc  ) ,  né 
à  Colbary,  en  Poniéraiiic,  le  a4  janvier  1744  1 
ira  an  service  à  Tâge  de  qnafarie  ans.  11  sa  distî«» 

fia  daas  la  gnarre  de  7  aassaas  las  ordres  da  frand 
•ddéiPÎct  maie  >•  ««Blé  affaiblie  M  il  qvitter  fort 

inine  la  carrièredes  arme»  Il  «r  (îvrn  ainrï  tout  en- 
tier a  1  étude  et  publia  plusieurs  ouvrages  asset  esti- 
més; il  ne  manquait  ni  de  sagacité,  ni  de  connaissan- 
ces, mais  il  avait  pea  d'ori|iaaliié  et  de  profondeur. 
Sas  ouvrages  reveaaasatilesaa  lai  ont  donné  qn'one 

faible  gloire  Cojilrmpfjrntne  On  a  dp  ici  l-i  trrjdur- 
lion  de  V EiSai  sur  i  état  sortal  tn  Kurope,  de  Gildion^ 
in-8^,  Leipsick,  177C;  ks  l  ies  des  polies  aaglait  ^ 
Irad.  de  Jwnksoa,  1781,  tn-8»;  PHittùn  é$  ki 
Grèetr  trad.  da  Gillies,  Leip«i«;k,  1787,  ini>9a;  le 
qu.-itrième  volume  de  l'ouvrage  de  Mir.iLrf»tt  sur 
/a  Monarchie prussinme  tout  Fitdtrtc-tcGrand ,  i.eij. 
>i<  l ,  1795  ,  in-8*  ;  Essai  sorte  romtn;  Supptémeitt  à 
la  théorie  des  àeatucarts  de  Sulter,  Leipsick  ,  1 78C 
1 787,  in-8* ,  réimprimé  en  1 793-94  %  S»  îa  tangue 
c!  !i!  bUrralurt  atttinandts ,  dan»  le  SIMgaaia  d'Adc- 
1  ung  ,  turoe  2 ,  »ecl.  »,  1 784  <  etc. 

ULANQUAUT-BAILLEUL  ( Hxrbi- Jussi  h )  , 
né  à  Boulogne«satr-Mer«  le  aj  avril  i^SC,  d'une 
famille  rolurièra,  a  mcatrd  licaacMip  «a  souplesse 
soos  les  différents  gouvernements  qui  se  sont  suc- 
cédés depuis  la  révolution.  Depuis  '7«'^<)>  i'  fut  tour 
à  luur  commissaire  du  roi,  procureur  de  distric: , 
président  d'adminitlralion  départementale,  maire 
de  Boulogne ,  membre  du  conseil-général  du  Pas- 
de-Caiais  et  drpuié  au  corps  législatif  après  le  18 
brumaire,  il  y  fut  réélu  en  1OO9  ,  et  y  obtint  la  siné- 
cure très  lucrative  de  questeur,  fui  la  récom- 
pense du  dévouement  qu'il  montra  pour  la  dynastie 
impériale,  et  qui  fut  bienlAl  accompagnée  du  titre 
de  baron.  Les  nombreuses  faveurs  qu'il  avait  remues 
de  l'empire  n'empêchèrent  pas  M.  Blanqnard-B4il- 
leul  de  sentir  ?on  inour  c  réveiller  pour  le»  Bour- 
bons, au  moment  de  la  première  redauration.  Au 
cororaenrement  de  mars  i8i5,  il  tonna  avec  force 
contre  N.<potéon  à  la  tribune  de  la  chambre  des 
députés  dont  il  faisait  partie,  et  s'écria:  «  Non, 
il  n'fst  ,iu<ui\  de  nous  n'iimât  mieux  mourir 
••  que  de  supporter  encore  une  fuis,  le  joug  Lonleux 
>•  cle  cet  osurpatenr.  -  Il  chercha  ensuite  a  exalter  le 
lèle  de  la  jeunesse  française  ea  favear  de  la  cause 
royale.  Il  proposa  même  de  compter  comme  temps 
d  étude  celui  que  le»  éltidirmii  p.'isser.iiirni  jux  ar- 
mées, s'inoutétant  fort  peu  des  intérêts  des  mala- 
des on  des  pUldcari ,  qal  dans  la  suite  auraient  re- 
cours fc  des  avocats  ou  des  médecins  qui  auraient  si 
stngalièrement  appris  leur  profession.  Mais  comme 
li  iiL'  prr<  lia  paf-  d'exemple  et  qu'il  rentra  pruU'- ra- 
ment dans  son  pays ,  la  jeunesse  française  ne  rcpon» 
dit  point  k  son  appel.  Il  fut  plus  tiird  Hdkt'à  la 
chambra  intramahle ,  oii  il  parla  pea ,  at  ascrsa 
ensuite  les  fonctions  de  procureur-général  k  Douay. 
Rérlu  ♦■n  i8j7,  il  s'y  montra  remnr mssri ut  t'mer» 
le  ministère,  bans  la  séance  du  iC  décembre  1817, 
lors  da  la  dlacamica  da  U  toi  wr  la  lilicrid  de 
la  presse,  on  vit*  vca  saut  Aomemml,  tous 
les  partis  de  la  chambra  se  rfaair  paar  repous- 
ser le  projet  qui  voulait  altrilmer  snx  inLunanx 
correctionnels  la  connaissance  des  délits  littéraires, 
au  lieu  da  lea  soumettre  au  jari.  Cette  unanimité 
d'opinions ,  qui  malheureusamcat  BO  a'ait  pas  re- 
trouvée plus  lard ,  loin  de  parttiira  h  M.  Blanqoart- 
T!.ii!leiil  011  signe  non  équivoque  des  vices  que  rao- 
fermail  cette  loi,  fut  an  coalraire,  pour  loi  l'occa- 
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«onde  faire  briller  «a  façon  de  penser,  non  seulement 
en  faveur  du  pri<if  i  ,  mats  contre  la  cbambre  en  gé- 
néral ,  et  le  président  en  parlicnlier,  auquel  il  rcpro- 
cba  de  ne  donner  la  parole  qu'aux  adwMÎTMdc  la 
loi,  comme  si,  en  «piièlaiit  tour  à  tour  un  orateur  in- 
scrit pour,  et  im  orateor  ÎBtcrit  contre ,  If  président 
pouvait  deviner  que  le  dernier  aiirnil  cli;ui>;c  < i 
Apriu  cette  burlesque  sortie  ,  qui  égaya  Lcauroup  la 
chambre,  et  dans  laquelle  M.  BUnquart  compare  Ir» 
•ntevi  qnl  Méceucnl  ordiaftiKaieiil  «or  k«  banc; 
minUtcricIt  «k  demeaiTMi  arocelsqui  soreicnt  volé 
"leurs  bonoraircs ,  en  parlant  runlre  une  c.msp  en 
"faveur  de  laquelle iU auraient  couclu,  ••  1  «)»rniLl«c 
tteoîflia bruyamment  à  l'orateur  qu^llcavait  quel- 
le chofo  de  plos  imporleai  à  faire  qu'à  t'enlrndre, 
et  M.  Bloaqtutrt-Bsilleol  céda  la  p.irole  \  M.  La- 
fitte.  En  1H18  ,  il  provdqu.T  l'Inl  .r '  r  1  1  1  mLlée 
par  une  naïveté  non  niutus  (;r;iiiuc,  en  M<uirn.uit, 
il  l'occaftion  de  quelques  pétitions ,  que  la  Charte 
veut  bien  qu^il  y  ait  de»  pétilioM,  mai*  noa  des 
pétionnairet.  En  1819*  ildeoiaada  le  rappel  I  Tor- 
dre r)e  M.  lie  Corcdics,  p.irceqtic  et  deiiutj  avait 
appelé  M  P.isquitr  pnr  son  nom.  M.  lien i,iinir.-{;uri- 
slant  ayant  propoic  îles  mesures  pour  rr^ul.iriser  le 
scrutin,  AI.  Btanqoart-BaiUeul  s'y  opposa,  en  pré- 
tendant qoMlea  avaieni  pour  Lut  non  seulement  de 
faire  traîner  en  longueur  les  délibérations,  mais  de 
jeter,  sur  le  calme  de  la  France,  le  soufre  et  le 
luliime,  Ln  geiu-r-ii  ,  M  .  lil.muM.irl-Caillciil  a  con- 
s(.inimcot  voté  avec  tous  les  ministères,  sans  acrep- 
lion  de  pefaonnca  ou  de  cyntèiMa  :  oumî  on  pareil 
(lévouemenl  a-t-il  en  m  rccoaapeiue.  Il  eil  aujour- 
d'hui prenier  présideot  de  la  «oor  royale  de  Duuay , 
mais  itne  fait  paa  partie  de  U  ckambra  âtfttn- 

nale . 

BLANQUART- DES -SAUNES,  parent  de 
M.  Blaaqvatl-BaiUcuU  escr^ait  comme  loi  la  pru- 
fetaion  d^avocat  avant  ta  ravoluiion.  1>^pvtj  aux 

états-généraun  ,  eu  i7'ï<J,  il  y  ,  t!:ms  l'inic'rêl  du 
rummerce  ,  uue  pro(<usiiioit  a  laquelle  il  ne  fut  pa» 
^dMllidaoile;  elle  avait  pour  objet  que  tct  d^tiss^en- 
{•g^aatesl  à  n'employer, dans  lenracottiommations, 
que  de*  produits  de«  mannfactitret  frençaiief ,  et  que 
le  roi  el  la  f.imïlle  royale  fussenl  invili'i  à  en  donner 
l'exemple.  De  retour  dati&  ses  foiyers,  a  Cialais,  il 
fot  traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire  d'Ar- 
raa ,  par  Joacpb  licbon,  comme  prcvcou  de  cnrres- 
ponaancearee  Peaneni,  et  lioBorablemcnt  acquitté. 

BLANOI.'ET-Di:  r.IIAYI.A  (N  ),  n.i.juil  a  M  ir- 
vcjojs  (  Gi:v.3U(lau  ),  en  1  ](>ij-  i^airé  a  l'a^t  de  seize 
ans  dans  le  corps  de  la  marine  royale  ,  il  s'y  Gt  con- 
stamment dislin^cr  par  sa  loyauté ,  ta  bravonre  et 
aoQ  déeonement  U  Msiita  pendant  »  carrière  mili- 
f.nire  h  Iri'iir  (ombals  sur  mer,  et  y  reçut  de»  blessu- 
res iionorables.  11  remplijsaii  lesfonclionsde  coiUre- 
.iiuir.il  a  1.1  ii.itaille  d  .Vboiikir,  el  s'opposa,  avec 
cbaleur,  dans  le  conseil  qui  précéda  la  bataille,  à  la 
faaesto  r^solulion  qu'avait  prise  l'amiral,  de  com- 
battre en  ligne  d'embossage  ;  n'ayant  pu  faire  préva- 
valoir  son  avis,  il  revint  a  bord,  navré  de  douleur, 
inai"i  (léleriTimé  .i  se  ballre  juxju'.i  l.i  «îermere  eAlré- 
mité.  Frappé  à  la  tête  par  un  morceau  de  mitraille, 
sur  la  6n  de  Tactton,  il  perdit  l'usage  de  ses  sens  pen- 
dant une  partie  du  combat.  Revenu  à  lui-rai-rae,  au 
lieu  d'érhouer  son  vaisseau  et  de  le  mettre  bors  d'état 
<  l'i  i  rr  1 11 1  r  [i  ',  r  un  nic  le  prcscrivm!  If  S  ordrjim.'irii  e5, 
il  le  rentlû  a  TS^ehon  cl  montra  peu  de  dignité  pen- 
dant qu'il  fut  au  poavoir  des  Anglais.  Cette  cononiie 
lot  aliéna  Napoléon,  el  ce  ne  (ut  qu'au  retour  de 
IionisXVin  qnHlfat  promu  au  grade  de  vice-ami- 
ral. Blanquet-du-Cbayla  est  mort  suliiiemeni  a  ^  er- 
sailles,  en  mai  i8a6.  Il  laisse  buît  enfants,  dont 
trois  servent  avec  honneur  dans  letarmea  do  génie, 
de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie. 
BLANQUET  (  A«YOiM-An*»iis),  médecin  «t 


agronome  distingué,  né  a  Mendr,  le  i3  srptemlir  1 
1734 1  mort  davs  la  im  iTie  \  illr,  le  11  «Icienibre 
i8<->3,  exerça,  pendant  plusieurs  années ,  les  fonc- 
tions de  subdélégué  de  Knlendanl  du  Languedoc. 
Ses  éludes  «cienlifiqnei  et  médicales  ne  l'empcchè- 
rent  point  de  cultiver  la  poésie  lalin^  avec  succès,  el 
lie  mettre,  en  très  boni  vers,  ^e.^  (  bverv.iiidus  .<.Mr 
r.^griculliire.  ]l  a  laissé  :  i->  O^oral/ieca  seufwmaniua 
!)I  imavtate  i  s»  Ladkm  $tiipûm  Gmmmû;  3*  AycAr 
u»  hortonm  orifo. 

BLANÇUr  (  N.),  fol  élu  de'pate'  du  d  epartement 

lies  A ijies- 31 .1  rll  1 111' -  ,  à  I.i  n  iiv  crit iim  ii.lliiinale  , 
lurs  (ic  l<i  réunion  de  i:e  tiep^rlemcnl  a  la  re(>uLli- 
que  frani^ai  r-  Le  ti  juin  (7^3,  il  signa  la  protci- 
laiion  contre  la  tyrannie  de  u  montagne,  et  les  jour- 
nées  da  3i  mai  et  suiTantet,  it^snite  desquelles 
il  fi.I  foroprl.'i  |i.iriiil  \ts  M>i\:int('-!reiie  députes  dé- 
crélés  il'.irrest.ii  loM ,  lu.iis  le.  ô  juillet  I7yj,  il  fut 
réiniéf^ié  (i.uis  tous  ses  droits,  tl  ntmine  membre  du 
conseil  des  cinq -cents;  il  en  sortit  tji^j.  On  le  croit 
auteur  d'un  ouvrage  iotitttlcJIfeamiifeiJi»  «firdrxiiH», 
lu-«o,  i^gi. 

BLANyUI  (AnotruF/,  professeur  d'histoire  el 
d'éronumie  politique  a  l'écule  .vpcciale  de  commerce, 
établie  ':%  Paris.  ()n  connaît  de  lui  :  f-'o/age  d'un 
jeune  Français  en  Anglatrrt  et  en  Leùste^  pendant  feuh 
tout  ne  Je  i8a3,  rte,  ,  iSa4,  in-S»;  Ducours  d'oUi;  r- 
(ure  du  rours  d'hittoire  dit  rowinerce,  \\\  à  l'école 
.^peLiale  i!u  ( oiu iiu  rrr  ,  le  .-•  février  ,  ÎH-80. 

BL.\N  VAL  (  A Hi  UAcn) ,  manhand  à  Clermont, 
(  Puy-dc-Pùme ) ,  lors  de  la  révolution,  fut  députe 
à  l'assemblée  nationale  au  mois  de  sejitembre  179a, 
à  cause  de  t'enthousiasme  exa^^éré  qu'il  avait  ranucré 
pour  le  iiciiucl  ordre  de  cIiom  s  11  >iita  la  mort  île 
Louis  Wl  sans  sursis  et  sans  appel;  Il  devint  ensuite 
secrétaire  da  conseil  des  cinq-cents  eu  t7()ft.  Aprrs 
I  l  sev^ion  rie  retto  année,  il  retourna  dans  son  dé- 
p.iiiemeni ,  en  qualitd  da  Mamitsaïro  dn  directoire 
exécutif.  Depuis  Ic  18  brnnuire  il  «si  rcnirdf  dans 

l'obscurité. 

BLAISVILLAIR  (N.),  professeor  dsstînsnl, 
né  à  Orléans,  vert  17^8,  étudia  i|  Rom*  la  langue 

italienne ,  et  en  acquit  nne  connaissance  tellement 

.ipprofinulie ,  (jue  ses  ouvrages  pourraient  être  en- 
viés par  le»  boas  écrivains  modernes  de  l'Italie 
Obligé  de  rentrer  en  France  à  l'époqne  des  troubles 
de  17^5  ,  il  fil  partie  dn  corps  enseignant  à  l'uni- 
versité ,  dis  son  ciaMissement ,  et  y  occupa  sncces- 
sivenient  plusicur.s  rb.iires  'iiMju'à  sa  nomination, 
comme  printipal  du  collège  de  Pontoise.  £n  >8i.'|, 
il  a  été  appelé  à  occuper  la  chaire  d'bnmsnité  an 
coiiége  d'Orléans.  Les  ouvrages  qu'il  a  com- 
posés sont  :  lO  Momie  ^un  a^hmteur,  ou  PjirliTctrt 
fu-un-ux,  in-8*  ,  1  -(jO  ;  r">  Ptrcltê  at  CuptJ^n  ,  épisode 
d'Apulic,  en  il.ilien,  in-ôo,  1797,  iii-iii,  <7'J9; 
3"  Jupiter  et  Ledi,  rliant  improvisé  i)e  Giaiiui, 
traduit  en  fran^is,  in-ia,  i8<io  et  iSta;  3'  l'aulu 
e  yirginia,  traduit  en  italien  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  in-ia,  '793 1  quatrième  édition,  i8o3; 
jo  l'cjage  en  Criée  y  pendant  les  années  i7y4  »  7'M  1 
par  5cri  f  ir.i  ,  '.'>  vi  lnmes  in-flo,  i9oo,  traduction 
fort  f'.iiiiiée;  11  '  Aiitla^  de  M.  de  Châleaubriand  , 
traduit  en  il alien  ,  in- 18  ,  i8ui  ;  •j'^  Paiiseum  ,  ou 
Tableau  Je  J''iits  «H  l'an  la,  i8o4,  in- i  a  ,  8»  £pi- 
totne  rerum  ^c^tiirutn  «  Nitpohone  magiio ,  ad  usant 
siuJIosa  juveiituiis^  1811,  iii-i 

BLAQlIlËltE  (  EuoitAnn  ) ,  officirr  de  marine 
anglais  dont  le  nom  s'associe  ii  toutes  le.i  tentatives 
d'inflépendan'  e  c^ui  se  font  sur  le  continent.  Il  a 
inccesstTcment  pris  part  k  la  révolntion  d'Espagne, 
a  cell.  s  lie  Tiinii  ,  de  N;<[>le5.  rt  de  la  PtiJ-ie,  el  ,1 
publié  en  faveur  de  la  cause  qu  il  a  si  coustaïu- 
raent  défendue  :  t»  JExamen  historique  de  la  ret-olu- 
IMK  espagnole  ,  saâni  ^dtervatimu  iur  ft^rit  public  , 
la  religion ,  Its  mœurt  d  là  Uuètahm  tf  Espagne  , 
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»r*«ltiit  ]}3T  J.  C.  P.,  i8a3,  »  volume»  «-8'»  ; 
30  Hitioirt  de  la  n'ivlâtim  a^mlle  tb  la  Grice,  ton 
'>'i\;inf,  set  ptfgiit  a  d&aUt  tur  ta  reiigifn,  ht 
m  rur.f,  ft  It  f.i'iii if 'f  national  des  Irrr  r,  trailiiil  pnr 
1).  UUquicre  ,  iSjj,  10-8^  ;  3"  fiappuit  mr  l'ciat  ac- 
tuel Je  la  confuUrailon  gtecq^it ,  et  sur  tft  Jrviti  a»  se- 
«M»  H  k  l'auitUmt  é»  ekntmtit  traduit  par  M.  t 
in-9o, 1893. 

ni.AlŒM*  (N.  );  le  dép.nrt»mi«nt  T»mmapf? 
ie  iiepuli,  en  mar*  1797»  a»  conseil  des  anciens 
ilont  il  devint  secre'lsire  d.ins  le  mois  de  novembre 
Je  la  ir.cme  aiindt.  Après  la  18  bruiajkiref  ii  entra  au 
corps  Ir^islatif ,  et  h  la  fia  de  ta  teuion  il  te  relira 
pour  ne  plus  re|):ir.Tiîr<'. 

BLASl  (  N.  ),  avoc.it  à  réarme ,  fui  un  tics  chrfs 
^  la  Can>pirAlii>n  qui  devait  rcl^'rr  contre  le  gou- 
vernewenl  de  Naple*  t  le  vendredi  Mini  de  l'anne'e 
T795.  Arrffé  av*e««tt»  les  cvnînr^  il  fal  d^e^piic 
le  -ji^i  ni.ii  (1«  t.>  vù-iTit  nnnée;  srpifiireat  peBdnseï 
les  niiiits  fiivoyi*  aux  g.ilêres. 

liLASIUS(r(>knK(iic),  rbef  d'orrîif^tro  à  l'Opcra- 
comtque,  est  également  habile  sur  le  violon,  la  tlute, 
la  clarinette  et  l»4>asson  ;  il  a  composé  pour  les  deux 
dfrnifr*  in^lrnmf nt«  île  fart  lionnes  mctbodcs.  I!  6*1 
auleur  lie  lieiuciuip  lie  musiques  militaires,  de  so- 
nates, de  concerto  -  ;  il  a  aii?  i  i>i'i5  rn  Iunn.jnif  |>!u- 
sie»irs  opéras,  entre  atilrcs  U  Matiage  secnt  de  Cîma- 
rosa.  lia  mime  composé  plusieurs  pièces  pnnr  les 
Italiens,  q'u  «ni  eu  du  succès,  mais  qui  ne  sont  pas 
restée»  au  iln'aire.  L'un  de  ses  (rèrvs  fut  autrefois 
professeur  au  cor!><  rv.i!,iirr  ,  ci  aN«si  fort  que  titî aQr 
les  quatre  ih<trumritts  deia  nommés. 

BLAU  (  Fn-ix-AwToiMt),  ministre  allemand,  ne 
en  1714,  se  trouvait  à  Mavence,  h  l'aurore  de 
notre  révutuiion.  S  m  esprit  de  justice  et  de  tojé- 
rancr,  s,i  (lii-.u  c  | '.1  i linuplii e  1  ui  ni  firfiit  adopter  les 
prini  ipet  avec  cli.ileur;  son  cniUoii«)aime  pour  une 
i  lielle  caute  dr'pit't  ^»  pouvoir.  Le  piuvrn  Dian  fut 
enfermé  au  chitean  de  Ketnigsteia  «  d'où  les  armées 
françaises  le  tirèrent.  La  eaose  de  son  inearr/ration 
tf  fil  iiDiiinirr  ioi^c  trll)iin.il  criminel  du  J  'jiane- 
mcMl  (il-  C^crmont-Tonnerre  (.iii'ottrd'fani  réuni  aiiK 
i-talsil»'  I :<  î'russe)f  mais  il  n'en  jouit  pa»  long'temps, 
la  murt  l'enlevai  cn  t7<|8«  à  Tàge  de  ^itatre-vîngi- 
quatre  ans.  On  a  âe  Ini  ï  i*  &itt*ift  enttfw  it  Fin- 
J.ù'HiàHlc  eccJ'fii^(ï<]jf ,  1791,  în-S";  2'  Estai  sur 
le  deiehtpjitmenl  mmful  tie  l'homme  179.^  S»  Critique 
lies  orjannancef  relatifs  a  la  religion,  rendues  en  France 
depuis  la  péeoMioa  «  famlée  sur  les  principtt  à»  énU 
politique  et  teeUtiastîtfiu ,  Strasbourg,  1797. 

BI.Af'n  (P  ),  iiu'iîccîti,  («.1  Auiiitr  Afs  mp- 
moires  suirants  :  1  ^  I\linuHie  sur  la  iiaéuneet  le  siège 
ilet  Jîh'ies  iniermitlenlet  et  mil  tente  t ,  18.^4»  in-8»; 
ao  KtmttOtt  recherches,  sur  le  Ift/yHgo^troebéitefetliam 
tous  fe nom  ie  groupt ,  » 8aa ,  in-8a. 

BLAt'l)  (C.)»  on  connaît  de  lui  :  Àntiçuit/s 
de  la  ville  de  Jieaueaire,  1819,  ia-^^  avec  seîie 
planrbes. 

ULAUX  (LiidM^no),  dès  les  premiers  jours  de 
la  r^eofulion  en  .idopta  chaudement  irs  principes, 

et  fut  appeli'  par  le  lîJpirtement  de  la  Mù-*-!!--,  auv 
foncions  d'admiiiisiraleur.  Envoyé,  parle  mènte 
département,  a  la  canvenlion  nation  île,  il  y  siégra 
au  cAli  droit  »  vola  dans  le  procès  de  Louis  X\l , 
pour  la  dAenriea  pendant  la  guerre  et  te  bannîtse- 

nicni  à  I3  pnlx,  et  'ir!"-'»  faniPii<c  prntpjîit!  ,n  du 
(i  juin,  contre  la  Lidlc  jauriiée  du  .ii  mai.  Jeté  dans 
les  prisons  avec  soisantc-douie  de  ses  collègues,  il 
recouvra  sa  liberté  après  le  9  thermidor,  et  fut  réin- 
lé^r^  dans  ses  fonctions.  Envoyé  en  mission  Ib 
Anilftiç ,  ea  a\rll  ,  il  fut  sur  le  point  de  perdre 
la  vie  d \ns  xinf  i  11 'urri-cf ion  populaire  occasionée 
pirla  rlierlé  des  vivrez.  Aprl'5  la  sesiinn  conven- 
tionnelle, il  entra  dans  le  conseil  des  anciens  on  il 
se  fit'  remarquer  par  un  grand  csprîl  de  modération. 
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Sorti  do  conseil  des  anciens,  en  1798,  H.  BltM 
a  nniil^  «onr  tonjoors  la  carrière  poliiiqiM. 
BLaVeT  (Jnan-Loois),  fils  du  céfëlM  mas!. 

rien  comp«**il<M)r  de  re  nom,  n;iqull  à  Re^aiii  on,  Irfi 
(uillet  ijttf.  U  lit  de  bonnes  études  a  P^ris,  et  enirê 
dans  Tordre  des  bénédictins  qu'il  quitta  pour  refren» 
dre  la  vie  aiciilièreicn  conaerrant  rbaUt  ecclésia«ti~ 
q«e  «I  le  titra  d'abW;  lo  princn  d«  Coilttt  qui  l'a- 
vait nommé  son  liiLlinth^ralre,  lui  Ci  donner  l'em- 
plui  de  censeur  royal.  Kn  exerçant  se»  ionrlions,  il 
s'occupait  d'économie  politique.  Les  principes  des 
éconointsies  qu'il  avait  adoptés  ea  rctronveat  en  gé- 
néral dans  SCS  ouvrages ,  dent  Toiei  le*  titres  : 

I  "  Esiiii  >ur  r  apiculture  moderne,  tn-13,  17^5,  Cfirn- 
j'o«c  nier  Irriianiiine  Nolin;  a**  Tkeane  dtt  ifu.imeiitt 
mortiux  ilf  T/ionins  Snnth,  »  vol  in-19,  1770  et  1797; 
3"  Alimoires  htttùritfmet  et  politiques  de  lu  Giande- 
ItrtfagHt  tt  de  C!r4aué$ ,  t9ut  Itt  rrgne*  ét  Ckarlei  il  ; 
Jacques  II ,  (luil'aume  TU (t  ;  tradtiir^  de  l'nn- 

içlais  du  rlu'v;ilier  Jean  Dalr^inple ,  a  vol.  111-8*, 
1-7*1  ri  1783.  Cfi  ouvrage  curicus ,  par  les  anec- 
duiet  qu'il  contient  a  clé  réfuté  par  Fox  et  misiriss 
Macnulay  ;  4'*  Rethutthu  tur  h  nature  et  tet  emu»es 
des  Ttehestet  des  u.it  ent,  Ira'tuilr.t  de  l'anglais  d'A- 
dam Smith,  1781,  C  roi.  iii-is.  et  1800,  4 
in-S^  ;  la  Iradnciioii  ,  pin»  rerem  ii>f  1,  t  publiée  par 
AI.  le  comte  ijarnier,  pair  de  France,  est plos esti- 
mée. L'alihé  Blavet  est  mort  en  1809. 

BLAVIEL  (N.),  député  du  ilépartement  du 
Lot  i  la  convention  nationale,  signa  la  proie^iaiion 
d(i  G  juin  ly')"^,  rnnlre  lr<  journées  du  3i  mai  cl 
suiranie< ,  rr  qui  le  fil  arrêter  ainsi  qoe  sotx^nte- 
(li.xizc  auires  a^jpllf^  girondins;  mais,  après  la 
chute  de  la  nota«a|nc,  ils  fareat  fove  réintégrés 
dsns  leurs  premières  fonctions.  Il  ne  eoncoorut  point 
au  I  p  ;.  1^  111  rii  I  l'r  ].  H1I-.  \^'^  ,  fi.I  noKiric,  m  1  y(5  , 
inerolire  du  conseil  des  ciiiq-cents  ,  mais  il  le  quitta 
en  1798. 

BLAVIER  (N.),  ingénieur  en  chef  des  mines  ^ 
IVfole  royale  de  Paris,  Cit  connu  par  les  onrra(;rs 

5uiv.inlj  :  1°  Tunf  f;iH(rat  d'  foutes  kl  coitiilufiout 
dccrciiet  par  l'aiMutUre  nationale  eu  IJQO  <f  1791, 
in-8'^,  1791.  M.  Gognillot  s  ceopira  à  «•  travail  ; 
ao  A'ou veau  AihAm  OH  iVMMmMrcOMipteS, rte,  in-S», 
1798  ;  ao  fettétHodet^tmitfttetioiuniffrpartîfmdfrtpen- 
rl.iiii  la  ilurée  II  djiirct.ttiihi  tlu  pcxpur. monnaie, 
SUIVI  dtun  t'ocaiiulaire ,  etc.  ,  in-8°,  an  6  et  sn  7, 
3e  Afithlni-  iûue  ilèeimale ,  OU  Expose  général  de  tout  ce 
fm  eonrrme  /«  thhrit  €t  la  pratique  de*  opémlions /qh- 
dtuKaUahiétteifeutmfithmftii]Uf,r\r  ,\n-t*,  an  7. 
Cet  ouvrage  ne  diffi  re  de  l'..rillitni-'tn|nr  IJetnut  , 
qu'en  ce  que  1rs  exemples  font  pris  dans  les  nou- 
veaux poids  et  mesures  ;  4*  AieaMwn  Beieémê  éki' 
mal  dts  niotnatti^  ou  NwptUta  eomptet  faits  ;  etc. , 
in-18,  an  7;  J?««^«e  det  mtfimt  de  eapaeité,  ctc, 
in-R'',  an  7;  Tlarhue  des  meiurts  de  lon-;ucur,  elc, 
in-S",  «n  7  i  7"  tiarème  des  mesures  de  pesanteur  ou 
det  potdi^  ante  dês  UsUe*  de  conversion  des  poidt  an- 
ei«Hêtnfci(ù»miMmtX%  în-8'> ,  an  7  ^  S*)  Baiéma  det 
meturet  dt  sotîJit^,  etc.,  in-S",  an  7;  g»  Barrme  des 
iiiejiiri  s  de  nrfaee ,  in-8  '  ,  .111  7;  io">  Jiii i rj.rtuK-iice 
géneralu  des  minet  d AHfmtf^tie ,  traduit  de  l'alle- 
mand de  Cancrin.  M.  Blavftr  •  cntOK  {eurnS  des 
mémoires  an  Journal  desminttu 

BLAYREY  (  lord  ) ,  f«t  élee< »  ronlnHÎié  d'An- 

Rer?.  Fil  i7')3  et  14,  il  cuminandiït  un  re'fimeni 
«Uns  le  Corps  anglais,  auxiliaire  de  i  armée  autri- 
chienne, et  dont  une  partie  se  joignit  plus  tard  aux 
trowpea  hollandaises.  £n  1810 ,  il  fut  emidnyc  à 
l*arméc  d'E«pagne,  et  fit  la  campagne  d'Egvpie 
sous  le  griie'ral  AlierrroitiLy.  Il  fut  ch.irpr  (i  uiic 
expédition  contre  la  furlercsic  de  Fuengerola  ,  près 
de  Malaga  ,  mais  il  y  montra  plus  de  bravoure  que 
de  prudence  1  fut  fait  priidanler  et  eovojéa  Verdun, 
oè  il  demeora  tnh  ait*.  B»  »fl«or  dant  ta  patrie,  i| 
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•'•ecap»  à  rforin  rbûtoirt  de  mb  «4fD«r  4«M  cetle 
«t  «a  i8i4«la  ft  paraitr*  mm  le  lilr«  de 

Rttatioit  d un  %Oj\]ge  (ord  en  Eipa^n*  tt  tu  t'iaïue  , 
eotum»  priiomiutr  de  guerre,  daa*  Us  aanéts  tii^o  a 
i8i4f  a  gTM  «ol.  ia-tfo.  Il  ca  a  para  l'ana^t  m|- 
TaaMMainducâMNilranfaiM  aatsi  «n  dtax  vola- 
■M*.  C«l  ewraga  ait  irnpii  da  préjug^i  naiionauz 
d'une  injustice  «UratafiBle;  l'aaieurj  calomnie 
noa  >eulciaeat  not  nailleura  généraux,  mais  j  (ourne 
encora  ea  rîdicaU  las  persounet  qui ,  de  »oa  propre 
avaa  tai ayaiai  ttaiaigai  te  pJoa  d'iatérèt  et  de  §<m'- 
FOSÎI4  daat  m  ■■thtartase  position;  s'il  y  refuse 
dr-s  titriii  à  noi  gctir'raiix  ,  il  en  rcronnait  Lc^u- 
cuiij)  a  nu*  cuisiniers.  Le  noble  lord  n'est  pas  laoiii* 
instruit  en  bîppUtriqiM  qn'en  gasIroMfllia;  nus 

C'  «rMtts  oat  baaiMoaf  fuU  ét  cet  ouvrafe,  et  Ict 
atlitt  aaglaim  ailiaaa,  a'aat  pas  pins  mc'uagé 

l'indiicrfl  royiL^nir  Au  surplut,  Ifi  autres  nations 
européennes  n'uni  pjs  été  plus  a  i'al>ri  de  ses  sar- 
casmes et  de  ses  railUtia*  t  (M>  latlaara  aMMrsM 
Icvri  «MM*  qaa  tav  laar  gaa? aratmenL 

BLAtMEY  (BcaiMia),  tb^ologiaa  a«Klais, 
fil  ses  éliidrs  h  Otf<»rd.  Ayant  pri»  %t$  degrc'j  de 
docteur,  en  ij^'j,  il  fut  nommé  iirofeiveur  d'iié- 
Lreu  ,  ensuite  chanoine  de  Cbri«l-Cbnrch  i  et  rec- 
ieiM-de  Polsbot,  daas  la  Wilisbire,  ou  ilnoorut, 
en  1801.  LtdiMttar  Blajnay  a  publié  ,  ea  17%,  la 
Bible  d'Oxford ,  la  plus  correcte  en  anglais,  à 
cause  des  notes  marginales  iju'il  y  a  ajoutées.  U  est 
auteur  des  ouvrages  suivants:  t»  Ditjtrlatiou  tmr  hi 
fixant»'^  tammiÊU  tk  Dmiiti^  tar4*  t  TiméatUo* 

Jirimk^  ln-«*;  Tmêuelkm  éê  Eaekmm^  ia*4« 
il  exisi»  encore  de  lui  divers  sermons  imprime'?  Sr> 
manuscrits  sont  dépotas  à  la  bibliotbeque  de  Liin- 
beth. 

BLEAMIAE  (WitUAv),  mort  k  LondrM,  la  j 
•tpiainl»ra  i8<»S,  a  p«|»IM  m  oofnge  iniiiaU:  Jb- 
marÂi  on  the  potritm  ûtdik$iHÊiimmm  ^fAt  potn  ^ 

1800 ,  in-8«. 

BLEISWICK  (PiaaaK  Var),  aaqoit  k  Delfl , 
(Hollande),  en  1734,  et  fit  m  tfladesa  Lcyde,  ou 
il  fat  nommé,  en  174^*  doelnr  philoaopkît. 
Ajant  été  successirenieiit  conseiller  pensionnaire 
de  Delfi ,  et  pendant  quinze  ans  grand  pensionnaire 
des  élats-générauv,  il  rentra  dans  la  vie  privi'e  en 
1787  ;  Us  troubles  qui  agitaient  sa  patrie,  à  cette 
tfpoqrn,  rendirent  plus  sensible  la  feililaaM  qu'il 
inaiMra  ca  abandonnant  les  affaires  aa  moment  du 
danger.  Bleîs««ick  possédait  d'ailleurs  nn  vrai  mé- 
rite et  une  (grande  instruction.  Il  a  publié  une  dis- 
sertation latine ,  remplie  d'intérêt,  sous  le  titre 
yéggeitêuBfin-^"  f  fj'^-it  dont  Esdré  adonne,  en 
1778,  une  traduction  «a  balUadait.  U  ait  mort  à 
La  H.iye  en  f^fjo. 

BLKSEîiSKI  (M^-  de),  a  public  un  rornm 
intitule,  lit'/ondct  Sop/iie  y  ou  Itt  Suiiës  d«  tuujcp4~ 
rience,  ainsi  que,  I^dulat ,  ou  S*iU  dti  Mimtim  éf 
tafumilh  du  tomie  de  ilevtl,  iSig  ,  in-sa. 

BLCSSIG  (D-J.-L.),  l'un  des  coop^ratenrs 
aux  Arcliivct  liiiérijires  de  l' Europe ,  .1  piiL!!.'  en  .illc- 
m.ind  :  !*>  Communion  und  conformations- redf a ,  181  G, 
in- 1  2  ;  30  l'rtdigUn  von  dom  tnitritt  in  das  XI X  teu  , 
JmhrimiukTtt  i8iti,  in-tt*;  et  en  fran;aii  :  Dùturê 
Mtr  im  paû  ies  peapUs  et  ta  l!i«r:ë,  etc.,  ia-fl*. 

BLIGII  (  Gi  iiLMiMK  ),  fnt  nommé  ,  coiiutiandinl 
du  vaisseau  anglais,  //•«  liouiiir ,  drsiinc  a  [lorter 
l'arbre  à  pain  d'Otabiti  au  grand  archipel  d'Ame- 
ri^e.  Le  aafin,  après  s'être  chargé  dans  lc«  Uti 
de  la  SfteiA^  de  ces  préeieni  végéians ,  contînnait 
sa  roiile  vers  f.i  destination,  lorsqu  il  orlnta  à  bord 
une  sédition  dont  le  chef  principal  était  le  contre- 
laallre,  Chriitifn  Fletcher.  Bligb  Tvi  îcl<  daMon 
liattan  ouvert  avec  lei  officiers  tt  tel  attrceperMancs 
de  tVq<iip.^;;e  qui  n*avt1ênt  pas  vovia  prendre  part 


praïqat «au  vivres,  à  la  merci  u<-s  Huis.  Aprës  bien 
das  soaffraaces,  ils  arrivèrent  au  nuinbre  de  seize 
à  IJaHvi.i.  A  son  retour  en  Angleterre,  il  publia 
une  relation  de  cette  pénible  na\i|atioa.  En  iSoS, 
il  fat  nuiunié  gouverneur  dt  la  llaavella-Gilles , 
dans  la  Kouvelle-IIollande.  Le  millifnreux  état 
dans  lequel  il  trouva  celle  colonie,  le  lur<,a  a  prenrlre 
des  nir.ijr^-s  qui  déplurent  beaucoup  aux  biibiiant.s  , 
il  se  forma  contre  lui  un  parti,  prîocipalemeni 
compaad  do  aiiiitaires  ,  oui  le  dépassent.  En  1811, 
le  lieutenant-colonel  Joiinsion,  cbef  de  cette  in- 
trigue ,  fut  poursuivi  iudiclairement  en  Angleterre, 
ou  il  s'cLiit  rendu  ain«i  que  Dli^h  ,  ce  dcruier  f^t 
cassé.  £0  1817,  wa  baliiueut  au^iais  s'approcba 
d'une  des  ftw  da  la  aar  do  Sud ,  vit  avancer  quel- 
que! pirO|«tl  nonurcs  p>r  des  iusnbircs  qni  le 
hélètcat  «a  très  bon  ang  Ji],  au  grand  élonneaieni 
de  tout  l'éqnif.ai^e  ;  il>  c.iri-i.i  avi-,  Uj  oIGtiers  du 
navire  une  conversation  par  laquelle  on  apprit  que 
la  postcriié  des'muiins  du  Boauij  i^alait  propagée 
par  lear  alliance  arec  le*  fiUea  des  lanvofos,  mais 
non  saai  da  violratet  rixee ,  dans  Taoe  desquelles 
Christian,  chef  de  l  i  r>  v  ire,  était  toniLé  sou»  le> 
coup»  de  l'un  d'eux.  Quoiqu'il  se  (ut  écoulé  peu  de 
temps  depuis  celte  révollt,  il  u'existaii  plai  qi|*an 
seul  «oopabie,  qui  dceicast  ardaniveat  ittourncr 
dans  sa  patrie,  ca  qui  lai  fat  refarf.  En  1792, 
Bligh  découvrit  un  ^r^upe  d'.lrî  inconnues  situées 
au  nord  de  la  terre  de  6.iiia-Li|irii  de  Quirus  ,  aux- 
quelles il  donna  le  nom  du  célèbre  académicien 
Banlu.  ]l  a  pnLiii:  La  relation  de  la  rivoUe  ^ui  a 
«M  Htm  murk  Boatn^^  iB-4«,  i-ju;  h'ojage  dans  ta 
mer  du  Sud ,  sur  h  valneiiu  le  Jiuunijr,  iii-4^i  •79a  f 
traduit  en  français  par  boules,  in-S»;  Hrpouse  u 
certaines  assertions  eau 'enues  dans  l'appemJis  d^tutpam- 
phbt  ùuituU  t  .Misuttêé  àu  actes  de  la  cour  maniait  tt- 
mat  k  JWftwuaf^ ,  l>  1»  aoitr  179a,  pour  juger  les  dis 
ptrtonius  aecustes  de  nielliou  sur  U  vaintau  It  Hui-.utj^ 
io-4^s  1794.  Cet  appendix  est  l'ouvrage  de  (Chris- 
tian, frère  du  révo  té.  Dans  le  donzicme  volume  des 
TiausaetioHâ  de  la  société  de«  aria,  se  troufcot  trois 
mémoirce  de  Bligh  rar  nlanlat  ^*'«a  l'avait 
cbargé  de  transporter  snx  ladles. 

BLIN  DE  BUL  RDON  (  N.  vlremle)  fui  d'abord 
sous-préfet  de  Doulens,  et  envoie  a  la  chambre 
introuvable  nar  le  département  de  U  Somsac}  il  y 
vota  cooira  la  eoniolidation  de  l'emprunt  do  100 
millioas,  et  proposa  d'ajouter  i3  centimes  extraor- 
dinaires aux  impositions  directe.*.  Ln  iSa3,  il 
fui  nommé  préfet  de  l'Oise,  et  réélu  à  l.i  cîi.ira- 
bre  septennale  en  1834*  l'arrondis-'^cmcnl 
d'Ablieville.  Le  37  mars,  M.  Girardin  l'accusa 
d'avoir  inilueacé  Ic^  élections  par  ses  circulaires  ad- 
ministratives. Sa  jusiiûcfltîon  fol  iugée  peu  péremp- 
loire  par  l'opinion  pultli<{iii:  ;  iii  .is  le  ministère  l'a 
dédommjt:;'-  de  cette  disgrâce  en  le  nommant  préfet 
do  Pas  tii' C  -i  fis  Depau  celta  4pequc  ,  M.  Blin  ne 
compte  a  1.^  chambre  que  par  MA  TOle  aitcnciros. 

BLIN  (N.),  excrvait  a  Nenici  la  professi  tn  de 
médecin  au  moment  ou  la  révûl'.i'îun  éil.ii.i.  ]l 
adopta  avec  chaleur  les  nouvelles  idées  qui  se  répan- 
daient alors,  et,  en  1789 «ayant  clé nontmé dtpuic 
ans  étai»-|éadraast  il  aonlra  nn  lincère  pairio- 
tiraie  dani  ses  nonvcllcs  fondioni.  Il  fit,  le  9  no- 
vembre, une  motion  pour  ty'C  lo";  niiniiires,  a  I  a- 
venir,  ne  pussent  être  choisis  dans  l'a^jenLIcc.  Peu 
de  temps  après,  il  établit  en  principe  qu"  Us  noirs, 
qoi  vtiuient  do  ee  loolerer,  étaient  libres  de  se 
dMltîr  cna-Blauf  la  forme  de  goaveraement  qoi 
leur  conten.iit.  Après  avoir  soutenu,  .".ver  autant 
de  feu  que  détalent,  celle  (^énéreu^e  a<;.^rttiun,  il 
s'éleva  foctemeal  contre  les  communautés  de  moi- 
aes  dont  il  ât  Matir  Tinatilité.  Les  deroicri  accenU 
qa'il  fit  eaiendrc  en  1791 1  conme  homme  public , 
fiirrnt  -Dcore  en  faveur  de  la  liberté  des  malheu- 
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ftoi  Boirt,  puis  il  rentra  dani  $«s  foyers  pour  se 
tamnfrtf  entièrement  2i  son  premier  clat.  Blin  a 

tr.ivnifli-  h  1'  .l»u  (h  s  pulnolrs  ,  joiirn.il  à  l.i  rcdaclion 
<iii(|uel  coopérait  .ilurt  lie^nauld-tie-Saint-Jean- 
d'Angelj.  Il  »  publie  :  Opinton  sur  les  rie/amnii'ons 
*dm*é«s  i  ttuumbiit  nattontlÉpurUtd^utiêestraor- 
dliuiirnéu  eommmefides  mimufattiitu  A  Awmm,  rtfa- 
tivemfnt  au  r  cflloiiù-i  ,  in-S  ' ,  i  7<)i>. 

BLIN  (  Ju<iiii>H  ) ,  directeur  de  la  poste  aux  leiirc» 
de  Rennes,  fut  nommé  député  an  conseil  du  cinq - 
cents  par  1q  département  d'Ilie^t-Vilaiiie  cn  tvgtt. 
Oepnîf  celle  époque  jusqu'au  i8  bettiaaîre,  M.  BTîn 
monlrj  des  opinions  <]uî  s'.ircord.iient  mai  aven 
cillcj  ilu  directoire,  et,  si  le  zele  qu'il  d<-pioy.t  ne 
reçut  pas  sa  rccompeate,  an  moins  il  était  «incère. 
M 'ayant  point  été  admU  «9  qombrt  des  membres 
du  corps  législatif,  il  rcfowm  h  llean*f ,  où  II  reprit 
ses  premiùres  fonctions  de  direcicur  cl-->s  postes.  En 
i8i5,  M.  R lin  fut  mis  à  la  tête  de*  fédérés  de  I  an- 
cienne Iirri.i^ne.  Sa  directioa  lui  mIcv^»  «a 
retour  du  lloî, 

BLIN  DE  SAINMOBC  (  AnniKN-MtcaiL-HvA- 
omTHK),  nsqnî)  à  P.".rîs,  en  ijlSÎ.  Ses  éludes  étant 
achevées,  il  >e  livra  a  la  liUcr.iiure,  et  s'il  ne  se  fit 
f '  t  ;  III!.  gr,iiiile  réputation,  il  jtafs.i,  »lu  moins, 
p.irini  les  gens  de  goût,  pour  un  poète  correct  et 
quelquefois  élégant.  En  i7J»t  il  mît  au  jour  un 
poiime  inlitalé  :  la  flforl  de  t amiral  limg,  dont  la 
publication  fut  bientôt  suivie  de  plusieurs  héroïdes 
<|ni  ol)finrenl  «jnelqncs  tucce«.  L' Elit*  des  pentèei/ti^i- 
Uves  parut  en  1760  ,  et  le  public  remarqua ,  dans  ce 
nouvel  ouvrage ,  ocanconp d'espri t  et  un  i  irt  cxrel- 
Icnt.  Blin  fit  représenter,  en  ly?-^!  i»  tragédie  d'Or- 
phani4 ,  dont  l'abbé  Geoffroi  fit  un  brillant  ëluge. 
î^î.iis  o!i  s;iil  miiinton.mt  h  qnoi  i'rii  tenir  sur  les 
critiques  de  ce  fameux  Aristarqne ,  tt  quoi  qu'il  ait 
dît  d'O/p/taHi/,  cet  ouvrage  n'en  a  pas  moins  été 
rangé  dans  la  classe  des  médÎQcrMa  draouiiique». 
Le«  antres  producl  Sons  de  BlIn  de  Saînmora  para- 
ri'n;  tlans  l'ordre  siiiv  int  :  lîf  jue'te  desfitUiàtSalcncjr 
Il  la  n-iiu- ,  en  1774»  Jofclitm,  ou  '«  Triomplie  de  la 
piètèfiHa'e  ,  drame  en  trois  arles  ;  Histoire  de  liustie  , 
dtpuit  l'an  86*,  jusqu'au  rrgHt  d»  Paul  Ar,  da  1798 
A  1 799  ;  l'Eloge  lu'storiqiu  A  G.^L.  PlicUpptaux^Htf 
l>'i  ift ,  (i/rJiet<ùjue  de  Honri^i'i ,  jiartst  peu  de  temps 
aprcs.  UHn  e^t,  en  oulrc,  auletir  de  plusieurs  tra- 
ductions de  psaumes  ,  d'odes  d'Horace  et  de  S.ipho, 
et  de  quelques  éptlrea  adreaiéea  à  Yoiiairc  et  au  duc 
de  nîchelieii.  Il  fut  l'un  des  fondaienra  de  la  tociél^ 
phil.uuhropitjuf  ,  pour  lannelte  il  rôdi  un  assc? 
gran;!  nombre  de  IfUres  ({ui  partirent  tbn&  le jaumu: 
J'arii.  En  1786,  il  fut  décoré,  par  Louis  XVI, 
de  l'ordre  de  5aint- Michel,  cl  nommé  historio- 
graphe do  mime  ordre  tt  de  celui  da  Saint-Bsprti. 
Enfin  ,  en  1800  ,  le  premier  ronsut  \c  nomma  ron- 
servalenr  de  la  bibliothèque  de  1  Arsenal.  11  mourut 
en  1807,  laissant  inédits  un  Traité  sur  la  poésie  tm- 
eienne  et  moderne;  hsnJferge^  ou  le  Divorce  de  J'hi- 
lippe' Auguste^  tragédie,  el  la  traduction  de  l'(M- 
dipe-Jtoi ,  de  Se  }ir' ^  On  lui  .illriliin"  les  Commen- 
taires sur  Racine ,  publii-s  juus  le  nom  de  Luneau  de 
Boi  sjjirmitin, 

BLOCU(lllAnc-£uw:n),  médecin  et  nalaraliste 
allemand*  naqnil  h  Anspach y  cn  1723,  de  parents 
attachés  à  In  religion  i<sraélile.  Il  se  trouva  dès  son 
enfance  dans  une  grande  misbrt,  ne  reçut  de  sa  fa- 
unlii'  ni  él.Tt  ni  inslruclion,  rt  j).'irvint  à  l'à:;e  de 
dix-neuf  ans,  ne  sachant  autre  ciiose  qn  un  peu 
d'Ubreu.  Il  alla  à  Hambourg,  où  un  chirurgien, 
son  co-religionnaire,  le  prit  en  amitié,  Inionvrit  sa 
bibliothèque,  et  lui  enseigna  les  cléments  de  son 
art.  Blocli,  (li-'vorc  Hu  désir  de  s'instrui  1  e ,  .i^nrii 
d'an  Bohémien  catholique  la  langue  allein^iule  et 
le  laiitt.  Il  élodia  ensuite  la  médecine  el  l'histoire  na- 
turelle a**c  «na  ardeur  incroyable.  Après  avoir  pris 


le  bonnet  doctoral  à  Francfort-sur-i'Oder,  Il  vîm 
pratiquer  la  médecine  h  Berlin,  et  y  acquit  une 
grande  fortune  dont  il  fit  un  digne  injf^e  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  la  ii  août  i7*j(J.  Uloch  «(ait  alors  âgé 
de  soixante-seise  ans.  Ce  savant  ichihyologiste  a 
enrichi  rbistosrc  naturelle  de  plusieurs  ouvrages 
qnî  sont  des  nonnmenla  précieux  pour  la  science. 
Ils  sont  iiitîlnlés  :  Hisloire  aatureUe  iLs poiisnm ,  par- 
itculuixiiient  de  Céitjt  des  étals  pnusteHs  ,  Berlin  ,  1 78 1  ■ 
178a,  4  cahiers  I  in-S^;  Ûtsloire  naturelle  despmt- 
tOMê  i  Allemagne  ,  Berlin  ,  t.  I ,  i^8a,  t.  II ,  I7«3  , 
t.  III,  17841  avec  planches;  fft$tùir$  matHMfe  drj 
poissons  étrangers,  çf  Yo\.in-lt.'>,  Berlin  ,  de  .1 
175)3,  avec  3a4  planches  coloriées.  Ce  magni&tjiie 
ouvrage  fait  suite  au  précédent  L'anleur  n'aurait  pn 
terminer  cette  belle  enlrej^rise  sans  l'assistance  de 
plastenrf  princes  el  de  riches  paHtcnliers  qui  se 
cliarg^rent  des  frais  occ.i»ionés  par  les  nombreuses 
gravures  qui  ornent  les  !.i\  derniers  volumes.  Lavaux 
l'a  traduit  en  français,  Berlin,  1785-1788,  6  vol. 
in-fol.;  iiid.f  fjtfit  la  vol.  in-4'*<  ^*  médecins  CS'» 
liment  anssî  son  Trtntiturlu  gtmaMliemén  vers  tji- 
testtrtftnx  e!  sur  les  ntoyins  de  Us  détruire,  Berlin, 
1782,  in  iS'\  ouvrage  couruiioc  pai  la  société  royale' 
de  (Copenhague. 

UI.OND  ( Jkan-B^ftistk  l>e)t  médccin-n.^tu- 
ralisie,  correspondant  de  l'académie  rojale  d'agri- 
culture el  de  celle  de  médecine,  fut  envoyé  parle 
gouvernement  français  II  la  reclierclic  du  quinquina 
dans  1.1  (iuyanc  française.  II  a  publié  :  lissais  sur 
l'art  th  i'iiult^oliei ,  puirsennr  à  uii  ouvrage  plus  étendu^ 
in-S*^,  ly')!  ;  Mt  \ms  de  faire  dtsparailr»  U»  akut  H 
les  effet*  de  la  mendicité  pur  î'anSgmiio»  PolWliesire  m 
la  (iujranefraHeaite,  in-^  ' ,  lyijt. 

BLONDl>i:S.\lNT-.^lAh  l  I!<  (Ni(..la$-Fb an- 
çois  le),  avocat  au  parleraenl  de  Pans,  et  mem- 
bre des  académies  oc  Caen  ,ct  del>i)9n,  naquit  à 
Châtctu- Thierry,  cn  174^.. On  n  de  haxiMiinoirt* 
sur  le  partage  et  les  dé/ricntuusHs  A*  eommuatt  A  tAr- 
tois,  aitee  un  supplément-^  une  édition  A'I/omce  avec 
iks  notes ,  in-ia,  Orléans,  i-j^ù;  une  traduclion  de 
yirgile  avte  des  notes  el  de*  discours  pré/imiuaire* ,  3 
vol.  in'S'f  1783;  JAtt  if  tut  tiUfjptm  sur  Us  muntcipa 
ttUf  on  ki  tmmmtsiuu gmiMnie*pai  etUs' mêmes,  in 
8°,  1790. 

BLONDEATJ  (J^cquies,  baron),  est  né  à  Cbà 
leau-Neuf  (Côle-^'Or),  en  1770.  Après  avoir  servi 
pendant  trois  nns  dans  on  régiment  de  dragons»  il 
fut  nommé  licntenant  de  grenadien,  dans  le  ba 

t.'iillon  de  son  département.  Aidé  par  son  nu'rile 
personnel ,  cet  estimable  officier  pa^sa  par  tous  les 
grades,  jusqu'à  rplui  de  général;  il  traversa  Tem- 
pire,  entouré  de  l'estime  générale,  el  partageant  les 
travaux  et  la  gloire  de  nos  armées.  La  brillante  con» 
duite  qu'il  tint  à  la  tête  de  deux  m!IIi>  ijuatrc  rrnis 
hommes  qui  composaient  l'avanl-gardc  du  générai 
Victor,  lui  roéril'i  l'un  <le  ces  sabres  d'honneur,  ré- 
compense bien  simpif  de  la  bravoure,  mais  qui  en- 
trett-iiiiil  parmi  1rs  militaires ,  un  esprit  de  roodé> 
ration  que  les  faveurs  de  l'empire  defruisin-nt  plus 
tard.  Après  avoir  rempli  les  fonction*  dp  clief  d  état- 
major  auprès  du  général  Surlu  t,  rl  a  l'armée  d'ob- 
.'^rrv.itioa  du  Midi,  il  servit  en  Espagne,  où  il  se 
distingua  dans  plusieurs  affaires,  notamment  k  celle 
de  Talaveyra.  L'-irmép  française  ayant  été  forcée  de 
battre  en  retraile  ,  le  général  Blondeau  fut  un  des 
chefs  qui  conlriliuèrenl  le  plus  puissamment  .1  ren- 
dre inutiles  les  efforts  de  Miu.i  ,  lyù  t  !u  rchait  à  ar- 
rêter nos  phalnnges  dans  leur  i.i  in  li.-.  Cet  officier- 
général  a  commandé  T  pendant  «a  belle  carrière, 
plusieurs  places  importantes.  Il  est  maintenant  en 
iion-acl  :\  ilé. 

liLUiiDJiAL  (  J>  an  Ba»  ti^i  r  AwToinE-HïACiit- 
TiiE  )  ,  ué  à  Namur,  ant  ien  dép.iriement  de  Sambro* 
et -Meuse  (royaume  des  Pays-Bas)  «  cn  iT^St  • 
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«ludié  le  fîriiil  ■>  t\i' M  i.lt'ni  il-  iK'  ir-i i> 1 1;  <■  i  !i  I  ii- 
oitersité  dr  jUTivpru<l<Mice,  cyinme  «levé  d  elMe  du 
dipsrteraent  de»  j>ciix- Nèlhei ,  reç«  licencié  à 
i^école  de  droit  de  Parii,  le  icr  fractidor  M  l3»il 
fut  nommé  profesiear  suppléant  h  l'4e«l«  é«  droit 
de  Slraibourg,  en  mars  i  >'  Tr;in<féré,  m  I.^  itifnie 
qualité,  à  l'école  de  druil  de  l'arit,  par  un  décret  du 
a  juillet  1807  ;  il  a  concouru  en  1810  avec  HH.  Co- 
4«Ue  ,  Bonite*  ,  Dopin  «  Ferait  *  Baranx  ,  pttor 
U  «haïr*  de  droit  françaU  approfondi  qui  venait 
d'êire  crce'e ,  et  pour  l  i  cluire  de  codi-  civil  ,  vacante 
par  l«  dcres  de  M.  Porlieï-de-ri>i<e  ;  il  obtint  le 
même  nombre  de  voix  que  M.  Bottbge,  maia  celui- 
ci  fni  préfcréf  à  raîioa  de  la  voix  prépoodéraBU  du 
pratidant  du  concourt  «  M.  da  Noaf^rëde.  Recn,  en 

1810,  avDC.it  i  1.1  rnUf  rdy.lle  de  V?.r\  ,  il  fui  ri -.Jgné 
l'année  (uivante  pour  rfmptir  lr<  Imu-tiuni  du  nii> 
niftèr*  public  dan«  le  rhcf-lieu  du  département  de 
la  Frif*«  mait  il  n'accapu  point  cetla  aoniBation. 
Ea  i8t5,  il  for  nommé  juge  «uppi^ant  ao  trîtranai 

de  pr.  niïcre  înst.iure  du  dép.irleinfi  t  il  !  i  .*îfine  , 
eri&ii,eu  iSttj),  un  notiv<>ju  concours  n^^til  eli  ua- 
verl  pour  remplac«r  M.  Berihelol,  M.  Blondeau  ob- 
tint U  cliaire  ,(|iMdcpuiaMsant  il  occupait  en  qua» 
lîlé  de  suppléant.  Hoot  canaaiMoa*  de  loi  letoavra- 
■^t'i  siiiv.tiiii  :  i  T  un  grand  nombre  d'.irlîc 'es  insérés 
dans  divers  rccueiU  de  (urisprudence,  et  iiutaiuraent 
d^ns  la  Bibliothiqut du  barrtau^  qu'il  rédigea  de  i8o8- 
t8ti|  conjoiataiBcnt  avec  MM-Manguin  et  Uumou- 
lîa ,  <t  dana TAmnu  ,  qu'il  fonda  en  1819,  avec 

M.M.  Jotirdan,  Dtifr.iver  et  %V.'ïrnl(rni^  ;  ?  '  i\rs  Iti- 
iUuux  ij  n0pU<fHti  lie  d:»i:  pnvé ^  <\n\  ont  eu  deux  édi- 
tions, en  iiSij  et  en  1818;  la  |iri>miere  nartie 
d'un  Cours  éHmentain  d*  droit  romain ,  publié  en 
iSig;  4"  des  disscrtaltoa* ,  on  thèses  publiées  à 
l'occasion  des  deux  concours  que  M.  Blondeau  a 
soutenus ,  entr'aulres  sur  le  Contrat  de  etnu  et  sur 
\ti  ()l>lii;ulni'is  toUiliiira.  M.  Hlondeau  r<t  du  petit 
nombre  de  ces  savants  jurt»coniullet  qui  ont  repro- 
duit en  rraaeat depuis  quelques  années ,  U  méthode 
d'enseignement  qui  réduit,  à  l'étude  du  textr,  l'étude 
du  droit  romain ,  réservant  pour  le  temps  ou  Ton 
•,pra  vcrié  dan*  l'une  i-t  1  autre  science,  le  soin  de 
faire  de»  rapprochements  enire  la  jurisprudenct  ro- 
maine et  celle  qui  nom  régit. 

BLONDEAU  (Cbaru^-Fklix  ),  né  à  Blois, 
en  180J,  éltve  en  médecine,  est  parti  pnur  I:i 
Grèce  en  i8aj,  avec  le  dorteur  Baîlly  d.  H  i>, 
son  parent.  Un  doit  à  ce  jeune  homme  ,  qui  donue 
de  grande*  cap^raacas  :  AfMittf/ </«  minémlogit  ^  on 
TiMti  Ménm^dn  de  etitt  seiotUÊ.d^uis  ténu  aeiuoi 
dtmttOHitmUmeêt  f  183J,  in-18. 

a  voté  pour  que  Louis  W  1  lut  ^ydé  cu>ui»«  ot^ge, 
et  pouK  qu'on  lui  donnât  la  mort  si  l*(BaMii  cawti' 
hi««ai9|*  tarritoîra  françaig;  il  paMa  aaiailo  «a 
coaseil  dos  cînq-coalft  al  difparot  d*  la  ickn* 

politique. 

BLUND£L  D'AUBEFVS ,  est  anjourd  Iiui  mn- 
seiller  à  la  cour  de  caisaiion  ;  nomme  depuii'  en 
i8i5,  par  le  département  du  Pas-de-Calais,  il  fut  un 
doi  ehauda  partiaaai  deK  prini-;pes  de  l'époque.  Plo- 
sîeurs  des  discours  qu'il  tint  n\ors  irnd:ii<-ni  k  prou- 
ver la  nécessité  de  placer  la  ir'r^nce  suus  une  verge 
de  fer.  Il  fui  membre  de  la  commission  chargé*! 
d'aaamiaer  le  projet  de  »ubitituer  lea  court  prévd- 
talei  aas  iribnaaus.  Il  a  rempli  cette  mittion  avec 
un  grand  iMe. 

BLUNDIN  (  Jk*^-Ni)ki  ) ,  secrétaire- inlerpriîle 
h  la  bibliothèque  du  roi ,  suus  Louis  \\  | ,  né  à 
Paris,  en  lySii  fil  d'e&ceilenics  clodes  qui  le  mi- 
rent daat  la  suite  à  mime  d'entrer,  comme  profes- 
seur de  lli^olagie,  d.His  la  congrégTtl<>n  iîc<;  feuill.mf  ^ 
Versé  dao»  les  langues  latine  et  fra(i^.iî*c,  il  ùk 
généreusement  des  cours  graluiisiorsque  la  tourmente 


r.'»otuir.)iiii.iire  arrêta  lesétudestn  Fniue,  et  cette 
conduite  hooorable  lui  valut  l'ettirae  cl  la  rccou- 
naitaaace  de  taaa  Iw  feae  de  Lien.  Bloadin  pu- 
Ui*t  M*  Gmmmmrt  /mafcur  i|iu  obiini 

Fan  det  prix  èUtnéa  aux  ncîHears  oavrafce  M- 

menl.nirrs.  Lei  otn r.ige»  <]u  II  a  mil  au  jour  joni  ; 
I»  (•rammairt   /ramuise  iimpUjk'tf  ,  lu-o  *, 

sixième  édition;  sfi  NaintUe  grammain  pour  tniti- 
gner  le  fronçait  aux  Anglau*  IT?^*  in- 80,  % 
in-i(),  cinquième  édition;  3«  Wiéeis  4r  iii  ha^M 
angliiKt,  i-i)..  I  l  181),),  in-8'»;  4'*  Pl<'"  <l'"iffriKtioM 
pour  les  Ituigtus  /rojifsts» ,  anglaistf  latme  c<  itaUtnae, 
1789,  in-8«;  5'  Précit  di  £$  iiÊÊfm  ùaiienne,  1791 
et  180U  ,  in  8»  i  C<>  Pùeti  on  variatu  takteas  iolh  tn 
piott  anjpottry,  in-S»,  «798;  70  Taiftam  tjmoptiyuc 
ths  l.in^u^f  /nirifaiie,  ani;l,iLe  et  itilUtine ,  i8u5, 
in-8»;  6!»  Ommmatrt  pol/g  lotte  ^  fmnçatu,  laitne , 
iUditnne ,  etpagnoU,  po  ring  ai  te  et  anglaiu,  181 1, 
iB-8*i  9*  Moik  tfinmtmmaddm^i^  i8i5 ,  ia-8<>. 
Toe  Cmmmainfrançmu  d/mamttrotiM,  linilième  édi- 
tion ,  in-80  ,  :  •  ;  1  I  ^  Crimmiire  lutine  d^rr'rnttra- 
deusiènie  cdiiiun ,  in-8»,  »8aa;  a'^  Manutitk 
la  pureté  d»  tangage ,  on  recueil  alphaiétitf  ut  du  corrigr, 
dt$èat»arimettmie4o^iiiUt  etc.,  ttc,iiK^»  i8a3. 

BLOOMFIELD  (  Roaaar),  Tua  de  ces  génies 
naturels  tjue  l'on  voit  de  Icmpt  en  temps  surgir  At- 
dernieres  classes  de  la  société  ,  était  le  plus  jeune 
de  six  enfants,  composant  la  famille  d'un  tailleur 
de  Konia^loa ,  vilia|a  du  Saflblktlure  ,  où  il  na- 
quit, le  3  décembre  1786.  H  n'avait  «pic  «s  moi» 
iursqn'il  perdit  si>n  père,  et  À  peine  parlait-il,  que 
sa  mère,  qui  tenait  une  petite  éroir ,  lui  a  [«prit  à 
lire.  Le  clerc  d'un  magistrat  qui  l'avait  re.  u  a  son 
service,  lui  enaeifoa  récriture,  al,  k  l'Âge  de  onze 
ans,  il  entra  comme  dometli<|ne  cbes  aa  iiirmier 
qu'il  quitta  bientôt  pour  aller  retrouver  son  frère 
aîné,  et  apprendre  de  lui  l'état  de  curdonnier,  qu'il 
exerçait  h  Londres.  Ce  fut  en  lisant  k  ce  frerc  el  a 
d  autres  ouvriers  réunis  dans  le  même  grenier,  les 
journaux  cl  quelques  publlealîoaa  périodiques,  qu'il 
prit  le  goùl  (tes  letires  :  un  rcrueil  dt  poésies  qui 
lui  tomli.i  dans  Usmaiiu,  dé<  ida  de  la  nature  de 
son  ;^eiiie  II  compun.i  <1  .lixird  une  clianson  ,  la 
tét^  du  village  \  i^\ot'\tn%  du  talent  de  Rubei-l ,  son 
frrre  envojn  cette  pièce  i  un  jouraal  l'inséra.  Ce 
premier  succès  encouragea  le  jeune  poëte;  il  fit  le 
Retour  Ja  matelot,  qui  reçut  encore  Tapprobstioa  do 
même  éditeur.  Crprndsnl  l'amour  de  l.i  t;l"'re  m- 
1'av.til  pas  détourné  de  son  travail,  mais  le  corps  des 
cordonniers  ayant  décidé  qu'aucun  ouvrier  aOpOar« 
rait  être  admis  parmi  eus  s'il  n  avait  fait  nnappren 
ii<«açe  régulier,  Bloombeld  retourna  dans  ta  pru 
'  jrr  pour  y  chercher  d'autre»  ro<i>rns  d'rxistencc; 
eiiûu,  un  maître  ayaat  cuoscuti  i  le  prendre  che< 
lui  avec  le  titre  d'appraaii,  îlpatetttnllteaercer  son 
indaslrie.|t  se  manaea  1790* et  lo«ten  travaill.iut 
dans  un  réduit  de  la  cité,  au  milieu  de  qurhjues 
ouvrier';,  il  compoia  le  (tarpon  ilcjume,  nouvelles 
gt-orgiqiKs  dans  lesquelles  il  a  vaincu  une  difficulté 
que  les  poctea  jnstcnient  estimés  qui  ont  cbanlé  la 
nainre ,  n'ont  pat  aaraimlée  aussi  bien  q«e  lu! , 
celle  de  rendre  d'une  manière  fidèle  et  en  mfme 
temps  poétique,  les  Ir  iv.iux  les  plus  ordinaire» 
de  la  ferme,  pendant  l'année.  Cet  ouvrage,  d'a- 
bord soumis  a  M.  Capel  LofB,qil  le  fit  impri- 
mer l.tet  frais,  eut  an  succès  immense  rt  que  l'on 
doit  tans  doute  attribncr  un  peu,  sans  cependant 
rien  ôler  de  son  mérite,  à  l'iiumlile  condition  de 
l'auicur  Depuis  le  mois  de  mars  \è\>\i  jusqu'à  la 
fin  de  180.1,  il  s'en  vendit  plus  de  iG,()uo  exemplai- 
res; des  traductions  en  furent  faites  en  franfait,  ru 
italien  et  mime  en  lalln.  Le  premier  bénéfice  que 
BInoiiifieM  en  re(ir.»,fot  une  pen.^lon  d')in  Iit  iling 
(:ar  jour,  que  le  duc  de  Grafiou  lui  accurtla  avec 
un  emploi  dans  la  cbaneailcrie ,  qn*it  ne  put  rcm- 
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pVxT  que  fort  peu  à%  temps,  ^  cauie  «ie  s«  sanl«.  Il 
cuoiiiiua  encore  soa  ci.ii  rt ,  tuut  en  travatilanl,  il 
eompo%»  l»s /larpu  éoiifnnej  ,  qui  luî  valurent 
pré««n(s  dt  ulu«ieurs  p«r»onn«i.  Kn  iSo»,  il  publia 
on  recueil  de  Cont4t  d»  »iL'age»t  bal/adt»  t*  thanton* 

1«ifnlMlvi,  en  i8o4;  de  p>iirs  polAM  «oanU  iiira 
tSwtnu  nouvelUs,  ou  Nou»ttUi  detafirmâ.  Il  (U 
encore  un  vnliuiie  de  po^sicii,  la  t'eurt  tamagtt^ 
aprài  lequel  son  génie  lembl*  t'éieindrr ,  ce  que 
l'un  .iKribua  au  mauraii  <ul  dt  M  MMA;  llltb'M 

•du,  ce  feu  ucM  br»H«  eMort  <Uai  oiu  mar 
trtli*  pruduclion  :  /«f  RtMt  àtim  le  mtïtlettr 

d#  »ej  ouvrîmes,  c>  I  n  .1.  1  on  trouve  le  plu»  de  ré- 
rilable  poésie.  Apret  une  nouvelle  mterrapliun  de 
once  années,  il  domu  an  |iQ]lUe JHnMHVr  Ma<  det 
ilftm^  q«î  eut  d^ux  éditioai,  ta  peu  d«  maîa.  Un 
ptlSt  dran*  villageoii ,  h  MiUtmr  m  HnJwmoé ^  t«r- 
oiin.i  \.\  iMrricrc  liiicr.iir  Ji  Uloomfield,  qui  mou- 
rut peu  «le  trcnpt  après  celle  publicalion  à  ^heUurd 
<  Be^lfurdUiire  ) ,  le  ig  aoiit  t8»3.  C*jt«it  imkimnt 
madteUi  da  mmntt  rc(»Uèm»ct  religîcu  «loiu  m« 
prineîpre.  Il  a  hnaj  ta  yeuve  et  qnalra  MlaBlt  daaa 
utie  pusiiiuii  iTiL-'lio'rrr  S  ;  r  .i.i  î,  en  dtttS  «oitt' 
IBc;  ,  ont  rie  piiiilicrt  ti<|Htti  ta  mui'E. 

BLONS  (  L-A.  d«),  <Uàl  seiineur  de  Darnac. 
daiu  le  Limoaua ,  la  ri««iiilio«.  Malgré  la 

■oavclla  dirtclioa ,  diMiBte  anx  'ideia  cl  anx  Mali» 
inentt  des  Français  par  li  s  rvéticmerin  piiliiit^'u  » , 
y\.  Blont  retia,  jusqu'en  dans  soniieurKU&ciai 

d  innocence  cbàleUine.  Le  a  notambre  de  celle 
anaée,  il  aotra  daat  l'cgli»*  de  son  ancien  fief,  «t, 
att  aiaaimt  on  la  dîatrtbdiioa  du  pain  bénit  com- 

mftii;:i,  Il  jV'cria  d'une  voix  impérieuse  :  Sacriftain  ! 
u^po'ti  i  &>'tcri«lîtiu ,  uc  {<it>dut  aucun  rit  de  la 
requête  de  M.  B.'ons,  fol  offrir  la  curLeiiic  au 
naira.  A  catla  vue  ,  la  colère  du  genlilhutnraa  de- 
vînt à  99»  comltle  ;  el ,  comme  «a  chavalier  do 
lemps  des  croî>:iiliti  ,  il  inmiç;!  de  sa  veiig? inre  l^s 
Ta»saus  insuleuU  qui  rat:4.uiiitaiss^'''<''  ^es  druita. 
Celte  iffjirc,  dont  les  suites  nè  puuviiient  qu'èire 
scandaleuses,  fut  soumise  nqa  tribuaaui  ;  mais  l'ar- 
rivée de  Boaaparie,  en  t8i5«  ca  arrita  lté  tailes. 
Il  est  heureux  pour  l'amour  propre  de  M.  îîlo;i»  , 
que  sa  singulière  rrcl.iinaiiDti  n'aU  pas  donné  itcu  a 
une  prjcéJure  ;  m  iis  011  cimv iendrj  que  l'exclama- 
tion :  6acHUti4nl  uf>pi»r:t,  n'annonce  pM  dans  t'ca- 
cbàlelain  un  seigneur  très  populaire. 

BLOSSF.VILLE  (le  marquis  de),  membre  ob- 
■enr  de  la  chambre  inlrouvablr,  ne  ro^rîlerail  pas 
de  figurer  il.in»  luiirc  U io^r.ipliie ,  s.iiii  le  procè»  en 
calomnie  qu'il  eut  à  soutenir  contre  l'infortané 
VVilfrid  Bi^gnauli.  Ce  dernier  ^lait  eons  le  paids 
d'une  accuiaiian  capitale  pour  assastina;,  tor.vque, 
paranemilveiltanre  difficile  a  concevoir,  M  de  Ulo<- 
sevillf,  ni  tire  de  »a  coimmine,  le  déni.>nr.i  d  idj  1- 
journal  dti  Dc^  iis  comme  I  un  dei  ri.i<s<icreuri  du 
a  ieplembre  Cet  acte  barbare  en  tome  circon- 
elaactt  la  devenait  encore  plus  par  U  position  du 
malhiarêiiX  Wllfrid  ,  pour  lequel  on  venait  d'invo- 
quer I  l  1 1 n'3  Cl  la  cliimmce  royale  ;  !M .  de  liîo^se- 
viUe,  ciié  ,  par  VViltrid  UegnauU  ,  devant  le  tribu- 
nal correctionnel ,  y  fut  condamné  romm*  calom- 
aialear.  Ce  jugement  fui  réformé  parla  cour  royale  ; 
mail  Ips  p*»es  éloquentes  de  M-  Beniamin-Con- 
>X^n\ ,  I  [  i  iidoyers  de  ]\I.  O  !l:lun- H  irrol ,  et  la 
décision  <lu  lloi,  favorable  à  Willrul  n<'çiiaiiit  , 
rtileroni  pour  f.<irc  apjirecier  la  conduite  dti  nuble 
marqaia.  Depuis  ca  déplorable  procès ,  M .  de  Blos- 
tevtlte  eit  rentré  daai  l'obscurité  dont  il  n'aarait 
pas  dn  sortir. 

BLOT(MAanu:i),  graveur,  né  à  PariF,  en  1734, 
étudia  son  art  aoaa  Augustin  de  Sainl-Anbin.  Un 
faire  loignana  *  an  bartn  aeréable  fcHrment  la  ca- 
raalèra  de  «on  talent.  Set  principale!  estampée  sont 
la  Verrou,  d'après  Fragonn-ir-i  ,  el  la  Promrsie 


de  marsaga,  qui  lui  fait  pendant;  le  Daupùîn,  fils 
de  Lonis  \Vf,  et  M:idarac  royale,  a>iinnrd'lttii 
dauphinc  de  Fr.iii'^c  ,  il'.ifTos  le  tableau  (1<-  L'^ 
Brun;  le  Jugement  de  Pjru,  d'après  Wanderverf  ; 
Mars  et  Vénus,  d'aprts  le  Poussin;  Jnpiter  et  1q  , 
Jupiter  et  CaTula,  d'après  M.  Regnanll;  Marcus 
Sextns,  d'jpres  M.  Guérin.  BU»!  est  mort  il  7  a  en- 
viron dix  .111S. 

BLOWLK(Miss  Eus*),  rom.inciere  anglaise, 
morte  à  la  fin  du  siècle  dernier,  .1  Lis>é  :  io  Maria, 
OU  Màmim  anjft'aaar  il'aae  «Anna  de  fm^éi*  tt  dt  f «ri- 
^Mt  imtétMiaimt,  traduite  par  M....  17CS,  a  vol. 

iii-i  1 ,  et  I  787  ,  i  1  i  •,  a*»  Gtorgtt  JBaUman,  irailuit 
par  L.  II.  Durand  ,  iiK>4 ,  3  vol.  ia-ia  Lt  i  mit 
J'Jté-f  au  Porlraiis  mediraar,  traduii  par  M.  de  U 
Monlagaa,  irSA*  aval.  i»-ia{  4*  ^dritn  et  Sté- 
phanie ,  ou  Pik  dfttnt ^  histaîve  française  publiée  par 
Vineiii.iin-il'AÎ>înoourf,  iX  i3,  a  vul.  ln-12;  ji  y/ja- 
toine  eé  J euaiuS:e ,  ou  Uiuijanii  uttaadaands  ^  histoire 
presque  rérilable,  i7ij<j,  a  vol.  in-ia,  et  3  vol.  in- 
iS}  f*  Mkrtht  et  liutuniÊd  ,  3  vol.  io-ift,  iftoo.  Ce 
dernier  roman ,  ainsi  qa*^dMm  tt  Stifimit ^  a  été 
.-iflnbiiéa  Villentiïu-d'AbanrûMrt  qui  B*aaaalpaal- 
éire  que  l'éditeur  ou  le  tr.tducteur. 

BLUCHER  (N.)»  priace  de  Wablsudt,  fcld- 
maréchal  prasMaa«  iMqaitt  aa  174s  •  ^  Retlock 
fbae  ta  duché  de  Mai^Miboarg-Schwraia.  PoHc- 
enseigne  d'un  rc'çimenl  suédois  pendant  !i  ^'  trrre 
de  7  ans,  Biucher  luttait  prisonnier  ptr  les  Prus- 
siens, et  incorporé  avec  une  sorte  de  violence  dans 
les  ironpea  da  Frédéric  t  P>'  '*  général  Bclling  qui 
s'était  pris  d'aaitlié  poar  lai.  Uareira  capilaîae,  il 
arf]iiit  quelque  re'(iula)i(>n  par  le  cour.ige  qu'il  di- 
plu)a  daus  divenes  rencontres,  et  eut  iieanniuiia 
le  chagrin  «le  se  voir  préférer  un  sulialiemc  dans 
nna  proaiatioa  ;  il  ne  dissimula  pas  combien  il 
était  biasté  da  celle  préférence  et  donna  sa  démis- 
sion. Outre  à  son  tour,  î'Védc'rîc  l'afcepla  dan»  ces 
termes  qui  ont  ité  si  souvent  repruiluils  :  •  Le  ca- 
»  pilaine  Bluchcr  est  autorisé  k  quiiler  suii  poste,  el 
»  il  peut  aller  au  diable  si  cela  lui  convient.  >•  Blucber 
aéanmoins  na  vécut  pas  long-temps  dans  la  via 
privée  ;  r.ippclé  psr  î'ré  Jérlc-Guill^^ime,  îl  alla  cotu- 
l).itl-e  sur  le»  Lurdi  dullliin,  ou  son  sang-froid, 
50!»  .ludace,  le  firent  bi^Milôt  p.irvcnir  au  grade  de 
général,  son  inircpidilc  était  cicessivc,  sa  tactique 
uniforme.  Assaillir  l'ennemi  ave«  impétuosité,  sa 
retirer  s'il  faisait  une  résistance  trop  opiniâtre,  se 
rallier  à  quelque  dislance,  suivre  après  ses  mottve- 
menls,  saisir  la  mom.ire  tjule,  lutuirc  sm  Iji, 
l'ébranler,  le  cuibnter,  lui  enlever  quelques  prison- 
niers el  se  retirer  rapidement ,  telle  fut  la  maniera 
dont  il  camballit,  la  lactique  qu'il  déploja  à  la 
bataille  de  Kirveiller,  kPaclîon  de  K^yi^crtlaniern. 

guerre  suspendue  par  le  traite  de  ila  <  ,  r 
lutua,  en  iKof).  Le  roi  de  Prutsu  avait  ponc  son 
armée  dms  In  direction  de  Hambourg,  et  ocrupail 
les  défilés  de  Ksscn;  tout  à  coup  le  duc  da  Braas- 
tvtck  qui  croyait  surprendre  les  Français,  reaeOBtre 
nus  av.iiii-p.iMes  et  recuniinit  qu'il  est  coupé;  an 
épais  brouillard  lui  dcruLe  nos  moovcmcnis.  Il 
proposa  de  se  mettre  en  batailla  et  d'aUaadrc  que 
le  temps  s'éclaircisse;  Roilendorf  trouva  ca  deuvia 
pusillanime ,  et  Blncher  soutient  au  dnc  qu'il  B*a 
renrontrp'  que  quelques  postes  de  huMards  cju'il  ic. 
charge  de  hi^hiyrr.  Frédéric  applaudit,  el  l'action 
s'engage.  La  mv.^lrrie  prasticane  se  jette  au  roi- 
lieu  du  feu,  elle  fond  sur  un  carré*  t'élance  sur 
un  autre,  charge,  tourne  partout ,  et  ae  trouve  par- 
tout (jitr'  il  îb  i-i!;r  :i'le  ri  de*  niasses  iiurliraiii.»- 
liies  ;  l'inf^nierie  n'e*t  pas  plu<  lu  tireuse;  tout  ii'*4i 
bieatAt  qae  fnile  et  confusion,  Bturher  veut  en  vain 
oppoMr  quelque  résislanet:  eniraiaé  ini-méroe  ,  il 
coutt  loin  du  cbamp  da  iMtaillo  rallier  quelques 
fiiY^rrTs,  !\vtc  lesquels  il  surprit  la  bonne  foi  de  nos 
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mwwmt-fOUm.  Echappe  h  «M  MMtli«  I  VêtU»  d'un 

bas  mmion^c,  il  |<r(cipii:i  la  reir.iilc  lana  vouluir 
»«  réunir  à  Hohrniobe;  arrivé  à  Rappln,  ce  princf 
qnc  r^iai^tiiMiM  on  M  (ronvait  Bliidbtr  inquiciail 
et  ^qI  m  po«i**ilf*gn«r  SMiun  mu*  c»vai»ri*,  Ihi 
dom*  «nln  J*  I*  rt|*NMir*  ;  le  ^émini  nfatt ,  et 
Holii'r'l  ilic  fui  obligé  d^flccrpler  la  capilulalion  de 
Prciislau.  Ce  désafire  rendit  plus  critique,  et  ue  ùi 

3 «l'aggraver  U  posiltoa  é»  général  ;  ronpé,  chatte 
ans  luut  les  seaa,  il  se  jall*  iuta  Lofaeckf  ■!  Kvr» 
nne  ville  imp^rialt  cl  «mlrtf  èt««r»  IwtcaiMmiA 
qu'entraîne  une  prî«e  d*.i«*ant.  Ciirr  vi-l.tion 
ioouie  ne  lui  pro6ia  pas;  il  fui  lu>atiti ,  lorn-  <!  cva- 
corr  1rs  murs  qu'il  eut  dû  reipecier,  et  b««nl&l  après 
«It  rcBiire  le»  «rmMf  édwmgé  cenif*  U  imtccIiiI 
VidWf  il  f«t  pourvu  d'un  noa^raw 
ior^ipie  la  ji.iiv  dt  TIt>ill  »'lnf  inctirf  un  Ifnirc  à  I.i 
guerre.  I^n  1^  l'russf  reiUra  de  nom  ou  iijii* 

la  coalition  contre  la  France,  et  les  opérations  du 
centre  lie  l'armée  alliée  furent  confiées  Mit  lu- 
mîërtf  du  ((jn^ratfilntlMsr.  Balln  è  Lnltaii  e|  BmI- 
len  ,  par  Kapoléon  qui  dirigea  lotis  ses  rfforr^  «iir 
*  •  le  ceisire  des  ennemis;  il  fut  crptiidant  nommé  vf- 
noral  en  cliff  A*  l  armcc  iii:e  de  SiJr'.ne  forlr  (U- 
ceni  vingt  raille  hommes.  Il  signala  les  premiers 
jonrs  de  so«i  cMsavandeiaenl  pnr  un  mil  peu  hono- 
rable. L'arrangement  stipulé  |)ar  les  armées  française 
et  éirangèrci,  portail  qne  ni  Tone  ni  l'autre  de  cet 
.Trinefs  ii  piitrer.iil  sur  L-  lerriieiire  neutre  avant  le 
17  noiit.  Uiucber  se  mil  en  marche  le  13;  le  aC  il 
olitiiii  un  avantage  à  Kalibac,  sur  le  maréchal  Mac- 
donald  qni  evnit  eu  le  mklhenr  de  se  jdacer  dans  nne 
position  Iclletnent  de'savanlagruse,  qu'il  ne  pouvait 
f.iiri»  exi'fuier  le»  mano-iivrc*  de  déli  n>r,  ni  (iv';/lov<  r 
SCS  lignes  a  volonté,  iiiuctter  tuuiouri  chargé  dr 
cotBOiandements  d'une  haute  importance,  entra  sur 
le  ttrritoîre  français,  en  i8i4t  le*  araires 
alliés,  et  Napoléon  rommença  par  l'altaqntr  tt  le 
li.ilirp.  L.1  ii.^i;ii:le  de  Drirnne  t^ii'il  ptruit  atir.iii 
dà  lui  inspirer  de  la  défiance;  mais  ii  tint  peu  de 
CSMpIe  de  celle  dAlîM  «  •  iutqu'a  la  ù:i  de  la  ram- 
pagne,  ii  continua  sei  opération*  baiardées.  Enfin  il 
etitfe  rare  honneur  de  résister,  sans  i;rands  aran- 
laget  toulefm s ,  an  clioc  de  36  mi'  -  !i  l  UTies  com- 
mandés par  Napoléon  :  à  la  vcriié  il  en  avait  qo 
raille  sout  ses  ordre*.  Ce  fait  d'armes  eut  lien  k  la 
Ralbtère,  et  il  se rtnowela  anr  ieekaaienrad*  Laon. 
En  eSiS,  li  Warteloo,  la  monvement  ophi  par  la 
cotuniic  pratsirnne,  tl  qui  fm  *i  fil.il  .-«ut  Fran^ait, 
clail  coronandé  par  le  général  Uolow,  et  Dlucher, 
■Vried  d«  tmttt  iMata  la  b.iiaiile  finie;  peu  de 
tMBfM  «prNi  MM  lea  mwade  Pars*»  la  pont  du  Pc« 
yirks  Saint -Oenaaln ,  lui  fat  livré t  «t  «»tte  rrahieMi 
lui  .issur  i  une  m»r>°he  tranquille  jutqn' 1  P  iris,  nr 
le  corps  d'arrace  fran^i^e  qui  était  maiire  des  ponit 
da  ChalM  et  de  MMillJrt  n'en  vinrent  paa  artfa 
Hafau  Mcc  la  cdanfla  pmstiaaiie.  Paria  tfjraal  «h- 
verl  tei  parles am 'allié*,  ta  carrière  tnilitoira  du 
général  prussien  fut  terminée.  DIurher  ett  Mcrl  Cn 
iSif)»  à  la  mire  d'une  longue  maladie. 

BLUU  (  3o*tiuv  Cjri5tia!»  ),  naquit,  le  17  no- 
«^kiriire  1739,  à  Ilaihenaa,  dani  la  Uarcbe  de 
Brandcbaurg.  l>oaé  d'an  esprit  frantjaltle  ci  d'*iNe 

îmaginallon  tendre,  il  ne  <  fie  n  îi.i  te  moiidr; 
et,  retire  ddiit  ses  loyers,  il  te  donna  ttxil  cntter 
auK  douceurs d^nne  vie  douce,  et  à  la  pratique  des 
vrrtQs  donoiiqacs.  De  là  Ini  vient  te  booi  d«  fai- 
néant dont  tti  compalHalefl  la  qtoaltftfreM  aaita  în- 
justeraeni,  r.ir  il  pnlilia  nn  s^^tt  grand  nomhre  d'ou- 
vrages qui  p:irurent  dans  l'ordre  suivant:  Pttésiet 
fyrifmest  in-^t  i^65;  P/«mmadr#,  a  vol.  in-8a, 
'774*  cc<  oavrage  cal  iraîa  éditlost;  ht  DéUmmet  de 
Hadititau ,  drame  «n  S  -aefM  ;  JBieëMmirt  detpn*n- 
bes  aUrmandt  t  de  lySoà  i-jHt;  l'oisif  s  noucdfrt,  in-8", 
i^Sq.  Blum  a  fait  paraître  aussi  <|uelqnestdjlles,  des 


épigranNBaa*  at  aa  poCaia  de«cf4pitf  ;  lea  CttSmt  ét 

Ha  t/i  en  au.  li  mourul  tn  '"^fy^-  Sij  ouvr.gej  te  diiiin- 
gucnt  par  unr  pbib  aopbie  dwULC  ,  une  lein:e  de  trn- 
sibiiiic ,  et  un  style  a'nae  très  grande  pureté. 

BLUMAli£n  (  Atovs),  pecia «Haanad ,  m,  k 
at  décembre  1753,  à  Sie^,  dana  la  hanta  AalrîciMf 
s'ndonna  au  genre  de  l.i  sittirc.  Il  fut  surcetsivemcnl 
l«*uiie,  proloscur  et  libraire.  Il  a  publié  :  Pufjiet , 
Vienne  ,  1761 ,  ia>&*  ;  Eiwém  dr  ÎUmi  am  ,  tragé- 
die, et  ploeiaan  yiècta  (ttgtiieca  intitulée*  :  L'impri- 
mcriff  fÀdrtfta  m  dmétt,  Efngt  tt^mt*.  Satirique 
d.-in*  inule  l'Jleiidue  du  nol ,  UIluti.iik  r  se  his^e  em- 
porter trop  suuveni  par  une  verve  Uui  soil  peu  arerbe. 
Son  Enéide  t/aeestie,  Vienne,  172^4  c  17)^,  4  *ol. 
in-60,  qui  jwaUancaN  d'ana  grande oétéWilé, a W 
pas  exemple  dr*  iacorfcctioaa  poar  aiaci  dire  tnhd» 
rente»  au  genre  grotesque;  m^ii  iic.uiroiip  d\'  prit 
r^cheie  ces  imprriertions.  Le  qiutrieaie  «bluiur,  tort 
inférieur  aux  trois  premiers,  n'eti  pas  de  lui  ;  mais 
de  K.  \V.  F.  Sckabar.  On  Ui  atuilMM,  «aaa  doataè 
lori,  un  poisma  Ir^s  médiacre  ifiii  parla  <on  nota  ; 

Utrfufe  Ir.t  esti  ,  tn  <»  lirres,  Fr.im  fort  »  I  I,  i;  .M,L, 
•  7')4t  m-ë'".  11  en  e»t  de  luciuv  de*  'liiuus  ,  1  rauc- 
luri-sur-le-Mein ,  1790,  io-S»,  qui  a  paru  égale- 
ment sou»  le  nom  delti«il»«ner,mat«  ^u'enaailltrc  de 
Max.  P.  X.  SticllJ.  fif*  aaena  ont  été  réianiai  et  pu  • 
bhées  a  Uipeick  par  K.  I*.  M.  Mallar ,  ê  Ml.  i«.8«, 
1801. 

HI.I  MENR  ACn  (  J..*«-F»Érriaic)  .  savant  mé- 
decin et  naturalisie  allemand ,  aa<|«il  dana  le  dncM 
de  Sma-Gailia  la  ii  mai  i7.=»3.  Il  dtadïa  d'aliard  è 

icna  ,  et  se  fit  rcrevuir  docteur  cn  mt'dei  ine,  en 
1773,  è  Grellingue,  on  il  venait  de  ler miner  ses 
r.iiiirji.  Il  fut  nommé  Tannée  »uivanir  comcrvateur 
du  cabinet  d'hi>toirc  naturelle  de  celle  viile  dont  il 
a  considérablement  «tigmeaU  !«•  collcriione.  Après 
avoir,  pendant  4|«lt^a«4eaipa,  exercé  les  funnious 
de  profeiseitf>'eiA«aardlpaire de  médecine,  il  obtint, 
en  177S,  line  rhaiea  de  fT<>re>5.cur  «iriiiHaiie.  ïn 
i7di'>,  le  r<ui  d  Artglclerre  lui  accorda  ie  litre  de 
conseilJcr-d'elat  honoraire,  et,  en  1812,  il  fol 
nammé  aacrélaire  de  la  soctëlé  royale  des  sciences. 
M.  Blamanbacli  est  en  outre  membre  de  la  plupart 

des  socilés  sa^.^nln  di-  rFiir(.|ie  II  r.tt  niiimleii.Tiit 
premier  pi«feifcttr  de  la  iacutic  dr  méderine  a  Gat- 
linfae.  L»t  prinaipaM  oavaafaaqae  cet  iUuetrajnd* 
daeis  vataralifia  a  HbKâ»  daa*  las  las^uct  alte- 
naadaelMiine  saat  ;  IHturtdtio  maOgiiHÊNr  ttt  geatm 
hmmam  wjriilele  ')<7//>«i ,  Gœiliogue ,  177J,  in-4s 
dont  il  y  eut  quatre  cdiiions,  tl  traduit  en  frsn- 
ÇAi»  put  €ti.%rdel,  Pari.«,  ifioG  ;  JiamAuebder  Kilmr^ 
geuhiehtt,  c'e>t  a  (i\rK  iUamiteld  hittcheMufêlle^  ib., 
tam.  I  ,  1779,  tom.  a,  1780,  in-B»,  excelleut  ou- 
tr.i-e  ijiii  tiii  (in  r'iiiioin  ,  la  (irrnicre  de  1 8ao ,  et 
dont  iiuus  4v(-ns  line  iraduclion  franfiise  par  Sou- 
lange  Artaud,  iViris  i8o3,  deux  \o\.;  PtùlajtoimmtV' 
mica étmKmb*$ltanluUkm%y  ibid,  in-4*;  Vebtrém  iUl- 
iiiutgstritkm^  éas  ZeitgungigestbatffUt  ibid.  ,  1781 , 
in-8«,  r.'itpprimé  en  it-^i)  et  i-iji;  AJ edicwinh 
HibiiiilittÀ ,  c'eit  a  d(r«  jL/nhi-llifue  meMMte ^  lUid., 
I7g3  et  1755  ,  3  vol.  în-S",  chacun  de  quatre  ca- 
bim  ;  Intradmctio  in  hïMontm  mtématt  UHmmiimm^ 
ibid  ,  1780,  in^S"".;  De^eMs  kMmkupmiirt^iemi 
molu  i ommffi/ttio,  Ui.  178<>,  tn-iS",  /  )it'-n,'e^û  liu  rorpt  \ 
À«nuun  (  en  allemand ),  îbid. ;  lusiiitiitmies  pliysioh-  ' 
gietr,  ibid  , traduit  en  français  |  .ir  J'jignei;  (.ati(rin>- 

nis  tmr  enié»imiéimminiM^tiiiÊiÊm  Htmki  y,  Udd., 
r790 ,  littit>eibiert  «««traçât  cbacan  di  x  gra> 

viirei.  L.i  rolterlian  de  rrincs  drt  difforenis  peuples 
de  la  terre  quelilamenbachpossèdc  est  bplutrunsidé- 
rable  et  ht  pdui  complMe  de  loatet  hrllesf^ui  exi^ienl. 
Nmftm'tèt^ftatiMti  éfwim  ffrmnhro  et  genemtianij 
negotta,  Gftttingaet  1787,  ;  Sptcimén  pliyti»- 
l<>;;itr  comportait  inter  animintia  raltiU  e!  fri^iM  san- 
gumit,  ibid,,  1587,  in«4*  »  S^psu  tyttemaiùa 
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giir  Aitgu^tœ  d.  Xril  srpir.  M  DCC  XXXf  II  us- 
<jue  ad  soiemma   istius  imutgVéUtoait  semistcularia 
MDCCLXXXFIIdisciplintun  suam  augen  et  ornan 
ttudatrunt  prcfessom  medici  (Jottingenses,  ia-4*î  GœI- 
lin'ue,  178K;  Speeimtn  pl<y<.io/o^'iar  companttœ  initr 
animantia  califU  sanguinis  Vh'ipara  et  i>.  ip,ini  CkpII  hi- 
gusi  lySy,   in-4'' ;  Obstmttiont  en  mmt  cg}p!ian 
mummits  opene.i  in  London ,  adresstd  to  sir  J .  Banks  , 
Londreti  i7<l4«  iii-4s  i''"^-     français  par  Cbardcl; 
Pngmnmw  3t  vt  vitaK  sanguini  Jtmegandd,  vUd  «ÊÊm 
proprii!  soliilis  quihusJam  corpoiii  hamani partihut  ad^e- 
nnda,  Gtrtlingue,  lygû  ,  10-4*  '■>  Handbuch  dcr  ver- 
gUichenden  anatomit ,  Gtellinguc  ,  i8o5,  iD-8*  ,  ili. 
t8i5  ,  iD-5«  ;  Akbildungm  a0uriùtt»riseker  (kgea- 
tuùttée^  GflMtingue  ,  1796  et   1810  «  tO  eaUers  ; 
Beytratge  tur  naturgescliiihu ,  Clittiini^up  ,  i| 
i7«j(»,  ia-fin,  tom.  11,   iiii  i  ,  m-ti  '  ;  Pnusrhrift 
von  <tr  iVi»*WWflB»*«//,  Sainl-Pétcrsbi  urj;,  i78(j, 
in-4'>  ;  Sptàmm  historiof  iMtwnttist  aiai^ufc  arln  ma- 
immmtitiHmstmta-,  ea<jue  ytdstiminitsinmtù,  Gwnin- 
,  1808  ,  in-4''  i  De  anômûlis  rt  vitiosis  quibusdam 
m  su  s  Jonnatii'i  abermtionibut ,  Gœitingue  ,   »8i3  , 
i»-4*  ;  SpeetmeH  hi  toriir  nahtralis  ex  aui-ionhut  r/u-  1 
tûiStprtMrtim  futis  iOutmttr,  eosqm  vieissim  ilius- 
trtmtitt  GcMlingne ,  i8t6 ,  în-4»  î  Spteimm  mthao- 
logiir  telluiis  Urrarunufue  imprimh  hanovemaanun  al- 
/f/iMit  Gttttingue,  1816,  iii-4v  H  a  rncore  inséré 
un  grand  nombre  dt  mémoin  s  <lans  la  pivpartdcs 
rttuaib  Mienlifiquet  d*  l'Alleinague. 

BLUMENTAL  (  Gi«Rue«'Aii««sT«  ) ,  médtcin 
.lileioand  qui  »'e?t  fait  surtout  connaître  par  sos 
querelles  liltérairei  avec  Wirlimann  ,  aa  ^ujel  de 
la  doctrine  que  celui-ci  profi  ss.iii  rclaiivemenl  à  la 
prcmièra  dcntilion  ,  a  publié  les  ouvrages  suivaols: 
NmhnPn^mtgdereptioUtgiedet  ra/tnarleit  iheUititr^ 
Stcndal ,  1799  ,  in-8'>  ;  Kurst  Vti^nukt  é»  ^"i^f" 
Uchen  iieschishle  der  '/..ii  fint  ^  <»ic  mét'^  ARiohgit^ 
Diagnosis,  J'n^grwsis  utiJ  (.ur  Ji-r  yidnhirleU  d,-r 
kùukr^  Stendat  ,  lëu  i  ,  in-S  >  ;  Kiiif  yerl>e.utrte  Me- 
iSeina Iver/as'urtg  ist  das  yoi.ucglir.hstt  Mittel  dergros- 
sen  Slerblichleit ,  betonden  «itj  ikm  Lande  ahzuhtifen  : 
Herausgrgchcn  mil  Zusaetteti  yon  J.^K.  Sybel ,  Leip- 
iick  ,  iHùli ,  in-^<«. 

BLt'TKL  (  N.  ),  homme  de  i.n  \  Rouen,  avant 
la  révolution,  fut  nommé  juge  de  pais;  lor»  de  la 
première  réorganUalion  des  IribnnaiM.  £iiv«jé,  par 
le  département  de  la  Sei»«-liifêr!tnr« ,  I  la  tom*^ 
lion  iiniiciiale,  en  septembre  r  7<)a  ,  il  s'y  rondnisil 
aïec  mo(J«!raiioc  ;  vola  la  dotent iun  cl  le  baiiaissc- 
menl  à  la  paix  dans  le  procès  de  Louis  XVI,  et  cher- 
cha à  se  faire  onblier  dani  l<»i  le  cour»  de  la  ter- 
rrnr.  Après  le  9  tKtmiidor  îl  »e  rallia  ao  parti  do- 
minant, dénonça  les  proconsul*  ijui  yv,ii(>nl  .iLiisé  de 
leur  pouvoir,  et  dcmondj  la  dolituilon  des  ii  rro- 
ristes.  Apri*  Ic  i3  «iodé  mi  aire ,  il  revint  avic  les 
ibcrmidoritlU  «IW  principes  révolattonnaire;,  et  prit 
une  part  activ*  ans  dcmifcrea  mesorea  de  la  cunven- 
lion  contre  les  aetonrs  de  cette  funeste  journée. 
Membre  dn  conseil  des  riuq-cenis,  il  lit  partie  de 
I  apposition  patriotique.  Il  chercli.»  s-jriout  à  faire 
,  Vtaivteair  !*•  loi*  de  4a  convention,  portant  |>r«bi- 
rbilîoa  dii«  nardHndisss  anglaises.  11  donna  5.1  dé- 
mission ,  en  1 797  ,  M  rentr.i  dans  la  vie  privée.  Il  est 
mort,  dans  les  dernières  années  de  l'empire,  direc- 
teur des  douanes  k  Anvers. 

BO  (  jRA»-BArrisxs  ) ,  eaerçaii,  avant  la  rc'volu- 
lion,  la  profaMÎmdaaaMecin.  Dès  l'aurore  <!e  la  li- 
berté, il  s'en  montra  un  Ardent  praaâyit,  Dapvté  il 
rassemblée  législative  et  k  la  MRTealioB  uatUnale 
'par  le  dép.iru-inf  nt  V  V  .  cyron,  il  prit  place  parmi 
les  plus  ardents  révolutionnaires.  Il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI  sans  appel  et  sans  sursis.  A  Tcpoque  du 
5i  mai  il  fut  cftvoyé  dani  les dé|Mnem«nls  du  Midi 
pour  y  soumettre  les  4tatorii<s,à  la  montagne.  Les 


ManciUaif  le  iretinrent  prisonnier ,  mais  le  général 
Cartana  le  d»  li\  ra      Lou;  de  peu  de  jours  II  fut  en- 
suite entoyé  a  Nanle*,  ou  malgré  soxi  cxaliaiion  ré- 
volutionnaire, il  donna  un  grand  exemple  de  rou- 
race  et  de  justice  tm.  faisant  arrêur  ci  en  envoyant 
\k  Pari*  le  trop  fancus  COMÏIé  révolutionnaire  de 
cette  ville.  Malgré  cette  preuve  de  modération.  Bu 
fui  dtnoucé,  après  le  9  thermidor ,  comme  ollra-rc- 
volutîonnatre  ,  mais  la  convenliim  pa«s.i  à  l'ordre 
du  jour  sur  rciie  accusation.  Néanmoins  une  impres- 
sion défavorable  planait  sur  lui:  il  fuldlerAdd'arres- 
talion  après  les  journées  de  prairial ,  et  ne  sortit  de 
prison  qu'en  verln  de  l'amnistie  du  4  brumaire  an  4- 
Il  fut  employé  dun.i  le>  liUK-.TiJx  de  Ui  [m  1  1.  ]n.<iipr.> 
la  rcvoluliun  du  tb  brumaire,  époque  à  laquelle  il 
rentra  dans  la  vie  prîv^.  Beliri  à  Fontainebleau ,  il 
y  exerça  la  médecine,  rt  mourut,  «n  iSta^  dan»  un 
âge  assez  avancé.  Parmi  quelque*  nn*  de*  laïtl  îm- 
pitics  à  Bu,  nows  citerons  le  propos  dans  lequel  il 
prétendait  •>  qu'en  révolution  on  ne  doit  connaître 
•>  ni  parents  ni  amis,  >•  el<|ne  «  le  (ils  peut  tuer  son 
X  pkrCf  ai  ceini-ci  n'eai  pa*  à  la  hauteur  dea  circon- 
»  stanee».  »  On  a  de  lui  ;  Topogmpftit  mMe*k  de  la 
i/r   i'iitstaiinlkita  ,  '\\\~Z'>  t  1811. 
liUATON  (N.),  né  a  Aubonne ,  dans  le  pay»  de 
Vaud,en  i734i  wrnk  d'abord  comme  caipiininc 
dans  le*  Ironne*  iardetf  ajrant  cwnile  passé  dans  le 
royaume  de  Prnste,  il  devint  genvernenr  de  l'école 
milii.iire  deBerlin.  On  a  de  l'ii  •  i  '  F  uiis  en  prose  et 
envers,  Drriin,  «j83;  a»  U  traduction  libre  de  l'O- 
béion  de  ^Yiéland ,  ib.  1784  ;  3o  id.  de  la  îilort  d'Abri 
de  Gessner,  ib.  lyftâ  «  in-6«  { îl  e*t  mort  a  Berlin , 
en  i'7<)4 

liOliBE  (N  de),  fut  envoyé  de  Bavîirr  en  An- 
gleterre pour  s'occuper  de  l\'lude  du  sanscrit.  11  y 
a  fait  plusieurs  recherches  sur  cette  langue  dans  ses 
rapports  avec  U  tatia  et  le  grec.  Systématique  avant 
tout,  Bobbe,  dit-on t  sVgare  Ir^  aouvem  dans  les 
rapproi  lienients  qu'il  veut  faire,  et  malgré  les  hautes 
cuiinai  .sauces  dont  il  est  duué ,  on  lui  reproche  de 
s'être  donné  beaucoup  trop  di-  peÎHM  «tdewin*  p«nr 
prouver  c<  tju'il  ne  savait  pas. 

BOBOLIKA  (N.  ) ,  est  une  des  héroïne»  de  la 
Grèce  moderne ,  dont  le  nom  vivra  éternellement 
à.iv.f.  les  fastes  de  cette  nation  régénérée.  Née  avec  «ne 
aruf  dif^ne  des  temps  antiques,  ille  n'avait  pu  voir, 
sans  une  vive  douleur,  les  duiragr^  dont  les  Turcs 
abrenvaient  se*  nalhenrcux  compatriotes;  et  le 
meurtre  de  son  époux*  of Acier  dan*  le  corp»  des 
armatoli?,  exécuté  en  i8ia,  par  ordre  delà  Porte, 

avait  i  i    ii'i  n   .1  11  I       ccjiiire  les  oppresseurs  lie 

sa  patrie,  l.lle  alleud.iti  ,  avec  la  plus  vive  impa- 
tience le  jui'r  des  repié^.iilles.  Ca  jouT  arriirn.  IJa 
peuple*  célèbre  par  de  gWicvx*onvtmir*i  aacona 
tes  chaînes ,  et  s'en  arma  contre  de*  naiires  barba* 
res.  Animée  à  la  fois  par  la  vengeance  ct  l'amour 
de  ia  liberté,  Boboiina  olitiol,  des  le  commence- 
ment de  celte  révolution  ,  la  faculté  d'armer  trois 
vaisseaux  à  ce*  frai*.  £11*  arbora  ae*  couleur*  *ur 
an  brick ,  donna  le  commandement  de*  dcnx  antre» 

bàtiim  uts  à  des  officiers  distingués  par  liHirs  talents  ; 
et ,  comme  si  elle  tul  voulu  que  tout  sun  saug  cuu- 
làl  en  même  tems  pour  sa  patrie,  elle  envoya  ses  deux 
ûl|  à  l'avant-gard*  de  l'armée  des  Hellène*  qui  com- 
battaient en  icrrc  ferme.  Son  pavillon ,  illustré  par 
de  nombreuses  victoirej,  vil  souvent  fuir  devant 
lui  les  vaisseaux  turc*  pour  lesquels  il  était  devenu 
un  signal  de  défaite.  Lor.'^que  l  éliic  des  généraux 

Srecs  mit  le  siège  devant  Tripolitta,  Boboiina  y  iil 
es  prodiges  de  valeur;  et  douée  d'autant  d'esprit  que 
de  courage,  elle  s'efforça  de  faire  sentir  è  *e*  com- 
patriotes divisés,  que  l'union  seule  pouvait  Cire  leur 
sauve-garde;  malbeurcuM-iiicut  <  1^  n  y  put  réussir. 
La  marine  treprocbail  à  l'armée  de  terre  d'circ  oUi- 
gêe  de  «npporter  *enln  toute*  les  cbarge*  da  la 
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{uerr*  t  «idki»  fa  ihtafàt  alfa  il  Ma  «  qa«  Im  m- 
varqaM  it  rctirèrenl,  ei  Bobolin-i ,  fnrrée  <lr  \t% 
tmrrtt  fit  bonmiaee  de  tes  v«ii5f4uic  à  !•<  p.iirie. 
Chargée  plot  lard  de  dirigrr  le  blorai  de  Napoli  de 
AoOMiili»  «ilc  y  d<plojra  «iiual  é»  bnff«ur«  «{ue  de 
fenatt'.  L«  di»pcntoa  d«  !•  ioiit  torqn»  ««  U!*- 
Mil  à  la  gamiiun  do  crite  ville  aucun  e;p  >ii 
faire  lever  le  siège,  et  rxtciiuée  par  la  diteut',  tïla 
ne  pouvait  rémler  plu*  long-temps.  Djn<  cNte  dé- 
IraiM  «ffitliff  1  les  Turu  firent  dei  ouverturce  len- 
dantMb  iratler  pour  la  reddition  de  cette  place, 
d'où  dépendaient  les  JestiiiéesTuiiiret  Ju  Pclopcinéie. 
Mais  Bvbolina ,  à  qui  la  nouvelle  de  la  mort  de  »ua 
fils  aine  était  parvcciae  récemment ,  *oaUii  qu'iti  te 
rM^UMMlà  iiicrétîoa,  «Im  refoiait  a  toute 
cîatwii.  h  toatca  Im  parolM  qui  hU  étaient  adreesée*, 
elle  répondait  par  un  rcfuf,  et  m  coocluiion  éuit 
tonjoara  :  *  J'ai  perdu  mon  épnus,  Dieu  soit  loue'  ! 
»  mon  fiU  est  mur I  I c irnn' «  .>  la  m.tin  ,  Dieu  suit 
■  loué!  an  lecoud  tiis ,  âgé  de  quatorae  ant ,  qui  me 
•  rwIttCOflibat  pour  lt(  Grecs,  et  il  est  pouiblc  qu'il 
••  obtienne  nntrëpas  glorieux, Dieu <oit  loué!  je  ver- 

-  serai  aussi  mon  ian|  sons  les  drapeaus  de  la  croix, 
M  Dieu  «oit  loué!  Mai*  nous  serons  vainqueurs  ou 
»  nous  aurons  cesse  de  vivre  avec  la  consolante  ïdée 
"de  ne  pas  laisser  après  nous  dat  Grtcs  escl  ives 

-  dans  le  monde.  »  Les  Torca  la  trmmal  inébran- 
lable ,  eureot  recourt  au  conseil  des  Helllaes ,  qui 
irur  nrcorda  une  c  ni  1 1  lui  ni!i  'ini,  'auiour» 
infati||abie,  courant  d'un  ciump  de  bataille  a  un 
antre,  assista  à  la  pla|wrt4ct  combats  qui  eurent 
lieu  dans  les  différeoles  piwloeat  da  fa  Grèce  ,  et 
prit  princtptiement  part  ans  évInaneiiU  de  l'Argo 
lidc  ('.(Uf  femme  si  lîî^  ic  d'in  tri-'pai  glorieux, 
péril  en  1 8 d'une  mort  tragique.  Son  fr«:re  éiait 
vivement  épris  d'une  jenne  grecqiM  dont  il  avait 
obtenu  les  dcrniteM  fatMni  Iw  pavMt»  forieiu 
t'assemblèrent  devaat  fa  ni«wA  de  Boboltiia  avec 

I  l'i  ntf  (ilion  de  tirer  vcng'ance  de  1  in  urf  ij'i  un  leur 
avait  (aitc}  Boboltna  te  présenta  a  une  fenêtre  et 
le*  harangaa  m  termes  asses  vift ,  ce  qui  déplut  a 
l'an  d'ewt ,  «oi  fai  lira  aa  coap  «fa  fasil  et  la  tua. 

BOCCAGE  (Maafs-AaavLvaei,  épouse  de 
Fi'^oKTdu),  des  académies  de  Rome,  BolAgne, 
Ljoo  et  Rouen,  née  dans  celte  dernière  ville,  le 
•a  octobre  1710.  Dès  sa  première  jeaotHK  «Ifa  fnl 
•ainta^mafa  pac*fa*  mais  elle  ne  canneafs  à 
pubifar  tn  pradactittoe  qu'en  17^6.  Elfa  jotptaît  i 
une  grande  beauté,  un  espnt  fin  n  brilt.mt,  que  d'ex- 
cellentes études  avaient  développe  de  bonne  heure  ; 
elle  écrivait  en  prose  avec  élégance  ,  sa  plume  iour- 
aait  a|rfablMBent  la  phraat  puéiique,  mais  res 
«fantages  na  larcot  point  loalanns  par  le  génie.  Ses 
contemporains  la  louèrent  avec  excès;  ceprndant , 
•près  elle,  son  nom  n'a   pu  élù  adopté  par  la 

Ulcnra.  Ua  triomphe  a  l'académie  de  Rouen  com- 
aea(a  fa  rapniaiioa  de  da  B'iccagi  ;  aon  front 
ffafat  fa  eoarnaae  ^a*  ccfia  «eadéiaia  déeernaii 

pow  fa  première  fois.  Ce  laurier  si  rabla  moins  un 

Crix  accordé  an  talent,  qu'un  hommage  offert  a  la 
elle  muse  rouennaîse;  toutefois,  il  l'encouragea. 
Elle  assaja  de  traduire  «accMsiresaent  U  Parwih 
ptrdm^  de  USiltoa;  fa  CalwainMlr,  du  Camoent;  la 
Jffoii  eP  Itt!  ,  de  Ccs  -ner;  le  T^'mple  (It  tu  Utrwmmce  ^ 
de  Pope.  Mais  loin  de  reproduire  dans  notre  langue 
la  profondeur,  l'énergie,  la  sensihili'c  ,  le  naturel 
de  ses  modèle* ,  elfa  y  substitua  le  clinauant  d'un 
tlyle  prétenlieax  et  d^aa  goAt  bas;  alla  fut  maaié- 
ri'r  il<>rs  qu'elle  eut  dû  émouvoir,  son  plnreau  ne 
Ira^a  q>ie  de  faible*  esqoissos ,  la  ou  il  ciit  r.il.u 
une  louche  large  et  vig-iureuse.  Ou  a  de  M""*  du 
Boceam  des  LtUrts  tt  MéUnges  tn  prose ,  tks  i  'afu- 
gts  <a  gaMwA >  m  ÀiigUi»rr*  tt  tn  Italie  ^  qui  ho' 
norent  plus  son  talent  que  ne  l'a  fait  ion  hagage 
poétique. Cependant  iteti|us(ededtre  qiie  se*  ouvra- 


fM  «ONal  dea^piaadMdcrto  avec  pureté,  dabcua 
vert,  des  etpri-juans  heureuses  ,  mii*  ces  qualités 
ne  peuvent  faire  e^cnser  un  style  privé  de  ciialcur, 
souvent  prétentieux  et  quelquefois  ridicule.  Malgré 
caa  défauu,  il  est  peu  d'aaiaan  qoi  aital  été  aalaat 
vaafit.  Sans  doute,  tt  atatt  fa  liaaatj  de  M"*  da 

Rorrtg'',  (ni  v.ilurfnt  Iri  nombreux  admiraTrurs , 
pariât  le*ii|iieis  uu  a  ru  des  liomme^i  1rs  p!us  célè- 
bres de  la  France  et  de  l'Italie.  Voltaire  qui,  selon 
ta  patsioa  ou  fa  de^r*  d'isapoetanca  littéraire  de* 
individus,  lanfait  facritii|a«  aa  dfapaaaait  fa  loaange, 
VuUaire  se  moalra  l'un  des  plui  constants  flatteurs  de 
relie  dame.  En  1  7^7,  M""  du  Boccagefit  un  voyage  è 
Ruiiif!  Le  pape  BeovÙ  XIV  la  reçut  arec  une  faveur 
dutinguéa.  On  rapporte  qn'il  dit,  en  voyant  passer 
avec  elfa  k  cardinal  Pattîonaeî,  octogénaire  comme 
lui ,  et  comme  lui  cnlhousiasie  du  talent  de  la  belle 
française:  Et  koma  /metmt  est.  Les  (laiteries  de  Vol- 
t  iiriî  ,Hl[i  ri  :it  trouver  la  voyageuse  dan»  la  ville  de 
Saint-Pierre,  li  lut  écrivit  au  italien  :  >  0unque,  u 
"  signora,  dopo  ch'clla  avra  veduto  il  cornulu  tpo&u 
••  del  mare  Adriatico,  vedra  il  padre  délia  cbieta, 
nsarit  coronata  nel  campidoglio  dalle  maui  dcl  bumi 
"  Benedetto.  EHa  dovreM"-  r  i  lurnare  per  la  via  di  G  »• 
>•  nevra ,  e  triunfare  Ira  gli  cretici ,  quando  avrà  rî- 
■cevuio  la  r.oruna  poeiica  dei  tanii  catlolicî  ,  etc. 
Le  maaéa  da  l«ondre«  plaça  parmi  lei  grands  bom  - 
met  lebuatadaMne  ia  Boccagc.  On  lui  consacra 
aus.^i  cette  devise:  Formd l'eniu  ,  arie  Muicr^-a.  C'est 
a  l'occasion  de  ces  honneurs ,  de  ces  louaneca, 
qu'elle  disait  :  ••  L'enecat  «taa«  MbflaacC  Mliilalra  « 
»  oa  m'en  aoaiTtl,  «1  ma  laall  «Va  iroore  i  mer- 
»  veilfa.  »  tebran,  «uraaaimé  le  PinJare  /ntit^St  fut 
le  seul  de  ses  roiilemporai  3  <|  :'l  eut  la  franchise 
d  avouer  que  la  mute  tant  préconisée ,  «  avait  chargé 
«son  Pégase  de  fleurs  M  de  colifichets  sans  goiii  ;  - 
jugeoMal  arfetoa.  aMiaaMMl  confirnâ  par  l'oubli 
det  prndaetfaajdtcalta  «UoM.  Seisnerateompleiet, 
3  vol.  in-8i>,  ont  été  réimprimées  pour  la  (pi  itrieme 
fois  à  Lyon,  en  1770.  M"><=  du  Bocca^r  avait  épousé 
«a  rtetveur  det  taillet  de  Dfappe,  qni  U  'aitsa 
v«ai«  pta  d'anafaa  aprèa  aaa  aariace.  Uae  figure 
cbamaate,  aa  tapril  fécoad  en  aailTie*  aimables, 
une  ame  sensible  et  bienfaisante,  Grent  rechercher 
de  oouvcau  ta  main  :  elle  préléra  rester  libre.  Par- 
venue  à  l'âge  de  ^alrc-vingt-doute  ans,  ton  euprit 
n'avait  presque  nen  perdu  de  sa  [rafchear.  Elfa  est 
morte  «a  i8oa. 

BOCCIIEIUNI  (  Lvici  ),  rompostteur,  ne  à  Luc 
quct,  le  i4  janvier  1740,  montra,  des  loo  plus 
jeune  âge,  un  goùl  passionné  pour  la  musique;  c'é- 
tait le  présage  du  beau  talent  qu'il  devait  an  jour 
déployer  dans  Cet  art.  Il  perteetioana  xea  Andes  mu- 
sicales .1  Home,  0  1  îl  .ir(|uit  en  peu  di>  temps  I.1  ré- 
putation d'un  artïiie  réleLire;  le  roi  d  £sp.igne  l'at- 
tira à  ta  cour  L'ac;idémie  royale  de  Madrid,  glo- 
rieiuc  de  posséder  dans  aoateîa  un  talcm  distingué» 
s'aHacba  ooecbcrSai,  et  eetni-ci  •'en>;.ig<'a  k  rott> 
poser  annuellement  pour  elle  neiif  morceaux  Si 
(UUjiique  ,  qui  fut  recherchée  eu  France,  «tl  remar- 
quable par  une  originalité  ,  une  douceur,  une  har- 
monie enchanteresse  ;  elle  a  été  compaiée  par  un 
enlhoasfaste  à  fa  musique  des  anges  ;  Boccbartni  ta- 
Irodoisit  le  prenner  deux  vio'oiK  t  ltrs  dans  les  qiiin 
telti.  Ses  navres,  .m  nombre  de  cinquante-huit,  sont 
connus  de  to.is  les  amateurs  de  violon,  de  violon- 
celle ou  de  piano.  On  a  de  lui  un  Stabat  mdtir  d'na 
earanère  éminemment  religieux  ;  et  qui  •  fait  dit* 
que  .si  Dieu  vool.iit  entendre  de  l.i  inu!>i([uc  ,  il  i  h.-i\- 
sirait  Uocclirriiii.  Lv  célèlirr  llajdn  fui  son  ami  cl 
reçut  souvent  ses  roii5eils.  Sun  talent  l'a  placé  au 
premier  rang  parmi  les  auteur*  de  mnsique  iosirn- 
raenlale.  Boocherini  mourut  è  Madrid,  en  tSoC, 

âgé  de  xiix.dite  *eîie  .in«. 

BOCH.^liD-DE-.SAllON  ( J«»j«-Bapti'.tk-Ga*- 
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**iiD>,  nsquîtk  Parîr  ,  1«  i6  janvivr,  lySA^n  rlo- 

ni'^iit  n  II  tonn.^i^'inic  rîu  droïl  pnbtict  e«llt 
de  l'a.stronomiê ,  de  l.t  ciitmif,  des  nialbéiRili^oe*  f 
rt  enliivait  avec  succè$  lout  les  arli  d'agrément.  Il 
fnl  saeceanTtmtnt  coaicitler  «a  fktrltniciit,  aufir* 
âts  reanilti ,  êtotM-jgiminl  et  préridmt  h  «lartier 
au  parlemriii  de  Pari»,  et  fnSn  meinbre  de  l'arA 
déitiie  dïi  jrienccs.  H  eut  le  inerHe  de  pressentir, 
par  »e»  oliservaiions  particulière»,  l'enistence  de  l.i 
pUnktc  k  UqucUe  Hencbcll  •  defnai*  'âtnoi  son 
nom  •  tt  fol  rt çu  h  Tacadénit*  M»  trîMces  im  1779 
Il  se  furma  un  ricbe  cabi'T't  f^'ni  tmmenu  d'astro- 
nomie, non  dam  un  vain  l^ut  u'ntieii|:ilian ,  mais 
uniquement  dans  celui  d'être  utile  k  la  science,  et 
6t  imprimer  k  MS  frai»  1t  bel  outrage  de  M.  d«  La- 
place,  inittnM:  TkAm  â»  moufcment  elHpti^  etUr 
fa  fgurt  de  Ai  ferre^  178^,  in  .'i**  (Jn  doit  aussi  îi  s.i 
munificence  1  le  JJiscouis  tin  diunrrltfr  (f À ^iiessfau 
sar  la  vU  H  la  mort ,  te  caraetir*  et  les  nurun  de  M 
SAgMsstam^  tonpire^  1778,  sons  U  date  de  1720. 
Monljo'e  a  publié  VEhgt  dt  Sa'rû»^  iBoo,  In-fta." 
I.a  siinpressinn  l'fs  p.irt^mf nt»  'fi  prrmil  dp  reprfn- 
dre  ses  ocoipiUons  scientifiques  t\n\  faisaient  lou;e 
sa  consoUlion.  En  «793,  cet  homme  eo,m  l  !c  ler- 
minail  paisiblement  sa  carrière ,  sans  se  mêler  anx 
rrottbÎM  qai  agitaient  la  Fraate,  lorsque  les  satellites 
delà  lerreurrarrêt^renl,  le  conduisirent  k  la  Force, 
•t  de  U  à  la  mort.  Il  protesta  vainement  de  son  in- 
nocence,  on  l'enlr  iiti.!  à  rech.if.iml  avec  trente  de 
Ml  eii1lk|ueat  membres  des  parlements  de  Paris  et 
dt  Toulatisa,  la  ao  avril  1794 

BOCIISA  (Tl  >nrBT-NicoL*4-CRARt«s),  naquît  h 
Montmédy,  le  (j  août  1789.  Son  père,  musicien  ati 
grand  tbéàtre  de  Lyon,  lui  donni  les  premii-rr^  !i - 
f*BS  dt  #oa  arlf  dont  il  profita  si  bien  ,  qu'à  sept 
ani  il  ««^eala  en  pnblic  un  concerto  de  piano.  Il 
apprenait  en  même  tempa  ta  flùle,  et  s'est  depuis 
eierce'  sur  laUarpe.de  sorte  qu'il  est  é».ilemcnl 
fort  sur  ces  troi»  instruments  Etant  m.  r  -  tr  4 
itnnCtel  n'ayant T{ue  très  pen  étudié  la  composition, 
il  terivil  cependant  des  concertos ,  dei  <|Wt«or«,  des 
ouvertures,  ét  mit  en  musiqne,  a  Sciae  an*,  un  opéra 
de  Tntfan ,  qui  fut  exrcnié  i  Lyon ,  lor*  du  passage 
du  premier  consul  par  cette  vlMe.  Ayant  suivi  sa 
bmille  à  Bordeaux ,  il  y  reçut  des  leçon»  de  Fran- 
çois Becit,  tl  composa  U  musique  de  la  Dansoma'it, 
ain<i  oratorio,  inlihiU»'4c  iMMriMt«l«f/.  I)e 

retour  ii  Paris,  il  entra  dans  ric«lt  dn  tclèbre 
Catel,  on  des  la  première  .'innée,  il  reni[iorl  1  V  ;  ri 
mitr  pria  d'harmonie,  il  compos-»  de|iiiis  plusieurs 
morceaux  de  musiqoepour  h^rpe,  Ouïe,  hautbois 
cl  violon  F.n  iSi4,  il  il<bala  dans  le  genre  Ijrtliae, 
par  l'opér.T  des  II irilhrt  Itiehaud ,  qui  fat  aeeueilH 
.ivec  plai>ir;  il  n'en  fut  pas  de  même  pour  Topr^a 
à' Alphonse  t  roi  f  Aragon^  joué  quatre  *noi«  après. 
En  -tSfS,  U  dnnitala  iUiit  lu  lipie  et  ler  noces  de 
Gamaéhe ,  qui  eurent  beaucoop  d«  toccèa.  Tant  sem- 
blait promettre  à  ce  co*nposi»««p  un*  carrière  dîs- 
tin  -ui-e  dins  son  .-îri  ,  ni.iis  son  f^nûi  pour  le  T'isle 
le  porta  à  des  dépenses  au-dessus  de  se»  ressources  ; 
le  voyant  hors  d'cLit  de  sflliitfairr  anx  demanda» 
multipliées  de  ses  créancier*,  il  résolut  dt  sa  aona^ 
tr  tire  à  leurs  per«4cutiont  tn  pattant  dans  le«  pays 
étrangers,  mais  pour  adoucir  »oti  ckII,  Il  crut  ilc- 
voir  se  munir  de  toutes  les  ressources  pécuntairrs 
qu'il  pot  se  procurer,  et  l'on  dit  que  pour  les  obte* 
nir,  il  employa  des  moyen*  pen  délicats,  il  pt*sa 
ensuite  en  Angleterre  pourêlrelll*«1trl  de*  pAorsallfs 
de  1.1  juslire.  M.  Borli  '  '  rpoiisc'  Il  fille  de  !M.  le 
iiiiripiis  Durresl,  Cl  se  irouTC  ainsi  le  neveu  de 
M""'  de  G-'iiKs. 

BOCK  (  jEaM-IIiCOiAS-ETiKKnB  d»  )  j  licotpnant 
de*  marlcbanx  de  France,  de  Tacadémi*  de  !l|vtz , 
mort  «  Arlon,  près  de  L«xeml)onr(» ,  depiiU  pln- 
«ieur»  années.  On  a  de  lui  :  i'»  JUt/mfîre  sur  y,u~ 
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«nerfs»  U  Càmfëtim,  et  Stsmè  mrrhisMwté»  tabéisme  , 

1787,  in-ia,  Mêmnirt  hisloriifat  sur  Its  peuples 
nomadest  traduit  de  l'allemand,  in-S",  §^88; 
3*  ^«r  ét  Fndérie,  Imron  Je  Tmtê ,  tb.  l^Wt  •  vol. 
in-ia  ;  4**  Rttkenku  pkil0tsnUfmt  tur  furigisH  dt  (a 
pUif,   <78i),  in-iat  5«  GEbêiw»  ihtrses^  '*7^t)< 

2   Mil     in-ii;  C*    Hisfnire  dt  la    guerre  de 
ans,  traduit  de  l'alU tnand ,    178Q,  a  vol. 
7»  Htrmann  de  Unna,  ib.  1791,  3  vol. 

8»  AbtHm ,  on  kt  Htsuiinn  ét  tieUJtM,  

tradoU  dt  Paltemand ,  3  vol. 

//>rr  des  sept  iTr  r  j'w»  ;  roman  traduit^  PaHemand  , 
iO  Ern.iina  ilins  tes  nÙHtsde  Reime y  roman  traduit 
de  l'allemand  ;  i\«  De  ta  fih>rt  en  giitiral,  de  la  ntgt , 
de  Itâii^n  /«MWt  tl*  kl  fistif  etc.,  tradnil  de  l'alle- 
mand; is«  HitMtê  du  trBmiml  jnmf^,  induite  de 
l'allemand;  Mi'moirt  sur  tn  peste,  (rridcît  de 
Pnllemand  ;  i'jJ  le  AI  nuo  âge  généreux  ^  drame  traduit 
do  Kdi  relue;  i5<»  Relation  d'un  ro/age  philotophi^ , 

1788,  ia-8«i  iC*  IVaiAMMnt  éi  é^féiMtef  m*tmàes 
gaérittpmrJIf.'IMekf  Iradnti  dt1*alltmand. 

BOCKMANN  (  Ci[»isi?îj-Gwiini  mk)  ,  naquit 
dans  1.1  priiuipauté  de  Bade,  en  177^.  Il  embrassa 
il'.iljord  la  carrière  des  armes  etTnira  au  servke  en 
qualité  de  lieutenant  dans  les  troupe*  dn  Margrave: 
mai*  il  ne  larda  pa*  >i  quitter  l'étal  militaire  pour  se 
livrer  entièrement  â  l'étude  des  srienrr».  Il  obtint. 
Je  i3 -décembre  i8os,  l.«  chaire  de  mathématiques 
et  de  pliysique  laissée  vacante  au  gvmnase  de  Caris- 
ruhe,  jpar  la  mort  de  *on  pire,  lui-même  savant 
trètcttimé.  En  i8o€,  le  fmnd<d«c  nomma  Bo«k- 
mann  conseiller  de  cour  II  fut ,  en  i8i3 ,  chargé  de 
faire  un  rapport  »«r  des  liruils  extraordinaires  que 
[îlusîeurs  vdips  du  nord  on  prétendait  entendre, 
el  (|ne  la  crédulité  populaire  attribuait  à  de*  coin- 
batt  livrta  sons  terre.  Le  résultat  des  rtcberche*  de 
ce  savant  détrnisit  tout  le  merveilleux  que  la  cré- 
dulité du  vulgaire  avait  cru  rrmarqner  dans  quel- 
ques phenotTienri  nilurt'U.  I  -s  |  r  i  su  i  ['.ni  <  (u.  r.iges 

que  M.  Bockmann  a  publié*  sont  :  Expériences 
phjrsico-cttimitfues  surltfm0tfl^9»  renfermé  dans  let  dif- 
férentes espiees  de  gaz ,  aite  une  prifaee  de  -J.  Hilder- 
ènrnd,  1  vol.  in-8'>,  avec  fig.  Erlangen,  1800;  Oi~ 
sert'atians  sur  la  puisumre  cahrif/fue  (Us  rayons  du 
soleil,  et  sur  la  tomifosition  des  terres  cnlorrt  pour  ub- 
senvrcel  astre.  L'institut  de  France  ,  dans  son  rap- 
port sur  les  prix  déceansn»,  a  cîlé  avec  diogt  c« 
ir.')vail  de  M.  Borlmann. 

!•  ir:OI  s  ,  .)  ÎU)CCrCÎ  (3o'<«ph),  littérateur 
espagnol ,  né,  en  1773,  à  Barrelonne,  était  matire- 
és-arla  h  dix^sept  ans.  Des  poésies  estimées  ,  des  ar- 
ticles remarquable*  q'i'n  fournil  au  Jmsmaltiieyelo- 
péditiuei  italien  ) ,  et  Jk  la  Gàzttl»  Ktténtirr,  hti  owri- 
rent  le»  f  rh-.  Je  plusieurs  académies  d'it  Ih  .  I  ors- 
qne  la  répi!blique  française  décl.^ra  la  guerre  a  l'Ks- 
pagntv,  M.  Bocons  combattit  volontairement  piinr 

son  paya,  tl  fut  ble«aë  nlQ»itnr«  foi*.  A  la  naii,  il 
reprit  te*  travaux  liTtIraires  et  donna  pfasieur* 

pirres  aux  différents  thé.îires  de  ÎMadriiî;  m  li    '  ■ 
goât  des  voyages  le  ramena  en  Ii.>ilic  ,  ou  il  .tvait 
précédemment  étudié  Téloquence  et  enseigne  l'his- 
toire ancienne.  Il  était  à  Florence  à  l'époque  ott  Na- 
poléon  porta  la  gnerre  to'Etpagne.  If.  Bocons,  ar- 
rêté comme  Espagnol ,  futenvfié  en  «urs-elîlanre  a 
Dijon.  Il  perdit  ensuite  sa  fortune  pnur  avoir  re- 
fuid  de  prêter  sermrnl  au  roi  Joseph  Bonaparte ,  el 
M  vit  forcé  de  Itrer  parti  d»  ses  talent».  Aatori*é , 
en  t8i3,  à     rendre  k  Paria,  il     fixn  dane  eeilt 
ra[:ît»!L>  et  se  lixr.i  tout  entier  k  la  culture  des  tet- 
ifPv.  Parmi  les  différents  ouvrnge»  espagnols,  italiens 
ri  fr.^n  ais  que  ce  Kitéralcor  a  pulilics,  on  disivngu»  : 
Rarofta  tlivariepoe$itt  tft^i  ;  lûs  Geni&t  Ofmêstu'f  co- 
médie, 1799;  le  roman  fraiiçat*d*.^iné!lnref6'MrV«/«, 
4  Volâmes  in-ia  ,  »8i3;  le  Supplément  nn  rVrtinrnttsrt 
historiijoe  de  taL'é  telkr,   i8ig;  nn  Fréris  histo- 
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r:/M  A  ta  ré*»liitiM /raneaiit.  Cet  proJaciicmi  t\ 
une  infinili  de  brocbnres  <!•  circonttaiicc  dccelmi , 
dam  M,  BMouf ,  onf  grand*  fesiWIilé  dm  laleiM. 
Am»  M«r*|H  ci-deitfli  acdHoaitéi,  su  ptvi 
Itr  Itfl  «■îf*n(s ,  /galMinit  èlfHtt  <l«  ctt  ««ivar  r 
Sixt»méiii*t,  impriméos  à  M.idriil,  in-îi'î.l  -97-17^)^. 
Dat4dttMit9l,  dnme  lyriqtiriiatitn,in-â»,  179^,  Ai 
ineeg$dtê^  s8o4;  h  Pat  si  tt  U  prisent^  i8i4  : 

MM»  A  te  F^Mk»,  on  h  tnfttt  *  iKitii»r-7»//itr, 

l8i5  ,  in-S"}  M.  Bocont  a  fucore  fourni  à  In  7//*- 
grnpliie  umiferjelle  un  «««e»  pranJ  noinlir*'  articlei 
•ur  àfs  ixrtimnages  espagnol!  et  portugais. 

BOCTHOn  (  Kl  nom  ),  profetteor  d'anibt 
étnie  b  floole  sprrTala  dm  lang«i«i  titnt^in  4ê 
Paris,  naquit  a  SJont  ,  villf  <î«  la  TlirhaïJr  (  Haule- 
Egyple  ),  le  12  avril  (  février  &i^lc  grec  )  de  l'an- 
née iftit  4t  fut  élevé  d;tni  la  religivn  copte.  Bien 
jeune  eneoi«  1er*  dt  Tiftivé*-  été  Franfah  en 
Egypte ,  U  fat  MwM  k  Vumi»  dHiricnl  m  qnlit4 

d'inlf  r[irJ;c  If  rcvinî  ^vtc  cil»  *n  Europe ,  et  s*'- 
jonroA «t  aborri  a  M ar<i<iile,  où  »l  s'appii<|iii  a  I  éliidf 
àt  Ift  IPBfoe  et  de  U  ititëralurc  frani,iiMr  ,  qu'il  ri.iii 
pnntl  è  fmaééer  «tee  nn«  r«r«  perfection.  Bwc- 
ffbar  M  il  ««mnittre  poor  la  pirniif <»«  M»  è  ^rit« 
il  y  a  ppu  d'.inni'w,  en  df'rhiffrant  et  tradiiÎMnt  aTei; 
la  plu»  granile  facilité  lté  nomljrcusfs  pière»  en 
•rnM ,  eoneervcts  au  dépôt  de  la  gu  rr:  Dfpjis 
«tn«  époqiM  i^  a'occnpa  nniquemeM  de  la  gram- 
Biair*  m  aa  langue  4|«i'il  traraillatt  è  rendre  d'un 
accët  facile  pour  Ici  l-ranç.^!?.  En  18191  Bocthor 
fvl  nom mé  profe«i«nr  d'arabe  vulgaire,  a  la  hibliu- 
tkèquedn  Roi  ;  il  stirrédaii  ,  apr^s  (jn.^ire  aiiif}'in- 
l«r«ttlte,  à  doa  Baphail ,  pritre  »*rien  ,  qui  fnt  ao«ti 
MkwW  dam  U  «eop»  h  PexpAdtiioa  fr.inçai»c.  Le 
nouTcan  profeticar  ouvrît  son  cours  «  le  &  décembre 
de  cette  mtne  année  ,  p'^r  un  discourt  (i<ançAi»  dont 
quelques  fragments  ont  été  imprimés.  Malhrjnn;  - 
ncot  ee  conn  i»^a  pu  lire  fait  quo  pendant  (ieuK  an- 
•lac  ;  MM  wêUdtc-da  faïe  qui  fit  en  peu  d»  temps 
des  progrès  rapides,  a  mis  fin  aux  jourt da  Bocthar * 
le  >o  aeptembre  lëai-  ■•  Cette  peHe.,  a  dit  M.  Jo> 
mard ,  n'est  pat  senlemrni  sensible  pour  1<  litio- 
ratarc  orientale,  et  pour  l'enseignement  public, 
••  c*«i  Oftwo  eneore  pin»  grande  pour  la  cietlisalion 
-de  TEgyple.  Eltious  Rocilior  était  un  lira  M|af*l 
••entre  la  France  et  son  pays  natal.  FansîHwW 
>  avec  les  grammairiens ,  les  philosophes  «  t  loos  les 
-craDda  écrivains  fraosais,it  pouvait  mienx qu'on 

•  autra  iniriel-1  k  «of  acicaewat  b  not  arts.»  dai 
élèves  choisis  parmi  ses  compatriotes,  OS  4«flB0iM 

•  lenr  en  donner  la  clef.»  Bo«thor  avait  pnItlîiM  .^i* 
p/i,7j>ttarabericcompaffné(fes-iplrr,  Piris  1830,  in-4*; 
mais  il  a  laiasé  an  manuscrit  un  travail  plus  impor- 
tant ;  cPfeit  M  AMansdirv  fnmeMt  et  amie  vilain 
d'environ  aoo  psgn  •  în-foHo,  k  dens  cohaaMaj 
écrit  et  mis  au  net  de  la  main  de  l'autetnr.  Cal  oti- 
vrage  ettlefroit  d'  q  j  .me  années  [r.wim.  Cha- 
cune des  acceptions  du  mot  arabe  s  y  trouve  justi- 
fiée par  dei  exemplet  tiré»  des  bons  auieor».  C«  tra- 
vail imporiani  dont  leserientalisles  craignaient  dene 
jamais  jouir,  va  être  pnlrlîé  psr  les  «oins  de  M.€aii»- 
lin  de  Percevsl  ,  surf ri>.--ur  d  EPiiMis  I)(jiI<:or„ 
L'éditcor  qui  a  séjottmé  long-temps  en  Syrie  a  revu 
aritlkNiBaiit  tse  diaUaimairo  at  a«ricbi  considéra- 
blement, (f^o/.  CAOssin  nx  Pxmcvval.)  On  a  publié  : 
Notiet  ànlivnt  et  manuterits  arahts,  turcs ,  persans 
et  copies,  composant  I.1  hililiotheque  de  feu  U.BUÏVOS 
Bocibor,  Goujon,  m-S",  3a  pi»ge»,  iftai- 

BOOâRD  (Pif  RMK-HiNw-HippoLtTf),  médecin 
français,  prit  ses  degrts  k  l'université  de  Pikc.  Il 
est  membre  de  plusieurs  société»  savantes  nationales 
et  étrangère»  ,  et  médiM  in  Irg.il  An  tribunal  de  pre- 
mièra  iatUnce  da  département  do  la  Seine.  M.  Bo- 
iwà  c*t  «ttitt  amtotir  d*M 
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d'ouvrages  sur  la  inéJecine  et  l.i  botanique  :  la  plu- 
I»arl  ont  l'uttlité  générale  pour  objet ,  et  quelques 
osis  Vimtéfit  »i  aaorc  da  la  classe  indigaato.  Vous  ne 
«ilaroM  qna  kt  priacipaà*  î  As  tmgtifemart$  des 
gUmiii  mfgmttmmt  eémmn  aour  f*  mmm  m  ttnft^i* , 

fcrouilfet  I  n  fn.Trrurt  fio'Jtt,  i  vol.  in  ,  tel  ouïr  i^f, 
qui  eut  truii  cdiiions,  ctt  utile  aux  clieft  de  fiiiiiiiie 
et  è  loMee  (es  pcraonnea  chargées  de  réducalion  de 
la  jeunaaia;  Câni»«li^<aniyae  médicmkMiifimfégt  ots 
£xp.  'té  des  nAstmmets  irfghmk»  eMtt^ssu  cmmpmriti  mux 
pfanifs  iinfi'rhtes,  3  vol.  in-S".  M.  Bodard,  i  l'exem- 
ple de  MM.  Coste  et  Vtllemet,  cherche  à  démoiitrrr, 
dans  cet  ouvrage  éminemment  utile ,  k  lentes  le» 
paraMwaa  qtsi  s'occtipaal  da i'aM  da  |B<rir,  qu'il  est 
pOff îlila  de  prai  iquer  la  «ildooklO  tan*  em  [  !  l  .  ?  r  la 
pin»  crande  partie  des  production»  élrar^^'  rcs  «iont 
les  tablette»  de  nos  officine»  «ont  aarcbari^écs  -,  JJii- 
sertations  sur  tes  plantes  kffttttrfêgên^  tftH  k  dire 
qui  ont  la  faculté  jl'inlroàùîre  leur*  frutis  si<ns  terre 
pour  y  m^rir,  rvol^in-ia;  '^«/«^r  gi  o^  'g'Çi'f  \  *"»- 
nèrti'i'glijbt  et  k4»niifiK  am  meut  ^miatu  ,  dnit  It 
Sututots,  traduit  de  l'italien,  avec  des  notes  du  tra- 
ducteur, a  vol.  in>8o,  arec  fig. ,  Lyon ,  180a;  Mf- 
mnin  tmr  I0  vénnifÊe  tffmktlmn,  ni>|a  ;  JSMmn  dm 
HoHmet  it  «wrieofty* ,  od  tfuet/ine  éu  pmsmt  m  êt 

tWf  ht  vintiilile  camomillt  nobii  (Aniii^inia  iiulitlis), 

3n'il  fit  diflingnor  de  la  matrieoria  chamomilla ,  et 
ont  il  MWlala  laa  vtrtua  fébriftecca  et  aniiaeptiqof» 
de  maitîère  è      oonOiliap  \*  iwragt  du  docianr 

Chaumrton  qui  ne  prodign.iîf  p.ij  les  clof!';  (tu  Im] 
doit  enfin  plmieurs  arlirlrs  ou  mémoire»  mserc» 
dati;  11-  Ih-  j,  nnaire  des  tcifnces  médicalts. 

BUDARU  DE  T£ZA|  (HicoLA«-MaMK-FiLix  ), 
naquît  k  Bayeux  ta  moit  d*aofil  1757.  Il  fil  ses  pre- 
mières études  a"  n  M/^^p  f^r»;  -OMiit.  s  rie  Caen  ,  et 
il  »'adoima  ensuite  tout  entier  au  commerce  des 
muses,  négligeant  le  barreau  auquel  son  père  l'a- 
vait destiné.  Son  début  fut  une  ode  intitulée  FEke- 
tricki,  qui  remporta  le  prix  au  palinode  de  Catn. 
Bientôt  il  vint  à  Paris,  ou  il  (il  jiiuer  quelques  co- 
médies sur  les  théâtres  secondaires.  La  révo'uiion 
l'appela  dans  ^  carrière  des  enpluîs  puLlir.».  En 
•  yija,  Bodard  était  chef  de  divitioo  à  la  caieia  da 
I  extraordinaire;  on  t*déneiifa  eein]BO«Boddrd,ctil 
fut  rais  en  prison  ,  d'oTi  le  9  thermidor  le  fif  ^-  nir. 
Quand  M.  I..-iumond  (  depuis  conseiller  d'riat  et  di- 
recteur-général des  mines)  fut  nommé  consnl-gé- 
neral  k  Srayrne,  Bodard  l'y  finvit  aii  qnalilé  de 
trico-consol.  Chargé  par  lai  d'alltr  I  Goa«lan«iaople 
demander  réparation  des  vexations  que  notre  cora- 
meree  éprouvait  à  Smyrne,  de  la  part  de*  sujet» 
mrmrs  du  grand -seigneur,  Bodard  s'arquilla  de 
cette  mission  avec  socres  ,  et  profil»  de  ton  raienr 
pour  viûter  rancirnne  Grèce.  En  1799,  il  *e  rendit 
k  Naples  en  quatito  de  roinniîi.i.iire  ou  administra- 
teur civil,  fondions  qu'il  ne  remplit  qne  pendant 
le  pr-.i  de  mois  r|iip  If-,  Fr  ;■■  n  i_  .1 1 1  uci  iipèrenl  ce 
royaume.  Vers  la  fin  de  la  même  année,  le  gou- 
vernement consulaire  te  fit  passer  k  Gênes ,  en  qua- 
lité da  consni-général  et  de  chargé  d'affaires;  il  se 
tronva  bloqué  dans  cette  résidence  lors  du  stége  si 
glorieusement  soutenu  p.ir  3Insséna.  Sa  mission  ne 
cessa  qu'avec  l'existence  de  la  république  ligurienne,, 
engloulie  comme  tant  d'autres  dan»  le  grand  em- 
pire. A  cette  époque,  il  obtint  sa  retraite.  Bodard 
est  mort  k  Paris  le  i3  janvier  i8a3.  M.  le  Biiily 
lui  a  coi-oTi'  une  notice  dans  le  /il  "ait fur  in  même 
mois.  Déjà  le  même  tioete  avait  célébré  le  nom  de 
son  compatriote  et  at  son  ami  dans  le  proingne 
du  quatrième  livre  de  ses  fables.  Voici  la  liste  de 
ses  onvragej  r  1»  t.'EteetrifUé ^  ode  couronnée  an 
p.nirnodi-  lîr  Cirr  ,  10  h  SatlflH,  OU  fa  Pkysiromnn  f, 
comédie  en  un  acte  at  «a  vara  ^  ia-8*  1  i  ^83  ;  3»  Us 
TVaIr  liÊmtSy  cottMfa  cft-aM  actt  «r  en  «on  ,  fa>i  a  , 
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1 783  ;  4*  ArUquin,  roi  dumi  la  Une ,  roni^ Jie  en  lroi> 
«de»  «t  en  pro»e,  in-S",  1786;  S*  Pamliiu  tt  f 'ai- 
mant,  comedit  en  deux  «cirs  cl  «n  protci  in-fi», 

1787,  io«i«  •«  Tli^âlr»au4t«d.;  6»  SmtmmaUt  m»- 
ét0m$,  «•  A>  M>ifr4r  cwimm^  cmiMm  Mi4«*t  actts 
et  en  nrosf  ,  in-8  ',  1787  ;  ff*  k  Dm éi M^Humth  ^ 
come'die  bcruujuc  rn  Irois  «ClM  M  M  profc,  in-80, 

1788,  jouée  aiisii  >on>  le  litre  6'Ottotuk0,  ou 
Pf»Kiit  f9kmmii  ce*  mk  pièce*  «ant  MOByroes; 

Mm/iat,  opéra;  on  croit  qne  ces  trois  deroicrts 
pièces  n^ant  pat  été  imprimées;  11»  /«  SiieU  Jes 
iaUmi^  satjrre-  On  doit  encore  à  Bodard  pliuiiurs 
Milrct  |ttkcMd«  p»csi*t  ios^r^  i»aê  les  iMrnaux 
H  h§  fwncUt  à*  témfê. 

BODE  (  Jham-Eikiit)*  asironone,  meaibr*  de 
l'académie  de  Berlin,  naquh  à  HaniUtiirf;  en  •747- 
il  s'ftppliqna  de  bonne  krure  a  l'élude  drs  »rirncrs 
tiMUs.  ▲  ptint  ifji  d*  ringl  ans,  il  prédit  une 
éclipMd*  êohUt  H  Viwinmtui  confirma  le*  cai- 
calj  du  jeun*  aslronone.  Le  ctlèbre  Lalande  lui 
*on  arai  et  l'associa  a  s«S  Iravaas.  En  1783 ,  Bode 
fut  l'un  des  plus  infatigables  astrono(nr.s  ,  i'n- 
près  les  conseils  de  L«laade«  S*  réunirenl  a  Goilia  , 
dunt  rob«erva|oift  Ml  M  4c*aMlU«urs  de  l'Europe 
et  si  favorable  aux  Iravaaa  astroneniqaes.  M.  Bode 
a  enrichi  la  science  de  bcaoconp  d'ouvrages  iippor- 
lanlj.  Teli  sont  \\n  Allas  cceltslù ,  mm  Introduction  à 
la  eomuùsuuvt  tim  sitlétoilé^  in-S»,  avec  une  gravurr, 
kyM}  «fM  ihrWVfH  gravures,  >727i  quinze 
grafom  «t  «m  ««Me  do  i7$oi  U  biiiUèm* 
édiiien  est  Je  1807 .  Ce  hvmI  coallnue  b  pvblica- 
Imn  de  VAfumaire  astronomijue ,  onvr.ige  important, 
commencé,  puis  abamlunnê  par  l'académie  dont  il 
csl  roerabrr.  Dialojuts  Je  Koatentik  sur  la  pluralité  dts 
muuki;  EUmtots  Jts  sàmttt  m^natmiftêtf  1 79^  ;  Ot 
k  mtmtllt  tt  hëitièmt  pktitt  àt  sfAtm  tthin^  iktm- 
«gftt  tatrt  Mars  ft  Jupiter,  180 a  ;  Cahuh  et  obietm- 
UolU  de  téclipse  «k  soleU  du  5  ai>àt  i-jii^,  in-8'>,  Ham- 
bourg; Traité da  passagt  de  l'ému tmkSê^tk  so- 
/tilm  196Q,  ia^ftef  jh/wArtMw^wycta^  mois  à 
k  eamatiname*  du  mwatimttttk  mawtmnt  Jr/ pia - 
rèti  f,  in-8',  ''71;  cet  oiivrAge  a  été  continué  par 
r.iuieur  jusqu'au  mois  de  décembre  1773;  H  prtiâm' 
lotion  iet  attns  lar  Inttte-çaatr*  planchtt  m  têUk- 
dmet  Berlin,  178a  ;  Introduetia»  h  k  eon- 

naitsaiie*  féaéfak  du  globe,  avec  gravures,  in-S**, 

lîi'rlin,  1786;  Kltmtnli  dts  sciencrs  astronnmiqufs  , 
in  8",  Berlin  ,  «793;  Les  Oisenulions  et  hs  descrip- 
tions desattres  par  PtaUmét ,  arec  des  tsptirations  par 
JBoJ*f  in-H'*,  Berlin  ,  1 79$  ;  Collection  dé  diiiertaimu 
^ttnmtmi^st  in-8a,  Berlin,  fjnS;  CmsUiimHêms 
gMrm'es  sur  la  situation  et  la  dislnbutioi»  des  orbites  de 
tant»  Us  plaaetis  et  cormtes  fui  ont  iti  calculée*  jutifa'a 
présent  (en  franfaîs),  avec  ime  carte  ,  in-8»,  Berlin, 
•80t.  On  lui  doiiMiai  du  4ist«na(i«ns  eniaiéis 
tnr  fHi$itirt  A  JWwtMoir.  En  18e* ,  M.  Bade  fnl 
l'objet  d'une  cérémonie  aussi  touchante  qne  rare. 
Ce  respectable  vieiibrd  a  vu  ses  amis»  ses  élèves  el 
Im  Bcrlinoie  4|<ii  «lUivaiat  le»  sciences  célébrer  la 
ciiM|«Miliik«»  «M«e  de  «w  jeatrde  è  r«b«eiiraiMjre 
de  Berlin.  Va  demUsitele  dn  gb^r*  tit  ww  belle 
couronne  scientifique. 

BODE  (  CMMSToruK-Aticnsiri  ) ,  savant  orientA- 
lisle  allemand,  oc  à  Wernigerodc ,  en  lyaa.  Il 
^Indin.nrincipeienient  SMsa  les  dcnn  A|<elta9iis,  U 
pire  et  le  file,  qui  étaient  prslessenre  è  Pniiiversitjf  de 
îlallc.  Il  it  rrnriit  de  Halle  k  Leipsick  ,  on  î|  se  livra 
a  l'étude  de  l'.irabe,  du  syriaque,  du  rlialdéen,  du  sa- 
maritain, de  l'éthiopien,  el  dn  raLLinique.  En  «747, 
il  siMitnt  à. Halle,  pour  le  docloral  en pliilosnphie, 
•ne  tbhM  jâlitnlde:  At^vumm^.  fih^  Ae^mer  «nii- 
tjuiate,  el  ouvrit  alors  des  cours  qui  furent  ir^  sui- 
vis; il  se  rendi!  ensuite  ï  Heirotladt  oit  Tuniversilé 
\r  I  <  i  irnj  ,  t  II  1  7  "> i ,  professeur  extraordinaire  de  | 
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langues  <irîenlales.  ]l  apprit  seul,  le  lurc,  l'arniéiiien, 
el  le  co|>lilr;  il  y  fil  »i  rapide»  progrès,  qu'il  pu- 
blia dans  la  mc'nte  année  les  drux  |>reinicrs  chapi- 
tres de  kaini  lUaiibieu ,  traduit  du  turc  en  latin,  et 
les  quatrv  première  chapitrée  dn  miac  <vangélisle, 
traduit  de  l'arménien  en  lalin  ,  le  tout  accompagné 
de  confidérations  fort  savantes  sur  les  langues  tur- 
tpir  et  ;trmcnienne  ;  tn  (iuvr;«ges,  il  est  vrai,  furent 
jugés  sévèrement,  cl  ne  mérilatent  f uère  de  l'éire 
auiremenl.  L'université  de  HelmMadl»  craignaM  da 
le  perdre,  ne  l'en  récompensa  pas  moins  par  le 
litre  de  professeur  ordinaire  de  philosophie,  avec 
line  .111  ^nienlalion  de  traitement.  On  a  reprudié  à 
Bode  de  mal  écrire  dans  les  langues  fu'il  aurait  du 
le  mienx  savoir,  le  lalin  Ct  l'allemand  (  lae  Bialièrcs 
qu'il  aimait  à  trailer  sont  Irks  arides,  el  ce  défaut 
est  encore  augmenté  par  un  style  diffus  cl  par  l'ab- 
sence de  toute  élégance.  Ses  principaux  outra^jes 
sont  :  la  Traduetiom  etitiapienne de  saisi  Malthieu,  tom- 
parit  awet  It  texte  gfêe;  la  T/aduciion  persanue  de 
saint  Mare,  «tUêdê  Maint  Lus i  h  Jfouvtau  Te*tame»it 
êlliiopien ,  traduit  en  latin,  et  un  antre  ouvrage  in- 
iliuic  :  Ciiuca  Millio'Boageliaua  ^  ou  il  reprudie  à 
Mill  et  à  Bcngel,  d'avoir  apporté  trop  peu  de  soin 
el  d'rxsclitndn.  On  racncillnal  les  variantes  du  Nou- 
veau Tesiament.  Bode  roonrut,  d*nM  a|pop(tw« 
foudroyante,  le  7  mars  1796. 

BODENSCHATZ  (  JXAN-ClIRISTOPMK-GKonCK^  }, 

orientaliste  distingué ,  né  il  Bof»  le  aS  mars  1717, 
témoigna  une  telle  prédilecliiw  pMW  le  peuple  hé- 
breu, 4|n'on  le  cml  iong-tcropn  m  vérilabb  Xyraâ- 
Kte.  Set  Avdc»  ct-eee  travaux,  aadniivemenl  con- 
sacrés  aux  antiquités  bébr.tïques,  el  qui  eurent  puur 
résultat  l'ouvrage  intilula  :  Constitatian  eccUsiastt^ue 
des  Jaifi  ms-demes.,  quatre  parties,  in-foliu,  trente 
planche»,  i74tt  «t  *749t  ItM»  laii  pour  diiurcr 
l'upinioa  à  cet  <gard.  te»  Iradïte  vantent  «nrlont 
son  EspKealioa  du  Nouveau  Testament  d'opies  tes  an- 
tiquités jitda'iquei,  1736;  ils  prelcDdcul  que  cet  écri- 
vain a  jeté  le  pinc  grand  }«iit  tnr  Im  «ibscttrilés  des 
livres  Minis.  Hain» mmw  mpacHNia  ««iMtieri  au 
jugement  des  saunnl»  d*  t*Atlecnagna  sur  ces  hantes 
connaissnnrrs  ,  ninsi  que  sur  I.1  retsemblanre  des 
modèles  du  i.iI>eroaclc  de  Moïse  ct  du  leroplc  de 
SatoBon  qne  BodenschaU  arail  c— limita  en  relief, 
ct  qui  furent  déposés  apria.M  m«lt«  wvtvéa  kt  4  oc- 
tobre i7(j7,  iNiB  è  BaTrenihet  l'anire  11  Karuaberg. 

BOniN  (  PfKr.Bi  - J(<^Kpn-FllAKl,:o^s  ),  di-pulé  à  la 
convention  el  au  coiii<fii  des  cinq-cents,  élail  chi- 
rurgien k  Lsmcrriy,  cl  maire  deJGpnrnay  co  1789. 
Son  palrintisne  lé  fti  «Imieir,  trait  a««  Mik»,  fnnr 
repréaenler  le  dépnrMi»aM  d'Imbw-el-Loitn  à*  la 
ronvrntion  nalionalt  ;  il  y  montra  benucoup  de 
modération.  Lors  du  procies  de  Louis  Wl ,  il  s'ex- 
.prima  en  ces  termes  :  •>  La  grandeur  républicaine 

■  n'est  point  d^ns  la  crfafHqdes  «npplicet,  ni  daiis 
M  l'appareil  dae  eWcaiiou,  awU  dau  la  mod<ra> 
"lion,  l'humanité  et  la  prudence  ;  iam.-iis  un  ho- 
>  locausie  de  sang  humain  ne  peut  f  >oder  la  liberté. 

■  Je  vole  pour  la  réclusion  de  Louis  et  de  sa  famille, 
••ei  pionr  leur  déportalion  à  la  paix.  »  Car«t«»  qu'un 
grttid  nombre  d'dleatanrs  exagérés  da  «on  départe- 
ment n'attendaient  pas  de  Bodin  ,  honore  son  carac- 
tère cl  son  huroanilé.  Il  .-ippuya ,  en  17U4  »  la  mo- 
tion de  Bourduii  de  i'Uise  en  faveur  des  suspects 
délenus,;  il  fit  ensuite  dispenser  da  ter  vice  de  la 
garde  nalienala  les  onvrîers  indigente.  Eftvoyc  en 
mission  à  l'armée  de  TOncsl,  il  s  y  r.omporu  avec 
sagesse  ct  modération,  el  fut  nommé,  en  >7ijQ, 
membre  du  conseil  des  cinq-cmis.  En  sortant  de 
ccUe  assemblée,  il  fut  nomme  capitaine  de  gendar- 
merie df  déparlement  de  Loiret  Cher  ;  {\  moamt 
À  Blois  en  1810.  M.  Bodîo  a  publié,  en  1797,  un 
Essai  sur  fes  tieecuchemetUs  ,  mais  cet  envra^e  tst 
pea  remarquable. 
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BOniN  (JF».s-FfHNV'5iOi  *  Angers,  ta  «7761 
fut  chargé  lie  Luiiiil-  heure  de  rsilmiiiitlralion  du 
ditirict  Je  Sàini-Florcni  (>Iainr-«i-Luii<)  ;  il  porta, 
dMi  la  carrière  a<i(nini»lr«live, fies vacfoagct Ci  beau- 
coup de  fermcié.  C'est  à  ceiieicnwl^qu'ildul  1«  coo- 
servaiion  intacte  de  sa  caisse  dans  Ir»  divers  échecs 
qu'éprouva  la  partie  de  l'armé*  de  l'Ouest  k  bqnelle  il 
«laii  allarlté  en  q  i  ilih^  ile  p.iytur.  î.i-  ^  iiveri<cinenl, 
se  voulam  pas  laisser  taas  récooipcnse  un  eiupUye 
aussi  dislingné,  lu!  offrit  b  place  M  pa7»iM^«iéral 
de  ia  Vendée;  lUdis  M-  Bodin,  apprenant  qu'elle 
était  remplie  par  un  père  de  famille  estimable ,  et 
dénoncé  pour  tcà  o[))in<.iMï  l'uliinjur^  ,  h  rrfusa 
quelque  impurlanlc  qu'elle  tut.  Les  événements  de 
181 5  troueèrMl  M.  Bodin  mevcar  pirlicalicr  à 
Saumur.  Sa  conduite  dsna  ces  circunitances  dif6- 
ciles  fui  celle  d'un  administrateur  lélé  pour  les 
iii(crèi4  de  sun  juys  el  dévoué  a  sa  i ri nejuilliié. 
Mais  ce  dévuuemeul ,  dont  il  donna  des  preuves 
éclatantes,  ne  lui  attira  4|M  dw  r>er>rculions  à  Ja 
MÙte  desquellea  il  perdit  son  emploi.  CcftadMi  ni 
les  entraves  do  ministère,  ni  les  maMtnvrW  d*tin 
p.irti  ne  purent  <  ni;>ècber  son  élection  1  '  cliambre 
des  députés,  en  1  M  Bodin  avait  étudié  l'ax- 
chileclure  avant  d'entrer  dans  la  carrière  adninis- 
iraiive.  Ses  fonctions ,  élran|iM*  ^fO.  mrUt  n#  i'tn» 
péchèrent  pas  de  les  cultiver  nv«e  («eeki.  Il  cnn- 
cournt,  en  171)6,  a  l'iiisiiiut  naiiuiial,  pour  an 
mnonmeAt  triomphal  qu'on  voulait  élever  k  la 
fjhAn  4m  «rin4«i  fkanfaîse*.  Le  projet  qa'il  envoya 
nn  concourt  l«t  mérita  le*  0O|M  Pwf  AatMMi, 
mais  ne  fut  point  adopté  k  ctnat  it»  d^nwl  énor- 
jDc:,  .iLjr.;ii  exi^^t'rj.  M.  Bodin  a  fait  parniire 

deux  ouvr;«ges  sLitistinues  sur  l'Anjou,  produciiuus 
remarquables  par  la  variété  deconnai»sances,  Téru- 
ditio-> ,  la  philosophie  •!  la  ri«|ia«M  d«  atyl*  m» 
l'auteur  y  a  d<>ploye'es.  lU  OBI  pour  itirtt  Jtc«A««V»er 
hisiuriqsêes  sur  Sau.Tiur  et  le  HaiU- Anjou  ^  avec  gra- 
vure» dessinées  par  l'auteur,  2  vol.  in-S**,  lâat  «t 
liiia;  Bitturcku  killmfm  s»r  Angtn  tt  h  Bét- 
Jia/Mtf  MIC  |MfWMt  n  ««L  i»-^  |l  «  mtart 
publié  :  iMmdtM.  Baém  k  tes  e*mmtltaiitt  aàtlu 
Ussians  depuiî  i8ao  /»v  /u'j  iJ^^,  Irocbures  it»-8  '. 
Cet  honorable  citoyen ,  ipt  ne  Uii  pas  partie  de  la 
<:b ambre  septennale ,  lut  wMMlly  ân  luCf  wtUlAmt 
correapondant  de  l'instiiiik 

BOUIN  (pKUxj,  fil*  du  fir^eldent ,  nat^uit  k 
S.iuinur,  en  décembre  i;y5.  Il  prit  ilf  i)jiwii-  [imre 
le  goui  des  études  bi»(uriqu>-»  en  f.ti»:ii<t  j>  iir  M>n 
per*  des  recherches  dans  les  bibUutbequ  jh/I  I  iques 
On  lus  doit  U  première  idcc  AnJRduunis  JuUun^uts^ 
dont  il  commença  TimporlMM  collection,  en  ittai, 
en  riii'ilij  (it  tf  Hi'fiJiiitJ  li;  i'hisloire  iL'  Fr^inrf,  1  vol. 
tU'i^W,  qui  est  aujourd'hui  .1  s;i  huitième  ediiuui.  ii  .1 
fai||EM-aïtre,  en  \t  Ikimmé  dt  Chitt»in  d'jiH^gk' 
Itrrtt  t  vol.  in- 18;  en  1 8a4>  ^todl»  kùtênfat* *m  kt 
autmItUes  repriuntutiifu  (cnnredliiatairtfMlk  TilW* 
uée),  I  vol.  iu-18;  eu  iâi4i  Ditttribt  conlne  l'art  nia- 
toirut  I  vol.  xtt-i^  t  la  roèroe  année,  il  publia  uo  ro- 
man intitulé;  Eftlue^  iii-i»»  Qtk.  lui  ddit  aussi 
plusiwn  WocbarM  mt  le»  6a«>««9t  •<>■**  "  i>^'*  < 
Ecoutâmes  tt  r.*^mis^  qu*!!  pablla  en  1819 ,  et ,  en 

ioi_i  ,  uiir  autre  Lrucliure  sur  1^5  olccliun^  >-;  une 
ch»nso«  sur  les  i<iuniaiices  électorales,  insérée  au 
ConstUiUiowut;  enfin ,  une  Complainie  sur  ta  nuni  du 
J^oit  dlUnuUt  d««t  U  «Kcès  a  4iÂ  iMwdiaiaaii,  is-Sa, 

i8>6.  M.  Félix  Bodtn  a  caa|i«W  h  la  râedlon  d'm 

gr^rui  iiLji:jtirF  de  fi  iiilles  périodiques,  entre  autre*  te 
Çoiutkuiionnet  ^  le  Muoir,  Us  'iaiiUUe*%  U  Diaktt  boi- 
tÊ¥»^im  Repêt  tneyetopadi^^  etc.  Il  est  au juurd'bnt  di-> 
nctenr  da  la  rédaction  du iViianm  dbifc >  Hiiw#m> 
ek.  Il  a  paru  de  lui ,  daUf  b  GliAr ,  k  M*reti/f%  ii 
firiiu,  divers  fr.igmenis  de  romans  biiioriijm  ?,  dont 
l'un  a  pour  aujei  t EtaUitumaU  durt  cmtumntf  un 


des  fragments  de  VHistMreJe  Ai  rtivlutîvn  françaist  dt 
i355  t  uu  dus  ttmts-gtnératix  tout  It  roi  Jean.  Les  Ira- 
vaux  lillérnirr,<  ou  lil>lorique!i  n'occupent  pAs  »euis 
les  veilles  laborieuses  de  M.  Bodia.  £lève  de  notre 
célèbre  Lcsneur ,  on  lui  doit  ana  ImU  de  composi- 
tions musica'ea  qui  »e  diiiingtieal  par  la  erâce  el  la 
fraîcheur  des  motifs.  !VI»IUrureusement  U.  Bodin 
ett  avare  de  se.«  j  rt n  ,  1 1 m  ^  pd  ce  genre;  plusieurs 
de  ses  opéras  »onl  encore  en  portcfeniUc. 

BODIN  (Lauhb^it),  médecin  a  Saint-Paterne 
(Indr(-et> Loire),  on  il  est  né,  en  1769,  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages ,  dontqoelqnesunstonl  cuanailre  son 
iLDin  avantageusement,  savu>  r  1  '  lieriuil  lU  fK^ipia 
sur  les  imjtus  d*  it  garttUu  des  nwiadie*  fm/ieuecnt  ré- 
sulter dt  faetioa  des  diffimsUtt  ftÊSlh  dk  Vmr  M  d*s 
vaptmrt  qui  s'y  mêlent,  in- 1  a,  1 71JU  ;  a»  te  Sttdetùi  des 
gtuUeis*;  in-8<>,  tjtj6;  i'*  HiilMtgrafi^'eamiijtifmt  de 
médecine  ,  ou  Journal  ubrètiulemr  des  meit/eurs  ourruget 
laiMS  et /rançttts  dt  médeum  etinifut,  d  àjgirmtide 
médeesne  ptéunsÊÊm ,  in-i  a  ,  1 799  ;  4*  Hefiextâstssmr 
les  rermées  Mtrttt  eu  géatnxt,  sur  ht  piltdts  toniijuts  et 
alfflSMffa'yeer  de  tmdemr  m  partkutier.,  in 41",  i8o5  \ 
5»  HéfiexÛMt  sur  le  sjêtkme  <!u  Judfur  (iall ,  in-S", 
i8i3;  M  Bodin  s'est  rauniré,  dans  crue  brochure, 
un  liien  f,«il<!e  adversaire  du  célèbre  docleor  Gall; 
fi*)  UuSjriàm i^téuiÉatif/wr^^O^utm-éar'lMU, 
1817. 

çoH-Jo^nPu  )  ,  ne,  le  j  nui 
1754,  ^  Aucrarb,  en  Fraornnie.  Apres  avoir  l.iil 
d'cxcettwmândc*,  professé  le  droii  a  l'univcrsilé 
de  M«|MMa|  al  rempli  les  fonctions  de  conseiller  de 
t'Aeetenr  k  la  cour  de  tnsiiee,  il  devint,  en  17K8, 

i"  <j  n -elllcr  effectif  de  l.i  roiir  fl    fin  vou  i  c  nirni  i-nl 

Peu  de  temps  après,  son  pays  ayant  eié  réuni  à  U 
France,  sous  la  nom  du  département  de  Monl- 
Toonem,  il  obtint  la  ekaire  de  législation  à  l'écaJe 
centrale,  et  7  fit  «n  txmeA  françaia.  Sea  travaux  jonr^ 

nrlirrs  ne  l'iinl  point  rcnp^rbé  de  faire,  sur  l'hi»- 
toirc  et  ia  législation  du  muyen  âge,  des  recherches 
ntiite ,  dépaaéai  daas  une  fonl*  «rouvrages  dont  les 
prineipa«R  Mirt.  :  1*  SHes,  rnssug.  entum,  dt  ItMtarum 
oiligatûme  TknpUtj,  pieime*  Irgdùum,  4  v«l  t  '77^4  < 
a  »  lÀjdt-x  episleJetris  liodoljthi  pruin  itci: .  rt-^is  tf»t:o  at 
ti:ie«loias  ccntmms,  tJt  eodite  matuucnpio,  ne.,  eu  m 
t.i!>u/«  teriiutùét  îa-ln,  i;8o6;  l'insiiiat  a  fasi,  en 
1810,  l'éloge  de  cet  ouvrage;  3a  F i^/éwfàin  Mmràj »  1 
H  pratique  des priueifes  i mpres  teKfueU  on  AiVuaninrr, 
If  partir  et  restituer  les  dmuninget  occ^fi^n^is  par  la 
guerre^  iU'^So,  I7()7t  4*  it<!cl'trcUes  sur  U  sttumtio» 
l>ri^M  iu  ahamf  m  ètlmUhàt  (Son/ad  il ,  nu  dkuJÊt- 
waiiMt  M  Mtf>M  miiti  m  umiuà  ce ptmte  t* iumm 
lie  .SeÂwnr,  in-8*,  1800;  S«  Vnwse»  mr  ht  ehmfti  âe' 

Scliwarult  r  t  dt  la^iî,  rt  sur  tépoijut  où  f  o'i  n  coin- 
mtncè  a  se  servir,  dam  les  eJtauegihi ^ ,  du  papter  ds 
ettiffous,  180.Î. 

flODOJU  (iBAK-BarnaM),  imprimeur  ilalia»« 
naqnh  h  Salaces,  le  ifr Marier  i74n.  Aprktinvir 
achevé  se»  études  ,  il  :ippril  le  destin  et  t.T  »riilpliire; 
mais  c'était  d;ios  I  art  eacrcé  p.ir  ses  ancêtres,  dans 
la  typographie,  qu'il  était  appelé  à  acquérir  «ne 
brillanta  rdnnialion.  Sauaaa  directiOBaffoiprivari» 
royale  de  Fam*  ebtioi  imt  céllèrW  «wap^n* 

Cinquante  année*  de*  travaux  de  Dodonî  ont  eu- 
ricbi  la  typographie  do  nombreux  citefs-d'citivre, 
qui  ont  valu  à  leur  auteur  d'être  plaré  à  eôlé  drs 

ta*  habiJa*  maître*  dans  cet  art.  Badani  ■sanlW'  k 
irtMesCB  ï8tS,  égé  de  pfès4b  aDliantaMfaalaNte 

ans.  Il  élaît  décore  i\c  iitu.icur»  ordre»,  e!  insi  rit 
sur  la  lîsledes  gentil<(hoturaes  de  Parme.  Il  joignait 
à  Ions  ces  titres  celui  d'imprimeur  du  roi  d'Espa» 
fM.  JNWDtlbf*  da  tes  belles  édition*  «ont  dédiéak  an 
chevalier  d^Anara  (  f^ey.  ce  n»ra  ) ,  à  la  généroaitd 

dnqnrl  il  tîut  l'rtaîiHjSfirn  nt  (l'tine  impflniiTi  i-  ]i,if 
ticulik«.  Les  plus  estimées  sont  celles  d'i/MÙM, 

è^Jamépm  ,  dn  ITugttt,  dtfimm,  d»  Mm  et  de 
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Xm  Fvmaètt  ;  ««•  S/tétimJami»'  /mifMit  tsotkù  rnUita; 
•on  Owtf»  éMmmern  im  CIM  tmgm»  ««Mv.  Il  t  publié 

un«  Lettre  au  rT7.i  ?  Je  CuJ'iies,  17^5,  in-4* , 
conlcninl  àn  Oruilu  sur  sci  tr.ivnux  lvpogr.i|>liiqu(i>. 
L'essai  gcatral  de  se»  beaux  rAraricrc*  a  rte  donné 
au  public  par  M  ««oa  <•  utre  d«  :  MMiêaiti- 

pografit»  M  emu^mt  Gitmi^tf*  Bathait  Vêtma , 
1818,  a  vol.  in-fol. 

DUDSON  (  J<MKi>a  )t  sé  en  1768,0  Pari»,  an- 
cien membre  du  conseil -général  de  la  commune , 
f^isplit  avac  d^Hil^caten«nt  «1  bnmnnîla  les  di- 
vertes  fancUo»  fsAcîair»*  «t  admtnlulrtlîvtf ,  <qac 
son  amoar  pour  b  liLcrié  el  pour  les  principes  ré- 
formateurs lui  avait  Uit  confier.  Il  lui  un  dpt  com- 
nii<sairrs,  désignés  par  le  sort,  pour  veilifr  a  la 
garde  de  la  famille  nyalt^  Mifcrmce  au  Temple. 
L«f«speci  qu'il  l^oigmat  P<n'*Bt  cMte  Mr^eil- 
lanre  pour  la  personne  des  prîncfj,  parut  une  fai- 
blesse cvup.ible,  et  )i)i  valut  de  \x  part  d'un  de  .«es 
collègues,  une  dénoncLâiiun  qui  n'eut  pas  de  suilr 
alors;  mail  la  coadolie  louable  de  M.  Bodion  n'é- 
rliappa  pat  aux  aisgailM  Mpli(t  *  m  pMvaient 
lui  en  prntirrr  leur  reconnaissance  que  par  le* 
marques  d'une  disiinclion  flsitenw.  C'est  ainsi  que 
la  reine  Irouv.iit  itiuNcn  de  glissera  la  place  dr 
M.  Bodsoa  un  fauleuil,  lundis  qoc  1rs  autres  coro- 
nimirei  AaicM  aitti  nir  èt  tUgn  •n  |wille.  On 
rapporte  qu^u  moment  oii  la  convention  nationale 
jugeait  Louis  XVI,  M.  Bodion  ayant  dit  à  roix  basse 
à  un  1'  voisins  i^ii'il  allendraîi  difficilement  la 
fin  de  la  séance ,  parcrquM  n'avait  pria  aucune 
«om-itarat  ta  troi,  qui  l'entendit ,  tir*  tie  ta  poche 
on  morceau  de  pais  et  le  loi  fil  accepter.  Dans  «ne 
autre  cireonsi»nce  également  doalonrense,  M.  Bod- 
sonre',Mi  11' uvelle  preuve  de  l'rsi iine  que  l'in- 
fortuné munarque  faisait  de  sa  personne.  Apres  que 
ce  prince  eut  «iilMsda  la  laclara  ela  ion  jugement , 
Undis.  que  la*  caoMMtaaairc»  de  la  caRwntioa  ai 
ceux  de  la  commune  étaient  r^onia  dant  mt  «oln  de 
1,1  ,ill<-  yifjur  s'entendre  avec  le  minisire  de  la  l'uslire 
sur  les  inoyeni  de  f:iire  communiquer  Louis  WI 
avec  sa  famille  ,  Ir  roi  .ippcia  M.  Bodson  et  lui  dil  : 
•*  VolU  n'avcs  paru  'vivement  éntt  lor*  de  la  lecture 
.»iû.mà  coMamnation ,  et  pe«  ai  ^lélaucbé.  Je 
»  ntars  innocent,  et  j'attends  de  vous  un  service, 
•amande  remettre  à  M.  de  Maleshcrbe  mille  écus 
•  aa  «r  ^'îl  ■i*a«ail  forcé  d'accepter,  le»  voici,  ne 
«  eanipioaiattes  pas  ce  «ilâ  défesiaetir.  »  Mai»  ces 
damilre»  parole  ayant  iti  «Blcndua»,  deviorent 
dans  la  suite  un  prétcate  de  plus  pour  la  condaronn 
lion  du  vertueux  ministre.  M.  Bedsoa  fut  incarcère 
h  différentes  reprise»  ;  d'abord  mrMwdlaaBciation 
calomaieaia  de  BiHaud-'VarfiiMf,  comme  impliqué 
dans  la  fadioB  des  ii«l#rfûlrr,  entutie  pour  quelques 
e'crits  poIilî([ucs;  I.i  trois  icrr:f  fi  i  s  ,  sui-  Ii' .=  1  npçon 
d'avoir  trempé  dans  la  ccnspiratiun  de  lialituf,  qu'il 
aimil  connu  pendant  sa  première  détention  aux  Made> 
iMWCttes.Il  parrtatà»'iciia|ip«rpenda«tlacoof»dtt 
pM>ee.<  ;  le  jugeiseat  ^«i  îattrnnt  «•  mm  aprèt  la  dâ* 

clnr:i  irinmcut.  M.  Bod***  <"  '  ■  ^ '1  ('■"'^iors  toute  fonc» 
(ion  publique,  elselîvra  de  nouveau  auxartsqa'il  avait 
aalérieurement  calti*^  avec  euccèt  coianc  graveur. 

BOECKH  (Ccaumaa-GoDKrnoi),  savait  a  Hen- 
mingen  (royaoïaa  da  Bavière),  le  S  avril  173»; 
après  avoir  fait  d'excellentes  ruid''-,  il  rmlr  i  .',1 
l'étal  eccUsiasitque,  et  se  voua  a  I  instruciion. 
Tontes  ses  vues  se  dirigèrent  vers  ce  dernier  objet , 
jitia'aaraat  poDc  bot  oa'n  meilleur  plaa  d'4doca> 
6um.  Il  apablM  t  1*  ha  prmripalts  d-fieMt  dri» 

Jisclplir.e  d'-;  fcnin  ,  \\-\  ,  itTG,  :i  ■  J  i'uinnt  hebdO' 
awdairc  pour  amélionr  i'edurnuon  de  ta  jeunesse,  4  vol. 
ia-^',  lyyi-i-iyya;  3o  Gauilt  âts  en/aïUt,  t4  petits 
vol.  1780  *  ^7é3  ;  la  BMutAi^  wuW/w/fo  pourVl- 
dmeatiea puUi^ue  tipartieuliin,  qui  a  paru  d«  17^4  li 
•976*  401  it  vol.  sa-S»  ,  est  doc  princip  «!<-mfiit  i 


B0£ 

Botckh.  Ses  racbercbes  rar  l'bistoire  liitérairt  de 
l*AlleiBagna,  otrtdaaod  aaîtsaacc  k  on  jovroal  aar 

i'aïuienne  tiiiéralore  «Ileraande  ,  qu'il  a  pulitié  con- 
joiiilemeat  avec  F.  1).  Gralcd,  a  vol.  in-â»,  1791. 
Boeckh  mourut  b  Tlga  da  aoÎMMtt  «a»,  la  3i 
janvier 

BOERM  (Aimai),  ad  ï  Danaifadt,  da«i  la 

principsoté  de  Hcsse,  le  17  novembre  lyao  Ce  sa- 
vant estimable  et  laborieux  n  jiublié  ]iliisieurs  ou- 
vrages fort  utiles.  On  lui  doit  :  Logiea  orditif  scitnti  fico 
in  usmmaiuiitoritm  conitrifta^  in-S",  Francfort  ;  174;)  , 
i7Ca  et  1709;  Mttitfkyikm ,  Giesaea ,  ia-b*,  i7<i3 

et  1 7C7  ;  flltigasin  pour  têt  ingéiuturs  et  Us  artitleurs , 
11  vu),  in-fij,  Giessen  ,  «777  et  1783;  e*t  ouvrage 
est  très  e$timéi  Aou<t'le  bibliothhjue  militaire  ,  4  v-oL, 
Mariionre,  1789  et  1790,  composée  en  comioun 
arec  F.  K.  SchleTcber.  Un  grand  nombre  d'arlieiaf 
(lu  Dietiormairt  enrrelopédiqtÈe  de  Francfort  a  aussi 
été  fourni  par  Boehm.  Il  suivit  fidriement  les  prin- 
cipes qu  il  reyut  du  célèbre  Wolf ,  -(  n  m  ii  re  dans 
le*  sciences.  Par  la  suite  il  devint  membre  du  con- 
seil nrtré  du  landgrave,  «I  fat  nommé  professeur 
de  physique  el  de  matbémalifBCt  à  Giauca.  Boebm 
moiirnt  le  6  juillet  •79*. 

«Orrni  (  WKniEi-AMinrK)  ,  artiste  ci'IMjre, 
mort  a  Lripsick,  le  t*f  mai  iba3,  ëtail  né  a  Pra- 
gue, en  1771  ;  c'est  dans  celle  ville  ^*il  avait  étudié 
le»  principes  du  dessin  et  de  la  gravoreaeu»  la  di- 
recnon  de  Schnroser,  directeur  de  l*écnle  du  dessin, 
et  du  graveur  Culh.  Son  ]>ortrail  du  roi  èr  I)  inne- 
marck,  eile  saint  Paul,  d*apr«»  S<reia,  montrent 
ce  qu'il  aorail  pa  faire,  si  une  inqniéiada  vague  ne 
l'avait »ana  cette  port»  àda  a«««elle»  entreprises, 
sans  lai  permettre  d'hcbever  riaa  de  erand.  £n 
1786,  il  vin!  ^'>'i:^Mir  à  Lcipsick,  oii  il  caaaatra 
son  talent  à  embellir  diverses  babilalioa». 

BOEBMER  (  Gcnnr.is-GviLLAtmt),  ad  b  Goët- 
tiafaoïca  1761,  devînt  profataaar  aa  gywaiia  da . 
yVarait»  La  théologie ,  la  philoeapUa  et  la  polilî- 
que  lui  doivent  plusieurs  ouvrages  estimés,  k  crits  i:u 
allemand.  Il  rédigeait  un  journal  politi<|ue  remar- 
quable par  l'indépendance  de  ses  opimont.  Après 
le  combat  ^ai  livra  à  Caitines  les  laagaMns  de 
Spire,  il  accottrut  atfpria  dace  général  avec  quet- 
(jues  autres  révoliitiuimaires,  e!  parvint  par  les  flat- 
teries dont  il  renierait,,  à  gagner  sa  conijance.  De- 
venu son  secrétaire  fnactpal,  il  lui  exagéra  les 
tort»,  ropalcneo  da  'Woraia  n  la  laailîtd  d'an  t trar 
de  rSebaa  feontribatione  ;  Cottina»  fit  aiarebar  Me. 
^>inger  sur  celle  place,  et  l'imposa  il  des  forirrifs 
qu'elle  nepulpayer, mais  1  impression  était  faite;  l'A- 
lemagne  ne  se  peignit  plus  les  Français  que  comme 
des  pillard»,  cl  rénHfraiîon  les  précédait  <|nelqoeoart 
qu'ils  portatiaM  lavr»  armaa.  Obligé  d*  se  rd^r 
avec  quelques  otages,  Newinger  se  retir  1  ^nr  Mut- 
lersladl  ou  il  reçut  ordre  de  marcher  sur  Alayence. 
Bochmer  et  ses|amis  avaient  des  inlelligencaa  parai 
lea  officiera  do  baron  da  Gimnicb  «ni  la  caiaiB>li 
dait ,  il»  tîrtrent  babilaoïent  parti  M  virvonilanee» 

Ouils  étaii'[i1;  [l'imS  part  ils  écn^urrrrr  ni  Cu-.lînr-,  qui 

n'agissait  qu'a  regret,  et  effrayèrent  si  bien  le  baron, 
que  la  pUi  e  fut  rendue  an  moment  oÉ  It  ||éB4rai 
fraaiais ,  tout  étoardi  da  la  tdialatioa  «oa  wliail 
1«  conseil ,  gourmandatl  «keinaat  BoeCnifr  da  l*en« 

tr.  pri<e  fvi  i(  l'avait  eng.igé.  Le  professptu'  .-lYJmt  été 
lait  prisonnier  par  les  Prussiens,  un  se  souvini  rie  son 
dévouement  pour  les  Français,  il  fut  persécuté  et  dé- 
lann  •accessivemeni  daaaalaaienrs  forteressa».Readai 
à  la  Kberté,  en  1 7(^'> ,  il  «nt  h  Paris,  se  préseafa  b  la 
convention  natior'il?  (  i  octobre),  et  se  fit  connaftre 
comme  ayant  éir,  dans  sa  patrie,  le  premier  partisan 
de  la  révolution  française;  il  félieîia  en<uiie  l'assem- 
btéa  de  U  réumoa  da  la  Bcl|ji4|vt  b  la  France ,  et 
sa  contlilaMt  I  'afgiM  daapraviacca  iltARaves,  il 

frrivil  en  I«(ir  nnni  le  TOCU  de   TOÎr   les  limilrv  dit 
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Mfriloire  fronçai*  »*étendre  jnaqa'au  Rhin.  C«  lan- 
ft|«  y  qwl  a*«ccoff<d«it  ai  bien  ane  !•«  vues  à»  la  con- 
«tatîo*,  fnt  fairftral|i«ai«itt  «cca*îll! ,  «C  t'anrttiir 

fm  adoiU  aux  timinriirs  de  la  (éancr.  Fidel*  aux 
principes  ()>i'il  vpn^ii  dVmelIre,  U.  Boebmtr, 
admia  l'année  toi  vante ,  au  directoire ,  on  mémoire 
•wr  I»  oëcwilé  de  reculwr  jui^'tii  Rhiii  Ita  fron- 
tièrvt  de  It  France,  afin  dt  eontraraiira  ^nil^a 
à  chercber  un  asile  au-delh  de  ce  flrnvr  l>rpTiU  crite 
époque  ;  il  a  ctai  de  prendre  pjrl  aux  alUirrt  pu- 
blique v 

BO£Hftl£R  (Gcorcm-Lovm),  it  ms  iluén  h 
Hallt,  «a  WtMphalie,  oh  il  #»ait  miim  t9  février 

iyi3,  il  i'appliqtia  ensa'l<- au  droit,  it  rrrui,  m 
174^1^  Gucilingiie ,  le  litre  de  profr^trnr  en  ctHt 
fdcnilé,  dont  il  fut  nommé  doyen  qnrlqnes  années 
après,  et  devint  «n  mkmt  ItiOM  conaeilUr  de  cour. 
Ses  principnnx  «awngtf»  Bout  rriÊnfktftnif  «MNviW 
in-b"»,  qii.itrièiïie  édition,  lyBâ;  Pnnrfpt't  iwii 
ftmdaUt  t  ciitc|uieme  édition,  *7g^;  Oittrtultonft 
fmris  ftuéaHs  ,  1 784  ;  Oiservationes  Jurit  canonitiy 
1767  ;  Elttttt  iiuù  eiiiiis,  3  vol.,  1778;  EUttaiuris 
ftmtliM^  »  vol.  ïn»4*t  1793.  Boebmcr  af«il  d'im- 
menses rerbrrr  hes  t«r  !•  jiirâpradt*c«.  Il  aMonil , 
le  I  y  SOI! t  1 7')7. 

BOEHMEtX'  (  PHiiippï-.\noLPHK)  ,  né  à  Halle, 
en  Wesfphalie,  en  1717*  saédccio,  dont  la  vt«  la- 
borieuse fut  utile  à  U  «cienct.  Il  fut  eont«illtr  «u- 
lique  du  roi  àr  Prusse,  et  professeur  d'à  ni  to  mi  c  et 
de  médecine  a  l'université  de  Halle.  On  lui  duii  un 
Irèî  grand  nombre  d  ouvrages  trëi  esiimci  dont 
voici  les  princip»oa  :  Prœ  'amen  aeuJemieum  ^ua  tUus 
tittri  gravi Ji  /«.'im^m  a  JtJe  placent  te  iit  wtên  érJëti- 
tur,  etc.  în-4'*,  Halle,  i736;  Dcpolyph^o  et  al'otrio- 
pAago ofttlemitrgentitW'tHtmhtr^,  tj^j;  Inttiiutionti 
osteologiof ,  evn  iconihui  aniitomicn  ,  iri-8',  H;i|le, 
1751;  Oistr^lionum  anutomicarum  mnonmjmstimtmi 
pmuu  f  motabifia  eireh  mUrum  humanum  eontmtm ,  «mi 
Jfguiit,  in-fol.,  ibid,  175a  ;  Oifer*atioinm  amtfnmi- 
eamm  fatcieulut  aiter ,  ibid.,  tjhG;Deeaner»aper(n 
et  occulta,  in-4'>  ,  ibi<l  ,  ly*».;  Dt  uracha  fi  a  mono  , 
ibid.,  t763{  Analome  «•■*  Ahimmï,  trimtitn  aèartu 
eliri,  ewn  JSguris ,  ibid.,  1 76)  ;  Dt  matvm  malfgmtatts 
morhii  adtcriptœ ,  in-40(  ibïd,  ■77a.  Boebmer  m  r 
mile  «ee  novembre,  «789,  ^  l'ige  de  soix.nt 

UOEHMER (Gionacs-RottOLpai),  célcLre  rne'decln 
«t  n^iliiralîtle  «lUmcndt  naquit è  Liegniix,  en  Silésie, 
le  ter  octobre  f7a3;  son  père,  Beniaroin  Boebmer, 
eierçaît  lapharm-icie  l' émdi'»  la  médecine  Leipsick, 
f l  s'adonna  s-n  m  1  m  ■  ; ■'  m  1  Vi  1  if  de  la  phdosuplilc. 
Il  eut  pour  innitrrs  Piaincr  et  Ladwig,  ce  dernier 
le  prit  en  affection  tt  Inî  Inapira  du  godt  pour  la 
bolaitîque;  il  a'j  livra  avec  tant  d'ardtar*  qu'il  prit 
bientôt  rao);  parmi  les  botanistes  tes  plas  habiles  de 
ce  temps.  Le  10  mars,  17G0,  il  prit  le  bonnet  de 
docteur,  «I  deux  ans  plus  lard,  après  la  mort  de 
Va'er,  on  lui  offrit  la  cli;«ire  d'anaiomîe  et  de  bn- 
laniqae  k  l'universîté  de  Witlembrrg ,  plaça  qu'il 
accepi.i ,  m.tlgr^  le  discrédit  et  Tabandon  dans  le- 
quel se  il!  celle  univer^ii  -  PIix:»-  ir ,  antres  cir- 
constances rendaient  sa  position  peu  agréable  à 
Will«aib«r|,  ndanawlaa  il  ne  se  drronrage*  pas, 
il  «ntraliat  pnaqtl»  iMlMn  à  m  frais  le  jardin  de 
botanlqn»,  rerma  iia«abitttld*anatOinie,  rassembla 
nno  rii '1  i-  iMfi;ir>n  d'intirumenis  de  r.birur^Me, 
qu'il  céda  ensuite  a  la  f^cullé  pour  ane  somme  1res 
modique.  En  ijSt)  ,  on  lui  offrit  la  chaire  que  Zînn 
avait  laiMëe  vacant*  à  ttoSdiugm,  maiala  gii.-rre 
lai  €t  rejeter  évite  oflre,  comme  an««f  celle  qui  l.ù 
fut  fnîle  ,  en  lyGj,  par  l'an'ver.ii' i'  ('.'I"rian;;iie,  En 
ijGlj  ,  il  olitint  le  titre  de  mcdrriii  tin  cercle,  «t  en 
»7<>»»  relui  de  phy^ifieii  di'  la  ville  de  Kemberg;  il 
nvair,  depuis  1783 ,  la  place  de  pr«fes<enr  de  ihéra- 
peu:i<{<ie.  Il  mniinit     4  *vv(l  i8o3  t  doyen  da  h 


faculté  da  MidteflM  «t  d«  rnaieanité  entière.  Jac- 
qriin  lui  a  canMerdf  ami  la  aam  de  BetJkmtrim  *  an 
genre  de  plantei  data  famille  des  nrlîcées.  On  a  d« 

lui  nn  ruiiTi'-rr:  tr.  ;  ,  u  ;i  - 'd.' r.i  i.il  e  (I'..uvr»gei  dont 
nous  ne  pouvons  nit-r  tjue  les  prini  ii  -nii  :  Flom 
JJtfM  inJi^tnii,  l.eipsick,  l75o,  in-î''.  Les  plan'rs 

7  août  diaaoaiaa  d'aprta  U  méibada  de  lÂdevif. 
GledUaeb  Ini  avait  eommuniqnd  sa*  «ombranee* 

ob«erv.itionnDr  les  chimpignim»,  l^s  f;ramiiie'es,  etc. 
%^  SptrmataUtgia  Vfgtlatii  t  en  sept  parliss,  in-4'*  i 
qui  ont  paru  de  1777  è  1784.  Cm  aèpC  dteeartalion* 
et  deua  antre»  pm^ramaai  aar  la  apat  mainlapa  véjc- 
laie,  offrent  nn  traité  complet  da  |vai«e» ,  enviu- 
gérj  lous  le  rspport  de  la  phytique,  de  la  boianique 
et  de  l  écuRumie  rurale;  3*  Hrptrtvtre  jy%iémaUifite  *ir 
tout  Ut  tm«ragt$  metUMire  natartIU,  i'économit  rumU 
tt  tesafUimkMMWH»*  qùj  ont  rapport ^  en  alleoaand, 
9  vol.  in-8*,  Lesptick,  i78î-i78(|.  Ouvra|e  fait  avec 

beauriiiip  de  soin  et  Ire»  cnmp.et  a  l'époque  «n  i"  pa- 
rut ;  J  ■  llntmre  tteUiù^jut  dti  pla/ites  ^u'va  «mplou  éant 
U*  irtétitrs,  kt  arts  et  les  manufaettutt ,  ««  fui  pvtirmiein 
jr  étrt  mphjéu^  en  allemand,  Leipsick,  1794* 
a  vol.  tn-À*  •  envraf  e  important  •«  qni  mériiaraii 
les  honneurs  de  la  Iradnction.  Ltxïcon  rti  htrlarirr 
triparlilum,  Leipsick,  in-8« ,  lëoa;  Commtntiiln) 
iotaniro  litlemria  Je  plaatit  in  mtmoiimm  cultomm  na- 
mittatit,  ineepta ,  aiuto  1770,  nuat  ad  retentit  tima 
temporacontinuata  ,  Leipsick,  17CJ9,  io-S»,  ouvrage 
on  brille  I.i  plu»  grandr  eriMÎ  'ir  n 

BOIiltY  (le  clirv^tlirr  ),  t:..tit;ivii(U  ia  révolution, 
pré.<iitfiU  de  l'élection  a  Ch.ileauroux.  Nommé  dis- 
puté du  tiers-état  du  bailliage  du  Bcrri  ,  au  a 
étais-généraax«  il  ddnnnfa  à  la  tribnna  an  de  ses 
collègues  qui,  en  1791  ,  avait  fait  à  l'assemblée  des 
jacobins,  une  motion  tendant  à  ne  pini  reconnaître 
l'aoïorilé  du  roi ,  et  dem.mda  que  l'auteur  de  celle 
motion  fut  puni.  Il  ne  fut  donné  aucune  suite  à  la 
d^noncitllnil  da  X.  B«l^«  4|«î  depuis  ce  mamanl , 
cessa  de  prendra  p>rt  aax  affaires.  Echappé  atis  pro- 
scriptions de  93  et  de  94  «  il  fut  élis  député  au  con- 
s«il  lîi  !.  l  iiiq-ceiils  et  au  corps  légisL^tif  or^sniné 
aprè*  le  18  brumaire.  En  i8o4t  il  iat  nommé  di- 
recteur des  droils-réunis  da  dépnrIaHiant  de  Tlndre, 
et  chevalier  de  la  légion  d'honncnr.  Il  présidait , 
en  mai  t8i3,  la  dcpulallon  du  ealiéçe  électoral  d>> 
•  n  dépsriemeni ,  etpréjenta,  en  celle  qualité,  un-- 
adretie  a  N.ipulcun.  11  a  ccss«,  en  i8iC,d'2lre  em- 
plnyé        droit  «-réunis.  I 

liOGOANOViTCU  (HttPoiLrnfFiioiMnaviTca), 
pocie  russe  ,  naqoit  la  a3  décembre  1743,  à  Paré- 
volotrhno,  vi[l.«^e  de  ti  peiïie  Rn*»ic.  Dès  sa  plu» 
tendre  eniance  ,  il  tnontra  d'henreuses  dispositions  , 
lon^u'il  vint  ii  BIoscou,  le  célèbre  Chéraskow  le  prît 
soaa  n  prolectiott  a(  la  fit  entrer  à  rnniveriitd  dani 
il  Aail  dîractcar,  «t  «ft  Dngdmwvileb  acheva  are 
études  et  dévriofipa  «on  talent  pour  la  poésie.  En 
1763,  il  pnbtia  l'un  de  ses  premiers  ouvrages,  U 
Fèlieitè  parfaiie^  poiime  en  trois  chants.  Komaé. 
l^année  anlvania*  secrétaire  da  l'ambassade  de  Saxe, 
it  cempom  b  Dreada*  m  PaasAoïln  (  Psyché  \ , 
(|u'il  fil  paraître  en  177J  ;  «  nie  <•  t  r m  iil.  r< 
p.)r  les  ftufses  comme,  l'un  des  meilleurs  ilc  irnr 
littérature,  liogdaaoviich  avait  traduit  auparavant 
Ica  fiém^Ujan*  twmmnu  da  Variai,  \u  Pmti»s  dr 
l*abU  da  Satnt-Fiarra,  etc.  On  •  ancwa  d«  lat  nsi 
Tab'eau  histuri'fue  de  la  Russie  et  des  poésit'  mè:(r^ 
Il  quiiia  la  dipinmatie  en  174^6 ,  et  mourut  a  Kuur^à, 
II!  (i  janvier  \iS(i3. 

BOGNEDE  FAYE (le  chevalier},  né,  a»  1778, 
Il  Clamacy  (Wifcvre)»  fol  nna»m<,  k  vingt  ana»  pre- 
mier secrétaire  de  la  cominls«îiin  française,  k  Lon- 
dres, pour  r«cb;inge  de»  prixmiiirrs  Kn  1800,  il 
fut  employé,  en  la  même  qtMliié,  auprès  de  !\l.  Ouo, 
qni  avait  rempiaré  Joseph  Nion  k  cette  conuniuion, 
et  qui  fui  aontla  ckar^  da  l'^nvarltira  du  aégn- 
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ciationa  de  paix  avec  le  (^ouveraement  brilanniqae; 
U  fril  OM  fMTt  «ctiv*  è  CM  ■tgociatiou,  qui  an«- 
nkrMtlc  tttiti  d*Aiiii*M;îl  «uivil  ce  Allemagne 

M.  Ol'o,  qui  avait  la  roistion  de  ■ncnn'^er  ralli<«iic« 
de  ta  Bavière  avec  la  France.  M.  Oogne  de  Faye  le 
seconda  avec  un  tële  rl  des  lumières  qui  ne  cuniri- 
Imèrmt  peu  toccè*  d'une  opération  $i  inpor- 
laM»  •!  •{  «ficil*.  La  rëpuUlion  da  uerAwif*  d« 
Irfgaiîiin  ^'ircriit  .ivFc  1?^  f ucfës  du  rnini»lre ;  aussi 
fnl-il  emplujc  d:ins  touirs  les  affaires  dïfilomaliqiies 
anxqttelles  donnèrent  lieu  les  guerres  de  i8o5,  de 
1807  et  de  1809,  et  il  7  joua  un  r6le  d'anlanl  pins 
inporlant  que  la  légation  fran^aîsc  à  Mnaich  devint 
If  ;  i  ni  rentrai  iVnr.  partaiput  tous  les  ofdrrs  pour  les 
diiliereiiif  1  caauees  de  l'Europe,  et  ou  sbonlissait 
l'immense  corre'pondauce  de  l'empereur  Napoléon. 
M.  Bofna  d«  Fajrc  i  qui  ne  cessa  de  donner,  en  ces 
circvaMancot,  dés  preuves  d'ane  capacité  égale  à 
tli^vnupmrnf  ,  frit  décoré  successivement  de  ta 


son 


croix  lie  i«  légion  d  honneur  cl  de  celle  d'officier  du 
même  ordre,  des  insignes  de  chev.ilier  r!  de  coia- 
■kandcttr  de  U  coareao»  de  Bavière ,  cl  de  l'ordre 
dt  la  «Mraone  da  far.  A  cti  marqnes  d'une  dislinc- 
tion  si  honorable  pour  celui  qui  en  était  l'objet , 
NapoléoB  joignit  one  nomination  d'auditeur  de  pre- 
rniere  classe  au  conseil  d'état.  Apres  la  giiE-rri'  Je 
lfto9i  U»  OUofot  envoyé  a  l'ambassade  de  Vienne, 
fli  M.  ll«cn*dc  Faire  demeura  à  Munich,  avec  le 
litre  de  cLargé  d'affaires.  Il  était,  depuis  i8i4» 
secrétaire  de  légation  h  Vienne,  quand  le  Roi 
XVIII  rbunorn  de  sa  cunG.mce,  en  h  niini- 
maatt  **  commeDceotent  de  tëiâ,  son  ministre 
près  la  cour  d*  HaMa-Darnsladi ,  et  cummandcur 
de  la  léginn  rritonnenr.  Apr^s  i8i5,  M.  Bogne  de 
Faye  rentra  dans  la  vie  privée;  cppend.int  l'eslime 

ÎBC  son  caraclërc  cl  ses  l.ilenis  lui  av»Ki!t  nn-ritét* 
•  la  part  dt  ses  concitoyens,  le  poru  à  la  cbasobrc 
dar  d^«»(t«  «o  tAiS.  Il  t'y  distingua  par  MB  atta- 
rViomrnt  aux  principes  constitutionnels,  et  par  des 
opinions  remarquables  sur  le  droit  de  pétition,  la 
loi  des  élections,  I.t  liberté  de  la  presse,  etc.  i  i<: 
L'apîaîon  qu'il  émit  d.ms  la  séance  da  i3  juillet 
iSaa»  I  ToCcaMon  île  la  circulaira  da  l*â«êq«e  de 
Meaus,  relative  aux  biens  nationaux,  que  ce  prélat 
appelait  biens  usurpes  de  l'église,  prouve  avec  quel 
lëfe  M.  Bognf  de  Faye  prit  la  dcfense  de  nos  in-' 
térCis  at  de  nos  libertés  «D'après  nos  loisi  dit-îi, 
•la  clergé  a  ctM<  dapuit  loi||r«Dip«  da  faire  carpa 
•>dan<  !'ét:>t,  et  ne  peut  y  rîen  noûédcr.  LtS  fonc- 
••  lions  (le  ses  membres  sont  rétribuées  conme  toales 
oies  fonctions  publiques.  S'il  esisle  des  biens  de 
•  l'écliaa  son  vendus ,  ils  appartiennent  de  druil  au 
•dmaalmda  iVlal.  Le  rlergé  a-t-il  clé  chargé  par 
-l'adroinistraiion  de  c«  domaine,  d'an  Caira  U  re- 

>  cherche?  ce  n'est  pas  vraisemblable.  C*est  donc 
dans  un  .mlrr  inlcrtlque  lacimi  I.i  irr  rcriim  niaudc 

••celte  rrcbcrchf,  rt  c'est  dans  le  roèsne  intérêt 
-  qu^ctt*  t^nforme  égatMDWt  dt»  bîaM  de  régliie 
-usurpés.»  Il  contînaatea  rappalaal  caa  paroles 
que  le  garde-des-sceaon  avait  pronenejs  h  la  tri- 
bune, le  5  juin  1819,       qm       r.-il(;w-1j,m-iU  p.irfM- 

temenl  à  la  circalaire  de  l'evi  que  de  M  eaux.  •<  l  ouie 
> atiaqaa caaire  lee  libertés  consacrées,  contre  les 
-intérêts  garantis,  avait  dit  l«a»iaisira«  est  k  nos 
>'  yeux  une  tentative  révolatîenBatf e ,  etTanteur  de 
"Cette  all.iqne,  quel  qu'il  soit,  n  regardons 
K comme  un  ioaimmeot  de  révolution.»  M.  Bogue 
da  Faye  icntaïna  de  la  aerie  :  •  Atore  je  m  aais  si 
p  ce  mtme  mintsira  et  ae»  c^lègaee  •«altal  bien 
»  présente  à  la  méstaalre  calle  tarie  d*analhème , 

>  lorsqu  il  vous  ont  proposé  k  deux  rej)ri<es,  et  de 
«deux  m.inieres  différentes,  d'attaquer  1rs  intérêts 
■•ipranlis ,  après  avoir  siispendaod  détruit  peut-être 
>r|ca  KhaKéa  consacrées.  ]>a»  ce  cea.  iU  n'ont  pas 
«crainl  daae  Uvrerime  IratMÎTe  fev»lnllauaire, 
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>  et  de  devenir  eux-miroes  des  instruments  de  ré- 
»  voliMioa.  M.  Bogna  da  Faye  •  comme  on  doit  le 
présiuner  par  laa  antécédentof  n  m  pinnt  lié  Néio  a 

la  chambre  septennale. 

BOHAIRE-DUTHEIL  (N.),  naquit  en  1754,  à 
la  Fertc-soos-Jeaarre,  se  Gi  recevoir  avocat  à 
Paris,  et  embrassa  avec  une  chaleor  eaagaréc  le» 
principes  de  la  révolution.  Il  pablia  h  calla  époque 
unr  fntilc  t^r  lirorhures  de  circonstance  ,  ou  le  dé- 
lire révuluUûnuaire  est  porté  à  son  comlile  ,  et  n'est 
surpassé  que  par  la  niaiserie  du  style  et  des  idées  de 
rauteur.  Sons  l'empire  il  flagorna  Napoléon,  cl  Ira 
Bourbons  l'ont  troned  antièment  dé«ané  à  leur 
cause  qu'il  continua  h  soutenir  de  sa  plume  qui  ,  jus- 
qu'auionrd  bui  ne  paraît  pas  l'avoir  rais  sur  le  che- 
miu  de<  faveurs,  Lira  c|U  il  se  largue  dans  ses  écrits 
d'une  fottia  de  «ervices  rendus  a  la  dynaaiia  ré- 
gnante. An  anrpins,  la  liste  et  U  date  d*  laa  ou- 
vrages, pcindrunt  mieux  le  personnage  que  toutes 
nus  réflexions  :  Etàlalie,  OU  Us prtfennces  amoaremitt, 
dr.ime  eu  ^  actes,  1777,  ia-8«j  le  Siégt  de  Pari*  et 
Us  vers  de  ta  Umriadt  de  yohain,  distribués  en  une 
tragédie  en  3  actes,  terminée  par  le  couronnemeui 
de  Henri  IV,  1780,  in-80;  ta  N<mcel/e  Ilé'o'ire  ,  u.i- 
gédîe  en  3  actes  ,  179a,  in-S";  Jcsuj-Christ ,  ou  la 
ytritablt  nligion,  tragédie  en  3  actes  et  en  ver», 
t  ^ga  ;  EpUre  k  Citemtr,  1       ,  une  autre  jtupnmier 
eotumtf  l'jijtjt  in-8«;  U  iJe/emuerk  HgftuntktUi;  sa- 
tire,   iSi3,  in-8«;  U  FollUulatrt,  satire,  i8i3, 
in-8*  ;  Ict   Mondts  dt  FuittentUt  ^  ou  ks  amoait 
dt  NeJion  et  de  Céphise,  pocme   en  six  cb:mt.«, 
i8a4t  in-b»;  j4nsturqm  à  la  campagut^  i8a4, 
brochure  in-8»;  le  Frondeur  de  iimqiuté^  on  dh  At 
fausse  ThëmiSf   1816,  in-8*  ;  U  Souper  du  prrsi- 
dent....,  satire,  1817,  in-8»;  /*  Préire  d'ins ,  ou  t'en- 
Jiinet  de  TiUnvique  ^  pucme  eu  3  chants,  1818,  in-M^>; 
t'en  smr  d^f/ireats  suittt,  18 iQ,  ia-60;  nouvelle 
édition  de  fAp»hgmi»n^am{  des  quatrains  rela- 
tifs k  la  constitution,  avec  trois  quatrains  de  la 
PouUaupfitftl  d'autres  vers,  1820,  in-8^;  srcuode 
.  ilîtion  de  la  Cowte  pailfe,  et  du  confia  ,  apologue; 
IS'imeelUs  da  Ckamft - Etjtét* ,  vers   et  quatrains, 
1831 ,  in-8o,  Ifûmdks^nmptm^  Second plactt ,  qua- 
trains, étrcnnet  et  autres  vers,  18a  1  ,  in-8o;  nou- 
velle édition  de  l' Aréopage  des  boit,  et  des  vers  sur  la 
mtirt  du  prince  Lénpold^  et  autres  vers  et  quatrains; 
f  tjragu  de  l'auieur  a«ee  son  sylpltt  dans  i«s  rgions 
àkéties,  183a,  in-80;  Pkoueeats  **yage  dama  kt  rr^ 
gicns  e'tfiêréei,  iSia,  in-8°  ;  Analyse  itune  tragédie 
intitu/ée  :  !e  GmndCon-Jé^  on  Us  troùiUsdr  la  Frjme; 
Lettre  au  Hoi,  18a  3,  in-8»;  le  Scrutateur  d'uru  infinité 
de  beaux  espnts ,  ou  U  titateur  dm  régime  momnhî^ue, 
satyre,  i8a3,  in-8*  ;  ImpromptUt  tare  et  notes; 
i8a4  in-8*;  te  Royalintt  p/iilotoptie,  ou  topininn  ifun 
tan,  dan  *iritaiU  eilo/tn  ,  en  ver»  ,  i8>4,  in-S"». 

DOHâN  (  Alain),  fui  un  des  membres  de  l'as- 
serabié  législative.  Le  département  da  Finistère  le 
députa  ensuite  k  la  convention,  en  179a.  Dans  le' 
procès  de  Louis  XVI,  il  avait  d'abord  voté  pour 
l'appel  au  peuple,  mais  sub{tignc  par  la  terreur 
j  i  inspirait  la  faction  alors  Joui n  uiir  ,  il  vota  la 
murt,  et,  cédant  de  nouveau  au  cri  de  sa  conscience, 
se  prononça  pour  le  sursis.  Il  signa  la  proleatatton 
contre  la  journée  du  3i  mai,  organisée  contre  les 
girondins,  tt  fut  nn  des  soiisanie-treise  députés  de 
c  e  p  irii  ,  quL-  ccluî  de  I  I  ninniagne  fit  .irrrif  r  et 
qui  auraient  péri  si  la  chute  de  Kubespierre  ne  les 
eiU  «entrée.  Beben  fit  encore  partie  du  conseil  des 
cinq-cents,  en  1793  et  1798;  mais  après  le  18  bru- 
maire, dégoûté,  sans  doute,  des  agitations 
qu  lic,  L■^p<)»c  la  carrière  dti  iFf  iires  publiques,  il 
s'est  tenu  dans  l'obscurité  la  plus  profonde. 

BOHAH  (le  baron  Fn.  Pm.  Loonav  ne),  né  a 
Bourg -en -Bresse,  la  aa  juillet  lyjii  et  mort  dans 
la  même  ville,  le  0  mars  i8o4,  cii  aalcur  de  plu- 
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tiwn  ouvrage»  <iu|it  Icc  piiài  connut  utmi  i  è^s\itrcn 
critique  du  mtlitainjtmf0is,  1781,3  il-ft* }  Mé- 
moiw  uui€$  iaratf  cmsidéré  comme  unt  nouv* Ile  ri- 
ehtisepomr  ht  Ftanct ,  tt  tes  moj  tHs  qui  peuvent  at,g~ 
menler  les  avantages  dé  ta  c.n-.s'enc  )  rMçaist  t  "Snj  , 
Prim'pet  pour  monier  et  drtatr  les  (hevaux  ée 
guerre  y  forniani  te  IroUièmt  volume  (le  roui'r;ige  de 
M.  le  li«r«^  tU  fiuiian  ,  iniilulc  :  Esatnen  enliqueiiu 
milUmre  fraBfais,  suiri  Jes  p>is%agts  extraits  des  Jeu* 

ItUHLU  (  K.'i>kN*,ut^),  peiiitr«i  «Ulnaire  et  ar> 
chilCCle,  A  i-irii  j/tuiieurs  ouvragei,  en'r'autretf 
cinq  Miiro  in-^o  f  N«ri»oiw*«  tfti^i  DiaLguêtatn 
tm  na^untt  Im  p€iatiirr,  »  ««rt*  tB«8o,  t8*3; 

Epitit  A'/ 7/,  <r  iViflicl-Jn^i y  in  8',  Toulouse, 
i6:<a;  EpUre  XI  IH,  ii  l'Utuitr*  statuât le  Ca/una  , 
in-8*,  Pcrpigaan  ,  183»  ;  EpUie  XIX ^  poème 
^^M^Myia-ttOf  PcrptgiMW  I  i8»a  ;  Uions  d  l'tcwte 
de  dkum  et  d'arriittetmn  ik  Perpignan,  ouvrage  sur  le 
sublime  di'i^  l'arl  du  peint ir  tt  Ju  slJtLatrf^  ittai,  a  *oI. 

BOICUOT  (JMM)t  •colpicur  ditlinga^»  ré  à 
CbiloM-Mr-S«âB««  CB  1738.  S*  pa»!oa  pour  lc« 
beinx-Hirt*  cl  en  parlicntitr  pour  h  iculplurt  «U* 

vetoppa  «l^s  sa  plu»  Iftulre  i^unc^st;  l'ii.iliif  Ini  of- 
frit des  motielrs  duuc|ues  (|u'tl  sut  tludirr  avec  /ru*l^ 
tessuct  ét  lui  valureul ,  à  son  retour  co  France,  le 
litre  de  <l«uiairc  du  r»i;  i'«c«déaii«  de  peialnrt  cl 
de  fcnlpltire  le  compta  bienidl  «•  ttoiabre  de  •»« 
mrinlires  ,  tl  l'in>ii!iit  de  ses  correupondaul'i.  P.irnii 
les  ouvrages  rcourijuaLlrs  de  B«ichot,uii  iii.tiitguc 
la  slnltie  culos.«ale  de  l  iiercule  aiiis,  qui  figurait 
aulrcl»îs  10 OS  le  portique  da  Panibéon{  le  tiroup* 
coiolfai  de  Saiiit*llSicli«l{  la  •lalue  de  Saint-norh  ; 
I !•»  L.ii-reliofs  tîd  fli-iives  de  l'.irr  Je  Iriomplu-  du 
CarroDiel.  Lci  cuiiu<aisseurs  atuclirul  rç^al' iin-iii  du 
prix  .-III»  dessins  des  estampes  qui  orn< m  |)liivieurs 
tradurtton*  de  M.  Gail.  La  mort  trapp»  jjoichoi , 
It  g  décembre  181 4> 

UOIELDIEU  (  Marc-Jac-Aji.  ) ,  avocat ,  a  fait 
paraîire  ,  de  C Influence  tie  la  chaire,  du  thédinet  du 
barreau  dtns  la  société  civile ,  tt  iL  i  imp  >itijiu t  de  leur 
rr'tabUsstment  sur  des  bases  fui  puissent  relever  en  France 
leur  ameieare  et  véritable  tploukwr^  180»,  in-fi»  ;  le 
Langage  de  la  raison  et  du  sentime/d  au  miiuudes  erreurs 
et  lies  prijugés  du  si'tde,  181 4  ,  in-fi";  'a  Mission  à 
Paris,  ou  les  aouiraux  triomp'irs  de  lu  ni: ^ ion  aiti'in- 
//•/M ,  poëmc  en  cluq  cbaols ,  augmeuie  de  dtrer» 
murceaas  sur  la  guerre  «fE^pigne,  et  suivi  de 
qii(^ni>s  r.mliques  nouveau»,  |8a4*ii^** 

lîUlLLDlEU  (Adhu»),  céftbre  compo«ilear 
français,  naquit  à  Kouen  ,  I*  iC  lifVunbre  177Ô. 
Son  goât  pour  la  musique  se  ilcvelopna  de  liés 
boBOt  bcurc.  Il  vint  à  Paris  1  en  t^cp,  et  1*7  fil 
coimeiir*  comme  lulule  pianîMe  cl  par  quelles  ro- 
mance* pleines  de  cbarvie.  Il  fut  alors  iiomm^  pro- 
fesseur rie  pîanu  an  riHiipr^jlnirc  ;  ni  iSoj,  il  iiit 
appelé'  k  la  direciion  de  la  cbipelle  de  Tenipercar 
Alexandre ,  et  composa  à  Pclerabottr^  plusieurs 
opéra-comiques,  dont  qucIqQea  ttiu  oai  ët«  ioaéa 
depuis  à  Feydran  :  Aline  t  AêderiaH,  ks  y^mm 
vtrs.es,  lu  JiLiit  Je'iime  rolere  t'I  Têh'rtui  jue  :  et  Jcr- 
nier  ouvrage  ts-l  du  domaine  du  grand  opéra. 
M.Bvï'Idieu  revint  à  Paris  en  1811,  et  M  consacra 
aior*  colièremenl  à  l'apéra-i-omïque,  |eBrc  dans 
IrqncI  II  a  raremcnl  iit  égalé ,  et  uu  penonne  ne  l'a 
jtir jr.i>>i:  ;  liicr  la  li'le  des  ou\r.ijes  tie  ce  fécaml  cr 
gr.icieux  compositeur,  c'est  raj>j)el«r  a  nos  lecteurs 
une  fpnle  dTcmotions  délicieuses  que  leur  ont  fait 
égronvtr  ces  votifs  à  la  foii  si  mélodieux  et  si  sa- 
trant«  qtt*oflreat  la  plupart  de  cm  opéras.  Nous  e«te- 
roiu  donc  1»  'it  Famille  suisse,  «707,  s.'*  Zontinett  Zul- 
nar;  Z  ^  les  DJ iprises  eipugni-Us ,  4  '  Monlreuil  et  Sfer- 
vUb  i  5<»  la  Dot  de  Suzetle,  «798  ;  6  '  lUnuKisli ,  ipie 
la  police  a  ploi  d'une  fois  lail  défendre ,  peut>ètre 


lUoin»  a  caaie  du  tu  tl  que  parccque  le  compositeur 
a  an  rendre  avec  toute  leur  énergie  le»  crU  de  liberté 

que  pousteni  dans  Texil,  les  compagnons  de  BenioTv- 
ski;  7<» /*  Calje  de  JUagdad,  dont  tous  les  motifs 
diil  p  <!c  briiulie  m  I  niiriio  .Si  i>l .1  lant«  Autort, 
dont  ie  succès  a  été  aussi  populaire,  iboo}  g*  les 
Deux  parwentiiiet*  Ritn  ét  ttop,  iSui  ;  \i»  Jean 
de  Paris,  1811;  iso  //  Nmi»tttm  seigneur  de  villagr, 
i8i3,  ouvrages  pleine  de  mélodie,  qni  ont  nis  Ir 
sceau  à  la  répulaiion  de  AI.  Buïeldieu;  la»  Bajard 
àMét'iret,  en  socicic  arec  31M.  Nirolo,  Calrl  et 
ClirruLitii;  i^'*  Angé/a  ,  ittc  .M»"^  Gail  ,  son  élrve; 
181S;  l5« /a  Fe':e  du  ni  âge  roisin,  1816:  iC  le 
Petit  eiaptroa  rouge ,  1 8 1 9  ;  17*  E tanche  de  Proeener, 
DU  la  f'.ur  dtsjies ,  grand  opéra  en  3  ânes,  avec 
M  H.  ijcrtun  ,  ClirruLini ,  Kreultf  r  et  Pjiir,  a  i'oc- 
cation  du  L.iptènie  du  duc  de  Bordeaux, 
enfin,  i&e>  la  Dm»  kkusrkê  ^  i8»6.  Oa  toit  par  l'in- 
spection dei  datée,  «jee  If .  Boïeldieii,  bien  qu'il 
aî(  un  L.ii'.  ge  musical  trfs  consM-'r.il/Îp  ,  i.^iijje 
<o«»ent  s'écouler  de  tungiies  années  pou-r  laire  jouir 
!e  pablic  de  ses  eharniantes  produrliocs.  Peu  de 
compoitteeuv  ont  pliu  travaillé  <{ue  lui,  il  cM  vrai, 
malt  il  jr  en  a  trb  peu  aussi ,  «uaqnelt  on  «oît  tente 
J'.i  clr^s-cr  le  rru  nîc  rcpri'i'l  i'. 

UfJKiNK  (  UiraoÏT  fomie  de  ).  l'oytt  Ls^BoncsK 
BOIGNK  (  PiMaa-Joairn  ,  cberatiar  de)  . 
i'ùjet  L*aoii6ar« 

BOILEAU  ( JacQciJ ),  naquit  en  i-."»;;  wrté 
d.uis  1  ''.'iiile  des  Ici»,  il  fut  a{>prié  aux  t'tmrtions  de 
juge  de  paix,  lors  de  l'organitation  priini  ivc  de  rrid- 
iiutituliun  piternclle.  £n  1791  •  iioiTnt  à  l'asseirildtic 
na'ionalr  une  somme  de  3ou  francs  sur  Icaémolu' 
mpiiK  aiiacbés  à  ace  fonciîoB<,  pour  procurer,  uns 
liabitants  de  la  camp-igne  de  rarronthssement  d'A - 
v.illon,  des  aboncrsnrnls  aux  journaux  palrioiiqurt. 
Eti  '/'J^t  il  fut  appelé,  par  le  ciVpjrlfmerit  dv 
l'Yonne  à  sié jer  à  la  confcolion  naiion.ile,  et  vota, 
dans  le  procèa  du  roi,  to  mort  «an  :  ["-i  cl  san» 
sursis.  A  son  retour d^une  mission  à  Tarmce  du  Nord, 
il  eut  le  courage  de  dénoncer  la  commune  de  Perii< 
et  M.ir.it,  en  exprimant  Ir  mt  i  que  la  tribune  f.ii 
puritiec  quand  ce  SRi>n>irc  y  .mrail  paru.  Drpuis  il 
n'bésita  pac  \  M  pi Diiunrr ,-  ronire  la  montagne, 
qu'il  invoqua  en  vain,  lorsqu'à  la  suite  du  3i  mai 
1793,  il  fut  compris  dans  la  liste  de  proscription, 
<iri>fef'  fdtiirc  les  ç^\f  T\è,\ns\  traduit  avec  (ii- 
5CS  •  ullf  gtus  au  tribunal  révololionoaire,  il  fot  con- 
d  iiiiiié  a  mort,  et  etécolé  I*  3t  octobre  anirant  i 
il  n'avait  alore  que  quarante-un  ans. 

BOILEAU  (  N.  ),  frère  du  prlcé<f»nt,  occupait , 
en  i7uS.  î'^  p'.ire  (!<•  a:;;e  df  ji.ui  a  Avallrn,  ijn.'diii 
li  lu  i  noiunie  au  cuuneil  tici  ciiu|-cents  ,  ou  il  siégea 
jusqu'au  18  brumaire;  ce  fut  aprte  C*llO  époque 
qu'il  fit  partie  do  corpa  légMaiif,  maïs  lortie  de 
cette  aesembfée  fut  auwi  inaperçue  que  Pavait  été 
son  entrée,  p.vr  le  si'riirf  ronjl.inl  iju'il  y  g.irda. 

BOILEAU  (  ^I Afiit.-Liii.ii«- Ju>Kt-u  } ,  âiiirur  <!r 
différenls  écrits,  a  publié,  en  j8o3,  FntrtHetis  eriti- 
jiÊtSt  fUiospphipÊes  «t  Aisloriijues  sur  les  pneis  ,  in- 1  a 
La  réimpression  de  cet  ouvrage  ^  en  i8o5,  »emble 
m  pr.ii'M-r  !>■  ini'fite  ;  Tlisloire  du  droit  Jnsnfait ,  in- 
12,  i  i>ou  i  Code  des  Jailli',  es ,  i  n- 1  a  ,  1 80G  ;  // ittoite 
ancienne  et  moderne  des  départements  de  lu  Belgique, 
a  voL  în-ia,  18071  COpitsion^  pocme,  i»-i»,  k'^oS; 
/<!  Femmt  tUtffmltiire  i  ses  enfamt,  in-8*,  1809; 
f.  pitre  a  F  tienne  et  a  yicolat  BoHeau,  in- la  ;  1810; 
Fpii/t  ài'éinùcié ,  în-8'>,  »oj  i  ;  (Contrainte  par  corps  , 
abus  à  r- fiirnier,  appel  à  S.  M.  Luùi  XVIU  tt  au 
corps  législnlij ,  in-8' ,  i8i4- 

BOILEAU  Mklakix  de),  a  publié  un 

Cciuis  é'.cmentain  d'histoire  universelle  ancienne  et  mo- 
derne, 1  >  vol.  in-ia,  i8oG;  cet  ouvrage,  dans  Ic- 
(j'irl  ((11  rr  mirijne    une    grnnili'  exiflitudo  rl  im 

heureuse  disposition  des  matériaux ,  ferait  le  plus 
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grand  boancur  à  l'anteur ,  ti  cU«  eût  donnj  plut  de 
toins  à  ton  Mjlt,  qui  fourmille  d'iocorreclioiu.  On 
lui  doit  tmeont  Vjitiat  hist^n^iÊêt  «knmtiogifmt  et 
liniitittt  18»  t  ia-fol.;  Âtâit^  ou  tn  ¥ieitnlmdes, 
l8l7«  3  Tol.  in-ia. 

BOILLEAU  (G&au)ai.E  on)  1  dans  le  départe- 
ment des  Landes,  vert  17G0,  a  toivi  la  carrière  de 
l'adminiitration  milittir*  ,  et  £»U  plusicwc  c«mp*- 
i;nes  en  qualité  de  conraUnlirt  ordonnttnr,  n«« 
t  unmfn(  celle  de  HaSite,  après  laquelle  il  fut  :>.ccus^ 
d  avoir  laissé  manquer  de  vivres  sa  divition  ;  mais 
Vil  jvgemcnt  l'acquitta  avec  honneur  de  ce  reproche, 
et  il  reçut  k  lâ  mim»  ipoqn*,  pluîcur*  décorations 
françaises  «t  îtraofkrca.  Lor»  de  la  rénoion  d«  corps 
des  inspecteurs  aux  revues  à  celui  des  comir.i  v;  lir  (  \ 
deseacrres,  en  1817,  il  fut  mis  à  la  retr.me  11 
a  itt  nommé  député  des  Landes  k  la  chambre  ac- 
tuelle ,  sous  le  nouveau  nom  de  marquis  d*  La  Caat, 
a<  il  y  a  prononcé  plusieurs  discoon  d^ns  t«  Mm  du 
centre  ilro'.i  n/cr  (pqnr!  Il  a  rrtnst.imment  »ot(?. 
M.  BoiUeau  a  piiltlie  un  recueil  de  lùiliUs,  i8i4i 
a  vol.  in-ia;  dédié  à  Louis  XVIII,  et  dans  leiguel 
la  trop  grande  facilité  de  l'au(cur,drpare  quelquefois 
des  pensées  tngcnienses  et  des  traits  piquants. 

BOILLY  <  Loiii),  peintre,  né  en  17C3.  On  a 
de  cet  artiste  un  grand  nombre  de  tableaux,  repré- 
tenl.-int  des  scènes  familières ,  peintes  aver  lieau- 
coup  da  finesse,  et  d'un  cplori*  agréable.  £n  géné- 
ral, t»t  dtflfirtal*  inielt  iODl  rtwpli*  d*tsprruioii. 
Nous  avons  remarqué  dms  ses  nombreuses  composi- 
tions,  un  Alelier  de  peintre,  des  Enfant»  traînés 
par  un  cliien  ,  une  Di>lril<ulion  de  vin  (  Ii  imiit- 
Ely^ées,  un  Déménagement,  l'Entrce  du  jardin 
turc,  le  Dépari  des  conscrits,  l'Entrée  d'un  spectacle 
le  jour  d'une  représentation  gratis.  M.  Boilly  à  peint 
beaucoup  de  portraits  fort  ressemblants  ;  il  e»t  au- 
teur aussi  d'un  ç^rand  nombre  de  r.iri:  .«turo  ,  t>'- 
présentant  diil'érentes  scènes  domestiques,  luutes 
remplies  d'esprit  et  d'originalité. 

BOIN  (AsiTotiii),  médecin  de  Bonrget  et  dé- 
puté dn  département  dn  Cher,  est  né  la  iq  jan- 
vier i7Cg.  Il  fut,  perdant  les  premltres  annéi-s  di» 
la  révululion ,  attaché  aux  arnu'es  du  Nord  et  de 
Hollande  ,  et ,  en  1801 ,  on  le  retrouve  faisant  par- 
tie do  juri  niédical ,  du  cooteil  dea  hospice* ,  dn 
conreil  général  et  du  collège  électoral  de  son  i4- 
piMi  nuni.  Il  reçut  la  croit  d'honneur,  ett  t8i5, 
des  mains  de  M.  le  duc  d*Angoulime,  et  fut  dé- 
puié  a  la  chambre  de  la  mime  année  ou  il  vola 
«vec  la  miaoritit  ^  loniint  le  droit  do  pélition; 
maîf,  datai  (a  nlmo  lession,  il  parla  ea  larenr  du 
projet  de  loi  coiiire  les  cris  séditieux,  et  fit  im- 
primer son  opinion  sur  la  loi  d'amnistie,  qu'il 
adoptait  sana  rttiriclioa.  Bééla  en  t8t6,  M.  Boin 
parut  dèa  lors  se  mouvoir  aoua  riaflaeoce  niinis' 
lirielte;  k  l'époque  de  la  dîicntsîon  de  la  nouvelle 
loi  df";  l'ifi  lions,  il  s'est  rendu  re'ii bre  par  la  pro- 
position de  l'amendement  qui  a  décidé  du  sort  de 
celte  loi.  Il  re(at,  en  iSao,  la  place  d'inspecté ur- 
^aéral  dea  caitx  ninèralH  de  France ,  aux  appoin- 
tcmena  da  ia,o6o  fr.  En  1893,  il  fut  nommé  offi- 
cier de  la  légion-d'honneur.  Celle  nouvtllr  faveur 
a  dd  mainlenir  M.  Boin  dans  la  voie  ministérielle; 
aussi  ne  s*en  est-il  pas  écarté.  Il  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  chambre  septennale.  Cumme  docteur 
an  médecine,  on  lui  doit  lea  ouvrages  anivanut 
If»  ninertation  ur  fa  Cfuileur  vilak ,   180  a  ,  in-8'>; 

Coup  d'iril  sur  le  flfagnëlwne,  1814,  in-S"; 
3'>  Mciiiutre  sur  la  Maladie  çiii  itgna  en  i8oy  chtZ 
Us  Espagnol*  ^  prisonniers  tU  gutrre  m  Hour^Sj  lâiâ, 
ia-S".  Il  a  encore  publié  plusicwt  JTAnonwf  «tlh'a- 
strtaiions  miJuales. 

BOINVILLE  (Pr.  de),  issu  d'une  des  familles 
les  plus  nobles,  les  plu^  m  h,-^  i  i  U'^  plus  Annennes 
de  Sirasbwurg,  n'éiaii  pas,  comme  le  diaait  Vol- 
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taire,  un  d4  ces  r.obtts  à  fairt  rirt'.  qoellequc  fut  d  ail- 
leurs la  valeur  de  sea  titres  et  l'origine  de  ses  p.}r- 
cbcmiaa  ,  il  cmbraaaa  ,  avee  nna  véritable  noblesse 
de  earactkro,  la  cavaa  aacrtfe  de  la  liberté,  et  quitta, 
en  i7<^9,  une  place  honorable  et  lucrative,  pour 
voler  a  la  défense  de  la  patrie.  D'abord  aide-de- 
camp  du  général  Lafajelte ,  il  remplit  ensuite , 
Je^  8  octobre  i^ç^i ,  une  mission  relative  au  duc 
d*Orlcanf,  qui  Intriguait  k  Londres.  Lorsque 
le  géne'ral  I.âfavetle  ces-  i  A^-  romniander  la  girdc 
nationale  de  l'uris,  Boinviile  alli  .itlendre  en  Ami'- 
rii|'je  la  fin  de  nos  troubles  politiques.  Rentré  en 
France  sous  l'empiro,  il  fol  emplové>dan(  les  ad- 
ministrations militaires  de  la  grande  armée ,  fit  la 
rîinipagnc  de  Russie,  et  sucromlii  dans  l.l  maîliru- 
rcuse  retraite  de  Moicow.  Boinviile  avait  épou>r 
une  Angt.'ki'se  i^ii  ,  par  son  esprit  et  les  qualités  du 
f «ur ,  fit  le  charme  de  sa  vie  domestique.  ]|  eut 
deux  frkreaj  Tnn,  encore  vivant,  a  été  altaeM  au 
ministère  de  la  guerre,  comme  rlii-f  de  division  ; 
l'autre  pérît  victime  d'un  pre;ugc  Larb3re,en  «e 
l>allant  en  duel ,  a  la  suite  d'une  querelle  pour  opi- 
nion politique ,  au  moment  où  il  rempliasait  ses 
fonctions  de  maior  de  la  garde  nationale. 

BOINVILLIERS-DESJARDINS  (  T  E  J.  F  ) , 
né  à  Versailles  en  i^Gfi,  comnicnça  ses  études  au 
collège  de  cfl'e  vilK',  vitit  les  icninner  i  Paris  avec 
tant  de  succès,  qui  1  âge  de  vin^t  ans  il  se  trouva  en 
état  d'ouvrir  un  cours  de  liitéralnre.  Pendant  quel  - 
que  temps  il  fut  employé  an  iTiint'tère  de  la  ^^tierrr , 
en  qualité  de  sous-cnef  ;  mais  I  i nslrun  ion  publique 
ayasit  été  organisée  sur  de  nouvelles  bases,  il  ob- 
tint an  concours,  à  1  âge  de  ac)  ans  ,  une  chaire  de 
belles-ictircs.  £n>oyé  par  le  déparleracnt  de  la  Seine 
à  l'école  normale,  et  s'élant  fait  connaître  avan- 
tageusement par  quelques  ouvrages  de  philologie, 
il  fut  nommé  à  1  école  centrale  de  l'Oise,  ou  il 
remplit  avec  distinction  la  chaire  des  beiles-leitreK 
et  celle  de  grammaire  générale,  jusqu'à  l'ctabi;  - 
sentent  dea  lycées.  Jl  y  avait  trois  ans  qu'il  était  as- 
Stfeîé  k  l'instilnt  national  (  section  de  grammaire  ) , 
lt>rjquc  le  go\ivenicment  loi  confia  l'organisation  et 
la  direction  du  lycée  de  Rouen;  il  remplit  ensuite 
les.mlmes  fondions  k  Orléans,  devint,  en  1810, 
iAspaétcnr  de  l'académie  de  Douai,  et  visita,  en  cette 

rlit? ,  les  ItaMissemens  d'instruction  publique 
déparicmrnis  dn  Nord  et  dn  Pas-de-C.ilais.  Du 
rant  son  séjour  a  Douai,  il  a  rempli  les  fonctions 
de  secrétaire  générai  de  la  société  d'agriculture  du 
Nord.  En  1816,  il  fut  mis  k  la  retraite  à  un  âge  qui 
lui  permetlaît  de  consacrer  encore  quelques  années 
a  1  instrut-iion  |  ublique.  M.  BoinviDiers  est  corres 

Sondant  de  l'inslitut  rojal  de  France,  el  membre 
e  ^oiiaUM  ae«d<miM  et  sociétés  savantes  ;  per- 
sonne no  s'est  voué ,  avec  plus  de  skie ,  à  ri'nstruc- 
tion  de  la  jeunesse.  Toici  la  nemendature  de  sr< 

nombreux  ouvr.lges  :  Alrigî  de  VJUsloirr  cl  t 
Antiquités  romauxs  ,  in-i8,  1810;  ao  Apoiltncum 
opuSf  m  graiiam  aluninorum  a  tnujis  collectum  «t  édi- 
tant ^  in-i8,  S<  éd.,  1833;  3o  Aunntagé  detÉlud* 
approfmH»  A  kt  Langue  française  f  et  morens  de  ta 
pfrf.rtioiiner,  ,  17<)J;  t,''  dicot^nup/ne ,  ou  //{- 

eutd  de  phrasts  oii  l'on  a  vioiè  à  dessein  l'orthograpft^ 
des  mots  tt  celle  des  participes^  in-ia,  iSea;  5»  Ca- 
co/ogiet  ou  Reemeit  dt  loetitio»s  mtûmsett  «supiuntèes 
dn  meilleurt  itHvaiiUy  eu  é'aaiwrt  iiem  conHus , 
tn-ia,  i8a4;  6"'  Calendrier  ii<s  Enfants ,  ou  Étrenaes 
d  Esope ,  contenun:  de-i  j'uUcs  msimetives ,  in-i  a,  1  yyj 
70  Chtfs-ét auvre  de  poésies  philosophiques  ,  De* 
triptions  des  auteurs  ^ui  se  sont  dMaguét  dûMê  tê  t8« 
«sfc&,  3  vol.  în-16 ,  i8ot  ;  8*  CWs  4$  h  JV»raM  et 
de  h  Politique,  mit  ,]  fa  portée  des  jeunes  républicains 
par  demandes  et  par  réponses,  in-i6,  1796;  9**  Cou- 
ehreel  en  fuite ,  fait  historique  en  3  actes,  in-8<>, 
1797;  *<'^  Court  praiifitê  dû  la  Usmgn»  latim*,  ou 
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BOIROT  (  Ahtuiiir),  avocat  à  Clermont,  ii^n 
mrinbrc  du  corps  légUlalif  qutnd  Im  troupes  allie'ri 


dut  ad  Parnaiiuni^  ou  Dictionnairt porliqu»  lal.  frgn.  , 
compote  iur  le  pian  éa  grand  Dttt.  du  P.  Faïuutt^ 
aie  cd.,  ia-S"  ,  1 8a3  ;  1 3o  Grummtirt  èUmoHmn  la- 
l'uu^  rédsitc  à  ses  vrais  principes,  in-is,  if^^} 

1 4°  Gfwummirw  francaiê«-aHglai** ,  à  F luag*  dit  JÊm^ 
glais  qui  veulent  appmidrt  le  françaii,  etc.,  în-ia, 

i8a4t  '^^  Crummeite  ruùonnt*  ^  ou  Cours  thiornjut 
et  amaljtiiitt*  à*  h  langue /mnçais*,  etc. ,  a  fvris  vo- 


parlemfiit  du  Puv-dr-l)onif  IVum  v  i  ,  yienHant  les 
cent  jours,  à  la  cbambre  des représcaUsls. 

BOmOT  DE-LA-COUn  (  Jmqhs  ) .  fut  d'aWd 
directeur  de  la  pofli  à  Clermont ,  puU  jartMOSMiU* 
k  H«ntliiv<>n  ,  et  enfin  juge  de  paii  an  irtbanal  de 
criii-  (tmiière  ville.  Nommë,  en  17911  par  !r  ili' 
pariement  du  Puy-de-DimCi  à  i  assemblée  léeisla- 
live,  il  fit  de'cidcr,  tn  1^99*  ^a* 


iQ'  U  Livre  de  ttnfaHct,  in^iS,  179a;  Mrnmmti 
àt  Ftrtfancê  «f  dk  f«Jo'«suiutf  «le.*  6*  éÀ.,  ia-ia  , 
i8»3;  ai«  Mmiuut  dis  Hmétmtit  av  Coài  d»  pri- 


eepitt ,  etc. 


1818;  3  3^  Mtuiuel  latin 


ou 


lûmes  in-ia,  1618;  iti»  Cimanmir» imUHtt  thèoritàfim  j  Mrt  rtmAU.  c«npl«  d*  correspondance  ,  ao  snjel 
et  pratifiÊt»,  tiT  éd.,  in>ift,  i8t5;  17*  Cverr»  «sur  |  det  *flratm  d'Sapagne ,  enveloppées  iu5<]ne-là  d^ns 
Jugli^ij ,  [Il  f>me  déiiié  à  Bnn.ip.irt f  ,  in-8'>,  «7971]  un  srrrft  imprnf'iratilr.  Rentré  dans  ses  fuyers  apris 
%<*  /et  Homme*  liliuirct  dé  Home,  traduits  du  latin  ;  |  la  scs«tion,  il  n  en  sortît  qu'en  l'an  5  (  17(17  )  ,  où  il 

fut  élu  membre  du  conseil  des  anciens,  dont  il  de- 
vint secrtlftire  le  18  inillcl.  H  j  combnuil  la  réao- 
lutten  conctrnant  lei  eréincicn  d«  l«  dette  pa- 

L!i(]ur  avant  1  7(jo  ;  et  s'claot  montré  opposé  au  p^rli 
qui  dominait  a  cette  époque,  cl  qui  triompha  le  s8 
fructidor  ,  il  ceiM  ce«  fonctiau  *  U  MÎU  4t  CMte 
journée. 

BOISARD  ().  1.  M.),  peratrv,  ni  \  C*««,  a  po- 

Llicr  |0  U  Déluge,  ode,  couronv.'c  i' ir  i*Arai!rmie 
de  Iloueni  en  1770;  a"  un  recufii  de  >aWfr,  pre- 
mière pirtitf  'T?^!  >n-8°  ;  deuxième  partïnnftc  la 
première,  a  vol  ia-do}  cet  fables  ont  Mpertt,  en 
deux  panlt»,  en  1  vol.  tn-8*;  3*  Fmhtet^ 
faiiiant  suite  ana  faLt^s  prétenlées  rl  di-ttiérs  «u  Hoi, 
le  3  juin  18)7,  in-8",  i^ai.  Les  faibles  de  ÎM.  liul^ard 
ont  obtenu  un  succès  mérité,  et  les  connaissrur;  ont 


Compotitioai  /tanfauet,  etc.,  in-ia,  i8i4i  sâ» /e 
Manuel  da  jeune  dgê^  tn-ta,  181 3;  34"  Mémorial 
l«tim ,  ou  Sirit  d»  fnetfian»,  etc.  ;  la  Àlotuutkia  mjtr- 
JMi/e,  in-8');  sG*  fûtsMairr  portatif  it  /«  langue 
fançaise,  in-16,  i8a5.  M.  Boinvilliers ,  out^e  \n 
ouvrages  cités  ci-detsus,  a  donne  de  nouvelles  édi- 
tions de  plusieurs  onvreges  classique*  êiéracntaires, 
lels  q|a«  DiclHwaMm*  etc.  Il  a  aussi  foarat  quel- 
ques arlielct  k  1»  Bttgraphit  Dith«mii*. 

ROIIUE  (P.),  a  compris*  un  gr.ind  nombre  de 
pièces  de  théâtre.  Les  plus  connues  sont  le  Ifour 
^uemettr*  de  Sardam,  vaudeville  en  a  atttf,  avec 
Uelesfille 


ilesfille  et  Merle*  i8a3;  <^ma< ,  «a |  «nrloat  ëislingiid  «elle  i|wi  eit  intitulée  ehiaoire; 
dt  Satffitnb,  la^lodreme  en  3  aclti»  t8s6,  ia'8»;  1  c*ett  fias  caatredii  fane  des  p'ut  belles  qni  «icat 

C/iacua  son  iiumc'iu,  011  le  Pi-lit  homme  gn'ây  comédie- 1  été  tamposées  depuis  La  Fontaine, 
vaudeville  en  1  .Tcip,  ;ivec  d'Aubiçny  et  Carmouclie ,  I  liUiS-BKREMGEH  (CH.  TAiir>ii«;-Bt-M*- 
i8A4t  ie-80  {  le  ChiUmu  dê  KtnUworth,  mélodrame  I  iit«M ,  marquise  de  ),  née  à  Paris ,  <e  n  rommanda 
en  Saclct«  tiré  du  roman  de  W.  Scotl»  avec  H.  Le-  1  à  la  postérité,  comète  an  des  plas  parfaiu  modèles 
neire,  18x1 ,  ia-6«  ;  /«  CeanAailr  JD^wMeA'a,  on  U I  d'amoar  f  liel.  M.  Bois-B^nger,  son  mari ,  avait 
Château  des  f'rrttièes ,  mélodrame  m  .irti-^,  avec]  émigré;  pour  conserver  set  bietu  à  ;a  famille,  ton 
iyéopold  ,  iSiti,  iii-8«;  le  Courrier  de  Aa^lts,  taila- 
drame  historique  en  3  actes,  avec  d' Aubigny  et  Pou- 
joi  ,  i8aa,  in-8tt;  ht  Unucjorçmu^  on  U  JUêHHiin 
ih  P^j^dfiUma,  mlledrame  ea  3  actes ,  avec  Car* 

mutirhu  et  Poiijol,    1S22  ,  in-S";  A»  /"///r  rraudite, 
mélodrame  en  3  actes,  »ôi7,  iii-S'."  ;  lu  hurtt  de 
Sénard,  mélodrame  en  3  actes,  1818,  in-tS<^;  Jean- 
'"u-Pear,  du*  da  Bamrgtga*  ,  oa  U  Ckdlamm  d* 
t/ontertan,  mélodrame  bffoTqae  ea  3  actes;,  ces 


Irois  onvrages  avec  Léopold  ,  i8t!>,  in-81  ;  laJeu- 
nesiê  du  (jr^nd-t'fidèrie ,  mélodrame  en  3  acic$,  uvec 
N.  Lemaire,  1809,  in-8*;A>  Marquise  de  Cange, 
ou  les  Trois  FrirtXt  mélodrame  en  3  actes  1  avec 


épous«  parut  improuver  ta  conduite  et  demanda  le 
divorce.  Elle  fut  niaattnoins  arrêtée  comme  tut- 
pectt ,  et  renfermée  avec  son  père,  sa  snère  et  sa 
fenne  smr,  dans  la  prison  da  Luxembourg.  C'luil 

le  temps  011  s'or-^ininient  !rs  prJloiiJufs  ion>pirj- 
lions  de  pritun  ;  elle  fut  comprise  aVcr  toute  sa  fa- 
mille dans  un  complot  de  celte  nature  ;  l'arte  d'ac- 
eosalion  qai  la  iredaisaitt  ainsi  que  ses  parents, 
devant  le  irilional  r^vetntionneire ,  ne  lui  ayant  pat 
»ié  coirirTniniq  ,  fWe  se  mit  ouIîHpp  et  en  It'mni- 
gna  iùn  deJfJfoir.  Ou  lit  Lienlot  r ejser  ses  plaintei; 
elle  comparut  an  tribunal  de  san^  et  (ut  condamnée 
à  mort  Rien  n'égala  sa  joie  de  n'itrc  point  téparéc 


Léopold,  1819,  in-8*;  le» Parttmsmrut  Oise hmm  I  dosa  famille;  après  avoir  coupé  eile-mime  tes  chc- 


rlii  iulr,  on  la  Mansarde,  méIodr;imc  ,  avec  Mêles 
«iile  et  Merle;  1*  Pa/sun  giund  seigneur^  ou  lu 
Pauvre  .lirre ,  avec  Léopold,  mélodrame  en  3  actes, 

•  Sso ,  in-80  i  la  Sfbiltt  f  on  /«  Mort  «t  le  Midtciti , 

•  c  erie  en  3  actes ,  mtlée  de  chants  et  de  danses ,  avec 
Léopold,  i8i5,  in-So;  la  Tourda  Sud. 

BOIRON  (N.);  la  révolution  le  surprit  exer- 
çant ,  à  .Sjint-Chamand  (  Rhône  et  Loire  )  ,  le  mé- 
tier de  loonelicr.  Il  se  montra  prtisan  modéré  de» 
idées  Itou vellet,  et  lut  soeeessivenent  nommé  offi- 

cier  lunniripïl ,  el  d^put^  »iinpf^flnt  it  Is  convention  , 
iiti  il  ne  siégea  qu'après  le  procès  dit  roi.  H"vollé  des 
excès  de  la  montagne,  il  se  déelar»  en  faveur  des 
,;irnndiaS(  et  sflbit  tooiet les  persécutions  auxquelles 
r  ■  par»  fut  en  Imtte  ;  mais  II  ent  le  bonheur  d'échap- 
per à  toutes  lej  arrn'atidnç  dont  il  fut  l'objet,  et 
.-illa  ,  aprfcs  la  session  ,  retrouver,  dans  Texerclce  de 
^.1  profession ,  le  bonheur  dont  l'aTaieal  privé  ses 
fwoclions  publiques. 


Ide  ,  e 


et  s "è:re  [(.irr^c  fommc  pour  assister  à  une 
le  ne  s'occup.i  pin»  que  de  soutenir  le  cou- 
rage de  SPJ  mnllicurcu.x  parents:  •' Con-'olei-vous 
-  ma  bonne  mire,  ditait-clie  |  vous  n'avex  plus  rien 
•■  à  regretter,  non*  mourcront  ensemble  $  tonte  votre 
"famille  vons  accompagne.»  Cette  sanglante  exé- 
cution eut  lieu  le  a6  messidor  ;n  :i  (  i4  iuillet 
),  13  jours  avant  la  chute  de  lloLespirrre. 
BOISBERTRAND  (Tcxsunts  de),  fol  d  aboid 
commissaire  général  de  polies  h  Bordeaux;  il  est 
m.iintenant  maître  des  requêtes,  directeur  dei  éta> 
Lli'seroentt  d'utilité  publique  et  membre  de  la  cham- 
lire  .-îeptenn.ile ,  uu  il  a  été  en  t  >  e  p  ir  \:\  ^  enne. 
M.  Boisberlraod  si^ge  sur  les  banc*  n>Inislér!els ,  et 
s'est  principalement  tait  connaître  dans  la  séance  du 
3&  avril  iSaj,  4  l'occasion  des  marchés  de  Bajronns, 
en  faveur  de»  ministre»,  en  prononçant  nn  dis-* 
cours  d'ûui.  .!  ji'ii  ,  r>  III  irquable ,  qu'on  sait  qu'ils 
trouvent  rarement  aujourd'hui  des  orateurs  qui  les 
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(  tecontlerit,  et  qu'ils  «on!  réJ^iils,  a  b  ch«Hibro,  à  ne 
comi>l«r  qwe  »ur  les  vous  inuel^  de  leurs  [i  irlisaris. 
M.  »  BoUbertrmd  irovr*  donc  très  déplacé  qu'on 
■m^aâl  Ict  miittftm  «ur  latemln  d*«eeiM«lioii.  Il 
pn'irnJit  qtii-  la  Frnnrr  moiiarrliiqtie  Uor  «ccor- 
flaït  sa  conùancc ,  el  qu'il»  n'avaient  jamais  dévié; 
il  M  plaignit  rnsu;le  du  jourml  de»  Débats,  qui 
snivant  lui,  faisait  un  crime  a  une  fcrtaine  cU*»e 
lia  dtfpaléf  d'être  Sdèles  i>  leurs  srrinnits  dans  leurs 
principPi  ot  nrfcc;ion<.  "Enfin,  dil-il  en  terminant, 
»  voui  irordonnerei  point  d'f nq'iêiei ,  vous  n'.ijour- 
«nerei  point  les  comptes;  n  nverrei  l'psprà 

••  de  parti  à  se  pourvoir  par  une  accuiAtiun  régulière; 
-il  le  fera  s'il  !•  v«tM,  «'H  l«  peut;  et,  ^«ud  il 
"l'aura  fai:e,  vou*  iu-m«»  •»ec  la  Franc»,  entre 
••les  arcuxaleurs  et  les  «MUI^«.»  Depuis  Cette  épo- 
que, M.  de  Boi'^lieriraiid  •  pa rt «oontllre  de  qutl 
parti  se  rangeait  la  France 

BOISCLAinEAU  (N.  comlc  de),  servit  d'abord 
dans  le  régiment  du  roi  (  ioboterie  ) ,  el  tfmigra. 
il  fait  nuiuurd'hui  (Mrtit  à»  l«  d^paUtioD  d»  h  $ar- 
tl): ,  ch.>r:.bre  sepUiiub,  ott  îl  fi^*  car  U«  bon*  s 
■nini^lérids. 

B01SGELlN(Jtftii-»»»l>lM*R*««oKii  DB  Lccê), 
né  a  Rennes,  en  173»,  dW  ancienne  famitlo  de 
Bretagne,  fit  d'excellentes  i!tnd«t«  «mbrAssa  I  e'ta» 

ecclésiastique,  rl.  vint  gr«nd  virntre  d<-  Ponfoife  , 
f\?«j«.ie  de  I.ava:ir,  en  lytiG,  el  arciievtiiue  d  Aix, 
er>  1/70,  Pr<.\ence  s'éloat  soulevée  cutiire  les 
«dits' du  cluacelier  Maupoon  (  Uoisgelin  m  servit 
de  TinOuence  que  loi  donnait  alors  son  titre  d'ar- 
cbevêque,  [  m:-  ■  l'nicriine  ;<(^!taliou  qui  pouvait  de- 
venir  t'onr&ic.  Nommé  préiiiifui  de  l'jssrmbice  qui 
remplaça  les  anciens  élals  de  Provence,  il  en  obiinl 
la  caïuiraetion  d'un  canal,  celle  d'un  pont  pour  la 
ville  de  Lavanr,  on  îl  aveît  «t<  évêque ,  et  l'établis- 
sement, n  I.  inibesr,  d'une  maison  d'éducation  pour 
(«s  jeunes  personnes  li'une  condition  noble  cl  sans 
fortune;  elle  a  survécu  aux  ravages  de  la  rcvohi- 
lion.  Sa  bienfaisance  éeJaU  surtout  lors  des  troubles 
d'Aix;  aux  approches  des  élala-gcnéraux,  le  peuple 
.■IV mt  piHô  K'f  gfriiier?  de  r«*'serve  ,  el  les  marchands 
iulimid^s,  se  rj;iiN,;tit  a  approvisionner  la  ville , 
l'archevêque,  pour  I  s  rassurer,  mit  à  leur  disposi- 
lioft  cent  «aille  li»f««  de  se»  propres  deniers ,  iti- 
splra  aox  caris  de  la  ville  les  sentiments  qui  l'ani- 
loaient ,  ol  leurs  efforts  r^'nnis  dccidèrcnl  le  peuple 
A  rappoïJtr  dai'is  le  dé}i«il  public  ,  tous  les  blés  qu'il 
avait  enlevés.  La  confiance  se  rétablit  a'ors ,  il  l,i 
•agnsado  prélat  saova  les  habitants  d'Aix  des  pl  ji 
gradds  malheurs.  M.  de  BoUgelin  aimait  1rs  Inin  & 
et  Ips  cnltivnit  ;  Tor^tison  f.iucbre  du  dauphin  fils  de 
Louis  XY,  celie  tic  Staiil  1 K  ,  roi  de  Pologne,  enfin 
celle  de  la  dauphine  anroii'>  ni  un  i.ileni  (U.hugin-. 
Le  discoure  qu'il  prononça,  en  17741 
de  Louis  XVI,  donna  lien  à  une  circonstance  re- 
la  irqu.'ibV;  il  Tut  int.-rrompu  deux  foi*  par  des  ap- 
piaudtijïiseal*  invulontairfs  et  unanime».  En  177G, 
il  entra  ii  l'académie  française  el  y  rempLi^a  i  ..Lije 
de  Votteaon;  en  17^71  il    p&''t>«  tia  l'a^setuLiéc  des 

BMable*,  el  en  178(1,  il  siégea  aux  étals-généraux 
comme  (!t^pulê  Ju  clergé  de  la  sénéchausé*  d  Aia.  Il 
voïa  tUns  cttic  a  Écmblée  pour  la  séparation  des  trois 
ordres,  pour  Tabolilion  des  redevances  fe'oilaiss,  el 
pour  la  oéieraiination  annuelle  de  l  impoU  il  appuya 
•ravile  Mirabeau  qoi  demaadaK  qu'on  fit  précéder 
la  ;  romnlgilit>n  des  lois  de  eelta  formule t  /'.ir /« 
g^ice  Je  Duuit  la  hi  eonf///«fio/»«rft  f  tl  soutint  que 
l'emprunt  décrété  sur  les  Li.  ns  du  .  lergé  devait  être 
hypothéqué  I  et  défendit  le  droit  de  propriété  de  cet 
ordre  «ur  l«s  tdiiBcnses  domaiaaa  «jal  âuiant  «■  i|a 
possession ,  «auf  à  y  ay>porler  proippicmeot  ana  ré- 
forme salutaire;  mal^i  é  celte  opinion,  il  fut  nommé 
président  le  noveratirc  1789  K«  17'jo,  il  fut 
d'avis  de  conserver  au  roi  le  droit  de  guerre  et  de 
I       ■   1 1        I».        ■  I  I 
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paix,  raisonnablement  limité  ;  il  opina  ensuite  pour 

!>•  iiiainlieil  des  dîmes,  en  proj^osnt-,'  'Ir  la  pnrl  du 
clergé,  un  sacrifice  de  quatre  c^nt  nullioru.  Après 
avoir  combattu  la  motion  qui  rarllait  à  la  disposi- 
tion de  rassemblée  tons  les  biens  do  l'église,  en  ga- 
rantie do  la  vaUur  des  assignats ,  if  pof>ofa  ta 
cunvûi-îiiion  d'nn  concile  f^t'ncril,  et  pul.lia  un 
«frit  iulitulé  :  EsjiOHtion  dni  ^nucipei  dti  eit-^ut'i  dm 
I' atutiibli« .  Apres  la  session  de  l'assemblée  consti- 
tuante, nn  archerêque  conatitutionncl  ayant  été 
nommî  h  Aia ,  M.  Boîsgelin  se  retira  m  Angle- 
lerre  :  ce  fut  !à  qu'il  publia  le  l'ju'uni/e,  ou  fraiutf- 
tion  dei  ptaumii  ta  vtn  fiançaii ,  pucctii-  d'un  discoitrt 
sur  la  poésie  saerve  ;  il  consacra  le  produit  de  cet  «u- 
rragc  au  ssulacement  de  quelques  familles  d'émi- 
grés. Rentré  en  France,  on  iSoi ,  aprte  avoir  signé 
le  concordat,  il  prononç!!  à  Notre-l>ame  de  Pans, 
JU  discours  sur  If  réialdissemenl  du  culte  raiiioli- 
que.  Il  ne  tarda  pas  à  ijire  nommé  arriievêqup  de 
Tours ,  puis  cardinal ,  «t  enfin  candidat  au  sénat 
conservateur.  Il  mourut  à  Aogervilllora,  près  de 
Paris,  à  l'âge  de  soixanle-donze  ans.  Le  lasep- 
(«rabre  i8o4i  l'évcque  de  Versailles  fit  son  oraison 
funèbre;  le  ranîin.'i!  de  Baussel ,  son  ancien  grand 
vicaire,  a  publié  une  notice  sur  sa  vie.  Latande 
avait  placé  M.  de  Boisgelin  dans  son  Dietion'iutrt 
iîis  a  hiii ,  attribué  è  Sylvain  Alaréchal.  Outre  les 
ouvrages  mentionnés  ci-dessus.  On  a  encore  de 
Boi»t;i'lin  line  tradu<  lion  des  H iiol^i d'Ovide  ,  1786,. 
in-80  ;  des  (/èstrpaiiofu  sur  AIoHttjqitieu  ,  manuscrit , 
enfin  des  Mimoires pour  h  Afgéà*  Fiunce,  au  sujtt 
tletmprtêlationdejot  tihonimagtf  itAJ,  in-S»;  f/<f- 
et»  dis  toti/éivHees  des  twwmêtmiru  Jmtlergé  ;  /«  J«m- 
pledednide,  in-8 '. 

B01SG£LIN  (le  marquis  Brcko  de),  neven 
duprécédcBlf  capitaine  avant  la  révolution,  émi- 
graj  «a  i^ga,  et  «rvit  dans  l'armée  dea  pvîncae. 
Le  Roi  h  son  retour,  en  181 4,  le  vomma  maître 
Je  la  pardf-robe  ,  et  fenvovn  à  Toulon  en  qualité 
de  commissaire  extraordinaire  dans  la  8*  di%i.<.ion 
luililaire:  il  refusa,  au  30  mars  i8i5  ,  touie  cspcci* 
de  service,  mime  dans  la  garde  nationale,  dent  il 
commandait  la  cavalerie.  Au  second  retour  du  Roi, 
il  fut  nomme'  pair  de  France.  En  1818  ,  il  combat- 
tit le  projet  de  loi  sur  le  recrutement  de  l'armée; 
établissant  une  comparaison  entre  les  emplois  civils 
et  les  emploie  militaires ,  il  en  concluait  que  si 
les  uns  étaient  à  la  nomination  du  Roi ,  les  autres 
dcvai'  i  I  plus  forte  raison  dépendre  de  lui  «rul  ;  et 
que  SI  Charte  gardait  le  silence  lur  cet  ob|el, 
c'est  que  la  chose  était  incontestable.  Il  appuyait  ce 
raisonnement  sur  une  foule  d'inconvénients  qoi  nai- 
traienl  du  droit  d'andenncfé  pour  aririv^r  aoa  gra  - 
lîi-s  de  l'armée;  selon  lui,  il  n'y  aurait  alors  que 
liéîordre  et  eulrate  daiià  ic^  affairai  ,  les  chefs  com- 
promis seraient  sans  influence,  le  lloi  sans  auto- 
rité,  et  la  gouvernement  sans  force  ei  sans  anpui 
pour  assurer  la  IranquiMié  publique.  Plus  tard  ,  il 
\ijia  l'adopliufi  du  yriv^t  i\v  Ini  sur  la  liberté  de  la 
presse,  jtv«c  un  anuiiilciiutnl  qui  fut  fe;tté:  celle 
opinion  très  bien  écrite  a  été  imprimée.  M.  Boisge- 
lin  a,  dil-on,  ooaslamment  voté  contre  les  lois  d'ex- 
ception. 

BOJSGELIN  (  ALrx*«nRÉ-BRrNo  comle  de), 
frère  du  précèdent  ,  lieutenant  des  gardes  du  corps, 
commandait,  en  181  j,  la  lu"  K-^ir.n  ce  i.i  girdc 
nationale  de  Paris.  A  l'exemple  de  son  Irère,  il  refusa, 
pendant  les  cent  jours,  de  remplir  ces  dernières 
fonctions  qu'il  reprit  à  la  rentrée  dulloi.  A  cette  épo- 
que, le  rollt'gc  électoral  de  la  Seine  l'ayant  choisi 
pour  son  d.piW.;  à  la  chambre,  il  écrivit  aux  gar- 
das nationaux  de  sa  léj^ion:  Que  les  électeurs  du 
•  dcparlenient,  «n  le  choisissant  pour  député  ava m i  : 
»  voulu  récompenser  en  lui  la  garde  nationale ,  i 
»  des  sacrifices  qu'elle  avait  faits,  et  de  son  d«vou«~  ] 
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•  mm  (]ni  pli»  il*uii*  foU  avait  MiiW  I»  capitale.  >• 

M.  Ouitgelin  fit  pxrlic  de  la  maiorlié  df  la  rh  <ml>r« 
Je  i8iS  ;  réélu  en  iSao  i  par  le  deparieuteot  d'ille- 
•t-Vilaine,  i!  a  si^cé  dîaB*  U  a'  ««ction  du  roip 
droit,  li  ait  iMjiOQrd  hni  iMr^chal-d»-caa|»  de  U 
a  ai  MM  milïtairt  àm  Rot. 

BOISGELIN  DE  KEnnU  (  Loin  >,  d'abord 
u'ficler  dam  le  rtgitneiU  du  rui,  y\i\i  cii«vatifr  de 
Malte,  alla  te  fiacr  en  Angleterre,  après  Upriw  de 
Slallt,  en  1708.  It  adopta  la  laagua  lét  »tt  nou- 
veaoa  bdtes,  et  l'en  atrvll  twet  oibiitmeiit  pour 
j|ouier  l'a-rt-iTient  dj  st\le  aux  <vcn»m*nU  ioié- 
rejsantf  qu'il  se  pronosaii  d'écrire  dans  celle  lan- 
gue. Voici  laaoaiaaclalnre  de  ses  ouvragea:  Ma/U 
MtiÊHiU  it  medtnUf  mutt  an*  étsetiption  com/tlke  dtt 
dts  A  M*Ux  t$di€ûtz»f  etc.*  etc.,  en  anglais ,  3  vo- 
lomes  in-4''i  Londres,  iR.>6;  M.  A  Forita  de 
Piles  en  a  donné  une  cduiun  irançaise  en  3  vol. 
in-80,  181 3;  le  premier  volume  conlien:  des  dé- 
itils  intéressant*  •«  l'Ile  de  Malte  et  Ja  atatislique 
(iti  pays  ;  le  sec<w4  realmne  llibroire  d«s  dtevaliers 
de  !M«lle  depuis  la  fondalinn  de  l'ordre  îiisqu'fn 
iiHoo-,  l'expédition  du  général  Dumaparie  )-  c»t  cuui- 
pr ire  ;  >•  f-'oyages  en  Datumarrk  tt  tn  Suid- ^  3  »ol. 
in-8«,  «n  anglais;  3(*  Kojagtt  fkdtms  fnmfait  éans 
te  mari  di  VJiitr^^  composé  en  eommiiB  iTte 
M.Foriin  de  Piles,  5  vul  'm-S';  une  plaisanterie 
iiiiirn'r'e  :  Corrtspondanee  Je  (luiU'jt  Dueal,  in-h". 

UOISGELOU  (Pacl-Louu-Kowallk),  né  à  Paris 
en  s  73a,  étadta  au  collège  de  Laoia-ic-Grand  ,  ou 
il  comaieiiçatoWMlNcation  iniifîeale. Encore enfanl, 
il  étaii  cité  pour  «on  tnlent  sur  U  riolon.  C'esOde  lui 
que  parle  JeaQ-J:icqu«s  i«uu<srau  ,  >\.\\\f.  P Emiit ,  tn 
CCS  termes  :  ••  J'ai  vu  cbex  un  iiiA»î>irat  ,  »uii  tjlt  , 
•■  petit  bonbeanne  de  hait  an»,  qu'un  mettait  sur  U 
>•  table  an  dawt rl ,  c«ttiaie  «ne  ataine  an  milien  de* 
»  plateaux  ,  jouer  la  d'un  violon  prefqiie  aussi  grand 
-que  lui,*!  jLirpreiutrf ,  p,ir  son  exécution,  les  ar- 
»  tisles  ïiii'iiifi.  Emi  r,  liv  II.  ■•  Il  «•o  i  li.irf.'f  .) ,  ['.ir 
ic  e  pour  r«rl  et  d'une  minière  purement  bénévole, 
de  mettre  «n  ordre  lenle  la  partie  niiilcale  de  la  bi- 
1.1  (4hbqne  iitipJriaîe.  Il  fil  a  ce  nuiet  un  Iravarl  très 
intpurUnt  d.jn:  les  aiiiriirsdu  DiciioanMit hiitoriqae 
lies  mutieifns  onl  lire  un  granvi  parti.  BoUgellMI  est 
ni.irt  à  Paris  le  iti  mars  160O. 

BOtSGERARD  (  MaaiK-Aeaa-FRAKçnis  Bar- 
nrATdc),  fils  d'un  ancien  officier  au  régiment  de 
CliampAgne,  naquit,  le  18  juillet  1767,  a  Tonnerre, 
départi'inpiii  de  l'Yonne.  ne»tiné  à  la  cnrricrr 
des  armes  qa'avait  •uivîe  son  père ,  il  enlr.t  a 
l'école  militaire,  7  ft  de  tels  progrk*  qn'à  i'àge  de 
vîngi-qnalrc  ans ,  en  1791,  il  fut  nommé  capit.<ine 
du  génie.  £n  1793,  il  se  trouvait  an  siège  de  Spire, 
*l  sr  .si:;n.ihi  a  la  pri.se  de  relie  ville  il  a5  isia  la 
inf-iTi<;  a!in>'c  a  la^i»ede  M.tyencr,  contriitua  en- 
suite a  sa  délense  lursque  les  Français  s'y  furent  ren- 
fermes, et  suivit  dan»' la  Vendée  la  garnison  qni 
avait  été  obligée  de  rendre  la  place.  Quelque  temps 
•iprès ,  it  p«si<a  \t  l'armée  du  'Son!  ,  n  lu  reni.i.-' 
quer  a  tharleroi,  à  Landrerir.,  dri.uii  (jaesiioy, 
on  il  fut  blessé,  et  an  sirg'"  d?  \  .-.Irni  i,-nnes ,  on  il 
fat  charcé  de  l'attaque  de  la  citadelle}  iors  du  blo- 
cot  de  MaSslricbt,  H  commanda  1rs  Ironprs  qui 
avaient  ordre  de  se  porter  mr  ic  f(iri  S.uni  -('(irri-  , 
et  était  sur  le  point  de  vuir  Us  meturrs  qu  <t  avait 
prises  pour  le  faire  sauter,  conronnées  d'un  entier 
^accè•,  quand  Ice  as«iégéi  *'cni|ircs«èrciil  de  te  ren- 
dre. Il  reconstniîsit  Cnaaite  le  fort  de  Kehl  M  la  tète 
de  pont  de  lluiiingue;  à  leiir  orr.iMon  il  iiiL^giiin 
l's  ponis-raileanx  ,  afin  de  taciliter  tes  communica- 
iiuns;  et  passa  bientôt ,  en  q<i.ililr  de  général  île  bri- 
gade et  de  coromaDdaiU  en  cbcf  du  génie,  A  r«rniée 
dite  d'Angleirrre.  Yi\  >;•)') ,  ce  brave  trf'ficjer  *s 
rrndit  à  l'arinr'f  d'Iialie  ,  cl  lui  bIrssJ  morteîî'iinMii 
à  U  bataille  de  Oapoue,  gagnée  par  le  général  Cham- 


piomwl,  an  Moflieiit  en  le  traîti  de  paîs  venait 

d  eire  signé. 

JUOl^GliaÂail  (N.),  père  du  précédent,  était, 
en  i8ia,  maire  de  la  ville  de  Tonnerre.  ]l  a  laissé 
pluaienr*  anaaeacriu  dont  le*  deot  jircaiiers  «nrloet 
renferment  de*  fait*  eairlmemeot  cnriena  :  fJame^ 

i,a!  iFuu  V  iy:i^'  V  r,. '!>.■{;  2^1  l'rtcii  a  un  entnlicn  tnln 
Ut  ^cruraux  Uesmx  et  iioisgcrard i  Jii<imtnns  fur  't 
génu  mitttat're^  sur  Ut  t  râteaux  du  gémt^  iur  ks  it^i'- 
nmtt  gngrafiÊtt  ;  4**  ti*l»té  a»mm&m  Mr  la  natëft 
du  difftnaitr  pttyt  sitm/t  mr  b  vift  dntU*  ém  Hkim  ^  de 

citatklk  ik  ^  aitn  unrifs ,  uu  u(g€  tit  à/tj  ■(/u/it,  liu 
fort  SuiMl-J'iern;  6"  JUémoiret  sur  ht  néretsité  d'élublir 
dts  pUuf  de  smntét  smr  ka  îmmmx  dtt  tigmu  d$  M 
Queiek,  $»  kSwtiê  KM^  mr  k$  pmet^ndtmtx^  etc. 

BOISGIiY  (le  baron  PiCQtKT  du),  fjiiieux  ili^f 
de  chouans,  insurgea,  dès  1791,  quelques  juysdns  de 
la  Bretagne;  mais  il  ne  devint  célèbre  qu'en  1794, 
en  se  mettant  à  la  tête  de*  cboeana  de  Fougère.  Ltt 
exploits  de  ce*  bande»  sont  connsf  t  le  pillage  des 
caisses  de  l'état,  Ac%  «oiinret  pti!<li(]iir-« ,  U  massa- 
cre des  républicains  ùéidriuci,  les  udI  &igiiiiU^«i  tonte 
la  France.  Au  mois  d'août  de  cette  même  année, 
M.  dailoisgnj*e«oumit  aux  ordres dr  3il.de  Puysaye, 
et  ne  reprit  le  rang  de  rbef  indépendant ,  qu'à  l'épo- 
que on  celni-<i  if  rendit  a  Londres;  T»!  lin  lîi)i!;:iiy 
joignit  alors  à  son  c(iiuiii.imj>;iuent  ,  le  grade  d'  m  i- 
réchal-dc-cainp  Tu  r  de  ce  nouveau  titre,  il  se  re- 
fusa à  tout  projet  de  pacification  «  donna  à  sa  bande 
le  nom  ucnri  du  roi,  et  ae  disposait  à  prendre 
Fougère,  lorsque  !M.  dePuyinyf  revint  d',\iisle>''rre, 
iVi.  du  Buisgiiy  se  r,>:i|;i'a  de  nouveau  sons  ses  ordre^j 
n  l(iu.<  (icu\  vovani  leurs  forcer  accrur«  de  tous  les 
émigrés  qui  avaient  quitté  TAngleterre;  si*  atta- 
ipèrenlf  le  9  avril,  le*  républicains  et  forent  re- 
poussés. Le  5  mai  suivant,  ^l.dn  Huisj^iiy  ccurnt  le 
plusgrand  danger  dans  une  attitque  iinpnidenle,  e.  ue 
dut  la  vie  qu'a  la  méprise  d'un  ripuLlicain  qui  taa 
d  un  coup  de  sabre  son  aide-de-cbamp,  croyant  frap- 
per te  général  dca  cbonaat.  Un  autre  trait  que  nous 
eaprunton*  à  une  biographie  qui  n'a  pa.<  l'IuLiiuJe 
de  se  montrer  impartiale  pour  les  hcro»  du  ^enre  de 
M.  du  Boïsgny,  prouva  que  ce  guerrier  savait  mieux 
courir  que  combattre,  on  y  lit  que  :  «dans  une  rin- 

•  contre  le  général  du  Boîtgny  tut  poursuivi  par  un 

■  sergent-major  républicain;  son  cderal  refusant  de 
••  sauter  on  fo>sé,  il  l'abandonna  et  courut  à  pied  ;  le 

ST^f ni  se  m  1 1  ^nr  su  traces,  et  pc nilanl  I rois  ipjarls 
»  (I  heure ,  il  fut  à  cbaque  instant  près  de  l'attetadre. 
-  Kn  vaiiif  pour  ralentir  aa  poursuite  ,  .M.da  Boiaguy 
••  Ini  jeta  sucoe*sivement  *on  babit,  son  écharpe  ,  et 

m2mesa  croît  de  Saint-Louis;  sansTappariiion  de 
>'  (pirlrjiies  paysans  armés,  il  n'aur  tii  pu  lui  écb.ipper.- 
A(ire«  ta  pacification  du  général  lloi  he,  M.  duBois- 
gny  vint  habiter  allcrnatîvement  Paris  et  Sentie.  A 
la  fin  dcsévénement*4e  t8i3,  il  se  rendit  de  nouveau 
dans  les  province*  de  l'Ouest ,  afin  d'y  soulever  les 
habitants-,  rmis  la  restaiiriuion  vi;it  .nrrt'-ter  >ej  no- 
bles projets,  il  se  rendit  à  necuus  ou  li  distrihua  des 
ftradMf  de  l'argent  et  des  décorations;  malgré  ces 
marques  de  générosité  ,  il  y  fat  vu  de  manvais  œil, 
et  y  éproov»  tin  petit  désagrément  qne  1%  bîogra- 
plue  iiéj.i  cili'e  ,  raconte  en  ces  termes  :  SI.  Bon- 
"11  .ire  ,  preiet  du  dép.irlemetit ,  ainsi  <jiie  les  géné- 
►•ranx  Frère  et  Bigjrré,  ne  cessèrent  de  représenter 

•  an  générai  dm  Boisguy,  qu'un  plus  long  séjour  à 
■•  Renne*  aérait  dangereux  pour  la  tranquillité  pu- 

■  liiiipie  ;  (pi'ii  f.ill.ii:  Li'incuop  i\c  m  Jn.i  i^-'iin  tU  j»our 
"Calmer  les  esprits.»  M.  du  Botsguy,  se  rendit  alors 
^  Paris I  et  adressa  Ses  plaintes  au  miniftre  de  la 
guerrai  mais  Napoléon  «urvint  dan*  ces  entrefaites, 
M.  du  Boiigiiy  tôt  arrilé,  et  reata  prisonnier  jiis- 
>|<i'a  la  si^coiide  restauration.  Sous  lo  i-.iioi.sieri-  lin 
tUic  de  Felire,  en  1S16,  il  fat  envoyé  a  Méxières, 
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ou  il  est  Fiicorc  ,  m  qualité  d(  Btnkbal-iio  camp. 

BOlâJOUM  (jAO«pis-FHAiiçoi«-ll«WK-VieLK 
de),  fit  tki  h  Alcnçoii  cit  1761  ;  de  banne  kenre  «  il 
invoqua  les  mu>es ,  et  les  maseï  dociles  repondi- 
rent à  ses  voBUx.  Des  poésies  fugitives  échappées  à 
sa  verve  décélèrent  bienlât  le  lalrnt  naissant  du 
poëte.  Un  fracment  ptrlmpicht^  imité  à*  Tompion, 
un  poëm«  intitull  Ui  FÏMrr,  «t  m«  Irndoeltoa  de 
la  Forêt  de  ffindsor,  de  Pope,  lui  avaient  déjà  assuré 
une  réputation  honorable  quand  la  révolution  éclata. 
11  y  prit  peu  de  patt*  et  néanmoins  elle  inflaa  d'ane 
OMitt^  eentlble  tar  m  Cacnhéa  {  il  garde  pendant 
dovie  an*  le  plus  merne  niencif  et  ce  ne  fut  au'en 
'79!)  1'^*  ninse  sembla  se  réveiller  pour  produiri- 
Uit  ll/mnt  à  ùi  somtraintU  dm  ptupU  et  un  Chant 
fiutibrt  ta  tbottiteur  des  min'stres  franfais  assassinés  a 
iiastadt.  I>ouac  année*  de  repo*  suivirent  encore  ces 
prodnclîoBf,  et  »  eomme  nn  autre  £ptménide«  après 
ce  Ifing  soniincil,  il  reparut  s  fr  Mtrcure  où  il 
célébra  l'affenoissement  de  la  quatrième  dynastie 
par  ta  Naissance  du  roi  de  Iltme.  Le  style  pénible  et 
amponlé  de  ce*  divers  ouvrage*  fut  loin  de  ré- 
pondre i  ■«*  premier»  estais.  Dépont-vn  d'invention, 
(  t'i  .mti-  ir  Tii-  marche  Lien  qu'nppiiYo  sur  les  pensées 
(l'oiiirui.  .Si  {l;iiis  U  chaire  du  lycée  il  remplaça 
quelquefois  La  Harpe,  ce  ne  fut  point  loulefuis 
comme  professeur,  mai*  comme  lecteur  de*  cahiers 
de  ce  célèbre  rbéteur,  qui,  malgré  celte  marque 

d'obligennce  ,  ne  l';t  p.i«  ir.iilé  .nec  tieaiironp  li'e- 
^.irils  dai\«  «on  Coun  iM:  ItiU/uturc.  Lu  1^70,  M.  de 
Ijuijjoliu  publia  une  comédie  en  trois  acte:^  intitulée 
H Amour  et  V Amitié  ermites  qui  ne  fot  point  admise 
au  théâtre  II  a  fourni  plusieurs  afiictesà  divers  re* 
cueils  pi-'riddiques,  et  particulièrement  na  Mercure 
et  à  ta  Décade  pliiiosophique.  Fonlanes,  avec  lequel  il 
ii  iii  lié  d.in»  s.i  jeunesse,  lui  acircis.î  une  epiire  sur 
l' Kmplùidu  temps  ^  dont  il  ne  paraît  pas  avoir  profilé. 
M.  de  Boisjolin  a  rempli  pendant  quelque  temps  au 
ministère  des  relations  extérieures  une  place  de 
chef  de  division.  Plusieurs  biographies  disent  qu'il 
a  été  consul  a  l'clr-iii^er,  m.ii*  saus  .«pecififr  ni  I  é- 
poque  ni  le  lieu;  ce  qui  est  plus  certain,  c'est  qu'il 
•1  été  pendant  quelque  temps  professeur  d'hi»tnire  k 
I  école  centrale  du  Panthéon.  Il  a  aussi  siégé  au 
tribunal  pendant  deux  ans  aprrj  le  18  brumaire, 
depuis  il  a  été  nommé fatu-prcfet  è  Louviers  on  il 
«»t  enr.ore. 

BOISLANDRY  (Loois),  était  négociant  i  Ver- 
sailles lorsqu'en  17KC)  il  fut  nommé  par  le  liers-élat 
de  la  prévAté  de  Paris,  député  aux  états-généranx. 
Au  nuni  lifs  (omités  ecc!e.<i,islii|u<'5  ci  «ie  j.i  roiisii- 
iution  dont  il  et  it  membre,  il  tit ,  le  G  |Uiltct  1790, 
un  rapport  sur  la  n<*ces.^ilé  de  forcer  les  cvêques  a 
I  l  résidence  dans  leurs  diocèse*,  il  comballit  quel- 
<]'io  temps  après  la  proposition  de  Mirabeau  sur  une 
iiiMivelle  émission  il  assi^niilï,  et  soutint  (juc  le  seul 
uioyen  d'éteindre  la  dette  publique  était  de  cfL-cr 
des  délégations  nationales  qui  porteraient  cinq  pour 
cent  d'intérêt.  Au  mois  de  février  suivant  t  il  s'éleva 
contre  le  prujet  d*clablir  des  taxes  à  l'eatrée  de 
tlia^fue  ville,  et  provoqua  le  prompt  examen  du 
projcl  sur  les  droits  de  patente.  Après  la  session, 
en  1799  ,  il  a  publié  :  »«  Quelques  considérations  sur 
it  discrédit  des  assignait^  préstatéei  à  l'assembUe  naîio- 
nate^  in-60,  1790  ;  Éxamm  des  principes  tes  plus 
fil  •>niii'c!  aux  progrès  di:  l'irgricidliire ,  Jrs  rnaiiujuturcs 
rt  du  commerce  de  J'nince f  par  L.  D.  B.,  2  vol.  in-i»'', 
I S 1 5  ;  30  Des  impôts  eldetelkasgef  det  peupUs  (u  France, 
ia-8*'i  i6a4t  4**  Ftics  in^iutiates  wr  i' ttabtùtanent 
des  assenMêet  pttvmehhs  tur  Imr/onnatian^  tur  F  im- 
pôt territorial  et  fur  les  traites  y  iri-fi^>,  1787 

BOISLAUKËTTE  (M.)»  al>bé  et  aumônier  de  la 
g.nrde  natinnale  parisienne»  en  lytjo ,  prononça  à 
crtie  épome  un  dSsconrt  sur  le  vau  de  chasteté  qu'il 
qualifia  d'insensé  t  de  eacrslége,  d*anti-*ncial  t 
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>•  Quelle  puissance,  &'écria-t-il ,  pourra  rtlever  de 
••  ce  vau?  liome  !  Mais  dans  .celte  saint*  cntif  on 
»  ne  termine  rien.  Le*  affaires  t*j  font  si  lentement, 

îi  'entement        et  notre  mariage  est  .<;ï  pre.ssé  !  et 

mui ,  comme  aumônier  de  l'drmée  parisienne,  je 
»  suis  si  pressé  f  *i  pressé  de  lui  dnimer  tlB  bon 
f  soldat!  Sorbonoa,  prends  le*  fonrnms,  aaiem- 
"  ble>tei  cl  prononce  !  Censnre,  si  tn  veux,  escom- 
••  munie,  anntlic'mallse  ;  je  re  crains  pas  tes  foudres  ! 
/'■/  duo  ,  yel  rumo  ;  voila  la  seule  thèse  que  je  te 
jn  sente  ;  elle  est  sacrée,  elle  est  sublime.  » 
ijlOl$MuaTi£I\  (Mme  Sv*-BoiMN  de),  morte  \ 
Pari*  en  1791),  a  publié  :  Sintin  de  Jfatfmt  Féru 
rt  il-  la  demoiselle  Agathe  JUignard,  écrite  par  un  ami 
d  ireux ,  176G,  in-ia;  Mémoires  Instoriçuet  sur  la 
cumte'se  de  Muriemlnrg^  >75i,  a  vol.  in-ia. 

BOl&^AMD  (G^U.-FOt  pasteur  de  l'égliee  con- 
sistoriala  de  la  confession  a*Angsbourg  ,11  Parts,  a 
publié  ;  Abrigê  A  f'A ,  ^  rV.'  de  l'église  elirètifHMt  depuis 
sa  naissance Jui'ju  a  l'epuijue  de  la  réjormatioeif  1617, 
in-t  3  ;  Discours  fundue  prononcé  dans  t  égHst^des  eltii- 
tùns  ds  la  eon/eisim  dtAi^staiÈrg  m  MaMtémeiieCÏM  dà 
M.  keùmtt  Rappt  î«->8«,  i8as;  Pféis  dtia  âaetrmt 
chrétienne ,  exposée  par  le  texte  de  C  Ecriture  sainte  ,  par 
MAI,  les pailcurs  de  la  coujasion  d'Augsl/ourg  ,  1820, 
in-ia;  Histoires  de  la  Bible ^  ou  Hécits  tirés  des  écri- 
tures saisttesf  3*  édition,  aiiemenlée  d'nn  précis  de 
I  liisloire  ecclésiastique,  iBao,  in-ie;  Maimddes 

eatécfmnéenes  îi  ftisuge  des  comrfur'"'!:  éningèH^ues , 
i8aa  ,  in-ia;  Prières  a  l'usoge  du  cuite  domeiltqut, 
suivies  des  exercices  de  priparatitt»  k  /«  îmtriê  Cem^ 
l8iâ,én«>ta)  ae  ëdil. ,  i8ao. 
BOIS-SAVARY  (  Chavvim  - Jac^Bs- AeeesTi» 

Armanu-Mahik  dk  S.\i.>t-Mak rlH-i>K.-SAi;/.*\ k  (îej  , 
est  né  dans  le  dqiartcinent  des  U«ux-5èvres.  Menibrc 
du  corps  le'^i^laiii  en  i8i4«  >1  vota  la  déchéance  de 
Napoléon  et  accepta  l'acte  qui  rappelait  la  djfnastie 
des  Bourbons.  Réélu,  en  i8i5  ,  il  fit  partie  de  fa 
niinorité  de  la  chambre  de.s  dépules;  il  .Tvalt  e'tc 
<  luii^i  ,  l'n  I  S I  (),  pour  préi-iilrr  le  collrge  de  son  dé- 
partement, mais  une  maladie  doiU  il  lut  atteint 
t'empècba  d'exercer  cette  honorable  fonctèoa. 

BUISSEL  D£  Al  ONTVILtB  (N.  baron),  mem- 
bre de  la  chambre  des  pairs,  est  .-tuteur  de  divers 
ouvrages  sur  les  .«cicnces  et  .<ur  1  «•«  ononiie  poli- 
tique. En  voici  la  liste  ;  Description  des  atomes  ;  Mé- 
moin'  de  la  législation  du  eouis  d  eau;  Fojrag0piU9~ 
rest/ue  de  nai'igation ,  exéadi  sme  mue  parti*  dm  Même  , 
depuis  Genii-e  jusifu'a  Sejrssel ,  a/7«  de  tirer  pour  la  ma- 
rine des  mâtures  que  pemtnt  Joumir  les  me.ètet.  Ces 
divers  ouvrage-  cul  ,  suivant  une  bîofrapbie,  porté 
M.  Boissel  h  la  pairie. 

B0I5SET  (Jossra),  néb  Montelimart,  départe- 
ment de  la  Drôme,  adopta  avec  enthousiasme  les 
idées  nouvelles  que  propagea  la^volution.  Député  , 
par  ce  départemrnt ,  a  la  convention  nationale,  il 
vola  la  mort  du  roi,  et,  à  cette  époque  de  nos 
malhenn  publies  ,  la  versatilité  de  son  «andtre  le 
61  louvent  passer  d'an  parti  i  un  autre,  et  le  porta  à 
des  actes  odieux  00  ridicules  dont  il  ne  lardait  pas  s 
se  rejeiitir.  A  ^Marseille,  on  le  vit  ce'der  malgré  lui 
aux  mesures  de  violence  qu'on  lui  imposait ,  puis 
s'échap;<er  de  la  ville  et  les  rejeter  sur  cens  h  qui 
sa  faiblesse  n'avait  o.<é  résister.  A  la  société  ries 
jacobins  de  Paris,  il  fit  la  proposition  de  chasser  des 
sections  et  ik  coups  de  Laion  K-s  muscadins  cl  les 
riches.  Il  fit  exécuter,  en  i7<)3,  la  levée  de  la  pre- 
mière réquisition  avec  nne  riguenr  que  les  circon- 
stances rendaient  eacosable,  et  pressa  de  la  manière 
la  plas  vive  la  mise  en  jugement  det  girondins  et 
de  la  reine  Msrie-Anioinelie.  D'après  de  teli  prrn- 
cipes,  il  est  surprenant  qu'en  1794*  envoyé  eu 
missions  Nisraes,  liait  oesiitué  Gourbis,  maire 
de  celle  ville,  qu'on  surnommait  le  MsinmtdmMidi; 
«nasi  la  socîélé  populaire  ne  nanqua-t^elle  pas  de 
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le  dénoncer  commi'  npprfufur  àtt  patriole»;  m;iu 
Boisirt  «  hxi  lieu  de  t'iioaurer  d'un  acte  de  ju^Ucet 
eut  U  faibitfse  de  l'allribuer  à  deux  agcoi*  du  pou- 
voir executif,  et  fit  ainsi  «.t  paix  arec  les  coniio. 
De  retour  ii  Pari* ,  il  proposa  ,  le  6  ibermidor 
k  la  sucirlé  âet  jacoliint,  un  projet  de  loi  pour  la 
répressiun  dr>  ibui  Je  la  prrs»e.  Après  la  révolution  , 
du  g  thermidor,  il  fut  nivové  en  misiion  dans  !e 
dcpartcmcRt  Je  TAio,  oià  il  rendit  la  liberté  k  qurl- 

3u«i  boUm;  pmî*  par  imalfrcus  système  de  bascule 
éja  en  ussgc  à  crtte  /poqne ,  il  donnait  la  cbas$e 
(ce  ion!  »«J  termes)  »u%  prêtres  r*fraclairps  ,  croyant 
se  faire  pardonner  un  acte  d'biiin;)nil(i  «nven  les 
uns  par  une  sévérité  atroce  envers  les  autres.  Uant 
le  mois  de  plttviÔM  M  3,  BcMMt  lot  envoyé  à  Lyon, 
où  il  encouragea,  au  lieu  de  les  réprimer,  let  vfn- 
geances  auxquelles  la  réaction  donna  lieu.  IUpp<'itf 
par  la  conveiili*  ti  ,  m  s'ileva  contre  les  royalisiei  et 
le»  sections  de  Paris.  A^rès  la  session  ,  il  naisa  *aa 
eooaeil  du  «Bcims,  và  il  f«t  ntomé  aecrélairt  en 
l'an  6  ,  et  se  prononça  contre  le  parti  clicbirn.  La 
révolution  du  i8  bruaair*  l'ayant  rendu  à  la  vie 
privée,  il  M  nlîn  à  UoBltUairi  on  il  ctt  mort 

oublié. 

BOISSET  (N.  Sccun  de),  frère  du  précédent, 
énigra  en  t7<)i.  Eotié  au  service  de  I  Espagne,  il 
défendit  le  fort  Lamalgue,  ii  Toulon  ,  contre'  Bona- 
parie  qui  CummaiiH.iii  l'arlillerie.  Aprej  le  if<  !iru- 
maire,  il  profita  de  la  loi  d'amnistie  en  faveur  tits 
4wif,P6$*t  rtatra  en  France.  Le  chef  de  I  étal,  le 
MHipçennaiil  dt  Iramer  des  intrigues  poliiiq'Jes,  le 
vit  lOQÎours  avec  d^plaUir,  et  le  mil  en  surveillance 
dan«  le  dép«ria«ta|  dtt  G«rd.  U  «UiBortè  liTon 

T)0 ISS  1ERE (J.-B.),  lieutenant  an  i6e  régiment 
d'infanterie  légère,  membrt  de  la  légion  d'Ilonneur, 
né  k  Nérac  (Lot-et-Garonne),  était  toldal  à 
qninxe  ans,  et  servit  sure-  m  m  i  r  i  ,  dans  toutes  1rs 
armées  qui  parcoururent  les  dilfcrenles  contrées  de 
l'Europe,  jusqu'en  i8i3,  où  sa  vaisur  et  sa  bonne 
condnila  Ini  avaient  n^të  !•  grade  de  lieutenant. 
Ce  ftit  tnrtOBt  lora  da  l'^aenaiioa  de  l'Espagne 
qu'il  montra  le  plus  de  sang-froid  et  d'audace.  Il 
«'agissait  de  rouvrir  la  retraite  de  nos  troupes  qui 
se  repliaient  de  devant  PampaloiM ^nMkt  n'avaient 
pu  débloquer.  Boiistkre,  avec  ta  compagnie,  forte 
de  quaire-vini'l-lrois  hommes,  fut  envoyé  snr  un 
manieU  n  ,  a  i  i  téie  du  pont  des  Forges,  où  il  i  ili 
ordre  dr  $e  maintenir  jusqu'à  ce  «{u'une  partie  de 
l'arrière-garde  vtnt  le  relever.  An  wonanl  d'arriver 
au  poste  qui  Ini  est  «Migné,  il  r encan tre  cinq  cenli 
Anglais  ;  quoiqu'il  te  fAi  battu  loofe  la  «aalinée,  il  les 
aborde,  les  culbute,  les  débusque,  fait  des  prisonniers, 
et  se  maintient  daoa  sa  position  maigre  les  attaques 
réilér^ei  da  forces  tnptfrienres.  Chargé ,  le  3i  auùt , 
d*atl«|ner,  avec  sa  conpafMC,  les  tiraiUeuri  d'ona 
colonne  anglaise ,  fomfe  en  baiaillc  snr  les  bord» 
de  la  Bidassoa ,  il  la  r  ;  o  i  i  ,près  une  drroi- 
heare  de  comb.!! ,  malgré  un  renlort  considérable 
qu'elle  avait  reçu,  la  poursuivit  «nr  une  éminence 
oLi  rlle  «'était  retirée,  et  l'emporta  d'aeMOt  après 
la  plus  vivt  résistance.  Dans  celte  action,  Boistière 
fol  atteint  d'une  Italie  qui  lui  traversa  les  intestins^ 
!i  ne  put  recevoir  que  quatre  jours  après  les  secours 
qa*esifeai( son  ^t.  Admis  à  la  retraite  en  i8i4,  il 
alln  sa  replacer,  an  t^ti,  dans  les  ran§s  de  ceux  qui 
se  rtfoniasaîent  ponr  llnd^ndanee  de  la  patrie ,  et 
courut  quelques  dangers  aprî-s  le  de'sasire  de  iMont- 
Saint-Jean;  mais  sa  fermeté  en  imposa  aux  enne- 
mis de  la  gloire  nationale,  et  sa  bonne  conduite, 
aliesiée  par  les  aolorilés  dn  lieu,  le  mit  à  l'abri  des 
réactions  qoi  agitèrent  si  long-(empi  le  midi  de  la 
France.  Il  vil  ittiid  à  Cabaret,  département  des 
Landes. 

OOISSIÈIIE-LENNUIC  (aiAnc-Amoint-MiOUK* 


TlYtciitTax,  marquis  de  la),  cmigra  pendant  la  ré- 
volution, et  fut  un  di-s  agents  les  plus  actifs  de  la 
cause  royale  a  celle  époque  En  i8i3,  il  revint  à  I» 
tête  d  une  partie  des  trouçci  insurgées  do  Morbihan, 
alla  ensuite  k  Gand,  oè  tl  obtint  le  grade  de  narc» 
chal-de-camp,  el  fui  nommé  pins  tan!  commandant 
du  déparicmeni  d'Ille-ct-Vilame  Depuis  cette  épo- 
que, M  de  la  Boi^sière  a  peu  ou  point  orcupé  1  at- 
tention publique.  Jl  ne  figure  plus  aujonrdh'oi  sur 
les  lableaui  des  roaréebans  de  camp. 

BOISSIEU  (  PiEnHi-JosapH-DirurM  )  ,  exerçait 
les  fonctions  d'homme  de  loi  à  Sainl-I^Iarcellm  ci 
«i  admini.'traleMr  liu  département  de  I  Kere  lorsqu'il 
lut  nommé  députe  suppléant  à  l'assemblée  législa- 
tive. Eln  membre  de  la  convention  nationale,  il  ne 
rrnt  pas  qn'il  lui  fiil  permis  d7tre  pigr  dans  le 
[irocès  du  roî.  «Législateurs,  dit  il,  je  vote  pour 
••  l'a;  pel  au  peuple  yi  la  peine  e^t  la  mort.  ..  Il  te 
prononça  eosniie  pour  la  détention  et  le  bannisse- 
ment i  la  paix.  Dénué  de  talents  oratoires  et  do 
courage  nécessaire  dans  les  grande»  crises  f  oliliques 
Boissieu  garda  le  silence  jusqu'à  l'époque  ,>a  HoIm  *- 
pierre  ,  par  sa  chute  ,  re>»a  d'imprimer  la  terreur  a 
la  France.  Alors  il  coulribua  à  renverser  les  aoieU 
élevés  à  M  arai,  demanda  la  suppression  dn  calendrier 
républicain,  el  fit  rejeter  la  proposition  d'astreindre 
les  émigrés,  qui  sollicitaient  leur  radiation,  a  »e 
rmisiituer  |iri,«onniers.  Enfin,  dans  k-  courant  île 
brumaire  de  l'an  4,  '1  s'opposa  a  ce  qu  on  fil  le 
recensement  des  eiloyeus  qui  s'étaient  réunis  pour 
défendre  la  convention  an  i3  vtndémiaire.  Dès  (jnr 
la  conitilnlion  de  Pan  3  fat  mise  en  activité ,  fiois- 
sieu  donna  sa  c!émis>ion  de  membre  dncOSMildCS 
cinq-cents,  et  rentra  dans  la  «te  pritée. 

BOISSIEU  (  Jran-J  ACQUIS  ne),  naquit  \  Lyon  , 
en  1726,  d'une  famille  noble, ^i  le  destinait  i  la 
magisiratnre;  mais,  forcé  par  les  pcrsévérantrt 
insUnces  de  leur  fils,  dont  le  goùl  pour  les  arts 
S  était  manifesté  dès  son  erfance,  de  renoncer  à  leur 
projel ,  SCS  parents  le  placèrent  >uus  la  direction  d« 
Froalier,  peintre  dislingué.  Bientôt  ses  heureuses 
disposilioBs'Ie  mirent  en  élat  d*imiter  l«  stvie  des 
plus  ré'elires  paysagistes  (l.imaniis  ,  tel»  V  .n  de 
Velde,  liuiîilael,  (jwrie  Dujtirùui,  et  même  leçenre 
de  Rembrandt  et  d'Ostade.  Désirant  perfectionner 
ses  Ulents,  il  se  rendit  à  Paris,  et  s'y  lia  avec  les 
artistes  célèbres  de  cette  époqne,  tels  que  Vrrnet, 

Grcu.'e,  .SoiitJni  et  autres  L'usage  des  liuih  -  et  % 
couleurs  et^nl  nuisible  à  sa  santé,  fivissieu  lut 
obligé  d'abandonner  la  pciainre  cl  de  »e  fixer  h  la 
gravure  à  l'eao  forte  et  à  la  composition  de  dessins, 
genres  qui  lot  méritèrent  an e  grande  réputation.  De 
retour  a  Lyon,  où  il  se  fixa,  il  se  livra  au  trav.iil 
avec  une  nouvelle  ardeur  :  mais  M.  le  dnc  de  la 
I\ocberoucaold,qui  l'avait  connu  el  anprocidb  Paris, 
vint  le  trouver  dans  cetteville  ponr  t*«mmener  avec 
ini  en  Italie.  Lè  il  it  «ne  nnntolla  moisson  parmi 
les  chefs -d'teuvrc  répandus  sur  cette  terre  classique 
des  arts,  Cl  ses  ouvrages  acquirent  depuis  un  nou- 
veau degré  de  perfection.  L*«Bavre  gravé  de  cet  ar- 
tiste, dans  leqacl  on  remarque  particulièrement  le 
Cbarlatan,  diaprés  €arle  lïujardin,  ei  plusieurs 
sujets  d'après  Remlirandt  ,  monte  a  cent  sept  |  leces 
toutes  fort  recbercb<!es  des  amateurs.  Boissieu  est 
mort  à  Lyon,  le  i«r  mai  1810,  cbM  01  estimé do 
Ions  cenx  qui  l'ont  connu. 

BOrSSONADE  (  JxAit-FiiAiiçais  ) ,  helléniste 
distingué,  membre  de  l'iîi^Mtni  et  de  la  Ti'i;ion 
d'honneur,  professeur  de  liltcraiure  grecque  a  1  aca- 
démie de  Paris,  est  né  dans  celle  ville,  le  la  août 
1774-  Avant  de  se  consacrer  exclasivemeul  aux 
leitnes;  il  czerfa  sont  le  gouvernement  coosolaire, 
en  i8v)i  ,  tes  r>>nctiiins  de  secrctairc-géii('r.>t  de  la 
préfecture  du  département  de  la  Haute  Alarnr.  Il 
vint  dans  la  capitnlo,  et  fvi  nommé  probescnr  de , 
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liilcralurc  |rcci|ue  k  la  (acuité  Paris;  d'aWd 
cofumaa^îttuitt  «n  1809;  fltcotaîta  eamnc  Ululair* 

en  i8i  j.  M(inl>r<!  di'  l.i  tmisiènic  rbssf  f\f  l'inslitiif, 
et  l'un  dej  rrdaclcurs  du  juariul  îles  I)»Lali  soiu 
rriii|ilre  ci  au  comniencenirnt  de  la  rriit.iuriiiiun , 
M.  &ui»tunade  «  est  fait  remnrquer  daB«  m  arti- 
cles, qu'il  «ignait  d'un  omi  ^.i ,  par  la  fctaiiMt  le 
guùl  el  ta  inodér.ttiuii.  Il  a  rriu  Ho  gourf rr.ernent 
royal  des  favenrj  me'rUecs.  Le  Roi  le  nomina, 
vers  la  fin  de  18141  roeniLre  de  la  It-gtitn  d'bnnneur, 
et  au  commencement  de  liSiG,  membre  da  l'acadé- 
niic  royale  des  inscriptions  et  licli*a>l«lll«a»  dMt 
plus  lard,  il  refusa  la  présidence  par  une  rare  mn- 
deslie.  Outre  un  assee  ^rand  nomiirc  d'articles  in- 
st'i fs  i!.<iis  le  |.)iirr>;il  tir*  lirlt.ii»,  il  rii  .'i  encore  donné 
au  Meicure  tU  J-'mnue  et  au  àJagatin  tncjclo^ii&^M 
de  feu  Millin.  Il  est  un  dca  collalwralrurs  de  la 
JJtogtafJtii  mkftritlU.  Les  ouvrages  publiés  par 
M.  BoUfonade  sont  :  1"  iMtrts  iueJites  tU  i'oltain 
à  KrèJéru'Ie'GiunJ ,  eiin-i?,  l'iiri',  lîso^; 

ï"  P/iiîûitiaSi  heioùu ,  in-à'^,  Paris,  liJoti;  3»  Ao- 
lice  sur  la  vittt  Ut  reritt  de  M.  Laidur,  (publléa  à 
ta  tête  du  catalogue  Je  l.i  bibliulhèqjie  de  ce  savant , 
qu'il  remplaça  dans  sa  rhaire  el  ;i  l'insiilnt)  ;  4*>  l^"'- 
uni  ri'.ii  proiù  ,  grec  cl  Ijtin,  iii-.S',  l.cij  >ii  k,  iSi4  ; 
ô«  liturius  ihetof  tk  Ji^uns  f  a'Ieid parti  auctii/r,  uuu 
cum  JÎMji  a  ris  rhtioricd,  in-8a«  Laildras ,  liiiS; 
LkCtt  H olsttrùiepisiolie  ad  diitrsojy  çitat  txtditis  tt  ine- 
dith  codicilfus  coIUgit  aiqut  iilustia^U  J.-F.  £oij- 
svnade,  in-H'i ,  Paris,  nSiy;  7'  j"'.  itr/^r  EygcMaiii 
narratitmtm  amMoriam  tt  Cunsiantmi  Manasiit  Jmg- 
mmiOf  idUtt  «  v^rlit  al,]iu  notis  iliiutraiit,  J.-F.  Bois- 
soKO-k,  grec-latin,  a  roi.  in-ia,  Paris,  1819; 
S»  Aristetnetî  Epitta.'ir  ^  ml  Jidtm  Cad  f-  i/idoi.  rectn- 
suit  ;  jVi  rt  fri,  Ptiu.iil,  ylù/e'r/1,1  ,  UutlUy  Liimiecii , 
iiastii^  u'utrum  nuiu  sut>que  mstryxit,  J.-F.  IitHs~ 
sonadt,  in-5o,  grrc-laliii,  Paris ,  iSia  ;  r)»  l'uhlii 
Ovidii  Ifatoais  mttamorphofton,  libii  \l  ',  giuri  ver<i  a 
Masimo  Planudt  tt  nune primvm  tditik  J.-F.  Uûis- 
sonadf,  in-8'»,  Paris,  i8ja.  (die  \pr?ion  p^recqne 
des  Métamnrfdiotfs  dOiide,  fait  parte  de  la  col- 
Icctioa  des  classiques  latijit  de  N.-E.  l^iDaire,et 
forma  la  cin4|ttïcni«  volaaa  dca  «eaTits  d'Ovide. 
10»  A^MMiTWtenifirlHa*,  avol.  iik-3a,  iSn^  •  édition 
très  reroinni.niil..îiIc.  Comme  mfiiiLrf  <ii>  l;i  troi- 
sième classe  de  l'uiMilut  impérial  et  comme  membre 
da  Tacadémie  royale  des  inaeriflions  et  bclles- 
Icilrca  ,  il  •  la  ,  daoa  les  tr'ances  particulières ,  nn 
némoira  m  l'inscriplion  ertrt^nf  d'Etis,  que 
P.iyue  Knight  a*;iil  ;  nlill.  1  .  <.  n  in.-iiiriirfs  sur 
des  lettres  inédites  de  Oale^  el  de  Dio^enc,  etc.  It 
a  Con:nbaé  à  l'édilioa  donnée  k  Leipsirk,  M  sSl'i 
i«tt»  la  titra  da  i  Gitgorii  Corinthii  tt  alùnim  gntm- 
matieonm  tiM  it  tNafecltt,  etc.,  rertnstdt  H  am  natit 
C.  Kofitig,  F.-J.  lîié 'tii  J.-F  /•'•■,n.ii'n:i:ii ,  sui^que 
tdidit  G.- II.  Schc-Jtr,  et  à  l'édition  d'Ailienée,  par 
M.  Schweighoiiaart  ka  ë^itioR»  datuques  confiées 
«M  aaÎM  da  et  aavaat  aoat  trèa  racbarchâcs  des 
baoïaM*  iaatruilt.  La  folia  C^kttion  des  poètes  grecs, 

qu'il  ])uLlie  fùrtn.d  in-Ja  ,  est  digne  <ie  Ions  loj 
«uflrajjes,  par  la  rorrcrtion  du  texte  et  la  i>e.iiitc  de 
Tesécutinn  typo^grapht^e;  cammcncée  en  1023, 
elle  paraît  devoir  tira  Mnaâada  an  tftaj.  M  Bois- 
sonada  a  réani  da*  mal^riaua  «oniMÎravIcs  poar  un 
Dictionn^iire  wi^  fue!  i,'^-  'u  Lngue/i{iriçmse;ii\.riioul- 
Rorhette,  qui  s'ciait  cbnrgé  de  les  mettre  en  ordre 
et  de  la*  publier  en  y  iaagaaat  aon  frfiet  travail ,  a 
fait  paraîtra  an  1819,  an  [iracpeeliia  et  an  ap^imen 
de  ce  dictiennaire ,  qui  devait lanaar  a  «oU  in-4'>  • 
IVivn  n'a  paru  encore  ,  et  tout  faiteraiodrt  Recette 
entreprise  ne  soit  ab.-sndonnce. 

BOISSIEU  (  PienivK-BnrNo),  nommé  débuté 
suppléant  a  la  contention  nationale  par  le  départe- 
ment du  Fiaiatère  ,  n'y  entra  qu'après  le  procès  du 
rei,  et  fit  décréter  I  clabliaieaMiit  des  écofr»  «l*-  n;i- 


?igatioo  «<  da  caaaaaaga  nariiiac,  eefia  fiser  la 
•oldc  dea  nariaa.  Apria  la  eeaaîoB  4a  l'asaeaiblca 

f C)Ti%onlioni;«-l!e  ,  il  (Lissa  .'iii  conseil  lir»  cinq-crnts, 
ou  il  coniLailit  le  nir».vjge  du  dirccloire  ,  irldlii  a 
l'organisation  de  la  marin*.  Sur  .«a  pr(i[io»ii ion,  i'as- 
scmblée  décréta  ^aa  l'armée  de  Hbin-«t-3lasellc 
avait  Lien  mérité  da  la  patrie,  et  qne  la  dircdion 
li\ tîraulimif  Jfs  porfs  sera't  cûnCt'e  a  une  admiiiis- 
Ir.uion  p^rlicuUere.  IV^os  d  duircs  circonstances 
Boissicr  éleva  la  voia  pour  des  oh'ris  o'iiiiiilé  yu- 
bltqaa;  Uaorlit  do  cprpa  législatif  en  i^tj^t  et  fui 
nommé  casamiasaîra  de  la  narine.  £■  181 5,  nen- 
dant  le  règne  des  ccntj«Br*i  il  préetda  Ic  oalléga 
électoral  de  ISisnies. 

UOi.SSY  (  I.OL.s-I.n  v  tir),  ri-Jpv.Tnl  ériivcr  et 
lieutenant  du  s  egc  général  de  ta  conaétalilie  et  ma- 
réchattoéede  France  à  la  tabla  de  aarlire  da  pa- 
lais, rapporteur  du  point  d  bonoear  aa  départe- 
ment de  Cboisy-le-l\oi,  membre  des  académies  ^ 
M.idrlii ,  de  Home  el  de  pituirurs  anirf*  rn  liilie  e» 
en  France,  naquit  à  Paris,  en  1747-  Fécond  écri- 
vain ,  il  a  compoad  lea  owragaa  avivants  :  le  Qëi^ri- 
fat),  comédie  en  un  acte  et  envers,  \'  Impromptu, 

ou  le  Jitiilh  dt'guiiè y  comédie,  OrimùÂo , 

nu  /r  l'rinfc  l'tj^  e,  dr.ime  en  5  actes  et  en  prose, 
imité  de  I  anglais,  t-jÙ^^  U  Catmyoi  alu/crs,  co- 
médie, ;  le  stcn  tmn  tàimtMt  «a  BumtUJt 
Houtrlles  pttcts  fugititts ,  en  «ra  el  en  prose,  a*ec 
des  note»,  1770,  3  vol.;  LMr*  eriliçue  sur  nittie 
Janst  thiétiale ,  177»  ;  t'tttie  critique  à  ALViillic  'ia 
latitrdt  Ladres^  addition  aux  trots  iittittil*  la  iiue- 
rature,  1771  ;  k  DêMt dégMÙtmtmt^Wk  Ai  vendanges 
de  Putraus  ,  opcra-comique,  en  deoB  aclee,  laéie  de 
petits  airs  et  vauiîevilles ,  1771;  tÀrt  d^ainter;  la 
Fil'e  de  quinu  ans ,  conte  ,  la  chanson  de  Tir<:is  h  l^r- 
etc.,  morceaux  traduits  de  l'italien,  snivis  de 
quelques  poésies  iVançaiiea ,  imitées  de  TaUefliand  , 
tlu  grec,  du  latin,  177a;  M*S  dtlûJsements ,  ott  Rf 
l  ueit  choisi  de  contes  mormx  eHÎMtonques  ^  traduits  de 
diirrreiilf-i  l.ii>i;ue»  ,  3  vol  177^  ;  .r4,ts  tiux  iu'rir\  iiu 
safct  de  rinoeu  ution ,  on  l^ltit  a  une  dame  de pronare^ 
qui  liêsitait  de /.tire  ioocmlcr  ses  enfastis ,  in-S*  t  S  77  S  ; 
Opusc»fti,  1775; /*  Pi»/</aif,  di*erti.*'ftTienl ,  i?;."); 
/(o^rrfi,  drame  en  5  actes  et  en  pro  e ,  1776;. 'a 
(Somese,  00  les  Jo  htf,  ronéilie  ru  acte  cl  ea 
proee,  •777;  It*  Fpoux  rmaii,  proveib^s  dramaii 
qoea,  1777;  le  P'i*oimitr  dt  f amour,  drame  en  5 
actes,  1778;  'l'iudtre,  ^^^%\  Hé/ksiaess  impartmles 
sur  les  éivgés  de  l  'olluire  qui  Mt  eoatmns  pvur  le  prix 
•in  r.fti  U  -i.te  Jiuncittit,  1779;  les  Vierges  de  70  r-n», 
on  k  Mirutr  ma^^ique ,  comédie  ea  «n  acte  et  en  ver«, 
tt  mêié  de  vaudevitles  ,  I7<j3;  k  JffetlV»  OOiilW- 
VM>  de  la  loi ,  coracdia  patrietique ,  en  tut  acte  cl  ea 
proje,  i7()3;  Conies  monta*  et  pièces  fugkktt  dm 
les  Journaux  it  iilJiis  reruiils.  On  di-it  nnrorr  « 
ûl.  Laus  lie  Boissy  :  U  tJon^rrs  lU  C/!/'tre,  et  autre» 
morceaux  traduits  de  Titalirn  eu  Ir.inçaiat  «Ida 
fraacaia  en  ilaliea  ,  tyij^i  fEtoutdent  tMigét,  ce- 
médie  en  un  acte  tt  ea  vers ,  1 7«j3  ;  le  Tile  tant  etr- 
relit,  npéra-v  uiiîcviUe,  179^;  Ai  Fraie  >i'i>uh!iriu>i:, 
coriicdie-vauiieyilie ,  ■l']^!^•,ta  Perruque  itit»nJe,  tu- 
médie  en  un  acte  el  en  proie,  1794;  Bonaparte  au 
Caire,  ou  Mésmd/tt  turtttfdditmult  te  gênera^  en 
Egypte,  t-jijv);M/mHSifldt  M^éeMafitpert'er,  tôt- 
ri^.'-v  rl  ^-ii  nrtiri',  .\  vul.  lu-  1  :•  ,  j  iiLIÏi-s  en  i8t>C  ; 
it  istoire  des  amours  lie  Ltmis  AJt  ,  v  ul .  io- 1 3,  ■  8 1 4  i 
A^nis  Sorti,  roman  historique,  4vo!.in-ia,  1809; 
/*  Prèeot  de  Paris ,  4  *<*1,  in-ia ,  1 8ao  ;  la  Dont*  m*t- 
qaee,tii20i  Attoitior,  ou  let  Cirq //ères ,  3  vol.  ia- 
la  ,  11.2,1  «n  avec  de  nouveaux  titres  d  une  prJf.  «i'. 
el  sous  le  litre  d' Altamor,  ty»  His'.otre  tU  i\if/»e»<i  w.-, 
182a,  Uiiiûiitées  isumthnt  et  dtt  expéditions  mhùùrts 
en  Erpn^nf  ,  difmû  ka  nétkieas  fusqu'à  nos  fours  , 
in- 18,  lii  i  i;  Pffeis  it  thittmn  d'E'pagne,  depuis 
i  i'.)rif^i>;e  (le  cette  puissance  jusqu'en  17741  iii-«8,  'Ri 
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Nous  igaoron*  l'rpotnic  deu  mort.  Quoique  les  roé- 
moire*  de  M*'^  «•  Moatoensier  et  tous  les  aulre» 
•ovrtfes  que  nous  avons  cuuniéfé*  à  U  «niie,  por- 
f«al  te  nom  de  Bui.osy,  il  praft  certain  qn^îls  ap- 
par(t<-nnent  à  une  de  nus  ri'iiia iii :i>  ri s  If<  [  lus  fi  ron- 
d«s,  Mme  GacuariJ,  baronne  de  .Mrré|  <jui  ne 
vonlaat  fê»  tigacr  quelques  ouvrages  aa  pen  trop 
Mi* ,  «nipfvnte  Miment  ttum  le  wtm  d^nn  capitAine 
de  drains. 

BOiSSY-D'ANGLAS  (  Fbasçois- AisToisr  )  , 
naquit  à  Sa'.ul-Jeaa-Chambre ,    prëi  d'Annonay 
(Afdfcelie),  l«  ft  d^CCiubre  17S6.  Il  se  fil  recfvoir 
•«•eat  lon^lcnpi  «trant  la  revolation*  ot  obiinl, 
•n  mime  temps ,  la  charge  de  maJtre  d'hotel  de 
Montitiir  (  r,(Mii«  XVI  II  )  ;  ma'n  il  ne  rfmpîU  au- 
cune de  ces  lotiriions ,  cl  »e  livra  exclusivement  a  la 
lilie'ralurc  dan5  l  iquellt  il  s«  fil  noe  certaine  rtpn' 
Ulion.  Membre  de  jpIvMean  «««démiti  de  province 
et  de  cello  des  interipiiont  et  belles*iellre« ,  ii  adoDia 
avec  cbaietir  1rs  [(rîiiripfn  dp  !»  révoîulidn  ,  r!  les 
dévfloppa  dans  divers  rcrUs  qui  lui  valurent  le» 
suffrages  de  la  sénéchaii»M-e  d'Annonay,  qui  le  dé- 
puta a  rassemblée  constituante.  Nommé  après  la 
•OMion,  on  il  vota  constamment  avee  la  majorité, 
procureur-5yndic  de  sna   drp»rtemfiil ,  il  déploya 
dans  ses  nouvelles  fondions  une  S3g«sse  ei  ure  moJé- 
ration  qni  lui  mcrilèrent  une  seconde  fois  les  hon- 
•enrs  de  la  députation.  Uembre  de  la  convention 
nationale,  il  vota  le  sursis ,  l'appel  an  peuple,  et  ne 
crai^tiil  ps<  de  s'élever  roiitre  les  exiet  i!*  t»  mori- 
iagne;  déiail  au  tj  therinidur,  ce  parti  ne  >'r'i  lit  J>  l^ 
tenu  pour  baitu  ;  diverses  insurrections  1«h  av.urni 
tflé  fatales,  il  recueillit  d««  force»,  et  résolut  de 
tenter  nn  dernier  effort;  le*  faubourgs  s'insnrgent, 
les  scr;    r 5«-  marient  en  moiiventenl ,  et  la  salle 
des  deliliérâtions  est  envabie.  Boissy  occupait  le 
fauteuil;  on  l'interpelle,  on  l'outrage,  on  le  coa- 
cbe  en  jou«{  Ferraud  t'élance  k  la  tribune  pour  le 
dclendre,  maîa  il  cit  atteint  d'un  c  iiu;)  de  pistolet 
«1  Irafné  dan»  un  couloir  ou  on  le  <lrr.i|ii;r.  Cepen- 
dant Bois*y  restant  iroperlurli^ble  et  au^si  insensible 
auK  menaces  qu'aux  vociférations  dont  îl  était  Vvh* 
jet,  refusait  de  melire  en  délibération  les  propoii- 
tioni  de  la  mnltilndr.  Les  motions  de  Romieu,Ilo- 
qiiesnoy,  Duchetne  ti'otilinrent  pas  plus  de  sure 05.  On 
ne  savait  comment  T;)in<  re  tant  de  ferroel  '  ;  011  ima- 
gina un  moyeu  atroce.  On  ficha  la  tète  du  malheu- 
reux Ferraiàd  au  bout  d'une  piqne,  «n  l'apporta  an 
milieu  des  ténèbres  qui  voilaient  celte  scène  alfrense, 
et  on  1.1  lui  prr'<enta  toute  sanglante    Trlte  image 
affreuse  ne  le  dïionceria  pas,  il  s'incline  devant 
les  restes  inanimés  de  son  infortuné  collègue ,  et 
continua  de fair«  llte  à  l'orage;  enfin  épuisé  de  fati 
guet  il  céda  lefaaienil  b  Vemier,  et  te  relira.  Boissy 
a  t'>u;iiurs  .liiiu'  I.)  liberté,  quelques  doutes  repp ndanl 
s'clrv«renl  contre  lui,  son  nom  se  Irouviiii  daus  ta 
rurrespondanoe  Inlirccnlée  de  Lemaitre  ;  et  on  ré- 
pandit sur  ton  compte  les  bruits  les  plua  singuliers. 
1 1  p  iratt  en  effet  que  l*borrenr  que  lui  avait  inspiré 
Ir  rr^tie  Je  Hoiiospierre  .iva'it  .i^T.iiblî  raoraeotanf'- 
menl  .son  plriotisme;  cef  eiulani  il  entra  au  conseil 
des  cinq-cents  dont   il  devint  bieotAt  secrétaire. 
La  luiie  s^engagea  entre  le  directoire  cl  les  con- 
seils; elle  finit  par  la  déportation  des  représentants 
suspects,  pnrniï  le-qurl»  Boissy-d  Anglis  fit  rrm- 
pris,  mais  il  eut  le  Lonhriir  de  se  soustr.nn-  ,i  b 
proscription.   Apres  le   iH  brumaire,  Bdn.ip.irie 
rappela  à  la  présidence  du  tribunal  ;  peu  d«  temps 
après  il  fut  nommé  sénateur  «t,  en  cette  qnaiitd,  il 
cutsou  .  r  nt  Ir- bonheur  de  conipllmenter  Napoléon 
sur  ses  «n  toirrs.  Lors  de  1  invasion,  l'empereur  le 
nomma  coininissnlre  dans  la  lae  division  militaire; 
c'est  la  qu'il  apprit  les  événements  da  mois  d'avril 
i8i4«  ausquels  it  donna  unt  formnile  adhésion. 
Le  Roi  Tappel'a  à  la  pairie;  Bonaporta b eon  retour 
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te<birgca  d'organiser  impérialement  les  d«^parie- 
ments  du  midi  ;  il  remplit  celte  mission  avec  zèle , 
et  fut  nomaaé  pair  de  France.  Après  le  désa<ire  de 
Waterloo,  il  vola  dans  le  sens  de  la  majorité  da  1.-% 
rh.mil. rr,  c'est  ,i  dire  contre  I.i  pru.  lamalion  de 
Napoléon  II.  Au  retour  du  liai  ,  il  lut  éliminé  de  t,t 
chambre  du  pairs  «  dans  le  scinde  hqoelle  îl  fut 
bientôt  rappelé  par  nno  ordonoance  royale;  il  fui 
également  porté  snr  la  liste  des  membres  de  I  académie 
dvs  in^rri;. lions.  Ooissy-d^Anglas  a  d(i)i!is  lort  fjit 
pyrite  de  t'oppjsilioaconstiiuliunnelie  de  la  chambre 
haute;  i:  eM  peu  de  projets  importants  snr  lesquels  il 
n'ait  parié  avec  les  principes  de  sa  ^etwesse.  L'injusii 
r.i  toujoari  révolte,  et  si ,  dans  sa  carricre ,  on  a  r 
m.iri|oô  (jiii  lqiift  irr^l»  f  rs.ilinns ,  on  duit 
t|u'eiles  venaient  de  l'incalculable  difficulté  des  temps 
au  milicn  desquels  il  a  vécs.  Boissjr  d'Angles  a  pu- 
blié :  Cangt  ou  ItCtmmstmin  A  Smiilt  /.a:arf,  fr.^-- 
meut  d'un  poëroe  sur  la  bienfaitanee ,  183J,  in-fio; 
./  iiiei  coucitiiy.ui  ^  '71)>S  in-S";  Pi  <r  -J'  inglat  à 
<».  T.  iiajnai ,  Ijya,  iii-S^;  Dtui  tuait  i;tr  un»  qun- 
iioi  jugéf,  on  iettrtê  à  M.  delà  f.a'ti.onr.iiit,  1  , 

in'&'*i  Diteav»  mr  /•  liktrti  uidi0i4ittÙé  et  U  i  - 
htrti  A  la  pttut,  i8ao  ,  in-8'  ;  Bêtai  smr  fa  ne ,  Ut 

iciitt  et  In  ujimiont  de  M.  Male  lutiet  ,ttih  i  r/.  ;  cet, 
de  Itt.ret  et  de  pue**  médUet,  i8i8,  a  vol.  in-6"' ; 
3^  partie  et  supplément,  iU'&o  ,  i8ai  ;  t'tiai  tur  let 
féut^  na  ionalet^  miti  ée  fHêlftus  idit$  «r  its  nrii , 
i7<jj  ,  in-a»  ;  Mimmi*  tw  fn  fimitej  fiawtt  de  la 
nytJr:  itie  J.a:^'^.tise  ,  l'i'.und  un  c  jmitê  de  ta/ut  puif.e  , 
i7i|.)  ,  iri  iS  >  ;  (j'utn  a.tù.-ii  tui  l  <Me:age  de  M.  de  Ca- 
luiitc  ,  i-iUtule  .  l)t  l'éiatdelu  Kiauce  prêtent  et  k  tv 

sur  la  liberté,  la  renoiu- 
tien  et  h  gatnvnemtnt  r^ifieaim ,  1 711 1 ,  iu -So  ;  ile- 
t  iidl  ih- ,Lj  o.irt  iur  la  liberté  dé  la  pinm,  proiionti 
dti.is  dii'f.'fi  Vi  j  légttfativet ,  et  a  léimnet  rpa- 

quei,  1817,  in-8**;  lUclamaiioa  eontre  Cexût  ucc  dtt 
maiâOM  de  je»  et  Je  harard  ,  ménuie  à  ta  ekatuire  dee 
pairt^  iSsa,  in-A*.  Toulcs  les  nTrcs  de  Boissy- 
i!'An>;1.-is  viennent  d'être  réunies  SOttilcisire l^fm» 

detd'uH  tfittiiaid,  5  vol.  ill-lS. 

BOISTE  (  PicnHE-Ci  Ai  Dn-VicToiat  ),  littémtevr 
et  leaicographe,  né  à  Paris,  en  1765.  Les  travjut 
auxquels  il  consacra  sa  vie  toute  entière  sont  im- 

inenses;  on  rrùjr.i  mônc  JifGci'emcDl  qu'un  scoi 
iionune  ait  pu  y  sutiïre.  il  a  publié,  sous  le  litre  de 
l'Unnert,  uii  ouvrage  qui  parut  plus  lard  sous  celui  de 
l' Uiiiren  delwrtf  narration  épique,  t3oG,  in-it«,a«er 
un  allas  în-4*;  JXetiormmn  de  géographie  aneUnne 
tt  rr.iHlirne  ,  i8.i'',  in-S' ;  Dicliiinniiire  de  lutciiture  tt 
d'tio^uettee ,  loji,  Orummatre  muitnelle,  tbto,  in- 
S*),  mais  le  plus  iroporlaM  d*  tmu  ses  ouvrages, 
celui  qui  place  Boiste  an  prefliier  rang  des  lexico- 
graphes, c*est  le  DietiaaiuHt*  umvtnti  èk  ht  largue 
froffaisr  ,   <jii  [witii  in-S"» ,  en   iSu),  n  qni  a  eu 
jusqu'à  SIX  cdiuuiis,  dont  la  deroierv  est  de  i8s3. 
On  ne   peut  penser  sans  élonnement  aux  immenses 
recherches  que  ce  dictioniuire  a  dû  coûter  à  5on 
auteur  ;  car,  comme  l*a  dit  un  biographe  /piriluel , 
c'est  le  dictionnaire  des  diciiouuairr!!.  Cet  ouvrage 
renferme,  outre  toutes  les  variantes  d'orthegrapbe 
des  divers  lexicographes  français,  les  mêmes  varian- 
tes pour  les  définitions  et  les  différenles  aceepiions 
d*on  mot;  il  est  accompagné  d«  plusieurs  diciion- 
n-tires  et  tr.ilii's  .«put :i;iux  qui  rn  forment  le  lexi- 
que le  plus  complet  que  nous  poMcJions.  Boitte  a 
eu  le  soin  de  placer  à  c^é  de  chai^ue  mot  Ir  nom 
de  l'écrivain  qui  Ta  créé  on  qui  lui  a  donné  unr 
nouvelle  aceepitiw.  Celle  ctrconstanee  n  donné  lien 
i  iitie  singu^iire  anirdute.  Il  ms  l'cdilionde  iSo3,  à 
toté  du  moi  ipalmUttr  te  trouvait  le  nom  de  iimitu- 
parte,  qui  l'avait  employé  en  parlant  d'une  loi.  La 

Elice  de  Tépoque  crut  j  voir  une  épigrammc,  al 
utenr  fut  obligé  de  faire  nn  carton,  et  de  sobstitner 
U  Grand-Frédéris  à  Banaparte.  Dans  la  dtn  i 
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*dUi<Hit  BtnapaiU  «  <té  rtfubiît  Aait  a'«  pat 
cluis»  Ftiéhie  qai  «ontert*  »  pl«c*  «prte  tt  mot 

maiion.  Boitte  a  t  i*  enlevé  aoxlellrr^  i" 

B01V1N(M™«  MAniit-Am»«-Vu  rom»  GiLi.».j«l, 
v/uve) ,  né«  à  VmaiUei  le  9  avril  ijgS,  rrçul  nnt 
boaoc  éducatitfm  et  entra  à  rH«lal-Di*«  «l'£tainpci , 
en  qaaKi^  A%  dan*  botpUalière.  Trois  ans  apr^ , 
en  i7i)(i,  file  en  »ortU  pour  épouser  M.  îî  ivin, 
ancien  avocat.  Veuve,  en  ly^Qt  mëre  de  f.i mille  et 
saot  fortune  ,  elle  vint  ^  Parit,  el  tuivil  avec  succès 
te*  court  d'occoiicbeneni  «  la  matcriiiié,  doot  la 
célèbre  M*M  La  Chapelle,  ilail  le  tenljitorcMeur. 
Le  maître  et  Vcleve  se  lifercnt  Lli-nirit  à  une  irnJre 
aiDtlié.  K'cue,  en  1800 ,  maiircise  s>age-(einn)e  à 
la  faculté  de  médecine,  M")'  Boivin  ne  tarda  pas  k 
devenir  swrtciltaste  en  chef  de  rétablissement  que 
dirigeait  ion  anrie.  En  tSia,  elle  publia  son  Af«- 
m<jn\il  tks  accourfiemcnt-,  qui  fut  atfmisau  nonibre  ilfs 
livres  cUssi>}ues  de  I  école  va  elle  s'était  formte,  el  re- 
fulen  i8i4t  la  médaille  d'ordunériiccivil  de  Prusse. 
Mai»  «n  mois  d'octobre  de  U  mliBe  année,  la  place 

3n*ell«  occupait  fui  supprinêe  par  tuite  de  l*i«tr«<- 
uctîon  dans  rrt  cf :l!  't  ,rrr) rnt  des  joEwrs  de  la  cha- 
rité.  Le  gou lerneinent    avait  décidé    qu'il  str.«il 
fondé  un  nôpiial  général  pour  le  département  de 
Seiat-ei»Oisei  le  ministre  de  i'iliiéricur  nomma 
Hme  Bvivin  poar  diriger,  de  concert ,  avec  le  mar» 
qiiij  de  Bflii'v  ,  cet  f  l.ilflio.  inent ,  *ittu»  k  Poisjy. 
Clmr^ee ,  eu  jSiJ,  de  la  dirctlion  d'un  hùpilal  mili- 
taire provisoire,  elle  j  rendit ,  en  celle  qualité  ,  des 
servieet       portèrent  lc«  aatoritca  de  Poissy  à  lui 
voter  dct  rcmercieraenU.  LVtabtUtement  dt  Poissj 
étant  devenu,  en   i8if)  une  maison  de  détention; 
I  Muie  Boivin  renira  dan;  .'^duiiiiistr.itiDn  des  bôpi- 
i  taux  avec  la  qii;ilit(''  de  maîtresse  sji^e-ff  mmr ,  ^ur- 
veillaate  en  chef  de  la  maison  royale  de  santé,  lau- 
beor(;  $aint'])enis.  M»*  La  Chapelle  «sourut,  le  5 
oct'ilire  tSjt.  L'administration  des  hôpitaux  pré 
â,enia  M»"-  Diiivin  pour  la  renmplacer,  el  le  ministre 
sigon    sa    noniinàiion  le    38    déceinlirc  iuivanl. 
M"":  Boivin  refusa  cette  place  honorable  qui  lui  as- 
surait une  ekitlence  aisée  et  brillante.  Ce  refus ,  mo 
tivé  sur  la  faiblette  de  sa  santé  ,  était  spécieux  On 
sot  Lieutôl  généralement  que  c'était  on  acte  de  mo- 
destie rt  II-  ilcrriifr  bomni.ige   du  raur  à  l^iiiiilii* 
On  doit  à  M<ne  Boivin  :  1»  Mémorial  «k  fart  dts 
mceéuehtmentt ,  avec  i4o  iig.,  admïs  comme  classi 
que  à  l'école  d'acconchement  de  P.iris:  1  vol.in-So, 
181  a,  deuxième  édition,  même   format,  1817, 
Iroisiétnc  cdil  ,  ibiii  ,  1834;  2'^  Ti'Uté  tks  tu-morrlui- 
gies  tàtérnm ,  traduit  de  l'anglais,  avec  des  notes, 
181S ,  t  vol.  in-8e;  3*  Mémoire  sur  ht  pertes  de  sang 
lies  femmes  euetintet ,  cmironné  par  la  société  de  mé- 
decine de  Paris,  1  vol.  in-S»,  i8i();  4**  Mémoire  sur 
les  affectt'i'it  tuberculeuses  et  carirèreuies  chez  tes  fimnits 
et  Sur  le  Jatus  f  lëaâ,  5**  liec&encAes ,  oiser^ilims  et 
expéiienees  sur  l'origine  du  leo/^ult  et  du  cancer ^  Ira 
duit  de  l'anglais,  t  voL  iB*4*,  18a»;  M"*' Boivin  a 
fait  insérer  dans  let  BuU^Ê$it  hfÔeiJli  AtiMeeine 
et  dans  ceux  de  r:fU!iU!n'it  rojrale  de  médecine  de  Pu 
ris ,  iti  mémoires  suivants  :  en  181g,  sur  un  cas 
rare  fantiftesâomêtCuterus^  en  1 8 1 8  ;  sur  un  jjwra- 
Itm  uterif  instrument  de  T  invention  de  M*»*  Boivin 
en  i8ai  ,  sur  la  dietmertt  faite  par  M«**  Boivin,  de 
muscles  ij^i  cii'.rcni  iins  ta  compontinn  tù  l'uUrui  ;  riifin 
en  t8a3,  s»r  m  cas  fort  curieux  dt  part  hjdatique. 
Cette  dame  OM  merilbc*  de  Tathénée  des  arts,  qui 
compte  entre  autre*  fcmne*  distinguées  par  leurs 
talenis,  M»**  la  princesse  de  Salm  ,  M'»''  Jolivean 
Mb""  (iacon-l)ufour,  rir 

BOIVIN  (J  -D  ),  marérhal-d  e-c.in>p,  comman 
dant  de  ia  lé'inn  d'honneur,  aaqnit  à  Paris  le  a 
septembre  1^36.  Il  territ  d'abord  en  qualité  d 
simple  dragon  dans  le  régiment  du  roi  jusqu'au  aC 

mars  1^7'")     A  r^'lli'  fpo^^ijr,  nynnt  rr^^n  „^i)n  COUgé 


il  rentra  dant  tet  fojert  jntqn*ao  ^4  juillet  ijSg. 
OÙ  îl  rcprîl  dn  lervica  eoataa  ▼èloataire  dan*  la 

;ardc  nationale.  Peu  de  tempi  «pr>» ,  »t  fut  f.iTt 
apilaine-adjudaat ,  ensuite  chef  de  bataillon  d-itm 
ligne,  tXmiWjé  ^  l'arrare  de  l'Ouest  4)tt«  lo  |;é- 
nénUBiron  conmandait  alors.  JLa  bravoure  *\nu 
montra  h  raffaîre  de  Vie  el  h  celle  de  Partben.i)  Ki  i 
ilul  le  grade  de  ge'nérat  d.ins  Ir  i  r;nr"nl  dr  l'»n  »; 
puii  il  lut  appelé  au  commandeinenl  de  la  j'îlle  di- 
santes. C'était  le  temps  de  la  p  us  erande  terreur; 
lté  rendît  alors  coupable  d'un  acte  d'humanité  dont 
leureaaenent  Une  fut  pas  puni,  non  plus  que  celui 

qui  s'étjit  associe  à  rcllc  Lonne  artiuii  Le  (;énrrnl 
ioivin  reçut  un  jour  1  urdre  de  fuornir  no  détache- 
ment d*  tmit  cents  hommes  qui  devaient  aller 
trendre  une  masse  d'individus,  dctfous  à  la  maison 
dn  Bouffay,  aux  Sainfet-Claîres  et  h  TEperonnière , 
j^our  1rs  fusiller  eiuuite  tous  indislinclement.  A  cet 
ordre,  qui  paraîtrait  incroyable  si  l'original  n'exi>- 
tait  pas,  était  jointe  la  liste  des  niJiUirurrux  qui 
devaient  périr;  celte  liste  était  dans  les  mains  de 
M.  Oovrard  {^oyet  ce  nom),  qui  rancantil.  La  dis- 
p.irîtion  de  cet  acte  eniL.irr.iss;)  le  comité  rérolu- 
ioiinaire;  il  fallait  faire  des  recherches,  avoir  des 
explications.  Le  général  Boivin  était  devenu  une 
providence  pour  les  proscrits;  son  humanité  fut 
roaronnée  de  succ^  ;  on  fut  obligé  de  surseoir  h 

pour  Cft  e  fois,  Ir>  vii  limes  écli.ip- 
purent  au  sorl  qui  les  alienil.iit,  PJus  urti,  au  ruiii- 
i)at  de  Saten  ,  Boivin  fit  des  prodiges  de  valeur; 
enfin  h  Scbtvila,  il  enleva  deux  redootes,  fit  mille  | 
prisonniers,  el  finît  par  s*emparer  de  la  place.  Il 

servit  encore  pfiid.inl  les  .întu'e.s  la  fl  i3  à  l'.irmée 
de  Balavie.  Le  général  Buiviu  était  encore  en  acti- 
vité de  service  |)endant  l'anm-e  t8i3.  Depuis  celle 
époque  il  a  cesse  d'être  en  évidence. 

BOIZOT  (  Lovis-SiMon  )  ,  naquit  en  1748.  $>on 
père  étj'il  jrli'.te  ,  cl  emptoyt-  en  qualité  de  dessina- 
teur à      iii.)ti<if.icturc  dis  Gobelins.  Le  goût  des 
arts  se  développa  de  bonne  heure  chec  le  jeune  fioi- 
toi,  a  la  vue  des  travaui  paternels.  A  l'&ge  de  i<)  \ 
ans  il  remporta  le  premier  prix  de  sculpture.  Le* 
ronnaisseurs  ,  Uuil  en  .idnilr.int  les  rréatious  de  sun 
habile  ciseau ,  trouvent  peu  de  dessin  dans  ses  ou- 
vr.igps,  et  ont  surlont  décidé,  d'une  voix  unanime, 
qu'il  éuil  trop  uniforme.  Quoiqu'il  en  soil ,  on  lui  i 
reconnut  astei  de  mérite  pour  le  charger  do  ira- 
v.iilîer  k  plusieurs  ni<Jiiiinii  til»  puljlics  L  1  belle  si.«- 
luc,  qui  couronne  la  fonuiiic  de  \a  place  du  Chà- 
telet ,  fut  exécutée  par  lui ,  de  même  que  les  quatre  [ 
antres  figure*  qui  sont  placées  au  bas.  Il  a  donné  Irs] 
modèles  de  vingt-cinq  pannaux  pour  la  colonne  de] 
la  plàCf  Vrtiiîùmr   Admis  à  l'acade'nie  en  1778 
Bi»uul  ilanna  le  Mèlèagt*  pour  morcr^iu  de  récep- 
tion. On  lui  doit  enrore  les  slalues  de  Joieph  Vernti,  ! 
de  Jwbert  et  de  DauèeiUoH,  Celle  qui  représente  JBm-  | 
cite,  et  q*ii  est  placée  dant  te  vestibnle  de  IMoslt- | 

lut  ,  r«t  encore  le  fruit  de  son  tr.ivail.  Il  mourul 
le  10  m.irs  j8oi]  M.-il-jré  les  crili(iue>,  duo)  quelques 
unes  de  ses  pruduciiuns  ont  été  Tobjct ,  Buiiot  est 
encore  un  modèle  à  citer,  en  sduptura , pour  l'élé- 
genre  et  la  grâce. 

BDLDONI  (CAJeTA^)  fui  quetqiTc  t'tnr>$  un  des 
profciiturs  les  plus  distingues  ilc  I  AiIihut  de  Pa- 
ris. Sous  l'empire,  il  était  traducteur  du  Bulletin  dt» 
Lois,  pour  les  départements  italiens,  et  secrétaire 
inierprête  dès  langue*  étrangère*  \  la  cour  de  cas-  ' 
j.Tlîon.  Il  est  auteur  de  I.1  juilili -iiinn  i\r  li  C'siitu- 
tione  franceie,  et  d'une  Grumru.^.  u  i  i aune  Jucile  «t 
tni  conçue ,  prêctM-e  dun   Diy,..,;~:     ur  rori^jM<érj 


cette  laagm  tt  tes  progris  dt  sa  tutératurt  ju^ju'i  not 
jours ,  17S8,  in-ia  ;  iToMOMU  Memutl  dh  -f^ojagcur , 
en  fr.TOî-i!^  .  t  -inglais  et  en  italien,  i8a3  ,  in-18. 

BOLUiiliNl  (N  ),  peintre  milanais,  auquel  on 
d*k  tm  astta  grand  n*mbra  d*  prodactiona  csiU  1 


Digitizixi  by  Google 


BOL 


BOL 


m^biOi  (i.irnii  le."if]iir!Ips  on  dislingiie  parliculiérc- 
menl  smirn  Jtaa  f  ivangèitM^  invoquant  Us  lutni'irtt 
divfttêr  M  MOWrtHl  tTétrirt  MA  j4poc«ffp** ,  tt  U//sit 
monrtu  îi  ion  retour  h  Ithaqiu.  ht  dettia  àt  ces  com- 
po<itioiis  ,  la  >igucur  et  la  transparence  de*  iclotet , 
unt  mérite  »  leur  auteur  de  justes  éloges. 

BOLIVAR  (Simom),  né  à  Caracas  en  1785;  il 
fut  ,  par  une  (avetir  qu'oLlenaient  rarement  les 
créoles,  envoyé  de  bonne  heure  à  Madrid,  00  il  fit 
tes  éludes,  et  «bliiil,  par  une  faveur  plus  raretst- 
rore,  l'auloris.iiion  lic  visiler  le  rcile  de  l'Enrope. 
il  parcourut  la  France,  l'italir  ,  une  partie  de  l'AI- 
lemagMfCt  rentra  dans  s,i  {latrie  la  tête  pleine  Jet 
in>iiiu(iuns  qu'il  avait  admirées  parmi  nous.  11  y 
rcM.-»  cependant  asseï  tong-lerops  paifiUie  La  rt- 
v-ilutlon  avait  c'tlilt,  mai»  Ir  rongn  tic  ^  eiicruel.» 
n'avait  pas  sa  confiance;  il  refusa  de  le  servir.  Ce  ne 
fui  qu'en  tftis,  Itiriqi/il  vit  qu^ane  raïastroplie  af- 
freuse ,  un  trerableiQtnt  4t  ttrrt  ^nl  avait  englouti 
une  partie  de  la  popnlaiion  américaine,  devenait, 
piitre  lej  main»  dos  prc  re j ,  un  moyen  de  perdre  la 
liLerté,  qu'il  renuiiLa  a  l'inaction  îi  iaqnelle  il  s'était 
condamné.  Il  offrit  .<es  lertiecs  à  Miranda  qui  Con- 
sacrait au  dtfeme  de  sa  terre  natale  !<•  restes  d'un* 
yie  prodiguée  rians  les  combats  et  tes  inirigors  de 
l'Kurojie.  Le.*  [  rr  ai  e  >  if  iiret  .luxuucllos  50  trouva 
Bolivar  ne  forent  pas  tifureutei,  aiMi  il  av^ii  fait 
preuve  de  courage  et  de  capacité.  Ses  revers  n'af- 
r.iib!irrni  ni  l'estime,  ni  I.1  coii&anct  qtia  loi«T«ieBt 
vuuées  ses  soldats.  Sa  négligence  k  Paerto-Caballo 

cic  put  les  (-br.inlcr.  Investi  du  rnrnin  m  'pinenl  de 
celte  place  importante,  il  bissa  surprendre  la  cita- 
delle par  les  pritonniew  espagnols  qui  y  étaient 
renfermés,  et  fut  obligé  de  se  retirer  à  1*  Giuyra. 
Il  s'était  montré  généreux,  il  avait  d«  t*iMflaence, 
il  fui  chargé  d  un  nouveau  comm.indement ,  et  ré- 
para bientôt  cet  échec.  Envoyé  à  la  tête  d'un  corps 
<le  six  mille  hommes,  il  traversa  les  Andes,  baliit 
les  Espagnols ,  s'empara  des  proTiiicas  de  Tnnsa  et 
lie  Pampluna,  détacha  dans  celle  de  yann^s  son 
Ufiiieu  tut  Uni  k  no,  qui,  moin.i  heureux  ,  tomba 
ftaos  Ici  mains  des  £s|>agnoU,  et  fut  fuitile.  indigne 
dt  cette  esécutÎM  odieuse  ,  Bolivar  ne  put  soppor- 
ler  que  des  boeimM  qu'il  avait  tant  de  (nia  vaincus 
«'obstinassent  k  refuser  encore  le  pied  de  gaerre,  et 
ré.-olut  de  les  y  amener  par  les  représailles  ;  mais 
la  loi  du  talion  répugnait  a  son  caractère;  il  s  oc- 
cupa plus  d'accroître  et  de  discipliner  eeflfnrcet  que 
<le  se  livrer  à  des  aclc«  rigonrcttit.  Se»  fttcckl  avaient 
relevé  le  conrsge  delà  nation;  lee  crvant^f  des 
E-paguolî  1  1  V.  1  ,  'rcr  n"  Il  se  vit  bientôt  i  la  fête 
d  une  troupe  assez  nombreuse  pour  marcher  sur 
Caracas.  Montcvcrde  vint  à  sa  rencontre  :  l'action 
fat  Mnflant*  el  loog-iempt  doulenec;  mai»  b  cava- 
lerie royale  •'étant  rangée  dn  cAté  de»  indépendants, 
les  Européens  furent  défaits  ft  obligés  de  se  réfugier 
a  Puerlo-Cabalio.  Bolivar,  vainqueur,  prii  posses- 
sion do  Caracas  aux  acclamations  des  citoyens, 
traita  avM  modération  ceox  qvi  étaient  aitachés  an 
parti  de  la  métropole,  et  ent  la  saiisfaction  d*  voir 
le  territoire  eiilier  de  Veneiuc)  *  s  iurn;;  n  la  répu- 
blique. Battn  daiu  toutes  les  rencontres,  l'ennemi 
n'y  conservait  pIlM  qne  la  place  ou  Monteverde  s'é- 
tait réfugié  avec  ae»  débri».  Bol'var,  qni  honorait 
son  courage  et  vonlait  ramener  la  guerre k  lois, 
lui  fi!  j  r.i[ M  -.rr  réc!iangc  d?s  prisonniers.  Quoîqiie 
dans  une  silualioii  ire*  lâcheuse,  celui-ci  repuu>ia 
u<  e  transaction  qui  eût  fait  rentrer  dans  ses  rangs 
dans  foi»  plu»  d'homme»  qu'il  n'en  cùi  rendo ,  et 
refo»a  de  tiansigcr  avec  «es  principes.  Il  rallia  loot 
ce  qui  lui  restait  de  troupes  di»poni!jIc$  ,  et  vint 
chercher  ses  adversaires.  11  les  joignit  pr«s  d  Agua- 
CaliantOttl  loaaitàqoa  avec  vigueur;  mais,  LUsié 
preaqno  an  commencement  de  l'affaire ,  il  eut  la 
(looleair  do  e«ir  »on  «im^e  laîljéa  en  pi^  «  et  fwt 


obligé  de  venir  tlierrher  un  asile  dans  la  forieressc 
d'où  il  était  parti.  Bolivar  renooveia,  après  cette 
victoire,  les  tentatives  quil  ovaît  faite»  a]>rès  celle 
qui  lui  avait  livré  Caracas  1  mai»  antti  inietible 
que  son  chef,  Salomon,  qui  commandait  pendant 
la  maladie  de  Monteverde,  ne  voulut  rien  entendre, 
et  (tt  charger  de  fers  le  parlementaire  qaî  lui  avait 
porté  es  ouvertures.  La  voie  des  négociations  étant 
impossible,  il  oc  restait  plus  qne  do  tenter  celle 
des  armes  ;  00  serra  la  place  par  lerro  et  par  mer  » 
onratla<]ua  aver.  viv.iciié,  on  emporta  ses  principaux 
ouvrages,  el  on  la  réduisît  a  une  affreuse  famine  ; 
mais  la  constance  deo  Eepagnols  était  k  l'épreuve 
de»  privation»  et  des  danger».  Décimés  par  le  fer». 
en  proie  aux  maladies,  ronsnmés  par  ta  faim*  eons 
espoir  de  secours ,  ils  resiïri-nt  inébranlables,  et 
virent  enfin  la  fortune  sourire  à  leur  courage.  Forré 
d'acconrir  an  accours  de  Caracas,  que  menaçaient 
des  parti»  royaliste»,  Bnlivar  leva  le  siège  et  alla 
venger  cet  écliec^nr  des  Ironpo»  moins  aguerries. 
Au  moment  même  où  il  venait  de  rendre  de  si 
grands  services  k  la  cause  de  la  liberté,  il  faillit 
perdre  toute  rinflncnce  que  ses  travaux  lui  avaient 
acquise.  Le  pnvrrocment  de  la  Nouvelle -Grenade 
loi  avait  ordonné  de  réteblîr  te  gouvernement  de  sa 
province  nat  vie:  il  lié-itA;  mais  des  raurintjr«5,  qui 
se  faisaient  entendre  sous  sa  tente  mime,  lui  appri- 
rent qu'il  »*élait  mégrif .  Il  se  bâta  de  rép»r.  r  sa 
CtutO»  et  convoqua  k  «mgre»  poar  le  a  janvier  1  â  1 4. 
Il  rendit  compte  k  celle  atiemlilce  do  aes  actes,  de 
SCS  vul's,  et  lui  remit  ses  pouvoirs.  Les  explications 
avaient  dissipé  les  défiances  ;  on  connaissait  I»  mo- 
dération du  libérateur;  on  sentait  le  Lesom  d«  ses 
service».  On  loi  déféra  une  paissaoce  dicutori^le 
insqu  à  la  réottioti  de  la  ■Veneeuela-I  la  Nouvelle- 
Grenade.  Les  royalistes,  partout  vaincus,  adoptèrent 
ver*  le  mctae  temps  on  moyen  de  guerre  infâme  qui 
pouvait  causer  tes  plus  grands  malheurs  ;  ils  sonleve- 
rent  le»  nègre»,  et  en  lormèrent  des  bandes  irrpgu- 
lièrc»  dont  te  Imt  avoué  était  le  pillage  cl  l'assassinat. 
Un  des  chefs  de  ces  troupes  affreuses ,  le  féroce  Pny, 
s'empara  deBanisan  et  fii  arriler  lev  habitants  dont  il 
redout.vii  l'énergie.  Peu  rassuré  par  rdie  me<urr  ,  il 
n'apprit  pas  plutdt  que  Bolivar  marchait  »ur  lui , 
qn'ine»  Ut  conduire  sur  la  place  et  ordonna  de  le» 
fusiller.  Cinq  cents  avaient  déjà  perdu  la  vie  lor»- 
qti  un  aide-de-camp  vint  annoncer  qwc  rconemi 
paraissait.  «  N'avons-nous  pas  le  temps,  s'écria-t-il, 
••  d'espédier  cens  qui  restent  ?  —  Non ,  répondit 
-roffieier;  itseonllii;  les  voici  qui  s'avancent.» 
Puy  s'éloigna  .^ussitftt,  abandoonan]^ le»  souividus 
qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps  d'égorger.  Malheurcu- 
seraeot  il  ne  tarda  pas  ^  r  [  uMiirc,  et  il  remplit 
encore  une  foi»  la  ville  de  sang  el  de  deuil.  Bolivar, 
exaspéré  pat  lant  de  crimes ,  prit  «ne  résolution , 
peut-être  nécessaire ,  mais  cruelle ,  et  qui  dut  beau- 
coup lui  coûter  j  il  (il  mettre  )k  mort ,  par  repré- 
sailles ,  huit  cents  Espagnol»  c/oi  .se  trouvaient  entre 
se»  snains.  Cette  exécution  sanglante  en  appela  une 
autre  :  la  commandant  de  Puerio-Caballo,  qui  avait 
jusque-tîi  traite  ses  prisonniers  avec  bumaniié,  n  ewl 
pas  plulùl  appris  ce  qui  s'était  p?»»é  qu'il  !«•»  6t 
exécuter.  Ces  actes  rigou renx  nf  f.-cut  ([uc  rcnJi« 
la  guerre  plus  active  et  que  multiplier  le*  revers  ots 
Espagnols.  Boves  fut  taillé  en  pièce,  Roaclla  défait, 
Y  uics  couché  dans  la  poussière ,  et  ce  qui  restait  de 
troupes  espagnoles  dans  ces  contrées  dispersées  après 
un  combat  sanglant  :  malv  le  succès  engendrr  It 
confiance;  Bolivar  divisa  ses  forces,  et  s'aventura 
dans  de  vaste»  plaines  où  la  cavalerie  avait  tout 
rav:intage  ;  ft  le  libérateur  bstin  ne  put  pa»  «atme 
r.iliier  Msrino  ,  qui ,  trop  faible  pour  faire  iCloaou 
vainipirurs,  qui  s'étaient  portés  sur  lui  et  avaient 
intercepté  se»  commonicalions,  fut  obligé  de  «e  ra« 
tirer  sur  Cnmana.  Une  partie  é»  In  population  sa 
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drclara  pour  !•  iuArop»l«.  L»  Gujiyra,  Caracu  en 

iirLorcreiit  Irt  coulctrri   L«  cause  Je  i'irMiepnidanf  e 
clait  gravement  compromise.  Bolivar  Qe'aninoins  itc 
perdit  pas  courage  ;  il  ratienibla  ce  qui  lut  restait 
lit  troupes  JispooîbUS|«t  alla  tcnlcr  la  fortaae  àèa» 
la  province  «ie  Barcibna.  1>^fait  ci*  noQvsaa  k  la 
bataille  «l'Am^'  iM  ,  ma!  uLci  et  presque  mcconnu, 
il  sentit  qn'il  tailait  bisser  aux  Espagnols  le  soin 
df  rrndre  l'énergie  il  des  ame*  qne  le  malheur  avait 
dcteadues  j  il  s'emUarqua  avec  qaelqiits  officierai  et 
fit  Toile  |iour  Carthagèna.  Rint ,  Bermades  vobIq- 
rent  faire  face  \  l'oragp  ,  se  relirèrenl  d«n«  les 
défilas  de  Mâlimriu  et  obtinrent  d'abord  qudques 
•uccès  m.iis  bientôt  l'armée  royale  se  porta  sur 
eu,  «tjls  furent  vaincus.  Le  premier,  tombi  entre 
Ica  maiaa  des  Ksp.ignols,  paya  de  ta  lila  la  r<«U- 
tance  qu  il  Ir nr  jvuic  oppfïjcf  ;  le  secund  se  relira  à 
Marg:>rila  avec  Ifs  irgupei  cju  il  put  sauver,  el  par- 
vini  a  s'y  joiilenir  jusqu*au  moment  ou  une  cxpéili- 
tioo»  partie  de  Cadts,  «ou»  les  ordrea de  Morillo, 
viot  meure  le  fifge  devant  CarttiagHie.  BelÎTar,  qui 
venait  de  soumettre  Santn-Fc  t^r  !5rj-;i  i  i  ,  rt  m  r 
chait  sur  la  province  de  Sania-M.iriii.i ,  ai  Lourui  du 
secourst  joignit  its  Iruiipcs  à  celles  qui  rli-lrridairnt 
la  place  ,  et  st  rendit  de  sa  personne  à  la  Jamaïque 
pour  y  asjpmljler  des  secours  et  préparer  une  expé- 
dition cap.iLjc  de  les  drgngrr;  m.Tis  le  ilff  nit  ilr 
fonds,  l'éi.U  <lc  dctrcsse  un  elnierït  réduit j  se»  cuiii- 
pagnotis  d'armes  ne  lui  periiiireiit  pas  d'arriver  a 
temps.  Cartbagène  avait  ouvert  ses  portea  après 
uatre  mois  de  combat»  et  de  privalram.  La  cause 
e  l'indepf iid.inre  paraissait   jifrdtie  snns  retour. 
Mais  en  abusant  indignement  de  la  victoire  ,  lej 
i'>pagnols  rendirent  aux  colons  le  courage  qu'ils 
avaient  perdu f  le*  indigènes  mentes,  qui  combat- 
taient pour  etUt  furent  révoltés  de  leur  hauteur;  ils 
quittèrent  des  drapeaux  sous  lesquels  ils  étaient  mal- 
traités, humiliés,  et  se  réunirent  aux  indépendants. 
Des  bandes  de  guérillas,  formées  di-  cet  amalgamr, 
interceptèrent  lea  convois,  Us  communications  ,  et 
se  signalèrent  pur  mille  coups  d'audace.  C*CSt  dans 
cet  état  de  chotes  que  Bolivar  prit  terre  avec  les 
troopes  qu'il  avait  organisées  avec  tant  de  peine  et 
de  runsiani-e.  Il  avait  av  ec  lui  Brion  ,  à  qui  5cs 
belles  actions  avaient  mérité  le  titre  de  citoyen  de 
Carlbagène,  et  deux  bataillons  noirs  que  lui  avait 
envojca  te  président  Pétbion.  Il  rallia  près  de  Cu- 
laana  quelques  corps  de  guérillas ,  remit  à  la  voile, 
et  alla  mouiller  près  de  Cliorani ,  oti  il  débarqua 
ion  avant-garde  que  cum mandait  l'Ecossais  Mac- 
Gregor.  Taudis  que  mn  lieutenant  s'emparait  de 
Maraçay  cl  de  la  Cabrera,  il  prit  terre  à  Occumare, 
ou  il  publia  une  proclamation  qnî  contrastait  d'une 
manière  louchante  avec  les  excès  auxquels  les  deux 
parti*  t'étaient  Uvréa  jnaqn'alors.  H  proroitlait  à 
lOUf  tolérance  *(  liberté*  et,  flétrissant  Tciclavage 
comme  dégradante  pour  l'bumanité,  il  reconnaimii 
le  principe  de  l'affranchitseiDent  des  nègre-t.  »  Il  n'y 
■■aura  plus,  disait-il,  dc^ urr  aïs  dans  \i'nt'/uelj 
'•qu'une  classe  d'hommes;  tuuj»  icront  citoyens.» 
(Jui  le  croirait  ?  cette  proclamation  si  belle  et  si 
noble  détacha  de  la  caoac  du  généreux  Bolivar  ceux 
à  qui  il  venait  offrir  la  liberté.  Les  colims  de  Vene- 
mêla  re^jardaieu:  leurs  noirs  comme  une  ridiesse 
acquise  et  ralfranchissemeot  de  celle  clause  coiume 
leur  mino.  Il*  aimèrent  miewt  ttrt  riches  que  libre.*, 
et  abandonnèrent  leur  défciucur  qui  »  livré  à  ses 
propret  forces ,  fut  encore  baltn.  Alac-Gregor , 
Arismendi ,  après  des  prodiges  de  i  i.ur,ff;>>,  se  rc- 
fufièreat  à  Barcclooa.  Bolivar  vint  les  y  rejoindre 
•prte  avoir  failli  pMr  aux  Cadres  sous  le  poignard 
dee  rayalltlet ,  et  avoir  coavoqnd  dani  Vil*  de  JUar' 
garita  le  coogrèt  géatfral  de  ta  province.  Morille  ne 
i.\rà:\  pat  à  venir  asaiéger  la  place  oii  se  trouvait 
ton  adversaire,  et  obtint  d'abord  un  léger  avantage. 


*  BOL 

L*«cltan  fut  pfo»  vive  let  iroU  fournées  luivaniet; 

on  se  baliit  de  part  et  d'autre  avec  fureur.  Enfin  la 
furlun«  j.e  décUra  pour  les  indépcndatiU ,  qui  s'mi- 
parèrent  du  camp  ennemi  et  reprirent  la  sunériorité 
sur  ton*  les  poinu.  Nommé  cbef  niprtme  «U  Veaa- 
tnela ,  BoKvar  établit  «on  ijoarlicr-g^néral  à  An- 
f;u>iur.i,  et  enleva  siicces.ii vement  aux  Ki^pagnolt 
Sambrero,  San-Vittoria,  Cabrera,  et  les  battit  en 
diverses  renconlret.  Pctt  a'en  fallut  cependant  qu'il 
ne  tombât  en  leur  pouvoir.  Un  traître  avait  ritolu 
de  le  leur  livrer,  et  i^Aail  déjà  introduit  dtna  la 
tente  de  Bolivar  pour  l'en  saisir.  Heureusement  le 
général  en  chef  lui  échappa.  Ses  troupes  et  celles  de 
Murillo  e'taieni  ég>tement  affaiblies.  La  campagne 
finit  par  la  lassituile  des  deux  partit.  Bolivar  profila 
de  ce  tempe  de  repos  pour  ouvrir  k  Angustura  le 

congrès  général  de  l.i  république.  Il  lui  proposa  unc 
constitution  republicainf  qui  lut  adoptée,  et  .^e  dé- 
ni i  .iiisiiiAi  du  pouvoir  suprême  ;  mais  l'assemblée 
le  pria  de  conserver  encore  une  autorité  qui ,  plus 
que  jamais,  pouvait  lire  utile.  Il  accepta  cette  pro- 
longation de  dictature,  et  recomirrnp  .-^it^m  ot  la 
campagne  svec  la  nouvelle  armée  qu  ii  avait  rassem- 
blée |.riid,i[)i  b  mauvaise  saison.  Morillo  se  trouvait 
alur.'i  dans  une  position  magnifique  avec  de*  forces 
supérieures,  mais  tenu  en  fcbtc  parle  général  ripu> 
blicain  Suiitandrr.  Boliv.irqui  sfiil.iil  Je  <nielle  im- 
portance pouvait  cire  sa  jonction,  se  dtciUa  aiusilot 
a  traverser  les  t^ordillieres ,  et    braver  les  fatigues 
et  les  dangers  de  celle  expédition.  Arrivé  le  i*-' 
juillet  dans  la  vallée  de  S.ig.imoso,  il  trouva  trois 
mille  cinq  cents  Espagnols  snr  le.s  hantcuri  qui  la 
duminent.  Ses  troupes  étaient  barrasstes,  l'ennemi 
nombreux  et  la  position  avantageuse;  ne'anmoins  il 
se  précipite  sur  les  Espagnols,  les  culbute,  prend 
Tunza,  Sanla-Pd,  etc.,  et  termina  ainsi  d'un  teni 
coup  cette  brillante  cl  rapide  expédition  l  a  Non- 
velle-Grenade  délivrée  demande  à  se  réunir  à  la 
république  de  Venezuela  ,  et  chuisil  pour  son  chef 
suprême  Bolivar.  Celui-ci  laissa  Santander  pour 
vice-pri'sidcnt,  «l  revint  i  Angustura  h  la  llle  d'une 
armée  plus  forte  qu'aucune  de  celles  qu'avaient  eues 
jusque-là  les  indépendants.  Le  congrès  générai  réu- 
nit les  deux  provinces  sous  le  nom  de  république 
àc  Colombie ,  et  ordonna  la  construction  d'une 
nouvelle  capital*  qui  doit  fort rr  le  nom  du  libéra- 
teur Bolivar.  La  campagne  de  i8»o  s'ouvrit  tout 
de  favorable*  auspices.  Bolivar,  vainqueur  a  Cala- 
boso,  pourvnivit  ses  avantages  |U<qii  au  moment  on  i 
la  nouvelle  de  la  révolution  espagnole  parvint  en 
Amérique.  Alors  un  armistice  fut  conclu  entre  Bo- 
livar <t  Horillo,  ut  dee  propotiliont  de  paix  furent 
faltet  de  part  et  d'autre.  D«i  négociationt  t*onrrir«nt 
k  Truxillo;  ti  s  di  ux  diefs  se  ténioignèrenr  11111:111  t'e- 
rorut  la  plus  bau!e  estime,  et  un  congrès  lut  indi- 
qué a  Cuenio  pour  conclure  on*  paix  durable;  mais 
les  prétentiona  étaient^irop  opposée*  jpottr  qu'on  piii 
t'eniendre.  Les  Américains  possédaient  Tiudépen- 
daiice  et  la  liberté;  Its  E-p.ignols  l<  ur  |  ro[)o>erpnl 
ceile-ci  sans  reconnaître  en  m?me  temp^  ceile-la; 
ils  ne  voulurent  mtme  icnr  accorder  d  autre  droit 

!ue  celui  de  concourir  ans  lois  de  ia  métropole, 
es  propositions  étroites  furent  repontsécs.  C'est 
alors  qne  Bolivar  déploya  ce  beau  caractère  qui  le 
place  A  (Alé  de  Washington.  L'Espagne  vouli-ii  le 
confirmer  dans  le  pouvoir  qu'il  avait  conquît  a  la 
tcule  condition  de  reconnaître  la  métropole.  Il  ré- 
futa. Pendant  les  trois  années  qne  dnra  la  Itlierté 
«•«p.Tgnoîc  ,  les  hoslilité.'i  cessèrent ,  et  on  ne  songea  , 
d'une  et  d  autre  part,  qu'a  terminer  la  guerre  par 
la  voie  des  négociations;  mais  la  destruction  du 
sjrsième  consiilulionnel  en  Espacna,  et  le  projet  de 
reconquérir  les  républiques  améneaînes,  cbang^rent 
ta  face  des  choses.  Bolivar  se  prépara  à  unc  vigou- 
reuse déf<n.vc.  Une  contrée  restau  encore  dans  l'A* 
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mériqiiL-  sous  la  puissance  espagnol*.  BoUvar 

alla  l'aider  •  rtcunqncrir  son  indéMadiitct,  et  n 
Boini  é*  éma*  ans  It  Wroo  fol  mn.  Le  citèkrc 
combat  d'Ayacucho,  le  plus  m^moratile  <Ir  srs  deux 
beffes  campagnes ,  assura  la  délivrance  du  pL<rou 

Jtt'achevt  lâ  reddition  de  Sainl-Jacf^ues-d'Ullua, 
entière  jj^oeteaiian  ità  Espa^noU  ta  Amcri^ac. 
Lcf  PlrtiTicns  d^eern^real  la  dictalvrv  k  Bolivar 

3 ai  la  r  in<prva  pendant  le  temps  du  danger,  et  la 
épu}a  d.ins  les  mauts  du  congres  général  autsitt^l 
après  la  cessation  des  hostilités.  Il  s'est  contente  des 
liirea  de  LiliL-rateur  et  d*  ProltcUor  <[«*  lui  ont  dé> 
cerna  lp«  pejpU-s  qu'il  a  aotulraits  an  joog  espa- 
gnol. Le  Haul-Péron,  en  se  conililuant  ciat  indé- 
pendant ,  a  pris  le  nom  de  Bolivar.  Le  brave  géné- 
ral Sacra  s'est  auocié  à  la  gloire  de  ce  grand 
homme  dtni  le  covra  de  la  conqafilo  da  Pérou. 
Cependant  la  latte  àtt  vicav  inrfrtie  contre  lee  non- 
veaux  est  loin  d'être  terniincc.  L'AmeVIque  est 
toujours  en  buile  aus  altaqurs  de  la  sainle-allianre. 
Bolitar  l'a  Isiea  COiapri*»  et  son  génie  a  cherrhé 
lea  iBoyea*  d*  parer  aaa  atiaqate  fularea  qa*  Ton 
poorralt  diriger  cealre  la  liberté  amlrîcaSne.  Tel 
est  le  Iiiit  Jii  congrèi  de  Panama  qui  doit  s'a$f cm- 
blcr  au  moment  même  oà  nous  écrivons.  La  ,  la 
sainte-alli  inre  dcapeaplesva  prendre  des  mf^uret 
pour  M  défeudraaa  caa  de  beaola  contre  la  saiate- 
alliaace  dee  roie.  Il  parait  annî  que  Bolivar  à  te 
dessein  de  chasser  les  E>[  i  rnots  dr  CuLa  et  d'inter- 
venir  dans  la  guerre  de  Buenoi-Ayrcs  contre  le 
Brésil  pour  ôler  aux  partisans  des  vieilles  idéea  lea 
deraiers  poïau  qui  lear  leeteat  enr  l'ieBmeaee  con- 
tiaeat  an^rîcain. 

nOLLEMONT  ou  BET.I.EMONT  (N)  ,  entra 
d'dburd  cucome  simple  suidai  dans  l'arlilierie,  où 
en  1775,  il  parvint  progressivement  au  grade  de 
général.  Il  aisiala  aa  •iéee  d*  Malsiricbi  comme 
commaadant  d^arilllerîe.  Il  se  diatiagna  ,  ea  i^qS  , 
au  LIucus  de  Luxembourg,  pais  h  l'armée  du  gé- 
néral Juurdan,  ou  il  fut  chargé  de  défendre  la  ci- 
tadelle de  Wurlzbourg  contre  les  Autrichiens,  lors 
de  la  clorieuse  retraite  de  ce  (énéral  ;  mai»,  le  4 
eeprembrv  1797  ,  il  fat  forcé  de  l'abaadoaaer ,  aoa 
san<i  nnf  vigoureuse  défense.  A  sonrelonren  France 
il  fui  noiDiiié  in^pedeur-géncral  d'artillerie  j  puis, 
en  180a ,  membre  du  corps  législatif,  et  enfin 
membre  de  la  légion-d'honneur,  en  i8o4i  dcpat« 
cette  époque,  il  n'a  plus  rempli  de  service  actif  aox 

aniK-pt. 

IIULLET  (  Puiuppe-Aldbrt  ) ,  cullivalcnr  et 
maire  de  Violaine  (Pas-de-Calais),  fut  nommé, 
ea  17921  député  à  la  conveation  aationale,  j  vola 
la  mo0  dans  le  procèa  ^àu  roi ,  et  rempiil  aus- 

sîtfit  nne  mission  à  l'armée  du  Nord  II  dirigea  , 
^11  g  liiermidor,  de  concert  avec  Barras,  cunlrc  la 
cunimune  de  Paris,  les  tronpes  qui  devaient  ap- 
puyer celle  mémorable  journée,  il  te  rendit  ensuite 
dans  la  Vendée,  et  concourut,  avec  le  général  Roche, 
à  la  pacification  de  ce  malheureux  f.iv».  .Memljre 
da  conseil  de»  cinq-cent<i,  en  !/(;(),  il  oliiini  l'su- 
lorisation  d'aller  passer  quelque  lemp^  a  \  iuUine. 
Il  faillit  trouver  la  mort  ou  il  allait  chercher  la 
santé;  attaqué,  la  nuit  da  a4  au  sS  octobre,  par 
des  brigands  qui  s'étaient  infrodijiis  dans  s<in  li  iti- 
tation,  il  fut  frappé  de  ploiicurs  coups,  et  lais^é 
pour  mort  ;  rappelé  à  la  vie  ,  il  ne  put  siéger  que 
l'année  suivante  a  i  assemblée,  l'rois  ans  après,  à 
la  suite  du  18  brumaire ,  il  fit  partie  du  corps  légis- 
latif, d'où  il  sortit  en  i8o3.  Il  se  retira  dans  sa 
commune ,  en  devint  mair^,  et  mourut  en 

liOLUOLD-MERM  f  r  (Lotis),  né  a  Lyon 
le  i5  février  1700,  d  une  famille  honorable  et 
connue  dans  la  magistrature  ,  a  cultivé  les  lettres 
par  délassement ,  et  cherchait  si  pea  à  s'illustrer 
par  tes  ouvrages,  qu'il  n'a  mît  ton  nom  à  aucoo 


d'cisi.  On  laidoit  :  1*  liiHuvation  de*  Max  litiirairet, 
ditciiava  prononcé  à  Tacadémie  de  Ljpoa,  doat  il 
était  laemlire  depuis  cinquante  ans;  a*  ifr  la  l«or> 
ruptian  du  goât  dan*  la  muiiqut/raHçaiM,  in-iv,  174^; 
30  d*  ta  litbliomanie^  in-8o«  1761  ;  4*  Dittvitrs  sur 
r cmulau'on  ,  in-8o,  1 763  ;  5o  Et*ai  sur  ta  Itcturâ  et  sur 
lakibliomanu 176Ô.  Bollioad-Meriael,  laort 
ea  >7<j3,  a  laitié  laeBaicritc  aai  Mutoiit  é$  tgm~ 
demie  de  t.jfon. 

BOLL!UANN(l!f),  médecia  allemand ,  éuii  un 
de  ces  boromat  qaa  ndda  d'nae  grande  injustice 
révolte ,  et  doat  la  courage  ac  recale  devaat  aacan 
danger.  Dans  ee  temps  de  péaible  awnoire,  où  la 

fir.r.'  I  J\ ,,,iliiti.:iii  re  agitait  la  France,  et  oii  le 
de<|i(3tisme  pesait  avec  la  plus  grande  force  tar  tca 
peuples  voisiiMlf  k  général  Lafajette ,  proactilpar 
lea  tjfraaa  de  aoa  pajf*,  t'était  réfugié  en  Allemagne  ; 
maie,  aa  Hea  d*na  atile  botpiialier,  il  n'y  trou* 
vaque  la  prison  fl  des  frri  dans  la  citadelle  d*()!- 
niuiz.  Bullinanii  et  Huger,  ce  dernier  fils  d'un  offi- 
cier américain  ,  chez  qui  Lafayetie  avait  logé  dans 
la  Caroline ,  tout  dcas  gaidét  par  Tamovr  teal  de 
l'hamaniié ,  conçoiveat  le  aoble  projet  d*amclier  k 
une  ininsle  captivité  ,  tni  Is.immf  dont  te  nom  et  le 
grand  caractère  avaient  c&ciié  leur  admiraliun.  La 
difficulté  était  de  pénétrer  }a*qa'è  rillaaire  captif, 
fioltmann  te  chargea  de  ce  aoia ,  laadie  qae  Hager, 
•OB  aaii,  préparait  let  aotres  asovea*  d*eiacatiea.  Le 
premier  se  rendit  à  Vienne,  forma,  pendant  six 
mois  qn'il  j  pas«a,  des  liaisons  avec  les  agents  du 
gouveracmcot ,  revint  à  Olmuiz  avec  des  lettres  de 
recommaadatioa ,  et  parviat  è  obteair  la  place  de 
nédecia  de  la  citadelle  |  il  viteafia  Lafeyetta,  doat 
la  tanté  était  afTaiLlie  par  une  longue  détention  ,  et 
déclara  que  1  air  et  l'exercice  claîenl  aLsolumenI 
nétessaircs  pour  lui  conserver  la  vie;  on  pareil  mo- 
tif ae  parut  paa  btea  détcrmiaanl  à  la  cour  de 
Vieaae;  aoiei  fit-elle  atteadre  long-tempt  la  per- 
mission qu'on  lui  deroanHi  ;  pIIp  l'.irrnrda  enfin, 
mais  avec  dcj  restrictions  <jui  U  rendaient  presqne 
illusoire.  Cependant,  malgré  la  surTeilUnce  «évèra 
dont  oa  entoure  le  prifonaier ,  BoUmaaa  cl  Hagcr 
riattraîseni  qu'à  telle  beare  deeebevaai  seroat  placée 
tons  les  remparts  qu'il  parcourra.  Quelques  gardes 
sont  éloignés,  il  n'en  reste  qu'un  seul  ,  avec  lequel 
Lafayetle  engage  une  lutle  sanglante  et  malheureu- 
sement Irvp  prolongée  ;  il  triomphe  aéanmoins,  cl 
tet  Itbéraleart  le  placeat  défaillaat  rar  nn  cheval  ; 
ilj  j'étaionf  ooMiés  enT-mêmes,  et  ce  ne  fut  qu'.ivec 
braiicoup  de  peine  qu'ils  retrouvèrent  des  rlievam 
pour  s'enfuir.  On  avait  perdu  beaucoup  de  temps , 
des  troiipct  arrivent,  Ilnger  te  Uitte  taisir  poor  ral- 
lentir  leur  marche  ;  Lafayette  e«t  reprit  b  bait  lleae* 
d'Olmuiï  ,  et  replongé  dans  son  cachot.  Oaant  à 
Bollmanii  ,  il  parvint  jusqu'en  Pmste  ;  mais  il  fut 
livré  ii  r.Aulrirhe.  Les  di-ux  jeunes  gens  expièrent 
cet  acte  de  généroiilé  par  une  détention  de  six  mois, 
aa  bout  desquels  ils  furent  baanit  da  pays.  La  cour 
impériale,  appela  de  crtie  sentence,  a  minmd,  et 
ordonna  la  révision  du  procès.  Il  n'était  plot  temps; 
Bollin.mu  et  aaa  amî  a'étaieat  nia  k  l'abri  de  taatt 
recherche. 

BOLOT  («!i.Ai!D»'AvToiiii) ,  dépaté  de  It  Haaio- 

S;iAne,  à  ^a  convention  nationale,  en  1793,  vola 
l.i  mort  dans  le  procès  de  Louis  XVI ,  et  s'opposa 
à  l'appel  ,iu  peuple  tn  ros  Irrmcs  :  Je  considère 
"  particulièrement ,  dans  celle  circonstance  ,  la  can- 
if veolion  nationale  comme  le  peuple  entier  :  par 
»  cette  raison,  je  dis  :  «ai.  ••  Cepcoaaat,  lort  da  la 
discussion  sur  le  sursis,  Bolol  te  déclara  en  faveur 
(le  relie  mesure  Apres  la  session  conventionnelle, 
Bolot  est  rentré  dans  sa  j-rovtnce,  cl  y  tH  resté  jus- 
qu'en 181C,  époque  ou  la  loi  d^amnistie  ,  du  la 
j  anvier ,  le  for^a  de  sortir  de  France.  Il  était  à  Ge- 
nève aa  mois  de  février  de  cette  aaaée;  maie  la 
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persûculion  le  for^a  d'en  sortir,  cl  il  fut  o{>ligë  de 
chercher  un  autrt  «file.  Depuis  il  a  t\i  cntièrenicnt 
|ierdu  de  vue. 

SOLTS(Gcit.ia»mb),  né  m  Hollande  vers  1740 1 
s'embarqua  pour  l'AngKt«m  k  l'ife.  de  i3  ans,  se 
rendi:  ensuite  à  LUbonae  *  et  de  U  tw  Bengale  «  oA 
il  remplit  plasienrt  emplois  dans  les  bureaux  de 
U  r.ûtnpagnie  ;inglaisr  des  în  i  ■  Oricnlidfî.  L'in- 
telligeoce  et  l'activité  quHl  ilivetoppa  dnns  ce* 
difFijreBti  cmploii,  le  firent  nommer,  en  1765  ,  par 
celle  mime  eoflipa^oSe  •  nepibre  du  canacil  de*  re- 
veniti  de  la  province  de  Bênarés,  ciéle  aan  An- 
glais par  le  rajah;  mais  cr  ;>  i ,  «  h.  ut  été  rendit  a 
son  ancien  maître,  Bolis  se  retira  a  Calcutta.  Les 
connaissances  qu'il  avait  acquiseï  «wr  It  paj'i  le 
mirent  à  même  d'entreprendre,  p««r  (MB  proorc 
compte,  des  spéculations  qui  augnieiiArenl  contîdj* 
rablement  sa  fortune,  et  it  allait  jouir  de  rindépcn- 
dancetieul  objet  de  ses  vœux,  lorsqu'il  se  vit  ar- 
rllcrcMDine  prisonnier  d'étal;  une  au'onié  omiir^- 
gcuse,  excitée  par  dea  aârchandst  jalout  dea  auc- 
cès  de  Bolls,  l'accusait  d'avoir  Pintention  de  «00s- 
trairc  l'Inde  au  joug  Lriiannique  ;  ri ,  sur  drs  sonji* 
(ons  vagues  ,  dictes  par  1  iniércl  privé  ,  sans  aucune 
forme  de  procès,  îi  fut  conduit  en  Angleterre  et  jelé 
en  prison,  d'où  il  ne  sortit  qu'an  ïtoal  de  sept  ans , 
après  avoir  dépensé  g4,ooo  livtret  sterling,  il  con- 
signa ses  plaintes  (l.ms  un  ouvrage  intitulé:  Con- 
ù4craiioH$  an  India  ajfatrt  (a  vol.  în-4")>  1»  oppo- 
sition ûi  valoir  la  justice  de  ses  plaintOf  al  réclama 
,  dta  iademoîtéa  ea  aa  faveur  ;  mais  sas  «ujscmis  t 
ratcusaat  de  deoriser  le  wit^hisne ,  laî  avaient 
ferrai  celte  ressource.  Le  nom  de  Doits  parvint  ^inx 
oreilles  de  l'impératrice  Marie-Tliéré»e ,  qui,  vou- 
l-^nt  tirer  p.irii  de  ses  talents,  le  nomma  COloael ,  et 
le  chargea  de  fonder  pluMeurs  clabiicacBieiit*  din<t 
lesladet;  maiala  nori  de  sa  protectrice  le  priva 
bientôt  de  cet  emploi,  Joseph  II  r^y^ni  révoqué 
les  pouvoirs  qu'il  en  avait  rcjus.  Bults  vint  a  Pjiris 
en  i8o8t  *t  j  diablit  une  maison  de  commerce  ; 
mais  la  guarra  qui  éclata ,  alors  plus  terrible  que 
jamais  entre  les  deox  pays ,  le  força  d'y  renoncer 
Toutes  se»  moyens  se  trouvant  cnui.<.cs ,  man- 
quant de  1  énergie  néccsîiiire  pour  s'en  créer  de 
nouveaux,  et  le  désespoir  s'étant  empard  de  lui,  il 
monrut  *  l'hApilal.  Bolis  «  laissé  nu  fort  bon  ou- 
vr.ige  sur  le  Bengale ,  ti'adnit  to  français  par  D«- 
meun  or,   •  v.il,  in-8*,  1775. 

BOiMUKLLES  (Mjtnc-MAnia,  marquis  tie  ),  né 
le  8  octobre  1744  ^  lliiche  (.Moselle),  était, 
av«nt  la  rtfvotnlioB  »  colonel  drs  hussards  de  £er- 
rbeny.  Komaié,  en  1775 ,  chevelicr-commandeur  de 
Siioi-Laiare  ,  àonl  htonatur^  depuis  Louis  XYIII, 
«:iai(  grand-maître,  ii  (ul  envoyé,  quelque  temps 
spris  à  Lisbonne ,  et  ensuite  k  Vr^nise  en  qualité 
d'amJMiMdeur.  Il  venait  d'être  élevé  au  grade  de 
maréehal-de^amp ,  lorsqu'il  émigra  en  1789;  il  fit 
p.irtie  de  l'armée  de  Condé  depuis  inyï  jiniju'au  li- 
cenciement de  ce  corps,  et  embrassa  a  cet:e  épwque 
i  <itat  Rcclésiasliqoe.  De  retour  en  France  après  la 
seconde  rcstanrattont U  fntnomiBé*  I»  i3  mars  tStC, 
premier  anraAnier  da  M»^  la  dnehess*  de  fierri,  et 
i.irré  évêque  d'Amiens  le  3  oftotre  iSuj  ,  fonriions 
qu'il  n  exerça  que  deux  ans,  au  bout  desquels  ii 
mourut.  M.  le  marquis  de  Bombelles  a  eu  davs  fils 

3 ni  sont  «u  servie*  d«  l'Aniricbe.  Afae  U  marquis* 
■  Traveaot .  sa  SMor  •  a  composé  la  ntmanc*  du 
Pauere  Jacques,  dont  I.1  musiqne,  d'une  nHÏveté 
charmante,  a  fait  U  fortune  «  cl  donné  lieu  k  une 
foule  de  parodies  pins  ou  moNi*  heureuses.  M.  de 
liombelies  avait  jnihlij,  en  1799*  un  euera^e  în- 
liiulé  ;  Im  FVeacf  ovcaf  et  lyii* rtrM/ulâea ,  on  h  n* 
s'est  pas  raoairé  ineiltenr  écrivain  qu'il  u'aeêitparD 
bon  orRieur  dini  se»  liarangues* 

UOMPAUT  (J.-D.-F  ),  cMiire*amsr«!,  ad  à 


Loricnt  le  11  juillet  lySj,  entra  d^is  la  in>«r>ne  e.i 
1776,  et  déploya,  dans  les  rampagnes  de  Tinde  et 
de  l'Amérique,  une  inlre'pidilé  qui  fut  la  cause  de 
ravancemcnt  rapide  qu'il  obtint.  Nous  citerons,  en 
choisissant  d«M  b*ave«up  d'.iuire.t ,  la  preuve  sui- 
vent* d«  son  rar*  courage.  £n  ij^S, ^commandant 
alors  la  fr/gale  PEmt»umdi^  detrente-sii  canons, 
il  était  mouillé  dans  la  rade  de  New  Yurck,  une 
frégate  anglaise ,  de  q>iarante-qu«lre  canons ,  vint 
le  dé6er.  Bompart  accepta  I*  Combat*  «I,  aprrs  avoir 
harangué  son  équipage,  engagea  VU*  nclion  q<ii 
dura  sept  heures,  et  dont  le  sncets^aî  resta.  La  fré- 
g;Ue  cnnenilc,  ilrnijtoe  el  forcée  lîf  »\"loignfr,  le 
vu  rentrer  dans  la  b^ie  aux  nccLtmations  des  habi- 
tants ,  et  la  vill*  d«  Neir-Yorcli  fit  frapper  un*  mé- 
daille pour  conscr^-ar  la  mémoire  de  cet  événement. 
Revenu  en  Franc*  peudant  la  révolution ,  Bompart 
fut  nommé  capilain*  de  frt-'g.tte  ,  et  se  iruu\a  au 
combat  d'Onessant.  N^ayant  pas  reçu  d'instructions 
suffisantes  pour  le  guider,  il  fit  une^usse  nianaurre 
qui  te  sépara  de  Tucadre.  Il  avait  cependant  sauvé 
son  vaisseau,  mais  il  fallait  que  quelqu'un  repon- 
dit de  la  niallifiire'iso  issue  de  ce  roiiiL.il  ;  l.i  faute 
commise  par  bompart  servit  de  proteste  à  i  accnsa- 
tion  de   traliiion   que  Jeait'Bon-Saint- André  el 

Villarel-Jojeuse  norlèranl  contre  lui.  Mis  en  état 
d'arrestation,  il  ccriWf  du  fond  de  sa  prison  pour 
rejeter  sur  ses  perse'cuieurs  les  dt'sri>tros  cprouvés 
par  la  mtrine  françaijp  Apns  le  cj  thermidor  an  a, 
il  fat  rendu  k  la  liberté,  et  reprit  son  commande- 
ment; il  obtint  même  le  grade  de  chef  de  division. 
Le  directoire  le  chargea,  en  1798,  de  l'expédition 
d'Irlande.  One!  ]  i  s  In  rcs  avant  celle  t'o.Lv  pour 
le  départ,  les  équipages  ^  étant  soultvés  à  cause  du 
dénuement  dans  lequel  ils  ciaieni ,  Bumpatrt  se  ren- 
dit à  son  bord  le  pistolet  «u  poing  t  raprodka  aux 
roalelols  leilrllrbeté,  ranima  leur  courage,  el  donna 
1  ordre  de  me' ire  ,h  1  !  ùf  à  la  voile;  mais  arrivé 
seul  dan*  U  L;iie  de  Kiilab,  il  ne  put  résister  k 
toute  1  escadre  anglaise.  Aprbs  lui  avoir  mis  deux 
b&limcnis  bors  de  combat*  il  tenta  inutilement  de 
jcler  le  sien  k  la  cAle  pour  éviter  d'îlre  pris.  Ayant 
perdu  une  grande  partie  de  son  monde,  cpui*»;  toutes 
ses  munitions,  il  te  rendit.  l>aos  cette  occasion,  les  | 
Anglais  lui  donnèrent  un  témoignage  Matant 
considération  en  le  renvoyant  eu  Franc*  sur  Mroie. 
Elevd  ensuite  au  rang  de  eontre-amîral ,  il  cessa 
bicnt(^>t  d'Itre  employé  k  cau.«e  de  son  opinion  ou- 
vertement prononcée  contre  le  gouvernement  de 
Napoléon.  Cette^oplnion  n'empêcha  pas  qu'en  181 5 
des  lurienx  ne  violassent  son  asile  k  Bageneis,  où  al 
s'était  retiré  pour  vivre  de  son  traitement  de  né» 
forme.  Sous  pn'iexlc  de  son  aitaclienient  ^  gou- 
vernement impérial,  ils  brisèrent  .ses  meubles,  et, 
à  défaut  de  la  personne,  fusillèrent  son  portrait; 
tant  est  aveugle  Texaspéralion  des  partis  !  L*  con- 
tre-amiral Bompart  ne  dut  réellement  qu^à  son 
propre  me'rite  les  disliiirliuns  qui  lui  furent  accor- 
dées jtuqu'.iu  moment  ou  il  .il>aadiiana  la  carrière. 
Plus  que  marin  ^ous  le  r  «ppori  de  la  rudesse,  d'un* 
figure  désagréable,  el  d'wue  taille  peu  aTUulagenac, 
il  n'était  certainement  pas  en  état,  avec  d*  semblables 
delior.»,  de  jouer  le  rôle  de  miirlisan. 

BON  (L.-A.),  gcacral  de  division,  naquli  à  Ro- 
mans le  3.^  octobre  175S,  et  entra,  en  1773,  dans 
le  régiment  de  Bourbon,  infanterie,  arec  lequel  il 
passa  aux  colonies.  De  retour  en  France,  après  huit 
ans  de  scrvire ,  il  se  relir.i  dans  ses  foyers,  il  y 
vécut  quelque  teiupî  paisible.  La  furmaliuu  dc£  L<t- 
taillons  de  volontaires  rut  lieu  ;  il  fut  choisi  par  Pua 
d'eux  pour  le  commander,  le  disciplina  et  le  con- 
duisit aux  P^nées-Orieniale» ,  ou  il  fit  tes  cam- 
pagnes de  1792,  1793  et  1794-  Empîoyé  ,  comme 
adjudant-géncrai ,  chef  de  brigade,  dau&  le  corps 
qu*  commandait  I*  général  Lemeine ,  il  donna  au 
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sit'gf  (If  Bcllog.irt^e  line  preir  -'  lî  i  >  n  age  et  <lu 
saug-froid  qui  fai&aîfDt  le  tou  <ie  son  caractère. 
Vingt  mille  £«pa{nols,  qui  soutraaient  me  insur- 
rec-ion  nombreoft,  ayant  surprit  n«s  poMM^  dUr 
pers^  les  soldais  qui  les  drfciidaicnt,  Bon  accoanit 
au  niiiipii  (lu  di'iiirdre  ,  r.illie  ,  reliirinr  ses  trit  inc*, 
rcjeltc  l'conorai  *ur  le  versant  npjxijé  ,  reprend  la 
position  dont  nous  avions  éii  c!i'hii>i|ués.  Nomm^ 
géacnl  de  brigade  poar  cette  brillante  ectiolii  U 
coatriliita  an  succès  de  la  Fluvia,  passa  11  l*ârmée 

d'Italie,     ■  til  .1  S.iiiit-G  corçjrs  ,  .1  l:i  F.ivoriie, 

à  la  'l'eura  ,  et  re^e  a  It»  AutricLieus  nur  U  ciiailclle 
de  Mantuue.  Atteint  d^une  blessure  grave  au  pont 
d^AfCoie,  il  ne  larda  pas  à  reparaître  nir  le  champ 
de  leiaîtfe ,  atleignil  à  Roneo  Tarrière-garde  de 
Provora  ,  ei  la  tailla  en  piÎTc».  Jl  assura,  le  lO  luars 
suivant,  lit  ji^s&age  du  Tagliamenro ,  emporta,  avec 
le  géne'ral  Verdier,  le  fort  de  la  Chiusa  di  Pletx  ,  et 
Caviribua,  leaa  ,  à  la  défaite  de  ravanl-gardc  en- 
nemie, qui  mit  bas  l«S  afmef.  Appelé,  le  a3  sep- 
tfrobrc  suivant,  au  cumin. iiulriiicfil  Je  la  liiiilii!iin' 
division  militaire,  il  tenta  vainemetit  de  rameiifr 
les  esprits  i  la  medcntSes ,  et  fvl  obliç^  de  marcher 
contre  «si  nssembteineni  qui  meaa(ait  de  noaeeatt 
de  faire  couler  te  sang.  La  générosité,  la  noblesse 
qo'il  (icptdVa  claii';  rcs  v-rc  nM'.Awra  dllficifc,  tt  le» 
servies  qu  li  avait  prccédeninicitl  rendus  lui  valurent 
le  grade  de  gênerai  de  division  et  la  faveur  de  filîre 
partie  de  Pexpédiiion  qui  te  préparait  à  mellre  k  la 
voile.  Débarqué  le  icr  juillet  sur  la  plage  dn  Nerabon, 
î!  se  porta  de  suite  sur  Alexandrie,  ptia'ir.i  Jans 
Tcnceinle  des  Aral>c»,  cuiitiiiua  presque  aussitôt  son 
noaveilieilt,  Iraversa  le  dcscri ,  el  ?:Tiva  le  a3  k  U 
ne  de»  fgrrmides.  L'aciion  s'engage»,  les  manie- 
lucks  fareol  rompus,  et  leur  camp  forw.  Le  géné- 
ral ,  qui  avait  ciiU  vl*  les  ouvrages  qui  Ir  <Ii'fendaient, 
Icnr  iniercepia  le  ûcuve,  la  route  du  Caire,  et  entra 
dans  cette  capitale  à  la  iile  de  sa  division.  Envoyé 
bientôt  après  sur  la  mer  Rouge ,  il  prit  possession 
lie  Suet ,  répara  le  port ,  éleva  quelques  ouvrages 
pour  le  protéger,  r  t  jui^nit  i'expetliiiou  qui  4'a^an- 
çiit  5ur  la  Syrie,  il  coiiiribua  a  ia  prise  d'Ll-Aricb, 
enleva  Gàxa  ,  força  Jafia ,  et  «lia  périr  sous  les  mors 
de  SaiatiJeaa-d'Acre.  Il  se  trouvait,  le  10  mai  tjt^t 
b  la  tête  de  ses  grenadiers,  au  pied  de  la brèelic» dans 
le  dernier  asiaul  Turé  au  <  or[is  de  la  place,  lorsqu'il 
rc^ut  une  blessure  mvrltlle  qui  l'euieva  a  sa  divi- 
sion. Le  général  Btm  avait  luulee  les  qualités  qui 
font  les  grands  généraux,  et  la  moct  seule  Ta  em- 
pêché d'arriver  eue  plus  bantt  grade»  mîliuires.  IJ 
joign.-iit  h  une  coticfplion  vive  une  ;(pplii-atioii  (on- 
staiile  ,  beaucoup  de  >ang-frui<i  a  beaucoup  d'au- 
dace, et  était  brnreuK  dans  touies  ses  entreprises. 
Sa  mort  a  laissé  un  vide  parmi  les  braves  dont  le 
général  en  chef  Bonaparte  s*clalt  entouré.  Quatorze 
ans  apri-s  ,  IVmp  i,  visitant  Técoie  militaire  de 
Salnt-Gfrniain  ,  di  inamla  le  nom  de  l'un  des  élèves 
qu'il  passait  en  revue.  C'était  le  (ils  du  général  Bon. 

Ou  est  volie  mère,  dit  Napoléon.  —  Elle  est  i 
••Farb,  à  un  quatrième  étage,  où  elle  meurt  de 
••  f.iim  ;  re'pundii  le  jeune  bomme.  Ce  long  et  in- 
vuluuiaire  oubli  fut  réparé  à  l'instant  même;  la 
veuve  du  géucral  Bon  reçut  na«  dolalion,  et  le 
fils  fut  crée  baron  de  l'emuire  avec  une  «uire  dota- 
tion. *^ 

BOTî  (Mfie  EûsAnrTa  (îe  ),  s'est  fait  remarquer 
parmi  la  auleurs  de  son  sexe  par  Theareus  ctiuis 
des  sujets ,  el  par  la  manière  également  heureu>e  de 
les  traiter.  Qa  lui  doit  ia  nouvelle  historique  inti- 
tulée !  Pîerrtdt  Bogis  el  Btmneh»  fHtrèautt^  in-8*, 
iSoâ,  tn-12,  i8o5,  dans  laquelle  »  un  grand  in- 
térêt est  réuni  le  style  le  plus  agréable.  On  lui 
doit  encore  :  Ui  Aveux  de  l'amitUf  1  vol.  ;  l  ^  '-^ 
SteeUtfrauçaist  1817.  il  f4ll«it  beaucoup  de  talent 
ponr  remplir  le  bot  que  l'auteur  se  proposait  dans 


celle  drriiitre  prodi  .  tioti  ,  e!!f  devait  ,  en  peign.«nl 
chaque  siècle,  lui  cunservrr  la  pb^sionoratc  que  iui 
donne  Phisloire  ,  et  elle  n'est  pas  restée  au-dessous 
de  sua  sujet.  M«e  Bon  ,  outre  les  ouvrages  d'inven- 
tion dont  nous  venons  de  parler ,  a  aussi  traduit  de 
l'anglais /r«  £/'«Mii/s  à /MOI _/f/s  ,  3  vul.  iu-13,  i8t^; 
ki  Trou  Flirts  angfaù,  4  vol.  in- 1»;  I*s  Heç/iu  d*  A  o-  ■ 

K'^,  l'un  des  romans  1m  plus  intéressMUa  demies 
Anna  Porter,  si  eonuuo  en  Angleterre  uar  ce  genre 
de  production,  4        l>~iat  i8i5;  ft  Dtpoir,  de 

luîsirisi  RuLerts,  précédé  d'une  notice  biographique 
sur  l'iuleur,  par  misiriss  Opie,  »  vol.  in-i  a,  181^  ; 
f  AiniakU  tnfant  y  ou  Convitialionj  S  Edouard  ,  imuc 
de  ranglaif,  *  vol.  in-ia,  iSao;  Atici»ik  LMtj^ 
roman  nislorique,  traduit  de  Tanglais,  3  vol.  in*i9, 
;  .iiigelo ,  coml*  iT AtLi'n  ,  ir:\ùm\  de  l'anglait; 
C'urtiiunt ,  iraJktil  de  l'anglais  ,  4  «ol.  iii-ia, 
It  Coin  du/m  du  pasteur,  traduit  de  l'anglais,  4  vul 
in-ia,  1S17}  /a  Dame  dm  /^«traduit  de  l'anglaii  ; 
EtrmntiaHxjtunei  gem  ,  uu  ffuu^eaux  eonte$  tuotaux , 

traduit  (le  l'anglais  ,  3  vol.  i  n  - 1      1818  h-'n,  '. 

fipptiretuti ,  traduit  de  l'anglais  ^  Femme},  ou  /(u  n 
Je  iro{>,  traduit  de  l'anglais,  3  vol.  in-ia,  iSao; 
^4  FrènuioHgroù^  traduit  de  Tangiais,  181?  ;  lettres 
J»  taiiè  EJffewonh,  con/eiuur  it  Loiùi  XVi^  traduit 

'.t  l'anglais  ,  in-8'»,  1818;  U  lH»d'elt  des  F<.inmcs  , 
traduit  (le  l'anglais;  Nouvelles  irlaitdaues,  uadoii 
de  1  anglais,  a  vol.  in-ia,  i8i(j;/«  l'ortrail ,  ou  U 
Jetuit  oiplulUu^  traduit  de  l'analais,  i8i0;  /«  Saun 
j'umelfts^  ou  ta  AitaHiagtM  dis  ta  nligioH,  traduit  de 
1  anglais  ,  in-i3,  18a  i;  U  l'ojageur  modente,  «jh 
Ililruili  dfi  reij.io^s  les  plus  récents  dnnâ  les  quatre 
païUcs  du  mo'iile  ^  0  vol   în-S",  uSai-ibzi. 

BONAf  OX  DE  MAiET  (  Jlukm),  docteur  en 
médecine,  mort  h  Paru  le      novembre  1817,  e 

publié  :  io  Traité  sur  la  nature  el  U  traitement  Je  lu 
pltthuiê  pulmonaire ,  i8o4s  îa-6>  J  a^  MètHOirt  surit 

ttvi'j),  I  «S  I  I,  in-S". 

UONALD  <  Loou-GABaiRi.-AnaaoïsR,  vicomte 
de),  gentilhomme  du  Ronergae,  fit  ses  premières 
arnies  diiis  la  iiiaisun  militaire  du  roi.  An  coro- 
meuLetnent  de  la  révolution,  il  en  embrassa  d  abord 
tes  principes,  mais  des  drcoostancce  particulières 
l'en  éloignèrent  bientôt  If ommé,  en  1790,  premier 
président  de  l*administratïon  centrale  de  l'Aveyron, 
il  nJrcssa  une  proclaro3lir>n  .lux  municip tittés,  ou  il 
ne  di»>imulait  pas  son  changement  d  opinion.  En- 
traîné par  la  mode  ou  par  la  nécessité.  Si  courut, 
en  1791,  se  réunir  aux  nobles  Français  ijui,  sur  uu 
sol  étrangère!  au  mitSeu  des  plaisirs,  n*atlendaient 

<)ur  Ir  signal  Je  coniîi.ilire  Ifjr  y  -.'rie  Le  virumle  de 
Jiunald  ne  se  di.«iingua  dan*  aucun  det  pc-iiis  tom- 
bals qui  eurent  lieu  a  cette épOi|ae.  Las  d'une  guerre 
qui ,  sans  laisser  d'espoir,  ne  rapportait  que  des  fati- 
gues, il  se  retira  avec  sa  famille  à  Heidelberg.  Livré 
aux  onil/res  lueititatlons  que  dcvaicni  ne'ces.^airement 
faire  uaitre  la  perte  de  ta  fortune  et  l'avenir  qui  se 
présentait  à  ses  veux,  il  sentit  ee  développer  le 
germe  de  ce  talent  q«i  devait  un  jour  devenir 
l'unique  appui  d'une  cause  désespérée.  La  7*Aeoiw 
du  pouvoir j  ollitjue  et  reUgieux  fut  son  premier  essai 
Cet  ouvrage,  devenu  aujourd'hui  irts  rare,  fut 
présenté  par  i^auteur  m£me  au  roi  Loui<  XVIlt,  et 
saisi  en  France  par  les  ordres  du  directoire.  Cette 
ph7l.)sophie  tbéofogiqne  et  mystique,  dans  laquelle 
paraissait  s'ensevelir  l'auteur,  dut  par  nti  c  un  peu 
exiraordiaiire  au  prince  philosophe  qui  avait  nourri 
sou  esprit  des  hardies  conceptions  de  Montesqui«u 
et  des  entretiens  parfois  sublimes  de  Terateur 
Thomas.  Pour  soutenir  le  courage  de  ses  eompa- 
gnuiis  d'infnriune  ,  il  y  prophétisait,  avec  la  clarté 
dej  oraclessiLy  Ilin5,  le  rctuur  des  Uonrbons.  U  avait 
tu  soin  cependant  de  ne  point  ypéi  iCer  l'époque 
ou  devaient  arriver  d'aussi  heureux  changements.  On 
attendit  impatscmmeni ,  et  quinte  ou  vingt  ans  plus  | 
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urd,  l«  prophétie  s'acconplit.  Il  parait  qoe 
Boilftldt  ■■jgoAlMcidj  pour  faire  des  prédi 
BaiM  un  Mtra  de  ses  ouvragrs,  publié  en  1803  ,  il 
anmtnct  k  l'Europe  entière  (|u'«Nant  dix  ans  l'An- 
glcirrre  ne  sera  ['hr,   Oniré  en  France  au  moment 
du  cuiironnemcnl  de  Napoléon,  M.  d*  Bonald  ne 
retrouva  qn'uDC  modeste  partie  dos  bien*  4|«*>l  avait 
cru  defoir  abandonner.  Forcé ,  pour  soutenir  sa 
nombreuse  famille,  de  racitre  à  profil  ses  connais- 
sanre»  il  devint,  en  i8i«(i,  un  dp»  rédarlp>irs  du 
Mercure  avec  TH^iI.  de  Cbâicaubriaad  et  ïtcvée. 
L»  LigisfatioH  pn'tnitiv»,  celai  dt  •««.ouvrages  qui 
restera  le  pl««  long-temps ,  avait  para  quelaoM 
années  auparavant  d.ms  le  moment  le  plus  favoraole. 
Mille  sysiémcs  av;(  i:iu  >  ,  in-  i*<  ihefs  sans  cessf 
renaissants  que  s'imposait  volontairement  la  France. 
Da  cahot  Oà  M  débattaient  des  passions  plu  ou 
iBoins  violcnleton  attendait  un  liLéraiear.  Bonaparte 
parati;  la  victoire  le  «uit  ;  les  partis  divisé* *^*B(b»fnent 
en  silence  à  son  <li  r  1  riom|ihaieur,  et  ït  v.iinqufur 
républicain  d'Arculr  ft  de  M^rrngn,  en  s* ««seyant 
Mir lotr^oaderantique  ramillc  îles  Bourbons*  veut 
encore  ruJaecr  anr  le  aien  la  rcli^on  ,  compagne 
intéparable  de  ta  royauté.  La  législatton  prtnatifye  fut 
accueillie  j>ar  l,i  l'r  un  r  i  1  innic  une  «  spocc  île  g^i^'" 
de  nconcilialion  eiilrr  elle  fl  ie  cicl.  Cet  ouvrage  ne 
niTrhe  cependant  ni  les  éloges  ouiréa  4|H«  quef^aca 
court  îsans  subalternes  lui  donnèrent  b  aon  apparitsont 
ni  tes  critiques  dont  Tabb^  Morellet  et  Gingncné  se 
plureni  a  i  .trralilrr.  LMi.iliitude  des  hautes  roédita- 
tîonsi  l'itsjige  f-imilicr  des  abstractions  les  plus  éle- 
vées, t'eiercice  oonlinn  de  celle  force  de  lêieqai  né- 
glige les  détails  et  veut  entraîner  chaque  lectriir  dans 
e  cercle  étroit  que  l'on  s'esl  trace',  l'rvprit  de  système 
enfin  ég.iri  ronl  M.  <le  Ronald,  dés  ie  corn  mène  pmrnt 
de  sa  carrière  piiilu^opliique.  Il  crut,  pour  le  LunUeur 
de  l'Europe ,  devoir  s'opposer  anx  conquêtes  que 
faisait  tous  les  joura  la  raieoa;  nm  le  vil  la  com- 
battre pied  à  pied  ,  et  tous  les  articles  i|o*îl  fit  in- 
sérer dans  h  Mticure  ,  et  que  le  compilateur  Fabry 
a  reriieillis  dans  U  àiptetaleur  frunçait ^  ne  sont  que 
inallirureusetocnt  trop  pleins  de  ses  opinions  sur- 
aonéea  que  le  aenl  abS>é  de  la  Mennais  devait  avoir 
la  lri^tc  gloire  de  pousser  encore  ploi  loin.  Tonte 
idée  nouvelle  devient  pour  lui  une  idée  ennemie, 
et  lorsque  la  tragédie  des  Templien  vint  placer 
H.  Raynouard,  son  auteur,  au  premier  rang  de 
nos  pocies,  M.  de  Boiuid  ne  vit  dat»s  le  aucccs  de 
ce tie  pièce  qu'un  affront  faîl  cn  même  temps  à  la 
royauté  d  a  i.i  religion  en  la  perMtnne  de  Philippe 
et  de  Cti.-ineiii.  Dtiphinê  paraît;  M.  de  Bonald,  qui 
avait  dej'^  eié  surnommé,  par  M""  de  Slaël,  le 
philosophe  de  ranli-pbitosopbie ,  prit  eocore  les 
armes  contre  elle  ;  h  Dhùtte  eontûÈrt  on  éÙMttWKmt 
$Beeh  rtlatittmtHt  i  C état  domeitu/uê  et  politique  de  ta 
ioeitié  fut  le  contre-poison  qu'offrit  il.  de  Donald  aux 
innombrables  lecteurs  qu'avaient  pu  facilement  sé- 
duire l«  Stjle  de  Mm*  d*  Su8l.  £n  1808,  de 
Donald,  soUteilj  par  ion  nmi  M.^  d«  Ponianes , 
grand- m.ifire  de  Inniver5iié,  «e  laissa  donner  une 
place  de  conseiller  titulaire  de  cette  môme  univer- 
sité cmitro  laquelle  il  avait  souvent  dirigé  les  traits 
de  soA  «spritt  «t*  dan*  iea  salons  de  Tempereurt  il 
attendit  patiemment,  avec  set  19,000  fr.  de  rente, 
'acconipVisjement  de  s^  ympht-iie  ^u^  le  retour  des 
Bourbons.  Il  s  était  retiré  il^ns  sa  ramllie,  lorsque 
Louis  BonapartOf  roi  de  Hollande,  lui  propos.i  , 
>ar  nne  lettrct  l^i  figura  depuis  an  procèt  de  la 
ducheeso  de  Saint-Lcv,  de  «onlotr  bien  te  charger 
de  réducatîon  de  ton         î.i"  rnurrîrr,  rli'[irr)u-  à 
Rhodci  pour  porter  cette  imporinnie  inisiive,  tronv.t 
M.  de  Bonald  dans  des  dispositions  peu  favorables. 
La  place  fut  refusée,  et  nn  capucin  de  ftome  le 
remplaça  auprès  dv  jonna  prince.  Au  mois  de 
Htn  itfiii     roi  la  iMmmn  membre  du  con^ei! 
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d'instruction  publique  ,  et  lui  accorda  ,  sur  5a  di'- 
mande,  la  croix  de  Sainl-Looia.  En  iKi.t,  élu  dé- 
puté parle  département  de  l'Aveyron,  il  vint  siéger 
a  la  chambre  introuvable  oil  il  vota  avec  la  ma;o- 
rîle*.  Il  exprim;i  le  dc»ir  «pie  le;  liiens  non  vendus, 
qui  avaient  été  concédé*  à  l'ancien  clergé,  fussent 
donnés  au  clergé  artuel.  Dééln  en  181C,  il  s'opposA 
au  projet  de  loi  sur  les  élections ,  réclama  raLoliiion 
du  divorce  ,  demanda  l'ordre  du  jour  sur  la  iiri>i>i> 
Miioti  p,ir  laquelle  M.  Micl»;iu<l  j  rovoipLiit  d.  s  re- 
merciement* en  faveur  de*  défenseur*  du  trône  au 
ao  nart  •  U  aoniînt  qnc  ce*  défeoscurt  ne  mérîtnicnl 
pas  plut  que  tout  es  tes  commnMWt  des  remercicmonta 
solennels,  que  toute  la  France  chérissait  dans  les 
étrangers  ariiii'5  ,  des  liLcrateurs,  et  secondait  leur* 
opérations  avec  vi«iliu's»iasrae.  A  la  prt'sent.iiiun 
du  budget,  il  demanda  la  suppres5ion  de  beau- 
coup de  place*  et  parla  contre  Taliénation  dea  forétt. 
Dans  la  session  de  1817  ,  lorsqu'on  proposa  de  ren- 
vcycr  Ic->  S'il  -  (  S  ,  on  le  vit  uppti^rr  la  plus  vive  rr- 
sisuince  à  celle  tuej-nre  nationale  et  constitutionnrile. 
Les  Suisses,  teiou  lui,  sont  meilleurs  Français  que 
le*  Français  eux-mêmes.  Il  demanda  on  }«iri  spécial 
pour  réprimer  les  abus  de  la  pre«te  et  rétablisse- 
ment d<*  la  crnsiire  pour  les  journaux,  <{iiuiq<i'il  i  Ttt 
déclaré,  en  1816,  quelle  était  incompatible  o^r< 
l'esprit  des  gonveraements  représentatifs.  Philn$<>j-!i 
k  la  tribune  comme  dans  son  cabinet,  il  s'attache 
à  set  idées  abstraites,  il  les  suit  avec  une  impertur- 
bable .iSMirance  ;  i!  H'  ri  ciile  dev.int  aucune  ronsé- 
quenre;  rien  ne  jiritt  le  i.Vire  devinr  ni  i'arrèter  dans 
sa  co  irsi-.  C'est  un  homme  du  dix-neuvième  siècle 


avec  des  principes  du  dixième.  Ancien  conaeiller  de 
ronîversiié,  il  plaide  pou 

lins  iiiirni  .mUiiisés  à  ne  [><<inl 


pour  que  let  frères  ignoran- 
à  ne  [xiinl  se  soumeiire  aux 
statuts  de  l'université.  U  s'opposa  a  la  îoî  de  recru- 
tement en  s'écriant  :  >  Laissée  l'armée  telle  qu  elle 
"  e*li  elle  est  ce  qu'elle- doit  être  j  laissons  an  Boi, 
chef  suprême  de  l'armée  ,  nn  crand  pouvoir  ; 
>•  laissons  r.irnu'c  au  Roi  pour  qu'elle  soit  à  non»  ; 
'•ne  la  faisons  pas  plus  naiiunale  que  le  Roi,  car  ie 
"  Roi  qui  1»  commande  est  plus  national  que  nous. 
Il  pcusail  d'ailleurs  qu'on  n'avait  pas  besoin  d'une 
armée  nombreuse,  et  que,  par  conséquent,  îl  fattatt 
re  eier  le  budget  de  la  guerre.  Lorfqu'on  fit  la  pro- 
position de  donner  au  duc  de  Richelieu  une  rt'cnm- 
pense  dite  nationale,  il  allégu-t  que  les  bien*  de 
l'eut  étaient  inalscnablca*  et  «ne  le*  cbambrea  surlont 
n'avaient  pas  le  droit  d*en  disposer.  Il  parla  contre 
l'aboliiîun  d\i  droit  d  .ttiL.-ï  i  i  '  ,  ;.'inscri\it  en  f.^vciir 
du  projet  de  U  chambre  des  pairs  pour  une  nouvelle 
loi  sur  les  élections,  enfin  demanda  de  nouveau, 
comme  dans  la  •e*>ien  précédente,  qu'on  rcdnitit , 
le  budget  delagaerre.il  prit  repenoant  Taffirma- 
tive  lorsqu'on  a^it.i  ta  question  dr  i  si  l'on 

pouvait  être  élu  dtîpulé  à  l'âge  de  trente  ans.  Oom- 
pns  dans  ta  nouvelle  réorganiaationde  l'institot,  il 
vint  rf>i7i p!,"ii:er  n  racndémio  firanfaiaa  na  de  ceoc 
que  11  ^  a  vemement  n*anrait  pas  dé  en  exiler.; 
Voici  les  princip.mv  ouvrages  de  M.  de  Bonald 
Théorie  du  pouvoir  politique  et  religieux  ^  3  vol.  in-8», 
Constant,  >79^i  f surJ/wen  tuj  t*  et  dtteouri 
polilifuetf  avol.  in-ia,  t^ty  lUm dtmùr  m«t *itr  U 
toi  ét  reemtement,  4  v<rl.  ln-8*,  1818;  Recherchée 
^alii/osoff/iique»  sur  les  prtntîert  objets  tics  connamaneee 
morafee ,  a  vol.  ia-â»,  ibtii;  iU^miè  sur  la  quettion 
du  divorce,  in-8»,  1801  ;  Du  train  de  f'Vestphalie  et 
de  têbii  à$  CmtH^'Ftmi»^  in«80f  1801  ;  Légitteuiom 
orimitirt  etnuiierk  éamt  let  iemiin  umpi  par  ttt  aeaitt 
/umiireedeli  ration,  3  vol.  ïd  S",  1  t  ;  Eteaiana- 
htiqne  sur  les  ims  natureUet  de  l'ordre  eotiml ,  in-8'>, 
80 1 ,  1  >S  17,  entièrement  refondu  dans  U  Lê^itaiion 
immtàf»;  U  Divoit*  ttmdiiii  au  dix-HeutHaut  siixle 
re'alitument  à  fftM  èhmnti^t  «t  politique  Je  té  toeiétr, 
Si       1S18;  }VJlei,un>  ii<r 
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Htral  de  CEufopt,  in-8'>,  i8i5;  Encore  un  mot  tur  h 
Itbtrti'k  la  prtêt* ^  ia-tto,  t8>4t  ^^f^fg**  tittirairt*  , 
po'itiifutê  «<  pîii  aiiipfiùfufé ,  a  vol.  îa*8",  >8'i)«  O '~ 
ttnmCiWi  sur  I'quv  ii^f  <l<.-  mudumtd*  S  am  armil  pour 
litre  ■  Ciuitidtiti  ions  fir  lei  f>rtncif>aux  iaiatHUHiâ  d<  la 
rteoluiioit  françaiie  ,  in-^ ',  L<S  «safCtt  com- 

|ilèU«  ûm  H.  «le  lîuniM  uni  éi«  publiée!  «a  la 
èa^S*  de  1817  'f>'<).  L>  i  M  -'"'g**  littir»in$,pQti' 
ii<j-  i€t  ^Ju  Oiùfifi  ijiiti  sont  un  rciiiril  tir  «lurouri 
pruiioncci  A  U  (ribuiie  ou  tl'iiritclri  «ié]«  puLliû 
diins  les  juunuui;  il  y  c>t  toiijo«r«  sl«tÎ9Ba«ir«  I 
mai*  Im  iUe'ufeàt*  fhil»»ayhtqM  tue  Uê  pimiùtn 
ù$j«a  du  ttmtuùiiaMeu  mûmhê  «urMtnl  pu  tou- 
duire  bien  p'ut  .iv^nl  >i,  CDinme  LucVc  et  CondilLc, 
il  eût  os^  »t.rulcr  la  nature,  el  Im  «icrobrr  «es  Merci >. 
Il  faut  l'avouer  eep«nllatilt  «M  disicrlaiioni  lur  Tori- 
f  i««  d«  laa|i^«  «1  lar  l'use  éu  béiea  ne  Jeûteiit 
rîctt  •  Jé<irer.  Abamtoanaat  l*«  rwuletqa'îl  a  f  nivio 
jn*qu'ici,  il  siMnllt*  vouloir  «Vlever  p.>r  se«  propres 
forces,  cl  nous  faire  rrgrcllcr  qu'il  ii'ail  p<is  tuu- 
jourj!  c(ins:<rri!  sa  rai>oii  a  uu  au»»!  bel  ein|ilui. 

précèdent,  ai  à  Mtthaud,  en  17^7,  fut  deilifl^, 
des  soa  enf.iiii.r  ,  »  U  cam^rt*  ei:clc>iastiq'ie .  Il  fil 
ses  éludes  au  séminaire  dt-  à  uat-Suipicc.  A  son  lic- 
bnt  dans  le  sacré  miaisière,  il  «'ailacba,  coinitie  se- 
créiairtjMniculier,  à  Ai.  d«  ifrttiifinj/  ancien  ^vé- 
quc  de  SetM-Malo,  archc*l<|tte  de  lIcMiiçan,  ei 
■•oiniDC  par  Lents  XVI II  imltaisaJeur  près  U  >.iin!- 
sirge.  yi.  de  Presstgiiy  ne  put  lermioer  le  coucor- 
Jdi,  objet  lies  vœua  de  toute  la  France,  et  M.  l'abbé 
de  Bvnald  en  |iro!e  d'nn  «àli  an*  mtea  •acerdoiulcs 
det  iulîcB*,  acandalité  par  leur  condaîte  politique, 
et  de  l'autre,  riclïme  de  la  politique  de  M  Je  Sjui- 
bacj  et  de  M.  Hilarion,  m  vit  obligé  d'abiuduuuer 
la  capîule  do  noad^  chrétien ,  eu  laissant ,  pour 
tout  foaveitir  de  ann  pMM|t  1  an  couvent  de  dames 
françaises,  qn'it  avait  en  Min  d'y  établir  anaeîidt  «on 
arrivée.  Apres  sa  reulrée  en  France,  l'aliljé  de  Bu- 
nald  devint  le  prcdiciiieur  a  ia  mode  du  faubuur^ 
Saînt-Germain.  La  répuialion  du  père  rejaillit  sur 
«allcdn  il*(  et,  en  iftaS»  le  minUtitre  ne  crot  pouvoir 
miens  rceenpenser  M.  le  vteomle  ,  qu'en  d«nnanl 
une  croix  épis.  opalf  a  M  l'abbé;  l'âge  n'fffrjya  pfr- 
tunae,  il  tut  nunimé  cvéque  de  Puy.  Daa^  le  pro- 
cès intenté  au  Co orne/ français  et  au  Constitutionnel, 
la  c«nr  royale  de  Pari»,  «n  rendant  «o  arrit  à  ja- 
naîa  némorabie,  crai  devoir  ti^naler  h  la  Fraitre 
que  la  plus  grande  pariie  de  son  cler^i'  pr..rr>«.iii 
tics  opinions  diaroélralemenl  opposée*  aui.  libcrU» 
de  l'église  gallicane.  L'cvéqtse  de  i'ujr  clianuc  de 
panvoir  révéler  aoa  «aîMence  à  ton  pays ,  adrcasc 
aussildt  an  Roi  une  tclire  par  laquelle  i.  protetlaii 
rouire  le  r.iiiui Jéraiit  île  la  cmir  riikalo;  in.us 
lieu  de  prouver  qne  le  clergé  fran^.us  elail  luyale- 
raeiit  français  I  «it  le  vit  attaqner  ^vec  violence  la 
liberté  de  la  pceiM  qut  itnait  de  bous  rendre 
Cbaricf  X,  et  etabler  vonloir  eeninrer  le  plus 
bi!  acie  dij  nouveau  iourerain.  Plus  lard  rcpon- 
daat  il  altacba  sa  signature  à  cette  lettre  au  Uui  , 
dans  laquelle  la  plupart  dea  évI^Mi  français  protes- 
tent ea  favcnr  dfea  liberiée  qna  nooa  légua  le  génie 
«le  Bonnet.  L'évlqne  do  Ptiy  est  accusé  t  dan*  son 
diocèse,  de  quelques  actes  d  iiitoIcr.>nrc.  Il  voudrait 
donc  réaliser,  lui  aussi ,  ces  piroles  qu'a  prononcées 
M.  de  Frayssinotts,  en  pariant  de  nos  nouveaux 
prèlres  ?  lU  «ont  trop  jcuaas  pour  être  loUi- 
r«Bt«  ». 

BONALD  (  AotfO«T«  Henni  de),CIsda  vicomte 
Bonald.  Oh  du  que,  d;ui«  sa  jeunesse,  il  s'urcu- 
paït*  à  nboJez  ,  a  coiDpu:>(-r  des  hymnes  en  I  huu- 
neur  de  Voltaire  et  de  Jean-Jacqnes;  que  sifflé  par 
lea  amis  de  la  philosophie ,  en  horreur  eue  faoatî-* 
qucs  qui  ne  voy;iji  iiî ,  ti.iiH  ses  s'.roplies,  qu'un 
luouumrnl  de  perdition;  il  ne  voulut  plus  niirnier 
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i  l  L:iine  des  deiia  partis.  De  philosoplie  qu'il  éiait 
il  devint  l'un  des  corypiiées  de  i'église  (nililanli- , 
en  faveur  de  laqnrtie  il  est  loojoiirs  pr^t  à  rompre 
une  I  incf.  VoU'ii'.iire  rovat  ,  rn  iSi.j  ,  il  crut  à  lui 
seul  avoir  rétabli  les  iiil.iirrs  de  la  numarcbie;  rn 
iSiGet  iClft  OB  ta  vit  poursuivra  de  su  tarcasinet 
des  hoMM»  q«i  I  grande  dans  le  osalhcnrt  n'en- 
poriaîcnt  dans  l'exil  qne  tes  regrets  de  leors  conci- 
toyens. On  a  de  lui  unr  LmcLure  inlilulre  :  du  lif- 
nomttlemtiU  tntr^tul  tOH^iddi  dont  l'iaUrét  dclaprt- 
mgatift  royal*  tt  Fali'oabilili  dit  poutwr 


tB'ft*,  »fta3«  véritable  charade  politiqno  que  pcr- 
eonne  n*a  eomprite,  pas  même  son  aolenr.  Plus  tard 

il  fit  p.iiMÎlrr  :  Il  nome  h  de  rtou''c.''(s  uiîa'jufs  rt^n'ir 
une  iucuté  eeiiè/»  aJrtttie  aax  Itorrumt  de  èotme  Joi  Je 
toiu  Iti  partis,  in-80,  i8a5.  C'est  Tapologie  b  plu» 

hardie  qu''on  ait  taisais  oaé  faire  des  jésuites. 

BONAMY  (Ao«os-ra^K4ifB*m»Tt),  né  à  Fon- 

li-n.iy,  cil  1770,  il  s"i'iiri(!a,  en  •79'-,  d.in>  le  pre- 
mier balaiiljn  de  la  Vrndée,  fut  fait  capor.^1  au 
camp  de  Maubengei  et  sons^ieolcnant  dans  le  i7<- 
de  cavalerie,  le  17  juin  suivant;  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Valny,  au  siège  de  Nanur  et  combattit  a 
Nerwindc  ;  fut  nomme,  après  li  di'ff'tiiti  ilr  Ilu- 
■nouriet,  adjuiula  l'élat-niajor  de  i>amp<rrrc ,  d'où 
il  passa  à  criut  de  Chaib  ^s  qui  combattait  dms  la 
'Vendée;  et,  revenu,  dans  la  même  qualité,  an 
corps  que  canmaodait  Hareean  ii  Parmée  de  Sam> 
lircH-t  .\j  i-HM- ,  il  ni.'.'ll.i  ^  i'!<i^'i'<  du  fjtui'ral  Klé- 
ber,  et  ubiiiit  le  ^r.«iic  d  aJ,udant-^t>iiéral  chef  de 
bataillon.  Chargé  du  commandement  d'un  corps 
de  trois  mille  hommes  destinés  à  Oauqucr  la 
gauche  de  la  division  de  ce  général ,  il  s^aequitta  de 
sj  mi.tsion  avec  Tint'  ti.iliilrli'  «jui  lui  valut  reltii  di- 
la  cavalerie  répandue  ^ur  1^  rive  druitc  de  la  .Vlcu>«', 
et,  bientôt  anres ,  l'Uunneur  d'être  nommé  chef 
d'état-raajor  du  corps  confié  .tux  tilents  de  Klcbcr. 
Uappelé  auprès  du  général  Marceau,  il  fut  chargé 
de  landuire  l'-naiu  g^rdr  générale,  et  fit  prc-ivc 
d'une  rare  intréplduc  •»•>  sio^e  de  M^yencc.  Lci  Au- 
trichiens avaient  fait  unt-  Mirtic  nombreuse,  et 
chassaient  devant  eus  tout  ce  qui  avait  essayé  de 
leur  résister.  BoBimy  voit  le  désordre  de  nos  co- 
lonnes, rasjf niljle  les  »f  ndarraes  à  pied,  charge  Ten- 
nemi,  le  refuulc  sur  l.i  pl  irr,  et  taille  en  pièces 
sou  avant  garde  Apre»  li  inurl  <ie  ."^larrcaii ,  qui  .ir- 
riva  peu  de  jours  après,  il  repassa  a  l'armée  du 
Rhin  ,  d^ott  il  se  rendit  auprès  de  Championnet  , 
commandant  en  chef  de  Tarmce  de  l\ome,  qui  Pavait 
choisi  puur  s'->it  chef  d'élAt  major.  Nomme  général 
de  brigade,  le  ^3  fnniairr  an  7,  sur  le  champ  de  l>3- 
taille ,  et  confirmé  le  nivose  suivant ,  si  contribua 
a  la  conquête  de  Naples  ,  et  partagea  la  disgrâce  de 
Sun  général  ,  l'jrsqu  on  lui  relira  le  rommandcment 
U'  r.innét',  ou  accusa  Booamy  d'avoir  abnsé  de  Pin- 
fluenc*!  que  lui  donnaini!  ses  fumlions  de  diiT 
d'éiat-majur  ;  les  revers  qu'éprouva  biealdt  l'armée 
d'Italie,  ue  lardèrent  pa*  h  juttiierfe*  Mlnqueurs 
Je  N.ipic*;  Championnet  eut  le  commandement 
de  l  .iriui;e  des  Alpes,  et  Bonamy  fut  employé  à 
celle  du  Ii.»s-lilu;i  Olui-ci  venait  de  mettre  la  der- 
nière main  aua  nicraoires  qu'il  avait  composés  sur 
la  guerre  a  laquelle  il  avait  pris  la  plus  grande 
p  ir:  ,  il  publia  à  cette  époque,  tous  ce  litre  : 
dfUj'  J  iiil  rjpiiSe  surtes  opérations  A  ta  campa  g  ae  de 
Naplei  11  se  lemiii  ensuite  aul>i»<  u';  de  Philisbuurg, 
puis  alh  se  renfermer  dans  le  fwrl  de  K-  til,  d  0.1  il 
sortit  pour  pisser  le  Hliin  aux  environ,  de  N»-.' - 
Bri5.<<- ,  'ous  les  ordre»  du  gênerai  Ssint-Cyr.  Pe- 
»i^ué  pjur  conduire  en  Italie  les  renforts  que  Mo- 
re.iu  ruvoy-Ml  -n'  premier  consul  ,  il  traversa  l.i 
Suisse,  arriva  à  Milan  ,  ou  il  fut  chargé  d'arréier 
la  marche  des  Autrirhîeai  qui  accouraient  de  la 
Haute-Italie ,  pour  s'opposer  aux  iBonvemenu  de 
I  armée  fraii^.^i«e,  il  obtint  toai  les  snreèi  qtt*on 
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dcraît  attendre  de  >on  intelligrnre  rl  de  »un  «e|ivîl/|  i  Paris,  el  change*  prn  de  cliofe  au  genr^  de  vir  qu'elle 
H  eut  «insi  sa  part  de  gloire  «  rilQmoriclle  {Oiinire  1  «vnil  «uivi  k  Marteîlle  ;  ce  n«  fnl  qw'cii  i8o4  •  \or*- 
(le  Marcngo,  après  laqoelle  11  se  mira,  et  dcvînl  1  qn«  Ni|N»lé0a  eut  été  proriam^  capcrear»  et  que 

iTi  iire  <lf  s.^  rommijiie  cl  préii'li-"'  ilu  canton  dp  "  ~ 
son  arroiidiist-mpnr.  Numisé  c.miiui.n  a<»  carpj  le- 
gialalir,  et  comnii.os.ilrr  pour  présenter  à  l'eippereiir, 
an  non  dcj  clecicur*  d*  «on  ocpartcMeni .  l'adrcm 
d'otage  à  la  fin  dea  iiteltùn»,  il  an  fut  bien  «ectrtiltî, 
*l  p«çiit  l'ordre  de  rejoîntîre  la  gr*nde  armée.  D;ids 


la  taiDp.i(;nfe  de  Rii»»ie,  en  1812,  il  commanda  une 
lifiSad*  d'infitiilerie,  qui  fui  presque  déiruite  sous 
!«•  lAnra.d*  SmoUnak.  Lt  S  ««iileinlira ,  il  fut  chargé 
de  louf^nîr  le  {|<it^nil  l!einp&ii«t  qtû  dcTaîl  attaquer 

Ir  premier  onvrsg»'  nv.mcé  qui  rouvrait  le  front  àrs 
lignes  russes.  Uonstmy  perdit  Lejucoup  de  monde 
danscPIle  affaire,  aiox'i  que  le  ienôi'maiu,  J'eiinoml 
Inl  ayant  dispqlé  m  noiilian  pendant  loiilc  la  jour- 
né*.  Le  7,  jiinr  da  la  baiailla  de  la  BIoAovva,  il 
reçut  l'urdre,  à  9  Ueurc»  du  matin,  d'.it!a(|ner  la 
princip.-ile  redoute  des  Russes,  il  l'eulevd  dv  vive 
force,  à  1.1  tête  du  3o''  régiment  de  ligne,  cul  son 
cheval  I né  «ona  lai»  (tii  percé  devinât  coups  d^* 
linTonnctie ,  *l' latt»#  ponr  nrort  av  pouvoir  de  l'en- 
m  mi.  II  rr»1a  vingt-deux  rnois  prisonnier,  n  étant 
trnirc  en  France  q'te  le  17  aoùl  iSi4t  »vaut  que  sa 
d.  rnicrr  ble$sure,  qu'il  avait  reçue  d.ins  la  poilririr, 
fui  ctcairUéc}  il  élaii  ofii:ier  tle  la  légion  d'honneur. 
Le  l'i  fâltvicr  iBiS,  l«noîle  aonma  chevalier  de 
S  riMt-Lonis ,  et  réleva  au  prade  de  liontf  n.int-génô- 
r.il.  Il  pkrul  an  Ch.nnp-dc-Miti ,  au  priatemi»* ,  i<ii 
v.iut ,  mais  il  n'y  prononça  pas  le  discour*  que  cr r- 
lain*  biographe*  Inï  ont  prêté;  la  mission  dont  le 
chargea  le  taiftttsire  4f  la  gnerre,  )e  4  inillel  mkmw 
.•«nnée,  en  serait  la  preuve  inronicsi.iblp.  Il  rcçui 
l'ordre  d'enlever  de  Part*  tous  les  ilcoùis  df  rarraée, 
leurs  magasina  Ctianrt  caÎMe*,  et  de  les  mettre  en 
>ùreiéà  Ûrléant;  il' mut»  aînti  plasieurs  millions 
h  la  Pranec.  Il  eotadaUti  ^oile  les  dépAu  h  Poitiars 
ei  riipiinii.i  de  les  commander  jiuq  i'.iii  licenciement. 
Iie,Nl4;  .«lors  sans  fonction»,  il  rf(>rit  le  rliemin  de  U 
Vendée,  et  alla  s*  consoler  au  sein  d'une  famill' 
dont  il  fait  encore  au;auru'hni  le  bonheur,  des  iu- 
jnsticea  dont  il  ariit  presque  toujours  été  l'ub-et 

BONAPARTF  (M".'  Lkthiv  R^moiino), 
nommée  stus  leinjurf,  madstne  mcre,  est  née  en 
17JO,  dins  la  ville  d'Aj.ircio,  en  Corse,  ririil  ,  % 
dik-sepi  .ins,  une  des  plus  belles  feiomes  de  l'iiu- 
rnpe;  elle  épousa,  à  ceiie  époque  «  Charles  Booa-' 
pirle,  \in  des  ju^e-i  île  l'île  ,  lyn  forcé  par  le  mau- 
v.ii*  ctai  de  santé  ,  6/  clierth^r  uni-  température 
plus  douce,  se  retira  d.io»  le  midi  dp  1»  I  rmcr, 
et  moarat  quelques  années  après  à  Muntpellier. 
Sur  ces  enirefal1es>  le  comle  i*  Marhetil  fot  nommé 
gouverneur  drla  Cors?  ,  et  lionora  dVne  protec;ion 
laule  particulière  ia  fam»l  e  llonaparle,  il  1'.!  fil 
jouir  de  la  prérogative  qu'avait  accordée  le  ^im- 
verocmcnt  français  ans  quatre  cents  f.-imillcs  nub>es 
de  la  Corse,  dont  les  enfants  devaient  être  élevés 
;iiix  frais  de  l'éM!  dans  les  école»  militaires  de 
Kr.mce  et  dans  I.1  mai.<on  de  Saiut-Cyr.  Napoléon 
qui  annonçait  dès  lors  les  pins  lirur^iisf»  ili«posi- 
tiwn<,  (ut  admis  à  l'école  militaire  de  Biicnne,  el 
sa  seeor  «tné*  entra  h  SainlXyr.  Le«  événemcms 
lie  t-')3,  p  ir  «iiîie  desquels  le»  AngUis  sVmparé 
cent  de  l'île  de  Corse,  ayant  forcé  M>»'î  llonaparle 
a  se  réfugier*  Marseille,  tllr  y  vécut  d ms  luic  >;ii>e 
cxiriraeavcc  l<ucicn,  le  iruitictne  de  »cs  (ii>,  et 
avec  ses  trois  filles,  R1isa«  tiepHis  IHs»'  Bacriucbi, 
gr.indf-diir!ii-<<('  d.-  Toscane,  mcirle  à  Trirsle,  au 
moi*  ù'moiii  »S;!<»;  Pauline,  épouse  du  prince  Bor 
gh«i>e,  morte  a  Rome  en  182J,  et  Carolinr,  dcpiii 
épouse  de  Mural,  successivement  grande-iiucite*«e  de 
Derg  el  rein*  de  Naples.  Apres  rétablissement  du 
gAnvernenienl  consulaire  ,  iK  brumaire  an  8  (q  no- 
ve  <ibre  fj^yj),  tuoic  la  famille  llutnaparli»  se  rénnit  il 


"ilf"-  D   iiparte  eiH  reçu  le  tî'.re  de  AKoams-M^hk, 
qu'on  rrra  a  celte-ci  une  maison,  dunt  le  comte  de 
Cossé-Brisssc  fil  partie  comme  chambellan  t 
M.  de  Cases eoaava  sccrétaira  tfesrownaademcnla. 
L'emperevr  donna  aussi  alors  à  sa  mère*  nu  litre 
bien  supérieur  à  tons  ceux  dimt  %e  repsfl  I  orgueil 
de  la  puissance,  il  l'a  nomtu*  pwttrtrtce  géaéntk  dts 
ttahtiistTTKtts  tk  charité^  fonction  qu  elle  remplit  avec 
autant  d«  cèle  qne  de  discememenl.  Après  réiai 
médiocre  00  elle  s'était  tnntvée ,  elh  ne  s«  laissa 
pas  ébtonir  p.ir  la  sp'rndi'-ir  qui  l'envtronna'totit  h 
coup.  Il  lui  lui  impusf  ii>le  de  ne  pas  faire  de  grandes 
économies  sur  les  sommes  qu'il  loi  ét.iit  prescrit  tif 
dé|ienser<  QiàiMt^  disait-elle  h qoclqn'nD  qui  lui  en 
faisait  la  remarque,  çm' «alf  #/ «s  tttrfing  ttfai  pas 
cbligitTie  donner  du  pain  à  latu  etsrois?  Napoléon,  qui 
eut  toujours  pour  sa  mère  le  plus  tendre  a'iachement, 
disait  puur  1.1  justifier  de  ce  défaut,  qu'elle  sVlaii 
iroové*  pendant  plusieurs  années  dans  on  tel  état 
de  déiress*  qn* ,  dans  la  crahite  da  le  voîr  repa- 
raître, elle  Ke  précAulionnaît  ,iin>i  rnnire  un  ave- 
nir qu'elle  s'obstinait  à  regarder  comme  incertain; 
ce  prince  loi  reprochait  aussi  quelquefois  d'aimer 
Lucien  plus  que  tous  ses  ralrta  enfant*,  i^éi  i/ue 
paime  h  plut  ^  répondali-elle.  'ttt  iettftmn  U  plus 
mtt'hfuriux ,  et  r  était  en  f.ivfiir  de  rflut  In  qu  elle 
ne  ceiiait  de  solliciter  l'rmpereur.  l'i-rsontie  ne  fut 
rauin«  surpris  que  Madame-AIère  des  événements 
de  i8>4«  elle  >'y  était  allendu*  depuis  long-temps, 
et  ne  eessait|  h  cnaque  nonvell*  gliefr*  qu'enirepre- 
naît  son  fils,  de  lui  f^ïr?  envis."<gfr  Icit  cnances  pos- 
sibles <ie  désastres  irrépaoblcs ,  aussi  supporla-i- 
elle  le  coup  qui  la  frappa  à  celle  éfoqne  avec  fer- 
meté, pafrcequ'il  n'était  pas  imprévu.  AJi^':  Bona- 
parte habita  Itome  avec  ^ne  parti*  de  sa  famille , 
file  Y  a  reçu  de  la  part  dr  Pie  Vfl,  l'ircutil  le 
plus  distingué  ,  tel  qu'en  avaient  reçu  avant  elle  plu- 
sieurs personnages  détiônés.  Si  le  sort  de  ses  en- 
fants lut  a  causé  de  la  tloulenrv  elle  a  eu  du -moins 
la  consolatîoti  de  voir  son  fils  cbért,  relu!  qu'elle 
avait  toujours  regardé  comme      ptu»  mailiciireux , 
se  maintenir  au  même  point  d'clcvaiiun  ,  lorsque 
tous  les  autres  lombaieni  de  lenrs  Irdnrs. 

ttONAPART£  (  JosKrn),  l'ajnc  des  enfants  de 
Charles  Bunapane  et  de  t.et«tia  Ramolino,  naquit 
a  A;nci  ii>  le  7  jinvier  1  yfîS.  Son  prre,  qnî  le  desti- 
nait .m  liarrr.iu,  l  envoya  étudier  a  Pise,  ou  il  se 
fii  rt'nMrqiiir  par  la  duuceur  de  son  caractère  et 
l'aménité  de  sun  esprit.  Lorsque  Paoli»  en  ijgS, 
livra  son  pays  h  I  Angleterre,  Joseph  Bonaparte 
abandonna  la  Corse  avec  sa  famille  ,  et  se  rcTngia 
en  Provence.  Il  s'y  maria  nn  an  apre«,  aM'c  la  Glle 
d'un  riche  négociant  de  Marseille,  M.  Clary,  de- 
venu depuis  le  beau-përe  de  Bernadotle.  La  f^veor 
et  le  rri'dit  que  le  vainqueur  de  Toulon  obtint  à 
son  drlput  ,  auprès  des  rcpréscntanli  du  peuple,  en 
rais<iuii  dans  le  midi,  conlriLnèrenl  a  faire  rm- 
ployer  l'aitii'  de  ses  frères  ,  qui  devint  sccrél.nire  de 
sou  compatriote  Salicctli.  Ên  i7()6,  Joseph^  nommé 
commissaire  des  guerres  à  l'armée  d'Ilalict  que 
commandail  Nap»»Mon  ,  fnl  appplé  ,  jicu  de  temps 
après,  par  le  déparirrueni  du  Liamuiie  ,  à  jii-ger 
(laii«  le  ronseîi  drs  rinq-cents>  ou  son  admisjino  fut 
combattue. et  repoossée  par  la  faction  de  CUchy,  qui 
constilér4if  comme  dévouée  au  parti  jacvbin  la  fa- 
mille dw|;énéral,  qn'rtir  avait  désigné  snu«  le  litre 
de  m(>/tfi7/c-iir,  âpre»  1.1  jonrnée  de  %eiidcinî.iire  I.es 
l'vc  M-nienis  du  18  fruciidor  ayant  r^nvern-  l'in- 
nuencr  ,  l.i  domination  et  les  espérances  tiberlicides 
de  cette  faction,  le  dépnié  do  la  Corse  put  remplir 
ta  haute  mission  dont  l'avait  revêtu  la  confiance  de 
ses  conciinjens.  Accueilli  dans  le  srin  de  la  rcpru- 


Dlgitlzed  by  Google 


seiii.iiion  naiiotidlc,  rrcurainatidé  ^ar  irt  »irn>  quî 
l'aliachaicnt  an  iri<impb«icur  à*  liiali»,  il  paua 
•ucce»»ivcrnent,  tn  1 7<|7i  à  t'ambassade  de  Parme  rt 
à  celle  de  Rçai*.  Sa  conënil**  dam  cent  dtniiàr* 
▼ilte,  fui  toote  favarii]»!*  •««  (trnieis  ré*ol«tî«R- 

n.iiri  s  n'ii  in  rr..n,.i  I  i-nt  l.l  ttifucralie  Hii  Valic-in  11 
hl  rckot^uer  la  nominaliuii  du  grtier^l  aulritilirii 
ProTtra  an  cummandemenl  des  Irunpet  ffMnsine» , 
et  CEÏgca  du  p»f  1«  HUM  M  liUrl«  de»  pMtlotM 
qui  getnUsaicDt  innt  let  cach<M«.  Hais  h  conitt- 

cend.iiic  il  u  j  n  l  if  ••  i  r  r  ic  i  !i'  s  I  r  ri  coilé|je  qui,  pou  r 
te  cirl>arra*»cr  de  l'i  prc|><>iitl>  rance  française,  or 
cral  ponfoir  mIam  faire  qur  lic  renouveler  le*  scènes 
•anijianiw,  ««  milieu  dr>i|ueties  l'ioforlMé  Bâtit- 
ville  avait  perdu  la  vie,  ctni)  aq*  auparavant.  Le  pa- 

I.M>   CorMrii  ,    Vivliili'    ji.ir  I '.t  111  L,i  < -.1  ■  I  r  i)r  iIl-  1:!  ri-pil- 

l>li(|ue,  fui  iavriti,  le  6  nivioe  an  6,  p4r  une  popu- 
lace Ittritate  que  le  fanalisroe  avait  sunlaf^t.  Jpsejili 
Bonaparte  t  suivi  du  ^éaérat  Dapliul  «  ê»  préttnia 
avec  ses  gens  pour  apaiacr  It  lanolla,  S»  vois  fut 
étoi^rr  r  MMis  Je»  fie  muri  ,  son  caractère  nié- 
coDnu.  Le  l*ra*e  Uupbot  )  a-IrUl  de  plusieurs  balles, 
•spira  è  cM4  dt  rambassadiWt  qMt  «bltgtf  d«  ior- 
lir  sccrcieoiaal  d«  llMlt  paut  AtHra  Mt  jaon  an 
sûreté  ,  revînt  k  Farii ,  an  la  dircdviea  approaea  «a 
ronduii)-  Dcttiar;^.^  cfr  Tuaclions  diplomatiques , 
Joseph  Bon'parle  rcnlra  au  caasail  des  cin«i-«enU  , 

dont  il  fut  élu  seer^iairt  la  ai  jaavier  1790.  On  a 
prétendn  qu'il  avait  provoqué ,  da  concarl  atac  La- 
den, la  retour  d'Egypte,  et  qu^aa  Gree,  •ommi 
Barbaki,  s'était  chargé  de  rcmetirc  la  lettre  que  Ir> 
deux  frères  avaient  écrite  à  Napoléon  ,  pour  i>n>;.'i- 
MT  h  ravaairaa  France.  On  a  dit  même  qef  ccue 
fcltra  fut  rcmiaa  M  |âaâral  paadanf  U  ùé^  d^Acre; 
mais  If  apol^on  M  déaaaati  laiintna  eeu*  amrtlon , 

en  affirm.itil  qu'il  n'avait  reçf'  mrune  miitîvd  ni  de 
ses  frerc*,  ni  do,  directoire  ,  tl  que  la  lecture  de* 
journaux  europ^ant*  t|«a  l«ï  «  |»a»ltr  Sjrdiiey 
Smith  ,  la  d^ttmîaa  aaaia  à  ^mit»  tan  armée , 
pour  venir  tenter  h  PaH»  la  rcnvammnl  im  g««ver- 
Mf  m,';iL  (lîri'i  inri..t.  Quoi  qu'il  en  soit ,  J()»cph  Bo- 
naparte ,  Lii-n  qu  il  fût  privé  du  génie  audacieux  qui 
difliiBguait  Napoirnii  «t  Luciaa  ,  cO«c«nrat  avec  eux 
au  succéda  16  bramaira.  a»  tddoÎMOl  par  M»  lan- 
f;age  <-oacillat«ar  c*ai  «{ae  la  caractèra  viaiatit  da 

io»  fri  rri  .niriiit  [iii  f  I  i  .i  i],  ii  c il?  la  conjurjliun.  Siiill 
U  ri-gime  runsuUirc  ,  il  til  p,irlic  du  coo»etl  ti'ctat , 
comme  membre  de  la  section  de  l'inlcnenr,  et  né- 
focia.la  Icatié  de  paix  tt  dt  cammtrce ,  qui  fat  signé 
a  Paris  la  3o  septembra  i8ou  »  avae  les  plénipuien- 
li  iires  des  Klals-t  nis  de  TAmcrique  seplt  ni  nv  ri.itr 
Ch-irgé  des  pouvoirs  du  gonvernemeni  français  au 
congrès  de  Luqéville,  il  conclut ,  avec  l'Autriche, 
le  iraild  da  pix.da  9  Itvritr  1801 ,  ai  aigna  »  an 
après ,  H  Aminu  «  eaM  qui  icmblait  pronattra  A 

l'Europe  Ia  ce5S.Hion  compte! ,  Hr  ,  1,  (slililos,  qui  la 
déchiraient  depuis  si  lung  Icmp^  Maïuiuc  grand- 
fifficier  de  la  légien  d'honneur  et  membre  du  sénat, 
il  présida  *  «n  iSaS,  la  calléga  élaclaral  da  dépar- 
leineat  da  l*0i«e.  La  r^laiiliMamenl  da  «ystlnna  mo- 
narchique, en  faveur  de  son  friTe  ?S.ipiiIéon,  lui 
valut  le*  titres  de  prince  itnpcri:il  et  de  grand  dec- 
ieur,  auxquels  il  joignit  hiruiùs  ^uccetiivemenl  ceux 
de  colonel ,  da  fléaénl  de  brigade  et  de  général  de 
diviiion.  Investi  dee  rêne»  de  l*éial  en  Pabaaaea  da 

rrmji'ri-Lir  ,  il  $t  ftl  rem  :i  r  i]' i  f  r  par  de*  vues  bien- 
reillantrj  ,  tant  qu'il  fu:  a  la  lete  de  Tadmiiiittra- 
tion ,  pour  laquelle  il  n'avait  pas  d'ailleurs  une 
grande  aptilade;  citandi»  qnc  Napoléon  caeillaii  de 
nouveaux  knriera  fe  Anslerlils ,  il  popalaineait  «  loi , 
If  suprime  pouvoir  dont  il  était  dépositaire,  par  la 
éimglicité  de  ses  mcrurs  et  la  bonté  de  »on  aroe; 
mait  MM  éloigncment  pour  le  faste  d>^plui  au  mo- 
narque sopcrbe ,  qui  ckerciuiU  alors  à  rendra  sa  conr 
aussi  brillante,  que  an*  bras  dtaii  pnttiaiil  at  ra- 
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doui'.'.  mI.'oii  ,1  i!re»«a  plus  d'niu'  r<i'~  i!>:  viFs  re- 
proches a  <on  [rere  a'né,  *ur  la  répugnance  qu'il 
manifestait  pour  le  luxe  «'l  iViiqoette  munarcbique  ; 
at  sans  doute  ala  da  ïj  résoudre  on  da  l'|Coatr«tndre, 
il  lui  propoea  nne  roaroana ,  celte  d'Italie.  I.r 
prince  Jukeph  mit ,  'Jîi-iin,  des  conditions  à  son  ac- 
I  ce[  (aiion.  Il  demanda  que  s«>a  rojraume  iiit  déclaré 
i  II  dr  pendant  de  l'empire  fratiçab;  qa'il  fal  dâcbargi 
de  l'impôt  de  3o  millions  qn'il  payait  awMallamani, 
et  que  le  conlingejit  de  troupes  aokiliairee  h  fonmtr 
p  r  I  I  Lombardie  fut  réglé  d'aiancr.  Nulle  de  rei 
clfluirt  n'était  de  nature  a  obtenir  l'assentiment  ou 
dispcasxtenr  dvA  ruurunnes,  qui  garda  des  lors  pour 
Ini-mème  le  litta  de  ras  d'ijalie.  Cepandant  l'expul- 
sion des  Bonrlionf  de  Kaples  ayant  laissé  nn  autre 
trône  Napuléoii  jonge^    i      fur  muniir 

qoclqii  un  de  ii;i  f^mîtlc,  Son  (rtciT  aine  fut  encore 
celui  qn'il  cbuiiit  pour  le  représenter  aux  confins  de 
la  péniluajf.  Jin  cbargiiani  Tarméa  diulîc  de  de- 
posséder  la  roi  des  DeevSicilet,  il  avait  dit ,  dan» 
une  proclamaiioii  ,  d^iiëe  de  «un  rmifi  imjirrial  l'c 
Schainbrunn  :  «Soldais,  taon  frère  ioseph  loar- 
cbera  à  votre  tile  ;  il  connaît  mes  projeta;  il  aal  l# 
dépaaiiaira  da  mon  autorité  ;  il  a  Imiia  na  con- 
fianea}  cnvlronnett-la  de  toaie  ta  vètre.  »  Entré  à 

Naples  le  J  janvier  i"  -f>  ,  intl  .llr  par  leiarmn  mc- 
torienses  de  Gouvion-Saii  l-Cjr,  le  roi  Ju»e|  |i  sem- 
bla ecpucilii  par  des  transports  unanimes.  Son  pre- 
mier MÎn  loi  da  madelea  radouatataatiaa  de  «e» 
était ,  t«r  celle  de  la  Franae.  Il  appela  tndistinr- 
Irmeiit  aii[  ri'v  ât  tu!  Ir.t  Lommes  1rs  plux  iastruiit 
rt  les  plu:>  liiQurt.ts  de  toute»  les  classe»;  visita  les 
différentes  provinces  du  royaume  pour  connaître  1rs 
vœui  al  U«  besoins  de  ae»  aaiets  »  et  revint  dans  »a 
capitale  an  miltea  de  l*eM|reesa  «niverstlle.  Il  y  re- 
çut une  députation  iNi  'i'i>  ii  fr  iri  i  qui  n'avait  pas 
dû  laisser  échapper  une  aiii»i  belle  orcasion  de  brû- 
ler un  nouvrl  encens  sur  les  autels  de  la  i|aa> 
irièmc  dynastie,  dont  iaa  membres  albienl  anvabir 
passagèrement  let  trôae*  de  l'Enrope  nMdîonale. 
I.e  roi  de  Naples  conËi,  a  Vnn  lI^v  dq  utcs  fr.Mi- 
çais,  M.  Radcrar,  la  du-«cltoa  drj  iinanres  de  son 
royaume.  Dca  iMaqraa  eigoitreaseï  et  salutaires  fi- 
gnalèreat  l«a  CMsteaiiMmanta  da  l'adminiatratioa 
nanvefle.  Les  domaines  de  l*état  forant  vendus ,  rt  le 
^irlv  .!<'  b  %'ente  .< |>|>l m'  a  la  lii|Hidation  de  la 
dciie  puLlique.  Un  supprima  les  monastères  qui 
avaient  des  pioprïéléx,  ai  rdlablissement  de  l'impàt 
foncier,  tel  qne  l'avail  cansacré  la  révolnlios  iran- 
ç^ifv,  permit  d'abo'/r  la  dfme  «t  la  dovbla  dtme, 

;ini. -[urUrç  le«  urdrr-  pr 'n  1 1  ,'ié5  ii'ëlaient  point  Si'U- 
nn5.  Des  réfwriues  dans  le  service  du  trésor,  la  créa- 
tion d*an  grand  livre,  etc.,  vinrent  ensuite  rendre 
la  gonvarnrment  do  roi  Josapb,  de  plus  an  p!ui 
cher  h  sae  peupla*.  La  noblesse  finit  pourtant  par 
inurmnrer  contre  un  svnieme,  on  elle  n'ct^'l  («oint 
traitée  avec  toute  la  pré<iilrciion  dont  l'arititueratie 
est  lonjoim  ai  jalooia»  Ella  accusa  le  prince  de  lais- 
ser trop  gontai^ar  laa  minîatraa  ;  et  qooii|ne  l«  re- 
prnehefAt  fond^  •  hëureu*  encore  la  monarque  qui , 
(•II-,-;  Ikiiiiihp  iTr-pri!  <|u'humme  d'état,  et  privé 
d'une  capaiile  poliiique  proportionnée  à  ses  bon- 
nes intentions,  avait  du  moins  rancanlré,  pour 
anppléar  sa  nullité,  dea  canaailiera  assaa  iMvoiséa 
au  Bien  public,  penr  n'eseiter  qna  le  M^onten- 

lfin''i  (  (le  queUjiK*  r.iiiiilteit  amLitieu  ■'■  I,  i  cou- 
diiile  du  guuverncmei  l  de  i  «rph,  a  l'eg.ird  de. 
l'ancienne  noblosta  napolitaine,  est,  au  reste, 
d'autant  pins  rei«arqnabia ,  que  le  dominateur 
suprême  totvaii  un  système  font  opposé  envers 
l'ancienne  nobleste  de  France.  La  renwnci.itioii  .>u 
irone  d'Kspagne ,  inipo«re  h  B.i|uuae  aux  •lr>^ 
cendsitts  de  Philippe  V,  fit  passer,  an  iSoS  ,  l>-  r.,, 
Jwsaph  de  Naples  àAIadrid.  Mais  ce  nouveau  tliratrr, 
anianglanté  par  rîwttrraclioti  d'un  grand  peuple  . 
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tie  oinvennil  pMiit  aux  Ii3l>iiutle< ,  ni  au  r.ir.iclert: 
pMÏfique  du  irère  aînc  tie  Napoléon.  Itelenu  malgré 
lui  au-delà  de*  Pyréne»» ,  il  ny  régna  ,  pour  ainsi 
(lirCf  qi\c  (/i-Tiri  i  .    t  j.' ,  »i  rotnmt  son  .lulorilc  ne 
•  fut  rccunnur  que  tinns  le»  lieux  «cciipt*  |>ar  i'.ir- 
m^a  fraB{ai»r  ,  Ir  pouvoir  royal  <e  irouTa  prr<cjiic 
loujotm  anniliilié  par  le  pouvoir  militaire.  Joteph 
Bonaparte  «««iila  à  difT<'rFntei  batailles  pendani  l.t 
guriii-  ([  li  Tif  entreprise  n  sonlenne  pour  lui  don- 
ner rl  con&rrver  un  acapt/r,  qu'il  aurait  volontiers 
échangé  contre  le  rfpoa  éê  la  vie  pri  /ér.  Obligé  pln- 
sianrt  foù  4'abaadoiiiiar  M  capitale ,  il  «n  aortit  de- 
Snftîmneiit  an  i8i3  ,  rentra  en  Tranee  aprta  atroir 
étlii|  [     (vec  peine  aux  Angtn-F'îpagni  iv  ,i  la  jour- 
née lie  Victoria.  Napoléon  le  nomi'M  lieuienaui 
général  de  l'erapirc  ,  et  commandant  eu  chef  de  la 
garde  nationale»  h  MB  départ  pontr  l'annia  t  en  ian- 
vttr  i8i4.  Ce  ftil  en  celte  qualité  qn*il  adrcaUt 
le  n'j  in.ir»  ,  Ij  proclaioation   i,I    mie  dtix  Parisinis  : 
•'  (alojfrns  de  Paris  ^  une  culumir  ennemie  » dl  p'>r- 
f^MT  HflM»;  eH*  tfavance  par  la  route  d'Atle- 
magna;  tamialVniparetir  laaitiiacprèaà  la  «nite  d'une 
amidie  Tielorieme.  Le  eenteil  de  r^^enee  a  pourvu 
à  la  sûreté  tic  t'iinpi^ralrice  et  du  roi  dr  l'iome.  J* 
n*it  ttvte  vuui.  Armons>nous  poordéfendre  crtie  ville, 
SCS  raoDunenia,  aet  rïebeMes ,  nos  femmes,  noa  en- 
fanla*  tout  ce  qui  nous  Cft  rher.  Qne  cette  vaste  ctlé 
devienne  un  ramp  puur  quelques  instant»,  rt  que 
IVnnemi  trouve  ja  Imnio  sons  scj  murs  ,  (]u'il  rsperc 
franchir  en  triomphe  !  L'empereur  marche  a  noire 
secoatrs.  SaCOadoits-le  par  une  courte  et  vive  ré>is- 
lanc*  ,  et  cnniti^na  l'hontwnr  franfaii.  »  La  lien- 
tenant-gcofral  de  l'anpereisr  ne  donna  pat  hiî» 
niÎMnf  l'exemple  de  l.i  re'iiulnnce  »iv«  qu'il  récla- 
mail  (les  h.il>it3i)l5  de  P.iri».  Apres  avoir  paru  un 
iiistJiii  »ur  ia  Lutte  Montmartre ,  il  quitta  préci- 
pitamment la  capital*  dans  la  journée  do  3o  mars  « 
et  te  retira  à  Bioît  avee  iMmpératriceMarieOiiOtMse, 

fendant  qu'un  des  cliefs  de  rarmee  re'ponJail,  h 
invitaliun  de  co^u4r^|cr  L'hanatur  rran(<iii,  par  une 
capitulation  qui  livra  Paris  aux  r'trangera.  Après 
l'abdication  de  Napoléon  »  le  roi  d'£*mi|ne  se  ren- 
dît en  Suisse  ,  et  y  fit  racqnisitina  de  la  larre  de 
Prangîii  ,  dans  le  c^i  in'.       Vaml  ,  on  il  rt'-»i(l.i  jus- 
qu'au rf  Itiur  ùu  priioiiiiier  dr  1  jle  ti'Kihc.  Apftclù,  a 
celle  l'poi^ue,  à  siéger  parmi  les  pairs  ,  il  fut  «  liargc 
de  uouveau  de  la  lieutenance  impériale  et  de  la  pre- 
sldeact  dn  conseil  des  ministr**,  pendant  l'absence 
de  son  frère,  qtii  partit  de  Paris  le  g  juin  i8i  j  pour 
aller  prendre  h-  comniauderaenl  de  it*  armcrs  .«ur 
les  fri)niierc5  de  la  Belgique,  les  désastres  de  Wa- 
terloo, suivis  imméJialrmenl  de  la  seconde  abdica- 
tion de  Napoléon,  firent  Wger  le  prince  Joseph  à 
cbercbrr  uu  nouvel  asile  hors  du  Irrriluire  fran- 
çais. Prévuyaol  <jiio  la  riarlion,  doul  s*  famille  élail 
menacée,  pourrait  l'altriiidre  dans  les  divers  éiats 
de  r£urwpe,  il  tourna  celte  fois  les  jeux  vers  l'Amé- 
rï({««^  en  l'empereur  avait  aussi  eonsenit  à  te  rendre, 
avant  que  d'imprudents  con.*cil.<<  lui  eussent  in.ipirJ 
la  resolution  de  se  jeter  entre  les  mains  de»  Anglais. 
Parii  de  Paris  à  la  fin  de  juin,  et  ayant  devancé  ion 
frore  de  (]Ut;lqiie«  jours,  Joseph  îionaparle  s'ti^- 
Larqua  a  iU>riurori,  et  parvînt  à  gagner  en  sep- 
leiuhre  un  des  ports  des  £iats-Unis  (New-Yorck). 
Accueilli  fraternellement  par  des  républicains,  dont 
les  mtciirs  simples  avaient  laiil  d'analogie  .-ivec  les 
siennes,  il  a  vécu  onxe  ans  parmi  eux,  dans  les  en- 
virons de  Philadelphie,  sous  le  nom  de  comte  de 
Survsllers,  participant  a  tons  les  bienfaits  d'une  lé- 
gislation encore  sans  rivale  dans  le  vieux  mundc. 
Mais,  eu  iSaG,  l'aiirien  rui  des  Deux-Sicili»  r(  i\r-, 
Espagnes ,  a  paru  s'être  déguùté  du  séjour  d'un  pap 
ou  les  distinctions  ariilocralîqnaa  cl  la  ponpe  des 
titres  n'ont  pas  l'impertance  que  leur  accorde  la 
vieilta  Europe.  Il  a  fait  demander  à  U  cour  de  Hol- 


lande, par  I  rnlrtini^p  ilu  roi  de  Surdr  ,  smi  beau- 
fière,  l'auiurisation  de  venir  se  fixer  en  Belgique. 
Le  gouvernement  des  Pays-Bas  n'a  pas  osé  répondre 
affirmativ  ' '  r,  avant  a'avuir  oblrnu  Tapprobalion 
du  cabinet  de»  Tuileries  ;  et  ce  sera  sous  le  bon  plai» 
sir  d'un  ancien  et  chétif  administrateur  d'ntM  dca 
bonnet  villas  de  l'empire,  que  le  frère  de  l'empereur 
aura  été  admis  à  résider  au  milieu  des  dikris  de 
Il  pni'  iir>  de  5a  finillle,  et  qu'il  pour  r  oii^ngcr 
t'égaiiié  liDspilalicre  des  Américains,  contre  la  rooc- 
gue  et  la  hauteur  des  mimes  hommes  qee  ses  frère* 
et  lui  traitaient  en  courtisans  ou  en  sujets.  Au  reste, 
Joceph  Bonaparte,  doué  de  toutes  les  qualités  qui 
peuvent  embellir  une  exisienre  privée,  et  entraîné 
malgré  lui  dan*  la  Sphère  tumuliucuse  de  la  poli- 
tique, possède  de  grandes  connaissances  littéraires 
U  a  publié,  e«  1799*  Mtaimt  roman  in-i^,  dent 
on  a  hit  nne  seconde  édition  en  181 4-  C'est  k  tori 
qu'on  lui  atlrihiie  l'Om  r/it»V(^,'V  des  Etals- 1  ni»,  qui  a 
p  <ru  il  J  a  qiielq^ues  années.  Ce  dernier  ouvra;,'»  est 
de  Cbarlei  BonapartO,  fils  de  Lucien  ,  et  gendre  de 
l'f  x-roi  d'E>p.igne ,  son  oncle.  La  femme  m  Joseph 
Bonaparte,  cropichée  par  la  faiblesse  de  sa  santé,  de 
rejoindre  son  époux  en  Amérique  ,  i\'taii  d'abord 
fixée  à  ifrancfort  avec  ses  drnx  filles,  d'où  et'^  se 
rendit  enanile  à  Bruxelles,  sa  résidence  actuelU  1' 
n'a  pas  meina  fallu,  sans  dontc^  qne  l'empire  des  al- 
feietiona  domestiques ,  et  le  besoin  de  retrouver  nne 
épouse  (t  des  eiiîanij  chéri* ,  [  oiir  f.iire  renoncer  le 
cumte  de  ^iirviiicrs  au  »«juur  de  la  Pen>ylvanie. 

BON  A  PARTE  (N*i>ol£on),  naquit,  ta  i5  nofil 
1760,  à  Ajacciof-de  Charles  Bonaparle  «  d«  Lets^ia 
iUmolino,  issus  Pnn  et  Tautre  de  rate  patricienne. 
Son  pêrr,  dont  la  famille  était  originaire  de  San- 
Mîniato,  en  Toscane,  fut  choisi,  en  1776,  pour 
repréaaolOr  la  noblesse  delà  Corse,  dans  ta  dcpu- 
laiioB  tjna  cette  île  envoya  an  roi  de  France.  Sa 
mtrre,  trcmarquabic  par  sa  beauté,  sera  célèbre  dans 
l'Iiisloire  pour  avoir  donné  le  jour  à  huit  enfants 
qui  oi  t  prefniie  tous  porté  le  sceptre ,  quoique 
quelques  uns  d  entre  eux  ne  Soient  pnrvenna  k  ce 
sommet  de*  grandmrs  bnmninet  «{n'en  se  laiasant 
associer,  par  le  second  de  leurs  frères ,  ans  bril- 
lanteg  et  prucligieusrj  destinées  d'un  grand  homme. 
On  ne  Iruuve  i  icn  dans  les  premiers  ans  de  Bona- 
parte qui  rc«srniUe  an«  O0C0|ialions  ordinaires  de 
l'enfance  ;  point  de  jana,  puinl  de  pbisirs.  Une 
maturité  précoce,  fruit  de  son  goût  pour  la  médita- 

iTon  et  de  son  ardeur  piuir  IV-uide,  nnnonce  de 
bonne  heure  l'honimc  de  génie  duui  l'aclivilé  duit 
s'exercer  sur  les  qucstiuns  1rs  plus  graves,  embrasser 
les  intérêts  les  plus  vastes  et  remuer  le  monde. 
If  ne  Bonaparte  sdh  reconnaître  et  apprécier  l*en- 
Ir.ifricjneut  serrrl  de  >oti  fiti  vrr-,  l  ^s  p;r,inde*  cbores. 
Pour  ne  pas  lais'cr  .satis  culture  cl  ausii  heureuses 
dispositions,  cl  pour  mettre  aussi  à  profit  la  pro- 
tection de  Al.  de  Marbeuf ,  gouvcmetir  de  la  Corse, 
elle  sollicite  Tadmission  du  ieono  Napoléon  h  Tccole 
militaire  de  Brienne  ,  et  l'dlitienl  ci\  l'année  1777. 
Le  caractère  de  Uoiiaparte  divienl  de  plus  en  plus 
sérieux  et  réfléchi  à  mesure  que  l'inslructioa  vient 
aider  tedéveioppcracetde  sapuisMoce inleUeciuelIe 
Les  connaiasances  purement  Ititcraîrcs,  lea  langues 
anciennes,  les  aris  d'agrinrni  ,  il  les  dédaigne  ei 
les  néglige-,  les  jcieiiccs  exactes,  la  géograpliie  el 
l'Iiivtoiri-  ,  seules,  lui  paraissent  utiles  pour  la  car- 
rière qu'il  doit  parcourir:  aussi  ahsorbeol-ellea,  avec 
Plularque,  son  tei.«pset  son  application  ;  el,  comme 
•'il  pressentait  déjà  son  avenir,  il  recherrlie  con- 
stamment la  sfilitiido  pour  y  étudier  les  «»odeles 
.i:iiiques  capables  de  le  lurmer  à  l'héroïsme.  Cepen- 
dant ses  camarades,  témoins  dr  ce  besoin  pressant 
de  la  retraite,  ne  se  méprennent  point  sur  la  canse 
qui  le  produit;  ils  ne  l'imputent  jiuint  à  une  len- 
j^nce  misant hropique^  ils  savent  q*ie  Napuléuu  est 
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•nectuciix  cl  bienveillant,  et  itt  voienl  en  lui  un  de 
ces  e>priis  sufiti^Vtr*  qui  nt  foienl  la  <u«{|é  cl  »■ 
aWlcni  ii«  AMV«m«M  eiléritiir  de  U  vie,  qa*  pMr 
grandir  ifitlritarCflirut  cl  t'Aerar  daiM  I*  tiltac*. 

i\fori  «Vi.iLtil  Mir  les  rondi^rlplf »  du  jeune  Buna- 
pjrie  t'trri.'>ijïtib  c  a^rend^nl  que  diiil  (nbir  dc»or- 
niais  tout  ce  qui  entourera  celle  haute  <:^p«cilé  nai«< 
Mnl«;  alors  ic  profcHtur  ii|aila,  rendant  c«mpic 
de  la  condnit*  d*  «on  étkret  iraca  snr  m*  nota 
et*  li^nrf  prupliéliques  :  ><  Corse  de  italiun  rl  de 

•  car4ciere,  îl  ira  loin  si  in  t ircuiuimcr»  le  f.ivn- 
••riseot.  ••  Bonaparte  p-u'a  ,  en  i^S»  ,  de  r«-ci<!f 
mililaira  d*  Brirnne  •  celle  de  Pari».  Il  y  «ovliat 
dct  ntanuM  brillant»  qni  la  ireni  nonncr,  *n 
i-Sj,  liriiienant  en  trcond  su  rog  mcni  ir.irii!!erif 
de  La  Fere,  alurt  en  g^mitun  à  GrrnoMe  O 
fut  k  peu  prei  vers  ce  temps  qu\ uiriiil.n.t  une 
dame  ajouter  à  l'éloge  de  Turcnne  ;  •  Oui ,  c'était 
H  an  grand  homnie,  mai*  je  l'aimerai*  nitenx  a*il  n**«l 
>•  pa»  brûle  le  I*alalinat;  -  il  t'erapresia  de  rt-'pon- 
dre  :  ••  Qu'importe  !  «i  cet  incendie  cI.kI  nirt^f^airt 
»  a  ses  drtneins  ;  >  parole*  plui  dignes  d'un  raarbia* 
v^i«l«  Idanchi  dans  In  tnirigtiaa  diplomaiiqtiaa, 
qvtd*nB  }cvn«  bninnie  de  <]>ilnie  ani!  Pendant  ma 
•jj«nr  dans  le  Dnnphini-,  N.ip'^>léun  se  montra, 
esoimc  a  Brieanc  el  à  Vm*»,  wb«iti>c  a  sVluigncr 
du  monde  el  h  se  créer  un  coin  solitaire  nour  n'élre 
peint  tmuUd  dans  ses  élude*  et  ««s  médiiaiions.  Il 
sa  baMrdanciiaaoîno,  H  Valanrt,  k  former  quelques 
liaisons,  et  le*  réréhilion*  du  M nnurialJe  Saintt  Hl 
ftne  ne  permettent  phu  de  rruire  ,  atcc  les  amrurs 
de  la  liiog'apliie  nowx/Zt  dts  Conitmporain$^  que  José- 
phine ait  «pprit  la  premièra  à  Napoléon  la  puis- 
sance de  Tanoar  sor  le<  lêiee  le«  ptna  forica.  La 
r«*o!ii(îon  fr.inrnî**'  i-i  IjiIj,  îî  naparii'  <;-ii  ne  s  é- 
lail  point  ruoiiaiunc  a  la  relraiic  ,  cumine  le  plus 
jeune  des  Grecques,  pour  y  puiser  oo  pour  y  ac- 
crobrc  aoe  conviction.  (énérvn»e  en  faveur  d'une 
doctrine  ou  d*«o  parti*  naîi  <|ai  avaft  cherché 
ptufôt  h  y  lrfni|»»r  fortement  son  arae ,  à  y  donner 
de  la  prolundeiir  à  sa  pensée,  el  de  l'énergie  à  tj 
vnlonic  ,  pour  s'en  faire  entoile  des  moyens  de  re- 
■owmcc,  de  (luire  et  d'élévation  i  Bonaparte,  avant 
do  M  pronoaeer  entre  l'egaliti  el  le  privilège ,  entre 
la  peuple  f\  If  -M  rrnrmi  ni  ,  .'itiendil  que  l'issue  du 
premier  cboc  lui  iiiuii|'ia(  Je  quel  cùlû  se  Iruuvjirnl 
les  chances  les  pins  favorables  a  sa  fortune.  ••  Il 

•  faudra  voir,  dii4l  un  jour  au  capitaine  de  sa  corn- 
Mpagnie;  d'ailleurs  les  révelulion*  sont  nn  bon 
-lemps  pour  !e$  nitlit.ùrrs  qui  onl  de  l'c tprit  et  du 
••  roursge.  ••  Les  «veucnirnls  ne  lardèrent  pas  ,  en 
effet,  h  avertir  son  ambition,  el  il  se  déclara  pour 
la  cause  nationale,  w  Si  j'avai»  été  maréclial-de- 
«camp,  O'I-II  dit  depuiti  ^aurais  embrassé  le  parti 
••  de  la  cour;  inai<  5onf^-ii«utenant  et  sans  fortune, 
»  |e  dus  me  jeter  d.in<  la  {«voluliiin.  ••  Nuus  verrons 
plus  lard  qnc  la  puliliqiie  expecl.ili«e  fut  Ion  uurs 
celle  «le  finnaparle  dans  les  grandes  crises  qui  agi- 
tèrent la  France  durant  la  période  républicaine.  La 
f!  r  t  ét.iit  de<  liirée  par  Us  factions;  le  jeune  Bo- 
n.<p.(rie,  qui  \y  lruovi»it  Cfi  congé,  et  qui  s'y  élail 
montré  le  partisan  de  Paoli ,  alors  comiiiaiici.ini  l.i 
a3e  division  nililaire,  et  ancien  ami  de  son  perc  , 
fut  prooin,  an  conneneemenl  de  >7nai  'u  com- 
mandement provisoire  d'nn  bataillon  de  gardes  na- 
tiuaaux  suidés,  levés  dans  l'île  pour  y  maintenir  la 
Iranquillilc  publique.  La  sévcrilc  qu'il  fut  obligé  de 
déployer  contre  la  population  d'Ajaccio,  dirigée 
par  Peraldi,  cbef  do  parti  anti-français,  le  fil  ac- 
cuser d'avilir  provoque  lui-même  les  (roubles  qu'il 
avait  apais4:s,  aûn  de  tignaler  son  dévouement  a  la 
France  el  d'attirer  sur  Un  l'aiiruijun  du  gonvi-iiir- 
naent.  Jl  vint  repousser  cette  imputation  en  per- 
sonne t  el  il  fnl  eirprU  h  Paris  par  le  tragique  dé- 
noueinent  dn  dnne  consliluiionnel,  dans  la  terrible 


journée  du  lo  aoul.  Egalemfnl  tciouin  des  massacres 
de  seplriobre  «  l'horreur  i|Me  ces  événements  lui 
inspirèrent  ne  TempScha  pas  de  les  considérer , 
ainsi  qii*il  i*en  est  eaprimtf  a  Sainte-Hll^e,  ronmie 

ti I  f  f  il  -otisiMjuniti"  di-»  rJsislautr»  inifritur»"*  , 
«Us  curopluls,  des  trahisons  cl  dvs  dangers  eaic 
rieurs  4|ui  avaient  esas|)érc  les  p.is^inns  populaires; 
et  j«||Mnl  peol-élre  la  position  de  Danton  conaie  il 
aviil  fait  l'incendie  du  Palatinai ,  il  retourna 
dans  son  p.ix,  [tut  convaincu  que  jainats  du 
Iriompitr  d'-tiiuiif  d'one  cause  dont  tes  périls  poo- 
T4i(iil  insjlirer  à  aesportisaiM  d'ao«si  affreux  sacri- 
fices, et  faire  dire  •  «m  bosae  d'étal  :  >  Périsse 
«  «ta  m^aaoîre,  pourvu  que  la  France  soit  sauvée  *.  - 
Les  intrigues  de  Pauli  avec  le  cabinet  anglais  av:<irnl 
prit,  co  l'absencp  de  Bonaparte,  un  tel  carailcre 
qu'il  ne  fut  pas  di  *.cile  S  re  dernier  do  les  rtcon- 
natire.  Celle  découverte  raflifea  baanconp,  et  il 
surveilla,  avec  la  plot  vivo  •olncflnde,  la  conduit* 
de  son  ancien  pruîi-rleur,  |u<qu*a  ce  que  !«•  m.  tiir;!i 
d  une  rupture  écla'.aoie  arrivai.  Paoli,  dcrlaiL  ii^i;rr 
envers  la  France,  leva  Télcndard  de  la  rovolip.  Unr 
expédition ,  conduite  par  les  représeniants  Saliceiti 
el  Laooanbe-Safnt-Micbel ,  et  dont  Bonaparte  il 
partie,  fui  dir'^i'e  cou'rr  Aiacrio  ,  !j">ul<vard  tie 
1  insurrccliun.  Les  Frii'i^ais  rcbouerrul  ,  tl  leurs 
partisans,  rroscrits  en  Corse,  se  virent  forcés  de 
Ut  suivre  oans  leur  retraita»  La  faaailia  Bonaparte 
te  fine  alors  dans  les  environs  de  Tonton  ,  et  Napo- 
le'on  rejdijjnii  i  Ni  e  \r  4'  régiment  d^arlillcrie  à 
pied,  ou  >l  a%.t.i  rie  numiué  lieutenant  en  premier. 

Ici  va  ruinniencer  la  fortune  de  Bonaparte.  Les 
ennemis  de  la  révolution  française,  après  avoir  réussi 
à  sontcver  Lvott  el  la  Vendée  ronire  la  convention , 
venaient  d'«(  t nir  un  nuuvean  triomphe  :  la  trahi- 
son avait  livré  1  uuluu  a  la  flulle  angl<»-espagnole. 

Le  comité  de  salai  public  charge  aussilAl  les  pha- 
langes répablîcaincs,  stationnées  dans  le  midi  de 
la  France ,  d'arracber  re  port  tmporunt  nus  dra- 
peau» réuîi'.i  du  rin.ilimic  et  de  l'étrangrr;  des 
rcprésrniaiiis ,  connu*  pour  leur  énergie  parmi  les 
nirniLres  les  plusardenis  de  la  montagne,  Salicelli, 
Albiilc,  Fréron,  Bicordi  Aubespierre  ieonc,  sont 
désignés  ponr  bâter  les  opérations  du  siège  et  la 
I  uriiîion  des  tr.iitres.  Bunaparie  est  envoyc  a  L)on 
avec  ordre  do  presser  rea|t«dilion  des  poudres,  il 
est  obligé  de  pousser  jusi|u'a  Paris,  mais  sa  mis- 
sion n'en  est  pas  moins  remplie  avec  snccks  et  dili- 
gence. A  son  retour  an  quartier-général  de  Car- 
te >u»  ,  il  rit  nomni^  ,  par  Albiile,  ^alirriti  el  Bar- 
ras ,  clief  de  l'alaiiluu  ruiuinandani  i  ariillerie  de 
sir'ge,  en  remplacement  du  général  Duibtil,  retenu 
dans  ton  lit  par  une  maladie  (rave.  Cdlu  promo- 
tion change  la  face  dea  affaires  devant  la  place. 
Bonaparte  se  xent  des  lors  sur  un  théâtre  asses 
étfndn  et  asscs  élevé  pour  faire  les  premiers  essais 
de  >un  talent  militaire,  de  son  acii\ité  <*(  d<-  snn 
audace.  Vi*ilant  un  jour  let  Iravau»  de  l'artillerie 
avec  on  des  commissaires  de  la  roovenlioo«  celui-ci 
veut  présenter  quelques  observations  sur  In  position 
d'une  ballerie.  ••  Mêlet-vuus  de  voire  métier  de  re- 

■  préif  niant ,  lui  répoiulu  le  jenne  officier,  el  lais- 
••set-moi  lairc  le  mien  -  cette  ballerie  restera  là, 
»  et  je  réponds  dn  snccèt  sor  ma  léic.  ••  L'événement 
justifia  la  confiance  du  commandant  de  rariillerie. 
La  broche,  long-temps  tentée  en  tain  ,  fut  ouverte, 
et  rinircpidiic-  des  soldai';,  «r,  rindée  par  rbabilelé 
el  le  courage  d  un  cbef  subalterne,  encore  qhscur, 
rendit  il  la  république,  le  boulevard  dctcAtes  de  la 
Méditerranée,  que  lui  avaient  enlevé  la  déloyauté 
et  l'infamie  de  quelques  honirar».  Ce  fut  le  i«)  dé- 
ccinhrc  quf  Toulon  ifiirviiil  fram^.ii';,  rl  ip  |our-la 
même  les  representaiils  rrcumj>en>ereiil  la  puissante 
coopération  de  BonJtparle,  dans  cette  importante 
victoire ,  ea  le  nommant  féoéral  do  brifode  com- 
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mandant  l'artiitrrie  de  Tarniée  J'Il  tlir.  l'i'lle  fii«  la 
première  rcv^Uliun  que  fu  Ae  j.t  «  tpaciié  guerrière 
le  piw  firMd  c«piuint  Un  «iéclcs.  SultUls,  généraux, 
reprrtenUnt*  in  f»enpl«  «^«ccordèrMt  h  recoaiMiArt 
S  I  siipcriorilé  ;  e(  il  les  in.iîlrijail  louJ  ^galemenl 
pjir  (  a»ccnilâiu  du  ge'iùe ,  lorsque  le  «j  thermidor 
jeniLla  vouloir  Tarrèter  au  dt-liul  de  $■*  c^rrirre.  A 
U  nonvellr  de  b  cbute  été  triumvirs,  il  écrivit  a  ce 
mlmt  Tilly,  qni  fut  Comprit  drpaU  ptroii  les 
proscrit*  du  i8  brumaire  :  «  Tu  auras  sûrement 
»  appris  la  morl  de  Aube»pierre,  j'en  siiij  farbe'; 

*  mai»  eâl-it  dl<  mon  père,  je  iViue  pi^n  rie 

■  inoi-»C«itt  H  i*avai«  «n  qu'il  aspirât  a  U  ijran- 

•  nie.  »  11  j  paul-êtra  pla>  m  •ifictfrilj  ^na 
les  regrets  exprimés  an  commencemenl  de  celle 
lelire  que  danii  les  de'monstralions  républicaines  qui 
la  termineol.  Bonaparte ,  dans  (es  relations  nvrc  Irj 
commiaMirfs  d*  la  eonvealion  en  Provence  «  s'était 
particnlitrenenl  lï<  ««ce  Robespierre  fCniMt  dont 
le  frère  di-pos;>il  ;il<tf»  tlcj  f  iveur»  du  gouverneraenl» 
ei  fi«.iiii  le*  regjirtij  de  Imuj  les  borome»  qui  voyaient 
surtout,  dans  la  révolution,  une  occasum  de  for- 
tune :  aiisai  U  fondre  de  la  réaction  ne  rcspecia-t- 
clle  paa  les  laurier*  que  le  patrîolisiae  venait  de 
Meillir  contre  les  iiipi  iulii's  de  l'Angleterre;  et  le 
vainqueur  de  Toulon  fut  arrêté  à  Nice,  comme 
rube.*pierri»te  ,  par  ordre  de  druit  rrpri-M  iiiants  «jui 
avaient  contribué  naguère  à  son  avanrcroenl ,  et  oui 
M  crareni  obliges  de  coadeacendre  à  l'exigence  des 
ibermidoriens.  Mais  Albille  ei  Salireiti  s'aperçurent 
bientôt  du  vide  immense  que  leur  romplaisance 
pour  les  dominateurs  du  juiir  laissuii  d;iii.i  l'urnu'e 
d'Italie.  Ils  exposèrent  au  nouveau  comité  de  salut 
public  l'importance  de*  aervicM  de  Bonaparte ,  et 
la  nécessité  rrmnrlr  k  ses  talents  pour  la  reprise 
des  opération)  nuliidiret.  Les  passions  vindicatives 
cédèrent  cette  foif.  à  I  iulérôi  ilu  p.>y*.  mise  en 
liberté  da  ckcf  de  l'artillerie  fut  ordonnée,  et  U  prise 
d'Onellie ,  relie  du  col  de  Tend*  et  le  combat  del 
Caîro  sl^'nalèrent  iinmédt:t<eraent  son  rcluur  au 
milieu  de  set  comp;<gnon»  d'armes.  C'est  au  talent 
>•  du  général  liunaparir,  écrivit  «lors  le  général  eu 
»  cbef  Dumerbioii  aos commissaires  conventionnel.", 
••que  {e  doit  les  «avantes  cutnliuiMisons  qui  om 

■  assuré  nntre  victoire.  »  Cependant  la  violence  du 
mouvement  riNtctionnaire  faisant  passer  successive- 
ment les  rcnrs  de  réi.il  en  des  mains  de  plus  en 
plus  bosliirs  aux  patriotes,  un  transfuge  tie  la 
montagne,  le  député  Aubry,  se  tronv»  porté  à  la 
direi  liiMi  des  ;iff;iires  railtlaires.  Bonaparte  avait 
trop  liiïàsé  pre^ieiilir  sn  portée  pour  ne  pas  exciter 
la  jalousie  de  la  mcdio<:riié  qui  .iv.iil  c^é  s'-issmir  n 
la  place  dn  grand  citojeu  proclamé  rorg^iiiis^teur  de 
la  victoire.  Il  est  rappelé  de rarméed'lialie  et  dosiiné 
î\  aller  crimli  litre  dans  TOuesl  ;  mais  sa  pénétration 
lui  dérouvre  toutes  les  chances  défavorables  qu'un 
général,  «iicine  viirinrieux ,  peut  courir  dans  une 
telle  guerre  ,  et  il  refuse  U  mission  sou.*  le  poids  de 
laquelle  Aubfy  te  propotait  peul-cire  de  faire  tom- 
ber une  réputation  naissante  qui  ruffusquait.  On 
offre  alurs  le  commandement  d  une  brigade,  dans 
la  ligne,  ni  ciicf  de  l'ariillirric  dev.nnl  Tuuîon  ;  et 
l'inlervcniion  de  Barras  et  de  Fréron  ,  toujours 
influents  pareeqa*il»  sent  lonîmirs  passionnés  pour 
le  parti  dominant,  ne  peut  même  faire  renoncer 
Aubry  â  la  résolution  qn'tl  a  prise  dUiumilier  un 
iifficier  diMil  le  mcrile  iuiporlune  Tinc  ijt.ir.ilé  île  ses 
supérieur*.  Bonaparte  persiste  à  repousser  le  perûde 
déplaeemenl  qu'on  veut  lui  imposer,  et  il  préfère 
retourner  à  la  x  ie  solitaire.  En  vain  Punlécuul.tnt , 
qui  remplace  Atibry  dans  la  présidence  du  cunnié 
iiiilit.iire,  arr  n  :ir  iii>.|.inl  le  géuér.il  .t  s.i  rfir;iile 
puur  rai>.«acier  a  la  confection  des  |iUns  de  cam- 
t'<°ue  ;  Lelonncur  de  la  Manche,  qui  surcède  à 
l'ontécoalant ,  apporie  dans  aesfonctiuna  les  mimes 


prévention»  qu* Aubry  h  IVgard  de  Bonaparte;  et 

celui-f  i  ,  lin  ne  veut  p»s  que  les  plus  belles  années 
de  sa  vie  soient  perdues  pour  sa  luriime,  croyant 
qoe  la  voie  qu'il  a  choisie  pour  son  élévation  va  se 
fermer  irrévocabicmapt  «levant  lui ,  »e  décide  a  aller 
offrir  se»  services  a«  sultan;  tant  H  est  yrai  que  ce 
^i  fMO  1,1-1  i  irit  obéit  moins  k  une  coiTvirlion  patrio- 
tique qu'a  des  inspirations  ambitieuse* ,  et  que  sa 
propre  deslioée  iWupe  plus  que  les  destinées  de  l.i 
France;  et  c*ei»  pourtant  â  propos  de  ce  projet 
de  désertion  I  Conitanlinople  qu  un  biographe  de 
Honsp  irle  dira  .  qu'il  n'aimait  encre  que  la  gloire 
et  la  liberté  !  Mais  les  événement»  de  vendémiaire 
surviennent,  et  les  espérance»  fondées  sur  le  div.Tn 
Tont  place  à  des  espérances  moins  lointaines.  La 
révotution  française  qui  a  déjà  fourot  k  Napoléon 
l'u  r  i.l,  11  ilr  commencer  s»  renommée  lut  prépare 
les  moj^ens  de  U  rciiausser  et  de  Téiendre;  comme 
si  chaque  crise  de  la  république  drv;ili  servir  de 
degré  a  l'illustration  du  jeune  gue.  ricr,  jusqu'à  ce 
qiru  pnisse  s*armcr  de  cette  mime  illustration 
n.nire  la  république.  Les  thermidoriens,  effrayes 
de  la  raarclie  rapide  et  terrible  de  L  contre-révo- 
lution dont  ils  avaient  donné  le  signal  ,  s'étaient 
empressés  de  ircvcnir  sur  leurs  pa»,  et  avaient  or- 
donné le  réarmement  de»  patriote».  Celle  mesure , 
jointe  aux  décrets  des  3  et  liî  fruciiilor  an  3,  jeta  la 
division  et  l'alarme  dan»  le*  sections  de  Paris. 
Qu»lquCSunesd*C«lre  elles  se  déclarèrent  en  revo  ir 
ouverte  centre  la  convention.  Le  fénémi  Menou  fut 
chargé  de  le»  réprimer;  mai»,  soit  incapacité,  soit 
trahison,  il  avec  si  peu  de  vigueur  que  les  pro- 
grès de  rinsurrcciion  rendirent  s  i  fidélité  snspecle 
et  le  6rent  mettre  en  arrestaiionOpi  n'l  'i'i  If  danger 
devenait  k  chaque  instant  plus  grave.  Des  représen- 
tants ,  qni  avalent  eonnn  Bonaparte  à  Toulon  ou  k 
l'armée  d'Italie,  If  proposireut  alors  pour  le  com- 
mandement de  l  armée  conventionnelle.  On  croy.iil 
qu'il  accepterait  avec  empressement  une  mi  sion 
dont  le  succès  devait  le  porter  aux  premiers  postes 
militaires.  Il  hésita  ponriant,  parreque  i.i  victoire 
entre  les  deux  partis  était  ou  lui  paraissait  incer- 
taine ,  et  que,  dominé  parla  con.sidération  de  sa 
propre  desiinre,  il  manquait  lo'ijours  de  conviction 
en  faveur  de  telle  on  telle  opinion  |  o!il«que.  Il  est 
curieux  de  voîr  le  Mimmel  ât  Smitt-Utlhu  nous 
peindre  lui-même  l'indécision  de  «on  héros  en  celte 
circonstance  :  -  Bonaparte,  dit-il,  qui  avait  tout 
••entendu,  et  savait  ce  dont  il  était  qii'-5ii  n,  ik - 
"libéra  près  d'une  demi-heure  avec  lui-même  sur 
.  ce  qu'il  ataît  k  faire.  Une  gnerre  k  mort  éclatait 
.  cnlrt'  î  i  .  .nenlion  et  P.iris  ,  qui  -c  dis.lit  parler 
au  nom  de  toute  la  France.  lil»ii-il  »;>ge  de  se  dé- 
•  clarer?  Qui  oserait  desrendre  seul  d<ns  i'arcnr 

■  pour  se  faire  le  champion  de  la  r.onve«l»«ii -'  J.  i 
ncioire  même  aura  quelque  chose  d|odieOx,  tandis 

■  que  la  défaite  voue  pour  jam.-iis  à  l'exécration  des 

-races  futures  Mais  la  défaite  de  la  convention 

H  ceindrait  le  front  de  l'étranger,  «  t  scrll.  r.ui  !.. 
-  honte  et  l'csclavajf  de  la  patrie.  Ces  seniimei.i» , 
M  vingt-cinq  ans,  la  con6»nee  en  ses  force»,  sa 
"  dest  inée  ,  le  (Um  idercnt  »  Ronap.TrIe  se  laissa  donc 
adjoindre  a  Barras  dans  le  i  oromandement  de» 
troupes  de  la  convention.  En  quelques  heur,  s  tout 
fut  disposé  pour  la  victoire.  Le  canon  républicain 
délogea  les  seclionuaires  de  Ions  le»  poste»  qu  ils 
avairn;  cm  ipés,  et  leurs  formidables  colonne»  se 
irouvereiil  dispersées  et  «léiruiii  »  avant  la  nuit. 
Bonaparte  obtint  de  ses  cnneroi.s,  en  cette  journée, 
le  litre  de  mitrailleur  ;  elle  lui  «lot  quelque  temps 
après  relui  de  général  en  cbcf  de  l'année  de  l'io- 
Iciî  ur  .11-  i  l  part  des  chefs  du  parti  qu'il  av.iit  fait 
vaincre.  Le  danger  éloigne,  les  trioiuplMteurs  <le 
veudémiair*  relevèrent  Taulel  des  vengeaiire»  eu 

I  changeant  toutefois  de  victime».  Us  persécutéreiit 
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de  nouveau  les  royalitle»  cl  les  inuJcrés  ,  comme  ils 
«vaient  noannivi  najuer*  !»•  pairiott*.  Menou  » 
aecvw  a*  cannivtncv  a«ce  Dasican,  {Sacral  en 

chef  des  s<TlriHis,  fut  ir.idtiil  «levant  un  conseil  de 
guertc,  dont  on  rsptirjii  ti  sollicilaii  une  condam- 
nation à  morl.  ileiireuseiDcnl  pour  lui  le  comman- 
daal  de  Pari»  le  couvrit  de  sa  protection  en  deman- 
dant q«e  l'on  -.^ft  nnui  en  ingement  let  troî»  raem- 
b'fs  do  la  convptilîoii  c|ui  ni  iiiTit  p;iri.^gé  I»  ni-gti- 
gence  et  les  fautes  de  l'incapable  gurrricr;  '<  ri, 
"Comme  l'a  dit  depuis  Napoléon,  Tcsprit  de  corpt 

•  fut  (tias  ptti«*aat  que  la  voix  d«a  ennemis  de  Mc- 
••■on.  Le  t3  t«ndémiatr««  an  rctte  *  ne  wrrit  pas 
neolTTiT  t  h  !'.> . -li  rrrnrtii  mitifaire  de  Tîiinflp.irlc  ; 
il  inlhia  piii.î.^.iminrni  auMt  «.ur  sa  vie  pitU:  que  el 
ju  ivée  ,  par  la  connaissance  qu'il  lui  procura  de 
Min«  Beaubamaif.  Vnici  comment  le  ÀtemomU  dt 
SmÊU^Héihm^  rediCanl  le»  InAgraphte*  p^maiu* 

rées ,  j'expriitie  mir  celle  circon'l.inrc  :  On  avait 
•■  ext'Cule,  <iii-il,  le  dcsarmeniciii  gcneral  des  sec- 
>  lions.  Il  se  présenta  à  Téiat-ma  or  nn  jeune 
1.  homme  de  dis  en  dont*  an«,  qoi  eint  ■•j>plier  le 
-  général  en  cbef  dt  lui  bire  rendre  IVpêe  de  aen 
"  père ,  qui  avait  clé  géne'rnl  de  la  répuLliqne  Ce 
••jeiiHC  homme  était  Eugène  de  lieauharo.ii>,  tlrpuii» 
"  vire  roi  d'Italie.  Uunaparle,  louche  de  la  na- 
»  turc  de  M  demande  et  de*  cràcea  de  aon  âge,  inl 
••aceonla  ce  qu'il  demandait,  eogtee  w  mil  a  pien- 
••reren  voyant  l'épée  de  son  père.  Le  gciiéml  m 
"fut  louché,  el  lui  lémuigna  Uni  de  bienvrilUoi  c 
•■que  M"><  de  Beauharnais  se  crut  obligée  de  venir 
K  le  lendemain  tni  en  Caire  des  remerciement*,  fioan- 
parle  •**m|»reefadt  lai  rendrem  eieile.  Cliacnncon* 

•  naît  la  grâce  exlrcme  di'  l'ini|irr.itricc  Joséphine, 
••  ses  manières  douces  et  atir.ijr.inIi-%  ;  la  connaissance 

■  devint  bientôt  intime  el  tendre,  et  ils  ne  lardrrent 

•  na«  àea  marier.»  Cependant  la  conduite  de  Schcrcr 
IVrm^o d'Italie  no  répondait  pas  ans  espémnees  du 

gittiveriieraenl.  Le  directoire  ven.iit  d'tire  iiul.ilU'  , 
et  la  fausse  modestie  de  5ic)es,  qui  aimait  irneux 
conserver  son  influence  srcrcte  que  d'encourir  la 
responsabilité  d'nne  geatibn  publique,  avait  porlé  b 
la  première  magittratnre  de  la  république  le  savant 
homme  de  guerre  qui  .'iv.iit  dîri^r  avec  l.itil  de  di*- 
vouemenl ,  d  habileté  et  de  succc»,  le  vastt:  mouve- 
ment miliiaire  de  I7q3.  Carnol ,  digne  appréi-i.ileur 
dea  talents  Je  Bonaparte,  appela  sur  lui  l'allcntion  de 
SOI  CoH^gnes,  et  le  proposa  pour  remplacer Scbérer. 
B.irra<i,  qui  voyait  plu»  Irrquemniecit  ijiti"  101:115  son 
lieulcii.iHl  de  vciidi-iui.iire ,  appuya  (iariuil ,  et  le 
jeune  époux  de  Joséphine  partît  de  Paris,  le  ic 
germinal  an  4  (>>  n).-irs  ly'jG).  pour  aller  rétablir 
l'armée  d'ftalir,  en  qualité  de  générai  en  cbef.  dans 
I  atlilude  vin  jrieu  qu'il  Jiail  contribué  a  lui  faire 
prendre  deux  ans  aupar^vaut,  luritqu  il  ne  puuvail 
enore  déployer  les  ressources  de  son  génie  que  dans 
nn  mn|  «econdnire.  £n  passant  à  Marseille ,  il  dit , 
avec  nna  aorte  dinsptralîon ,  k  l*vn  des  membres 
de  1.1  comnii.Mnn  t!u  Midi  prêt  il  reîonrnpr  d^n»  ta 
capitale:  ••  Avant  un  niuis,  vous  aj  preiidm  que  )i: 
«suis  mort,  ou  que  l'armée  aolrichienne  e>t  en 

■  déroute.»  A  peine  âgé  de  aC  ans  ,  n'ayant  jamais 
nsfisidl  il  aucune  liataflTe  rangrc,  Bonaparte,  en  te 
pri'>enlaiil  pour  ruminxnJcr  a  ii'.inriens  généraux  , 
.1  dvs  ulticicri  disi)n>;iiés  par  d  étUianls  >ervii-e«, 
ne  pouvait  manquer  de  soulever  contre  lui  la  h.iine 
ft  1  envie,  ei  la  anpéri»rit«  de  «on  mcrile  n'eul 
btcntAt  fait  oublier  en  jennenee.  Arrtvd  it  Nice,  il 
trouve  une  ariiu-e  sans  discipline,  «^ns  iininiiioii<i , 
sans  vivres,  s.ins  vèiemenlsi  cl,  te  r.ipi>t!:rftti  aus- 
sitài  le  hi-re<  de  Carihage  ,  montrant  de  la  crcle  des 
Alpca  U  féconde  Italie  a  >e» soldais,  il  adrcMeaux 
sien*  let  parole*  eniraiilef  :  Camaradea,  vous 
••ro'inqnes  de  lout  .m  iui1<rii  de  res  rochers;  jcirs 
"  les  ^cux  sur  les  ri'  iirs  ciMiIrécs  qui  sont  à  vus 


BON  453 


•■  pieds;  elles  noas  epparitenneni  ;  allons  en  prendre 
••possession.»  L'ouverture  de  la  campagne  jnni&a 
celle  éloquente  aeanrancc.  L^armêe  combinée  dea 

Autr'chieiu  et  des  Snrdfs,  I-ailoe  en  cinq  rencontre» 
dilfcreiile» ,  depuis  le  ii  jusqu'au  33.  avril 
dans  les  combats  de  Monlenolle,  de  Millésimo,  de 
T>égo ,  de  Vico  el  de  AJondovi ,  laissa  oiM^nper  par 
les  Français  let  forterefiea  de  Coni ,  deTertonr, 
d'Alexandrie  et  de  la  Ce«.i  Le  résultai  de  re  brilbni 
lieLul  lut,  en  ciuirc,  la  prise  du  grnér.il  en  cliet 
Provcra,  U  »é[iaralion  des  Anirichirns  de  Tarmée 
piémonlaisc ,  et  la  néceaeilé  Imjiosée  an  roi  de  Sar- 
daigne  de  signer  nne  capltnlaiion  dont  sa  capitale. 

Maître  du   Fir'iTixnt  ,    Bonaparte  s'tvsnçi  vers  la 
Uautr-llaiie  ,  a  la  puiir»uite  des  impériaux.  -  je 
narrhe  dem-iin  snr  Beaulien,  écrivit-il ,  de  Che- 

■  rasco,  an  direcioire;  je  l'oblige  a  repasser  le  Pd; 
>je  le  passe  immédialrment  aprfes,  {e  m'empare  de 
■•tnnle  la  LombarJie,  el  ,  avant  un  mois,  i'ejpîre 
••ëire  sur  les  rauuia^nr»  du  TyruI ,  trogver  I  ^irnir'i- 
'du  Kbin,  cl  porter,  de  concert,  la  guerre  dans  la 
••  Bavière.  Tont  ce  qni  dépendait  de  Ini  dans  cette 
prédiction  fnl  accompli.  L'armée  franfatse  força  le 

p,i<<.i»e  du  Pn  îi  Pl;il«.>iii  e,  et  s'.i»sura  la  conquête 
de  1,1  LuniLardie  par  la  bataille  el  la  prise  de  Lodi 
(ai  floréalan4- — '<>  (nai  1  ^1)0). Quelques  joiirsaupa- 
ravanl,  le  générai  en  rhcf  avait  demandé  au  directoire 
de  Ini  envoyer  des  arlisles  pour  recueillir  les  objets 

d'art»  que  la  vii  luire  mettait  a  ta  di«pii:tilion  dr  I  1 
France.  A[>ros  la  briHanle  affaire  de  LuUi  ,  toujour* 
priurrupé  de  ta  jiniiiiun  avec  l'armée  d'Allemagne  , 
il  écrivit  au  directeur  Carnol  ;  «Je  m'imagîne  qu'on 
se  bal  snr  le  Rbin.  Si  l'armisiiea  centinnaîl ,  l'ar- 
-mée  d'Italie  serait  écraiée  ;  il  serait  digne  de  la 
••répubUque  d'.iller  sigeer  le  Irailc  de  p^ix  avec  le* 
-  trois  armées  rénnirs  dans  le  corur  de  la  Bavière  ou 

■  de  l'Autrirbe  étonnées.  "  £l  pendant  qne  l'audace 
de  son  génie  lui  fait  déposer  ce*  banles  conceptions 
d.ins  le  iciri  de  l'iioinnie  le  mieux  fait  pour  le  com» 
prendre,  Piixi^buuue  el  Crémone,  lumbani  sous 
les  armes  de  la  république ,  rendent  complète  la 
soumission  du  Milanais.  Bonsparle  s'était  montré 
plus  que  militaire  au  milieu  des  prodiges  qo'il  ve- 
nait d'upérrr.  Le  dircfUiire  n\,iit  v  i  ^  ddi)  ,;,  1  uri 
duite  et  SA  currc^pund jiicr  ,  ia  re\eialiun  d  une  ca- 
pacité politique  é|;ale  a  sa  capacité  guerrière,  el 
peut-être  aussi  les  sytnpiùmes  de  ses  projets  ambi- 
tieux. Pour  Tempécher  de  se  consttiner  l*arbitre 
unique  des  deslins  de  l'ilalie  ,  et  de  s'eitayer  :iiir  le 
champ  de  ses  triomphes  à  l'exercice  du  pouvoir  su- 
prême, on  roii(,ut  le  d<  s  ein  de  partager  le  <  omman- 
dement  de  Tarioée  entre  lui  et  Kcllermano.  Prévenu 
de  celte  meanro,  le  eainqneur  de  Lodi  e'ea  dVensa, 
et  confia  ton  roéconleniemeni  à  Carnol.  •>  Je  cruis  , 
•  lui  ccri^il-il,  que  réunir  Kellermann  el  inui  en 
••Italie,  l'est  vduUiirtout  perdre.  Je  ne  puis  pas 
-servir  volontiers  avec  un  homme  qui  se  Cfoit  le 
••premier  général  de  l'Europe,  el  d'ailleurs  je  crois 

■  qu'un  mauvais  général  vaut  mieux  que  deux  l)uns. 
La  gutrre  fti  comme  le  go»ttnumenf,  e'til  um  affairt 

"de  tact,  eir  ,  «le.  Cciir  lettre,  dans  laquelle  un 
général  en  chef  de  viagl-six  ans  ,  ne  craint  pas  d'in- 
sinuer k  l'un  des  |»r«miert  magistrats  d'une  répu- 
blique que  le  gouvernenienl ,  afi.iire  de  tact  comme 
la  guerre  ,  doit  être  soumis  a  une  diieciion  unique , 
lai-«M'  di-  a  percer  la  p(-ii»ée  politique  qni  préoccu- 
pait Bunaparic  an  milieu  de  ses  merveilleuses  opé- 
rations militaires.  An  reste,  après  avoir  ain>i  exprimé 
ses  plaintes  et  indiqué  ses  vue<  ,  rr  ^l'iu'ral  bi  son 
entrée  solennelle  a  Milan  le  si)  floroal  (ijiuai), 
l.iiuiis  que  le  directoire  sigii.iilà  Paris  ie  traité  iie 
paix  négocié  par  SaticetU  avec  la  coor  de  Turin,  et 
qui,  remeilant  a  la  France  toutes  les  places  fortes  oc- 
cupées |>.tr  ses  .trinres,  réunissait  aus.«i  la  Savuie,  Nice 
cl  Tende  au  lerritoit  e  de  la  république.  I.rs  ob.oer- 
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vftiioas  un  pfu  v\vt%  de  B«raparle  h  mIoî  deidir? 
leurs  donl  il  atnbitionniil  le  plnt  l'Mtimf  «iirent  U 
ré«ulUl  qu'il  t'en  it»\x  pr«iaîf.  L«  coinmanwMCnt 

en  rliff  âc  farmoe  criiaTic  lui  fut  ronifrvrf  t»nt 
p.irUgei  *l  Kfllermann  rfçul  l'onlre  Je  .«e  rendre 
dans  le»  pays  cédés  à  la  Fr»ne«  par  !«  traité  de 
Turin.  De»  né{(ociation<s*ftltmrcnl  «lors  avec  Rome 
et  Nnplei  ;  d'autre» ,  cnlamlra  fwte  Pardie*  M  «er- 
ininfrrni  lifureusrnienl    Bonap.irir ,  qui  dirigeait 
lont  de  Mil*n,  la  dipbmalie  rt  la  guerre,  »e  pré- 
parait cependant  poùr  la  conquête  de  laHaule-It  ilie 
Il  tarait  que  le  inccè»  de  celle  entreprise  élail  aiia- 
fhé  à  la  prise  de  Muntoiie,  qn'îl  regardait  «;oni me 
la  clef  de  l'A'lemagne  ,  ri  qu'il  avait  eu  ixi^me  l'in- 
tenlioo  de  surprendre  au^>iii»i  après  la  virioire  de 
Lodi  contre  rati»  de  Salicetli  cl  de  B^nlncr  qui 
aeail  prcvaly.  Mail  les  agent*  de  l'Aulricbc  par- 
vinrent k  MraIcTerla  Lsmbardie  contre  iei  Franfais. 
n,<ii,<i>;>rle,  nui  comptait  n'av>):r  k  combattre  que 
cie»  Iruupcs  régulii-res ,  se  vi!  tout  a  coup  men;ii  é 
d'une  I^Mrre  aationale.  Irrité  de  voir  .liiiM  !<■  fruit 
de  se»liavans  compronaî»,  il  aMié^ila  pas  à  déployer 
la  plat  grande  rîgaear  contre  les  insurgés,  tandi» 
que  1rs  exécutions  militaires  frappaient  de  terreur 
le  Milanais,  une  surveillance  active  faitait  trembler 
Veoi»  *l  Gênes ,  dont  la  coiiHuii»  à  l'r'gartl  de  ia 
Franc*  ponvait  élre  •oapsoanéc  de  déloyauté  et  de 
nialveiltanee.  Cependant  le  ckalean  de  Hilan  tomba 
.tu  pouvoir  des  Français,  et  cent  cinquante  pièces 
iU  canon,  que  cet  événement  mit  à  la  disposition 
du  général  en  rbef,  furent  dirigées  sur  I\I.inioiif  , 
dont  le  général  divisionnaire  Serrurier  ne  tarda  pa» 
à  emporter  le«  dehors.  D'un  autre  côté,  le  général 
Augereau,  repayant  le  Pô,  vint  donner  ans  armes 
républicaines  ,  d.in»  la  partie  centrale  de  (a  pénin- 
sule ,  une  supériiiriié  as-fz  rf(lo\iijL>  pour  hir.  rr 
le  pape  rt  let  autres  princes  «le  la  ilattc-ilalte  à 
manifester  de»  di»{.ojilions  moins  éouivoque»  pour 
h  cfss.ii -  ni  flf.i  liiislililé».  Masséna  oarcelait  alors 
le*  inif.rn.Tux  d.ins  le  Tyrol ,  cl  Beaulïeu,  fuyanl 
devant  Bonaparu-,  .>li.in(lonii;iii  l'Italie  après  .ivulr 
jeté  treiae  mille  bomn.c»  tian.«  Mantoue.  Le  siège  de 
cette  place  liait  poussé  avec  vigueur,  lorsque  le  ca- 
binet de  Viennf,  qui  sentait  lunle  t'imporlOtM*  de 
sa  conservation,  envoya  Wurmser,  k  la  llta  de 
soixante  mille  homme*,  pour  l.i  secourir.  I5o:ia- 
parta  en  avait  a  peine  i]u»r.ini«  mille,  tant  pour 
contenir  le*  a»»iég<'»  que  pour  r  lire  face  à  la  formi- 
dable armée  chargée  de  leur  délivrance.  Mais  1rs 
Auiricbien»  se  divisent  :  Quosnadovîeb.  avec  vtpgi- 
cinq  mille  hommes,   .^e   illrige  sur  Brescia  ,  et 
Wwroistr  conduit  directement  à  Mantoue  le  restant 
de  Tarmée.  GelU  Imite  n*  pouvait  échapper  an  vain- 
cjtfur     Provera  et  d*Arj*nlan.  Bonaparte,  plein 
du  souvenir  des  brillant»  r<saUal«  oblenvt  an  com- 
mencemeni  de  l  >  cimpi^ne  ,  par  la  séparation  des 
«elnéraux  ennemis,  ne  craint  pas  d'interrompre  le 
siège  de  Mantoue  ,  et  se  porte  précipitamment,  avec 
t  ou  les  tes  force»  réunies,  à  la  rencontre  de  Quos- 
nadovich  ,  qu'il  rejette  dan»  les  gorges  du  Tyrol 
après  l'avoir  battu  roniplétement  k  Salo  et  a  l.otuiu. 
W«irm«er  n'a  pat  le  temps  d'apprendre  celte  dé- 
fait*; il  se  voit  a  son  tour  soudainement  attaqué  par 
une  année  qu'il  croit  occnpée  contre  son  collègne,  et 
perd  la  fameuse  bataille  de  C«»ttglton«.  C*ll«  »«i»- 
■ni^ne  tks  ci'i]  /our.»  ,  romme  les  Kr.in(;nis  l'.ipprl^- 
reat,  coûta  aux  Aulritbiens  plu»  de  vingt  miile 
bomino»  et  cinquante  pièces  de  canon.  Elle  fut  suivie 
de  nouveaux  échecs  que  Qne«nadovicb  csraya  aux 
combats  de  Serravalle,  de  San-Marco,  de  Boveredo 
et  dan»  les  g-'e^e"      Cili:»ny.  lîun.ip.irfe  n'ouMi.iii 
pourtant  ni  >'Vurinscr,  ui  Rlanlouc ,  dans  les  mon- 
^l'nes  d'i  Tyrol.  Prompt  comme  l'ci  Inir,  il  fond 
anr  te»  A'iirichien»  li  Ba»sano,  et  les  auaaae  encore 
dans  le»  drfiléa  de  Prîmalano  et  •«  fort  do  Cavalo 
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Tduic        (lill^fTK-f  ,  iitr.s  se»  »uce>s  ne  peuvent 
empêcher  néanmoios  le  vieux  guerrier  allemand  dr 
pénétrer  dans  la  place  qu'il  a  résolu  de  défendre,  et  le 
général  français  »'en  prend  alor»  i  l'inexécution  de 
»e»  ordre».  Bonaparte  «e  volt,  au  reste,  dans  l'ar- 
rivi  r  (If  Wurm<er  à  M  ml  '  ii  qu'un  motif  de  plu» 
de  presser  le  siège  de  cette  «tllc, et  Undit qu'il  dirige 
let  travaux  qui  doivent  oawrctr  celte  conquête ,  des 
états  s'élèvent  sous  ses  antpicoi.  De»  bords  de 
l'Adige  et  do  Minrio,  do  mîliea  de»  rhamp»  de 
!>ataillo,  il  préside  .1  la  fondation  des  r.  .nili  i  i jues 
Ci»pâd.ine  et  Transpadane»  fait  chasi^er  les  An^ai» 
de  la  Car*e  ,  et  comprime  à  la  foi»  Gènes  ,  Venise 
et  le  saint-siége.  Une  nouvelle  arinca  inp^Criab- , 
forte  de  qu.iranie-ctnq  mille  liotnthOf,  et  eonimandor 
par  uu  -  I  ;i,'r  .il  h;ibile  ,  d'Alviuïi,  ^^  irésenie  alors 
au  vainqnenr  de  Quosnadovîeb  et  de  Wurm'^er.  l«es 
républicain»  ,  épuisés  par  nn*  longue  série  de  vic- 
tuires,  »onl  réduits  à  lr«nlC«lroi»  mille  bommeti 
mais  ils  ont  BiMisparle  pour  chef  et  de»  AnirichSens 
a  combattre.  D'A.  .In/ i  ,  comme  ses  prédécesseurs, 
a  divisé  son  armée  en  deux  corps  :  l'un  de  trente 
mille  hommes, qui,  sous »on  propre  rummandement, 
traverse  le  VeronaU  poar  gagner  Dlanloue:  l'antre 
de  quinze  raille  homme»,  »ont  la  condnlte  dcDari- 
dovich,  j'élen  l    nr  l'Adige.  Un*  faut  que  nuelqu.-* 
jours  au  général  Ir.mçais  pour  écraser  et  détruire 
ce»  dens  colonne».  Secondé  par  Masséna  ,  Lannes, 
Augereau,  Murât ,  Belliard,  etc. ,  etc.,  il  oblirni 
a  Arcole,  nprr»  une  bataille  de  trois  jours,  l'on  di>t 
p!u<  511  «  ni  :  cès  qui  aient  signalé  l'apopée 

de  son  péiiie  cl  de  s  i  fortune.  C'est  U  que  voyant 
c  innceirr  un  instant  ses  intrépide»  grenadiers  sous 
le  feu  de  l'ennemi ,  il  descend  dc  cheval,  sai»it  «n 
drapeau  ,  et  s'élance,  h  l'exempte  d*Aoger«an,  sor 
le  pont  que  le»  cadavres  enconitiraîenl ,  en  s'écriant  : 
"  Soldats,  n'êies-vous  plus  les  braves  de  Lodi  ?  Sui- 
>»  ves-flloi*  "  Ces  paroles  ont  rendu  tout  leur  bé- 
roïsmo  ans  soldat»  de  la  France.  L'aigle  d'Autrîcbe 
est  encore  en  fuite  devant  l'étendard  de  la  r^publi* 
que.  AK'insi  a  perdu  trente  pirres  de  c.mon  et  huit 
mith'  prisojinier»,  outre  cinq  nulle  morts  restés  sur 
le  ch  uïip  fie  liataille;  Davidovii  b  est  rejeté  dans  le 
Tjroi,  et  Wnrmeer  dan»  Mantoue.  L'Autriche, 
meitti  nsalhevreuse  »tnp  le  Rbin  qn^en  Italie,  poo- 
T.-ml  affdiL'-r  ■i.ins  dnngnr  Sun  armée  d'Allemagne, 
envoie  .ius>i;ot  de  nouvelles  forces  sur  l'Adige,  e» 
Alvinzi  déiiouche  avec  Provera  par  les  gorges  du 
Tyrol  pour  fondre  »ar  JooLert,  qni  ^ardail  la  ligne 
de  la  Corona.  Bonaparte ,  averti  de  ce  mouvement 
dans  Bologne,  a  bientôt  rep,"Jru  devant  l'ennemi. 
Alviiizi  est  roi»  eu  déroute  à  Rivoli,  et  les  combats 
de  Saint-George*  tt  de  laFavurtle  réduisent  Provera 
à  rendre  le»  arme»,  »ous  les  yeux  de  Wormscr,  qui 
e»t  obligé  lui-mime ,  quelque»  jours  aprè»,  de  livrer 
aux  Franç^i's  le  boulevard  de  la  puissance  autri- 
chienne en  Italie.  Quarante-cinq  mille  morts  ou 
prisonnien*  et  ttx  cents  bouche»  à  feu  tombées  en 
nuire  pouvoir,  tels  sont  les  résultai»  de  ces  désas- 
treuses journées  pour  les  généraux  de  l'empire.  Ce- 
pcudani  i  t  rr  irr  de  Vienne,  peu  corrigée  p.ir  tant 
de  sangiauien  leçons,  s'obstine  à  défendre  ses  pos- 
session» italiennes.  Si  Mantoue  a  succombé,  si  une 
annét  victorieuse  menace  la  capitale  niêrae  de  l'Au- 
triche, U  bafne  de  la  révolution  française  parle  en- 
core plus  h:\ut  (|ue  les  revers  et  les  dangers  dans  le 
conseil  auiiquc.  Un  archiduc  est  envoyé  sur  le  T.i- 
çliamonto   pour  relever  l'étendard  auirirhlen  de 
rbomiiiatiou ,  dont  B.nulieu,  Provera  ,  Aivinti  et 
Worm»ef  o'onl  pu  le  préserver,  et  pour  venger  les 
quatre  années  qu'en  moins  d'un  .in  Bonaparte  a 
jléiruilej.  Dc  nouvelles  colonnes  sont  détachées  dc 
l'armée  du  Rhin  et  dirigées  contn-  le»  ronqnéranU 
de  la  Lombardie.  Mais  celte  fois  les  impériaux, 
I  épuise»  par  tant  du  dcfaîieii,  n'ont  pn*  m^m»  de 
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leur  cAlé  U  Mférîoriic  du  nombre;  cl,  quels  que 
•oienl  le  courage  et  l'habilM^  «ie  leur  général,  ils 

o»  peuvent  giifre  espérer  qne  s.i  capacité  supplée  la 
f.iil  r'.i'  inmirr  ij-  r,  jvant  à  luHrr  contre  l'aictn- 
dant  dt  U  vuUtire,  ritéroiiiB*  éu  soldat  républicain 
et  It  génie  de  Botia|iwl«.  Le  priaca  Cfau4M«MBUe, 
en  efkt ,  n'arrif  er  «u  Jlaite  qae  p««r  eipsser  la 
maison  d'Antriclie  k  rrce*<>>r,  Mtr  les  chamnt  de 
bataille,  d  nu  !;«  p»r«onnf  «]f  1  im  il*  in  inftnlirps, 
■n  afCront  qui  mcue  It  srr.-ta  a  (uvs  ceux  «qu'elle  a 
dcî»  MMiyM  f*r  ses  géfte'raux.  Le  ao  venlèie  an  â 
(  10  raars  1797  ks  Frufaia,  Mofircéa  par  la 
jonction  des  divisions  Bclnas  et  Beraadolte ,  venues 
d'Allema«n(,  passent  le  Tagli.irn<  utn,  n  rf  mporlent 
HOC  viaoir*  qui  leur  ouvre  Ir  Tjrul  rl  lus  rend 
■Mflrtt  At»  éMê  4m  V«BÎse.  Dix  jours  après  ,  ils 
•blimscBt  é»  tmwntm  mcièt  daaa  Its  c*mba(s  de 
L*tIs,  de  Tramni  «l  de  Clamui ,  pénètrent  dans 
Triesif  U  j  germinal  sttitaiit ( a3  mari),  <  i.li  rmt 
in  poi»<*  ini(<(jrtanud)i  Tarvil,  Gradtsca  rtViUacb, 
»^raipM«iit  de  PalM»'Nof*i  piMiMrimol  PmhUkie 
{uqne  tar  la  Mnfar,,  «MBpMl  Imin  le*  roure*  qui 
peuvent  conduire  i  VîraiM  p*r  It  Tjrol ,  le  Prioul 
et  la  Carîntliir  ,  porient  ejiCn  l*ur  quari  wT-^rcr- 
ral  à  trente  lieues  de  cette  capitale.  Le  1 1  germifial 
(3i  maro),  Buttap«fl«,qpn  »n  an  aopar^Miit  pavttit 
à  peine  de  Me*  pmr  M  fMidr*  è  l*«mM«  s*  ireoM, 
h  Ciagenftirth ,  tnv«*ti,  ptr  m  iriomphes,  d^rnie 
égale  pj  p'  idr'rance  sur  les  vaiiifjuf iir»  et  tes  vain- 
cus t  maître  en  qii«k|ite  sorte  des  detlinées  de  la 
Pra»M  comm  4e  «cIIm  PAolfîdie ,  et  réfolu 
d'esiajnr  M  puâsMIie*  tn  «Matituanl  l'arbitre 
unique  de  I*  p*t<.  H  enw>î«  i«s  propositions  à 
\  [iiic,  OU  1  iir^iiuil  (îij'liiniafiqnf  affccie  dc  rfflfr 
elradgtr  a  la  consternaiiun  gcncrale,  et  persiste  à 
refuser  de  négocier  avec  les  généraux  de  !•  répu- 
blique ,  pendant  U  mi  de  Sffrd^|pi«  ««naît  de 
co«clnr«  •<«««  eMe  «niraild  étfmmi  et  deftnsif,  et 
que  le  pap» ,  rnri,  à  Tolfiii'ir» ,  d'avoir  violé  la 
conirention  de  Bo>ogn«,  rcnoRÇ.iït  »  $(>s  prétentions 
ear  leOmtet  Vénaienn  ,  et  céduil  a  pprpétakd  à  la 
PrMce  «M  per«ie  d«  Nrritoife  dt  l'égliee.  L'opi- 
iriUrreti  do  «»U«\«r  Mrtrichïen  aUail  devenir  ftniMie 

1  II  iii  r  n  Lorrain r  et  à  la  popiil.ifioii  des  éi.itj 
h.  [  p  jn.iir^s ,  liMT^ifue  U  Bouvelie  de  l  oecupalion 
des  (léiîiéj  de  Neuraarfc  et  de  la  posîTton  d'UandsmiirL 
par  Sltuacae  *  )»ia«e  à  fitafaincpce  d|uM«  bataiiU 
qui  ponvait  tM  U  damtèn  potir  Veaipire  de  Char* 
lej-Oiiint,  awmi  ileua  généraux  ennemis  au  quar- 
tier-(^r'n.ra)  des  Ir'rançtis.  Uonaparle ,  qui  détirait 
p-Mx,  »inn  que  nous  l'avons  remarqué,  soîi  <]u'il 
îik  iwpatieiii  àfté  dicier  ici  conditinM,  e<  de  atolUt 
•«  voloirti  atfodcMite  de  «eth»  da  dirtetoire ,  eek 
qu'il  vntiîiit  se  donner  le  loîsir  de  «ongrr  i  ifi  pro- 
jets pnhiiqiies,  ou  qti'M  craignit  de  voir  renverser, 
par  rinconstanee  de  la  fortune,  l'immense  réputa- 
tion dont  il  attendait  tt^t  ou  lard  Fiavcuilare  da 
poavoir  suprême ,  Bonaparte  eeeorda  tmx  caiMBti- 
s.iirej  sulrirliien* 'Jn  art'i'  îlf  qui  fut  conclu,  le  î8 
germiaal  (  7  avril  ),  à  J titlrubiirg.  Le  aC  dn  même 
mois,  les  négociations  t'ouvrirent  à  Léoben  pour 
Us  prélimhiaifet  da  ta  paix,  et  ile  7  furent  signés 
l«  39.  «TotN  foavernmmM  «  dit  le  vainqueur  du 
-prince  Charles  aux  ptMiipolentiairf s  de  Ij  cour  d* 
"Vienne,  a  envoyé  contre  mut  qaairc  armcf^  sans 
••généraux,  et  cette  fois  un  général  sans  armrp.  - 
Le  Icndemaîa  de  l'ouveMorc  des  négociations,  Ëo« 
naparie  avait  exprimé  *vm  laleontenlemeat  au  di'> 
recioire  su-  raiiiimle  in.irlive  de  l'armée  d'Alle> 
magne  ,  sa  lettre  n'était  pas  raeoipie  d'amertume  H 
d'insinuations  malignes  à  l'égard  dn  gént-ral  fn 
chef.  -  Quand  on  a  benne  envie  d'entrer  en  nana- 
"  pagne ,  y  disait-il ,  i4  n'j  a  rien  qnî  arrête  ;  et 

»  jamais,  drpuiii  qitf  l'histoire  nons  retrace  des  opc- 
••  rations  militaires,  une  riviàre  n'a  pu  être  un  ob- 


••etacla  réel.  Si  Mon»m  vnt  ftêiurlt  MUity  ilte  pat-  j 
»i*ra%  et,  s'il  l'avait  dé^a  passé,  nous  serions  dans 
un  état  à  pouvoir  dicter  les  condiliftot  df  la  paix 
«d'une  niAnière  imprrirusr  ,  rl  stns  courir  auaaae 
••  cbance  j  mais  qui  craint  de  perdre  «a  cMre  e»! 
«sûr  de  la  perdre.  J'ai  passé  les  Alpee^iAeaaefl  et 
■  les  Aipes-Iforiqnes  sur  trois  pieds  de  gf-Te  ,  etr 
»  Si  je  nVns^e  vu  que  la  Iranqniliiié  de  l'Armer  et 

•  mon  ieirrrt  f  > m  .  ulier,  je  nie  serais  arrêté  aa-deL 
M  de  risonsu.  Je  me  suis  précipité  dans  TAliemagne 
'  pour  dégager  les  .irmée*  d«  Bhta  et  tiapêrher 
'  l'cnneaM  d  y  preadre  l'offensive  ;  je  suis  aux  pnrit  t 
"de  Vienne,  et  cette  cour  insolente  et  orgneiileu«e  a 
-  .«es  pie ii'i  r  I  II  i.Tires  a  mon  quartier-général.  Il 
>  faut  qne  les  armées  du  Ubin  n'aient  point  de  »:ing 
"dans  lea  «aiaee:  si  elles  ne  laissent  sed,  aUrs  je 
••  m'en  reloamerai  tn  Italie.  L'Eorope  entière  jugera 
"la  différence  de  conduite  des  deux  armées.  *  Dars 
une  nouvelle  dépfrhe  ripcdiét  au  gouvernement 
français,  le  3u  germinal,  apris  la  «égaatUM  de* 
pe<éliminairrs ,  Bonaparte,  pour  t'aHrimitr  la  di- 
rection de  la  diplomatie,  déclara  que,  vn  la 
"position  des  cbotts,  les  négociations,  mîine  avrr 

I  t  iTf  i  renr,  riaient  devenues  une  opération  mi- 
••Uuire;     rl ,  confondant  rnsniio,  éan  tti  har- 
dies censures,  la  république  tt  ses  gMiwx,  il 
ne  craignit  paa  de  dire  :  •<  Je  ine  suT'î  lancé  .*tjr  i 
"Vienne  ayant  acquis  pins  d«  gicire  qu'il  tx'tn 

•  pour  rire  ii  itreiix,  et  ayant  derrière  moi  les  super- 
»  bes  pi.it*<«s  de  l'Italie,  comme  l'avais  fait  aa  eom- 
"  mencemeni  de  la  campagne  dernière,  en  eberebaM 
>•  du  pain  panr  ramée  fat  la  répubtiquâ  nt  po*\'ait 
"ftlmt  mtmmr.  »  Le  directoire,  cpselt^ue*  abrmrs 

u'il  dût  concevoir  de  ce  Unp;ag»,  s';. j  p'iqu.i  j  les 
issimnitr,  et  chercha  même  a  rappeler  au  vain- 
queur de  l^ltalic  que  l'exercice  de  la  suprême  anfa- 
riié  n'appartenait  qu'am  preeniers  magistrats ,  et 
non  point  aux  premiers  soldats  de  la  république , 
en  refusairt  de  lanclionnrr  I  un  <lr<  ;irlir)<-s  que  Bo- 
n:»parle  avait  propose's  ou  ci>nsenli.<  omme  hase  de 
la  paix.  Il  s'agissait  <)c  la  rrnii  e  de  filanloue  aux 

Autrscinenat  aa^^e  par  i'eccupation  de  Pitti- 
ghitane.  Barrât,  Revuèell  el  t>arévei)l»re-Lepeanx 
se  prononccren'.  a\ ec  vehenicii I  •  f  m  !  ;  roii'frvc- 
tinn  de  cette  cotiqoête.  Carno!  ,  q  ie  le  dti^ir  de  voir 
<  esjer  «n»  latta  «angiaaie  rendait  plus  disposé  à 
faire  dea  cancautanat  touIoi  alors  substituer  Ve- 
nise b  Maatoae  (  mais  sa  propntilion ,  reproduite 
par  If  ge'ni'ral  en  clief  ,  f  a  ri/.  ;  ,r  m's  rollcgues. 
Sur  ces  colrefaites,  le  tocsin  sonne  contre  le»  ]-  ran- 
(ais  sur  les  bords  de  l'Adlrîatiqne ,  et  la  perfidie  dr 
â'ari«ioaratîe  téailicana  atmcbe  le  bëras  d'Arcok 
et  de  Ladf  b  ses  tearaac  diplawalî^ca.  Le  «dnat  a 
commandé  et  le  sacerdoce  a  prêché  ^assassinat  des 
conquérants  de  l'Italie  :  une  popntaee  férort  les 
égorge,  dans  Vérone,  an  milieu  des  aalenaifcs  de 
la  leUfian  el  pendant  cet  fil  et  de  PÉ^aea ,  «ontidé- 
rjei  enta  let  cMliem  coMine  nn  temps  de  misé- 
ricorde, d'indulgence  et  de  réconcni.ilî  in.  Bon.i- 

fiarlc  survient  aussitôt ,  publie  un  manifeste  contre 
es  oligarques  vénitiens,  It  la  date  du  i4  floréal, 
et  paraît  aoa»  let  OMirt  da  leur  ville  la  aa  du  même 
meit.  Let  naMea  ant  fni  è  «an  apfredK ,  le  dnge 

,i!)rliqiie,  fl  le  gouvernement  dr'nio' ratîqiie  e>f  ré- 
tabli tel  qu'il  rxislaii  avant  >3<jG.  Cette  révolution 
importante,  opérée  «n  quelques  jours,  réveilla  Jefe 
Génois  «  et  la  république  ligurienne  est  fand^  par 
an  Daffta«  laadit  que  la  Cisalpine,  farw^  de*  ttatt 
enlevés  ii  l'Autriche  el  de  l.t  R  oinngne,  s'élève  sous  let  1 
an<pices  de  Bonaparte,  ii  qui  tes  pdtjue$  rtHilimnts , 
I  nrrible  imiiaiion  des  yè[>rts  dt  Siei/e ,  ont  ainsi 
fourni  l'occasion  de  se  faire  saluer  da  nom  de  Uèé- 
rafmr,  dwc  det  peuples  dont  l'admlrttîan  avait  été 
enchaînée  jusque-là  par  l'effroi  que  le  grnie  des 
conquêtes  sème  sur  son  passage.  Kt range  destinée  ! 
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i*h«aini«<fui  m<diie  dëja  priil-«lr«  le  rtovcmiocat 

du  gouvt  rnrment  républicain  dans  fOS  ftOfr*  l^y't 
se  trouve  ippeléà  protéger  l7taWî«t»«0t  ré- 
Hiili'iMjiK's  iulirnnes,  el  If  pn'lre         tloif  ron.iacrrr 
pliiK  lard  riuurpnlion  de  M.ipoiKon  se  joint  auiuur- 
d'bai  h  Boii*]Mrte  pour  prêter  son  appui  «  la  liberté. 
.<  Oui,  niei  très  cbers  frères,  dit  l'«*(qae  d'iaola 
»  (Chi.ir;tRionii ,  depiiî»  Pie  VII),  dans  une  liomëtîc 
"  qu'il  adresje  i  ^rs  i!i4)ri'4.ii(i.«,  soyee  bons  cbrétions 
••et  vous  serex  bons  déinucrut«.<.  »  Cependant  l.i 
France  était  plus  que  jam.-iis  dccLirce  par  les  fac- 
tions. Les  dernières  éiccisun*  aiMent  îoiroduit  dans 
le  conseil  des  cinq-cenHun»  reaforité  antî-dlreelo- 
rialf,  comp'jst'p  cif  rt-puliHnin   u:    !i'r,'  ,  i]e  munir- 
r.hisles  constitutionnels,  de  r<>v.ili>ir<  pur»  «i  tie 
quislqucs  traîtres.  La  division  régnait  aussi  parmi 
\n  chrd.  de  Tctat.  fiaribilcnii  suivait  U  majorîté 
ltgi.sbiive  ;  CafRAt  ne  la  jugeait  pas  dangereuae,  ou 
pensait  du  rooin*  <|iie  Ifs  luis  sfr.iirnt  a.ssf?  puis- 
santes pour  la  réprimer  si  elle  attentait  a  ia  consii- 
lulion;  Barras,  Ravbell  et  Laréveitlère-Lepeaux , 
HHiiâcjia  dan*  la  pMiession  d'un  poniraîr  qu'ils 
Aaîcal  dUpoiM  k  |;ar<l»r  le  plus  possibla  *  Unpto- 
raient  les  secours  ile  l  âmirt.'  pour  fit  débarrasser 
de  leurs  ennemis.  Dans  ces  giave^  conjonctures, 
tous  les  partis  cbercborent  à  attirer  dans  leurs  rangs 
«le  héroa  qui,  >aion  Tcxpreuioa  d'uo  orateur  cli- 
«clitea,  TroBÇOH-Dneoaoray,  aVlatt  tout  k  coup 
••  di»tingnc  p  >r  Ips  talent?  du  ne^of.i.i;eur,  aprî's  .mur 
••égalé,  en  Iniit  mois,  les  liomiues  les  plus  illuslres 
>  dans  l'art  militaire.  ••  Bonaparte,  à  qui  sa  conscience 
politiqna  doanait  toujourt  i«  plus  grande  latitude 
dnit  le  choix  de  tes  moyen*  d'élévai ion,  jeoula  tontes 
les  proposiîiori'i  pour  prL-fi'rcr  ensuite  celle  qui  lui 
offrir-iii  le  plus  «le  tb-tiices  de  succès.  Il  fut  sondé 
d'abord  par  les contre-révoluiiumiaires  mêmes  qu^il 
araîl  milraUlca  en  vendémiaire;  mais  ce  parti, 
oetre  qa*il  ^tait  odSeos  au  peuple  et  à  l'arrace, 
avait  son  cbef  tout  prêt  en   cas   de   réussite ,  et 
cela  devait  suffire  pour  en  éloigner  irrévocablement 
le  vainqui'ur  il*'  l' Ji.i lie  :  aii5  - i  lics  adrpssrs  fu Im iu.i n- 
les,  parties  des  rives  de  l'Adige  et  du  Pu,  viu> 
rrnt-ellcs  rBMUm  les  patriotes  de  la  capitale  et 
des  départements  sur  les  menées  et  les  intrigues  do 
parii  de  Clîcby.  ••  La  roule  de  Paris,  dirent  le*  eom- 
»  pagnons  d'armes  de  liuii.ipnrtc ,  ofirc-t-rilc  [«lus 
>•  d'ub.stacles  que  celle  de  Meimc?  Non  ;  elle  nous 
"  sera  ouverte  par  les  répiiMit  iin$  restds  fidèica  à  la 
"liberté;  réunis,  nous  la  défendrons,  et  nos  enne- 
»  mis  auront  vécu.  Des  bommes  couverts  d'îgnomi- 
»nie,  .iviilrs  de  vengcaïufs  ,  s.ilurt's  ti*  rriim-s  , 
'•s'agitent  et  complotent  au  milieu  «ie  i'<iris  quand 
••  nous  avons  trionipbé  aux  portes  de  Vienne....  Vous, 
••qui  avca  fait  du  mépris,  de  rinfanie,  da  Tou- 

•  Irage  et  da  la  mort,  le  part.ige  des  déTeaseur*  de 
••la  république,  tmnlih'i  !  de  l'AiVige  au  Hbin 
•<  et  à  ta  Seine,  il  ny  a  qu'un  pas;  tremblez  ! 
"VOS  iniquités  sont  comptées,  et  le  prix  est  au 

•  bout  de  0oa  baïaanellea.  •  Biais  si  l'option  était 
facile  pour  Bonaparte  entre  les  royalistes  et  les  pa- 
triotes, elle  ne  l'était  pis  c^alemciil  entre  Ici  tii- 
vcrses  nuances  que  présentait  le  parti  républicain, 
entre  Carnol  et  itewbell  par  exemple.  Sans  doute 
s'il  eût  falla  «a  décider  par  Testiine,  le  choix  n'au- 
rai I  pis  ét^  doalens;  le  aoldat  d'Arcole  ayant  dâ 

appro'cier  ceiiil  d«  Wntignirs,  fl  les  merveilles 
oport-ES  par  le  sy>l<;nic  de  cuitc«iiir^ili«ii  dans  le 
{'iérnonl  et  la  Lombardie,  ne  pouvant  que  rappeler 
au  triomphateur  de  £caaliea  et  de  VVurmser  1« 
prcmikrt  appltcalion  de  ce  système  iTIa  délivrance 
du  territoire  français,  en  i?')'?  ,  par  l'orgniiis.itcur 
de  la  victoire.  M.iis  l.i  n'suliiiion  du  ^cacral  tic 
l'ariitec  d  Il.ilic  dépendait  plus  ici  de  la  prévoyance 
de  son  ambition  que  des  inspirations  de  l'estime. 
Or,  ia  maiorîtd  dn  directoire,  dëfeadva  dana  laa  { 


I  centeilapar  ]et  aoeicns  .  i  <  .U  D.mton ,  successi- 
I  vement  prosmptcwa  de  U  Gironde  et  de  la  mon- 
tagne, représentait  d^tomait  la  r/vol«tiott  en  pré- 
senre  de  I.i  faction  de  Clicbv,  et  devait  être  p.ir 
conséquent  soutenue  dans  la  lutte  par  la  France  re- 
pdilicaina.  Carnot ,  malgré  sa  hanle  répntation  de 
civisme  ,  risquait  de  perdre  aon  inflncnca  t«r  le* 
patriotes  pour  refuser  son  approlialion  aax  mesure» 
f vtra-légales  méditées  contre  les  roy.ilistes.  Coti.!- 
parir,  de  Son  quartier-général  de  Lcubcn,  jugea 
(elle  position  respective  des  deux  partis  qui  divi- 
saient iea  chef*  du  gouvcmemeiit,  avec  la  pénétration 
d*nn  homne  aussi  versé  dan*  le*  conliinaisone  pu- 
liiiques  que  dans  l'art  de  t.i  guerre  .Sans  prendre 
d<iiir  un  engagement  déûnilif  avaot  la  décision  do 
coiuliai,  il  .se  rapproclia  néanmoins  du  drapeau  sous 
lequel  tout  semblait  devoir  entraîner  la  victoire. 
Croyant  que  l'heure  était  venue  d'exécuter  se*  pro- 
mis d'iisurj'aiîun  ,  il  promit  d'appuyer  le  coup  d  état 
dans  l'espuir  de  le  faire  tourner  à  son  profil. 
Quinze  mille  hommes  qu'il  aurait  dirigés  sur  Lyon 
lui  auraient  préparc  tes  voie*  du  pouvoir  eu  le  ren- 
daol  l'arbitre  de*  partie;  e*e*t  Ifc  ce  qae  nous  a  révéiit 
]e  Hfémorial de  Sainle-H êfenf  j'inli  igue  ne  m.ir 

chaut  p.is  au  gré  de  sesdé»ir£,  elle  succès  «Jani 
encore  incertain  pour  Barras  et  ses  complices,  il 
refusa  d'envoyer  l'argent  sur  leiiueteces  derniers 
avaient  compié  ponr  laire  réussir  la  mesure ^érolu- 
tioiin.iirc  dont  il^  .dlaient  frapper  leurs  ennemis.  II 
ciU  au.'si  le  soin  de  rhoi.Mr  parmi  ses  llcutejianis 
relui  (  Augereau)  (jui  était  le  moins  capable  de 
s'élever  au  premier  rang  ,  quelque  rèle  important 
que  pussent  d*ailicttra  lui  donner  les  eireonslances , 
el  il  c;i  Cl  -çon  représentant  dans  l.i  iniirru'e  de  frnr- 
lidor.  Il  n'oiiLlI.i  p.is  non  plus  de  rcmellre  à  son 
aide-de-ramp  l.avaleilp  des  in.<lructions  assct  larges 
pour  lut  ménager,  à  tout  événement ,  de*  relations 
avec  les  vainqueurs.  Lavalelte,  en  arrivant  à  Paris , 
vit,  en  eflet ,  Carnol,  de  la  part  de  son  génér.)]  , 
qui,  disait-il,  partageait  entièrement  l'opinion  du 
direrleiir  .<nr  la  rri.'-e  artui-'Ie.  Cepend.inl,  à  mesure 
que  les  événements  se  prononcèrent  en  faveur  de  la 
majorité  directoriale«  renvoyé  de  Bonaparte  s'éloi- 
gna dn  magistrat  menacé  de  proscription,  an  moment 
mfrae  oA  une  lettre  du  général,  interceptée  par  les 
colle-uies  de  Carnot,  leur  .Tp[)renait  que  ces  deux 
hommes  s'accordaient  une  estime  et  une  confiance 
mutuelles.  Le  directoire  n'avait  pas  oublié  pourtant 
le  refus  de  Bonaparte  d'envoyer  les  sommes  néces- 
saires k  l'exécution  du  coup  d'état.  Le  secrétaire  de 
B  irras  fut  riiargé  de  lui  aller  demander  compte  de 
sa  cuudiiite  en  cette  circonstance  ,  et  le  vainquenr 
de  riialie  nouaaappris Ini-nêna  que  si  sa  position 
ne  lui  eût  commandé  eucore  des  ménagements,  il 
aurait  fait  fntiller  rinierrogatcur  pour  toute  expli- 
cation, comme  il  en  .ivait  eu  d  abord  1  inlention. 
Sati.vfait,  du  re-te,  d'avoir  vu  les  preniieis  organes 
de  la  loi  prendre  soin  eux-mêmes  d'introduire  la 
prépondérance  du  .glaive  dan*  le*  débats  politiques , 
de  consacrer  un  précédent  pour  ses  projets  ulté- 
rieurs, et  de  dé-nn  er  de  plus  en  plus  la  u  nion  tiu 
système  républiiMtn  par  ia  prolongation  dn  trouble, 
du  désordre  et  des  mesures  violentes,  Bonaparte 
disposait  déjà  de  la  république  à  Campo-Formio , 
et  fxair,  saut  le  concours  de  ion  gouvernement,  le» 
bases  de  sa  pr.litique  vis-i-vis  tle  ITorupe.  ■.  Le 
'•principes  qui  devaient  régler  la  répoldiijue ,  le 
••  Mémorial  de  Sainte-Uéft-ne  nous  l'apprend ,  avaient 
■  été  déterminés  à  Campo-forroio  :  le  directoire  y 
*  était  étranger.»  C*e*t  vert  cette  époque  que  s'élabli» 
rent  Iesr3p[uirts  dn  f;énér.-»l  ave(  l'ancien évêque d'Au' 
tun  ,  J'alleyrand-Périgord ,  que  la  convention  avait 
rayé  de  la  liste  des  émigrés  après  le  i3  vendémiaire, 
protégé  par  la  coterie  de        de  Staël ,  Tex-con- 
«iiluant  M  était  discret,  toupie,  insinuant,  du  Je 
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••ï«iinal  de  Al.  I^-Cmm,  tt  gafiia  iafiiTaitr  drs 
•*  ilirectciirf  Barm,  Mcflia  ,  Rewbtlf  cl  m^nie  de 
••  Larëreillère- Lf peaux  ,  auqufl  il  faisaii  l.i  tour 
M  conint  il  la  faisait  jadis  a  Vcrjaillrc.  Il  rleriot 
*•  aiisillr*  dw  dEilru  étrangères,  ce  qui  le  mit  en 
H  cûfrtHNMidaan  atte  1»  aéfveiaiMr  d«  CaiD|>o- 
••Fomio.  Talleypand  s*«nielia  dki  ctt  iniUnt  à 
••  plaire  au  général  et  à  s'insinacr  dans  non  e.ipril.  m 
Le  fcncral,  de  ton  coté ,  crut  saaa  doute  devoir  ré- 
pondra k  l'cmpreisement  da  atinîafNt  pai«4|«'il  ne 
craignit  pas  d«  lai  confier  m  vaaa  et  ms  pensées 
polît  iqnes ,  dane  «ne  lettre  qu'il  Ini  adrveMi  de  P»$^ 
.•'Criann,  le  troisièroe  joor  Cdtnpli'nirutaire  an  5 
(  If)  septembre  1797),  M  ou  se  trouvent  les  passages 
«uivanlt  :  «  MalgrnBOliv  «it|gnail,  a««  mille  et  une 

-  brocliiirM»  aof  bar«i§«ie  à  perte  de  ¥>•  et  irèi 
••bavarde*,  non*  eoniMt  Ir^s  ignoranla  dans  la 

••  Si  if  nre  politique  et  morale.  Tsous  n'avims  pas  rn- 
corr  iij'lini  ce  que  l'on  ente nJ  par  pouvoir  executif, 
••  Ié|i  l  ui  I  judicijiire.  Montesqnian  nous  a  donné 
■■(!•!  fauuct  définition*.....  jion  onrragt  n'est  qn'ant 
"  espèce  d'analjrta  d«  ce  qni  «aille  on  eaiatait  

-  Pourquoi  eficciivement  rr ».irtlcrait-on  comme  une 
"  allribolion  du  pouvoir  U-gblAlif,  le  droit  de  guerre 
<•  et  de  paîa,  le  droit  de  fixer  la  quantité  et  la  nature 

des  ÎBpofiiiont      L'organintion  du  peuple  Iran» 

"çais  n^est  «noore  qnPcbancbé*  Le  pontoir  dn 

••  ^Duvprnrinent ,  dans  toute  |.i  latilurle  que  je  lui 
"lionne,  devrait  être  considéré  comme  le  vrai  re- 
••p^antaatde  la  nation,  lequel  devrait  gouverner 
«  en  conséquence  de  la  cbarle  conititulionnella  ci 
»  des  lois  organiqoee.»  Enfin,  après  ils  moîi  de  nr- 
^onations,  [letitlaiit  leiqiiets  il  s'i'l.iit  livré  à  ces 
|irufoiides  luétiiUtiuiis  sur  Torganiiiàtiioo  du  pouvoir, 
duni  on  a  dit  plus  lard  qu'il  avait  la  science,  mais  dont 
il  avait  certainement  alors  ranii(toa«  Bonapane 
»igna,  à  Campo-Formio,  i«  iS  vcnd^tniaire  an  6 
(  1 7  octobre  1797),  un  traité  de  paix  avec  l'Atilrirlir, 
<pii  enleva  à  cette  puissance  la  Belgique  et  la  Luni- 
hardie ,  et  lui  abandonna  néanmoins  le  p»yi  véni- 
tien, qni  se  larda  pas'd^cxpier  l'cntlionsiainie  ré- 
publicain ,  dont  le  fondateur  de  b  Cisalpine  araft 
provoqué  lui-même  la  manifesfaiion.  "  L.i  r^publi- 
"  que  ffân<;aise  ,  a  dit  à  celte  ùcca4i<;n  un  biographe 
-nt  l'illiislre  négociatpur  de  Campo- l  oriulo  ,  liîs- 
••posa  d'nn  état  indépendant ,  et  l'effet  de  son  in- 
•'  justice  dure  encore.  »  Mais  le  négociatcnr,  en  re> 
vcudiquant  depuis  toute  la  gloiro  tin  traite',  en  a 
pris  aussi  louie  la  responsabilité  ,  et  puisque  le  gou- 
vernement de  la  re'puliliqiie  V  fut  élratiger,  r'tsl  » 
Bonaparte  que  s'adressent  ces  pbrases  énergiques  du 
discours  de  Brio! ,  il  la  Iribnne  dn  conseil  des  cinq- 
cents,  le  13  fructidor  an  7  ;  «  La  cession  de  Venise 
'•et  de  la  Dalmatie  eut  tes  suites  les  plus  dcsas- 
"Ireujes,  el  effr.iya  les  peuples  rJ^^i-ntrés  et  prêts  à 
Mt'èlre  :  le  gouvernement  français  lot  accusé  de  faire 
»  le  commerce  des  nations,  an  nom  de  ce  peuple 
»rtgcncré  qui  avait  proscrit  le  commerce  des  bom> 
»rocs.  La  Cisalpine  trembla;  le  Piémont ,  la  $ar- 
••  daijijnc,  la  Toscane,  Naple> ,  retombes  sous  un 

iuiig  de  fer,  ne  virent  les  Français  qu'avec  bor- 
'  rcur;  l'Irlande  peut-être  fut  abattue  ,  el  n  osa  plus 
<  unir  sci  destinées  à  celles  dn  peuple  qni  vend  tes 
■•  nations  à  des  roi*.  Pilt  triompha  encore  d'avoir  ce 
'> double  moyen  d'accuser  la  n'puLlitjuc  au  tribunal 
"  des  rois  de  vouToir  révolutionner  tes  peuples,  et  de 
•  1.1  dénoncer  au  tribunal  des  peuples  comme  se 

-  faisant  nn  jeu  de  lu  sacrifier  è  ses  iniérêls  et  a 
••son  agrandissement.  »  La  paix  signée  avec  l'empe- 
r^'ur,  il  f.illiiît  pnurlrint  tmuver  nn  po'te  pour  le 
{jE^nérai  qui  l'avait  conquise  ,  et  dont  i'aciiviie,  au- 

que  la  vaste  renommée,  embarrassait  et  effrayait 
le  directoire.  On  loi  offrit  le  commandement  de 
Tarmée  des  côtes  de  TOc^an ,  deslince  conlm  l'An- 
jjlcierre,  cl  il  était  en  roule  pour  la  France  lorsqu'il 


reçut  a  Milan  l'ordre  d'aller  présider  la  légation  de 
la  république  au  congrus  de  Rasladt.  Il  s'y  rendit  en 
effet  après  avoir  reçu  l'acte  de  reconnais;  1  c  •  1.^ 
Cisalpine  par  te  saint-siége,  cl  y  signa  ,  le  ii  fri- 
maire, avec  le  comte  de  CoLenixel,  une  conirniiun 
roililaîre,  relative  à  l'évacuation  respective  desdeua 
ann^s.  Cette  mission  accomplie  ,  il  se  liâU  dt  re- 
venirit  P.irï*,  nu  r.iiiend.iii  l'enthousiasme  national 
pour  lui  dccerner  le  prix  de  tant  de  victoires;  il  ) 
arriva  le  1 5  frimaire  (5  décembre  1797).  Quoique 
iainnx  et  alarflké  de  l'immtnae  popolarité  du  général, 
le  directoire  fut  obligé  de  M  faire  «ne  réception 
solenn  ité  el  triomphale.  Le  30  frim  lire  an  C  (  10 
décembre),  celle  cérémonie  eut  ii'u  d.ms  la  grande 
cour  du  palais  dn  Luxembourg,  ^-u^e  du  pouvoir 
caecnliL  On  y  avaii  iUwi  n>  autel  de  la  pair»,  sur- 
monté des  sJBtnes  de  la  liberté,  de  régalité  cl  de  la 
paix  îîonaparte,  .irrcmpagné  de  Joobert  el  d'An- 
dri'o:s  . ,  •'C  pr<->ri>ta  au  pied  de  cet  autel  avec  toulcs 
les  apparences  du  calme  et  do  la  modestie  «  al  nn 
milieu  des  acciamaiions  unanimes  d'nn  coneoora 
prudigiena  de  spectateurs.  Après  que  le  conserva» 

loire  m!  eiilonni'  I*//' m^;^  (/  /./  liicrlt^  et  que  l'as- 
»embke  rut  repelé  en  cha;ur  le  reiraia  guerrier,  le 
ministre  des  relations  ealéricnres  prit  la  parole  et 
prononça  nn  discours  que  radolalioo  sénatoriale 
n'a  pas  mime  dépassé  depuis.  Kous  «n  citerons  les 
p.ir.i^rapîics  ■suivants  :  On  doit  remarquer,  el  peul- 
»êlre  ii^ec  quelque  surprisr,  dil  Talleyrand,  tous 

mes  efforts  en  ce  moment  pour  expliquer,  pour 
»  ailénner  presque  la  gloire  de  Bonaparte  j  il  ne  s'en 
■•  offensera  pas.  Le  dirai- je?  j'ai  craint  nn  instant  I 
••pour  lui  cette  on.lirn j;rii--r  înqnit'lnde  qui,  duis 
••  une  république  n^isKiiiie,  s'alarme  de  tuul  tt  qui 
••semble  porter  une  atteinte  à  l'égalité  :  mais  je 
>  m'abusais;  la  |randcur  personnelle,  Için  debics- 
»ser  l'égalité,  en  est  le  plus  bel  ornrmeni,  et,  dans 

celte  iocriic'e  même,  les  re'pnblîcains  français  dui- 
»  veut  luus  se  trouver  plus  grands.  Et  quand  je 
"  pense  à  tout  ce  qu'il  fait  pour  se  faire  pardonner 
»  cdie  gloire ,  è  ce  goût,afllique  de  la  simplicité  qui 
••le  disiîogne,  k  son  amonr  pour  les  sciences  ab- 
••slraites,  à  ses  lectures  faroriirs ,  à  ce  sublime 
"  0>si,in,  qui  semble  le  détacher  de  la  terre;  quand 
•'  personne  n'ignore  son  mépr^nrofond  pour  l'éclat, 
»XH>ur  le  luxe ,  pour  le  faste        méprisables  arabi- 

•  lions  des  nmes  communes;  ah  !  loin  de  redouter 
ce  qu'on  voudrait  appeler  son  ambition ,  je  sens 

"  qu'il  nous  f.iudra  peut-être  le  solliciter  un  jour  pour 

•  r.irrarlier  aux  (luureurs  de  sa  studii'isf  rrîraite. 
'■  La  France  eniicre  sera  libre;  pcul-élre  lui  ne  le 
••sera  jamais  :  lelîe  est  sa  destinée.  »  La  héros  ré- 
pondit :  Citoyens,  directeurs,  le  peuple  franfais 
'•  pour  être  libre  avait  les  rois  à  combattre.  Pourob- 

tenir  une  ron-iilKiion  foinii'i-  sur  I.»  r.iiiun,  il  avait 
••dix-huit  siècles  de  préjugés  à  vainne.  La  consli- 

luiion  de  Tan  3  et  vous,  avet  triomphé  de  tous  ces 
>■  obstacles.  La  religion,  la  féodalité  el  le  royalisme 
"  onl  successivement  depuis  vingt  sièries  gouverné 
■  riùirope;  mais  de  la  paix  que  vousienri  de  run- 
"  dure  date  l'ère  des  gouvernements  représentatifs.  •• 
Ainsi  les  convenances  imposent  encore  a  B  onaparte 
l'obligation  de  faire  faeancnr  an  directoire,  dans  ton 
langage  officiel  ,  de  la  concinilon  d'un  traité  qu'il 
coiiM.lcre  et  qu'il  revendiquera  plus  lard  comme 
son  ouvr-nge  ,  et  qu'il  assigne  déjà  pour  point  de 
départ  k  l'ère  constitutionnelle.  Barras,  org»ne  do 
gouvcmament ,  lui  adrei.sc  alors  nn  discours  oft 
l'excts  de  la  flailcrtc  déguise  mal  la  crainte  el  l'envie 
ijue  la  présence  du  géni»^  ti  iitm[di.iiil  in nirc  .t  «ine 
admiui.^lration  au  moins  inhabile.  "  Cii<j  .  m  gcticral, 
X  di;-il  entra  autres  cho>es  ,  la  nature ,  avare  de  ses 
••  prodi(^s,  tac  donne  que  de  loin  en  loin  des  grands 
(•hommes  ^  la  terre;  mais  elle  dut  être  jalons»  do 
••  marquer  l'anrore  de  la  liberté  par  un  de  ces  phé^* 
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~  nomèn«>f  «1  \»  5ut»Uin*  rév»iuli«ii  fhi  ^upie  fran- 

■  vnis,  nouvelle  è»n9  PbMloîrfl  de»  lutiOM*  devait 

>•  homme*  célèbres.  Le  premier  de  tous  ,  citoyen  gé- 
«  néral .  vous  avet  (ccoilé  l«  jong  des  narelUles ,  et 
«  d«  même  hras  dont  tom  avtl  l*rr«M«  le««Memi« 
M  de  )»  république ,  von*  BTei  Icarld  !«■  m»«s  que 

]  ••  l'.inliqiiitc  vous  prrucril.iil  Tuus  Us  le' 
«  rtii|Hres  offrent  tics  ronijyii?ranli  précédés  de  l  ef- 

-  frui,  suivi)  ilf  I  i  n  urt  «l  de  l'esclavage,  arrosant 

-  dei  larmes  il><  I  tiuaianiié  le  £crme  d«  leor  eloiM  ; 
M  mail  vous,  citoyen  général ,  vont  *vta  aiddité  vot 
••  conquJies  avec  la  pmsec  cîif  Socralc;  vons  arex  ré- 

»  concilié  l'homme  avec  l.t  guerre  Couronnex  , 

••cîlvjan  général,  une  si  belle  vie  par  une  conquête 

'  qma  la  grande  nalioa  doit  k  a»  dignité  outragée. 
•  Ailes ,  par  le  cbilîmcnt  ê*  cabm*!  da  L«iidres , 
»  effrayer  les  gouvernements  insensés  qui  tenteraient 
encore  de  méconnaître  la  puissance  u'un  penpie 
'•libre!....  qne  les  vainq'jeurs  du  PA,  da  Rhin  cl 
>■  du  Tibre  nardianl  aiir  vo»  pas ,  etc. ,  etc.  »  Toute 
la  pensée  An  dii^cloîrt  diait  dan»  celle  dernière 
[iliriisp,  FJnignrr  de  Parts  l'iilole  du  peuple  et  de 
l'armée  ,  l'occuper  à  des  opér-iliors  iiiiiîinircs  pour 
TempSclier  de  se  mêler  «ax  mouvcimnls  poliliqnei, 
tel  était  le  bat  de  Barras  et  de  ses  collègues  :  mais 
Bonaparte,  rattassîd  de  gloire,  était  plus  que  jamais 
avide  de  pouvoir;  aussi  la  division  ne  tard.i-t-e Ile 
pas  à  éclater  entre  les  diro  ;ours  cl  lui.  RenLeli 
lurtout  s'attacha  à  le  contrarier  dans  s-a  mes.  Il  en 
résulta  de*  explicitions  et  des  plaintes  leiicment 
vivet  que  le  vainqueur  de  l'Italie  menaça  tin  jonrde 
diuiner  sa  dL-mis'lnn.  Quatre  directeur!!  gardèrent 

■  e  siienre;  le  cinquième  lui  pré>enl.i  une  plume  el 
'tu  p;ipirr  en  lui  disant  :  SigtiP2-b  ,  général  ,  >•  et 
Bonoparte  ,  frappé  d'élonnement ,  n'eut  garde  de  se 
rendre  à  l'invitation  de  Rew:  eli.  Après  s'être  ab> 
ienlé  de  Paris  pend.int  qnelquet  semaines  pour 
visiter  les  eûtes,  il  revint  dans  retie  capitale  au 
1  fimnienrcmc nt  de  ventôse  an  G.  Durant  «on  pn - 
inîer  sé;our,  .ilor<:  qtte  les  démonstrations  popu- 
laires dont  îl  avait  Clé  t'ubiel  en  frimaire,  faisaient 
craindre  au  directoire  de  paraître  à  côté  de  lui  dans 
une  cérémonie  publique,  il  •'était  présenté  une  cir- 
const^iiice  Mict  embarr.içsinte  pour  le  jeune  lie'ros 
et  pour  les  chefs  du  gouvernement.  On  célébrait 
raaniveraatre  du  ai  janvier;  Barraj  et  ses  collègues, 
penr  donner  plus  d'éclat  k  la  (lift  dé**raient  forte- 
ment que  Bunaparle  j  aesist&t;  nais  ils  ne  roulaient 
pas  néanmoins  s'exposer  h  firc  ('clipi-rs  de  m m  ^ m 
dans  la  solennité.  Talleyrand  ne  riiar^e;»  de  negoner 
un  arrangement  pût  coiu  ilicr  toutes  Ie5  prr'irn- 
tiiona.  Bonaparte  avait  été  n«miné  membre  de  Tin- 
ifilnt,  en  remplacement  it  Caraot,  «lors  proscrit, 
t.e  miiiisire  proposa  de  le  faire  participer  à  '  i  r  ' 
nionie,  el  (le  le  soustraire  toutefois  i  I  eroprc«.<icmenl 
des  spectateurs  en  le  cacbant  en  quelque  sorte  parmi 
les  savants  de  sa  classe.  Ce  meit^-ttrmint  fui  accepté 
par  le  général  ;  qui,  s*îl  fant  en  crsirv  l«i  échos  de 
S.«inte- Hélène ,  manifestaîl  une  gr.mde  ri^ptinn  in 
(>our  celte  fêle  dont  le  but  était  de  rappeler  uu  évé- 
nement qu'il  costidcrali  comme  une  catastrophe , 
lin  vrai  malbevr  national.  Si  l'An  réfléchit  cependant 
que ,  dant  les  temps  voMna  de  celte  catastrophe,  ses 
liaisons  poiitiqucs  Tav^tient  attaché  anx  hoiiinies  sur 
lesiqucts  en  pesait  surtout  la  responsabilité,  et  que  son 
ambition  n'a  pas  recule  depuis  devant  une  garantie 
bien  antrcmciit  révoltante |  exigée  p;>r  les  révolu» 
tîonnaires  qni  Ini  vendiml  la  république*  il  est 
permis  de  reg.irJrr  comme  Tcnu5,  ou  imaginés  après 
ctjwp,  Icj  scrui)ulcs  que  It  Mémorial  attribue  ici  h 
l'atuien  ami  de  Robespierre  jeune,  et  au  chef  du 
gouvernement  qui  plus  lard  bissa  ou  fil  cnsanglan» 
ter  les  fossés  de  Vilweones.  Sotrowant  t  au  rcstOf  k 
l'étroit  dans  un  limpte  commandement  militaire , 


son*  les  yeux  d'un  ponvoir  civil  soptrienr,  la  pro- 
spérité que  la  paix  présageait  k  la  république ,  for- 
mant nn  voril^ble  obstacle  k  ses  projets  de  dicta- 
ture, Duuapurte  résolut  d'uccnper  encore  le  monde 
de  ses  triomphes ,  et  d'aller  éiiranler  l'Orient,  soit 
pour  j  fonder  vn  empire  sur  les  débris  de  la  puis'* 
sance  mosiilmaiie,  soit  pour  y  acepsérir  i*  ■ewveaax 
moyen*,  et  v  attendre,  comme  il  l'a  avoué  à  Sainte* 
Héicne,  des  circonstance»  plus  farorsble.^  pour  l'exé- 
cution de  ses  desseins  en  Europe.  Il  eaisl.iil  alors  en 
France  une  faction  composée  de  tontes  les  médiocri- 
tés ambitieuses  qui  n'avaient  vu  dans  la  révoinlio* 
qu'une  occasion  de  fortune.  Lasae  de  se  traîner  à  la 
suite  des  vainqueurs  qui  5e  snccédaieni  Irnp  rapide- 
ment sur  U  .«.cene  poliliqne,  elle  appelait  de  tous  ses 
vceux  une  domination  dé6nitive  qui  servit  de  port  h 
*%  complaisance  vagabonde  et  lui  essorât  irrévoca- 
blement les  avantages  de  la  servilité.  Mais  cette  do- 
mination ne  pouvait  s'établir  au  milieu  du  calme 
que  le  traité  de  Campo-Form io  av.*»!!  rendu  à  l'état, 
ni  en  présence  des  phalanges  républicaines  qui 
n'avaient  pas  encore  abandonné  la  liberté  pour  la 

Sloire.  Il  fallait  donc  replonger  la  France  dans  les 
angers  el  les  incertitudes  de  la  guerre;  il  fallait 
déporlrr  sur  un  »oî  linni,iiri  1  r.ivej  qui  .ivaienl 
brisé  le  joug  aiiirictiien  en  I.ombardie,  et  détrôné 
l'aristocratie  de  GSnes,  de  Venise  et  de  l'Helvéïie. 
On  s'efforçait  de  répandre  dans  le  public  l'idée 
d'une  vaste  colonisation  en  Afrique  ;  le  plan  du  duc 
de  Cboiseul,  sous  I.oui»  XV,  était  rf  nm  m  ili  .i  u 
sion;  Taileyrand  avait  tu,  dans  une  séame  ùe 
l'iii-siitut ,  ainsi  qn'è  la  réunion  de  Hunlmorency, 
un  mémoire  ou  l'on  remar(|nait  le  passage  suivant  : 
"  Il  faut  .se  préparer  k  établir  des  colonies  nouvelles  : 

'■notre    Mln.iln  n    iHlmi-'.ire    mm:!1    un    cl.'jil.K  chii.t. 

"d'hommes  nécessaire.  €e  n'est  pas  une  punition 
••qu'il  s'agit  d'infliger,  mais  un  appât  qu'il  fant 

•  présenter;  et  combien  de  Français  doivent  natn- 
«rellement  adopter  l'idée  d'on  établissement  dans 
■«de:;  r.nirées  éioi^Mi-'t-?  '  pt  ceux  qui ,  restés  senlif 
"  ont  vu  tomber,  sous  le  ier  des  assassins  f  tout  ce 
••qui  erobeltiieait  pisnr  ens  la  terr» natale*  et  ceux 
••  qui  n'y  trouvent  qne  des  regrets,  et  ceux  on!  n'y 
»  trouvent  que  des  remords  ;  cette  ronitîtode  Je  ma- 
••  lades  politiques ,  ces  rarancres  inflexibles  aii'ao- 
»  cun  revers  ne  peut  plier,  ces  imaginations  ardentes 
«qu'aucon  raisunnemeni  ne  ramène,  etc. ,  etc.  >■ 
Certes,  il  était  difficile  é'eaprîmer  pins  dairrment 
la  pensée  ambitiense  qntltSMiianA  Jisni/AVa  avaient 
revêlue  ju.'ij'ji  1;i  du  uom  dt  modéràtioa  ,  n  iim  dé- 
celait toute  leur  impatience  d'accomplir  la  prédic- 
I  ion  de  l'infortuné  Ducos  :  •■  Le  ventre  régnera  un  jour 
-  aprèsavoirdévwré  Icadens  botrts."  La  résolution  de 
Ik'naparlC  Ail  ainsi  accneilllc  av«c  empressement; 
rlie  remplissait  h  la  fois  les  voes  des  dominateurs 
««  tuels  el  des  dominateurs  k  venir.  Barras  et  ses 
collègue»  nadcvaîantpaa  laisser  écb.ipper  l'occasion 
lia  le  débarrasser,  par  on  exil  volonlatre,  d'un  rival 
aussi  dangereux  ;  et  Talleyrand  ne  pouvait  qu'en- 
I  our.iger  une  expédition  qui  prrOCCnpail  depiM  - 
quelque  temps  tons  ceux  à  qui  le  besoin  de  stabilité, 
dana  laa  bavies  fonctions  de  l'état ,  faisait  désirer 
le  renversement  des  inslîrnlions  détBOcratiqves  et 
l'éloignemcnl  des  soldafl  trépublicaittt.  la  drpart  de 
Bonaparte  pour  l'Egypte  fut  donc  «ipprouvé  et  fixe 
par  le  directoire  qui  lui  écrivit,  le  iS  ventôse  an  G, 
la  lettre  suivante:  «Vous  Ironveret  ci-jointes,  gé- 
H  néral,  les  expéditians  des  arrêtés  pris  par  le  direc- 
ntolrecsécntif  pow  rcmnlir  promptnoeot  le  gr.-xnd 
'•objet  de  l'armement  de  la  ÏVléditerranée  ;  vous 
"  êi<>$  cliargé,  en  rhvf,  de  leur  exécution.  Vous 
"  \oudrrz  bien  prendre  les  moyens  les  pins  prompis 
"Cl  les  plus  sfira.  I>es  mintsircs  de  la  guerre,  de  la 

•  marina  et  it»  financée  sont  prévenns  d«  so  con  - 
»  former  aux  instrncltinis  que  vous  leur  Iransmelires 
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"iiar  ce  puint  uupnrfatii  dont  voir*  p«tnc»li<iue  »  U 

•  •«crH,  ci  dont  le  ciirtctilirc  M»  ftmait  mî»m% 

■  c«i6«r  reMcnlio»  qu'à  voir*  fé»U  tt  à  votre 
amonr  pour  U  Tratt  gfom.  ••  Maie  ao  nomtiil  de 

(|i  itîrr  Pin-,  j;oi;  r  n-iidrc  i«  Toulon,  Bonaparte 
»e  vit  (ont  à  coup  appelé  àati*  les  roinriis  du  goii- 
Terocnenl  par  un  incident  ijui  fut  sur  1«  p«i«l  de 
4<lr«ir«  l'onvraKt  de  Campo-FM-niie.Bcrnadoiu , 
amKaMAdMr  à  Vienne,  ayarrt  fait  artwrer  le  érapran 
I  :ri,'olore  tnr  la  in;.il -(.m  (^nM  l,.i!iluii,  «v.-iii  i'ic  \n- 
iitlié  par  II  peuple  cl  ubiigf  <ie  fuir.  Le  dirertoifc, 
iinpalienl  de  Ten*er  celle  injure,  vwlatl  Mclarcr 
•  im  gant*  à  l'Aoïricbe,  et  déj*  li  aieiM|«  «as  «m- 
•fillt  fiait  prêt  four  rceètîr  etitt  metare  ém  «ctan 
crtiisiii  MiMjiiKrI.  aiiiqiii'ur  de  rilalie  devait  avilir 
le  cti  m  mandement  àr  i  armc'e  d'Allemagne,  ei  re- 
prendre, $mr  mm  nouveau  théâtre,  le  cour*  de  $ei 
iri«mpbe«  CMltr«  Us  Mgioiu  àt  Tempire.  Celte 
prr*pi-ctive  n*  aMoieh  point  le  he'roi,  qui  tcmktaii 
prettenlir  que  sa  deslmée  l'iait  de  v.iiorre  au  pied 
det  pyramide*  avant  li  atteindre  le  l>ut  marc^në  par 
••a  ambition.  Il  observa  irèt  sagement  M» dtrec- 
ttan  qaa  «  C^^ait  à  la  politique  à  gouverner  les 

•  incïtfenti ,  et  nnn  pas  aux  ineîdenit  à  gouverner  la 

"  polili(|ue  -  l.c  goovemcaicnl  t*  re ntiit  a  ret  .ivis  ; 
OU  nogoci.%  avec  TAulricbe;  «Me  donna  dri  ^atisfac' 
lt«afl»  (I  Bonaparte  se  mit  fa  r«al*  poar  I»  UMi* 
tCfraaée,  oà  t  attendaient  irs  coinp.4gnon«  d'arroei. 
Arrivé  i  Toilloa  ,  •«  i<j  florr'al  (8  mai  i7f|8),  il  p«- 
b  ia  la  proclamation  m-"  ;  !•  Sulti  iis  .'  vim-,  i  ;rs 
>-unedca  ailei  de  l'armée  d'Angtelerrr  ;  voiu  .ivet 
>•  fait  la  gatrre  de  noallfan*  «la  plaine»,  ile  sièges; 

■  i)  voa*  ffMteà  faire  la  furrre  maritime.  Les  tégtoni 
«raaiaiaet  <jne  vous  avet  «fiielqnefui»  imitées,  maii 

.Apoint  etirur  -  l'  i^il  Vs,  r iunl)ail.'iip nt  <!  irlli.->gi' leur 

•  Aloar  tor  crtte  mrnie  mer  rt  aux  piainea  de  Zaroa; 
«la  *ictoifa  ne  Irs  abandonna  jaro.iia ,  parcrquc 
••  conataauaent  cIIl-s  furent  kravci,  patitnlc*  k  aup- 
•■  porter  la  f»ii<;iie  ,  disciplîniw  •!  vnits  entre  ellesf 
••Si»îJ.ils'  tT  11  »pe  a  lr«  yeux  «nr  ï<iii«  Votu  avri 
>' de  grandes  destinées  a  remplir,  tics  balailie*  a 
..livrer,  des  d«tt|c'r|,  des  f.iiigi>rs  à  vaincre.  Vous 
«lerei  plus  qne  voat  n'avez  faît  pour  la  prc»fp<riié 
»de  la  patrie,  le  bonllcnr  des  hommes  et  votre 
■•propre  gloire.  Soldats,  raaielols  ,  fun i  s  in  ,  ca- 
-  nuuuiers,  snytt  unis;  sotivtnes-vout  que  le  jour 
«  d'mit  bataille  vous  avex  toat  Imaia  les  ans  des 
•■  autres.  Soldats,  nalelol*,  voos  avez  été  jusqu'ici 

■  négligés  ;  an  ourd'bui  la  plus  grande  snlKcIfnde 
•■  «le  l.i  répiil)liq'ie  est  pour  vous.  Sons  serrz  di;;|ne« 
»  de  l  armée  doul  vous  faites  partie.  Le  geuie  ()'■  U 
Nlilicrté,  qui  a  rendu,  des  »a  nattsance  ,  ia  rlpuiili- 

•  qaa  iWintra  de  TEarape,  vrat  qa'clla  le  aosi  dea 
»  mer*  el  dea  eontri^it  t«f  phf  tainlatnM.  <  L*eseadre 

fr.nirnsp,  comm  I  ti  [i  ir  !';iniiral  Bruei '.  I  ii-iit 
de  Tuuton  le  3o  Quré.*!,  eniporlant  ,  sous  le  ciel 
brii'ant  de  rAfrii|iM|  ftttte  rtes  grandes  c.tparit^s 
et  des  fnoài  eaarageà  que  le  f;<^e  de  ta  tiberté 
arail  rëT^lé*  i  la  France  r^nlHimîat.  On  remar- 
qaait  parmi  \e<  'a»anU  ;  !Vl  >n  j;c,  lî  iiiy,  n<  riJioilet, 
Fourrier,  etc.,  etc.;  parmi  les  guerriers:  Uerlhier, 
Kicb«r,  Desaix,  Ct^fareili-Dulalga,  Devovst,  Afo- 
r.il,  Lannes,  Leclcrc,  Rampoa,  Dniuaa ,  Dumny, 
Znyon{;chcrk  ,  depuis  vice«riH  de  Pologne,  ele.,  etc. 
f'  I  v.iiii  H.in.ip.<rte  avaif-i!  p'op  .^c  <  r  l:ii>.s<'r  :im 
•nuins  Klébrr  ou  Desaix,  dont  le  eararlerr  et  tes  ia> 
Icals  teptfrieorf  •  dit  le  Mémoriat  dbSmitt-MiliiK, 
fHtmraieat  aa  besoSo  lire  en  France  d'cne  gvamtc 
ofilîtf.  "  La  république ,  tvilit-en  répondu ,  n'en 
'■■'tait  pas  à  Cl  s  ilcux  géiériiiix  prêt;  ■■  et  ce  fol  en 
rcudanl  complète,  ant.int  qne  po5sibte ,  la  dcporia- 
lioR  des  notabilités  scientifiques  «I  fllilitairet^  qne  te 
directoire  eWcttta  1.1  roloiM>aiian  pro{elde  pat  l'un 
de  ses  miaèsiret  juiur  pufgft  la  FkaRca  aae  iaff«^ 
(ades  politiques  qui  ponvaient  contrarier  aes  vers 


uitcricures.  Le  ai  prairVi.1  ioin>,icioq  heures  du 
insiin,  les  Français  para>e«t  deeaM  Malte,  qui  se 
rendit  à  eax  le  a4.  Treize  }-,urs  après,  c  .  i  .  dire 
le  i3  neuîdor  (  i"-  inillet  ),  M  aperçurent  les  mi- 
narets d'Aleaandrif  l^on.*  [n  r  i  «  a^re^»»  alors  à  son 
armée  une  prorUmation  ou  se  peig»«ient  ia  t»^ttt* 
et  la  snpérioriié  Je  sa  politique  rommt conquérant  ; 
"  Les  peuples,  dit-il,  avec  lesquels  »^.us  allons 
"vivre  sont  nabomélans  :  leur  premier  ai'jrle  de 

■foi  est   celui-ci  :  A'.iulir  I.iuu  ■iitr   Dl^^  ff 

'•  Makemtt  est  t«m  pr  phètt.  Ne  les  contredites  pa«  ^ 

■  agissez  avec  ens  comme  vous  avea  agi  avec  te» 

-  Juifs ,  avec  les  Italiens  ;  ayes  des  égards  pour  leur» 
•  mnphii»  et  poitr  leur»  irnan*,  comme  voes  en  avez 

■  r-n  yii-.ir  \  t\  r liT  i  r?<,  et  Ir  ^  »■'   i<]  nf  <  ,  r  l     ,  rio.  "  Au 

montent  d'entrer  dans  la  deroi-galfre  qui  devait  le 
porter  à  terre,  on  lui  signala  une  xalït  que  Ton 
croyait  ennemie.  Craignaat  de  tomber  dans  la  floiie 
anglaise,  après  ravoirlvil#c  jnsipie-là  si  heureuse- 
ment, ijii(ii|ip  Ion  ail  Vfiula  soupç.mner  NeUçn 
d'avoir  lais.<é  écb.'tpper  à  dessein  l'escadre  (ranfaise, 
d'après  les  insirnctions  de  son  cabinet ,  et  dans  la 
prévoyance  dcsvcsaltals  d'une  expédition,  imaginée 
pour  décimer  les  armées  de  la  répul  lique ,  Uona- 
pjrie  ï'écrii  Fortune,   m'.iL.itMlonnerais-in  ? 

-Quoi  I  seuUincnt  cinq  jours  !  «  Mais  il  >ppril 
bientôt  qaa  le  biliment  signalé  était  la  frégate  la 
Jmttiet,  venant  de  Malte.  Les  troupes  furent  pas- 
sées en  reeae ,  ie  1 4  messidor,  par  le  générai  en 
(Uef,  et  le  17,  .\ltx.indrie  avait  été  m  j  1  riee  d'as- 
*aut.  Une  proclamation,  la  plus  adroite  et  la  plus 
populaire  peul<llre  da  taaiat  Cttlas  qa!  ont  fait  con- 
sidérer Bonaparlas  aaa  ■ndciaent  comme  le  plus 
babile ,  mat»  encore  eomate  te  plus  éloquent  de» 

grandi  cap't.iir;.'-  ,    an  txi  n^,  .h  ,iijx    l'^-VjMii-ns  ly.n-'  Ir-. 

Français,  libérateurs  piutol  que  conquérants  àe  leur 

beau  pays,  rr^perieraieat  lenntwagast  leur  religion, 
leurs  luis.  ••  Depuis  trop  toai-^tom,  y  disait  Bu- 
«naparte,  les  faeys  qui  gouvernent  rEgypte  insultent 
•à  la  nation  française ,  n  rvuTrr'ir  m»  nego.  ixnts 
«d'avanies.  L'benre  de  leur  châtiment  est  arriTéc. 
«Depuis  trop  long-temps  ce  ramassis  ëVsdaees, 

-  acnetéf  daaa  la  Caacasa  et  ia  6éar|ie  «  tjrenaise 
»  la  plos  Mia  partie  d«  «ondé  ;  mais  t>Sen ,  de  qni 

lU'penJ  tout,  a  ordontié  1  u-  Irur  empire  finit, 
••l'eopl*  de  TEgyple,  on  vous  «i»ra  qne  je  viens 
••  pour  détruire  votre  rcli|^a«$  ne  la  «rayrt  pas  : 
>  répoadct  qae  fe  viens  vous  re^iiiuer  vos  droits  , 
>•  punir  Iw  asarpalearr  ,  et  que  e  re«pecle,  plus  que 
"  les  maroeloeks,  Dieu  ,  son  pri  ]  lirte  et  le  C  r  .[1  : 
>' dites-leur  que  tous  les  hommes  sent  égnix  devant 
-Dieu.  La  sagesse,  lae  laltaiect  Ice vertus  mettent 

»  senla  de  la  t&ffiiraaca  entra  *m„      Trois  fuis 

>•  heur  efnr  e«a«  qui  setvat  avta  nanti  îls  prospère-  I 

n  i  :  <!  in^  U'isr  forinne  «Ilear  raaf.  Hanrtfnx  ceux 
"  qni  seront  neutres  !  ils  aaranl  |t  lemp*  de  nous 
••connaftT«|  et  Ue  ta  rangeront  avec  IMO».  Hais 

-  malbear,  traiafats  Balhenr  à  aaas  qai  s'annerant 
"  pour  le*  mameincfa  et  eaaJkltrant  «mire  noas 

>'  il  n'y  aura  pat  d'flipéranre  pour  eux;  ils  périront.- 
Apres  avoir  confd  b  Kléber  le  conneanderacnt 
d'Alexandrie,  Bonaparte  quitta  rcMa  place  le  i<) 
roetsidar  au  sair»  et  se  mit  en  marclia  vert  la  Caire, 
à  iravera  le  disert.  En  quatre  jours  il  eut  attelai  cl 
l'.'iitu  les  mameluckn  iii  i\aiiiaiiirli ,  p<>nil;int  ([ue  fa 
(lolille  et  la  cavalerie  des  l>eys  riaient  dciri^iles  à 
Chrbreis.  Le  ler  thermidor,  l'armée  franfatse,  par- 
v«nne  h  te  pointe  du  Detta,  se  iroara  en  présence  de 
Monred  Bey  qui  venait  de  ranger  en  batatHe  sa 
brillante  troupe.  L«  a,  les  colonnes  réfiuLîiciiiitrj 
«'ébranlèrent  et  arrivèrent  eu  *ue  tics  pjraniide.» 
à  deua  heures  après  midi.  A  I  aspect  de  ce.«  mn- 
nuaMnls  giganle»aacs  ,  l'a«ae  du  hérue  de  l'Italie 
s*e«alle,et,  avec  Pacreat  d*an  inspiré,  H  i^éerïe  : 
•<  SoMats  !  vous  altVa  camèaiffra  les  dominateurs  de 
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"  i'Lgyjlie  ;  mn^et  que  du  baiii  àc  ce»  moiiumcuis 
••  quarante  »ieclcs  vous  fo»«*n>pl*nl.  ••  Le»  Franyâi» 
répondirenl  à  l'cotlMmWMme  <i«  Uur  géntttl  en 
rc<lul  fidèles  à  la  Iv^vonre  tt  è  I  îMrépiilit*  dont 

il»  avJkieat  donné  «î**  preuves  en  t.mt  tic  cimi- 
ImU.  Le»  ■name'dcks  ,  ciui<rejnenl  lîrl.ilis  en  «  eue 
tournée  pre»  ^  village  <l'£mb«Lc,  a|irv)  dix-neuf 
hcoft»  de  conibet  ^  laÏMèreot ,  avec  un  immense 
buitn  t  mille  morts  tnr  le  rb^mp  de  bataille. 
\>f^^  >  jo«r$  aprbs  (le  7  tJifrmiilt.r)  le  quarlicr-gé- 
sn^.al  lin  vainqueur  fui  pur(é  ju  Caire.  Muurad , 
.•ans  S.1  re;rai:e,  avait  pris  la  roule  de  la  ll.m'c- 
Ëgypte  ;  Desaix  fut  chargé  de  1';  poursuivre.  Qu^ni 
è  Bonaparte ,  il  rejeta  Ibrabim  dan»  le»  sable»  de  ia 
Syrie,  apr^s  l'avoir  Itsiltu  à  Salaliirb  ,  et  il  »e  pré- 
parait à  de  iiou\e  iu  t  succës ,  l  >rsqaM  fut  déterminé 
a  revenir  au  ('.tire  pAr  une  d<:]iechc  de  Kli'l'tr  i]ui 
vînt  lui  apprendre  que  Nelson  avait  détruit  la  floite 
française  dans  la  raJe  d'Aboukir,  aprës  on  conbat 
upiniàire.  On  éiail  au  37  ibermidor  (i4  aoiîl),  et  ce 
désastreux  événement  avait  en  lieu  le  i3  (ler  août  ). 
••  Eli  bien  !  s'ctne  lî  jii  ipnrte  ,  subilemenl  ri'sif^tié  a 
»cc  maliieur,  ii  faut  rester  tri,  ou  en  sortir  grands 
MMinroc  le»  anciens.  »  L'idée  de  la  ftundalion  d^un 
nouvel  empire  en  Orient,  à  laquelle  son  ambition  , 
loujour*  fixée  vers  la  France  ,  ne  s'élail  encore  que  i 
fjilj|riue[il  ;<rfrii'e,  se  préjenlc  alors  ."i  son  e-pril  ' 
comme  pouvant  remplir  »a  desltuée.  Lti  quelque 
contrée  que  le  sort  le  jette,  cet  bumrae,  qui  sent 
loule  la  puiuancc  de  sa  volonté  ,  doit  exécuter  de 
grandes  choses.  Les  rlimat»  comme  les  partis  lui 
sont  indiffrrenis  ;  il  adoptera  relui  qui  offrira  le  pliu 
de  chance»  a  son  élévation.  Héros  de  la  démocratie 
au  i3  vendémiaire,  il  saura  prendre  sur  les  bords  du 
Nil  l'altitude  d'un  sultan.  Le  3  rructîdor  an  d  ii  l'oc- 
raiion  de  l'anniversaire  delà  naissance  de  Mahomet, 
Uonap  iru  ïoèlr,  50115  le  lUim  d'Ali,  à  la  solcn- 
itit^  miHulni.uir ,  revêt  le  cheick,  en  présence  du 
dirao  ,  de  la  pelisse  d^bunneur,  ordonne  des  proces- 
atoaa  «t  dei  danses ,  des  érolmiou  mililatrea  et  de» 
festina  t  finit  par  répandre  des  aamAnee  parmi  le 
peuple.  Le  lendemain  il  arrête  la  formatiun  d'un 
iuMttal  sur  le  modèle  de  celui  de  Pari»  ,  et  le  divi»i 
en  4|ttalrc  leclions  :  Mathématique»,  physique, 
«cottismie  politique,  lillëralare  et  beana-arts.  Des 
conininioni  «ont  anaailôt  nommées  dans  ce  corps 
>r.if  lUifujue ,  pour  s'occuper  d'un  t'acnbulaire  anil c 
d'un  tripl  "  c«!endriei*Vgyplicn  ,  i  opiite  et  européen  , 
H  la  C  'ire  voit  publier,  dans  se»  murs,  deux  jour- 
naux, l'un,  de  lilleratttre  et  d'économie  politique, 
ion»  le  litre  Dieait égfplimae;  Taulre  ,  de  poli- 
(iqdfi  sous  cfliii  <!e  Courrierif Egypte.  An  «niiicn  de 
CCS  efforts  pour  f»ire  revivre  la  civilisation  dans  les 
lieux  qui  lui  servirent  do  berceau,  et,  ti#at  en  em- 
pruntant le*  dehors  des  tncnra  inusalmanes ,  Bona- 
parte n'oabliait  pas  qu'il  conmandaît  en  Egypte  au 

U'im  (le  1,1  république  fr.'iin-.ii,*e-  Apre-  s'i'lri'  .i  sm  ij 
a  ïn  fvle  du  propUcte,  il  «.rleLrd  ,  avi-c  l.i  nirnie 
pompe  et  la  même  splendeur,  celle  de  I»  lilx  ru- ,  n 
«oulul  que  lea£gjptBcnf  «olennisaMent  1«  i<r  ven- 
démiaire comme  l'armée  françaite  arait  fait  la  naiy 
sanee  de  Mabomei.  Un  cirque  immense,  (l<'<orc  do 
cent  cinq  colonnes,  purtam  cliacune  un  drapeau, 
sur  lequel  était  inscrit  le  nom  d'un  departraicnl,  fut 
élevé  sur  la  principale  pbce  do  Caire.  Un  arc  de 
iriumphe,  placé  b  rentrer,  représenta  la  balaîMe  des 
Pyramides,  si  funeste  aux  rrnv.uili,  <  (|  li  n\'ni- 
pceha  pas  les  vainqueurs  de  décorer  te  i.ililciu  d'une 
inscription  arabe  rappelant  le  premier  ;irticle  du 
Coran  :  //  ny  (I  di;  Uuu  que  I>icu ,  et  MuUomtt  ttt  tOO. 
prnph'eit.  ••  Soldats!  «Kl tn  cette  |ournée  le  conquérant 
"  de  l'Italie  à  ses  compagnons  d'arir.P! ,  il  j  a  cinq 
"  ans  l'indépendance  du  pruple  fr^iu  .tis  était  mena- 
■•  crc.  Vous  r(  pnirs  Toiilnn  ;  ce  fut  le  pn.'»ngc  de 
•>  la  ruine  de  vos  ennemi».  Un  an  après,  rous  balisca 
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■■  le»  Aii.ruuuuï  a  l)c|u;  I  année  ^iiiv.nJe  ,  yuua 
••éties  sur  le  sommet  des  Alpes.  Vous  luttiex  contre 
>  Manioue,  il  ^  a  dcns  an«,  et  noua  remportions  la 
'•célèbre  bslatllt  4e  Saint -Gcorgea.  L'aa  petté, 

"  vous  élifi  aux  sourrej  de  l;i  Hr.ivc  et  de  l'isonco, 
'  lie  n-lour  de  r.'\  1  Irmngne.  Oui  eu!  dit  alors  que 
••vousstriri  aujourd'hui  <>ur  la  bords  du  Nil,  au 
-centre  de  I  ancien  cualinent  ?  Ocpuia  l'Anglais, 
»  célèbre  dans  les  art*  el  le  commerce,  {nsqu'au  bi- 
>'  deux  et  féroce  Bédouin  ,  vous  fixes  les  regards  du 

•  monde.  Soldats  !  voire  de.vtiiice  est  belle   Dans 

-ce  |our,  qu.ir.m^e  millions  dt-  tiio\pns  cclêlirrnl 
"  l'ère  des  £0uverncnienls  représentatifs;  quarante 
X  milliou  do  citoyen»  pensent  è  vous.  »  Et  tandis 

3UC  Bonaparte  s'exprimait  ainsi,  la  grande  nifi<:qnéc 
u  Caire  retentissait  de  clianis  d'alégrcsse.  "  l\é- 
ju'iisscs-vous  ,  ô  ùls  dos  iiuiTjnics,  i'rcriait-nt  les 
«fanatiques  musulmans,  de  ce  que  le  grand  Allah 
»  n'est  plus  irrité  contre  nous  !  rë|ouissri-vous  de  re 
••  que  sa  miséricorde  a  amené  les  brave»  de  l'occi- 
"dcnt  pour  voui  délivrer  du  joug  des  mamelucks  I 
"One  le  (^rand  Alliih  Ix-iii^te  le  favori  de  la  \ir- 
•■loire  !  que  le  grand  AUab  fa»se  prospérer  l'armée 
-de»  braves  de  l'occideni  !  »  Ces  démonstration» 
Lienveitlanles  cachaient  néanmoins  une  haine  pro- 
fonde contre  les  Français.  La  nécessité  d^ine  cou- 
triltiiimii  quelconque,  .ifin  de  suLveiiir  .lux  l'eï.oins 
de  l'iirinée ,  el  d  épargner  a  ia  ropulaiion  le»  ri- 
gueur» des  réquisitions  mililaires,  avait  fait  établir 
un  systiïme  d'imposition  qui  avait  plus  aigri  tes 
F'yptiens  que  la  condescendance  de  Bonaparte  n'a- 
v.iii  pu  les  si-duire.  Di  s  sympiùmes  de  mécontente- 
ment se  mauilKilercat  bientôt  sur  divers  points,  et 
l'insurrection  ,  provoquée  par  les  émissaires  de 
Mourad  et  d  Ibrahim  ,  ne  larda  pas  d  éclater.  La 
capitale  même  rit  former  dans  son  sein  des  rassem- 
lilemenls  sédilifuiî  pi-ndu-t  que  le  ^l'nér;*!  ea  <  hrf 
se  trouvait  au  vieux  Caire.  Le  brave  Diipuis,  chrf 
de  brigade  ,  commandant  de  la  place,  dans  laquelle 
il  était  entré  le  premier  après  la  bataille  des  Pjr.i- 
mides,  et  te  Polonais Saikovvsky,  aidc-de-canip  de 
Bon.ipirto  ,  lumberenl  sous  coups  des  rcioltcs. 
Les  t. Iie  tcks  et  les  iinans  avaient  ccs.m'  toui  a  coup 
leurs  chants  de  bénédictions  pour  ne  f.iire  entendre 
que  des  cris  d'cslerminaiion  contre  le»  Français  : 
les  mosquées  sVtaîent  cbritij;t't-s  en  forleresses.  Ce- 
pi'ndant  Bonaparie  .iccoitri,  il  se  prosenle  à  l.i  jiorle 
du  Caire,  et  la  population  ,  qui  s  en  était  emparée, 
le  force  d'entrer  par  celle  de  Bonlak.  Dans  le  même 
moment,  l'Ei^ypIe  en  ière  se  soulevait  coatre  les 
armes  française»  ,  les  Au|;lals  attaqu.-iient  les  ports, 
r[  le  grai.d-  ei^nriir,  auj'n'S  diupu  l  T.iîleyr.uid  n'a- 
vait pasrrjupU  ia  uiissiua  cuiiveiiue  (-n<rc  lui  et  Bo- 
naparte lors  du  départ  de  ce  deruier,  le  grand-sei- 
gneur publiait ,  sous  l'influence  de  la  diplomatie 
brii.mnique  ,  un  manifeste  que  certains  diplomates 

fr,tn.  ,.is  ii':iv.iic  iit  pin.i-être  négligé  de  prévniir  que 
]i.ir(  i  ijiiL-  Irs  dispoMiKHi»  hostiles  du  divan,  à  l'égard 
(!«■  1,1  1  >  l'ulilique,  pouvairni  run venir  b leurs  arrière- 
pensées.  ••  Le  peuple  français  (Bien  veuille  détruire 

*  son  pays  de  fond  en  comble  et  couvrir  d'ignominie 
"  si-.s  <it;»|ir.iii\  !  )  le  penpir  fr.iMç  ii<,  disait  le  snlî.in, 
••est  une  n.iiiuu  d'inlidcles  ulisitt.ts  cl  de  sccUr^tis 

••sans  frcio        Ils  rcg.'frdent  le  Coran,  TAncien- 

»  Testament  et  r£rai«aile  comme  des  fables  O 

Mvons,  défenseurs  de  l'islamisme!  6  voos,  béros 
-  proieclcurs  de  la  foi!  ô  vuus  ,  .Tdorjlrurs  d'un 
M  &cul  Jheu  ,  qui  croyez  à  la  iui>.stciu  de  ALiliuniet  , 
•>  ûls  d'Abdcr- Ailah ,  réunissrt-vous  et  marches  au 

■•combat  sous  la  protection  du  Tris- Haut  !  

«GrSce  an  ciel,  vos  sabres  sont  trandianls,  vos 
»•  Ocrhcssont  ni^uc,,  \  n5  I.incrs  sont  ppr^  ;iiile<,  vo.< 
•■  canons  resicmLlcnl  j  l.i  Itiudre...  .  Dans  peu,  do 
•'troupes  aussi  lunnlireuvci  que  n-doutaljles  s  avan- 
Hccront  par  terre  ,  en  même  temps  que  de»  vais- 
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-  -  -        -  -  -   - 

"SeauXi  aussi  h.iun  que  des  monl.'^gnes  ,  couvrirdij 

•■  la  lurface  dts  luer»       L'eipitir  du  méchant  scr.i 

••  trompé  ,  et  les  méchants  périront.  Gloire  au  »ei- 
•  gwcur  iIm  monde*  !  -  Geptadaat  Bonaparte  avait 
(otti  Itf  inmtfiU  du  Cairt  à  w  réfugier  dan*  U 
grande  mosquée.  II  poiivrii;  \r%  y  foudroyer,  soit  de 
la  cit>iclrlle,  suit  ttu  Muti^tjii  ,  chaîna  de  montagnes 
4|ai  domine  It  partie  orientale  de  la  ville,  et  ou  le 
général  Dammarlin  avait  ctaLli  de»  baiieriaa.  Avant 
d'ea  ventr  k  celle  «str^mit^  «  îl  chercha  h  ramener 
les  rebelles  par  l.t  per^tin^ion  ,  et  leur  ri-vfivi  <)ps 
parleraenUires.  Les  cbeicki,  maîtres  de  la  niulii- 
lude  ,  firent  rejeter  toutes  les  propositions  du  géné- 
ral françaia.  Un  feu  terrible  tooha  alors  aor  la 
mosquée  t  cl  tcut  y  élaît  dan»  le  Irooble  et  là  con- 
slc«rnjlion  ,  Jorjque  le  tiel,  louirmr^  pur  i»t  serein 
«iani  ces  cualrccstt  ^  et.int  charge  nihigcv  et  le 
tonnerre  ayant  grondé,  les  superstitieux  musulmans 
crureot  «{ua  J)icu  M  pruaunçait  contre  eux,  et  im- 
plortrcnl  le  pardoa  des  vainqueurs.  »  L'heure  de 
"la  clémence  est  passée,  leur  repamiit  Iîon.i|.irt^  ; 
"  vous  avez  commencé  ,  c'est  a  niui  <ie  tiuir.  ••  lu  Ia 
hache  ahati.mi  le«  purltfi  de  la  mosquée,  le  massacre 
dci  Tore*  cl  des  Ejypiicns  vcogea  l'assassinat  des 
gMnmm  M  <lc«  loldalt  de  le  république.  Celle 
ioornée  dn  t'r  briiiTi:iire  coûta  an»  iinur^c*  pr.-s  ilr 
quatre  nitlle  liorrunes ,  qui  relièrent  sur  l.i  pl.icr. 
La  sédition  ap.iisée  dans  la  rapilale,  i1p<  cnluiioes 
françaïiet  eurent  Lientàt  repousse  tes  Arabes  dans 
I*  d^trl.  Boaaparte  voulat  profiter  de  cet  faccès  et 
du  calme  apparent  qu'il  avait  rétabli  en  K^ypte  par 
la  victoire  cl  les  exécutions  militaires  pour  aller 
visiter  la  tr.ires  J>>  l'.tii<:ii>ii  rmal  qui  dev;iil  joindre 
la  Méditerranée  au  golfe  Arabique.  Aprea  avoir 
publié,  ctt  répoase  aa  fimun  du  ((randUicigncnr, 
une  proclamation  qui  se  terminait  ainsi  :  •<  Le  plus 
"  religieux  des  prophètes  a  dit  :  La  sédition  est  enJnr- 
'•  mie  ;  maudit  i'>it  rc'ui  •fut  la  rwfiUtra.  »  il  partit  du 
Caire  le  5  aivùse  ,  et  arriva  le  j  a  Suez,  accompa- 
gné d'une  partie  de  ton  ctat-major  et  des  savants 
Monge,  Uertbollet  et  Costax.  En  se  rendant  "à  l.i 
source  de  Hiu'ue,  il  (ut  oblif^é  de  traverser  l.i  mer 
Ifdii^e  à  iHi  giU'  qui  ii'r^l  pralii  tble  que  d  in<  l,i  L.i  «te 
marée,  et  son  ignorance  des  lieux  Taurail  expuMi 
\  Stre  enseveli  daac  let  eaux  li  on  guide  ne  l'en  eùi 
préservé  en  l'emportant  sur  ses  rp.iu'i  ;.  C'f  t  \  Siifa? 
que  Bonaparte  apprit  l'occupation  du  fort  irKI-Ari..li 
par  Djeztar-Pacba.  Résolu  ile^  lors  a  Irnier  l.t  run- 
ijuitc  de  la  Syrie,  il  revient  au  Caire,  se  met  ii  la 
lêledc  dix  mille  hommes,  et  place  Pinfanlcria  tous 
les  ordres  des  généraux  Bon ,  j^léber,  Lannes  et 
Régnier;  la  cavalerie,  sous  les  ordres  de  Mural; 
L'.irlillerie,  soiis  rriix  I  •  ifnimrl  iii  ,  et  Ir  g>>nie 
sons  la  direction  de  Caffarellî-Dufalga,  Le  fort 
d'EI-Arisb,  immédiatement  attaqué,  lonibe  au 
ouToir  des  Français,  le  l'r  venlâse  ,  après  un 
rillant  combat,  ou  les  m.imelucks  ont  été  com- 
plètement battus  p.'ir  Ilrgnier.  I.e  7,  G.i/.a  P*t  oroiipé 
sans  résistance,  et  le  17,  Jafla,  emporté  d'assauL, 
voit  sa  girnison  et  set  habilanis  passés  au  fil  de 
i'épec.  Cinq  mille  homne«  pris  sur  Djezsar  sont 
massacrés  pendant  deux  jours,  et  quand  cette  scène 
d'exlcnnin.ilioii  est  rDiisuiiiiUL'e  ,  U(ina()arle  se  di- 
rige sur  Saint -Jcan-d' Acre,  que  le  pactia  défend  en 
personac.  La  3o  veniose  ,  la  tranchée  est  ouverte  à 
ecat  cinquante  toises  de  la  place;  le  G  germinal, 
une  sortie  de»  assiégés  est  vivememenl  repoussée,  et 
un  ass.iut  est  ordonne'  pour  le  8.  Malgré  l'héroïime 
des  .issii-g'Mnis  ,  \^  place  résiste  :  un  nouvel  aiMul , 
tenté  le  i<>,  n'.i  p;)s  plus  de  succès  que  calât  daSt 
et  le  général  ca  chef  apprend  que  des  lecoon  vont 
arriver  de  tons  côtés  \  Djcxrar.  Les  pachas  de  Syrie 

ont  réiuil  leurs  for.  ■  ;  i  l  i;i.irrlii>nl  Sur  \   re  ,  taïuii-i 

<|ae  la  Qolle  angUise ,  commandée  p.ir  .ïiydu^y 
Sdiilbf  acconrl  ao«<i  ponr  délivrer  le  croissant. 
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Ron  iparle  veut  pr.'venir  ces  redoutables  ennemis  ri 
presser  le  sicge  de  ta  place.  An  même  instant  , 
Djeziar,  pour  seconder  ses  auxiliaires,  fait  orit- 
soriie  qui  procare  aoa  Français  mm  bobvcU*  vîc* 
toire  ;  ssaia  la  ville  M*en  rcMe  paa  aieîiu  aaa  mu- 
sulmans. Bonaparte ,  qui  ne  veut  pas  êrre  rerné  d^tis 
son  camp  par  l'armée  de  Dam^s ,  se  porte  a  sa  len- 
contre,  et  gagne,  le  %n  germinal,  la  célèbre  ba- 
taille daUoAi-Thahort  à  laquelle  la  brave  Miébcrei 
rinpétueua  Marat  ateacient  glarievtement  leur 
nom  firveiiti  .lu  siège  d'Arre,  il  renouvelle  plusieurs 
friii,  ei  luujours  eu  vain,  les  assauts.  Vaincu  alur» 
djns  Sun  opiniâtreté  par  le  sentiment  de  l'inutilité 
de  ses  cfloris,  comme  par  le  spectacle  des  progrès 
de  la  contagion  qui  règne  dans  ion  araécf  ii  se 
dL'ii(ie  il  II  rerr.ilti'.  ••  Soldats,  dit  il  dans  une  pro- 
tl.ini.iiion ,  .ipres  avoir,  avec  uue  poignée  d'hom- 
■•mefi,  nourri  1%  guerre  pendknt  trois  mois  dans  le 
••cœur  de  la  Syrie,  pris  quarante  piècec  de  can- 
"  P<'ig'***  cinquante  drapeaux ,  fait  dis  «ille  prison- 
'  niers  ,  rasé  1rs  fortifications  de  Gaza  ,  JaCfa  , 
•  K-iïfTa,  Acre,  nous  allons  rentrer  en  Egypte,  etc.  •< 
Et  les  pestiférés  de  l'IiMpital  de  Jaffa  que  vont-ils 
devenir?  ()uelquc»  uns  sont  évacués,  p«r  mer,  sur 
l>%juete  ;  d'autres,  par  terra,  anr  6aia  al  inr  El> 
Arïsh  :  mais  il  en  reste  une  soîxant.iinr  qn'on  jupe 
incurables.  Bonaparte  consulte  les  homme»  de 
l'an,  et  le  pli.nrin  icicn  R.  prend  sur  lui  de  sous- 
traiie  cfs  malheureux  ans  veageancas  des  Ain- 
sulroans.  L'arméa  fran$«sa  tf  nnt  en  HBOOvenMnl , 
dans  la  nuit  du  \*f  au  a  prairial,  p«tir  retourner 
au  Caire.  Afin  de  détruire,  le  plus  possible,  les 
impressions  défa^  tir.ilJei  «pie  1 1  levée  du  siège  d'Acre 

[>ouv:iit  produire  sur  les  Égyptiens,  Bonaparte  von* 
ut  donner  à  son  retour  des  apparences  Irieai'» 

thaïes.  Des  solennités  furent  ordonnées  pour  cclé- 
rer  sa  rentrée  dans  la  capitale  de  l'Egypte  ,  et  il 
adressa  aux  habît.ints  un^  [  r  i  l.un.Hion  ainsi  con- 
çue :  M  11  est  arrivé  au  Caire  le  tHtn-gaidi ^  le  chef 
'de  l'armée  française,  le  général  IkNkaparta,  qui 

«aime  la  religion  de  Mahomet  Il  est  entré  au 

"Caire  par  la  porte  de  la  victoire.  Ce  jour  est  un 
■'  ;;r,ind  )i>ur;  on  n'en  a  jaimi.s  vu  de  p.-irril  .  .  ]) 
"  lut  a  et  a  Jaffa  ;  il  a  protégé  les  habitants  de 

"Gaza,  mais  ceux  ik*  Jaffa,  égarés,  n^ajrant  pas 
>■  voulu  se  rendre,  il  les  livra  tous,  dans  sa  colère, 
"  .111  pillage  et  \  la  morl.  Il  a  détruit  tous  les  rem- 
■•  p.iris,  et  f.iit  pe'rir  tout  rc  .|  i  ,  in,iivait.  il  m- 
»•  trouva  a  J-dT)  envirun  ciiKj  mille  hommes  des 
"tro'ipes  de  Dî«iz»r;  il  les  a  tous  détruits.»  Rentré 
au  Caire  à  la  fin  de  prairial,  Bonaparte  n'y  resta 
pas  long-temps  înacitf.  Mourad-Bey,  échappé  à 
D.s  iix  ,  mrn.irilt  la  Ba>se  -  Egypte.  Le  {^i-néral 
fr:uiv<i)*«  l'ayant  atteint  auprès  des  pyramides,  sa 
préparait  à  immortaliser  une  seconda  fatllaiaraas 
de  I  I  république  aux  pieds  de  ces  aniiqnes  monu- 
ments,  lorsqu'il  apprît  qu'une  flotte  turque  était 
dcvani  Al'oiikir,  pouvant  surprendre  Alexandrie. 
Volaiil  au&iilul  a  .1  rencontre  dv  !Mus!;ipha-Pacha , 
que  le  grand-visîr  Jnssnf  avait  mi',  a  )a  tête  de 
l'expédition,  dont  le  divan  s'était  promis  la  déli- 
vrance de  l'Egypte  ,  il  réconcilie  les  Franfais  avec 
le  nom  d'ALuiiLir,  en  l'crasant  l'jrniée  du  sul- 
tan aux  mêmes  lieux  qui  avaient  vu  détruire  la 
flotta  aéplUilicaine  par  Tintrcpide  NellAB.D»  mille 
hominas  sant  culbutes  dans  la  mer,  la  resta  net  bas 
les  armes  ou  pérît  sar  le  champ  de  Italaitle.  A  Ira- 
ver»  tant  de  rnmbsis  et  Je  triomplu-s,  les  vain- 
queurs s'épuisaient  pourtant ,  et  Lonaparle ,  aven! , 
par  les  résultats  de  la  campagne  de  Syrie  comme 
par  les  soulèvements  popnlaircs  de  l'Egypte,  des 
difficultés  qu'il  aurait  h  surmonter  pour  établir  anx 
rivrs  ilu  Nil  une  domination  durable,  et  pour  y  .ir- 
compiir  les  hautes  deslinaes  auxquelles  il  se  sentait 
appelé,  tourne  de  nouvcaa  SCS  regerds  vert  la  Praaee. 
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Toitf  éiitt  changé  dans  ce  pay»  depuîi  son  ài- 
parl.  La  guerre  étrangère  et  1rs  disrordes  civiles 
s'ilaieni  rallamées  plus  viotenles  et  plus  crueilrj  que 
jamais.  i.a  eal>tnct  de  Pttersbonre  veasii  de  se  mê- 
ler pear  la  première  f«ia  aua  MMto  de  l'Europe 
mi- ridi finale ,  et  Suwarow  avait  ni<-naeé  l'indépcn- 
(laïKc  de  U  répiililique.  Le  dr»praii  d* Aréole  ae 
[irolpgcail  pliij  la  régércrslion  rie  l'Ilalic,  el  le 
fruit  de  tant  d'immortelles  joumi-es ,  compromis 
par  la  moel  de  Joabertf  allait  (irc  pcrda  sans  re- 
tour. D'un  autre  nVe,  la  Vendée  était  en  feu,  et  le* 
f.irtiiitis  (iivisaieiii  louiez  tes  Lranckcs  du  pouvoir. 
Ce  II  «lait  plus  le  leni[is  île  dire,  comme  j*.  f  f  iit 
tionaparle  quelques  jours  avant  de  qwiiter  Paris 
pour  se  rendre  â  Toulon ,  lorsque  certains  faiseurs 
de  coups  d'état  et  de  révolutions  le  pressaient  de  dé- 
posséder le  directoire  et  de  s'emparer  du  gouver- 
nrnient;  ce  n'cl.iit  f>lu»  le  leni|  s  île  dire;  l,rs 
"Français  i»c  sont  pas  encore  as»ex  inallienreux ; 
«ils  ne  sont  que  mécontents.  La  poire  n'est  pas 
»  mûre.  »  Désormais  les  calamUés  de  la  pairie  sont 
asscE  grandes  pour  encourager  les  ambitieux,  et 
leur  permettre  de  ir;<vai)ler  à  leur  i''<'v(i'uin  ,  sou» 
1rs  apparencea  d  un  tule  ardent  et  d  une  vive  solli- 
eitnda  pour  le  lalut  de  l'état.  Bonaparte  catiaïalt 
cette  affreuse  situation  de  la  France  :  trois  mem- 
bres du  directoire  se  sont  char^<  eux-mimes  de 
riustrnire  des  ni  tlli(!urs  de  l;i  r('[iiil  i  {  le  ;  ils  lui 
eat  icrît,  le  y  prairial,  nne  lettre  dans  laquelle  ils 
»e  rétlaient  pas  seulement  le  retour  du  générât 
tn  cher,  mai*  ««lli«itaal  encore  celui  de  IWmée  ; 
celle  lettre  est  aini!  conçue  :  ••  Les  cIToHa  exlnordi- 
«njires,  l  îloyen  gém'ral,  que  l'Autriche  et  la  Russie 
•'vicnaenl  de  déployer,  la  tournure  sérieuse  et  pres- 
"  que  alarmante  que  la  ^erre  a  prise,  exigent  que  la 
république  concentre  ses  force*.  La  ditrectoire  vient 
••  en  conséquence  d'ordonner  à  PamiralBraeix  d'em- 
"ploi'  i  t,  114  les  movpiis  qui  sont  en  son  pouvoir 
••pour  »«  rendre  ranïire  de  U  Méditerranée  elpoar 
•ta  porter  en  Bgypte,  à  l'effet  d'en  ramaatr  l'arniée 

■  que  vous  commandez.  Il  est  ck.irgé  deaa  COncnrfer 

■  avec  von$  smr  les  moyens  à  prendre  pour  Tember- 
•«[iieineat  et  ic  transport.  \ohs  jiif^eref. ,  ciioyen 

•  général,  si  vous  pouwca  avec  sécuriié  laisser  rn 
wCgyptc  nne  partie  de  vnt  foreMp  et  le  dirrrioire 
»ooas  autorise,  dans  ce  ce* ,  k  en  confier  le  cora- 
-  mandement  à  qui  vous  jugerez  convenable.  Le  dî- 

•  rectoire  von;  verrait  avpc.  pl.ii'iir  à  la  Irle  dos  ar- 
••  mécs  rtipttUl icaincs,  que  vous  avet,  iii5qu'à  présent, 
••si  glorieusement  commandées.  Sigru-  Trnlltard, 
»  LaréreiHère-Lepeaux  et  Barras.»  Que  le  {.énéral 
en  chef  de  l'armé  d^Egypte  ait  reçu  eetle  lettre 

k  i|  le  les  rnisjive»  de  ;n  frères  et  drs  me- 
neurs «le  Paris,  ou  qu'il  n  ait  apprit  rr  qui  se 
ptMO  an  Europe  qne  par  les  journaux  qui  lui  sont 
pomaoa  do  n  fioiie  aaglaUe,  ainsi  qu'il  l'a  prë* 
tendu  depab  li  Saf ole-ilélénF ,  son  rcioor  en  France 
n^en  est paa  moins  irrévocablemert  décidé,  ft  l'heu- 
reuse issue  de  la  bataille  d'Ahoulir  lui  offre  l'occa- 
sion de  faire  pressentir  sa  résolution  à  l'armée. 

•  Soldats,  dii-ii  dans  l'ordre  da  jour  dn  i3  therroî- 
«dor,  la  journfc  du  7  a  renda  le  nom  d'AbooKr 
'glorieux  S  Ions  les  l'rruiç.iî';  ;  In  victoire  que  l'ar- 
>'  mée  vient  de  remporter  arcélere  son  retour  en 
••France,  etc.,  elc.  ••  Cependant  ce  n'est  pas  à  la 


le  sul  éfjvpticn  pour  rrfjigiier  ta  terre  de  \a  pnirîe. 
Après  avoir  fait  remettre  ati  grand-vi^ir,  [>.ir  Scid- 
Mastapha-Pacha ,  son  prisonnier,  une  lettre  d^ns 
laqnellc  il  promet  de  renoncer  à  TOricnt  «t  le  divan 
veut  accepter  faHianee  da  la  France  cf  reictcr  celle 
Ho  l'AngIf Urre  et  de  la  Russie  ,  il  qnltte  la  capitale 
de  l'EgyplcIe  1  t  fructidor,  se  rtnd  a  Alexandrie  sous 
préiPkte  de  faire  une  lonrnja  dans  la  Scki,  donne 
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rendfi-voiij  à  Kiéber,  prmr  î.-  -,  .1  n--.<.:rtf ,  truui  le 
prc\  enîr  de  son  projet,  el  t  embarque  secreiement  a 
Dainieitr,  le  S  do  même  mois,  ^  dix  heures  dnanift 
ponr  aller  retoindra  le  coatra-amiml  GantbtmraeCt 

3ui  ratiend  b  kord  de  la  Mgala  Im  Htmtrm.  Le  dÎTan 
u  Caire  est  prévenu  df  r e  dr'pnr;  ;  i!  lui  a  érrii  , 
le  4t  d'Alexandrie  ,  •  qu  il  *a  »c  meure  a  \a  tête  de 
•'  son  escadre,  sur  laqaelle  est  embarquée  sa  fortni- 

-  dable  armée ,  pour  aller  écraser  it  ta  fois  tous  ses 

-  ennemis,  et  revenir  cnsoile  jootr  tratiquillenont  et 
••  paisiMement  de  ri^*>p(e.  .  (^u.iiit  a  se»  compa- 
gnons d'arme»,  il  leur  .innonie  qu'il  se  «épare  d'eux 
par  1.1  proclamation  suivante  ;  •<  Soldats!  desnon- 
«veltcs  d'Europe  m'ont  décidé  à  partir  ponr  la 
••  France  ;  je  laisse  le  commandement  de  Parm^a  an 

■  général  Kiéber  :  l'armée  anra  bimttVf  df  mes  noH 
nvellts;  je  ne  puis  en  dire  dav,4niAg«>.  Jl  me  codte 
••  de  quiiiprd<^  su  I li  i  s  .TiiX(yic Is  je  sais  leplusalta- 
"cbé,  mais  et  ne  sera  que  momtalaaémeni,  «t  le 
-gfndral  que  je  vous  laissa  •  la  confiance  dn  gon- 
••«emeaent  et  la  mienne.  >•  Cependant  Klolirr  ne 
fut  instruit  de  l'événement  annoncé  dans  cette  pro- 
clamation <jiie  pxr  1.1  prorlamaiion  ellc>nBêinc  : 
«uvM  ccriïii-U  au  directoire,  te  4  vendémiaire  sui- 
vant :  '<  Le  général  en  chef  Bonaparte  est  parti  pour 
"la  France,  le  6  fructidor  au  malin,  ssti.';  en  a\a\r 
••prévenu  personne.  Il  m'avait  donné  rendcî-vous 
-a  lîrisr  te  le  7  ;  ic  »  y  ai  irouNc  que  ses  dépé- 
»ciics,  etc.»  Sjdncj  Smitb  croisait  alors  derniH 
Chypre ,  oîk  il  «enU  ixi  obligé  d'aller  cherclMr  des 
xpprovisiosinanMntSt  abandonnant  ainsi  instanta- 
nément la  »ur«ciHancf  de  la  côte  africaine.  Bona- 
parte profita  de  r*  lie  al)sence  ,  et  mit  à  la  voila  pOttr 
la  France,  dans  U  joarnéc  du  6  (bermidor,  accom- 
pagné des  généraux  Berthier,  Mnrat*  Lanncs  , 
Marmont  et  Andréossj;  des  savants  Beribollet , 
Mnuge  et  Denon;  de  son  «ide-de-camp  Lavaletle  , 
et  de  son  serrelairr  Rou rricune.  Drttx  ffégates,  la 
Muinn  et  la  Carrère^  avaient  été  disposées  ponr 
traDsportey  io  gdnâral  en  «hcf  et  sa  luiie;  la  pre- 
mière «  coaaaaaindéef  comme  nous  venons  de  le  dire, 

rte  eevtre-amtral  Gantbeanme;  la  seconde,  par 
-lief  de  divisiciu  T)u mauo ir- l.epeil c v.  An  nio- 
mcut  du  dépari,  un  bal  un  eut  anglais  parut  devant 
Alexandrie,  et  quelques  officiera  a^en  alarmèrent. 

■  Ne  craignex  rien,  toar  dit  Bonaparte,  la  fortune 
«ne  nous  trahira  pas.  Nous  arriverons  en  dépit  des 

Anglais.  ••  En  efU  1  ,  i  ;  :  .  n  1 1  1  r  j  verse'c  de  I  renie - 
trois  jours,  la  noitiii<!  mouilla  dans  le  port  d'Ajar- 
cio,  où  elle  fui  retenue  par  les  fcata  jusqu'au  i5 
vendémiaire,  et  a'ctant f«n»ise  en  mer  dans  la  soi- 
rée de  ce  jour,  elle  se  Ironea  en  vue  de  Frcjus  le  17. 
Les  dernières  heures  de  ce  trajet  en  ftirenl  aussi  1rs 
plus  périlleuses.  Dé,a  l'on  apercevait  les  côies  de  ia 
Provence,  lorsque  i'anproche  de  dix  voiles  anglaises 
fot  signalée.  L'amiral  1  saisi  d'effroi,  voulut  austiiût 
▼irer  de  Lord  pour  retourner  en  Corse.  -  Non ,  lui 
"  dit  Bonaparte,  celte  mana.'iivre  n n  ,  .  onduiraîi  en 
'•Angleterre,  et  c'est  en  France  que  je  veux  arri- 
»vrr.  ••  La  nuit  déroba  bienlèl  le  hcroect  sa  fortune 
à  l'escadre  britannique  ,  et  la- débarquement  s'effec- 
tua dans  ta  marnée  au  lendemaia,  sans  son<^r  aux 
lois  satiilaires,  que  Tîonaparle  cuiifondaii  ai';  [foiilp 
avec  les  autres  lois  au-dessus  desqueiks  il  «i.iit  de 
pina  on  plna  rittiu  de  se  placer.  Me  Fréjus  à  Paris , 


t^le  dca  invincibles  pbalaoges  qui  l'ont  avivi  da  son  voyage  firt  «n  trbmphe  continuel;  les  popula- 
11  sonto  aux  pjrramidjM  qae  le  lieras  aliamionnera  lions  se  précipitaient  sur  ton  pasMge  pour  saluer  le 

nit  de  croire  qn  nn 


grand  homme  ; 


il  crut  ou  il  feigr 


:bercbait  un  maftre.  ••  Vous  n'avei  jtlos  besoin 
'  moi ,  dit  alors  Morcau  an  directoire,  qnî  l'avait 
••pressé  do  faire  nne  /musm;  voilà  rbomnae  qn'il 
»  vons  fcal  poof  «m  nHNnannntf  f  adresse vvous  b  hri .  » 

Tous  ln5  rtn  i  iltfs  du  gouvernement  n'avaient  p  .s 
vu  cepetuïjuil  avec  joie  la  brusque  arrivée  du  géné- 
nl  en  «hrf  de  l'^armie  da  rXgjple.  Le  vénlraUe 
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(i  11  '  r,  ijiii  |)rcskl«ît  alor*  ce  cunscil  :nj>rcmc  Jf  I.l 
rcpiiblii{ac  I  el  à  qui  ses  collèjjurs  avaient  puarlant 
iais.<(é  igiiurtr  1«  r»|ipel  de  Bnri«parie,  <|iioî^ll'il  eut 
été  inaerit,  «sstir«'l-oii,  dans  lr<  re-^islrci  secrels  <lu 
iïr«cto!re  ,  Gi>Wer  noot  appremt ,  »e«  mé- 

-"'1,  <Ji|  iiiif  Ucpèiihe  lélrj(r,iji'i    (NI  ,  ù'i    i-j  \tii- 

diémi^ire,  a^anl  annonré  le  drU injii«iupiu  >U-  i)<i- 
naparlc  ■  FrvjlM»  il  en  lrin<>i);nn  sa  vive- surprrsi*  â 
sou  épuuse  Jo«cpbia«»  «)ui  ilîiiaa  chez  lui  ce  junr- 
là,  el  qui  s'emprctsi  de  fe  r-murrr  en  lui  disant  : 
"  Prcînli'iil  ,  ne  I  r  iigufz  |>  i>  (|iic  mou  m.iri  viriiiif 
«•«te  des  inlenliotis  f^l^ilr»  a  \n  liLiertéi  mai*  il 

•  ÎMmèfm  *<iat  réaiiir  pojir  empèciier  que  des  inis^- 
■  wMm  ne  s'en  entpaNnt.  Je  vdi«  au-devant  de  \<\'i  ; 
«il  e*l  iraporlitnl  pour  moi  que  je  ne  sois  pas  pre- 
■•vrniii*  pur  ses  frères  qui  m'uiil  luiiiuiirii  iléte^lée.  « 
Uonaparie,  acr<^mp;!^ii<:  de  lUunge,  se  prétcnl.i , 
dèt  ic  a4  veadi-mi.iiri:  au  matin,  peu  d  heures  aprc» 
•on  arrivée,  ehes  1«  président  da  direciwire.  l.es 
vîdoirM  de  Maiséna  evaîent  changé  le  face  Aes 
aiftires,  et  la  siiuaiion  lîo  \*  rJpuMique  n'ciaii  plus 
celle  daallesgiteMes  de  S^  dnejf  Smith  avaient  trace 
le  tabieeu  sa  *aiai]ueur dee  pjremide**!  d* ALotikir  ; 
aussi  Blonge  de  s'éctîer  «a  cmbresMot  Gobicr  : 

Que  je  suit  aise,  mon  cher  préiideni ,  de  trouver 
>-le  républi(^<it  iri^implianle  !  »  Et  llon-ip.iric  tic 
dire  :  Je  m  en  réjuuis  ëgtiement.  Les  nouvelle»  qm 
>  nous  sont  parvenues  en  Egypte  étaient  le.Icmeat 

eturounlcs  que  je  n*.ii  pas  balancée  quiller  mon 
H  annl*  pear  ««riiîr  p.irtagrr  vus  péril*.  »  Gobîer  lui 
répondit  :  ••  Général,  ils  ci.ii.-iii  ^r,iiiiî^  V.  .  inii> 
■•nous  en  sommes  f'urieuseraent  5urtis  Vous  arri- 
»  vex  à  propos  pour  célébrer  evee  nous  les  aoaLraox 
K  triomphes  de  vos  compt^nuas  d'armes ,  et  ndus 

•  consoler  de  la  perte  da  jeune  guerrier  qui,  pre> 
-de  vous,  apprit  à  cuinl>  ilire  et  à  vaincre.  -  Le  len- 
demain Bonaparte  fut  reçu  par  iet  directeurs  en 
corps.  ••  Citoyens,  leur  dit>il,  en  mcitant  l.i  m.i.ii 
«sur  lo  pomeatan  de  son  épéc,  jo  jure  qu'elle  ne 
>»  sera  {aoiaû  tirée  que  pi>ar  la  défense  de  ta  r^puMi- 
»  que  et  celle  de  son  gouvernement.  T.r  prc>ideitt 
s'empressa  de  répondre:  «  Citoyen  |;éiiér.il,  !«•  di- 
><recloirr  exécutif  a  m  votre  retour  inopiné  avec  I.' 
••plai>ir  mètc  de  snrprise  qu'il  An  <*4user  a  toute 
«la  France.  Les  ennemi*  de  voti  e  c;luire  ,  que  nou« 

rcgjr<îeri)n>  lonioiirs  rorninc  \rs  ni^lres,  potirraieul 
•■seuls  donner  une  iultrpr.  i.^rion  «"O'Uraire  aux  nio- 
»i\IU  pjlriutiqurs  qui  vous  ont  déterminé  à  qailter 

•  momentanément  vos  drapeaux,  et  que  vous  avc« 
»  si  énergiquement  exprSraéSi  etc. ,  e^e.  *  Cependant 
p.irli  «i'l%:5vj>lr  .ivcc   l'i iil i>iition  d'r xécnicr  re  qil'i^ 
n'avait  \**f>  uiv  tenter  a  5on  retour  d'Italie,  aui.«i 

Iil'il  l'a  avoue  depuis  à  Sainte^Héléne ,  Uouaptrie  , 
eseeadu  à  sa  petite  maison  de  la  rae*Çh4ate> 
reine,  reprît  Ik  Parîs  le^  habitudes  snliteîres  qui, 
après  *^  mission  f!c  n.i>I.idi,  .n  iioul  fiil  ic.'ri.rcr 
son  guul  aittifjtie  rie  la  >iinplicilé  el  1rs  douceiiii 
de  sa  studieuse  relraïle  p.ir  Je  ministre  Tallcyraod. 
Résolu  de  s'empirer  de  l'anloriié  ,  selon  ira  expres- 
sions dn  Mémorial^  il  évita  soigneusement  de  se  lier 
a  .111(1111  drs  pan is  qui  s'.i,;it;iifiil  (]in<  l.i  o.ijKi.ile, 
iùa  de  ne  pas  faire  un  ■  li.ns  trop  précipite.  Comme 
aux  premiers  jours  de  l.i  révolution,  comme  en 
vendémiaire  ou  en  fructidor,  il  voulut  saveir  d'a- 
bord de  quel  cAté  se  trouvaient  les  rbances  les  plus 
favorables  à  son  élévation.  DivrrNC»  ferrions  médi- 
taicfit  alors  le  renversement  de  la  ri-pubiiqiae.  Celle 
que  nous  avons  signalée  à  l'epaque  on  fut  conçue 
l'expédition  d'Egypte  était  la  pliu  active  et  la  plus 
rodontable.  Subissant,  de  pris  on  de  loin,  Tintuence 
et  l.t  direction  de  trois  hommes  ,  prêtres  apostats, 
républicains  transfuges,  qu  on  retrouve  Inijoors 
dans  les  roallieurs  de  la  France,  elfe  marchait  à 
l'envabissement  dn  pouvoir,  sons  un  voile  menson- 
ger de  modération  et  de  sagesse  ,  calomnianl  el 


proscrivant  tour  à  lour  les  partis  contraires,  .iCn 
de  pouvoir  régner  uu  jo«r  sur  des  débris.  Elle 
avait  frappé  ses  ennemis  comme  royalistes  an  i8 
fructidor;  e'l<;  veut  le.i  atteindre  aojonrtl'hui  romme 
terroristes;  elle  déver.te  l'iniure  et  runiragc  s.ur 
niaiorilé  dti  conseil  ili  s  cinij-ccciis ,  dont  l'attache- 
ment à  la  constitution  eltraie  les  conspirateurs. 
Sieyes  cbcrche  partout  un  général  pour  faire  un 
nouveau  coup  d'ctal ,  pour  l'opposer  à  BernaJotic  , 
k  lonrdan  ,  a  Augerem,  nni  sont  dans  lii  r-ii«« 

ilvs  réfiuljlirjiiii.  yioi    I  L  ,(  l:r\,lé  ;  il  liiijiqut  ti'.ni 

dace.  ilunaparit  lui  cunvirndr:kii  raieus;  mais  Bo- 
naparte méprise  Sieyes.  Cr.<  ileuv  hommes  se  sont 
rencontres  d.ins  nn  dîner  chez  le  pr^siiKni  du  di- 
rorloire  ,  et  la  femme  du  général  a  dit  .i  Guiiier  : 
■■  (Jlu'jvrr- viitn  f.iil  ?  Sirvei  nt  l.i  l.rlp  ni.irp  «le  lia- 
»  u^parle  ,  et  le  héros  de  l'Egypte  et  de  l'Italie  n'a 
pas  daigne  accorder,  eneRel»  nnMnt  mol,  un  simple 
cuiip  d'œil,  au  directeur,  qui,  te  retirant  furieux, 
n  a  pu  s'empêcher  dédire  à  son  collègue  :  -  Krn- 
»  vous  remarqué  la  cond(u:<' de  (  r  |><-i il  insolent  en- 
"  vers  le  membre  d'une  .niionii.-  «jui  aiir.«it  dù  le 
"faire  fusiller?  »  Mais  l'aversion,  comme  Ttstime. 
est  toujours  subordonnée,  cbeales  ambiiiens,  à  l.i 
réussite  de  leurs  desseins.  Bonaparte,  .m  iS  frucli- 
u.jr,  iV'l.iil  r!o?giu'  Je  C.irnol  ,  qu  il  estimait,  jirur 
se  rapprotliiT  des  directeurs  triomphants,  qu'ii 
n'aimait  pas.  L'atlarliement  qu'il  témoigne  à  Gofaier, 
l'éloignemeot  que  JSiejes  lui  inspire,  il  saura  s'en 
défaire  anjonrd  hni  si  le  snecVs  de  ses  plans  poli- 
liqurs  IVii;;f.  Ainsi,  âpre <  :u oir  dit  an  présidti.i 
du  directoire:  ••  Si  vous  n'y  prenri  garde,  te  prëlr^ 
"artificieux  vous  livrera  à  l'étranger;  -  après  avoir 
insisté  anprèa  de  Moulins  sur  la  nécessité  de  se  dé- 
barrasser de  ce  prêtre,  Bonaparf ,  voyant  qur 
Mou!l:i4  cl  Guhier  tiennent  au  ro-iimicn  rigoun  uv 
de  la  cunîiiiutioH  ,  et  sachant  bien  qu'avec  des  r«- 
piililicains  il  ne  pourrait  pas  s'élever  anui  haut 
qu'il  le  désir',  là  ou  l'ambition  et  le  sentiment  de 
f.3  rapacité  lui  ont  lail  depuis  long-temps  porter 
jfs  vui'<  ,  nuii.ip  irle  .s'jssDcir  au  prêtre  pour  faire 
S  I  révolijin.n,  désespérant  de  trouver  ailleurs  de* 
dispoMiioiis  plus  favorables  à  ses  projets,  el  surtout 
plus  d'habilctc  povf  conduire  1  intrigue.  Ilonaparle 
asiure  dans  ses  mémoires  qo*îl  ne  prit  cette  r^fsoln- 
lion  >|ii'.i  I  isvii.  (l'uiio  i-  Hn  f rialioli  ,  dans  l.uint  llr 
n  irr.ij,  if  Cdclaant  derrière  le  nom  du  générai  lié- 
douville,  lui  proposa  de  l'aider  à  élever  cet  officier, 
homme  d'une  excessive  mr'diocrilé,  il  la  présidcncr 
de  la  république.  Quoi  qu'il  en  soit  de  celle  propu- 
.«ition,  qui,  piur  r  ,  1  r  l'f  »islrnce  d'un  conspira- 
teur de  plus  contre  le  dtrct-luirc ,  dans  le  sein 
même  du  directoire,  ne  peut  gufre  servir  d'excuse 
au  complot  tramé  contre  la  réjnibiique,  l'éxecution 
de  ce  complot  fut  fixée,  entre  Bonaparte  et  Sieyrs , 
.ipri'«  plusieurs  ronfi-n'ace";  ,  i  ;  18  I>ramaire.  Des  le 
lU.Uin  de  ce  jour,  ies  corps  wiJiuirf>  et  les  ad  uriariu 
des  sections,  tous  les  officiers pré»entt  a  P.iri.<,  .vur 
le  dévouement  dcsqûels  on  ponvait  compter,  furent 
convoqués  pour  sept  heures,  dant  la  rue  Chante- 
reitio,  >  ii>  pri-iexi<^  d'aller  féliciter  Bonaparte  sur 
son  retuur.  A  huit  heures,  un  message  du  conseil 
des  -mciens  ,  foyer  de  la  conspiration,  apporta  au 
géuéral  un  décret  qu'il  s'empaeiia  de  communictuer 
a  ses  compagnons  «Tarmes  rassemblés  autour  de  lui, 
et  dans  Iiqucl  se  trouv.iient  les  «iiNpoMiionj  sui- 
vantes :  "  Art.  l'f.  Le  corps  légulatK  est  tratiili^r» 

«dans  la  commune  de  Sainl-Cloud        Art  a.  l.rs 

N  coiueils  y  serval  rendus  demain  ip  à  midi.  Art.  J. 
>  Le  général  Bonaparte  est  chargé  de  Texécalion  du 
■•présent  décret.  I.e  géncr.îi  ronunandant  la  di\- 
"  septième  division  militaire,  U  ^arde  du  corps  lé- 
■•gislatif,  les  garde»  nalion.tles  scdeniaîres,  les 
»  troupes  de  ligne  qui  se  Ironreot  dans  la  commune 
«de  Paria  «I  dans  1  arrondissement  constitutionnel, 
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-ti  dans'ioutt  t'ctendiic  de  ladlx-.v     i^-me  niMsion, 

«••ont  iQÎ*  isancdiatcment  (out  te*  ordres,  rte  » 

I.*  leetur*  de  cet  acte  extraordinâlM  tcrnînée, 
Bonaparte  le  hâta  d'ohtempërer  aax  ordres  de 
SM  complices.  Soldat»,  dil-it  aux  mililaires  qui 
••  renloursicn!  ,  le  i  nn^.ril  i'>-:;  iHH  ien^  iTi'.i  remis 
u  |«  coinm«ndemei|t  de  ta  ville  tl  de  I  armce.  Je  l'ai 
»kCcept^  ponrtMMdurlMaMsiiMl  q**il  v»  prendre, 
••et  qui  sont  toutes  en  faveur  du  peuple.  La  rêpu- 
'•bliquc  est  mal  gouvernée  depuis  deux  ans;  vous 
I  «  avei  espère'  que  mon  retour  mellrait  im  terme  ji 
'  »•  tant  de  maux  -,  vous  l'avcs  célébré  avec  une  union 
,  ••  qui  m'impose  des  obligâllou  j«  noipK*;  vous 
••  remplirex  les  vdtrfS«  el  vous  accond«m  «Ire  ^ 
«  néral  avec  toute  l*4^nergte ,  la  fermeté  «t  la  eon- 
••  fiance  que  j'ai  toujours  »«m  en  vdi  s,  f  i:e  /.<  rrpu- 
»bli<)ue!  »  Après  avoir  ordonné  de  Ladre  la  géné- 
rale et  de  publier  e  dfcMl  daiM  Ion*  |«»  quartiers 
de  Pjris,  il  se  rendit  au  ronteil  de«  anctcM,  ntivi 
des  géne'raux  Berthier,  Lefebvre,  Macdonald,  Mn- 
rat,  Lannes,  Bessieres  ,  clr.  ■■  Cilovens  ropréscn- 
xlaoUt  dit-il  eu  paraissant  dans  rastenibk^e,  la 
Nf^publiqua  périaMÎIf  vous  l'avet  vu,  et  votre  dé- 
<•  cret  vient  a*  la  «att««r«  Malheur  à  ceux  qui  vou- 
-  draient  le  Iroubi*  tt  le  désordre  H*  arrêterai , 
••■lide  «if*  gcncraox  Berthîi  r,  l,»TeLvrn  rt  de  tous 
»  mes  compagnon»  d'armes,  ^u'on  ne  cherche  pas 
•>4aas  k  passé  des  exemples  qui  poomieut  retarder 
••  votre  marcha;  rien  daoa  rhisloira  na  raMomblc  h 
»Ia  fin  du  dix-hnitikiue  *îM«{  rîett  din>  la  du* 
'•hnitirme  siedc  i>e  ressemble  an  moment  acinel. 
»  Votre  S4ge»se  a  rendu  ce  décret  ;  nos  bras  sanront 
»  l'exécuter.  Nous  voulons  une  république  fondée  sur 
••  la  vraie  liberté,  VU  la  Kberlé  civile,  sur  la  repré- 
••sentatioD  oatioaall.  ll«nt  Favrans ;  je  le  jure,  je 
••  le  jure  en  mon  nom  et  en  celui  de  mes  compa- 
»  gnons  d'axraet.  »  Le  président  répondit  à  ce  ser- 
ment par  tina  da  cet  phrases  qui  devaient  signaler  la 
Iransillon  des  formca  i^publicaiocs  au  tangage  séna- 
torial ,  et  Bonaparte  aMuitalta,  avec  sou  <ial*major, 
dan»  la  salle  des  inspecteurs.  CV^r  1:»  que  résida, 
dès  ce  moment*  le  goavernenii-ni  de  luit  que  le 
conseil  de*  ancifoa  Tenait  de  donner  à  la  France. 
Deux  diraclaarat  Stayaa  et  Boger-Ducos,  ainsi 
qn*ils  en  Aatenl  conveMU  avec  le  général ,  envojb- 
rent  leur  démission,  le  prêtre  avant  en  mène  la 
précaution  de  se  faire  meltrc  en  surveillance  pour 
éviter  le  soupçon  de  complicité  en  ras  de  non 
rénuite.  Barraa«  qui  d'abord  ataît  (ail  aine  de  rc- 
aittar»  M  rendit  entnlte  de  bonne  f|rlee  aint  conseils  de 

■  Talle^andt  et  char^jea  Bottol  de  pnrl  rp  ?t  l:];•^TTi^re 
!  résolution  an  dictateur.  Le  nieij>age  arrivai  au  niomenl 
ou  Bonaparte,  haranguant  ses  soldais,  s'écriait  : 
1  «Dans  quel  <UI  j'ai  laiaaé  b  France ,  et  dans  quel 
••Ital  }e  la  reironvel  Je  vont  ai  laissé  la  paix,  et  je 
I.  reiruuvc  la  guerre  !  \f  vpiii-;  y\  laissé  des  conquêtes, 
«et  l'ennemi  pr<:s»e  vos  fronlièresî  etc.  i»  Lt  Moru- 
tovrdtt  lendemain  prétendît  que  ces  accents  arcusa- 
lenr*  avaient  lié  aïiffetMM  au  seorélaire  de  l'ancien 
protectenr  de  Bonaparte.  6«Iiieret  Monltas  refn- 
■.ercnt  irimiter  leurs  collègues.  Moulins  propos.i 
m^me  de  faire  arrêter  cl  fusiller  llona|iaric  ;  mais 
qui  eût  osé  ou  vi.uSi  se  charger  d«  rexécnlion? 
D'aill«nri(  anrè*  la  fuite  de  Barrai  è  Groiboia, 
toute  d^libîfauon  devenait  impossible  ans  deux  di- 
recteurs restés  fiJelcs  à  leur  post.'.  En  vain  ils  se 

firéscntèrent  \  la  commission  des  iii«pecteurs,  ou 
es  conjnrés avaient  établi  l<ur  miuriier-gënéral  ;  en 
v.-!in  ils  nrolcatércnl  contre  le«  mesures  prise*  par  le 
conseil  Je*  anciens,  relalivemant  à  la  dispoeition de 
la  force  publique  R  nsnarle,  oui  ;i\Mit  accepté , 
pour  ce  jour-la,  le  oiuer  du  président  du  4irrrloire, 
leur  déclara  que  celte  -lutoritc  suprcine  avait  cessé 
d'exister  i  et ,  ajani  refu,  sur  ces  entrefaites,  un 
billet  où  on  lui  «monfiaitnn  monvcnent  imiDinmi 


d.ms  Ir  f.iub^urg  S.ilul- Antoine,  il  dit  à  Moulins  : 
•<  S^nierre  est  voire  parent  i  failes-Iui  savoir  i|uc  s'il 
"remua,  {•  la  fait  lusiller  k  l'instant.  —  Santerre 
••  n'est  pas  mon  parent,  répondit  Moulins,  mais  il  est 
••  mon  ami  ;  c'est  un  bon  citoyen  ,  incapable  de  cau- 
>  scr  du  trouille.  »  Et  les  deux  id  i  ;  i  i  rats  se  retirè- 
rent ,  décidés  i  ne  pas  abdiquer  leurs  fonctions.  i;e 
lendemain  19,  les  conseils,  conformément  an  dé- 
cret de  la  veilla,  se  réunirent  k  Saint-Cloud.  Sieve.» 
et  Roger-Ducos  y  arrivèrent  à  deux  b^tires ,  avec 
LaiMTilr  ,  tecréiairr  ui'i^i'r.'il  do  dir^Ti^Irr ,  ]',r,nn-- 
parle  les  attendait  impatiemment;  ilseurent  ensemble 
plusieurs  conférences,  h  Inanité  desquelles  le  secré- 
taire dut  se  déclarer  porteur  de  fa  démission  de 
Gohîer  et  de  Moulins,  alors  gardés  à  vue  an  Luxem- 
liiMiri:,  OU  Mori'iM  rrimmandiit  A  l'ouverlnre  de 
la  séance  du  conseil  des  anciens,  une  honorable 
minorité  réclame  en  vain  des  explictiiuns  sur  les 
décrets  da  foitr  précédent;  la  voix  de  Savary  (de 
Maîne>el-I.oire),  de  Cîtadella,  de  Gnyomard,  de 
Columbel,  de  d'Alphonse,  eic,,  (  rt  iiiffoe  p.ir  1rs 
vagues  déclamations  des  hommes  qui  r<  veut  déjà  la 
vétéranca  sénatori^  ou  la  pairie  hcredii.iire.  Ce- 
pendant Bonaparte,  prévenu  da  ce  dcLul  inattendu, 
sitrvieni  el  demande  la  fiarole  ;  •  Représentants  du 

■•  peuple ,  dït-il ,  vous  n  êtei  point  diins  des  cirron- 
»  Stances  ordin«iirrs  ;  vous  êlcs  sur  un  volcan.  P<>r~ 
•rraettexonoi  de  vous  parler  avec  la  franchise  d'un 
«soldat,  avec  celle  d'un  cilojraa  séJépour  le  bien 
•  doion  pays  On  parle  d'un  nonvean  César,  d'un 

nouveau  Cromwcl  ;  on  n'pand  que  Je  veux  ét^iLlir 

»  nn  epnverneraenl  militaire        heprésentanls  du 

••pailpla,si  j'avais  voulu  opprimer  U  liberté  de 
••mon  pays,  si  j'avais^  voulu  usurper  l'autorité  su- 
"  prime ,  je  ne  me  serais  peint  renan  aux  ordres  que 
>'  vous  m'avsz  donnés;  je  n'aurais  pas  eu  besoin  de 
u  recevoir  cette  autorité  du  sénat,..,.  Le  conseil  des 
«anciens  est  investi  d'un  grand  ponvoir;  il  est  en- 
»  cor  e  ansMé-d'nne  pins  (p«nde  «ajesse  ;  va  consultes 
»  qu'elle  el  l'imminence  des  dangers  ;  prévenet  1rs 
"déchirements.  Evitons  de  [>erdre  ces  douv  choses 
••pour  lesquelles  nous  avons  f^it  tant  de  sacrifices, 
"la  liberté  el  l'égalité,  m  A  ces  mots  un  député 
(  Langicl  )  rintcrrompl,  et  lui  crie  :  «  El  U  eonsti- 
••  tntion  !  —  La  eomtitnlionl  reprend  aussitôt  Bo- 
••naparte,  justifi.-int  l.i  sx^e  résisi.incc  de  Carnot  au 
w coup  d'étal  de  fructidor,  vous  sîrd-il  de  l'invo- 
••  qaer  ?  et  penl-ellc  être  encore  une  g.ir.intie  ]>our  It 
••peuple  français?  Vous  l'avea  violée  an  frucii- 
•<  dor,  vous  l'avec  violée  an  as  floréal,  vonsTavez 
»  violée  .nu  3i<  prnirial.  La  constitution  !  elle  est  in- 

voquée  par  toutes  les  factions,  et  cile  a  été  violée 

»  par  toiles       at  attjnnrdfbint  tncore  c'est  en  son 

••  nom  qn*  l'on  cnn^ire.  Ja  cnnnaia  tons  les  dang<  r' 
<•  qui  vans  Aenaeenl....  Représentants  da  peuple,  ne 
N  voyez  pas  en  moi  un  misérable  inlri^iiut  qui  se 
»  convre  d'un  m;isqoe  hypocrite.  J'ai  IjlU  iucs  preuves 
M  de  dévouement  à  la  république,  et  toute  dissiratt- 
»  laiion  n'est  inttlil«..~.  S'il  faut  s'expliquer  loui-à- 
»fait,  t*itfiiat  nommer  les  bommes,  je  lesndmmo- 

)>r.ii.  Je  àlrr-.'t  qn*  les  direrleurs  Barr.iSit  Moulina 
»  m'ont  propose  de  me  mettre  à  la  têie  d'un  paru 
»  tendant  k  renverser  tous  le*  bommes  qui  ont  des 
aidées  tibéraies.  »  Quelques  membres  réclament 
alors  1A1  comité  général;  mats  leur  proposition  est 
rejetée.  «Non!  non!  s'écrie-t-nn  d?  înui  cote,  qu  • 
»  tout  soit  dit  en  public.  »  il t  bon^parie  continue 
ainsi  :  Je  vous  le  répèle,  représentants  du  peuji'e, 
»  la  censtilulion ,  trois  fois  violée,  n'olire  plus  de 

»  garantie  aux  citoyens  En  prenant  le  commande- 

nmenl,  je  n'ai  compté  que  sur  le  co  iscil  des  .m- 
Mciens;  je  n'ai  point  compté  sur  le  con&eti  des  cinq- 
M  cents,  on  se  trouvent  des  hommes  qni  voudraient 
nnous  rendre  la  convention,  les  comités  révolution-'  | 
•I  aairet  et  le»  édialMida»...  Qn«  ces  projru  crîmî-  | 
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»  neU  ■•  «ew  cUrsicat  pu.  Environné  de  mn  frèm 
M  d'armes,  je  taorâi  vous  en  pr^wmr...-.  Et  *i  quel- 
>■  que  oralear,  paj^  par  l'e'trangtr,  parluit  de  me 
Mineure  hors  la  loi,  qu'il  prenne  garde  de  porler 

M  cet  arrèl  eoalre  In!  même  Puisciu'il  est  reconnu 

»  qoc  la  eonslilation  ne  peut  plua  saover  U  rëpobll- 
»  que ,  hâlez-vOQS  donc  de  prendre  des  moyens 
Mpour  la  retirer  du  danger,  n  En  prononçaol  ces 
mou,  le  général  te  relire  et  se  dirige  vers  la  salle 
«les  cina-centa,  au  snoment  où  ce  coaa«il«  »ur  la 
motion  de  Delbrel ,  venait  de  ronoatelcr  le  serment 
it  la  contiiiiiiion.  Lucien  Bonaparte  lai-mime,  pré- 
sident de  t'aiicniLlée  ,  quoique  e'ntiëremeni  dévoué 
à  son  frëre,  a  quitté  le  faulruil  pour  jurrr  fidéliic  à 
la  rëpubliqae  «t  à  U  CMMtilniion  de  l'an  3*  et  Biiol 
s'est  imi  en  It  voj»«t  desctadre  dt  la  «riimoe  : 
<c  Moniteur,  écrivez  !  »  A  peine  Bonaparte  a-l-il 
paru  à  l'entrée  de  la  salle,  suivi  de  quelques  gre- 
nadiers, que  des  cris  d  indignation  s'élevenl  de 
lualM  parts,  m  Que  failec-vous,  téméraire,  lui  dit 
••  Bifoanet  en  l'altord^at?  Rvlirez-vons;  toos  violez, 
«le  sancluafre  des  lois  !  »  Et  l'assembUe  entière 
répète  :  «Quoi!  des  baïonnettes,  des  sabres,  des 
»  hommes  armés  ici  !  Point  de  dictateur  !  hors  la  loi 
i»{e  dictateur]  «Bonaparte,  entouré,  pressé,  reste 
ialcrdit.  «  Est*c«  donc  pour  cela,  Ini  dit  Destrein, 
u.qae  tuas  vaincu  ?  »  Et  sans  répondre  un  seul  mol, 
le  général  rejoint  précipitamment  ses  soldats  et  s'é- 
loigne avec  eux.  Cependant  l'assemblée  insiste  pour 
qne  Lacicn  aielte  aua  voix,  je  hou  la  loi  contre  son 
fc^.  LuciM  ref«M  «t.«bdiqae  la  présidence.  Des 
grenadiers  se  présentent  alors  pour  l'enlever,  et  le 
transportent  hors  de  la  salle.  C'est  là  que,  revenu 
J.i  trouble  et  de  l'effroi  dont  il  n'.i  pu  se  défendre 
au  milieu  de  Tagilation  du  conwil  f  il  acmble  n'a- 
voir repris  ses  sens  que  ponr  caloauiicr«  tn  furieux , 
les  dépotés  fidèles  à  leur  serment,  et  pour  les  dési- 
gner aux  vengeances  des  hommes  d'armes  qui  en- 
tourent son  frcre.  «diloyens  ,  soldat»,  s'ccrie-t-il , 
»daiM  une  prodasaatioa  qui  cal  aussitôt  imprimée 
»  et  répandue  avec  profusion ,  le  président  du  cop- 
»  seii  des  rinq-renls  vous  déclare  que  l'immense 
»  majorité  de  ce  cunseil  est  dans  ce  moment  sous  la 
»  terreur  de  quelques  représentants  à  stilcis  qui  as- 
»  »ié{cot  la  tribane,  préscnienl  U  mort  à  leurs  col- 
»  l^guM,  et  MlkvtDt  les  dâlMratioM  les  .plats  af- 
"  freuses  !  Je  vous  déclare  que  ces  audacieux  brî- 
n  gands,  sans  doute  soldés  par  l'Angleterre,  se  sont 
M  mis  en  rébellion  contre  le  conseil  des  anciens,  et 
a  ont  osé  parier  de  mettre  hors  la  loi  le  général 
••chargé  de  rcalenlÎM  d»  fOM  d<er«l, .comme  si 
»  nous  étions  encore  à  ce  temps  affreux  de  leur 
»  règne  où  ce  mol  hors  la  loi  suffisait  pour  faire 
))  tomber  les  têtes  les  plus  chères  à  la  patrie   An 

nom  de  ce  peuple  qui  depuis  tant  d'années  est  le 
nfonet  de  cw  misérables  enfants  de  la  terreur,  je 
»  confie  aux  guerriers  le  soin  de  délivrer  la  snajorité 
»  de  leurs  représentants,  afin  qne,  délivrés  des  sti- 
'  ieis  p.ir  les  baïonnettes,  elle  puisse  délibérer  sur 
»  le  sort  de  la  r^lpublique.  Général ,  et  vous  soldaa, 
-et  vous  loue  citoyens,  tom  m  nconnalIrM  po«r 
"législateurs  de  la  France  qne  cenx  l|nl  vont  se 

rendre  auprès  de  moi  !  Quant  k  cenx  qui  retle- 
••  raient  dans  Torangerie,  que  la  force  les  expulse  !... 
»  Ces  luigands  ne  sont  plus  les  re^senUnts  du  peu- 

pie,  maislee  rcpréNntanUdu  poignard!  Que  ce  titre 
»  leur  reste  !  qu'il  les  suive  partout  !  et  lorsqu'ils 
••oseront  se  montrer  au  peuple ,  que  tous  les  doigts 
••  les  désignent  sons  ce  nom  mérité  de  epréscntanls 
"  du  poignard  !  »  Cet  affreux  langage  ,  où  la  vérité 
n*est  sî  indignement  trahie  qoe  pour  justifier  d'a- 
vance l'abu^  de  la  force  contre  les  énergiques  ci- 
toyens qu'où  calomnie;  cel  appel  k  la  violence  de  la 
part  d'un  hoimme,  qui  naguère  parlait  de  ••  s'armer 
»du  poignyrd  do  Brulus  ponr  punir  le  lâche  et 
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«ambitieaSktnnemi  de  la  iîhcrie  «k  sa  patrie  ;  »  «t 

que  se»  anciennes  de'monstralion»  phitosoplijqucs  et 
républicaines  n'eropéclicronl  pourtant  pas  un  jour 
d  accepter  le  titre  de  prince  de  la  bienveillance  d'un 
pontife;  cette  horriUe  provocation,  en  un  mot, 
appuyée  par  Bonaparte ,  qui ,  h  son  tour,  en  appelle 
à  SCS  compagnons  d'armes  ronlre  un  ?énat  d'assas- 
sins ,  produit  sur  l'e^prii  det  soldais  l'impression 
dont  les  conjurés  ont  Lesnin  puur  triompher  de  la 
fésistaïKO  du  conseil  des  cinq  cents.  Des  grenadiers 
marehcMi  an  pua  do  charge  *  sans  !••  ordrw  do  Le- 

clerc  ,  contre  les  représentants  de  la  nation  ;  et  ,  au 
milieu  des  plus  coarageuses  protestations  de  cet 
fidèles  mandataires de  U  France,  le  nom  de  Bona- 
parte t  opposd  à  celai  de  la  république  et  de  la  con- 
slilntion ,  demeure  triomphant  per  la  triple  puis- 
sance de  l'intrigue  ,  de  la  calomnie  et  du  glaive. 
Une  représentation  factice  fut  immédiatement  or- 

Sanisée  pour  remplacer  celle  que  les  soldats  venaient 
e  chasser  du  temple  des  lois.  Une  trentaine  de 
membres  im  conseil  du  diM-cents,  rdnnîs,  k  neuf 

heures  dn  soir,  sous  la  présidence  de  Lucien,  dans 
l'orangerie  dt  Saint-Cloud  ,  se  cuuslituercnl  «n 
assemblée  nationale,  et  prononcèrent  Télirainalion 
de  soixante^  dipntést  I*  dissolution  du  directoire 
et  la  crdation  d*nno  commission  conralatro,  qui  fut 
d'abord  composée  de  Sieyes  ,  Roger-Ducos  el  Bo- 
naparte. Les  militaires  qui  avaient  dispersé  le  con- 
seil ne  furent  pas  non  plus  oubliés  :  un  décret , 
émané  de  la  fraction  mime  qui  prétondait  repré- 
senter ee  conseil  I  ddclara  qu'ils  avaient  hîoa  mérild 
de  la  pairie.  Les  consuls  s'établirent  au  Lusembonrg 
sur  les  ruines  du  pouvoir  directorial.  A  leur  pre- 
niiirc  réunion,  Steycs,  impatient  de  savoir  com- 
ment chacun  d'cnx  allait  se  classer  vis-à-vis  de 
ses  collègoas*  «•  mit  h  dire  :«  Qui  à*  nons  pré- 
»  aidera?  — Vous  vojr^i  bien,  lui  repondit  naïve- 
ument  Roger-Ducos,  que  c'est  le  général  qui  pré- 
nsidc.»  Kl  .Siryes,  pouvant  mieux  apprécier  l'homme 
dont  il  n'avait  fait  son  complice  que  ponr  rester  au 
moins  son^dgal,  annonça  m  in  prochaine  do  sa 
carrière  révolalionnaire  en  disant  à  ses  amis  :  i  A 
»  présent  vous  avez  un  maître;  il  sait  loni,  il  fait 
»tout,  et  il  peut  tout.  »  Dans  la  séance  nocturne  de 
Saint-Cloud,  Lucien  Bonaparte  avait  proclamd  l'a- 
joumemtnt  du  conseil  des  cinq-cents  an  i*!' ventôse, 
et    deux    commissions    législatives  intermédiaires 
avaient  été  choisies  parmi  les  auteurs  du   i8  bru- 
maire pour  exercer  provisoirement  le  suprême  pou- 
voir national.  Le  premier  acte  de  ces  commissions 
fut  la  révocation  des  lois  sur  les  otagci  et  l'emprunt 
forcé.  Elles  voulurent  donner  à  l'osurpalion,  psr 
celle  mesure,  les  apparences  d'nne  solliciindc  répa- 
ratrice; el  quoique  la  lui  drs  olaj^>es  ,  .npres  .ivoir 
été  jugée  nécessaire,  en  des  temps  malheureux,  pour 
garantir  les  communes  des  pillages  et  des  assassi- 
nats ,  qui  se  multipliaient  d'une  manière  effrayante, 
dut  être  remplacée  par  l'établissement  des  cours 
prévAlales ,  des  commissions  militaires  et  des  mises 
en  élal  de  siège  ;  quoique  l'emprunt  forcé  n'atteignît 
que  le  snporfa  des  classes  forlon^cs  ,  iMidis  que  la 
Uxe  de  guerre  de  30  centimes  par  franc  ,  substituée 
à  l'emprunt,  pesa  indistinctement  sur  les  panvres  et 
sur  les  riches  ;  les  nouveaux  dominateurs,  exploitant 
les  préventions  populaires  qui  s'attachaient  aveuglé- 
ment alors  à  toute  disposition  législalivo  d'origine 
révolutionnaire,  firent  réclamer  pour  eux,  dans 
leurs  journaux,  l'admiration  et  la  reconnaissance 
de  la  France.  Openilant  un  arrtlé  des  consuls 
vint  bienl6t  démentir  leur  prétention  au  titre  de 
pacifieatom  dont  île  m  paraient  fasiueusemcnt;  el 
au  moment  mime  où  les  auxiliaires  de  Sieyes  et  de 
Bonaparte  )ustiGaient  la  journée  de  Saint-Clond,  en 
l'appelant  un  attentai  réparateur,  provoqué  par  le 
besoin  de  mettre  un  terme  i  un  régime  de  terreur 
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H  (le  prtMCrîpit'iM  ,  nue  liât*  ût  proscripiion  ct.nt 

Cubliét»  M  nom  de  Boaspsrl«  et  de  Sieye».  Le  :!G 
ruHMire,  quatre  jours  après  l'abrognlion  de  la  lui 
di's  oiagp.» ,  le»  triumvirs  i  f  '  \iT\n  lia  pouvoirs 
dont  oo  les  avait  revêtus ,  <f:iiis  la  i<uirn(fe  du  iq, 
prunoncèrent  la  dépurlalioii  contre  une  foule  d'bo- 
nenblei  citoyeni  qui»  dans  le»  conaciU,  ou  hors 
det  conseils ,  avaiBiit  manifesté  des  senlimenl*  ré- 
[«iilillcains,  incompatibles  avrc  l'ordre  de  i  !i  -s 

3u'an  Se  proposait  d'établir  ;  et ,  psr  un  raitinenifiit 
e  croaut^i  on  associa  des  tioms  illustres  à  des  noms 
infâmes;  on  plaça  te  vainqueur  de  rUnrus  k  ciklé  du 
septembriseur  Gabriel.  Mais  te  gouvernement  con- 
sulaire recula  dev.mi  1  ei^rruiion  d'nn  arrête  que  I  s 
soMicilaiions  vindicatives  de  quelques  bunmcs  lui 
nvaient  pent-îire  arraebl.  14  d^portaliom- ftti  com- 
mai*t  le  4  frioiairti  en  Bt>«  snrvtiUaiifia  |  qa'vii» 
dëeiaîon  des  con^uU  da  S  nlvAs*  ntivanl  fit  entière- 
ment ressiT.  Cfs  inesori'i  r'i^oiirfuses  avalrnl  l'ié 
motivées,  à  1  égard  de»  députrs  compris  dans  la 
nvMcriplion,  sur  leur  conduite  à  SaiBl<daadf  «I  sur 
les  excè«  do«l  ils  c'euicM  rendus  coiipsliies  envers 
le  g^n^rat  Bonaparte;  Pour  donner  k  tes  pv^tendiH 
f Kcës  plus  de  vraiscmlilance  et  de  graviu-  ,  ei  powr 
«ceréditer  ainsi  les  allëg.ilions  calomnieuses  de  Lu- 
cien, on  imiiginn  de  récompenser  »o!pnnellerornl 
dei  «oldais  obscur* .      seraianl  censés  «voir  aanvé 
ta  via  au  liéros  de  trumaire.  Il  y  eai  des  fêtes  pn- 
bliquesen  l'honneur  du  grenadirr  Tlioni.is  Tliuim', 
à  qui  l'on  persuada  qu'il  avait  rv^u  d,u)$  le  Ijras  un 
roup  de  poignard  f  destine  à  Bonaparte.  Le  consul 
daifna  déjeuner  avec  ivi;  Joséphine  l'embrassa,  et 
Inîit  prisent  d'un  diamant  de  la  valenr  de6,ooo  fr.  ; 
et  comme  1rs  mm mi^^ions  K-|;islalives  ne  pouvaient 
rester  étrangères  a  la  misérable  intrigue  qui  devait 
consacrer  icmensonfOi  dont  on  faisait  l'excuse  des 
atleniau  eammia  snr  la  rcipréscutaiion  atttonale 
qn'elfcs  avaient  déponiltée  m  ses  fanelions  sonve» 
r.iînp?  ,  tes  f oramiiisîons  accordèrent,  nu  ni>ra  de  la 
nniiunf  une  pension  de  (îuo  fr.  a  Tbom.-is  Thomé  et 
àPoîretf  antre  militaire ,  par  qui  Bonaparte  vottlul 
aussi  «voir  été  préservé  du  poignard  des  assassins. 
La  possession  précaire  de  Tantoriié  suprême  ne  «uf* 
fis.til  pas  cependant  h  l'Iiiiruitii:        ii',iv.;ït  opi-rrlanl 
de  prudiges,  des  Âpprnniiis  au  Tlidxvr,  ijue  p<iur 
séduire  les  peuples,  el  pour  trouver,  $<>it  en  Eumpr, 
aoil  dans  l'Orient ,  une  nation  sar  lai|u«Ue  il  pût 
asseoir  son  empire  après  Pavoir  tnchstnée  par  ï*cn> 
thousiasme.  Bonaparte  avait  bien  dit,  le  iq  bru- 
maire, au  conseil  des  anciens,  "  qu'an<sitAl  que  1rs 
dangers  qui  loi  avaient  fait  confier  des  pouvoirs 
••extraordinaires  seraient  il  «lidtqoetoit  ces 

>•  pouvoirs.  Biais  cette  déclaration  du  général ,  h 
une  e'poqiie  ou  l'issue  des  événem-nls  Liait  encore 
incertaine,  ne  pouvait  parai^trc  obligatoire  au  consul 
après  une  victoire  complète.  Il  pressa  donc  l'ai  bève* 
ment  de  la  constitution,  qui  devait  faire  cesser 
l'état  révolutionnaire  et  provisoire  de  sa  dictsture 
poiirla  rendre  régulière  et  permaneiiti'.  Après  quel- 
ques discussions  asfti  vives,  au  sein  de  la  commis- 
sion, entre  les  deux  premiers  mag'jtrats  de  la  ré]>a- 
Itliqne,  et  dans  lesquelles  les  vues  do  soldat  t'ennor- 
lèrent  toa{«nrs  snr  les  idées  do  métaphysicien ,  l''acte 

consllfulionncl  fut  dt'finit!\ piriî'nf  adopté  ri  signe' 
le  22  friiiiaire.  Il  offrit  a  la  eupidité  des  ambtiicux  , 
lasse  dr  tant  de  vicissitudes,  l'heureux  port  on  les 
avantages  acqnis  durant  les  tempêtes  passées  devaient 
trouver  un  «bri  contre  les  orages  à  venir.  Moins 
désintéressés,  en  effet,  que  les  premiers  con^iilîianJ .% 
les  collaborateur»  de  Liunaparle  iuppuscreni  que  |p 
peuple  français  nvaii  dimnc  sa  démission  en  leur 
faveur,  ei  ne  songèrent  guère  qu'a  eux  daiu  la  dis- 
iribnlion  de  l'édifice  ptdiiique  qu'ils  élevt>rent  svr 
les  raines  de  la  constitution  de  l'an  3.  Dans  la 
crainte  de  no  pas  obtenir  les  suffrages  du  peuple  si 
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les  ctectioiis  lui  riaient  ali  indiumécs f  ainsi  qhe  le 
premier  consul  s'en  «lait  irancbentM  esprinié,  les 
législateurs  de  l'an  8  s«  réservèrent  la  eumposîttvn 
du  sénat,  qu'ils invoslln-nt  ensuite  du  privilège  inoui 
de  former  les  autres  branches  de  la  représentation 
nationale;  et,  de  celte  nanièr*,  cent  q«i  ne  (turent 
trouver  place  dans  ce  grand  corps  âe«lor«U  ni  fixer 
l'attention  des  consuls  chargés  de  choisir  les  con- 
seillers d'ciai ,  c^;  i'rl  riMit  du  moins  d'être  appelés 
par  leurs  nrais  à  siéger  dans  le  corps  législatif  OU  le 
irihaniit.  On  n'attendit  pas,  pour  mettre  cette  nou- 
velle coratitntion  en  vigueur,  qa*ellc  eût  été  «ccep» 
ti'e  par  la  nation,  à  laquelle  on  avait  laissé  la  faculté 
■  !  u  n  vote  dérisoii  I  Tl.--.le  i  i  nivôse  an  8  (  l'""  jan- j 
vier  liSpo),  la  sesMoi»  législative  s'ouvrît,  el  la  tri-  I 
bnne  popnlAirc,  venv*  de  si  beaux  talents  Ct  de  si 
grands  covrsfes,  fui  condamnée  an  silence  «n  pro- 
stituée à  l'adulation.  Bonaparte,  nommé  premier 
riinsril  pour  dix  ans,  se  fit  adjoindre  Camij  <  cri  -  et 
Lebrun,  moins  incommodes  que  le  renslitulioouiste 
.Siryes,  qu'il  relégua  dans  le  sénat,  avec  nno  vécom' 

pense  nationale,  pour  le  consoler  de  l'éiranfe  erreur 
qui  avait  fait  dire  k  l'ex-diredenr  :  «  Tout  ceci 

■■  ii'i  si  qu'un  por.i en  parlant  de  l'eUvalion  d'nn 
lioinme  ,  Ici  que  le  négociateur  de  Léobeo  et  le  lé- 
gîilatenr  du  Caire.  Mats  bientôt  le  séjour  du  Luxcra- 
buuTg  vint  h  déplaire  h  ce  dernier;  et  Uodis  que  les 
institutions  arlslocraliqaes -ressuscitaient  h  la  vois 
df  renx  ta  même  qui  les  avaient  proi-crîles  en  «78g, 
le  magistrat  suprême  de  la  république  s'instatlaii , 
au  milieu  des  pompes  ct  du  faste  des  monarchies, 
dans  le  palais  des  .incirns  rois.  C'est  alors  que  l« 
rcvololioo  française,  considérée  sons  le  point  de 

vue  "(luverneinrnlal  ,  se    r   i  i  i  il  rl  pi  Inul  :i  | 

coup  lies  principes  libéraux  el  des  sentiments  gcné-  J 
rcux  dont  elle  s'était  enorgueillieh  sa  tsaissancr,  vit 
l«  pureté  de  son  origine cemproniso |MriMi  dcoone- 
ment  qni  scmblaîi  antoriser  les  ennemis  de  c«lle 

rrU»»  salul.iirr  h  I'altril)uer  moins  .lux  liêsiiîni  so- 
t-îaux  et  aux  progrès  de  l'esprit  hum  in  qu'a  un  dé- 
liordem^ot  de  passions  soulevées  par  l'égoïsme  ;  c'est 
«'ors  que  les  sublimes  efforts  du  peuple  français, 
ponr  améliorer  son  existence  et  daendre  les  con- 
qu-le.i  de  la  civilisation,  parurent  n'avoir  eu  pour 
but  ei  pour  résultat  que  la  satisfaction  de  quelques 
intérêts  sordides}  c'est  alors  enfin  que  Fuuché  put 
dire  dans  son  cTniqne  laouje  :  La  révuloiton  a 
■•  été  faite  avec  ces  mois  :  Utt-t4n  ét  fk  fue  ft  my 
••mttte.  »  R!,H<  nnf  fui>  parvenu  à  régner  aux  Tui-^ 
lerirs,  sous  le  iiire  inudcMe  de  consul,  Bonaparte, 
dont  l'ambîtiun  s'était  confondue,  des  l'enfance, 
avrc  l'inslinct  des  grandes  choses,  s'appliqua  a  si- 
gnaler son  «vlofité  par  des  travaux  pacifiques ,  non 
moins  glorieux  que  srs  immortelles  opcraiions  mi- 
litaires L'homme  de  génie  voulut  faire  absoudre 
l'homme  avide  de  pouvoir,  et,  pendant  quelques 
instants,  la  France,  ingrate  envers  la  liberté  qui  avait 
produit  le  germe  de  sa  prospérilénaissanle,  renia  cette 
iiljcrle'  qu'elle  a\aii  pl  iri'e  sur  se>  autels,  pour  admi- 
rer, saii^  partage,  l'illuslrc  usurpateur,  développant, 
d'nne  main  habile,  les  ressources  créées  par  la  ré- 
volution dans  la  carrière  des  sciences  et  des  arts. 
L'étalon  des- poids  et  mesures,  dédié  h  tous  tes 
peuples  et  à  tous  les  temps,  fut  arrêté  et  prodamé 
d  Après  le  travail  de  l'institut;  la  banque  de  France 
s'établit;  les  bases  du  code  civil  furent  jetées;  des 
constructions  importantes  commencèrent  ;  la  liste 
des  émigrés  se  ferma  ;  la  persécution  <9MSa  cimtre 
le  sacerlore;  les  trotili'f':  de  la  Vendt'e  s'apnîserei.f, 
les  pru.«crits  du  ib  Irurtidur  retilrérenl;  l'un  d'eux 
passa  de  l'exil  aux  premières  charges  de  l'état  : 
Cnrnol  reprit  celte  direction  de  la  guerre  dont  il 
avait  fait  autrefois  l'organtsalion  de  la  victoire;  Ce- 
pendant le  premier  («insul  était  impatient  di*  relever 
en  Italie  I  cclat  des  .'irmes  françaises,  ct  d  a;outrr 


Digitizixi  by  Google 


lî  n  ^ 


h  Tnrdre  inicrifiir,  qu'il  «Cnait  darrndre  à  la  r^pa- 
bliquc,  la  considéralion  exUSriettr«  àuni  «U*^av«U 
fonl  à  la  paix  de  Campo-Pormio.  Aprt*  avoir  or- 
fi.ir  lié  1  1  f  irtn.ition  (1  une  armée  de  rcservf  a  Piion, 
fiiij.^  Ip!  onirri  de  lirune,  il  quilla  Part»,  1«  tO  Hu- 
rlai (6  mai)»  pour  aller  prendre  le  conimanderocDt 
des  légion!  i|tu  ditpalaieiit  aux  inp^naas  le  tbééire 
de  ses  premieri  «sfliril*.  krrUi  au  ptcd  de*  Alpe*  1« 
7,  il  su rinor. I .i  ,  <  n  ]'o i:  <if  ;  mirs  ,  t ous  Ic<  obsi.ictr» 
que  la  natjfe  «■!  l'rntiemi  lut  opposèrent,  franchit  le 
^.lint-Iicrnard ,  occupa  ie  mont  Canis  ,  s'empara  de 
Suze ,  àn  cbâtean  de  Branal»,  4a  fort  da  Bard  al  àt 
la  citadelle  d'ivrêe  ;  batlil  les  Aoirichîani  k  Bo- 
ni  ino  pi  à  ^lunteliello,  et  délivra  enfin,  une  seconde 
fuis  ,  la  pcnifi»ule  italique  «iu  joug  de  la  maison  de 
Lorraine,  dans  l'immorleile  journée  de  Marengo 
(i4  jatfi).  La  général  Mélaapardii  4thooo  honmat 
dana  celle  batatltr,  dont  la  brava  Datai*  décida  l*if- 
sne  sans  jioiivuîren  recueillir  la  gloire.  L'Aulrii  lif  , 
coulrainle  k  l.i  p.tii,  évacua  le  Piémont  et  céda  la 
Lombardie.  Une  contulta,  réunie  à  Milan,  s^orcupa 
de  réorjganisar  la  républiqoa  CÏMlpina.  Il  n  avait 
fallu  <!■  on  noit  à  Bonaparte  pour  donner  k  celte 
campagne  d^aussi  vastfs  et  d'aussi  hrittanti  résul- 
tais. Pendant  le  séjour  qu'il  fit  à  Brlilan,  les  curés  de 
cette  capitale  lui  furent  prélantéa.  ••  Miniilres  d'une 
M  rvligion  qui  cartaaatt  auiaï  la AÎattMf  leur dit-iit  je 
»  vous  regarde  comme  mat  ploa  cWt  amii.  la  toos 

•  déclare  que  j'envis.-i^rr.ii  comme  patlnrifaleurs  du 
■•repos  public,  et  que  je  fera!  punir  comme  tels, 

•  de  la  manière  la  plus  rigoureuse  et  la  plus  écla- 
>•  lanie ,  et  même,  s'il  le  fauti  da  la  peina  da  moPt« 
«  quiconque  fera  la  noïndra  tniultc  k  notre  cen- 

mune  religion,  ou  qui  osera  je  permettre  te  plus 
»  léger  outrage  envers  vos  personnes  sacrées.  Les 
••philosophes  modernaSi  aioUta-t-il,  se  sont  efforcés 

da  ptrtuaderà  la  Fraoca  ««  la  religion  catholique 

>  élan  Timplacalda  ennemie  de  tout  système  démo- 

"  cralir|neet  de  tout  gouvr'neinenl  n-piilillcaiii  !  de  là 
»  cette  cruelle  perséculiou  que  la  république  (ran- 
Mçriise  exerça  contre  la  religio*  al  canlre  ses  mi- 

Nnisires}  da  là  louies  les  borrcnra  auqueilas  fol 
«livré  cet  inforinné  peuple  Moi  aussi,  {a  suis 

]    {itiilosoplie,  et  je  sais  <[tie ,  d;ins  une  socît'lt  quel- 

>  cun<^ue,  nui  homme  ne  saurait  passer  pour  ver- 
-  tueux  et  juste  s'il  sa  aail.  i'oà  il  vient  et  ou  il  va. 
<•  La  sinipla  raisos  ne  peut  nous  fournir  là-dessus 

•  aocune  lumière  ;  sans  ta  religion,  un  marcha  con- 
"tinuellcment  dans  les  trncl  rr^'. ,  «t  la  religion  ra- 
•'tholiqoe  est  la  seule  qui  donne  à  l'homme  des 
••  lumières  certaines  et  infaillibles  sur  son  principe 
"  et  sa  fin  damiàra.....  »  Ce  discours  d*un  homme 
qui ,  deaa  ans  auparavant ,  revêtait  Un  cheiek  éeyp- 
lion  de  la  pelisse  d'honneur,  .trceptail  If  nom  d'Ali 
cl  célébrait  l  anniversairc  de  la  naissance  de  Mabo- 
meif  décalait  fouie  la  sonptassa  d'un  ambiiienx,  à 
qui  ses  opîufoM,  négativaa  an  polilic|Qa  al  an  reli- 
gion ,  permetfaiant  de  caresser  indisiineleaMiit  les 
riiînîstres  àf  l'EvangHc  et  du  Coran,  te  pape  et  le 
inupbli  ,  selon  qu'ils  pouvaient  l'aider  dans  1  ac- 
cumplissomant  de  ses  desseins  :  aussi  les  esprits 
réfléchis ,  qui  avaient  su  résister  à  la  contagion  de 
l'engouement ,  et  qui  observaient  atlantivament  le 
Iic'ros  dans  sesacii  .ns  cl  son  langage,  dccouvrïrf ut- 
ils des  lurs  le  futur  empereur  des  Français,  à 
travers  les  formes  rcpubliraioes  qui  gfinaienl  en- 
cora  l'alhira  de  sa  volonté  dictatoriale.  Ayant 
remis  k  Berthier  la  commandement  da  rar- 
loce  d'Italie,  Iionn[>arle,  profitant  de  l'armistice 
conclu  avec  l'Autriche,  revint  à  Paris  au  commen- 
cement de  juillet.  Jl  envoya  CUrke,  en  qualité  de 
gonvernmr  extraordinaire  ,  à  Lunivillet  ou  devait 
se  réunir  un  contres,  et  signa,  la  3  oelobre  suivant, 
nii  traité  d'.illîance  et  de  commerce  entre  1 1  Frattre 
et  les  £l.its-Unis  d'Amérique.  Peu  dr  jours  après, 


le  ministre  de  la  police  préleodil  avoir  découvert 
un  caaipiot  «ontra  la  via  du  prefiiar  cMSui,  et  des 
hommes  connus  par  l*eaaltatien  de  leur  répuhlica- 

nisnii  ,  Ir  réiebre  sculpteur  Cerracbi,  un  fnne  Ho- 
niain  nomme  Iliana,  Demervillc,  ancien  .lecrélaîre 
de  U^rrëre ,  Topino-I.ebrun ,  élève  de  Bavid,  cl 
Tadjudant'général  Aréna ,  furent  arrêtés  snr  la  dé- 
nonciation d'agents  provoeatenn  dont  Fauché  Ica 
avait  rnlotifés.  Jetés  I  sris  les  facbols  pour  un  crim'O 
dont  leurs  accusateurs  ne  pouvaient  établir  la  réa- 
lité, ils  y  gémissaient  depuis  deux  mois  lorsqu'éclaia 
la  conspiration,  dite  de  ta  laaeàimùifeniaie,  ourdie 
par  des  correspondants  da  Georges.  La  police, 
(|n(iiijue  instruits  des  menées  de  res  derniers,  fei- 
gnit d'ignorer  à  quel  parti  appartenaient  les  cou- 
pables ,  et  les  dcslf;na  parmi  les  partisans  de  la  dé- 
noeratïa.  L'artificier  Chevalier,  qui,  apr^s  avoir 
présenté  k  ta  convention ,  en  «ygi,  un  fusil  portant 
îiuit  charges  ,  avait  inventé  depuis  une  fusée  inex- 
tinguible dont  il  avnitfaii  une  expérience  publique; 
le  tanneur  Meige,  Cerracbl ,  Diana,  Uemerville, 
Topino-Labrun  et  Aréna,  tons  plongés  dans  les  fers 
au  moment  de  l*cséeutian  da  l'attentat  du  3  nivêsa, 

furent  envoyés  'a  la  mort  comme  complice»  de  cet 
alUnlat.  Mais  c'étatt  trop  peu  pour  le  mitiisire  des 
vengeances  du  gouvernement  l|Ue  le  supplice  de 
<|aatq«es  individus.  Il  parla  an  consul  de  nouvelles 
proicriptiotu  en  massa,  et  Bonaparte,  toit  qu'il 
fût  ému  par  te  souvenir  de  ses  dangers,  soit  qu'il 
vouliît  aussi  exploiter  l'événement  au  profit  de  son 
pouvoir,  se  montra  docile  auB  insp  râlions  du  dc- 
nagegua  transfuge ,  dont  la  çarvarsilé  avait  excité 
autrefois  te  mépns  de  Rohespierra.  «  C'est  une  me- 

"  sure  politique,  s'écria-t-il  dans  le  conseil  d'état, 
w  et  non  une  simple  procédure  que  réclamcnl  les 
••circonstances.  »  lit  la  déportation  fut  pranoace'e, 
,  le  t4  uivdsr,  contra  cent  trente  personnes ,  par  un 
arrêté  des  consuls  ,  que  le  sénat,  malgré  l'opposi- 
tion de  Garât,  Lamlirechts,  T.enoir-Largclieet  Lan- 
juinais ,  s'empressa  de  déclarer  mesure  eenserratrite 
delà  constitiriion.  Cette  fois  encore  un  s'était  pourtant 
efforcé  d'établir,  par  la  conimnattté  d'infortune  , 
une  odieuse  solidarité  entre  des  citoyens  recom- 
mandablet  et  dos  scélérats  couverts  d'upprolire. 
I.es  noms  de  Taioi ,  de  Desirem ,  de  Fclix  Le- 
pellrtier  étalent  confondus  parmi  ceux  des  Ceyrat 
et  des  Gaspard  ,  auxquels  on  n'avait  pas  oublié 
d'appliquer  i'épitbàtc  de  t^tm^nsemt;  et  c'est  là 
ce  que  cons  irra  ,  Comme  acte  constitutionnel ,  le 
premier  séiiAtus-consulle  !  Ah  !  que  ne  présageait 
pas  à  la  France  ce  début  d'un  corps  qui  n'apprenait 
quHl  s'était  constitué  la  conservateur  des  lois  qu'en 
sanetionuant  la  pins  monstrueux  arbitraire  !  Le 
gouvernement  consulaire  ne  se  crut  pas  néanmoins 
suffisamment  vengé  ou  garant!  par  toutes  ces  pré- 
cautions cruellei  1  il  demanda,  en  outre,  l'établis- 
sement de  Iribonaux  criminels  spéciaux,  et  sa  pro- 
posllien ,  combattue  an  tribnnat  par  Isnard ,  Benja- 
iniii  Corulanl  ,  H.iuiiou  ,  Giiigui'iio,  Clirnier,  Bail- 
leul,  etc.,  y  fui  adoptée  a  la  majurité  de  4<}  ^oix 
contre  4>  •  le  i4  pluvidse  an  <j,  c'est  à  dire  trois 
jours  apria  que  ta  ministre  de  la  police  génér.ile 
edt  amoncé,  dans  un  rapport  officiel,  qn'il  avait 
découvert  les  véritables  auteurs  de  raiieiit;ii  il  j  3 
utvùse,  et  que  les  hommes  précédemment  livres  au 
glaive  de  la  justice,  à  raison  de  ce  crime  ,  n'avaient 
été  immolés  que  sur  la  seul  soupçon  qui  s'était  fait 
entendr*  au  premier  instant  daVhorrible  expl  ojîon, 
et  sur  les  indications  de  ta  Ii  iine  publique  et  tneniér 
qui  les  poursuivait.  Ainsi  le  complut  d<!  la  mai  bine 
infernale  fournil  un  prétexte  à  Uunaparte  pour  con- 
reulrer  de  pins  en  plus  le  ponvoir  dans  ses  mains, 
et  pour  porter  alternativement  la  terreur  dans  les 

deux  partis  qui  ponv.i  cnl  contrarier  tes  progrès  de 
sa  puissance;  ainsi  l'ancien  ministre  du  directoire , 
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|n  rpi-iu.->nt  l'alfreox  jyjleme  de  L.i.iculr,  £(  périr, 
en  deux  mois,  pour  le  même  fait,  des  innocents  et 
des  coopaLiei,  qa*il  cImUU  dens  de*  rangs  oppot^s. 
Carbon  et  S»inl-Il('gont,  mandaUirr^  de  Ia  clioiianc- 
rie  et  de  l'élranger,  fubirent  la  peine  de  niorl,  le 
i6  germinal  r  en  expÏAlion  d  un  ailent.-it  pour  lequel 
qoaranle-sis  ioitri  auparavant  on  avait  fait  monter 
des  répoblicaiM  à  l'^hafmMl.  Au  miKeii  dm»  cn> 
vAhis'i'iTif  n'<i  r:ipit1i-;  et  des  vengeances  ,  tanti^t  ini- 
ques eL  Uotul  iegti>mes,  du  guuveriicnieiil  cunsu- 
l.tire ,  Bonaparte  ne  cessait  de   nourrir  quelque 
grande  peosëa  qui  pût  jeter  de  Tcclat  sur  sa  dicia- 
iure  et  immortaKacr  ton  admtniMration.  Il  avait 
rétabli ,  ^  la  fin  de  nivftse  ,  la  compagnie  d'Afrirj  ir  , 
et  ch.irge  le  gênerai  Turreau  de  confccliuniicf  la 
jjflle  route  du  Sitnpion.  I<c  i3  veniôsc  (4  mars), 
après  la  coaclitsiuii  da  tratié  de  Luncville,  qui 
eonfirmail  Im  cU«<»s  stipulées  à  Carapo-Formio, 
il  urdoima,  pour  fes  derniers  jours  de  l'anni'e  rc- 
publiraine  ,  une  exposition  des  produits  de  l'ia- 
diistrie  nationale.  Le  a8  du  même  raoîs,  de  nou- 
velles combinaisons  diptomaliquea,  arfëlëa*  Mtre 
la  France  cl  l'Espagne  ,  donokrtBt  k  )*  rlp«l»ltqa« 
le  duché'  de  Parme ,  dont  le  sonveraîn  reçut  en 
échange  la  Toscane ,  avec  le  litre  de  roi  d'Eirurie  , 
ce  qui  srri  II  ,i  tnaniCcster  la  nouvelle  poliliuue  du 
gouvernement  français,  devenu  tout  à  coup  fonda- 
lenr  d'one  monarchie  dans  )•  même  pajs  ou  il 
multipli^ît  naguère  Ifj  re'pubïîqurs  et  se  proclamait 
l'enncrai  irréconciliable  de  la  royauté.  Le  7  germi- 
u  >1  (98  mars),  la  païx  fut  signée  Mvec  le  roi  det 
Deui-Sicîles ;  et  rila  d'Elbe,  ainsi  que  la  princi- 
pauté de  Piorebino ,  furent  «Ut»  k  la  France. 
L'homme  d'état  qu!  avait  dît  aux  curés  de  IMilan 
qu'une  société  sans  religion  est  comme  un  vaisseau 
s^ins  Loustole,  et  que  la  religion  catholique  seule 
lionnait  des  lumières  certaines  et  infailhhlea  devait 
M  rapprocbcr  dn  Mïal  ai^ge  m  «loinent  de  foadcr 
un  empire  et  de  commencer  en  France  une  nou- 
velle dynastie.  Des  négociations  avec  Home  furent 
donc   entamées  par  ï'inltnrn  (ii.iire   du  cardinal 
Fesch,  onde  de  Bonaparte ,  et  le  a6  measidor  an  0 
(  i5  iwlitt  1801  )  •  on  concordat  fut  concltt  h  Pana 
entre  le  pape  Pie  Vil  et  le  premier  consul.  Le  aG 
fructidor  suivant,  la  France  et  la  Bavière  redevin- 
rrnt  îrniifs  ;  le  la,  les  débris  glorieux  de  l'expédi- 
tion d'Egjpte  évacuèrent  le  soi  africain,  et  la  ré- 
conciliation det  cabÎBttt  de  Paris  et  de  Lisbonne 
ouvrit  la  dixième  année  républicaine  par  le  traité 
de  Madrid.  Bientôt  les  dispositions  hostiles  de  I» 
l'iii.vsie,  de  la  Porte  ottomane  et  de  l'Angleterre,  k 
I  égard  de  la  république,  &rent  place  à  des  disposi' 
tiotM  pacifiques ,  et  le  4  germinal  (34  mars  lOoa), 
l«  traité  d'Amiens,  désarmant  les  puissances  dont 
l'upiniâireié  avait  repoussé  jusque-là  toute  transac- 
tion avec  la  révolution  française,  fit  {ouir  les  na- 
tions enropécnnes  des  bienfaits  d'une  paix  générale. 
ht  sjitèoM  républicain  gênait  autant  Vambilion  de 
Bonaparte  au-delà  qu  en  deçà  des  Alpes.  Pour  prc 
parer  la  Cisalpine  au  joug  qu'il  lui  Ueitinaii,  li  eu 
.'iv.iit  mandé  la  consulta  a  Ljoa  dans  le  courant  de 
brumaire,  et,  «ans  craindre  d'baailier  Usution 
italienne,  il  Vtmil  placée  iBBl<diM«B«Bt  M«s  sa 
dépendance,  en  disant  à  ses  représentants:  T.^ 
••présidence,  je  n'ai  trouvé  personne  parmi  voui 
•<  qui  eût  encore  asseï  dedroitsiir  l'opinion  publique, 
xqui  fiâtasset  indépendant  de  l'esprit  de  localité,  et 
*>  qui  cAt  enfin  rendu  d'asses  grand*  MrrieH  h  son 
•'pays,  pour  la  lui  confier.  "  Ne  pouvant  pin.'!  «c- 
niper  en  F,uropc  Taclivilé  guerrière  des  armées 
Ir.irn,  (iii ,  h'  premier  consul ,  peu  corrigé  parla 
funeste  issue  de  la  campagne  de  Syrie,  avait  conçu 
wneaouvclle  expéditioBfliaritirae,  et  Tait  partir  de 
Bresl  «t  de  Rochefort ,  sous  1rs  ordres  de  son  bcan 
Irère  Lcderc ,  une  flotte  immense ,  destinée  pour  j 


Ssint-Doroingue.  f>Mf-  uutjiiive  de  conquête  Irant- 
atlaolique  n'aboutit ,  comme  celle  de  la  colwnisa- 
IImi  égyptienne  ,  qu^à  faire  périr  sons  un  ciel  brû- 
lant une  de5  plus  belles  armées  de  la  république,  et 
qu'a  conduire  a  Pari.«,  comme  captif,  ce  Toussaint- 
Louvrrture,  dont  le  génie  inculie  et  les  di.^posiliun.< 
amicales  auraient  pu  être  si  utiles  à  ia  Fraoce  dans 
le  Nouveau  -  Monde.  Une  opposition  conrageose 
s'était  formée  dans  le  Inbunal  ,  ainsi  que  nons 
l'avons  remarqué  ,  à  mesure  que  le  consul  avait 
déveloi  j  ?  <i-i  *  Il I  s  despotiques.  CeUii  -i  i,  décidé  à 
briser  violemment  toute»  les  résistances  que  pour- 
raient rencontrer  ses  desseins,  à  applaosr  let  voies 
à  sa  domination  en  effa^.anl  devant  elle  tout  vestige 
d'indépendance,  se  dcbarras.<i.i ,  par  nne  élimination, 
des  dernier.»  défenseurs  de  la  cauie  populaire.  l)au- 
i>nu,  Cbénier,  etc.,  furent  rendu*  a  ta  via  privée, 
I  e  I C  ventÂM     10  (7  lurt  lë»*),  par  ma  oi.«grace 
qui  devint,  pour  quelques  uns  d  entre  eux ,  une 
honoraI>lc  expiation  de  eur  silence  ou  de  leur  ap- 
pnliiiiiMi    ICI»  les  IL  >  ;i  i  incnls  de  Saint- Cloud;  et, 
comme  si  un  acte  de  haute  sagesse  ou  d'otîlité  géné> 
rala  davaît  toujours  absoudre  d'oae  WMmn  odiaiuo, 
l'homme  extraordinaire  qui  gouvernait  la  France, 
l'expulsion  des  tribuns  fidèles  aux  principes  de  la 
révolution,  i  < niriila  avec  l'invilali^o  faite  a  l'insli- 
tul  de  présenter  un  tableau  des  progrès  et  de  l'état 
dea  tciaiicta,.  dca  leilrcs  et  drs^arts,  depuis  1789 
jusqu'au  ler  vendémaire  de  l'an  10  (  35  septembre 
1801).  Après  la  paix  d'Amtens,  Bonaparte,  sentant 
approcher  le  muiiicnl  de  manile.ster  eulierenient  ses 
pretcnliuos ,  et  d'indiquer  enûn  le  terme  qu'il  avait 
fixé  lui-même  à  son  élévation,  s'efforça  de  gagner  la 
confiance  et  l'amour  des  partisans  de  la  monarchie 
par  la  réorganisation  du  culte  catholique,  par  le 
r.ip[iel  des  émigrés,  el  peut-îlre  aussi  par  l'ii  'Hin 
tion  de  la  légion  d'honneur.  11  y  avait  pourtant  en- 
core «n  degré  anlre  lui  et  le  trùne  on  il  âlaît  tï 
impatient  de  s'asseoir.  D'une  magistrature  tempo- 
raire au  rang  suprême  et  è  l'hérédité  le  pas  était 
immense  et  Ki  transition  trop  brusque.  Pour  dispo- 
ser insensiblement  les  esprits  à  l'abandon  des  formes 
républicaines ,  et  pour  aondar  ropînion  publique  à 
cet  égard,  il  fit  proposer  par  ses  propres  collègues  la 
question  du  consulat  à  vie ,  tandis  queChabul  de  l'Al- 
lier demandait  au  tribun. ii  J  -  ^oterun  gagecclatant 
de  rccoonaitaaacc  nationale  eu  faveur  du  premier  con- 
sul. ÎM  Fraofaia  r^poadirant  à  l'interpellation  dn 

Sonvernrmrnt  comme  iU  ont  toujours  (ait  depuis  en 
e  semblables  circonstances.  Les  uns  se  turent  par  in- 
différence on  timidité  ;  les  aui  t  c  ,  ul  «'irenl  a  l'impul- 
sion du  pouvoir.  Il  j  eut  encore  néanmoins  quelques 
citoyens  éncrgiqoc*  qui  ne  craignirent  pas  d'expri- 
mer hautement  leur  pensée,  et  de  donner  un  vole 
négatif  sur  celte  aliénation  viagère  de  la  souverai- 
neté nalion.iU'.  Truis  ou  i|>i.itre  i:iei!ilirc.s  ilij  sénat 

restèrent  étranger»  à  l'eraprcuement  de  leur  corps, 
et  deux  triboni  %  Ganiol  al  Duschênc ,  échappés  à 
l'c  iimination ,  repoussèrent  en  républicains  les  vœux 
servîtes  dont  les  magistrats  du  peuple  se  dispiitaient 
alor*  l'initiative.  Le  3  p!vivii.s>-  (  ■/■.'>  janvier  iSoJ), 
une  nouvelle  organisation  de  l'instilul  eut  lieu,  et 
la  suppression  de  la  classe  de*  sciences  morales  et 
jnilitl  |iif5  put  faire  pressentir  le  despote,  qui,  pour 
arriver  a  dire  un  jour:  Uétat ,  c'est  moi,  cherchait 
déjà  è  fonder  la  docilité  ^ur  1  ignur  iui  r  ,  et  à  con- 
centrer, autant  que  possible ,  en  lui-xacme,  toute  la 
rie  politique  at  toolo  la  science  gouvernementale. 
He mettant  ensnite  en  question  la  ligitimité  de  la 
révolution  ,  dont  il  s'était  constitué  Phérilier  par  la 
puissance  du  sabre,  el  comme  s  il  eût  voulu  effacer 
les  apparence*  populaire*  que  donnaient  à  son  élé- 
vation de*  vote*  éorisaons  l'influence  dn  |>ouvoir,  il 
f;i  (Ifs  dcrrf^rrhe.<  auprès  du  frère  de  Louis  XVI, 
pour  «n  obtenir  la  ratification  de  ses  droit*.  Mai*  le 
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descenrlanl  des  «ncient  rois  r«potit*a  celle  propoti- 
lion  ;  il  rcpontlil  ao  pramitr  contai  :  ■•  Je  ne  con- 
fonHf  point  M.  Bnoniiparte  avec  cens  qai  l'ont  pri- 
rédé  ...  Je  lui  5;ii»  gré  tle  quelque*  actci  d'adminii- 
tralioa  ...  mutt  il  se  (rompe  ,  i  il  croit  raVn|i3g*r  à 
renoncer  à  mes  droits  :  loiodt  Jè*  il  les  établirait, 
•'lit  pouvaitat  ltr«  liligiaiui,  par  les  démarches 
qtt*îl  fait  c«  c«  nomeat.  •  TroTi  moii  sprH,  la 
guerre  recommença  aver  Ii  Gr.(rivli  -Brr;.-i»[ip  pmir 
la  potsesiion  des  il«s  de  L.-iinpado».!  et  de  ^lalte. 
L*  Baoovre  fut  «cctipé  p»r  les  Français^  qui  firent 
|iria«iiiière  Ï'»rmi9  anglaise  «  dont  la  |«Béral  en 
diaf,  te  due  da  Cambridge,  n'enta  la  nëme 
sort  ij  1^  p.ir  la  fuite.  Le  3  nesaidor,  Bonaparte 
quitta  Parii,  visita  la  B^lgîqae,  ordonna  li  coii- 
alraclîon  d'tm  canal  da  fomtran  euire  le  Rhin,  l.i 
Maaie  al  r£»csol,  et  rentra  ans  Tuileries  le  a3 
ibermidor.  Toujours  préoccupé  de  l'agrandissement 
de  son  .luiorit:''     il-  t  j  crainte  des  oppositiom  po- 

i)ulaire5,  il  fit  rendre  un  sénatus-consulie  ,  le  a8 
rimatre,  sur  la  proposition  dn  conseil  d'étal,  p«ur 
•*aiiar«r  définiiivemenl  da  b  somattuion  et  du  si- 
lenea  do  carps  législatif  Odtre  la  Bomination  du  pré- 
sident qu'il  se  rcserv.i,  il  voni  ii  ju':  dc'lilx'ratïons 
fussent  prises  sans  commistions  pnoi.ibici  nirappor- 
tanr*  e'aal  k  dire  sans  discussion.  M  <is  l'Angleterre, 
rtaàêê  an  ilat  d'kostittté  cantrc  ia  France ,  s  adressa 
eacara  ime fois atlspaattoflt mal  Aetotes  qu'elle  avait 
saldec»,  prnJ.inl  tout  le  cours  de  ?;i  rc'volui' )ii  , 
pour  dcrliirer  la  république  Les  cbefs  de  la  choua- 
ncria,  .inrot  avttir  M  abusés  un  ioalMit  tm  les 
projeta  de  Bonaparia,  à  qntl4|aM  pcniMiaes 
avaleat  supposé  rinlenlten  de  îoo«r  la  rAte  de 
Monck,  s'ci-iionl  proinptcment  ravisés,  ainsi  que 
l'avait  témoigné  ia  tentative  du  3  nivôse,  et  kur 
haine  était  devenue  plus  violente  et  plus  active  de- 
puis le  voie  du  c»niulat  à  fie.  C'est  alor*.  <]  iu>  Georges 
Cadoadal,  run  des  pins  babilet  al  de>  plus  auda* 
rieut  d'emre  eux,  s'associa  à  Pîchegru  pour  ren- 
verser l'tdolc  «les  Français  avant  qu'ils  l'eussent 
placée  sur  le  trAne  ;  mais  cetla  conspiration  ne 
•errit  qm'à  hâter  Véfénement  qu'elle  devait  pré- 
venir. Georges  f«t  arrêté,  convaincu  et  mis  à 
mort  ;  Pichegro  fut  trouvé  étranglé  dm»  s.i  prison  , 
l<?  gônénl  Moreau,  accusé  de  complicité,  subit  ti 
peiae  du  li  i ssement  «  et  d'aulres  conjurés,  leh 
que  MM.  de  Polignae.et  de  Rivière*  obtinrent 
leur  grâce  par  l'enlremise  de  Jos^pbine.  Le  cipi- 
lainc  r»ngl,iis,  Wright,  qui  avait  détnruué  Ifs 
chefs  de  la  conspiraiion  sur  les  côtea  de  France, 
ayant  éle  fail  prisonnier ,  fut  enfcrmi  an  Temple  , 
ùAf  aelon  qnelqnca  réetia  dont  nom  sommée  loin  de 
garantir  l'aatbentieif I ,  on  Ini  infligea  le  torture 
pour  le  forrcr  à  déposer  contre  lr«  conjures.  Le  r.T- 
btnet  de  S.itni-Jaroes  réclama  l'échange  de  cet  offi- 
cier, par  l'intermédiaire  de  l'Espagne,  et  le  goover- 
nement  françaia  nvaii  prvmia  u'jf  «nnaeniir,  îors- 
qn'en  novembre  iSoS ,  le  Mtmtfmt  annonça  que 
Wrif^Iit  «'e'iail  tué  dam  sa  prison  ,  en  apprenant  l'af- 
faire d'Ulro.  D'.iprc's  le  témoignage  du  docteur 
Warden  ,  Napoléon  a  prétendu  à  Sainte-Hélène  que 
ce  suicide  I  «or  lequel  on  a  élévë  tant  da  s<>iip  uih  , 
avait  en  lien  long-temps  avant  l'époque  marquer  par 
le  flfofiUtër;  ce  qui  cii  confirmé  p,ir  Foudié  ei  S  i- 
vary.  Quoiqu'il  en  soit ,  le  duc  d'Enghien  fui  enlevé 
sur  un  territoire  étranger  pour  être  jngé  et  fusillé  , 
par  les  commiaMires  dn  premier  cnniai«  dans  le  ahâ* 
tean  ile^ineenneff,  comme  eonpble  d^avoîr  connu  le 
complot  de  Georges  Ce  dernier  acte,  que  Bonn;  irii^ 
a  vainement  tenté  de  juslifirr,  et  dent  ses  ministre* 
se  sont  mutttellement  renvojés  la  responsabilité»  fut 
litenlAt  «ntvi  de  la  motion  dn  tribon  Corde  pour 
l'établissement  d'an  ((onvernement  impérial  bérédi- 
l.iirc  en  f.ii  eur  de  Ii.)nr,;i  itIf  1 1  de  si*ramillc.  On 
eut  dit  que  les  révolutionuaires,  qui  avaient  abjuré 
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Ica  principes  de  liberté  et  d'égatttd»  M'atleadiMeut , 

pour  compléter  leor  apostasie,  par  ce  retour  au  ré- 
gime monarchique ,  que  d'avoir  reçu  des  garanties 
Contre  le  r.ippol  de  l.i  dynastie  qu'ils  avaient  pru- 
scrlte,  de  l;i  part  de  l'homme  qu'ils  vouUieut 
iavaMir  du  pouvoir  souverain.  Au  rr<tr ,  Ron.i- 
parle,  qat,  aelon  le  ftft'monai  de  SMnte-HiliM, 
craignait,  au  i3  vendémiaire,  de  devenir    le  bouc 

■  I- rt]  i  suaire  <Jr  l.irt  ili;    rriiiiiM  jii\.|iicl-    il    -l^.fil  éié 

-étranger,  et  de  s'exposer  à  aller  grossir  en  peu 
X  d'heures  le  nombre  de  cet  NMM  (|n'on  ne  prononce 
»^m*t  horreur;  »  Bonaparte,  qui, h  son  retour  de 
Saafadt ,  d'après  le  même  journal,  avait  m&niré 
une  SI  vive  ré|i',if;n;ini  f  pour  la  cclélirai  i  <  <u  i.]<*  l'.in- 
niveraaire  du  janvier,  w'éprouv.i  pas  Us  iiu-Hirs 
appréhensions  ni  les  mêmes  scroputrs  qu.ind  pour 
rnmnnr  Ica  ancieiu  républicains  qui  lui  ouvraient 
le  chemin  da  trAne,  et  ponr  rattacher  déênîlive- 
menl  h  sa  pcr  ■"vc  ii)u;i>v  ).  »  e»per.inrrs  inonarilii- 
ques,  qui  ne  s'étaient  portces  jusqise-ia  sur  le  consul 

Îue  comme  sur  l'iostrumenl  de  la  restauration  des 
ionrbona,  il  consentit  k  acellcr  aon  nvénasneot  à 
l'empire  dn  sang  d'un  peiii-6!s  du  grand  Condé.  Au 
reste,  la  motion  de  C  :rt  <  ne  rmruoira  qn  nu  jeiil 
opposant  au  tribunal.  Doschéne  ayant  douné  sa  dé- 
mission ,  la  défense  de  ia  cause  répuUîcaino  passa 
(ont  eatikro  à  Carnol.  Ce  grand  citoyen  reraplii 
giorietHemcnt  la  liche  que  les  destins  lui  avaient 
r.'srrvée,  et  se  montra  K»  digne  organe  de  l  i  li'  ■  ru- 
rX|iir»nle.  Le  vcn  des  tribuns  n^en  fut  pis  moins 
accueilli,  par  les  autres  corps  de  l'élal ,  avec  l'en- 
ihousiaam*  aervile  qni  nvait  ddatd  lors  de  la  pro- 
[>i^ition  du  cnnaniftt  h  vie.  Le  a8  floréal  (  t8  mai 

t  \  ),  un  séualus-consulte  urgani  jm:  ri'fi  rni  i  la 
cousiilution  de  l'an  8,  et  revëlit  Napoléon  Uona- 
parte  dn  litre  d'empcrcnr,  qni  Ail  McUré  hdvédS- 
taire  dans  an  famille. 

Jusqu'ici  nnna  «voiu  considéré  fliomme  de  génie 
dans  les  différentes  phase?  ■  >u  élévation;  nous 
l'avons  snîvs  de  l'école  de  Unenne  aux  Tuileries  : 
il  reste  malotaMill  h  liMnini  r  l'homme  dn  pon- 
voir.  Si  ce  (|ne  nona  avoua  dit  dn  général  Ron.->- 
parte  a  pu  faire  pressentir  l'eroperenr  KapuU-on , 
i'  n'en  est  |  n\  lin;  reri^tîn  que  ranit>iiii>ii 
du  premier,  coutennc  par  les  circonstances i  ne  se 
di'veloppa  qu'avrr  certaines  précautions  «  et  M  con- 
vrit  même  parfois  dn  voile  du  désintéreisomani  ci- 
vique, tandis  que  le  second,  libre  die  toni  frein, 
ni  M'r^  ,1  nu  .'es  vastes  ppnn'fs  fl  .<a  vol"iiiv  il  '^po  • 
tique.  11  y  a  doue  eu  réellement  en  iionap.irii'  , 
ainsi  qu'en  l'a  déjà  remarqué*  dann  pcrsonnagi^ 
historiqnasi  qui  méritent  chaenn  an  parirait  è  paru 
Kons  avant  eaqnissé  eeini  dn  héros  grandiasaat  sons 
les  anspict-s  de  l.n  librrir,  1  f  lisant  triompher  l.i 
résolution  de  la  cnalitiuu  des  rois  peur  la  dompter 
ansnUalnl'même.  Nous  alloué  ticherde  peindre  L- 
monarqae  qnî,  pendant  di»  aas»  enchaina  l'Eu 
rope  eontinnrtalt  h  ton  char,  et  s'appliqua  à  rajeu- 
nir la  rojaaté  avfS  te  même  cbic  qu'il  avait  mani- 
festé, dansaea  pvaAièrcs  campagnes  d'Italie  ,  pour 
les  résorrectionarépnblicaines.  La  dignité  impériale 
n'ajouta  rien  an  pnnvoir  dn  ijjatn^uanr  de  Marenfo; 
il  n'y  eut  de  changé  qne  le  titre  ponr  la  nuillra  des 
Fran<,»is,  car  !(  it-s  les  volontés,  empressées  ou 
silencieuses  autour  du  trône  de  l'empereur  Napo- 
léon, s'étaient  formées  h  l'adulation  ou  a  la  passivité 
sous  le  consul  Bonaparte.  Sonlamcht  la  langtge  du 
dominateur  tnprime  se  trouva  affranchi  do  la  con- 
trainte que  lui  imposaient  encori  Ir >  ,i i  p:irences répu- 
blicaines conservées  par  la  consiiiuituit  de  l'an  8.  La 
liberté ,  dont  le  nom  a«aitdtdpror.in(:  jusque-là ,  dans 
tantes  las  aolenniléa  »  par  cenx-là  mime  qui  avaient 
renversé  ses  autels,  ne  reçut  plus  d'hommages  hy- 
porriîi'-  :  I  i  servilité  se  monir.i  à  découvert,  et  Ir 
despotisuie  s'exprima  avec  franchise.  Le  premier 
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«oin  df  N.ipotéon  fut  <lt  rallipr  ''i;r  les  degrés  le» 
plus  vuiNins  lin  trône  les  grarKlfs  ri'|>ut4lii>iu  mili- 
taire;,  i.iMies  d«  Urévolulion,  afin  «le  le>  attacher 

S lu*  f«rtffiMnt  è  «wfioiivtllti  dattinécs.  La  pompe 
et  lîlm  rwsvfdta  mvte  ta  nanarcbic  ;  les  généraux 
Berlbier,  ÎWtiral  ,  Moncey  ,  Jonrdan  ,  IsLissona  , 
Angercau  ,  BernadoKe  ,  Souli,  Brune,  Lnnnrs , 
Mortier,  Ney,  Dnvousl,  BeMikreif  K«llcrxnann  , 
Lafcbvret  Pén^non  tt  S«rrari«r  «lavïnmt  niaré- 
ebaas  d*«vipire.  Un  acic  de  cMncnea  raivît  de  prêt 
(Htf  promotion.  Armand  de  Polignar ,  ii  i 'i 
dans  la  conspiration  de  George*,  et  cono-unne  a 
mort  depuis  le  ai  prairial,  ol>liiit  sa  grâre  par 
i'cBlrcmitfl  de  J«sépbina.  »  Je  pais  pardonner  à 
*  veire  narî  i  dît  Kapoltfon  b  l*cpoi»e  de  com- 

'  p'irc  de  Pichr^rri]  ,  t  ir  c'est  k  itta  »ie  iju'on  m 
'  viKilait.  <•  ].e  marquis  de  Rlviikre  ,  Bo>ivel  de 
riluiicr,  Lajolais,  Kochelle,  Gaillard,  Russilion 
et  Charles  d'Hosiw  échappèrcnl  anssî,  par  un  par- 
don magnanime  «  i  IViecntîon  de  la  sentence  qui 
pesait  sur  leur  l?le;  ff  rciTipiTi  nr,  libre  détonnuîs 
des  craintef  qu'il  avait  pu  concevoir  naguère  sur 
son  pouvoir  et  sa  personne,  récompensant,  d'un 
tôtéj  de  ctorîeai  services |  et  accordaatt  de  l'autre, 
la  TÏe  11  des  eonjor^,  dnt  M  Ironver  henrevs  de 
pttiivnir  r  r  mmfncer  l'exercice  de  sa  souveraiiifU' 
p  ir  la  (loul)le  ninnireslalion  de  la  munificence  et  de 
la  générosité.  Les  relations  amicales  entre  la  France 
et  la  Russie  ëtaieat  «ur  le  point  de  s'altérer.  L'^i' 
sasainat  de  Paul  I«r  aTait  rendu  an  cabinet  de  Saint- 
James  son  înfl  ipnrr  sur  roliii  de  S.'ïliil-PclPrsboiir^, 
et  la  politique  lirUaniu'que ,  i>i  Lieu  servie  par  le 
général  Beniiigson,  au  milieu  des  événements 
<|nî  avaient  ensanglanté  le  palais  des  ciars»  en- 
Irafnait  de  pins  en  plus  le  jeune  Alfsandre  dans 
un  système  d'hnstiiilé  conir^  le  nouvel  empire. 
Quelques  historiens  ont  prttcnilu  que  i'iitieotat  corp- 
mis  sur  le  duc  d*£ngbien,  et  dont  l'Europe  entibre 
s'indifna,  contribua  surtnai  à  celle  alliance  de  ia 
Bvfsîeel  de  l'Angleterre.  C*cst«  selon  nous,  faire 
irn-i  tl'honiifrir  !»  la  diplonirilic.  L»*  prince  qui  aL.'iii - 
donnait  sccfL-leiuciil  les  allié»  de  sou  pcri:  pour  i>iii- 
vre  la  direction  des  hommes  d'élat  soupçonnes  d'en 
avoir  provoque  le  nicnrlre ,  ne  devait  pas  s'indigner 
bcavcoapdescrimesloinlainsqni  atteignaient  des  per- 
sonnes rir-n^rn-s  a  ses  «fTection».  Quoiqu'il  en  .«.oit, 
Napoléon,  tiaiii  la  prévoyance  d  une  rupture,  voulut 
inspecter  l'armée  qn'il  avait  rassembltfc  sur  les  cdtes 
de  la  Manche  ,  et  disposer  ses  soldais  à  une  non" 
velle  campngtie  continentale ,  tout  en  paraissant 
TTirn-irrr  sci  reduulaLlcs  rivaux  d'oxitre-mT.  It 
(juiiia  Paris  le  zij  messidor  (i5  juin),  viiila  iucccs- 
sivemenl  le  camp  d^Amliletcuse,  Calais,  Duiiker- 

3 ne ,  Osteode  el  Boulogne  ;  donna  une  fêle  brillante 
ans  celte  dernière  ville ,  distribua  des  croix  de  la 
Ir'gîon  d'honneur,  se  rendit  rn.Miilf  à  Aix-la  Cha- 
pelle et  à  Mayi'iire,  et  revint  à  ^ainl-Cluiid  le  ?o 
vendémiaire  an  i3  (  la  octobre  i8o4),  quarante 
jours  apr^  le  départ  de  la  légation  msse.  Le  séna» 
liis>^nsulle  dn  a8  floréal ,  en  rétablissant  te  ré- 
gime monarchique  au  profil  ilc  Napulcon  ,  :iv  ait 
consacré  l'hérédilé  de  m  digniiL'  iinpvriale ,  tant 
dans  la  descendance  directe,  nainrtlle,  Icgilime' 
et  adopiive  du  souverain  lai-mèrae ,  i^ue  dans  la 
descendance  directe,  natnrello  et  légitime  de  ses 
frères  Jotrjih  el  Louis  Bonaparte.  Le  peuple  fran- 
çais ,  coiisuilé  sur  cet  acte  important ,  avait  fait  une 
réponse  telle  qm-  le  gonvrrnerncnt  l'avait  voulue,  cl 
qu'il  devait  1  attendre  d'une  nation  qui ,  outre 
qu'elle  était  fascinée  par  un  grand  homme,  s  ba- 
liiiuai)  di  t  lurs  il  suivre  docilement  l'impuUion  ad- 
miniitralivc  ,  el  à  déployer  moins  de  courage  civil 
que  de  courage  milil.'ure.  J.e  rapporlmr  de  la  com- 
mission sénalorialef  chargée,  en  cette  circonstance, 
de  I* examen  d«  reccnaemeni  de*  votes*  nanou^a 
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que  Iruiv  millions  cinq  cent  ^oixatile-doiue  roiile 
trois  rent  vingt-neuf  citoyens  réclamaient  1  héré- 
dité du  pouvoir  MprCme  ,  ajoutant  que  ••  l'hiMoirr 
M  de  tous  Ies4|ct  ct  de  Ions  les  pan  nvail  dès  lung- 
"tempt  montré  aux  homniea  énairés  r«liliié 

•cette  institution.  ••  C'était  accuser  d'aveugliimi.i 
rt  d' ignorance  les  fondateurs  de  l'ordre  politique 
qu'un  venait  de  détniiftj  ct  ce  qui  pourra  servir  a 
caractériser  les  premitta  eonrlinos  de  Kapoléun  , 
appartenant  presque  tons  à  ta  fartion  dont  noio 
avons  dit  qu'elle  ne  s'était  orrujirc  qm-  i]^  cueitcr  i.i 
furluue  dans  les  vicissitudes  de  la  rt-voluiiun,  r  csi 
que  le  sénateur  qui  pruclamaii ,  en  i8o4i  la  néces« 
silé  d'un  pouvoir  héréditaire*  était  le  même  qui , 
après  le  loaodt  1791,  se  vantait  d*avoir  bien  nu 
rité  de  la  patrie,  dans  crite  journée  ,  en  enlrnîaau 
le  roi  et  sa  famille  à  ra^i&emblce  uationalc*  et  qui 
déclarait,  dans  un  écrit  publié  le  17  du  sntmOnoi», 
que  M  réealilé,  la  liberté,  la  monarchie  économique, 
••et  non  nérédilaire ,  la  république  elle-même,  n'c- 
••  laicnt  ni  assez  éiran^ères,  ni  asseï  peu  re.vj  i  r- 
»  tables  à  ses  yeux  pour  qu'il  eut  pu  s'abaisser  jusqu'à 
"Conspirer  contre  elles.»  Cependant, à  l'exemple 
de  I^^pjn  «t  de  Charlemagae,  Napoléon  ne  te  crut 
pas  snffisaninient  aRcnni  sur  le  IrAne  par  les  suffrages 
populaires  qu'il  avait  obtenus,  et  que  ,  dan?  fa  pro- 
fonde perspicacité,  il  appréciait  sans  doute  à  leur  juste 
valeur.  Ambitionnant  aussi,  pour  son  pouvoir,  la 
consécration  relif ieose,  il  fit  venir  d'ilalie  le  pon- 
lifc,  dont  les  accents  républicains  l'avaient  autre- 
fois second*'  dans  la  fondation  de  la  Ci.'<alpine  ;  c 
1  ancien  évêque  d  Iniola,  devenu  pape,  sous  U  tium 
de  PieVJI ,  lout  aussi  peu  rclc  que  ses  prédécesseurs: 
Zacharif'et  Léon,  pour  la  légitimité  des  rois,  dépu».^ 
T'irgiieil  dv  Vatican,  et  consentit  bse  rendre  à  Pari', 
|iûur  vorser  i'huile  .sainte  sur  le  front  du  chef  d'une 
nouvelle  dynastie.  La  puissance  de  Napoléon  triom- 
pha de  tous  1rs  obstacles  que  ce  vovage  avait  d'a- 
Lord  lenconirés  dans  le  sacré  cofléce.  Parti  de 
Route  le  II  brumaire,  le  pape  arriva  le  5  frimaire 

h  Foiit.iineliload  ,  ou  îe  tn  uvall  alors  Napoléon.  Ils 
firetU  leur  cnlrtc  a  Paris ,  trois  jours  après  ,  dans  la 
même  voilure.  Tout  y  était  préparé  pour  la  cérémo- 
nie du  sacre,  fixée  au  11  (a  décembre).  La  veille, 
le  sén.il  et  le  tribunal,  en  corps,  se  présentèrent  a 
l'audienfe  de  l'cmperfur  pour  (<»  féliciter  5»r  le 
iiouve.^ii  (i'iiioiguiige  de  confi.ince  et  de  gralilud<< 
que  le  peuple  français  Venait  de  lui  dunni  r 
M.  François  de  Meufcbàleatti  qui'porla  la  paruU- 
en  cette  occasion  solennelle,  mêla  encore  les  mots 
do  ri'piibliq  ic  et  de  liberté  au.v  [ilirascs  rnonarclii- 
qucs  '-ioiit  »uu  dt.>cours  él.tit  rempli,  comme  s  ii 
cul  été  chargé  de  marquer  el  d'adoucir  la  transit  ion 
du  style  démocratique  des  dernières  assemblée, 
aux  fiallerirs  sénatoriales.  «Sire,  dît-il,  le  premier 
••  ntIriljMt  du  pouvoir  souvfrain  dci  peuples  ,  c.'ejt  Ii- 
••  droit  de  «uflraj^e  .tppUquc  .vpccialemcul  aux  lv>ts 
••  ftmdamcnlales ;  c'est  lui  qui  constitue  les  véril.i- 
xbles  citojens.  Jamais  chez  aucun  peuple  ce  droit 
••ne  fut  pins  libre,  pins  indépendant,  plus  certain, 
■  plus  lJ;;alement  execfx'  qu'il  ne  l'a  été  parmi  non.» 
•  depuli  l'iicurcux  jt)  brumaire.  La  pretuier  pl<  - 
bisriie  inil  pour  dix  ans  entre  vos  mains  les  rênes 
••  de  rétal;  un  second  plébiscite  vous  les  confia  pour 
••  la  vie  ;  enfin ,  pour  la  iroisiërae  fois ,  ta  nation 
■•  fran;;aisf  vlinl  d'exprimer  sa  volunle'.  Trois  mil - 
"lions  ciuq  cent  mille  Luinmes,  ëpars  sur  ia  stir- 
"face  d'un  territoire  immense,  ont  volé  sîmultané- 
■•mciit  l'empire  héréditaire  dans  l'augusic  famille 

••de  votre  majesté        Sire,  la  voix  do  peuple  est 

••bien  ici  la  voix  de  Dieu  ..  .  Elle  fait  entrer  au 

»  port  le  vais-eau  de  la  r(',  iiMiqiie       Oui ,  sire  ,  dr 

"la  république  !  Ce  m«i  peut  blesser  les  oreilles 
"d'un  nionari|ue  ordinaire  :  ici  ce  mot  est  k 
•'  place  devant  ceint  dont  le  génie  nont  a  fait  jouir 
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•■d«1a  choM  àumt  le  imi  où  I*  choie  p«al  CKÎticr 
"clkta  un  ^tamà  peaple.....  D«p«U  q«i»ranl«  *iècl*t, 
MON  «f^M  la  quctlran  Am  meillrar  Jet  jMverne- 

■■mcnls;  depni»  qiiiirsol»-  »ii»rlr«,  le  gonvernemenl 
••  monarchique  cl^il  comiilf  r*  romme  cl»ol  le  chef- 
'•d'teuvre  de  In  raifon  d'rl.it  e<  le  seul  pori  du  genre 
»  kaaiaiii  |  ni«it  il  «vaii  L«mm  ^n'à  >on  naii*  dt 

•  pMveirM  à  la  eerl{t«4*  è*  m  imasmÎMloii  oa  pé« 
••  înf(irpnr*rian«  mq»»»  des  «le'mcnit  de  liberté.  Ci-Ue 
»  iimciioralîon  d.inii  T^rl  de  gouverner  etl  un  pas 

i|ue  N  ipol^on  fait  faire  en  ce  moment  à  la  «cienre 
«••ei*le}  il  *         le  fondemem  dei  clali  reprétti»- 

•  tallil....  »  Mai*  Nopoléon ,  «joi  n'entendait  pa» 
Inat-à-faît  comme  le  pritideat  da  (4w«t  1»  ty*t«mc 
des  r*pre'senlationt  nalionale»,  el  i|ni  cependant  n'au- 
rait pat  voulu  dviriiire  I  ïllu»ioti  qui  retenait  encore 
qMlqac*  hooimea  aiitonr  de  «on  trda«t  inU  de  rc- 
|Wndr«  «VB  lllitiMioni  un  pM  Immm<^M  ^'ob  lui 
adr«<MÎt  lur  set  vaei  libérale*,  «t  q«^il  «avait  liiro 
ne  devoir  pas  justifier.  Il  ne  parla,  en  effet ,  ni  di> 
lil>crle' «  ni  de  re[>iililiqiie  ,  et  le  rimiinlï  île  sjlufr 
eneor*  le  peuple  fraa(ai*  dn  nom  à*  grand,  pour  lui 
r«iMMe»M«P(Hnn«Mformf  se. luisante,  l'applicMton 
da  «nperDe  prwmm  p»tu$tt/  q«î  poavail  rendre  seul 
loula  la  pensée  du  raattre.  'Je  monte  au  Inine,  dii-il, 
■•Ort  m'a  appelé'  Ir  v,ru  unanime  dx  iinat,  du  peupla 

■  cl  de  l'armée,  ie  ccur  plein  du  seniimrni  des 
••  grandes  de«lin«M  da  ce  penpia  qaei  du  milion  lira 
••«Mnp*,lepremteri'ai  salué «UiiMidtfiMiiDajmu 
»  mon  adolescence,  mes  penséeitonl  enlt*rN  lui  sont 
••  dévolue»,  el  ,  je  dois  le  dire  iri  ,  mes  plAi«ir«  '•l 
••mas  pciacaDa  *e  cnmposeni  plus  aujourd'hui  que 
>4»  b«ahMr  o«  im  malheur  de  mon  peaple.  ••  Lais- 
•a«l  «««rcOToIr  «nanila  I*  main  ferma  et  vigoarMsa 
«tant  laquelle  venait  de  tomber  le  gouvcmaU  de 
l'empire,  il  ajonl.t  :  Me»  deicendanr»  ronirrve- 
»  font  long-temps  ce  irdne.  Dans  le*  camp« ,  ii«  se- 

»  roat  les  premiers  suldali  A*  IWmfe  Magistrats, 

>•  il*  na  Bcrdroal  jamaia  d«  «1M  ^p»  U  mépri«  dri 
••  loi*  et  1  êbranlemeni  de  l'ordre  M>cUl  na  »oni  ijue 
••  le  résullMt  de.«  f.iitile»<r<.  d  «le  t  ïnr.erlihitle  clei 
••princes.  ■•  Le  lendemain  ii  frimaire  an  ti  (a 
déccmbra  i8o4)i  l'empercar  et  son  époose  furent 
sacrés  par  le  *aiat-pèra,  dans  iVgliaa  d«  Moire - 
Dame.  Mail  (ont  en  recberckant  Pappui  da  la  roli- 
;;ioii  el  U  sanction  ponlifir^t  e  pour  sa  nouvelle  di- 
gnité, Napoléon,  qui  re|ioii»»ait  louic  super inriié,  de 

3uelque  part  qu'elle  vint,  ne  voulut  pas  recevoir  le 
iadéroe  de  la  main  dû  |»rèlrc.  Pla^mt  lowmême  la 
conrunne  sur  sa  lite  H  wr  ceWe  de  l'implralrice ,  il 
rcduisii,  en  qtitlque  sorte  ,  à  un  ro'e  (!■■  sim^ile  ap- 
parat ,  le  successeur  de»  Il jn il. «ce  el  «les  (ir,  ço  r*  , 
qnif  ta  aceonrMi  da  fond  de  Tlialie  dans  la  «  api- 
l«l«  Â9  la  Praiict,  a'ttait  laiaa<  pcrsHadcr  pcui*éire 
q«*il  atlah  rendre  k  la  tiaroaon  nncienna  spkitdaor, 

«t  ffappîlcr  ces  Lf.uix  jours  de  la  suprémilie  du 
saint-siége  ou  ia  papauté  disposait  du  sceptre.  Une 
fête  nationale  laecdda  à  la  «arcmooie  reHgiease. 
J>ttMi  ioan  aarks  «M  cawMMffnaai,  Mafolcaa  rM- 
•eaafcla  a«  Cump-dt<Mars  lea  d^palatioiu  d«a  eorpa 
de  l'armée  el  de«  gardes  nationales  «le  TeiTipirp  pour 
leur  distribuer  des  aigles  qui,  l»icn  qi)';n»<)r«ces  au» 
coaleurs  de  la  révolution,  éiai^'nl  destin«-(!«  à  primer 
!•  ai^e  de  r.illicoiCBt  auquel  «'atiachait  leaoavciiir 
dala  rcpubliqOO.  •I  Soldat* ,  i*éeria->-il ,  toIc!  vna  | 
•'dripeaux.  Ci-i  .TÏ^Its  vous  serviront  loujinirs  de 
"point  de  ralliement;  elles  seront  partout  ou  voire 
«empereur  les  jugera  nécestvre* po**'  défense  de 
aoii  IrAao  tl  dt  «oa  people.  m  Le  6  nivA*t  aoivanl , 
Il  fit  t^onvtmirc  du  corp*  législatif ,  et  prononça  on 

■  li?(  o  irs  d,in<  lequel  il  annonça  rinlenlion  de  ne 
pas  accroître  le  territoire  de  U  l'rance,  et  s'Allacha 
a  faire  pressentir  de  nooveaa  le  cararlère  fort,  absolu 
et  qnelqncfot*  violeal  que  radministraiion  devait 
déployor  «oat  fon  rkgna.    La  bibItaH  d«  pouvait 


•  suprême,  repéla-t-il  avec  affectation,  est  U  plu* 
-  affreosa  calamité  de»  peupla*,  h  Le*  Françai*  , 
qnoiqoe  a^dnil*  par  i'hai— a  pi«d»|Ua]t  q«i  •'étaii 

parvenu  k  régner  lur  ena  qu'après  avoir  sorpaxe 
toutes  les  grandes  renumraées  historiques  ,  B  avaient 
pasmoniré  iir.iniiioins,  |tonr  l'élabii>srmrnt  du  gon- 
vemement  impérial,  lemâma  anlboosiasmeqni  avait 
éclald  daM  le*  grand*  caifa  de  Téiat.  Si  l'alTeclion 
de*  ro.Kses ,  que  le  prestige  de  la  gUira  enivrait  , 
enionraii  encore  Ntpoléon,  c'était  le  héros  répnbli- 
c»in  et  non  le  m(in.'>r<]ue  ,  c'»-l.'»il  I)onap.'>rle  et  non 
l'empereur  que  poursuivait  l'.idmiration  des  citoyen* 
qui  n'avaient  pa*  compris  les  con*équencaa  mm  *8 
brumaire.  Pour  ne  pi*  dusnader  trop  bnitqaeaetri 
celle  rl.ttse  nombreuse,  et  pour  la  faire  passer  in - 
srnsiblertieni  lie  I3  république  a  l'empire,  on  iro-i- 
gina  de  conserver  d'abord  au  gouvernement  sa  dé- 
nomination populaire  en  même  temps  qu'on  le 
plaçait  sou*  ia  direction  d'un  chef  suprême,  solen- 
nellement décore  d'un  tilre  mon.'trcliiqoe  ;  et  l'on 
v  il  la  monnaie  de  celle  époque  porter  li'iin  cAié  : 
Kaflétn  empfrtur,  et  de  l'aolre  :  iirpui  iijue  fran- 
fwj*.  Il  manquait  pourtant  k  Bonaparte,  ainsi  par- 
vena  aa  faite  de  la  paieaaiiceet  de  la  gloire,  de  fairp 
reconnafire,  par  la  diplomaiie  européenne,  rauin- 
rilé  souveraine  qu'un  ponlife  avait  revêtue  «lu  sreaii 
de  la  religion.  L'Angleterre,  alors  en  guerre  avec  la 
Fraaca,  laellait  sunuut  obstacle  à  reite  reconnais - 
•anee  par  l'ascendant  qu'elle  eaerçaii  dans  le*  cours 
d«  Nord.  Napoléon  prévît  biea  qu'il  ne  pourrait 
irioniplier  que  «or  t-s  rliamps  dî  L.il  lil'e  «1^  la  ré- 
pugnance que  la  maison  de  Hanovre,  quoique  portée 
récemment  an  lr6iM  par  vne  révalatioa  pepaJairc , 
cherchait  k  inspirer  avs  vieille*  race*  rojalee,  pour 
le  fondateur  de  la  nouvelle  ^rnaslie  française.  Jl 
n'ignorait  pas  que  le  liire  «lotit  il  ven:<it  <!e  .»e 
parer  offusquait  moins,  en  réalili',  le  cabinet  di' 
Saint -James  et  ses  alliés,  que  les  immenses  ressour- 
ces de  la  France  laissées  h  la  dispn<iiion  d'un 
homme  dont  l'ambition  égalait  le  génie  Cepen«^anl , 
snii  q-i'il  de'<irât  tincèreraeni  la  pais  ,  suit  ijuM  voc- 
lût  seulement  éloigner  de  lui  le  soupçon  dr  trop 
•iaiBr  fa  guerre ,  et  rejeter  sur  ses  ennemis  les  ap- 
parence* odieuses  de  l'apession  »  il  dcrivil  an  roi 
d'An'Ietcrre ,  dont  le*  nunislre*  iravalflalent  k  for- 
mer une  tiouvelie  rniliiion  ronlinenl.ili^ ,  rl  lui  fil 
des  ouvertures  pacifiques.  "  Je  n'attache  p  is  de  dés- 
.«•hanacar,  di»-!!,  à  bira  |e«  premier*  pai..^.  J*ai 
••MB,  ja  passa,  praatd  sm  aiaada  ^  je  ac  re- 
••  devie  aacnae  dés  dtanee*  de  la  guerre»..  la  paix 
«est  lo  voeu  démon  cœur,  mais  jamais  la  guerre 

••  n'a  été  contraire  a  ma  gloire       Je  con'ure  votre 

H  majesté  da  M  pas  se  refuser  an  bonheur  de  donner 
«  la  pats  aa  moade.» .  Une  eaalîiioa  ae  fera  iamai* 
••  qnSiecmf Ire  la  prfpaadéraoce  et  hi  grandeur  eon- 

••  tinentale  de  la  rrance.  ••  ÎJapolrnii  nvaif  raison  de 
ne  pas  tenir  pour  déshonorante  une  pareille  initia- 
tive. Si  sa  démarche  n'était  pas  une  simple  démon- 
atrtlian ,  jagée  d'avance  inniile ,  et  inspirée  leole- 
ment  par  la  prévoyance  dNin  potentat  habile,  qui , 

déjà  impatirn!  peut  être  de  parronrir  l'Europe  en 
conquérant,  sentait  néanmoins  la  nécessité  de  faire 
peser  sur  ses  ennemis  la  responsabilité  de  la  guerre  , 
afin  de  ne  pa*  démeotir  trop  lAl  les  paroles  de  pais 
et  de  modération  qn'il  veaait  de  prononcer  devant 

les  repn'sentants  de  la  France;  si        pripositions , 
en  un  mot,  étaient  l'expression  franclie  de  ses  vaux 
pour  le  repos  du  monde,  il  fat  alors  réellement  plus 
grand,  dans  celle  altilnde  conciliatrice ,  cubordon- 
nanl  les  prétentions  de  PaiAour-propre  aux  intérêts 
de  rhumanilé  ,  que  lorsque,  se  réfugiant  dans  un 
orgueil  opiniâtre,  au  milieu  de  ses  désastres,  il 
I  s'c«!ria  plus  tard  en  dépit  des  terribles  avertissements 
I  donné*  è  nos  arme*  dan*  la  péainsule  :  "  La  dy- 
I  ■  naatia  Iraagaisc  a  nigad  et  rt^nara  en  Espagne!  •• 
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Le  rni  Crrr'^rf,  que  Mapol^M  âvait  rrn  pouvoir  ap- 
peler muu  leur  mon Jrire,  Danitau  reile  peu  di»p05«  a 
renmnaSirc  cette  parente  ii«li(iqiie.']Nd«igiNint  (I* 
conwspoadrt ,  à'i^  k  éad  «  m*t     B^aarfaede  ■ 
crùtîo*  nonvelfo^îl  fSl  rfpon^  |Mr1««l  Miilgrave  ; 
•■  Sa  iT>a;f<lé  »  reçu  li '«  iii  f  qui  lui  a  ^lé  adresMC  pa r 
••  te  chef  Uu  gouvcrnrmrmf  ni  français.  ■•  Le  ministre 
anijlais  ne  s^appliqua  ensuite  qu^à  échapper»  k  tra- 
vers le*  cirtonloculions  dtplomaiitpiea,  à  mm  etpU' 
CftlIiMi-dairtflliNHiliv*  mrles  projxisitioiu  d<  Tcm- 
perear.  Les  détails  f  t  les  rJ<i)ltnt^  île  rpitf  n^;»nf  iaiion 
riirrut  alors  cuntmnniqités  mi  sénat  qui,  s'riiipres^ant  , 
de  (»Wt  obtenir  it  Kapoléon  tous  les  avantages  qu'il 
avait ^  tapérer  de  i«  démarche  »  prit  la  résolution 
taiva^  t  «  L«  alnal,  eonsidcrani  qu'aprës  avoir 
>  triomphé  de  tant  de  manières  des  factions  inte- 
>•  rieures  ct  des  ennemis  du  dehors ,  Perapereur  vient 
■•  de  remporter  encore  un  triomphe  plus  rcUtini ,  pI 
pwi|r4lr»ylHS  difficile ,  en  sVlevant  au-dessus  des 
»  rc9M*(tm»>to  vatards  qne  devaient  inspirar  k  son 
»  cœur  tint  (1Vi '-en f:-!'  Cl  Mnt  de  haines,  et  en  pro- 

S osant  la  j>»iâ  tu  faveur  île  riiumanité  par  sa  lettre 
n  19  niv6sc ,  -i  sa  majrslé  Lril.inrii(]iic ,  arri-le 
-  qne  la  copie  de  cette  kllre  sera  ronsij;née  dans  ses 
••registre*  comme  on  -IMlUineiil  glorieux  pour  le 
••  prince  qui  Va  écrite ,  et  pour  la  nation  qu  il  gou- 
■•  verne  :  — Cnniidcrant  ensuite  que  cette  proposition, 
"  f.iiie  dans  le  rottmeci  on  l.i  l'raticc  est  riaiis  la  .«.;- 
taalioD  la  plus  redoutable  ,  n'a  obif^uu  des  ennemis 
«  qa^ne  réponse  qui  paraît  éluder  tonl  pm^l  de 
»  conciliation,  le  sénat  déclare  que  reroperenr  doit 
'  compter  dans  cette  pierre  sur  tout  son  zèle,  comme  il 
doit  L  1 111 1:  h;  r  jiir  la  fidélité  il  M  |'r'i|  le  ri  u  r  l'.'irmt'e.  " 
Cctle  guerre  ne  pouvait  manquer  de  remuer  Lieutùt 
TEurope  entière.  NapoKon^  après  s'être  fait  ainsi  al>- 
amdre  préalaltlcmaolMKjcux  de  ses  peup!rs  de^  cala> 
mités  quVIle  pouvait  cnranter,  ne  pouvait  pas  être,  en 
i-fTct,  moins  (li<posi'  (juf  sei  ennemis  àdonner  le  signal 
des  batailles.  Dvs  deux  part»,  les  hostilités  étalent  se-. 
cr^tUMnl  provoquées,  et  rendues  imminentes  par Pcii'* 
ganec  d«c  aniipaihiea  Balieoalcaal  des  pasaiona  j^ff^ 
Mouettes  qneaoulevalenllavcngcaiieect  Tamliîtioii. 
Cependant,  an  milieu  de  ses  préparatifs  militaires, 
renipercur  des  Français  songeait  à  orner  son  front 
d'un  double  diadème.  JalouK  de  se  présenter*  an 
combatt  Pcgat,  la  pomp*  des  titres,  des  rois  au- 
ititim  desqnelf  il  ^tait  si  élevi  par  aon  eénie,  par 
sa  puissance  et  par  sa  gloire,  il  saisit  hardiment 
cette  couronne  de  fer  qu'avait  portée  Cbarleinagne, 
et  s'écriâ  %B  ia  posant  .sur  sa  tète  :  «  ])iiu  me  la 
•>  donna,  §ara  ii  qui  la  touche  !  »  Le  président  de  la 
Cisalpine,  proclamé  roi  d'îtalie  par  mcwrniJ)'*,  fui 
iv>nronné  à  Milan  le  i6  prairial  (afi  mai),  et  le  terr'  - 
tuire  de  Gènes  ayant  été  réuni  quclque.s  itiurs  a^>rti, 
a  1.1  France  par  un  décret   mpérial,  le  régime  ré- 

fioi>iîcaÎB  se  trouva  baonî  delà  péninsule  par  relui- 
à  mine  qui  l'y  avait  fond^  OU  rétablît  il  ne  pouvait 
convenir  a  Nanoh'on  d'-être  monarqne  ;<!>.>.olu  en 
France  et  simple  magistral  eu  LoniLar<!ie.  Après 
quelques  ouvertures  panGques  de  la  mur  de  Jluisie, 
que  le  cabinet  britannique  était  parvenu  ii  rendre 
infructueuses,  la  mptura entra  b  trance  et  les  prin- 
cipales puissances  ne  pnt  fitre  ]>Ins  long-temps  re- 
tardée. L'.\uiriche  ■signala  s(>n  a<:ce5siun  a  la  nouvelle 
coalition  en  envahissant  la  r>:uierc  avec  qn;ilre- 
vingl  mille  hommes,  commandés  par  Tarchiduc 
Ferdinand.,  tandis  que  trente  mille,  sous  Ictordrat 
de  l'archiduc  Jean,  occupaient  les  positions  avan- 
tageuses du  Tyrol,  et  que  le  prince  Charles  s'av.m- 
çait  sur  TAdi-e  à  la  tête  de  cent  mille  rujiilj  i  i :  ,  n  ' 
Napoléon,  instruit  de  ces  divers  roouvcnienis,  or- 
donna aui.siiut  la  réorganisation  des  garde*  Datio> 
nales,  al  fil  dccntrr  par  le  sénalmia  levée  da  qiiatrc« 
vingt  ailla  coAicriis ,  après  avoir  Visité  encore  nne 
foiale«anpde  Boulogne,  il  avait  enteiiôn  ,  <i    l  > 
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Lnuclie  dNm  préfet,  ce»  étran;;es  paroles:  ■  Tran- 
>■  quilles  sur  nos  ileslitices,  nuns  savon*  toot^qoc- 
•  ponraisurer  U  bonheur  e:  la  gloire  de  la  France, 
opDnrireadre  à  lova  !*•  peuple*  la  lîberlcdn  cam- 
•4n*»c«  al  de*  mers,  M  fix*r  eaBn  la  paîs  sur  la  inrr, 
'  Tlieii  rrr'a  fîon.ip  irte  et  se  reposa.  ■•  S.in»  ce'ser  de 
menacer  l'A»gk-i<<rrc ,  il  dirigea  néanmoins  avec 
^lérlté  «es  intrépides  phalanges  vers  le  Rhin.  Ayant 
pataé'Ca  fituva  dèa  la  g  vendémiaire,  il  adressa 
ans  arroé»  franfàiccs  H  bavaroises  ^eux  prœUma- 
lions  énergique*  contre  la  coitr  de  Vienne  :  •«  Sol- 
•  daU,  dit-il,  daas  ia  premi^re,  la  gnerre  de  la 
"  troisième  coa'ition  est  commencée.  L^rmée  autri- 
••  chiaoïic  a  ptuac  l'in  n  ,  violé  les  traité* ,  attaqué  cl 
»  ehaaaé  da  *a  «apiule  notre  allie.....  Soldait,  voira 
•■  empereur  est  au  uiiiirM  de  vous  ;  von*  n'êtes  que 
"  l'avant^garde  du  grand  peuple.  S'il  est  nécessaire, 
>'  il  se  lèvera  tout  entier  a  ma  voix  pour  confondre 
••  el  di**ondr«  cette  nouvelle  ligue  qu'ont  tlssue  la 
haine  et  l*or  de  PAngleterre....  -  C^sl  en  invoquant 
les  mots  magiques  de  liberté  et  de  patrie,  que  le* 
géf^i  ruux  de  la  république  avaient  vaincu  et  humilié 
les  deux  première-»  cfialilion? ,  et  que  Bonaparte  avait 
rempli  le  monde  de  son  nom,  de  ia  Brenla  aui;  pyra- 
mides. Ces  pnltMnl*  aiguillon* aaml  délaissés  aujoor- 
d'iiui  prie  monarque,  qui,  conceniraut  l'état  en  lui- 
même  ,  el  substituant  l'admiration  pour  sa  personne 
à  l'amour  ilu  pays ,  se  trouse  r^ilnii  a  ajipeler  inces- 
samment le  peuple  fran<;.iisdu  nom  de  grand, pour  lui- 
faire  oublier  la  déchéance  réelle  qu'il  a  subir  en  da^ 
cendani  du  rang  de  citoyen  à  celui  de  sujet ,  e|  pour 
obtenir  ainsi  de  l'orgueil  national  ce  qu'il  ne  peut 
plus  demander  aux   vertus  civiqnrs,    J.a  Iroisietne 
coalition  ne  sera  pas  néaumoins  plus  heureuse  que 
les  premikfM.  H  reste  encore  aux  Français  l'habitude 
de  la  bravoure,  l'enthousiasme  de  Ujttoira,al  l'épr'e 
de  Bonaparte.  En  quelques  jours  la  Bavikro  est  dé- 
livrée, l  e  péi\(T.'>l  !\lai:k  rmd  les  ariiii  s  dans  1  Im, 
avec  trente  mille  li'tmmes,  et  laisse  au  pouvoir  de» 
vainqnanrs  trois  mille  chef;;ux  et  qualre«in^|«  pièces 
de  canon  attelées.  Le  lendemain  de  cella  eapîlula- 
tion ,  qui  doit  frapper  dVtontacmenl  le*  peuples  et 
1<'s  rois  de  l'Europe,  el  porter  l'cffrui  d.Tin  plu> 
d'un  cabinet ,  l'empereur,  apprenant  que  !e»  Husses 
accourent  au  secours  de  l'Autriche,  adresse  h  ses 
soldats  un  ordre  -du  }o«r  qui  acmbla prâsacar  ristue- 
terrible  et  glorieuse  da  cette  gnerre.    Soldat*  de  ta 
«•grande  armée,  leur  dit-il,  nous  avrns  fait  une 
M  campagne  en  quinze  jours;  vous  ne  vous  arrêlerct 
>•  pas  ia.  Celte  armée  russe,  que  l'or  de  l'AngJaiarTB 
••a  ltai>*portéa  de*  «airénùté*  da  l'uiûven,  nniis 
»  allonBTntleninîner.  ••  Et  de  nottveaux  «dccU  jusil' 
fipiit  aussitôt  celle  as  iiranee  si  puissante  sur  l'es- 
prit des  soldais.  L'archiduc  l'crdinaud  perd,  iiKurem- 
Lcrg,  seizemille hommes,  cinquante  canons«t  quinte 
cents  caissons.  Iji  vteloire,  fidèle  an  vieux  drapeau 
de  la  république ,  s^alladit  à  l'aigle  de  l'empire  dans 
les  champs  de  Lmvcrs,  d'Amstcltrn  ,  de  "NLiriemel, 
de  Prassiing,  de  1-ints  et  d'Inspruck;  et  landiii  que 
Masséita,  franchi>sant  i.i  Pia%e  et  Tlsonzo ,  met 
les  Autrirhiens  en  déroule  à  Caaiel-Fnuico,  Napo- 
léon ,  qui  s'est  |>arlé  k  la  reneonlr*  des  Ofosyes,  tes 
culbute  sur  plusieurs  points,  les  chasse  ^devant  lui, 
el,  le  i3  novembre,  fait  son  entrée  Irioinph.iU  dans 
Il  capitale  de  PAatricbe,  que  son  souverain  a  éva- 
cuée depuis  quelque*  jour*^  pour  te  réfugier  en 
Moravie,  avec  les  débri*  de  «00  armée,  auprès  de 
l'empereur  Alex.mdre.  Napoléon  ne  se''<iuriia  pas 
long-ten)p5  à  Vimne.  Allaclié  a  la  pour.-.uiie  de  .sen 
ennemis,  d   les  atteignit  encore  a  Urunn  ,  doni  il 
s'empara,  et  prit  position,  le  iq  novembre,  à 
Wiadiav.  L*«n4iervnr  de  Russie,  trompé  par  un 
mouvement  de  retraite  simulée,  s'imagina  que  l'ar- 
deur victorieuse  des  Français  s'était  ralentie  k  I'-k- 
yi-ri   (J  iirir   amu'e   de  rrrit   nnil''   licnimc,  cini- 
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inaodje  par  deux  rnipcrrur),  a--'.it'.t  suui  leur*  or- 
ànà  àt$  généraux  babitei.  Ce  is'éi.iit  quSiDc  isa- 
a«am  adroi:e  ,  qui  v«Ui  àM«|M4éett  l^tta  4cs  pla» 
-bratix  tridinplici  doflt  tient  r«rfK«  l«  toifTcnfr  lu 
f.iitei  inililaitv '.  cV.-  i n-i  peuple.  J.c  ii  frimait»;  (a 
décrrobre),  l'empereur  ilcs  Français  célébra  l'an- 
niversaire de  ^ft  couronui^Meilt ,  dans  les  champs 
d'Aviurlim.  par  U  ééHmm  ««mplctB  de»  «rmées 
«•mbfo^cf  a<  la  KiMte  et  de  l*Antric1it.  ^«amit» 

drapcauv,  <îcu»  cciih  picrrs  ciiti^m  cl  Ireiile  jiiiltc 
hommes  rester«nl  au  pouvoir  du  vainqueur  ;  le*  aîliéi 
de  r Anslelerre  perdireni  en  uutn>,  dant  celte  jotirncc, 
<!oiiTe  généraux  et  cjnarantc  raiHc  bommes,  dont  la 
plus  grande  partie  fut  nuycc  dans  les  étangs  o\i  en- 
gloutir tlins  les  !  u  ,  ^c>»i«  In  glare  qno  te  jiiiitls 
énorme  dcl'arttilcric  el  ilc*  bagage»  avait  lail  rompre, 
L^armé*  français^  «enait  d«  r«iroduit«  les  roerveMles 
des  pfemiiNtcMnptf  m^d^tltn»;  cH«i*étftit  BMitré* 
digne  dVII»-«ilm«  et  de  tev  «bef ,  à  dire  im- 
i otir»  héroïque.  Siiian.s  plustAt,  le^>'rn?r.Tl  RonapaMe 
eût  dtl  (i'«Ue  ,  apre^  J'AWt^i  brill.ini»  exploit»,  (juVlI* 
avait  bien  mérité  de  la  pairie-f  Terapcreur  Napoléon 
f^comMttsa  liltrëpidiié  des  brnm  d*AMterliu  en 
leor  •af«mnit4  le  leB^maiii  d«  lu- bateHle,  trae 
proctnm.ition  qu'il  com mern  .i  j>ar  c^i  muti:  ••  Soî- 
•  dali  I  |e  suis  cuutcut  de  vuus  !  vjus  avtz  ,  a 
»la  journée  d'Austerlid ,  justifié  font  ce  que  j'at- 
-  irnd.iis  de  T»ire  ialHpiditë.  Vo««  «vrt  décoré  vos 
>■  «igles  dNiiie  inMnortftîe  gl^îf*.*  Ce  fut  à  pm  près 
ci  iM*  Il  î  iiiè  mp4  termes  q'i  it  exfirîrri.i  îa  sitisf  icunn 
à  l'arme'c  d'Italie,  lurtiju  tlle  vint  se  réunir  a  U 
grande  arm  't^  après  avoir  obtenu  d'éclatanli  Iriora- 

S bée  «ur  le  prince  Clurtci.  Cependant  Le»  veincus 
'AiiMerlitt,poun«ivl»boatr»iiM,  elhiîeiilealiirl'es- 
termi nation  Sont  Napoléon  les  avait  menacés  »prt«la 
délivrance  de  la  Buvtèrr  ;  il  ne  lenr  restait  qu'a  im- 
plorer la  générosîtc  du  vaiiKiui-nr,  f.ir  telle  eî.iit  leur 
pasiljoa  4|if«  iea-  empereurs  Alexandre  et  François 
coanîe*!  ««iMiilnie»  le  danger  de  tomber  entre  ses 
m.iiu<.  l.'he'ritier  de  Msrir-Thérèse ,  sacrifiant  alors 
l  ori^iipil  d>}  la  rovaiih'  au  jaiut  de  son  empire,  con- 
sentit j»  'e  rriîdrc  aii  quartier-général  dei  Français 
pour  demender'  lui-même  uu  arniiaiice.  Kapoléon 
l'a^eilHl  k  son  bivou*c  tu  lu*  disait  :    V««la  le 
.  >fn1  palus  que-  j'habite  deiMi*  deux  mois.  ■•  F.t  le 
monarque  nuirii  bien  répondit  :  •<  Von»  tirea  si  bim 
'•  'parti  de  celle  ti.ibu.itioii  qu'elle  doil  vous  plaire.  •• 
I^nr  caircvu*  dura  deux  heures ,  et  se  termina  par 
la  promeese  d'une  trêve,  qui ,  eu  donnant  le  temps 
de  préparer  Us  conditions, de  la  paix,  sauvait  préa- 
lablement lesdébnt  des  armées  mm  et  autrichienne; 
an«si  assure-t-on  que  Napoléon  ne  put  .«'fnip^rher  de 
dire  Weèf  le  tlépart  de.  l'i-mpereur  d'Aliemagne  : 
••       nonme-U  me  fait  («irr  unr  f-iutc  ,  car  j'atirais 
"  pu  suivre  ma  victoire;  mata  enfin  qucJques  larmes 
lie  moins  seront  versées.  »  Sans  soupçonner  la  sin- 
<:érilé  du  sentiment  phdanilir<)|)ique  p.ir  Ii  ^ nd  Na- 
polc«>u  pnrui  se  eunsoier  ici  de  ce  qu'il  j-cgardaii 
'COtnme  mie  faute,  il  est  permis  de  croire  que  l*in- 
tér£l  de  l'haivanilé  ne  fut  pee  le  seul  moiii  de  sa 
cimdesoendnnce  pour  un  prince  que  la  fortune  dos 
comlials  v.  ii  i'.i  iIl'  iiiedre  en  quelque  sorte  a  sa  dls- 
p«»iti4>a.  Le  roi  parvenu  c'.iit  iinpriiicnl  d'obtenir  det 
atMiens  rois  son  .idmi.^sion  dans  la  Camille  raonar- 
chiqoe  ;  il  voulait  a'aUftckefv  par  des  é§ard«.  ceux 
qu'il  n'entrait  péiat  deoj  m  vttee.de dépe«sédcr  par 
In  violence,  et  suivait  des  lors  les  iaipirattons  de 
c 

mrst 

tenttrts,  ses  opiaitUres  ennemi*  «undiê  mit 'ne 
laissa  exister  qîie  de  nom ,  lor*cpi*ll  ne  t*.  «tndtlt 

pas  entièrement,  l  indép' u il  i n ce  des  e'iats  libres, 
alités  de  la  France,  comme  il  s  «Mil  enipres««  d'ef 
faccr  du  rang  des  nations  les  républiqnes  qae  la  ré- 
T«UitWB«»«tlf*ad<e«  o«  r<lablie«.  JLe  général  Saraiy, 
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1.1  vioienrr,  ei  >uiv«t  ur»  iwn  m  uii|>iraitvn>  ae 

r.et te  politique  funeste  qui  lui  fit  négliger  constsm- 

mrst  d*««r  .ds  aes  ««aiitaies  envess  Us  grands  po« 

.  •_:a^.  l:T   '•î»*^  


eide-dc-carop  de  Napu'éon,  fut  charge  de  cuimnu*  . 
niqner  à  l'ciôpeftttr  Alexandre  le  rc»u'tat  de  l'entre- 

vae  dff  ia«urfMrirtn{aUct  aatnckieB  :  mis  U 
caw  rslbsa  de  prendre  part  a«s  nlj^Utîont  dont 

l'ouverture  leuîe  avait  préservé  »on  armée  d'une  d"-;.- 
truction  totale,  et  se  contenta  de  hâter  sa  march* 
pour  regagner  les  frontières  de  snn  empire.  Quelques 

KM  après,  te  a6  déoniLre,  la  paî»  §m.t  ngn^e  à 
wbonrg  par  lei  p!i'ni(><iicatîaim  de  la  Fnntt  el 
de  rAutncli'  Ce  traité  recunuut  Napolé  *n  en  qua- 
lité de  roi  d  Italie,  réunît  Venise  et  U  Dalmaiic  à 
la  l.>j>mbardie,  iac6rpora  la  'j'o«cane,  Parme  et 
Plaisance  à  r«ippîpi  fraseaie,  il  éleva  les  ëleeteurs 
dc'Bavîknet  d«  vV^nHemnerf  k  la  dtgnîtl  royale. 
l.n  Prusse,  qui  avait  attendu  les  événements  p'^iur  se 
décider,  et  dont  Napoléon  avait  re<iU  les  felictialions 
après  la  journée  d'AuiieHita  en  disant  '  ••  Voila  an 
>•  compllmtnt  dont  la  fortune  a  chai>|é  l'adresse  ;  la 
Pmss*  idtarvint-  dana  la  paix  de  Preibonrg  pour 
céder  le  gr.i!id  rln .  fié  île  B'rg  i  Muraf ,  la  [>riiici- 
paulé  de  Neufcliaiel  a  H.  rlliier,  le  margraviat  d'Ans- 
pach  il  la  Bavière,  et  poun  recevoir  en  échange 
l'é^ectorat  de  Hanovre.  L»  sënat  et  !•«  oiairee  de  la 
capitale  cvaieni  envoyé  des  dépataiitHM  I  l*en>percnr 
{)Our  le  féliciter  sur  ses  trtoniphes.  Le  ao  frimaire, 
rsapiléon  écrivii  en  cet  termes  a  TarcheTéque  de 
Paris  :     .Mun  cuutin,  nous  àvons  pris  quarante^ioq 
drapeaox  sur  nus  ennemif  le  )onr  da  lanntversaire 
de  aotta  «aoMnttamentt  de  m  jnnr  «à  le  «aint- 
père,  ses  cardinaux  et  tout  le  clergé  de  France 
firent  dcS  prières  dans  le  sanctuaire  de  Notre-Dame 
>  pour  la  prospérité  de  noire  re«ne.  Nous  avons  ré- 
solu de  déptMcr  lesdiis  drapeaux  daiu  Té^lise  de 
»  Notre-Dame ,  métropole  de  notre  bonne  vUle  de 
»  Paris.  N'élit  avons  ordonné  en  conséquente  qti'ils 
"VOUS  soitnl  adressé»,  puUt-  la  garde  en  êire  conûée 
a  votre  cliapitre  métropolitain.  Noire  intention  est 
«  «le  ions  te*  ans  audit  jonr  isa  offtce  so'eAncI  soit 
>•  enastd  dans  ladiia  mmopole  ta  wimntrt  dce  l>ra- 
ses  morts  pour  la  pairie  en  cette  grande  journée , 
>•  lequel  office  sera  suivi  d'actions  de  grâces  pour  la 
•  victoire  qu  i!  a  plu  au  Du-u  dci  armées  de  nous 
ao<<ordcr.  »  Il  rendit  ensuite  plusieurs  décrets  par 
lesquels  il  accorda  drs  pensions  aux  venvcs,  et  adopta 
Ifif  enfants  des  généraux,  officiers  et  soldats  morts  à 
la  bataille  d'Austerliti.  Mais  an  moment  mSme  où 
dt»;  »uct:e«  inouïs  sembLiieut  devoir  Lri-er  le  narud 
des  intrigues  anglaises  sur  le  conlineni ,  Napoléon 
apprît  qno  les  floltca  française  et  espagnole  corn- 
bincea  venaient  d'èire  anéantite  à  TnUalgar.  A, 
cette  nouvelle  de  la  destruciSon  des  forces  na- 
vales sur  lesquelles  il   av.-iil  cuuip  i'   |ioi.r  j-'umv-j! r 
attaquer  ses  trréconci'iables  ennemis  dans  leurs 
propre*  foyers  ,  le  vainqueor  d^AnalcrUlt  «BlN  tm, 
fnrenr  et  jure  -de  ne  tloiincr  awvn  mpoe  àc^ea 
armes  que  tous  tes  ports  de  rF.arope  coottoenlale 
n  .lient  été  fermas  an  pavillon  britannique.  l>i'i  !i»r$ 
ic  sjslknie  de  blecus  eu  ronçu;  il  veut  aiieiodre  les 
All||ltdi dane     source  de  leur  prospérité,  ruiner  le 
commerce  d*un  peuple  qni  s'tisl  fait  te  coarliei>«teln- 
sif  du  nations,  dût  cette  tentative  condamner  h 
I  Isolement  le»  diverses  f.iniilles  pi>liliquea  qui  se 
partagent  la  possession^  du  jlobe.  Pour  parvenir  pint 
sûrement  à  son  bal^il  KB««vcliera  lo  r  i«  partout 
oà  leur  dévwtemeni  aeri  «nmeci,  «a  leur  déchéance 
deviendra  possible  ;  il  entaunera  incessamment  nir 
les  cliamps  de-  h.itaille  ceux  qu'il  i  <  ]    nrri  faire 
descendre  du  tr^ae,  et  régnera  direct>'inent  sur  les 
monarchies  seeondniMS  dont  il  aura  fait  de  simples 
préfcctMac  dn  tHra.cmpii«>  tn  «nbslîtaanl  tn  famille 
an  ioniaiHMs  dvtMsties.  La  eondnite  dn  raî  dk 
Naples  va  li»i  ftuirnlr  l'orruion  d'apprendre  ses  ré- 
solulaoaaà  t'Kuropc.  Ce  prince,  docile  aux  inspira- 
tions de  son  épou>e,  a  ouvert  tn  ptWtt  aux  Anglais 
Vna  proelnmaliwi ,  daté*  dn  camp  impérial  de 
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^cbufnbriiun,  le  6  tiivAM  an  i(,  «ntionc»  ant>it<t  a 

1  ariucc  d'iialie  <|(i  clic  est  npj'eice  à  de  nouvelles 
coiiqiièlos ,  cl  rtvèV  i«  va»te-plaa  de  1  empereur. 
•  Solilati ,  dit  NapwWoa  «Un*  celte  pièc*  i«ii«rqua- 
••lilt,  dtpuit  dix  »m$  fait  tnui  fait  pour  MHvnr  le 
mI«î  de  Naptet;  il  a  <miI  fait  pour  se  p«fdf«k  Aprt* 
mIs  bataille  iti!  Dt'^  • ,  ilr  Mmitlovi ,  Je  Lodi ,  il  iir 
opouvail  ni'up{>«»rr  qu'une  failile  ni-i^Unce;  je  tae 
••■ai  aux  pairie*  dfe  c«  priaec  et  fui  généreu»  envers 
■fini.  Lor«qii«  it  aecande  cftaliiion  fut  dimiH*  à 
wHarnigo,  It  roi  de  Nap!vs  qui  le  firAmîer  Mit 
utommtnci  celle  injusle  guerfe,  abandonm'  .i  1."- 
■  n^villc  par  srs  alliés,  rc'>iB  st'ul  et  .«ans  iiclni^r. 
'•Il  ni'iniplura)  je  lui  phrdoniiAi  une  stcotide  fuis. 
»  Il  j  a  pan  da-iMt*  tWMaiif»  «w  pM(e*  de  Maplw. 
•i  J*aTai«  d'attM  WgHi«acs  raiaaal  et  ié  sutpcttcf  la 
..  iraM^nn  f^ii  ?<•  iTic'iiiiait  ci  'le  rrnnfr  Its  outrages 
»  q»i  la  av-.-iieiit  clé  iatls.  Je  lu»  rucore  gcucreuii;  je 
••  reconnut  la  neutralité  de  Nap^e»;  je  vous  ordonnai 
H  d 'évacuer  «t  royaume,  c(  p«ur  la  Uruisièmfe  ia 
m  tttÎMtt  d«  Vaplca  iiil  Mfflvmilt  tiMfh.  PtrdM- 
iicrons-oou.s  une  qtiairtctiie  fois  ?  NxUi  Cerons- 
nous  une  quatrième  luu  a  une  cunr  5aiis  fui ,  sans 
«honneur,  sans  raison?  Non,  non,  la  dyna»tie  de 
»  Naplc»  a  ctMé  dt  tvgiarif  {  Mw  caiatviicc  «si  iucum- 
••  pattbi*  wmt  la  rtftt  de  PEmopa  M  l'IwafMaar  de 

-  raa  couronne.  Soldats,  in.irclic«.f  pr<!ci|)iir«  dan« 
-les  flo<s,  si  tant  est  qu  ils  vt>us  .-ilieii<ienl,  ces  dé- 
biles bataillons  des  tyrans  des  mers  *  Montres  au 
monde  de  quelle  loasièr*  .aOM  p«nis»«Mi«  les 

••  parjures  !  Ne  tardes  pas  è  m'fcpprawlre  <|ne  Tllalie 
M  tout  entière  r.it  soumise  h  mes  lois  ou  à  celles  de 
xroesallir;;  que  le  p'us  beau  pays  de  la  Icrre  est 

-  aiïratichi  du  joug  de*  hommes  les  plus  prrûdrs  ; 

-  que  la  saiatelé  des  Irailés  est  vengée,  et  que  les 
»  màne*  de  mes  bnirct  foldals  éforgés  ^MM  l«a  péris 
"de  Sicile,  h  leur  retour  dKgypie,  après  avoir 
"échappé  aDM  périls  des  naufrages,  de5  c!r'<rr's  et  de 
"  cent  combats  sonl  an£n  ai>;ii^<.-c<i.  .'vu'il.tis ,  mon 
••iBOB  frère  (Jatepli)  marchera  a  voire  ti-ie;  il 
"«•Boafl  mas  pr»^a;  flael  le  dcpatiialre  df  uion 
••  aattfrité;  il  a  toute  ma  confiance  ;  rnvirunnri-le  de 
••toute  la  vdtre.  >•  Masséna  et  Gouvion-Saint-Cyr 
remplirent  les  «jpt'rauccs  de  N.ipii  cnn  ;  il«  condui- 
sirent Iriumplialemenl  à  Naple»  le  prince  Joseph  ,  et 
lui  conquirent  un  royaume.  M.iis  eil  éteadaaltiuî 
de  plus  en  plus  lea  lutraca  de  aa  doroimlion,  par  ses 
généranx  nu  pnr  ses  proches,  l'empereur  s  occupait 
dVTf.icer  les  lUrnicres  traces  du  ^<iui rriiemoni  répu- 
blicain. Le  iT  janvier  iboG,  le  c.i  cndrier  grégorien 
Jat  nmis en  vlgnear,  «1  un  décret  du  au  lévrier  sui- 
tanlordonaatarestaurativndé  I  eglîaede  Saint-Denis 
poitfr  lire  consacré*  il  la  srpultnN!  des  rinfirrrurs , 

t  indjj  que  I  i*e  S  iinl  ■-(jciipvu'vc  ét^ii  reri(iiic  .i 
l  exercicedu  culte  caihuiique,  sans  rieu  changer  a  la 
desliaatiM  qoe  hii  avail  (Mnucc  l'assenibWa  «•■«ti- 
liMnl*,  at  ^  à»  mim»  ItitMÏl  subsister  encore 
nninhialefaetii  le  PamliMitt.  Parti  Je  i-j  janvier  de 
Muairli,  on  il  avait  assisté  au  mariage  de  son  fils 
aduptif,  Eugène  Beau  harnais,  créé  vice^oi  d  Italie, 
•*cc  U  princesse  Auguste- Amélie  de  Bavitre*  l^em- 
pemir  revint  à  Paria  «à  il  &I  la  A  malrs  l*«ttv«rture 
sk  corps  le'gislatif.  L*angoaen»enl  nalialial  pour  le 
grand  hontiuc  cUit  alors  a  sun  c  imLir.  Los  grands 
corps  de  l'étal ,  pins  empressés  que  jamais  de  rivali- 
ser d'enthuuitiaMuc  cl  d'adtilalîou » avaiaat  Volé,  sa- 
voir, le  Iribuuat,  ••  l'érection  d'un  monument daus 
'  Uquel  tarait  dé  posée  ,  pendant  la  patt ,  I  épée  que 

•  NapoIJoii  portait  à  Au.sicriili,  pour  ii  tii  pire  re- 

•  tîrce  que  si  la  guerre  impusatt  la  uéccu'ilc  d  en 
"faire  usage;  -  et  le  jiénat ,  «  un  mi>tiu>iiriii  iriom- 

pbal  à  Mapoléon-ieHGraiMj.  »  Au  milieu  de*  coociru 
«M  lauangea  dant  Ire  Toâtn  du  piStU  èu  Luemw 

bonrg  avaient  retenti,  d.»ns  la  .«éance  iolentirllf  ilti 
■  "  janvier,  une  voix  avait  pourtant  ose  mêler  aux 
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aceeuUiie  l'adniiralfnu  et  de  la  rectfnnaiasnKe  d«» 

insinuations  qui  renfertuaient  de  nages  el  d  uiin-s 
conseils:  ••  Cependant,  avail  d<l  Garât,  louic  cette 
•'  grandeur  qui  environne  le  nam  de  Kapii'éun  ,  lurs- 
"qu'a  peine  il  est  arrivé  encore  1  la  moitié  d«  àa 
»vî*  hâiania,  ne  put  pas  être  iV^bilia*  de  ta 
"%ie;  il  en  a  nne  bien  p  us  di^ne  d  nu  liomme  que 
M  ses  deftiurcs  Ont  appelé  a  ba^aticcr  ic5  dtstiuiies  de 
>•  tant  de  peuples.  Les  monuments  élefé»  à  la  «euie 
H  puiseance  («oient  la  «rre  fni  le*  aorta  Mir  ami  mïH  ; 
*•  ciun  q«*em  driga  aali  e»nle>  ▼latoiNa  I  Mballieat*» 
»  trop  souvent  comme  ces  iliusions  qui  caclirni  et 
•'enfantent  di-»  meilleurs;  et  celle  vérité',  j  aiuir  a 
••la  pMirlatner  devant  ers  drapeaux  mêmes  qui  font 
••  naîtra  tant  d'autre»  peuMe^  qat  «ellca  de Ja  guerre. 
••  Quand  In  Mliana  auHI  édairitea ,  1^  te^  ne  peut 
••ni  se  parer  que  de  ce  qai  la  féconde  »  ni  se  rc|uuir 
••que  de  ce  qui  pn'pare  aux  générations  liuniaincs 
»  plus  de  lutuiLTes,  de  sagesse  et  de  bonheur.  La  pro- 
«  teuioB  accordée  à  pcs  BrWniil«>,«iiqtte  patrimuina 

•  du  pntre  q«i  Im «allitai  In  eacawagenfeals  pro- 
.di^iit's  a  ces  beaux  «Tl* t  MItt**  j<MÙS»ances  de  la  ri- 

clirsse  qui  soient  samcskte  et  MM*  remords;  tous  ces 

•  bi^-nfails,  (es pins  grands  que  levprup'cs  uinii  re\os 
M  jusqu'à  ce  jour  de  ia  puitsance,  seraient  même  décor- 
••  mais  pour  ede  des  titrée  iiunffisants  et  précaire*  k  \m 
•.gloire  des  siècles  I.a  première  place  dans  I*  caur 
•■des  hommes,  et  jusqu  a  ce  jour  elle  est  restée  va- 
•■canle,  apparliml  a  celui  qui  va  se  terril*  de  toutes 
••  les  lumières  réunies  d^ns  eon  esprit  et  de  tontes 
M  le»  faret*  réunies  dâns  ses  OMtn*  pour  perfectionner 
'•cet  art  social,  le  plus  utile  et  le  plus  beau  de  tous 
"  les  arts;  elle  appartient  a  celui  qui  fondera  sa  poli- 
"  liqne  »urle«priiiciprs  de  la  mora  e  univrrseUe,  ••te.  - 
Garai  »  avait  exprimé  que  ses  proprel  vommi  tk*  pa- 
raissant nnaencer  des  esnrrances  prête*  ii  sa  réaliter  3 
la  place  restée  varanle  aans  le  Caur  des  boAimas  na 
pi^Hvail  ^Ire  remplir  que  par  un  f;énle  pacifique,  et 
ce  II  rlai'  point  i  un  limi quvi .111 1  ambitieux,  monté 
au  rang  suprême  par  la  puissance  dusalire,  acci^u- 
tureé  «  fc  voir  la  société  quedane  radroiniâtraiiuo, 
et  radminsttralion  qu'en  lui-même;  r«  n'était  point 
à  un  tel  hotnnie  qu  était  réservée  la  lâche  de  pcrfec- 
tionnrr  1  .irl  siui  il  fl  di-  fonilrr  l.t  |>>>iltique  »ur  ICS 

Êrincipo*  de  la  morale  uoiverielle.  Les  lumière*  el  les 
»rca*4l»llnpi>ldoi»iit  ^OTMlBtllrc  app'iquées  qu'aux: 
progr^  de  l 'art  gouverttemeaila*'Vdt  a*  destinée,  comme 

munarqae  légis  aienr,  riaitseil'amehi  de  faire  dire  un 
jour  ili-  lui  ,  q'i  it  av.iit  eu  I.1  m  ii-t  i  c  du  ju.uviiir.  J)ei 
négociations  s'ouvrirent,  le  aii  mars,  avec  1  Angle- 
terre, sous  les  auspices  et  pir  f'anlfiMlise  de  i'iliostre 
Fox.  D  un  autre  cAté ,  fa  Pmsse  ,  a  la  autt*  d'un 
voyage  du  comted'Hau^iti  à  Paris,  semMa  s*ltre 
allai  hc'e  siucerenrrnt  a  la  put  \ii[n<-  df  la  Kranre, 
Le  10  mai,  I  université  impériale  fut  fondée,  el 
conuAa  parmi  ses  conseillers  raal«nr^de  la  LigiiUt' 
Uaëfritfilin,  M.  de  Botiald.Ce  nboiad  un  liuMme, 
fustement  considéré  comme  l'un  de*  pinsaélë*  pàr- 
isans  des  instiinliona  féodales,  ne  fit  (|li 'indiquer 
davantage  l.i  tendance  oontTcnvvolationaairc  é»  gtMk- 
vérnemeni  inlpértal,  donf  Icchef  après  aivuir  pincé 
à  ses  cÂlés,  en  an  pra<  hast  d  «gré  <tu.aar  conf^nca» 
1  opiniâtre  champion  des  privilèges  et  lies  abm,  dans 
le  jrin  de  I  a>3cn>lilée  tonstiluaftlc  ,  le  n  lcl  ri-  .iM.c 
iVJaur}',  venait  de  faire  rclrugrader  la  f  raacean-deia 
deTimmortelIe  nuit  du  4  audt  «Il  CPiaÉt  dt 

nouveaux  fiefs^  ct  tn  taétamorphoimil  nu  natÉlii  $^ 
gneurs  les  héiH»  dtf  la  idémocrAtie.  Vumoh  aprts, 
ia  république  Batave  ri^^'ca  d  exister.  J<a  vulonlé 
puissanrle  el  redoui.iblr,  sun';  le  poids  de  laqueiie  Ciait 
tombée  la  liberté  de  la  Franou  et  de  l'Italie, amcta 
Jea  états  dt  JlnUandt  è  iniitr  .It  trîbwMl  fsnafaii 
«t  k  tmmHm  dt  IVUm.  fca  ptirie  dtt  dt  Witt  m  êt 

Barneveld  fut  réduite  à  demander  un  roi  ,  et  un 
antre  Bonaparte  (Louii)  alla  régner  puar  um  frère  a 
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Ainiicrdaiii.  Cd  ell^abi»»e•llf  "t  suctc»»if  «le»  luonar- 
chiw  et  des  r/pubiitiuc$  i.epuuvail  manquer  u'accroi- 
Ire  l«i  alarme»  Je» .  -Lii  ei.  europc»n«,  que  l'«mbilion 
a.i  conquérant  del'liaiie  avait  rempli»  d*piM«  lon"- 
Umps  de  méûaoce  «l  d'anxirlf  :  l\  Uli  i»»oiirul  de  U 
roiiiédérallon  An  Uliiu  ,  formée  de»  ruyauro^»  de  Bv 
vlrre  cl  d*  NVurleuiLerg,  Jet  Juche»  de  Dade ,  de 
tlrve*  et  de  U  rg,  ani-i  que  de  j»lu».furi  autre» 
princiiMulé»  d'Ailruiajin*,  <l  placée,  sou»  I»»  «p- 
lurc.ct»  d'une  »iuiplt!  prolccl  uii ,  dan»  la  d*pcu- 
daace  de  Napoléon  ,  acheva  Je  porter  dan»  le»  caur» 
la  crainte  d'un  pian  de  domination  on.vcr>clle.  La 
nus»ie  el  l'Autr.cl.e,  occupé*»  a  réparer  les  de 
»asUe»  de  la  dernière  feUcrrr ,  Jii»imul. reut  pour  aut 
ejicot^  leur»  griefc  et  a  leur»  roeutimenl».  Alexan- 
dre Gl  même  a  paix  avec  la  Fr..Mce,  par  un  traite 
qui  lut  conclu  a  Tari»,  le   an  jui  let;  et  I/*"' 
Vii»  ll,reuouva'l,Iclia..ul,  a  In  ouronue  iroper.ale 
,r Allemagne,  remit  lui  même  le  scrplrc  de  l  empire 
germanique  an  protetleur  de»  étal»  confédéré»,  l.e 
!ù  du  me  ue  m«.i.,  lut  fii»illé,  à  Uraun.u,  le  libraire 


l'alm.deKuremljpr-,  pour  avoir  adre»*é  a  »on 
■,o..<lanld\\u»gLjuis,  uue  brochure  intitulée  :  /  AUe- 
Mt^ne  dans  son  dot  a  wiiasemc/U.  Lu  vam  un  gr*nil 
nombre  tl  b..bil«iil>  dtla  première»  de  c«  vilic»,»ol- 
l.n!«renl-iU  un  »ur»i»  aupre»  du  général  françsn  qin 
coromtndait  dan»  la  pUce:  de  l  ord*  Je  BetlUier, 
qii  prétinilail  agir  en  v»rlu  J»»  irt»lruciion»  impé- 
riale», le  patriote  alUmaud  subit  a  deux  heures 
ajire»  miJi ,  la  sentence  que  lui  av-it  f-it  »ignifirr,  a 
dix  heurt»  du  malin  ,  un  co.inil  de  gurrre  ,  dtvant 
lequel  il  u'av. il  pu  »c  ju.ti&er  que  pat  inlerprele, 
».iu*  é're  mime  a»»i»lé  d'nn  défenseur.     tu  Ai  gle-  j  - 

-  terre,  a  Petersbonrg,  et  dans  plu»i«ur»  villes  grr- 
m^niquest  dil  un  b.ugr-phe  allemand  ,  de»  .ou- 
M:ri».lion»  furent  uuvrrle»  «n  favtur  de  la  fatn.Ue  du 

.  malheur. uxP-lin.  Cet  étrcnertunt  fut  un  de  ceux 
\ui  po  lerenl  au  plu>  haut  degré,  en  Aliem^-gtie, 
la  haine  de  N^joleon  et  de  la  domination  Iraa- 
çi.se.  Inde»  fcl»  lie  l'infartuiié  libraire  entra,  en 

-  i3i3,  d-nslej  rang»  Je»  volontaire»  quicomb*l- 
..  tirent  pour  l  indepetidance  de  leur  patrie.  «  Cepea 
dani  la  Frut.-e,  Jobi  la  neutraHié  pendant  1*  dernière 
guerre  avail  bi..é  le»  force.  inUilt»,  et  qui  «eniait 
.on  indépendance  menacée  par  le  voi»;nage  de  la 
prcpou.icraucc  Iraiigaiw,  la  Prusse  prit  tout  a  coup 
une  atliiude  hostile,  et  »e  chargea  de  protester  seule 
»ur  les  champs  de  bataille,  contre  l'extension  gigan- 
tesque de  la  puissance      Nap.ilcon,  juiqu  a  ce  que  les 
autre.  potenlaU  ptt>»i  nt  prendre  p.irl  a  la  lutte ,  et 
t.  nlcr  de  venger  Tallrout  d'Au>icri.tt.  Oh  *il  le 
cabinet  de  Ikriin  ,  enUalnc  par  l'ascendant^  d  une 
reine  qui  avait  |uré  avec  son   mari   et  I  empe- 
reur Ales.mdre,  snr  le  tombeau  dn  Grand-hreUe- 
ric,  une  alliance  indissoluble  ruutrc  la  trance, 
o.er  uuiHiscraux  vaiuqurur»  de  l'turope  'évacuation 
du  trrritoire  da  la  confédération.  Nnpo  cwû  ne  rc- 
poii  lté  dilmarche  hardie  ua'en  dirigeant  ses 
Jir,,,           .  Ihlbe.  "On  nous  donne  on  rendi-i- 
^vousd  honueur,  dit-il Beraiicr;  (aroais  un  I  ran 
..çai»  n'y  a  manqué,  cl  pui.qu  une  belle  reine 
-  veut  être  témoin  de»  combaU ,  »uyon»  courtois  . 
..  marchons  .an»  nous  coucher  pour  la  "saxe.  -  Cette 
campagne ,  g  orieuse  iroitaUûn  des  précédentes  ,  d*- 
cid.%S  elle?  de.  destinée»  de  1.  l'ru»»e,  en  moins 
de  temps  qu'il  «en  avait  fallu,  un  an  auparavant, 
,.oor  dl..ivrcr  la  llavi.re.  Ouverte ,  le  7  octobre,  par 

...  corps  de  Mnra.,  de  B""^;'^  .'^j'  ^"^ridJ' 
.lie  fut  illuMrre  a  AusUcdt,  a  iciiel.li  et  a  Saalleld, 
«  di»er,  c«nd.ats  dont  le  dernier  coûta  la  v.e  au 
prince  Unnsde  Prusse  ;  et  elle  se  terminale  M,parla 

bataille  d'iéna,ou  >"»"»«Tr''"rF  Jrtt  rV 
etl«  son  de  la  monarchie  du  Orand-Frcdenc  livre, 

'ours,  a  l  liommo  qui  avait 
■  trétté  les  liourbous  de 


Naplc»,  et  rhas»c  la  mais.m  de  Lorraine  Je  1  lulie  et 
de  rAUem-igne.  Le  s;,  Napoléon  était  entre  triom- 
plianl  a  licrliii,  ajaul  aJressé  la  veille,  de  son  quartier 
î-énéral  de  Posldam ,  la  proclamation  suivante  a  se» 
»olJats  :  ••  Soldais,  vun*  avez  juillGé  mon  atte.  le,  et 
M  répondu  dignement  a  la  confiance  du  peuple  Ira»- 
..rais!  Vous  Bveï  supporté  les  privations  et  les  la- 

-  lieues  a>cc  autant  de  courage  que  vous  av^l  montre 
..  d'iMtrépidilé  et  de  sang-froul  aO  milieu  des  cora- 
-bau;  vous  ilc»  les  dignes  défenseurs  de  I  honneur 
..de  ma  couronne  et  de  la  gloire  dn  grand  peuple; 

-  tant  que  voiu  serei  anime»  Je  cet  esprit  ,  rieû  ne 
..pourra  vous  résister;  la  cavalerie  a  rivalise  avèc 

-  nnlanlerie  et  rartlllerie  ;  ]t  ne  sais  désormais  a 

-  quelle  arme  ie  Joii  Jonuer  la  rréférence  ;  vou.  ete» 
M  lous  de  bous  soldau.  Voici  le»  résultats  de  no» 
-travaux.  Une  des  première»  puissances  de  I  tu- 
-ropc.qui  osa  naguère  nous  proj'oser  une  ho..- 

tense  capllulatioi. ,  est  anéafitie;  les  foret»,  les  dé- 
filés de  la  Franconie,  la  Siale,  l'Elbe,  que  no»  p  re, 
n'eussent  pa,  traversés  en  sent  an*_,  nous  le»  avons 
..lrav.r5és  en  sept  |our*,  el  livre  Jaw  l  intervalle 
quatre  corabaU  et  une  grande  bataille  ;  nous  avons 
précéJé  a  Pusidam  ,      Berlin  ,  U  renommée  de 
no»  victoire».  Nous  avons  fait  soixante  mille  pri- 
sonnier., pris  soixaniccinq  drapeaux,  parmi  les- 
quels ceux  Je»   garJe»   du  roi  de   Prusse,  six 
tenu  pièces  de  cuoon ,  Iroi»  forteresses,  plus  «le 
vin-t  Kéûérauv;   cependant  près  de  la  rooilie  de 
vou,  regrelleul  de  n'avoir  pas  encore  tire  un  coup 
de  fusil ,  toutes  le»  provinces  de  la  monarchie  prus- 
sienne, jusqu'à  roder,  sont  en  notre  pouvoir. 
Soldats,  le.  Busse,  se  vantent  de  venir  a  nou» , 
nous  marcherons  a  leur  ren.  onlre,  nous  leur  epar- 
,.  gneruus  la  moitié  du  chemiU  :  il*  retrouveront 
,.  AusterllU  au  mili-u  Je  la  Prusse.  L'ne  nalu.u  qui 
a  aussitôt  oublié  la  générosité  Jont  nous  avons  use 
envers  elle  après  celle  b  -taille,  ou  son  empereur,  »a 
H  cour,  les  Jébri»  de  son  armée  n  ont  Ju  leur  saJut 
qu'a  la  oapitu  atlon  que  nous  leur  aroin  accordée  , 
ot  une  nation  qui  ne  saurait  lutter  avec  succès 
contre  nous.  CepeuJanI  Wndis  que  nous  «aidions 
au-Jevant  de»  Busses,  de  nouvelles  ardiees,  formée» 
dans  l  intérieur  dcl  empire,  viennent  prendre  notre 
pUc  pour  garder  nos  enquêtes.  Mon  peuple  lo^.t 
-  entierV est  levé,  indigné  de  la  honteuse  cap.lula- 
«t.o»  qae  les  ministres  prussien»,  dans  leur  délire, 
nous  uni  proposée.  Nos  roules  et  no»  vdle»  fron- 
tières sont  remplies  de  conscrits  qui  brûlent  de 
marcher  sur  vos  irace».  Noui  ne  serons  pin*  «tci-.r- 
mais  les  jouets  d  une  paix  traîtresse,  et  nous  ne 
>.>»eron*  plus  les  armes  que  nous  n  ajrons  oblige 
,cs  Anglai.,  ces  étci«e.»  ennemis  de  notre  nalipiv, 
a  renoncer  au  projet  de  troubler  le  tontineill  cl  a 
laivranni.  Jes  ihers.  Sul'daU.  [C  iic  j-uis  mieux 
vou',  exprimer  les  sentimcnU  que  j  ai  pour  vdus  , 
qu'eu  vous  disant  que  je  vou>  porte  dan»  mon 

•         ..  -  —  H*  la.ttc  Ift'C  iuUr«. 


,pre»  une  guerre  de  sept  jours, 
donnéunroià  bllolbnde.  dcl 


.  caur  l'amour  que  vous  me  montrti  l«.u»  le»  pjUrs 
U  «énéral  Hullln  fui  nomme  gouverneur  militaire 
de  Berlin  ,  dont  le  prince  d  llalxlelJ  avait  conserve 
le  coromandcmcnl  civil.  Napoléon  apprit  Lienlol 
que  ce  dcruitT,  p  us  attaché  a  se»  anciens  serments 
UU  aux  èngagciuenU  qU  il  venait  de  prendre  axeç  l*! 
conquérant  de  son  pays,  correspondait  .ivcc  ceux 
de  ses  compalrioKJ  qui  n'avaient  jias  «rucore  dé  pose 
le,  armes.  Lue  lellre  Je  lui  au  pnnre  de  ilo- 
hcnlohe  fui  roèn«  remue  a  l  emperaur,  «^ui  ordonna 
aussitôt  d'assembler  une  commissii-u  miliiair»  pour 
faire  iuniger  le  .hilimenl  des  traîtres  a  un  sujet 
prussien,  q^on  avait  imprudemment  place  «="«;!;  1" 
affection»  et  le*  devoir»  patriotique»  ,  et  la  ûdcl.tc 
duc  a  la  force  victorieuse.  .M"»^  d  Haitfeld  ,  ayant  tie 
avertie  des  dangers  de  son  mari,  vint  »c  ,e»«r  »"» 
pied»  de  Napohson  en  prote.slanl  de  I  innocence  du 
prince    -  Vou»  connaisseï,  madame,  l  écriture  d- 
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-votre  mari,  lui  di(  Teinpcrear  en  laî  refActtiiit  U 

leStrç  iiitcrcepicc;  je  vou<  fais  jug«.  •  -V  !a  lc<  turc  de 
cette  lettre  accab'ante,  U  nriiiceue,  enceinte  dt 
liiiilmuis,  s  évanouit  £h  Lieu  !  madam*)  lui  dit 
••  Napolion-toachc  d'une  potition  aussi  afTreiiiM,  too» 
X  tcaet  la  lettre ,  {cleiH»  aa  feu  ;  cette  pië«e  ett  ta 
-•  seule  ni  ciiM.-  viilre  iii.irî  ;  iiuc  fols  .luc  lulit  ,  )e 
"  n'aurai  plus  de  preuves  contre  tut.  (^Hielq^ue  in- 
justice qa'llj  càl  a  juger  M.  d  Halzfeld  ausei  sévère- 
meat  qtt''oa  «vraii  pu  Caira  ua  FraiifaU  mrjnrc , 
ft  à  ttt  |Ma  tedSr  compta  à  ce  prhica  de  Fcmpire 
([ne  le  patriotisive  et  ses  preinicrs  seriTiciits  avaient 
i.iHi  (ioule  exercé  sur  ses  résolutions,,  la  dettructiuit 
de  la  lettre  ,  qui  allait  le  (aire  condamner  au  dernier 
supplii-it,  Il  II  a<tc  de  Kén^rosilé  luii  honore  plus 
N.-ipoIt'un  que  le  gaiii  d  «ne  balailTe.  Tandis  que 
SCS  iicntcn  mts  achevaient  de  disperser  et  de  déimii  v 
lei  légions  piusieuncs,  que  s*-$  aigles  victorieuses 
dominaient  IcafMttresses  de  Stetiin,ijustnn»  Luleck 
et  Magdebourg,  que- le  roi  de  l'rusi*  paMaitla  Vit- 
tute ,  et  que  onte  gi.'ncr.>ti<e ,  à  la  lllè  desqneli  tc 
trouvaient  J5lu' lier  cl  prin^  c  «îc  Rrun^v^irl  Ol-li, 
tombaieiti  au  pouvoir  des  Iran^alî,  Napuléon  re- 
cevait à  Berlin  une  dépulatioa  du  s(!na  ,  et  publiait 
ca  fameux  décret  dont  la  pensée  le  préoccupait  vive- 
neat  depuis  que  Trufa'gar  avait  repvwté  tonlct  fet 
espérances  d'attaque  dirccie  ronirc  !  A  (i-!c!eiTe ,  et 
p^r  lequel  il  dériarait  Ic^  lies  brtl.uuiiqucs  en  til^t 
de  blocus.  ■•  Il  nous  en  a  coule,  dil-il  au  sénat  dans 
»  le  message  qu  il  lui  adretsa  pour  lui  conununiquer 
••  éelte  metare;  tl  nous  en  a  coàltf  d«  fatire  dépendre 
»  les  intérêts  de?  parlîi  u  it  -  i!  ■  !,i  (jnrrcHe  des  rois 
<•  et  de  revenir,  api'<:s  tant  a  ^uriécs  d«  civilisation, 
principes  qui  caractérisent  la  Larbnrie  des 
"  premiers  âges  des  natiuoj;  mais  nous  avons  été 

contraints,  poor  le  bien  de  nos  pctiptes  et  de  nos 
»  alliés,  a  «ppd-icr  .i  I  riuicmi  toiniiiiin  les  mêmes, 
••  armes  dont  il  ic  servait  tonlrc  nous,  t'.cs  dtiterriii- 
•■  nations,  cummiindées  par  un  juste  .srnlimrnt  de 

rc'ciprooité,  n  ont  été  inspirées  ni  par  la  passien  , 
~  ni  par  la  liai  ne.  Ce  que  noi»  »vo/Ai  offert  après 
•<  avoir  dissipé  les  trois  coalitions  qui  avaient  tant 
"  contribué  a  la  gloire  de  nos  peuples,  nous  l'offrons 
■•  encore  aujoiinl  tmi  ([up  uns  .innés  ont  nlitenii  <)e 
«nouveaux  triomphes.  Nous  sommes  prêts  a  Ijïrc 
«la  paix  avec  lAn^etcrre;  nous  aoiMines  prits  t  U 
«faire  àvec  I»  Russie,  avec  la  Prusse;  mais  elle  ne 
"ÏNwtItre  eoncine  que  sur  des  ba>e$  telles  qu'elle 
•  m-  pcrmi'ftc  ,1  qui  ijac  ht  soit  de  s'jrrugrr  .i;!Ciin 
>•  droit  de  suprématie  a  notre  éeard  ,  q;n  t-  le  rende 
-  les  colonies  k  leur  nUroptU,  et  qu'cilc  ga- 
"ranti-se  à  notre  toAinerca  tt  'ànoir*  industrie 
-la  prospérité  a' lai|belte  îfs  doivent  «t»eîndre. 
Cependant  tes  Russes,  ainil  que  l'ava.t  annoncé 
Napoléon ,  dan<  son  ordre  du  jour  de  Postdam  , 
accouraient  au  sccoun  des  Prussiens  ;  mais,  comme 
«n  itto5,.its  nCiUilrivaient  qu'après  r«néatttissen>cnt 
de  lenrs  nWfi.  Iw  Français,  en  poitriuivant  leurs 
succès,  SI-  porièrcnt  à  la  rencontre  du  rrar;  et  pen- 
dant que  Alurat  entrait  i  V;«r»i»rie,  l'empereur,  de 
son  quartier-général  de  Fosrn  ,  .ulrnsaît  le  >  dé- 
cembre à  ses  aoldaU  une  proclamation  qni  cora- 
mençait-  en  Ce» hrir/ti  :  m  Soldats,  il  y  a  aujourd'hai 
"lin  an,  a  cette  licnre  même,  qus  t>ius  étie*  sur 
»  le  chsmp  mémorable  d'Austerlilz.  Los  bataillons 
••russes,  épouvanié* ,  fuyaient  «n  dératé*  ou  en- 
"  vcloppéSt  rendaient  les  armes  k  leurs  vainqueurs. 
>  L*  tendeîaïain  fH  firent  entendre  des  paroles  de 
•■  paix  ,  mais  cltrs  étairiit  troini'euses.  A  peine 
»  échappés  par  l'effet  d'une  gcnerusilé  pi  ut-ctre  ct»n- 
"  damnablé;  anrdisaslres  de  la  troisième  rculilion, 
"  ils  en  on^  ourdi  VDC  qnalrièmt.  Mais  Pallié  sur  la 
••tacliqii!  iluqucl  Iti  fondaient  leur  principale  es- 
«poranre,  n>ît  ilr  a  |i'u^.  Ses  places  fortes,  ses 
■•  capitales  ,  ses  raagasiot ,  s«a  arsenaux,  deux  cent 
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•  qnatre-vîngtf  drapeau*,  sept  cent*  pièces  de  La- 
■■  taille,  cinq  granJes  pl.i<-<-j         ^i  nrre,  i  .nt  en 

notre  pouvoir.  L'Oder,  la  Wanha,  les  déserts 
"  de  In  Fal«|nat  les  inauraît  temps  à»  tk  taîtoo 
»  n*oni  pn  voos  «rrlter  un  momt-ni;  vous  »vet  tout 
»  bravé ,  toni  sormonll ,  t»ut  a  (ni  a  votre  approche. 

••  CV-sl  en  vain  que  Us  Rnise*  ont  voulu  dc-lenilrc  l.i 
•capitale  de  relie  aiicieane  et  illustre  Pologne; 

•  Tai^jlc  franç.Ti.<e  plane  sur  la  Tistule.  Le  brave 
>»ct  ^infortuné  Polonais,  en  VM»  voyant,  croit re- 
'•  voir  les  légions  éfe  Soliiaall ,  do  relonr  de  leur 

inéniorahle   e ïpcdilion.   Sijldals,   nuus  ne  dépcj 
»  itrmii  point  les  armes  qne  la  paix  générale  n'ait 
••  affermi  et  asiur4  In  pVUtattcr  de  n<i$  alliés,  n'ait 
»  restitué  à  notre  enmmerc*  sa  liberté  et  ses  rolo- 
••  nies.  Hons  avons  cav(|ais,  snr  TElke  et  1*0 dor, 

"  Pontlirliérv,  nos  vl.^Mi'senienls  des  Indes,  le  c;i»i 
»  de  Difitue-Lspéraa^^e  et  tes  culoniei  espagnoles. 
'•  Qui  donnerait  le  droit  défaire  e.<pércr  aux  {Susses 
»da  balancer  les  destins?  tfii  leur  donnerait  le 

•  droit  de  renverser  de  fi  {nslei  desseins  ?  Enz  et 
nous  ne  Sorames-nntis  p.n  le<  «ol<I.its  d*.^u;terlitje  ?  »> 

Cependant,  en  apprenant  l'issue  prompte  et  nier- 
vettleuse  de  la  canip:i-ne  de  Pru*«e,  les  Français, 
qno  ce  système  d'hoitiltt^ ,  incessamment  renais- 
sante», ettmmenfatt  k' tasser,  s*Aaienl  flattas  que 
le  rrtour  de  la  pais  ,  s'il  nllait  rru-Hre  nn  tcnie  il 
leurs  triomphes,  en  apporterait  un  au^si  a  leurs  sa- 
cri6ces.  Mais  long-temps  encore  les  bu'Irtins,  mes- 
sager» de  victoires,  devaient  n''^ire  tpte  lesnrécnr' 
senrs  de levé<»d«  conscrits;  et  telle  <rait  In destînde 
de  Napoléon,  qn'il  devait  réduire  la  France  à 
redouter  l'annonce  d'un  Te  Dtum^  rorarae  le  symp- 
tôme d'une  demande  de  nouvelles  recrues  ou  de 
noaveauxf  saLsides..  Un  sénatus-confulte  ssiivit  de 
prci  en  «iHilles  rapporfS'ofidels  venus  de  Berlin  , 
et  le  4  d^ceniIiPe  tptstr(<-vîngt  mille  hinmirtes  fo- 
■rent  mis  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre. 
f-*empetenr  afriva  le  m)  à  \.ir<civie,  après  avoir 
éleré  l'électeut  de  Saxe  ï  la  dignité  royale',  par  un 
traite  sign4  le  f3  à*l*Asfeit.  Le*  ^doliais  attêftdaienl 
on  Uliératenr;  iîj'ne  virent  qu'un  conquérant,  tout 
aussi  peu  disposé  en  faveur  itip  Pindépendanc»  et  de 
la  liberté  des  nations  sur  es  Lonls  de  la  Vistule, 
qu'il  l'avait  été  sur  tes  rires  de  i'Adige  et  du  Pd. 
Pour  se  ménager  néanmotns  la  bienveillance  d'un 
peuple  brave  et  générevs ,  dapoléoti  dissimule  sa  vé- 
ritable pensée  ài  l'éçard  dè  là  Polosn*,  et  se  refu'ia 
derrière  une  politiipie  torliiiiise  el  d il.iloire.  (juaire 
I ours  après  son  entrée  à  Varsovie,  le»  Frani;.iis  ai 
leigoirtnl  le*  Rtisses,  et  les  battirent  sucre  sivemeni 
à  CzarnoVo  (  le  33  décembre  ) ,  à  Nasielsk  (  le  a6  )  , 
a  Pulslausk  et  ^  Golymîn  (le  aG'),  Il  Mobringen 
(  le  i<i  i.TUvirr  1S07),  n  Ueryfried  (le  3  février  )  , 
et  il  Hotr  (le  -j).  ^lais  ces  diven  cbmbats  ne  ser- 
virent que  de  prélude  à  l'une  dtt  pluS  -saa^âUlsf 
batailles  dont  les  annales  de  la  gnem  EMSMit  men- 
tion. Le  g  février,  sept  mille  Husic*  fi' dis  mille 
Fraii:ais  tombèrent  sur  le  plaiean  d'Eylau.  Les 
deux  camps  s'attribuèrent  Isvktoiro,  et  des  aetions 
de  grice  forant  «nionnées  par  Alexandre  pour  «es 
succès  èn  tine  )onmée ,  ou  il  avait  Ifeissf'  ^nte 
mille  prisonniers ,  quarante  pièces  de  canon  , 
et  seiie  drapeaui  entre  les  hmmiv  di;  "-ri  enne- 
mis. iXapoléon  avait  diri:;é  le  niarcchal  I.efevre  sur 
'Daultilll  cette  place  importante,  [Tessée  vigoureu- 
sement par  la  valeur  fran.aise  ,  cap(tnln4o  n6  mai. 
L'empereur  s''y  rendit  le  »«•■  juin  ,  etviuf  dn  là  pré- 
senter de  nouveau  le  combat  ati<  Hnsse'S  qui  ,  défaits 
Ic^  5  et  6  du  même  mois  à  Spanden  et  a  ilomitlea  , 
furent  difalHVement  é'-rasés  le  i4,  k  Friediand. 
Alexandre  y  perdit  soixante  mille  bomnwst  tné»« 
bleisés  on  prisonniers.  Contraint  d^stofs  A»  tfesnnif 
.H  àf.  uliinens  pacifiques,  il  "  ;"i"'>  ,  le  ?o  ,  un  ar- 
mistice svec  Napoléon ,  «jui  deux  jours  après  adressa 
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son  armée  nne  piorUnialioa  nù  Ton  remurqiiait 
le»  pa»Mg«s  «uinnU  î   Des  bord*  d«  la  VUiolc  nous 
somme*  anM*  sar  cctix  du  KiAncn  avec  la  ra^ 

••  pidîjé  At  I*aiglc  Vous  cclchralfs ,  k  Anstcrllt», 
••  rannivfrjâire  du  courouurmciil ;  vousavei,  cflle 
»  année ,  disnf  ment  célébré  celui  Je  Martngo  i  qui 
"  mit  ia  è  M  ^am  de  sa  féconde  coalition.  Fran- 
«çan,  vont  awt  M  dîg»«  de  ▼ovs  et  de  moi  ; 
»  Toii-  rfnfrprei  en  Franre  couvert»  de  loin  vos  liu- 
"  ricrs ,  r(  .iprts  avoir  obleiiu  une  paix  ^l<jrieuse  qui 
••  porte  avec  elle  la  garantie  de  sa  durép.  "  Drs  négo- 
ciation* a^oaYrùreat  «n  clTet  à  TiUitt,  pendant  les- 
quelles  '«ul  lien  U  fansenf  e  enirerae  «les  dcn  era- 
pfrrnrs.  sur  un  ratlcsii ,  dont  on  »v^\x  fait  une  ilr 
QuUaut)'  au  milieu  du  Niorncn.  Le  roi  de  Prusic  dut 
aax  sollirit.iiions  de  son  puissant  allié,  dVtre  admis 
aan conférences.  La  reine,  son  épouse,  quVn  avait  vue 
sar  les  diamne  de  bataille ,  en  cosloroe  d^amasone , 
tX  qur  Napoléon  avait  si  mai  traitée  danit  son  langage 
oiricn-i ,  orcourul  aussi  à  Tilsitt  pour  essayer  de  re- 
conquérir, par  les  cliormes  de  son  esprit  et  de  sa 
personne,  les  éuu  qu'elle  avait  perdus*  en  icnlani 
imprudemment  la  fortune  des  combalâ.  Rien  ne  fut 
épargné  delà  part  de  celle  belle  princesse  pour  <.l-- 
duirc  le  héro*  des  temps  modernes;  et  si  l'on  peut 
rroirc  n  1 1  fi  !■  lilé  dr*  5(fuvriiirs  ili»  S.iiiile-Ilélrnr  , 
elle  anrait  mciue  leté  nn  regard  de  -colère  sur  son 
mari  p'mr  >lre  survenu  dans  un  moment  ou  elle  se 
flattait  de  triompher  à  son  tonr  du  vainqueur  dM/nn. 
Mais  si  les  attraits  d'une  femme,  qui  joî^niiii  une 
ame  forte  aux  plu*  hourrux  doii<  de  la  Tialure  et  aux 
grâres  de  son  seKc,  hirrnt  irapnissants  sur  l'em- 
pereur dr<;  Français,  ce  rcdoui.<ble  conquérant  se 
laissa  dcsarioer  par  les  pr^veuDces  de  Phériticr  dej 
cxars ,  qui  affeelaît  de  paratlrn  reclierrber  anpr)!S  de 
lui  ramilic  d'un  £;ran(l  liomine.  Fi "r  df  IVm(<re'*p- 
roeot  d'un  poleniat,  dont  la  doruination  s'étendait 
d^Ettrope  en  Asie,  Kur  11  n  e^pat  -  Ar-  i>i te  cents  lienes, 
et  non  moins  jaloux  de  faire  adopter  le  système  con- 
tinental par  la  cour  de  Pétershour^; ,  q»e  de  faire 
recnii naître  par  elle  lr<:  iicutrnaiKes  impériales  dont 
il  pourvoj«ît  sa  famille,  mm  à*  vaiues  apparences  de 
royauté,  ■àt  TAdriatiquc  au  "Wéser,  Napol<'<jn  <e 
rendit  aux  vsux  d'Ateuadre  i  négligea  d'user  de  la 
victoire,  en  appliquant  11  !a  monarchie  prussienne 
les  maxime*  du  politique  Florentin  ,  (pi'il  n'avait 
pas  dédaigné  ptturtaut  de  mettre  ailleurs  en  jtra- 
lique,  et  oublia,  dans  les  n^ncîatîons  de  Tilsiil^ 
rindéoendance  de  U  Poloent»  CMnme  il  avait  fait 
celte  ne  la  Dalmatte  et  de  v»nfse  k  Campo-Forroio. 

Parle  trailé  di'  paix  qui  fut  signi-  le  y  Juillet,  le  roi 
de  Prusse  reeou\  ra  en  effet  sa  couronne  et  la  po5<e*- 
sion  de  ses  étai:< ,  ch  nt  on  détacha  seulemrnt  la 
partie  polonaise  donnée  an  roi  de  Saxe»  sous  le  litre 
de  grand  doché  de  Varsovie  «  ainsi  que  les  provinces 
sitLii'i'*  nir  la  rl\f  j^'iuctie  de  l'FIIie,  qui  furrul réunies 
au  royauiii«  de  Weslphalie ,  en  faveur  de  Jérôme 
Bonaparte,  nouveau  roi  napoléonien  ,  ii  Pavéneraent 
d'iquel  Us  souverains  du  Nord  furent  obliges  de  con- 
sentir,  comme  Us  reconnurent  IVIévalion  de  ses  frè- 
res, Joseph  et  l.oui',  aux  IrAne*  de  Naides  et  de  Hol- 
lande. Malgré  toutes  les  concession»  faites  aux.  démon- 
stration«  ainioles  du  rzar,  Li  conversion  de  ce  prince 
à  la  politique  de  Napoléon  ne  fut  point  aussi  com- 
plète ,  ni  anssi  sincère  que  semblait  le  faire  croire 
l'enthousiasme  qu'il  nianifestait  pour  le  grand  luim- 
me.  Un  aide-dc-c-amp  d'Alexandre ,  le  ruionel  Bou- 
ionrlin  (Bift.  util,  de  ia  campagne  ikBmssk,  iSia), 
non»  a  appris  depuis  que  son  mafire  «  regar- 
"daîl  Pérection  do  duché  de  Varsovie,  au  profît 
H  du  roi  de  Saxe ,  qui  descetidaît  des  an cien*  rois  de 
•■  Pologne,  comme  une  mesure  éo-ideiDroenl  hostile 

contre  la  Russie;  mais  qne  les  circonstances  mal- 
»  heureuses  on  .<e  Iroinait  t'£orope,  loi  prescriT.inl 

d'éloigner  la  guerre  b  loiil  prix*  il  sVlait  eetiiruit'. 


"      S'S""*     temps  nécessaire  pour  te  préparer  à 

■  soutenir  convcnaUement  la  lutte  que  1  on  savait 

■  bien  être  dans  le  «et  ^renouveler  «a  jour.*  Les 

souverains  se  séparèrent  cependant  *u  milieu  de 
pruteuaiioiis  ninuiclles  d'estime  et  d'amittc.  Le  roi  de 
Priose  *«  rendit  à  Memel  ;  l'empereur  de  Ru<sie 
rentra  dans  sas  états*  promcUant  sa  médialioa  entre 
la  Franc*  et  'PAnf  letarre ,  M  Napoléon ,  après 
avoir  visité  Kesnisberg,  revint  psr  Dre>.de  \  Par!>. 
Il  était  arrivié  le  iuillet  it  Saint-Cloud.  Non* 
sommes  parvenus  .a  l'époque  la  phn  lirillante  de 
l'ère  impériale.  Les  hautes  puis»^ancet  •continen- 
tales, l'Autriche,  la  linssie  et  la  Prusse*  rédtthn  à 
déposer  leur  orgueil  aux  pieds  d'un  homme  nouveau  , 
surçi  du  sein  de  celte  révolntion  qu'elles  eoiuL.at- 
tirenl  a  outranre  ,  ont  accédé  par  dr^  traités  au  blo- 
cus des  ties  britanniques;  etr£orope  entière  trem- 
ble, quoiqu'en  admirant,  au  nom  de  Napoléon. 
Une  îiifine  volonté  répit  vingt  nations  dlfTéreiitc* , 
dont  Us  chcfi,  parcs  de  litres  plw^  on  moins  p«ini- 
Peux,  et  cachant  leur  subalternéiié  «ou*  les  dehors  de 
la  protection  on  de  l'alliance .  ne  sont  réellf meoi 
que  les  premiers  snicts  du  domioatear  universel  ;  et 
s  l'influence  anglaise  se  montre  encore  anx  denx 
extrémités  du  continent ,  en  Suède  et  en  Portugal , 
elU'  V  sera  bientôt  attei  ii  le  ,  et  pas'a^i  remeni  vaincue 
par  la  prépundéranre  franc.-iiM\  C'e»i  au  milieu  d< 
i*alégresse  et  d*  l^admiration  qu'il  commanda  aux 
uns,  de  la  stupeur  et  de  l'effroi  qu'il  impose  aux 
autre* ,  que  Kapoléon  ouvre  la  session  iégislalivc 
de  1807.  "  IMe5..*ienr<  ,  dit-il  aux  dépniés  ,  aux  tri- 
■■  buns  et  aux  conseiU.crs  d'é'at  réunis,  depuis  votf« 
"  dernière  session,  d*  nouvelles  guerres,  de  nouveans 
<•  triomphes ,  de  nouveaux  traites  ont  changé  la  face 
'*  dePEnropepoli'.ique.  Si  la  maison  de  Branldebonre; , 
>■  qui  la  j  r  iir.'T    1-  coti  ura  contre  notre  iiidi'pen 

dancc  ,  règne  encore ,  elle  le  doit  à  ia  sincère  ami- 
«  tiéque  m'a  inspirée  le  poisaani  empereur  du  Nord. 
»  Un  prince  français  régnera  snr  l'Klbe  ;  il  saurai 

-  concilier  les  iniérâfs  de  ses  nouveaux  sujets  avec  ses 

"  premiers  et  ses  plus  sacrés  de\  oirs  ttuclle  que 

"  soit  l'issu*  ^ue  Us  décrets  de  la  providence  aient 
"•sdgMlé  b  la  gnetre  maritime,  mes  peuples  me 
"  trouveront  tonfoors  le  mime*  et  ;e  trouverai  lou- 
<•  jours  mes  peuples  dignes  de  moi.  Français  ,  votre 
'•  ronduite,  «ans  rc*  dernif  -s  ti  snps  01  votre  em- 
*•  pereiir  était  éloigné  de  plus  de  cincj[  cents  lieues  , 
»  a  aogm«alé  mon  «tlim*  et  Topinien  que  j'avai.» 
•can^  de  voire  caractère.  J*  nme  suis  senti  fier 
"  d'être  le  premier  parmi  vous..».,  vous  (tes  nn  bou 
■■  cl  grantl  |  j  't  !  J'ai  médité  différentes  dispoMiion'^ 
'■  p<iur  siin|4iuer  et  perfectionner  nos  institution'. 
••  l  a  nation  a  éprouvé  les  plus  hcnrenx  effets  de 
a  rétablbsement  d«  la  lésion  d^boonew.  J'ai  rréé 

différents  titres  impéiîan«,  pour  donner  nn  nouvel 
"  éclat  aux  princip.mx  de  mes  sujets,  pour  lionorer 
••  d'éclatants  services  par  d  éclatantes  récompenses, 

et  auS'i  ponr  empêcher  I*  Itlour  de  tout  titre 

-  féodal  ,  ivcoaipatible  avaç  moa  institutions. 
Le  président  de  rassonblde  répondît  b  IVroperenr 
an  nom  de  ce  bon  peuple,  à  qui  l'on  rroy.iil  pou- 
voir dire  qu^on  le  garantissait  contre  le  retour  des 
titres  féodaux,  en  créant  des  titres  semblables.  P.'«r- 
tisan  aélc  de  raristoeratie*  U.  de  Fratanes  ne  de- 
vait pas  oublier,  dans  Padresse  du  corps  lé^i«latif , 
cette  étrange  phrase  du  discours  de  la  rourouiir; 
au^si  parla-t-ii  avec  effusion  et  reconiiai<sance  des 
dignités  nouvelles,  des  rangs  intermédiaires  *  atlTH 
but«  de  la  monardiie,  dont  ils  allaient  augmenter 
les  spiendmrs.  «  Faisant  ensnito  allnsîon  aux  négo- 
ciations de  Tilsitt  et  "k  l'entrevue  d'Alexandre  a\ei 
Napoléon  :  «  Les  intérêts  mêmes  de  l'avenir,  dit-il , 
"  dépendront  peut-f  Ire  de  ces  angustes  conférences, 

'  dont  1*  jeune  héritier  des  ctars  était  si  diaue.  11  a 
'  pu  recevoir  d^n  «cul  iMmme  pha  d^em^a  «t  de 
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>  leçons  i»nr  l'art  de  rcgin-r,  que  nVn  lr  m  i  '  uIm 

>  Picrre-le-Grund  ,  lonqu'îl  voulut  «Hnslruirc  dans 
»  fts  longs  vovagt»,  «a  parwMiraiit  («aies  les  roars 
«  àei  rois  <^c»  riiniemporaias......  l.e  corps  («gUUtift 

•>  ■  ouU-t-il  Pi>  l«îrmin«Hl,  Sfcoiidera  de  lout  »oo 
»  tcle,  lire,  \es  «raïuis  pro  rU  il  .1  nx'l 1 1  r  U  i  n  que 

>  Tims  niéflilei.  BicnlM  on  rtrra  »r  pcri<ec«i«iiotr, 
.  sfHu  r«il  da  ««In  fini»,  m*  iatlîMIiau  ci» 
»  rilei  et  politiques;  «MM  kur  doM«rtt  C*  cmc- 
>•  1ère  i\f  grandeur  et  de  ttafcillltf  qui  f*  répand 

»nr  vos  aiilrci  r.n'aliniiii  ;  cl,  jimir  m  ;  I 'i- r  vol'f 
AClorCf  U  vraie  Ukerléf  qui  u^cuisU  qu'.-tver. 
•.  1*  vrais  iBoiiar«1ii«t  »*aBiwMm  d*  plus  en  plus 
>•  sou^  un  prince  tout  puissattl.  •>  Ctyandanl  le  se- 
cret dc«  roéditKlions  impéria'**  ^«aît  eonttii  depuis 
trois  ioiiri,  rl  lu  Fraiirc  pouvait  xjiprr'cirr  Ic«  ;iin«- 
iiwratioBS  poliliquct  qu'on  lut  avait  promises,  l.e 
trîbwJi*t«  qui  ^pr^t»  tYliuiînatiun  du  16  ven'ôse, 
n'avait  montré  ni  maint  da  dodiîië  4  ni  i»ai«t  da 
rumpUisance  que  U«  aalrat  «orf«  da  ¥4W ,  venait 
d'i  lre  «npprinie  par  un  n'n  iiu.-riinvulle  du  if)  •  r , 
tl  Napoléon  avait  signalé  Tiipogée  de  son  asceud^nl 
rarwapcaple,  trop  ami  de  la  gloire  des  armes,  en 
détniisAollcs  dtrnikraa  traces  d*  s^ma  populaire. 
Mail  corome  é*^tail  k  1*Uisliiuti«n  irala  qirim  en 
voulait,  le  irilniunt .  ett  (uinli.int ,  iiVntr^ina  pas 
dans  sa  cbu'.e  les  »ervMcurs  dévoués  qui  le  compo- 
•aianli  Taus,  ou  presque  tous,  trouvèrent  dans  le 
j«ua*,  1c  coBsail  d'«i«i*  al  las  ploa  kamaa  fimclioas 
judici  aires  on  adminiilralivaa ,  das  avanla^  de  con- 
siiléralioti  e!  df  fi'rliiiie  ,  capable»  de  \r\  consolpr 
de  l'anéauli^scnieul  d'uu  curps,  a  qui  son  nom  !»eul 
avait  porté  mallia<ir|)  et  dont  le»  aaaaabm,  long- 
temps ua>nincs  co  lavaut  d«  pauwnr*  avaient  $  ms 
doute  douué  licH  h  1iapoi*<on  da  «eaparqnrr  plus 
d'une  fois  qu'une  Irllc  ti'uuiuii  Je  magistrats  do 
p<>iiple  ctiii  iuirouvable.  Crpnulant  le  inoment 
.<pprocti»it  on  la  cour  de  Lislioane  devait  être 
pyata  de  aaa  iiiftd^iité  av  klocua  coatiaeaial. 
-  La  Ttonneal,  dit  la  mintstra  das  ttlalioaa  tant- 
»rieurcs,  itatiî  nn  r:tp[H  1  S  Vrmpcreur ,  du  si 
M  octobre  i&oj,  £"  i  '-»'  «ie  guene  avec  la 

••  Frjuce.  Quelles  que  fus>eol  envers  uii  les  dtsposi- 
"tion*  kiaBvaiUanie  •  de  vulpc  majesté  1  ta  guei^re 
»  contre  la  Fwrlogal  Ml  de«*a«e  paarclle  «a  rigou- 

••  reux,  mai»  néco«»»ire  devoir        Si  r elle  gurrre  (ie- 

»  vait  conduire  le  t'urlugal  a  iiublr  le  surt  de  t.iut 
N  d'états  lomi>é4  victime  de  Pamitié  de  PAn^ctcrra , 
<>  voire  majesi^  ^  ne  reekareba  poiat  de  pareiU  *«e* 
•  cis ,  re^r«iier«  saas  daata  «pic  ViMéfèl  dm  «oati* 
■  ■  iieiil  1' li  1  r  tHlur  ui'cessa  rc.  Ses  rues ,  q.iî  se  sout 
»»  con"»IAMi»»*nl  «sic ée»  aver  lapuis-anee,  lui  raoïi- 
»  Irenl  plutdl  d^us  la  guerre  un  ilt-nu  pour  riinma- 
0ti4  ^a  ona  Bonvelle  ^crapeciivr  de  gloire  »  A  travers 
las  fwmas  adaUtaîcas^  que  le  counisan  avait  ira- 
poMcs  ici  à  Phuinme  i**ct.il,  If.  bu;2M^e  du  ministre 
laissait  assca  pr&ueulir  qnrlK-s  i't.ncui  les  vue»  de 
son  m  ail  re  sur  Us  pruvlnim  du  Ta^c;  ei  l'on  pou- 
rait  dé}*  »\kpar«ev«Mr  ^aa  daas  U  ^nsca  de  Mapo- 
Uou  la  minsott  da  Htsfaaca  aaail  «easd  de  régner  «a 
F.U.-  [  f  r- c'ral  Junol  reçuk  ea  effet  l'oadre 
de  iiurcber  sjr  Lisliouuc  à  la  lête  de  vingt-^einq 
raille  homrtias»  el  av«ul  la  im  !  novembre  cciir 
caps' aie  cUii  occupée  par  le»  t  r.iujal».  l  e  prince 
rcgeal ,  poursuivi  par  lès  armes  d'un  conquérant , 
qui  avait  foulé,  soiu  son  char  da  triaaknka,  la 
liberié  de  la  France,  de  l'Italie,  de  la  fioHanda  et 
de  l'Helvétie,  *e  r.'iii  .i  âu  V,n':\\ ,  (I'm  ^  s,, a  t>l«  devait 
un  }Our  restUuer  des  insMluiioiis  Hb«<al«s  i 
Poriugal,  di*  aas  apike  k  detiruclion  irrévocable 
<],  puissance  gigawiaMpia^  qt^  «kastai*  alur» 
la  liynavtie  régnante  da  tcrvllflére  cnropfca.  It  sem- 
blait qii'apre*  celte  expcdiiii  "  lUiL-Acicuso  d'uHe 
poi|nee  de  Français  aux  caulia^  de  l'Ëuropt  mé- 
ridionale, laaia  «vainta  i»  faem  ewMiiutil^a 
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«'ili  ilî' paraître  on  s'éloijjner,  ei  que  Napeili-nn  put 
ainsi  allcf;fr  te  poids  de  l'impôl  du  fans,  qui  pe- 
sait sur  fei  peuples.  Un  mSuisUe  ,  dont  le  nom  e-l 
devenu  depuis  si  f<ine«ie  aut  débris  des  Irgiotis  qa*il 
formait  «lors ,  se  rharçe^  de  détromper  le*  liorame» 
qui  fonditirnl  de  'f  iy  ^r^iule*  espi'r.inees  sur  le  le- 
tour  de  la  paii.  u  Sire  ,  dil-il,  une  politique  vulg  «'re 
"•atail  pa  déterminer  toI>c  ma  esié  a  désarmer; 
asaia  nette  politique  serait  un  fléau  noar  la  Franee; 
elte  rendrait  imparfaite  le<  granus  résultats  que 

v>iiii  .  v,  ,  y. r 'parés        Poitii  de  repo«  iu>qii'.i  re 

qoe  les  m*r»  soient  affranchie»  ,  e(  qu'une  paix 
équitable  ait  rélnkli  la   Franee,  dans  le  |>lns 
juste t  le  pk«  tWÎk  at  k  plu*  nécessaire  de  ses 
droits!  n  Un  sénatns-rfmsube,  qui  mil  qnaire 
ogi  mille  Ii<innnri    i  l,i  (!'       1  1  n  du  gous-er- 
nemeni ,  suivii  iminédiaiemeiii  le  rapport  du  mi- 
nistre. L.*année  s8oA  venait  de  sVsovrir  par  une  ame'- 
liomiiaa  ïfnporianlcdaBa  nA«  in-tiiuiion«  civiles.  I  e 

Cisdc  ét  eommwee  élatt  en  vigueur  depuis  le  ler  jan- 
vier, et.t;;r  u  liv       î    r  dre  de  celle  légis'alîon  nou- 
velle, qui  «vnii  annonré  de  si  va<tes  ré^ullals  à  la 
Franrr ,  lors  de  la  promulgation  da  code  immortel, 
dont  k  discanion  atr^it  sente  marqac  la  oiissioa  pe 
puUirt  da  iribonai.  Hfaîa  entre  ler  fccnreases  inno* 
valions  législaiives  de  iBa4  et  de  i8n8,  se  irouvail 
le  code  de  pror-dure  publié  en  1606,  el  les  juriseon- 
snltes  y  signalaient  des  défeclnnsil^  qu'on  n'y  eut  p  is 
raBc»ntrésas»na  dvnle,  si  comme  le  code  ctvtl,  il  eut 
^ll  ▼••td  staal  lirraplkin  de  la  fistall'd  Impériale , 
rl  Iks  env.ilii.srtnrnis  do  la  puissance  adraîiMjtralive 
I.C  code  lie  coniiiirrce  ,  disposant  sur  des  roaliêrrs 
que  Napoléon  considérait  peiih^tre  comme  moins 
liées  à  la  palitiqnat  échappa  davantage  à  Hainence 
de  Pe^prtt  da  temps ,  dont  iVmpreinte  resta  pins  tard 
si  prolondi'nifnt  çr.ivi'e  sur  les  cwles  qui  devaient 
composer  itotre  legisialion  criminelle.  LVmperrur 
avait  visité  Milan  et  Veniw  pendant  les  derniers 
taois  de  1807  ,  et  créé,  par  va  décret  do  a  février 
t8o8  ,  le  gouteraement  général  des  départements  »n- 
deLi  des  Alpes,  l'n'ir  ett  revMir  le  prince  C.imilV 
Uoeghése,  son  l>eau-lr6rr.  l>évuré  de  plu»  en  plus 
désir  d^antoorer  $oa  poavoir  des  formes  antique»  de 
la  saaaarcliie ,  et  crarant  sans  donie  n^avoir  p* 
donné  aaeea  de  garantie  am  Français  contre  le  re- 
loue dc!i  lilrrs  fcod.iu*  ,  p.tr  la  rré.ttion  de  t,trr<  iifi 
pûriaux,  ru  laveur  de      premiers  5n:el<^,  il  Cl  rr  iiii'<'< 
Mt  séiialus-cousulle,  qui  res<uscitail  l<-s  iiirrï  lirr>  - 
dttoires  de  doc,  comte,  baron,  ctc,  dont  il  avaii 
dbargé  le  priisca  arehs-cîianceKer  de  développer  1rs 
oïl^g's,  el  le  lendemain,   la,  une  roromission 
scualuriale,  <pii  choisii  pour  organe  le  célèbre  conli- 
nuatenr  de  fiu  fon  ,  s'empressa  de  sanciionix-r  1  ira 
nie  amlNre  me  Napoléon  avait  prodiguée  au  bon 
peuple,  lore ne  l*établîssemeat  des  grands  fieCi,el 
félicita  le  mnii.irq  sp  d'avoir  lisnni  a  jamais,  par 
cette  nouvelle  rcsnrreciion  fcodaic ,  loule  cralnle  du 
reloue  d'une  odieuse  fvudalilé.     Dr  noiireanx  nioli!> 
«dUraitar  de  arands  exemples,  dir  M.  Lacépcd', 
•  dt  non  Voeux  liana  de  fidélité  ,  de  dévouement ,  d'a- 
mour  envers  la  patrie,  le  souverain  el  sa  dijnasIiCi 
M  un  .iceord  plus  grand  entre  nos  inslitulions  et  celles 
"  des  peuple»  fonli'dérés  on  3m>«;  !<•'  pères  reçoit' 
>  pensés  dans  ce  qu'ils  ont  de  pius  cber ,  les  saLivc 
«  airs  de  famille  rendus  plus  touchants ,  la  mémo"* 
"des  aïcaz  devenue  plus  sacrée;  Tesprit  d'ordre, 
••  d'éaooomie  et  de  conservation  fortifié  par  l'inttrtt 
le  plus  n.iiorcl,  relui  de  ses  descend. ui  15;  les  premier» 
"  cwrps  de  l'empire  el  la  plos  noble  des  insliluhoo» 
••plus  rapprochés  et  plus  réunis;  toule  erainle  du  re- 
tour  d  une  odieuse  fcodaHléè  iamats  bannie; 
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>  du«  contemporaine  dt  v«lr«  gloif»;  I*  paM^t  l« 
Mpr^cnl  et  l'avenir  se  ralijictiaiil  à  vutrt  puimiiM, 
<•  de  même  que  àêns  lei  cuncepliuas  laltlttoes  da 
"  p'"*  granil  poêle  de  ranti<ji)i Ir ,  le  premier  anneau 
«delà  chante  des  tle»tin«ci  «iatl  dau*  i«*  tnaiiit  du 
•  pllM  puisfant  des  dieux;  tels  «ont,  «ire,  le»  resul- 
"  tais  de  riailiitttioa  k  UmitUe  le  génie  de  votre 
-  majestc  vient  de  donner  le  mouveraent.  ••  Quel- 
ques foHr*  après ,  lr<  iiommci  tloiit  le  nom  c'tait  de- 
«can  II  propriété  de  i  iiitloire  avaient  disparu  sous 
Jm  litres  exotiques;  le  peuple  ne  reconnaiiisait  pins 
qae  NapoUon  parmi  lc«  Mroi  de  la  républiqiM  et  de 
l'empire,  et  las  r^ltats  dn  Iravesfisteneni,  Umi  U- 
qnel  i  oreoeil  devait  l  aL-fier  Ij  rrh'Lriu',  «étaient  tdi , 
que  les  plus  hautes  réputitioni ,  fondées  sur  la  |loire 
iCMtatifiqne  ou  militaire  avaient  CMNlld  dns  m  ailt- 
mm  «l*dbMtpiiM  ,  dooi  la  ddcmircru  ftwiti  «appe- 
ler celle  du  fanera  {nri  eaaililiMMiiaaitc  d*  Sieyei. 
Alors  le  iiatiunal,  ou  Pétraii^er,  qui  ambiti'i  :>  :i  r>  i  ; 
devdir  cl  d'entendre  le  savant  modeste,  le  citoyea 
vertueax  qni  avait  îUtlalrd  la  nom  de  Qjonga  ,  était 
obli^  de  «'adraHar  an  «mie  de  Péiaie;  Maâolcoa 
l'avatt  vaola!  Ce  foi  ven  ee  lemp<  c^e  t'acbcra  fa 
travail  fur  rorganisalion  de  ruiiivrr.-iié  imjH-ri  l'c 
Le  savant  Fonrcrojr ,  à  qui  celle  tache  importante 
avait  iii  coafiéa ,  était  détigad  par  Topinixa  du 
momà»  aciamti&^e  at  litiéraîre,  camme  le  chef  Catvr 
du  aaavel  dtabliateawat  ;  Napoirun  lui  pr^Ura  M.  de 
Kunt^ines  ;  l'i  n  'iriiriion  pudique,  au  lieu  d'être  Ji- 
rixée  par  un  esprit  philosophique,  à  la  hauteur  des 
idées  actuelles,  tomba  entra  les  mains  d'un  litt^ralear 
d«  randca  régime.  Tout  se  taisait  alai»  sar  la  comA' 
■cat  européen ,  devant  le  puissant  et  «aperbe  mo- 
narryiie  d,  -,  Français.  l-«s  n-siit».!. ri' s  que  son  éléva- 
tion et  l'agrandissement  de  »ou  pou«-oir  avaient  ren- 
contrées, chei  les  peuples  et  chcs  le^  rois,  il  les  avait 
ë|alciDaBt  brisées.  SoB  fénie  «aerrier  lui  «fait  aan- 
«aisl^ent^rieur,  commaia  llleoespotique  avait  eachat- 
ne  à  l'inférieur,  tontes  les  v  iloiik':.  -i  li  iicme.  A  ce 
somme!  des  grandeur*  humaines ,  au  faite  de  la  puis- 
t&Kttf  pknant  sur  toutes  les  vastes  renommées  que 
laa  caaqocranu  élevèctnt  «ar  r«dnùratî«m  al  Teflroi 
de  la  terre ,  NapoWoa  a^aal  pat  aalJsfâit  eaeere,  il 
veut  un  rui  fit  plus  (l'ns  sa  fanii'le;  il  a  jeté  un  re- 
gard jaloux  sur  ia  couronne  de  Pelage;  il  en  fera  bien- 
tôt na  aonvean  dépôt  précaire  sur  le  front  Je 
l'aa  de  ses  prochei.  Sa  doauaatioa  aa-delà  dea  ¥y- 
rdades ,  nVst  pat  anei  directe  :  an  laiiAabte  Civori 
maître  de  l'esprit  du  rni  ,  par  son  empire  sur  le  caur 
de  la  reine ,  a  rendu  un  instant  suspecte  la  fidélité  dn 
eal»îaalde  Madrid  à  l'alliance  de  la  France,  tandis 
ona  tel  arma'a*  impérialee  étaient  campées  ans  rives 
Oll'lÛbe  al  delà  Spree.  L«s  Anglais,  qui  pén^Ueut 
partout  avec  !eu'  ir,  on!  (rnillciir';  rcinii  à  former  un 
parti,  qui,  en  réclamant  1  iiidepeudaiice  du  pars,  C4»b- 
tre  la  prépondérance  accablante  des  Français ,  doit  ser* 
vir  memilleasciBeal  ia  politique  britannique.Cunduit, 
par  les  omiseiUers  de  rUritier  du  trône ,  ce  parti ,  en 
s'adressant  .tik  pn'-^tfjnç  pupnl  lirr^ ,  (--i  jMrvtnii  .1 
soulever  les  l-.spagnois  contre  ie  monarque,  qui  lui 
si  divoué  h  la  France,  et  vient  de  lui  arracher  une 
abdication  en  CareiK'  da  prince  de«  Attaiies ,  qu'on 
a  proclamé  roi  soBi  la  ans  de  Ferdinaad  VII.  Quoi- 
que plein  du  ressentiment  qu'a  fait  naître  en  lui  la  pru-< 
c)am;tUun  du  prince  delà  Pais,  en  1S06,  NapuU-on, 
qui  aperçoit  le  ministère  anglais  derrière  le  duc  de 
I  iafaatado ,  maaifastc  d'«b«rd  le  plus  vif  tnlérêl  pour 
Ckarlef  IV,  réclame  «oiitra  1m  rigaenn  doat  le  fa- 
vori «si  menace,  et  se  dispose  ensuite  i  exécuter  .«es 
projets  sur  la  péninsule  ;  trop  heureux  de  pouvoir  s'y 
présenter,  comme  le  prtjici  1.  lit  du  Lon  droit  contre 
la  violence ,  et  comme  le  vengeur  de  l'autorité  royale 
et  paternelle  outragée.  Capaadant  sa  politique  lai 
coinniande  de  ménager  encore  les  deux  partis;  il 
^cut  prendre  ses  positions  en  Espagne ,  et  iviie  en 
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ru  II  se  (|  lie  nce  faH|ac-la  de  se  prononcer  d  éâ  a  î  livemeat 
sur  les  événements  d'Aranjues.  Le  prince  des  Astu- 
luries  cl  son  père  ootégaleraent  imploré  sa  pui'saole 
mtl>^^  (  Il  1 1 un  ,  ie  premitT,  pour  faire  recoiiiiailre  le 
litre  duttl  une  ciaeuta  populaire  l  arrtèiu;  le  «ecand, 
pour  obtenir  d'<tre  nierâ  d'une  abdication  furcée 
contre  laquelle  il  proteste.  Napotéoa  répond  de 
Bayonne,  00  il  est  accouru.  Il  adresse  au  fils  une 
lettre,  ('ms  l.iquelle  il  se  ^c»'^^l  t'.'i  idtr  <ocve- 
rainemeot  entre  lui  et  son  père,  aprci  de  miires  în- 
fonaaliMM,  c'est  à  dire  lorsqaa  ses  mesures  seront 

firi*a*paar  déclarer  qu'il  ne  vent  ni  de  l'un  ni  ne 
'antre.  Cette  pièce  ,  dont  quelques  passases  ont  pu 
[■.iraîlrc  depuis  proplu-ltqucs  à  Ferdinand,  e<t  une 
des  plus  împortaules  du  grand  procès  que  Napoléon 
aura  à  «aaltair  daaaal  le  tribanal  de  rhUtaira,  a« 
sujet  de  aMB  i^irMMon  contre  ta  isaBjrdiia  ctpagaole 
et  la  dyaartia  de  Philippe  V.  Elle  montre  de  com- 
bien de  précautions  celle  ame  Ii.ttit.iinr  sut  entourer 
&a  pensée  ambitieuse,  pour  inspirer  île  la  confiance 
à  un  jaWMprÎBCa,  et  l'engager  â  venir  se  remettre 
entre  see  naiaa;  aile  tw^ira  ainsi  ii  caractériser 
rbomroe,  dont  la  vnloatl  despotique,  habituée 
d'ailleurs  à  ton:  î.ruqiier,  ne  dcil.ii;:n.iit  pas  de  pren- 
dre, qiund  son  intérêt  i'exigaii ,  les  formes  de  la 
bienveillance  et  de  la  circonspection.  ••  Mon  frcrc, 
»  y  dit  MapoUoa,  |'ai  reça  la  lettre  de  votfc  allassa 
••  royale  ;  cUe  doit  avoir  acquis  la  preuve  daas  les 
'  pajiirri  qu'elle  a  eus  du  roi,  son  pere,  de  l'intc'- 
»rct  que  je  lui  ai  toujours  porté;  elle  me  permettra, 
"dans  la  circonstance  aetoclle  da  lai  parler  avec 
-Craachise  cl  loyaaié.  £n  arritrant  h  Madrid,  î*aa> 
•  pdrais  porter  moa  Illustre  ami  h  quelques  séforroes 
••nécessaires  dan?  "3  'lit;,  et  k  donner  qnrlqne 
•■  satisfartion  a  I  opinion  publique.  Le  renvui  du 
»  nrin^e  de  la  Paix  me  paraissait  nécessaire  pour  san 

-  boaheur  et  celai  de  ses  sajela.  Les  «IJaiiae  da  Vwtà 
>  oal  relardd  nan  «ejraga.  Lct  MaemcaH  d*Arao- 
"  jnez  ont  en  lirti;  je  ne  suis  point  [nge  de  ce  qui 
"  s'est  passé  CI  de  ia  conduite  au  prince  de  la  Paix; 
••mais  ce  que  je  sais  bien,  c'est  qu'il  est  dangereux 
"  pour  les  rois  d'accoutumer  les  peapiee  h  répandre 

-  du  sang  et  à  se  faire  justice  emt'nlmes  :  |e  prie 
■•  Dieu  que  votre  altesse  roya'e  n'en  fasse  pas  elle- 
■■  in(!ine  un  jour  l'expérience.  11  nV^i  pas  de  l  intérèt 
'  de  l'Espagne  de  faire  du  mal  à  un  prince  qui  a 
"  épousé  une  princesse  du  sang  royal,  et  quia  si  long* 
"  temps  régi  le  royaume.  11  n'a  plus  d''amis;  voire altcaM 
"  n'en  aura  plus  si  jamais  elle  e-^l  inalbeurense;  les  peu* 

pies  se  vendent  volontiers  des  humm.iges  qu'ils  nous 
"  rendent.  Comment ,  d'.iilleurs ,  pourrait-on  faire  le 
procès  du  prince  de  la  Paix  sans  le  faire  à  U  reîae  al 
»  au  roi  votre  père;  ce  procès  alimealan  lesbaioes  et 
"les  passions  factieiues;  le  résultat  en  sera  funeste 
"pour  votre  couronne;  votre  altesse  royale  n'y  a  de 
"  droits  que  ceux  que  lui  a  transmis  sa  mère  :  si  le 
"  procès  ia  déshonore ,  votre  altesse  royale  déchire 
"  par  là  ses  droits.  Qu'elle  ferme  l'oreille  à  des  conseils 
"faibles  et  perfides.  Elle  n'a  pas  le  droit  de  ju^er  le 


de  I 


'  prince  de 


a  Paix  :  ses  crimes , 

ut  dans  b-:;  <!;  >i 


sî  on  lui 


en  repro- 
Irôue.  J'ai  sou- 
"vcnt  manifesté  le  désir  que  le  prince  de  la  Paix 
-  fut  éloignl  de»  allairei  ;  l'amitié  du  roi  Charles 
"  m'a  porté  aouveat  I  me  taire  et  à  détourner  les 
"yeux  des  faiblesses  de  son  altachemeot;  misérables 
"liomracs  que  nous  sommes;  faiblesse  cl  erreur, 
'*  c'est  noire  devise  :  mais  tout  cela  peut  se  concilier; 
"que  le  prince  delà  Paix  soit  exilé  d*£sp.')sne,  et  je 
"  lui  offre  un  refuge  en  France.  Quant  à  rabdicatioa 
"  de  Charles  IV,  elle  a  eu  lieu  dans  un  moment  oè 
"  mes  armi'cs  couvrai  iit  Ic>  Esp  çncs  ,  ci  .lux.  veux 
"de  l'Europe  et  de  la  postérité,  je  paraîtrais  n'avoir 
'  envojé  tant  de  troepai  que  pour  pvieipiler  da 
"  trône  mon  allié  et  mon  ami.  Comme  souverain 
"  voisio ,  U  m'est  permis  de  voaioîr  connaître  avant 

•  K'  '  "'  .  -        ■  — 
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w  dt  neonmltrc  cdte  aUication.  J*  Ah  k  votre  a\- 
,.  ie<«e  TopSitt  «K  EfHgnolti  au  monde  entier  :  si 
..  ralidîcntion  èn  roi  Char1e*«sl  de  pur  monwmrnt, 

,.  i'U  n'y  a  ]  1^  ri  '  r  ri  i'  par  l'iiKur-rCp  ri  cl  l'Jinrntc 
„  «i'Ariiijnpi ,  je  ne  faii  aucune  Jifiîculié  de  l'ad- 
,.  nii'ttre,  et  je  reconnaît  votre  «iMlM  royale  coroine 
„roi  d*£sp»gne  ;  je  désire  donc  causer  avec  elle  sur 
M  cri  ohict,  la  circonspection  que  je  porte  depuis  un 
M  mois  dans  ces  affaires  iloit  lui  tire  garant  de  l^appui 
.,  qu'elle  trouvera  en  moi,  si  a  ion  tour,  des  faciions, 
,.  de  quelque  natore  quelles  soient ,  vcnaieni  à  l'in- 
..  quicier  *nr  Mm  Irône.  Qoand  ie  roi  Clurlet  me  it 
,.  part  de  1¥«<étieni«iit  on  mois  d*octo1ire  dernier, 
M  j'en  fus  (îonlûureuçement  affecté  ;  et  ic  pense 
..  avoir  contribué ,  par  les  insinuations  que  f  ai  faites, 
M  3i  la  bonne  issue  de  Paffaîre  de  l'Escnrial  :  votre 
«altesse  royale  avait  bieo  des  tort»;  je  n'en  veux 
M  pour  preure  que  te  lettre  qB*cl1e  ni*a écrite ,  et  que 
M  j\)i  ruustaromcnt  voulu  i|>oorer.  Roi  k  son  tour, 

elle  5,iura  comltieii  les  droits  du  tr/înc  sont  sacrés; 
..  loiiir  dcmardiepr^sd'uniouTcrMn^trangerdelapart 
"  d'un  prince  hérédiune  cet  criminelle;  votre  altesse 
>•  royale  doit  se  défier  des  ^carls  des  émotions  popu- 
Hlaires,on  poiirr;i  coiumeitre  quelques  meurtres  sur 
»  mes  soldats  isolés;  mais  la  mine  de  1  Espagne  en 
»  .«rrail  le  r^ollat,  i'ai  déjà  va  avec  peine  4|aa  Ma- 
»  drid  on  ait  répand  des  lettres  du  capilaioe-cépér.il 
«  de  la  Cata1o>ne,  et  fait  toal  ce  qui  pouvait  non  tir  r 
-du  mouv  n  ul  riirt  îî'les.  Votre  aliessc  royale  ron- 
-  naît  ma  prnsce  tout  enliiro  :  elle  vuit  que  je  flotte 
«entre  diverses  idées  qui  ont  besoin  d  tire  fixée'^. 
»  £Ue  penl  lire  certaine  qne  dans  tons  les  cas ,  je  me 

comporterai  avec  elle  comme  avec  le  roi  son  pbre  ; 
»  qu'elle  croie  k  mon  désir  de  tout  concilier  et  de 
»  trouver  des  occasions  de  lui  donner  des  preuves 
"de  mon  afTcction  et  de  ma  parfaite  estime.  -  Ce- 

Sendant  les  troupes  françaises  t  qui  s'étaient  tien- 
nes en  Espagne,  sons  prétetle  de  soutenir IVx- 
pi'ditjon  de  Portugal,  avaieiii  tu  rupé  les  principal>'!i 
foriiTi's'es  d'un  psys,  qui  lc«  aidaitdans  leurs  cou- 

aiièie-»  ;  la  Romana  et  Offaril  se  trouvaient  relégués 
ans  le  Mord  ou  en  Italie,  avec  les  meilleures  pha- 
langes espagnoles,  et  Mnrat  commandait  11  Maorid. 
Napoléon  avait  écrit  ^  ce  dernier,  le  sq  mars,  pour 
lui  recommander  la  modération  et  une  prnden'r  rc- 
scrvei  «Vonsn^erri  de  bons  procédés,  lui  disail-il  , 
..  envers  le  roi,  la  reine  et  le  prince  Godoï.  Vons  eai* 
..gérez  pour  eux ,  «t  vous  lenr  rendre»  les  mêmes 

.Tiouneurs  qu'autrefois.  Vons  ffrex  en  joric  que  les 
1.  Espagnols  ue  puissent  pas  soup^uuucr  le  parii  que 
«je  prendrai  :  cela  ne  sera  pas  difficile,  je  nVn 
«sais  rian  anoi>mlme.  Vous  feret  entenilre  h  la 
jf  noblesse  et  an  clergé  qne,  si  la  Pirance  doit  inter- 
..venirdans  les  afTsirr ^PK^pagnc  ,  leurs  prîvîK'-nj 
M  et  leurs  immunités  seront  respectés.  Vous  leur  (li- 
vret que l'empcrenr  4ésire  le  perfeclionnemem  àts 
■•  institutions  polifiwui  de  r£s|>agne,  pour  la  mettre 
M  en  rapport  avec  Vetat  delà  civilisation  d«  PEnrope, 
~  pour  la  soustraire  au  régime  des  favoris....  Vous  di- 
•)  rca  aux  magistrats ,  aux  Luurçcois  des  villes,  aux 
«gens  éclairés,  que  PEsp.-jgtie  a  besoin  de  recréer  la 
<» macliine de  son  gouvernement,  et  qu4i  lui  faut 
H  des  lois  i|ui  garantissent  las  citoyens  de  l'arbilraire 
et  des  usurpations  de  la  féodalilc,  de«  insiilutions 
«qui  raniment  l'industrie,  l'agriculiure  et  les  aris  ; 
..  vous  leur  peindrei  l'état  de  iratiquillitc  et  d\ii«ance 
>■  dont  jottit  la  France,  malgré  les  guerres  où  elle  est 
•■  toujoars  engagée;  la  splendeur  de  b  religion,  qui 
»  doit  «.on  ctalTissemenI  nn  concordat  que  j'ai  signé 
'■  avec  U  papfi.  \«iis  leur  di-niontreret  le»  avantages 
>•  qu'ils  peuvent  tirer  d'une  ri-f^énuration  politique... 
••  Je  songerai  à  vos  intérêts  narticulicrs ,  d'y  songez 
»  pas  vous  même...  vom  allez  trop  vite  oans  vos 
■  iuMruclions  du  «4;  l»  marche  que  von»  prescrivpi 
•  au  ge'néral  Dupont  est  trop  rapide...  Ccst  à  la  po- 
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••  lilique  et  aux  négociations  qu^il  appartient  de  déci- 
••  dcr  des  destinées  de  l'Espagne.  »«  <^>uoique  Napo- 
léon eut  prétendu  dans  celte  lettre  qu'il  ignorait  en- 
core lui-même  le  parti  qu'il  [irendrait  .i  1  égard  clr 
la  famille  régnante  d'Espagne ,  le  grand-duc  de 


Bcrg,  ne  pouv.mt  je  méprendre  sur  les  intentions 
qui  avaient  dicté  à  son  Lrau-frkre  les  sages  instruc- 
tions qn'il  lui  adressait,  et  connaissant  peut-lire 
aussi  le  serment  qu\ivaii  fait  Pemperrur,  .selon  M.  de 
Pradt,  de  punir  d  une  manière  éclatante  les  velléités 
d  indépendance ,  manifestées  par  le  cabinet  de  Ikla- 
drid,  en  s8o6i  le  «randHincdc  Bcfc  insista  auprès 
de  Charles  IV  et  de  son  fils  ponr  les  entratner  k 
Bayonne,  oi'i  les  attendait  l'arljilrace  Je  leur  puis- 
sant allié.  Itiurat  avait  d'aiileurs  reçu  de  nouveaux 
avis  de  Napoléon ,  depuis  l'arrivée  de  ca  dernier  an 
chiileatt  de  Uarraci  le  i5  avril,  et  ces  «vis  eoneor» 
daicnl  sans  doute  avec  les  désirs  et  les  vues  exprimés 
ilans  la  lettre  du  iG ,  écrite  par  Tcnipereur  .tu  prince 
di-i  Asturies.  Cbarles  et  Ferdinand  cc-direut  aux 
instances  des  agents  de  la  France,  ri  vinrent  se 
livrer  à  Napoléon,  ie  io  avril ,  la  famille  royale 
d  Espagne ,  le  prince  de  la  Paix ,  et  la  rdne  d'^m- 
rie,  violemment  rxpulsi'e  de  ses  étais  ^  ta  suite  de 
nouvelles  comkinai»ous  diplomatiques,  étaient  à 
Bayonne.  Là,  le  plus  allier  des  potentats,  s^il  faut 
fn  opoire  rarchcvique  da  Ualines,  ronsentit  h  se 
montrer  caressant  h  l*e>c%s  envers  le  prince  des 
Astnries ,  qu'il  s'était  déjà  appliqué  à  ménager  dans 
la  lettre  que  iiuus  avons  donnée  lextuellrment  ci- 
dessus.  Il  s'agissait  d'amener  Ferdinand  à  déposer 
volontairement  un  sceptre,  qu'on  était  résoin  de  ne 
pas  Int  laisser  porter,  mais  «font  on  aurait  voulu  le 
dépouiller  sans  scaiid:i!e.  Ferdinand  résista.  Napo- 
léon pa.siia  alors  des  prévenances  h  la  fureur,  et 
comme  Ta  dit  encore  M.  de  Pradt,  devint  féroce 
par  embarras;  il  exigea  en  mettre,  ce  qa*on  rcfu» 
sait  an  roédiitanr;  dicta  une  seconde  alidieat*on  k 
Clmrlrs  IV,  et  imposa  aux  héritiers  de  ce  d.'lii'i- 
vieillard,  une  renonciation  formelle  à  ta  couronne 
d'Espagne.  Ferdinand  fut  conduit  à  Valençay,  et 
son  père  vint  résider  h  Compiègne.  Mais  la  nation 
espagnole,  soulevée  dNndignaiion  en'  apprekant 
l'issue  de  l'entrevue  de  Bayonne,  courut  aux  armes; 
et  protestant  bérttiqueinent  contre  la  politique  per- 
fide de  Tempereur,  commença  celle  guerre  opiniâtre 
qui  devait  signaler  la  décadence  du  grand  homme, 
et  porter  d*aussi  terribles  coups  k  sa  renommée  qn'a 
.«a  puissance.  L'ignorance  et  In  -up(>rslilion  devin- 
rent les  auxiliaires  du  palriotisuie ,  uit  peuple  allier 
et  fanatique  déchaîné  par  1rs  moines,  qui  le  maîtri- 
saient ,  rc^ia  comme  on  article  de  fui  cette  espèce 
de  calécbtsme  :  «Dis^oi,  mon  enfant,  qui  es-tu  ? 
-  —  F.spagnol ,  par  h  gr.^ce  de  Dieu  —  Que  veux-lu 
"  dire  par  là  ?  —  Homme  de  liicn.  -  Quel  est  l'en- 
"  nemi  de  notre  félicité? —  L'empereur  de»  Fran- 
»  (ail.  —  Qui  est-ce  ?  —  C'est  un  méchant ,  la  source 
de  tous  1rs  maun,  la  destructeur  de  tons  tes  biens , 
"  le  foyer  H?  tntis  les  vice.s.  —  Onmliien  a-t-il  <le  na- 
«lures?—  Deux,  la  nature  liuiuauit  et  la  diabolique. 
•  — Combien  ya-t-ll  d'empereurs  des  Français.'  — 
»  Un  véritable ,  en  trois  personnes  trompeuses. — 
H  Comment  les  nomme-t-on  ?  —  Napoléon  ,  llnrat 
'•  et  Manuel  Godoï.  —  Lequel  des  trois  est  le  plus 
•■  méchant  ?  —  Ils  le  sont  tous  trois  également.  —  De 
■  qui  «lérive  Napoléon  ?  —  Du  pécbé.  —  Murât  f  — 
De  Napoléon.  —  El  Godut  ?  —  De  la  fomicnlion 
»  des  deux . —  Quel  est  l*esarit  du  premier  ?  —  Vàf 
"  goeil  et  le  derpotisme. — I)u  ffrou  li*  L.i  rapine 
et  la  cruauté.  —  Du  troiMenir  —  L*  cupidité  ,  la 
•■  trahison  et  l'ignorance.  —  Que  sont  les  Français.^ 
»  — D^anciens  chrétiens,  devenus  hérétiques. — Qnel 
»  supplice  mérite  l^EspaguoI  qui  manque  à  sesne> 

"  vo  I l.a  mort  êl  l'infamie  il  <  frai1rr<:?  — 
>•  Comment  Ici  Espagnols  doivent-ils  se  conduire? 
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■•  D'aprij  les  maximes  <lt  N.  S.  J.  C. —  Qui  nous 
••«Ulivrera  de  nos  •nnemisi'  —  La  con&aace  entre 
»«a««  Mina  «r  leaarne*  — Est-cawi  fiM  da  met- 
»  Ire  un  Français  ii  mort  ? — Non,  mon  père  ,  on  ga- 
gnc  le  ciel  en  tnint  nn  de  ces cUiens  d'Iicrélique*." 
Cepeod.int  .ipir,  ;iv  ir  ajipclë  sou  frcre  Jo^rjili 
au  Irdne  d  Espagne  ,  par  une  proclamaiioa  du  6 
juin,  et  donné  la  couronne  de  Naples  k  Munit  fui 
avait  déployé  la  plus  urandt  rigueur  contre  tes 
habitants  de  Madrid,  dans Viniurrcction  du  a  mai, 
Napoléon  revint  à  l'aria,  m  l.j  ci»iutc  »)c  ToIîIoy  , 
ambassadeur  de  Kossie t  iut  rtmit  de  magBi&ques 
présents  de  la  part  Aê  aoa  souverain.  BimUt  I*  sé- 
BBt  fat  âMembi*  pour  voter  les  hvécs  de  conscrits, 
•iecasitfes  par  l'attentat  deBayonnc,  et  jxjur  [usii- 
fier  la  dcloyau  i-  ut  l'u  urpiiiioii  de  l'empereur. 
M.  Laccpède,  qui  pensait  saas  doute  qu'il  apparte- 
nait à  son  naUre,  après  avoir,  à  l'exemple  de 
LoaiaXlV,  placé  l'état  en  lui-raème,  d^imik-r  une 
seconde  fois  ce  monarque  en  apUnissmit  Us  Py- 
rente»;  M.  I.:icépèilc  iiivoqu.i  les  ombres  roy.ilcs  ne 
l'aïeul  de  Philippe  V,  de  ir'rauçois  l<r  «t  du  grand 
Henri,  qui,  disait-il,  devaient  Ctrt  consolées  par 
la  résolution  généreui*  de  Napoléon.  «llIais,ajouta- 
»t-i!,  si  la  puiisaoca  de  LouU  XIV  et  l'éleudue  de 
"  Si''s  i'I.lkIui  ihmSi'h'  j  rr-iii-;  ilu  montrer  Jatis  les  Fs- 
••  pagnes  cet  a[>piirctl  redunuble  de  forces  i|ue  l'em- 
n  perrur  va  j  depluyor,  au  lini  d*lliw  f/atm  qui  a 
»  pesé  dia  ans  sur  la  France  et  sur  Thapagnc ,  peu 
«de  temps  lui  aurait  suffi  pour  exéruler  ses  nobles 
«projets,  cominr  [eu  de  jours  -nrnrotit  au  {dus 
oC'and  des  capitaines  pour  faire  jouir  les  l'-^pagaoîs 
■  wjranx,  £dèies  et  maintenant  opprimes  par  U 
••terrrnr,  de  la  liberté  civile,  du  ca'me,  de  la  pro» 
"spérité  qui  leur  est  depuîa  si  long-lemps  inconnue, 
«de  la  religion  qui  leur  est  chërc ,  cl  du  Lunlirur 
"d'être  gouvernés  par  l'auguste  frère  de  Napulé.ri.  » 
Les  malheurs  qui  attendent  l«t  armées  frant,.iisei 
àltm  i«  péoiaMile  iliipaili<|U  «oal  bientôt  démen. 
tir  »■  fn-âRelîen*  adulatrice!).  Mais  le  sénat,  malgré 
la  vive  opposition  de  quelques  uns  ile  ses  membres  , 
ne  s'emprc5«e  pas  moins  d'accorder  les  ([u  itrc-viu^l 
mille  hommes  qu^oa  lui  denuinde,  c:  di-  déc'erer 
solenneilemcili  dai»  IMCadreMe,  attribuée  au  gai- 
frage  «uanîMie  de  Ptusembye,  «t  portée,  sc'on 
i'u^a^'e,  aux  pieds  de  l'empereur,  que  l.t  guerre  d'Ei- 
pagne  est  politique,  qu'elle  est  ]u>ie,  qu  elle  est  né" 
ceMiire.  Ainsi  absous  partes  courtisans  ofSciels, 
dtt  iraiid  crime  ptdiiique  l|ne  lui  reprochait  la 
▼ois  aoumaîiie  d«  l'opinion,  aa-dedans  et  an-de- 
hors rie  la  France,  Napoléon  quitta  Paris  ii-  m  si  [  - 
Icrobre  pour  se  rendre  k  Erfurth,  oa  raUi  iid.tirni 
l'tmpenmr  d*  Russie  et  plos>eors  aaitres  princes.  l\îen, 
daas  celte  entrevue,  n  annonça  que  les  rois  parla- 
geas<cnt  Pinilignation  des  peuples,  au  sujet  des  dvc- 
nejnenls  de  Bavimne.  AleK.tiidre  {ut  plus  cru pre>sé  , 
plus  atieoueux  qu'a  Tiisill;  et  l'on  put  se  rouvain» 
cre,  au  milieu  des  démonstrations  amicales  prodi- 
fuécs  è  Na^léon ,  que  la  morale  des  grauds  est 
smvent  aussi  facHc  en  pratique,  qâ'elle  est  austère 
il.nns  leurs  manifeste?.  Les  l'iiix  eitij  erturs  chcrchè- 
lent  du  reste  à  s'cuicndre  sur  !c  partage  de  la  do- 
mination européenne  ;  et  i's  se  sëpartrent  satisfaits 
l'uil  de  l'aut  e,  du  moins  en  apparence.  Napoléon 
rentra  dans  sa  capitale  le  i8  octobre,  et  fit,  le  aj, 
l'ouveriiire  «le  la  sessirm  du  curp>  K-jislaiif.  Sl-  croyant 
sûr  de  laRussie,  il  paria  des aflairvsti  L-pa^ne avec  la 
kanteuf  et  la  confiance  dont  la  fortune  nr  I  Jtcait  pas 
encora  averti  de  modérer  la  raanifeslatioo.  "Une 
„ partie  de  mnn  armée,  dit-il ,  marche  contre  celles 
„  qoe  l'Angteterré  a  formées  ou  lU'l)  ir(jiic>  s  d  u.  k 
«Éspagnes.  C'est  un  bienfait  parùculicr  de  cette 
„  pivridcnco  qui  n  constamincnlprolégé  noe  armes, 
„itBe  les  passions  aieat  assn  avenglé  les  conseils 
.  an^is  pour  qu*ib  renopceot  k  la  protection  des 
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"  mers,  et  prcsenti-nt  enfin  leur  armée  sur  le  ton' 
"tiiient.  Je  pars  dans  peu  de  jours  pour  me  mcttr* 
»  roui-m4B«k  la  Itte  die  saaa  armée,  et  avec  l  aid'' 
••de  Dieu,  couronner  dans  Madrid  le  roi  d  Espa* 
"gne,  et  planter  mes  aigles  sur  les  forts  de  Lts- 
biiMiuj  1-  empereur  de  Itus^ie  et  lum  nous  nous 
tommes  vus  à  Erfortb....  nous  sommes  d  ac- 
"Cord  et  invariableroeot  unis  pour  la  paix  comme 
x  pour  la  guerre.  ••  Trois  jours  après ,  Napoléon , 
impatient  de  venger  1  affront  fait  k  nos  armes  en 
Portugal  et  a  IJayIrn  ,  était  en  roule  pour  I  !  si- 
gne. Arrivé  le  3  novembre  a  Bayonuc,  il  entra  k 
9  à  Burgof ,  e(  adressa  le  la,  au  corps  législatif, 
douze  drapeaux,  pris  sur  l'armée  d'EsIramadure.  Une 
adresse  fut  aussitôt  votée  dans  celle  assemblée,  en 
témoignage  de  reconnaissance  et  d'ad;'iir  ii  < m.  (Jn 

{'  joignit  une  députation  qui  fut  chargée  de  féliciter 
'iasp^lrica  JoMpfain*  nir  les  triamphcs  de  son 
auguste  époux ,  et  cette  princesse  ayant  répondu  que 
le  premier  sentiment  de  l'empereur,  apre»  sa  vic- 
toire, avait  été  p<iur  le  cor^  i  n>ii  rr |'njM.'r.i:i'ii  la 
nation  ,  Napoléon f  à  la  lecture  de  cette  rrpun^e, 
envoya  de  Madrid  t  9ii  il  était  entré  le  4  décembre 
par  capitulation»  nne  noie  écrite  de  sa  nainyMar 
être  insérée  au  Moniteur^  comme  réfutation  de  la 
phrase  libérale  échappée  à  son  rponse.  «  Plusieurs 
»  de  nos  journaux,  ait  la  feuille  officielle  ,  dans  son 
»  numéro  du  lâ  décembre ont  imprimé  que  S.  ^1. 
>•  Timpératrico ,  dans  sa  répons»  à  b  déjpnlalMn  da 

>  corps  législatif,  avait  dit  qu^elle  était  bien  aîse  de 
<■  voir  qi\e  le  preinirr  icnlinient  de  I  emjx  i  Lur  nvaij 
H  Clé-  pour  le  corps  législatif  qui  représente  la  nation. 
-S.  M.  limpératrica  ll*a  point  dit  cela  ;  elle  con- 
••  nait  trop  bien  aos  constitutions;  elle  sait  trop  bien 
N  que  le  premier  représentant  de  la  nation ,  c'est 
■.  l  >i:i  jir  ri vir ,  car  tout  pouvoir  vient  de  Dieu  et  de  la 
"nation.  I.e  corps  iégislatif,  improprement  appelé 
"de  ce  nom,  devrait  être  appelé  conseil  législatif, 
»  puisqu'il  n'a  pas  la  faculté  de  faire  des  laiSf  n'en 

»  ayant  pa<  l:i  prr>posiiion  Dans  Perdre  de  notre 

»  hiérarr!)  i-,;  c  - 1  n  .  ;i  ii.iiiiii  [^«-llr,  le  conseil  li'gistalif  a  la 
»  quatrième  rang  (après  I  emj.ereur  et  ses  luicistres^ 
»  le  sénat  et  le  conseil  d'état)  ;  tout  rentrerait  dans  le 
M  désordre  si  d'aalres  idées  conftitBtionaeUcs  *•> 
»  riaient  pervertir  1rs  îd/es  de  nos  catislitBtioiu  na- 

iiarchlques  Tm  !i  ;  qu'à  plus  de  trois  cents  licucs 
de  sa  capitale  «  entouré  du  tumulte  des  camps,  et 
livré  auEMÎai d'une  guerraCIMlIe,  Napoléon  s'irrite 
ainsi  d'an  mot  qu'il  croit  parler  atteinte  à  l  inlégrilé 
de  son  pouvoir,  une  proetamaliea  annonça  ans  ha- 
Il  liants  de  Aladrid  u(  i-  n  n  liluliun  libérale  qui  do4t 
leur  donner,  au  lieu  d'une  monarcbie  absolue,  une 
monarchie  tempérée  et  conitiiuiioUMllt*  L  inquisi- 
tion ,  les  droits  féodaux ,  les  redevances  parsannallas, 
toiu  droite  exclusifs  sont  abolis;  le  nombre  des  een- 
venls  existants  est  réduit  au  tiers;  les  kini  r  s  de 
province  i  province  sont  supprimées ,  et  les  douanes 
transportées  aux  frontières.  «  HaîSt  dit  Napoléon 

>  aux  Espagnols ,  si  mes  eUbrlt  aovl  inniiles  ,  et  si 
»  vous  ne  répondes  pas  è  ma  confiance,  il  ne  ne 
..restera  qu'a  vous  traiter  en  pn  In  es  «ouqaijeî,  et 
!•  à  placer  mon  frcre  sur  un  autre  troue.  Je  mettrai 
»  alors  la  couronna  d*Espa«ia  sur  ma  tête ,  et  je 
•  saurai  la  faire  respecter  diés  méchante  {  car  IKeu 
»  m  a  donné  la  force  et  la  «olottlj  nécessaires  pour 
-  surmonter  luus  les  obstacles.  ••  Les  Anglais,  atten- 
tifs à  entretenir  les  hostilités  qu'ils  avaient  provo- 
quées contre  le  doBÎnatcur  du  continent ,  avaient 
jeté  plusieurs  corps  d'arméa  sar  les  càtes  de  ia  pé- 
ninsule ,  dont  l  un ,  sons  la  coadoiie  d'Arinnr 
WcIciUv,  depuis  lord  Wellington,  devait  recon- 
quérir k-  i'ortugal ,  et  I  autre ,  commandé  par  le 
gcitcral  Moorc,  était  destiné  à  poursuivre  les  succès 
que  le  général  Castaùos  avait  obleoui  à  Bajleu  contre 
le  général  Dupont.  Napoléon  ,  après  vtw  aseard. 
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pir  la  (erreur  de  tes  annet,  att  roi  Joseph  la  Marni>- 
•ion  da  Madrid ,  m  porta  è  U  mtcontrt  du  eorp»  de 
M««r«.  ht»  tmntmh  4t  la  fiwttoe  ircaAWmt  «m- 

corc  an  nom  du  vainqueur  de  Marengo  e(  d^AujIer- 
lits.  A  son  approche  ils  quillërcnt  l'attitude  offeotive, 
abandon tiorciit  leurs  positions,  et  se  reùrcreul  pré- 
cipitamment en  Gilire.  Atteinte  près  de  i^gO|  ils 
furent  niscomplrirment  en  dirovte,  pirdirent  neuf 
mille  homiaes,  dix  raille  cliovjvi.v  ,  leur  artrllerte, 
leur»  magasins  et  leur  caî^^e  militaire,  et  cUerche- 
rtlil  a  $e  rcnih.irqurr  â  la  Corogne,  I  rs  Françait  1rs 
j  attaquèrent  avant  qu'ils  eussent  pu  tifeciocr  ce 
pn^elt  «t  Iwr  labrtiil  àeo%  nsîtl*  cinq  cenu  hom- 
maa  luras  on  rotnbat  qui  coûta  la  vie  au  grn/ral 
Moore  et  nn  bras  au  général  Olairs.  Lcs  débris  de 
(  i  l!,'  ini  i  '  psrvinreiil  fr|>rii(iaiil  .1  p.Ti;ncr  liv  '.  n  - 
seaux  niig  ni<  a  la  faveur  de  la  nuit,  sous  le  comBiAii- 
dement  du  ^imitai  Hope.  Mais  le  cabînet<ltl«Bdre$, 
satisfait  d'avoir  «tlM  Napoléon  en  £sra|nf,  *t  oc- 
cuper une  partit  d«l  Ugion.i  impériales  sous  la  rie) 
Lni'ant  lie  l'A ndalonsip  ,  s'rfluri,aii  en  même  temps 
de  susciter  une  iinuvellc  guerre  dans  le  Nord  contre 
Ia  France,  il  salait  acirt^jsé  i  la  cour  de  Vienne, 

ÎBi  depait  ta  pû  dt  Pretboare  s'e'uit  relevée  de  ses 
^bîttit  «1  le  moaarqne  eutnchicu,  dont  ramitié 
et  la  haute  esiime  avaient  été  garati  !  -  ■  Pempereur 
des  Franv^i^  •  pendant  les  conférences  d  l.rlurth,  par 
ttBt  lettre  .iNiograpbe  que  la  liaraB  \incent  avait 
remise  à  Napoléan,  la  ■muvqae  autrichien  prit 
préiexle  d'iiB  ardre  d'amiemoBt  donné  ans  princes 
de  la  confédéral ioti ,  et  <'r'  ([ue'qucs  articles  de  ga 
Mites  françaises  «i  a'Iemandcs ,  pour  faire  d'im 
IBMMt  p'éparattfs  militaires,  et  se  disposer  ^  tenter 
CBeaiB  ana  fais  la  fortune  des  armas.  Isflruit  4a  ca 
■ttoBTemnit  tlo«tile,  et  prcnentantlee  ialcetioBt  de 

1  Autriche,  Napolcuii  ,  qui  desirjil  pcnl  l'iii' 
de  refaire,  après  de  nipuveilçs  victuires,  le»  comluiuni 
trop  favorables  qu'il  avait  accordés  à  Presbourg,  se 
hâu  de  rtvyfeir  à  Paris,  la a3  janvier  «So^f  fit  de- 
masderdes  csplîeatiab*  à  TaBilMMftileitf  aalrichien  , 

les  repoussa  comn?'  insuffisaDleS,  et  apprit  Lientm 
que  sans  préaULle  di-cbratiou  de  guerre,  la  Bavie 
venait  d  itra  envahie  de  nouveau  par  les  s«iliia 
d'une  puissance,  à  laqaaila  U  avait  déjà  pardonna 
généreusement  phu  d^sna  vioktIoB  des  trail^a.  La 
conseiller  d'état  I>c/rnautt  de  Saint-Jean-d'Ançely 
fut  chargé  de  dctnander  au  sénat  les  mesures  recU 
mécs  par  Us  circonstance».  "  Depuis  plasteurs  mois , 

>  dit-il  f  le  cabinet  autrkàiaa  était  en  praia  a«s  phia 
«vlolaiites  agitations;  das  laetiont  tnrlmlanlee  «b 
»  assiégeaient  les  i.<sues;  une  inDuence  élraagkre  en 

>  dirigeait  coiivuUiveroent  les  luouveiaeaUj  la  per- 
"  fidie  d'un  côté,  l'avcnglement  de  l'aolra  cn  pré* 
••paraient  les  résolationa.  £(aréesparlamaaMMigc» 
••  on  gagnées  par  la  ildattioB ,  les  prentfaws  classât 
«dp  la  'ociéle  avaient  (le  proche  en  prcichc  rcp.'ïndu 
>-l  erreur,  excdé  la  crainte,  écbautTc  les  espriu  , 
••  amené  reullalion  ,  la  guerre  enfin ,  la  goerre,  ap- 
»  pelée  par  des  voiux  inaasaét,  aottdayéa  parjdai  alliés 
»  perfides ,  éclate  sans  Itit  éfdâÊi»,..^  S.  M.  vont 
"profiose  de  Joindre  trenlre  mille  hommes  à  Ceax 
»  qui  sunt  déjà  sgus  les  drapeaux.  A  ces  trente  raille 
•'iiomnies,  l'empereur  a  jugé  convenable  d'en  join- 
> dre  dis  laiJIe,  ftn  par  qnart  lor  laa  qaaln  dasacs 
•da  t8«6t  1807,  tteH  et  sScm).  Mais  ce*  hoaimes  , 

■  qaa  l'âge  a  rtndui  pfu*  forts,  et  qui  se  trouveront 
"des  lors  former  I  tlite  des  appelé»,  c  cit  au»si  à 
"faire  partie  d  une  troupe  d'élite  que  S.  III.  les  des- 
tint.  Vous  connaisses,  BMasiaars,  cette  colonne  de 
X  granit  que  rien  ne  put  dlirantcr  li  Marengo  ;  ces 
»  inlr>'pides  qui,  menés  par  le  maréchal  tic^sieres, 
"  fulbutèrenl  les  bra\csa  A ustcrlilz;  cet  vainqueurs 
-  i.Hij  le,  c  im*t« ,  ces  gardiens  de  tout  ce  que  le 
>  monde  a  de  plosflraad ,  de  ce  que  la  France  a  de 
pplna  «jfcarj  c^atl  dana  «ac  phalauge*  MnaaHtJles . 
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••  qui  «ont  aui  années  rran(;aiies  ce  qne  fut  le  ba- 
»  tailion  sacré  ches  les  anciens ,  c  est  dans  sa  garde 
••  glorieuse  et  fidèle  que  I  empereur  veut  placer  ces  dix 
K  mille  hommes  choisis.  >  Ce  discours  fut  suivi  d'un 
sénatu»-ronsaIle  qui  ordonna  la  levée  des  quarante 
mille  honinics  demandé-,  et  il  une  adresse  a  I  empc- 
renr^  proposée  par  M   de  1-acrpcde.  Les  Autrichiens 
s  étaient  n>is  en  raotivemeat  le  !<>'  avril  ;  le  9 ,  leurs 
généranx  avaient  signalé  par  des  proclamations  l'ou- 
verture et  le  but  de  U  rampagne;  le  10,  le  territoire 
Iiavariiis  riait  en\alii;  le  i4,  1<"  "-eiiai  frrinç.ii  .tv.,i; 
répondu  h  l'appel  du  trdue,  et  le  17,  Napoléon  tt 
trouvait  h  I)ona\irerth  ,  an  niliett  da  ton  armée,  à 
laquelle  il  s'adrossail  en  ces  termes  :  »  Soldats ,  le 
••  territoire  de  la  confédérallen  a  été  violé,  l.e  général 
.Milrichicn  vent  q'ie  nom  fuyons  à  l'a^pcrl  de  se» 
B  armes,  i(  que  nous  lui  abandonnions  nos  alliés. 
••  J'arrii'e  avec  la  rapidité  de  l  édair.  Soldais,  j'étais 
••  entouré  da  voas  lorsaoa  le  souverain  d'Autriche 
••vint  i  mon  litvonac  Je  Mnnivie;  vous  l'avez  en- 
-  t  ndii  imp'orer  ma  rU'inenre  ,  et  no  juri  r 
»  amitié  éternelle.  Vainqueurs  dans  trois  guerres  , 
»  l'Aulriche  «  dd  tout  à  notre  générosité}  iroia  fois 
elle  ■\  (  té  parjure  t  N«a  succès  passés  nous  lOBt  un 
H  »ur  prant  de  ta  vlrloire  qtiS  nan*  attend.  Marchons 
"donc,  et  qu  à  notre  a«pe(  1  l'ennemi  reronraisse 
••son  vainqueur.  >•  Des  le  ao  et  le  ai,  la  Lalaille  de 
Tann  et  d'Abensberg,  et  les  combats  de  Pejssing 
et  daLandsbutI avaient  justifié  Tassuranoada  Napo- 
léon ctreodn  snti  langage  prophétique;  l'année  an» 
tricliieiii"   :;v  ;i[  ili'  aperiiti  trente  mille  hontmcs.  Le 
aa,  ies  )'rani,^uis  oUliurcnt  a  lickmtihl  de  Bouveanx 
avantages  ;  vingt  mille  prist-niiiers ,  quinte  drapeaux 
al  ia  pliw^randa  partiada  l'artillaria  anBOBie  restè- 
rent en  leur  powoïr.  La  a3,  vna  aflUra  Willante,  oa 
Napoléon  fui  Ir'gerement  Liesse  an  talon ,  acli<  >  1  Jn 
décider,  devant  Italisboanc,  la  déroute  du  prince 
Charles  cl  la  délivrante  das  éiata  da  Bavière.  S«l- 
••  dais,  dit  alors  l'eroperear  à  son  armée  victorieana, 
«<  dans  ns  ordre  du  jour  dn  a4t  ^o"*       jastiid  mon 
"attente;  vous  avei  suppléé  au  nombre  par  votre 
i'  liravutire;  \uiij  avez  )^lurieiucmen(  marqué  la  dif" 
fc-reuee  qui  existe  entre  les  soldais  de  Gaenr  al  laa 
>  cohues  armées  de  XcrcI».  £n  peu  da  jcvrs,  ncus 
••  avons  triomphé  dana  la*  balai  lea  da  Tann  ,  d'A- 
.1  !>pnsljefg  et  d'Eckmtihl,  et  d;ins  le*  coniLatf  de 
»  Piyssing,  de  Landshutt  et  de  iiatisbuune  :  cent 
••pièces  da  canon,  quarante  drapeaux,  cinquante 
mille  pruonniers  ,  air.  «  etc.  ;  voila  la  rétnltat  da  la 
«  rapidité  de  votre  marrbe  et  de  votre  courage.  L^an- 

"iicini,  fnivré  p.ir  un  r^Lincl  parjure,  paraissait 
une  plus  cunseivrr  aucuu  souvenir  de  vous;  son 
••réveil  a  été  prompt;  vous  lui  avrz  appaiu  plus 
■  terrible  f «c  jankais.  Na^rc.  il  a  travcrâé  i'inn. 
•  et  envahi  le  territoire  de  nos  alllét.^..  Aufonfd^hoi 
•'défait,  éputivaiité,  il  fuit  en  désordre.  ]^  [  i  rtioo 
••avant-garde  a  |>asié  lino;  avant  un  muis  nous 
••serons  a  %  iennr.  ••  Napolron  tînt  parole.  Le  , 
la  Bavière  et  le  Palatinal  étaient  évacnéa.  Six  jonra 
après,  le  3  mai,  nna  division  Ikançaiaa  de  sept 
mille  hommes  diassait  trente-rinq  mille  Autri- 
chiens de  1.1  .superl  e  position  d'Eber sbcrg  ,  et  le  10, 
a  «j  heures  du  matin,  î'cm(»erc<ir  était  arrivé  SOUS  let 
murs  de  Vienne.  L'archiduc  lUaxiaiiUcn /  commas» 
dait,  en^n^é  p.tr  serment  à  s^ensevelîr  sont  let  rainaa 
c  f-  [i!are,  plutôt  que  de  la  rendre.  DeuxsooimatîoDt 
u'ciLitinrcut ,  eu  ellel,  que  des  coups  de  ranon  puur 
réponse;  1rs  parlementaires  furent  même  maltraités, 
et  le  général  La^^angas  l'ua  d'eux,  revint  au  camp  des 
Fran(ait  coovert  da  blcMures.  Napoléon  ,  justemeol 
indiené  de  celte  violation  da  droit  des  gens,  ordonna 
aussitôt  le  bombardement  de  la  ville.  A  miuuit  deux  ' 
mille  obus  avaient  éclaté  dans  les  divers  quartiers,  i 
et  frappé  da  terreur  et  d'effroi  le»  habitants  da  catia  1 
capilak.  Un  nflieitr  vint  alof»  récUncr  pa«r  f «vdii-  j 
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^iiche<(!ic  Marie-Louifc  que  le  roauvaii  ctat  de  M 
HkUté  avait  empèclié  de  nivre  U  coar  dans  sa  fuite, 
et  qtie  le  feu    àti  asiiégcani»  eniuLiralt   àei  pliij 

Eadi  dangers.  L'empereur  accueillit  cet  avi»  en 
muH  cfcaager  la  directiou  des  batteries.  Ainsi 
pressé  par  une  armée  victorieuse,  et  déscopérant  de 
i:uuserver  pins  long-lempt  le  dépôt  dan t  sa  jeunesse 
présoinpliii'usc  l'jvaii  pousse  n  se  cliar^'pr,  l  archniiic 
Maximilico  reuonta  a  la  résolution  extrême  qu'il 
«▼alterne  dans  un  moiMal  d*«ttttalMm ,  tls^cm- 
nrc«<:n  de  sortir  de  Vienne  avant  qn'on  M  parvint  à 
I  v  f  (ifermer  entièrement.  Le»  assicséi  demandèrent 
tiors  a  capituler,  et  le  i.\  ,  Napolvcm  euir.-»  iriotn- 

tibant,  pour  la  seconde  fuis,  dans  ia  capitiile  de 
'Antriehci  oii  sa  présence  fut  annoncée  par  une  de 
f%  porUmalious  énergiques  qui  remtÏKiit  «t  sou- 
vfiU  la  plume  du  grand  homme  aussi  terrible  pr>iir 
«es  ciii\cniis  que  l'av.-»it  l'Ic  sou  rpec,  •■  .SolJa!  ,  il  i  il, 
•>  un  mois  après  que  i'euueiui  passa  I  Jnn  «  au  roèmc 
>  jour,  à  la  même  heure  ,  nous  somme*  tatréa^NS 
-'Vieune.  Ses  landwerbs,  ses  levées  en  masse, 
»ses  remparts  créés  par  la  rage  impuissante  àr» 
«princes  de  l  i  m  isun  «le  J.orr.iiiir ,  n'uni  puint 
•  •outfxii  vus  regards;  les  princes  de  celle  maison 
kont  abandonné  Icar  capitale,  non  cSMiait  de* 
>.  suidais  d  butinear  ckdaniaiu  circonstances  et 
at  auK  revers  de  U  g;uelTe,  maïs  comme  des  parjures 
»  que  poursuivent  leurs  nnion!;.  lin  fuy.uit  il« 
Vicnoe,  leurs  adieux  à  ses  habitants  ont  été  le 
■  ntvrtra  cl  Tinccndie;  comme  .Médée,  ils  ont  de 
••  letir  propre  main  hun  enfjMis.    Le*  An- 

tri  hiens  «Vlaient  retiré*  *w  la  rive  gauche  do  Da- 
iinUe,  et  présentaient  onrorc  iiiit  .innée  Je  plus  tl« 
rent  milifc  hommes  sous  les  ordres  du  prince  Charles. 
Napoléon  se  mita  leur  poursuite,  et  les  atiMgttît  le 
ai  a  Ksiliag.  Un  combat  opiniâtre  s^engagea  et 
Intssa  la  victoire  indécise  entre  les  deus^  camps. 
,"M.Tv,i'iiA  V  ^'  !i:m::(M  m,ii  F i tri',  ilo  iluc  cuutrc  celtii  (le 
prince,  nouvelle  inél.imurpliose  aristocxaliquc  dont 
•a  ftfti  IHotrupiriiiii  d  un  capitaine  que  sa  pairie, 
en  *t»'WK»  ét  liberté,  nvaildcctHré  an  titre  de  /// 
eèéfi  m  la  vittMtt,  SUî*  U  Franc*  et  Tempereur 
firent  en  relie  journée  une  p  rie  irré(iarâWe;  I*  mn- 
rrclial  I.annrs  y  fut  blessé  a  morl.  Fendairl  l'action, 
les  pouls  qui  servaient attz  cooininnicalions  de  Tar- 
mee  frant^aisc,  plarét  en  quelfM  •Ofl*  à  dim •!  sur 
le  ileuvc  ,  turent  emportés  par  Un*  cm«  tttttiU  des 
eaux.  Cet  cvénemeni  puuvAit  compromettre  le  sort 
des  vainqueurs  de  l'Europe,  et  détruire  à  la  fois  pocr 
eux  le*  résultais  cl  les  espérancM  de  la  campàgnc. 

général  eunemi  a*  ennanl  pat  aam  le  danger  de' 
leur  position ,  et  leor  donna  le  temps  de  ffepretidre 
Taltitude  offensive.  Eu  quelques  I  ^r-  ,  !■,  ponti 
furent  rétablis  par  les  sujus  et  le  ivIl-  iJ  un  (jentiral  du 
génie,  que  Napoléon  devait  trouver  un  jour  aussi 
fidèle  dan*  tes  an^oiaias d'nne  longue  adversité,  qu'il 
s^ciait  montre  actif  et  dévmté  an  milieu  ^des  pcnU, 
dont  riiK  on^lance  de  la  fortune  aNait  p»ssagerctiii'ti I 
environné  l'aigle  victorieuse,  "  EiiGn,  dit  le  \  iii^t- 
u  quatrième  bulletin  ,  daté  de  \  iennc ,  le  3  juillet ,  1 1 
»  ircxisie  pin*  de  Uaaiiliê  pmr  rarmée  franfaieei  Le 
..  général  comte  Bertrand  a  fait  exétuler  des  iravanx 

„  qui  eK<  i'i  :i  i  '  i  riu neiiipiit  et  iltjpirt  nt  Padiuiralïoii. 

Sur  nue  largeur  de  quatre  cents  luises^  et  sur  un 
..  flenv*  le  pint  npide  dn  monde,  il  a,  an  qnioie 
'  .jours,  construit  un  jtont  de  foiasnta  archet,  on 
»  trois  voitures  peuvent  p;)*Mr  de  front.  Un  «econd 
.•pont  >li  |i  lulis  a  été  con>lruil,  mais  pour  riiifiin- 
H  tcrie  seulement,  et  de  la  largeur  de  huit  pieds. 
»  Aprte  «et  dnu>  pontl  vient  un  [tout  de  bateaux. 
N  Non*  pouvons  donc  puier  te  Danube  ea  tmî*  co- 
»  tonne*.  >  Ce  passage  iMFeelnâ,  en  cRêt,  dans  le« 
premiers  jours  de  juiilrl ,  mjiu  les  plu«  hrillèuiii  ans- 
pice*.  Le  ô,  U  bataille  d'Enzersdorff ,  eagiuse  par  les 
Fmataitt  prtefea  et  pcpan  !•  «tflcbiti^imre  d» 


Wagram ,  remportée  le  7,  par  Napoléon  ,  sur  Tar- 
chtduc  Charles.  Les  Autriiikieus  laissèrent  quatre 
ni  '!l  iiii  ris  et  neuf  mille  Messés  »ur  le  chatnp  de  La- 
(aille,  et  vingt  mille  prisonniers,  dix  drapeaux  et 
qnaranie  pièces  de  r^non  entre  Ici  luiîns  dn  vain- 
qnenr.  Les  Français  achetèrent  .inssi  chèrement  leur 
triomphe,  qui  d'ailleurs  avaii  éié  long-temp*  di.<- 
pulé  ;  ils  pi'rdireiU  le  hrave  ^r'néral  I  a«nlie  ,  el  le 
colautl  Ondei,  chef  de  i'astoeiation  des  Philadei|th«5, 
qni  coiMervail,  dans  Tarmée  cl  à  l^tmbre  du  mystère, 
ice  aonvcnirs  et  les  principes  républicains.  Phu  de 
trmt  cent  mille  hommes  avaient  pris  part  k  Paelion  : 
iLitn  (lisirilxia  <le5  rérdmpenses  proportionnée* 
a  I  im[M>rlance  du  fuccès;  il  élevâtes  généraux  On- 
dinot ,  Mardonald  el  Marmnnt  au  premier  grade  de 
l'armée,  «n  leur  donnant  le  bâton  de  maréchal  d'em- 
pire. Onoiqn'il  se  fut  retiré  en  bon  ordre,  el  encore 
<  —7  fori  [XMir  perpéluer  la  guerre  ,  le  prince  filiarlc* 
coni^eilla  |,i  paix  a  son  souvertiin;  el  celui-ci,  nevouiani 
p!u«  né^xr  jpr  en  personne  au  bivouac  du  vainquenr, 
lui  envoja  le  prince  de  Lichic  nslein ,  qui  se  pré- 
senta ,  le  I  •  jnillel ,  aux  avant-postes  frani,-ais.  Le  13, 
J'ii  'iLipeiision  d'armes  fui  conclue  a  Znaïin  ,  et  les 
cnnlérencet  pour  ta  paix  coramewcèmit  au<silàl  { 
elles  durèrent  tro's  mois  pendant  lesquels  Napoléon 
habita  5ch(rnbrunn ,  d'où  il  rendit  plusieurs  décrets 
sur  des  matières  de  police  intérieure  ,  accorda  des 
lilrei,  des  pensions  ,  des  <lot,-,ii(i  n  -  e:  ûi-s  Laronies  , 
et  créa  1  ordre  des  trois  toisons  d'or,  qu'on  appela 
par  dérision  Tordre  du  sépidcrc,  b  caa«e  de*  condi» 
lion*  d'admission  qui  semblaient  en  exclure  t<^t 
ttrevitani,  par  le  nombre  d*  blessures  qu'il  fallait 
avilir  re(,ue>,  ou  debatailles  anxquelle  1  :  «ail  avoir 
assiMé  pour  être  éligibte.  Ce  fui  aussi  de  .><-liirnbmnn 
qu  il  adressa  an  sénat  le  message  par  lequel  il  éri- 
geait les  châleanx  de  Chambord,  de  Uruhl  el  de 
Tbouars  en  prinripatités  de  Wajram  ,  d  F.ckmiihl 
et  d'Eîisliiig,  .m  jinsfil  ilpn  ni  Ln'i  l»  H'  fîerlliier,  l)a- 
voust  et  Masséna.  i.^  paix  fut  .si'nee,  le  i4  octobre, 
par  les  plénipotentiaire*  respectifs.  L'Autriche  céda 
k  la  France  len*  le*  pays  situés  à  la  droite  de  In 
Save ,  le  cercle  de  florin ,  le  territoire  de  Montefal- 
Cftne,  Trii-'.Ie,  la  Carmole  el  le  rertlf  de 
Elle  reconnut  la  réunion  des  pruvint-es  illyriennrs  a 
Peaipire  fronçai»,  ainsi  que  toute  fuiure  incornora- 
tion  que  fa  ronquêlc  ou  le*  combinaisons  ciiplo-  | 
niallqnrs  pourraient  amener  tant  en  Italie  qu'en  j 
Portugal  el  ru  E^p  ijjne,  et  dri  lara  renonc  er  irré- 
vocablement il  l'aiiiance  de  l'Angleterre  pour  en- 
trer franchement  dans  le  sy^lèoie  COHlînenl^  t> 
traité  fut  ratifié  le  lendemain  de  sa  condneînn,  c'aat 
)  dire  le  1.^.  Deux  juurs'aoparavant ,  Napoléon ,  pa«> 
saut  l,t  revue  de  >a  garde  ,  (ut  en  danger  de  perdre 
U  vie  par  un  assassinat,  cl  celui  duiil  toutes  le* 
forces  de  rBnropo,  aoolevéet  par  les  inlrignae  da 
rAngtelcrre,  ne  pMivajcot  ébranler  U  puieenncat 
fut  sur  le  point  de  tomber  sons  le  poignard  d^on 
jeuup  [ii.'rTMnede  dix-lmit  ans,  l'i  ni  !c  1 1 1 1  riu;  1  ■■  iTie  , 
el  une  phiUatbropie  exallée  avaient  ie»ls  arme  l« 
bras.  Berlhier  el  na^  entouraient  l'empereur.  Tout 
b  conpnn  étranger,  dSine  physionomie  qni  semble 
exprimer  la  noblesse  et  la  douecnr,  «^efforce  i  dlITé- 
reules  reprises  d'arriver  jnsques  an  raini^  rin  de 
Wagrara.  Une  main,  qn^ii  lient  *oigneu*emeMi  ca- 
chée sons  son  habit,  rend  ■*  pacM*lanca  «oipeete.  Il 
esl  arrêté,  fouillé  ;  on  trouve  sur  loi  «ngimndcoMteau 
de  cuisine  af61é ,  quatre  frédérics  d*or  et  nn  portrait 
de  femme.  Napoléon  veut  l'inlerroger  lui-mcnie. 
••  D'on  êles-rous,  lui  dit-il,  et  depuis  qnand  cles~ 
••vous  à  Vienne?  —  Je  suis  de  Naumboorg,  et  ha- 
»  bile  Vienne  depoi*  deux  mois.  —  Qne  me  vontiea- 
M  vnii»  ?  —  Vous  demander  ta  paix  ,  et  vous  prmrver 
.  fM'i'I'i' I' '-1  i  II  dispensable.  —  Pi'nset-vdu  s  ij-ie  feus.te  j 
N  voulu  éconicr  nn  butRUoe  sans  caractère  el  sans  | 
•  tniiainn? En  en  cai,  je  vnna  «nmU poigmardé.  | 
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m  —  (^hiel  mal  »wu  ai-ie  f«il  ?  —  Vous  oppnmoi  ma 
pairie  elU  nrada  entier.  Si  vous  ue  faites  point  la 
•■paÏK,  votre  mort  est  nécessaire  au  Lonbcur  de 
Ihuni^nité.  Vous  tuer  n'est  p»s  un  crime,  mais 
«•un  1  ■  r'f,  (juo  d'autres  vrai  -  Sll  'ni  iml-  i  i  i:i plirotil 
■•aprrsutui;  c'est  la  plus  belle  action  t^u^uii  iiomiae 
••dlioanenr  piissc  entrefrandrtMM.  HtM  j*«daùni» 
>•  vos  taliMils  ;  je  comptais  sor  votre  railM,  cIatapI  dt 
"  vous  frapper,  je  voiiUi»  voii»  fonvaiacre.  —  Eit-ee 
"la  religion  .1  Miii,  ilrtcrminer ?  —  Non; 
••mon  p«rc ,  iiiiniiiic-  luilicrico  à  Erfurth  ,  ignore 
••mon  projci  ;  \e  iw  Taï  cororanniqué  à  personne; 
»  je  n'ai  re^a  de  conseil  île  qui  que  ce  Mit  Sciil« 
»  deptiis  deux  ans ,  je  m«?dîle  votre  ehugcsnenl  ou 

•  Mire  m  rt  -  Ktirï-vi  111  i  rrfiirdi  quand  j'jr  suis 
••■lié  l'aiince  dernière?  —  Je  »ou*  y  ai  vu  Irois  fois. 
••  —  Pourquoi  ne  m^avee-vttw  pe*  tué  alors  ?  — 
M  Vous  laissiet  mpicer  moiipi^;  j«  tfvjraia  le  p*is 
«•uoréc,  et  je  ne  voyais  en  voua  qnHiii  grand 
«homme.  —  C<>niiai<.sri-vou»  Schneider  et  Schill  ? 
•• —  Non.  • —  Eii'$-vous  franc-ma(OD,  illuminé?  — 
»  —  Non.  —  Vous  connaisses  ritietoirc  île  Brtilus? 

•  —  Jiy  a  deux  ttomaiiM  de  ccmmi  i  le  dernier  eit 
••  mort  foar  In  llli»«f|j.  «->  Avci-voim  eu  connaiunace 
••  <lc  1.1  conspiration  de  Moreau  et  de  Pichegru  ?  - 
"Le»  papiers  mVn  ont  instruit,  —  Que  pcnset-von» 
■  de  CM  hommes?  —  lU  M  Invaillaicnl  que  ponr 
»cwi  et  cnigMieiit  de  iiMwrir.*>On  a  trouvé  aur 
Mvuat.un  portfatt  :  qveUe  est  cette  femme?  — •  Ma 
'  iiifilK'ure  amie,  la  fille  aduplivc  de  intm  vertueux 
"pere  !  —  Quoil  votre  cœur  est  ouvert  à  des  senli- 
«IMiilS  aassi  douSi  et,  en  devenaul  un  asssassin , 

•  eew  n'am  |W*  craint  d'afflî^erf  de  perdre  les 

•  êtres  que  vwu  aîmîes  ?  J*ai  té4i  )i  vue  vois 
«plus  forte  que  ma  Icndrrsso,  —  ÎVl.nis  en  me  frr\p- 
"  pant  au  milieu  de  mou  armée,  pouviex-vous  échap- 
»  per? —  Je  suis I  en  effet,  étonné  d'exister  enc«ire. 

—  Si  ja  van»  faieaie  grâce,  quel  usage  fcriei-voiu 
'm  de  votre  liberté?  —  Mon  projet  a  écheaé  ;  voiu  êtes 
■•  sur  vos  pardi's...,  je  m'en  rrlouriii'rais  p.iisiLIi-'inciit 
••  dans  ma  famille.  ••  i.e  catine  admirable  avec  Icqut-i 
le  jcma  Allemand  subit  cet  interroz.'«toirc  ,  pnidui- 
ait  une  impression  profonde  dans  resprit  de  Tem- 
pcrenr.  Ce  n''était  plus  par  des  rivanx  ambitieux,  pnr 
des  agents  de  Loudns ,  on  par  li"<  sii  aires  d'une 
faction  que  la  vie  du  héros  prédestiné  ctail  me- 
nacée. Des  ames  généreuses ,  libres  de  tenta  In- 
llnescc  de  Msstoitf  nersonnellca,  coacevaicnt  .iu- 
ja«rd*trai ,  dans  retaltation  des  sentiments  le^  plus 
nobles,  le  projet  ittr  lui  dunncr  la  incirt  :  aussi 
Napoléon  ,  qui  se  sentait  lali^ué  sans  douir  par  la 
pensée  qu^un  a<sassinat  pût  être  médité  contre  lui, 
dans  des  vues  désintéressées  et  par  des  motifs  de  bien 
publie ,  aaniît-ll  venin  rencontrer  des  sympidmes  de 
ili'inpiu  e  ,  ci  p<iuv<iir  foiistalcr  un  acci^S  de  folie , 
chez  relui  qui  avait  nourri  ptudaul  deux  ans  l'idée 
da  Pimmoler  su  salut  de  1  Allemagne  et  &  la  n.tix 
d«  mande.  Maie  Corvisart,  aprks  le  pins  scrupuleux 
eiamen  *  déclara  ipa  la  tlle  dn  jeune  homme  était 

«aine.  Napoléon,  dit  un  I>i<)f;r,ipln' ,  inclinait  Iir.in- 
••  cuup  .-Ht  pardon  ,  et  même,  après  ia  cuudamualton, 
"il  voulait  nicore  faire  grdce.  >•  Cependant ,  tans 
expliquer  camment  les  intentions  de  la  souveraine 
clémence  dcmenrémil  sans  efîiel ,  le  même  auteur 
ajoute  iinrni-diaicinrnt  :  "  ^Tats  enfin  le  jeune  Séide 
!  ••reçu;  1,1  mort  avec  calrac  et  courage.  »  Le  traité  de 
j  Vienne  ajanrt  été,  du  reste,  ratifié  dans  riaterralle 
de  la  condamnation  à  rexécntion ,  il  s'écria  an  mv 
ment  d*être  fusHIé  t  «  \ive  ta  paix!  vive  la  liberté  î 

"Vive  l'Allemagne  !  Crpondant  Irs  An^laisavaionl 
profilé  de  réitfiçnement  de  rem|>creur  )>uur  taire  uuu 
descente  dans  i'dc  de  Zélande,  et  s'étaient  avancés  sur 
PEscauttmcaa^ant  Anvers,  tandis  que  les  armée*  frau- 
^.1  ises ,  stationnées  h  l'extrémité  des  états  béréditaires 
autrichiens,  attendaient  la  paix  qu'elles  avaient  con- 


quise a  Wagrain.  Une  autre  expéditiuo  avait  été 
tentée  ,  i^  peu  près  dans  le  mima  temps ,  en  Calabre 
et  dans  les  Abruxces.  Uais  toutes  ce*  diversions, 
iroa^iniVs  par  le  cabinet  de  Saint-James  en  faveur 
de  1.1  i  :i  le  Vienne  ,  n'avaient  servi  qu'.i  accroître 
la  gloire  de  deux  lieutenants  de  Napoléon.  Kn  quel- 
urs  jours,  la  bravoure  et  Tactivité  «Je  Alurat  avaient 
élîvré  i*  ierriinsre  namditaîn ,  et  Bamadotte ,  se- 
condé par  le  roi  de  HwRattde  et  per  les  mesures  ri- 
goureuses prises  a  Paris  p.ir  les  inliii'.'^i' ,  et  les 
i;rands  rorps  de  l'élal,  eu  l'absence  de  1  i  inprrcur, 
était  parvenu  à  rendre  la  tenlalite  sur  Flessingue 
désastreuse  pcmr  rAncleterre.  FtHsaat  allusion  à  ce 
demtcr  événement ,  cHarke  avait  dit  dans  an  rap- 
port à  l'empereur,  date  du  ij  sepieiiiLre ,  cl  lu  au 
sénat  le  3  octobre  :  ••  Cuttime  [ur  rat  liaiiienicut,  les 
"  dispositions  prescrites  (>ar  >otrc  majesté  out  fait  pa- 
>  rai  Ire  au  atroe  instant  sar  le*  rives  de  TEscanl  cl 
••  ans  centres  de  réserve  da  Lille  et  de  Maastricht , 
-  q\iAtrc>  armées  différentes,  sous  le  commautUinent 
••du  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo,  des  maré- 
H  rliaux  duc  de  Valmy,  duc  de  Conégliano  et  duc 

*  d'isiric.  Ce  déploiement  subit  de  tant  de  forces ,  et 
■•réUn  national  qui  les  multipliait,  a  frappé  les 
■•ennemis  df  slnpiur.  Leur  entreprise,  calfuire  sur 
>•  de  iau«ses  duuuées  a  complètement  éihouë.  l.'£u- 
H  rope  a  vu  se  réaliser  ce  que  la  pénétration  dtlNktre 
»  majesté  avait  apcr^n  à  Paianoe  lorsqu'elle  pronon- 
m  ^ait  que  l'ignorance  et  Timpéritie  avaient  dirigé 
>•  celte  espidiiion,  et  lorsque,  avare  du  fan^  frani,ais, 
«et  urdonnaut  qu'un  se  tint  sur  une  simple  dcfeu- 
«sive,  elle  m'écrivait:  «Noos  sommes  heureux  de 

•  voir  ic*  AngUis  a'entassar  dans  les  marais  de  la 
«•  Zélande.  Qu'on  les  tienne  scvlenlent  en  échec  ,  et 
■■Lientot  le  maniais  air,  les  fièvres  particulières  à 
K  celle  cuutréc  auront  détruit  leur  armée.  Dmuss  un 
••an  la  guerre  a  coûté  à  l'Angleterre  pliu  ea  mif 
»  qu'elle  ne  lui  en  avait  coûté  depuis  qu'elle  a  rompu 
n  la  paix  d^Amiens.  Engagée  dans  les  combali  de 
i  rr^pa;;nc  rl  <Iii  PorlUi^al  ,  un  son  devoir  et  son 
"  iiitcri  i  lui  dcft  ndcnt  du  reculer,  elle  verra  ces  con- 
M  irées  devenir  le  tombeau  de  ses  plus  braves  guer- 
H  riers.  La  douleur  de  leur  perle  fora  naître  enfin 
••dans  Tesprit  du  peuple  anglais  une  jusle  horreur 
"  pour  les  hoinnii-s  crurls  dont  Pambition  eî  la  lisine 
f  délirante  oui  osé  prononcer  le  mot  de  guerre  éler- 
••aelltf  ;  elle  amènera  chrx  ce  peuple  le  désir  delà 
••  paix  générale  ,  que  tout  bomme  de  bon  aettt  pe«l 
>•  prédire  comme  prochaine,  si  les  Angbiss*obstinent 
"  a  s'cnga^rr  dans  une  lullc  sur  li'  continent.  »  ÎMais 
en  procl.iuiaul  atitsi  uos  triomphes  et  les  désastres 
de  nos  ennemis,  le  ministre  s'était  fait  remplacer 
néanmoins  à  la  tribune  par  un  conseiller  d'ciat 
(  Lacuée ,  comte  de  Cessac  ),  •«'«l  demandé ,  et 
par  consérpieiit  obtenu,  un  sén.ilus-roii.snilr  portant 
que  Irenle-ïiic  mWU  conscrits  «craiful  levés  sur  les 
ilas-ie'i  des  années  1806,  1807,  t8o8,  180Q  et  i8iO. 
I>cpoia  long-temps ,  la  bonne  intelligence  avait  cessé 
de  régner  entre  napoléon  et  Pancien  é»tque  d'imola. 
l.n  j>ri'[>ondi'r.iiice  Ir.TUi^aise ,  eu  absorbant  en  Italie 
toutes  les  souverainetés  iocalr&,  avait  ble$sc  rorgncil 
du  sainl-sUga,  dont  les  prétentions  nélaiont  point 
tombétaaveeaa  puissance.  Napoléon  ayant  ensuite  pris 
dan*  les  clats  de  l'église  quelques  unes  des  dolattons 
qu'il  <'Iilrllnir:it  h  5rs  rojrt'saiis  on  a  m-s  coinpaj;iiiinj 
d'armes,  telles  que  les  principauits  de  Ki  luvcul  et 
de  Ponte-Corvn,  la  pape,  trompé  dans  les  espé- 
rances qne  son  vov.ige  en  France  loi  avait  fait  con- 
cevoir en  i8o4 ,  prêta  Porcilie  aux  însinoalions ,  ou 
(In  moins  toléra  Ks  inlrij^ur*  et  les  nifitcs  du  ca- 
binet de  Londres  dans  L  pcniu^nle  italique.  Alors 
Napoléon  s'irrita  à  son  tour;  il  fit  occuper  mililai- 
remcnt  Home  et  son  territoire.  Pie  VU  se  défendit 
n.ir  on  bref  commuHiloir^  d^escommuoicalioD;  mab 
tes  foudres  du  Vatican  «  dwalnn  pnâallraafiâs  avait 
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ri  au  srizîHnc  siècle,  pn  <iivMU  rgu  ellp»  s<>  griaicnl 
en  |Ni«Mnt  les  Alp«s,  ne  i>oiiv;)-^nt  guère  effrayer  un 
p*t«ol«l  «ht  «lix-acovitee,  tl  sartmtt»*  poleniat  tel 
VapoUMi.  Va  Mdvl,  ilatf  <!•  Vi«iHi«,  le  19 

rii;^i  i8af),  proiion«\"!  la  ri'iinWm  dr-^  rlnniniiip-  .i|hi 
li>li({ues  à  l'empire  français.  La  Luile  li  «■xriimintiin- 
cation  parut  alors ,  et  détrompa  les  hommes  qui 
n*aivaitot  coB«idM  1*  rèle  à  pc«  prêt  |>Maif  de 
Pif  VU  t  dant  la  «frémit*  ém  coiM«iia«m«nt ,  que 

comme  un  CV^nemen  I  ['ri'-.-n  et    0  n  >.r  nti  pnr  r-i-  yL-intifi', 

et  comme  un  rrsuh.tt  de  m  rcnonri.imm  ineMtaljlo  a 
l'antique  doctrine  de  la  saprémalîe  universelle  de  la 
papauté.  «  Que  les  <o«vcniaf  •ppveiraaat  «ocore  une 
-foi»,  dit  Cliianin«al«,  ^*ikMiit  asaoïî»  par  la 

•  lui  «Ir  Jésii'î-flhrist  à  notre  trône  tt  à  notrr  com- 
luandciacnt,  car  nous  eierçons  aussi  une  Muver^i- 
■•nel^,  maii  une  sonverainctc  Lien  plus  noble,  h 
"  moins  qu'il  ne  faille  dire  «me  retprit  doit  céder  à  la 
»  chair,  et  les  rhoMt  da  d«l  a  celles  de  la  tefw.»  Cette 
manifeiintion  hnniiede la  pTse'vrrani'^  Je  rinflf-rilii- 
iiliîdit  »aint-<iJgp,  ailira  sur »tm  auteur  le»  vrngfance» 
îiiip^-rialf  s.  Pie  VII  perdit  entièrement  son  pouvoir 
temporel,  et  Napoléon,  tout  «•  coaaiaiHiaBt  à  ses 
afCsiU  le  respect  et  les  égards  dukaa  vfalllard,  placé 
si  haut  ({'ini  lopinion  de  la  plus  grande  partie  J>m  pru 
pies  de  Tcmpirc,  fit  successivement  enlever  du  p.<iai« 
ponlifiral  el  conduire  de  Savon*  à  FonlaincLleau  , 
comme  un  prisonnUr  d'itat*  le  cM  d«  la  dire- 
tienté.  Qneiqae  ceU*  mMarc  tt*ait  pa«  M  aecom- 
pn»née  drs  violrnres  rl  ilf*  fxcii  qiiê  IVsprit  flf 
p.irti  5c  plul  à  rfpriKljiT  à  l'einpr rriir,  f  IIp  n'en  pro- 
«liii.sil  p.i«  mains  une  impression  farliruso  dans  iou« 
les  éUls  catholiques;  et  Toa  a  droit  de  s'eionner 
qo*  Napoléon  «  aprè«  t'Itr*  eomtaiHiMnt  appliqué  , 
à  îSTi'.Tn  romrae  au  Ca'rrf  ,  à  ne  pas  hrurirr  les 
croyances  populaires,  en  matière  religieuse  ;  après 
avoir  promis,  en  1801,  aux  curés  de  la  capitale  de 
la  Lorobardict  de  {aire  pooirdetpeinra  Im  plus  sé- 
vèrMf  mtine  de  la  peine  de  mort,  le  plet  wger  ou- 
Irapp  qui  ferait  fait  à  leur  perçfvnnp  ç,Trr<'c,  se  soit 
dt-cidé  plus  lard  ^  .%'emparer  de  la  pprsoune  du  sou- 
verain pontife,  sans  craindre  de  s'espo^er  ainsi  à 
hrt  désigné  par  ses  ennemis  à  l'aaimadvenion  pu- 
blique, comme  le  geôlier  du  saint-pire.  «Mais,  di- 
<•  sent  les  apologistes  eidiuifs  du  grand  homme  , 
>•  il  avait  cunçii  un  va^te  plan  pour  rattacher  par  la 
••religion,  la  France,  l'PIurope  et  tmts  les  pays 
«cbrélicns,  k  «on  mième  de  gon*«nien)eni 
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•i  reiéenlion  d^an  (el  plan  devait  lire 

paré  par  des  acte)!  qui  ne  pouvaient  qu'effaroiirlier  Ici 
consrfencei ,  tpi'on  ie  prupusait  de  sonmetlre  a  uac 
direclion  nouvelle.  Il  nous  semble  qu'il  serait  plus 
vrai  de  dire  que^Napoiëent  jaloiu  de  briser  les  resi- 
•tances  lant  >^pirîlneitee  que  temporelles,  opposées  à 
ses  volontés ,  se  laissa  égarer,  en  celle  circonstance, 
comme  en  tant  d'autres ,  par  sa  suif  de  dominaiiou 
Mnivcr»elle,  et  (j  ie  la  pensée  d'une  nouvelle  organisa- 
tioa  religieuse  fut ,  cbet  lui ,  moina  pbiioaepbique 
qn^knbitiease.  De  iwlour  h  Paris  k  la  Cn  dVictobre , 
il  y  appela  1p5  jirinces,  .«es  vassati»  ,  pour  a.tsislrr 
aux  fêles  de  la  p.iix.  Les  rois  de  Six»  ,  de  Naples  , 
de  Hollande  et  de  Wurlemberg  se  trouvaient  réu- 
ni* dans  cette  capitale  an  commencemeol  de  dé- 
«eabre.  Malgré  l'indignation  qn'avait  fait  éclater, 
dans  les  étals  rnm.niii'»  ,  nonduilc  du  rtonverne- 
ment  français,  il  s'y  trouva  encore  des  liuiumcs  qui 
se  chargèrent  de  venir  remercier  Napoléon  de  la 
réunion  de  lear  Wf*  k  Tcnipire.  Préfeattfa  «ns  Tui- 
leries, le  16  noveMibre,  \h  twnnt  admit  b  randicnce 

de  l'empereur,  qui  termina  sa  réponse  h  leurs  féli- 
citations par  relie  maxime  de  l'uvanf^ile  :  «Je  r^nds 
à  Uieu  ce  qui  e>t  â  Dieu,  et  à  Cime  ce  qui  est  à 


"César,"    Quelques  jours  après  (le  3  décembre 
1809),  ronverlurc  de  la  NMon 
col  lien,  et  Mi^oléoa  pvnnonfa,  encctiô  Meûion , 


un  discours  ou  l'un  remarqua  le  passage  suivant, 
relatif  il  ses  démêlés  avec  le  pane.  •<  L'histoire  m'a 
-iodiqaé  la  conduite  que  je  aevats  tenir  envers 
••  Borne.  Les  pape* ,  devenns  •oneeraînt  de  l'Italie , 

■•  se  sont  coiistainnirnt  raonire'i  les  rini.  i  i  i  <!*  loiile 
"puissance  prrponderaute  dans  la  pi'iimtulr;  il> 

-  ont  employé  leur  influence  spirituelle  pour  lui 
»  nuire.  Jl  m'a  donc  iU  dëmonlM  qoe  i'inflnence 
>'  s|>iriiutlle  exercé  dam  mes  étais  par  nn  sovee- 
■  r.iiiE  l'ir.in^er  était  contraire  h  l'indépenJance  de 
"  ia  i'ranre,  à  la  dignilé  et  à  ta  sureta  de  mou 
»  trdne.  Cependant  comme  je  reconnais  la  nécessité 
••  de  l'ioflurnce  spirituelle  des  descendants  du  pre- 

-  nfler  des  pasteurs  ,  je  n'ai  pu  concilier  ces  grands 
'•  intérêts  qu'en  annulant  la  <h>n.-iti<m  ârs.  cnipe- 
"  reurs  français  mes  prédécesseurs  ,  et  en  rvuni.vidui 
••  les  états  romains  à  la  France.  ••  l  e  corps  législa- 
tif répondit  dans  nne  adresse  qui  fut  présentée ,  le 
I  o  décembre ,  par  H.  de  Fontanes ,  son  président  : 
"César,  en  reprenant  toute  .«a  pn'un  n  r  r- ^  respecte 
"  les  druiu  qui  uc  sont  pas  les  sieiis;  il  m  -r<]ue  lui- 

-  mitât  avec  sagesse ,  les  limites  du  sacerdoce  el  de 
>•  l'empire.  La  rdigion  ne  cessera  point  des*appnjer 
»  sur  le  trdne  qui  Ta  létablie*  el  le  «neccwenr  de 


'.lint  Pierre  iKiUs  sera  toujours  plus  cher  el  pins 
"vénérable  eu  UéuissanI  le  successeur  de  Cbarte- 
>•  magne,  au  nom  du  Dieu  de  paix  dont  la  vo- 
X  lonté  change  les  empires,  mais  dont  le  colle  ne 
-change  pas.*  Dans  M  sâince  dn  la,  le  minisliv 
de  l'intérieur,  Montalivft,  pré.siMila  un  eipojé  de 
la  situatiou  de  l'empire,  parla  de  notre  prus|»éritè 
croissante  ,  énuméra  les  travaux  gloricas  que  Napo- 
léon ,  do  milico  des  combsis ,  avait  confos  on  cn* 
conragés,  dans  l'iniMt  dn  commerce  et  des  nrls, 

tl  fit  ressortir,  en  nn  mot,  tout  ce  qui  pouvait  jeter 
de  I  é(  <al  sur  un  regiic,  ruallieureu  ement  entaché 
de  despotisme.  "  Des  prisonniers  de  guerre  de  di- 
>  verses  nations,  dil-il,  eavojés  par  ia  victoire,  ont 
••achevé  le  canal  de  Saint-Qocntin.^..  Sept  mille 
■  ouvriers  n'ont   cessé  de  travailler  .111  canal  du 

"Nord  iJcui  millions  ont  été  uldriacnt dépensé*, 

••  i  a  i8o(),  au  canal  Napoléon  ,  qui  unira  le  Rhône 
••  au  nhin  ;  lUarssille,  Cologne  et  Anvers  narai Iront 

••baij^nés  par  les  mîmes  eanx       ce  canal  sera  rois 

"en  coninuinir.ntion  avec  la  Stinf,  par  celui  de 
«  Bùurgo-^ne  ;   déjà  la  navigation  a  tit:u  de  Dolc  à 

>•  Dijon        Plusieurs  écluses  imporiantes  sur  la 

Seine  ,  sur  l'Aube  ,  sur  la  Somme ,  ont  ël^  ache- 
"vées,  en  1809....  les  trsvaos  maritimes  ont  fait  de 

"grands  prc»;  ri  ;  ;  rprix  d,'  Cherbourg-  rf^rr-U  de|a 
■•al  u:il  étunne  un  immense  |H>rt  creuse  d.ius  le 

"  roc       Técluse  de  chasse  du  Uàvre  est  à  peu  près 

••terminée....  à  Dunckerque,  nne  ^Inse  octogone 
..  qui  doit  dessécher  des  terrains  prédeos  el  vunnr 
"line  navif^.ilion  facile  ,  .•»  i  t-'  irlitvée  celle  année...  , 
>i  le  La^iiu  d'.Vuviu-s  e^l  creuse  dans  liMite  sa  partie 
"antérieure,  et  I  écluse  à  la  mer  s'clèvc  au-dr.v^us 


•de  ses  fondations  le  port  de  Celle  a  ^Ic  appro- 

•  fondi  le  port  de  Marseille  assure  un  mooillacc 

.  j)Ius  f.icile  qu'il  n'a  jim.iis  été       Les  roules  du 


Cenis,  du  Siiuplua,  ci-l!es  qui  traverseul  dans 
■  tous  les  sens  les  Alpes,  les  Apprnnins,  les  Pyré- 
»nées,  ont  reçu  un  nouveau  degré  d'avancement  et 
••de  perfectionnement;  des  chrmin-s,  aussi  beaux 

■I  que  faciles,  cunduiseni  d\Me\;mdrie  ^  Savonr,  des 
••bords  du  Tanaru  rt  du  l'ù,  ;iux  rivages  1rs  plus 
prochains  de  h  Méditerranée;  les  grands  deisé- 
••cheraens  de  Bourgogne,  ceux  du  Collenlin ,  de 
••  Rochefort,  ont  dé;a  changé  en  terres  fertiles  de 

.•slérile.'i  niar:ii.<        Paris  devient  chaque  jour  plus 

"dij^nc,  p  ir  st.'i  luunutnenU  ,  <réire  la  nu'iro_ '  le 
d'un  de  ces  empires,  autour  «iesqurh  se  groupe. 


-dans  l'histoire  des  temps,  tout  ce  qui  fut  contcm 
du  carps  législatif  I  >' porain.  A  ses  abords  le*  ponts  de  Béton,  de 
'Choisj,  de  Stares,  viennent  d*ftlrt  «sommenoés; 
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•  CfHiï  de  Char#nton  a  rlé  rt't  «Lli ,  clui  de  Saint- 

••  Cloud  M  rrsiaiirc  le  Urau  poni  d'Irn»  *  été  ron- 

»  duit  jusqu'à  b  ntitsance  lies  arche»,  cciui  d*  Saint- 
■  MÎcImI  a  iU  iAamtst  dct  maitons  qui  l'ob- 
nttrvaîenl;  let  quais  Nxpoli-on  rt  du  I.nuvrr  ont 
-4lé  l^rmin^s;  «lui  d'icii.i  dépuse  Pesplinade  drs 
M  ]  iivalijr»  ;  le  port  de  la  Hipcc»  l'cjtfcule;  des 
«greniers  d'a)iondance  tout  lond^s. ...  un  ëtablit- 
«•  MMlMl  prwîieirc  a  reçu  la  Bourse  jusqiiW  rao» 
■•  mrnt  on  sera  aciirve  le  m  çniGque  i^difice  qui  lui 
••  f St  dwtin^  ....  qii.ilrp  m  is'il*,  levéliis  d'un?  pierre 
••é|»lr,  jniur  la  dureté  et  pour  le  grain,  »u  plus  beau 
»  marbre ,  «Iteodtnt  à  ta  harritre  de  NeniKj,  de  dcr- 
Miiieret  assises  qui  re««rroat  les  ToAirs  d«  l^re^le- 
!■  triomphe  de  I  Etoile;  1%  rotonne  d^Ausleriilt  est 
••  revèiue  jusqn^à  la  moilié  de  sa  haulrur ,  de 
H  bromes  qui  éterniseront  les  f.iils  drames  de  nos 
Mfiterficrs.»..  l'are  du  Carrousel,  Urininét  réu- 

»  ail  le  f»ôt  et  la  magnificencr       la  façade  du  no- 

»  ntinifnt  oti  tous  siégez,  s'achève;  le  Louvre  d.'ve- 
»  loppe  de  nouvelles  beautés  dans  la  marche  rapide 

•  de  sa  re't.iur.ilion —  le  ha<.$in  de  la  Viliriie,  la 

•  funtaine  des  Iniiocta(<i,  oUrcnt  à  la  capitale  des 

••  crfolionl  tnssi  belles  qu'elles  sunt  utiles   l'em- 

»  perettr  .'t  ordonné  ta  création  de  qnaranta-dens 

•  •  dépôts  de  rnendieité  des  dépôts  de  vacein  vien- 

"  ne  nt  d'être  étahlis,  tic  etc..-  A  re  tahleau  bril- 
lant i  on  le  peignait  toute  l'actif ité  du  génie  qtiî 
•Vlait  chargé  de  rappliealÎMi  et  du  déreloppemcnt 
des  re^<ources  dont  la  révolution  avait  doté  la  Fr.ince, 
le  ministre  ajouta  quelques  ci'n^ide'raiions  sur  l'in- 
struction publique,  les  sciences  el  les  Irtires,  l'.id- 
miDUtralion  de  la  juslicei  I*  po'iliqua  extérieure,  etc. 
Mais  «nr  ce  terrain ,  il  «At  M  dilfeit*  «n  plus  ha- 
bile jiiné^y ri.^le  de  commander  encore  iVnlliou- 
siasnie  cl  l'admiration  pour  le  ^l  uvernemenl  de  Na- 
poléon. Le  système  universitaire,  outre  «es  déffc- 
loosîl^  fisciles,  était  pins  propre  à  entraver  qu'à 
fivoH«fr  l'édacarien  de  la  (eaiieaM  Inntain.  les 
sciences  et  les  lettres  ne  devaient  pas  ensuiie  teaticoup 
de  reconuitissance  à  une  autorité  onibr.-igeusr ,  qui 
dans  le  rou'<i  de  rettr  mcme  annr'e,  allait  f.iire 
ddater  let  dispositions  hostiles  qu'elle  »v«it  con- 
ttonrocnt  nourries  jnsaucs  là  conlr«l*i«4lptadance 
intetlertuelle  ,  en  rétablissant  la  censure;  rl  irs 
précautions  tyranniqnes,  introduite*  dans  nos  rodes 
criminels .  di-paraieni  aatant  la  branche  la  plus 
impoit^nte  du  ])"tivoir  judiciaire,  que  la  dépotses- 
sioo  violente  de  h  dynastie  espagnole  el  de  Pie  Vif, 
honorait  peu  la  diplomatie  impériale.  La  riniure  de 
la  session  de  »8o<|  fut  sîçnsK-e  par  la  re'reption  so- 
lennelle des  drapeaux  qnr  ]S;ip(  |i  on  av;<it  envoyés 
an  corpe  législatif,  en  lëug,  undis  qu'il  éuil  k  la 
tllc  t!»  arméi**  *■  Espagne.  M.  de  Font.>nes, 
nommé  six  fols  randidat  il  la  présidence,  et  choisi  ^ix 
fois  par  l'empereur,  résolu  désormais  à  chercher  le 
repOK  dans  le  sein  de  l'université  ,  saisit  cette  occa- 
sion d'annoncer  sa  retraite  par  un  discours  des  |>lus 
pompeux  et  des  plus  éloquents  qu'ait  produit*  l'en- 
lhousi.isme,  aidé  de  l'art  du  rhéteur  el  de  l'adresse 
du  courtisan  ,  durant  l'ère  napoléonienne.  "  Périsse 
«k  jamais,  s'écrîa-t-il ,  te  langage  de  l'adulation  et 
»4«  la  fattcrie!  Je  ne  commencerai  point  à  m'en 
"ttrrir  dattt  Ul  dernières  paroles  que  je  pronoBce 
■•  ^  cette  tribune  «  d'oïl  je  vais  descendre  pour  tou- 
»  jours.  Je  n'ai  point  oublié  les  devoirs  imposés 
••à  ce  corps  rr<pert<ble  el  cher,  dont  j'ai  Thon- 
••  neur  encore  une  fois  d'être  l'organe  et  Tinter» 
H  prête.  Le  rorps  légi>lat'f  ne  doit  porter  au  pied  du 
••trône  que  la  voix  de  l'opinion  publique;  c'est  avec 
••elle  seule  tjue  je  loner.'i  le  prince;  j'exprimerai 
••franchement  Tadmiralii  11  iiriiis|tirr  i'm 

trouve  l'occasion  naturelle  dans  cette  fêle  guer- 
wiikre  où  brilk  «Mit  «â  glaire  ;  l'élite  de  la  France 

•  «i  da  l*£nnpt  Mt  ki  rammMa,  i^m  apptllc  a 


•  leur  témoignage;  tout  ce  que   je  vais  dire  de  lui 

-  sera  merveilleux  el  vérîl.ible  Transp«rtons-ttoMS 

•  oar  la  pensée  dana  l'arenir,  vojaM  et  litfraaaoMBka 

•  la  postérité  dalt       jour  It  voir  k  Ira  vert  Ut 

-  nuagts  du  temps;  c'est  alors  que  grandeur  pa- 
-raitia,  pour  ainsi  dire,  fabuleuj.«  ;  mais  trop  de 
••  monuments  allesleronl  les  merveilles  de  sa  vie 
'  pour  que  le  doute  soit  permis,  ^i  vos  derniers  des* 

-  cendanlt  veulent  savoir  quei  cal  o-lui  qui,  seul, 

•  depuis  l'empire  romain  ,  renui t  l'Jtalie  dans  un 

•  srui  corps  ,  l'histoire  leur  dira  :  c  es!  Najwltou. 

•  S'ils  deman''ent  quel  cil  celui  qui  vers  la  même 

-  époque  dissipa  les  bordes  arabes  et  miualouna» 
n  au  pied  des  pyramides  rt  «Or  kt  karda  dn  loar- 
xdain,  l'histoire  leur  dira:  c'est  Napoléon.  !4ais 
••d'autres  surprises  les  allmdeni  ;  ils  ^ipprendront 
»  qu'un  hnnime ,  en  quelque  sorte  drsignc  d'en  haut, 
••  partit  du  fond  de  T^gypie  au  raornei  l  où  toutes  les 
••  voia  de  la  France  Tapiiclaient  à  leurs  secours,  el  qu'il 

'  y  vint  rétablir  les  luis,  la  religion  «t  Turdie  soci  .1, 
menacés  d'une  ruine  prochaine;  cet  homme  en- 
"  rore  sera  Ts'a|>olcon  !  Ils  verront  dans  dix  années, 
••trente  cuis  cbanccant  de  forme,  des  trônes  foa- 
»  dés,  des  IrAaM  «éinliUt  Vienne  deux  fois  c«ii- 
•quise  et  les  success  urs  du  grand  Frédéric  perdant 
■  la  moitié  de  leur  hirit-ge!  Us  cruir<int  d'abord 
"  que  l.mt  (le  rr\(i  ii[ uns  cl  <'e  victo  rcs  sunt  l'oU- 
••vrage  de  plusieurs  cunquér.iuta ;  I  histoire,  ap- 

•  pu)éesur  le  idmaîgnagc  un^inime  des  contempo- 
••raint,  dissipera  toutes  les  méprises;  elle  montrera 
«•toujours  le  rafme  Napoléon,  fondant  de  l'Anlri- 
>.  ilip  <,i]r  1.1  l'riiN.-r,  |io'i.:..\nl  sa  marche  victorieuse 
>  juaqn  aux  deruieres  limites  de  la  Pologne  «  a'élail* 
••{aat  laat  h  coup  du  fond  de  la  Sarroalit  vers  cet 

•  monts  qu!  séf^rent  la  France  des  £>pagnes,  et 
■•  triomphant  près  de  ces  régions  ou  l'antiquiit!  pL- 
M  ç  lit  If  s  bornes  du  monde.'  Kl  crpenHanl  les  pro- 
>•  diges  ne  seront  jiae  apaiw*  ;  il  faudra  retracer  en- 
»  cura  le*  bicnfatif  à*mm  cadt  tnuDorlel  ;  il  faudra 
»  peindre  tous  les  arts  rappelaiit  à  Paris  l.i  magni- 
••  (icrnce  de  Rome  antique,  rar  il  est  juste  que  la 
••i.)Il(:  (Ml  re?jiJeun  si  grand  liomrac  ilrvirnne  aussi 

•  la  ville  éternelle.  •  L'époque  ou  les  prétendus  or- 
ganes de  TepiniaapiritliqatlaiMiaiitanltndre  d'aussi 
magnifiques  louanges  ,  tout  rn  protrstant  de  leur  ré- 
pugnance pour  l'aiiul-tioa  tt  la  flatterie;  celte  épo- 
ijji-  lut  [i(  uri.inl  signab'e  par  uu  cM-nement,  qui, 
en  jetant  sur  1«  ctaur  de  Napoléon  des  soupçons  dé* 
favorables,  nuisit  à  sa  popularité,  dans  les  daiaee  ia- 
férirnres,  habituée*  à  admirer  d'autant  plus  le  Héro^, 
que  le  défatil  d'instruction  politique,  joint  a  1  eu- 
t  11  oui  là  Mil  L' ,  -i  r  ciii .  11 1  r  M  II  r  ^  1 1 .1 1 1  le  avec  le  raison- 
nement, ne  leur  avait  pas  permis  de  juger  tt  de 
comprendre  tout-à-fait  la  despote.  Cette  portion 
nombreuse  de  la  nation  françjîse,  séduite  p:<r  \< 
spectacle  de  li  gloire  qui  tnvironnait  U  inple 
carrière  du  m  r^l  ,  du  consul  et  du  monarque, 
avait  constamment  associé  jusque-là,  dans  sua 
amour,  Bonaparte  et  Joséphine.  Le  peuple  chéris- 
sait une  princesse,  dont  il  considérait  Tame  bien- 
veillante et  l'esprit  écUiré,  comme  les  meilleur* 
ronseiî  (  rs  ila  tri  np  Son  arflirliuii  fut  profonde, 
lorsqu'il  vil  le  jeune  guerrier,  a  qui  Napoléon  avait 
enseigné  l'héroïsme,  et  que  les  eontritaiion*  de 
l'empire  appelaient  à  succéder  à  son  père  adoptif , 
condamné  à  venir  solliciter  lui-même  au  sénat  la 
réj'uil  i.il  mil  c\f  4j  itu-re  ,  J'ou  devait  résulter  plus 
tard  l'annulation  de  ses  droiis.  -  Napoléon  veui  un 

•  héritier  naturel  et  légitime,  s'écriaient  de  tonte 

•  part  les  approbaleors  officiels,  et  Joséphine  ne 
>•  pent  plos  avoir  d'enfanis;  Napoléon  renvoie  José- 

Ipliiiic,  piMiT  prfiiJrr  une  icuiif  rcniiDC  (^Qi  ac- 
••  compiisse  sa  voIonIc.  »  le  prince  l!.ugctie  fut 
chargé  d'apnrevdra  Kli-mème  à  la  Franco  les  in- 
iwaiiai  da  rawpmmi.  DipMialaa|^a>qpt  la  divarca 
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^t^it  décidé  dans  U  pfiis^'e  de  N^poU'»»;  et  il  eu 
AYait  f»it  semer  le  lirait  par  1rs  conodcnlt  de  sa  po- 
lice Mai(  cntiçnaat  d'accabler  vnc  femme  dont  la 
lendrestc  et  1«  flévovenciit  nfrilalent  rnienit  qne 

Taffront  d'nne  srparalion  jrand  ilciuo  .  il  iiv;iîl  ap- 

récrié  avec  elle  les  plus  grands  lur'iiAgcmeiv's  dans 
a  comratinirsiion  de  son  projet;  enfin  ,  apr^<  liem- 
co«p  d'MtiUtions  el  de  comii4ts  intérieurs,  Jo- 
f^pnîiie  t^^Unt  i^si«nce ,  saertftant  tes  pfns  chères 
affectians  »  qn*  ■.on  l'jninx  appelait  rinlérct  de  sa 
dynastie  et  de  U  Fr.iiirc  I^a  dissolution  du  roari.«ge  , 
une  fois  convenue  entre  rempernir  et  rimpératricc , 
l«  «énal ,  snr  i«  demande  du  prince  tice^î ,  «Vm* 
firesia  de  la  proeiraer  eoutituiionncllement.  Sur 
quatre -yiogt-scpt  rotants,  soixanîr-<f iie  <r  prn 
nonccrent  pour  le  divorce,  et  sepi  jonN  inent  U-  r*-- 
poussëreiit.  Il  y  eut  quatre  liulleiins  bl  uirs,  et  par 
conséq'ient  nuis.  Le  savant  el  verraenz  Grégoire  ne 

Înl  nbienir  la  parole  contre  le  •/natus-ronsnlie.  A  la 
issolution  civile,  Napoléon  vool  tt  a'nrrtrr  rAh-  du 
contrat  religieux.  Son  m**ri.i«»e  n'  iviit  rc^u  iju  uuc 
sanction  irrcgulière  de  r.uUDrlli'  n  Ir  j.ntiq  ie  ;  le 
cardinal  Fcsch»  son  onrie,  a  la  tollirit  iiton  de  Jo- 
séphine, anlt  «enl  béni  sans  i^ronin,  dans  le  rahiiiet 
de  l'eraperenr,  l'union  de<  deux  c^poiix  i  long-leraps 
aprës  son  accuia plissement  l<^gil.  L'ofGri.iliie  diocé- 
saine, invoquant  les  dccL»ion<  du  ronrile  de  Trente, 
déeUra  nulc  cette  bénédiction)  et  cond4mna  N»- 
poMon  %  «ne  amende  de  6  feancs.  Mait  l*oflicîalit(f 
T-i 'Trfiporiî.TÎnp  ,  en  rnnfirmant  la  nullilt'  r«'"i^ieust 
li  i  m.ïriagc  ,  re'cva  i'empereiir  de  l'ameu  k-.  José- 
phine conserva  te  titre  d'impiîr.itrice-r(»ine.  ••  Des 

3**on  ent|  dit  Napoléon  d^us  les  I^lémotres  du 
eclear  0*Heara,  qne  les  iniérfis  de  la  Franre 
m'.iviient  en^^^c  h  rompre  li'S  liens  d'<in  prt-mier 
mi>riage  i  les  jilm  gritiili  iouvurains  de  rKurup*-  jo'- 
llcitërent  hdc  alliance  avec  moi.  L'empereur  d'An- 
triche  parut  surjpris  qu'on  n'cài  point  songé  à  sa  fa- 
uille,  et  te  teinoigna  %  Narbonne.  On  songeait 
alors  i  une  prînret<,c  ru'^e  ou  saxonne.  Le  caliinet 
de  Vienne  envoya  <iei  insirurlions  à  ce  siiiet  au 
p.  inre  de  Schwarlietilierg ,  alor*  amL.isin'Imr  a 
Paris.  On  re(.al  aussi  des  dépêches  de  Terapereur 
de  Rasaie;  la  volonté  de  Pcmpercnr  Alexandre  Aait 
d'nfTnr  -^a  sreur,  la  grande  d''c!ic«<'*  Anne  ;  repen- 
ti mt  quelques  diffirultcs  s'élevtreul  à  r.iuse  de  la 
demande  d'unt-  <:li  i]>?lle  pour  le  ril  grer  a  l'ialdir 
aux  Tuileries.  On  tint  un  conseil  pr  vé,  el  la  ma- 
jorité Fut  pour  une  prinresor  d'Aulrirlir.  .V^nlOrisai 
en  t  ijiit.'i|uciirp  \<i  prini  e  Engeuc  à  f  lire  des  oiiver- 
lures  ail  jiriiit  c  de  Sch  i.v  irt/eiilierg,  ei  l'on  si<^na 
de.<  articles  de  mariage  semM  ildi  s  rpux  qui  fuM  ii! 
arrdéa pour  Louis  X\l  cl  Mar ic -Aiiioinette.  L  ern- 
pereor  Alexandre  fol  roéeontent  q  i'on  n'eut  point 
donn.f  i!e  suite  ^  ■  <•<  oit  crtn'es  ;  il  crut  qu'il  av.>ît 
«  té  Irutupé,  et  que  Jcu\  ut-^  «ciations  avaient  é'c 
conduites  en  même  temps,  ce  qui  n'etaii  ]'-'>'-.  Un  a 
dit  que  le  mariage  de  Marie-LoniiC  élait  un  des  ar- 
ticles seereU  dn  traite  de  Vienne,  conclu  quelques 
mi'i-  .r.ipa'.ivanJ.  Cela  <»«l  euliisreineni  faux.  Ou  ne 
songc-iit  jjoiiit  a  une  adiauce  avec  l'Autriclie ,  avaui 
les  dépèflies  de  Narlionne.  Le  f-iil  est  que  le  ma- 
ria^ avec  rifnpératrice  Alarie-Louise  fui  proposé  au 
conseil,  discuté,  décidé  ei  signe  dan»  Ici  vingt- 
quatre  Tn-  irps.  Plusieurs  étaient  d'avl.s  q  ic  ['.'po  i 
S.issc  une  f'r.in  .aise ,  et  les  arg'intents  en  laveur  ilc 
cette  opinion  ('■s.iliTit  .'i>vej  foris  pour  me  fiire  La- 
lancer  un  moment;  cependant  U  cour  d'Autriche 
prétendit  que  le  refus  d'une  princesse  d'uuc  des 
m  lisons  régnan'es  de  l'Europe  serait  une  déclaration 
tacite  lie  Us  renverser  qutnd  l'occasion  s'en  pré- 
senterait. "  Et  pour  doiilHT  de,  ^"^••■i  d.  (•;  de 
stabilité  à  des  races  royales  coustaaimcut  ennemies, 
I*  mtmc  monarque ,  qui  n'avait  pas  craint  de  ren- 
verser une  djn.<Mtie  «lliée,  et  qui  venait  de  dé- 


pouiller le  pontife,  par  qui  fat  consacrée  son  élé- 
vation au  triîne  impérial,  dédaignft  tes  argiimcnls 
asset  fort!  qai  le  faisaient  penther  poarune  Fran- 
çaise,  et  M  décida  poor  nne  Anirîebienne.  SJais 

1>  .<|f<  arit(f  des  rois,  dont  la  victoire,  av.iTi  rc.rii 
primé  et  non  détruit  les  dispositions  Itoiitiles,  ne 
fut  pis  le  seul  motif  qui  détermina  Napoléon  en 
cette  erande  circonstance.  L'ambition  de  posséder 
nne  Cfle  de*  Césars,  de  Taveo  mtme  de  ses  .apo- 
logiste*, eut  ansni  lie-ntronp  de  p.irt  ;m  rîmix  dp  sa 
nouvelle  épouse.  Munaruue  d'un  jour,  il  avjii ,  selon 
ses  propres  expressions,  des  sentiments  trop  bourgefjis 
sur  l'article  des  alliances,  et  comme  s%t  eût  ignoré 
h  faiblesse  des  liens  dn  sang  dans  les  relations  di- 
pl'Mii  ^'i  pip<  ,  il  pinr  (Tiiîre  qu'en  rerrv.uil  me 
*n liidiiilivjjc  lia»»  sa  touche,  les  res^e iiinufuts 
des  princes  qu'il  avait  Iniiniliés  se  dissiperaient 
au  milieu  des  fêtes  Bopiiales.  Celte  illosion  fnneiie  , 
qui  loi  a  fait  dire  à  Saînte-tféline  «qn^it  as-ali 
poii-  le  pied  sur  un  aÎiÎiup  n  .  ummtI  dr  fliMin  .  • 
eu  lui  inspirant  une  coui^aiice  iiupr4jJenie  A  i  ég^rd 
de  la  cour  <le  Vienne  ,  ne  couiriluia  pas  peu  d ms 
la  suite  au  renversement  de  sa  fortune.  Le  mariage 
de  Napoléon  avee  Marie-Lottise  fui  signé  le  7  fé- 
vrier 1810  par  le  ministre  di",  rrl  iliiin*  p\I.'rieore» 
de  France  ,  et  par  l'ambas^^dnir  d'Autriciie.  Le  ay  , 
on  mes.s.igp  de  Temperenr  annonça  au  sénat  le  dé- 
part du  prinredc  Ncufchà'el  pour  .Vienne  i  et  le  s  • 
mars  Parchidne  Charles  éponsa,  an  nom  de  son 
vainqueur,  la  petite-fille  de  M ^rie -Thérèse.  La  nou- 
velle impératrice  arriva  le  du  m^me  mois  à 
Compiègne,  on  l'attend  lit  N-ipolénn  ;  le  3o ,  les 
deux  époux  se  rendirent  à  Siinl-CIoud,  et  y  con- 
tractèrent civilement  leur  mariage  le  t^*"  avril,  m 
présence  de  toute  la  famille  iiii[icri,ilc  ;  Ip  3  ,  i!. 
firent  leur  entrée  à  Pétris,  et  rpçijr-iit  U  Leuediciion 
nnjiii  de  des  mains  dn  cirdiii  il  Fesch  ,  grand  aii- 
màuier,  dans  une  des  salles  du  Louvre.  Ce  fut  au 
milien  des  immenses  et  brillants  préparatifs,  qui 
annoncèrent  la  pompe  des  fèie»  de  son  ni.iri;i.  r  , 
et,  pour  ainsi  dire,  au  sein  de  l'alégresse  dont  m 
•  uiir  il.Tii  .iti  moins  remplie,  q'ie  Nap iléon  rendit 
deux  nouveaux  décrets  qui  seiuldaient  destinés  a 
compléter  à  rintérienr  son  sysiéme  contre  révolu- 
tionnaire, au  moment  ou  il  s'alliait  .in  plus  irré- 
conciliable des  ennemis  extérieur»  de  l.i  rovolution. 
Le  3  m  ir^  ,  siir  I  I  j.rnpovii  II  l'.e  rnui  iié,  six  cbà- 
tf.niix  fort»  furent  convertis  en  pr  >oii;  d'état;  et  la 
dpinpure  des  homme*  titrés  fut  ennoMie  Le  grand 

feuple,  tout  occupe  du  rcavoi  de  Joséphine,  dp 
arrivée  dt  M  trie  Loui.sr ,  et  des  reioiiis^iancps  pu- 
bliques ordonnéi  '  d.i:i>  I  cmpire,  n'eut  ii.is  i'.iir  dr 
s'apercpvoir  que  !<■  i;r,ind  homme  ne  lui  duonail 
ainsi,  pour  prcsetti  <ii  noos,  que  des  manoirs 
seigneuriaux  el  des  La«tilles.  Les  grands  corp<  H<- 
l'eiat  présentèrent,  le  3  aoiil,  leurs  féliciialiims  .4 
N.i['oIl'.pii  c!  .1  son  épouse.  M.  Garuirr  ,  pr^^idpJ)^ 
annurt  du  smal,  dit,  en  s'adrcssant  a  IMirip- 
Louîse  :  Vons  chérirex  de  plus  m  plus  ce  p.Mipl^ 
"  bon  et  sensible,  tonjouri  pressé  du  licsuiu  d  aimer 
.  '•cu\  qui  le  gouvernent,  ei  de  phrer  l'afTeriion  el 
"  l'honneur  à  côté  de  î  idi>', séance  et  du  dévoue- 
amcnt."  I.e  corps  !.-'jji<!iiif  trouva ,  dans  son  nou- 
veau président,  M.  de  Monie*qitiou  ,  on  digne  sue- 
r.s«rnrde  M.  de  l'ontauc-.  ««Tou^e  l'Europe,  dit 
:  l  ititerprcie  des  députés  de  la  France,  retentit  de 
••  celte  illusirp  Iniucmo,  de  ce  v.i'^f  .■i»>iir>ï  dp  1» 
••  p»ix,  de  celte  augunte  alliance  qui  .scmLlc  porter 
»  avec  elle  toutes  ses  dotioées  »  Cependant  cette  al  - 
lianre,  soit  qu'on  adopte  la  version  d'O'lleara  ,  sur 
le  mcconicniement  de  Tempcreur  de  Russie ,  soit 
(ju'du  .icc:jrdf  plus  de  confia. ire  nu  lémoi -n.Tpp  du 
culonei  Bottlourlm  sur  le  resseiilimeni  qu'aurait 
éprouvé  Napoléon  pour  avoir  vu  ar  iicillir  froide- 
ment la  demande  d^ine  serar  d'Alexandre,  eeite 
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«llUnce,  dans  Im  «leiu  c.is«  ne  ponvait  f«t  prépa- 
rer nne  mpiure  «rec  Péiersboarg,  Mns  nom  mtVrc 
mieux  avec  Vienne,  au  moment       on  rofTrait 

comme  un  g'''ge  ."«'''"ri'  t\r  1a  n.iix.  En  reculant  tc< 
frontières  Je  son  empire  nu-tlela  des  Aiprs,  Na- 

Cil^on  avail  songe  aiis-i  k  les  étendre  .111  delà  «lu 
hin ,  limite,  préieniduc  nalarcUc,  qui  devait  a^elTa- 
rer  sons  ")%  tlomînalSon  o^nn  poteniât  însaltuble. 
1,'idt'e  d»'  n'unir  l.i  Hidlanile  à  la  France  suivit  de  pre» 
la  form  'iion  df\  dép 'riemenf";  iialiqnp*.  Amsterdam 
♦I  La  n.ive  ri'çurenl  dci  pr.'fi-is  connue  rlorence  el 
RniYte.Diss  le  moi*  de  Dovcmbre  180g,  l'capereiir 
avait  ahnnnc^  tes  proiefs  tur  la  Rofl^ndr,  k  «on 
fr.TO  T. nuis,  dont  r.-iditiîiii<lrAti<>n  ,  chJric  de»  peu- 
ples L.ilAvcs,  n'exétuiait  pas  asseï  rigourru-.rnienl 
la  loi  du  Idiicu^  ccmiinenlal.  I.e  BraLanl-HoIbn- 
dais ,  U  Zélande  et  une  pfertie  de  U  (iiieldrc  furcnl 
d^abord  d  jtacMt  èe  la  >feonarr1iie  bollandaiae  ,  el 
f(«ri;)('>rniii ,  en  iiiAr>  iRi  1,  Io<  départements  des 
du  lUliu  et  des  l!.nir]ies-de-I'E«caut.  Le  3 
juillet  suivant ,  le  roi  Lnni^,  li.ircelé  par  son  frkre , 
,d<dir)ua  en  faveur  de  sou  Gis,  que  sit  iours  «prè« 
N.ijioléon  d^posscd^,  par  un  discret  portant  réunion 
dt'fiiiilAc  di'  In  Ildlhnd.'  a  ri-innire.  C'est  à  ce 
(ruQe  pr.nCi',  devrnu  griml-dur  ilc  Hi-rg  «pielque 
temps  auparavant ,  que  furrut  adrcisc'es  le  ao  du 
même  moi<i  3i  Sainl-Cluud,  ces  paroles  remar- 
qnlible5,  qui,  senles,  tnffiraient  ponr  caractériser 
l'Iiiimnir,  dont  la  vcdonlé  drjp(ili(]ue  cherchait  i 
siihordoiMiiT  h  son  esii^enrr  ,  et  â  ratl.ichrr  à  ses 
Vkies  amliilii'U^e;  ,  la  diri'i  Im  n  rl  IVxisleni  e  soriale 
de  vin^l  peuples  divers  :  ••  Venez,  mon  fils  ,  |e  .se- 
"  rai  votre  pire;  vons  n*y  perdrei  rieta.  La  mn- 
«dnite  de  v  .ln'  père  afflige  mon  Cffar;  sa  nial.idie 

•  seule  peut  rrx|diquer.  (^^uand  vous  serei  ;;r.inil  , 
••tons  paierez  sa  «lelle  et  la  vùlre.  N*<Ki!.!ief  ja- 
"  mais ,  dans  qiirluoe  posîlion  que^vous  placent  ma 

•  politique  et  l*inl#ret  de  mbn  empire,  que  vos  pre- 
'•  initTi  devdirs  sont  envers  moi,  vos  second*  en- 
»  vers  la  l'r  iuce  ;  lou<  vo.;  antres  devoirs  ,  rièmr 
"  envers  les  peuples  que  ie  punrrais  vous  cniifier,  ne 
!•  viennent  qu'après.  -  Napole.-n  ,  acrompaguc  de 
rimpératfice  Marie-Loni>e ,  avait  parcouru,  pen- 
.1  int  les  heau»  ioursdu  printemps,  les  dt*j>arlements 
de  la  Bel^iijnc,  0,1  l'opinion  p>ddiqne  el  til  aussi 
favorabl»'  .111  s.sl'Mne  tr.in  ijii'illi'  lui  e'iiil  ion- 
Ir.iire  en  Hollande.  \  leur  n  tmir  les  illustres  rp«tu\ 
.issislèrent  î»  de*  fêles  que  l<  nr  offrirent  la  capitale, 
et  quelque;  niemhrcs  du  corps  diplomatique.  Celle  de 
rauiKassadeur  d'Autriche  eut  heu  le  l'V  ]n!tfet,  et 
fut  interrompue  p.ir  un  ai  rid  ni  fini  raj'[>  li  !  •  fu- 
iif<t!-«  présage»  du  rairiage  de  Luuis  \VI.  l.e  feu 
prit  à  la  salle  du  bal  et  Pembrata  avec  nue  rapiditc 
cITrayante  L'empereur,  qai  s^aper^nt  l'un  des  pre- 
miers que  les  draperies  des  fenêtres  étaient  enflam- 
iéx'- >  ,  ■^e  piet  ii'il  i  an  de\ant  di-  sa  femme,  I«  prit 
sous  le  Lris,  eu  lui  di'i.int  :  Vcnet,  madame, 
u  l'eci  est  sérieux,"  la  ramena  aux  Tuileries,  et 
revint  ensuite  donner  des  ordres,  snr  les  lieux 
mêmes,  pour  éteindre  l'ineendie.  Depuis  le -con- 
sulat, Napoli'ou  avail  ronserv(*  parmi  ses  inin''lrf; 
un  homme  qu'il  il 'aimait,  ni  n'estimait,  ni<is  ilout 
Tapiilude  spéciale  pour  I  intrigue  el  la  p>  lice  avait 
fait  supporter  |v<qn  ^  là  la  bastesee  et  la  mcdiocrité. 
L*h^e  de  la  disgrâce  sonna  au  mUien  des  fftes 

publiques,  pour  cel  homme  faniMu;  et  le  duc 
d'Otrante  quitta  sou  administration  souterraine  , 
ponr  aller  premire  le  ^nuvernentent  de  lîorae  ,  on 
de  noineaus  ordres  reuipèclièreni  de  se  rendre. 
D'-)<!ji  .  {'Iiisienrs  années ,  la  direction  des  relations 
extérieure;  av.iit  été  retirée  ?i  TaileTr.ni.l  Un  c'vé- 
iicmenl  imprévu ,  ^et  dont  les  conscquences  de- 
vaient être  ui\  jour  funestes  à  la  France,  porta,  qnel- 
I  que  temps  après,  sur  les  mardies  de  l'un  des  trônes 
j  on  Kora ,  relui  des  lirnienants  de  Vapalcitn  ,  qni 


s'était  moalré Constamment  le  moins  dispo.sc  à  l'en- 
ilioa^iavme  pour  le  système  imp^ial,  et  qui  n'avait 
suppiirié  qu'avt'c  impatience  la  snbalterneilé.  Le  ai 
a(Hit,  Bernadette  ,  re-  ommaudé  p.ir  sa  cunduile  ad- 
ministrative dans  le  Hanovre,  fut  élu  prince  royal 
par  les  v'tats  de  Suède,  a  U  place  du  prince  d'Au- 
gestaabmirg,  qui  venait  de  mourir.  On  répandît 
généralement  alors  qm-  l'empereur,  ponr  te  débar» 
rasser  d'un  soldat  indocile,  di>iit  les  opinions,  la 
capacité  et  le  caraetere  lui  ollrircnl  souvent  un  rival 
là  ni  if  n'aurait  voulu  trouver  qu'un  su'et,  avait  fa- 
verisi  cette  élection.  Napoléon  se  chargea  lui  même  de 
»  dissiper  ce  bruit  mensonger.  ï'avau,  dit-il ,  de  plus 
"  prorhes  parents  que  le  prince  de  Ponle  Corvo,  i!  est 
■•  proLabic  que  si  j^avais  du  marquer  une  prétéreucc 
>•  pour  quelqu'un,  c'etit  él^i  pour  eui.  »  L'année  1810 
vi  t  opérer  une  «oavelleriénnion  de  territoires  étrangers 
à  l'empire  français.  Le  m  novembre,  parut  un  décret 
ainsi  roni,!!  :  "Nap(déon,  etc.,  considérant  que  la  route 
"  du  .Simplon  est  utile  a  plus  de  6j  millions  d'hommes; 
■•  qu'elle  a  cuulé  a  ni'S  tré  ors  de  France  et  d'iialie 
••plus de  18  millions,^  dépense  qui  deviendrait  îau* 

tilesile commerce  n'y  trouvait commadiiéelparfaîte 
"  sùreli!  ;  q'ie  le  Valais  n  a  tenu  aucun  eouiplc  des  en- 
"  gagements  qu'il  av.ill  conlraelé;  lorsque  nous  avons 
'•commencé  les  travaux  pour  ouvrir  celte  graude 
••communication;  voulant  d'ailleurs  nicitie  un 
"terme  i  l'anarchie  qui  affli-e  ce  pays,  el  couper 
"court  ans  prét'ntions  abusives  de  soiiveraiin  lé 
"d'une  partie  île  la  |ir)pidjlioii  sur  1  autre;  2Suus 
"avons  décile  ei  01  ilvi  II  ti<- ,  dérré'ons  et  ordonnons 
"  ce  qui  suit  :  art.  Le  \a  ais  est  réuni  à  i'em- 
••  pire...  ari.  4*  H  en  sera  pris  posaesMon  sans  délai 
'•en  notre  nom."  Ce  n'était  pas  en  poursuivani 
a;n>i  son  système  d'euvahisspnieni ,  que  Jîapidéon 
pouvait  amener  a  la  faix  les  puissances  qui  rejetaient 
sur  Sun  ambition  insat  able,  la  prolongation  de  la 
guerre.  An.ssi  les  négociations  ouve-tes,  entre  le  mi- 
nistère français  et  lurd  Landerdjie ,  fnrenl-elle> 
bienlAt  abandonné'»  ;  elle  sénat,  après  avoir  Jérrélé, 
d.ins  sa  -éauie  ''u  i3  ("i'<  i  îi.lcie  ,  di  ii\  levée.s  de  con- 
scrit-, Tune  de  dix  niille  liniiini  s  pour  la  raarioi>,ct 
l'antre  de  cent  vingt  mille  pour  les  armées  de  terre, 
siimnl.-\,  dans  uine  adresse,  le  génie  déjà  trop  Lelii- 
qu  ux  du  monarque.  «1  Poursuîvi z ,  sire,  lui  dii-il , 

Ci  lle  t;  'erre  s.ierée  ,  enlrcp  ia  '  jiour  Phonnenr  «lu 
••ni  ni  f  an\ai»  il  pour  l'iiitiépi  ndance  des  nations! 
"  I.e  l-rmedc  Cfdc  guerre  sera  I  époque  de  la  |)aix 
M  du  movde.  -  het  démtîcs  de  Napoléon  et  de 
Pte  Vt!  se  raiiim^^iil  ^  relTe  éprique  avec  plus  de 
violence  qii  -  j.  inais.  Le  p'|'e  é:.iU  a  S.àVKi.e,  .'i  ia  dis- 
position nés  aimes  ffançai»>'s ,  ee  qui  ne  l'avait  pas 
empêché  d'y  rendre,  le  3  >  uuveniLrc,  un  bref 
qu'il  avait  adressé  au  chapilie  de  Florence.  Le  ao 
■anviér  i8ia,  un  débrel  impérial  ordonna  que  ce 
liief  fiil  ri-'<-'.iî  comme  ccnlr.tl'O  an\  Kiis  de!  éi.i:  el 
a  la  discip me  ecclésiastique.  L'enipeieur,  imlnil 
d'ailleurs  qu'un  fonctionnaire  émii  rni,  s.<ns  tenir 
coitap«e  de  ses  prohibitions  «oweraines,  lavorisaii  1 1 
rirculath>n  de  t'arrtt  p6n1?fie;il,  el  ci!)poriiiii  hii- 
niéme  les  fou  lie;  de  Home,  ni.i'.di  <e  s"-rvîieiir  in- 
fidèle,  lui  repro.  In  sa  déloyauté,  et  se  conten  a 
néanmoins  de  le  ilii-^er  de  sa  prése'ncc  et  de  son 
conseil,  par  égard  pour  la  mémoire  et  le  nom  d'un 
homme  qui  .ivail  bien  mérité  du  prince,  comme  mi- 
nistre, cl  <le  la  pa'rie,  comme  rédac  eur  du  coile 
ci\il.  Cependant,  le  niumeut  apn<ocbail  ou  les  es- 
pérances qnc  Napoléon  avait  futfaées,  sur  mhi  maria- 
ge, allaient  se  réaliser.  Le  ij)  inàrs,  ftlarir-Louise 
ressentit  les  premières  douleurs  de  l'enifanTement  ; 

le  31,  el'e  If  mirba  d'im  61s,  que  son  illustre  é|>unx 
re^ul  aussitôt  dans  ses  b.'as,  et  c^u'il  s'empressa  de 
présenter  èses  officiers,  en  s^èciant  d.ans  l  ivre  m 
de  U  joie  "  C*cst  nn  roi  de  Rome.  ••  Pendant  ie  tra- 
vail ,  l*aceonrlienr,  M.  IHibo's,  se  voyant  ^ans  (a 
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néie^silc  de  recourir  à  une  opération  pMIkvM, 
demanda  c«  4|a'il  j  «urtit  à  {«ir«  <UiM  le  CM  Oû  on 
n«  ponrratl  nttrtp  li  la  foi*  h  mire  tt  iWanl. 

-Ne  l'cnirz  qu'à  la  inèr?,  rfit  vlvcmciii  lVi;i|iprf ur, 
> donnez-lui  tuiu  vus  «oins.»  La  n<ti<>a^nbe  U'uu 
héritier  du  Irôoe  fut  annunr^c  à  la  c-ipiiale  par 
ceai  un  coups  dacanoBt  elcélcbrée  d.>n*  tout  l'cm» 
pire  par  de.tfifu^t  in  rrffouisMaces,  qui  ne  forent 
qii'iiiif  LrilLinlft  r^Y'-'i  ion  de  c»llei  qui  sTjirut 
en  orJonaéfs  pour  le  mariage.  Dti  lioiumes  que 
N.i|ioIéon  s'obstinait  à  conibirr  d'Iinnnews  et  de 
dignité»,  J'ns  l'etpoir  de  1m  allacber  siiicèremeni 
n  >a  dynanie  par  la  recABneitsance ,  tentéreni  alors 
d'a(t4-nuer  l'critliotisi.iMru' ilc^  |>.irtl.5.iii5  «If  I.i  fMutilîr 
Bonaparte,  eu  clcvaiu  tui-  l'anauLluiucot  dv  1  uu- 
pcriinre  des  doutes  ridicu'e»,  qui  rappelaient  I  hi- 
Jtuire  de  i*  £ianca  CêftUa^  de  Fioreuce.  Cet  liftn- 
mct  aeconiinnèrrnt  pat  moin*  d'être  robjet  des  pré- 
venances cl  (!e,  f.iviiif*  i  mpériAls.  N.ip^'éou,  que 
ses  vue*  muuarcliiL{uc> ,  ci  peut  êUe  la  position 

de  Juscpliineavaiciit  pnrié  depuis  lung-lcnip«  ii  s'en- 
tourer de  quelques  famille*  de  i'ancimiie  nri.stucratie, 
ne  mit  pInadeboroesaM  bienveilbnc^  pour  treenne- 
misu  iturelsde  la  rcvjlu:ion,  dès  qu'il  mt  oblenul'jt- 
li  iH'  ede  1-1  maiton  de  Lorraine,  i'u  décret  proroge»! 
i'.HiMii'ite  accordée  aux  émigrés,  pendant  qu«u 
appelait  de  plus  CQ  pin*  «utL  fonctions  publiques, 
^mioenles  ou  subalterne*,  de*  noms  qui  n^avaient 
pas  dil  s'attendre  .i  f.irii  (^c  prédileoiitn   sriii>  tr 
nouveau  régime.  Lt-  Lut  Je  I  empereur,  a  dit  le  pn- 
SDiiiiiiT  de  Sainle-Htffeoe ,  était  d'<ipcrer  une  h«'u- 
rruse  fusion  de*  ancienne*  iUturralions  avec  le*  nuu- 
vellef;  et  il  aeaïl  dan*  •»  fête  d'autre*  projets  qui 
auraient  fini  par  rallif-r  .H  scn  f:;<iiivrrni'iiii;iit  1,-^ 
partisans  les  plus  opinia  rct  JcLv  iuilk-  luuaarclue. 
AI  lis,  soit  ingratitude,  suit  iniprcvoyance,  on  ne  lui 
laiss.i  n«$  le  temps  d'accuiuplir  ses  vastes  pensées  i  et 
le  résultat  de  sa  mu nifieenre  envers  reriaius  hommes 
n'a  pas  été  une  fu-iion...  Embarrassé  de  ses  di»cu<>- 
s'ons  avec  Pie  Vil,  l'empereur,  suus  prétexte  de 
s'iiiTitper  des   sièges   v.iciiilt,   avait  convoqué  les 
>v,  i|iiet  de  France  à  Paris,  par  un*  circulaire  du 
^ivriij  aâii.  de  donner  à  sa  conduite  envers  ce 
puniife,  les  apparences  d  une  défense  des  Irber.és 
de  I  église  g  dlicane,  et   de  pouvoir  rassurer  ses 
sn|i-is  i  11  iu)liijue.< ,  fil  pir-ii-^sant  s'accor.ler  sur  It-'ii-, 
intérêts  spirituels,  avec  rautorit^  cvrapéieale,  le 
concile  naiiun;<I.    M  lis  l'épiscopat  nVtait  pa*  de 
cré;«lion  impéri 'le;  il  fut  inoins  docile  et  iioins 
dévoué  que  les  corps  politiques.  Les  prélaU  (ruuç^i» 
se  sé|ijrfrei\t  .\\inr  rien  conclu  ni  décidé.  La 

euerresc  perpétuait  en  Esp.-igne,  04  le,  ciii9<it  cl  U 
naine  naiionale  dcruraieni  l'armée  françaua  au  *eîn 
m^me  de  ses. triomphes.  ••Celte  lulle  coutr''  Car- 
>•  tiia{;e ,  dit  Napoléon,  en  ouvrant  la  ses^iuii  de 
»  iSii  ,  (jiii  [Lirai ss  ni  <li;vuir  se  <K c  iller  sur  le  champ 
»  de  La:a  Ile  ile  l'Océan  ou  an-dela  des  mers,  le 
••seradutu:  c]c><>i  mais  dsB*  les  plaines  des  Ëspagnes! 
••  Lorsque  l'Angle; erre  sera  épuisée,  qu'elle aur.^  <  n- 
>•  fin  ressenti  les  maux  qu'avec  tant  de  cruaul^^  c.k' 
I.  verse  depuis  vingt  ans  sur  le  riniiiiK  iit ,  qui»  la 
"  moilii:  lit- ses  fa  m  die*  seront  couverte*  du  vuilc  fu,- 
.  !u>!)rc ,  un  coup  de  tonnerre  mettra  fia  anx  afTeires 
H  de  la  |i«uiustile,  aux  ilestîns  de  .^ies  armées,  et  veu- 
»  géra  l'Europe  et  l'.Asip  en  terminant  celle  seconde 
•  j;iierre  punique.  «•  Le  <  i-r|«.  I  -^  vlatif ,  embrassant 
dans  sa  réponse,  la  queflle  du  sacerdoce  avec 
rem|4ra«  M*  propliéitâj  îropériales  sur  la  guerre 
d'Espagne,  et  la  n.iissance  OU  roi  de  Uuroc,  sVx- 
prima  ainsi  par  U  bonche  de  M.  de  ]\lontc^quion  : 
"  religion,  sire,  ne  pré  end  à  aucun  cinpire  sur 
»la  terre;  tille  dit  ciel,  elle  rcjcUe  tuw*  les  droii* 
»  éirangcrtk  satublîmeorigin»,  «iMlialaila  dedonner 
„  i  l'oMissance  an  caractère  plu*  annuité,  elle  ne 
K  veut  être  indépendante  que  de  nos  nce»  et  de  nos 
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»  raibiestc*.  L'E^ia^ne,  (atiguée  de  ne  servir  que  la 
bain*  d«  no*  ennemi*,  1«*  abandonnera  à  leurs 
■  effort»;  aloet  te  lomiDcra  cette  lutte  sanglvnle,  e 

iiuiis  aviius  piiur  gage  de  no^i  li'iumphes  la  par<de 
iufaiUiide  de  votre  majesté,  ^ire,  un  seul  senti- 
>*raeot  rëgna  dans  cet  empire,  cl  c'est  votre  bon- 
"bcnr  qui  Jo  failnatlre.  Cet  enfant  aa|nfltc,  occor- 
••  de  i  noi  vsuit ,  est  déjà  le  plus  tendre  obfet  de  vus 
<•  afleciiuiii  et  iii>'>  e-^I>eratlees ,  et  por'e  dans  lou^ 
>•  les  ca:urs  la  tvudres^e  duut  le  vôtre  e»t  pénétré.  Il 
"  virut  pour  cire  le  terme  heureux  de  nos  destinées, 
••l'aiinabk  lien  de  ton*  les  pouptes  de  l'empire,  le 
u  premier  ni  d'une  MUioa  que  vont  avea  comblée 

de  gluire,  et  pour  laquelle  îl  demande  de?  jeitii 
-  iiiciUs  tout  paternels  :  qu'il  truisie  donc  pour 
•'Votre  bonheur  et  pour  le  nôtre,  pour  être  l'hrri- 
»iier  de  votre  (énie,  la  gloire  dn  nom  français, 
■•  l'image  vivante  des  verto*  de  sa  m¥re,  pour  jo>iir 
"de  raiiKiirr  de  nus  neveux  «[  leur  rendre  lunii-  li 
"  tendrese  que  nous  éprouvons  près  de  son  lierte.di 
Cette  session  fut  clos*  par  un  conseiller-d'él.il ,  que 
la  noblesse  de  son  caractère  et  I  élévation  de  son 
erprit  \\"  |>r<  s' rs  errnt  pas  toujours  de  h  ronlagiou 

de  1.1  fl'Iti  Tie,  ■  1  1   )  r;  les  suiirrei  (îe  rir  tn'^^ev  rf  de 
«  proSjjerilt  sont  <)i:verk'S,   s'écr»a-l-il ,  la  trcaliûii 
'•est  finie,  la  vie  coromrure.    Quelques  mois  s'é- 
taient à  peine  écoulés depui*  et  ditcoor*  d'un  écri- 
vain dtelin^iié  ,  cp.ie  de  noovelle*  entrave*  i  la  1<berlé 
de  l.-i  pxes.'.e  \iiireiii  signaler  le  prétend'.i  .itlièvemi  iu 
de  uulr<e  ur^auoaliyu  pol  tique.  Le  iJ  ucloLie,  un 
décret  impérial  fixa  le  nuinbre ,  la  nature  et  |es 
litres  des  feuilles  périodiques,  journaux  et  annonces, 
et  désigna  les  l-eux  ou  ils  poarraîenl  tire  publié*.  Le 
drviMii'iiicrit  et  l'.ii  iivile  (milir;inf  i«(»  des  censeurs  Ile 
iufiliijieiil  plus  a  une  .lulorilé ,  jalouse  d'imposer 
partout  Uiie  obéissance  el  un  respect  sib-m  ie-,i\.  I  r 
moment  apprudiait ,  ou  tes  *ouseoir»  d'Erfurib  al- 
laient *'efracer  enlièremciBt;  où  t'amiiié  d'un  graml 
Iiominc  dev.iii  i  e.<>cr  d'être  un  bienfait  des  dieux  , 
pour  Alt;jt..iudrc.  I.a  Ikussic  avait  obtenu  le  tFrat>s 
nécessaire ,  que  d'après  le  colonel  Duutourlin  ,  eili' 
avait  vuaU  gagner  A  TilsiU,  abn  de  se  préparer  a  re- 
nouveler la  lutte.  D'un  antre  ctlé,  l«  mariage  de 
Napoléon ,  quelque  version  que  l'on  adopte  a  cei 
éj;ard ,  avait  amené  de  la  fruidfeur  dans  les  rel.^tioiis 
ile  Paris  el  de    l'cJe rshourg  ;  toui   pre--.i;;e;iii  ilunc 
la  guerre  entre  les  deux  puusances  qui,  dv.t  deux  ex- 
trémités de  l'Europe,  pesaient  sur  les  peuples  et  me- 
naçaient l'indépendance  des  riats.  Le  roi  du  Septen- 
trion et  celui  du  31idi  devaient  se  renconlrcr  une 
.siri>ii(ic  (ois  .«u\  burdi  liu  .Niiiiieii;  non  [>lus  puur 
y  échanger  des  prolestalioui  amicales,  mau  pour  y 
venger  le*  blessures  de  l'amour^propre,  el  pour  faire 
juger  par  on  million  de  combaltanis,  de*  pmcnlions 
rivales;  non  plus  pour  partager  l'empire  do  continent, 
mais  pour  le  disputer.  I>e^  le  n.ois  de  di  ccnibrc  i8iu, 
le  cxar  avait  dinnié  «U  s  su|ci<,  de  raécon<eatemeiit 
et  de  plainte  à  N->p<>le(>u ,  en  prohibantl'inlroduclion 
de  certaines  production*  françaiaea  daa«  MB  cnpire; 
1!  av.iit  prolesté  ensuite  contre  la  réunion  du  dndié 

d'Oldenlj  iUi-f;  ,  .ipj>ii v.i ii t  loutes  Ces  déiuarche>  p  u 
des  antH  iiiciit.s  considérables.  Le  gouvernement  Iran- 
i;ais  re  resta  pas  en  arrière  au  milieu  de  Cf*di*pO*i> 
lions  hostiles.  Le  ao  décembm  t8i  1,  un  lénalof^on- 
sulte  appela  cent  v'uigl  milti  Mnseril*  «ou*  les  dra- 

[)C.iU\;  el  celle  fi»!*,  il  n'y  eut  ni  es]p^v^é  des  motifs, 
ni  ntpporl  pour  obtenir  rasseuitmeut  du  sénat;  cr 
corps  ayaut  adioi*  le  principe  que  ••  la  conscription 
»  était  un  tribut  personnel ,  qui  devait  iU«««qnitlé 
••  chaque  année ,  en  temps  de  paii  comme  en  temps 
■  lie  ç'ïerre,"  et  qiii  n'enlevait  d'ailleurs  à  la  France, 
selon  l'expre-  .<ioa  de  l'uu  de  ses  orateur»,  que  le  luxe 
de  la  popidaiifu.  Trois  mois  apr*»,  «m Mâr*  >Sl9,lek 
conseillers  4'ét»t ,  Iteguault  et  Dttinu,  pecientèrcnl 
un  projet  de  féna1u*'«onM»tle  ,  portant  organi*«lion  I 
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de  la  ganlc  nationale  ru  Iroi»  h»as.  Ce  fui  «lors 
4u'ua  ««vanl  illiulre  ,  »î  eMimakle  dau  M  vis  pri* 
vêe  »  cl  dont  mâlbcomiafaieiit  *m  nncontr*  v«|» 

smuciU  1.'  miii  li.uu  Ifs  .irrliivrs  i]f  l.i  C(iiTii>Ui- 
s»iice  stiiiitjfi.ili- ,  il'  \,n»yii  eiiiraititT  )U»t|u'A  «lire  : 
••  Les  jeunes  Frim  ais,  parvenus  à  l'âge  ou  Pardeur 

-  e»t  réunie  «  la  furce,  truovcr»a4,  «kaa  leurs  exrr 
•  ctcn  ntilitaîrMt  do  jcaii  saluttire*  «t  de*  d^U^- 

-  semcnls  a^rç.iLlcs ,  plulÂI  que  de*  devoirs  séven-s 
»  et  des  occupïtiuus  péuibles.  ■  Le  sénat,  adoptaut 
U*  conclusiuii»  du  r;i|-|">rl.'ur  de  sa  cumiuissiou  spé- 
cule, accueillit  la  furia&tioM  dhio  preaiier,  d'nn 
second  cl  d^oa  •mirc-baii.  Le  premier  w  composa 
des  hommes  de  vingt  à  vinf;l  >ix        ,  qui ,  appar- 
tenant aux  six  dernières  classas  de  la  couscriplion , 
u'.iv.iii  iii  piiiiil  Cii  appelés  p<iur  les  contingents  d* 
r^rméc  active.  Le  scc»nd  ooniprit  tous  les  homaics 
valides  de  Tiagt-ûs  k  <|Mraiile  «as;  ei,  l'aniere- 
ban,  ceux  de  quarante  a  soixante.  Cepi-ndan! ,  au 
milieu  de  ces  préparatifs  immenses,  Mapoléou  , 
si  luii  .^I.  de  Si'^iir,  c'proiiv.Tit  de  rinquictudt  al  d« 
r.^nxii  I.'.  Craignant  d'ébranler  s«  torluae  ea  fe» 
imiantdr  nouveau  TEurop»,  il «anit vottiti ttneaiT 
Alexandre  par  des  voL-s  p,i<;i(5<jues,  aune  ol.ifr\ni;i,n 
plus  rigoureuse  du  blocus  runtinental  ;  mat»  lors- 
qu'il vil  que  CL'  prince  rtlusait  non  seulement  de 
iiiodifier  i'tHùmxlum  transum  par  son  «labASsadêar, 
iii  iis  exigeait  encore  Pévacaaiton  de  la  Fonéreatc 
suédoise  par  les  ariue'rs  françaii.'.» ,  il  mit  fin  a  ?cs 
hésitations ,  et  partit  le  de  Paris  pour  se 
''^  ■•'■r    f"   IVilogrif.  Ij  mnn'  la  guerre  n'était  que 
rcïuiue  dvs  druK  parts  mus  être  dcrlarce,  le  Moai- 
leur  se  conteula  d'annoncer  •■  que  Temperear  allait 
••faire  l'inspection  de  la  granao  armée  réuntp  sur 
"  les  bords  de  \.\  Vi  tulc  ,    et    que  l'impéralricL- 
••  l'accorapa^nfrait  jusqu'à  Dresde,  pour  y  voir  son 

aaguste  Jaraillc.  "  Arnvé  dans  U  capitale  de  b 
Saie,  Napoléon  arrêta  pendant  quime  jour.'., 
eaioarô  d'une  cour  furnii'C  drs  luiivcrnins  do  la 
ptas  grande  partie  de  1  Xuropo.  l.'.'rn[)«riiur  d'Au- 
triche et  le  roi  de  Prusse,  awc  l.'^quels  il  venait 
de  coac  ureun  traité  d'alliance,  ne  serobUient  pas 
moins  «atraittib  alors  par  l'ascendant  du  grand 
boJDOM  ane  ne  l'avait  paru  Alfxaiirlro  à  Errnrlh. 
Maïs  la  dipiomatte  franyaisc  s'était  l.ii.<sc  prtTciiir 
à  Cooslantinoplp  et  a  iiiocklioitu  par  les  aj^ents  de 
l'Angleteriv.  La  mort  du  suUan  Sélini ,  (avorisant 
la  réconciliation  de  la  Porte  avec  la  Rossie,  avait 
été  suivie  d'un  traité  de  paix  entre  cl-s  di-nx  pois- 
saoces ,  pendant  que  lieriiadotte  prt'uail  di';s  enga- 
|;enuiitj  secrets  avuc  le  cal)ini?tde  Pétcrsbourg.  Ce- 
pendant, s'il  faut  en  croire  les  écrivaiiM  admis 
aux  con6dences  impériales ,  le  prince  royal  de 
Suéde  se  serait  facilement  détache  de  la  ri..>l!tii)n 
anglo-russe,  si  Napoléon  eût  consenti  a  lui  laisser 
envahir  la  Nomvé'e  ;  et  il  ne  rr^it  i  dam  les  r  ngs 
des  ennemis  de  la  France  que  parceque  l'em- 
pereur, sur  la  proposition  de  dépouiller  le  roi  de 
Danemarck, se  bêla  de  répondre  :  "Je  n'achèterai 
»  pasan  allié deatcox,  aux  dépens  d'un  ami  fidèle. - 
Les  négociation*  continuaient  p()urt,int  a  travers  le 
vaste  mouvement  de*  masses  armées,  dont  le  cboc 
ne  pouvait  être  long-temps  différé.  Des  missions  di- 
|doaiatii|a«s  avaient  éN  eoafiées  au  général  Lau- 
rifton  et  aa  comté  deKârbonne.  Ce  dernier  jouis- 
sait d'une  très  grande  faveur  auprès  do  Napidéon. 
Charfé  autrefois  de  lai  remettre  des  dépêches ,  il 
les  lai  avait  ptiscaifa*  gar  ion  ciMpeaa ,  aprts  avoir 
mis  on  feaon  en  terre;  et  l**mMreiir  ayaat  de- 
maad<  ce  que  cela  signifiait ,  I  adroit  ceartisan 
avait  re'pondu  :  «C'est  1  pii'  l'on  |irésentait  les 
dtutcljus  a  Louis  XIV  ,  •'  paroles  adressées  à  l'or- 
gueil du  monarque  qui  s^empressa  de  dire  :  ••  Ah  1 
»  c'est  bien  !  trcs<-biea!*  La  eooita  de  Narbonne 
aea<t  négocie  depuis  la  mariafa  da  MMnt'laaisa  , 


DO» 

ainsi  que  nioi>  nvims  l  u  orrasion  de  le  reni.irijurr. 
Il  ne  fut  )ies  aussi  heureux  »  reiie  fois  ,  dans  ses  ei- 
forls  fwar  lo  maintien  de  la  paix  da  «ontineat  ' 
^)ue!qii("!  pprsoii ne»  ont  prétendu,  au  reste,  que 
N.-ïi'Oléon  n'arail  )  roloogé  ainsi  les  négociations 
<jiif  pour  tomber  a  Piniproviste  s^ur  l'armée  russe  , 
et  pour  surprendre  l'empereur  Alexandre  iui-mmie. 
1  oui  ce  qu'un  ix  ui  assnrer,  c'est  qn«  le  duc  de 
llAvsauo,  .sans  doute  par  ordre  de  son  maître,  fit! 
attendre  pendMil  l<»nf;-temps  les  passe-ports  du 
prince  Kouralin,  afin    que   le  czar ,  .sarlinnt  son 
ambassadeur  à  Paris ,  ne  put  pas  s'attendre  a  une 
ouv-erlatc  aussi  prochaine  de  la  rampagne.  (Quelque 
temps  auparavant  tni  aide -de-r  »mp  d'Alexandre  ,  le 
général  Cterniilult  ,  s'était  sauve  de  celte  capitale 
après  avoir  rorriimpu  un  sous-clicf  de  division  daii'' 
les  bureaux  de  la  guerre  ,  oommc  Alichel ,  qui  avait 
péri  sar  iVrbafaud.  Toatea  ses  metarc*  prisas. 


:'Vaul  plus  respoir  de  conserver  la  paix,  ou  ré- 
solu de  plein  gré  à  la  guerre ,  Napoléon  quitta 
Dresde,  et  arriva  à  Tliorn  le  a  juin.  Il  annonça  son 
retour  en  Pologne,  le  aa  du  même  mois,  par  la 
proclanaliaa  avivante ,  datée  do  quartier-général 
de  Willowiski  .  ■  Suld.ii»,  la  Ru>';ie  a  juré  éter- 
"  uelle  alliance  à  la  l'rancc  ,  el  guerre  à  l'An- 
••  gleterre  ;  elle  viole  aujourd'hui  ses  serments  l  llc 
••  ne  veutdonaer  aucune  explication  de  son  étrange 
"condaîle,  qae  les  aigles  françaises  niaient  re- 
"  pa«sé  le  nhiu,  Iai.««ant  par  la  nus  alliés  à  sa  dis- 
"  crction.  Nous  croit -elle  donc  d(f»énérés  ?  Ne 
«serions-nous  plus  le»  .soldats  i'  A  i    rliii  ?  1" 

nous  ]^«cc  entre  le  déshonneur  et  la  guerre  ;  Ir 
<•  chois  ne  saniaititra  doateai.  Uarohons  an  avant  ; 
••  passons  le  Nii^mrn  ;  portons  la  gncire  sur  le  ter- 
•■  ritoirc  de  llussic  ;  elle  sera  glorieuse  aux  armées 
"  frati  ai.ies  J  la  pai-X  «pie  nous  foiiclurotis  niriira 
"  on  terme  à  la  funeste  influence  que  le  r.<bin''t 
"  rooscorile  exerça  depuis  cinquante  ans  sur  les  af- 
"  fairrs  de  l'Europe.  »  Le  Niémen  fut  en  effet  fran- 
chi dans  les  journées  des  93,  a4  cl  aâ  juin  :  l'em- 
pereur s'écria ,  en  passant  re  fleuve  :  ..  l,a  fataliié 
-  entraîne  les  Ru*se.<i;  que  les  destins  s'accom- 
••  plissent.» — «L'armée  qui  entrait  an  Rassic  ,  l'une 
de  -  :>1us  lielles  et  des  plus  imposantes  qui  se  soient 
j.^in.MS  rassemblées  sous  les  drapeaux  français, 
dit  M.  Alp.  Habbe,  était  répartie  en  quatorzr  ou 
quinte  corps,  chacnn  sous  le  commandement  d'un 
chef,  prince,  roi  on  marédial.  Le  total  général  des 
troupes  était  d'environ  quitlre  cent  cinquante  mille 
comlatlant5  ,  d.mt  vingt  mille  Italiens,  qualre- 
viogt  mille  di*  la  confédération  du  llliin  ,  trente 
mille  Polonais,  trente  mille  Autrichiens  et  vingt 
mille  Prussiens.  Mais ,  ajoute  le  mèrac  anlcar,«p- 
\uiyé  snr  l'atitonté  de  SI.  de  5égur,  «etia  armca 
jKirtaii  en  elle-même  tous  les  gennes  possibles  de 
dé.sor»anisalion  :  nul  accord  entre  les  génér-u.x, 
nulle  harmonie  entre  les  divers  corps ,  peu  de  cou- 
fiance  dans  l'issue  définitive  de  l'invasitmi  «t  op- 
position plus  ou  moins  détiirée,  contra  cette  gi- 
gantesque tcnlalive,  de  la  part  de  eenx  qui  devaient 

Eriurip;ilemenl  rnnt  oHrir  a  »on  sucres  Que  ce  ta- 
leau  soit  outré  ou  fidèle;  qu'il  j  ait  eu,  ou  non  , 
dans  l'expédition  de  Raasie ,  ano  inconcevable  im- 
prévoyance ;  c'est  ce  qne  nous  n'eatraprandrons 
point  de  discuter.  Laissant  aux  aom&reaz  témoins 
oculaires,  qui  vivent  encore,  le  soin  de  prononcer 
entre  M.  de  Srgnr  et  l«>  génér.d  Gonrgaud  ,  nous 
allons  suivre  l'armée  française  dans  sa  marche  ra- 
pide et  victorieuse.  Le  a8  juia  Nt^oléon  entra  à 
Wilna,  el  y  établit  un  gouvernement  provisoire, 
pendant  <pi'\ine  dicte  >e  réunissait  à  Varsovie  pour 
s'occuper  de  reconstituer  la  Poiosoo.  Les  Lithua- 
niens s'empressèrent  d'adhérer  k  la  confédération 
générale;  Us  envoyèrent  à  Temp^rcur  une  dépula- 
tion ,  dont  le  présidciil  VVibisky  exprima  «însi  les 
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vd-iix  rt  les  p<|»i'raiii  es  <]'•  sci  comp.ilriuli's  :  l.n 

•  (iictc  gt-nérale  du  grand  dach«  d«  \<ir»4>tie  sVsl 
'  con>tiiiii-L>  en  coaCédéralloD  de  U  Pologne;  elk  • 
••  déclaré  le  royaume  de  Pologne  r^Ubli  djns  set 

•  droil-i ,  et  en  même  temps  que  \es  actes  usurpateurs 
rl  «rbilr.iires ,  jinr  lesquels  on  ;«v;iil  tlrlniit  iva 

-ekislcacc,  élaieut  nuh  et  de  nulle  taleur.  DUm, 
«tîn*  Urojamncde  Pologne  existe;  et  re  dé- 
>  cret  sera  pour  le  monde  éqmiv«lent  à  la  réalité.  •> 
!Vlais  Ttapoléon,  loueurs  plus  allffiitif  i  ménager 
des  rois,  doni  rnlli.mco  ctiit  sus[>o(k>,  qu'a  s.itis- 
f  lire  des  peuples  «mis  et  sincèremeni  dé«oués  ,  re- 
'us4  dt  wre  que  le  ruynume  d«  Pologne  existât. 
«  SoVCf  patriote* t  cVst  fort  Lien,  r^pondit-ii  aux 

•  Puonais;  mal.<i  pai  beaucoup  d'intéréb  a  conci- 
lier  ;  et  j'eilt>'H<Is  siirlmit  que  volrp  r»'laLii>«rmpii( 

H  ne  coùU  rien  a  l'Auiriiliiv  »  Ce  ian'a^e  éteignit 
iuhiiemeBt  Tespoir  et  l'ciiiitousiasme  nation 
qui  nous  rivail  rMUidcfc*  |asqBe-la  comme  ses  H* 
^orateurs  ,  ett  dépîl  d^llilft  première  déception  ;  et 
IcirsqiiP  l'urgenc«  Jcs  Lf^uiuii  lirxdiiisil  eiisuitr 
ei  multiplia  les  excès,  l'indiscipline  du  soldat 
acheva  ce  qu^avait  commencé  la  politique  du  gé- 
uértl.  L^empcfear  <Uit  c^fmdaiil  impatient  d'at- 
teindre lel  Ru«sc«;  nais  Al«M«dre,  adoptant  le 
système  de  déniée,  conseillé  d.iiis  r.iiuiqulle  par 
Mcniaoa  a  llarius,  et  suivi  avec  tant  de  succès 
dam  Im  teap»  modernes  par  le  connét  ible  de  Mont- 
moreacy  coatrt  les  atmcc*  de  CJiarles-Quint ,  en- 
valiisMnlla  Provence;  Alexandre  avait  donné  ordre 
i\  ifs  généraux  île  se  rclirer  a  l'approifie  de  l'en- 
iienii  ,  et  de  détruire,  daos  leur  fuite  apparente, 
toutes  1rs  ressources  des  lieux  qu'ils  abandonneraient 
à  Tarmca  coiii|a^raata.  Déjà  quatre  cent  cinquante 
mîH*  horanef  cVlaienI  engagés,  sans  approvision- 
nements réguliers  et  suffisants,  dans  un  pays  c>iii- 
veri  de  dévastaiiuns ,  et  qui  n'avait  pu  nimrrir  autre- 
fois les  vingt  mille  Suédois  de  CmiIw  Xfl.  "Ihi 
»  Miéa«a  à  la  Wilia  ,  dit  l'autenr  bou*  avons 
»  cUi  nlnsliantt       *>*  voyait,  saivani  an  rapport 

•  Ju  dur  de  Tr^vise,  que  maisons  dévaslres,  (pic 

•  cbarriuli  et  caissons  abandonnai.  Les  cbeniius 
••  étaient  encombrés  de  cadavres  d'hommes  et  de 
-  ciievanx  ;  la  coBiaf  ion  •*«iai|  fait  Tansiliaire  d*  la 
H  famine  ;  la  gard*  «tlc^ème  avait  «raeHemani 
"  '.iiiifferl  ••  L'empereur  repoius.i  ces  trop  véridiqucs 
drt4il.H,  ea  Us  oéclaranl  impossibles;  et  il  ajouta 
qne  des  soldats  Lien  rMMBandés  ne  mouraient  ja- 
mais de  (aini.  «  L'cmpvear  s'irriuit,  dit  ]|.  de 

•  Ségur,  aurait  des  m.nx  qu'il  jugeait  irrémij> 
■  di.'ib  e^ ,  $a  ptilillque  lui  imposant  l.t  iiérr^sil.-  iriin 
••  succès  pruni[H  rt  lU-t  isif.  Apr«s  avoir  tout  disposé 
••pour  une  guerre  lerile  et  invtiiodique ,  il  se  dé- 
••pooillait  de  toutes  les  précautions,  abandonnait 
»  tons  les  préparatifs  ,  et  te  hîsMtt  emporter  par 

l'habitude  ,  p.ir  Ij  nc' cssilc'  des  jjuerrcs  courtes, 
H  des  victoires  rapides  et  des  paim  subites.  »  Soit 
désir  sincère  dVvîlerlB  cuerre,  et  de  préserver  une 

Sartie  de  sob  empire  des  calamités  inséparables 
'une  invasion;  soit  besoin  d^  g»gaer  du  temps , 
pour  se  f.iire,  de  I.i  mauv.iisc  s.ti.oui  et  de  la  rigueur 
du  climat,  de  tcrrtbies  auxiliaires  contre  les  Fran- 
<;ais,  Alexandre  fil  porter  des  propositions  paci- 
&qaes  à  Napoléon»  le  mÎBiilra  fiaiachoff;  mais 
l'empeiwtr  ne  inrava  pas  les  noovellei  conditiona  dn 
•;xar  acceplaldes.  Après  avoir  séjourne' une  vingt.ii'ne 
de  jours  a  Wiliia,  il  quitta  cette  ville  pour  se  rendre 
à  Witepsk,  ou  il  arriva  dans  les  derniers  jours  de 
{oillett  et  se  dirigea  ensnilc  s«r  Smolensk.  L'antu- 
erale  venait  d*adres*er  à  son  arm^  el  à  ses  peuples 
des  pr<jrlam.^liiiTi<;  ,  dans  lesquelles  il  don  naît  à  Na- 
]Ktléou  le  titre  de  tyran  u»iver>tl.  ■  il  trouvera  par- 
••  tout,  disaif'il^  dans  chaque  noble,  un  PojarsLi , 
dans  chaque  ecdésiastiqiie  ua  Palilxin ,  dans 
«chaque  paysan  un  Kinio.»  Malpié  le»  cffM*!» 


SUN 

d' Al''X3iidre  jxiur  soulever  la  population  moscovite, 
des  triomphes  cuniiouels  marquaient  U  présence 
des  Français  aar  la  terriioifa  russe  ;  et  cepcndani 
Napoléon*  comme  arrêté  par  de  sinistres  pressen- 
timents ,  s'etail  ftr'ti  en  ren:ranT  dans  son  quarcier- 
géuéral  de  NViu-p^k  ;  '  Je  ii  -  r   ni;  je   veux  ni'v 
•<  recouuaUre,  y  rallier,  y  reJi0^er  mou  armée  et 
••  organiser  la  Pologne.  La  campagne  de  i8ia  est 
»  finie,'  eelia  de  itfii  fera  le  rôle.    Pois  se  lonr- 
niint  vers  le  comte.Dam  :  ••  Pour  vons,  monsieur , 
"  lui  avait-il  dit,  »oiiç;pi  j  m  :i    f  ir^  isivri'  iii;  car 
«  nous  ne  ferons  pas  l.i  folie  de  Cltarles  Xll.  Plau- 
tons  ici  nos  «iKlcs«  ajouta-t-il  en  s'adrcssant  à 
Murât,  itfi3  nous  verra  a  MMcan;  »At4  ^ 

-  ierLour|(.  La  cuerre  de  linasie  est  one  |;aerre  de 

.•trois  ans.»  Hl.iis  toutes  ces  réso!  1 : 1  1  ;  1  >  ct-derent 
Lieniât  à  ion  imptie nce  naturelle  ,  el  »  1  destinée 
Tcntraina  sur  la  route  de  Moscou.  Le  i4  août,  il 
Lattit  le»  Hnascs  à  ErosnoT;  ic»  diassa  le  »tt  de  Smo- 
lensk ,  qui  fat  livrée  aoT  flammes;  dtsnribna  des  ré» 
compenses  aux  lir.ive.  ■]  )i  .1  li  nl  r  i miplié  sur  le 
cltauip  dw  bitlaiile  de  \  .>ionii(iai  sVnipara  ,  le  , 
de  Viatma,  dont  l'enneoii  avait  déInHt  Ut  tktpt- 
sins,  et  préinda,  1*  i  sepicmbra,  par  tnm  »ltn<pse 
vive  de  l*kila  droite  de  Parmée  rasse ,  I  la  san- 
j;faute  li^taille  de  la  MoskovT  i ,  qui  fut  donnée  le  7. 
C'est  d^os  ceUe  {fiuniéc  nirinoraLle  que  se  fit  sen- 
tir, selon  M.  de  Segnr,  l  iufluence  tfe  la  maladie 
qui  commençait  des  Ion  à  miner  la  santé  de  Na- 
poléon ,  et  qai  devait  altérer  la  poîssanee  et  Tadv* 
vilé  de  son  génie.  II  avait  passé  tiaus  les  sourfrancrs 
et  l'iusomnie,  les  deux  du>is  qui  précédèrent  la 
Lataille.  Sa  confiance  dans  la  fortune  l'avait  abanr 
donné  ;  la  victoire  Ui  paraissait  doutenac  ;  la  |B«et«  , 
qui  avait  dit  son  élévation ,  la  guerre  n*éliit  pins 
qu'un  métier  de  barbares.  Oissiroulanl  cependant 
tourmenta  et  ses  incertiUides  ,  il  adressa  à  l'ar- 
mée la  pradamation  snivanta  :  -  Soldais,  voila  la 
«  IwtatUe  «M  nma  avaa  tant  désirée.  Désormais  la 
»  vieloire  dépend  de  vont  t  elle  nous  est  nécessaire  ; 
"  elle  nous  donnera  l'abondance  ,  de  lions  quar- 
>•  tiers  d  hiver,  et  un  prompt  retour  dans  U  paine  '. 
••  Conduises-vous  comme  à  Austcriitz,  à  Friedland, 
»  à  Vitcptk  et  à  fimolanak,  «t  que  la  postérilé  la 
H  plus  rectdée  cite  voira  condoile  dans  cette  joar- 
"  née,  et  que  l'on  dise  de  vnui*  :  1!  éiait  à  celte 
»  grande  bataille  ,  soui  les  murs  de  Musci>u  !  »  L'ar- 
mée répondit  à  cet  appel ,  en  se  nionirant  toujours 
liéfo«4|we.  Mais  son  illoaira  chef,  s'il  faut  s'en  rap- 
porter aitt  témoignage  de  M.  de  Ségur,  confirmé  par 
celui  du  colonel  lîaatoiirliii  ,  ne  fut  pas  lui-mmu' , 
dans  cette  grande  ctrcuuitaure ,  l'bomme  d'Auitcr- 
lilt  et  de  Friedland.  £u  proie  i  l'apathia  funeste, 
son*  laqnel'a  la  malaise  physique  enchaînait  son 
activité  morale,  il  négligea,  p^r  le  refns  obstiné 
défaire  donner  sa  g.irdc  ,  l'iuxasinn  dV-i  r  1  >  i-  rt  r!r 
détruire  1  année  ennetuie.  lin  vain  ses  iicutcnanis 
réclamèrent,  a  diverses  reprises*  la  coopération  de 
ce  corps  d'élite;  il  répondit  tooionra  «qu'il  fallait 
•<  savoir  attendre,  que  l^bewrc  de  sa  bataille  n^ctoit 

-  p.is  onrorc  venue  ;  ce  qui  fit  dire  à  Ney  :  "  Puis- 
»  qu'il  ne  fait  plus  la  guerre  par  lui-même  ,  et  qu'il 
>•  n'est  plus  genéralf  qn'il  veut  faire  partout  IVra- 
«  pcranr  ,  ^'i|  relonrne  ana  Tuileries ,  et  noni  laisse 
■  ëtrt  géneranx  pour  lui.  >  • —  «Bliirai,  dit  H.  de 
»  Ségur,  pensa  que  Us  premières  .illoinlcv  di'  l'i-ipii 
»  uuxe  avaient  ébranlé  sou  iciupi  r.nti  c  iit  ^tlaiLli ,  et 
"  que  l'action  deton  géiiieélait  coininc  rtu  haïuée  par 
»  son  corps  allaissé,  sons  le  triple  poids  de  ta  iati|^ua , 
>  d«  la  fièvre  et  d*an  mal  qui ,  de  loas,  est  ceivi 
«•qui  peut-être  abat  le  plus  les  forces  pliy  i<[iie>  et 

»  morales  de  l'homme  Les  mieux  iii»iriiiia  pctc- 

»  sérent  qu'à  cette  distance,  et  à  la  trie  d'une  ar- 

mée  dViu-angers ,  qui  n'avait  d'autre  lien  que  la 
vieloire,  nn  corps  d'éliieci  dévoué  lui  avait  fnrn 
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»  iadispens*l»le  à  canterver»  N  Aitut  Napoléon,  <lu- 
mioé  par  le  t^nttment <lc  u  lÛTclé  personne  le, 
n*aur,ii(  rrrn^i^  ilr  si>iiii  ii!r  ses  p'us  intrépides  hcn- 
Icnanls  iI.mi'-  iwï  choc  incurlrier  «  que  p.tr  dcn 
motifs  fin  s  (lu  »uiii  t»  propre  confenaiïon  ! 
Ainsi  U  gcnie  audaciciu  qui  «rail  con^u  cette 
rxpcclitîon  aventnrMiM  «n  aurait  eojnpromii  lui- 
inênir  !<■  Mitr  s  tléfîiiitif  j  our  »*t'lrc  atlacbé ,  avpi- 
une  u^iiiuilrclc  iitpior.il>ic  ,  a  une  pcntre  entacltce 
«l'égoVsmc  !  (^^urlquc  nidtainurpbo^e  que  le  pouvoir 
fasse  $ubiraux  plus  grands  caractères,  il  wt  difficile 
il*adnictirc  que  le  sublime  courage  du  «oldal  d' Aréole 
et  de  I.ikÎi  ,  (lu  ^l'iii'ral  qni  A  h'.sling  .'ifrontail  tel- 
Ifinrcit  |p  pt-ril  ijuc  vts  utlicicr.<  Ir  nieiiac(~r«ut  fie  k 
l.iiri-  cnlcviT  p.ir  Inirs  grenadicrb;  il  est  diffu  ilf 
d'admettre  que  ce  sivblime  courage  eût  fait  place  .> 
«oc  ai  lâche,  «dlicitade  pour  le  salut  peryonnel  du 
monarque.  Le  général  Gourgniid  a  cointi.iltn  du 
reste,  arec  une  sorte  d'indi;;ii:iilon ,  les  ^Tavcs 
accusation:)  que  rriiti-i  itic  le  rc  it  dr  M.  de  Sr^iir, 
Cl  la  conduite  de  Niipoléon  a  paru  justifiée  à  beaucoup 
,  de  gens  par  celte  réponse  qui  aurait  faite  auk 
sollicitations  des  officiers  cle  Pclat-ranjor  ««■néral  : 
«  Et  s'il  y  a  une  seconde  bataille  demain  ,  nrrc  quoi 
»la  livriT.ii-fr  ?  »  1rs  hnvses  pcrdirenl  près  de  ciu» 
quante  mille  boinnies  en  ceUe  sanglante  jourtsce  ; 
quarante  de  leurs  généraux  y  dirent  taé»  on  bksaé»; 
mais  la  victoire,  vivement  disputée  et  lon^-temps 
incertaine,  coula  ans.  i'ranç;it>  de-  quinze  a  vingt 
iiiill"  lirimurs  ,  iisquels  dix  ou  douie  géné- 

rauic  rcstircnt  sur  1«  champ  de  balaillr,  et  trente 
furent. grièvement  blessés.  Kutusof  se  retira  sur  Mo- 
jaîsk  pour  gagner  ensuite  Moscou  qu'il  semblnil  ré- 
solu à  défendre.  Napoléon,  après  avoir  atteint  el 
v.iiiiciiu'ra  .itt.Mjiii-  Un  Uii>ics,  séiouma  piMul.mt  trois 
(Uiifi  dans  la  prem«<'re  de  ces  villes,  retenu  par  la 
tîcvrc  et  par  un  rbunie  violent.  Ce  fut  la  quSl  ré- 
pondit  au  maréchal  Ue»siercs,  énumérant  lei  géné- 
raux tuas  ou  ble.tsés  a  la  Mo^Lowa  :  «  Huit  jours  de 
osioii  ,  et  il  11  V  ji.ir.uir.T  plus.  »  L'armée  Iranraise 
entra  1'*  i >  irpicmOre  dans  cette  ancienne  capitale 
de  Penipirc  Uusse.  Le  vieux  Kutusof ,  oubliant  ses 
premières  résolutions,  rjv;iii  abandonnée,  entraî- 
nant dans  sa  retraite  la  population  de  cette  immense 
cité.  Bientôt  la  \  '\\U;  ^.iiuu-,  ipic  le  v.iiiiipn'ur  .iv.iil 
trouvée  déserte ,  lut  emur^sce  sur  tous  les  jiuiuts-  l.e 

ÎUttverneur  Rwstopcbin ,  comnlét.tnl,  par  un  sacri- 
€$  terrible,  le  svsteuie  de  défense  que  les  Russes 
«raient  suivi  jusqui—Ia,  n'avait  laissé  dans  Moscou 
que  qtK'I<[iu'.-  m i-ii-.iLlf>  incendiaires,  cbar^Js  di> 
réduire  en  ccudres  1  antique  résidence  des  cxars.  Des 
le  t6.  Napoléon,  déjà  euionri  de  mÎBes,  et  crai- 
gnant d'Être  enrclop^  dans  les  lâmmMf  m  vil  obliaé 
de  quitter  le  Kremlin  ,  et  se  retira  an  cbllean  de 
i'r ti-ni w>kiiï.  l.a  prudence  des  gi'iii'r.iuv  lui  roiisiMll.i 
vaiiicaii-ut  .kiori  d'abaudonncr ,  avant  I  arrivée  ûrs 
friniat,  un  soi  dévasté,  OÙ  ses  innombrables  sol- 
dats ponvaieut  se  tronrer  Uml  à  cnnp  cxnosli  à.  mou- 
rir de  faim  on  de  froid ,  an  milieu  mime  de  leurs 

trinui [iIk-s  II  s'iil.^liii.i  .1  f;.irilcr  ta  sii-rile  r<ii)(iuî|n  , 
el  attendit  peuijaul  trente-cinq  jours,  sur  les  débris 
fumants  de  Moscou,  dei  prop— Ifol  de  paix  qui 
ttVrirkrcni  point.  Vaiaeu  à  aon  tour  par  le  silence 
d'Alexandre,  et  parla  résignation  delà  population 
moscovite,  il  s-c  JJtid.»  l'iifm  :\  l.i  retralii-,  l.cs  i  , 
iG,  ly  H  i8  octobre,  les  malades  furent  évacués 
sur  Mojaï.ok  cl  Smolcnsk.  Le  :t3,  Napfllcètt  aorlitile 
Moscou ,  et  le  ai  le  Kremlin  sauta  par  m  ordres , 
tandis  que  son  tr&nc  était  menacé,  dans  Paris  m^mc, 

p.Tr  cp.ii-iipios  prUoiiiiiirs  d'i'l.il  ,  r«'[iu!dir.iin5  oui-r- 
giqut'i,  .ui\i^u»U  ï'vlail  juiiit  un  .«genl  royaliste, 
Tabbc  l^afont  Jusqu'au  7  novembre  ,  la  mardic  ré- 
trograde de  l'armée  frAnçaise  s'opéra  sans  ravcrs  et 
sans  désordre;  mais  l^biver  s*cta|it  nnnoncé  ce  joni^ 
la  par  on  froid  excessifi  qui£td<«cin4rat»ttt  à  coup 


le  tberraonièire  de  iiéaumurà  18  degrés  au-dessous 
de  la  glace ,  les  chemins  derinrcnt  pre^iquc  impra- 
ticables pour  les  cqnip.T^^cs  ,  et  «  celli-  ariTii'c  ,  si  belle 
••  le  6  ,  s«  trouva ,  des  le  i4  ,  selon  1  riipres»i"n  m£me 
••du  vingl-neuvirme  bulidin,  s.tns  cavaleriif  ,  sans 
X  artillerie ,  sans  transports.  Ces  hommes  que  la  na- 
••  turc  n'a  pas  trempés  assct  fortement  p<|ttr  être  an- 
'•  il'-  1  î  i'  '  ;i  iitfs  les  chances  du  sort  et  de  fur- 
«  lune  paruiunt  ébranlés,  perdirent  leur  gaieté,  leur 
»  bonne  bunenr,  et  ne  rêvèrent  que  malheurs  et  ca- 

iastrophes.,.  L'enneois,  qui  voyait  sur  les  chemins 
>lcs  traces  de  Paffrena*  cftinmité  qui  pesait  sur  l'ar- 
"  mée  française,  chercha  à  en  profitir;  il  ciivc!i>p- 
>•  pait  tiMitcs  les  culmines  par  ses  CiosaqtKs ,  uni  tn- 

lev.iiciit ,  roinnii-  les  .\rabes  dans  les  déserts.  Us 
'■  trains  et  les  voitures  qui  s'écartaient.  »  Ainsi  bar- 
ri'lée  par  les  Russes  et  décimée  par  le  froid  et  la  fa- 
mine, l'armée  fr.tuçai^e  passa  le  Bi>r,  >ti  iie  h  ()rc!i.t 
le  ig,  et  combattit  le  38  a  la  liérétiiia  avt  i.  m  valtuc 
ordiuiirc  Napob:on  était  toujours  au  milieu  d'elle; 
iitaiï  eniin.  Après  avoir  marché  quelques  jour»  a «ec 
un  bataillon  sacré,  ou  les  généraux  faisaient  fonc- 
tion de  capitaine,  sous  le  cmnniandement  de  Grou- 
cby  el  les  ordres  du  roi  do  Naples ,  il  se  sépara  de 
ses  rumpaj^iums  d'amirs,  cl  ^V'^na  précipitamment 
sur  uu  tr.niii-.-iii  la  roule  de  sa  cipitale.  Le  duc  de  Vi- 
cence  l'.u  «  oiiipagna.  Arrivé  a  Varsovie  le  10  décem- 
bre,  il  fit  appeler  son  ambass.tdciir,  I  abbé  (il-  l'r.iilt, 
devant  lequel  on  veut  qu^il  ait  tenu  cet  élratij^e  laii- 
f;.tj;<'  sur  ri>>.iif  de  sun  cipcililiuii  ilr  Itussic  :  «  Tous 
'       liruits  qui  coiireiit  sur  ma  défaite  sont  faux  ; 
>■  i'at  luu  ours  battu  les  Russes;  mon  armée  est  su- 
"  perbe;  je  vais  eu  France  chercher  trois  cent  mille 
•■Iiomines;  je  pesé  plus  sur  mon  trône  qu'a  la  trie 
"de  mes  armée.:;  il  lnH  •;ur>(ill.T  1  Aulricln-  cl  I.i 
■  Prusse;  si  )'ai  éprouvé  quelques  c«.l)<i-<  ,   c'est  un 
••petit  ra.ilhcur,  c'est  leffct  du  clim^it.  dVa  ai  vu 
"bien  d  autres;  iiMarcngo,  je  fus  battu  jusqu'à 
«six  heures  du  soir.  A  Essling,  cet  archiduc  avait 
"pciisc  iii'.im  ; i  r ;  lu.ii-.  ic  ii<'  miî  tni pùi  lier  tpie  le 
••  D.iilube  ne  crut  de  seize  pieds  dans  une  uuil  ; 
•■  sans  cela  .  la  monarcbie  aulrichirunc  était  finie  ;  de 
»  même  en  Iliissie,  je  ne  jpuis  empêcher  «jn'il  gèle  a  ao 
••  degrés.  On  venait  me  dire  tons  les  malins  que  j  avais 
"  l'cnlii       mille  chevaux  d  uis  l.»  nuit  •  cb  bien  !  bon 
<•  vojagel  On  dit  que  je  >uis  ^e^4^:  lro(t  lung-leinpsà  Mos- 
••  cou  ;  cela  peut  être ,  mais  il  faisait  beau  ;  la  saison  a 
•  devancé  ^époque  ordinaire;  j'y  attendais  la  pai«. 
HC*est  une  grande  setne  politique:  qoi  ne  hasarde 
"  rien  n'a  rion.  .\\\  r.-siodu  Mililinii-  .lu  ridicule,  il  n'y 
••  a  qu'un  pas.  »  Napoléon  Uf»  ai'rcia  pas  long-temps 
dans  la  capitale  de  la  Polcj-ne.  Le  18  décembre, 
c'est  à  dire  le  lendemain  de  la  publicatioa  du  vingt- 
neuvième  bntlelin ,  qui  avait  appris  à  la  France  Tes 
dL's.tstrfs  de  nos  arnii'C!)  ,  il  ■•i"  [iri-^riiia  daii<  une 
luauvaoc  caU'che  au.\   '1  uilcrj<!.'i ,  duul   ua.  hésita 
quelque  temps  à  lui  ouvrir  les  portes;  mais  s'élant 
fait  reconnaître  enfin,  il  fut  surprendre  Mari«4xmisc 
dans  son  lit,  impatient  de  recevoir  les  eobrasse- 
riients  d  une  épouse  qu'il  nlfcctioiiiiait  sin ri-rciii I 
l>eux  jours  après  les  grands  corps  de  l'ctal  vinrent 
féliciter  reropereur  .sur  son  arrivée;  et,  bien  que  la 
douleur  nationale  lui  demandât  compte  des  immor* 
telles  phalanges  ensevelies  dans  les'  gWes  du  Ilord , 
il  put  s'enivrer  encore  de  l'encens  des  flatteurs,  et  se 
convaincre  qu'il  n'était  \n>tn{  déchu  dans  l'upinion 
des  courtisans.  ••  L'absence  dev^iiriï  ma  eït>-,  lui  dit 
'•  le  président  annuel  du  sénat ,  est  toujours  une  ca- 
-  lamité  nationale  ;  sa  présence  est  nu  bienfait  qui 
'•rniiplit  do  joie  et  de  1  uurKiiiCp  tout  le  peuple  fran- 
••  ^jiis.  Le  >t:tial ,  preiutcr  cau:>cil  de  1  t-mperrur,  et 
"  dont  l'autorité  n'existe  que  lorsque  le  monarque 
■■  la  réclame  cl  1*  met  en  mouvemeut ,  est  établi  pour 
"la  conservation  da  cette  monarchie  et  de  i  hérédité 
-de  votre  tr6«e  ëlki  «drc  qwairicmo  dgrnnsiie.  l  a 
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France  ci  U  pwlérité  iir  irouverunl  dan»  tuuirs  1rs 
circoaaIakCM  fid^k  à  «•  devoir  ucr^,  rt  luus  «m 
m^mlim  seront  lauionrs  ftrcU  à  p«rîr  pour  la  dc- 
"  fen<e  ()e  te  palladium  de  la  stirrié  et  de  la  pro«p^- 
"  rilé  n.iiinn.ilfi.  "  —  ••  Sire,  dit  le  prcsidr-til  <Ir  la 
"Section  des  Euances,  an  nom  du  r.onkcii  d'éiat , 
"MM*  MD»  ru  aVM-l*  pins  profonde  douleur  Tal- 
»  tentât  eommis  par  un  L«ninia  en  dclir«.....  &Iau  sa 
ientatWe  n'a  *ervi  cju'«  prouver  H  nos  anciens  e n- 
"  liriii  i5  i'i  ;mt  ilil'.'  ili'  par  1  N    ■  m  1 1  il  ,\s.  ...  N <i us  a  \ (i il  A 
"Clé  sensiLU--.  «kUA  réi  ils  (|'ir  reulermc  It  UiTitier 
>  Lnllt-lin  de  la  grande  êrmée  :  4|ImIIc  admiration 

-  ne  dou  pas  inspirer  le  dcv«U^ppcnu>at  du  nias  au- 
>■  ^u.Kle  caractère  pendant       moi*  de  périls  et  de 

gloiri' ,  n.i  li's  p  iiH'i  (îu  ririir  n'oiil  l  ici»  pu  nier 
■•  a  la  force  de  r^spril  !....  (,)ue  nos  ennemis  s  applau- 

■  dUttat  sNb  lo  vvulrut  dos  perles  nialcrirlles  que 
lions  ont  oc<-a5ioni-cs  la  risiMiir  da  la  saÏMn  et 

"  I  .•]>r<>té  du  cUmat;  mai»  qn'iïs  ealcalrat  nos  force», 
"  qu  ils  s.Trlviil  <|  l'il  II  csl  [)i)inl  il'rlTiirl.  ni  lic  »a- 
crilices  dont,  à  l'c^ii-iiiitlc  lîc  votre  in;i|rsté,  la  na- 
tiun  fraaçaÎM  ne  soit  rapable  pour  réaliser  MS fi» - 

•  riens  pro  ets.  "  Napf>'4wn  répoadit,  eotr*  Mire* 
choses  à  SI.  Liccp^de  :  ■<  No»  pèrw  ataîenl  piWir  cf! 

■  do  r  dliemetil  :  roi  e ,!  mort,  v/.r  /e  n-i  .'  (',<•  y  ii 
•'de  mois  coulient  les  princi}!  uix  avanl>^es  de  ïa 
■■nOMrcIltft.  Jacraîi  avoir  ttieu  étudié  I  esprit  que 

-  mes  pèw|iU»«nt  «Attiré  dans  les  dtUiéMoi*  titelrs  ; 
"  j'ai  réfléchi  il  M  «|ui  a  élé  fait  tm  dinS^renlfs  épo- 
"  ques  lîf  nul  ri"  Iii-Ioiri- ;  j'y  pciiM  r.ii  ciiidri'.  I  .i 
••giierrc  que  je  soutient  contre  la  iiu%«ie  est  une 
'•gdCmpÔUttqna.J  aurais  pu  ariarrone  partie  de  sa 
•poy«lalion  contre  clle-nliM«B  pvodainanl  la  lilterté 

•  des  esclaves;  nu  grand  oautbre  de  viila^e^  me  l'cinl 
"  drraauilé  ;  mai»  Tirsqne  j'ai  i  du u'i  1  .iLriMis.iMMcii i 
»  de  celte  classe  nurolirctise  Ju  petijilr  ruj.se,  e  mv  -«ins 
•■refusé  a  cette  mesure  qui  aurait  vntic  a  la  mort  et 
»au%  fiu$  borriUe»  ««ppucea  Jiiea  dt«  famille*.  «  Il 
»  dît  etasnîle  aux  «ouseiUera  dVtal-:  «  C*ea  à  ISdéo- 
"I.i^ie,  à  ffiU'  li'iu-îirriHc  méthaphysiqiic  qiM  , 
"en  rechercliaiU  avec  Miijtililé  le*  causes  premières, 
"  veul  sur  ses  hases  fonder  I  t  légi:>lalion  des  peuples , 
"««1  lit»  d'afpr«prkr  le*  Uùt  a  U  copoaiasanre  du 
'Ciraf  bimain  et  aux  leçons  de  rhicioSre,  qn  d 

•  r.iul  .nllritiucr  Ion»  les  liLiHii  urs  t|ii';i     .nmv  '*  ii  ilre 
»  bciîe  Irance.  (jcs  erreurs  lievaient  dont  eli«c4ivc- 
•■  ment  amené  U  régime  àn  b«mnct  de  sang,  lin 
effet t  «l'iî  a  proclama  la  principe  d'insarreitioii 

•  comme  un  devoir?  qui  a  adttlé  le  |  ciij4i-cii  T.'tppeiant 
•àuur'  i'i'.iiiirié  qn  ilélail  iftcapable  d'est-icfr  ? 
>•  i.orsqu  on  est  appelé  a  régénérer  un  état,  ce  sont 
"des  principes  coustammaot  opposie  quM  faut  sui- 
"vre.  n  Cet  disconra  fureal  liiealftl  suivis  de  noâ- 
v«ilcs  demandes  de  conaerila.  le  «énat  qui ,  an  mois 
de  septemitrc  i8ia,  avait  volé  mu-  icvi-e  Je  rriil 
trente-sept  raille  hommes,  pendant  que  les  hulieuiis 
de  la  grande  armée  u^annouçaient  que  des  triomphes^ 
rail  trot*  ceai  cin^uaate  mtU«  oanacrju  à  la  dij|M»- 
filion  du  miaisircde  la  foeire  pa^  lua  i^aataa-c(m-< 
siiltr  ilu  1.'.  i  .uvirr  iMi?».  f'n  général  prussien ,  dc- 
van^aul  \.\  défection  du  cai>incl  de  Berlin  «  venait 
de  passer  a  1  ennemi.  M.  ilegnault  de  Saial-Jean- 
d'An^L-Iy,  en  rendant  çorapta  «lia  cet  ^«4liem en t , 
ne  dissimula  point  les  disposttîaiis  kottlict  des  pcu- 
jiti'j;  <]  AÎU .ii:ii;ii;'  4  oiilri' 1.1  [iiiiss  tnrf  de  N.ipoli  on  , 
tft  |»ri.i  en  ces  termes  des  associationt  pairiutiqucs 
et  libérales  qui  s^étaicut  foiméesior  lefol  |;^rroaui- 
que  .  •>  Ucf  sttciélés  nombfcgaMS,  'smis  les  ««fus  d  a- 
'•mis  de.  la  và'iti! ,  delà  Tcrtu^  ete.,  etc^  ou  loas 

li  .lu  ri"''  liires  iiini  moiiii  Idî.irrps,  Oiii  été  formrc», 
"  cut.KL>r.i^>:c:- ,  s.)-iiruacs,  prccliant  la  iiaiue,  l'in- 
"  sarrerii.iii  ,  l  i  di-Mibéissance  contre  tout  sonver.iia 
■■  ami  de  la  I  rance  et  delà  paiKduconlineal.M  L'em- 

tiercur  n'ignorait  point  que  le  géairald'Yerk,  malgré 
e  désaveu  salenae)  dc.ao#  maUrt,  a*a«iit  fait^uc 


suivee  les  indicaiinns  del.i  poiiiique  prussirnnc;  s'.^t  - 
lrii<l.ini  par  conséquent  À  une  rupture  proclialae  avrr 
la  cmr  de  Berlio,  il  chercha  à  prévenir  une  «e mLla  - 
défeetion  de  fa  partd*  Ta  Unche  en  redunblant 
(l't'i'irils  envers  son  lie  >ii-('>-ri'.  \  >■  fi  f.  \  ripr,  un  sé- 
(i^lui-cunsnhe  ciah'il  l.i  régence  dan*  ie«  r.i»  prr- 
vus  par  la  consiitmion  ;  cl  le  a  aivrîlf  la  dérUr.it-on 
de  ^erre  de  la  Prusse  étant  CMiiiiie)  I  iinnérairicf 
!tf «rie-lo«lie  fut  nomm<^  régente  de  Tempire  par 
lin  (lerrrt.  T)in.  l'i nfor \  „l!c  (jiii  s/para  ce»  deux  acte', 
1  empereur  ouvrit  lui-même  ta  session  du  corp*  lé- 
gittaiif ,  et  c'est  daat  le  discourt  pronenfé  «n  relie 
s«*eaQiié,  eue  se  trouve  N  (•hrate  orgnedivuse  duut 
■•ns  aren*  déjà  parU,  et  q  li  ceuveiiait  si  mal  à  .t.i 
|>o>ition  :  ••  La  dvn  is'ic  fr.mi  .lise  rhgrr  et  régner*  en 
"  E.*pa^ne.  ••  Jl  ptria  aun^i  d'un  mnnr.iu  concordat 
qa'il  venait  de  cniirlnre  arec  le  p;ipe ,  et  an«oil(a  è 
«es  peuples  qu'ils  deraicnt  se  tenir  prêts  à  foule  c>- 
pecede  samice,  tan!  qae  darerail  la  fiaerre  mari- 
time. L''  rniire  lluii l.■^llvct  cnmmiiniipi.i  rntiiiie  un 
cxposi!  de  la  »ilUilon  de  l'empire,  le  plus  comjdet 
qai  eut  éié  présenté  }«tqtie-Ia.  C'est  aln i  q<ie  ic<i 
«kpuiés  de  la  f  raaet  aenteat  du  élever  1»  «oix  eu 
faveur  de  la  paix,  ia  brtuae  avait  as  sec  tialii  nos 
.TriricH  pinir  ipi'nn  pj'it  opposer  son  inconsinnre  à  l'.mi- 
liiuun  dii  luuuarqur,  et  nntre  silHaiion  n'rlaî' 
p  kS  telle  qne  l'on  dut  craindre  de  rnmpromellrr  le 
sal  it  d'»  pay*  et  d'eu  servir  les  cnnetnis,  en  renif- 
lant il  l'exigence  du  gnitvememeiit.  Illait  le  cor;  < 
lé^islitif,  (<.iiuii-  le  I  i>iiseil>d'état  ri  li-  si H  i  ^  n'a- 
vait encore  que  tic»  acteuis  adulaietirs  a  f.tirv'  enten- 
dre. X  Oui,  sire,  dii-il,  dans  nne  adresse  prc'tent«ie le 
••  a3  mars  par  Jd.  de  Moniesquion,  les  ojvers  peu- 
»  pies  de  ce  vaste  empire ,  najsnère  divisés  de  mcenrs 
'■et  d'intérêt* ,  réunis  par  l'honneur  et  la  fidrlil'' , 

•  ne  rivalisent  plus  que  de  lè'e  rt  de  dt-vuncment 
••pour  V.  M.,  repous<ant  jn.<^q>t'à  l'idée  d'eae  pais 

•  q..i  pourraii  âéirir  Tbouiieur  natioiul ,  ancima  »«- 

-  crifices  ne  tear  eodteroiR  pour  mainienirrinlégriié 
■■  de  leur  lerrituire,  criui  <!r  ros  alliés,  la  prr]>onrié- 
••ranre  que  voo»  leur  avei  acq-iise,  p<  pour  couqué' 

rir  «MM-  p.xia  glurieo<e,  la  seule  di«ne  des  Français 
••  et  de  votre  majcsié.  »  |>e  nouvelles  défections  se 
préparaient  néanmoins  p»rmi  les  alliés  de  Napo- 
léon, Les  cabinets  de  Londres  et  de  Péter«honrj; 
avaient  envoyé  à  Vienne  dcna  dipl.imate»,  sir  Ho- 
race Walpoie  et  le  comte  de  Sukell.erg,  qui,  tan» 
aucune  mission  appareete,  éuient  chargea  sIm- 
iretiMè  l'Aetriche  a  imiter  la  Praaie  ;  et  un  lonlt- 
vemeni  général  tlp»  iirnpli-s  i|  r..îs  ailji:  é.  1.4U»r 
contre  la  I-'r4iirc.  Dija  l'un  mettait  en  qur>!iun  .oi 
l'on  roiiicniir.iit  à  ir.iiler  avec  le  graed  homme, 
qui  accorda  une  paix.  |énércitse  atix  vaincus  d  Aoa- 
terlitz,  d'Iéna  et  de  Friedland;  tes  espérances  de 
l'ancienne  dynastie  se  raninj.iim!  ,  n  |p«  orc.iieiii> 
anglais  jetaient  sur  nos  co!e*  Ij  dccUrjiion  jui- 
vanir  :  ••  bonis  XVjll ,  etc.,  etc.  :  Le  moment  «si 
x  enfin  arfiyi«ii  la  divise  providcaca  semble  prèle 
»  à  lirtser.  riastniment  de  sa<col^e.  l/usurpatenr  du 

"trdnede  Sainl-I.nni^ ,  le  dév.i5litr  >- dr  I  I!unipe, 
'•éprouve  à  sun  tour  des  revers.  Ne  reronl-iJs 
"      '{«'^•ver  1rs  maux  de  la  Fraltcet  et  n'estra- 

-  l-elle  renverser  nn  pouvoir  «diejia  que  ne  protège 
"  pUis  le  prestige  de  la  victoire?  Quelles  préeen- 

•  liuns,  on  quelles  crainirs  piuirrai.nt  .iiilourii'liui 
"  l' empêcher,  de  se  jeter  .Uns  les  bf*<,  de  s<,n  rci  ,  r« 
••  de  reconnaître  d.ms  rél.ib!isiemrnt  xl<-  s.i  l,.-i;m,e 
•r  auKtrt^  ^  l«  i'onioa ,  de  la  paia  et  du 

buteur,  que  promesses  ont  tant  de  fois  i;nran- 
••  lies  h  ses  .'«ii-<  i>  i>pprimés?  \e  Toubnl  ,  ur  [,r.ii 
'•vaut  tenir  que  de  leur*  rÛPrts  le  liooe,  que  »es 
»  snieis  et  leur  amour  peilvMleeuU  aflermir,  q^ie'.* 
•vaux  seront  conlr.iires  il  ceux  qu'il  ne  cesse  de 
"forascr?  Quel  doute  pourrait  s'élewr  sur  ses  in- 

•  lenlinns  paiernriie.- ?  Le  roi  a  dii  ,  il  iui  1 
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rations  pr^'tvdcnlct  f  dti  lo  raari  tjfj/Q  wt  s  ét' 
••  cunbre  iSoi),  et  il  n'ilrre  ra»»or.in<e  qur  les 
ror|»s  «diuiniitmlifs  f(  judiciairei  stroni  m^tîn- 
I «nu* «tant  l.i  pit'ciiti  île  lie  Iran  «itribiiliiHis ;  qu'il 
ronserv«ra  leurs  places  k  caiu  ^tli  Ml  NfVill  p«»ar- 
vix,  rt  qui  lui  {iritvroni  •Prncnt  d*  CMilé  ;  qne 
«•  Ir»  rr 'tHin.xiï  ,  «lrpo>i uirp»  (!fs  lois,  s'inlerdirmii 
"  lo'itr»  piiur>udeji  relaùvef  »  res  lemp*  m^lhettreiis, 
"  dont  Sun  retour  aura  pour  janiai*  scelle  l'oubli  ; 
■•  qu'enfin  li  «ode,  •onillé  du  nom  d«  M«poIëeii , 
•■  mais  qui  ncMnfcme  tu  grande  penî*  que  Itt  «n> 
"  cienncs  ordonnann*»  et   foiilunifs  du  roY-nmie, 
restera  en  vigueur,  si  1  uit  en  esiccpie  les  tii^pu» 
•ili«a«  conlrsiree  aux  dogmes  religieux  ,  nssujeuis 
long-trrap»,  ainsi  q«c  la' libeflë  de«  penplt«,  aux 
rapricrs  du  lyran.  L«f<llat,  »*  rifgwl  oet  h«m- 
mrs  que  leur.»  talents  <i;<lin^iirnl  a  jnslf  titre,  et 
-  quelanl  ùescrvtccspeuvenl  illasirer anx  yeux  <icla 
Fraiict  ft  de  U  poilérM  •  et  «nrpi  dMil  rutilitc'  et 
»  riai|)oriance  ne  seront  bien  ff«e»mtii«f  «{■''après  la 
*  resUnraiion ,  p«ut-tl  mnqaer  d*apercnroir  ta 

"deslini  -  neusf  ,  qui  !',ippctl*>  .N  ?tre  le  pri-fiiirr  [ 
••  in<|ruiiit'iii  (Kl  grand  bienfait  qui  deviendra  le  pitis 
'  >uliil>' ,  lomme  la  plus  bonorabl'^  gor.miie  de  son 
••  c»i«ieace  ri  de  tes  pr^gaima.  A  l'égard  de*  pro- 
■  prîél{« ,  le  roi  «  qui  a  dcjtt  apitAiieë  Mînlention 
"  d'employer  les  moyen*  les  pÎM»  propres  à  ronriiîer 
"  les  tatércis  de  tous ,  voit  les  noiiibrcii«ef  iransac- 
"lioniqaiont  eu  lieu  rnt-e  les  anciCAf  «t  Im  aon- 
••teaVK  propriétaires  f  rendre  ee  mîi»  pr«»qii»  $*»- 
"perOa;  it  tVngage  maintenant  k  Interdire  aax 
"  irllmoaux  toutes  pr'x  i'ilurrs  rirnlrairei  a  ces  tran- 
•'».»ciions,  à  encourager  les  arr.nigemenls  volon- 
■•  titres  t  et  à  donner  lui-inStne  ,  ainsi  qoe  sa  famille, 
"  l'enemple  de  tout  les  sscriiccs  qai  poorront  con- 
"  tribuer  an  rrpos  de  la  France ,  et  k  l'anion  iinc«'rc 
■■  de  tous  te  .  Fr.uni  iii.  Le  roi  a  garanti  à  t  .innte  !a 
"conservation  des  gr.ides,  emplois,  solde  et  ap- 
"poîntcmenls  dont  etk  jouit  m^iiiilenanl.  Il  promet 
•'aussi  aiw  ||ënérauxt  t>fficieri  el  soldais,  qui  se 
■•  signaleront  eu  (avenit  de  M  ranse ,  inséparable  d>-s 
interdis  du  peuple  français  ,  des  récompenses  plus 
m  réelles,  des  di»iiiirtions  plus  honorables  que  celles 
«qu'ils  ont  pu  recevoir  d'un  usurpateur,  toujours 
•>prét  k  méconnalire  on  même  à  redouter  leurs 
Mtervicf*.  Le  roi  prend  de  no«v«««  l'engigemmi 
M  d'abolir  celle  conscription  rimcsic,  qrii  (irirnil  If 
••bonlieur  des  familles  et  l'espérance  de  la  patrie 

•  I  <  lies  ont  toujours  été,  telles  «ont  les  intentions 
»  du  roi.  Son  rétablissement  snr  le  irAne  de  ses  «•<- 
<•  clire*  ne  sera,  f«nr  la  France,  que  liiciirèusr 
•■  Iransiiii'ii  dcf  riilamiiBs  d'une  guerre,  qtic  perpi-'lnr 
"la  tyrannie,  aun  bienfaits  d'une  ptix  solide  ,  dont 
»Ws  puiseancrs  rira  •«gères  ne  peuvent  troorer  la 
••  garantie  quedan*  la  parole  dn  »iMiv«râin  l^g^lime. 
•>  Donne'  è  Karlwel,  I*  irr  ^rrftr  l<liJ  Cepfn- 
AahI  Napoléon,  appuyé  sur  ^.1>^(•(ltim^•nt  drs  or- 
ganes qu'il  avait  donnas  a  U  n:<lion,  et  romp 
laiii  5ur  la  bravoure  nalorelle  des  FrAnçnIs ,  sc 
mil  k  la  tèl^  des  jeunes  légion::  qnt  TtTftnt  dt 
lui  fournir  le  (;rand  peupV,  et  portâ  de  nonvean  lit 
fjuerro  sur  riil""i  "i  i'aïU-ndaient  lc<  d.'I.ri'  d-'s 
Tieil'es  pliaUnge»,  que  le  patriotisme  janv.içe  drs 
Moscovite»  et  iâ  rigueur  du  climat  avaient  dévorées. 
Parti  de  Parie,  I«  lâ  avril»  aprte  amxr  obtettu  du 
sénat  une  nouvelle  levée  de  cent  qnaire^^ingt  mille 
homme»,  parmi  1p  quels  lîi  v.  inille  g.irdu  d'honneur, 
il  rencontra ,  le  a  tiiai ,  »  Luisen  ,  l'année  combinrC 
des  Russes  el  des  Pni-siens ,  et  rempuria  sur  rfte  une 
victoire  r^Mapltte;  il  y  atail  en  la  reille  air  «tga- 
gement  dans  lequel  M  maréchal  Beasîerre  fut  tné. 
••  H  y  .)  viti.t  au» ,  -s'tfi  ria  l-il  5nr  le  champ  de  ba- 
►  taille,  que  je  tOHimaudc  i\c\  armées  françaises;  je 
«  iTât  pas  encore  vu  autant  dr  l>r  t vonre  et  de  dévoue- 

•  ment.  »  et  ie  lendemain ,  il  adressa  k  ton  nrmée 
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une  practamalion ,  dont  nont  erojront  d«roîr  citer  te« 
paisages  fui^  uii.       S  dilati ,   je  suis   rotilmt  de 
I.  vous  ,  vous  arei  rempli  mon  atienle.  1^  biiaille  de 
»  Lulaen  sera  mise  au-desses  des  batailles  dMu«- 
-terliu,  d'iéna,  de  Friedland  et  de  la  Moskowa.... 
H  Dans  «ne  seule  journée,  «nus  aeci  êi'^omi  tons  1rs 
roni plots  parricide*  de  no«  ennemi»-'  Nou<  re'ftir- 
••  roiuces  Tarlaresdansleursaffrtux  climats,  qu'il»  ne 
>.  doivent  pas  franchir.  Qu'ils  restent  dans  leitrsdAtr  S 
••  glacés,  séjour  dVscla»a|0|  de  barbarie  et  de  currnp' 
M  tion,  o  1  l'homme  est  ravalék  IVgal  de1abrale!'Votts 
!■  »\rt  bi'n  mérité  il  '  IT  i  rope  civiiisre.  Soldats  !  l'Ila- 
"lie,  la  l'rance,  I  Allemagne  wons  reodeni  des  ac- 
»  lions  de  grâces.  <•  Le  résultat  de  In  bataille  de  Lui- 
zen  fut  de  rendre  au  roi  de  Saxoi  ficnpifalet  dans 
laquelle  les  VVan^is  rentrèrent  le  8  mat-Denouveanx 
romhals  ameiièretit  Mi niAt  de  nouvo  uix  Iriompi  r$ 
pour  no«  jr-iiiir<  soldai'.  Vainqurors  à  U'Ulten  et  à 
Vurtichen  ,  iU  poursuivirent  I  ennemi  jusqn'S  Rei- 
rhembarh,  on  Dnroc  fut  lué  dans  une  affaire  d'arriè- 
rc-g.irde.  Dans  ce  temps-lk  «Hambourg  était  évacué; 
IJfrlin  <r  trouvait  mendi  é,  el  le  quarlior-gé néral  irop<>- 
rial  s'établissait  dans  la  capîla'e  de  U  5ilésie.  Napo- 
léon allait  repas'cr  la  Visiule,  anrès  avoir  décrété, 
dn  champ  de  bataille  de  'Vtwiicnen  l'érection  d'un 
monument  snr  le  MonM!eni>i  qnnnd  rAnIricbcse 
p-éparani  h  snivrr  l'exemple  de  U  cour  dr  R*»rlin , 
ab  irdnnna  tout  à  conp  notre  albance  pour  se  rrfugiei 
dans  une  nenlralit^  roédiairice,  jusqu'aa  moment  ou 
1rs  c;rcnn>t.inr«s  l«incrmeliniirnidestdécUrerfr*n- 
cheinent  ennemie.  Par  ton  intervention ,  tin  amm- 
lice  d  MTi  ni'>i<  fut  signé  le  4  j"»"  •   Uriwiii,  ri 
Prague  fui  désignée  pour  la  réunion  d'un  congrès 
ou  (levait  se  négocier  la  paix  générale.  Pendant  les 
runféretires  particnlières  qui  s'êublil«nt  entre  le 
duc  de  \icenVe  el  te  comte  de  Meltemieb  ,  "Napo- 

Imih  rendit,  de  Drrs  le  ,  où  il  atlendail  Ip  résiliai 
des  négociations,  plusieurs  décrets  sur  l'admiiii&ira- 
tion  ini^ricnre  de  son  empire;  Pnn  4e  ces  actes 
vint  attester  q^^r ,  f\  U  «onqnérant  «MvinMifiiiii,  k  sr 
hsser  de  la  guerre,  le  manarqne  nVlalt  nnitement 
di~]>o<é  à  se  relâcher  dp  s'iii  dr-polisme.  Il  exigea  m 
eflel,  drs  coiiservatrurs  de  la  constiliilion,  qu'i's  an- 
nul4<i5enl  p;«r  un  sénatns-consnite ,  la  décision  4*0* 
jnri ,  et  la  maiorîté  du  sénat  s'empressn  de  ptroinrer 
qu'on  n*»«*aîi  pa<«  trop  e-pc'ré  de  sa  romplaHauce, 

La  lr>vr  de  P'  '  ■  '  /  ne  >;i  rvit  au  res^e  qn'n  dom  e 
an\  r(.;iliirs  le  ipiiips  lie  rassembler  leiirs  forces  et 
de  :iétn<  lier  de  nouveaux  cabinets  de  l'allianre  de 
la      ince.  La  Suède,  dont  rhostililé  nvait  «lé 
qiie-U  pirentfni  négative,  envoya  aee  hriftées  «nr 

I  KIbe,  el  rl  n:'  i  llernailntip  de  coinliallrc  li.'^ 
Français.  L'An  nrlie,  »n%  ioiérêls  et  a  l'tiinitté  de 
lanurlle  Napoléon  aviit  sacrifié  l'iiidépcndenee  de 
la  Pologne,  mil  au  grand  four  les  dispontlona  enne* 
mies  qu'elle  n'avait  «!»té  dt*  nourrnr'  en  secret,  l  a 
Bavière,  le  Wurtemberg  et  les  autres  ét.iis  dr  l.i 
ronfédération,  unis  par  les  mêmes  semimenis  ei 
les  Mtmet  vomit, te  préparèrent  k  trabir  selon  les 
circonstances,  nn  pMeniat ' dont  la  prt»lcclioa  Icar 
.iv;<it  été  tnip  soneeii*  «n^ense. -Dan j  cette  sitnalion, 

i'etunrTriir  île»  Fran(;ais  devait  s'attendre  une 
iiille  plui  terrdile  qu'aucnne  de  celles  qui  avaient 
précédé,  et  seutnit  plus  qse'jafnais  le  besoin  d*é- 
eliitants  «riompbe*.  L'Europe,  qit^il' arait  vaincue  et 
bnmîKfc  ed  mteil ,  te  levait  cette  fois  vo  masse 
rniitrt  lui;  le  trmpi  de*  campagnes  de  sept  jour» 
était  passé;  tl  n'en  reslsil  pins  a  Napoléon  que  le 
souvenir,  avec  I»  regret  de  n'^voirpas  voulu  en  profiler. 
La  reprise  tfes  bostililés  fotsign.tlée  le  zj  août  par 
ht  célèbre batatnie  de  Dresde,  k  laquelle  atstn^nt 

le<!  .«rjiiverairn  alliés.  I.e«  rimejTiîs  cle  la  Fratire 
avaient  été  dirigés  sur  celte  capitale,  par  nn  Fran- 
çais accouru  dcVAmériqnc  rn  Europe,  pour  eom* 
battre  nn  drapeau  qu'il  «vait  illustré.  Mail  re  cnn- 
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teilltr        mit  ionh»  lom  U  pivnrîcr  coup  de 

esnon  \iri  par  la  garil*  îin[>riiA!c,  et  l'armée  q'i'il 
avait  conduite  lou*  Its  muri  de  Dresde  pour  J  sar- 
prendrt  le  maréchal  Goovion-Sainl-Cyr ,  trum- 
pce  par  ta  diligf  nc«  de  rcmpereorf  (ut  contrainla  de 
regagner  précipiumntat  la  Bobfrae ,  aprr«  «voir 
periiu,  en  f!"n(  jour< ,  soiïsntc  niilte  hommes,  qni- 
rante  drapeaux  cl  soitanie  piecci  de  canon.  Malbcu- 
reuseroenl  le  général  Vandarame  n'ezécvia  pa«  lei 
ordres  qaUl  atail  reçu  ;  il  se  laim  faire  prii«(uiief 
•fee  Mil  corps  d*amée,  compeeé  de  trente  mille 
homm»!i,  par  Ir«  armrf  s  vaioi  \ir\  iloiil  il  était  charge 
d^aciiever  U  déLiie  ;  d'un  autre  c^té,  les  marccb-iux 
Oodinol,  Ci  Macdonald  éprouvèrent  des  revers,  le  pre- 
mier, aux  environs  de  Berlin,  et  le  second,  enS  Usie. 
Bientdt  ces  liratenaDli  de  Napoléon  forent  obligés 
d'ope rpr Ifnr  rrtraile  et  de  repasser  l'Elbe,  tnri  ii» 
que  la  liuavelle  de  la  défection  de  la  Bavière  arnv.ui 
au  quartier-général.  L'eronirpur  (jul  avait  conçu  le 
pro  ft  de  manmvrcr  snr  rElbe  de  0resde  à  Ham- 
bourg, tl  de  faire  do  Maedebonrg  son  centre  d'opé- 
ration, pour  st  porter  de  là  sur  Berlin  ,  «on«ea  alors 
à  retourner  sur  le  Rhin;  les  surc<-s  du  prince 
royal  de  Solde  contriboèrenl  saisi  à  lui  faire  |>ren- 
dre  celte  r^dmlioa;  Beroadoile  avait  porté  aux  roii 
caaKsdsi  l*apipin  dSine  capaeîll  qoi  leur  avait  été  pins 
d^one  fois  funeste;  maïs  avant  <lc  se  déclarer  r mire 
son  ancien  trere  d'armes  ,  il  avait  tenté  de  le  rame- 
ver  h  née  politique  moins  eilgentc  an  sujet  drs  re- 
Istions  commerciales  de*  diverses  nations  de  l'Eu- 
rope ,  et  loi  avail  dcrit ,  an  mois  de  mars  iSi3 ,  une 
lettre  dont  nous  citerons  \ti  pli rases  les  plus  re- 
marquables :  N  Do  rooroeat  que  V.  M.  s'enfonça 
'dans  l'intérieur  de  1  empire  russe,  j  disait-il, 
"  l'issoe  ne  fni  pins  dooteose.  L'empercwr  Alexandre 
•  M  le  roi  {trévlrent  d^a ,  dès  le  mois  d*aoAt ,  la  fin 
"delà  caropa^T'-^  imincn'sps  résultats.  Toutes 

"  les  combinaisons  nnlitairn  assuraient  que  V.  M.  se- 
**  rait  prisonnière.  Voiu  avet  échappé  a  ce  danger , 
»  sire,  mais  votre  armée,  T^Hte  de  la  France i  de 
"  P Allemagne elde  ritalie,n*existt]dns.Lè  sontres- 
fi^i;  ^  ui  :  "irpiilture  tes  l»r.t*e*  qui  sauvèrent  la  France 
*'  a  Firunis,  des  Français  qui  vainquirent  en  Italie  , 
»  qoi  résisteront  an  climat  brélant  de  TEnpte,  ei  qui 
"  fixèrent  la  vicloire  sens  vos  drapeaux  àMareago , 
»  k  Ansierlltt ,  b  Idna ,  etc.  ;  qu'à  ce  tableau  dé- 
"chiranl,  sire,    TOlre   anie   s'attendrisse;   et  j''il 
■■  le  faut|  pour  achever  de  l'émouvoir,  qu'elle  se 
"n|ipolle  la  mort  de  plus  d'un  million  de  Fratt- 
»  çais,  restés  snr  le  cbamp  d^bonncor,  viclimosdea 
"  guerres  que  V.  M.  a  enltepises.  Voire  système, 
"sire,  veut  interdire  aux  nan-^^n',  l'pxercice  des 
"droits  qiiVllcs  ont  re(m  de  la  nature,  ceux  de 
"  commercer  entre  elles,  de  a'entr'aider,  de  cor- 
mpondre  et  de  vivre  en  paii  j  cenendant  Tcxi»- 
■  tenco  de  la  Stikde  est  dépendante  dSino  axtenston 
»  de  relations  commerciales  'in^  Irsquelles  elle  ne 
»  pent  point  se  suffire-  Les  raiamiiés  du  continent 
»  réclament  la  paix,  et  'V.  M.  ne  doit  pas  la  re- 
«  pousser.  •  Cependant  la  conduite  da  cabinet  de 
Munîeti,  et  les  avantages  remporté  par  ttn  ancien 
Çc'ner.-ïî  français  sur  ses  rompalrîotes  et  ses  fom- 
pagnons  d'armes,  ayant  dét^ulé  Napoléon  à  reve- 
nir sur  le  Rhin  ,  Tarmée  reprit  la  route  de  France  , 
et  rencontra  les  Ironpes  alliées  à  Waeban  et  h 
Lcipiick,  dans  les  jonnuPes  des  t6  et  18  octobre. 
Dons  balailles  sanglantes  eurent  lieu,  dans  les- 
quelles la  victoire  reiiait  incontestablement  aux 
Français,  lorsque  Parmée  saxon  ne,  infanterie,  cava- 
lerie et  arlillertr,  et  la  cavalerie  wurlemberfeoises 
nosobrent  tout  entières  b  Tennemi.  Cet  événement 
lut  le  signal  de  nouveaux  désastre»  pour  Tarmée 
française.  Les  Saxons,  qui  devairut  protéger  sa  re- 
traite, tirèrent  snr  nos  soldats  do  haut  des  remparts 
de  Leipsicà;  et  le  lendemain  19,  on  caporal  acbeva 


de  mettre  le  dlmrdre  et  le  d/ceuragement  dsns 

nos  rangs,  en  faisant  s.iuier  pr^mattirément  le  poni 
d«  I  Elsler  ;  ce  qui  coula  la  %ic  au  général  I>qoiuu- 
ticr  et  à  l'intrépide  Poniatowski ,  et  non*  fil  psfdro 
ia,ooo  hommes,  60  pièces  de  cano»  allo'^ei,  «t 
de  nombreux  équipages.  Napoléon  arriva  te  3o  oc 
lôbre  à  f!:ir,ûii  ,  ou,  selon  sou  expression,  il  passa 
sur  le  ventre  des  Bavaroi:.  Le  7  novembre,  toute 
l'armée  française  eut  passé  le  Bbin,  et  le  g ,  Paris 
revit  Tenupercor.  En  son  dstence,  le  sénat  nvait 
voté,  le  »i  aoAi ,  tmo  levée  do  trente  mille  ^nierlts, 
d.ms  un  certain  nombre  de  départements  désignés; 
et  te  q  Octobre,  il  avail  répondu,  par  un  sénatnt- 
contuhe,  qui  ncllaît  deux  cent  qiMtre-vipgt  mille 
hommes  à  la  disposition  d«  ministre  de  la  guerre, 
à  un  discours  de  iMmpérairicc ,  qui  était  venoe  an- 
■:>r  u  défection  de  rAolrithe  ,  mi 


Il  r>n  Cl'  r 


eîlr- 


faitani  un  appel  aux  Français,  an  nom  de  I  nn- 

rtcreur,  delà  patrie  et  de  l'b  xinear.  Une  nouvelle 
evca  do  iraU  cent  mille  conscrits  fut  décrétée  dans 
la  séance  dn  i5  novembre.  La  France,  après  avoir 
pendant  vxn^t  -in;  porté  la  guerre  cliei  les  divers 
peuples  de  l'Lurope  ,  voyait  ses  propres  frontières 
menacées.  Les  rois  coalisés ,  en  arrivant  sur  le 
Rhin,  pnbliscenl  des  manifestes  1  dans  lesqoels  ils 
séparèrent  la  nalîon  française,  de  son  cbef.  Décbal* 

iim:  ri  n;rr>  lN,ir  .Ii  r,n  rr  qu'il  avait  retenu  rotiire 
eux,  comme  il  I  a  du  lui-même  à  Saiale-IIéieac , 
ils  invoquèrent  tes  doctrines  populaires,  et  décla- 
rèrent n'en  vouloir  qn'i  la  pois*  incc  oppressive  et  è 
l'ambition  obfliltée  de  Phommc,  qui  avait  pesé  si 
long-temp»  sur  l'Europe.  Cet  étrange  langage  des 
mêmes  caLiiteti,  qui  avaient  combattu  avec  tant 
d'opiniâtreté  la  révolution  française  ,  et  qui  depuis 
se  sont  montrés  si  empressés  d'e'tuuffer  partout  les 
moovemenfe  libéraux;  cet  étrange  langage  fit  dire 
à  Si.  de  Ff  !in  1?^ ,  dans  h  séance  du  décembre  : 
X  Celle  declaraiion  cit  d  on  caractère  inusité  dans 
"  la  dipluroatie  des  rois  ;  ce  n'est  plus  aux  rois 
«comme  eux  qu'ils  dévelo|>penl  leurs  grieft,  et 
»  qu'ils  envoient  leurs  manifestes;  c^ost  aux  peupUs 
»  qo^ils  les  adressant.  Cet  exemple  no  peviMl  pas 
»  être  funeste?  Faul-il  le  donner  snrIOttI  b  cette 
■'  époque  ou  le*  esprits,  travaillés  de  toutes  les  soa* 
»  ladies  de  l'orgueil ,  ont  tant  de  peine  k  fléchir  soui 
••  l'autorité  qui  les  protège ,  en  réprimant  leur  au- 
"dace?El  contrf  rc\u-  r,i;niiui>  inJirecte  ejt-flle 
-dirigée.'  contre  un  grand  homme  qui  mérita  la 
»  reconnaissance  de  tous  les  rois;  car  en  rei.Jjiis- 
-  aaat  la  trène  da  la  France ,  il  a  fermé  le  fojrr  de 
oeavulcan  qui  les  menaçait  tous.»  Quelque  juste 

q'i(>  frit  rril?  f'mnrque  \]'ég-ri  àf-  to'\\,  cI'l-  n'en 
était  pas  moins  impolitique  vis-à-vis  lirs  peuples. 
Lorsque  Napoléon,  forcé  par  l'inconstance  de  la  for* 
tone  de  faire  un  appel  aux  passions  génércnics  q«a 
le  patriotisme  eunnte,  provoquait  incessamment 
un  rl:'.n  rn'ional  contre  ses  ennemis,  ce  n'était  pas 
le  moment  de  rappeler  qu'il  eu  avait  étouffé  le 
germe.  Le  corps  législatif  parla  cette  fois  dans  on 
autre  sens  qoe  le  sénat.  L'empereur  lui  avait  imposé 
un  présidant  do  fon  diotx,  te  duc  do  Massa  (  Kegn  1  er), 
sans  présentation  de  candt  ^ir<i  ,  comme  l'exigeait  la 
constitution.  Celle  mesure  meconienti  le«  de'pulés. 
Ils  nommèrent,  ponr  l'examen  des  pièces  Hiptoms- 
tiquest  cinq  membres  coontu  pour  être  des  moins 
favorables  an  système  impérial  :  MM.  Laitté,  Gal« 
lois,  Flaugergucs  Raynouard  et  M.iine  de  fiiran. 
Le  rapport  de  M.  Lainé  fit  reparaître,  après  onte 
ans  d  oubli,  les  mots  de  liberté  et  de  droits  poli- 
tiques. •  C'est  un  besoins  dit-il ,  d'imposer  silence 
»  aux  ennemis  snr  Icnrs  accusations  d'agrandisse- 
••ment,  de  conquête  ,  de  prépondi'rance  alarmante. 
M  U  y  aurait  une  véritable  grandeur  à  les  dé«abu<er 
"  par  une  déclaration  formelle....  C'est ,  d'après  1^) 
••  lots  I  au  gouvernement  à  proposer  les  moyens  qn^| 
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••  eroîra  les  plusprompls  et  Ul  fhu  >ùr$  pour  r.pons- 
-  str  k'cMumi,  •!  ««se»ir  1«  pMt.  sur  d«»  <itt- 

•  riblet.  C«s  ma^iM  mont  eflicactf  *  $1  Itu  Tnn- 

'•  Ç»is  sont  |ioriii.i(li'>  qiK"  le  i  rrtif  iii^nl  n  «^pire 
«plus  qu  à  la  gloire  de  la  pais  ;  ii»  U-  tcrucit  si  Ir» 

FrtnÇMff  MWt  convaincus  que  leur  lang  ne  sera 
"  vcrû  tfM  powr  défendre  «oc  palrU  tt  Wû 
>  protteliïcts.  MaU  cm  «Mto  coitsclstrura  de  ^îs 
"  et  de  patrie  rrlcniir.iiml  rn  vain  ,  si  l'on  ne  gi- 
>•  rantit  ces  iusuiuûoug  qui  promènent  im  Lienf^iu 
"  de  l'uaeet  de  l'autre»  Il  n'y  cvùl  rien  que  de  sage 
et  de  modéré  d»M  ce  langage;  «leU  telle  ëUil^ 
•v^cf ptibilU^  dn  meflre ,  qu'il  y  tU  qb  ettenlet  à 
pouvoir.  1,1^  corps  Icgislalif  fut  rr coiHpf n>é  dr  «a  tar- 
dive bardicM«,  par  un  ilrcrpl  de  ciissulutiun  ;  et 
pour  persuader  i  la  Francs  qae  les  députés  t'citieut 
réelicacnt  coadeilt  c«  faciieum,  oa  àiUméU  êiyén- 
rac«t  la  |mUic«ti«n  d'tme  fikce,  doel  b  natif  le  lec' 
tare  aurail  l  iiin'  ssns  ii  t  fi  ition  la  colère  du  mo- 
narque. Mais  le  l>rsuiu  li  i'iuiilk>r  U»ttc  plainlc  ei 
toute  réctMnation  éj>ara  id  TiapoUvn;  le  parti 
roy«tùte  |Wofii«  de  la  prohibition  deat  le  diiieo«r« 
de  91.  Lûiié  étsîl  frappé ,  pour  birt  ei*c«l«rt  tant 
ce  litre ,  un  manifeste  qui  agita  vivement  les  oprits 
dans  les  provinces  méridionales.  On  y  narUit  <«  du 
«lioabeiur  de  la  France  sous  l'empire  des  lis,  >•  ce 
^ircRUe  bteoMlfcaent  les  passions  que  n'âreit 
p«  le  Um  la  eoBUsmioa  dn  corps  législatif  dans 
son  rspporl.  M^'j^rë  1*  décret  de  dissolution  ,  le»  dé- 
putés se  présentèrent,  le  t''^  janvier  i6i4»  à  i'au- 
dicsce  de  l  enipereur,  oii  les  attendaient,  avec  les 
repfocbes  lu  plus  «Berf  «  la  bantcvr  ci  tes  dédeias 
da  «tônarqae.  GM  par  la  loogné  conap1«j|aMe  d«a 
premiers  corps  del'élaf,ei  p  ir  I  tvf  rr  iri' d'un  pou- 
voir sans  limites.  Napoléon  l'rtiii  lint>it>ié  de  phu 
ea  plat  à  caaaîdérer  comme  séditieuse  la  moindre 
apposîtiea  papalaire.  Puisr  flétrir,  an*  jenx  de  *l« 
nation,  les  réelenaiMna  rAnitUatioanctlet  et  respec- 
tueuse r|it  r!i-ri<  ji'^isl.ilif ,  il  itiiistit  tur  ce  qu'elle» 
étaient  uUeiupc^tives,  et  Ici  &igiidU  coimue  suggé- 
rées par  lesinlentiaas  perfides  de  quelques  roemores. 
<i0n'espëriea'-e4we«  dit-U  aux  dépatrs,  ea  v«us 
•ineuaiit  en  oppasition?  wcm»  iaeïir  d«  pe«*oîr? 
^iklais  quels  étiii  ul  vo»  moyens?  ?ies-vous  repré- 

sentants  du  peuple?  jC  le  luis,  mui;  i|u;>ti-e  fui» 
••  j'ai  été  appelé  par  l«  nation  ,  «l  quatre  ioit  j'ai  eu 

les  vate*  de  eia^  laiUitH»  de  citoyens  pour  moi. 

•  )*at  an  titre,  et  vaae  n*ea  aeet  pas.  Vous  n'èiis 
qtie  l.i  lîppulJ»  des  dép.irte>T»ents  de  1  empire. 

■' Qu  aiinez  -  vous  f;ul  d.ius  les  t.lrcouslaiu  es  ac- 
>•  tuelles ,  ou  il  a^agil  derepous*cr  Pcnneroi  ?  Auriet- 
»  voas  coBBinaodé  les  araiécs?  «iiriai'-Tone  co  aMct 
"de  fbree  pour  supporter  le  paids  det  faciioot? 
"  flfes-viins  auraien"  l'rri-f  ,  «-r  vn-i?  anrieï  été 
X  asédAli^  par  le  lanbuurg  .Saïai-Aiiioiue  rt  It  f^u- 
••  bourg  Saint-Marceau.  Auriee-vous  été  plus  puis- 
sanu  %a«  l'asteaiUée  coaetiluam*  et  UcooTeaiion  î 
»  Que  sont  dereuM'hte  Gtiadel  et  lee  Vergnuad? 

"  5itf!t  TTiorK,  rt  votre  sort  tnl  é'.r  bientAt  le 
~  même,  (lomrarut  avei-vuus  pu  voler  une  ailre.<;.se 
pareille  à  la  vôtre?  Dans  un  moment  ou  les  e»* 
«neais  cal  eatoaré  un*  partie  de  noire  Ucrilitirc, 
"eem  cbeaelics  li  séperer la  aalUta  de  moi  l.„Vttif 

■  Cûiiiini;  î  rt  3  r'tJ  l'tiuduitt  par  l'i'spril  de  l»  Gi- 
rondi-  f(  li  Auieuii   31.  La^mi  til  uu  cuuipiraleur , 

••an  agent  de  l'Angleterre,  avec  laquelle  il  est  eu 
cortesMadaiice  par  riiOeriaédiaire  de  i'axrocat  De- 

"  rtse.  Lea  aairea  «oM  det  {adtenx....  Votre  rapprTi 

»  est  rédigé  avec  unt^  astuce  «t  de<  ioieuliimi  perLdes 
dont  vous  ne  vou»  duutci        Deux  bataillc^^  per- 

••  dues  en  CKaropagne  eussent  fait  moins  de  mal.... 

>■  ^uoii|aa  j'ai  refu  da  la  nature  «•  caractère  forl 
et  fier,  l'avaia  boois  de  eoasolaiâoDa.  J'ai  eacrifié 

••  mes  passions  ,  mon  .'xmLillon  ,  tnnn  orgurl!  au  Lien 

"delà  France.  Je  m'attendais  que  vous  m'en  san- 


»  ries  quelque  gré....  Loin  de  là,  dans  votre  rap- 
"port,  vous  avct  mi«  l'inoiiie  ia  pla»  aan^laaie  h 
•  cftl^des  reprochée!  Voaa  dite*  que  l*adrcnil<  n'a 

'•donné  de.<  coiueih  .^aiuIairiK.  Ciimiuenl  poovei- 
••  vous  n>e  repruclier  mes  malheurs?  Je  les  ai  sup- 
»  portés  avec  honneur,  parcrque  j'ai  un  rarartire 
-îarl  et  firrj  et  ai  je  n'avais  pas  celle  fierté  dans 
••  Tanie,  je  ne  me  serais  pas  clceé  sa  premier  Iriae 
••  de  l'univers  Cependant  j'avais  le^n n  (',  ronio- 
••  [jtions,  et  je  les  attendais  de  vous.  Vuu.«  .-ivez  vjulu 
••  me  rouvrir  de  boue  ;  mais  je  suis  de  ces  hommes 
«qu'on  lue,  et  qu'on  ne  déshonore  pas.  £taft-ce 
■  avec  de  pareils  reproches ,  que  votts  pr^teadiei  re> 
>' lever  l'éri.il  du  trÔMr?  Ot-'r  i  re  que  le  trône,  su 
'•reste?  qa.ilre  Uiorrraux  <ic  Luis  dorés,  revêtus 
••  d'un  morceau  de  velours.  Le  trône  est  dans  la  na- 
••lion,  et  l'on  ne  peut  me  séparer  d'elle  tans  lui 
••  nuire,  car  la  nation  a  plus  besoin  de  Htoî'  que  je 
'•n'ai  befiiiii  d"'ellp  I  r;qn'il  >'*f;!l  de  repousser  l'eu- 
"  Demi  ,  vous  dcni.iuui-i  iir.<  iii»iiiultou& ?  Ii'éte&-vuus 
••  pas  contents  de  la  cunsiitution;  Il  y  a  quatre  ani 
qu'il  fallait  en  deoiauder  une  autre.  Votw  vonlaa 
«donc  îmitrr  rassemblée  coaitticanie,  et  corn- 

«•  mencfr  nue  révolution?  !Vlais  je  re  rpsir  niîlrrai 
H  pas  au  roi  qui  rxislail  alors  ;  j  aliandonnrrais  le 
••trône,  el  j'aimerais  mieux  faire  partie  dn  peuple 
«souverain,  que  d'être  roi  esclave.  Vont  awa  été 
••entraiaéa  par  l'esprit  de  faction....  On  est  venu 
»  vous  dire  qu'avant  de  combattre  il  f  .lliit  ^rtvoir  si 
"  l'on  :ivait  une  patrie;  on  ne  trouvait  donc  de  pa- 
••  trie  que  la  où  régnait  l'anarclsie.  Vous  pouviez  faire 
«beaucoup  de  bien,  et  vons  avcs  fait  beauconpde 
"  mal  ;  et  vo«t  en  aariee  fait  plus ,  si  pavait  laîaal 
'■imprimer  votre  rafipnrt.  Vrus  rwli  /  iV.-.!>vis,  de 
»  vcx^lioiu;  c'est  du  linge  sale  qu'il  tailail  blanchir 
"  en  famille,  et  non  sous  les  jeux  da  public...  Dans 
»  trois  moi»  août  evraaa  la  pais }  lea  enaemia  seront 
«chaieéa  de  noire  territoire,  ou  fc  tarai  mort." 
Panni  Us  pièce.";  diplomatique»  .<nnrni«s  aux  com- 
mi.ssioii>du  corps  legisl^Jif  cl  du  séual,  se  Irouvaienl 
un  discours  du  prince  régent  d'Angleterre, 
qui  déclarait  «  qu'il  n'était  ni  dana  l'intention 
»  de  S.  01.  B. ,  ni  dana  celles  des  pnitsaaces  allicett 
'  de  demander  à  la  France  auf  un  sacri&ce  incompa- 
liblc  avec  tua  honneur  et  ses  juit  s  droit-;  ••  a«  une 
déclaration  des  monarques  coalisés,  dans  laquelle 
ils  exprimaient  le  désir  ••  que  la  France  fût  grande , 
■•  forte  el  heureuse, parceque  la  puissance  fnin«:aise, 
••grandi-  m  fnrlc,  était  une  de»  liascs  d"  l't'diGce 
■•pulitK^ue  européen.  ••  En  conséquence  de  ces  pro- 
testations, on  avait  oUerl,  d'abord  à  Francfort,  de 
maintenir  la  France  dans  ses  limites  dn  Rhin  ei  de* 
Alpes  ;  mais  lorsqu'on  vit  que  NapoUon  nVtait  pas 
éloigné  d'adhérer  acctif  proposiiîoo ,  on  C)  ir.-în  i  r  1?  ■ 
négociations  en  longueur  jusqu'à  ce  que  lesévéneinenis 
permissent  de  lui  imposer  de  plus  dures  conditions. 
La  congrès  a'élaat ,  en  effet ,  tnuM^MHrté  b  Cbbliiloa , 
pen«Unt  qnc  tes  améet  alliées  te  rdpandaicnt  dans 

la  riiiiiip>,;iir  ,  l\\|.r,f,  n  li  Lorraine,  on  pré- 
seuia  a  k  cuipereur  l  u  I  '  i  m  .i  luin  toivditt:  t*>  L  al»au- 
don  de  toute  T  Julie  ,  <l.  1  >  Belgique,  de  la  Hollande 
et  ùfs  désartemenu  du  Ubin;  a*»  l'oÛicatioa  poeir  la 
Fraace  de  rentrer  dan*  let  limitée  qa^elle  evaU  avant 
irija.  îiapoléon,  qui  venait  d'ouvrir  y;  ir  !<  ,  romlials 
de  ^iut'Dtzivr,  de  firienne  et  de  la  Itliotierc,  celte 
immortelle  campagne  de  France  ,  dans  laquelle  le 
plut  grand  capitaine  dcaten^  aneiena  et  modernes 
d«va  it  déployer  toolee  les  icteoiircet  de  ea  vaste  cape- 
cllé  militaire;  Napoléon,  couvert  des  lauriers  de 
Châiupaubert,  de  Moutiiurail  et  de  Vauchamp,  re- 
poussa avec  indignation  un  traité  qui  aurait  fait 
peter  tar  la  leaveraemeat  impérial  la  tacbe  de  n'avoir 
pas  en  conserver  le*  conqnMea  anCnwe  de  la  répu- 
Lli']iir'  ■  \!i  '  ("r;!  par  trop  éviter,  s'écria-l-il  !  l,«-s 
>  alliez  ouiiiieut  que  je  suis  bien  plus  {N'es  de  Munich 
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»  qtfiU  m  !•  WHit  di  Paris.  »  C«p«a4aiil  quelqaes 
personnes  pr^lendcut  quMt  aTait  d'aburd  dunn^  au 
doc  de  Vicf  nce  des  pouvoir*  illimittit  qu'il  ne  re$- 
'ri  !  Miii  iiMiilcqitr  lorMjiie  t1c5  \ icttnrf 4  journ.i lif rea 
ini  permirent  iie  nieljtrc  des  bornes  à  sa  condescen- 
dance. Malgré  leurs  nombrrases  dtfarles,  les  années 
alliées  se  maintinrent  au  csur  de  la  France  et 
menacèrent  Paris.  Napoléon  les  battit  successivement 
a  Nangis ,  à  IVIoiilorpaii  et  à  Méry^sor^Seine,  et  furi^a 
le  g^éralissime  SclmarlzenLerg  k  demander  uti 
armistice,  pendant  qu'on  envoyait  k  Lii$i|npr  des 
plénipotentiaires,  dont  1rs  négociations  devinrent 
aussi  diffirilM  et  aussi  vaines  que  celles  de  Prac;ue  , 
deFraii  ii  r'  îi  (^hâlillon.  Le  i*""  n.irs ,  arn-s  les 
combats  de  Baç  ei  de  U  Ferté-sur-Anbe,  rAngleierre, 
la  Rmie,  PAulriell*  et  la  Prusse  s'engagèrent  a 
Chaumout ,  par  un  traité ,  i  poursnirrc  la  encrre 
avec  vigueur  et  dans  un  parfait  concert ,  et  à  n  enta- 

.  mer  aucune  négfici.iiiati  séparée  avec  l'ennemi  fum- 
mnn.  Sept  jours  »pres,  trente  mille  Français ,  sous 
les  ordrtfl  lie  l  Vntper«ur,  mirent  iu  Wf«aie ,  a 

'  Craene,  c»at  mille  Ruases  on  Prussien^  «vnmaadés 
par  Bludier  et  Saekett.  Le  nj  mars,  (•  MUgt^  de 
Cliâtillon  se  sépara ,  h  la  suite  de  Ij  réponse  de 
Napoléon  aux  conditions  qui  lui  avaient  élé  proposées 
le  ty  février,  réponse  d.ins  l.iquelle  il  ilcHunidaH 
«*cc  Itt  lifliilcA  de  l'aocicaiMFnaca,  h  cannra^ 

itlnm  d»  la  Saroje  «f  de  f  ll«  d^Clb*,  tratrc  1c  nmntmc 
d'ila'ie  pour  le  prim  e  KiJgetie,  rl  les  pri  iir  ipautés 
de  Lucqucs  ei  de  Neufcltàlel ,  et  le  £raiid  duché  de 
fl«rg  pour  les  titulaires  actuels.  Le  lendemain  com- 
MeS(a  la  conbat  d'Arcis,  dar»  deux  joam ,  rt 
as  milita  duqnet  iVnipcmir  Mnbla  chcrebfr  tnn- 
tilemeiit  In  mor".  Fur  iionvelle  «(Taire  illustra  nos 
armes  a  Saint-Uiticr  le  a6  ;  maïs  tandis  que,  courant 
de  victoire  en  victoire  i  Napoléon  ponr^iiît  l'armée 
«alricliicime  dans  ta  liiite  précipitée,  l«f  Ramt  cl 
h»  Prussiens  s'approcbent  de  la  c*|iluifci.  iMirnit  de 

leur  motneiTieiit  ,  le  v.unqutur  île  .ScFiw.irtteiitierg 
se  hâte  d'accourir;  il  n'est  plus  Iciups  :  Paris  a  élé 
livré,  le  3i  mars,  aux  étrangers.  C'est  à  Fonlafoe- 
blcaa  qne  Napoléon  apprit  I  occvpatioii  de  la  capi- 
tale par  les  trvapes  d«  la  cealftran.  EutMii^  d'ave 
poignée  de  î)r.nes,'cni  depuis  deux  mois  n'avaient 
cessé  de  vaicrcre  rt  de  jiupplécr  le  nombre  par  des 
élhtti  hértA'qucs,  il  ^»>érait  enrore  d'arracher  il  ses 
asaciiiM  Ici  fmiu  de  ladonbla  défection  de>  bonNilai 
et  d«  la  Tottuba,  brsWne  le  dae  dû  \Sc«nca  vint  lui 
demander  son  aLdicatHin.Fn  d'.mires  temps  l'homtrie 
du  destin  n'eut  pris  conseil  que  de  iui-m^me  |>uur 
•époirdre  à  une  teMe  proposition;  jamais  il  n'eut 
conaenti  à  laisser  tomber  le  tcejjHre  d'une  main 
▼ictorinse;  maille  eonqalrwit  aftter  qui  procla- 
mait, en  i8s>î,  dans  Madrid,      qxte  T»iru  lui  avait 
otktBWtf  ia  force  et  la  vulotité  neee**airci  pwur  sur- 
«monter  tous  les  ubsttirirs,»  ii'aviit  }>lus  rn  loi- 
mèma  cette  foi  orgnriUeaaa  cl  excinsite  qtit  fil  wn 
êlèration  et  ton  dctpotlsttae.  «  Ce  gratid  bonitM,  dit 
»  un  de  ses  .ipiilligistes",  avuue  lui-même  qu'il  raan- 
»>qua  de  cuurage  a  celle  époque;  et,  dans  la  vérité, 
M  ii  ne  sortit  pas  de  lui  les  grandes  et  fortes  résolo- 
»  tiont  qn'^n  poisvait  altcniffe  dt  «on  finie  et  (te 
iia*a  earaetère.  Il  d^ltb^a  »»ee  d'anlret  qtund  tl 
Il  ne  f.ill.iit  |irindre  ronseil  que  desoi-ralair.  »  Tant 
se  faisait  sentir,  sur  cette  lête  forte,  le  projrèi  de 
l'affuiblissenient  moral  dont  parle  M.  de  S<';^iir  à 
l'occasion  de  la  batailla  de  la  Alosko^va!  et  qui  sen 
eonArÂdpbtt  tftrd  parle  tjmoigi<age  d'aa  homme  «•- 
L  lire  dont  on  ne  peut  p.às  plus  suspecter  la  véracité  q»"' 
îe  l  ivisme!  N.-ipotcon  céda  donc  à  la  voix  de  se» fidèles 
serviteurs.  Voyant  sa  rap.tale  livrée  aux  Russes,  Lyon 
abandonné  aux  Autricbiens,  Totdoaaa  menacée  par  les 
Anglo-Espgnols,  Tarraée  d*fulie  retenue  annlela  dts 
munis  p.ir  l.i  défection  dt-  Mur.if ,  et  fe  si^nat  renver- 
sant lâchement  l'idole  qu'il  avait  si  long-lemps  en- 
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censée ,  Il  se  dMda  à  abdiquer  en  favenr  d«  son  fils. 

!Mais  Ifs  imuiarrpe';  aHii'::  (■\i»^rfnt  une  .Tlidir.ilîon 
pure  cl  sintplt.-,  vHr^al  la  »uuv'iTatiitté  de  l'île  d'EILe 
en  dédommagement,  à  nn  prince  qu'ils  fais;rienl 
descendra  dn  premier  trône  de  Panirm.  Napo* 
l^n  «  b  qui  la  victoire  était  redtevenne  iieir 
au  moment  ni?mc  où  1.^  tr.ilil^Ku  elir^iriLiii  sa  for- 
tune, s'indigna  des  prctciiliuu»  de  »es  eunemis  et 
s'iff ri  I  :  M  EU  bien  !  pnisqu'il  faut  renoncer  ii  dé- 
»  fendre  phn  long'Icmps  la  France,  Tllalie  ne 
n  m'oflre-t-dlt  pas  encore  nna  retraite  dt^e  de  moi  ? 

•  Veut-on  m'y  suivre  enc('re  une  fol* !H.irrIii>i!s 
«vers  les  Alpeî.  "  La  stupeur,  qui  se  répandit  .lutour 
de  lui  a  rrlli-  prujinsitiini  ,  lui  ;ipprll  que  le  fameux 
étal  tii. 1(1  r  d'Arcole,  des  pyramides  et  de  Marengo 
n'était  plu»  la  ,  et  il  put  s'apercevoir,  ainsi  qti'il  s'en 
est  expliqué  depuis  il  Sainle-Hriene,  qu'il  avait  altéré 
lui-même  les  plus  grands  caractère»,  frappé  d'inerlie 
les  araes  le  plus  forleniei^t  tiL-mnécs,  et  éloiiflé  le 
germe  des  résolutions  cKirfmes,  cnet  ses  plus  intré- 
pides lieutenants,  quand  il  aratt  fait,  des  héros  de  la 
république,  des  grands  séignrars  de  l'empire.  Forcé 
alors  d'accepter  les  conséquences  déplorables  de  son 
svslenie  pulitujue,  il  pril  la  plutre  ,  et,  de  la  mime 
main  qut  avait  fondé  la  quatrième  dvn.isiie  par  une 
longue  série  de  triomphes,  il  la  déslitrita,  en  ces 
terMMrs  ,  des  hautes  destinées  qu'il  lui  avait  promises  : 
•«Les  puissances  alliées  ayant  proclamé  que  l'empe- 
"  renr  N.Tpnii-oti  él.iit  le  seul  (i!)>l;irle  au  rét.'ildisse- 

•  meut  de  la  paix  eu  Eurupe  ,  rtjn{<€reor,  ùdtlt  k 

•  son  lafftant,  déclare  qu'il  renonce ,  pour  lui  et  <es 
-  cnfanfr,  an  n-àne  de  France  et  d'Italie,  et  qn  il  n'est 

•  anenn  sacrtfire,  même  celui  de  la  >ie  ,  qn'il  ne 
"  soit  prêt  a  faire  aux  1: l  'rr-f-  de  In  Fratin  N  i 
poléon  ne  tarda  pas  cependant  de  se  repentir  d'avoir 
cédii  anx  désirs  des  souverains  cl  anx  instances  de 
ses  con'ieillef*  i  il  aoraît  vooln  retirer  son-  abdica- 
tion ,  mais  il  n^AaH  fdna  temps.  Lorsqu'on  lui  pré- 
sent.i  Ir  tiritivc,  :i  'Mitf'  qui  réelaii  son  sort  futur  et 
ceiui  de  S4i  f^inillf,  il  refusa  d'aburd  de  le  signer. 
«  Pendant  les  agilalions  que  lui  donna  la  discussion 
«rdatîva  k  ce  traité,  dit  on  biographe,  la  petés 

•  do sortir  de  h  scfeoe  do  monde,  n  la  moniSre4es 
"héros  de  f'antiqnité  ,  occupait  celle  grande  ame; 
'■  il  prit  du  poisrtn  ;  mais,  sauvé  par  une  espace  de 
»  miracle ,  et  étonné  de  vivre  encore ,  il  crui  recon- 
M  naître  dans  cetévénemcnt  nn  ordM  dn  ciel  qui  ne 
«Tonlait  pas  sa  mort.  »  Sa  déchéance  ntak  été  pro- 
noncée, le  2  avril,  parle  ^l'nat,  soBs  la  présidence 
de  ce  même  Talloyrand  qu'il  avdilfait  priace,  ei  a«ec 
le  concours  dw  plus  grand  nombre  de  ses  complices 
au  i8bromatrc.  Le  6dnsn(mamois»  les  coascnra- 
tcnrs  de  la  cnnatrtutlun  Impdrlalo  se  diar^rcnt  de  la 
détruire  comme  ils  avaient  mutité  celle  de  l'an  8  et 
renversé  celle  de  l'an  3.  Toujours  plus  dévoués  à 
leur  fortune  qu'a  leur  serment,  ils  décrétèrent  nn 
ttontcau  pacte*  dans  leqad ,  en  tappelant  ks  benr- 
bovsati  irdtto  de  F««oce>  il  cnreat  soin  de  stipder 
que  le?  «éti.ilenrs  act  iefs  seraient  maintMius  djin 
icim  foncliuns,  dutatioits,  etc.,  ce  qui  ne  servit  qu'd 
jeter  de  la  défaveur  snr  leur  acte  constitutionnel,  selon 
les  tntentioosde  TbabilesnononrÉ  «oi  était  dve  cette 
préraotion  perCde.  Il  «st  fnsia  do  dire  nonrunt  que 
p.irmi  les  membres  de  la  commission  cliarse'e  d'o»..i- 
luiner  ce  projet  de  consliluiion,  trois  téniilcurs,  ((m 
avaient  fa  t  partie  de  l'opposilion  sons  l'empire,  C>n' 
gwire,  Garai  et  Lan^ninais,  se  pranoncèioot  pour  le 
rejet.  Un  gopeeraeMient  provisaiffo,  composé  <ie 
Talleyiand  ,  Heornunville ,  Jaucottrt  ,  le  duc  de 
Dalberg  et  i'abbé  de  Âlonlesquiou  ,  av^tii  ûié  nommé 
immédiateoif  nlapr^s  le  décret  de  la  déchéance,  l  e 
i3 avril,  tleax  joavs  après  l'abdicaliou  de  Napoléon, 
il  adressa  b  FaMideMne  proc'amation  qui  commen- 
çait ainsi  :  "  Sold.its ,  vuus  n'otrs  plus  »  Napoléon  , 
«mais  vous  é  les  toujours  à  la  patrie;  votre  premier 
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"Mrment  de  fidélité  fui  pour  elle;  ce  jcrniL-nt  est 
~  irrévocable  cl  Mcré.  La  contlilution  nouvelle  tous 
••aaran  VM  bonnettr**  vos  grades,  vos  peniioiis....' 
»  U  pai»  vous  garaniil  le  prU  de  vos  longs  IraTauv. 
»  Quelle  éuit  votre  destine'e  sous  le  gouvernement 
"  qui  nVsl  pins?  Traînés  des  Lords  du  Tage  â  ceux 
"OaJlMtubei  des  bords  du  Nil  à  ceux  du  Nicper, 
■>tottr  b  losr  br4Ws  par  les  chaleurs  du  de'sert  ou 
••glaces  par  Us  frimas  du  Nord,  vous  cUviea,  »»ns 
■«  inu  rèt  pour  la  Trance,  une  grandeur  nionstrucnse, 
••dont  tout  le  poids  retombait  sur  vuns  comme  sur 
■•  le  reste  du  monde.  Tant  de  milliers  de  braves  u'unl 
-iié  que  les  iotlnimenis  et  les  victimes  d'une  force 
••sans  prudence,  qui  voulait  fonder  un  empire  sans 
••proportions!  ComLiin  sont  morts  inconnus  pour 
••augmenter  la  renummce  d'un  seul  homme  l»  Et  ceux 
uui  tenaient  ce  langage  avaient  presque  ions  fait  par 
tie  de  ce  s4nat  qui  époisa  envers  NapoUon ,  roêmi 


Apr>s  les  désastres  de  Moskow  et  de  Leipùcb»  tOillO 
le»  formes  de  la  plus  basse  adulation!  «t  ÎU  aftienl 
attendu,  io>r  ouvrir  les  yeux  sur  l'amliiion  in- 
•aasée  de  Tbomme,  qui  élevait  une  grandeur  mtnt- 
tmnte,  l\$  avaient  attendu  que  lei  cosaqaea  cam- 
paîîfn!  (ÎTns  les  Cbamps-Elyse'es ,  et  que  l'e'lrânger 
commandât  dans  Paris!  l  e  même  jour,  un  arrêté 
des  penlarqoes,  chargés  tlf  ilfjtinées  delà  France, 
MM  la  protection  des  b  .ïonneUes  russes  et  prus- 
aianilH  «  jusqu'au  retour  de  Louis  XVllI ,  remplaça 
les  coalours  de  la  révolution  par  la  cocarde  blaoche. 
Cependant  Napoléon ,  instruit  de  font  ce  qnLt'âait 
paisé  dans  U  capitale  el  dépouillé  par  un  acie  solen- 
nel, du  sceptre  de  France  et  d'Italie,  dut  songer  à 
se  rendre  à  sa  nouvelle  destination.  Le  ao  avril,  à 
midi ,  il  descendit  dana  la  cour  da  cbâlcau  de  Fo»- 
taineideau,  ottses  iioupes  Aalent  rammbl^cs  t 
..  Ofûciers,   sous-officiers  et  soldats  de  la  vieille 
X  |arde,  s'«cria-t-il  d'une  voix  <aiue,  je  vous  fais 
>niw  adirux  !  Depuis  vingt  an*  <|ne^  je  voua  en m- 
»  mande,  je  suis  content  de  vous;  je  vous  ai  tou- 
••  jours  trouvés  snr  le  cbemin  de  la  gloire.  Les  puis- 
••  lances  alliées   on!    irmé   toute  l'Europe  contre 
••moi;  une  parût  de  l'armée  a  trahi  ses  devoirs,  e( 
«la  France  a  cédé  à  des  intérêts  particuliers  ;  avec 
>•  vous  et  les  bravea  qui  me  Mut  resUs  idèlet^  j'an> 
»  rais  pu  entretenir  la  |vtrre  eî»ll«  pendant  troîi 
••ans;  mais  la  France  eût  êlé  malheureuse ,  ce  qui 
>  était  contraire  au  but  que  je  m'étais  proposé  ;  |e 
devait  doBC  sacrifier  mon  intérêt  personnel  b  ton 
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tMi-  l'empereur  et  du  roi  de  Rome.  Il  en  roule 
écrivain  de    rappeler  une   telle  déclaration, 
voir  à  enregistrer  un  aven,  qpiî  nrait  loojonrs  d^ 
itant  lora  nêna  ^'U  na  teraît  jpaa  calomnianx: 
is  aprie  avoir  rempli  ca  pénible  devoir,  nont 


-  bonheur,  ce  qne  j'ai  fait.  Sojn  fid*lea  au  nonveau 
>•  souverain  que  la  France  a*Mt  choisi  ;  n'abandon- 
••nei  point  celle  cbfcre  pairie,  trop  long-temps  ma  1- 
«heureiue!  Ne  plaignes  point  mon  sort:  je  serai 
••  toujours  iietircnx  quand  je  saurai  que  vous  l'êtes. 

-  J  anrais  pu  mourir,  rien  n'était  ^ns  facile;  mais 
>.  non,  je  suivrai  toujoar*  leebemni  de  Ibonnenr; 
••  j'écrirai  ce  que  nous  avons  fait  ,1r  ne  puis  vous 
«embrasser  tous,  mais  je  rais  embrasser  votre 
*  chef  :  vcnei ,  g/ncral  (  il  embrasse  le  général 

-  Petit  )  :  qu  on  m'appovtn  l'aitle  (U  i'erobrasse  )  : 

-  Cher  aigle,  que  ces  baisers  retentissant  dans  U 
1.  caur  l  >'ii  les  braves!  adieu,  mes  enfants! 
M  «dieu,  mes  braves  !  entoorez-moi  encore  une  fois.  » 
L'coMtion  dt  Mapoldni»  a'otait  communiquée  en  un 
instant  à  Ions  ses  compagnon*  d'armes;  les  officiers 
mêlaient  leurs  sangloUb  een»  des  soldats  :  tableau 
touchant,  ou  la  douleur  universelle  faisait  ressor- 
tir davantage  la  satisfaction  d'une  poignée  de  bra- 
ves que  ret,-tin|t*feur  avait  choisis  dans  sa  garde 
pour  l'accompagner  b  Tile  d'Elbe.  Napoléon  quitta 
Fontainebleaa  peu  d'hcnra*  spib*«  sananenlr  w  ni 
sa  femme  ni  son  fils,  quoiqu'il  en  eât  vivement  ex- 
prim(!  le  désir.  C'est  à  cette  époque  que  \p  marquis 
de  a  placé,  dan* son  audacieuse  et  cynique  ré- 
vélation ,  la  mission  qu'il  a  prétendu  avoir  re^u  de 
quelques  grands  personnages,  poor  U  donblc  asias- 
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nous  empressons  de  revenir  à  des  actes  qui  hono 
reni  le  coeur  humain,  el  nous  dirons  que  les  généraux 
Drouot,  Berlrand  ctCambronne,  destinés  à  conso- 
ler la  France*  par  on  dëvoacmeot  sublime,  dn 
spectacle  affTgcant  de  tant  d*edienscs  défections, 
voulurent  partager  la  mauvaise  fortune  de  cflni 
qu'ils  avaient  entouré  dans  U  prospérité;  prouvant 
par  là  qne  c'était  moins  au  monarque,  dispensa- 
teur des  grâces,  qa^an  grand  capitaine  el  b  l'husi^me 
de  génie,  qu'ils  avalent  été  attachés  durant  Vkr*  n^- 
périale.  Le  vov-igr  d' Fontainebleau  à  ta  mer  fut  une 
espace  de  triomphe  pour  Napoléon,  jusqu'aux  frou" 
liércs  du  Danpbiné  et  de  la  Provence.  A  Roanne,  il 
dit  an  maiit<e  :  «  Vov*  deviez  avoir  ici  sis  Btlle  bom- 
••  me*  de  Fermée  d^Espagne  ;  si  je  Bravais  dtd  trahi 
"  que  quatorze  fois  par  jour,  je  serais  encore  sur  le 
••  trône.  »  Les  cris  de  afe  f  empereur  !  l'accueillirent  à 
Lyon  et  à  Valence,  on  Augereau ,  qui  venait  de  lui 
reprocher,  dans  nne  proclamation,  de  n'avoir  pas  sn 
mourir  en  soldat,  osa  se  présenter  b  hii.  Hais  dans 
les  de'parlemenls  méridionaux,  la  sc^ne  cliîngea 
de  lace  :  le  village  de  Douzcre  fut  le  premier  «ndruit 
oii  quelques  misérables,  réprousés  par  le  reste  dt 
la  population ,  se  portkreot  an-devant  du  potentat 
déclin  ponr  loi  foire  entendra  les  plus  grossières  in- 
jures et  pour  l'a?sai!llr  avec  des  pltrrrs.  A  Avignon, 
le  diinger  devint  lelkinenl  gr.Tnil  que  Napoléon 
consentit  à  pourvoir  à  sa  sûreté  par  un  déguise- 
ment} *an*  cette  précaution,  il  serait  tombé  peut- 
ttr*  sous  les  coops  de  quelques  assassins  dan*  le* 
environs  d'Orgon.  •  Vous  ne  m'auriei  pas  reconnu 
»sous  ce  costume  (c'était  un  costume  étranger), 
»dit-il  au  sons-préfet  d'Aix,  ancien  auditeur;  cc 
•sont ce*  messieurs  (les  commissaires  des  puissan- 
»ees alliées)  qnime  l'ont  fait  prendre,  le  jugeant 
»  nc'cessaire  â  ma  jùrelc.  J'aurais  pu  avoir  une  es- 
»  corle  de  trois  mille  homiucs,  je  l'iii  refusée,  pré- 
Mférant  me  confier  à  la  loyauté  française.  Les  Pro 
Mvenfawt  se  deshonorent.  Depuis  que  je  suis  en 
«France,  je  nVi  pai  eu  un  bon  bataillon  do  Pro- 
»vençaux  sous  mes  ordres;  ils  ne  sont  bons  que 
»  poor  crier.  Les  Gascons  sont  fanfarons ,  mais  ils 
»S0nt  braves;  dites  .1  vos  Provençaux  que  l'em- 
upercur  est  bien  mécontent  d'eux,  u  S'étant  arrêté 
quelques  instants  dans  un  cbàteavdo  département  du 
\  ar,  il  dit  à  desdiimes  qui  étaient  accourues  pour  l'y 
voir  :  ■•  n'est-ce  pas  qu'on  dit  maintenant  que  je  suis 
»  un  scélérat,  un  brigand  ?  Convenez-en  mesdames , 
»  maintenant  que  la  fortune  m'est  contraire,  on  dît 
»qne  je  sni*  nn  coquin  ,  nn  brigand  ;  mais  savex- 
nvQus  ce  que  cela  veut  dire?  J'ai  voulu  mettre  la 
M  France  au-dessus  de  l'Angleterre,  voilà  tout.»  A 
Fréjus,  il  dit  au  maire  :  «Vous  vojci  Napoléon, 
Mce  maître  du  monde;  le  voila  souverain  de  l'ilc 
u  d'Elbe.  Qne  penso-t-on  ici  de  cet  événement  ? 
.  Sire,  on  croit  que  vous  vous  êtes  perdu  par  les 
M droils-rcunis  et  par  la  guerre,  répondit  le  magis- 
»  trat.  —  Je  le  sais  ,  roai.i  in  ;i  1  :  rJ  .  cependant ,  je 
n  n'ai  fait  jamais  que  prévenir  mes  ennemis,  étant 
»  sûr  d'être  attaqué  si  |e  ne  les  attaquais  le  premier. 
»  An  surplus  j'ai  été  trahi  par  des  maréchaux.  Je 
M  suis  content  de  la  réception  qu'on  m*a  faite  dans 
u  celle  ville  ;  je  suis  farhé  que  Fréjus  soit  en  Pro- 
i>  vence.  ••  Il  s'embarqua  le       avril  à  Sainl-Ita- 
pbean ,  sur  une  frégate  anglaise ,  et  entra  le  3  mai* 
dans  la  rade  de  Porto-Ferrajo.  Le  lendemain  ,  i 
descendit  à  terre,  et  fit  arborer  son  drapeau  sur  le 
fort  de  l'étoîle.  Salué  par  cent  vn  1  o'ip  ;  lîc  1  .(non  , 
il  reçnl  les  clefs  de  la  ville  de  la  main  du  maire,  se 
rendit  <n*nî(«  b  1*  «atkédmlo  pear  j  iaim  cWmct 
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OD  TV  Ikmmp  et  i^iailalla  previtoircoMnt  à 

de  la  rtisirie.  Une  prorlamnîion  fit  connaître  âux 
lilbols  Iti  parolei  qu'il  avait  adresiees,  en  débar- 
quant, ait  général  I)aleiine,  coramandant  de  Tile, 
•l  que  Bou»  traatcrirons  irî  :  «  Général ,  j'a!  »*- 
a  ïrifié  IBM  4roiU  MX  intérêt*  de  ta  pairie ,  et  je  nte 

■  «Mts  réservé  la  propriété  rt  la  souvrraincté  de 
«4*£lbe.  Toutes  tes  puiïjaaces  ont  consenti  à  cet  ar- 
X  rangement.  Faites  connaître  aux  b:ibitants  cet  état 
«de choses  et  le  cboix  <|^ae  j'ai  fait  de  leur  tle  p«nr 

•  mon  séjour,  en  conaidcralion  d*  leurs  maurs  et  de 
"  fenrf.'iiiiJt  ;  dilej-lcur  qu'iti  îrnitil  l'obiet  de  mon 
"  intérêt  le  plti>  vil  »  Napoléon  parut  en  effet  résigné, 
rt  sembla  ne  s'occuper  que  de  ses  nouveaux  sujets. 
L'admiiiislialion  de  I  tle  devint  bientôt  aasai  acUve 
qiia  SoritMate  ;  des  mines  furent  explotttfta*  dt*  rM- 
tes  (jiiverte»,  des  arbres  pUnics,  des  (misons  con- 
struites, etr. ,  etc.  La  mère  de  l'empereur  et  .»a  saur 
Pauline  vinrent  le  visiier  au  milieu  de  ces  Ira- 
Tauxi  non  moins  faits  pour  embellir  sa  retraite,  ooe 
pour  tromper  les  rois  de  l'Europe ,  sur  la  HiUMt 
peniée  dont  l'ame  de  l'illustre  exilé  était  remplie. 
Car  si  l'on  se  rnppelle  qn'à  Fontaineij|ea>i,  Napoléon 
n'avait  cciic  qu'à  re^rrt  aux  in»t;inces  de  ses  con- 
»eiller«  et  de  ses  iieuteaant«i  qu'il  avait  voulu  reti- 
t«r  Msn  aeie  d^abdicatiim ,  *t  ttiricr  enccre  la  for- 
tune des  armes,  on  ne  peut  douter  qu^îl  n  eût 
conçu  dès  lors  le  projet  el  I  espoir  de  reparaître  »nr 
lascrnf'  li  iiilique ,  en  de  tneillfurs  irnip»;  et  que 
celte  arrière-pensée  n'eât  été  pour  beaucoup  dans 
U  cboix  ^«*il  avait  fait  de  l'ile  d'Elbe,  à  cause  de 
*on  voisinage  de  la  France  et  de  Tliaiie.  Les  fau- 
tes du  ministère  de  l'ancien  évèqne  d'Atitnn  et  de 
1  abbé  de  IHonie«qi\ion,  les  imprudfni  <■  ;  ùr  rjin-Iques 

E artisans  trop  sélés  de  l'ancien  rrgime  ,  rt  les  d«li- 
éraiiont  du  congrès  de  Vienne  bà'èrent  Tesécution 
de  l'audacieuse  tentative  ,  qui  n'avait  cessé  de  prt'uc- 
cnpr r  le  monarque  déchu.  En  apprr nani  qu'on  avait 
m.j  rn  question  sa  translation  A  Saiote-Hélène ,  et 
que  des  vainqueurs  d'un  jour,  envers  lesquels  il 
s'était  montré  si  généreux  après  tant  de  batailles 
décisives,  avaient  peut-être  déjà  résolu  de  l'en- 
sevelir vivant  dans  les  mers  des  tropiques,  Napoléon 
hésita  d  autant  moins  à  prévenir  le  ruup  qui  le 
mcaafait,  que  les  journaux  et  toutes  les  nouvelle* 
dt  France  lui  avaient  révélé  un  grand  mé- 
contentement national.  Selon  M.  Fleuri  de  Cha- 
boulon,  quelques  personnages  important»  de  l'an- 
cienne cour  iiupéfi  jle  .i  .ii  u;  n  ,  tue  f  iit  parvenir 
à  Porto-F*rr«jo  des  renseignctnenis  felirment  alar- 
mants, sur  la  marche  di;  Ia  cunlrf-rovoluliijn  ,  que 
l'homme  qui  avait  médité  auirefuis  la  jfturnée  de 
Saint  Clood,  tous  1«  ciel  de  TEgy^ic,  devait  pres- 
sentir ce  qu'on  8ii>  IL  1  lit  enrore  de  lui.  Un  r.oiunel, 
mort  depuis  sur  le  cliamp  de  bataille  de  Waterloo , 
s'éiaii  charge,  dit-on,  de  porter  ces  renseignements 
k  l'ile  d'Elbe,  et  le  colloque  suivant  s'établit  entre  lui 
et  Napoléon  :  •  maïs ,  si  je  débarquai*  en  Fr.ince , 

•  n'e.'>t-il  pas  à  craindre  que  les  chouans  et  I^s  l mi- 
••  grés  massacrent  les  patriotes .'  —  Je  ne  le  pense 

■  pas,  sire*  MHS  sommes  les  plus  nomhrcus  ei  tas 
«plus  braves.  —  Oui;  mais  si  l'on  vous  entassa 
••  dan*  les  prisons,  ils  voasy  égorgeront. — Le  peuple, 
"iire,  ne  les  laisserait  pas  faire. —  P  in  itz  dus 
-  ne  paa  vous  tromper!  D'ailleurs ,  ^'.arriverai  si  viie 
j*k  paris,  qu'ils  n'auront  pis  lo  temps  de  savoir  ou 
••domier  de  la  tête.  J'jr  serai  aussitôt  qne  la  nooTelle 
»  de  non  débarquement..,.  Oui,  dit  l'emperror,  i'^ 
«  suis  résolu  ...  je  pariir.n..,.  L'entreprise  es»  grande, 
••est  dilâciie,  est  périlleuse;  mais  elle  n'est  point 
»  au-dessus  de  moi.  La  fortune  ne  m'a  jamais  aban- 

4onné  dans  les  grandes  «ccasioas..,.  Je  partirai 
M  avec  mon  épée,  me*  Polonais,  mes  grenadiers. 

L.i  France  est  tout  p<uir  moi.  Je  lui  appar  ii-n-  ,  r 
>'  Ini  sacrifierai  avec  joie  mon  repos ,  mon  sang  et 


I  -  ma  vie.  »  Quoiqu'il      toit  dt  PhiriVnrtiàld  d*  ce 

di.ilo^iif  j  q'ie  rioir";  ne  rapporFon^  qii  en  partie  , 
aia:>i  que  de  la  mu>tun  âa  colonel,  Napoléon  pro- 
fitant de  l'absesice  du  commodore  Campbell,  re- 
tenu à  Livonrne  dan*  les  plaisirs  d'une  fête ,  fit 
erobarqner ,  dé*  le  a6  février  i8i5 ,  six  ceals  hom- 
mes de  sa  garde  sur  un  brick  de  vingt-six  caoon*  ; 
tandis  que  drus  cents  hommes  d'infanterie,  cent 
lanciers  polonais,  et  un  bataillon  de  fltnqueurs 
étaient  reçus  a  bord  de  trois  antres  bàtifflcnts.  Ayant 
mis  à  la  voile  dan*  la  Mit  dll  aft  M  97  ,  il  entra 
dans  le  golfe  Jnan ,  le  1"°  m.irs.  I.t  même  jour  il 
débarqua  dam  le  vnisinagi.'  de  Cannes ,  pour  prendre 
de  la  la  roule  de  Paris.  Cette  direction,  s'il  faut 
en  croire  an  citoyen  de  la  Cîoric ,  qui  vient  de  pu- 
blier à  Brttiellc»  Li  P'triti  t*t  ht  emt  fumrs,  causa 
de  l'étonneraent  et  du  dépit  à  quelques  Italiens, 
dont  le  prisonnier  de  l'Ile  d'Elbe  avait  écoulé  les 
propositions  et  encouragé  le  lèle  patrîoliqti"  ,  fn 
promettant  de  ne  briser  ses  fera  que  pour  marcher 
»ur  Rome,  et  dâixror  la  péninsule  intSirt  de  la 
domination  tnéesqne.  Le  Génois  Corvello  ,  depuis 
ministre  des  finances  sons  Louis  XVIII ,  et  le  cé- 
lèbre Melcb'or  DelÊco,  conseiller  d"élat  :i  N  ipie*  et 
auteur  de  PUistain  de  la  Rtpuhliqitt  dt  Saiit-ÀIarin , 
sont  les  dMCl  que  le  nouvel  lûttMritB  assigne 
'à  cette  étrange  conspiration.  Nous  sommes  loin  de 
garantir  la  véracité  d'un  écrivain,  dont  les  révé- 
lations tani  ijffrrnt  tant  d'in  vrai^emblanee  ; 
il  paraît  seulement  certain  que  Murât,  menacé 
par  iea  roîs  légitimes  dont  il  s'était  fait  si  împra- 
dt-mraeot  l'allié,  voulut  conjurer  les  foudres  du 
congrès  de  Vienne ,  en  se  réconriiiant  avrc  son 
be^iu-frère,  et  qu  il  lui  ^ilrev-i  <\n  émissaires  )t 
Porto-Ferrajo ,  par  l'entremise  de  »a  femme,  afin 
de  l'engager  à  reparaître  sur  la  scène  politique,  soit 
en  France,  soit  en  I  alie.  Mais  ce  dernier  paya  ne 
pouvait  convenir  k  Napoléon.  L'homme  qui  avait 
r  i  li  vé  l'empire  de  Charlem-igne  ,  et  courbé  1  Eu- 
rope sous  sa  loi,  devait  se  résigner  à  l'ubscurtié , 
comme  Uioclétian,  ou  régner  encore  sur  le  grand 
peuple.  L'Italie,  quelque  gloire  qu'elle  réserrit  k 
ses  libérateurs,  n'était qn'nne  étroite  lan(;ne  déterre 
ou  l'anibilion  du  dupcru-  il' ur  iJr.  roi m  r  ni  s  n'jti- 
rait  pas  été  muin.s  gênée,  que  dans  la  petite  tle  de  la 
mer  de  Toscane.  Napoléon  a**cli»mina  donc  vers  ta 
capitale,  d'où  sa  volonté  sosveraioc  réglait  aafuère 
les  destinées  de  vingt  nations  différentes.  Deux 
roules  s'offraient  ii  lui  poor  le  rumluire  d'abord 
è  Ljroo,  celle  de  la  plaine,  par.iliele  au  Rhône, 
par  AtZ*  Avignon  cl  ITalcnce,  et  celle  des  mon- 
tagnes par  Sisleron  ,  Gap  et  Grenoble.  Il  avait  soi  vi 
la  première  en  1799,  lon^qu'abandonnanl  k  Kl^ber 
ses  sté'i'fi  MM'.^ii,"  I  !■  -  ^iir  K'5  rives  du  N»!,  il 
avait  apparu  souilaineineiil  en  Provence,  pour  ac- 
complir la  haute  mission  qu'il  s'était  donnée  lui- 
même,  et  qui  ne  lui  fut  pas  ausina  inspirée  sans 
doute  par  l'ambition,  que  par  sa  •ollicitowe  pour  le 
repos  et  le  bonheur  de  la  France.  Il  venait  alors 
pour  arrêter  le  mouvement  révolutionnaire,  el  tout 
ses  discours,  toutes  ses  inainvations,  hostiles  à  la 
démocratie,  laissaient  percer  les  desseins  secrets 
qu'il  noorrissaît  depuis  long-temps  en  son  ame.  En 
i8i5,  au  contraire,  il  se  disait  appelé  à  préserver 
son  pays  de*  excès  de  la  conire-rcvwUitiun;  aussi 
modili«-t-tl  aen  langage  en  conséquence.  Dca  |iro> 
clamationa  ao  peuple  et  à  l'armée,  manifestes  vio- 
lents, dont  le  style  passionné  ponvait  rappelé-,  en 
i]  .(  "i[ues  endruiis ,  les  outrages  i»rod'  ï;  iés  .hjx  prin- 
ces de  la  maison  de  Lorraine,  aans  I  ordre  du  jour 
qaî  raivit  la  prise  de  Vienne,  en  1809,  semblèrent 
annoncer  néanmoins,  i  certains  égards,  la  coi  vrr- 
sioa  du  despote.  «Soldats,  dit-îl  ^l'armée,  nous 
n'avons  pas  été  vaincus;  drnx  ïmiuines  sortis  de 
"  nos  rangs  ont  trahi  nos  lauriers ,  leur  pays ,  leur 
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k  prince,  leur  Lienfsitenr.  Ctus  que  nous  avoni  vu 
x  pencUnt  TÏDil^ûaq  «■*  ptreoarir  UnM«  l'J&Hrope 
pour  ««et  •iiMftar  4m  nncmît  »  qol  ont  fttù  Itur 
"vie  à  coinbjitlre  Conire  rîiHi<;  dans  Ip;  nng»  de» 
<•  mrmit»  «lrangin»<,  en  in.iudis»ant  notre  belle 
«Fnncct  p»4lca4rMcal-îU  commander  el  cnckaf- 

•  «•r  no*  atgle»,  eux  qai  a'oat  jsmaii  pa  en  mm»- 
M  ntr  lc«  regards?  iMUfirMIt^iu  qu'il*  hMitnt  én 
«  fruit  de  aoi  g'orieox  travaux  ?  qu'ils  ^'f  iii;Tareiii  de 
»  uo«  tionnenr*,  de  nMbîcnf,  qu'ils  caluinaient  no- 
••  Ire  gluirc  ?  $i  Irnr  r^gnc  durait ,  tout  Mrait  pcféoi 
••méoM  II  «omcair  a«  nus  immoricllM  jowraéta. 

•  Avec  (pfl  aektramtitt  il*  l«a  dmafartntf  lU 

•  cil  I- ri*i  fut  à  «mprtisiiunrf  ce  que  le  inontle  ad- 
niire  i  et  t'tl  rrsie  eacure  des  dûlrnseurs  île  noire 

■  gloire,  c'est  parmi  c»s  mêmes  enneiui«  que  nous 

•  «tom  combaituttiir  1«  dwinp  de  i»aUtll«.  :»«ld«u  ! 

•  dam  mon  «sil  'fài  cntcada  voira  toit  ;  jt  rat*  ar- 
X  rivé  4  (rarirs  taiii  les  oLiiartes  cl  tous  les  pt'ri*; 
"Voire  général,  appeié  au  trône  par  le  cLiuix  du 
•«peuple,  et  élevé  sur  vos  pavois,  voos  est  rendu: 

•  v«iit«-;«  joindre.  AiracMs  tm  coaiears  que  la 
«ttation  aprarritei,  «t  qui  ftewlant  vingt-cinq  ans 
x^rrvireat  dr  r;illienient  h  tout  lo  etninnii  de  la 
•■  t'rance  ;  Arlxirpt  celte  cocarde  Iriciilure;  vouj 
-•  la  portiei  dans  nos  grandes  joarnéas  '  nuus  de- 
m  v«iM  oiib4icr  qaa  Mua  «vaiu  éti  tvs  niaUrcs  des 
«BaNans;  Hiaii<mn»  «adavoiiii  patwufTrir  qu'an- 
••cune  se  mi^lc  de  nos  afTjires.  Qui  prclrnJraii  cire 

■  le  moîlrc  wliex  nous!  qui  en  anrait  le  pouvoir? 

■  iteprenei  cet  aigles  que  «ons  aviet  li  Ulm,  a  Aus- 

•  Icrliis ,  i  lena  t  «  E/tan,  à  Friedland ,  ê  Todela, 
>è  EckiBiilb,  à  Estllng,  a  Wagra»  ,  à  $m«l«ntl , 
mà  In  îUotkown ,  à  l.ulten  ,  k  Wurtchen,  a      o  t- 

>  mîrail.  PeiiKs-vous  que  celte  |>oignéc  de  Français 
•> aujosrd'bui  »î  arrogants,  puitsciit  en  soutenir  la 
^vue?  lia  ratoarnerant  d'oa  ils  vicimaiiit  «t  là, 
M  s'ils  la  vealcAt,  ili  rlga^raal  tomm*  ilt  pritw^ 
.  dent  avoir  r«?gnc  depuis  dix-neuf  ans.  Vot  liiens, 
M  vos  rangt,  votre  gloire;  les  biens,  les  ratigs  et  la 
■•  gloire  d«  vus  enfants,  n'ont  pas  déplus  grands  en- 

iiemis  4}u«  ce»  princta  «  qua  tes  étranger*  nous  ont 
im|K»fët.  Ht  •oal  Kft  «naciBis  de  notre  gloire ,  puis* 
.<  qiio  le  récit  de  l  int  d'acliuns  béruïqurs,  qui  or.l 
«  illustré  le  peu|i'e  Irançai»,  combattant  contre  eux 
-  pwur  se  sous^r^iie  à  leur  joug,  e»l  leur  condamna- 
••liun.  L,tê  vétérans  des  armée»  da  Sambre-ei- 
»  Meusa  ,  do  Rhin,  d'Egyptt,  d*llalla,  da  l'Ouest, 

•  det.i  grnnde  armée  soiil  humilies;  leurs  hunora- 

•  bt(>»  cicatrices  sont  flétrie«t;  lïuis  succis  seraient 
»dts  trimes ,  ces  braves  seraient  des  rrb«lles,  si, 

•  comme  la  prétendent  le»  «naeinis  da  peuple,  des 
»  touvaraÎBS  Wgitifnaa  étaient  a«  mtliaa  dta  armées 
»  clr,-»t>gcr<s.  Les  humi'-  ir^ ,  l^^  rértimpenses  ,  les  af- 
»f«cltuiis  sont  pour  ceun  qui  les  ont  servis  ronire 
»  la  patrie  et  conire  nous.  Suidais  !  venez  vous  rao- 

■  ger  son»  les  drapeaux  de  eotra  cli«f{  »oa  exitteace 
M  na  «a  compose  que  d«  la  vttre;  droit»  ne  «ont 
~ que  ceux  du  [ieii[)!e  et  les  \ï>tros;  son  inti'rêt,  M>ri 

■  nonncar  ,  &a  gloire  ,  ne  sant  autres  ijue  Mitre  iiué- 
oril,  votre  honneur  et  >otre  gloire.  I.»  victoire 
»  ibarciiera  av  p«>  da  charge  ;  l'aigle,  avec  le»  con- 
wlean  «atlanale»»  volera  da  eloeiiM'  en  elMlier, 
«jusqu'aux  loirs  de  jNoIre-nsnie  :  alors  voos  pour- 

>  ret  muulrer  av  ec  Uunutur  vos  cicatrices  ;  alors 
H  vous  pourrez  vous  vanter  de  ce  que  vous  aurei 
»lait}  voti»»erct  le»  libérateur»  da  la  pairie.  Dan» 

•  votre  viailleMa ,  cntottré»  et  eoMidéré»  de  vos  eon- 

■•  rilovonn;  ils  vou't  entendront  avec  re^pert  rauifi- 

•  1er  vos  bauts  failf.  Vous  pourrei  dire  avec  urgeuil  ; 

•  et  niaî  au.'si  je  faisais  partie  de  cette  grande  ar- 
«m^a  4|ot  *»i  entrée  deux  fuis  dan»  Us  murs  de 

VlanaOt  dan»  cent  de  Rome ,  de  Berlin ,  da  Ma« 

••drid,de  Moscou;  qui  a  délivrt^  Pjrij  de  l.t  .<nni;- 
••lareqiie  la  irabisun  et  la  présence  de  l'ennemi  y 


'•  avaient  enpreinle.  Honneurs  à  ces  braves  suidais  r 
••la  gloire  de  la  patrie!  et  honte  étemelle  aui 
»  Français  eriminal»,  dans  quelque»  rang»  que  la 
"fortune  les  ait  fait  naître  ,  qui  cornlvillireot 
n  vingt-cinq  ans  avec  l'étranger,  pour  déchirer  te 
osein  delà  patrie!»  Dans  la  proclamalion  t|ll*il 
adK»»a  an  panple.  Napoléon  na  a'axprima  pat  avec 
«oin»  d'aigranr  et  de  vah^meoea ,  catitra  le  gooTer^ 
ncment  royal ,  c'  q  irlques  uns  de  se?;  rinf'mi  i»r- 
vilcurs  :  mais  il  insista  davantagi?  sur  le<i  droits  rl  la 
souveraineté  de  la  nation.  ••  Français,  dit-il,  la  dé- 

•  faction  dn  dacda  Castiglione  livra  Lyon  «an»  dé- 
<*lanse  i  no»  ennemis  ;  l'armée,  dont  je  lai  avai» 
«coiifii-  le  rommnndement  était,  par  le  nombre  da 
■•ses  balaillouj,  la  bravoure  et  le  patriotisme  de» 
"troupes  qui  la  composaient,  à  même  de  balire  le 
*corp»  d'armée  auiridiienna  qui  lai  ^lait  ojmié, 
"Ot  d*arrtv*r  tar  le»  derrîira»  dn  flâne  ga«<ha  de 

t'arme'e  ennrmii*  qui  iriennç.iit  l'.inj.  I,es  vic- 
>'  toirfide  Clininpnuberl,  d«  Monirairai',  de  Château* 
»  Thierry,  de  Vauchamp,  deMuntereau,  de  Craone, 

•  de  Rcim»  ,  d'Arcta-sor-Aol  e  «t  da  Skinl-Dititr, , 
••  l'iasorraclion  des  braves  paytaaada  la  Lorraine,  de 
■•  la  f.h.imp.igne ,  de  l'Altace,  de  la  Franche-Comié 
>•  «t  de  U  Bourgogne  ,  et  la  position  (|ue  j'avais  prise 
••  sur  les  derrières  de  l'armée  ennemie,  an  la  tépa- 
••  rant  de' se»  m»casio»,  de  se»  parc»  da  ràarre  ,  de 
"  »es  convoi»  et  oe  Ion»  les  éqaip»gea ,  Tavaient  p!a- 

r«>  d.ms  une  situation  dé»e»p»  ée.  Le»  Français 
>•  ne  lurent  jamais  sur  le  point  d'être  piu^  puissants  , 
••  et  l'élite  de  l'armée  ennemie  était  perdue  sans  res- 
••  •oore»  :  aile  eût  trouvé  son  lombe.m  dans  sas  vaate» 

•  contrées,  qu^le  avait  »i  impitoyaMement  »»«' 
r-t';i-i-î  .  |.<r'qT;p  I.t  trahison  dn  duc  de  R.iguse  li- 

■•  vra  la  r.^pinie  et  d.'surganîsa  Tarmée.  La  conduite 
••inaliendue  de  ces  deua  généraux,  qui  trahirent  à 
K  la  fuis  leur  pairie ,  lear  prince  et  leur  bienfaiteur, 
-  changea  le  destin  de  la  guerre.  La  »tftialion  dé- 
"  «astreuse  d»  t'ennf  nii  était  telle,  qu'à  l.i  fin  de  Taf- 
iaire  ,  qui  eut  iieu  devant  Paris,  li  était  sans  mu- 
••  nitions  par  la  séparation  de  ses  parcs  de  réserre. 
>  Dan»  «e»  nouvelle»  et  grande»  cirGon»laocea  »  mac 
«ecavfol  ddcbiri,  mais  mon  ama  ratta  tn^branla- 
■' lile.  J<>  ne  consultai  que  l'iifiM  t  c!e  nii  piirir;  Je 
••  m  unilai  iur  un  rocher  au  roiln-u  de.»  mer*  :  ma  vie 
"Vous  était  et  devait  encore  vous  être  utile;  je  ne 
"  parmi»  pa»  que  le  griind  nombre  da  citoyen»  qui  vao- 
••  latent  m*actomp.ignrr  partageaaaant  mon  aori;  je 
■>  crus  leur  présence  utile  à  la  France,  et  je  n'ernmensi 
»avec  moi  qu'une  poignée  de  braves  nécessaires  à 
»  ma  garde  :  éfeté  a»  tràne  par  votre  choix ,  tout  ce 
"^ui  a  été /mk  tans  imu  ettiUégUime.  Depuis  vingt' 
-cinq  ans,  la  France  a  da -soovaim  Inl^rli»,  de 
■•  puuveJes  institutions,  une  nouvelle  gloire  qui  ne 
■•  peuvent  être  garantis  que  par  un  gouvernement 
»nalianal,  et  pnr  une  dynastie  née  dans  ces  noa- 

•  vette»  circoMtaocc».  Un  prince  qui  régnerait  sur 

•  voos,  (foi  tarait  assis sor  mon  inAoe  par  la  force 
des  m^iTîi  r  -irméff;  qui  ont  ravagé  notre  territoire, 

"  cherclieraii  en  vain  a  s'étaler  des  printipcsdu  droit 
••  féodal  ;  il  ne  pourrait  assnrer  l'honneur  et  les  droits 
m  que  d'un  petit  nombre  d'individus  enaeaai»  dn  pcn- 

•pie,  qui,  depuis  vingt-cinq  ans,  les  a  condamné» 
"  d.ins  toutes  nos  assemblées  n.ttiou.ile?.  Votre  tr.-sn- 
«quiliilé  intérieure  et  votre  considération  seraient 
»  perdues  i  jamais.  Français!  d.ins  mon  exil,  j'ni  en- 
»  lendo  vos  plainies  et  vo»  vœux  ;  vous  réclamirt  ce 
m  fvmtrmmmtàe  voire  ehois,  qû  sni  tH  tégitme.  Von» 

.  ncrusicr  mon  long  soinnit-il  ,  voin  me  reprothiez 

•  de  sacri&cr  a  muu  repos  les  grands  intérêts  de  la 
■  patrie  :  j'aî  traversé  les  mers  an  milieu  de:<  |>i-ril> 
M  de  tonte  •tfttt\  fmm'^  parmi  vws  reprendre  mes 
M  iroHSf  fw  MMif  iet  •»itre$  Tout  c«  que  de»  indivi- 
••  dus  ont  lait ,  écrit  ou  dît  depuis  (n  nri^c  Hi*  P.iri', 
••je  Tignorerai  toujours;  cel»  n'iuUuera  en  rien 


Digitized  by  Google 


BON 


BOK 


"lur  le  «ouvenir  qnt  je  ronserve  de«  «crvirrs  im- 
«porlaaU  qu'ils  nnt  readus;  car  il  Ht  des  ivén*- 
«  menti  d'une  telle  Mlare,  ^{ii*iU  ttmt  m-éuÊM  de 
>•  rorganSuUiHi  hÉtesine.  FranfaU  !  il  n^cct  Miciiiie 
••nation  ,  quelque  pciilc  qu'elle  soit,  qui  n'ail  eu  le 
••droit  de  se  •ouiiraire  ,  cl  ne  se  soit  M>uslraile  aa 
»  de'sboonetir  d*obéir  à  un  prince  impoU  par  un 
»  enaenû  aosMUamiaent  t tctorieiu.  LÎ»rM|ae  Ch«r- 

•  le«  Vif  rentra  t  Parit  et  renverea  le  trAne  fpbe- 

'  m'^re  (11»  Tffnri  \l,  il  rfconnut  tenir  <;ni;  irAne 
'■de  U  vaillance  de  ses  braves  «  et  non  J  un  prince 
-  r^genl  d'Angleterre.  C*«»t  aussi  à  vous  seuls  et  aux 
"  bram  d«  Taraina  ^ne  je  fais  at  ferai  UHsjonre 

•  gloire  de  ImI  devoir.  ••  Quelque  eaeeii  qn'il  dAi 

.Tlten  îre  d'un  langagf  .n.^  i  i-ir.mjjf  dans  IK  Loriclif  I 
e(  aussi  capable  de  pousser  a  l'cx^italion  U  peuple  et 
l'armée,  NapolcOB  ■'ifliuraîl  pasqM  leadédaralions 
les  plus  libéralrf  «tprarmient  Irinaifàrrde  la  baine 
que  lui  avaient  van^e  les  liafailants  de  la  France  mé- 
ridionale, et  <oii<  laq^teWc  il  .^v  iil  i-t/  en  dAn^rr  de 
succomlirr,  tlaa»  Vau>:ittse  et  1rs  Kourhes-du-IUione, 
durant  son  vojage  de  Fontainebleau  à  l'ile  d'Elbe. 
PreataniMt  donc  rimpatsMnce  du  aljrie  dëaocraii- 
qne  k  ddtaraMT  lei  pasiiena  q«e  ta  chute  avait  ré- 
veillcej  dans  cet  cuntrt'ps,  il  se  hâta  dr  fV^  r  Iiir  1.  « 
dernières  chaînes  àa  AIm«,  cl  de  gagner  le  Dau- 
phtné,  ou  il  savait  que ,  IMbnln  de  la  restaurât  on 
ét^nt  mieux  Mntiee,  le  laB^agc  pepialaîrc  serait  aoui 
mieux  aceneîili.  Parti  de  Cannée  le  a  mars,  Napo- 
léon arrita  le  5  à  Gap,  nprës  avoir  traversé  les  dé- 
partements du  Var  et  ties  Uasse»-Al|)e<.  Ju<qne  là  nul 
renfort  n'avait  accru  sa  petite  armée ,  el  t'un  avait  re- 
marqué an  contraire  la  désertion  d'un  {rcnadier,  des 
plus  beaux  de  la  garde.  La  population  na  Wfrecsait 
]im  non  plt  -  h  sa  r<'ti(-{inire  ,  et  dans  les  campagnes 
comme  dans  les  ville»,  les  habitants  de  la  b«ute 
Provence  avaient  manifesté  plu<  de  rurio<ité  que 
d'entboosiaame.  Enfin  on  IoucÎmîi  la  sol  dauphinois , 
et  U  marche  de  rex-empcreur  allait  préienter  un 
autre  spectacle:  à  Gap  les  procl  i m  ,t  ;  ns  du  g'»1fe 
Juan  furent  imprimées  pour  la  prenucrr  [ui*.  «  li,ile 
"  te  f'  pjndirrni  a\ec  la  rapidité  de  l'cclaïr,  dit 
»  M.  Fleuri  de  Cliabonlont  «t  enAaaunirent  toniea 

•  1rs  tllee  et  tou  les  cature  dVra  d^vevemanl  ti  vio* 
tfni  et  si  prompt,  que  toute  la  populalinn  dn  < 

•  voulait  se  lever  en  m^sse  et  niarciter  a  l  akai.i- 
■  garde.»  Dis  lors  Mapolcon  put  prévoir  le  ;ucre$ 
invut  rceervé  k  aon  ^xpédiliun  mveolureuac;  les 
paysans ,  uns!  qne  l*a  remarqné  M.  de  Las-Cases , 
bordaient  les  roules  dans  l'ivresse  de  la  joie;  des 
communes  entières,  ajast  à  leur  lète  leurs  maires  cl 
Uuncttrési  se  réunissaient  pour  venir  saluer  le  graod 
liomaie.  MapoUek  s'est  rap(>elé  à  Sainte-Uélèsse  <|ae 
dans  uma  vaille  des  Alpes,  il  avait  vu  sortir  dn  sni- 
Ileu  de  la  fuule  immense  qui       ]>M'cipitaît  sur  son 
passage  ,  un  soldai  de  haute  staiurc ,  pleurant  de  joie 
eticttaotdans  ses  bras nn  vieillard  de  quatro-vingt- 
dix  «Ds;  e'éuit  le  |renadier  mêroe  dont  on  avait  re- 
man|nd  l*abtence  et  suspecté  I*  fidélild;  il  s'était 
sépare  raomentincm'-nt  de  ses  frrres  d^armcs ,  que 
pour  aller  cberclicr  >un  pere  qu  il  voulait  présenter  ■> 
l'empereur.  Celui-ci  exprima  dans  la  suite  aux  Tui- 
tarifla«  kdéeir  ^u'on  bt  «n  tableau  de  cette  ciroen- 
siance.  Les  autorités  snpérienres  du  département  des 
nauti-s-Alpc       ■  Lteat  retirérs  a  r.ipprocLr  N.ipo- 
l^on  ;  le  maire  (ic  Gap ,  pIulAt  que  «l'aliandoinicf  ses 
conc  iioyeus  dans  ces  conjonctures  d'tfficiJcs,  vint  lui 
pc«seai«r  ses  félicitations,  et  fut  suivi  des  consetllecs 
■nnlcsponi  cl  des  ofliders  b  dcmi-folde.  Comme  ta 
rerlitiide  du  triomplic  n'était  pas  cncnrc  acquise, 
l'empereur  continua  de  parler  des  bienfaits  de  la  ré- 
irolution  ,  de  la  souveraineté  dspnple,  de  la  liberté, 
de  l'égalité,  et  de  tout  ca  ^nî  poBVÙl  ébroaler  for«- 
emeot  tes  messes  puputairet.  IT  quitta  cette  ville  le 


lions  universelles.  Son  départ  fut  précédé  de  la  pu- 
1  I:  itiun  suivante:  ••Citojens,  j*M  éld  vivement 
»  toucbc  de  tons  les  Msliflioals  4|n«  vwis  m'avez 
montrés;  vos  vvnx  «eroat  «ancés ;  U  caoïe  de  la 

••naiinn  iri  [ihera  encore.  Vous  avez  rsium  tle 

••  m'appeler  voire  père;  je  ne  vis  que  pour  l'iiunneiir 
»  et  le  bonheur  de  la  France.  Blon  retour  dîssipo  vos 
«inquiétudes;  il  garantit  la  «onsorvaiioM  do  toutes 
••  les  propriétés ,  1  é;;alité  entre  longes  les  riasses  ;  et 
"ces  droi'';  ('nnt  wiu-  ■Mii!>>iPi  di-puis  v'n^î-eiiiq 
"ans,  tt  aprei  ir^quels  nos  pères  ont  taut  soupiré, 
»  forment  aujourd'bni  unc  pMtia  dt  votre  exislonee. 
«Dana  toutes  1rs  cireoMiMMca  ni  jn  poorrsé  m* 

•  trouver,  je  me  r.ippr Itérai  tonjonrsnvte  nnvif  io- 
f  'rri  re  que  j'ai  VD  en  trsvc  r.^ni  vi.tre  pays  ■  Arrivé 

au  village  de  Saint-Bonnet ,  sur  les  litnitf.t  des  dé- 
partemenis  des  fisulevAlpes  et  de  l'Isère,  Napoléon 
lef  ut  nn  térooignsfe  bien  précions  do  U  soUscitade 
des  babiteals ,  pour  le  sucées  de  son  entreprise.  Ef* 

frayrs  de  le  voir  réduit  à  quelque»  cemsines  de  sol- 
dat», ils  lui  proposèrent  de  sooner  le  tocsio  et  de 
l'accompagner  en  masse.  «Non;  leur  diuil,  vos  stB' 

>  timents  me  font  connaîtra  tpê  in  M  bm  sut  fa» 
»  trompé  ;  ils  sont  pour  moi  an  sir  feraat  des  sea- 

ri^:(llI^  rir  mes  soldat.»;  r  t^uf  c  rencontrerai 
••se  rangeront  de  mon  cOtri  plus  ils  seront,  plus 

>  mon  succks  Mffa  assuré.  Reslea  doue  Mm^illta 
•chet  vons.»  L*aivMit- garde  d«  Tamperear,  com- 
maadéo  par  Camliranne,  pousAi  dès  le  G  jusqu'à  la 
IVInrf  ;  tandis  qu'il  coui  hut  lui-même  à  Cor|>  ,  ! 
bien  impatient  de  connaître  les  mesures  prises  dans 
(irrnoitle  pour  le  recevoir  on  le  repousser,  et  de  ren- 
contrer suriont  aa  rcgioieai,  «a  aa  batailloa«  qni 
[>ut  l'assurer  des  dispositions  favorables  de  Parmct: 
cnr  «M  afTeruil  une  pleine  téciir  1 1' ,  i  tiniineît  con- 
venait a  sa  poiition,  son  ame  ne  partageait  pas  tou- 
jours la  confiance  qu'exprimait  sa  booehe,  e|  il 
était  loia  d'étrosaas  îa^niéluda  sur  la  aoavol  «mal 
qu'il  allait  fairt  do  b  puimace  do  ion  nom  et  de 
son  génie.  Enfin  parut  le  7  mars,  jourm'i.'  <!ixi<ive 
pour  l'ciilé  de  l'île  d'£:be.  Il  «vjjt  ab;indonué  Corp 
et  dépassé  la  Mure,  lorsqu'à  peu  distance  de  la  Frète 
on  vint  lui  anaoacar  on'aa  bataillon  du  5e  réfiamnt 
barrail  lediemia  à  Taveat^ude  impériale,  et  re- 
fusait de  fraterniser  arec  Caiul>ronne.  A  celte  nou- 
velle, il  sent  la  nécesitlé  de  conjurer  lui-même 
l'orage ,  et  de  venir  briser,  de  sa  personne,  la  rési- 
stance imprévue  ^no  lui  opposeni  d^aaciens  compa- 
gnons d'arme».  Arrivé  eafacadadétaebcment  royal,  il 
mel  p'>  d  h  rerre  en  disant  au  génère!  Ilerlrand  :  On 

•  m'a  trompe,  n'im|)orte ,  en  avant»;  et  il  marche 
droit  aux  soldau  qui  lui  ferment  la  roule  ;  suivi  de  sa 
garde,  l'arme  baissée^  peur iadiqacr  son  intention  de 
ne  rtea  emporter  par  la  uiolcaoe.  Eh  !  quoi ,  mes 
••  nniîî,  s'écrie-l-il ,  vous  ne  me  remyinsioei  pa^  ? 
"je  SUIS  voire  empereur;  s^il  est  parmi  vous  un  «ol- 
••dat  qui  veuille  tuer  son  général,  son  empereur,  il 

le  peut,  me  voilà  !  •  et  il  <lécouvre  sa  poilruM.  Daas 
ce  moment,  un  oAkier  dVlat-major,  le  S.  îl  aid^ 

dr--,nmri  du  .^'f'n.'r.il  M  .1  f  ti f>'l  ,  '-rdanna  de  ItirO 
Icu;  ma»s  sa  voiï  lui  aui>il<»i  elouttée  par  1rs  Clis 
mille  fois  répétés  de  vive  l'empereur  !  que  les  soUats 
et  les  paysans,  qui  ^raiaaaiai4  ks  baulenn  M  bor^ 
datent  la  rontr,  ponssèrenl  simultanément.  En  un 
clin  dV'i!  Ir  lî.it-iU'nn  dît  .î'' ,  !pj  snpcDr.';  cl  k"s  mi- 
neurs se  trouvèrent  conloodu»  avec  les  exiles  volon- 
taires de  Pile  d'Elbe,  qu'ils  aMtèrcntfralOfnelitmeni 
dans  leurs  bras;  el  las  laaôeffa pdanaîs  pomsuivt- 
rcat  jusqu'au  de4à  d«  Viult,  le  S.  H..».  q«  n«  dut 
son  salui  qu'a  la  vitesso  dc  son  cheval  -On  .e  mit 
■•ensuite  en  marche,  dit  la  relation  officieile,  au  I 
••  milieu  de  la  foule  d'habiiAnis,  qui  s'aupaeniait  à 

i^dwfaa  iMtaal.  \isiln  se  disiiofaapar^aaa  tatbou» 
»  siasme  ?  e*esl  iri  qo*eit  née  la  révMntion ,  disaient 
'■  le 5  li<Mia[its,  c'i'vt         fjiii  \t'  {.ireiTiiiTs  avons  osé 
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••  rccUmf  r  lei  pmil^ge»  à*$  hommes  lilu n  ;  c'est  eo- 
»core  ici  qii«  rrssu^cne  lu  lilifrié  tran<;.i  '  ,  fi  que  la 
••  France rrcoovre  ton  bonneurei  son  indépetidjauce." 
El  Napoléon  qui ,  en  patianl  dtvaot  le  chàleau  <le* 
Daupbini,n*jivdit  pu  •^empêcher  de  s^associtr  aux  ré- 
Qesion^de  U  foale  qui  l'entourait,  s'écria  avec  Pihmo» 
lion  d'un  homme  qui  semblail  indiquer  que  ces  lirux 
pouvaient  bientôt  devenir  doublement  cbert  aux.  airns 
de  U  révoluiion  :  c'est  de  U  qu^ert  sortie  la  liberté 
rr.inç»ise  !  Que  se  paisait-il  pourtant  dans  Grcnsblc, 
tindi»  que  l'ancien  dominateur  de  l'Europe  »*a»a»- 
ç^il  «udacieujeiitrni  pour  reroonler  sur  le  trône, 
a  011  l  inconsiaRce  de  U  fortune,  la  déloyauté  de 
quelques  hommes,  et  les  écarts  de  sa  politique 
lavaient  f<il  descendre?  La  popoUtton,  «ntrainéc 
vers  Napoléon  par  le  tnuvenir  de  sts  triomphes  mi- 

lit:«irfs,   atlCnd:ul    i  m      1 1*- imli  riU  tîrs   iu;.iivcllej  de 

laMure,  pour  connaître  le»  résultats  de  la  renconire 
des  aoldats  du  5«  rrj^iment  avec  ceux  de  Vih  d'Elbe  : 
les  autorités  faisaient  des  préparatifs  de  déCens*.  Dà« 
le  malin  do  7,  le»  remparts  s'étaient  garnU  àt  ca- 
nt)!!-. ,   et  Ir»    itri  ill'.'Lir-    .iv, lient  placés  à  lf';rs 

[iieces  vers  dix  heures  Pco  d  instants  après, arriva  de 
CKamberi  le  y  régimeal  d'iufoillcric ,  commandé 
par  le  cutonei  LaUdnjère,  qiM  mImM*  t«ill««  «a 
belle  figure,  son  Caractère  bouillant  et  loii  tamr  «f- 

fnMufi:-.  i  Miii.ritivi.Lir[il  .T  ri-dflrr  iMii<iant  sur  l'esprit 
de  sejufâcier»  el  de  sej  soldais.  Vers  trois  heures 
de  l'aprktHnidt ,  ce  jeune  et  brillant  militaire  monta 
à  cheval ,  se  mit  à  la  tite  de  son  régimeat  tt  •QitU 
de  Grenoble  par  la  porte  de  Bonne,  pour  se  éirifur 
4iir  1  1  route  de  Gap.  Une  afQuencc  cor^utcr  <ble  d^in» 
dividus  de  tout  ige,  d«  Unit  sexe  el  de  toute  condi- 
tion, se  précipita  sur  lOn  passage ,  dévorée  du  désir 
d'assister  a  des  événmtnU  dont  elle  semblait  juré^ 
voir  l'issue.  A  quelques  centaines  de  pas  èt  la  ▼tlle , 
le  colonel  faisaul  tuui  à  coup  ^n'if  f.irr  ,  commsnrl-i 
la  halle,  ordonna  aux  lambuari  ili  cesser  de  baliie, 
fit  crever  une  caisse  d'on  l'on  retira  une  aigle,  el 
técria  :  «Soldai*»  voilà  le  ùfoa  glorieux  qui  vous 
•■  guidait  dans  nO'<  îiamorlellei  journées;  celui  qui 

"  UOUS  ronJuisil  si  sciivriil  i  la  victoire,  i'ri\  inn-  vers 

M  nous  pour  venger  noire  liurailiation  el  nus  revers , 
••  il  est  temps  de  voler  soui  êtm.  drapera,  q«î  nt  cessa 
m  iailMta  d'être  la  oAtra;  qua  cavs  oiii  ■l'aiment  ma 
«suivent;  t^imftmpemtr!  »  Les  lolaait  avaient  eon- 

icrui  Hv(,  peine  l'rxplosioii  de  leurs  seniiment* 
tant  que  Labédoyrre  avait  parlé;  des  qu'il  cul  ter- 
miac  sa  courte  harangue ,  ils  firent  retentir  les  airs 
dat  «fit  é'naa  jota  delicanta,  al  rëpétkreat  mille 
fois  vire  Vmptrturf  Au  milieu  de  renibousiasme 

qui  i't't.iit   rn    uii   iiiRl.iu;   iLim  m  m  i  i|U  ç   b    li  fiHiV 
iiainea>e  dont  le  régiment  ciait  entouré.  Plusieurs 
caÎMttqai  renfermaient  des  cocardes  tricolores  fu- 
raot  aoMiiit  <ven«râea{  chaque  militaire,  officier 
et  eoMel ,  s^emprem  de  difchîrer  sa  cocarde  blan- 
che ,  pour  reprendre  les  couleurs  de  la  révolution. 
La  nouvelle  de  cette  défection  fut  portée  à  Napoléon 
par  tin  alfciar du  ja  régiment.  Toujours  calme  en 
apparenca*  comme  à  loair;  le»  ipoqnae  mémorables 
de  sa  vie*  Pempcrcur  laissa  apercevoir  néanmoins 
sur  son  visage,  l'impre.c        q   ^  lui  causnil  «n  <*'m' 
ocmeni,  qu'il  prévO)'aît  devoir  le  conduire  dcsormais 
aux  Tuileries ,  sans  coup  férir.  Sa  physionomie ,  dé- 
pouillée -  ottdain  delà  teinte  sombre  que  les  fatigues  du 
corps  et  iea  toarmantfl  de  l'esprit  avaient  contribué  à 
lui  donner,  devint  rayonnante  de  joie  et  d'espérance 
Après  avoir  témoigné  à  l'envoyé  de  Labédoyère  tout 
caqna  ivi  faisait  ^oover  la  condaitede  ce  colonel,  il 
pi  qua  MNi  cbeval  et  w  ian^  m  avau  comme  a'il  eât  é  té 
dé, a  en  vue  de  l'are  Irieenflul  du  Carrousel.  Bientôt 
les  crii  du  7e  régiment  et  de  la  miiltilude  qui  l'ac* 
corop^guaii  se  firent  cnieodre.  Labcdoyère  marchait 
à  pas  accélérés,  el  Timpalicnce,  égale  des  deux 
^eriivrapprochalt  les  diatancet.  En  qnelqaca  inatania 
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les  acclamations  se  confondirent;  des  frères  d'arme», 
que  lis  \L  1-  l'udes  politiques  avairni  séparé»,  se 
réunirent  et  s'embrassèrent  aux  cris  de  riW  la  garde  ■' 
vii'e  II  jtt  rtH  ftmptrmr!  et  les  babilanu  du  bassin 
de  ristre,  accourus  h  la  rencontre  dn  plus  extraordi- 
naire des  conqnér.^nt» ,  purent  mêler  l'espreîîion  de 

ji'iir    r  n (  iij 1  ;i  :- ni  r   n  l:  ï    I  r,î  [i  '  [mrl  ;   tl  '  .il  r    rc  ■- -  r  de  II 

populaiion  des  montagnes,  descendue  de  ses  rocs 
rsrarprs,  à  b  suite  du  grand  homme.  Labédovère 
s'elTorçait  poortaot  de  fendre  la  foule  pour  arrivera 
Napoléon.  Enfin  il  peut  déposer  l'hommsge  de  son 
(!<  '.  <ui  ment  aux  pieiis  de  son  .mi  icu  ;:iiii  f  ;  celui- 
ci  le  reçoit  dans  ses  bras,  le  prc  se  furtcmenl  sur 
SODtdB,  el  nHnterrompt  cet  éloquent  langage  do 
C4Bvr,  que  pour  lui  dire  avec  effusion  :  u  Culonel , 
»  vont  me  replacer  sur  le  tr6ne!  »  Napoléon  arriv-  i 
la  nuit  sous  les  murs  de  Grenoble.  Sa  présence  y  (ut 
bientôt  signalée  aux  habitants  et  à  la  garnison ,  par 
l*empre»$ement  bruyant  et  tumultneaitqucrobscurilé 
na  pouvait  ampècbar  de  distinguer  autour  de  sa  per 
sonoe.  Des  eitoyena  el  des  soldats ,  trompant  U  pré- 
y.ni  e   (' i    lieutenanl-gf-ncral ,  qui   avait  donné 
l'ordre  de  fermer  les  portes,  dont  il  a'étail  mime 
fait  Mmeltra  las  clals«  descendirent  aussitôt  par  les 
remparts  et  allèrent  grauir  le  cortège  d*  l'empe- 
reur. Cependant  un  bruit  d'armes  s^élant  fait  en' 
tendre  dans  I  i  pl  u  1  ,  on  crut  un  Instant   qu'on  y 
iai»ait  des  dispositions  hostiles.  «Les  canttiinter» 
nvont  faire  feu,»  »'écria-l-on ,  et  la  funle,  saisie 
d'cflroi  V  chercha  un  «bri  contre  la  miuaille  tlertière 
les  malsons  les  plus  prochaïnct.  Vapoléon ,  inaeces- 
sibleà  la  contagion  delà  peur,  resta immolllc  mit  Ir 
pont enfaoedesbatleries;  son  attitude  calmeproduisit 
•nev^ctioo  rapide  sur  l'esprit  de  lamvllitndkaL'eia' 
aperear  pradigM  iavtei  dit  un  ciloytfntetnoos,  nous 
M  chercherions  h  manager  la  nlttre!    et  il  s*é)«i«{a 
i  rT  ri'  de  l'immortel  gurrrier  qui  avait  f  1  milln.rijé 
tant  de  braves  avec  la  bouche  ou  canon.  K^pulroii, 
voulant  ponrlant  connaître  la  aatore  dn  mouvement 

Îu'oa  avait  fcmarqaé  sur  la  rempart  »  ordonna  h 
abédoykre  de  lurangner  les  aHitteort.  Le  eohtnel 
ni  mia  alors  sur  un  tertre  el  dît  d'une  voix  furtt  : 
«Soldats,  nous  vous  ramenons  le  héros  que  vous 
»avez  suivi  dans  tant  de  batailles,  c'est  k  vous  de 
oie  recevoir  et  de  répéter  aivee  nous  lancien  cri  de 
M  ralliement  des  vainqueurs  de  ITarope  :  Viotftm' 
» pcreiii  ' ■■■       '  :i  nonnîers,  quêta  discipline  seule  avait 
retenus  à  leur  poste t  ne  iirenl  pas  attendre  leur  ré- 
ponse. f^i'<ill(^i«mH'f  i^écrièreat-ils  d'une  vois  nus- 
nime  el  tout  ce  qui  les  entourait ,  militaire  OU  beor* 
gruis ,  se  joignit  k  eux  pour  prolonger  ce  cri  ras- 
iir.int  l|ii',iv:j  1  provoque  îs',ipoléon.  Riais  au  milieu 
de  l'enihousi  jMiic  qui  exaltait  toutes  les  lèics  au  de 
dans  et  au  dehors  de  la  ville«  Napoléon  commeoçtît 
à  se  lasser  de  voir  que  les  portas  rvstaieni  fermées. 
On  se  donnait  la  nain  par  les  goichets,  comme 
dit  le  Mémorial  de  S ibi'.r -si cîent ,  mais  on  n'ouvrait 
pas.  La  popnlatioii  ouvrière  du  faubourg  Très-Clol- 
ire ,  impatiente  d'introduire  Thomme  de  l'île  d'Elbe 
dans  les  mon  de  Grenoble,  survint  alors  avec  des 
poutres ,  et  mît  fin  h  riaqniétnde  de  l'empweor.  La 
[ujri<'  de  Bonne  tomba  sous  les  coups  redoublés  de 
celte  nouvelle  machine  de  guerre,  improvisée  eo 
quelque  sorte  par  le  dévouement  d'une  classe  labo- 
rieuse, et  les  assiégés  poussèrent  des  cris  de  viciotrc 
que  purent  à  peine  imiter  les  assiégeants.  •  Il  n*esi 
•  point  de  bataille  ou  l'empereur  ait  conro  p  us  de 
••dangers  qu'en  entrant  à  Grenoble,  dit  AI.  Laf 
M  Cases;  les  soldats  se  ruèrent  Stir  lui  avec  tous  les 
M  gestes  de  la  fureur  et  de  b  nwe  s  on  frémit  un  io- 
»  siant ,  00  efil  pu  croire  qn'il  allati  fiire  mil  en 
»  pièces;  ce  n'était  que  le  délire  de  l'amour  el  de  la 
nfoie;  il  fut  enlevé  lui  et  son  cheval.»  Aussitôt  son 
entrée  dans  Grenoble,  Napoléon  fit  réimprimer  ses 
proclamations»  La  11  an  matin  «  eliet  forent  af&cbcss 
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et  répandues  avec  profusion.  Dci  émissaires  Ut  jiorte- 
rcntrar  lou*  lespomis,  el  furent  cbargM  d'aoïiuncfr, 
outre  la  prise  de  poisessiun  de  la  capitale  du  I>au- 
phiné^  la  pro''b.nin(>  înlertrention  de  rAulrirhe  el  do 
roi  N'.iple?  A  Iteurcs ,  la  g:ïrde  n.iiiiiaalv, 
les  troupes  de  la  gtrnison,  furiuant  a  pru  près  six 
raille  iinmmei,  se  trouvèrent  raisemblés  sur  la 
place  Grenelte.  L'emperear  s'y  rendit  pour  le<pas<er 
en  revue.  Il  était  vc(u  de  la  fameuse  capotu  frire, 
e\  [iiirlai;  le  >ifox  ch  ip<'.in  qui,  ri>iiiiiir  le  [).iii«rlip 
du  bon  Henri,  avait  st-rvi  plu>  d'uue  ivit  a  rallier 
les  braves  au  ckamp  d'honneur.  «Lorsqu'il  parut, 
••dit  M.  dm  Chaboatoo,  le  ct«t  fat  obMMrc»  ptr  U 
••raallîtu^e  de  sabres,  de  baTMiMltM,  ét  bonneti 
"tir  {;ri-n,i(1ifr< ,  de  schakos,  etc.,  que  le  penji''-  ri 
"  Ips  soldats  devaient  en  l'air,  au  milieu  des  pluj 
-  vives  démonstrations  de  dévouement  et  d'amour. 
Le«iiânet  d*  UvitUt  pUc^M  aux  fenêlm  ^ni  do" 
mûiaient  e«t|»  na«»e  gnerril^re,  joignirent  leurs  ae- 
clamaiion-.  a  rc'IrK  Je  Ifiirs  fils  et  de  leurs  époux, 
admis,  suus  ie  coslome  militaire,  à  admirer  de  plus 
près  Ich^rotf  l|att  Mton  l'txpression  de  l'inimitable 
Bérangtr«  Uiif^  !•  potutièra  da  ses  pied*,  em- 
preinte sur  la  liandea«  ân  f»b.  Tans  les  flgrs ,  tous 
li'i  M'\  -iî,  toiiles  Ie«  conditions  rivali<.ii<-nid'empre»- 
seinent  et  d  enthousiane.  «Tout  est  décidé  main- 
"  lenMrtt  fdpAft  pbuieurs  fois  Napoléon  à  ses  ofû- 
••  tiers,  nous  sommes  aéra  d^alltr  à  Paris.»  Il  von* 
lut  parler  au  peuple,  inaîs  les l^aioignaget bmjrants 
de  rdlégres<r  (|iril  répandait  sur  son  pas>.t>jc  ,  i'i'iTi- 

Îèchrrent  d'èire  entendu;  il  t'apprucba  aior»  du 
<  ré;^ttnent  d'arlilitrie  t  ({n'il  harangue  en  ces  ter- 
mes :  ••  C'est  panai  voua  ^oa  j'ai  fait  aacs  pramièrca 
••  annes;  {•  vova  aima  loua  eomne  d'aadans  eana» 
•  r.idr«;  je  vous  ai  suivis  sur  le  clir*mp  de  !..it.-ii!lc , 
••et  I  ai  toujours  été  content  de  vuu«;  tn^is  f 'espère 
»  que  nous  n'aurons  point  besoin  de  vos  canons  ;  il 
-fantà  la  France  oe  la  nedëralion  et  du  repos. 
«L'armia  fonira,  dans  le  aeia  de  la  pais,  du  bien 
«que  je  'ni  ai  déjà  f.iit  et  qae  je  lui  rrrai  encore. 
»  Les  soldats  oi)l  retrouvé  en  mm  leur  père  ;  ils 
••peuvent  compter  sur  les  récompenses  qu'ils  ont 
aérilics.  Nap«tcan  scnUil  peoriaat  le  bcaain  de 
donner  b  la  i^mattan  opérait»  «tae  coaiew 
„p  c'jf  pnrrment  militaire;  il  dt'<ir.iît  vlir- 
merii  de  voir  saiiciionner  l'enthousiasme  populaire, 
par  les  çr.iiuls  corp;  i\c  |iiJïc.iiurr.  Putir  l'homme 

Îai  aeaii  sacrifié  ses  intérêts  politiques  ei  ccnx  de  la 
'raoce  b  t*ambition  de  s'asseoir  sar  le  tr^ae*  et  d'y 
appeler  unn  fille  JeiCi'sirs;  pour  cet  hduimt'.le 
dévuuemcnl  (ie  la  mulliliui<'  ,  sans  cesser  de  .ui  t-sre 
cher,  conimp  niuvcii  de  snrrr},  ti'i  i.ilt  que  de  la 
turbulence  ochlocralique  ,  qu'il  était  impatient  de 
n'avoir  plus  pour  unique  auxiliaire.  Il  y  avait  b  Gre- 
noble une  haute  magistrature;  c'est  d  elle  que  Ni- 
poléon  attendait  un  ^rand  exemple  de  »ouRii,«<.i  mu  a 
son  pKinoiri  pour  Ir^.iiKrc*  roiirH  ou  I  rilm  ii.nj  ^  ; 
mais  la  cour  d'appel  du  D.itipiiine  ne  se  montra  pas 
aussi  empressée  que  la  population  de  cette  province. 
Va  officier  d'ordonnance  fut  alors  envoyé  auprès  du 
premier  président  et  du  prucurrur-général  pour 
leur  ordonner  de  ^e  pi  -  ■  n  r,  ;  ce  Irur  < mnp  sguie , 
k  Taudience  de  l'empereur,  t^i-i  deux  magistrats 
convoquèrent  aussitôt  leurs  collègues  et  lewr  com- 
muniqnèrtnt  les  ordres  qu'ils  avaient  reçus.  Quel- 
ques membres,  p»rmi  les  plus  jeunes,  se  prononcè- 
rent cou  II'  la  démarche  qu'on  rxi;;>-jit  tl  «ux  ;  iiuii 
la  majuriié  ayant  clé  d'avis  d'obéir,  les  opposants 
demandèrent  en  vain  qu'on  ajout.it ,  à  cet  acte  de 
condeseendancet  l*expres.-iion  de  vtcux  indépendants, 
dans  une  adresse  énergique  qu'avait  rédigée  nn  avo- 
'■.>l-gcnéral ,  ÎM.  îî.-reiii^er,  depuis  depuU;  ili-  la 
Drdme.  La  tnioorité  obtint  du  moins  que  les  or- 
ganes natnrela  de  la  cour  garderaient  un  raorne 
siieaca  ca  se  présentant  devant  Napoléon ,  A  ex- 


primeraient par  que  leur  visita  était  forcée, 
ce  qai  fut  pooctnellmeat  eaénté.  Ce  n'éiati 
pas  pourlani  dans  celle  altitude,  et  avec  rnir 
froide  impassibilité,  que  les  autonivs  de  l'empire 
abord.iierU  .lulrt-fnis  le  superlie  iiiaiire  des  Fran(;ais. 
Napoléwn  ne  manqua  pas  aussi  de  faire  sentir  com- 
bien il  était  blessé  qu'on  lui  rappelât  ainsi  sa  dé- 
chéance. Après  avoir  débuté  par  une  vive  .apostro- 
phe au  procareur-f>énéral ,  il  dit  avec  l'accrfit  iIm 
rcprorlic  :  .  Cr  n  e>i  pas  pour  moi  que  ;e  \ien.<,  m.u 
pour  vou«  ;  sans  mon  retour  vous  étiez  tous  perdus, 
••  oui ,  tous  ;  maisi'aiaacendu  les  gémissemenls  de  h 
«France  ;  je  suis reventi avec  les  fidèles  compagnons 
"de  mon  exil  pour  la  retirer  des  bords  de  l'abîme.  ■ 
II  parla  ensuite  de  U  Lli^rtr  de  I.uuîs  XVIII,  n 
romme  si  on  coascotemcni  illusoire ,  tel  que  cthu 
dont  ans «vénaaatnlav  Irtae  avait  été  revêtu,  ou  qui 
consacra  pins  tard  son  ««ta  additionnel ,  donnait  > 
iMie  inttihïtton  politique  on  caractère  plus  nation.iî 
que  ne  pourrait  le  faire  un  .icte  de  pure  grarieu- 
setc,  il  continua  de  la  manière  suivante  :  «Qa'est- 
-co  qn'nne  cooslilntion  octroyée  ?  je  ne  reconnais 
»  ponr  vraie  canstilolîon  que  c«ila  qni  est  revêtue 
>•  de  l'assenltment  national  ;  mes  droits  à  moi  m'oni  I 

■  été  déférés  par  laoattuu,  p.ir  la  vi.iiinto  un.iiiinif 
"des  Français;  ils  ne  sont  autres  que  les  droits  du 
»  peuple  Je  vienaia$  reprendra»  anapMWfdgntrt 

le  irdne  n'est  rien  pour  mol  ;  non  pour  ne  venger , 
"ie  «e«i  oublier  toni  ce  qui  a  été  dit,  f^it  et  écrit  de- 

puis  1.1  c.ipitu  âti.pri  tlf  l'.iris  ;  mais  pour  ,  rf.ili 
"  luiT  vos  droits,  panr  vous  préserver  des  dangrr» 
<■  qui        menaçaient...  Au  reste  JLouîs  XVIII  est  un 

honnête  homme;  maia  aea  ninistrea  l'ont  trompé 
■I  snr  la  sitnation  det  choaes ,  île  a'nait  pas  sn  profiler 

•  dfs  c  irc  nir  vi-r*  heureuses  qni  ponv.iient  fjrî  i- 
xler  b  rcUauralion. ...  Ils  irenteadent  rien  au 
>•  pouvoir....  Une  misérable  actrice  meurt  (  ma- 
»  demoiselle  Ilaneoiirl)»  un  prêtre  fanatique  refuse 
»de  Tenterrer,  et  de  toile  le  peuple  crie  an  cM- 

••  Ifau  .'  on  ne  se  fût  pss  permis  cela  île  mon  Icmps  ; 
Mcepend^itt  jC  n'avais  qu'une  sentinelle  a  ma  porte  : 
••mais  on  savait  que  je  ne  Boufliraia  pas  lr<  énieuir> 
> populaires.  En  i8it»  le  pata  aaanqaaii  à  Paris; 
H  les  femmes  de  la  halle  criaient  ;  mOem  em  demmJfr 

'•  tiu  mrr-in  f  — •  0;ii  ,  re'pin'iit  une  d'elle*,  .il|f7  , 
••  aliej! ,  ii  vau»  reo  v  r.»  Lirn  .  .  .le  sais  que  le*  i-raii- 
••  çaîs  veulent  èire  f;<iiivernt  s  pir  des  lois,  mais  avec 
"Vigueur.  11  y  a  trente  ans  qu  ils  rcctasnent  mue 
»  consliittlion ;  relie  de  Sicyea  était  tropbavardot  la 
»  mienne  trop  silenrieuse;  j4  verr.ii  ^  [irt^ent  ce  qui 

"leur  convient;  nous  réfilcrons  cel.i  plus  tard  

••Des  m.i^^i'ilr.ils  oui  rlirri  iic  »  Ci^.irer  r<i[)iiiioti  pu- 

■  blique  sur  mon  compte;  il<  se  tout  abaissés  jus- 
••  qu'a  copier  de  misérables  libellistcs.....  On  a  ose' 

»  imprimer  que  j'vt.iis  un  lâche        Celte  in»nlie  r^t 

"infime;  el.e  s'adresse  à  la  n.iMun  autant  qu  .1 
••moi....  Comment  la  France  m  .luriii  rllr  Miiw  \ 
•■  long-leinps  ,  si  ;e  n'avais  clé  qu'un  lâche....  Dr.<) 
••raniiumenis  de  ivute  espèce  alteeteot  Ce  qne  j'ai 
"fait;  mais  il  faut  oublier  que  nous  arons  été  lr.<: 
"  niatireadn  monde;  il  ne  s'ag  t  plus  que  de  rester 
"maîtres  chei  nous.  ••  Après  ccte  .ill'.i  ii;:(iu  ,  il  i;,-  j 
lerpella  les  maj^i*lrats  les  p  U'i  rappruciies  de  lui  sur 
l'inQuence  dont  leur  cump.ignie  jouissitit  dans  1j 
province.  —  "Elle  estnnJlet  Ini  répondit  M.  De- 
"Tenger — Pourquoi  cela?  —  Parceque,   dar»  le 

I.  sy-'tonie  impérial,  le  pouvoir  judiciaire  a  i-lc  irn;  j 
„  subordonné  au  pouvoir  administratif,  cl  que  ];< 
>•  con:»idi'ralion  et  le  crédit  politique  s'obtiennent  ru 
••  raison  de  l'étendu*  da  raulorilé. —  Je  ne  me  suis 
>•  pas  mêlé  de  ces  cbotet>lh  ;  i'avone  que  je  m'en  suis 
••peu  occupa';  c'est  Treilhard  qui  .1  tout  f.tit;  il 
»  était  dominé  par  la  crainte  de  ressusciter  les  parle- 
••  raents ,  en  accordant  trop  de  prépraflérance  à  l.i 
»  mai^if  tratnra  judiciaira.  »  La  conr  d'appel  était 
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renée  phn  <i  une  b«irc  »llpr^(  de  Tlapoléun  ;  elle  y 
fal ranplaece  par  le  triliunal  de  première  instance, 

qat  ceaduiMit  tMclicf,  M.  i        deMÎn^  a  pr^ 

nètr  dantia  ntUeim*  eoor  fir^Alale,  *\m  devait  pro- 

nonrcrpliis  <Viui  irr?*.  dr  mort  ,  .•dnl-'i'  lifS  p.iys.ini, 
insurgés  au  nom  du  prince      on  rniunr.iil  alori  de 
félicilaliona.  L*aeamMft  ht  auMi  inirodoile,  et 
Napolfon  adrtn»  ««k  ocnbrM  des  «Uveraca  facul- 
tés des  «nesliotif  qui  f  rcnl  admirer  l*Aendve  «t  la 
Mri^lé  Of  '<"»  ronnaî»»an(      A  ix  corpi  iiKÎirî.iirrs, 
Ktl^rairei  et  scientifiques  snrcederent  le  cUrgc  et  les 
offieSars  dia  la  garnison.  M .  Siomi,  en  habit*  poniifi- 
'  eaux.  Tint  eumpUmaaler  la  haras  sor  àc  froot  daqntl 
un  pentife  n*avait  pas  dédaical  à»  verser  l'bnile 
*ainie;  m.iis  l'.iinlif'nre  accordée  an  sacerdoce  fut 
fort  coartc  ;  cllo  se  prolongea  davantage  pour  les 
militaires.  C'e«i  h  reux-cî  que  Napoléon  M  jusiifia 
d'aire  venn  seul ,  c'est  à  dire,  sans  assistanea  itnn- 
gëre  ,  p<ir  das  raisons  capables  de  sddnir*  TArgueil 
narional.    <■  J'aur.iij  pu  ,  Jit-il,  vfnir  nitiquer  les 
Bourbon*  avec  de  $  vaisseaux  et  des  floiles  nom- 
«bren$r.<;  je  n'.ii  ^oaln  des  secours  ni  de  Mural,  ni 
»  de  l'Autriche.  Je  connais  mes  coucitoyens  et  les 
»  dlfensenrs  de  la  pairie ,  cl  je  compte  sur  l«nr  pa- 
>  (riotiiniF.     1^  i  >  :  il  xjonla  :   «J'ai  trop  aimé  la 
guerre;  je  nr  ià  (erai  plus;  je  laisserai  me»  voi«ins 
«en  r*po«  ;  je  veux  régner  pour  rendre  tuitre  iiellf 
-  France  libre,  bearcute  el  indépendante,  et  pour  as- 
«saair  son  iwaliavr  anr  des  bases  tnAranlaliles;  je 
••  veux  être  moins  son  souverain  r^ne  le  premier  et  le 
«ineillenr  de  ses  citoyens.  OuLlIom,  «lil-il  encore 
•  une  fais,  oublions  que  nous  avon<  éir  les  m.ilirr^ 
-im  mosde.  «  A  deux  heures  de  l'après-midi,  la 
garnison  de  Orenoblo  (ni  dirigée  snr  Lyon.  Avant 
son  dépaft ,  Tfapoléon  avsit  iTitt-rrA^p  T.nlieMoyère  , 
sur  Paris,  el  sur  la  silnaiion  j^cné r.ile      l:i  Franrp. 
"Sire,  lui  dit  le  cuiDnrI  ,  \rs  Fr»n(;.iis  voni  lout 
ofaire  pour  v«tre  m.i>»lé;  mais  il  f->nt  aussi  que 
«voire  mejesté  fa^^e  tout  ponrcn*.  Plus  d'ambi- 
.  tron  ,  pli\s  <1e  «Irspoii^me  ;  non»  voulons  être  libres 
.  et  lieureux  II  faut  aliviper  ce  système  de  conquête 
el  de  punsanrc  qni  a  f.iil  le  m.illi?iir      la  France 
elle  vàtre.  »  li^empTrnr  répon'llt  :  »  i«i  |e réussis, 
nja  ferai  font  co  quM  farulra  faire  pour  remplir 
•■rallente  de  la  nation.  Son  bonheur  m'esl  plus 
<•  cher  que  le  mien.  C'est  pour  la  rendra  lilire  r) 
"  henreuse  que  je  me  sui«  jeié  dans  une  fn  r  f  ri  ■ 
>•  qni  pouvait  ne  pas  avoir  de  snccè.i  rt  me  rouler  la 
>•  vie  ;  mais  rous  aurions  eu  l.i  ron^oialion  de  moa- 
N  rir  sur  le  sel  de  la  patrie.  —  £t  de  «nourir,  ajouta 
>•  Labédoyere,  pour  son  bonnenr  et  sa  liberté  Mais 
landi»  que   if<  auloriie's  civiles,  rri  !  Ui  is'irjues  ri 
militaires  se  faisaient  présenter  à  I  empereur,  Us 
habitants  de  Grenoble  n'épronvaictrt  |MS  an  moindre 
«Msîr  de  lui  faire  ronnafire  leurs  voeux  et  Icors  sen- 
timent». "  l.a  pnpulaiînn  dauphinoise  ,  commet  oK- 
lilin  Ir  ?î  ' 'i'iriiif  (le  Sainte  -  Ile'}  ne ,  sV- 
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••  tait  flirt  éclairée  prnHanl  tes  vingt  dernière»  années; 
••  et,  malgré  tnnt  le  bonheur  de  revoir  l'empereur, 
••alla  sa  demandait  capondanltaeacinqniélndr,  quel 
••allail  lire  son  ofcjcf.  »  De  nombrewc  citoyens, 
libres  de  toute  considération  personnelle,  dépo- 
sèrent donc,  dans  différenlei  adresses,  l'expres- 
sion de  Icnr  vire  solliciinde  poor  la  paix  ai  la  li- 
berté, repenasanl  sntrioot  arec  «ne  noble  génr'rosiié 
tome  idée  de  réaction  et  de  vengeance.  »  Que  le 
••  spectacle  de  la  félicité  de  l'immense  majorité  Je 
>•  la  nation ,  dirent-ils ,  soit  le  seul  chitiraeni  des 
»  hommes  qui  ne  veulent  pas  s'y  associer.  An  mi- 
lieu de  celte  manifestation ,  ^  la  fola  rtspeenirose 
ot  hardie,  de  Popinion  publique,  nne  voift  anslêre 

se  prrp.\raîl   ri    fiTrc    rnicndre   la  ftfrîté   h  Nipn 
léon  ,  sou<  dei  furrnei  plus  scvères.  Ce  fui  alors  que 
Itl.  Josepli  Rev,  de  Grenoble ,  président  du  tribunal 
civil  de  RumiUy,  conflit  cetia  adressa  énergique, 


qui  ne  fut  publiée  qu^au  mois  d'avril,  cl  dans  laquelle 
il  s'exprima  avec  la  pins  eniirrc  franchise  envers  le 
conquérant  allier  juû  nagnàro  «voit  sonmb  ai  rèlc 
de  cowelisans  ceux  là  mimes  qne  les  conrllsana  en- 
tourent. •<  Ei'oiiie  ,  Itiî  dit-il,  ô  Napoléon!  écoule  la 
»voix  libre  d'un  «raî  citoyen,  de  ton  plus  véritable 
-  ami  pcul<-ltre.  Jamais  tu  n^eus  plus  besoin  de  coa- 
»  na  jire  la  vérité  dans  lout  son  joar  { c'est  en  re  m«- 
»mmt  que  la  ilioi  droréliconee  teraît  nn  crime  rn- 
■  ver»  la  p.ilrie,  envers  toi-même.  Asset  d'autres, 
>'  «.ms  mui ,  viendront  flatter  de  nouveau  les  pa»- 
»  sions  ,  égarer  ton  eaiir...  Ce  sonl-là  tes  pins  craels 
•>  comme  le*  plus  lâcbea  ennemis...  Depuis  l'époque 
»«n  pour  la  piomiire  (ois  In  vins  prendre  le  sceptre 
>•  (II-  In  Tinî.an  française ,  tout,  aoluiir  de  loi,  »'e.vi 
'•  eiilicrenirnl  changé;  ta  doit  donc  aussi  changer 
••de  système.  Nous  sortions  à  peine  alors  des  con- 
••  vulsions  décbiranlea  de  la  plus  terrible  du  révolu- 
•■  lions  populaires;  H  par  un  penchant  trop  irrésistl- 
"  lile  dfs  pcup'es  qui  onl  génii  .sous  t'anari  Iiir,  noii» 
•■ne  voyons  pln«  de  »aiu<  .ilur*  que  dans  1  rxui-me 
"xipposé.  Insensés  !  nous  courrions  nons  précipiter 
••  d'un  abîme  dans  un  autre...  Tu  parus  «lor*  l-.  je 
'■  suis  persuadé ,  Napoléon ,  que  ton  envr  n'était  pas 
'•celui  d  un  «îe'poip  ,  mais  il  eut  suffi  «lu  funeste 
•' eilgouement  que  !u  vis  cclaler,  (i  ins  la  iiaiiun  en- 
"liere,  pour  étoufTer  en  ton  sein  jusqu'au  dernier 
"cerme  des  vertus  du  citoyen.  On  se  prosterna 
"Vilement  A  tes  nieds,  on  10  regarda  comme 
"  l'ange  unique  du  borilieur...  Nous  wt  vîmes  poini 
"  qu'il  ne  peut  exister  Je  lioohcur,  de  rej  o»  p^rini 
"  les  n.itions ,  qu'au  sein  d'une  constitution  libérale 
"  avec  sagesse,  forte  et  asodcrée  tout  à  la  fois,  uai- 
"qnement  fondée  sur  la  basa  étomellc4a^f 
"iien  dts  gOHi'trnt'f.  Notre  aveuglement  fut  Lien  fu- 
"  neste  ,  et  prép.irait  nos  lèles  a  se  courber  so  :$  le 
"joug...  Toi-même  alors  partageas  s-iiis  doute  noir' 
••erreur;  mais  tu  l'embrassas  avec  une  espice  de 
"délire...  Ta  ci«s  quVn  no  pouvait  gonvemer  les 
»  hommes  sans  les  opprimer  elles  corrompre..  Le 
••  mot  de  liberté  devint  synonyme  de  licence  .  Ce 
"fut  un  crime  de  n^aimer  son  prn  i  r  qu'après  s;i 
•  pairie...  La  pairie ce  nom  sacré  ne  fut-ii  pas  lui- 
••  même  oublié?  bienidt  tout  trembla,  parceque  lout 
X  fut  avili....  O  leçon  terrible  !  celle  mdme  opinion  des 
"hnmmes,  qui  t'.tvait  fait  le  dieu  de  la  terre;  cette 

■  [Mniiiii,  1  n  11  .  it>rnp«  égarée,  devait  elle-roêine 
'■saper  ta  puîssance...  Non,  lu  n'as  point  été  vaincu 
••par  de»  hordes  étrangères.  Ehî  comment  relie  na- 
•■tion,  si  sensible  II  l'honneur,  douée  d'une  intré- 
"  pidiié  si  rare,  citt-elle  pu  se  résoudre  à  courtier 
-îti'iMii  l' nt  la  lèle  M.ns  Ir  ;>-mi(^  trnn  ennemi, 
■  irembl.»"»  à  l'afpect  de  sua  propre  triomphe?.  . 
"  Non  ,  c'est  qu'on  vil  que  lif  CMSe  n'était  plus  celle 
H  de  la  patrie  !..  C'est  que  lu  nous  avais  plongé  dans 
«le  plus  cmel  égoïsme,  tu  avais  éteint  daas  n«« 
••cœurs  ce  feu  sacré  du  palrioti.^me,  qui  rend  il  un 
»  peuple  invincible  au  milieu  de  l'univer«  con;ur<-.  Je 
••le  rcfiiledonc  :  aujourd'hui  tout  e«t  changé,  mt-me 
••  en  Europe  et  dans  le  monda  entier...  Je  t'en  coojttre 

ô  Napoléon  ,  ne  sois  pas  un  tyran!  sois  enfin  vrai- 
••  ment  grand!  sois  pleinement  généreux,  sarlie  yn- 
••  donner  avfc  francliise.  Entre  ceux  qui  l'ab.mtion- 
••  nèreni  ,  il  e^t  peu  de  véritables  traflres;  tn  fus  pln- 
>•  tdt  délaissé  que  trahi  ,  on  plntdt  tn  t*os  trahi  loi'- 
••mlme.  Kevfens  donc,  A  Napoléon!  reviens  aux 

"prinri[)es  i  m  j  r  r  i  '  es  de  la  iusiirc  et  delà  rai«on! 
'•  il  n'r\i$re  plus  d'autre  art  de  régner  que  celui  d'as- 
<•  surer  la  Hiterlé  et  le  bonheur  des  peoplrsi.  -  La 
tendance  républicaine  dci'anlhonsiaemo  dauphinoise 
ne  ponvaît  cependant  ronvonir  h  Napoléon  ;  aussi , 

.^,111'.  M-  rr'fii.M'i  1 1  r  d'avoir  prdvnqlp  |r  n'^i-i'  JessCOti- 

menls  populaires  qui  faisaient  «ncore  une  narlie  desa 
puissance,  sonfeaFHl  dès  lors  à  r.ileotir  l'élan  qu'il 
avait  fhÏHBitmo  conmnniqiié  vers  tes  doeirincâ  libé* 
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rair».    il   s'aftermil  »ur(out  (i«ns   c«l(e  reioiiilion 
lonqu^il  pat  voir  avec  quel  eraprcaMincnt  les  hymMl 
et  ic«  cbui*  ffevorii  4»  la  r«v»lalieii  iUMUl  de«M- 
»l  applattdU  *■  tUfttre,  cl  il  ttoibl*  plut  dinuic 

foii  s«  (lire à  lut'inênte:  «Si  je  )rs  laissais  Tiire,  ilt 
M  oublieraient  hienlôt  qae  je  duis  «ire  de  l.i  pnriit.  •• 
Ge  fat  MiM  doale  pour  prévenir  celle  diilrAcUott  des 
palriotu  dauykiiwi^  qu'il  se  hâia  «U  pnadre  l'atli- 
l«de  du  inatlri«  M  d«  «ignalcr,  par  troîf  élmii ,  la 
pn'îrnr.:  de  l'empereur  ei  li-  rti.tljliitrmi  nt  <le  son 
^iiuvuij-.  P;ir  le  premier,  il  ordutinA  d'intituler  les 
actes  et  de  rendre  la  justice,  eo  son  nom,  i  dater  du 
1 5  mars.  Les  dan  aalrc*  »«  rapporiaital  à  l'orgaai  • 
laiton  des  garde*  iMlS«iial*i  dan*  Itt  d^Mvtfntentt 
(les  Hauttrs  et  Basses-Aîpcs  ,  de  la  Dr^tne,  du  Mont 
Rl.inc  el  de  Tlaère.  La  (juilt-tnl  les  lubitanls  dei 
Hnutf^s  el  Basse»-Alpes,  ches  lesquels  l'enlhousitsme 
avait  iti  ioùi  d'cgalar  cciui  qu'il  rMeoatra  «Muitt 
dans  le  diparfemeat  dtl'Iskre ,  Napoléon  înr  avait 
témoigné  sa  satisfaction,  en  promet! int  dV^a'.)rer 
leurs  vaux  et  de  disiiper  leur  inquiétude  sur  la 
C«n$erv  ition  de  lutiles  lei  propriétés  et  le  maintien 
de  l'égalité  entre  toutes  les  ciaMes.  Il  «rail  parié  en- 
core lies  droits  de  la  itation ,  conuiit  diani  l'objet 
principal  de  sa  sollicitude.  Ses  adieux  habitinli 
de  l'Isère,  tracés  sans  duule  tous  I  luiiuence  des 
apprélieiisidns  ({uc  lui  causait  une  explosion  de  lii>é- 
raiisme,  plus  vive  qu'il  m  l'avait  déâiréc,  porlëreut 
davantage  le  cachet  impérial.  A*  monitiil  de  partir 
de  GrenoLIi",  il  G(  publier  la  proclAniiti  m  ^tiivante  : 
"Citoyens,  lorsque  djins  mou  exil  j'appris  luos  les 
»inallieurs  qui  pesaient  sur  la  nation,  que  tous  les 
X  droits  do  peupla  4 laiaot  mécoMms»  m  i|u'on  me  re- 
prftcfaail  l«  np9t  imm$  lequel  j*  vivait  «  je  ne  perdis 

■  pas  on  ranment,  if  niVnifi.ir<|a»i  sur  un  frê.V  na- 
ît vire,  traversai  les  mers  au  milieu  des  vaisseaux  de 
'•|;ucrre  dr  différcntea nations ,  je  diibarquai  seul  »ar 
-  le  sol  de  lé  patrie  fH'}t  n'eus  en  vue  que  d'arriver, 

■  avec  la  rapidité  de  Paiglei  daas  celle  bonne  ville  de 
!•  Grenoble,  dont  lepatrititisiTie  et  t'allacbrmcn'  h  mn 
■.personne  m'étaient  parlicuileremenl  cunnus  •  itau- 

>  pbinois,  vous  avez  rempli  mon  attente.  J'ai  supporté, 

•  MO  MMdédùrement  de  coeur,  mais  sans  abalt  - 
»  WMt,  kf  malbeurs  anaqnels  j'ai  été  en  proie  il  j 

•  a  an  an;  le  specticle  que  m'a  offert  le  peuple  sur 
Mjnon  passage  m'a  vivement  e'mu.  Si  quelques  nuages 
'  avaient  pu  altérer  la  grande  opinion  qiif  j  avais  du 
X  peupla  français,  ce  que  j'ai  vu  m'a  cuuvaincu  qu  il 
-était  toujours  digne  de  ee  non  de  grand  p«uple, 

>  dont  je  le  saluai  il  y  a  vingt  ans.  Dauphinois,  sur 
«le  point  de  quitter  vos  contrées  poor  me  rendre 

dans  ma  bonne  ville  de  L^on  ,  j 'ai  senti  le  besoin 
»de  vous  exprimer  tottl*  l'estime  que  m'ont  in- 
•jpiHe  vos  «eatioMau  diavii.  Mnn  mut  est  tout 
•■pitia  des  émotions  qne  vous  y  avez  fait  naître  , 
»t  en  conserverai  toujours  l>!  Si>uvenir.  >•  Parti  de 
(irenoble  le  g,  Napoléon  coucha  le  même  jour  à 
Ûourgoiu;  il  entra  le  to  ii  Lyon,  d'où  le  comte 
d'Artois  était  parti  depuis  quelques  heures,  suivi  d'un 
seul  volontaire  royal ,  duat  le  prisonnier  de  l'île 
d  Elbe  récompensa  le  dévouement  et  la  fidélité  par 
la  décoration  de  l;i  légion  d'honneur.  Plusieurs  dé- 
crets remarquables  signalèrent  le  Mjoar  de  Napoléon 
dan*  la  seconde  ville  de  Prancn.  Povr  coneerver 
et  pour  étendre  la  popularité  que  ses  premii^res 
proclamatiuas  lui  avaient  acquise  ,  il  remit  en 
vigueur  les  décisions  de  l'assemblée  consliiuanle  , 
sur  l'ancienne  noblesse,  sans  s'expliquer  sur  ta  nou- 
velle ;  et,  quoique  la  conservation  de  celle-ci  dât 
rendre  illu<uire  I  abolition  de  la  première,  qui ,  ré- 
duite par  1.1  Cliarie  à  une  valeur  purement  bonori- 
fiH'ie,  n'offrait  plus  ainsi  dtf  di Iforcnr r  ,  a  l'ancien- 
neté près,  avec  la  noblesse  impériale,  le  décret 
produisit  tout  l'effet  que  l'auteur  en  avait  espéré. 
Vu»  «MMihUe  naiionala  fnt  camile  comwqnéa. 
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sous  le  nom  de  Cbarop-de^Mai ,  et ,  comme  s'il  eût 
«««la  insinnef  nue  mm  bcan-plfn  avait  «Mraiivd 
ma  nanfnaêfVnmfmmt  Mnang^  q«a  «as  eMoac 
et  tan  fb  assiiteraitM  k  catle  grande  wlenaiid.  U 

partit  de  I.yun  le  i3,  en  ditanl  aux  habitants  x 
••Lywonais,  te  vous  aime!  *•  «t  prit  la  route  de  la 
Baurgogne.  De  tout  cùlé,  les  soldats  et  le  peuple 
volaient  aa-devant  de  loi.  Le  nnréckal  Ney  vint  le 
joindra,  le  17,  à  Aaserre ,  ,-1  prêt  avoir  publié ,  à 
Lons-le-Sauloicr,  la  prut  I nu  iU  hi  iuivanie  :  "  La 
«cause  des  Uoorbons  est  a  [amais  perdue  !  La  dy- 

•  aastie  légitime ,  que  la  nation  française  a  adoptée, 
va  nmooter  sur  le  trône.  C  asi  è  Hapoldna y  notre 

«MBveraîn,  qu'il  appartie«t  da  rdgaer  aar  oaire 
!  eau  p.iYs  !  (,)ue  la  noblesse  des  Bourbons  prenne 

■  le  parti  du  s'expatrier  encore,  ou  qu'elle  consente 
"à  vivre  au  milieu  de  nous,  que  nous  importe! 

•  La  cause  aacrée  de  la  liiierté  et  de  aatro  in- 

•  ddpandanea  ne  Maffrira  plus  d'une  fimette  în- 
••fliientc.  Ils  ont  voulu  avilir  notre  gloire  militaire, 
"  mais  ils  se  sont  irutupés  ;  cette  gloire  est  le  fruit  de 

•  trop  nobles  travaux  pour  que  no'ia  puissions  ja- 
»  mais  en  perdre  le  tonvcair.  Soldats ,  les  ttmns  a« 

■  sont  plus  00  l'on  goaverneit  las  peuples  en  elaaP- 

"  Tant  leurs  droits.  t:i  lili?r:é  trir:.mp!ii-  .-11^11  ,  et 

"  poléon  ,  notre  auguste  empereur,  va  I  aticrmir  a 
>•  jamais.  Que  désormais  cette  cause  si  belle  soit  la 
•■  nôtre  cl  celle  de  laae  lei  Français  !  ••  En  «e  ran- 
geant sa««  la  drapeen  implvlat,  le  prince  de  la 

^losiowfl  voulut  nr  tnmfiin--  ?ïp'iqi;''r  k  l'empereur 
les  motifs  de  sa  conduite  et  lui  ueinander  das  garan- 
ties. Il  lui  adressa  à  cet  effet  une  lettre  ou  l^n  re- 
marque le»  plwuee  aainaniae  :  •  Je  ne  suis  pas 
-  venu  vota»  îoiadfO  par  caMÎddraliaa  a*  par  atta- 
chement pour  votre  personne.  Vous  avei  été  le 
"  l)ran  de  ma  pairie  j  vou4  avec  porté  le  deuil  dans 
••  toutes  les  familles,  et  la  désespoir  dans  plu.tieurs; 
«vous  avet  troublé  la  paix  du  monde  entier. Jures* 

•  mol,  puisque  U  sort  vous  ramène  ,  que  voua  m 
•'  vijus  occuperez  plus  à  l'avenir  qu'à  réparer  1rs 

•  maux  que  vous  avei  faits  a  la  Fr-ince.  A  ces  con- 
"dilions,  je  me  rends,  pour  préserver  mon  pays  des 

■  déchirements  dont  il  est  menacé.  -  Napoléon  ar- 
riva la  »o  >  Fnatainebleau ,  et  lit  ce  iour-lâ  même 
son  entrée  à  Paris,  à  neuf  heures  et  demie  du  soir, 
entouré  d'une  foule  immense  cpii  se  pressait  sur  sou 
passage  ,  el  qui  lui  fil  dire  avec  émotion  :  Mes 

■  arais,  vous  m'étouCTes.  ••  La  famille  rojate  s'était 
retirée  à  son  approche  et  gagnait  lea  frantières  de  la 
Belgique.  Le  premier  soin  de  l'empereur  fut  d'or- 
ganiser on  ministère.  Pour  attacher  de  plus  en  pins 
a  sa  cause  les  amis  de  la  liberté  ,  dont  il  sentait  en- 
core le  besoin  de  se  faire  des  auxiliaires  ,  et  pour  se 
donner  aussi  on  conseiller  capable  et  iidelc,  il  con- 
fia è  Caroot  le  porlOi^eaille  de  l'intérieur.    Je  serais 

mieux  à  la  guerre,  hii  dît  eelui-ci.  —  Sans  doute , 

•  reprit  Napoléon;  mais  ce  srr.iit  inci:({uer  que  je 
••la  veux,  et  tous  mes  vaux  sont  au  coutraire  pour 
••  la  paix.  ••  Le  lendemain  de  son  arrivée ,  il  publia 
k  décret  de  Lyon ,  daté  du  i3  ,  par  lequel  les  cham- 
bres étaient  dissoutes  et  le  Cbamp^e-Mai  convoqué. 
Les  troupes,  accourues  avec  lui  dans  la  capitale,  et 
celtes  qu'il  y  reocoBtra,  furent  ensuite  p.<!.^écs  en 
revues.  ••  Soldats,,  leur  dîi^SI  en  leur  munirant  le 

■  général  Cambronoe  et  les  autres  officiers  de  son 
»  corps ,  voilà  les  officiers  du  bataillon  qui  m'a  ac- 
Ncomp  igné  dans  mon  mallieur  !  Ils  sont  tous  mes 

■  amis;  ils  étaient  chers  a  mon  cœur.  Toutes  les  fuie 

•  qe»  je  les  voyais,  ils  me  represealaienl  Iw  diffd- 

■  renis  régiments  de  l'armée.  Dans  ces  six  cents 
»  braves ,  il  y  a  des  hommes  de  tous  les  régiments.  » 
L<-  conseil  ii'eia',  réorganisé,  reparut  dcv.int  le  prince 
qu'il  avait  si  long  temps  enivré  de  flatteries;  mais 
subissant  celte  fois  l'empire  des  circousiances  et 
rinflueace  de  l'esprit  pnblic,  il  inèla  ans  formules  | 
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aduliitrices  àti  discours  cfficlels,  quelque*  phrases 
cnergiques»  rt  dr^  déclarations  de  princîpei  aaX' 
f|nellM  MapoUon  n'avait  pas  été  aMOnliimé  tom%  ton 
premîtr  règne.  LVmpemif  aTsit  appelé  faire 

partie  di?  ce  corp<  des  orrileurs  et  c1l><  publi- 
ci<leSf  connus  par  leur  stiiarlieRieut  aux  doctrines 
liliéralaf  Damolard  rt  I)cnjainin  Constant  entre 
anlN».  La  cour  de  raisaiion,  la  conr  des  comptes, 
fiiultiut  t  le  conseil  muiticipal  de  Paris ,  Us  écoles 
lie  droit  et  de  médecine,  et  l'érole  j  ul-ii^rhniqiie 
joignirent  leurs  frlicitalioiis  À  celles  du  caiisi-il  d'e- 
tal.  L'adresse  de  1»  cour  de  cassation  conicn.iit  une 
veVitabU  profession  fui  politique,  oà  le  principe 
de  la  sovreramelé  du  peuji'e  éinn  proclamé.  Le  lan- 
gage de  la  d^piiTiii-'n  de  l'instilut,  r]iii  .iv.iit  cluiisi 
M.  Etienne  pour  l'inlerprMe  de  st  s  ieiitinipiili ,  ne 
fut  pas  moins  remarquable.  Napoléon  répondit  aux 
divers  orateurs  ,  dans  le  sens  de  Ij  direction  libérale 
qu'avait  prise  l'opinion  publique  ,  assurant  »  qu'il 
>•  avait  renotirc  aux  h  i  nr.i lui  empire,  dont, 
drpuis  quinze  .mi  ,  il  n'.iv^ii  encore  posé  que  les 
«bases,  et  qu'il  s'altachcraii  con^oliilf r  ii>;it  ce  qui 
"  avait  été  lait  en  France  depnis  vingt-cin^  ans.  " 
Oblige'  ensnlte  de  garantir,  par  des  actes,  la  sincérité 
de  sr5  parole?  anprbi  d'une  nation  que  les  souvenirs 
du  despotiiiae  iinpi'rial  devaient  rendre  mi>iianle,  il 
abolit  la  censure  et  l:i  dirotixin  de  lii  liljr.iine,  en 
disant  ans  coorlUans  qnl  faisaient  des  ubservatioo* 
sar  les  e<maé({acnees  qne  pontait  avoir  celle  me- 
sure :  •!  Ma  foi ,  messieurs ,  cela  s-ous  regirde  ;  pour 
••  moi ,  je  n'ai  rien  à  craindre  ;  je  défie  que  l'on  en 
"  imprime  plus  sur  mon  compte  qu'on  en  .i  dit  de- 
'•puis  nn  an.  »  Napoléon  fit  oitserver  par  les  géné- 
raux Excelmans  H  Urouel-d'£r'un  \a  retraite  de  la 
famille  royale  dans  les  Pays-Bas;  il  cliareea  les  gé- 
néraux Clausel  et  Groncnf  de  dissiper  les  armées 
i|iie  le  duc  d'Angoulême  et  son  épouse  avaient  fur- 
mées  dans  le  Midi,  de  Marseille  i  Bordeaux;  <t  1rs 
îiislracliimc  qu'il  ajonta  ^  la  mission  i»  chacun  de 
cas  commanilants  en  chef,  forent  tentes  empreintes 
de  Pesprit  de  générosité  et  de  modération,  dont  il 
semblait  vouloir  étonner  l'Europe ,  an  moment  ou 
1rs  monarques,  qui  avaient  autrefois  recherché  son 
alliance  et  son  amitié,  te  mettaient  à  Vienne  hors  la 
loi  des  nations.  Le  duc  d'Angoulême  étant  devenu  , 
pir  capitulation,  le  prisonnier  du  fî^néral  Gilly, 
I  empereur  lui  accor<iï  uni»  escurte  puur  sortir  du 
territoire  français,  et  le  fit  accompagner  jusques 
an  frontières  d'Espagne,  on  CMUflMnfaU  à  aa  réunir 
niM  artaiéa,  deslinéa  à  agir,  concnrrrmmcot  avec  la 
coallti<in  européenne,  contre  le  tr6ne  impérial.  A 
cette  conduite  loy.ile,  par  laquelle  iî  se  n.itt;<it  peut- 
être  d'atténuer  la  baine  de  ses  ennemi*  et  de  leur 
inspirer  des  dispositions  paciiiqnes,  Na{»oléOB  foi- 

Snil  la  lettre  sniranla,  qn^l  écrivit,  dans  la  connut 
n  mois  d*avril,  k  tous  l«s  souverains  :«  Monsieur 
■■mon  frère,  vous  aures  appris,  d.ins  le  cours  du 
M  raoïs  dernier,  mon  retour  sur  ies  ctiles  de  l'rance, 
>•  mon  entrée  à  Paris,  et  le  départ  de  la  famille  des 
H  Bourbons.  La  vériubla  nature  de  ces  événements 
"doit  tira  maintenant  eonnne  de  votramajesté;  ils 
•isont  l'ouvrage  d'iti''  ît;'  'utible  puissance,  Tou- 
"vrage  et  la  volonté  unaaitne  d'une  grande  nation 

••qui   connaît  ses  devoirs  et  ses  droiif   La 

»  France  se  plaît  à  -proclamer  avec  francbise  le 
-  nobla  but  de  tous  ses  vaut.  Jalousa  de  son  indé- 
"pendance,  le  principe  invarialile  de  sa  politique 
••sera  le  respect  le  plus  absolu  pour  l'indépendance 
"des  autres  nations.  Si  tels  sont,  comme  j'en  ai 
M  rbeureose  confiance ,  les  sentiments  personnels  de 
••votre  majesté,  le  calme  général  est  auuré  pour 
"long-temps,  rt  l.i  )nsiice,  assise  aux  «onruiwirs 
••étals,  julfil  seule  pour  en  garder  les  frontie- 
••res.  ■•  Celle  d.  inurche  n'eut  aucun  rciuliat.  Non  ' 
seulement  les  princes  de  la  coalition  dédaigne-  { 


rcnl  d'y  répondre,  mais  tes  envoyés  dipromaiiques 
de  Kapoléon  ne  furent  pas  même  admis  à  présenter 
leurs  lettres  de  créance;  «t  la  baron  dcSlassart,^ 

rlj.trgé  de  dépêches  pour  Vienne ,  et  muni  de  pleins 
pouvoirs  pour  négocier  .nu  <(>ngr><,  fut  retenu  à 
l^inli,  sans  pouvoir  aller  au-dela.  L'empereur  com- 
prit alors  qu'il  fxllaît  inévitablement  se  résoudre  à 
la  guerre,  al  il  en  fit  accélérer  les  préparatifs.  Avcru, 
par  la  funeste  issue  de  la  campagne  de  t8i4,  do 
d.Tiij;i>r  de  s'isoler  de  fa  nniion  ,  il  ronseniil  à  en 
accfpter  les  secours,  même  ious  des  formes  démo- 
cratiques. Les  associations  populaires  furent  anlo« 
ri»ées ,  et  le  monarque  ombrageux ,  qui ,  à  son  arri- 
vée à  Paris ,  avait  dit  k  ses  conseillers  d'état  :  ••  Si 
»j  avais  voulu,  j'.iMrais  amonc  ici  deux  mljPoru 
d  hommes;  mais  il  ne  faut  p;ts  s'y  tromper,  il  y 
>•  avait  beaucoup  de  jacobinisme  dans  tout  cela ,  ••  c< 
mime  monarque  se  vil  réduit  à  laisser  organiser, 
sous  ses  yemc ,  les  fîMérations  des  faulionrgs  Saint- 
Antoine  et  Sr»int-M;\rcrau  ,  dont  les  tioius  ,  r.inifiiX 
dans  les  .-tnn.ites  du  la  rtivolution,  av.iii'iil  5L-rù  d  é- 
pouvanlail  au  despote,  un  an  auparavant,  à  Tégned 
des  députés  de  la  France.  Ces  nouveaux  auxiliaires 
du  trAne  impérial  sa  présantèreni ,  au  reste,  aux 
Tuileries  [>onr  être  pa.'sc's  en  re\ue  par  l'empereur. 
"Nous  venon5,  dit  leur  cirileur,  vous  offrir  nos 
"  bras  ,  notre  cour.i;;e  cl  notre  fan^',  ]>our  la  difensc 

••  de  la  capitale  Nous  attendons  de  vous  une  glo* 

"rietisa  indépendance  et  une  sage  liberté.  Vousnoos 
"  assurrrex  ces  deux  biens  précieux  ;  vous  ccnsacrercc 
••  k  jamais  les  droits  du  peuple;  vous  régnerez  par  la 
••constitution  et  le*  lois,  ÎS.ij  oiéon  ,  a  cjui  les  cir- 
constances «iommandaîent  d'cudurer  un  langage  si 
peu  conforme  à  ses  goûts  el  à  sca  babîtttdos  despoti- 
ques, dissimula  le  mécontentement  qu'il  pouvait 
en  ressentir,  et  répondit  :  ••  SoldaLi  fédérés  des  fan- 
"  l)oiir^«  Sairit-Anloitie  et  S  lint-Marre  ;  u  ,  «  suis 
revfiai  seul,  parcrtjue  je  comptais  sur  U  jieuj<le 
"des  villes,  les  habitants  des  campagnes,  et  les 
••  soldats  de  l'armée  dont  jaconnaîasais  rattachement 
••àrbunnenr  national.  Vous  avrt  tous  iustiGé  ma 
ronfi.mce.  J  .iccrpte  voirc  offre;  je  vous  «loiiner.ii 
»  des  armes....  Ou  lut  .iu  conr.if;»',  vous  ci  es  IVaitçiis; 
••vuusserei  les  i  rt.iirL-urs  de  ia  garde  aationale.  Je 
>•  serai  sans  inquiétude  pour  la  capitale  ,  lorsque  la 
•>  g;irde  nationale,  et  vous,  seretrh.irgés  de  sa  défense. 
>  Je  suis  bien  aise  de  vous  ^  ir  ;  j  ;ii  confiance  en 
>•  vous.  Vive  la  nation  !  »  La  g'irde  nationale  pari- 
sienne fut  aussi  passée  en  revue,  et  l'empereur,  se 
iiwivant  pi*ts  il  l'aisa  avec  elle, qu'avec  las  lédérés  des 
faubotti-gv,  lui  parla  en  ces  termes  :  Soldait  de  la 
••  garde  n:ition;ilo  de  Paris ,  je  suis  bien  aise  de  tous 
-  voir.  Vous  avez  versé  votre  sang  |H)ur  la  défense 
«delà  capitale,  ci  si  des  ennemis  sont  entrés  dans 
M  v«a  mars,  la  faute  n'en  cal  pas  à  vous ,  mais  h  la 

n  trabison  La  France  a  du  se  st-parcr  des  Bour- 

••bons;  sa  voix  ;ippclait  nn  libérateur.  L'.iUesiit, 
■•qui  m'avait  décidé  au  plus  grand  des  sicriiices, 
••avait  été  trompée.  Je  suis  venu,  et  du  pdint  oi 
••  j'ai  touché  le  rivage,  l'amoor  de  mca  ptuples. 

n  m'a  porté  jusqu'au  tcin  de  ma  capitale   Sol- 

N  dais,  vous  avez  été  forcés  de  porter  d>'$  couleurs 
prostriics  par  la  nation}  mais  les  couleurs  ualio- 
•  ii.iles  étaient  daas  VOS  CCSnts.  Vous  jures  de  les 
»  prendre  toujours  pour  sîgne  de  ralUemeot ,  et  de 
"défendre  le  trAne  impérial,  seule  et  naturelle  ga- 
■•  r.intle  de  nos  droits.»  M»is  l'acte  .idd  liotircl , 
publié  le  31  avril,  ne  pcrracllail  plus  auA  aiuis  de 
la  liberté  de  se  méprendre  sur  la  valeur  de  tint  de 
harangues  et  de  proclamations.  La  nation  venait 
d'apprendre  que  la  solennité  du  Champ-de-Mai ,  si 
r.isUiiMiienunii  .umonrce,  se  rt'diiir.Tit  à  iiii  dé- 
pouillement de  ècrulin  ,  et  <jue  ses  reprcseoUnts, 
.m  lieu  d'être  appelés  à  méditer  et  a  voter  une 
consiilution ,  n'auraient  à  s'occaper  que  du  re- 
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c«n««rotiit  des  tuffragM,  qu'vn  peuple,  toujours 
i'acile  à  entntatr  dans  la  voie  de  l'autorité  devait 
n^cessairtsMiit  accorder  à  iks  iulittitioas  qa'on  lui 
pre'sentatt  rerltues  préa!ablement  rin  sceau  du  (K>a- 
voir.  Carnol  s'opposa  v.tiiirment  à  r«'niisîioo  de  cet 
.icic,  q'ii ,  dans  son  opinion,  équivalait  à  une  lia- 
i.iille  perdue.  La  volonté  du  maître  l'emporta ,  et  1rs 
collégea  éieetoraini  i*  l'empire  se  réunirent  à  Paris , 
conrornitmftnt  an  décret  du  33  avril.  Lorsque  ces 
[iri-lcruiiis  déposîl.iires  de  la  sonverainctil  nationale, 
ir^nsforméi  en  simples  srrutairiirs  ,  eurent  rempli 
leur  mission,  la  ce  ré  ni  ou  if  da  Cbamp-de-Mai  vint 
compitfliftr  U  déceplioa  d«  U  Feaace«  en  iaiMnt 
d'une  r<mi«a  jkoliiiqnt,  ror  laquelle  ou  ««uil  fondé 
lani  c!'cspirani:e ,  u  ne  vaine  représentation  ttirâlralf. 
L I  (leputatiun  centrale  des  clecicurSi  au  nombre  de 
<:iiiq  cenlS|  préaentft  à  l'empereur  le  résultat  des  voles 
sur  l'acte  «Milionnel,  q«>e  treise  cent  ville  citojens 
avaieni  iceufHli,  et  que  <]  u  aire  mille  afaïenl  repoussé 
euprc-sjrment ,  i.indis  que  l'immense  majorité  des 
Fraii^<its  &'t*ldil  cuutenlée  d'exprimer  sa  désappro- 
bation par  le  silence.  Au  discours  du  président  de 
celte. dépnl4lion ,  Napoléon  répondit  :  MEnpeivur, 
u  consul,  soldat,  dans  la  prntpérité,  daet  l'aovcraité, 
>•  sur  le  champ  de  bâlaille  ,  -tu  conseil ,  sur  le  tr6ae, 
»  dans  t'eail,  la  France  a  cié  l'unique  objet  demespen- 
>•  sées  et  de  mes  acIioM»  Ma  pi  ncée  s'est  portée  tout 

entière  inr  lee  moyaoe  de  fonder  naira  liberté  par 
»  uoecoutlitulion  eonfoma  k  la  voloafj  et  à  l'intcril 
»■  du  peuple.  J'.il  ciMivoqaé  leCbamp-de-Mai.  Cepen- 
••  daiit,  devant  courir  personnellement  les  hasards 

des  tombait,  ma  première  sollicitude  a  dii  être 
••  de  consulter  sans  retard  la  aalioo.  Le  peuple  a  ac- 
»  cepté  l'acte  que  je  lui  ai  présenté.  Français ,  ma 
»  volonté  est  celle  du  peuple,  mes  droits  sont  les 
"siens;  mon  bonnenr,  ma  gloire  ,  mon  bonheur,  ne 
••peuvent  être  autres  que  l'honneur,  la  gloire  et  le 
«bonheur  delà  France.»  Celte  fCte,  (aiusemeiil 
nationale,  temin^e,  ic« chambres  <*a*Mmbllrtnl ; 
l'empereur  fit  lui-même,  le  4  i"  "  »  l'ouverture  de 
leur  session ,  par  le  discours  suivant  :  ••  Messieurs 
••les  pairs  et  messieurs  les  députés,  depuis  trois 
••  mois  les  circoniiaBces  et  la  eonfiaoce  da  peuple 
»  m'ont  revêtu  d'un  pouvoir  illittHé.  Anfourd'hoi 
•>  s'accomplit  le  désir  le  plus  pressant  de  mon  cœ  ir. 
"Je  viens  commencer  la  monarchie  conslilotion- 
•>  nelle.  Les  bororoossool  trop  impuissants  pour  as- 
«aurer  l'avenir;  les  inttituttOM  aaules  fiaent  les 
"  deitinécf  dct  ualions.  La  moaarebie  est  bi«eMaire 
'•  à  la  France,  pour  ((aranlir  l'indi<penilanre  et  les 
••  droits  dvs  peuples.  Nos  constitutions  sont  cparses  : 
••  une  de  nos  plus  importantes  oecopaiioua ««fa  de  les 
»  réunir  en  on  aeol  cadre,  etda  ia«  coordonner  dans 
»  nne  seule  partie.  Ce  travail  recommaudara  l'époque 
••actuelle  aux  j;('ru'raiions  futures.  J'ambitionne  de 
"  vuir  Jarr.i(ice  juuir  de  toute  ia  liberté  po»iblr  ;  je 
"  dis  possible,  parceque  l'anarchie  ramène  toujours  au 
•'  pouvoir  absolu.  Une  coalition  formidable  de  roia 
»  en  veut  k  notre  indépendance  ;  «e*  arroéee  arrivent 
"sur  nus  fronticfc<.  Nos  ennemis  comptent  sur  no« 
■  liivisiuns  iitleiliiies  ;  ils  exfilrnl  et  fomenieut  la 
'•  gui-rrc  civile.  Des  rassembtamenla  ont  lieu.  On 
>•  communique  avec  Gand*  comneen  17^9)  avec  Co- 
••  blenta.  Des  mesures légblalivessontindisprruables, 
c'est  à  votre  pairiotijme,  à  vos lumlbres  et  a  votre  at- 
"  lâchement  a  ma  personne,  que  je  me  couûe  sans  ré- 
••  serve.  La  liberté  de  la  près»-  est  inhérente  il  la  con- 
••  slitotiott  aciuclle.».  mais  il  faut  des  lois  réprcatives. 
>•  Je  recommande  cet  ob}el  important  à  vu  médiu- 
••tions.  Il  est  possible  que  le  premier  devoir  duprin- 
>•  ce  m'appelle  bientôt  a  la  léte  des  enfants  de  la  na- 
••  tion,  pour  combattre  pour  la  patrie.  L'armée  et  moi 
••  nous  ferons  notre  devoir.  Voua  pairs,  et  reprétea- 
"tanis,  donnés  k  l«  nMion  l'ciemplc  de  la  con- 
»  fiance,  de  l'éiiergic  et  du  patriottimt.  »  La  forou- 


tion  du  bureau  annonça  bientôt  à  !'(  lupereur  quelle 
serait  la  direction  de  la  chambre  des  représentants  r 
la  nomination  de  Lanjoiaaia  à  la  présidence  fut  pour 
lui  on  coup  de  foudre.  Désespérant  dèe  lort  de  con- 
duire ,  selon  ifs  vues,  une  as.<einblcc,  qui  recher- 
chait les  ennemis  de  l'ancien  despotisme  impérial^ 
pour  les  environner  de  m  tuffrajet,  il  ne  vit 
plus  qu'avec  inquiétode  lai  mandataires  da  la 
lion ,  et  s'babilna  k  tes  coatMérer  comme  dei  ad- 
vers.tire;  non  moin^  r>  ii  lutablrs  que  les  rois  alllr<i , 
dont  les  armée»  borda  irnt  nos  irontières.  Quelle 
position  ,  en  effet ,  pour  l'homme  qui  D*avail  pu  CK* 
durer,  en  ilii4t  l'eapreision  resperlaense  dee  vaux 
les  plus  modéré»  et  les  plus  légitimes ,  que  de  se 
triMM-er  forcé,  en  181.'),  <!e  gouverner  en  f.ne  d'uf.e 
Opposiliuu ,  dans  les  rangs  de  bqueiie  siegealna 
les  notabilités,  que  l'-s  constiitti lonnels ,  Je  nuances 
divcraei,  araicM  entourées  de  leor  confiance,  dcpaia 
l'aucmblée  coustiinanie  ,  jusq<rà  la  cbambre  des  dé- 
putée !  f'ttijiqu'en  apprljui  C.:rnot  dans  ses  cunseil», 
il  eût  f«ii  i^iire  pa»s«geremenl ,  par  nécessité  et  par 
calcul ,  la  répugnance  que  ses  habllndea  despotiques 
lui  avaient  inspirée  pour  les  défenteinv  inAisiilca 
des  principes  Je  la  révoluHon,  !l  ne  pouvait  voir 
reparaître  qu'avee  un  déplaisir  secret  iur  la  scbne 
politique  ,  quelciuCS  uns  des  mâles  caractères  qui 
avait  protégé  la  licrcaafl  da  in  liberté  française ,  et 
entre  tous ,  la  compagnon  d'amas  da  Washington. 
Ce  fut  dans  ta  réponse ,  à  l'adresse  de  la  ebamLru 

popu'.iire,  (jne  »e  maii  ifeslèrenl  surtout  «es  vivfi 
apj<ri;iiciisious ,  au  sujet  île  la  coiupuïiliuu  rl  de 
l'esprit  de  cette  assemblée:  ••La  constitution, 
■•dii-41,  est  notre  point  de  ralliement;  cite  doit 

■  Itre  notre  étoile  polaire  daoi  cea  moments  d*o- 
••  r.ige.  Toute  »îi4cu>>Ion  politique  qui  tendr.iil  à 
H  diminuer  directement  uu  iutiireclemeni  la  l  uu- 
••  fiance  qu'on  doit  avoir  dan,  «es  dispositions  ,  se- 
M  rait  nn  malheur  pour  l'état  ;  nons  nous  trou- 
»  vêtions  an  milien  des  écueîli  sans  boussole  et  sans 
«1  direction  Li  crise  oit  nfiu«  sommes  en^agrs  e<l 
••forte.  iS'iinilODS  pas  l'eketaple  du  b<is-enipire  qui, 
••pressé  de  tout  cuté  par  les  barbares,  se  rendit  la 

■  risée  de  la  postérité ,  en  s'occupent  de  discassions 

•  abstraites  an  moment  on  la  béKer  brisait  les  portes 
••de  la  vi:le....  Dans  toutes  les  affaires,  roa  marche 
••  sera  toujours  droite  et  ferme.  Aidei-moi  à  sauver 
«la  patrie.  Premier  représentant  du  peuple,  j'ai 
••contracté  l'obligation,  que  je  rcnonvelie,  d'em- 
••  ployer,  dans  des  temps  plus  tranquilles,  toutes 
•i  les  prcrnp;alivpj  de  la  couronne  et  k-  peu  d  rxpé- 
••  ritruce  que  j'ai  acquise,  a  vuus  jctouJer  dans 
M  l'amélioration  de  nos  institutions.»  Les  pairs  étant 
tous  de  son  choix,  et  loi  Inspirant  par  conséquent 
plus  de  eonCance,  il  s'exprima  anssi  avec  eux,  sans 
insinuation  et  sans  conseils  qui  ru'sent  ^t^e  (o  1- 
sidérés  comme  de»  reprochr.<i  indiiccts.  u  La  lutte 
••dans  laquelle  nous  sommes  engagés,  dit-il,  est 

•  grave  ;  rentrainemeat  de  la  prospérité  n'est  pas  le 
»  oangcr  qui  nous  menace  aujourd'hni.  C'ait  sons 
>.  les  tourelles  c.iuiliiie';  que  les  étrangers  veulent 
>•  liuus  fâire  pai>er.  La  )U>iicc  de  noire  c.iuse ,  l'es- 
••  prit  public  de  la  nation  et  le  counge  de  l'armée 
H  sont  de  puissants  motifs  pour  espérer  des  succès  ; 
"  mais  si  nous  avions  des  revers,  c'est  alors  que  j'ai- 
••  mrrais  Je  vnir  dof  loyer  tonte  l'énergie  de  ce  gr.ind 
'•  pcuplt;  ;  c'tit  alors  que  je  trouverais  dan.*  la  ciiam- 
>•  bre  des  pairs  des  preuves  d'attachement  ii  la  patrie 
••  et  à  moi.  C'est  dans  les  temps  difficiles  que  les 
»  grandes  nations,  comme  les  grands  hommes,  dé- 
"  ploient  loiiU»  l'tînergle  de  \cvr  caractère,  et  de- 
••  viennent  un  uU^ei  d'admiration  p<.iiir  la  postérité.  >• 
Mais  tandis  qu'il  réclamait  ainsi  le  concours  des 
grands  corps  de  l'éiat  pour  sauver  la  France  d'une 
seconda  invasion ,  la  trahison  a'élait  introduite  jus- 
ques  dans  le  conseil  suprême,  et  vn  miniatro  a^me 
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tic  Napoléon  cntretcflait  une  correipoadane*  Mcrële 
avac  1«  cAbînct  d*  Vicant.  Foscki,  moMMandi 
tàt  M  r^imutîoa  d^liabilti<  daat  Iw  înirignM  cl  1« 

direction  de  la  polir)> ,  avait  ^té  appeté  k  lUger  k 
c6lé  de  Cartiol ,  et  il  4vait  profilé  de  ce  retour  de 

a  faveor  imp^alit  pour  ouvrir  de*  négociation» 
touterrainct  »«tc      «niitaiU  d*  MB  maître.  Napo- 

éon  ayant  nisi  I*  fil  de  cett*  trsne,  envojra  un  de 
set  plut  fidéict  srrviifiir^  ^  l'iV  ,  n  i  un   iptnt  du 

irincc  de  MellernicU  dfvail  attendre  un  emisi^aire 
du  doc  d'Otrantt;  et  le  dii^oiMll  autrichien  rerta 
^wl^M  «ot  dt*  Mcrcti  de  u  c«nr  dana  le  sein  du 
«ecrélâire  ralîoie  da  rtmparcar  d««  Français,  en 

croyant  let  confirr  au  plénipolcntîairr  du  traître. 
L'illustre  époux  àt  Marie-Lonise  apprit  alurs  ijue 
li  ton  beau-p^re  était  irrévocablement  lié  à  la  coa- 
lition pour  rexécvlioo  d«  l'acte  du  ti  avril  i8i4t 
ses  dinpoiitioa*  hottiict-  ne  s'appliqueraient  néan- 
moins qu'à  l.i  personne  mêirin  f!p  t'aiirien  doruina- 
Irur  du  contiDciil;  et  f\nt ,  suivant  ie>  circoailaoces, 
l'Autriclir  pourrait  runseniir  a  l'avéncmcnt  de  tel 
ou  tel  prince  au  trône  de  France.  Peu  de  jours  avant 
d«  partir  pour  l'armée  •  il  fit  part  de  celle  décon- 
verte  à  Carnat ,  q>ii  refusa  d'abord  de  croire  la 
perfidie  de  son  cullègur.  >•  |1  me  ir.ihil  certaîne- 
xneinent,  lui  dil  l  empcreur;  je  veux  le  renvoyer 
>•  avant  mon  départ ,  et  je  Donnais  même  bica  top- 
>  primer  la  maitltra  d«  la  p«lic«  :  qu'en  pcnseï* 
»  vous  ?  »  I.f  roi  1  i?Tre  r/pondit  que  celle  tupprrtsion 
était  à  la  vériie  une  mesure  de  saine  politique  ,  mxis 
qu'cll*-  el.ti:  inipinpolivo  ;  et  Napoléon  ajourna  à  la 
[ois  le  renvoi  de  Fouchë  et  l'aMlilion  d^an  odieux 
minisl^.  Cependant  il  ne  put  contenir  ton  eeeret  avec 
letraitrelut-mê me.    Je  connais  vo*  meni'e.*,  lui  di.-il, 
K  en  présence  dp  plusieuri  de  *<•$  rollc^ue?,  je  sais  que 
••vouj  me  trahissez;  ei  si  je  voui  garde  ,  c'est  que 
»  je  n'aime  pas  è  changer,  et  que  vous  n'avcs  pas 
»d*aiileurs  à  mes  yenx  nne  grande  importance.  Son- 
ge>  néanmoins  qne  je  sui»  sur  les  tr.icrs  de  vus 
"  basses  man«euvres,  et  arréiei  vuui  à  trnips.  •  Au- 
lanl  1  em[irrrur  méprisait  le  duc  d'Ulraiitr,  aulai:! 
il  térot»ignaii  de  cuu&ance  à  CJarnol,  qu'il  avait  tou- 
(•ort  estime ,  malgré  sa  constante  opposition  au  sys- 
lêroe  impérial ,  mais  qu'il  apprenait  à  mieux  ap- 
précier de  jour  en  jour,  sous  le  rapport  de  la  capa- 
cité politique.  Il  lui  arriv.nt  souvent ,  dit  un  écrivain 
allemand,  qui  tenait  ces  rcoseignemenls  de Tilluslre 
ddrentcnr  d'Anvers^  de  retenir  ses  roiniairee  pour 
les  entretenir  de  toutes  sortes  de  choses,  après 
s  être  occupé  avec  eux  des  affaires  spéciale!  de  leur 
département,  l'eu  de  jours  après  son  arrivée  à  Pa- 
ris, il  avait  di-roaiulé  a  Caruol ,  dans  une  de  cet 
conversations,  quelle  itiit  la  nouvelle  marche  qo'il 
devait  faire  prendre  à  l'admlniitratioa ,  vu  la  dis- 
position générale  des  eimrils;  et  il  en  avait  obtenu 
i  l  ?  réponse,  que  radmtui.str.iiion  pouvait  aller 
presque  d'eUe««iime{  qu'il  n'/  avait  qu^à  suivre  les 
iiidiealiMt  de  r«pîni«ii  pablî^ne,  qni  ^tait  toujours 
natorellemeni  bonne ,  ponrpen  qu''on  prît  la  peine 
«le  IVclairer;  et  quM  était  infinimenl  p'os  facile  de 
i: .  erner  populairement  que  de^potiqurmeni.  Cetir 
doctrine,  ajoute  le  docteur  Kocrie,  ue  s^accordail 
guère  avec  le  caractère  de  Fenpereur,  qui  aurait 
voulu  se  rendre  populaire,  sans  rîen  rabattre  de 
ses  prélcnliont,  et  qui  croyait  tonjours  que  les 
rênes  de  l'empire  allaient  lui  échapper,  »'il  consen- 
tait à  let  relâcher  un  peu.  Caroot  lui  dit  qu'il  était 
c*  effet  très  dangereux  pour  un  homme,  qui  avait 
escre^  une  longue  dictature,  de  se  dessaisir  du  pou- 
voir absolu  ;  mats  que  son  retour  de  l'tle  d'Elbe 
l  avait  mis  <!  i:>  une  position  p.irticulière  ;  qu'on 
était  gi'néralemcDt  persuade  qu'il  t'était  opcr*  un 
gpwd  rh  ingeraent  dans  sa  manière  d'ëire,  et  sur- 
font ^u'tl  avait  renoncé  à  cet  esprit  de  conquête  qui 
Taivast  uparavant  entraind  h  Uni  de  mesures  vio- 


entes.  —  «C'est  vrai,  répondit  Napoléon;  je  ne 
•  vtos  pUu  de  guerre,  ai  je  pcns  l'éviter.  Que 
■  cro^ofeous  que  je  puisée  lUfO,  pour  entretenir 

•'les  bonnes  dispositions  oii  parait'^trr  li  natinn  ? 
»  —  Sire,  lai  dit  Cariiul,  ti  me  semble  que  le  nom 
■•de  tuf'ets  choque  en  général  les  oreilles  françaises, 
«.qui  n'ont  pas  oublié  que  naguère  nous  nous  nom- 
••  miona  tons  îndsalînete«Mnt  eUoytiu,  et  que  mine 
"  on  disait  :  ciloyfn  prtmier  fonsul.  »  L'emj.erenr  s* 
mil  à  sourire,  eu  disant  ;  •<  Je  verrai  ;  cela  demande 
de  la  réflexion.»  L'acte  additionnel,  le  Champ- 
de-Mai ,  la  réponse  faite  è  l'adresse  d*  la  diambre 
des  repréienlants ,  seot  ont  fait  cotaaattre  le  résul- 
tat r,  ftfxLi  ns  impériales;  et  chacun  a  pu  appré- 
cier la  sincérité  de  la  cooverjiun  du  despote,  a  qui 
la  franchise  de  Carnot  avait  fait  répéter  sans  doute 
intérieurement,  ce  qo'il  avait  dit  aairefota  à  Cor- 
visari ,  qui  lui  demandait  où  il  s'arriterait  dans  ses 

projet.'»  d'agrandissement  et  de  conquêtes:  -  Aller, 
"  voutserti  toujours  réjiublicain.  "  Le  i  i  ;nin,  la  veille 
de  .ion  départ  pour  l'armée  ,  N;i|>uli'un  communiqua 
son.  pian  do  campagne  au  ministre  de  l'intérieur , 
dont  les  neatreHes  fondinas  ne  pouvaient  faire  ou- 

liîîer  que  .sa  '.■^-1t  r.Tpncité  mililairt^  arait  assure  les 
triomphes  de  i.i  i  r^iice  centre  la  première  coali- 
tion. "Carnot,  dit  le  liiogr;iplie  allemand,  qne  nous 
-  avons  cité,  fit  beaucoup  d'observations  sur  t'inien- 
"lion  que  manifestait  Tempereur  d'attaquer  l'ar- 
"  met  anglo-prussienne ,  et  lui  représenta  forle- 
"  mrnt  les  daugcrs  d'une  bataille  décisive  ,  dans  son 
'■  I  ropre  pays." — -«Je  veux  prévenir  les  ennemis,  dil 
••  l'empereur;  j'aurais  dù  les  attaquer  beaucoup  plu» 
"lAt,  si  je  l'avais  pu;  mais  vmis  saves  qne  nous 
"  n  avions  pis  d^arinée  di.tponibic  ;  il  a  fallu  la 
"Créer;  nou*  n'avons  pas  perdu  de  temps.»  Carool 
lui  tibierva  qne  les  lîtisses  et  les  Autrichiens,  ne 

tioovanl  arriter  qu'à  la  fin  de  juillet ,  les  Anglais  et 
es  Proieiens  ne  rccavraient  f«sqne-lh  encnns  se- 
cours iinporlants;  que  rien  ne  f>res»ail  par  consc- 
queni  de  les  ail;iqurr;  qu'on  pouvait  profiler  de  ce 
délai  pour  renforcer  l'armée  tt  les  garnisons;  que 
Paris  n'était  encore  fortifié  que  d'un  côté  de  Ia  ri- 
vière ;  qu'il  fallait  cet  intervalle  de  temps  pour  ache- 
ver l'encrinle  ;  qu'alors  la  ville  se  trouverait  cd  état 
de  soutenir  un  lonf;  siège,  et  que  les  ennemis, 
n'ayant  pas  le  matériel   nécessaire    pou:    1\  iirrt- 

preodre  avant  l'btvcr*  seraient  obligés  de  s'en  re- 
tourner sans  avoir  non  fait,  etc. ,  etc.  Napoléon 
écouta  tranquillement  ces  observations;  mais  son 
parti  était  pri.'i.  "J'ai  besuin  d'un  coup  d'éclat, 
«dit-il;  et  posant  amicalement  la  main  sur  le  hras 
"du  ministre,  il  ajouta  :  Soyec  sans  inquiétude, 
••Carnott  j'aurai  des  succès  militaires.*  Le  len- 
demain il  quitta  la  capi'.aie,  et  s'achemina  vers  les 
frontirres  de  la  Belgique.  Arrivé  à  Avesnes,  le  i4» 
il  adressa  k  son  année  la  proclamât!  u  v n^niic  : 
•■Soldats,  c'est  aDjourd'hui  l'anniversaire  de  Ma- 
"  rengo  et  de  Frtealand«  qni  décidèrent  dons  fois  du 
(ii  'ln  de  r£ttrope.  Alors,  comme  après  Aus- 
icriiiï  ,  comme  après  Wagram  ,  nous  fûmes  trop 
"généreux,  nous  crûmes  aux  proie.«iations  ei  nix 
"  serments  des  princes  que  nous  laissâmes  sur  le 
.  tréne.  Anjoord'hui  cependant,  coalisés  entre  eux  , 
..ils  en  veulent  à  rinaépendaoce  et  aux  droits  les 
»  plus  sacrés  de  la  France.  Ils  ont  commencé  la  plus 
••iriju.stc  des  agressions.  Marchons  donc  a  leur  reti- 
>•  contre.  Eux  et  nous  ,  ne  sommes-nous  pins  les 
"mimes  hommes?  Soldau,  à  léna,  coairt  cea 
«mêmes  Prussiens,  aujourd'hui  si  arrogants,  vons 
M  étiez  un  contre  deux ,  et  à  Monimirail ,  on  ronlre 

••trois        Pour  tout  Franç.n-  ^  n  a  du  cneur,  le 

X  moment  est  arrivé  de  vaincre  ou  de  périr.  »  Tandis 
que  Napoléon  stimulait  ainsi  lo  COOragc  de  ses  sol- 
dais ,  le  général  comte  Bourmnnt  passait  k  l'en- 
nemi. La  nouvelle  de  cette  défection  étant  parvenue 
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wlf  i5  au'roalin^au  qo;inicr-général  :  "Eh  bien|, 
»M.  le  maréchal  «  «lit  l'einpprenr  an  prince  de  la 
-Motkowa,  qo«  dilct-vou  de  voire  protégé,  que 
..vous  me  recommandiez  tant?  —  SirCi  répwdît 
»  Ney  luut  coiifut,  paurais  compté  MF  Btftlllinonl 
"  comme  î«r  nnii-mûnif.  —  Allés,  M.  le  maréchal, 
■  reprit  Napoléon  j  ceux  qui  lont  bleui  sont  bleu» , 
HCtns  qui  sont  blanc*  tont  blanc*."  Le  i6,  l'un- 
verlure  de  la  campa|>ne  fat  àt^aaH»  par  le  com- 
bat de  Lignî,  dms  leqael  •oixanle  laill*  Français 
culbutèrent  quiirc-vinj^i-jix  mille  PruMien».  On 
a^allendail  à  un  »uccef  décisif  pour  les  jours  sui- 
tranttj  mai*  la  défaut  de  concert  entre  les  généraux , 
le«  naMnm»  dt  ^italqnei  tralircj  ,  cl  la  (alala  lé- 
pamtton  àm  corpa  dn  marlebal  Groweby,  d^rniai» 

r<>iil,  (1.IIU  ta  iourm'e  <îu  i  K,  à  Wai  r'-  t  i:?»  Jr«  rs- 
pér.inrf  «  cun^ues  le  iC,  ans  environs  lir  h  lenrn».  L'ar- 
inér  fr.inçiise,  aprë»  des  prodiges  de  valeur,  dignes 
d'aile  cl  de  ion  chef,  y  fat  taillac  en  pi*cet ,  ci  mise 
dans  «aa  d^roata  complue.  Napolâon  «  dlsas pérant 
Je  r.i^ifr  les  fuyards  sur  I;i  froiilière,  indiqu.»  l,n<in 
pour  puini  de  réunion  a  ses  lieulcnauls ,  el  (irii  lui- 
laêma  la  route  de  Paris,  pour  venir  faire  irir  a 
l'oran  qu'il  prévoyait  devoir  «'élever  dans  la  cham- 
bre des  représcnlaeta,  h  la  Ronvalfa  des  désastres 
de  Muni  S-Tînt-Jcin.  Il  y  arriva  If  io  h  nrnf  hftirf* 
et  demte  <i<i  suir,  arxoiupagné  de  Miircl,  e(  des 
généraux  Bertrand,  Drooot,  Labédo^rère  et  Gour- 
-  (aad.  Las  priorci  Joseph  t  Lncicn,  rarcbichan- 
calier  Cambaearto  ,  tt  las  miaitlrM  à  porta» 
feuîile,  fnrrnt  mandés  nut.Mtôl.  Il  s'agissait  de 
prendre  «les  mesures  auwi  j  romplc»  que  vigou- 
reuses. On  proposa  de  déclirer  Paris  en  éirtt  de 
siège,  da  coavoqner  les  chambres  à  Tours  ;  de  por- 
ter» dans  eatia  villa t  le  *iége  du  gnnvcrnerornl  ; 
de  donner  I'  rom mandement  de  Paris  au  prince 
d'Ekntiilh,  el  d<  nom  mer  le  général  Clausel  minière 
de  la  guerre.  Lp  cdiucII  potisait  fns'iiic  M.ipo- 
poMott  devait  sa  présenter  Ini-roêrae  aux  chambres, 
aan*  appareil,  et  en  costume  de  vojrage,  pour  Irur 
communiqnrr  ses  résolutions ,  et  les  con;urer,  au 
nom  du  de  joindre  leurs  efforts  aux  siens, 

nien  n'étail  encore  cli-cidé  à  ctt  egsrd  ,  liirsqur  n 
apprit  au  palais  de  I  Elysée,  dans  la  journée  du 
SI,  qna  la  chambra  des  raprésentanis,  entraînée  par 
\vf  cirrnnstances  ,  cl  maîtrisée  par  la  jaste  méfiance 
que  l'ii  in<:piraient  des  souvenir<s  récent?,  qu'avait 
purlc'c  a  soti  romlile  le  retour  jd!  i[  ilf-  Napoléon, 
venait  de  st  ron>ti(oer  en  pcrm.-inrnce  ,  iur  la  mo- 
liôB  du  général  Lafajelle ,  et  de  dcr Liri  r  traître  k 
U  pairie  quiconque  lenlerait  de  la  dissoudre.  Cette 
nouvelle  chungei  entièrement  la  disposition  des  es- 
prits pirmi  les  nciseillers  <le  Tcmpcreur;  bientdt  le 
mol  d  abdication,  passant  des  républicains  et  des 
conslitutiooaalt  ans  bonapartistes,  arriva  fusqu'à 
rereiUa  du  wnariqaei  par  la  bouche  de  ses  plus  dé- 
v«a£s  sarritenrs.  flegnault  de  Sainl-Jean-d'Angely 
fdt  rctui  qui  iii>i«t-i  iu er  le  plus  de  force  auprès  de 
son  maître  ,  sur  ia  nécessité  d'un  nouveau  sacrifice  ; 
et  Napoléon ,  voyant  la  chambra  d<s  pair»  §*tm- 
praster  d'imiter  calla  da*  rapr^aalMls,  fisit  par  se 
ri<«oadra  k  renotiear  une  seconde  fais  aa  premier 
l'.-^tic  du  monde.  Un  seul  li  'inme,  dans  le  ciMiscil, 
regarda  comme  désastreux  le  parti  auquel  Tempe- 
rcur  t*arrSlail|  d^apras  l'avis  unanime  de  ses  minis- 
tres ,  de  set  conrliiaBa  al  da  aas  proebct;  et  cet 
homitiK  fut  cefat-ll  mima  qal  »  seni  aussi ,  sVtsit 

.iiitrefoîi;  opodSi?  aven  I.Tnt  tle  com.Tge  ,  «lin»  le  Iri- 
bunat ,  à  rétablissemeni  du  gauvcrneiuenl  inipé- 
Hat.  Carnot  avait  pensé  en  1.S..4  ,  au  sein  de  la  vic- 
toirt  et  da  h  paix,  dans  le  silence  des  factions  et 
an  Miliev  des  signes  précurseurs  d*nne  grande  pro- 
spcfiré  ,  "  (jti'il  éMil  mi>ins  difficile  au  premier  con- 
-  sut  de  conserver  en  France  une  république  sans 
•  aaarchie  qae  d'y  fonder  «no  snonardiio  eana*  de»* 


"pottsme,  ■•  el  II  avait  vole  énergiquement  contre 
l'élévation  de  Niipoléon  au  suprême  pouvoir;  en 
181 5  au  contraire,  il  voyait  une  armée  étrangère 
vicioriansa  ,  s'approcher  à  nardics  forcées  da  U  ca- 
pitale, oè  nosravcn  avaient  sonlavé  loataa  las  pas- 
sion* et  ressuscité  tous  les  p.irii<  :  la  guerre  civile 
set4it  rallumée  dans  la  Vendée;  l'Europe  entière 
était  contre  nous;  ses  innombrables  phalanges  rou- 
vraient nos  frontUres  ;  son  avant-garde  allait  arri- 
ver son*  les  ntnrs  de  Parts,  et  Parméa  française 

était  pr^te  i  crier,  ou  rr\;t't  i\é'»  :  p'u<  tfrmpereaf 
plut  A  Sitidftts.  Via,ai  celle  iituatiun  «kplorable,  le 
plus  inflexible  des  adversaires  politiques  de  Napo- 
léon cmt  devoir  imposer  silence  à  ses  opinions  répa< 
blicaines,  el  ne  songer  qu'a  l'indépendance  natio- 
nale menacée   Ouoique  uni  dV  p'*;  d  de  euor  aux 
membres  les  plus  influents  de  I.1  rli.imlire  des  repré- 
sentants,  il  ne  craignit  pas  de  se  séparer  deux 
dans  la  grande  t|a«slion  da  Tabdicalion  t  psrecqu'à 
ses  jreox,  cette  masnra  devait  achever  it  désorga- 
niser 1  .irme'c  ,  et  rendre  p  >r  conçe'qiient  impossiMe 
|j  {It'fi'ine  (Iti  p.ijs.  Ce  n  ïiail  pa»  le  moment  de 
courir  les  chfnces  d'une  double  anarcb  e,  .ilors  que 
les  dangers  publics  réclamaient  plus  que  jamais  le 
concours  do  l*bannon|a  dans  I  administration  el 
dans  les  camps.  Cimot  le  romprîl  :  plos  homme 
d'étal  qn  on  ne  l'a  rrn  communément,  il  pressen- 
tit les  Miile<;  (le  l.i  retr  iile  de  N«poléiin  ,  et  insîsl.i 
pour  qq'il  gardât  cette  autorité  sonveraioe,  dont  il 
s^était  montré  csnstammenl  Tcnnemi  an  jear  de  la 
prospérité.  Sa  conduite,  mise  en  reg4rd  de  celle  de 
la  chambre  des  représentants,  k  laquelle  ses  opi- 
nions libéralr.s  le  rnlLirlixienl  ,  proiiv.i  q'i  il  el.iil 
pins  facile  aax  iodividns  qa  aux  grandes  assemblées 
de  subordonner  l'exigeance  de  leurs  sentiments  et 
de  leurs  principes  à  l'empire  des  eirconslances.  Car- 
not  s'était  aperçu  d  ailirnrs  que  Nap«>léon ,  avec  des 
intentions  ton  ours  pen  f.ivural'lrs  i  \a  lilierté  ,   i  < 
possédait  plus  ia  même  puissance  de  volonté  contre 
l'opinion  publique  et  ses  organes,  et  il  pensait  que, 
dans  tons  les  cas,  la  reprcseiitaiion  nationale  aurait 
maîtrisé  le  despote.  Selun  cel  irrécniable  téh»*»!"  , 
Il  force  morale  du  gr.inii  homme,  .iv.iii  re'ellrîn'  i  ' 
subi  I  altération  dont  noos  avons  vu  sigoatcr  lr> 
symptômes  à  la  Moskowael h  Fontainebleau.  Ce  Bt<> 
naparte,  q*ii,  général  et  consul,  ne  donnait  que  quel- 
ques heures  an  somni'il ,  pns*édant  m^roe  la  facnlir 
(le  s  éveiller  au  inipiii'  1  '  ;  r  Vis  qii  il  avait  marqué 
d'avance,  -sniv.ml  l'urgence  des  affaires j  ce  Bo- 
naparte, .autrefois  si  plem  de  confiance  en  lui- 
même,  li.ibilné  k  ne  consulter  que  ses  propres  in- 
spirations cl  à  trancher  toutes  les  difficultés  \  la  ma- 
nière d  Alexandre  ;  re  Bonaparte  lult.iit  avec  peine 
aujourd'hui  contre  nn   assoupissement  continuel  , 
demandait  partout  des  conseils,  et  se  montrait  aussi 
inqaîet  qu  irrésolu;  survivant  ainsi  à  son  génie 
remuant  et  andacieux,  qu'il  n'avait  rcfronvé  qu'un 
in<it«nt ,  pour  concevù  r    :  r  v  '    i  cr  sa  sortie  de  l'Cle 
d'Elbe  et  sa  marche  de  Cannes  à  P^ri.s.  Après  celte 
grande  mét.iinorphose  ,   dont  la  connaissance  et 
l'appréciation  élaieni  plus  à  la  portée  d'un  minisire 
qu'a  celle  d'une    chambre  législative  ,  Napoléon 
|i.)M  vai  I  [1  !  r  1 1  [  r  r  m  m  ns  (l.ingi'rru  X  .m  \  amis  de  la  1 1  - 
iterlé.  Ce  icti ,  en  elftl ,  autant  par  l'idée  de  son  im- 
puissance contre  l'opinion  nationale,  que  parla  sea-* 
timent  des  daogera  de  la  patrie  «  qne  Camot ,  au 
lien  de  lot  conseiller  nne  seconde  abdication ,  b 
l'exemple  de  (oui  ceux  qui  l'enlouraîeut ,  se  décida 
à  émettra  nne  volonté  contraire.  -Part-r,  lui  dit-il, 
»  allea  vomi  mettre  h  la  tite  de  voire  .armée.  >'  Mais 
Temperenr  répondît  :  •  Je  n'ai  plus  d'armée     et  il 
rédigea  la  d/élaralion  suivante ,  qui  fnt  auMÎtAt 
rendue  ['uMifjue  :     Français  '  en  cominenrant  la 
>•  gaerre  pour  soutenir  l'indépendance  nationale  ,  je 
M  comptais  snv  la  réunion  de  fow  lei  cfToria  et  de 
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"tontP'!  !f$  volontés,  tl  le  roncoiin  de  fonle»  les 
■•atiloriiés  nnlionalei:  j'^ui.*  fondé  il  en  espérer  le 
••succès,  et  j'avais  bravé  toutes  le»  déclarations  des 

puitsaBCC*  alliées  contre  moi.  Lt(  circoQitancet  me 
«paraissent  changées  ;  je  mVfFi*  •«  sacrifice  I  la 
"  h.iinf  Jes  ennemis  <!  '  li  l'r.intc;  paisspiit-ils  être 
"  4iiic«res ,  dans  leurs  déclarations  et  n'en  avoir 
»  récllemeot  voulu  qu'à  ma  personne  I  !M.<  vie  p»- 
»  lili<}ne  Ml  terminée,  «t  je  proclame  Napoléon  H 
»  empereur  4t»  Françatt.  Les  ministres  aciocJs  for- 

meroot  pravi^oirement  le  conseil  ân  gonvenie- 
■•menl.  L'iiiit-ril  que  je  jiorlc  à  inoa  ÛU  m  «ng^i^e 
"à  inviter  les  chambres  k  organiser  sans  délai  la 

régence  par  une  loi.  Unissex-vuu»  tous  paur  le  salut 
••  public  ,  et  pour  rester  noa  nation  indépendante.  ■• 
Mais  les  t  h.iml)rf<  arreplirent  l'abdicilion  tlu  pt-re, 
sans  prenilre  de  delibrralion  expresse  et  posilivc  a 
ré(;ard  de  Ia  sucrcssioii  <Iii  fils.  Tout  se  passa  en 
stériles  acclamations,  ar>rès  de  vifs  débals,  au  mi- 
lieu deiqurls  l'éloquent  Manncl  révéla  son  immense 
talent  oratoire.  Le  ministre  de  1'  intérieur  cd-  1 
chargé  de  communiquer  l'acte  d'abdic.ilion  à  l.i 
rhambre  des  pairs;  a  Min  retour  auprès  de  N.ipo- 
lénn,  il  dit  en  l'aburdanl:  «Sire,  je  vieus  de 
••  m'acqailler  d'une  daulourtilse  commission.  — 
"  Carnot,  sVcria  le  monarque  déchu,  je  vons  ai 
••connu  trop  tard!»  La  présence  de  l'ex-cmpcreur 
à  rElyséi'-BL.iir!»on  entretenait  rcpeml.mi  l'  ij^itation 
dans  la  capitale,  et  donnait  de  1  inquiétude,  suit 
aux  chambrcj:,  soit  an  (;ouvernem<at  provisoire, 
■lu'clles  avaient  investi  du  suprême  pouvoir  exccu- 
iir,  rl  qui  se  trouvait  compui^c  de  Carnot,  Fou- 
rbe ,  CMuliiiriiurt,  Grenier  (  I*  f;Jner.iI  )  et  (JuiueUe. 
On  cr^ij^ii^tit  ensuite  que  Pabdicatlun  ne  parut  un 
jtti  aux  puissances  alliées,  tant  que  Njpi>icun  reste- 
rail  à  Paris  t  d  la  ptroloAgatioii  de  son  séjour 
dans  celle  ▼ilte,  on  an«  environs,  ne  nuisît  à  la  mar- 
i  he  et  .Ta  succès  des  iiéç;o(  ialldii*  iju'on  je  prupo- 
saii  d'eniâmer  avec  les  gcnér.iux  et  les  pléoipo- 
Unliaires  de  la  coalition.  Il  fut  donc  ràolu  dt  i  en- 
gager à  s'éloigner  du  siège  do  fOtiTCrBemeat,  et  à 
songer  sa  propre  sûreté,  désormais  compromise 
il.ins  louic  I  iMi'iiiliic  (lu  territoire  niropécn.  fl'est  è 
Carnot  que  l'on  confia  cette  commiiiiiua  ,  d'autant 
plaiplniblc,qaepliisienrsdeses  cullègue.<Edcclaraienl 
avoir  TaincmtM  taàyi  déjà  de  déterminer  Napo- 
léon k  partir.  Il  accepta  néanmoins ,  et  se  rendit 
à  I  Iily*c'e,  où  il  Iroiu.i  l'empereur  an  bain  et  .<l'uI. 
Il  lui  exposa  te  sujet  de  sa  visite,  dit  le  docteur 
ILuerte  ,  et  n'eut  pas  de  peine  à  le  convaincre  d* 
l'urgente  nécessité  de  qui ftpr  la  capitale,,  tant  pour 
sa  sûrelé  personnelle  que  pour  l'intérêt  public.  Na-  I 
poléon  ne  ninn'f('<;,T  p:is  le  molniire  dL'.sîr  île  révo- 
quer son  abdir.ilion,  comme  on  l'a  prétendu  de- 
puis «  Ja  ne  sais  plus,  dit-il  qu'un  simple  pariicu- 
•'  lier;  je  anîa  mains  qa^nn  simple  narlicttlicr.  «  Il 
promit  du  raste  de  partir  dans  la  |oumée ,  et  de- 
wanil  1  à  C  irnol  on  il  lui  roiijclîlaii  de  se  réfugier. 
^—  £n  Amérique,  et  sans  perdre  de  temps,  lui 
■•  répondit  son  ancien  ministre;  deux  frégates,  vou« 
oie  saTei,vons  attendent  à  Hocbeforl.  —  Je  suis 
"tenté  d*allcr  en  Angleterre  ,  reprit  Napoléon,  à 
>■  qui  celte  pznsêe  avait  été  suggérée ,  dît-on  ,  par  une 
»  dame  dont  le  dévouement  était  plus  sincère  qu'c- 
'•  claire;  les  Anglais  sont  un  peuple  ^généreux. — 
»  Ne  vous  fies  point  à  cette  {éncrosiié  ,  répliqua  vi- 
•*  vement  Carnot;  rcndes-vous  i  Roehcrort  en  tonte 
"bâte;  les  Eliils-Unis  d'Ai.-  riq  ie  sont  le  seii!  .isile 
>•  qui  vous  reste.  —  Vous  aver  r.uion  ;  je  partirai  au- 
»  jourd'bui.  ••  Si  Napoléon  eût  suiv  i  celte  résolu- 
tion; si,  conformément  à  l'avis  de  Carnot,  il  eût  fait 
<liligence  pour  gâgoer  Roeheforl,  il  aurait  pu  s'y 
embarquer  avant  que  ce  port  ne  fut  LIotpié  p:ir  les 
Angl.-jis,  et  serait  arrivé  ,iux  I\Uiis-l  ni>;  .misi  beu- 
reusemcnt  que  .<<iii  frère  Josepli  ,  dont  le  départ  ne 


précéda  le  sien  que  de  quelques  jours.  ."H.iis  en  (pil- 
lant Paris  comme  il  l  irait  annoncé,  îl  s'arruu  a 
la  Malraaisoa,  et  donna  le  temps  ii  se»  ennemis  de 
lui  fermer  la  seule  retraite  qui  lui  fût  ouverte. 
Quoique  résigné  en  apparence.  Napoléon  n'élait 
-orti  qu'à  regret  de  1.1  i:.ipi'i»'<'(  lieu  de  s'en  él  i- 

^tier,  il  i'ob«tinail  a  rester  «aiii  le>  environs,  comme 
pour  attendre  le  moment  d  une  nouvelle  résurrec- 
tion politique.  Une  nanauvre  imprudente  des  allié» 
Ini  eliril  Toecaiion  décrire  an  gouvernement  provi- 
soire «qn'i  ii  r,!i:liqii,inl  1»  suuv.  rnineté,  il  n'.iv.iî;  p.n 
'•renoncé  au  droit  le  plu»  utiblf  «l'un  citoyen  ,  relui 
■•  de  défendre  ton  pays;  qu'il  ronuniss.iii  parf  iitenuni 
••l'état  des  choses,  et  qu'il  ét.-iit  certain,  si  ou  ac- 
>•  ceplait  SCS  services,  de  btttrc  l'ennemi  de  manière 
"à  dunnor  ouverture  ji  des  négociations  plus  avanla- 
genies;  niaisqoe,  même  dansi  hypothèse  de  la  vic- 
••  toire»  il  n'en  eltectuerail  pas  moiu'i  son  voy.ige  j.Tns 
«délai.»  Cette  olfre  bisarre  fut  accueillie,  comme 
elle  devait  Plire ,  comme  l'avait  sans  doute  prév  u 
son  .mtcur  Inî-mêmc  ,  c'est  à  dire  par  un  refu«.  La 
rli.iiuLrc  des  lepréiciitanis ,  qui  avait  exigé  l'abdi- 
cation de  l'empcr  ur,   ne  pouv  ut  ;;u;  rc;  ;irri  pie-, 
pour  auxiliaire,  celui  qu'elle  av»it  tait  descendre  du 
trùne,  surtout  quand  cet  auxiliaire  était  le  général 
Dunaparle.  Dès  que  la  réponse  de  la  cominis»ion 
exécutrice  fut  connue  à  1.^  Malmaison,  Uunap;irle 
en  pl.iinles  et  en  reprociir;  cunirc  les  tueiu- 
brcs  de  ce  gouvernement  tempor.^ire.  Il  parla  de 
les  déposséder,  deseremeiire  .i  1.^  tète  des  troopts, 
de  tenter  un  nouveau  iS  brumaire  j  mais  ses  con- 
seillers, le  duc  de  Bassano  ,  enlr*aulres,  l*en  dis- 
suadèrent, en  lui  oiiserv.Tui  que  les  cïrconslances 
n'i'i;iient  plus  les  mêmes  qu'en  l'an  8,  et  que  sa 
leni.ittve  ne  ferait  qu'aggraver  les  maux  du  pays. 
Tout  en  cédant  à  ces  r«i»oaa  puissantes,  il  pcr>is- 
lait  néanmoins  à  retarder  son  départ,  lorsqu'on 
vint  lui  dire  que  te  iii;iré(  l>.il  D.ivuusi  ;ivail  menacé 
de  venir  lui-même  l'ancicr,  s'il  ne  se  mettait  promp- 
Icment  en  roule  :••  Qu'il  vienne,  répondit-il,  je 
»suis  prêt,  s'il  k  veut,  jk  lui  tendre  la  gorge.  ••  Il 
se  décida  pourtant  11  continuer  son  voyage,  et  aban- 
donna Li  !M .'ilmiiison  cl.ins  la  journée  du  3()  juin, 
pour  ft  rendre  à  nochefori,  sous  l'escorte  du  géné- 
ral Bccter.  Mais  les  Anglais  avaieut  été  averlîs; 
leur  croisière  était  devant  le  port.  Napoléon,  qui  ne 
redoutait  rîcn  tant  qne  de  tomber  entre  les  mains  des 
puissan<:r>  rdntincni.iU-s ,  alors  maîtresses  de  Paris, 
onde  quelques  par  i<  vendéens,  envoya  le  comte 
d*  Laa-Cases  Mtprè.'^  d'un  croiseur,  pour  savoir  s'il 
ne  serait  pas  possible  de  passer  sur  un  Làiimeni 
neutre,  ou  d'arborer ^nr  les  deux  frégates  te  pavil- 
lon parlementaire.  La  réponse  nc'g::tivc  qui  fut  f«iie 
a  ces  deux  questions,  l'obi ige.i   de  dépècbrr  une 
seennde  fois  la  fidèle  compagnon  de  son  infortune, 
pour  oonnatlre  quelles  étaieiil,  en  définilite,  les  in* 
structions  dn  cabinet  de  Londres  à  ion  égard.  L'of» 
firii^r  anglais  i épundil  qu'il  avait  reçu  de  »oi\  ^on 
veritenieitt  l'auturisalion  de  conduire  Napoleun  ci 
sa  suite  en  Angleterre,  s'il  jugeait  à  propos  de  s'y  ren- 
dre. A  cette  nouvelle,  Napoléon  n'béaila  plus.  Re- 
venu aux  idées  favorables  que  l'épousa  dn  gcnér.tt 
Berir.AncI  !ui  .ivjuî  inspirées  pour  »es  curapalrioies,  i' 
crut  que  l<i  loyauic  ot-l,i  u.uiuu  britannique  élailune 
g;irantie  de  la  loyauté  du  cabinet  de  Saint>James,  rt 
écrivit,  le  i3  juillet ,  au  prince  régcol,  ia  lettre  sui. 
vante  :  «  Allcss*  royale,  en  butte  aux  factions  qm 
M  divisent  ma  piilric,  etau.v  hostilités  des  pniçsancc- 
•' de  i'Kuraprï,  j'ai  du  terminer  ma  carrière  puliii- 
■•que,  et  viens,  ((nmiie  Thémiftucle,  ni'asseoir  an 
■•foyer  du  peuple  i>ritaonique.  Je  me  place  sous  ia 
••  protection  de  ses  lois,  et  en  réclame  la  sanve- 
i'g.irdi-  (le  votre  altesse  tov.tIp,  romme  du  plus  puis- 
••saut ,  du  plus  constant,  du  plus  généreux  de  me» 
»em|inis.  «  M.  de  Lfts-Cases  annonça  lalcndMsain 
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au  croiseur  anglais  que  Napoléon  viendrait  i«  jonr 

Stlivint  h  Iinrd  du  Ilflli'n^plion,  tX  le  gf'nrral  Gniir- 
eaud  ,  portrur  de  la  lellre  adrcs!ip'e  au  priiirc  réjji-nt, 
fat  chargé  en  outre  de  lui  exprimer  verlialement 
l'iiilenlion  de  ton  maître  ,  «le  débarquer  en  Anjle- 
Icrre  tous  le  nom  du  colonel  DuroCt  tt  dt  a'j  âtolir 
dans  la  province  dont  le  rlim.it  conviendrait  le 
■  îeux  à  sa  santé.  Le  1 3  ,  Si  qii.ilr«  lirures  du  ninlin, 
Napoléon,  en  habit  de  colun<-l  df<  din^^riirs  de  5.-1 
{•rJr,  «'embarqua  sur  le  Lrick  rKpfn'itr,  et  se  rendit 
Mr  It  BtUér^éM.  Il  y  fui  accueilli  avec  le  respect 
dû  à  son  nom  et  à  sua  infortune.  <•  L«  soit,  dit-il  , 
»  m'amène  ch<*x  mon  plus  cruel  ennemi,  mais  }e 
■>  c  impie  iior  sa  loy.iulé.  Arrivé  le  iG  devanl  Ply- 
tnouih,  tout  changea  autour  de  lui,  et  il  loi  de- 
vint facile  de  s'apercevoir,  aux  précautions  dont  il 
était  l'obiet,  qu'il  avait  cessé  d'être  libre.  Plusicnrs 
bàliments  armés  entouraient  le  Bettiroph&n ,  avec 
It-quel  tonte  communication  était  inierililf.  I,e  3o 
juiUel ,  le  colonel  Henri  Bunburry  et  le  lili  du  mi- 
nielrc  de  la  guerre,  Bsihurst,  se  rendirent  sur  ce 
vaîs.<Cïii,  pour  faire  part  à  lord  Keith,  amiral  de  la 
flolic,  de  la  résolulitin  prise  par  le  cabinet  anglais  , 
de  concert  avec  lespuij^.Tnc  f  s  coniineiiiilc»,  Mirlesorl 
futur  ûa  général ^oaaparlef  car  c'est  ainsi  qu'on  était 
convenu  d'appeler  msorouis.  daM  le  langage  offi- 
ciel, le  superLe  polcnttI  dont  nn  pontife  avait  béni 
l'avéneraent  au  trdne  ,  «t  qui  avait  vu  aa  couche 
recherchée  par  la  [  lus  orjjncil'eusf  ilfs  rares  niyalrs 
L'amiral  communiqua,  le  lenHciniin  3i  ,  a  son 
prisonnier,  la  décision  dp<  allié*,  et  comme  il 
éprouvait  de  la  diifiraUé  à  l'expliquer,  le  nouveau 
Thémistocle  lui  arracha  le  papier  des  mains  pour  le 
remettre  à  lord  TowiiLdriilgc  ,  en  disant  avec  l'.ir- 
cent  de  rimpaiience  :  ••  Vous  saiirei  peut-être  mieux 
••traduire,  n  Lord  Townbridge  Int  alors;  et  ce  Na- 
poléon ,  qui  pendant  quinte  ani  n'avait  trmbM  con- 
quérir des  royaumes  que  pour  tes  restîtvrr  aox 
va)ncii5,  tandis  «ju'i!  d.«pniiill.iit  sp<  alliés  et  détrui- 
sait les  républiques  d'iialie  et  de  Hollande  ;  ce  N.i- 
polcon  qui,  après  Austerlitz  ,  léna  et  Wagram , 
avait  dédaigné  d'appliquer  Ici  maximri  de  Machia- 
vel, aux  grandes  monarrhies  de  T  Allemagne  ;  ce 
N.ipoléon  ,  qni  maître  du  5orl  de  srs  rîv.nix  ,  les 
avait  renvoyés  au  milieu  des  camps  de  la  co.iliiion 
pour  grossir  le  nombre  de  tes  ennemis;  ce  N  qio'éon 
dont  M.  de  Fontanes  disait  encore  à  la  fin  de  i8i3, 
qu'il  avait  mérité  la  reconnaissance  des  souverains, 
.-i;if)rit  (j'ic  L  tl'i[i'<iiTialii'  «  uropc'rnnr  ,  san^  s'.irrôtrp 
aux  grands  exemjdes  de  l'antiqullé ,  ni  au  souvenir 
des  vertus  bospitaliires  d'Ariaierce,  cond.imn.nit 
irrévocablement  le  grand  homme,  dont  l'amiiié 
parut  aulrefuis  un  présent  des  dieux  à  nn  grand 
mon.irf|ui- ,  à  aller  expier,  sur  un  roc  battu  par  l'o- 
céan et  s«us  le  ciel  des  tropiques,  sa  condescendance 
pour  les  rois  et  ses  torts  envers  les  peuples.  A  la  lec- 
ture de  ce  terrible  arrêt  1  le  visage  de  Napoléon  se 
cenvTtt  d'une  pMeur  mortelle  :  lorsque  lord  Town- 
bridge  rut  adievi:  ••  j'offrai*,  dii  l'empereur  ,  après 
M  avoir  médité  pendant  quelques  instants  ,  j'offrais 
«au  prince  régent  la  plus  belle  page  de  son  histoire; 
••  j'avais  l'intention  de  m'clablir  en  Angleterre  g  'fj 
'  dcsîrais  une  résidence  k  trente  lîeues  de  fa  mer. 
■•Qu'on  me  donne  un  conimissaire ,  je  veux  tuo 
»  faire  naturaliser  ici.  J'aurais  pu  demander  un 
■•asile  à  taon  beau-përe,  ou  2i  mon  ancien  ami 
I.  Alexandre;  j^ai  psefiéré  TbospitaUli  britannique; 
H  l'Angleterre  ponnrati  tout  an  fins  ne  traiter  en  pri- 
snnnier  de  giicrrr,  pni-rjiip  Ip  drapenu  triro'ore  Dot- 
••tai'i  encore  a  Nismes  et  à  Bordeaux,  lorsipie  jeme 
wsnisrendu.  D'ai  leurs  je  ne  me  suisp:>  rctuin  cora- 
il me  prisonnier  ou  à  discrtflion  ;  j*atirais  fait  des  con- 
•iditsons;  j'en  pouvais  bire;  on  les  «ni  accepw'e* , 
•I  ou  du  moins  dc'l).Ttlu(«<.  Je  ne  ron.^pnlir.ii  j.un.iis  I 
M  k  passer  '»  Sainte-Hélène,  parceque  ic  climat  de  | 


•  cette  He  fli*Ml  contraire  et  qoe  i'ai  l'habitude  de 

••  faire  vingt  lieues  par  jour.  Si  on  rue  force  d'y  pas- 
"  .<er,  je  périrai  avant  trois  mois,  et  alors  l'Angleterre 

-  <era  responsable  de  ma  raorl  :  i'aorais  pa  faire 
••  en  France  une  longue  gacrre  de  partisane*  miigo 
«qnVvee  six  cents  hommes,  favais  dArèntf  le  roi 
"  qui  en  avait  trois  cent  mille.  AValerloo  perdu  par 
••les  allié»,  eût  causé  leur  ruine;  pour  moi,  ce 
"  n'était  qu'un  érhec,  qui  replaçait  la  campagne  dans 

l'aMielle  la  plus  favorable,  et  la  pins  périllens* 
»  pour  enx  ;  avant  le  i5  fuillet ,  il  m*  rcveaah  cent 
••trente  raille  hommes  sur  l'Ai-^ne,  entre  Laon  ci 
"Soîssons.  Mon  abdication,  f.iiie  au  besoin  de  la 
••concorde,  enhardit  les  alliés,  au  point  que, 
••malgré  l'armée  rassemblée  sons  Paris |  ils  mar- 
••  rhèrent  11  Saint>Germain  él  k  Tertaillei,  leie- 
»  sant  leur  flanc  ganchr  entièrement  à  dérouverl, 
»  et  exposé  à  l'armée  française.  Quand  je  connus 
■•cette  imprudent.-,  a  laquelle  l.i  timidité  de  votre 
"Wellington  ne  me  permettait  pas  d^abord  de 
••  croire ,  je  demandai  d'abord  ii  me  mettre  comme 
"  général  il  la  tête  de  l'armée  française.  Je  lr<ml>.iis 
••avec  tontes  .«es  forces  sur  le  fl.iuc  et  fur  les  der- 
••rieres  de  l'ennemi  ;  je  sauvais  four  le  moment 
••  la  capitale,  et  prévenais  une  rapitulaiion  où  rien 
»m*»  elé  stipule  ni  pour  les  droits,  ni  pour  les 
"garanties  de  l'armc'e.  Dans  ces  circonstances,  je 
"le  répèle,  je  me  suis  présenté  volontairement, 
"j>t  ur[  .nvpr  en  Angleterre  comme  son  Ilote;  et  ne 
"  put<,  %^ns  que  tous  les  droits  soient  violés,  être 
"regardé  ni  traité  comme  prisonnier."  Lord 
Keitb  ne  répondit  rien  ,  el  Napoléon  se  relira  un 
instant  après  dans  sa  chambre  pour  y  rédiger  la 
protestation  ^iuiv.uito  :  •  l'.n  prései.i  f  ili'  T)iru  et  des 
■•  hommes,  je  prote»ie  ici  solennellement  contre  la 
••  violence  exercée  envers  moi,  contre  la  violation  de 
■•mes  droits  les  plus  sacrés.  On  a  porté  atteinte, 
••par  la  force,  k  ma  personne  et  k  ma  liberté  ;  je 
"Siifs  venu  vidont.iiremrnl  ,1  hord  du  Bflltroplion  ; 
"je  ne  suis  pas  prijonnier  de  l'Angleterre,  je  suis 
"  son  hl^te  ;  je  suis  venu  sur  l'invitation  du  capitaine 

•  lui-même;  il  lu'a  dit  qu'il  avait  ordre  du  gonver- 
■•  nemcnt  de  ne  recevoir,  et  de  me  trantporter, 

.linsi  que  ma  suite  ,  en  ,\ngleterre,  en  cas  que  cela 
>•  m'eût  été  agréable.  Comptant  sur  cette  assurance, 

-  j'acceptai  cette  offre  afin  de  me  mettre  sons  la 
••  protection  de  la  Grande-'Bretagne.  Du  monenl  «4 
»  te  montai  b  bord  du  SMrvphon ,  j'avais  druîl  b 
••  rhospitalité  anglaise.  Si  le  gouirernement ,  en  don- 

n.mt  au  capitaine  du  RtlUrophon,  des  ordres  pour 
'  mr  rrc  voir,  moî  ot  na  suite,  n'a  voulu  que  me 
"faira  tomber  daof  nn  pièce,  il  a  forfait  b  Tboii» 

•  nenr  et  d^^d4  son  pavillon.  Si  cet  acte  a  lieu, 
"les  .\ngl.iij  auront  parle  en  vain  il  rKurope  de 
••  leurs  lois  el  <le  leurs  libertés  ;  la  confiance  dans  la 
■  bonne  foi  de  1  Angleterre  est  anéantie  par  l'bospi- 
■•talité  dn  Bcllérophon;  j'en  appelle  à  l'histoire, 
••  e.le  dira  :  Un  ennemi  qui  pensant  Tingt  ans  a  fait 
•■  I.T  guerre  au  peuple  anglais,  vint,  dans  .son  infor- 
••luiie,  chercher  un  a.sïlc  i^ou.v  la  prutci  tion  de  ses 
"lois.  Quelle  plus  forte  preuve  pouvait-il  lui  oUfrlr 
■•de  eon  estime  et  de  sa  confiance.'  Mais  comment 
■•  rAngleterre  a^t^elle  p.ivé  une  pareille  magnanî- 
■•mitc?  On  afffrti  di-  lui  tendre  une  main  iKLiipita- 
"lière,  et  quand  il  fut  livre,  ou  le  sscnfia.  »  Cette 

Eicre,  remise  à  l'amiral,  le  4  *oât ,  fatauenlAt  pu- 
li^.  Qociqnes  Anglais,  s'il  faut  s'en'rapporier  b 
des  rldie  qui  manquent  ^autbenttcitè,  connurent 
.-.lors  le  projet  de  délivrer  N.inoîénn.  ■  Avant  que  le 
>>  liellérophaa  se  fut  éloigné  Je  l'ivinouih,  dit  l'au- 
»tcur  d'une  vie  de  Napoit-on  ,  imprinu  e  à  Genkve, 
«en  iSa*!       iuconnn  en  babil  civil,  qui  avait 

•  Tair  d*an  fonctionnaire  de  l'ordre  judiciaire,  r  -i- 
'•  rut  d.ins  un  liteau  a  pan  de  distance  dn  navire  et 
>•  demanda  à  voir  ramiral  Keilli  ;  ce  dernier  «i^mbla 
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"»voir  lié, a  tutin  ii--';i'i<  f  «l*"  l'ul';''!   tic  .«.i  vl  ii  ', 
«car  an  woaiciX  ou  l'clrangcr  $'.'p;<rof h;ttl  du  vais- 
•■•r«ii,  il  dcMCiidît  de  Taulre  cùti  du  novlre  dans 
;>  r]i.il.)U[>e  rt  s'éloigna,  ht  cspilaùu  du  vaîaseau 

-  rt'poiitlil  a  l'inconnu  que  faïAÎral  iU\X  «btrill ,  re 
■•  uui  parut  la  conJrarirr  lic.mroup;  îl  n  partit  la- 
'•  ar»Mtt  pour  retourner  à  terrr.  On  a  soupçonné 
>■  qu'il  avait  olucnu  d'une  cour  dr  justice,  un  inan- 

iIaI  adrcs&é  à  l'avtral  i  pour  l'cUrgiMcmcnt  du 
>•  priionnicr,  aux  terme*  de  quelques  loii  an{;1aî;e» , 

••  ap pli'' 1'  5ilil;itlon  atturllt-  de  N'um'i  nn,  r[ 

"  que  l'aniiral ,  prévenu  à  teiaps ,  n'uvail  eu  auirc 
>'  ressource  que  de  s'esquiver.  A  Ips^vick,  iin  bomme 
de  loi  se  pr^senla  cbe»  le  ina{istr«l  du  lien  et  lui 
"  demanda  arec  vtTMÎli  nn  meadat  A*kabtas nrpus , 
•■  pour  remettre  en  lili'^rlé  Napcdéon  «  détenu  ,  <li- 
••  sait-il,  à  bord  du  tttUrroplion ,  d'une  mault-rr  il 
••légale;  ie  magi«lrat  répondit  que  rctie  dcmarclic 
»  ciail  aa-deutt*  de  «e  cvmpcteocf  ;  l'homme  de  loi 

-  outré  de  ec  rcfo»,  inaîtta  pour  obtenir  an  moine  ce 
-qu'oïl  ,i|)pelle  en  Anglelerr?  un  nisnlil  ni-  cx.'-it 

•  rf^no,  ru  vertu  duquel  son  clii'til  ne  pouvait  eîre  em- 
.  iiit'iie  il  >rs  du  r<iy<iume  ;  se  fondant  sur  un  statut 
••duroiUeoii  VU»  qiti  devait»  aclon  lut,  donner 
••  forte  de  toi  li  «a  réclamalion.  Le  magulrel  d*fpe- 

wîi  L  rr  ifli  rg.ilf  ment  Celte  req<iêie  ,  ce  qui  amena 
■•  entre  eus  uue  »ceiie  de  boxeurs  que  les  cunslakies 
«npoUèrent.  <•  Qaoil|o'il  en  soit  delà  vérité  de  ces 
«necdotes,  Nepolcon  «ppriii  le  G  août,  qu'en  dépit  de 
la  vive  aolKcitude  que  sa  «ituation  eatisaît  au  peuple 
,  il  all  lit  p.isser  du  BelUrop^on  h  boni  du 
iSortlumbcrlanJ,  pour  être  transfère  a  S-unic-ilc-  j 
Icne.  «Je  pe  m'attendais  pas  k  cela,  s'écria-t-il  ; 
«  je  ne  pouvai»  m'j  aitendrci  je  ne  con^oia  pas 
X  qu'un  puisse  faire  d*ub|ectton  rsisonoalile  coMre 
>' ma  résideuf f  'n  \u(;l.-t«'rrf  ,  pour  le  reste  de  ma 
"vie.»  Un  tiltii.ier  Im  wLscivj  s  il  n'av^tit  pas 
été  envoyé  à  Sainte-ilclene  ,  il  ml  t  U-  livrr  j  l,i 
nassie:  oDieu  rae  garde  des  Russes,  ••  repril-il  aus- 
«llAl,  en  regardant  le  général  Bertrand.  L'amiral 
rt-trkhtirn ,  cliargé  de  le  conduire  à  sa  destination  , 
lui  dit  alors  :  «  A  quelle  heure  viendrai-je  demain, 
•'général,  et  pourrai-je  vuik  recevoir  à  bord  du 
••  ^orthlunbtrlanJ?»  —  'à  dis  lienres,  <•  répondit-il  avec 
bumettr;  et  il  lémuigna  autant  de  douleur  que  de 
«tirpri»e,  de  Talfcctition  que  l'on  mettait  à  ne  Tap-  i 
pfler  que  du  litre  de  général  ;  «Vous  m'avez  rc- 
-■  connu  comme  premuT  mnsul ,  disail-il,  vous 
»  in'av^i  envoyé  des  ambassadeurs  comme  souve- 

•  r.iin.  "  Malgré  ses  réclamations  et  ses  plaintes, 
les  ofAi  iers  anglais  conlinuèrenk  de  enivre  les  in- 
slruclious  de  leur  cabinet,  el  d'exécuter  leor  con- 
signe. Déjà  ils  avsipiil  Ji-sarm-'  li  ; n  niliT  S()!(ijl  de 
la  plut  valcoreuse  d'-^  nâlious  \  et  IVapoléoa  ,  ias 
de  lent  d^ontreges  df  dégoûts,  avait  dilb  U.  Las-  • 
Cases  :  ■<  Je  pourrait  bien  leur  échapper  ;  car,  apr>s 
»•  tout,  mes  priiK  iprs  intérieurs  ne  me  gênent  guêpe." 
C'  fui  le  7  .(uni  lard  Kcîlli  rrm  l  »oii  pri>iiiintcr 
a  fir  Geurge.s  (^uckliurn.  Le  i^lururgien  du  iltUtrO' 
phMif  le  docU'iir  <)  '«lf.ira,  ileiuandâ  «t  oVliM  de 
passer  aur  ie  NortJMmieriani^  pour  reaiplaerr  «• 
nokumé  Maingaud  qui  avttt  rcfuei  de  eafvre.ton 
I  l  I  II'  a  Sainle-Hélriir.  Le  ii  ,  l'eiradre  sortit  du 
(  ui.il  et  cinglj  vers  l'océau  AIricaiu.  Arrivé  en  face 
dti  c:>p  de  la  llogue,  Napoléon  ota  son  chapeau , 
étendit  U  maÏA  ver*  les  côtee  de  France;  et  s'écria 
d'une  voÎK  ^moe  :  ••  Adieu ,  terre  des  braves  ;  quel- 
«  ques  irai'ies  de  moins,    et  lu  serais  encore  la 

•  maîirrsse  du  monde!  >  La  traversée  ne  fat  signa- 
lée par  aucun  évéttenient  r<'iiiarquable.  Le  I3  oclo- 
bre,  au  lever  du  aoieil»  le  J\'0fHlmmieflatt'i  parut  de- 
vant Vile  de  Sainle-Héline ,  et  le  débarquement 
eut  lieu  Iruis  jnun  .iprrj.  La  pri>oti  un  préparait 
h  Longwood  pour  ^iapuléon,  n'étant  pas  encore 
prile  I  il  fut  d'tbord  plêcl  à  Brian,  babUatiM  anet 


j^r  .ililf    il'iiri    M.    i;  il(  dililii' ,    iiO;^UCtant.  Il    V  ir- 

juut  aa  pciid.itil  deux  niui»,  uccopani  le  rec-de-chnit-'- 
sée  ,  lundis  que  IVI.  Las-Ca«e.<  ,  fon  fils  ,  et  un  valci 
de  chambre  étaient  logét  «u-drssne.  5iir  crlte  lerx- 
luîntaine  et  insalMbrr,  séparé  dn  reste  dn  monde 
ipi  î<  .iv.iil  roiiinli  <lii  i>rii>l  «If  5iiii  ninn  ,  privé  de  ce 
qu'il  âv<iil  de  |4us  cUrr  connue  épuu:^  el  përc  »  ne 
possédant  plus  de  sa  IVnnue  et  de  son  filt  qoe  ces 
muets  portraits ,  devant  leaqaeU  Carnot  l'avait  tnr- 
pris,  les  yeux  baignée  de  lerraee,  durant  la  crise  d<'.< 
I  I' ni  jours.  Napoléon  montra  qnet()U('fi>i< ,  dans  son 
Airtux  isolement ,  une  rés'gnalioo  suiiliiur.  Parlant 
de  son  élév.iiion  (-1  de  sa  chute  avec  le  calme  d  un 
homme  qne  la  pbiioeopbie  avait  élevé  au-dcssn*  de* 
firandeure  bnmeioe»,  *  meeore  qne  la  fortune  l'avait 
f.iil  dfjCi'iulrc  duf.iiie  dr  l,if;liMi<-  '•'  l,i  pui.<^ancp  , 
il  ir.ili'v.iil  ie  grand  c^ractcrt;  i^ii'it\ ait  conçn  flou-i- 
srau  ,  lorsqu'il  disait ,  dans  son  claquent  stoïcisme  ; 
»  Ucurcus  celui  qoi  tait  quitter  l'étal  qui  le  quille 
»  et  reticr  bomme  en  dépit  du  «ort  !  Un  rang  do 
»rf)t,  q'i'un  '.ifîie,  un  méchanf ,  un  f  ai  pfiit  rrm- 
"plir  comme  un  autre,  il  monte  a  l'tt.tt  d'Uuiniue 
•  que  si  peu  d'hommes  savent  remplir.  ••  Mais  l'ame 
de  Napoléon»  le  Mémorial  4e  SaiiUt-Iiélène  l'at- 
teste» ne  te  Maintint  pas  toujours  à  cette  hantear; 
une  exigeanre  puérilr  u>moi;;n.>  soiivenl  qn?  le*  ré- 
niinisreiiccs  de  l'emptre  éUiUnl  euiore  pui.s.'.anies 
sur  cet  immortel  génie.  On  le  vit  (imscrver,  a^fc 
les  fidèles  comp.iguons  de  sa  disgrâce,  rétiquelle 
nionarcbtqiie  qu'il  avait  imposée  à  ses  courtisant  ; 
cl  riiiumf  >'il  eût  été  encore  moi  Tinleries,  sons 
I  I'ilIIuciicl'  lie  retie  politique  mri(|uli)e  qni  Iai.«ait  de 
la  prmipc  des  ii;re«,  la  rr(<linpense  et  le  complément 
de  l'illustrai  ion  personnelle,  il  Ui.^sa  échapper  un  jour 
ces  étranges  paroles  :  -  Si  Corneille  eût  vécu  de  mon 
tcrnj)<  ,  je  l'aurais  fait  prince.»  Napoléon  s'ur- 
fupa  a  Longwood ,  de  ses  mémoires;  les  généraux 
lîertrand  et  Gourg.iud,  les  romies  de  Las-Case.^  ri 
de  Monihulou recueillirent  de  «abouche  les  précieux 
renseignements  que  leur  devra  l'hisioirr.  Mais  bien- 
tôt on  s'aper<  ut  que  le  climat  de  Sainle  lléleue  rui- 
nait de  plus  en  plus  une  saulé  des  lun^ej-lemps  altérée. 

Au  mois  dt^  ".cplriulire  1817,  N.ipoleiiii  éprouv.A  iinr 

grave  indisposition.  Le  retour  de  quelques  uns  de  <es 
compagnons  et»  Europe,  et  les  contrariétés, sou< rut 
«  barbares,  que  son  geôlier,  sir  Iludson  Lowe,  lui  Gt 
endurer,  vinrent  enj.uiie  ajouter  à  Linfluente  p^r- 
nirieiise  du  <  lii^i  1  ,  •  1  1  livrr  l.i  mjn  lie  de  Ia 
ladie.  Il  demanda  en  vain  sa  translation  d.ins  un 
lieu  plus  sain,  el nnc snmiUance  moins  cmclle.  On 
autorisa  seu'einent  sa  famille  à  lui  envoyer  le  doc- 
teur Antorom.irchi ,  et  deux  aumrmiers  cordes  qu'il 
•n  iit  r  t  d.inir's.  Los  siiins  ,  le  /rif  rt  I  li.iln IcK-  du 
nouveau  médecin  ne  purent  .trrëier  ies  progrès  d'un 
mal,  que  tant  de  causes  avaient  contribué  a  rendre 
mortel.  Le  5  mai  i8ai  »  à  six  heures  du  soiri  après 
plusieurs  années  de  souffrances  ,  te  (^r-ind  homuie  , 
jfl  11  r< \pre.ssion  même  du  roi  T  u  \\lll,a\  ,  1 
ce>se  de  vivre.  Il  mourut  en  prononçant  les  moti  dr 

tète        armée et  les  yeux  fixes  sur   le  buste  de 

ton  fils.  Le  intanettt  dan*  lequel  U  distribua  k  ses 
pfus  dévoués  serviteurs,  les  sommes  qn*il  avait  cnn- 

fiiVv  À  1111  banquier  de  l'.iris,  ausM  distingué  par  <a 
probité  que  par  s«s  lumière^,  reuferine  aussi  l'ex- 
pression de  I  indignation  nrofuiidc  que  lui  avait  in- 
spirée la  conduite  du  cabinet  de  âaint-Jaan»  el 
que  n^avaient  nn  atténuer,  sans  doute,  les  odieux 
procédés  (rHiKiMiii  Lowe  :  •■  Je  li'giie  i  y  dit  Napo- 
-<  leon,  je  le^ue  Topprolre  de  ma  mort  a  la  maison  ré- 
«  gnanto  d  Angleterre.  ••  —  Nouf^  tormincrons  cette 
notice  bïofrapbiqua  par  lesréfleniona  suivantes ,  que 
août  empruntons  k  «n  écrit  publié  à  ^étranger,  depuis 
la  mor!  de  N  ipoléon  :  "Si,  avec  un  génie  et  des  talent  > 
••roiliiaires  iuri  supérieurs  à  ceux  de  Washington^ 
"Dmiipart*  «fit  M  doni  d'nna  ameatmi  haoït. 
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"d'une  Tcrlu  auiii  sublime  que  relie  dit  b^roc  de 

>•  i'Afnéri<|ue;  si  au  coupable  et  diingereiix  orgueil 
M  d'êlre  le  cunquérani  et  l^^ppr*s^e^^  de  l'Kiirope  , 
••  i!  ciii  |>r<'ifri'  l:i  gloire  sutitie  et  durable  d'^ire  le 
•funiiaieur  de       liberté  de  sa  |>airiei  le*  regrets, 
■  Ir-.  Vieux,  le  deuil  de  l'iinivcri  rxiiraîcnl  snivi  a 
>•  Saiule-Uélene.  Le  cri  de  rAUrniagnene  sMIeverail 
■•pas  contre  lui;  la  Kusxie  ne  lui  reprocherait  pas 
"  ses  champs  ravsgé»;  la  Poloj!»ic  ,        rspcriin.  c* 
••Irahir»;   i'K<pagnf  ,  le  «anj;  d«  «es  citoyros  ;  la 
»•  Kr.irir.'  ,  Ions  lf>  m.i  1  iii-urs  de  l'inv^aion  !  La  cause 
«de  Mapuléun  «erait  aujoard'liut  cfllc  du  ^enre  ha- 
mmam, et  le  rocher  de  Sainle-Héleue ,  le  trône  de 
'  »a  ç^htiri- ' ....  uu  piiiiôt  ,    ijiiel»  rois  aiirjicnl  osr 
••  conib;iiire,  et  quelle  l'on e  aurait  pu  vaiRcre  le 
grand  huroroe  qui ,  aa  nu  m  d«  1«  aalioB  française, 
»  reodue  à  l'indspendanGe  par  »es  rîctoires ,  et  h  la 
»  liberté  par  «ci  intliintions ,  auriiît  ofTerl  ii  tous  les 
"  peuples  l'alliance  l't  iVxemple  di-  s.i  [pairif  '  ■ 

N.ipoléon  Bdoapjrle  e^t  ;iu(eiir  tirs  ouvr.igrs  sui- 
vants, dont  nous  emprim(on<.  r<ti  ^rr.inde  partie  lano- 
ticckrAnoiiatreNécrologiq'jftde  iM.MahuI  :  loJxUrt 
ét  B»»aparl«h  M.  Ktatlco  lîulta'uoro,  éputé di  Corse 
Il  rasieinbltt^  n  itionili  ,  '7'j<j;  t  r  p  iniininôi-  ilans  \f 
no  :>  ci-aprèi.  C«tie  lettre  puite,  au-dessuiis  de  la 
signature  liuonaparte ,  la  date  suivante  :  île  mon  ra- 
bUiet  dt  MUkli,  U  att  fautitr  Pan  steonJ  Je  la  liberté 
(e'eel  adiré  i7()o).  Elle  contîeat  ai  pages  formAi 
•  n-S" ,  «ans  que  le  frontispicL-  iiiuii|tie  ni  le  lieu  de 
I  impression  ,  ni  le  nora  de  l'imprimeur,  lia  savant 
bibliographe,  M.  C.-M.  Amïulhon,de  Dijon  ,  en  a 
fait  la  detcripiion  d'eprès  l'exemplairt  qoî  Ini  «  c'ié 
donnât  il  y  a  environ  vingt-ani*  par  mie  personiia 
d'Aoxonne,  qui  le  tenait  elle-même  ex  ,iu/oris  dono. 
Deux  fault»  d'impression,  l'une  à  la  i"*:  ligne  de  la 
page  8,  Taiilre  i  U  6*  ligne  do  la  page  g ,  suut  cor- 
rigée» mr  cet  exemplaire ,  delà  main  derauicnr. 
Pio»  lard  ,  M.  Amanthon  apprit  de  M.  Pr,-X.  Joljri 
i iiipri iiif II r  a  iJoiiî  ,  qiitf  I4  lirotliuie  dont  il  s -'^il 
eldil  sortie  do  ses  prciisrs,  en  t7<ji>;  qtic  tionap>triv, 
qui  était  aLrs  lieutenant  au  régnntni  de  La  l'rrc 
artillerie,  en  avait  revuluî-mème  Usdernicrescpreu- 
ves  ;  qu*k  cet  efFrt  il  *e  rendait  à  pied  à  Do  e,  en  p.tr- 
:jiil  <i' A iJ\onti !•  à  ijO.ilri'  lieiiif.s  liu  111  iliii  ,  (jn'.ij  ri  ~ 
avoir  vu  lescpreuvrs  il  prenait  cbri  M.  Jo.y  uii(i«-|ru- 
nor  CXllêmement  frugal  t  *t  <*  remetlaii  LieuKil  en 
roule  pour  rentrer  dans  S4  garnison  |  oii  il  arrivait 
avant  raidi ,  ayant  dL-j.i  parcouru  dans  la  matinée 
l\|jit  liciu's  de  poste.  La  lettre  a  M  li -iit-Tunro  est  au 
fond  un  lilieMe,  écrit  d'nn  style  ■i.il)<o-françdis , 
contre  ce  député  de  la  noblesse  de  Corse ,  qui  sié- 
(^eait  au  côté  droitde  rassumbléconsiitttanie^Un  j  Ut 
Vp^t;e  2  1  ),  une  lettre  par  laquelle  un  sîeor  Masscria, 

(ireMdeiit  ilii  cl iil)  p;il rlnl  1  i]ii>'  d'Xitin  îo,  .(iiiiiiiii  e  a 
l'auteur,  qu»  !<•  tUib  ay.uit  pris  roittia»ii.un.c  «Ip  c«t 
écrit,  en  a  voté  l'impression.  Suit  une  note  l  uiitc- 
oant  «n  extrait  des  procèi-vcrbaux  de»  séance*  de  la 
société  patriotique  d'Ajaccio.  On  remarque  aussi 
(page  iG),  que  B..>n  i[i.irii-  v  f  iit  l'û  '>  d  Arciia  , 
»on  rompjtrioir,  que  ilrptiiii  il  a  l^ii  |i«rir  sur 
l'écbafaud.  Le  souptr  de  iinu^akff  Avignon  ,  S  i- 
btn  Tournai,  i7jf3,  io->li«,  anonyme,  préiéoé 
d'nne  întrnducrîon  par  Frédéric  Koyou  ,  P.  ris  , 

în-iS  '  ,  (ii-nx   p'ili I  Kuiv  ;    rrmijiniiié   (i.ms  li- 
n<*  5  ci-apic.8.  J  '  (JoUi'rl'on  générale  et  lùmi'iile  di 
lettres,  prorlttinntuinsy^st^r'!,  mf^sa^rs,  etc.,  d: 
foUon-k-'iinatdt  mfutwétt  Fntnfais^  ntifliafie, 
proteetimrA  ta  mnfid^ratinn  d»  Rftm,  etc.  Rédigé 
ifuiiii's  If  '>Tnnit<iii\  ('.'■  ,   t'.n\i\'  \ui\ritt  Cordie  tks 
tcmpt ,  ucCiirrifiu^iiff  de  n:)!ei  /ititurufufs ,  puidiei  (>ar 
Clir.-Aug.  Fif  luT,  |..-ip.Mik,  i8oiJ ,  in-a"  ,  tome  i, 
Utid.  iltiB;  4*'  CorrtipMuLuwt  incdde,  ofjicitUttt  eon- 
fiitaaktteêt  JVapofeon  Boaaparte,  rt:.,  Paris,  Panc- 
loii'L.!',  iSi(j-,8-'),  j  virluiiii'i  in-ë  ' ,  5  3  Of.tnivs 
de  i\upoUon  liomipnrlCj  etc.,  Paris,  paii<kourlie, 


l8ti«tliai,  5  vol.  în-^",  portraits;  C<»  Mémoires 
pttur  srrfir  à  Chistoire  de  France  tout  Napoléon,  écrits 
à  Sainte  -Uèrene ,  et  publiés  sur  les  manuscrtis  autogra- 
pites ,  cornai  s  de  in  main  Ji  ■■/)<il>  (  rt ,  7  in-i^", 
P.iris  ,  1094**^'^'  Pendant  IrsMx  dernières  années 
de  sa  vie,  Bonaparte  s'est  principalement  occupé  dr 
la  rédaction  de  ses  mémoires;  ils  les  édictés  aux 
géiiéraiis  qui  ont  partagé  volontairement  sa  capti- 
vité. "  '  l)i  (iiii!  I  i.'e  y.ipol'dfi  sur  lis  icnl<^  ft  les  'eriH- 
irfr.ls  il  impiifle  It  plus  d  meu'quer  aux  hommes  pour 
kur  tn,nheur,  publié  p;ir  le  général  Gonrgaud«  iti->S>, 
Paris,  iHati.  Ce  discours  a  été  fait  au  aujel  «■  prix 
proposé  par  l'aradénie  de  Lyon  ,  pour  le  eoitceufS 
de  lygi  ,  N.ipoléon  avait  vingt-un  anv  Ixrsqu'il  T.i 
écriljcesl  sur  une  copie  restée  ctiir.  Ir,  lu.iins  d'un 
desesfrcrct,  qnMaéie  imprimé.  On  I  '  ;iiiribur  : 
i«  Lef  notes  4|«i  sont  dans  le  volume  intitulé:  la 
Rataiite  ttAa>ttt&:tp«r  U  géaémt-mafùr  aatriehibn  lu* 
i\in  d--  SliUterluim ,  éirn  a»i  r  des  unies  p»r  un  «<f- 
iii  icf  Irançais,  Pitris  ,  liio^,  in-ia.  a»  Le  ManuscrU 
venu  de  Suinte- Hélène^  plasicttrs  fuis  réimprimé  a 
Paris  et  à  Londres  ,  notamment  avec  des  ables  de 
N^ipo'éon,  Paris,  B^adonin  friret,  t8«l,  in-^S*, 
pii'ii-df  iriin  a\ i-i  1  i.ssrnuiil  si^iiJ  G*»**».  On  sait 
[•o>ii  ivfiuiiil  .ui|uu<d  Ilui  que  ici  ouvrage  n'est  point 
lie  BiuLiparte.  Jo  Manuscrit  de  Vde  d  Elbe.  —  Des 
Itourùons  en  tSij,  publié  par  le  conile  ***,  Londres, 
iHsn  ,  in-O*.  4"  Mémùirt  poar  sertir  à  Pkistoirt  de 
France  en  i8i3,  at'cc  lu  pian  de  lu  bataiL'e  du  mont 
Saint -Jean  ,  Paris,  Borruis  1  anié  ,  iSno,  in-ii'>.  Il 
ekisie  une  contrefaçon,  sous  un  litre  peu  différent  , 
lormat  in>i8.  Cet  écrit,  puur  la  publication  dtt<|ocl 
le  libraire  a  été  traduit  devant  la  cour  d'assise*  de 
la  Seine,  et  arqiiiili'  par  un  juri  ,  vsl  donné  ccinroi' 
le  livre  neuvième  d'un  ouvrait  plus  élcudu.  I).uu 
un  catalogue  de  sa  librairie,  publié,  en  i8ai  , 
M.  Barroi»  l'ainé  déclare  avoir  fait  celle  édition  snr 
lenaftoscril  qui  lui  avait  éfê  tran^'mîs  par  M.O'Mvara 

liirurgien  du  vaisseau  de  Si  !\1  Ljfsté  liritaiiiii- 
qui' ,  \c  ^ordutmtti  i Id'i  I.  .i"  De  i  i  Jui.iiIu}n  des^pr  nces 
du  sang  </j  France,  Luudon  ,  i6ao,  in-Ôo.  Ce  livre 
est  date  de  Saint-Cloudj  »1  )uillct  i6iai  il  est  rcim* 
priiué  avec  une  tradocliott  anglaise,  qn!  est  intitulée  : 
S)  .'tit:  ,,/  idw'iHi-n  !or  it.c  ir  ant  ling  of  home.  Les 
iit:vejopj,(;iuiuis  du  liiic  ^iuuonccol  que  tel  écrit  .1 
été  dressé  par  le  conseil  inipcrul  cir  1  él  it  ,  sdu» 
l'in>p<'ctiou  persuoucUe  de  ISapoleon.  6»  lîonaparte 
envoyait  quciqui-ltiii  au  Momtiur  des  notes  sur  la  Ira- 
durd.'ii  (ii's  ii,uriiaii\  anglais  ,  qu'il  se  iai^atL  mellrr 
sous  les  yeu*.  L  .ifU  le  .In^-Lterie,  dans  le  Moniteur 
du  gouveruement  ituprii.tl,  <  îl  In  ijueminent  sur- 
charge de  noies.  M.  Barrère  de  Vieiuac,  était  habi- 
locliement  employé  a  lenr  rédaction,  mais  les  plus  , 
violenles  ^"nt  di-  lî  n  iparte  lui-même.  Les  ouvrages 
>iiivai>ls  »o«i  iiiéiiiti  :  i»  M.  pMntkoucke  dît  dans  un 
averli>sem<'ut  du  deoxinme  volume  des  Ofiai-ns  de 
Aapoléoo  Jionapatte:  «Nous  espcron.i  placer  diin. 
»  te  premier  vu.ume  un  JhfCOërs,  que  l>unap;irte  en- 
«vov.i  fort  jennp,  pnur  concourir  a  un  priaâ^aca- 
donne  d--  lli».*it^on.  "  a»  M.  Joly,  imprimeur* 
|)  i  I  ,  I*  même  qui  a  imprime  ,  en  »7<j.i  ,  i.i  I^I.'k  et 
AI.  JJuitjJupco  f  a  donné  dans  un  numéro  du  journal 
de  Dî^on  ,  du  mois  de  septembre  ittai ,  les  détails  . 
s  lixan's  :  Î5i)n;i|t.-tr  e  .nv  iii  compose  dans  Sa  jculiesse 
une  iinlinit  ik  la  Corse,  qui  alUil  être  imprim/e  «n 
deux  vu  iinu-s  iit-ia.  El.ml  en  g.irtu.v..ii  a  Aniconne, 
en  i7«jo  ,  il  engagea  Al.  Joly  a  venir  l'j  voir,  pour 
traiter  de  l'impression  de  l*ou>rage.  Bonaparte  «se- 
i.upalt ,  nu  pavillon,  une  chambre  presque  nue, 
ayant  pitur  ton.  iiieubles  un  m.iuvaîilit  sansrideaae, 
une  table  placée  dans  l'embrasure  dune  fencirc  , 
chargée  de  livcs  ei  de  papiers,  cl  deux  cliai.-.c».  t'u 
de  ses  frères  couchait  sur  un  mauv.iit  matelas  ,  dans 
un  c.-i!nnrt  voiiiii.  Ou  fol  «l'accord  sor  le  prix  d'im- 
pre»tun,  niaii  Boiiapfl/le  Btleodait  d'un  moment  b 
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l'autre  uoe  décuion  pour  i]uiti  (  r  .\n>;i<tni-,  du  pour 
y  recler.  Cet  ordre  arriva  en  eïïel  (|u<I(|ucs  jours 
aprbi;  il  partit  pour  ToqImIi  l'ouvrage  nt  fat 
p«i  ioipriiQti.  M.  Joljr  racmie  qa'm  «vait  confié  à 
Bonapiri*  te  dipdt  det  ornement*  dVgtise  de  l'an'» 
mônier  du  rc^inenti  qui  venait  d'èirc  «upprimr. 
il  iet  &i  voir  a  M.  Joly  eu  lui  ditaiiC  -Si  vous 
<>  n'avez  pas  entendu  la  messe  ,  je  puis  vous  la  dire. 
34  Oonaporle  a  la  à  i'insiiiui,  en  janvier  1798*  un 
Rapport  a»  an  mttnmuiU  polygraphi^ue ,  ^  l'aide  do- 
ue! on  pourraitfMns  être  ver.sé  dans  Irs  procédés 
e  l'art,  compoteret  imprimer  très  rapidement  <i«s 
circttlaîrtSytUmt  la  teneur  n'excéderait  pas  une  page 
în-^*  ;  ce  mporl  p»rat  écrit  avec  métliode  et  ré.  I  i  ^  é 
•vee  clarté.  4*  On  lit  te  qni  inît  dans  le  Correspon- 
danl  de  Hamf-ourg,  du  mois  de  mars  1823  :  l.c 
•'Comte  DiiiiUn5ki ,  amilcur  de  Iuih  les  objets  de 
••curiosité*  lapporle  de  Paris  un  manuscrit  des  plus 
»  înléressanl».  C\at  on  volume  de  ireote  i  quarante 
••fetiilles,  petit  in-folio,  tout  entier  de  la  nain  de 
»  Donaparle.  l.'.tutlienticiié  en  est  atteste'e  par  un  ccr- 
•■tiûrat  en  fitriDe  de  M  M.  de  Slontltolon,  Moanier 
«  et  Bassano.  C'est  ce  dernier  qui  Pa  rédigé  et  scel  é 
de  «on  cachet.  Ce  rccnril  coniieol  plorienr»  docn- 

•  menia  cnrtens  *nr  l'histoire  dn  tempa  comprît  en- 
••  tre  l'éji'iqt; f  nu  Bjnnparte  fut  léformé  du  service 
••  (après  11-  ij  (hermidur  an  a),  jusqu'aa  commeuce- 
••  ment  de  la  guerre  d'Italie.  On  remarque  ensuite 
<•  on  Mimairt,  de  sa  main ,  sur  le  per/c^maumtnt  tU 
"  t artillerie  tttr<fue ,  ainsi  que  plttsienra  fragmenta  re- 
••  lalifs  aux  camp.  -n  ^  d  J  Ii  "W \\%  ce  qui  est  in- 
••  contest.-iblemeiit  plus  ci>g'<o  «i  Miteniion  ,  c'est  le 
"  Vian  (U  la  premiire  campagne  tTIùpagne,  qu'il  dicta 
»  au  duc  d'ALraatèsy  ci  qu'il  accompagna  d'une 
«  Dvltitodo  de  notes  marginales.  On  j  tronee  det 
»  renseignements  précieux  sur  jcs  plans  secrets  ,  re 

••  lativement  par  exemple,  aux  froniieres  de  1  Au- 

•  tril  lie  et  de  la  France.  •• 

BONAPARTE,  prince  oe  Rxicutaot*  fila  du 
pre'ce'dcnf.  k'oyfz  I^xigutaIït. 

BONAPAItTE  (LociE.><),  princ<-  de  Canint»,  frère 
puiné  de  l'empereur  Napoléon,  e»t  né  a  Ajaccio  vers 
1773.  Aii«st  audacieux  et  plus  dissimulé  que  cet 
liomoie  extraordinaire,  il  se  rapprochait  encore  de 
lui  par  sa capacîlé comme  par  son  ambition,  et  si, 
dan*  le  couronnement  soccetsif  des  divers  ntrmLire.s 
delà  famille  Bonaparte,  Lucien  seul  ne  fut  pas 
appelé  ;i  s'asseoir  sur  un  des  trônes  duiit  di^po*ait 
celui  qu'il  avait  si  puissamment  aidé  dans  son  usur 
potion  uu  18  brumaire,  c'c»t  que,  moins  docile  que 
•ea  utroa  frères,  et  fort  du  senttmenl  de  m  v.drur 
întellcclUclSe ,  il  s'offrit  i  MapoU-un,  plus  cum nu- 
un  rival  que  comme  un  ]<roit>gL-.  l\iv(iri,  dans  sa 
jeunesse,  de  Paoli  (  toy^z  ce  nom),  qui  l'appelait 
tWH  pUU  plùlosoplit f  il  avait  a  peine  doulO  ani  lort- 
^0  in  révolution  éclata.  La  famille  Bonaparte  em- 
brassa le  parti  de  la  convention  nationale  contre 
P.ioli,  cl  fut  oLlIgéf ,  nominativeiO(-at  Lucien,  N.i- 
poJéon,  J.oiiij  cl  Joseph,  de  subir  un  décret  de  ban- 
nissement. Elle  se  refngia,  «a  1793,  dans  la  ci- 
devant  Provence  ,  oil,  panvre  et  proscrite,  clic 
des  secours  que  la  convention  accordait  aux  pntnuUs 
re/ugfc's.  Lucien  fut  .Hlaclié  à  l'ndraini.iir;>i;oa  des 
subsistances  de  l'armée  des  Alpes-]>Iariiimes ,  et 
devint  cardo  magasin  dei  Subsistances  militaires  de 
vSdint-IVIaiimioi  dépaneraeni  du  Var.  Membre, 
puis  président  de  la  sociale'  populaire  de  cette  ville, 
il  s\v  nirtrl  i  .ivec  M"»-  Clirisiinc  Buvcr,  d'une  la- 
milic  honorable,  trop  nuinLreiise  pour  êire  rirlie , 
et  dont  le  chef  tenait  une  bdtellcrie.  Commissaire 
des  guerres  à  la  fin  de  1795,  rl  fm  nommé,  deux 
ans  après,  n'étant  alors  âgé  que  de  vin -t-,|i,airc  anj, 
député  du  département  de  I.i  miioiu-  <  imim-ïI  des 
cinq-cents,  011  il  fm  admis  sans  opposition  tiuuiquc 
l.t  <i.nu.iuiuMi  exigeât  vingt-cinq  ans  rémilos.  On 


d.  it  f  Miser  que  le  silence  gardé  ii  cette  époque  fut 
une  suite  naturelle  de  la  reconnaissance  qu'intpi- 
raicnl  déjà  les  acrviccs  dn  général  Bonaparte.  Db 

son  admission  au  conseil,  Lucien  parut  k  t.i  tribune 
Le  3o  messidor  (18  juillet  1798),  dans  la  discussiou 
relative  à  la  célébration  des  fêtes  décadaires,  nn 
voulut  contraindre  les  marchanda  à  tenir  leure  bon- 
tiques  ouvertes  lea  dimanctin;  Lucien  termina  ainsi 
ta  diaeoora  qu  il  prononç.i  h  rerie  occasion  :  I 
«•tolérance  est  sœur  de  la  liLcric  ;  la  persécutiun  r.<t 
"fille  de  I.A  tyr.inriie;  nous  n'nvuns  pas  le  droit 
•'  d'empêcher  un  homme  de  célébrer  la  fête  que  son 
«culte  lui  indique.     Le  mois  suivant ,  rapporteur 
de  la  commission  des  finances,  il  signala  les  dila- 
pidations qui  nvaient  lieu  dans  les  différents  services 
de  la  guerre,  et  fit  accorder  des  secours  aux  veuve» 
et  aux  enfants  des  sutdats  morts  sur  le  champ  de 
bataille.  Secrétaire  du  conseil,  il  s'opposa  au  chan- 
gements qne  le  directoire  exécutif  voutaii  apporter 
h  la  constitution  de  la  république  Cisalpine  établie 
sou^  la  prolHcliiin  du  général  IjonaparlC.  Partisan  de 
la  iihcrié  iliiniiiée  de  la  presse,  il  a|ipuja  cependant 
U  propo^iiiun  de  U  btffcr  oncore  trott  Bois  SOUS 
la  sorvcillance  du  gouvernement.  Le  ifr  vcndr 
miairv  an  7  (  aa  septembre)  sur  la  proposition  de 
Pellirel ,  il  invita  le  conseil  à  renouveler  le  serment 
de  lidéiité  ^  la  constitution  de  l'an  3.  Ce  tcrsHent 
lui  avait  donné  de  la  poputai^lé,  et,  pour  l'accroître 
eurore,  il  a'onposa  à  l'impôt  sur  le  sel  et  à  loui 
inipul  sur  les  denrées  de  première  nécessité.  Paries 
mciiies  inofir.i,  il  coniia'  ii  i  r  pr.iposition  de  dé- 
«rtler  la  patrie  en  dangerj  lorsque  le  général  Jonr- 
dan  exprima  la  crainte  qne  les  conseils  ne  devinsse  m 
l'objet  d'un  ,conp  d'étal,  il  rappela  le  décrtt  «jui 
mettait  hors  la  lui  quiconque  viuler.iii  l.t  représen- 
tation nationale,  Lucien,  qui,  plus  lard,  devait  si 
énergiquemcnt  appuyer  cette  violation,  partageait 
néanmoins  les  craintes  du  général,  ei  déjà  il  eu 
avait  informé  son  frère  alors  eu  rgyple;  mais  sa 
correspondance  fut  interceptée  par  U»  Anglais.  Le 
générât  Brinjp.ui    ,  inslniii  par  d'autres  voies  de  la 
situation  des  ail  or  -,  puMiques,  revint  en  France. 
Il  dcbarquaà  J  I     .  ]  ■  i(j  vendémiaire  an  8  (8  oc- 
tobre 1799);  le  ai  il  cuit  à  Paris.  A  la  suite  de  con- 
férences avec  1rs  principaux  méconieuis,  le  général 
Bonaparte  s'entrnd.i  ,  pour  l'exécution  d'dn  coop 
d  utat  ,  avec  Kin  frt-re  Lucien  qni  venait  d'être 
nommé  président  du  conseil  des  cinq-cents.  La  ré- 
volution du  18  brumaire  fut  le  résu. laide  leurs  tf- 
lorts  mutuels,  rt  l'on  peut  croire  que,  sans  la  pré- 
sidence de  I.ucii  :i  ,  i^  luurnée  de  S  .int-Cloud  n'au- 
rait  pjs  eu  une  issue  favorable  pour  les  conjurés.  Le 
conseil  des  cinq  cents,  transférd  dans  l'orangerie  à 
^*">\-Cfrtud,  ctaii  comnosé,  en  majorité,  de  re'pu- 
Micains,  qui  se  rattachaiei.t  à  la  consiitntiiin  de 
1  rm  ?i  comme  au  p:iiladnim  de  la  liherté.  Dans  les 
dernières  réiitnons  qui  précédèrent  cette  mémorable 
séance,  Lucien  chercha  à  augmenter  le  nombre  des 
partisan*  du  coup  d'état  qui  se  préparait  en  efTrayani 
les  nommes  paisibles  par  le  tableau  des  caUiûiirs 
dont  le  retour  de  Tanar.  hie  menaçait  la  France,  ei 
en  rassurant  les  plus  timides  par  la  promesse  d'une 
administration  sage  et  vigonrcnse  ;  enfin  il  sut  persua- 
der les  uns  et  séduire  les  autres.  Le  19  bnimaire  ,  la 
séance^  peine  onverie ,  on  propose  de  nommer  une 
commission  pour  s'occuprr  des  mesures  de  salut 
public.  Celle  proposition  est  le  signal  d'un  mouve- 
ment lumnUnevi.  La  Mtutitmtwn  !  s'écrie-t-un  de 
toutes  parts;  cl|  atir  la  proposion  de  Delbrel,  le 
serment  h  la  constitullon  de  l'an  3  est  renomelé. 
Lucii-n  lui-même  quille  le  fauteuil  pour  >  enir  jurer 
ûtieiiié  au  pacte  social  contre  leqnel  il  ron^pire,  el, 
au  moment  ou  il  descend  de  la  iriLune,  liriol  s'é- 
crie :  Afonnfrsrr,  «rrovx  /  Pendant  qn'on  disente  sur 
lea  meaurca  commandées  par  les  circonstances,  lel 
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général  Boaêparie  arrive,  •ccompagn*  d'une  faible 
r scorie;  il  «ntrc  seol  démê  l'autablët;  Mjpréccnce 
Miulcvi  4oas  Ut  eipriu  ;  mt  fonJt  dt  d^pMlM  >c  pré- 
cipitent Jti  tirvani  Ju  g^n^ral  en  criant  :  y/  ùas  le 
tyran  !  le  diduteur  Iwrs  la  loi  !  Le  «encrai  bétile,  fait 
quriquet  pai ,  veut  parler;  maïs  Ict  cri»  d'indîgna- 
tio»  rtcomoMBCtst.  Ai«r«  le  général,  dtpui*  maré- 
chal Lcftbvrc  ,  tntr*  avec  aa  peloiaa  de  ^««adiers 

•  [mÎ  cnlnDren"  le  g  i' n  i  r  il  Boiiaparif  ,  ft  l'(  n.nirflfnt 
huri  de  11  <aUr.  Le  (iiinulle  cuuiïuui'  (Uns  t'<<»i«iii- 
blce.  Lucien ,  interpellé  de  toutei  parts ,  «'élance  à 
la  tribune  el  teat  jatiifitr  »oa  frère.  Un  coavra  ta 
Vois  cl  «m  demaadt  q»e  le  général  aoîl  imtt  bore  la 
loi.  Lucien  veut  rnrurc  répondre.  |i  ne  peut  se  faire 
entendre.  Alur»,  recueillant  loittes  s«i  lurcr»,  il 
s'écrie  :  ••  Quui  !  vous  voulez  <^uc  je  sois  rassa»sin 

•  «le  roon  frère  !  Janai*  '  Je  dcpoaiUa  la  magiaira- 

•  Inrc  populaire.  ■  El  il  }etfe  au  nilScM  de  l*asaen- 
blée  sa  toge  el  sa  ceinlnre.  Puiir  la  sfcond**  fuis  ,  1^ 
salle  est  envahie  par  Ij  furce  uiilitairc.  Lucii'u  mrl 
au  roilicit  des  grenadiers.  Arrivé  dans  la  cour,  il 
s'élanea  mu  tut  cbevai*  et  adresse  aux  Iranpcs  une 
eoorte,  «aaw  viakatt  harangue  qu'il  termine  par 
crs  in<i(s  :  ••  Guerriers  I  délivrez  la  majorité  de  «os 
-  repr«-»culants  de  l'oppression  ou  elle  se  trouve.  Gé- 

néral,  el  vous  soldat»,  et  vous  imis  ciuiyen*,  vous 
xac  rcconnaitrea  pour  législateurs  de  la  France  que 

•  eeoi  qai  vont  se  readrc  aaprès  de  lear  président. 
■■  Quant  à  ceiix  «jni  mint  d.ms  l'crr.ingerir  ,  la 
••force  les  ripube.  Ces  LriganJ»  ne  soitl  plu<i  les  re-  , 
»  présealanis  du  peuple  ,  mais  les  représentants  du 
••  poignard  ;  im  réfMiqaie  t  »  l>*$  qrdrca  «ont 
aussiitt  doanéi.  Leeterc  entra  dane  la  aalle  à  la  t4ia 
tins  troupe*,  somme  Ip»  représeiit.inr*  de  se  retirer, 
et ,  sur  leur  relu»,  f.iil  c\ j<  uer  la  salle  (ambour  bat- 
tant et  an  pas  de  diar-^e.  Le  soir,  1rs  drux  runseils , 
uniquement  camposés  des  partisans  de  la  nouvelle 
révolution  ,  reprirent  leare  a^aneee.  Brrangcr,  an 
conseil  (îes  rinq-renTs  ,  fait  voler  <le»  reniert  ic  menls 
au  général  Itau^parte  rt  aux  troupes  <jiii  >Vldieul 
trouvées  a6aint-Cluud.  Plusieurs  orateurs  mu  cèdent 
à  Déranger.  Lucien ,  qvittant  la  présidence  pour  la 
tribune  ,  prononça  nn  discnura  qnï  est  convcri  d'ap- 
|<Uudïs»enients.  -t  Lucien,  dit  nn  auteur  ronlempu- 
••  rain  ,  était  le  héroj  de  lu  |Ournce.  ••  A  la  fia  de  la 
séance,  les  trois  ronsols  provisoires,  Sieyes,  Bona- 
p.irte  et  Meger-Duco*  vinrent  t  '»  le  demande  de 
Fregeviiie,  prêter  It  aermcnl  «  de  fiddlilâ  inviolable 
■•a  la  souveraineté  dit  peuple,  à  la  répiit>lit|  le  fr.m- 
»  çaisc  ,  a  l'égaiité ,  ;i  l.i  rté  «-t  sj^sieme  rpprc- 
■•sentatif.  ••  Un  a  remarijne  la  du  dn  <l>s<(itirs  (jne 
Lucien  prononça  a  cette  occasion  :  «ii  la  liberté 
••naqttil  dans  le  jeu  de  paume  de  Versailles,  elle 

fut  consolidée  d.ins  l'oranj;erie  de  Saint-Cloiid.  Les 
constil uiiuU  de  '"j^tj  furciii  les  pères  de  la  révolu- 
••  tion  ,  maià  les  législ.iteiirs  vie  l'an  H  lurent  lr.«  pères 
■  el  les  pacifirateurs  de  la  patrie,  »  Le  général  Bo- 
naparte proclamé  premier  consul,  Lat.îcn  devint 
membre  du  tribunat  créé  par  la  nouvelle  constitu- 
tion, el  peu  après  ministre  de  l'intérieur  en  rempia- 
cenirut  de  !M.  L.ipl.n^e  ,  sav.int  (li-siiiif;né  ,  n>a\s 
uibabile  aiiz  fonctions  publiques.  Minisp^eâ  vingt-six 
ans ,  Lucien  porta  sans  doute ,  dam*  nn  »•  bani  em* 
ploi,  toute  l'inexpérienre  de*  la  ;eunes<e;  mais,  par 
une  heureuse  compensation,  il  accorda  une  protec- 
tion éclal.inle  aux  arts  et  aux  artistes,  nin>i  qii'.nix 
savants  et  aaïc  gens  de  lettres.  11  cuotribua  il  l'orgii- 
nîiation  des  préfeelores,  maia  lOn  minitiere  lut  de 
peu  de  durée.  Lucien  voyait  avec  regret  son  frère 
s'écarter  des  principes  du  gouvernement  républicain, 
toi  que  le  i8  brumaire  l'avait  l.iil,  cl  dans  lequel 
1  ejt-présideiU  du  rouM'il  dr.'i  cinq-cents  s'était  pro- 
mis un  des  premiers  L'Ainbtiion  du  général 
n'avait  plus  de  bornes;  l'ambilion  de  Lncien  se 
trouvait  atrèlce  dès  son  premier  eaior.  De  ci  lie  si- 


tuation devaient  naftre  entre  Icademi  frères,  et  na- 
quirent en  effet  daa  disrossiona  ^nl  devinrent  de 
plus  en  plus  animjet*  et  qni  ta  terminèrent,  pour 
le  ministre,  par  une  brilUnie  disgrâce  Au  moU  de 
brumaire  an  g,  Lucien  partit  puur  l'Kspagne  en 
qualité  d'ambassadeur  itendu  a  lui-même,  Lucien 
se  monitra  à  la  cnur  de  Cbarlei  JV  ««me  les  dehars 
les  pine  lalienr».  Il  captiva  ht  eoniance  tl  l'etitmc 
du  nionarqne,  de  la  renie  et  du  prim  e  de  I.)  Paï» 
(l'e/fz  GoDoï).  Des  ce  momenl,  1  itiflucuce  anglaise 
ce>sa  d'agir  sur  l'Espagne,  qui,  sons  le  voile  de  la 
ncttiralilé  i  fol  toute  dévonéa  a  la  France.  La  gnerre 
4éé*fi«  an  Portugal,  le*  arméee  espatnnlet  el 

fr  ançi  1  romliinéps  s  em  p.triïreitt  d'E1va>  l' ii  If  ailé, 
tout  •  1  avaiilage  des  l'ram.iis,  fut  «>goc  par  suite 
i  Badajot  le  *^  novriribre  lëoi.  La  mission  de  Lu- 
cien eut  encore  cela  d'impoflant  que  l'améa  fran- 
çaise d'Egypte  fnl  ravil«ilKa  el  que ,  onira  «a  a«av 
grand  iiiiiiitire  de  lrailé«  diplomatiques  plus  on 
(noms  remarquables,  Lucien  prit  une  pjri  toute 
particulière  à  la  création  du  royaame  d'Élrnrie,  et 
a  la  caaeîoa  faila  à  la  France  de*  decbca  de  Farroe, 
Plaitancè  cl  GvaMalla.  On  a  prétendu  à  cette  épo- 
que ,  peut  être  prématnrrmeiii ,  qu'il  .ivait  xuulu 
s'allier  a  la  famille  royale  en  préparant  le  Ri.iriage 
de  sa  fille  avec  le  prince  des  Afturicf ,  aujourd'hui 
Ferdinand  VlJ.  La  fille  de  Lncica  n'avait  qne  atm 
ani,  et,  panr  doener  quelque  confiance  b  ce»  pr«}cte, 

it  fallait  supi  I  s 'r  .>  1  Ml;!  -i-sntlfiir  une  prescietue 
de  ce  qui  devait  arrurr,  et  que  IVlat  précaire  de 
sa  famille  n'autorisait  guère  à  supposer.  Beaucoup 
pins  lard  «  il  est  vrai ,  il  fut  rëclicnient  qnceiian  de 
celte  allianca  «an*  que  Lacicn  fh  anire  cliafe  qne  de 
if  montrer  di'p'is»  à  y  donner  j^^n  <  onsentemenl. 
Le  frère  du  premier  consul  revint  »  Paris;  nue  ré- 
conciliation  cui  Jkh,  et  Lucien  entra,  ponr  la  se- 
conde fois ,  au  tribunal  le  g  mara  lio*.  Calait  l'é- 
poque da  coacordat  qni,  «if ad  le  iS  inillM  i8oi, 
fut  raiifié,  par  le  pape  V\r  \  I  !  I  le  ij  anuT  de  la 
même  auiice.  iLu  prctenlanl  irl  acte  soirnnel  an 
tribunat,  il  prononça  nn  discours  dont  la  modéra- 
tion et  la  sagesse  fnreul  louées  de  tous  les  partis. 
Le  i8  mai  i8os,  il  it  adopter  le  projet  qui  établie* 
sait  Tordr.'  de  la  tégioti  d'IiDiinrur;  son  discours, 

riar  les  vues  supérieures  qu  <1  renfermait  ,  obtint 
'applaudissement  généra).  Une  jn»te  et  noMe  rc 
compense  devait  être  le  pria  de  «ceriforls.  Il  devint 
grand  ofîicicr  de  celle  léglan  el  membre  du  grand 
(oTisril  <i'.idmini'<tralion  qui  suivit  sa  création.  .Sé- 
nateur de  droit  ,  il  reçut,  comme  titulaire  de  la  »é- 
naiorcrie  de  Trêves,  la  terre  de  Soppelsdorf  qu'a- 
vait possédée  comme  maison  de  plaisance  l'électear 
de  cette  principaaié.  L«  3  Kvrter  i8o3,  l'institut 
national  (ut  réorg.inî<é  Les  trois  classe»  qui  rais- 
taienl  depuis  la  crc.iliun  républicaine  furent  portées 
à  quatre,  et  tons  les  membres  exclus  p.ir  tics  dn  i- 
.«iou»  arbitraires  furent  rappelés.  Lucien  devint 
membre  de  la  classe  de  la  langne  et  de  la  litté- 
rature française.  F.n  |<iil1el  i8a3,  il  se  rendit  d;ins 
les  déparlements  du  l'iUiti  pour  y  prendre  posses- 
sion des  liiens  affeclés  à  la  légion  d  luinurur.  A 
son  retour  à  Paria,  il  époasaf  enaCcondes  noces, 
h  Finsn  de  son  frère,  Jonberlban ,  veuve  d'un 
agent  de  change,  parti  avec  le  ^énf^r.il  Leclerc  lors 
de  l'expédition  de  Saïnt-Domiiigue  (  e  mariage  fui 
cause  d'une  nouselle  mésinlelli^ei^re  mire  lui  et 
premier  consul.  11  ae  rendit,  au  mois  d'.ivril  i8o4, 
en  Ilalîa  avec  le  projet  de  l'y  fixer  définitivement. 
Après  avoir  séjourjié  quelque  temps  à  Milan  el  ii 
Pesaro ,  près  d'Urlun  ,  il  «lia  a  Home,  où  il  fut 
1res  bien  accueilli  par  le  sou«er.-\in  [>ijnld<-,  qui  le 
détermina  *  résider  dans  cette  ville.  La  p:<ix  (i>' 
TiltitI,  en  1807,  détermina  HapoWan  à  m.mm  t  s<-s 
nouveaux  états  d  Italie.  Au  mois  de  novembre  i8<iy,  I 
il  arriv.i  ,à  Mantonc ,  ou  Lucien  se  rendit  da  aon  1 
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«*ôlf.  Dut  l'entrevue  qui  r\i(  liru  enfM  Ic*  itnx 
frpr(^«,  m  pr«le»«l  qna  ï'ultim^im  fut  qn,  tani 
pré  utlict  «vit  initê  des  eafiiatt  que  Lucien  avait 

riis  (le  Jnnlierllion  ,  il  ferait  dissoudre  son 

maria|;e,  et  doterait  iVpintse  r^pudi^e  d'un  ëiabli*- 
sement  cunsidéralilr  en  lialïe,  que  Pempereur  érS- 
i  (trait  eu  doebé.  P^r  «uile  de  cet  arrangtimeiit , 
S.  M.  t.  cl  R.  devMÎt  roBvrir  àt»  nagvcMtîont  ponr 
If  m.iriige  de  la  fille  aîne'e  de  Lucien  avec  le  prinre 
des  Asturies.  Lucifa  n'accepta  de  ces  proposition» 
que  la  dernière ,  qui  n'eut  pas  de  succès ,  l'agent 
cb«r(«  de  la  préparer  élan!  dévové  à  d'autres  iot^ 
rêl*.  C«t  agent  proposa  BtHe  Taicber,  qui  fut  refnevc 
parceque  •<  cV'taii  au  sang  de  Mapnléon  qu'on  trnait 
"  à  s*atlier.  »  Les  deux  frères  se  séparereul  rgiilcmml 
méconlenls  l'un  de  l'autre.  L'empereur  revint  à  Pa- 
ris, et  Lucien  sa  randit  à  Rome. Cette  ville  n'offrant 
bîcatAt  plus  k  ce  dernier  isn  asîle  ïnd^paaidant,  il 
SI»  relira  dans  sa  tfrre  âf  Canïno,  [•r?'»  deVilerbe, 
cri^'<'r  i-n  sa  faveur  en  principautu  p^r  le  saint-père, 
(]iu  lui  témoignait  de  plus  en  plus  une  haute  bien- 
veillance. L'hostilité  constante  de  Napoléon  contre 
nn  frkr*  fidèle  anx  affeelîons  domestiques,  «nssî 
vives  pour  sa  seconde  éponse  qu'elles  l'av;\ient  été 
pour  la  première,  doiermiou  l.urirn  à  passer  ani 
Ki.<ts-l  iiis.  Sun  vais<eju,  qui  init  ii  la  voile  au 
mois  d  août  1810,  du  pori  de  tltvila-\'eccbia,  fut 
jeté  par  ane  tempête  sur  les  cAlesde  Cagliari.  Il  solli- 
cita  inulilement  du  rni  de  Sar^^.W^rtie  la  perinissitm 
de  débarquer  d.ms  rcHeîle,  ei  le  ministre  anglais 
résidant  près  de  ce  prince  lui  .lynrit  refusé  un  sauf- 
conduit,  il  remit  en  roer,  et  (ut,  presqu'à  la  sortie 
du  porI,  enlevé  par  deux  frégates  anglaises  qui 
étaient  en  croisière.  Conduit  :i  M.ille,   I^ucien  y 
allendil  pendant  quatre  mois  1.»  liéci.sion  du  pouver- 
uenienl  brli.iniiique.  iiuppo^ant  ;ui  voy-iRc  du  (rère 
de  ^iapoléon  un  but  politique,  le  ministère  anglais 
ordonna  que  le  prince  de  Caoiho  ierail  imtporté  à 
Lndlow,  dans  le  Sliropshîre,  cl  y  resterait  sous  la 
•orveillance  d'un  commissaire  an$;lais.  Luâen  céda 
.i  U  nécessité;  il  Ci  venir  pre-<  de  lui  s»  f.niil|li>  ,  e t  , 
pour  rendre  sa  captivité  moins  pénible,  il  aequii 
«nx  environs  de  Ludlow  une  h  ibilation  belle  et 
commode,  oii  il  reata  trois  années,  se  livrant  à  la 
colinre  des  lettres.  C*««l  pendant  ce  temp*  qu'il 
lerinina  son  pocmc  de  C/inr'an  i^iir  ,  .-luquel  il  ir«  - 
•.;ùll.iit  depuis  long-lemps.  Le»  événenienis  politiques 
de  i8i  4  rendirent  la  lioerté  au  prisonnier  français; 
il  en  profiiajpuur  retourner  à  l\ume ,  ou  i'aniilté  de 
Pie  Vil  sVfForç»it  de  le  fixer  irrévocablement.  Mais 
les  m;*I!ieurs  de  N  i[>oleiji>  .u  .ueul  réveille  (l.iii>  Lui  ien 
l'amilié  tralerncile.  il  écrivit  plusieurs  fuis  à  ce 
prince  qui  enûn  se  montra  sensible  au  dévouement 
qu'il  lui  riprimaiL  Les  événements  de  mars  i8i5 
ayant  replacé  Napoléon  fvr  le  trône  impérial ,  Lu- 
cien vint  a  Pari^  siilliriler  l'év.icualiun  tie.<  él.il<  tiu 
pape,  <ionl  le  mi  de  iSiaples  (/ryr;  Murât),  licta- 
biisé  (le  l'aLiiiice  étrangère,  vroait  de  s'emparer. 
Napoléon  ordonna  à  son  beau-frère  de  se  retirer  de 
Rome,  et  de  ne  conserver  qu'une  route  millialre  par 

l.l  m-M'  he  d'AncitOe.  L  e.Urevue  deux  frirei  .^e 

termina  par  de  nouvelles  instances  de  Napoléon  aui- 
ijnelles  JLoclen  rlsiaia.  Cclut-ci  4|nitta  Pans  peu  après 
celle  entrevue,  mais  un  errlé'«i.<t»li«|ae,  qni  l'avait 
aceorapagné,  étant  reparti  précipitamment  avec  les 

passeports,  il  ne  pul  pisser  les  fren  ■    ,  par  Nuire 

des  ordres  intpérrtiiis  de  Napuléun,  Contraint  de 
rester  à  Versvix  ,  pri-s  dt;  Genève  ,  J.,ucien  vit  plu- 
sieurs fois  MiB«  de  Stail,  qui  dcmeorail  dans  celle 
ville,  et  fcvint  îi  Paris  le  g  mai  181 3.  Il  descendit 
à  I  bdlel  dn  cardin-il  re>rli  ,  qu'il  quitta  peu  de 
fours  après  pour  b.d>iier  le  Palais-Koyal.  Nomme  à 
la  chambre  des  représentant»  par  le  collège  électoral 
de  l'Isère,  il  ne  put  remplir  cette  mission  popvlaîre, 
ayant  été  appelé  par  son  Frère  à  la  rhambrc  de* 


pairs.  L'n  conseil  privé,  ou  fe  trouvèrent  les  mem- 
bres de  la  famille  impériale  et  les  ministres,  se  tint 
au  palais  de  l'Élyiée  huit  {onrs  «Tanl  le  départ  de 

N.tp<>lri>n  pnur  se  mtttre  k  la  léle  des  nmirtf^.  Lucien 
y  proposa  d  accepter  l'abdication  qu  «lirait  Napo- 
léon en  faveur  de  son  fils,  de  donner  la  régence  à 
Marie-Luuisr,  et  de  déterminer  Napoléon  à  se  con«^ 
6er  è  la  loyauté  de  l'empereur  d*A«trielie  en  se 
rendant  de  sa  personne  à  Vienne  pour  garantir  par 
.«a  priiience  l'exécution  du  traité.  Le  conseil  adopta 
cet  avis  auquel  Napoléon  souscrivit  lui-uièroe;  mais 
le  lendemain  l'empereur  retira  son  adliésion.  Napo- 
léon partit.  Le  33  juin,  après  l*abdieaiîon  quî  suivit 
le  «îi'>a--tre  de  Waterloo  ,  Lucien,  ayant  pari»'  avuc 
bailleur  J.ins  une  di.scu&ïlun  fort  animée  qui  eut 
lieu  »  la  chambre  des  pairs,  Puntécoulant  ,  (|ui  mil 
que  le  prince  voulait  se  prévaloir  de  son  rang  et  de 
son  titre  pour  élayer  son  opinion  et  repousser  celle 
de  ses  ailvero^ire:* ,  le  rappela  au  respect  des  prin- 
cipes d'égatiie  qu'il  afait  autrefois  professés.  Lu- 
cien >e   relira  ensuite    a   Neuilly,  et  m  la  fin  de 
juin,  il  se  mit  en  roule  pour  l'Italie;  mais,  arrêté 
à  Turin,  il  fut  forré  d'attendre  dans  celle  ville  la 
déi''<ion  des  souvcrrtïns  nitiés.  L'amitié  fidèle  de 
Pic  VII  s'interposa  ntilemmt  en  .«a  faveur,  et  il  eut 
la  liberté  de  se  rendre  n  Home.  Il  ni!.!    •■!  ililir  d.ins 
sa  terre  de  la  \ilb-fHuffinella ,  peu  i-loî^uée  de  Fra5- 
caii.  En  18(7,  des  brigands  s'introduisirent  inopi- 
nément dans  sa  maison,  et  enlevèrent  son  secrétaire 
rrov.int  s'emparer  de  lui-même,  afin  de  mettre  sa 
t  11      :i  .1  un   ii.iul  prix.  Ce  |inii<  e   .Tiiue   les  let- 
tres el  les  cultive  avec  qui  ! que  sucres.  En  179*,),  il 
publia  un  roman  sou.'»  le  litre  de  tV/r/Z/na  ;  en 
il  mil  au  jour,  en  a  vol.  in-4''  et  in  iS  >,  sous  le  liire 
de  C/uirlaiuigne ,  ou  t^Eg^lise dcU»rt-t ,.u\\  poème  épique 
eu  V  iiif;l-q«,ilre  çli.ints,  dont  le  pxpe  l'ie  \  Il  arcepla 
la  dédicace.  Cet  ouvrage  fut  traduit  en  vers  anglais 
par  MU.  Butler  el  Godgaon.  Enfin,  en  i8i«j,  il 
donna,  en  douze  chants,  uii  autre  poëme  inlilulc 
ta  Cymcuk,  ou /<i  Corse  sam'ér ,  a  vol.  in-8«.  Pen- 
(l.iiit  les  cent  jours,  Lucien,  11  ii  iit  ni-  ré  :i  Tin- 
siilut ,  célébra,  dans  une  ode  sous  le  litre  à'Oiijssre  ^ 
la  gloire  d'Homère,  et  TMigea  ce  grand  poëte  des 
attaques  de  ses  détracteurs.  A  cette  séance,  Lucien 
offrit  à  M.  Aif;u.in,  traducteur  d'Homère,  un  camée 
antique  repre«eii|:iiii  le  prince  di'>  poi'ir.s  f^rec.  Cet 
ancien  roîni»tre  de  l'iiitiirietir  lui  riintiué ,  eu  181C  , 
de  la  liste  de.<t  membres  de  l'iii»ti|iil  par  un  autre 
ministre  de  rintérirur,  M.  de  V»nblanc,qui  proté- 
geait les  Icllres  à  la  (?>r<in  de  SI.  de  Corbière. 

liONAPAH'l  T'    f  I  aojourd'iiui   coinle  de 

Saint-Lku),  Iroînieine  Irere  de  Napoléon,  na- 
quit è  Afaccio  le  a  septembre  '778.  Entré 
lurt  jeune  au  service  de  la  république,  il  suivit 
son  frère  en  Italie  el  en  Egypte.  Pentfant  cette  der- 
nière e\ |iédl lion  ,  le.s  Anf;l.ii!i  inlereeplrrenl  des 
lettres  de  Louis,  qui  respiraient  la  phiiosupliie  l.-i 
plus  douce  et  une  pbilanibropie  bien  rare  au  milieu 
du  luraulle  des  camps.  Le  14  mars  <799,  il  partit 
d'Egypte  et  .ipp«irta  an  directoire  des  dépcibes  de.  son 
(ri-re.  Lur-que  Doii.iparte  fut  élu  prc  111  irr  con»ul ,  il 
envoya  Louis  comme  ambas.-^^adeur  auprès  de 
Paul  l'c^  admirateur  et  ami  du  hér(i.<i  françaiii; 
mais  une  révolution  .«ubiie ,  comme  il  en  arrive  sou- 
vent a  Pérersimurg  ,  fit  périr  Psnl  Ivr  d'une  manière 
Ir.i-ique  ,  r|  força  le  nouvel  »mL.is.«adeur  à  s'arrêl  -r 
a  r>erlin,  ou  il  séjourna  une  année  entière.  De 
reti>ur  en  France,  il  fut  nommé  successivement  co- 
lonel cl  général  de  brigade.  Sans  inirigne,  sans 
ambition ,  Louis  aurait  voohi  passer  sa  vie  loin  des 
grandeurs;  m»i>  nu  p.ireil  projet  ne  convenait  »ous 
aucun  rapport,  a  celui  qui  pressentait  déi.i  sa  gran- 
deur futur*  et  qui  voulait  que  sa  famille  occnp.it 
tons  les  Irânes  de  l'Europe.,  Bonaparte  à  U  solUriia- 
lion  de  Joséphine,  commo  il  l'oTone  Ini-mime  dan* 
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le  Memoruti  ti«  L«*-C4>^»,  fur^a  Louit  •  duaiicr  «• 
nain  à  Borlense  «le  Deauharaùs,  qai  r^MÙSMiit 
lovt  et  4|«*(liMit  poar  plaire  «  pal  ctoMiidaBl 
tamaît  trouver  grâce  devant  wu  époas.  Âee  bororari 

perfiilri  avaient  cruelicmcnl  calomnie  II  rti  i   i-,  i  i 
Napoléon ,  ca  adoptant  le  premier  fil*  qui  n^quii  de 
celte  union  •  meolonlaîretnrnt  uns  doul* ,  entretenu 
1.1  dî»corde  «pii  régnait  «air*  l««  dens  ^IM»ni.  £• 
i8o3  ,  Louis  pretida  la  colléfe  <lcclorat  d«  Pft.  Ea 
i8  >  '»,  ail  moment  on  sa  famille  ne  fhjrait  plus  que 
le  ciel  au-detsoi  d'elle,  il  est  nonnitf  grand-conné- 
table et  calonel-gcnéral  dci  caMbiaiere;  il  suit 
l'cmpcrtor  *m  Italie,  on  «•  M*ecan  tnecceMnr  de 
Cbarlenuigna  ra  placer  cnr  m  tèi*  la  vieîllt  ettn* 
ronn?  des  I.nmli.ird'î  ,  el  par  suiti'  àti  honnrililes 
saiiveniri  qu  il  avait  laïsstrs  i  n   l'irmont  ,  J<ouîSt 
sans  pouvoir  i'espërer  Ct  san5  iiH-mr  le  (Innander,  se 
voit  appeler  an  gnu«ernern>-ni  gtnéral  de  ce  paja. 
Cependant  Napoléon  rrov  iii  que  ton*  les  nem- 
Itres  de  sa  faKililc  devaient  pariaper  ><in  ariive  iim- 
liilion  ,  et  roulant  donner  à  l.oiit»  Us  avanl-gouls 
de  la  royauté,  il  le  nomma  général  de  l'arnice  du 
Nord.  Ne  Mcbani  qn'oliéir  au  ordre»  de  rempcrear, 
Louie  ««  rend  en  Hollande ,  dont  le  5  |nin  t8o6,  il 
e>l  prurlainr  roi.  l.i  Ilttllntule  ,  p.iys  de  manufactures 
qtie  le  cuiiiiiierce  avec  l'étranger  ptul  seul  tivitcr, 
la  Ilullaiide  ne  devait  plus  itre  qu'un  département 
francaia  «onniis  ans  loi*  et  qaeti|ttefoia  même  ans 
caprice*  d«  Mtt  vainqnevr.  En  seenlaal  la  royanlif, 
Loiiis  en  av.ill  .lussi  arcef.lé  les  ciiarges;  ît  vuiiliil 
niériler  l'auiuur  de  ses  ptuples  et  tacher  de  n'être 
p^s  toujours  un  roi  priifel  ;  aussi  le  vil-on  birnlAt 
s'opposer  en  secret  au  système  continental  qnc  Na- 
poléon venait  d^éublir.  Sous  son  règne,  q«î  n*  fnl 
que  de  cuiirie  durrc  ,  les  Hollandais  n'ont  ru  qu'à  se 
louer  de       Lunlé  et  de  ses  |;r;rndes  qualités.  Mal- 
heureux de  ne  pouvoir  p.f   f  iire  luiil  le  i'ien  qui 
était  dan*  aon  c«ur,  malheureux  du  rùté   de  sa 
ftmme  et  vîctiaM  de  la  cnlèr*  de  rcnpcrcor,  Loots 
eut  encore  le  courage  de  lui  résister  en  face.  Le  pre- 
mier fruit  de  son  mariage  avec  Ilortense  ,  cet  enfant 
que    :\  i|'iileiiii   ilii-ris-.;i;i   [lar-ilpstUS  tOOl,    \iiit  ii 
mourir.  L'empereur  fui  iaconjolable,  et  il  proposa 
à  Lonif  d'adopter  ton  second   6]»;  mais  croyant 
jiriii-êire  trop  légèrement  des  bruits  mal  fondés,  Louis 
>'i>,)posa  vivement  à  ce  projet  qui  aurait  pu  placer 
ilfi  |our  soi  fils  sur  le  Irime  de  I  l-.nrope,  et,  par 
cette  honorable  résistance,  il  prouva  que  s'il  était 
susceptible  il*  croira  la  cainninie,  il  paraissait  tt^ins 
tenir  à  ragrandiaeement  de  m  famille  qu'a  ion  pro- 
pre boonenr.  Roi  Mn>  anlorît^,  il  voulut  dn  moins 
montrer  Jt  ses  peuples,  le>  vi-riu]  d'un  simple  par- 
ticulier. Deux  LateaOK  chargés  de  pi mires  ayant  fait 
explosion  à  Lryde,  t<onit  se  rend  a  rlieval  sur  les 
lieux  et  prodigue  Ire  wcoars  ct  le»  consolai  ont.  Lors- 
qtte  p  iisieurs  cantons  de  la  Hollande  fnrei 
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nt  tout  à 

un  le  \li  p^iriiiui  on  îr  d.inger  était 


«:uiip  siiljmergt-» 

le  plus  imminent,  exposer  ses  jours  pour  arracher 
de»  malheureux  à  la  furrar  de»  eaux  ,  et  dédomma- 

Îer  le*  rictine»  par  dei  at^ce  de  bicnfaiianc*.  Tant 
e  d4^«onemenl  le  rendit  cher  aux  Hollandais ,  et 

fjiiiwul  il  ail  Midonna  un  piys  ou  il  ne  pouvait  pas 
f;>trc  (oui  le  Iiieo  qu'il  voulait  Les  regrets  de»  Hol- 
landais le  vengèrent  bien  de  b  tyrannie  que  Napo- 
léon avait  voulu  exercer  lur  les  acte»  de  ion  gon- 
vernement.  A  |vW  son  abdication ,  Lonît  se  retira  en 
Styric  ,  f)  1  ,  il  ne  vejiilut  pins  Iialiilcr,  lorsqu'en  1 
l'Autriche  rut  déclaré  la  guerre  â  la  France.  Grand 

enihottsiaste  de  J.-J.  Remactit,  it  alla  rhcrclu  r  des 
sonrenirs  dans  le  paye  qui  inaptra  aa  pbiloiopite  des 
pages  si  snblime*.  La  Suisse  le  revit  poar  ta  tweoade 

fiiii.  A'i  milieu  des  gr.inds  inii'rêts  qui  divisaient 
I  iviriipe ,  Louis  n'avait  j'amais  eu  d'autre  ambition 
qiie.celle  de  vivre  obscurément  dans  le  sein  de  l'ami- 
l«é  ,  retrouva  %  dans  ce  beau  paj» ,  son  ainiabla  amie, 
"-■■t"  '  ■iii-ii 


M<  de  Muntaulieu.  Ce  fut  a  I«iu»anne  qu  il  com- 
posa un  petit  volume  de  poésies,  aujourd'hui  très 
rare,  et  ou  l'on  trouve,  à  câlé  de  la  plu»  danco 
philosophie ,  de  beaux  sentiments  exprinit»  en  béant 
ver.s  Vn  1  S  I  4i  tor.tque  luiilr  l'Europe  tous  les  arinc5, 
précipita  Napoténn  du  tronr,   Louis  se  retira  a 
Home.  Kn  181 3,  nommé  pair  de  l'empire  ,  il  refusa 
d«  suivre  rcsenplc  que  lui  donnait  Lucien.  Le  procès 
qn'Il  eut  alors  à  soutenir  contra  son  dpous«  et  le 
chagrin  d'être  séparé  d«  son  fili  t'affligèrent  telle- 
ment, qu'il  connut  un  grand  dégoût  pour  le  monde, 
et  qu'il  forma  le  projet  de  se  retirer  tian»  la  aolilude. 
Le»  lettres  seule»  ont  eu  In  pouvoir  de  le  consoler. 
En  tBi4,  la  seconda  classe  de  Pinslitnt  proposa  pour 
prix:  QutHes  fàiû  Us  diffirulftt  rt'it'iu  ./lu  \'.'piMf,iit 
l'ùUrodueliim  du  rliytme  Ues  iirtt  t  tl  ùts  Lauuh  dans  la 
poésie  Jrançaur.  I'our>fuoi  ne  pmt-on  pas  faire  dts  v*ri 
Jtm, mis  ttms  nmc  i  Cette  question ,  ddbdie  a  résou • 
dre  ,  fttt  traitée  par  Louis,  qui ,  loî-aalne  avait  pr<.- 
p(l^é  ce  prix,  suiit  te  vnile  de  t'anoiiyme.  il  rompu.sa 
sur  ce  sujet  un  liïtmaue  fur  ia  versificttion,  itnpruaé 
d'abord  à  Home  et  ensuite  à  Florence.  Cet  ouvrage 
vient  d'Iire  réimprimé  pour  U  Iroûicflte  fois  à  Rome, 
9  vol.  itt«8*,  iSaS-tSaG,  sous  I*  litre  ^Etnn  tmrta 
-.tni ficalif'i,  parle  comte  de  .Saint-I.eu.  I  '.  nii  tir,  enne- 
mi de^vcrs  rimes,  ue  veut  pas  cffiend-int  <|ii  un  d<"uie 
à  ceux  qu'il  propose  la  dénomination  peu  considérée 
éevert  kitmc*.  £n  supprimant  la  rime,  ct  couservant 
toutefois  le  mèsn*  nombre  do  srllables  et  les  mêmes 
ivsiires  .iiix  ver.s  fr.mçais ,  M.  te  «i.mtede  Saint 
Leu  prupuse  une  di.>.|riLuliuu  rt'i^ulierc  de»  ai  cents, 
(  qu'on  n'exige  pas  dans  les  vers  blancs)  ce  qui  ferait 
des  vers  rythmiques.  11  donne  pour  «»s^s,  dans  le 
mime  ouvrage ,  ih^h  H  JVWmr,  e«éra  aa  a  acte»  ; 
Lucrèce ,  Ir.igédie  eu  5  actes,  et  ^  Avare  ^  comédie  de 
iMolière,  réduite  en  vers.  Il  avait  déjà  publié,  en  iSojS, 
i^hinf ,  i>ii  /  «  J'tuici  lie  /'mnour,  rom:in  qu'il  fii  réim- 
primer en  tlii4i  sous  le  titre  de  Marte ,  ou  ks  Itol- 
lanthists,  3  vol.  in-in.  Cet  ouvrage  oftre  une  des- 
cription rnlèlc  des  mœurs  et  des  usages  des  Hollan- 
daî<,  pour  lesquels  il  a  toujours  témoigné  beaucoup  de 
prrdi tifctiou.  Mais  le  ruiii|ite  qu'il  a  rendu  lui-même 
deson  administration,  dans^es<AM-wn  ntt  historiques  rt 
réflexions  sur  te  gom'ernemenf  Je  Hollande,  3  sol.  in-8», 
i8so,  a  fixé  sa  réputation  de  bon  roi  et  d'honnête 
homme.  C'est  le  plu*  bel  exemple  que  du  fond  de 
sa  retraite  il  ait  pu  donner  à  ceux  qui  gouvernent 
Je   ne  sais  s'il  trouvera  beaucoup  d'imitateurs, 
mais  ua  bamait  qui  ao  craint  pas  d'attirer  les  yeux 
de  l'Europe  entifcre  sur  des  actes  que  la  plupart  des 
souverains  cherebeat  à  easevtlir  dans  La  nuit  des 
bureaux ,  mérita  If*  raspacla  dcf  boanèloi  g«n»  d* 
tous  les  partis. 

BONAPARTE  (Jris&NR  ),  prince  de  Montfort , 
ex-rot  de  Wrsiphalie,  est  le  plu»  ieuiM  des  frères 
de  Napoléon.  Né  a  Ajaccio,  le  iS  décembre  1784, 
il  n'avait  ipie  neuf  aii.s  lorsqu'en  lytjB,  sa  famille  se 
réfugia  en  i'rattce  par  suite  de  son  bannissement 
politique  de  la  Corse.  Jérômo,  placé  au  collège  de 
juilly  pour  y  faire  tes  études ,  en  sortit  «pria  te»  évé- 
nement» du  18  brumairtan  8  (  i)  iiovembra  17^^  ), 
et  entra  d.ins  la  marine,  ou  I  année  suivanir,  il 
obtint  le  grade  de  lieutenant.  S«»n  beau-frère,  le 
général  L  rlurc,  Temmena  easailo  à  Saint-l)o- 
miogue  lors  de  la  célèbre  et  funeste  expédition  qu'il 
commandait,  et  le  renvoya  pea  'de  temps  après 
avec  des  dépêches  importantes  pour  le  premier 
consul  Bonaparte.  Sa  mission  remplie,  Jérôme, 
qui  avait  le  com mandement  da  la  frdgata  l'J^r- 
Htr,  repartit  sur-ie-cbaa^»  poar  la  Uartiaiqne ,  et 
à  la  fia  de  1803,  par  suite  de  la  reprise  des  hosti- 
lités aatra  In  France  el  rAnglelerre,  il  eut  i  riiii 
d'établir  une  croisière  devant  ta  rade  de  Saint- 
Pierre  et  l'île  de  Tabago.  Quelques  mois  après, 
obligé  par  le»  fortes  eanemic*  de  cerner  sa  surveil- 
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larire  ,  il  it  relira  à  N*w-Yorck,  e»  y  cpotiM,  en 
i8o3,  l.i  ûlU  d'un  riclie  n*pori^iii  ilt  R.iltim(ir«  , 
■omiué  Pdlerson.  Ce  roariaee,  commii  celui  de 
Lnci*»  itonaparle,  dtfplat  ft  liapol^B,  qui,  de- 
venu empereur,  \t  fit  rnsfpr  pour  cause  de  niino- 
rilc  ,  malgré  la  n-sislancc  de  ji'rônie  ,  e»  f|"oiqu'il 
♦  lit  iléja  un  fils.  Il  rfvint  en  Franre  en  i  li  ;  j  ,  non 
sans  avoir  cuuru  ri»«iuc  plativurs  fois  <i'étre  entevé 

rar  les  Anglais  pendanl  la  traversée.  Chargé  par 
empereur  Napoléon  de  se  rendre  à  Alger  pour  y 
réclamer  deux  cent  cinquante  Génois  qne  le  dey 
retenait  en  esrl.ivagc  ,  il  rrmplit  .<a  mission  avec 
succès;  le  grade  de  capitaine  de  vaimau  m  fut  la 
récompenM.  Du  caiBinaiidamtiil  d*«ii  triÎMeau  de 
74  «  !I  passa  au  commandement  d'une  étendra  de 
liuit  vaisseaux  de  ligne  qu'il  conduisit  ea  iSo6à  la 
ÎMarliniquo.  Crlle  année  inèine  ,  rentre'  en  Fr.uice  , 
il  y  fut  lait  conirc-amir»! .  La  guerre  de  itiuj  le 
déplaça  du  service  deim-r;  i)  eut  son*  ses  ordres 
un  corps  de  Bavaruis  et  de  WiiriemlergaoU,  a*ac 
lequel  il  s'empara  de  la  Silrsie,  après  aTatrfaatlti 
les  troupes  prussiennes.  Depuis  Iroi»  ntaU  ,  il  étail 
ge'ncral  de  division ,  lorsque  lapais  de  TiUiK  fut 
signée  le  7  juillet  (  iSuy):  un  mois  après,  il  épousa 
la  princesse  Frédérique  Calberine,  ds  roi  da 
Wurieinlieri»  (/«•/■  CiTHitmwr),  et  devint,"  le 
1  K  aciùi  ,  j ix  jours  «près  srin  m;iri  ,1  j i- ,  n  i  Ji-  ^Yest- 
phalic  ,  par  suite  de  U  création  de  ce  royaume.  Les 
diTcrs es  |)uisMiicaa  rtcoMiaraai  la  nouveau  laoïtar^ 
que  ,  qoi  re^nl  en  mêma  lamM*  da  Taflliparav 
Alexandre ,  la  décoration  d«  l'ordre  de  Satnl-André 
de  Kussie.  IJn  roi  de  vin£;i-cinq  ans,  d<iminé  par 
la  fougue  de  son  caractère  et  de  »a  jeunesse ,  lier 
d'appartenir  «•  praMÎer  monarqva  do  inonde  par 
les  liens  de  la  consanguinité,  na  pouvait  avoir  la 
modération  et  la  prudence  que  donne  l'expérience 
quand  elle  a  fie  1  ri;i;i<[ n ■  :t  un»  élude  rcOccUie 
«les  liommei  et  des  évéacmenU.  Jérùme  se  laissa 
subjuguer  par  laa  fNtMiaiM  «  et  soutint  mal  la  di- 
gnité d'une  couronne  ;  mais  ci ,  par  les  malheurs 
éclatants  de  sa  famille,  il  n'eut  pas  le  temps  de  ré- 
parer les  fautes  d'une  jeunesse  orageuse,  il  montra 
du  moins  aux  Westphaliens  qu  il  n'ciait  pas  indi- 
gne de  Icnr  affection  et ,  plus  tard  ,  de  leurs  regrets, 
par  de»4|aalitéeperaoanelle«  de  l'ordre  le  plus  élevé. 
Distingué  eu  effet  par  nn  esprli  pvnéirant  et  on  ju- 

geiiieiil  sain,  il  .  .  ni  11,  i- 11  c  :>  ;  ,t  v  ;i>îndre  l'entente 
des  affaires  publiques,  lorsque  les  événements  les 
plus  extraordinaires  vinrent  rendre  ce  monarque  à 
la  vie  privée.  Comme  liomise  politique,  Jérôme  ne 
fut  qu'un  lieutenant  de  Napoléon; en  Allemagne,  un 
iiiMrnmetii  docile  dans  la  main  du  conquérant.  Le 
rui  de  Westpbalie  fil  la  campagne  de  1813  contre  les 
Kusses.  Il  «onnandait  une  division  allemande  qui 
.<e  distingua  aas  combats  d'Ostrowa  et  de  Mobtlow. 
Malhenreusement  pour  la  gfoire  du  jaunaroï  etponr 
l  lniérit  de  l:i  I  r  i:n  (  ,  \i  iv  Ikls«a  surprendre  à 
Smolcvisk,  faille  qui  bi  manquer  à  l'empereur  Na- 
poléon une  opération  de  la  plus  haute  importance, 
et  6t  reléguer  à  Caucl  la  prince  qui  l'avait  com- 
mise,  et  qui  en  était  détefpéré.  ht§  déiaiiret  de  la 
campagne  de  Russie  forcèrent  les  Françai.*  h  é*-a- 
ruer  l'Allemagne  et  Jérôme  h  abandonner  son  gou- 
vernement. La  princesse  son  épousé ao  it quitta  pas 
dans  ces  jonre  d'adversité.  Ella  l'accompagna  à  Pa- 
ris; mais  an  mois  de  mars  i8i4t  les  époux  dorent 
se  si-parcr,  Jérôme  pour  rejoindre  rimpnrairirc  M  1- 
rir-Lmiise  à  KloiSf  et  la  princesse  p«ur  rentrer  dans 
les  éints  de  son  C'ctl  en  quittant  Paris ,  à  peu 
de  dîMance  de  Cfll*  capitale,  snr  la  route  de  Fon* 
taineiileau,  qn*elle  fit  attaquée  parnna  hande  ar- 
mée que  r.uramand.iit  un  ancien  chouan,  le  m.ir- 
quis  de  Maubreull  (  ^'n^ez  ce  nom),  ^ui  avait  fait 
p:iriie  de  ta  maison  ît  Cassel  en  qoalité  d'écuyer, 
M.  le  marqoifl  Inl  prit  «ee  dianaola,  ton  «rgant  et 
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ses  effets  les  plus  précieux.  Napole'on  ayant  abdiqué, 
Jérôme  se  rendit  a  I»  cour  de  son  beau-père,  oii  sa 
femme  r«itendait  pour  se  rendre  en  Ilaiie  «  où  1rs 
époux  se  proposaient  de  faire  leur  résidence.  Ils 
étaient  ii  Trieste  lorsque  Napoléon  quittait  I  ile 
d'Elbe.  Jérôme,  que  le  gouvernement  auirirliieu 
faisait  .surveiller,  voulant  ratiacher  sa  fortune  k  celle 
de  son  frère,  obtint  de  Mnratt  roi  de  Napics,  une 
frégate  sur  laauelle  il  parvint  li  a^cnbarquer  srcré- 
temeot.  De  retour  k  Paris  an  commencemem  d.n- 
vril,  il  assista  à  la  cérémonie  du  Champ-de-Mai , 
qui  eut  lieu  le  i""  juin  ,  e|  le  5  ,  il  prit  séance  par- 
mi les  pairs  que  Napoléon  avait  créés.  Il  suivit  ce 
prince  en  Belgique,  et  reçut  de  lui  un  commande- 
ment. Des  le  commencement  de  la  caiT)p.ign;> ,  il 
avait  dit  k  l'empereur  «qu'il  fallait  vaincre  ou  se 
"laire  tuer,  ei  il  jintifia  p.irf.iiiempnt  relie  noble 
résolution,  par  le  courage  qu  il  déplvy«  dans  plii- 
siènni  combats  ,  surtout  à  celui  du  bois  de  Hoiigou- 
mont ,  ou  il  culbuta  deux  fois  l'élite  des  troupes 
anf;lai«e«,  qui,  protégées  p»r  nn  ch.îtean  fort  où 
elie^.  -'  \,iieul  élsiilies,  faisnrni  un  feu  des  plus 
meurtriers;  en6n  iireMa  maître  du  bois,  après  avoir 
été  blessé  au  bras.  A  Waterloo  il  dit  encore  à  Na- 
poléon :  >•  c'est  ici  que  nolis  devons  re.iler  on  mon- 
wrir,  -  et  fil  des  prodiges  de  valeur;  il  ne  qtiiiia  le 
rliamp  de  li-ilaihe  que  lorsque  tnul  espoir  de  siirrès 
fut  j»erdu.  Napoléon  le  ramena  à  Paris.  Après  la  se- 
conde abdication»  Jér6«ne  quitta  •eerétement  la  ca- 
pitale le  37  juin ,  et  parvint ,  non  sans  peine  ,  après 
«voir  erré  long-temps  en  Suisse  et  en  France,  k  re- 
i' M[ii!fe  sa  femme,  qui  s'éliii  nfuj^lée  chez  son 
père.  Il  en  obtint  le  cbàtean  d'£lv.ingen,  pour 
y  résider ,  maie  1  la  condition  de  ne  pas  s'en 
éloigner,  et  de  ne  conserver  aucun  Français  à  son 
service.  Le  même  prince  lui  conféra  au  mois  de 
juillet  i8ifi,  le  tiire  de  prince  de  Mon:fgri ,  et 
l'autorisa,  dans  ie  mois  d'août  suivant,  à  se  rendre 
avec  sa  femme  et  ses  enfants,  un  fils  et  ona  fiUe« 
au  chiteau  de  B.iimbourg,  près  de  Vienne,  pnnr 
y  voir  sa  sreur  Caroline  {l'oyfi  Bohapaktr  C»ro- 
iisk),  veuve  du  roi  Joirliim  IVIural  Si  quelque 
rhose  peut  consoler  un  Français  de  la  douleur  d'être 
éloigné  de  sa  patrie,  le  prince  de  Alonlfurt  a  de 
nombreux  motifs  de  consolation  :  rbéri  de  sa  fa- 
mille, tranquille  snr  son  sort  à  venir,  il  ré»ide  al- 
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terre,  et  à  Trie^i*,oà  il  a  un  palais. 
BONAPARTE  (madame),  im^éraiHca-relu*. 

P'oyei  JcsÉphi:**. 

HUNAPAHTE  (Eusa),  grande-duchesse  de 
Toscane,  l'oyez  BACciucat. 

BONAPÀllTE  (CAaoi.isR-IVÎ*HiR-Aî«No»ct*ni!>, 
saur  de  Napoléon  ,  veu\e  de  Jnachim  Murât  {l'oy. 
ce  nom),  toi  de  Napics,  est  née  i  Ajaccio,  le  ?.G 
mars,  178a.  Elle  vint  en  France  avec  la  famille 
par  suite  de  la  proscription  dont  Paoli  avait  fr.tppé  , 
en  i7<J|<i,  les  principaux  habitants  de  la  Corse  qui 
s'étaient  prononcé  pour  le  parti  patriote,  (^imline  , 
jeune  et  belle,  douée  de  tout  le  charme  de  l'esprit 
français,  réunissant  aux  {i^cet  de  sa  persoAne,  un 
caraulère  noide  et  une  amc  énergicpie ,  fixa  bientôt 
les  regards  des  hommes  que  leur  mérite  et  la  for- 
tune allaient  %.  de  hautes  desllnéaa.  Bonaparte, 
devann  premier  consul  •  lai  donna  ponr  époux  le 
génénéral  Mnral ,  qni  dut  autant  h  ses  talents  mili- 
laires  qii'i  l'innueiire  que  Caroline  exerçait  sur  le 
cbefdii  gouvernement,  celte  fortune  si  belle  et  dont 
la  fin  fut  si  déplnrable  (  Fnytt  Murât  ).  Successive- 
ment grande-duchesse  de  Berg  et  reine  de  Naplea» 
Carohne  se  montra  digne  du  gouvernement  des 
pi>uples.  Prenant  une  part  .iclive  h  l'administration 
du  royaume  confié  à  Joachim ,  elle  soutint  et  diri- 
gea ensuite  elle-même  le»  rênes  de  l'état ,  avec  au- 
tant de  dignité  que  d'habileté  ,  an  qualité  de  régente. 
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•'entourant  d'hommes  iosiruiit,  repous<.-ini  Ia  nr- 
^iocril^  *t  la  fliltcrle,  naanl  la  ju»tKc,  n  i'<  ^ 

flirt  .ml  d'cle\cr  la  n»titjn  n:>poî1iaîn<î  au  rang  de»  pru- 
jiles  du  premier  ordre.  Auitc  des  Irlire»  H  de*  ar(*, 
prtilrririre  lift  «i  vanlt,  dos  afiisie»,  de  Icus  Ir^ 
horames  ilutingués,  elU  a  fondé  df»  iosliluiioni 
qnî  durent  encore,  et  a  laiisi  det  «ouvenir*  qui  ne 
«'effaceront  jarnai».  Elle  a  régné  «ept  aiinéei.  Parmi 
le»  élablis»rnienlt  qui  allr»lciit  la  «agrstede  ion  ad- 
miiiiitralioii  i-l  s;>  nnmiricf  ni  c  ;>r(il(  r  irici-  ,  yiinr  Irs 
jcience»  el  le»  a/1» ,  on  rr marque  à  Naplrs  le  riclie 
niuiêe  dei  aniiq'iei ,  qn'eile  reitaura  ,  el  une  roai»un 
d'éducation  de  troi»  cent»  demuitellet,  objet  de  sa 
ronslanle  prcdilei  lion ,  ei  dont  tes  revenus  person- 
nels fai«airnt  presque  lf<.  fr.ii^  ;  enfin  elle  orgt- 
niaa  ie»  (ooillct  de  Pompcia  sur  un  meUlcur  >]r»lèiur, 
et  en  fil  cxliamer  lei  monumenU  l«(  plas  pr^eienx. 
Par  sa  prol»'<"tion  »pcrialc,  M.  Maioi»,  ffiine  ar- 
cbiler.te  de  1^  plu»  belle  espérance,  eul  la  (>crmi»»ion 
de  dessînerles  di'couvcrtrs  au  fur  el  à  mesure  qu'elle» 
avaient  lieut  et  poar  l'encourager  à  publier  son 
iraTail ,  elle  lai  accorda  une  pensioa  é*  dooie  mille 
francs.  !>!•»  ti-mps  fijnf'Mfs  ^ncrédèrent  à  retle  î-rc  c!« 
bunbcur.  Les  dciaslrei  qui  ass.iiilaienl  comme  a  1  en- 
vi l'empereur  son  frère  ébranlèrent  rt  devaient 
bientôt  renverser  ie  trène  «ur  lequel  elle  était  assise  ; 
n  elle  avait  beàîicoap  fait  poar  la  cloirc  cl  la  pro- 
«pcrii»'  di's  Napolilnin<i  aux  jours  du  malheur,  elle 
bl  peut-être  plus  eiiciire  pour  leur  salai.  Jnfurméf 
que  le  jour  même  ou  elle  quîtlcrail  sa  capitale  la 
popvlacc  devait  «c  livreij  à  tous  les  excès  et  signaler 
l^ameaca  de  l'anlorilé  suprême  par  le  pillage,  le 
meurlrr  H  IMiirenilie,  elle  clotm.i  nrilrt' lU  r.issciii' 
bicr  la  garde  naliuiiale  ,  in.Mruiiit  les  cbrf»  de»  luc- 
tures  qu'ils  avaient  à  prendre  pour  la  sûreté  des 
citeyentct  le  maintien  de  la  tranquillité  publique, 
et  ne  quitta  Naple»  qu'après  avoir  pourra  an  tahif 

de  cflîe  r-ipitale  p^r  lou.<  l<*5  ino>oii»  prcUrnlifs  qur 
lui  inspira  sa  haute  prudi'iirr.  ],es  évcuciueuU  fus- 
lifièrent  les  craintes  el  la  pn'vo^anre  de  la  reine. 
r>iip|i{iies  jours  éiaient  k  peine  écoulé*  depoit  son 
<u  -  ir  I ,  lorsqne  les  prîsont  furent  onvertet.  Dea  mîl- 
■  lier»  di-  prisonniers  ri'niiîs  à  I.i  ptu  .  nfc  popuî.ire  s? 
repandircnl  d^n»  luus  les  quartier»  de  la  ville.  Mais 
Ia  garde  nationale  était  sous  les  armes;  elle  les  cun- 
liut,  en  fit  rentrer  une  partie  dans  les  cacbotSt  et 
donna  le  temps  aux  Autrichiens  de  pénArer  h  Na- 

Cles  el  de  seconder  ses  efforts.  Le  commodore  r.unj>- 
ell  occupait  la  rade.  La  reine  ,  lnu;ours  dévdutie 
aux  Napolitains,  stipula,  avant  de  mettre  a  la  voile, 
;)vpc  le  commandant  anglais,  la  conservation  des 
f  ro]  ricils  de  ses  anciens  sujets,  el  ne  s'occupa  d^ 
ses  iiilérftï  prr^onncfs  qu'après  avoir  obtenu  des 
^^iranties  pour  les  iaicr«U  du  pays  qu'elle  avait  ad- 
ministré tf^vr  ti  U  de  si'llicitude.  Les  événements 
qui  cloienèrcat  la  reine  Caroline  de  se*  états  et  qai 
l'ont  réduite  b  chercher  nn  refuge  en  Autriche  sont 
rapportés  dans  le»  arlirtos  ?S\r..i,niN  T^l-;.^^^RTt:  n 
Mor^t;  nous  n'envi».dgfruits  plu»  cette  aiitieuittf 
Mnivf raine  qM  llans  sa  vie  privée,  fixée  .iu  cb.itrau 
de  Bairabowr§s  P'*'  de  Vienne*  ellej  vit  au  milieu 
de  sa  jeana  famille,  composée  de  dcus  gardons, 
A'  hitle  et  Lui  icii,  et  de  Jeux  fiîics  ,    Li  tizia  et 
Louise.  Elle  vt-ille  a  leur  éducation,  et  s  altarbe  sur- 
tout à  forlifier  dans  leur  ame  ce*  verlttt  Uipéricures 
qui,  dan*,  la  fortune  imposent  no  fong  ana  passion/» 
et  dans  lemtthenr,  préservent  de  la  faïM^ssr.  Les 
projirii'té^  prrsontii  Ilr«  de  l'ex-reinc  di- ?C,i[,lr- ,  qiri 
lui  avaient  clé  g-irantie»  p»r  stipulation  avec  le  coiu- 
mndora  Camobell,  et  qui  s'élevaient  à  plusieurs 
millions.  Ha  loi  ont  point  été  rendues  par  ie  rui 
Ferdinand.  Sa  fortune  est  de*  plus  médiocres  ,  et 
cVsî  p.ir  1.1  plii^  sov^re  rcorioinif  qn  elle  peut  mé- 
nager à  ses  enfants  quelques  faible»  ressourrct  pour 
ravanir.  Résignéa  h  son  sort  elle  se  console  de  b 


perle  (1  une  >  nuronne  par  le  souvenir  du  bien  qu'aile 
f.iii  et  pir  le*  amis  que  ses  vertus  et  ses  belles 

qiialilci  luî  «it  a  inmail  a<snri's. 

I50NAPAH  ri:  (MAiiiit-P»uuNr),  princesse  Bor- 
;;liese,  ducli'.'-'e  <le  (i  laslalla  ,  siC'inde  jtrur  de 
Napoléon,  est  née  à  Ajscclo  ,  m  Corse  ,  le  ao  oc- 
tobre 1780.  Lorsque  fr*  Anglai*  prirent  cette  île, 
ni  i-<|!>,  elle  suivit  sa  famille,  qui  \îul  clirrrlifi 
un  a  .ne  a  Marieille.  On  pn .d  qu'elle  fut  nur  le 
peint  d  y  épouser  le  Cl»  du  céJcbre  critique  Frcron, 

3ui  était  alors  en  niitsiun  dans  le  Iltlidi  en  qualité 
e  commi<*aire  du  gouvernement;  mai*  les  rccla- 
rnalion»  d'une  premii-re  l'puuse  brenl  rompre  ce 
mariage.  Le  général  Jiujiiol,  qui  fut  .tssa.«»ii:c  .'1 
l!i<me,  au  mois  de  décembre  l'^'t  ('ut  riKiiiie 
éponscr  Pauline,  dont  la  be;iulé  clail  dé  a  ré>cbre  ; 
mais  ce  ne  fut  que  quatre  ans  plus  lard  qu'elle  prit 
enfin  tin  e'poiix  <ie  suii  r!ii,i\  J<n>  te  ;^('i.vr:it  Leclerc 
qui  éldit  deieuu  éjicrdiuiueiit  auiuumix  d'elle  pen- 
dant qu'il  était  rbcf  d'état- nia<or  de  la  division  à 
Marseille.  Donaptiric  ayant  i!c  idé  de  soumettre 
Saint-Domingue,  appela  le  général  Leclerc  deTar- 
iTi(?f  de  PorIu;;;.iî  pour  lui  donner  le  roroniundemeul 
eu  t.bff  de  <.tUc  expr'dilïnn.  ]l  rx'gea  que  sa  »aur 
partît  avec  son  mari.  Tout  entière  à  ses  devoir» 
d'épouse,  indifférente  alors  aux  plaisirs  de  la  capi- 
tale, elle  reçnl  cet  ordre  avec  plaisir,  et  sVmliarqua 

gi-t-ifien!  née  .«011  iniri  rt  le  jfiine  e.if.inf  tj  iVll<- 
»k.ut  de  lui.  l'juiiiie  alorj  d<ins  iuul  l'ei^lat  de 

sa  beauté.  •<  Courbée  sur  le  pont  d'un  vai»sr;iu  nver 
"Son  i'el  enlani ,  dit  un  biographe,  vile  rappel.) it  la 
Gaiatée  de*  Grec*,  laVénu*  maritime.  »  Le  iC  sep- 
ti'mlirc  1802,  line  inMirrecti'.ri  l'i  l.it.i  .111  Cnp ,  ou 
ré»idaîl  le  capiiaiiic-i^nural  el  sa  teiuiue.  Cliristo- 
pbe,  ClairvaiiK  et  lîessaline»,  ii  la  tête  de  onze 
mille  homme*,  attaquèrent  les  Français  que  la 
fièvre  faune  avait  presque  ions  moiswnné*.  Lcclerr, 
;ive(!  ijiieîipif.',  renlaines  de  Lr.m-s,  rr^fes  d\ii;e  sis- 
pcrLc  armée,  parvînt,  par  la  |ilu»  bérot^ue  dcieusi*^ 
a  sauver  la  ville  :  m:«is,  redoutant  l'issue  du  com- 
bat, il  envoie  Tordre  de  transporter  à  bord  sa 
femme  et  son  fils.  Paoline,  dr^-loyant  alors  un  cou- 
Ta;^v  et  line  enerj^ie  di;;iie  d'une  îcinine  dp  Sjiirle  , 
refusa  obstiuéinent  d  obéir,  diidiit  que  si  »ua  itiari 
élail  Iné,  elle  saurait  snourir  avec  s^n  fils.  Sourde 
aux  supplicaiions  vt  anx  pleurs  des  dames  de  Is 
ville,  qui  savaient  à  quels  ennemis  elles  ponvaîeni 
être  livrée»,  e  le  leur  disait  :  ••  Vou»  de\e/  pleurer, 
"  vou*i  vous  n  êtes  pas  comme  rooî  .<aur  de  lîuna- 
•narlO.  Ja  ne  m'embarquerai  qu'avec  mon  mari,  ou 
"ja  mourrai.  «  Cependant  le  général  Lrclcrc,  apprr 
nani  la  résistance  de  *a  femme,  et  voyant  la  pri<r 
lin  r.f-p  iné* ilabte ,  envoie  un  .lide  tîe-r.ini[>  jwr 
ordre  de  faire  embarquer  de  fun  e  sa  femme  um-c 
son  fil»  et  le»  dime*  de  I.1  ville  Ce  ne  fut  eflec- 
tivement  qu'en  cmpio/anl  la  violence  que  cet  or- 
dre pot  Jire  exécuté.  Dk*  qu'elle  fut  parvenue  i 
l;i  calo  de  rei!i1i,,ri|iiciTier.l  ,  un  .'lide  -  de  -  i  .unp 
vint  lui  .ipprendre  lafiouvrile  de  ladefïiie  ti«»iiuir». 
"Je  le  savais  bien t  ^it-*II<  froidement,  ijue  je  ne 
••  m'embarquerais  pat  ;  retournous  à  la  résidence.  > 
Le  général  Leclerc  étan;  mort,  dans  l'île  de  la 
Tortue,  'e  a  m  v  ii-.ilire  1802,  P.mlinP,  désespérée  , 
revint  en  rr.iin  e,  ou  de  j.Iu»  baiitc»  destinai  s  sem- 
blaient r.'i!ipndrr.  Napoléon,  qui  avait  l>e$oin  de 
s'allier  à  des  familles  puissanles,  ia  maria  à  Ca- 
mille Borglicvc  ,  l'un  des  princes  les  p*na  rîrhes  de 

rit.ilié  ;  ni:«i»,  ce  qui  arri ve  pre.wjitc  lou/mrs  ilaii» 
ces  unions  formées  par  la  politique  ,  les  epi.u»  ne 
pt'.renl  se  convenir.  Ce  fut  quelque  temps  après  ce 
m.iriage  quelle  eut  la  douleur  de  prrdre  son  ftis, 
qui  mourut  à  Rome.  Napoléon  aimait  tendtemeni 
l'  uilliie,  (]  Mil  les  r.iprires,  les  petites  querelle»  et 
l'opposition  a  sa  volunl«  l'-irausairnl  souvent.  Too- 
iourt  bronillét  Tnn  avec  l'antre ,  ils  étaient  aussitôt 
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r  irminmodés.  Ct-pcudiint ,  à  l'occatSnn  4*aa  «ort  tn»nt  i|v*ilf-s*all«ili!aitnl  i  on  tttcck<  «if^.  S«  dcmS- 

mlilic  qu'elle  riii  ciiveri  l'impéra!  i  icf  !Marie-l  .n  -,  Ir^ndr  fui  envoyée,  en  l' m  \  ,  en  Ilille  Le  général 

que  Pauline  ne  pul  jamai»  aimer,  Napolégo  ie  vii  .Nrrruricr,  qui  lonimand.iii  U  divijlon  dwul  ♦lie 

oblige      t'MÎUrd*  la  cour.  Celle  dît^racc  ne  l'af-  fjiisaii  p.trtir,  demanda,  le  4  roessidur,  Iroii  cenlt 

Iligea  pas  besiicoiip;  elle  ne  »'en  livra  qu'avec  plus  lioramcB  de  bonnt  volonté  pour  enlever  U  redouie 

d'arileiir  è  son  goût  pour  les  plaisirs,  et  !•  dUsipa-  ;  de  Saint-Dernaril,  firkt  de  Carr^gio,  en  PUnoiil. 

i'>ii,el  les  délice»  lie  Sun  palais  de  Neaillv  luifirfni  ;  Lcljr.ur-  P.  MMird  s'olfrc  de  marchera  leur  lète  ,  e 


oublicrCacilemenl  les  gr  tiideuriauaqtteUrsrauraicnt 
condamné  le  séjour  de  P;<r  i'.  Ea  l8l4tPMliliet  en- 
cure  daus  la  ditfrace  d«  l'ciopcrnir,  oaUtatet  ret- 
sentiments. 

«îiirhesse  Je  Ctr rmont-Tnn ii e rre  ,  ipii  faîjalcnt  par- 
lie  de  sa  roauou  ,  lursqu'ellc  apprit  la  déchéance  de 
Napoléon  ;  elle  accourni  pour  le  conaoler,  hMit 
iri.drc  ei  vigilante,  «lie  emploie  tonte*  lesmionrcea 
de  son  e«prit  pour  calmer  les  Llcisarei  d*un  canr 
aii>*I  profondémeiii  ulrérc,  rl  rcnotn;;»  à  ses  palais 
de  Hume  pour  venir  partager  son  eail  sur  le  roclier 
de  iMe  d'Elbe.  Elle  reconcilia  Napoléon  avec  Lu- 
cien et  Mural,  qui ,  pour  prix  de  sa  trabUon*  ré- 
gnait encore  Sk  N^plrs,  et  devint  l*iiilcrmédSaire  de 
la  corre fponil.ince  ijiii  s'étublit  entre  cette  f.imilîe 
dispersée.  Après  le  débarquement  de  Napoléon  à 
Cannes ,  elle  retourna  à  Uume  ,  d'oii  elle  lai  envoya 
SCS  plus  belles  paruru  dediamanl»  doDt  le  prix  ciatt 
considérable  i  c'était  le  seul  service  que  la  géné- 
reuse cl  reconnaissante  Pauline  |ii)(iv,iit  lui  rendre.  Oci 
sait  que  ces  diamants,  que  Ndpoléun  avait  daiu  sa 
voilure  lors  de  la  bataille  de  Waterloo,  furent  pris 
par  les  attie*.  Pauline  conlînaa  de  demeorer  à  Rome  , 
ou  Pie  VII  l«î  rendit  tons  les  c'gardi  qa*eile-iBline 
avait  eus  pour  lui ,  lors  de  smi  sé|Our  en  France.  On 
ne  pouvaii  avoir  auprès  du  saint -përe  de  meilleure 
recoiQiiiandation  que  la  sienne.  Sa  maison  ,  tenue 
avec  le  goûtai  la  dclicalc«ac  q«î  ta  dielincuaical , 
était  le  rendes-vous  delà  société  fa  pins  bnllanie  de 
Hoinr  Jonl  elle  f  iisail  les       !  ri»s.  Le  prince  Bor- 
gliow  ,  qui  ii'hitLilait  pins  Kome  depui»  tSo3,  lui 
laiss^ii  1.1  louissance  entière  de  ses  palais  el  de  ses 
ville.  La  Biofrapbio  Micbaud  a  avancé  un  fait  lola- 
lemeut  faux,  en  disant  que  ce  prince  avait  fait  niarer 

la  pan  il'  da  pal.TÏs  qu'il  ét.iit  ri'.iervi'e.  C-pend^nl  des 
cliagrint  ei  le  souvenir  d'un  (rere  qu  elle  avait  lanl 
aimé,  el  que  ^  malgré  ses  instances,  elle  n'.ivail 
iamaiipu  revoir,  minèrent  sa  santé.  Forcée  d'aban- 
donner Rome,  dont  le  tc}oiir  ne  convenait  plus  à 

son  état,  ell  -  M-r  ir  i  il  Pise  on  elfe  vit  ,  avec  un 
courage  surnaiurel,  les  rapides  progrès  de  ta  des- 
truction. Son  mari,  que  dri  inirigani*  avait  tou- 
jours «ioï|ilé  d'ellOf  la  fit  prier  de  venir  se  joindre 
il  Inî;  elle  aféonrol  li  Florence,  et,  peu  de  temps 
après,  cette  femme  intéressante  y  mourut ,  d'une  ma- 
iidte  de  consomption,  le  9  juin  i8a5.  Le  prince  Bur- 
ghèse  lui  témoigna  toutes  sortes  d  égards  cl  d'aroiiié, 
et  aceoeilKt  snlne  tous  les  ltg«  que  la  trop  (cnéreosc 
Pauline  avait  faits  sans  consulter  «a  fortune.  Caoova 
a  reproduit  la  Vénus  de  Praxitèle  dans  Tadmirable 
statue  qu'il  A  faite  de  celle  princesse  qui,  elle-même, 
était  un  vérli.ible  clief-d'œuvre  de  la  création. 

BONAHD  (NiiioLAs),  capitaine  à  la  i7cdem!- 
brigade  d'infanterie  de  ligne  ,  né  k  Verdun  (Meute). 
l)'jL)tird  soldit,  il  s'était  élevé  par  sa  lirav.iure  au 
rdiig  da  capitaine.  Se  trouvant  aux  avatil-pustes  , 
dan*  la  foril  de  Benval ,  à  la  lète  d'un  détachement 
dont  une  partie  avait  déserté,  cl  l'autre  surprise  par 
l'ennemi,  guide  par  quelque* transfuges,  était  ini- 
piioy  alilemen  t  égorgée,  liunard  se  met  prumple- 
•iient  en  défense;  mais,  trop  TiiLle  pour  résister, 
il  tombe  percé  de  deux  toups  de  baiotineile ,  el  de- 
meure confondu  parmi  les  niorU.  |1  revient  bientôt 
à  lui ,  el  songe  que  le  camp  va  lire  surpris,  comme 
l'a  été  sa  petiie  iruupe.  Alors  il  fait  un  effort  sur  lui- 
même,  et  arrive  assez  tât  pour  donner  l'alarme. 
Les  Français  avertis  se  disposent  à  bien  recevoir  1rs 
•asaillaaa ,  el  i«*  ballenl  d'autant  plus  compléta- 
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les conduit,  sAns  être  aperçu,  jusque  sons  le  canon 
ennemi  il  se  disposait  à  donner  t'assaui ,  lorsqu'au 
sniiien  d'une  cpouvantalile  décharge  de  mousqui;- 
terîe,  il  fut  renvcrsd  par  nn*  balte,  el  précipite  d'un 
rocher  qu  il  avait  gravi.  Aussitôt  ses  soldats  vulent  h 
ion  secours  :  '  Ne  vous  occupez  pas  de  moi ,  me» 
-amis,  lenr  crie  Bonard;  rappe!et-vous  que  vons 
••m'avea  promis  d'enlever  la  redoute  {  je  compte 
xque  voua  liendrei  parole.  En  attendant,  mettes- 
x  moi  sur  mon  séant  .-ifin  que  je  puisse  jouir  de 
••votre  triomphe,  et  distinguer  d'ici  le  premier  de 
"VOUS  qui  entrrra  dans  la  batterie.      Lct  COmpa- 

i;ooQS  du  valeureux  Bonard  Ciircui  vidorians,  maia 
eor  digne  clirf  n«  sorvécnl  pas  è  sa  Istessvre. 

BONAIlO  ( FsnoiiiAiiD-FnAMÇois-ABiBRoisK),  fils 
du  précédent,  marcha  dignement  sur  les  traces  de 
son  ipkre.  Il  n'avait  que  douze  ans  iorsqu^l  entra  an 
service,  et  ce  fui  pendant  le  blocus  de  Manlone,  à 
l'allaque  de  U  porte  Sercsia ,  qu'il  fit  ces  premîki 
armes.  De;  in  m  ornent,  il  signala  son  courage  sur 
tous  les  champs  de  bataille  ,  y  obtint  tous  les  ^adea 
subalternes,  et  7  re^ut  trois  bleaures  graeca.  Lo 
siéfa  de  Saragosse  lui  fournil  de  ooBvelles 
sions  de  se  distinguer.  S*étanl  élancé  Von  d< 
iniers  dans  Ici  retranchements  de  cciic  |  lace,  il 
fut  blessé  as.vei  grièvement  pour  être  Uur>  d'état  de 
cuntiuuer  a  cumlialtre,  el  fui  ailinia  à  rhdiel  des  In- 
valides. Après  la  dcsasireiise  campagne  de  Rnasie  , 
au  moment  où  Kapoléon  faisait  on  appel  an  conrace 
des  Français,  pour  repousser  les  hordes  du  Nord  , 
Bonard  s'indigne  de  son  repos  :  ses  plaies  ne  souj 

Îias  encore  cicatrisée* ,  n'importe  ;  il  se  traîne,  a 
'aide  d^nne  béquille,  jusqu'au  Carrousel,  perce  la 
foule,  el  parvient  fe  l'empereur,  qui,  dans  cet  iosloM, 
passait  la  revue  de  ses  iroupes.  Sire,  dil-il,  il  sue 
"reste  encore  du  sang  à  verser  pour  mon  pays;  je 
••supplie  voire  majesté  de  me  rappeler  sous  se» 
»  aigles.  —  Eh  quoi!  répondit  Napoléon,  infirinr 
»  comme  vous  l'êtes,  vous  vondrfet  faire  campagne  ? 
.(  —  Oui  ,  sire  ,  ordonnez  que  je  sois  em[iIoyp ,  et  K- 
ca-ur  emportera  les  j«ml>cs.  ••  liuuard  (ut  plare 
aussilo;,  coroinc  adjudant-aons^officier,  dans  le  i33e 
réfimcnl  d'ittfantcrie  deli^M,  avec  lequel  il  a*»iata 
i  tous  les  combats  de  cette  faïale  époque ,  et  partoni 
il  se  fil  remarquer  jiar  son  inirlligencc  et  sa  valeur. 
Il  donna  surtout  à  Halle  une  grande  preuve  de  sang- 
froid.  Le  général  Lacroix,  qui  j  commandait ,  or- 
donna une  ioapeciîon  de  rigiMur;  toutes  les  arnaoa 
étaient  démontées  lorsqu'on  annonça  l'approche  de 
l'ennemi.  Bonard  ne  perd  pas  de  temps  \  il  parrouri 
tous  1rs  logements  ,  rassemble  ane  soisanuine 
d'hommes,  et  court  s'upposer  aux  Prussiens  qui  dija 
^éiraicnt  dass  la  ville  j  il  tua  Iroia  liraillanra  a 
coups  de  baTonnette;  et  cbassa  Ica autres,  au  nombre 

de  cinq  cents,  du  faubourg  ou  ilt  »\'laiciit  ■  l! > 
Cependant  le  régiment  entier,  qui  avait  eu  le  l«inp^ 
de  prendre  Ica  armes,  s'engage  sur  un  nlit  point. 
Bonard  f  qui  entend  la  fusillade  »  opéra  aa  ratntitCi 
barricade  la  porte,  encombre  le*  rues,  et  va  droit 
au  feu;  il  rencontre  un  Lataitlun  prussien  qui  l'ac- 
cable de  plusieurs  décharges  de  asuusqueicrie  ^  il 
perd  dixboaiimeaf  a'onvre  un  {sassagc  1  et  gagne  le 
pont.  U  «  opcrttt  son  régimaM  daaa  la  plaina  \  tMÏs 
soixante  eavatiert ,  qoi  avaient  iraverti  la  rivitre 

au  gué,  l'entourent  et  lui  i  r  i  imenl  de  Se  r,  ;i(lre. 
Bonard,  toujours  maiire  de  lui-même,  tonne  en 
cercle  les  Ireirte  bommes  qui  lui  restent  «  at  résilia 
asaea  de  lamps  pour  qu'enfin  un  délacbemniU  vtMl  b 
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«on  secours,  mette  en  fuiie  se*  «d«*mirei  Bonard, 
<lej*  drroN  d«  Teluite  de  l'Iiodaenr,  fut  éle^^  au 
grade  de  »oaf-li«ntrnanl.  Après  le  Itcencîemenl  de 
rarnipV,  ce  brave  fut  mis  en  retraite ,  et  atla  lnliiier 
la  ville  de  Sirasituurg.  Il  a  clé  perdu  de  vue  depuis 
cette  (^poqar. 

BON  AVENTURE  (Nicolas  MeitHUDt),  ancien 
avocat  h  Tournay,  fut  élu,  en  l'an  S  ,  au  conseil 
lin  cinq-cri  t*,  nvl.ima,  pour  Ir*  drp.>rteinenl> 
de  la  Belgique,  le  «iruU  <ie  nommer  un  Iniiunai  de 
caMMÎon,  et  s'oppoia  à  ce  qu'on  étendit  h  cm  H- 
parleraents  reicculioa  «le  la  loi  qui  exigeait  nn  ser- 
ment de  fidélife  des  efcWila'tiqnr «.  Il  comlinuit  en- 

»llile  le  pro,  cl  r  !■  I  1  I  r  .1  1  1    \  r     ^   i!'.' !i  i  r-  :i  .  u  ,  :  ;  ;i  nain 

de  la  Belgique  pour  servir  a  \»  liqoid«ltun  de  sa 
iletle  Attaché  an  parti  clichien  ,  il  failltl  it\  ti<\r  \.\ 
victime  des  événements  qui  déciderrnt  la  chute  de 
ce  p^rti.  Apr)>4  le  i8  brumaire,  il  fut  nommé  jui;e 
.m  Iriliunal  iT  ■  |  I  dt  Hruxf Ile <  ,  juns  pri'sidrnl  du 
iribnn'it  crimiui'l  di  la  Dylt.  11  développa,  d^^is 
celte  dernière  |>lac«t  Q"*  grande  émdilion  cocame 
criminalîsle.  Ce  magistral  ,  qui  par;*!:  avoir  po>sédé 
loule  la  confi.mce  du  gouvernerimt  impérial ,  fut , 
suivant  qiiflijup»  liKiçr.ii  lie»,  I  un  dr«  priiinpiux 
auteurs  des  arrestations  arbitraire»  qui ,  en  lÀo!^  ^ 
pK>ng<^rent  un  sî  grand  nombre  de  familles  belgrs 
ct.ii>5  la  désoUlion,  et  caiitèrrnl  la  vie  à  plusieurs 
viclinjcs  sjni  moururent  dans  les  cachots  Cei  infor- 
tunés, détrniii  --.«IIS  ):aii<ie  npparrnir,  fiirriii  rrndiiv  ;i 
la  liberté,  sans  jugement,  par  le  conseiller  d'étal 
Berlier,  qui  arriva  snbîiemeni  ^  Brascllei.  Depuis 
l.i  séparation  <lc  la  lîi'I :;i(jtif  A'^vtc  la  France,  plu- 
sicufi  ouvragus  ont  éié  puLiic»  «or  Cftie  mesure 
lyrannique.  RI.  Bonaveninre  a  <-li'  désigné  comme 
•on  «alavr,  et  «oit  se  stnlll  coupable,  loii  que, 
rort  de  son  innorenee,  SI  ait  dédaigné  fj  répondre, 
il  a  gird^  te  >Hrn(0  Nous  ne  prononcerons  point 
entre  ses  acciisaieurs  «t  iui.  M.  liunaventure  est  au- 
ioanThai  tuas  fonrt ions  tt  v'.t  retiré  dus  M«  Mfll- 
pACnc  «ni  environs  de  Bruxelles. 

BONBON  (  FnAKçois  ),  exerçait,  k  OrKaitt,  la 
profession  de  rordonni'-r ,  t<>r«i|i»r  la  ri'\ oliitMiii 
éclata.  Cet  événement  tu  croire  a  Uiiiiljuu  «pi  il 
pourrait  s'élever,  comme  un  autre,  qu;4nd  luUs  les 
rang*  étaient  bouleversés.  Il  vint  a  Paris,  on  il  se 
fil  bientit  remarquer  par  l'exagération  de  «es  prin- 
cipes Ayant  choisi,  pour  thi'jire  de  sa  fongjueinf- 
éloquence,  le  comité  révolulioniiaire  <le  la  ilultc- 
des-Moulîns,  il  y  avait  acquis  un  tel  ascendant 
qu'il  en  était  urésideni ,  k  l'époque  da  g  ibermidor 
an  1  (ay  juillet  iyf)4  )•  l'e  pouvoir  Aani  pass4  alors 
aux  m.iios  de  ceux  qui  en  aviticnt  éfr  les  vtriim^i!, 
Bonbon,  regardé  comme  un  il<fs  inslrwmenis  de  la 
Icrreur,  fut  arrêté,  et  nc-.inmnins  redevint  libre  par 
tuile  de  Tamnisiie  dn  i3  «cndémâaîre  an  4  ('u  oc- 
tobre i7<J^)-  Il  paraissait  avoir  renoncd  k  se*  projet* 
amlii(ieii\,  et  rcjirll  vn  prciniiT  l'i.it  ponrïivr'*; 
mais  il  avait  goi'ilé  du  pouvoir,  el  ce  qui  iui  plai- 
Mtl  anirefois  ne  Ivi  convenait  plus  alors  ;  aussi  se 
iMaïa-l-îl  prendre  an  f^i*  lenda  à  toflscenx  qui 
rivaient  comme  lui  les  anciens  romilés  revolation- 
naircs.  Il  fut  du  nombre  des  iiufn-:'*  pii  li-ni^r^nl 
de  s'emparer,  sans  armes,  du  ramp  de  Grenfilc. 
Arrî-lé  et  condamne  à  mort  par  une  commission 
militaire  séant  an  Temple,  il  ne  put  snpponer  l'idée 
de  pérîr  snr  an  ^chafaud,  el  se  précipita  de  l'une 
des  tour»  où  il  o'taii  di'ienii.  La  vf.i-rMu  t  s'rxerç.i 
sur  son  cadavre  après  sa  mort  ;  on  le  plaj.i  sur  li 
cfaarrcii*  qui  conduisît  lei  auirei  coodama^i  an  sup- 
plice. 

BONCENNE  (Pinne),  né  &  Poîlîerf  en  1774  , 

a  d'.iljord  rxrrr^  le»  Idurli  >ii'  i]f  [«mrrssf  iir  liipp!o.inl 
k  la  ranilié  de  dritil  ,  cl  (i'^ifutat  a  1.1  cour  royale  de 
cetKî  ville.  En  181  j,  il  fut  nommé,  par  le  Roi,  con- 
seiller de  préfecture  de  la  Vienne,  etf  au  mois  de 
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mai  suivant,  *t«  ddpald  du  même  département  à  la 

chambre  des  représentants.  Il  y  di-frudit  Avfc  t^U 
l'institution  du  juri ,  la  lilicrte  de  1»  presse  i  l  l.t 
lil>cri<-  individuelle,  et  prit  pari  a  lj  ditcussion  du 

rirojet  Je  Jeclaration  éts  éfaitstt  fkt  dtfoin^  présenté 
f  5  juillet  par  M.  Garât  An  mott  #aoât ,  le  colléfçc 

d'jrriindissr ment  fie  Pnilifri  iiommrr  IM  Bnricenne 
r.<iiJidat  a  la  chambre  députe».  Lu  ti^ia  ,  li 

ulitint,  au  concours  ouvert  a  Tuu'oiise,  la  rhairr  de 
procédure  civile  alors  vacante  à  la  facnlic  de  droit 
de  Poifîeri,  el  Ail  cbsrgé  de  la  défenm  éa  coUnel 
Alix  daiii  le  procès  de  Ëerlon.  M  Roncenic  a  pu- 
blié un  Mémoire  sur  la  naoig.ilion  litt  Chin^  etc., 
in-8  et  se  propose  de  faire  paratlN  iocosammMll 
une  Tkétrit  tk  la  ffoàilMet titih. 
BONCEBP  (PtenBR-FnsTiçon),  né  b  Cbasanli , 

en  Franrhf  (^im"é  ,  d.iti»  l',.iiin>  i-'»^  I'  «"Liit  em 
ployé  dans  1rs  Lurciox  du  ftiiaisierc  de  'J'urgut 
lorsqu'il  publia  ,  avec  l  ^pprobalion  de  celui*ci ,  «ire 
brocBnre  qui  avait  pour  litre  t  Les  Intuteimunu  étt 
droUsfiûiiim*. Celte  brochure,  qu'il  il  paratlre  wm$ 
le  pseudonyme  de  Fr:in<>al>-it ,  t  iii  iiii«-  vogue  extra- 
ordinaire ,  et  fut  traduite  dans  toutes  les  langnes  de 
l'Europe.  Cet  écrit,  qui  proclamait,  snr  les  droits 
féodans,  ka  principes  que  sanctionna  depuis 
semblée  constitvanie ,  valut  b  l*ante«rr  une  violerte 
perM'ri  tlon  l.a  meilleure  édition  e»t  retle  qui  fut 
doiîwée  par  l'auteur  en  lyyi  ;  il  y  a  Sjoule  une  pré- 
l.ite  qui  renferme  des  particularités  curieuses,  et  1rs 
lettres  que  Vollair*  loi  avait  écrites  à  l'occaaien  de 
cet  ouvrage.  Dénoncé  an  parlement  par  le  prtnco  de 
Conri  ,  rmirr-ige  fut  condamne  ^  être  Lrùl.'  ^îis  en 
jugeiiienl  lui-même,  Boncerf  eut.  (.<turu  Ivi  plu» 
grands  dangers  sans  la  protection  que  lui  accorda 
\VI.  Retiré  en  Normandie  après  la  cbme  d« 
Tiir^tti ,  rt  loii|o«rs  occtitpé  dn  bien  pnblic,  Boncarf 
fil  imprimer  un  mémoire  ou  il  démontriit  le«  grnnffi 
.ivaniages  du  dessèchement  des  marais  de  la  v.4lke 
d'Auge.  Ce  projet,  qui,  s  il  eiit  été  cxccuté,  auraii 
rendn  à  l'agricullnre  nn  des  meilleurs  canton*  de  L 
France ,  le  fit  nommer  membre  da  la  société  d'agri- 
culinre  (!<•  l'flris.  Boncerf  fi».i  l'atiention  du  duc  d  Oi 
léans,qtii  Temi  loya  dans  l'adminislratiun  de  ses 
vaste*  domainer.  Lorsque  la  révolution  éclata,  il  en 
embrassa  les  principes  avec  aaceMe,  fat  nommé  oi li- 
cier municipal  de  bi  ville  éê  Parie,  et,  en  cette 
qualité,  f  it  rh»r-é  d'in  l.iller  le  tr<l  iin.it  ci\il  dans 
le  mêm<-  locdl  ou  \>;  pjrlciiieiit  avait  auircfuis  con- 
damné son  livre,  et  ,  le  11  octobre  1790,  il  mil  les 
scellés  snr  le*  greffes  qui  renfermaient  ta  procédure 
criminelle  faite  eontrv  hii.  Mait  «on  enract^re  ferme 
cl  fr.MK-  lui  altin  de*  ennemis.  On  reîrmt.iit  la 
droiture  et  la  sévérité  de  ses  principes.  Puur  le 
perdre,  on  mit  en  avant  ses  anciennes  I!  tisons  avec 
le  duc  d'Orléans,  el  il  fut  iradnil  au  tribunal  rcvo> 
Iniionnaire;  il  n'échappa  k  la  mort  qne  d'nnc  traie 
\<iîx.  Cette  nouvelle  |  ersécution  lui  ran^.i  t.ir!  de 
chagrin  qu'il  mourut  l'anné  suivante,  an  tomnien- 
cemcnt  at  >794-  Boncerf  a  publié  encore  les  ou- 
vrages smvanis  :  Moyens  pour  iUtndn  tt  métittàt  f  om 
liqutArkt  âmtt  fMams ,  •7yO|  in-4l«;  nn  Hémoire, 
(\'\\  fut  courunné  à  l'aoïdéinie  de  Cli'ilom-.ttir- 
Marne,  sur  celle  question  :  (^ueUrs  îoiU  Us  caatrs 
let  pbu  tiàiwdnt  dt  témigration  des  haUtant»  de  ta 
campagHÊ  vifi  ht  gemitkt  vilkt  •  et  fuelt  Mtmimt  k* 
nvytmt  remédier  f  in-l)«,  Paris ,  1  "jHij  ;  l'atremblêe 
nationale  dnnn.1  tordre  de  réimprimer  cet  oinr<<>e, 
Rfponset  it  qmlijtte*  caU-mnies,  in-S*,  «79«  ;  ^(te\- 
iitè  et  moyens  de  iftaurer  l'agricuUure ,  in-ô»,  I7f)i  ; 
De  t'alHaaiHité  et  ét  faliémù'au  étt  éommm»,  in-8*, 
1791. 

«ONCIIAMP  (  CasfliKs  Mm  i  -n  -  AnTOon  , 
marquis  de),  l'un  des  plu*  illustres  généraux  ven- 
déens, et  le  plus  généreux  d'entre  eux,  fut  aussi  le 
plus  rcgraiié  dn  parti  qn*!!  servait  et  la  plus  estimé 
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lUi  pirii  coniraîrr.  11  av.iii  les  lalenis  ,  ict  vertus 
gLirrricres»  el  ie$  qualités  de  l'ame  des  anciens  preux. 
Digne  d'aOt  époque  si  féconde  en  gr.inds  courages , 
il  kiim  «n  non  imiBortel.  5es  c«nlcinpo»ins,  en 
d«l>lor«fit  It  TniiMt*  «sprit  Hf»  dt<seniîods  civiles ,  rt 
I  l  [  nUrrifo  en  lr<  <  oml  iiiiti.idl  H  fnn  irrécus;iliK' 
tribunal,  consacrerudi  le  sitiitctiir  d'un  guerrier 
ComblUâDt  par  devuir,  mnis  s.ins  li;iirie  ,  ses  conri- 
toyen»*  et  protégeant  de  ton  dernier  soupir  des  mil- 
liers de  vaincus  anxqueli  il  devait  le  coup  mortel.  Il 
ntquit  k  Juuverdeil,  dm*  U  ci-dev.u.l  prowi-re 
it'A'ijiu,  le  lo  m.ii  17G0.  Drsliné  .À  1.»  j<ri»tr»iiijii 
désarmes,  au  sortir  de  ses  éludes  militaires.  Il  nil.i, 
comme  le«  Lafajeilei  les  Ségur,  tes  Rocitainbeati , 
et  tant  d^atttres  jennei  fjentîlshoniiiies  français,  es- 
4iv<r  .••ot»  ii/ur.ij;f  (l.iiii  li  j^iiorr*  de  l'iiu!i  |uinl,inre 
ainvricaine.  Soldat  de  la  ItlierU-,  ii  a|i{>ril  à  eu 
connaître  tous  te»  chirmc;,  et  ii  revint  dans  son 
pays ,  le  cntir  encore  iwm  de  l'imposAiit  spectacle 
d'un  peuple  qui  s'était  sonstrait  au  joug  de  la  m&re- 
palrie.  Uuncliamp  [irii  du  ^c^^ire  <I  i;is  les  grenadiers 
ilu  re'ginidit  d'A>)ii)i.tiit« ,  el  il  i'iait  capitaine  à  ce 
régiment  .tu  commencement  de  I79ti  La  révolution 
française  faisait  de  rapide*  projgrts.  Par  une  duu- 
lonreuse  prévision,  il  en  devinait  le«  ravages ,  et  ne 
vouUnt  y  prendre  .lucunc  pari  ,  il  i!<inn.»  5.1  ili'inis- 
-Mon,  et  se  relira,  dans  le  défiarleiuriU  de  Maine- 
et-Loire,  au  château  de  la  Uaronnittre,  près  de 
Sainl-Florcnt.  Il  passa  dix-huit  mois  dans  cttte  re- 
traite en  proie  îi  une  profonde  mélancolie.  Son  atla- 
i-ltcnient  a  U  monarcliie  n  l'ijii  ilmiiMi  ,  ,  nais  il 
«Tai^nati  les  guerres  civ  iU's,  et  ii  vti,  eu  les  d.  plorant, 
les  premières  insurrections  de  la  VemUe.  En  vain  il 
voulut  prolonger  ce  rôle  passif;  il  «'tait  trop  canna, 
trop  estimé  pour  ?lre  outillé  de  je»  rompatriotes  en 
armes,  l.i-;  iiisurgéj  ik-  l'Ainoi  I  i  (KfiTiTent  te 
commandement;  le  repuuiser  é'ail  manquer  à  ses 
devoirs  commft  dcfeuseur  du  irone;  cViit  élc  aussi 
montrer  un  lentimeot  do  tàcbeié  que  n'éprouva 
.anvtis  son  gr.md  eœnr.Dan*  f*4  adieux  h  sa  lemme, 

il  lui  dit  ces  [>.irii!<'S  r«  iil.ir(jii,'.Lti  s  :  ••  Il  ne  fju;  pas 
-s'abuser,  nous  ne  devons  |>as  a»pirer  aux  rccum- 
«  penses  de  la  terre;  elles  seraieiil  au-dessous  de  la 
opnreic  de  nos  motifs  et  de  ta  lainlcté  de  notre 
cause.  Nous  ne  devons  pas  même  prétendre  Ib  ta 
"gloire  l;iiin.iine  :  /cr  giurrcs  litilts  n'tn  dcfun-tit 
"puiaL  »  Il  se  réunit  *  Laru<  tieiaque'ein  et  k  Callic- 
lineautqui,  a  la  lète  d'une  parik  des  forces  vm- 
déennet,  venaicui  ti*  s'emparer  de  Deaufrêou.  Bien 
qu'indépendants  les  uns  des  autres  ,  ces  trois  chefs 
irclii-retit  de  conr-trl  vl  en  r ■.  l'rr-ut  !a  ville  de 
Uressuire  ;  ils  se  dirigèrent  ensuite  sur  Tliuuarf. 
Bonchompt  par  son  iiabileté  el  son  courage  ,  fil 
pisser  aux  troupes  réunies  la  rivière  qui  défend  la 
ville.  Ce  nouveau  sucres  des  insurgés  esclla  Tému- 
l.iîion  des  iiiitrrs  r.lirfï  ,  cl  fit  .tiigmenlcr  les  rmgs 
des  Vendéeos  de  recrues  nombreuses,  touti\s  en- 
flammées de  Tardeur  la  plus  belliqueuse  ;  et  liieiiiot 
la  convention  nationale  eut  à  combattre  ,  au  lieu  de 
rssiemblenienls  prr<q'i*  inaperçus,  et  agissant  sans 
unité  ,  sans  pl.ins  fi  i  ,  '■■■,(-•  ^r.iml'i  nnv..  e  qui  di  ^  c- 
nait  de  jour  en  jour  plus  menaçante. SI  les  chrfs  ven- 
déens s'étaient  donné  un  chef  Unique,  s'ils  avaient 
confie  »  Bonchamp  le  commandement  comme  gé- 
néralissime, l'insurrection,  an  Heu  de  rester  roii- 
fi'iilrre  il.ins  le  lioii  nu  p|!o  av.iil  pris  n .1 1 -^.111  ri'  ,  si- 
serait  étendue  avec  untt  rapiiliic  prodigieuse,  et 
peut-être  tous  les  efforts  qu'on  aurait  faiis  pour  la 
détruire  (ussent-ils  été  insuffisants.  C'était  la  pensée 
de  Roncbamp,  et  la  crainte  de  paraître  mû  par  une 
.irTiItiliuii  pf rsunn-'ile  l'rui]  i  !  lii  li'eii  f.iiri'  l  i  |.r  )- 
position  dans  tes  conseils  Irequenis  que  teii^iieni  1rs 
cfaeCs  des  armées  vendéennes.  Trop  r^^rement  pour  | 
U  cause  royaliste ,  les  avis  de  Iloacliamp  étaient 
écoulés.  Ses  connaissances  militaires,  sa  prudence  | 


lui  faisaient  é\ilpr  Ip<  lenl.ilive»  (jui  .uir.iiPnl  offr-rt 
un  danger  inutile.  Un  l'accusait  de  ticJcur,  de  iai  - 
blesse,  et  ses  services  étaient  méconnus  on  affaiblis 
par  d'injustes  rivalités.  Il  p*y«it  cependant  de  a* 
personne  comme  le  plus  audacieux,  el  raremcai  il 
sorl.iii  d'un  rniiili;it  t.tns  être  ble.<sé.  î'np  Mesiure  le 
it'ii-.tit  éloigni-  lursqu  un  atlaqna  Fontenay  :  la  ten- 
tative fut  inutile,  liuit  jours  après,  à  une  nouvelle 
attzque,  il  entra  nn  des  premiers  dans  U  ville;  il  jr 
reçut  une  blessure  dangereuse  qui  l'emp^cba  de  se 
iriiiiviT  .iii"c  afr.iircs  de  .S.niiuur  et  d'Aiij^rr»,  Il  con- 
couru! a  ri«sia({u«  de  Manies  ,  d'où  les  Vendéens 
furent  repoussés  vigoureusement  1  et        il  eut  |« 
coude  fracassé.  Forcé  do  s'cioigncr  momcntancmani, 
il  apprit  I»ient6t  qto  d*Elbée  avait  profité  de  son 
.■ib.'.en(  0  pour  se  faire  élire  gcnéralissiinr  Ooncbamp 
ne  tciTiDi^tia  à  la  nouvelle  de  cette  éleciutn  qne  le 
regret  lU-  loir  les  destins  de  l'armée  remis  dans  les 
mains  du  cbcf  le  moins  capable  d'en  soutenir  Tlion* 
neuf.  Le  général  Charette,  qui  occupait  le  bas 
l'dîtou  en  fut  r  1  1  '  '  j  t  le  s  Iruiipes  répul  lu  ;i'nc>,  au 
nombre  desquellt*  éi.>i'.  la  garnison  de  I^layencL*  qui 
s'était  illustrée  sur  le  Rhin  par  sa  résistance  mémo- 
rable ,  et  qui  venait*  arrivée  en  postOg  da  faire  dos 
prodiges  de  valeur  Les  débris  de  farmée  de  Cha- 
rette rejoignirent ,  dani  le  plus  grand  désordre,  l.i 
grande  armée  vendéenne,  alors  sur  1rs  bords  de  J.i 
Sevré,  rivière  qui  sa  jette  dans  l'Oréan  au-dessous 
de  Marcnnes.  La  salut  commun  voulait  qno'l'on  réunit 
tontes  les  forces  pour  1rs  opposer  aux  troupes  vlclo- 
rlcusej.  l.c>  vriid('cn<  éî  iicni  etif;.ii;iM  lii-ptils  (j'irl:]'i i-s 
heures ,  mais  leur  héroïque  ré»islance  allait  céder  à 
l'intrépidité  des  républicains,  lorsque  Bonchamp, 
le  bras  en  éciuirpa  et  soulTrant  cruellement  de  sa 
blessure,  accourut  il  la  tète  de  sa  division,  re'i.tblit  le 
combat,  et  riMiiporlt  une  vicinirt-   si,:,!!  ilj  ■.  D  m- 
champ,  le  brave  el  noble  Bonchamp,  (ut  le  preiuiiT 
3i  rvconnstire  qu'il  n'avait  triomphé  qm-  par  le  nom  - 
bre  des  troubles  vendéennes  et  rex<-rs»ive  lassitude 
dei  répnb'icainf.  Ces  troupes  béroïipjff,  entourées  de 
tOi:I>'î  (Mrli  ,  Jiii'.  un  ji:ns  rciuvftl  ijn'clli}  ne  con- 
nai>s.-iifni  |tis,  <t  iiiKMijue  en  désonlre,  opérèrent 
c  pendant  a^ec  suc  i  <  leur  retraite.  Concbarap était 
le  véritable,  le  seul  auteur  de  la  victoire,  et  cepen- 
d.mt  le  miirite  loi  en  fnt  di^ptiU'  p  >r  les  chefs  ses 
rivaux,  qti' ,  d.iiis  leur  folie  |ir>Miii)|iii<>ii ,  clim^f- 
renl  aussitôt  tes  plans,  cl  se  g.irdireni  de  lut  en 
donner  connaissance.  Ils  voulaient  arrêter  d.ms  sa 
r<*trailc  el  anctntir  celle  redoutable  garnison  de 
IMnyeiice  qu'ils  croyaient  à  drmi-vaincue.  Dans  la 
confiance  que  le  plan  rnn\cnu   éi  iil  «iiivi   pir  les 
autres  généraux,  il  attaqua  i«s  répuLlicauis ;  leurs 
pertes  furent  peu  considérables.  N'étant  pas  serondé, 
il  vil  le  piège  qu'on  loi  avait  tendu.  Au-dessus  d'une 
vanité  vulgaire,  il  rhrrcba  à  les  ramener  par  lamu- 
dératio''.  V:iiri5  i-flnrls  1  Li  nu-sinli'llijjfiict"  érhit.t, 
et  Charelie,  qui  devait  tout  au  génie  et  au  setoiirs 
de  liunrli.imp,  vonlul  isolsr  SCS  Opérations.  L'im- 
prudent qnitta  au  moment  où  la  grande  armée  était 
assaillie  sur  tous  les  points.  L'attaque  se  dirigea  sur 
Cii.îtillun  ([ii(>        f^i'iu mil X  répiiMu .liiu  re j;.irdaient 
comme  ie  loyiT  d'-  l'iiinirrrriion  ;  ils  «'emparèrent 
de  celte  ville,  et  furent  oLligés  ensuite  de  la  céder 
aux  royalistes;  mais  l'intrépide  garnison  de  ftlayence, 
que  quelques  corps  venaient  ajjpujer,  s'avança  sur 
Rlortagne.  Lescure  voulait  viiiKrc  niivil,  1  t  mtjipi  i 
avant  l'arrivée  de  l'armé?  d'Anjou,  que  coiuman- 
daîl  Bonchamp.  L'affaire  rut  lieu  à  la  Tremblaye  ; 
Lejcure  y  fut  vaincu  et  bU»s«  mortellement.  Les  ro- 
piiblirains  ne  s'arrSlbrcnt  pas  h  ce  pramTer  triomphe  ; 
ils  se  jiri'ilpîliTiiit  Mir  C!u)llrt.  .Si   Lanrli.iniii  tul 
combattu  et  eût  été  défait,  la  [cite  de  la  graïuic  ar- 
mée vendéenne  claît  asiurér.  il  évita  de  s'avancer, 
se  ménagea  une  ressource  au-delà  de  la  Loire 
en  annonçant  son  projet  aux  autres  chefs ,  il  tiw  fit 
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pirl  qti'il  AT.nt  rfçn  l'ivU  «l'un  j  r  'iiin  sioiilcve- 
inciit  générât  en  Itrelagntt  ménagé  par  te»  Agents 
dans  tta«  contrée  oit  il  {oaitMÎt  d*M<  grande  in- 
flucffca.  C«l  ar«s  fut  tccntilli  par  nn  Moavtfoant 

général  dlrofroluiian  ;  on  alt.i  i>i»qu*à  raecaicr  de 

iinuvp.iii  Je  tiédeur  vl  ilf  tii  iulité.  Plusieurs  clirfa  du 
l'  iiiiiii  jurèrent  mcme  dt  ne  pas  qniUcr  la  VeaJée. 
li  <nr  liainp,  toujours  c.ilme  ,  ne  cuinbattît  Mil*  ep- 
f>o»iiiun  qae  par  la  force  de  son  r.ii(uiinemrnt ,  au- 
quel un  revenait  toujouru,  et  ou  cette  fuis  on  fut 
encore  uL'igé  de  revenir.  On  s'.itjur.i  <iii  |i.i<.>.>  j^e  de  l.i 
Loire  :  il  ri»i|  trop  tard;  tes  républicains  altaquèreni 
devant  Cliullet  le  17  octobre  lytjj.  De  part  •!  d  autrr, 
on  déploya  une  valeur  que  devjnt  l'éirangrr  on  eut 
unanimement  applaudie.  L'iie  iutrcpidilé  sans  exem- 
ple dirigearl  les  iruupes  de  la  républiqic;  un  cou- 
r.igc  qu'aaimait  la  iuraur  souienait  le»  vendéen*. 
La  «i«toir«  fol  pour  !«•  «uaîllaats.  D'ElLéc  répara 
par  son  courage  sa  vaniteuse  arabiiion  ;  il  fut  blesse 
a  murt  an  moment  ou  linnrlijim)»  tombait  fr.ippé 
il  uiie  [i.ilic  (1  iin  1  1  p.>i:riiiiv  >  liriix  ariDces  étaient 
épui«ee«  égalcmcul  ;  les  vendéens  qniltvronl  te  champ 
de  bat.iîila  at  pa»ferent  U  Lotre  san«  q^ie  les  répu- 
blicains songeassent  à  s'y  opposer.  CV>I  vi[i^i-i|<i.igrr 
heures  après  sa  blessure  que  Bunchamp  eijura ,  ;iu 
moment  ou  on  l'enlevait  de  la  dernière  barque  qui 
avait  servi  au  passage  de  la  Loire.  An  milieu  de  son 
agonie,  ret  îltiuire  général  apprend  que  lee  ven- 
déens dc'se»pcrés  veulent  vengrr  sa  perl*(  par  le  - 
lice  de  cioi{  mille  républicains  priiunuirr*  duut  un 
(lem  iruli'  l.i  m. lit  1  gi  tiul  i  cri».  Cr»  cris  affreux  ra- 
niment le  guerrier  mourant  ;  •*  Grâce  aux  prison- 
■  niers,  dit-il,  Bonchamp  le  vent,  Hanchamp  l'or- 
•■  dkjnne  !  ••  Ce  vœu  .«acré  d'un  rli.  f  ndiiun',  <  i~  vnn 
d'un  brave  mourant  e»l  eiUcntlii,  cl  la  j  riiunuu-ri  voul 
S.1UV1-.  (i  luire  immortelle  au  I  V  im-  iii  dont  un  seul 
mot  sauva  cinq  mille  braves  !  1  !  Anija  <li*  braves  et 
de*  hommes  f;étiéreos,  quelles  qu'aient  iU  le*  cou- 
leurs sous  Ie4i|iir::!fn  ïU  aient  cuiiiliilta  ,  tiou»  n'af- 
faiblirons pas  l'iuipressiuu  que  pruuuU  ccl  aùinirabfe 
Irait  sur  les  cceurs  généreux,  eu  disant,  conimr 
d  aultca  biographca,  que^  depuia  sa  bles.^ure  juiqu'a 
mort,  BoBcnamp  l«t  dan*  une  complète  agonie, 
ft  que  re  tUrnicr  Ir.iit  dp  nï.i;;n:inimiié  ne  lui  fut  ai- 
Iribiié  que  puur  S4uver  de  Uoncb-imp,  prison- 
nière k  Nantes,  et  condamnée  il  mort  par  une  com- 
mission milixaire.  Les  prUonniera  furent  sauvéa:  ce 
ne  ptut  donc  tire  qo«  par  «n  trait  fubliroe  qne  Bon- 
(  h.iiiii)  lerinini  sa  glorieuse  vu-.  S ilé|niuillri  ninr- 
telle»  reposent  dans  l'église  de  ^^iui-l*  lurent  ;  elles 
sont  recouvertes  par  un  btau  monument  eu  marbre 
orné  de  statue,  et  sur  lequel  «ont  gravées aes  der- 
nières tt  sublimes  parolos.  Ce  monument,  qui  fixa 
t'ailrntion  générale  et  rappela  sî  iioMciiu'ul  ir  sou 
venir  du  liéros,  fut  exposé  au  s^iuu  du  Louvre 
en  kSjj. 

fiOKCOUPAGNI  (Iohack),  isio  d'une  famille 
origtaaire  de  Bologne ,  dncendail  d'un  fils  naturel 

du  pape  Grégoire  \lJf .  i-l  drv.ut,  lîil-un,  !o  di  ijic.iu 
de  cardinal  a  la  considéraiiou  qui  euviruiuiaii  »un 
père,  alors  prince  de  Ptorabinu.  Jeune  encore,  il 
fut  sucressiv  émeut  vice-légal,  puis  légal  à  Bologne  i 
il  y  apporta  un  esprit  réformateur  et  enoemi  de* 
[irivifp^ps  no  pouvait  inanq  icr  i!f  f.iir,!  des  mc- 
contrnis  dans  les  clas.<e.«  qu'il  ^ImishuiI,  Ce  fui,  dil- 
ontk  la  rocommaodaiion  de  Joseph  If,  qui  l'avait 
visité  ton  pwiag*  «n  Italie,  que  Boncompagoi  dut 
d'ilrt  nommé  secrétaire-d'état  par  le  ppe  Pie  VI. 
M  lîi  il  110  Cdiijfrv.i  p  is  li>n»-t<'inp>  tcUr  cl:  >rge 
et  la  laveur  dont  il  jouissait  auprès  du  poutMe;  le 
mime  esprit qoi  Pavait  anime  a  Bologne,  lui  fut 
naisibie  à  Rome;  on  ne  lui  pardonna  point  son  2e le 
k  détruire  les  abus  de  la  puissance  des  grands  ;  l'or- 
gueil Imrnilii'  c<in«pir.i  contre  lui  ;  l'.iniinn-,iié 
de    se$  ennemis  lui  reproctia  son  goût   trop  \ïi 


P'iur  Ir$  pl.iislrs ,  et  il  perdi-,  1  1  (  ii  f.iit  son  crédit 
en  se  brotsillant  avec  on  cardinal  de  ses  collègues; 
Buacompagni  donna  la  dénaiisioa  de  sa  charge 
de  secrétaire -d'état  ;  ft  mourut  aux  bains  de 
Lucques  en  1790,  a  l'âge  de  4?  su*-  l^es  déirac- 
teiir»  de  ce  cardiii.1l  iie  pouvaient  manquer  de 
le  poursuivre  encore  de  leur  Uainc,  après  sa  mon  , 
qu'île  atlfilmèrent  awc  excès  qu'ils  lui  avaient  re- 
prochés pendant  sa  vîe;  lenrs  calomnies  n'épargnè- 
rent point  sa  mémoire,  mats  on  sait  apprécier  a  leur 
n^tr  v.iliiir  l'4  re  «riiii  I  ii.ttHMi  4  de  1  ei  binnmrs  Messe» 
d  in<  leurs  plus  chères  affeciiuns,  leur  orgueil  et  leur 
v.iiiité.  On  a  aassi  fait  un  rrime  à  Boncompagni  de 
n'avoir  pas  protégé  le*  |csuites  qoi  avaient  élevé 
sa  jeunesse  nais  pouvait -il  favoriser  des  docirinrs, 
•lont  roieua  qM  ponoBBO,  il  coMMÎssait  tous  les 
dangers. 

Bi>Nn  (OLivixn),  né  ^  Dub!in,v«rs  lyao^d'an 

ministre  calviniste,  reçut  de  la  nature  nn  caractère 
terme  et  indépendant,  que  l'oppression  révoltait. 
I.'i rl  I tide  »-t,iil  (  ourli* e  lout  le  jun^  i!»-  r.\ ujjiel erre  ; 
c  était  a  1  é[>oque  ou  l'Amérique  allait  sorl.r  Irium  - 
phaule  de  la  lutte  qui  assura  son  indépendance, 
l/n  certain  nombre  de  patriotes  xclés,  formés, 
dés  long-leraps,  en  société  suus  le  nom  à'IrlumlaU 
un:< ,  re-oliireiit  di-  nielire  <;f  niument  à  profil  pour 
tenter  b  racine  chance:  tout  semblait  favoriser  Icors 
projets.  Les  divisions  ialeslines  de  TAnglcierre,  la 

âuerre  qu'elle  soutenait  au^dchnrs,  éliieot  aiit.ini 
e  moyens  dont  les  conjurés  te  iièrrut  de  profiter. 
K>  d,  admis  dij.i  pirmi  eux,  et  possédant  foulCi 
les  qu.ilités  inorales  et  physiques  qui  semblent  nc- 
ressaires  pour  diri(;er  de  semblables  entreprises, 
était  devenu  l'ame  de  leurs  conseils.  La  société  se 
recruta  rapidement  d'buromes  braves,  capables  de 
rcMj!uiiori  it  déioiu'i  .H  une  c.iose  î.iiiile  a  leur» 
yeux.  Les  pUns  étaient  arrêtés;  outre  divers  moyens 
propres  "k  assurer  la  réiusilo  de  l'entreprise  ,  }bond 
avait  proposii  une  mesure  qui  de -ait  cui  tribuer 
puittammenl  au  maintien  du  tiuuvri  urJrc  de  choses 
qui  allait  s'établir;  il  s'agissait  de  tenter  la  réunion 
lies  sectes  religieuses  dont  U  dissidence  a  toujours 
favorisé  les  vues  des  oppresseurs  de  l'Irlande.  C'é-> 
tait  cher  Uond  que  .vc  disrul.iirnt  tous  ci'S  pl:in$. 
I.c  la  mars  lyij^,  il  avait  réuni  ses  amis  puur  la 
de.-iiiiTe  cunlerence;  et  ce  jour-là  m^me  ils  furent 
ariètés  ensemble;  Tbomas  llejnoids  les  avait  Irabu. 
Le  gouvernement  les  fit  plonger  dans  tes  cachot*,  cl 
au  lieu  de  la  liberté,  l'Irlande  reçut  une  augnicn- 
'••tion  de  charges.  Exaspéréi  par  les  vexHliuns  que 
tes  troupes  répandues  dans  le  pays  li'ur  lai-aieni 
éprouver;  les  uabitanis  se  révoltCreol ,  mais  n'ayant 
point  de  chefs,  ils  fnreol  prompiemeni  dispersés, 
et  leur  malheureuse  tentative  ne  sitmi  qu'a  aggraver 
les  peines  que  le  gouverueuieut  se  piupu^ait  d'infli- 
ger à  ses  captifs.  Bond  et  plusieurs  autres  furent 
condamnés;  quelques  ans*  excites  il  cette  démar- 
che par  l'arclîiehancelicr,  alors  daede  Clarb ,  of- 
frirent de  révéler  toutes  Ifs  raiii'fi.:..t;otis  du  roni- 
p!ut  ,  et  de  calmer  la  »éilitiaii  a  la  cun«tiiion  qu'ils 
passeraient  à  l'étranger  et  que  trois  des  con- 
damnés, Bond,  By^rne  et  Maccan  auraient  la  vie 
sauve.  Cette  offre  fui  acceptée;  mais  quand  loot  Ciit 
rentré  dar;s  le  rilrno,  l'i.rnr  et  ?.r,iri;Ki  m.niii'rct.t  à 
l'échafaud  ,  et  lion  !  ,  i:evati  tire  emljarqué  pour 
l'Amérique  fut  troiiw'  iii..rt  dans  la  prison  de  KeA'v- 
gaie,  j>i  les  noms  de  Bon,!  et  de  tei  ami*  sont  restés 
entachés  do  iVpitbele  de  eonspiratcorspareeqne  leurs 
efforts  n'ont  pa5  réussi  ,  comment  q\i.il;f.«>ra-i-on  le 
manque  de  foi  ue^  liommes  d'état  qui  ont  livre  a  une 
mort  i^nomiiiifiiic  (eux  que  leurs  promesses  so'cn- 
nelle*  nlaçaicQt  tous  leur  protection  ?  La  veuve  d  O- 
livier  Bond  et  ses  enfants  se  lont  retirés  «n  Amé- 
rique. 

BOKOAM  (PiKHnK),  littérateur  allemand,  né 
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•n  1737»  fut  succcusivement  jirofesspur  dans  les 
:coli>«  de  CsiflpeDi  Zutphcn  et  à  l'universitc  d'Har- 
Jcmiclc  «t  iTUtretlir.  Il  n'acquit  poÎMC  «  dans  une 

.'îe  longur  et  labririciisct  lôiile  l<i  c^lébrilé  qu'il  eût 
3U  atlendre  de  »*>  «oiuUreu.'.i's  c<>nn;iissance»  »i  ellei 
ruisent  ^té  mieux  dirigc'es.  Du  a  <ie  hii  im  ouvrage 
utiiul»,  i»  yariiKteetioius;  il  y  corrige,  loit  çar  con- 
eclnre,  toit  p«r  le  tecaart  des  inanotcrit*,  «n 
^r;ind  noniltre  de  pass;ige!i  dans  le*  iurtsconsultes  et 
;e«  littérateurs  aorien»;  a»*  les  Chartes  Jes  ducs  ck 
Guelires,  écrites  en  vieux  bollanH  li  j ,  rasscmLlécs 
•n  un  énorme  in  fol.,  Uireclii,  iy83  à  17^3; 
'inguie  grtecar  rognitione ,  fjôô,  tt  ^  Oneei  furis 
nlcpritibas ,  t  vfi  5 ,  augmenté  de  q'ialre  hirringiros 
tcadéiuiqneii;  4'  Specuiun  ofii'nadifrtionum  criliru-um , 
là hc*<fàaâcimjuris eii'ilisdepraoatii,  174^'  i"r<i<iCLk.cr; 
c'est  aoa  premier  ouvrage.  Boadam  cal  inurt  en 
j8oo. 

BONDI  (CTy>tttNT,  !';iblié),  né  à  Manfoue, 
peut  à  plus  d'un  litre  éire  aurtiummé  le  Delillc  de 
rllalie,  sans  vouloir  cependant  établir  une  compa- 
rftiion  CDlre  cee  deitK  poëica ,  qui  à'»}ï\tut%  ne  serait 
pask  farantftge  da  ntalien.  Conme  Delillc  *  il  a 
traduit  Vir*ilc;  f.iil  lin  poi-rae  de  la  Cont'enali'  n ,  cl 
traite  les  plaisirs  de  Id  vii:  champêtre  ,  ouvrages  qui 
lai  ont  fait  une  réputation  méritée ,  sans  parler  d'une 
foule  de  po^siea  lé||ères,  des  odes  t  àtt  ca  mates  t 
sonneis  qoi  loni  las  avec  le  plaa  grand  platalr.  Tool 

ce  qui  sort  de  la  |  liimc  de  ce  pocie  respire  I.1  sen- 
sibiiilé:  il  parie  au  coeur,  il  iuléreisei  c'est  uit  moyen 
assuré  d'attacher  ses  lecteurs. 

BONDT  (N.),  habile  chimUta  hollandais. 
M.  Bondt ,  né  k  Amsterdam ,  trsnilta  «a  soeiélé 
avec  A.  C.  D  icin  in,  \iln  iii  Paals  van  Trooslwjfk, 
et  Anihony  Lau erciiluirph.  Ces  savants  découvri- 
rent,  en  17^6,  \tg.iL  o.'r/iuit  (h)drogène  percar- 
boaé  et  hydrogène  carbone).  Lcor  mémoire,  rédigé 
par  Bondi ,  lut  publié  d^ahord  dans  le  Jammnt  A 
>hjrii<iue  et  ensuite  dans  les  Ai  n  l'es  Jechinue.  En  1810, 
es  membres  de  l'insiilut  de  France  firent  une  men- 
.ion  huiiorable  de  cette  dICbUverta  dlOi  su  rapport 
qu'ils  préseiilérent  a  l'empereur. 

BOlfl>T(NicoiAs),  naqui'.en  173»,  à  Vooboarg 
Ml  Hullaiido  ,  et  donna  dans  sa  |eunr$»e  de  si  helles 
espérances,  que  le  savant  Burmann  second,  son 
-oiupalriote ,  l'appelle  ainsi  dans  ses  notes  twrtAn' 
Aoblgielàtiiu:  Juttnitcgf^iui/mrmoiuultu*«imiHioait 
ft  ingmii  na»  niiipteelam  mnmtiu  «  ITn  fenne  hom- 
■  mï'  ,  fnii  ne  jiromct  que  dfs  rn'ir.irlfs  d'r'rudiiion 
•et  d'esprit."  Kn  effet,  il  soutint  à  Uircclii.cn  1732, 
sons  la  présidence  de  VVesseliiig,etavec  le  plus  grand 
lonnrur»  une  ikiaa  sur  IVpiire  apocryphe  de  Jéré- 
-nie.  Il 'donna,  en  1754.  une  «tJflion  trks  correcte 
le»  I.i-rtioneiV.ir'if,  de  \  incenl  Cootarcni;  et,  en  1  yjG, 
H tU<Jiri  de  la  cttn/ideration  det  protinctS'imks ,  avec 
in  commentaire  sur  le  préambule  de  l'acte  de  i'u- 
■ton.  iteçu  la  même  annéo  docteur  en  droit  «  il  pn- 
jtia  en  1 75^,  une  édition  des  HataagMsè»  l^alnédrs 
!îiiririaîiii.  On  liti  doit  encore,  dii-on  ,  un  recueil 
ihilologique ,  intitulé:  Tri^a  opuscuhmm  yarionan, 

Iua  quelques  nns  attribuent  à  Van  der  Kern.  Bondl| 
égadte  d'une  célébrité  qui  ne  loi  donnait  pu  la 
'ortune ,  abandonna  la  littérature  ponr  les  «ffaires , 

l*y  enrii  liil  ,  l'I  inniirul  oiililic  en  '7<J'. 

BOND  Y  le  comte  TAiLLUPicn  dk),  né  ii  Pari.s, 
en  1766,  fut  nommé  «n  179a,  directeur  de  la  fa- 
uricaiion  des  assignats;  auto  août»  il  sollicita  sa 
démission,  ({ul>  le  ministre  des  finances  enl beaucoup 

de  peine  ii  lui  .irninter.  Il  se  retir.-»  enlieromcnt  des 
affaires  et  vécut  loin  des  orages  de  la  rcvoluuun,  jus- 
qu'à Tennire,  époque  à  laquelle  il  reparut  sur 
la  Bcine  politique  ;  l'amitié  du  {irince  lingêne  lui 
ralol  la  nomination  de  chambellan  de  Pempcrcur 
qu  il  aeroiii [i.ipiia  tl.ins  1^  piiipari  de  ^es  voyages  ;  il 
te  suivit  même  a  l'armée  dans  la  campagne  d'Au- 


irirhe,  en  i8o<|.  Au  retour  ,  il  fut  nummc  maître 
des  reqnSies,  et  fui  chargé  d'aller  présider  le  cok 
lége  éiecioral  du  département  de  Tlndre.  Napoléon 
le  plaça  auprès  du  roi  de  Sase,  et  ensuite  auprès  dii 
roi  de  Bavière,  qui  successivement  vinrent  à  Pa- 
ris; il  fut  nommé  j  l;i  mtme  épixjiie  comte  iJe  1  rm ■ 
pire ,  et  grand-croix  de  l'ordre  de  Sainl-Hubert  de 
Bavière.  L^mpereur,  lore  de  son  mariage  avec 
!N!arie-Louise ,  comprit  M  <^p  Hon  !v  ~in  niuiil<re  de» 
olficierstle  m.tison  qu»  se  i-cuuirctit  a  <^^*rl.sriihe 
pour  recevoir  celte  priiifesse.  Il  le  chargea  spéciale- 
ment de  diriger  les  réceptions  et  les  fêtes  quidevaient 
avoir  lien  sur  la  route.  Comme  péfrl  «e  Lyon,  il 
.s  AC(]uit  à'-ins  cette  ville  <1es  droits  incontestables  à 
U  reconnaissance  d«  celle  gr-inde  cité.  Administra- 
teur sage  et  actif  il  dirigea  les  travaux  publics  avec 
une  activité  aana  égale  11  obtint  du  gouvernement  des 
sommes  immenses  pour  eomlsler  les  marais  Perra- 
cbe.  C'est  à  ce  gr.^nd  travail  et  aux  sollicitudes  pa- 
ternelles de  M.  de  Bundy ,  que  Lyon  doit  l'un  de  ses 
plus  beaux  quartiers,  qui  jusqu'alors  était  inhabi- 
table. Les  négociants  de  celte  ritic  se  rappelleront 
inng-temps  la  proteci ion  dont  a  )ooi  te  commerce 
sotis  Son  aJniîni^lrarion.  Les  habitants  ont  aussi 
conserve  le  souvenir  de  sa  prévoyance,  qui  les  pré- 
serva ,  en  1813,  de  la  disette  qui  accabla  la  France. 
Son  esprit  persaaatf  et  conciliant  prévint  et  adoucit 
souvent  les  effets  des  mesures  rigoorenaes  qui  étaient 
dirtée?  p.ir le  gouvernement  d'alors.  En  »Ki4,  lors 
de  I  invasion  des  alliés,  il  retarda  par  son  iL-uur^ge 
la  prise  4e  Lyon  ,  et  ne  se  relira  avec  l'armée  fran- 
f  aise  que  quand  il  eut  vu  qu'une  plus  longue  résistance 
devenait  inutile  M  même  dangereuse  pour  l'intérêt 
de  ses  administrés.  Après  l'abdication  de  Napoléon, 
Monsieur  crut  devoir  conseHrer  M  de  Bon<4y  dans 
.ses  fonctions,  oà  H  ae  resta  pas  long-lemp«>.  On 
dissiiniil.i  .va  disgracesousiecordon  de  commandeur 
de  la  légion  d*hDnnenr;  mais  ce  qui  fut  encore  plus 
flatteur  pour  lui,  ce  fut  le  touchant  témoignage  d'm- 
lér2t  que  lui  donnèrent  1rs  habitants  de  ta  ville  de 
UfOti.  Au  retour  de  Napoléon  en  rftlS»  il  fut  nom- 
me préfet  de  la  Seine,  et  il  rentra  an  conscil-d'élai 
cnmme  mettre  des  requêtes  ;  il  signa  la  fameuse  pé- 
tl'lo  1  Ui  50  mars,  et  en  présenta  une  seconde  en 
sa  qu.-tli(éde  préfet  de  la  Seine;  dans  l'une  et  dans 
l'antre  il  ne  difsieMiaiC  point  à  Napoléon  ce  qu'on 
attendait  désormais  de  lui.  A  la  fin  dcjoin  iSi5, 
lorsque  les  alliés  s'approcbaianf  de  ta  capitale,  il  fit 
une  proclamation  aux  habitants,  pri'vtnt  les  trou- 
bles, qui  se  préparaient  :  «  Défirz-vou<,  disait-il,  aux 
habitants  de  FariSt  défiet-vous  de  tous  ceux  qui 
pourraient  vous  conseiller  de  prendre  une  part 
t  rop  active  h  de  hantes  déterminations ,  dans  les- 
quelles noire  conronrs  ne  saurait  être  uiiie  Si  w  irc 
zèle,  Lien  dirigé,  dans  celte  importante  nnon- 
siancenepeul  produire  aucun  avantage  a  notre  pa- 
trie ,  qne  voudriez-vons  espérer  d*ime  coopération 
qui  ne  pourrait  pas  Conduire  h  de*  résaltals  con- 
formes à  '  '  iTilr  "iii,  ei  qui  di'truîr.iil  (pi  ul  êire 
ce  que  vous  croiriez  édifier?...  Les  troupes  étrangère.* 
ne  sont  pas  loinHe  lo  capiiale;  elici  pourraient  d'un 
instant  à  l'aoïre  pantlre  sons  vos  murs  ;  ^uc  cet  évé» 
nement  n»  vous  inlîmide  pa<.  Le  pourotr  national 
criirtt-ra  Ii'S  maux  que  von^  atiriei  <  m  I  tsirr.  de 
Bondy  fut  un  des  trois  commissaires  ch.nrgés  de  la 
négociation  du  3  |uiltct.  Dans  le  procis  do  maréchal 
Ney,  il  fut  appelé  avec  te  prince  d'Ecmulh  et  le 
général  Gnlllemînot  k  la  chambre  des  paire  coiaMe 
témoin  h  dcchar;',e  ;  aux  élections  de  i8i5,  de  1816 
et  de  1818  ,  ii  a  été  nommé  par  le  départe* 
ment  de  l^lnure,  dépoté  h  la  chaml»re|  et  II  a  fait 
partie  de  Topposilion  conslitulianiwllc>  io montrant 
toujours  le  défenseur  et  le  protecleor  de»  libertés  pn- 

liliqii.--;    1!  ,n.n[  fiA   imnini  1'  l'ri'fi  l  dt'  f:i  '^lo.^^lIe  ;i  lj 

seconde  restauration ,  mais  l'esprit  de  réaction  de 
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ceil*  éfOiif»     te  Ui«M      <|<UMrM  jourt  «Un*  ctUe 

lî  ONEL  (P.  G.  A.  )  «  <"ompf>«e  »n  snriété  »vrc 
i  .luirc»  écrivains,  plusieurs  pifor»  pour  les  petits 
bi-âires  de  Paris;  1rs  plus  conniu-s  tmil  :  avrc  llrc- 
ur,  Cb«u»a««r  •!  CbàiCMi*i««iSi  £/«  liuU  dHiUé- 
liut,  comédit-vaiulevitte  en  Ha  Mi*t  iftoo;  avtc 
I)  i  i-^M  •,  i  l  f)  nj»l,  V .Auber^f  de  Cj/aiî,  cométiic 
eu  un  «rte  ri  (n  prose,  iôu>;  nvec  Lthrau-  ï una  , 
t  fotie  Pur/Muust ,  eu  la  Hfihe  de  rortstiUtr,  180 a  ; 
avtc  Jurci  lu  Trois  FamtktmSf  «m  ceia  mJiMirmjHu, 
i8o3;  a*ee  BaUtît,  SttiU  H  Wtmer^  tm  tu  imket 

rpLi  du.:!,  flrime  rn  3  nrir»,  iKoS;  tj  Sou^i'lc 
tuaittniùu ,  ou  la  Hfprae  Je  l'Itaite,  vaudeviile-uo- 
promplu  en  un  actr  ,  1800,  in-8'>:avcc  Yiliiers,  to 
GuùtgutUtf  oa  lUfmiimmet  /war  im  jmi*t  oooitdit 
•a  I  Mie,  iSao,  in«9a  ;  Faei»*»  k  amrgt$ ,  au 
niant  somnambj'e,  iMoi,  iii-R"  ,•  ^vec  Villirri  rt  Jore, 
litLiiffe,  OH  et  n'tit pas  Le  J*en.u  ,  ifit»?.  ,  in -0  »,  pa 
rodie  d'un  nicludrama  iniiiulé  ;  Pitatr»  tjhleuu 
de  Plêèdn  tt  ê'UiffO  fUt  cooiédia  aa  oa  «cit  »  tIM , 
«•S*  ;  awe  Jora,  tca  y^tmUmiimt  mmgfmr  m  ia  M" 

■  '.'<"T  f ortie  ,  1804,  in-.'"*'  ,  n  i  1  I-  fi  iii-sip,  /li  Titur 
du  Sud,  ou  V Kuiin^aiement  tiu  (mJiiiÀu  de  J.ittvi/nku, 
I0o4i  in-So;  avec  Arni ,  Croneiie  et  Cbalcau- 
viens,  k  aMJfiw  lamU ,  aa  U  Jial  dt  i'Ofér^f  «doo 
»a-8*. 

BONI  T  DK  TRFYCUFS  (  A  r  . n> -Josapa  ) , 
né  tl.<ns  le  drpArirmrut  de  U  il^ute-Loire ,  é:ail 
conseiller  du  rui;  lîeulcnant-gauéral  joge-mage  de 
U  aéaécbaïuiiv  cl  yajra  dn  Valaj,  préaidaiU  de  U 
eoar  sonverjîae  da  prcaidiai  da  Paf,  M  commia- 
sa  re  du  roi  aux  <>t^ts  du  pay»  de  Vclay.  A['rr>;  en 
avoir  convo(|u«  le»  trois  ordres  en  sa  «^luiiie  de 
lieulMiani-gcncral ,  Il  présida  leur  réunion,  et  fut 
élu  «t'piiit  du  lirra-etat  «as  étala- géa^ax  de 
Sun  inirgriij,  m  tsienu  «t  Ma  avaliaiealt, 
comme  m  i^i-ir^t  ,  lui  mcTÏtèrent  les  suffrages  de 
se»  conct)(i)<'us  puur  U  présidence  du  lriLun«l  cor- 
reciiunnel  de  sou  déparlcmenl,  emploi  qu'il  remplie 
deox  fois  jusqu'aux  événaateala  daa  âi  «ai,  i<*  et 
a  juin  1793,  k  l'eeeaaîan  dcM|aeli  aaa  fib,  dé|Hiië 
du  même  département  a  la  1  unveniion  nniiuiialr  , 
fut  prêtera  et  rois  bor*  ia  loi;  iiuatl  pare  lui 
aussi  accusé,  arrêté  cl  jelé  daaa  les  prisons  du  Pny, 
d'au  il  ne  devait  aortir  <|a«  punr  t-in-  traduit  devant 
U  tribanat  réealafioaaaire.  L  -     aiermidor,  qui 

tauvA  !;«  France,  lui  fut  aussi  fivuraLip,  ain>i  iju'a 
son  âU;  mais  q'iaire  ans  après,  l'intégriie  il*  sas 
principes  Iiù  attira  de  noavellas  pàra^cutions  : 
il  fut  U  praniarparU  sar  la  liait  dct  aia^e*  de 
«M  départentat ,  cl  tnaanil  âgtf  da  ^aatva-vingt- 
scpt  ans,  regretté  de  tous  Irn  ainit  de  la  pairie. 
C'est  a  »es  ancêtres  que  la  ville  «1«  Teu^e,  dépar- 
tement de  la  Uautc-Loir*,  est  redevable  de  la  ton- 
daaon  et  da  U  detalioa  d'an  hôpital  oiiUlaira  tt 
civil ,  et  de  ptasîeara  aniMM  dataliaaa  ea  favaar  des 
pauvres  fijl  s  a  in.irn'r  er  dp<.  jeunet  gens  sans  fortunr. 

BONET  Dt.  liŒïCHES  {  Joï«pb- ii^tr»»- 
sar),  fut  nommé  en  ^^t)tt  jaga  de  paix  du  canton 
«le  Mu«iij|rol ,  et  administrateur  da  4<partaaMal  da 
la  Hante- Loire ,  qui,  en  tff)3,  l'envoya  k  la  coa- 
t  ention  nationale;  il  se  prixmii^.i  ,  dans  le  j  1 1  - r m c  ut 
de  Louis  XVI,  pour  la  mort,  1  appel  au  pcup««  et 
la  aurûi.  Après  las  l'oandu  4m  3i  mai,  et 
m  jttiBt  U  fut  proscrit  «oaiHit  «imadiii,  «ai*  il 
rdussU  i  »e  réfugier  en  Saitsa  La  coavaaitaa  la 
rappela  Cil  ;i  rniii»al  an  3,  el  l'envoya,  peu  après, 
dans  le  dc^iariemeul  de  la  Loir*  pour  y  apaiser 
qvclqiias  mouvements  popalairas.  Il  pasM  aaaaile 
aacansaildaa  ciiMt^enis.  11  tnaartit  aa  1797*  et 
eatra,  l'eanda  saivaute,  «u  conseil  des  anciens. 

Pl"»  lard,  il  devinl  adniinislraicnr  de  1  Jtiadémïe 
impériale  do  musique,  hn  1810,  il  présida  le  col- 
léga  âlertacal  d*  U  HAtltt-Laîra,  i|ai  l'cavaya  an 


corps-législatift  ai  il  ne  parla  pas  plat  que  ses 
collègues;  il  y  resta  {••q*'*  ralsdtcalîoa  da  Napo- 
léon Pendant  les  rrnt  jours,  il  fit  partie  de  la 
chambre  des  représt  nuitU.  La  lut  »i  uuprwpremeni 
nommée  d'amnistie  lui  fil  q<nller  la  France  en  i8iC, 
mais  il  avait  en  la  jprécauliun  de  vendre  ses  pro- 
priétés. TaMefais  U  ni  ra|ificM  plus  lar^  dans  sa 
(latrii*.  M  Bonel  paraît  a\«Ir  e'îé  con<lainmenl  d« 
mine  par  uueidi  c  ùi.t  ,  qai  se  ratlacUitl  a  l'iiitii- 
lution  de*  passe-|K>rts  ;  aussi  tous  ses  ouvrages  ont-ils 
en  pour  bal  de  diwaaer  «  ce  moyea  da  vcsaiioa  pour 
les  ciloytns  loala  Pëleadae  qu'il  poavait  avoir;  on 
lui  doit  donc  :  Mémoire  tf.ciiifue  tt  p-n^i^m  me  let 
ntojau  d'tinurer  la  fiohtt  Uté  fMti^-fn/rli  ,  tu  -j  ;  l  'ue* 
oouetlUt  tme  kt  peiut'porU  ;  Mémoire  mr  Pmtjormttt 
éêi  fmu0-f*rt$  applw^ëé*  m*  tltu  à  fmtr  tmime 
ta/  mutytm  «Vte  m^êrktr  h  tvtdrt^ftm  tt  /«  ftmmêe. 

BOM'ANTI  (N  ),  e/neral  de  l.rl^îâde,  à  la  ifi. 
df  trois  iump.iguirs  du  \"  régiment  de  ligne  lU 
iirn,  Latlit  el  mil  eu  di-r-Mit'?  le  iC  février  1807,  à 
Àlargard,  un  délacbement  priusiea  qui  I  avait  aiia- 
q«^.  Employé  soai  les  ardtas  dn  priaca  Eugène  |>en- 
d.MiI  la  ram|>■^Ile  de  i8(j(),  en  Italie,  cet  officler- 
gcncral  qui  faisait  partie  de  la  divisiwn  Font4nelit , 
se  di>tiHgua  parmi  les  braves ,  et  contribua  paissam- 
nstnl,  le  17  oiai,  è  la  viclaire  da  Tacvi*,  ^ui  fit 
tomber  enta  aa*  nains  trois  aiillc  AaiHdkitas,  et 

it  i  x  -f|<t  ptffej  de  ranon  li  '•nminaiida^l  ,  en  i8i3, 
en  Jiaue,  ta  rirsctve  a  Monlechiaro.  Le  général  l'on- 
fanli  a  servi  jusqu'en  i8i4- 

BONFLEKS  (  M  ) ,  médecin  francaia,  falaam- 
né  en  1800  soac-préfet  d'Argentan,  H  ,  ea  tlo8, 
membre  du  1  orp^-législ.ilif,  on  il  sieff  i  viMpiVn 
i8i4.  Il  <i  fui'  If  un  TraU*  smr  Us  jit^rts  uiterautttn~ 
les  ,  et  un  autre  lur  l  injiuence  dt  ttàt  ÉÊÊU  itt  Maie* 
dttt.  Benflars  est  mari  ea  adao* 

BORGARS  (  JsAN-PaaafawMaaic  de),  n^le 

1  I   mars  iy58  ,  il  entra  dans  les  p.i^r<:    dt]    roi  le 

10  mai  1771»,  puis  comme  »out-lienienan(  dan*  le 
régiment  de  Noailles  en  17741  f">  f-^>t  eapilaiaaaa 
1779 ,  et  clitf  d'ascadroH  ea  178$.  EaHgrc  ,  sur  la 
fin  de  septembre  «79*,  il  alla  rajoiadra  les  princes, 
et  fil  la  campagne  de  l'Arr.uune  en  qualité  de  lieule- 
nanl-colontl  des  inou>>|iiciaires.  A  la  dissolution 
de  cette  troupe,  il  entra  comme  lieutenant  dans  le 
régimcal  d'Etienne  da  Dama,  Mi  diait  b  la  solde 
de  la  Hattaada,  d*oà  il  passa  k  ranade  da  Caadé  ; 
fait  capitaine  en  1793,  major  el  <  bevalier  de  Saint- 
Louis  en  1796,  Bougars  entra  en  1 8o3 ,  lorsque  les 
corps  émigrés  furent  licaMidSif  an  service  da  priaee 
de  Habtiwalleri^Heckifw  «  spit  la  fit  griadijcayer 
et  le  aamaa  ealaaal  ea  tCoS.  llerena  notre  allié , 
ce  prince  joignil  ses  troupes  au  (j'  corps  qui  opéra 
en  SiMsicj  Bongars  fit  aussi  la  campagne  de  Pru»se, 
el  farwat  poar  le  souverain  dont  (laaivail  les  dra- 
paaaa,  tu  aamaan  fdgûBaiit  1  qas  piua*  en  i8o9a 
aa  atrvice  da  rajawat  da  WeÂpballa.  la  colonel 

ne  Toiiliil  pas  séparer  sa  forlur.  ,\r  1,11c  di^s  îri-ii- 
pcs  qu'il  avait  disciplinées,  fut  numiue  aide-de- 
camp  du  roi  et  iuspectenr  de  la  gendarmerie.  Créé 
gaaéral  de  brigade,  l'aaaêa  satvaatc,  il  marclia.caa' 
\f  Scbill,  baitti  le  due  de  Braaswiclt.*OEels,  et  Ta- 

lîligea  de  \iilf  r  1' Mlemagne.  Jérôme,  nalisfait  de 
iti  services,  le  ki  en  1811,  conseiller  d  éial,  ia- 
spccteur-gcnéral  de  la  gcodarmeria,  a£  le  cbargea 
da  la  kaaia  police  da  tajaaf.  Boaf an  a*acfaiiia 
da  eea  fonctions  avec  «ne  TÎçttanea  al  aaa  sa(^cil< 

rares,  et  fui  f.nl  en  i  '  ,  général  de  division. 
Ili-niré  rn  France  aprvs  Ivs  rnalbeurs  de  Leipsick  , 

11  prii  rang  dans  l'armée  comme  général  da  tiri- 
gade,  et  lut  mis  à  la  retraite  en  itfiS,  dans  cette 
qualité.  11  a  pubTij  :  Vmrtmm^irw  dt  i  e^lct,  Ira- 

dwliun   ru>ii'tf/e,   u>ti    det  ri'jlrxions ,  in-\i ,  I7<J3. 

Eloge  de  Phitippt  K'',  roi  d  tspagat^  traduit  de 
L.  Joseph' VicTA  de  Ctuvija,  Ladi  «  1780. 
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DONGUYOUE  (L.)t  «lait  borame  de  loi  lors- 
que t«  révolaiion  Relata  ;  Marné  a4aiiititlr*tcnr 

(in  il-'p:irirn>etit  <!u  Ji;ra  apr^j  avoir  csrrcc  diveriex 
ionciiuai  iuui)ici|><iles  ,  >l  lut  flu  en  lyija ,  député 
de  ce  drparleroenl  à  U  convention  n.ttionale.  Il 
TOla,  d^n*  te  |trocèt  de  Louis  XVI  «  pour  la  rëclu- 
■ion  f>»rp^«n«li*,  ou  le  b»niiiM*in*iil  «  M  !«•  cîr> 
ronjlanrcs  venaifiil  à  l'exiger,  et  $e  prononça  en 
taveur  de  l'appel  rl  du  iur»t*-  H  parU  plu«irurs  fuis 
dant  les  ditcuision*  sur  les  lois  ci\iU-s,  et  luujuurs 
•*M  ta^em  «t  modération  «  repoussant  l'injuste  et 
l'arbîlrairtf  la  imion  dt  la  coiivenlion  nationale 
icrroinée,  Buogiiyod*  Mprit  l«  ctirtér*  du  bar- 
re.m. 

BOMIOAniE-DUPIN  (  Purua  -  J»:<N  -  r.Ar- 
TiSTB)t  naquit  à  ToulonsefCn  1737,  il  ci^il  con- 
seiller au  parlement  de  celle  ville  lorsque  la  re'vo- 
liiiion  rrl.-tt.i.  P.irlit.in  du  nouvel  ordre  de  choses, 
mais  luuiiei'é  d.tiu  SCS  opinions  el  véritable  ami  de 
la  liberté,  il  périt  sur  l'écb.ifaud  en  I7<j3,  avec  les 
autres  membres  du  parlement  de  Toulouse  ses  col- 
lègues, qui  avaient  protesté  contre  lea  dacrcta  de 
r,ts-rriil>lL'e  consdtii.Antf  ,  vt  doAl  U  B*  purUfeait. 
puiirl.iiU  pds  le i  opinion». 

BONI  (le  cbivalirr  OticrRR  )  ,  de  Corlonnef 
ïnint  »  l'crudiiion  d'un  aniiquaiie  distingué,  l'i- 
III  i^^ui  tiion  la  pin»  brilianle.  H  eal  connu  par  plu- 
>iriirs  tiissertalions  aussi  snvanles  que  l.ipn  crnlrs, 
qui  .'^iittl  idiitulées  :  Sopra  le  anliehita  Ji  ( 'lanuUi. 

BUNIFACE  (FLKUftY-Doni'TiiKK-CiicvM  ikr)  ,  ra- 
pilaine  de  vauiean,  commandant  supérieur  des 
^«{ttipRgea  de  Itf  ne,  cbcvalîcr  de  Saint-Louis  ,  ofG- 
ricr  <\r  l  i  If'gioii-d'lionncur  ,    clievalifr  Je  S.ilnl- 
reniin.niuj  ,  entra  ii;ms  Li  in.irine  eu  171)1,  as*is!a 
a  la  plupart  des  combats  nav.il]  cjui  curent  lieu 
les  années  suivantes  «  cl  ee  fit  remarquer  par  ton 
lèle  et  son  conrage.  Blesté  b  TafTaire  de  Candie,  h 
la  suiic  Af.  1;i(|iiellc  II  fut  nomme  enseigne  de  v.ii<- 
se.iu,  eu  rJcmiipense  àt  5.1  belle  ciindiiîte,  il  recom- 
mença à  naviguer  aus»ilùt  5.1  giiéri.'oii  ,  rt  parvint 
de  tris  bonne  benre  an  grade  de  lieutenant  de  vaU- 
seau.  Lort  de  (a  formation  dce  marine  de  la  garde» 
il  >  fut  .tppelé,  et  Gt  dans  rc  corps  les  cnitip.-Yj^nes 
d' Auilerluz ,  de  l'rusje,  de  Pologne,  de  i'oini,- 
raiiic-Suéduise  rt  celle  d  Espagne,  el  se  Iriiuv..  aux 
•irge*  de  Danixick  el  de  Siraisund.  Boniface  se  dis- 
tingua dans  ce*  diflilrenle«  coutrdet «  el  mérita  iVe- 
tiiiip  lie  si'S  rb'fj.  It  rentra  en  France  en  1811  ,  et 
partit  l'année  suivante  pour  la  Russie.  Cette  dernière 
campagne,  ou  tant  de  braves  périrent  victime.^  (irs 
éUmenl*,  lui  fonrnit  une  occasion  de  plus  de  mon- 
trer ton  coorege,  IVnergSe  de  son  caractère  et  l'hu- 
manité'       I  .trnin  iif   T>nns  un  moiiifnt  dm  tant  «le 
désasiris  av.neni  Irrite  dans  toute  1  annc'e  1rs  liens 
de  la  discipline,  il  sut  la  maintenir  parmi  le.<.  hom- 
mes dont  on  lui  avait  confié  le  commandement  « 
cl  dut  h  sa  fiermei<  cl  aux  soins  vraiment  paternels 
dent  îl  les  enviroimn,  le  préciiux  ;i-.;ini.T»e  de  les 
ramener  prci>que  tous  ^iir  les  bords  du  Kluii.  Henlré 
en  i8<3  dans  le  service  de  la  marine  ,  m  ipuiiité  de 
capitaine  de  frégate  «  il  fol  chargé  de  plusieurs 
commandements  dans  le  Levant.  Après  le  retour  d« 
Rni,  il  fut  nommé  c.^pil.iitie  de   vaisse.Tii,  fit  en 
celle  qualité  la  caiapagiie  <1  Espagne  de  itiaJ,  el  se 
dîllingoa  à  l'attaque  de  .Santi*Pélri.  M.  fioniface, 
ieune  encore ,  venait  de  se  marier ,  lorsque  la  mort 
Tcnleva  an  mois  d*avril  i8a6,  b  sa  jeune  épouse  cl 
.î  l.i  niArine,  4|ai  perdenhii  Pim  de  sas  pictUears 

ullii  ierii. 

BONIFACE  (Aiitx*Mnn>),  ne  h  Pari»  le  aa  dé- 
cembre i7S5(  élevé  d  Urbain  Domcrgue.  11  se  voua 
de  bonne  heure  à  rintirnclion  de  Tenfance,  cl  con- 
tinus l'eKcellent  junru.il  de  cr  gr.nnni.-iirien  par 
I  l  publication  périodique  «1  un  Mamtei  di^  Amateurs 

i!r  /  :  i  '"-,u<  française.  Pénétré  des  vériiablas  prin- 
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ciprs  de  renseignement ,  cl  voulant  faire  jouir  ses 
concitoyens  des  bienfaits  de  la  méthode  de  Pr*ia« 

lozii  ,  <  i'!,f  iusiitntrur  suisse,  il  se  rendii  i-n  181 '1 
a  Ivrrduii  ,  dans  l'insiitui  de  ce  vénérable  philan- 
thrope; «lia,  tour  à  tour  disciple  el  mafire  pendant 
trois  ans»  il  étudia  à  fond  la  science jpédagogiqne, 
ei  revint  b  ^aris  où  ,  aprës  cinq  anners  de  iravaut 

et  d'f'srii^,  it  fniul.i,  en  1R33  ,  un  insliliil  dVdiici 
liuil,  qu'il  roulmue  de  diriger  avec  suce <■*,  V-n  1  iS  ?  â 
la  ville  de  Cambrai,  en  considération  des  services 
qu'il  rend  à  rioslruciion ,  le  reçut  au  nombre  de 
ses  habitants  notables.  Les  principaux  ouvrages 
qu'on  lui  d<tit  sont,  i"  (ks  IS'otfs  ît  la  Grammaire 
anglaise  de  Turner,  i8ug;  a»  une  nouvelle  édition 
de  celle  de  Sy  et  (iSi4,  iSaâ);  3»  un  Cours  pra- 
tique et  lliéortqttt  de  Limgm  anglaise  (ittia);  4*  00 
Diclionnaire  angtait  (ttiaa)  ;  S*  7Xr  thidini*s  assit' 
tant  (iSs,'))  ;  fi"  'l'/ic  CFrnu'iit  Eng/is/i pottry  (i8a4)  ; 
7<»  le  MiUMc!  (ks  Amateurs  de  la  langue  fran- 
çaise (ibi4»  iSaâ);  8»  un  Cours  de  Jhssin  li- 
mc/iVc  (i6i(|,  tda3);  c)"  un  Cours  de  JLfeiure  gra^ 
dàée  (i8a3);  to»  une  ftdiwkietiom  h  PÉtadt  die  ta 
Gi'<>r:;niphir  (t8:-fî^;  ii"  1*  Journal  grammatiral  et 
dtduLUtfue  tk  lu  l  .u^ue  française,  qu'il  public  con- 
juintemeni  avrc  .M.  Maria  (ittaC)  ;  «a* Âr  £nRnrK«r 
ortkografhi^s  (  iSaC), 

BONJOUB  tCasintn),  né  b  Clermont  en  Ar- 
giHine  (!M?n«e),  le  1,"  m.irs  1 7')'i  1  commrnçj»  <■{ 
.iciitva  ses  éludes  au  collège  de  iieiuis ,  dans  l'es- 
|>'ti-r  de  quatre  années,  lleuibrassaetisuiiela  carrière 
de  l'enseignement.  A  sciae  ans  il  était  maître  d'étude» 
.iu  lycée  de  Bmges,  b  dîs-buit,  il  fut  admis  b  c«tte 
c'Cole  norm.iîe,  pépinière  de  t.mt  de  profes«eurs  ha- 
biles, et  qui,  m.-ilgré  sa  ttuurtc  duiée,  a  lai5sé  des 
traces  si  brillantes.  M.  Casimir  Bonpiur,  à  5a  sor- 
tie de  l'école ,  fut  nommé  professeur  suppléant  de 
rhéloriqne  au  lye^e  Louis-le-Grand.  En  f8i5,  la 
viulencedet  rca  ti  ms  pnlitiqnes  le  forçzi  d  alj.-itnjfin- 
ner  rinsirurtiun,  11  crut  »c  réfugier  d^u^  l.i  c.-irrirre 
de  radminitiration  ;  m.iis  une  seconde  desliluiion 
l'atteignit  dans  les  bute-iux  du  trésor.  Ce  fut  le  4 
ioiliet  iSeï  qu'il  fit  représenter,  au  Tbétire-Fran'- 
^■lis,  lu  M'rrc -IVuile ,  comi'Jic  de  jrrriir  ,  en  trois 
iicles  el  en  vers.  Cci  ouvraçe  dénotait  «ir;,»  une  étude 
asseï  approfondie  du  caur  humain,  et  donnait  des 
espérances  que  deux  pièces  plus  importantes  ont 
réalisées  depat».  Une  comédie  en  cinq  actes  et  en 

^  ers,  /' '-'fliu-ii tion ,  en  frr  IJfux  Cousines,  fut  le  se- 
cond paii  de  ce  jeune  auieur  d.ins  la  carrière  du 
théâtre,  et  ce  pas  fut  immense.  Une  fable  ingé- 
nieuse «  un  but  moral  bien  arrêté  t  une  intrigue 
conduite  avec  beanooup  d'art  «  et  des  caractères 
heureusement  dessinés  ,  ns5inni-reiit  une  [d.u e  trc-!^ 
distinguée  a  cet  onvrage  que  l'un  revoit  souvent  sur 
la  scène,  el  toujours  avec  le  même  plaisir.  Le  3o 
septembre  s8a4«  Mori  à  Som*  Jorlune  fut  repré' 
s#ntê  avec  plus  do  succbs  encore  que  ses  deux 
afnées.  Le  même  e*prit  d'oLierv.itinn  .<.\  f'iit  re- 
marquer, mais  un  y  trouve  un  talent  plui  fuit,  plus 
élevé,  des  développements  plus  hardis,  des  combi- 
naisons plus  dramatiques*  et  pins  de  comique  dans 
les  siinations.  La  style  lie  M.  Casimir  Bonfoor  te 
distingue  printip.ileiTienI  p.ir  la  vérité  et  fa  fran- 
chise, qu.tlilés  esicflticllc» ,  et  dont  les  auteur»  co- 
miques, ses  rivaux,  semblent  faire  trop  peu  de  ca.o. 
La  noblesse  du  caractère  relève  cbes  lui  rêdat  du 
talent  ;  Indêpendani ,  comme  tous  les  gens  de  lettres 
devr.iient  Têlre  ,  il  .'i  eu  l'honneur  d'eire  l'une  des 
victimes  de  1  u«!rar.i«iue  iiiluislcriel.  Au  reste, 
on  assure  que  sa  destitution  a  été  accompagnée 
d'nne  marque  de  dislinciion  assct  flaiieuse  ;  aprr.* 
le  succès  de  ses  deux  premières  comédies,  le  mi- 
nistre des  fjii.-iiurs  lui  fit  «ipii fier  son  renvoi,  m.i- 
livé  sur  ce  qu  U  arail  trop  a  esprit  pour  être  anpiore 

mntr  ses  èmnmt.  M.  Casimir  Bonjunr  cfi  «■  d«  m»*  \ 
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iran«i  *iiteHr«  «jui  ont  éonné  le  plnt  ém  g»gri  d'un 
avenir  brlNailt}  tlIlM  «vous  lOiil  lien  A***i>r.rer  qu<r 
<  I  Hi<grace  ittointrâ  tv  pr«ll  d«  n  gWn  ci  d«  aai 

plai«ir«. 

BONJOUR  (S),  nnfjnU  k  AvaKcbet  (Sois»*), 
rlevint  col(in«)  m  «frvicc  <tt  h  Compagnie  dm 
Indes ,  ei  phtffsrj  Mat* prtfcl  k  A*«ncll««  ,  lorsque 

(on  lerriioir'  fut  r^iini  h  l.i  Fr.ince.  On  lui  dt>il  no 
oavr«ge  inlîiulc  :  Lcr  Dogmn  des  Chrétien:,  com- 
prtrét  at'tc  ren.t  ilft  anrims  prapfrs ,  sm\'it  de  (jueltfues 
Héficsiùtu  mr  la  gwerrt,  ttndmt  à  rttaktù-  forért  éuu 
ta  nUghn^  tt  h  âffimért  set  éMt,  déldfé  k  tomi  tet 
tom'erams  ;  in-S"  ,  Lniiniinn»' ,  »8"ir). 

BONN  (Aniih*'),  chirurgien,  naquit  à  Ani5>Ur- 
dam  en  1738.  Il  étudia  k  runiveniié  de  Lrjde,  ei 
y  prit  le  (rade  de  docteur.  Soa  «meellMilo  dittei^ 


lalion  it  CmUÙÊiuUîotuimÊ 

n'avoir  pi«  t^r-  inutile  à  notr*  itliisir^  Uichal.  Bonn 
»ë}ourna  quelque  le mpi  a  Paris  ,  et  de  retour  dant 
<a    patrie ,   il   fut  noinm^  professeur  de  cbirur- 

Sie  et  d'anatnmie.  11  eoniribu  beénciMp  à  former 
•  Mma  ekirui^ieM  en  Hollaaét.  f1  e'Attl  \\i  în- 
limement  aree  le  cél^lire  Jar qties  fîoviu» ,  qui  fii 
préitent  an  collège  de  rliir»rgi«-  île  M  précieuse  rol- 
Ifclion  d  o»  ihaj  iil'-»  Uimn  %r  chargea  de  publîrr, 
à  tes  A^ii,  l'ouvrage  qoi  a  pour  litre  :  Thestmnu 
Bitnmmt,  doal  il  ne  parut  mal- 
liftircn^rmert  q:i,<  triùs  cabieM.  C*  ■«•Mit  cbirttr- 
;^irn  est  mirl  fn  1X18. 

IJONN  Af:  (  h  l.-.t  is'r.Tv.oxfl.-),  né  à  Pari», 
•>n  1734 1  n>orl  d»n»  la  même  ville  le  11  mars 
1 8  .^  I ,  etnbrasta  de  bonne  beure  Pétai  MseiMMtique  , 
fat  d'abnrd  grand-vtcaire  de  Bourges  cl  entoile 
e'vêque  d'Agen.  Député  anx  élals*ge'ncraui  par  la 
«énérb.tntsée  de  cette  dernière  ville,  il  »'n[tpo}a, 
avec  ini  conrage  inébranlable ,  an  «ermtnl  du  clergé 
à  ta  «iftnMtlntlun.  FoMëë'tfAiîfrer,  il  a^juantii  nie- 
re<sîrf*nenl  en  S«î»»e  cl  en  Bavière.  Hetitr'  en 
Fr.iivcc  après  la  première  restauration,  Louis  WUI 
Ir  narama,  en  1817,  ^on  pr^inirr  aumAnier. 

BOIINA.IUE(jKk(i-GKn*nn),  maréchnl-de-camp, 
nàquil  b  Provln*  (Ai«nr),  le  1 1  dcermbre  1771.  De- 
puis ton  entrée  dans  la  carrière  militaire,  en  i7'j2 
jofqu'en  i8t4,  cet  officier  a  con«fammeni  marque 
dans  les  armr i-s  nriivr»  J  iM  i  i  inme  Mtii|)lr  volmi- 
laire  au  sixième  biiailtun  de  l'arts,  ses  services  el 
son  coiir.tge  l'élevirent  siiccessivemenl  an  Mng  de 
général  de  brig.ide,  dont  il  reçut  le  grade  en  liSiB, 
pendant  la  dernière  <;ampngne  d'Kspaj^nc,  aprè« 
.ivotr  romm.intii^  Ici  33"  et  loS*^  régiment  de  li^-ne 
Bentrc  en  France  il  se  trouva  au  «irge  de  Bajponae , 
oft  il  fut  grièvement  blessé.  A  la  reslanralîoh  il 
reç^l  la  croix  de  Saint-^Loiiti,  OHIU  ne  fnt  pas  em- 
ployé. Nommé  au  commandetnent  de  Condé  pen- 
il  ml  Ifs  rrnt  jmir» ,  il  rpTa?.!  d '  >  )  r  i  r  I ri  portr» 
Irouprs  anglaises,  qni  l'investirent  après  la  baiiitlle 
de  Waterloo.  Le  nilonel  Gordon,  BoHaudais  d'o- 
rigine ,  s'éf*nt  présenté  Mar  lu  aoinnier  de  te 
rendre,  an  i<om  du  roi,  les  babitantt  esasprrés  et 

rxrilc<  rwrnTf ,  dll-on  ,  p,T"  le  licutrn.iiil  Mii'ion, 
aide-de-caropdii  gûnéral,  firent  feu  sur  lé  parlcmen- 

'li9re.TradiMls  I  un  et  Tautre  devant  un  conseil  de 
guerre,  r.iide-dc-camp  Miéton  fnt  condamné  à 

litffrri  el  fooîllé  Ie3n  fuin  18 iC;  et  malgré  la  défense 
lie  yi.  Cli:iiivr,ni-|,,n:;.ir[ip  ,  le  général ,  que  l'on  ne - 
cuvait  d'avoir  donti.-  «on  ordre  de  tirer  sur  le  co- 
lonel Gordon,  et  q>i<>  l'un  ne  pnl  convaincre  de  ce 
fait;  ftit  néi«nmoios  condamné  a  la  déporiation  rl  à 

'>lre  di^gr.idé.  Celle  sentence,  pins  ri^«tipease  que 
l«  nio'l  ,  rrçiil  Mi;i  t  xériilion  ,  pour  li  drruifr'  ]>.ir- 
lie,  sur  la  place  Veodâme  a  Pans.  L  inltirtiinr 
gédértfl  Itv  iMlt  Mrvivrv  à  cette  homiliaiion ,  e( 
nnranllptude  ttmpi  aprèf  *  TAbba;*.  La  p«in»  de 
U  «téporlAilAni  coirinMé'eett  «ne  prison  peepéiaelte, 

ne  tui  p.iri!l  pns  un  liîfnf.iil;  Ir  'lui  [i  rh- 
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BONN  A  I  RE  (Féux),  ancien  préff  1 ,  né  le  ,3 
oetobra  i?!!'».  Apr^  avoir  étudié  rhea  les  oraio- 
rierts,  fut  d  abi>ril  (ir<>f<  $?riir  <i  liiimmiié»  à  la  Flèche 
el  ensuite  à  Botirge».  Dans  le  inoi*  d.-  leptombre  i?*!', 
il  avait  été  nommé  député  svi'pMaBl  «  ta  €4Hlv«niion 
nalionsie,  naia  il  n'y  «idgeâ  pas;  après  la  session 
il  llaeiM  allniinlMmrar  in  département  du  Cher, 
el,en  •7f)îi  ,  rnlri  au  ron^ril  d  -  .  q  cfuls  !)•> 
le  romraenceineni  de  ta  carrierf  polttii,ue  il  montra 
des  opinions  modérées  ,  el  cependant  invariables.  Ce 
fit  sur  la  raf  port  préaa«té  par  lui ,  le  8  iuillei  •  708 , 
a«  Mf«4««  fllM  déeaJaires,  que  l'assemblée  dé- 
créta qiip  le»  maria>et  ne  teraiml  célébrés  que 
!e  decaiii  dans  les  chefs -lieux  de  canton.  Lt  a«  ue- 
lobre  suivant ,  étant  alors  atcfiilttre  do  conscsl,  |t 
DropoM  d'intar^irfe  «iméinBfTrs  le  droit  de  porter 
la  cuGunda  «Heulure.  Plut  tard  ,  le  s7  fuin  1799, 
il  demanda  qnf  1"  •  ,ire  fut  auUirné  à  pronon- 
cer la  peine  d-i  baniinM-infui  contre  les  praires  qni 
troubleraient  les  campagnes  \t»r  des  prédications 
incendiiiret ,  et  défendit  la  «ociAd  dci  ib^opbilan- 
tbropes  attaquée  ilans  lacoBSail.  Il  fut  encore  t'an- 
ifiir  df>  diverse»  rriololions ,  adoptées  «nr  l.i  mi- 
luere  d  organifer  tes  conscrits  pour  l'armée  de  re- 
serve. Appelé  à  la  préfacluru  été  Hautts-Alpei , 
aprts  le  18  brunaira,  il  Mua  «Mcanivement  à 
celle  d«  U  Cbarenit ,  m  avril  180a;  «t  tnln  ,  denx 

ans  an  pl.i^  tard,  a  re^U  d'Ilte-el-Vilainc  ,  qu  il 
conserva  ju»qu'tn  i8i4  ,  et  dans  laquelle  il  fut 
maintenu  a  la  première  restauration.  Cependant, 
abreuvé  de  désagrémenla ,  à  I  instigation  d'un  an* 
cien  cbef  de  chouans ,  4u  Bnisçtiy,  alors  commfs- 
saire  du  ruî  Jjum  c*-  di'parteraeat  ,  il  se  vil  cun- 
trainl  de  df mander  sou  changement,  et  robiini. 
Les  regrets  de  ses  adminiitrét  l'accompagnèrent  à 
ton  départ ,  qui  eut  lieu  le  ati  janvier  i8i  .i.  J|.  Bon- 
Mir« ,  nommé  dana  las  cent  jours  à  In  pr^feetnrv  è* 
la  Loire-Inférieure,  adrr5S.i  ,11. X  Ii.-ibit.iiu» ,  en  arrî- 
rant  à  Nantes,  une  protLiiuatiun  pour  tes  prému- 
nir contre  les  insinii..(ionS  répandues  par  des  agents 
qoi^  ne  tendaient  qu'a  orgunistr  la  eii«rr«  oieile  j 
mai»  il  ne  p«l  rnpécber  que  des  sonlévemeuts  par- 
tiels n'eussent  h'tu.  Ce  fui  vers  te  temps  qur  Ir  d<'- 
parlemenl  d'Ille-ct-Vilaine  l«  ilt- pula  à  la  cbambre 
ili>»  r.'pri  -.ciii;inn  ,  pour  lui  prouver  la  reconnais- 
sance qne  swn  adratnisIralioH  avait  fait  Balirt,  et 
dont  il  se  montra  digna  par  H  f»rflB«l<  4*  t»f  prjn-> 
cipès,  et  la  modération  qui  l*a  fouffinr»  caracté- 
risé. A  la  seconde  reslaur-ilion  ,  il  dut  a  l'amitié  du 
lin  -  dDiranif,  Finx  bo,  sa  nomination  à  la  pré- 
lecture de  la  Vienne.  La  chute  de  ca  aiinislrt, 
en  septembre  ifliS  ,  caosa  l«  rérotaileii ér  M.  BoR- 
naire ,  mais  Teslime  de  tes  cnncitnvens  i*a  tttivi 
dans  la  retraite  ou  il  a  vécu  depuis  lor<. 

BONNAL  (Y„K>^.,.^  <lr),  n<-  nt)  rli,iieau  de 
Donnai ,  dcjlartcmcnt  de  Loi-ei-Garoone  ,  lut  d'a- 
bord grand-vicaire  de  Châlons-svr^atliO  4  puif  é\- 
rècteur-général  des  carmélites  el  évique  lU  C'er 
mont.  Député  à  rassemblée  conslitu.tn'e  par  le 
I  lfr-;;t>  du  biilli^ige  <io  Clerironl  ,  il  s'y  iTumlr*  l'on 
des  j»lus  fermes  suuliens  de  1  ancien  ordre  de  choses, 
et  s  uppos.1  i!(>  ii>ut«a  ses  forces  è  la  •upprasrion  de 
la  dfme«  des  ordres  mnnastiqocs,  el  è  la  sente 
des  biens  it  l'église  ;  il  demanda  aussi  que  la  reli- 
f;ion  catholique  fut  décl.irée  nation.ilr  Apres  avoir 
signé  la  prolcstaiion  du  la  Mplembra  «791  »  il 
émigra ,  et  tMiWut  «■  Angltlirfa  an  boai  d*  qn*l> 
qoet  aUvéM. 

BOKNAMASOIf  fia  chevalier  PiEmiv  \,  n«  Il 

Moiifin  (  Il.i<»rs-l'yri-nrrs  ),  entra  an  x-rvu  c  ,  fn 
i7<j»,  comme  caporal,  dans  le  i"  balaUloa  des 
Batsrt-Pyrénées,  et  ne  tarda  |HM  b  niériler  4» l'avau» 
«enaaii  il  diail  floa*-litiil«naiil ,  en  179».  Ses  actes 
auc  am4es  des  Pvrénécs-OrSentale* 

À..-  l'Oii,-,:  ,   rln  Du;  11!,,    rl  il  I   [;"lnii  .  Tri.  1    r. Mil  o,,- 


6/ 


Digitizixi  by  Google 


33o  BON 


suite  «a  grade  Je  capitaine.  L'altaque  (le«  reilouiro 
de  Berclarilx  le  couvrit  de  gloire;  on  le  vil  enlever 
deux  pîéces  de  doiue  aux  Espagnol*,  Ict  dweadvuer 
pi  les  tourner  conire  eux,  il  donna  auMÎ  k  Marengo, 
de»  preuves  dr  Ii  plu»  {jriiuie  iiilri'piJile.  l  e*  cani 
pagne)  de  Portii;^^!  et  d\Eip*gne  lui  fiuirnirent  Irc- 
quenimrnt  l'oct^Mon  de  et  4Ul>nguer.  Le  a4  i"illel 
1810,  à  la  tête  de  deux  romMfniM  de  grMadirr<. 
il  {laxta  le  premier,  an  pas  de  ebarge,  foat  le  feu 
ji  'r  il.C  i1p  îadivijii.u  lUi  -«m'r.il  Cr.infiirl  ,  forlp  <!r 
six  niilU'  l»omrar<,  le  ponl  de  la  Coa,  et  eut  la  jambe 
fracatsc'e  d'un  coup  de  fusil  ;  on  cul  beau  le  presser 
de  quitter  le  dianp  de  bataille  «  il  y  rMia  |u«qu'au 
.«oir,  et  ne  cessa  d*encoiirtiger  se»  grenadiers,  malgré 
!i-<  maux  .iflrniit  que  lui  lai^.iil  éprouver  sa 
jure.  Bonoamazun  était  à  celle  époij-ic  iiieinlirf 
de  la  |r<jion  d'Iionneur,  îl  «iblinl  pour  o-ne  aciiun  , 
la  croix  d'of&cier  ei  la  litre  de  chcralicr.  Apri-» 
avoir  subi  l'ampnlalton ,  il  e«t  ta  retraite,  et  alla 
li.d  lier  la  ville  de  Pau;  il  »'y  frouv.iit  ,  en  1  1 ,1  , 
au  inoroeni  ou  les  troupe»  de  l'erdiniind  \  11,  ei  iifui 
«ur  le  point  de  pénétrer  en  France.  Quun.imazun 
iudic«iâ  da  «ait*  violalioa  do  territoire,  retrouv*; 
dea  forces  pour  aller  an  seconra  de  la  fialrte ,  se 

fait  renipl.irrr  pro\ i 'oi  (  ^mi"nt  (',ii;s  IfS  fnurlinns  de 
directeur  des  pottr»  t|u'il  rL-mplit&ail ,  et  cuuri  aux 
fronlibres  où  l'i^ipeUîent  Thonnenr  et  le  danger.  A 
son  retour,  cet  oflicicr  ae  Irnava  ftM  de  «ou  em- 
ploi ;  loin  de  loi  tenir  compte  de  aoa  dévoMmcnt , 
im  lui  av.iit  enlevé  le  prix  du  sang  q«*îl  VCTM 
et  d<<<  service»  qu  il  avait  rend>tf.  , 

UONNARO  ( M. easDte  de ),  était,  en  1793,  aide- 
de-cU-imf  do  pendrai  Carlcana,  «tcii  cette  qualité 
vînt  à  la  convention  annoneer  le*  encete  de  1  armée 
dfs  A'iti-i  l'H  lui-nifme  »'ét;ill  fiîl  rein.irquer.  De- 
venu j^^-nér.il  de  Lrig.ido,  îl  »e  distingua  «le  nouveau, 
en  ■7>jG,  k  la  bataille  d'Altinkirken  ,  en  Alliinagne, 
•otts  les  ordre*  de  Klélier,  et  comme  général  de  di- 
vision remplaça,  en  171)9  ,  l«  g^n^ral  Colland  dans 
!c  cominandi'meut  de  la  ?  <iivi»ion  loililaïre.  H 
p,)»sa  ,  eu  i8oi  ,  de  ce  commandement  à  celui  de  la 
aa""  divi.sion;  dans  cell-'-ri  ,  cuniuic  dan»  la  pre- 
oiitre,  sa  conduit»  fut  toujuur*  calme  et  modérée.  Il 
{lait  déjà  commandant  de  la  légion  d'honneur,  lor»- 
•jiTen  180:4,  l'empereur  lui  accorda  le  litre  de 
i-onile.  Le  génér.-\l  Bunnard  servit  ensuite  en  Espa- 
gne, et  rendit  de  gr.mlls  services  a  la  journée  de  l,é- 
rida,  en  1810.  Il  a  été  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  94**p(cttbra  ■6i4< 

BONNARD  (Jàcqck  -Paiiipr*),  ge'ncral  dès  l'an- 
lée  i7</3,  av^ii  commencé  p.ir  éire  simple  soldat, 
ria  priie  de  Gerlrudemlierf;  ;  pendant  i:eite  campa- 

5 ne,  ensuite  à  l'armée  de  la  Vendée  et  enfin  à  celle 
e  Sambre-rt-Mense ,  en  171)6,  sa  conduite  fut 
:clle  d'un  officier  distingué.  Il  »ignala  de  noOTeau 
inn  cnurivge  à  la  bataille  de  Friedberj;,  le  ta  juillet 
le  celte  même  année,  et  a  la  pri^e  de  Cassel  dont 
i  s'empara;  mais  ayant  été  baitu  par  le  |)rince 
charte*,  k  Wonsboorg ,  le  3  septembre  toivant, 
I  a  lODl  k  coup  cessé ,  depuis  ccUa  t|ioqn«i  <lc  Caire 
>artie  de  l'armée  arlive. 

BONNATKr.r.E  (  l'abbé  P.  3.),  né  vers  17:3, 
lans  le  département  de  l'Avcyron,  a  publié  d.inj 
^RieyelSfAtk métfwJique  de  1788  et  i79ai  le  Tableau 
ttrychpédiqut  et  mtthodi^ite  des  trais  rigmes  Je  h  nature , 
|u'il  accompagna  de  bonnes  figures.  Cet  ouvrage 
[ui  est  le  complément  de  criai  que  Daul)- niun  .ivail 
«itfdans  le  même  dictionnaire,  pour  les  quaJru- 
•èda*  «I  lat  p«i*MMii,  «*t  irè*  miîtbodiqiie,  et  n'a 
as  encore  perdu  tout  (on  knéritCt  iQial|;ré  1rs  pro- 
rès  immenses  qne  les  science*  naturelles  ont  faits 
epuis.  L'abbé  Bonnaterre  quitta  Paris  lors  des 
roubles  de  la  révolution,  et  se  retira  dans  sim  p.iys 
atel;  il  moarot  à  Saint -Génie*,  en  i8o4.  On  lui 
loil  cncoru  «m  Notite  sur  k  sam/mg*  dt  fAttyttn^ 
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an  9,  iu-Si  ;  il  a  laissé  |>lusieiirs  ouvr.^ges  manu- 
scrits, entre  autres  une  FlortJt  l' Anymn,  ei  des  mé- 
moire* sur  l'agricnltnre  et  l'btstoirc  nalurellr. 
BONNAUD  (  jRAM-BarriBTKX  4'abord  jeraîte , 

puis  i^rand-vicaire  de  M  de  IMarMaTarci  cvèque  de 
Lyon,  fut  massacré  a  Paris,  le  a  septembre  i7ij>  , 
dans  Téglisedes  Carmes.  Il  a  laissé  :  1 0  Hérodo'e  histo- 
rit»  Asfieti^kUrmjmas  k  savoir,  en  réponse  ii  la  cri- 
liqncde  tHistmntksUmptf^tdnx  de  Tabbé  Gnérîn 
(lu  Roclier,  par  l'abbé  Duvoisiti;  a  1  le  Tartuffe 
i-piitolaire  démasqué^  in-i8,conlre  le»  lettres  pu- 
bliées s<ius  le  nom  de  Clément  XIV,  par  Carac- 
cioli  ;  Deeutttfte  importante  smr  le  vrai  tyrtimu  ée 
la  eooitkHtim  dm  ekrgi,  rte.,  1791,  in-8«;  on  Inî 
attribue  encore  les  deux  m.inrlenienl»  publiés  par 
M.  de  .M.irbiruf ,  contre  la  miute  constitution  ,  et 
plusieurs  .■mire»  ouvrages. 

BONNAY  (  le  maraui*  de),  pair  de  France ,  issu 
d'une  aneieniie  lamtll*  du  Nivernais,  entra,  en 

i77t,  d  uisle.  irdi'^  du  corp«  ;  il  i/b  inl  le  pr.ide 
de  lieiili-naiU  ,  Cl)  >7>^;),  lor»qti  il  lut  iioiiiroé  ilépiité 
Siipptcani  de  la  nublo^e  de  sa  province  aux  ctals- 
généranK.  ii  ne  siégea  cependant  à  l'anemblée  que 
lors  de  la  «Mmlmnii  ila  M.  do  Daoun;  le  i3  avril 

178g  ,  il  en  fut  l'Iu  président  pour  la  prernière  fui», 
et  <  mpioya  .vcs  eifurts  a  se  ménager  tous  les  p.irlis. 
héoiu  président,  le  5  juillet  1790,  il  ikfiiulil  les 
ministres,  et  particulièrement  M.  de  Montmorin  , 

'  acruiés  d'avoir  aniorîsé  lo  passage ,  demandé  par 
l'Autridie  ,  île  ses  Iroapes  sur  le  lerriloire  français, 
et  prit  ensuite  la  dtlense  de  M.  de  t  jucigny  ,  dont 
!e  ri.yalisine  fougueux  avait  [imposé  irrxlcrniiner  le 
côté  gaucbe  de  t'aascmbiec.;  cn^n  il  discnipa  les 
gardcada  corps,  «ccutês  par  U.  deCbabroud  d'avoir 
provoqué  le»  malbeursdcs  journées  des  ."i  et  l'î  octobre 
17S9.  Poric  pour  la  troisième  fois  à  ia  présidence, 
en  décembre  17901  il  rifuica.  Lorsque  le  roi  fut  ar- 
rête à  Varcnoe*,  JU,  4*  fi^nnajr  (ut  accusé  d'avoir 
eu  connaist4not  de  Mit*  tainn;  il  panini  à  détruire 
celte  accusation,  et,  en  terminant  son  discours, 
ajouta  avec  noblesse  :  -  que  si  le  roi  l'avait  consulté 
■  il  ne  lui  aurait  pas  conseillé  ce  voyage  ,  mais  que 
"  s'il  avait  reçu  l'ordre  de  raccomp.igner,  il  se  fût 
-  empresse  d'obéir  et  de  mourir  h  «es  c6té*.  ••  Il  dé- 
clara ensuite  à  I  asserobiéc,  quand  le  pouvoir  exé- 
cutif se  trouva  suspendu  eulre  le»  ra^iins  du  roi, 
qu'il  cesserait  de  prendre  pari  à  ses  délibJraliuns ; 
cette  conduite  con&rma  l'idée  avantageuse  (|uç  1  un 
avait  généialement  da  soa  caracti-re.  Mai*  peut- 
être  donna  l-elle  lieu  b  la  nouvelle  dcnonciaiion  qui 
l'atteignit,  en  1793,  et  par  suite  de  laqutlle  on  iil 
des  reclierc hi'.<  dans  ses  papirr.s,  pour  découvrir  les 
traces  de*  iuteIUgeiM;e«  qu'oncle  supposai^ entretenir 
avecUMbiMs*  dmi^rdui  On  M  trmiva  de  suspect 
qu  un  paqnet  de  papier  portant  pour  sascription: 
Pour  être  trult  après  ma  mort,  mus  tfu'i/  ta  resit  dt 
.Lu'ij^i,  je  le  demaïule  piir  le  re  ptft  du  emx  morts.  Mer- 
lin de  L>ouai  i|iMst«  funleiocnt  pour  que  Jie  secret  fut 
respecté;  mais,  malgré  «on  avis,  le  pa<|Mei  fot ren- 
voyé au  comité  de  sùrelé  générale,  qui  n'y  trpuva 
que  les  traces  de  relations  tout-à-fait  i;r.inj;.Tes  à  la 
ptditii{ur.  LoiMj  WJll,  alors  MuN>  iiLK  ,  en  quit- 
tant \*  France,  laf.  suivi  par  AX^  de  Boonay,  qui  rem- 
plit prè*  dr  lui  le*  fonction*  dt  miniair*  pfaoant 
séjour  il  Varsovie,  et  l'acrompagna  daos  qnelque* 
uns  de  ses  voyages.  En  181 4  <  le  Hui  le  nomma  mi- 
nistre pli'uipulentiaire  à  (ioperib;ii;ue  ;  il  ne  quitta 
]>«»  le  Daiiemarck  pendant  les  ceut  jours  et  fut  en- 
suite accrédite  à  Berlin  ,  d'uit  sa  santé  le  contraiguil 
de  ret  enir  à  Pari.s.  Elevé  à  la  pairie,  Is  t  y  août  i8i5, 
il  a  prononcé,  en  avril  18  lO,  à  la  cbanibre  Piaule , 
un  discours  qui  a  fait  sensation  par  ta  lurce  avec  la- 
quelle il  y  parie  des  entrave*  apportées  par  le  cham- 
bre dti  dlcpiudl  de  la  session  de  18 13  ,  a  la  aMic|M 

dn  gonvtmaiMBt.  il  asiate  da  Si.  de  Uonnaj  m  pc* 
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(il  puërne  mnpii  d'iinr  p'aiiiiiicrie  «piriluclle  n 
qui  »  pour  litre  :  ta  Pittt  ekt  AnnMcisuks,  al  qui  fnt 
compose  à  l'oeoMM  de»  rechercbrs  ordimn^»  Amu 
le  coavenl  des  Annonriade»,  pour  s*a$surcr  que  IVx- 
chaneetier  Barenlin  n  élail  pat  cach^  rbei  ta  laur, 
abbes«e  tle  ce  couvent.  1!  esl  mori  i-n  i^^'i 

BONNE  (  h.  t>K),  in<iire  de  Ma<:nn  en  iHi5, 
signa  celle  année  une  adresse  que  ses  adminisirés 
pre*rntèrenl  à  Timp^ralrice  Marie-Louise,  ou  iU 
['riiiii(;it!ilenl  h  ^:ip(iUiia  1rs  protestation»  1rs  plus 

ii'X  «f;i'r(;rs  pour  rrinriricr,  «iMai  >•  ni  - 1 U  ,  le  lirrutqui 
conduisau  ienrs  cnf-ini*  a  U  gtoire.  En  iâi4i  il  fil 
«rborer  le  drupcau  blanc  à  Màcon,  et  fut  dpoliltié 
^•and  rcapwcar  nvint  de  l'île  d'Elbe,  parccqti'il 
«viil  lîvr^,  en  i8i4t  l>  vilte  à  une  puignée  de  ruia- 
«jiie^.  A  'i  iHfîr  rfslaufj  lion ,  il  a  cli*  réintégré 
Appelé  n  l.i  rhanibre,  en  tëiJ  ,  lia  toujours  vuié 
a^c  la  m.i  iiriic. 

BONNE  (Ricos>iit)i  nathiinalicirn  ,  ingénieur 
hfJro^rapbe  de  la  marine  ,  ne  en  1737,  prè*  Se- 
(1  Kl  ,  mort  |p  ?  décembre  i7i)  «  ,  a  lai»««  un  j^-  inil 
in  i-ni^re  d'atlas  et  de  cartr<i  ^«t*grapbiqfir<i,  portai 
Ir.Mpiels  nous  citerons  i"  J^lf^ts  marUime  Oii  Carte 
léétàtie  UmU$  kx  eiUs  dr  Framut  17C1 ,  in-fol.  ; 
a*  ¥Mftaài0iim  #fr  ta  /^me*  «  o*  Carte  t  gro^ri/yfu- 
ijiu-i  ,  fit  ,  i^nj  ,  iii-i.S  ;  "y  ilîii  en-ydop  (I  , 
ranlfmuU  ùi  g'ru^ ritp/iie  ttmu'nne  tl  moJt'rnf ,  ric.  , 
«Iahs  f Knryclopidte  méthodique,  1787.  «yî*»^,  a  »ol. 
in-4'^  ;  1^^  titflwaâ maérico-stptcnlrionalf  en  t8  car- 
tes ;  5<>  Âttaiàt  PHi^oirt philusophitiue  éf  Paèié  Ha/- 
nat  ;  Cartei  dit  golfe  iht  vVc -!  '•/"  •,  en  ?>  friiillr'. 
H.jiinr  est  encore  auirur  des  Principes  tur  ks  nusuret 
en  hn^mur  et  en  caparilé ,  $ar  Us  poid$  H  fu  mMUkûo, 
difmdoÊÊt  Jê  I0  granekur  dt  la  ttm ^  ITQO» 

BONNEAtr  (  JsaifYvKi-AtnawnMc  )  ,  mi  k 
Montpellier  rn  i"^"),  (  iiumiI  de  Fr.inn-  en  Polo- 
gne, s'est  rentiu  célèbre  p»r  son  opposjiion  héroï- 
que au  démrmbremenl  de  ce  malhrurmt  j>;i,A. 
C*lle  wppMilion  d'an  c»iir  loiU  Craaç «i«  lui  valut 
l'animoiil  j  la  plu  leharnéfl  de  li  part  d*  C«lbe- 

ritu'  H  ,  <p)i  Ir  fil  arrflrr  à  Varsovie,  rt  orrlornis 
qu  on  ie  jeial  dnns  une  pnson  dtns  taqueUe  ii  tan- 
fiuil  i«f4|«'«  l'aWatlD«al  dt  Paul  It.  Cnie  longue 

d«lenlion  caaM  la  A»rt  d»  ta  nialbeiiroise  .-p.>n»e, 
et  t*\\m  d*  sa  fille,  noD«*ati  nalhaar  auijiKl  il  ne 

résista  |i:i<i  ,  rl  ipii  coiu1iiisitautoaab«a«*B  l^oS, 
à  peine  .irrué  ti.iii'»  s4  pairie. 

BONNE-CARnEHE  ( Goillausie )  ,  naquit  le 
i3  (ëvricr  1754,  à  Maret  (l«ang«ad«G},d'ane  fa- 
mill*  dîsiingnée.  Il  ambrasM  d'abord  la  proriifioa 
des  armr»  ,  iju'il  (piiii;i  pour  livrer  à  la  diplu- 
ni.ilif.  Il  t'i(  chargé,  «it  ly^i,  «1  une  missiou  au« 
lnd<*<- Orientales ,  ou  il  sé;ourna  juiqu'en  1786. 
(^)>i:nid  la  révolalioii  éclata,  il  parai  en  adopiir  les 
principes,  et  s«  lia  avtc  Mîrabeati }  il  fut  raimt 
succeisivemenl  prfîs'dfnl  rl  Kfrréîaire  du  rfu!i  t\n 
jacobins,  qui  prrnail  afors  le  liire  «ie  ^oeui»:  ,ies 
mmkdl  it  etattitution  ;  mais  il  en  fut  exrl  u  en  1791, 
coinme  ayt  des  r<  l.iiions  pan  ^trioltques  avec  la 
e«or.  Arant  celte  i  p  opi.  ,  il  avait  *t*  anvoy^  com- 
me char^i'  d'.iffjir,-s  .mprès  du  prinrr-évèque  de 
Liège,  qui  ne  vttuliti  pu  le  rfconnaîire.  I.ié  avec 
Dumuuriez,  celui-ci  fit  créer  pour  Iî<inne-Carrcre 
la  place  d«  dircclcafféacral  du  département  po- 
litiqn*.  G*ast  «n  cctia  qnaltld  qnVn  1799,  Boaae* 
Carrère  conclut  i1.'<i  ir.iit<-<  tVinr^cmnitt'  avec  le» 
princes  de  Salm-Salm  et  de  l.owen>bein~\Vrr- 
liieim.  Il  •'<jisil  attiré  l'iaimitié  de  Brissoi ,  qui  fit 
décrfirr  par  I*  coBvmtion  que  les  scellés  sera ieni 
mis  «nF  sei  papiers,  tt  r^vaqoer  sa  n«n{iiktion 
I  .imin.-  in'dl.'irp  nt'orès  de*  Eials-Uoi*.  S*  liaison 
a*et  l>uinunriri:  donnant  plu«  de  pol  J»  aux  accusa- 
tions de  Urisjot ,  Bunue-Carrore  fut  arr.«i  «•  rn  Î793, 
et  fil  d'intMîias  efforts  poor  èire  entendu  ;  loiHetois 
il  aa  larda  pM  à  reconmr  sa  lilserid^  cl  sut  lirer 


parti  de  l'ininiilio  de  Bri^^ot  !or><p'0  crlui  ci  fiti 
prosrrit  à  son  lonr  ;  aussi  fut-il  sans  inquiétude 
pendant  le  r#fim*  déctasviral;  plus  lard»  le  direc- 
toire lui  confia  qnriqiies  miss  ons  à  Coprnh.>gue  , 
à  Slorkholm  ,  à  Berlin  et  dans  le  re»le  de  l'AHe- 
majjnr  Son*  I  eci)[>iri'  ,  il  f'il  pru  t'ii  t\\  'rnce,  Na- 
po!ron  te  coniideraal  comme  un  intrigant  i  aussi 
ne  fnt-il  pas  admis  an  aéual ,  bien  qu'il  idl  l*M  das 
candidats  préirr'és  par  la  liauK-Garonne.  En 
i8io,  Macdunald  lui  donna  l'emploi  de  dir^ctenr- 
générnl  de  poln  e  rn  (.«t  ilogne;  mais  il  le  perdil 
lor<quc  ce  général  quitta  la  prorince.  En  1814, 
M.  BoBM~€arrkrf)  fat  présenté  au  Koi,  mais  il  ne 
paraft  pas  que  relie  déniarcba  ail  en  un  résult.il  fa- 
vorable pour  lui ,  car  on  ne  l'a  vu  figurer  drptiti 
dm*  .Mininc  r ir.  eoi »i .in t  poîiliquc. 

BONNhFOl  (  Jfc*S'B*rri»Tie>,  chirargien  dr 
Ljon  ,  né  en  i7-^G»  surpris  par  la  mort  au  mi- 
Itru  de  sa  carrière,  en  I70o.  Deux  mémoires  qu'il 
prétenla  à  l'académie  de  chirurgie,  rt  qui  furent 
coiironiu'*,  prouvent  q<i'il  .uirul  iniilriîjur  anï  pr  i 
gres  de  sou  arl ,  et  acquis  des  droiis  a  une  plus 
grande  Célébrité,  s'il  avait  vécu  plus  long-temps. 
Ou  a  da  lui  :  Mémoire  r influence  des  pastn-i 
de  tawie  éhmt  ht  mataâkt  ekirmrgirn 'es ,  Lyon  ,  1 7 N . s 
iîi-Sj  ;  Mémoire  sur  Papptictition  île  (  rlc  li  itr  '^t  l  u  1 
dt  gurr  'r^  L)0i,  1783,  ia-S'' i  Analyse  raisonnèe  tiu 
rappoit  iks  cvmmtstùrt»  AW  U  maglÊàÙmt  aiumal , 
Lyon ,  1784  »  in-8». 

BONNRFOI  DE  BOtJlON  (  IMibé  dt),  cha- 
noine député  aux  états- gvii.'r.TiiN. ,  faisait  partie,  le 
10  août ,  avec  Sullrau,  d'une  pairuuiile  de  ruja- 
Itslai;  on  le  pouriiiivil ,  il  se  réfugia  dans  une  mai- 
son «oisîna  da«  FcnillanlSt  d'ott  il  se  précipita  s  tr 
les  1»aîanoe<l«s  dai  assai  lants.  11  était  âgé  d'environ 

trriilr  .ins  ,  rl  avjil  p'ilili«',  .n.mt  la  rr vol iil I u n ,  d'J  i 

pampUiU  «t  des  pièces  ilc  thatire  taUrnfuet  dont  tes 
n  iins  na  sont  pas  vanus  jusqu'à  nous.  Selon  qurl- 
qocs  biographes f  sa  conduits  prîrée  était  loin  d'ë- 
tia  en  rapport  avac  ta  profession. 

nr)NM:i  OfX  'Il  l.iron  Jr  )  ,  apr>i  .i»oir  été 
garde  marine  rt  avoir  »»r«»  avec  d.-iiin  i  on  dam 
putirurs  campafRaSt  était,  en  i;^},  m  j  or  «le 
l'etcadre  coOMBandét  par  M.  Morard  de  Salles. 
Desliluc  fiendanl  la  I erreur,  *l  sauvé  d«»  snauscrcs 
rouiiiie  j  mir.irlr,  il  r!e\int,  aprts  la  18  biu- 
matrr,  préfet  roariiinic  du  premier  arrondi ««r mm) 
Le  Roi  |*a  noaiaé  depuis  la  itslauralioii , 
4|niènie  arronifi<«emenl.  Il  a  cessé  an  181G,  sc> 
fonctions,  rt  ne  figure  plus  aujourd'lraî  dans  TAI- 
manadi  rnvil 

BONNEt  OliS  (l'abbé  Piciutr  )  ,  anneo  giiu-r.il 
de  la  congrégation  des  prêtres  de  la  doctrine  cbré- 
lieana,  administrateur  des  éiablissements  de  birn- 
Faisanca  de  la  vilh  de  Parts,  a  contriliné  as'ani  I» 
révolution  ,  p.^r  fon  et  jr<  lutn iiTrs  ,  an»  pro- 
grès de  son  ord(i<,  ùuiit  il  au^iTieiila  l>eauc«>up  le 
nombre  des  établit«ements.  Obligé  de  se  c.iclier 
pendant  nos  iroubics  civils,  il  fut  sor  le  point  de 
ni.inqd»r  du  nécessaire;  Tabté  Stcard  le  rfcurit- 
lit  ,i  l'inttitnlioii  des  sourds  rrinr^s,  et  ^.l^^<Jl  ;i  à 
ses  irav»!)*.  L'abbé  Bonncfoux  y  est  mari  k  juiu 

BONNEGABDE  fl'abbé),  mort  an  commence- 
ncut  de  ce  siècle ,  a  laissé  un  Dirliamaût  hûtori- 

qu/" ,  elr  ,  extruil  de  H  .y  le  et  de  (.hauje^ùi,  Lyon, 
i''7i,  v(i|  in-H»,  qui  ne  retifernie  pas  iioo  arli- 
<  !•■%,  r  -r>;  lis  d'jnn  dotes ,  mais  lirt*  ÎSCOfllpUl» 
sous  le  rapport  de  la  biblioaraphie. 

BONNEGENS-DES-HEBMITANS  (N.), 

d'.ii  iir  l  l'rtif?ii»iit  de  la    jôiiccîuii  -i  <■  iIl-  S.iin: 
Jmu- d'Angely ,  fut  nommé,  par  le  i»rrj-i'S.ii  tic 
celle  <iénécDaussée  ,  dvputé  aux  éuts- géuéraux  II 
adopta,  mais  sans  esccs,  les  principes  de  U  rcvo- 
Inlion,  et  se  tint  dans  une  modeste  obscnrilé ,  d^on 
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I  ne  .sorlii  un  iiuiroent  que  par  sa  norninatiua  aux  t 
lodions  de  commi};aire  pour  recevoir  raiig«A(«-( 
î«  drs  cgUtrs.  Après  le  i8  brnioair* »  îl  devint 
•r«:'idcnt  du  tribunal  civil  de  Saint- Jean-d^An- 
^ely,  et  en  exfrçiiit  rnrore  les  fonctions  en  iSi5. 

BONNi;-SAVAIUMN  (le  rl.e  ..lier  de  ;,olT)cier 
srde,  se  trouvait  en  l-Vunce  à  l'époque  de  la  ré- 
-olulion,  <Jonl  il  diWapprouvail  linuirment  le*  pr!»» 
:îpea.  S*él*nt  rCfidu  l'inlerincdi:iire  d'une  corres- 
pondance^ du  romle  de  MailleLoit  avec  la  cour  df 
ri-rin,  rel-iiM  nn*  lit  à  in  iil.iu  de  contre-ri'volu- 
ion  ,  il  {iii  oriionct-,  le  34  mars  i7()<t,  par  un  nom- 
mé Mat.^ul,  <on  srrrélaire ,  cl  ua  mandat  d^arrîl 
fat  lancé  coplr*  lui;  il  put  sVcliapper  à  temps,  et 
te  rcfn^îa  chez  Tambatsadeur  de  Sardaî$;oe  ;  lor:>- 
qii  il  rrui  S(.n  nfi.iire  assoupie ,  il  tciila  tl<'  pavvcr  rn 
Piémont,  et  fui  arrùlé  au  pont  de  Beauvui.Mu.  Des 
papiers  imporUnti  caisi«  dans  sa  voilure  ,  et  dont 
4|a*lquCf  WM  éuient  c'crits  de  sa  main  ,  devaient  en- 
traîner 5a  prrtt  ;  cependant  il  parvint  à  sVvader 
avec  l'aide  d'une  main  puissan'e,  et  ce  Ir  (<ùs,  !1 
réfugia  chez  l'aliLé  de  l^armond,  son  ami,  dipiué 
dn  clergé  ans  <tal«-c^n^raox,  «t  qui  ta  préparait  i 
quitter  la  Ifrance.  Il  sortit  rncwrc  ttn«  fois  de  Paris 
en  mênie  temps  qnr  l'abbé.  Cl  on  IroiiUme  per- 
ir>nnage  nommé  J  g;;s  mais  arrdiés  Ions  Irc  is  à 
Cl>âlwnv-$ur-Marne  ,  it«  furent  rainené*  a  Paris. 
L'aMemlsI^e  conMiloanle ,  apr>s  une  longue  infur- 
maiîon,  le  renvoya  devant  ta  baille  cour  nationale 
d'Orléans ,  qui  i'arquiita  k  caate  de  Tinviiffisance  des 
jir  ruvi-s  I.e  i       .ilior  Jf  S.u  ardin  rcncli;  à  I.1  lilirr  lé 
s'éloigna  proniptcmcnt  d'un  pays  d^nt  Us  intérêts 
duquel  il  ne  songea  plus,  sant  doute*  9t  <*ioimU- 
ccr.  Il  est  mort  il  y  a  qnciqiiaa  aMijei. 

UOI^NEHAIN  (  Antoinx-Jc*n-T<o»as),  né 
on  17.J7,  ;i  Arris-sur-Aubc ,  ou  ii  ri. lit  avocat  avant 
lii  rtvoluJiun  J.e  déparlemenl  de  l'Aube  l'envoya 
comme  dépiiié  à  la  convention.  Il  y  vola,  dans  le 
procès  de  Loui»  \VJ ,  pour  la  réclusion ,  le  ban- 
misenent  k  la  paix  cl  le  sorsi*.  l)e  la  convention, 
ïl  p•^^ii.^  nu  rnr  yeil  des  ciruj-rPiit'i ,  dont  il  ce,<$a 
de  f lire  partie  en  1797.  Sous  le  Consulat,  il  fut 
i^oiuinc  prôiident  du  tribunal  de  première  instance 
d  Arcis  sar-Aobe.  Il  a  pnbiié  nn  ouvrage  suria  rêgi- 
péiatwn  des  eofoas  tt  sur  les  msUbUMU  répiMicÊMU  ^ 
in-80,  i7(ja.  Il  s'y  prononoe  CK  livenr  de  TaboUtion 

graduelle  de  Tc.'iclav.'  g'', 

BONNEHAIN  (Pibrbk,  baron),  parent  du 
précédent ,  entra  au  service  comme  toos-liculcnant 
de  dragons.  Il  fil,  en  qualité  d'aide-de-camp  du 

{;enéral  Tilly,  plu.icur.'s  campagnes  aux  ;iriuéi-s  tle 
Sambrc-el-Meujt:  ,  fui  siicccN.siver.ieiit  cluf  ti'ts- 
cadroii  ,  maior  du  G'"  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val. Cl  cotanet  en  180G.  Il  fil ,  à  la  lile  (la  â«  régi' 
ment  de  ectie  arme  ,  !•>.<  campagne*  de  Pross*  ei  de 
Pologne,  en  i8oG  v\  180-,  .ic  (li.stifi;^ii.i  ii  .*S( hltlti , 
à  Lubeck,  à  léna  el  à  Tftvi;.,,  uu  il  ri'^ut  une 
liloss  irf.  Appriéen  £<pagnc  en  )8o8,  il  se  fit  re- 
marquer *  Truxillo  et  a  Médelin;  lor«  de  l'cvacua- 
lion  de  TaLivrrj  par  les  Françatt,  il  parvint  k  dé- 
gager on  bataillon  d'infanterie  qu'envelopp. ail  nui' 
cavalerie  nombreuse.  Le  afi  du  mêniemuii,  a  U 
lialaille  de  T.i ',n cr.i  ,  il  <  îiassa  les  insurgés  des 
m,mi.ignos  dr  Hoqda  ,  el  les  battit  l'année  suivante 
.1  Alj^i-.'iiras.  E  l  i8ii,îlfa(  élevé  au  grade  de  gé- 
nérai de  brigade ,  et  pa.'isa  en  181  :>  i-n  [:.ilic.  Il  y 
fil 

et  itîi'^  Tl  dnnn.i  dfs  prtuMs  fréquentes  de  l.ilcnt 
et  de  valeur  dans  plusieurs  afiaires,  noraméincnl  a 
cellea  de  Caldera  et  de  Villa-Franca  en  II  con- 

tribua puissamment  an  incccs  de  la  b;itaille  do  :\Iin- 
ei»,  le  8  février  i8i.'j.  Au  moment  de  r»bdic5lion 
(.,■  N  ipoli  eu,  il  l't.iif  prr.p(i-é  pour  le  grade  de  géné- 
r.il  de  division.  Le  Roi  le  nomnu  chevalier  de  Sainl- 
Loide.  Il  ciimmanda,  pendant  le*  cent  jowr^ ,  une 


lirigadf  ilf  cav.ilprif  sooslos  ordres  du  ^JnCr;»!  G  rou- 
çby«  el  écrivit  d«  Dioan,  le  surirndeniain  de  la  ba- 
taille 'de  Waterloo,  an  goneeracmr  de  iiivel»  «ne 
leiire  qui  fut  transmise  au  minisire  de  la  nrrre,  et 
Ine  ensuite  le  ;t3  h  la  chambre  des  pair*  el  de*  repré- 
sentants Bcpiii'  I  i  :  t  (inde  re-.l.inraiion ,  Ir  baron 
fVonnemain  a  éié  employé,  toit  comme  marécbal- 
de-eamp*  eoit  comne  inspecteur  de  cavalerie  ,  en- 
fin comme  incpecleugr-géncrat  de  gendarBerîa.  Au- 
jourd'hui ,  tl  n'est  pins  en  «clîvilé. 

BOM^Esor.rn - BoinciNiEnES  ( Simtom- 

J\ct;i<>-^-HivHni  )  ,  éi;ii:  avocat  a  Coutances  avant  la 
rcvolutian.  Nommé ,  m  1793,  à  la  convention,  p.tr 
le  déparlfllpeilt  de  la  Manche,  il  vota  ,  dans  le  pro- 
cès ne  Louis  XVI,  pour  l'appel  au  peuple,  eu 
cnuriç.inl  rfltc  op  nioii  <jur  i. 'fous  1rs  ricrrets  de- 
•■  vaienl  être  suuniis  a  la  sanction  expresse  du  peu- 
"plc  souverain,  ••iirmul  loriqu^ils  pouvaient  pro- 
"duire  un  effet  définitif  et  irrévocable.»  Lorsqu'il 
s'agit  de  prononcer  définiltvemcnt  %w  te  sort  de 
l'infortuné  l.')ui.«  ,  B<itine.'a-ur  vota  la  niorf,  en 
ajoutant  :  ••  Jr  prononce  cette  peine  terrible  d  après 
H  ma  conviction  intime  :  le  sang  que  Louis  X\I  a 
>•  fait  répandre,  l'inlérël  de  t'éiat^  leCT*  de  ma  con- 
»  science ,  m'obligrnt  de  vutrr  ainii;  mai*  parce- 
la  rouvcniioii    a   reirlé  l'-i|ipfl  an  peuple  ; 


"  que 

■•comme  je  vois  »'elcver  contre  elle  dcsprojei*  d  a 
>•  viliitsement;  comme  je  voîs  se  former  une  faction 
»déf organisatrice,  je  demande  que  le  décret  n'ait  *oo 
»  exécution  que  vingt  -  quatre  benres  apri*  le  décret 
■  (r.urii«.ii'on  contre  Marie  •  AnioiDelie  el  le  ban- 
'•  nisscraent  des  Bourbons.  »  Bonnesœur  Ot  ensuite 
partie  du  conseil  df*  ancieoi.  Il  ea  «orlil  en  ■797t 
et  fut  nommé  coiDmîsMire  du  directoire  dan*  le 
département  de  la  Hanche.  Aprbs  le  18  brumaire , 
il  remplit,  jusqu'en  181 5,  les  foni  lions  de  f  résidrni 
du  tribunal  civil  de  &lorbtii.  A  celte  époque,  il 
fit  partie  de  la  cbambre  des  représentant  s,  et  en 
conséquence  fut  banni  comme  régicide  reUpa  par  la 
loi  dite  cl*amni*tie.  Il  t'embarqua  pour  rAngtclerre, 
et  fol  arrêté  à  Porlsmoulh,  piir  ordre  dti  gouverne- 
ment anglais,  qui,  après  une  assez  longue  déten 
lion,  f  envoya  en  surveillance  à  Anvera.  Il  a  ab- 
lann  aan  rappel  en 

BOVKET  (CwaniKs),  na'vaiiste  et  philosophe 
célèbre,  nncjuii  à  Gcnlvc  le  i3  mars  lyao.  Il  était 
fils  unique  d'un  drs  principaux  citoyens  de  celte 
république;  et  la  réputation  qu'il  arquit  rajrunil  en 
qiu  'que  sorte  la  gloire  de  sa  famille  déjà  trèsdis 
1 1  n  ^up'e  par  les  places  honorable*  qu'elle  avati  oeru- 
pée»  dans  le  gouvernement  du  pays.  Son  éducaliou 
fut  1res  soignée;  on  cultiva  également  sa  nu  moire, 
son  [u^emeni  et  son  go6l.  Horace  el  Sallusie  <^f 
vinrent  *e»  auteur*  favori*.  Leur*  écrit*- coflam 
mkreni  sa  feuite  imagination  %  el  eonlriln^ent  beau- 
coup à  former  son  siy'e  remarquable  à  la  fois  par 
l'élégance  et  la  simplicité.  Ses  parents  le  dcsli- 
nèreit  à  la  juri.sprudence  ;  mai»  il  n'avait  .lurunc 
disposition  pour  l'étude  de*  loia.  La  lecture  du  Spec- 
tacle de  la  Nature ,  par  Pioche  ;  celle  des  ouvrage* 
lie  Héaurour,  de  la  JJiife  fk  In  J\'ii!u/c,  ]  .irSw  <m- 
mi  rdam  ,  et  V AiMlomie  lîes  PùnUcs,  de  Malpighi , 
lui  révélèrent  sa  véritable  vooaiion  ,  fixèrent  ce  goul 
pour  lobfervalion  qui.  le  distingua,  et  lui  in^pt- 
rèrent  une  ardeur  invincible  pour  rbîstoire  na- 
lurclli'.  Il  n'avait  p.is  enroro  xitigl  ans  lorsqu'il  dé- 
Ciiuvfii,  avec  une  pat  eacc  il  uiie  s.igjciii"  .idrni" 
rables,  que  le«  pucerons  sont«frcunds  s.in*  .icou- 
plcmeni  pendant  plusîeuc*  génération*.  Cetie  iiu- 
porlante  découverte  le  mit  en  relaiion  direrte  arec 
lU'.mmtir,  le  dévoila  au  monde  savant,  et  le 
nommer  membre  corre.tpondani  de  l'acadéniie  oc* 
sciences  de  Pari*.  Son  compatriote  Abraham  Trem- 
bley  ayant  découvert ,  en  ini^t  .  la  iBer»«iM^"** 
propriété  qu'ont  les  polypea  o'ean  donoe  de  rép* 
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nérer  lei  pariî«r«  qu'on  leur  »  rnlcvi'os  p^r  iiM'iiiun, 
Bonnet  fui  frappa  de  ca  fait.  A><c  la  palicncc  io- 
f«ligable  dont  il  «iMt  Aaai^  il  calttpril  une  ««rie 
d'vxpérîtiictt  tnr  vu  très  grand  nonl^ra  il«  v«ra 
et  d'iitttelef ,  et  f'atstira  que  beaucoup  «la  cm  ani' 
oiaiix  p-ir(j^et>l  ,  avec  le  polype  ,  I  cioiiniinle  {m  ulit 
H«  r«'g''»érrr  leur*  partie*.  Peu  de  lempi  ap/c»  il 
rvcttouui  que  les  »ligniâU*  «  dan»  Us  in»cries  , 
Ica  »ri&«u  d«  laura  4>r(a«ei  reapiraiotra*.  TMUa» 
c«<  exp^rimeffs  euriraitt  ft  ial^mMiiln  flirrni  ran- 
ji^'r\i'i- .  J.jos  s<in  Trusté  d'instclologie,  V^nt,  ly»'» 
3  vu!.  iii-â>.  i.!!  174(1,  Bunnel  eut  coiiii4tt>aiice  des 
ingéaieuies  espérii-iK      »ur  la  vcgéiaiion,  faites 

à  ficriia  par  tàkdiiMli.  il  |m*m  plaMaur*  année» 
an  fair*  da  nonvelWi.  Sea  iravans ,  cnr  ea  su  et 

soiif  iiipsi  compte:*  que  le»  pr«'ri'(!i*ni j  II  rtudia  aver 
soip  l'action  de  la  lunii(tre  «  de  l'eau ,  de  l'air  sur  le» 
«rêfClaus,  ci  démomra  que,  dans  ont  foal*  da  rir- 
constancas^  ils  semblent ,  pour  Icnr  cttnMrvation, 
agir  avac  sansibiliié ,  et  inlina  aree  qne  sorr*  de 
tiiscernemerii.  Il  publi.i  .<rs  <ili-.rrv,<tiuns  dans  un 
tiuvragî  iniilu'c  ;  De  i  Ltu^e  tks  FmiJks,  Gut- 
lingue  el  Lcyde,  i7j4i  ii>-4'>-  Des  Ifataajt  ai  «a* 
si<iu< ,  de^  recherches  si  ainatiaoseSi  at  l'usage 
trop  frcqnent  du  interoteop*t  aTfaîbliraat  ses  yeux. 
Il  lut  obligé  At  riTioiucr  a'.ix  fiSicrv.iliiitis  :  alors 
son  inirliigeace  acii<>'e,  ennemie  tic  luut  rfpot,  le 
tela  dans  le  rliamp  de  la  pbikiiopbie  spérulalive  el 
bjrpuiliéli<iQ«.  C'rtitii  quiiiar  les  fails  pont  les  ab« 
atraclioiis;  mai*  il  porta,  dans  sts  lUorics,  ta  inê- 
ihodc   prt'i  î-e  ;jv  ill   )ii>q'ii  -îa   .ipjior 1 1' i'  il.ios 

ses  reclierclteii.  .Sttn  premier  «uvr^t^e  syslémattque 
a  pour  lilrc  :  ConsiJcralions  sur  tes  Corp.t  organisés, 
▲mslerdam,  ijGa  et  i;6ât  *  vo'»  in>â<».  Il  rea> 
ftra«  lovtesses  id^a*  sur  I*  préexistence  «les  germes, 
question  iris  ;igLici>  à  cei;e  cpuque,  appuyée  sur 
les  oi>»erv<tliuu&  <ie  Huiler  cl  de  Sp^llanxani.  Celui 
des  ouvrages  de  Donnât  i|llî  a  trouvé  le  plus  de  lec- 
teurs cl  d'admiralears ,  parccqn'ii  est  riche  de  dé- 
tails cwrîep«  présentés  avec  clarté,  est  sa  Conttmpiu- 
tton  de  la  Nature ,  Amsterdam,  ijG^el  i7rij,  1  vil. 
tn'tt".  Il  V  dcveloppa  un  dr*  grauds  principes  de 
LeiLnilSt  que  la  nature  M /ait  jW  de  tout;  ma.  s 
îi  lui  donna  plus  d'cklensiun  i|na  oc  rnvait  laîl  le 
philosophe  de  Hanovre,  en  Tappliquanl  non  seu- 

Icmeiil  aux  v- 'Mi-in  fnts  surrfSMfs  rl  .1  letiilMÎnf- 
meol  des  causes  c(  lirs  cft-isj  tn.iiii  en  l'etcnildi.l  ;i 
I  uuivefsalile  des£lres  duni  i  c'icrclia  à  former  une 
cluîne  immi'Dse  qui  lc!>  lie  luuSf  depuis  la  plus 
••iiii|>le  jusqu'au  plus  parfait ,  qui  est  l'homme  «lont 
l.t  [partie  spiriiucHt-  lurme  le  cb^înon  qui  l'.itlar  lie  a 
la  divinité,  par  l'iulermédiaire  des  iiilelligeiicc»  ct:- 
Icsles.  Bonnet  donna  encore  ,  eu  peu  d'années ,  deux 
outrages  impoclaols  :  son  Iîum  de  Pfjrc/wlu^ie , 
Loodrest  1734,  in-13,  et  100  Essai  ana/ytique  des 
Paeakit  dr  !"ari}.',  C>p(>ii!iagur,  17G0,  in-4"  el  ijGj, 
in-8'>.  Il  montra,  dans  l'un  el  dans  l'autre,  un 
esprit  rigiiuretiz  qui  a  besoin  de  preuves  ronviin- 
canlcs,  et  une  amc  ssosibla  qui  a  besoin  de  croire 
cl  d'aimer.  Par  la  nature  même  de  son  génie  tendre 

et  niéJilalif,  i!  se  tronvrilt  riirr,.îtu'  vn»  l's  iifi'c* 
religieiKPs;  et  non  content  ù'avoir  â[>pelé  i  iti-titiire 
naiuri!!i>  .111  .«ecour*  de  la  meta  hysique,  il  voulut 
fncore  la  faire  servir  de  base  ^  la  mor.ilc.  Tel  esi 
le  but  eTidcnl  de  sa  Pa'io^iÂi/t/t  <  ^  jihiijue ,  qu'il 
publia  a  (î  f  lit- Vf  ijCi^ri  i;;),  ?  vul.  iii-8'.  Il 
entreprit  de  prouver  quv  Ic^  lu.iux  de  ce  munde, 
et  surtout  ririégularité  de  leur  distribution,  rend 
nécessaire  un  cumpicment  (|u^une  vie  meilieurc 
seule  peut  faire  espérer.  Il  étendit  même  celle  né- 

cositc  il  tous  le>  ô.M'<  q  ii  suiiffri'nl  d.itis  v  •tli--ri  :  I 
charnu  de  cesvirt:^  duil  f t.|i.tr.u:rt.-  'i.ius  un  ctai|>lu> 
parfait  cl  plus  élevé  dans  l'é*  belle  de  riiileUigence. 
Pour  l'bomme,  le  bonheur  fytur  Cvusisiera  •  cun- 
natlnuCes  my&iiqucs  bypoAfescs  conduisirent  ran- 


If  or  à  la  nértr^iié  d'une  révélation  comme  nioiîf 
dernirr  ei  pcremploire.  Cette  cunclusion  adiuiie  ,  ii 
détermine  laquaHeost  la  vraie  des  révélations  exis- 
Unies.  C'est  dan*  cet  e«pHt  qu'il  epireprii  les  7<r- 
dknrA#f  pÛhsophitjues  sur  Us  fftvts  d»  Chnstia- 
n'iinr,  (irm-ve,  i--->  *l  »77«»  in-S».  Les  iilt-es  de 
ilunnn  sont  liée»  ,  comme  un  vuit ,  eo  un  v^.ir  .v)> 
terne ,  dont  se»  différents  ouvrage*  ne  sont  que 
i«s  paniis,  et4|nî  embrana  depui»  les  (ait*  l*s  p  us 
posMib  de  l'ItTsloire  paturelle  josqu^a  la  ihéolugie. 
Ce  savant  plrilii>(>p!ie  pat>a  paisiLli  4in-nl  sa  vie  d  in» 
«a  solitude  de  (jculbod,  sur  les  lourds  du  de 
Genève,  cl  l'on  a  sild  coisme  on  I-h  as<cr  rcmar- 
quakio,  ches  «o  Mt»raliaii«  qu'il  n'était  iamais 
«urii  de  sa  pairie.  Il  moumi  la  >o  mai  tf^-  Bwraca 
î' dici  a«  Saussure  (irmiofi,!  son  él^ge  sur  sa 
ipml»!';  ÎIIVI.  de  Puqilly  et  Jean  Trejnblry  oui  éml 
sa  rie,  et  WaM  lill  •  consacré  un  genre  de  pl-inte* 
(  Ifonattiâ),  Lw  «nvrtt  d«  Bonnet  ont  clé  réupies  et 
iiiipriniées  ensemble  ce  titre  t  ÛBmk»  ^Ifsr- 
toire  mtiuidif  el  dr  Philmophii- ,  I^eucbôlclt  '770* 
IJ^J,  ^  vol.  in-4",  et  lÔ  v>ul.  llt-â'V 

BONNET  (N.)  *e  distingua  d'abord  comme 
avocin  «o  barreau  de  Paris.  Jl  avait  déjà  qucU|ae  ré- 
Icbrité  avul  la  révoltttion.  En  1786  ,  il  f«l  designé 
par  If  L;itonnicr  pour  faire  le  diacuur*  d'unv rri un 
de  la  conférrnrft  insliluée  pour  l'inslruciiun  des 
jeunes  avoiju.  La  première  affaire  remarquable 
qu'il  Ml  à  plaider  ,  lut  celU  «k  |<aofranque;  nais 
celle  oA  il  s'aequii  le  plus  grand  litre  à  l«  célébrité, 
<'>l  le  [irui  cs  du  ^<^iker.>l  M  un  .lU  ,  duut  il  embrassa 
la  «ielense  avec  «utaiit  Ue  laletti  que  de  dévouement. 
Plusieurs  fuis  nommé  bâtonuit-r  de  ton  ordre, 
M.  Bonnat  a'esl  con*lamineul  /ait  remarquer  par 
des  opinloosqui  sont  pen  en  harmonie  avec  l'esprit 

.u  liit'l  dr  la  société.  Ê<>  18?^^  il  fui  élu  nixnl-rr 
d«  iià  cbambre  de*  député*,  ou  il  rentra  en  >iia4- 
1 1  prisse  [>uur  «voir  bcanciMp  de  reeoonaissancc  cuver* 
le  fliiaislkra,  qui  a  puistasntnent  ceaconr»  à  son 
élection.  Par  réciprocité,  le  ministère  l*a  nomme 
cuiiM-illir  i  la  cour  de  cas-  'i  'i  M.  Bonnet  faii 
également  partie  de  la  comiui»iua  de  rcvisîuu  de* 
lois  du  royaume. 

BONNET  (  JoSBrn-Bâi.T«%s*ii  ),  mrçait ,  av.^ n  1 
la  révolmion,  la  profession  d'avocat.  Il  fut  d<  p»  < 
.luk  r'tals-géiicraui ,  en  '7^U«  p  >r  la  séné<  liaussée 
de  Limous,  el,  en  ■7<>3t  a  la  ronveittion  nationale 
p.ir  le  déparlement  de  I  Aude.  Il  vot*f  dans  le  pro- 
r  <  du  Rui ,  pour  la  mort  sans  sursis  ni  app'l  au 
l><-iip'<'.  Chargé  de  différentes  missions,  membre  de 
I.»  (  (iinitii*>iiiii  pour  i'ex.imrn  l'c  î.t  1  uiuîuiii'  de 
(J.irnrr,  euvujvjvu  «7<J7  ,  en  qualité  de  commis- 
sure rentrai ,  dans  son  deparlemeul  ,  puis  enfin  éln 
membre  dn  conseil  des  «ncienSf  SI.  Buonel  a  rem* 
pli  CCS  diverses  fonctions  sans  s'y  laire  remarquer. 
Nous  ne  savons  ce  qu'il  est  lîevcriii  ilrpnis. 

BONNET  (Ace),  m-  en  '7'''''»  iiiuri  à  Boom 
le  19  .ivril  i8>5,  a  publié  :  Manuel  du  capitaliste, 
on  Tahlt»¥*  tu  Jvrmt  dt  tomflu  f<iits  pour  k  eaUul 
det  tut/têts  dt  Pargemt  k  itms  lu  tatx,  181 3 ,  iu-80  ; 
Manuel  m.wf't  lire  et  ifor/  ererie,  1817,  in-4*. 

BONNE  T  (  Ca*Hi.ti-HiiHHi  ) ,  agent  na  ional  à 
l'adminis'ration  fureslîèrc  de  rarronili«scmer>l  de 
l'ancienne  maCirise  des  eau»  et  (oréis  de  Tourncbem, 
a  publié  !  6*«dk  de  ta  sornss/vaiitm  ginéraii  det  Mt  rt 
/■irétsnatiotta'es,  i8uo,  ia-i»)  X^nûti  dt  Ngna^Hm 
dtsiiiiiSf  18 14,  in-ia. 

BONNET  (le  comte),  lieulanant-^néral ,  com- 
menta «tant  la  révolotion  *a  carrière  militaire 
par  lire  simple  soldat;  mais  il  ne  tarda  pas  h  se 

faire  re:narquer  et  parvint  priiiupiciiu  nt  au  grade 
de  rapilaine  el  d'adjud^tul -gciicrtfl.  Le  avril 
i794t  >'  nommé  général  de  brigade  el  Ci, 
en  celle  qualité,  les  campagnes  de  tj^^^vk  1793* 
h  rarmée  de  5amLve-et-Hcnse.  Le  S7  aodl  iltos. 
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il  fut  promu  au  grade  de  f;i  Tii'r.il  île  di\  isic>n;  fii 
novrrnbre  iSoij,  il  s'acquil  une  haute  re(*uUlioo 
<i«ii«  Ic4  campagnes  d'Espa^iic  ou  il  fut  appelé  dës 
•  il  battit,  ea  GalicCf  lci|^ntfniui  Balleiieros 
51  Mar«faesito;  «n  Biscayt  il  baliil  ^galemtat ,  le  i4 
juillet  iSii,  1rs  i  11 -iir^i'.t  Vi'Ia-Franca ,  olitini 
autsi  sur  eH3i  ile$  «ucccÂ  cunslaitt:»  dans  les  Asturic^, 
<■!  parvint  m^me  a  les  réduire  entièrement.  Lors  de 
la  remit*  d«  Portngtil  p«r  te  marëcbkl  Marmont ,  le 
^cuéral  Bonnet  fat  bleisc,  le  »3  juillet  1813,  a 
l'affaire  lie  Pen.ir;»nila.  En  i8i3,  il  pas>..i  h  l'anm'f 
d  Alirmagiie  ,  ubtinl  l  i  grand'croijc  de  ia  rvnuiuii , 
et  continua  h  se  distinguer,  principalement  ik  Latica 
et  à  ^autzcn,  où  il  lit  dei  prodîget  de  valeur.  A  la 
prnnifere  rcetoDratton  il  fut  fait  cbevalier  de  Satai- 
Louis  ,  comm.'imri  Duiiki-rquc  pi-iiil<int  les  crnt 
:our5,  et  passa,  au  mut»  dur.tubre  suivant,  au  cora- 
mandement  de  la  première  divi»iun  miliiaiM^  place 
(|ii'îl  perdit  à  la  rentrée  dn  due  de  Felire  an  mmit- 
1ère  de  la  gn»rre.  Le  général  Bonnet  ett  d^antanl 

plus  l)L>tii>r,i|ilr  ,  qu'il  n'a  (in  tons  5CI  gmlef  aa 
braviiure  «l  a  suu  propre  merile. 

BONNET  (  JiiAM-Àii'rmdK-OAVlKb)  t  h  Nyons 
(Dràoie),  avait  fait  louiea  le*  eaarrta  de  la  r«vo- 
tnlinnt  H  avait  obtena  le  grade  ê»  rapilame  an 
^3' régiment  d'infanterie  légère,  «l  la  tl  •coration 
de  la  légion-d'bonneur ,  lorsque,  le  7  mars  j8>4  « 
il  reçut  du  général  Bardtt  Tordre  de  se  renfertntT 
dan*  le  fort  de  rEcInte ,  dans  le  double  but  de  dé- 
fendre ce  fort,  et  de  protéger  la  retraite d*nnc  di- 
vision. Il  n'avait,  pour  si/uicnîr  un  s'f'ge  et  arrêter 
la  marcbc  d'une  armée ,  qu'un  détachement  de 
cent  conscrits,  deux  pièces  de  canon  en  étal  de 
battre  snr  l'enitemi,  une  lrc*'Mlite4|oantilé  de  mu- 
nition* de  guerre,  des  approviilennements  pour  peu 
de  jourc ,  o(  cic>  furtificalions  tombées  eu  mine, 
des  faib  e:)  mojcn»,  loin  de  l'abattre,  sembleront  ra- 
nimer «on  courage,  il  se  mil  anuitît  b  1  «nvre,  et 
dooie  [onr*  lui  suffirent  pour  *e  prnparrr  à  une 
vigonreose  rMstance;  il  fit  ensuite  nn  appel  aux 
communes  cnviriinnanie< ,  et  Ir:.  voyant  disposées  À 
y  répondre,  il  ne  duutd  plu»  qu'un  plein  succès  cou- 
ronnât ses  efforts.  Cependant  les  colonne*  anlri- 
chienoe*  **avanf  aient  «  un  aide-de-camp  dn  fânéral 
Klebesberg  vînt  bientÀt,  an  nom  do  géniral  en  chef 
Biibna  ,  soromcr  le  capitaine  limuifl  <le  reiulre  la 
place.  ••  Un  olhcicr  qui  a  combaitu  pendant  vingt- 
••un  ans  pour  son  pays,  répondit  Bonnet.,  ne  se 
r  laisse  pwinl  elTraver  par  de*  menace*.  <•  Le  par* 
lementair*  osa  lui  propri^er'nne  somme  de  cent 
mille  frAtic^  ,  pl  un  grade  hiinoruble  dans  l'armée 
auiricbtcane ,  s'il  acceptait  ses  pro;'Osilion<.  Uun- 
nct,  alors  indigné  q*/on  le  crût  capable  d'une 
lâcheté  et  d'une  trahison  t  jara,  ai-ec  l'accent  de 
la  fttrenr,  qu'il  s'ensevelirait  tons  le*  mînes  de 

la  place  plutôt  qup  de  r.i-'ïer  h  dp  par'-ille<  ofTres. 
Bientôt  i  avaiU-garJe  aufricbieone ,  forte  ût  quatre 
mille  hommes,  et  ajaot  aveo  elle  six  pièces 
de  donte  et  trois  obusicr*,  se  présenta  devant  le 
fort;  alors  s'engigea  de  part  et  d  autre  la  pins  vive 
ranomde,  rl  i'ennrmi  put  v<iir  ijnp  le'*  ni-'na  es  <lri 
capitaine  iiuunet  n'étaient  pa^i  de  vaines  bravade». 
Foules  le»  ruses  que  put  employer  le  général  anlrî- 
ciiien  pour  *'ewpar«i>  d'une  bautenr  qni  dominait 
la  place,  furent  tnuftiet.  Cependant  le*  canon*  et 

!tM  (itrii  (1  s,:ietil  d'iTreiiii  rav.iL'es  dan».  le  fort,  un 
grand  iioiulirc  d'u.>ii>,  is^;iut  perié  IfS  mur»  «it-ji 
casernes,  avaient  fait  exp'Oiion  dans  l'imérienr  , 
les  cbatnes  oui  tenaient  le  pont-levi*  suipendn 
av.ii»nl  été  brisée*  par  les  bonlett,  et  re  ne  fut  qu  a 
force  de  CTiraj^e  el  d'adres,e  rpu-  Hounel  put  par<T 
.a  ce  grave  «iK.ouvt  rvicnl  ;  néaiininins  sa  pusiiiuii  , 
devenant  de  plus  en  pln<  rritiqoe,  il  vit  bien  quM 
ne  pouvait  se  tirer  d'affaire  que  par  un  coup  dé- 
cisif. S*élanl  Msuré  q<«  le*  troupes  qui  ctaitnl  ve- 


nues pour  le  seconder  ocfupaient  enrure  ta  mon- 
tagne ,  dont  l'ennemi  avait  voulu  s'emparer,  el 
qu'un  grand  nombre  de  citoyens  armé*  était  vena 
i*  joindre  à  elles,  Bonnet,  aprè*  Ico  avoir  inalrott* 
de  ta  rosolotîoB ,  fit  balire  la  générale ,  et  totia  ea- 
■ipioble  se  précipitèrent  avec  une  é^.ttt  ardeur  sur 
1  ennemi,  qui,  culbuté  sur  tous  les  points  et  mi» 
dans  la  déroule  la  pins  complète  ,  se  retira  en  cou- 
vrant la  terra  de  ac*  morts  et  de  «es  blesté*.  La  gé- 
néral Klebefbcrg  ne  dut  eau  aatal  qu'a  la  vtteaaa  de 
son  rlievAl.  Ainsi  cent  jennes  conscrits,  commandés 
par  un  brave,  arrêtèrent  une  armée  norabreaae,  et 
la  forcèrent  à  rétrograder  ;  mais  ce  succci  ni  carril 
qu'a  leur  gloire;  Lyon  venait  de  lombar  au  pou- 
voir de  Peonerat,  san*  avoir  opposé  de  résistance, 
«•l  te  général  conile  Marchant  donna  au  capitaine 
lionuet  Tordre  d'évacuer  le  furt  pendant  la  nuit  ,  et 
d'aller  se  joindre  à  d'autres  corps  sur  la  rive  gauche 
du  Bbâne.  Celui-ci ,  inconaolabla  d'un  dévuuemaal 
devcnn  innlile,  voulait  mourir  à  ton  poste;  naais 
l'espérance  de  pouvoir  encore  servir  son  pavs  le  dé- 
termina a  obétr  au&  ordres  qu'il  avait  reçus  ,  et 
il  ne  le  6t  qu'après  avoir  enclouc  les  canons,  brild 
les  affûts  et  détruit  tout  ce  qu'il  ne  pouvait  pat  em- 
porter. Depuis  celte  époque ,  le  capitaine  Boiinet  a 
ces*é  d'èire  en  évideiK'e 

BUXNETDE  FliKJtS  (J.-l..),  priire,  quitta 
la  France  pendant  la  révululinu,  et  se  rendit  aux 
Etats-Unis,  ou  il  se  Gt  njturaliser.  <ioo*  le  consnlat, 
il  revint tn  France;  et  publia  nn  onrragt  intitulé  î 
L*j4rt  de  rendre  ks  rii  otutiiirts  utifes,  3  vol.  iii-S>>.  (">n 
crut  voir  dans  cet  ouvrage  que  Tailleur  aunonçait  le 
retour  des  Bourbons,  el  qu'en  effet  i'inleniioo  de 
Bonaparte  était  de  (réaliser  celte  opinion  \  celte 
croyance  lut  valut  nn  grand  sneel*.  Ht.  Bonnet  de 
Fréjus  fut  nommé  quelque  temps  apr-i  n^  t  tirr 
général  du  ministère  de  l'intérieur  du  rov.ttiinr  de 
Naples  souslegouvemement  de  Joseph.  Il  a  publié  1rs 
ouvrage*  suivants:  leZ^i  lUtigi»m  nmumtea  France^ 
in-S",  i8oi  î  a*  TtAttM  ptSilêfiie  A  ta  France  lë^c- 
nérre ,  in-X"i  ,  iSw  ;  3^  Ifu  furi  m  Vr.infc  ^  l^l>.^  ; 
4°  Ktats-l/mt  tin  i'A'imri^  it  à  iti  fin  Jt  thx-litiilir  ne 
siècle  t  a  vol.  în-8'>  ;  5"  J'JM  de  rKitrope  tonlitunCtU 
à  fégjrd  de  fAn^kUm  après  £1  UUaiiU  d'A^steHUt , 
io-S»,  tSol). 

BONNET  DE  LESCUr.E  (N.),  député  de  la 
Cbaretiiv-lnf«rieure  il  la  chambre  septennale,  esl 
aussi  ingénieur  de*  constructions  navales,  emploi 
irè*  révocible  t  aus*i  «aâ-ii  toujours  dn  même  avis 
que  le  minîst^rt. 

BONNET  DE  MAUTRY  (PixanK-I.o.  i  ) ,  fut 
choisi  |Miur  représenter  le  département  du  (^a  va-lus 
a  lis-emblée  législative,  et  y  siégea  au  côté  ;;aiich<>. 
Entré  ensuite  à  la  convention  nationale ,  i(  vola  la 
mort  de  Lonis  XVI  en  demandant  l'examen  de  la 
ijiu'viïon  de  sursis.  Il  a  terminé  sa  carrl>-re  lépi«lative 
par  fonctions  de  cumuàtisaire  du  tiirectuire  c&é- 
cu.«if  dans  le  Calvados. 

iU>NM£VAL(SixTit-Luois^o*STii>ci-B«rrode), 
naquit  à  Aîx  en  Provence,  en  ^4a.  D*«  Tàgc  de 
di\-sept  an»,  il  fut  nommé  cbanninetle  Notre  li  inn- 
a  l'.iris.  Après  avoir  terminé  ses  éaHlr>,  il  parvint 
a  i  ^rand  vicariat  de  Màcon.  De  1^65  à  177J,  il  fol 
député  aux  assemblée*  du  clergé.  Lorsque  Si.  de 
Beanvaîs  eut  donné  sa  démission  de  iVvtcbé  deSe- 
nvi  ,  'Ml  i-f  (,  on  l'urfril  a  Ronneval;  mais  sa  santé 
im  p'ulôi  >j  luud'Siie  l'empêcha  de  l'accepter  En- 
fin, en  178^,  Uoiineval  fut  noniuié  a  l'abbaye  d'Hon- 
necourt,ei,  Taunée  soi  vante ,  député  du  dergé  de 
Paris  aux  états-généraux.  Il  siégea  an  cAlé  droil  de 
r.K'êinlilér.  I.R  1 1  décembre  1  jSq,  il  dénon'  ,1  '!■  /  i.r 
tiaî  tk  l'arit;  le  i4,  il  demanda  le  rappel  a  i'*>rdre 
de  Uubespierre,  qui  avait  inculpé  des  officiers  dé- 
tenus, a  la  suite  de*  mouvement*  populaires,  à  Tou- 
lon. Il  «igoa  Ica  différoniai  pro?tstMiaaf  du  clergé , 
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ainti  qat  eeltrs  du  côté  droil»  «I  fut  chargr,  pr  le 
chapitre  de  Paris,  le  is  avril  1790,  de  prctenlcr 
set  rccl.'iiii.il lUDs  p.irlïculicn-'.  Il  [>tiLliA  plusieurs 
écriU  contre  les  mciurrs  il<-  r4s>«(nblee:  une  Opinion, 
da  »%  Kwrïer  179O)  pour  le  réiabliMemcnl  du  repoi 
public;  ont  Attire,  dw  i4  avril,  cnnire  le  décret 
pro{iose  sur  les  dfmes.  I.c  27  septembre,  il  fil  im- 
primer une  |)r()if>i.ii ion  p  ir  lAi|iielle  il  dri  ljr;iii  ne 
(louvoir  plus  siéger  d^tis  1  .i»!>«inl>|i:e ,  parccqu'rl'e 
usurpait,  dis«îl-il,  une  aulariic  îojutM  sur Im M- 
libres  religieuses  et  politiques.  Le  t**  mai  1791  ,  il 
publia  un  crril  intitule  :  Rtmontntnres  au  Roi  par 
les  bons  Frur^m^ ,  h  Vorcisu  n  de  li  Idtrt  Je  Dî .  de 
Montmorm  aux  ,ambMadiurs  Juv  çuis  pte$  les  toitrs 
étnngirrs.  Il  eu  fil  psratiM  •urcessivemrnt  plusieurs 
autres  d.ins  le  même  sens  :  Doléa'xts  am  Hoi ;  yftrit 
aux  puistanett  de  l'Kurope ,  1 791  ;  liéjlexians  d  un  ami 
iJc  f  f^f  ut  eiiiemeols  et  de  l'vbèinaure ,  17*^;  le  (.'■  :  (Je 
Vtvuknre  et  de  la  d^uUur^  ■71i4-  ^e»  dilf^rent»  écrits 
l'exposèrent' ans  persécutions  dont  sa  filQÎU*  Avait 
déjà  éié  victime.  H  se  relira  en  Allemagne,  «I  pré- 
seuta  une  Requête  a  l'empereur  d" Autnelu  pour  la 
<  (iii>er\ .iiiiiK  (il-  Sun  .iLLnve,  ilô jie i»(}iint  en  partir  de 
ce  que  l'on  ap[<«iaii  le  saint  empire  tvmain  ;  il  pii»»a 
«nMSl*  ik  Rome  et  ii  Naples,  on  il  «tait  lors  de  la 
mort  du  rardinal  de  Beraïa»  et  traça  va  précis  histo- 
rique de  la  vie  de  ce  prélat,  qa'H  présenta  à  Pie  VII  ; 
eit6n ,  il  revint  se  fixrr  a  Vienne  ,  du  il  fui  n'imim- , 
en  i^'tiS  ,  r});inoinc  de  la  métropole  de  Saint-£tieane. 
Il  mourut  dans  reitc  ville ,  le  ■"'mars  t9aot\n%- 
sant  la  réputation  d'un  homme  inlegr?  et  courageux. 

BONNKVAL  (N  ),  j^énéral,  fit  la  campagne  de  la 
\  1  iiil.  r,  cil  i7<,H,  t  !  rr  •li^iin^'un  an  comb.il  sangl.ini 
de  Chollrl,  Itt  1  jociobre.  Au  moment  uu  U  anoilié  de 
Tanné  avait  drja  pris  la  Tuile  ,  et  011  le  général  Bard , 
COavarl  de  blessure*  faisait  cairadra  a«|t  grenadier» 
la  voix  de  Thunncur,  Bonnevat  •cwoftlaii  ses  cCforis 
et  r  iiucn.iit ,  k  coups  de  croM*  dtûtfïlplaa  6ijiar4s 

lie  ()ui*iques  drmi-br'gadcs. 

BONNKVIE  (l'abbé  de),  prédicaleur,  né  ver» 
1764,  était  professeur  de  r]ié(arîl|iia  an  collège  de 
Sedaa  lorsque  la  révolalion  éclata.  Il  émîgia  en 
1-1(2;  mjis  il  rruira  vu  Fr.iiire  .iiis>itôl  quM  le  pul 
Siiii&  tUttger,  ei  fut  nommé,  en  it>ua,  chanoine  de 
1  église  métropolitaine  de  Lyon  ,  dont  Fesch  ,  oncle 
de  Aiapoléon ,  vcaaili  d'être  nun.iué  arcbpvrqae. 
En  i8o3,  il  fut  altactié  k  ce  pri'l.ii ,  en  qualité  de 
secrétaire  de  [c:;.ilIon,  lor.t  de  son  voyagea  Rome, 
et  revint  occuper  sa  place  de  chanoine  à  Lyon, 
.nprès  la  nomination  de  rambassadeor  à  ladigoiié 
de  cardinal.  Ce  (m.vrrs  cette  mima  épi»qiia  4|a*il 
prononç.-!  VOratson  /avbreJu  gênant  Ltebret  mort 
.1  S.iiiii -Dominguf .  Apres  Us  l'vrnements  de  i8i4< 
l'dbbe  de  Bpnnevie  vuLlist  ceux  qu'il  avait  tant  loues 
autrefois,  et  prononça,  dans  l'église  à  laquelle  il  était 
«llaiGlliCf  las  Oraitwu /anrlres  de  LùmaXt  I,diMar.if 
/éntaSntiUetdtmadime  KUsabeth.  Lors  des  c«nt  îours, 
M.  de  Bonpevie  rn\  crut  p.is  prudcni  d'al-eudr-'  Nj- 
poiéuu,  à  qui  il  n'avait  pas  épargaC|  dans  ses  ser- 
mons .  en  18 4 «  le,  iiblila ém  tynni *>U(*i  «•  rclira- 
i-il  à  ilalag;ir  «t  il  ne  rentra  en  Prancf  qu'an  second 
retour  da  Bai.  Nous  citerons  cammt  axcmple  du 
.^ly  le  de  M.  l'aliIiL'  du  hoiiiirvio  les  [ihr.ues  suivanirs  : 
"  JnsprimettfS  de  raduvai»  livr«»«  bri*«x  vus  planches, 
»  at  s aiiVC*'VOVa  sur  Uplanehe  du  repentir.  La  péni- 
•  laaca  est  iift#sitf  ^a  Dirik  a  jeté  anr  Ufttmt  de  la 
«vit  |H>ur  nous  condnira  %  VArrnUi.  »  Ootrc  te» 
oraisons  funèbres  que  nou.«  .ivuns  ciii'cs,  <iii  doit  a 
M.  de  Rniioevie  :  |0  L'Ehge  de  son  excellence  monni- 
g/i(ur  Ktienne  Borgia,  ^6^4  ,  in-S»  ;  3*  UO  IHteours 
sur  ia  eharilé,  i{io3 ,  in-S»  ;  3o  «n  DUmmpùitr  ta 
hiaétUetion  du  guidon ,  dvmu  par  h  Roi  au  1 3e  n/gfment 
tledagoas,  iSi4i  in-li'j  4"  un  l*unê^yn,^ue  de  saint 
t''ineuU-dt-P<miti  S'*  on  liistoun  sur  la  révolution  ^ 
et  «le  Iwnne  quamilé  datcr«oM|imwragc«  qni  m  | 
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sont  pas  sans  nériltt  mtîs  oit  b  naavais  g^àt  do- 
mine souvent. 

IJONNKVILLE  (  Ni  oii*  de),  né  ii  Evreus  le 
i.i  mars  iiGo*  se  distingua  de  bonne  benre  |iar  des 
morceaos  de  poesia*  et  par  une  grande  roanaissance 
des  langue»  anciennes  et  modernes.  Ainsi  que  l'ofi- 
lanes,  son  ami,  il  fut  protégé  et  em  oura^^é  par 
ii'A li'iiiIjTt  ,  qui  ii-ii.iii  .iliiTi  le  sceptre  de  la  littr'ra- 
ture.  On  remarqua  |>jirmi  ses  premières  produclinos 
h  Diuspnr  de  Job ,  la  PeopkéUg  caafw  Tyr,  bt  Bcime 
Mère,  le  Bonheur  champêtre,  elc.  Il  iravail'n  Ion;;- 
leiups  avec  lierquin  a  la  colirction  éirangvre  ri  .1 
(  ',/«•;  iles  iij^u.l^.  1,1  n'Ièbre  romanre  Dorimon  enfant 
est  de  ha,  et  fut  ctiaiitée  long-temps  dans  Innte  la 
France.  Letoumeur  se  l'adjoignit  povr  ta  Iradoelian 
deSliake.<peare,  Luneaude  Boisf<rma:n  pour  sa  ir.i- 
durtion  inlerlincaire  de  Télrmaqoe  Des  le*  premiers 
ours  de  J.i  r c vidui ion ,  il  fut  nommé  électeur  de 
Paris,  cl  pn-sàdi-nl  «ie  disiri't.  .S'il  maalra  dans  ces 
temps  de  crise  Tesaltation  de  riioniine  likrv ,  il  ne 
cessa  non  plus  de  faire  entendre  \r\  rri;  de  \'h<imh~ 
nité  contre  tons  les  oppresseurs.  Ce  loi  iui  qui  lit  la 
pnijuMtiiMi  d'une  g.irdv  nationale.  Une  beareuse 
iois%ion  en  Normandie  pour  les  afprovisioaneaieats 
de  Pari»  lui  valut  des  remerciencMs  donaés  a«  nom 
des  électeurs  p»r  L.ifayellc  et  Baillj,  et  la  décoration 
de  1  ordre  du  Aluni-Carmel  par  le  président  de  cet 
>.  dri-,  M..  .MkcK,  depuis  Louis  XVIII.  Le  ao  mai 
1 7i;J  ,  Aloxatt  aprës  avoir  proposa  de  ncttira  à  ftix 
les  lêica  iles|il|Uices  émigrés,  le  dénonça  comne 
aristocrate,  et  vouLiii  qu  on  le  ni  il  en  arrusalion.  U 
subit  nne  longue  captivité  toujours  vuisine  ^lors  de 
i'ci  Ii.if  .ud  l.il.ri'  p.ir  suiie  de  la  révolalion  de  ther- 
midor, il  rétablit  son  imprimerie  du  Cenk  tœial, 
d''oà  sortirent  plusieurs  ouvrantes  du  premier  ordre  , 
entre  anircs  le  Sjfstème  du  rrwmle  de  M  dr  L^pl;ice  , 
quelques  volumes  de    Lagrauge  ,  h  s  iriduriions 
d'Au|;rr,  un  ouinal  d  liiwoire  naturelle ,   1rs  éi  ij|e> 
normalrsi,  eic.  Dans  son  journal,  M  ititn  ivjtmd , 
auquel  Bernardin-de-Saint-Pierrc  et  Ûaraer  foor- 
nirent  des  articles  remarquables  ,  ÎVI  de  BoonevIUe  , 
s'éiant  permis  une  comparaison  aicc  Crrmwclt  qui 
déplu!  .1  iiuuap.irte,  fut  arrêté  de  nouveau,  vil  sa 
propriéié  aaé.-tiilie,  et  n'eut  sa  liberté  qne  soOâ  Me 
révère  sorvcillaucr  ^t  laquelle  la  restattraiioo  aîi  in. 
Les  onvrages  de  M.  de  Booneville  ,  f<  r:  .  lesquels 
nous  ne  pouvons  désigner  un  nombre  inûni  de  roor- 
craos  insérés  d  uii  K  s  recueils  et  journaux  du  temps, 
son  t  :  i»  Le  iSoureau  th  dire  ^tfswaorf,  avec  f  rtedol , 
la  vol.  in-{Ji,  1785}       Eimitf /kîhmt  mgmkt  al 
poésies,  I  vul.  in-i3,  t-jSC,  dédié  et  préimlé  à  la 
reine  par  Tautcor;  3»  l.itlrt  a  M  le  nmr-jut^  de  (Jun- 
dorcit,  Londres,  in -îi";  4"  les  Je  tuiles  ch.iués 

di  la  tmummtru  et  ie  secret  des  TempUtt*,  J«ondres, 
» 788 ,  a  \ol.  io-S-»  ;  M irabeao  mil  dcs  asiraits  de  eei 
ouvrage  dans  sa  Monarchie  ptui sienne,  et  le  nouxrl 
éditeur  des  Religions  <U  U.  l'icurl  l'a  de  méiae  fort 
largement  emp  i.v.:  ;  Histoire  de l' Europe  modenu , 
«7*>9-9»t  3  V"l.  in-»-)}  G«  De  i'êtprH  dtt  rtUfiont , 

6^  Jl/matdksffmbats,  171)7,  que 
M.  de  Bonnevîlle  est  an  eur  de  plunirurs  ouvra ofs 
encore  inanux  rii-,  entre  autre-i  d'un  Sy itèmt  de pm- 
noncatiott  anglaise  par  du  mêtt /nutftU  hanafàoees , 
d'une  traduction  de  l'admirable  épisode  de  Jl^nif  et 
^aniair,  de  Virgile,  tlks  Fùutsdes  Cau'es,  pt.ëme. 
M.  de  Bonneville  ét.iit  j>arij,au  des  ikKJfine»  de 
Bohm,  de  Sainl-Miriin  et  autres  illuminés.  Il  s'élu- 
dwu  à  «ioaner  a  se»  «criu  le  ton  emphaliqMe  et  l'ob- 
scurité de  ses  mai'tres. 

BONNEVILLE  (le  comte  de),éi.^it 
de-canip  avant  b  révululioo,  ci  (ul  député  aux  élat»- 
géner.iux  ,  en  i7.'^i),  par  la  aoblessc  du  bailliage 
d'Evreux.  Adoptant  les  principes  de  la  liberté,  il  servi: 
•vee  diMînoliati  è  l'aroida  do  Sord, en  1 7r)3,  comme 
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itfidcr -général  i  miU  M  awalil^  dh  noble  lui  fl 
1»îf«l6t  fttrin  «on  eommanflMiivnt.  R«lîrl  dan<  wA 

ëf'partetnfnl ,  il  en  fm  un  ilfs  :iilmiiiÎ5!r;itriir« 
rfu'au  iH  tinfimaire.  Uepiiit,  il  c»t  ckvfna  membre 
du  rnn<cil  {•énér:il  du  dr parlement  dt  TBiiflr. 

BONNIKR  II  ALCO  {  Jiitcr.'¥.Lt% kUteva^lwi*- 
Amtoi!«k  ) ,  h  Mimrpfllîér  en  1750,  fynt  fil*  du 
j  r**!'!'"!  de  la  cour  tîcs  rnmptei  de  retle  «iUe.  On 
ne  négligea  rien  pi>ur  lui  faire  acquérir  louiei  les 
Cftnnaimnce*  utiles  \  une  bonne  cdncalion.  Le  jeune 
Bmnitfr  profita  lie  cet  poms  i  ses  éhidcs  dirent  par- 
lîcdlî^reinrfit  dtrl|^e*  *ttt  ta  coaiiaH*anee  de*  loi*  ; 
ri  ,  lor-qii'a  la  tnorl  de  »oii  pire  il  fitt  appel»'  à  i.i 
pré«itl«nrc  (le  la  c^r  det  aides,  il  ne  fui  point  au- 
desions  de  »»  char^[^  et  on  remarqua  bienifit  en 
lui  le<  qualité*  néAAi^airet  aii  bon  aia|Mtral.  Il  fui 
chargé,  en  17H8,  des  r^monlrancei  A«e  la  eoor  d« 

iiiilpellier  .ulrcssj  au  roi.  Député  à  l'aïMMnbff  e  lé- 
gislative, pnxf-  a  1  1  c«iiv«>iiiion  naiîonale,  il  vat»,  dans 
Stpfocis  de  l.nuis  \V| ,  pour  la  mort  sans  sursis  et 
«ans  appel.  Chargé  f0  le  dircdoirc  de  mhtions 
di)>loniati<pie«,  îl  asetito,  avee  Treilhard,  amt  eonfé- 
r.Mices  (\>i\  fnrtu»  lieu  ii  Lille  arec  l'envoyé  britan- 
nique, eC  qm  furent  sans  résultat.  Le  directoire  re- 
nouvela ses  propositions  qui  ne  furent  point  rejetcei. 
Bonnier  et  Trcilhard,  cl»ar|>é*de  Ict  suivre,  se 
rentrent  k  Batladft  comme  rahrfftrM  plénipoten- 
tiaires. Les  né»<><  i.i'i'>>i5  ir;ifti^r'nt  en  longueur,  fi 
pewUni  cet  iniervîill* ,  Trfilh.ird,  nommé  membre 
do  ilireelolre ,  fut  remp '»<  c  p^<r  Jean  Débrj.  Bonnier 
•é  itwitM  a}aai  à  la  lête  de  la  dépuration  ^  et  eut  on 
entretien  aeee  le  comte  de  HcHeniicli.  Vomm^  h 
son  tour  mrmbre  du  ilirrrlnirr,  il  n'eut  pas  le 
Hième  hnnheur  que  Treithard  ,  et  fnl  obligé  de  rester 
À  Rastadi  pè4t  «OBfiatMr  des  négoeialioos  entamées 
depoia  dfBK  antt  maie  «a  fei  m  moment  ou  l'on 
commeofail  ii  eanceeoirdei  espéranetedeinccès  que 
le  c-ittinel  aalrirhirn  envoy.!  Tordrf  di-  rompre  li- 
conférence*,  lionnîer  ne  vmil.iit  quititr  Ita&udt  i-jue 
lorsqu'il  aurait  été  rajifrlp  ji.ir  son  gouvrrnement  ; 
maie  loreqtie  des  patrouilles  ennemies  eurent  poussé 
I*  violation  dti  droit  des  gens  jnsqn'k  laînr  sa  ror- 

re.'pnnd.iiiff  ,  'I  se  ilr'dd.i  \  p;irlir.  Il  *i>rlil  ,  it.ins 
la  suiréctlu  ij  Qoréal  an  7,  rlc  ll.utadi,  .ivec  ses  «ieiix 
CoMègne* ,  Jean  Débry  et  Roberjot ,  sous  l'esrorte  de 
hoMords  de  Siecklers ,  se  dirigeant  vers  Sirasbourg; 
mai* ,  MMifii*  il  quelques  lîenei  de  Dastadl ,  on 
arr.irlif  Ii-s  envoyc-i  fr.mc.ii.'ï  de  leur  vuiiiire  ;  Bon- 
nier et  rmberjul  sont  massafrés;  .leaii  Ik-bry,  plus 
beareux,  ne  reçut  que  de  légères  ble>sures.  Tous  les 
papier*  relatif»  k  ieur  mïMioa  Curertt  enlevds,  et  on  ne 
put  méeonnitffrt  lile  antemi  de  rei  atwnfal,  malgré  le 
voiii?  înij  V  in'T.iltfi?  dont  ilscliercbèrent  a  s'envelop- 
per. Pour  jiirpctuer  le  soitvenîr  de  ce  crime  odieux, 
II-  go'ivrriieineot  fit  célébrer  nne  féle  foncraire  eii 
,1  botmear  des  victimeri  et  il  fut  dicreiti  qœ,  pondant 
dent 'an*  1 1»  plaide  do  Bdnni*^  an  «OMeifdei  aMtiieni 
resterait  vacante  el  ciinvcrle  d'un  fr?pe.  Bonnier  a 
laissé  des  ReclitrrheshûluritfUÉs  (t  polUtijues  iur  Aiulte , 
in-S",  179^;  pluaieiirs  morceaux  relatifs  à  la  riw 
liofi  franfosM  «  et  d#e  poésie*  asm  eetimëc^. 
BON-HlEIttS  (Auxik«»«ii>Jvte9-BaMotTde>,  M 

y  Gr-iniev  en  »7'jo,  et  mort  J»  P.it-ij  en  iKnt  ,  fut 
«levé  de  Poiliier  el  .imi  du  rtMébre  avocat-geiieiM I 
Se^nier.  Il  foi  d'alioril  .Tviir;ii  a  Orléans,  pui*.  vini 
à  Paria  vu  le  comte  d'Artois  le  nomma  un  de  ses 
aioc«ls«ensilllaMs,in8flf«dMreqn^tef  et  intendant 
de  sa  maison.  Ce  vertueiis  tn.t«i<lr.it  :i  la  répu- 

tation d'nn  homme  de  bien  cl  d  un  savant  furitcon- 
sulie.  il  f.iisait  p.ir  ie  de  l'élile  parlementaire,  et  se* 
principes  cdnire  l'oppression  lui  Taluretit  la  perté- 
eoKon  des  privilégiés  et  la  recomnittance  des  amis 
de  la  liberté.  Ayant  éié  appelé  au  conseil  des  cinq- 
renti ,  il  partagea  la  proscription  du  18'  froctitlor. 
L'élocuiion  de  Bonnicres  était  foclle;  il  j  joignait 


la  grice  el  rbettrcusc  expression  d\ine  pb/sitAiomie 
agréable  et  rempilé  de  eandenr. 

BONNIN  (CuARLKs-J»:*N  n  V.  Ti  .Tr) ,  naquit  -i 
Pari»  le  4  octobre  177»  ,  d'une  laniitle  originaire  de 
Bourgogne.  Ses  parents  le  desiinirent  à  la  profes- 
sion de  m^deeifli,  dont  il  fut  détourné  p.->r  les  é«é-> 
nemetllt  de  la  r^eololion  ,  qui  lui  inspirèrent  le 
gniil  de<  utopies  j'(i'i:'u[iio«.  !M  Doniiiti  ne  s  en  Gl 
(>As  faute,  ei  publia  une  foule  tl'ouvrHges  dont  nous 
allons  reppoVIér  le*  ti're<,  'mv  nous  (lermeitre  de 
les  jtif>tH     de rJSseiJIm/r  (ff  Corneif/f,  in-8  ',  1791  ; 

Hrjltshtu  ar  Mpmffiçuiru,  in-8'»,  1795;  3"  tle 
V ( irdre  et  Je  la  (.ullun-  i/n  loi^ntiissanres  humaines, 
in-i5  ,  1798;  4**  i^riM:  /pr<  d'  Ulm  nistratka  publique, 
3  vol  in-8'»,  i8o5;  5'^  J'ruHr  i!a  Drvit  ttalurrl ,  ii.-8o, 
1808  ;  «■>  Peatttt  de  €.  F  M,  Hmmin.  in-d"»»  1ÎI03  ; 
•j"  de  riwpùrttmrt  ét  de  ta  Ffétttrffé éhm  C»df  mftii- 
niffrati/,  in-S",  1808;  J.i'x!sh:t'(in  mri'^fi.'ulinn- 
neffe ,  in-8*,  1809  ;  y*  h'rvil  public  fri.n^  fut,  iti  i'i  >, 
i8<>9;  to"  Considénitians  f)ofiliifU"S  et  mu  i/is  ^ur  In 
CotutâiUùms,  in-8<>i  ibi4i  ilt  ùt  Ke^v/ution  euro- 
pr'enm,  in<S*t  i8i5;  ie*  Session  de  tSir^i  3  vol. 
in-8'»;  l'i'»  Doctrine  sorinte,  in-8",  i8ao;  tl^"  Ftudes 
tégijfatiiYs,  in-^"',  1821.  C*!  ouvrage,  poursuivi  par 
le  ministère  public,  fil  condamner  M.  Bonnin  i 
dix  mois  d'eniprisonnemeni  et  A  3ooo<r.  d'amende. 
II  employa  le«  lolsirs  dï  sa  prison  à  composer  de» 
Jiitni  s'ur  rF.^titfon,  in-ia,  pour  sa  itie;  «Iles 

piirurciit  vr>  18:5. 

BONNOT  (BtM^),  né  dans  te  déparlement 
d'Indre  et- Loire ,  caporal  de  grenadier*  k  la  a* 
demi-brtgade  d'infanrefte  de  ligne,  Itaîi  regardé 

comme  un  des  plus  vaillants  grenailiern  de  l'armée 
d'Iuiie.  On  a  recueilli,  sur  son  cuinple  ,  une  foule 
d'arlions  d''éclat  ;  nnns  nous  bornerons  aux  prin- 
cipales. Le  lo  avril  itfoui  le  corps  dont  il  faisait 
partie  engagea,  s«r  les  bâulenr»  de  N  Verrerie,  un 
onrbat  opiniâtre  eontre  de»  f(irres  quatre  fois  plus 
nombreuses.   Les   Français  av.iieiil    é|iuiié  leurs 
cartoucbes  :  «Grenadiers,  en  avant,  s'écria  alors 
Bonnoi.    Il  était  le  pretnier;  «a  contenance  ferme 
cl  «un  coarage  donnkreni  le  signal  de  la  ebarge, 
qui  s'fxf^fut.i  .ivef  i.trrt  de  préi^ision  et  d'impéluo- 
site,  que  l'ennemi,  occupant  sur  un  rocher  une 
position  des  plus  a v.iniagenscs ,  fut^orcé  de  fuir, 
en  Uislanl  le  champ  de  bataille  cowett  de  ses  morts 
et  de  >bs  blessés  Cette  action  mérita  k  Bonnot  le 
premier  grade  tnilit.iîr<>  ,  peluî  de  c^pdr.il.  Vingt 
|<jur3  après,  il  .s'«^i5»;iii  <ie  reprendre  »ur  les  Au- 
iriihiens  les  Detiv-Kreres  et  le  fort  Kaisiqee;  Bon- 
not marche  au  premier  rang^  et  fcit  un  officier 
et  deux  Soldats  prisonnière.  !•«  si  mai,  k  fafiaqne 
du  Monte  -  Cornoa  el  du  Rîfmte-F.iccîn  ,  il  ei.li-v» 
deux  oTiciers  au  milieu  de  leur  troupe,  prit  dea» 
rhev.ui\:  et  un  mulet  chargés  de  cartouches.  Le  sur- 
lendemain Bonnot  s'élaneo  dans  nne  t^dooie  ;  déjà 
il  a  désttrmé  <in  eapisbine,  mtt»  it  se  Crmive  seal  ; 
et,  s.ifis  se  défoiirsger,  $<•  défend  contre  li>u«  reux 
qui  l'all.iqiienl.  Parvenu  a  s'échapper»  il  vent  re- 
[oindre  sa  roloniie  ;  .serré  à  chaque  pat,  il  est  t  Lligé 
de  se  bâtirc;  il  t«e  deox  Autrichiens,  «I  fait  une 
eboie  «•  KMiMnt  avec  un  trotsi^e;  ria  pCfdt  soM 
ebapeaU  et  sou  fusil;  il  ne  liii  reste  [tus  pour  se 
défendre  qne  l#  j.ibre  «le  I  officier  qu'il  a  des.irmé  ; 
mais  alors  l'adresse  vient  an  secours  du  rnijra;:e, 
il  s'élance  snr  an  peloton  dont  tt  vient  d'essuyer  le 
fcd ,  eh  criani  t  Am»i,  itn  amàti  «2r  maprti!  Ces 
terribles  paroles  épouvantent  les  Autrichiens,  qui 
prennent  la  fuite.  Boanol  fait  cinq  prisonniers,  et 
retourne  a  5.1  rompegnié.  M  d  «M  fdtélÊ  de  *•< 
depuis  cette  époque. 

BOHllYCASTtEfJ«rA;«),mathém)»licienangbi«, 
professeor  }i  Técole  royale  tniliisire  de  Wuolwirh, 
a  lais.té  des  onvrages  de  mathéraatiques  élémen- 
,  tvirce»  qni  sont  devenns  classiques  dans  la  (iritide- 
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tiagna.  C*  wiit  >  i*  GmUk  fAriUmitUpÊi  i  Pmtag* 

técolitrs ,  i8i  t ,  l'S"  édition  ;  a*  Introduciion  à  ta 
tometi  II  pr,itiquf,  à  l' Atgritrt,  à  C  Aslronortut,  lyftC; 

£(iinfn.'  t  lU  i^fo.iK  II  ir  irKurluU,  i^Sj;  4'   I  fu- 
4lion  de  tUutatf*  du  matkémaHtmtt  àm  Bossut , 
lo3i  3»  Traéidt  Tn§Êmmàré,  iSo8;€»  T^miUdA^ 
#r»,  i8i3,  elc.  Tons  ce*  oaTragwaont  ta  an^laîa. 
naquit  à  Witcbiircb,  et  oioanti  It  iSnai  i8ai. 
BUMO  (Bkmoit)  ,  jurUcontolta  italieu  ,  naquit  a 
•Ifirait,  et  «ievint  «acceaaivcjMCBl  eouMiller-d'ctal 
mii*txtmff/k»àn\  êm  l'aéaiiinatratioii  dca  ccmim- 
11.11  acoBCoarn,  avec  aolant  de  tèlc  que  4e  taleai, 
It  rédaction  du  code  de«  communes.  Booo  est  mort 
I  i8ii,  à  l'âge  de  quaranlois  ao>. 
BUNPiANJXAixic),  aaivralistc  célèbre,  cor- 
•poadailt  4m  l'académie  des  sciences ,  intcadant 
tadani  piasienrs  années  des  jardins  de  NavamcC  de 
Maliii'ison,  lorsque  ce*  deux  palais  apparlenaienl 
I  iiii|>er;ttrice  Ju-o  ['bnu- ,  r^t  ne  à  La  llochclict 
Hae  laraitle  estimable  et  disUngace  dans  la  laéda- 
tt  la  magistrature.  S««  gail  piwr  «ciVBCM 
Uareilcs  le  conduisit  à  Paris,  oa  ses  IiImU  M  lar- 
trent  pas  a  le  faire  coonallre,  et  ou  il  sa  lia  d'aae 
nilié  intime  a\ ru  le  sjv*nl  lliuu!<i>hii,  dont  il  de- 
nt ensuite  le  coUaboraleur  et  le  compagnon  de 

Sage.  M.  Bnnpiaad  avait  été  destiné  a  suivre  l'cz- 
ition  du  capttaint  Baudin  autour  du  uioailai  an 
lalité  de  naturaliste,  lorsque  la  gurrrr  i^ui  M  ral- 
ma  en  Allemagne  et  m  It  ilie  .  Ji  tirraina  le  gou- 
^MaiciU  français  à  retirer  In  fond*  qu'il  avait  ac- 
t^M  fMr  ce  voyage  de  découvertes,  «tk  ITajuar» 
•r  à  an  temps  indéiini.  Contrarid  duM  tW  PvajtU 
persistant  a  vouloir  voyager  dan*  l'iaintiini  de 
culer  l*s  boi-ne»  dci  scieticr»  naturelles,  il  fit  con- 
ialamcnt  avec  Vk.  de  Uumboldt  la  cunnaitsance 
In  conral  d«  Mm^  M.  SUnMdbfam),  qui,  cbargé 
ir  sa  cour  de  porter  de*  pr^saaU      de/  «t'Alff», 
issaitpar  Paris  pour  s'embarquer  k  MarMillt.  Cet 
sroroe  rttiinaLle  avait  résidé  long-temps  sur  \ti 
Ua* d'Afrique.  Comme  il  jouissait  d'une  contidéra- 
M  Mrticuîèr*  pr^  du  goavamcment  d'Alger,  il 
Mvait  procnrcr  a  M.  Bonpland  et  ii  son  dlgsacnai- 
ignon  de  voyage  des  facilités  pour  parconirtr  libres 
i<ri\t  cpite  partie  de  la  chaîne  de  l'Atlas  qui  n'avait 
•iat  été  l'objet  des  intéressantes  recberi:hes  de 
I.  Otabolaines.  1^  consal  de  Sukde  expédiait  an- 
Wllmcnt  un  bàtimat  pMW  Tunis,  sur  lequel  s'era- 
Wqiuient  les  pèlerins  M  In  M'cque,  et  il  promit 
HM  TOj'^geur»  de  1rs  faire  passer  [>.ir  la  niriiic  voie 
t  Egyp"'       f''^g*"  suédoise  qui  devait  ronduirc 
!.  SkioldeLrand  a  Alger  ét.iit  attendue  à  Mjrseille 
'   !»•  Ie«  demiars  jonr»  d«  ainia d'oclolift.  MM.  Uon- 
■ad  et  de  Hnroboldt  s'y  rcndîrtnt  avac  la  plus 
ande  impatience  et  la  plus  grande  (-«Ii-rilé,  mais 
wè*  deux  mois  d'inquiétude  et  de  vaines  attenter, 
t  apprirent  que  le  Jaramai  (  c'était  le  nom  de  la 
4|at«)  n'arriverait  pas  k  MaraniUa  avant  !•  coai- 
•ncement  du  printemps.  Ne  sa  acntani  pu  i«  con- 
gé de  passer  riiiwer  en  Provence  et  persévérant 
^•nrt  dans  I  idée  de  se  rendre  sur  les  càtes  d'A- 
îfM,  ib  rdinrtnt  kar  paaaap  rar  on  petit  bâti- 
ant  ragnania  prêt  k  faire  vaîln  fMT  Toai*  ,  auis 
ur  persévérance  |>ensa  (*nr  tira  fanetie,  car  ils 
aient  sur  N-  y  lint  de  partir  lorsqu'on  fut  inlormé  \i 
larscille  que  ie  gouvernement  de  Tunis  sévissait 
•ntra  les  Françau  tflablia  ta  Barbarie ,  et  que  i<ni« 
windividiu  venant  d'nn  pott  de  France  étaient  jeté» 
tew  lea  eaehots.  Cette  nanvella  leor  it  raspendre 
'excc'ilion  de  leurs  projet»,  et  ils  prirent  la  ri'v  .ln- 
iim  de  passer  1  biver  en  Espagne  dans  t'espuir  tle 
'^•nbarqner  au  printemps  prochain,  soit  k  Cariha- 
toit  à  Cadix,  ai  l'étal  politique  derOrieiulc 
•trmcllail.  Ils  iraversèrant  le  royaamc  de  Yalenee  c< 
la  Catalogne  ii  .nr  se  n  ndri'  a  M  ulrid,  vi<iitirent 
^    le*  ruines  de  Tarragnne  cl  celles  de  l'ancienne  Sa- 


;onte.  Arviede  dans  la  capitale  de  l*Kspagne,  ile  fa- 

renl  non  seulement  accueilli»,  avec  une  distinction 
méritée  ,  par  tous  les  savants  esj'at^nuK  ,  nuis  aus»! 
par  le  gouvernement.  Ils   obliiirim  lii-  la  cour  la 
lavenr  extraordînaire  de  voyager  ItUrement  dans 
lontce  les  aolanir*  d*  l'Aménqus  espagnole.  |i* 
quittèrent  Madrid  vers  le  milieu  du  mois  de  mai, 
traversèrent  une  partie  de  la    vieille  Cist  lle,  Ir 
royaume  de  Léon  et  la  Galice,  et  .«e  rendirent  a  la 
(lorognc,  aù  ils  devaient  s'embarquer  pour  l'ilc  dr 
Oaba.  Un  retard  de  don*  fonre  «s'ils  epraovèrenl 
donna  le  temps  k  M.  Bonpland  de  préparer  ron- 
venablemenl  les  plantes  qu'il  avait  recueillies  dan.< 
es  belles  vallées  de  la  Galice,  qu'aucun  natnralisir 
n'avait  encore  visitée*  ;  ilMlUpïp*  eassi  les  faco*  et 
les  mollusques  que  legro^^Bwrdn  aord-anest  jelir 
abondamment  au  pied  di  /orher  escarpé  sur  lequel 
est  construite  la  vigie  de  la  tour  d  Hercule.  Le  na- 
vire espagnol  appareillais  5  juin,  et  après  avoir 
séjourné  quelques  jour*  aux  ile*  Canaris*  pour  don- 
ner le  temps  k  MM.  Bonpland  al  Hnailioldl  de  visi- 
ter le  fameux  pîc  de  Ténériffe,  il  fit  voile  pour  C>i- 
mana,  ou  il  arriva  heureusement  au  moit  dejaillel 
'79'J-  ^ous  ne  suivroiu  pas  M.  Bonpland  dans  son 
voyage  sur  le  continent  amérirain  cl  oans  son  retour 
en  France  ;  nous  nous  eonlenlerens  de  dire  qu'après 
six  années  honorablement  employées  aux  plus  utiles 
travaux  et  aux  recherches  les  plus  pénibles,  l'herbier 
qu'il  a  rapporté  du  Nouveau-Monde  ei  qui  se  com- 
pose de  plus  de  quatre  mille  csj>èces  différentes ,  est 
le  plu*  riche  qu  on  ait  reeucsili.  Arrivé  k  Paris , 
M.  Banpiandfut  nommé  par  l'impératrice  Joséphine, 
intendant  de  ses  jardins  cle  Navarre  et  de  la  Malmai- 
son. Il  a  publié  une  description  des  plantes  rares 

În'on  j  cultive.  Cet  ouvrage  a  paru  par  livraison*, 
e  iSia  k  i8i6.  Dans  un  second  voyage  sur  Ic  con- 
tinent américain,  M.  Bonpland  avait  établi  k  Santa- 
Anna,  sur  la  rive  orientale  du  Rio-Parana,  des 
plantations  deroellé,  ou  thé  du  ï'araguay.  Il  fut  en- 
levé k  onie  heures  du  matin  ,  par  un  posie  de  buii 
cents  hommes,  des  troupes  dn directeur  Frantia.  On 
détruisit  se*  plantations ,  qui  étaient  dans  l'état  le 
pins  florissant ,  on  s'empara  de  la  personne  de 
M.  Bonpland  et  d'^  familles  indiennes  que,  p.ir  la 
douceur  de  son  caractère  et  les  avantages  d'une  ci- 
vilisation naissante  ,  il  avait  attirées  auprès  de  loi. 
Quelques  Indiens  se  sauvèrent  k  la  nage,  d'autre»  qui 
résistèrent  furent  massacrés  par  la  troupe.  M.  Bon- 
pland, chargeant  sur  ses  épaules  une  partie  de  ses 
précieuses  collections  d'histoire  naturelle,  fut  conduit 
à  l'Assomption,  capitale  da  Paraguay,  et  envoyé  de 
Ik  dans  nn  fort  en  qualité  de  médecin  de  la  garnison. 
On  ignore  le  temps  qu'il  est  resté  dans  cet  exil.  Des 
Iftiro»,  en  date  des  mois  d'août  et  de  si  ptentlire  i  1 , 
que  M.  de  Humboldl  a  reçues  de»  frontières  du  ï'ara- 
guay i  deSan-Borja,  de  Curilila  et  d'Itapna,  an- 
noncent que  M.  Bonpland  avait  établi  des  distillerie* 
d'ean-de-vie  au  village  de  Santa-Maria  ;  qu'il  jonts- 
(l'une  fv.  i  lîenle  .".anN-,  que  le  directeur  lui  avail 
donné  des  irrres  pour  le  dédommager  de*  peric*  es- 
suyées lors  de  sou  vitlkvMienl  de  SaM^-Annn»  flin* 
qu'il  n'cUit  jamais  parvena  k  voir  ce  personnage, 
qui  l'accosatl  d'avoir  lté  lié  avec  ses  ennemis  ,  p.ir- 
tiriiiièrement  avec  un  cliefindicn  dans  le  Gibttmf  lU 
Misùonti  ,  et  d'.ivoir  voulu  lever  le  plan  d'Itapua.  On 
rroit  .1  Buenos-Ayres  que  la  seule  et  véritable  cau«e 
de  l'enikveiacnt  de  M.  Bonpland  ,  él4it  la  crainte  de 
voir  diminuer  nn  jour  le  commerce  du  iké  dn  Pars- 
-II  ly  (  l'i  v  rt:,i{h  i  ^  A.  .S.iint-Hilaire  ) ,  dont  le  n.i- 
Miraliste  français  avait  établi  lâ  culture,  l^es  an.i'- 
de  M.  Bonpland  se  flalleni  de  l'espoir  que  les  il>' 
mafcbea  des  ^nvcriMflieMs  français  et  anflais, 
celtes  de  Kosilrnt  et  de  M.  de  HnmIwMt  ne  lereni 
pas  sans  jti'«-c<  I.c  ^^l'néral  Bidinr  a  .T\i$si  r'cîi' 
dans  les  termes  les  plus  «!fe<lueux  au  direcitur 
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FrAiiziA  pjur  r.'i  l  imer  notr  '  >  iiii[>  i;r oic  (  uiuini' 
l*aini  de  sa  jeuneste.  L'«nipereiir  du  lirésil  a  drrnie- 
rMim  âtmÎMlretsé  la  même  r^cUmalion  au  direc- 
teur saprên*,  qai  Int  a  réjiondti  «pt'oa  «^étaii  pla 
a  répandre  m 'Evty  lu'braiti  let  plu»  m«iiM»gert 
sur  la  p(i<itian  dt  M.  Bonpiand  dans  5>'$  •'(  ms  ;  i^ne 
loin  ii'y  être  matheareoi,  il  y  joutasait  de  luus  Ik$ 
agre'meBts4ebvie,  clqiie  dès  queecrUtnci  difficultés 
qui  existent  «Blr*  Jet  dciu  g(niv«riieM*BU  «ef»t«iit 
aplanies,  ii  rcnmrâit  fxtartratler  dtf  nitnreniiM  avec 
l'empereur  du  BrésW  rV,  m-:  ilonc  que  M.  Bon- 
piand pourra  bientôt  rrvoir  .i.a  patrie,  et  répandre 
une  vÏTe  lumière  sur  des  contrées  entièrement  tn- 
':oaniicsjaa<|u'ici.  Cependant  il  n'est  pas  facile  d'agir 
sur  la  volonté  «la  dirtiteiir  nprtme  da  Paraguay, 
iiommc  d'an  espriltrès  cultivé;  mais  qui  a  renonce 
a  toute  communication  avec  ses  voisin»,  et  qui  esi 
plein  de  méfiance  contre  les  puissanc<-s  continentales. 
M.  de  HumWldl  et  H.  Aimé  Boopland  oui  fait  pa- 
raître conjointeinetifpltt^ieiirs  ouvrages  pour  lesquels 
nous  renvoyons  \  I  nr;ii-!e  IIi  mi;  )i  r  ;  ni>iis  nous  cun- 
lenterons  «i'iuiliqorr  ici  ceun  qm  ont  cU  puLlicJ  par 
les  soins  seuls  de  M.  Bonpiand  i  PlaAiet  é/u'rwjcii- 
Ut  rccaeUtùs  au  Mfsi^t  dans  Vth  de  Cuba,  dmsitt 
pro^inut  ât  Caraeat^  de  Cmmana  H  dt  Barettamw, 

u'ux  Arulis  lit  la  yim  tUe-GrenaJe  de  Quito  et  (lu  f'i'r-'il, 
rt  sur  ta  L^rh  du  Hlo-Nt-gro,  de  PUrém^ue  et  de  la 
rifiin  des  Amat^nts  ,  3  vol.  in-ful.  ornés  de  pins  de 
cent  cioqvaiite  pLeravétsan  barin  et  tîHes  en  noir. 
L*aaie«r  y  a  donna  les  figures  da  près  de  quarante 
nouveaux  genres  Je  plantes  de  la  lone  tnrriJe,  rap- 
portées à  leurs  familles  naturelles.  Les  descriptions 
raétiiodiqnes  dcs  aapkcas  sont  è  la  fois  en  français  et 
e  n  latÎBf  et  accooipamées  d'observations  sur  las  pro- 
i>riéiés  mltlîcalcs  aes  végétaux,   snr  leav  usage 
(hui  les  arts,  et  sur  le  crun.it  ile<  ronlri'c?  où  ils  si' 
trouvent  ;  a"  fHonrtgruphie  da  miUstmiui ,  rtuxiu  et 
aitt  et  genres  de  cet  ordre  de  plantes  ,  a  vol.  in-fol.  Cet 
ouvrage,  destine  à  faire  coaaaftre  plus  de  cent  ciu- 
qualité  espèces  de  mélastottacées  que  M.  Bonpiand 
j  recueillies  pi'nJ.uit  le  cours  de  son  expédition,  et 
qai  (ont  un  àei  plus  beau:^  monuments  de  la  végé- 
iion  des  tropiques,  est  complété  par  les  plantes  de 
la  même  faaiÛe  qae  «  parmi  tant  d'autres  ricti^uscs 
d'histoire  nalarelle*  U.  Ricbard  a  appoKérs  de  son 
intéressant  voyage  .init  Aniiil  'S  el  à  la  Guynno  fr.in- 
çaise,  el  duiU  il  d  bien  vuulu  cummuniquer  la  des- 
cription à  M.  Bonpiand.  Le  journal  de  boLiniquc  de 
M.  Bonpiand  contient  plus  de  quatre  mille  descrip- 
tions méthodiques  de  plantes  éqmnoaîales  dont  un 
neiivicini»  senler.ieiit  oui  éu'  f.iites  par  M.  de  lliirn- 
LoiJli  ellci  oal  p  tru  d  ui<;  jn  ou  vr.if»e  p.-irliculïer,  soii^ 
le  litre  de  Not'ii  gênera  el  ^pctia  j>!iv>t  iru-;i.  Ou  u  y 
irouvera  pas  seulenieot  les  nouvelles  espèces  dont 
!e  nombre,  d'après  le*  recherches  d'nn  des  itrrmiers 
bolanisifs  d.i  •.l.  i  !,',  IM.  ^Villdenow ,  paraît  s'éle- 
ver a  quaîorie  ou  quinze  r>:iiH,  in.lis  aus.'i  les  ob- 
servations intéresscUilfs  i|iic    JI.  liiinplaml  .i  f.iiie^ 
sur  des  végétaux  imparf.tiieraent  décrits  |iiir|ii'.\  ro 
jour.  Cet  ouvrage,  dont  les  figures  sont  j^ravjcs  .m 
simple  trait,  est  execoii-  d'après  la  méthode  suivie 
ilans  le  Speciinen  phinturuni  na\><r  HoUanJUr,  de  Labil- 
larilière. 

BONSERGENT  (  J.. vs-Bafti%ti ) ,  né  à  Mont- 
martre (Seiue),  fut  un  des  plus  Talcnrcnn  soldats 
des  armées  françaises;  il  se  distingua  sur  Ions  les 
ch.irapsde  b:it.-iille,  el  fit  on  grand  nombre  d*aciioiis 
d'ci  i.-it  qui  p:ir.iiir;iieiii  incroyable.*,  si  elles  n'étaient 
atlestces  par  des  témoignages  authentiques.  11  com- 
mença sa  carrière  militaire  par  être  soldat,  et  cha* 
cun  de  ses  grades,  jusqu'à  celui  de  capitaine,  con- 
Slale  le  nombre  de  bataitles  art  il  s'était  trouvé.  Après 
avoir  fait  des  prddigfs  de  v-iliur  dans  un  combat, 
en  i7()3,  près  de  l'abbajre  de  H.igiieoeau,  Bunscr- 
gent  se  fit  encore  rcman|oe^par  son  inirépidité  dans 
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!\1  .inlieim  ,  et  v  p.iss.iil  pour  le  plus  vaiihuit  soldat 
de  la  g^riiUun.  A  Nideau,  en  ileivétie,  il  chargea 
seul  sur  iitie  pièce  de  canon ,  défendue  par  des  Suis- 
ses «  sabra  les  arlillcnrs  et  les  charretiers,  s'empara 
des  dievaitZf  'er  ramena  la  pièce  an  général  Fressi- 
nei.  A  Winterihur,  il  se  préi  ipil.-i  mr  des  hussards 
ài  Barco,  pour  dégager  le  lieiitraant  Bacbcr,  qai, 
malgré  la  plus  opiniâtre  réslsianea  allait  être  fait 
prisonnier.  Pan  dé  jonra  après,  dans  nue  charge  dr 
cavalerie,  il  mit  pîed  à  terre  pour  secourir  un  hns- 
«aril ,  renverse  sur  le  rlmmp  de  lial.illle  ,  et  pris  par  j 
l'ennemi,  if  le  délivra,  l'aid-t  à  rrmuiitKr  sur  son  ' 
cheval,  se  fit  jour  à  coups  de  sabre  à  travers  une 
nn<e  de  combattants  »  et  rejoigiiit  avee  lui  aon  régi- 
ment. A  Sehafansen,  if  traversa  les  deux  camps  ou 
les  nus.ses  s'él.iîent  retranchJ.i ,  cL.ir^f a  aven  le  ca- 
pitaine Cbocq,  contre  une  pièce  d'.irùHerie  ,  l'en- 
leva,  ét  fit  mettre  bas  les  armes  li  cent  cinqiante 
grenadiers.  A  la  bataille  de  TeldIUrcà,  blessé  d'uar 
balle'll  la  jambe  gauche ,  il  siAît  sur  la  place  mène 
l'npérniion  la  plus  douloareu.ir,  remonta  anssitôt  a 
cheval,  rotiiinua  à  combattre  et  fit  mordre  la  pous- 
sière S  tous  ceux  qui  osèrent  lui  résister  A  Krmpien, 
«n  Souabc,  il  s'élança  aurnn  peloton  do  régïmeni 
de  Waldecker,  avec  le  lieutenant  firidonla,  fut  at- 
teint Ae  den<  coups  de  sabre,  et  fil  prisonnier  cel  ii 
qui  i'av.iii  blessé.  Le  lieutenant  Bridunla  ,  rooias 
heureux,  fut  frappé  morlellemrot  dans  cetlo  neliao. 
L'affaire  de  Salabonrc  fut     dernière  oià  se  trrata 
Bonsepgent  ;  avec  le  6«  régiment  de  hussards ,  î) 
y  Courut,  commr  (l,în.<  louli  s  le^.intre»,  les  plus 
grands  dangcri  par  son  audace;  fait  prîsunoîer , 
pois  délivré,  il  chargea,  avec  on  sous  -  lieutenant, 
uw  gros  de  cuirassiers  ,  et  parvint  à  4e  disper- 
ser. Appelé  auprès  du  vice-^i  d'Italie  ,  il  fm 
nommé  sous-tienten.tnt  dans  le  régiment  des  dra- 
gons-Napoléon ,  «i  fit  avec  ce  corps  la  campagne  de 
iSog.  Le  iG  avril,  devant  PordeHonr,  il  culbnits, 
avec  donae  çavaliers>,  l'iidanlaria  «utrichiannn,  ei 
fit  trente  prisonniers;  bientôt  il  court  risqua  de 
la  vie,  redouble  de  cpur.ige,  revient  à  la  cliargr 
avec  quatre  dragons,  et  enlevé  encore  cinq  clievaui  I 
à  l'ennemi.  A  la  prise  de  Mulbach ,  dans  le  Tyrol. 
il  abattit  la  porte  de  la  Chiusa ,  pénétra  dans  U 
place  avec  quelques  ebassanrt;  cliargea''-les  insurgés 
prit  leurs  rln  f^,  et  entra  le  premier  cl  ins  lîrixen.  I,* 
8  iévricr  ik^i4>     était  devant  Spécber  a  la  tète  dr 
dix  cavaliers,  et  fit  mettre  bas  les  armes  jh  .cent 
soixinie-trois  fantassins.  Uo  mois  après*  il  coo' 
iribua  à  I4  prise  dn  village  et  des  rtdooies  de 
ftnverbella,  qui  furent  en'.evi's  p.ir  une  cnmp;> gnif 
'e  vulti^eurs,  qu  il  soutint  coiilrt:  une  compagnie 
e  Lin<  iL-rs  autricbîens.  Il  fit  payer  cher  à  l'nnaomi 


d 
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une  btes<ure  atsrs  grave  qu'il  avait  rcçne  daeit  cMe 
affaire.  Mis  an  retraite  après  ta  re.oaniralion-^  |«  ca- 
pitaine Bonsergeol  s'est  relire  ,H  nijtm  .  on  il  jouit  d( 
l'estime  que  lui  ont  miiritée  se»  \er<iis  privcts  cl  ms 
glorieux  IjIis  (l';irme.c. 

BONSTETTEN  (G«aRits-V.cToiO,oé  à  Beraeto 
tySs.  On  doit  h  ce  savant,  qui  fui  i'ami  de  l'historien 
Mnîler  et  du  naturaliste  Bonnet  ,  plu»ieur:<  ouvr.i^e* 
très  remarquables,  1"  l'HuiAme  <lu  miiU  et  i  homme  d» 
ri'trd;  Sur  Vèditcaliim  xki  j  imilles  p  ilrii  tonnes  de 
i/rme,  Zurii U ,  1780,  deux  parties  in-â^  («n  alle- 
mand )  ;  Z'*  Jjtttres  sur  un  eantm  ptutoral dt'b.  Suits» 
1787,  in-8^  (  en  allemand  );  4"  i'I/ermùu,  histiHi* 
alpine^  «788,  in-S'  (en  allemand ); /  Ar^r^e  sttr 'o 
seine  <k  s  ilernurf  !hT,s  deCJÙutJe,  Genève,  i8o4, 
in-8'>,  ouvrage  plein  de  sensibilité,  de  philosophie 
et  d'imagiii.itioo;  G/*  Fiifagt  dans  k  Léetimm^  in-tt"; 
7«  Recherehes  sur  la  natu-e  et  (et  lois  dt  t  imagination^ 
1807  ,  a  vol.  in-8*  ;  80  Etude  de  l'itomme;  y>  /«  Scan- 
ditiK  ie  et  les  Alpes,  in-8«,  Genève,  iSaO.  Ce  dernier 
ouvrage  n'est  ni  on  voyage  ni  un  traité,  ni  une  dis- 
sertation, c'est  un  recnnl  de  souvenirs,  qui  pré- 
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s«nt«,  d'nt  ajorihrt  un  ptu  vagn*,  un  peu  confuse, 
m^îs  en  m^me  irrnpt  aniitiile  i-i  jijiioretqut ,  lr«  ob- 
•crvalioai  que  l'aoleur  a  (aiirs  [  cntlant  son  s«|uur 
dans  \ts  contrées  slinées  «u-dela  de  la  mer  Ualiiquc. 
Le  ctissal,  Iw  r«vol»liMi»  du  aol,  l«»  Mène*  de  la 
iialorc,  Im  évfotaeat*  hiMorH)ues,  otaars,  Ja 
iittératore,  sont  tDOr  à  tour  l'obirl  (\ri  mnarijaet 
el  des  tableaux  du  pbilosopbe  IluasIrUeo  a  été  suc- 
cestivement  snenibre  du  grand  c«Mail  de  Berna  et 
bailli  d«  Mtm*  11  a  Maali  plusieurs  antres  fonctions 

-  oImÎimWW 


jusqu'à  la  r^VohrtilM  Mimétique,  époque  a  laquelle 
il  qiiitr.i  la  .Si)i^<:^  p  nir  <r  rcdijjiir  «lins  le  Holi- 
teio.  Jl  revint  a  Uerue  ea  itt<>i.  Cooimc  cttuycn  rl 
comme  savant ,  c'est,!!»  été  hommm  doat  laSaisse 
duit  It  pla*  t'hoMrtr. 

BOnTIN  (la  baiM  de  ),  dapuic  pretqne  inconnu 
du  dcparlemenl  fie  l'Yoaiic  a  la  rbambre  seplrn- 
nale  ,  ne  figure  ici  que  pour  méaioirc;  aucaa  bio- 
graphe n'a  jasqu'ici  prit  la  peÎM  data  Irfra  sariir 
de  abicarîW. 

BONTOUX  (PaaL-Biaalr-Faascots),  atf  à 
<iap  (  Haufei-Alpfi  )  ,  p.iri-ni»  ,iii«irmeNt  conii- 
liérés,  embrasia  Irs  prnuipes  lie  U  révolution, 
mais  se  munira  luu|Ours  ami  de  son  pays  e(  d  une 
sa^  Jibeité.  6e*  caaciioyens  le  aumatcrent  aux 
place*  #a4lflriiiiati«lear  do  départeacM  «t  niatre 
de  Gap.  Poursuivi  prnjanl  la  terreur,  il  i-oniriliuj 
4  chasser  de  G^p  l«i  agents  de  Uobc»pierre.  Drpulc 
par  son  dipartemcal  au  conseil  des  cinq-cents,  il 
s'y  il  rcoilMaer  fr  aiadefaisoa  at  «oa 
patriatitaM  M«lr<,  il  P8|iparlar  plaslem  lau 

rcVohilionnaires ,  et  provoqua  ilfs  mri^urrt  con- 
tre l'inexécuiio»  de»  luii  .«iir  1  cinigr^tiun.  ^un  opi- 
nion sur  les  devoirs  à  rendre  aux  morts  et  ion  rap- 
|»orl  $nr  les  inbuijialioqs ,  sont  l'auvrace  d'un  plii- 
ioaopkareligicai.  Le  i8  prairial  an6t  if  il  araiaoa . 
rer  le  rappel  des  fugitif»  do  Haut  et  B.is-lwnn,  <|tii 
avaient  quïilé  la  i-rance  pour  >e  nicMiC'-  a  I  .<Lri  des 
fiireart  de  Saint-Jost  et  Lebai.  EnGn ,  pendant 
lonle  M- carrière  le^ùlnivet  il  ne  cessa  de  se  nan- 
ir«rl*aBaMt4a»«]Mte,  ai  de  pfalaaMr  l'AablitM- 
luenl  et  reséculion  des  lois  propres  à  rétablir,  en 
France  ,  la  féliciié  publique.  A  l'organikalïon  des 
Iribupaus,  M.  Donluux  fut  nommé  (irésident  du 
iribttnal  de  Gan^  ii  demanda  sa  retraite  ea  iSia,  ci 
mowai  m  i8«{,  «prèf  «rair  prtoan  aa*  cerrl^ 
dc«  plii«  honorables. 

BONVALLKT- DKS- hHOSSl.S  (N  ),  était 
avant  la  révolution ,  tré>urier  île  l.«  marine  el  des 
colonie*}  ea  i7liOi  il  devint  adrainisiratenr  de  I 
garda naHofial*  de  Farb*  alfut  d^acé  par  Marat, 
en  1 7ij3,  comme  agent  des  princes,  cb-irgé  de  mettre 
df  fju^k  as>ignals  en  tirculatioii.  Condamné  à  mort 
p.ir  iiunltimax,  il  se  cacha,  et  ne  sortit  de  sa  re» 
traite  que  sous  le  directoire;  cl, après  ieitt  brameire, 
il  fol  réintégré  dans  set  droits  civili.  On  alirtbaa  à 
la  joie  quM  en  ressentit  le  dérangement  qui  s'opéra 
dans  ses  facullés  murales.  Il  est  l'auteur  des  trois 
ouvrages  suivant*  publiés  au  commencement  de  l.-i 
fiévolalion  :  i9.SUÙqti»m  acimL'etUla  trouée;  a»  Jti- 
dkttet  H  tnaamwu  ét  la  ffWKir»  fmr  ttmr  ét  tmite 
aux  moy  ens  de  simplifitr  la  ptrte^  tion  el  la  eompUMUti 
dus  deniers  royaux,  1 79 1  ;  3»  Disecmn  sv  h  eêmmeree, 
prononcé  dans  U  sc  iÏm  e  des  pkîtelalhM  daUllaile 
ao  navembre  ijU*?  ,  in-«io. 

BONVIÉ  (  ioeara-JoAcaiM  ) ,  naquit  en  1770, 
dans  le  département  de  la  Haute-Marne.  Les  con- 
naissances qu'il  avilit  acquises  dans  I  art  de  fondre 
ot  de  travailler  les  niél.iux  ,  euieiii  Mjrioul  prtcieujes 
dans  an  moment  ou  la  France  devait  se  préparer  » 
sonCenir  une  guerre  contre  TEurapa  aatièM.  AMSi 
M.  Bonvié  fal-il  chargé  par  le  guttveraement ,  en 
iyr)i,  d'i-lablir  plusieurs  fonderies  de  canons.  Après 
le  ij  ilu  riiiidor,  il  fut  envovc  a  MeU  pour  y  orga- 
niser et  monter  la  fonderie  de  celle  ville  «  et ,  en 


171IJ  ,  il  dirigea,  dans  le  déparlenieat  da  Nord,  nnr 
opération  rort.illurgiqnr  qui  était  alort  dilfi' ilr  à 
ruerutcr,  celle  du  départ  du  inélal^e  cloche  pour  le 
service  des  monnaies  cl  des  erseaani.  Outre  ce» 
ira«|w  impananu  ,  U.  Benvié  cenlrilM  à  I  éu- 
l'Iîssemewt  de  la  manafàctnre  defer-blaac  deDilling , 
prëi  de  Sarre-I.ouis  ,  d'jprr»  le  système  angl.ii»;  il 
avait  de  très  forts  intérêts  dans  celle  enlrrpriir.  11  ad- 
ministra cnrore,  avec  le  pine  grand  tncft>,  pliDinirs 
aunes  de  cbarlian  d*  terre  on  pays  de  Aluns.  Des 
Tan  1 1 ,  il  arak  Ml  parlic  dn  ronseil  gÀtërat  d«  éi- 
p.irlement  du  Nord  ,  et  en  181 3  ,  ce  il»  p-irti  inent  le 
drpuia  a  la  chambre  des  représenlanii,  uu  il  ne 
siégea  que  pendant  cette  session.  Il  rtloaroa  ensuite 
dans  acs  prt>pri4i«s  daSaiaie-Smlva,  près  de  Va- 
lendcanet,  oa défait  s*éfail  accnptf  deiravanx  d*a- 
griculturr  1 1  ilii  rruUrment  des  diverses  rares  de  nos 
animaux  domestiques.  Il  continua  à  sc  li vrer  dans 
tan  daiMiaa da  la  Voivre,  près  Vauconlearai  a  cas 
oceapnliaiu  ainai  qu'a  d'auires  ane'liaraliana  ^ai 
Ini  «élurent ,  en  iSao ,  la  grande  médelHe  d^or  de  ta 
xiciclr  d".!  .^ririihiirt-  dr  P.iri»  Oi  industrieux  et  ex 
celltnl  ruuyi-n  ji,  le  prrmifr  ru  Trame,  fjrmé,  sur 
les  bords  de  la  Meuse,  un  établissement  im  Ton  fait 
des  framages  d  aae  pite  imitant  celle  de  Gmjère. 
Cette  conquête  industrielle  peut  devenir  d*une  im- 
portance rïtréme  en  affrani  hissant  le  commerce 
Iran^ait  du  inlml  qu'il  p.iie  annuellement  à  Ij  Suisse 
en  éi'han^^e  de  l'iinmi'u^e  qnanlili  de  fromage  , 
qu'elle  nous  fournit  M.  Banvié  est  membre  de  la 
•oeiAé  consultative  dea  arUel  nltieiv  da  Valcncien- 
nes;  il  fiit        partie  dtt  colltfga  âccloral  da  d4- 

p.ir1emrnl  ilu  Nord. 

BON  Y  (I'hamcoi  ■),  naquit  k  Cref«y  (Bourgogne), 
en  177a,  entra  d'abord,  comme  simple  so:dat, 
au  io«  bataillon  de  la  Côtr-crOr  (depait  le  5ie  de 
ligne),  et,  de  çraJe  en  grade,  parvint  à  celui  de  gé- 
uer.il  de  brigade;  chacun  d'eux  (ut  le  pria  d'une 
aciiun  d'i'(  i;ii  A  li  Imlaille  d'Aus'crlitt ,  il  fit  Von 
cents  prisonniers  autrichiens,  bien  qu'il  ne  comman- 
dât qnWe  compagnie  de  grenadiers;  en  Espagne, 
il  p.'tninl ,  avec  six  cents  nommes  d'infanterie,  el 
deux  cents  dragons,  è  tenir  IVnnemi  en  échrc  dam 
la  -Sierra  de  Corduiie,  la  Manche  et  l'Jî>lram.i<!i)re 
Colonel,  en  i8t3,  il  s'empara,  avec  huit  crnii  hom- 
me*, de  la  villa  de  Bunlilau ,  défendue  par  trois  ré- 
giments msses;  c'est  à  re  fait  d'armes  qu'il  dut  le 
grade  de  général  de  brig.'^de.  Fait  prisonnier  à  I.eip- 
sick,  il  rentra  en  I  riiui- ,  en  i8i4;en  i8i3,  il  fut 
a  . chargé  du  licrnciriuen'  iy  el  3e  divisions  de  l'ar- 
t.  rmée  de  la  Loire ,  et  i-biint,  la  même  annét,  la  dé- 
coration de  chevalier  de  Saint-Louis. 
BOOGEnS  (  Lcc'o-JosEPR  ),  cbSnirgien  et  ac> 

coucheur  à  Vienne  ,  iiaijuil  ,  le  10  avril  173a,  \ 
Uffenbeim  ,  dans  la  priii<  ipiutc  d'Anspach.  Il  ob- 
tint en  178^^1  u'i'  chaire  d'arcourhements  il  l'uni- 
versité de  Tienne.  Joseph  II  lui  permit  d«  changer 
son  nom  eo  relui  de  Bd»rs.  Il  a  publié  *  sons  l'un 
et  r4iiir<  lie  1  ei  dciiv  noms  ,  les  ouvrages  suivants  • 
Ihr  dramatistht  .^n.'iiri  iius ,  Wraae ,  1775,  in-8-»i 
Bemtrkungmuehtr  du  wn  lIrn.-Utrnh.  GweMfiantbttr 
Geèathmàn  xa  DucutldurJ  gepflogmm  ntsentr' 
d-ntHehem  RnUadm^sarl,  hauptsateMkà  dit  Sekaam- 

bettttrtrufung  belrtf/rnl.  Vienne,  1780,  iii-8';  Kroa- 
terung  der /rage  ;  Il'arum  rm  iMtid  und  «m  Jahr  bnlU 
mehr baU  meniger  frachtktr tejr?  Breslau,  i79o,in-8'\ 
Spécimen  ft^jUram  dt  «rigbit  eWitahun  et  at  jmku  tt 
oblignfiamtët  enwm  ^ew^atm  emttitmmt,  teeamiu 
/mm.'t^ii  Frilenro  iiuifidmo  If,  regt  Rorutsiœ,  fT'ra- 
tislM'iatn pra^stùi,  [jtt%\»u^  ■78<i,  in-8>;  Abhandlun- 
ge»  md  ytratche  gei»rttluutflichen  Inhaitt  tur  lie- 
gnm^mg  tia^gMiaetstn  JSntèimkmg^metAadt 

w»de  BdkmdhmgderSekMngem,  der  Waaltiurimien 

undneui^cbohrnen  Ii<nrler,Wennf,  i?r)i-i8oj,  a  vol. 

in-8»  (P.  I,  I79",  P.  II,  179=».  P-  U».  «71)-».  ^ 
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cx|)i<>|irté;  acraLlû  de  âtnlMn  et  d««i>tèr«,  il  «la 

un  L-icrucl  ailicu  it  t.^  famille  «t  à  >es  arais*  r«f.<.iilii 
a  luir  toui  t'inlilijsrincnl  amcricain.  Il  travers* 


i8o»,  P.  V»  i8o5,  P.  M,  iSoli,  1'.  Vil,  itia;  ); 
IJttrnuùeêttWÊdfMUttk»*  Ttttamnty  BmlM*  iSou, 

in-8'». 

BOON  (Damibl),  Amrricaia,  originaire  de  la  |  l  Ohio,  n^ayaiit  d'autre  compagiMn  qm  »on  chien 
Cartilîne  tcptenU-ioiulo,  ou  il  ruUivait  uue  ferme,  1  et  son  faail»  a'eafat»  «LiM  le*  jplaHiC»^iiiini«a*M 
((uilta  cette  province,  en  1769  ,  et  se  dirigea,  ac-  1  et  à  peine  connues  ou  conle  la  MÎM««tI,  «t  Mtit 
■  nnip.igni'  de  cin«j  individus,  »crs  une  rivière  qui  i  une  liulle  !  n  rtl*  (le  c  flenve.  Eloigné  de  plos 

»a  ieiie  il.ins  TOhiii,  avec  l'intention  d'y  fonder  un  |  de  trois  cenii  milles  de  rctahliftsemcnt  leploa  voisin, 
éUulissemriiL  11  choisit ,  dans  un  tamift  tn  friche  I  il  >e  croyait  encore  Irop  prM  du  séioor  de«  hommes, 
et  inlubitét  ua endroit  on  il  l'ieva  umwaîmmk  i{u'il  {  tant  leor  iapatiHule  avait  laissé  des  traces  profon 
entoura  ^« palisnde^ ,  pour  m  ^  irantir  île»  attaques  |  des  dani  ion  an*.  Il  v^imt  jusqu'à  l'âge  de  plu»  de 


dei  Ihiliens,  cl  ft  ; 


iusi  le  premier  étahlifse- I  (juatre-vingts  ans,  de 


11' s  urnes 


q.l 


il  »ein;iil  e 


I  du 


fasil  ajusté  et  pof<  tm  un  tronc 
homnie  ,  qui  avait  towAi  ma  et 

.mélinre'  le  sort  de  ses  .■K-mblables ,   est  mort  dé- 
l.iis.sf  au  milieu  des  forets,  sans  uu  ami  pour  le 
utisuler  et  pour  adoucir  tes  derniers  moments. 
BO^Li£T  ($»iioH-lAKii<»),*colptewr.  Cet  artiate  a 


•uent  de  1  état  de  KeuUcky,  quia  aujourd'hui  une  1  produit  de  sa  chasse.  Ver.s  L-i  fiu  de  t'iiiiuée  tëaa, 
{MpalalMA  de  S64*(N>o  amc«.  Il  prit  possession  des  I  ou  ân  «HMMAcement  d«  it^a3 ,  on  le  trouva  mort , 
terrai  «ttviraiknaiitae«  tt  crut  avoir  rempli  toolcs  I  à  genoast  1 
les  formalité  propres  li  s*tn  assurer  la  proprUié.  Il  |  if  arbre.  Cet 

^\  trouvait  luut-a-fait  étahll ,  en  1  ^yS.  Souvent  at- 
taqué par  les  tribus  indiennes,  il  les  repoussa  vigoii 
reu5cment,  mit  la  licrnicrc  main  à  ses  moyens  de 
défense,  et  tranaporta  de  la  Caralîoe  sa  femme  et 

«et  filles  ;  quatre  ou  da(|  baïUIca,  et  environ  trente  1  cx[>usé  ans  divers  salons  *  fdnéîeurs  esquisses ,  fif;in«s 

a  quarante  hommes  se  )oignirent  il  eux,  et  Daniel  1  et  bustes,  annon^ntit  beaucoup  de  goût  et  de  faci- 
Buun  devint  le  chef  de  celle  petite  colonie.  Ils  ré-  I  lité.  Nous  citerons  :  son  prdjel  de  la  Fontaine  pour 
sisterent  au«  sauvages  toutes  les  fois  qu  ils  furent  l  la  place  du  Caroutsrl  ;  une  e^qnis.^e  reprc»ent»nt  le 
attaqués  à  force  ouverte;  mais  un  joue  que  Uoou  et  Génie  de  la  Liberté,  traçant  4ur  ses  tablaltcs  les 
vingt-sept  de  ses  rompagnoms  étaient  occnpt's  a  re-  1  viciolrei  des  Français;  celle  d  un  Tomteaiki  sa 

Cçiire  d'un  Gl.iilidii  iir,  et  cette  de  la  Pai«. 

liDQUlLLON  (Kitou*^),  né  .1  Relhel  (  Ar- 
denne»),  le  i*''  avril  •7«j5,  ûl  se.<  étuiles  i»u  collège 
de  cette  ville.  En  i8t6t  il  travailla  au  Jomrmmi  ik 
la  ItfeutA^,  h  Nand  ;  nais  n^ayaat  pai  vouln  émet- 
ire  Je«  firiucipct  qui  nV't.ileiit  p.is  le*  siens,  il  «ban 
duuua  cette  culrcprine.  et  créa  à  Meia,  en  iKsc), 


CMi'lIlir  du  sel,  il;  fi:ri>;it  surpris  et  f.iil>  prisonniers 
par  une  cenlaiiir  li  lutlifiis.  Uoon  c.-xplliila  cl  ulitiut 
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u'on  ne  massacrerait  personne,  nuiis  qu'on  le  con- 
uirait  avec  ses  compagnons,  au  détroit,  ou  était 
le  gonvcmeur  anglais  Hamillon  ,  promettant  de  faire 

p.iMT  une  ran(;oii.  Les  nniurcl.H  remplirent  d'aLorJ 
rupulensrnient  leur  promesse;  nais  pendant  la 


roule  ,  il  plut  tellement  a  ses  cunilucleurj  ,  qu'ils  re-  1  P Abeille  de  la  iiloscUc  ,  jouriinl  de  l'opposiliun  con- 
fus«reot  ae  s'en  séparent  quoique  le  gouverneur  offrit  I  tlitutionnelie ,  dont  le  succès  fut  graiid.  L'autorilé 

centhraisenéelMaga.  Il  resta  dane  parmi  eux,  tan-     "  — 

dis  que  ses  compagnons  recouvraient  leur  liberté, 
buun  retourné  avec  tes  naturels ,  fut  adopté  par  un 


lté  comme  meniLirs 


de  h 


<^e  leurs  chefs,  et  irai 
tribu.  Il  sWch»ppa  néanmoins  au  péril  de  sa  vie , 
franchit  un  espace  de  cent  soixante  milles  |^  ^''ayant 
fait  qu'un  sent  repas,  pendant  le  trajet,  et  arriva  a 


ne  ncjjliçea  attcm  moyen  pour  reevericr  no  ad* 

s.iirc  (]iii  ne  truitvaît  titiiiuurs  prit  a  combattre  ses 
.ii  tL-s,  liir^iqn'iU  s  éluign.iicnt  de  la  voie  légale;  un 
ir.igmciit  de  la  Lruchuie  <ie  M  KœcUlln  ,  sur  les  évc- 
nemeuu  de  Colmar,  inséré  dans  fyiMU,  >prcs 
avoir  paru  dans  le  laurnal  dn  Gommeras  at  aatia  avoir 

,  •     '  ^  •    '    donné  lieu  ii  aucune  poursuite  contre  celte  feuille, 

Buonsboruugli ,  nom  dunné  par  les  émigrés  à  son  1  fut  le  motif  d'une  condamnation  à  quarante  jours 
habitation,  au  moment  ou  une  armée  Je  quatre  I  de  prison  ,  a  l4<{uelle  .M.  llu(|uilli)n  $e  tonmii  (.|im>- 
cent  cinquante  Indiens  se  disposaient  à  l'atlaquer.  1  qu'il  ne  iùt  ni  éditeur  responsable,  ni  auteur  de 
Itoon  n*eut  que  le  temps  de  se  mettre  sur  la  llefen-  I  l'ariiile.  Craignant  de  compromettre  b  {ranquiliilc 
liva  «1  résista  d'oM  manière  tellement  vigaureuse,  i  du  propriétaire  de  PAbcille,  il  en  abandonna  la 
h  SCS  faroaches  ennemis ,  que  leur  chef  demanda  k  |  rédaction  et  vint  à  Paris  ou  il  trav.i!lla  an  Cotutdu- 
coafe'ror  avec  neuf  des  princ  paiii  assi,'-c4.  On  [to- |  twnr.cl  J(s  ilttna  ,  et  ensuite  au  J't'alf,  jusi^ii'au  mo- 
posa  un  arraugcmeut ,  et  les  articles  furent  arrêter  ;  !  lueni  ou  la  mine  de  M.  Tissut  fut  cunsoroniée  par  la 
mais  auiMment  de  conclure  ,  les  Indiens  rappelé-  I  vente  de  ce  journal  au  ministère;  alurs  il  refusa  de 
rent  Imt  cantiune  de  se  donner  la  main  pntv  sceUcr  i  faire  partie  de  la  nouvelle  rédaction  :  plua  tard  il  fat 
lin  tratl<.  On  7  coiuentit ,  et  cttaque  Indien  taisis-  I  encore  l'un  des  collaboratenrs  du  Nain.  Il  a  piibKé 
sant  nn  Américain  ,  s'effur^a  de  l'entraîner;  le»  sau' I  jusqu.^  présent:  l^érUaitte  coasoLilion  des  af/li^n, 
vages  plus  forts  et  plus  robustes  allaient  triompher,  I  traduit  d«  l'italien,  du  cardinal  Ualtei,  alurs  «a  r&il 
lorsque,  par  une  sorte  de  miracle,  huit  Américains  se  I  à  Rethel ,  io-18,  Rethel,  ittia;  C'eit  luit  ee  n'est 
dégaèerent  et  rentrèrent  dans  le  (ort.  Boon  était  du  I  ;tar  lui,  thl  amis  ^idosc?  Ikrachare  a  l'occtuiua  de 
nombre.  On  recommença  à  se  battra  avec  ans  nou-  |  la  publication  des  mémoires  sur  la  révalation,  aotam- 


velle  fiirrnr,   pendant   rid.fiour»  et  neuf  nuîls,  au 
bout  desquels  les  Indiens  t.iligués  se  retirèrent  dé 
terminés  a  n'avoir  plus  rien  à  démêler  avec  Boon 
Ce  fut  alors  que  sa  femme  t  qui  crevant  toir.  mars 
mort  I,  ét»it  retournée  dans  sou  pays  avec  ses 
vint  le  rejoindre.  Il      trouvait  tranquille  pu^esseur 
du  lieu  qui  purlail  son  uoin;  son  courage  l'avait  af- 
franchi des  sauvages,  mais  rien  ne  put  le  garantir 
de  ses  compatriotes.  L'état  de  prospérité  auquel  il 
avait  étev<  nn  lien  dûert  at  inculte ,  el  te  bonheur 
dont  il  jouissait ,  au  milieu  de  ses  nombreuses  e 
étonnantes  créations,  excitèrent  la  jalou»ie  de  qucl- 
({ue  a%'enturier,  qui  donna  l'idée  d'examiner  à  quels 
litres  il  possédait  les  terres  qu'il  avait  défridtées.  On 
trouva  ^«riqva  défaut  de  forme,  el,  sans  aucun 
égard  pour  toutes  les  peines  qu'il  s'était  donnJts  cl 
le»  prudiges  qu'il  avait  produits  ,  il  fut  cruelleraeni 


ment  de  celui  de  M.  de  Bovigo;  C'n  j'ésuUt  par  /eiv, 
i8aj,  in-18;  Dictionnaire  biograf^U^,  3  vol,  ia-ia» 
il  fait  p3r;ied«  la  bibliothèque  du  iy<:  siècle;  JDaP> 
tittuuiit*  det  ioMftèam  el  dicomertttf  um  vaL  ib^a  , 
i8s6.  Ce  dernier  onvrage ,  f riUt  de  recherches  im- 

iTirn-^-  ,  n'est  considéré,  par  AI.  Uoquilton  ,  que 
(umine  un  eisai  qu  îl  se  propose,  dit-on,  de  re- 
fondre dans  un  autre  beaucoup  plus  étendu. 

BOUDA  (Jsan-CuaaiJis),  matbématîcien  dis 
tln^ué,  membre  de  Tacadémie  des  sciences  at  de 
rjii  .;iiK!,   ri.mi/i!,  le  4  iTii   '733,  a  Hax ,  déj>ar 
temeul  des  Landes,  il  iit  d'excellcattii  «tude»,  qu  tl 
coromenfl  au  collège  de  sa  ville  natale,  cl  qu'il 
acheva  ton  les  iéauties  de  la  flèche.  Dès  sa  jeu- 
nesse ,  il  montra  le  goût  le  plus  vif  pour  les  ma- 
iliéuutique».  Il  obtint  de  ses  parents,  qui  le  desii 
nerenl  d'abord  au  barreau,  la  permission  de  se  li 
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▼r«r  enlièrcraent  a  ta  sricnc*  favorite |  et  il  cuira 
daw  le  f nie  militaire.  llUt  )i  l*«c*4ltei« ,  ta  1 7  3C , 

un  Mènutirt  sur  te  moUfemenl  des  ProjtctiUt  ;  et,  la 
Ku^mc  année,  il  fut  nommé  aitocia  de  Tacadémie. 
En  il  él.iil  anli-  <i (•-<  .! in[>  Ju  ni.irti  liai  ilf 

Mailirbftis,  et  en  celle  qualité  il  >c  truuv^i  »  U 
taille  d'HattemLeck.  Aprei  celte  cain|iagne ,  il  rentra 
dans  le  géuie  militaire,  et  fut  employé  dant  les 
ports.  Dès  ce  inumenl  il  dirigea  loiilcs  ses  vue»  vers 
l'art  n.mlifjiic.  Il  publia  deux  Mëmuu-  s  sur  la  niii- 
lateeikiyémJft,  doui  il  m  propOM  de  délermiurr  1rs 
luis  p  ir  Tcxpérience.  U  poUil  Mettre  na  Mimoiit  uu 
la  meiUoÊnJarme  a  dommr  mut  vamus  tks  routs  hjdram- 
{iqntt  tt  tmx  roufs  rttet-mêmft  ;  et  un  autre  sur  la 
'i  .'ii  nrk  tùs  Projf      S  ,  tn  lirait  égard  ti  la  réus'.anrt 
lit-  l\iir.  Outre  ces  irataux.  d'»p|itication  des  ma- 
iliuiiijtîi}iice«sisel^<it  de  i  hyalqui,  U  dmit»,  dau 
lurnie  temps,  un  mémoire  oj  «uni  exposés,  avec 
plus  grand*  ctarlc,  les  prluctpcii  du  calcul  des 
variatiun>  (K-  Lngrangp   Do»  ciuvr.if^rs  si  fssciiliel  «— 
mcul  liés  à  la  science  de  la  oavi^Uun ,  le  liri'iii  liis- 
tinjoer  Ipar  ^^^I.  de  Praslin,  elliri  nklBlMn ,  qui  rat- 
tacha «m  eerTict  de  h  mana»  en  1767.  Burda  fit 
5.1  premikra  campagne  tnr  mer  m  1^68  Kn  qnaliié 
de  cumniiS'aire  ue  l'acj Jjiiiip  ,  il  s'eiril'  ir  ]  i,i  la 
(réelle  la  F.ort^  en  1771  «  pour  faire  1  examen  des 
montres  marines.  £n  1774  cl  1773,  il  visita,  avec 
lin  Mw  t«at  panieulier,  les  Açores,  les  tl««  da 
Cap-Vert  et  la  cAtc  d^AlVique.  Ce  voyage  Ini  ralat 
!.■  i;r;i<îc  Je  lictileiiniit  Je  vaissenu  I  ' mi  i.t'e  suivante 
il  tut  chargé  de  ilcicnnincr  plus  exacii-iiu'iil  qu'on  ne 
iVvatt  anewre  fait,  la  joNiiion  des  îles  Cauaries, 
partir  det^pieUea  la  plujpart  dr»  peuple;  de  l'Europe 
roroptaiiïnl  alors lee  longitudes  >;riigrap}iiques.  Dans 
rrtie  rii.p*'il!tiun  ,  dont  T.i  rc'ntiou  11  a  pa»  é'.c  pu- 
bliée, liorda  subïtiiua,  aux  roélhodes  ini)>arfaiics  , 
U'^itécs  avant  lui ,  pour  déterminer  la  position  des 
points  d'une  cdta,  la  procédé  plus  sâr  dca  relève- 
ments astronomlqiies  obtenus  par  df«  it««tniraenls 
a  réflexion.  C'est  à  ce  vovage  <juo  nous  dovuns  la 
L«  U  carie  qu'ii  a  tracée  des  îles  Canaries  et  de  la 
cAte  d'Afrique  11  fit  les  campagnes  de  1777  et  177H 
avec  le  comie  d'£jiaiiig,«t  obliBlpoorr^COm pente 
le  ^rade de  major-gén^al de Parmée  narafe.  En  1 781 , 
il  (omraanda  le  vaisseau  It  Cucrritr,  rt  en  «78a,  il 
fiu  chargé  d'escorter,  av«c  U  Soùtmrt,  vaisseau 
de  soiiuiaM-(|iuiortc  canons ,  un  corps  de  troupts 
nne  Ton  cQfiograît  ila  Martiaioae.  iAn^^elcsirovpoa 
IttrenI  rcoatus  k  lear  destination ,  Il  se  mit  en  croi- 
sière ■  mais  il  fut  altaqué  par  une  escadre  ennemie, 
soutint  un  combat  fort  long,  et  ne  se  reudit  qu  après 
avoir  fait  une  ^foaac  héroTqne.  Sa  grande  réputa- 
tion ie  fit  traiter  nvee  distinction  par  les  Anglais, 
qui  te  renroytrtttt  snr  parole  dans  sa  patrie.  Ce  fut 
au  milieu  de  s»s  tra\aux  giu-rricrs  rm'if  fit  exi'rnti  r, 
en  17J7,  ion  rerrlc  à  rr/l^xion  ^  dont  l'ailronome 
anglais,  Tobie  .Alayer,  avait  en  la  première  id^e, 
mats  que  Borda  tut  s'appra|prier  en  la  perfectionnant. 
Snr  les  mimes  principes  il  fit  constraîre ,  pour  las 
observations  terrestres,  1rs  ctrclts  rtpclkcun ,  dont 
l'usase  est  généralement  répandu  aujourd'hui  Lurs 
que  l'assemblée  constituante  décida  la  Ibrtnaiion 
d'un  noonau  i^slime  des  poids  et  mesuru  ,  Borda , 
assisté  de  MM.  Helamtire  et  Mécliaîn,  fitt  nommé 

Ï>our  déterminer  l'arc  du  me'rldîen,  depuis  Dun 
lerque  jusc^u'aux  îles  Baléares,  qui  devait  servir  à 
fixer  l'uniie  fondamentale  des  mesures  linéaires. 
Dans  celte  enireprîite  immense,  ila  dtri^  les  prin- 
cipales expëricQcrs  de  physique  :  les  r^les  de  platine, 
employées  à  L  mesure  des  bases;  lis  tliemioraè- 
ires  mélalUijuïs  qui  rendent  sensibles  leurs  plus 
petites  dilatations;  l'appareil  pour  mesurer  avec  pré- 
cision la  longiuur  du  pendule,  sont  de  sou  inten- 
tion. Dans  sont  cet  veaat  travant ,  tant  snr  Tart 
nautique  qn«  svf  la  pliysiqne  ,  on  r  >  >  :  r  t  > 
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vani  profond  et  ingénieux  qui  satt  al>icr  habile- 
ment It  calcul  à  Texpérience.  h  fiorda^  dît  M.  Diut, 
doit  être  regarde  «uninie  un         hommes  t\m  ont  le 
plu*  rontribue  au»  prugrej.  de  Tari  nautique,  tant 
>;tr  1rs  uislriiments  exacts  qu'il  a  donnes  ant  in.i- 
r>n»,  que  |Nir  1  adresse  avec  laquelle  il  a  su  rappro- 
cher d'eux  1rs  méthodes  gromrtriques,  sans  ricu  otcr 
a  cellet-ci  de  leur  exactitude.  L'rpuque  à  laqur  le  il 
a  pulil  é  ses  ubserv4t:u«is  doit  «irc  rrg«rdée  comme 
<  ellr  uu  \f\  mjriu^  fr^ni^  ii*  ont  ali  tncionné  les  rou- 
lini  s  de  I  i^;nurancr  puur  »e  guider  par  le  flambeau 
«l'une  »ciciue  exacte.    Peu  de  temps  avant  »a  mort, 
qui  arriva  le  ao  février  >7<)<jt  il  avjii  curopoM  une 
formule  de  réfraction  ,  appuyée  sur  des  expr'rienrcs 
nonilirenses ,  et  écl.iiri-'e  p^runr  théorie  savan  e  (!ei 
irapurum  travail,  duni  il,  Driambrc  av.iii  ru  di  nx 
copies,  n«a*Mt  pat  IfMfd  dans  1rs  papier*  de  l'au- 
teur. 11  l'aura  prob.iblrment  anéanti,  ne  le  jn^nt 
pas  ass't  parfait.  L'éloge  de  ce  Mvaiil  fiil  prunimcé 
par  MAI.  Itieclcrer  il  l.tTrv  re-(.>  i  1 1  •  i  i    (Jn  a  de  lui 
t'oyage jaU  pur  ur die  dm  Jim ,  tn  i-j-jt  tt  «77»  •  p"iir 
vérifier  ratiiité  de  plmieurs  miOmks  tt  itulrnirunis , 
gtrvant  à  diUrmùur  la  /li/itmik  et  la  loHgtiadt»  t»it(  du 
yaiss/au  f  m  des  cotes ,  Uts  tt  écutt  s  qm'o*  rtemmnaU , 
suiii  de  iiec'nnh  s  pvur  rectifier  tfs  atrles  hjdrogra- 
phijites  i  par  IblM.  itorda ,  Pingré  et  Verdun  de  la 
Crcnne,  2  vol.  in-4*,  «778;  Descripttom  tt  itsagt 
du  cenU  Jt  rifiueion,  10-4",  177^  i  'l'aUi*  trigom.- 
métrifmet  à^imaies ,  etc  ,  ou  Tahlet  As  logarithmes , 
des  si'Mt  ,  snuhlci  et  [  jni'er.ln  ,  sui.d'U  tu  ili^iiti"!  l'u 
çuart  lie  rrrrU  en  n  nl  liion  s,  iiifues ,  augmeuieet  et  pu- 
bliées {Wir  M.  Delarabre  ,  in  loo4< 

BUBDAS  (Famkhi»),  &t  sncc«ssi*emenl  partie 
de  tontes  les  assemblées  qna  vît  nattre  la  république 
française  ;  f|  ,  sans  avoir  été  nn  orateur  très  distin- 
gué, proiiun(«  cep<!ndaot  quelques  discours  remar- 
quables. Il  était  président  du  district  de  Sainl- 
Yricixy  lortqu'en  i^ni  U  fni  éln  député  à  ras- 
semblée l/giflaiÎTe.  Nommé  ensuite  membr*'  do 
la  coiiveni i l' n  II  iiiunale,  il  vuia  ,  dans  le  priK  i  s  du 
roi,  pour  U  détention,  sans  sursis  et  sans  appet  au 

reuple,  et  après  le  Qibermidur  se  prononça  contre 
es  partisans  de  Ilobcipicrrc.  La  Con««ntinn  Tajànt 
appelé ,  le  1 3  juin  1 71^4 1  ^  remplir  dans  son  sein  le* 
fonrliun*  de  serri-i  .ire,  il  1rs  rxfrça  quelques  moi?  , 
et  fut  ad.uiui  à  Jean-Boa-Sainl-André,  pour  aller 
établir  à  Bordeaux  une  commission,  chargée  de 
rcchetclier  le»  dtlapidaieurs  de  la  fortune  publique 
De  retour  à  Parîsi  tl  prounnça,  le  16  juin  i7(j5  ,  dn 
discours  sur  les  bases  d'une  cwnslilui  hmi  ,  et  sur 
l'éiablisseroenl  de  deux  chambres  égales  en  pou- 
voir qui  voleraient  eosemUa  en  cas  de  dissenliraeni 
d  opinion.  Peu  da  temps  apris  il  devint  mnmlMra 
du  comité  de  târcté  ccnérailt,  et  entra  au  conseil 
des  clu<i-(enls,  lors  de  sa  formation   l\  en  sortit 
•n  >7^7  t  et  presqu'aussïlôt  lut  nommé  membre  du 
conseil  des  anciens.  Après  le  18  fruclidur,  il  ap- 
puya U  rapport  présenté  par.  Baiilaul ,  ponr  de- 
mander la  déportation  du  parti  connu  sons  lo  mm 
de  clic  hic  n ,  et  fui  appelé  .1  1*  prc>ilence  le  "'J  fé- 
vrier l'ij^i  maik  *'«taut  oppose  de  tout  sou  pun- 
^  ir  i  l  18  brumaire,  it  fut  éliminé.  Depuis  lors 
M.  Durdas  a  été  chef  do  division  an  mîniatèro  da 
la  justice,  fin  1807  il  fut  nommé  suppléant  ft  la 
rour  de  jusiirc  criminelle  du  dr'p.irirmenl  de  la 
Sûut  i  enQu  banni  en         comtn»  reguidt ,  c^noique 
n'ayant  pas  volé  la  mort,  ila'tsi  retiré  en  frniam. 
BOBDE.  f  LaaMinn. 

BORDEREAU  (Ranée),  dSto  L^ngeifin,  n»qnlt 
en  1770  à  Soulaine,  près  d'Angers-  Sf  [  ir.  r>is, 
simples  villageois,  ne  lui  donnèrent  <]u'une  euuca^ 
caiion  modeste  et  pieiue. -Kn  i7t)3,  i'insnrrccliun 
s'éiant  répandae  plus  pariscalîèremeni  dans  celte 
partie  de  TAnjou,  qaaraAf»4nji  des  parents  de 
fjl!f  furent  viclirocs  du  t-^aèma  eaé- 
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çrable  qui  enveloppait ,  «iani  iio  rnaiMcre  commun, 
luus  le$  liabilanis  ilet  canlouf  ou  Ift  révolte  avait 
pënéli^.  La  jaune  Beaëa  voua  dto  Ion  u««  baine 
inplacahle  anz  boarraau*  da  la-ramSnc.  Rit*  «*e\rrya 

en  jj'i  rr!  ^ci  m  n  .iMnfnt  des  nriii's;  ayant  u<"- 

«juis  uni'  liiiliiiiitii-  >uf(i<anle ,  elle  s'fnrul.i  runmie 
cavalier  ilina  l'armée  vendâWMi*>  EUe  a  écrit  des 
mémoirea  daa*  IcsqiieU  «n  iraa««  lo«ui  le*  détails 
dasscènei  farrible*  oit  aile  jona  un  r6la  actif  p4>n~ 
danf  la  f;iifrre,  el  (la  cauragf  «ju'rlle  Ji'jdov.i  mal- 
gré la  Uiblesse  de  son  sexe,  ce  qui  lui  mérita  le 
nom  de  iraiv.  Sa  valeur  et  sa  préieiice  d'esprit  atli- 

rèrant  UînuAi  sar  alla  loaa  iaa  regard»,  atutMt 
lor<qac.  attii  tes*  ant  dta  rcMiiiiv.  Totijours  aui 

avant-poites,  elle  faisait  canliauelli-iiu'nt  le  coup 
d«  pistolftl  avec  la  cavalerie  Ug^e  de  l'armée  ré- 
pttblîcaioa.  Ce  fat  dan»  na  de  cet  combat»  jour- 
nalier, aa'aj^aa»  raacanird  ua  dt  *t*  oncles  à  la 
tHw  d*aA  détatfkanent  ennrmi  «  et  altribnani  k  tes 
di  rioiuM»!i()iij  le  nLis'iri»-  ili'  5;i  r.imilte,  elle  ri»r\i!it 
sur  luij  el  (pour  se  .^rrvir  de  iei  propres  cxpres- 
>i(>ns),  Imixoupa  la  Ute,  sont  lai  donner  le  Umft  dt 
iMifaal  partout  l'armée,  elle  eat  aaawiu 
«ccaiioti.  d'arracher  am  riptiblieaîna  d»-nonbre««es 
viclirtiPs.   Vie   ce   nombre  fut  la   it>iii!f>^r   de  I.j 
Buniere  ,  duui  le  mari  «:taii  oiùcier  général  dans  l'.ir- 
mt.'e  roy;ile,  et  qui,  %ViT^\%t  par  huit  cavaliers 
riipubKraini  dana  aaa  forlt  ou  elle  Teaail  d'accoa- 
cher,  dut  m  déKefvrica  a«  coorage  de  Lange  via  et 
de  trois  autres  Vendéens  Lurxjue  le  calme  fut  ré- 
tabli, ctUe  iptrépide  aiaaxunt;  se  retira  dans  ses 
foyers,  d'oii  elle  fut  cependant  bientôt  arrachée 
pour  être  j«l^e  dms  les  cacbola,  ao  mépri*  d'ua 
irafl^  foleiiBal.  !EU«>  y  conserva  loofourt  «on  éner- 
gie, et  refusa  ronstammont  Jr  faire  Il-s  ré«rlâii(iui 
qu'on  lui  demandait,  tlle  soritt  de  prison,  lors  des 
événements  de  i8i4,  et  fut  présentée  ;iu  lloi  sous 
les  aa«pice«deM.  de  Lamclieîacquelein ,  et  offrit 
aa  moaar^oa  l*«mvragc  qu'elle  venait  de  fatre  îra- 
primer  sniM  le  litre  d«  :  Mèir.nir.s  r/c   Hrui'f  TSnr- 
ih-iniu,  dtli!  J^angeiiu,  touelutnt  ta  ne  miittmr»  iLins 
lit  l  endit,  avec  le  portrait  de  l'auteur,  i8i4i  in-8'». 
£lle  rentra  rncara  daas  l'armée  du  marqai»  de 
Larocbejaqiseleîo,  it  «vac  iaï  la  campagne  de  lètS» 
et  revint  ensuite  \  Parii,  (A>«lle  •,dttp«ft,  obiCDa 
une  pension  du  Uoi. 

liOIlDKS  (Paul-Josepu),  sViait  montre  favo- 
rable à  U  révolnlion  ,  et  rempliMail,  à  ce  litre,  dej 
foaelioaa  municipales,  lorsqvSI  fut  nommé,  en 
septembre  179-  ,  p  r  le  (IJparferaenl  de  l'Arriége, 
député  suppli-aiit  A  U  (unyeutiun  nationale,  ou  il 
«'«'iitra  qu'.iiiriM  l'c^'  lusion  de  Vadier.  Bordes  passa 
presque  Inaperçu,  tout  le  temp*  quH  it  partie  de 
CMia  aatemblée.  Membre  d»  conaen  dea  cinq-cents , 
par  suite  rte  I.1  n'cii-ctinn  He»  deux  tiers  conven- 
tionnels, il  (linonça  ii  la  tribune  le  commandant 
de  rariiiée  rcvoluiiontiaire  i  Toulouse,  B»ijj,  qa'il 
accusa  d'incivisme.  Ce  fut  à  peu  près  à  cela  qae  «a 
bernèrent  ses  travatiK  l/gialatift  ;  apr^t  la  eession 
de  «790,  il  retourna  dans  son  déji.irtement ,  et  y 
exerça  les  (onctions  de  commissaire  du  directoire 
eaccuiif.  Hli-Iu  l'année  suivante  au  même  conseil , 
il  «e  trouva  compria  'dans  le  corps  législatif,  or- 
nnasd  «arl»  la  rôvolalion  du  18  bmaiaire ,  et  ne  s'y 
it  paa  plaa  remarquer  que  dans  les  sesniuus  prérj- 
denlea.  Il  ccsaa  se*  fonctions  en  iKu3t  <l  rentra 
dans  l'ubscuritd  d'oàrav««CBi  è  peine  tiré  Ma  cm* 
plois  publics. 

aORDESOULLE  (le  comte  T*iit.ir  ne  Poa- 
leitnaox  de),  Ueotenant-  général,  gr.imî  i  rnix  Av  la 
Ifgînn-d'bonneur  et  de  l'ordre  myal  ii  luilnain-  de 
Saini-I.oui  ,  lufMiilire  de  I.1  cliaiiibre  des  pairs, 
nom  Ljsiori(jijc  dont  nous  devons  recli&cr  1  orto- 
grapbe,  que  d'antres  biographes  ont  tronquée  en 
écrivant  ltoati«soBt.T.  Oftcier-géocral  de  fancicnne 
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et  de  la  nouvelle  armée  ,  M.  de  IlnrHesou'Ie  est  par 
venu  sans  éclat,  anaîa  non  san.<  mérite,  »u  grade 
de  major  ob  ler- régiment  de  cbaaaeurs  à  cberal. 
La  manière  dont  lise  compnria  k  Ansierlttt  lot 
valut  !«  '1'  rolonrl  du  32'  d'iiiri"'frie.  I!  je 

distinguai  égalcineol  a  l'rirdland  en  i^u^,  rl  fut 
nommé  général  de  brigade.  \.n  180$,  il  se  signala 
contre  le  corpa  eapagnol  de  Gaaiafto».  Le  3o  juin  ilt  •  s, 
il  énnna  da  anavelles  preovea  de  capacité  à  Solrî- 
(liski,  et  le  i4 0061  à  Krasnnë ,  el  de>  int ,  f  ti  1 8i3  , 
général  de  division.  Kn  iSi4f  tl  adhéra  a  la  do- 
rbéance  de  llapoléon ,  el  fut  nommé  inapecleiir- 
général  de  cavairria  de  la  a»  dîviaioo  mitiiaire ,  che> 
valier  de  Stttnf-Lonis  et  grand  offieter  de  la  légion- 

(t'Iionnciir.  Pnul.inf  tes  cent  J'iur-  ,  il  «unit  le  Hoi  à 
G^iiid  l  a  ]>aix  ,  établie  par  la  secomie  reslaiiraiion  , 
en  181  r>.  porta  M.  do  Bordeaottlle  b  la  cbanbre 
introuvable,  Jt  n'arail  paa  répadîéaea  fonetioaa  mi- 
iîlaSrea  pour  être  membre  de  la  rbambre  dee  d'pntés. 

Il  fui  du  conseil   >li"  f;n.>rr('  (jiii  ,\i  I  ninirat  \J\ 

nois  ,  et  CAndamna  a  tnurt  raU|Uiiaut-géfu'ral  buyer 
(vy%  ce*  deu«  noms).  La  clémence  rny.ile  commua 
ta  peine  du  brare  militaire,  et  celte  mime  josiice 
dn  trAne  le  rendit  \  Tarmce.  I.a  aagc«*e  royale  s'était 
montrée.   Los  llli|li^t^('^  fi-  iiinnirèrent  rin^^i  Crs 
différcols  genrts  de  services  valurent  à  51.  de  liurde- 
soulle  une  conimauderie  de  l'ordre  de  Saîtlt-Louis  , 
et  ensuite  le  commandement  djt  la  première  division 
de  la  cavalerie  de  la  garde  royal».  Plua  lard ,  d'au- 
tres .lervices  appplcrenf  d'autres  honni'fr-    Varii  ot 
les  tribunaux  ont  su  qu'il  y  cul  des  troubles  au  muiî 
le  juin  1830.  On  a  imprimé,  et  ici  nou«  ne  sommes 
que  de  aimiilia  rapporlettrs,.què  «  cet  oITicier-gJncr.il, 
"virltme  die  aoa  zde  cl  de  son  inrognilo ,  a  partage 
dans  un  mouvement ,  sur  Je*  boulinards  ,  des  dcsa- 
>•  gréments  inséparables  d'une  grande  confusion  ,  et 
anxquela  d'aatrct  militaires  de  plus  hnut  grade  , 
é^ilement  încoonna  t  *n  raison  de  leur  coutume 
••  Kourgeoii,  ont  été  exposé».  Tont  affligée  qu'a  .'té 
•l'armée  tic  ieml't.ili'c--.  liieprisr'.,  lile  a  pu 
"  consoler  par  le  respect  dont  l'unitorme  militaire  a 
"  été  conltarameut  protégé  par  les  citoyens.  Nous 
n'avons  nulle  envie ,  onl  motif  de  conitaîire  Teaplrcc 
de  dént^rémtfttx  dont  on  veut  parler;  mais  non» 
croyon» lermement ,  si  le  fait  est  réel,  qu'un  ol6cior- 
général  de  l'anciriine  ^rmce,  un  fidèle  serviteur  du 
l\ui ,  un  homme  de  cour  n'aurait  pas  impuii>'nu-rit 
éprouvé  cea  dctagrémeatt^  et  qu'il  aurait  sacritié, 
pour  en  avoir  satisfaction ,  aa  vie ,  qui  n^est  {>as 
^f'iilrraenl  an  Irflne,  qui  est  aussi  à  son  honneur.  Ce 
fait  nous  paraît  donc  indubitablement  faux.  La  guerre 
d*E«pagne  eut  lieu  :  M.  L>  Henlenant-général  do 
Bordesonlle  fit  partie  de  Tétal^major  général  de  l'ar^ 
mée  commandée  en  peraonne  par  S.'  A.  II.  mon- 
seigneur Ir   duc  d'A [i;;oii!?ine  ,  aiiiouriî'liiii  Dau- 
phin de  France.  Le*  iervices  qu'il  avait  déjà  rcn- 
daa,.et  qu'il  rendit  sous  le  commandement  du 

tirinca  ,  lai  méritèrent  \f*  bonneurade  la  pairie  ,  et 
ui  avaient  obtcna  précédemment  de  nouvelles  pro- 
motions dans  les  ordres  de  S:iînt-I.H«is  el  de  la 
légion-d'lnjoneur.  M.  de  UurJesoulle  s'eit  trou\é 
avec  M.  le  lieutenant-général  GuilIciniHol  ,  .-ippelé 
a  donner  dea  explicaiiana  dans  les  déaattreua  mar- 
di es  Oovrard  {Vt^rtz  ce  nom).  La  chambre  dea 

p.iirs  à  jugé  les  rxpilratioiii  .suffisantes,  et  Ou- 
vrir J ,  a»cr  «^'Jflijues  iuballf rues  ,  ont  seuls  été  dé- 
férés aux  tribunaux. 

BOIti)£T  (Luoia-JosKrit),  capitaine  au  ik''  régi- 
ment dlnfiinterîe  de  ligne ,  officier  de  la  légion 
d'honneur,  s'est  signalé  par  une  foule  d'exploili  «foui 
nous  ne  citerons  que  les  principaux.  Le  7  fiorf.il 
an  a,  il  pénétra  l  un  des  première  dans  Cuurlray, 
chargea,  avec  aa  compagnie  de  tirailleurs,  sur  une 
batterie  aatricbicane,  cta'emparade  deux  nièces  de 
canon.  Trois  jours  aprls,  It  in  bai.iillede  Maëcron, 
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il  for.  i  II  1  !  il  lilliiii  hcsvoi»  h  mfitre  b  i.«  Ifs  armes 
Lf  11^  dn  uifiiic  inots  ,  il  &auu  dam  une  reJuute,  tl 
fil  drux  cent  cinquante  pritunniers.  Le  x3 ,  avec 
••pl  ée  M4  loldM»,  il  •'éua(a  snr  dcax  pièces  d't- 
i«ri«,  <)a*il  tnlcva  tftt*  »vobr^ut  le*  c»iien> 
iii»Ts  qui  Ie«  in.»nŒuvr»i«nl.  [,e  3  >  friiciiilnr,  Pm[»<>rtr 
par  une  audace  liu'on  puarrail  jtpprirr  plus  cju  hu- 
maine, il  fur^a  pluMeiir*  ceolsines  d'ennemi*  à  lui 
dcmaader  quartier  Telle  fut  U  conduite  de  cet  oIù~ 
cier  pvadanf  Mulei  lei  guerre*  de  la  révolution  jus- 
qu'à l'an  i3,  l'pMqîiff  fiii  1^»  Miitr!  d'une  fouit  de 
blessures  gr.ivt»  l'uLli^erent  à  de in.kndcr  sa  relraîle 
Long-lrin|ii  après  avoir  quille  «on  corps ,  le  souve- 
■ir  de  t«  iwevoure  éleclriMit  «ocace  les  uicirnt 
caaiaradce. 

BORDJER  (N  ),  «e  fit  remarquer  X  P.irl<,  sur  le 
tbcAire  des  Variétés  amusanlei ,  par  un  jeu  {litiu  de 
naturel  et  de  gaieté.  Ayant  enibras>é  avec  tnlbou- 
»i«ime  Jet  principet  dé  la  rrvolmiun,  il  excita  à 
Rotien  vn  ao««tnieat  populaire ,  et  le  parlrmenl  dr 
cette  ville  Ir  fu  nrrèier  et  pendre,  au  mois  d'amii 
i^So-  Oa  nuure  qu'il  conserva  son  caractère  buuf 
fun  jusqu'au  dernier  momeni.  St  mt-moire  fut 
réiubililée ,  à  nooeo  ,  d»at  une  fâie  publique  , 
en  179). 

BOIUHrn  MAHCFT  (J-A  ),  naquit  11  Gé- 
nère, ou  il  uue  grande  pari  aux  travaux  de  son 
parent  Ami-Ar^janl  ,  iarrutenr  des  laraprs  h  cou- 
rant d*air,  que  le  public  s'obstine  k  apfieler  fun- 
^u'tf.  M.  Bortier  dirigea  eoii«tammcnt  MtTiira  vers 
réclair.i^^R  public;  mai*  s'il  a  fait  quelque  cfio.c 
pour  SA  rt'uummée  industrivile,  il  n  a  pu  en  tirer 
qu'un  fiiible  parti  pour  sa  roiUiup  pcri  'iitirilp.  On 
lui  duit  l'invenlion  de  la  lampe  astra'e  et  d'une 
foule  de  procoocs  d'éclairage  publia ,  IMU  lîeiid^f 
sur  la  proprirlé  qu'ont  le;  rcflrcteurs  paraLoliqurs 
de  réfléchir  parallèlement  1rs  rayons  lumineux.  !)•• 
nombreuses  expériences,  ri  ito'ri-<'-i  a  iIhitm-^  rp.i- 
qnes,  ont  prouvé  la  siipériurilé  de  et  genre  d  éclai- 
rage, qui,  au  mérite  d'une  grande  écunuraie,  joint 
celui  d'utiliser  toute  la  lumière  produite,  lin  grand 
nombre  de  «ille$^  «t  presque  toute  la  banlieue  sont 
éclairées  par  !<•  proi  i'tlt^  de  M  n(ir<li>'r-5I,irr.<  i  , 
(pii ,  luulelois,  et  HiaLgré  i'tfo'idcnce ,  se  voit  ti  ujuurs 
repoussé  lorsqu'il  virnt  soumissionner  pour  l'éclai- 
rage de  Paris.  Al .  Uurdier  a  également  perfcctionaé 
le  système  de*  pbaret  ;  p  usieurs  sont  en  activité  sur 
mu  (M[,-<  cl  ,1  I  cir  iii^;i-r  ;  m  il»  sa  principaîi-  iin  i-n- 
tion  ra  rc  genre  e»t  celle  di  s  la  nauK  >idé*'»ux  à  dnuhfe 
a<pi-ct ,  au  moyeu  desquels  din-hiHt  grand»  parabo- 
luiJrs  s«at  éclairés  par  six  laiiapee  scaleineiil,  et 
produisent  un  effet  snpe'rieur  à  tout  ce  que  Ton 
cuunaissaii  il  ji;  un  de  ces  .i]>j>irrrs  construit  sur 
'a  dcmaade  de  jU.  3lal(iuei,  miui>trc  <!c  la  ma- 
rine ,  fut  refait  aprk<  la  mort  d<  c«  mioisiro,  par 
>on  $uccesseiir;  ce  trefat,  ainsi  qtwde  aonbreaee* 
cunirefaçons  de  la  lampe  asira'e  canskrent  an  grand 
préjudke  n  l.i  fnrl de  M.  Uurdier,  qui,  néan- 
moi.s ,  ne  if  rebuta  pai  après  iaat  d'écltect.  Il  ima- 
gina un  té  égraphe  nodurae  bien  supérieur  aux  té- 
légraplies  d<!  |our;  mats  q«a1l«  qne  sait  TnaUié  de 
SIS  inverriont,  e  lr«  se  trouvent  coosamment  re- 
pi>u«s.L-c^  pu  I  i^iKir.nir?  <iu  I  adresse  Jf  piTsonnages 
iai«3re.-^sej  a  r.«ire  valoir  leurs  propret  de<;ouvertcs. 

|tOiU>LEV  (jKAx-BfAiic), avocat  célèbre  et  agro- 
nome distingué,  i.é,  «ers  tja6%  ans  Ëials-Unie, 
fut,  avant  fa  goerre  de  findépendanee,  nieiobre  dn 
ciiiiiivil  exécutif  de  I.1  province  ds  31arylan<l;  mn'n 
cette  place  ne  l'empicba  potitt  d«  te  moatrer  p4triote 
dans  la  révolution  de  1775.  On  a  de  Ininn  JCstai sur 
ragrifu'lure  <t  les  tracaux  dont  (et  ttiMft^nU%  Phila- 
delphie ,  Borùiey  aovrat  dans  cette  ville,  le 

2(1  I  .in  vuT  I  81  >  \- 

IBOllDOGNI  (Mahc),  naqvtilà  Bergame  en  1791. 
Aprki  avoir  jové  sncciiiivfflMnt  rar  m  ihéliret  dt 
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«s  vilir  ii.Ttale  ,  d.-  Nov.ire,  de  Pïvie  ,  de  Ttrtîn  el 
de  Mdan,  il  qniila  l'ilalie  pour  aller  remplir  an 
engagement  de  trois  ans,  coniraclé  aveetcdiMCteur 
de  la  Ironpe  de  Barcelonne.  Le  pnMic  eapagfiol  le 
reçnt  coflinM  il  mdrilaîl  do  l'liro,  el  cet  aHw(«  esli- 
maille  ,  iuris  de  «on  retour  dans  priîrie  ,  eut  I  hon- 
neur d'eire  recunduil  hors  des  murs  de  la  ville  té- 
moin de  son  triomphe,  par  une  foule  d'habitants  qui 
pensèrent  q  te  c'était  la  lapins  belle  réeompanso  do 
talent,  piii<>]u*elle  ratsimilait an  rm  mine.  Arrivé 
à  Naples,  Bordognt  résolut  de  venir  i  V^r\^  iHtifirr 
la  réputation  dont  il  (ouuiait  dé|4.  Kii  l'^iQ,  il 
débuta  an  théâtre  Louvoi*  psr  le  roi  Edoardo, 
dant/(«  Ejùlésdt  Flortntt  (I  Fonrn<riii  di  Firente), 
de  Paer.  il  obliiat  quelque  tcmpi  après  la  place  dr 
professeur  sti  eornerv  sUiire,  el  dfpui',  d.iii<  sa  classe 
comme  sur  hi  tr.ene,  il  n'.i  resté  de  te  distinguer 
comme  chanteur.  S'il  5iifti«ait  d'une  voïx  juste  , 
Qrxible,  a|réable,  d'nne  nélbode  parfaite  ,  il  serait 
évidemment  an  premier  ranç;  mais  il  est  dn  norobrv 

de  ces  t.tlent*  purs  el  e.,reeclj  diiril  le  prinrip  il  mr 
rite  Cit  l'absence  des   fautes.   Comme  un  tuyau 
d'orgue  ou  une  iotie  serinette,  il  rend  tout  juste  re 
qu'on  lui  a  soufflé  el  laisse  le jpoblic  de  glace.  C'est 
ce  qu*un  appelle  iMtitefvdb^M^Jtlftv;  il  n"*/  naoqfie 

qu'une  choee,  VtK^ttdHt^  «t»  dana  tes  arts,  c'est 

la  vie. 

B0I\EI'  (N. ),  avait  été  ordonné  prêtre  avant  In 
révolnlion  Lorsqu'elle  éclata»  iJ  déserta  les  aniels 
pour  remplir  le*  fonctions  de  Commissaire  de  la 

Çarde  n.dinn  lté  de  ^Tciide  :  inai<  ,  se> n'inment  nlta 
cl>e  a  la  f.\w^f  de  la  f.imille  royale,  il  lut  I  un  îles 
in<iliça:eurs  de<  troubles  qni  ériatèreni  dans  le  dé- 
partcmenl  de  la  Losere^  et  conlribna  avec  ardeur  à 
former  le  camade  lalès,  rénnion  d^homnei  destinée 
à  agir  contre  fa  révcdution.  Sa  cnnduiip  av.mi  rxcii, 
des  soupçon*,  un  décret  d'accusation  fm  '.itict'  contri' 
ni,  le  ?8  ni.\r<  itij-»;  tontefoi»  il  r>bapp;i  pendant 
long-temps  aux  recherches»  cl  ne  fut  arrêté  qu'en- 
viron deux  ans  après.  Traduit  devant  le  tribunal  cri- 
minel de  la  L«xerc  comme  prévenu  d'.-\v(iir  rumenté 
la  révolte,  il  fnt  cond.iinné  a  iiicirl,  le  lyarril  I7g4, 
et  liifuli'it  .ipri'S  exrriili-. 

BOttEL  (  Fifca&c-AeiTOixK  ) ,  capitaine-adjudant- 
raajor  an  10*  riment  d'infanterie  légère ,  né  .H 
Maxamct,  département  du  Tarn.  .Soldat  en 
Uorel  obtint  successivement  tous  les  grades  subal 
ternes  par  *<ia  ninr  i^e  et  snn  exartiliido  à  s'acquitter 
de  ses  devnin.  Il  Ët  la  campagne  de  Russie  avec  le 
grade  de  sous-Iieulenant,  et  remplit  les  fonctions 
l'officter-payeur ;  il  prit  part,  quoiqu'il  piit  s'rii 
dispenser,  à  tous  les  combats  dans  lesque's  le  10'  rt- 
f;iiiient  d  infini eri<"  lé^ir»  fc  Imusait  ei);',.iié  ,  et  se 
-visnala  partout.  Malgré  les  désastres  de  celle  ter- 
riblo  «ampagne,  des  privations  coniinnclles,  les 
attaques  non  iiHcrromiMim  des  avides  cosaques,  il 
parvint,  k  for<»  démarches  et  de  runtreman  hes ,  .i 
travers  des  di'srrK  ;;I.ie('t,  h  vnincr  l:i  r  ii  -r  rmiCée 
à  SCS  soins  et  a  la  rendre  inlacie  au  dépôt  de  son 
corps.  Le  3  août  181 3,  Borel,  devenu  lieutenant- 
adjndantHtnajort  refnt,  en  récompense  d'utieanion 
d*éc1at,  la  décoration  delà  croii  de  la  légion  d'hon-^ 
neur.  Au  inoii  d'uclobre  suivant,  un  nouveau  fait 
d  arme»  le  recommanda  encore  il  l'otime  de  se.« 
caraar.ides.  Ch.trgé  d'em|>orler  à  la  ba'iottaoMe  une 
batterie  dont  la  mitraille  c:tusait  d'Affrcot  ravages, 
et  qui  était  défendue  psr  nue  nombrensa  infanterie, 
Horei ,  à  la  tête  de  dcirv  cents  v ni li^jeurs  ,  impatients 
comme  loi  d'en  venir  aux  maioi,  fit  sonner  l,i 
charge,  .<e  porta  ta  avant,  tomba  arec  impétuosité 
sur  les  pièem  ,  qnt  étaient  an  numbre  de  six  •  et  n  ni  1 
par  s'en  rendre  natlre  apria  avoir  tue'  on  fait  pri- 
sonniers (4'n<  Ljnl  .ivalont  vnnlu  npposcrdela  résis- 
lancr.  ËorcI,  ayant  fait  entrer  celte  artillerie  daai> 
l>retd«,  rtronrna  an  combat;  aat  loldali,  cernés  C| 
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f>nluurét  de  pl'isiriirt  inilliers  de  cosanoM,  s^^Uient 
disperse»  ;  vuyani  l'inutilité  de  M*  etTorti  pour  le^ 
réunir,  il  se  hasarda  seul,  avt'c  le  liciUenaat  Bedoch, 
fi|«  dtf  diomé  qui  a  déployé  à  U  Iribnoe  Uot  d^éacf^ 
|ie  «n  défendant  nos  Kberl^,  k  tt  friytr  vn  fot- 
s/»ge.  Celtp  If  ntalive  devait  leur  coûter  !.i  vie.  Apr^s 


des  efforts  ioouis ,  Tinlrépide  Borel ,  prrcii  de  uciix 
coups  de  sabre  et  de  six  coups  de  lance ,  tomba , 
ainsi  que  ton  compagnon,  «tt  pouvoir  de  rennemi. 
Le  (général  Cosié,  qoî  emninandaîl  en  chef  les  troupes 

nMtses,  pénétré  d'admiration  pour  nue  ainsi  hémîmir 
dérense,  s'étani  fait  présenter  les  deux  pri^oiinicrs  : 
••Capitaine,  dit-il  à  BnrrI  ,  vous  m'avez  f.til  Lc.in- 
»  coup  de  mal  anjourd'hui  ;  je  von»  ai  constamment 
■  •■ivi  de  roeil  ;  vous  mériliet  ttn  noitlenr  sort.  Je 
>•  veillerai  k  rc  que  Tun  ail  pour  voii^  tous  les  égards 
<•  qui  sont  dus  au  rour.i^e  in.illieureux.  Il  tint  pa- 
role, et  Borel  nVul  qu'a  «'.ippLiiidir  de  l.i  roii'luite 
généreuse  de  nos  ennemis.  Aeodu,ea  iSi4t  Borel 

5 rit  part  aux  événemeatl  ât  iSiS;  il  se  dislingoa 
ans  loiilesU.'i  f)ccasion$  ,  et  not.imment ,  le  a8  juin, 
au  Village  (l'Linprrlli)-im  ,  mi  il  eut  un  rlieval  tné 
sous  lui  ,  et  ou  ses  vèlemf  nts  furent  cribUs  de  L.illes  ; 
mais  il  eut  la  gloire,  avec  une  seule  campagnie, 
d'arrêter,  sur  un  pont ,  unecoloane  feraiidable  qui 
voulait  le  franchir.  Depuis  «elta  épo^vo,  Boreï  » 
cessé  d'ïire  en  évidence. 

BOUKL  (  H  nf.iNTii K  -  M  »nri:i.u;«  ) ,  de'pu'*-'  ^ 
couvcation  nationale  pour  rcprésenler  le  département 
des  Boules- Alpes,  n*a  narqiM  que  par  ton  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  il  se  pmnonça  pour  le  bannissement 
à  la  p\\x.  En  179S,  il  fui  enrayé  en  mission  à  Lyon 
et  .1  (Vreiiuble,  el  nidiirul  a  P.iris  ,  étant  memlire  Hii 
conseil  des  ciuq-cents  dans  lequel  il  était  entre 
avec  les  deux  tiers  des  membres  de  la  convention. 

BOREL  1>£  BRETIZEL  (Ddhacd),  issu  d'une 
facOille  roturière ,  était ,  avant  la  révolution,  lieute- 
nnn  l-gi'iu-r.il  du  bailli.Tj;e  de  De.iuv.u';.  |,c  départe- 
ment de  luise  Tenvoya,  eu  i7'j7t  a'>  <:i>useil  des 
cinq-centJ,  ou  il  se  prononça  furlemcni  imiire  le 
projet  d'ostracisme  débattu  à  la  suite  du  18  fructidor, 
•■1  parvint  h  faire  révoquer  sa  mise  en  délibération. 
La  révoliiiiim  du  I  s  I  :  ,1  Lii.nre  Irutiva  en  lui  un  lélé 
partisaoj  aussi ,  eu  1  ;()<j ,  fut-ii  nutnmcau  tribunal 
de  cassation.  A  son  tour,  il  vota  1  é'évation  «le  Na- 
poléon à  Pempire,  el  fut  imn:édialement  nommé 
légionnaire.  Eu  i8i4t  il  fut  I  un  des  prrm'cis  h 
voler  la  déchéance  de  Teropereiir,  et  nommé  presque 
austitôl  conseiller  du  duc  d  Orléans.  Nommé,  en 
iSty,  mcnlirs  à*  U  cliarobre  des  députés,  dont  il 
•  eonstaïament  fait  partie  depuis  cette  époque , 
M.  Borel  de  Breliset  n  a  jamais  pris  la  parole  si  ce 
n'est  .lu  sujet  it  qud^ues  pdlilioas.  Il  trolc  avec  le 
miiiiiiiTc. 

ROIIELLI  (Je\x-Auxtt),  Mqnît  à  l'alerme  en 
1738.  Ce  lahoneux  écrivain  a  beaitroup  écrit  sur  la 
métaphysique  ,  la  morale,  la  législation  ,  Pédac.-ilion 
et  sur  la  théorie  des  beanx-aris.  Ayant  \éru  près  de 
l-  ré>iéric-le-Grand  ,  il  a  laissé  aussi  plusieurs  dom- 
incnb  pré<  ieux  sur  la  vit  prMede  re  grand  homme. 
Noos  avons  de  lui  :  i«  DitfOmrs mt  Fmaliitim,  in>8", 
Berlin,  1774;  Dtsamrt  mrlt  ^nmmfrkt,  in-S", 
17^5  ;  3''  Discours  sur  l'influence  de  nus  scrtirrrnts  sur 
nos  lumièret,  in-S",  «776;  4"*  Plan  de  rtjimudéon  ,/.  r 
iluJcs  êh'auntutrts,  in-iHr.,  1776;  h*  St^nunts  de  tari 
ikptmter,  in-8  >,  1777»  6"  UiteOM»  lur  Finsttaetmt  du 
niée  Pru<se ,  concernant  l*aeaifiiA  des  gtndhkemmet , 
in-i$ ',  i;iS.1;  y  '  Moimiiuiit  nalimal pour  Vcnci'ura^c- 
mrnl  des  ia'ctiit  tt  des  ytrluK  patrioliqttfs ,  ou  (ialttie 
prussientu  de ptinturt ,  dr  Hu'pturt,  tk  gr<i>'urr ,  crnsaerce 
à  la  gloire  dtt  htmmtt  illiutres,  i  n  -4**  1  1 78^  ;  8«  /«fm- 
duelim  h  t^tude  dn  èeng-artt,  o«  Éxpof&mm  As  tais 
gntfra't^  ,1,'  l'i/ii'lùifùn  Je  ta  nature,  in-S",  1789; 
Svstrinf  (/.-     i  fiiilaiioHf  OU  Mojwts       la  ioàae 
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utitts,  in-ia,  i^iji  ;  lo"  ConsiJératwis  sur  fe  <iirt  ion- 
nu  ire  de  Iti  langue  allemande,  conçu  auireftis  par  Lrtih- 
n.  li ,  d  m  tinldi  inl  eireuti par  une  soeirlé  d'académiciens 
tous  Iti  autpiees  de  Af.  le  etmiê  dt  ûtrt^/g,  in -8", 
1790.  Borelli  est  aossi  éditeur  dent  Mrrages 
suiv.ints  du  Grard-Frcdéric  :  Mémoirn  hittoriqu- s  , 
politiijues  et  militaires  de  M.  It  comle  d<-  H <tnU,  Suédms, 
et  lieutenaïU-général des  armJes prussiennes,  a  vol.  in-8'>, 
i8o5;  Caractires  des  d^Jérmts  pmmMgitt  ks  jfla* 
marauantt  dans  les  diffiimtatm  dtF&f»p«,  s  vol. 
iu-o',  i8i(S. 

IJORKLLY  (  Jras-Mari»:  ),  d'abord  jésuite,  puis 
clianoine  à  Avignon  ,  né  en  Provence  le  1"  mai 
1733,  mort  en  septembre  1808,  a  laissé  des 


ver» 


latins  et  français  :  i*"  Arehittehira^  Ctumen ,  174C; 
■jo  Barclms  aa  Pamstief  3«  Odt  Mf  it  nnsMWKC  dk 

due  de  Bourgogne. 

BOHG£f\  (Eui-AitMt),  naqnit  à  Jauwer,  en 
Frise,  dans  l'année  1781.  Jl  est  «n  des  pins  célèbre* 
professeurs  du  rojannio  des  Pajrs-Bas.  Sa  vaste  tra- 
dition lui  a  valu  socresMveineiit  des  rhaires  de  théo- 
logie, de  philosophie  et  d'histoire.  Les  principaux 
ouvrages  de  cet  auteur  laborieux  sont  rrrits  en  latin. 
La  facilité  extraordinaire  avec  laquelle  iissont  écrits 
annoncent  une  étude  bien  approfondie  de  cette 
langue.  Il  a  puhl'é  les  ouvrages  suivants  :  1"  C!out- 
mentariusin  Kpistalnm  Pauliud  ("•atalas ,  lu^d.  liât., 
in-8",  1817;  -  '  ^^rutio  de  modeslo  nr  frudenii  sacra 
mm  hilerarum  interprète;  3"  Disputatio  qué  censetmr 
tenieniia  J.  A.  Ekrhardi  de  origine  et  neàioâ  âsdolt 
religionu cAristianœ,  in- 4",  «8i5  ,  Harlem,  compris 
dans  les  cruvres  de  la  société  de  Te>  1er  ;  4  '  Df  o  fjirns 
hiitoriii   m   patcfiirienAii  sut!  npinionibus ,  tam  qutt 
ad  rtrum  gestarum  algue  evealuim  causas  ac  moment  a, 
quam  qtàu  mf  ^oiônm  eognitiMiM  tt  tfiumodi  sa 
pienliat  prwcepta  pertinent ,  (/tjiv  es  narralis  relus  duci  d 
e/fici  possint,  in-8*»,  181  j  ,  <laTis  les  «uvres  de  la  so 
ciéic  des  scieiircs  de  Harlem  ;  S»  De  Comlanti  rl 
(Tqtuihili  Jf>u  (,'Aristi  indole,  doclrind  ac  doceadi  ra- 
titine,  si^e  f'immenlationes  Se  eoamgeUf  Jûwmitf  eum 
Maiihtri,  Marri  et  l  ucar  eeange/iis  comparato  ^  pars 
prim  i ,  Hagir  comitum,  in-8*,  1816  ,elc. 

B()I$G  H  l.SF.  (Cvmulk),  prinrc  is«u  d'une  fa- 
mille (je  Sienne  qui  a  fourni  à  Téglisc  le  Mpe  Pnul  \ 
et  plusieurs  cjrdinaux,  naquît  à  Rome,  M  19  fttUlet 
•  77.^ ,  du  prince  Marc-Antoine,  connu  par  son  goul 
éclairé  pour  les  be»ux-arls.  Le  jeune  prinre  ne  par- 
t.igi'iul  pas  les  pr  nriprj  destin  père,  qui  délest;iit  l.i 
révolution  fran^aite,  prit  parti  puur  Tarmce  répu- 
blicaine,  et  fit  avec  elle  les  campagnes  de  179G  et 
1797.  Le  général  en  chef,  charmé  de  son  enthou- 
siasme, le  prit  en  afTertion.  En  i8o3,  il  vint  à 
Paris;  Ronnparte,  q'ii  était  devenu  premier  consul, 
se  P.itlacha  en  lui  taisant  épouser,  le  6  novembre 
de  h  mêmoann^e,  sa  saur  P.iuline,  veuve  du  gé- 
néral Leclerc  ,  mort  ^  S^int-Domingue.  Le  37  ma^s 
t8o5  ,  il  reçut  de  l'empereur  la  jouissance  des  droits 
r  iinyen  français,  et  ensuite  ,  avec  b-  gr.iml  cordon 
de  I.A  légion  d'honneur,  le  titre  de  prince  de  la  fa- 
mille impériale.  Dans  la  guerre  contre  l'Autriche ,  il 
servit  comme  cbef  dVcadron  de  la  gardo  cl  tnanite 
comme  roloneL  Restio,  en  1606,  d'an  nonveao 

tilre,  relui  de  dur  de  Gua'-t  ill  i,  il  Cl  dans  relie 
même  année  la  campafjne  runtre  les  Prussiens  et  le» 
Russe<i.  Ce  fut  lui  qui  servit  d'iustmmcnl  ^  Napoléon 
pour  l  insurreciion  dci  Pol'rnaia,  qnî,  confiant  dans 
1rs  promrsses  qni  (fttf  AaUnt  faîies,  et  q«i  ne 
ilevaienl  p.15  se  réaliser,  crurent  avuir  trouvé  par  là 
le  moyen  de  recouvrer  leur  indépendance.  Le  prince 
CamiHefnt  nommé ,  aprt*  la  paiu  de  Ttlsitt,  con- 
Torneor^général  des  départements  nn-deia  des  Alpes, 
elfiia,  en  1810,  sa  résidence  è  Tnrtn.  Ladoneenr 
de  son  gouvernement  lui  altach-t  l'afTectiun  de> 
Piémonlaia.  Sa  cour  offrait  le  modèle  des  formes  tes 


h.jur  ptut  iwp.w^r  pourformêt  è  eéat  des  sttfeh  pins  atsccs  Jointes  I  une  liberté  décente,  d  de  la 
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ce  motif  ■'cul  que  p««  oc  part  è  Tamo^r  qne  Vti 


eiliie>se  la  plu*  exquise.  La  princrsse  Pauline  iie 
îsail  q>ie  d<>  conrle»  apjiariiiimi  a  TwHlit  tl  pnr 

"on 
ayant 

chani;  '  Ia  f.ir-e  det  r.hr,-.  ,  ,  li-  p-im  c  r'.iinille  rendit 
public*  les  aclei  <|ue  i.ui  ««'hii  ir,iu»niis  i*  gonverne- 
menl  prmtth^t  Md$  teUicr  par;iitre  d'aulre*  »en- 
iïai«iil»  qm  CM»  cl*(i«t  iDd«(féf«iic«  coaiplci»  |io«r 
fhodiai*  iithm        avait  tant  admiré  au  mtlîm  ét 

M  gloire  Aprs  .A-..iif  rrifiis  .nitx  Ir^itipr?  aittrlfîilcn- 
ne»,  comniin''r<'«  par  le  cututc  Je  ilulma,  lou  es 
In  iilaceadM  PUnont,  et  aruir  pourvu  aat  ia(#rè;« 
d»  l'année  qnt  raittrail  tn  France t  il  —  rtlira  à 
Roaitt  amporMiil  lat  ra^lt  da  tout  la*  lubifanlt; 
m-iis ,  *prts  un  court  st'idur  il.mi  rrii^  ,  il 

i^aliandonna  pour  Florenrc  qn  il  a  cunUaut*  U'ii^- 
biier,  cl  ou  il  poHédc  m  vatle  palais  que  lui  aut 
iransmi*  ses  aïeux,  Ca  prmca  avait  céd«  a  k  France 
pendant  son  i;uurernaiBaM  pawp  9  milIlAnt  «nvtroa 
<rol*-ets  préricux  qat  erobellitMirnt  I»  viil  t  l^<^:■llesr 
dépa>Mdé  dea  bims  nationauiL  du  l'it-munt  qu'il 
atail  raçni  èn  échange,  U  traité  de  Paris  de  iMiS 
loi  a  Mndn'U-propriëté  da  teax  de  res  objrts  dont 
le  pr'ntt»  trouvait »*aa«Nrpn» été  payé.  Exempt  «rarn- 
biiion,  il  pas«e  des  juurs  paisibles  l'i iiiiiiii ir  du 
gr«iid  dnc  de  Toscane.  Si  son  é'Nir^tKui  a  rir  un 
pen  négligée,  il  possi-.lc  tirs  (|ii,.lii<»  cj  >i  le  f«iit 
«iiaer  pour  liM>niênM.  On  t'accorda  è  k  dire  bon  , 
généreus  tl  brava, 

lioiiGnksK-Aî.nonn de  p-;nre<!*), 

frère  cadet  du  princ*  (^.•tmlli*,  iié  Uom*  ca  «777, 
•ntta  an  tarvice  de  Fr^inrr  m  iKoS,  et  fat  nomtn», 
la  aS  mn«aivaot«  eolanal  du  4''  régiment  de  cui- 
ra*«ïart,  av««  ieefnel  ît  II  la  campagne  da  1809.  Il 

assista  aux  iliirrses  arlif  n^-  qt-i  no'n  lurcrrnl  \»  r.ipi- 
tale  de  1°  Aulricbe,  et  chituI.i  .1  V\  a^r.iiiu  ihu  «liarges 
brillantes  dans  l^nade^qucl  1rs  il  fut  blessé.  Napol.=uti , 
qui  voulait  la  r»pprocbt-r  da  M  personne,  lui  ftt 
épouser  pen  da  temp  «prèa  la  fi<la  da  la  comteaae 
Alexandre  de  la  Rorhefoucauld ,  d»me  (1  lionneur 
de  Piinpéralrira  Joséphine,  lui  dimna  If  gr^iie  de 
général  da  brigade,  le  a  \»ntitr  t8ia,  el  le  Gi,  qur|. 
qnes  ioura  apra^*«n  «ramier  écnjrer,  en  même  tempe 
prî«ce<*a  AldalifBndîm  était  «««nmée  dame 


q-ie  la 

lin  palais  de  l"impi-'rilri<-<'  M.uir  I  '  i  ".  It  rf\u\ 
3  arril  liii^i  la  ^ranti  truix  île  1  nriirr  <)i-  l.i  mi- 
nio4i;  il  était  précédemment  officier  de  \■^  ligion 
d*kanna«r,  ât  Kil  décnrépar  le  llei,  en  *&i4i  «*  1* 
croie  de  Sainl-Lovii.  Api^  ta  «eeMide  rraiMalian, 
!r  pritTo  Al.^<>!iraTidini  >r  rriir»  à  Florence,  el  y 
pas<a  deux  années,  dans  le  p.iUis  du  prince  Camille, 
•on  frère.  De  retour  en  France  ,  il  a  cuniinué  tl'y 
fiairanartia de*  maréchanii'-da><ainp  ei  di.pombiliié. 

BORGtA  (BtttmHcK  eardinal ,  préfrt  de  la  con- 
crégalion  de  U  Propag»nil«,  n.iqnit  i  Vcltnri ,  le  3 
décembre  i^3i.  Des  ses  pla»  jrunr.i  âiiucui,  il  te 
{{n'a  avec  ardeur  it  l'étude  de  l'archéulugie ,  ce  qui 
le  il  racaeoiri  à  dis-aenf  anst  membre  de  Taca- 
démîe  étroMpse  de  Covton*.  Il  a^ocaapMt  de*  lors  a 
réiinir  dans  «on  p.il.iii  de  Velictri  les  maon>crits,  les 
médaiilt's  antique»,  les  s^aïucs,  etc.,  qui  formèrent 
bientôt  le  plus  riche  musée  qui  ail  appartenu  *  uu  par* 
licnlier.  Sa  «ieenlierc  fut  employée  «  augmenter  cette 
roagnifiqeecollaclton,  pour  laquelle  il  dépensa  la  plus 
grande  partie  de  sa  fori  uK-  Ûcn'  ii  XIV  l(>  nomma, 
en  lyâg,  gonvemenr  de  Uenévnii;  il  s'y  éi  remar- 
quer ptr  une  administration  sage  et  active,  et  sut 
préserver  ce  duché  de  U  famine  qui  drsoU  Maples 
en  1764  En  1770,  il  fut  rappelé  à  I\ome  pdtur  être 
sfcrél.i i/^"  t.,  IVopagande.  OUr  pl.icp  ,  qu'il  oc- 
cupa pead;«ni  aix-hiiil  ans,  lui  iuunni  Ir^  moyens 
de  se  procurer  de  nouvelles  ncliesses,  pour  son  mutée, 
par  latrapporU  «ontinoeU  4|a'il  avait  avec  les  mis- 
•ionnalree  dirangere.  Pie  Vl  le  créa  cardinal  en 
I  tySij,  et  le  nomma  înapaclear-général  des  enfants 


iroutci.  En  1797,  i'«»prit  »ie  rémliihetn  frauvai»e 
«'étant  répandu  jusq'i'à  Rome,  PirVI,  plein  de 
confiance  dans  le  rai dinal  Borgia,  loi  donna  U  dio- 
latnee  de  celte  eifte,  en  In!  adjoignant  denaMirta 

i:ard;n.iii\     Il  imposj    Irlii  nu-til  c-pn Is  ew^iini* 

cun  crime  ne  soutlia  Uone  (ustjM  .  u  13  terrier 
171^.  L'armé  Irançette  7  ciant  entrée  à  telle  r'po- 
qH«,  al  U  papaayantqniua  catte  ville,  le  cardinal  loi 
arriié  la  8  mers,  et  reçut  la  98  t'ordro  de  aoriir 
do'i  ('i.its  riim  iirii  I'  •■f  rendit  ï  Vr;  i-p,  0  ;  il  s^rn- 
tuuj-d  d«  savants  el  de  gens  de  lettres  dont  il  forma 
onc  espèce  d'académît.  Il  j  organisa  aaaai  ,  aena  laa 
aa,<jHc««  du  pape,  prisonniar  »  Valence*  vne  non- 
veJfe  Propagande,  qui,  è  l*alde  1 


rnvnvT  l'a  ir«;»  fi<''i  i*'  it 
sionn.iifi'-t  .lux  nT.rii'ti 
ayant  t'vacné  llomi',  Pit? 


de  de  aeaserïpttons ,  put 

Il  trr'.ir         1  r-iii mis 
u  ntuiiJr.  Les  Français 
\  1  rrtutirni  dans  sa  capi- 


tdie.  Burgia  fut  nomiué  président  du  conseil  écono» 
mique  que  lenonvcan  pape  Pie  VlIaVttit  cmpreaté 

d'éiablir  à  .<:on  .iirnrre«nti  il  rrni]  III  i  iircre  l'ein- 
plui  de  rerteur  du  collt-'ge  romain  que  la  mort  du  cir 
dinal  Zelada  av.<ii  lai^^ée  vac.inle.  F.nfin,  ob  igéd^ac- 
çompagner  Pie  V|l  tn  Fraure,  il  u  mil  en  roula» 
ra\lgre  son  gran<l  âge  el  ta  rigueur  de  lasaifoii;  une 
ni.iuidi^  ^r.n  r  le  for^>  de  n'.irrt-li  r  .1  l.\i>nou  il  mou- 
ijui  Je  ai  uUubre  ii5o4,  anivetiel  emrnt  regretté  des 
«avants  de  tous  :es  pays.  Il  ap^liUd  on  gtand  nombre 
d'uurrages  dont  nons  ne  citeraoa  qoe  les  principaux . 


linrae  , 


ITJO! 


/jVr.  i  i  l.fn.t  tit't'  antiea  riltît  di  T'i^lno  •  eir  tjm- 
iiiu,  cU  ,  l'mitie,  1731,  in-S"  ;  3»  I)tt>rta  iLîia  cilla  di 
heiufaito.  Hume,  1763  04 -fi;»,  3  vol.  18-4°;  4"*  ' 
cafta  ton/ai»  U.  i^iri,  ete,t  ibid.,  1 776,  in-4*i  Brtt  e 
itioria  dtt  dmàU»  inmftfuk  dtita  terie  apatttUrm  ncfit 
du'  St-i'ky  il^iil.,  1788.  Le  prrr  P.julin  Ssini- 
ii^ribrlciui  a  duiiné  up  apËrt,u  des  richesses  O'i 
musée  VrIIctri  dans  l'abrégé  de  sa  y'it^  ifmp sis 
Steplmai  Borgiof ,  fiome,  f  oo5. 

RORAiNlS  (J.-A.),  est  né,  vm  1781,  k  1>omo- 
d  0>M)î.i  ,  nu  pied  du  Sinipiciii.  D'abord  employé 
comtiic  ingriiirur  a  Venise  p.ir  le  général  de  l'«rinée 
française  d'ilalie,  il  est  au  «lUrJ  bui  professeur  de 
mécanique  a  l'universila  de  J*avie  ,  et  membre  de 
Paeademia  rafale  de  Ttirin.  Il  a  pnblté'un  Trmitt 
rnmptct  de  m  t.mijur  ,ipp!i-iitre  a'.x  ,trtf  ,  1  o  vaf.  ir.-\ 
rtnterroaiit  cIi.k  uu  un  tr-iitu  particulier,  accumpa- 
gnés  de  3Jo  p!ari4  lie,  l'aris.  Bachelier,  i8i8à  i8a3. 
Ce  traite,  ou  l'on  trouve  ta  description  la  plus  com- 
plète des  machines  connues ,  qo^on  ait  encore  faites , 
est  écrit  avec  beaucoup  de  Mmp'i.ii.-';  il  nV-  I  p.is 
autii  hérissé  de  calcu  s  algébritjuirs  (^ut;  l<'suuira^cs 
<iu  ini-me  genre  qui  l'ont  précédé,  cl  dont  Irs  for- 
mules rebutant  les  ertisies  qiii  n'ont  pas  de  connais- 
saacasassea  élendoes  en  matjiénatiqacs.-M.  Borgnis 

nous  promet  un  ontiëme  et  un  dtnr;<i>me  r<iliiiijt-.«  , 
dont  l'uu  contiendra  la  description  des  raaciiines  de 
;>liy  iijue,  de  chimie,  d'ailronumie,  etc. ,  et  l'antre 
une  biographie  et  une  bibliographie  mécaniqufs;  il 
est  k  mUtrar  qoe  ce  laborieos  éarivain  remplisse 

biriitt\t  <.i  promesse.  On  a  encore  de  lui  :  Traité 
c'xtri'  fU.urr  de  cun  truclion  npplùfute  a  VanhiUrtiWt  cit'ile, 
182.1,  I  vil  iii  4",  avrc  3o  plancifs. 

BOIUE'CAMlîOUT  (Jk^m),  Tuu  de  ces  hommes 
voués  à  une  hooieusa  cé'cbrilé ,  et  dont  le  nom 
s'as>ocic  naturclleinrnt  à  ciux  des  monstres  qui  ont 
souilitf  \x  rrvoluliun,  était  avocat  avant  cette  é|'Oque, 
rl  i  II  (lut  «reire  numnit-  .iiimiuislr  it.'ur  «lu  <l<  i  .trte- 
roeut  de  la  Cnrrczc,  qui  le  (icpuia,rn  1791,  a  l'^a- 
f  emblée  légisUiive.  Il  pissa  ensuite  i  U  conventioB 
nation  lie  ,  (<u  il  fut  chargé  de  l'ei-imcn  dei  comptes. 
En  1793,  il  commenta  a  inoiilrer  un  républicanisme 
ardetit,  li  pmnièrc  preuve  qu'il  rndonni,  c.iif  de 
Pépoqne  lies  premirre*  dénonciations  portées  contre 
le  gérerai  Custines ,  dénoDCialtoai  qu'il  -ippiiya  de 
tout  son  ppneoir.  11  vola  eosvile  la  mort  do  roi  sans 
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tartU  ni  appel  au  peuple  ,  r(  »e  moiUra  partuan  îles 
nmurei  Tioimlett  nMammcni  ronire  1rs  proscrits 
du  ni»i,  li>i  prllres  réfractaires  et  les  ruoelion- 
naircs  prcvaruateiir».  Il  eut  prnJant  quelques  moi* 
le  tilrc  de  ripininissaire  de  la  conM-nliun  auprès  de 
i'ariDi^e  du  Hhin ,  et  fui  rappelé,  au  mois  de  no- 
vembre i793t  pour  remplir  une  mïssioa  dans  les 
tli'p.irti-inrnis  du  G»r<l  et  de  la  Loicrr,  où  il  déploya 
la  pliii  f;rande  férocîlédan»  le»  villes  d'l/»ë«,  d'Alais, 
d'Àndiiif  ,  <ie  S.iinI-.îeaci-tlu-Oard  tl  de  !Si<me.«,  ou 
I  échafaïul  se  courrait  chaque  joori  d  après  ses  ordrr  .«, 
du  Mng  de  aonvctlci  virtîmea.  Il  coMraifaail  les 
p.irents  de  ceux  qu'il  assassinait  à  danaer  avec  lui 
»t  ses  sif.iirci,  autour  de  rin«fr<iTn»nl  da  supplice. 
M»IIieiireu«rmrnt  IJ'irie 'ianiLur  i  n  i  !  pas  le  sru 
dont  ces  malheureuses  contrées  iMent  eu  à  supporter 
la  eniaitic.  Poartnivi  par  la  eUneur  pulillqiMt  mi* 
en  état  d'accu»alion  romme  fauteur  tm  fêtti»  de  U 
jonrnf'e  du  fr  prairiil  an  3,  qui  e«ilta  (a  fit  en 
député  Frrraud,  il  '■o  ùl  cumprendre  dans  I  ai-nnî^iii» 
da  4  brumaire  an  4  •  "  «  croira-l-on  ,  fut  noionié, 
le  iS  brviBBirt  an  8«  juge  an  tribunal  civil  d<^ 
Co|nic.  Il  est  mort,  en  iHoj,  dans  ta  tetivilet  II 
$arl.il,  d^'parlem'nt  de  la  Dordogne. 

noi'.KIIAl'SEN   (  M  M  «ir>-tUi.rnAi*R  ) ,  n.i- 

Juil  il  Gictsen  en  lytio.  Ce  .«avant  naturaliste  lut 
'abord  maître-d^hàtel,  puis  assesseur  de  la  direc- 
tion générale  des  eaux-et-forlU;  de  la  députation 
éronumique  du  pays  de  Djrmsiadi;  enfin  en  i8oo, 
il  fiif  iKiiinni"  ciin^cilli'r  du  prince.  Il  a  composé,  en 
allem-ind  et  en  latin ,  plusieurs  ouvrages  sur  la  bo- 
laniqne  et  la  soologi«,  ipi  renferment  drs  vues 
neuves  et  qui  annoBcenl  nn  bomint  pénétré  de 
riraportancc  de  la  science  qn'îl  cultivait  avec  tant 
de  «ucrp*.  Si-v  priniipmx  rrri  »  sont  :  Ifi<foir''  riu- 
turelle  dti  papitlont  ifJ-'umnf  tl:ru  un  ordre  ^ysle- 
»na//y<ir ,  en  cinq  parlit's ,  dfu\  pl.iiirlii  »  rolo- 
riées,  Francfort,  1794»  in-A'»*  JSstai  tfmu 

deteriplion  des  différentes  ttpSeu  tfarèftr  fnûttert 
rroiiuiit  rn  /ifrine  terre  dans  le  pays  de  Hftfi-T)  irm- 
slatit,  Francfort  ,  1790,  in-8*  ;  Expliration  des  (er- 
mtt  fui  sont  en  usage  dans  la  too!ogie ,  Francfort , 
1792,  In-â'^;  Tenlamm  ^^titioms  plantanm  (ur- 
maniir  seminiferanm  feamém  luram  mMohum  m 
tliim'iium  s'ita  tl  piopottione  cum  eianatteriius  ge- 
nerum  essentialibus .  Darmstadt  ,  i?*)*  t  in  -  b<>, 
et  un  aappMtneat  aa  17a  p>(*<  *  pablié  après  «a 
mort  MMU  te  titra  s  iMamm  Florœ  Germaniœ , 


Francfort,  tSii,  Lam^lbode  ingénieuse  de 

diviser  Ips  pl.intes  phanérogames,  d'après  la  consi- 
dération très  importante  de  l'insertion  des  clamities, 
avait  été  crife  loii(-4emp(  avanlpar  Gleditsch  ;  c'est 
celle  qui  c«tiierv«  tt  nîcnz  lté  aaalogiei  et  les 
affinité**  *X  c«a«<«|iiemiiiCQt  qni  est  la  pini  nafa- 
relle.  Précis  de  t'Aisloire  naturelle  des  animaux  Je 
PAiltmeiffUf  Francfort,  i7(j7»  in-S".  Borkhausen  , 
en  179}*  travaillait  au  journal  Jlcniâdk  Magasin. 
Ce  savant  mourat  on  1806. 

BORN  (lonacci  baron  de),  fliin6alogist*  c^- 
li'Li-p,  naquit  à  Carlsbonrg  en  Transylvanie,  le 
iG  (décembre  1743-  H  fit  ses  éludes  à  Vienne,  chex 
les  jésuites,  qui  l'engagèrent  à  prendre  leur  haLit, 
mais  il  ne  le  porta  que  pendant  seise  mois.  Bora 
a'Ia  faire  son  droit  k  Pragne,  et  entreprit  ensoite  un 
lon^  vnvagc.  Cr  ne  fui  qu'après  avoir  parcouru  l'Al- 
leiiiague ,  la  France,  la  llullaiide  et  (es  Pâ}ji<D.is, 
qu'il  se  livra  par  goût  h  l'élude  de  Phisloire  natu- 
relle. H  acquit  des  connaissances  si  profondes  dans 
la  minéralogie  ,  que  l'empereur  «'Allemagne  le 
nomnin  ron^ciller  auliqnr  au  siiprCmp  déparirmcnl 
des  minps  et  des  monnaies.  Apres  «es  obscrvaliuus 
qu'il  alla  (lire  clans  le  liannat  de  Temeswar,  dans 
la  Haute  et  Uasse-liongrie,  il  publia  un  ouvrage 
intitulé  :  f  oyage  muiéralogiçae  itHoligri»  H  A  Ttmt- 
viemi»,  qui  fut  traduit  en  fraufail  par  M.  Ma  n  net , 


BOR  «, 

in-is,  17H0.  Born ,  dans  un  <ie  ses  voyages,  faillit 
être  la  victime  <fe  son  xele  pour  la  science,  car 
étant  descendu  dans  une  mine  à  Felso-Banya  ,  il  y 
resta  sulfuqaé  pendant  quinte  heures,  et  sa  sanic 
rn  d'iuciira  piJiir  Idnjinii  s  allerér.  Ln  177'i,  l'impé- 
rairàte-retrif  l'apprla  à  Vienne,  et  le  ctiargea  de  clas- 
ser et  de  décrire  les  objeis  coropo<ant  le  cabinet 
impérial  d'bi>toire  naturelle.  La  première  partie  de 
celle  description  pjrat  en  1778,  iii-8<>,  en  latin  et 
en  .illcni  inil ,  et  en  1780,  in-lul.,  avec  planclics  ro- 
Inrites.  Kiie  contient  les  Testaeet-  Au  nombre  de 
M's  on  >  rages  les  p  u<  remarqiublaïf  on  cîia  :  JCi'te- 
pfé/laeium  Jionuanmt  Pr^a,  177a  et  1775  ,  a  vol. 
in -8";  Effigies  vinnm  «nnHtonim  atque  art'fieium 
Jîohetniœ  et  Morm  tr,  Praj^ue  ,  1773,  17-5,  a  vo'. 
iii-80  ■  Mcmoires  dum  sorifle  de  iaeanit  rtaitlis  à 
PtmgMt  pour  les  prngrèsds  matAimatifaes,  de  l'kis- 

10  rt  naturelie  et  de  Vlùstair*  ét  ptfys ,  en  allemand  , 
Prague  ,  «775  ,  1784  ,  6  vol.  in-8"  ;  Méthode  d'ex- 
Iriffi  les  métaux  parfais  (Us  minerais  et  au'rcs  suh- 
slmces  nutcULé^ues,  par  le  mercure,  on  a  !rin«nd  , 
*78G,  in'4*>  l'"'^  française  portant  le  nom 
de  Bom,  patiit  à  Vienna  m  1780,  in-8'>,  avec 
planches  Cet  onvrage  contient  la  description  de» 
différent*  pruié  es  suivis  dans  l'Amérique  par  tes 
i'.spjgnol»,  et  en  Hongrie  par  l'auteur.  Born  atta- 
rliaii  un  gra'  d  prix  à  ce  dernier  ouvrage,  et  c'est 
aus  i  fon  plus  beau  litre  à  la  rreoanaissaace  des 
mii(ér;il.rgisie<.  Le  procédé  de  l'amalgamation,  qu'on 
peut  api  eler  le  sien,  pui-.pi'il  te  perfediouna  ,  ne 
lut  cependant,  cuiiime  il  1  avait  prévu,  adopté  d^ns 
la  routinière  Autriche,  q«*aprèt  bien  des  nbstacles. 
On  atlribue  sénéraicmaot  à  Boni  un  ourrage  dont 

11  a  du  moins  donné  la  première  idée,  et  dont  il 
pressa  I.1  |  ul  l  caiion,  après  en  avoir  «.Lienn  la  per- 
mission de  Juàejih  H,  prince  8$«er  écUiré  pour  ne 
pis  aimer  les  muincs.  tri  ouvrage  fit  lirancoup  de 
liruit  ;  il  a  piiur  titra  ;  Jo/tauais  P/iytit^U  ^aemem 
monetmhgiœ.  C'est  une  ingénieuse  satire  contre  1rs 
mriines,  «lassé*  (.l.iisaniiiif ni  selon  l,i  me'ilujde  de 
Linuec.  Jl  fui  imprimé  (1  abord  à  Augsbourg,  en 
1783.  firoussonnct ,  sous  le  nom  da  Jean  d'Anti- 
moine, iradwisil  on  plutôt  imita  cet  ouvrage  sous  le 
titra  :  Bnai  mr  Pkutmrt  matwttb  tk  çuelfues  espè- 
ces di'  mo  n  s,  1784,  in-S".  Le  baron  de  Boni, 
do  n  la  biciit<tisance  égalait  le  talent ,  mourut  à 
\  ir  111^  en  1791,  le  a8  août. 

BUdN£$  (  l<4onK«T),  député  en  1789  «nx  états* 
générau»  par  la  tiers-ctat  de  la  province  d'Auver- 
gne, ne  fut  aucunement  remarque  d..nî.  elle  assem- 
blée i  lu.iii  sia  ans  plus  tard,  ityant  él<!  numine  au 
conseil  des  cinq-cents,  il  se  déclara  contre  la  révo- 
lution ,  et  devint  un  des  membres  Us  plus  aclib  du 
parti  opposé  au  nouvel  ordre  de  choses.  Il  défendît , 
en  ly'jS,  Jub  Aymi^,  d  n:  l'exclusion  du  ,  -  - 
f;i  lalil  avjiit  été  denidnate  a  cause  de  l'aliâtiienieul 
duni  on  le  soupçonnait  pour  la  maîson  de  Bourbon. 
Les  principes  qu'il  avait  cmbra/sés  le  portèrent  è 
s  opposer  k  l'amnistie  proposée  en  faveur  des  ultra- 
ré«olutionnairef  ;  ils  lui  v.ihirent  d'être  comprit,  par 
le  dirertolre ,  »]ui  le  coniicicraiil  comme  l'un  de  ses 
adveriaircs  lei  plus  ardcnis  ,  dans  le  detre!  qui  coo- 
d4maait  è  la  d«portatjon  un  grand  uofflbie  de  dé« 
puiés  et  mime  de  journalistes  :  il  parvint  cependant 
a  s'êsb  ipper  «1  ^  rrlM^M  i  en  Ai!eroagoe ,  OU  il  rasla 
,u  qu  après  le  ib  brumaire.  Beotré  en  France,  il 
n'exerça  aucun  emploi  sous  le  gouvernement  impé- 
rial. lÂ  Boi  loi  coolcra, le  s 8  août  i8i4»  des  lettres 
de  noblesse ,  ef,  le  5  octobre  suivant,  lui  accorda  la 
de'ror.ilîon  de  1.1  légion  d'Iionnrnr.  F.n  ifjjj,  •M  I- 
chevalier  Bornes  pre>ida  le  cullége  d'arrondt»Ârnieni 
do  Piiy  en  \eUy  (  Haute-Loire  ) ,  il  fut  même  por- 
té an  nombre  des  candidats  à  la  dépmation  »  mais  na 
fut  point  élu.  Il  a  dA  se  consoler  de  ce  désappointe- 
ment par  la  faveur  qu'il  a  oblenur  d'." n  .,j  j   ■  ■  ■ 
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louj-préfoctiirc  <le  Brioude  ,  quM  occupe  eacore  «u- 

funrd'liui. 

BORRELLI (!•  baron),  aar/cbal-de  caisp,  «nira 
comme  saiis-Hnii«n*iit ,  «B  'TD^t  'b"*  '* 

mml  Hp  rhn5?pnr5  à  rhcv.il,  et  parrini  qnt'  (|ttei  annéct 
après  au  grade  de  lIuI  il^ctL.-xIrun.  Lu  i'.')ui,  il  fil  a  la 
grande  armcf,  près  du  rain-'lial  Lanncf,  le»  campa- 
gnes d'Ailema»nF,  de  PruMe  tt  d«  l'vivgoc,  pendant 
letquellet  il  fut  platicor*  fois  blwMi  il  rcfiit  u  croix 
d'ofijiJrr  (]'■  l:i  lésion  (riii.nnrar  pendant  la  cam- 
j)agnc  (l'AlIf in.if;uc  ,  fui  numioé  adjudant -com- 
niaii  laot  dan»  cfUe  de  Pologne,  et  fit  cntuile  pxrtie 
de  l'armée  d'Espagno}  il  m  rendit  à  Madrid,  d'où 
!•  prince  Murât  qui  comaiaBdaU  ta  eikef,  fcnroya 
à  Ciu^ad-rindri^»,  pour  rfceToir  et  in«pecler  l'armée 
portugaise  qui  vrnaii  «tu  »ervice  de  France.  Il  fit,  en 
i8i;,  1.1  campagne  de  hB»<if  cornmp  sou'-thi'f 
d  état-major  de  la  ravalcri*  commandée  par  le  roi 
de  Napici;  te  di»iin«ua  ans  combats  de  Viiep«k  , 
de  Srniilrn  k,  Burudiuo,  (>)r.  ;  lut  fait  général  de 
lirignulc  a  la  iui;e  de  ces  affaires,  et  remplaça  pro- 
vi^ioirement  le  général  Brlliani  qui  awiiioié  Llcs^c 
dangereusement  à  Uojatsk.  £a  iSoi,  il  fut  nomme 
clief  d  ctat-nafor dn  i4*  corpadt  la  grandie  armée; 
donna  (If'ï  pr<•^1v^J  dp  bravoure  et  de  l  ilrnt*  dans  la 
ici!<rncc  du  iti  srpfemhreou  il  détruisit  lutalemeni  nne 
co'onne  ennemie  de  deux  m<lle  homme-.  I  <•  i;enérat 
Burrelli  renfermé  dam  Dre»de ,  ne  rentra  eu  i'rancc 
qa*aprëj  Icrtioor  du  Roi ,  en  t8i4-  KiiTuyc  h  hfùm 
pour  s^oppuser  .1  la  iriarrbe  de  Napoléon,  en  mars 
181  j ,  il  reviut  avec  Muntieur,  ei  lut  nommé  sous- 
aide-majur-géuéral  de  l'arrat-e,  ci  iuiuatuipc  p  ir  la 
duc  de  Bcrri.  Il  resta  à  Paris  après  le  départ  de  U 
famille  royale,  poor  y  eonmasdcr  lu  Iroopai  «pii«le> 
«aient  j  orrln  r,  rt  n'ali.indonna  lOa  posie  que  lors- 
que Napnlcun  Itit  entré  aiia  Toileries.  I>^<igné  qucl- 
q^c-i  jour*  après  pour  remplir  les  fonciiom  de  cluf 
d'état  mijur  de  l.i  garde  nationale  d«  P^ris,  li  sut 
maintenir  la  iranqnilliié  dans  ces  cirrontianres  dif- 
ficile*. J  e  j;ciieral  liorrcHi  prénida,  CU  «ttiy,  Ic  Col- 
Icjjc  élf  durai  du  drpariciiu  Ht  de  la  Lotëre,  son  pays 
natal.  Il  far  employé  dans  le»  in^pcciKui»  jMiqu'a 
1*0  ^^.luisation  du  corps  royal  d*éiai-roa;or  (tout  il 
Tait  partie. 

BORROM  (Pawl-MiCBii.-BuioÎt),  naquit  à 
Vogliera,  eu  Piémont,  en  i74'J  .  et  niourol  djns  la 
même  ville,  le  aJ  .loiit  i8iy.  hr  .ivec  les  jilus  livuri'u- 
dispositioos  pour  1 1  peinture,  il  les  cultiva  dans  (es 
éfeolesde  Milan,  de  Parme  «td« Rome,  et,pren.int  un 
pc'i  de  !,n  niniiic>e  do  Corrëge  et  de  c*|!e  de  Michcl- 
Ati»;e,  ii  parvint  a  acquérir  un  lalent  très  di<iiii«'ié 
Plusieurs  souverains  lui  firriil  en  vain  lei  ollre*  le^ 
plus  l»rili«ntps,  il  retourna  dans  sa  patrie  en  >  77G,  ce 
qti  n'empcclia  pas  ces  mêmes  souverains  de  lui  pro- 
oigufr  i\r<  ni  trqiic<  d'rsiime  et  de  rounifirçor.i;  :  le 
pape  Pie  VI  ,  le  cjéa  chevalier  de  l'éperon  d'nr,  el  le 
roi  et  la  ri-iiic  de  Sardaîf^rc  lui  firent  iini^  ji<Mi>ioii 
que  lot  continua  le  gouvernement  fran^xis.  liorroni 
S  est  illustré  par  une  foule  de  tableaux  dont  plusieurs 
lui  ont  mrnté  des  mcdailles  d'or.  Tels  sont  :  le 
Mariage  do  la  Vierge,  i.t  Fnile  en  Eçyple:  son  As- 
somption ,  l.i  IMorl  do  jaini  Jinepii  ,  (.^  >Ior(  du 
juste ,  un  i»aint-Germ:iin  ,  une  Sainte  Famille ,  An- 
nibaJ  sur  les  Alpeii ,  la  Mort  de  Locrkce^  la* Saisons, 
la  Clém? tu  é  de  Titus  et  pln.sieura  portraiif.  Mais 
celles  de  st%  produciinns  qui  fixèrent  snrlnnt  les  re- 
gards de«  ojiinaisM-urs  «diiI  un  ^ran  !  l.iLlfan  de  la 
RecunnaissBUCe  de  la  république  Cisalpine,  et  un 
Diogène  sortant  de  son  loiinenu  et  adre^^ant  a 
Alexandre  cet  mois  si  connus  :  Oif-^oi  de  mon  10- 
U?.  Uorroni  fut  vivement  regretté  de  ses  concitoyen.-!, 
qui  pcrdairiil  en  lui  un  liinnim-  d'un  Ijlei'i  «îistm^ué, 
auquel  les  moeurs  les  plus  doui  es  et  la  plus  rare  mo- 
detiie  donnatcni  eacort  Un  mMieean  lustre. 

BOltSON  (Éviimii),  membre  des  académie* 


dci  beaux-  arisde  1-  lorenrr  et  des  sciences  de  Tarin, 
est  né  a  Saint-Pierre  d'Albigny  ,  le  19  oclelife 
Apres  aveir  «té  refu  docteur  «Blhaetofie  à  TiMria, 
il  se  livra  à  son  goût  pour  l'élude  des  arienccs  na- 
turelles, voyagra  en  Italie,  el  reçtit  a  Pavie  et  a 
Florence  1««  leçons  du  célèbre  Snallanxani ,  et  du 
savant  abbé  Fontana.  La  bienveilianre  du  cardinal 
Borgia  lut  «nvrii  i*  aag«ifii|ae  collection  d'auli- 
qaitr'a  orientales  que  ce  cardinal  posuédail  k  Velfe- 
tri ,  et  il  eu  puL'ia  la  <!e«cription.  l)e  retour  en  Pié- 
mont, îl  5P  tlxa  a  Turiu  et  J  fut  nommé  conserva- 
teur du  caliinci  d  lusioire  iiaiuret!»  ,  »ers  iboo.  Il  a 
publié  :  s Letins  au  liocUur  AUi»miMtr  k tmimttf  etc., 
éteaniiml  tergùi ,  Rome  ,1796,  In-8a;  »•  Adcryt- 

to^raph^am  pttkm  ,  ntiinam  lu,  tuariism ,  17', 8,  in-^', 
3"  Pattage  tk  S.  S.  Pif  y  II  par  la  zj*  dif.  mtlit.  en 
i>Sof ,  Turin,  180Î,  in-40;  4**  StmttHiqm  mimir*- 
iogifmt  dk  dipmti,  étPo,  dans  f  ifmmtf  dt  Turin  , 
1  tiuti  i  3"  S»^$tmeu  mMrtdn  t^ntia  m  ÎRtànoat , 
ib.  I HdC  ,  ir-80. 

RUnSTKI.L  (N.  ),  général  màjur  p.-ussicn  ,  se 
disiin;;iia  dans  diverses  alfatres ,  notamment  à  la 
bataille  de  Pirmasscna  »  ouila'empara  de  i4jpièces 
de  canon.  En  t8«5,  il  se  rendit  coupable  ^iaan- 
bordination  envr-s  le  téiie'r*!  RliicUrr,  et  un  con- 
seil de  guttire  le  cuudainna  a  quatre  aus  de  prison 
dans  U  ciladeile  de  Magdebourg.  ^iielqoes  tiiogra- 
pbcs  assurent,  que  c'est  a  U  sallicilaiiou  de  Biucker, 
que  le  roi  de  Woim  réduisit  la  ddiealion  h  sis  mois. 
Peu  après,  il  lut  nommé  gouverneur  de  !\1 1  pd^  !,  ,  r^'  , 
et ,  en  1816,  il  obtint  le  euiiveru<  meut  cviti  ^^ai  de 
la  Pru*se  ne  Miftiia'e. 

BOIIY  (  Gaumijcl  ),  membre  de  rinstiiai,  naqu  t 
à  Paria,  te  i3  snars  1720.  Il  fut  avant  la  révuluiton 
gouverneur  de  îles  Suus  le-Vent  el  cbef  d'escidrr. 
Le  savant  Uelambre ,  dans  l'éloge  historique  de  Lorv , 
s'crprimc  aniçi  au  sii  el  du  [ireinier  sen  m  l  qu-  1  1 
estimable  officier  rendit  à  noire  marine  ci  a  la 
science  nautii{ne  :«t.'art  ai  important  de  se  con- 

duire  sur  mer,  par  l'ubservation  des  astres,  à  dë- 
•■  faut  d'objets  plus  rapprochéi  qni  pnitsent  indiquer 
"  la  rouie  qu'on  dml  >uivre  ;  ctt  iirt  (}  ti  cxi^e  toute» 

les  ressourre<  J«^s  ans  el  des  acicncc»  perfectionnés, 
-avait  éié  livré  lung-ierapa  k  usa  routine  aveugle. 
'•  Ce  n'est  pas  qu'A  n'eut  reconnu  la  uécersité  des 

méthodes aslruDoniiqoes  ,  mais  le  peu  de  confiance 
'  qii  ell>'S  inspiraient,  dans  l'état  «l  :i  |  t  ririii.ii  ou 
>•  rlle.t  étaient  enrore,  1rs  faisait  CDliercnicni  négliger. 
••  Quelques  abaCfvalions  grossiërei,  quelques  praii- 
••  ques  insuffisantes,  et  le  p'us  soutant  abandonnées 
"aux  pilotes,  voîl»  tout  ce  qui  cooslituait  alors  l'as- 
'troiiuinie  nauiique.  i]  y  niant,  déjà  depuis  vingt 
••ans,  Hadiey  avait  publie  'a  description  de  deux  in- 
••sirumenis  arcfleiion,  dont  la  prcmikrt  idée  tt.iii 
«due  ^  Newton,  et  qui  devaient  opérer  une  révo- 
»  lution  dans  l'état  des  observations  lunliques.  Les 
iv  .iiix  iiisiniinriii) ,  fieu  répandus  enc«ire  dans 
"il  m.iriue  aii^latie  ,  étaient  absolument  inconnus 
••  dans  la  nôtre.  Uory  lut  le  premier,  parmi  les  Fran- 
»{ais,  a  sentir  loua  lea  avantagea  de  la  découvcric  de 
x  Hadley.  Il  s'empresse  de  fa^  connaîtra  un  instm- 
■  meut  si  ntUe  ;  el  le  traité  qu'il  ru  publia  ,  en  i  7-n , 
»  par  la  clarté  et  la  siinpltt  tie  de  sa  rédaction  ,  par  le 
"Soin  que  pr.t  l'auteur  de  l'approprier  aux  lecteurs 

auiqucls  il  le  deattnatt  principalement»  fut  un  Të- 
»  niable  service  rendu  aux  marins.*  A  la  mime 
l'ji'iijue  ,  R'irv,  n'uni  a  p'u>ieur>  <dfi<  irrs  distingués, 
entreprit  nn  /Jkriiviutatre  d*  marm*.  ii  avait  rédigé 
les  articles  d'astronomie,  d'bjdrograpbie  et  de  pilo- 
tage. Ces  matériaux  lurent  «onfiéa  ans  soioa  d«  l'a- 
cadémie de  marine,  à  qui  des  circonstanta  im- 
prévues ne  permirent  |  as  d'achever  cet  important 
ouvrage.  Chargé  par  le  gouvernement  de  déterminer 
Bsironomiqu^menl  la  posilioo  des  cap*  Fiuisièrc  et 
d'Ortégnl  qui  M  aa  irouvaiant  aucore  tracée  avec 
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*liacliliiil«  mr  ancane  ç«rle,  Bory,  malgré  tnitle 
obïîsries  (ju'il  éprouv.i ,  t.iiit  de  la  part  dfs  c  eniruts 
que  de  celle  àn  «uperslitieux  haliilanis  de  ia  vilie 
c<pa*nole  Msf»»*  prit  de  laquelle  était  placé 
aon  obaervfltoire,  rcmpiit  ceptndaat  ra  aii»n«n 
d^nna  maniera  Mlt*fat»ant«.  m  niom  h  Brril, 
en  1753,  il  oluerv*  le  p  ssa^p  i^e  mercure  sur  le 
«otcil  I  et  donna  à  ce  suje!  uit  Miimnie  qui  fut  in- 
séré parmi  ceux  A*i  savant!»  étrangers.  K  l'occasion 
de  l'cclipse  »uiair«  du  a6  o«tobra  da  la  même 
année,  Bory  fil  vaîla  pvw  la  Portugal  dant 
rinirnMoii  de  rCft^ficr  I.s  rnrirs  dos  CiVc<  orci- 
dcnlales  de  la  péninsule  d'après  U  nouvelle 
tion  qn*il  avait  (aiie  du  cap  Fiuislerc;  mais  IVrlipsc 
n'ajaat  éié  que  nartîellc ,  Dury  manqai  le  Lui  as- 
tronomique qu'u  sVlalt  propusc.  TovIfFois,  pour 
ulilisi.-r  son  <ir';our  sur  ces  cAtes,  il  ne  rovint  qu'a- 
Irès  avuir  dclerminc  l-i  longiludc  d  Avchro  il  cn- 
preprit  un  voyage  à  Madrre  qui  lut  signalé  p.ir  des 
opératioDS  qa''il  consigna  dans  les  fiicmoiru  de  Ca- 
e*dêmie  ( amtin  176001  1770).  Bory  lutnomW, 
en  i^fîi,  goiviriii'iir  S.'Miit -Di'iiiln^uo.  A^ilrll 
son  diipart  ,  il  av,ti:  prtp  tré  au  prujcl  ptiur  .•iduucii 
le  sort  des  maliicurrux  enclaves  et  pour  inspirer  aux 
propriétaires  dea  tenlimeou  pins  di^es  d'un  ^Irc 
qiti  se  dît  IMmage  do  Dira  sor  la  lerra.  Son  plan 
fut  npproiivi'  nar  le  gouvcrnrmrnf  ;  mats  ce  savant 
pliilanihropc  lut  rappelé  sans  avoir  pu  faire  loni  le 
bien  qui  clait  dans  son  caur.  Il  lut  nommé  ,  lo  3 
août  1765 ,  associé  libre  de  Pacndémie  des  sciences, 
et,  l'année. sniTflnIe,  il  quitta  le  service  dc  la  marine, 
mat"!  il  riVn  détacha  pas  ses  affections,  car  en  17H0, 
il  publia  uu  Alémoii-e  sur  Us  moyens  ik  pur- fier  Vair 
ths  vaisseaax  y  *\  eu  i  -  i  t  17'jo,  il  fit  p.irailrr  ses 
Mémoires  sur  l'admin>s< ration  de  la  marine  et  d^s  Co- 
lonies, qu'il  dMia  à  l*a*srnii>lé«  nalionala.  La  révo- 
lu ion  frappa  Bory  â*une  nianibrc  aifligc.inir  :  une 
nonibrpu<ie  famille  quM  souienait  se  vit  dans  l'in- 
iligrr.Ce  ]>ar  l.i  retiucl uiii  ^  er  s  oi;s  tj'i  il  .iv.iil  ac- 
qursfs  par  ses  servîtes  ,  tt  par  la  suppression  de  ses 
rentes  sur  iVtat.  Dans  celle  position  critique,  anrun 
sacrifice  ne  fut  au-dfssus  de  son  courage;  il  (il  mt-mc 
le  pl-is  douloureux  pour  un  savant,  crlui  de  5;i  \\\- 
bliotkbque.  ]|  ne  fil  j>'J  ni  i'uiii>  l'i-  1  in«liiiii  Inr^s  fie 
sa  formation  f  mais  en  iji^ti,  iHf^fui  admis  en  rem- 
placement  dn  célèbro  Psngré,  et  inoorat  lelS  oelo" 
bre  1801. 

BOnY-DE  SAINT-VINCENT  (  J.-B.-M.-G.  ). 
n.Tiur  ilisif  ,  oi'ogr.ijiiic  ,  v  (nageur  et  niiliiali  e  di.<- 
lingué,  e.-t  IH>  a  Agen,  en  1780,  cl  fut  ctcré  à 
Bordeaux  par  lcconiledcTusi;-l,  sun  oncle  malern»]. 
Il  prît  de  bonne  heure,  «n  atin  d*an  snpcibf  musée 
d'histoîr»  naturelle,  formé  dans  sa  famille  depuis  p  u- 
sicors  f^pii.  râlions,  le  fjniît  dei  sciences  plijsiqii.'; 
qu'il  ne  ccs!>a  de  cult.ver  depuis.  La  révolution,  en 
nuisant  b  MfortHMt  interrompit  son  éducation  ,  et 
le  porta  «os  atindca  «vant  l'ige  dc  vingt  ans.  Jl  nr 
tarda  pas  \  se  faire  distinforr  de  sca  «Ws,  et  h 
général  Biune,  commandant  l'armée  de  lOiu-^i  ,  |^ 
nomma  foiis-lieutenant  Avant  de  quitter  le  iiru  qui 
avait  été  témoin  de  seQïremirrs  pas  dans  les  sciences, 
il  s'était  déjà  fait  connaître  dans  le  snonda  savant 
p  ir  plusieors  mémoire*  imprimas  sons  les  auspires 
ik"  la  sociélt'  d  lii-loire  ii;ilurelle  <!c  lîor  de mx  ,  I  un 
deux,  ifiijriiiiô  lorsqu  il  avait  quinze  ani  au  plus, 
avnit  surloui  Ti-m'  l'attention  en  ce  qu'il  y  .iliaqcaii 
parles  pla*  forts  raisoimrmenls,  tirés  d'une  >uiie 
d'wbserwationfl  nieroscopiqurs  du  genre  le  plus  \\*m\ 
l'une  des  erreurs  da  grand  Lin  rte ,  dont  ci-pendan: 
M.  Bory-de-Satn:-Vincent  se  déclarait  d'ailleurs 
riiumble  disciple  et  le  plus  sincère  admirateur.  Ce 
SQccèa  décida  du  goût  de  i'autenr  pour  des  rccliercbes 
qni  lui  ont  assigné  nne  plaee  diitinguée  paimi  les 
savants  du  dix-nctuième  siècle.  Les  p'u<  îongup. 
ncrborisalions,  de  fréquentes  excorsions  d«iis  les  j 


«X>B 

landes  aqailaniques ,  le  lonf  de  la  mer  de  Gascogne 

et  d.iii'i   le-i  l'vrénée*,  r.'iv.iicii '  li  !  ar    Ii  r.[ii 

heure  aux  faligurs  e|  aux  courtes  imnlainrK.  .M  .  iiu'y- 
de-Sainl-VitaeeiMi  à  la  lèie  d'un  dét;icbrmenl  de  sa 
compagniff  oomBandaîl  un  petit  forlîn  de  Brlie-Ile- 
en>Ucr,  lonqa*à  la  demanda  de  M.  Lanéplde,  son 
compatriote  et  Tami  de  sa  famille,  il  fut  nommé 
pour  remplir  une  des  places  dc  natur^bste  dans 
l'expéditiiin  autour  du  monde  confiée  au  capitaine 
Baadin.  U  re>..oi  cette  noovitle  au  moment  «à  le 
bloeui  le  pt«s'  sévère,  formé  par  un  vaissean  de 
ligne  ,  Iroîi  frégates  et  un  rtiiirr  angl.ils,  ne  permu- 
tait plus  an  moindre  bateau,  si  ce  n'est  ai.ec  le  plus 
pranH  danger,  de  rnmmuniqqer  avec  la  Bretagne. 
lU.  Boi7*dc*^aint-\inccnt  épro||^ait  nne  crainte 
txtrime  qn*wi  trop  long  relard  ne  loi  fft  mamptcr 
l'expédition,  lorsqu'il  dut  a  M.  «If  I..i'>ri.<ton,  depuis 
ministre  de  Louis  XV| J | ,  de  pouvoir  iiirc  lrau»porlé 
sur  le  ruminent;  ce  géurreux  offit  ier  s'exposant  pour 
loi  rendre  ce  service  à  nu  naufrage  presque  inévi- 
table Surnn  frêle  esquif  à  peine  capable  de  contenir 
1rs  persennf»  i ruli -.jK-  1  !  ' r  r'  iir  le  «ondinrf.  Des 
lors  la  rarritre  si  liriil^inmi' ni  parrourue  p  r  lanl 
de  royagrurs  célèbres  lui  fut  o>m  rie  ,  ri  il  put 
aspirrr  à  s'y  distinguer.  Il  était  Irraps  d'arriver. 
L'expédition  Bandin  partit  dn  Havre  peu  de  jours 
après.  Pour  des  rai  ons  rrïali^es  à  la  conduite  du 
capitaine,  la  discorde  sb  mil  dans  sun  étal-nin 'or, 
et  pr.  s  de  la  moit  é  des  officiers  tt  des  .s;iviinis  qui 
étaicDl  à  bnrd  l'aliandonn^  à  Tilc  de  Frani,e. 
M.  Bwry-de-Saint-Viacent  fut  dn  nomlfO  de  ceint 
qui  se  reiirrrei,!,  •;,-)  ç.tnté  ne  lui  |rcrmrttaiit  pas 
d'alUr  plus  loin  pour  le  monietil.  Apres  son  réta- 
blissement, il  fut  employé  a  l'éias-iua  or  l'e  i«  co- 
lonie-par  le  goavernear  fllagailon  de  la  I^lurliere,  et 
obtînt  de  re  cbef  tontes  les  facilités  pofsibles  pour 
\isilfr  les  îles  dn  voisinage.  L'île  de  la  néuuion, 
aujourd  iiui  Bourbon ,  fixa  surtout  <on  attention. 
Malgré  I es  excursions  de  plusieii rs  .sav.-mis ,  clU'  éiait 

Ï en  connue;  M.  Bory-de-Saint-\inccnt  la  parcourut 
ans  tt^ns  les  sens,  atteignit  le  sommet  de  ses  mon- 
Ingncs  les  plus  t'ievér»  ,  observa  au  milieu  des  laves 
Lf niantes,  qui  portaient  au  loin  la  terreur  dr  $  le 
psys,  touie>  1rs  phases  d  uneeniplion  volc.iiiHjui'  ler- 
rible,  cl  traça,  pour  résultat  de  courses  si  dangereuses, 
lapins  bellecartc  topographique  qui  eût  jamaiscté  gra- 
vée. On  trf)n%'e  il.uij.  rc  clief-d'' oeuvre  do  burin  de  Blua* 
deau,qui  dt'tLirc  n'a\oir  lait  que  rendre  fidèlement, 
trail  pour  Irait,  le  dessin  il  la  plume  de  M.  Bory- 
de-Saint^Vinccni,  la  méthode  acluciie  employée  dans 
les  pins  belles  prodoctiona  topografJiiqoes,  et  enr- 
lout  une  manière  toute  nouvâle  et  aussi  eaacle  qac 
pitloresque  de  rendre  les  couranis  des  laves 
vouant  en  I  r  iitc,  M.  Bory-dc-Sjinl-\in< 
rha  a  diverses  îles  d'Afrique,  et  notan 
.Saiule^Bclkne ,  dont  il  eut  l'art  de  faire  une  «xrel- 
lente  carie,  ma'grc  les  difficultés  qu'il  eut  â  essuyer 
de  la  part  dos  autorités  pour  parcourir  l'iIe;  notre 
péo:jr;ijilie  fut  nii-ine  foi  cé  ,  pour  confectionner  son 
pl^n,  de  joindre  a  ce  qu'il  avait  vu  lui-même  ce 
qu'il  put  extraire  furtivement  d'tinc  caria  très  bîcD 
faite  qui  décorail  l'un  des  ;ipp'\rteroenla  dtt  gOttVei*- 
neur.  Outre  cet  objet  important ,  l'auleor  rapporta  de 

l'ilc  un  p.ipillon  iii.i^tiitiqilc  ,  ijui  ,  m;^Ii;ri'  n.»  grande 
taille  ci  la  richesse  de  ses  couleurs ,  avait  cclMp]ié 
aux  voyageurs  et  n'ornait  al>-rs  aucune  cidiccliun. 
SI.  Bory-de'Sainl-\incent  le  fit  connaflre  vingt 
ans  après  fnviron  dans  1rs  Ama'et  gt'néra'es  St 
sr.rnri  f  f/o  iijufs  ,  el  lorsque  Napoli'i. 11  i  lait  [irison- 
nier  des  An^iais:  il  a  nommé  Promelltre  ce  papillon 
superbe,  "  du  nom  ,  dit-il,  de  ce  grand  luurtei  qui , 
«ayant  dérwbé  ua  tayon  dn  soleil  pour  répandre  U 
lumibre  parmi  les  bmnmes,  fut  attaché  sur  un  ro- 
■  rlier  jiir  Ics  dieux  [alutjx.  A  son  arrivée  en 
Irance,  31.  liory-de-S^inl-Vintcnt,  queTimmcusitc 
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«te  Mt  tnvaMi  Jar*«t  itmt  »n*  woaaiMHlaii  plus 

que  jaroais,  olitinl  Je  r.'ivnuri-iTicnt.  Il  y  ariil  à 
peiiir  dÏE  moU  rin'il  «lut  lie  relutir  lnriif|ur  partirent 
»es  Kiiitif  <ur  lr<  tics  Fortunées  ft  ranliaae  Alùintulf , 
t  vol.  ia-4'>t  Pari*,  i8o3.  Us*  iovic  o«  vw»  nou- 
un* ^«tlttîon  qu'on  eo»çoit  diffiditmenl  dan« 
un  Iioiiiinc  à  pi-itie  .i^t  «ir  aa  an»,  des  rcrlirrrhei 
savaiiir»  sur  I  iiiiitotre  ,  U  gcogrnpliir ,  \ts  vul^ans  et 
l'Iiisloire  naturelle  formcni  le  fond  de  cet  uuvrAge , 
cru  l'un  trotnr*  liciiBeaap  de  pasugn  ^crït»  evec  Ir 
plus  gmd  (aient  f  meU  l'on  reconnaît  nulhen- 
reu»e<iient  à  chaque  page  d^ «  in»'f;1i^»>nrp«  ,  tirs  idée» 
peu  mùriet ,  el  «n  pciicbAnl  a  la  manie  des  >yslèrae«, 
duiil  lieurru»einenl  pour  lui  M.  R<*r7-de<S«hil«Vin- 
ceai  •  co  l«  Lon  «iiirit  de  «e  corriger  dan«  le  re<ir 
«le  aei  ôa^raget ,  dont  le  «Icrnier  ^1  fn«qii*iet  toujiMi 
II"  ini  illi'iir  l  le  plti<;  (iKilii'.  l.'nulcnr  ne  sVn  liiit 
pais  a  cv  tr.iik'  iur  un  inonde  qui  n >»i.«ir  puis  ,  et 
sur  un  archipel  que  la  parrs.<e  espagnole  t«b<«<  tom- 
ber dans  le  néant.  1^  reiali«»n  de  ion  f'oyage  damt 
Us  tlrt  ^jl/ri^,  3  vol.  ïn4l«,  aTee  na  fort  bel  allas 
grand  in-4'  <^''  pltis  ."in  rarles  et  planches,  l'.iri»  , 
i8i>4  ,  suivit  A  iirlqiiL-»  moif  de  di^l.1n('c.  Lei 
ouvrage  tnr'rila  ik  AI.  Bury-dr-Sainl-Vinceat  N  place 
«ie  correspondant  fie  l'institut.  I.a  gnerre  aidant  rai- 
Ina^let  il  fnt  riii|>Ii)ve  en  «inalîi^  de  capitaine  ii<- 

l'et:tt-mr(ii>r  p.'irtif  uIht  du  m  irt  >  li.il  D.nou^l  ;  il  srrvil 
près  tle  Cl!  géïiej.il  jUAt|u';ijirt*  la  vdn^pai^iir  ii'AiivU*r  ■ 
lils,  et  passa  aroc  avancement  au  5'=  régiinetit  di- 
drrtgons  an  commrnocmcni  de  la  campagne  d'iéaa.  Il 
ne  quitta  cc  corps ,  en  1808^  aprks  la  paix  de  Tilsitt, 
que  pour  p.i'i^i'r  h  I\' al-major  p  ir  i<  ulim-  du  m.in'- 
cnal  Ney,  qui ,  se  rtuii.tnl  en  F.sj  n^^nc  ,  iliwiraij  »v»»ir 
près  <ir  lui  un  officier  de  cavaicrir  r.<['.ib!een  même 
ieiii|>s  d'élre  charade  loulei sortes  de  recnonaissanees. 
Ce  fut  le  chef  d'elat-mafOr  Jomini ,  officier  «hi  irlos 
grand  nicrili- ,  qui  df's;;^ii;i  M.  Dury-ile-Sainl-Vin- 
c^nt  .111  v.iini|iifiir  ù  Lli-liitigcm.  Bientôt  aprrs,  il  fut 
promu  .m  ^r.iiie  de  inaior,  et  resta  auprès  du  maré- 
chal Souli,  Il  fil  sous  ses  ordres  cette  ii«lie  ei  savante 
campgne  que  termina  la  b«t»U(e  de  Toulouse.  Les 
cvéïicnienis  de  la  guerre  ayant  placé  M.  tictrv  ilr- 
Saint-V'iticenl  i  U  (rte  des  troii|>e.<i  qui  furni^ticiit  la 
garni«oti  fi  Agcn,  il  sirironv.!,  par  celle  circonstance, 
command^-r  sa  propre  pairie  pendant  une  qniniaine 
de  fonrs.  Il  j  était  encore  lorsqu'il  reçut  des  ordres 
pour  faire  prendre  la  cocarde  M.inrhe  aux  irniiprj 
qui  lui  av.iient  été  runfiéfs;  *lori  If  duc  d  AiiçOti- 
léme  put  f.iire  son  entrée  triumph.tlc  dans  Agrn  , 
ou  le  nom  du  rot. in,!  $e  trouvait  enlacé  de  guir- 
landes, et  raarii-,  p.ir  b  recunnaîsaanee  de  ses  com- 
patriotes, à  ceux  deilous  les  personna;;i-s  qu'on  fètiit 
ce  jour-là.  Rappelé  peu  de  lrm|is  aj>rJ>«  n  Paris, 
lorsque  le  maréi'!i:il  Suiill  Itit  noitinit'  inim>t-i-  de  l.i 
guerre,  31.  Bory-dc-Saint-V  incent  lut  l'un  des  hnit 
Mltmels  d'é.'at'major  employés  an  drpAl  de  la  guerre. 
Il  en  a  été  rayé  de  fait  par  Tordonuance  du  a4 
juillet  i8i5.  La  paix  ramena  M.  Bury-de-Saini- 
Viuceiil  ;iiix  sfience*  #t  a  la  liltcrulun- ;  il  «'occupa 
de  la  rcdaclton  du  Tiain  faime;  sa  parli<  ipaiion  aux 
articles  de  celte  feuille  périodii^ue  le  précipita  dans, 
une  route  dangereuse ,  et  lui  fit  de  nombreux  enne- 
mis. Occupé  (Te  SCS  funcliuns  au  dcpùt  de  la  guerre  , 
il  n'alla  puinl  .m-devant  de  Napoléon  tricm j.lKin t  ; 
mais  le  grai  d  mllége  électoral  du  département  de 
Lot-^l-Ciaruiini' ,  doni  il  •▼ail  protcgd  le  chef-lieu  , 
lai  pAya  la  dette  de  la  reconnaissance  en  le  nommant 
l*un  de  ses  représentants.  En  celle  qualité  ,  M.  Bory- 
df-.S.mi  l-\  I  m  rti  I  m-  jiriiiu^^.t  l<ir  i  nieiit  a  la  triliunr 
pour  uue  coustiiuiion  donnée  par  le  peuple  souver.iin 
el  CUMenlie  pur  le  cbefdn  gouvernement,  il  se  pronon- 
ça aussi  contre  la  déchéance  d«  l'empereur.  Nommé 
par  la  chambre  dJputé  pr)?*  de  rnrméc,  il  en  li;iran- 

plusieurs  divi-.ions  -urles  li.iiil>  un  dr  lîclli  vdi.- 

et  à  la  Viltelle.  I/enlbousiasine  que  ;cs  discours  pro- 


fut  pss  étranger  aux  grands  pm^rès  «JUC  fil  rc 

Ix  I  art  dans  les  }*:tys-Bas,  on  le  mi,  fusle  appré- 


eoqu^reat  dfait  DA  fdr  garant  ét  la  ▼îdtdrc  que 

n'yitseni  pas  manqué  de  remporlrr  K-s  Fratit, 4i<  s  ds 
n'eussent  pas  été  trahis  dans  U  nuit  même.  Jl  fnt 
porté  sur  les  listes  de  proscription  du  a4  ruiliel  i8i5, 
rouircsignées  dë*  ^(JtmUf  U  loi  d'aaanîstte  pr«> 
noitça  son  iMMiniasenieAt ,  M  il  ne  rentra  en  France 

qij<-  le  l'  f  iiiivirr  iKin  Touriiirn lé  Jifii d j li l  ii  exil 
par  iini'.rs  l"»  ptdites  (lo  l'Europe,  il  demeura  libre 
el  br.tx  .i  loijs  le*  eKorts  de  set  ennemis  eu  se  cacbanl 
''nns  toutes  sortes  de  déguiscmenis.  C'csl  alors  ^ac, 
<d.iii;é  de  chordier  «ne  retraite  «Uns  les  carrières  des 
environs  de  Maésirifiit,  il  ir.ir»  •..irammeni  This- 
luire  des  vastes  crvples  qui  criblent  i»  montagne,  el 
il  a  publié  cet  ouvrage  S  PUS  le  tdre  de  h'oyagt  ioulir- 
rain^  I  vol.  in-8s,  a««c  caries  el  piancbcs,  ttfa3 
iitifin  «m  se  lassa  de  persécuter  M.  llarir-^le-Saint- 
Vincent,  cl  il  fui  irr>  liniuir.iId'Tiif  t^t  :i' c  ueilli  par 
les  savants  de  iierliii.  Apres  avoir  demeuré  pendant 
quelque  temps  dans  la  maison  de  Caraot  b  Magde- 
lîourg  et  à  Àix-la-ChapcUe ,  il  te  fixa  à  Bruielles, 
oii,  s'assoeiant  à  dens  saeants du  pays,  il  publia, 
dr  roru  rrt  nver  eux,  les  Annales  génèralft  ik'  sru-fjeet 
pj.jsisfutt ,  â  vol.  in-S'>,  avec  une  multitude  de  pl  i»i- 
ches.  Il  s'occupait  «tara  Iwaneonp de  lithographie,  e 
ne  '  ' 

(  i.iieiir  du  itiérile,  .ii  rord.iil  une  proie»  t'i'ii  spéciale 
.1  M.  iiory-dt^-^aiDl-N  idl-viiI.  Outre  1rs  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé ,  on  a  encore  d»  lui  divers  Mémoires 
sur pliis«enrssu)etsd'histoire naturelle,  ïnsérésdAns  le 
BêOÊtitdeCafitttert  f^iHm,  depuis  i^ip  jusqu'à  i7t|8  ; 
qiiriqtie*;  ^li-nioiit-s  imprimé*,  d  insl'S  Amui'es  ilu  fliit- 
iiu/ii  Kl  d.iiis  r.<ii(;i('n  Jitmital  lies  i  'oyag' S  de  MaUt- 
lirun  ;  plusieurs  écrits  politiques;  ses  Mémoires  ;uslifi- 
eatifs  cl  ses  pétitions  qu'on  peut consid<^rer  comme  des 
«ttvrages;  une  ^ti'it  àtt  jimiaJîts  gênâmes  du  xiemea 
phrf!«fucs,  ou  la  préf.-»fe  très  savante  e  t  de  Ini  seul  , 
plusieurs  Mémoires  dans  les  A'outeiki  ^innUts  tk 
Ky  iet  rt  Mal'e-Jlrtm,  ou  dans  relies  <le  M. M.  Au- 
douia  el  firungniart;  près  de  la  moi'ié  des  articles 
tlont  se  eumpotent  les  dis  premiers  eoinmes  Aa 
Di'lhnnatre  eliisfi I w  ifhhtnire  n  itanlU,  dmil  il  est 
!e  directeur  ou  riuuciïur  priiicip;ti .  tous  les  article'^ 
d'bi  litire  naturrtle  àr  F t.nry  lopxlir  de  10 .  Courtini 
un  de  t'àomaui  une  iiiiiaire  dr$  anmmux  mi- 

emse^ifiÊei;  nn  i&rjwi  mrlatmtim;  enfin  deux  ou- 
vr.»ges  liur  i'Kspagne ,  intitulé",  l'un  Cuf'k  du  yoyt' 
(^fttr,  I  vol  in-ft'';  I  duirt?  lit-atuu  (k  ^  u^ruf/hir 
physique,  hist'iriifue  et  puUliifue  de  la  p^nintitle ,  i  vol. 
in-itt  de  Jou  p«JEcs,  avec  cartes.  il.«ns  cc  dernier 
ouvrage  nirlout  ÎL  Bory-de  Saînt-Viueent  8  dé- 
ployé line  grande  v;irii''é  île  1  uiiii.iis^.iure'.,  el  s'est 
f.Iaré  au  ranji;  des  gci);,r;i]'!u j  li;.*  plu*  diiiiiijjués. 
Ou  irviit  'U  (ju'ici  comme  teint  de  méconnaître  le.N 
services  qo'il  avait  rendus  à  cette  science  dans  U 
plup«rt  de  ses  éctils;  mais  il  semble  avoir  etralo  se 
venger  de  cette  sorte  d'oubli  injnrirnx  en  introduiisant 
une  manière  toute  nouvelle  d  érrirc  .sur  la  ^lio^ra- 
|iiiie,  jnsqu'.^  lui  si  skc\\t  el  :i  mal  limitée ,  eu  U 
r.iit  iriuini  a  i  histoire ,  aux  sciences  physiques,  a  la 
|iuéj;iiure.  On  atlribn*  encore  a  la  mauvaise  humeur 
de  M*.  Bory-de-Saint-Vinccnt  pendant  tnn  exil  un 
petit  livre  intitulé  Samuel,  ou  <V-  1.  tre  SiLgmur, 
<]  li  lui  i'o!i;ri  lie  1.1  nirdleure  myslificalion  litlér.iirc 
qu  on  se  son  jam.iH  prrrai.<(e,  ei  que  la  posiériië  met* 
Ira  un  jour  ait  rang  des  anecdotes  les  plus  caraetêrtsii* 
ques  de  M.  «le  Cbalcaubri.iud On  .-<>  ure  qu  il  mé- 
dite un  |;rand  sovn|!c  de  decouverics,  qu'il  mettra 

.1  rxériiiion  <ie«  <;u'ii  .iura  termina  pUsicors fTasds 

ouvrages  dont  il  est  chargé. 

BOKY  <     de  ),  secrét«ire  de  Vacadémie  d«  Lyon, 

goiivernrur  du  château  de  l'ierre-en-Cise ,  a  publie 
une  Elégie  sur  la  ntort  d'Kglé,  el  une  Ode  sut  l'immor- 
tdtitf  di'  /'.htif.  Jl  avait  ir.idiiit  ,  dNine  manière  l'ij  i 
remarquable ,  la  plupart  des  Odes  d'Horace.  Cette 


biyilizûu  by  GoOglc 


BOS 


prodartion  ttt  mil»  maniucriti.  Il  «st  mort  h  Ljon 

•79';  ,  ,  .  , 

BOSC  (  Louis-AocvtTiii-OciLLAUMK  )  ,  naquit  a 

Paris  le  ar)  janvier  iTJQ,  et  fil  ses  premières  études 

a«  co)U|e  det  Ganaram,  à  Dijon.  FiU  <i«  Bo»c 

d* Aotie ,  i*un  des  m^decint  du  roi  do  France ,  il 

puisa  de  bonne  heurt,  tiam  la  maison  p.-\tcrnc11u  , 
le  goûl  d^  coaiutMances  qu'il  devait  culluer  un 
jour.  La  boUnl^ao,  lans  le  dîsiratre  de  ses  autres 
uravaos,  o«cii^  do  Iioiim  h««ra  ton  c>pil  •ladiciw. 
Le  crédit  de  son  pèrt  lai  fit  obtenir  nn  emploi.  Il 
l'uit  a  vingt-cinq  ans  stcrJuirc  de  l'intendance  des 
postes,  et  fit  paraître,  vcr>  la  même  époque ,  dau»  le 
Journal  de  Physique,  ses  premiers  écrits  sur  l'histoire 
naiarelie.  L'éiudo  de  la  boianiqu  fit  naître  pour 
M.  Bote  «ne  de  cei  circonstance!  i^vi  intocnt  sur  la 
vie  entière.  Ce  fut  au  jardin  des  Pbnic«,  en  snivant 
une  leçon  du  célèbre  Jussieu ,  q  l'il  ranr.untra,  puur 
ia  première  fois,  M»<  Roland.  M.  Bosc,  franc, 
loyal,  ÎMlmit,  lai  pUt  ainsi  qu^à  son  mari,  et 
celte  sente  entrewe  snffit  pour  jeter  entre  eux 
les  foudemcnrs  Je  leur  aniiiié  Lorsque  Roland 
parriot  au  iniuisiere  de  1  luttirieur,  M-  Buse  lut 
llOfliaiS  âdrainisiratear  général  des  po.<les;  mais, 
romme  dans  I9  fortune  de  ftt  amis,  La  chute  suivit 
de  prts  Tclévifiion  ,  il  Ont  bientAt  \  lenr  prouver  son 
généreux  dévouement.  Lrs  gimml  1  ns  sue  «  omlicrent  ; 
Mme  Roland  fui  arrêtée;  M.  Bu><:  j.crd  t  son  emploi. 
Qnoiqn*  proscrit  lui-même,  il  ne  ce^sa  pa»  de  don- 
ner, a  son  amie,  l«s  preuves  d'un  atucbemrnt  au- 
dessus  de  tons  les  pirils.  On  sait  qu^elle  avait  résolu 
de  se  donner  la  mort;  on  sait  aussi  qu'on  osa  lui 
conseiller  de  ralleadre  ,  et  ce  conseil  dui  venir  d'un 
C(Bur  qni  coonaissait  toute  la  furre  du  sien.  Elle 
avait  fait  dent  copes  de  ses  mémoires}  Tune  fui 
anéantie  par  des  mains  timides  ;  M.  Bose  naos  con- 
serva l'autre.  Ces  manuscrits  rnrciit  c  irhés  long- 
temps au  milieu  des  rochers  lic  U  furet  de  Monlrao- 
rcucy.  C'est  au  milieu  de  celle  forêt,  dan^  les  soli- 
tudes de  Sainte^Radégoode ,  que,  toouurs  errant, 
tonfonrs  menacé,  M.  Bjsc  resta  cadtr  dite  muis  en- 
core âpre»  la  mori  de  malheureuse  amie.  A  peine 
le  règue  de  la  terreur  eut-il  cessé  qu'il  s'empressa  <!e 
venger  la  mort  de  Mn>«  RoUud  en  pulihani  sr4 
écrits.  Tel  fut  le  succès  de  celte  poblication  qu  on  en 
tira  pint  de  doute  mille  exemplaires.  31.  Buse ,  à 
Pépoqne  de  sa  proii  rlp'inn ,  avait  recueilli  dans  son 
asile  un  proicril  connue  lui,  Laréveillere-Lepcauii,  qui, 
devenu  pins  tard  membre  du  directoire,  le  lii  uoinnirr 
vice-consnl  à  Wilminglou  ,  et  coniul  a  New-Yorck, 
dans  les  Eiatt-Unif.  La  congres  ne  reconnut  point  se* 
pouvoirs,  et,  lilire  de  toiii  soii  diplomalquc ,  il  fit 
tourner  ses  loisirs  au  prolil  de  la  botanique  ,  de  la 
tooiogie  et  de  l'agriculture,  dans  un  pays  qui  offrait, 
a  ses  rechcrdies,  un  champ  va«ie,  nruf  et  iécond. 
De  retour  en  France ,  il  administra  les  hôpitaux 
civils  de  Paris,  <t  quand  il  perdit  cet  emploi,  le 
gouvernement  le  chargea ,  sous  le  consulat ,  de  par- 
courir I  Italie  et  la  Suisse  dans  rinicrèi  iK  s  scieni  e<; 
naturelles.  Ses  observations ,  ses  voy.igrs  avaient 
ajouté  beaucoup  k  tes  «onnabsances.  La  France  le 
<;ompt.iii  dû;.!  p.i'niî  savants  les  plus  distingués. 
On  le  noHiiaa  U'aUord  in«pecteur  delà  pépinière  de 
Versailles,  puis  iuspriieor  des  p/plnières  du  goiuvr- 
ii«ment.'$i  l'agriculture  a  fait,  dms  no«  départe- 
ments, de  nombreux  progrès,  ils  doivent  en 
partie  aux  cunseiis,  aux  luroièrrs  de  M.  Bosc. 
L'institut  le  re^ut  dans  i>on  sein  le  11  août  180G. 
L'S  nombreux  ouvrages  qn  il  ne  rejcn  de  piililier 
liepnis  étendirent  dans  toute  l'Luropc  la  crlébriic 
dont  il  {ooisiait  en  France.  En  181 4,  Pcmpereur 
^Ifx.Hidre  vuiiUit  enireleuir  un  homme  dont  la  vie 
ivait  clé  cou-sacrce  à  l'étude  d'une  science  qui,  en 
técundani  la  Icrre,  turirlui  le;  états.  Il  pissa  une 
soirct  entière  rhea  M.  Buse  L'empereur  d'Autriche, 


François  II ,  eut  b  la  mftme  époque  une  conversa- 
tion de  plusieurs  lii  iircj  av*c  lui  sur  Ie>  scienres  na- 
tnrellts,  et  désira  lui  laisser  nn  honorable  témoi4(n.i2e 
dt  son  tsltma.  Les  «onverains  avaient  apprécié  sei 
travann;  il  an  nfut  da  ses  é^pun  I&  vécompente  U 
piu4  llaileuse  qna.id  ^académie  des  sciences  le  prc- 
sent.i  pour  ruin ;ilarcr  te  cé'i^ljre  Thnuin  qui  vpimÎi  de 
mourir  au  j-irilm  des  Plan'es.  I>e  a  ly^i» 

IM.  Bosc  a  publié  beaucoup  d'articles  dans  le  Journal 
d'kistoirt  uataraiief  dans  le  Jçammi  du  mmcr,  dans 
les  Mimtmt  rJ>  £t  mmté  ^mgrieubmn  ét  Pan*  et  dans 

ceux  de  la  .«ncirté  linnéenne.  l!  a  rte  'un  dc5  prinri- 
paux  redacleuis  du  J\ouftau  JJieiieaajirt  dlmlmrt 
nafurtl'e  et  du  Dirtiomairt  ^agriculture ,  publié*  chei 
DéiertIUe,  Tan  en  ao  vol.,  Tautre  en  10  vol.  io^, 
pour  faire  suit*  an  Bn^tm.  dn  mftmo  libraire  ;  M.  Bosc 
a  1  ;  m  -  YHistiiirt  naturtllt  des  coijuUlts ,  des  ytn  et 
ii,s  crufiacës,  10  Vol.  in-18.  Enfin,  il  a  fourni  de 
nombreux  articles  ans  vingt  derniers  volumes  des 
AnaaUs  ^MrieuAiêrtf  ainsi  qu'ami  trois  derniers  vo» 
lûmes  du  D/ktioHMùt  ^éeuMmie  rmnk  dans  VBiejt- 

cloiii'Ji '  mèlhodique  -Ses  i^  ri  *;,  -f-i  travaux  noint.reuï 
ont  duuné  la  direclion  la  plus  heureuse  à  notre  iç^'i- 
culturc;  sa  vie  entière  offre  le  salutaire  exemple  de 
ces  venus  simples,  énergiques  qui  s'allient  dan«  les 
coiars  bien  placés  avec  le*  pencbanis  les  plus  louablm 
et  les  senlinicnts  les  plus  génércnx 

BUiiC  (  Jo.Kr  a  )  ,  frcrc  cadet  du  préitdcnl,  na- 
quit à  Aprey  (  Hante -Marne  ),  le  xo  .teptrmbre  lyti^ 
Envoyé  fort  jeune  à  rétablissement  du  Crau«ot,  pre< 
Moolcenis  en  Cbaro'ais,  îl  était  sur  le  point  d'ob- 
tenir la  place  J'in'«pecteur  des  niiiiei  el  rn^mifac- 
turei  des  états  de  Bourgogne,  lur^qae  I.1  révolution 
vint  détruire  ses  espérances.  Forcé  par  les  événe- 
ments politiques  de  quitter  Dijon  ,  il  se  relugia  à 
Troyes  en  Champagne,  oit  il  fui  incarcéré.  Lorsque 
le  r.'dnie  fut  rétabli,  on  le  nomma  profes^ettr  d« 
phyiiqne  «i  de  chimie  à  Péi:ule  centrale  en  l'an  5. 
Le  aa  prairial  an  C ,  il  fut  nommé,  par  j  <■  dircrioirr , 
cummissaiiv  central  do  pouvoir  exécutif  près  le  d«- 
partcmeni  de  l'Aube  ;  et  le  7  floréal  an  7 ,  il  fut  élu 
par  !e  collège  électoral  du  département,  député  d» 
ciii.<;eil  des  cinq-cua!s.  Apres  le  i5  brumaire, 
fut  nommé  délégué  4rs  con<cili  dans  la  iC'  divi- 
sion militaire}  le  4  nivdso  an  8  ,  le  sén  it  Padmii  a» 
nombre  des  membres  do  tribunal.  Par  décret  du 
germinal  au  ta,  M.  Bosc  obtint  la  place  de  direc- 
teur des  droits-réunis  du  déparlement  de  l«  Haule- 
.Marnc  ;  el,  Icaï  pluviôsean  i3,  il  fut  nomme  tnnnl're 
de  la  Icgiun -d'honneur  et  chevalier  de  l'empire.  Par 
ordonnanre  du  Roi,  dn  S  fanvior  itiiS  ,  il  patsa  « 
la  dirediuii  des  cuittribntions  indirectes  du  dépar- 
tement du  I"»oii!>j,  ou  il  et!  encore.  Ce  laboricoi 
administrateur  <jiiî  appartient  à  sept  sociétés  sa\aul''S, 
est  connu  par  plusieurs  mémoires  inscrits  dan*  leur» 
annales,  el  par  un  grand  nombre  do  rapports  cl 
d'opinion',  au  conseil  des-clnq  ct-nUet  au  Iribouat. 
Sou  mémoire  sur  VEj;Unitio,i  de  la  Mendiriti,  a  rte 
."idopié  par  la  ville  de  Dijon  ,  et  imprimé  a  se;  fr-ns 
Son  analyse  du  Cartoit^Pkrrt  a  clé  imprimé  dau> 
le  journal  de  physique.  Membre  dn  iu^i  des  arts, 
il  a  concuuru  ;i  iroi»  cxpositifjns  des  produits  dr  I  in- 
dustrie, et  il  y  a  bc  lucoup  do  mémoires  et  de  rap- 
ports de  lui,  insérés  dans  le  liullenn  de  l.i  suciolf 
d'encouragement,  dont  il  fut  un  des  (ouJdU:urs  et 
un  des  commissaires.  Il  a  propagé ,  par  les  aon»l«* 
des  arts  d'Oreilly,  PiuMpe  do  vinaigre  da  boi»  éaai 
la  teinture,  qui  était  enhereinrnt  inconnu.  Firm» 
.'.r>  iinmlireiix  ra [>pi>r !s  ptnda 1 1 1  .1  1,1  rr.J  re  législa- 
tive, on  cite  celui  qui  est  relatif  au  moyen  de  fournir 
travail  il  la  classe  indostrie«s«  t  «en  opinion  snr 
la  nécessité  de  multiplier  les  canaux  de  gr«»ds  tl 
petite  navigation;  son  rapport  sur  !e  nooviau  »jf«* 
léme  monétaire  aujourd  iiui  ''n  Ti;;ufur;  .<"ii  u[unn»i« 

sur  la  caisse  d  amortitsemeut  et  sur  la  loi  dr  ventèsr 
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an  8.  Mrnilire  de  la  c«»aiaiis>ion  ilea  fin:iiirc.'i ,  il 
a  loiijoiirs  cherché  à  prouver  r|iravaiit  dVi.iliIir  des 
im|>ài>,  il  faut  créer  la  matière  impoMLie,  et  qnc 
les  laxps  qui  «Itt^tBlIff*  concorainalions  et  Helraîienl 
i  »  rrprotiiK lion  5')nt  funestes  aux  élal5.  On  ;i  rnrorc 
de  yi.  liuic  l<-s  ouvrages  suivants:  lO  Moyens  é'nmé- 
tiorer  Us  arff  en  f^ranee ,  par  Vinslruelion  ,  >  800 , 
in-S»;  30  Timiti  dénMmit  pttttimm »  imilaK:  Dê 

ulatinn  rhfi  îff  Peuples  mo-iernet  ,  i8n?,  in-8  '  ; 
3»  Triiitt-  élt  rnrntaire  ik  PhysiéfUt  »€fgàtlie ,  uppUi^uéf  a 
tagrirullure  ,  P.ir  «,  in-8'. 

BOSCAL  de  ft£A|^  (!•  conte  da),  mmbreda 
conseil  (>^n^ral  dn  d<pÀrtein»<it  de  la  Cbarenle- 
Inferirnri' ,  111  nn-  iJ.-  I.i  villf  ili-  Sainl^-Stel  rormbre 
de  la  chambre  irp'cunalc,  a  Taii  partie  de  la  pl'ipart 
des  dëpwlalions  de  son  d^parlcBant  11  monte  fré- 
oneoimenl  à  la  Iribont  fVK  J  propowr  dai  ainen- 
drmcnt.t  qui  n'ooi  j'amaî*  r^«allat.  Do  reste,  s'il 
parle  souTent,  il  rsi  pm  vcrLriiï  «l.ins  si»s  discours  , 
qui  «ont  d  une  brièveté  remarquable.  M.  fioscal  de 
itraU  l'^t  nn  des  membret  le* phi»  «clifl  de  U  contrc- 
oppo^iiioD. 

BOSCAWEN  (GoiiiAB^frl ,  auteur  et  jurî*- 

coiisillle  ail;;!.!)*  ,  nr  •■  ■  M  l'iiii  irhiral  ilii  inOmr  nom, 
naquit  en  175a,  lîiii'li.t  a  Uklurd,  et  fit  son  droit 
an  collège  de  Midle^Tempïe.  Après  son  entrée  au 
fiiirmu  ,  il  obtint  la  p'ace  de  commiiMira  po«r  les 
li.-iiiqiieroutes  et  raTiiaillemetit  des  vaiiwaax  de  Vi- 
1  I  lal  il  r<i  mort  rn  181  i.  On  .i  de  lui,  1''  Traité 
tks  (^n<'irliont  retatiitmmt  aux  Lois  penaJes ,'\n-6'>  ; 
3'^  une  AoiM'el/e  fraduciiou  d'Honetp  a  vq! .  i  n  8»  ;  3° de: 
Profit  de  ia  Satin,  4$$»i  nmtfftamt  ée$  Ot/tr»atmu 
Tur  hs  WealtOmif  aavnmt  dau*  Ar  tSiéra^'f,  iil-8*. 

BOSCH  (  Bkknakii),  lié  en  Hu'lmile  le  4  sep- 
tembre 171^0,  mnuriil  près  de  La  U»)e  le  i''<  dé- 
cembre i8o3.  Ministre  proieslant ,  poi-te  célèbre, 
et  repré'enianl  du  pc«pfe  batave,  il  mériUiioiia 
tous  ces  rapp Tts ,  reslim»  cl  la  rMonnatuaace  de 
se»  concitoyens.  Il  ne  parai^«.^il  Hctiipé  que  des 
fondions  de  son  miaisière  qu'il  exerçai!  a  Dirmen, 
pr^s  d'Amsterdam  «  lorsque  la  public.11  ion  d'on  ou- 
vrage allégorique ,  foat  te  litre  de  PUgtûmi^  le  fit 
rnnnaitre  comme  poète.  An  mérite  de  ta  verfifiea- 
li  1:1  ■  !■  i()if;ti.iiriit  ,  if.itis  rpl  oiivr.if^e  ,  !.i  force  des 
pensées  et  l'cnthoasiasme  de  la  paine.  Le  pnt-nie 
publié t  Mue  aom  d*anlcnr,  fixa  lin*  les  suffriges , 
et  surtout  ceuv  d'une  société  patrioti<|«e  qui  fit  an- 
noncer ,  dans  les  papiers  publics  ,  qu  elle  donnerait 
1  i'  Liueiir,  s'il  rotiirniait  n  fe  nommer,  une  mé- 
daille d'or  de  aS  ducats.  JBnsch ,  faticTaïl  du  succès 
de  son  poëme«  réfuta  la  récompensai  meu  la  re- 
fusa en  poi'ie  «  en  te  nommant ,  dana  aaa  Mtre  pi^ce 
de  ▼ers,  qtie  l'on  peni  trndniie  a>nii  t  •  Le  vîl  in- 
'•térrt   n'.T  i-imiiis  flé'ri  mon  rreur;  rammir  de  la 

•  p.iirie  m  a  fiii  saisir  DiaKre;  et,  si  mes  chants 
••  sont  dignes  dn  enjel  ^|  iwpiidf  ^e  l'or 
»  deatiné  à  récompenser  mes  tmvnnz,  lerrc  à  for- 

•  merdes  soldai*,  qui,  comme  moî|  acroni  dé- 
"  voués  à  l;i  p.ilric  San  t.ilciil  ne  put  effarer  lei 
mauvaises  impressions  qu'avait  fait  n»ilre  son  op- 
po«ition  au  parti  du  $lailltmder;  il  fai  pertéctiui  : 
el  lorsque  le«  tranpes  praMiennea  enirèrcnteo  Hol- 
lande ,  pour  lonlenir  fa  caase  do  nrinee  d^Orange , 

Iiojrli  lui  force  d'en  .<ortir,  l't  de  renonrer  a  ses 
funcliuitj».  Il  chercha  d'aliurd  un  asile  À  Ber^-op- 
Zoom  ,  et  ensuite  à  Zaendam  (  Sardam  ).  pei^ 
sécntion  produisit  ici  «es  fruits,  comme  partout 
aîllenr».  Bosch  •''attaclia  plus  q'ue  jaroaia  à  ta  canse 
pour  I.iqiielle  il  soii'îriit;  i-t  lorsque  la  révolution 
s  opéra  en  17^6)  ses  coitcitoyens  l'en  réconipen- 
sprent  dignement,  en  le  nommant  représentant 
du  peuple.  Il  *  elakUt  alon  une  Iitio  entre  lea  omit 
dn  nouvel  ordre  de  eliotet  et  les  narlitant  de  iVn- 
ci en  ;  Bosch  et  son  parti  trioinphèrent ,  et  fir  n; 
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«luniner  ceux  du  par*i  contraire  *  le  aa  juin  tyoâ. 
Une  réaction  a*0|iéra  la  même  année;  Boicb  fat 

éliminé  à  aon  tour,  et  détenu  pendant  quelques 
moU  dant  la  lUaison-du-ltois.  Ileudu  à  la  librrté  , 
li  ne  j  oi  riipa  p!u\  qn  a  Ijire  Iriomplirr  les  |.riii- 
cipes  auxquels  il  avait  sacrifié  sa  vie  ,  et  pit  part 
à  la  rédattion  des  journaux  U  Jama  et  Vhelaù^ 
flà^fÊt.  Malgré  la  détresse  qu'il  éprouva  runstam- 
ment  depuis  celte  époque  ,  il  ne  deviji  pas  un  seul 
in>t.int  du  désintérrs^rnient  qui  l  av.ui  m  -  ii.ili  d.»n , 
sa  pru'périlé,  et  mourut  s«DS  laisser  dau'*  >on  do- 
micile de  fpioi  payer  les  fraia  de  aon  couvui.  La 
TUtit  Batattt  %t  souvint  alors  de» 
terricce  qn*il  avait  rendus  à  la  chose  publique  ; 
ce  fut  elle  qui  le  fit  Ir.insporler  de  la  C4mpa>;ne 
qu'il  b-ibitait,  a  iV^line  Neuve  de  1^  Ua/C)  Ou  il 
(ut  inhumé.  Bosch  avait  publié,  l'aunéo  mime  00 
il  moarntfSee  Paiùe*^  3  vol.  in-8". 

BOSCH  (Jéaona  de),  naquit  à  Amsterdam  ,  le 
■>Z  iiur»  1740.  Son  pererl  iil  |  h*rraa<  len  11  se  <iis 
(ingaa  dans  ses  études  par  son  application  ei  sua 
esprit ,  et  roonira  de  bonne  beare  tant  de  guut  puu  r 
\*  poésie  Utine,  que  Burmann  se  plut  à  le  diriger. 
Il  fil  paraître,  en  1771,  l'«  pnésies  de  Gérard 
llo-lt,  >oii  anil  el  ion  co i  Ii  i|  le.  I,e  p.rt  d«  i:e 
dernier  eiaii  bourgniesJre  (rAnisteiddia ,  par  re- 
connaissance il  fil  nommer  Bosch  à  l'emploi  de  pre 
mier  commit  an  afcffe  de  la  maison  de  ville ,  place 
qui  loi  laissait  le  loisir  de  cultiver  les  le;  1res,  Bos.  h 
lut  nommé,  rn  j8  >o,  rurateur  de  l'uiiisrrjilé  de 
Leyd*  i  U  redressa  plusieurs  injustices  qui  avaient 
été  commises  b  la  aoile  de  la  révolution  de  179J. 
Il  possédait  une  m?i<>nifique  bibliothèque  riche  sur- 
font en  éditions  pnn  cps,  cl  remarquable  par  le  chois 
de»  livres  leur  belle  édition  ;  il  av.dt  p;is»é  soixanlf 
.luuéei  de  »a  vie  à  réunir  cette  inieressaule  collec- 
tion ,  dont  il  élaifnail  tout  livre  sale  ou  Ucbé  d'en- 
cre et  d'hoila«  on  pi^ué  de  *«re.  Il  en  publia  Ini- 
mlme  le  çaïalogne  abrégé  sons  ce  titre  :  Brtris  dt- 
scriplio  bMiothetar  UUr.  de  lîosrh^  ^Unui  in  td 
grœciet  laiini  scriptores  asservaiUur ,  Utrcch<  ,  id«9( 
in-8«>.  Boscb  monrul  le  irr  juin  1811.  On  Inî  doit 
les  ouvrage»  suivants  :  Gmrthlia  on  D.  J.  van  Len- 
«''/».  '774;  Infunere  Egbtrti  de  t  'ry.  Jemmink ,  Am- 
itelodtiminsiurn  ro/itulif,  i-t'S.i,  in-4";  Lnmit-t  Huo- 
napetrtii,  ti  KUgKi  {ad  Caûiam  ),  curn  primt  consmlis  , 
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hetlandaia,  eu  françaia  et  en  allemand  a  l't  redit, 
iSot  »  îtt-ISo;  E^êtdiwm  in  fmure  œtrio  sorons 
Jiéd'tfur  de  hoscht  17<J3,  in  8  ;  J,i  rnanes  di- 
iertœ  sontris,  1794  ,  in-ô";  Comolut  o  ad  Hier.  Bondi 
ruin  iuavissimam  et  optimam  uxorem  amisisse  ,  1807, 
in-8«}  PaoBo/a,  tirechi ,  i8o3,  xw-k"  ,  yfppfnJix 
potmûtm^  i8u8,  in-4'*.  I'  composa  em  or*  plusieurs 
ouvragei  dans  sa  Lingue  maternelle,  enrre  autres, 
les  éloges  de  H.  G  Ooslerdyk  et  J.  B.  Deiman.  il 
a  ?a\>\\irAntM9gifgnnitemmi>»nimitlatimiH. 
tu,  lilrecbt,  1774,  t8i«,  4  vol.  in-8a:  quelques 
exemplaires oni  été  tirés  in-folio,  le  quafrieme  vol. 
r.st  inlilulé  :  De  Bosch  observât wm  s  et  noiir  ineditee 
m  ant/iologiam  grœcam ,  quijMu  accedmt  Lf.  Saimasii 
noiar  ineitàte;  tes  notes,  qui  ne  vont  que  jusqu'au 
second  livre,  devaient  encore  être  l'oIi;ei  de  <'r  nu 
trois  volumes,  dont  il  est  a  craindre  que  la  mon  do 
l'auteur  ne  non^  prive  pcut-èi  re  pour  toujours. 

BOSCH  (Màtuiko  va»  HEXiiiacBH),  né  à  Gro- 
nitt|ue  en  177a,  el  mort  dana  la  mime  ville 
en  ttfaa,  dans  sa  cinquantième  année ,  a  rai^riit.' 
le  lîire  honorable  d'ami  de  l'enfance  ,  eu  rompu- 
sant  pour  rl],-  nu  ^rand  noinlire  île  peiiis  ouvrages 
élémentaires  de  murale  ei  de  religion,  souvenj 
réimprimés.  Il  avait  un  véritable  l.ileni  comme  polie; 
nnit  ton  lèls  pour  l'amélioration  de  rinslruction 
primaire  le  recommande  beaucoup  plus  comme  ci- 
i  <^rii,  fjiir        ^..irMrs  ne  le  distinguent  SOUS  le 
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premier  rapport.  U  avait  pitbiié,  en  ,  tm 
aptr^V  iaiérewanl  sur  \' Knjeignemtnt  du  sourds- 
maett,  acrompai;Dé  «]e  leur  alplialtet  m.iii(iel ,  et 
tif  r^tal  ilenittialiuii  de  rinttiliil  national  des  »ourd»- 
mtii  t.-' ,  <  rf'i-  A  (j rmi  1  n;;iic  ,  ri  liiri^i-  par  li-  vrn:-- 
rablc  Henri  -  Daniel  Guyoi,  élevé  de  1  abbc  de 
PEpée.  L*«in  s'aileadaii  a  de  iieuir«anx  ouvrages 
de  çc  genre,  d^apr^s  ses  titlents  «t  »on  expérience, 
lorsqu'une  mort  prématurée  est  venue  l'enlever  aui 
,aiB's  d<*  I  liiini.inllt'. 

j    BO.SCHhHt»N-I»ESFORTKS  (R*p»*eL),  n«  à 
Parîl,  en  17.18,  fui  sou»  l'ancien  régime  iré-orier- 
paycur  des  renies  sur  ThAui  lie  vi^le,  adniïnistra- 
lewr  des  ho'pices  «  et  enfin  ^lc*leur  de  l'ordre  de  la 
nobictsc  ili-  l'ari» ,  lor*  de  la  convoc.il .(.ni  <]c<  é!i>i,i- 
généraux,  en  1781J.  Harlual  il       di^lingoa  pnr  la 
plus  pure  inlégrité,  pari*  lèlt  pour  l«  bien  public 
el  par  l'éiendue  de  ***  cunnai«*ane*s  dantl  excrrirc 
de  tu  cb.irge.  Il  i^'occupa  avec  snccbs  d^am^liorer 
l'orcire  du  service;  il  coulrilin.i  {xiiss immcni  a  fnlre 
supprimer  des  bénéfice»  cvorbil»nis,  qui  retournè- 
rent an  profil  de  Pëlal.  Datia  les  ToncliuM  gratuites 
qui  l'appeUient  au  suul-tgement  de  l'indigsoce  et  du 
m.^llieur,  il  fit  une  ht'ureu*e  application  des  éludes 
.«ôrifiurs  auxquelles  il  s  éfait  vuué ,  et  àn  let^'-nt 
qu'il  avait  puisées  dans  '•rs  linisoft^  intimrs  a»ec  les 
hommes  it  ton  temps  !>  »  pl»^  diiiin^nr»  par  leur 
savciir,  lils  que  Parmcnlifr,  Tillel ,  Le  Sn^e,  Dar- 
crt,  Ljvoisirr,  Fourcroy,  cir.  Il  perfectionna  la 
matiipulalion  d^s  Imiks  el  dfs  vivoni,  fl  l;i  pani- 
fteaiion  de  loules  les  tubtlances  alimrniaîres  ,  et 
rtfuMtt  à  créer  à  la  fois      nouveaux  mi^eotd^c- 
ronnmie  <-t  d'.ibondance  ,  et  lat  adminisirattttn  qui 
lui  oui  succédé  n'ont  eu  qu'à  recueillir  le  fruîlde 
ses  travaux.  Au  18  Irnm-iire,  Dnfrrsnf  qui,  3\n: 
le  eoiisenlcmenl  secrel  du  roi,  accepta  la  direction 
da  triieor  public,  et  qui  mérita  par  tes  services 
un  monument  glorieux  dan*  l'enceinte  mime  de  U 
irésorerir,  Dufresnc  fil  nommer  Bosf héron  puyeur- 
(;<''ner:«l  de   la  délie  p-ililupi'"  ;    il   lui    ab-ii  tl'inii  i 
même  le  i  hoix  de  ses  rulbbiiraieurs ,  et  cct:e  génc- 
rente  eonfiancfe  ne  fnl  point  trompée.  Ver*  ce  siiême 
temps,  il  fut  nppelé  au  ronteil  de  la  commune,  et 
fui  un  de»  «ign.ilaires  de  la  proclamation  ci  îebredii 
?  avri  I  I  .S  1  4  ,  un  ]\I .  IJ<  Imt!  r.ixi'Uili!,-»  en  un  icsian  1  l,i 
capitale  el  bientôt  la  France  enlîc-re  autour  du  trône 
dei  Uoiirbanii.  An  retour  de  Napoléon  de  l'île 
d'Elbe  ,  M.  Boscheron  Fut  destitué;  mais,  après  la 
seconde  retlanratîun ,  il   fut  nommé  nlficier  de 
l'ordre  royal  de  la  légion  d'Umnifur.  Le  Uni  lui  m- 
eorda  en  onlre  U  permission  d'ajouter  une  ût  ur  de 
iîf  k  ice  armée.  I>ès  lors  M.  Bo^cberon  regarda  sa 
carr'i're  rtininie  finie;  it  n-  igna  tes  placcf,  daui 
Irsquelie»  U  ;ivaii  fié  réiiiii'^r»- ,  à  son  fils  a f né.  Il 
est  mort  »  Pari*  le  3  isnvirr  18a  > 

BOSCHERON.DEâPOft  r£:>  (  Gi  iLiAisiK  ),  fils 
atnëdu  prêccdenl»  membre  dn  coneaii  général  du  dé- 
partement dfl  l.i  Seinp,  r!  ancien  payeur-général  de  la 
dette  publique,  nan'i  il  a  l'ari»,  le  24  juillet  1774,  d'âne 
famille  ancienne  et  di>tin(;iu-e  île  la  capitale.  Il  se 
consacra  d'abord  k  l'adminsi ration  de  la  guerre,  et 
bienlAl  el  presque  aniqucraent  à  ceil«  du  tré>or  pu- 
blic. Paveur  >U-  l.i  marine  ii  Toulon,  il  rempbiç.i,  en 
1809,  a  Paris,  $00  pere  comme  payenr-géuéral  de 
la  drtie  publique,  et  compta  pri;s  de  a3  .iiiik)-5:  de 
«ervices  dans  Icsministères  du  trésor  el  des  finances. 
Kn  181 4 1  ti  fWt  nommé  par  le  Roi  membre  de  b 
légion  iMiannfnr;  en  1818  ,  succédiinl  encore  à  son 
per»:  ,  il  fut  appelé  au  ci>nsf il-f;énéral  du  dép^rte- 
niiMil  (le  la  Seine»  et  il  ne  irunva  q.ic  des  ami»  dans 
■oes  honorables  rollègue<,  dont  il  paitagea  les  travaux 
avec  ttn  zèle  ausiî  pur  nu'ïnfalig.ible.  Lorsque  le 
miaiaiiNre  des  finances  fit  des  reformes  et  des  chûnge- 
raenle  dans  le  personnel  des  bureaux  dn  trésor, 
V.  Botcheron  fnt  tan«  eett*  «ceapé  de  plaider  la 
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cause  des  nombreux  employés  qu'il  dirigeait  alon 
sous  le  titre  de  payeur  principnl  ;  maif  il  fntalleinl 

lui-même  à  la  fin  de  1823,  sa  <livisi<in  fut  suppriintr 
cl  prit  une  autre  forme,  rt  M.  DuscLcruu  après 
avoir  (juelipie  temps  conservé  l'espoir  d'une  der- 
nière cl  noble  récompense  par  son  admitiian  m 
nombre  des  membres  de  la  cnnr  deaCompMe,  te  vit 
admis  à  faire  valoir  ses  dmii^  h  h  rctr.iiie.  Dès  ce 
moment  il  »c  renferma  dans  sou  iuUrieur,  et  se 
consola  de  ringr.itiiuile  t\,^^1»  la  culture  des  lettrrs. 
1 1  pouvait  espérer  encore  de  longue!  anaéci  lorsqu'il 
irrmina  préni.<iurémenl  m  carrière  dani  ta  maison 
de  carap»*ne  de  Grigion,  près  de  Choi>y-!e-Rui , 
le  a4  .'eplembre  i8»<».  Il  a  publié,  son»  le  voile  de 
l'.iiioiivnif  :  Essais  il-  ptirsh'  p.u  M.  JS'"^ ,  n^mln 
û»  consfil gtntnti  du  drparUment  de  ta  Seuu,  ojjtiiau 
/MiÀ/ir,  Pans  ,  in-8"  ,  i8a4- 

B06CU£nON-DLSPORTES  (Cun,  K'.Enou«ao), 
onrie  du  précédent,  né  à  Paris  ru  i733,  avait 
.tclicti',  PU  1771,  une  (  li.ir(,o  de  conseiller  .111  <  ii.i- 
lelel  ;   devenu   eii^uilc   conseiller  a  la  cour  de» 
aides,    il  occupait,   lort  de  la  révolution,  l'em- 
ploi de  maître  des  requêtes  de  rhùlrl  du  rui ,  au- 
quel  il  avait  t\i  nommé,    en    1786.  Efbappc, 
m  i7<j3,  a  1,1  Itaibc  révolulifinii.iiri' ,  nu  pirii-tnl 
que,  de  i'jijï  a  itio3,  il  eatrclint,  avec  diverse*  per- 
sonnes, «ntr^ABIres  avrc  M.  d'André,  une  carre<p!t- 
danceayant  poar  Lut  de  concentrer  Icsmoyons  dr 
renverser  le  gouvernement  cxis  ant  ,  ei  que  ce  fui  ii 
.Min  iusiigaliuu  que  i\l    Duînni*  accepta  du  pre- 
luiiT  consul  h  place  de  conseiller  d'étal,  el  «le 
directeur-général  du  trésor,  pour  servir  les  inlr 
réts.  des  Bourbons.  On  ajoute  que  Louis  WUI 
écrivit,  dans  ce  sen«,  à  M.  Pufrènc.  Nous  rap- 
portons ce  lait  tri  <(  i  il  «  xisle  aillcur*.  Onoiqo'd  en 
.^"it ,         Bo$rheruu-I>e.<piirtc.s  n  épargna  ps  les 
.^olil.  itaiious  pour  olili'nir  la  place  de  consedier  à 
la  cour  impériale  d'Orli';ins;   il  Pditlinl  en  1811, 
ella  conserva  ju^iqu  ru   iiSi  j.  S'il  la  «piilla  à  celte 
c(M)()iic  ,  fo  ne  lui  (jur  {iiii>r  drv.-uir  prcsidciil  ith 
luiuic  cour.  J*.n  t6iiî  ,  il  lui  forcé  de  donner  sa 
démission  ;  le  second  relonr  du  Boi  le  fil  rétablir 
dans  ses  fonctions  ;  il  est  encore  aujuurd'bui  pré^i' 
dent  honoraire.  M.  Boschcrun-Dcsporles  est  nn  de» 
colUborateurs  de  la  Jjio^mpku  unii/trsil.'e      a  llui 
Iribué  à  la  rédaction  de  U  Gaseite  de  France. 

BOSIO  (N.),  Tm  des  pina  célèbres  sndpieup 
français  de  l'époque  actuelle  ,  professeur  à  l'aradé 
mie  des  beaux  arts ,  naquit  a  Monaco  en  1770,(1 
fut  un  di's  uliscs  (1  un  ni:>itre  célebrr  au^M,  ci" 
l'iijofi.  5es  itoinbrrux  ouvrages  sont  le  ptu>  l>cl 
éloge  de  son  talent,  (iiier  Irnrs  noms  soliit  pour 
rappeler  le  mérite  qui  les  distingue,  el  dont 
roairurs  des  .irts  soni  pénétrée.  I>e's  principanx  sonl  : 
l'A  lui.ur  1  ui^  aul  de.  Ir.ilu    O  iiiorCLMU  lîécorc  1» 
galerie  du  rui  de  Bavière  à  Muuich.  Le  Berger, 
Arisice  et  l'Hercnle ,  Icrremnt  Aehïtofis ,  rotiamur- 
phosé  en  serpent  ;  tous  deux  au  Louvr»*.  J^<  inibe  com- 
clié,  au  Luxeiuljour^.  La  nympUc  S.t\m  «ri»,  Henri  l^ 
enfant,  evcculé  en  marbre  et  en  ar;^<:ul,  jtour  le 
cabinet  du  Roi,  la  statut  en  bronu  de  Louis  XIV, 
sur  la  place  de*  Victoires,  b  Par's;  et  les  deux  bas- 
reliefs  de  ce  monument  représentant  l  un  :  l.e  pas- 
sage du  Rhîn  par  l'armée  française  ;  el  l  aulre,  l'Io- 
siiiuiiim  <!«■  l'ordre  de  .S.uni  Loun.  i>n  aJitiirc  f<iu- 
raleracnt  l'exécution  de  la  siaïue,  bien  que  la' 
Uan«e  dn  cusiumc  anliquè  et  de  la  coiliure  ou 
temps,  semble,  a  beaucoup  de  persi<na*»j  fonn*r 
un  disparate  (buquant;  mais  on  reproiHe  aticbetai 
de  ii'rire  p.i.i  au  si  pur  dr  do'in  M.  Cosij  a  encore 
exécute  le.s  staliies  du  roi  et  de  la  rrioc  de 
phalie  ,  celle  de  l'impératrice  JosépbinC  Cette  der- 
nli n  en  Bavière,  et  les  buste-s  dot  personnages  princi- 
paux de  U  cour  de  Napoléon,  ainsi  que  «r"*^" 
Roi  Unis  XVlll,  dn  itoi  actuel  ei  d«  .M «"la 
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chessc  d'AtiKoulème.  Oa  lai  doitvarar*  vingt  étt 

ba«.-reliffs  qui  (locorcnt  la  colonne  <lc  1«  plnrr  Vpb- 
àcitnr  ,  driix  ttiluF«  eu  marlirr  :  la  France,  el  la 
fidk'liir  pAur  Ir  numemrnl  projeté  de  Malesberbe , 
et  let  modèles  de  V4bus  «BiImBnf  «t^  |*Aa«ir 
sMiOMal  )Hfi««r»nee.  Stmi#  «««orv  pMrr  In  iiif  , 
M,  B"Mii  yirriiiir-r  (l'cnrîrbir  la  Tr.^i^rr  ,]>■  ji-iplur  ■ 
lions  nouvtllfj.  Di entât  l'on  verra  sortir  àe  iei  ate- 
liers la  statoe  en  bronte  de  Louis  XVI il ,  avec  trois 
bM-ntieb,  poar  U  place  4a  PaiaU*Bo«rb«a,  la 
•tam*  en  narbra  de  LmU  XVt  |Mttr  T^tM  4e  fa 

Madelriiio  ,  rl  un  proiipo  de  Louis  XVf  av  r  un 
ange,  jMior  l.i  rli»pi>Ilr  rxpi.iioirc.  ^T.  Bu«iu,  nomme 
racrabrc  de  I  inMiiutrn  iKiS,  et  premier  schipteur 
^  fiai  «a  iSaâ ,  c«4  attcitr  àt  U  lé|io»  à'k»m- 
umr  M  rkavalicr  Jt  Sainl-Miebel. 

BOSIO  ) ,  députe'  «le  1»  Corse  ^  l.t  rrri  Miiinn 
aaJiaaalaf  s^y  fit  pea  r<siaarq«er.  I>ans  le  procès 
d«  LmU  XVI,  ii  vola  pour  la  d^taaibn  à%  ce 
prise*  •  «t  ans  baMMMBant  à  la  paix. 

BOSQUILLOIf  (EBOv<Min'F«A«(«w-MARi«), 
médecin  el  helléniste  célèbre,  naqnit  h  M>>ni- 
didier  le  3o  mars  lyii-  'I  apprit  de  sou  pire  les 
éUmentt  des  lan*ves  ancifnn^;  <-t ,  à  Pà*e  de 
oase  ans»  il  fat  anvoji  à  Paria  t  cbw  let  jétailes, 
pour  T  etmtintter  le  eomrt  da  m»  ^inda*.  W  avec  an 
pen  huit  l'i  dé  poar  Pétude  d«  la  inédecinef  il 
i'aJuiiHA  a  celte  science  avec  ardenr,  et  fut  reçn,  k 
vingt-six  ans,  doctear-rétjeal  de  la  iacalté.  En  1774, 
ii  fat  mommé  prnfaatenr  tla  la«gM  M  à*  phiUsapbie 
grce^ea  «ii  catf^  da  Franc*  «  «t  défini  «aeeessi- 

vemcBt  eenifur  riiv-<l .  mi'defin  de  rHôlel-Dipn  de 
Pari;,  cl  TOcmiire  du»  grand  uetnLre  de  Miciéii-s 
savantes.  Bos^utllan  fat  regardé  comme  ua  bomme 
absolu  dau  se*  opinioM«  fni  âiaitol  qnclancfuis 
d'nne  <ta*nanla  Ikiiarran*;  par  tscmple,  il  tau- 
tenait  que  la  peur  .«.eulc  rendait  mortelles  les  suites 
de  la  mursure  des  aniin«iix  attaqués  de  la  rage  , 
et  aucun  raisaaneraeut  ae  pat  le  convainrre  qu'il 
fallait  ailribncr  e«  affeis  à  d^antres  causes.  Tant 
entier  k  la  laédtaina  d'Hipporrate  ,  il  afOntait  peu 
de  foi  sus  déronverte»  uniivel  le» ,  dont  cependanl 
le  domaine  de  la  méilrcine  s'e5l  enrichi.  11  inter- 
préta mal  plusieurs  pas«ae;e>  li-  '  érriis  da  divin 
vieillard,  et  s'écaria  fréquemment  des  Minas  doc- 
trines. Son  goût  pour  1.1  saignée  était  •ntrêne;  il 
était  pende  cas  dans  lesquels  il  n^v  eut  reconrs,  et 
celte  prédilection  avait  jeté  de  la  défaveur  el  même 
du  ridicule  sur  sa  pratique.  Il  était  comparé  sur 
«e  point  a  un  per,<ounage  fameux,  «i  an  des  ro- 
mans de  Lesage.  Mais  si  Bosquillon  ne  peut  lira 
cité  au  nombre  des  bons  praticiens ,  il  faut  con- 
venir qoe  ,  comme  traducteur ,  il  a  rendu  de  véri- 
uLle«  service;:  aux  sciences.  Il  fui  un  de  not  plu^ 
savants  bcliénisles,  et  il  a  fait  passer  dans  notre 
langue  quelques  uns  des  meilicim  «nvrages  anglais, 
il  éUit  grand  bibliophile,  cl  pMcddaît  de  très 
belles  éditions  des  meilleurs  livres.  Altoînt  d'une 
mal;tdie  leiiie  ,  il  pi  r.  ii  s  i  niurt  plusieurs  ai  ui  r', 
avant  qu'elle  arrivât,  et  n'en  a  pas  moins  coojrrvé 
la  sérénité  de  son  ame  et  tont  là  calme  de  son  es- 
prit. Il  fil  lui-mime  préparer  sa  tombe  Ml  dmctièra 
du  P.  Lacbaise,  et  alla  l'essajer  a«ee  an  tang^roid 
!i  rii  rare-  il  muurut  dans  la  nuit  du  ai  au  sa  no- 
vembre i8i6.  Les  pauvres  ont  conservé  la  mémoire 
de  ce  mcdkeÎM  bteafaÏMOt ,  qui  les  aidait  à  la  fois  de 
•aa  ordonnança  el  de  M  bonca*.  Lu  princiMux 
onvrages  de  Bosquillon  sont  t  TméÊrtian  êtt  Apha- 
ritmes  et  Prognortii  ^  ,r!f  Iftpormif,  in-8''.  Pari*,  i  78.1  ; 
Traduction  des  Elenunis  de  Méiiermr  ff<iifi,iuf  tif  f.a  'len, 
iOeSo,  Paris,  178^;  'J'rcuhrtion  du  Tr^itle  th/oriijur  et 

fnU^duideifettfKt  fieniamin  Bells  Paria,  ijS^ 
t8o3«tn-6«}  r»Hdhrlwit ét  IVeitf d^ fa gtmrrhk vint- 

ieaie,ete.;pAr\e  même,  Pari.<,  1809,  a  vol  in-S';  lonies 
cea  Iradoctions  «oni  anrichii»  de  noies  nombreuses. 
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BOSSCHA  (HcnvkK),  membre  de  1  institut 
des  Pars-Bas,  «vaii  .i  p'-mr  terminé  ses  éludes, 
qu  ii  fut  nomme  récent  li  une  école  latine  à  Fleven- 
ter.  Il  justifia  l)iriiif<i  par  nae  foule  d^oavrages  en 
iaayiiaa  baUaMUise  et  ialisia  ,  les  espérances  qu'on 
a»air  conçues  île  son  talent.  Le  premier  oavrsfse 
qu'il  pul>lia  ét.iil  un  rerueil  de  poésies  latines  inti- 
tulé :  Mmsa  Dt^entrmra,  in-^» ,  •781»;  îl  prélu- 
dait par  CM  vers  de  sa  jeunesse  à  des  travaux  plus 
tMtpartaaIi  oaHl  publia  «a  1794*  mus  le  titre  de 
SâUÊtàttm  umtnes ,  dt*  Lfwinm  mamaale  quo  namm-t 

proprvt    plrragae  apttd    srripnm   gr^cui  ft  lutin'jf 
nMsane  elassitot  ùkv'ut  UlBitraMar,  Uti  futrlir ,  in -8". 
Une  «econde  éditian  ,  qui  eut  lien  deux  ans  apri^s,  | 
avec  de  nambreniee  additioM,  a*est  écoulée  avec 
nna  repidittf  qaî  preuve  combien  on  éttii  convminm 

de  l'utilité  de  re  dirlinnnaire.  Peiu  di  .  i  ir,  latins 
que  prononça  AJ.  Bussciia  en  i-<)."»,  f  ini   j nifft- 
•enr  de  littératare  ancienne,  pmuveretir  >  u  hiru  il 
•vak  en  s'approprier  la  langue  de  Cicéran;  le  pre- 
wmf%  Ormiia  de  t^rermmm  rMummrwm^  HUrrar^m 
ttuilù    lih^r,r    t npuJilirtr    ci  -il>ut    Irnprimii    romrnrn  ■ 
fÂintJ>t   in-^f»;   le   »croad ,  Oni/jo  Je  Uumamialum 
studio  it  Poeiarum  UU'oae  tn  ipirn,h,  in  -4";  la  paix 
d'Amiens  foimit  aoaai  à  AJ.  Boucha  la  «atiere 
d'an  poêoM  latin  qui  ne  fnt  pat  iMint  ^aill^  \  la 
lecture  après  Pimpres.i  .n  ,  qu'il  l'av.ir  /r;  I  r  <|  e 
Pauicur  le  prononça  a  r.«cadém)9^e  H  rderwik  l)n 
lui  doit  encore  des  Ao/ri  crûtes  sur  Proptrce,  in- 
sérées dans  Us  mémoires  de  la  soeiM  lilléraire 
d'Utrecbt,  et  nn  Dùeaan  Mr  Im  Amteur  dtt  mamt 
Aol/amdaises ,  qu'il  r  imposa  lorsqu'il  ét^it  profes- 
seur à  l'université  de  Groiiingne.  Tant  de  prodoc- 
tinri>  (Iijtingnées  accrurent  sa  réputation  ,  et  on  lui 
imposa  ,  pour  récompense,  de  noavclles,  mais  d^bo- 
aoraldes  fonctions  à  remplir,  celles  de  reclenr  d» 
l'école  latine  d'Amsterdam  ,  et  de  prAfe<seiir  d'bis - 
loire  à  l'athénée  de  cette  ville  ;  il  publia  a  cette  oc- 
casion deux  Durons  s  /thn;  l  un  sur  ruiilité  de  This- 
toirt  du  majrcu  âge,  et  l'autre  sur  le  commerre.  Les 
événements  de  i8i4  offrirent  k  SI.  Bos«cba  nnc 
occasion  de  célébrer  l'indépendance  de  ?a  patrie; 
il  sut  en  pmfjif^r,  el  composa  un  poi^me   laiin  ou 
étaierii  Pvj-ntn.-s  i    i,  I,»   sentimenU   nobles  q>ii 
l'animaient,  et  ou  respirait  Tamoar  le  plos  par 
du   sol  natal ,  sous  ce  tilre  :  Befgica  MeHas  mé 
prinripem  Gutselmum  Aiinaam,  carmen  festum.  T'u 
1817,  il  prunonça ,  dans  nae  s-'ance  de  l'institut 
de.   Piv^  r.  i^,  l'éloge  en  vers  laiins,    de  Linr,-iii 
r.osler  de  Harlem,  il  qilt  les  Hoil.indais  attribuent 
nnvention  de  l'art  l/peftaphigue.  l/auieur  s'ap- 
pajratt  ior  la  aidiMÎro  tmnmiaA  de  M.  F.  Coning , 
qui  eberdiail  è  Asbtitp  edla  «pinion  pour  flatter 
Torgncil  nation  >1  ,  <{  loiqu'on  atlribar  généralement 
k  Galtemberg  I  honneur  de  s'être  seni  le  premier 
de  caracltres  mobiles  ;  n'importe ,   le  mensonge 
ottciensde  Bosscha  fait  ionir  les  Hoibndais  de  ires 
beaoseers,  qui,  juvqo*!  nn  eertain  point,  les  dé- 
dommagent d'une  ri'iil%'  i   l,ir]ni  !!<   il-  -■  iiit  ob!i*r» 
de  renoncer.  Comme  poète  cl  comme  prosateur, 
M.  Bosscha  tient  un  rang  distingnl  panai  les  écri- 
vains boUandaia.  On  fait  sortant  wi  cas  panicnher 
de  san  JTôMve  dir  la  w^bikm  dfc  BMmée ,  in-H», 
dont  le  dernier  volume  a  paru  en  181     II  nmit 
déjà  traduit  le  /  'oynge  de  M-  Démon  dans  la  Haute  tt 
Basst-Egxp't,  iMo5,3  vol.  in- 8",  etles.ffmvno 
iUmttns  dê  vPMeifaf ,  s}  ««L  ia-^e,  ainsi  qna  pln- 
sienrs  onvrages  anglais  elaHtmnds  qui  a'oirt  rien 
perdu  de  leur  mérite  prisilif  «S  passiot  dau  iMi- 
dtôme  hollandais. 

BOSSEL  (  AuctFSTi-EoorAan-Nicon»),  né  à 
Paris,  la  s5  septembra  1796,  <tndia  les  premiers 
éléments  de  Pert  de  gn#rir{  mais  ildnU  par  la  lec- 
ture d«»  n  I.  ii  T  e!  de  FénéloTi  ;  entraîné  vers  la  ?il- 
léralure  par  un  penchant  invincible,  ii  abandonna 
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|,e  a'E»culap«  ponr  celui  <lti  M»»»  tt  femi  I  mente  et  S«rtor«,  Iohs  tr.,i5  .oui  U  lilre  de  drfpiiji. 

entit  dam  1m  nombres  entrriien,  m.  Il  .«prk»  du  directoire  enecuiif,  pour  doiMSter  * 


le  en 

•Ùlachei  J.-J.  DuimmU,  qu'une  mort  prematurce 
Mim  h  b  frfpabliqm^es  lettres,  dont  il  était  l'«n 
Ea  i««4*  M.  Bo«el«  «tors 
*ou5-aide  major  rfqnit  à  TIlApil»!  «liMlwr»  Mon- 
laign  (  de  Pari»  ) ,  ou  régnait  le  lyphui  conlagteax  , 
I  donna  le»  »oin$  lei  p'a«  a«tidiis  aux  ble»»^»  qui  loi 
I  inrant  confiés ,  et  faiHit  dcrmir  U  victime  de  œtu 
nabdie ,  qui  sanl*  Mt  l«i  Uiim  anspandn  set  lonc- 
lioas.  Le  porie^enîfta*  M.  loatel  €»««init, 
un  grand  nombre  de  morennt  inédit*,  de»  Odn , 
ètt  Eiégks,  dei  Bomances,  un  omrage  sur  trois 
\mer$mmiagu  fimme,  des  *t<ftUssts  histtri^t  et  Ut- 
tiraiits.  L'aoïenr  a  pufcUé  :  la  fana»  ,  iSao; 

an  CkoMt  françmb,  «««qne  é*  Nsdennan  aîné 
1831  ;  ta  I{ynipln  dst  Guadaffuinr  i8a'»î  éifft' 
rcals  0fiu£ëUs  imprimés  dans  divers  recueil»;  ant 
Nûtice  %wlt  Vorafsede  PoIycUte  (i8ai);  C  Amiir^e 
dn  traW^ia*  Tolnma  da  Cbeis  d'anitnw  (unebrrs. 
édition  da  J  -I.  Ihimttlt  (»tai),  al  eaUt  Ai,^- 
trième  volume  ào  \.\  même  rollaelÎMIt  iHWnee  fur 
M.  Tbéry  (lîiiô),  el  de  THiatuiM  des  Juif»  par 
M.  Charles  Malo  (  >8a6  >. 

AOSSI  (Ca*at«s-Aoaki.»,  lamn  de),  p-^c-e 
idilifn  et  hoaaM^VlaX,  fiisainé  du  comte  de  Bussi 
de  Sainte-Agathe,  naqtiil  k  Tarin  la  iS  notanibra 
1738.  U  s'appliqua  i  l'étude  da  droh  l*llt««  «nU- 
vaat  a»cc  ardeur  U  litléraiure  smis  le  ce'lcbre  pro- 
I  {eMonr  Dcainai,  dont  il  «devint  Tami.  Des  l'âge  île 
di>>lrait  Mtt,  il  pablia  deas  MfMias^  les  Cwcas- 
tùas  et  Rkia  Syhia,  qni  réparant  «n  acenaU  Irto  fa- 
vorable ,  et  quelqaei  années  après,  il  fnt  aAmis  an 
doctorat  ès-droit.  Son  génie  le  portnu  s  la  pocsio 
lyrique,  et  c'est  surtout  par  ses  proilucuons  pinda- 
tiques  qu'il  s'est  distingué  sur  le  Parnaise  ilalko 
Les  événements  qui  mar^nèra»!  U  fin  d«  dentier 
siècle  devinrent  le  sujet  de  »ticb»t>t  Suris  laaaan- 
tiraents  philosophique»  contenus  dans  ses  produc- 
tions déplurent  h  la  cour  de  Tarin  ,  e!  par  ca  mo- 
tif, nuisirent  d'abord  à  Ma  avancement  ;  cepen- 
dant cotU  défavanr  n  «nlfM  de  d«r<a }  Ulut  anvojé 
à  Gênaa  comme  «aerétaire  de  légaiioo,  al  JpéMda 
ensuite  auprès  de  celte  répnlilique  en  qualité  de 
ciiargé  d'affaires  i  il  ^ailU  ce  peste  pour  pawer  au 
diparteraent  des  affairas  clrangère»;  en  1791,  il 
Mflîl  Pntv  U  PrMM  avec  la  titre  d  cnvojré  confiden- 
lial ,  e«  se  rendit  fins  tard  «n  Hmmc  avec  celui  de 
conseiller,  pour  traiter  une  négociation  de  subiides. 
Il  succéda  à  M.  de  Turiic  ,  chargé  d'affaires  au- 
prkada  cette  cour,  et  y  demeura  jnsqo  au  traité  de 
paix  emre  |«  $aciia*cne  «t  U  France,  conclu  «près 
la  prisa  de  lltMl««e«  et  ^ni  plaçait  catia  pre- 
mière pui>s.mce  en  étal  d'ho«4ilités  avec  laBuasia; 
ce  qui  ûl  donner  a  M.  de  Bosii ,  p»r  l'empereur 
Pam  Jcr,  l'ordre  de  quitter  Mt  étals.  A  ton  retour, 
il  fut  nommé  pour  représealar  son  souverain  aupri» 
de  U  république  de  Venise,  à  l'époqne  où  le  gon- 
vernemcui  arisiocraiiqae  cessa  d'y  ftlre  déminant; 
il  n'y  demeura  p«*  long-temps,  et  te  readit  bien- 
tôt auprès  du  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
et  fut  ragent  de  pliisicnrs  négociations  importantes 
jusqu'à  la  paix  de  CeMipn^ermio.  Alors  il  partit 
pour  la  Hollande  pour  y  remplir  lot  kMUtioaa  de  ré- 
sident. Ce  fut  k  La  Haye  qu'il  apprit  U  eeaie»  qui  ve- 
nait d'être  faite  à  la  république  française  det  étati  du 
Piémont  i  ne  considérant  ,  dans  cette  circonstance  , 
qne  lUnlérèt  de  ton  pays ,  et  imitant  en  cela  les 
bmumet  les  pItM  pnÏMMiU  de  U  cnnf  de  SacAeif ne , 
il  adopta  le  nouvel  ordre  de  eboses.  I>*apr%t  kt  eear 
»eil»  du  gc'neral  Joubert  ,  son  ami,  il  se  rendit  h 
Turin;  aidé  des  communicalieas  qu'il  avait  reçues  k 
Paris,  dans  son  passage,  il  ddiennl»!  \m  dbef»  ^u 
parti  italien  an  fevenr  da  le  rdimion)  «•  «dnltet 
obieno ,  il  fevini  en  Fnnce  avec  MM.  de  Ceaielle» 


duplion  de  mesure»  promptes  et  proprM  b^^»' 
sort  de  son  pay»  ;  rien  cependani  ne  fut  décidé.  Il 
repartit  pour  Turin  «ver  la  qtialiléde  commissaire 
dn  direeloiw  auprès  de  l'adminiatration  de  rBiii-2 
dan  ,  dont  Turin  éuit  la  cbef-licn.  AleM  Malin*' 
lion  devint  des  plus  pénîMet  i  4*er«sde  fcencaiae 
avait  dû  »e  retirer,  et  l'ennemi  ofrupaif  tout  le 
pays  ouvert;  H.  de  Bossi,  à  la  Icle  des  princi- 
paux membres,  cmfloTa  ta«u  tes  efforts  pour  com- 
primer l'insarrcclîoa  dMHl  ke  %ymfikw»  se  aani- 
fesuieni ,  et  favorise  k  rentrée  en  France  dca  eo^ 
dais  blessés  et  isolés  de  leur» corps;  enfin-,  lorsqoe 
Pcnnesni  fut  pre»qae  arrivé  à  Turin,  il  se  réfugia 
avec  ses  collègues  dans  le  pays  de  Vaud,  oè  ils  re- 
çurent l'hospitnliié  la  plua  génifaense.  Ce  fut  nrar 
reconnaître  cet  aeoieil ,  que  M.  -de  Boeai  aollfcita 
et  nltiint  dan»  la  suite  du  gouvernement  ron<til.iire  , 
pour  les  Vaudois,  le  libre  exercice  de  leur  :inU()ue 
religioa,  Kborté  qui  leur  fnt  encore  assurée  par 
l'eroperear,  «Mn  n  U  «olliciiation  de  M.  de  Boaai , 
ei  qn'ib  coB •mirent  jnsau'an  rdleMamncnl  de 
la  maison  de  Savoie  en  ^%tk■       quittant  le  pay»  de 
Vaud,  il  revint  en  France,  ou  il  te  proposaii  de 
vivre  dan»  la  retraiU,  «a!»  il  ne  put  suivre  son 
goût.  Bartbiar,  mainr^Mral  à  rarmia  d'Italie,  le 
chargea  de  traiter  avee  fa  républi^e  do  ftânee,  «t  ' 
ensuite  Bonaparte  l'appela  à  Turin  pour  faire  par- 
tie de  la  commiss'on  des  trois,  revêtus  du  pouvoir 
enécutif.  n  avait  reçu  da  premier  consel  la  commu- 
nication iBOnSdtatleAe  ^ne  le  jonction  dn  Piémont 
b  la  France  étidt  nécaaaoire,  et  qnVila  derait  •*opc- 
rer,  mais  en  mrinc  tetn|.^  il   lui  avait  été  enjoini 
d'agir  sans  paraître  insimil  du  désir  du  gouverne- 
raont.  Ce  ftft  donc  en  s'eiposant  à  l'anîmadvrrMnr 
des  partis  ^ni  «gtlaientsa  patrie,  au  péril  de  sa  v;e , 
et  pourtant  tanteneller  de  eomoolâon,  q^s'il  fit  d  V 
bord  adopter  les  lois  françaises;  député  auprès  do 
premier  consul  avec  sept  autres  notables  piemontais, 
la  r.'nnîon  arrêtée  et  préparée  fut  solennelle  ment 


proclaa^  Ce  ne.  fut  qu'à  cet  e  éeoque  ^ue  Ton  psi 


apprécier  le  conduite  de  M.  de  Aosai,  fMqne-lb  si 

m  <l  inferprciée.  Il  avait  espéré  que  cet  événement 
lui  ferai!  obtenir  u«e  mission  dans  sa  patrie;  son 
espoir  fut  trompé:  on  lui  proposa  le  poste  de  minis- 
tre du  conVernemeot  en  Moldavie  «t  en  \alachie  ,* 
il  le  refuse  ,  et  re«e  dis-bnit  nMie  dow  IVoèli.  An 
bout  de  ce  temps ,  il  apprit  tout  à  conp  sa  nomfna- 
tioo  à  la  préfecture  de  TAin  ;  il  s'y  rendit ,  et  sans 
avoir  paru  une  seule  foi»  à  la  cour,  sans  avoir  fail 
aucune  sollicitation,  fut  créé  baron  de  l'empire  en 
i8ii,  et  appelé  k  le  préfecture  phia  Importante  de 
la  Manche,  il  occupait  rea  fonctions  an  retonr  dn 
Roi ,  qui  le  nomma  officier  de  la  légion  dHlonneur, 
el  lui  accorda  des  lettres  de  naturalisation  ;  enfin  , 
en  181J,  il  reçut aa de^tutionf  à  cette  occasion, 
ses  adreiniarés  faii  domilMiit  «ne  preuve  lonchnnte 
de  leur  attachement,  cAaolUailapt  du  Roi  la  conser- 
vation de  leur  préfet.  Cette  dénaârabc,  qui  n'eut  pas 
de  »uccè» ,  ailacba  M.  de  Bossi  à  la  France,  et  Ir 
détermina  à  y  vivre  sans  autre  fortune  que  le  patri- 
moine de  se»  pères.  Pendant  son  séjour  à  la  préfec- 
ture de  l'Ain,  M-  de  Bossi  a  compeed  le  fias  im- 

rtant  de  ses  envrages ,  son  polae  Oroeiem,  dnnl 
révolution  française  est  le  sujet,  rempli  dépen- 
sées fortes  et  d'une  grande  harmonie.  Il  se  trouve 
dans  la  ae  édition  de  SU  mimes,  fafalKe  b  Londres 
en  tfts4*  ^  cinqaanle  ekempUirm  «eulemesL 
La  iTC  dditiott,  faite  b  Tsirin,  en  ■>•«,  3  — '— 

volume.^ ,  e5l  rauins  considérable;  i^npnnl  1*' 
portent  que  le  nom  à'^ibo  Cruso. 

BOSSI  (LoMu),  aavaat  Italien,  naquit  ans  envi' 
rane  de  Movara,  dans  ie  Milanais.  Il  était 
noina  d«nMmier«edrede  U  «tkddnle  da  Milaa, 
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taché  ï  ion  i*M  ,  el  aux  lnMitintrs  que  lui  proni 
ratt  *oa  titre  anquel  la  préiature  se  trouTail  pinit , 
il       rabandoiiBa  paj  Boint  peur  te  ilé«o««r  tas 
iaitfrlu  (l«  b  biMffti,  mt  ¥wmi»  tri— pliiai* 
■enerit  iww  «vtc  «M.  Paar  rtcMMftrt  m  mt 
y^icM  ,  le  g^niral  en  chef  Bonaparte  lui  ninfii  pin 
siroM  miisioDS  icnp  irUnles,  M  le  ix*  »  Turin  en 
qti  ilit^  d^sfent  <ia  gaoïrirnemcnt  français.  Il  déviai 
euuiit,  aprëi  la  i^wiim  déiailir*  àa  PiiwtmM  è 
U  Franet,  préfet  des  nrcbivti  darajfMM*  Jftalie, 
•t  fnt  aomroé  chevalier  de  la  couronne  de  fer.  Ce 
Mmnt  avait  compoté  ,  en  ibo3,  un  éloge  de  Na- 
poléon ,  «n  (tylc  lapidaire ,  (omé  d*  moti  choisis 
à»m»  à—  iMcripliMM  «BiifaM.  H  «usle  dt  lat  a 
.àmmimimm  Mmat*  tar  !•  mw»  mUrm  é»  Gtam , 

«•M  •ntifM  que  l'on  prétendait  ?tre  «M  éme- 
raade ,  et  avoir  servi  à  J.-C.  pour  le  laveneol  des 
pieds  des  apdirrs.  Bossi ,  sarrifiant  une  tradilioa 
qn*  régliso  «aaclioaaaîl ,  k  riolérci  de  la  vérité, 
établit  q««  M  VSM  diaU  nt  caMpantion  des  aa- 
eicAS  orieatâax.  On  a  vu  rr  m^ine  vA<ie  à  la  liiblio 
(hèqne  rojale  de  Paris  'I  '>  >  >'  >  «lé  rnirvr  'n  i6i6; 
na  accident  Va  fjit  I  risrr  sur  la  roule  de  G^nei. 
Bossi  est  aaienr  d'na  grand  oa*rag«  historique, 
intiinlé  :  De/ta  Manb  mutica  ê  imdtnut, 

iS  vol.  in-â»,  caries  géog.  et  ig. ,  Milano,  i8tg. 
Il  est  membre  d'un  (;rand  nombre  de  loeiélés  sa 
vantes  ;  il  a  inséré  ,  dans  le  Journal  des  sciences  el 
de  littérature,  imprimé  à  Milan  en  lOoy  et  i8od, 
et  iatilnli  :  Gi»rmaJt  dt/la  soeieta  dimnntggmmaUe, 
flauMff*  articles  de  chimie  elde  minéralogie. 

BOSSI  (Jotarn) ,  peintre  milanais,  membre  de 
Pioslitut ,  secrétaire  de  Tac^démie  des  beanx-arts; 
homme  d'esprit  qui  avait  beancoap  étudié  la  ma- 
nière de  Léonard  de  Viad*  tlqM  aspirait  aux  con- 
■aÎMaacM  générales  de  ca  mallrat  «la-'il  réunissait 
M  cffirt  I  «n  certain  degré.  Il  excellail  dans  le  des- 
ita  \  mil]  un  c«lori«  faux  dominait  dans  >es  ta- 
bleaux ,  et  leur  àtail  tout  leur  prix.  Le  vice-roi 
l'avait  chargé  de  la  copie  de  la  belle  peinture  de 
la  ciMM  par  Ldaaard»  (|ni  existe  daaa  le  réfectoire 
du  c«a?aat  dta  Grâces  a  Milan.  M.  Bossi  se  livra 
d'abord  à  de  nombreuses  recherches,  comparant 
loule«  les  copies  connues  pour  trouver  la  véritalile 
tradition  des  parties  effacées.  Il  fil  ensuite  un  des- 
sin de  la  grandeur  même  de  l'original,  oà  il  raalt- 
lua ,  d'après  son  opinion  ,  les  traits  perdu*  a«  atti- 
res de  la  peinture.  Ce  dessin  était  admirable  ,  mais 
le  tableau  qu'il  en  6t  ensuite  était  bien  inférieur; 
ce  fui  cepeadaat  d'aprte  lai  que  l'habile  aaosaTsIe 
Rafaëili  «Uc«l»  1»  Mfi*  «rdaaada-par  la  acatai  ; 
le  gouitf—a i<at  wtricliiatt  ea  mrila,  tl  h  fil 
transporter  h  Vienae.  M-  Bussi  a  publie',  en  1810, 
le  résultat  de  ses  observatioivs  ci  de  ses  recherches 
dans  un  ourrage  in-folio,  ajraat  pour  litre  :  Dtl 
Cmm^t  wnwfjt  %tH  rMaarqaaÛa  par  l'caprii  ju- 
dicitwi  qui  Ta  dicid.  Ca  paiam  est  ib«H  eaaiiaa 
Raphai'l ,  des  suites  de  ses  excès  avec  \t%  frmraes. 

fiO&SU  (N.)  éuit,  à  l'époque  de  la  rcvulutiun , 
cord  da  Saiat-Paul.  U  aerafasa  a  prêter  serment  à  la 
coMliMiaa  oivUt  sla  cittfd,  at  dmig^  aa  170a. 
Rcnlrd  aa  Fiaac«  aprto  la  lavnde  d«  18  branaira 
(  i|  BtBvembre  «799),  i'  f'it  nomme  à  cure  de 
SatnI-EusIache  ,  un  1  -ippeLiimt  »a  pielt  et  .>i>n  zèle, 
et  qa*il  remplit  dignement  depuis  ce  niuniriil  ,  sa 
vie  entière,  coasacrée  à  te»  devoirs,. est  peu  fertile 
ru  événemaala.  C*eaide  lai-ialne  que  aaas  teaoas 
qu'il  assi.<i,i ,  à  ses  derniers  moments,  l'infortuné 
marquis  de  i''avras  (t'oyn  ce  uum),  condamné  à 
mort,  et  exécuté  le  19  lévrier  171)0.  ftL  Bo^iu  e<i 
al  laqué,  depuis  près  de  trois  ans  ,  d'une  naladie  qui 
l'erapéelia  da  vaquer  k  ses  fonctions  t  ea  avait  pu- 
blié sa  mort  en  i8a5,  et  tous  les  journavs  sVm- 
pressèreut  de  faire  l'éloge  de  ses  vertiu  et  de  sa  to- 
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lérance;  il  p«l^ «sslslar  en  quelque  sarte  h  aoa  erai- 
ton  funrbre  ,  et  se  convaincre  que  1rs  Français  fao 
norent  les  veriut  rcligtettsca  camaae  ils  célèbrent  I 
mérite  militaire  et  «IffU.  Ce  If  HiaUli  ecdésiaa- 
lifM  *  paUié  le*  —  waaii  MÎmae  t  %•  Diu»mn 
pmmmté  Ir  iS  man  sSof ,  m  smk»  mkmml,  téU- 

brf  par  MM.  tts  tmrii  dt  Paris ,  m  r/glii*  dt  Saint 
HocÂ ,  peur  MM.  Imtt  nmfr  'trtt  dttédis  dt/mù  dUe- 
hmàoms,  i8o3,  la-Ba.;  ttuÊffKm  U 
ehmntif  i8t4,  ia-ia. 
BOSSU  (N  >,  cbefde  Uuaiaa  k  U  38i  dcMi- 

brigade,  officier  de  la  légion  trhonnr'ir,  n'était, 
au  mois  d'acni  tyf^,  que  s«u»-liruienaut  dans  le 
bataillon  qu'il  comaaada  quelque  Icmpa  après: 
ayaat  leaconlré  nne  caloaae  eaaeaiit  «ai  a*— aa- 
fatt  daiH  le  pajs  dee  Grlaoaa ,  eatra  Vaaaa  et  la 
Poat-dn-Dîablei  il  la  chargea  à  U  l>aVotinrtte  avec 
ses  grenadiers ,  culbuta  tout  ce  qui  lui  opitoia  de  la 
résistance  ,  et  fit  douie  cents  prisonniers,  dont  vingt- 
cinq  officiers.  C'est  à  de  pareils  traits  de  valeur 
souvent  répétés,  qa^-il  dut  I»  grade  de  cénéral ,  qu'il 
obtint  bieniAi  affla.  Jl  a      fuàm  A  vae  Repaie 

celle  époque. 

BOSSUT  (GdaHLE«),  maihéraaiîcien  et  proTeS' 
seur  célèbre,  aaqatt  à  TarUras,.  dépertemcat  da 
I\b6ae  ,  le  ii  aafit  17)0.  Il  était  eacere  an  bereeaa 
quaad  soa  père  mourut  ;  nuis  un  onde  prit  un  soin 
tout  particulier  de  sa  première  éducation.  A  qua- 
torze ans  il  .ill.i  terminer  ses  éludes  au  collège  des 
jésuites  de  Ljoa,  ou  son  activité  et  son  kcuteaaa 
facilité  l«i  8f«at  «btenir  des  prix  à  ioutef  le»  if^ 
qaes  da  concours.  Quand  ses  étndea.  furent  Imai- 
nées,  il  vint  k  Paris,  et  j  fit  les  connaissances  lee 

Elus  profitables  pour  un  |eune  lunniiie  :  d'Alem- 
ert,  entre  autres,  l'accueillit,  devina    son  ap- 
tïlada,  el  devint  son  guide  dans  ses  nremiers  tra- 
vau  teicati&qaei.  Beaaat»  à  râga  «le  TÎa|l-de— 
ans ,  fat  aamiad  prafcisear  de  nalbdntatiqacs  h 
t  ciile  du  génie  de  Méiières.  Le  mrrilr  dt-i  ouvragée 
u  il  publia  lui  acquit,  en  peu  de  temps  ,  le  suffrage 
es  savants,  et  ce  suffrage  bail  par  lirt  calai  de  Tac*- 
ddnie  catïëc«».qai  radmit  dans  aan  leia.  La  révo- 
latioB  Ini  enleva  lea  enspleis,  qoï  faisaient  presque 
tous  ses  moyens   d'existence.  Déjà  dans  un  âge 
aTancc,  il  vécut  dans  une  grande  retraite  pend.ml 
e  moment  le  plfts  dangereux  d«  nus  orages  poli- 
tiques. Cet  isolement  lai  lat  utile  en  le  faisant  igno- 
rer. Il  lui  dut  tant  daule  d*aeatr  échappé  aux  coups 
le  la  tempête,  dunt  ont  r'ir  fr.i|>p/ej  tant  d'illustres 
victimes,  il  reparut  qu.tnil  Ir  cdime  te  rétablit,  fut 
nommé  membre  de  I  institut  lors  de  sa  formation, 
et  succesaifcment  eiarainaicur  de  l'école  poJirteck- 
nique,  al  tiB«aabre  da  la  Mgioa  d*kanaenr.  Basant 
ouil,  dans  un  âge  très  avancé,  de  toute  la  con- 
idéraliun  qu'il  s'éiail  acquise  par  ses  talents  disiin- 

iués;  el,  l<ir>que  les  infirmités  ne  lui  permirent  plus 
'exercer  les  looctioas  de  sa  place ,  le  gouvcrae- 
nunt  Ivi.ea  conserva  le  iraiteiaent.  U  mourut,  Igé 
de  quatre-vingt  quatre  aiu,  le  i4  janvier  i8i4>Sa 
mémoire  est  en  vénération  parmi  les  savants  et  les 
•rui  «le  liieii-  Los  <pi;vrages  qu'il  >  publiés  sont: 
l'mUétiemtniairf  dt  mecaniifiu  tt  dt  ilynamiifut ,  Char- 
levilic,  1763;  Hecherchts  tur  ta  eoiutntcUon  la  plms 
tttaittagaut  dis  digmif  Paria  t  if^t  ^^rcAtJ  sur 
les  altérations  que  la  rAittmm  dt  tAÀtr  peut  produire 
diini  It  mouv  ement  tks  plaaètes ,  1766  ;  '1  ruilt  f'/rmen- 
lalrt  dt  mtcani4/ue  statique,  1771.  Plusieurs  autres 
Traités  élémentaires  d'hjrdratijrntunifm,  ftgmmdUm», 
de  géométrie,  etc.  ;  hâtent*  ntfitimia  «MT  h,  Mia»* 
lance  des  fluides  ^  par  d^Alembcrf  ,  Caadarect  et  Boa- 
5ul ,  1777;  Cours  dt  Mathématiques  a  Fumage  des 
étales  mdttiurts ,  178a,  »  vol.  in-b"-;  de  la  Meeanifue 
en  génénit  17931  in-8°i  Cours  complet  de  Matht' 
matiqm,  t^^S  à  tSoi ,  aa  180II,  7  val.  in-8* } 
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Ih  liruxicme  cdiliou  de  cei  oiivrajjc»,  1810,  »  vol. 
iii-8'>,  Taulcnr  «yant  parlé  An  maliiêraaticiens  ri- 
v«iu««  fataitailti  de  BoiabreuMi  rédaaiAtioiu  «U  cens 
qni  limmient  qit*il  «c  l«ar  vraii  fit  t«n4tk  {utricc. 

15i)<Mil  av.iîl  doiin^,  rn  1779,  la  ("  >11riiion  rom- 
pletc  des  (JKm-rt'f  rit-  Pascal,  précédé»;  «l'un  discoor» 
préliminaire  fur  U  vie  Cl  Im  Mfnies  de  cd  écrivain 
célrbre,  5  vol.  in-80. 
nOSWELL  (Iacqurs),  Arivmii  anghis,  6)t  du 

fiirJ  Aurliintocl,  ninj;i5lrat  crFrossp,  n.Tquit  en  1740, 
a  Edimbourg,  iit  son  éducation  dans  celle  ville.  Il 
i'j  livra  h  Téiode  des  lois,  qu'il  conlinna  à  Gla»row, 
et  vint  eniuiic  à  Londres ,  ville  p«ar  laquelle  il  rni 
tvajMnrt  une  grande  prédi^lioa.  Conirarié  par  ses 
parents  I  d.ms  Ir  désir  qu'il  avait  dVnlr»T  d.in» 
réiat  nitlilairr,  il  retourna  en  Erfji«r,  y  suivii  encore 
le  barre ati ,  et  en  se  dcierniina  a  vi«iler  leis 

pays  étrangers.  Il  se  rendit  d'attord  a  Utrecbt,  de  la 
en  Italie  p;ir  la  Saisie  ».  et  enfin  en  Corac  «  on  il 
•c  lia  d'amilié  avec  le  réiebre  Paoti.  Deretoor  dans 
sa  patrie  en  1766  ,  il  fut  re^n  avoral.  Il  iîl  paratire, 
en  1768,  son  liitppnrt  sur  la  Corst,  onvr.igi-  vanté 
par  le  docteur  Johnson,  son  ami,  comme  suscep- 
tible de  faire  n.iitre  et  de  falîsfaire  U  ruriosilé;  il  a 
été  traduit  en  allemand,  en  hollandais,  en  italien 
et  en  français  ,  par  J  P.  S.  Dubois,  la  Haye,  176^, 


in-8",  et  JOB.  If  li; 
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deP»rreron,  Londres  (Ltusanne),  ijiiy,  a  vol.  in-ia 
Marié  en  1769,  à  miss  Mary  Monlgommerv,  dont  il 
eut  denx  fils  et  trois  filles,  il  revint  à  Londres  après 
la  wart  de  son  p^re ,  arrivée  en  178a  ,  pour  y  sol- 
liriter  un  emploi;  niais  il  B^obtint  aiirun  s-irces, 
La  seule  charge  qu'il  exerça  jamais  fnt  cell«  de 
grtficr à  €arlisle.  H  fit,  «««c  h  doctenr  Johnson  , 
vm  ypjmtl  mu  MUridtt ,  ei  en  fitparaitre  le  jeur- 
naten  1785.  Dans  cetouvrage  et  dans  un  a»tre  pins 
Snir.û'rnnr ,  imprimé  en  1791  ,  ions  le  litrr  .1^  l'ie 
àe  Samuel  Jofuuon,  a  vol.  in-4'>,  on  IrouTc  la  pein- 
ture la  plus  exacte  du  caractère  de  ce  philosophe 
moraliste.  Boswcll  est  encore  Taulcnr  de  dîen  kitrcs 
au  peuple  éctttsais,  1783,  empreintet  d'an  patrio- 
tisme ardent,  ainsi  que  d'une  série  d'urliclet  r^  i^ 
le  genre  du  spe*  Uleur  d'Addison  ,  publiés  dans  le 
London  Magaztat,  et  signés  rSjffteûluUigfmf,  et 
de  plusieurs  mélanges  en  vers  et|n  {Htmc  ,  publiés 
dans  divers  écrit*  périodiques.  1}  nonrol  k  Londres 
en  179J,  è  Tage  K  <  iuqiiante-cinq  ans,  bissant 
une  réputation  d  lii<mme  aimable  et  d'écrivain  in- 
génieux quoique  d'un  esprit  satirique. 

fiOTH£Rl:L  (II.  S.  comte  de) ,  é  ait  procmreur- 
tyodic  des  étais  de  Bretagne  en  1788,  et  protesta, 

en  cette  qualité,  contre  tes  mesures  de  la  cour  ple- 
nière.  D  abord  pariljan  ih\  principe  que  procla- 
mait la  révo!  :i  ,  :i  ,  il  préti  ndîl  bientdl  que  l'assem- 
blée constitO)i  nie  oatre-passait  son  mandat,  et  il 
pnbli*  ,  en  1791 ,  «nr  proiestâtlon  contre  ce  qu'il 
eonsidérait  comme  illé*;»!  d»ns  tes  d^c-isions  lc=gis- 
hlivaa  de  cette  assemblée.  Eu  «yya,  il  se  réunit 
d.^ns  1*  vil  e  de  Jerscv,  a  MM.  de  Calunne  et  de  La 
Houaine,  et  contribua  puissamment  k  Tinsurrec- 
'*  ^'■«^"P"-  *•«  non  succès  divisa  cet  trois 
chef»,  foi  s*aeensèrent  réciproquement  de  leur  ni  ,1- 
haiw.  A  la  Mttle  de  cette  affaire  ,  M.  Bolherei ,  pré- 
somptueux comme  tous  les  champions  de  son  parti, 
s'engsgea ,  près  de  Monsieur,  à  livrer,  par  le  moven 
de  M.  Puisaye,  les  phces  de  Sainl-Hafo,  Cbllean> 
nenf  et  Chèican-Aidicr.  Ces  promesses  eurent  le 
sort  de  callea  qnî  étaient  alors  si  familières  au*  émi- 
grés. Le  18  brumaire  l'engagea  h  revenir  en  France, 
où  »I  ne  rest.i  p,,s  long-lemps.  Il  reionrna  en  An- 
glelf'rr.'  ,  -11,1  mourut. 

BOTIDOUX  (UDiisTdo).  né  en  Bretagne 
vers  .7.0.  D'abord  miKiaire.  il  adopta  Us  prinripes 

ta  aénécbnttMfe  de  Ploermel.  «iépui, 


te  aux  elata- 
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généraux.  Depuis  ce  mumcut,  soit  crainte,,  sait 
ambition  ,  soit  faiblesse  de  caractère ,  il  changea 
constamment  d'opinion  e»  de  conduite ,  suivant  Ica 
drconstances.  Ennemi  déelaré  dn  ainisiv»  Veià^, 

il  s'opposa  à  tous  ses  plans  de  finances,  et  traita 
d  rnsolmces  ministérielles  les  observations  qu'il  «dres- 
sait à  l'assemblée  sur  la  rédaction  des  pensions 
Le  t8  décembre,. il  appliqua  le  principe  que  chacun 
cet  libre  d*atler  dépenser  ses  revenns  ^  ou  il  le  juge 
convenable  ,  au  projet  teud.-ini  à  obliger  les  émi- 
grés, sous  peine  de  perdre  leurs  biens,  non  seule- 
ment  à  revenir  en  France,  niais  eneore  a  préi»T 
le  serment  que  les  lois  prescrivaient  11  appiijra  en 
suite  la  création  des  as>ignats,  et  juscp^  là  fin  de 
l'assemMi'e,  il  garda  le  silence,  maw  veta  cun- 
slaninient  aver  le  côté  gauche.  Anrfs  la  session,  il 
r'f  rtt  TéMi  militaire,  et  obtint  le  f;riJi'  ilr 
t«ine  dans  le  34*  régiment  d'infanterie  ,  s  r.>rmee 
du  général  Lafayelle.  Il  fui  bientôt  forcé  de  donner 
sa  démission,  {>ar  suite  de  son  refus,  de  signer 
1rs  adresses  par  lesquelles  cel;e  armée  exprimait  à 
r.issrniLlée  législative  son  roéconicnlement  des  évé- 
nements du  ao  juin.  La  révolution  du  10  août,  qui 
vint  bienlAt  fnsifficr  soa  refns ,  le  rétablit  dans  son 

5 rade.  Il  accusa  ensuite  d'incivisme  les  bnssards 
e  la  liberté,  et  prit  chaudement  le  parti  des  dé- 
pute'» proscrits  ju  3i  mai.  Il  comptait  sur  le  pe'neral 
VVimpren,  commandant  de  l'armée  dite  dcpaiic- 
moUaU,  levée  contre  la  convention ,  et  sur  Puisaye , 
chef  des  vendéens  ;  mais  le  premier  se  laissa  battre 
à  Vimon ,  et  le  second  fit  de  faibles  efforts  pour 
une  Cluse  <[  n  n'irait  rien  de  coroniini  avec  celle 
de^  roy^li<trs  Bolidoux  abandonna  alors  les  giron- 
diuf,  et  prit  rang  parmi  les  vendéens,  sous  les 
ordm  de  PtHsaye;  il  organisa  les  tojalistcs  du 
Uarbiban  ,  et  devint  secrétaire  d*an  comité  gén^ 
ral ,  qui  s'assembla  auprès  de  î  i  rille  de  Loroiiof 
Conipiris  en  179.'^,  dans  ia  capitulation  qni  eut  lita 
entre  aonfOrti  et  la  convention  ,  il  alla  vivre  d'abofd 
dans  ses  propriétés  en  Bretagne;  mais,  comme  il 
s'était  fait  beancoup  dVnnemH  datM  tons  1rs  p«rii»t 
il  fui  obligé  de  voyager  sous  difTe'rent-  <!  ^uiscrarats, 

fiûur  se  dérober  à  leur  poursuite,  il  arriva  ainsi  * 
'époque  de  la  rfestanration ,  on  il  fnt  nommé  mu- 
saf cr  de  la  cbambin  4ft  MiiSt  place  an'il  n'cxcrct 
pins  an{onrd*bni.  Il  a  paUU  t  1*  S^&n  é^mm^ 
Induites  en  vers,  in-^>%  1795;  a*  traduction  des 
Commmlairet  de  César ,  i8oj|,  in-8»,  3  fol  ; 
duction  des  IMntât  GtérutàAfÊlmtffi'éi^B''*'' 
a  Ckénm,  181  a. 

BOTIK  (Aamidde),  naqnit  en  174.  et  «W- 
rut  hSfoclbolmen  1790.  M.   Botin  était  membre 
de  l'académie    des  sciences   et  belles  -  lei""'*  ^* 
Stockholm,  conseiller  du  roi,  et  chevalier  de  rélode 
polaire.  Ses  écrite  bistorû|nct  toi  ont  mérité  une 
réputation  bonerable.  Son  BROsht  dt  la  I^n**»' 
rufxlohf ,  depuis  l'origine  dt  la  menarcfur  '^if*' 
(lusiuve  Jer,  publiée  de  1754  •  ' 7^+ '.  L 
succès  le  plu»  brillant  En  178g  et  i7;)3  1  * 
f»it  nnc  accoode  édilson  de  cet  imputant  oavrag^ 
Il  a  publié  en  «intrti  t*  Bmr^û»»ùtârifÊedu 
mitines  trrriioriaux  di  Siùtle  ;  a»  fit  de  Birger,  cM»' 
du  palais;  3»  Obsrrratutns  sur  la  Langui  sudJaiit. 

BOTOT  (N  ),  se  montra,  an  comnif  nceintat  <»« 
la  révolution,  chaud  parlÏMn  de  ses  princip'fi  " 
fnt  nommé  par  le  département  de  la  Haata-^*'"  * 
député  .1  \é  convcniioM  ii.t lîun.ile,  Il  ne  rompit  I* 
silence  auquel  il  parut  s'être  voué  que  dans  le  pre- 
cès  de  Louis  XVI,  où  il  vota  conlr»  l'apP*' 
peuple  et  pour  la  mort,  en  se  prononçant 
moins  pour  la  sortis  Après  la  «esrioa,  •> 


l'avaient  œomenlanéineni 


pour 
dans  l'obscurité , 
tiré  les  terribles  fonciio^is  qu'il  venait  d'excrc"'- 

BOTTA  (Ca*HLEs-JosïPii-Gcitt*ffsi'')f  "«  * 
Saint-GcorfM,  dans  ie  Piémont,  «n  tjw.  H 
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Jia  1,1  iuiilr<'iiir  3  l'imiyersilé  de  Turin  ,  f l  s'aHonM 
parhcuUerrmenl  a  la  li»uoii|M,  oa  il  fi(qiiclqu<-i 
progN*.  Qao«qa*U  fut  de  naars  donc»  et  ca- 
racitrt  taodirt ,  il  (e  monira  ii^.ininnin^  tr^s  f.tvu- 
ralilt  à  L  révoluiioo  de  Francf ,  et  iui  arrêté  ra 
■79*t  P"'  ordre  du  rui  de  .S,<r(Ltigiie ,  qui  |«  con- 
d-iiniia  *  rMter  enfernii  |UM]u'«  ù  6n  ai  1794-  Il 
vint  MMiiiôt  rnFraact,  fut  (loploy^  iucc«5«iven>eal 
«  oaime  médecin  à  l'armée  des  Atpci  ri  a  crllr  J'Ita- 
l<e ,  puis  eavoyé  à  Li  &n  d«  Tau  G ,  il^nt  Ici  Hu 
l^YAul  :  il  piiLl<a  A  ii>n  reluur  une  de'CrijMiua  tir 
l'île  à»  Cwlou ,  et  des  m«iadie«  qui  j  ré^aèrent 
pendant  MA  •âiour.  Noin«^««»7f^,  |«#  («ftfaëral 
Joulteri,  memlire  du  gooetmcnieul  provisoire  do 
Piémont ,  il  seconda  vivement  la  réunion  de  son 
I  1  ,  s  .1  1.1  Fr.iin  -'  ,  l'i  ,  3|irrs  .,1  I>at.li!li-  d*  ^larriigo  , 
e  genecil  en  clurf  de  l'anucc  d<-  réserre  le  ch»isit 
aussi  piuur  fairt  pirlîe  iê  !•  cua>utUi  du  Piémont» 
«i'uu  il  puM  «nccMtiwaMiit  è  In  commission  exé* 
•  uliva  «1  ensniia  •«  enmeil  d«  radministralion  gé* 
iicialc  de  |.i  viTi';t-M-ji'ii'iin- i!ivision  militaire.  Ar- 
rivé a  Parii  eu  i&uj  avec  la  dcputation  qui  irlnt  pr^- 
smirr  ses  remerciements  au  (jouremenent  lr.inçais 
sur  in  rcuaioa  difinitiv*  dn  Fténoal»  il  fit  impri- 
mer 1M  Piféefs  AùttrifÊie  ât  Itmaitim  ik  Savoie,  qai 
n'est  pas  saiu  mérite,  et  ne  tarJ-t  pjs  à  èire  appelé 
Ml  corps  législatif,  auquel  il  fut  élu  deux  fois  cun- 
■écQlives  et  dont  il  devint  U  tice-iwdaidenl  an  mois 
d'octobre  1808.  Il  fut  vainemeni  ptVfOêi  plnticurs 
lois  pour  qocstcur;  Niipoléon,  qui  coiMilriaMit  BoUa 
loimne  l'un  des  déir-ii  L.  urî  de  sa  conduite  lyr  winl- 
i^ue,  le  raja  conslamraeni  de  U  liste,  tt  il  n  en 
résulu  fonrle  d^utf  qii«  l'imnacar  d*y«voir  été 
porté  par  ita  col:è|«flL  Pas  d'krikWMi  occupé 
des  places  antri  inportantea  arrc  la  mlm*  probité 
que  IVI.  Botta,  i  1  jf  u  ionl  sorlis  aus«'  [Mii.rcb  Li'i;ii! 
carrière  a»&si  fertile  en  ressources  de  tous  genres 
ftmr  faire  fortune.  Pendant  les  cent  jonra,  il  fui 
iivnMiA  ractanr  à  l'académie  de  Nanqri  *t  aaaBÎle  i 
celle  de  Bonen ,  plaça  qu'il  perdit  à  la  leeeiide  res- 

1 1!!  r,i!i<iii  .M.  Bolla  a  coni  iiiue  de  demm  r,  r  fil  France 
Un  a  de  cet  écrivain  disiiagué,  qui  manie  la 
laa^a*  fraii|iisa aussi  Lien  que  la  sienne  propre, 
Ici  «BvrMaiiwivaate  :  1*  wm  traduction  italienne  de 
l*<*v*r«gc  d«  baron  de  llora,  {«tâtuté  ;  Jtmmû pfysm- 
pUlU  sptcimen  monacologîtr  ,  Turin  ,  1 80 1  ;  a  >  Mi- 
moire  jur  ia  daclrtm  di  lironn,  lâoo,  ia-&ui  Sau- 
vtaind'm  vo/agren  Dalmatie,  in-8"  ,  i&>a  ;  4**  i^é- 
mtoint  tmrlm  aotëndet  tons  A(<itr«eiw,  Turin  «  a&>3t 
in-8» ;  5e  Ptéta  kittorùfue  smr  ta  wtai$mitSmm*  H 
lie  Piémont,  i8o3,  iii-fS";  G»  IHstoirt  ét  im  gmrrt 
de  i  tmiependance  Je  t'AïadrufUf ,  4  ^'ul-  in-8r>,  tSio  , 
traduit  en  français  par  Seveltnges,  4  vol.  iti-tS'>, 
Paris,  t&ta»i&i3(  70  U  VamiUo  •  ytja  eammiistata, 
poiSmeett  ii  cfaanli;  9*  Hidùàt  itiùiiig,  A  ijUij  à 
1814  I  5  vol.  in-B",  P^iris,  i8i4  ;  mîme  ouvr;ige  a 
paru  en  it ilien  ,  4  vol.  in-4'>  ,  Pd/^is  ,  iSj4i  A  été 
rontrrrrtit  plus  de  dix  fois;  90  Histoire  tks  peup/r» 
ttlt4Uit,  3  tN»l.  in>ia.  Paria»  *8s4>  Cette  bjsiuire 
partie  de  ta  bibliothèque  du  dix-neoetèna  si^dr 

BOTTANl  (  Thinu)  ,  docteur  en  tirull,  ne  s'rsl 
pas  borné  a  1  élude  des  lois  ,  il  s'c^t  au^;»i  looalré 
filtéralaar  et  topographe  distingué,  il  a  publié, 
i«one  encore,  eu  liji  1 ,  à  Venise  :  Saggio  di  siorta 
eviÊt,  matura/e,  poiitira,  etc.  <  Essai  d'bisinire  civile^ 
naturelle  et  politique  lie  la  vlUr  de  Caoric  ,  t,iiit  an- 
cienne que  luuilcruc  ).  Deux  belles  caries  lopogra- 
phiques  qui  sont  jointes  à  cet  ouvrage,  repré^emcn l 
avec  une  rare  exactittide  les  rapport*  qui  lient  ce 
point  dn  terrritoîe*  d'Esté  avec  celai  de  Venise.  La 

»ille  de  Caorle  y  est  vue  dans  son  état  ancien  et  d^ns 
son  étal  moderne  avec  SCS  ports,  ses  lagunes  cl  le  goUe 
qui  l'entoure. 

BOTTAZZI  (FlUHcouX,  lilteratenr  italien, 
naquit  en  1 7%.  il  fil  «M  divda  appraCandU  da  Vîr- 


lio  r 


3J7 


t;ile  ,  rt  s'est  tellement  identifié  avec  ce  poëte  ,.qne 
la  plupart  de  ses  ouvrages  ne  aonl  reBMpii*  que  de 
réminiscrnees  des  laenliqnea,  dca  gMifiques  ei 

de  l  Énéide.  Il  a  ir.i  ^lir  en  latin  te  poëme  de 
Munti  ,  intiinlé  :  //  àufJi^  àtlla  Sera  (le  barde 
de  la  foret  Nuire)  ,  en  I  liuimeur  de  Napoléon.  On 
7  retrouve  fréquemmeol  des  vers  enlien  de  Virgile. 
Boltaiii  renrbéril  enrore  sur  Alonti  parlât  flatteries 
dont  il  accabla  le  héros  d  alors;  aussi  cette  traduc- 
tion fut-elle  réimprimée  in-folio  aux  frais  de  l'étal 
par  ordre  du  prince  Fngcne,  a*ec  un  grand  luxe 
typographique,  sous  le  liirc  su  vani  :  lianiiu  Htrcy 
nite,  poemu  l 'iaraUU  Al  onti,  a  Frmuùn  Bottatxi  epicis 
latinis  <iw<MywAiiMH  »  M*Jioiumip$r  Cméam  et  Stfimmp 
1807.  Botlaicî  fnt  ensaiie  nommé  profesteur  de 
Kviqiie  au  collège  de  lî rr ra  ,  a  Mi'.mi  ,  lu  il  f  ui 
le  bon  esprit  de  lom  prendre  que  U  logique  eX  la 
poésie  ne  sont  pas  loujour»  a<Mirt|  aVHÎ  échangea- 

t-ii  bianiAlcat  emploi  pour  u«  place  an  ministère 
dea  fia«M«at  il  m  perdît  Ion  oat  év^nenenu  de 

i8i4^ 

BOTTEX.  (N.),  cure  de  NenvUle-siir-Ain,  k  l'é- 
poque de  la  révolution,  fotdin,  ea  ijBs»  F*'  ^ 
clergé  do  bailliage  de  Boar|;,  pottr  le  MBnSfotar  a«s 
états-généranx.  Il  pratiquait  lana  faste  let  vertnt  de 

son  iniiii.sterr ,  et  ne  se  fit  point  remarquer  la 
Utbunr  de  rassemblée.  £a  '79<>s  i'  soumit  au 
serment  exifé  fV  la  coiutitntion  civique  du 
clergé,  et  en  179'*  M  ioi^il  à  la  minorité  dana 
les  proteatatîoat  qu  «le  fit  «ontre  quelque*  on*  da* 
décrets  de  l'assemblcc  n  i;ii  ri.ijr  Aîcdlieureusemenf 
pour  lui ,  Botlex  ne  reloorna  point  dans  se»  foyers 
après  la  clôture  de  la  session;  mis  en  arresiaiiun  à 
la  Fora*  par  siaita  de*  événemcsl*  de  la  jooraée  da 
10  aoéi  1793,.  il  périt  l*naa  de*  eictiaiet  de  la  h- 
reur  sanguinaire  dr<  as<;assins  de  septembre. 

BOTTIGEB  ou  BO  L  TIGER  (Ch.iu  ts-AcGcsTs). 
célèbre  archéologue  ,  directeur  des  éludes  à  L'école 
mibtaire  de  Dresde,  né  eo  1.7^»  àBeicherobach  , 
en  Saxe.  Il  avait  à  peine  lermiaé  **s  éindes,  lorsque 
I  inceiidledo  Géra  lepriva  Je  toute  sa  fori lu  r  ;  il  tie- 
vinl  alurs  gouverneur  d  un  jeune  homme  ricl^c  ,  j  uis 
recteur  du  gymnase  de  BauUen  ,  ci  fut  euGu  appelé  a 
Weiosar  ca  i^liiéde  directeur  du  gymnase,  place 
qu*ii  occupa  («sqn'ea  i8o4.  Il  vécut  dans  la  fami- 
liarité avri,  les  Hrrder,  les  Goiithe ,  les  \'N'ii!tand  , 
les  Schiller  et  les  Henri  Meyer,  etc.  En  1804  ,  il  fut 
noiitnie  directeur  des  études  à  i'in>titiit  des  pa^rs, 
Cl  lorsqu'eo  i8i4i  cet  établissement  fut  ceuns  a 
Téeole  des  cadets  sous  le  tiire  d'école  miblaice,  il  y 
fnl  place'  m  qualité  de  directeur  de*  études,  il  fut 
en  mrme  temps  nonuné  conseiller  auliquc  et  in- 
specteur des  musées,  royaux.  OtUre  le»  drxoirs  de  sa 
place  et  les  travaux  archéologiques  dont  nous  allons 
parler,  il  a  travaillé  a  un  grand  nombre  de  journaux 
littéraires  et  scientifiques,  et  n'a  ceaaé  d*  faire  ,  taat 
rhex  lui  que  dans  la  f;>U-rie  de*  anttqne»  à  Dresde, 
des  cours  intére-v'Hi  ' '  fr>.  i,ucnie's  par  tous  les  ami* 
dfsarts  Le  norabjc  de  ses  i- lèves  est  Irès considérable. 
.Si  mémoire  et  son  érudition  sont  prodigieuses,  elles 
embra*>eat  te*  UB|oa*  et  les  littératures  anciennes 
»el  modernes,  lesaru,  la  mythologie.  Ses  princi- 
p^iiix  ouvr.«i^e.«  ont  pour  titre  :  t'in^t  qu^itrc  Iciom 
sur  i'arrluoiogie ,  i5ol»  ,  a»  Idres  sur  i'/usloire  de  ta 
peinture  ancienne  :  3o  Mémoire  sur  Us  noces  «FAldoinm- 
diiuii^Saàinaf  00  la  Tcikttt  itmie  dame  nmaia», 
traduit  en  français;  5o  lMv&/paMaf  ée/f  Ai^lrai 
d  lijidnil,  6>  Explications  des  dessins  de  Hnmberg 
pomrl&i  omragesde  Sc/iiller,  qui  ne  sont  que  des  notices 
biographiques  écriicsavcc  esprit  et  avec  goût  ;  7"  rie 
litteroù*  ét  ifadr;  8*  des  /Sutuet  nàralegifpes  dt 
JReinÂarJ,  MiUm  «*  Wemtr,  traduite*  en  pla*îettr* 
lafi|t;ues  ;  <)"  Uistuire  d'Allemagne,  a  t'uutj:^-  t/r>  gym- 
nases et  des  éiv  'esf  iO«  Eiat  de  ta  titte/alure  nmdeme , 

ektarttÉtdtttekmeesmFrmiÊtti  tf  Mààm»  m 
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Sonière  ,  frigtnenl  archéologique  d'apr^  Ltssinj;  ; 

I  s«  let  Masses  dtr  Furies ^i^ni  U  tr»gédie  et  dans 
lf<t  scnlptures  antiqn«>».  M.  Bottiger  est  ««ntr^ae- 

lîMir  principal  An  Jo:irnii^  ihi  lui'r  ,    rlii    Ifrr^'Ure  atft" 

mand,  cl  enfin  du  journal  uiUtuie  Londres  et  Paiés  ^ 
oui  pîtra+ssait  à  Weifnap.. 

BOTTIN  (ScBj«TiM>>  ckemlnr  de  U  Ugîon 
d'honn«ur,  fts.-pr«<rt  s^calier  èn  dloc^te  de  Toul , 
rt  noa  ei-capiî(  In  (i>iumr  le  prétend  la  Tîii'graphie 
des  hommts rifanls ,  nsquit  a  Urcni«f»»iUer(M«urlhe) 
CB  1^4-  Qq«I<{dm  coniid^ratioiis  de  famille  ^en- 
|e^mU  à  cmbraeier  Pétat  eccMaiettîctue  en  iï8«^* 
luîe  Vearore  d»l»  i^mlmioa  avah  pnm ,  et  M.  B«t'> 

tin  tn  adrp'a  franclipinenl  les  principes.  Il  assista 
à  la  fédcraUoa  du  i4  juillet  1790- en  qualité  d'aa- 
nôimr  de*  dlpalis  de  la  Hanie-Marne ,  erprlle* 
en  1791 ,  le  eement  exigé  par  raMcmblée  «MJti* 
Ivanla.  Vomnid,  la  mtme  aattéc^  eoré  coasiitntîfmnel 
dtt  canton  de  Favîères,  it  no  tnrdx  j  -i';  i  érrc  forc^ 
de  ee  retirer  daB5  les  eamps  pour  échapper  nux  perse  - 
cnlitm  dirigées  contre  les  priircs.  La  décision  do 
pe,pe«  es  date  du  janviar  i8o4«  te  relera  de  acs 
faenxde'prllriie.  11  reapKt  alon  il!«em*  f«rncllo«s 
adniinistratÎ7C<i ,  et  devint,  en  i8ao,  .irrr: t  lirp  in 
lime  du  géuerai  Leconrbe.  En  1803,  il  tut  nomme 
secrëiaire  général  de  lapréfeclnre  du  Nord  ,  dont  il 
remptit  le*  fonclione  (iia^'ea  iSi4-  A  celle  éMqaet 

II  fat  dt«titttl,  et  rentra  dans  sa  place  pendant  Km 
cent  jours,  nprfs  Icqiip'î  il  !.i  [rrfiil  <Te  nourean. 
Pendant  ce  dfrnier  intervalie  ,  il  fut  égaleraent 
nommé  membre  de  la  chambre  des  représentants , 
on  il  déploya  bcaacoup  de  patrioiiime.  Dcpuie  cette 
époque,  tl eM  rentrl  dana  la  vie  pmiie.  M.  BtMttit  » 

tulire  statistique  du  di'prirttment  Bat- 
lUun  pour  l'an  7,  pour  fan  6,  pour  fan  jj  ,  in-18.  Cet 
annuaire  «I  te  premier  ouvrage  dans  lequel  la  sla- 
tiaiiqve  ail  été  considérée  sons  aoa  véritable  point 
de  vue  ;  aaiel  H.  Françoi*  de  Nenfchllean  en  fii-i) 
une  analyse  pour  servir  de  modèle  aux  autres  oh- 
rrages  de  ce  genre.  En  i8o'f  et  i8o5  ,  M.  Bdiliti 
pul)lia  en!  irr  1  ,  Dfscriplion  statistique  du  départe- 
ment du  i^'ord,  3  Toi.  in-S*,  cl  chaque  année,  jus- 
qn*en  i8i5,  il  a  publié  Tannuaire  dn  mime  dépar- 
tement. En  i8ao,  M.  Botlin  a  fait  paraître  la  pre- 
mière partie  du  Ltt^re  d'honneur  êt  Vindiutrii  française, 
ouvrage  on  il  nn'n:  i<iii;ir  1r  s  r r r« i mpcoffs  décemfrs 
aux  personnes  qui  ont  b «lé  les  progrès  de  Pinduslrie. 
Il  •  également  publîd  «n  ouvrage  i»  ftiXfm  motai- 
menls  celtiques  découverts  dans  le  départemaU  d»  JSord 
en  i8i3,  in-8»  ;  plusieurs  Satires  sur  le  hlidemah,  sur 
les  taux  et  boues  thermales  Scint-Amand,  sur  la 
rulture  de  Forme  dam  le  département  du  Nord,  sur  la 
dtstillaiinn  des  pommet  de  terre,  etc.  On  lui  doit  en- 
core le  l'aèteau  statistique  de  toutes  les  foires  de  FrMct  » 
tn-ia ,  tSaâ.  En6n  M.  Buitîn  est  Téditear  de  XAbna- 
narh  du  commerce. 

flOTïlNEAU  (Etiksnf  ),  né  \  Chanlonceaux , 
dans  le  Bae»Anjou,  .^ur  les  bords  de  la  Li»ire,  dépa- 
rants labownvt,  vintà NanleSt  \^»^t  encore, «*ec les 
coDBaitsanee*  ^tlmentaires  tes  plus  simples  (  il  ne  sa- 
vait que  lire,  écrire  et  cf n  pii  r).  La  vue  du  port  cl  des 
vaisseaux  frappa  son  imagiuaiion;  il  voulut  être  marin. 
D^abord  pilutin  sur  les f aisseaux  de  commerce,  il  le 
devint  bientit  snr  cenn  du  roif  reraplii  ensuite 
ditrers  emplois  snr  les  valsseanx  de  la  comp.ignie  des 
Indes  ,  et  enfin  fat  emplovc  d.ins  la  contiuite  des 
tr.ivauii  du  génie  a  l'îtede  France.  Osl  de  cette  époque 
(1764),  que  date  la  découverte  qu'il  prétend  avoir 
faite  I  ainsi  qu'il  Tassure  dans  des  ménMnres  publiés 
sfat  ans  après ,  d'an  mojea  certain  de  reconnaître 
les  terres  et  le-^  \  liv.eauK  en  mer  k  une  distance  de 
deux  cent  cinquante  lienes  en  combinant  les  eflets 
qu'ils  produisent  sur  l'atmosphère  et  sur  la  mer.  Les 

iircmières  anaonces  de  cette  découverte  soalevèrenl 
'envie  contre  Inl ,  cl  tni  atiirèrcnt  des  liatnca,  des 


t  iieaerrance  «vaieni  moiive  tes  reios  es 
comme  si  le  désespoir  auquel  00  réduit  Pa 
invention  «tilc ,  er  qne  i'nn  pereécnte  po 
nentîott  mène,,  ^(att  «ne  raison  d'en  prive 


OT 

inimitiés  et  des  per^écuflans;  le  gouverHenr  1^ 
mime  renvejia  a  Madagawar  pendant  la  |n«m  de 
1778 ,  et  Am  ainsi  «anse  defescnengeoA  it  tnt  filinlt. 

Cependant  on  avait  fnit  l*essai  de  sa  di'ri>i;verte  ,  et 
le  succës  avait  presque  toujonra  justifie  ses  prédic- 
tions. H  vint  k  Parts,  mnnl  des  certificats  d»l'inlen- 
dant  et  mime  d«  gonvcracnr  da  llilk  de  France , 
attestant  q«e  s»  ncbercbe  «*est  f>oint  inniîle  et 
qu'on  yiriiî  y  avoir  confiaix^c;  mais  Bottinean  eot 
beau  soiliriier  nne  aiHiicnee  de  M.  de  Castries,  alors 
ministre  de  la  marine^  il  ne  pot  RableBir,  êt  par 
<onsë4|,«ent  n^ent  aucune  des  rëcowpenies auxquelles 
îLavaitrdrott  On  a  publié  qpe  les  HicnlpaiSons  qnUI 
s'e'fait  permises  contrr  'e<:  (hefs  du  ^onvernement  de 
rile  de  France  avaient  motivé  les  reios  du  ministre, 

'aatcar  dVsne 
povr  aoB  lii  • 
priver  la  société, 

de  qoelqiTr-  (n.iniïrr  qu'il  exprïmïl  ses  pTaînie». 
M^Boitinrau  runtiiiue  d  habiter  l'ile  de  France,  où 
il  réfute  par  des  expériences  journalières  les  contra- 
dictions que  sa  déeaoverte  a  éproovées  en  France. 
Jl  a  pvblw  :  t*  itfîdnsAv  snr  Im  dIèvmerttJPm  moyen 

,n''>  li.qti/'  rinnonre  Irr  vaisseaux  et  les  terres  Jusqu'à 
ikui  ciiii  iinrfuante  iteues  de  distance,  in-4'',  '785; 
a»  Jtecueil  des  /rmnutux  de  sts  emnonres  et  des  extraits 
de  ces  jounuaui  qui  p'ouvenl  rexaciiiudt  mène  de  cel/et 
fd  itaknl  douiemm,  iu-i*  •  an  prdeddent  ; 

3»  Fz,'rn:f  du  mémoire  de  M.  Bottineatt  sur  ta  nau- 
scopte ,  '  u  r/irl  de  décowrir  les  vaisseaux  et  les  terres  it 
une  disia'Ht  1  mudérabU ,  in-8^  de  87  pnges,  1786. 

BOTTON  DECASTELI.AMONTE  (le comte), 
naqaît  A  Casiellantonte ,  province  d'Ivrée.  Il  se  livra 
de  bonne  heure  k  l'ciude  de  la  jnrispratlenre  et  à 
celle  de  l'adroinistr.'tlion.  Dis  l'âge  de  vinf;l  ans ,  il 
publia  un  Tmité  rtéconomU  poidiqw  qui  cui  du 
succès.  Eu  t78.>,  il  lut  nommé  membre  du  sénat 
de  Chambérj,  et  peu  de  temps  apris  il  fut  chargé 
de  l'intendance  générale  de  la  Sardaigne.  En  179» , 
il  exerçait  en  Savoie  la  m^me  fonction,  lorsque  ce 
pays  fut  incorporé  à  1  1  înoce.  M.  Bolton  retourna 
alors  à  Turin  où  il  fut  nommé  coetiador,  et  quel- 
que temps  après,  lorsque  le  roi  de  Sardaigne 
se  retira  dans  cette  dernière  ville,  M.  Botton  fit 
partie  dn  gouvernement  provisoire  du  Piémont.  La 
réiiui'ui  i.lii  Piémont  à  )a  France  le  dt'i fi  m m.i  à  se 
fairt  n.iiiir^hser  citoyen  français.  Il  n»  tarda  pas  à 
recc-^  iir  (Je  l'empereur  les  plus  giMidas  marques  de 
conudération,  et  il  fnt  stscccssivement  nommé  pre- 
mier président  de  la  cour  d'appel  de  Paris,  conseiller 

a    la  cour   de  ci^ô  ilmn  ,  (II. Il'    il  r.'i'.l  PIN  lire  p.irlie^ 

cumic  d'empire  et  commandant  de  la  tégion  d'boQr 
neur. 

BOTZARIS  (Mabous),  ksn  d  nne  dea  familles 
les  plas  illustres  de  Souli  «  connut  rinforlnne  dN  ta 

plus  lendre  jennesM.  Kitsos  Bottarîs  ,  sdh  ju  re  ,  dont 
la  Vdleur  avait  plus  d'une  fois  porté  la  ii-niMir  jusque 
dans  le  palais  d'Ali,  parba  de  Janina  ,  v^incivenfin 
par  des  forcée  tnpërtnireit  fut  obligé  d'abandonner 
l'Epire.  Apris  avoir  filit  ses  adiens  a  ses  montagnes 
chéries,  ii  .i't.i  prendre,  avec  son  fils  Marcos,  du 
"service  sous  les  drapeanxde  la  France.  Mais  le  sort 
rdaenrait  au  jeune  Hellène  dtadtnilewi  pins  cuisaniee 
que  celles  tû  TeaiL  Par  un  enehalMment  fatal  d» 
cireetMtanceSt  son  pilre  tomba  an  pouvoir  d«  cruel 
paclia  qui  le  fit  égorger.  V.f'Jt  perle  jela  d^ns  son 
ame  les  germes  d'une  mélancolie  profonde,  et, 
malgré  le  grade  hononble  qu'il  occupait  dans  nos 
rangs,  leaanvenirda  la  patrie  était  toujonra  nrdseui 
à  sa  pensée.  Insfmît  qu'une  amie  condddrwie  aux 

ordrrsf^ii  l'.irhn 0- B P'.-,  '-r  prirlriil  ."îiir  Jmrina,  l'espoir 
de  venger  son  père  le  délermina  a  revenir  eo  Epire, 
accompagné  de  ses  compatriotes,  qui ,  d'un  mou- 
vement unanime  l'evaient  mis  è  knr  tète.  Bvtaaris 
oflrll  aaf  serrîees  ««  commandant  da  i'annda  dn 
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;rMlâ«M^Benr,  ne  dcnaatlaBl  poar  lonlt 

rantaficMioB     ntmqmùw  «•  mm  nom 
es  ««cliwf  iê  S«all.  Lt  diaf  nwatniii  accepta  cf< 

>ropo5itïoni.  M.<i>  lorsqu'apri-^  .iv  jir  rrmpw'i  plu- 
sieurs victoire»  signalées,  el  ronlnbue  paiuantmriit 

I  la  rcduciion  de  Peiaa,  Boiuri»  réclama  Vtxtcn- 
tioa  im.  Irailit  PachM  refusa  pMitteeaimt  de  le 
rcraplir.  Celle  «îelatioB  it  la  bi  ivf4e,  joinie 
aux  uul.^i^'"  I  ri  11  •  I  [1  II  r'*  (j'if  les  Tnrrt  fm  t.-iiriu  en- 
durer a  «r^  soldait ,  le  drci<ia  »  abandonner  dr  prr- 
lides  alliés.  C'csi  il  cette  épo^tie  (itig)  que  les  grands 
ivintmtml»  iseat,  étfm»  qwelipice  aBaée»,  les 
]rtat  à»  l*EiiMi|w  Mr  la  Grfee*  ««««lenctecni. 

Théodore  *l  Apnato.t*,  r^t  .^rt^fntj  promnienri  dr 
la  likerié,  retires  dans  les  moala^ars,  y  rxriiaimi 
TiasurrectÎM  «(  ^(«illaiaBt  daai  l*aae  ^  Hrllenr^, 
honl«-vx  de  le«ir  «sal«*«ga«  *u  fiaient  désir  de  se 
venger  de  leara  tjvau.  EsfM(ra«l  des  lors  voir  se 
rallumer  dans  *»  p-itrie  le  flarab^aii  de  rinde|>pn- 
dance,  Buiiari*  nVnt  p!a<  une  iteulc  pensée  qui  ne 
se  rappurlit  a  rrile  (riivre  sainte  dont  il  r&*ait  depnis 
lovg-iaaap*  raccom^issemcui,  ei  sacrifia  à  aa  pairta 
tt  «es  tnlérils  perMnaels  cl  set  plua  chère»  afStctlBiM. 
Ce  Tiii  pir  sitîle  de  celte  aoble  abnégation  qae,  cors- 
priraant  »»it  re^teatimenl  contre  le  neurlrier  de 
son  père,  il  conseu'il  a  eairer  en  acrumiaoïlrmrnl 
aeer.  Ali  dont  U  1 4(>':«  était  liée  alors  à  celle  dei 
Hellènes.  Boliaris  olinut  (ie  snecèi  contre 

les  Tares ,  et  Kl  reverdir  dans  sa  patrie  daa  laariers 
flétris  depuis  vingt-deas  tildes.  Pendint  ce  temps-Ia 
les  mouvements  qui  av^n-ui  nl.iii-  d^t^'.  .-i-.'i.iines 
parties  de  la  Grèce  avaient  pris  une  i;on«i»»au(  c  «l.ir- 
nanle  pour  U  Porte.  Alexandre  Ypsilanty  avait 
arboré  Péiendard  de  la  eraia  aar  las  bords  du  Pnilh, 
et  bienf  j^t  la  conflagration  liait  devenue  générale.  Le 
Prl<>p<nif  ,  Il  il.'. ■lie,  U  I.u.t  l'I'iide  et  tfiule» 
les  îles  de  I  Arr(ii|tfi  coururent  aux  armes.  Quelque 
aiaan  que  futseai  1rs  dégoûts  dont  AU  Ta^Matraïi, 
Botiaris  était  aaiaM  d'oo  palriorisaa  trap  pur  pour 
vouloir,  dans  des  circonstances  si  décisives  poor  la 

régéne'ral  io  ri  ;1»  In  Gn-Tt-,  runij'fe  u  [1  r  -it'iAuir  iin'r 

à  son  pa^rtf        redoubla d*cl(«»rts  contre  kbuurschidj 

II  ouvrit  cette  «MBpagM  piir  b  pilM  i*  Ragniasa  , 
et  fit ,  pen  de  tcmpa  aprk»,  poaar  les  anses  à  treize 
cents  Tares.  Apr^s  ce  snccks,  il  sa  transporta  au- 
delà  cl  iiioiil<  ( )Iichi nien»,  allaqii;»,  àvcc  >ii  rMi:< 
hommes,  fsmaël  Pacli.i(j-lley,  qui  en  avait  j  r.  i  d- 
quatre  mille  >  remaria  sur  lui  une  «icluire  cump'ëtp , 
et  baiiit  la  aaêa*  |Mr  1m  Turc*  pràa  da  U  chapelc 
de  Thfodara.  Soa  bvt  tuM  «la  feiriènaar  l'armée 
de  Khotirschid  dans  un  cercle  dont  ne  pour.iit 
aartir.  Poim*  opérer  cette  circouvallation ,  ii  fallait 
GOBmaniqMr  avac  l'Alhamanie;  dans  celte  vue,  il 
^empara  «a  la  paailiaii  da  Mata,  ttu  quatre  cents 
hamiBM  awe  Turet,  et  fl  priM««i«n  mmt  hty»  ti 
deux  renis  '.oM.ii^.  Atir'^nt  d'une  Lalle  k  la  jamli^  , 
Boltaris  fui  força  de  suspendre  pcndaul  quelque  teinpi 
ta  «auf»  daM«Tielgîi«i.Khourschid  voulut  pmfiier 
de 
•is 

échouèrent  dev^nii  l.i  xal  "ir  héroïque  de  Bnfxaris  et 
de  ses  compagnons  d^armej.  L'éXendart  du  croissant 
ainsi  humilié  par  les  Souliotes  n'éprouvait  ]ins  dans 
la  Uorée  un  sort  plus  henrenx.  Tripolitta  avait  suc- 
combé (iSii),  et  b  prise  de  celte  place  importante 

au  ^' tri  !■  11 1 ,1  '"r  !i  :  !mii| -1      m  r  fl  1  r  [i  f  r.'i  u  l'i'  des  Heures. 

Ali  fui  vaincu.  Délivre  de  cet  ennemi,  kuuui:i<&id  em- 
ploya llMrttOII  forrmrontrr  Boliaris  ;  maisfape^  de 
noailirtaiB  eambaia*  la  «ieloira  resta  «Dcora  aa  cjiaf 
des  «akoranc  5««lieU«  CtpasdaM  Boltaris  itait  Mb 
d'être  heurenx.  Eti  rrjmb.ittant  ainsi  pour  sa  patrie 
avec  tant  d^ardeur  et  de  succès,  il  songeait  avec 
daalenr  que  son  épouse  ,  ses  enfants  étaient  au  pou- 
voir dca  OtmaaUa.  Celta  idée  k  poarmivait  inique 
nirlaachaiBpa  d*  baiaillo»  lofMpi^aa  loilfo  da 


de  cotto  cireoaaianct  paor  k  détraira ,  at  cneafa 
lis  aitlla  lioaimee  eoatra  lai;  aiaii  Itur»  afTorts 


oncle  (Nothis  Botxari»}]ut  apprit  qae  l'ennemi  avait 
fait  d«a  oilKa  pour  k  rachat  du  harem  da  Khoartebid 
Itmhi  eoir*  les  mains  des  Grecs.  L'espofr  de  reeow- 

rrr  olijei^  de  s»  icmîcp'.ie  te  tîéfid»  «  p»rlir 
aii^tiit  pour  Corinthe  ou  »e  suivait  cette  nétocialion, 
et  il  parvint  h fatfiWHk famîtk des  maioa  JeaTafC*. 
La  hîrt  d«  «e  *«yage  ^ait  aasti  d^engagar  Mtor»- 
cordafo ,  président  du  sénat  de  la  Morée ,  ^  aller 
f!f  -iii'p  aKiq'i^r  K  h  i  .11  r -.r  1 1  id  afin  dr  lu!  enlr^'er 
de  Jaoina.  M-tis  t^iiidis  qn  il 


I  importante   plare  de  Jaoina.  M-tts  t^iiidis  qn  il 
s'occup^il  ainsi ,  dan*  le  Pelopon^se  ,  de  ft*  intérêt» 
et  da  ceux  da  T^at,  H  reoeontra  k  Coiabotti  nne 
dépatalian  des  halrilantf  deSouK  qui  lui  apprit  que 
de|>ui<  '»n  drp^rl  ili  élaient  dans  In  «  l-i.i'ion  l.t  pliM 
ilé|ilurab!e  et  sur  le  puiul  de  surroiniirr.  Cet  .ivis 
porta  le  désespoir  dans  Tame  de  Bottaris,  rl  il  de- 
manda ansaitAt  ao  paâeidaat  ranloriialioa  i»  voler 
aa  aeevan  da  tt*  Trèra*.  ârrivd  far  lea  liaas  .  il 
trouva  l'.irmre  ennemie  augmentée  au  pnini  de  lui 
ôier  tout  eipoir  de  la  vaincre;  il  rombaltil  néan- 
moins ;  mais  ses  conra|>enx  efforts  ne  rappelèrent 
paiot  U  «idoira  sona  Téicadard  de  la  eroia.  Après 
avoir  capîtall,  kt  Saolioitt  éracaerenl  lears  mon- 
lagnes  et  Boiiari»  re'oïçnit  te  prJ-idriif  it  !.  <n;nr<îi, 
le  joor  même  de  la   déjaslreuse  L.iiaille  de  Pria, 
joiir  de  deuil,  oii  le<i  braves  pbilhellenes 'as aient 
p>'r«  presque  tous  victimes  de  la  Irahisoa  daPinfàme 
(in'os.  La  foriune,  '(«sqn'alt^rs  si  favorabk  aa« 
Hellènes  trahissait  mairlenant  leur  r»H«e  sarrée 
Obligé  d'opérer  sa  reiraiie  ,  le  pré'idrni  cliJir';ea 
Bo'zaris  de   1«  prolé';er,    ce   qu'il  fit  de  inanirre 
k  faire  ressouvenir  plus  d'une  fois  les  Oi(om;in< 
de  ses  anciens  exploits.  Arrivé  en  vue  de  'Mi*- 
saloRghî,  Maurocordato  lui  en  confia  la  défense, 
et  le  nomma  siratarque  de  la  Grèce  occidentale.  l>a 
siTur  et   réjKiuse  de  Uoti.iris  renfermées  dans  retie 
plxrc  ,  se  séparèrent  de  lui  açrès  de  déchiranu  adieux 
qui  devaient  être  les  demien,  et  se  retirèrent  a 
Anc&oe.  To«t  aalirr  alors  à  sa  pairie,  il  se  dévnna 
à  sa  défente,  ht»  Tores,  connaissant  Timpc^lance 
de  M  i<isolongbi ,  parurent  ne  vouloir  néglif^er  aurmi 
moyen  p4jur  amener  aa  reddition  ,  et  portèrent  a 
vingt  mille  honuaat  Parmée  qu'ils  envoyèrent  routre 
elle.  Iji  rrise  oi  aaAraovail  la  Grèce,  exigeait  une 
de  res  entreprises  aodarienses  qn!  sauvent  quelquefois 
II'.  i  [ti[iiri-i,  rii  ii':  lesquelles  feux  qui  Pexécu- 

i«»iit  iroiivent  presque  tuNjours  la  mort.  Boixaris  le 
sentit  et  résolut  de  lont  aacrifier.  H  ordonna  à  ses 
officiers  de  sarvfiUar  kt  loatawiaia da  lanoemi  et 
de  se  tenir  prétt  h nordter  ft  kn«it tombante.  Après 
les  hannurU  et  les  aliUitîon<  '!  i;>.i^e,  il  exalia  le 
courage  des  Hellènes  par  un  disronrs  cuer^ique  ,  et 
marcha  k  l'ennemi  avec  trois  cents  soldais  qu  il 
avait  cÉMisi  parmi  les  plaabram.  Les  Grecs t  ol>s>'r 
vantMMtt  k  plus  pmfoad  silence,  t^avaneentd'un 
'i\^er,  vers  le  rir  in  des  Osroanlis  endormis,  et 
avant  que  cenx-n  aient  en  le  temps  de  se  reconnaî- 
tre ,  plus  de  cinq  cents  dVnIre  eux  passent  du  som- 
meil k  la  mort.  An  milko  du  iroobk  etda  rborribk 
confusion  qui  devakalidsnhcr  da  ectiaaorprtte.  ne 
sarb.in;  \  qui  s'en  prendre,  les  infidèles  s'»ccus»»en  i 
réciproquemeai  de  trahison,  et  emplojaient  a  se 
détruire  eux-mêmes,  les  armes  qn'i  U  auront  du 
toomer  «oaire  knrs  cnnaïaU.  La  oMrl  a  moissonné 

tlos  da  dans  milk  Masotnans;  an  selikar,  srpi 
eys  ont  péri,  et  Boltaris,  qui  a  pénétré  tous  la 
leote  du  lienlenant-génér.il  du  séraskier  a  poignard i- 
ce  cmcl  bourreau  des  chrétiens.  Cependant  les  Turcs 
oui  ont  racoonn  knrs  vériubles  advenaires,  se 
«fandanl  alon  avoo  eifnaor,  at  les  Grecs  n'ont  pins 
pour  les  proférer  que  leur  audace  et  l'obscurité  de  la 
nuit.  Dans  )a  mêlée,  Boixaris  a  re^u  une  légère  bles- 
sure qui  ne  l'éloigné  pas  du  rbampde  bataille,  et  il 
contiooa  d'offrir  de  nombreoa  holocaoaics  aoi  mines 
dascJudiicaf  iiBnMldsfarUdipaitrtadasOiiodiaBf. 
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ce  j»«r  si  glorieux  powr  B«lMVis  ^tait  marqué 
la  mort  da  hifu  Au  moaitilt  oA,  k  U  Ul«  é» 


Ma<s 

pour  I 

ses  compagnons  d'armei,  il  «tonnait  le  tignat  d'une 
charge  11  1)11 i-i  ,  il  cist  alleini  tJ'ii II i;  li  -illp  AU  frnut  , 
et  tombe  expirant  au  milieu  d'euK.  EnvirouR^rs 
ombres  dulnp»*,  il  encourB|e  «ncore  les  siens  fa- 
riaux  d'uue  perte  si  chère,  et  «vMt  ^  ttaàn  1« 
dernier  «onpir,  il  a  )a  consolalidu  àê  wmr  Itt  Tarée 
fuir  dcvani  Ict  (irrcs,  frappo-  <!"" n »>  terreur  panique. 
Ainsi  péril  ce  grand  homme  qui  ruop^ra  si  puissara* 
ment  à  TMert  aublime  de  la  régénr'rstion  de  sa 
pairie  :  |KMir  q«*  ccUe  régtfniralîea  m  fût  plus  un 
problknie,  il  faudrait  que  tou*  !«•  «^Ms  qoepoMèdc 
\\  Grèce,  anisj>enl,  conmw  lui,  le  courage  dn  <;olilal 
aux  vertus  <iu  citoyen  ;  »ii  vcrmii  Lientdt  le  crois«ant 
renrersé  et  rétendart  de  la  croix  Qoticr  gbriciM(«nl 
•or  ton4e«  le*  plMee  de  l  Ueilade 

BOTZARIS  (  CoM4TAMTC«  K  frkr»  d«  Mare«a  Bot- 
ï-»ri<,  avait  un  rnrninaiiiléfnenl  Jans  l'année  de 
relui -Cl.  Ce  fut  aprc*  la  Lriste  et  |>l<»rieu»e  entreprise 
dans  laquelle  périt  ce  grand  homme,  que  la  Grèce 
pleure  eacurc,  4|ae  Conetanlin,  «nflummé  de  l'muour 
dt  h  pétrie  «wtuttl  que  da  dëeir  de  ««afur  em  frère . 

ip  fil  rnriniilre  pir  des  exploit!»  qni  hti  raturent  le 
surnom  ti  Arlnllc  de  la  rnuderne  Heile'nie,  lin  ap- 
prenant la  fal.ile  nduvelle,  tirant  »on  s.ilire,  il 
dit  aux  guerriers  qui  pUuraieiU  et  se  iirraieut  au 
d^spoir:  «Pourquoi  garnir,  nCf  frkret,  c'est  en 
■•  le  vengeant  qti'it  faut  lionnrer  notre  rompagnon 
«d'armes  et  eu  lui  McriGatit  des  beca<on)li»  de 
••  M.iluiirH-i.ms ,  ou  bien  en  mourant  comme  lut 
■  pour  la  patrie.»  A  ces  mots,  les  Gre«<  coarareni 
ver*  l*enneaiî  h  qui  îte  tuèrent  quatre  ctnti  bnmnies  ; 
les  Ilrileoes  ne  pouvaient  mieux  reronoaftre  cet 
acie  de  rowraijeel  defermelo,  qu'en  mettant  Con- 
>.lnuliii  a  h  place  <ie  «on  frère  ,  ilf  le  saluèrent  po- 
Uraarque.  Chargn  de  ia  défense  de  tVIiisolou^hi,  que 
Marcus  avait  nii<,  avant  sa  mort,  sur  un  pied  de 
défense  formidable,  il  attaqua  plusieurs  fois  les 
troupes  commandées  parMouilaï  et  Omer  Vrione 
ijui  \  ;iri  iii,  en  18^3,  mellre  le  SK-^e  dpTnnI  relie 
place  et  l<-ur  fil  essuyer  plusieurs  défaites.  Jlécou- 
ragcs  de  l'inutililc  de  leurs  cfTorta*  les  chefs  otto- 
mans résulurent  de  «e  retirer,  mais  ils  voulurent 
tenter  auparavant  de  sVmparcr  d'Anatolico;  instruit 
de  leur  dessein,  rmu  itiiin  attendit  la  nuii  ,  et 
$  éiant  rendu  dam  leur  r.tmp  avec  huit  cent*  hom- 
mes ,  il  leur  tu.-t  beaucoup  de  monde  cl  1m  furça  de 
fuir  en  tonte  bâte  Depuis  lors  jusqu'au  noacnt  ou 
Ibrahim  vint,  avec  ses  bordes  d'Arabes,  établir  sua 
Cisniji  (L-vanl  IVl i5'.i-Iiin '1  i  ,  rn  182:1,  Ciin.ilanlin 
comiKil  it  saits  relâche  cl  avec  gloire  pour  l'indé- 
pendance de  sa  patrie,  cl  l«al  la  faMpaqaadara  le 
siège  de  cette  ville  il  6l,  da  coaccit  avec  «an  aacle 
Ifuihis  Botsari*  Tarticte  sai«aiit)»lcs  rflSaris  les 
plus  II'' M  '  ![  11-^  |-<  ).'  s  <  M  rr  malheureux  habitants. 
Heurcu.*eiiieni  il  ne  lut  pis  une  des  victimes  qui  pé- 
rirent, lors  de  la  prise  oc  cette  place,  en  avril  183G. 

B0T2ABJ3(  NoTushpaymar^edcla  SeUfide, 
^tait  deia  trH  avancé  en  Ige  lorsqaMt  lîit  foiw^  de 
s^éluigti^r  di^  ta  pairie,  avec  loo.t  le.t  siens ,  victimes 
des  persécutions  d'Aii-Pacha  de  Janine ,  qui  les 
haî«sail  k  cause  de  leur  résistaaee  au  jaug  qu41 
voulait  leor  inpaicr.  A  la  ai»rlU  de  Saalit  il  si* 
gnala  son  nom  par  Tane  d«a  pl«s  saeglantes 
actions  dont  parleront  le*  ai-mlp?  de  In  Grcce 
miidertie.  Les  veuves  et  les  entants  de  vingt  fa- 
milles souliotes,  réfugiés  dans  Regniasa»  TeaaîeBl 
de  donner  Teticmple  du  dUs  grand  caatata  en  aa 
laîsaat  taater  avec  la  cilaoelle,  platAt  que  de  loin- 
ber  au  pouvoir  dej  cruel»  ennemis  dei  cîiréliens.  Ce 
fait  étant  parvenu  à  la  conuai.^<.anre  de  Nutliis  ,  qui 
s'rl;iit  retire  à  \'ou(;arelli  .Tver  ses  tribus,  il  résolut 
de  venger  Unt  d'infortunés.  Il  se  rendit  ii  la  tèlc^lcs 
sie»  h  Seltaa,  dans  rAgraifdc»  cl  péadira  it  iraicrs 
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TAthamanie,  oè  il  apprit  qu'un  corps  de  troupes 
commandées  par  Hagî»  Mcahardai  et  Bekîr  B|io* 
cador,  expédiées  pour  les  wteftniner,  se  manlraicnl 

^;ir  ilrrricrr^  Tiiut  ,n! n > 1 1 1 r 1 1 1  que  l'affaire  Serait 
des  plus  meurtrières.  Les  Grecs ,  «ju'une  marche 
longue  et  rapida  avak  baaaeaap  Caiignés.,  étaient 
obkgÀidc  sa  Mciwer  centra  des  iraupc»  frafebea  et 
trta  noiabiaafec.  On  se  battit  tonf'lenips  et  avec 
acli  inicni.'nl.  Enfin  ,  li'  n  ur  i.^e  de  leur  chef  et 
leur>i  propres  efforts  tnompliérciit  du  nombre  ,  et 
la  victoire  se  déclara  en  leur  faveur.  Après  avoir  dis- 
persé les  Turcs*  Noikis  Balsaris  paatuaivlt  sa  mute 
jusqn'^  Caracos t«i  il  rejoignit  les  fcntmes  k  qui  il 
avait  (ait  prendre  les  devants  avant  le  combat  .Mms 
à  peu  de  distance  de  cette  ville  »  il  rencontra  des 
railIÏMrs  de  Turcs  oui  l'empéchtrcnt  d'aller  plas 
loin,  et  il  fM  Mm  de  se  renfenncr  avec  les  «sans 
dans  le  manaMkia  de  Veleaoitsa ,  oft  las  ennemis  le 
cernèretit,  se  promettant  d'immoler  les  Hrllmes 
|usqu'«u  dernier.  Le« chrétiens  manquaient  iibsolu- 
ment  de  vivres.  Néanmoins,  qnoiqu'en  proie  n  luuir^ 
les  barreurs  de  le  faim*  ils  résistèrent  six  semaines 
pendant  lésantes  Us  versèrent  pins  d^tne  fois  le 
«an;s;  des  tnadeles.  Enfin  ,  exténué»  p.ir  Is  f.imine, 
pressés  parle  désespoir,  ils  résolurent  de  mourir  en 
se  fr.tvant  un  p»s<a;;e  a  travers  les  OitonMns,  !M;«is 
leur  courage  fut  impuissant  contre  la  multitude  de 
leurs  ennemis.  Dix  •eulnaent  parvinrent  à  se  sau- 
ver; toui  le  reste  périt.  Noibis  Botsaris ,  frappé  de 
cinq  blessures,  fut  Iraiiié  duis  les  prisons  de  J«- 
nina  ;  les  femmes,  .iprès  s'être  billucs  .î  coups  de 
pierres  «t  de  couteau,  se  précipitèrent  dans  l'Acbé- 
mn.  Rendu  quelipie  temps  après  à  ia  liberté  «  il  prit 
du  service  en  France  avec  son  frère  Kitsos  et  son 
neveu  Marcas,el  lorsque  ce  drroier  après  la  mort  Ira* 
LM']iir  de  son  père  revint  a  Sonli  avec  l'espoir  de  le 
venger,  Nothis  Botsaris  I  y  suivit  et  combattît  quel- 
que temps  sous  l'étendard  d'Ism.ii-l.  Il  négociai  en 
suite  avec  Ali  {^tgr'  •'••nicle  précédent),  et  ou-  rit  la 
cxmp.igne  de  tSsi  dans  laquelle  il  fil  des  prorli^es 
de  valeur,  et  sauva,  à  Marac,  son  rirvci  M  ir- 
co*  d'une  défaite  complète.  Ce  vieillard  véné- 
rable, dont  la  valeur  rappelait  celle  des  plus  il 
lustres  capitaines  de  l'antiquiié ,  é'ait  digne  du 
surnom  du  Nestor  de  la  Grèce  moderne  que  lui 
nul  donné  se^  ci jui  [in  1  r  i  l'i' l  'i--'pril  i ii  ^  ce«se  oc- 
cu|)é  de  la  dèiivr.4nce  de  la  Grèce  et  des  causes  qui 
pouvaient  en  avancer  an  an  ralaider  l'^fia  i  il  liait 
pénétré  de  douleur  en  vayaBl  les  pwMancoe  anrn- 
péenncs  qui ,  non  rontnites  de  seconrirle»  Tares  ii 

l'.ibri  d  une  perfide  nrntr  ililé  qu'elles  élair  nt  Ihiti 
d'observer,  cherchaient  a  mettre  la  désunion  parmi 
les  Hellènes,  llstgnala  ces  manœuvres  dans  une  lettre 
pleine  de  patriaâtnie  qu'il  écrmt  an  sénat  réuni  a 
Corintlia.  ut  Grecs ,  qui  dans  eeite  guerre,  donnè- 
rent en  tant  d';,<- r .v.iii n  ,  ili--;  pmii.cs  du  plut  grand 
courage,  onl  cependant  oublié  quelquefois  la  cansp 
sacrée  pour  laquelle  Us  oarobatiaionl.  La  nuilheu- 
roasa  affaire  de  Aeniaia  en  Inl  nna  praava^  ires 
Sonliales ,  à  qui  la  defensa  an  avait  été  coafide,  an 
îie'J  d'iniilT  l'exemple  héroïque  que  l'-nr  avaient 
dnnné  ,  deux  ans  Auparavant,  des  icrames  cou- 
rageuses, qui  avaient  mieux  aimé  périr  qna  de 
tomber  dans  Us  maiiu  des  Tares ,  se  relirtreni  « 
mori^nsi  dira  «  sans  combattre.  Indigné  d'une  telle 
làcbeté,  Nulhis  Botzaris  les  fit  désarmer,  les  laissa 
livrés  a  leurs  remords  sur  les  bords  de  l'Achéreu  , 
et  ne  leur  pardonna  que  qu^ques  jours  après.  Mais 
n'ayant  pu  ddrorer  l'affront  qu'avait  reçu  l'éten- 
dard da  M  croix  i  et  espérant  le  venger  sur  Kbours- 
chid  qui  avait  déclaré  liautement  le  dessein  de 
pénétrer  dnns  Souli  et  d'anéantir  les  Souliotes  ,  il 
attaqua  ce  général  des  Ottomans.  Ses  eHoris  furent, 
le  premier  jour,  couronnés  des  plus  briUanis  succès; 
■Mis  le  landetsain,  le«  Tares  afant  rcfn  da 
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bnax  reororU,  •ntrèrcnl  dan*  Soali  «bt  1m  tmtft 
des  feminei  dorieniifs  qui ,  tout  le  temps  de  l\if - 
faire,  avaietil  corabattn  et  encouragé  les  soIJaU 
par  leur*  ekliortations.  CiMitraiut  de  céder,  Nuthis 
tio'uris  s«  relira  au  raont  Voiili/i  ei  conlidua  d« 
eombaUrt  *  malgré  ton  grand  igt  *  peur  la  cMti* 
de  sa  pairie,  toujonri  avec  le  même  ror^r-iga,  t\ 
«o  iveiit  avec  une  meilleure  forluiit.  (Quelque  temps 
avant  ^u'Ibrahim-Pacha  \ini  nirlirc,  \tr%  la  fin 
de  i8aj,  U  fiége  devant  Mi«»uluagbi ,  qui  avaii 
riiUii  aux  effort»  réunu  im  MourtâTa  d  d^Oocr 
Vrione ,  il  av-iit  prii,  avecsoa  MVia  Cotl«Uatia,  le 
corainaudemeiit  do  U  garnison  de  cettt  vîHcfout  ce 
que  la  valeur  el  le  génie  militaire  peuvent  inventer 
liU  m'ts  CB  usage  par  ces  dciu  chcij  pour  la  dcfcute 
d«  I»  pUce.  De  nambreuNi  SOTtioiettrMit  lieu  ,  dans 
lesquelles  le<  chrétiens  se  couvrirent  de  gloire  et 
ensanglantèrent  le  camp  de  leur*  ennemis.  Nul 
doute  que  si  la  llotlr  fi'it  jiarveniie  a  i n irrjfiuire  de» 
vivres  dans  la  vil'c  ,  les  Arabes  n^eùssent  été  forréi 
d*ca  «iMikdonner  le  si^ge  ;  mais  le  brave  Miaulis  qui 
la  commandait  n'y  put  réussir.  Ce  fut  ce  qui  cau^a 
la  perle  det  ttalbeureux  babïtants  de  Missolungbi. 
Apres  '^iv  mois  des  plu5  liurriblrs  souffrances  que 
la  faim  puisse  faire  endurer,  les  Hellènes  rc^om- 
ICttt  d'abandonner  la  tille  après  avoir  lalué  les  tom- 
beaux de  Marcos  Boluns,  de  Cyriaque  et  de  Ner-- 
man  ;  ils  se  diviscrent  en  trois  c<*r|><t ,  sortirent  de  la 
ville  pendant  la  nuit  du  aa  au  a3  .ivnl,  et  se  prJti- 
pitkrent  avec  impétuosité  sur  Tenneiui.  Ibrabim  , 
averti  de  l'Attaque,  avait  rangé  *rs  lignes  de  cavale- 
rie a  d  Mtfant«jtf  ver»  le  cètd  par  041  les  Greca  de- 
vaient sortir.  Cendant  cntX'el  tombèrent  snries  re- 
Irancbeincnl',  \.e  [«rfniicr  <  orp»  fut  taille  rn  pièces 
et  foudroie  par  une  bniTii-  lurqnc  ,  appelée  ia  ter- 
rUfe  :  la  «cna  j  fat  ref  u  u  I  é  vers  la  ville;  mai*  le  Iroi- 
siime  corps  dtaat  veau  le  •ontenir,  il*  «ont  parvenu» 
à  percer  l'armée  larqae  et  k  te  sauver  snr  le»  mon- 
tagnes ,  en  f  iîsaui  uu  borribic  carnage  des  barba- 
res. CeUK-ci  entrèrent  alors  d.ins  la  ville,  ou  se 
trouvaient  le»  vieilUrrIs  el  les  blessé  «  <|(iidt 
s'itre  battu»  pendant  d«ns  ^r»  de  ru*  cft  rue ,  de 
maison  en  maison  ,  y  mettant  le  feu  k  mesure  qu'il* 
étaient  forcés  de  les  abandonner,  se  retireront  rufio 
sur  le»  mines ,  et  se  firent  sauter  avec  les  temmes, 
l«a  cafant»  et  le««iia«ini«  qui  couvraient  le»  rem- 
parla.  Pins  4a  quatre  ceou  baril»  «de  poudre  se 
trouvaient  encore  %  Mlssolongbi  ;  et  de  Céfibalo- 
nie  ,  a  (juar.Tnii.  milles  de  tl  ilanre  ,  Ton  vit  1  ccl.iir 
et  1  un  entendit  l'éclat  de  c<tle  explusion  terrible, 
qui  co6ta  )a  vie  à  prki  4a  eis  mille  barbares.  Let 
bravea  qqt^ul  pn^dchapiiar  aa  «ont  rjefiM^ic»  «nr  le» 
montagne»  de  Saloua .  ayant  k  leur  tite  Notbi»  Bot- 
i.irÎ4  et  Kittos  Tsavellas.  Us  envoyèrent  au  gonver- 
nemcut  la  pièce  suivante  ,  qui  respire  le  plus  ardent 
patriotisme  et  qa^op  nous  saura  «an»  doute  gré  de 
raproduiiia  m  ;  ««l^aa  th^  de  U  fanUson  de  Alis- 
>■  solonglii  aux  nemlire»  da  gonverncnent ,  salut  : 

••  J>a  ville  dont  voui  nous  avi  contu-  l.i  d  fensf  est 
••  entre  if  s  n^ains  de  renoerai,  mais  Iransiurmre  en 

■  un  vaste  monceau  de  raimaqni  couvrent  plusieurs 
Hjceai^iajia  d*  iM»  htvm  rtpoaaat  sur  de»  millier» 
>de  cadavres  •nnenîs.  Notts  ne  bUmrrons  per- 
•■  sonne;  tous  les  Grecs  ont  fait  leur  devoir,  rt  nous 
»  avons  remarqué  du  haut  de  nos  murs  les  elforls  im- 
"  puissants  de  notre  flotte  potwvaitir  à  notre  secours. 
»  liais  le  Dieu  de»  cHr^tieiu  en  avait  décidé  autre- 

■  meitl.  Kn  proie,  pédant  trois  jours,  aux  tournent» 

•  de  la  plus  horriÛe  dos  r .ilarutés  ,  à  I.'x  faim  ,  nous 

•  prîmes  la  résolution  de  quitter  la  ville  avant  de 
"tomber  entre  le»  maÎM  de  notre  ennemi.  Nos 
-  femmes  fonlnrenl  ««M  accompagner  :  liélt|» ,  com- 
>  ment  refuser  k  ces  th^es  mnitids  de  iMvs-mAme» 
"  l'espe'rance  du  salut'  Nnij  acceplâmes  Irur  Ac- 
<•  mande..  La  dernière  défense  de  la  ville  fut  coniiee 
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«au  généreux  patriotisme  des  vieillards  ardas  hU*- 

sis  q  ii  lie  se  sentaient  pas  assez  foris  pour  iiuMS 
"accompagner  dans  |a  sorlie.  Le  aa  an  soir,  a  bnit 
X  heures ,  oou»  «avrii^es^ks  por^çs  de  U  ville  sa- 
•crée.  Kottf  lr<»ttviac*f  ceatr«.||i|ii» espérance,  les 

•  barbant  prêts  k  non»  recevoir.  Tfoiré  surprise  fol 
"  rxtrêmr  ,  rt  nous  ignorou'.  jusqu'à  ce  ;our  cuinnirni 
"  l'enneoii  j  pu  tire  lulormé  «le  notre  proje'.  (^e  que 
<•  nous  pouvons  vous  assurer,  cVsi  qu'aucun  des  braves 
»  da  U  faraispa  A'aaaoillé  sa  glnira  pwU  trabîsoa. 
<■  Les  un»  s«ât  morts  en  bé rot  i  les  autres  vivent 
"encore;  mail  il*  ne  rcspirrui  que  la  vengf.itice. 
"  ^iuoique  sur  sr»  gardes  ,  Ir^  l.aïonnfltes  dr  I  enue- 
••  roi  furent  impiiis«antrs  contre  nos  épées.  Le»  co- 
»  luAoa»  ,  r#ngée»  régulièrement  ,  fnrept  percées 

•  apr^  ua  carnage  burrible  ,  et  nous  gagnimet  les 
••montagnes.  I.a  plus  gr.-inde  partie  rie  nos  fcmiues 
••et  de  nut  enfants  succomld-rrnt  dans  <  i-tle  lulte; 
••  mais  le  barbare  n'a  eu  que  de<  radavres,  car  pas 
»  un  Grec  n'a  été  pris  vivant.  Arrivés  sur  le»  mun- 

•  tagatM  va'.sinea,noa»  primes  qoetqncs  benre*  de 
••repos,  et  nous  nous  ain^rAme'^ ,  a  la  pointe  du 
••jour,  ver»  Sa'ona  ,  ou  nou»  nous  trouvons  depuis 
■■quatre  jour'-  .m  lumibre  de  dix-huit  cents.  Plu» 
»  sieurs  autres  de  nos  frères  sont  sauvés  et  dispersés 
■■  dans  les  mostlSfue»  ;  ils  ne  larderont  pas  à  non» 
••  joindre.  Gonvernenrs  de  la  Grèce ,  vous  à  qui  la  na- 
"tion  a  confié  la  noble  tache  de  dirigrr  sa  destinée  , 
••neperdri  point  conr.i;;^  '  .Si  vtin>a>rr  (uufianceen 
"nous,  nous  soiuines  ljrr.s  de  vivre  encore  ponc 
••tqiager  les  tombes  renversées  de  l'immarfel  llar» 

•  cos  et  du  généreux  Anglais  qui  noua  a  «an'arré  ! 
••ses  chants,  ton  amour  et  sa  vie.  Mîssolonglii  est 

parlijtit  avec  nou'.,  Ii-  s:inj^  qui  r.i'jje  (l.mi  nos 
"  veiQcs  est  encore  le  mini'\  £nl  4nts  de  ia  (ïrere  et 
•■  du  malheur,  nous  sommes  toujours  les  mêmes 
••homme»  qui  ont  dcfeada  sa  liberté  el  nos  droits 
••sacré»  »ur  les  monts  escarpé»  de  Soulî ,  comme 

sur  1rs  niurs  délabres  de  "Mls<olonglii .  N"us  .it- 
•■  tendons  vu»  ordre» ,  cl  nous  sommes  prci»  k  le» 
■  aadcntar  aa  pria  de  la  deraitea  (oatle  de  autre 
>Ma|.« 

BOUBKftS  ( AiJtxauunR-FRAKfoit*Ioicra  de), 
gcncr.il  de  brigade  et  officier  de  la  lésion  d'hon- 
neur, naquit  a  Lîhons  (Somme),  le  S  janvier  t744t 
Ayant  fini  sr<  tnutv^  t  l'.i^e  on  l'bonma «st k  paÏBC 
sorti  de  Peufance,  il  »'cmbarauat  îi  traita  ans ,  sur 
le  cwnaîre  It  Manehàtéi  Stm-Ï»b,  commandé  par 

Tliurot;  nuis  iiiircs  avoir  donné  d»-i  jirruvr}  de  son 
cuuragr  dans  plusieurs  affaires ,  il  renonça  a  la  ma- 
rine et  entra,  le  3i  )Mlkt  17C0,  à  l'école  d  artil- 
lerie da  1«  J'èra,  ak  saa  application  lui  valut  im 
avancement  rapide  ;  «1  devint  prompttmeni  capi- 
taine. Kn  janvier  177Û,  il  fit  partie  des  Iruurips  en- 
voyées s  ia  Guadeloupe,  y  séjourna  deux  atn  envi- 
ron et  de  retour  en  France  resta  plusieurs  années 
d  ans  l'inactioa.  Uae  révolta  descataony iers  du  1  '  ^  ré- 
gi meni  la'artillcria cul  lien  k  Auxoirne,  en  aoât  1  jSj, 
au  smet  d'une  masse  qu  ils  voulaient  *p  faire  rnncl- 
tre  ;  M.  de  Bouber»  fut  chargé  de  1rs  f.iire  rentrer  dans 
la  devoir,  mais  n'ayant  que  cinquante  hommes  à  leur 
Opposer,  il  faillit  périr  victime  d*  leur  furear,  et  ne 
dut  son  salut  qu*k  deux  sergents-majors  qni  lui  facili- 
iVreiit  la  reir.ii'e.  Le  ïfle  i]u'il  a\'.iit  nioiilrr  lui  fit 
obtenir  une  place  ii  la  fonderie  de  Douai  ,  et  pUu  l.ird 
ses  concitoyens  le  portèrent  aux  fonctions  d  officier 
municipal.  Quoique  aurié,  il  n'béaila  pat,  en  i^gtt 
à  voler  au  secours  de  la  Fraaca  menacé  ,  et  rejoignit 
les  troupei  à  Rocroy.  Moramé  lieutenant-colonel,  m 
mai  i7ij3,il  pasia  de  l'armée  de  Lafaycite  a  celle 
sous  1rs  ordres  de  Dumourirs,  el  .issi^la  avec  honneur 
à  la  bataille  de  Jemraappes,  aux  affaires  en  avant 
de  Liège,  bombardement  de  Maiîstricbl,  cl  enfin 
A  1.-)  bataille  de  Ner^^inde.  Témoin  de  la  défection 
honteuse  de  Diimourie» ,  après  cette  journée,  M.  de 
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I  Boubcrs  conIriLua  en  grandt  partie  à  ian*«r  le  p«rc 
dWlIfcrit  que  le  g^n^rat  Irâlkifttgta^ait  le  projet  de 
litr**  «4»  Autrichiens.  Celoi-ci  l'accusa  dans  «on 
m^molN  publié,  en  179'+,  ainsi  qne  plnsienr» 
lrt*t»IBcl«r»,  d'avoir  causé  s»  dff^iie  en  n  eicrurant 
tAti  it%  oiàres  ,  mais  la  vérité  fut  l.it  nifit  cbmiue;  il 
li*accoïail ci*»  olld*»»  Qtie  parce4u'il  n'av/it  p  i  Ir-; 
dfelèraiiBCr  ^  le  ««Conder  pour  diri^r  son  armée 
eonti^  V*tU;  ee  *faV  trvydtt  «rtoir  les  perdre, 
leur  fttlMn  titre  de  plnirr  M.  de  Boober»  fil  nt  cam- 
pagnes de  l'an  a  ei  de  l'nn  3,  aux  armées  dd  Voti 
et  de»  Ardénnes,  avec  le  grade  de  colonel  d'artille- 
rie qo'U        reçu  1«  5  «oùt  i-ini  ;  »a  conduiie  pen- 
XkMM  dent  »iMle«  vl'  Ut  Ut^wiftH  rendit  dans 
id«»rmp,  notarameni  à  Flvllratt  (breni  TécompWsés 
Mr  le  brevet  de  général  de  1irTÎ;a(d«  ;  Ik  «  termina 
U  eirrftre  mïMlaire  acti*e  ;  11  I  .î  idmij  à  la  retraite, 
h  att  bMOkaire  «a'  S  t  et  se  retira  dans  S0n  pays  Ou 
tTfbr'iicea'nil  V»  f«»lim*  bien  méritée  des  fcabi- 
lants.  En  V.th  fi  ,  il  présida  les  éleclions'Ui  àoil  tm- 
ton;  deux  ans  .^^)r^!l ,  le  premier  ronsnft*  nfrnina 
commandant  d'armes;  en  l'an  1 5,  il  nljtiiu  nue  solde 
rcllraUe ,  et  cnfia  rcmptreor  lui  remit  la  croi» 
^Mtâw  de  la  légio6  d^oiilimr. 
BOrCITAGF,  royt  Dcbo«cii*cii:. 
BOirtHAni)  (Hknm)  ,  naqn'l      '7'»^  > 
brassa  la  profe>>i'>n  d  .tvoc^H  a  Dl/m  ,  au  il  fut  5uc- 
Cesrivtntfnt  membre  du  conseil  muniripat  ,  pro- 
entenr  é»  U  coihmnne  «t  ifosiellfer  de  préfeciur»-. 
n  fut  en«niie  nommé  prttcurtiir  impérial-  ftk$  la 
cosir  de  Poitiers,  «I  «nfin  ail  Corps  législallfEn 
i8i4 ,  il  adhéra  à  la  dethr  un  o  de  Kapoléon  ,  et 
fit  un  rapport  pour  demander  une  loi  qui  sanciîon- 
nît  l'ordbntoance  de  M.  Beugnot  sur  la  fermeture 
de«  boutique*,  Ui  dimanches  et  fl/ttà.  Il  pari*  en- 
suit* contre  h  lîbcrrll  d«  la  prerte  et  eoalVe*  IV» 
amen  Umeiits  proposés  au  nonl  de  la  commission 
par  M.  Raynooard.  Il  prélendil  ensuite  qn'un  pro- 
l«t  d<  loi  auquel  Ui  dtambrides  pairs  avait  r^iede- 
nmendéments  iir|Wav«U  liré  discuté  parla  chambre 
des  dépiiié».  n  ce  ^rtmotiçi  fortemeut  pour  ttiufe« 

les  uirsure>  fisL.dc-,  |  roposéeii,  et  même  en  dcmand-i 
l'augmentation.  Il  défendit  vivement  le  projet  mi- 
nltlérièl  rar  ror|^anl»iltion  de  la  conr  de  cassation  , 
eoutftdt  i|ttt  ce  tribunal  suprlme  était  ioaiiiné 
^«r^s'  l*inllrM  uiliqUe  de»  §0nvemstits  et  «on*  diiti» 
relui  des  ^  itvernéit  Melgré  son  itiini!.le'r!aIismo  , 
llourh^rd  n'a  pittf ,  depuis  cette  époque,  fait  par- 
tie de  la  rhamlire  des  dépotés.  H  a  roC«mr  dû  cé- 
der sa  place  de  proieureny-eéoéral  de  la  cour  rojale 
de  ♦ftinefi  «h'cllAf»  M.'Wanghr. 

liOlTirAUl. \T  (JKAN-l.onO,  poofe  et  mithé- 
m.'»licien  ,  né  k  Lynn  ,  s  eit  elloné  de  soutenir  par 
ses  travaux  ,  dans  le»  srienec*  et  dans  les  lettres ,  la 
nob!esse  littéraire  atquise  à  ;»  famille  par  les  Poi- 
vre, le»  PagiinuccT,  Im  MïrtAm  de  la  Cour  el  le» 
Leinierre.  Son  pbrc  iouisiai't  d'one  Fortune  hon- 
nête, mais  lii  rpviiluliony  porta  nne  forte  atteinte. 
Persuadé  nue  l'éduratidn  console  de  bien  dis  cha- 
grins ,  M.  iiottcbarlat  père  fit  élevrr  son  fils  avec 
sofif  et-  te  vit'  i<<»ec  joie  réjpoiidre  îr  sn  espérances. 
Admis  au  nombre  des  é'èves  de  l'école  polytechni- 
que, le  jeune  i)ouch.irlat  se  distingua  narmi  ses 
condisciple»,  et  devint  répétiteur  adjoint  d'analyse  , 
fonclîolU  qu'il  remplit  pendant  trois  ans.  Il  passa 
««-irttte  k  IVeole'mHittiM  du  Lu  Tftcbe,  otV  il  pro- 
ft*t^  les  mhihém.'«tiques  lranscendantè^s ,  division 
de  l'artillerie  ,  et  où  il  compo«a  le  cours  d*apr>s  nn 
programme  peu  différent  de  r.rlui  de  l'école  pd  yii  i  !i- 
nique.  Le»  «vénemenis  politiques  de  181S  firtnl  sup- 
prim»!*  récole  dWillerie,  et  il  se  troitvi  *àH| 
emploi.  La  Itttiteltatu  Ini  offi^t  alors  mue  occu^a- 
ti<^n  util*  rf  agre'abFe  ,  et  if  lui  dnt  si<n  ag^régd- 
llon  à  plii'ieuru  joriciés  s.-jv.-iiiiej  et  littéraires  de 
Paris  et  de»  départements.  £a  tSaS^it  profesta 
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ff>  ec  dislinetîo»  k  Patbf née  d*  Purtsf  Eu  rfMllut  «lu 

son  enseignement  fut  un  Court  dt  Httrrntnre  ^  Cfl 
a  vol.  in-K  »  ,  qu  il  destina  à  faire  suite  au  Cours  àe 
Hitèra'nrt  de  lAtkarpt.  La  lâche  était  grande  et  diffi- 
cile. SI.  BottchuHat  «Vu  tiru  «vue  Iroaueer,  et  lus 
jouitikus  lyntlirciil  ses  «rfbels.  9a  modeirf»  MettUtttt- 

iiiie  ne  lui  aui  ail  pas  fait  acci-pier  le  ttire  d-tngeiuM 
de  continu  iteur  du  QitàUiUen  français,  ('-'est  le  tCMpU 
et  non  Taniilié  qui  SxU  réputations.  Ava»t  celle 
publication  ,  ît  avait  lùîi  «■  ioor  plusieurs  ouvrages 
de  poéii^.  îjt  SaerifieffAMhmt  A»  MùfeéAM^H 
!e  Juî^rmmt  di-fri'rr  sont  des  pocme»  qni  reçurent  des 
cldges  flatteurs.  Les  savants  lui  at-cordent  aii4«i  lenr 
estime  comme  mathémalfeién.  Ils  ont  dùlingué  sa 
Théorie  dès  emrier  a  éu  sâifaen  d»  seeomJ  ordre , 
îti-8«,  qu'il^  u  dIMMe'ti  l*îHu«W  Legrjmge,  tt  «es 
Elêmmlt  de  ctilruf  difffrrnlifl  et  de  talcal  intégral 
Dans  ce  dernier  ouvrage,  le  phn  important  de  ceux 
que  M.  Boucbarlal  i  jfkubliés  sur  les  mathématiques  , 
on  rcinu^qtie  surtoè^  l'u  inunkre  iuf  éninisc  avec  la- 

telh  H  u  rMtfit  i  Unu  trait  fblorie  lee  trois  mé- 
3 des  des  Irmiies,  dVs  infiniment  petits  et  de  La- 
.grsnee,  qu'il  présente  sons  de  nouvi^ux  point?  de 
IvrifÉ;  Ce  traité  a  tté  traduit  en  allemand  par  le  pro- 
fesseur Goebel ,  et  •  été  publié,  pour  Ivlrinsièroe 
f  ds,  uar  l'iutcof,e»  «6a6.  Ou  sait  ^if  a  éf^  donné  k 
■peu  (le  personnes  de  cu'liver  k  h  fois  la  liltéralure 
et  les  mathéruatiques.  Théveneau  (  r/^rs  ce  nom  )  , 
e  t  un  premier  exemple  ,  du  moins  parmi  les  mo- 
.dernesjM.  Boucbarlat  est  lesecund.  11  a  su  «iomp»- 
!  t)^  di!>  pq^riiet'dfe  Mn|uu-  bulemt^  inverite^  «les  dé- 
ntonstruftou*,  It  ^«eilUtttterdcs  (^lb*d«k-»Ml]r-^ 

titnies.  " 

BOUCHAt't)  (MaTBiki— Antois»  ),  h  la  fois  jn- 
riscnnsultc  et  litléralrur  distingué ,  né  ii  Parts  le 
16'  utfil  1719  ,  était' par  sa  mfere  péri  (-neveu  da  cé- 
l.  lire  Cisseudi.  Son  p^^p ,  iîsu  d'une  famille  noble 
de  Provence  cl  avocat  aux  conseils ,  moriral  tor^squé 
le  Jeune  D'oucband  n'avait  qnr  .^eizc  .in-i  l^  n'en  con- 
tinua pas  moins  avec  anlenr  à  jtcrfectianner  l'édu- 
curten  distinguée  qu'if  aVait  dé)U<Mf{UU,  Ct  SB  livra 
en'.nile  il  réiude  du  droit.  Il  fol  re^n  en 
a  la  faculté  de  droit.  D'Alembert,  son 
lége  et  un  des  chefs  AtVF.nr^c't'priht  ,C\>^\\\  mrireprise 
venait  de  se  ioHner,  l'associa  à  la  réduction  de  cet 
ouvrage;  Bouchuttdl  rédige*  les  articles  de  ittrispni>- 
denrc  civile  et  canonique ,  et  Y  fournit  les  mot» 
roncile  ,  di-rret  de  Gratitn  ,  détréaks ,  et  fautset  dé- 
crétalts  W  avait  lonjonrs  en  vue  d'oliîeiiir  le  diplmne 
de  docteur  en  droit  pour  6frc  à  même  de  remplir 
une  chaire  de  professeur,  qui  semMuif  kMlîtaire 
dans  sa  famille ,  puisque  cinq  de  aes  pMuntk  du- 
crtié  de  sa  mère  y  avaient  été  nUmmés  «Va»r  hi  ; 
mai  >  se»  relations  avec  les  encyclopédistes  élaient  nu 
titre  d'exclu<(iun.  Binichaud  était  en  otiln*  partiian 
de  1»  riuasiqne  italienne,  dont  rintrothiclion  en 
France  avait  Utt»sioiiné  un  schisme  ;  Lien  qa^il  ne 
prît  aucune' pàrl-dïns  la  que>ef1e,  sa  partialité  était 
évidente.  H  avait  épousé  une  ar  rire  du  ilu'atre  ita- 
lien, donc  il  ne  pouvait  échapper  an  titre  de  tooVa- 
teUTf  et  ce  titre  étttt.ponr  ainsi  dire  un  brevrf  de 
proscription.  Il  se  (consola  de  rinjasike  qu'il  épl^ou- 
vait  p.ir  la  cninh-e  des  letlres  ,  et  pnbliu  ntté  trtdtK- 
tion  Je  plusii'Uis  âr.imrr  du  irli^lire  italien  Ap«srolo 
Zeno,one  autre  de  VHistùirt  àe  Juke  Mandefilk  ^ 
1764 1  deux  partie»  itt-t*'tT*w»n  anglais  de  mistrîss 
Brnolie.  il  m  ensuite  p-iraflre  son  Estai  ^ti'torifUrgiit 
ta  pohit'r^trmqut ,  ijli.l  ,  in-8*,  imprimé  p!a«  tafd 

sous  le   litre   à'' Anliquilc!  poèli^jacs  ^   '  7'''>  1   iil-H",  \  \ 

son  Traité  àt  impôt  da  vingtième  sur  les  smrcessions  , 
et  de  timptit  sar  tes  rrutrehandises  ehet  les  Remttins , 
1766  ,  in^«.  L^âcadémie  des  inscriptions  h  laquelle 
Il  avait  dfdié  ces  ouvrages ,  le  reçut  en  ryw  an 
nombre  de  ses  membres.  Knfm  la  facullc  dcdroii, 
devenue  plus  juste ,  ne  s'opposa  plus  h  s»  réception 
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•Il  doclosat,  al,  aprct  Tavutr  diisirée  quiace  aos  ,  ii 
obtimt  uac  cbaîr» •  il  «ai  vrai  «)u'U  avait  repart  le 
acavdal*  de  too  pramier  raarUge  eu  fonnaut ,  en 
lyya,  une  UKUvelle  uuiuu.  Du  lui  accurJa  ,  en 
IJji  t  une  («veux  Lieu  £raii(l«  en  le  iiuiu- 
■Uiitàast  auuvaUe  cliairt  oc  druit  u..lurel  et  tle> 
M^u$  ni  ftnail  4'ètN  crMi  m  cvU^ge  de  Frauce. 
Cellt  oottUe  tidki  •  rtmplîr  oa  l'ero pécha  pas  de  m 
Urrcr  à  de  nouvelles  re<  Iht.  Iir»  sur  le:»  luis  ancico- 
■  es.  Ji  mil  au  juur  un  AJemoift  smr  ies  toeutts  qut 
formerait  Us  fukkuùa$ fùm  1m  Ml  iu  imfôU  chez  Us 
i/^mamt ,  a76Ct  io-iaj  177a*  cllvtir«ca- 
dénut  dtf  îajcriptiont  plati«4in  nânoires  mrlalé- 
gialKtiun  ruinainr  ,  p.irticulirreraeal  sur  les  cdils  des 
priilfurs.  Un  lytt-J,  le  rui,  de  sou  propre  mouvement, 
lui  accorda  un  brevet  de  ounteilK-r  d'état  conçu 
daa»  Im  fami»  Im  fJii»  Jumarablai-  On  a  encore 
iUVùït^khrUdutnfitttiumimiu,  1773,  in -la, 
utivrjje  d'éroiiuiTiio  [>ulitique;  ïitcherclus  hnton- 
quts  de  Us  polict  iici  Jh/rotuas,  ronetinunt  Its  gruudt  cite- 
mins,  Us  rmestt  Us  marchés^  17841  >»-ii^i  réimprimé  en 
Tan  <i  ;  tl  ua  CiWfa/«i'w  tarûsLois  des  dont*  takUs^ 
17H7  et  i8o3.  La  dc^iere  édition,  imprimée  anx 
Irais  du  gouveruf rnciil ,  conliciit  des  adiiiiiuns  et  des 
dian^eoieals  iinpurtauU.  Le  texte  primiùt  de \a  lui  des 
daaM  tables  avait  péri  lonf-lemps  av^ni  li  rltutc  de 
rcaqnra.il  nVa  restait  qua^nclqiica  ira|iaicoi*  cpar» 
cl  défignr/s  dau->  q<irlq<ica  aatcon  «ncieiu  et  aana 
le»  coiupilatiuns  de  J  ^'^linirn.  Lcssaiant-  inodrriu'"., 
parlùuUcxeineut  le  cclebre  Jacques  Godefroi,  éuieiil 
parecauj  a  restituer  ce  texte.  Buuchjud  profita  de 
Icora  ccchcrcbct ,  et  6t  sur  les  luis  des  doiiic  tables 
le  liavall  le  plae  complet  qui  eût  encore  existé,  il 
mourut  a  Pans,  le  i"  li-vncr  i'^o4. 

fiOtCUJci  (  C,:iAUi.KS-l  &*!i^ui>  )  ,  avocat  ao  psr- 
laOMlll  d'Âis  ,  sa  ville  natale  ,  s\Uil  fait  coan.iilre 
p:»r  queloMC*  «crits^  lorson'il  fvt  nommé  députe  aux 
ctatA  géncraoK  en  17Sg.il  s^y  distùigua  par  ses  mo- 
iiuiis  fiiitre  le  cliTj^r  ,  et  se  prononça  pour  la  liberh- 
des  cultes  c(  puur  i  cmuncip^iion  des  uegres.  Eiinrim 
des  abus  aumlireux  de  cette  époque ,  il  ue  s  en  inuu- 
U»  fa«  awiias  ie  défen^'cur  de  û  «aoaatcbie  coasti- 
tulioBB^Je.  En  1790  ,  il  ftit  diargé'dw  aRaîrce  rcb* 
tivcs  a  Avignon,  et  dcmaiidj  >ijuveut  la  réunitiu  d- 
ce  pays  a  la  Frauce.  Un  l^itcusa  d'avoir  orduuue 
ira  massacres  daus  le  midi.  Jourdan ,  suroumaé 
CuHfê'Ijitê  ^  déclara  m  mie  n'avoir  a(i  que  par  les 
ordres  de  Boecbo  et  dr  <pi>  lques  autres  dépotés ,  dent 
il  tnoiilrd  Uliits  11  se  detcudit  a»ec  énergie,  de- 
vint proideiii des  jacubîiis,  puis  présideot  dr*  Icuil- 
Liits  en  >7Qi.  Api  es  lasessiuu,  il  lut  numiné  meral>re 
du  tribooafda  CMsatioa.  Bouclie  mourut  ca  t  "^t^.  Il  a 
pvbiîd  :  s*  Essai  mrflùOmnês  Avmmm,  suivi  d*aw 
Notice  des  Procen^aux cél:bres ,  Marietlle,  1785,  a  vol. 
in-4''  >  a"  JJroU  ptsUlic  de  la  Provence  sur  la  contnbu- 
tiom  af*  mposiÀi»ns ,  réinipriwii  en  i7vib  ,  in-^'*.  Il 
a  laÎMe  laaniucrtle  une  Utstairt  de  MarsedU. 

BOUCHER  (J«n«THAii>t  théologien  anglais, 
a;«qui:  a  Blriicogo ,  d.ms  le  Cniiibrrl  iiid  ,  en  17^8. 
il  4l  ses  ctuues  a  VVijluii  ,  cl  p.is-j  cusuite  dans 
rAai<rÎ4Ue  ■tptClliJ'ioaale.  Il  y  resi(i.til  depuis  p.u- 
aîaiici  aaaces  y  lursqae  la  rétolutiua  écLia.  Il  rc- 
lonnia  en  An^etcire  ea  1773 ,  ou  il  devint  vicaire , 
et  ensuite  recleur  a  Ep<om  ,  dan»  le  cuinté  de  Sur 
Xty,  ou  il  mourut  eu  i6i4-  Uti  a  de  lui  plu«ieur> 
MriCS  CsUméi  t  entre  autres  «juelij'>''3  ^^oti^  ti  i-io^ru- 
fiÂfits  iiuir4$s  dusu  riUstoùê  du  Cumitrluiui ,  par 
Haicbinsoo  ,  et  Ireise  Diteoërt  sur  Us  caascs  et  Us  ré- 
sultais de  lu  révolulion  d" Amendât  ,  imprimé*  eu 
17^7.  il  avait  publié,  en  liioi  cl  en  180a,  <îcj 
rn^tetiu  dm  ^ssaiie  des  mois  vieillis  et  proviu 
ekaue,  pour  sernAr  de  au^imtnt  a»  Die/tontuure  us 
Jùbason,  et  qui  devait  toratr  deux  grua  vol.  in-4a  ; 
jaais  la  uiorl  ie  surprit  CTaBlfu'il  eut  pu  faire  jouir 
i«  publie  de  «on  Ifavail.  Il  eu  a  seulement  paru  Vi 
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i0oS  un  écbaniilloa ,  qai  donne  «a«  idée  assex  fa- 

vorable  de  l'uuvraçe,  et  ou  Paridtlé  du  sujet  rst 
sauvée  p^r  l'iiiiérèi  des  détails  bisiuri(|aes qui  ser- 
vent a  eupliijiirr  les  taïaaM  Jcs  yJaa  «aida  et  b 

donner  rci>raolugie. 

BOUCHÉR  D^ARGIS  (  A.-J.>,  fis  fAataine- 
Gaspard  Boucher  d'Argis,  naaoit  k  Parts  en  17^, 
Ainsi  que  son  pere  ,  il  exerça  d'abord  la  profektÏMi 
d  avoC'«t.  Nuniinc  cuu«eil!er  an  Cbalrlel  eu  177a  , 
il  favorisa  1  éUrgissemroi  du  comte  de  Bczenval ,  eu 
1789,  ea  doanant  eommaaicaiiun  a  cette  cour 
d^utie  lettre  en  sa  faveur.  En  1790 ,  Talon  s'clant  dé- 
mis de  sa  place  de  lieutenant  civil,  le  roi  y  nomma 
Boucber  d'.\rj>is,  q.ii  la  refusa  à  cau»e  de  la  diiii- 
cullé  de*  circon.' I \jicrs.  Il  fut  le  premier  qui  oé- 
oon^a  1rs  feuille»  de  ^larat ,  publiées  suus  le  titre  de 
VAmidnfuiÊpU.  Appelé  b  rcatalw  Ica  toaclioos  de 
lieiileoant  civil  qu'il  avait  deja  wfasdes  «ne  pj^i  - 
iiiirre  fois  ,  il  y  montra  beaucoup  de  xcle  rt  d  iiité- 
griié  ,  et  en  donna  surtout  des  preuves,  dans  le  ra|>- 
port  qu  il  présenta  à  rassemblée  cun<tituante  sur 
ica  joaraccs  dca  d  ci  £  octobre,  li  ac  montra  pas 
moins  de  coura|e  dans  la  défense  do  Cbâtclei ,  qu'il 
nr  pvii  rrp<'ndjiit  cui[ièib'r  de  suctoiiiLcr  Lui- 
uii-iue  devait  birulol  tumber  viciin.c  du  parti  qui 
croyait  assorrr  la  révolution  en  répandant  le  taug 
Porté  aur  «ne  liaie  dca  mambrcs  da  dob  amaar- 
cli«|aCt  il  «mptoya  en  Tain  tons  ses  efforts  fe  en 
faire  retrancbi  r  -nu  nom.  Dclrmiaux  Carmes,  pui> 
à  l'Abbaye  ,  ri  eolio  à  la  Conciergerie,  il  comparut 
dcvaai  le  iribaaal  révolutionaaiia  le  3  thermidor 
aa  a  «  cl  fut  aasaiiAl  csdcaté  «a  CMidamaé.  Oa  a 
de  lui:  i«  Oitenttiams  s»r  ut  bit  erimmrtkt  m 
France  ,  in-8'',  1781  ;  a"  J.iUrr^  dun  mugistrut  Je 
Paris  à  un  magistral  de prvvmi  e  sur  le  droit  romain  ,  et 
la  manière  dont  un  finseigns  en  Frtmetf  ia-ia,  1762  ; 
3»  iU  VEd»c0t  on  éts  aunenàu^  aa  4tt  frmeu  desti- 
mb  k  tétrtf  ^9  Dt  tm  BUmfi^aÊet  éi  tùiére  Judi- 
ciaire, in-S  ',  17SÎ5.  Le  »oru  qu'il  exprimait ,  dans  ce 
dernier  uuvrage,  que  des  défenseurs  gratuits  fussent 
.tccurdés  aux  pauvrcii  a  été remijdi.  On  nomme  d'oi- 
(ice  des  avocats  aax  aceasés  ^iis  n'4iut  pas  Im  moycDs 
de  s'en  pourvoir;  tnais  on  a'accorde  pat*  comme  il 
le  doirail  encore,  tine  indrmoitr  aux  prévenus 
du;>t  1  innocence  est  ensuit*  reconnue.  Il  a  cncur-- 
|MtlCcipé  au  Traité  des  droit  tutnexés  en  France  à 
eàapit  digadte't  publié  p«r  soa  Jière  ;  »nita  ,  de  cpn- 
ceri  arec  Camus,  il  a  publié  le  Haraatf^afidbaiNMwfs» 
18  vol.  in-3?. 

BUtCUKi;  (  Lot  ).  Si  la  (A.  lie  du  biographe  e«l 
douce  à  remplir,  lorsqu'il  s'.'£  i  «'e  iracer  I  histoire 
des  hommes  qui  se  sont  i'Iustre*  par  des  .ictions  ho- 
BoraMcCf  elle  est  pénible,  quand  il  rencontre  des 
noms  qui  rsppclirnt,  comme  celui  de  Luc  Boucher, 
ridée  (l'une  révuîlanie  atrocité.  Marchand  de  vin 
dan*  le  faubourg  Saint-JUarceau  a  Paris,  il  tai>.aii 
juirtie  de  la  foule  en  armes  qui  pénétra ,  le  l'r.u 
rial  an  3,ia>q«e8  dans  le  sein  de  la  ronvcniiou 
Lr  iKp\ité  Frrraud,  atteint  d'un  coup  de  pistolet, 
lut  ruiraîné  par  Bouclier  et  plusieurs  autres  mi«é- 
rables,  dans  on  des  couloirs;  mais  ce  fut  lui  q^i , 
après  lui  avoir  coupé  la  téie,  la  mil  au  bout  d'une 
pique  et  la  porta  dans  l'assemblée  jusque  sous  1rs 
veux  du  président.  Ilatous-nous  df  dire  que  ce  cri- 
me ne  resta  i)a.'.  suis  cliaiiuirnt.  Trai^uil  devant  une 
coianii5<ion  nii  ilaire,  iluucber  y  fut  condamné  a 
mortt  le  ôprairial,  cl,  le  mime  jour,  subit  son  arrêt. 

BOUCHER  (  AuacaaaoK^aaM  ) ,  naquit  à  J*a- 
ris  en  •77*>-  H  annonça  de  bonne  heure  les  plu< 
heureuses  disposition»  pour  la  musitju*.  A  dix- sept 
,111  ,  il  $0  reuiiii  a  Al.tdrid,  et  lut  nuiumc,  par  U  r<'\ 
Charles  IV,  pnmUr  violfin  solo  de  sa  charohre  et  d> 
sa  chapelle.  Admis  dans  rintimilé  «U  ca  ^iace , 
M  Bourher  ne  craignît  pas  de  provoquer  une  dis- 
grâce cclataole,  en  avouant  bautemeni  qu'il  oiait  ré- 
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pnbtieiitn,  ei  qu'il  n*  rcftmh  |»Mmipi%«  d'un  rbicn» 

utnn       «a  j'.drir.  Cfiie  itiiif rilé  ne  lui  fit  r.fpenJaiil 
pas  ncr«lre  ia  (areur  du  monarque.  Pluttaril,  ^a  santé 
r«bi}^«  de  TCVtntr  en  France,  où  aes  talents  lui 
fircni  doimtr,  par  4e  nombreux  adntirAlrnr»,  le  litre 
éPAk'Sûndn  du  trakutî ,  titre  que  jtiittifi*  ta  hardieue 
de  son  jen  rt  le  plaisir  q  Tjl  ; n  nd  à  if  crëer  de 
brillantes  dilTicultés  pour  \rs  Mirmunter  quelquefois 
aux  dépens  de  l'harmonie.  Cette  dernière  circon- 
itance  a  fait  auui  donner  è  91.  Boncher,  par  des 
person«ie*  miens  {claitiles,  le  ramoin  de  Clor* 
fet  Xfl  Jci  viofons.  Lorsque   Charles  JV  vint  i 
Fonlaiiiebli-.Mi ,  M.  Boucher  s'empressa  de  «c  prê- 
tent or  à  lui,  rt  riiiTurtuné  nionarqne  le  reçtil  avec 
des  larmes^de  joie,  li  parafi  que  lea  liltea  pompetis 
que  l'admiralion  a  peodigiils  à  M.  Boncber  lut  ont 
ili  plus  funp^lfs  qu'une  jsge  criliqne.  On  lui  attri- 
bue un  orgiuil  niuMcal  qni  lui  donnerait  un  autre 
tr-til  de  rc^srinLlancr  avec  le  vainqueur  d'Arbellest 
mais  qui  a,  dit-on,  pour  résultat,  un  éloignencat 
fâcheux  des  arttfles,  qui  vciilciBl  bien  reronnaitre la 
supériorité  d'un  confrère,  mais  non  le  «rp ptre  d'un 
rnt;  .nn«i  M.  Buuchcr  se  fait-il  rarement  entendre 
\:\  capitale;  en  revanche,  il  fait  dans  IVtran- 
ç,fr  (le  nombreuses  moissons  de  laori«rS(  4|Q*sl  par- 
t.igr  ;iTec  son  épouse,  harpiste  et  ptaaitte  d*1lne  cé- 
lébrité avssi  grande  que  tnc'ritée. 

BOUCHLrt  (N.  ),  nc(;oci.int  à  L.iigle,  député  de 
l  Ortie  k  la  >lininl>rr  .<cf ptennale ,  fait  partie  de  la 
contre-opposition.  Pendant  les  cent  jours ,  il  faro- 
rba  avec  ardeur  l'émigration  à  Gand  ,  et  y  envoya 
•es  deux  fih.  En  i8îo,  il  avait  drl  ^  f  ut  p  it-r  <'f 
la  chambre  des  députés,  et  a  obtenu  1.»  lu.  Jjillc 
d'or  a  l'exposition  de  i8i<), 

HOl'CllF.»  (I«  ébrv.ilier  Gratikn),  naquit  à 
Ch.iipaurDiix,  en  ijji.  Depuis  i^Sq  jusqnVn  •yy^'i 
il  fut  employé  dans  l'Orléanais  ,  en  cpinlité  d'ingr- 
BÎear  en  chef  des  portt-el-chausscrs.  Jl  /ut  rliargé 
emuilc  (i'in^ppcli'r  In  :r  i'.  i  t  rir*  can.inx  du  Lnïtig 
«l  d'Orléatis.  Soui  l'empire  ,  il  fut  ooromé  inspec- 
tenr  divisionnaire  des  pontit-ct-chaur^ea.  Nommé 
nenbre  dn  linat,  il  siégea  k  cette  astrmMée  dans 
le*  attn/ei  t8i3,  181+  et  i8i5.  En  18.4,  il  fut 

nommé  otficier  de  la  Ir^ioii  tl'lionncur.  Ncninié  dr- 
pulé  en  181 5,  par  le  département  de  Tlnlre^  ses 
principes  politiques  Ici  valurent  (»  destitution  de 
ta  place  d'iaspeclenr-générai  de«  ponis-et  rh.ius- 
«^et.  M  Bonéber  est  oncle ,  du  côté  de  sa  min- ,  du 
général  Bertrand. 

BOUCHER  (1>  B.),  était  en  i8o()  professeur  de 
droit  commercial  et  roarilime  a  Pans,  lorsqu'il  s'at- 
tacba  m  ICrvice  de  IVmpcreur  de  Russie  avec  le  titre 
de  conceiller  dViai,  chargé  spécialement  des  obiets  de 
commen  r;  mais  n'ayant  p.i-;  réalisé  les  csprr.inces 

Îu'on  avait  conçnps  de  lui,  il  u'acquitpas  une  grande 
^vetir  cit  Aiivsie  ,  oit  il  ne  recevait  qil*niic  no* 
diiiue  pemion.  |i  a  publié  dea  ourrocea  qui  sont 
d*alllenn  peti  recommatidablea  t  i«  MAnoirtàcon- 

sufter  el  contultation  pour  une  maison  de  commerce 
d Espagne  contre  me  muison  de  commerce  de  France, 
'799»  «n-S»;  a*ia  Science  des  n/gociaats,  1800,  in-4'; 

édition,  i8o3«  10-4»;  3«  édition,  »8to,  a  vol. 
in -40;  3*  InttUatimu  eommerriafes ,  i8oa,  in-4o; 

l^'*  Insli!ulio}i  iiu  i!r£>il  miirilimr,  180!),  în-^  ' ;  .>  J.n 
principes  du  arnit  cuul  et  da  droit  commercial  comparés , 
i8o4,  9  roi.  in-8<>;  fi°  Manuel  des  arbitres,  1807, 
•n-«»;  7*  Lt  ^rftuiéevntm  de  Ut  vitk  et  du  eaat- 
pof^^  180B,  a  Tol.  în-»oj  8*  Cmadat  dt  ta  mer, 

ou  Pandectes  du  droit  rommrrritif,  «8o8,  vol.  in-}>  '  ; 
«J".  Fermidairc  ftJiKrKjl  des  n,-^,>  nints ,  j8o8,  in-b»; 
10"  Tra:t,'  cornp'ft  théori^uf  et  pmt^itéetcus  les pa- 
piert  de  crédit  et  dt  comment  ^  ifto3  ,  s  vol.  in-C^ 
•  I*  His/oire  de  Fumrt  ektz  fr#  anriens  peuples,  1809 , 
••*8*.  Ces  différents  or,vr..p.-s  .«j-mi  ouMn- 
•  BOUCHLR-SAl.M-SAL  VEUfl  (  Aktoui»  )  , 


vtwA.  \  Varh  \  r^poqve  de  la  réfolvHoii  •  fot  éln 

député  b  la  convetition ,  où  il  vola  la  mort  de 
Lonit  XVI  sans  appel  et  sans  lursis.  11  siégea  cod- 
«tainineol  aux  jacobins,  fut  nommé  membre  du  co- 
mité de  sûreté  ^nérale,  poil  secrétaire  de  la  con- 
▼cntïon.  Quoique  montagnard  ,  il  échappa  anx  pro- 
scriptions réactionnaires,  ji^s  a,  par  la  rééhnion 
deï  deux  tiers,  «n  ronseii  des  anciens,  et  en  sortit 
te  to  mai  i-^;   llesl  mort  depuis  quelques  années. 

fiUUCHÉH-DI>I.A-niCUARDEIU£  (Giucs  ), 
né  en  1733,  b  Saînt-GermBÎn-an<Lajc,  «certa  d'a- 
Lord  laprofrssion  d'svocat,  au  Larrf  »u  de  Paris;  retiré 
au3L  approches  de  la  rcvnlniion  dans  une  campagne 

(très  de  Melun,  il  fut  nnniniô  ,  par  l'assemblée  bail- 
iagère  de  celle  ville,  l'un  des  commimitra  chargés 
de  rédiger  les  însimctîont  dea  députés  ans  états-gé- 
nér.-iux  ,  (t  devint  siirce<>i\ rinenf  membre  du  di- 
rectoire du  d<parten)cnl  de  U  S«iuc  ,  et  jnee  du  tri- 
bunal de  cassation  ;  il  présida  \  son  installation  en 
1791.  Pénonré  par  Tburiol  pendant  le  régime  de  la 
terreur;  il  «cbappa  aux  proscriptions  de  cette  épe» 
cjue  ,  et  resta  en  plnrr  iucqii'.m  iK  frartidor.  Il  re- 
nonça olurs  aux  foiic^ionj  puLliqiic.s  ;  pour  ne  s  oc- 
cup«T  que  de  littérature.  M.  Boucher  a  publié  : 
I*  Bibliotlà^  universelle  des  foyageSf  ou  Notice  com- 
prete  de  tma  tes  voyages  emciens  et  modetms  dums  tes 
ifwitrr  p  ir/ies  du  momie ,  publiés  tant  en  langue  fran- 
çaise yu't/i  tnnj^ue  étrangère,  avec  des  extraits  étendus  de 
ceux  d'enflé  lUx  :fui  sont  les  plus  eflimér  sur  chaque 
^jjj,  in-8** ,  6  fort»  vol.,  1808;  a»  JMtres  sur  les 
Rontr/ns,  in-ta,  176a;  3o  Analyse  de  la  coutume 
£i'ni'r(i!r  (P  Artois ,  in-i.-,  177^;  4'  K4sai  sur  tes  ea- 
pilaintrics  royales  et  autres ,  et  sut  les  maux  incroya- 
bles (^ui  en  résultent ,  depuis  Jahus  A  l ,  m -8'^,  '789, 
5»  I)e  rinjUsenee  de  éa  révlution  /rançaise  sur  tes 
mtrurs  et  te  eometère  de  la  nation,  in-S",  1798, 
(')"  Urgénération  de  la  répuhliefue  d  Athènes,  in-b*; 
lyijQ.  M.  de  la  Ritharderie  ,  outre  ce?  différents  ou- 
vrages, a  f  onsiamment  rédigr  !f  J.iuni.-il  de  la  litté- 
rature/rançaise  ^  dont  MM.  Treuiiel  ei  WûrU  sont 
éditeurs. 

BOUCHEREAU  (N.)  ,  dépoté  à  la  convention 
nationale  ,  avait  rempli  diverses  fonctions  dans  le 

df'ji.irlemfiit  de  l'Aisne,  par  lequel  il  fut  élu.  San» 
avoir  été  remarqué  dans  les  discussions  qui  agi- 
tèrent cette  assemblée,  il  fut  cependant  chargé  ,  en 
juin  1793,  d'une  mission,  pour  veiller  à  l  appro- 
visionnement de  Pnris.  Il  avait  eoté  la  mort  un  roi 
.»anJ  ."tppel  ,  in;ii»  avrc  «ur.sis.  Le  dirt-rtoire  rkr.  iilif 
le  nomma  commissaire  dans  le  département  de 
l'Aisne;  depuis  lors  il  a  rempli  plusieurs  emplois 
secondaires,  jusqu'en  1816,  époque  b  laquelle, 
banni  comme  régicide  ,  il  s'est  retii^f  en  Suisse. 

IU)l  CUKSl  lCIU.  (J.  R  ),  chef  de  dîvision  ii 
la  préfecture  de  petite,  fut  long-temps  chargé  du 
bureau  dit  des  nururs,  et  dans  I  attribution  duquel 
sont  i'inspectioD  des  filles  publiques,  et  l'impAl 
perçu  sur  la  prosiitolion.  M.  Boucbeseîebe  euer- 
çaii ,  dit-on,  son  autorité  avet  l  i  rl  i  grande  ri- 
gueur sur  >e.s  adniinî>trées ,  et  fut  destitue  en  lôiS. 
On  lui  doit  les  uuviages  suivants  :  Géographie  na- 
tionale, ou  la  France  di'ùte  en  départemenis  tt 
districts,  in-S» ,  «79»;  Description  ahrégée  dt  fis 
Fntnrf  j  ou  la  Fniitee  divisée  selon  Us  districts  de  Pat- 
semilée  nalwnaJe ,  in-Ô»,  '790;  Catéchisme  de  la  àe- 
elaraUeM  des  Droits  de  l'Homme  et  du  Citoyen, 
iurlte,  i7jj3;  Isolions  élémentaùts  de  iiéoptiphie  % 
In-ia,  1796;  la  4*  édition  est  de  1809;  Di*eo»ts 
sur  les  moytns  de  perfectionner  ror-^anisadon  de  Ven- 
seignemerit publie ,  in-So,  »7yti;  Description  lustoriifue 
eX.  géographique  de  /'  frulasl  in ,  par  J.  Reniiel  ,  tradui: 
d«r«oftlais,  3  vol.  in-S",  et  atlas,  in-4«,  1800. 

BOVCRET  (  Pikhrk  ) ,  né  ik  Lyon ,  le  d  janvier 
i7ja,  y  mourut  le '6  janvier  i7"j4i  viri  m  •  (îf^  fa- 
tigues et  des  peints  innrales  qa  il  éprouva  pendant 
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et  aprèt  It  lUfIt  it  cette  ville  ;  nn  talent  XtH  Ait- 
ttnfpU  turnm*  epér&ttor,  la  pUct  â*  cUm'gicm  e« 
chef  de  mArel-DÎM ,  et  bien  phit  inf- 

nilp  rare  rt  1rs  pinï  préricuiei  <jualili'''i  ci'i  rœiir, 
lui  irirriterml  1  etlime  et  la  btenTcillancc  (ip  iti 
rnncitoyeni,  qui  chériitcnl  cncOTt  s«  mémoire. 
Bourhrt  n^a  pas  inveniè  Ir  lerre-nsnd  à  barillet 
qo'on  emploie  poor  la  iig  ttnrr  ptilypei,  nail  il 
f  n  a  fait  u<age  le  premier,  m  \r  ninflifi.mt ,  ponr 
opérer  par  cette  mi-lhode ,  celles  de  ces  e«croif»ai»- 
cts  ({ni  naissent  dans  l'nle'rus  ctdant  le  vagin.  H  fit 
BtiMirars  opération*  de  aicmia  interiM  ,  cl  ep^ciar 
lemettl  la  Ir^anaiion  du  tibia ,  araat  fa  pvbKca- 
tion  du  traité  de  D;ivi  J  sur  la  nerrinc  ,  et  <;r<  dlivrr- 
vaiiont  font  la  base  du  mémoire  sur  cette  maladie  , 
qae  Bootielin  a  fait  insérer  parmi  cenx  de  la  «o- 
niU  de  M^deeîae.  Boocbtt  a  laiiid  un  file  birîtier 
de  fott  mfrite  et  de  la  canfiaace  générale  dont  II 

jnuit'ait,  rt  qnî,  le  premier  en  France,  n  fjit  avec 
su<  cc«  la  lig.tiure  Je  I  arti-rr  i'iaq'ie  externe,  pour 
guérir  un  anr'vrisnie  nu  pli  dp  l'.iine. 

U  O  l  CHET-LA-GETJERE  (  AmtviiwFiuiiçqiO, 
ancien  inspeetevr  dei  baraa  de  Franc»,  mi  b  Niort  « 
ft  mort  à  Paris,  le  it  avril  i8.ii.  Il  fui  envoyé, 
en  1766,  en  Allemigne,  en  luilie  et  en  Turquie  ^ 
pour  j  choisir  des  étalons.  En  lyijSi  tci  conites  de 
•altii  public  et  de  la  averrc  lal  conCirèrent  le  alaia 
emploi,  naonmit,  dan«  ce  mtoie  tempe ,  k  cet  ca- 

roîlés,  ainsi  qu'a  relui  d'agrirultnre ,  ses  vues  <ur 
les  moyens  q»i  pouvaient  toniribner  à  régénérer 
les  baras  de  France.  En  Pas  6*  il  ent  l'bonneur 
d'obtenir  décret  qnt  MAontait  l'impreeiion  de 
ses  (MjovaAbnr  jv  les  JiffUbmtet  ftalÊét  db  Midi  tm 
Fran<-f ,  rrfat.vemmt  à  Îê  fivtpa§tlÎÊm  étt  ■fâHBWKr 

BOLrFiKT,  ^VîDUBOUCHET. 

BOUCH£TT£(  Josara).  lientcnant-eoloael  m 
service  d'Anfleterre ,  et  direetenr-gMral  d«  ca- 
dastre (lu  Bas-Canada,  né  A^.x\^  r^nr  partie  de 
l'Amérique-Seplenlrionale ,  s'est  fait  un  nom  dis- 
tingué par  l'ex^ictiittde  parfaite  qn*  l^on  remarque 
dane  la  plupart  du  cartte  qu'il  a  levées.  Son  rare 
talent  fait  regretter  \  teat  cens  qni  se  livrent  à 

l'étiifle  delà  gff'faiihtp  ,  q'ieles  diffp'rentrs  partlrs 
de  l'Europe  ne  »iiient  pas  décrites  et  dessinées  avec 
It  même  soin.  M.  Bouchette  a  publié,  en  an|lai«, 
une  excellente  Detcriftiun  t^pognpMmÊi  it  Im  fn- 
t'inrt  ét  Bat-CamaAi,  acrnmpagnce  de  différentes 
vnes ,  plans  de  ports,  li.Tt»illes  ,  etc.,  in-8",  181.Î. 

BOUCHHOI.Z  (FnKniMC-GKonr.ts-Aic.  STK  ), 
né  à  $ch^vrrîn  ,  ou  il  raoumt  en  1811 ,  revêtu  du 
titre  de  médecin  dn  doc ,  a  publié  :  HàttrMio  imtit- 
gwulit,  AHahela  it  imriaSt  ;  tptamtm  I,  ^  «wtfi- 
nmtyr  de  variola'-um  origine  hyputhetix ,  et  coniUia  de 
variolis  extirpandit ,  Gœltinf^up,  1789»  in-80  ;  Uiber 
KlUtpockfn ,  ein  tirrichtun  sei»t  Milluerger,  Scbwf  rin, 
iDoi,  in-S";  f^oistoemUge  Àbhand/mnga^t  dte  Kitl^ 
poeHm,  iat  m^rt  StkMttmittel  gtgm  BiaUematutte- 
iung,  Berlin,  181?,  in-S*».  Il  .1  publié,  de  ronrert 
avec  P.-J.-H.  Bcckrr,  le»  Auszuege  aut  tien  neuetten 
medicrnùckm  Proie-md  FinftHhÊip-Seàr(/Um  ,  Alié- 
na, 179^1707,  itt-8<>. 

BOUCHON-DUBOVnmAI.  (Rmmr),  naquit 

et»  17VJ  Toul  (Menrihe).  F,n  1773,  il  fut  nommé 
ingénieur  des  ponts  et  rhinssées ,  ei  chargé  de  di- 
riger nlusienrs  travaux,  not.imm'nt  le  pont  de 
Lerapar,  svr  la  Haute-Loire  Eu  il  fut  chargé, 

par  la  c«nr  d'Espagna,  de  diriger  les  travans  hy- 
drauliqaes  de  Oadîx,  et  nommé  profrs<f nr  di"  ma- 
tliémaiiqnet ,  de  furtiGcatitms  et  lip  de-sin  a  l'ara- 
demie  militaire  du  port  de  Sainie-IVInrie.  Te  fur  , 
dans  celle 'circonstance  I  qu'il  déconviil  l'ancien 
aquednc  ronasfin,  «ni  cnnévisair,  d*  la  «onrcc  de 
Tempnl,  les  eaux  douces  k  Cadix  ,  !k  tr.ivers  vingt 
lieues  de  montagnes  et  de  bas-fonds.  Il  proposa 
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alors  nn  plan  pour  restaurer  cet  aqueduc,  qui  au- 
rait approvisionné  d'ean  douce  la  ville  de  Cadix, 
e«  h  disette  s*enfait  souvent  sentir;  snais  les  Hr> 

ronslancfS,  et  nolanimrnt  la  mort  de  Cliar'es  III, 
empêchèrent  l'exécution  de  ce  pr<(iet.  De  retour  en 
France,  il  s'adoaM*  à  la  lilidrainrc,  et  traduisit, 
dans  notre  langtM,  ont  fTMida  partie  des  onvn|es 
de  Cervantes ,  notamaaent  le  Dm  Çiiiriêtii,  S  voL 

in-ia,  1808,  réimprimé  en  1811,  3  volumes  in-iSj 
/e  Cunrux  impertimnt ,  in-ia,  1809;  Persilet  rt 
SigistmmtJf ,  6  volumes  in-ia,  i8i4-  On  lui  doit 
encore  des  CnukUratiom»  tmr  ks  Jtmmts,  i8i4 
M.  Boncbon-Dnboamîal  a  éprouvé  des  persécu- 
tions pendant  la  Ifrrc'ir,  et  r**»t  en  prison  qu'il 
a  fait  la  plus  grande  partie  de  ses  traductions.  Il 
avait  été  chargé,  en  i8o(),  de  la  construction  du 

£nt  de  Sèvres;  mais  il  fut  forcé ,  en  1610,  d'aban- 
nner  cette  entreprise,  parceqn'au  lieu  de  Ini 
payer  les  sommes  qui  lui  étaient  dues,  on  prétendit 
le  constituer  en  di-brt  La  ronstruriion  du  pont  ne  lui 
appartient  donc  pas,  comme  l'ont  [irétendu  qncl- 
qaes  biographes.  Depuis  les  droits  de  M.  Boucbou- 
Dnboumial  ont  lté  reconnus ,  et  il  a  étd  ludwiti 
de  les  pertes. 

BOUCHOTTE  (N  ),  député  aux  états-g^oeranx 
en  1789,  et  av)M  procureur  du  roi  a  Bar-sur- 
Seine,  fut  élu  pur  ce  bailK^e,  ctdnt  k  cette  cir- 
eonstanee  d*avoir  été  momentanément  remarqué 
En  s'opposant  à  la  création  d'un  pap'er-roonnaii- 
qui  avait  été  proposé,  il  émit  le  vtca  qu'il  y  fui 
suppléé  ,  en  frappant  des  pièces  de  trois  k  six  sou« 

enr  3o  millions,  avec  le  métal  qui  proviendrait  de 
fonte  des  dochet.  Il  s'éleva  contre  la  reconnaii- 

SMtC  de  la  reli'ion  r.-i'liultque ,  comme  religion  de 
IViat ,  par(-r(|ue,  ii-lon  lui,  c'était  nuire  a  la  li- 
berté lies  cultes.  Il  vota  la  destruction  des  statues 
qui  entouraient  ceMe  de  Louis  XIV  sur  la  place  des 
victoires,  et  qui  représentaient  les  nations  encbaf 
née»,  aihuion  infligne  d'un  peuple  qui  proclamait 
la  liberté  ,  et  demanda  l'établitsrment  du  jnri  q'ii 
eut  lieu  pins  lard.  En  1791  ,  il  te  fit  le  défenseur 
des  hommes  de  couleur ,  et  le  a6  juin  de  celle  an- 
née proposa  df  rCetamer  du  rot  et  de  la  reine, 
\in''  lii'Vlaratîoo  écrite  au  sujet  de  leur  voyage  a 
Varennes.  Dans  le  même  temps,  M.  Doochoiie  fit 
psraîire  set  Oêienatioms  tmr  Pacevrd  de  la  raison  et 
4k  t»  ftbgfonpour  k  rétmUUtamait  daéÊtùrt*.  C'est  le 
seul  ouvrage  qae  Ton  connaisse  de  Ini,  et,  depuis 
cette  époque,  il  a  cesJe  d'être  en  évidenr*. 

BOl  (  HOTTE  (  Jxas-Bapti.tk-Noil),  ministre 
de  la  e;iierre  sous  le  gouvernement  républicain,  fut 
a  Tépoque  la  plus  orageuse  de  la  révomiion  Vuu  det 
agents  du  pouvoir  «séetHif  les  plus  utiles,  les  plas 
lidiiorablet  et  les  pins  calomniés.  Il  CUira  au  mi- 
nistère avec  une  fortune  modique,  et  en  foriit  sans 
l'as'oir  arcrue  et  avec  le  sirap'e  grade  de  rolonel  qu'il 
avait  déjà  lorsqu'il  reçut  le  porie-leuille.  Cet  exemple, 
te  seul  sous  le  régime  de  l'égalité,  n*a  pas  été  re- 
produit depuis,  liuucbolte  vit  encore,  et  s'e<t  fixé 
a  Metz  ,  01  il  e<Lt  né  le  aï  décembre  1734-  (Quoique 
d'une  famille  considérée  dans  sa  province,  il  n  était 
pas  noble ,  et  dan*  ia  carrière  des  armes,  on  il  entra 
a  l'âge  de  scite  ans,  toutes  les  faveurs  étaient  réser- 
vées aux  guerriers  qui  portaient  un  nom  à  particule  ; 
c'est  ce  qui  lui  fit  attendre  cinq  ans  une  sous-lieule- 
nance.  Dix  ans  apr^s  ,  il  fut  fait  capitaine,  grade 

3u  il  avait  encore  en  1791,  et  avec  lequel  il  fil, 
ans  le  régiment  d'Estcraty-hnsiards ,  la  campagne 
(le  relie  innée.  F.lle  lui  valut  le  grade  de  lieutenant- 
coliiiiel  et  le  commandement  de  (lambray,  et  1  .iii- 
ni'c  suivante  ,  en  «793  ,  il  passa  au  grade  de  co'onel. 
Quelques  mois  après,  le  4  evrii  1793,  la  convention 
nationale ,  qni  trais  fois  déjà  Pavait  vu  poflé  comme 
candidat  .'^11  ministère  de  la  guerre,  le  nomma  à 
l'unanimité  ministre  de  ce  département  en  rcmpla. 
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cément  du  géii'  i  1  l'eumunw'li:  ,  j  r]-oiinîer  des 
Aulrichient,  (j'cuituue  réi;>i(apctue  de»  ulenU  qu'il 
air«ii  dff\oy4*  fMr  œuMrvfr  a  U  Frauce  la  place 
dm  Caokbittr  VM  Dustiavtwi^dMrcliait  à  livm  è 
l'MMBtL  tivnvtiotlc  vnil  bumÎ  niu  nfipaUlUtn  d^ar- 
dre  «t  de  pruLi'i' ,  ilf-  i:t)oiiùi4s.iuces  administr»- 
ùres  ^ui  le  rendaient  prufirc  a  c«  potle  iniparunt. 
Son  seU  pour  U  chose  putiU^pw  le  oIlcnnîiM  à  ac- 
ocpicr  ita»  m*$àon  cntmlaiût  me  crtade  rtâ- 
poa«aI)ili«^.  Lm  armres  «irangènâ  «raient  tnvahi 
le»  fronljeres  du  Nord  et  duKtiia;  la  Vendée  éuif 
en  ri-vuite;  uoa  Ironpct,  peu  uouilxeuses  et  disMini- 
liées ,  i  «itttt  snt  lMg«s>n$ ,  san*  artillerie  ;  partout 
aux  munwwM  tt  ûiîgwwinit  Jm  d^noncialioiu.  C'eut 
ce  BOBenl  «le  «UrnnuBenl  et  d'îiritetioo  que 
Roucbettiprîl  la  d'irrciioa  des  bureaux  de  I3  gncrn*. 
S»u  premier  soin  fut  d<  faire  opérer  k  Uv^e  dv 
iroit  ceal  mille  Itommcs  ,  d^eavujrer  des^  cauuns 
et  de*  «ntee  à  sot  «eldais,  et  ii'flr|Mii«cr  4k«  na- 
gaeina  d^habîHemcttt  et  de  «ivm;  enfin  de  reTeîre 
è  Ia  fuis  li^  personnel  ei  le  matériel.  Ces  grandes 
opér«iiuns  ne  pouvaient  aller  au^si  vile  que  le  dùir 
et  le  beioin.  Ans  «rméeti  lea  jcpné*rniaiit»  vm- 
laient  agir  c«acnmmment  evee  les  gèa^reux,  et 
entravaieol  le<  «pératione  ou  leafaMeïcnl  maaqut-r 
(iar  le'iri  fausMi  mesures;  dsn<  l'intérieur,  les  liif- 
iiixcuU  partit  s'eiTorçaient  de  iruuUlcr  le»  rs|irits 
piir  dc«  letir'S  et  des  cUmeurs.  Presque  luus  d^nun- 

ÎeicJil  eu  diffamaient  le  ministre.  L'«n«iifrcctiuii 
le  ta  Vendée  îaUatt  des  progrès ,  lea  brcea  étran- 
gères envahi^^.iieo(  le  terriiuirc  au  uord  et  vert  la 
Ubiu  ,  du  coté  des  Pyrénées  t:t  des  Alpes  ;  et  l*oa 
vit  successivemeni  louiLer  en  leur  pouvoir  Mayence, 
Condé,  ValeaeUBOca,ie  Qnearnsy,  le  fort  Louis,  etc.  ; 
Toubn  était  Jieré  aux  Anglais.  BoorJiotle  ne  perd 
point  courage.  Il  poursuit  la  réor^ mjsaiiua  drs 
armées,  reinonie  la  cavalerie,  multiple  1rs  envois 
d  ariiu-s ,  d  ariilhrrie,  de  munitions,  d'baijilleraeuis, 
de  vivres.  £a  quatre  moi»,  oa  voit  à  1»  lèle  des 
troupe*  Masaina,  Xléber,  ttoman ,  Dn^maeter, 
Augcrcau  ,  !-«•{>  vrc,  P.  ri^nnii  ,  M  .rte  u  ,  rr^ranil, 
EL  é  ,  Culaud  ,  âeruri  icr,  llair/,.  MarLul ,  Ciu  voui , 
Ferinu,  Abaltucci ,  ett. ;  la  Ntudi-ocsi  Comprimée; 
4US  vicioirrs  de  Uondischoot  et  de  Wntignies,  a  la 
délivrance  de  Mauheuge  ,  due  a  Cernait  aux  tnccès 
de  l'armée  du  Rlim  ^uicf  Joui  la  rrpri>e  du  fuit 
Louis,  le  dclWucui  de  Lâuditu  et  la  orttilri-c  d.;us 
Toulon.  I.  atiiiée  175^3  n'est  pfs  exjdrée  entièrement , 
et  nous  avons  aepi  cent  mille  bommc»  aoua  les 
armes  dans  unee  armiee  penrvwa  d'nn  immense 
matériel.  Voila  roramcnt  8<iiii  lioitr  ,  par  le  rtufive- 
meiit  qu'il  icoprimc  a  l'adiu-uisl.  aliuji  tontire  a  ses 
.MHiH,  ri-|)orid  aux.  délr.tctcurs  qui  veulent  en  vain 
lui  ravir  ia  part  de  gloire  qu'il  a  méritie,  et  que 
m-  lui  fcrout  [amait  p«>rdre  les  aeeuaaiione  aceemu- 
Irés  d'incapacité  rl  de  trahison  :  m.iii  tant  de  travsitiK 
et  plus  encore  les  ciàiuaviuci  4U1  ne  cessaient  de 
l'assaillir  avaient  épuisé  son  courage  et  sa  patience. 
Le  aS  msi  i7*j3,  il  duona  sa  démission.  De  re  |uur 
au  3o,  queb  cunventien  l'accepia  en  déclarant  pr 
un  déiTet  ■>  qu'il  continiiemit  3  remplir  les  fiiticiions 
'  de  ministre  de  la  guerre  jusqu'à  ce  qu'il  fut  rcm- 
•■  placé,  M  on  6t  près  de  lui  des  démarches  p.iur 
l'engager  à  U  retirer;  maia  il  persista  dans  sa  ré- 
aolntionf  et  b  ti  piin avivant,  ne  se  voyant  point 
nommer  de  sucresseur,  il  df  iu.ui<,la  Je  timivr.iii  ion 
remplacement.  l>p  ij  ,  la  cuuveiuion  n  iiiouxle, 
.vur  lp  rapport  du  fomitc  de  .«alul  public,  nomma 
te  gcuéral  jUcaubaroais  quirefam.  BoucboUe  se 
vil  dans  U  méttêtM  de  cmitinner  aea  bneiiaus , 
mai»  il  ne  ce«sa  pas  d'insisier  pour  oLictiir  ion 
remplacement.  La  convention  g;ard  lït  le  »ileu€e  ,  et 
le  loin  lté  de  salut  public  se  bornait  a  dire,  p.ir  1  or- 
guoe  de  «on  ra|«portcur  (aéanca  da  s^  aoel  1793), 
qna  Ton  ver«MMit  dana  SoickatJa  iwaewKte^ns- 


titt,  et  ijuc  re  mini.tlre  est  txtrémemcnt  laboritux. 
Ainsi  ne  pensaient  pas  quelques  botounes  inaliai- 
sanis  et  ÎAepUs.  Un  comaisaaira  daa  §ncrres  non 
empbyi  le  dénonce  à  la  cnneamion  {wor  l'inesé- 
culion  d*da  ddcrel  qui  ordonnait  le  remboarwmcut 
d?«  iuioniei  dont  1<?  non  p'tiemrnt  faisait  r«ft>-nir 
mille  Français  |<ri>uuaiers  a  JUayence.  Le  i3  de- 
cembi»f  Buurdun  de  l'Oise  s'esipare  de  la  dénon- 
ciation ,  deaaaiide  ■  n  Je  |ioavoir  d'un  mÎAiatre  était 
••an'dMfiU  de  la  eanvention  nationale,  et  fait 
di'cri'fer  que,  si^.ince  tenante,  Douchotle  rendra 
compte  lie  sa  conduise  a  ce  su  et.  La  réponse  du 
ministre  satisfit  I  assemblée.  U  déclara  ••  que  le  3o 
M  aontt  il  arail  donné  ordre  a  la  trésorerie  défaire 
M  tenir  tet  fonda  a  IMavence  \  que  le  surpins  n^éiail 
.  y  15  <U  iiin  n-  iori,  puisque  l'ouverture  du  passage 
"  ;u2iqu  a  Maycuce  ne  dëjpeodail  pas  de  lui  ;  que 
»  cependant  il  avait  dcrit  p.'naiaurs  leitres  pour  an 

aasurcr  reaécniinoi  nab  qnc  le»  fonda  éiaient 
H  arrêtis  à  la  frontière  d'apèa  ttne  déciaiun  des 
M  commissaires  de  la  convention  &  Tarmée  du  liliiu 
»  aui  avaient  interdit  toute  communication  avtc  le 

dehors.  •  Bourdon ,  qni  «vait  érhoué  dena  Mtb 
première  attaque ,  en  fil  nne  nooveUc  le  mars 
i7(j:j..  Il  prcieudit  que  U  ministre  avait  fait  venir  a 
Par)*,  a  5.i'nl-Geri>iain  et  danj  Ifs  environi  de  la 
capitale  des  prisonniers  et  des  déi.er<(^is  au  ricbiens 
qu'iiavaitnnitittsde  Tbabit  u.-ktiiiiia>,  et  qui  avaient 
crié  imtU  /ai  (  et  demanda  que  les  comité*  de  saint 
public  et  de  anreli  générak  eosarot  à  examiner  sa 
<:onduîte.  Merlin  de  Tliionvillc  apjiuya  la  propusi- 
tioo  de  Sun  coilej^ue.  CeUe  déuonciaiion  p^rul  si 
absurde  à  ces  deux  comités  qu  ils  s'ebstinreot  de 
taire  un  raf>port{  ils  invitèrent  scnbment  le  mi- 
nistrt  a  faire  connaiire  b  la  convention  re  qu  il 
avait  1  ri'pij ;i rlrr  sur  le  fait  qui  lui  clnit  impute.  Il 
écrivit ,  a  U  convention,  la  leiire  que  nous  allons 
rapporter,  et  qui  tu{  lue  dans  la  séance  du  aa  mars. 

J'ai  fait  exécuter  les  arrêtés  du  comité  de  saint 
"  public  qui  ordonnaient  réioignemrnt  des  priaon- 

uiert  de  giictrc  pl  des  ih  -i  r:t  iT>.  Il  n'y  en  a  eu, 
»  dau»  aucun  temps  ,  a  iW:s  ,  plus  de  quatre  cents  ; 
X  il  u'a  été  dt^livré  d  babil  tulioual  a  aucun  d'eus.. 
»  Quant  au  cri  de  wïm  i*  toi  ,  qui  se  serait  fait  en- 
»  tendre  à  b  CtiurtHle ,  )e  n^ai  la^dessus  encan  ren- 
'  sri^uement.  >•  Huit  jours  apre^,  v.iu;rtiit  touceu- 
trer  le  gouvernement  oau*  se*  coiniitU,  ia  amveo- 
tion  supprima  les  six  ministères  qui  composaient  le 
conseil  exécutif,  et  les  remplaça  par  des  commis^ 
aioos  exéenlives  dont  les  comités  aveîant  la  direc- 
ticHi.  Li!  général  Pille  (/^<>^yi  ce  nom) ,  fut  u^i^  la 
tete  de  la  commission  qui  était  cbarj^ée  i-u  mouve- 
ment des  armées  de  terre.  Boocbolle  fut  rendu  a  ia 
vie  privée  par  celte  organisation  MMVeib{  maia 
il  ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  lîbvrtd.  Il  fnl 
arrêté  par  m»  im  .'r  »ureU-  ;;rni'r;dc  j m  de  Icuips 
avant  ie  9  tLeruiiuor.  X)v'nuui.i',  dio»  U  .bcmce  du 
frima>re  an  3 ,  "  pour  avoir  fait  périr  ou  incar- 
»  cérer  lent  de  |iairiotes«  ••  lea  comités  furent  ciwr- 
gés  de  prendra  des  mesures  à  son  éprd,  c*esJ  à  dire 
de  jiri-.vscr  sa  «uike  en  jugcim  ul.  (>li  arrilt  ,  n'étant 
pas  plus  motive  que  tous  lei  arrête»  |»réi  cueiumcul 
rendus  .contre  lui,  resta  saru  eiécutioii.  Le  3o  du 
même  moia»  Clancel  rattacbn  Uoucboitc  a  Ja  «o»- 
spiration  de  la  commune  et  des  dccemvirs.  Il  le 
si>j;<i.ila  r  umnie  lei)r  ciiniplM  e  et  cuiimc  reliqualaire 
de  pUuituu  (euiuuus  de  nuJlmns.  Mais  les  trois  co- 
miléa  qui,  sur  sa  proposition  ,  fu>ent  cbargés  de  le 
traduire  an  iribunat  révolMiuooatre,  ■  afin  de  ne 

p.is  bisser  avilir  la  convention ,  »  restèrent  encore 
drtnv  une  p  r!  1  le  inaction  à  von  é^ard.  L>-soMne- 
rais  de  l'ex-suiuistre  ne  $e  lasuaient  |ms.  l'tiiuArtin 
signala  Bonciboite  »  dans  b  iséance  du  29  mars  s  7i|5, 
«eeinnii  nndcs  mteoiv  du  3i  mai«  *  et  daaaaiuàa 
sa  piMiitian.  Kirikn  da  TOim  lo4éMincada«aa- 
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mn  dav»  la  aiêiDe  a^aiire,  et  fot  appuyé  p*r  p^' 

strnrs  de  (es  eotl^uet.  te  comité  de  sûreté  i;^n^r»le 
fnt  pnfore  rh.irgé  df  f.iiiv  un  rappori,  qo'il  ne  fii 
pn<  ,  faute  dp  documrnts  po'ilif»  Enfin,  le  mai 
iuivant,  srir  de  nrtrivelVs  dénonciations,  1^  con- 
v«nti»n  nationale  rendit  an  décret  qui  iraduisait 
B<^itelint>e  df»anl  le  frtfcaiia!  (TEure-ef-toir,  re- 
noiivcl,:  j  cH  oITetirl  juj;»".!!!!  <l'iprc<  Ici  loii  réro- 
Intionnairrt ,  avec  un  jiiri  .«pécial  rt  «ani  rccoiiri  rn 
CtMftIttîn .  Boacliolta  <t4t,  depuis  fA%  i'vû  M,  pri v< 
de  M  tiberU;  qoatré  mole  (c  passèrent  iivatit  la 
mite  k  exftaî^on  do  dtÇcrel  cfiii  eïnt  enrnre  erhourr 
rnnlrc  T im pus^iM II !<■  t}r  l'f xrcnlion.  I.'.irrijsstciir 
pnlilic  près  le  Irilianal  crimini-l  d  turr-et-I.oir 
écrivit  i  la  convenii<tn  une  lettre  qui  fut  tua  dans 
la  avança  du  4  vendémiaire  a»  4-  tie  pMiage  fixa 
snrtoiit  raiteniîon  :     J*ohterrt  que  nnlle  pièce  k 

"cli.ir»!"  ne  m'est  |i.-»nTiiiip  ,  rl  (pie  p  puis  inritrr 
•  en  jngeinriit  'iti  cilnyen  contre  le<]»el  il  est  iin- 
»  possible  de  bii'ipr  un  aet«  d*arcnsAtion.  ••  EIfé  fut 
suivie  prûqila  imm^d  afeiweal  da  dcstslenicnl  des 
eomiltés  et  de  Ta  nrise  en  Kdertj  de  Taecuse.  Buu- 
Chotle  ,  dç  relnur  à  AT.  tr,  v  r^t  rc  ;>'•  flcpni»  te  temp* 
dkran^er  anx  affaires  piihiiii^n<'<..  Il  «■  «t  onrie  du  rôlé 
■Uteroerdc  Hf">*  Amaliî.'  T.i«iii,  femme  dfSin  de 
•bs  lypoeraphes  les  plut  di!.tin|ué>,  tl  elle  e>:|  r>flr- 
m^me  réufire  par  les  grâces  Je  ton  esprit  ei  son 
n  '  [MCI  r  II  poésie. 
BO['ClU:r  (  N.  ),  gifnc'ra!  de  division  de  l'ar- 
mt'e  r/publir  line ,  fut  empfoyé  en  17^3,  dans  la 
Vendée,  ai  eombailU  %  Aniraim  et  a  Angers.  Le 
Kérf^ral  Bmteret  «omihflndah  k  B»Ile-lle  en  ne  r 
en  i7;)3.  T.*.ni>iral  angl.tis  'W'ari'n  le  .«(jrom.i 
rendre  la  p'ai  c ,  en  Ta^'urant  qu'il  l'ait  aiiiori-c, 
de  II  part  de' Latltt  XVIII ,  a  lui  pnimeiirr  pro- 
ICcliOQ  et  râeoito0en5e,  s'il  roulait  I.i  livnT.  J'tu  des 
l^rH'tt  0t  1*aifiVer/r,  n-p  .ndit  il  ;  p.'utnt  que  de  rt- 
mtttnf  NeUe-  [!r ,  je  nt'entr.tlirui  sout  ses  ruines.  Wa- 
ren  ,  frappi!  de  cf  tte  n'ponsc  énergique  ,  se  relire. 
Le  «r'néral  9>Qeret ,  qui  fil  la  iiampagne  de  i^rjt) 
eu  JtiKe,  sa  trouiraU  le  ao  juin  avec  dnuze  renis 
ftbmntet  envriroif  dans  Brc<cia.  Ler  AulricUlen^i  le 
rorcTi-tir  df  r:ipiliiler,  et  il  fut  f.tit  |)riu.»iiiLler  aiei: 
«1  iriiiipp.  Non»  ignorons  ce  qu't»!  J«tetiu  lioucrol 
depuis  celle  époque. 

BOUDBEBG  ,  l>:<ron  de)  I  naqmt  en  i^jti, 
^If  Courlande.  fl  %t  ifistingu.!  din.«  la  guerre  cuiiire 
le»  Tiirr%  en  i-S'i  Plus  i.ird  ,  il  fut  aiiadie  cumme 
souj-gonverntur,  aux  grand»  dut<  Alcxanrlre ,  de- 
puis ecÀpcRUr  de  Rus<ie,  et  Constanlin.  Il  fut  cn- 
«oiie  nommé  ambassadeur  en  Suède;  mais  il  rt.ssa 
BtfTfotelioiTs  lars  de  la  rupture  du  marage  pro;i-tr 
entre  le  roi  Gll^tavr-A Jnlpiie  et  h  gr.-ïnife  duchriise. 
Kn  i8o6,  \\  accepla  le  p  )rie-fciii  le  des  affairo^ 
éttnagtoas,  at  forent  aussitôt  u'ie  coarilion  avec  Ij 
PmmM  tdntrd  ta  France.  On  sait  combien  rrtte 
gtl«rrefn(  mafhèTlfeTVs*-  potir  la  Praise  et  la  Russie. 
Après  1.1  [i,n<  TU  i  i,  ?(>  Iiarrtn  de  GouJbpr» 
donna  .sa  <iémî»5i(>n,  et  %t  retira  e^  CiiorlanJe,  d'oïl 

il  aai  wvcon  dapais  k  la  cour.  Le  sa  juliret  1807, 
rtmfwtaiié  Alanattdfa-  litt  confia  l'érdra  da  Saini* 
Andrl.         •  M,    -  . 

BOT'nrT  (  Jr     -  Pim-r  )  ,  ancien  phirmirien 
;  en  chef  d'armée  et  des  bôpiunx  civils  de  pjri<  ,e.<i  né 
'à  Reiraa  an  17(8.  tJne  p^fession  scientifique  cun- 
vanail  au  caractère  studièi/s  et  ckimc  de  M.  Boudei  : 
éhaflllt  la  |<liarm4(  ie,  et  vint  de  bonne  benre  à 
Paris  T,i,  Bayen  et  Parmeniicr  ,  hommes  rëlehrcs 
dans  les  fastès  de  la  science  él  de  la  pharmacie 
'«iRtiire,  le  coolinrant  et  se  Patlachèrent.  Il  re- 
Utftoriia  k  Rainu  |Mnir  «a  nfcaplion,  at  il  fut  admis 
■dans  une  aoeitfrl  quî's^'btTciipail  de  sciences,  et  ii  la- 
qdoDe  nppartenail   fp  li.irdi  cl  iiirnrliiiK-  n;ivi^.i|pur 
aérien  Pil:ilre-Ou-Rotier ,  auquel  il. succéda  dan* 
una  ehaîN  parficBlikra  da  chimia  afpli^nca  auartt. 
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cbatrf  ti  ntila  daaa  ma  fille  manafartorière  ;  maigre' 
ces  saceto  ffattitorf\  îf  ne  balança  pas  h  en  quitter 

le  théâtre  p.nir  venir  il  Paris  surcéder  «et  m  nires, 
MM.  Pia  et  Drynx,  dans  leur  officine.  La  rcrolu- 

•  ion  érUia,  et  M.  Boudet«  bÎM  qu*il  prévit  le  lort 
^VUa  fcnit  à  son  dtablisscment,  plac<  dan*  le  qnar- 
rterdvili  fcaatrircbfesse,  en  adopta  les  principes  arec 
.mtint  dp  rhsienr,  qu'il  mil  depuis  de  conrage  à  en 
blâmer  les  excès.  Dans  plus  d'une  circoastance ,  il 
reçut  lei  marques  Itff  pins  honorables  de  la  con- 
fiaoeadt  ses  concftoyens  :  ils  le  nommèrent  à  de« 
fonetinns  rfvîTes  que  sa  modestie  ne  loi  permit  pa« 
ftiujours  d'arrepter.  En  ijy-l,  Ip  ci^Iplirp  R.-rthf.lfpi , 
qui  connaissait  lont  le  mrrile  do  M.  Bondei,  lui  fit 
donner,  par  le  comité  de  saint  pnblir,  nne  mlssron 
qni  la  força  d  abandonner  sa  pharmacie  pour  s'oc- 
cuper d«  reCIraettoA  da  satp^re  et  de  la  fabrication 
<1p  la  pondre  à  canon  ,  rnii  <  pr<  iiup-s  lipsr.ins 
cette  éjHjqu*.  Il  fui  inspericur  dp«  dcparlemnitt  de 
I  est:  il  y  établit  dei  aïffïpn  qui  fournirent  ,  en  une 
année  ,  une  éonmo  quantité  de  salpêtre  rafTinè  Ce 
fnt  encore  par  snile  de  la  désignation  de  ce  même 
diimlMP,  (jtie  1p  direrfoire  rxpciiiif  attacha,  en 
qualité  de  pharmacien  en  chef,  5f.  Rnndet  k  la 
comm'>ssion  des  sciences  et  des  arit  de  rexpddiiion 
militaire,  eoniëa  an  jeonc général  dont  la  el^'ire 
a>,iit  dpjà  l'éeM  èt  celle  des  héros  de  l'antiquité. 
Transj  orti-  pn  l'g\pte,  TH.  Boodel  n'y  raanqoa  pas 
tl'o<ranc»ns  dp  fjire  servir  les  connaissances  éten- 
diHS  qu'il  fo-sède  dans  les  sciences  chîtti<|pies. 
Tout  à  la  fois  membre  de  l'institut ,  inspecteur  des 
pharmacies,  dîrectettr  des  brasseries  et  ditlitleries 
!  i  iliTips  pour  le  sertire  de  l'armce  ,  ei  adjoint  au 

•  ••n«ei|  de  salubrité,  il  sut,  par  son  activité,  Irou- 
ve«  encore  du  tpmps  pour  préparer  des  mëdl'éaments 
que  sa  généroiité  lui  faisait  distribuer  aux  malheu- 
reux ,  qui  ne  manquent  jamais  dans  un  pays  on 
la  guerre  porte  >e»  r.i\  ";;>-^.  lorsque  Kfébcr  eut 
pris  le  commandempiit  <!p  l'arni<'e  ,  il  porta  ses  re- 

SarJs  iur  M.  Boudrt ,  |«iir  la  direction  supérieure 
e  la  pharmacie  de  U  marine.  Pins  Urd  le  général 
lui  donna  la  ^ottimtsslon ,  difficile  dans  ce  pays, 
de  foimer  !\ippr<ivi .im; nrinr  it  drs  pharmacip^  de 
l'année,  épni.^ée.i  par  les  consommalîons  ;  U  se 
montra  le  chimiste  ingéniait  et  k  pharmacien  ha- 
bile} dépoarvu  d'instruments,  il  y  sopidla  ,  et  remit 
an  tel  liât  la  pharmacîè  générale  de  rarmée ,  qu'a- 
près avoir  approvisionné  le*  hupir.inx  milinire»  et 
Alexandrie  assiégée,  il  rapporta  enrorr  tw  France 
une  quanlltf  COttMdéraUa  <ie  médicaments  simple» 
qu'il  sut  sonstraira  ant  recherches  des  Anglais,  et 
qui  devinrant  alors  nne  ressource  précieuse  pour 
no*  arnii'pi.  TiMiin'  pn  France  avec  les  honorables 
de'iiri*  (le  rrite  belle  armée  d'Orient ,  il  ne  put 
faire  reconnaître  ses  serviras  ;  lontefotf  ffea  amis 
nrirenl  soin  J'acqniller  la  dctia  da  goorCtaéroent  : 
radmtnistrallon  des  1U>pitau«  rIrITs,  od  se  frouvait 
P.»rmfn  îfT,  l'appela  ii  1»  j'I.irr  de  pb^irm-ir m  pu 
clierde  rhôpi'al  de  la  Cliarité.  A  la  formation  de 
l'armée  des  cotes,  il  fui  nommd  |lmrmacien  prin- 
cipal du  camp  de  Bruges ,  tfj  reçut  la  décoration 
delà  légion  d'honneur  des  mains  oe  relui  sous  les 
teux  duniifl  il  l'avait  méritée  à  l'armée  d'ôritnt. 
M  Roudet  fit  les  campagnes  d'Autriche  et  de 
Prui.«e ,  et  il  devait  suivre  en  Portugal  le  maréchal 
Masséna,  qui  Pavait  demandé  au  ministre  de  la 
•jnerre,  mais  l  àge  ef  les  infirmités  le  retinrent  :  îf 
sollinla  si  rptraile,  e|  reprit  Ip  [ik^Ip  pîits  tr  i mpiille 
qu'il  avait  occupe  à  ta  (Charité,  dont  il  se  démit  au 
bout  de  quelques  années.  La  viadê  H.  Bomitta  été 
trop  agitée  pour  qu'il  ail  pn  heaacaap  écniv  ;  il  a 
néanmoins  donné  plusieurs  mémoÎTCt  de  elfïmie , 
de  piiarniarie  et  de  tecbno  "gie  ,  dans  f't  ;f'iirnau« 
consacrés  à  ces  sciences  t  ci  aujourd'hui  presque 
octogénaira,  il  prtnd  aneora  «««  part  activa  an 
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royale  Je  médecine  ,  da»l  A  Ml  «mbï«  Im»0- 

"bOUDET  (  Jeak-Piehrk  )  I  pbarmacien  JisttB- 
goé.  ne,c««Ulèvedapré«afnt,  ué  ^  Pans  ,  en 
,„8  11  fil  ses  éudM  M  collège  d  Harcourt,  el 
fj,'pl3.  é  for.  jeune  d.iis  la  pb.m.c.e  de  .«o  onde. 
S.. ïieureuses  dispositions  secondée.  p*r  le.  e«el- 
leoU  préceptes  qu'il  J  reçut,  donnèrent  en  peu 
l.«p.  «se»  de  connaissances  pour  1.  d.r.ger. 
M.  BouSct  oncle  aywUli  fprcé,  par  suUe  des  e»e- 
nemenls  de  I.  r^^olnlîon»  de  quitter  son.  élabl.s- 

rement  pour  s'aUad.r  .  ^i-"**  'j-^-ï/Vt 
iWficet  public»  ,  M  Bouilci  neveu  In  iiiccédâ  ,  et 
ÎJÎ«t  lî  fav.ur  d'être  reçu  avant  1  âge  requu, 
S  rmar.en  du  collège  de  Parts  en  ^l^-""' 
lefois  le.  examen,  exigés.  En  i8oa,  •»  fut  aîm-s 
.u  nombre  des  memlres  de  la  socielé  de  pU»r- 
.1  en  1821  il  fut  nommé  memlire  titu- 
Sirrde  fUà.ùuc  rovalede  m..!,  .ne.  M  Boude, 

''sJ  a  préparation  AtHi^F^  t'TxZ 
Zrla  priparathnde  r aride  phospfu>rijiiU .  U  est  Un 
d«  foîd.le..r.  et  rédacteurs  du  PufUtm  f  pl^rma- 
^Hdn  /•tfnuil  qui  en  est  la  MUte  ;  ^\  a  donne, 
aan.  ces  recueiU,  piMieor.  observations  n  uute. 

for.  estimée.,  ««m  :  "^^^''^ 't^^ 

exlnuh  ,U  pavots  culiU'rs  aux  m^iront  àe  Paru  et  de 
<i  de  topium  ^Egypte  ;  RrjUxio*s  «r  la  prr- 

îï^^rdî^eTÎ^imable  pharmac.en-clum.>.e  un 

à  la  faculté  des  sciences,  i8l3,  »n-4^  .  1>"  o»»"^ 
îa  ions  verbale,  et  écrites  Ini  onttr.lul  koiilltiir  d  e- 

libraire  a  P  ul  ,  n.ort  en  .7,89-  <^  •  ^éU 
dWs  CUaud.iu,  tomes  les  b.ograph.e.  ont  répété 
Îm  sUdel  .va.t  publié  un  dr.  sceaux  du 

reTaTé  qu»  «•imprimeurî  P.«leor  es.  le  marq  ..s 

de  MiRieu  Je  Dlion'^Ce  n'est  pas  avec  plu.  de  raison 
qu'on^  •.  dit  londateur  des  Affict^^  de  Paru ,  des 
Trolimes  et  de,  p.,^  ^V.;.,.r.  •  c'est  •  •7"^:;";; 
îïrair.  TUjbou.l  <^«i  •«  «t.l'-enleur.  lioudet  est 

autenr  de  1.  coll«c?io«  qoî  c»l«men  ça  en  1 7  4  ^  ■  . 

'    BOUDET  (Ox*«  ).  codiU  de  J'empire,  gênerai 
de  division ,  etc. ,  né  a  Bordeâox  !•  '9  •  7 

«fldiraisa  la  carrière  des  armes  dès  I  îge  de  qu-- 
•î^raw  11  »ervit  d'abord  comme  so-is-heuienant 
,d.nî  la  igion  bollandai.e  de  Maill.bois ,  passa  de 
;    cnrp    dans  celui  de  Pentbiévre-drogons  »  pr. 
;„  con.é  en  .788.  U  vivai.  paisible  d.n...eâ  royer» 
Ur"queV  formation  ch  s  volont.>ires  nationaux  fa 
d/cr^élée  Jl  4»e  put  résister  au  noble  e  an  qu.  porta. 
U  populatioî  .îr  la  front.ère.  Il  fut  d  abord  nomme 
;*e!;?aa„.  au  7*  bataillon  de      ^trond.    P-s  c- 
,pi,ainede  la  iompngnie  '"«'l*  r^U^^^^^^^ 
»Wt  à  ce  corps  .  Q"»  »^  '«ndn  bientôt  célèbre  par  la 
Mrt         pmV"«  succès.  L'armée  français  .v..t 
SSlK»      i«  "«>P»  P^"  Saint-Jean-P.ed-de- 
Port  ;  les  Espagnols  K  dîsposa.ent  à  le  *«rP""^". 
et   d  r.fiea.eut"  une    forte   attaque   sur  Cl.a  eau- 
Pieilôn.  U»  épais   IroulllarJ  les  fayonja.  i  »U 
ét.*«rprî3dé,  de  SIX  pièce,  d\.rtill.r.e,  d,*..es  en 

furent  apersoS^Le  cap.laii.e  l'.audt-l 
,  pas  ;  i»  fil  fîrtlldre  le»  armes  à  sa 
,0  au  devant  de  l'ennemi  »  l'arrête  ,  le 


chute  de  celle  plaça  fit  changer  la  destination  du 
rorps  ou  servait  Boud.t  I  nvi.yô  d':.l.<ir.i  dan.  la 
Vendée,  il  pas**  dans  l'.le  de  lie.  d  o..  .1  fil  vo.le 
poar'b  GluUtloapt.  Il  prit  terre  k  la  pomie  des 
Salinw ,  et  marcba  aunilW  «or  le  fort  FJeur-d  E|*ee, 
!  défendaient  neuf  ceiiU  bommes  et  «eue  pièces 


3ue  dèicnciaieni  neni  cens»  uwmiww  pièces 
e  canon.  L'ailaques'ouvrit  avec  impélnosile,  cl  lut 
couronnée  du  plus  heureux  succès.  Boudct ,  qui 
avait  enfoncé  les  Anglais,  et  enlevé  d'assaut  la  plus 
grande  u;irlie  de  leurs  ouvrages,  fui  fait  cl.ct  de 
brigade  ,  e!  chargé  d'organiser  le»  forces  de  la  co- 
lonie .'^  1  in'  Mon  lu!  liiiMiiôi  remplie.  Il  leia»  forma, 
disciplina  ir..     lial  iillons ,  avec  lesquels  il  ne  crai- 
gnit pas  de  faire  tète  aux  Anglais.  H  dislr.bu.H  sa 
Troupe  dans  les  forts  qtt'il.«lai|  chargé  de  défendre  , 
et  vint ,  avec  à  peu  prH  demi  cent»  bommct  qui  lui 
restaient,  s'établir  sur  un.-  b.Tuieur  voi.sine.  Deux 
raille  Irlandais  ne  lardèrent  pas  a  les  charger  ;  mais, 
accablés  chaque  fois  qu'ils  en  vinrent  aux  mains, 
ils  virent  bt^l  U$  dei>«  tier.  de.  leurs  pris  ou  l.ors 
de  combat.  CeU*  action ,  qui  fut  justement  qualifiée 
de  prodigieuse,  valut  à  Boudet  le  grade  de  générait 
auquel  îl  fut  promu  quelques  jours  après.  Tout 
honteux  de  leur  défaite,  les  Anglais  voulurent  en 
lirer  vengeance  J  il»  aMemblerept  de  nouvelle, 
troupes,  se  fir«nt'»oiilenir  par  leur»  ws.eaux,  el 
viuri-nl  in<i,MnJincnt  se  pn^scnler  devant  Po.n!e-i- 
Pitre.  La   canonnade   eiaii   roulaïUe  et  Ki  place, 
ouverte  de  tous  c6l«»,  «emblalt  hors  d'état  d'oppo- 
ser la  moindre  rési.Unce.  Néanmoins  Boudri  ne 
pirdit  point  courage;  il  T<»«it  le  peu  de  soldas, 
dont  il  dispose  ,  en  groupe  ,  une  panie  dans  les  ou- 
vrages avancés,  cl  se  jette  avec  l  aulre  sur  quelques 
esquI&t'Sl  «e  porta  »W  le»  derrières  d«  Itnnemi , 
dibarqoÂ't  attaque  avec  impétuosité,  et  les  resserre 
sur  une  pfage  dont  leurs  baitîneoU  ne  | 


|)eu\enl  ap- 


«Xil.      F"»»t  a  son  tour  l  attaque  se  porte 

chef  de  bataillon,*» rée«mp«n«e  de  ce  beau  service, 
il  fut  compris  dan»  U»  détacbejnents  que  fournit 
l'armée  des  Pyrénées  pour  la  çieje  da  Toulon,  t-»  , 


le  Plage  nom  icun  vaiiuTi»*        I  •       -  I 

i  r   Il>  les  a  placés  dan»  une  poailion  d  ou  lU 
ne  peuvent  fuir  ;  .1  ne  s'agit  plu»  que  de  le.  enfoncer, 
n  se  met  aussilôl  à  la  tftie  de.  trois  com]  .i^n.^s  de 
grenadie«,m»rche  i  eu»,  U»  c"'.'"»}' î  *^  'ï'*! 
a  mettra  \!a«  le»  ?rme..  Une  balle  loi  a  Ifavèr^ 
l'épaule  droite  ,  mais  l'cnneini  possède  encore  le 
fort  Sainl-Cbarle»  dan»  la  Basse-Terre;  .1  ne  veut 
pas  lui  laîmr  prendre  baleine,  marche  malf^rc  ^es 
douleor»,  parait  inopinément  devant  k»  ouvrages 
qu'il  Tent  emporter ï  ipaUU  oal  «an»  artillerie;  la 
nl.,ce  est  al.ondamment  pourvue;  il  f*ul  cUerclier 
dans  les  fortifications  elles -même»  le.  moyen,  de 
tes  eropoiier.  Tout  est  disposé  en  conséquence  ;  les 
.urnrise.,  le» aluaoe»,n'oMt  d'attiré  but  qued  iule- 
ve/de.  arihe»  et  de.  nnai|Son».  1»  »»eçe»  e^oronne 
Us  efforts  des  a^siillmts;  il.  sont  approvisionne», 
les  portes  battues  en  brèche,  et  le»  Anglal.  oblige»  .c 
refu-'ier  sur  leur»  vaisseaux.  Ils  avaient  envahi  ce  tort 
au  nombre  de  MÏae  mille  Upmme»,  et  le  céda.eni 
à  une  poignée'  de  brave»  qui  l*a  avaient  consUm- 
menl  h.H  us.  Le  général  les  poursuivit  fortoul  OU  U 
put  les  alleicidrc  ,  à  Sainte-Lucie  ,  à  Saint-^ihcent ,  l 
a  la  Grenade,  etc.,  et  prit  une  part  plus  ou  m.uns 
directe  à  la  plupart  de»  perte»  qu'il»  cssuvcrenl. 
Noonl  général  de  division  ,  el  rappelé  en  Europe 
dans  le  courant  de  1798,  il  joignît  prc«q»«  •«»»i'*» 
l'armée  qu»  corohallatt  en  Hollande-,  tl  conduuait 
l'avant-earde'et  occupait  Casiricura  lorsqu'une  forte 
eolontfe  aii«lai»e.  qui  s'éiait  avancée  i  la  faveur  de 
robteurîté r  fondit  tout  k  coup  m  lui;  .1  reçut  la 
cb  «r-'e  ..ver  r,lm.  ,  soutint  les  OlâWW  qui  loi  *la»ent 
oppos.  es,  cl  leur  ...leva  nne  partie  de  lanr  Wflillene. 
Il  n'avait  pu  cependant  le»  déloger  compleiemeiil 
de»  hauteurs,  et  la  noit. approchait  ;  il  en  appelle 
alors  îl  la  bravoure  d*  m  «oldaU  ;  ceux-ci  lui  re- 

tAie  ;  la  charee  bat.  f 


»  Bravoure  »  , 

pondrni  f  ar  des  crî»  de  jow  ;  !•  «barce  bat,  el 
l'ennemi  est  enfoncé  sur  toQ.  le.  pomt».  Le  I»  bru- 
maire eut  lieu  ;  Uoudet  ,  appuyé  de  lontes  ses  force», 
fit  partie  de  l'armée  de  réserve  \  >1  concourut  a  la 
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prÎM  d'ivrie,  h  l'coUvnnvnt  dm  poot  d«  la  CkiMetl*.  j 
pa<M  leTciia,  ni^rcba  fur  Milan,  S«»-Gi»W»«*, 

Malegr<nû,  et  Cl  p  irlle  de  la  cl"ni»iiin  Hr<  ,i\,  r^-n 
fisa  U  foriijne  a  Marcngo.  AmiiU  prurju 'au  1110- 
■Mnioa  il  p.irait<iaii  (a  ligna,  ce  grand  homihc  fut 
remplacé        Bmuitl,  ^t,  ialoits  d*  t««|er  l« 
perir  qn*  ▼Mutt      fairt  VmtmU  françai**  •  kMe 
tti  lUinn  nir  l'tnnemi,  et  lème  p.irloui  IVp  juvAnlP 
el  la  norl.  Aluint  d'une  laîle  Jaus  cette  )uuruée 
f«raflM«t  *1  rcpanU  prttqna  auuiiôl  à  la  icie  de  ta 
divtnoit,  svae  lamîclk  il  Hotatl  *  «ttUacar  l«a 
AttiricbiciM  «fui  d/fendaUnt  Im  hanltuM  da  Mo»" 
«anb  tiio,  il  lu  farc  i  df  s*  rriiCi^r,  av*r  nnf  perf* 
consuliT.ible,  »iir  llurghello,  Ir»  .*aJ4u.»,  l«*  battu 
encore  à  Vallciiio,  «1,  rcaMlanl  l'Atlige,  il  enleva 
le  fori  da  U  Chiuta  ,  diapma  iaa  Ironpu  qai  occu- 
paient la  bella  poiïtion  d'Où,     noiirtulvit  i«s«|u'cn 
avan»  de  Uoveredo  ,  et  Inir  61  «Jeux  mille  pri*on- 
ntcrt.  On  prépjr^it  alors  l'eap^iition  «le  Saini- 
DaiDingue  ;  Houdel,  quï  avait  long-lempa  fait  la 
fjamtn  daaa  Ut  coioaica,  f«t  ddMgné  paur  accaoï- 
pagoer  I*  i^aaral  Lcclere.  Arrivd  Te  3  Mvr!f  r  i8«a, 
de  vaut  le  Pon-au-Prinre ,  il  »e  mit  auisilôl  en  re- 
lation avec  1rs  officiera  d«i  noirt;  mais  cena-ci  ne 
tOttlurent  rien  enieadret«t  répondirent  ronM.4ivi- 
mM  ^«a  ai  U  dibifiqaMnani  Mai(  lieu  ^an*  les 
iif^ra  de  ToMMaita ,  Iroî»  emtpa  da  fanon  d'alar- 
111,-,  ri'pt-lés  <1«  munir    en  murne ,  de*iendr»icnl 
la  signai  de  T incendie  tir»  pJiiutaiions  et  du  massacre 
des  ItUnèl.  L'tfTcl  suivit  de  pr*s  la  menace;  Bou- 
dai «'«fait  f*t  ni* pied  à  lerrt  qna  dc>  luurbillonn 
d«  flaniBta  M  ila  tirait  atmenciriot  qne  la  colo- 
nie e't.iit  livrée  à  la  dévastation.   Le  içi'néral  s  a- 
van^a  néanmoini  sur  le  fort  Diroinn  ,  délendit  à  ses 
soldats  de  Caire  fen,  cl  imposa  ainsi  a<i commandant 
lui  ramil  U  plaça.  Il  conliatia  «oa  nouvement , 
•rrif«  davatti  la  Parf-an-Prinea,  lonrna  U  porie 
i'-  Léoganequi  était  défendu  r>  p.ir  une  redoute  .•nuée 
•ie  lîl.  pièces   de  gros   caiiûre,  s  avança  »ur  la 
plaça»  *l  envoya  un  parlementaire  olficicrs 
uui/i  qtti  rvkiMfcnl  d«  recevoir  JcffrAOtaii.  Boudei 
ne  »*m  avança  pat  moini;  toot  h  coup  les  ré- 
voltés iV(  ri«  iil  t^uf  Ir  :;i'iit'r.tl  peut  s'.lV  itK     ,  qu'il* 
-oui  prvJs  A  Im  uuvrir  leur*  jHrflc  L.i  tfuupc  doubla 
•-  p;>^ ,  et  t  approcha  avec  conûance,  lortqu'unr 
dédwirgeipoiieaaiabU  Part*  U  wori  daaa  aot  rangs. 
Nos  soldatf  wdigikés  a  éUnocnl  aiir  la  iwdiMite.  Les 
L.it.iill'>ns  qui  Cav.iicril  tournée  pénètrent  dans  les 
rue^,  la  fusillade  s'anime,  partout  les  noirs  tint 
rulbulés.  lUaitic  de  la  place,  Uuudcl  ne  s'occupa 

Itlut  qu'à  g'igner  la  cuiifiaucie  des  officiers  Je  cuu- 
•ur  4)in  n*«vaîent  pas  prie  la  fuite  1  al  r^ntsit ,  p;ir 
î'eiili  rmi>«  Je  l'un  iri  iilr^  riiï ,  r»  persuader  au 
(^crural  L^pliunc  iJo  .vc  rall  er  a  tkkjj.  Les  bandes, 
'•fi  chefs,  1rs  cultivateitrs  du  »u^l  i\r  S>iii(-l)o- 
rain^ue  cÂdereflt  è  M*  retircaeniaiions,  et  prè- 
liu-eat  «rnmeiil  d*  (ddlit^  h  la  fi<piiliUi|fli«.  Peadaat 
qu'il  sr  iM  ffîit  a  cei  «oini»,  il  iippril  que  Lerlercmar- 
tUail  *ur  les  Oi>ii.)(ve:>.  11  vuului  sa  mettre  en  oura- 
raunicaùon  avec  lui  ,  el  se  porta  sur  Saint-Marc  qiir 
J>*s«l(Bea  ne.  lut  céda  .qa'ap'ès  l'avoir  réduite  en 
cendres.  U  c^ntinM  loa  mvvveneni  «  arriva  devant 
la  Crète  à-Pirrrot ,  où  il  fui  alieint  dSin  coup  de 
raitr  tillr  qui  le  mit  hors  de  combat.  Sur  ces  en- 
Irefailcs  le  général  IticUepante ,  munmr  ij(iu\ criu  iir 
d«  U  Guaiieloupc  ,  fut  obligé  à  demander  des  se- 
cour»  au  capîlaioe-géntral  qai,  u'ajpant  paa  de 
troupe*-  disponibles,  voulut  au  moins  envoyer  un 
Uoronie  capable  de  rallier  les  esprits  et  de  vaincre 
li'S  resijlaii ■  t-s,  ISniKlel  fi/t  i!Mr;;é  d'-illcr  parKirr 
celle  colonie,. laala  l'ioturrcctioa  était  a  son  combla, 
et  le»  rêvera  qae  iMttftd|lvoavioot  à  Siint-Domin- 
gttc  n'étaient  pas  propret  à  l'apaiser.  Obligé  de  re- 
passer en  Europe ,  le  général  Boudel  fut  employé 
a  l'armée  de  HolLinde,  d\iu  il  passa  à  celU  d'^All*' 


magne.  Chargd  d'opérer  dans  la  directÏMl  de  Graic, 
il  parvint,  à  Taide  de  quelques  mareliet  liardîct, 
de  manœuvres  ^.ivinir',,  a  ronirnir  Iij  «oiofiaes 
ttorabreoses  qui  lut  élairnl  U|  pwsciik.  Apres  la  ba- 
taille d'Austerlilt ,  il  suivit  le  ac  corps  dont  il  fai- 
sait partie  à  Trieate,  à  ila^te«  d  oa  U  fui  rappelé 
pour  prendra  la  eonmandemaat  d^an*  divition 

qui  »  asM-itiIit.ilf  à  Pf  rotinr    II  fil  .ivcc  rlli-  la  ram- 
pa^n?  df  l'fU!»*!"  I  furça  une  retluuie  pdli^Mdi'e  tur  la 
gauche  de  la  Prrfanle ,  s'empara  de  TtUtsUt^ 
battit  UB  corps  de  qoatra  mille  S«<doi«  tu  avant  de 
Straband,  enl  part  m  si4gv  et  k  la  prit*  de  mu 
pl.'irc.  La  guerre  d'Esp.i»iif  iv.iii  rc'ai.' ;  le  (Çrtirr.il 
Uuiidet,  appelé  À  y  prmtlrr  p.iri  ,  avait  déjà  de» 
troupes  en  mouvement;  ra:ii«  I  Autricbe  avait  pri> 
inopinément  nne  attitude  hottiUi  nn  contra-ordre 
le  re|iorta  an-ddli  dn  Rhin;  !*•  opt^raiîont  rom- 
menrfrent  ,  Us  Antricliit-m  fumil  <li'f;jit.<,  en  qij«  l 
ques  jniirs  nom  fmae*  *ous  le»  murs  de  Vieme. 
(  inr;.;  de  toururr  celte  capitale  par  la  droite,  Ir 
général  marche  sur  la  Semmerine ,  cnllraia  |«t 
partis  ennemis  qu'il  rencontra,  et  fil  fêler  on  poni 
sur  I  un  des  br.is  du  D  inulir   l'nr  r<rt<.iirie,  fiirlr  i1<- 
»ix  batailluos ,  tint  Irouliîir  cnie  opcralmu.  Uuuiici 
la  Liissa  approcher,  et  la  couvrit  da  mitrailla  dr» 
qu'il  la  vit  à  petite  portée.  Jl  natta  aniiiui  le 
flenve,  et  eVlaWîl  an  village  d*Ettli*f ,  0»  de« 
furces  supérieures  ne  lardèrent  pa«  i  !'  i  n'I  r.  II 
reçut  les  attaques  avec  calme,  et  lesrtndii  lonf;-irutf.ii 
vaines.  A  la  fin  le  nombre  l'emporta,  il  fut  oblici- 
de  céder  le  village  jusqu'au  moment  OU  d«a«  balail^ 
lont  de  la  jeune  garde  vinrent  da  nauvean  IVnlrver. 
Il  se  retira  dansl  ilede  Lnbau,  d'un  il  drlinucti»  dan^ 
la  nuit  du  4  juillet  suivant.  Il  se  jeta ,  avec  quelqur* 
ro  ni  (>.!(;  nies  de  voltigeurs ,  tur  des  radeaux,  aliorôa 
ia  rive  gaarbe,  fy  établit,  et  prolcara  l'atablire- 
ment  dea  ponlt  par  lesquels  t'^ala  le  corpe  dontU 
faisait  partie.  i.e  3  ,   il  s'rmpar»  d'I-lsitliK;;  rt  dr 
Gross-Ospern,  et  prit  position  a  Hrtitens<>le.  ilaws  lit 
nuit,  il  lut  rli.irçi-  d''trruiii-r  rrl  c  de  Gross- Uspern 
et  de  défendre  les  panU  de  l'ile ,  si  l'ennemi  char- 
duit  b  la  inlerceptar.  Il  ne  tarda  pas  en  efTct  b  let 
menacer;  le  jour  naissait  à  peine,  que  déjà  lliller 
s'avançait  pour  les  enlever.  Quelques  nombreuses 
que  fuifiit  Ir»  ironpcs  qu'il  conduisait,  Boudel 
n  hésita  pas.  il  s'avança  est  rencontre,  et  la  Conûnl 
long-temps.  Mais  la  disproportion  dlaîl  rontidira- 
ble.  Il  fut  oblige  de  se  replier.  Il  serra  »rs  rn!or»ne«. 
el  exécuta  fa  retraite  au  milieu  des  diarsic»  de  i» 
T  !•  I  11  ti  r  11  I»  ,  sans  qii  a  tir  11  m-  put  t  entamer  , 
ni  même  lui  prriiiire  un  seul  bommc.  Arrivé  dans 
les  ouvrages  qu'il  doit  défeadrOf  il  reçoit  qtirlqtK^o 
renforts  ,  et  dispose  aussitôt  ses  colonnes.  Il  »'«lanre 
*ur  les  roastes  qui  le  pressent ,  les  attaque  de  front, 
de  flanc,  les  bal,  les  poursnit,  et  Itur  r;«ii  qninz.^  > 
cents  prisonniers.  La  bataille  était  gagnée ,  il  te 
mil  à  la  suite  des  vaincus  ,   te. porta  Mrcutîve- 
mcnl  à  Spili,  à  Slockerean ,  et  alla,  par  .<tuitr 
de  l'armistice    à   Znaïm  ,  prendre  position  svu5 
liLi.l^viit,  nti  la  goultr  et  Ir»  fatigues  mirent,  pres- 

2ue  autiitùt ,  b(i  a  sa  carrière.  Il  U  vit  arriver  tant 
motion,  et  se  toomani  vert  un  de  aetaidai-de> 
camp  :  Ecrives  h  Mme  Boudet  que  mrs  dernirr» 
soupirs  ont  été  pour  elle ,  pour  la  f  rance  et  pour 
rriTipertur.  <•  U  expira  Ir  14  srpiaailire  i6o^  Ce 
fut  une  ^aode  pcrie  pour  l'armée. 

BOUDET  (  Etikhnc,  baron),  né  h  lunH^  I* 
19  octobre  1761,  s'enrAla  comme  suldat,  fit  plu- 
sieurs carapa|;net  dant  let  armées  de  la  république,  ' 
rtfl.lit  parvenu  nu  k^kI'  de  rnUinrl  du  4'  de  rha»- 
se urs  ,  en  décembre  i{k)4'  De*  ble»sures  graves  mal 
cicatriuet  l'anlacieniant  b  cette  époque,  k  atpîfCr  a 
un  honorable  repos  ;  il  fit  encore  ia  brillante  cam- 
pagne qui  suivit ,  et  se  relira  ensuite  dans  son  p»yi 
natal.  Il  remplissait,  m    l'^  'i,  1rs  (nt'<  1  c>n< 
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coran»and«nl  de  Ja  garde  naU»»iiîile  de  Laval,  il  le 
in  juillel  de  I*  même  année ,  le  Roi  If  nomms  che- 
valier de  Saint-totth;  il  ci«it  liepuis  long-temp* 
rhcTalier  ^  l«  t^ion  d^hdnneur.  An  tnois  de  msi 
i8i5,  n  riil  clu  par  le  rolUgi»  e'icrtnral  du  «l.'paric- 
menl  de  la  Hav*nne ,  dépnié  à  Ia  chambre  de*  re- 
pr^scfftania.  HiipvAs  cett*  éfoipie,  tl  a  disphi  de  1« 
»c^ne  poliliqne. 

B  O  UDI ER  DE."VîllEMERT  (Piemuflosira), 
nerpn  de  Boudier  de  fa  J.nl-^(?^it^^^(« ,  fi.ujnit  h 
Paris  pn  ï7ifi»  el  fut  avorat  au  pirUtncrii.  Nous 
de  lui:  i**  Abré^  historique  et  ^inéah- 
-  -  'o 


connatssnns 


quelques  vérités  impnrtunUs ,  ^l'iy,  in  )  2;   4"  1" 
ilrométrie ,  011  fx  imrn  p/niosop/ni/ue  de  l'homme,  175.1 , 
in-ia;  5*  l.\'inpn  de  la  q-ie^ion  jirnposi'e  sur  Pu- 
tUitéiks  arts  et  destcioieu,  p*r  l\ica<l«niie  d«  Pi- 
jon,  j7j3  ,  in-ia;  6*  Lê  mande  joué ,  i7.>3,în.t9; 

i\-lmi  fl'-t  frmr^rt ,  1738,  iii  1?;  c'eil  le  in-eil'Tr 
oawage  de  l'aiHeiir;  ii  «  c'é  traduit  en  plosieiiri  lan- 
gues ;  8"  VlrrHîgim  àévoitét,  1 7 74»  >"-'»;  9"*  ""«• 
t  el  Àmdesjfmmts,  1779,  ;  10"  Rauéet phUoso- 
phiqua  tar  b  nahirt,  PAÙnm  et  ia  fdîgMt ,  iy9ô'9$ , 
;  vol  in-iTi,  ptr.  Uouditr  tit  A«ri «a  contBM&ee- 

meut  de  ce  «iccle. 

BOUDIN  (J.-A.),  membre  de  U  convention 
natioBele  t  on  te  dë^rtemeot  de  l'Indre  l*avaîl  en» 
voyé ,  rtfla  la  rjctaiion  de  L««ils  XVI  cl  son  ban- 

ni^sempnl  ii  la  pnx-  Ri'pnMirain  par  yrnfinipnt, 
Bitudiii  avait  de  faibles  (alcnl»,  mais  un  grand  (and 
de  probité'.  Il  reita  long-ieitipi  inconnu,  et  ne  pa- 
rut à  la  tribane  4|q')iu  moment  oà  l'on  discuta  la 
mise  en  accdJUllîon  de  Catrier.  Elu  membre  de  la 
convention  en  nnvcmlirp  '7'j4i  'I  demanda  I  ar- 
restation des  prêfrpi  dan?  Ips  linix  oh  s'élevaient  des 
mouvements  frdiii'inc.  rsomnié  ,  le  .">  di-i  riiibre , 
membre  du  comii«  de  sùrcié  gt'nérale ,  il  fil  «ns- 
pendra  t'^ns  les  décréta  de  mise  hors  la  loi,  rendos 
depuis  le  3o  mai  :  peu  après,  il  demanda  une  am- 
iiisiie  pour  tous  les  délits  po'iticptes,  iVmi'ratton 
cxcej'lrr.  Il  accusa  en<uiie  Rlaril>  "ti-Mont,Tii  ,  l'nn 
des  plus  Je'roces  proicripicors  de  la  mi<nMgnp, 
d'avoir,  le  ai  janvier  t7gi«  Cnfrainé  jnsf|u'nii  pipd 
Je  re'chafaad,  la  con«»olîoii,  qnM  présidait,  de 
sorte  que  le  sang  de»  malhenreux  qn'on  nfcvt- 
l.iii,   c  tour  In,  av.iit  î-iillî  jnsqKp  .'or  io^  <l.'pii:c<. 
I.e  i  juin  i79->,  Boudin  ,  nommé  de  nouve.in  mem- 
Lrc  d<i  comité  de  sûreté  gén^rtlt»  fit  décréter  que 
la  rédaction  du  Itrrs  de  la  convcntian  MNit  opérée 
par  les  assemblées  électorales;  msJs  le  d^erel  fui  en- 
soile  rapporté ,  pArrcqu'on  s'  i  i  r  ui  qu'il  favori5.iii 
les  fAvilisles ,  qui  profitaient  de  la  réaction  .t  Ii- 
'.pirl  c  la  France  éiail  dijposiéa,  a]lii«l<  règnp  s  m- 
^lant  de  la  terreur.  Oe««nn  nenMada  cimseil  des 
cinq-cents ,  Boudin  -fil  une  irtatenle  loHle  contre 
les  parents  d  émiçrt's,  el  demanda  là  déportation 
des  réqiiisilionnairei  déserteurs  el  des  funcitonnai- 
res  qui  les  ravoriaa{enl,  llprofoqua  en  même  tempe 
de  nouvelles  mesures  eonUrt  le*  prllrei  ivicrmen- 
tés.  Plus  tard ,  il  proposa  nne  noatelle  amitisrie  gé- 
nérale, pour  laquelle  il  éprottva  ntip  i^r.iudr  oppo- 
sition. EofiM,  en  >7^)7,  »l  se  retira  du  consetl,  et 
n'a  plus  reparu  sur  la  «corp  politique. 

fiUUUIN  (N.)«  le  baron  de  RoriUe»  maréchal- 
de-t4mp,  grand  «fScier  de  la  l^gîon-d'hoimcur , 
commandeur  dp  .S.»irit  Loni's.  II  (il,  romme  ctiuf  dp 
bataillon  ,  la  campagne  de  1  ■jtjt)  en  Italie  ,  cl  se  dù- 
lingwa  parmi  les  quinte  cents  braves  qui,  com- 
mandés par  U  général  Jttonnîar<|  résistirent  ri 
gioricnsemtnl  pandant  *Ss  mola^  aox  efforts  de  dix 
mille  Anirichieni»  et  ne  aa  rendirent  qa'apr^<  1  vr.ir 


mnire  de  Laval ,  lorsqn^il  fnl  choisi  par  le  aénal,  1  épuisé  leurs  manition*.  £levé  an  crade  de  générât 
représenter,  an  corps  législatif,  le  département  1  de  brigade ,  Boudin*  baron  de  Bofule  ,  fnt  nommé , 

Mayrnnp.  I.e        mars  iSi  j,  il  fut  nommé    le  10  août  i8i3,  commandant  de  Va  li'gion  dMion- 

(leur.  Il  fil  la  campagne  de  iS>4t  sa  brigade  faisait 
p*rlîc  des  troupes  qui  défendirent  le  pont  deCîen- 
ville.  Atia({ué  par  le  cénéral  autrichien  Guilay, 
h  la  batailla  da  U  Hothikre,  oft  nom  perd^nee  «in- 
qnanfp-tpialre  Canons  fl  pri>s  de  six  mille  hommatt 
dont  deux  mille  quatre  cents  prisonniers.  Dix  joors 
après,  le  g<'néral  Bo«d«D  fnl  Uassd  à  la  bataille 
de  Alonimîraîl,  où  qnlnie  c«nle  priionnieri,  aia 
drapeaux  t  vîngtfix  bonehcs  h  fen,  cl  deux  cents 
rottures  de  l'.igigp»  lomlicrenl  en  notre  pouv(>ïr. 
Sa  blessure  ne  le  contraignit  pas  de  4}aitier  1  ar- 
mée, il  combattit ,  dans  la  journéo  du  3o  mers  , 
i^'jM  Je  la  mai'on  de  Styiiei ,  ijSq,  in*4*',  a"  .//jw/o-l  sons  iet  mura  da  Pans»  et  cattiribtta*  avec  les 
de  la  frii'où'té,  i7'»o,'în-ia î  3*  Efj^àhns  «/j  généraux  Bieard,  Pellepori  el  Mejnadicr,  h  la 

prise  de  Rel!pvill{>  par  le  duc  de  I\aguse.  Le  général 
Itoudiit-tifr-novillE  a  «té  promu  au  grade  de  grand* 
officier  de  la  tégion-d'honneur ,  le  a3  mai  iSsj  ,  el 
il  est  -commandeur  de  i>aint-Loui»,  depuis  la  t^' 
mai  iSat.  Il  est  encore -icB  aciitilét  cl-comnanda 
un  départPmptit. 

lîOUhKlù  (  A :« ^!<i>- M uoKSTS- G ivzs/t II ,  comte 
de  la),  ancien  page  du  feu  duc  Philippe  d'Or- 
léans, et  soni-lieuleoant  dans  la  rc|pment  d'Or- 
léans, cavalerioi  avant  ia  révointîon ,  vivaU  dans 
sa  terre  de  Bouère  >  en  Ptufcti ,  lorsque  le»  lialii 
lanls  de  cette  province  prirent  les  arinrg,  et  .'e  don 
nèreiit  pour  chefs  leurs  anciens  seigneurs.  Lecpint 
da  la  Boiière  fut  chargé^xonjointement  avec  le  chc- 
▼alîfr  d'Armeillé  *  detapproTÎsinnneraenls  da  l'ar- 
mée, et  dpvlnl   roiTim.ind.ifit    du   cbàieau   de  la 
Forêl-sur-Sp vre  ;  il  reiulit  .«lors  drs  services  si^tia- 
Ifs  a  son  p'fti,  suriout  en  »»<iurant  la  retraite  de 
Parmée  catholique,  iors  dit  siége  d'Angara. il  s'at- 
tarha,  en  ^7;)4i  >u  corps  formé  par  Henri  da  La 
Rochejaquelcin ,  et  devint,  après  la  mort  de  ce  gé- 
néral, membre  du  comité,  prcsidr  par  Sl.ifflel, 
qui  avait  sons  ses  ordres  l'armée  fl'An|oii.  Nommé 
lientenanl-générai ,  il  se  trouva.,  en  celle  qualité, 
nuic  affaires  de  Ci-stc)  el  de  Chalan ,  et  Aii  blessé 
à  relie  de  la  Cbâieigneraic  Pendant  le  gouverne- 
ment du  directoire,  il  remplit  une  mission  à  Vé- 
ronr,  auprès  i!u  [irélrnd.Tnl  ,  depuis  I.Hiiis  XVIII. 
M.  de  la  Bonère  sou.icrivil  ensuite  à  t«  pacification 
de  rOueatf  ainsi  qu'aux  divers  traités      en  lurent 
la  Buile,  'iH,  obtint  du  gouvernement  impér'al  l.i 
place  de  fec«veur*géncral  du  dépareraent  d  Lure- 
et-Loir,  qu'il  «ampliisnt  coaora  il  jr  •  XH$  peu 

d'années.  ' 

BOLIERE  (Mm»  N.,  comtesm  de  la),  mérite 
une  place  dans  notre  Biographie ,  par  la  toucb.mtp 
célAri'é  qn'oi!l  nl'.irliép  h  son  nom  son  '-foiir.igp 
et  se»  n  'I  ;  ;  1 1  T:  1 1  s  ,m:  ! ii  I  TCron  1er  les  dangprs  pt 
les  tiorreurs  de  U  fatale  guerrp  de  la  Vendée,  sans 
jamais  se  lëparar  da  son  mari ,  et  se  vit  réduit» 
k  faire  ses  cooahc*  ati  mi4ieu  d'une  forêt ,  «n  elle 
fnt  arrêtée  par  «ne  brigade  de  gendarmes;  iû 
étaient  au  nombre  detinit,  et  Uaîfi.-iieni  leur  c.ip- 
live  dan«  les  prisons  d'Angers,  dont  tl^tt  probable 
(pa'elle  et  set  enfants  ne  serairsA  Sortis  que  pour 
raonirrk  Téchafand, lorsqu'ils  furent Mncontrés  par 
la  vendéenne  Borderean  (  /  o^v:  ee  mot  ) ,  connue 
sous  le  nom  de  L  in^win.  KUe  n'était  accompagnée 
que  de  trois  cavaliers;  n'imporle*  e)le  ne  considère 
iri  le  ntHnlna  de  ses  ennemis,  ni  ta  danger  auquel 
elle  s'expose  f  «t  fond  snr  l'escorla  avec  furenr; 
deux  gendarmes  sont  mis  hortfde «orabâi ,  les  autres 
[irennent  la  fuite,  et  madame  de  !:«  Bnuere  se 
trouva  ainsi  délivrée  avrc  set  enfauu.  Cet  acte  de 
dévouement  el  d'bamanité ,  de  la  part  de  la  femme 
Langevin ,  contraste  singolièrement  avec  la  mortda 
son  «mcle,  qu'elle  avait  tué  de  ses  propres  maina , 
pour  vpn^rr  ion  père. 
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BOUESTAdl)  <  ]  -J  ),  Tut  nomma  Jépuié  »  l'ai- 
•embUa  légUlaiive  par  le  diparlcnteal  da  Fiiiiticre. 
Ea  170*  ,  à  l'accwioo  dt^ia  vive  éntumom  qvi  «ni 
lira  rwUtîvriBf  fit  aa  coinil*  iinifietitvn ,  il  d^man^a 
que  le»  Iriliiii'*  fiinsml  invîirr»  a  ue  pi/icil  ninii- 
ftatar  leur  optuiun.  Ji  61  connailrt  •  qucU  t&riM  te 
pofflaîtia  It»  iirllitt  mb  atacnBcnUa  dt  «eii  dipar- 
i«m«M ,  M  pfofMU  q««  IVb  offi  CMir»  ras  It*  me- 
paml«tplat  rigoarMaat.  A  rappsî  dt  aa  danaaiJe, 
il  cita  un  fait  d'une  airoctie  ép<i  .  ir mLIc  :  un  mi- 
•érable,  ég»ré  par  des  prëdicatiuH»  tjitaliqnei,  me- 
nait d'assasaîncr  la  famill*  «lilMn»  rtuie  aitaclit-r  a 
én  »rlir«»^i  a'diaiaai  »o«aiia  ans  loic  M  dimanda 
t»  wint  qm  !«•  aiaacai  èm  corpa  a<t«iaîatt«lifa 

rîr-vinnint  puLti<|Ur4  Av»nt  ta  rr\ >  I  m  1 1 1)11  ,  Biiurs- 
j  tard  éUil  élablj  a  Morlaîa,  on  il  caer^ail  la  iné- 

dccioa.  Il  a    piit  mai  4a  parat|«a«ft  U  acto^ga-» 

titiqar.  

BOUFFEY  (LovifBaaiattvB-AaaMJiK 

dccin.  Il  était,  avatit  la  révolution,  aitaché,  en  crtîi- 
qualité,  auprès  de  Monsiitir,  frère  du  roi,  depuis 
Louis  XVIII.  Après  réiMigrjlion  de  ce  prince,  il 
se  relira  à  Ar|catOB  ;  il  y  d»i(  aaw-prcfei  en  lâoÂ, 
lorsqu'il  fnftnomml  mtmbra  dn  corpa  législaiif. 
En  iAi4  I  '  >i:it  ilii;  int  firojef  loi  sur  l'iin 
portalion  àt*  irr*  eir.iugtrt.On  a  tie  lui  :  **>  Mémoire 
qui  a  remporté  U  pris  am  fugemtnt  de  Pacadémie  de 
AmgTf  sur  im  fari/iaB  .finaafa  •*  jistigiter,  dans  tes  eir- 
rMUtmartt  prétmUtf  fneHrr  saut  tu  emmtes  qui  pour- 


raient  n::rnjrfr  Jet  rn/i'culiis;  di'ttrmi/ur  qurt  stra 
U  curartfie  m  a-t  umladiis ,  a  ttpoijue  nu  les  ycnlj  du 
midi  et  dm  eottchant  nous  ramiiunt  uo  temps  plin'ieux  el 
froid}  imdiqmir  le$  m»ftn$  frétttmlijt  dt  eu  aimttdit*^ 
Nancy;  1789»  a*  Enmi     kt fiirret  mtenait- 

fr':trf  ,  r  icliun  et  tiii  t,^  d  :  ff'br  'fu^rt ,  et  surtout  iîa 
^utiti^Uiita,  1  jySi.iu-Ji"  ,  j  '  Riditii  lui  sur  l'injtiu-rK  f  tU 
i'inr  dam  le  détfeloppemml ,  le  caroflere  el  le  traite- 
ment des  matadÏÊtyt  '799*  iB-3i>,  iâi3  »  a  vol.  in-ii'\ 
BOUFFLER$(STaai«tas,  chevalier  de),  mem. 
hre  de  l'ir.nifmi'-  frant^aisC,  fl  l'un  des  corTphécs 
de  la  liitera  urr  li-^rre ,   en  France,  dans  le  18^ 
sieclp,  naquit  à  Luncville  en  '73^.  11  se  fit  remar- 
quer de  hoaac  heure  par  up  lour  d  rsprit  anato,iie 
a  calai  de  sa  mère,  dont  Tollaire  a  célcbré  les  »gri - 
ments  dans  de 'olis  vrri.  L\>diiraiiuQ  du  jeunr  liuuf- 
flers  fut  confiée  a  l'dLbi-  Porqnet ,  boinni*  in&iruit 
cl  bun  liitrrattur  ,  pour  lfi|ii<'l  il  rui  loujoiirs beau- 
coup  de  recoonaissancc  el  d'amitié.  Sa  Umiltc  le 
daalioait  d^abord  a  Téial  ecdésiaaiiqac;  mai*  son 
goul  pour  le  plaisir  (1  1^  ù!>$ipation  lui  fil  préfcrrr 
celui  (il)  armes,  et  il  cnirn  dans  un  régiment  de 
liiuiards  avec  le  grade  de  capuaina.  Il  fil  une  p.ir- 
lie  de  la  guerre  de  sept  ans ,  et  se  trouva  a  la  san- 
glante-bataillt  d'Amemboiirg.  Il  obtint  ensuite  le 
eommanderoeni  de  l'île  Saïul-Lonis  au  Sénégal, 
on  il  fil  quelque  séjour.  Iteniré  dans  sa  pairie  ,  il 
SI*  livra  loiit  eiiiirr  a  Mjn  pen.  bmt  pour  les  leitres, 
oa  du  moins  ce  que  l'on  pourrait  appeler  la  Uuiiv- 
turt  tk  itmdoir,  et  fut  accueilli  par  dca  dcrivains 
supérieurs  de  la  ni.inière  la  plus  encour^geanie. 
Voliaire,  rn'reauircs,  retrouvant  quelque  chose  de 
SA  plli^"•o|>hle  parfois  cjniqtic  dans  le*  in^rni'  iues 
bagaieltes  de  DoulQcrSi  lui  montra  une  véritable 
alTvction  à  laquelSe  il  M  maaira  ten>illo.  Il  con- 
tinua ainsi  jusqu'au  commenciment  de  la  révolu- 
tion, et  fut  nommé,  en  >7t(iji  débuté  aux  étais- 
généraux;  m^ii  on  s  ..pcrijiil  IwL-niot  qu'il  tiii.  il 
pas  fait  pour  des  dcbau  poUiiques.  Les  cumpli- 
menli  qu'il  fut  chargé,  par  l'aïadémie,  défaire 
au  roi  el  à  la  reine,  TexposCrent ,  de  la  part  de 
ses  collègues,  à  cette  malicieuse  plaisanterie,  dont 
il  s  tl.iil  lui-mêini;  mtvÎ  jouvriit  avcr  l.irr,  ù  .  dii  if 
el  de  bonheur.  Toutefois,  s  il  ne  se  ûl  pas  remar- 
quer a  l'assemblée  nationale  par  ses  consaisiaBCcs 
iégisldiivei ,  il  t'y  fil  ealimcr  par  la  wgiMa  cl  la 


fBMdéraliun  de  sa  couJuile.  Il  fui  «avec  MM.  Ma- 
loiiel,de  Virieu  el  LarochefoueaBlt,  Tun  des  fon- 
dalaBradn  club  dea  iaM»*Hi*ax  •»  *79*t  *' 
trftmr  la  propri^tl  ilva  woa«wrt«i  «1  tBveelions  en 
f.Tveur  de  Irurs  «ulruri,  el  proposa  d'encoiiragrr 
les  art*  et  lr<  «rienccf.  Apres  la  journée  du  10 
août  179»  il  se  retira  il  Berlin,  on  il  fut  accceiUt 
par  la^trivca  Heae»,  qoàla  fit>a4iBcUra  aa  nombre 
dea  Meailim  dt  racadtmb  de  cette  «ilk.  Mais 
Boufflcrs  se  laisa  bienidt  des  caprices  de  ce  prince 
Il  irouva  fort  heureusement ,  dans  le  roi  f-'rîédéric- 
Guillaume,  un  paolccieur  «OMi  {énircoB  qaa  dé" 
licai,  aaqwal  il  dût  dea  cooceaaiaB»  ÎBiporlBBlta 
•B  PolBKBe*  «B  Ml  «vail  detaeta  dViablir  ana  ca- 
tuiii>'  r<Misidcrable  en  faveur  di-^  i'iTii;:ti'>  Hcnlra 
en  i*r.mre  en  1800,  il  voulnl  reprendre  ses  occu- 
pations Lillérairc*;  miss  on  s'aper^nt  bientôt  que 
-«ai  facallëe  B'élaicBl  pina  Icanènett  que  son 
•dfOBr  h  r«lr«BMr  lai  eAt  fait  perdra,  la  grâce 

el  le  roliirl'  ]  il  JistingueOl  ses  premières  prudur- 
liuiu,  suit  a  cause  de  ton  âge  avancé.  S*ta  ouvrage 
sur  le  Lilire  tuhûrt  c»l  nac  espèce  d'clucabralion 
mét<phjraiqae«  «a  I'ob  rctraave  la  leiaM  obscure 
et  vapurenae  de  l'deole  fettBaBiqae»  mbi  la  pro- 
fundiur  de  pt-ni/ft  et  le  gén.e  d'invesligalton  qui 
eu  raihele  Us  dtlauu.  j|  retrouva  cependant  parfois 
celle  imagination  «ive  el  ces  saillies  brillantes, 
aaxqacllca  il  avait  da  jadia  aea  laccè»  à  la  eaar  la 
plif8.poHcde  da  TEarape.  Haas  cîtvraae.  b  rat  dgard, 
la  circonstanre  iiiivante  :  ■  Le  prince  Jérùme  Bo- 
naparte, depuis  roi  de  \Yf  Jtpl»jlic ,  tiait  de  retour 
d'une  croisière  asseï  insignifiaute  qu'il  avait  faite 
dans  la  Slédiierranée^.fiaa/flcr»  l'a^aat  rcBcontrc 
ehet  la  princesse  Eliae*  dcvHt  »ilf^a*cbaB»p  ces 
vers,  doul  i.i  dclicitesje  et  ta  grâCB  dîuiaiBiaBl 
ce  que  t'adubliuu  a  de  ridicule  : 


Sur  la  front  rooronqé  de  ce  jeBaa  vaÎBqacBrt 
J 'admire  ce  qaWt  laîtdeax  oa  troteaea  de  ^ana  ; 

Je  Pavais  vu  partir  resseinlilsnt  1      «rrur  j 
Je  le  voia  revenir  rtsscniLlani  a  sun  Ircre. 

En  i8o4 1  Baafllert  fat  admis  à  l'iaatitot  de 
Fraaca,  coanBia  faiaant  partie  de  TaBcienBe  acad^ 

mie,  etc.,  ci  prononça  l'cloije  dn  maréchal  de 
Beauveau  en  iftuô;  il  puLltd  eniuite,  (ian&  les 
feuilles  pcDudiques  du  leiupi,  qucNjurs  fragments 
littéraires  el  quelques  conica  rem^ruuablea  pae  aae 
philaeophie  douce,  et  an  bcvreas  Bimage  d^aBjaiie- 
nicnt  et  de  sensibilité.  C'est  au  milieu  de  cvs  occn- 
pations  paisibles  que  la  mort  le  surprit  en  jan- 
vier i8ii>,  a  l'âge  de  aoï\aiiic-(]ia-hiHt  ans.  Il  a 
publié  queiqnes  oavra|aat  entre  avlreaie  charmant 
Conie  d'AlMtf  qna  taal  la  naBda  eail  par.  r«ur. 
Le  liid^eit  dt  stf  eorrtspondanee  afec  sa  mhrt^  pendant 
son  'ujiigt  a  Genève  et  son  séjour  a  t'emtj.  Les 
CSUu/res  c  mpldes  du  che\ulier  tk  Jlaitfftn  BBt  4ld 
recueillir^  m  8  vul.  in-ia,  181S. 

BOLO  AIN  MLLE  (  Lu  vit -A  «toi  nb  de),  oa- 
vigaieur  célèbre,  Baqait  a  Paris  la  il  aovembre 
1731).  Son  père  était  iK>taire  a  Paris,  il  sortit  du 
collège  a  l'âge  de  vingl-deux  nn.i,  ri  se  f.ii^aii 
remarquer  pai  ses  connaissances  dans  les  langues 
ancicnueact  dans  les  sciences  eaacles.  Par  condes- 
cenilance  pour  sa  famille,  qui  le  desiinaii  au  bar- 
reau ,  plutôt  que  par  gout ,  il  se  livra  à  I  élude  des 
luis,  )  fa  de.»  progrès  rapides,  ei  fui  nicnie  re\:u 
avocat  au  {larlcmcHl  da  Paris  ;  mai*  cria  ne  Vtn~ 
piclia  paa  de  M  faire  iBacrira  dana  le»  raBga  dea 
IBBIiaqjUClaires  noira,  et  de  conlinuer  ses  travanx 
sur  1«(  roaihémaliques  pour  lesquelles  il  avait  de 
rares  di^puMlions.  (^(uinie  jours  a|in  >  i  rt'cepliun  , 
il  i>l  paratlrc  la  prcruiere  parue  de  son  2 nul é  du 
caleul  intégral,  pour  urw  de  smie  h  VÀneifyse  des 
iiifimmtm  petàt  dkwaryBH  étfU^^al,  a  v«l.  îb^*  . 
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Paris,  ijôa.  Ku  ip53,  il  rntra  roiiime  ai(lc-in<ijor 
iUn>  le  balaitlun  provincial  tle  Picardie.  L*annc« 
suivante,  il  dcvîni  aHle^dt-ctaip  6m  cAlèbrt  Cbe- 
veri ,  qui  coanandiil  I»  t»mf  dt  Sarrt-Lomi  %  en 

1734;  riiîvfr  de  la  int-rir  nniu'c,  il  fut  etiToyé  ii 
Luniires  ta  qnaliié  de  srrreiairc  d'aniba»sade ,  n'y 
rcita  que  fort  pm  i!e  temps,  et  j  fut  reçu  membre 
de  i«  (ocicitf  rov«le.  Bou|«inTiiie  reprit,  «a  *ep- 
lembre  17  35,  let  f«iielîtfat  dMd»>dc-tsnip  de 
Cbevert  au  c.vmp  àr  Hli  liemont  ,  et  continua  Us 
mîmes  service»  «u  camp  Je  Meli.  En  1736,  il  fut 
envoyé  au  Canada  ,  avec  le  brevet  de  capitaine  de 
dr«gon$,  ei  devînt  «ida-dc'canp  do  mar4|nM  de 
Monleattii.  L'bitrtr  soiiraiit ,  il  fui  mîi  b  la  tête  d'un 
flffaclicment  d'élite,  avec  lequel,  après  ur^i  m  irrlie 
furrée  d'environ  soixante  lieues,  tantOi  o  travers 
des  bois  impénétrables  ei  sur  un  terrain  rouvert  de 
neige,  tantôt aur  leagiacea  de  la  rivière  de  Hicbe- 
Hcttt  il  beéla  une  liollHc  anglaise,  an  fond  dv  lac 
«lu  Sainl-Sacrement ,  sous  le  lori  menie  tiiii  la  pro- 
Ijgeait.  Le  talent  ^u'il  développa  dans  celle  rxprili- 
tron  fut  récompensé  par  le  grade  de  marécbal-Hrs- 
iogis  dn  principal  corp»  d'armée.  Le  C  inin  ijSH , 
une  divîaiotfi  de  cinq  nille  Français  était  poorauieie 
et  li.ircptée  par  vitigt-rjiiatrr-  mille  Anglais;  Bou- 
gaiiiville  conseilla  de  les  aiiendre  de  pied  ferme. 
On  n'eut  que  vingi'quaire  heures  pour  fortifier  un 
camp  retranché;  Tarmée  française  s'y  arrêta,  et 
repoussa  les  attaquât  répétées  de  l'etinemi,  qui ,  au 
liout  de  douif  heure» ,  firT  i^lilipr.'  de  jr  rcinT  .-près 
avoir  perdu  près  <!«  six  nniie  liomrnrj.  Ituugaiii- 
ville,  quoique  blessé  d'un  coup  de  feu  qu^il  avait 
reçu  à  la  lèle,  ne  cesaa  de  ae  montrer  aoi  postes 
les  plus  périlleux  «  cl  *cs  coiiieile  et  son  exemple 
s.iuverent  Ion  Français.  Moilcalm,  ne  5P  )iij^p;int 
|>a$  en  étal  de  (it  fendre  plus  Inn^-trnips  le  Cittaida, 
envoya  Bougainville  il  Prfrî.s  Ji-manJrr  des  renforts, 
tl  parlil  en  novembre  1706,  revint  en  janvier  1759 
aprfce  avoir  refn  la  récompense  des  services  éctatanis 
qu'il  avait  rendus.  On  lui  vivait  donne  le  gr»de  df 
colonel  à  la  suite  du  rogiinrnl  de  Himcrfiuf  ,  et  on 
l'avait  fait  r  !]<•  val  ipr  de  .S^  1  ni  -  I.oui*,  niio .  ijii  il  ii'f  ul 
encore  que  quelques  années  de  service.  Le  marquis 
tleMonlcalm  le  nomma ,  à  son  retour,  commandant 
des  grenadiers  et  des  volontaires,  et  lui  ordonna  dr 
couvrir,  nver  ces  deux  corps,  la  retraite  de  l'arnii'c 
fram  ni  .r  Inr.i[ii'i  Ile  se  rr[dia  sur  Québec.  Uougain 
ville  s  en  acoiiitia  avec  la  bravoure  et  l'Iiabileté 
dont  il  avait  donné  tant  de  preuves.  Le  marquis  de 
Monlcalm  ayant  été  tué  à  la  funeste  bataille  du  lo 
septembre,  la  perte  de  la  colonie  fut  décidée.  Bou- 
^aiiivil'e  repas^.i  ru  I  ririfr,  ,1    i|  vint  ronlinuer 
ses  services  avec   le  niênie  éclat.   Kmpioyé,  en 
1761,  à  l'armée  d'Allemagne  en  qualité  d'aide-de- 
cainp  de  M.  de  Cboisenl-Slainville,  il  se  distingua 
tellement  que  le  roi,  voulant  le  récompenser  d'une 
manière  particulière,  lui  fit  don  de  drtix  lan  ri^  <!- 
•|uatre  livres  de  batle  qu'il  plata  dans  sa  terre  de 
NoriaaMii*.  La  paii  générale,  qui  «uîvit  de  prés , 
vint  mettre  un  terme  a  l'iltastralion  qu'il  n'aurait 
pas  manqué  d'acquérir  dans  la  carrière  d»s  armes  , 
mais  ne  rjlentil  en  rien  son  i.èle  et  son  activité.  Il 
dirigea  ses  idées  d'an  autre  côté,  et  devint  un  àts 
plus  céUbrCf  aavîgaleurs  des  temps  modernes.  On 
MÎI  que  Ici  camnierçants  de  Saint-Alalo  ont  fait  de 
loittlemps  let  entreprises  les  plus  bardïes,  et  que 
c'est  sur  les  bàlimenli  qu  1)5  ont  armr>  en  rturse 
que-  les  Duguay  Truuiu  et  les  Jean-Bart  $e  sont 
I  l  tics;  nous  leur  devons  aussi  l'illuttre aâvigalear 
ttougaiaviUe.  Ji  avait  eu  de»  rclatîoaaavec  eux  pour 
aller  a«  Caaada  et  poar  en  reveair  ;  il  leur  persuada 
facilement,  après  la  perle  de  celle  rolonie,  de  fon- 
der un  éiabli'ssement  aux  (les  Malouines  ,  nommées 
par  les  Anglais  Iles  Falkland.  Jts  équipèrent  det 
vaiateaa»  ,  et  BomaiaviUe  ae  cbargca  de  forncr 
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rétablissement  lur  i.  »  lur.  l.c  loi  lui  ayant  donné 
son  agrément  et  le  ran^  de  capitaine  de  vaisieau, 
il  partit  de  jMiini-ftlalu ,  avec  sa  petite  floile,  en 
17C3  ;  maîi  kt  Espagnols  ,  voyant  d'un  ail  jaloux 
celle  colonie  naissante  près  de  leurs  grands  éiabli»- 
semcnts,  firent  valoir  auprès  de  la  cour  de  France 
leurs  droits  sur  les  iles  qu'elle' occupait.  On  ne 
voulut  pas  rompre  avec  l'iûpagne ,  et  Bongainvîlle 
fut  obligé  d^abaadoaner  M»n  enirepriie,  è  condition 
que  la  < Diir  d'F.spagne  rindemniser.iil  de  yv>  frais. 
Pour  faire  la  rriutse  de  ces  iles  aux  Es]i.i^rois ,  le 
rui  lui  donna  le  commandement  de  la  Ictf^^'e  i" 
/^oudmsr.  I)  partit  de  Saint-Mal»  •je  li  novembre 
17G6,  accompagné  de  la  fliiie  PÈl»Ut  qui  portait 

(les  vivres.  Ce  fut  h  la  suite  de  cette  expédition  qu'il 
fit  son  voyage  auiour  du  monde,  dont  le  récit, 
publié  par  lui-même,  a  illustré  »(>n  nom,  et  rsl 
devenu  «on  premier  et  son  plus  beau  litre  de  gloire 
comme  navigateur.  Dfct  qa*tl  evt  rendu  les  fies  lla- 
loiiinei  aux  F'p-ignols  ,  il  alU  relâcher  à  HoaiC 
\i«ie«,  dans  la  rivière  de  la  l'Iala,  et  s'y  trouvait 
i  l'époque  où  l'on  cipulsa  les  jésuites  des  mssiorj 
do  Paraguay.  Oa  trouve  dan»  le  premier  volume  de 
ta  relation  des  ééttUs  UH  intéressants  sur  cet  évé- 
neintnt.  En  sortant  de  la  rivière  de  la  Plat»,  il 
entra  dans  l'ucéaa  Pacifique  par  le  détroit  de  Ma- 
gellan. 11  Inlia  avec  son  intrépidité  ordinaire  contre 
les  dangers  de  toute  espèce  qui  le  menaçaient  dans 
re  passage  dangereux ,  et  parvint  enfin  à  introduire 
pour  la  première  fi.is  le  p.ivilîon  françait  tiant  f f  Hf 
partie  de  la  nier  du  Sud.  liutigainvilie  est  le  pre- 
mier Français  qui  ail  fait  le  tour  du  monde,  il 
noua  a  doané  ea  outre  dea  droits  à  la  decuuvrrtc 
d'un  grand  nombre  dHlea  «(  de  terres  inconnues. 
.\|'res  .s'fire  dirigé  vers  le    di\-liuiiième  degré  dt 
laiitude  niéridiuiiaic ,  il  dscouvril  ,  a  près  de  mille 
lieues  des  cùles  occidentales  d'Amérique,  un  groupe 
d  lies  qu'il  nomma  arch  '^cl  Dungenux^  et  dont  l'é- 
tendue en  longitude  est  d  environ  sept  degrés,  ou  de 
plus  de  cent  qiiar.uitr  llene.».  Il  eut  ensuite  cou- 
iiaiss.incedes  îles  de  \i^  Soriélé,  et  re  lâcha  àO-Taïli, 
la  plus  considérai  le  de  ces  îles,  dont  les  Eip»îno's 
avaient  ftobablcrornt  eu  connaissance  iong-iemp* 
auparavant  «  el  qn^ila  avaient  nommée  Sàgdtanê. 
Buugainville,  en  quittant  1  île  d'O-Taïli ,  continu» 
sa  roule  vers  l'oMesl,  el  dérouvrit  l'archipel  des 
lies  des  Navigateurs.  \\  nomma  (iruniJct  Cydadts  mi 
arcliipel  plus  occidental  que  Cook  avait  vi>>>é  ci 
nommé  l^omfeUtt-Hiltrida  en  1774»  «'  «T"  '  ^'P'* 
gnol  Quiros  avait  connu  dès  1606.  La  Nouvelle- 
Hollande  n'éiail  pas  encore  bien  connue  ,  et  Bou- 
gainville  se  fl.Ulait  »le  jiouvdir  sorlir  du  f/  1  "  1  '•iC'^" 
en  suivant  le  naralielc  du  quintieme  ou  stini-mii  ot- 
gré  de  latitude  sod.  JI  rencontra  sur  cette  rouir 
un  danger  ii  fleur  d'eau ,  el  hors  de  vue  de  toute 
terre  ,  qui  est  a  eni  iron  cent  vingt  lieues  de  la  c4t» 
oririilale  de  cette  f^raiide  île.  Ayant  eu  le  l.oiilifur  lie 
l'éviter,  il  routinua  ta  route  a  Touest;  mais  ayatit 
rencontré,  k  quaranle-rinq  lienes  phu  loin,  u" 
autre  récif  très  élendu,  Boueainville,  qui  manquait 
de  vivres,  et  qui  ju«eait  d'ailleurs  que  sa  course  pour- 
rait cire  arrcice  dans  un  para ge  qui  pouTail  4lre  liés 
périlleux,  el  d'où  il  autail  eu  peut-être  beaucoup 
de  peine  k  sorlir,  prit  le  parti  tag«  de  «•  diriger  au 
nord ,  et  de  contourner  la  partie  septeniriooall  dt 
la  Nouvelle-Guinée.  Il  dérouvrii  des  terret  iacen- 
nuf.s  qu  il  nomma  la  Louifijde.  Heureosement  que 
l'état  de  détresse  ou  se  trouvaient  ses  bàliment» 
l'empccba  une  seconde  foit  défaire  roule  k  l'vuesl, 
car  il  aurait  trouvé  la  chaîne  continue  de  réciftqt» 
barre  le  détroit  situé  entre  la  Nouvtlle-Goîaétei 
la  ÎN'mivclle-Iloilai  de,  et  qui  s  élendfnl  encore  à 
une  distance  prodigieuse  Je  long  de  celle  dernière 
terre  qu^ilt  cernent  presque  en  entier.  Plusienrs  fré- 
galet  odiglaiita  a'j  «onl  perdota  dcpaifc  Coeb  fan- 
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nu  iiic  ti'a       [irncii  '  r  i!  >  n-  rr  lii-truil  t^'lr  (  arci-qnM 

ini  foret  it  donner  dan»  uo  pasMce  Ixès  remrré 
qu'il  d^MUvrk  «H  momunt  rà  m«  UliatM  allait 

se  briser;  mais  celle  ouvertora  esta  une  (grande 

ili^tanre  au  sud  du  parallèle  ou  se  trouvait  Bougain- 
I  If   DAv ignlciir  (roii^'it  ne  d'il  probaLlniKnl 

son  salut  qu'a  la  persévérance  au'il  mit  à  cviier  la 
rôolede  l'onesi.  Jl  fut  Mlfji  «•  ceRtn  les 

venis  du  tud-e»t ,  qui  sont  conslanit  daut  celle 
partie  du  ^'obe ,  el  de  louvoyer  pour  passer  à  i'esl 
dr»  Icrrf.i  »lr  la  Louisi^dp.  I.rifin  ,  a(irci  une  n.*\ (;;.«- 
lion  de  quinse  juurif  il  parvint  au  cap  le  plus  unen- 
tol  apipctoMip  éf  U  DélU-ranct.  Sa  route  fut 
ensuite  coDintuée  au  nord  ;  il  passa  dana  It  ditfMl 
de  Bougainville ,  qui  si>p»re  les  lUs  Salomon  de  la 
gratidf  lie  ([iii  porlr  .l  r -i  i  i  i.  irn  II  '  Il  .(Vil  |;i  pjrlir 
wrientate  de  cette  dernière  île,  et  vint  rel<iciirr  au 
port  Pralin ,  siiu*  prti  4*  l'tslffoiiic  de  la  Nou- 
velle-Irlande. Prenant  ensuite  au  nord  de  la  Nuu- 
vetlr-Guinée  ,  il  découvrit  un  grand  nombre  d'îles, 
riifm,  lr.iver».iiil  r.ir<  lii|i<l  ilfi  .Mnluijiiei ,  >l  relâ- 
cha au  port  de  Cajrli  de  1  lie  Boornn  ou  iiouaxo, 
prè«  d'Amboinc,  el  de  là  il  se  rendit  a  Batavia, 
d'un  il  fil  vuilepour  la  Kraoca.  Il  débarqua,  le  iG 
mars  17G1),  a  i^aint-Malo.  Deux  ans  après  ,  il  pu- 
Mi.»  Ij  rri.iliun  cit  son  l  uy<i^f  tiuluur  uu  montk , 
par  la  JrigtUt  du  i^i  /«  JUmàuie,  etc. ,  jo-^" , 
1771 1  «1  a  val.  in-tto,  figures,  177a;  elle  eut  an 
succès  prodigieux  ;  J.-B.  Forsier  la  traduisit  ta 

,  l,ondre«,  1775,  in-4»  ;  l'-bréçé  a  élé  traduit 

I  l  .1 1 1 1 m  md  ,  LripsK  k  ,  1772,  p'tiliii-Sv  Son  c.i- 
racieres'j  trouve  peint  an  naturel;  on  y  reronnaït  le 
iruriii  lotrépid*  ^ai  ne  t'iUmmm  4'mciib  àut^t 
s'est  presque  fait  uo  jeu  de  les  surmonter.  Parl»ut  on 
remarque  la  ra^me  bonté  et  l«  même  enjouement 
qui  lui  ont  fait  des  ami>  d«  1  11  •  ?iix  qui  oni  \  ri  1 
avec  lui.  Il  avait  toujours  su  matuienir  ses  équipages 
dans  la  joie  ,  au  milieu  des  plus  grands  pénis  et  des 
plus  grandes  privations.  La  p«intttr«  qn'it  fait  des 
maurs  et  du  caraclèra  des  peuples  de  file  d'U- 
Tai'ti  a  réiun  gi-ncr^le ment,  l.ej  tiirlr»  dressées 
pendant  son  voyage  méritent  des  éloges  %  quoiqu'a 
cette  rpoqnc  il  manqvât  ftnar  If  a  drcaaer  dea  procé- 
dés en  usage  mainieaanl,  telles  «^ue  les  mouircs 
marines,  etc.  l.a  contre-amiral  d  Enirecasteaux , 
qui  a  visilé  plusieur*  li«ii\  dunt  il  Ai.iil  levé  les 
cartes»  rend  souvent  boromage  à  l'exactitude  et  >•  la 
|ntt«M«  d*  M«  olM*rv«lM>M  nautiques.  Cette  cam- 
pagne, qui  le  place  au  rang  de»  pramirrs  naviga- 
leurs ,  ne  fait  pas  moins  d'bonnear  à  son  humaniié. 

II  prit  si  ^r.iiid  Soin  de  ses  équipages,  qu'a  f»ii 
arrivée  en  France  il  n'avait  perdu  que  sept  bvstunrs 
Il  pirvlol  laeiltaiani  k  w  CMicilitr  Tamlii  ét$  ijii>- 
vagcs  tout  en  se  faisant  respecter  d'ena.  Trente  ans 
après  son  départ  de  l'Ile  Boron,  le  contre-amiral 
il  hiitrerjslrau»  r.tpporie  c|ii'll  y  vit  .ii  iv  virill.irds 

ui  l'avaient  connu,  et  qui  ne  parent  s'ruipécber 
a  vtrjer  des  lannèa  d'allanelriascmenl  lorsqu'ils 
entendirent  prononcer  son  nom.  Il  avait  amené 
d'O'Taïli  un  jeune  insulaire,  nommé  Aotoiuv», 
qui,  p.tr  5<in  iuirlligrnce ,  donudil  !'<  ir  le  mieux 
fiinile  de  contribuera  la  civilisation  de  m  corapa- 
!'j  '  i'".  Alalbeureusemeol  il  mourut  de  la  petite- 
vérole  à  Madagascar  lurtque  M.  Blarinn  le  r.niie- 
n<îl  dans  sa  pairie.  Pendaut  la  guerre  d  Amerjcj  le, 
lluugainvilie  < Dinmand.) ,  avei-  I.1  plus  p n  r  1  . 
linciion ,  plusieurs  vaisseaux  de  ligne,  i-iilrr  .luire.v 
CJugufte,  dans  Tarmée  du  comte  de  Grasse;  avec 
ce  bâtiment,  il  soutint,  le  SQ  avril  (781,  un  brillant 
combat  coiitre  T^imiral  anglais  Huou,  vii-à-vîs  le 
fort  royal  de  la  Martinique.  Il  fut  promu  .tu  ^r.idc 
de  chef  d'escadre  en  17791  *t,  dans  le  mois  de  mars  de 
l'anndc  snivanl«,  è  celui  dt  narcebal-dc-caaip  daiu 
les  armée»  de  terre.  De»  troubles  s'élant  maui- 
fettcs,  en  171)0,  dans  l'armée  navale  de  Breal,  com- 


in.inijcr  |>ir  M  d  .\ll<rrt  de  l'uons,  on  lui  donna  le 
coramanderaent  de  celte  armée,  dans  Tespoir  oal'oa 
était  qu''îl  parrioadveil  k  calflier  ces  troubles.  Hait 
bobgainviile  ne  put  faire  rentrer  dans  l'ordre  ces 
boromes  égarés  par  1rs  passions  de  l'époque.  Il  se 
relirai  apre>  avoir  servi  sa  pairie  pendant  plut  lic 
quarante  ans  avec  éclat.  Il  «rail  projeic  de  (aire  uo 
voyage  de  déetkuvtrtes  au  N<ird  el  de  s'approcber  dn 
po'.e  ,  mais  le  comte  de  Brienne  ,  qui  devini  ministre 
a  cette  épnque  ,  regardant  cr  voya);e  comme  une 
faviMir  «ullii  lire  par  flou 'Ain^  illr  ,  lui  oli  erla  ijuM 

n'y  avait  pas  de  luads  pour  t'cavcution  de  ce  projel. 
"  Monsieur,  lui  dit  ce  dernier,  peutt-TOW  qM  ce 
soit  p>ur  moi  un  abbaye.  ~  Ce  voyage  n  eut  pas 
lieu.  La  société  royale  de  Londres,  informée  de* 
oli^t^cles  qm  arrrt'tirnt  son  illi;-.  rr  rrieinlite,  Ir 
pria  de  lui  envoyer  son  travail;  elle  le  re^ut  des 
mains  de  l'asirtmome  Ca$«ini ,  qui  eut  dté  d« 
«oyage.  Bougainville  y  avait  détermine  deux  route*  ; 
lord  31ulgrave,  alors  cipit-tine  Philips,  choisit 
celle  <jue  le  viiv.<^riir  [r .1 '>,.,-, ..  regardait  cnmniel.t 
moins  bonne;  au*>i  ne  pui  ii  aller  au-delà  du  quatre- 
vingtième  degré.  Boiigaiovilleiftail  pcraaadi  4|««  et 
Ton  accordait  une  prime  d'encnoragement  anx  bâiî- 
roenls  baleiniers,  ils  arriveraient  au  pôle,  ou  d« 
niiiins  iraient  L'iiucoup  plu.<  loin  (pie  lurd  .Mul^r.ive. 
^ur  la  ha  de  sa  vie ,  il  ne  s'occupa  que  des  sciences, 
£lu  à  Tinstitul ,  dau  la  section  de  géographie,  en 
179^),  et  ensuite  nommé  membre  dn  bureau  des 
loit£i  iidiM,  il  n'.i  pa<  eeksé  de  participer  aux  tra- 
vaux de  re»  .hk  sAv.iiiirs  De»  la  cre.iiion 
du  kciial  conservateur,  il  v  fut  appelé  par  Napoléon. 
Sa  taille  dUit  an-dc»na da  la  médiocre,  son  main> 
lien  noble,  et  ses  manières  aisées.  Sa  santé  r«>busle 
avait  résisté  aux  plus  rudes  épreuves.  Il  a  joui ,  dans 

I  l  plu4  liduie  socu-te  ,  de  la  ri-pulaliun  d'un  liurome 
d'esprit ,  et  en  a  obtenu  tous  les  avantages.  11  avait 
été  dans  sa  leuncaac  paetionné  pour  la»  plaiein,  el  ce 
goijt  ne  l'abandonna  pat  même  daaa  na  ige  avancé. 

II  conserva  jusqu'au  dernier  moment  sa  gaieté ,  son 
oLIigr.ince  ,  et  toutev  les  heureuses  facuilés  de  son 
esprit  11  mourut,  le  3i  août  1811,  dans  ta  quatre- 
vingt-neuvième  année,  sans  avoir  eu  d'inftraaiiét , 
apre*  dix  jours  d'une  maledie  violente.  Bougainville 
avait  épousé  en  premières  noces  une  demuuelle  de 
.'Hlonlendre,  I  une  des  Ix  llr*  pt'rsonnrs  de  smi  tniip  , 
niorie  quelque  triup*  avant  lui,  en  lui  laiaaani  trois 
enfants  qui  sont  au  service.  CeancrMiB,  qni'avail 
accompagné  Bougainville  dans  son  voyage  auloni 
du  monde,  rorame  botaniste,  donna,  en  son  hun' 
nciir,  le  1  "ii.  ^'r  ioii^i/ui./itii  a  un  (jeiire  de  pUiilei 
de  la  (aniil-e  de»  uyctaginces.  C'est  a  luri  <ju  «n  1 
.Il  rihué  a  Bougainville  un  ouvrage  qui  .1  pour  titre 
Aisai  sur  file  ttO-TmiU,  i»r^^  1779;  c'eel  Taiibnir 
qui  en  est  l'auteur. 

BOLGI.  (N.  de),  ^c'o^r.iplie  li'^e  ,  s  puMié  I 
Bruaclle»  plusieurs  cartes  qui  se  loni  remarquer  pa: 
leur  exaelitnd*.  Celle*  qui  rcpféientcnt  le  ibéair< 
de  la  gaem  entre  Ira  Aatrichiens  et  les  révolté 
brabançons,  et  celles  relat  ve*  «ux  campagnes  de 
.iniu-rs  .•iilriLliiriiiit  >  <'l  françaiiCSi  OBl  CU  VB  iUCCfe 
exiraurdiuaire  ta  ce  gcnr  -. 

liUtGUN  (N.),  luritur  en  médecine,  profet 
seur  à  Técule  de  médecine  de  Paria ,  ekerfia  d'aba* 
la  médecine  à  Alençon  ,  vint  ensuite  se  fixer  h  P* 
n»,  et  Miiwt  «n  iHi.i  le  duc  de  Berri  à  Gaud.  Loi 
du  cruel  événement  du  i3  lévrier  i8au,  M.  Buugo 
accoorwl  aonres  du  malheureux  prntre  qui  la  Cl 
connut  ,  el  lui  dit  :  ••  Mon  cher  Bougon  ,  je  Wif 
••  frappé  à  mort.»  M.Dupuyiren  ay.inl  déclaré  «je 
1  ap|ilic;iinin  ti'unc  vciiioiise  rtni  iiéce>saire  p«l 
aspirer  (dus  promptenienl  le  sang  qu'il  fallait  ex 
traire  de  la  plaie,  la  Louche  de  Bougon  en  lii 
lien.  A  l'époque  de  la  réorganisation  de  Técnk  i 
médecine  il  fut  nommé  profeuenr.  O»  a  vo«ltt 
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roinp»nser  par  U  la  conduîle  lu  r  d-'?  i  t  %on  èc- 

vouement  :  mail,  s'il  faut  «n  croire  h»  bruil  ^n- 
UiCtM.  Bougon  était  peu  di|;ne  par»^^»avoir  <1  ac> 
ciiper  U  ckaîrc  de  DnboU.  Il  pcvl^èlr*  jacqu'Ici 
le  Mnl  profeunir  qui  «'ait  pabH^  lacan  mivragt. 

BOUGON  (N.),  après  a»oir  rempli  siicrcs^ive 
ncnl  plu»icur5  foaciiuns  publiques  dans  le  départe- 
menl  du  Cnlv»d«ft:|  fut  nomme  à  celles  de  protu- 
l«ttr^<<néral  d«  ee'Wpartemenl,  fonctiona  qo'il«scr* 
çati  à  l'époque  in  3i  nti  1793.  Li^  d^imltM  mec 
Buiot,  l'un  des  merobres  influents  de  cent  portion 
de  la  convention ,  désignée  ^ous  le  nom  de  girondins^ 
il  fut  l'un  des  înslnimeatt  le*  pins  actifs  de  l'iosur- 
reciioA  du  Cilv«d«t  ;  maU  Tamé*-  qai-  «'avançait 
•ur  Pari*  avant  é%i  iai«c  en  diroMt ,  et  la  eanven- 
lioa  t'aviiiit  m'u  liorj  la  lui,  il  reioiguîl  Piiisay* 
d«(is  la  Vendée  ,  et  le  suivit  au-dela  de  U  Luire 
Fait  prisonnier  avec  la  pr»nea  d«  Talmoni ,  sa  ar- 
rière se  termina  â  Laval ,  on  U  fnt  fiitiiU  pan  ordre 
dofrepréfenUnt  du^ peuple  Esnn  ]<a«allcct 

BOLILI-K  (  Fii».N(,i>is-('i>r!nK- Asiowa ,  raarqiiî» 
de  ),  né  a  Clu&cl  en  Auifcrgiie,  le  iq  novembre 
il  entra  au  service  dés  iyâ3.  Il  fit  ses  pre- 
mière* arme*  dan*  le  r^gimcnl  de  iWhan-Roche- 
fort«  passa  de  ce  corps  dan*  le*  mousquetaires 
noïri,  et  oî'tinr  s  l'âge  de  $eire  an^  "ne  coinp.i;nie 
de  draguns  de  la  Frrrunna^e  ,  avec  laquelle  il  fit  U 
guerre  de  tept  ans.  U  a**i*la  à  la  prise  de  Rhinfeld , 
comiMilit  à  ifercbtim,  h  VVildangen  al  à  Laagcn- 
Saba  «  00  11  fol  blené.  Il  repanit  bienl«t  h  la  ttio  de 
ses  troupes,  et  contribua  par  sa  lir.tvniire  à  fixer  la 
victoire  au  ciMubai  de  Grauberg  ClMr«(>,  en  récom- 
pense des  services  qu'il  avait  rendu»  dans  celte  rro- 
caniref  d'aller  nréscnler  a»  roi  le*  drapcaox  tolevë* 
à  Pennemi ,  il  rat  combld  d'éloge*  et  nomm<  colo- 
nel à  la  suite.  Bouîllé  «'•hevs  la  niTipigne  en  cette 
<|uxlilé,  et  ballii  prcs  d'Ëimiiuck  1  arriere>garde  du 
gf'iirrdl  Liicltier,  qui  paMa  plus  lard  au  service  de 
i-'rance.  11  obtint  de  nouveaux  avantagea  anr  l'en- 
nemi «'4  l'aflRiire  de  Quedlinbourg  ,  mai*  alltini 
dans  une  charge  d'un  coup  de  mbrr  a  I.t  tfte,  il  fui 
renversé  de  cbeval  et  fait  prisunuier.  il  (ut  éiliangé 
peu  de  mois  après,  et  pourvu  du  régiment  de  Vas- 
ton  ,  qui  prit  *on  nom  el  le  porta  jusqu'à  la  pais. 
Nommé  gonvemenr  de  la  Guadeloupe,  en  l'jM,  et 
brigadier  d  infanterie  en  t^yo,  le  marquis  de  Bouille 
"Ltiiit  ,  eii  1777  »  le  gou Vf  riiement  gtiiér*!  des  He»- 
dii-\  ent.  La  guerre  de  I  indépiudduce  éclata  bientôt 
après  I  Btfoitlé  v  |»rit  part ,  et  signala  aoo  débat 
parla  aorppîco  de  la  Dominique,  concoorat  av**i 
«MX  tentatives  faites  sur  Sainte- Lucie ,  el  recueillit 
le»  débris  dr$  rnluiiaes  qui  avaient  été  si  impru- 
demment engagées.  Il  fui  plus  beurrux  dans  Taita- 
que  de  1  .ibaga.  Promu  au  ^radc  de  marccbal-de- 
eamp  ,  le  a-  octobre  1778,  il  «'avança  sur  cctio  tl* 
a  la  lèic  de  4i"^'<^  hommes,  cii'but*  ,  cli.issa  lej 
Anglais  ,  et  leur  enleva  ciuqiianle-neuf  pièces  de 
canon.  Il  marcba  ensuite  sur  Sainl-Eustache ,  sVn 
empara,  et  restitua  aox.  Hollandais  3,ouo,ooo  que 
leur  reienail  l'amiral  Rondey.  Le  gouverneur  Cocb- 
brun  réclania  :i■jl^,■^o^^  fr.,  il  les  Cl  ég.ilemenl  re- 
mettre, et  vuuiul  qu'uu  respcciàt  tout  ce  qui  Uait 
propriété  particulière  ;  Tannée  suivante ,  il  attaqua 
Saini-lltirisinplie,  emporta  Brinston-Hill ,  que  Tcn- 
nami  regardait  comme  imprenable,  el  qu'il  avait 
surnommé  le  Gibraltar  des  Anlillej.  Il  remit  en- 
suite a  l.t  voile,  descendit  a  Nevis,  à  Moniseirai,  se 
rendit  maître  de  ces  ttet,  et  triompha  de  tous  les 
obstacles  qu'on  lui  opposa.  Ces  bons  service*  lui  va- 
lurent le  grade  de  lientenant-général  et  l'ordre  dn 
Saint-Esprit,  dont  il  fui  décoré  le  f»"  janvier  17S4. 
La  roi  voulait  encore  acquitter  le»  délies  qu'il  avait 
contractées  pendant  la  guerre  ;  liouilié  se  refusa  k 
un  acte  de  munificence  qui  pesait  «ur  l'ciai.  Mai* 
catboomioai  d<aini<rtaB<,  si  générenn,  ttnaîlaeoc 
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obnin.'>l!on  aun  privib^je»  de  s.i  ca<.te  ;  et  devint  in- 
Irailabli- des  qu'on  \ri  »tlaqu,i.  Nomme  a  1  at^rnibléc  l 
des  nolubles  ,  il  fui  inflexible  sur  ce  qu'il  appelait  1rs 
lois  fondamentales  de  la  monarcbie.  De  ce*  (onctions, 
il  passa  \  eellfe  de  gouverncvr  de*  province*  i  Al- 
sace, de  Franche-Comié,  pnis  féne'ral  fn  chef  de 
l'armée  de  Meuse,  Sarre  et  Moselle.  Ce  (ut  pendant 
ce  commandement  qn'eut  lieu  la  fnnesie  insurrrc 
lion  de  Nancy  el  la  dëplorabia  carnage  qui  en  foi  la 
autle.  Quoiqu'il  en  *oit  de*  fntrlgne*  qai  nircot 
aux  pris'-?  deux  populalions  qui  venaient  de  jurer 
oubli  a  ia  vieille  haine  qu'elle»  nourrissaient,  la 
conduite  de  Bouillé  obtint  des  éloges  de  l'assem- 
blée national*  ai  do  roi ,  qui  lui  écriirit-  fi^U  Mit 
acquit  dit  dr»^  /êtrmtt  k  tm  tsllum  «f  k  «an  am^. 
Louis  XVI  lui  offril  n)?me  le  l-àton  de  mire'clinl  de 
France  ,  mais  Bouillé  le  refusa  comme  il  avait  re- 
fiisé'la  proposition  d'acqoiller  ars  deltas;  il  ne  vou- 
lut paa  «l'en  pût  dire  qnHt  avait  éni  dirige  p*r 
de*  eoneidératton*  pereonnelles,  encore  moins  qu'il 
s'était  étevt'  par  des  siiccé.*  remportés  lur  des  Fran- 
çais. Initié  an*  projets  d'éva»ion  de  Louis  XVI , 
il  disposa  ses  cantonnementa  en  conséquence  , 
et  attendait  l'arrivée  de  ce  piînca  à  Unu-snr- 
Meuse  ,  lnr.<:qu'il  recul  la  nottvellt 'd*  *0O  arres- 
tation. Il  rassembla  amsilfil  ce  qu'il  aviii  de 
troupe*  sous  les  snains  ,  cl  s  avança  sur  Vareanes; 
mai*  «a  célérité  devint  aussi  inutile  que  son  dé- 
vonamantrlc  roi  était  parii  de|nii*uoe  heure  lorsqu'il 
arriva.  H  ne  loi  re.«i.i  plus  dfef  lor*  qo**  chereker 
son  s.itui  dan.«  la  fuiit  ;  il  se  retira  k  Luxembourg, 
d'où  il  écrivit  à  l'assemblée  une  lelire  menaçante 
qui  ne  fit  qu'aggraver  ia  (itnaiion  du  monarque  qa'il 
voulait aauver,  il  se  rendit  «nauite  à  Coblenia,  puis 
è  Pilnîlt,  h  Prague  ,  oit  il  enl  diverees  conférences 
arec  les  «onvrrains  étrangers,  Revmu  h  Ai-t  !a- 
Chipelle,  il  eut  dans  cette  ville  une  entrevue  avec 
le  roi  de  Suède  qui  le  pressa  d'entrer  à  son  service , 
et  lui  offril  de  commander  *oas  m  ordrc*^rexpc- 
dittott  qn'it  voulait  tenter  en  faveur  de  Louis  XVf. 
Bouillé  arrepta  ,  fini  m  il  pi.ins ,  les  instructions 
pour  opérer  un  débarquement  sur  les  côte*  de  Nor- 
mandie ;  mais  Gustave  péril ,  l'expédition  fut  aban- 
donnée, ei  le  aaarnnla  déçn  n'eut  plus  qa'i  re- 
joindiw  l'araée  de  Coudée  d*oA  il  pa**a  à  celle  do 
duc  d'Yorck  avec  hquelle  il  fit  la  campagne  de 
i7()3.  Il  se  réfugia  l'aitaée  suivante  à  Londres  ,  ou 
il  mourut  le  i4  novembre  i8oo.  Bouillé  a  laisse  drs 
mémoira»  cnrienx  sur  la  révolution  franjaiH  qui 
furent  d*abord  impriral*  en  anglaî*,  Loinlress 
'797»  ÎK-S*;  traduits  en  aUTniTi  1  ,  l  ixembourg, 
174)8,  in-8»,  et  eu&ii  imprimes  en  frani;ais  sous  ce 
titre  :  Mémoires  sur  la  résolution  française,  depuis  son 
origine  f'utfu'à  la  ntnute  du  éêc  ét  Mrmtvkk,  eic  • 
Pari»,  1801 ,  a  vol.  in-ia,  réimprîmds  dan*  la 
CoUt-rfon  lit  Mt'moirci  relatifs  à Ik  titohltiom/tmiifgut, 
i  vol.  in-S-i,  Paris,  i8j3. 

BOUILLÉ  (  Loois-JosKra-AnovR,  marquis  de), 
fil*  dn  précédant,  né  au  fort  Saint-Pierre  de  la 
Martinique  la  i«r  mat  1769;  il  servait  d*aîdc>de- 
eamp  a  Sun  pire  lors  de";  teniaiives  faites  poorfavo-' 
riser  l'évasion  du  roi.  Curopruiuis  comme  lui ,  il 
le  suivit  dans  sa  fuite,  el  passa  au  service  de  Suéde  ^ 
en  qualité  d'aide-de-rarop  de  Gustave  111.  Devenu  , 
libre  par  iamoride  ce  prince,  il  joignit  l'armée  de 
Condc'  ,  et  passa  ,  après  la  déroute  tfe  Valmi,  dans 
celle  de  Prus<e ,  avec  laquelle  il  fit  le  siège  de 
Mayence  où  il  fut  blessé.  Dès  qu'il  fut  rétabli,  il 
leva  et  organiea  un  régiment  d*  bulans  britan- 
niques qni  le  suivit  k  AevCK  ,  OA  il  fui  encore  blessé, 
et  a  l'Ile  Dieu,  où  il  fut  décoré  de  l'ordre  du  S«ii»l- 
Espnt.  Bcformé  l'année  suivante  ,  il  resta  dans  l'in- 
action jusqu'en  i8oa  quMI  profita  de  l'amnistie,  et 
rentra  en  France  ou  il  prit  do  service.  II  fit  ta 
campagne  de  Naplcs,  M  dîMiagua  aa  aîége  de 
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G«cU  ei  ioifnii  la  frmMic  »rmit  tar  la  fia  4*  t8o6 
Il  MMfU        dîrers  combMf  uni  forent  lî*r«i  «n 

PiildÇne ,  battit  If  prince  d'Anostt  ,  tni  prit  son 
arilUcrie  ,  et  rcmpécba  ,  A  la  ictc  de  ({ueli}u«i  che- 
rau-lr»er«  ,  de  secourir  Itt  pUm  qu^il  roulail  de* 
gager.  Emfinji  I'«o«m  lairtnl*  tn  £«|Mga«  ta 
qualité  A*  cmF  <iVut*attt«r  d*  la  divitioa  da 
lierai  Sc'b  i<iti.iiii,  )l  contribua  an  succfs  du  ruinbat 
de  CiuU^U-Re^l.  Eteré  i  pour  les  buns  5ervicr« 
qu'il  avait  rendus  dans  celle  arUire  ,  au  pusie  de 
chef  d'étal-major-géfiëral  da  4*  U  **  dislm- 

gua  dans  diverse»  reacantrcf  ,  «t  a'foala  t  ^  i>*' 
taille  d'Almou»eid  ,  à  la  réputation  de  valeur  et  de 
rapacité  qu'il  s'élaii  faite.  Cette  brillante  conduite 
lui  roériti  le  grade  de  général  de  brigade  qu'il  ob' 
tint  le  aa  juia  lâiOitt  le  corooiaBileinent  d'aa 
corp«  de  dragun»!  avec  lequel  tl  batitl ,  le  M)  avril 
iS>3,  le  géiu  r  !  î  rfvre  ,  qu'il  tailla  encore  en 
pièces  le  t-j  mai  stiiv.mi.  For;:é,par  le  inauvai»éla( 
tie  SCS  yeux  ,  de  quitter  Tarniée  d'Espagne  sar  la 
fia  de  celle  année  ,  il  fal  fail  iicaieaanl-^éaëral  à 
la  rentrée  des  Boarboat,  «l  mît  à  la  trelraic 

BOUfLLKIU;T  (  ki.rnoH*t  )  ,  était  pn  s  r^ï-tit  f!a 
district  de  Beruiv  (Eure)  quand  il  fut  iiuiiiitit:,  en 
i^QS,  député  à  la  convention  nationale.  Dans  le 
procès  de  Louis  XVI,  il  vota  la  paioe  de  mon  sans 
•arfis  el  tans  appel.  En  i7«j4«  il  fut  noiamé  diree- 
leur  de  I  t'coli'  ilc  '^Î1rs,  ou  le  gouvern^inent  fr^i^-iit 
instruire  et  tirf**tr  a  luus  les  exercice^  lujlitaires 
trois  mille  six  cents  jeunes  Français.  Quelque  temps 
aorèa  il  lut  envoyé  en  miuiom  dan*  le*  diparlameiitd 
dr  la  H^ote-Oaronoatda  Cb«r  et  da  Tarn.  jDt  la 
canveiiilt)n  il  p.issa  au  conseil  ()>*5  .luriens,  et  en 
sortit  Ir  au  mai  iJQy.  La  lui  du  la  jauvier  i^SiG  l'a 

oblige  Je  s'exiler  da  FcaBce,  et  U  «'«l  reiird  «n 

Allemagne. 

BOUILLIABD  (Jacquis),  gravear  célèbre  ,  na- 
quit a  Veriailïrs  en  )74>.  Il  s'.idunna  d^iLord  o  I;» 
pciuiure  ;  mai»  une  luTiriiiilc  qui  uc  lut  ptTiuvliait 
pas  de  se  tenir  long-temps  debout  Tcng-igea  à  se  li- 
vrer tout  entier  à  la  grjivure^  li  M  fit  priucipalement 
connaître  par  Tcntreprise  de  la  Itneusc  celleetion 
du  Palaii'Ro);*!.  Plus  i.in!  il  frit  reçu  a  l^.<rad>'mie  , 
et  s'acquit,  |a.r  &es  Iravauik,  une  fut'tuue  lionorable. 
CVst  un  de  crus  qui  ont  le  plus  contribué  k  la  res- 
taaratina  de  la  gravure  en  France.  Parmi  tea  nor- 
eeanx  capi lanv ,  nana  cilcrana  JEKen-r  ri  OrytAtt,  d*a- 
prt.«  Vincpnt  ;  .4p  >f'on  et  Daphnè ,  d'après  Aliclirl 
Vauloo,rl  uno  loule  de  purlrails.  Il /ut  mort  eu 
i8uC  ,  après  avQÎrtn  h  dwiiicar  de  vair  aon  talant 
•'«(faiblir. 

BOUILLON  (  Paium  n'Acvicnc^K ,  prince  de), 
coDtre-arairiJ  anglais,       n<-  dans  Pile  de  Jirx  v. 
Il  apparlielil  ,  dit-on  ,     I  i  lir.mdiie  pruleitantc  lie  l.i 
maison  de  Turenne  ,  e:  doii  ^.aot  doute  à  la  ré  <>- 
cation  de  Pédit  de  Nanl«>s  d  être  devenu  étranger  à 
la  p.itrie  de  ses  pères.  Quoiqu'il  fn  saittaprea  nn 
sé  uur  de  quelques  années  en   France  ,  Pbilipjir 
d'Auvergne  entra  dans  la  marine  angUiic  ;  li  uc 
larda  pai  a  y  ol<irnir  If  j;mc1i-  Je  c;ipil»iue.  Peu  de 
temps  avant  les  orages  de  t^Sn  ,  il  viut  en  France 
pour  la  seconde  fuis^  guidé,  selon  loule  apparenre  , 
par  l'ambiiion  de  se  faire  suUitituer  k  la  fortune 
elaux  litres  du  vieux  duc  de  Bouillon. Il  y  réusùl  ; 
mais  la  rt'volulion  ne  lui  ilunnapislc  Iciijps  de  sf 
livrar  apx  ^ouiasaaces  de  sa  bnlUnie  situation  ;  il 
fnt  cantrainlde  repatser  l.i  mer.  Ileiiré  dans  I  île  de 
Jersey,  le  gouvernement  britmnique  le  laissa  dans 
l'obscarilé  (usqu^au  traité  d'Amiens  II  parait  qu'il 
cotte  rpoqiie  on   rcuvuva  rn  l'ianre  pour  ('pier  le* 
dcMcias  des  ciiets  de  ta  république  ,  peut'éire  aussi 
pour  Itav^iUar  les  esprits  et  les  préparer  au  renverse- 
maat  do  nouvel  ordre  de  choses.  Que  tel  ait  éié  le 
but  de  son  voyage  ,  c'est  ce  qu'un  ne  snuraii  affir- 
inrr  prisilivpmf  nt.  Toutefois  ses  dém-irrlir-i  jeiiiLIu- 
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rent  justifier  let  aaupçoM  «a  npr/aenre  avait  in- 
spirés. La  polira  le  fil  eaadaim  an  Temple,  d'où  il 
ne  sortit  que  par  l'ialervenlion  de  l'amljajMdmr 
d'An-lelerre.  Trois  ans  plus  lard,  en  i8a5,  il  fui 
nommé  contre-amiral ,  et  alla  prendre  ,  en  qn;ilité 
de  contmadart,  le  comsnaiMiemeni  da  vieux  chi- 
leaa  el  de  la  «a(t«ft  dt  Jersey.  La  Waîfé  de  Paris 
le  réliblit,  en  i8i4»  d.ms 'r*  lions  tl  1rs  liire»  qur 
lui  av;it4  léguéi  le  prince  de  UouilJi.n.  mais  le  con- 
grès de  Vienne  l'en  dépouilla  en  i8i6,  en  faveur 
du  prince  de  Uubaa-Munib'xon  qui  les  avail  re- 
vendiqnés  devant  les  p  énipotenttairet  chargés  de 
régler  l«$  destinées  de  I  Europe. 

BOUILLON  (Rosr)  est  dn  petit  nombre  des 
femmes  que  la  ré«olulioR  a  fait  »ar|«r  de  la  fai- 
blesse et  «ie  la  tinùdti  j  ardinairc  an  sese.  Elle  en- 
tra ,  comme  «nioalairr ,  jivee  lalten  Henri ,  son 
niari,d.ins  !r  lixic-mc  l.taillon  dr  I.i  !I..ii!e.SaiVir 
Elle  supporta  ii  u:»j,  les  faiig»n.s  el  ions  Us  dangers 
de  ia  g.i^rrt  jusqu'à  la  mor<  de  Jnlirn  Henri  ,  qui 
perdit  la  vie  a  >ca  çéiét  à  la  batoilia  de  Limbarh 
La  vue  de  aaa  mari  baigna  dans  son  sang  ,  loin  de 
'a  diiitraire  un  momont  <Ia  cIe^oir(Il•  »o;(l.',i  ,,ni- 
b!a 

nt  crsia  de  la  voir,  tant  que  dora  l'^ff^ire ,  parmi 
te»  pius  acharnés  à  poorsuivre  renncmû  Aprciccll* 
journée  ,  elle  oblini  la  permissiaa  de  se  retirer  au- 
près de  sa  »iril<e  mcrr  (juVIfe  .iv,;i  di.Tr^c'r  J»  soin 
de  ses  deux  enfants.  Le  guuvïriieiuïat  u-conipcnsa 
la  roii'imie  héroïque  de  cette  femme  par  une  pen- 
sion de  iruis  ceiitii  fraucs ,  dont  il  ajiura  la  jania* 
sanre  i  ses  enfanls. 

LOriLLON-LAGn^NGE  (Fn**  Jf  »^-B*rTi5- 
Tc),  naquit  à  P*ri<,  le  13  IniHcl  17^4.  il  se  livra 
de  bonne  lii  urr  i  l'i-inde  de  la  pfaariAacie  el  de  la 
cliimiei  cl  il  publia,  sur  ce*  «ciences,  plusaur*  ou- 
vrages ntHea  qiii  l'ont  Coïi  connaître  avantageuse- 
ment. Apriis  avoir  eu,  pendant  qurt^ur»  année*,  une 
des  bonnes  plianuacirs  de  1.1  r.ipii.ile,  jî  fm  attaché, 
comme  pharmacien,  à  la  maison  de  l'empereur,  et 
le  suivit,  en  cette  (|«aisl<,  pcodanl  Ira  mëinarable* 
campagnes  d'Auiridia  «I  de  Pmfls«.  Ce  fol  pendant 

3u'il  remplissait  ce»  f  inr-;,,nj,  qu'il      fil  recevoir 
odeur  en  raédetinv.  il  lit,  en  1808,  an  rapport 
Mir  !c5  travaux  aiiniit-l>  dc  la  société  de  pharmacie, 
et  rendu  compte  d  uu  procédé  noavaaa  pnur  lea 
préparations  de  l'cibiapa  martial  (attida  notrdeler). 
Eu  i8i3,  il  publi.t.  Sous  les  aiifpltrs  rli-  nWnijirr 
de  riolérieur,  un  rapport  Irèa  dcUilic  ,  ii>diqu«nl 
les  moveii^  dcpcrTc.  iiunnrroents  que  ses  nambrruM* 
expérience*  lui  avaient  fait  recunnaitre  enrcpalaal 
et  en  variant  les  procèdes  employés  par  Achard,' 
chimiste  d«  Berlin ,  pour  extraire  le  in  r<    !<•  bette- 
rave. M.  BoatUdh-Lasraiige  a  fait  un  travail  1res 
nirirux  sur  le  Ll.^m  li  iuini  par  la  méthode  de  Ber- 
thollct,  et  il  est  paiv«nu  a  rctidre  laciie  è  filer  la 
chanvre  converti  rn  une  e»pèer  da  colan  trk»  blanr. 
On  a  de  lui  :  Manuel  d'im  cours  de  chimie ^  3  vol. 
in-8*  ,  ouvrage  qui  a  eu  cinq  éditions,  mais  qui 
n  est  plus  au    tnvom   dcj   ronnais5.(nce!i  arluelles. 
Tableau  ré>.nistant  Us  proprit  Us  pfiysiifuts  tt  cliimiques 
Jet  corps  disposés  mëîhodiqwmtrtt ,  lyjjî);  Hefiesions 
sur  les  pharmacopées  fran§uises ,  iSoo,  ia-S»;  Manuel 
du  pltarmaciin,   l8o3,  iu-8<i  ;  JSoufe/fe  c/iiimt  du 
piul  tl  de  Cii.iiiritt .  l'iie  Arroluie  édition  de  cet  ou- 
vrage parut  en  iëo5,  sous  le  titre  de  FArtektom- 
postr  JacUtment  el  à  pm  de  frais  tu  U^aems  A  IsAlt, 
in-fi"  ;  Essais  sur  Us  eaux  miaé raies ,  naUtellts  tl  ar- 
tifieieUa,  1810,  in-8'';  nifptasaire  pharmaco-dumî- 
(/U(',  18  1  J,  in-5".  Il  a  f  un  (in  de  noie»  la  Iraduct  on  du 
Uuitoaimire  de  chimie,  de  KUproih ,  par  M.  Vogel , 
et  a  traduit,  en  société  avec  le  même,  la  PoUce }udi~ 
r  'aire  phdnn.icù-<himiipte ,  ou  Traite  des  aUrrunit  et 
des  poisiiiis  ,  par  llcnf,  181C,  10-8".  SI.  liuuiiliiii- 
I  if^r.inge  est   profi'sseur-e nicrite  de    i'uiiivemilé , 
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soins  une  ('i)ilion  du  foëroedu  Triomphe  de  la  Re~ 
ti^^iDn  ri  ti*  la  iradiictloii  àr  Surtonc ,  par  Laharpc , 
qui  r.isait  l'iiui»)  entre  tuui  «es  aiuts  ,  pour  exécuter 
SCS  (iernirrei  «olonté.*.  Boulard  ctiit  le  bihliomane 
le  plut  déicrminé  qu'on  «il  coaatt.  Sa  nuimm  ëuil 
remplie d«  ▼icni  livres,  qu'il  acbclnît  souvent  lur 
I  I]  i.iis,  ft  |>i)(ir  aiii-i  ilirc  >•  la  lo's*  ;  à  tliai^ne 
terme  il  donnait  congé  à  (jiielqaes  loolaircs  pour 

Etouvoir  placer  les  livres  qu*il  ae  pMiratl  log^r  ai(- 
van,  Ob  pritcad  «a  wwt  ««  prùqne  «or  1m  m^r- 
chet  d*  M  €■«•.  Oa  éralac,  »a  aMnbn^rodigtcux 
de  deux  reot  quaire-vintt  mille  «  Itf  bvTW  ^a'il 
a  laiiscs.  Il  est  morl  en  1036. 

BOULARD  (N.).  £■»  du  préc>-'<1<'tit  ,  noUira  \ 
Paru  y  membre  du  conseil-i^éncrai  de  TOise,  et  de 
la  «hambrc  lepleaaale,  s'y  fait  peu  remarquer.  Il  n'a 
pris  qu'une  fois  fa  p.<role,  en  i8a5 ,  au  sui<"  de 
ram<-nderarnt  propu^é  par  M.  Bretun,  pour  faire 
participer  les  rruiiers  dépouillés  à  l'iadeinnilé  que 
se  soal  paiiagée  les  seuls  kiaigrés.  Ii  demanda  qu'on 
volât  au  icTulin»  «at  cet  aaieailaaMal ,  auquel  le 
<:«^  titre  s'opposa.  M.  Soalard  n*«  poiat  repru  la 
parole  depuis. 

BOULAHD  (N.)t  valet  d*  elttaiWe*  ta- 
pissier de  la  reiaa  Marie- Aniotanta,  poascseeur 
d'une  foriuae  CABsidérable  bonorableaieBt  aequÎM 
p3r  SCS  irav.iiix ,  est  mort  en  sans  laisser  ni 

l'iifanUf  ni  descendants  directs  qui  puissent  perpé- 
tiicr  son  nom.  Tous  les  articles  de  son  tournent  sem- 
blent fait*  pour  cUrauer  «a  mémoire  ;  chacna  d'eux 
c  il  pour  ainsi  dire  «n  moaaaient  de  picié,  de  recon'» 
iiai<>a(icc,  de  rh  irité  etdutiti:i?  p  jliliqiie.  S^n  père 
lil.tit  luuri  a  l'Hùsel-Dieu ;  en  .soaveiiir  des  btcnf^its 
qitSl  y  reçut ,  Boulard  a  laissé  k  cet  établissement 
un  capital  de  vingircinq  snilîe  francs  ,  et  cinquante 
raille  k  radmlmstratioa  des  hospices.  Né  pauvre,  il 
.iVsl  çoavenn  d«s  pauvres,  et  outre  d^frses  sommes 
léguées,  suil  aux  filles  de  Saint- Louis ,  suil  aux 
duuze  bureaux  de  charité  de  Paris;  ii  a  fondé  à 
Saînt-Mandé  «n  bipUal  dit  de  Saial-Mickil,  du 
nom  de  ton  patrsn  «  qu^il  eensacra  à  dente  Tieil- 
l.irds  inàlci  sppi  «ngPnaîrf  s  ;  tiôpil  il  q^ii  sprn  c'Jii- 
slruil  et  meublé  aux  Irais  du  t»Maioiir,  et  ijui  icra, 
avec  le  temps,  doté  de  rcnl  nulle  Iranc*  do  ri-tiie. 
U  a  laissé  aussi  nne  somme  de  cinquante  mille 
franet,  ponr  itre  distribiire  aux  vi-nves  et  orphelins 
des  Stv;p<        ,  cliargt-s  de  la  défriise  du  cliàie.ui 
des   l  uilcries ,  moururent  dans  ta  jdurnée  du  10 
aoât  «793. 

BOUL&Y  0E  LA  MEURTHE  (  ANToinic- 
jACQOR«'Ci.A«i»-Iosân  t  comte  de  ) ,  grand  officier 
de  la  li'gion  ,  est  ni  le  17  février  1761  ,  à  Chau- 
moutcy,  près  d  Ejjinal ,  département  de»  Vosges. 
Il  commença  ses  études  cbci  un  onde,  di/;nc  bc- 
rlé.tiaslique  ;  et  leur  consacraui  tout  entier  son  mo- 
deste patrimoine,  il  let  acheva  b  Toal  tecc  suc- 
res ,  rt  se  fit  recevoir  avocat  à  Nancy.  Il  ne  craignit 
pa;,  après  d'Iieureux  débuis  ,  de  venir -se  h.isarder 
.iu  barreau  de  P.aris ,  rt  commençait  déjà  à  s^y 
faire  connaître ,  quand  la  révolution  éclata.  £n 
avril  1793,  il  entra  en  qualité  de  «aloalaite  dans 
un  bataillon  de  la  Meuribe,  fit  la  campagne  de 
celle  année ,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Vaimy. 
Iievcnu  à  Nancv  pour  se  ri'nljlir  '!«  ses  fatigues  ,  il 
fut  nommé  juge  au  tribunal  civil  par  ses  con<  i- 
tayaaa.  En  1793  t  il  (irt  destitué  par  nn  député  de 
la  convention  ;  et,  peu  apr^s,  frappé  d'aa  nandat 
d'arrti:  il  fut  ofin*^  de  se  cacher,  pendant  trois 
mois  dau*  un  ji.uifrr.iin  ,  rt  ensuite  dans  iiiie  m;ii- 
soii  au  milieu  dps  liirêis  des  Vosges,  ou  il  atttudit 
le  f)  iheraiidor  Ci-t:e  solitude  forcée  ne  fut  point 
pTdiie  poar  SCS  études,  et  il  ea  recaeillit  U  îruit , 
iDrsquVa  l*an  5,  après  avaîr  hi  tnccesiitement 
président  ot  ace  .,  i h  iir  public  du  tribunal  de  Naiiry, 
ii  fut  nommé  roeiubre  du  conseil  des  cinq-cents. 
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M.  Donlay  s*y  montra  ce  qu*il  avait  loujours  été  , 

n-publli  ain  ^ill(■l■r(•  ,  lu.ils  rnodén' ,  cl  <  ninnu' m,  i  i 
carrière  législative  par  rnmbalire  le  j  rojrt  de  tairo 
reaircr  les  pritrca  iâ^otié*^  sans  les  m^ager  par 
aaeaa  scmital  «a  n«ave|  ardre  de  cboies.  Nous 
neretraceroas  pas  ses  iravaox  législatifs  pendant  les 
trois  années  qu'il  y  siégea,  [iisqu'au  18  brumaire; 
ce  »erait  faire  Tbtstoire  de  toutes  les  discussions  de 
cette  époqaCf  qai  eareat  quel^pe  importance,  ei 
notre  cadre  aa  aaat  penaci  pai  d'cairer  dans  de 
senblaUet  dAail*.  La  rvvolnfion  du  t8  brumaire 
cul  lieu,  et  M.  Bou'ay  y  prit  une  p.irl  des  plus  .■>€ 
rives,  bien  convaincu  au 'il  élail  de  la  nécostié 
d'un  changement  dans  la  COasiilulion.  Quelques 
;oors  après  celte  épo^ae  indmor.ible ,  i|  refusa  le 
ministère  de  la  police  générale ,  et  le  gonvernemenl 
cunsulaire  étant  organisé,  il  fut  appelé  au  conseil 
d'étal,  et  nommé,  le  4  nivôse  an  M,  président  de 
la  section  de  législation.  A  la  fin  de  l'an  lo,  il  fut 
chargé  de  la  direciion  da  cunteatteax  des  donuiaes 
nalioaauXf  cl  rentra,  ca  octobre  1810,  dans  la 
pré.viJi  nce  de  la  section  de  léji.-îaiion  ,  qu'il  con- 
serva n^.^qu■a  la  picmière  restaurai. ou.  Pendant  tout 
ce  temps,   M.  Boulay  fut  toujours  fidèle  à  son 
caractère  \  il  servit  franchement  la  caiise  de  Mapu- 
léon  ,  parceqoSI  la  croyait  celle  de  l'Indépendance 
n.'fionale  et  de  la  rovoUilion  ;  les  événemcaU  anl 
pruuvii ,  dti  in^ius  jusqu'à  un  certain  point,  qn'îl 
était  dans  Terreur;  du  rcsle*  pendant  tout  le  cours 
des  prospérités  da  aiatirc ,  an  ne  vit  point  M.  fiou- 
lay  loi  prodiguer,  comme  tant  d^aalrei  nn  encens 
scrkilc  II  ne  contribua  en  rien  a  l'établissement  du 
coniulal  à  vie;  il  s'opposa,  dani  le  conseil  d'étal  , 
à  Térection  de  l'empire;  défendit,  dans  le  même 
conseil,  rinstilulion  du  juri}  combattit,  avec  per- 
sévérance, les  prétentions  du  clergé;  el,  h  la  fin 
de  iSi3  ,  lorsque  la  méMittelligence  éclata  entre 
le  goinerneineiU  cl  le  corp*  législatif,  il  conseilla 
(U-  îaiiilairc  iiiï  griefs  de  celui-ci,  et  de  tout  accor- 
der pour  marcherd'aceordavec  lui.jpuranl  toute  la 
première  rettauration,  H.  Boolay  n'exerça  aucune 
tonction  publique.  Au  retour  de  NapolJon  de  l'île 
d  Elbe,  il  reprit  ses  aucirnnes  fonctions,  augmcn- 
tt-es  de  la  direction  de  la  correspondance  et  de  \\ 
compuliilitc  du  ministère  de  la  justice,  et  fut 
nommé  ministre  d'état.  A  la  seconde  restaoralion , 
p. .rte  sur  la  seconde  liste  de  pro^rriptinn  du 
juillet  l8l5,  sous  prétexte  qu  i!   Hali  «u  de  roux 
qtii  avaient  conspirô  pour  amener  le  retour  de  Na 
poléon  ,  il  passa  quatre  années  el  demie  hors  de 
France ,  partie  à  Saarbruck  ,  partie  n  Hatberstadt , 
partie  à  Francfort-sur-le-Mein  ;  supportant  ce  mal- 
heur avec  dignité,  el  altrndant  avec  patience  son 
rapp<^l   de  la  loric  de  ropinion.    C'est  dans  rc 
temps  qu'il  a  composé  son  Tabiem  pùtiiique  det  règnes 
de  Cliarlts  II  et  de  Jacques  II,  derniers  rois  de  la 
maison  deStitart,  Paris  ,  i8aa,  a  vol.  in  80,  a*  édi- 
tion ;  la  première  avait  paru  en  Bel|;ique  ,  en  1818  : 
elle  contiei' t  f  Ksuit  ^ur  /ti  causes  qu' ,  <n  1(141),  amâ- 
nertat  en  Au»jkterreVélabli%icmeal  de  la  npitblufaCf  etc., 
écrit  qui  avait  en  deux  cditioas  avaat  lo  ttt  bra-^ 
maire.  Tels  ont  été  les  événements  et  les  tr.-.vaus 
qni  ont  occupé  la  vie  politique  de  M.  Boulay  de  la 
ÎMeurthe;  il  en  est  peu  d'aussi  Lion  rem,.lits  et 
d  aussi  honorables.  Napoléon  lui  a  rendu  un  lé- 
tnoignige  bien  flatteur,  quand  il  a  dit  de  lui  à 
Sainte-Hélène:  «Le  cunieil-d'état  éuiit  générale- 
•>  ment  composé  de  gens  instruits,  grands  travail- 
"  leurs  cl  de  bonne  rcpulalloii.  IJefcrnioii  ei  Duii- 
"  l-*y,  p«r  exemple,  sont  certiinemenl  de  braves  el 
honailei  «as.  Malgré  let  immcases  aifaires  liii- 
>' gienses  qu'ils  anl  gérées,  et  les  gros  émolumeots 
"dont  ils  jouissaient,  on  ne  me  surprendrait  pas 
"  du  lojt  ,  »ï  on  m\'\ppr<-ii'Mt  qu'aujourd'hui  ils  sont 
"  tout  au  plus  au-dessus  de  l'aisance.    M*  Boulay 
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vît  aujuurd  hui  irauqutilruieol  «  rttire  milieu  fie 
%t  Um'iiit  et  de  fti  amis. 

JIOULAY<-FATT  Y  <  Pmi»K  ) ,  aa^U  à  lUnm , 
oè  U  taM^ûl  la  prortttioa  d*a*ocal  lorsqnMI  Tut 
appelé*  ca  178(^,  à  remplir  <iii(:i-i>!,>ivpinrul  iliTiV- 
rvnlrs  funcliuus  publiques  ,  rnire  iiulrcs  celles  lie 
cfiiimissaire  du  directoire  executif •«  Iribvoat  civil 
de  la  l«ir*-Jii(ëricare  qn  il  quitta  ea  1798  peur 
enircr  aa  c<>ii*eîl  des  cinq-cents,  et  en  fut  numml 
secrclaire  1  .ninrv  Milvantas.  Le  a  juin  l'i^i'j,  Il  an- 
■aB|e  ^e  les  rcputiiiciias  ctaieni  'gur^  ■%  dans  1rs 
pMVÎBCe*  OCcidealaJe* t  et  ^'il  fallait  prendre  des 
MMiffe  fùvr  arrtter  crs  assutinait.  l>or»  de  i«  ré- 
iNileliwn  da  i(t  juin  i7!i9,  qtit  eentraifait  Laré- 
•eillère- l,ppcain  ri  Merlin  .1  qriitier  Ic  directoire , 
Boaiay-Paliy  y  prU  une  part  iuri  «clive,  et  léiaoi- 
^a  futi  iiidigiialiun  de  ce  que  l'ex-ininiilre  Schcrer 
u  arait  peiiu  M  arril4.  It  futda  neutre  de  cees 
qui  s  oppeeèmit  le  plae  eÎTemeal  à  Ja  joern^  du 
iil  Lruin^re;  cl  fut  plac^  le  19  »ur  la  li^ir  dci 
membres  e«ctus,  mais  sa  disgrâce  ne  fui  p>s  de  longue 
durée,  car  le  |ouverneineiii  cunsulaire  le  nuiuma 
jn^  dn  même  iribvnal  o«  il  avait  fcmpli  tea  fgoc- 
tluiu  de  cominkaaire  da  dîntcleire.  Lan  de  la  rder- 
^.inisation  de  !\»rilre  juiliti.iirp  ,  on  1811,  il  devint 
cunieilierà  la  cour  impcrialc,  et  fulcooiirraé  daas 
eca  l««ctt«af,  qn  il  n'avait  crs>é  d'escrcer  pcndaii 
la  première  et  aecoode  reatetwatioa  *  par  une  or- 
tloBBanee  de  Koï  ee  date  du  3  jaemr  18  »6.  Il  pa- 

L  ia  ,  m  iSiij,  dis  Obsfr^atioas  surir  pruiet  Ja  cmle 
de  c»nuatice,  atinitè  aux  InJbviaïuc  de  la  ptiH  dti  gom- 
inmemeai.  JLeGIs  de  U. Bmlajr-Paily,  jiUiie  jnri^cuii- 
sulie,  t  est  illustré,  ea  iftiâ,  par  la  dtfeoae  du 
général  Travot. . 

BOL  LÉE  (  ÉriKsiiM-Lacrs  ) ,  fi's  d'un  arclirtccT*- 
juré-expcri  des  Laliments  du  roi,  naipnl  ie  13  l.!- 
vricr  i^a^t  tl  mostrut  le  G  du  mcaïc  moit,  in 

,  Paancc  1799.  Pierre,  premier  peintre  d«  Louis 
et  Lejay,  premier  arcliilecte  dn  roî  de  Prusse ,  lui 
enstiïULTciii  Ir»  priiitlpu»  ilr  I  art  d  iiil  il  devait 
être  {luur  ainsi  dtrc  ir  resi.iurdleur.  ii  von.iit  de 

^ntfiRceadeHX  majlres  lursqut:  Tacadrinic  lui  dé- 
cerna ns  prix.  L  étude  reflccliie  qu'il  bt  de*  tnonn- 
«aettl*  aat^net  i*a«erttt  bicnti»!  île  la  dtcad.'net  de 
l'archilroure.  Vfi  formes  gig<iilcsq'ir> ,  des  déco- 
rations ridicules  ,  un  assenib.'<ge  iu>iui  <i«  luus  les 
g<  iire>,  \A,  ^(>Mt  les  défauts  qui  caraclori .eiil  la  plu- 
part de<  cMisimciiona  de  celle  époque ,  et  voila  ce 
que  Boulée  a^ef força  de  déirnirc.  Il  f  rén«»ii  a 
lorce  rir  li-inji<;  cl  ['l'is  entore  par  i'é  rgadlc  sini- 
plicilé  qu  il  chercha  a  duaiicr  .1  m:^  <:utiip«).>i: iuuà. 
Im  ornements  y  sont  dis>ribiiés  avec  celle  é<  unumie 
meieeîUenae  qui,  pour  exclure  la  «uperfluité,  ne 
défend  pas  la  richesse.  L'accord  partait  qui  règne 
dans  le>  dctiils,  I  applitalioii  .1l>  1  ariisie  a  les 
rier,  tuut  dans  ses  uuvr.j^c«  luvnte  à  t-tre  luu<-.  L  u 

'nmainre  cotuidérable  d'ho:els  de  la  Ciiansscc-d'An- 
lin  ,  dei  maîaon*  de  carapace  eue  environs  de'  la 
capitale,  et  «ttrtoat  VtMÛ  lirunoy  ans  Chanpa- 

£lyséc<i  Jiijtifcut  notre  c'Ingc.  On  .icjn*'  ces  cttnc<  p- 
tious  dcceieui  uu  guul  «xijuii,  ^uuiijue  litts  [lor- 
leut  reniprciiile  d  une  iisagina'iun  des  plus  (ccwn- 
dca,  oa  eal  tenté  de  les  rcKardei*  comme  le  (mit 
des  détaetemeiue  de  Benlée  quand  on  felte  lc«  yeux 
sur  lu  colîi'Cliuii  de  se?  plans.  3lailicumis -rni-m  Irur 
exécuUun  scmhle  impu&<kjLilc  a  caii5c  des  »uituuc-> 
énormes  qu  elle  exigerait;  mais  si  Ton  lient  véri- 
labUmeat  a  rendre  aux  châteaux  de  Versailles  el  de 
Saint-4vermain  l^éclai  quMs  ont  perdn,  a  donner  à 
nos  voisins  un  niodeîe  ilc  liilitiultiequc  digue  d'uu 
peuple  amuureuk  iki  &cicnct'j  cl  des  lellreii,  enûii  a 
faire  de  U  Madeleine  an  muiiiiiucnt  ruajcsi  leiis,  un 
ne  aaurail  trop  se  rapprocher  des  projets  de  ccl  ar- 
diitecle  cél*]»f«.  Non»  ae  devoni  pat  onlslicr  son 
plaa  d*na  tnmbeaa  de  Ncnrton.  C*ttt  une  prodaclion 
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d  un  genre  loiii-a  lijii  original.  L'auleur  s'est  ima- 
l^iné  de  placer  ce  tombeau  au  milieu  d  une  tphtna. 
•  i  itr  iH.ini^re  ingénieu>e  et  profonde  de  nous  ren- 
<iri  ,  1  1!  quelque  kortc  ,  tes  t>-nioinf  de*  mcditaliuns 
ilr  <-f  j^raiid  philosophe  ;i  qii  lipie  rli-'se  de  l'en- 
thoiutasiue  et  de  l'inspiraiiun  poétiques.  Elu  mem- 
bre de  1  académie  cl  archilecle  du  rui  p«u  d'années 
avant  U  rcvolntton  ,  Bou'ée  fut  reçu  a  l'iniliinl  na- 
tional le  la  décembre  1793,  et  bientôt  apre»  nommé 
pour  faii  '  n  i  i  '  urs  d'archiieciure  au»  éc  des  cea- 
traies.  La  lueiuc  cumpusiliou  1  occupait  lung-<emp«, 
et  il  nel'alwadonnaii  qu'après  s'être aaiaréd<i  mériic 
de  toutes  >e»  parties.  C<iie  alieutsonàncpaaa  émrlrr 
des  r'gles  du  bon  ç^oul  t'erapécha  sooTentde  diriger 
tic»  I  uiiNtruclioni.  lui  av.iirii  1  il  1  i  1  nt  1 1  i  1  n  Ti  ivs. 
C'est  ainsi  qu  il  se  laissa  }uppi«Liilrr  tl.in<  ri>lip  <iu 
palais  IWiirboa.  Trois  mois  lui  avaient  élé  accordés 
ipoor  la  confection  d«  pre}tl,  et  aa  lioat  de  quinte 
tanrt  nn  antre  architecte  en  eut  nn  loni  prti  qui  fui 

adi  plr  On  en  a  1  1,  I  j i  lie  dcjiui»  ,  rar  ,  oui  rc  cpie 
les  Irais  se  sont  eUves  iiu-des«us  de  la  suiiiiiic  qu'il 
avait  demandée,  oa  a*mt  apcffo  de  certains  délauu 

CBeaJée  a'aoraîl  paa  maaqaé  dénier.  Il  éiaii 
ile  dcuinatcnr,  et  néanmmne  il  ne  cemposaii 
jamais  les  figures  dunt  it  décorait  tes  oii>  r.ii;ç^  ;  ii 
s  adressait  pour  cela  a  Moreau  ie  jeune  ,  duui  il 
estimait  beaucoup  le  talcnl.  Après  avoir  tiré  i'archi- 
leciure  de  Téiat  de  corruption  dans  leqncl  il  rarail 
trouvée ,  lionlée  t'app'iqaa  à  laire  des  élèves.  Il  a 
laissé  plusieurs  uiauu^Lriti  ,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons ,  comme  1res  remarquable  ,  celui  intitulé  : 
Jt.'tsai  sur  Farthiitefur*.  M.  Bcaard ,  son  neven  et  son 
C'ève,  en  est  demeuré  |ioa«ef*rur.  C  est  ann  covaeils 
de  BooIm  que  Ghel^in,  firongniari ,  Bwrend  el 
p!u>ii-nrt  autres  tloiveat  la  phu  grande  partie  de 
leur  repn talion. 

BOULANGER  (  NtcoL4s-FnAHtois-Jo«Kpa  ).  Fil  s 
d'une  nièce  de  l'abba  Preirost  et  d'n a  magistrat  de  la 
province  d'Artois,  naquit  à  Hesdin,  vers  17G3. 
Persécuté  a  l'e(>o«iiie  de  14  révoliiiiun  ,  pour  les  iuée» 
qu'il  manifesta  a  <  c  >u]c(,  ii  %iat  a  Paris  pour  y 
étudier  la/nédecinc,  et  y  éprouva  des  désagr* meiii> 
auxquels  1  touttfois,  il  partial  a  se  soaslraire.  Plu» 
lard  il  fut  employé  dent  niM  administration  mi- 
litaire ,  ifvii.l  a  Pari»  ,  en  trfjg,  rl  .s'aJunna  à  I  iii- 
structii.111  piibiii^ue.  >es  I  oyagts  ^tsiaitifuet  en  He'gifu* 
fùti  en  1794^/  i79't  Londres,  179c,  in-ia  ,  el  ses 
Eléments  d'Imtoi'tmûtttteU*^  ittoa,  décelcat  en  loi  nn 
toinpil  iteur  iudicieut  et  hahîlc  a  présenter  sea  idées 
sous  le  f(  j'  '  l'Iu't  f.wurable.  Ses  ouvra^e^  ,  pleint  de 
re<:hrrclii-i  a  la  luis  curieutes  et  ta%^>itie»,  offrenteii 
général  une  instruction  faciiC.  On  lui  doit  encore  un 
Hectieil dt tvmlu et  ifki$t»rilttUt  Iraduiu  librement  de 
Tanf^lais  rtdel  italien,  s  val.  hi*ift,Colngn.-,  1"}!.^  ; 
iMH  t  "if-  n  du  JJic!iorm:!ir  -'r  fticadenue ,  a  vol. 
m-j  ,  1  r.iiuiori,  ijyy,  et  «m  Ihclkmmme  français- 
IfUi"  -'        ;,'r  il  s  commmy.tmis ,  in-ia,  181 1. 

JUOLLbT  <jK*»-B*rmia-ETiaiiiiK),  né  à  Alclt 
le  4  février  tSoi,  débn^a  dans  la  carrière  dn  dioii 
p.ir  la  fiuLîicai i  jii  ilu  Fi  irièit  mt>'J'''rr  ^  <-,u  :\t>u:-e:m 
UitUofuiM.'C  d^i  Ut  nu  s  ik  druU  et  ae  l'iufqut,  a  vi.l, 
iu-S**,  t6a4i  dans  lequel,  outre  1  appli.  alion  du 
iaugage  des  lois  ,  it  a  fait  cnirer,  sons  ia  forme 
alphabétique,  les  dis|iotitions  de  no»  cinq  codes, 
p'us  lard,  il  s  occupa  d  un  travail  pliit  important, 
de  la  découverte  dct  véritables  InslUu/i-f  ilt-  Cmins, 
faite  il  y  a  peu  d  années  par  des  savanis  de  I  Ala- 
magiie ,  MM.  Niebuisr,  làcesclieu  et  Hulwe»*,  »uj 
uu  palimpseste  de  la  bibliothèque  de  Vérone,  £iia 
nous  rend,  ca  effet,  ce  livre  des  éléments  de  le 
jurisprudence  roma>ue'qu  a  l'iumc  l'on  inelLail  entre 
Ks  iti.uus  de  la  )iuiie>>«-  sliuitu^e,  et  dans  injilel 
Ju.slinirii  puisa ,  comme  il  favouc  lui-même,  la 
plus  grande  partie  dc  ses  iii$lU)d<$.  Plusieurs  édi- 
tions écoulées  rapidement  cbci  nos  Vtfisins  alUs- 
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Ikrem  rolililé  «l'oo  ouvrage  qni  ?Miait  opérrr  dans 
l'enseigneraeot  du  drtiit  une  sorte  tip  rc'voluiion, 
«léiniÎMit  de  viciiiei  erreurs  «  et  fournU'ait,  pour 
IViihI*  de  I  mliqail^t  m»  foule  de  aolioiu  nouveiUs. 
H.  noiiîpt ,  pensant  quf  le  meillrtir  moyen  de  ré- 
panilre  cliei  nous  !c«  nunnientaircs  de  Gains  é'ail 
d'en  donner  une  cdiliun  ,  digne  de  riva'i^or  pour  la 
correclion  des  textes  avec  relies  do  1  Areiunsne  , 
vient  d'en  publier  une  qni  «si  aceonMgntfe  o  ane 
iradnclion  en  regard ,  la  prenïèf*  ^  «M  ait  ttnté 
de  faire  dr  ce  junsconsulle. 

HOLI.KiM  (  U  chevalier  de),  ministre  d'Es- 
pagye  à  Stockholm  ,  etc.,  issu  d'une  f.imil(e  respec- 
table de  Herwillc.  Son  grand-|^re  «inl  s*^taltlirh 
Alicanle  pour  des  spccniaiions  eoramcvrïales ,  et 
dut  à  son  fi's  le  succès  quVlIrs  eurent  ensuite.  Celui- 
ci  fut  choisi  en  1 7791  par  le  comte  de  Florida-BlaTim 
pour  aikr  négocier  secr^ieiaenl  ua  iraiic  avec  la 
Porte;  et ,  après  bien  des  lentenn  et  des  ronlra- 
tiité*  t  parvint  à  en  signer  un  au  mois  de  sep- 
tembre 178a.  L^annae  suivante  îf  déploya  le  rarac- 
Icrp  ti"  iiiinisi.c  plenip')!ciili.i!re  de  l.t  finir  d^Ee« 
pagne  suprrs  du  grand-seigneur, et  rt-sula  long- 
letops  en  cette  (piauid  k  Ccmstantinoplc ,  nu  furent 
ciev^f  «es  enfaau  ^  «t ,  «n  particulier,  celui  qui  a 
^1^  non  sneceesMir.  M.  d«Bo«>lignî  le  fils  étnît  comme 
miiiislre  d'Iî.»pagne  Inrs  de  l.i  dernière  rujrline  de 
U  Turquie  avec  ia  Fr^are  i  et,  dans  ce  momenl 
de  crise  ,  les  Frentais  trouvèrent  aiqpets  de  Ivi  des 
aeeonn  de  tout  l^nee.  Ce  diplwmaie  peasa  easuiie 
de  la  mission  de  ConMaiittiiople  h  celle  de  La 
Haye,  et  il  étiii  depuii  qnaire  ou  cir.q  an«  mi- 
nistre d  Ësp  igne  en  Hol'ande  lorsqu'il  lut  nommé 
pour  remplacer  M.  d'Ocarn  en  Suède  ;  maïs  à 
pekic  afi^vé  à  SiocUolm  «  il  «toontt  en  décembre 
i8aS  ,  laissant  des  regrela  anx  peraennes  ipï  Pa- 
vaient connn. 

BOULLANGER  (Baooouim)  ,  naquit  à  Liège.  11 
était  jnaitlirr  à  Plaris  lorsque  la  révo'uiion  c'clala. 
L'entlkoasiaima  aven^le  avec  lequel  il  embrassa  les 
principes  de  la  lerrcar  Inî  fit  abandonner  cette  pro- 
fession. Il  pnrfn'ca  dès  lurs  1  >  ir  f  n  r,  mps  entre  lo< 
société»  populaires  et  les  mouv-inenis  journaliers 
auxquels  elles  donnaient  lieu.  Son  dévouement  à 
Robespierre  et  son  ardenr  è  servir  le  comité  de  saint 
polslie  In!  itttfritèreM  la  protection  des  ehefs  de  le  dé* 
magoçïc.  Alls^î  .ijirbs  la  journée  du  3i  raaî  i-y',  c'est 
il  dire  après  larUute  du  parti  de  la  gifonde,  Ooul  at>gcr, 
qui  avait  combattu  pour  celai  de  la  montagne,  a  la 
tête  de  la  section  de  la  Halle  aux  blés,  fut  nommé  an 
conmandement  général  de  la  garde  nationale  ;  mole 
les  sections  parurent  ;!  tfr<  nsée»  de  ce  clioix  qtie  \fs 
chefs  de  I  anarchie  ie  vircul  conlriiinU  d'y  renon~ 
cer,  i]ti(>iqii  il  fut  très  intporiani  pour  eux  de  mettre 
•a  garde  nationale  sous  rinfliicnn  d'an  bomme 
entièrement  à  leur  dévotion.  Cependant ,  malgré  tel 
échrc«  le  sèle  de  Botiî'.nnger  ne  demeura  jt.K  s.tiis 
récompense;  quelques  mois  aprè?,  la  cun<ention  Je 
fil  entrer,  en  <|ualiic  de  g;  néral ,  dans  le  corps 
d  armée  de  lîoosin.  Fidèle  au  système  qn^il  avait 
adopté,  il  ne  craignit  pas  de  faire  suivre  l'ai^mée 
par  line  guillotine.  Accusé,  malgré  ces  excès,  de 
n  avoir  qu  on  patriotisme  douteux  ,  il  eut  recours  à 
n  d  e  pierrc  ,  qui  le  lira  d  afl'aire  ,  et       donna  les 
moyeu*  de  se  venger  des  ennemis  au'il  avait  aux 
corde  îcrs.  Dénoncé  une  dcnKi*me  laU  ii  la  suite  de 
laccniation  parlée  contre  Hébert,  il  fut  dcfenJu 
plu  chaudement  encore  par  Kobespieire;  au*&i 
lorsque  celui-ci  fut  décrète  lui-même  ,  mit-il  tout  en 
œuvre  pour    insurger  les  sections  et  le  défier  : 
mais  la  montagne  succomba;  ion  dévonemenl  lui 

ffl'^î*  1*  !"«  i»"»  •P**»i  P«w**  «*  l*l»  «r 
I  éeharano. 

BOUl.LAY  (î».Ke.nK-FH\Nçois-Goitt\OMK),baî)i!e 
pharmacien,  membre  de  la  légion  d'iionueill' et  d  un 
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grand  nombre  de  société!  savantes,  est  né  ii  Caen, 
je  avril  '7771  d'une  famll  c  lionoraMe  ,  profes- 
sant la  religion  réformée.  Après  s'être  fait  remarquer 
par  ses  succès  an  collège  de  sa  ville  natale,  ifs  pa- 
rents le  placèrent  à  Rouen ,  dans  la  pharmacie  de 
M.  Me^aiee ,  O!)  il  resta  pendant  deux  années. 
M.  BtJu''.iv  '.Mit  I  ti-iii  e  a  Paris.  Le  célèbre  \'alni(mt 
de  Bomare  le  prit  euaniiiié,  et,  en  l'an  6,  lui  ûi 
obtenir  la  place  de  préparateur  dn  cours  de  chin>ie 
fait  a  Técule  de  pharmacie  p«e  MM.  B«uillon-La- 
^range  et  Vauquelin.  Au  conrooi^s  de  cette  année, 
il  obiit'.t  'c  premier  prix  rliiiiiie.  Adnii.s  au  la- 
boratoire de  M.  \'auqucini|  à  t'écu  e  des  mines,  il  se 
perfecliouiia  Leaucuop  en  Iraeaillani  sous  les  yeux 
d'un  51  grand  maître,  lin  1799 ,  il  se  fit  recevoir  au 
i'iillég<«  de  pharmacie  et  forma  dans  ia  capitale  le 
bel  éialdis.semcnl  auquel  di  j'U's  il  a  donné  Ictus  ses 
soins.  M.  fionllay  lui ,  en  tSoj,  h  la  première  cl,i$se 
de  rinstitttt,  -plusieurs  eaecUeniS  Mémoires  sur  Us 
ttktrtiiX't  CD  i9a5,  il  a  aonlenn,  devant  la  facolié 
des  a«itnc«*,  pour  obtenir  le  titre  de'doctcnr,  nne 
dissertation  fUr  le  jnênie  îufel,  remarquable  par 
les  faits  nouveaux  qu  elle  cunlirni.  Schéele ,  les 
académiciens  de  Dijon  cl  Lavoisier  n  avaient  pu 
réussir  à  transformer  l'alcool  en  êtbcr  par  le  dtliyan 
de  l'acide  pb«S|-horiqiie;  AI.  Bovdet  neveu  en  avait 
entrevu  la  possibilité  1  mais  INI.  Boullay,  après  de 
oonaLrrux  essais,  obtint,  (i  laide  d'nn  appareil 
pariiculicr*  un  élher  pbosphoriqne  qn'il  présenta  à 
i'institnt,  et  qui  fai  Ironvé  parfailement  ideatM|ne 
il  llelber  snUttriqne.  On  croyait  aussi  que  l'acide 
arséniqtie  ne  pouTait  produire  l>'i}iérification  lors- 
que cet  habile  chin»i>ie  furraa  de  1  éilier  arsénique 
en  181  i.  Ce  ne  sont  pas  1rs  seuls  «etrvîces  que 
M.  Boullay  rendit  à  la  sciencef  il  fit  une  escellenie 
analyse  de  la  coqoe  du  Levant  (  menirpermmm  eoe- 
ru'ut),  et  découvrit  un  principe  adif  qu'il  nomma 
pierofoxine.  Cltst  le  premier  piitiii^ie  véacneux 
qui  ail  été  obtenu  pur  et  crisiatlisé.  Ce  savant  a 
découvert  anssi ,  en  f.ti>anl  l'analyse  de  la  vinlelte 
odorante,  un  principe  qui  a  une  grande  analogie 
avec  l'éaat'lîiie»  et  auqnel  ii  n  danné  la  aM»  de 

BOULLÉ  (J.^P.  ),  était  avocat  à  Ponlivy,  lors 
de  la  convocation' des  élats-i^nérauxi  député  àcvUe 
assemblée  par  |e  tsers-élal  de  la  aénéeiiattsaée  Me 

Ploermel ,  il  Cl  partie    de  la  commission  tharjéf 
d'accorder  le  tici.!i-état  et  ia  uoblesse  sur  les  drutU 
qu'ils  prétendaient  avoir  l'un  et  l'autre  à  la  supréma- 
tie. A  «on  retour  des  départemen-s  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais,  «o  -il  avait  été  envoyé  pourarrilcr  lei 
TTirnivenienls  que  la  tiouvilr  ili  !.i  fuite 'du  roi  au- 
rait pu  causer,  il  suivit  l>ociianibeau  à  l'armée  du 
Nord.  £Iu  députe  au  conseil  des  cii>q-cents  en 
lytjS,  il  s'opposa  à  riofliiniion  d'une  fête  desiiaée 
à  perpéiner  le  aonventr  du  t8  fmelidor.  Il  pa- 
raît qu'il  prit  part  à  la  journée  du  18  brumaire, 
(^e   qui  justifie  en  quelque  suit«  cette  assertion, 
c'est  que  bientôt  après  ce  coup  d'état,  il  fui  appelé 
h  la  péfccture  des  CAles-dn-Iiord,  qu'il  ad- 
ministra jusquVn  1806.  Là  se  borne  toute  «a  célé- 
brité. 

BOULi.iuMlF.H  (Cbaulks),  naquit  à  Dijon  le 
la  novembre  tjo^t.  Au  sortir  du  rodége,  il  s'ecrôla 
dans  un  corps  de  troupes  qui  se  rendaient  en  fiobft- 
roe  I  et  fit  la  campagne  de  i74a*  Ayant  obtenu  Mn 

congé,  il  se  fil  ordoniirr  jirelre  ,  et  se  contentant 
d  un  revenu  modique,  il  p;irlagra  lout  sou  temps 
entre  Petudc  et  lot  devuirs  de  suii  ét.it.  Il  a  laissé  nn 
grand  nombre  de  dissertations  sur  rbisloire  de  la 
Bourgogne.  Ses  Amarfmet  tmr  m  pasmgt  A  Cimr 
ronrcrnani  la  refr'p'un  des  Oatl/ois  ont  été  insérées  rn 
i8o(j  dans  le  tome  111  du  Maf;f/sin  fmyc.'opciii<jue. 
C'est  à  lui  qu^on  doit  la  dernière  étiiiiuii  de  la  Hi- 
IfiiotAèpu  JUttûripÊe  de  Ltlaag.  Il  y  a  ajouté  un  ^rand 
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nombre  4»  wwryf  tt  ploucnri  A'oticft  pirmt 

gme  i  tout*  Itl  ).  Il  •  ancti  pnlilM  à»*  Mêmmhn  smr 

ta  vie  et  If^  oiti  ragrt  <Fh't'rnnr  Ttiinuro/  iJt'i-  .1rn>rdi  ; 
sur  Jfon-tki-lJegréf ,  ftmam  dijini/mu  du  ttitîème 
sîrrte  ;  sur  Muguet  Muiriot  ;  le  chatuelitr  de  Bptirffgliei 
HoUin  et  (Millier  ét  Im  Manèt.  BmilleniiM  mminil  k 
Dijon  l«  Il  aTril  i8n3.  M.  Bsitdot  Wimé  m  twm^fmui 
Véhp  historique  de  rtt  ahké ,  D  i  ro  n  ,   i    >  7> . 

BOUI.LILR,  préiiicatMr  français  a  Li)ri<lro< , 
|Hiis  à  Amtlprdani,  BSqail  h  L»TiAre%  rn  17.1.1, 
cl  mourut  *  t«  Haye*  «n  tjvfj.  Il  est  «ntcar  d'na 
ptit  wlaiD*  tv  IwcfMCHtff  tsUtkmet  ti  de  aa«l- 
<|ti(  «  srrmons.  Son  pere,  David-ttenâMid  BmIImt, 
étaii  arigifiAT^  d'Auvrrgnf. 

BOI/lOGNE  (  Etucnnc-Amtoiiie  ,  «bbéde  ) ,  Mt 
né  À  Avipio»  t  i«  »7  (Uctmbre  i4i7-  S««  parenu , 
craigna«l,  m*\fri  Ican  p^Mniion*  h  ta  wb'wff ,  de 
nr  p.i*  rr(i5sir  n  le  poiiiKrr  tl.tut  Ir  inoiidr  ,  !ni  firrnt 
f ip|)r:i,i.»€r  1  l'Ui  prr!i-ii;isiitjuf.  Sr*  prfniipm  pat 
<laiis  la  rarriire  «u  vl  -  ,  i  <it  eng.isl  lui  «MMlkfVMl 
q  «Iqup  rélébrilé.  Lt  disconr»  qu'il  COmiMMa  Mr  f« 
sujet  :  //  n'y  a  /»«r  éi  nwSkmr  g^nmt  i  tm  pnèHi 
^lue  la  rrlig  on ,  aysnf  olift-nn  }c»  *ii?fri«;<>'»  \'i\r.x- 
d<'ini«  <i«ï  )l<tiitauLan  I  tl  t|»îita  la  pruviare.  Son 
peu  de  furliine  ne  lui  permeOant  pa«  A*  concacrer 
iwM  m  aome«*l»  a  lViM<i«,  il  remplit  ««occMiM- 
datait  daat  pliMwurs  paroÎMti  Je-Parit,  de*  fane» 
\%uni  Irl's  ^c^^lnc^ai^<•^  l'ir  tn^ilheur  pour  lui,  »ei 
principe»  rriAruiiclierent  la  religion  du  rhef  du  clergé 
de  la  capitale,  Christophe  de  Beaumonl,  qni  le 
|r»ita>aTae  «ne  ri|acqr  peu  apMiolîqiie.  Frappé  d'iw- 
ifltdietion  par  ce  prifat ,  nan  fealeinvet  il  «•  tal 

fut  pa*  pfriTlîs  <l<  >r  juslIfirT  ;  in.nis  nirrtrr  il  rx\: 
la  douleur  i!r  se  *'oir  en  bulle  aux  prr«po«  du  pu- 
blic ,  dont  la  i»ali«nil«Ç  était  encouragée  parle  >i- 
lanca  qae  l'archcvéïiac  de  Paria  ■  opiniiira  à  garder 
lee  raÎMiat  qni  l*a<r*ïe««  d^crAÎ»^  è  aser  si  aé- 
verentenl  de  «un  po'ivotr,  l'ne  première  in'»i«it;<r 
conduit  ordiii.i<reiiieiit  a  une  serondi*.  ('lut-lwplie 
de  Beaumont ,  après  avoir  en  qnelqur  «nrtt^  contri* 
bué  }k  noircir  la  condoita  de  I  abbé  de  Boulogne, 
rwsaf*  de  hi  ratrfr  l«  fWill  de  «es  ▼ftllei  La  «wiiélc 
d***  i\nùs  dp  1,1  rfitîjjnn  rl  Art  trltp'»  «r-nnil  d-- 
mritre  au  cuncuur*  I  Klù^e  du  Uaupkm,  père  de 
Louis  XVI.  J.e  discours  de  Tabbé  de  Bo»lo«ne 
ayant  été  jagé  digne  du  pri<t  1  archeré^,  en  sa 
qualité  de  pNsideilt»  reevndiqaa  la  couronne  m  fa« 
»eur  d'un  antre  ronni're.,! ,  stiii<i  prr't»'\t«>  ,  sans 
doute,  q:i  un  ne  «it-vait  amu'ic  rc«:ompeit«e  a'i  ta- 
lent d'un  pr>tre  qui  avait  appelé  «ir  lui  la  rensure 
de  ses  supérieurs,  ijt  eociélé  relosa  de  se  prêter  a 
un  arbitraire  si  révoltant  ;  IVumge  de  Tabbé  de 
Boulogne  fol  donc  couronrii'.  I.e  prrint  sr  vch^.m  d.- 
sa  délai:»  .  et  l'abbé  expia,  par  un  séfuur  dr  deux 
mois  a  Saint -l.atare ,  le  crime  d  aroir  fait  avec 
succès  te  panéçrnqae  d'an  vertaena  prinre  K..|în 
la  mort  de  ChnMophc  de  Beavmonl  lui  ;ipl.iiiit  la 
Toie  des  honneurs  et  des  dlgnt'i'"!  :  il  fnt  successive- 
ment promu  aux  fonriiuus  u'^jrchidiacre,  de  vi- 
cair»-»ci  rr.il  et  de  prédicileur  du  roi.  1^  pmfgyri- 
<)u"  ik  sauii  Louis ^  qu'il  prononça  en  1783 ,  n'a  out.t 
rien  a  sa  ré|iuUlliaB;  OB  remarque  avec  peine  qu'il 
n'est  pas  écrit  avec  celte  indépendance  de  pensée 
qui  dislin^e  ses  premier»  oitvr'ges;  Pautrnr  o  a^ail 
rr»pirt-  i mpii iiéiTicn I  l'.iir  de  la  rour.  Du  reste, 
fidèle  aux  principes  de  Tégiise  ,  il  a  tua  uun  clier- 
ehé  à  en  fatre  «n  rorps  redunuble  à  l'état;  il  suf- 
fit «  pour  se  convaincre  de  la  vérité  doc  que  nom 
avançons,  de  lire  les  arlii  les  qu'il  a  insères  dans  Irt 
An'iii'rs  n"i^'ii-uu\f  rl  tiliérairtt.  Néanmoins  il  n'a 
pas  défendu  les  iotérêis  de  l'ordre  auqu'l  il  appar- 
liatM  au  d^pem  de  ses  propres  intérêts  :  babile  à 
accommoder  ses  doc|rine«  aux  opinions  du  jour,  il 
a  iroové  des  protecteurs  dans  tous  les  partis.  Aussi , 


après  le  rcuv.  <.  ii>,>n|  da  directoire ,  fut-il  Tan  des 
preiiiera  »  adbirv  m  coaMrdal  dt  «801.  Cette 
démarrbe  toi  attira  la  bieavMllaare  de  Hapol^, 

qui  le  ;iu  nombre  de  nés  «dfn  ir.i  leur  *  I»ri 

ruiiciiMiii  (le  grand  vicatri^  à  Versailles,  il  passa  a 
celles  de  cb.ipclain  de  l'empereuri  qni  le  nomma  en 
1807  à  révérbé  d'Acqai  •  «t  deas  «as  »;  re^  a  relui 
de  Trojres.  DrpuH  son  #Wea>ian  b  IVpismpat  |i>4- 
qii'tn  1811,  l  'iile*  les  iiuiriirlion*  p,i<>ii>r.i!r  .  '  i  . 
lr<  mandements  faits  par  I  abbé  iic  Bixilogne 
<^iint  attl^tnt  de  panégyriquca  dc«  eertus  de  Napo- 
trwa.  C'était  ,  s'il  |aat  en  rraira  le  pélal ,  «a 
aarra  Cynis  qne  tliea  candaisalt  par  la  maia  , 

et  qu  il  «f.lit  .'i|  [>elé  drs  te  roninienf  eliiriil  d' 4  5ie- 
cles  pour  rel< ver  1rs  ruines  ilu  irmple  n  rendre  ini 
sacerdaca  lo»le  sa  ma:e4lé.  i^%%t  I Cn  ««mpare 
disconn  ii  V Imirurtûn  fmtiumk  mrtmmmwH  Imjidé' 
lUé  ^  ht  Françaii  A^mi  ma  ilfi,  ptibli^e-par  te  m%- 
me  évfqoe  en  iJ^iG,  et  l'on  <err  i  i'  i  Ani:\\  raLlié 
de  Donlogne  est  fidèle  en  ses  aUecliou».  La  cause  de 
Ce  rbangcment  vient  de  ce  que  NafnIcM  l'avail  sa»- 
Mndn,  en  ttfii,  de  m*  fonclioni,  pa«r  le  paair 
embraaad  avec  trop  do  cbalaar  la  ddfcaw  do 
pDritiV  rnmain.  Aprfs  la  première  re^ianralion , 
l'jtbbé  de  BiHlIogac ,  fat  rétabli  sur  sou  siège  ;  au 
retour  de  Hapaléoa,  il  «e  vit  ooMraîat  d*]r  renon- 
cer. Il  demenva  mm  foorfiou fwaa*aa  mai*  d'avril 
i8t6 ,  oft  an  VA  vendit  l*i<vlcb^  «ft  Troyei.  De  toaa 
les  reprorhrs  qu'on  en  droit  d'adresser  i  r^ldié 
de  Doulr^ne,  le  p'iM  grnvc  ett  celui  d  avoir  ,  le 
SI  janvier,  jour  at  I  iiiiiivcrsaire  de  la  mort  de 
l^is  XVI  t  prirhé  à  jMiini  Denîs  la  haine  et  la 
vengeance  ;  Aaîl»ct  li  le  langage  qne  devait  tanir 
!e  p.-ne'iïTi'iste  de  ce  mslheurrnu  roi,  qui  n'a  écrit 
ses  dernières  volontés  qii  »ka  qu'on  n«^  «'aulorifll 
pns  de  Son  silence  pour  s'armer  contre  ses  ennemi* 
D'aillcor*  l^sraieiir  cvaag^liqae  poavait-il  oabUer 
qa'il  doir  «ombattre  ftoar  la  virité  et  non  poor  la 

»  n  tnire  ?  ('flU'  phi^ippiqne  n  riil  p  is  I'  privil<'^i>  de 
pl.lire  au  g'uverttfmeai  ;  car  dep  ms  ,  on  se  liurne  a 

lir«  le  lesrnment  de  la  <rictMii.  L'abbédt  Aoutogaa 
est  ntoM  en  i8a5. 

BOVLOUV AII1>  (Vitava  ) ,  M  b;Aelea  «a  Pro- 

veTire,en  1 739  ,  «''ait  rb'f  d'une  m.iisi'ii  <!e  cin - 
merce  hmorabb  iiK  lU  roHiiue  depuis  lung-ieiup»; 
mais  son  g'iut  pour  la  lit  éraiure  et  s.i  pai<sion  punr 
les  livres  mil  le  déeordre  dans  ses  affaires ,  et  dirat- 
nnèrcnt  sa  fanntie.  Cdiaii  è  l'époque  de  ta  révoln- 
lion  de  178?);  Bmilfiurard  s  en  montra  d'jibnrd  jiMé 
partisan,  plus  p^tr  prinripes  et  par  cunTÏciiua  i^ue 
par  des  motifs  d  ambition  et  d'intrrèi  ;  aussi  n  >ii 
pafVagea-t>il  pas  les  eacès  Le  parM  qui  voulait  le 
mahiilcn  des  aacîene  aime  ajrant  encore  dominé 
qiii-lqne<;  temps  .1  Arle<,  nonbinvard  prit  le  parii  de 
sVxp.itrier,  puur  sa  tranquillité,  et  non  |uur  s;i 
sûreté,  puisque  sa  s<ritr  étaM  mariée  au  o>niie 
GnilUen  de  Clermonl-Ledeve ,  Ton  des  roembrts 
1rs  pins  a|iinil  VM  da  eftté  droit  de  l'assemblée  con- 
stituante ,  et  que  p'ns  t.ird  le  père  et  le  frère  de  sa 
femme  lurent  iu.iiles  a  Lyoïi  comme  »o)'rili5'e«. 
Bonlonvard  résida  qnelqu's  temps  a  Avignon  ,  |miis 
il  vint  k  Parts  en  iTpit  «t  UrA»  pa»  à  y  êire 
nomnd  chef  de  la  d<vmon  des  ronsulais  an  minis- 
tère des  rel.ni*on?  extérieures,  dont  il  rc'us;i  le  p<ir- 
le-feui'le  par  modestie,  à  l'époque  ds-  la  miiern  acti- 
vité de  la  ronstiiution  de  I  an  3.  Dans  ces  func- 
lions  auxquelles  ses  connaii^sances  acquises  ne  le 
rendaient  point  étranger,  il  fil  pr'ovc  de  beaacoap 
de  zèle  et  de  l.nlenl.  O  lOi  lui  qui  dunna  le  plan 
-  de  la  fametiseexpidilion  d  lis)- pic  ,  d'après  les  rrn- 
'  seignemenis  qve  lui  fournit  le  consul  Àlagallon.  .\ 
la  suitc  de  qnrlqoee  discofsions  avec  le  nouveau  mi- 
•  msire,M.deTMlevraiid,il  perdit  sa  pfaceen  ijo't, 
et  fut  nommé  r(m*til-gi?n<'rat  A  (îên es.  Tousse»  livre» 
étaient  enraisscs,  et  ii  éijit  a  la  vrille  de  {>arttr  poor 
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rendre  à  son  |>osle,  lorsque  peu  de  (ours  après 
U  révolutàou  da  Lritmwe,  m  aoninatiun  fut 
miToqu^.  Ooiré  Am  cfltt»  InÎMtîce*  il  dévora  m 

h  II  in-  rritiirr  If  tnitiifire  Pl  eotiire  le  nvuvrau  chef  du 
gamcrncia«-ul ,  «l  ne  Ht  nuciine  réclamai  ion  i.ors- 
i||ic  le  cont>'il  de*  pri>^es  lui  tflaLiIi  ,  lîoiiluuvard 
loi  un  des  défenseurs  des  cauies  maritimes  devant  ce 
tribunal ,  el  s'acquit  la  répulattun  d'un  prolond  jn- 
riscoiisullc  dan«  celle  profession  indépendaDte,  qu'il 
suivit  jusqu'à  la  suppression  du  cun>cil.  Après  la 
cliuiF  de  lionaptrie,  Buiilou«'artl  ,  ,  en  vrai  ni- 
puUicaini  lUUtlé  le  r^giiar-  cwotulaire  et  le 
oespolitme  impérial ,  se  rétouU  de  cd  «vénemeni , 
el  devint  rojratisie  cAnslilulionncI  «  mais  il  ne  de* 
manda  rien  .  Ouué  d'uite  constitution  rubtiste  dont 
ii  .iv.iii  siiuvriit  .-ibu$i;  tie  (iiuici  1rs  m.inières  ,  il 
semblait  néanmoins  derotr  fournir  une  lungite  rar- 
ricre,  iorsqu'niic  «Ovrte  luUdie  TemportA ,  le  2a 
«vrii  iSaJ.  It<»ule«««r4  f*i|aail  *  Ixaucuup  d'esprit 
naturel  une  ëruditîoB  Ires  variée  et  ires  éieudne  dans 
iiHi  .  [r>  -iii-.'i  du  lilU'j  '■  ,  Mi.iij  sa  sunlili^  ,  sj 
Lrujijucrir,  ià  rudexe  pruveu^  tiv  et  sa  v«m<  do  Sieu- 
lur  re|.ouss;iient  bMiMMp  d*  gens  et  ie«  etnpé- 
chMcnt  d^appécier  fon  raérile  et  ict  (|iM>ilt>  vétt^ 
tablemeni  e.iimables.  Quoiqu'il  eut  ren«hi  «a  dî««raM 
Circunslances  une  gr<iniie  partir  i\>'  sts  livrer,  il 
Uissa  UBC  bibliutlieque  au*>i  bien  cboiiie  que  bien 
«»BdîliMiid«|  fut  «cndue  deux  mois  après  sa 
«orl.  Outre  M«  pltiito|«r«  tl^ks  «Htiie»  d»««  di- 
»cr«  foornai»,  iioot  eomiaisMns  de  M  qu*une 
brochure  qu'il  publia  a  l'i-poque  ou  le  ^uuiiTiienienl 
présenta  aux  ocux  ch^mbies  un  projet  de  lui  sur  le 
paiement  d  une  somme  considcraLle  rcciamr'e  par  la 
r^^L'nca  d'Aller.  itonltwÂrd»  qui  aa  cra^aii  juge 
coiuprleat  sur  celle  eréaitrit  eoanaîtsait  par- 

f^iiriurnl  i'urigiflCi  se  prononça  pi>ur  la  négstivr, 
dans  un  mcmvira  ioItluU  :  Sur  It  frrofti  à*  foytr 
stpi  mlioiu  &  tifmc€  éj^n^  Pariât  lAoo  |i(i-i*t 
de  3a  pa^*>. 

BOULTON  (MàTarra),  nlcanicien  anglaia , 

nd  A  fiirnnn^hara  en  i7tS,  âpre*  avoir  euidic'  n 
Tune  des  ecuirs  de  ct-iir  ville,  apprit  le  de«sin  .«ous 
Worlidge,  el  les  laatbémaliques  »ous  Couper.  Des 
i'aniiéa  1^4^  »  m  liù  devait  d'impurlaules  dé- 
cavvtriei  aur  la  f>ilsrieaiion  de  T  acieir.  En  1  ^Cu  , 
il  il>*pensa  gimo  livres  sfrflmg  p.mr  (.lire  ton- 
s  ruire  la  fameu»<  ni;tuu[.tcliu«  tic  ijuiucÂiJieric  dc 
2>uhu  ,  près  Birmingham  ,  sur  un  terrain  uu  ,  au 
lieu  d'iw  petit  nioiiiia  cl  d«  quciqec*  obacures  d«- 
■ufearct ,  «n  voit  waintcnant  a'tmmentet  bâti*' 
intnis  et  une  noinl>reu.««  pupnlatiun.  Il  )  funil.i  une 
é«.ole  des  art«  nicraniques  devenue  cilcL>rc'  p^r  la 
aoilr  ,  el  d'uu  sont  s»riis  différents  ouvagpf  qui 
ornent  les  Itaaas  cliâlaaiu  d  Angleterre.  Ce  fut  ea 
17(17  que  Boullon  conoKançak  faire  utage,  ddus 
•«s  ateliers,  de  la  machii\e  <  ^  '  "iir.  et,  dt  >jx  an^ 
après,  s'élant  ad'o-nl  James  W.ill,  qui  atail  ticfa 
;«pp;iqu«  d'utiles  modilicjl  uns  a  ci  puissant  mo- 
teur, la  madiioa  à  vapeur  arquii ,  par  la  coii- 
eoiirideeea  dem  artiaies,  un  degré  de  perfcctioii 

élonn.mf  ,  surlcut  pour  l.%  cuufe'.liun  drs  nu'daiHe». 
Le  iuuuitu  de  Subo  f.«U  mouvoir  buil  mocbines 
particulières  ,  qui  estampent  chacune  srulcrarui  , 
à  l'aide  d'un  enfant  ,  depuis  suiuoie-dix  jaisqw'a 
qMtf«-vingl-dix  pièces  en  une  minute.  Bonllou  fit 
passera  Pe  ier«Lou[g  tous  les  oli'ets  neVe^saire»  funir 
c  evrr  deux  ateliers  de  ciuuudie.  l'dul  i'*' ,  a  qui  il 
avait  envoyé  |>lu»i(urs  produits  curieux  de  sa  ma- 
Bulaciure  t  lui  écrivit  «ne  Ut<ra  de  remercimcni  , 
lui  lit  prêtent  d'aae  Cftilecliem  de  minéranx  de  Id 
Sibérie,  et  d'une  <  olirution  de  médaillci  el  de  inim- 
n-tiei  modrrnes  de  la  Uussïe.  Kn  ■7;3,  liwuUuu 
rtussit  ,  au  moyii  d'un  procédé  iiii'caiiiquc ,  â  gra- 
ver des  tableaux  coloria*  avec  Utie  telle  |Mriec- 
t»OB»qtic  mfiaac  d<«  coanatMenra  prirent  eovvrnt 
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î  la  rupie  pour  Toriginal.  Boullon  nsourul  en  iSiKj 
Il  éiaii  membre  dcsaodclâa  ruyaiaa  de  Luadrcs  ci 
d'Edinboarg. ,  «t  •aeocil  Ja  ^ietraaà  acaddnirs 

étriinj^ere*. 

liOl  NIKU  (  M  icB»  L-HuNoK^  )  ,  naquit  à  Mar- 
seille en  lyi'J-  ^'s  parent»  le  destinaient  au  com- 
merce ;  mais  ayant  senti  dès  sa  jeunesse  un  goui 
très  prononcé  puur  le  dessin  ,  il  s  y  livra  d'nb-rd 
sans  guide ,  el  triompha  enfin  à  l'aee  de  quinte 
ans  de  la  résistance  de  sa  famille.  Il  se  rendit  a 
Paris,  11.)  il  fut  accueilli  (hi-r  Pierre,  pieiiii»r 
peintre  du  roi.  Bienini  il  rn  deiim  l'eirvt  fa»ori,  cl 
sua  aida  dans  Ws  grands  travaux  <ie  re  célèbre  ar 
liale  pour  les  palais  et  les  églises-  U  fut  reçu  à  Ta- 
eadcmie  royale  de  peinture  en  1770.  On  cite  f>armi 
ses  ouvrng'srle  Supplice  d'une  vcslate;la  ISais 
sanre  d'Uenn  IV,  et  son  Retour  de  la  bataille  d'I- 
vry.  Ces  tableaux  ,  d'un  ton  de  couleur  remarq^nabie 
et  d'uu  fini  précieux  *  oblinreitl  le  plus  grand  suc- 
cès an  saioa  oa  ib  lurent  expo»ct  en  I77().  Dana  la 
niêiTie  année,  sa  Ceir  d  V  .iu  bain  ,  qu'ion  re- 
fusé d^rxposrr  sous  prcleaie  de  i.iiiité ,  aLlieva  sa 
réputation.  On  se  pefla  en  foule  à  son  airlier  pour 
admirer  c«  dir^d'gtavra  qai  fut  acheté  |>ar  la  duc 
d'Orléans.  Ce  tableau  passa  depuis  eu  Angleterre  , 
el  Gnii  pir  iipparlrnir  a  Paul  Apre.«  a^oir  rai> 

la  deruicre matii  son  t.ib!e.iud  Adam  «t  l£v<  chas- 
sés du  Paradis  ,  i!  re&|iu$a  seuleiueiil  dans  sun  ate- 
lier de  la  btbiiuiheque  du  rui,  oa  il  obtint  un  égai 
suctès.  Devenu  ,  en  171)3  ,  cunservairur  du  cabinet 
drs  ctt^mpcs  à  la  bib>iiiili<  ,  it  ^  un 
urdie  jusqu'alors  iuvuiinu.  Av.mi  de  «{uiiier  celle 
place  ,  qui  lui  fut  enlevée  su  grand  regret  de  tous 
les  artistes  ,  Uuuniru  avait  itrofcoé  la  ticaiia  à  l'ê- 
cole  royale  des  pools  et  cbaust^rs.  Ce  peintre  ,  qui 
liiignait  aux  quitlités  les  plus  esiim^iLles  unt-  1:1  inic 
tiuu  ires  étendue  el  Ires  vanéi'  ,  fit  encore  admi- 
rer son  Aniiupe,  sa  Al^deU  iue  pâaîlenta  «  «1  fee 
lableaox  da  J>«l«^«  et  da  l'Aaiour  coadaÎMitt  la 
Polie.  0«  a  de  Iu4  a«  opaecalc  aar  la  caoïta  du  Au» 
Cl  reflux  de  la  mer,  4|tt*ll  fil  ÎMfir.mer  ett  ittiB.  1 
tbi  inurt  ru  iiii4. 

BOUNli:U  (  M'IK),  fill*  aldlbvt  dwpHcédent, 
et  aatwurd'liai  M»"  lUvaaiu,  a  aipoio  an  saluii 
pliisiearc  ouvrages,  |Mrml  le>quels  on  disiingur 
p.irtiitulîèreiiirii  l  ^rnu»  Idessce  par  I)ionirdr,la 
P&_;xbé  de  la  i«>ntaine  ,  aiuai  qu'un  prUltiibiedtt  re- 
présentant la  Vcriié  dans  la  «ie.  Cette  dame  a  faîl 
égalcfocut  %  tant  en  granil  «|a*ca  miniature  »  ntt 
nomlrc  nsaei  considérable  de  |sorir4itik 

liOt'NlNK  (.\.%.\»  ),  ui-rupc  une  pl.ice  (lis^io- 
giiée  parmi  lc>  dames  russes  qui  uni  cultive  la  liité- 
rature.  C  est  daut  le  genre  de  l'ode  qu  eile  s  e^i 
priocipalciucnt  escrc^  Saa  tMùvre$  uot  para  a 
S  ùnt-Péiertboorg  en  »Sai.  Oa  •  4MCore  d«  cette 

dame  une  excellente  I radacliott  dt  Pwdff  fOÙifÊg  à* 

Uuileau  en  vers  rus>es. 

liOUfJUE  r  (AKc£ti(2t)ic  ),  s'cat  rendue  célèbre 
pcadaitl  ta  lévolutioa  par  aon  bamaaii^  cl  aoo  dé- 
vouement envrrt  plusieur*  vldimea  du  régime  do  la 

terreur.  Gu.idi  t  ,  son  pafLMii,  <]i)i  fut  I  un  des  pre- 
luiers  sacriiié.-.  ,  ti  ouva  uu  a«ilc  clirz  elle.  11  y  io^ 
irodui>it  son  ami  Salles.  Llle  accueillit  de  m^lBO 
cinq  autres  proacriu  t  parmi  lesquels  ae  irauvaicnt 
Pétbioa  et  Uoiol.  Ils  ëfaieot  deatisé*  b  l'^chafaud. 
Kl!e  les  I  .icha  dans  uu  .«-oulerraiu  profond  et  inac- 
c«s;>l>lKi  mais  li'ur  rrir.iile  (ut  enfin  connue;  iis 
pérircat,  et  ctle  lut  cllc-niéme  canduile  à  la  mort 
avec  le  père  de  Guadet.  £'lc  chercha  a  couoler  ce 
▼•«illard  respectable  ,  et  déploya  jusqu'au  dernier 
ii]Oiri;  iit  1,1  p'iu  gr.iiiJe  fcniu  t  ■ 

liU  U(^)L  ILU  (UAuna,!.)  viait  députe  tlu  dépar- 
tement de  l.i  Dordogne  à  la  Cunveniiou  nalionalo 
en  i7jp.  Il  fut  éla  secrétaire  U  i  janvier  179^»  et 
Tola  la  mort  dana  la  pracks  da  roi.  nuanid 
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h<'i4|Ne  f  il  «e  plaignit  hirat*inciit  de  la  ni«iiiH*t  ifMt 

l'rii<.ei{;nem<' n  1  -f  [i  r.i  t  npii  1 1  sum  IViniicn  re;;iiTif. 
Il  Cil  relirfr  du  in>is*uin  Iciu  Ifs  tablpKUx  ijut  avâkcul 
•  les  rapport*  avec  la  monarchie ,  rt  préti«la  la  lo- 
i:ict*  d«t  jacobin*:  il  travaiU*  mr*c  Jlolias  à  va 
manvais  op^r*  inlitnU  ;  La  eimtm  êm  dtm  mut^  ou 
r In  iuguralian  de  la  rtpuktique  française  ,  qui  fut  re- 
prc»enié  en  I79i>  Bouqui«r  muaral  en  1811  «  à 
Tenasfon  (  Dord*|lic  ) ,  où  retiré  depui»  U  dbw*- 
tution  d«  U  convcutiM  *  il  a«  •'ëlatt  plu»  MMpé 
que  «ttt  arit ,  et  particMlikniBMl  dt  la  pcintart. 

BOURBON  (  Loci^-IIe.'iiicJo.ikpii  ,  duc  de), 
deraur  prince  Ue  C<.>uilé,  naqnit  le  i3  avril  1756. 
Pdil^ib  d«t  kérot ,  on  l'éleva  pour  la  guerre ,  et 
««•prcnàtMtjoBtU  lureiit  dei  armM.  La  roi  LiOiiia  XV 
foriaa  le  camp  de  Saîal<-Omer  f^mr  rio»tritet<on 
Jii  jrune  prince;  maii,  au  mi  ■•■ii  di^i  comliiN  si- 
mulés ,  l'amour,  qui  n'ailriid^ii  pat  cbex  loi  le 
nombre  drs  années  ,  l'enclMfna  auK  piedt  de  AIll*^ 
Loniie-Marie-Tbérise  d'OriéaMf  ploa  âgi«  que 
lui  de  flis  ou  s^pt  ana.X«MNflt  qn'îl  rendit  à  ceite 
princfssr  ,  In  p.iisi'in  qti'i!  aTitlii  pour  elle,  in»pi- 
rerent  à  Laujon  {^Amoureux  de  ^umn:  ont.  Ceiie 
pièce  fui  repré»eaC<t  ivr  ic  ikéàire  de  Chaniillj  pen- 
dant les  fêles  du  mariait.  Après  les  cérémonies  de 
IVglite ,  on  cral  devoir  faire  voy  gfr  le  jeune 
m  *r  K4v  ni  (le  lui  prrmî'irrr  iprf  a  li-le  avrr  son 
cj'OU*e  ;  inils  rairmnr  irumpa  Cf»  ^ai;'<  précau- 
iion*.  Le  jpuiw  du  ,  s.în*  prendre  eo»»ril  de  per- 
fonne  ,  cale«a  la  du>heMe  do  caisvtol  on  cite  liait. 
I.c  premier  et  «ewl  frait  de  eolteniHOO  fot  le  ouiU 
lirur*-in  doc  dTngliien.  fîi<tilMl  na  refroidisse- 
ineiii  subit  ,  cuii^tqurHce  iBévii^ltle  des  grandes 
pijitions ,  succéda  a  cet  amour.  Le  jeune  comte 
(1  Artois  se  permil»  dan*  «a  bai,  d'arracher  le 
ina^q'iedela  ducbeaae  de  Bourbon,  et,  malgré 
!.•»  di'f«rii$i'  dn  roi  ,  IVpmix  ,  qui  .<p  crut  outra;;  1'  ,  pro- 
voqua s»n  parent  (i  une  inanière  indirec  r.  ],p 
comte  d'Artois  le>a  tous  1rs  obstacles  qui  |K>uvaii  ni 
s'opposer  à  ce  doel.  Les  cbampion*  se  baUiireot  avec 
efMira(;e,  et,  an  moment  o»  lo eang allait  eonle^,  le 

chfvalifT  de  Cru-'iol  rxhiL.i  un  ordre  du  roi  qui 
ordonnait  de  ccs.'cr  l«  cotnLal.  Cttle  afijirr,  titii 
6t  grand  bruit,  oe  rétablit  pt^  la  paix  vnirr  les 
époux  qMi*e  eépantnwt  ver*  la  &n  de  i^fii».  Ilé- 
cooeilia  avec  le  comte  d*Arlot* ,  le  doc  de  Bour- 
bon,  sous  le  nom  êt  romtc  dt  Dammarlin,5r 
rendit  au  camp  de  SainhUui.lt.  Les  mémoires  du 
duc  de  Grillon  signalent  plusieurs  belles  actions 
de  ce  prince.  Il  *i(na  lafamm/e  déclaration  que  les 
prince*  adremptrent  en  roi  poor  l'engager  à  pren<|^ 
des  mesure)  n'prusivej  contre  l  i  r<vuluiion  ;  et 
V4>yant  ses  e  Ittris  a  peu  près  inutiles,  il  prit  le 
parti  d':i!>andonner  la  France  it  de  se  retirer  à 
Ttuin.  Le  it  septembre,  il  adhéra  k  la  lettre  qne 
le  prince  de  Cvndo,  ron  p^,  adremit  an  roi 
consiilnfionn«I  pour  lui  r^iélor  les  nUentati  dont 
il  serait  un  juur  U  viciicne.  Le  duc  de  BourUun  se 
réunit  aux  émigrés  français ,  sur  les  bords  du  Rkin  , 
*e  rendit  ensuite  mi  Espagne  ponr  J  demander  des 
•econrs.  Ce  jtays,  victime  d'nn  fenne  amliitirnx  (Go- 
doï,  prince  (le  l.»  Pai«  ne  pmn-  r'f  ;^  ^^r  rc'poudrc 
à  1  attente  du  prin<-c  ;  ctpeadani  011  iii  dej  pro- 
messes. Fort  de  cet  a|ipui  ,  il  revint  en  <7()s>  et 
pénétra  eu  France  d'où  il  fut  promptemeni  repoussé 
jusqu'an-delk  dn  Abin.  En  1793,  lonjours  infati- 
gable et  toujours  vaincu  ,  il  combattit  ii»ai  les 
rangs  de  l'armée  de  Condé.  A  Dershcim,  en  char- 
geant à  la  leie  de  quelques  escidrons  de  cavalerie  , 
il  fut  blesse  au  bras ,  et  faillit  tomber  entre  les 
main*  de*  répnblicains.  En  1793  ,  voyant  l'innlSIité 
de  tes  iCDialives  du  cdié  du  Rhin,  il  voulut  pt'ni'- 
Irer  dans  ta  Vendée  pour  y  eoiretcoir  la  guerre  ci- 
vile. D'accord  avec  le  comte  d'Artois,  il  se  rendit 


à  rile-Dien  ;  mai*  ira  ordre  dn  coarernement  bri- 
lanniquc,  dont  celle  dilmarche  dérangeait  peut-être 
les  p'  M\»  ,  le  força  d'abandonner  ce  projet.  Le  duc 
de  Oourlion  partit  alors  peur  la  Hussie  avec  les  di- 
brb  do  Tarmée  de  MMt  père.  En  1797,  U  viM  do 
notieacB  lanfer  >•  forlmm  tme  lo  Rkn  ,  cl,  ponr  b 
troititme  foU,  la  vîetuîrarrfuea  do  etconder  nn  ron- 
,y.,f  Uni  de  défaites  n'avaient  îamai*  pu  reLu- 
ter.  il  «e  sépara  alors  ponr  toujours  de  «et  com- 
pagnons d'armes,  et  se  retira  en  Angleterre  ou  U 
mort  tra^iqna  dn  dne  d'Eaf  kici»  vint  accrofire  ses 
donifofs.  Ce  fanesle  4v<«ement  empoieonna  les 
s  (11-  ■■(,11  ,  'nr.«q<i'un  nou>et  ordre  de  choses 

rappela  ifs  lU>tir)>oru  sur  le  troue  ,  re  malheureux 
p^re  suivit  le  r^l  k  Pariâ,  et,  malgré  le*  témoi- 
gnage* d'amenr  dont  on  plni  k  reolonrer,  il  ne 
l«arviot  {amaU  k  oublier  me  mort  qee  ta  présenee 
des  lieux  lui  rappelait  encore  f  '  1^  ^^wtueni  Au 
(nuis  de  mars  i8iâ,  le  roi  Louit  XMJl  U  nomma 
gouvemenr  de*  dcpûicmeni*  de  l'oac*!.  11  se  ren- 
dit il  son  poaie  pmir  ronjaror  ToroK^.  Na>  tes  vit  ce 
prinre  exhorter,  menacer  des  loldal*  qui ,  au  sent 
nom  (le  leur  ancien  gt'rtéral  ,  désertaient  leurs  nou- 
vrauK  cteadards  Jl  essaya  défaire  une  l-vée  d'hom- 
mes depuis  dix-buit  jn  qn'k  cinqnante  ans.  Il  pa- 
rtit qu'on  ne  répondit  p*  k  *oa  •nwl ,  oit  qn'il  no 
jugea  pis  to  nombre  *offisattt ,  puisqu'on  moment 
(Kl  la  Vende'e  reprenait  lc«  arme*  il  t'omliarqM 
pour  l'L'pagitc,  d'uu  il  ne  revint  ota  Franco  qm 
dans  le  mois  d'août.  Depuis  ce  («m^,  lOMÎOiV» 
ponrsilivi  par  «a  trop  )aMo  donknr,  ce  prioco  en!>e- 
velil  «e*  ehagrin*  dan*  la  aulifnde.  Cbarle*  X  ,  k  la 
(  éréiunnie  de  son  s.icre  ,  a  honoré  le  duc  de  Bdur- 
Luu  ,  rt  iusi  Dcvcu  le  dur  d'Orléans  ,  du  t>tre  d'al- 
tesse royale.  Ce  g>ge  éclalant  de  l'amliié  du  sou- 
verain u'a  clé  pour  lui  qn'ttne  faible  consolation  ; 
ei  depuis  celle  époque  ,  on  dirait  qo'tl  cbetche  en- 
core moins  a  se  montrer  k  la  cour.  Du  fond  de  sa 
reiruiie  ,  il  se  phui  à  répandre  des  bieaf^tts  sor  les 
malheureux  qui  Tentourent. 

UOUnfiOM  (  Luvi«K-llAa<t>Tnimksx-BATHRor. 
o'OnulaK*,  dncheste  de),  née  k  SatnI-Cloud ,  le  9 
juillet  i^^o,  itiit  glle  de  I.i-nl  s  -  Philippe  duc 
d  Orie.in»,  peiu-ùis  du  régent,  et  de  Luuoe-ileii- 
rielte  de  fiourbon-Conii  ;  elle  épousa,  en  1770,  le 
doc  de  Bonrbon-Condé.  (^«/ex  l'article  précedeni). 
Mue  la  dacbe«*e  de  Bonrbim  ,  M  fani  en  crotro  1« 
bjrun  de  Bei'-nril  ,  jalouse  d'une  diimc  de  sa  cour 
que  p.iraiuaii  auijt-r  le  due  de  Buurbun,  chercha 
par  quelques  scènes  d  éclat  k  ramener  un  époux 
trop  vulage;  au  liée  d'jr  réti*«ir,  elle  no  fil  qne  l'é- 
luit;ntr,  ei  lorsque  le  comte  d*Artot*  qni,  d»n*  on 
bal  lui  avait  arraché  ion  m:T>qup,  put  n-psiirln  ,-i  :ie 
aventure,  la  duihcsse  de  tiourbon  ne  clierciia  qu'a 
.te  veiigi;r,  en  engageant  son  époux  k  appeler  en  «luel 
un  homme  qui  avoit  poni  la  dédatcner.  Séparé  de- 
puis deux  ans  d'avec  «on  épouse,  lodnc  do  Bonr- 
lion  se  rendit  iiéanmaint  »  ses  dJuir*.  Le  duel  eut 
lieu  :  la  du  liesse  IriumpUa,  mai»,  depuis  cette 
époque  ,  on  la  vit  se  livrer  à  des  idées  de  mysticité 
singulièrement  exaltées.  An  commencement  de  la 
révolution ,  I»  princesse  en  embrassa  les  principes, 
et  ,  dans  un  ouvrage  ou  l'on  trouve  de  fur;p5  verïti-s 
a  c(^lé  de.<  plus  impraticables  rêveries,  oii  aime  a 
lire  que  I  auicur  ne  VOU/aù  d'iulre  J.stinrlion  parmi 
Us  hommes,  ^uc  ctUe  foe  itt^Ur  la  vertu,  VtsprU 
tt  Us  fkadt.  Entraînée  par  de*  cbarlalan*  qui  spé- 
culaient sur  «on  rang  et  sur  sa  crc'dniité,  elle  alla 
;iisqu'a  lu^er  dans  son  palais  la  prétendue  prophc- 
Irsic  Labrousse,  et  fit  même  les  frais  d'une  édition 
de  ses  propliéties.  Enfermée  an  fort  Saint-Jean ,  k 
Maraeille,  avec  le  reale  deea  famille,  celte  princesie 
fit  écire  à  la  ron»-et)tion  ,  qu'elle  légn;m  tous  ses 
biens  aux  veuves  et  aux  orphelins  des  défenseurs  de 
i«  patrie,  «t  ponr  prix  de  c«  «acirifica,  elle  ncdo- 
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roanduit  qu*  s«  liberté;  elle  m  l'«bltnl  qa*  i«  ag 
avril  ijffi'  On  Teipaisa  de  Franoa  tn-  lui  aveor* 

dani  nne  pension  annuelle  de  5o,roo  franr^  File  se 
retira  en  Espagne,  ou,  tout  entière  aux  uruvres 
de  la  chariii  rhréliennc ,  elle  se  fit  an  devoir  de 
•oulagar  1m  nanvrea  et  même  de  ««îgner  les  malt- 
det.  liOrfli|«c  le»  «maie  franfaîiaa  envaMrent  TKa- 
pagne,  elle  fut  traitée  par  nos  p/n/raux  romnie 
elle  avait  droit  de  l'ailendre.  Ce  fui  à  cette  époque 
qu'elle  fit  imprimer  les  deux  Tolumes,  qui  ont 
poarlilre:£Î0/rn^ii<iiii>cf  <n/rr  yV*"*:  deB...  et  M.  R. 
i  RnlVn  ) ,  sur  ttirs  tpmmu  reli^ktises ,  1 8 1  a , 
Dans  la  mfme  ann^e  ,  elle  donna  Suit»  a  fa  rorret- 
pondante  enln  de  H....  et  M.  H..  ,  rt  Jn'rrs 

petits  contf  s  moraux  de  B....^  lome  a,  i8i?, 

in-8«.  On  trouve  dam  cet  ouvrage,  Trlan  d'une 
»mc  pieuse  qni  cherche  Ion*  les  raojrena  d*aitn*r 
Dieu  avec  plus  de  perferiion  et  de  désintéressement. 
Rome  n'y  vit  que  des  phrase»  anii-llu'ologique*.  L  in- 
dex Palleîgnit.  Peut-être  ce  pas«age,  on  l'auteur  parle 
de  la  rëvoinllon,  y  a-t-il  contribué  pint  que  toutes 
Im  erreurs  qui  s'y  troavenl.  Je  m  Marnerai  /amait, 
(Ut  fa  prinri-sy-e,  le  hvt  qu'on  s'était  pmposé,  mais  fes 
moyens  i/ti'on  a  employés.  Jouissant  de  nos  triomplies 
comme  s'ils  ne  lui  avaient  pas  fermé  les  portes 
d'une  patrie  (|a'ella  brûlait  da  revoir,  la  duchesse  de 
Bnnrbon  »wnt^  avant  la  fatal*  ^peqne  du  mois  de 
mars    i8u4i    manire<té   un    gmnd  enthousiasme 

f tour  le  \ainq<iearde  Marcngo.  IVIolgrû  la  haine  si 
égitime  quelle  porta  ensuite  ilVmpereiir,  elleav.tii 
«m  Id  besoin  d*  m  fiseren  France,  que  dans  dif- 
fifrnile*  cireonitanees,  «Ne  implora  cette  faveur  et 
t/mni;:nT  de  vifs  regret?  de  ne  pouvoir  l'obtenir. 
Enfin  i8i4  arriva,  l,i  clurhes»e  de  Bni)rl)on  s'ilança 
sur  le  sol  français,  comme  elle  le  dit  elle-même, 
et  séfMrée  da  son  éponx,  elle  se  livra  avec  plus  de 
ferveur  q«ie  jamaii  k  ses  idéea  mystiques  at'  b  la 

[>rali(iue  des  lionnes  cetivres.  Elle  établit  dans  son 
lôlei ,  rue  de  Vareuncs  ,  un  hospice  ,  dit  hospice 
d'Engbien,  pour  y  recevoir  de»  pmvres  malades; 
ella-même  se  faisait  un  honneur  de  panser  leurs 
plaies  et  d*  leur  offrir  les  rcmbdee  liéeesMires;  enfin, 
apr^J  line  vie  aussi  agitée  ,  la  m>re  des  malheureux 
expira,  le  lo  janvier  i8ia,  au  milieu  d'une  cérémo- 
nie religieuse  ,  emport.Tni  dnns  la  tombe  les  regret» 
des  honnête»  gens  et  les  bénédictions  des  pauvres. 

BOURBON-CONTI  (  Amriii-Gabkirlik-Sté- 
PttAMF'I.ortif!) ,  fille  de  François-Arm.iiid  Boor- 
bon-Coiiti,  naquit  à  Paris,  le  aG  décembre  176a; 
il  sa  naissance,  elle  reçut  le  nom  de  comtesse  de 
,  Mont-<Iainin.  Rousseau  fut  l'instituteur  de  Sié- 
pbaoic  Contî  :  il  l«î  enseigna,  ou  lui  fit  apprendre 
tous  les  exercices  militaires,  le  des>in  ,  les  matb^ 
maiiqucs,  la  musique,  le  grec,  le  Uliu  et  l'italien. 
A  dix  ans,  «Ile  composait  de  la  mnsiqne  ,  et  plu- 
sieurs instruments  lui  étaient  familiers,  entre  autres, 
le  violon,  la  flàte,  la  harpe,  la  clarinclie,  la  cor, 
le  flageolet  et  le  piano.  Elle  avait  oiite  ans  quand 
son  père  I.1  fil  légitimer.  Sa  mkre,  la  diirhesse 
de**^,  craignant  que  cet  écl.11  ne  dévoil.îê  \<-  ^r- 
cret  de  sa  faiblesse ,  conçut  le  projet  de  sacrifier  sa 
filta  an  préjugé.  On  dit  à  Stéphanie  Conii ,  pen  de 
{nnrt  av.ml  relui  que  Louis  W  avait  fixé  pour  »a 
présentation  à  la  cour,  que  sa  mère  voulait  lui  pro- 
curer nne  partie  de  plaisir  k  la  campagne.  Elle  p.irl 
avec  Madame  Detorme,  son  institutrice.  Apres  un 
long  voyage,  IV!n>e  I>elorme ,  qni  la  faisait  passer 
pour  sa  fille  ,  l'enferma  dans  le  couvent  de  Sainte- 
Marie  ,  a  Ciiàtons-sur-SaAne.  On  donna  au  prince 
de  Conli  un  f.iux  «'xtr.iit  mortuaire  de  la  mort  de 
Stéphanie  :  on  ajouta  qu'elle  s'était  tuée  à  la  chasse 
en  tomlianl  de  cheval.  Pour  lui  ôlrr  le  moyen  de 
rcconvfvr  l'clat  pour  lequel   elle  était  dt-iiinée, 

IM«»«  Déforme  la  maria  )i  l'un  de  ses  parents ,  sous 
le  nom  tî'Aiit  .  Loiiisc  rran(oise,  fiilo  |>eliirni«. 


Celte  iniéressuute  viriîma  n'avait' paa  dostaana, 
mais  elle  paraittaîl  en  avoir  dix^lniît  dans  le  fans 

extrait  de  baptême  produit  par  M""*  Tirl  irme.  Son 
époux  ne  pnl  jamais  vaincre  l'horreur  qu'.-lU  avait 
pour  lui.  .\prè.s  seiie  ans  de  misère  et  de  tourments 
iaouis,  à  force  de  roura|e,  et  presque  nooranle, 
ell*  rompit  se*  chaînée,  et  lebappa  b  m  bour- 
reaux... Louis  XVI  la  reconnut  pour  sa  parente,  lui 
donna  une  pension  de  37,000  livres,  avec  la  survi- 
vance de  la  surintendance  de  la  maison  de  la  reine. 
Alors  son  père  était  desceiHluau  tombeau,  avec  laper 
•nasion  qu'elle  l'y  avait  pr^cM^..  La  révolution  vint 
détruire  toute  »a  forlone.  1)1"  nvniveanx  malheurs 
l'attendirent,  et  pour  subvenir  aux  besoins  de  son 
rxistrnre  ,  elle  rut  recours  aux  connaissances  de  son 
esprit.  Elle  a  publié,  en  1707  ,  Mémoint  bit^rifÊts 
de  StêpkaiiifLuùt  ée  Bmuitm-Cuni ,  Paris,  a  vol. 

in-8->,  ourr.Tge,  dont  intiT!  avnni  extrait  cette  no- 
lice.  Elle  est  morte  dans  un  elal  vuiiim  de  t'indi- 
gi'nrc  ,  en  i  8>5. 

liOUHDON  (  Lovis-Mabii  de),  infant  d'Esna. 
gne ,  cardinal,  arcbevéi|Na  de  Tolède;  naquit  à  Ca- 

dahaiso,  le  aa  mai,  1777-  Il  était  fils  de  l'infant 
Loui»  ,  frère  de  Charles  III,  qui,  après  avoir  été 
fait  cardinal,  p  r  C  e  nfiit  XII,  remît  le  chapeau 
en  17.54  1  et  $e  maria.  Louis-Marie  de  BiMirbon  fat 
déclaré  cardinal-prêtre,  1^  ^a  octobre  1800,  el 
rciut ,  quoiqn'absent ,  le  titre  dr  Sainte-Marie  dclla 
.Scala  ,  qu'avait  porte  son  père;  il  fut,  en  même 
lemps,  fait  archevêrj.ie  de  Sé»ille,  puis  de  Tolède, 
qui  passe  pour  le  plu»  riche  siège  de  tonte  la  chré- 
tienté. Cardinal  pieux  et  éclairé,  il  fut  élu  nrésîdeni 
de  la  régence  de  Cadix  pendant  l'inva.sion  de  Napo- 
léon ,  et  ce  fut  en  ct^lie  qualité,  q  t'il  sanctionna 
les  décrets  de  I  assemblée  des cortcs  constituantes,  et 
principalement  la  célèbre  constitution  de  1811,  au 
bas  de  laquelle  se  trouve  son  nom  et  le  défret  d'a*- 
fjoHlion  de  l'inquisition  qu'il  fit  exécuter  rraticbe- 
lOHnt.  Pierre  Gravina ,  nonce  du  pape  et  arche- 
vêque de  Nicre,  ayant  lait  des  uLservalions  à  ce 
su|et,  le  cardinal  de  Bourbon,  publia,  ic  a3  avril 
i9i3,  un  décret  contre  ce  prélat,  qu'il  invita  en- 
toile \  quitter  PEspagne.  I.ors  do  traili*  de  Valrnçay, 
ru  181 le  cardinal  écrivit  au  roi  pour  le  féliciter 
«ur  son  prochain  retour  l'.ins  sr  n  royaume,  cl  alla 
au-devant  de  son  neveu  ,  pour  receroîr  son  serment 
de  fidélité  à  la  cunsiitulion ,  mais  ce  ne  fut  qu'à 
quelques  lieues  de  Valence  qu'il  put  voir  le  roi.  Les 
certes  lui  avaient  prescrit  de  ne  pas  se  conformer  à 
l'ancien  cérémoni/il  ,  qui  Je  Kaiser  la  main  du 

roi,  mais  celui-ci  ayant  paru  l  etiger,  il  s'y  con- 
forma. Celte  condescendance  n'eut  aucun  heureux 
effet  pour  lui,  c.ir  il  fut  congédié  k  moiié  chemin 
de  Madrid  ,  puis,  à  l'arrivée  du  roi  en  cette  ville, 
exilé  dans  .'on  diocèse  et  privé  de  I  admi n isl ration 
et  des  revenus  de  celui  d  •  Séviite.  Eu  iôi>o,lurs 
delà  révolution  du  mois  de  mars,  le  cardinal  (ut 
nommé  président  de  la  junte  provisoire  du  gouver- 
nement, et  exhorta,  dans  une  iriire  pastorale,  tous 
les  prélreî.  à  jeronloimora  la  con'liluii n  l^)uand 
le  régime  conslitutionnei  fut  eniicrrment  adopté,  il 
eut  uae  place  au  conseil  d'état.  L«  cardinal  Bour- 
bon n'eut  pas  la  douleur  de  le  voir  abolir,  car  il 
mourut  le  19  mars  iSa^  ,  ftré  de  quarante-six  an». 

BOURBON-hrssKT  {  G> ni>:-,.        Ki.^n,. ). 

est  auteur  de  plusieurs  ouvra;;es  de  politique  et  de 
jurisprudence,  tels  que  rlntrodsutioa  a  la  srimcede 
réeonomie  politique  et  de  la  statistique  géndtiak,  liiui  , 
in-ti";  le  Diflionnaire  utUMrsei  du  droit  eifiil ,  français 
ancirn ,  int(rmt(liaire  ft  mut>eaUf  i8o4  ,  in*Jio;  la  Sta- 
tistique de  la  U^tsùttion  cooMiitiU  atmelJe  de  France  en 
lytitt,  i8<G,  in-ia;  la  J^kUnêféie /toliiique ,  i8i(>, 
in-S^.  Lors  de  l'apparition ,  en  tSsy,  du  faux  dau- 
phin, connu  »ous  le  nom  ue  Malbnrin  Branean,  il 
se  constitua  le  champion  de  cet  aventurier,  rt  se 
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joignant  à  qiicl({uei  borames  crédiiiei,  devint  IW- 
ganc  de  itCf  Mpriit  ioa|if  niineuY,  et  fit  rrpaildr*  «ve 

profuiiion  an  érril  qui  jetait  quelque»  doute*  sur  la 
coadnile  équivoqne  du  mîniiiere.  Il  fut  traduit  an 
tributi.il  rorrrri jiinn^! ,  cninmr  pr«'\eriii  d'avoir  de- 
laornéa  ton  probtdc»  sommée  destinées  a  «onclieni; 
erpendant  il  fut  acquitté.  —  On  doit  se  garder  de  le 
i-onrondrea«ec  M.  le  comte  de  Bou<^buii-Uu<>e>,  aide- 
mi  or  des  eendarroet  de  la  garde  et  gentilhomme 
d'hoonf  ur  dr  M  ■.nvitur,  en  i8i  4«  f  ^  ■>  '  i""  df  S.ii  ni- 
Loniii  le  3i>  xiiiii,  et  cordon  rouge,  le  a3.  De  rrluur 
de  OantI ,  on  il  av.iil  suivi  le  Roi ,  il  fut  nommr,  en 
iâi5«  chef  d'^lat-major  de  fa  (tivisîua  de  cava- 
lerie de  I»  girde  rova^e.  H  est  raainienant  emplovc' 

COtnmr  'i(:ir.ier  gt>iii-ri' 

aOUaBOriE  (N.)  ,  né»  Vaox,  près  d'Ava- 
lon,  fut  un  des  premiers  à  ta  déclarer  tn  favenr  des 
idées  nouvelles.  Député,  ea  tj'}^,  p>r  It  dépar^ 
lement  de  l'Yonne,  à  la  ronvcnliun  nationale,  il 
drin.«nd<  la  misf  en  ■  ii;5<*rtu'tii  de  la  reine,  xpm 
«voir  volé  Is  mort  de  Louis  XVI,  nas  appel  ni 
tarais.  Il  M  |eignît  a  Albiiic  et  Chab*l,  qni  »*«p- 
posk^ent  à  ce  que  les  complices  des  snatsacres  de 
.«eplembre  fm^mt  rrrherrhé».  Il  fut  envoyé  à  Or- 
ié  iiK,  aCii  lî' r  i-\  ruiner  la  conduite  da  rhpTi  de 
U  ic|loa  germanique ,  accusés  d'iocivisn^  ,  et 
|IUM  mSBilt  dans  Ja  Vendée ,  ou  il  donna  des 
preuves  marquantes  de  talent  et  d  intrépidité.  A  la 
{•rîse  df  Saumiir  par  \r9  vendéens,  »on  cheval  ayant 
•Mt'  ;}>'  ^uos  lui,  !'>  ir!  *>tie,  environné  p.ir  de 
nombreui  ennemis,  it  à,[tné  seul ,  tt  tnt  plnsienr» 
hcAmcs;  il  allait  succomber  Iftrtqnt  llore«at  «lor» 
simpla  officier,  arriva  à  tcttp»  avae  ^nal^nat  «ol- 
dais,  et  parvint  à  le  dilivrcr.  Daat  nna  aatr*  af- 
f.iire  ,  étourdi  par  un  conp  de  crosse  t^u'il  venait  de 
recevoir  sur  la  tête,  il  revient  à  lui,  soulevé  d'une 
main  la  fuil  du  soldat  qui  l'ajustait ,  et  de  l'antre 
fend  avec  son  sabre  le  front  de  caloï  qui  aliail  lui 
donner  la  mort.  Rappelé  de  ses  foncliOBt  adminta- 
tralive*  p.ir  le  comiié  de  salut  public,  et  accuié  de 
mesures  oppressives ,  il  fut  défendu  par  Carrier , 
k  la  cOBdaamalton  d<qael  il  a*»ppasa  vainement 
qaalqua  lampf  apris.  Bourbalta  acquitté,  fut  envoyé 
k  Tariaée  de  Rhiu  et  Moselle,  où  tl  tmontra  ta 

ini-ine  inlrépidilé,  et  COOimil  les  mêmes  cxcrt  \.f 
16  août  I7<j4i  annonça  a  U  convention  la  pri>e 
de  Reinsfetd  ,  de  Uingen  at  da  Trêves.  La  9  lW- 
mïdor ,  il  se  mil  à  la  llie  det  méeontanlfli  a(  com- 
manda nnveriemeal  l'iiltalnrtetion.  La  ler  prairial , 
mïiire  pendant  quelque  temps  Hn  pouvoir,  il  dr 
manda  l'arrestation  des  journalistes  réacteurs  ci 
celle  des  victimes,  sorties  de  prison  après  le  jj  ther- 
midor ;  mais,  pendant  (|a'»l  discirtait «  Legendrc 
et  Anguis  marchaient  à  la  lêl«  dct  •ectioti*  «nr  Pa*» 
fnil  îpe,  et  1.1  prirent  d'assaut.  Bombotlr  ,  Gou- 
jon, Homme,  Duquesnoj,  Duroy  et  i».>ubfaii^  , 
farcuarrlléa  «nvertn  da  décret  proposé  p«r  Tal- 
lien,  et  ensuite  IrantMréa  «fl  châlcan  da  Ta-irrau 
dans  le  Finistère;  ramenés  k  Paris,  ving'-ir..i* 
iours  après,  ils  y  furent  condamnés  à  mort,  le  i3 
juin  tj'J^t  P*f  »nc  comroiasion  spéciale  militaire 

Înî  ae  linl  à  l'bMal-dC'^lla ,  après  s'être  défendus 
evant  le  iribonal  avec  une  adresse  at  nnc  éloqa«nc« 
surprenantes.  L'on  d'eux,  lorsqo'îli  fnrent  sortis  de 
la  salle,  s.r  frii  iKi  d'un  couteau  qu'il  .iv.iit  rr:i.i 
caché,  et  le  rriuti  a  son  collègue,  qui  s'empressa 
daVtniter.  L'exempte  fat  bientôt  snivi  par  Icsqaatrc 
autres.  Bontbolle  «t  trois  de  ses  collines  respiraient 
encore  en  arrivant  iTédlalaud;  *elal-cî  fat  résarvé  , 
ronini^  1?  plus  coupable  ,  pour  r:'--  1  o  culé  le  <ler- 
mer.  Soubrany  TaTatl  précédé;  le  1er  n'avait  pas  ett 
ralavd,  at  covehé  aw  fborribla  planche ,  Bour- 
boiie  vil  se  pra^^|ir  pour  hii  scnl  l'horreur  du 
supplice;  cependant  il  ne  cessa  de  sourire,  et  des 
Bio     [ilrlni  de  ferrnc  té,  prononcés  avec  calme. 


»i>iurrul  encore  da  sa  bouche  avant  son  derHier 
soupir. 

BOtJRCIKR  (  le  comte  )  ,  lif«ten.int  -  p^nrV  il , 
<;rand-o)fii irr  delà  légion  d'iiutmrur ,  et  ùli  d'un 
^un^n  lirigiili<>r  des  gardes  du  corps  du  roi  Sta- 
nislas, est  né  en  17C0,  k  la  Pcti'e-Pierre ,  pies  de 
Pb.iUbourg.  Son  prre  ,  qui  lui  fit  donner  une  hril- 
lantr  édjcjliun ,  le  pliça  dans  un  ri';;iiiirn:  <]>■  r.»- 
vïlerîe.  Lieutenant  au  coimiu'nccmfni  di-  I.1  révo- 
liiiiim  il  iiii  Ir  r.  rp*  <io>  rlii'.M'ursi  <  îicv.il  lir  Pi- 
cardie, il  fut  nomme  aide-de-camp  du  duc  d'Ai- 
guillon ,  et  p.i»sa,  en  lyfjS,  k  l'élal-major  du  géné- 
r.il  Ciisiine.  Devenu  successivement  ad;ii(l,ini-^i'ii.'- 
ral  de  bri|;ade,  il  fut  nommé  chef  d'cui-iii4;wr  de 
l'armer  du  Hlim,  le  33  octobre  1793.  Suspendu 
bientôt  après  de  srs  fonctions  par  1rs  représeolanls 
qui  sulraleon  l'armée,  il  fui  rappelé  au  bout  de 
quelques  mois  ,  et  fait  général  de  division,  le  <| 
luiilet  i79'|.  Chargé  de  la  conduite  d'une  divisiun 
de  cavalerie,  sont  ic  général  Mure  nt,  il  distingua 
au  combat  d'ingolsladl ,  et  contribua,  par  son  la- 
lent  cl  son  courage,  aux  résultais  da  la  fameuse 
retraite  de  ifijG.  Nommé  inspecteur  -  général  de 
cavalerie  te  3  amit  171)7,  il  fil  les  campagnes  de 
Suisse  et  de  N.ip'e»  ,  ou  il  commanda  une  colonne 
de  cavalerie,  qui  tailla  en  pièce*  1rs  iniurgrs  qui 
s'étaient  rassemtilês  à  AndriSt  Nommé,  pour  ses 
bons  services,  conseilter-d'éial ,  menhre  du  con- 
seil d'administration  du  drp.irlement  de  U  guerre  , 
il  fut  encore,  lors  de  la  formation  lie  l'.intice  de> 
côtes,  investi  du  commandement  de  la  réserve  de 
cavalerie  légère.  Il  fil,  a  la  tête  d'une  dirision 
de  dragons,  la  campagne  de  i8oj,  avec  laquelli' 
il  prii  part  aux  batailles  d'Elcbingen  ,  d'Utin  et 
d  Anslerlili .  jui  rrs  de  li([iielle    il  rontriLu.i 

par  de  brillâmes  charges,  il  assista  ,  l'année  sui- 
vante, k  celle  de  léna,  et  fut  nommé ,  après  la  pri»e 
de  Berlin  I  înspectcur»jénéral  dn  grand  dépôt  des 
chevamt  prîs  sur  Pcunemî.  Envoyé  en  E'pa^^ne  ,  il 
n'en  revint  que  pour  aller  coinlutirc  a  \N  .^r.un  , 
ou  il  donna  drs  preuves  d'un  courage  et  d'une 
intrépidité  exlraordiiuirrt.  Plus  tard  ,  il  fil  par- 
tie de  fex^édiliun  de  Russie,  et  vînt,  après  les 
revers  quî  !  accorap-ignerent ,  s'e'tablir  à  Berlin,  ou 
il  réor^.iiiiva  lj  r.ivjlerie  fr.in^.iise.  Noiiini'-  ('1  - 
valier  de  Saïut-Louis  en  itti4i  >'  '»(  mis  a  U  re- 
traite en  idili;  mais  il  Inif  Tannée  suivante ,  rap- 
pelé au  conseiM'élat >  cl  empluvé  «  n  qualité  dr 
commitsaire  dn  roi,  près  de  la  régie  gtnérale  des 
siilis-  ii  '  '^  iiiililairei,  jusqu'au  changement  c]»n 
survint  dans  celte  adiuiniitriilion.  Depuis,  il  lii 
long*lempS  partie  de  la  chambre  des  députés,  on 
il  fnl  nommé  en  1816  par  la  département  de  la 
Menrthe ,  ou  il  vota  avec  la  maforill. 

BOrilDI.  (  ntiii  ■  M  M)  -  F.  i  .M^i.is  Josrpu),  né 
le  Â  iH.ii  fjji  au  village  de  Pluucr^prés  de  Di- 
nan  (  CtlM>dit>|fard )  ,  entra  dans  la  marine  des 
l'âge  de  on<e  «ns.  Il  fit  Ica  campagnes  de  tjSti 
à  1783  aux  Indes- Orientales.  Enseigne  devaiisean 
eu  I7ij3  ,  lieutf  ri.nit  en  et  «ipltiine  de  fré- 

gate en  i?!^),  il  se  distingua  dans  tous  les  combats 
livrés  aux  Anglais  par  l'escadre  de  Tainiral  Villaret* 
Joyeuse.  Cemmanaant  la  frégate  /a  SentiUCf  eo  1797* 
il  escorta  tes  forces  françaises  qui  allèreni  prendre 
pot'e.<.'iinn  des  lies  Ioniennes,  et  il  at.iit  suus 
ordres  la  division  moitié  fran^<iise  et  raoïiié  véni- 
tienne, qui  faisait  partie  de  cette  expédition  ,  com- 
mandée par  le  général  Genlilly.  En  1  -jtfi  sa  fré- 
gate ,  qui  avait  été  radonWe  et  équipée  en  bâti- 
ment «.le  tran'jiori,  fut  enipluyre  a  ir{  tISage  pOUr 
l'expédiltoii   d  K^vpre.  L'amiral  Bruix  qui,  pen- 
dant le  trajet  lie  1  oiilon  à  Alalie ,  avait  reconnu  que 
la  StmikU  était  devenue  U  meilleure  voiliere  de 
l'armée,  IVxpédia  après  la  prise  de  cette  tie  ,  pour 
porter  celle  nouvelle  en  France;  on  la  réarma  en 
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coRft^quenrr  ,  ni.ii>  TéquipAge  qn'on  Inî  donna  ne 
»e  rom[>o>i*it  que  d'ciraneers,  d'aven  i m  r  i  r  ,'sdo 
bagne,  «ndigiirs  de  «Icfcndr*  riionaewr  du  pavillon 
(r»n%»it.  Le  général  B*ra^*y^'Hîni«t»t  chargé 
par  le  général  Bon.iparle  d'apporter  aa  direcluirc 
les  drapeaux  conquis  sur  l'onlre  de  KtaUe  ,  él;(il  à 
borH  «e  rellf  frcg.>lf  ,  qui  ''i:  niiqnc'c  rt  prises 
l'abordage  par  le  kVf  ;-/i/>r.<f.  Le  i  j  juin  «7<jtt,  le  ca- 
pitaine UourdJ  accuïi:  ie  s'être  rendu  sans  avoîr 
fail  une  résislmce  honorable,  fut  »n.<pend<i  de  ses 
fonctions;  mais  les  rapports  que  firent  le  général 
B.ir.i^u.iv -(l'HiillcTs ,  i  (  M.  Arnault,  cominîs'aiie 
du  gOHvernemrni ,  .iiif-i.inl  la  belle  condnîic  et  la 
bravoure  de  M.  U»<irilé,  il  fut  de'cliargc  de  toute 
eecnMlîon  et  réintégré  dans  son  grade.  Capitaine 
devaisvean  depuis  1798,  en  1807  et  1808,  if  com- 
m.in<ljil  l'un  ilcs  li.'limenis  de  ligue  qui  r<ini[(i- 
«aietil  i'estadre  de  l'amiral  Ro>il!y,  et  qui  (ureut 
bombnrdés  par  1rs  EspagnoIs[djins  l.i  Laie  de  Ca'lix. 
Il  fit  également  partie  *  ta  iSia,  de  Tescadr»  de, 
l'amiral  Mîssiessy,  qni  fut  bombardée  en  aatme 
if'.rtpi  que  la  villf;  d'Anvers.  11  a  iii  mît  W  re- 
Irjiic  depiiii  cette  dernière  époque- 

BOURDE  AU  (N.  ).  L*  dl/parteineni  de  la  Haute- 
Vienne,  dont  il  était  prtrureiir-génëral  en  i8i4, 
le  nomma  3i  la  chambre  det  dIFpulLl*  en  i8i3;  et, 
tiepnis  i8tC,il  est  rejté  iusq<i'en  i8a5,  pmcurt  ur- 
géncral  près  la  cour  royale  d^jlle-et-Vilaine.  11  vota  la 
loi  qui  institua  les  cours  prévâtales,  la  loi  contre  les 
cril  i^ditsetu,  el  U  loi  dite  d'amnistie,  du  la  i»B- 
▼irr  1816.  Il  ra  |»r*nonça  pour  la  susf  eMton  de  la 
liberté  de  la  pre»se,  et  soutint,  pendant  la  disrns- 
sion,  où  Ton  reprocha  à  M.  Pasquier  d'avoir  refusé 
à  lacomroiision  les  renseignements  nécessaires  sur 
le  projet  de  loi*  «^ue  Ton  n'avait  pis  le  droit  d'in- 

lerpetler  le*  intniflree  do  Roi ,  et  qu'ils  ne  de- 
«•v.ii^iit  Jotincr  des  reiisrij^nemenls  que  l<!r':qti"iK 
»  le  juge-iient  it  propos.»  Lorsque,  le  décetu- 
brc  tSij,  on  demanda  il  la  chambre  d'examiner 
la  eoaduilc  des  niniilrCB» 'tottp(onnia  d'avoir  fa- 
vorisé IVvaiion  dv  comte  de  Lsivalelle ,  ce  clic 
et  fidble  défenseur  !!<■•;  iTiiiiistre*  .«.'cxpritn.i  dnns  rf< 
termes  :  «Cette  proposition  e5t  inrunstilutionnclle , 
"îH^Çata,  attentatoire  à  l'autorité  rafale;  il  nj  a 
"  aucun*  loi  qtti  mette  les  minîsiret  à  volire  dis** 

position.  L*4rlk1e  5S  de  la  Charte  vont  fnnfie  ' 
"  le  droit  de  les  arc:iser  ,  m  is  T.iri'ilc  ."fi  j-iri'ci.-i- 
»  les  cas  :  ce  sont  ceux  «K'  1 1  irabiMm  et  de  la  ron- 
••  cussion.  La  chambre  «les  n.tirs  est  seule  Investie 

d'un  tel  pouvoir,  ei  la  rbamW  ne  peut  s*immif««r 
H  dan*  «n  fait  ordinaire  de  {police. . .  Exiger  on 
"compre,  c'est  empiéter  sur  I  aitt«irili^  royale.  |,a 
"  proposition  e«l  absurde...  l.cs  Fraii<,ji^  uni  trop 

d'esprît  pour  se  méprendre  .sur  nos  intentions;  ils 
••verraient  que  nous  n%vons  plus  de  confiance  dans 
••les  «ntmstres  de  S.  M.  Ptacera-t-on  Pînt^rfi  de 
-  l'ét.it  «l.iiis  Pi'v.T lion  d'un  homme?  La  jusiîic  eît 
••  épuisée  .«ur  sa  tète  criminelle.  I.e  coupable  écliappc 
•  sans  effacer  le  terrible  exemple  qu'il  a  donné,  etc.  » 
Tout  en  avounnl  qu'il  ne  connaissait  au'impar- 
faiiement  les  faits  eonlenue  'dan*  h  pelîliofi  de 
IM.  Madier  de  MontJ.^u  ,  ce  fut  n'j\ir<liMM  qui 
fut  le  premier  !l  t  iinpruuver,  el  tjui  s'citvA  avec 
le  plus  de  force  rentre  le  droit  de  pétition.  Il  dé- 
ploja  toute  son  énergie  en  faveur  du  nouveau  sys- 
tème dVlectSon,  et  donna  son  assentiment  it  tontes 
les  lois  trexr-eniior.  F'ifin  r'e  t  en  «lii-rchani  loii- 
jour.s  .4  jusiiiiiT  li  s  vii.lcm  cs  de  l  auio.'ilé  ,  que  ce 
député  a  snav>-iii  irrite-  les  esprits,  el  qu'il  s'est  en- 
core rois  dam  le  cis  d'ilre  poursuivi  a  Brest  par  la 
clameitr  publique.  Anfourd  bni  il  fait  partie  de  l'op- 
posiiioh  roya'isic  ,  parcequ»  ,  f  riiyant  à  la  chute  de 
M.  de  Villele,  il  s'est  empr  -so  Je  retourner  vers 
reu<  qu'il  pré'Uiitaït  d^vn  r  Ir  remcrser;  mais 
l'événement  n'a  pas  justifié  e»rorc  sa  prévision. 


et  M.  Bourdean  ,  qui  a*eslp1ns  procureur-général, 
est  force  de  voter  .ivpc  l.i  coolre-opposiiion,  qui 
ne  lui  sait  aucun  gré  de  ce  dévooemeni  forcé. 

BOUnCI'-T  (CiiiKLEs-Luuu),  capitaine  de  vais- 
seau, naquit  à  Pr^cjt  département  de  l'Oise, 
en  173'f.  Il  entra  dan*  la  marine  en  176S,  et  fut 
nommé  lieutenant  de  frégate  en  1778.  11  avait  com- 
m.indc  comme  capitaine,  à  Bre»t,  la  frégate  ia 
Librt,  en  17971  et  avait  échappé  cumltie  par  mi- 
racle à  t'incendie  du  wtUêtM  t^ifcide ,  qui  cul  lieu 
dans  la  tiédilerranée,  o&  il  foi  pris  par  Peteadre 
anglaise  el  ronduït  fn  Corse,  nourilei  avait  déjà 
f<tit  des  perles  considérables,  et  surtout  en  i7g3, 
lors  de  I  incendie  da  Cap.,  oùi  on  nsiifr.tge  l'avaii 
conduit  en  le  poussant  parle  canal  de  Bahama.  Il 
fut  pris  par  les  Anglais  en  t8oG,  comme  tl  screa- 
<l.i>!  <!  r  irirnt  ;i  tlndix,  sur  le  vaisieau  /f  TVi/^'H,  ' 
i{u'il  commandait.  11  (ut  Bii'^  en  liberté,  sans  échange 
en  181  a,  et  fbt  employé  au  port  d'Anvers  l'année 
suivjintei  comme  commandant  des  dép&ls;  il  fut 
créé  ebevalie»  da  Sainl-Lovit  ea  i8i4 ,  et  obtint  sa 
rclraite  en  iSi  j. 

BOUnniC-VIOT  (Marik  -  Aunk  Pataw-ok- 
l'Etaho  de),  femme  de  lettres,  fut  amenée  Irès 
jeune  en  France;  elle.élait  née  à  Dre<de ,  et  n'avait 
qui>  treise  ans  lorsqu'elle  épousa  le  marquis  d'An- 
Iri^m-iffl.  On  rfnrunlre  snuvi-nl  il.itis  les  yt/rrunar/is 
de  t  Al  uses  de  ju4is  vers  touille  «  signes  de  ce  nom. 
Veuve  a  sriie  ans,  elle  se  livra  sans  contrainte  â  son 
goiit  pour  la  lilttratare  et  pour  la  musique.  Ellapoe- 
scdail  parfaitement  les  KiDgiics  latine,  ilatienne, 
an§l.ii.«r  et  .T'icm.i'iiîr.  Douée  de  moins  tic  lieauté 
que  de  qtiuiiiLS  ïwii<lrs  et  estimables  ,  cite  inspira  le 
plus  vif  intérêt  à  )1.  de  Baunlic,  majordc  IfevUle 
de  Kisracs.  Madame  d'Anircroout  l'épvina  emccon* 
des  noces  ,  et  fnt  encouragée  par  son  nouvel  éponsx  h 
^n'ire  son  priK  li.itil  pour  irs  Ir'tres.  On  cite  parmi 
|ri(^*'.es  qui  lut  font  le  plu»  «i'iiunneur,  i  Eloge  Jt 
Moiilaigne,  in-iR,an  8;  V Hlogedu  Tasse,  ct\\i\de I^inon 

tEacht ,  VUde  au  Siknetf  et  la  Foi^  dt  Brama, 
opéra  en  3  actes ,  ronsique  de  M.  Eler.  Devenne  en- 
core vcu\  e,  iii.i(!.\iue  Buurdic  se  maria  .ivec  !M.  Viot, 
administrateur  dca  domaines.  Elle  te  &xa  Paris, 
se  lia  iolimeifeefl  avec  M">«-  I)iilM«a|c,  et  loi  fit 
obtenir  ane  pension  sur  la  lin  de  sa  vi*.  Elle  reçut 
chex  elle  la  plus  brillante  société  ,'^ont  elle  se  raon- 
Ir.i il  tr  p.'iiK  orin-iiicut.  !MeiTil(re  de  plu.'ïeiirs 
nni>«;»s,  lycév*  el  acatli-mie»,  e  le  a  été  célébrée  par 
Voltaire  ,  La  Ilarpc«  La  Trcroblayoet  Blin^le»Sain- 
more.  Cette  dame  aussi  cstimabio  par  son  aspritquv 
par  les  qualités  do  csur,  est  morte  k  La  Rami^re 

prrs  de  Uaguulsfley  auùt  i8<>a.  ' 

BOURDOiS  DE  LA  MOTHE  {  Eoms-Joacbih  ), 
né  à  Joiguy,  le  94  septembre  17S4«  et  fils  d'un 
■habile  médecin  très  eatimé  en  Bourgocna,  suivit  la 
carrière  médicale.  Il  vint  h  Paris,  obtint  en  peu 
lîi'  IciTips  1  1  pl.; Cl' de  nH'ili'i  lti  (!>•  l'iinpil.il  de  la  Cba- 
et  mit  le  sceau  a  i-a  rupui.iliuu,  ett  se  prescri- 
vant lui-même  un  traitumeul  qui  détruisit  en  lui 
1rs  syaiplâmes  les  plus  graves  d'une  phtisie  pulmo- 
naire. Uoitsieira,  frère  de  Lonis  XVf ,  le  fit  nota* 
nu  r  in^'ilrciu  P.il.ii?  du  I.uvcpilxiiirj;  et  du  chà- 
tidu  iK'  liruuKV,  et  créa  eti^uitt:  puur  lot  la  place d'in- 
Icudaut  iio  s./o  cnbuict  de  physique  et  d  iiisioirc  n;t- 
larelle.  Madame  Victoire.,  tante  du  roi,  Uii  donna, 
en  survivance  du  célèbre  Malonet^  te  titre  de  son 
premier  médecin.  Il  montra  le  vif  dt-^ir  de  suivre 
Hirsdaracs  de  l""r;un:«,  lur.^qu'i  l  es  p.Trtirenl  pour  l'J- 
t^lie  ;  mais  M.  Malouet ,  cumme  plu.t  ancien,  re- 
vendiqua ce  droit.  L'humanité  dont  Al.  BourJois  fit 
preuve  pendani  la  tenspAlo  révolnlîonoaire le  fil  jr- 
t.T  il.-ttx  les  r.iftiotj  de  la  Force.  II  n'obtint  la  li- 
Lcrlé  i-t  la  vie  qu'en  acccplaiil  la  place  de  médecin 
eu  chef  de  l'aile  droite  de  l'armée  d'I:.ili>>,  on  il  dé- 
ploya le  plus  grand  talent,  et  ren<iit  d'éminenis 
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srrvil  es.  l*.u  i S i  y  ,  hiu-  iti.iI.iv1m  qtii  avait  de»  appa- 
rences cpidéini^uci  »'éUut  mniiirp^tée  k  Lsmj  prci 
d*  Secam,  H.  BMrd«if ,  qui  j  fui  envoyi'  par  le 
guiiverocment ,  rrcoooat ,  dam  le>  violpn(«**  coli- 
ques qui  en  Glaïeul  le  symplAme  prédominant  •  Ion» 
Ir^  i-aractères  de  iVnipoisnmifnient  par  lVi\.iilc  ilr 
pldinli,  el  déronvrit  que  cet  arridrni  protenail  de 
la  ir.iii<it'  cuupalde  d^nn  marchand  de  vin.  M.  Boar- 
duis  substitua  victorieoiemenl  l'emnlui  «lu  lauda- 
tonm  au  moyen  connu  tout  le  nom  de  traitement  de 
la  (Munie.  Il  firl  iiu.tiinc  fii  iSi  a  ,  nioli  i  ii<  (lu  f:li 
de  Napoléon,  et  aucceiisitrment  ehevatirr  de  1^  lé- 
gion u''liooneur,  ronteilier  de  Puîiiver.ilé  ,  méde- 
cin du  ministère  des  relations  etlérieives,  pah  en- 
core chevalier  de  l'ordre  royal  de  Siint-Mi<  bel  et 
de  Tiirilre  impi-riAl  dr  S.ii  n  I -W  l.nii  inir  i!c 
sie.  Sun  nom  e»l  in^rril  avec  dulincticm  d-ms  («-s 
fastes  des  sogiétés  médicales  de  Paris.  Une  disi>^Tt.i- 
lion  sur  les  effets  dr  Pexirait  de  ralanbia  dan*  le» 
hémorragies  fut  publiée  par  lui  en  iSo8  ;  el  r'eil  en- 
core lui  qui  a  imaginé  l'inirn  lu  i  ou  lic  <  <•  [xiiv^mt 
aitrinspnt  dans  la  lbéra[<ruiii|<if  Ir.iii'^A'SC.  £ii£n 
les  cnllëgurs  dr  Bt.  Bourduis  ont  irtt  devoir  ren- 
dre un  juste  bomma'e  à  >c«  cunn.iïs»ances  pro- 
fondes et  a  Se»  glorieux  Iraiann,  en  ri-nni««.«nf  leurs 
vi>i\  en  <,i  1,1V  Mf  poi  r  l;i  pr.-M-liM>-  ilr-  h  ).  -vc- 
lioMt  réunies  de  l'acadéniie  ruv.ile  de  mt<ic<;iiie. 
BOt  nOON  DE  VATRY  (Maiic-Aht.ii>»),  na- 

2 ait  en  1761  ;  son  pbre  ëlait  firtm  <  r  ^  >itimis  des 
nances ,  il  fui  déchu  de  ton  enij  i  1  p  >r  l'abbé 
Ti-rr.iv,  ijiii  le  fji  col.'nner  pour  quelque  irmpi  à  la 
Batlilie,  romme  accuse  d'avoir  fait  imprimer  .<.'>n«  | 
permÎMion  un  projet  de  réforme,  ft  d*a«<Hr  refu»é  de 
nommer  I  imprîmenr.  N'étant  .encore  de 
dix-neuf  ans,  Bourdon  deValry,  partît  de  Df««l 

IMtur  l'AlTléri  qi;p  en  qii.llilo  <\t  »cr rr  1  :. i rr  f^riiér  ,1  ilr 
';irmi'e  lic  mer  ijni  lui  porter  la  UlitrU-  .un  l!i,iis- 
l'iii'.  !>(•  retiiiir  en  France  an  commenr i-r.ioiil  de 
la  révolution ,  il  devint  cbef  da  bnrtaa  dei colonies. 
I.e  diredoire  cxérutifle  nomma  tntnUe  agtnl  mari- 

1  hme  à  'MT  frs  mi  p.ir  >r$  talents  et  ntn  zili-  inf.i- 
li^  ibte,  ii  <  uiitrititia  au  rétablisiipmeut  du  pur! ,  et 
?i  la  prospérité  dn  pays.  Témoin  du  mérite  qu'il 
avait  d^plojé  dans  ceit*  Ttlie  f  5iry«»t  alon  prési- 
dent du  dirertotre ,  1c  fit  appeler  au  ninisttre  dt  la 
marïtie  rn  remplacvîmenl  de  l'amiral  ttruix,  <j'ii 
prit  alors  le  commandement  des  armées  navale»  de 
Frine.e  et  d'Efpagne.  Le  premier  acte  de  Bourdon 
de  VatnTf  comme  miaîKrc,  fnt  da  confier  U*  .«'H 
des  de  l'ÉteaDt  k  l'ing^nienr  Beanfems  de  Beau;  r<' 
De  concert  aver  le  ministre  de  l.i  guerre,  i!  ri-insi( 
à  faire  parvenir  quatre  millions  de  ration*  it  l'.tnurr 
(les  Alpes,  qui  diil  M»tt  tatut  b  ce  serour*  inespéré. 
Il  s'entendit  encore  atac  «€  viniitre  a&a  de  profiter 
d'un  moment  qoî  innblaîf  faverabt»  1  l*n«cnt'on 
d''on  pro;et  de  de.tcenie  en  Angleterre  (]n*il  a\.\h 
conçu.  Contraints  de  cacher  leurs  O|»er«lton«  au  di- 
rcrtoire,  qai  ne  présentait  alor»  qu'un  gonvernement 
faible  et  inccruio ,  ces  deux  minîiim  employaient 
forcement  h  rnse  pour  te  bfen  de  T/taf ,  maii  des 
venls  rontraire.i  ,  et  nneli]nej  r;  1  i  icntj  insurrer 
tionnels  qui  se  maïuiesierenl  d^n*  I  Ouest ,  arréic- 
rent  IValrrpriae.  Les  deux  afOiram  français  et  es- 
pagMl  furent  rappeléf  k  P^rlf ,  et  l'on  prctanta  de- 
eant  enx  le  projet  de  deieCnte  an  directoire  qui  bé- 
Cl  lijrLii.i  jiiMjii'au  mniiii-nf  on  Itonaparle ,  ar- 
rive tl  J  ;;vptc,  devint  premier  Consul ,  el  nomma 
Biiiiriloii  lie  Valry ,  qui  offrait  sa  démis.^ion ,  mi- 
iiittre  de  b  marine  tt  des  colonicf;  mai»  tl  fat  mn- 
, placé  quelque  temps  après  par  «Vile  de  lar#tistance 
<]M  il  opposa  aiiv  \ (limités  <lti  Consul ,  relativement 
À  l'envoi  à  iVl  .iltc  de  deux  vaisseaux  eliargés  de  vi- 
vreUf  dont  il  voulut  con6er  le  commandement  an 
contre-amiral  Parée  i»lor»pri>onnier  de  fuerr»,  et 
par  sait*  cncon  d*ttne  ictac  tMcnie  b  r«ccaitnn 


d'un  muuitionnaire-géncral  dont  le  ministre  exi- 
geail  ^ue  les  rom|>lc»  fussent  réglés.  On  le  renvoya 
alors  à  Anvrrs  avec  le  titre  d*ordonnalcar>gcnéral 
des  iners  du  Nord,  mais,  après  avoir  Irav.iiUé  avec 
succès  au  rélablissemenl  du  commerce  de  i'l,>c.uit  , 
il  fut  «li  vîltni'  fl  iMnin.1'  (jnelijiir  (nup*  ;>[>res  à  I.O- 
rient  rotnme  chef  niariiime  de  ce  port  |  d'oii  il 
p»s$a  »  la  préfectnre  maritime  du  Hfivire.  lî  fnt  mp- 

r>riroé  de  nuuvr;iu  pour  avqir  prédit  les  suites  i!r 
'expédition  de  Saint-Domingue  qui  se  prép,ir:t)l 
.ilur.»  rrpeiul.iiit  il  lui  meure  appelé  k  la  préfecture 
de  Vauriuse  ,  p>ii«  a  celle  de  AI  urrr-ct-Loirc.,  t)n 
lui  doit  les  puiiii  de  la  Durance  et  du  Ilbdne,  la  ré- 
paration de  la  levée  de  ta  Luire,  celle  des  pont»  de 
Cérémis,  le  lycée  d*Aviçnon  et  des  roules  (.me»  ;i 
nfiif  li  iiu  r»  s  <ieux  préfcriurci.  Cet  li.ilillc  et  savant 
.iilmmistraleur  aiaît  entrepris  (l'.iiiirr->  ir^vaux  non 
moins  important»  lorsqu'il  reçut  I  urdre  de  partir 

[loor  Gène< ,  qui  lui  fut  redevable  d'un  grand  nom- 
ire  dVtabli^scroents  publics,  de  routes  nouvelles, 
de  beaux  pools  sur  la  Serivia  et  mr  le  Pô.  I.e» 
Génois  lui  élevèrent  un  buste  en  marbre  en  rerun- 
nainancc  de  ars  services.  IM.  Malouet^  ministre  de 
ia  marine,  en  iëi4,  le  £1  appeler  en  qualité  d^ 
direrteur  du  personnel  de  ec  minîrl^rc  el  d'inten- 
dant des  armée*  n.tvjles.  Napoléon  ,  .1  s-tn  retour 
de  file  d'KIlH' ,  le  Ct  .«on  commissaire  extraordi- 
naire prit  dç  la  dix-<epiieme  division  militaire,  et 
le  nomma  enanîlc  è  la  préfecture  de  l'Isère.  Enfin, 
à  daier  dn  second  retour  dn  Roi,  IVI.  Bourdon  de 
Valry  a  cessé  d'être  employé.  Aptes  .ivoir  rempli 
I  des  po»tes  éiiiinenti,  il  n'a  conserve  qu'une  fortune 
médiocre,  mais  il  a  emporté  dans  son  bonorabla 
retraite  l'osliiae  et  1«  fcconnaiasanca  de  ses  cnnci- 
toyens. 

BOi;riDON  DE  LA  CIîOSNiri'.Kf  l.,.,NA..„ 
Jr.*n-Jo.»:Pu  ),  natif  d'Orléaii.s,  Irere  du  pr«;i  r'ictn, 
il  av.ut  f  lit  de  bonnes  éludes  ,  el  s'était  étab'i  1  P  in  < 
comme  instituteur  et  fondateur  d^unc  maison  d'édu- 
cation. Connu  des  le  14  juillet  comme  Pon  des  plus 

r!i.|iuU  di^feliteiirs  de  la  liberté,  il  obtint  de  r.i,->ciTi. 
biee  cousiiluaiiie  Tautorisaiion  de  loger  chei  lui  le 
fameux  centenaire  du  Muul-Jnra ,  qu'il  fit  lervir  par 
SCS  élèveif  afin  de  donner  l'cacmpte  du  respect  du  ii 
la  rieilleise.  Cette  conduite,  qui  fut  admirée,  le  fit 
nuninii-r  .sjh .nt.i rn'intTit  en  i'i]-'  ,  déjnilé  <tii  dij>»r- 
iemciil  du  Loiret  a  la  cunveniioii  nationale.  La  com- 
mune de  Paris  ,  avant  l'ouverture  de  la  session  , 
l'avait  envojé  è  Orléans  «  où  la  nouvelle  des  événe- 
inenlsdu  to  sofil  exeilaîtdes  trouble*.  Il  avait  ordre 

de  fjire  ;t<l!ir'r<  r  rrllc  \  il.'c  a  lonlf  s  1rs  iiK  siirrs 
prises  par  l'ai^itml/ee  lé^iitlaSive ,  et  d'assurer  le 
lrani|Mrt  des  prisonniers  de  la  haute  cour,  qui  fu- 
rent massacrés  h  Versailles.  Sa  liaison  intime  avec 
Fournîer  l'Amérîesin  ,  eb«f  de  l*esroric,  et  quel- 

i|'ic5  j.ri'piis  iju'il  tint  d;in>  rrllc  t  î n  u  11  si ariL e  oui 
donné  tien  a  quelques  biograjdies  de  penser  qu'ii 
fai-sait  partie  des  assassins  des  jonrnécs  de  septem- 
bre *  el  (|u'il  avait  trempé  dana  ce  nouveau  crime. 
ToutefoU  cette  coropUriié  ne  repose  que  snrdes  eon- 
!  if  I  11  rr  s.  Ce  fut  1  lit  qui  iiiiî.ir.i  li.iii  s  l'.ivsrnililei-  ipii 
le.t  lois  qu'elle  rendrait  seraieitt  tan*  eliet ,  h  touit-.t 
les  admintllrationsn*étaîenl  runiposées  ali  hauteur 
des  clrconitaneas.  Lorsque  Louis  \V1  fut  détenu  au 
Temple,  ce  fut  lui  qui,  le  jiremier,  pi-oposa  d'iii- 
tcroiri'  :<  rr  prince  lotjlr  t  .|  rrr  cîe  communication 
avec  sa  famille.  Il  ajouta  q>ie  ce  n'était  point  sur 
des  actes  pnblîca  ' qu'il  fallait  le  juger.  Il  vota  la 
mort  s.ins appel*  *t  pressa  avec  TS|ncur  l'cxécntion 
du  jugement.  Passant  par  Orlesns  pour  se  rendre 

en  niisni-ii,  le  iCi  in.ir..  1 -ij?i  ,  a  u.nic  lieiirej  ilii 
soir,  à  la  suite  d'une  orgie  (aile  avec  ses  partisans , 
il  intnlln  «ne  sentinelle  cl  cria  h  l'assascin  ;  ne  pou- 
vant montrer  aucune  blessnre,il  prétendit qne  la 
pointe  de  la  bayonneite  avec  latincHc  le  factionnaire 
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«vdit  voulu  le  percer  «'éliiul  ârjrll»  tor  une  pièce  Je 
cinq  francs  neuve  qui  le  trouvait  dan*  ion  gousset , 
avait  endommage  î'cfûgic  de  la  liberté.  Non  j<ule- 
mrnt  U  senlinir|le  et  sa  famille,  mais  encore  tous 
les  cilojfeos  qui  étaient  de  garde  et  jour-là ,  furent 
arrèlé««  mit  en  joecment  et  coudanuiétpar  le  tri- 
bunal rÎToluttonnsire ,  bien  que  le  repréientanl  Al> 
bitir  ,  qtii  av.iit  c(c  témoin  de  la  rixe  rù'  ai^ré  que 
Rourdon  était  ra^|res*eur.  Le  8  août  de  la  lULiuc 
année  t  ce  députe  fut  élu  mrctaire  de  la  con- 
veniioBt  «4  peu  de  tampa  *prte,  prétidcnl  d«t  ja- 
C9l>tflt.  Il  tolHrîta  1«  formation  d^wic  amée  ré*o- 
liilionnaire  d  vns  cli.-iqop  r'éparlenient ,  rt  fit  de- 
créler  coajoinlrroeiit  avec  bourdon-de-l'Oise ,  que 
tea  bien*  de  déleavt  oiti  se  •uicid^raieni ,  ainsi 
que  ceux  de*  condamne*,  •pparlicndraient  à  la  ré- 
publique. Ayant  défendu  Vincent  cl  nonsin,  le  38 
janvier  «jy+i  pru|ii>sL'  If ur  mise  en  lilurij ,  Ho- 
bespierre  fit  rejeter  cftie  proposition  par  le  comité 
de  talol  puL>li<  ;  ils  furent  guilloiinéii ,  le  4  ventôse 
•uiranl*  et»  dès  ce  moment  «  Bourduu  et  Aube*- 
pierre  tcvoairent  une  baine  implacable;  ce  dernier 
t'ii  reprocha  d'.n'oir  p.-irliripô  a  con<ptrn(ion 
d'Htibcrt  qui  venait  d'être  exccui  '  ,  n  Bunrtlori  , 
elfrayé  de  cette  sortie,  prit  part  a  I.1  umce  du 
n  ibcrmidor,  où  *on  •dvcr*aire  fut  .rcnver*é.  Ad- 
ivint  h  Barra*  pour  commander  la  garde  nationale , 
il  pénétra,  à  la  tète  de  la  force  .irirtri-,  dans  la  mai- 
son commune,  ou  Koltespierre  s  et.iii  renfermé  avec 
les  chef*  de  ton  parti,  s'empira  d'rux,  et  rendit 
compte  lui-même  a  la  conveniipa,  d*  ce  *ié^e  de 
rbitecl-de-villc.  Se  remonirani  bianfAi  apre*  tel 

qu'il  avait  t'té  ,  il  fit  di'rrripr  In  tr.iii-l  n:  i.  r,jrp<i 
(le  Marat  au  l'.irubéuii,  ei  dirigea  lui-inriii<^  ceue 
cérémonie.  Traité  hautement  d'assassin  à  la  cun- 
vcolion  par  i.ecendre  «  «(  «n»^  applaudmcmeni» 
universel*  de*  tribune*,  il  te  mil  a  la  iCle  de  la 
conjpïr.ilititï  qui  r'i|  .(a  \v  i'"'"  avril  Ï7y3,  fut  arrè- 
lé  ,  (  tHiiluil  .111  rliaU'.i'i  dv  H.im  ,  et  ne  dut  la  liberté 
et  1.1  vie  qu'a  l'amiiisitîe  du  a3  octobre  i7<j3.  Il  fil 
partie  du  conaetl  de*  «inq-centt,  ou  Boissjr  d'Aii- 
glas  le  traita  d^a«ta*»in  révolutionnaire,  et  te  plai- 
gnit de  ne  pouvoir  faire  un  p.is  i!.  ns  P.iri-  s  11:»  rtre 
effrayé  de  »a  j>ri:>eiicc.  ]l  fut  a^i-ui  du  tlirt'i  luire  ^ 
Hambourg,  d'où  il  fit  partir  1rs  éiuigris.  Il  avai' 
fondé»  en  1793,  Técolc  de*  £lèvcs  lic  la  Patrie.  Jl 
dirigeait  cncort  k  Parit,  en  t8o3,  et  quelques 
ioinps  avant  sa  mort,  une  école  primiirc  11  ■  pu - 
i>lié  :  un  Afe'moire  sur  rinstrurlum  tl  i'iJur.ii  on  m- 
lionale,  1789,  in-ii"  ;  litcurU  des  ar  ions  cuuques  tUs 
répMkains  /ra/tiais,  4  nnipéro*,  •7i|4«  •n-S'^  ;  Lf 
TaMtaatks  imposteurs t  on  Fînauguralion  du  temph  de 
[j  Ijh'rft',  ^  ini'r:i}:i(  d(  lîr  inttitiijtu  en  .>  rti  lcs. 

liOUl'iDON  DE  L'UJil.  1 1  <iA.>^uu  LutiO,  CI* 
d'un  cultivateur  du  village  de  Hciny  ,  près  de  li<im- 
piegue  et  ancien  procureur  au  p.irl''menl  de  Pan*, 
fui  un  d«*  plu*  ardents  eorypbée*  de  la  révulntiua  1 
se  li.itlil  nvfC  .icIi  irruMiicnl  ,  le  10  août  17^»,  a 
Patlaque  du  cliat«:<iu  de»  Tu  Icrics,  et  y  coniniil  les 
plus  révoltantes  atrocités.  Léonard  liiiiir'liiu ,  ipn 
éiait  sou  cunciirrenl ,  avait  été  nomme  tout  a  la 
fois  par  le  collège  électoral  de  l'Oise,  et  p-ir  celui 
du  Loiret.  Il  ojx.»  pmir  la  (lc['Uialion  de  ce  di-ruicr; 
François-Louis  i!uur<iuii,  c^utdid^t  de  l'Oise  ,  pro- 
fita de  la  cuiifuniiité  do  nom  (sans  cire  de  la  raènir 
raroilte),  se  présenta,  et  fut  admis  à  la  çonveniioo 
comme  s*il  eut  été  nommé,  et  tan»  qu*ancune  ré- 
liin.iiion  nr  se  soit  élevée  contre  cette  super-  bcrte. 
Ce  lui  alurs  ijiic  cet  homme  violent  et  emporte  déve- 
loppa toute  la  fcrocdé  de  son  caracierr.  Il  de- 
manda que  le*  bomrac*  mutilés  en  combatiadi  pour 
la  cause  de  l'égaliié  sur  la  place  du  Carrousel,  fus- 
sent cf'n'rnnfcs  .ivcc  Louis  XVI,  lor.«que  <c  prince 
^ut  traduit  a  la  barre  de  ra»seroblée,  et  prov  oqua 
.11  iliif'l  »on  collègoo  CanboQ  ^ni  a'élmt  primonoé. 


.suivant  lui,  d'une  manière  irvp  modérée  pour  le 
monarque  infortuné.  Bourdon  de  l*Oi«e  vota  la 

mort,  et  m'  livratil  aii'i  plu?  affreuses  imprériilons , 
Se  pronouça  contre  le  sursis  et  contre  Tapprl,  et 
appela  toute  la  fiireurtlv  peuple  sur  les  dépotés  qui 
parleraient  en  *en*  contraire.  Il  dénon$^  tes  collègues 
Vergniaud  ,  Gensooné,  Guadel  et  Brittol,  auxquels 
il  re|<roc1iaii  des  intelligences  avec  la  cour,  mni.i^a 
ùuadrt  lie  l'échalaud  ,  coopéra  a  l'i ji>urrri.liuii  rt 
aux  mesures  du  3i  mai;  il  défendit  baulrmeiit  le 
régime  de  U  terreur,  blâma  Grégoire  4*  cbcrcber  à 
cbri*iiani*er  la  Nvolution ,  et  dénonça  le»  fermier* 
généraux  qui  furent  .irrêu's,  lradtiil<i  au  tr>bnn.-)| 
rétolutionnaire  et  exécutés;  il  se  brouilla  avec  iSo- 
be.<pierr*,  avec  lequel  jl  avait  été  lung-terops  en 
bonne  intclli|enc*»  ct  la  fureur  avec  laquelle  il  *e 
décliaîna  contre  1*  ministre  de  la  guerre  Boucbotte  , 
et  >un  adjoint  d'Awlii^^ny  fut  c.iii>c  de  t-;.-  rupture. 
Ayant  arcu>  Hérault  de  .S.cbcUrs de  modcrautisme, 
il  lut  déiiuncé  a  fon  tour  aux  jacobins,  comme 
chef  de  parti,  par  Hébert  el  par  Aobe*pierra,  q>ii 
le  firent  enclore  de  celte  •ociété  el  de  celle  de*  cor- 
fii'liiTs  Cr.iigii.'int  .ilor*  que  sa  tète  ne  fût  itirn^; .  c  , 
il  »e  r*-uiiii  a  'l'iillicti ,  l.egendre ,  Léon;iru  li: m 
don,  le  Cointre  de  Vcrs.nlU»,  et  les  seconda  .im  < 
*ucce*  Ict  8  el  iberpiidur.  Dr*  ca  moment,  $ans 
renoncer  à  *on  «yttème  de  destruction  »  il  *t  déclara 
i'enftrnii  \«  plus  1  iiij[>l:ii  .itj|«  (]c<  sociétés  populaires , 
et  le  prui«cicur  Je»  prtlrc»  4:1  des  nobles.  Toutefoi* 
il  n  en  demanda  pas  tuoiiis,  ver*  ie  mois  de  dé- 
cembre 1704*.  If  rvpporl  de  la  loi  qni  ordonnait 
aux  ex-oolilc*  de  «e  tenir  éloigné*  de  Paris,  et 
provKipi.i  relie  qui  portait  que  les  biens  des  picrcs  el 
u)  ri^  d'tiinigrés  seraie\it  confisqués  au  profit  de  la 
nation.  Lorsque  Brival  se  plaignait  de  ce  qa*«n  milieu 
de  tant  de  crime*  vmitia  on  ii'avail  pa*  prî» encore 
une  certaine  metnirt,  IrCt  importante  a  rairermi**e> 
ment  de  !,i  r^'ptiblique,  ce  fut  Uoiirdun  qni  pruiioiiç.i 
ce  mot  qui  tut  été  digne  d'un  p;)lriule  vcrim  ux.  •  Il 
"  n  y  a  point  de  crimes  miles.  tn  conséijiipnce  ,  il 
appuya  lorleincnt  pour  U  déporlatioa  de  *c«  ancîrns 
complice* ,  Collot-d'Herlmia,  Battre  et  Billand-Va- 

riMinp»;  il  s'Jtsit  vivement  prononcé  contre  Ip*  iii- 
>urr< G.iutis  du  la  germinal  et  du  t'r  prairial,  qui 
coûtèrent  la  vie  aux  repir^senlanls  Duroy ,  Goujon, 
I)u<|^u«anoj ,  Soobrai^,  Rororoc  cl  0o)irbotte, 
ainsi  qu'au  député  Ferraud ,  qui  fut  ma*tacré  dan* 
l.i  salle  de  la  t'i  i,  n  ioii.  Bourdon  se  montra  l> 
défenseur  de  Carrur,  s'opposa  a  l'arreilAlioa  de 
Joseph  Le  lion,  et  demanila  la  mort  du  stupide  et 
féroce  Ilosvigiiol.  11  fut  envoyé  a  Chartres,  pour 
faire  des  rrchercliçs  exactes  dr  ceux  qui  avaient 
participé  à  rinsurrection  tin  i3  vendémi.iire  contre 
la  convention  ,  cl  >'diqtiii!a  de  cette  mi^iiuii  avec  U 
plus  excessive  rigueur.  11  fut  du  nombre  desconvrn- 
tiniineU  qui  ff^utftm  ap  cp{t«cil  det|  cioq-cco^,  el 
augmenta  ta  fortune  d  noc  mani^  cuntidérable , 
en  s'uccupanl  d  assij^ii.Tis  el  Je  biens  naticiiiaux.  .Si" 
niontrani  toujours  du  coté  Ju  plus  /«rt ,  il  se  rangea 
SOII3  Ih  L.itiniere  des  clichicns ,  et  fut  un  des  piuj 
iiinrit-l<t ennemis  de  tout  cc  qui  avait  été  républicain, 
•  t  !(■  directoire,  qui  avait  à  se  venger  de  lut  en  rai- 
son de  ses  violi-n;e<  dia:ritie<,  après  le  iSfrui  tiJor, 
l'inscrivii  *ur  la  lis'e  tiei  déporte*  qui  furcul  cuvuyés 
a  Cayeime,  et  quelque  temps  après  son  arrivée  à 
Sinainari,  il  j  mourut  accablé  de  regret*  cl  de 
remord*. 

BOrnnOTî  (1oi  i.-C*bhibi.  ),sctrit.iîrp  inter- 
prète auv  ali.jire&  cirangere»  av.nii  la  revoiuiiuu,  ne 
a  Versailles  en  1741  «  inori  d.uis  retu-  Mlle  en 
i7ij3 ,  <i  écrit  en  vers  avec  quelque  agrément.  U  est 
auteur  de  ,  if  JLr«  Sfttnftdf  Flort^  élégie  sur  la  mort 
de  sa  femme  ,  1773  ,  in-i  a  ;  a"  les  En/anlsdit  pautfn 
diaUt,  ou  Mes  échantillons  ^  i^Cj  ,  en  vers  ,  in-i|>, 
racvtil  d«  pièces  fugitives;  i«  ieitrt  à  ^SSmnn»  Cn 
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rtT%  ,  17X4  ,  in-8'>:  >■>  t'oy  t;;c  d'  hn/rique ,  dinlojne 
m  vers,  iii-ia  ,  ijîiO;  J**  Cl^utiuru ,  poésies  et  co- 
médtfs  de  société. 

B  O  U nOUN  •iotf  (  I««u-PiK|iM-M«»»  ) ,  ïa- 
«prcienr  de  l'acadtel*  (b  Paris,  «A  ^  Al*a(eB*,  dc- 
piricment  de  I  Orne ,  ancien  ëlfcMM  IVrolf  jnjly- 
technique,*  clé  succrsiivrment  Itroftfsrur  de  ma- 
ihciiiatiifue»  «u  pryianée  de  (^ompie^oe  en  iSuo,  au 
^ryunir  de  SéUki-Qjt  (  cli  rpr^anoatiuo 

dr's  lycre*  «a  i8o4  «  profcMCOT  d«  iBSllicinaliques 
spc'riiiles  311  \\rit  Cli  irlf magne ,  ou  il  rsl  rcitè  jus- 
ipi  en  iâiU,rpoque  a  Uqueilc  il  a  pa.«»c  avec  les 
ntéme*  fonctions  aa  collège  de  Henri  IV.  Il  v  a  «u 
des  niecèa  MaiarqaablM  par  la  nombre  de  ut 
iikWk  eoBiwiiMffl  ckaqne  a«Bl*  •«  concours  fjini^ 
r.il  ,  ou  admis  à  l'i-cole  poU ;crliuHjue.  F.n  1821  ,  il 
a  élc  nommé  injpecloiir  de  l\ic.iiji-iuie  de  Paris  ,  el 
a  rempli  ]>lii  inirs  loi<,  depuis  i8i3,  le»  funclion* 
d'ennmtaaieur  de  I  école  poljflecbnitiiie  et  des  écoles 
niliuiree.  M.  Bowrdoa  Ml  antenr  «la  pkwîtnre 
vrages  furi  estin)«<i  :  i"  Traité  élémentaire  tta'i;  bre , 
in-89,  4*^  édition;  2"  Ktanentt  dunlJune- 
tifue,  id.,  4*  édit.;  3>>  Traite  de  Irigunamétrie  et  tTaf- 

BOVRDON  0£  S16RAIS<Ct*0o»-GoiLi4vni) , 

ne',  on  lyi'i,  dana  le  h  liln  ijc  (le  I.inM-le-Saiilnier 
en  i'ranchc-Coaitl,  lut  ù'.iLorJ  rapiiaine  de  ca- 
valerie au  rjgiaeni  da  firm  ;  ensuite  ayant  pris 
sa  fttmilatil  «a  lim  k  t'étude  des  Iclires  et  de 
rhiitoirt  ancienne,  et  fnt  reçn  k  racad^mie  des 
inscripiinn*  en  ly.')?.  Il  a  laissé  :  1  "  Histoire  des 
rats  pour  sertir  il  f/iistoire  nni»erselle ,  li.il.  puli»  , 
173s,  in-^;la  Iradoclion  des  institutions  nuiiinins 
de  yi^%  ■740»  et  «730,  in-li«  ;  Coasukrar 
twm  Hir  t^tt  wùSnrin  ms  GmiUeis  ^  i774iin*iai 
4"  ConsiJérutwns  sur  tt^ftit  mUitairt  des  Germaiiu , 
I  7iSi  ,  in  I  a  ;  5^  Dutlogae  sur  les  orateurs,  traduit 
du  l.itin  de  Tacite  ,  se.oo  de  Sigr.ns ,  I7><2i  iii-12  ; 
là*  Conjukraiions  êiÊir  Vtsprit  mUUa<re  des  Francs  et  des 
Français ,  depai*  Clêtir  h'  jusqu'à  ta  fin  d»  ri(gn  de 
Henri  U\  1780  ,  in-ia;  7'^  deux  Mémoires  sur 
i Euèide  lie  l  ir^iie  , .  consukrée  pir  rapport  il  P art  de  la 
guerre,  «l  sur  le  coin  ou  VorJre  ru<!nj/ ,  in>i.Tés  au 

ome  aâ  «Us  J^/moirts  dt  taeadémU  lies  inscnptioas 
Bonrdon  da  Sigrats  est  mort  en  iTyi- 

BUt  nnON  (  N.  ),  membre  du  tribunal  révo- 
lutionnaire de  Nismes,  cl  l'u»  des  aecnis  du  con- 
*MUioi|ncl  BiH"!*  qui  créa  ce  iriliun  J.  Il  entretint 
niia  c^rraifpOBflaaca  avec  I\obespierre  1  et  se  brûla 
la  cerralla  a*  aein  de  la  société  populaire  lorsqu'il 
apprit  lea  âniBUmepl»  du  (j  iliennidjr. 

tiO|/RD0NNAY£.  /  Lmjoiui.om^^tk. 

BOUflhL  (NicaLAs),  né  a  Lingres  en  «780,  a 
fait  toutes  les  (uerres  de  U  révoluiiun ,  et  »'e»(  (ait 
remarquer  par  im  nombreuses  actions  d'éclat.  £0 
I  an  4  I  >I  était  maréchal  des-logis  au  deuxième 
ré^ifuciii  de  cbassenrs  a  cheval  qui  faisait  partie 
de  l^rmée  du  général  Morcau.  Le  «j  brumaire  de 
la  ^êoie  anné«|  «on  corps,  attaqué  par  lea  dragons 
da  Vaideck,  lea  chargea  avec  tant  d  impétuosité 
qu'il  les  rompii ,  en  lua  un  de  sa  in.iin  ,  et  poursui- 
vit le  réi^iinent  jusqu'aiu  portes  de  la  ville,  ou  il  se 
battit  de  nouveau  coiiire  1rs  troupes  hessuiscs  1  fit 
le  pojninandant  prisonnier  et  fur^a  quatre  cents 
hoipmes  à  mettre  faaa  les  arme-  Il  chargea  les  lins> 
jards  de  Itlai  kr->leiii  k  la  tcte  de  «on  régiment;  le 
a4  floréal  ai|  4«  d  combattil  seul  contre  deux  u{Gct(r<, 
les  saUr*|  et  parvint  \  dégager  le  cbr(  d'escadron 
Unlfcr  ,  Mcablé  par  le  nombre*  cUiii  «ui>  le 
point  de  tomber  au  poavotr  da  l'anoemi.  Le  19  flo- 
réal an  S  ,  a  S  ok  icli  ,  aidd  scnkmon^  de  iruis  au- 
tres braves,  il  pnl  six  rcnts  konimes  aiiiri<  liirns. 
Couvert  de  blessures  honorable*  ,  deux  lois  pnsun- 
i|iav  an  Avtcicbcj^ii  p«rv>n|  à  s'échapper ,  et  mal- 
gré nitio  4M|frs,  il  traversa  Itmla  l'Alicwagne 


«ans  être  reconnu.  !)<  retour  dans  ses  foyers,  il  reçu' 
l'éloile  de  la  légion  d'honneur  ;  et  ,  le  ta  vendé- 
miaire an  i4  •  il  mourut  en  emportant  l'estime  dr 
son  pays  et  les  regrets  d«  tous  (es  brarey  qui  ont  _ 
combalta  prk«  dt  Inl  on  sons  ses  ordres.  ** 

Bf)URGF..\T  (  I.ot  i>-,\  I  Kx  \  >ni«k-!\l  ^  «•-.  I  KniTR  ) , 

membre  de  la  société  pbiiolerhniquc  et  de  la  so- 
ciété des  ataiiqnaircs  »  né  k  Grenoble  en  1787,  se 
lit  recevoir  avocat  k  In  «oar  d'appnl  da  celle  vitle  » 
en  iSot),  et  suivit  d*abord  le  barrcan  ;  mais  la  fai- 

Ii'esie  de  s.\  piiitrine  et  son  t;iiiit  pnur  les  lettre)  li- 
déierroinrrrnt  a  cml>ra<ser  une  autre  carrière,  el  il 
se  rendit  a  Paris  vers  la  lin  de  i8ia.  11  j  Iravaillrf 
à  la  Biopnpkit  miMrselle  ^  au  Mercuit  tk  Fraaeê  cl 
«n  Magasin  eneyclopédi>iue ,  et  fit  paralitc  dans  ces 
divers  ciiivri:;e»  un  f;r.ind  noiiihre  il'itrtides  de  bio- 
gr^tphie  et  <i«  critique  qui  aouuncenl  un  lilirrateur 
aussi  instruit  <|«e  jndirieus.  A  la  tn  de  iili3,  il 
remporta  k  pris  proposé  par  la  société  des  neieoces 
et  detaris  dcGrenub  e,  pour  lameîllcnre  Bist^iraits 
Atlobro^es  et  iL  i  l 'orunret  ,  prom'ée  par  Ut  mmwntntt 
et  tes  auteurs.  Kuur^eai  avait  entrepris  ont  traduftioa  , 
avrc  des  notes  et  des  érlairrissemeiit» ,  de  VKuui 
kittùrifÊe  ,  écrit  en  italien  par  M.  Grsberg  de 
HrmsA ,  mr  kt  Skmtéu ,  on  .«InrMncr  ^Dlrr  semM- 
m/fcr  ;  il  avait  au^si  comroeni  é  unt  Histoire  Je  la 
guerre  contre  Us  Albi^is^  lorsqu'une  ûevrc  «dyna- 
mique remporta  le  i4  ooél  sftii.  Il  était  k  ptine 
âgé  lie  viiifjl-sept  ans. 

1101  lui  1  <  )  IS  ({linni  Ks-Gi  ii  L*i:\in-Ai,r«*»«nB«)  , 
naquit  a  Anui-ns  en  i7J<J  II  s'ridonna  d'aliurd  a  la 
gravure,  et  eut  pour  maître  le  fameux  Georges 
Willc  ;  mais  il  le  qnîlla  bienlAl  poar  se  Kvrrr  a  la 
miiii.iiiin'  ,  ?t  fit  rn  ce  f^enre  plusieurs  portraits  icri 
estimé*.  Il  dcrouvrit  et  parvint  a  fixer  par  des  pro- 
duits chimiques  de  plus  lirlles  couleurs  que  relier 
dont  on  s'était  servi  |usqn'aiors  en  peinture  ,  entre 
antres  nn  bien  exirati  do  eokoîti  snpérieor  *o  bleu 
d  uuire-mer ,  des  laques  el  an  carmin  plus  beau 
que  tuiii  ceux  obtenus  jusqu'alors.  Il  fil  au<si  de» 
expériences  curieuses  snr  la  lumière  rl  les  rayons 
colorés,  et  lirst  de  ces  enjiéricnces,  d'heureux  cifet> 
en  peiniore.  Il  a  publié  h  ce  snjcl  nn  Afenmnr  «or  Us 
loi!  -jJ''  f^J^rrit,  dm  s  Irirs  rumbinaisons,  Us  eouteurs  pnt- 
tiuitc^  pir  la  rejractiun  de  la  lumière,  i8i3,  in-ia  ; 
Kxposé  des  hasts  di  diifrses  tketr,nes  ,  ouvrage  dan» 
lequel  il  avance,  contre  Panlorité  de  Newton,  que 
les  eenlcon  prodniles  par  le  prisme  serédnisent  k 
trois ,  te  rouge  ,  le  bleu  et  le  jaune. 

BOURGEOIS  {Jf  ÀN-Fin?iç.j|s-Acct»re)  ,  an- 
cien latarisie  et  juge  du  irlbu<ial  de  première  ui- 
siance  de  Neufchatel  (  Seine  -  Inférieure  )  ,  fui 
nommé  par  ce  département  député  k  la  conven- 
tion. Il  *e  ùl  reiii.irLjijtT  d.un  le  prorcs  de  I.onis  Wl 
par  sou  vole  en  fovcur  de  l  .ippel  au  peuple  pour  la 
culpabilité ,  la  détention  suivie  du  bannissement, 
et  le  sursis.  Entré,  en  171)'»»  dans  le  con»eil  des  an- 
ciens, il  y  siégea  jnuju  cn  lyyl,  époque  a  laqurt  e 
il  fut  nomme  •i.mihre  do  COfpS  légiUMtf  j  il  mOO- 
ral  peu  de  temps  après- 

lîOi  nGKOlS  (  Pirnnr-PASCfci),  né  k  Amiens 

ou  il  ses  «'t.i.i.'-,  •■  ii  iil  liu  séinin.nre  a  vingl-'Ieux 
ans  et  lut  nom  me  prolcsscur  de  logi.jue  au  collège 
de  cette  ville,  en  «7<ji.  Après  avoir  occupé  succes- 
sivement la  iJiairc  de  grammaire  latine  au  collège 
d  Amiens,  et  celle  de  logique  au  collège  central 
du  département  de  l  i  S^nime,  il  fut  nii-  a  la  re- 
traite, en  1811.  Il  se  créa  un  nouveau  moyen  d  in- 
dustrie, en  donnant  des  leçons  parli<  uiieres  de  lillé- 
r.iinre.  et  .lyant  iail  une  élude  approUndic  de  l'an- 
gl.ii.s,  il  composa  une  grammaire  de  Cette  langue 
e  la  publia  soos  le  titre  do  M-'lloJe  anal\  ti./ue  pou/ 
apprendre  Ut  taague  anglaise,  in-S",  i8oo ,  réim- 
primée en        et  iftiy.  Cet  ouvrfgr  •*t  cosaidéi-» 
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comme  le  cours  daUngiMi  aaflaiM  le  plitt  complet 
et  1*  plus  ctlimé. 

BOURGEOIS.  («.>,  Mt  àifviti  do  dipif- 

IfmpTtl  d'F.nre-ct-!.oir ,  à  \n  convention  nationale. 
Il  feignit  une  maUdieet  i'abscnt;)  i!o  l'assemblée  «B 
moment  da jugement  <Ia  roi,  l>ifn  qu'il  ait  déclare 
r«cono«llr«'i»  Qilp*bilil«d«  ce  princfr.  il  demanda 
la  fliifa  M  lilwrté  d»  touif»  Itt  personnes  qui ,  en 
'  '79***  ^^i'"^  encorr  détenues  pour  délits  révoluiion- 
■aiMtf.el  défendit  U»  m«mbres  de  l'amnen  comiié 
desalttt  publie,  en  se  plaignant  que  l'on  roetlail 
trop  dt  fmoa  dan*  tes  paursuites;  et  quoiqu'il 
s'oppMll  »ca  qae  lacaavtntion  ne  Tût  renouvelée  , 
'il  [l'trn  p  issa  pas  moins  au  conseil  des  âncieni  dont 
il  sorta  ail  mois  de  luii  i7g7>pour  *c  retirerà  Châ- 
leaudun  ou  il  est  consumaaal  rMtd  laasattrcar  att- 
cnac  fanctio»' pubiiqae. 

BOURGEOlSXFRAtrçms),  peintre  allemand,  né 
\  Lorulrn,  en  17 ''G,  rpr-u  les  lefons  de  Loulhe- 
L(pur^  ,  ariiile  di.vim^ue,  cl  cti  profila  si  bien  qu  au 
bout  il f  très  pau  de  temps,  il  nc.juit  une  gramU  rc^ 
piii.itiun  pour  Mt  paysage»  ei  iet  marines.  Jl  voya- 
grrt  quelques  ann^M  dans  riniérél  de  son  art,  et,  à 
Min  rdiMir  il  wi5  si  pairie,  il  fut  admis  à  l'académie 
Tuy  ûe.  Le  rui  de  Pologne  lui  accorda,  en  179)1  la 
croix  de  mt>  ri  le  «lit  nomiM  tù»  pajiagisU.  Il  c«t 
mort  en  181 1. 

BOURGEOIS.  (Rrmk),  bbimi^ien  major  d*iiB 
régiment  de  cuira^^irr? ,  a  composé  plusieurs  oii- 
vr<iges  sou*  les  tiirei  mivanls  :  Tableau  lie  tu  campa- 
ffit  tk  Mofkou  en  181  :î,  iSi  't,  in  8'>  ;  He/a'10/t 
Jii&le  et  eiétaHiÎÊde  ta  dernière  campugiui  de  Jlonapurte, 
ttrmaée  pe»  la  èataiUe  de  Moni-Sainl-Jcan ,  dite  de 
Vfaterloo ,  par  un  lémoln  oculiitrt ,  1 8^5  ^ 

BOUUGliVIN-VlOLAilT  ( CaARiKs-3K»a-B*r- 
TiSTK,  raarquis  de  Moligni),  marcc!i.\I  «te-cam;!,  »  ir., 
néàParisU  34  décembre  1744-1I  «"ira,  en  17G1  , 
dans  la  première  compagnie  dat  moasquet.<ires  de 
la  garde  du  roi ,  fut  bit  c;ipitaiae  de  «avalcrie , 
en  1776  ,  el  chevalier  de  Salut-Luiiiis  Pann^  sai- 
Tante.  11  rinij;r.i  ,  tn  17JI»  devim  ciilinn'l  <ti  se- 
cond, puis  colonel  titulaire  des  chaiscurs  royaux; 
fil  avec  cuK  la  campagne  de  lyij'i  M  raadU  anaailc  CD 
Angleterre  d'oïk  il  s'embarquât  en  17<^S<  pour 
tenter  une  descente  sur  nos  côle».  Après  I»  dé- 
sastre de  Quiberuu,  il  rr^i^tia  la  G  r;>Tii1c-l>i  p- 
lague  ,  se  fixa  à  Lundrt!» ,  et  ue  quitia  cille  vilir 
qu'en  i8i4t  qu'il  revint  en  France  à  la  suite  des 
Ûuurbons.  Obligé  de  fuir  de  Bouvcao,  par  tuile  des 
cvcnenieiils  du  30  mars,  il  sa  réfugia  a  Gand  ,  et 
ne  reparut  qu'après  le  retour  d*  LiMltf  XVUI|  qnî 
le  créa  maréchal-de-tbnmp. 

UOUhGOlN  (TuKUK^K),  na({nl^k  Paris,  en 
1781,  débuta  au  (licalrc  Français,  <n  1800,  cl 
y  fui  reçue  Tannée  »uiv.iule.  Une  personne,  jeune 
et  jo'ie  ,  ilevait  ex.  iti-r  I'cunk'  di's  acirices,  ob- 
jets de  la  prédilection  puliiiquc  ;  M«"s  Vul- 
nais  fut  sa  rivale*  maïs  la  pruieetSon  d*nii  mi- 
nisIrCi  ami  des  arU  et  du  beau  sexe,  dcfourna 
iWage  prêt  li  éctaler  sur  la  tête  de  M»""^  Bourgoin. 
Snii  éiiiiitriice  eut ,  dil-on  ,  des  primes  pru  équivo- 
ques (le  U  reconnaissance  de  sa  protégée  ,  qui ,  sous 
les  au«pic<"s  de  aif^iî  Dnmesnil,  pirvint  a  obtenir 
<on  admis,  iun  .iti  Th^.iiri^-Frjitjais;  depuis  1  en  dé- 
pit des  ravages  du  hmpj,  celte  artiste  a  tonjours 
paru  jeune  dan*  lf<  lolt'..  dnnt  fUe  s'est  chargée  : 
[pkigcnie,  Zaïre,  Junu;  lui  aiil  fait  beaucoup  d  uon- 
ueor  ;  mieux  placée 'dans  tes  amourtnscs  At  la  co- 
médie ,  elle  s  est  essayée  arec  succts  dàns  Ics  gran- 
des coquelles.  Au  reste,  rien  de  plus  Séduisant  que 
les  grâces  et  la  beauté  q'ii  distinguent  la  figure  de 
^I''ll'fi«urgoin;sapbj['siunomic  est  fratcbeel  éblouis- 
sante sur  la  scknc;  dans  le  monde  «Ile  troave  un 
dédummagemeut  aux  rigueuts  du  temps  dans  son 
esprit  épigr.tramaiique,  qui  lui  a  tùitSii  d'ètro  com- 


parée avec  la  cdlèbrt, Arsonld*.  da  jnjcoaa 

moire 

BOUnr.OINt»    (  Jf  ^>-FaAaçois  ,  baron  de), 
appartenait  à  une  famille  ancienne  du  Nîvernois 
et  naquit  dans  la  eapîlala  de  cette  province  le  ao 

nov«robr<   17  IS.  Piarc  %  l'éoole  militaire  en  1760, 
il  s'y  ûl  remarquer  par  son  intelligence  et  son  ap- 
plicHtinn  ,  et,  lorsque  Paris  Duverney,  fondateur  et 
directeur  de  cet  établissement»  forma  le  projet  de 
lancer  quelques  nns  de  ses  Akvaa  dans  la  carrikrr 
de  la  diplomatie  ,  il  jeta  tes  ymx  sur  le  jeune  Boar- 
going  ,  et  l'envoya  étudier  le  droit  dans  une  uni- 
versité allemande.  Après  avoir  suivi  avec  assiduité 
les  leçons  des  professeur»  les  plus  distingués  de  ce 
pays,  il  fut  reçu  en  1764  officier  an  régiment 
d'Auvergne ,  et  attaché  à  la  léi;^tiûn  fr.mç.iise  près 
la  diète  de  l'empire.  Pendant  l'absence  du  rainisirr 
plénipotenUaire  el  du  secrétaire  de  la  légation  ,  il 
fut  chargé,  à  sy  ans,  de  la  correspondance  arec  le 
ministère,  et  fit  preure  d'un  talent  au-deasns  de 
son  âge;  mais  .lyant  osé  faire  des  repré>enfalir.ns 
à  M.  de  Choisfui  qu»  lui  avait  adressé  un  ordre 
dont  r exécution  répugnait  à  son  caractère  ,  il  faillit 
perdre  le  fruit  de  son  rapide  «ranccment «  car,  bien 
que  .«es  représentations  cuiseat  été  accnelllîes  ,  on 
le  rcnvvv  1  a  jon  régiment.  M-  de  Alonlmorin  ,  ara- 
baî.sadeur  en  Esp.igne  ,  le  demanda  a  M.  de  Ver- 
{^cnne  en  1777,  comme  premier  secrétaire  de  lé- 
gation ;  il  a  aussi  secondé  poîsiamment  l'ambassa- 
deur dans  une  mission  trts  importante  dont  îl  était 
<  !i;irgé  ;  aus.M,  lor.<queM.  de  IVlontmorin  quitta  'Ma- 
drid, confia-t-il  à  M.  de  Bonrgoing  les  fonciîoiis  d< 
ministre  que  celui-ci  exerça  sous  le  titre  de  chargé 
d'affaires  jusqu'à  rarrivce  dn  doc  de  Lavauguyon, 
au  moi*  de  mai  1786.  Il  revint  alors  en  France, 
s'y   maria  ,   et  lut  nommé  ministre  plénipoten- 
tiaire d.^ns  la  Basse-Saxe ,  en  1787.  Il  quitta,  en 
ijija,  la  résidence  d'Hambourg  pour  ader  rem- 
plir les  mêmes  fonctions  en  Espagne.  Malgré  la 
méiinteUigcnce  qui  sOrWnt  entre  le  nouveau  gou- 
vernement elle-  goiivrniement  e<pa»no!,  M.  dr  linur- 
going  continua  «le  résider  a  Madrid  ,  et  fi:  les  plus 
grands  effbrU  pour  prévenir  une  gu.  rre  qui  éclata 
aussitôt  après  ton  départ  qui  «ot  lien  vers  le  milieu 
de  1793.  I>e  retour  i  Paris ,  il  fot  contraint  de  se 
retir.  r  a  Ncvi-rs  par  5irte  de  la  loi  du  3i  m.-.i  qui  ban- 
nisiailtous  les  nobles  de  bcapilalc.  I  n,  il  lut  nom- 
mé p.îr  ses  concitoycof  membre  de  leur  o.nseil  niu- 
nir.ipa  I.  Apres   le  4)    tbermidor   (juillet  1794)1 
M.  de  Boargoing  revint  li  Paris  ,  d*où  il  fut  envoyé 
a  Figuiercs  pour  négocier  un  traite'  de  paix  avec 
riùspagne.  Sans  emploi  sous  le  dîrrrtoire,  et  privé 
mtnedc  la  pension  qui  lui  était  due  ,  il  i^e  livra  à 
des  travaux  litsloriques  du  plus  haut  intérf  t ,  et  pu- 
blia «m  écrit  des  plus  remarquables  dont  le  titre  «si 
r,//'.V,/;;  ,k  rV.  -p  i-^rw  m(>fkrnc  Ua,ipelé  après  le  18 
brumaire  à  ses  hantes  fonctions  diplomatiques ,  ei 
nommé  minîalre  plénipotentiaire  en  D.inem.irk  ,  il 
se  rendit  en  mars  1800  à  Hambourg,  ou  pendant 
cinq  mois  i!  fut  ocrnpé  de  régocîatiotis  très  imp«r- 
Linles;  il  ail  )  ensuite  à  Copenli  .gue  ,  et  fut  remplir 
l'année  d'après  U»  juèra»  j  loucuons  a  Slockholui. 
De  retour  3k  I'.iri»,en  i8o3  ,  il  reçut  des  reprorjie. 
très  vifs  da  premier  consul  ponr  avoir  prononcé'  a 
Stodliolm  ,  \  «on  a-ttdirnce  de  réception  ,  nn  dis  - 

rours  q'ii  si'iiiMait  aumini  .îr  le  retour  en  France  du 
système  monarchique.  Bon.^parte  ,  q«n  ne  voulait 

Sas  encore  heurter  les  idées  républicaim-  ,  le  priva 
e  ses  fonctions  ;  mais  nnt  circonstance  précieuse 
pour  son  cœur,  et  dont  nous  parlerons  dans  I  artrrlr 
suivant  ,  le  fit  nommer  en  1807  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire  près  do  roi  de 
Saxe.  Il  fui  altciiii  il'une  m.-itadie  causée  par  de  nou- 
velles contrariétés  qu'il  éprouva,  da^s  l«  cours  de 
celte  mission,  el  mourut  à  Tige  di<63  ans,  le  ao 
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juillet  1811.  1 1  él.'i it  tMocic  correspondant  àt&  aca- 
di-mies  de  SlucLliulni  et  <i e  (^opcnnagne ,  elc,  che- 
valier de  réluik  polaire  de  Saèd*^  cotBmMdaut 
ia  la  légion  d'Iiotiarar.  tl  a  pablii  :  i* 

J^oya^  en  Kspagne ,  ou  Tahfe,iu  de  r  Et  ai  actuel  de 
lelU  monarchie,  3  vol.  iii-8  >,  •  ;  2'^  édiiioa  ,  tous 
le  II  Ire  de  :  'l'idiUnu  lU  l  Eipit^ne  moderne^  3  vol. 
ia-d*  t  t       àlémuifti  UsicrifiÊts  ti  philaso- 

/MfÊ€t  JMT  Pit  fl  tt  Mw  son  pmal(fieal^  fiuf»*i  ta  re- 
traite en  Toscane,  a  vol.  in-S^,  179.S;  3>  Ifùluirc 
des  flibustiers,  Irad.  de  I  allrm.im)  d' ArcUriiUitlii, 
in-8'^,  i8o4  ;  4  "  Itiilnire  iJ<-  t'einficrtur  C.hartemaglu , 
Irad.  d«  ralleuiand  de  Ilejefvisch,  ia-fi«  ^  1801  ; 
S*  CarrOpandaitce  d'un  fêmu  mûSaûe ,  na  Mémoires 
du  mnrqais  de  Lusigny  et  d'itortciuf  Je  Sa'n! -Just , 
3  vul.  tn-ia,  1778;  G*>  il  a  Ir.idiiit  de  l'allviuand 
['Agat/wcrulor  lit  JSuKiiiii.f  ;  y  >  au^iucnté  de  nolei 
/a  Éotauique pour  tes  dîmes  et  les  amateurs  des  plantes  ; 
8^  il  â  donné  un  ai»p>  grand  nombre  Û'opusrules  ; 
f)''  une  édition  de»  l'oyagis  du  Jue  de  Cluilehl  fii  l'or- 
lu^iil  ;  10  »  il  fol  éditeur  de  ta  CorrespoitJauit  de 
l  uf/uire  oi'ec  le  i  iinLiuit  Je  liem's. 

BOL'nGOlNG   (  ARMAND-Mânc-Jotcrii,  baron 
<le  ),  né  a  Nrvert  en  178C,  éiaii  Glt  du  précédent  el 
l'un  des  premiers  élèves  det'écoir  de  Fuiit  iint-ijleau, 
d'où  il  sortit  en  qu^lîté  de  »ou»-lieu(enaiil  au  4'' 
lu  fil  de  iir.i;^'>n<  ,  avec  Injnel  il  se  trouva  a  la  l>a' 
taille  d'Ausierliti  .  Il  se  diitineuaatt  passade  du 
Danube  à  Gunabour»  ,  ainsi  i|ae  dans  la  campagne 
de  Pru>se.  Le  nom  de  cet  officier  tuuioiirs  pre^^rntL- 
sur  les  rapport»  de  l'armée  fian  l'.iKemiiju  de  îs^- 
pole'on  «I  lui  r.ippri.»  le  père  alur»  en  disgrâce.  Le 
duc  de   lta$sano  ,  ami  du  baron  de  Boar^oing  , 
profila  généreusement  de  celte  eircoMtane*  pourdire 
a  l'empereur  ijue  le  jeune  Bourgoiiig  lui  avait  déclare 
••  qu'il  parviendrait  à  servir  son  père,  ou  qu'il  péri- 
»  rait  sur  le  cb:«mp  de  barAÏilp.  ■  Touché  de  ce  dé- 
vouement, Napoléon  fil  sur-le-champ  U.  fiouraoing 
pere  ministte  ca  Sax«,  nt  le  fils  chevalier  oe  la 
légion  d'honneur.  Ce  br.ive  ofScicr  fut  grièvement 
blessé  à  Eylau,  et  dut  la  vie  aux  iecuiir:)  gciicrenx 
d  un  niinolrt:    Inihérien.   Il   fut ,  en  i8u8,aide- 
de>camp  du  général  Lauriston  ,  suivit  en  celle  qua- 
lité l'emperanr  dans  les  campagnes  d'Espagne  cl 
d  Autriilie  ,  o;i  it  donna  de  nuuvelli*.''  preiivci  de 
sou  iiitrépiduc'.  A  l'ouverture  de  la  caiap.njne  dt- 
(liissie,  étant  alors  aide-dc-<:iiiip  d'i  marcrlial  Nev, 
il  reçut  la  décoration  d'olâcier  de  la  lé|^ion  d  hon- 
neur, fut  fait  prisonnier  daw  la  retraile  et  conduit 
il  Caian.  Iletilré  en  France  après  la  rest.i'ir.ition  ,  il 
resta  quelque  temps  auprès  du  marécLal  Nc)  ,  ti  ea- 
iri   plus  t.ird  ,  m  (]i).ililé  de  chef  d'escadron,  au 
corps  royal   d  «lat-niajor.    Nommé  chevalier  de 
Saint-Louis  eu  i8ao,il  se  trouve  encore  décore  des 
n^lr>3  da  Saint-Ucari  d»  Saxe  et  do  lepéa  de 

U<)l  l!f:OI\G  (Pali.  ,  chevalier  de),  frère  ca- 
det du  prci  cdent,  est  né  en  179a.  Il  fut  également 
éteve  de  l'école  militaire,  devint  officier  dans  la 
garde  impéri  dc ,  el  peu  de  temps  ;^pr^(  aide-de- 
camp  du  duc  de  Trévi.<e  ,  aupre»  duqui-I  il  s'est  dis- 
t!ii;^;ii'  il.itis  ifs  rauip.ijncs  de  iUi^Mf  ,  d'Allemagne, 
el  de  France.  Kniré  dans  la  carrière  diplomatique 
en  ifiiO,  il  a  été  sarcessivement  Mcrélaire  de  léga- 
tion à  Munich,  <i  Berlin  el  à  Copenh.igut* ,  on  il 
est  encore  employé.  Il  a  publié  à  P.iri<>,  lîiiG,  un 
roiii.in  iiili(ulc:/^  Prisonnur  en  Jiusue.  Ou  trouve 
dans  cet  ouvrage  ajjréablemeot  écrit  des  détails  aussi 
eiacU  qv*intcressanls  sur  la  retraite  désastreuse  de 
notre  armer.  Le  chevalier  de  Bourgoîng  a  (.ibicmi , 
pour  récompense  de  ses  services  militaires,  la  Jéro- 
r.»(ii)n  dr  l.i  U-^iou  d'ln>u:ieiir  el  celle  de  Saint- 
Henri  de  Sixe.  —  Le  chevalier  iloaoré  de  Bour- 
going,  frère  des  deux  précédêitftf  •  conin*  «ux 
«nkraAé  la  earrirre  mililairt. 


BOrUGl  i;iL  (S.}  ,  auteur  de  vaudevilles  « 
dont  la  plii[iart  ont  eu  beaucoup  de  succès.  Nous 
citeroM  entre  autres:  i«  Ptiir  H  temin  i  a»  I* 
Mur  mUtsmt}»  St  MeÂen-i'&fi*  Gtstaer;  S*  » 

Ptintre  français  à  LûriJn-t  ;  fi  >  V  Guillaume^  tlC.s 
compu.«éj  en  société  avci  M  "\1  Barré  ,  Radrt  ,  etc. 
On  a  encore  de  lui  qui-li|Ufs  rLuntons  fort  agréables 
insérées  dans  ///  JJmrrs  du  l  'tutdctiiU.  Boiur|«eil , 
ne  a  Paris  en  (763,  y  e«tniorlle8  ivin  i8m. 

BOLIUiUET  (1)«M..-L.,.  i>),  pr..fes-r,ir  de 
chimie  a  Berlin,  a  puLljc  le*  ouvr«i^»'»  suiv.inis  : 
l Aeufste  Jtrsfhae/tigungeu  der  neujrurttkischen  Autut' 
Jorsdur ,  Berlin,  I7»j7,  in-8«  ;  ao  GnadrisM  dtr 
ISaturkttre ,  Berlin,  ij'jS,  in  80;  3»  Citnùtekes 
Handivoerlerbuch ,  '7'j  -'7y<j  ,  a  vipt.  in-8''.  Il  a  tra- 
duit eu  allrin.md  le*  à'rinripes  geruraux  sur  tes  acêde* 
,k  Cu, Ion  "if an-eau,  «t  if»  ilccAeiwIer  tmri»  dkatmr 
Je  l'ierre  Prévo4. 

BOU RGiJlGNON-nVMOLARD  (  CLaima-Sit* 
BASTIEN  )  ,  né  à  Vif,  près  Greii<dile,  le   11  iri.irs 
I  760 ,  reiuplil  d'iLord  ,  dans   cette  iliriuerc  ville, 
des  fiuiri iiint  .idmiiiistrativrs  et  judiciaires.  Arrête 
après  les  événenienli  du  3i  mai  cojpbri* chef  des  iëdc- 
ralisies  du  raidi,  il  oliini  son  élargiseement ,  «I  ee 
réfugia  à  Paris  u.i  il  (ju'ir.i  le  nom  de  Dumolard 
sous  lequel  il  ri..ii    p  us  loiuiu,  espér.mi  ainsi  se 
soii>|r,Mrr  a  la  loi  di>s  suspecis.  A  l''époque  du  y 
tliermîdor,  il  apposa  les  wetléa  «ur  les  papiers  de> 
deux  Bohrspierre,  fut  oonmé  terrélairc-^énéral  du 
n'Hiité  de  sûreté  générale,  el  profit.i  de  T'inQucure 
•|ue  lui   donnait  te  posie  puur  l.>ire   mettre  en 
librric   im   uotnbre  considérable  de    détenus;  il 
fut  eiuuiie  chef  de  divisiea  aa  ministère  de  l'/n- 
léricar*  tecrélaire-gcBéral  dn  ministère  de  la  jus- 
tice, et  succestiveineut  cdnimisjaire  du  dimNoire 
près  le  tribunal  civil  de   l'j^rii  rl  prv^^*   l.i  tour  de 
cassation.  A   l'entrée   de   Gohier   an   directoire  , 
M.  Bourguignon  devint  minisire  de  la  police, 
fteniplacé  quelque  lempt  avant  It  18  brumaire  par 
Fuuché  de  Nantes,  il  fut  i^g.i'rnii-nt  nommé  régis- 
seur de  l'enreglsiremeni  et  d-*»  domaïues  ;  il  rentra 
dans  la  magistrature  au  cummenci^inent  du  con- 
sulat, devint  conseiller  à  la  cour  de  joflice  cri- 
minelte,  magistrat  de  la  haittt  conr  impériale ,  «t 
enân  conseiller  à  la  cour  roy.tir  de  i>.iris.  Il  esl 
entièrement  faux   que,  d.ms   TàtlLure  du  général 
Miireaii,  AL  lJoiirj;>ii;;ni)n  eût  d'abord  opine  pour 
la  peine  de  mort  ;  il  lut  de  l'avis  de  la  majorîlc,  de 
n'infliger  a  ce  général  qn^onc  peine  correctionnelle. 
Mis  à  la  retraile  apret  !.<  seconde  reslauraliun  avec 
le  litre  de  conseiller  honoraire,  .M.  Boiir|;;ijign«n  de- 
vint l'un  des  premiers  avocats  con»nliaiii>  du  barreau 
de  Paris,  llapublié  :  i»  Tf»u Mémoires iur l'ùutitulion 
du  juri  ri  ks  aw/nu  ét  te  ptrfectwmur,  an  to ,  tllo4- 
1808,  3  parties  in  S  >,  le  pn-niicr  n  e'tc  rour^iniu-  p.ir 
l'insl'itiil;  M  J.  Cbiiiicr  laU  l'tluge  de  ton»  dans 
Son   l'isliiau  hiitorijfue  de  la  littérature  françaist  de- 
puis 178J  j  a»  de  ia  MoffUnitmre  amsidérée  datu  ce 
qu'elle  fut  ttdaiu  et  ^éltdaU  ttn ,  1607,  anonyme  ; 
3  >  Manuel  d'itislruclion  crimin  llt  ,    1810  ,    iu-4  '  ; 
i8ao ,  a  vol.  in-tf*";  4*    DictioHjiuue  rai'.tjruu  Jet 
lois  pénales  de  Fr,tt>ce,  i8u,  3  vol.  in-So;  Conjc- 
icnrt  de*  ciaq  Codes  entre  eux  et  at'ec  les  l»is  et  règle- 
ments ^  Ut  îuift  etc.,  i8itt,  I  gro9  voL  tn-ia;  6« 
Juriiprudeme  dit  Cmiet  mmiMtt^  i8a5 ,  3  vnlnmt* 
in-8-. 

BOl  RGI  IGNON  (  Hmat-FntoiiRic )  ,  fils  du 
précédent ,  naquit  à  Grenoble  le  io  juin  i^Sâ.  Sun 
père  aViant  réfugié  à  Parie  en  «793  •  il  7  fit  se> 
premières  études  avec  beaucoup  de  surres.  Condis- 
ciple et  ami  de  Millevoye  ,  son  goul  le  poru  d'a- 
bord a  suivre  la  cirriere  des  lettres,  el  il  composa 
des  vaudevilles  et  des  Poésies  lé|ercs,  accueillies 
avec  cette  faveur  qui  s  attache  ordinairement  Ma 
essaia  ypiriiub  d'nn  1res  jcone  homme.  Cédant  en- 
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int  peîiif ,  du  tMé  de  la  juriuprodence  ,  *a\t\t  arec 
•lit  lei  exercices  à$  r*eÉdéinii«  dt  léniUlioat  et 
débuta  avec  dlstinclittii  »«  barrtm  de  Parït.  Ifom- 

iné ,  en  1807,  substilut  do  procurmr  liTipéridI,  p( 
sob>lIln(  du  procureur-général  en  ,  il  a  rxrrcé 
tendant  dix-5ept  années  les  fonctions  dilfiriles  du 
niniaièra  pubKc  av«e  U  «cruptll*  et  rhakilelé  d'un 
lomme  de  bien  et  è\m  lidnkm»  d«  latvflt ,  '  


usqu  a 

Hf  .«a  «,inlé 


re  qup  la  riiMrs>e  toii|(iurs  crdi^s.mte 
'ait  nbligé  de  suUicitcr,  eo  1624  ,  une  place  de 
conseiller  à  la  cour  royale;  et  il  a  rempli  les  de- 
voirs de  ce  dernier  «nploi  praaqM  jas^ti'k  «a  nk«ri 
arrivée,  le  4  octoltre  iSaS.  Tfoni  duinaiftont  de 
:  Jeun  Uapthtf  /f  «  ,  «ii  le  IXclour  h  lu 
piété  filiale^  vaudeville  en  i  acte,  i8o3,  in-^i>;  a» 
la  .ViHfH^^se,  td.,  «ff  1  tel*,  1^  ,  in-8o;  3o  le 
Pro/el  Je  laaittt  ïd.,  t«  ■  acl«  ,  repéseolé  «l  oon 
imprimé  ;  4  tkhaaJ H  «vncAuiaMr,  ete  ,  dms  l'af- 
faire Firmin  Didot  rontre  BoUeau ,  Ihiprut ,  i8it8;  Ir^ 
des  ehimmns     tfihU     des  romances  imprimées  dans 

BOURIEN N E  (  LoDis-AitTotxB  FAvvnrt  vt  ) , 
ni  h  Sens,  le  9  juillet  1769,  étudia  k  Péeolc  de 
Brienm^  s\cc  Ronaparie  ,  ei  fut  son  ami  et  son  con- 
enl.  Il  fut  en  17^8,  a  Leipsick,  afia  d\  appren- 
e  la  droit  et  les  langues  étrats^ffM;  il  fitila  la 
Pologne,  et,  de  rctoar  en  Fraoca  ea  tjn»t  M  /m 
nommé  secrétaire  de  lifgatîen  k  Stattgardi,  en  il  «a 
rendit  quelques  jour?  avant  le  10  aotlf.  La  guerre 
qui  éclata  entre  l'Allem.igne  et  la  France  le  ramena 
m  in»tant  à  Paris;  mats  il  raroiurAa  presque  aussi- 
àt  à  Leipsick,  et  ij  maria.  Ses  intalltgeacas  «vec 
un  agent  de  U  république  française  excitèrent  les 
'iipi,ons  des  émigrés ,  alarmèrent  les  autorités  ,  et 
électeur  de  Saxe  ordonna  l'arrestation  de  ces  deux 
personnages.  Après  soixante-dix  jours  de  capliviKi , 
M.  de  Bonrîcnne  fut  mis  en  liberté ,  ■sais  obligé 
e  quitter  immédiatement  la  Saxe.  Reveno  dans  sa 
i!n  ,  S»  conduite  y  fut  jngée  de  diverses  manière», 
.\n%  le  département  de  1  Yonne.  Il  avait  été  inscrit 
ur  la  Ksia  des  émigrés,  et  quoiqu'il  parut  n'in- 
spirer que  peu  de  confiance  au  goovememcnl ,  il 
piirvinl  pourtant  k  se  faire  rayer.  Mail  il  resta  dans 
ml,  ;  "11  1^  [- ,   rpii  jue  .i  laquelle  des  IrÏDiti- 

pbej  il'Mit  riiisioiri"  n'offre  point  d'exemples  por- 
taient déjà  Banaparle  an  comble  de  la  gluire.  RI  de 
fioorienna  sa  décida  à  Ini  écrire,  à  Teffet  d'obleair 
l*atttorisaltoa  de  se  rendre  anprès  d«  sa  personne. 
Le  général  de  l'armée  d'Italie  l'inrita  à  venir  le 
joindre  sur-le-cbamp  a  Grats  en  Siyrie,  et  de»  qu'il 
fut  airivd,  tl  la  fit  son  secrétaire  intime  ,  l'emmena 
dans  lootas  aas  expéditions ,  I  établit  anprès  de  loi 
an  palais  des  Tuileries,  et  le  fit  nommer  conseiller 
(l'Jtal  ,  le  ao  juillet  1  R.i  1  ;   m^'ç     rt  excès  de  con- 
fi.incr  et  de  faveur  cesta  Iulii  a  coup.  Compromis 
|).ir  la  banqueroute  de  la  maison  Coulun  ,  dans  les 
affaires  de  laquelle  le  stcrélaire  ca  faveur  était  iu- 
tereiié ,  il  Ini  fui  impossible  dn  caeber  soa  asso- 
ciation ,  et  Bonapart' ,  irriié  rontre  M    de  B.ju- 
riennc,  l'élui»na  de  son  cabinei.  11  {Mrvint  pour- 
tant, aidé  de  Foocbé,  a  se  faire  nommer  chargé 
il'arrxires  de  France  a  Hambourg,  avec  la  titra 
aVnroyj  extraordiaaire  prte  la  cercle  de  Baasc- 
s     ÎNlalgré  diverses  accosations  de  concussion, 
il  conserva  son  emploi,  et  resta  dans  cetie  ville 
}ttsqo*«n  181 3,  épuque  à  laquelle  les  désastres  de 
l'arma*  forcferant  ti»us  les  «|ents  fraa(ais  à  éva- 
cuer ràllemagne.  De  rfftour  en  France,  il  n*at- 
lendit  pas  que  le  sort  de  son  ancien  ami  fut  tl.'rMJ 
pour  se  consacrer  aux  intérêts  de  la  rcii.iiir.itiun,  et 
le  prince  de  Talleyrand ,  président  du  gouvernement 
proviioira,  lai  fit  donner  ta  direction  générale  des 
postes;  nrii  il  fat  «blicd,  an  twioar  da  Rtoi,  de 
•éder  calio  place  è  K.  Ferrand.  Il  fol  niort  ntfwné 
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rrm>ciller  d'eiAt  Lonorain*.  Le  la  mars  i8i5,  au 
moment  où  Bonaparte  sortit  de  l'V.t  d'Elbe,  M,  de 
Bonrienn*  foi  nommé  pNfet  de  police.  S«n  premier 
acte  fut  de  signer  Pordro  d*arrttar  1*  duc  d*0« 

iranie  (  FoiK  i;é  ) ,  qui  lui  avait  rendu  d'érainènis 
services.  Lorsque  Napoléon  revînt  à  Paris,  malgré 
les  efforts  de  M.  de  Bonrienne,  cchd«Ct  se  rendit  ii 
Gand,  nn  il  ne  fnt  pas  admis  an  eontail  du  Roi. 
Cependant  il  fat  la  seconda  resta»- 

ration,  ronseîUer  dViai ,  et  commença  a  en  remplir 
les  fonctions  le  17  septembre  181.Ï;  ce  fut  d.i«<i 
le  mime  mois,  que  le  collège  électoral  du  dépar- 
tcment  da  l*ironae  la  porta  k  la  cbambr*  des  dé- 
putés, où  il  n'a  pas  cCsséda  voter  avec  la  majorité. 
rti'<>lit  en  i8ai,  il  sapa  s.'uis  attrune  espèce  de 
management ,  dans  Sun  rnppuri  sur  le  budget,  les 
institutions  libéraUs,  et  nen  de  lovt  ce  qui  tient  à 
la  g'oira  de  la  nation  n'/  fut  épargné.  Sa  pré- 
voy-inei  économique  accorde  k  peine  une  pension 
alimentaire  aux  inode>les  étaU'iisemenls  consacré» 
aux  lettres,  aux  arris  et  aux  sciences,  nvais  il  tiiaii 

£lus  iroportaut  suivant  lui  de  prévenir  les  nom- 
rtus  ai  urgents  besoins  des  iMoran>ins  et  des 
rtrissîoonairei.  Celte  opinion  lui  nf  donner  par  le 
citlé  gauche  le  surnom  d  Onuir.  Rce'ln  a  !a  cli-milire 
septennale,  il  vole  dans  le  sens  de  M.  de  Villeir. 
Malgré  rvS].èce  d'obscurité  dads  laquelle  il  re^te 
enseveli,  il  a  obtenu  en  iSaC  un*  cmèee  de  célo- 
brité.  Son  nom  s  été  plR»^{eurs  fois  cîta  dans  le  pri>- 
ci«»  (l'une  in*ri j;.inic  qui  se  donnait  If  l'iirt'  de  mar- 
quise de  Campe»tre.  M.  de  Bouriennc  av.iii  publié  , 
eiv  S7ga,  Vlneomu,  drame  en  5  actes  et  en  prose, 
traduit  d*  l'allemand,  el  en  iditî,  des  Okunaiw"^ 
sarteMgti,  Il  parait  qna  c'est  k  tort  qu'en  lui  a  at- 
tribué \  J/is/oire  de  ifoii  ip  i'U  par  un  honime  qui  nr  l'a 
pat  iju'Ué  depuis  ijuinze  uns  ,  sinsi  qiir  le  Manuscrit 
de  Saime-IIefau ;  le  premier  de  tn  deux  oorragea 
a  été  formellement  désavoué  par  lui ,  cl  nous  croyons 
pouvoir,  avec  01c  sans  son  aveu,  affirmer  qu'il  est 
étranger  au  second. 

UUUUIGNON  (Fhi^rçois-Mahii}.  connu  aussi 
sons  le  nom  de  Jiour^ui^aonf  né  à  Saintes  en  t  -5â  , 
«  ultiva  ,  avec  quelques  succès,  la  leience  des  an- 
tiquités et  la  poésie  ,  étudia  Ics  scienets  nainretles , 
particulièrement  la  Uol.intque,  mais  ('fOrura  plutôt 
tontes  ces  sciences  qu'il  ne  les  approfondit.  Par>isaii 
déclaré  des  idées  rrpuldicainCt»  il  allait  IciKiWifIter 
dans  la  campagne.  Un  de  ses  acrmont  njani  ren- 
contré des  auditeurs  malévoirs ,  loi  valut  «na  fièvre 
vinli-ale,  diiiii  il  niuurui  rn   171)3.  On  lui  doit  ' 
des  O&servations  sur  qm'ujkus  antiquités  romaines , 
déterrées  au  Palais- liojral^  *7^i)t  in-8>i  ;  a<»  des  He- 
durchtt  tafogr^auM  tar  k$  antiitiiiét  $uidoises  et 
nmamet,  de  h  jlsâilMfr  et  Je  PAi»gtH$mais ,  id. , 
io-8''';  3*  te  I\i\-enant ,  piere  Jouer  aux  Varitti-s  , 
4*  rUisf.iu />  rdtt  ci  retroui'é,  vaudeville;       ie  Jour- 
nal tie  In  Sui;ntoa^e,  qu'il  rédigea  penilani  quelques 
années.  Il  doit  avoir  laissé  de»  manuscrits  sur  les 
antiquités  de  son  p*f*. 

IIOI  'UKI'  {Jt  <^^-iUlMo^ln-CHAKl.Ks)  ,  naqnii  à  I.o- 
riciU  le  12  «luiii  1773  ,  d^une  famille  qui  avait  suivi 
Gui  laurae-le-Conquérant  en  Angleterre,  el,  les 
Slnans  en  France.  Il  entra,  le  1"  |nill<i  1787*  en  qna* 
lilé  d*  soos«lietilmant  dans  le  régiment  d*  Web  d* 
la  brigadeirtand;u«e,  fil  partie,  n'étant  rn<  nre  .î^r  qiir 
de  quatorze  aus ,  de  l'expédition  de  la  Cuchincbitie, 
et  se  trouva,  en  t-ji^t,  a  celle  de  Sainl-Domiogne, 
011  il  fni  blassé  d'un  coup  de  (en  k  la  poitrine,  on  dé- 
fendant lu  porte  do  Gentort.  Il  fut  nommé  Uen- 
iriiani  de  grrn.idiers  le  13  Sont  de  la  même  an- 
née ,  et  déporté  de  Saint-Domingue  avec  MU.  d'E<- 
parbes,  Blancbelande ,  el  une  soixantaine  d'oifi- 
cien;  mats  nn  décret  de  la  convention,  du  3u 
mai  171)3,  déclara  qu'il  n'y  avait  pas  lien  da  las 
poursuivre.  Il  passa  ensuite  à  l'armée  des  Cfitas  d<r 
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Chrrbaurg,  àam  UqueU*  U  Ui  cn^ojr*  comme 
adjuÎAl  «a» •  Jiatlaaifg^nVrwiiiL  Dtaiiini  «a  lyyi  , 

ftar  le  comité  de  sjIuI  piililii-  ,  f!  rrinié;^ré  en  qua- 
ilé  de  rap  latoe  de  grenAd>cr«  .lu  rt'g'cnent,  en 
Itr^mair*  an  4t  s'crakarqna,  le  i5  fruc :i>)or  an  6, 
comme  cktf  de  b«uiU»q,  lUwt  la  brigadf  éiran|èr( 
t|ui  fil  parti*  im  l'tMAilr*  i|M  condiUail  I*  ca|ri- 
t  .inr'l»'  \.,]s^enu  S'iiap^ricti  IrUitdf.  Fdil  prisuiv- 
nirr  a  hnrii  liu  liaKmtnl  q  l'il  mnalail,  il  fui  échange, 
rl  remplaça,  en  l'aa  8 ,  U  ^^ncral  llnmUert ,  daot 
i«  Mam indemant  mpimarda  LorienI,  du  Port- 
LuBtt.  U  partit,  «n  !*•■  bo,  tous  tel  ordre*  du 
f^énénl  tn  cli.-f  Lecl*rc  ,  pnf.r  I  rxpcdilioo  de  Saînl* 
Daimingue ,  ou ,  a  U  itit  li  une  colunnc  de  Iroii 
rtnls  hommes  de  marine,  il  tecooda  le  général 
Uanabert  daa*  Im  priât  àm  port  de  PaIic  ;  à  la  saita 
à»  celle  affaW  ,  dttM  U  •■ccki  lui  fat  juttemcnt  aU 
ir'fh'-J  ,  il  fal  oanimc  premier  a  de-tle-ramp  du  gé- 
ncral  ru  fh'f.  Il  commanda  rnsuile  l'avant-girde 
du  général  I>'belle,  fol  kleue  d'un  roup  di  L.<ïiio- 
mHt»  daiM  k  bat-venire,  è  la  première  attaque  de  la 
Cf*l« '>->Pierrot ,  et  commanda  la  r^aerve  de  l'ar- 
mit  k  b  jecondf  A;  rrs  U  prise  du  furi ,  il  fut 
envoyé  en  iniisiou  u  la  JamViqgr.  Il  reçut  le  grade 
de  culunri  le  sa  rneitidor  an  lo  <  <*t  '  omraand.^, 
l'année  «uiranle,  la  brigade  ckargée  de  couvrir  le 
Ga^f  al  fat  btoui ,  t*  j  «aoîleoiiaire  an  ii  ,  à 
l*Atl»qii»  de  f.ffle  ville  par  te»  noir»  ri-vnliéf.  Moaimr, 
a  son  rel'>ur  en  Frjnre,  co  onri  .ndr-de-cam;»  du 
général  Davpu»!  ,  cuin(n4ii<lanl  le  3'  rorps  di*  l'ar- 
mé* d'Angleterre,  il  se  diuingtia  à  toutes  les  «f- 
faîr««  d*  fwiill*  qoi  eurent  lie*  dcpnit  Flesningue 
jusqu'à  Ambleieu^e  ,  et  prinripalemeot  à  celle  de 
ueitidar  aa  i3  ,  »ouv  le  cap  Griuez.  lin  i8o5  ,  pen- 
dant la  camp:«°ne  d'Auirirhe,  »  Li  iiir  ili-  rmi  ■ln- 
vanx,  il  cailtuta  l'enacmi,  et  s'empara  des  dnix 
prcmttras  pikaesiia  caa*a  ranses  qui  furent  prises 
dans  celte  guerre.  A  la  balail'e  d'AnslerliU ,  avec 
UQC  partie  du  id'  IcgT,  et  ;«p[iuyé  par  la  divi- 
siod  Boursier,  il  cuiitiul  Tennenii,  qui  voulait 
prendre  en  flanc  l'armas  française  «  et  rendit 
vaias  !••«<  ics  «ffarta.  Dana  la  eam|»agn«  «le  Prusse, 
il  pcné  ra,  avec  cent  ckcvaas  du  i^r  des  chas- 
seurs ,  avant  le  coucher  du  soleil  ,  è  Maiim- 
bnnrg,  s'empara  d'un  équipage  de  pont  iir  I.t 
Saalc,  et  pona  les  postes  de  cavalerie  légère  jujqu  a 
Freyberf*.  Munimé,  pour  prix  de  cette  belle  xction, 
comniandant  de  la  légion  d'bonnanr,  il  se  distin- 
gua de  nuuvrau  a  Auerslacdt.  Arrivé  ao  défilé  de 
Kixen  ,  le  maréclisl  Davoust  ]r  hir^ea  de  prendre 
le  commandement  de  tout  ce  qu  ii  jf  a^ail  de  cave- 
leric,  d«  fair*  «M  rcconnaiscanc*»  «I  de  ramener 
de*  prisonniers  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Bourke 
s'avança  rapidement ,  trouva  toute  l'armée  ennemie 
en  h^iailie,  et  enleva,  a  sa  vue,  onie  dragons  el 
un  officier  supérieur.  li  combattit  en.<uite  à  la  tête 
im  85*  régiment ,  et  fut  blessé  d'une  IsalU  ipil  Ui 
traversa  le  poignet.  Dans  la  deuxième  rampaCnc 
d'Autriche,  en  1809  ,  il  commanda  ,  pendant  la  ba- 
taille de  Tluun  ,  une  partie  du  48  ,  le  srw'  r  '-i- 
rueu t  qui  restât  en  réserve.  Il  luonia  a  li  tête  «les 

Srenadiera  da*  aS*  et  bj*-  de  ligne,  le  a3  avril,  à 
eux  heures  après  roîdi ,  et  k  la  vue  de*  deux  armée* , 
il  l'assaut  de  la  place  de  I\itisbonoc  ,  par  une  Lrècbe 
imparfaite  que  l'arlillftip  iv  ili  omerie  :  il  f  ii  lul- 
bttté  el  rejeté  tut  l'escarpe,  après  avoir  ur<  iipé 
U  ville  pendant  nn*  b«ttr*i  aaU,'4aMsoe  .irronde 
attaque  ,  il  s'empara  d'an*  parla  qu^ii  ouvrit  à  l'ar- 
mée ,  el  contribua  ainsi  à  la  pria*  de  trois  mille  Au- 
iri>  luens  qui  la  défrndaienl.  Nommé  général  dr  Lri- 
gade  Mir  le  champ  de  bataille  à  \>  agrara  ,  uu  ii 
*■!  d*«S  clwvaux  Inès  suus  lui ,  i^  actuurl  k  An- 
vens  tor<que  l'armée  anglais*  débarqua  dans  l'île 
de  VV.ilcheren  ,  entra  a  lallle  de  sa  brigade,  le  i5 
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silsfiie,  la  i5  d«  u  mime  année.  £b  1810 i  promu 
au  cammanJemcnt  d*  (a  a«  brigade  d*  la  diviison 

Reille,  dans  la  Navarre,  il  aitaquî  les  F«f»-i»'>i)l5  .1 
Lumbier ,  culbuta  et  mil  en  plnur  d^rauie  lualrs 
les  bande*  de  Mina.  Après  l'affa  re  de  l.erinec, 
il  |ilu«aav*c  ta  division  Reille  à  l'armée  d'Aragon, 
•OUI  I**  «rdru  do  *énéral  Sachet,  prè*  ila.]uel  il  se 
di<ting»ta  nu  siège  de  Valeucè.  Il  fut  itomtn;-  j^Tu  rr- 
iieur  de  Lérida,  chargé  d'opérations  lailiia  res  dans 
la  haute  Catalogne,  re^ut  une  balle  dans  l<  genou 
et  an  caap  d*  fe«  à  la  lêla  combattaBt  contre 
le  baron  4*Er«i*t.  L*  7  novembre  s8i3,  if  fui  fait 
lim  etiT  f  c/rie'r-d  f!  gouverneur  de^Ve>el,  qu'il 
di'f  '  utiit  couire  1  arm  e  prusiieuue  jusqu'à  la  refilrée 
du  Uui ,  dunt  il  reçut  ordre  de  remettre  re  te  r  l  irp 
Chargé  par  1*  guuvemameill  impérial  de  défendre 
Gieel;  tl  s'jr  main'îal  d*poi*  le  S  mai  iSiS  ju*q«*ais 
3i  décrm'  re,  et  ne  remit  celte  pî.ue  à  l'armée 
russe  q-i  en  exéculiun  de»  irai  es  de  Paris.  Le  gé- 
ni'ral  Bourle  ensuite  employé  c<>nirae  inspecteur-gé- 
néral d'infanleri*  et  iMmlirc  d*  la  casamission  de 
révinan  d**  réglemaMi  inilîlaîr**«  fil»  *n  1833  ,  la 
campigne  d'£«|iafiit«  tl  M  dlî*liit|ita  aa  plwicur; 
rencontre». 

itOURKE  (EonoNO  ,  comte  de  ) ,  d'une  famillr 
origiiuère  d'Irlande,  conseiller  intime  du  roi  de 
D-in*roarck  «  «  ai  son  mintsira  fret  la  cuur  de 
France,  né  à  Sain'e-Cruix  le  3  iioveinbre  i-Cn  , 
rn'irt  aux  bains  de  Viciij  le  lïa'Xii  i8»i,en;ra,  a 
i'a^e  de  irent!"  an» ,  dans  l-i  carriire  (! ipl"  ni,i ; ique  , 
cl  fut  successivement  ambassadeur  de  D.ineniarck 
en  Pologne»  «■  Soède,  a  Naplcti  en  Espagne,  en 
Angleterre,  et  enfin  à  P.iris.  II  eut  une  grande  pari 
au  traité  de  Kiel  de  1814,  q  ii  réunit  la  îsorwé^t  a 
a  la  Sueile,  et  S  rcnx  de  H.iiiovrc,  de  Lirge  el  de 
Londres,  avec  la  Russie,  l'Anglelirre  et  l'Es- 
pagne, concla»  la  mim*  année.  Oa  a  publié  après 
sa  mort  l'ouvrage  suivant  :  Notice  sur  Its  ruintt  Us 
plus  rtmarquahtes  Je  Naplts  et  de  ses  eiwirons ,  re'difjéc , 
est  I  71)  "»  ,  par  le  comte  F.thiond  dt  t',ourk<  ,  publi  e  par 
tm  veuve  et  dédiée  aux  einis  de  son  mari ,  Par  is ,  i  ëa3 , 
ia-8«',  fi^ 

KOUKVHARD-VmHMANN  .  né  à  Ris*  an 
mois  d'août  178G,  et  mort  à  Saint-Pétersbourg 
le  acini  ,  fil  »cs  l'iuilci  rn  A'icm^gup  ,  dans 
les  utiiversiics  de  Gueiliiigue,  d'Ivna  cl  de  ll<-il- 
deberg,  embrassa  l'étal  d*  médecin,  y  renonça 
bientôt ,  dé>e<pérc  d'avoir  \u  un  malade  périr  dan* 
sr*  main» ,  et  ne  s'occupa  plus  que  d'histoire  el  de 
grogr.ipbie.il  retourna  ensuite  a  Higa  ,  d'oii  il  se 
rendit,  en  i8u8,  k  Saini-Pctersbonrg,  el  y  devint 
successivement  professeur  d'hisioir*  cl  <'*  Statis> 
tique  au  Cor^'S  des  Cadett^  précepteur  des  enfants 
de  la  dufhesse  de  Wurlemoerg,  enfin  serrélaire 
du  roiu  Pi  <imantsof,  el  cunservaieur  de  sa  bi- 
bliothèque, ^umroé  ensuit*  par  le  gouvernement 
directeur  des  écoles  aa  Coorlande,  il  revint  habiter 
Riga  pendant  Ict  aanéet  s'St?  et  1818.  A  celte 
époque  il  vendit,  an  princ*  Lobanof  RnsiousLj, 
pour  la  somme  de  i5,ooo  rouble» ,  ui  i-  l  il  iiutheque 
de  trois  mille  volumes,  eu  differenies  l.ipj^ur» ,  tous 
relatifs  k  la  Russie.  De  retour  k  Saint-Pétersbuurg, 
eu  1830 ,  il  avait  conçu  le  projet  d*y  iunder  un 
musée  national ,  a  Tin^lar  de  ceux  de  l.embert  et 
de  Pest  ;  mai»  '  <■  ;ir'iiei  :<v;iiit  maiiqui-,  il 
k  la  bibliothèque  de  l'état-major  de  l'empereur 
Alexindre,  miur  la  .»oftm*  da  i«»00O  tvnbiat,  la 
nunvelle  collecii'>o  de  manascrît*  et  d*ouvr;ij:e» 
qu'il  avait  rassemblés  dan*  le  mime  but  que  l.i  r  rt  - 
iiiiere.  Voi^i  ouvrages  qu'il  a  lai*M  -  ,  >  1:  l' n 
allemand,  soit  en  ru>ve;  non»  n'en  donncron»  lr> 
titres  qu  en  français  :  1  '  TaUeeut  A  la  monarchie 
russe  t  Leipsick*  i8o3.  Cet  oovrag*  ,  «xtrail  de  celui 
de  llassti ,  dont  f  a  rectifié  les  erreurs,  est  le  plu* 
(omj.let  qui  .-^il  éip'  f  lit  ,  en  l.uigiie  »  tr.ni^fj^'' , 
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I  l  !ll^li^Itq!le  à*  U  Ruftio  ;  tmr  f  Eleclion  au  trône 
de  J>Ii(liel  RomoHêft  L*îp»irk,  iSac  CVsi  la  Iradoc- 
lîun  d'une  pièce  rompriie  dans  1*  CoMtclion  de* 
papiers  d*élat ,  publiée  par  les  aoln*  tl  •««  frai* 
oe  M.  le  coinl"  iIp  Houmintiof ,  3  '  C.ùUe  lion  tfo^- 
rr.toes  inrdi's  ,  relntijs  a  l'Il istoirt  tmetenne  de  la  fius- 
sit,  lome  I"",  Berlin  ,  i8ao;  4"  Musée  naliona/ russe, 
Riga,  i8ao.  C'est  le  ptaii  de  iVlablit-oemept  d»nt  il 
a  iii  que'tion  ptds  baal ,  et  qui  n'a  pas  éti  nitot4  ; 
il  a  l'ié  Iraiîiiil  *n  mue,  el  insi-ré  dans  le  Kils  de  la 
pairie^  i8ai  »  83;  5"  Aperçu  chronalngique  de 
fHîd^rt  mêierne nuse,  Lripsick ,  a  vol.»  tSai  ;  on- 
▼ra^a  inip«ri*Di  et  indispeMablt  aw  nerraniiei 
qui  t'occupent  da  Tliistolra  moderne  de  Ta  BoMÎe. 
BourkharJ  -  Vitlimatin  a  aus.<i  corfi'i'  à  la  ti- 
daclion  de  p'l1^irt)^s  innrnaux  alUni.iiids  ,  et  des 
Archis^etdu  Aord ,  journal  russe  rédigé  par  M-  Boul- 
g^rine;  ei  il  avail  Tourni  àn  articirj  à  la  Nouvelle 
EarjchpiJie ,  publiée  à  Lcij)slck,  par  Erich  et 
GrnL'cr. 

BOURLET  (Sinrii«-J*cQci«)f  né  à  Verialiiei 
en  lySV  H  était  prédicateur  du  rui ,  et  bibliosbé- 
cairc  da  l'ArafMl,  lorsquM  fat  vomiaé  abbé  de 
Vanxel!«»t  peu  de  temps  aprfcf  avoir  pronoad 

l'oraison  funèbre  Ju  romte  d'Ew ,  prince  de  Doni- 
bes.  Cette  oraison  funèbre  brille  autant  p^ir  le  goût 
«t  l*clé*ance  que  par  l'élévation  des  pen^res  rt  la 
pià^  dea  •enlimeals.  Cet  abbé  fut  l'ami  da  Thomas, 
de  Labarne  et  de  Font anes ,  et  s'occupa  lieauconp 
Je  la  litirrnliire  el  ries  Le  iiix- .irl».  Il  est  encore  .iu- 
leor  d'un  t.h;;e  t\r  d\  Igucfseau,  de  M»'  de  Sévignc, 
d'un  Vd'ifgyr'jue  dt  Sa'mt-Lotùs ,  él  d'une  Oraison 
fmi»re  de  Lmt  AF£.  Il  «ai  mort  à  Paria  1«  1 7 
mai  itou. 

BOrflI.n-:n  (U-  comte  .l.-B.)  ,  ndqi.U  i  Dijon 
le  l'^f  février  i;^».  I)e5ttné  à  Pétai  ecclésiaMïque , 
il  fut  pourvu,  de  bonne  Iicure,  d'un  bénéfice  as<ei 
considérable  t  ane  la  révolution  lui  it  perdre.  Cette 
circonstanco  ■'altëra  eu  rîea  lei  principaa.  Il  ne 
i'tn  rnoaira  pas  mcin';  piriinsn  de  la  lilwrté,  et  fiil 
un  des  premiers  à  se  soumettre  à  la  ronslitutiun 
civile  du  clergé.  Itfnt  néanmoîua  sur  le  d'être 
victime  de  la  terreur  ,  qn«îl|ll*il  ae  fût  conduit  avec 
beaucoup  de  prudence^  sous  cet  affreui  régime.  Après 
le  oiicurJal  ,  11  fut  n  [nifir  f'si">[  ii;  d  l'vrrux 
en  1801  ,  devint  en  1802  membre  du  conseil  des 
hospices  de  sa  ville  éfiscopak  ,  el  fat  fait  soccrssi- 
varnent  ch«««lier  do  la  légion  d'bennaiir  *  baron , 
et  enfin  comte  de  Pempire.  Il  fut ,  en  1806 ,  nommé 
canJiJ;it  au  cor  («^-i-talif,  par  le  foMc'ge  élerioral 
de  la  Seine-lolerie'ire t  et  j  fut  admis  te  G  jan- 
vier i8i3.  Il  fut  réélu  comme  candidat  pour  la 
présidence  la  17  février;  enfin,  le  y  juin  i8i4i 
le  Roi  loi  donna  te  thr*  de  pair;  et,  ne  t*étvit 
point  rooniré  au  sénat  pendant  1rs  i^it  ours,  il 
fut  maintrno  dans  la  pairie  après  h  .«ecunde  res- 
taurai ion.  Il  est  mort  k  Evreuz  ,  le  3o  octobre  183 1. 

fiOURUONT  (  LootS'ADGoflTi-VtcToii,  comte 
de  GaaiMM  de  )  ,  liealenant'|;én<ral  ,  geniii- 
borome  de  la  chambre  du  llui ,  né  au  cbâlrao  de 
Buurmont  en  Anjou,  le  »  septembre  1773,  fut 
nommé  enseigne  aux  gardes  françaises  en  1778  , 
et  tous-Iientenani  ans  hommes  d'armei  à  pied*  en 
*79>-  Opposé  aux  îd^ea  «onslllullounellcs ,  il  émi* 
gra  en  ,  devint  aide-de-camp  du  prince  de 

uonJé,  avec  lequel  il  pén^a  eo  Champagne  ,  en- 
tra dans  In  cavalerie  ,  escadron  du  roi ,  on  il  fit 
la  compagne  de  i70'ii  portie  de  celle  de  1794  . 
passa  dans  la'Vcndrée  oft  II. devint  major-géncral 
i'.irméo  ("onunandée  par  M.  di'  Sn-pranx.  (Jr  gi^nJ- 
rA  vrndéen  l'envoya,  Um2me  année,  «iiprè.v  do  gou- 
vernement anglaiaipoorprcfStr  l'envoi  des  secours 
qu'il  avait  promit,  mtia  4|nelle qne  fâi  ta  sagacité 
qu'il  mit  b  remplir  eetia  mission  ,  elle  eut  des  ré- 

aollatt  peu  favorallle*.  T.e  cmnlr        Tl  >i^in<<:it  r 


tira  seul  on  avant  ige  personnel  de  son  vu^a^r  ;  élani 

allé  voir  M.  le  comte  d'Afloîa  an  chileoa  d'Ediro- 
bonrg,  <•  prince  io  rcfirt  avec  IwaHcvnpde  i)ien> 
veitlanee,  la  d/cora  de  la  croix  do  Saittl*-l.ottts  et  le 

fit  ri  lnud  d'infanterie.  I..a  bravoure  et  i  ilcut» 
ibilit.iirrs  de  Uuche  ayant  amené  la  sounii.'siun  d* 
la  Vendée  ,  le  comte  de  Buurmont  retourna  une 
seconde  fo>scn  Anglelerra  ,  oè  il  fut  créé  maréchal" 
de-camp,  et  d'oè  il  fil  tout  eesefforlt  pour  raUn- 
mer  la  guerre  rivile.  Nommé,  par  le  comie  d'Artois, 
commandant  des  provinces  du  Maine  ,  du  Per- 
che,  etc.  ,  il  roeinlen  Bretagne  dans  les  premiers 
moie  de  tf^t  powo  dans  le  Maine,  et  se  mit  i  la 
tite  des  royilistes,  avec  lesquels  il  joignit  les  répu- 
blicains À  S  lumur  ,  et  remporta  un  sucrés  impor- 
tant qui  ne  titrda  pas  â  grusur  sa  troupe.  Mais  les 
soldats  qui  composaient  alors  Taraido  royaliste  n'é- 
laicnl  plus  cet  vendéens  dont  le  cnungo  avait  cx« 
eité  Tadmiration  dm  républicoîna  eux-m^mes.  Les 
rlioiians  qui  Ifur  avaient  surcédé  ,  dirités  par 
b.>ndes,  et  n'obéissant  à  aucaoa  discipline  ,  com- 
mettaient les  pins  grands  exchs  Co  Ultè  leur  tête 
i)o'il  enira  dans  la  ville  du  Mono  ,  oi  vivra  long- 
temps encore  la  némoîro  dea  ravages  et  detmana- 
cros  i'jx  j  ii'ls  u-  livrèrent  ces  furieux  ,  pi  (jm-  Imr 
chef  eut  sans  doute  la  douleur  de  ne  pouvoir  préve- 
nir, le  comte  do  Bwwmont  déploya  dans  cette 
guerro  toutes  Ica  romonrcat  d*nn  habile  partisan  , 
maie  les  vîetoirea  des  troupes  républicainea  ayant 
enlevé  aux  rebelles  i<  il  r^^]  )ir  le  succès,  il  aban- 
donna lettr  cause  et  fit  <a  loumusion  è  la  républi- 
que II  vint  s'établir  à  Paris,  ou  il  épousa  IM"<'  de 
Dec -de-Lièvre,  d'une  ancienne  famille  de  Breta- 
gne. Se  montrant  a'ora  ttte  empressé  do  plaire  an 
y  rrmi'^r  consul ,  il  réussit,  en  courtisan  adroit  ,  h 
lai  inipirer  de  la  confiance  el  acquit  dn  crédit  au- 
près de  lui.  Le  jour  de  l'explosion  de  la  marllilIC 
inrernale,  il  se  rendit  dans  la  loge  de  Bonapnrto  ol 
demanda  la  pnnitîom  da«  jacobint  qu'il  acenta 
d'être  les  auteurs  de  cet  attentat.  Mai*  celte  do- 
nonciation  avait  donné  des  douies  au  gouverne- 
ment sur  la  bonne  foi  du  comte  de  Bourmom  ; 
Foocbé,  miniaire  de  la  police  ,  fil  surveiller  sévè- 
rement sa  conduite.  Quelque  temps  après ,  de 
nouveaux  soupçons  s'étant  élevés  contre  lui  ,  it 
fut  renfermé  au  Temple,  transféré  ensuite  à  la  cita- 
delle de  Dijon,  et  de  là  h  celle  de  Besançon,  d'où  il 
réussit  à  s'évader  dons  ans  après  ,  et  te  réfugia  en 
Poringal  avec  sa  famille.  Ses  biens  ne  furent  point 
si'quistrr'  fUnsré  en  France  après  la  prisp  de  Lis- 
bonne par  le  général  Junot,  en  1808  ,  le  comte  de 
Boormoni ,  qui  n'avait  encore  muntid  t|n*nn  allO' 
chement  fort  suspect  h  la  nouvelle  catuo  qu'il  avait 
embrassée ,  parut  alors  t'f  dévouer  frooenement.  Il 
fut  nommé  l  olonci  adjudant-corn  mandant  de  l'ar- 
mée de  Naples,  d'où  il  patsa  a  t'éiat-maior  du 
prince  Eugène  ,  avec  lequel  il  fil  la  campagne  de 
Rosaie.  Employé  en  181 3  dans  le  ne'  corpa,  il  as- 
sista anx  batailles  qui  furent  livrées  tnr  lea  borda 
rîe  l'Elbe.  Nommé  général  dans  le  courant  d'octo- 
bre de  cette  année,  il  eut,  en  18 14.  le  comman- 
dement d'une  brigade  du  corps  de  réserve  ,  avec 
letjnel  il  se  aignala  par  m  betie  défense  de  Nogent 
où  il  fut  blessé.  Sa  conduite  héroïque,  dant  cette 
cirroiulance  ,  lui  v.-ilut  !e  grade  de  gént  r-il  rîe  divi- 
sion. Le  .10  mars  arriva.  Le  comte  (le  Bourmonl 
fut  un  (les  premiers  généraux  qui  reconnurent  Tanto- 
rité  du  Roi.  S.  AI.  la  décora  du  iiira  d'oificicr  de  la 
l<'gîatt  d'honneur  et  la  nomma  commandant  delà 
Cf  divlMon  rTiil'':iire  ?i  Besançon,  011  il  était  en- 
core a  l'époque  011  Itonaparle  débarqua  sur  les  tûtes 
de  la  Provence.  Il  reçui  l'ordre  de  se  réunir  au 
maréchal  Ney,  et  fut  témoin  de  la  défection  des 
troupes.  Lorsque  l'empereur  ontresaaisi  le  sceptre, 
il  <.l    ii;       commandement  de  la  6e  division  du 
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c'irps  d'ârniff  ,  rominande  p»r  Ir^  général  Gérard. 
Il  prit  ia  rouie  àt  Flandres  ,  e(  le  |Our  qui  précéda 
la  Mc«a«l«  Imliîllt  4*  Flevnw  «  il  abandonna  lai 

troupe*  pour  te  rendre  aupr^»  du  Roi.  Il  B^nrJi  en<iiiiie 
dans  Iri  prurM  du  maréchal  Ney  ei  du  gfdc'ral  Bi»n- 
n^irr,  fl  ronlrilma  l>i»auroqp  pur  s  <!rpii>iliunl  il  \a 
condamnaiinn  du  premier.  CItareé  d'une  aii»*ion 
imporlanic  i»n%  !«•  Jvpaneaenii  on  nord«  il  y  rtMa 
ja>i]M*en  iSifî,  rpnqtie  itla^tTclIc  it  fut  nomme  com- 
mandant lie  l'une  d«*  ilivi>io(i*  de  U  gard'  royale. 
K<irsqu*en  i8a3,  l'armre  française  entra  en  E«paj;nf , 
le  comte  de  Dourmoni  y  comioanda  la  divisioo  d'in- 
fasterie  de  U  garde  royale  attadiéa  an  eorpt  Ja  ré- 
serve. l/Iiisiorif  n  qui  aiir.t  h  retrsrer  la  *ie  militaire 
do  cornir  dr  Buurmani,  Honne  ra  ian»  donle  des  éloge* 
a  sa  bra*nure  et  n  as  i;«lrni.<,  mais  il  lui  reprochera  , 
avec  raison  t  de  n*A«oir  pat  défendu  ,  avec  rua- 
sUnce,  awxfnar»  én  Maibmrf  les  deux  causes  aua- 
quelle»  !!  s'e»t  successivement  atiarlif' ,  n  i]c  n'aivnir 
pas  .i<.«pz  respecté  la  franchise,  le  plus  Ltl  aUribut 

BOURN  (Savdel),  ihéologUn  anflatt  di<si- 
de>l ,  ad  a  Birmingham ,  f«ri  pait«np  k  Rivtnglon 

ensuite  à  Norwicb  ,  on  il  mourut ,  en  lytjG  ,  à  l'â™ 
de  ({nalre*vingt-lrois  ans.  |l  eut  une  dispute  avec  le 
docteur  Cbandirr  sur  les  prines  li.  m'-l'ft,  et  a  laissé 
ptnricnra  ««lame*  de  Strmom.  D<>  Mtmaint  sur  sa 
nk  ant  ditiNsblift  far  Sotué  Tonlmain,  1808, tn-Sai 
BOURNON  (  J*rorvs-L  .<i>,  comiede),  na- 
quit à  Alelt ,  cl  servit  d'^burd  dins  le  rr'^imenl  de 
Toul  artillerie,  et  parvint  rnsuiie  ..n  g'^dc  de  lieu- 
tenant dr«  msréchans  de  France;  il  cultiva  avec 
mcett  iaa  aetenctfl  natvrcitet ,  nofaaimeat  la  min^> 
r^'ii^'p.  On  lui  doit  de«  cl Jcotirertes  imporlîint''5 
•  nr  les  A'jip.s  daupUinuisf s  e;  les  montsgnei  tin 
Torfi.  L»  révolution,  qui  choquait  $tt  prruifjps 
politiques,  le  61  {migrer.  Après  avuir  f^it  ta  cam- 
pagne de  ijij»,  il  <•  raadil  en  Angtelcrre»  «A  tl 
■»e  livra  de  nouvran  à  la  roïnc'r;tli>gie  ,  et  on  »e»  ta- 
lents le  firent  eiiirtr  a  i«  sorii  itf  royale  de  l,ondre<. 
Il  contribua  beaucoup  è  former  dins  ce  P»)*  la  10- 
ciéié  géoii  gique,  à  la<|ae|le  la  science  duii  d'beo- 
renx  progrc».  M.  Bnamon  reviiM  en  France  en 
iKi'^,  retourna  en  Angleterre  en  i6i5,  et  ne  ren- 
)ra  dans  sa  pitrie  qu'après  la  seconde  restaur^tiun. 
i.onts  XVin  le  nomma  direct eor-gi'ncral  de  son 
cabinet  de  minéralogie.  Il  avait  fait  parai<re  en  An- 
gleterre nn  «nveafe  Mr  la  «liana  earlmnatée,  qn'ît 
dédia  k  l'emp^r  tir  de  Rii5<ie  II  a  rgilrment  pob'ié 
>ians  dirTrrents  recueils  scientifiques,  plusieurs  mé- 
moires mr  lâ  méthode  criifallotrtpliiqnt  4a  Tabbé 
Haiv. 

BOURUOR- MALLARME  (  comlem  de), 

tnembre  de  I'.ic.ido'iiiif  d^s  Arc.idpi  d*  Fîftme  ,  née 
I  Meli ,  en  «yj4t  mm'ir.i  ,  des  s.i  pl'.n  tendre 
j'onesse,  un  grand  p-nclisnt  pour  la  h ii<-r.il -ire. 
Mal^  «ao  goAt  peur  les  ouvra|es  d'imagina- 
tinn,  nadaeae  Banrnoii-llallama  voulut  mar- 
(]  ler  ses  premiers  pas  dan»  l.i  carrière  des  let- 
tres par  an  ouvrage  utile,  et  elle  puldi^i  k  vingt- 
quatre  ans  un  traité  d'éducation  do-u  !<•  mo'rit  •  n'ejt 
p4Înl  contesté.  Q  jclques  biographes  l'oul  dit  auteur 
ir«ialerh  politique  pour  lequel  elle  anrail  été  re«- 
f'rmée  quelque  temps  a  la  l]j<till*  ;  rn;ii<r  ti>uf  pr»rte  h 
croire  que  c'est  une  erreur  priacip.'iii  x  ouvrages 
•nnl  :  Lfltrrr  rif  milaày  Lindie/,  ou  t'F.pou.'^t  paci- 
fi>p>ft  «jfio»  *  in-ia;  C/urisft  IT'tlmoJt  t  on 
le  panvoir  ée  ta  *ertu,  1780,  a  voL  m-ta;  Atma 
Kof/^TrfL' ,  hi'^loirf  ar.jr'aise ,  1783,  a  vnf.  in-i?; 
jf(>irf  rtt  possible  a  fu-nUie ,  «a  Htttoire  J.oi-e- 
Ifttse  ft  de  Sophie  fifosla-a ,  «787,  s  vol  in  1?;  fié- 
téaa  Méemar,  4  !ti-i>t  au/rage,  om  tes 
âmx  Bieharâ,  5  vol.  in-is;  Ctartu  H  ^rtÂur, 
S  vol.  in-ia;  FgleH  Nfoil,  3  vol.  in-i.>;  Histoire 
it Eugénie  Ittd/orl,  ou  le  Mjriagt  cru  impotsikle  , 


1781,  vol  in-ia;  Richard  Bodtry^  tm  la  pré- 
t'ùjrance  ma^heutuUf  tj^t  a  val.  in-iat  LtUrtt 
de  milord  ff-'mUim  è  tir  Htgmg  BMk^  mm  ami, 

1788,  2  vol.  în-n;  Lri  Irui-  Sœurs,    >  7<)!> ,  4 
m- la;  V,'us  nuitfin  yruue.'nUai/e ,  ou  !<  (Àiiutrau  tir 
Misserjr,  i8ji,  3  vol.  in-ia;  Ptut-on  s\n  douter,  ou 
Hi^to  rt  virUab'e  de  deux  famHk$  d$  K»r»ieht  iJioa  ; 

3  vmI.  in-ia;  Les  truis  giaétaUtast  en  D/uriUa, 
tJ'i/Ae/minn  rt  (îrorgia,  iHo4  ,  3  vol.  iu  -  i  ^  ;  'Jicia 
f»x  le  CéuUintt'ur  lU  SdMffouse,  i8'>5,  a  vol.  lu-ia; 
1(1  Trois  h'rerfs ,  ou  Ljrdia  Curchill,i  vol.  in-ia, 
Titè^uld  Lnynumr,  on  la  Maisca  atlÊH,  3  vol.  in-i  ;>  , 
Mirtlta,  chef  de  Brigmtb,  a  vol.;  h  Temps  passé, 
ou  Us  Malheurs  de  MU'  .•»/♦♦•  e'mi^rêe,  2  v.  I  in-  1  ï  ; 
Thècle,  on  le  I^g< ,  3  vol.  in-u,  dcujt  «duion>; 
Eiluu'irJfl  Iltnri,  i  vol.  in-i  1  ;  Hanaiial,  a  vol.  in-ia  ; 
les  (JrpUdnsde  Hoiy-lt!and^  3  vol.  Ia>ia;  UéiàaiM- 
demar,  4  vol.  in-i  a  ;  MifordCfyAt  «m  tStoèimmeni 
rnsiifie,  a  vol.  ini.';  (Ju' ne  s'y  sCrail  fr.::npi  ^  ou 
latfy  Armina ,  Z  <K>\,  in-ij,  iSjo^  Us  TrvK  tiitiiUes, 

4  vol.  in-ia;  Stan  slas ,   i8ia,  3  vol.  in-iï  ;  Com- 
stanre  d'Au^aiiere,  iSt3,  3  vol.  iorsa  ,  eU. 

BOUBRIT  (MAkc-TaaeacHiB),  •<  a  GenKe 
en  1739,  mort  dans  cette  vMe  le  C  octobre  18t.), 
s'est  rendu  célèbre  par  ses  voyages  dans  les  Alpes  ci 
au  1:1  11  Ij;.Tiic,  souvent  entrepris  avec  Bl.  de  Saus- 
snrc.  Lej  relations  qu'il  en  a  laistéesaoM  remplies  de 
faila curieux,  et  sool  d'nna  asactfhlda  remarquable. 
Ou  a  de  lui  :  |0  l'oyagf  aux  »!arifrs  dt  Savoir,  177-'  , 
in-8«;  DeseriptuM  é(s  t^tacurs,  etc.,  de  Sminr, 
177.!,  it\-8'';  .1"  Dcsrriphoa  des  aspects  du  Mt>nl- 
li  une,  tic ,  I  ;  76,  in-8»  ;  4«  hioavHIe deicriptêon^  tic.  des 
Alpes  Pena'aes  H  JMtietmêt ,  t^Si  a  83,  i  wtA.  În-B  >  ; 
3"  Des.-rip  ioa  des  vallées  de  t  hamnorty  et  du  Moni- 
Hlaru ,  et  de  la  roule  à  suivre,  eic  ,  178^,  iu-fio^ 
(complète  1-  n»  i  );  G»  lime  aire  de  Cemive,  1791  , 
in-80;  7"  ]>fsrriptiim  des  cuis  ei  passages  des  AtfCë^ 

t  bo3  ,  3   V,.|.  i;.-(if>. 

BOURRU   (E  OMï-CtACOt  )  ,    fîrrni-r  di>yen    d  1 
i  ancienne  'acuité  de  médecine  de  P«n  ,  y  excrraii, 
avjnt  r  1  r.  ...  iiion  ,  les  fonctions  de  bibliotbéc.iirp 
et  de  proleweur  de  chirurgie  en  laogoe  fraaiaiae.  Il 
Cut  nommé,  ca  18161  litaîaitv  de  la  todélé 

de  médecine,  en  remplacement  du  docienr  Jran- 
Roy.  Il  mourut,  le  ir)  sepleml.r<  i8j3,  âgé  de  quatre- 
vingt-seize  ans  11  r.jii  MMjvfni  nommé  par  ses  amis 
le  ttourru  bienfaisant.  Kous  lui  devons  le*  ««vrages 
•nivanta,  qui  sont  fort  peu  remarquable*  ;  Oiicrrtf' 
lions  tl  rtckereh  s  mêJiealts ,  par  une  snrictê  Je  màleciis 
de  Lmdret,  traduit  de  l'anglais ,  »  yCj  ,  a  v^l  iii-i  3  ; 
Utilité  di  i  yoj  iif^et  sur  mrr  pour  la  cure  de  a//trerttes 
matad  es,  el  surtout  pour  la  maladie  de  la  cjnstm^uut 
traduit  de  l'angleis,  1770,  in-ia;  De  aquis  mtéi- 
eatitad  Mertangrs,  *^tl,  in-4«»;  CArt  de  se  traUer 
soi-même  dam  les  maladies  réurrienn't,  1770,  in-8'> , 
f-'fo^e  /iis!nri,ja- de  i>I .  Cumur,  nu'drrin,  177a,  in  6"*; 
Hecùerches  sur  /<>  remèdes  capables  de  duspodrt  ia 
pierre,  trtAmt  de  l'a  igUi.»,  lyy»,  ÎB-8»;  Dtt  moyens 
les  p'us  propres  ii  êuindre  les  muta,lirs  yciii'riermrs  i 
•  771,  in-8»;  Discour.- pionoacé 

pour  toui't'ture  su  terme' U  du  cou  s  de  a'iiru  gie ,  le  fi 
Jévrier  178G,  sur  le  sujet  :  A  quel  pond  doit  s'arrêter 
le  chirurgien  dans  les  différentes  srieneetéont  Fêttsdt  toi 
est  nécessaire  ?  1 780,  in-B*  ;  J'io^e  funlb  t  du  doeleur 
Guillotin,  par  le  docteur  Bourru  ,  sou  tondjacij.le  c 
son  ami ,  i8i4  ,  in  4  '■ 

BOLB&\ULT-M ALHERBE  ( J«aii-Fnaii«ou) , 
prît  d*abord  ia  Mmem  de  Malberbe,  en  entrant 
dan»  «ne  troupe  de  comédiens  ai-uliulani» ,  et  l'a 
gardé  depuis  autant  par  amour-|  raprc  pcut-éire  qut^^ 
(>ar  habitude.  Aprr»  avoir  couru  de  pruuiice  en  pro- 
vince, avec  la  troupe  dont  il  faisait  partie,  il  de- 
vint dirrciear  du  rbéllrc  d*  M*"**!  *t  P«û  d«  ce- 
lui  de  Palcrme,  o.\  il  amassa  ([ti  Iqnr  .>rj;eiil ,  par 
la  protection  cl  les  libéralités  de  C^rracciuli  ,  vice- 
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roidt  Sicîlc.  Il  refint  en  France  en  i  yHij,  embrMsa 
■v«C  ârd*wr  Im  principe*  (k  Im  rcvoluiion  ,  et  éta- 
blit, tm»  Swini'Vtntiu  1 1*  liéatrt  di  Môlière,  qui 
en(  peu  de  suf^*;  s'clani  lié  (l'arailié  avec  le  comé- 
dien CulU>i-ii'ilrri>oit ,  BoiirMiill  «e  jfta  ,  romme 
lait  dans  ia  pulîiiqne.  Il  fui  d'Ati  r  1  <  <:c'r,iT  «n 
*79'*  puis  dépnla  suppléant  de  la  i»eine  a  U  cim- 
venlion  nationale  ,  k  laqnrlle  il  n'cnlr*  qa'aprfes 
Il  mort  Loiris  WI.  C'rsl  donc  à  tort  W 
t'inilp  IJ.irnir'- Heauvert  l'^rru?*  dfpuis  ,  JaiW  «M 
ftUrff  sur  qae'<]uci  purltru',  I ,!  •  ilc  i  hislaire ,  d'avoir 
rgie  la  mort  de  ce  prince  Au  surnUis ,  M.  de  Beau- 
iwrt ,  atiaqni  tH  cabimiitt  fot  «lilicc  ib  «e  rélrac- 
)rr  i'.nvoYt' ,  cuniNie  rvpr^eiKanl  on  fMipl*  ,  à  la 
\  cnilfr,  ta  ronduile  y  rxeîla  la  méfiance  des  deux 
parti''.  Il  fonir.iria  conlipuetlfiiirnl  les  pr  tts  àv 
Bollel,  son  cul'fegue,  ainsi  i|ue  ceux  Hu  général 
ll4Mh«t  qni  vMinieot  pucîfter  «eue  eMlr<».  Il  y 
eiir,  à  celte  occasion  ,  plusieurs  acrnsaitons  portées 
ronire  lui  ;  il  Tut  d'abord  dénoncé  par  l'asaemblée 
ilectorale,  dans  I»  seanre  An  3y  novembre  i7i).î  , 
romme  .lyani  acquis  une  foriittie  coii»id«rable  p.ir 
(les  moyens  illicites,  cl  q*'*  monlail  ,  disait-on  , 
.1  plus  d'un  million  el  demi.  Bonrsanil  demuida , 
m;iis  vainement  ,  a  la  convention  ,  qu'il  fèt  fait  «M 
rapport  sur  celte  <féno  iriaiion.  Apres  le  ay  juilltt 
(794*  dén«n«,a  te  «roee  et  .<tn|iiJe  Rossignol  ;  et 
fut  entayé  a  IWmée  du  Nord  pnnr  calmer  les  tlivi- 
«iiMi*  qui  y  régnaient.  Loin  d'y  réussir  ,  il  s'aliéna 
eu*  le*  esprits;  plat  tard  ,  il  deroai»da  qu'on  pour- 
suivît les  asst'sins  de  Ferr.iiut,  et  engagea  le»  tri- 
bnnes  à  détendre  la  converlion.  Peu  avant  le  ti 
vendémiaire  an  4  >  fioursault  fut  envoyé  en  mission 
dans  le  comiat  VeDaissin,où,  annrMt P<rBéh«IMne| 
il  an(;menia  encore  sa  fortune  d'nne  Manitrc  s«a«« 
dalriise.  T  i  iir  i5  ce  f^il  nV  1  y:i'-  prouvé.  Après 
la  dissolution  de  la  conveslion  ,  il  établit,  dans  sa 
(«Ile  delà  nia  Saint-BIarlinf  un  tbéàlre  des  f-'arié' 
Ut  éUm^tnt ,  on  l'on  m  reprétaniait  i\m*  de*  pièce* 
tradnStM.  Mais  ecU«  entreprïM  «e  t^naait  fa*.  Il  mt 
p!ut  (!e  5urrès  dans  celle  fies  boues  et  des  fosses  d'ai- 
sance de  Paris  ,  qni  Ini  procura  d'immense*  bénéfi» 
eea;  phvtard»  il  obtint,  avec  M.  de  Chalabre, 
la  îim*éH\9VM,  M.  Bonrsault,  retiré  «iMiMibieiDCBl 
lit  la  icrnt*«l*(  jent,  s'urmpe  mainttMBl  «la  Ja 
ru!lure  des  plantes  cxulii^nr  Stm  l'ardîn  Mt  pt>l' 
être  un  des  plus  beaux  de  I  hurope. 

BOUSMARD  (  A.  de  ),  né,  en  1747,  dans  le 
tl^rleaant  de  la  !!#•*»«  était  capitaine  du  ^énîe 
en  1789  Quoiqu'il  edt  «mbrassl  la  eaN»e  l  opuuire, 
an  rn  iTi  m  p  n  rement  de  \\  revol  u' i  1 1  u  ,  s.i  <  l'iuiNif? 
ultérieure  fil  voir  qu'il  n'elail  puiiit  nnimé  ti  une 
convictiftn  forte.DépiiltC^  par  U  noidesse  de  B-tr-le- 
Due  >  «iisélatt-géiieraaB  qui,  après  Urénnieu  des 
trois  ordres,  *•  déclarèrent  asaenlil^  «aiietiale , 
il  (I  iri *nda  que  des  récompenses  fussent  accordées 
aux  r.uramunes  qui  arqnitteraient ,  avec  lële  ,  les 
coniribatinns  nécessaires  aui  besoins  de  lapaine,  et 
«nU  pour  'au  roi  aevl  apparilM  k  dreit  ëe  Cairela 
paÎK  o«  la  goarre.  Âprè*  b  diseelaiîoii  de  ra**am» 
li'e'f,  il  reiitrA  dans  la  carrière  nillii  iire  ,  el  faisait 
partie  delà  gamifoa  de  Verdun  en  i7<ja.  Les  ar^ 
mées  enaemie*  atalent  alor*  envalli  notre  territoire. 
Ce  fut  Je  ««nMM  qu'il  «haiiii  p*ar  »*  d^acher  de 
le  cause  d«a  cotultintiovncU.  Il  «igna  la  reddilioa 
de  b  [ilnce  ,  passa  aux  en  i^r  i  ,  n  fit  n»lur.ili>er 
prussien,  devint  majur  a»  service  de  Prusse,  ti 
resta  attaché  à  sa  nuiivelle  patrie  jusqu'en  itiuy  , 
d^oque  à  laqqelle  il  fut  tné  d'na  éclat  d  oisn*  an 
*iége  de  Dantilck.  L*errenr  qui  porta  Boosmand  k 
cnmltattr*  r<iritre  ia  France,  est  d'.iuiant  p'ii*  de'- 
plurrfL>le  qu  élevé,  ^ar  ses  t«ienl* ,  an  rang  des  m- 
géoieurs  les  plus  dMtlngui*,  il  pouvait  rendre  de 
f  rend*  service*  à  *oa  pajr*.  Ou  a  de  4ui  :  Estai  gé- 
mûml  dtJMffUMiêm  et  d*o0ay«»,  «•  d^emit  étM  pla- 


et  s  ,  tlam  Irquel  er$  deux  scimett  sont  exp'iquitt  et  mi- 
ses, l'ime  par  rautn^  à  lu  pmrtit  dttom  k  monde  , 
4  vol.  in-4'».  Ch  ouvrage  renferiue  lee  létUoignagea 
de  Tadrairalion  que  Bousmard  pnulw»  iwMe  Ml  vie 
pour  le  génie  de  \anban. 

BOUSt>UET  (  N.),  él^itm.'eîerm  à  Mirande, 
à  Pépuqiie  de  U  révolution.  Devvna  naire  de  cette 
ville  ,  puis  administrateur  du  département  de  l'Hé- 
rault ,  ce  mrroe  département  le  nomma  mrrr  îirp  I 
de  rassemblée  législative.  A[<rè<  l.i  ;otirnfe  du  10 
août,  celui  ilii  (îcrs  le  dépiit:i  a  la  r  iiiveniion  ,  on 
il  vota  J«  mon  du  roi,  sans  «urst>.  li  »lta  ensuite  en 
mission  aux  armées  des  Pyrénée*  et  dans  le  dépars 
teroent  delà  Haate-Loire.  Ce  ftii  i«  le  terme  de  sa 
rarrière politique,  dans  laquelle  a  iai»!>c  le  souve- 
nir d'un  enthuadaaaie  exagéré  pour  Inepriacipear^ 

voliiiionnaire*. 

Bt)Ui»QUET  DESCHAMFS  (  JAC^cxs-Luctew  ), 
naquit  a  Marnande,  déparlesncnt  «te  Lot-et-Ga- 
ronne •  en  i79'>.  Il  publia,  en  un  o«i- 
vrije  n\T  r  -tpp  irat-'on  d-  i\-nsei^icmcnt  miUtwl  h  l'é- 
lude  de  ta  lan$iie  lot  ne,  et  fut  même  un  de»  rédacteurs 
jLi  [ oiarBOl  fAnttmr^ff  si  {>eu  mrn-<gé  par  la  ceusnrc. 
Wtiisqoet  conf Bt  alors  l'idée  de  publier  des  bro- 
chwres  {enrnalières  d'nne  deni-retulle  ,  port.i'nt 
différents  litres  ;  m       r  .mme  elles  rrr-it  l.ii  vi  in  t , 
eu  quelque  sorte,  le  journal  supprimé,  l'aolewr  en 
butte  a  des  saisies  et  à  de«  coodaumutiouo  ««wli* 
nweUe*  (ul  obiifé  de  «'éloigner,  et  passa  en  -£«pa 
gn*.  |l**#(a|lil^  Mndrid,  on  îl  réd>gea  nn  fnurnal 
lrançai<  iitiiliilë  :  T Echo  de         ,      ,   ,  1  ,  en 
uiéme  teropt,  le  co  lat>oraUur  de  M.  I^lura,  rédac- 
teur du  CintstUtUiMoet  espagnol.  Il  pa«sa  eonke  è 
Bareelaouo  ou  il  se  fit  chérir  des  habitants  par  sa 
Mfnfaûauea  el  son  hnaMnilc.   Il  s'y  trouvait  à 
t'rpuqiie  de  l'érupiion  de  la  fièvre  jaune  ,  et  mon- 
tra ,  dati«  cette  aft'rroie  circonstaure ,  un  hér«ii'sne 
et  un  <1<H  ouerocot  uu<^foa  de  ton*  le*  éloge*.  Bini^ 
qnct-De«chain|>*  ,  porlaît  partout  de*  srcours  et 
des  cenSftllUions  ,  raéprisaul  tons  les  danger*  el 
bravant  IomI  re  i|  e  1, -•  ll-'m  1  tl  inirriLle  i:t  de  re- 
po«**anl.  Il  arcwuipèt^uait  les  mcdccins  dans  tous 
le*  liciui  U  le*  âiduii  a  rouwiare  dèe  cadavre*.  Se* 
noim  eumai  è  manfutr,  il  eoutrualo  des  dettes 
pour  alTiueuier  *a  hieofaîsanee.  Eoiu  sa  conduite 
iu(  si  loiicti.inle  rpie  tmis  Iri  médecins  français  -ol  1 
licilàrent  la  remise  d«>s  condamn.it(ons  persoanrlles  I 
pronouoée*  contre  lui  el  la  permissiou  de  rentrer 
dan*  «a  pairie.  Quoiqu'il  fût  alors  sur  le  point  de  I 
coniraclep  un  rtebe  aariage ,  et  qu'il  fût  partieolsè-  I 
rpiuent  houdrc  de  Pestiroe  du  général  Riégo,  plein 
de  confiance  dans  les  promesses  ministérielles  ,  il 
rentra  en  France.  Mais    les  minisire*  ét  léai 
ayant  été  ebaiifés«  «amdc  l'iMude  smeastonc  se 
crurent  ps  teons  fc  es^irrle*  presuesaa*  de  lenrs 
piédécc5seur5.  f  ^  ^l^.^\VIII  daijjna  cependant  ré- 
duire à  un  an  le<  treme-ciiiq  ani>ée5  de  prisuitaox- 
quelle*  ravai'iit  condamné  le*  dilft-rrnis  arrêts  qui 
aveieut  été  prononcé*  cwrire  lui  en  i8ao.  Artrlté  et 
COodoitdao*  les  pelson*  d'Agen  ,  il  fut  jeté  avec  les 
autres  rond:ironé*a  U  rériusmn  et  aux  p'Mi>e<;  infa- 
mantes. Jl  lut  forcé  d'en  prendre  rh;>bit  et  de  tra- 
vailler avec  le*  antres  criminels.  Apres  avuir  subi  I 
une  «nuée  de  féoluaoti  t  Ao«*qttct-Dcscb*jMp*  lot 
rendn  i  la  liberté. 

BOUSQUET  (N.),neven  de  M.  I>e*k<e ,  pre- 
mier président  de  la  cour  de  cassation  ,  se  consacra 
a  1  élude  du  droit  ,  sans  négliger  U  culture  de*  Icl- 
irt*.  Outre  une  élégante  et  fidèle  iradoclioo  de 
POrmsam  A  Vie»oa  ptmr  Mfamffut  el  du  éismmn 
choisis  du  même  oralii-r ,  on  a  ^.t  lui  ,1*  des  ConseUs 
de  JttmiUe ,  a«is  de  paents^  tu/telUt  «l  emrateUei  i 
30  des  Fmttmu  ém  jugidtpais  tm  matOn  tmk  mom  I 
eoattatkuM. 

BOUSSAV9UE  (  U«i*  de  ) .  loeuibeo  do  I W 
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défiiia  Ae  R^tîfr»;  d'aborJ  r.-\pi(»ïne  de  t!av»1*ri»  , 
ciifliMl»  brig.)4irr  des  •rm^**  du  roi ,  murt  n\  lyr)*"!  ; 
il  a  laitii  :  10  Comntem/mMT  sur  Lt  ai  a'rrie ,  1  -  j-S  , 
ïa-ib;  (HmnmHuu  mMitimtt,  1761.  in-ft*; 
3*  tUfkxhtu  mmiuifu»  i^64*  4*  SnmiMr 

'et  ffmmrf,  i  ,  i  '-t  s  ;  j*»  /f  lion  mil'Utire ,  1 770  , 
in  S'»;  U"  a«jr  Sol,Litt,  1-8'»,  in«8*;  7a  un  frand 
nAmbrr  d'»rlicl««  <I  in«  Ir  Mermre  <lt  Frmtt^  Mqml 
èl  lniv«i|l«  pendant  plut  de  trente  an«. 

BOUSSaRV  v'AMmA^cev ,  ban»»),  finirai  >U 
divi  ion,  r'f  .  ;  il  naquit  il  Hinch  ,  en  H«in»ai ,  le 
i3  nrtvemiire  i  yjS,  «t  Mrvit  il'abonl  d«n»  le»  trotipei 
anirif  hi.'niif «.  \,*%  Irootilcs  de  (a  Be'giq  ic  \r  r«j)pf- 
ièrcnt  d»n«  f«  patrie,  on  il  «ervii,  en  ^oalilé  de 
opiiaine,  jiiM|u'en  1791  o»  il  ps*M  MW  IMW  dm— 
praiit.  Lieutenant  le  18  iu-llel  de  celle  année,  et* 
pi  aine  !<•  i"  octobre  de  l'année  »ui»anie,  il  fut  fait 
li<"nt('ii;inl-fo|r>n:'I  \\r\  dr3;;"n<  dn  Il.iinnit  Ir  l'r 
mart  1793.  U  fil  U  earapacne  d<  celle  année,  se 
dtstinrna  M  «Mnfcal  bftocli*»  (ÎU  immmp  rltc( 
d'e^'-Klron  au  sn**  draj^oni,  pa«sa  ii  l'année  d'Italie, 
et  »c  fit  retniirqner  d.n»  diverMS  renfioitr*».  Il  rhir- 
gNi  are«  d'itx  rsraJrwn»  la  cavalerie  pir (iiuni.n<r  ». 
Mawdooi,  rcnfoo^ai  pénétra  an  milieu  de  l'arraée 
«•■«•je,  «I  rcfOt  trois  cnw^  de  sabre  en  m  fraytat 
nn  pa««»^e  i  travers  le*  bataillons  qui  t'entoitmient. 
Il  ne  .«p  rnnduitll  pas  atec  moins  de  braroitre  è 
Cnslig  i'inc  ;  il  li.itlil ,  di«p,'r<a  ilu  i-rs  corps  de  ca- 
valerie légère ,  et  enlev»  u>i  p.irti  de  litiss.-irds  tout 
«wlier.  Vaiimu*  chef  de  brigtdt  po«r  set  bons  ser- 
vices ,  il  suivit  le  |;énéral  non«p«rtt  en  £;vpir  ,  et  <e 
signala  dans  toMir*  le*  rencontre*  M  tl  en  vint  auc 
mains;  il  enfon  ,  i  :  •  mattiplurks  a  ("licHri'y«s ,  cnl- 
bMlti  les  janissaire*  ans  Pyramides  .  e'  fui  f*il  géné- 
ml  brigade  le  «3  Mplemltre  180t.  ikeniré  en 
France,  il  fit  la  campagne  de  Prus»e,  cnntribua  * 
la  prise  de  Liibeck  et  a  la  dcslmction  de  la  colonne 

Îne  comm.ind.ii I  Ir  pénrrii  Hila;  il  poiir^nivil  les 
ebris  qui  nous  étaient  échj»ppé«,  le»  dffii,  n  pir- 
vini  jusque  sous  le<  rrfraacbementt  q'ie  i^s  lîiiv<r< 
avaient  élevés  àZamowo,  on  îl  fut  blessé.  à* 
nouveau  au  combat  de  Polslnck,  il  ne  p^it  qu'une 
pari  pi* Il  a<:iirr  an  rr«tp  iIl'  l.t  rauipAgne,  et  fut  en- 
voyé en  Espagne,  on  le  gKnéral  Sucbel  le  char^ç^a, 
en  i8to,  de  dissiper  an  rassemblement  coKÏdvr.ible 
qui  s'ci  ut  f'Tiné  a  fiasteilon  de  U  PlaM  II  marcha 
siint  inM]'^--^  »  I»  tlie  de  deut  eseadron^,  lesbatlii, 

It-i  il  1  -  j  irr -L  ;  il  "0  ri'iiiil  liK-n  liit  jiprp»  m  (:.iiii|i.t^ni' 
s«ii«  les  ordre»  dn  «;rnT»i  Meunier,  ft  s'avan ;ji 
au-devant  du  |énéral  CDouell  qiM  chmb^it  a 
dé^a^rr  l.i-rid^  qu'MM^CtticHt  ■M  Ifp».  Il  le 
;oi»nit,  r,^ti.iqu«  avec  ••IM  d*ilikpik«lO«)M  que  les 
r  1 1.(  n  11  i-iMi  friil  i'^  «li'lpnrili'f  «  ni*  p.irr'it  mr  li  rc  cci 
lignr  ,  rl  s  caltiiretil  d.*ii<  le  plu*  affremt  flé*urdr« 
C'tta  belle  ebarge  et  te  brillant  succès  qu'elle  décida 
▼•loTMi  M  géaévAl  ki  diogw  4e  lontt  ramnié.  Le 
iMitatîvc  que  fit  BasseecKift  mr  l«  e*mp  de  Vinamt 

fournit  II  ne  iioiivellf  oTi  1  n   1p  eliiire  a  Bon-iN.ird  ; 

il  IwnuK  sur  l-<  assiullanls  a  U  lèie  de  qu»lque< 
eMaérons  df  ruirassiees,  le<  enfonça  «i  i««  mena  bal- 
last inequ'a  Beaicarlae.  Il  a«  fut  pa>  maÏM  (uarcui 
à  tateNnlle  da&NtMMe;  I*  cavalertt  ennemie  •Vijii 

enpaiijt  4tlMM  pièces,  et  f.<i<.<it  main  La«sf  Mir  1rs 
eai»nae*1|iilMafpuya*eiil;  Dun<i.»<>rd  acoKinaubruii 
<U«e  4<«aelt«i  HAmatWt  le*  Espagnols  Ks  tabre, 
rcpMsd  BM  €i«Mlt|  «t  •»(«■»  l'«rii«Urie  de  oaà« 
if«i  «nimeiiafciil  la  nfiire.  Enhardi  par  cet  raedi,  il 

ue  i  Dnij'i  lit  |ili!> ,  r(  alta  )i1'MI  ijiirlijiie  fut  le  uurnbrr 
<l  eiineniis  qu'il  y  «ut  en  ièle.  Celle  confiance  en  son 
cuurageCMlIlt  lui  devenir  fatale  i  il  rencontra  vingt 
eMadraoe  MfMfnol*  en  batatUe  m  araot  de  Torrente; 
il  n'arlTt  avee  tnS  fo'nttc  M»isantatne  d«  h«i«ards; 
it  ti'Iii,  !  ;>'  |)»s  néanmoins  à  f^ire  sooii't  \\  clurp»  ; 
il  se  précipite  sur  l'eBoeoti  avec  un  abandon  >an> 
«■enfla  { mait  la  dMfcnprtM*      trap  «naaîddia- 


Hei  il  est  enlouri^,  cotirert  di-  coups  de  salirr,  rt  eut 
péri  ai  le  général  Drlort  ne  fut  accouru  le  dégager. 
NomniF  grnéral  <)e  du ismii  i»  la  suite  de  celte  foule 
d'adiont  d'éclat,  aaiiépaisé,  cbargé  de  cicatrices, 
il  v)Mt  à  Ba^ièwa  4a  Bigorre  pour  réparer  ses 
forces,  et  y  mourut  le  x%  aoùi  iHi3 

BOiJSSARD  (  N.  ) .  est  nn  de  ces  fi  .mrae»  dont 
1  ^  'jiu  iniié  cniirA:;rnse  ne  pmt  niériler  Irop  d'éloge» 
Kn  177H,  un  baiineol  battu  par  la  Icnpile  «devant 
U  câie  de  Dieppe ,  allait  Cira  aagloalt  ka  fais, 
Bon<sard ,  pilwle-tamanenr ,  te  jetie  à  la  mer,  et 
parvient,  i  travers 'mille  dangers  et  de^  falignes 
moine»,  à  sauver  r<'.]iiip»»e ,  conijnné  de  quinse 
hommes;  mai*  au  momeat  ou  il  atteint  le  rivage, 
ses  force <  étant  épnialai,  il  a*dvanouir.  On  le  rap- 
pelle à  lui;  tont  à  coup  un  cri  qu'il  a  entendu  lui 
apprend  qu'un  malhenrenx  rrste  encore  à  sauver  j 
il  »e  p'érip  le  «le  niinvcin,  et  arrarhe  à  la  mort  un 
infortuné  metrlol  (|ih  allait  te  novcr.  Bnnstard  }avil 
d'une  pentian^ne  l«  foi  Lonit  XVJ  lai  avait  «aear» 
dée  snr  «a  eat<elle. 

BOrSSINGAri.T  f  N  ),  él^ede  l'ér oit  royale 
<l»is  1111  l.l!r^  '\--  S  1  i  ni- 1j  irhne  ,  e»t  l'un  des  jeunet 
savant^  parits  de  france,  il  y  a  <|u«l<|net  am»^et,f  onr 
La  Colombie,  et  <|«t  nnl  4^)«  mnla  4e  franda  ttr-> 
vicea  k  ce  payt,  tout  en  augmentant  leurs  ron- 
naissatices,  et  en  «nrichissunt  la  srienee  de  faits 
n0livea<i\    M.  Bon  <•  mg:' ni  I  vient  de  1  urr  ,  à  Anlîo- 

3Hia,  départetn*nl  de  t^oudinamarca  ,  riroportanic 
écouverle  d'nne  mine  de  pluliae  qni  parafi  rïrbe, 
et  dont  l'explMitation  doit  avoir  d'immen«e«  résul- 
tats pour  le  commerce  et  les  arts  chimique».  C'e«l 
M,  de  ll'irnli<i''i(  <{iii  .\  annoncé  re  lui  a  l'^radémie 
des  seicnret  ,  il.in»  une  Je?  »#auces  de  juillet  l8»(i. 
On  doil  a  Al  Rontsin«ault  plii*î*nr<  méninipes 
pleins  d'ioiércl  îutérés  dm*  les  Annalet  ik  ehimn 
et  <U  ^rùnfut ,  entre  antres  :  Mémoire  sur  lt  Imit  vé- 
nrit'UX  àc  l'hu  u  crfpitnn* ;  lur  les  pmp-iHri  fh'mi.fwt 
iiu  Rownu;  sur  la  cera  Jf  Palmi,  nemtUie  dam  les 
ÂnJet  lie  (^ht^n'ttu,  sur  rex'tlmce  lU  ritde  dkaa  f'M* 
dÊUK  taiàe  de  ht  prgfÏMre  d'AïUioqma,  eie. 

BOUSSION  (  PurnHE  ) ,  médecin  ?i  Lausanne, 

fol  é'u  ,  en  178^,   ili-pi  é   mipplé  1  m  1    lu  |,ir.  rl.ir  lie 

la  sénécbau>s  d'Agen  ,  ans  élals -;;enrr  mx  ,  el 
remplaça,  a  ras»euiblée  nationale,  M.  d'Escures 
de  Palatal ,  dcaiationaaire.  Partisan  aélé  des  prin- 
cipes delà  riîvolatiea  ,  Tl  les  défendit  arec  ardeur, 
et  fut  nommé  «ecrél.iire  de  T  Kseinlih  e  en  17(1'. 
Aprti  la  dissolution  de  ('««semb'é*  législative ,  le 
départemani  de  Loi-«i-(îaro'tne  l'rnveya  i  la  rnn» 
veaiian  nalianalet  an  il  fit  'e  rapport  et  vola  la 
mort  4a  rwi  tan»  inrsît.  En  1795,  il  fut  cK;irgé 

d'une  ini*«i   nd.in*  la   n,trd'»grie  ,    \y    (tironde,  le 

Loi-ei-Garanue ,  et  entra  ea*>iiie  au  r«n*t>|  4ea 
cinq-ceais.  Il  en  aaftil  an  lyg^t  «1  v^rit  l*exer- 

cicc  de  médrcine 

BOUTAKD  (  M»Ro,  I  .Jt^w-BArTisrr-Boi)  ,  né 
à  Pari»  en  1  77  1  ,  es  1  i'^uiriir  de»  »r  h  I  ■  |  '  cm ^  de 
^riiit  et  de  savoir,  qui  ont  paru  dans  le  Jimmal  des 
Dchait,  depuis  |{(uu  -usqn'en  t8a3  ,  iena  la  titre 
de  Mtmue  mfUt  et  jtri*  au^nels.  Il  a  enrore  pu- 
pnblid  nn  iMttimmaûe  dtt  ArU  4bt  Dessin,  183G  , 
I  vol.  in-R° 

BOUTA  lin  (  l'<iMiçoi<-T)uuiiii90R  ) ,  né  a  r^ra*- 
con  an  Pfovence,  en  177a,  cnnsarr*  aiia  inuM-ii 
lea  momanti  4e  loitir  qaa  lui  laistaicat  let  affairet 
du  palatf.  Oafre  pluiieurt  plleei  de  vert  in»éréei 
dan»  tliver*  ioiirii.uu  ,  il  a  rioiin«'  an  liii-.iire  d'»  Va- 
riet«s^«»ul  «lU  en  »o<  iéii-,  Xa  femme  en  parm- 
chtl*  ;  U  Prisonnitr  u  luuitiretf  au  4»  Pr/Uminaires 
de  pmix;  p4t»0rdf  tUn  de  mrùtamri  fJnsMt;  les 
Epoux  Ati$,  ric  Une  ardonnance  royale  avant 
Iransféré  a  Arles  ta  Sou  i-p  rr  'r  r  I  I  r  >  i  i  1,  Fnliiinal  de 
première  intiaace  qui  étaient  a  Tardscoo  ,  U.  Bou- 
lar4  pnblia  liba.faclaaalian  contre  rcit*  ntetare, 
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•ou 5  ce  [lin:  L'i  vUk  tif  Tarascon  au  Hoi,  in-4*» 
el  ensuite,  Jiftpurm  tle  Ja  ville  de  Tatatcon  au 
mémoire  de  la  vUU  d'ArU  s  Ailjoirvl  <i"J  mairt'  de  l  .i- 
rascooi  U  eti  reveoa  a  Pari*  en  iSig,  pour  soUi- 
cHtr  im  B«sma  U  tra«tl«iioai  des  mloril^t  d*Arle$ 
«  Tarascos;  iiiMi  iMtn  wt  déaMtchc»  ont  été 

inutiles. 

BOUTEILMrn  (N.  de),  ré  à  Suilx  i>rr,  .1. 
Vcrdaiit  le  an  juin  174^1  mort  a  îs^mj  le  37 
mm  iSsOf  •  elé  1  avant  la  révolulion  ,  membre  de 
la  cour  souveraine  dl«  cette  tlernière  ville;  il  fut, 
en  i8i3,  appelé  à  In  rlixnihre  introtivjble ,  et 
nommé,  en  181G,  jirenuor  prejulmi  ui  la  cour 
royale  de  Nancy.  On  a  de  lui  un  mëinoire  en  faveur 
de<i  parlements,  publié  (oat  It  titre  d'Examen  du 
sydrms  de  LgistaUuif  éMS  jtar  kséiMU  é»  mtis  tk 
mai,  17S8. 

BOi  ri:VlLLF.  -T>1  MF.TZ  (  I  ou,,  -  Coilaik  ) , 
avucal  disiingiié  de  Péronne  ,  né  dan*  la  même  ville 
au  moit  de  novembre  i74''«  ^ut  élu,  en  1781),  mem- 
bre de  l'at«rmblce  nationale  dont  il  devint  l'un 
tie»  secrclaires,  en  tygT.  l  orsque  Louis  XVI  fui  ar- 
rête »  Varennes,  U<  .  1  \  i  l  '-Danieii,  qui  voyait  dans 
U  (uile  du  monarq^ue  le  prrs;i;:c  des  plu*  grandi 
malheurs  pour  la  FnDM|  appuy.i  t»  •lupcDiiun  iik- 
qn'A  l'aebfeveineni  da  la  eon>iiiutiuR;  aprèt  la  dia- 
solMÎOft  de  i'as»embl<e  nationale  ,  Boiil<>rnle  revint 
a  Péronne ,  ou  il  fut  eu  j^i^'e,  puis  pi  '-i  !  t  du 
tribunal  civil.  Sous  le  régime  ré«ulutionn«ire  ,  il  lut 
mit  to  •rrcAtMioii,  m  us  obtint  sa  liLerU  par  le 
moyen  de  quelques  amis  qu'il  avait  conservé  d^na 
ia  ciipitale  ;  le  directoire,  le  chargea  de  ptasîenrs 
missions  ;iti \  .irmées  et  près  des  tribunaiix.  N  [nm  ■ 
•nerabrc  du  consttl  dci  anciens,  il  fut  appelé  aux 
fonctions  d4  serréiaire  de  celte  assemblé,  en  l'an  5, 
et  après  le  18  brumaire,  il  entra  au  tribunal,  ou  il 
<-oopéra,  d'une  manière  utile,  a  de  nombreux 
I  riiv.mx  lie  le  "islaiion  ;  lor!.<j  ie  ce  rorp»  Hil  dï<soiis, 
le  gouvernement  d'alors  le  nummit  ju;!e  au  tribunal 
d'appel  d'Amiens,  et ,  en  1811,  président  de  cham- 
bre. PcadiU  les  ceni  jours,  il  a  lait  partie  d«  la 
ebambre  d«s  représcnt.inlt.  Le  10  décemlire 

I  fa:  mis  à  la  retraite  avec  le  litre  d<-  |ir  '.  !.  , 
iiunoraire.  Il  est  mort  à  Parii  oj  il  vcnnit  >le  ve 
retirer,   le  y  avril  iSai.  Orateur  médiocre,  il  fut 
awant  jurbcentollet  m«|i«<rat  inK^rt  »  citoyen 
vrrineav  *  ardent  ami  de  la  ttbrrt^. 

BOirrERWtCK  (FurnEHir),  né  à  Goslar 
le  i5  avril  i^C'J.  4prèf  avoir  achevé  set  études  à 
Goilingue,  te  livra  «tac  ardenr  è  la  cnllttrc  des 
«eiencm  «t  dea  leliret,  et  se  montra  partwan  ttélê 
de»  éoelriiie*  de  Kant.  Ut»  id^e*  trop  abstraites , 

II  le  in<'tipliys'n|  ic  souvent  obscure,  onenthoinî^sme 
qui  va  queiquelois  jusqu'à  IVx igér.ilion  ,  tels  sont 
let  défauts  qu'<M  reproebê  h  Buuier^veck;  mais  C7.« 
défauts  t  ^«'il  partage  atae  la  plupart  de»  écri- 
vain* allemands ,  «t  qui  tiennent  moîni  an  carac- 
tère ii'i'aiix  insiil-ilions  nationales,  n'erapichtot 
pas  i]u  il  n  y  ait  de  grandes  beauté*  dan*  •**  ou- 
vrages. On  est  toujours  certain  d'y  trnirer  cette 

Ciiatore  vraie  rl  forte  des  passions,  ce*  images  mé- 
ncoliqiies,  ces  pensées  birdies  qui  élonnenl,  at- 
lendris.vii!  uu  rli-.rui  l'ame.  Ce  qui  f.iii  que  lio  ui- 
coup  de  gen»  prêtèrent  la  littérature  du  i\<>rd  «ver. 
toutes  >es  impurfeclions ,  &  une  liliéralure  plus  ré- 
gnUère ,  luaii  qui,  gèiée  par  le*  rè|le«  et  les 
formes  qu'u  i  lu!  ïinju>se,  est  souvent  priv^  du  ca- 
chet d'un  réiiie  nrrsinal.  Animé  d'uu  lèle  infati- 
gable,  Rouferweck  a  beaucoup  enrichi  le*  s^Kncck 
lie  ses  nombreuses  et  savantes  rrrtierche*.  n  est 
ao-ourd'hui  coaseî'Ier  du  duc  de  Wfim  tr  ,  et  pro- 
faiscur  de  phîlosopfiie  ^  Gjit'-ngue,  01  il  |ouit  de 
''estime  de ^  st., mis  el  de  celle  de  m-4  f olirilayen*. 
On  rem.irque ,  parmi  ses  princlpaji  ouvrages*. 
I*  teO^ff  écrit:»  t.%  AHemaffU  d»UK^  it  la  gmnt 


de  sept  ans,  roman  métaphysique  ou  l'auteur  a  pein  I, 
»s-ec  autant  de  charme  que  de  vérilc ,  cef  laines 
cb'ses  de  l.i  suciélé  allemande-,  2  Histoire  de  la 
pki'oiophie  et  de  fé/ofue/ue,  de/m't  le  treiume  tiickf 
ouvrage  fort  estimé  ;  il  a  été  traduit  en  frais» 
^i*  par  madame  de  Strocl.  3»  Jiist  >irt  de  /,/ 
l'tténdure  espagnole  et  p«rt»gatse.  On  y  rem  irqne  , 
Osée  surprise,  que  Ijiilcur  ne  co;iii  iij.iii  qu'im- 
ptrfailemeol  les  langues  des  peuple*  dont  il  décrit 
la  litidralare;  des  citation*  d*«Mivnige*  portugais 
sont  soMvcnl  comme  citations  espagnole*  ,  rt 

vice  ver>d;  4  •  IcromtedeDimtonatt  ou  le*  k'uiUijme.  de 
l'im  t^ination;  (lninmintat  o  df  funiluwiio sëceeisio- 
nis  germantes,  tam  aUoMaiis  çuam  feudaUs  tt  niti9M 
diJJ,  reiiliir  inter  tmettsuanem  germanifom  tt  ns— iiaïf  , 
10-4",  Gotlingue,  1786;  6*  Ménécie,  ou  T/ulct 
sauvée,  tragédie,  Hanovre,  178S;  7»  Lttttcs  a 
llteoclis,  in  8",  Berlin  ,  i;8j;  8*  PaiaTtle  entre  le 
gatte  grtc  et  le  genre  moderne,  in-Ji",  Goiliti|(ue,  1  ygo  ; 
ijo  de  liiitoria  gentris  hnm^ini,  doe:riaee ,  mormm  ar- 
ItMju.-  poliltcœ  edfutrice  tiieUiu ;  in-8>,  Gotlingue  , 
I  7  j  3  ;  I  y"  Aphotismes offerts  aux  amis  de  la  critique  Je 
la  lui  on,  d'après  Li  doctune  de  Kant,  Goitingue, 
in-fl  )  7y3  ;  I  s»  Pauiut  tfpitmut,  ou  le  dernier  Mys- 
tère du  iiràrtiKimis ,  Halle ,  in-8  ',  1 793  ;  1  a«  Pro~ 
pumme  etm  cours  académique  sur  la  maniire  Sécrire  en 
prose  dans  la  langue  alteminde,  Gutiingue,  in-3i, 
17117;  13"  Vrèrts  </.  Ir^oin  acud'mijjues  sur  la  pki- 
iosup/ue  i/u  lirait,  Goiiingue ,  in-8  >,  »7y8;  i4<>  AVe 
ments  de  philosophie  spéculative,  ibid.,  iâ«  k'oesits  , 
Guttingne,  in-)t*,  tSia;  t^"  intrtdutlionà  la  phi- 
losophie At  teieines  naturelles,  Goiiingue,  iu-K" , 
tSoi;  170  Monitment  h  t'inm  in  tel  Kant ,  Hambourg, 
in-8»,  iSoâ;  itt"*  Akuh  l-qut ,  Leipsick,  a  vol. 
in-8«f  iSofil  19*  Idées  sur  la  métaphfd^  db 
l>fa»t  jemwf  de  suppiémrnl  a  [ARuhkipt  tm  fÊÊOtn 
disserlalhns ,  ibid.,  iu-8'«  1806. 

llOU  rUillIl  (  J^*^•^■/^^^(,•ul<}  ,  avocat  au  par- 
lement de  Grenoble,  né  a  Vienne,  mort  dan*  celle 
vilie  vers  1811  ,  a  publié  :  le  Bonheur ik  Im^it, 
ou  LHtr-s  sur  k  tuiadef  *l  esu  tet  SMsidrrations  les 
plus  priipretiiemMotimertefbummes,  1770,  in-ia,- 
'  li  flexions  sur  les  collèges,  177^,  m-Û  ',  3>  le  (ci- 
toyen a  ta  campagne,  mèoioire  qui  a  partagé  le  prix 
décerné  par  la  sscîM  d^sgricoltare  de  SoiasoMefl 
1780,  io-8o, 

BOUTniLlIER  (  Cbahlis-LIom,  mttrquis  de  ) , 
ne  en  174^,  d'une  fiiiulle  nolj  c  J  1  Herri,  entra 
1res  jeune  dans  la  cari  tere  des  armcf  uu  il  servit 
avec  diitinclion.  il  était  mar^chai-de-carop  en 
178J,  lorsqnela  Ottblesie  de  sa  province  le  «iépuia 
aux  était-g«nérau«.  Adversaire  de*i<l<ei  nouvelles 
que  l'eipril  de  nTorine  tentait  alor»  d  introduire , 
Il  vDiil.iit  qup  \t  s  viA\s  rr>|jssciii  âdeies  à  leurs  an- 
ipi  11.  i  coiMimrs  dv  liéjjer  et  de  délibérer  dans  des 
chambres  sépirées.  Mais  la  r4nni«a  de*  trois  ordres 
et  le  vote  par  tête  furent  prononcés  malgré  ses  ef- 
forts cl  ceux  de  si»;i  parli.  Cette  »,  iii.ili>  remportée 
par  le  lieri>-é;4t  qui  s'était  constitué  en  assemblé* 
nationale  ,  ne  ckailgc*  riea  aux  |>rincipes  de  M.  de 
lloatbUtier.il  cemisraane  grande  partie  de* opéra- 
tion* de  l*ai*emblée,  et  s'éleva  surfont  avec  force 
contre  la  oafi'ii'.i: ion  dci  biens  du  flirte'.  J'In  i7<(i, 
it  alla  en  roi»siun  tl<ini  I4  deuxième  division  mili- 
taire, comme  membre  du  comité  des  armées.  Revenu 
dans  le  sein  de  l'assemblée  lors  de  Tarrestalion  de 
Louis  XVI ,  il  fit  ctfdcr  quelque  temps  son  opposi- 
tion au  <lé»ir  de  conserver  à  ce  ra  jnarquc  quelque 
reMe  de  «(in  ancienne  puissance ,  et  prêta  serment 
de  fidé  liié  ans  décrets  de  l'aisemb'ée  ,  à  condition 
qu'ils  seraient  sanctionnés  par  le  roi.  Mais  les  évé- 
nements qui  se  pressaient  alor*  avec  une  si  grande 
rapidité  ayiit  reiulj  cri  p  toucetsion  inutile,  il 
ctfulioua  de  voler  avec  la  minorité,  linfin,  ë<«s*- 
perant  de  vi^ir  M  relvvw  le  vourciiit  déirmie , 
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M.  de  Boslhillirr  craigra,  ta  I793t  tt  tcrvil  d^ns 
rarm^c  de  Cunrf^,  tn  qmilM  d«  Ma|«r-|(<lléral,  jui- 
qn'à  «a  dissolution.  Il  rentra  en  France  aprës  le  i8 
brumaire,  mais  il  y  ve'.ut  dans  la  retraite  jusqu'au 
retour  du  Roi  en  i8i  4  •  •'i>oi|iip  .1  l.ii]iirllr  il  fut  noiii- 
tué  lienienanl-fCDcral  et  cooiinandaal  de  rordre 
royal  et  militair*  à»  Sêiat^LoMM.  U  Ml  BMt  !•  aS 
decemlire  1818. 

BOUTHILUEH  (Lron,  comte  de),  fils  du  pré- 
cédent, conscilltr-d'élal ,  directeur-général  df  i 
eaux-ct' forêts ,  ^migra  très  jeune  avec  son  père,  et 
ftrvil  sous  ses  ordre»  dans  l'armée  des  printre^ ,  ou 
il  «e  concilia  l'amilie  du  duc  d'Engbico.  H  ni  m-  en 
France  après  la  révolution  du  18  brumaire,  1 1  .i<  <  i-pta 
une  pi.icr  d'auditeur  au  conseil-d'élat ,  cl  fui  pourvu 
succcssirement  des  sous-préfectnres  de  la  Siura  el  de 
l'Eras  supérieur,  l.e  Kut  le  nomma,  k  son  retour, 
prtf«t  du  Var  et  cb«T«b«r  de  la  Icf  ion  d'honneur, 
poste  qu'il  occupait  en  nara  iSiS.  Il  fut  obligé 
d'aller  pour  U  seconde  fuis  cherrher  nn  .i«i!r  liuri 
de  sa  patrie,  on  il  ne  rentra  qu'après  la  bataille  de 
\Vntarloo.  NooiMéf  nn  ra«i«  d'août  i8i5  ,  à  la  pré- 
fcctwcdudéparlemeni  du  Rkîni  il  fut  desliiné  a[iret 
Tordonnance  du  5  septembre  1816.  Il  fut  élu,  en 
.Sj  1  ,  memlire  de  la  cluralire  des  dépnlé;!,  et  Meçe^ 
a  l'etirème  dn  iir.  Il  est  an|uurd'hui  membre  de  la 
chambre  septennale.  Administrateur  babile  el  in- 
struit ,  mai*  adversaire  ardent  dn  régime  constitu- 
tionnel, ses  talents  font  regretter  qu'il  appartienne 
k  nn  parti  qui  s'efforce  de  rr»*ufii^r  dr  virillcs  in- 
stitutions que  U  terop«  a  déiriiitri  ei  |iig>^ct 

BOUTON(Ca*Ri  K^->lAiiii),  cbcvalierde  la  légion 

d'konntnr,  né  k  Paria  la  16  mû  1761,  patnlrt 
de  gvnre.  Cet  ariista  nirita  J^ra  placé  an  premier 

r^ng  de  reux  qi<i  ont  porté  du  génie  dans  l'imii^lion 
exacte  des  rfiets  de  la  nature.  Les  nefs  profundes, 
laavnAïaa  aoianntllts,  les  ruines  imposantes  des  roo- 
nnments  du  moyen  âge,  la  fan  maginade  Inmlcm 
et  d'ombrer,  qui  fait  lé  charme  mélancolique  des 
inlérirur<,  irlt  >onl  les  su;pIs  f.i%'uris  du  pinceau  de 
)I.  Bouton.  1/un  des  plus  remarquables  labfcans 
qui  aient  commencé  la  rrpntaiiM  dt  cal  artiste, 
représentait  le  Musée  des  monusiMaU  frnnfab,  qui 
existait  il  y  a  quelques  années ,  dans  la  m  4*9  Fe- 
lils-AnguMins.  On  s.iil  qu'une  multitude  de  tom- 
be|vx,  de  cénotaphes  el  de  figures  en  marbre  ou 
en  piarM,  appartenant  aax  diverses  époqaea  de  la 
monarchie fra«f«s*«»  «raiettl  éld  rénsia  daiu  ce  mu- 
sée qui  a'Aaîl  formé  aont  la  direction  de  M.  Alrsan- 
dre  Lenoir.  Li,  ces  vénér.iMes  débris,  érh.ippés  au 
marteau  du  vandalisme  rcrulutionnaire ,  étaient  in- 
génieusement distribué*  par  ordre  de  rikclcs,  dans 
différcBlaa  «allas.  Ua  jcar  crépnacalaîra  et  m|slcriewi 
Irahak  li  travan  dea  eîtratia  colorée,  H  aamblafi 
peupler  d'ombrer  rl  de  fanlâmes  celte  exposition  .<!- 
l>-ncieuse  de  virus  monuments.  M.  Bou'on  avait 
mna  doute  profondément  rcs<rnti  l'impression  qui 
devait  résulter  d'un  tel  •pceiadc,  sur  luule  imagi- 
nation vive,  car,  non  mnlement  il  rrprodui«it  le 
spectacle  lui-même  avec  la  plus  fr;ipp.inie  vénlé  , 
mais  encore  il  sut  en  exprimer  la  Irrrrur  religieuse 
et  aorlout  la  con.oé({ueiice  morale  ;  il  avait  placé  dans 
MB  tableau  la  fi^ufe  d'un  philosopbef  absorbé  dana 
ana  méditation  profonde ,  tn  présence  de  toat  cca 
cercueils  fn  niincu,  de  tous  res  simulacre»  mulilés  , 
seuls  restes  de  trois  royale»  dynasties  el  de  tant  de 
nema  faaMin.  Catle  pei  niorc  produisit  ii  l'exposition 
du  matée  nna  aeaaaiion  trè«  vive;  elle  était  daaa  Tes- 
prit  d«  temps,  rar  alors,  par  IVffct  de  la  pim  extraor- 
dinaïre  réaction,  se  préparait  dans  1rs  Iritres  et  dans 
les  arts,  comme  en  politique,  la  réhabilitation  de 
ce  moyen  âge ,  trop  déprimé  et  méconnu  par  le 
tikcle  précédent.  Ans  nreventioat  nbiUwopbiqncs  et 
ans  ««olcneea  i«év«lntioaaairea  *  aetaieat  eoccdder 
d'aiMres  préventions  et  une  autre  sorte  de  bnalisme, 


sons  l'influence  d'un  re>(ne  qui  s  ^nnonç^it  lurnmr 
la  réédiBcaiion  de  l'empire  do  Charleraagne.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Partiste  dont  non*  parlons,  fut  du 
oorabrc  de  ceux  qui,  soit  inttinct ,  soit  réiexion  et 
r^lrul  ,  .iv.mt  ronipris  la  tendance  de  leur  époque 
dans  les  arts,  la  fortifièrent  par  leur  concours,  el 
deat  Ica  oavragee  aarviront  plus  tard  à  la  caractéri» 
ser.  Nooa  a*avon»  paa  la  lute  dcioaa  le*  ouvrages 
par  lesquels  M.  Booloa  a  continué  ses  succès  depuis 
rette  épotpir  ;  muii  ceux  qu'il  a  eiiputés  au  dernier 
tsalun  (  itia4  ),  et,  entre  auire.<,  une  fiuinc  gothique 
sur  le  bord  de  la  mer,  effet  déneige,  et  celui  que 
l'on  voit  actmUamcal  an  salon  des  Grecs,  repré- 
scafant  Cereaaiee  dant  sa  prison  d'Argamssiile, 

lis.iiil  un  cahier  de  son  Don  Ouic/m/tf  :i  son  geôlier, 
attestent  que  cet  artiste  est  maiotraaiil  dans  ti  ute  la 
force  de  w»  laleat  Haia  la»  trafawi  par  lesouels 
M.  Bouton  a  concouru  an  perfaclioaaement  du  Dio- 
rama,  dont  H.  Daguerre  est  l'inventeur,  sunt  une 
[lartie  iinpurtaole  de  »,i  ire.  Ii  i  ^I.  li.iuiun  a 
transporte  d»ns  les  proportions  rcrlles  de  la  naiure 
et  avec  le  plus  rare  bonheur,  les  effets  d'intérieur 
a'il  aftait  rbabilade  d'eaprimer  daaa  des  lableaoa 
e  chevaTat.  Son  plaeean,  deveaa  aératMirement 
pliM  l.'irge  ,  n'en  a  pas  c  e  moins  soigiirun  et  moins 
Gdele,  et  grâces  à  -a  combinaison  de  plusieurs  moyens 
qui  ne  sont  paa prdcïaémanl dans  Les  attributions  de 
U  p/ate  pri/t/mt,  aetc  ccasqaî  laiflial  lipéciaiemeal 
propres ,  il  est  parvean  è  abtcnïr  des  llJtMtom  pres- 

(jiic  rn  i^iiiiii"  Fn  rfff  I ,  loiMxeux  qui  ont  »ules 
iiitrrirurs  des  cathédrales  de  Caniorbéri ,  de  Th^r- 
irrs,  de  Rouen,  da  cloître  de  S4inl-W«adrille  , 
•'accordeol  à  laconaaitra  que  I*  déceptiaa  de  r<ril 
et  la  puissance  du  pr*'siige,  ne  sauraïaal  aller  plus 

loin.  Sur  une  mrf.ur  uiiif  ,  la  plus  s.ivanic  prrspec- 
tive  ,  en  calculant  1rs  lignes  et  dégradant  h^tLileroenl 
les  ions,  offre  ,  à  nos  yeux  surpris,  l'image  la  plus 
sédui*anle,  le  spectre  le  plus  parfait  d'ua  ialériear 
d  édifice,  00,  ce  qui  est  bien  plue  difficile,  d'aaa  cam* 

pagor  en  pleine  lumière  ,  drs  forils,  des  mOatagaM« 
des  cieux  rl  des  babilalioDS  de  I  bomme. 

B  O  U  T  O  N  (  PavM-BnalT-FaABfan  ).  ad  à  Gap, 
(Uaotea-Alpw);  aaii  amaor  al  ao*  dée««cm«at 
pour  la  liberté  loi  conciKkreat  les  snlfraget  des 
habitans  de  sa  ville  nxiale,  qui  le  rboisirrni  pour 
maire  et  pour  administrateur  du  département.  Dé- 
fenseur cooragenada la  liberté,  il  fut  poursuivi  sous 
le  rèfae  de  la  lerrear;  il  résiau,  et  fiii  mime  arrê- 
ter les  a  geais  de  Robespierre  peadaat  la  ton«e-puis- 
sanre  de  ce  tyran.  Niuiimé  di'[iii;c  p.ir  son  dép.irîe- 
mcnl  au  conseil  des  cinq-cenis,  il  se  montra  con- 
slammaat  attaché  4  k  fépabUqae.  A  la  tribune ,  il 
pravajiaa  aaaeeal  des  mwares  contre  l'ineséruiion 
des  lois  SBrI'émigraltea.  Le  discours  qu'il  prononça 

au  nom  d'une  commission  dont  il  faisait  partie , 
sur  les  devoirs  à  rendre  aux  morts,  fut  accueilli  à 
cette  assemblée,  atce  nne  acclamation  générale. 
S'élevaal  toajenra  caaira  loalu  les  iasiîialiaaa 
opposées  à  la  liberté  ,  il  fit  raf^rter  pInsSears 
lois  entachées  de  principes  injustes  et  arbitraires. 
En  parlant  de  constitution,  il  s'écriait  an  Conseil 
des  cinq-cents  :  Vous  releveres  la  majealé  répu- 
>  biicaine  par  la  safosae  de  vos  leis{  taps  santien- 
-drei  lee  tatérlts  do  vos  alliés  par  vos  soins ,  par 

voire  S3f;c  fermeté.  Notre  révolution  nr  .ser.i  pas 
»  perdue  pour  les  peuple*  que  nos  bra\e>  légions  i>nt 
•  affranchit;  vous  feret  succéder,  aux  conquêtes  des 
•.armes,  le»  créatiana  dea  arts  et  de  la  bicnfaiaaaie 

-  industrie  ;  vous  feret  reaatiro  la  morale,  qai  est 
••toujours  la  rompa<ne  de  la  vraie  lilierle;  vous 
«iromperri  les  vaux  coupables  de  ces  hommes, 
••  dont  la  confiance  et  les  éloge*  vous  outragent  ; 

-  vous  frapperex  d'aaa  é^ala  exécralioa  ,  et  lea  ram- 

-  paais  aaclaves  do  k  rayaaié,  el  le*  ierocat  saolaisva 

-  de  la  démagogie.  La  France  paarra  accepter  de 
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-  TOirc  icflsion  le  rèfn*  aogo»le  et  paKaii  in  loi» , 
•  l«  fepnt  4*  toni  le*  cxcki ,  de  «oiiiet  1rs  infortune», 
»  enfin  l'èr<f  foritinf'p  <U  la  rélîcîlé  publique.»  A  U 
tuile  de  ce*  travaux  législatifs,  M.  Bouton  fui 
nomme  président  du  tribunal  de  Gap.  A  prêt  "'oir 
wni  ccite  fandîoa,  plitsmira  années,  il  Mlliciia 

nOtITROME  (  Lori<-MiRri»L-ST*ii»i*s),  néà 
Chartres,  ie  ii  mars  lyi;,  était  nol:»îre  à  Grais, 
««moment  de  I»  rcvolniion  dont  il  nul  t  i  -i  la  cause 
«Ttc  •rdrar.  Devenu  adminisiraleur  du  drparle- 
m«ot  d*  ii  S.tnlie,  il  fut  envoyé',  en  179»* 
À  U  convention  n^tion»le  on  il  vola  la  mort 
da  roi.  Apr^s  \t  i3  vendémiaire,  ses  concitoyens 
l'appfl<>rml  aux  fiinrlions  Ae  président  du  canton 
de  Monimirail.  C«  fui  le  dernier  emploi  qu'il  occupa. 
Pandanl  l«»  cent  jour* ,  il  «igna  l*acie  addiiionnel  ; 
mais  résolu  de  ne  plus  remrer  dans  la  carriërt 
politique,  il  refusa  l'une  «^es  snus-ppéfertnrt» d«  la 
Safibe,  qui  lui  fut  offerte  p.ir  Napoléon.  Les  vertu» 
m«  ce  cilojen  montra  dans  I*  vie  privée,  ne  purent 
tel  faire  iMrdoaner  l*«Kikitali«a  qa'il  avait  déployée 
dnranl  nos  trouble»  poHtiqaes.  Allcini  d'une  mala- 
die Biorielle,  en  février  i8i6,  époque  il  laquelle 
parut  la  loi  qui  proscrivait  les  ronvifniionnel»  <///^ 
f^taatSf  il  succomba  quelques  jours  après.  Il  évita 
Prail,  mais  tU-  parti,  qui  ne  respecta  pas 

Tn?nip  !  t  cendre  ms  morts,  le  poursuivit  jlltflic  daa« 
la  io.nljp,   et  lui  refusa  les  céréinanîet  d«  la 

religion.  Q 

BOUTROUE  (jKtts-Auiit*»aM-LFOia),  colo- 
nel, oKeicrde  la  légion  d'honneur,  fr^  d«  précè- 
dent, partit  comme  volontaire  à  féptMpic  9à  les 
armées  ennemies  envahirent  no»  fraalUpe*  •!  fiit 

nommé,  !<■  .î  >tpiembre  lytji,  capîirtint  du  l'i^ba 
laillon  de  la  Sartbc.  Au  janvier  suivant ,  il  paiisa 
•oat-Kaoleaaat  dane  na  régiment  de  ligne,  et  gagna 
tout  frs  autres  grades  sur  le  champ  d*  bataille. 
D«uji  foi<  prisonnier  à  Kehl  à  l»*a  do  l^a  4  et  b  la 
bataille  de  N  .vi,  en  i'iin  7  ,  il  surcomba  à  TAge  de 
quarante-cinq  an»,  de»  suites  d'une  blessure  qu'il 
avait  r«çiie  à  l'alfaire  de  Caldiero.  Sa  mort  préma- 
turée a  enlevé  é  la  Franco  «a  bon  ciia^Bs  •»  i  J'ar- 
mce  lin  (\t'  se»  meilleurs  et  de  set  plat  bravai  officiers. 

BOLTHOlîX  (  L-A  ),  né  a  Moniargi»,  dépar- 
tement dn  Loiret ,  pocie  de  circonstance,  a  publié  : 
YÂMirettÊt  «iwf,  ou  flf.  Bowsillard,  vaudeville  en 
un  acte,  1809,  in-«»;  Véloiifèri  d»  U  faûté,  on 
Chansonnier  anti-mibiKoVfU ,  1 8 1 4 ,  in-8«»  î  le  Jïoii* 
çuet  royal,  »n  prose  et  en  vaudeville,  i8i5  ;  Otie  à 
son  aitesse  rayait  monsefgnrur  k  due  dt  Berri,  mr  son 
prochain  mariage  avec  la  princtsse  flf arie- Caroline  des 
Deux  Sieilts,  1816;  JtonAaaiaM  iiftiir»,  conie  en 
vers  ;  Eneyclopêdie ,  00  ViriU^t  m^whateur,  i8  ^7, 
in-8".  Uirtiiinnaire  de  Fékqaence ,  1807;  m 
M.  Buutroua  oU  a  la  fois  mauvais  pocie  et  mauvais 
écrivain. 

BOUVARD  (Aiaxfs),  aaranl  at  Uborieas asîro- 
n  nne  attaché  àVolisemtoiro  de  Faris,  est  né,  le 

a;  juin  17*^)7,  <1  ui  le  Haut-Francigny,  au  pif d  il  1 
nont  BUnr.  Ses  parent»  voulurent  en  faire  on  négo- 
ttani  ;  mais  cène  profeHÎon  n'ayant  aucun  attrait 
pour  lui ,  il  vint  à  Paris,  en  sySS  ,  et  sa  livra  avec 
tele  à  I  étude  des  ni8tliéaiati(|ncs  et  do  Pastronomio. 
Imi  I7>)3,  il  f"'  admis  provi.oirpmcnl  a  l'observa- 
toire, et  en  »7y^,  épyque  de  l'organisation  défini- 
tive de  cet  éiabliscement  et  de  la  création  du  bureau 
dei  longitude»,  M.  Bouvard  y  bat  nommé  ea  (|uali>é 
d'astronome-adjoint.  Depois  co  *cmps ,  il  n*a  casse 
d'y  rendre  les  plus  Importantî  services.  II  p.iriagoa  , 
en  1800,  avec  M-  ^urjj,  astronome  allcmaDd,  un 
pri«  proposé  par  Tinstitot  sur  les  moyens  mou>-emetiis 
A  ia  kHM.  La  collection  des  whiunes  intilnUs  t  Cmtr- 
mù»tmutddifimf*ktasK§eéei  mdmmmet  éu  a»- 
l'igaieurs,  poblïfa  par  la  bnrean  des  langiindia  de 
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France  ,  dont  M.  Eouvsrd  fut  nommé  meni!»re  eu 
^8o4 ,  renferme  un  très  grand  nombre  de  calculs  et 
d'nbsrrvationa  i|wt  lai  *nnl  daa.  H  frit  la  plua 
grande  part  à  la  rf daeflon  ol  I  la  pnUîeatîo»  do  cet 

imporianl  ouvra^r  .mquel  ont  an«»ï  coopéré  qtip'- 
qnes  uns  de»  meniLm  du  même  bureau.  Ce  savant 
a  calculé  les  éléments  parabohqnosda  bnitcamèlaa 
qu'il  a  déconvcriest  îl  travailla  an  grand  ouvrage 
l)e  I»  Mrèm^nt  téutt  da  M',  l^place,  qui,  con- 
uiissant  scn  ti  ilnlri.-,  lui  abnnHonna  cn;iè'enient 
les  recherches  de  détail  et  le*  calculs  astronoiaiques. 
M.  Bouvard  eut  une  menlioa  bonorablc  au  conconrs 
décennal  :  ce  iini  U  lui  valat  fat  la  puUâcatioo  de 
^el/n  Tiéie$du^mH«tJiÊfiltf>tt&awnm^  qo^il  liwa  à 
rMTiprpjsîonen  18118.  Il  av  nt  n  mettre  .1  profit  toute* 
Us  >'Li  servit  ions  que  l'on  aT.ni  iaiics  <iepiis  la  com- 
position dci  tailles  pub.i'es  en  t79'>,  et  les  nouvelles 
recherche»  «naljriM|«ei  de  M.  Lajilaee.  U  a  fait  po'- 
raïtre,  en  i8ai,  iMO  seconde  «Mibon  de  ses  TéUttek 
Jup  tcr  tt  Je  Srtluine ,  ouvra'e  f-.i  uit  pi'-tie  des 
Tailles  asirtioû mil/tus  publiées  par  le  bure  lu  de»  lon- 
gitudes, augmentée»  ,  ainsi  que  l'auteur  l'avait  pro- 
mis, des  Taile$  d'Unmmtf  Paris,  t  vol.  in-4''.  La 
découverte  d'ITranns  data  do  l*anttla  1761 ,  et  sa 
rcv  >!  lion  p  =  t  .li'  quaire-vingl-qnalrc  ans.  Quand  ou 
rompo  a'pniniliveinrBt  le»  tables  de  cette  p'ancte, 
q<ii  4tnt  servi  aux  catculi  de  tous  1rs  astronomes,  on 
n'avait  qaa  huit  annéea  d'observations.  U.  Bonvard 
a  ir^s  babilemeal  Ciit  learaer  à  l'avantage  do  la 
scii'Tirr  li-.^  obs^rv,itio-is  plus  nom^irçu <î 's  qui  ont  été 
f.iitrs  (iepui»,  et  il  a  donné  à  ton  travail  un  précieux 
degré  de  pr -eision  ;  elle  s'accrmt'3  successivement 
lutqu'aa  momeal  ou  bi  planète  aura  accompli  «a 
Ifnie  période  t««t  enti^  son*  les  ^rons  des  aslm»- 
l'omfK.  Rnn.  rr-l  n  crrrirlii  de  notes  l'ouvra f;e  de 
l'a-tronomr  arjiie  Lun-lounis,  (r.iduii  par  M.  Cao»— 
«in  ,  et  chaque  année  il  donne,  dans  V Annuaire  dm 
ittruut  dtt  ituptudts ,  de»  tables  du  plus  baut  intérêt , 
tdlea  «|tte  celles  des  plus  grandes  maires ,  etc.  Ce 
«avant  fut  nommé  me>nbre  do  t'insti'ul  en  i8d3p  M 
membre  de  1«  lé{ji"n  d'iionneuren  1810. 

BOl'VENOT  (  l'ahUc  de),  ])reire  assermenté  à 
Saint-Jean-Baptiste  de  Brsançon,  fut  nommé,  aprii 
le  9  thermidor,  praetuaar  de  la  commune.  Le  gé- 
néral Féraud  l'ayant  accusé  d^avoir  des  relation» 
avec  r;<rmce  du  prince  de  Condé,  il  fut  mi»  en  pri- 
son ;  mais,  é  firgi  quelqur  temps  après,  il  vint  .1  P  jris 
00  ii  se  &t  recevoir  médecin.  M.  Uuuvcnot  q<n  est  un 
daa  coUabarateaf*  dn  J!lrVâta«iia'rr  des  seieiuet  médi- 
cales, cl  auicur  d'nn  ouvrage  estimé  intitulé,  Bt- 
rhtrehts  swles  vomissement* ,  a  trouvé  dans  sa  nouvelle 
Ciirriirf,  l'esiîuie  due  a  .ses  talculs  el  a  son  «araclêrf. 

B0UV£N5  (l'abbé  de),  ^rand-oraire  el  »ecrc- 
tairo  dol'âvSqiie  d'Arras,  à  l'époque  de  la  révolution, 
é migra  avec  lui.  Il  fut  attaché  a  U  cbanccUcrie  du 
coinir  d  Artois  juiqu'au  retour  du  Roi  en  i8i4> 
époque  à  l.iquelle  S.  "SI.  l'admit  au  m  idI n  dr  je» 
aumôniers.  Depuis  la  mort  de  ce  monarque ,  Uh-ir 
les  X  Itd  a  conservé  le  titre  d'somAnier  buuuraire 
Il  a  composé  trois  oraisons  funèbres  :  celle  du  duc 
d'Enghien.  celle  d'Edgeworlh  Firmoot ,  et  celle  de 
Marie-Josépliiue  tie  Savoie  ,  rcim:  de  France.  On  y 
trouve  beaucoup  de  prolixité  el  peu  de  véritable 
éloquence 

HOUVET  (  FBANçuU^oaiiaBt  baron),  vice-ami- 
ral ,  naquit ,  en  1753,  à  Lorient  ;  fils  d*un  capil«iiir 

de  vaisseau  de  la  compagnie  de*  Indes,  il  s  trniliar- 
qna,  à  douse  ans,  sur  la  ûoUe  cuiuiuandée  par  le 
bailli  de  Sulfren,  et  fil  avec  lui  les  campaga*s  de 
rinde.  En  1783,  il  fut  éioeé  an  g^ada  d'casaigne 
de  vaisseau  ,  el  en  171^  h  celui  de  eapîtaino  de  fré- 
gate. Cet  ofÛLier  se  <li>iingua  il-ius  les  diverses  f>|ii' 


dttioas  qui  loi  furent  cunûce» ,  et  se  trouva  aux 

IfaNNan  aasijtaii  da>  >o«  >>  prairial  an  a.  | 

lmyi*ti  1797,  Tamiral  Slarard.  d«  Gallaa  aostii  | 
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4e  n»!  para,  à  la  lèl«  dt  Teicadre  dettiuca  à 
«pct«r  nn*  dfffccntc  ni  TrUaile«  Boom,  dtvenn 

conlre-amiral  ,  avait  le  cunimandrfnrnl  d'une  ilr 
<rt  division!,  et  il  fui  chargé  Lirntol  apr^5,  par  suite 
d'un  évr'ririiient  r>rtuit,dii  corainandrinriil  en  cbaf. 
Il  ne  ocçligea  rica  pi»nr  le  Mceèa  de  r«nlr*|iri*e , 
naît  la  furlune  lui  fat  falaTe ,  et  te  direri^irc  le 
dt>tilna;  into»'ir(»  iV.iiirr.nl  pîiis  doiiluurciiii^  pour 
lui  qu'il  aviir  luul  f.iit  iltr««  cetie  clrron»lAnce  pour 
«oiitrnir  l'li>»niirur  du  p.ivillnn  nxlioti»!.  B(>n»|>iirt<f, 
deveao  |»r«ai!cr  coniul,  lui  rendit  d«  l'aciivii^',  cl 
te  rhargea  de  conduire  à  m  dMitnarion  le  i^nrr^i 
U'rh'-|>'utsr  ,  nommé  goiivr>rn«iir  de  la  GuaHrluiipr. 
Il  rriiijilit  fn5uilc  turrvt  ivement  ,  durant  plusieurs 
.inné?*,  Irt  fonction*  <U  commandant  de  la  m.<rine 
il  B  eUelcelic  de  préfet  nariiine.  Oe*liiue  ren- 
dant les  cent  jours,  le  Roî  le  nomma,  en  1816, 
vice-am'iral  ;  maî»  il  Ça*  m\%  \  i«  reiraito  dÎK-huii 

moii  a;)r.^<. 

BOUVET  DE  LOZIEn  (  A.-H.  ),né  à  Pari» 
•a  17C21.  It  entra  de  bonne  heure  an  crvice  et 
sni«it  lee  priaeee  dans  leur  r'raîgralton.  Il  fil  «>ei- 
eux  le»  famp.igne»  contre  1^  Franc»,  >e  reiir.i  m 
Angleterre  ior-q'ie  r.irni.'e  de  Conil>>  fut  Hii*o'ii<-  , 
et  ptitva  avec  le  ijrade  d  Hdanl-génér^il  dan*  les 
Landes  royaiei  de  I  ôue>l.  Tinpliqué  dans  l'affaire 
•lu  3  iiivAse  I  il  ne  vonliii  pi<  «upporier  Ici  dëli  il« 
<t*un  prorï!»  pénilil*  et  clirrclia  a  t'otrr  la  tir.  Il 
fut  arrêté  au  milieu  de  se»  ienlati%-e<,  et  .irrarhé  , 
le»  ye'Jx  tout  «anclant*  ,  à  la  rordf  m!  t  il  s 
enlacé.  Il  deraind  1  alort  à  voir  le  grand-pige  , 
avoua  le  projet,  espo.<i  les  iacerlitodc» ,  tes  bi  iti- 
lAtions  qui  l'avaient  fait  manquer,  et  SC  répandit 
en  longuet  invectives  ooiilre  Ci-luî  qo*!!  ar«ii«.>i' 
d'avoir  tonl  p<r.lii  Ci>''i];i.iinc  a  mort,  li  ■ 
fut  rummuée  ,  a  la  solîieiijition  de  Mural,  en  uae 
détention  qui  dura  quilre  an«,  ii  l'expiralioa  de>- 
i{iieU  il  fut  déporté.  En  18144!'  Hoi  le  nomma  roaré- 
ch.il'de-camp,  officier  de  ]  I  légion  d'iionneur,  rlie- 
»-.ilirf  (!"•  S  mil- 1  iMii*  ,  |Mii4  r  <  1  m  iii  .1  n  il  1  ii  I  de  l'iie 
de  I}oari)on.  Pendant  1rs  cent  jours  il  réfuta  d^ 
reconnaître  Napoléon  ,  tl  contiava  d'admiaiftlrer 
l'ilc  au  nom  du  liai. 

BOUVET  DE  TRESSE  (  Arf,tiT«-J*»j.-B»i- 

T1»T»'  !'  ,  :i  miit  .1  l'r  n  itn  ra  '7"?  Ajirr.  .nn;r 
«ervi  quelque  temps  dan»  I  arm>'r  de  terre,  >l  t'en- 
rôla an  commencement  de  la  révuluiion  dan*  \\ 
marine,  ei  devint  cbef  d'imprimerie  de  fermée 
navale.  Doué  d'une  intrépidité  exrranrdînaire  ,  it 
<•«   (l.iiin  i  surtout  pr.  in  i  i  .1.1  r  luli  .1  (^'li  eut 

lîeu  le  iT  juîn  17)^  ruire  \a  Hutte  Iraii^aite  fOut 
laa  ordre»  de  Villar»t-.I  iyeit«e  et  l'ejradre  ai-g'  ii>e 
comninndée  par  l*afliir«l  Hoive.  V  Levant  le 
«eau  qui  portail  le  con(re-amîei>l  fraiiç.ii»  pTéi  a  tur- 
ctimlier  simis  Vi  rmipi  de  cinq  b;iiiiiionl»  ennemis 
qui  l'ava-crit  att<q<ié,  rinirrpidc  j>une  boiuiiie  , 
quoique  déjà  blesse  el  le  liras  en  ^charpe«  CvA{'>it 
rcipuir  de  la  «anver;  il  s'élance  aux  cria  de  «  vive 
.•  la  patrie!"  Kraeîl  avec  mille  efforts,  et  mul^ré 

cinq  nouvelles  blessure»  iju  \\  r'(,(iit,  jusqu'au  piml 
du  vaisseau,  mel  le  feu  a  une  caronade  de  3G  el 
balajc  I*  pont  de  ta  BtincCluirlotlt  ;  par  celte  ac- 
tion caura(ease,n  b  force  de  fuir  à  pleiac»  voile». 
En  rapporiaat  on  pareil  Irait ,  il  est  pénible  de 
n'avoir  [lis  *  .ijuuter  qtiM  ait  été  récorapen«é.  I.j 
carripri-  de» armes  n'ejt  pa>  la  seule  on  M.  Douvet 
•le  Cro-é  aé  loil  distingué.  Ami  de  la  lutérainre  , 
il  l'a  cultivée  avec  aiMcèfl«el  partieuiinreroenl  la 
poésie  latfae.  Les  journani  se  sont  lieaoroup  occu- 
pé'; d.in<i  te  (errii.<  <l'ii'-e  querelle  at'^'z  »ue  qu'il 
eut  3v?c  I  aulpur  di  s  DttiS  (ttndrts.  Eu  miiildiit  le 
«ervîf  e  ,  M.  Bouvet  de  Ciessé  »e  livra  a  l'enseigne» 
ment  el  établit  oae  maison  d'éducation  à  Paris. On 
»  de  lai  ;  iSimil,  ou  h  Cmi^mme rimndlHir^  lAoa  ; 
}fEl»feêt  f!»ffmt  tit» \Dt  ItûnuenghûriÊteaniÊtm, 


la  StefhaaiidCf  It*  CoMts  ttlIoffmMf  'p'ri- 
mm  virtutym,  io-ia,  1810;  Pnifieufi\  ou  tfs  Fai- 

irurt  de  rfputijliotu ,  jaMrc  ;  Pré  is  t!,  rfti<!in'  ,■  ^'cné- 
rale  tUi  jemitts  ,  a  vol.  in-iti,  iJ>><)  oiivrige  fui 
dénonré  aux  triluinaiix  qui,  ayant  rrronna  <|tt*il 
eUil  écrit  avec  la  décence  et  ta  modération  qui 
conviennent  \  an  oavrage  purement  historique  , 
renvoverfnî  lî  i'iv>t  île  Crr»»é  de  la  plainte 
BoLMi.:;  DL^Kil  CIIES  (  I  nn^ii.  -  Mathc- 
M  4MK  ),  lieutenant  en  premier  dm»  les  grena- 
diers «  cbevatdr  la  vieille  g  irde,  né  à  Jteaoe*  ( lile- 

0  •  ViUiiif  ),  svaii  pri«  p^rt  a  tmin  les  sucrr*  qai avaient 
nrrompapné  la  inarcbe  de  l'-irm  1'  frari^.ii^e  vtir 
Mo»k(>xv,  lorsque  troi»  jour»  après  »on  cuirés  dan» 

1  ftie  ,  le  iCt  tepienibre  1813  ,  l'inrendie  ayaol 
éclaté  pendant  la  nuit,  Napdéon  envoya  dr«  déia» 
rbement»  dans  1rs  dilTcrevIs  quartiers  ponr  aider 
les  b:<bitant»  a  arrêter  les  propre»  du  ^>>>i.  Bouvier 
»e  porta  ,  avec  quelques  (grenadiers  a  ilieval  de  la 
g  >r«^f  ,  .111  p.i!,ii>  ciii  priMf  e  (i...  ,  et  parvint  ,  à  force 
fl'ac  iviié  ,  :»  couper  le  feu  et  à  »auver  de»  rii  besse» 
immen»e«.  Le  prîoce  lui  oTrii  en  reconnaissance  un 
plateau  de  vermeil  ,  cba'gé  de  vaisselle  d'or,  m  tni 
liia.inl':  "  AfC'piri  ce  présent  ;  \ou»  Tenlouirti  ,  et 
I.  vous  le  retfoin.  r-r  ifirr.  l'iiueiidie. —  Non,  ré- 
-  pondit  Bf"  vier,  ie  n'accepte  rien  ;  la  sente  ré- 
>•  ci.m{iiMi<r  d'un  niiliiaire  franfaia  est  fa  conviction 
■■  d'avoir  fait  son  devoir.  -  Sur  de  nouvelle»  inslan- 
res  ,  accompagnées  de  témoignage»  de  reconnais- 
sinic  ,  ISiiiivirr  «.li-ii  li-  [il.i  r  iii  et  le  jeita  d.ms  la 
MuskoTva,  en  di».'tnt  au  priiirc  :  -  Remarques  l'en- 

droit  ;  qu  ind  l'ordre  et  la  iranqtiillité  seront  ré- 
»  lablia,  vous  le  feres  repérber.  -  Ce  Lrave  offic  c  r 
ne  voulut  rapporter  de  ses  campagnes  que  la  (gloire 
I'  .v<-îr  v>  r'r  Min  sang  pour  son  J  .  V4.  linil  Irs 
■  ioigi»  ainput<*s  a  la  suîie  de  celle  <les.i^irrii»e  cam- 
pagne ,  fut  admit  à  la  retraite  el  nrmmé  conseiller 
de  préfecture  de  son  départemeni.  En  uSi4,  Bou- 
vier n'eut  pas  plulAt  entendu  la  roix  de  la  patrie  qui 

faisait  un  appl-l  î>  Ikh»  >.r>  rnf.itil.»  ni  él..l  dr  [l'irlcT 

le»  arme»,  qu'oubliant  qu'U  i  si  mutilé  ,  il  j.e  ren- 
dit à  Paris  et  obtint  d'è' re  remis  en  activité,  l'ti 
crochet  dt  fer  ponr  tenir  la  l>r  de  et  les  rére»  de 
son  rbeval  a  remplacé  son  poignet  gauche  ,  et  uoe 
roiirrnii-  .  lî  ij'li^e  au  poignet  droit  lui  ^erl  a  tenir 
••«Il  >aLie.  1(  arrive  en  cet  étal  pendant  la  ba^.i'tl. 
de  Craorne  et  se  met  en  ligof  {  naifl  à  rii  ^  ini 
même  il  reçoit  deux  bleasures ,  eat  renversé  de  che- 
val ,  fait  prisonntvr  par  tes  roiaqnes  et  «induit  au 

CoUuifl  rii>M'  n'i-'l- ri't.rf ,  (j'ii  le  fiil  Ir.ir^rérri  a 
Laon  ,  :iii  n'i.iri  irr'géiiéf  al  de  iSuInvv.  (..eloi-ci,  ji  nt 
d'admirati  «n  pour  son  prisonnier,  le  ftf  mar  ger  ;i 
laLle  »  et  ne  laissa  échapper  aucaot  occasion  de  le 
riiee  connne  on  modèle  de  eonmie  et  de  patrio- 
tisme. B'Hislir  <i!i'inf  de  I,(  ni..  Wlll,  I,, 
m. tilde  riu  tii  ircichal  Nry,  U  croi^  tle  ^ainl-i.uuis 
BOL'VIEB  (CMiiii-PirnisK),  baron,  olficier 
de  la  It  ginn  d'honneur,  président  honoraire  de  la 
cour  royale  de  Besançon,  naqnil  a  DAie  tn  Fraa- 
che- C-  iiré  ,  en  i-Ti)  ^ommé  a  vi^ft-çe:  t  j>ns, 
apre»  1  Cj.ffuvc  d'oi»  cuiKuiirs ,  uiembrp  de  l'unî- 
versiié  de  droit  de  Dijon,  le  fviilel  17D7,  il  cr«s.s 
ses  fohctions  à  celte  nniveraité  an  mail  de  novembre 
i-jji,  par  le  refn»  qu'il  fit  de  prêter  le  «erment 
pr.  i  rit  |  .ir  If*  Inî»  des  aa  m  irs  el  a6  avril  de  i» 
u.t  ine  aiituci  il  trut  jr  voir  des  innovations  con- 
traire» aux  intérêt*  du  tr/me.  Il  souserivit  ponr  le 
racbai  des  domaines  de  la  couronne,  s'eflril  rour 
iitage,  et  rnur  ^re  on  des  défensenri  de  I.ostsTV| 
Proscrit  durant  le»  phi»  grands  troi  fiVs  de  l,<  révo- 
lution ,  il  fut  arrêté  comiite  »iisprrt  ,  »t  détenu  pen- 
diiiil  <lix  mois  au  ch^iir.'U  ■!'■  Dijop  ;  le  ihermidrr 
lui  sanva  la  vie.  11  arcpia  le»  funrlii>ns  de  pré>i- 
denl  de  radminiatratinn  du  district  de  IMie  pen- 
dant Tan  5,  pféeid*  l'adminialration  centrale  du 
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département  «la  Jura  peadtnt  k»  anait»  4    S  et  Mi 

3  ibermiilor  fut  ir*\\fnê  de  sm  fonctions  d'nJnii- 
niitralfur.  Rentre  »  Doit- ,  M.  Bouvifr  y  fui  aiis>iioi 
appelés  prrsiiler  \^  cummis^ion  admiiiisiralive  d^s 
botpicei  civils  de  ctUe  viliet  dont  il  avait  éontriliué  à 
conserveries  liieiis  ainsi  que  cei»  des  <liililîs«enirni» 
de  Iiif iir.iïianrc  rt  de  clririlc  ân  cftif  tammiinf.  Il 
Il  «rctpU  pas  lu  prefecliiredu  dé parlenieni  du  Ooiib», 
^  laquelle  il  fut  nomme  le  G  fluréjl  an  8,  cl  prit  de 
|Mréf^rcncc  U  mairie  de  Ddie  qu'il  a  exerccv  pendant 
dix  «ns.  Son  adAiiotstralîoo  fat  marquée  par  le< 
princîpi  <|ii  il  avait  (ou'ionrs  prtifesst'j;  il  y  rrUva 
surtout  ri<>*lruclion  publique  punr  toute»  ir»  classr* 
et  pour  tous  les  sexes.  Il  fut  nommé  en.Miite  pufir 
présider  le  collège  éleclaral  de  son  deperlement  j 
{in  parce  collège  candidat  pour  le  sinal  conserva- 
teur ,  et  candidat  au  C'ir(><  li'j;is'atif  pir  li'<  r!iT«eur« 
de  rarrondîs>ement  de  Dolr,  duiii  !>'  •  li.>i\  fui  con- 
firmé par  le  séa.it,  M.  Diiuvirr  vint,  rii  i  8  >j  ,  «ir'^cr 
att-corps  l^gîsUlif ,  rous  le  goitveri)ciuciit  impc'rijl. 
Pendant  la  durée  de  ses  fonritons  législatives  i  il 
fut  encore  nommé  membre  de  l.i  légion  il'tiouneur , 
luron,  procureur  à  la  cour  impirinle  de  Desaiv  un, 
et  vice-pré*(dent  du  corps  légisUliT.  La  ville  dcDole, 
qu'il  a»aitc«M«d'«dmiuisirer«  lui  donna  aussi,  dans 
la  dénomination  de  Tune  de  ses  rues,  un  lérouigna^e 

fl  illeur  du  'ûilvi-nir  ij  i'i-lti'  iviir  coiioivé  iU>  s<t- 
vice»  de  ce  m.ijiilf.it.  Meniuif  iie  l.i  ch  unbrc  de 
i8i4i  M.  Bouvier  porta  la  parole  d.>ns  toi  t-«  les 
discussions  importantes.  Il  ne  démentit  ni  son  ca- 
raclée  d'indépendance  ni  set  principes  politiques; 
fit  la  proposïlion  '^o  pr();fl  de  loi  concrnianl  la  i:elé- 
liralion  des  dimaotlies  et  fêles,  prujrt  qui  avait  éié, 
h  ce  qu'il  paraît,  concerté  avec  le  ministre  de  la  pu- 
licci  M.  Beu^nottpour  modi&cr  une  ordonnance 
de  ce  directeur,  qui  atait  ressoMlé  des  règlements 
tics  li)iig-lemps  nbolis,  et  contre  lesquels  il  s'éle- 
vait du  tiombrcuscs  réclamatioiiii.  Le  m)  octobre, 
i8l4,  M-  liouvHT  lut  nomiTic  offirirriU-  la  Irj^i  )ii 
d'honnenr.  La  ses>iuo  lirmiuée,  il  vint  reprendre 
reserelc*  de  s«s  foociîona  d«  procorenr-g^néral 
pr^s  1.1  r9ur  de  Besançon  ,  et  les  a  cominuérs  pen- 
djui  Us  cent  jours.  Il  n'accepta  pas  l'acte  addition- 
nel ,  ne  pjirtiiip.i  ;)')inl  aiiv  opérations  des  collè- 
ges électoraux  qui  (ureni  convoqués  pendant  crue 
époque,  comprima  toutes  1rs  réactions  «  ne  toiéra 
aiiciiiif  arrestation  arbitraire,  fil  cesseffloutes  celles 
qui  ivaif  nt  éié  exécutées,  et  s'opposa  i  tout  séquestre 
sur  les  Li l'IIS  dc-s  FraiK.ii>  ipii  .-.'el d  1 1 ni  .iliM'nti's  Or- 
puis  le  lUp.iri  lia  Kr,i.  Loi  *  fin  passage  de  A  lî 
MuM^iK'  a  à  Besancon,  en  i>ii4,  OR  avait  C«rpri> 
à  la  bonté  du  prince  et  ordonné  en  SOn  nom  la 
mise  en  liberté  de  plusieurs  condamnés  à  des 
pt?inei  afdiilivrs;  le  procureur  gi-iirral  ,  pL-nélri^  (]*■ 
ce  qu'il  devait  de  respect  cl  de  déférence  au  nom  au- 
guste dont  on  avait  abttsé,  ne  crut  pourtant  pas  qu'il 
lui  fiît  permis  de  ne  pas  réclamer  pour  le  maintien 
de  la  prérogative  l.i  f>lus  précieuse  du  trùne,  't  druîl 
exclusif  de  l.iire  gr;M  c  :  il  usa  le  fa>r«- ;  .*>.  A.  R. 
UuXiiJcuit  voiiltii  que  les  rëg'es  de  la  justice  fus- 
sent olieervér  s  cl  Ir.t  droits  de  la  couronne  garantis 
contre  toute  atteinte.  Dans  les  caol  jotirSt  le*  collège* 
électoraux  désignèrent  M.  Bouvier  comme  candidat 
Je  l'  irrondissemmi  de  Besançon.  lnr.i|>  i!>î./  drn'g'rr 
sa  conduite  ,  comme  magistrat ,  sur  In  cvincinentSi 
il  s'allaclia  n  surveiller,  à  calmer  toutes  les  agita*- 
tions.  Il  contint  l'exagérattoil  de  ||uel4|iie«  bommea, 
et  se  plaignit  bautemenl  des  formes  acerbes  de  Pad- 
ministratiun  dans  l'exi'iiitlMn  des  mesures  qui  lui 
furent  confiées  momentanément,  ainsi  que  d«  Tex- 
len.«ion  que  quelque*  préfet*  vottlurent  donner  aux 
modifications  déjà  très  nombranses  de  la  loi  d^am- 
nittie  dn  is  ianvîer  iHifi.  Le  aS  mars  snivant ,  il 

fut  rcin[)lj(c:i;  d.ins  sfi  fi)iir(ii)nî  di-  (>rncureur- géné- 
ral a  Besançon.  Deux  ans  après,  il  fut  envojfé  en 


h  mime  qualité  l  la  cour  royale  de  L'moges.  Il 

ri. 1*1  rendu  di'i'ui*  dm<  iniM.<i  â  jiin  nouveau  |ui-lc, 
lorsque  le  Boi  le  nomma  pour  venir  preftdtr  le 
collège  éiecloral  da  département  de  la  Haule- 
Sadne.  Deux  an*  après,  par  ordonnance  du  4  |Uil- 
lel  i8»o,  M.  Bouvier  fut  rappelé  de  Limoge*  «  el 
noiiiiiu-'  président  hoHoraîra  à  la  cvw  w^ult  de 

BO^UVIEB-DUMOLARD  (le  chevalier  ).  né 
en  1781  «  a  Sargueminoa^  département  de  li  AIo- 
selle  ,  était  dans  le*  garde*  d^honneor  lorsque 

N-ipi'ti'ii  11  fi'  une  tournée  dans  ce  départenu-nl .  L'i- 
dée f.i  vur.iiite  qu  il  'lit  lui  ilispirer  d«  son  esprit,  fut 
k'  fondement  de  sa  lortnne.  Ce  prince  le  nomma 
succetsivemenl  audit»  ur  au  con^etl-d'élat  «  înlewdani 
de  la  Carinfbifr,  de  h  'Saxe ,  des  prîucipaote*  dr 
Cobonrg  et  de  S!nv  iiiliiMirfj  ,  rt  le  <  li.irgtf.i  eu  uije 
de  I  org.ini.saliou  de»  Ii»aU-Vciii«ieiis.  Aitrf>  .N'cirr 
acquilié  de  crite  dernïvre  mission  ,  il  fut  pourvu  de 
la  »ou*-prcfccture  de  Sarrebruck,  «bliut,  c»  i8iu, 
la  préfectnre  dn  Finistère,  et  passa  ,  en  1812  . 
au  déparirinent  de  Liit-el-(jaroniir ,  un  il  était 
encoie  lur>que  les  événements  de  iSi4  changèrent 
les  de>iinées  de  la  France.  Une  îinputaiinii  grave  ,  ii 
laquelle  riiisloire  de  U  campagne  d«  i8i4i  par 
>l  de  Deaucbanp ,  avait  d^nné  une  sorte  decon- 

si>;.m  :i',  [H.iii.i  qiic'qnp  Icmp?  ,  H  cH'r  ép^qnr  , 
sur  1.1  jiersuaue  de  ^1.  ItuUkier.  Il  fut  ^<cu>l'  d'avoir 
relardé  I.i  marche  de  l'ulfiiicr  chargé,  par  le  gnu- 
vernement  provisoire  t  d'informer  le  maréilidl 
Sonll  de  l'entrée  de*  troupes  coalisées  dans  Paris,  ri 
d  iviilr  ,iinM  ilonné  lien  a  l;i  >ai  i^Vtui-  bataille  d« 
Toulouse,  ou  |iérir»nl  inuiiltiucul  p!u>ieur*  mil- 
liers d'hommes.  !VI.  Uuuvier-Dumolard  pori.i  Taf- 
faire  devant  les  tribunaux,  et,  dan»  un  discours 
qu'il  prononça  lui-même  ,  il  prouva  la  fansseié  du 
f.iit  rapporié  par  M.  de  B.iiicliamt».  Tvoninié,  p  -n- 
dam  les  cent  jours,  préfet  delà  Mcurilre  e(  iTiein- 
bre  de  la  chambre  des  représentanM  ,  il  resta  d.tii> 
ce  département  pour  y  organiser  la  garde  naiionat<>, 
et  ne  vint  siéger  à  la  chambre  qn  après  que  le»  Au- 
trichiens se  furent  emparés  de  N.ntc^.  Qiioiqii' 
M.  Bouvier -Diimolard  treiit  mérité  ,  en  am  u:' 
Icnips  ,  le  repriM  he  >i'.uoir  éi  '.iirr  >i>ii  .iilacbe 
ment  pour  «on  bienfaiteur  par  aucun  acte  arbitraire, 
il  acquitta  la  dette  de  la  reconnaissance  ,  envers 
Napoléon,  a\ec  une  ardeur  qui  purta  le  gouierne- 
mcnt  a  iiiiicrire  son  nom  >ur  la  liste  des  exilé- 
rii  itSi.'!  Mali  depuis  il  a  obtenu  ia  permî(*ioo  d* 
vivre  a  HatrbroiicL  ou  il  a  des  prtiprirlés. 

BOLVlEf\-l)i:S-ECtA2  (3ii>Ki-H  ),  naq.-it  { 
Belley  en  i^ô8.  Entré  comme  simple  soldai  d»n 
la  carrière  militaire  ,  en  1  y  78  ,  il  arriva  ,  de  grad< 
en  gr.iiie,  .t  ci  lm  de  mai  ei  ii  il-iio ni  ,i  ,  el  ub'irt  , 
par  sa  bravoure,  le  ii*re  d'ulli<  ier  de  la  légion  d'lii>n 
neiir.  Apres  avoir  fait ,  avec  distinction,  les  guerre.- 
d'Italie  de  i^jp  à  1793,  il  passa  à  l'armée  de  S.>m- 
bre-el-Meuse ,  et  se  rouviît  de  glotr*  è  la  batatll* 

de  l'Ieunis.  Di'j'uis,  il  a  i  oui  mm-  d»-  .■•t  rvir  x\rr 
beaucoup  de  distim  tion  ,  sous  Massrna  à  l'arnic-e 
d'Helvélie,  sous  IVIureau  à  celle  duBliin,  el  ei. 
£«pagne  sous  le  la^réibal  Soult,  qui  le  propoi4> 
pour  commandant  de  la  légion  d^lioni^bnr.  (*e  m 

fui  Ijil  en  i8i4  ipi'il  .*e  rrlir.i  ilu  ser%ii  r.         Vi'ii  !• 

aomma,  a  cette  époque  ,  chevalier  de  Sa  ni-Loni*. 

VOUVILLC  (le  marquisdc)  ,  conseiller  au  p>r 
lement  da  Rottcn  au  moment  ou  «data  ]4  rëtolu- 
lion.,  fut  envoyé,  en  1789,  parla  noblesse  de  I» 

.Si-i  rir- Iiifericure  ,  à  l'assemblée  nalion.ile  ,  dU  il  a'- 

taqu.i  cun.'>UiTiinenl,  et  avec  la  plus  grande  énergie . 
les  noovellet  institutions  que  le  parti  populaire 
voulait  établir,  il  demanda  la  question  préalabl< 
sur  la  motion  de  Robe-pierre,  enTavear  de  t'égalia 
['ùliiirpie  ,  réd<gea  les  proteslaiiuns  des  11  ei  1; 
septembre  i^i^i  ,  contre  les  actes  de  l'as^cmldée , 
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et  «migra  la  tnito^  annic.  Atvf  nu  «n  Francr,  aprèt 
ta  première  r»*taar«liwii  ^  «t  Boniin»  m*ml»n  A* 

la  chambrf  îles  Aëpulh  en  i  8  ô  ,  if  y  prouva  qae  M( 
opiiiont,  luia  d'èirc  changées,  ciaieiil  oppotct» 
plu»  que  jaroait  a»K  liberUt  publique».  LVxalialian 
de  te»  priacijM*  M  manifetia  «urloui  lo-i  dt  t  éva- 
sion de  Lavaient.  Il  acetita,  dan»  un  di«coiir»  pt«in 
de  virulence  ,  I?  goine'in^iiii'iK  d'avoir  prolcge  ta 
fiiile.  Oii  V  irouvR  ceilf  plir.iM"  remarquable  . 
••  La»ale!ie  el.Tii  poMe  jur  l  i  pf  in  r-  litte  de 
"  l'ordonnance  du  ^4  tui'lei.  Il  était  m  pnton,  il 
■  Mnil  dù  èire  jngé  imiQedîaMmrni.  Point  du 
••  tout  :  tix  srmainet  t*éco>ilen( ,  01  le  diilrail  du 
•>  conseil  de  guerre  pour  l'envoyer  a  la  cour  d  a$»i»ef. 
"  Son  ('iiurvoi  eti  rejeté.  Il  au  rai]  <lii  cri'  ex  i- mie  iI-iim 

les  vingt>qualre  heure*  »  il  ne  l'a  pas  été.  »  Les 
regrets  de  voir  échapper  a  l'^chafaad  an  peafcrit, 
dont  le  Roi  a  daig  ie  permettre  le  retour  dîna  M 
pitrie  ,  ont  nèrae  été  blâmés  dei  hommes  da  parti 
de  M.  de  Bonvillr,  qui  tint  cnijours  ronsorvi-  i\rs 
tentiments  d'humanité  au  ini-ieu  des  aeiiations  po- 
litiques. Il  prit  aaffî  la  parola  aiirla  lot  d'amal»' 
tie;  dedans  ceiie  circonstance,  comme  daitt  ton- 
tes lc«  aotres  ,  il  prouva  que  la  faii'rt  t  çu'itdttait 
âr:  le  d'/iitt  du  sur!<- ,  tiVi.iii  y.w  Ir  sien.  Oini  la 
disruttiiiu  de  la  loi  de  I  indemnité,  du  3  roar» 
iSaâ,  M. da  Bon«ilh>  propona  nue,  sur  les  3o  mil- 
lion» de  rente  contacié»  a  l'iu J<?nttiiié ,  il  fut  fait 
une  réserve  de  6  millions  qui  oe  seraient  répnrti<, 
entre  tous  If-  n  ili  i  innés  ,  au  marr  Ir  fr.iiic  <lr 
leur»  indemnité»  re>pircn«e»,  qu',  lorsque  celle  rc- 
parlilÎMI  ponrriil  fire  drierroinée  par  la  cnnnais- 
•anee  lolaiede  TindriDiiité.  Cet  ametidenuataoUil  ie 
•ort  de  tons  les  ancres,  et  fut  rejeté 

DOliWiNGHAi  ,m:n  -  DF.  -  VYAr.I.MF.nnDF 

(  Fn«(ifui<i-M4JiiMiLiRN-FHÛt»:Hi(.  ),  aftpi.iant  géné- 
ral et  coionct  atl  Mr«ice  du  roi  de  Wurtemberg, 
né  è  ileilbr«nn,,a  pablié*  lur  l'art  vétérinaire, 
le*  oovrige  sui»a<iU  :  Btsehniimg eimttmentn  Vtr- 
fahrem  ,  du  imfgtlaufent  Vuh  durch  '/e«  Stich  tu  lu  i 
Un,  Stucgird,  177C,  in-S";  Vrak  istht  Aùkmuà- 
lung  von  dem  tJntenrh'td  i>»isehin  dtr  SUn^tl  und 
Dnm  ikrP/trde,  Slallsard,  I777»i«t-*«i  --tn- 
m-isung^  At  Pferék  Utttt  mtâ miaifkher  atsKsker,  tu 
Ici  fif.r-f,, ^  nehit  di-n  Ki  tnk'n  itm  des  Hu/e< ,  un  ldrr 
Afi,  saitlte  À.  «V»,  Siuilg^rJ,  1 7 jQ,  in-S";  4"  liflfg- 
hrang  tuer  dtn  jMiuimann  in  SchjfulKm  ,  iry  der  unltf, 
titra  PJeidm  mdJem  Hmàfithe  sed  tmigen  fJ  'o,- fir-i 
mmhe^^tndmtœAUekmSuKl^.  Tfoerdlm^Pii,  >, 
i'i-8  •  ;  .'»'  Tilsrhen  kalcnler  luf  d  ,f  V.  h  liijihr,  1  7'p-'  , 
Fuer  Pjeidelieltlutber ,  iiiUer ,  t'Jerdf  iuerUer^  Pjer- 
deœrtU  and  tWgettttte  gf9tttr  mtrstMttti.  Slattgard, 
ivoi-iCoa,  ïi-^'>. 

«OUZET  DE  MARIIf5.        Mamias  de. 

nOVrS  (  Josn  ti-TuoMA»  )  ,  chrf  (le  fup'rtH.if 
dans  rAmvrique  espagnole,  né  en  E>pa;^ne  ver» 
'779-  1'  P'**>  dantlaa colonies  de  ^Amérique  du 
*ud|  ou  il  KrTil  eomme  aoldni  de  marine  sur  les 
cÔiet de  Ciracafl ,  et  déserta  quelque  temps  après 

l^olir  te  soustraire  à  l.i  rignri-r  kir  la  i^iliiir.  Il 
Ht  le  métier  de  coiurtLantiirr  dans  le.>i  plaines  ii>- 
Caracas  ,  jttM{o'à  Tépoque  de  la  révolution  on  il 
entra  au  aarviet  de  la  rcpubtiqite  de  Véoeanela. 
Maie  lei  rêvera  des  indépendaiitt  le  dAfnaînorenl  k 
changer  de  parti,  et  il  fui  anmistlr  par  le  ^rnc'ra) 
Alontevcrde,  qui,  cotinai«i>ani  *a  capacité  et  sa  kaleur, 
lui  donna  même  le  grade  d'ofCoicr,  et  le  mil  »  la  li'ir 
d'un  détachement  compose  d  une  centaine  d  hom- 
mes qu'il  organisa  en  guérilla*.  Son  caraclkrcféroce 
et  enlrejirrnn.ini  ,  joiiii  a  se»  conn  liir\!ei , 

le  rendirent  bientôt  l'agcai  le  plus  aclil  des  i^spa- 
nols  ,  pour  exciter  la  gurrre  civile  dans  la  province 
e  Venezuela  qu'il*  n'avaient  pusubjuauer:  et  Do- 
ves»  après  avoir  rcgn  dti  secours  d'ailhies  et  de 
luuaitiona,  de  I«  fêtt  du  gouverneur  rujaliile  de 


Guayana  ,  pénétra  daatU  f*rÙ9  de  Tcsl  de  la  pro- 
vince de  Cararas  ,  do^uaul  parlouf  la  liberté  ans 

esclaves  qu'il  souleva  coniu  leurs  maîtrej.  Il  ren- 
força aussi  son  co»p»  d'artiffe  de  loot  \rs  v,ij;al>ondt 
rt  ilt-s  m^ir.iiirurs  qil'iltro  \  1  mi  <>  «,i  m.iin,  rl  ûnil  par 
ae  trouver  a  la  liie  de  viu^l  mille  homme*  détermi- 
né* à  loui  comme  leur  chef.  Sa  roo  e  lui  «ITcctiv»- 
ment  tracée  par  des  flots  de  sang  et  des  cruautés 
sans  nombre;  dint  one  étendue  de  quatre  cents 
millet,  <l'p:ii«  I  O'rnoqiir  |u<qi)aiiK  environs  dr 
Caracas,  il  n'cp.irgTia  aucun  êire  humain,  «t  61  mas- 
sacrer inipitojriiblenient  loua  etUB  qui  ne  voulurent 
pa*  se  joindre  à  lui.  Au  commencement  de  i8i4  < 
Boeei  prît  po»rs«ion  de  la  Victoria  ,  à  quatorte 
lifiici  (le  1.1  i,i|iii.<le  dr  Vi-iir'iurla  ,  et  II  sr  oignit 
presque  aussiii^t  a|ia  autres  chef*  royalistes,  avec  les- 
quels il  fut  néanmoins  btlln  par  Bolivar.  Il  rallia 
iinroédialemcnt  sa  Iroupf  «  à  laquelle  il  réunit  les 
débris  de  celle  de  Rutelte,  et  .iprès  avoir  reçu  de 
1  L  .i  niK  renforls ,  il  allaqii.'i  i' :  l  ■lit  llulivar  lui- 
même  dans  la  plaine  de  la  Pucria ,  ou  celui-ci  ne 
put  faire  an*  îgrando  rétiatanca 'fauta  da  cavnlaric; 
Boves  c*«vança  «tors  vers  Caracas  et  la  Guayra,  qui 
se  rendirent  Ih  lui  au  mol*  de  inillel.  Chargé  en- 
suite Jr  Kiatiii'lrr  !<•  f-irge  de  Vatencia  ,  il  (ïnloiina 
de  lu»i'lrr ,  II1 1 'g  t  1 1  cipitulation  ,  de»  ufâ«:iers  ré- 
publicaiio  ,  ainsi  qa'une  grande  partie  des  sot- 
dais,  et  fit  p^rir  par  le  fer  dans  tous  1rs  bourgs  el 
les  ville*  on  il  pa^sa  ,  un  nombre  incalmlable  d'ha- 
bitanli.  Il  se  pi  r  a  «le  la  i<ir  M  iliiri  i  ,1  1:  fut  eii- 
corr  défait;  mait  il  vrnait  de  prendre  sa  revanche 
à  l'rica ,  le  j  décembre  i8i4  •  lorsqu'il  fut  tué  au 
milicn  de  aoa  Irionipbt  par  le  |éacr«l  lépuUîcain 
Riva*. 

BOVlFn  (CastaRd)  ,  .ivnral    ;iu  parlement, 
membre  de  l'aradciuie  delphinale,  depuis  tocirtr 
des  sciences  el  des  arts  do  Grenoble  ,  ne  dans  celle 
villa  vert  t?}!, n'a,  pour  ainsi  dire,  acquis  une 
sorte  de  célébrité  qo  a  »«t  propres  dépens.  Au  mois 
lie  jiiillcl  itG8  I  J.-J.  nuîM.eaii  fît  lio  voyage  à  Gre- 
ituble  ,  et  M.  Bovier,  qui  déjà  était  en  correspon- 
dance avec  lui,  le  refat  dans  sa  maison  avec  l'em- 
pressement et  le  respect  que  devMi  inspirer  cet  il- 
lustre écri(^in  ,  pour  lequel  il  profrssail  d'ailleurs 
un  kri  l  i!ile  enlhousiasiiir.  An  iu<>i>  d'août  de  la 
rociiic  année  ,  Jcan-Jac^ucs  étant  reiourné  à  Bour- 
goin,  M.  Bovier  lui  éctivît  pour  réclamer  ana  pa» 
tite  somme  d'ar|ont  au  nom  d'un  artitau  nommé 
riiéveiiin  ,  qui  assurait  l'avoir  prêtée  i  Ronssean. 
Ce   dernier  prouva    fai  iliiuriit    la  fausteté  de  la 
dette,  et  il.  U<ivier  vit  que       ii;le  pour  la  réputa- 
tion de  Boutseau  avaii  été  un  peu  trop  prompt. 
UaJs,  au  bout  dédis  ans,  Jaan-Jacques  oublia, 
peut-être  dans  on  de  eesacc^s  de  folle  «isantliro- 
pic  qui  !i'  faisaient  croire  à  une  conspirailun  géné- 
rale cuQlre  sa  prr»uune ,  rbuspilalilé  si  bienveil- 
lante de  ton  correspondant ,  et  la  récit  qu'il  fait 
dans  ta    des  Jtéferits  ttm promeneur  toUtûre ,  d'une 
excursion  botanique  en  la  compagnie  de  M.  Bovier, 
a  qurtijcic  clioitf  .le  5.iii;;'.(nt  ilan»  son  apparente 
sirapitcilé.  L'avocat-gcneral  .Servan  in>tifia  pleine- 
ment ton  conpatrioie,  lorsque  las  Comfissions  et  les 
RMrkt  parareni  *  d«n»  ses  M/fleMMt  tMt  la  Cm- 
feimms  m  J.-J,  JiMSrsoni;  et  celte  défense  a  cela 
(le  rrmarquable ,  que  Servan  l'iail  broiiitlé  avec 
M.  fijvier  depuis  numbre  d'annéet.  Ce  dernier  a 
pub'ié  :  Des  Itdirils  ou  dei  Detcirs  d'un  ripubl- 
ratn ,  par  un  citoyen  de  ita^nse  ,  traduit  de  l'ita- 
lien pir  B....  Yverdun  ,  1770  ,  în-8*j  It  Citoy.  n 
tx:i,'  ,  Vff^nix  ;  1  ; 7 f»  ,  in-8'  ;  il  a  eu  part  au  Reiuei: 

/litres  de  Zuru  h  et  de  Berne  ,  etc.,  Londres,  1  ^67, 
■  n-8  > ,  at  tst  mort  à  MoutbeiUard ,  «a  aepttaifara 

BOWDICR  (T.-Eow<^n»)  ,  né  \  Brîslol  *n 
•  773  ,  mort  en  Afrique  en  itia4.  11  donna  très 
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jeune  «itcore  àt*  marque.^  cfriiunr»  dr»  Inlcnls  qni 
d«vai«nl  le  faire  «lijlingiipr  plu*  tard,  il  fit  xetéludei 
clajsi<|»i«>j  »  IVr?<>  df  Corsh«ni,  en  Williihire ,  el 
«le  la  II  I-  -  i  K  ;li  »  O  Airil.  i>>uvilirli  se  maria  de 
bonne  hciiro,  c(  ré$ï(li>  pe(i>l4iit  quelques  années  a 
Brisiol  I  où  il  p^rtageail  les  ucriipaiions  de  «un 
për«  f  muonfaclurier  trh»  e»linié,  San  peu  de  goût 
pour  U  etimmerce  loî  fit  chercher  «ne  carrlkre  plus 
r<iiif.irnii*  ;i  -un  iin-'icialion  ;  et  Ciimme  un  de  ses 
p.ireiit-  ocru|>iiii  a  d'Ile  épnq-ie  un  p'>»te  important 
à  la  Cdte-d^Or,  Bovdicit  soIih  iia  ei  olilîot  tt  nomi- 
nation de  McrtUire  «u  serfîc*  de  ïé  eoinp»gnie 
d*Afr*qae.  Il  arrive  en  1816  au  cap  Coait-Ca^ilc  , 
Oii  I!  fui  l>i''iili'>l  ri  )()itil  p.ir  sa  fi'iume  ,  n>in|i.-|gnc 
fidèle  de  tous  $es  dnngers  ci  sa  culUliuralncc  dans 
«ettnvans  «eîenlïGfines.  On  était  alors  déterminé 
à  envnyer  une  ambassade  densrinUricurdaro|«i»ttc 
il  Atbanihée,  nussîan  dont  personne  ne  voulait  se 
rli.irgcr.  B  «wiiicli  (îcin  mil.i  .ids-ïiôi  la  piTiiiis-ion  j 
de  la  couiiutre  un  de  r<»t:i'i>uipagner  ;  mais  nu  cun- 
.«itiéraliun  de  son  étal  d'époux  et  de  përe  ,  on  crut 
d'abord  devoir  refuser  aa  demande.  Crpendani ,  k 
force  de  sollîcttatîons  et  de  prenvei  de  laletii>,îl  obtînt 
il'f  (re  (  îi  irgi'  (le  ri'i'i-  fn'riHciiS'"  enln-prisr.  L-t  mis» 
siuii  reus<>ii  *ous  luu<>  \t&  r.«|»pitrti.  I><iits  le  grand 
nombre  de  ceux  qiii  s'étaient  dévoués  a  la  pénible 
lâche  d'explorer  t  intérieur  de  l'Afriq«ie  ,  il  «e  dis- 
tingua seul  p4r  dei  soeeès  complet*.  Jamais,  pcnt- 
èlre ,  entreprise  n*'  fal  cunJu'iic  avi-r  (ilns  ili*  pru- 
dence et  d'intrépîiliié  que  la  tienne.  l>e  retour  en 
Angleterre  pour  y  communiquer  les  iutt^ressanls  et 
précieux,  détails  )  que  mèmr  les  péril*  imminents 
de  sa  tîination  nel'avaîeni  pns  t  inpêcUé  de  rrcuril» 
llr,  et  ptiur  solliciter  \<s  moyens  de  faire  des  re- 
cherches plus  vastes  et  plus  utiles,  M.  Bowdich 
re^ut  de  toutes  1rs  pcnonnes  diMingnéet  par  leur 
science  et  par  leur  rasf ,  les  témoignages  le*  plus 
Oatleura  de  (enr  estime,  pour  ses  travaux  et  ses  dé- 
couvertes; m  i  !•  aux  Clients,  Bowdirh  joignait  ce  ^u]  ] 
le*  arcomp-tgue  >tiuvenl  et  ce  qui  leur  nu>l  presqnr 
toujours,  un  esprit  indépendant  ,  iuiupible  décé- 
der à  une  autre  supériorité  qa^à  celle  de  la  raison. 
Il  enlle  maihedr  d  offenser  U  société  qnHt  servaii , 
Pn  expiisaul  I0115  les  :>\i'i<  qui  drpnis  mil  rairso  sj  | 
mine,  cl  lie  s'aulrer  l'iniiiiilié  d  un  Uojnmc  qui 
Oi'CUp.iit  un  poste  élevé  ,  et  qui  était  !ui  nu  ruc  un 
voyageur  d'Afrique  distingué.  Ce*  offenses  suffirent 
pour  (aire  oublier  les  servicei  qu*ii  avait  rendus  et 
toutes  les  o!iîiy;.itioii5  qu'on  avali  coutrar  l'ps  niv,  r» 
lui  ;  aussi  ne  rcçui-il  111  rk;ci^iupci>2>e  pour  se.t  ser- 
vices passés,  ni  encouragements  pour  des  recher- 
ches ultérieures.  Il  se  rendit  à  Paris,  afin  djr  com- 
pléter plus  fitcileineni  Sé»  connaissances  éfans  les 
sciences  naturelle.'),  il  y  reyirt  l'.irrutil  le  plus  fl;it- 
teur  ,  Ilumboldt  ,  Cuv'ier,  i»iut ,  Deooii,  enfin  ions 
les  savants  Ini  lémuignerent  de  grand»  é;;ards  ;  il 
re;nt  des  éloges  publics  dans  une  réunion  de* 
qu  iire  académies  de  l'institut  ,  cl  le  gouvernement 
lui  offrit  une  place  tmport.inte  qu  il  relu-<a.  Bu\v-  I 
dicb  conlinua  de  ré.sidrr  a  Paris  ,  1  herch.tnt  a 
obtenir  par  sa  jimpre  industrie  les  mmens  «le  pour- 
suivre l'objet  de  son  ambition.  Apres  avuir  fait 
fooi  les  préparatifs  nécessaires ,  il  quitta  TEurope  , 
accompagné  de  sa  frmme  et  de  ^es  deux  enfant';  , 
et  emporlatit  le  pénible  souvenir  de  l'indillérence 
avec  I.upir  If  on  avait  accueilli  ses  efforts  dan»  sa 
patrie  ,  mais  espérant  ac<£uérir  de  nouveaux  liires 
a  l'estime  de  la  5ociJié  en  général,  et  forcer  ses 
adversaires  mèmi-j  a  lui  rendre  justice.  C'est  en 
faisant  allusion  À  ses  nouveaux  travaux  que  Bow- 
dicîi ,  dans  sa  réponse  ii  un  ar  ii  le  du  Qaarlerf/ 
/Wiru»  ,  disait  :••  J«  désire  que  [  esprit  des  inem- 

hrcs  actuels  du  ministère  anglais  ne  soil  jamais 
m  troublé  par  des  souvenirs  qui  Imr  rappcllerairnt 

les  injnsllees  dont  j'ai  été  rubjct  lorsqu'il  sera  trop 
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»  lard  pour  eu  convenir,  (t  lonuil^nne  famille  ,  dont 
•<  je  SUIS  seul  le  soutien  ,  répondra  q»a  j'ai  été  vic- 
»  lime  en  Afrique  d'un  zele  désintéressé  el  (Tune 
••  entreprise  non  suiilenue.  •■  l,a  pr>  nii.  rc  noiivrlie 
qu'on  ait  reçue  de  liowdicb  a  élé  ceile  qne  sa  pré- 
diction était  accomplie,  ét  qn*il  avait  succombé 
dans  sa  trniative  «  laissant  snr  U  cAte  d'Afrique 
une  veuve  îniéressante  et  trois  enfants  sans  soutien 
et  5aus  furltirif.  C'tlc  vei^i'c  est  ;>cluelleiTieiil  a  P.«- 
rii  :  c'est  a  ciie  que  l'on  doii  la  puLliration  du  der- 
nier voyage  de  son  mari  (  cvm  z  n»  5  )  ,  voyage 
dont  toute  la  partie  intitulée  lit'ialion  est  de  U  main 
d*  cette  dame.  Des  savant»  du  premier  ordre  , 

yiyi.  C'Ivi.T  rl  IIiihiIjkI  II,  V  (ii'.l  ioriit  des  notes  1  u- 
riruitC-scumme  un  siui:ere  témoignage  o'e^time  (  our 
M.  bovvdicb,etdu  grand  inléict  «^u  ils  ['renne nt  a  la 
situation  d«  savenve.Buwdicb  était  membre  de  plu  ' 
sieurs  «oriété» savantes  d'.Xnçleierre  «l  do  routine  >t. 
j  l.a  iiKirl  d'un  hiimme  qu.  1 1'  s<^iil  tant  <!  •  q  ,.,l'fés 
utiles  a  un  voy^gnir  e*!  une  perte  qu'il  n  r.-i  p.ts 
ai>é  de  réparer.  L'A'glctene  a  <\<-  p'u<  a  ri-"r'  iier 
en  lui  ttn  esprit  généreux  et  élevé,  quî  ne  s'était 
point  laissé  détourner  de  son  but  par  Pingrattiud»  ' 

qu'il  avait  t'jirnuvt'iv  Vdiri  S'-s  p  iiicipaux  (iinr.i;;»^  : 
i*»  l'iyjgtdiiis  k  pays  d' Ashulitiue ,  m\\  lieiat  un  i/e 
l\imbassade  envujce  dont  ce  pajs  par  IfS  Anglais  , 
in-tto,  i9<9.  Un  trouve  dan*  cetonvrseeéa  ira- 
duetwn  d'à»  mamurrit  anUe ,  on  est  décrite  l« 
mort  lie  Mung  -P.rrk  ;  ?.  >  Tf  r  hr'H  h  anii  french 
expeJUions  /•*  TunUi ,  tv  tb  rtmarki  on  cieilîsatU'n  in  . 
Africti,  iii-«'i,  ,  3«  An  e-saj  M  tht  m«ersti- 
lions  ,  customs,  and  arts^  «M— m»  to  Ifte  uncùnl  K^p  - 
tinnt ,  Abj aimant,  and  A^kanttts  ,  in-4",  1821  ;  4  ' 
Ki.nitnls  oj  V.onclio'ogy  ,  inrîiuUng  lUe  Jusii!  i;rrit/fi 
anJ  tùe  an'mah ,  %  parts  ,  in-ti"  ,  plaies;  P.irii  , 
iH  J  >  l  '.i'-tiriîtiri';  <îi'u  les  lies  de  Madvie  el  tk 
Poitû-Saato  fiiUtf  pendant  VmUomae  dt  iVx.f ,  in-â'^, 
avec  atlas,  Paris  ,  itiaG. 

BOWDLEIl  (  J^  ),  écrivain  anglais,  fiîs  d'un 
banquier  de  Londres  ,  naquit  en  i74'''-  Apres 
avilir  lait  ses  éludes ,  il  enira  au  Temple  en  lyfij  , 
mai*  ne  snivil  jamais  le  barreau.  Marié  en  177'^  à 
la  fille  atnéedc  M.  Hanbury,  vice* consul  anj^lais  a 
{  Hambourg  ,  dont  il  eut  dix  enfanta ,  il  se  retira 
quelques  années  après  a  Eliham ,  ou  sa  vie  ne 
lut  pa'i  iuactive  ;  il  donna  ses  .«oins  à  Tamélio- 
raiiuu  d«  l'inslruction  parmi  les  pauvres  ,  et  ii 
l'érection  d*ég)ises  et  de  chapelles  rendues  néces- 
saires par  l'augmentation  de  ht  pnjMilrition.  II  a 
publié  plusieurs  «'uvra^rs  utiles  ,  entre  auiicj  :  un 
Traité  de  tédwat •un  nll^ieue,  et  une  broc  hure  esti- 
mée sous  le  litre  <le  Choisissez  entre  lu  ré/orme  et 
bniMV.  Itest  mort  le  3<)  juin  t8a3. 

bOWDI.F.n  (  Tfu,««s  ),  frcre  du  pri'.-édeBt  , 
membre  de  la  sD.  i'té  royale  et  de  celle  des  anti- 
quaires ,  a  piililiL-  le  Shakespeare  des  familles  , 
dans  lequel  il  a  retranché  avec  beaucoup  de  juge- 
ment les  nombreux  passages  SnsceplîbleS  de  pro- 
duire de  f.*cheu<'es  impressluns  sur  de  jeunes  esprit^, 
il  a  f«it  le  même  travail  sur  l'ouvrage  de  GibKon  \ 
De  la  dècadiiii  e  et  (U  la  elaiie  de  icmpitc  romain,  et 
entre  autres  a  lals^é  un  «idume  de  l'ayons.  le- 
Mémoires  d»  Htitien^-général  l'itliUe^  et  quelque^ 
auirrs  ouvrages.  Jl  esi  mort  à  Uh)ddingS  |  pri'> 
Swansea  ,  C'i  i8a/(  ,  à  I  âge  de  70  ans. 

BOWDOIN  (Jamks)  ,  naquit  a  IniMim  en  17??, 
d'un  Français  protestant ,  que  la  révocation  de  I  c- 
dil  de  Nantes  ,  av.-tit  forcé  d'abandonner  U  France. 
Nommé,  en  i7  <G  ,  l'on  des  représentants  de  Bos- 
ton, à  l'as^einblée  générale,  la  chaleur  avec  la- 
qU'lle  i  I  V  I  lia  la  1 -I  11 -^c  ilrs  A  miTicaini  ,  exnli, 
contre  lui  la  haine  du  gouvernement  anglais  qui 
le  destitua  des  fonctions  de  conseiller,  a  ixqueiies 
il  avait  été  appelé  précédemment.  Lorsqu'cn  , 
lord  Nurlb  voulut  faire  exécuter,  aux  cob  nies  an- 
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S  aUei,  l««  m*Mrr$  artitrairn  qnî,  tn  i*$  po««MMt 

1.1  rcvohf  ,  jirii 'n'iMi  f  lit  leur  indi^^tmilitirr  ,  te  fui 
ui  (^iiirrrivil  le  iuai.ilt:;U',  eu  répoiifC  iiuc lopliuinet 
du  iniui-trre  angl^ii».  I.'iniiirrcrtion  .ivant  éc|;tté 
oa«'crtement  ta  1774*  Malc  ne  lui  f  «rniit  pa*  de 
faire  parti»  én  conertf  réuni  ii  Phîliidvlphie ,  «pii  ré- 
digea les  dri>ii»  lie  l'iioinme  rl  jeia  l*«  fnn'lcrrïcnis  de  la 
«ibrrié  du  nouveau  munde;  m^is  il  aul  ^,  de  tes  c<in- 
sriU,  !««  Irarjuv  d<-  crtie  atiemidre.  Kii  >77-^  1  il  Cl 
Ici  pitti  grandi  elfurU  pour  défendre  Boilon  «  el  il 
y  cnt  réussi  par  la  prudence  «  >i  le  gênerai  anglkis , 
.  ^•'S' »  'nipiiiyé ,  contre  c'lic  vil>  ,  que  le» 

tii'>jirn«  que  la  loy.iulé  pi^rmel  a  la  (;iierrr.  Il  de- 
vini ,  en  17KJ  ,  guuvrrin' nr  il'-  I^]  »*a<:liusiFl5  , 
mrnibre  (le  raci«d/nne  de  Pliiladelpbie  ,  et  roourul 
<>n  ijju.  Livra  aux  Ufres  qu'il  cultiva  avM  le  plus 
grand  sucrés,  Bnwdoiri  fui  un  de»  preiiiîrrii  écri- 
vaiit  «mérirain*  quî,  par  leur»  otivrages  ou  respirsït 
iinr  1111  r  »■  lu  i| K'iu  ,  I  r  «-i' >  I  (  r-T  1  de  .u  1  ti  l'p  o  i  (i>- u- 
dance  de  leur  patrie,  ci  m  cimetitéceal  eu  uite  le» 
I>a«es  par  une  eoara^<-u$e  peoirvc'raac*.  Admirateur 
de  \Va>ltingl<iii  ,  cpi'il  vénérait,  icnilairur  de  ses 
vertus  motletlcs  ,  d«  «on  palrinli>inp,  ei  de  «un  dé- 
M  leresseincnt  ,  si  une  in.«l.tdie  Ioium-  i  l  donluu- 
reusc  reitijx-rhtf  de  partager,  cuinrae  il  I  eut  vwnlu, 
«tc«  ce  gr.in(l  homme,  tous  t*$  dangers  dt  la  r^-. 

vo'uiion  dinéricaine  ,  il  a  f^il  lnul  ce  q:iM  pouvait 
r.iire,  et  a  l>ien  inérilé  le«  regrets  dont  les  conci- 
iojen»  ont  lioi.orc  sa  roémuirc. 

BOWlKi»  (  Gi;iLi.*(!iiR  ),  naiurali«i«> ,  né  en 
Irlande  ver»  (790,  •«  lru>iv;tii  à  Pari*  en  lySa, 
<e  lia  d'.imitié  avec  le  siv.int  dou  Antonio  de  Utiu.i, 
qui  l'anira  en  l^«pagne ,  on  il  le  recomm;inda  au 
un iii>l (Tf  comnir  un  inHiiiTie  [»rr<iiii\,  p^r  k-^ 
vastes  et  uitles  ronnaistances.  Cbargf ,  en  ijSJ, 
d«  faîru  des  expi=iiencet  anr  la  p-aime*  il  le  re- 
co'iniit  pour  un  méial  nouveau  ,  ayant  des  propriété» 
>péciaUs  rt  distinctes  de  celle*  des  autres  métaux, 
iti  r  tiiredil  ai>i»i  l'opinion  de  Kulfun.  il  rnniinua, 
'es  iintiées  suivantes  ,  a  pnrcourir  les  diverto  pro- 
vinces [r£spagn« ,  piiur  en  explorer  rétai  p!iy«lqiie 
et  indutirirl,  et  puLUa  la  fruit  de  s*t  observations 
en  e<p.«gnul,  sotts  c«  litre  :  Intro  luetivn  it  t  nîtti'irt 
n-ttanlle,  rt  u  Lt  (f<ogr  fihtr  p  y  i  /ae  de  t j>  igm , 
Madrid,  1773,  iu-4",  a<  euxion , /iiii/.,  1783.  Ciel 
ouvrage ,  traduit  ca  français  et  CB  italien |  est  pré- 
cédé d'un  discours  prélimioair*  »  cl  M  UMipoie  de 
plnsicars  ouvrages  faits  par  fauteur  dan*  la  |>énin- 
>iilf  ,  pt  nu  l.  »  \v  (tpM  ri|i;i()'i*  i  l  d  <er  v  .il  1  1  f  j  sur 
divers  puiiiU  d'iiisioirc  naiiirrlle.  fcn  parlant  de  la 
célèbre  miue  de  <  iuabre  d'Aimada,  et  de  la  mine 
d'arfeat  de  Gatdalcanal»  il  7  rombal  Topinioa 
'  gc^iér-ilt  sur  l*insatul»rit«  des  esbal  iisvn*  niercu- 
nèfles,  et  sur  le  fort  (în  forçats  enijil'"i',  ,iux 
minas  ,  lesquels  ,  suivant  lui,  lr«v<»iUei>t  rn^i(>!>  et 
gagiitiit  |ilus  qoe  les  labonrenr*.  En  traïiani  du 
vit-ar«»At  ^M*i»a€i(p«rtait  an  grande  quantité  pour 
l'cxpluilalivil  des  mines  d'Ameriqne  ,  il  di^montra 

3ue  les  Eipagnols  ont  été  Us  nioilf  tes  ii.viMifeurs 
e  rcpriiccdé,  des  l'airice  i^ûi.  tSutvIes  patrie  des 
v<-gé..tiix,  plus  sons  lai  rapiwrts  de  l'agriculture 
que  de  U  bolauiquc,  et  ftotlva  i|W*  toutes  les  plan- 
tes, qui  ernîiteni  dans  las  environs  de  J^usalem, 

ne  Iriiiivi  iii  (l,ln^  l.t  (n'iiiusulc  II  Iniliquc  les  mu',  cris 
de  déiruiie  les  >autrrrllrs  qui  doulcul  ti  suuveitl 
l*E%pagne,  el  d'en  empêcher  la  propagalinn.  L'au- 
teur a  nublic  séparément  un  mémoire,  sou*  le  litre 
d«  :  ifittùire  des  taatertttes  ttE'piigne,  Madrid, 

1781.  l^ans  la  drscripliull  c!,'t.ii1Ki-  qn  ii  dnnnçilp 
ia  Bisc;tyr,  et  du  cardcière  dci.i  et  m  usiricux  de 
ses  babilaiits,  il  Irur  trouve  une  grande  analoj^ic 
avec  les  Irlandais,  et  leur  alirituc  une  même  ori^ 

Igine.  Boivley  est  auteur  d'un  MAaofre  tw  ttt  miaet 
(f  !''.■■!<  ■m  el  ttKip  i,^!f ,  fimiyé  a  la  snciélé  royale 
de  Londres.  11  est  mort  en  i7<)0.  Les  auteurs  de 


ia  Fhnét  Pénu  ont  donné ,  à  un  genre  de  plantes  • 

le  nom  de  Ho^vk^'n 

nO"WM:S  (U  iiu»*-LiMit),  fm  élevé  à  l'hôpi- 
tal du  Christ,  et  obiint  p!u<  la/d  nnc  Lour>e  au 
collège  de  la  Trinité  à  Oxturd.  ]l  s'adonoa  à  la 
poésie,  et  fit  paraffre,  en  i;8ij,  Qwitant  tvmutt 
fff^iiqjtt  et  elesrriplif'  ,  in  ■  ;  f  1  r<  mUrtses  a  John 
^vii'd  sur  Sun  t.lal  tîd  {muiiis  t{  Ju  ia^-urets,  in-4''» 
1781IJ  te  Tomiertu  tr/lotvftni,  jioeine,  in-4*'»  '7U"; 
l 'en  ptr  <  'inst'tiUwn  de  la  t»ei€iéaAï/4muhraftûftie,in-^'f 
1 790  ;  yVojioélir  (lamentation)  icrdt  h  Mat/or i,  in'4*, 

I  -1^1  ;  St.iifes  di'^ùiquei  tcrUet  pendant  unf  n>al  'd'f  Si 
ISiith  ,  10-4",  »7y''  ;  f  F.spTiiruf  y  ou  Ksifu  tse  aiîtgo- 
tiiue  surMHf  ltntt  fom'ttleitenre  ,  \  '7y6;  Coomie 
L/'eUf  polimr,  în-4'»,  •7uttt  ^  Moat  Suimi-M uhel , 
poi^me,  in-4*i  (798;  Poemu  en  4  tn-Jt",  1 79^  a 
if^u'l,  tu  ISiitftdi/-  du  ."Ml,  pnl'ine,  iu-4'*,  17')  |. 

H- grrts  'te  la  Suisse,  poème,  in-4*,  iSui  ;  te  '1  >iliiau, 
ver.  Inspirr»  p.«r  un  m -gnifique  pav<age  de  ll<'l>rii<, 
in-ii\  iàJi\  la  Jièfiuu  f  poifme,  iSuii  f/ù^rit  fk 
dleiM»ertt,  poème,  in>tf*  ,  i8o3.  Les  Arglats  font 
{;r  in  l  cas  «1«"  ce  pi.iMe  dt-nt  Ils  estiment  print  rp 
lueni  les  sonneis  ;  il  p'>s>ed»  à  cii  Ijjui  drgrp  \n 
r.cuhJ  dViuuiivoif  «e*  erie'ir».  M.  Bowles  a  puliiir, 
en  1^071  les  QtMtns  dt  PofC  ta  10  vol.  in-tt**.  U  e»t 
mainlcuanl  recteur  do  Damblelon  ,  près  Sbaft- 

sliury. 

BOWLES  (Joiis),  .iTocal,  comfnîssaîre  aux  !>an- 
(jiuTonlcs  ,  fut  d'abord  l'un  des  c otumi>s4irrs  prrpo- 
-Ncs  a  la  vente  «iei  prises  hollandaises  en  Anj^lelerre. 

II  publié  les  ouvrages  suivant*  :  CamsUirathint  $mr  te» 

droits  fftpertifs  da  jW^e  rt  du  juri ,  princïpnkmen'  dattt 
les  /u^'(7«r/i,'i  <ur  les  ItLeHes ,  1  71)  1 ,  i u-8  • ,  l.eltie  à  C ho- 
n.ii  <.  i:  ir!i'-J  imi  t  Fox  sur  su  i!emferr  rrwtion  à  la 
ehamLre  det  eou  munes,  iju  su/et  des  l'btltcs,  in-ft",  1 791  ; 
Seromle  Let  rt  sur  1rs  lib<les,  ir.-K'»,  i7<ja;  Cour. et 
dcJuei.eas  des  premiers  prineipes  nrp  irittlrs  aux  litellrs, 
sttvan*  d'appitiilix  h  Iti  secotuit  tel.re,  iii-8',  i7yï. 
Causes  réeili  s  dt  la  guerre  nr'.Lelle  arrr  la  France,  in-ri", 
1 7<(1  ;  (Jfn'rle  rr'ponse  It  ta  dérlnration  des  pf normes  qui 
se  iionru-nt  If  litrttteunii  de  la  liberté  df  la  prrsse,  in-ô^, 
i7y3;  l)  aIops*s  su-  1rs  droits  des  ^^n^lais,  in-S  -, 
17)3;  Hr/irxions  soumîtes  à  ta  ron<  'di  ra/ioa  des  pau- 
••■'/r>  romùin  s ,  in-5 '7^4»  lirjlrx  i>u^  fi't.^  1  (in- 
dues, in-iJo,  i7<j5;  Dongrrs  rtu/u  puis  prématurée  , 
iii-S'>,  •7y3;  Pensées  sur  l'origine  et  In  loraiaiion  lies 
instsiationt potitifuet f  in-ft^,  'Td**  •  Pf^ftestiiiion  eon  re 
les  Droits  de  thomme  dt  Tkvmat  Piyne,  \  n-ft  ',  1 71^.^  ; 
Lettre  da  peetie  di  Alfred  a  ;»/.»/.  K.sk 
les  coup!  d  etttt ,  în-b",  •7<)3;  Deux  l-etlres  ndreum 
à  un  mjr'luirul  tins^ui-s,  m-  8  1  7^6  ;  l'iois'rm,-  J.rttre 
à  un  ma  rrliund  anglais  f  in-S",  *T\J'*  tAgres^i»  de  la 
France  pioucce  pur  Pùisfrngt  dt  m.  Ertiiae ,  htititfé  : 
Jp  rfU  <ur  es  causes  de  la  gu-rre,  in-,S'<,  i-j  ;  !t 
Hr^nrd  m  ai n'eir  ,  ou  Col  ection  d  ouvrages  puùiti  s  it 
dif)  renies  é:  o  jius  de  ta  guerre,  in-S  •,  1  7«j<j;  îiéfiexions 
sur  l'é ai  moral  it  poliiique  de  ia  s-,eièté  vers  ée  jin  «As 
dix-ludtieme  lûr'e,  in-S*,  1800;  Supplément  i  e-* 
rrjl  xionf  ,  in  S  ',  1  8  . 1  ;  f'  ,'lrxiitns  fur  I  <  //  po'iiiijue 
lie  la  sorti'.è  au  comm  ui^nu n  dj  dx  neucume  s  ede  ^ 
in-60  ,  i^oo  (  nouvel  II-  (-•Icton  con  1  innée  jvsqu  en 
1 8  >4  :  Béfit^mu  atr  la  evaclmswm  de  la  guerre ,  i  n-  8  " , 
|^Ort;  Pensées  sur  la  dernière  ittrtion  gmrrale,  in-ti", 
ih  ;  ,'lppel  it  la  iflr  'l  iin  iitur  J  li>ai  les  lioiwni  s  it 
dt  toutes  tes  femmes  ek  in  itriuid"iJreta^ne ,  retulivt- 
ment  a  t'ineasion  ilonl  elle  est  meruieèe,  in-o»  ;  Seeamle 
tuir.ste  as*  peuple  sur  Piaetstiont  in-tt",  iftaa  ;  tes  hjjHs 
salutaires  de  ta  vigueur démoat'is  par  faete  de  Krtifin  ■ 
gluvn ,  îi.-iS»,  i->>(;  Litre  aux  Jran-  f  ttniin  i,v 
Altdlesex  ur  h  s  ri-iliom ,  in-b'  ,  180»,  Ut-s.jmiMns 
on  iLe  iniri't  ans  0/  »o  unteer  corps,  m-tJ  ';  ihalvgue 
entre  honmarte  tt  Taileyrandf  lu-ë»;  Qhterfutwus 
sur  Ut  eurretpomdmee  entrt  lauteurtt  f9^7Uiam  Adam, 
sur  le  car  !■  t,r.'  n:.:,i  i!  i':t  ,h  rn>rr  du:  d  ftedlord ,  in-8  ', 
j8vj4  \  lieciiereiies  imp  irtuitis  sur  tes  mti^euts  amyrus 
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i'e  surdé  njtionalt,  iii-8o^  i8»)6i  Lettre  adiessce  à 
Samuel  IVhilebread  au  sujet  de  rincoiufottlût  tl^nki- 
/«m  dométBor  àu\  duu  la,  rhamkftdu  tvimpm* ,  m. 
sytOwu  étfyKatim  dt  M.  latunster,  in-S»,  1807; 

Opinion  <ur  les  moliuns  fiiiUs  (Linf  If  ilrni/r  parte  ment 
au  sujtt  iki  gunuiUn  ^tte  tu  nmjeiif  fui  /orcee  de  de- 
mander au  dernier  ministère,  in-8»  ,  »ioy  ;  Seconde 
JjdtrtkM.  yp'hitftire  iJ  sur  son 
srmtnt  âet  étnttsfulii^^f^,  iit-So ,  t8«S,  Celle  longa» 
littt  di's  (nivr.i^i's  lie  M.  Bi)>vle»  imliqiio  su'"fis.ini- 
ment  qu'il  ue  fatl  pas  p^rùc  de  1  0(>[>u»iliua 

BUWAING  (JtoBM),  fiU  d'an  ntPMlablfe  mana- 
ficliiriw  d'^toffrsk  naquit  à  Ekctcr,  uns  U  Grande- 
]||iiM«|»ne.  Il  fit  loiig-^emps  un  coramerM  fort  élrnrlu 
n  nord  de  r£»pagne;  mai*  le(  derniers  iti- 
ncmenU  de  ce  malfaeureus  p«y»  U  forcèrtllt  à  le 
quitter.  Il  rtioarmaii  en  An^leicrre'i  par  U  Franre. 
•pi%*  avoir  vuhé  Partit  torfi|ii*tl  fut  arrll^  k  CalaU, 
jeté  dans  un  cachot,  el  Ifnu  au  serrrt  le  plii<  rîgo  j- 
rruk.  Ses  papiers  furent  sai»is,  e<  on  îui  fil  »iiLiir  dt' 
nombreux  et  ramulieux  inlerrogaioïrrs ,  ciuiil  les 
forae*  rappelairni,  rapporte-4Ht  lui-mime  1  celle* 
d'an  tribttOiil  que  l'K  ptgne  ▼iinl  de  rnir  renaître. 
Les  préitxies  de  l'arresiaiion  di-  M.  ncwring  furent 
•es  liaTitons  avec  quelqoes  ini-inl>fc$  de  rupposii  uu 
française;  mais  le  sang-froid  qu'il  montra  d^as  cette 
circoaalaacei  ioini  an  pea  de  londrmeiit  dei'accu»a- 
tioii,lc  filénfinrcticlier.  M.B<mringa  l'esprit c»li>- 

,  el  iIpo$stdeutt  gnnd  iticritf  lil;ér.iirc  11  .■>  foni- 
roenté^  les  œuvres  rie  Jércinic  Otutli  nu,  cl  Udduli  du 
russe  en  anglais  plusieurs  po«;mcs  ptililié«  rn  i8ai, 
soaalc  litre  èitthe  Riutïan  jiatkolôgt'a^  Ce»  traduc- 
liona  décèlent  dans  teur  aaleor  an  beau  talent  pué- 
liipji'.  Il  ;i  également  publié  un  gruid  nnnrJirf  dr 
mortc.uiK  dans  \r.  Mimt/ifjr  Magaiioe.  M.  bowring 
est ,  il  rt  qu'il  puraii ,  compruniis  daÀf  la  dilapîda- 
lioa  des  fwnds  de  Tcaipru-'it  grec. 

BOY  (Sraoïi)»  diirurgien,  mort  en  sjtt^  3k 

Cliamjililli» ,  s.i  p:tlric  ,  .1  l.nssi'  un  .'1hr  )^é  sur  ks 
miiadies  des  fimma  giosscs  1!  ufi  ow/u'cs  ^  ipSo, 
în- 1  a. 

DOY  (  AnHiKH-SiMOM  )|fits  du  précédent,  ancien 
chirurgien  en  chef  de  l'arni^eda  Rhin ,  mort  en  1  yijS 
a  Aliey,  près  Mayence,  a  pubiie'plusirur-!  Iiroi  liiiri-> 
sur  son  art.  La  plus^stimé«  est  celle  qui  a  pour  iiire: 
du  'J'raîltmrnt  des  plaiet  d'armes  îi  ft-j.  Boy  est  l'au- 
icur  de  I  hymne  cuuiposce  en  ijijj  ;  yùUans  au  sa- 
lul  de  fempirt ,  t  e. 

BOYAVAL  (CiiiLHLK4-Loi<is-L*vnEHT)  I  quitta 
la  charrue  pour  aller  siéger  à  la  cimveniion  o.i- 
lion.ilp,  vola  la  mor(  du  rm  s'ins  sursis,  |ji  parlii- 
du  conseil  des  ancieusi  el|  après  avoir  été  nommé 
commiuaire  dn  directoire,  fut  nommé  inapeclcnr 
des  forêts  à  Arlon ,  ou  il  «xerfa  km  fonctitHM*  pcn* 
dant  qnelqtiet  «nuées. 

BOÏAX  Al  noCFNVAT.  f \  )  ,  n;iquil  à 
S.i inl-A niand  en  i^lj^i  fot  d'<kb>ird  soidal  au  ser- 
riez de  I  AutrîcbOt  et  devint,  au  commenceroeni 
de  la  révoliiiiun,  comiDiS»aire-grefGer  de  la  coni- 
mnnc  de  Paris,  00  il  vivait  aux  dépens  d'une 
femme  qui  n'élaît  pai  l.i  sirnni".  Arcuv*',  en 
'7y>»  d'embauchage  po  ir  les  étranger»,  qui 
avîiicnt  envahi  notre  territoire,  il  fut  arri^ié.  Ce 
fut  alors  qu'il  exerça  l'odieux  métier  d'espion 
des  prisons  el  d'agent  provocateur.  Non  conlent  de 
dénoncer  au  Iriijunal  révolulionn.iire  Ifj  prison- 
niers .1  qiti  te  désespoir  arrachait  des  plaintes  ruiiire 
lrnr<  liourreaux,  ce  scélérat  cherchait,  au  moyen 
d'in.Mnuatians  perfides ,  à  aurpendrc  leur  coafiaace  ; 
el  ,  lur.xque  quelques  malbenrew*  i^onvraient  à 
lui,  leurs  iionii  l'iatenl  aussitôt  piirli's  sur  [-<  li  tvi, 
ce  qui  équivalait  pour  eux  à  des  arrcl<>  de  mort. 
Des  milliers  de  victiroes  périrent  ainsi.  Mais  beu- 
reascmcBt  «  la  chute  de  Aolsei|Merre  mil  fia  4  i'aC- 


uuir 


reiiM  ri'guue  de  la  terreur;  ei  d'inlortoiics , 

qui  étaient  enfouis  dans  les  cac hois,, respirèrent. 
11  fallait  voir  alors  Bo/aval(  et  d'autre»  ac^iérals 
tel*  que  ftiî  (  car,  pour  la  lionle  de  rhnmaniré  ,  tl 

n'i'fait  pas  Ii-  ■■i  1  !  I  i  \  r«'  à  ce  nié  lier  infime  )  ,  presH's 
par  la  cramle  du  »u|>plice,  rnloiirrr  leurs  ^icnmrs , 
et  implorer  baiicment  leer  protection,  sons  j  r 
teste  q,li'sla  la»  araieat  épargnées.  Mai*  le  retour  de 
l'ordre  devint  amener  le  ekltimeot  de  ce*  bommct 
odieux  :  Boyaval  fut  condAniDi'  à  l'écfcafandj  il 
n'était  alors  âgé  qne  de  vingt-six  ans. 

BOYCE  (  >Yii.ii*us  ),,orga«iiIe-corapositenr  de 
la  cliapelle  royale  cl  chef  de  musique  du  roi  d'An- 
glelerre,  né  à  lonilret  en  1770,  fut  élire  de  Grren 
qui,  a  .<a  mort  luî  légua  ses  manuscrits,  tl  irav.iiH» 
pour  l<  théâtre,  roaii  il  n'y  obtint  que  des  sucres 
contestés.  Ce  sont  «et  nombrru.es  composiiiuns  pour 
I  église  qui  foBl  MS  eariiables  litres  à  U  céicbriié 
qu'il  a  acquise.  Il  est  mort  en 

llOYI)  (IbMii),  or-ginaire  d'Irlande ,  vic-iîre  de 
I^aihfriland  ,  et  cUapeiaiu  de  lord  vicomlc  de  Char- 
leville,  est  auteur  de  plusieurs  pucmes  intérés  dans 
le  Pottieai Btàsltr.  Il  a  publié*  en  outre,  une  tra- 
duction iUmPEk/erèu  Danle,  en  rers  anglais,  arec 
un  sp-vinirn  du  BoUttnd  Furieux  de  i'Ariosie,  si 
vol.  <u-S",  i  jÔj;  Poèmes  dramatlqu'a  el  IjtiijU's, 
in-80-,  i74)G;/<s  Dit'ine  comédie  A^i  Dante  ,  traduite 
e-i  vera  anglaia ,  3  vol.  in-4*,  iSua }  la  Pmkaet  de 
Hugo  ,  vitioa  traduite  de  l'italien  de  VinCMto 
Monti  ,  .ni-c  deux  rh.int»  nonre.mx  ,  in-S",  i8o5; 
Conle  d»  Fu-e  tfr,  d'après  la  manière  de  Spencer, 
in-8«.  18  >  •  ;  les  irt  imphesde PAr^rfÊt^inmix»  ta 
eertanglaii,  in-S" ,  i3oj. 

BOYO  (Hocoe^ } ,  né  ,  en  1746,  Ik  Batly-Caillr, 
djniî  If  coinlé  d'Anlrim,  en  Irlande,  eml)r.isia  l« 
cirriore  du  b.irr/CJU.  Un  esprit  v»f,  une  imagi- 
naiion  nrdente ,  une  mémoire  extraordinaire,  et 
surtout  beaucoup  de  facilité  le  portèrent  à  s'occuper 
d'inl/r(tt  potiliqnct  dont  il  it  le  principal  objet  de 
ses  t'tude<.  I,es  journ.iiix,  en  Angtrferrr,  sont  une 
IriljuDe  publique  ou  cliaque  ciioiit-n  a  le  droit  d'é- 
mettre librement  ses  opinions.  Boyd  vint  à  l.on  Ires, 
et  coopéra  à  la  rédaction  de  diverses  feuilles  publi- 
ques ,  dans  lesquellet  il  défendit ,  avec  toute  I* 
ctMleur  ï'e  ^  n  c.irarlère,  le  parti  de  i  opposition 
auquel  il  c  .ut  atuché  par  principes.  Son  dévoue- 
ment à  la  cause  populaire,  qui  lui  arcjuii  ui  r  ;;r*nde 
répot4tion  de  patriotisme ,  aouvenl  manifot v  avec  une 
eiallation  voisine  de  la  licence,  lui  attira  de  aoia- 
breux  pror^s  qui  rt'duisîrrni  beaucoup  sa  fortune; 
mais  sa  pruJi^jliié  et  une  insoucianre  plus  que  phi- 
liMiqdiique  conlriliucrerl  d.iv.-ini.ije  cnrore  à  (aire 
nailre  lea  embarras  contre  lesquels  il  rut  à  lut- 
ter loolo  la  vie.  Lancé  dans  le  grand  monde,  ou 
son  esprit  et  ses  manières  aimables  le  faisaient  »c- 
cut  iilir  av  ec  r  111  ^  ressèment ,  il  adopla  un  f,*t(t 
de  >ie  que  se?  faibles  moyens  ne  lui  permirent  p»^ 
de  soutenir.  Un  mariage  avaniageus  le  fit  vivre 
quelque  temps  dans  l'opulence;  inxis,  loU[our.* 
prodigue  dans  ses  dépenses,  il  eut  bienlAt  dissipe  I  ' 
fortune  de  sa  jeune  épouse,  et  fut  obligé  d  actepifr, 
en  1761,  Ir  modrsle  eniploi  de  second  sri  rél.iire  iln 
gouverneur  de  xMadras.  tuvoyc  ,  l'année  suttafilf , 
auprès  do  roi  de  Candy  pour  reng:)ger  à  contracter 
un  traité  d'alliance  avec  l'Angleterre,  il  fut  fait 
prisonnier  par  les  Français  en  revenant  de  celle  raiS* 
sion,  conduit  à  l  île  Boiirbun,  mis  en  liLcrle 'i" 
parole,  et  nommé  capitaine  de  port  à  son  reiuur  * 
Madras,  oii  il  rédigea  une  feuille  publique  iniiluléf 
t/u  Madras  Caitrier.  il  revint  en  i7c^,  en  Europe  co 
sa  mort ,  que  des  txcit  avinrereni,  eut  lien  peede 
leinps  après.  tJn  a  de  lui  îles  ?Tc!ui'^''i  ei  unr 
tieUlioa  %on  voyage  à  Candy.  il  [<nblM,  e»  i;;^, 
des  extraits  de  plusieurs  ditcours  de  lord  Cbatani, 
faili  de  aoavenir.  11  «vati  la  mémoire  ai  beureuK , 
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qu'asiislaot  un  joar  k  on  plaiiluyrr,  la  défense  de 
l'accil*^  1«  frappa  1*ll«Dienl  que,  rendu  chez  lui, 
il  le  mit  par  écrit,  persuadé  qu'elle  était  du  docteur 
Johnson;  elle  riait  en  effet  de  cet  écrivain,  qui  la 
publia  qoelqiirs  «mr»  apr^s  ,  rt  la  ro|>ir  (j\ir  iJiivil 
avait  faite  de  mémoirei  se  trouva  moi  pour  mot  con- 
forme il  rorif'inaf. 

nom  (Gu  vl*o«ik),  célèbre  llilol»|jen  tt  pré- 
dtc.i'i'ur  .init-rM  un,  né  dans  le  coml^  d«  Franrkiin 
en  i^jil,  i<  >i  lit  de  Laone  heure  une  réputation 
écl.ilanl«  par  ses  srrnions.  D.^poarva  d«  toute  espèce 
d'ambïtîoili  Une  parTÎnl,  malgré  MM  mérite  ^up..'- 
rirur,  â  aucune  place  émineutt.  Cl  mdtkrati  d^u  le 
boarK  de  Lamingion,  le  i5  mai  i8uS. 

B( ) YDK I. L  (  J* :v>  ) ,  lord  m.iire  de  Lornlrc»,  né 
à  Slanlon,  dam  le  Shropthire,  en  1719,  était  (il» 
d'un  arpénUiir.  Un  lalfieau,  représentant  un  vieux 
château,  qui  tomba  par  haaanl  entra  las  ma  iai  du 
jeaiie  Boydell,  déltraiina  *n  liti  le  goAldci  beanx- 
arts.  Sespirenttle  min-nt  fti  apprentissage,  pour 
tept  ans,  chez  un  graveitr,  et,  durant  ce  temps,  il 
•ttivil  un  ro'irs  de  dessin  à  I  acjil<-mir  d*  Saînt- 
Mariin.  En  174^1  parailr*  «ia  peliu  payf«age« 

qui  tni  valurent  quelque  argent.  Pin*  tard ,  il  grava 
plusieurs  vues  de  Lou'lm  rl  lU  se»  ■•nvirons  ,  lionl 
il  vendit  la  collection  S  livres  sterling.  Son  com- 
merce de  gr.ivures  et  de  tableaux  devînt  le  plus  cun- 
!«idrrable  de  louta  l'Europe.  Il  fit  0«  noble  usage 
de  Timmense  fortune  qu'il  parvint  k  acquérir,  et 
mei  îU'  iiiiiî  [)i  ire  drins  I  lli.'.tuire  des  aits<'ii  Aii;^li'- 
lerrc,  à  cause  de  I  influence  que  ses  vastes  eiiirr(in.-.e> 
oui  »ttr  laiira  pçogrfctdant  e«  pays.  La  phis  im- 
portante est  «an*  conlredit  sa  coliettion  de  figures 
(  iituslritlion  )  po«r  Shakespeare ,  pour  laquelle  il 
dép. 11^.1  ilfs  mliriiins.  Tu;).  !•■>  |K-iiHrrs  ei  -rtveurs 
de  qiie>q<ie  ri'putaiion  ,  q'iî  vécurent  de  sou  terap< , 
travaillèrent  ou  aux  lali'eaWL^IIÎfnmèrenl  Ce  q'i'uu 

appela  Gâterie  de  Shakttpeoft^  ou  aaa  estampe*  qu'il 
fais:iï(  crtver  d'après  ces  tableaux  ;  mais  cette  enlre- 

p'isp,  q''i>  (l'-ipre »  l*r II. Il iiii st.i.nir  tirs  An^ljis  [inir 
Shakespicarr,  p.iraissaii  1res  biei  C(t)t<;ur,  se  tenu  in. 1 
cependant  avec  peine ,  aliendii  l'iraïuensiié  ries 
avances  qu^atlt  nécessitait.  Il  fut  même  oblige,  eu 
1K04.  de  sollîcîier  l*Antarîsatian  du  parlrtnrni 
p.i'ir  mellr.'  relie  ilerir  rn  Iiiti-rli".  nDyiiell  [miIiIh 
aus«i  Leducoitp  d'autres  soties  d'e.kt3iiip<-s  pariiit 
lesquelles  ou  distingue  la  galerie  de  Huugliton,  su- 
prrb<;  colicctioa  achetée  par  Catbenne  II ,  impéra- 
triri>  de  î\iis'ie  ,  et  »n:e|  élernel  de  regrets  pour  les 
11  irj  de  l'art  en  Ang'eterre  On  fui  il. ni  .-^.ilr 
oirnl  lui  o'ivr.tge  du  plus  gran<l  iiiicrèi,  connu  suus 
le  n«/m  de  LUtfr  vfr.l.ilù,  qui  est  le  /ac  simlU  du 
précieux  volnme  dans  lequel  Claude  Lorrain  pLiçiit 
romine  souvenir  nn  destin  de  tous  les  tableaux  qu'il 
peignait  ,  ei  (i..nt  l'origin.il  >•  !  il-jmis  long-temps 
\  dan»  la  colici  liuii  d'i  duc  de  Dcvoiishire.  Parmi  les 
autres  eultertinns  de  Bnydelt,  on  distingue  encore 
les  suivantes  :  C.ol'er  ion  of  priait  tngfmfèd  a/ter  tlit 
mostrapil.tif  p  tiaJingt  in  En^wd;  les  deux  premiers 
voliiiufS  de  celte  »U'(i'  il"-'  pl'K  Iumuv  tableaux  de 
l'Anglclerra  sont  des  clieis  -  d'oeuvre  de  gravure. 
Boydell ,  apri>«  avoir  joui  pendant  sa  vie  d'une 
grande  considération,  et  s'être  «levé  à  tous  les  hon- 
neurs auxquels  an  bourgeois  de  Londres  pe-it  aspi' 
rer,  puisqu  il  fut  érbevin  et  lord-rn.iire|  nonrui , 
en  i8ui,_à^é  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

BOYÉ  (CuaatKi-JosKPu  ) ,  lieutenant-général, 
naquit  k  Trêves  en  176a.  Ses  parents  étant  veotis. 
s'établir  à  Sain^Mibiel ,  département  de  la  Meute, 
il  s'cng«;;e.i,  en  177''.  dan<  le  réi^imcnt  des  hus- 
sards de  (lonûans.  Victime  du  mode  injuste  d'avan^ 
cernent  q'ii  favorisait  la  naissance  aux  dépens  du 
mérita,  il  n'était  encore  que  sous-^ffidcr  en  17811; 
mais  la  rdvolnliofl ,  en  changeant  Tétat  des  choses , 
lui  fournit  les  moyens  d'avancer  rapidement  en  «r 


dislingoant.  Il  se  trouva  a  presque  tous  les  combats 
qui  eurent  lien  en  Allemagne,  ee  Gi  principalement 

remarquer  à  Fleurus  et  à  H«xtendin  ,  et  arriva  de 
grade  en  C'ade  a  celui  de  lieutenant-général. 

DOYII  IIIEU  (N,  baron),  lieulen.mi  -  pJne' 
ral ,  etc.  Il  entra  de  bonne  heure  au  service ,  fil  1rs 
campagnes  qui  emrnèrent  le  traîlé de  Campo-For- 
mio.  et  passa  avec  le  général  Bonaparte  en  Egypte.  Il 
combattit  à  Chrbreyss,  aux  Pyramides,  fui  nommé 
capitaine,  rl  suivit  il.m'i  le  S.iùi  Ir^  d  ébris  de  l'ar- 
mée  battue  ;  il  prit  part  a  louies  les  excursions  q<ir 
la  61*  fit  dans  le  désert ,  à  tous  les  combats  qnVile 
livra  il  Alourad- Bey.  Bappelc  dans  le  Delta,  il  mar- 
cha contre  les  Turcs,  se  distingua  sur  la  pla^e  on 
i  -i  rl.in-iil  drsrfiidus  ,  el  fui  ble>M»  n  \a  prur  du  fort 
d  Aboukir.  Il  revint  en  i  rance ,  fui  appelé  »  \* 
grande  arm^e,  fait  cuionel  ,  et  cité  avec  éloge*  pour 
U  bravoure  qu'il  déploya  à  l'affaire  de  Deppen  ,  ou 
il  fut  de  nouveau  blessé.  Nommé  commandeur  de  la 

légion  d  liunm  iir,  |e  11  joi'l'l        j-,  il  lUsinI  Iden- 
lô(  après  géoer*!  de  brigade  i  il  lit  les  campagnes  d«- 
celle  époque  ,  fut  encore  blessé  à  la  bataille  d>- 
Dresde,  nommé  g>'néral  de  division  ,  el  ne  cessa  de 
Combattre  que  lorsque  la  cause  de  l'indépendance 
li.tli'>n.ile  fur  d.  1- 1  ilr m i*n I  iirr  lue. 
lJ<)Yi:i mi  l  .  /  r  u;  lioùtDur. 
BOYF.ri  (  J»  k>  l'ifciiHX     mulâtre,  président  di 
la  république  d'Iljïii,  naquit  au  Porl-^iu-Prinre  ue 
Saint  -  Dumiugur.  Des  les    premiers  troubles  qi  i 
Cl  1  iifrrui  d.ii;\  crlip  île,  en  ly')"",  il  |>ril  les  irmi 
eu  (ateur  des  uoirs,  rt  s'y  »ig<itf|.i  par  sa  bra- 
voure.  Lorsque  l<-s  An;;Iais  s'emparèrent  du  Porl- 
aU'Prinre,  Ui>yer,  qui  voulait  la  liberté  pour  sa 
patrie,  ne  voulut  (oini  prendre  les  armes  en  faveur 

df  r<Miv  '[II,  •uns  pn-irxli*  dr  la  .»tTvir,  ll'.iviiriil 
dittutre  but  que  de  1  opprimer,  rt  de  notre  a  la 
'anct;  en  dévustant  la  plus  belle  de  ses  colonies,  li 
se  relira,  avec  les  commissaires  français,  à  Jacmel, 
dans  le  sud  de  Ifle  ,  et  coniînoa  de  faire  aux  Aii- 

i^l.ii    une  ^  icrrr  .1.  I  n  I- ,  il.<n«  lac^urîlr  il  ftioii*e"l 

preuve  de  talents  «t  de  Lr.ivi.ijre.  pius  tard,  il  com- 
battît,  avec  non  moins  d'b^bileié,  Toussaint-l<ou- 
vcriuret^qiii,  à  la  lèle  des  noirs,  faisait  «ni- 
giierre  dVxterraînalSon  xnx  hommes  de  couleur  (les 
nui  .iirr.V  \.r  Hi^i'iJ,  qui  était  à  la  itti.- 

de  ces  d<friii«ri,  «ut  apprerier  la  capacité  de  Boyer, 
et  lui  confia  le  cumin  iiidemeni  de  Jacmel.  La  dé- 
faite de  nigaud,  par  Toussainl-Lonverlure,  îort-i 
le  chef  de<  mul&tret  à  te  réfugier  en  France ,  on 
H'i )iT  !r  >.ui  v.i .  Il  lie  revint  à  Saint-Domingue  qu'avec 
r<-\^i,>ijiiioii  lin  gei'éral  Lerlerc,  dont  uo  connut! 
les  fuuotes  r«i.ulla  %,  Leclerc  ajani  renvoyé  en 
France  le  eénérai  i4iga«d,  Bojer,  coneaîncn  que  le 
but  de  la  France  éiali  de  faire  rentrer  let  anciens 

esc'avr-  siin-  If  uii;;  J'  s  I  uîiiiis  ,  juil  *'ort  fa  ro'tulii- 
tiun  d'attr.inritir  sa  palnc  Sun  esprit  conciliateur 
réunit  les  noire  aux  hommes  de  couleur;  mai< 
SaiBl-Dt^miofue,  après  s'être  délivré  de  l'oppression 
de  la  France,  gémissait  tous  le  joug  deDetsaline, 
rTMÎ  ,  :i|ires  aviiir  usurpé  M  pouvoir,  et  s^ètre  décurr 
(lu  tiii'e  pitmpeux  d'empereur,  excr(ail  le  detpoti.sme 
le  plus  ^an-uin.iire.  Bojrer  coniribna  pnittammrni 
à  la  chute  de  ce  despote.  l>enx  gouvernements  s'é- 
tablirent eiors  b  Saint-Domingue ,  qui  reprit  en 
niT'iut  irnijn  son  iinri  n  e  m  d'Haîli.  Christophe 
fondit  une  monarchit;  titns  Ir  nord,  cl  Fiction  une 
république  dans  l'autre  p.irtie;  Bojrr  fui  nommé  , 
par  ce  dernier,  général  de  division,  commandant  du 
Port-an-Prînre ,  et  chef  de  i*ciat-maior-général  de 
l'armi*.".  Il  ".r  di^iin^u.i  J.«ns  ji'ii^ieurs  circonstance' 
de  la  giierr<:  que  (il  ^Itirs  à  Pctton  le  féroce  Chris- 
tophe ,  et  déploya  les  plus  grands  talent*  milllaire* 
dans  la  défense  dn  Port-au-Prinee,  «ni  fnt  enfin 
saiiT^  par  la  diversion  qu'opéra  la  dénciioo  d^une 

li  i^'i   I  Imil  enl'ere  de       ri •.! ((■lîic.   ?,e«  l.<1eiiis  ;iil. 
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rainislralifs  de  Boyer  ne  ruicni  pi<  d'un  iTinini1re 
.«eruniin  au  présidriit  Pcitun  dont  la  irop  grande 
bnnté  U!<isâît  à'^^tnfrcT  en  licence  la  liberté  dont 
'(iiiij«>ii  l*  peupi».  CV»I  h  tori  qa»  lea  biographes  , 
qui  non*  ont  prfc^d^i,  avaricent  qu*à  son  lit  de 
inorl  Potion  ,  iiinnl  du  dmil  que  lui  .u  i nrd.ili  I< 
roa»lilulton,  désigna  Bo^er  pour  sun  sutccs^eiir.  Ues 
rcnteignemeoli  «ulbe^iliqurs  nous  penncl  enl  d';i«- 
•ur»r  q«ia  ce  choîa  tomba  Hir  (c  g«n«r«l  BusçeUi  ; 
mail  lc«  pouvoirs  de  IVtat  assemblés  ilje<*fnèrml'  la 
préiiiilirnc  i'  a  Hiivr,  ij'ii,  fii  privaul  le*  rèur.  df  Ij 
république,  dt-i.l  ira  qii?  ie  i-egne  de  la  liceiicf  ïI.u» 
passé  et  j|ne  celui  de  i.i  iiberlé  cuminenç^iït.  Peu 
après*  la  panie  de  l'fle  oppriroe'e  par  Christophe  ne- 
cnsa  le  joug  de  ce  mon<ir«,  et  se  rénnit  k  U  rcpn- 
bliqne.  L'année  «nivunie  ,  Ip*  (iibitmi'i  de  |;i  p.irlic 
e«p>gnole  demandèrent  dei  »ec<>ur!s  »  itoyer  pour 
conq-érir  leur  liberté;  Boyer  ref-isa  d*  participer  à 
la  lutte,  et  leur  promit  loulrfoijide  tes  comprendre 
dans  la  rcimbliq»*  biïlSentte  Ivnqu^îls  anraîeitt 
réii»ii  dans  It'nr  eulreprisr,  i  >•  in'  t;ird;i  p  is  a  arri- 
ver. En  mari  1823,  une  e^cidre  lraiu,ai>e,  cumm^ndce 
p  trie  contre-amiral  Jncob,  se  prrsenl;i  dans  la  b.iie 
de  Saraana }  Boyer  >e  porU  sur  ce  point  «  fii  roeitre 
Tcrabar^  sur  ton*  les  bàtimenis  frioçais ,  et  me- 
na^4  d'u^rr  de  représailles  roiiire  les  Français  qui 
se  Irunvaieni  a  Il-iï>i  ^'ur  Ih  foi  d'une  paix  qui  exis- 
tait de  fait  depuis  t8i4  Le  peuple,  irrité  par  le  sou- 
venir de*  maux  qi^il  avait  souncr's  pendant  les  cxpc  - 
dillons  des  génci'aiiit  Loelerc  et  Aocbimbeau ,  pa- 

r;ii».<i«il  disposé  ^  sP  ptirtpr  à  de  i;r,ivp<  f  xrL"*  (  «mlrr 
les  Franç,i!s  :  inriiis  l'énergie  du  j>rc  idLul  et  s  i  jtru- 
dence  surent  meure  un  frein  à  la  fureur  populaire, 
et  aucun  Fraocais  ne  lut  la  victime  de  la  rcsction  qui 
menaç'iil  des  le«  exterminer.  L'ordonn;ince  du  in 
avril  iSaC  a  enfin  \t  *nrl  légal  de  Sainl-D^ 
rntngue,  qui,  depuis  viajjl  ans,  louissait  de  la  li- 
li'Tlé  de  fait  ;  elle  a  reronnii  le  druil  ,  et  un  rui  de 
France  a  traité  d'é^^al  à  ég:^l  avec  un  peuple  dont  la 
couleur  ctail  le  senl  titre  a  li  réprob^itioa  dss  autres 
n:ilïiins.  CV'.»I ,  il  nVn  faut  pas  douter,  à  Pliarmonie 
«j'ii  rciiue  enticles  rbcfs  de  l'^irmce  républi-'aine  ,  à 
la  justice  des  lribt;nau\  ,  n  I  haitile  é  de  l'adminis- 
iralioHt  a  In  <agr.<i«e,  a  la  fermeté  et  k  la  modéra- 
tion «Ta  président  Buyer  <{«*îl  faut  «ttrîbuet'ttn  aussi 
heureux  résultai. 

BOYEB  (.lo«KPa),  rommnnd.int  de  la  légion 
dMtiiuueur,  gcnér.d  de  Lrig  idc,  cic. ,  ne  le  1 1  fevrii'r 
17C)  «.a  Ebrenibrusirn  ,  dans  l'élrctorat  de  Trêves. 
Il  entra  au  service  de  France  le  ta  février  fut 
fait  .id^udant  nu  4'' de  hussards  le  17  sep:emLri-  1741, 
et  enviiyé  à  l'armée  dn  îîord ,  ou  il  devint  capiiaitie 
"ur  la  ùn  du  mL>is  .snivan'  Il  aoisia  à  Palf  i  re  ce 
Virlun,au  roiob.it  de  la  Croix-aux-Bois ,  à  la  ca- 
nonade  de  Valmi  et  an  siège  de  Nannir;  il  rom- 
batlil  ensuite  à  Nei xvinric ,  se  disiin^u  1  ddiis  celle 
journée  malheurense,  et  fut  fait  chef  d'esc.idron  ;  il 
donna  de  numil  fs  pn-uvo*  riiir:i^i'  .1  >iX  affaires 
de  Valeucieiinrs,  à  Ja  balatHe  (ie  liondscuull  ^  au 
déblocus  de  tfaubcngef  devint  cbef  de  brigade  fe  6 
floréal  an  a  ,  ei  générafpeu  de  )onrs  après  ;  il  .issî^ia 
à  la  b  itaiile  de  l-ieurus,  et  contribua,  par  les  charges 
qu'il  t  \i'(  il.i  .1  la  lélp  lie  sa  civ  ili-rir,  au  succès 
la  iourn>*e(  li  fil  ensuite  les  c.tnip.<giies  du  Hliin  , 
telle  d'Hrivétie,  combattit  à  Zurich,  à  Engrn  ,  à 
IVIonizLirrh ,  à  Hulienliiiden ,  et  prit  part  à  luulcs 
les  aft-iires  importantes  qui  curent  lieu  sur  celte 
parfi''  <lii  l'i'-.ilic  l'.c  \  <  f;"iT c. 

BOYhll  (  ALK\fi  )  ,  chiruigien  en  chff  del'bn- 
pilal  de  la  Charité  ,  prt>ffS5eiir  de  clinique  externe  à 
la  faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de  l'in- 
slilul ,  rhevalirr  de  la  légiun  d'honneur,  est  né  i 
I.'ïercht ,  «Ml  l.iiîKnisid,  Ir  :m)  ni.ir^  1  yCi).  Le  premier 
|wis  de  M.  Bii)er  dans  la  carrière  qu'il  a  parcourue 
fni  bonoré  dm  suifrnge  d*un  grand  faamme.  Il  fut 


choisi  par  Desault  pour  l'aider  dans  renseign.'mciu 
de  l'analoraie  (1771)).  Plus  tard^  en  1787,  il  obtint 
au  ronrours  la  place  de  chirnrgien  gagnant  maîtrise 
à  l'bôpitai  de  U  Cbartié.  Les  cours  d'anatomie,  de 
physiologie  et  de  chirurgie  qu'il  ouvrit  alors  fnrrni 
■ij'vis  p.ir  un  j;rand  nombre  d'i'lrvct.  A  I.i  rriMiion 
de  l'école  de  sauté,  nomme  professeur  de  méderine 
opératoire,  et  bicniftl  aprfea  professcnr  da  clînSqiie 
cxternct  il  fat  proton  ,  en  Pan  is,  au  rang  de  prc 
mîvr  chirurgien  de  N.ipnlron  ,  et  vient  de  prendre, 
er\  iSijf),  |)l  m  c  à  1  .T(  .uli'iiiif  de«  se  cr.re*  ^T.  Buypr 
fhl  au  lUMubre  de.s  pr.ii i(  ic u s  disliiij;ué$  qui,  lelés 
dans  le  monde  sans  pruii-ciivns  et  sans  fortune  ,  se 
sont  élevés  par  la  seule  force  du  talent  et  du  travail. 
Couvert  aUToard^bnî  de  la  pourpre  profe«sorale  ,  on 
I  entend  qnr-tijui-fnîs  r.ippeler  avec  plaisir  la  man- 
farde  ou  it  Jctln'lra  Ici  premiers  éléraenis  de  l'an 
de  guérir.  La  vie  d*éluili«nt  en  médecine  à  cette 
époque  dilférail  beaucoup  de  ce  qu'elle  est  de  no* 
tours.  Vn  préjugé  qui  règne  encore  en  Espagne 
frappait  de  la  même  réprobation  les  barl.iers  et  le» 
rbirurgieus.  Les  élèves  de  ce  temps,  munis  k  la  fuis 
de  la  houppe  et  de  la  lancette ,  s'échappaient  du 
fond  de  leur  boutique  pour  aller  suivre  les  cours  de 
la  faculté  :  une  barbe  d^un  cAtj,  une  dissection  de 
l'autre,  occupaient  tous  les  raoïTict  («  de  ces  être» 
am[)Iiibies  qui  faisaient  de  vains  «ffurls  pour  sur:ir 
de  i'ub<curilé  à  laquelle  les  cuiidamnaieni  et  la  pé- 
nurie de  leurs  moyens  et  la  sottise  de  l'usage.  Il  j 
ivaSi  loin  de  cet  état  précaire  )i  une  chaire  de  la 
f:i<  u'ié  de  médecine.  M.  Rnjrr,  qui  a  franchi    t  . 
'iiil.mc»',  n'a  p.»s  oublie  le  [  innt  d'uu  il  eSi  parti. 
L'n  moderne  Figaro  de  la  capiiil'-,  qui,  le  fer  à  ia 
main  ,  avait  su  se  procurer  uue  bonnite  aisance  ,  le 
Gt  appeler.  Sa  femme  devait  snbir  une  opération 
douloureuse;  M.  B  lyer  l'entreprit,  l'e\.p'<iiia  avec 
iHcc^s.  On  lui  iilfril  des  bononiife.s  qu'il  ri-(usa,  ce 
qui  n'e>t  pas  étonnant,  mais  avec  une  bonté,  une 
obligeance  qui  font  mieux  rassortir  encore  les  pré- 
tentions  biiulaines  de  qnelqnes  mcdioerîtés  inso- 
'r!iti«<i.  .1  Vous  n'y  pen*e I  p  i^,  lui  di:-il,  c'est  pour 
"  la  femme  d'un  aiicii-u  cuiifrcre.  •■  Ce  j.*ul  irasi 
S'ifGl  pour  peindre  I  homme;  ausni  Taméniié  de  .<r.< 
manières*  les  formes  origiuales  de  sou  langage  lui 
otii- elles  mérité  l'affection  de  tons  les  elëve'>. 
M.  r.iivrr  est  un  des  fireniiers  cbîrnrgifni  de  l'épi»- 
ijiie.  (Jii  a  de  lui  :  Mémoire  trnJant  h  dcUrminer  Su 
màlkure  forme  d- s  n'^^uiUs  de<lhtèes  a  la  n  union  tles 
plaies  et  it  lu  ligature  des  vaisseaux,  et  la  nuutière  tU 
s^n  srifir  ;  ce  mémoire  devait  concourir  i  l'acadc- 
mie  de  chirurgie,  mais  la  société  fut  sup])riiTtrf 
avant  que  le  prix  eût  été  décerné;  Traité  iuniplri 
danatomie ,  ou  Ua^rption  de  toutes  les  parties  du  corps 
/iumiin,  4  vol.  in-H"  ;  i  ri  uu  rage  a  eu ,  jusqu'en 
iSao,  quatre  éditii.iM-;  rrinarqu  ibli*  pir  Pcxactitude 
des  détails  et  la  mînuiie  Je-i  descriptions,    il   a  , 
comme  les  autres  ouvrages  du  même  auliur,  j'tii- 
convénienl  d  être  écrit  dans  nu  S'yir  un  peu  fourd  ; 
l'ruitë  des  mainditt  thimrgicutes  et  des  opérations  <jui 
Irur  eowttnnenl t  Paris,  ida4-i8a6,  11  vul.  in-6  >. 
Cet  ouvr.ijje  rnircrme  une  vaste  collection  d*ob;er- 
vatiiins  intéressantes  qui  doit  orner  toutes  les  Libliu- 
ihcques  médicales ,  mais  ce  livre  ii\  n       p.is  iDoin.* 
entaché  d'un  vice  capital.  L'auteur  semble  avoir 
pris  A  tài'be  de  répudier  tous  les  procédés  nou- 
veaux.  Sans  le  nom  de  libraire  et  le  milié- 
siinc  ,   on  le   croirait  écrit  dans  le  siècle  dti- 
nier. 

BOYEB  (  PiKHnK-DKNis) ,  né  aiix  environs  tie 
Rhodes  (  Avpyrou  ),  en  i;CG,  montra  dés  son  plus 
{eiine  âge  une  vocation  décidée  pour  Pélat  «ccl^sias- 
liqne,  et  se  fil  remarquer  dans  se*  étude»  par  sot» 
application  et  ses  succès,  hv  reltuir  de  l'«'iiiii:r.iiîiiii  , 
en  1601,  il  t'associa  à  M.  limeiy  pour  reKver  i' 
'séminaire  de  Saint-Sntp'c» ,  et  «  k  la  intfnrépri(|a<». 
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il  «MiiUt  ànt  MB  nimMn  ylf  >  FrtmtMM,  «on 

p«r«nl  el  •on  nnii ,  et  comniença  «vtc  foS  l«*  confé- 
rence* qui  furent  si  çotîiép*  do  publie.  M.  Boyer  • 
public  ,  tout  le  voile  i'.'  rai'onvmc,  I"  ouvra{;e< 
luivants  ;  \^  Examen  du  pownir  Ugithii/ ik  l'cg'ue 
siif  U  mariage,  où  Po»  rtlliM  fu^qmet  rrttws  du  Ittrt 
intUttié  :  Pritètipts  sur  la  dislinclian  du  evmirat  et  i!u 
saeremaU  dt  mariage}  atret  une  dister'ation  aw  la  ré- 
ci-ptlon  tia  con  t'e  de  l'rcnle  dant  ti^i$t  dt  F'atUi, 
in-^>,  l'.iri.H,  \^^'^  Af^olog^dac(iu^^da^^%fi•^\ 
Paril,  ti^ac.i  3'  U  l.ihtHi  ul-n  la  Ck&rt»,  \nr%^  , 
Pari»,  i8ai;  Antidple  contre  les  aifhùrimu 
M.  L.  F.  D.  h.  M.  (M.  de  U  Mennaîi),  in-8», 
P;irîs,  i8j6  I)an<  rfl  cmvr.ige,  coimu''  {'..hm  i  hh 
ceusqu  a  |>ubiié*  M.  lloyer,  il  m»  moni'e  le ii«[iio»eur 
cottri^evx  de»  libertés  de  i  rgii$e  galUiaiM.II  jop|MMe 
d'siilruri,  a  M.  de  La  Mennaia,  dit  arpumMH  H 
p4rempluires  <|tta  le«  parii«ana  Aê  M  àmâtt  n* 
surcot  lui  rc|>lii|uer  que  p^r  dct  injures  q>ii,  pour 
la  plupart ,  miui  ifntéree*  dan*  /«  Mémorial  ratholi^ut. 
Sali*fiit  d'avoir  larrau^  ton  ad*er*iiire,  M.  Boyer 
parait  avoir  ranoaei  à  eelia  bruyaoïa  ditfMilt.  11  a'eat 
encore  fait  une  grande  réputation  pir  les  ditcoors 
p'f  i  i-;  il'<  loqiience  qu'il  prcin ni  r  li.i  i-.  In  i]ivcr<r$ 
retraite»  ecclé»tâ*li>|uet.  Aux  ^t-mà*  uienu  nr.i- 
loiroi  ,  Il  joMl  «lit  «împUcîl^  et  oui  oiudertie  Lien 
rare*;  il  kwoeriroîi  tœ*  le*  ««pioi*,  m«ls  probo- 
blement  aa  vie  i«  consumera  entre  te*  ipuri  de  Saiol» 
Saipiee. 

BOYKfl  (PiKnfiK  Fiv*!içoji-XAn«B),  lienicnanl- 
ginrral ,  com in.iiulrur  de  la  légiov  d'hiwaeor,  cbe- 
vïlier  de  Saint- Loui*  et  do  la  cooronM  d«  for, 
naquit  à  Bel^t  en  176a.  Le*  dangfPf  dool  rinra- 
sion  df*  Irouprs  riktliNr'>'«  nii  riiii  iii  \  \  France,  en 
I7«)3,  excitèrent  l'ariirur  |uerrirri;  J.tn»  le  ctxur  du 
jeune  OojW.  SacriflMt  VoMWr  qui  l'eoiraînait  ver» 
les  leltret  poar  cMwir  aa  oacour»  de  *a  patrie,  il 
mira  eomm  volonlairo,  fit  l«*  campagne  de*  Pjrc- 
née*  ,  d'iulie  et  d'Kjjypl*  ;  d>n»  cr Hr  dernière  ci>n- 
Ir^e  il  ne  se  borna  pa*  a  cDinljAlIri* ,  il  ;e  livra  en- 
core à  de«  rech«!rcbei  scieiii  ji.j  vi  ijui  jritircnt  un 
gnnd  joariordM  poiata  ebicim  de  i'IiîaiMra  aa- 
domM.  Il  mial  en  Praaco  après  le  traité  d'Bt*Artib, 
sntrit  le  général  Lerlerc  à  S.iiut-Dumingue,  on  il 
séjourna  peu.  Oliargé  d'apponer  au  pretnier  consnt 
la  nouvelio  d*  kl  tnort  du  capitaine -général  «  <l  fut 
pria  daM  la  iraetrsée,  oovdnttà  Lonarea  «t  échangé 
biMUAt  «prks.  il  rejoignit  l*anné«,  it  laa  campa- 

5 nés  d'Allriii.i|;ne  ,  d'E-p*gne  et  Je  Puringal.  Chef 
'étai-majur  du  générât  lieitlc,  il  âi  roir  ce  qae  pon- 
TAÏtraudace  et  la  coBui*tance  de  la  fvam.  La 
«dni  •«ait  frappé  «00  «oMlriliaiioa  aar  «aa  petite 
taille  do  pays  ec  n'avait  p«  la  fairo  reairrr,  migré 
Imus  <t  i  <'lforit  II  II  ir^i-.i  Bojer  de  voirsM  serait 
l'Iu»  hciireu»  ;  ceioi-ii  rendit  sur  les  lirua  ,  ar- 
riva au  nomeol  eu  la  popalaiÎMiC rassemblait  pour 
l'office,  monta  aa  dbaint  ImmbcMs  f'é'*'*! 
si  bien,  que  U  ««airilMtiMi  Vit  immédialetaaai 
Acqiiltt<>e.  Nommé  général  Je  division,  le  i3  fé- 
vrier iëi4»  il  Icra  on  eorp»  franc.  Au  retour  de 
Napoléon  et  i  la  seconda  raataaraiioa ,  il  bit  porté 
•arUUaia  daaproMriU,  at  stlaeda  paa  cffMndaat 
h  obtenir  l^iitof4iatioa  dt  rentrer  ta  Franct  on  i< 

s'occupait  ■[  r  I  peinliirr,  lur  qu'il  fut  appel  ' 
auprëi  du  pacba  d'Egypte,  tlotkt  il  disciplina  1«* 
troupes.  Dm  ■aavaitas'réeontt» ,  apprenaaal^a  la 
générai  Baytr*  aar  saile  da  atéatairlUgenre  entra 
laiatUaluBimco-Lai,  mi«t«tredeb  guerre,  a  quitté 
la  service  du  pacha  d'£|y|>i* 

BOYEB  (  isAs-BaFi'UTK  },  frère  <iu  précéiifiir  , 
né  à  Beifurt  en  i^S ,  «arèlé  «aouna  veloo- 
taira  aa  ly^it  pranuère»  araiia  «a  l(.-«lit, 

se  dtpiittgaa  d'ana  maoikra  panicolièra  à  l*air»tr« 
d'Aréole ,  et  pavsa  entuile  en  Allenii^ne  <  i  i!  M-rvit 
avec  beaaooap  de  dittinrliun ,  el  se  ht  *ur:<>tU  r<-  | 
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marquer  aux  brilh^ales  j  ournées  d'Alckmaer,  d'Ho. 
henlinden  el  d'Au»lerlilt.  Nommé  général  l'e  bri- 
gade 1  en  t8i3  ,  il  succomb.i  de»  sniie*  d'un»  Llct- 

Mire    qu'il    ri-','it    \i   xijtmo   .lii:if'«  a   la   LaiRclle  de 

Leiptirk.  6a  mort  a  coltvé  un  brave  o<6citr  à 
l'armer. 

B(JV£R  (  AnToixi-TacoDoaK),  né  à  Curde» 
(  Tara),  le  l'r  «vril  176g.  Après  avoir  Urniiiiése* 
f  u  Jej ,  il  embra5si  la  carrière  ariiici.  Aide-de- 
mip  è  l'arioue  dii»  Pyréaéas,  U  re^iit ,  à  l'aflaire 
Ix  a  niiôfe  an  a,  une  bliMnre  ire.t  gr«ea  qal  la 
força  da  quitter  le  «ervice  pour  plusieurs  années, 
pendant  itsquelles  il  remplit  des  fonctions  civiles. 
N  : miné,  0*  1806 ,  tprès  Son  enlier  réirtMif  «eineiit, 
c.ipil;ime  de  eoir.if^ierî,  il  &t  le»  campagnes  de 
cette  année,  de  1807  et  i8u8  m  Prusse,  cellpd'Au- 
irtabaaa  tdo^*  et  obtînt  ensuite  le  con mandement 
da  la  fiadanaarie  du  département  du  Pd.  M.  fioyer, 
qui  est  aujourd'hui  rn  non  «rtliitr,  cultive  avfc 
succès  la  littérature,  et  »  public  plusieurs  ouvroeas 
parmi  lesquels  on  raaMn|aa  «aa  Iradaclian  das 
SmtMuÊiu  da  Virgîla. 

BOTERdlRaaide),  néla  \k  aoAt  1734,  entré  au 
service  àf\  l'âge  de  qnalortc  ai  » ,  deviiil  lieutrnanC- 
colonei  (lu  régiment  de  (Champagne,  puis  colonel 
•le  la  Fcre^infanlerie,  et  pissa  avec  re  corps  anx 
Et«t«4Jaitt  aà  il  sccaadttîsit  avec  distinction.  A 
»««  roloar,  il  fut  ttaaand  aMréchal-dc>cainp ,  et 
vécut  r.'iiréà  la  rampagnt» )aa^*afa  Biarl  affivéa 
a  Paril  le  a-)  mars  i8o.>. 

BOYEK  DE  REBRVAL  (Joskpu,  baron),  lîen- 
la<iaAt'général,  ilcUaa^ait  à  Vanrouleurs,  le  an 
leril  17G8,  taira  aa  aerrica  an  1787,  fut  nommé 
soos-lieuicnaot  la  i«r  décembre  i7<,)>,  et  lieuir  mu: 
le  a  ;uin  179a.  Employé  surceiiivrmeol ,  dau»  ce 
dernier  grade,  aux  armées  de  la  Moselle,  de 
SaAbra-at'MauM  ai  da  Rbia*  il  pasia  \  relie  d'Ita- 
lia  an  1797,  fat  blessé  à  rafTaïra  da  Taigliamento , 
el  fait  capitaine  quelques  'uur.s  p!ui  l.ird.  I  ■  J)ll^ 
conclue,  il  revint  eu  Fram-c,  k\  partie  de  I  armée 
d'Angleterre,  puis  de  celle  du  Bain,  aè  il  obtint 
la  fradc  da  cbcf  dt  baiaiilaa.  Il  raloama  lannét 
saivanle  tn  Italie ,  prit  la  Commandement  d*an  ba- 
tjillun  lie  «rf  tiidiers,  francbil  avec  ce  rorp»  le  Teiin 
a  ia  nase  ,  débusqua  l'enneoti  1^  in  rive  uppo'ée,  et 
facilita  I*  passage  b  Tarrore  eni;,!r>-.  Il  ne  déploya 
pas  laoiaa  da  rooraee  et  d'iairépidité  *«r  Ita  bords 
da  Mtneio.  Cbargé  dVraportar  la  rlllaga  da  Bnaolo 
que  Pean  '  m  \  i^ri  upait  rn  fort  c< ,  et  d'en  il  roeoaçail 
de  déboyi '1  iM-  wjr  no<  fl.uirt,  li  i'aliaqiia  drni  foi», 
ctdtnifofsit  e; 2  repoussé  ;  il  veut  l'aiiaqurr  encore, 
mab  sas  aoldat*  rebutés  rafosaat  d«  I»  saivra.  >  Eb 
bien  !  b  nova  deax ,  mon  commandant ,  s'écria  nn 
"  grenadi'.'r  <jup  celle  pu>iilanim  I  s  re  i  oli  e,  marchons 
«au  village;  nous  Teioporleroni  bien  sur  eux. — 
••  Sans  dou'e}  aMii  de  quelle  bonta  ils  acfaat  ceo- 
*•  varie.  •  Et,  commandant  ia  charga  sans  taprandrc 
halaina ,  il  enitee  sa  colonne ,  la  lanet  tor  In  flan» 

groiï  ,  Fiiifi.irt.»  !<_'  vil'.i_'r,  f.iil  mettre  il  I  <  'i'-  irrnej 
a  tout  ce  qoi  se  trouve  ilecanl  lui ,  et  déciile  \\  vic- 
toire. Cettr  action,  an  il  fut  al.eint  d'une  balle  qui 
lai  Iravtrsa  tacaiasa,  lui  mériu  les  éloges  de  l'ar- 
née  tntière ,  et  la  fit  ap;>«lee  que  que  temps  ph* 
^inl  .\\\\  (lii  ^Mirv  a  y.fA  <'r  l.i  garde  impériale, 
ou  il  devint  »uccei»ivctacul  nta^or  des  «élites  et  eo- 
laiMl  dos  fatilIcra^bMacwrs.  H  arpMiat,  «aaduisii 
ca  carpa  an  Paméranit,  at  a^avaafaaar  Colberg  duni 
il  davail  faire  le  Uacns.  La  fort  dt  Kangarieo  «;ênaïi 
les  approches  de  la  place;  mais,  situé  au  milieu  de 
vaste»  marais,  il  n  éiait  accessible  que  par  an  ctiemin 
creux  que  balayaient  trois  pièces  de  canon.  Cepen- 
dant  il  était  urgent  da  s'en  rendra  natitra;  Bojer  fut 
dkargé  de-t'cenporfer;  Il  a'avanca,  onvm  l*atlaqae , 
ui-ii»  ,  trouvant  L'i-nMit  qu'elle  rsi  lenie,  indécise, 
il  arme  se*  soldats  de  planches,  de  f«gots,  a'éSanre  b 
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leur  tlt«  k  tnvm  U  mîlrailU»  «m**  ms  fettlf,  | 

roml  tr,  For  r  Ir^  rempsrt»,  *l  f^il  mfdrt  bas  le*  , 
»rm»»  i  I.-»  R*rniso'i.  Il  continua  la  cArapago»,  «p 
dUlingoaà  Pnlilock,  »e  rendit  en  Espagne,  revim 
c«  Aoiricht,  eonbattit  !k  EssUag,  fal^omnié  ^i- 
brigade  le  6  juin,  et  eommanétot  de  la 
légion  d'hoiiin'iir  ]*  .-•  i  sp;>;iTnlirc  '.nivint  H  alla 
de  nniireaa  corobAttrc  en  Espagne,  futkni  adjuiianl- 
génrral  de  la  {«rde  sur  la  fin  de  t8>i  ,  et  partit 
IHWr  U  ttiapucM  de  RaMÎe.  Bletti  à  la  bataille  dr 
|«  Mm^ow»,  il  n^ea  mia  pai  moins  ^  ^* 
ses  trotipe»,  fit  fa  rarnpir;"*  O''  Saxe  ,  se  distingua  à 
U  bataille  de  Wurichen,  f  »l  b'ensé  à  celle  de 
Dresde,  ctiramaé  général  de  division.  11  ne  com- 
bal'ii  pas  avec  moin*  dt  val«Qr  r««aée  «airante ;  il 
[oignit  à  Ne'ry  p1u«iear*  dMtïofU  ••«•■iiw  qui  se 
ralliaient  à  Schwartietilcrg  ;  les  attaqua  au  milieu 
de  leur  raouveineni ,  les  culbuta,  et  les  fftrçs  h  U 
retraite.  Il  assista,  le  7  mars  suivant,  à  li  I  ii  <ille 
da  Craon*)  y  l«çnt  deas  contusions  qui  ne  1  empê- 
cbkmit  pat  d«  ■•îvr«r«iii«mi ,  <l«  déployer  la  plus 
brillante  valeur  3i  ï.aon  ,  à  Arcis-sur-A«be,  oè  îl 
enleva  le  village  de  Torev,  et  soo»  1rs  mur»  de  Paris, 
pù  tnns  les  efforts  Je  l'ennemi  u'.ivaitnt  pu  IVbran- 
ler,  lorsque  la  capilolalioa  fut  signée.  Le  général 
Boyrr  reprit  1er  armât  an  iSiS  ,  combattit  avec  sa 
valeur  ordinaire  ,  se  retira  aprët  la  diwolvUon  de 
Tarmée  dans  sa  terre  de  Rebeval  oit  il  v^ciit  heureux 
et  paiiilile  nis<|n>n  1822,  quM  mi r.  Dtnl . :.  ,  .t |)ri' <, 
de  longue*"  soufirance»,  aune  ro-»i*die  d'enlraiHef. 

UOYEn-PEYRELEAU  ^«•kiie-Eouu«RD,  ba- 
rnn  dr  ),  né  h  Alais ,  départcmtnl  du  Nofd,  anira 
au  servîre  ,  en  ij<\i,  comme  simple  sol «lat,  et  fit  les 
f-ampagne»  d  Ilalic.  Ai<1e-flc-f amp  de  l'atnirsl 
rel-Joyeuse,  il  le  suivit  à  \  i  Martinique,  el  devint, 
P'n  de  temps  aprkti,  ton  chef  d'Hat-major.  Outre  le* 
désastres  de  la  gnerraqui,  à  caU<^p«qat»  pjafiaitnl 
nos  établissement*  <l*oalre-mer  dam  «na  tirvalion 
extrêmement  difficil''  ,  la  fièvre  j  un-  ,  re  {IJnu  de> 
Antilles,  avait  exercé  de  très  grands  ravages  à  la 
Martinique  et  à  Sainte-Lucie,  el  moissonné  une 
grande  panîa  de  la  carnîsoa  de  cet  deux  îles. 
L'occasion  était  faverabla  p^ar  leatcr  an  coup  de 
main;  les  An-Ii^s  ne  la  laissèrent  point  e'cbapper; 
ils  s^eraparerent  d^  Sainte-Lucie ,  bloqurreiil  U 
Martinique  et  tarpnrent  quelques  ouvrages  qui  la 
défandaieiil}  da  ea  aambradlatl  lafpri  Diamant,  qui 
fut  noamtf  le  Giàrà^  dbr  Ariffki  ;  Bojrar  k  U 
,  r  àt  deux  cents  grenadiers  Pcnleva.  Ce  fait  d'ar- 
lues  ,  un  des  plut  glortenx  de  notre  époque  ,  lui  fit 
baaaeaap  d'honatar.  Hait  Ict  Anglais  élatent  de 
'bfaacoap  tapéricart  ea  iiambr«{  aaa  faraitaa ,  af- 
faiblia  par  la  naladia  al  par  b  rétistanea  mauririlire 
qu'elle  opposait  depui»  tong-temps,  re  put  tf  iir 
contre  l'attaque  générale  que  fit,  «a  ifiot),  U  gênerai 
«aacmi.  Apres  les  plus  murageux  efforts,  la  culo- 
nta  capitaia.  Ha'gré  U  vigueur  da  tct  défaatet, 
Viliaret'Jojtata  fat  aecaid  da  n'avoir  pav  fait  tout 
ce  qu'il  aurait  pu  ;  Boyer-Peyreli"tu  ,  irii  avait  par- 
tagé les  dangers  de  son  général,  vouiui  partager 
ansti  ta  disgrâce;  il  le  suivit  «n  France,  et  l'ac- 
coaipagna  tntiùtc  k  Venise.  £a  iSia  «  il  recul  l'or- 
dre «a  rejaiadra  Paméa  eaBaitia,  davînl  adjudant- 
commandant,  pwt  cbef  d'éiat-major  de  la  garde 
impériale.  Il  eatra  ensuite  dans  le  corps  do  cavalerie 
du  général  Latour-Maubourg ,  protégea  la  retraite 
det  iroapai  (raafaitai ,  da  Lcipsidik  Mayanca,  et 
fat  an  datattefm  qat  déployèrent  la  plut  de  bra* 
vnure  dans  les  sanglantes  affitîres  qui  eurent  lien 
dans  les  plaines  de  Champagne.  Nommé  com- 
mandant en  second  de  la  Guadeloiip« ,  îl  arbora  le 
drapeau  tricolore,  fut,  après  les  cent  jours,  con- 
damné b  mort  pour  ce  fait.  Sa  paiaa  fat  comaioét 
en  vingt  années  de  détention,  el  après  lire  rc«ié 
trois  ans  en  prison,  il  fut  rendu  ik  la  liberté  el  rcinté- 
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gré  sur  les  cadres  de  Tarmée  parmi  laa  eolonalt 

en  demi-solde.  Il  a  publié,  ru  iSa):  kt  AnitUes 
fronçai st s  el  pariirutCcnmfnt  dt  la  Cundfhitpt,  /lâSfm'ati 
premier  noi'emhre  1816,  3  vol.  in- S'*. 

BOYER  FONFKEDË.  koytt  PuarnlEBl. 

BOYER-BnUN  (J.-M.)«  était, av  caaaatnee- 
menl  de  la  révolution,  substitut  du  procureur  de  la 
commune  de  Nismes.  Un  ér.ril ,  publié,  en  1790,  en 
f.iveur  lies  catholiques  da  Gard,  et  dont  le»  prin- 
cipes n'étaient  pas  ceux  de  la  révolution,  le  força 
de  se  réfugier  ^  Paris  oè  il  travailla  à  plusieurs 
journaux. Traduit  devant  le  tribunal  réio'utionnaire 
comme  complice  des  conspirations  de  Nismes  el 
d'Arles,  il  fut  conilamné  à  mort  Ii' 


1_ 

On  l'a  accusé  d'avoir  révélé,  au  comité  de  sûreté 
générale,  ra«Uadailaliaal-Sa&il<-Bt!taat,al«f*  nia 

hors  la  loi. 

BOYGNR  DE  PAYE.  Voyet  Boc.r. 

BOYr.Nr;^  ,1.  BOUYGNES  (  J  P  >,  mîmlre 
da  la  convenliun,  vota  pour  U  réclusion  dans  le 
procès  da  rot ,  eomnu  UgiiU^taf  ttf  mm  tmm  jàgg , 
opina  contre  l'appel  an  pevpit,  al  vota  eataite  pour 
la  tnrsit.  AprH  la  dlstolutlon  de  rassemblée ,  il 

fut  sucressit  f  m  f  n  1  mmilirL-  clu  rnn--cil  iln  ririn- 
rents ,  et ,  apre»  le  18  bruxnaire ,  juge  au  Iriltuoal  ae 
(imirdon . 

BOYLE  (la  capllaiaa  Cooar^AT),  second  filt 
du  dernier  comte  de  Cork  et  d'Airtry,  naquit  le  3 

M-].:r:iï!,n>  !-7..),ri,i  envoyé,  ftt  1780 ,  Ik  Tacadémie 
navale  de  Greeowîcb.  Kn  1781,  il  servit  en  qualité 
de  garda  laartnc ,  sur  la  frégate  ia  Lalone^  qui  se 
ditting^a  au  combat  du  Dogger^Bank*  le  5  a«fdl  da 
la  mtme  année.  Il  fit  plut  tard ,  sont  let  aatpicet  da 
Nc1',i)n,  le  .  r  v.inc  I  iiili-s-Orcidentales.  En  1793, 
il  fui  nommé  au  commaaderocnt  du  Kangaroo,  et 
te  fit  rensan|aer  par  plnstenr*  actions  d'éclat ,  qui , 
ea  1797,  lui  procurèrent  da  l*avaac«BeBt.  Ea  1799, 
le  eapUaineBoyle  Fut  appeti  aa  eoramandetnent  du 
Cormoran  qui .  le  ao.m'i!  ioij'  >,  fut  jt!-;  [i.^r  I^n 
Françait  et  iH^ndutt  à  Oaraielle.  Détenu  dans  ia  ci- 
tadelle da  Caire,  où  les  demandes  continuelles 
étaient  taaa  caasa  accavdéet,  il  fat  cchaafé  contre 
le  général  Bvaadot,  aaciea  aide-de^canip  de  Kliîber, 
rt  fil  (;rand  I  rnit  d's  mauvais  traitements  qu'il  pré- 
tendait avoir  reçus  ,  procédé  qui  lui  attira  un  dé- 
menti formel  de  la  part  des  générttw  fraaftis.  1)i 
qu'il  fat  libre,  il  ta  rtadit  a  Miaarqne,  passa  de- 
vant une  cear  martiale  et  fat  boiiorableinent  tcquixp. 


il 


prit, 


m \i  i8o3,  le  rornmandemenl  du  Sea- 


Horse,  dirigea  sur  les  cdies  d'Eipagtic  el  de  Portu- 
gal un  convoi  de  cent  cinq  voiles,  et  revint  joindre 
lord  Nelson  devaat  Touloa.  Dant  celle  atalion ,  le 
biiimeat  qaHl  monta  fol  eoatlaianent  amployé 
mme  frégate  d'observation,  et  Gt  de  nombreuses 
captures  sur  le  commerce  français.  En  1806, 
M.  Bojrle  obtint  le  commandement  du  vaisseau 
amiral  k  Rayai  Vf^'HUam  «t  fit  partie  da  eoBH-par- 
leaeat  da  1807,  pour  la  boarg  de  Baadon  Bridge. 
Enfin,  en  1810,  il  fut  nomme  commissaire  des 
transports.  Nelson  considcrail  le  capitaine  Boyle 
comme  un  des  premiers  officiers  de  lamarineanglaise. 

BOY.S  (  GuiLLAsac),  aatiqaaire  anglaii,  aé  à 
Deal,  en  lySS,  exerça  la  cbirargie  k  Snadwlcb, 
dont  il  «cri'.it  l^hiMoire  :i!n5i  que  celle  de  Cin- 
que-Poris.  Il  a  public  un*  brochure  intitulée  :  No- 
meaeluturt  des  coquillages  rares  détouvertt  sur  tes  lords 
d»  I0  wur  prit  dt  Seidmekt  dtm  U  tomtd  de  C»ri 
Il  Aatt  membre  de  ta  wSM  dea  aaitqoairat  h  la- 
quelle ila«trr^'T  Of^rrri'at'oni  sur  Kils-Cùity-houst 
liant  le  eomu  tie  Ar/i/.  Mort  d  apoplexie  eu 

fiOYSEN  (FaicBxnic-EBxiiBARn),  né  à  Albers- 
tadt,  où  ton  père  était  mtnisirc  lalbériea ,  fut  det- 
tîaé  kescrcer  Ict  minet  foactiont;  il  montra,  dès 
rrnfance,  les  plus  grandes  dispositions  pour  l'étude, 
reçut  ta  première  instruction  dans  ta  famille,  el 
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(ui  pUcc,  p«ur  l'*cli««er,  dans  an  colU^t  ou  m  pra- 
grè»  furcDi  prodIifUn.  BojMn  mowwt  U4|PW 

'  >0.  Lm  MVMgtl  •  fabliM  M**  *9*  SOHI 

Il  :  I*  Traduetu*  m  K»nm%  «««c  à*t  aolM  en 

773,  3'  ti  3«  édil.. 


Soo 
•ont 

•  llemand,  Halle,  crand  in  .  .  . 
*77*t  '77^'  **  moHanunia  ititdUa  nriun  g^rm.iii- 
earum,  prrcifHÙ  Magdtimrgm  uiun  ttBûHtrsladtns  •um , 
laiac  I»  Lcipick  «t  Qucdliabonrc ,  t7&it 
3o  £cf/r(r  tUtbgifun  w  »ntm»md^  QucdKnlioorg, 
2  vol  m  8',  1765  et  lyfifi;  V"*  Ili  l'"'re  n^^'. .  .■  :r  k , 
H^Ue,  1767  à  ijjSt^o  vai-in-S"»;  5«  /  ic  lU  treunc 
WMtÊgd  n^fUm,  €•  «avant  a  roinpuré  p1a*irurs 
k  yttiAonyBi»  d«  ican-Sa- 

Mtl  Xlllllt.'' 

BOZECK  (  JosKPii),  inéran'cien  célèLre»  menbrc 
fl«riiUlUul  de  mécanique  de  «lait  des  Bohème,  eal 
l'hattNMt  faire  l'applicjlion  d«s  machine» 


-4  ' 


ppli 

A  vapcnr,  connut*  dapnia  loa|-ltiii|i»,  i  «M  voi- 
lure que  la  Tjpeur  nittatt  fonlt  tn  moaveoienl  ; 

celle  macbiac,  quelque  ingénitute  qu'elle  fii' , 
retta  an  pur  ob)el  de  curiotilé,  ei  ne  put  j3a>.àti 
être  eApio]r<«  à  an  B»aga  ntile.  Il  contiruuit  ea< 
Mita  «M  bw^at  qui  devait  r««9a(er  l'eaa  par  la 
laêMt  Hiatcar.  Vont  ignorant  «^1  fat  pl«  baorflai 

(laas  celle  création  ij  1  c  1!  1  rn  1 1  première  ;  mnî» ,  de - 
pui»  loog-leiupi,  I  américain  tulcoa  av^it  fiit  vo- 
Mer«  >ur  l««  mers,  deg  bateaux  à  vapeur,  dont 
rasage  s'fit  pro Ji^ita*«ocnl  multiplié  depuii  celle 
e'poi(ue.  (Jiiuique  M.  Bnteck  n'ait  pas  r^uasî,  il 
n'en  pai  inoit;.  ^  r.ii  i^i'll  rli'rrîir'  à  rrre  utiU  , 
el  loui  ce  rapport,  du  muins,  tl  iiicnU  la  ncuu- 
naiss.ince  <1e  set  concitoyens. 

BHikiN)»  jeune  sculpieor  français  dont  le  ta- 
lial  donot  déjà  plus  que  des  espérances,  eti  auteur 
de  p1u>iêurs  iiiorceau»  qui  oui  ubtenu  de  justes  élo- 
ges auK  derniers  saluât  ;  ouu,i  citerons  entra  aulres  , 
Mgr.  le  Dauphin  devant  Cadix,  Pliilippe  de  Com 
mm»%  Saîal'Picrraprècbani,  Franquetiltc ,  scilp- 
mr  d'Haari  IV«  Anitadlm* w  tombeau  de  sa  Slle, 
Ulysse  dans  l'ile  de  C.>!vp«o,  Jaaadt  Balagne,  cé- 
Ubre  scnlpteur  français  ,  etc.  «  etc. 

BBACCI  (Do»im'," x-Avi.u^tis  ,  l'ai)'. .'  ;  ,  <:ivani 
•attqaair*  t  mtoabM  de  la  société  royale  de  l.  m- 
dm,  b  Pbmea,  le  11  octobre  1717  ,  coT>- 
sarra  toute  sa  vie  à  réinile  dr  l'arcbcologie.  Il  a 
liiitsc  :  t"  DiuertaiMiu  sopra  tneUftfû  VQti%'o  ptltaitt 
alla  famig'ia  ji'iiiiuria  ,  lrù--.i\<  ",iniut  ly!»»)»  ntLe 
vitimms*  d'Orhiieil»,  Lucques,  in-8e;  celle 

diMcrtalîon  est  ioléressanle  pour  l'histoire  du  cin- 
quième siècle,  le  boociier,  qui  daie  de  celte  épo- 
que, est  loi-Riênie  lr>s  curicvs;  il  est  rond,  en  ar- 
gent, d'un  pied  trois  p  1  rs  cinq  lignes  de  ilifinc- 
ira  al  arad  de  figures  en  bas-reiicf ,  qui  pjrai»»rn< 
d^aa  ittasboatlvla^pour  le  trnips  où  elles  ont  élé 
dessinées;  a*  Comiientaria  de  amtifiit  icidpt»nim 
tm  momiaa  imeidenuU  in  gumms  tt  tameh ,  eum 
pluriitu  moniL-Tuntit  aniifuitulij  ituJàiSf  Florfmr, 
i7d4-^6t  *  in-fol.  Ce  grand  oqvr.ige,  com- 
mencé dè<  17SC,  était  terminé  el  prit  à  paraître  en 
176S,  lorsque  des  événement*  fortuit*  obligèrcBl 
ranieur  à  qtiit'er  Rome;  qnelquei  uttM  dai  pltacbei 
gravée* fur 'i<-iruiir.<,t«uii'^  If-t  iiiires  dîiptnérs , 
t|  las  Mconrs  de  milord  i'ercy  el  de  M.  Fcbfoni , 
■ifaat  aiab  9iaeci  en  état  de  publier  tatt  lÎTK^plas 
i$  tgiin*»  ani  aprbt.  If^oarat  daai  aa  palria  vers 

BRACK  (FoRrcsn),  ne'  à  Paris,  en  178.),  fut 
élavé  au  prylancc  français  ;  il  rnirJ  a  l'ccoUt  de 
FMtaincbleau,  en  1806,  et  paua  •ous-lieuleasnt 
au  7e  de  hussardt  en  i8ûj.  AKacbé.  en  1809,  au 
général  £d.  Qplbcrt  en  qasfild  dVida-da>camp ,  il 
reçut  la  décoration  de  la  légion  d'honneur  aprr-  t 
baUiUede  Wagran.  £a  i8i3,  il  était  c^ipit^iiu- , 
et  «a  tarda  pal  b  aairar  dans  1rs  lanciers  rouges  de 
la  victUaofarda,  c*auna  ebcf-d'escadran.  En  iftiit 


la  c>i[Dp-giie  at  U  Belgique  lut  donna  Vucra»ii>n 
d«  sign^lrr  >4  liravoare  dans  plusieurs  reconnai<- 
«ao«a*  difficilea,  et  pariiculièresaaai  daiu  la  défraaa 
da  Liltf  M  à  Haogsiraatrn ,  H  fit  caaaalirv  al«i« 
lout  ce  qne  jmu  le  ni  ira^e  el  l'intrépidité  d^aa 
Français.  A  Waierli>o,  il  cui  drui  rhctant  tué<  sov* 
lui,  el  le  général  Oomeii  lui  confia  te  romni«nde- 
meni^  da  9«  wi^tMmL  Um  cbatsam  b  chaval ,  ^ai 
veaaîi  de  perdre  *a«  eaload.  Oa  lai  dail  la  eaa» 
^prvsli -  r»  i!-  I.i  M.iimaison  qu'il  sut  déu'riilie  con- 
tre li->  eairrprisrs  des  bande*  ennemie*,  h  Pépoqae 
ou  elle*  marchaieat  aar  Pari*.  Il  païaa  la  Loire  avac 
la  carde  impériale,  caatribtia  «a  li«Mcicmeni 
da  Fanage ,  et  paar  rdceiapaaM  da  m  Mrvkts ,  il 
fut  roi»  caïaaM  taal  d*i|Biret  Wam«  ta  aaa 

activité. 

BnACK.MANN  (Lo«t*i),  aaquil  en  1777  «  Il 
Bochliis,  avec  dispaaitiaa*  W*  alaa  bcaraasta 
po*ir  ta  poéi>t«  •(  l^aaia  la  plaa  aantUde;  m  deas 

qua'ilés  .se  drifliiiiin  rr  m  l'une  par  I  ;tii'rr.  S*  *en- 
stbitiié  répandu  iur  if»  ouvrages  un  charme  incx- 
primable»  aaais  «tW  finif  par  Teni rainer  daas  des 
incoaidi|araca»  aai  braat  la  laalbear  da  m  vie. 
C«  fal  b  Weiniiwela  qa'dlle  raaaat  ce  Havali*  qne 

tes  vers  oui  rrndu  Immortel  et  Mir  Irquct  r  'I/'  r<  dnnnë 
quelque»  déiaiU,  dans  ic  second  volume  de  ta  Uarpe 
èt  Sum;  ses  cbanit  roaiMaltqaas  célébraient  snrlnui 
les  évéaMaent*  du  aïojea  bg«-  La  paitt  Schiller 
ayant  •«  caeaaiwsara  da  ras  divers  averagrt ,  en- 

Iriîiit  ;>endanl  quelque  teinp»  «nP  rn  ■  rc 'pondaure 
avec  i'duieiir.  Celle  fille  passionnée  romnnia  itreide 
une  inconséquence  qui  agit  avec  tant  de  force  sur 
a«a  maral  •  oa'alle  ae  précipita»  d'aa  sacand  ^lage, 
sar  la  pav<  d^iae  e<nir  et  failKl  p^rlr.  De  aaavaaa» 

Il  igrîii^  T-'nreni  Lien^ôl  l'a'sjillir  ;  ell'  pert^il  pres- 
qu'en  itiême  temps  1»  niere  ,  son  père  ri  Keur, 
son  cher  Novalis  les  avait  précédés  dan*  la  tombe. 
Privé  da  toale  aspbca  d'appas» elle  o'<  m  pin»  que  *ou 
taleat,  aaa  pas  paar  sa  coasoler,  mais  pour  vivre. 
\l)Uiant  Je  sa  réputation,  elle  produisît  beaucoup 
plus,  el  itt  moins  bien.  On  vin  ait  aisément  qu'elle 
était  pins  inspirée  par  le  besoin  que  par  son  génie 
Mais  se*  passions  pVtaicnl  pas  éleialea}  «n  jeune 
<  hirnrgien  de  l'armé  iraiiçitsa  lat  taspira  un  vif 
attachement,  elle  ii;norail  qu'il  vt^it  mirif.  En  iSioi, 
à  l  âge  de  quaraule-iroi*  ans,  ellr  ipuu^a  un  irnne 
officier,  qui  n  m  a^.'>il  que  ving'-cinq,  el  qu 
vo>ilut  se  fdireaclcar;  il  débuta  à  VVeimar.  K'ayant 
point  eu  de  surrès,  il  quitta  la  ibdbtra  at  aa  sépara 
de  sa  femme.  Enfin  Louise  Backmann,  pour  se  dé 
livrer  de  »eî  corobals  perpétuels  avec  la  forinne  et 
ses  p.-j'.iioin ,  mil  fin  à  «on  existence  en  se  ('"^'''"ip» 
tant  dans  la  Saaic.  le  17  septembre  iSaa.  Huit  jours 
auparavant ,  elle  *.<ii  déjà  lait  la  même  tentative 
mais  elle  ne  lui  av^il  pas  réussi.  Voici  la  liste  de 
ce*  principaux  o«vrs»»»«t  ;  t»  RecmU  d*  p«*ésks  frri 

ifUfS,   i8j8;  2'  H'iilft::  ■  li  !'■■  Mutai  imt!  blatlfr  {\r\\\\\r 

et  ûeurs  romaatiques  ) ,  ifii?  ;  3* /r  Jngtmtni  de 
Die»,  1818;  i,»N«mêlktt  »8i9 ;  S»  JKsnaMnu  ^ 
U'^tut,  i8aa.  Apr^s  U  mort  de  l'aoleur,  on  a  publié, 
lianserttsne  tUthtuHgm  von  L.  Brackmana  (choix 
de  poésies  de  Louise  Brackmana)  ,  avec  une  11  1 
bio«r.ipbiqne,  par  Schulis,  prafassaar  à  Halles, 
Lripsick,  i8a4«  in-iS>. 

imACONNOT  (lUaai),  rorrespMdanl  de  l'in- 
stiliU ,  associé  régnicole  de  l'académie  royale  de 
môl  'ciiie,  el  membre  da  plusieurs aociétés  savnntes 
nationales  el  élrjkng«res  ,  etl  né  à  Gommcrcy,  dé- 
partamaat  de  la  Meuse,  le-  mai  1781.  Destiné 
par  ses  parent*  k  l'éiadc  de  U  médecina ,  ils  la  firaat 
entrer  tris  jeune  cbei  «n  pharmacien  Iclaird  de 
S  I  II  '  > ,  qui,  ]>^nd.*ut  dp;M  m',  tm  donna  1rs 
inieres  notions  d^hisloirr  iialurelle  el  de  cl 
Il  fut  nommé  ensii.ie  pharmacien  à  l'hdpilal  iail*- 
laira  d'iastractian  d«  Straabaarf  ,  aè  sai 
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tien»  lai  ptrmcltaicot  d*  raivN  «ra  pciwbani  four 
Im  Mtmcfl*  ««turdle*.  MM.  HtmiMit  M  Ehtrman 

enseignaient  alors  avoc  distinclion  ,  l'un  l'hlltoire 
nalnrelle  ,  pt  l  aulre  la  plijsique,  à  1  i  c^le  centrale 
de  crtic  ville.  M.  Braconnol  eal  It  bonltrnr  de  pnt> 
•cr,  dam  leurs  leronic ,  )«  goâl  de  r^lude  el  Pamour 
d«a  expérience*  q-ù  ,  «irpali,  ne  fit  qnt  a^actrottre. 
A.rrts  nvuîr  Irrminc  nfs  ("nidc' meilir.ilf'*  ^  Paris, 
il  vint  s'o:al>lir  à  ^'anrv(  f  I ,  *n  180-,  c  poque  de 
la  morr  du  sivani  et  rp<periaL!e  Wi^'n»»! ,  il  \t 
rc«ipl'i(.i  en  qualité  rie  profe^tear  d'buioire  nalu- 
rtU«  et  de  directeur  du  jardin  4m  Fiant»*.  M.  Brc- 
eonnot  emploir  ïrs  courts  inittnnt^  que  lui  laitienl 
1rs  detroirs  de  5»  {>lacc,  .1  fairo  de*  rrrberthes  chi- 
iniqii»$,  dont  U  plii|»,içt  sont  d'un  gr^iul  Iniérèt.  Il 
a  tail  pluiieura  découvertes  iroporlantc»,  el  *es  Ira- 
vaux  ont  bea«eoii|k  eMlrifc«<É  b  amcntr  Tan-ilyse 
végétale  an  point  d«  pfrfpriion  où  eMe  est  aujour- 
d'hui. Il  est  peat4tre  ,  dr  ions  nos  rhimisles,  celui 
qui  obtient  \f-  plus  benux  reSniiAls  (iTfc  If-  moyctu 
it»  plu4  simples  :  quelques  fioles  h  médecine  « 
quelques  vases  évaporaloires  lal  sufGseni;  cV't  un 
cnimisie  qui  semble  s'êire  formë  dans  le  laliOM- 
loir»  deSrhéelf»  on  de  Bayen.  Voici  les  liirps  de» 
priofipa<i\  mi  i  ioires  q'te  ro  sAvant  ,  rm'  1  in;;'' 
oieuk  qut:  iuude»U; ,  a  publiés  dans  les  Amaifs  de 
Chimie f  et  autre*  jouritnux  scienlllqvti  :  Notitt  his- 
torié H  muysé  rhimique  dwu  corne  fontite;  /t«- 
eàeret^t  mr  la  foret  astimUatrice  dam  ks  vé»ftaux  ; 
deux  Mémoires  <ur  In  ti'tlure  des  a''td:t  saturent  lu 
poUtUttt  ia  ehMus  dam*  les  p'ttitift;  Ana'y  tt  emmpûsée 
dis  gamnef  résmcs  ;  trois  Mémoires  sur  ia  nature  des 
ttUHlfignwti  piu  ieurt  Mémoirts  su-  Us  acUes  nom- 
MMur.  L^l«leur  a  designé  cet  acides,  dont  la 
di-'coiiverie  lui  appnrtieni,  sons  les  nom*  à  achle 
fmtgiijui!,  boitiif  fe,  nanetifue,  ei/afi^fOe,  tU^ynthifte 
et  i^ttique;  Mémoire  sur  la  nature  des  corps  gras; 
jtimfyu  «A»  rx  ;  dn»  Mànoim  ia  iMir«>«  A 
PaekÊe  mgiifim  et  tk 

moire  sur  ta  tramm:.:'ii!.m  du  huis  en  sucre;  etwt  de  - 
couvarle  appartient  au5ii  à  .M.  llraconnot,  ainsi  que 
mII*  dti  MCI*  de  rfaifTon$  ;  Cmvtrsiùn  des  tKudA*e$ 
ammaitt  m  mButel/es  tubstwes;  Mémoire  sur  tm 
eutatamee  mtmeHe  (  la  cyanoarine  ) ,  «te. 

RnACQ  (  M  *  r  iv  ,li)<Ki'n  ) ,  fircnrii'  en  droit  cl 
es  lUtioh'g  e  ,  naquit  ru  ifl^^  a  \ i»lf nciennes.  11 
exerçait  iei  loiictioiis  de  ministre  des  auieis  à  KiLe- 
conrt ,  prèa  Canbny,  ^a«nd  il  f«l  choiai  pour 
gf  r  k  PaiaeiabK»  const  loaaie.  Dana  set  fcni^aiia 
législatives,  il  montra  toujours  des  iniFiitiuns 
droites*  une  douceur  et  une  laoJe  tie  qui  e  ren* 
dirent  recommandablt.  £a  «760»  U  cha«ilif«  ll« 
dcrgé  i«  n«isma  i'aa  dcattcaiMiUMÎt«tt  po^"*  te 
tnmmtîM  wwn  ler*i«Br  Iti  mo^sd^brrlter  ia  pro~ 
grf"inn  effrayante  de  la  cher  tt^  drsgrains.  l.t  lyjuin 
de  la  roème  année,  il  vota  pour  qtit  les  pouvoirs 
fassent  vérifiés  en  commun  ,  el  depuis  iurs  il  fit 
«oAtinMltoment  partie  da  ceUa  majorité,  attaebée 
i  la  ratoa  dn  peuple  et  ««t  cvecta  de  lli  lil>«rtl. 
H  ri-'i  i  f]f!  '|p  ;in\  r  rir*  ipfiî  relî^irux,  atfc  lesquc's 
il  ne  crut  jamais  que  l'.iinour  de  \n  patrie  et  i'oliéi«- 
•ance  aux  nouvelles  lois ,  fussent  en  o,)posil<on.  Il 
prêta  la  sennrot  «sî|i  de*  niaitlras  dn  cutia,  M 
n«  enii  pts  sa  eonaeienea  UnWe  par  c*t  aete  de 

sotirnissiou  ant  loi»  de  l'ctit,  S  ins  «nrnne  r<p("^re 
d'.imiiitiûu ,  il  relu  a  à  cette  époque  l'cpiscopitt , 
comme  il  avait  re'u«é  ,  quelque*  années  avant ,  une 
cure  de  18,000  t'ranca  de  ie»«n«k  q«e  lui  avait 
offerte  1«  garde^e»>«e«niis  MiromëaW.*  Aprto-la 
session  de  rassemblée  con^tîlu  inlc  ,  il  rourut  re- 
prendra SCS  fonction*  pa^turaies  <i  Uilicc-.url^  ios- 
qu^a  ("époque  nu  les  circonstances  ne  Ui  permitWit 
plus  de  les  exercer  ;  «ton  i'adminislralion  «inni- 
ç<pale  de  Gnmbfai  VA  donna  la  directi«n  d«i  dépôt 
dea  naanmeato  dat  *f«,  cl  Pdiabi.t 
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juri  des  écoles  primaires  el  ccntralea.  Dès  t\at  la 
tem|>fie  révolnlionnaire  fut  apeltée,  l<>  babitanli 

de  Riljeronrt  r.ipfifîérpnl  aux  fonction»  de  juge  de 
paix;  mais  la  mort  vint  le  frapper  m  1801  «ag 
mumctii  iiù  il  venait  d^étre  réélu  ik  cfite  magis> 
traiure  de  conciliation  Ce  vénérable  ecctésiattiqae 
fut  tonjoura  le  p^  da  cens  <(ni  hit  donnaient 
leur  cunfîaTTce.  Cttnven  vertueux  ,  cbrétien  chari- 
table ,  il  redouta  ctmsl  mmenl  le»  grandeurs  on  Sf»B 
*.ivoir  et  ses  vertus  pouv.iidit  l'appeler,  et  c'est 
dans  l'obscurité  qu'il  chercha  et  qu'il  trouva  le 
bonbeiir. 

BHAD  (  JKAM-Loris),  successivement  cbinte- 
g'en  aide-nfdjor ,  poète  el  limonadier,  né  en  Lor- 
raine vrr5  '770»  a  ptililic  :  i"  Goffin ,  ou 
malheurs  de  Btaujoac ,  181a,  in-ë"  ;  a"  les  Mu  font 
de  Q«llyr,  polaie,  i8i3,in-8'»;  3»  r/Za/ér,  poëmr 
en  qnaire  citants,  i8i3,  in-^".  M.  Dosseitll  en  a 
fait  l'élfige  dans  ses  Aiwa'ts  littéraires;  4"  fà  Mort 
de  Louis  A  If,  r  r;;ie  ,  181  j,  iv-8";  S*  f^Xc'' 
lilaire,  ou  i\-ifi  de  guérir  aux  armées,  1816,  in -H»  ; 
6"»  Précis  histo  ri^ite  de  la  mission  de  1818  h  Gre- 
nohfe  ;  suivi  dt  cantitfues  et  de  po  SHSf  i8s8,  im^*.  Il 
habite  maintenant  la  Ruiisie. 

l'.I'iADFORU  (^VlIl|ASi),  avnr,,!  tt  prr'r  irrr 

ricain  ,  naquit  s  Fbiladeipbie ,  dans  le  mois  de 
sepivialire  ir;.'.  Il  fit  m  tfMdet  an  eoH^ge  de 
Nassati-IUll  «  Princeton,  el  Ut  livm  cnsnite  h  \'4- 
tiide  de  la  jurisprudence,  tore  de  la  gnefre  de  l'în- 
df'pf  'i  '  I. rr  ,  il  en  embrasjia  vivemeni  li  :  ni'-r,  <!.  - 
vint  ra  ijorsous  le  général  Roberdeau ,  acrepin  une 
compagnie  sons  le  colonel  IIain|>tMI|  el  remplît 
ensu  te  les  fondions  de  dëpnli'fniyeiir'gëoéi^l  avec 
le  titre  de  lienlenant'CAfotiet.  Sa  tantd  n*  lui  per- 
inpUan'  ji  1 '.  il  -  r^- '  1  r  r  rT  vire ,  il  doonalM  d^mis» 
si  >n  ,  et  de  retour  à^m  ;ei foyers,  il  tO'<tiona  ses 
éludes  do  jvti^ndence  ,  et  se  fit  one  réj^italîon 
brillante  comme  avocat.  A  l'époqne  de  la  i<éfi<rma- 
lîon  des  cours  de  justice  de  Pensylvanie  ,  il  fui 
nommé  l'on  des  juges  de  Is  cour  suprême,  el  mou- 
rut ailorncygénéral  des  ,  Etats-Unis,  firadford  » 
lataié  la  ri'puiation  d'an  homnie  imègi*  at  d*an  ci- 
toyen distingué ,  et  par  svn  talent  H  par'tan  aaaonr 
pour  son  pays.  Il  a  publié  ;  dlrr  ttte^tnieg  imr  it  de- 
g't'dr  néccssi  é de  la  punitio  n  de  mort  en  l'frttyh'inie  , 
i-i  firs  pocîsifï  ôli' jj.iiilei ,  iiiau  dépourvues  d  origina- 
lité. 

fiIlAGANŒ(Da«J)  de),docde  Ufocns  fr^re 
de  Jean,  rnî  de  Portugal  ,  n.wpiii  en  171g  D<*)>iiaé 
.)  l'élal  eCiK'-'i.l'linne  ,  il  iil  dt'sclmii's  ronvcn^bles  ^ 
mais  sor  le  puint  de  prendre  les  ordre?,  il  lémoi- 
gna  ,  pour  cette  profession  ,  une  répugnance  ai  po- 
sitive ,  que  le  roi,  malgré  ron  inecinHeMent ,  nt- 
voulut  pas  le  contraindre.  Wfcre  elow  da  *•  livrer  k 
tous  Mt»  goiils,  !e  ji  .i:  ■  (I  l  cultiva  les  exercices  dn 
corp« ,  les  langues  éir.ingores,  et  sorioul  la  poésie 
n^itionale  qni  )»vait  pour  lui  un  atirail  particulier. 
Doné  de  tous  le*  dons  de  l'esprit  «t  dn  eorp» ,  rrn  - 
nîs  aok  avantages  d*iitte  g'fSttde  fottune  «t  ^'une 
li.iule  raiiarc,  il  e\il  ,  d.mt  !a  <or1éié  ,  lotis  U-» 
sucrés  uu'uit  jrune  homme  peut  déiirer.,  et  s«  vit 
Tcrhcrché  par  le»  femmes  les  plus  aimables  d« 
Livl'oniic.  Ses  aventures  ^elanlcs  déplorent  à  la 
cour  ,  ()nr  ses  épigrammes  avaient  d^|a  indrt|iosdV 
contre  lui.  Jo.tcfiii  I-"" ,  fOfi.^in-';ermiiin  <  dlant 
monté  sur  le  Irône^  lui  témoigna  une  froideur  vj'ii 
lui  fil  demander  la  prrtnlssloo  do  voyager.  Ce  tui 
rAnglelerre  ^ut  rvfOt  sa  premtiro  visite  {  il  y  de- 
vint membre  de  la  soeiélK  royile  dvs  sefeners  , 

bonnmr  qu'il  cstim:ïit  l.ca'u  onp  ,  parreqne  ,  di.«ait- 
il  :  »  C'e^t  \{  premier  que  j  ai  éiùk  moi  seal.  •■ 
En  Allemagne,  il  entra,  comme  voloOtaitO  ,  »u 
service  de  Termée  «utric^ieoOe ,  It  la  ^erro  dv 
re/it  ans ,  et  «e  distingua  I  It  ItaiftiHé  de  naxvn. 
11, m  .1         1-,  in'  i-r-.suile  à  Vienne,  y^joiiilde  ta  plu» 


Digitized  by  Google 


gvMk^t  Mrfuitd*  llartt-Tlitft*M«t  A»ramitî<  iê 

JoicphIf,qn:  rf><la  toujours  en  corr*ipori.|;ui -f  arte 
>ni  jut^ii'a  j.i  mort.  Sun  irere  »in«-  ri.mi  inurt , 
Joseph  I*'  refuM  de  le  mettre  en  poste  »i on  du 
daclié  de  L*  a<ta«,  4t»il  râpaiMgede  *»  maison, 
M  iVbttges  atn«4dtfC4tcr4l*ifN<  d«  Ponupl  prti- 
luit  t.xjtr  !.  tfin'i'  i!f  fc  règne.  Uans  ce  fong  in- 
tervalle de  liii-huK  an«,  il  eolliva  les  lettre*  et  les 
sciences,  et  entreprit ,  de  temps  en  temps,  des 
t^fêflt$  ta  AllaaafiMt  en  Laiir  ,  tn 

Franc*  t  M  A«i«*llime«n',  en  Egrpie,  rn  P 
en  n>i>sir ,  «n  .Sdc<)<',  en Ojnemarck  n  rn  L^ponlr, 
partout  tl  rr^iil  un  accneil  accordé  muin»  a  nais- 
sance <]«i'a  ses  qiialilés  prrsonnelles ,  mais  plus 
partiea:im«itn(  d«  Gntlttt  111,  4c  GalèwrîiM  11  ci 
du  grand  Wriéint.  Marie  f<«  ^Ui«t  «tonde  rar  le 
irôiie  «le  Porln'  il  ,  et  nr  Sentant  point  pour  l>in 
Juau  le  mèuic  ^lolgnemi'Ut  que  son  p<'re,  rile 
le  rappela  dans  si  pairie  en  Ini  rendant  son  apa- 
anf«.  De  retour  à  Lisbonne,  ëon  y  fonda 

Pneadinie  royale  des  tcfe»<rct,  AitiinniM^  g^në- 
rïli}«inie  lie*  armén  île  Porliig.il  H  griiiul -m.iît r e 
de  la  niiiioti  riiyile.  Ei  iSui,  s'ct4nt  r«ttrc  «]••» 
affairr;,  il  ne  conserva  que  la  dijnilé  de  président  de 
racad.mie,  tl  mtmrnt  en  ilioS,  empnrteni  de 
justes  regrcM  et  lalmnt  m  MnVeiiif  huMrnbU  de 
ses  liaulrs  q  ialit^si  de  sa  biBiilsuaMil«  Al  »i>n 
a'n.-iLiiliiè  ,  et  de  ses  Ismîeres. 

liitAHA\l  (Juiik),  réirijro  rhanlenr  anglais, 
dont  le  véritable  nom  t  t  Abrabara,  éttermi  d'une 
fami'le  juive.  Orplieliii  dèt  ton  bai  ft^,  il  fm  élevé 
par  des  parent»  é  ni^m's.  Lorsqu  il  eut  A>\r'in,  !  âge 
lie  duuie  «us,  \t  cel^Lre  Leoni  l'a/aiii  eiKemlu 
cbantrr,  se  chargea  de  Im,  ri  tiii  fit  faire  set  dt-buts 
sur  k  tànatrt  de  U  Kojrauté.  Depnit  ccHe  époque , 
BrelMin  ee  lit  en^tÎM  «vee  tticcet  mt  les  princi- 
pxnx  th<^âtrf<  d'Aiig'r  errc,  et  de  f fiuMpe.  Un  fai: 
I4  rousiqii  '  (ie  pUi>iriirs  opéras. 

UKAli.l.AHD  DE  LELHl  (  Loins),  avocat  i  la 
cour  royale  d'Angers,  anembrc  de  platicnra  accise 
favnniee ,  d'abortt  prolrtenr  de  Mgtdali«n  à  Vi' 
coir  centrale  de  Hennés,  a  publié  :  io  fe  f'ode  cmf 
eip/itfuèpsr  lui-même ,  Angers,  1^07  à  idoB,  5  «ol. 
in  >i . ;  a»  MueuanMiÊiu,  jpwfmt  fu|lilets,  iliM., 
idio ,  in-ssi. 

MAULB  (FKi«90i«-li*n),  mi  b  Fark,  le  tt 
jaurjer  17  JO,  avait  r«><,ii  de  ta  nïil  ire  un  -ont  pro- 
noncé pour  les  arts  cl  1' s  srîrnre».  Apres  avoir  lait 
ses  humanités  an  cullr^e  Mr^sarin,  et  suivi  des 
ooonoc^byaique,  de  mallicmaliquesi  d*arcbitccture 
«t  sic  peinture,  fonr  lea^nil»  il  nvtiit  dee  disposi- 
tions particulières,  ainsi  que  po  ir  la  iin-'c.nnqnf 
et  riijdrsHiliqae,  il  ftit  appelé  eu  i^l»;  a  Aintrti,, 
et  nommé  en  iptij  inspeclvor  partieu'ier  des  tr-s- 
vanx  du  canal  de  là  Somme.  Ce»  «rnuatn  ejant  été 
suspendus,  afln»i  qn«  cens  dki>CMMl  de  Sajnt- 
Qnentin ,  il  revint  a  Paris  en  177a,  on  il  cumula 
les  fonctions  d  inspecteur  et  de  secrétaire  ordinaire 
(lu  eotnte  d'Artois,  decenseurroy.il,  de  direcieor 
de  la  m-ichine  de  Marly,  d^ngeliieur  en  cbaf  au 
corps  royal  des  ponts  «t  cb»nM<e»(i*«  e'em),  H  fui 
rliargé  des  travaux  ii)  JrAiiliqtres  d*"  la  n!!  '  A>-  Pa- 
ns, sl<frniferM  fi>tu;tif»ti 4  qu'il  eKcr^.i  jusqu  a  1  cpinjuc 
de  «a  rriraii^-  (|ni  Ini  fut  donnée  par  suite  de  son 
grand  âge.  On  djii,  à  crt  btibiic  ingénieur,  le* 
lietlce  metthines  hydrauliqn»!  de  I^Aabliisemcfit 
de*  voitures  publiqncs  (  faubrturg  Siînt  -  IVnit  )  ; 
c^llea  de  Thftpital  de  la  Satpètnere,  et  celle  que 
des  chumeanx  ,  ju^rjue  li  nourri*  inulilemeut.  font 
mouvoir  au  jardin  dn  Hui.    On  lui  doit  neeti 
l'aroélioratiofi  de  celle  dHe  ta  Stmtritttme,  nvnni 
S  I  diffiiniitton ;  I  établissenietit  dr-^  p<inip<'<  >-\ir  h.i' 
tp.in  des  bain»  Vigirr;  Ki  dmlnbulioii  de»  ««»u)t  du 
crin.il  de  rUurc!']  h  la  belle  fontaine  des  Innocents, 
qui  |nsqn'aior<  éiO't  Yealée  à  ico;  cl  9m6n  CM 
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établies  les  non«cllee  font.tines  élevées  d.ins  la  ca- 
pitale, eacepté  celke  dtl  Chate<u  d'e^u  et  du  marcbc 
Saint-Germain.  Il  eit  encore  l'auteur  d'une  foule 
de  projet*  d'olilitd  poidî^e,  dont  plnaienr*  fnireal 
conconni*  dam  In  eoBcenre ,  et  parmi  ienqnela  o* 
distingue  celui  relatif  à  l'établissesnenl  du  canal  de 
Saint  -  lUaur,  eu  il  p'opusait  la  conslru^tiun  de 
vingl-qujit'C  monlins  qui  auraient  reçu  le  aouvc- 
vemoit  pnr  nn  nosnrean  proréd>>  fort  inudnietu,  rl 
celui  d*o«c  re-tenratlen  roiii|>l<  te  de  l*attciennemB« 

rlnii.   dr  !\tarlv   (  pr  1  I  I  '    urn  mip  )  ,   iju'il  repro- 
duisit et  démontra  une  dfnxieroe  luit,  et  qui  au- 
rait tant  dottle  été  eicculé,  sans  Tadoption  des 
pompes  à  enpcnr.  C'ait  encore  nar  ses  talents  qne  la 
eîlle  de  Vernooet  le  trouve  preiereje  d*nne  grande 
pn^ilf  ili-'.  iiii>fiil.itia:is  nui  |*»ïflige»ifnt,  »u  nmindie 
dflxirticineiit  de  la  rivttrC  de   Lalu.  On    doit,  a 
y}.  Bralle,  l'esrculion  de  plusieurs  machines  d  uti* 
lité   publique  et  domaaiique,  étrangères  à  l'hy 
druulique ,  tcHc  qn'nn  cwtnoflr  artificiel,  an  moyen 
duquel  on  p>>nvait  faire  éc'ore  des  milliers  d'<Kufs 
en  toute  laison  ,  pour  leanel  il  obtint  ud  privilège 
exclusif  ;  le  plan  de  la  salle  de  spectacle  d'Amiens  , 
une  manofaciare  royale  d'horlogerie ,  créée  mws  les 
auspicre  dn  m{nfilreCalo«ne,  et  cnia  les  baie*  de 
l'ét  ildis-emeiit  du  consenâloire  des  arli  et  métiers. 
Les  ta'euti   de  cet  homme,  vraiment  utile,  ne 
peuvent  se  comparer  qu'aramémié  de  son  r  irae- 
l«re,  i|ni  Ini  mérili,  slani  ton»  les  tcmp«,  l'est  me 
ell'dTectlondetonecemtqntlc  conaniwil.  Presque 
avi-u^t^  dep  ii»  quelques  années,  il  ocftipe  les  lotsirs 
>ic  son  e»j>faa  com,io»erde«  fables,  dont  la  morale 
douce  ei  pure  est  I  image  de  celui  qui  les  *  rn  ees. 
On  peut  remarquer,  à  la  lonang'  de  cet  homiu«>  es- 
tlmaiile  ,  qne  malgré  Im  places  imporUntes  qu'il  a 
remplies  penJ.iiit  un  gr.md  notnl're  d'années,  et 
qui  auraient  pu  i-t.-e  lucraiivce  en  ti'aiUm  mains  , 
M.  Bralte  n'a  d'au  re  renotiree  po«r  eiert,  qn^nne 
mcdiocrn  peniinn. 

BBAMAH  (loitvn),  c^'èbre  mécanicien  an- 
glais, né  à  Si.iimliorou^h  ,  d.mi  le  Yorkshire  en 
1 74<) ,  re^ut  une  «iducati  iu  très  commune ,  et  fut  «jn- 
I>loyé  très  jeune  ans  Iravaoi  de  ragnculturc;  mais 
■un  mal  inmralt-c  qn  il  avait  à  ta  jambe  Tayani 
forcé  d'abandonner  cet  iNat,  «ce  parents  le  mirent 
rn  iTiri^<*ntt*<i»f  flirt  «n  charpentier.  Il  avait  déjà 
donne  alors  Une  idc«  de  so'n  génie  pour  la  méca- 
nique et  la  musique,  en  faisant  pour  son  us.ige  un 
violon  et  tm  violoncelle,  qu'il  lira  d'une  seule  pièce 
de  boia.  Il  travaîlli  quelque  temptdnne  Mm  pays, 
'ni  ni^iiiT  ,■,  f„i  n  ilif* ,  (l'i ,  .-tpre»  ilre  resté  queiqae 
tf  nips  f  lii'ï  un  rlieiujie,  il  irasailla  pier  son  c»»mpte. 
11  entreprit  de  construire  les  p<mnM-s  ej  les  (  .in.NUt 
sur  «ft  noaecan  plan  ;  mais  ce  qui  fit  surtout  aa  ré- 
putation ,  et  tarant  les  Wllee  serroree  <}a*H  caéenta, 
et  pour  Iciqnellcs  il  obtint  nn  brevet  d'invention. 
Après  cela,  les  machines  hydrauliques  attirèrent  se» 
soins,  et  il  parvint  i  leur  imprimer  un  ii)on%eroenl 
de  roUlion  an  moyen  de  certaines  modifications 
qu'il  fil  Mltir  an  piston  et  an  cylindre.  I)  c'appK- 
i)(i;i  snrtoiiT  à  p^rfectiotine r  le»  lieux  d'aisances  »» 
obiiiii  iHu-  p'.iifiiif  »  Cl'  sii;et    II  s'occupa  ensuite 
de  donner  a  la  marliinf  riinniie  ji-u»   le   onm  «le  I 
paradoxe  hydrostatique,  I.1  lacuite  d'agir  en  tous 
■enseemme  motenr  mécanique ,  et  srs  essais  en  ce 
g<  nre  riiri-ut  un  t^l  siirre-:,  ipTavec  le  seul  secourt 
•itt  Celle  inarlime,  il  t\rrxt\rtA  p'us  de  trois  crnis 
arbres  dans  la  foret  de  H  . II.  Kn  uSoj-,  la  lianqne 
d^Ancleierrc  le  chargea  de  faire  exécuter  nnr  presse 
avec  laquelle  on  pât  inscrire  avtu:  la  pln«  grande 
réti'rité  les  sonuin'i  et  les  dalet  portées  sar  les  biU 
ht»;  un  mois  lui  suffit  pour  esécnler  celle  dont 
«n  s«  sert  encore  aii|oiir(i'|iui  a  I.diidi-es.  f  Mrl  j  i  - 
lompa  avant  do  rnoorir,  il  venait  de  terminer  une 
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vaste  macbin*  propre  •  »cier,  d'aprfes  *on  procédé 
hydrodynamique,  l««  ^icrm  «I  Im  pliCM  d*  boU 
les  plus  grot*et.  Il  avait  •■corata      ptutiaim  au. 

1res  plant  d«  la  plus  haute  oliliié  ,  lorsqu'un  rhume 
violent  l'ealcva  aux  arts  en  i8i5.  On  a  de  lai  :  l)is- 
itftttw»  i»r  ta  eonjeetian  des  itrrurei ,  in  8«  i  iMlret 
mm  procès  dt  Bûu'tonH  ^VM,  tmUtt  Htrn- 

Mnwr  tt  MiAtrlfj^  /  our  mJrittÊim  fm  hnpet  finMn- 
ti»Hf  in-ia. 

BRASIOiLI.A  (  Jfi4H-A).K>*NnHK  «ie  )  ,  né  à 
PaTie,en  1738,  eal  Tadreste  de  parvenir  aux 
honnaan  et  auxligatla*  »  h  força  d'ialrigue.  L^em- 
pcnar  d*Aflcnacaa  la  «liicor*  da  titra  de  premier 
cUnirgien  et  de  directeur  de  rAcadéinie-Jo»«pbinr. 
Il  joaîl  de  ces  dignités  jusqu'en  1790,  époque  ou 
elles  lui  furent  retirées  ,  et  il  alla  finir  ses  lours  à 
Pavic,  la  6  août  1800,  daai  una  obacnrita  profonde. 
S«a  auvragea ,  qui  porient  toiu  I»  ca«b«l  da  ta  mé- 
diocrité, m^tlgré  Wi  éloges  que  rir  lin<:  (latleiirs  lui 
ont  prodigués,  loraqa'il  dispeos^U  irs  ijunucs  grâ- 
ces et  1rs  faveurs  du  souverain  ,  sont  intitulés  : 
JMterm  erUieo  ia  ausiuiagklg  fiutitatf  tt  U  in- 
Jlmmmatkm  tit  g«Mgnim  tt  êMêmô  Mamdnmr  aUa 
n  ttura  sola  ,  o  diUoiM  ester  socrorse  ditl'  aite  nudtca  , 
Milan  ,  1  jGj  1  in-i'  ;  ClUrurj^ischc-pratlucLe  AI»~ 
hand'ung  von  tkrJ^^kUgmone  undihrtn  Ausgaengtn, 
Vienoa  ,  tona  t  ,  t??^}  tome  a ,  177Â  ,  , 
ib.d. ,  (786 1  ia-a  >  ;  AhkÊmdlw^ tfèer  éai Mrumà 
desox/kfots  iind der  tmrknen  Ch  irpic,  Vienne  ,  1777  1 
in-8»;  Jttstrmckti»!*  fuer  Jte  bry  lUn  K-K  Armtm 
uni  in  dtn  hclJfpiliultrn  angttlcUt  t'tldchhurg/n  , 
Vienne,  1779,  in-fol.  «  anonyme;  6tori)*  éttk 
sctptrtt  feUeo'mtdico-anitom'eit-thirmrg'elu ,  Alilan  , 
1780  ,  3  vol  in-4*  ,  Ira  lnli  en  allemand  ,  Vienne  , 
i78()  ,  10-4"  i  OUvr»ge  nipiliocre,  cl  «lans  lequel 
l'.iuieiir  ne  brille  que  ppir  l'arrog^tnce  ridicule  qu'il 
y  étAle.  Intlnunen'arûm  chirurguiun  Fiametue ,  oder 
f-T^ eiurifche  Imtnmtnr  ammlung ,  Vienne  ,  1781  , 
in-4<*;  Initrusktion  fuer  dit  Professât lenstn  tkr  K.-K 
chirurgitclien  M ilUatr  ak<iJemù ,  Vienne,  «  7^4,  in- 4''  ; 
OnUit  liabitii  l  'inJob<inrr ,  cum  niwa  (Jtruirro-Jiegia 
acaJemia  f^tdico-ckinrgtca ,  mno  17 55  du  1  mauu 
ottokfittt'mmiUrtifmntar ,  Vienne,  178J  ,  io-4*  î 
l^tr/mstmg  md  Stattiim  dtr  Josrphmisck-nudieinisch- 
ekuurguchm  Akaâtmitj  samt  dtr  ( )r./mtng  l> /  Beherdt- 
rang sM MagisUmw.  i  Dv  .  ;  (  hirur^'  e.  Me nne, 
1786  ,  in-4''  ;  R'^ltmentjuer  du  K-K.  Feidchiiurgm 
:  in  Friedensit'Un  ,  Vienne  .  ^  tome  1 ,  1789  ;  tome  a, 
1788,  ia-&*;  Trattato  chirurgiro  sopn  It  uletre delte 
tstpm'ta  mftritre ,  Milan  ,  1793  ,  in-i".  Il  a  in»éré 
quriques  ni c moin» dftM  lia  aeia*  do  l'Acadâmia- 
Joséphine. 

BaàNCâS-CEREST  E  (  A  Laaar,  doc  da  )  ,  tet- 
gra  ao  i?)!*  et  fit  contre  la  France  1rs  campa- 
gatt  de  l*armce  de  Condé.  Aprè<  le  t8  brumaire  , 
il  rentra  en  France  f,  Llr  ini  t  L.imbellaii  de  Na- 
poléun  ,  à  la  chute  duquel  il  adhéra  avec  emliuu- 
si^srae.  U  fiil  alors  noauaé  marrfffhal-des-logis 
daas  la  ac  «ompagaia  de*  moasquelaira ,  cbanliar 
de  Saint-LoaU  et  pair  de  France. 

BRANCAS.  f'oy.  La^h*  \!'. 

BRANCHU(  Aijix«tioaiii8  CuKVALiin,  madame), 
c«lcbre  cantatrice  de  l'académie  royale  de  Paris 
(la  g^adOfdiaj*  aaquit  à  Paris  en  178^.  Elève 
da  coosatrvatoîre  de  musique ,  ou  elle  re^ut  les  le- 
çons du  célèbre  pntfp  ir  Garai,  M™*  Rranchu 
débuta  au  tbràire  de  i'Upâra  en  1801.  Elle  suc- 
cdda  à  Mlle  Maillard.  Una  aotx  brillante  rt  pure, 
aaa  ialcllï^aca  rafo ,  ana  fanaiblUté  profonde  , 
«t  par^awof  loot  la  lalaat  d^lnrauvoir  pori«  an  plus 
haut  degré  ,  la  rendirent  digne  de  reuiplarer  M"" 
Saint-Hubertj,  qui  laissait  encore  des  rc^'ets  de- 

Suis  dix  ana  qu'alla  avait  qnittj  la  théâtre.  M><>« 
icaarha  a  paiii  aur  la  icèoa»  noar  U  daraièra 
leia,  la  07  fivriar  aSaO,  daaa  la  râla  da  Slatira 


à*Olympit tragédie  lyrique.  Jamais  représentation 
n'avait  attiré  plus  de  foule ,  et  malgré  qna  la  fria 
des  places  fât  plus  que  dooblé ,  tout  la*  amateur*  at 

Ir^  ju^  tpprécialeurs  dcses  talents  orif  vf>nîu  payer 
a  celle  actrice  le  dernier  tribut  de  lem  admiration. 

Mme  Brancbtt  a  fait  paadaMt  viagt-qaatn  an«  laa 
délicat  do  public. 
BRANCiFORTE  (  Dow  Vicbri  m  Gaoa  t  V.l- 

guahniih»  ,  marquis  de  )  ,  né  en  Sicile  ,  vers  1 745  , 
était  fort  jeune,  lor»quM  suivit  en  i73j,  Char- 
les Jll,  qui  quittait  le  trône  de  Naples  pour  aller 
régnar  ta  £«pagne.  Il  t'avança  rapidemeai  dans  la 
carrièranailitair»,  qu'il  avait  aama'aéa*  et  il  élatt 
gouverneur-général  des  Iles  Cmarie» ,  lorsque  le  rc 
IrLre  La  Péruuse  aborda  à  TcaérLl(c,cn  août  1  juj. 
Lirjincif.  ne  fit  à  ce  navigateur  et  à  tes  équipages  un 
accueil  plein  de  bienveillance.  De  retour  en  £«|<a> 
gne,  il  fut  nommé  capitaine  de  la  compagnie  ita- 
lienne df-î  ;!-(r(|i's-d(i-corps ,  et  fui  f.iii  grand  d'Ei- 
pague  de  première  classe,  le  18  jull  et  179».  Ayant 
épO'isé  à  celte  épnqne  une  iceur  de  GoJuï,dacda 
ta  Oloudia,  il  lut  créé  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
graad*croiK  de  Tordre  de  Cbarlaa  III ,  et  sa  femme 
fui  comprise  dans  la  première  promoliun  des  chc- 
vaîjpres  de  l'ordre  de  y>/flrw-JU»ii  j<,  en  mars  "yija. 
Deux  ans  apre.s  il  fut  nomnié  vire-roi  du  Meiique, 
qu^il  gouvcraa  jusqu'en  I7>i8.  Pendant  son  adroini*» 
I ration,  îl  lit  ériger  i  tes  fraia  ana  ataloo  aqnrsire 
et  Cflln.t'vat»  rn  l'honneur  de  son  souverjin  (  Char- 
les IV  );  rn  attendAut  que  U  slatne  fut  cou'ée  en 
bronze,  le  modèle  en  Lois  fut  posé  sur  la  grande 
place  de  Mexico,  en  décembre  i7<)6.  Ce  fut  k  pre- 
mier monumcui  élevé  à  la  royauté  daiu  la  Noavtau- 
Monde,  par  les  Espagnols,  qui,  comme  oa  le  sait,  ne 
sont  p4S  prodigues  de  cttie  >orle  d'hommage  a  leurs 
rois.  Au  mois  d'aoï'il  lyijÇ),  la  li'ie  du  riiev.il  étant 
tombée,  et  se  trouvant  hors  d'ctai  d'être  réparée,  don 
Miehel-Jo.<epli  de  Aisniat  auecesacar  on  Braacî- 
forle,  ordonna  que  le  monument  entier  fiit  couverl 
de  mjçoniierie  lusqu'à  ce  que  la  sUInc  en  bronte 
eût  été  coulée.  Ce  ne  fut  qu'en  i3i  2  ]  i%  Ile  fut  aclie- 
véa  et  solcnnelieraenl  i  iaugurée.  Ce  lut  le  cunp 
u*Baiai  de  don  Manuel  Tolta ,  sculpteur  et  archi- 
tc-le,  roenit)re  de  plusicOTé académies,  at  directeur 
de  celle  de  Mrvico.  Brancîforte  avdît  été  élevé  au 
rang  de  capiiainr-gétiéral  des  »rin<'t  .  ri  y.i  Ir  ■ .  Aprit 
l'invastea  des  Français  en  £»p<igiie  en  iëu8,  et 
l'abdication  de  Charlei  IV  et  de  Feftrnand  VU  , 
il  se  rangea  d^ns  le  parti  du  roi  Joseph  Baaaparte , 
et  fut  nommé  conseiller  d'éiat  le  8  mars  1809,  et 
eu  septembre,  gr.iniJ  curiiu  1  de  l'ordre  royal  ij  Es- 
pagne. Possesseur  d'une  fortune  immense,  il  av3it 
consenti ,  à  titra  de  prftt  #u  nouveau  fouvcrMewent , 
des  obligations  pour  une  somme  de  quelque*  aait- 
lions  de  réanx  ;  son  intendant ,  à  qui  îl  les  avait  Con* 
fiées,  prit  la  liuie,  f-t  les  rrrnii  s  ix  nu  tnbre*  de  la 
juutequi  s'était  formée  à  .Seviliei  celle  affaire  dé- 
termina prubablemeni  le  marquis  de  Dranciforte  k 
quitter  Te  pagne;  ilserfi'r.t  aupris  de  Charlea  iV, 
qui  éuit  alors  à  Marstilii;,  ei  il  mourut  dans  cette 
ville  en  ii'>ii,  peu  de  leaf*  avaat  Udépacldu  vieua 
monarque  pour  Rome. 

BK.\N1)  (  Cllal^TlA>l  ),  célèbre  p37M|iata  autri- 
chien ,  né  a  Vienne  le  aS  Dovciobee  tfaJti  et  fils 
de  Chrélien-Heirgoit  Brand  ,  famenx  dans  la  pein- 
ture du  paysage  11  eut  son  pere  pour  maître  ,  et  ne 
larda  pas  à  le  Kirpusror.  l.'t-aipereur  François  l'' 
fut  si  charmé  des  talents  du  jeune  Urand ,  qu'il 
le  chargea  de  poiadre  les  parois  da  cbftteau  Je 
Luxembourg,  el  le  nomma  successivement  peintre 
de  Si»  cliaiiibrc  cl  direcienr  de  l'-icadJinie  Ji-  pay- 
»age$.  Cet  artiste  était  surtout  remarquable  par  U 
vérité  de  son  coloris  et  l'art  avec  leqad  il  groupait 
ses  figures.  Il  ne  aanil  jamaia  de  Vienna  *  ai  daona 
loua  ses  loins  b  rdinda  da  In  aatara  acula.  U  ■ovml 
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itu»  la  capttalfl  é*  VAutrlehe  te  la  join  17^5,  i^é 

de  soiiaai«-lr«ite  aii<  environ.  .Sr^  [  riur'p  i  ix  t;i 
blMUSMBl  il»  Bat.iillc  (Je  Hockirch«D  i  ir*  Quatrr 
Eltetnl*;  l«  Château  d'Au»irrlili ,  et  la  Marché  de 
^mna  ,  compiMé  da  treala  faaiUai  »  al  mpriâtn- 
cl  laa  alriludM  éu  pcnple. 
BRANO  (  J*kh  ) ,  nntt'qisaire  angUis  ,  k  JUav* 
Ciule  en  1743 1  '>  cUfsa  la  plu*  obicure, 
travailla  quelque  lemp*  cbci  on  cordonnier;  mais 
dana  h  saîle,  il  ae^il  aiatg  «hailnictioa  pour  lire 
adsia  aa  roH^ge  da  Liaeala  I  Oaford,  ou  il  prii 
lesdegr 'i  [!r  1  tr inir,  *l  »nlr»  enjiiite  dam  les  nrdm 
tkcrés.  Pendant  qu'il  était  à  l'ttnivcr»tié,  il  publia  un 
poème  inlîlulé  :  t Amaur iUîgUime ,  ^cril  tout  entier 
au  rnilieu  dea  raiacs  du  monaalèM  d*  Gndvotv, 
ia-i'\  1775.  En  1777,  il  fit  paraîtra  UN  otn  r  i^e  f^n 
carieos  inliluU  :  Ohur«alI«ns  rur  ht  anli,fuUfr popu- 
lairts,  conttataU  ks  anii^itilsles  fiuJgares  ÏU  Btturn*, 
am  4i  nmatrmim  mdditians ,  in-8«>,  1776.  Il  t'occu- 
pa I  |a«|a'è  M  Barl  1  d'augmaatrr  et  de  compie'ter 
Cft-oiivr»||«,  Joat  il  parai  I  cafte  e'poque  une  édi- 
tion en  1  V  il  ii-ii.  Brand  ^tail  secrétaire  delà  so- 
ciété des  antiquaire*.  11  matirut  suLiiemenl  le  10 
leplrmbre  1806.  On  a  de  luj ,  outre  1rs  ouvrage» 
cîlj»  piaf  baat  t  Uitt»vt  «ianUquitès  dt  la  jfiiU  ât  du 
epmUde  Nev-'Cfisttf,  a  t.  iB-4o.  1789. 

nRANT>  (iiA.!*),  i^r(!o»ien  et  pnMîcNte  an- 
l<ti»,  fil  «ev  éludes  au  ruilége  de  C'aïut  k  Cam* 
ridge,  et  y  prît  ses  degrés  de  doctaar.  FandanI 
qa'il  tflail  encore  à  ce  collège,  il  compa» « Mwr  le 
caneear*  d'un  prix  propo»^  par  l*a«ii«enît|  Ja  S«a- 
lon,  qu'il  n'obtint  pas,  un  p ni  me  intîlut^  :  fa  Con- 
science.En  1797,  il  fut  nommé  rrctenr  de  Saint-Geor- 
ges, et  vicaire  de  Wickaai-Skeith.  Il  est  mort  en 
t8o4.  Oalra  l'aeaai  doat  il  a  M  frU  plat  baat,  il 
a  paUîf 'la*  a«Trage«  aaivaals  t  i*  ùtttrptaiuu  tmr 
t  a  dfite  rLtlionafe  ;  a"  Changement!  sunenus  dans  la 
eoastUiUiMi  dt  la  chambre  des  commtiaes,  tt  de  la  réptir- 
titioa  hf'gale  de  Fimpot  w  Us  terres;  3*  Défense  eTut 
pamphlet  attriM  i  John  Rums,  imlitmlé:  Pensées 
sur  le  KonverDe«aeiittin-B«;  4*  Enn  Ûttoriqae  svr 
tes prinrlpts  ds  auofUiliont pn  itiquef  ,  in-8'>  ;  j*  J.ft- 
tre  <ur  Irf  prnpoiifions  de  paix  faites  par  Bonaparte, 
/«-80;  6"  lUlutulion  des  r ha rges  élefées  contre  le  mar- 
fius  d»  Wtlk\Uy,  a  Poccatwm  d»  sm  endait»  mue  k 
naiaJde  Oudf^  in>8«. 

BflAND  (Tuomas)  membre  de  ta  corporation 
des  chirurgiens  de  Londre* ,  et  ex-chirurgien  de 
l'hôpilal  roY»l  de  (ireenwich.  On  lui  doit  les  onvra- 
fea  saivanla  :  Tradaetion  d»  traité  de  M.  Smgt  sur 
PtduMjbmrf  iB*9*,  1778  ;  Essais  ehtnirgieamM  mr  tes 
etmtes  H  h$  symptimes  As  descentes ,  in-^n,  17  "'3; 
Dissertation  sut  un  garçon  fw'  amit  été  prit  pour  une 
fiile,  in--',  17^7;  Déjtnsrs  de  quelque  s  ehctrincs  me- 
canaues par  M.  t'oot  dans  ses  oisen-aiioas  sur  /es  ru>u- 
teikt  Opinions  de  John  HmdtTf  ia-4'',  1787. 

BRÂNJ>AU  (CoMBAD  •  Hrhri  ),  médecin  alle- 
inaad,       i  Casscl  en  1733,  mourut  le  6  sep- 
tembre lygi  ,  n  ilanau.  Après  avoir  pris  le  liirp  de 
docteur  a  hiuieia,  en  1777,  foaa  la  présidence  de 
Schroeier,  il  fut  nommé,  ea  1780,  professeur  de 
chimr^ia  «I  d«  maladie*  des  yeux  au  collège  de 
Canal.  Aa  bout  de  tïn^  ans ,  il  passa  en  la  même 
qualité' à  l'universilc  de  Marbourg.  Ln  1786,  il  se 
rendît  en  Itussie,  ou  il  ne  tarda  pas  à  devenir 
profcaceur  de  chirurgie  à  Saial-Péiersbourg.  Trois 
ans  ap»a,oa  lui  eoafia  «oa  place  de  médecin 
adjoint  d«  Vmn  des  b6p«tan  de  Moskow  ;  meit ,  en 
1791,1!  rrvinf  en  Allemagne. ei  ill  i  *.-  E\f  r  .1  ll  nuu 
on  il  termina  sa  (  arrière ,  lai»sa(it  qnrlijues  émis 
dont  voici  les  titre*  î  BkmMio  inaugaralis  sistens 
oè$tr»ationes  de  ¥oeis  signa  i«  atarto  tiuradêristi» , 
Rintelii  ,  1777,  in-4»;  Progrmnntt  ée  ekhwrgia  ra- 

r!r<n  ifi  ,  C.i'.>>'l  ,  iySo,  in  ("  ;  T>i uirl.J ùsUnt 
oitervaliones  quasdata  de  latemperaMid  et  ator^  tx 


ipsd  oriandh^  Marbourg,  1785,  iu-4';  [  iierhal- 
tcute  Àufsaelu  ueèer  mehrtm  Thnien  der  An  •>'■-  '^un  </ 
fuer  dtCy  welcht  Aersie  oadmcht  Aersie  sieid,  3Aar- 
bourg,  1786  et  1787,  in-So;  tttde  an  dtr»S  foeh- 
rigen  Juheihyerder  Hegierwg  K.  M.  Katkarina  dtn 
99  fitin  1787,  Sainl-Pélervboure  ,  1787,  iB-4o 

Bn\M)r;(N  T  ),  ,,rof.,>rMr  de  chimie  à  l'in- 
sti  u  ion  royale  de  Londres,  naquit  ver»  IT^;  H 
fut  d'abord  préparalavde  sir  fluniphrej  Uaey,  at 
lai  Mccéda  »  ■•'•VM  ca  célèbre  cbimitie  quitta  rette 
iaetllaUaa.  M.  llennda  ne  s'est  point  encore  lail 
ronn.iîire  par  de  brillantes  derouvcries  ,  comme  son 
prédécetaeur,  mais  li  est  considéré  coame  aa  dte 
plus  habiles  eapérimenUleors ,  et  c'est  èaaa  iHeel 
a  Ma  aaia»  oa'on  doit  ia  proipérilé  du  magnifique 
labaraloira  da  Tînilltaiion  royale.  Il  a  (  ublié  |  lu- 
sîeurs  (i-.ivr^-cs  rUjiiii's  mit  ir,-i  eiéincnii  de  ia 
chimie  ei  de  la  minéralogie,  et  est  éditeur  d'an 
journal  scientifique  i|ai  «•  diatîafae  par  la  mérite 
de»  mcBkairaa  qa'y  iaimat  an  grand  nombre  dp 
■avant!  m  U»  diverses  branches  des  sciences  pby- 
siqurt. 

BRANDES  (  JBAx-CuatsTun  ) ,  né  à  Sleliin  en 
173  Ï.  Son  père  après  avoir  Inlié  long-temps  contre  ' 
la  misère  abaadMwa  sa  (aaille.  Le  jeune  Brandes 
fat  confié  par  M  otèra  b  ooe  Unie  d«»ote,  qui  lui 
di-vinl  bientôt  in^upportaLIe.  ]|  s'erbappa  de  se* 
mai  us  et  se  livra  à  tous  les  écarta  d'une  ienaewc 
sans  principes  tl  MBs  frien  ,  atMa  Iwatans  adaa- 
moins ,  daoa  toB  w^pbaadaM  ,  pour  ne  rien  faira 
qui  l'eipofât  aas  paarmitei  de  la  fnsiice.  Il  peint 
lui-mrine  dan»  ses  mr  n c  lr  -.  f  V  -j  Uisloire  ,  iroi» 
vulumes  iu-S"),  les  viri»situdc»  ft  la  misère 
qu  il  éprouva  pendant  plusieurs  années.  ••  Tenir 
-à  tour  mendiant,  balaiear,  v»lct  d*aa  cbarlaian 

•  de  campaene ,  c^naiît  d*an  maj^asin  de  char- 
"bon,  gardeur  de  coebons,   pi]rif''iix,  j'errai, 

•  dit-il,  en  Pologne,  en  Pnuse  ,  ca  Poméraaie.  • 
Ailleurs  ,  il  trace  d'une  manière  adMÎfabla  la  lalta 
de  quclquca  aanUaiuMs  hoaaltaa  coatre  les  vices 
résultant  d'ma  rla  aatri  nîsMbte.  C'est  à  la  suite 
d'iinr  ^r  .-PS  Inttrt  qTi'il  prit  le  parti  de  rciourner 
clifi  sa  incrc  Un  ie  cro/ait  mort;  il  lut  accueilli 
comme  l'enfant  prodi|lia ,  at  on  lui  pardonna  ses 
crranr».  Il  a'tafaii  da  aoavaaa  da  la  maison  d'un 
iBÎaiitra  da  Barlia  «A  sa  «ère  «f  se  tante  l'avaient 
placé,    et   rft-mîii   Inrntûl   dans  l'extrême  dé- 
tresse qu'il  avdii  de|a  éprouvée,  il  n'en  fM  tiré  qoe 
par  la  générosité  d'un  genlilbanaa  da  Labtck  qai 
le  prit  a  Ma  «rvica.  et  onî,  Iraavant  en  loi  un 
germe  da  lalaat,  lai  it  dminer  aa  peu  d'édnca- 
(ion ,  et  lui  procura  qur Iqucfois  le  plaisir  du  sppc- 
Iscle.   Celui-ri  se  svaunl  des  dispositions  pour 
le  ibéaire,  s' enrôla  dans  ane  troupe  de  comédiens 
ambulants  qu'il  saint  à  Jfaoïboan;  il  débuta  dans 
le  Démaerite  da  Regnard  et  dana  la  Mart  dt  César  de 
Voliairr.  Aujourd'imi  s^ins   engagement,  donii.» 
placé  dan»  les  iroupcs  ambulantes  ,  Brandcs  passa 
encore  plu  ie urs  (ois  de  Tétai  da  doneslique  ji  celui 
de  comédien  ;  il  parat«ttccessivemen|  sur  tes  théâtres 
deSieltin ,  de  Barlia,  daMagdebong,  de  Breslan,etc, 
et  finit  pardonner  des  leçons  de  d.in>e.  Il  avait  com- 
mencé a  écrire  ses  deux  premières  pièces:  f  Irrésolu 
ei  i'Â'n/eremeai  ou  tErreur  visihle ,  qui  furent  mal 
reçues ,  lorsque  ramilié  et  les  coiucila  de  Lessing  lui 
firent  ensuite  faire  dea  pragrba  dans   l'art  dra- 
matique, et  il  devint  ainsi  un  des  bon»  a  iPi  r?  de  la 
troupe    du   directeur  Schucb.   Tous  les  biea»  lui 
vnrnt   alors  lia   fois:  il  épousa,  Charlotte 
Koch,  actrice  aaiimabla  ,  «pirituella  «t  sensible.  La 
irasédie  de  Miit  ou  h  Natfrage  ;  l'cpéra 
d'Ariane  à  IVaxos  ;  le  Jf/archand  -nol.f,  ,  <  <Miu  .iip  , 
ayant  eu  un  grand  siiere»  a  INIuiMch,  la  ducheisè 
An, .■],<■  I  «PI  da  a  Wcimar,  ou  il  pa.«sa  les  plus  heu. 
reux  moments  de  sa  vie.  L'incendie  da  château  d. 
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Weîmais  m  1774.  tnron  Brta^M  d'aller  t 

rherrlirr  farlaite  «illfurj,  fl  de  paraître  iacctwi»»-  ( 
m«iii  sur  Irf  (Wàires  de  Manheini ,  lie  Lrip«ick  el 
Hambourg;  ta  («mme,  el  turiout  »a  fille  Mmna,  lui 
v«liir«nl  MViottt  des  «ppUndiMeacnK  ci  de  forit 
r(!V«nii*.  Braadet  vil  bîrnitl  dwpamtlre  I*  bmilieur 
doni  il  -'itMi  r«it  une  douce  li  iLitntîe  ;  il  perdit^ 
peu  d'iulerfitUe  ta,  femnie  H  »a  fiHe.  Une  intoii» 
ciance  UiUl««  «uile  da  t*  profonde  duuirur,  lui  fi( 
pcidntOlll*  M  forcune  ,  et  ît  a<MVUl  à  Berlin  te 

10  ««««mbr*  i7<)«j,  d;»n«  la  pl«t  diplorable  dé- 

tres»e.  Les  mpinolres  de  Hr  irnUs  ont  été' traduîlî  en  < 
{ran^ais  ,  a  ¥ol.  iB-Ô<^,  i^^r^»  ,  iH34i      f«"'  partie 
de  la  CûlUe'ion  des  mémottes  s*r  fart  dramatiijue. 

BK ANDES  (  C»*.ihottii-Gbiu,k>iiittk  -  F«»»- 
(oisK  )  ,  einUtrle*  p rUMÎwii»  «  fiHe  du  i>Hti- 
denl,  naquit  à  Berlin  le  ai  mai  17C5.  Elle  df»ii»l 
première  canlairice  au  thràire  de  IIan>bonr|;,  el  fut 
gcncralcnienl  désignée  »ou»  le  nom  do  Mimui.  Celle 
arlitie  célèbre  ctunU  COMUwmtnl ,  depuis  17^3 
iusqu'a  C époque  de  M  laort ,  MB  Mvlrmcnt  le*  rôles 
1rs  plo  /i  fH  lies  (le  IViiu-r  i  ,  m  ii»  elle  se  faisail 
au<si  eniriuire  romroe  vtrluuie  »ur  le  forte-piano, 
aux  concerts  publics  el  parlii  u  iers  de  HiimLour|c;  et 
«tUcur*;- tll«  «««tl  co  nènc  lerop»  beaucoup  de 
connaiftMieM  ibéBTiqiw»  «■  muaîque ,  q«»lilé 
sea  rare  d.ms  nnf  —  i  iijirtce.  EUe  mourut  à 
Jiaaibourg,  le  i3  ]<i'n  ^  p»ine  à^f'e  de 

IrcnM-lr»!*  victirae  de  son  riii l)tiii>ia«nie 

CKLesf  if  pour  MA  art.  tUrold  publia ,  dao<  U  mèrac 
année,  «n  mmeîl  d«  Mi  «i»n»po«iliMi»,  qat  conaî»- 
lenl  en  irie  tp»  italtenoes  et  allemandej  ponr  le 
clavecin,  et  difWreniei  autre»  pièces  pour  cet  iu- 
slmmeiit.  ^ 

BKANDES  (EmiMT),  aé  »  Hanovre  e«  17^8, 
r^onti  des  qunliiés  q«i  eoMi  rar.'A«iit  tnwnble  ;  la 

profondeur  d'un  huinme  d\!t.il  et  la  finesse  d'un 
boiane  du  monde;  «t  étudia  son  Mède  «1  li-s  linm- 
«Ml  et  celle  élude  lui  fut  plut  d\iiie  Toi  s  mile  pour 
la  conduite  de  m  »U,  E«»Té  à  l'aoieersilé  da  Gai- 
liugiie ,  dpnt  îl  devin»  direetenr,  »pri«  «voir  M  se- 
trélaire  i  I  .  I.inel  de  IUno^ re  ,  il  rendit  tous  les 
•crvîtCe^  qui  (dépendaient  de  lui  ,  à  tous  ceax  qui  lui 
avaient  donné  de«  »>in«.  Celle  universiu-  ,  l'une  des 
pins  cMèbre*  de  rAJicaagac ,  cumptait  «lors  parmi 
ses  profe««nr«  la«  piM  «.fiiiptla,  Hvyae  «»  Blo- 
mrni.arli,  lie mx-freres  de  Br.ir'lfv  11  vofagea  en 
Angleterre,  y  connut  le  célel»re  liurkc  ,  avec  leqnel 

11  se  lia  éiroiiement ,  et  revint  exercer  k  Hanovre 
la  place  de  coaaeilicr  iatiaie  da  cabinet.  Il  y  ibc  u- 
rtt(  le  tl)  mai  iSio.  Lat  onvra^vf  de  Brandis  of- 
frt  i  1  ài^  contrastes  remarquables ,  des  vues  cien- 
due»  ri  de»  obi«r»aiions  miuutien*c>.  On  peut  n'en 
coiiv»iiicre  en  lisant  ses  Hemarfuet  sur  U<  jcmwcs  , 
1 787  ;  ses  Tritàit  w  ftspnt  d»  ttmfu  en  ALtmaimt  , 
yen  lafinéi  dis  hm^Skm  tStét,  ^  mr  ia  eoëHme  Je 
tr  fat  e  lutoyn  far  ses  tn/mnls.  Il  est  plm  cg*i  et  plu* 
«ouienii  d  tii»  »on  Analyse  des  oui  ra^rs  rk  Jtm-ke  sur 
la  mo'uiian  /.oofaise,  et  dans  celle  des  iMrmoires  de 
P^èUiiarrmlt%ri«ieicMnisme.  On  y  loit  un  carac- 
tère murose  cl  miaaiUbropique  ,  mais  l'amer lume  de 
»ev  rfîixiona  tient  au  plan  inivi;  il  a  rude 

firè»  les  hautes  classe*  de  la  société  dau»  un  éial  d'el- 
ervesccace,  et  c'mI  aa  vaalani  tont  approfondir  et 
peindre  tout  ca  qm^U  avait  va ,  que  ses  ott»ra«e«  se 
sont  imprégné* du €«1  qu'on  y  reraarqne;  malgré  les 

Ereniges(^'ii  iViivlronuaicni  en  Allemagne,  il  a  asea 
ienapprècié  U  r*viiiuiiunlr;u»çaise; qoelqneserreors 
M  TaaiaafnaitM  ses  nombreuse*  coairciurrs  dc< 
paraiK  na  peu  ises  Cmidèratiamt palHi^  sur  Ja  ré- 
pgfatiof  frnnf.itte,  mai»  IVmpêcbami  paa  daréitt- 
'  iir  .  >,ii.|m'.,'iiirr,i  WAA'-'  n 'rrur!  ,  ce  qni  n'est  pas 
diiticUe  iju  iixi  li  ne  »  ajii  (]*e  (i'opposer  des  faits  à 
des  mensonges.  Les  deux  beaui-frercs  de  Brandés 
(Wt  fait  laus  deas  soit  ^lo^ei  c'aat  «ssea  dire  qo'U» 


oat  nti  lareaneat  du  prtvil4|t  d«  riUC<Mtion  dM» 

ces  sortes  a  ouvrages.  ^  , 

BRANDIS  (  JfiK9-TnicnHuc\  savant  profcMevr 

allemaud  ,  ni'  i\  1 1  j  1 1! r  .lir  1  m  \r    i  1  m'[  .1  r  m  tire  1  ^fî.)  , 

professa  le  droit  romain  itt  le  droit  germanique  « 
runiversiié  de  Gallingna  |  aidas  eoramencenenls 
beureuK  faisaient  espérer  un  frand  jvjscaa««lie 
lorsqn'il  mourut  en  171.10.  On  a  de  lal  t  lO  Dîstfrté' 

lio  ÎD  iugaraUi  de  vera  ordmis  succtdendi  ,  elc  ,  1  784  ; 
z'i  Htsloire  de  la  ctMttllidi^m  iatfrieurt  de  la  chamàre 
impériale,  etc.,  en  allmand*  1785;  Sitr  le  dnUptt- 
ilic  fè  dal  impérial  et  ses  S'mieet ,  elc  ,  id.»  ifSttfVle. 

BKANOtS  (  JoACHin-DiKTKRic  ) ,  méderîn  allc- 
m:iud  ,  <i  11  ^it  enrore  ,  est  né  .H  II  i.li  ^!i  m-,i  le  18 
mars  ijG?-  Il  a  f^il  se»  études  a  (jucUiugue  et  a  reçu 
le  doct(»rat  dans  celle  université.  Nommé  physicien 
de  .Sieuerwa'd  en  *^^f%  il  eai  davana  Pannéa  aai 
vante  membre  da  coa>eil  de  santé  de  «a  vil'e  aa- 

laie,  puis  ron«eillir  du  ilui  di-  B' lui -wirk  *  Huls- 
inindea.  l'-n  i>S(>3  ,  le  roi  de  Il^nemArck  l'a  nonirné 
son  premier  médecin  ,  et  professeur  de  médecine  a 
l'université  de  Kirl.  On  a  de  lui:  i*e  oleommangm' 
nosorum  na^»'w,Goeittngue  ,  1780,  in-4'*;  Vehrtîtkl 
Je'iil'gtwi  i'it  i  ( •  >  ur  lhtitsSflire  zur  Aniumd'gun  alitdi' 
nuulter  l'i>rk  u.')gfn,  i'itKliin^ue  176!»,  in-4'' ;  J'etàro- 
logisehes  Tatcheithuch  fuer  Kt  ets  tur,  Fabnhantrn  und 
Mitrslurgen,  auf  dxt  J ahr,  Gcetiingue,  «786,  in-n, 
anonyme  ;  Anieitwg  znm  Oebraurh  det  Dnhu'gti 
UuiLs  und  Uraimetif,  urbt  tiner  kurt'n  liefrhrttltu'ig 
der  doipgea  Aitlagtn  ttrulGfgfffdiO ,  lllunster,  1791, 
in*8^;  l'ersuch  u^ber  d-e  Aletastase'J,  llmovre,  17118, 
in-80  ;  reisiifh  ueber  die  LtkfSSikruJt^  IIano>re,  1  ^qj, 
in-8»;  Krfahiun^en  ueber  àU  Wirkung der  Kisrnm  t- 
ttl  m  Atlf,tmeiiu-n  unJ  dct  Drilurgai  ITussrrs  inst- 
i«<wnirre,Hanovre,iîlo.>,in-h";  Pal/toh gi',odcr  l.thrt 
von  dtn  afJtAtn  des  liheruligcn  Or^mi'mus.  H.ini- 
Lourg  ,  1808  ,  iii-S*'  ;  l.'eber i>liysisclun  heimUiclënd 
Miignelismuf ,  (^oj  eii lis(;i>e,  i8t8  ,  in-8o. 

UliANDISH  (JuiKPii  (,  memhre  du  i  rpval 
des  cbirurgirns  de  Loixires  ,  el  cbirurgien  dn  doc 
de  Sussex ,  a  publié  :  Observations  msf  PmnigB  de  tal- 
caJi  eausti^  dins  les  scrop/utles  et  autres  ma/adies 
eAnmifues.  M.  Braadish  fut,  pendant  qne'que  temps, 
l'un  des  «allabaraiaa»  imJmntai  médiaUdi  Lm- 
dret. 

BRANDRETH  (Jehé»»  ),  brigand  angfai»,  aé 
dans  le  coralé  d*  Nottingham,  s'ict  acquit  aa< 
funeste  célébrité  dans  les  Irwobiesquiy  éclalèrent  en 
1817  Inquîel  el  luflmieni  [i  ir  caracièrc,  il  essaya 
s\i(  tefsivement  de  pioMcurs  prufessiont  doAl  aucaoc 
ne  le  fixa  ;  mais  a  peine  la  carrière  iaaittTacriaa- 
neile  s'uuvrit-elle  devant  Ini  qu'il  y  devança  loasar* 
associes,  et  devint  bieniÀI  leur  cbef.  Sou  aodaeeel 

SS  féroci  Ir  le    r  r  inlin  cul  ilijrno  de  re  pu-- 1  r  oi'ii  iiX  '.  il 

avait  tué  de  sa  propre  maiu  un  malbrureux  ouvrier 
qni  ,  moins  cruel  que  lui ,  avait  voulu  s'opposer  a 
ses  violences,  et  l'on  doit  s'étonner  ,  d'après  cd 
acte  barbare  ,  que  le  mouvement  qu'il  dirigeâ  t  se 
soit  borné  au  pillage  cl  à  la  desirui  tiou  ('e  quelque* 
macbinei.  Jeté  dans  les  prisons  avec  quelques  uns 
de  N>  casplicet ,  il  y  fouunt  l'inflexibilité  de  son 
car.iclèr« ,  et  eut  ta  téle  irancbée  ,  ainsi  qne  celui 
qui  passait  pour  son  licHlensnl  ;  leur*  corps  ,  d'ap»éi 
lin  rc-t'  <\i-  L/ii  lt  irie  que  I  I  i  U  tljimiiou  ■  a  pss  en- 
core déiruUe  ,  turent  roupés  en  quatre  quartier». 
Leefrailka  pttb.îipwa  Aa  Londres  ont  publié  daa» 
le  temps  que  le  compagnon  de  Braodrelb  t  ** 
ment  on  iJ  n'avait  pSus  rien  k  iraiodre  de  la  jn»- 
lire  de»  hommes,  avait  dtc!  iri:  ^  r  l'i  .1  >  irrc(  Imn 
duni  it  péris»a«l  victime  avait  éi«  UNneiitée  par  te» 
menées  de  U  pulica ,  al  qa'in  «Miiiaiva  paiMaala  7 
était  pas  étrJMgrr. 

BRANOT  iJo«ph),  sauvage  d«  h  aalîa*  des 
OunoiitjçiM  ,  né  da«*  le  b^iut  Ciiu  li,  avait  éu 
{ait  prij«anier  avec  M  famille  pw  un  Angto-Ame- 
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rir.iin  tt  c-^nduk  è  Philadelphie.  Sun  maître  le 
prii  rn  amili» ,  r«4op1a  pour  snn  fiU,  •!  lui  fil 
FMÎre  te»  éliidet  an  coll^»e  (i'tlarvarJ  ;  Lrauroiip 
de  di.<ipotilion  naliirelle  et  d'application  <>n  firent 
titi  ••IcTP  iiis»'iif;ii(".  Il  ^'.'pi  liq'i.T  MirtiiMl  .•»  U  lanjiip 
grecque  ,  el  y  tat  nie  tels  projetés  qu'il  lut  en  vt4t  àt 
irarliiire  d;ins  l'idii^me  de  ton  payt  iVvangile  de 
lainl  Ma'tlileti.  0  éuil  Tépoque  on  l'Anirriq»e  l'in- 
«<ir«r>a  conire  la  tyrannie  anglaise.  Les  compalrioln 
fie  Brandi  ,  ^Dulpié»  par  PAngl'icrro,  av^K-nl  pris 
parti  cor.ire  la  nouviile  république  ,  ei  Draadt  sui- 
vait l«  mlM*  t»ta%  dans  Parm/t  angiaite  ,  an  il 
obliat  un  avanrrnieni  rapiile  par  bravoure;  mai* 
il  ne  pul  te  dcTtire  de  la  r^rorité  qn'il  avait  prii»('e 
dans  le  tang  indien.  En  *)>ici  une  preuve  inronles- 
lablt.  Il  »•  irouTail  dans  la  Irnte  de  son  général  au 
mnmeiit  oà  l'on  ameiiiit  de«  prisonnier!  am^ri- 
rnin<  ,  Brandt  s  élance  *iir  Pnn  d  rnx  i  IVlenrl  niori 
«l'un  coup  de  loroih.-i^vk ,  et  s'écrie:  •<  Ah  î  , 'avait 
-  L'som  de  Min  «.in^  !  ••  Lrs  ofGrii'rt  <yi\  élsienl 
prrsrnis  lat  laonlrercnt  en  T«in  la  petfidie  cl  la 
Lich"!  j  it  Êon  action  ;  -  Voas  to«is  ranvrobl^t  dix 
t»  nii  f"  pour  as^ayfiiirr  vns  mnemiHi  dil-ij  fn-ide- 
»  mcnl  ;  moi ,  j'en  tue  un  ;  (j'itlle  es!  la  dift'érenre  ?  " 
il  éiail  capitaine  an  moment  ou  la  guerre  d'Amé- 
rique fut  lerinince  ,  et  r^ut  one  pension  du  r<-i 
d'Angleterre  en  r^compeiis*  «l«  ces  (ervie^s.  It  exis- 
tait encore  il  y  a  quriqiies  anni'i**  f!  m»  mir  îi  .Mt  i- 
tion  qu'il  s'cl;iil  f  «ite  sur  le»  Loni*  «In  lac  OnJarto. 
il  a  toujftnrs  conservé  la  baib^trie  5auv.i<e  avec  le» 
roanri  eoropéenaea.  S*  vie  fui  an  mélange  con- 
stant èê  vertas  •!  d«  vieet  t  fcamain  •!  bosp  ïaMer , 
il  piiniss^ij  fi*  niorI  ses  esclaves  pour  le»  m'tiiulrf^ 
fjuie<  ;  la  citasse,  la  culture  de  son  j:irdiii  ,  tri:- 
tnre  des  meilleurs  livres  anglais  ,  faisAi'nt  lonle  son 
oceapaiion  ;  il  lisait  la  Btbit  dans  les  moments 
qnî  fat  restaitnl  cniaîta ,  et  il  a  toi  son  fils  «le  sa 
propre  main. 

ilUANICKI  (F.  X.),  nol)Ic  Polon.i;s,  réuni«sail 
\  toux  les  dons  de  la  nalure,  une  foriune  immense 
cl  des  talents  disliacttà:  il  pouvait  prétendre  aux 
prémices  places  de  rAal,  el  il  les  obtint.  Nommé 
suc rcsiveitiptil  grnér.il  el  grand  mâiérli-I  ilc  la 
cuuroiiuc,  il  parut  jtisti&iT  l  i  confiante      ses  <:um* 

futriotes  ,  qni  déjà  to>aienl  en  lui  un  vengeur  de 
enrs droits,  méconnus  par  la  Kir-sie.  Mais  au  mo- 
ment du  danger,  il  se  déclara  pour  fcs  ennemis  de 
«,.1  pilrlc,  et  p.isja  dans  leurs  raoï^s;  s'il  fui  guidé 
p-ir  le  itiulif  de  conserver  sa  fortune,  il  vil  liienloi 
ce  que  les  traîtres  di>ivrnl  attendre  d'un  peuple 
libre  :  son  palais  fut  mis  au  pillagCt  el  ses  pro- 
friêlés  furent  d^ast^es.  Lui'mème,  sommé  par  le 
tribunal  rrinrunl  Je  V)tr»ov!c  .de  comp  trai:re  pour 
sejuslifirr,  el  n>-  l'ayant  pas  f-^it ,  fui  condamné  a 
mort  curome  traître  à  la  patrie.  Il  avait  prétu  le 
sort  qui  l'allendait,  ets'j  était  soiu'rait  en  se  refn- 
gtant  tn  Ratsie;  il  eut  moora  à  la  prolfction  de 
CailtrMne  II,  qui  l'éleva  fr«d«  oê  général  en 
ch<»f  de  «es  armée*. 

nnAIïO  (  C.  Pnospcn),  ingénieur  de  l'écolf  ili-s 
mioesde  Paris,  ancien  din  cicur  d  es  m  ines  de  Servoz , 
en  Savoie,  travailla  long-temps  sons  la  direction  de 

H  F;iii';(5  J'-  S.ii nf-Forid  ,  profei'Ciir  fli>f:n;ns'  <!ii 
muséum  ci'ljisioirc  n.ilurrile,  fil  avec  lui  plu!i<euri 
voyagfs  qui  avaient  pour  but  Pavancemrnt  de  la 
minéraloeie.  On  doit  à  ses  recherches  une 
partie  préciense  des  minéravx  dn  mosdnm  d'bis- 

l.iir*'  naliirci'r.  I.cs  principaux  ouvrages  de  M.  Brard 
joiii  ;  I»  Manuel  di  minirah^iste  rt  du  gro'ogue 
voyageur  iMo5 ,  in -8  ';  ce  livre  e»l  rennrqualile 
par  la  clarté  des  préceptes,  la  finesse  drs  ob- 
servstioas  et  fa  tagasse  des  conseils  qtt^  frou- 

vrr-nl  le  vivsgeur»  qui  anrml  h  s  fir<  uj^cr  fîe  t^éo- 
lo^ic  et  de  minéralogie;  a"  Irait  è  det  pitrres  pré- 
einurtf  rRnS,  a  vol.  in-S*;  li*  Hi'ttù'etHe*  rKjui/tfr 
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trr't^trtt  H  jUKiatiitt  fn  nmU  dans  lu  a»if»n*  de 
Paritf  itiS,  in-ia,«n«é  de  dis  gravures  •  4*  Mi" 

ntrafogit  app'îqute  aux  arts ,  ou  Hisloirf  tl-i  m-n'ri^'jx 
qui  sont  employés  dans  fagrirutture ,  Pérou um te  dtmrs- 
tiqut,  la  médecine ,  ParcliUrrlure ,  la  peintute^  la  hifru- 
tt'ie,  etr;  5»  UeèwtU  de  p/emcèest  d*  eoqiùiitt lotsitlet 
des  rneirms  de  fitrit,  par  Lamaftt,  in-i**;  iS»}; 
G»  Aoui'raux  élément*  de  minéraloç^ie ,  in-8'  ,  if:'' , 
a*^  édition  dn  n»  l'r;  •j'*  Mméralogre popalaln:,  ou  A,  is 
aux  <u'lioateurs  et  aux  artisan  t ,  sur  les  terres ,  Irt  pier~ 
rrs,  les  saklttf  r/r.,  mUit  empiotent  famrueliement , 
in-iA,  i8a€,  Pans.  i.«  petit  «mvrage  a  remponé 
le  prix  décerné  p,ir  l.i  «f^ri.  i.»'  poiir  l*i tivlruciinn  élé- 
mentaire, et  fait  partie  de  la  biLiiuduque  d'insiruc- 
lion  rk-iiiinlaire. 

DKASCllI  (  J.  Arci),  pape,  etc.  r^.  Pie  Vf. 

BRASCHI-ONESTI  (lednc),  neveu  dn  p>pc 
T'ir  VI,  naqi^f,  rn  i-'î',  S  ré^ene,  ]  élite  viMo  Ai-  la 
l'uUJ.'ignr,  (J'iiiie  f.<Oiill«.-  ntiLie,  mai.<  peu  fnrluiiec,  r( 
vint  a  Rome  aussitôt  rclrriii>n  de  son  oiicle  au 
souverain  pontificat,  ponr  y  jouir  de  tous  les  droits 
attachés  au  népotisme.  Le  feane  Braschi  fut  d'abord 
rrt'i'  dur;  on  le  maria  en^n*le  h  rfiéritirrr  i!t»  \\ 
bmiUr  l'àtlconieri,  jeune  personne  aussi  rirlip  que 
jolie;  et  son  fr^re  ,  qni  rliil  al  l>v  ,  fut  fait  car- 
dinal, sous  le  titre  <te  rarJimal-ne^tu.  Le  dac  de 
Braschi  ne  pamt  pas  indi|;ne  de  sa  nonvelle  for- 
\\xvc.  Admis  aux  afTaircs  du  gouvernement  ,  î|  *e  fil 
remarquer  par  beancoup  de  franchise  et  de  droi- 
ture; il  partagea  le  »orl  de  son  onc'e,  lorsque 
celui-ci  fut  penéruié  ^ar  le  directoire  français  ,.  et 
ne  conserva  de  ses  biens  que  ce  que  la  générosité 
di*<  eiinimi<»;i'rr»  pft  Mni^Ir.iirf'  \  Ii  tyrannie  di- 
rectoriale, connue  f,iiiaiit  p.irtir  de  ia  <lnl  de  \-\ 
diichesie  Bra»chi.  Apres  la  mort  de  Pie  VI,  il 
repamt  à  Rome  sous  son  successeur;  et  lorsque 
cehiî'ci  «Ht  été  amené  captif  en  France ,  le  dne 
Bri";riii ,  m.tlrr  clr  |.)  r  ^pi|»!e  du  mordf  rhri'iicn, 
ilcvemie  t  ln-l-liou  d'un  lîéparlemrni  iranç  us  ,  vint 
à  Paris  pour  y  d<  fi"ii(lrf  Icw  loîi-'êts  de  ses  adminis- 
trés, sacrifiant  ainsi  ses  ressenlimenls  pariiculicrs 
an  bien  de  son  pays  ;  sa  |lof  aulé ,  bien  ronnne  , 
lui  fit  fiî>îenir  dtt  ^Miivernetnenf  fr.Tnraii  f.^  [m- 
tire  q-Til  fl.i  t  venu  r^ri.innr.  (1vi\.t  .tmt  cir- 
constances, If!  fiil  le  pl;ui  <pl  il  suivit  nutslam- 
mrnt  laut  que  dura  Tcmpire  de  Ifapwléon.  On  le 
lui  a  reprocM  comme  nne  fiiiblesse  ;  d'anirct ,  an 
confr.iirr  ,  y  trouvent  Je  lémoigu-(-c  le  pltn  hono- 
r;ible  de  $j.  vie;  ce  qni  I  honore  aïoius  |eat-^lre, 
c'est  d'avoir  trop  ;imliiii')nné  li  faveur  d'iire  nom- 
mé sénateur  fran  ais,  et  d'avoir  été  trop  sensible 
an  reins  rontlaiti  de  Napoléon  de  fui  accorder 
celle  m.irquc  de  bienveillance.  Le  duc  Br<-JTl)i  v^.- 
cut  dans  la  retraite,  après  le  réliblisseiiicrtl  du 
IrAnr  |i.  iiiifir.il  ;  il  (-[ir  irvA  LicnlAl  drs  arciïs  dp 
gouKe,  auxquels  il  succomba  en  iKtâ.  La  ducheise 
ttrasclii ,  qni  s*vtail  retirée  h  Raides,  l'avait  pré- 
cédé au  tombeau  quelque  temps  .xip.Tr.iv.mt. 

HRASrHI  (  le  cirdinal  )  ,  frcrr  du  précédent, 
né  romnir  lin  .t  Cé»ène  en  i-j't?!  ,  iir  fui  pu  nommé 
rardinal  p.ir  ton  oncle  Pie  VI,  immcdialerocnt 
après  son  élévaiîon  au  IrAne  pontifical  ;  mais  il 
fut  (iMigé  de  donner  auparavant  des  preuves  de 
capaii  é,  en  parcourant  la  c.irrière  de  l.i  ju^iio- 
Inre  dans  Ion»  5e<  emplois.  Il  remplit  eri)-iiire  !;î 
place  importante  de  secrt-Nirc  dr$  brefs  et  de  pro- 
teclMP  ae  h  rrl'gion  de  Ma'le.  Il  jouit  peu  des 
avantages  que  lui  promeilait  l  eléraliou  de  sa  fa- 
mille, étant  devenu  de  bonne  heure  sujet  à  des  at- 
taquas deguulte  par  suite  de  5es  excès,  qni  finirent 
par  le  pciver  de  l'usage  de  se*  mrmlirrs  il  dut  a 
des  infirmités  la  faveur  de  se  retirer  à  Césènei  lors 
de  l'expulsion  des  rardinanx.  11  revint  h  Rome  après 
le  retour  ihi  papt"-  U  mourut  en  iS»", 

BRAI^LT    (ClUHtKO,    né   4    Poil^rs  ,  y  rini 
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théologal  et  prufc$«eHr  (le  tlu-uiugte,  quand  il  crai- 
gTS«  pour  ne  pa*  prêter  serment  a  la  conslituliun 
cmh  d«  clergé.  Rentré  ra  France,  il  (ui  nommé 
évêqne  de  Btiyeas  en  i8os ,  «1  snl  *  pnr  ta  tolé- 
rance, surmonter  Lien  des  (iri'vi'n  ions,  rt  .ipii- 
•er  les  passions  enrure  itiIi-'cs  ,  Lie-i  qu'au 
milieu  des  grandeurs  ,  il  conterra  des  tnaurs  sini' 
pie*.  L'ouciion  élail  la  principale  qualité  de  son 
éloquence  ;  mail  il  a  <l«  l'nn  det  prélati  qni  ont  l« 

pîiij  ndiilé  Naf">«^OT1.  A»  ronrilp  IcntI  a  P?4rit 
en  iSti,  il  ptrut^rlé  partisan  «les  lilierté'i 
canes,  et  néanmoins  il  s'attira  les  f.iveii'-.''  dr-  la. 
cour  de  noroe^  quoiqo  il  eut  o<lensib!«nient  dé- 
sapprour^  l'ultramoplanisrae  de  l'cvèquc  de  Trojres 
( '\T  lîi-  fioi  (ligne),  et  de  ci-lui  de  Gand  (  IM  de 
iiritgUr  1.  Le  tliwrèse  de  B*veux,  même  sous  l'em- 
pire, rc  il  [ilu-îi'urs  ci(:i[r,  rir<,  cm  ilp»  ini<>ioiis  , 
plusieurs  séminaires ,  de*  couvent»,  rl  enfin  une 
superbe  mtison  l>âlie  exprè*  pour  les  mUiion- 
r,i;re«.  TSiimiTié  k  rarclievèchc  dAlbi,  par  >uite 
du  concordai  Je  1817,  M.  Bran'l  preTéra  d'abord 
rester  )l  Bayeux  ,  pirre (jn'il  s  aiiciul.i  t  a  r.<rrlic- 
vêcbé  de  Rouen.  It  s'e>t  ùepuî«  réitgué  a  accepter  le 
siège  d'Albi. 

nilAlJLT  (  L.  )f  employé  ani  posl«s  sons  l'em- 
pire, fut  destitué  il  la  seconde  restauration  et 
nommé  tiiieUpif»  :iniii'rs  [>lii«  I.ird  a  la  <^<jui  pré'ec- 
ture  de  C.istelnaadarj  qu'il  échangea  Lieniôi  pour 
c«lla  de  Lachâira.  Pe«  propre  au  travail  des  élec- 
tions, il  se  refusa  a  ce  que  le  ministère  exigeait  de 
lui,  et  résigna  sa  place.  On  a  de  lui,  onire  une 
fciiile  de  pi er c »  fil ^il ivf  J  qu  il  s  <iirC''Svivriiirni  in- 
sérées dans  les  journaux  i  Ode  sur  /e  désastre  de  la 
frigalt  Im  Méekte,  ÎK-ft»,         Pà^skt fùHifKif  3 

vol .  in- 1 3 ,  1836. 

BtlAl  X  (Hrmki),  naquit  k  Trossberg,  le  17 
mars  ij.^'s,  et  entr.i ,  a  l  âge  de  dix-lniii  ans,  dans 
l'urUre  de  ^ainl-Urnuil  ;  d'iteureusrs  dispositions, 
jointes  à  nn  travail  con&tanif  en  firent  un  savant 
précoce,  rl ,  dés  %  •!  fut  ai»nal«  à  Alunich 
pour  y  professer  Tallemand ,  la  poe«ieel  ré!o>|uence, 
cl  bientiil  rncaclJrnic  do*  scicnrrs  ilo  rrl.'c  ville  l  ad- 
mil  au  nombre  de  ses  mémoires.  Chargé,  en  1777, 
de  la  direction  g^n^aU  des  lycées,  des  gymnases  et 
des  autres  écoles  publiques  de  la  Bavière  et  du  Haut 
Palatinat  il  crut  devoir  profi  er  de  l'inOnenrc  qu  ; 
lui  donnait  nfUe  [dace  ponr  iiilro  îiiiri' ,  dans  l'en- 
seignement, des  réiornies  iiiilr< ,  car,  quoique  mo. ;i<- 
lui-même ,  il  sentait  les  inronvénienie  de  laimr 
l'éducation  eniiérrment  Urrëa  mut  tMiHf*;  mai» 
il  ne  tarda  pas  a  s'apercevoir  Combien  l*ornière  de 
la  rooiiiiecîi  diflirilc  .»  rorolder ,  cl  voyant  ijue  ses 
cffaris  étaient  inuiiles,  ilreniiDfa  a  se«  lonrtiuns.  Il 
composa,  en  langue  allemande»  plusieurs  ouvrages  re- 
commindables,  cl  qui  oui  COnlnbué  h  ramélioralinn 
des  méthodes  d*cnsei£nement  en  Allemagne  ,  vol.  i 
les  pri:u:iriaujl  :  1"  Le  Pillnule  bchitrnlf  ,  1  rril  piviu- 
dique,  176^,  a  vol.  in  8';  i'ian  ftuur  ia  nvuftiie 
O'ganhilion  des  é  oies  en  Italien,  1770  ,  in-ô' , 
3»  JiUmaUtd'mrilUilUiifue  à  l'uta^e  dei  écoles,  1770, 
\n  ^- ittimaUdtlatm,  1778,  in -H'';  î-*  His- 
toire Je  ia  Ttjùrm  il'.on  eki  e  ufi-t  L  i.'.inn^et ,  178.^, 
in-8'»;  Go  r  Art  •  ptstolarc  fiiur  les  Allemands,  1787, 
iii'8>  ;  70  PAihiee  efdêtb^ifm  CHikotifUt  »  i;8.),  a 
vol.  in-S«{  8'»  Symitru^  iatàUf  tj^i  enfin  on 
lui  doit  de*  édiliwne  de  ptnsieort  rta«siques  latins  , 
tels  que  C'é.ir,  Su!!usl(' ,  eu-.,  di-sli  lu'cs  ,iu  <  jeune* 
élU'Ii  inls,  Braun  itv.ul  diu»t  cunutiencé  a  Iriidiiire 
la  BiHe  i^aftht  la  version  htine,  appelée  yuti-ale  ; 
mai«  «a  mort  «rrîirce  »  le  6  novembre  ,  l'em- 
plcha  d'achever  cet  ouvrage. 

n  t',  \  \:  N  (  Jusarc)  I  nMrêchAUde«camp.  /4>/ec  le 

snp,di-mrul. 

BR.Mi.N  (  An»M  ),  né  àM.tyenre,  le  3  mai  I7f»'i, 
re(nt  le  irifle  docivral  en  philusupiiie  «  en  tutu« 


lo'çîe  et  eu  médecine.  Il  a  été  professeur  iionoraire, 
t  lianoine  et  curé  catholique  à  lMa<Lourg.  Non*  ron- 
naitsona  de  loi  :  Utktr  dit  Sùrg*  Jmr  du  IVeitUi' 
ekm  ftmettt,  -Erford»  iSoS,  s  vol.  in-8»:  Bet- 

b'''ja'men   Tir^fii-ometers  oder  lîaum- 


dir.'ihiin-'  nr.r( 


in  sicrs,  Cillf^,  n'^ui,  in-4'^;  MedUiniuhtr  Ihtthge- 
ber  uebrr  die,  besomkrt  wttr  dtm  LanJtvlke  llerrt- 
ebendtn,  ttkae^itkat  Gtkraauhe  tmd  l'orMrtkeik-, 
Uira,  iS(i6,  in-6a. 

BRAl'N  (r»;u.»mr),  méi'rrîn  \  GneHngen  , 
dans  le  royaume  Je  "Wurlem  licrj; ,  .t  public  :  Sief 
der  t'enumfl  ueitr  tlie  f  'orurtlttHe  dts  unaufgeklaertrn 
Tlieih  der  JUen$rhmf  bey  HthMdUmg  mtd  Pfleguaê 
der  b'attemAm  MCkdv^  Heilbronn,  ido3.  in-S"  ; 
f'ebrr  SfiifalelnrichtMngen  ,  Jii»  KtmJcOimttrtet,  Bcit- 
brnnn  ,  1 808  ,  iu-8». 

liBAUN  (Placioic),  bénédirlin  ,  bibliothe'- 
cairr  et  arcbîvisie  au  chapitre  de  Saini-Ulric  et  do  , 
Sainle-Afra,  k  Angsbourg,  n^,  le  1 1  février  i^jS,  b 
Pottingen  on  B  ivirre,  a  piiMic'  lc<;  nuvraÇ''s  ^ii',v^n'>; 
!'>  Nolilta  fiis'orim-lUiCiui ta  tic  itbris  mi  arle  l) po^^ia- 
plirra-  m  -entione  us^ue  ad  anaum  »479  impre>s's  :  i/i 
bibliot/ieca  liieri,  ae  imperialis  monasteru  ad  SS. 
Udi/rkam  »  tt  Afnm  Aigm*tte  escttudihtu.  Jt^mitt 
l'indftiforum^  •78'<,  a  v,i|,  iii  'i'  ;  ?  '  yolUin  hiito- 
rifo-tilleraria  tU Chili ibut  mss.  m  L'huolltcca  monasterii 
SS.  UMriri et  A/rœ extantihuf ,  etc. ,  ibid.,  1 7yo  à 
'70^t  ^  iu-i"»  L'importance  de  Ja  bibliothè- 
que «  coniée  aux  aniae  de  Brann  ,  recommande 
sul&tammen'  ces  deux  ouvrages  aux  sa«'ant«  et  aux 
biliPionraiibes.  On  doit  encore  à  ce  savant  les  /V>* 
y,  s  uni  Utrùt  di  mM  lamkeH,  tt  ét  ttmtt  Afrm 

martyre. 

BKAUK  (  Jvan-Fnifntec  de),  al  b  léna  ,  I-  9 
j  anvirr  1723,  mort  a  Langensalza,  rn  ■7()9.  dans  un« 
misère  profonde,  avait  servi  en  Autriclie  et  en  \\  >\ 
lande.  Jl  a  laissé  un  ouvrage  (■•iIhk-  :  Hisloiir  l'es 
maifons  Hectorutes  et  toiveruines  de  Saxe ,  orig'nmief 
du  Timringe  et  de  Minik ,  Langensalza,  177!^  à 
1781 ,  3  vol  in-i**- 

BRAUNE  (  Ciini^Tiew-GonKrRov-CB\fiLr.s  )  ,  né  k 
Ni-Lr.i-'iir-L'u-iriit ,  le  io  juillet  176J,  ei  r(i;'i  dor- 
tciir  a  Leipsiclk,  ea  .  a  publié;  Qutedam  de 
rurci  omtitis  semiotice,  l.eiptick  «  179*,  io-S»; 
Ver  sur  h  ueber  den  Pcmphigus  uad  dat  lîlaffufifber, 
Leip^irk ,  i7*).î,  in^S*».  Dissertatio  ÏMOguralis  topo- 
^iiipliiir  me  lt  tr  LipuctKis  'prr  men,  i7<)8,  in-{4<». 
i  il  a  traduit  du  grec  en  allemand,  le  TraUè  dts  plaies 
'  dHippifcrate,  Leipsick,  I7tt3,in<8*. 

BUAUM£  (  Fns.<*çoit-ANToi.'«K  de  ),  botani>le 
aMemand,  secrétaire  du  gouvernement  de  SaUliuitrg 
au  département  des  mm^s,  ne  .1  Zi  11,  <l.ins  le 
Pintgau,  le  iC  mars  lyCG,  a  publié,  en  lan- 
gue alleinande,  «ne /Tbrv  *  Saliltoarg ,  a  part. 
in-8'',  Satibourg,  1737.  Hoppc  a  donné  un  sup- 
plément a  cet  e  ï'Iore  d^ns  »oa  iivtMÙsclus  Tiu- 
ri.vriLwh.  Il  .1  fourni'  en  ooira  du  ménioirea  à  pln- 
steur»  journaux  savants. 

BRAY  (  \Vn.i.i»>ii  ) ,  originaire  de  Sbere,  dans 
le  comte  de  iinrr/,  membre  et  trésorier  de  la  société 
de*  antiqnairei  de  Londres  ,  est  ;iuicur  de<  oitvr;iges 
*iiiv.iiit-  :  r.ifUKfC'iruJi  t  nr  fl  :n5  le  1  Uriv^îtire  et 
le  l  orkshtre,  in-ft",  i77<">t  >ans  nom  d'autcnr  (  il 
mit  son  nom  a  la  seronde  éiliiio')  qui  parut eri  1^83  ). 
liùiùire  des  anliqudès  dm  comté  de  Sur/y,  ex.'iads  des 
msUériaus  laissés  par  le  révérend  Oiven  iMming,  et  con- 
li-iués  juxjîi'a  ce  jour,  2  v  il  in-loi  ,  i^  j^'t  l8of), 
La  plus  s;rande  partie  de  ce!  ui-.vrage  import'<nt,  qui 
doit  avoir  nn  troisième  volume ,  peut,  a  |u<ite  litre., 
être  atlribné  *  M.  Braj.  il  a  fonmi  qnelqot*  mc> 
moire*  fanh/obgiè. 

f^n  VVKn  (MiciiKu,  baron'),  'ir-jlen.-»nt-géncral, 
né  a  iHejl-uris.i- Il ,  le  aij  décembre  \;(it),  entra  an 
service  en  i7hi,et  nbli.it ,  en  1 7^3 ,  le  gr.ule  d'.id- 
judaiit- major,  qu'il  garda  i«sq«'a«  ad  vendémiaire 
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«a  i.  h  ftfi  aotnaié  ctpiiaioa  imnMJia<»Mt»l  après 
ralT«ire  d'EnsJrug ,  ca  Urïfcaw,  oo  H  atriil  ratlié 

diwruii  Ji-'ux  mille  tlr'illfiirs  qui fuyaieiii  ijiM  ordrf, 
et  »auv'a,  p«r  tes  (agi>s  dispoiiUwas  et  »wh  audace, 
la  divitiun  du  gëue'ral  Mau|iuis.  Il  dégagea,  en  Tan 
8,  prè<  l'abb-<y«  «U  llochktinbourg,  «n  Batim, 
Cinq  coinp^gniM  d*  joa  régimciii  qui  ftaital  ^er4- 
^é<r»  par  de»  furccs  >upcfi<uref;  oMiiii  le  tdwri 
de  clitf  dt  bataillon.  Dau«  la  laèiue  raonpafne,  au 
combat  da  Hag«  il  se  &t  parliculierrmeaL  KBUr- 
qncr  es  cbaKf>iBtè  la  lé;c  îiasao  fejlailtaa  t  *>* 
loaoe  aniricnitona  qu'il  diiper**  «a  faÎMat  bon 
nombre  de  |>ri>i>niiifi-6.  A  \.\  LaiA  lie  de  Fliilini- 
iioden  I  le  3  tirci^iuLte  i5ui>,  il  suutint  la  divitiou 
Lcfraadv  rejria  l^enneroi  dam  un  boi*«  Citai  nn- 
l«va  qaaift  pîècaa  da  canoa.  Pour  récompense  de 
cetia  I»«lt«  aciioe  ,  U  fat  pronm,  par  l«>  gétu-ral  Mu- 
reau  ,  au  grade  de  colonel,  |>ruintiii<iii  qu<r  Ir  prrmif-r 
Guntui  ue  coaQrraa  pas.  A  i*  cré.iUoH  de»  m.ijor*  Ur 
rarmce,  il  fut  réioiégra  dans  ce  |;rade  et  oi>s  à  la 
litt  d'un  d«a  carp*  de  (rcaadier»  d«  la  division  du 

S^naral  AuJiaut.  D^at  la  canpa^aa  d*  i8iô,  il 
«spcriii  IdïlL"  ^.iiilI.c  lie  l'arricti!  fi-ir.Ie  ru>vr  ,  cl, 
au  combat  Je  ll^ldl/riin,  lui  b.  huit  ccuts  |»r>>uii- 
niers.  A  la  b^tai.lc  d  Au>teilîlX,  il  il  captiaier  une 
caloaae  <le  buii  aitUc  Ao<Mt,<|Qtt*«laicnl  imprudem- 
OWMt  rn;;.igrs  dan*  aa  dâfil*.  Niimmé,  ajirei  celte 
méiii'jr.iljl'-  juiirnc*  I  roloUfi  ilu  .■•  r.  ,;inieut  d'ui- 
fauiertc  k'ijtTt- ,  il  &t  en  lëujr,  la  campaj^ne  de 
Prusse,  coniiiunii,!  l'avanl-garde  du  loe  corps  d'ar- 
mée (aar^clul  Lafebera  )t  •»  dtatingua  aa  ai^ie 
de  Danluck,  fut  décoré  aprè«  la  reddition  de  eai<e 
P'acl-,  <ic  la  croix  d'ufticier  lie  l.i  Il'^Iou  «l'h  iiiiirur 
î).oigereu»ement  bltsaéa  rafuire  1I<  li^ln  rg,  iialla 
comballreen  Kapa^BBi  fut  nommé  cotuitt4u«iant  de 
la  lé^iaa  d'boooiar  aprèa  l»  lialiiilade  fiuraoa.  Le 
combat  •  e  Saint-Vincent  de  la  Baraqne  ne  lot  fat 

[>  i4  inuillâ  iloiii,  r  i  II  !    :   I  lia  i  ;;«■  Je  [loursuivre         de  ■ 

bris  de  i'armée  euucroie,  li  les  accula  au  pool,  et 
le*  atiaqoa ,  les  battit,  et  leur  il  trois  milic  prison- 
niers, pariai  ieaquaU  k  traueaii  le  ebef-d'état- 
raaior-^énéral  •'empara  de  pldsSenrt  bateaaa  char- 
ges il'.ir  lillc-i  ic  ,  (le  inuiiitiolis  ol  il'tiaMIIeiiitMi  u  ,  qui 
servirent  i  aii^rui. i>i>>iiticr  i'jirmée.  En  Puilugal,  il 
coatribii'i  j>ui>.saiiiiiii'iii  i\  f'ikleverdcmeforcelecaakp 
retranclié  suu»  les  murs  d'Oporlu  ;  recai,  k  Pissue  de 
celte  campagne ,  le  brevet  de  général  de  brigade. 
Il  se  dii  iii^iia  encore  a  la  bataille  d'0>:aiia  ri  a 
l'afùire  de  Ta  Sierra- Morena.  Il  entera  avrc  le  aâ< 
Id^ar  «t  le  loi^  de  ligne  le  PIna-Peros  ,  considéré 
coaunela  ciel  île  t*Aaoaiou«ie.  Chargé  de  «a  réunir 
au  ac  corps  d'armée  en  pusilioB  devant  Mfrida ,  il 
Iravrrsa  ,  ;t  la  téle  dp  <  inq  L^lai  luiis  d'iiif.mtrrip 
légère  et  deua  ré^iuunts  d«  oraguns  ,  les  vastes  plai- 
Dca  de  rStlrara  idure  ca  p.-csc.ice  de  quinM  aiille 
liommes  commandés  par  la  Itomana.  Set  taewitca 
di^poiitions  et  sa  belle  contenance  împostreat  iel- 
iiii  ;i  I  .1  ^  1:  (lagnols,  qu'ils  n'usêrenl  pa»  I  aU  iquer 
(1.1(1$  iiiarviie.  A  la  bataille  de  l'Albuera,  il  »u  Uis- 
lingui  par  sa  constance;  deax  fois,  a  la  tète  de  sa 
brijjadc  ,  il  prit  et  reprit  a  la  baïonnette  la  position 
qu'occupaient  les  An^jlais;  obligé  de  c^dcr  à  des 
lorccs  iiuiiiL'r>ijucs  bien  S'ipérii'Ures  auK  siennes  ,  il 
se  préparait,  à  une  truisiéme  «iiaqtte  ,  lorsqu'il  fut 
atteint  d'aao  balle  4|tti  lui  fractura  la  jambe  gaucliir 
et  mitiu  terme  à  aea  eapluits.  £n  siii3  ,  il  rep«- 
rtU,  quoique  marchant  encitre  avec  des  béquilles, 
sur  les  Lhaiiips  <!i'  li,  i  1 1  U  1 1  Silcsic.  il  [ui  promu 
au  grade  de  générai  de  division  a  Pallaire  de  Ûunix- 
lao,  an  Carrn^a  le  vil  eeal  avec»*  brig.ide  réublir 
et  passer  un  poni  sous  le  feu  roulant  de  Penncmi., 
qu'il  ùi  rétrograder  jusque  dans  ta  ville ,  ou  il 
lui   fit  poicr    les  ariiu-s.   il    c.iniliii  i  .<  >oa  luouve- 

lueat,  s'empara  d'uu  plateau  gaidé  ar  chuinte 
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au  retour  du  >  le  corps  repoussé  par  dea  f«<rcea  sa» 
périeures  et  prêt  a  perdre  tnole  ton  arttlterie  ; 
il  soutint  avec  sef  neuf  mille  boromes  le  clific 
de  cinquante  mille  combattants  «  et  protégea  pen- 
dant qnalre  beom  et  oor^  qui  diait  *«v«Topp<  do 
ioalcs  parle.  Brajrer  participa  «iccestivrmmt  anx 
trotf  bstatlict  qni  wlivr^ranl  devant  LeipiicL;  un 
Iiutili-t  .iih'i^'iii  ,  a  1.1  dernière,  lr  (lnv.il  qu'il 
montai! ,  cl  lui  lit  nnc  furta  contusion  a  la  cuisse. 
Il  6t  la  ranip-gac  d*  t8(4;  fo*  nonmc,  an  retour 
de  l'ile  d  £ll>e,  conmandatil  d*«na  divisiaa  de  la 
garde,  gonvrrnenr  de  Versaïllee  et  dee  TrUnon*  , 
ritinl(>  rt  pair  de  France.  Il  Ntt  cbar{;i'  rriMiitr  d  ar  ai- 
ser  les  troubles  des  départements  de  I'hm -a  ,  on  il  se 
conduisit  avrc  une  rare  modération.  Compris  néan- 
moins dan*  Tordonnancc  da  ai  jaiUet«  il  se  réfu- 
gia en  PmS'O ,  on  ît  fn  r»f  ti  avec  dî-tinct'on. 
Depuis,  il  (>.i»»a.iu\  T^lati-I'iii.*  ft  dai  j  T  A  m  erique 
méridionale.  11  prit  du  service  dans  la  rqniMiq^ie 
de  Buénu<-Ajres;  fut  obligé  de  ac  retirer  i^r  futtc 
des  intrigues  d'un  cabinet  ctrannr  ;  corapiis  dans 
la  loi  d'amniflie  du  la  janeicr  ioi6>  il  fut  réinté- 
gré dans  tout  se.s  droit»,  lîiree,  (radai  M  bonatara, 
Cl  m  la  il  U  retraite.  , 

BRAYER  SAINT-LEO»  (  M»e  Looub-Mah- 
aoeaiTi- Ja&Naa '•fliantsaïaa),  née,  ta  1765,  à 
Cbandernagor ,  reinl  naa  brillaaio  ddnraiion  k 


£lie° 


a   pub.ié  :    i"  htêgénit  et  Hifj;in:a, 
a  vol.  in-ia;    a"  DorieuU  et  Juieitt,  ou 
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le  liiitil  des  n'usions,  i8ui  ,  3  vol.  in-ia;  Z"  U 
Ptrt  il  lajf^ilitt  iradwit  de  l'anglais  de  naistriss  Opie, 
180a,  ia-ia;  4*  Ateà^nm^  ou  la  VkOk  Twtr  db 

cfiiitr-du  dt  Ho 'drin ,  18 1  3  ,  '»  vol.  in- 1  3  ;  5  >  AthanusU 
<Jf  l{f,i!irii>nt,  i8  7,  a  vol.  in-12;  6' /if  PaoUion  cht~ 
nvis ,  !.">?.'> ,  in-iS. 

BRAZIER  (N.),  ad  b  Paris,  est  mm  ceatrcdit 
Tnn  des  plus  .fécond*  anttnrs  draaulîqaes  de  noir* 

.<tiei:l- ,  1  connai«f(>ns  pius  de  cent  vaudevilles 
impiiiné»  .itiiquels  il  a  eu  part.  Nombre  de  «es 
pièces  ont  élé  faiies  en  société  avec  KM.  Ronge^ 
moot,  Merle,  Ourrj,  etc  ,  mail  sarlall  avec 
M.  Dumrrsan  qni ,  draorattsto  par  g«ât  et  B«mi«> 
iTMie  par  ci.'il  ,  l'aide  depuis  vingt  ani  de  son  inr- 
puisable  collaboration.  Nous  citerons  senlrnipni  : 
i>  Maim  André  r/  Poùwnel,  coraédie-vaudrviilc  , 
avec  Doroer«a«t  s8oÂ,  inrti^  ;  a'  /r  Ci  dtetfef  Jaau 
Aomtae,  id.,  avec  Urrie,  iVia  ,  in-80;  3»  htJtmutte 
(L-  Jliiin  II',  avec  id. ,  i8i4t  in-8»:  4"  Savttier  ri 
Je  Fuio/uKr,  avec  id.,  18 15,  in-S»;  h<^U  Pttit  Jthan 
lit  Saintré,  comédie  en  lroi<  actes,  avec  Dumersan, 
1817  ,  in-S"»:  ti>  /'r  ifiUeet  T«emmet,  vande ville, avec 
Merle,  1818,  in  8»;  7"  k  C»m  tk  ne,  id.,  avec 
Dumersan,  id. ,  i8»0,  in-*»  ;  8  >  lu  /i  nnés  d en/anfr, 
id. ,  avec  id. ,  i8ao ,  in'8'>  ;  fy>  U  Soldat  laèimreitr, 
i8ai  ;  loo  Its  Ciuiiiutres,  id.,  avec Damersan,  i8a3, 
in-ie,  etc.  M.  Brasier  est  devena  la  principale  co- 
lonne des  ibéstrM  des  boulevards,  on  Ton  ne  peut 
Aujourd^bui  se  pri'.>eiit«r  que  .11»  sa  protection  ou 
celle  de  quelques  autres  qui ,  moins  dclicits  que  lui» 
savent  caploiler  mervotUonseineia  ee  genre  d*in> 
dusirte.  £n  laissant  joaer  quelqoes  pièces  d'anteors 
étrangers  à  leur  coterie ,  ces  messieurs  a*eaigeni 
jamais  qu'une  pari  d.ms  t.i  gloire  et  dans  les  béné- 
6ccs  que  procure  l'onvrage  auquel  ils  ont  daigne 
mettre  leur  nom  ,  ce  qui  capique  suffisamment  war 
fécondité'.  Nous  n^accusaas  pas  toutefois  SI.  Brasier 
de  sVdiparer,  d'une  manière  snssi  peu  délicate,  des 
iiuvr.i-c.<  d'.Tiilrui,  puiscjiie  liil-niîiiie  li'iit  id'ement 
a  ce  qui  lui  ■ppaiiK'nt  qu'il  .1  soin ,  pour  qu'on  ne 
change  pas  son  chapc.iu  avec  lui,  d'y  faire  inscrire 
•a  letires  d'or  :  Jîs  iiàru  Hrautr. 

BRKARU  (  jK«H-J*eQDEs),  adopta  avec  entben- 
siasmc  les  principe]  de  la  révoluii d  ,  •  •  prit  part  à 
presque  toutes  Us  mesures  exagérées  q^ui  la  désho- 
noKènat.  Victiirdaid«Bt  da  dUpwtamoat  da  la  Cha- 
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renle-Iiifrrteilfa  «i  i^tju,  il  fut  iiunimc  déptttc  ,  en 
1791,  «  l'Mrtmbt^  Icgislalivr,  61  iWereler  i*»rr«i- 
'.;iii(n\  G  lulhier ,  Malvoi»in  el  Marc  fil»  coinm* 
tinbaucheurs  pour  l  ^rmée  de»  prince».  En  Uvrirr 
tyga,  il  iattruitit  TasiitemtU»  dri  «roubles  d  Avi- 
gnon t  ^cnovf»,  en  joillet ,  le  iovrnai  de  IViaU«t- 
Diipan  ,  et  dmaniii,  an  nota  d^M>âl«  U  coiiri«ca- 
lion  des  bîens  de  cciin  qui  fomcnlorai«iil  d*»  Irouhlff 
Conventionnel  au  mua  de  leplenibre,  il  Tu)  clMr^é 
de  retirer  du  ^rrUt  du  irShunal  ,  an  10  août,  les 
pièce*  coRceraant  Loni»  XVI»  duul  il  vola  la  inorl 
stmi  api»!  ni  demanda  qne  le  proc>»>verbal 

de  conil.<rniTat!oTi  ftil  fruov^  d.ins  1rs  dé|  arlfment?, 
el  cO'iibaUil  le  projet  tle  l):<rmi^semeot  coiurc  la 
famille  des  Bourbon».  Il  proposa  île»  yisiie»  domi- 
ciliaire» aprks  ra»>as»in4l  U«  Micbel  l.epellciier,  fui 
nomma  aecr^laîra  It  a(  ianvicr,  préoident  le  38  fé- 
vrier, cl  p(*u  A[)rr<  riemlirc  lîfs  ^tlmll^^  de  «ureté 
g<>nériile  et  de  jalul  puLUc;  il  déiiun^a  le  ministre 
Baucbdlte  le  33  nnai,  el  juslifi»  Maral  qu^il  cioy;iil 
pHTt  <liMil-il  »,m«i(  égart,  L*  a6  avril  la»  cnmmis- 
«atrea  de  $a»nt'Dom«ng«t,  Pobcrel  el  Santbonaa  , 
furent  »or  sa  di-mruidp  decr^'lt'»  d'arreslalion.  Le  a5 
{uillel ,  il  deiuànda  qu'on  traitai,  comme  éini^rct, 
tous  ceux  qui  se  réfugieraient  dan»  une  ville  reLr  li-. 
Il  signala,  le 4  awûtt*a  nouvelle  Bominalioo  a  la 
presideaeeen  prAvoqttaiH  l'amtiaiîwn  dnAmnciTs 

sutpec^  ;  îl  te  montra  nérmrndîas  <;it;c  cl  modéré 
dxn»  les  meinre»  qu'il  ordunu^  a  B>  t:.vi ,  oii  il  ivail 
t'ic  envoyé  en  mission  pour  l'organisation  de  l'c»- 
rjkdrt.  Le  t3  avril  t704>     **  >'*nt**  de  Tavi»  de 
Saînt-Jusl  poor  t%pmi«r  de  Parit  tous  le»  ««blet. 
Le  8  llif rnildur,  nrc.ird  fui  un  <\e  ceux  qui  s'oppo- 
serenl  avec  le  plui  de  furcc  a  1  iniprci.von  du  dî*- 
«Lurs  de  Robespierre,  el  le  ti  il  entra  au  romîié 
de  «alut  poblic  LtÈ  temp*  ëlaienl  rban^vaj  PuUe- 
rrl  et  Santbonan  ii*«ia*eiit  ploa  coupable»  ;  îl  lear 
fit  rendre   h  fette   i-iioque   la  liberté.  Fi)uquipr- 
Tbinvilte  ,  romiiif  comtdice  de  Rube<pi(>rre ,  com- 
parut a  la  L;irrf  ;  Dpfard  l'inlerpella  \  lvrm*'nt  ,  mais 
il  n'eut  garde  de  le  confondre  avec  les  meiobres 
réélos  de»  aneient  comité*;  leur  influence  evaii 
effacé  leurs  crime».  Jusqu'ici  Bréard  sV'ail  montré 
plus  faible  que  méchant  ;  il  n'avait  reculé  devant 
inicutic  mesure  acerbe,  in.ils  il  .-iv.iit  f.iil  le  l>ii-n 
quand  il  avait  pu  le  faire  iinpuDcroeut.  Aujonrd  bui 
que  le*  paasion*  extrême»  sont  éleinle»,  ijiie  Ice 
crime*  sont  en  discrédit,  îl  ne  sera  plus  remarqué 
que  par  des  trail»  honor.-tLIes;  ainsi  il  vient  au  »e- 
coiir-î  ilos  11  iLit;iu!s  de  Bt'ddiiin,  <lrni.iiul.int  ven- 
geance contre  les  foreur»  de  Alaigiiet;  ainsi  tl  pro- 
voque des  mesures  sévères  conire  le*  membre»  du 
comité  révolutionnaire  de  Naalcff  quoiqn^îls  aient 
clé  acquittés  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  ; 
.liu.si  il  rcconn;iri  b^ulem' ni  U  piirrl'-  dr-.  iiiicniinn» 
de  I  ancirn  ministre  Garai,  et  parle  éner^iquemcnl 
en  faveur  du  décret  qui  rétablit  la  mémoire  des 
vingl-un  girondin»,  mort»  le  3i  octobre  sur  l'écli.i- 
f^ud,  et  qui  institue  une  fêle  expiatoire  en  leur 
h  jimeiir.  Ce  le  rs|ierp  de  réirscl.il  iiin  <le  sfs  .Tncicns 
principe»  lui  rendit  l'eilime  de  se»  collègues,  «I  i 
renira  au  comité  de  talut  publie  le  4  îenvier  179-) 
(  i5  nivôse  an  3).  Après  la  sédition  conveniionnelle, 
il  pa»s«  au  conseil  des  anciens  par  suite  d«  la  réé- 
lection de»  deux  tiers  0ct  eu  devint  surrr<^sivf  men  1 
secrétaire  et  président.  La  révolution  du  i&brumaire 
le  porta  au  nouveau  corp»  législatif  «  dont  il  fil 
partie  jusqu'en  i8o3.  Depuis  celle  époque,  il  s'a 
plus  reparu  da^is  les  fonctions  publiques. 

BREAIW)  DK-Mil  VlLl.E  (N  ),  licencié  en 
théologie  et  runseillrr  au  parlement  de  JJijon  ,  né 
d;ins  cette  ville  au  moU  d*  mars  1^48  1  murl  »  Paris 
à  la  fin  de  1817  on  ai  commencement  de  iSi(S,  ^ 
publié  :  1*  ià  yJce.sUé  di  se  smmettre  à  fa  ronvttUwn 


8';  a'»  (Question  d<  dn'it  tùs  iwportafte ,  181 4  î 
3<*  Tris  'tietian  dit  PuttdfrUs  t'e  Justinicn ,  mises  dans 
an  nomel  ordre  par  Pothutf  t8>8  à  iSaS*  »4  v**'- 
in'8  >  ;  les  premiers  volnm»»  de  celte  Iradnclîon , 
1res  inférieure  a  ct  lli-  que  Hnlot  a  donnée  du  texte 
pur,  ce  que  non»  prouserions  par  de  nombreux 
exemples  »i  noire  cndre  le  perroellail ,  fuient  d'a- 
bord imprimés  en  1807  e|  année»  aniTaiites;  i'en- 
ir  piise  ayant  été  interrompue,  a  été  re<*ommFncée 
p  ir  le»  soins  de  I\l .  l\l(ire.-\u  de  I\Ionlalin,  .  1  \  -  r  1  , 
mai*  la  nouvelle  cdiiion  ,  supcrirnre  à  la  première 
snus  le  rapport  typographique  ,  cOBlîCVt  Cticore  as- 
sez de  faute»,  et' même  de  faute»  grave* ,  foar  de- 
voir être  lue  as'ec  be^iut  oup  de  précanlioni. 

Ii!tECHTF.L(  H^  ^Kl-](  N^cK  ),  lieulenanl-rolo- 
nel  d'aniller ie ,  officier  de  la   lèfiou  d'bonneur, 
rbei-alier  de  Saint- Louis,  né  le  1"^  f.  vriee  ly.Slî  , 
}u  theim  (B«s-Rliin) ,  aima  d'alK)rd  pawionncment 
es  letire»  ,    et  leur   préféra  bienfAt    les  arme*. 
Elève  à  l'éfole  polytechnique  à  qnii\/e  ans,  a  (•lie 
d'artillerie  et  do  génie  à  Aleli  deux  ans  ^iprrs  ,  il  {ui 
nommé  le  9  mars  i8<ifi,  lieutenant  en  setond  dan» 
U  3e  régiment  d'artillerie  ik  cheval,  l^t  circon- 
stances secondèrent  merveilleusement  »a  valeur;  la 
rarop.-igne  de  Prus«e  allait  rummenrer,  el  Brecbtel 
se  trouva  à  Srhirilft  à  léna  ,  a  Hall,  à  Lubrs  k 
à  Eylau  et  è  Heïkberg.  Partout  il  se  distingua  foiis 
es  yeux  de  l'empereur,  qui  liiî  accorda  la  décora- 
liun  de  la  légion  d'iianneur,  et  lui  donna  des  é'oge» 
qu'il  Juslifia  â  la  célèbre  b.ilaille  de  Fried'and,  ou 
on  le  vit  corobailre,  le  bras  en  rcha-pe,  ii  la  tête 
de  l'artillerie  de  la   division  Latuur-Maubonrg. 
P.issp  en  Espagne  en  180S  ,  avec  la  division  Mil- 
hiud,  il  donna  le<  plus  jurandes  preuves  de  cour;  çe 
à  Burgos,  Ciudadné  il  ,  S  mla-Cruce,  Ta'.^\eyr;i, 
eteol  Qoe  grande  part  aux  succès  de  ces  diffén  iitrs 
îonrnéet.  Cet  irfBcier  mit  le  comble  h  sa  répoi-ilion 
d;ins  les  comb.iit  qui  précédèrent  la  bataille  d'Or.i-  î 
n.i ,  d.nns  Liquelle  il  eut  la  jambe  frara«sée  p.^ r  \,\\ 
luiii'el  de  CilKin.  1,1-  m.4recli.sl   dur.   de  I),iln:.i!ie  le 
voyant  dan»  cet  état  ,  cherchait  à  le   ronsoier  : 
«  M.  le  maréchal  ,  répondit  le  brave   Urrcbtel  , 
1)  r'i-\i  Tine  jambe  de  moins ,  mai»  cela  ne  m'cmpc- 
i-flicr.»  p.ts  d'être  si'us  p'U  à  cheval  cl  de  cnnib.il- 
-  Ire.  «'  Il  survi  ent  en  elfel  r\  l'opéf .«lion  ,  et  reparut 
dan»  le»  rangs  français  pour  y  leecvoir  de  nouvl- 
le*  blMiures ,  en  rcnd.snt  de  nome-'us  servicM. 
■NomTTTi^  r.i|)i!aîne  en  1810,  chef  d'escadron  au  niois 
de  juin   iSia,  îl  était  major,  quand  Napoléon  le 
nomma  le  irai'e  de<  />niir  : ,  s  la  lniaiHe  de  I.t  Béré- 
sina,  sous  les  y*ux  de  toute  l'arroce ,  témoin  du 
tèle  et  de  Paclivité  avec  lcn|ii*lt  II  *ooli«it  le  pa*- 
s.igc  du  pont,  en  qu.ililé  de  cumm:sndanl  d*artil- 
terîe.  Le  major  Drefhlel  était,  en  iKi3,  h  l.t  ifle  de 
l'artillerie  de  Sp.mdaw,  el  commandait  m  181.),  la 
p'ace  de  NeuMIrisarb,  pendml  son  blocus,  ileiiré  en 
Alsace,  il  fouil  «  aa  milieu  de  ses  conchojeiiB,  de 
l'estime  que  l»î  •  mérité*  «i>a  déveocincnt  à  la 
patrie. 

BUEE  (MsTHir.u  Vaw  ) ,  premier  p«inlre  du 
prince  royal  des  Pays-Bas,  p  emier  professeur  à 
l'académie  royale  d'Anvers ,  membre  de  la  société 
rnv.tle  des  beaux-aris  de  Gand  ,  de  rinsiimi  roval 
dts  Payi-Bas,  né  à  Anvers  ver»  '773,  fut  l'élcve 
de  M.Vincent,  el  inéritt,  par  sou  t.ilent,  l.i  pru- 
tcution  de  Timpérairice  Jos.^pliine,  qui  le  choisit 
pour  l'un  desca  peintre». Ce  lut  tjnrlque  temps  «près 
l'exposil  on  ,  au  ronconr>  de  '7<jvi,  de  snn  labieau 
rep'ésenl.unt  la  !VIort  de  Caton,  composition  avan- 
lagecscmeut  ren>;>rq'ii  e  ,  fpir  Brée  ,  de  reidiirdii  s 
son  pays,  donna  un  plus  grand  déwlopprmeni  à  son 
taleni ,  et  se  distingua  par  la  prodnclitm  4e  pHi* 
sieurs  ^r.i luis  tableaux  ,  di<nt  les  plu»  reroarqnvbles 
sont  :  le  i>uc  <  e  Urunsvrick  sur  son  lit  de  mori  ; 
lelM^Hdb  Réjolnspour  Carihagi-i  le  1  inge  au  | 
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Mirt  «ïf«  ;riiB<«!i  Aihénîennc»,  dcvoo^ei  »«  Miiio- 
taurr  ;  \t  Baptême  de  ».iin|  Au|!ii»lin:  TEnlrée  à 
Arners  an  premirr  ron'iil   Borapartf  il  di'  Jojp- 

Shine  ;  ce  qfli  coniribna  h  lui  concilier  i«  farenr 
•  cctie  prinrtm  ;  It  lM*oatacat  ét  Jetam»  $4^ 
tiM! ,  qa'il  exrenu  en  iiiif»,  pour  le  gouverneur 
d'Anrer»;  le  Biron  de  Keherkerg  repr^ienle ,  avec 
une  effrivftnif  vrrit»',  U  Irrriblf  inon<l.ii  ion  ilii  Hhîn 
en  tSotj.  Mai«  ce  qut  mil  «artoot  le  sceau  à  la  gloire 
à*  tt  peinire  di<tîiif«^,  c'etl  le  Drvnuemenl  de 
WîinHer-'Wfrf ,  I)niirguprae5ire  de  Leyde  en  1576  , 
v^rîtalile  chef.d*(»Mvre  ,  doni  rexpufilion  a  éié  faite 
fn  181^  AW  ».-»|()n  fie  (îniid  ,  rf  oit  l'^irl  ,  l'énergie 
et  la  vivar.ïté  semblent  quelquefois  renomelcr , 
comme  par  magîa,  la  forea  én  |itiiee«ii  ei  I  r* I  «t 
rolori*  de  «on  iromort'-l  eompalriote  Rnbi-n».  Giiil- 
tiume  It  de  N««»*ti  ,  prînre  d  Oram-e  ,  n-c lama  ni , 
en  i5jS,  iiev.iri  le  foti'eil  de  Ij^ik),  la  fni»e  en 
liberté  de  plusieurs  prisonniers  catholiques;  les 
Maaattvres  tie  la  Platfaaar  l'Eicaal,  devaot  Au- 
vent, pr^seni^e*,  en  lemps  opportun,  à  l'empereur 
Tïapolcon  et  it  Marie-Lonine ,  pour  servir  de  pen- 
dant à  l'Edlri-'e  du  premier  Con«ul,  dont  le  mi'rite 
réel ,  joint  à  celui  d'une  intrépide  exécution  ,  valut, 
it  rei  habile  irinle,  le  do«  iTuM*  liaf  ne  tonlenant 
un  beau  ramée  snliqne  d'une  rare  valeur  Nous  ne 
paierons  p.in  ^oas  i^iienre  deux  autres  compositions 
qui  ne  'nni  p,is  mnint  di<;ne<  «le  «on  pinrean ,  sa- 
voir; Ilubens  présenlé  à  Jtisie  Lipse,  par  Mn*Mo- 
ratm,  fille  de  Plaatin;  l'Entré*  d«  llap«léttn  daat 
Am«terd,im  ,  ,in  nuimenl  01  les  ra.igittrnts  lui  pré- 
sentent le»  clef»  de  la  ville.  €e  qui  distingue  le  ta- 
lent tie  r>-l  arliste ,  romine  peinlre  ,  c'e«t  re  rar.ir- 
tère  de  grandeur  qtt^il  met  dans  la  concrptiun  de  set 
anjeu,  aon  liabtlet^  dant  la  diftribulîmi  daa  parlietf 
et  cette  vérité  de  rntfnme  qu'il  observe  avec  aut.ml 
df  «rrtipiile  qne  notre  célèbre  David.  Une  (fr»nde 
f,tr  1  lit,'  rniisl  I  tue  î'M  ssi  un  lie*  allriliiits  Hi '•tinrf  if  *  ilr 
son  pincean.  Orée  s'est  encore  occupé  d'architecture 
el  de  3c>ilptnre ,  et  le  buste  du  baron  de  Kever- 
brr^  fn'\i  beaucoup  d'honneur  à  son  ciseau. 

Dlii;K  f  Phihppr-J»iq«k»  V*ti  ),  peintre  dîstin- 
gti >•  ,  frère  et  dev e  'lu  préréden  1  ,  né  .'i  A  n  vers  le  i  5 
janvier  t7h<i.  il  vint  rontinner  ses  études  à  Pari.s, 
•I  fit,  pour  se  perfectionner,  nn  voyage  en  Italie  , 
dont  il  est  de  retnur  depnis  1818,  Il  habile  ac'uelle- 
ment  Pari».  Ce  peititre ,  à  son  début,  s'est  fail 
av.i r»l-i  opiueme ni  ronn.iitre  pnr  son  taMe.iu  de  l.i 
Itehgieiise  e«p.'>gtiole  ,  qui  r>t  rempli  de  gràre  et 
<i'iiit>rèt,  mais  dont  la  pol  tique  religirn>e  fit  in- 
terdire l'esposilion  11  n'en  fut  pM  de  même  île  ses 
Voyageur*  orientaux ,  dont  s'est  embellie  l'expo- 
^itlon  de  ri  I  I  ,  nn  ^a'o^  de  Bruxcllrs.  (.  est  en  1813 
que  le  sition  de  Gand  admit  son  At4la  ,  trouvée  par 
le  P.  Aiibr^  pendant  l'orage;  ei,  en  1810,  son 
txblraa  de  la  reine  Blanche,  faisant  rejeter,  à  son 
enfant  (  saint  l.ouis),  le  la>l  que  lui  avait  donné 
une  il.ime  <)e  hi  ronr  ,  en  div  tnt  :  «  Souffrirais-i» 
•  qu'on  m'ôte  la  qualité  de  roere,  que  je  tiens  de  ta 
»nalure?«  On  remarqtie  aussi,  parmi  les  belles 
compositions  de  cet  artiste,  celle  exposée  an  salon 
du  Lonvre  en  1817  «  représentant  Marie  de  M  diris 
et  le  jeune  Loui<  XIII  devant  liulien'î,  peign  inl 
snn  taldeaa  de  l'Enfanlement  dans  U  galerie  du 
Liixemboiir*  ,  production  qui  mérita  d'érre  achetée 
p«r  ordre  de  Louis  X\  III;  enfin  Marie  Stu.irt,  al- 
lant h  la  mort ,  qui  »  été  acheté  pour  le  palais  de 
.S.ii  n  t-  Cloii'l 

BBKK  (itfmrnT),  médecin  angl.iis,  né  dans  te 
comté  de  Warwii  L  ,  6l  ses  premières  éludes  ii 
Oxford,  el  les  »<:liei-a  a  Eilimbourg.  il  fut ,  en  1781 , 
nommé  médrcin  de  l'hôpital  du  comté  de  North^rap» 
ton,  et  eimuile  de  Tinfirine' le  rovali*  de  l.eirenler. 
11  e>t  adueUement  médecin  de  l'iiâpiul-général  de 
BlmiBgkain.  Allaipié  «■  178}      wm  èMkmm  vio- 


lenl,  il  fut  oblige  de  renuiiicr  ii  tes  funcfi^ns 
l'exercice  qa  il  se  donna  el  les  lon<;ues  prorornade) 
qu'il  fil  l'jyanl,  «tiivant  lui ,  e nileremen»  gnéri ,  i 
reprit  l'exercice  de  son  art.  Il  publia  le»  observaiioni 
avait  M  è  nlme  de  fait*  anr  )«t-ra»me  dant 
I  ouvrage  suivant  :  Â  praetieat  inquiry  an  ilhor  Vreo 
re*ptrati«n,  diitm^i'shing  ront-m/sift  asthma  ,  itf  ■/»*■ 
rijic  cuiirer  anii  propfr  inilirations  ^  cur* ,  Birming' 
liam  ,  1798,  réimprimé  en  i8<ju  el  iSttt, 

tisdiiît  en  allemand  ,  Leipsirk  ,  iSoo.  {n'-C-\  el  eii 
français  par  Th.  Duraiiip,   Paris,   i8if),  in 
Taotenr  fail  dépndre  la  rause  des  phénonii-nes  di 
l'  o'Iirue  de   l'irritation  des  pou|ioni|  du  Cttnff  #1 
■Tiènie  des  viscères  abdominaux. 

BREGBOT-DU-LUT  (CdAniKs),  magisirat  ei 
littéraleor,  est  né  a  Moiit-I.uel ,  départrmrnt  di 
l'Ain  ,  le  1 1  octobre  1784  ,  son  père  ,  anrieii  avoral 
au  p.irienicnt  de  Dijon  ,  le  destina  de  bonne  lieutl 
à  la  carrière  du  barreau,  qiiNI  parcotrat  avec  dia- 
lînelÏDn  pendant  quelques  tmmtr*.  liMBml  en  ot- 
tobie  i8i5  substitut  du  procu'eur  du  roi  k  l.von, 
il  a  toujours  sa  alli'r,  avec  ttn  rate  bonheur,  l'viudt 
drs  Iriirr.s  aux  devoir*  importants  d'un  réié  mngis- 
irat.  Des  prodoclion*  itistemenl  estimées  l'ont  fait 
admettra  an  illai,  à  I  aradémie  d*  Lya*.  Vnlei  la 
li»te  de  ses  ouvrages  :  i  '  CireraHiana  ,  ou  Iterutif  dt 
bons  mot'  et  apopLitgm- 1  de  Cicénn,  etc.  Lyon  .  181  a, 
in-8 '.  Cet  ivtii  ,  luainlenattt  fort  r-ire,  a  éi.-  pu- 
blié en  société  avec  91.  Péricaod  aîné,  et  renferme 
baaitcoop  de  cboMa  pan  caavaea  cl  du  plat  grand 
intérêt  ;  cV>t  en  quelque  sorte  le  supplément  ne- 
I  cetsaire  de  toutes  lis  éditions  des  truvres  de  Ciré- 
ron  ;  a»  Notfe  hih'm^niphiqw  sur /es  édifions  rt  3U1 
/f<  tradurt  ons  Jrançats^s  d^s  œuifrts  de  Ciamn^  avec 
M.  IVriraiid,  insérée  dans  le  tome  I»""  da  Cieéfù» 
de  M  JLr  C'ere;  3'^  Eisai  sur  Marital  ou  ImUatiom 
ik  et  parte,  ttt.^  l'an  de  lUme,  a5(>;),  181G, 
in-ti';  !\  '  fUHanges  sur  Lyon,  *%irit\\s  <!<•>  Arrhivei 
lustttiiifues  tt  s'.attstitjuts  dit  HhoKf,  dont  M.  BrégUot 
es>  rêdaclanr  ;  5»  Lettres  l.yonnm>ett  eilrailes  dn 
même  ratneilt  i8»C,  ln-8<>;  b>  Cumptf  rendu  des 
traemx  de  Fatadim  t  de  Lyon,  ttr. ,  i8>6,  iii-8». 
.Al  rifej^Iiol  a  été  l'éiiitiiir  de»  tM^ui-rrs  rlr  l.o^ite 
Luiie ,  Ljtin,  »Ha4,  itt-tJ",  pour  lesqiie  1rs  il  a  com- 
paré un  savsnt  glossaire,  et  de  la  TraAtttmm  d$ 
Capa  of^éli^  dOe  aimu  de  Mimiciut  Ftlix,  par  A. 
Périrand.  Il  •  fonrni  l'ariicle  Martial  a  la  liiog>«piêit 
uKic.  r^dU ,  et  d«a  ptacci  da  va»  à  plnasaorarflcaeila 
poétiques. 

BREGL'ET  (  ABn*iiAii-l4Nna)|  liartoger  roéra- 
nicien,^  s^csl  fait  connaître  par  une  foule  de 
combinaisons  ingénieuses   et  savantes ,  naquit  a 

N  i  ufcliàti'l  ,  en  Puisse,  le  lo  <ânvier  i^^-,  d'une 
lamide  originaire  de  i'icardie,  professant  ia religion 
réforniée,ei  sortie  de  France  par  suite  da  la  r^eoea- 
tivn  de  1  rdit  de  N'intes.  Les  jeunes  gens,  pour 
rt'Q  sir,  ont  besoin  d'être  placés  dans  leur  s;'bere  ; 
au  r  lli  ;;r  ,  Brej^crl  n'rlail  p.iv  <i.tns  l.i  sienne  ,  ,iu-m 
n  y  tai]»aii-ii  aucun  progrès.  11  perdu  son  prre  étant 
eurure  enfant }  aa  mtre  ayant  contraftte  «n  itM' 
veau  mariage  avec  nn  horloger,  Breguci  ,  à  peine 
a-;é  de  dix  ans,  reçut  de  »on  beau-pcie  ,  les  pre- 
miers priuii[)is  de  Piuir l.i^er ie  In  i;G.',il  f'Sl 
amené  a  Paris,  ou  il  se  livra  avec  '>eauc</Up  d'ar- 
deur au  travail,  et,  des  cette  epaq««  «  il  annonça 
ce  qu'il  est  devenu  dant  la  suite.  Le  temps  qu'il  eni- 
pluy.iii  a  ses  travaux  ne  rempci  Iki  pas  d'rludier  les 
ir.  iilii  nia  ique*  mii.s  I'.tIiIi.'  Marie,  qui  pril  pour  I  e 
)«une  brrgui'i  une  amtité  qui  ne  s'est  faniais  dé- 
mentie. Ayant  forme  un  élablistemenl  è  Paria,  il  ne 
larda  p  is  a  se  faire  une  brillante  réputation  en  re- 
ciil.inl  les  bornes  de  son  arl.  Il  prrfeclionna  1rs 
ni  II  II  ,  j  pcrprluoll^s  qui  se  rertiMiit- Tit  rlIcv-iiii'iMcs 
par  le  muyca  du  mouvcnicnt  qu'on  leur  imprime  ca 
iaa  poHanl.  Cas  aïonlrva  <iaient  dapoïa  loiig-icnpa 
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liqiie  Imn^ais,  tuiraiit  quelques  auUurs«  ou  ,  selon 
(i'aulr«s  ,  à  ua  «rti>te  de  Vienne  tu  Aulriciit.  On  (a 
faii  même  remonter  ju.«qu^au  inîli«a  do  duc<4Cptièiue 

iii'clp,  Ji.ii».  pour  t]iif  es  ancientif»  miiDtrei  pu*- 
^eiil  ctic  aiitsk  rKituiiiirc:>  ,  il  TilLiii  faire  une 
marche  loiieut:  el  pt'iiililf  ;  elles  clairiil  d'ailleurs 
•ujettis  è  te  acraoger  tr«t4Ueiniurut.  Piu»ieur»  bor- 
logtra  Avaient  rway*  de  ran«d«cr  à  cet  inconvc- 
nieal  ,  luais  nre^^ud  fut  le  seul  qui  parvint  à  les 
rendre  d'une  rt^ulariié  parfaiic.  l>ct  17811  ,  il  en  61 
pour  \:\  reine  de  f'rancCi  pour  le  tluc  <i  OrUaiu,  cic. 
Ces  luuntrcs  éiaintt  â  qaantierae,  à  McuudeSi  a 
équaliun  et  a  répôiition  wiMianl  )m  mlnat**.  Ilcaf- 
Gt  nujourd'hui  île  lirj  poiler  prndaiil  une  marche 
d  un  quart  d'heure  pour  quMIf*  soient  rcrooatées 
pour  (roi^  juuri.  Bre};up|  iiivent.i  !*■  p.Trc-i  iiuie  iioite 
pièce  s^rt  a  garantir  le  régulateur  de  en  montres  de 
leal*  frariuce  lorsqu'elles  éprouvent  de*  diees  vio- 
lents. Ces  hrillanb  snccés  u'élaienl  encore  que  le 
prciude  de  teux  qui  devaient  Tilluitrer  dan*  le  cours 
il<-  sa  arrière  ;  il  imagina  dct  c.idraJures  de  rcpeli- 
tton  d'une  di-po-itiou  plus  sùr«  •  laiatant  plu$  de 
piare  »ft*  autres  parties  dit  mécanÏMiie;  drsressoris- 
timljr<s,qui  konoeitt  d'autant  mieux  que  k  Loiif 
est  plus  ex;ic<emint  feruiée  ,  el  qui  nv  ncce.<i3ile..l 
plus,  comme  les  timbres  des  anciennes  muntres  a 
répétition  ^  des  ouvertures  à  la  b<»ic  par  loqudles 
UpdUSSlère  p^ttclrail  f-icilemcnl,  ce  qui  devenaient 
une  cau-c  de  prompte  destruction.  Celle  inventiiMi  a 
donné  l'idée  de  tous  res  bijoux  a  musique  aujour- 
d'hui »i  cuiiiiiiÂ  m  Europe.  L'un  Juii  une  grande 
retounaissance  a  ttreguet  du  te>c  et  -ie  la  h^uie  in- 
telligence qu'il  mil  au  perfectionnement  de  plu- 
sieurs parties  de  l'ho»  iogerie  de  la  mécanique  Se> 
inventions  ont  été  .iusm  tiiilr»  aux  ans  que  pri>tj- 
tahlcs  au  Cijinnu>ri  p  (.cl  IkiIiiIc  ini'<  .iihciou  ne  s  e>l 
pa»  borné  a  exercer  .'uu  génie  sur  des  ouvrages  uni- 
quement destinés  à  Tuage  civil  1  il  a  auisiennchi 
la  science  de  la  mesure  du  temps  appliquée  a  1«  na- 
vigation ,  à  l'astrontimie  ei  a  U  physique,  d  un 
grand  iiciiiilire  li'in  Iramnits  jire<  ic  ux  ,  e:i  I  re  .iiil  rc 
de  plusieurs  éch.ippt-ments  libres,  tclsijue  1  éckappe- 
ment  a  furc*  contiiinic  et  à  remantoirïiid^pendabl, 
l'échappement  à  liclice,  réchappenieiil  dit  naturel  , 
el  celui  a  lonrbiliun  qui  annule  le«  rllets  des  dif- 
férentes p<) - 1 liuiu  ,  elr.  lirrjjuel  r<iii.slnii-il  iiii  nom- 
Lre  cuDsid«rab)e  de  pciidiiies  avtrouuniique^ ,  de 
monlres  ou  horloges  marines,  et  de  eitrouuiucires 
de  poi.he.  De  l'aveu  des  s  ivanl* ,  plii>ï«urs  de  ers 
instruments  ont  $ur(1a5^é  eu  précoion  et  en  solidité 
luni  ce  qui  aval)  [  ,irii  ilr  pUu  parfait  en  ce  genre. 
C  es:  au  génie  de  Ure^uei  que  nos  astrouurae«  exclu- 
rai) I  l'immensité  des  cieux  ,  et  que  nos  navigateurs 
{raa«.ltisS4ii(  lesner*  1«  plus  loinliiues ,  doivent  la 
cann.ii*S4nre  du  point  pré':is  du  trnip*  rl  de  Tes- 
pai  c.  r.ii  1  3  '  (j  ,  il  y  eu[  au  Louvre  une  expo-iliiin  a 
iaqiie'lc  on  n'ctaît  pas  prépare  ^  et  c  est  dana  Irs  ate- 
liers de  cet  bvmmc  habile ,  de  c*  p^fc  des  ouvriers , 
4|MV  l'on  Itroava  une  grande  quantité  d'iustruraenti 
notivcaux  très  imporUnis  pour  la  scienrci  r|  d'aulrrs 
ciii  1  1-  ,.  I  l  lieauté  et  la  singul  1  m e  de  inir  e\i.i  ii- 
liuu.  Ou  )'  remarqua  un  cluoiiumelie  double  de 
poche  t  a  deus  g^rde-tenips  d'une  grande  perfection  , 
senild.ible  a  celui  que  Uirgnet  avdit  déjà  fait  pour 
le  pt  tnce  régent  ,  aujourd  liiit  (iicorges  IV,  rui  d  An- 
^le:erre;  de«  horloges  marines  réunissant  I  exacti- 
tude à  la  Solidité,  une  de  ces  horloges  f^t  acquise 
par  le  bureau  des  lougicides  de  Londres  ,  vue  ailtre 
par  moofeignru"  le  nauphin;  une  horloge  astrono' 
raiqiie  double  dont  les  deux  mouvemenis  et  les  deun 
pendules  ,  aloo'iinuMi t  .-epaii-s,  s' lulluencent  de  itia- 
iiiere  â  >e  régler  luuiurliemeut.  Louis  WIII  Gi 
1  acquisition  de  celle  pièce  qui  fui  placée  da<i$  5'jii 
cabinet.  Mais  ce  qoi  esciu  sarloiit  r«dmiraliMi  fut 


une  liurlgge  marine  servant  de  pendule  de  chemi- 
née ,  a  tourbillon ,  porktni  un  anirr  ilironumèlrc  de 

1»ocfae.  Celte  pièce,  véritable  rhcl-d  auvre  sous  tous 
es  rapports,  est  un  monument  constalant  le  haat 
degré  de  prrfrrtinn  ou  l'liurlo;;erie  est  parreniie  en 
France.  Llle  appaririiail  .1  .M.  le  curole «le  Somma- 
riva.  On  ii'ailiuira  pas  raoiii.';  n ne  pendule  sympa- 
thique sur  laquelle  il  suffix  de  placer,  avant  midi  ou 
avani  minuit,  une  répétilimi  de  pocfae,  soil  qa  ete 
relarde  un  qu  elle  ava'ire  ,  pottr  qu'a  ces  deux  épo- 
que» les  aiguilles  de  la  munire  soient  inslaulané- 
ment  remises  sur  l'heure  et  ^a  minute  de  la  pen- 
dule. Napoléon  en  avait  déjaenvojré  une  semblable , 
de  Bregocl ,  au  grand  seigneur  à  ColUlaBfinople. 
La  ph)siqiie  lui  e-t  redcv.ilile  de  I  invention  d'un 
nouveau  iliprinoinrlre  niéialliq'ie ,  in6n<m>nt  plus 
.vens>lile  q<ic  tuu^  les  aulrei  in >i  riiment«  de  ce  genre, 
il  a  imagine  el  exécuté  une  inûuité  d'oti«r*ges pré- 
cieux auAsi  remaraoabicf  par  leur  VI  lïtë  que  par 
leur  précision  ,  tels  qne  .^on  conip'eur  asirono- 
raique  ,  ses  montres  à  rcpéliliun  ;iii  l.icl  ,  son  comp- 
teur militaire  ,  iosirumeut  sonnant  pour  régler  le 
pas  de  la  lroa|>«^elC.  il  faut  em  nre  compter  an 
nombre  des  idées  ingénieuses  de  Breguei  celle  du 
mécanisme  élégant  cl  sulide  àn  télégraphes  dont 
Chappe  tir  un  si  iicurcux  rin|ili>i.  Le  JUfnilfur  de 
Fan  0  fon.'ii'rve  le»  pièces  relatives  aux  <liscu^siiiiis 
qui  curent  lieu  à  ce  sujet  entre  ces  deux  s«vaul>. 
Pendant  les  moments  orageux  dc  la  révoHltimi  , 
iJre^UL>l  fui  oM  jj,-  dc  quiner  la  France.  A  son  re- 
tour, il  trouva  sfs  <  t~Llisscnienl<  détruit»  et  aban- 
donnés; mais  il  étut  imp  a>aiilagrii5L'inefit  connu 
pour  ne  p«s  trotuer  prom^ilcmeniies  moyens  dc  les 
reeter.  Jl  reprit  bienlAt  sa  vie  Uboi4easc  M  iran- 
(|uil  e.  il  fui  «iiccessiveinf ni  nomme  horloger  de  l.i 
marine  ,  membre  du  liurean  des  longitude»  ,  de  la 
lé;iion  d'iiaiincur,  de  l'inslitut  ,  de  la  sucié'é  d'en- 
couragcmcnt  p^ur  Tindusirtc  lutiaaale,  du  conseil 
royal  des  arts  et  naïuifaelnres  ,  eic.  La  nuirt  vint 
le  frapper  subitement  le  1^  septembre  .nu  mo- 

ment uu  il  s'occupait  d  un  {^r^ind  ouvrage  sur  1  hor- 
logerie ,  dans  Uqucl  il  avait  di'ssri;i  de  ronsigiier 
les  principes  qui  l'ont  conduit  a  ses  b'i  laules  dé- 
eonvtriea.  Un  fils  digne  de  lui  s' «il  cbargé  de  le 
continuer:  ce  fds  e  t  t  bérit'er  du  génie  actif,  r^.r- 
rinslriiclion  et  du  goût  de  son  pcre.  Bregiiei  eiaii 
un  exr.ellciil  homme,  nodcsle  el  di'..inUTe>sé ;  sa  ti- 
nndité  et  suu  iingéouitc  l'ont  fait  com|>arer  au  bon 
La  Fontaine,  comme  son  génie  fera  placer  son  nom 
près  lie  criix  de  Uuyghens  et  de  Bernouibi. 

Bïil.lSI. AC.lv  (  SciPioM  )  «savant  distingué ,  dalif 
de  lîomc ,  cl  descendant  d'une  famille  originaire 
de  la  6ouabc,  a  remph  plusieurs  postes  importants 
sous  le  gouvernenieni  de  Napoléon,  et  Successive- 
ment lui  membre  de  l'iasiilut,  des  sociétés  savan- 
tes dp  Londres,  d'Edimbourg,  de  Bcr<tu  el  dc 
Saint-l'éiersbonrg.  U  avait  dos  .\a  plus  tendre  jeu- 
nesse, conçu  une  vive  passion  pour  l'é  ttde  des 
sciences  ex.ictes  ei  naturelles.  Breislack,  élève  du 
célèbre  abbé  Furlis,  ne  différa  point  â  se  mon- 
trer digne  d'un  tel  maiire.  A  U->guse,  il  professa 
(l'une  iiiiiiiere  remarquable  la  philosophie  et  le» 
malhcmatiquesi  biruiôl  a^ès,  «t  avec  un  succès 
toujours  eruissani,  il  enseigna  cos  sncmes  s«iencc« 
à  Home,  dans  le  collège  Naxarenn,  q'ii   Ini  doi; 
en   grande   partie  ramêlioralion   tie  ma  caUtni:: 
niiucraiogique.  I  n   homme   lel  que  Itreislack  ne 
pouvait  se  confiner  dans  l'cnreinie  des  collèges,  des 
musées  nv  de*  cabinet!  scîcnli&qnes  ;  il  entreprit  de 
Voyager.  Kaples  et  .ve>  environs  ,  »t  fertiles  en  pliéno- 
nu  iif»  dignrs  d'obicrvalions,  atlirert  nt  se»  regard»  in- 
ve^ligalriirs,  el  il  trouva  dans  lr>  montagnes  de  ce  pays 
une  anplc  maii^  a  ses  rerbercbes  géologiques.  Ces 
sortes  damtnosnal  occupe  sa  vie  t4inl  enttcffe.Avid* 
dn  «nattitirt  Im  wenti  Ici  jim  cacbds  dn  In  nnini* 
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Han*  h  mlim  aèmet  il  laMr4«  de  detccndrt 
jiuqoei  4an«  Im  «atTHiilM  di  I*  Itrrt^  et  y  fit  des 

rxpérieocei  qui  njiri*!:!  «on  fxutfnre  m  jirril  »l 
r<tmproinir«nt  »a  >aiiié  ;  ce  qui  «iéirriniua  le  re- 
tour de  ce  sav-int  diin«  ton  pays  njlal ,  on  il  mon- 
roi  dan»  U  ■oisaat«-4lii>hiiiiiè««  «nnéa  de  Mil  âft. 
Pendant  mm  wSfvmt  k  Naples,  il  re^t  raccncil  la 
pIiK  rav()r.il)!e  (1rs  ^Avanls  les  p'tii  <l ttingués  de 
celle  ville  I  el  il  y  lut  chargé,  »nii%  la  direction  du 

Séiiéral  de  Pommereul,  de  l^nstruclion  des  élèves 
•  l'arliliarie  njala  ;  à  Ma  retour  il  puit  ia  l'upus- 
enle  arant  pour  lilr»  :  M«t  wraget  dent  ta  Campa - 
ni'f.  l-iir<  <i(«  son  voyage  en  France  ,  if  s'aliarh.'» 
surtdui  .\  rr('i|iienter  les  .•iav<iuu  lr«  plo*  tl  «titiguéâ , 
rt  l'on  compte  parmi  ce  nombre  MM.  Fourcroi , 
ChapUi  ,  Cnvier,  Vau^elio,  tic  £alr«  aniivs  ou- 
vrages da  rat  anttaft  iiuntpu  aon  imindurtion 
a  Li  (l.'n'ngîe  (»  *oI.  ) ,  pnLt'J  m  it.il'cn  ,  1811 
sous  le  liire  A' fnstittUmns  gto'ogi^ufs.  ttuvr.t^c 
d\in  mérite  reconnu,  a  ald  tradaii  en  p'u<ieurs 
langae»;  il  annonça  daaa  Mn  «iiloar  daa  conn^is- 
sancta  Avndao*  an  pbyst^oa  tt  aitttâralo^ie  ; 
rotii^  info  liirtion  e<l  arc. inp.i;^nc'e  d'iiiie  li-te  dr 
luit»  les  volcniu  de  notre  a^e  ,  e(  cuiilicnt  la  lui-âure 
des  principale?  hauteurs  de  la  terre,  a"  Sa  belle 
Dejerf/iiûm  gf^hgfque  é»  la  pn»mt*  th  Miia» ,  pu- 
bliée en  iSaa,  d*apr>«  rorare  de  aon  goaverne- 
ftient  L'empereur  N  i]"i|i'iin  f.ii>a't  un  r.i*  tout  pir- 
tiiulier  de  ce  s»vini  n.iliirnlisie ,  et  1  av^it  uuiuriié 
inipecleur  des  fabrtqtics  (l<>  a<ire  rt  de  poudre  du 
royauna  d'Italie.  C  e»l  par  Mite  des  observations 
failca  pendant  le  cours  de  son  adminialralion ,  que 
ce  minpra'o^i«ie  1  ronipoi^  et  ynhWt' :  l' .irlc  ik!  s  il 
n'traio  (  sur  le  rall4ua4e  Jes  uilrr*  )  .  i'iiIjd  ,  en  uSili, 
il  était  rédncteur  du  journal  liitrr  iirr  ;iv.-ini  [pnur 
litre  :  BMiêtktea  italiama.  Ca  •avant  nalaralitie  «laii 
parvenu  h  se  fornicr  vn  tfkt  be^n  eabinti  de  miné- 
ralogie qu'il  a  dt'piiis  ci'dJ  !i  fa  mat'on  Borrfimp'e. 

HIlElSSAND  (Joaru,  Laruu),  général  de  Lri- 
^vxle,  etc.:  né  a  Sïiieron  le  a  avril  1770,  il  entra, 
ie  la  mars  17S6,  an  régiment  d'Aquitaine,  et  en 
•oriii  le  9  octobre  de  rann^  enSrant»;  il  reprit  du 
serrirr  fu  17')!,  fut  nnmmé  c-ipitaine  sn  i»r  fi.it^ll- 
lon  di-s  volmii  lires  des  iJ  t«»e«-A<p<s ,  se  rendit  à 
i  armée  des  Alpes,  el  fut  promu  au  grade  de  chef 
de  bataillon  le  ic  •eplemttre  tj^a.  Jl  «oatinoi  de 
combattre  rwnlre  les  Atuiro-Sardes  jnsqnVn  i7<j3 
fUrunr  lsli«<;stire  grive,  rp<;iie  a  T. iliaque  du  peiii 
m  int  Ceiti^  ,  le  forçi  de  quiiler  sou  curps.  Il  rentra 
dans  Irs  rangs  l'année  suiv.inle,  el  fut  plicé  dans 
son  grade  il  la  MÏia  4e  la  dix-ncuvièma  demi-bri-' 
g^de  de  bataille  avec  laqaello  il  prit  part  aaa  di- 
verses ncriofis  qui  eorent  lieu  en  luilie  à  cette  e'po- 
cj.je  11  (il  partie  sic  l'ejSiJcJilion  lit  Rciriie,  .■>  l'ij-iae 
(le  l.-q'ielle  il  fut  nommé  coramand.ini  île  Péruse. 
La  diversité  des  opinions  qoi  agitaient  les  b.ibiiant» 
ne  larda  pas  à  donner  lieu  aa«  scènes  l««  pluJ  (•- 
c'ïi'n^rs.  l)ivi>ée  en  deu«  masses  rmieiise»,  l  i  |>opa- 
liiii  u  'lilait  en  venir  aux  mains.  Ureits.ind  accou  t 
.111  inilirii  lie  cet'e  (uule  égarée ,  lirave  les  n<en.icc-, 
rt  trie  les  puignards  ,  ei.hvria  ,  Mpplie  ,  harangue, 
et  parvient  à  arrêter  rcfTiisioB  do  aang.  lîappelJ 
bientàl  aprè'  à  l'n-mcp  actue,  il  fut  ;ii  eiul  d'un 
coup  de  .«abrc  a  I.1  iiMin  ,  tu  cliargediU  la  cavalerie 
aiii''i('liii'iMie  au  camlial  de  S'itrj  ,  et  fut  fait,  le  17 
(uillel  tS^Oi  chef  de  ta  ircitii-me  drmi-lirigade 
provisoire  d'Oriant.  Il  prit  quelque  temps  plus  lard 
le  romm.\ndc«i'nt  »îii  jâ''  <!e  li^'ie  ,  l'ut  iiummc 
olfir.itr  de  la  légion  d'iionneiir  le  1  Ti  juin  itHo#,  el 
successivement  employé  at.x  .innres  de  liaiavie , 
d^Iialie  ,  d^lliemagoe,  oa  il  donna  des  preuves  mut- 
t*ptlées  de  son  coar»;;».  Altaqo^,  en  i8oq,  par 
ij'in'''''  ni'lle  Ailri'liirn*,  il  leur  opposa,  dans 
Pordraune*  une  résistance  ,qa  ils  lurcm  six  Ueures 
k  vaincre.  Tuat  amtt  raccoinbe  antoar  de  lai  4|a'il 
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op|iosatt  cncare  ans  flots  qui  le  pressaient,  toata  la 
roBslaace  d*ua  brave  (jne  rîea  ne  peut  abattre 

Rli'i*.'  à  I.T  trl^  (le  drUï  rriiip<  de  !ta!>rc,  li'ir<  d'ét.tl 
dr  rtchac^er  Tiinne  <l»ni  il  rcsriail  i  «unemi  ,  il  (ut 
enlevé  p.ir  un  détachement  de  Hongrois.  L'arcbidar 
Jean  lai  demanda  ce  qn'il  poavail  faire  poar  aa 
bravo  qai  avait  si  aoblemeal  sneeombé.  »  Avoir 
"  P'>or  rocs  malhetireui  rompagnnnt  ir.irmr^,  lui 
»  répondit  Drrissaud,  le»  égards  dut  au  courage,  et 
~  me  faire  rendre  mon  épée.  ••  Créé  baron  d'empire  , 
il  alla  comliaiire  en  Espagae,  deriat  goarrrarar 
d'Avili,  i;éa^ral  debeigade.elfalappettfkfairepartie 
de  I  eupédilion  de  H 11  .«ie.  Il  donna  tl.i'is  rrii»  mal- 
heurriivi>  <-jiup.«^ue  de  nouvelles  preuves  de  valeur 
et  d  habileté,  v»nl  se  renfermer  a  Danttick,  et  »e 
signala  dans  la  biopart  des  actioAS  qai  earent  lira 
soirs  les  mars  de  «elle  place.  Atteint  sur  la  in  do 

sir;;e  d'une  lulte  À  '.i  Icte  ,  il  périt  tl.itn  le»  «r-g  «is^ei 
«l'une  (louleur  que  rendaie  il  plu»  cruelle»  les  ilcluit- 
uj'ioni  r.i  titi  ieiei  de  tant  Je  bourbe»  à  feu. 

Bn£lTlk.OPF(JBAa*GoTTi.oa-£Maa»on.),iinpri. 
near  célèbre  «  »é  h  Laiptick  le  a»  novembre  1719, 
innnlra  d''abord  de  la  répugnance  po  ir  la  pr(.f.  <«i<.ii 
J'iinprîmeur  que  son  père  eacr^ail  ,  parcequ'el  e 
l'éloignait  de  l'riode  des  sciences  et  des  letire*.  Il 
étudia  pariieulièrrmeat  la  langae  laiiae,  la  pUilo- 
iuphie  et  Tblfloire.  Il  avair  acqais  ane  letle  facilité 
P'iitr  argiimenlcr  en  bon  latin,  que  des  rauine.<i  de 
Bre>lau,  avec  lesquels  il  soutint  une  longue  di'cus' 
smn  sur  des  noinlii  de  srolasiique,  embarrassés  de 
sa  prompiituiie  ,  et  humiliés  de  rélégancc  de  mn 
langige,  comparé  II  leor  }ar|;nn  barbare,  lot  dirent 
ivi'i:  I  m  l'.i  t  rnce  :  f'fslrn  Jum  nn.'in  'ojltet'ir  pfr  phr.!\fs 
l  Yuirc  ««igiieurie  fait  des  plirate*  ).  Avant  leté  p^e 
hasard  les  yen»  «ur  les  ttuvres  d'Albert  Durer,  mui 
imagination  lal  frappée  des  efforts  qo«  cet  habile 
peintre  avait  faits  pour  donarr  ans  caractfcres  de 
Timprimerie  nne  lu-lie  forme  en  les  conitrui<.Ttt 
d  aprët  des  règles  malbcmaiiqaes.  Il  se  réconcilia 
des  lors  avec  l'art  typographique,  el  toute  sa  vie  ne 
fui  plos  coosacrée  qu'a  eaetcadre  et  à  ea  améliorer 
l-s  procédés.  Il  doana  ans  earartèret  allrmands  ane 
élégance  el  une  pureté  inconnue  -^vii'.'  lui,  combina 
les  malières  de  fonte  de  mainere  a  rendre  tt* 
types  deux  fois  p'n«  durables  que  1rs  type*  ordi- 
naires, it  d'atiles  recherches  sur  les  meiilears 
moyens  d'imprimer  la  masîqne ,  le*  Cgares  malbé- 
maiiqiirs  ,  l<  <  c  lrle^  i;.'o^r,i|>hiqMes ,  les  porlrail« 
mêmes  avec  de»  tarai  leres  iiiuitiles,  el  parvint  avec 
des  caractères  de  ce  genre  à  imprimer  des  Iivre5 
chinois,  qo'on  était  obligé  aaparavani  de  graver  nr 
brtis  ;  il  fat  Klicilé  de  celle  décomrerle  par  le  cardinal 
norgia  ,  au  nom  (le  l.i  cour  de  Rome;  et  l  ar^denile 
dc^  tusrriniions  et  beiles-leltres  ,  qui  voulut  eu  ruir 
un  essai,  lui  en  témoigna  sa  s-itisfaciion.  L'établis- 
sement qu'il  avait  monté  était  le  pins  considérable 
de  toute  l'Bnrope;  ooirt  Mn  imprimerie  et  sa  foa- 
deri.*,  qui  renft-rmait  les  foinçon»  el  les  in.ilrires  de 
qu:ilre  «ents  alphabets  dillt-n<nts,  il  avjit  une  a- 
hriqnc  de  caries  et  de  papiers  i  tapisserie,  mais  il 
fut  forcé  d'abandonner  cra  deux  dernières  fabriques 
que  I  vmn'liplieSté  de  ses  orcopationt  ne  lui  permet* 

t.iil  pi-i  lie  !iiirvi-i!lcr  On  .i  i)>'  lui  :  1"  Estât  sur 
f/uituire  de  I  aiioUton  il'  l  i.npnmefUy  Leipsick,  1771, 
in-4';  3"  Kssai  sur  rurF^mc  des  tartes  à  jouer,  Vm- 
tnditaimn  dapofkrtk  linge  et  Us  eoimtautmentt  de  la 
g^Oi-mn  tu^  ioi$  «n  Emrope,  le  partie  Sn>4«,  S784- 
ittoi  (  en  ail'-mand  )  ;  :.i  [>.i'iip  ,  q'ii  ^  p  l'u  npre* 
sa  mort ,  paru  aussi  >ous  le  liue  de  Mai^riuux pour 
ur'ir  a  l'histoire  de  Irt  gr.tt'we  sur  bois,  pu-'lics  pur 
J^.-C.S.  Hochi  3«  Sur  i^imprtssitm  dis  eMUsgètfgra- 
phitfHO  eu  raree^nt  maè^fer,  Letpstrk,  17771  inH** 
(en  .'.IK'niinl  )  ;  V  Kxrmp'urn  f\;''\^'ap  ùir  sinicir 
Ji^!S  elmr  trit  r  :in  rt  lypis  maitil-out  ri-sit^S'lu^'i , 
Leipsicb,  i7!(ç)«  in«4*;  3'  S»r  U  hùtiagiuphit  «I 
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I  Leipsick  le  a8  janvier  ijji* 
fiIi£AI£  (  AuMiuo-GATTiiTAKAt  varquU  dc)t 
i»(a  ëSin*  «ttciena*  H  ilhit^e  f»niNt  il«  Vcreeil, 

rn  PicmonI,  naquil  ca  \-]'^^  à  Paris,  ou  ton  père 
était  ainba.'Srfdi'Ur.  Il  entra  au  »ervire  du  roi  de  Snr- 
daigue,  et  à  vingt-six  an»  fui  envoyé  .t  N-ipieti  en 
ifuaTité  (l'envoyé  extraordinaire  C«  fut  pendant  I« 
M-juur  (]uM  y  fil,  quM  découvrît  le  maniiscrit  au- 
tojjraphe        la  troJiiciion  qu'Aiinil) *l  (^*Ta  avait 
f^iiiedu  ruinan  grec  de  Daphms  et  Ch'oé,  tratlnc- 
liutt  i}«e  ju*i|tt*aifri  on  avait  cru  perdue.  [1  la  àt 
iiapriimerev  i7tt&,  aveeaa  luxe  remarquable^  pr 
le  célèbre  ttoiioAi ,  de  Parme.  I>e  Haples  «  le  m«r* 
qnis  (le  Brôme  p.AS<:i  rn  la  iiiême  qiulilé  à  Vienne  , 
ml  il  a^M^tu  ;tuk  ci»uruiiiit;(iirnt$  lie  Léopoid  11  ei 
(le  Friuçois  11.  Eti  récompense  de  m  serv'ces  , 
le  rut  \iclor-Aincd^       conférât  en  17^9  «  ><• 
^rand'crotx  de  i^ordre  de  Sainl-Mauriee.  De  retour 
daiK  -.1  pairie,  en  «794»      reiupMl  Irs  fiiiirliDris  de 
geutilhumme  de  la  chatmltre  aupr^i  du  rui  Vi<lor- 
Aniédce,  et  de  son  successeur  Cbarlfs-Emmafiuel , 
|us.{u'a  la  retraite  de  la  famille  royale  »  en  2>ar» 
d.ii^ne,  «u  il  ne  fut  point  n[i|iclc.  L'année  «ni- 
vanle  ,  en  lyyQ,  il  fut  cuni[irii  au  nr'rnbrc  des 
otages  dont  les  i-rinçais  se  saisirent  a  l'enirée  de» 
Ailatro-bauet  en  Piémont ,  ei  fut  enfermé  pendant 
trois  nioie,  datte  tine  naiton  d^arrèt,  è  jDi|on.  Rendu 
a  sa  patrie  à  la  foite  du  18  brumaire,  il  vivait  retiré 
d.tiis  ^c!i  Irrres,  dans  la  l.anmeliue  ,  lorsque  relie 
provinrc  lui  réunie  au  Milanai<.  Il  fut  nomme  pré- 
sident du  iunsei:-^énéral  des  provinces  déroemlir<M'.s, 
qui  [trirent  le  nom  de  déparlement  d'Aiogna.  fio- 
uapane ,  désirant  «e  l'attacher,  le  nomma ,  en  •60S, 
COli>cill<'r  d'cl  il  ,  p'art-  qu'il  ii'arri -p; ,i  ([u'apru-s  di- 
vives   iiislitncifS.    A  lV|>uijue  de  U  gurrrc  conlri? 
I  Autriche,  il  devint  coniinissaire-gcncral  de«  £ub- 
sistan.  esi  anpreadu  maréchal  Maetcna»  tnr  l'Adigej 
fut  porté  entnile  an  minitière  de  l'intérieur  du 
royaume  d'Italie,  dont   il  g.ir<U   lo    |  ortr-lmillr 
jusqu'en  itfoj),  époque  à  laquelle  il  paivint  a  t;>ire 
accepter  la  démission  quMI  avait  offerte  à  p'nsîeurs 
reprise*.  Non  coûtent  de  Tavoir  précédemment  nom- 
me aenalrur,  Napoléon  le  décora  encore  dn  grand- 
cordun  de  l'oidn'  <li>  la  couronne  de  1er  ,  le  fit  Ci>n- 
Miller  au  cuaseil  des  titres,  et,  l'année  siiiv;uite, 
l>ii  donna  la  présidence  du  st.'na< ,  et  relie  du  collège 
cleclwral  du  département  de  l'Agogna,  11  continua 
a  être  cUnrgé ,  comme  lénatcur ,  de  différentes  co'm- 
iiiis.Miiiis   iiccidrniellcs ,  jusqu'à  la  dis»oiuii(in  du 
royaume  d  lmlie,  en  iSi4-  Depuis  celte  rpoqin-,  le 
mar<|uisde  Brème  sVst  retiré  dans  ses  terres,  et  a 
plu.vicurs  lois  refusé  les  places  que  le  roi  de  Sar- 
uaijjm-  lui  a  offertes  dam  descirronTsIaneas  diifieiles. 

î)Ll-i\in  (  I  (jl- is-Ahuohio-Gattinaiia  de  )  ,  ■»?- 
cond  tîU  du  précvdeni ,  naquit  m  1781.  Istti  d'une 
dis  familles  les  plus  opulentes  el  les  plus  n<ddt>«  du 
l'iénont,  mais  qui  ne  »*esl  pa*  moins  illu.Irée  dan< 
ces  derniers  temps  par  sa  pliiK-mlbrupie  et  par  c» 
luniierc5,  Louis  de  Drêmr  embrassa  l'ciat  ecclésias- 
tique, ou  il  entra  à I  âge  de  vingi-deua  ans,  pardi.".- 
ptiise  d  âge.  L'abbé  deCaluso,  l'ami  le  plus  ^iinie 
d'Alfieri  et  cclèlire  lui*mlme  dans  les  lettre»  et 
dans  lesseiences  se  plut  k  cniliver  toiitn  les  qualités 
propres  .1  le  l'.iirc  réussir  el  brill;  r  lus  le  monde. 
Âous  'e  gonvernenicut  d'Eugrue  de  lieauhari>ais  , 
Palibé  de  Brèioe  fui  nomme  anmùnier  de  la  cour 
de  Milan,  ou  il  jouit  d^une  haute  faveur,  due  à  Tamé* 
nité  de  sfs  moeurs,  à  la  lti>ei>se  de  son  esprit  et  h  son 
laUiil  pipur  la  poés-e.  .Ses  veri  de  société,  éiriu  avec 
tout  l'abandon  (|nc  ce  g>'nre  utorise,  sont  pourtant  re 
marquablespar  la  ^rac^ri  la  douce  philosophie  qu'ils 
respirent.  l.aplns  considérable  et  peut-être  la  meil- 
leure des  piercs  imprimées  de  l'alibé  de  llrême,  est 
«m*  hM^ne  épt  re  rn  rers  sciolti ,  sdr  ssce  à  sur 


ancien  maiire,  l'abbc'  de  Caluso.  M.  de  Brcmr  de- 
vint sttccMsivemeni  vicaire-général  de  la  rour,  <;o>i<- 
{ouvemenr  de  la  maison  des  pa^es  «  et  olMint  la  dé- 
coration de  la  coarottne  de  1er.  La  faveur  dont  i) 
avait  'Oui  ces-sa  .'-dus  te  gnnTeraeroenl  de  rAutri- 
cbe.  Il  conlinua  néaiiuiuins  de  résider  à  Mdau, 
occupé  principalement  de  litirr4it>re  et  de  philoso- 
phie. Fide  e  a  la  mémoire  de  ceux  dont  il  avait  par- 
tagé la  pro>pmié,  il  prit  publiquement  leur  dé- 
fense, dans  un  livre  (ju'il  riiMi  i  pp.  'r  , n<;,iis  vpf } 
ibiy  ,  sous  le  litre  de  Urartii  cummaïUiuc  sur  wi  pelU 
atiicttf  in-80,  et  qui  a  pour  princip.il  but  de  répiiii- 
dre  aux  inexactitudes  des   certaines  bio{|raphiet 
écrites  sous  la  dictée  de  l'esprit  de  parti,  filais  M.  de 
Brème,  qui  n'avait  jamais  tu  la  France,  ne  ma- 
niait qu'imparlaiiemeot  la  langue  de  ce  p«ys.  I) 
a<ait  éiu.iié  la  plupart  de  relies  qu'un  parle  en  Eu- 
rope, tes  litlcr>>ture*  ancienne  et  moderne,  ainM 
qne  l'arménien.  «Son  amoar  pour  la  libtrté,  dit 
'■  un  de  ?es  biographe;  {'^1    ^'  Sismondi  )  ,  se  portant 
"  sur  la  liité'a  urit  comme  sur  les  scieucrs  >ocialrs, 
'  lui  avait  laii  .^dnpter  Ics  sysièoies  neuveaus  que  1rs 
"Allemands  oui  opposes  aux  ense  gnemrms  (lus 
«précis  de  l'école.  Il  aimait  le  ^«tnr^yomamique, 

•  el  en  ail  ndant  qu'il  put  a  ti(jiier  d  .iulr<->  dmiii 
«  nations  non  mo.us  abs  dues  ,  il  taisait  la  guerre  a 
H  Torihodoxie  pédantesqoa  de  ^«ellfues  iiuétiqDet. 
»  Ce  fut  le  sujet  de  plusieurs  ouvrages  au'il  publia  â 
"Hilan  ,  et  en  pariiCttlier  d'un  fournal  qu'il  en're- 
"pnt  avec  (juelqiies  .imis  ,  sons  le  liîrc  de  Coiiciîi:!- 
'•tote.  La  crUiquc  littéraiie  lui  paraissait  un  a<  iir- 
»minenient  vers  l'examen  de  loue  les  prn'  iprs  su- 

•  âanx,  et  il  sentait  dans  son  cceur  que  la  poé»ie, 


ue  la  poe 

•  la littérature,  rhnmanité,  la  morale,  la  liberté 

'stini  toutes  sceurs,  et  qu'elles  s'appellent  l'uor 
••  1  autre.  ••  M.  de  Urème  fut  attaqué  par  irsadver>aire.< 
delà  noble  cause  qu'il  avait  embrassée,  avrc  cet  * 
amertume  de  zèle  et  cet  arrogant  mépris  qui  les  ra- 
ractèrisenl ,  ils  lui  firent  interdire  la  défense ,  ri 
enQn  ils  obttiireul  I1  -Uji^ires;  on  de  son  ioiiruaL 
M.  Louis  df  lirèuic  ejii  mort  au  commenreiueitl  de 
l'année  i8ao,  sans  avoir  éié  le  témoin  des  espé- 
rances-trompées  et  des  affreux  désastres  de  la  brile 
Italie.  »  Assuré,  dit  M.  Sismondi,  s'il  faisait  usage 

•■de  tdiis  «es  av,-\u:a^>'s  qu'il  parvieiidr.iit  un  jour 
"à  la  poiirpr'  rcniame,  i-'^m  lis  il  ne  se  r;»leni.i 
■■dans  la  nolde  carrere  des  défen.<euri  du  peuple, 
••jamais  il  d  hésita  à  rccbrrcher  de  tonte  sa  |iiiif- 
»  sauce réroancipation  de  l'esprit  humain,  l'affran- 
>■  chiisrmrnl  des.)  patrie. 

BnivMONT  (  Etikn.-»»),  docteur  de  Sorb«nne, 
né  à  Cbaieaudun,  le  ai  mars  i7i4>  mourut  a  Pari«, 
le  37  laneier,  1793 ,  fut  d'abord  curé  de  Chartres, 
puis  chanoine  de  Voireollame  de  Paris,  et  éirréù 
de  prise  1'  '  r|  s  par  ordre  du  p.i rlemenl  sou»  l'ar- 
(  hevcque  Je  Beaumont ,  a  1  occasion  des  démêlés  de 
ce  dernier  avec  les  jansénistes»  ce  qui  obtina  Bré- 
mont  de  se  réfugier  en  fnf$  Aranger,  et  dj  rester 
IVspDce  de  onse  années.  On  a  de  lui  différents  ouvra- 
ges de  méla(>hysi<|ue,  de  iliéniog'e  el  de  polémique: 
1»  Oisserlaiian  sur  la  mloriéU  /.ulUque  d(s  pécheurs 
seanMeux,  etc.  1756;  ao  Hecueil  A  pièces  intëm- 
saalutmr  l*  loi  tk  tUt»et{  3«  Ltttns  à  t*«titur  df 
VÂmh littéraire^  à PùeeasiM  fm  nctutem^m  ekphi- 
fosophiecliiisique ,  17II5,  in-ia;  4"  -Otf  la  raison  dant 
l'liom'>''f,  1700-87,  6  vol.  in-ia;  5"  Reprtsettiation  à 
iV .  <lf  Neck  r  mr  »tm  tm»ra;;e  :  tir  l'inîportanre  des 
opinions  religieuses,  178^;  6-^  Apvlofft  «h  ilf'* 
moire  présenté  au  roi  par  les  pritues,  à  foeeotim  St 
la  r  nniort  des  0  'ilrcs ,  1 78g  ,  iii-S"». 

BllLMUNTllili  (Nicot-LS-Ta.),  in.<ipecieur-g«- 
néral  des  ponts-el-chaussces ,  moft  h  Parts  au  moi» 
d'août  tSor),  il  rà;;e  de  soixani*'«nie  ans.  11  ru- 
nissaît  à  un  e»prii  uhservaleur  ei  iitvvntif  des  coo' 
nats^aucei  étendues  en  pliy»ii|ue  el  eu  li\s;oire  uaïu- 
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relia,  priAcî|»«UmMt  M  BinéraleiM.^  Om  doit  à 
BrcnMNitt«r  m  ffiWdéi  t«clait«K  è  l'né*  rietqacU 

on  est  pirvenii  h  (ivrr  îf«  dtincf  <lii  ^«ilfe  de  Gas- 
cogne, ninniagiiei  mobiles  de  tabieaviiienl  cwu- 
verl,  depuis  plusieurt  siècles,  une  vaste  ciendae  de 
territoire,  M  «airrali  Iw  Iuibtt»ti«M,  letviUagM  et 
les  pins  çrand*  ié'iûrtt  tmr  Iw  cAlM  de  l^oe&n , 
enlr  ■  1'ct:i1;  s  u  Im  ro  Ir  TA  Inur  et  celle  Ae  la  Gironde  ; 
il  sut  arrèier  ce  iléau  (jui  aurait  infailliblenienl  dé- 
troit un  j««r  BordMns.  Il  a  phis  renda  à  Pagri- 
cnllart  «m«aDtrM  dcttana  mmm*,  il  4Mt  1»- 
i|BtlU  «a  trit  mTMtd*hnt  nm  «dmiraiioa  do  n- 
pvrbes  forilt  t!e  pin«  maritimes  et  l'nsqo'k  des  vîgnes 
qai  «égislent  avec  force.  Bremonlier  a  fait  connaître 
ses  procédés  dans  quelques  mémoires  qo^il  a  adres- 
sée à  b  soeioié  d*aicrtc«|i«m  dt  Paris,  datti  il  diaii 
nembrt.  MM.  Gill«l»L4«HWMt,'rflffîertt  CImmï- 
rûTi  ,  nommes  par  cftte  rompa^nip  pour  f  lirp  ppxa- 
(BCU  lie  rei  (rivaux  ,  nnt  publié  leur  rappoft  dans 

la  tmmt  IX ,  anmfc  i8  iC  ,  des  MémoimmiÊ  soeiéié 
^mgriemHmrt  àité^artêmmU ét tm  SêÙÊÊpÊUt»*»  titre  : 
nàppft  smrin  di/j0itmb  mimatwA  ErmatHer,  ia- 

'prrr.ur-grnjrat  des  ponis-et-chayssics ,  tir.,  sur  les 
trav  aux  f ails  pour  fistr  et  cuJt'vtr  Us  daaes  (k  Gac  o^ne, 
taire  PAiidur  et  Lt  Giwttle.  Bremonlier  a  coopire, 
nrcc  MU.  MtM^M,  Varia  tl  Noil»  à  oa  Bm^rt 
tar  PtskttM  As  wmeiitftr  éàmU  HfOfUmtHt  de 
ta  Seine  fn'.-rlnjr,-^  in eVé  dan4  1*  Ma§ÊSât  MQv/a- 
pêdi^wt,  .i^  .inriL-e,  lomeVI. 

BREM.SËR  (  l  -G.  ) ,  dodtar  «I  «atiecin-prati- 
ei«a  à  Vîoane  «  aè  il  «at  aafaard'baî  préposé  k  la 
coaMffoalinada  coImmI  d^hitloire  aatarelle,  a  publié 
les  ontragc*  suivants  :  Urber  dû  k  p^^i ,  Vu  un-, 
1801,  in-S  ';  Mcdisinische  Pararmten,  o<ier  £rktnerung 
tmnMnnisck  -  diattelisther  Sprutchiroerler ,  nebst  dtr 
Amtmi*9§t  Vienne,  tSo6,  ia-ft»;  Dû  iùkf^km, 
ait  SltaUmÊgOigniMt  hdmMttt  Vieane,  tSo€, 
iti  S':  K-n  S'aar  ff-'orte  aehrr  die  Srtiitrtttrhlrnnkhfit 
und  die  Muscrn,  Vienne,  lëoi»,  in-8'»;  K»rte  Ah- 
nfeisung,  wie  mon  sich  èty  tdUerldtr  und  dtr  Gtstsndheit 
nachthti'igtr  fJ'lttenmg gigm  Kmêàiatm  tAtrAoMpt, 
a/s  gegrn  esnsteekemde  mdntudere  ^rrwakrm  timn , 
Vienne,  1S07  ,  in-S";  Nottlia  eallirlionis  ii-^  j-.': 
vermÙHn  iiUest  nalium  ,  tt  exlwriidi')  ad  cummernutn  , 
gao  Via  perficialur  tt  seienliœ  atqae  timatorUHU  reddjtur 
commiuûUt prajkma»  Vienne,  t8ii,  in--4°;  cet  ou- 
vrage e»l  nnonyme,  aiiris  Brenser  passe  pour  en 
ilrc  l'auteur;  Àbh  jnd!img  ueher  die  TT'uerrrur,  ,ve'flie 
sùh  ùu  meauhlUlua  katrper  trttupa,  dit  dafon  abz.itki- 
ttnden  krankheiten ,  und  dU  dagegtn  dienenden  jVitlel , 
Vienne,  1818,  in-i*  t  cet  envragc  a  été  lradui| 
enïrançais  par  GrandUr,  in-8*  el  allns  ia-^^t 
1 8a4  ,  *ous  ce  liire  :  Truite'  ioohgi.fue  et  phys'oh^ue 
sur  lei  vers  inttsltruiuje  de  l'/iomme,  etc.,  rc^u  et  aug- 
metûé de  nates  par  M.  de  tilaïamiUe. 

BR£N£T  (  HajtHi-CikTBaattiB),  docteur  en  mé- 
daeiac,  membre  de  Tordre rt^al  de  la  légion  d'bon- 
nenr,  né  à  Moiitjfy,  village  prL-.*  de  DnTe  en  Fran- 
cbe-Comtc  ,  le  ^3  novembre  lydi»  "  roemlirr  de 
la  charnhrr      j;   ilêpulés  PII  1 8 1  .">.  il    vint   à  Pari» 

£>ur  7  suivre  ses  cour»  de  médecine,  et  aprè«  s'y 
refait  reoiarqner,  Brenef,  de  retour  dans  sa  pro- 
vince ,  n'y  fit  nn  spjour  que  de  prii  de  dari-e,  el 
alla  s'c'taMir  à  Diion  ;  il  y  dunna  ,  dès  <ton  dttinit, 
des  preuves  d'un  laleni  remarqualile  ,  d'une  grande 

ireciitnde  de  jucement  et  d'une  pratique  aussi  heu- 
NOM  qae  banuai  A  cette  mime  époque,  la  révolu- 
tion ouvrait  sa  marche  rapide  et  imposante;  attaché 
au  parti  de  la  cour,  incapable  de  dé||;ui»einent  et 
de  retenue,  il  se  vit,  en  1793,  sous  Ip  règne  de 
Robespierre,  arrêté,  transféré  et  détenu  au  cbaleau 
doDiioa;maU  il^areiat  adroitement  à  s'évader  par 
une  embrasure  de  canon.  Pendant  quM  se  tenait 
caché  dans  les  forêts  du  Jora,  une  maladie  épidé- 
miqne  de*  plaa.d^aaK^cuses  se  manifesuit  à  Dijon. 


Le  comité  réealalioaeaire  de  cette  ville ,  se  rappe- 
lant alors  le  doelenr,  s'eroprrM*  de  le  demander  : 

il  n-t  liu  JoiiH'  r  ses  soins  à  nn  grand  nombre  de 
maliieureux  qui  encombraient  le«  hApiiaux  civils  et 
mUîlairet;  le  besoin  ^a*aa  avait  de  ses  talents  pré- 
serva sa  liberté  dNme  nouvelle  alleinle.  Nommé 
dépnté  par  le  département  de  la  Côte-d'Or,  il  fit 
partie  de  la  chambre  inlrouvaljle  de  i8tj.  Iio\a- 
iiste  mais  non  courtisan,  il  s'^r  montra  oppose  an 
minislire,  malgré  les  menées  duquel  il  parvial  ce- 
pendant à  ae  iiiira  réélitra  en  s6aoi  Breaet  cet  mort 
*  Parte  le  3  mai  i8a4«  or  I*  paint  d'atteindre  sa 
sd l'k .-Ml I it'm<<  année;  ce  médecin  é:ait  nn-mUre  de 

filusieurs  sociétés  aavanles,  el  s'/  fit  a{>prcctcr  par 
a  variété  da  Ms  caaaai»«aaee«  :  caasidéré  dans  la 
vie  privée ,  a«  ftmn|aMt  M  lai  aa  caractère  pi- 
quant et  original.  Son  cmr  ^raît  namrallaaient  porté 
auK  a<ttes  de  rlr'iriii'  et  ilr  IiirnraiMaCti  al  îl  c'a* 
dunitait  par  guiil  a  Tagriruliure. 

BRENIER  (Ca^aLKs-LociOi  né  k  Privas  (Ar- 
dkchc),  caira  k  Técole  miLt tirée»  180G,  et  fut 
naiBflié  en  1807,  sont-lfenlenaal  an  -j*  régiment 
il'infinterie  de  l  i;ue  Pepuis  ce  moinfui  fusqu'à  la 
(in  de  iëi3,  il  se  distingua  par  uue  foule  d'ac- 
tions d'éclat  qui  lui  ont  mérité  la  réputation  d'un 
des  pins  bnec*  officiera  do  r«rmée.  Ji  se  «ifiiala 
pariicalt^remenl  \  l'anaife  d*Aragon,  tons  les 
ni'irj  de  T  rrî^m^  Ir  11  mai  i8ji,  il  enleva, 
avec  soixanir-qutiiie  bomraes,  un  poste  euuemi 
sous  le  canon  du  Mont-Olivo,  emporta,  avec  une 
rare  intré|^diiéj  la  position  dn  Moni-Lorito,  et 
s'élance  dan*  nno  redoute  formidalslo  pUee'e  \  IVi- 
irJiuit/  delà  !i;^'i(>,  sur  une  li.iutciir  d  un  !■<  T  : 
gngls  foudroyaient  nos  troupes.  Il  reçut  dans  retle 
action  qnaire  balles  dont  aucune  ne  le  blessa  mor- 
teiteinent  ;  vin{t-Mpt  dea  Lrae ca  qni  Tavaient  anivi 
farant  nrie  hoea  de  eonbal.  tl  se  dictingna  da  naa- 
vesu  ,  le  aô  octobre,  à  la  l'.-^iaîlle  de  ài.<»onte,  ou 
il  re^ui  UU  coup  de  sabre,  el  le  Ji  dcceaibrc  ,  .tu 
siège  de  Valence ,  ou  il  fui  dangereusement  blessé 
d'un  conp  de  feu.  Sun  ssng  coul^ encore,  U  4  ï^ia 
i8t3,  k  la  grande-armée,  an  comi«al  dcTaal  Lac» 
li  vn,  ou  il  semld.1  redoubler  de  lëlc  et  de  coura{;e 
a  ia  vue  des  din^rrs  di-  la  pairie.  Vers  la  liu  de 
cette  année  ,  il  quitta  le  régiment  d'infanterie  de 
ligne  ,  on  il  avait  jété  promu  au  grade  do  chef  da 
bataillon,  pour  passer  en  la  mime  qualité  M  1"  ré« 
gimeot  d  infanterie  légère.  Le  5  avril  iSiJ  ,  il  fut 
employé  aux  éiais-majors-généraua ;  drtiuis  il  a 

continué  d«  «Mvir  datti  u  léfioa  da  Saiaa^U 

Marne. 

BIIJéiriE«-l>E-M01ITHORA!iD  (Aaroma- 

ri>*Kçon  ,  vicom'e  )  ,  lieutenant-général,  grand- 
ofûcier  de  la  légion,  rsl  né  le  12  ouiemLre  i7<">7, 
à  Sajnl-Marccllin ,  département  de  l'Iii^re.  1-Intié 
au  service  en  juin  i^Ki»,  comme  simple  soldat, 
chef  de  bataillon  en  lyQS,  colonel  en  179?,  géné- 
ral de  brigade  eiv  17913,  il  a  f-ili  toutes  ffs  um- 
pagnes  k  l'armée  des  i'yréiu'r.s-Oridiijlrs  et  a  l'ar- 
mde  d  Italie,  sous  les  ordres  de  Dunaparte,  et  a 
obtenu  tous  ses  grades  sur  les  champs  de  bataille.  En 
1807,  il  suivit  Junol  en  Portugal,  et  fut  fait  pri- 
sonnier l'année  suivante,  à  la  bataille  de  Vimeiro; 
mai!!  son  plus  beau  titre  de  gloire,  c'est  la  bataille 
d'Alm  i  'a  l  e  ,  Anfçlais  .isme jjoaieni  celle  place  en 
i8(  I,  et  le  maréchal  Mastéoa  avait  livré  inuiiiement 
la  bataille  de  Fuent^-de-Onoro,  ponr  leur  faire 
lever  le  siège.  Le  général  Orénier  ayant  reçu  Tordre 
d'abandonner  Almcida ,  en  fait  sauter  les  foriiû- 
calion5,etle  10  mai ,  a  la  lêle  d(>  <iiiz<  <eiits  hom- 
mes qui  lui  restaient,  »e  fait  juur  a  travers  l'ar- 
mée anglaise,  cl  rejoint  Masséna ,  qni  le  croyait 
perdu.  Cette  action  brillante  fui  récompensée  par  les 
épau'eltesde  général  de  division.  Depuis  celte  épo- 
que, le  général  Uréuier  .-\  fait  avec  distinction  la 
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c»aipgaa  <|#  iSi3,  H,  n«MB«B4  tn  février  idi4t 
CAmmanilant  île  la  i6*  dUUto*  ■iHitaiM,  il*  ml* 

Lille  en  é?;it  ilc  clêfcn«(>.  Pfniîanl  le»  cent  ïciur* ,  il 
a  mainlenn  le  bon  onire  à»n*  Ir»  ville  île  Br»«i  ,  M 
m/rité  qne  le  cor|>s  ifiiinlripsl  Ini  (il  pré»ent  d'une 
épée.  Aa  mois  d*»  l«br«  d«  U  «ême  ànnétt  le  R»i 
l«  nomin)!  commaA^anl  d*  I*  divttîra  ••ilitetT», 
er ,  remplacé  an  bmit  <•(«  pen  de  lemp*  par  le  céné- 
ral  DoiinaJîen,  il  a  é.é  ilepii'»  in«pccleur-f;(-iiLx.ii 
d'infanterie,  de  181G  à  1818,  et  commaadint  sn- 
tkiritm  de  l*  Cone,  dt  1810  à  i6a3.  Le  général 
Rrénter,  «pti ,  »n  Moit  de  ini1l«l  tSiC,  avait  bil 
l'.i!)!indon  di>  d<>ii>:  anm'ej  de  «>n  tr.nïtfraent  pour 
loi  li'  soins  de  l'clal,  est  aujaurd'liui  ca  disjvmi- 
liilili-, 

BRENKENHOFF  (  Mopou),  major  au  <er- 
'vîieedePnisse,  nék  DaiMn»  »•  tj^o  ^  a  traduit 
on  nl'ctTi.niil  pliitîftirs  ftnvrsges  français ,  relatif» 
a  l'art  militaire.  11  ,i  puLliJ  an  ninraf^e recommanda- 
Ide  iniitiilé  :  Paniihxfs  ron/rm-t  '  m  :  uiJ^  p-jrii,'  /t-< 
théories  mi'itairfs,  dont  b  Irohiere'  édition  a  parn  i 
Leip«iclt,  i7>j8,  ia4«.  Il  «*l  imrt  1*  S  adobn 

HHFNOT  (Bt»i«-Njcot.»4),  né  II  Wnarev  (CA- 
te-d'()r),  «-tait  c.ip'it:Hne  lorj  du  di  1  1  r  |  1  '  11 1 1  11  ( 
des  Ironpes  françaises  à  M:iite;  il  aborde  le  pre- 
mier dans  Vi\t  aree  ta  compa{;iiie«  al  i\(«epare 
d'une  tour  dont  l'arlilteric  écra«nit  nos  lroai>e>.  En 
1809,  sept  ccilt  An|;lai}  débarquent  dans  l'île  de 
Tolrn  ;  lirenor  ,  nior';  cilntipl  :  1  '  r  .  ire  île  Ij  Hol- 
lande, inarrhe  fontrr  .i  la  icie  d^  deux  cent 
cinquanlt  homme*  ,  hi  ciilliute  sur  Inus  les  points, 
en  tne  nne  ving'arne  et  fait  quitrt-Tingls  prison- 
niers. Pend  ml  I  hiver  de  relie  m^roe  année,  cet  «f- 
fjriiT  e.i  .  MYt  :i  (jumini,  .ixcrdi'ii\  r'ris  r  irilii 
nifr?,  piiiir  prévenir  le»  désordre»  que  pourraient 
occasirxuT  i'ifiaadaiion  dont  cMia  «Hladtail  maMi-' 
rée ,  prit  des  mesures  si  sages  et  «i  prom|Mes  «  'qaa  , 
mnl(;r«  la  ruptura  des  digues,  il  préserva  la  ville 
d  line  ruine  tolalp.  l  o^iis  B-iiiaparle  ,  roi  de  HdI- 
lando  et  1rs  babii^nts  de  Gorcum  riv.ilisèrrnt  ilp 
I  lèla  pattr  réi-nropenser  digaailiavl  le  brave  ruloiipl 
I  al  M  Iraupe;  passées  Eapiana  an  qnaliié  d'adjnJant- 
I  feommsndaiit ,  U  èt%\  la  b««da  d^Aregua ,  sauva 
par  Sri  n  iiilri-piilitc  r^riil'i  'i  ■  de  la  division  il  u  gé- 
néral d  Anu.»gTiac,  et  .<|>ft*j  cire  rentré  en  France, 
donna  de  nouvelle;  prenve^  de  courage  11  la  bataille 
da  ToiUousa.  Ce  fut  lui  qui  «  au  fort  da  Pacttoa , 
i  la  ttie  du  fCif  n<gimeiil  d^lnfanlerta  de  ligne , 
chargea  )i  ki  baïuiinetie  ,  et  culbota  une  colonne 
espagnole  soulenne  p.ir  deux  rvgiments  de  cavale- 
fia  anglaise  ,  an  moment  01^  elle  se  préparait  k  alls- 
qner  la  redata  auqael  a'appnyMt  l'améa  française, 
ce  qtii  épargna  k  eatla*cl  vna  parla  nalabia.  Bnnoi, 
depuis  la  rr^tauraiion ,  a  cessé  d'f  Ire  en  o'videnre. 

fin  FOL)  ION  Y  (  Louis -Gkohgr  OoDAim-FKv- 
BKix  (le),  né  à  Granville ,  en  1716  ,  se  consacra 
à  rtfmda  da  l*liifloira«|  da  âWiqoild  t  ra|n  è 
Paeadlmla  rite  înicrfptîoni  et  MHffi*l«Nreff  ca 
i;''  ),  et  à  Varademie  française  en  «773  Le  pre- 
mier »iuvra';e  qu'il  publia  fut  un  mémoire  fort  cu- 
rieux «iir  I  riablissemenl  <le  Pempire  ei  de  la  reli- 
gion  da  Mabonet,  il  j  rfinte,  d'uaa  nantèra  vîelo- 
riaaaa,  ht  eanlM  afcfurdas  qnt  ènt  dtivdpandne  an 
Occident  sur  re  législateur  qu'on  s'est  plu  \  repré- 
ianler  comme  un  homme  obscur, un  vil  conducteur 
de  chameaux,  un  imposteur  grnssier,  ne 
paa  aaina  Krc,  al  qnî  avait  olili|i  .d'avoir  rceovra 
h  «n  flaol«e  neetorlf  11  panv  vliraîr  let  rêventf  d<o 
cousues  de  son  Coran.  Pnur  fair»  coonaî  re  d*v.in- 
tage  Mahomricl  sa  fâtnille ,  »l  publia  un  K$tais*r 
FKiftoiretk  ryânm  ,  el  une  Tai'e  cArvnofagigut  éu 
nù  «t  du  ekefs  Maà's^  dana  leqocl  tout  est  dcJaîrci , 
«Kaeatf  d  ramairl  «na  épaquav  rvçttef  da  h  ehro»o> 
logie.  Il  montra  de  nouveau  IVlciii'jr-  il:-        r  on 


■aMMnoes  dans  deux  mrinoirea  qa'il  fd  parailrt'f 
pas  da  temps  après  ,  dans  1m  (nraei  3o  tt  3a  da* 

mémoires  de  l'aradéroie  des  insrriptinn<! ,  Turi  f.ur 
Po<lhttme,  empereur  des  GaHirs.ri  l'axire  sur  la 
famille  Gallien.  Lors  de  la  p  iix  de  176I  ,  le  gon- 
vernement  fran^'aisTenvuTa  en  Aa^lel^rr,  ponr aller 
recurillir  les  litres  rel«i  ifs  k  la  France  »  doiif  Thomas 
Caribe  avait  donné  le  catalogue,  el  qui  étaient  ron- 
servés  k  la  Innr  de  Londres.  Breqnigny  ,  à  sou  ar- 
riv('r  S  Lniidr<*s  ,  fut  conduit  dans  un  vaste  grenier 
uà  il  trouva  uue  quantité  immcnea  da  papiers  ,  an« 
taaa/a  pèle-mile  li  U  bantànr  da  qaatra  pivds  »  aur  , 
il  peu  pris,  dix  de  long  ,  et  qne  coevrnir  un  lil  de 
poussière  humide  el  infecte.  Il  travailla  pendant 
Iroi.i  am  ,1  (li'brouïllcr  re  rahns  ,  et  parvint  à  en 
extraire  un  grand  nombre  de  pièces  originales  qui 
ne  se  Iroiivcnl  putnl  dam  Us  recueils  de  Cambdrn, 
de  Rynier,  de  Iluane  et  de  Morlhon.  Il  fil  aussi 
l'exani»n  di-s  litres  renfermés  dans  les  coffres  de 
r^rliiq  lie  r  ,  ri  v  recueillit  bcatiroup  d*  plères  au- 
tlirniîqurs ,  rel.iiivr*«  nos  droits  de  (nierameié  sur 
les  provinces  qni  furent  autrefois  diltaellées  de  rena> 
pire  français  ,  soit  à  titre  d^apanage,  soit  à  titre 
d'aliénation.  Brequi^ny  publia,  ea  1791  ,  arec  La- 
[iorihf  du  Tliril  :  Itip/timtln ,  rhirtœ  ,  rpislola- ,  ri 
'tint  mamuntitta  ad  rtsJrmiBisem  s^xclaniia ,  3  vol.  in- 
f<«l.  Il  fat  chargé,  en  >7Â4,  de  continuer,  avec 
de  Villevant  ,  U  CulUrtion  da  lois  et  ordon- 
nmret  dtt  roit  de  la  Iraisihnt  rate,  il  en  publi.^ 
riuq  n  iiiveaux  volumes,  9.1'il  a(roinpa;;na  lîr  \\rr 
fare«  qui  contiennent  une  bt»loire  «xacie  de  notre 
lé'isbaian.  Le  gonvrrnemenl  loi  confia  rexécntion 
d'an  projet  de  recueil  de  luu<  les  titres  ,  chartes  el 
diplômes  qtiî  n^avaienl  point  été  impriro  's,  el  d'une 
l.ililo  cil  rn  ni  I  ■  M  q>i^  tir  |<iu<  irux  <ju!  l'avairnl  étiv 
l.e  pUu  en  av.jit  éli;  conçn  par  Secousse ,  Fonci^ 
ma^ae  ei  .Sainl-Palaye  ,  mais  11»  n^avaient  ru  que  le 
tcmpa  de  l'^baochar  «vant  leur  mort.  Brequigoy  re- 
ft>ndit  lout  leur  travail,  el  joignit  aax  notices  de 
tutii  >,  (  l';,r  >■  ,  de»  rrnviiii  au\  livre»  imprimes 
rt  au»  dépAls  dont  eiles  étai<-nt  lin'e.*.  Il  publia  , 
avec  Mnnchat  qu'il  a'dtait  ailimnt  pour  l'éxecution 
de  cette  vaste  entreprise,  truis  vuluiaes  de  La  toA/r 
chrMùh^tfuf ,  t7<>(j-i783,  itt>fol.  Le  quatrième 
v.iliimr  (|ui  .1  1  1  inipriiiic  a  moilir,  n'.i  unaii  é\f 
mis  en  venir,  tireqaigny  voulait  taire  de  rrii*  coJ- 
leclinn  une  espèce  da  supplément  »  la  l)ili!iuibeqii# 
du  Pere  Leiong.  Le  raini>lra  d'étal  Bcrtia  le  char*p.i 
ensuite  ,  avec  le  mêmt  Moachet,  de  continner  les 
Mrmoiret  sur  les  Chinots ,  par  les  PP.  .\miol  , 
yuurgcuis,  etc.,  i;;!)  a  178J,  ll^yttX.  in-4'».  Cet 
ouvrage  important  renferma  Oat  ranaaigveiQertls 
prédaan  aor  la  celigion  ,  \n  autnra  1  laa  produc- 
liont  at  les  arts  de  la  CUnc.  On  a  ancare  de  ce  sa- 
vant et  l-tLorieuic  e'crivaiii  :  1"  U istoire  des  rë»oItâ~ 
fions  dit  Oétes ,  ijio  i  vol.  in-sa|  coospibiliun 
des  vieilles  gsseltes  de  \»  rcpabliqtMt  dîlGIétneat 
da  Genève;  afi  yitduaaeiau  0rwtOÊngNetf  i^Sa  , 
«  v«L  {«•ta;  3o  Calahgn  mmuucrt'plomm  e»dinmi 
eollegîi  Cfdntrnrtntirn'i  ,  «764,  h\-<S^  .  '  ^Ir^thonn  .r.-- 
rum  geogruplucarum  liiri.VyiI  aJjiJrm  MSS.  emcn- 
dati  cum  ùttina  Xykmdri  iuttrfrrtatiatu  mogHÏ/a ,  ad' 
mtaimmku  tt  àuUrâmt  mffëmtir  suat  taiuiœ  geogra- 
pkiem  mé  mmHw  Sfn^mh  irU»emt*f ,  (^sris  ,  1 

I  vol,  in-4*,  locni"  i'"'';  il  i/n  n:i  r',i  H'.jc  f  i-  \  .  i  :  ii  ni  <■  de 

cette  édition  de  Sirabon  ,  qui  d'ailleurs  ne  r«|M>ndii 
pas  i  IHiHente  des  savants.  Brequigny  était  d  un  ra- 
ractère  aimabla  at  liant,  at  n'aimait  naint  à  brt)i«r 
aux  dépens  dea  aalras.  Il  «al  mort  la  3  jttiHat  1  , 
rhet  son  amie  Mm  da  Boecaga,  aè  U  a*dl«il  ma 
eu  pension. 

BKEHA  (VaLrfniKii-Lovis) ,  né  le  5  déeenJm 
1773 ,  à  Parie,  fii  ses  <tade«  dans  ta  cMhra  nirivar- 
sité  de  eelt*  vtHe.  H  7  oVrint  le  doctorat  en  phHofO- 

l'Iiir,  r  IL  1:.  1 1-' il  l' r  I  ik  t'  f  t   \'\\  r!i  i  riiï  ^  i    ,  \'rr<  Ir  mLlii'ii 
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Atk*mam**  I7g3.  Aastilôt  »pr^5  ,  ii  ^  rnlilàMi' 
lan  ,  M  >i  pMM  ««a^e  tnUère.  De  là ,  il  riui  à 
Vi*Mie,  ^'il  qirflto*»  pMtr  aH«f  «mler  la 

Hongrie,  la  Pologne,  U  Moravie,  U  Bokêni»,  la 
Saxf  «t  U  Pftttfc.  Le»  évrnecnrnl*  piMttqnfï  lU- 
lyijfi  ,  qui  d^rângi-mil  la  forlon*  t\r  •  1    I  <ci 
l'osliS^MlH  d«  r«ir«Rir  rn  on  il  fat  *Am'n>  au 

nomtktm  èn  nMttànt  àa  §^mé  bèpilil  d*M<l»n. 
P«u  (le  Iemp4  après,  on  le  nomma  profrMrur'ad- 
joint  lie  clium««  Bi«Ji*»l»  à  Pavie  ;  mais  *  IVpoqiie 
0:i  H»»or»  vint  prnnlre  la  plarf  de  ÏMuSrali,  d»ni 

ceile  Moircriilé ,  prrTojranf  bien  qu'il  ne  pourrait 
pM  ■*a«cordw  avec  l«  feafoww  Mva'ear,  il  donna 
VI  (lifrai<*inn  rn  «79*?  et  »e  contenta  de  U  place  de 

(nctl«ciii  de  l'tHVftital  de  U  ville.  L'année  suivante, 
Moscali  vint  r»|>rei)ilre  «a  ih»iri.',  <  t  Hr  ,  ]  t  [ mr  i 
«naai  daat  la  aienac.  La  LombarJic  étant  devenue  , 
fMM  «la  ««mf  t  aprka*  Ulbéiln i'une  nouvelle  guerre, 
il  fui  envové  k  Crème,  poae  J  d«n|rr  le  atnriee  de 
sanic  dp  i'tiofûtal.  En  1806,  o»  M  donna  ta  eliaire 
de  paliinli'gip  inlemc  et  lit  m<'df<  inf  l<'j;>Ii-  à  Bilo- 

5 ne,  el  deua  ans  après,  il  obtint  celle  une  la  mort 
c  B«ndioli  laissait  vacante  à  PadaiM.  La  dirtction 
<1r  t'IiApiial  civil  lui  fut  tonùéti  tm  Défait  les 

nouveaux  ebangemenls  politiques  swevanas  tn  Eu- 
rope, il  a  cic  tioinmt-  ci)ii<nll<T -d\l,it  et  firemicr 
médecin  des  claU  Vt'i>iti«'ns  ;  niAi»  sa  tante  ne  lui 
pernellaslpas  d'habiter  Venise,  l'eiapareM'  d'An- 
(riche  1>i)  a  rcnda  sa  chaire  de  ikcraproliqae  »|)criaîr 
»t  de  cliutqoe  mcdicair,  à  Pavie,  ou  il  frwfe  se  en- 
core en  ce  iiioinriit.  Ses  ouvrages  i  in\,  onire  un 
graïul  nombre  de  mémoires  inséré»  d-ins  dînèrent* 
iwnclla  :  f  intnrhtrtio  (fUftm  in  archigymnaiio  J'iti- 
lunù  primat 

i,  l.uK  <iii  Xl'Ilmemœ  tkreméri pmUiei  kaluit^  Pavie, 
i-f)6,  in-V'  ;  Osffr^aiii'iii  r  rpfrirn-.e  suTusj 
MU  «ne  mt'Jtitràe  inspiraU  ruUa  titi  pu/imtn  irf  ,  l'a- 
*»»  »79'''  Ht-S'i/A/V/.!  179**  î""*'S  3'  Pmgrimma 
tkt  modo  di  agtrt  ttêt  corj»  wmamptrmtttM  Ji  (n  Joni 
faite  cm  n  Ai/a  eâ  attri  wmri  tm'mdittati  r  eoftt  varie 
larlanz.  ^  r/P  orMnuriu  si  somminittrurK)  i/ifem.t- 
HUttie,  Pavie,  1797  .  in-4"i  "•■»^'  aiU  itMnd  |mj- 
Weigel ,  Uipsîck,  1 798,  tll-8'»  i  4  '  SfUoj:f  aputru/o- 
rum  srkdormn  od praxM,  ftvtiptà  mtdicamt  spuian- 
t<u  n,  Pavic,  1797-1H01 ,  lo  «oL  On  UWHtet 

dans  «  .-tle  volii m i m  iivc  <u!l<>rfinti  ,  jon  inc maire  siir 
U  pliq'W  polonaise  qui  avait  éié  tii»érc  ,  en  179», 
4a«S  le  •oine  premier  des  Ades  dt  la  société  de  méiU- 
cine ,  de  chirurgie  et  àtfA&rmuk  ét  Bnutellts ,  5  •  liij- 
Jtestioni  mediro-pra/ieke  mtP  mo  ititêtn»  del  fotfore, 
paih  olarmi-nU  ntiP  tmi'fi!<-^''i ,  Pavi^  .  I7'i8  ,  in-8<»  : 
fl>  ILt'iswne  délie  nuluitit  tu  la  le  omla  U  si  limt  di 
J{ro.mt^9*«*  '7jS«  Venise,  17^9,  io^», 

irad.  en  porta^ia» l4sl»»i»«»»t  »8oo,  in-»%  7'^  flle- 
moria  stUP  attmmt»  t^émm  *»  gMi,  Pavie  ,  1798, 
i„.8';  Amltoi'oni  tiHtVuo-pr.d'uhc  sulie  4iiimt 
midalUe  tnUUUi  ue.la  riMu  ii  me  in  a  li'r/i'  unii'ert  tîi  di 
Pavia  nrgfi  ami  1796,  1797,  ly^iS,  prr  s  ,  iu  Ji 
contiimauom  o/td  $t»riii  eimca  deil'  anno  179J ,  dei 
tigttore  fl.  FraïKk,  Pavie,  171J8,  ia-fol.  Cr^.nr. 
i».>l»-ia..T  .  V  in  4'  ,  tr»  J.  en  anrro.md,  p:»r 
Wcber,  Zunrh,  itSai,  in-OSU'  A'uUripxaiogut , 
cssia  doUrini  deUe /regagi  ni,  rhe  to-nprcrtJe  it  rt'w^a 
metodi»  d^affntmP  tmtft  Bmaao  ftr  «fiw  dt  freiauaat 
lutte  cogU  wmrimûmak  *  tùUt  wk  uitmtt.  H" 

or.tmarm  si  sommi'i'sl'-.i'io  intrrn.imrutf  ,  P-v;c  , 
»709i  a*o'-««"8'»  lia***»»",  i5i4.  in-»"  ',  Irad.  en 
aban'and,  par  Eyerel,  Vienne ,  iS..,  in  8', 
,o'>  Afiito  a/ ftpah  MëUt^  ureesniitdi  adoUare  Vwno- 
cente  e  non  per'itobts»  wmal»  M  ymftMlo  MMrw»,  fa«' 
priser.- itio  d  ty.ii:wlo  tuttwroie  t  delU funeste  conu^rnat 
efte  ne  deri>fano.  Crème,  1801,  in  i'»;  11  •  E'poii- 
fm^êmia  deW  ap-^lessia  d-fHndfrUe  deila  gnn- 
'f^a  dei/tt^die»  «fdiiwwp  f»*  lêtxombtrt  U 

ce!  prv/.  Uistm  S^Mtani  «oiT  a^Mda  di  okMe 
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prtlifhe  deJaiimi,  Pavie,  181. i  ,  in  4";  «a*  l-t:iù>u 
me  Uro  pratiche  $»pra  i  prineipafi  termi  ik/ eorpo  umumi 
rieenle,*  leroti  de(/emafattiefermittore,t,rim^,  i8oa, 
in-4>,  Irad.  en  alle«aii4  par  Wfliscr,  Ztirieli, 
iKol,  in-l<«;  en  français  par  RarNilî  »l  CalvH, 
i'iri;,  18  ,  ,  i  ii-fi  '  ;  lA/J  ,  1807  ,  in  8j;  eit  «ii»';<i«, 
par  i',  tnn  ,  lin«ion  ,  1817  ,  in-8" ;  en  rosw  ,  îijinl- 
Péts  rsboiir; ,  18....,  in-8».  I.'auleur  prépare  une 
édition  r.  f<in<liie  èt  ce  traité;  iS»  IJr*  mÊHtieie 
topra  i  r.ipporH  delta  materia  eedtet  ¥ila,  Cr^wa , 
iK<i3  ,  iii-tS  >  ;  14  '  Mi-'rnr'C  liurii-nirjifhf  iopr,i  i  prin- 
fipa  I  venmdtlcofp»  utuano  ptr  sfr\  iie  iontit>u,i:ioni: 
r  di  fopplenttnlo  aie  lezioni,  Cn  iti.-,  iHji,  in-K-; 
i6«  Oiomui»  di  me/Heinmi  Pitduue,  i8ia-i8i7, 
t»  voï.  î«-8".  IVpois  1817,  il  a  pnWîé  ee  jonrnat 
■  r  )r.,  <■  ri  A\n:  MM  Rm^^lrri,  C^.iKl  ini  et  D»t  ' 
()>le,  jusqu'à  ce  jour,  sons  le  nouvs'aii  li'r»-  dr  : 
IVtoci  commerUar/  di  mtjitmm  e  di  ehimrgia,  P.idnae  , 
•  8 18-1 8  a6»  in-fta;  caFcctiaiiM  «Mliane.  §&>  Pas*. 
petti  di'  riiuktmmli  aKamii  wtMm  rNiiiim  aanlâw  aMRv 
S.  H.  mi,  (Tîita  ili  P.iiLi^-a  ne'  <ri  anni scolatUri ,  1 8o*j  - 
181 5,  col  ntissunia  Uismnle,  Padoiie,  18  iG,  in-8  >;  !<•» 
programmes  salvanl»  ooiéié  puMir»  jusqu'en  i8so. 
sont  M  dimtM»  par  MM.  UairOala  c4  Tmaaif 
clèVMtloilt  la  ptMÎcr  «cciipe  déjà  diaîre  ordi- 
naire de  mrdi'ritir  dani  I  iiiiivrr»itr;  ,  •j''  Hfrmnrie 
meJico  clutiche  pcr  sert  ire  di  mitcpieSuitom  at  pros- 
petti  citmri,  Pa.lone ,  1816,  in-S»  ;  18^  Profpettt 
deUê  ktUrt  tmde  tmuuui  M  fttiam  emtrvk  it  Padtta 
delCemrto  ftgiê  isHtuta  éiieimt*.  Mien  td  ttrtiml 
r:trj  -  :h  ,'  >:  u  nrciulemiri,  P  idoiie,  1818,  in-4''.  , 
fanaul  .«mip  an»  tuéBM>irps  d^l'iusillul  italien,  com- 
mencé à  Bologne,  en  180C,  et  continués  di-puis  ^ 
Milan.  Tabula  atttfûmieo-patàplafiea  adiUmarma- 
dàm  iùfritm  wraûmn  fit  s^crcrilae  Maminù  tkgem- 
lium,  hydnprm  ntrifem,  %Tf  g^ra^  /il  f  ttem  simtJaHiim  ^ 
Vienne,  1816,  in  4  '  1  i""*'r*  i'-i!»en,  dans  le 
tome  premier  de»  A'wx-i  r/i'^"  Je'/ii  (•  li  o'-  / 
drmia  diêàtmtiet  ktitr*  di  Padam  ;  De'  contact  rt 
délia  emrm  *•  /•!»  kvumi  medic9'pratieke ,  r  a  - 

di.iii-  ,  i8i<),  a  vol.  in-8'>;  Anatisi dette  efere  ttU' 
t  ermi  ddV  uama  e  d-^li  ammali,  reeademente  pMicalt 
dal  signa  ri  lirtmter  e  liuilo  phi ,  ptr  s  r^ue  di  .«If  un 
merdo ,  d'iUtutnttione  ed  suppriment»  aW  aiiumiv  tom- 
manktUm  dal  tignor  G.  Moatesanto,  Padour,  (890, 
in-8>.  Brérsa  traduit  en  italien  de  Pangtata*  i'oa- 
vrage  de  Parck ,  sur  le  traitement  de<  matadte*  4o 
coude  et  OM  ponoi  (Milan ,  ,  in  .S'),  de  l'f 

pagiMtl,  l  aisai  d'Audre»  sur  U  tiileraliire  de  Vic«ti< 
(Vieane*  tf*^*  sa-S"»,  sa  traduction  estaailalirn 
et  en  allemand  )  ;  de  Pallemand  ,  let  triM  praoïiw^ 
voimne»  des  élcmeiil!i  de  cbiruri^ie  de  Rîchler  (  Pa- 
vie, ,  in-h',  les  ai;trrs  fun  iU  tr.iiluii*  fmr 
Voipi),  de  la  niè<i><*  langue  ,  Us  elcinent*  de  iiit-dr- 
eine-pralique  de  Weickard  (Pavie,  1799-1804. 
j  vol.  in-8"  )  ;  il  a  e«  outre  donsi4  «aa  aaavcilaâdi- 
lion  avpc  des  noies  el  «ne  préfat*  da  la  mfM  iaeti" 

luliriiniii  t'tnncnsis  dp  Jo.M',ili  Fr;inrk,  P  ivir,  I797, 

in-80.  On  lui  doit  anut  une  nouvelle édiilion  en  ita- 
lien deaiBHiiaisona  da  nidcfliaa'praliqiit  d«  Bor- 

.•lieri ,  I  ■>  vol.  in-S". 

BliiCS  (  J«M«-Pirnni!  )  ,  pby»î<î*a  al  KtleTafeni' , 
naquit  à  Is-oirc  ru  \iiver|;ne,  rt  m<itirnt  à  Paris 
en  181C.  Bres  se  li«ra  d'abord  avrc  succès  a  l'é- 
tnde  de  la  plrv«tq»e  ,  e|  (rubiia  ,  en  1800  ,  un 
Ktsii  sur  rexiftince  di  fngorîme ,  ^ni  fat  traduit  en 
allcoiand ,  et  dans  Uquel  il  ckerdia  a  prnavfr , 
roiiirt'  I  npiriion  rr(  II' ,  !■   froid  ou  \r  frifonijw 

est  un  fluide  pnrticuiwr ,  «■!  n  rst  pa»  priKluil  u»>i 
qliement  pir  l'absence  du  calorique.  Se  couMcrant 
ensuite  pins  parlicnlt^famanl  à  Ja  lilléralure  ,  il  a 
donné  un  as«ez  grand  liamlirt  do  rntaans  qui  ont 
clé  fivorab  Vinenl  accueillis,  el  parmi  lesquels  nous 
ciUroRs  :  i"  ItaiaUe  tt  Jtaa  d'Armagn^e  »  3  vol. 
tw-ia;  i'*  La  T/mtmgUk,  ehtmUer  Mmtpen^H nm 
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reproche,  t  rof.  în-ia;  tlndaut  ou  la  fiUe  a 
deux  pères  f  4  >n-ia  \  MtiUliic  oa  It  Tamteau 
mystértemje,  3  vol.  ia-ia.  On  doit  encore  \  ^1.  fircs 
ua  poiëne  inlilulé  :  Platon  devant  Critùu,  i  foi 
in-io.  oik  l'on  remarque  de  nobles  peoMM. 

BRÈS  (J1AM.P1K  ivHi  ),  homiae  ae  lettre*,  neven 
da  précèdent,  fils  d'un  négociant  dislrn^ué  de  Limo- 
ge» ,  est  né  en  ijiS7t.  Desiiné  ,  1  ir  ji  fMuille  ,  à  la 
pratique  de  la  médecine,  il  fit  «les  éiitdes  analogues, 
et  publia,  en  i8i3,  un  ouvrage  d'analomî*  Com- 
parée ,  intitulé  :  Oiiervatiotu  sur  la  forme  arrondie , 
ronsiJértt  dont  let  crpi  organùh^  et  pnneipa'ement 

I  il  nvj  le  corps  d(  i  !-t>'n:n.\    \  vol  Cf  I    1 1  n r.'ige  a 

iii  traduit  en  anglais,  et  augmrniô  lie  nulci. 
M..Brèt  traita  plusieurs  qiiestiuns  de  pliviloiogU^AM 
les  joaratasde  médecine  de  Paria j  iMis  il  rtiMiiç* 
bieaiftt  k  vn  art  où  ia  sensibilité  **X  trop  soarent 
mise  à  l'r'preuvc  ,  et  donna  ,  en  1813  ,  un  recueil  <'^' 
pièces  bucoliques,  sous  ce  titre  :  Les  ^Paysages  ^  1  vol. 
in-tS,  ouvrage  réimprimé  deux  fois  depaia  callc 
époque.  Il  A  encore  fait  paraître  successivement  : 
Leltrtt mr  tkarmome  du  languie,  2  vol.  in-iS;  P^i- 
heiUe  de*  jardins,  i  vol.  in-i'i  ;  hi  M/thologie  des 
dames  ;  le  teste ,  |uint  au  recueil  des  gravures  ,  inli- 
lulé :  Som  enirs  tla  Miufe  des  monuments  français , 
publié  par  U.  Osai  »  1  vol.  ia^fol.  {  Simpht  kùtoifts 
tfOëvéts dont m^nta» M,  1  vol.  in-iS;  TtMèamàit- 
torique  de  !a  Grèce  ancienne  et  moderne ,  a  voî.  in^iS; 
enfin  ,  les  QuitrejUs  Jlimond ,  t  vol.  in<i8.  Il  est  au- 
tf  ur  des  dcsiiu  dM  gravures  qui  accompagnent  1.1 
plnpart  de  cet  onmfr*»  cl  Havciiltar  dis  Mgrio- 
mma,  espace  d*  iftbwAdBoUlc»  ttaym  daquel 
on  prod:iit  un  Boisbrc  prci^  isfinim  pcjiages 
différents. 

BRESCHET  (Gh  iskiit),  chef  des  travaux  aaa- 
lOBiiqacs  de  la  facallé  de  Paris  depaia  iSiS ,  el 
meraorc  da  bareaa  central  d'admission  dans  les 

hdpilaux  (t  hospices  civils,  est  né  à  Cltrn.  iiii  Fer- 
rand  le  y  juillet  1784.  Successivement  clcvc  externe 
et  interne  des  li&pilaua  de  Paris,  il  a  remporté 
plaaîcara  foi»  les  jprU  de  U  Cicultc  al  ceux  de  fin- 
atîtat.  On  a  d«  hii  t  DmtrMim  mr  ht  hydropisies , 
Paris,  181a,  in-4''.  L'auteur  soutient  qu'il  y  a 
beaucoup  d'hydropisies  dans  lesc{ueUes  les  moyens 
existants  ne  font  qu'exaspérer  le  mal  ,  el  ponr  les- 
qactica  les  saignées  et  les  dé|ayaai«  conmnacaL  11 
aitribne  ces  hydropisics  fc  aae  exaltatkm  dans  let 
proprirti's  organiques  des  lî-.vi-  ?i  un  état  S«b-in- 
fl.»mrnatoire,  qu'il  .tppela  irritation  séreuse ,  comme 
il  donna  le  nora  d  nydropisic  active  au  flux  qui  en 
résulte.  On  iroavc  daos  celle  thèse  aoeliittes  idées 
qui  se  rapprochent  de  celles  qnc  M.  BroiMsaîs  a  fait 
connaître  depuis.  Lorsque  M.  Bn'scbet  était  élève 
interne  à  PHùlel-Dieu  eu  i8u4  ,  180S  cl  tSûG  ,  il 
recueillit  un  grand  nom  Lire  de  faits  dinMnrtlWlt 
qae ,  dans  les  fikvres  dites  adynatniqaes  «  il  7  a  soa- 
vent  d«e  iniamnatioBS  ialesunales ,  et  une  craplion 
comme  .iphlhease  suivie  de  larges  utce'rations.  Ces 
observations  se  faisaient  sous  les  yeux  de  M.  Réca- 
micr.  H  a  publié  :  £>/<!<  sur  Us  veines  'du  rachis; 
Rukerdus  Âit'orifimt  et ej^âuatgiu  sur  la  f»rma- 
'MM  êm  eml  ;  Ctmtidéraliuts  tt  ^tmtNuu  amOtmiquts 
et  pathofogiijues  sur  la  hernie  ftmoraU  nu  ménirèle;  Art 
de  Pmatomiste  ,  de  la  dessiccation ,  et  des  autres  moyens 
de  ronfcnation  des  pièces  anaîomiifues ,  Paris,  lUig, 
i  i-8>;  accueil  des  thkut  pabliécs  à  ^occasion  du 
concours  pour  la  place  de  chef  des  traveas  analo- 
miques. 

BfiESSANT),  dépnté  de  la  IIauli;-Saùne  ,  pro- 
pritftaire  .>u  vill.ige  de  Haie,  cî  qui  l'a  fait  -ippeler, 
par  quelques  uns  ,  Brrssand  de  Rase.  Il  était  avo- 
cat ,  c'est  a  dire  gradué  ,  avant  la  révolution  ,  et  fat 
depois  membre  d  II  conseil-génér.i!  d«  son  déparie— 
ment.  Porté  i»  la  clianiUre  par  l'iofluenre  du  préfet, 
'l'<.'>  :M''r   ^{Kriqiirs  bommee  énergiques ,  que 


BRE 

redoutaient  les  ministres,  M.  Bressand  n'est  monté 
qu'une  seule  fois  à  la  tribune  :  n'ayant  pu  y  expri- 
mer sa  penscc  ,  il  s'cit  rr-iiSjrmf  depuis  djns  un  »! 
lence  absolu.  Il  a  été  nommé  d'aburd  cheraiier  ,  et 
ensuite  officier  de  la  légioa  d'bonneur.  La  Biogra- 
phie delà  chasabre  septennale  prétend  qa'en  i8i4 
M.  Bressand  alla  an-devant  de  S.  A.  R.  Monsibok, 
et  lui  facilita  les  moyens  de  faire  reconnaître  ,  en 
Franche-Comié ,  l  autorité  du  Roi.  Celle  circoo- 
ttance  delà  fie  de  M.  Bressand  ,  qui  eut  été  rrmar» 
quabic  ,  est  loui-à  fait  ignorée  à  Vesonl  et  dans  la 
province.  Il  est  mort  en  juillet  s8a6. 

Br.rsst)N  (  0  ISUws-Fnaaçois  )  ,  dqmté, 
par  le  département  des  Vusges,  k  la  convention  na- 
liaaalef  fui  l'an  des  membres  de  celle  asseabléc 

31U  s'hanotrtrMilt  i*  plus  grand  oonre^e,  pen* 
ant  i'insiraclion  dit  procès  'de  Luuis  XVl.  11  s'é- 
!<  "  I  ,  avec  une  rare  énergie  ,  contre  la  révoltante 
partialité  dont  uu  si  grand  nombre  de  ses  sangui- 
naires colUgnes  ne  raagîsaalcnl  pss  da  sa  ■laaitct 
animéa.  Il  rcfuia  da  piwaoncer*  comme  juge ,  snr 
le  sort  de  l^iaforiané  monarque ,  et  te  borna  è  voter, 

i;!imnir    1  r'glsIatCnr  ,    potir    ja    il  1' I  c  11 1 1  ■  1  n  ,  jii^qu'j 

ce  qu  il  !iit  possible  de  l'exiler  du  territoire  fran- 
çais. KIls  liur,  la  laiapMa  Talleniat  des  3i  mai , 
f  cl  a  juin  ,  M.  Bresson  est  reairé  ,  daas  le  sein 

de  la  convention ,  après  le  9  thermidor.  Élu  ,  en 

lyjjj  ,  membre  du  conseil  des  rinq-cents,  il  en  rsi 
sorti  en  1798.  Cet  homme  de  bien,  attaché,  drpuis 
iSuG  ,  à  la  magistrature  I  Mflipliasait  encore  ,  m 

1816,  les  fonciians  obscures»  aaU  honorables,  de 
juge  antrihanal  de  premi^  instance  d'Epinal,  où 

il  r'i^ii  l'iiviriiiin,'  de  i'e»lime  et  (lu  respect  de  ses 
conriioyeui.  iie^mis  ,  il  a  cessé  toutes  fonctions 
publiqtirs. 

BIIESSY  (  Joseph)  ,  docteur  en  médecine  de  la 
taeullé  de  Montpellier,  est  plut  particulièrement 

connu  par  son  hafi.K'i'  .1  ;:ufrir  !  ^  m-iladies  de 
poilritie,  p;ir  le  moyen  des  vapeurs  grasses.  Un  lui 
do " 
sur 

eonlagim  tt  fMt  a^Seati 
cinet  i8oa ,  în-i  2. 

BRET  (Amtuihb),  avocat,  né  à  Dijon  en  1717, 
S*eaerfa  dans  presque  tous  les  genres  de  liUcra- 
lare, et  ne  parrïal  ïamais  à  s'élever  au-dessus  dn 
médiocre.  Il  a  composé  des  romans ,  des  pocmea  , 
des  comédies  ,  des  fables  ,  des  pièces  fugitives  ;  il  a 
travaillé  ponr  1rs  journaui ,  le  Journal  tneyclopê-' 
dique  ,  tu  GaUtU  dt  Fntnce ,  eic ,  cl  cependani 
laissé  aocvn  onerage  qui  lui  assure  ona  tépniatîon 
solide.  L*édidon  do  Alottëre  qu'il  fit  paraître  en  1773, 
6  V.  t  Ti-  K  ',1e  sauve  seul  d'',:  11  r  n  1  '.  r  imbli  ;  il  y  joignit 
un  commentaire  souvent  n  imprime,  et  duni  M.  Au 
ger  s'est  beaaconp  servi  dans  son  édition  de  Molièroi 
i8ao>  tSi6t  0  V.  in-fi".  La  commentaire  de  Brct 
est  écrit  avec  pnrelé»  el  prouve  que  son  anienr  ne 
manquait  pas  de  connaissances  dans  l'art  driu^A- 
tique.  On  a  de  cet  écrivain  fécuud  :  i**  Mémoires 
sur  la  vie  de  Ninon  de  PEnelot  ^  Paris,  1751,  ia-ia  ; 
a»  Cylhrride,  174^  ,  ia-ia  }  3*  As  Jtelk  AUtmtxnde  , 
1743,  in-ia;  4*  Lyetris^  on  ht  Ctmiitane  grec- 
que^ •  746»  it»-ia;      le  ,  histoire  (  av.irde 

1749,  in-ia;  Essai  de  Contes  moraux  el  drama- 
tiques ^  i763,in-i8;  70  Essai  d'une  poétique  à  la 
mei^r,  épure  I  Paris  ,  17791  in-â*.  Les  comédies  de 
Brrt  ont  été  réotties,  1765,  in-ia,  el  1778,  *  vol 
in  fl*».  Ce  refiieil  contient  -.hi  Double  KAini^n^^iinre  , 
'e  Faux  geturtux  V Et  oie  nmomeuse  ;  U  J ulvux  ; 
r  Entêtement  ;  la  Fausse  (Ji'n fiance^  etc.  Brel  est  mort 
à  Paria  le  ai  février  1794 1  *  l'^t  de  soiaanle- 
qoinM  ans.  C'était  vn  homme  agréable ,  cl  qi 

passa  paisiblement  ^r;  -(lur;  nu  nnîion  Aet  amis 
qu'il  s'élail  faits  par  sou  caractère  doux  et  bienveil- 
lant. 
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BRETEUIL  (  Lo«is-A«6osTa  Lm  Totmnini, 

înrtni  lie  j  ,  niq"iit  rn  iy33  î»  VrniiHY,  en  Tnn- 
tiiat ,  d'une  lamiite  noble  ,  m«is  (icpourvue  lie  for- 
Ihm.  Il  cnlrA  dan»  le  monde  soos  le*  auspices  de 
IMMelt  rdibédt  Brc4«aîi,  »»cien  actat  au  clergé 
■I  dianctlMT  due  dH)rMaa« ,  prit  du  senricc ,  fai 
nonini  peu  (fe  tl■^^p^  après  guidon  de  la  gen(I.irmr- 
rie«  et  eosunt  premier  curaeUa  descheTau-ltfgers  ût 
Bottffogne.  tJoc  grande  aelivilé,  nn  curaclèrc  pro- 
mvmei  («n  jK(tiiM»i  droit,  coactpiion  pfOMptt 
It  Cmt  rtMnfttcr  d*  LwnitXV,  qui  P«a?a]ra, 
en  17^9  t  Aupr^i  Je  IVIecleur  de  Cnlogne  en  qualité 
de  roiniWrc  pténipuieniialre.  Ce  lut  p«nJ>4nl  cette 
MÎMÏoa  qiiM  reçut  le  liriertt  de  colonel  de  cara- 
lerie.  Il  n«  fil  pas  preuve  de  beaucoup  d'b«bil«ld  daas 
son  poste,  et  se  prononça  OHvcr.erarnt  eoaira  la 
système  politique  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIV  en 
faveur  <ie5  puitMncei  srcuniiairrs  cie  l'Âllein.igne  ; 
il  n'en  fut  pas  noin*  nommé  a  l'-mibassade  de  Ri).<t- 
•i«  an  17WI.  L»  coar  lui  ayant  prescrit  d«  prendre 
p««  ^«part  atix  ■lOMvameais  qui  *«  préparaient,  il 
lie  fnf  piï  léraoin  de  li  ^nn^Lmte  cat^slrophe  qni 
précipita  Picne  III  du  irone  de  Rimte.  A  l'ap- 

rtroche  du  dénouenenl,  il  profila  d'un  congé  qni 
ni  avait  d(4  ëonad  paar  ratonrnrr  en  Fraaca  *  mais 
il  revot  *tt  roala  par  n  coarrirr  la  nonvelle  dt 
cfUt  ^rnude  révolution,  et  l'ordre  <Ie  sp  ri'nfîre  de 
nouveau  avec  le  caractère  d'ambass uleur  auprès  de 
Catherine  II.  Cette  princesse  le  tr«iia  bien  ,  quoi- 

Îa'aa  aMwa  qa'îl  lui  ait  rcfu«d  cent  mille  écus 
ont  tile  «vait  la  plus  grand  betoin,  et  il  eut  l'a- 
dresse de  se  m<^nagcr  l.i  conGanre  de  tous  les  nar- 
lii.  Le  baron  de  lireleuil  pa*&A  eusuite  à  l'aiuLas- 
«ade  de  Suéde,  ou  il  posa  les  premiers  fonde- 
ment* d«  la  4ièta  de  176g  t  ensuite  à  cail*  de 
Bollaodaat  da  Naples ,  enfin  k  celle  de  Vîanaa  en 
1775,  Ou  it  fut  envoyé  pjr  Luui»  Wl  pnur  rem- 
placer le  cardinal  de  Ruban  qui  lui  avju  eic  pré- 
féré par  Louis  XV,  préférence  dont  il  se  vengea 
craeluattcnt  par  la  suite  sur  le  cardinal}  an  177M  , 
il  contribua,  a«  congrès  de  Tetcliaa,  è  étouffer 
l'embrasement  prêt  d'éclater  en  Europe,  par  les  ia- 
lérêls  opposés  des  puissances  vuinines  de  la  Ba- 
vikra,  au  moment  de  la  mort  de  PéUcleur  Maiimi- 
lÎM.  A  MB  retour  an  France  en  1 78  J ,  on  loi  con- 
fia fa  ddpartcittciit  da  Paris  et  de  la  naiimi  datai , 
avcr     titn-  tic  ministre  d'éiat.  Il  déhnia  par  metirr 
an  libellas  toutes  Ifs  personnes  vi<  limcâ  ilu  drspo- 
titmt  ministériel  de  ses  préilecetsrurs ,  et  par  la 
conversion  du  donjon  da  Vincennes  en  grenier 
d'abondanca.  Il  aeeenda  avec  activité  li>t  ▼nead'bu- 
in.ifiité  de  Loiiii  XVI  ponr  l'ami^liomtion  du  ré- 
gime des  prisons  d  élal.  C'est  encore  a  s's  soins 
que  Paris  doit  la  démolition  des  maisons  du  quai 
da  Givres  atda  cellas  mn  obslraaicnl  plusieurs  des 
ponts  da  Paris.  On  Ini  doit  aussi  ie  marche  des 
Innocents,  la  conservation  de*  bas-i-i'liefs  lie  Jc.iii 
Gooion  qui  en  dccureat  aujourd'hui  l.i  belle  fim. 
taina  ;  l'acquistlion  du  terrain  sur  lequel  se  trouve 
le  qnai  J>esais  1  etc.  ,  les  preniers  pians  pour 
la  réforme  et  ramélioraiion  d«  rHAtel-Dicu  de 

Parij  ,  <î>ii  doonfer.  nt  lieu  h  t*int*'rL>5anl  rnp|K>rt 
d«  Uailly,  dateal  encore  de  ma  adiuinislralion. 
Enfin  il  faut  reconnaître  que ,  depuis  Coliiert  ,  au- 
cun ministra  n^a  paulfèlre  fait  autant  que,  lui  pour 
les  scianeas  al  les  arts;  maîs  sa  braïquerie,  «a  rn- 
dpise  ,  son  reprit  viniliit.itif  faiiiii-iil  uulilier  loiii 
ce  qu'il  pouvait  faire  de  bicii,el  il  tu-  put  parvenir 
n  fnira  aimarnisa  personne  ni  ^lu  ministère  On 
n*igiiorail  pas  non  plus  sou  penchant  pour  l'arbi- 
Iraire ,  et  l^raiérit  qu'il  portail  ii  rAulndte  dont  ta 

Frnncc  reduuUit  avec  raison  l'influemc  sur  It-  ra- 
bincl  de  Versailles  Kitli'M  dans  plusiviirs  cirtun- 
slances  il  fit  preuve  de  pen  de  jugement.  Chargé  de 
'«naira  du  cotiier,  il  ta  dirigea  arec  tant  de  mala» 


dresse  qu'elle  tourna  entitrement  an  préindîce  de 

la  reiue.  S.i  !i .li n-- c u ni rr  le  r.irftinil  llulun  fut, 
dit-on  ,  cause  des  fautes  qu'il  commit  dans  cette 
circonstance.  Il  a  protesté  sonvrnt  que  ,  loin  d^avoir 
conseillé  rarrcstatiou  du  cardinal ,  eu  habits  pouti- 
ficaw ,  il  l'ignora  fusqu^an  luooieiit  oft  le  rot  te 
chargea  de  l'exécution  de  ses  onlre^  ;  mais  il  ne 
persuada  personne.  La  mésintelligence  ctaui  surve- 
nue entre  lui  et  M.  de  Calonne,  et  un  parti  nom- 
breua  s'étant  formé  ceulre  loi,  il  se  détenDÏna  à 
donner  sa  démiMÎoo  ,  sans  cesser  de  conserver  la 
confiance  du  roi  et  de  la  reine  qui  continuèrent  I<>ur} 
rapports  avec  lui.  Ans  preinièrca  étincelles  de  ia 
ré  volution,  il  se  proMMifa  fortement  contre  clic. 
On  lui  attribue  piusiaun  propusiliout  énergiques 
faites  k  la  lîour  de  Versailles  pour  arrêler  les  pro- 
grès Ar  I  ir  .iirr".  liiiTi ,  pu  juin  et  ;iiilK'r  i-f^'i  Aiirri 
le  renvoi  dr  Nerker,  li  fut  mis  à  la  lete  du  nouveau 
ministère  dont  la  durée  fut  si  courte.  L'affaire  du 
i4  iuiilal  ayant  forcé  Louis  XVI  m  raupet  de  Mec- 
ker,  lebarou  de  Breleuil ,  sur  le  refus  de  Louis  X.VI 
de  sr  n-  irer  il  Compiëcne  avec  les  troupes  canton- 
nées a  Versailles,  crut  devoir  céder  à  I  orage,  quitta 
la  France  ,  se  retira  k  Soleure ,  et  de  Ih  daiw  les  nr 
virons  de  Uambourg.  £n  1790,  la  roi  lui  «nrora 
an  pouvoir  écrit  de  sa  main  peur  «  traiter  avec  les 
»  cours  étrangères  ,  et  proposer  en  son  nom  totite» 
"  Us  mesures  qui  pourraient  tendre  à  rétablir  l'au- 
"  torité  royale  et  la  tranquillité  intérieure  du 
-  royaume.  Ca  pouvmr  (ni  révoi|ué  par  suite  de 
rétaDlisemenl  de  la  couslituiion  ,  mats  il  parait 

certain  quo  le  baron  de  Brrieuil  ne  cessa  pas  pour 
cela  d'eu  faire  uja^e.  Vllisloire  la  révolution  frai»~ 
çaise^  par  Bi-nrand  de  MoUeville  ,  et  les  Mèmoirts 
de  BouiUéf  fournissent  des  détails  cnrieux  sur  ses 
dernières  opéralionsdiplomatiques.  Quoiqu'il  en  soit, 
oublie  de  tout  les  partis  depuis  la  fin  de  >7()3,  il  atten- 
dit qu'ua  nouvel  ordre  de  choses  lui  permit  de  revoir 
sa  patrie.  I\entré  en  France  en  180a  ,  il  s'y  trou- 
vait dans  une  position  voisine  de  l'indigence  ; 
mais  heureasement  pour  lui  un  bérîiage  qu'il  re- 

curillit  de  IMme  de  Crecpii  ,  sa  p.ireiilp  ,  vii'I  ,i  !-  i  Ir 
l'aiiu-rtuiae  de  ses  dernières  années,  il  mourut  .1 
Paris  le  a  novembre  1807. 

BUETEUIL  ( La ronaaian,  comte  de) f  neveu 
du  précédent,  «ai|ail  le  19  mars  1781.  U  fuld^abord 
éb'vf  de  l'école  polytechnique*  ,  puis  sur cess*vemenl 
cieve  d  ambassade  an  ministère  <\es  ailaires  étran- 
gères, membre  de  la  commission  de  li ipiidalion 
à  Mayence,  sccrëlaire  d'ambassade  à  Sluitgard  , 
niditetir  au  conseilHl'dtal,  intendant  de  laStyrie  et 
lie  la  bi»«e  Carniiile.  Vax  1810,  ilfutnommi'  préfet 
de  la  IStevre  ,  et  en  tëis,  des  Duuclics  de  1  LIbc. 
Après  la  seconde  restauration  ,  il  obtint  la  pré- 
fecture d'Eure-ct-Loir,  el  le  préfet  royaliste  ne  se 
montra  pas  moins  séefere  contre  les  suspects  d'alors 

3ue  le  préfet  de  Bon.iparte  n\-\vr»it  mis  de  ri^u^ur 
ans  l'exéculiuii  désordres  de  l'usurpateur.  Destitué 
en  181Q  ,  lorsque  le  gouvernement  parut  vouloir 
rentrer  dans  les  voies  coosiilutionnelles ,  M.  de 
Breleuil  fut  un  des  premiers  préfets  nommés  par  le 

ministère  arltu-l  q  iï  lui  (tuii  .  a  l'.idntinistr.itiou  de 
ia  Sdrihe.  11  uc  lardu  pas  a  iV'cliaa^cr  pour  la  pré- 
fecture de  la  Gironde.  La  pairie  est  enfin  venue , 
en  i8t4t  couronner  les  Ira  venu  et  le  sèle  de  M.  de 
Breteuil.  tl  a  fsit  différents  rapports  à  ta  cbambre  ' 
h.-iiii<'  ,  notamment  sur  la  loi  du  tacrii^|e  ^u'il  a 
Irouvce  excellente. 

BRETEUIL  (N.  Lr  Tumnrliur )  ,  de  la  même 
famille  que  le  précédent ,  embrassa  Télat  eccié- 
siastiqut  et  fut  nommé  évoque  de  Honiiknban.  Il  se 
fit  remarquer  daus  sou  dioccse  pir  ses  f;,il3ntcries. 
Il  passait  une  grande  partie  d«  l'anale  a  Ure>uiMi, 
sa  maison  de  campagne,  dont  il  avait  fait  uu  petit 
PaUis-Hw/al.  Le  clergé  du  pays  de  liivière-Ver- 
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dun  l'eavoja  ,  en  1789  ,  ciMiai*  dépuKf  aux  ciais- 
{éaéruw.  il  jr  mm*  k*  praUttstioM  d*  la  laiao- 
evWiw  lot  dé«r«ii  4c  l*meniblé«  c»ii«ti|Mnle  , 
n  pruiesU  cua're  la  CMUltOlMB  «CCBlM^  MCHK- 

licMiMce  par  U  rt>i. 

BRETIN  <  CLAonr  ) ,  anmônkr  la  ré»olu- 
li«B  dnfea  roi  Lmiis  XVII 1  ,  alors  comlm  de  Pro- 
«CM»,  «Pflit  le  iS  Smm  1807,  a  puLlkl  dct  CttUes 
m  ver»  rt  aulrct  Poéiùt;  Paris,  i7<)7,  m-S»  ;  et 
qiirlq«ips  poé»ie$  épa  ses  «laot  diTert  recudls.  Il  ciait 
né  en  lyaj. 

BntTUM  (  Ldg-Fra9iç«»)  ,  iM4|iiit  à  BcMnçon 
en  173 1  ;  >ct  parents  ,  dénuda  de  loo^t  fortaKe,  lui 
firent  apprendre  Télat  dt  menuisier;  mais  son  ^oui 
le  poriait  vers  la  sculpture  ;  le  maître  cbet  lequel  il 
travaillait  rencoura^ea  ,  et  il  demeura  quelques  an- 
née» dana  l'alelicr  d  an  «calpi«ur  •«  liaié.  U  m  nûr 
dît  ensnkc  k  Mohm  a*«e  l*inletitioii  d*y  pe*feclîoa- 
ner  son  lalenl.  Il  fut  uLlicé ,  pour  vivre  ,  de  tra- 
vailler à  des  orncraenis  de  sculpture;  mais,  (ta;- 
sienne  pour  les  arts,  il  fréquentait  les  ateliers  (ie$ 
plus  habiles  scttlpleun  ,  et  ne  larda  pas  i  (air*  «te» 
(irogrës  rapides.  Ea  17 58 ,  il  o»a  eoneoartr  k  WeaU 
lie  Saint-Luc  et  remporta  lepr  v  f  c  su'cf  do  roiii- 
positioa  était  un  bas-relief  repr<!sriu.itit  i'iCuleve- 
laaat  da  Palladium.  Ce  succès  le  fit  admettre 
comme  pensioiMairc  «  Técole  fraa(ai»c.  Il  donna 
bientôt  après  le  baa-relitf  en  oiarbra  de  la  Hort  d« 

général  %Volf,  eiiuiitp  un  S.iinî-André  de  propor- 
iioDS  co!uh«aleB ,  et  qui  a  t';c  pUcé  devant  régtt»e 
de  Saint-Clattde-des-B(>urg<i?guons.  I><  retour  en 
France  »  il  exécuta  qBeli|ae>  beaiut  voroeanx,  cnirt 
aaimdeax  Aoget  adoraicvr*  en  narbr*  qai  oraenl 
l'aulel  df  réalise  de  5aiiil-.7cjn  de  H^-^.inçon  ;  une 
Desceuie  de  Croix  eu  pierre  de  Twnerre ,  placée 
dans  ré;i;lise  de  Saint-PieTe  ;  deux  statues  a  l'Iiû- 
t*l-de-viUe,  an  bnaie  de  Cicéran  et  un  de  «ainl 
JirAme.  D^aaires  ouvrages  sortis  de  son  daran  ont 
été  détruits  à  la  révolution.  f)n  rcgrpttr  surioui  le 
magnifique  loaiLe.tu  des  L;i  Ijetuni«  que  i'uti  ad- 
mirait à  Nismes.  On  a  reproché  à  Urclun  de  mau- 
iMer  de  génie,  aMÏs  il  avait  beaucoup  da  (oui  ei 
dintelligeaca  ,  «t  toa  eaéciMioa  élak  {larfwle.  Il 
était  membre  associé  de  l'ilMHIal ,  Ct  IBOarat  «a 
li^ou  dans  sa  patrie. 

BRETON  (N.),  grand-officier  de  la  légion  d'hon- 
neor,  «nembre  du  conaeil-^éoéral  du  département 
de  Paris ,  de  eeloi  des  hosnir^ ,  membre  de  la 
co.n:Til.«sinn  ('r-  ;,Il^vi^  ancp  (II-  !;»  cnisse  (l'nraorli*- 
senient ,  iiuiaire  a  P.ins  ,  ninnljre  de  la  chambre 
des  députés  en  1817,  a  vulé  ,  d.-ins  toutes  les  sessions 
onten  lieu  depuis  cette  époqoe  in>qn'en  it(a«, 
avec  la  maforM  dn  e^l^  droit.  Il  ■  eombattn  te  pro- 
jet de  lir  [  réscii'é  (>oiir  r.ichèv,' ment  du  canal  de 
POurcq,  a  ciHilniiuc  par  sou  vute  »  ia  lui  de  sus- 
pension delà  liberté  individuelle,  d«  la  liberté  de 
la  presse  ,  et  a'est  (oriemeot  prononcé  poor  qii'oo 
dépouiiUt  la  parlia  la  moins  imposée  d*catr*  les 
élecieiirs  des  «Iroi.'s  qiio  leur  gafa(it!><aît  J.i  Cliarie 
ConsUtuliunnrlU'.  .M.  iirelun,qtii  est  notaire  du  Uui, 
fait  partie  de  la  chambre  stpicanalif  Ot  V«(a  aa- 
jgnrd'lioi  avec  le  ministère. 

'BRET01l{Ja«R-B»i>Ti<Ti-JosBm)  «  slénographe, 
traducteur  ct  réda  i"-  !  •  «nriVrcuis  journaux,  j  riu 
cipalement  de  celui  à<.s  J'ht-aù,  pour  le*  ariiclc» 
relatifs  aux  audieuccs  des  tiibunaux  cl  des  séances 
des  as.seinliléei  Ugislalivcs.  it  a  en  ouirc  composé 
un  très  grand  nombre  dVavrafes,  la  pluprt  ira- 
dui  s  <lo5  lan^nc*  étrangircs ,  [Mrmi  lr.«qu(>ls  on 
distingue  :  jl^ai/iiua,  ou  /u  (Irossesst  mysUriease , 
traiiiiu  lie  l'angluis  d«î  Fox  ,  iKoa,  2  »"ol.  in-ii; 
l'Homme  sm^iMtt  ou  I-lmiU  duu  k  monde,  imité 
dePaltemand  ,  tSoi  et  1810;  a  «ol.  tn-ia:  le  f^sâr 
noflurne,  traduit  ^\^■  Tanglais,  ihoi  ,  (»  vi.I.  in-is; 
Stailfy,  ou  Its  (kux  l'rires,  traduit  de  1  anglais, 
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1801  •  4  vol-  >o-ta;  U  Bu/fon  des  écolts,  traduit  de 
l'aaclais,  i8oa  et  1809,  a  «ol.  in-ta;  f'tgfmgtdan* 
la  et-Ama  Betgitfue ,  et  «ht  ta  rivt  gaarht  eb  Ràjn  , 

i8oa,  2  Vol.  in-8>;  l'nyrigr  en  Piémoni ,  1802, 
a  vol.  in-8<>  ;  /  </>a^r  iTim  AUemand  au  iac  Otuitla  , 
tbms  P Amérique  sepUritrionate y  pour  findruction  tt 
tamuMmait  ét  la  Utuiustf  traduit  de  ^allemand  , 
avec  des  notes  «  iao3  «  in-18  ;  Akré^  «b  fayt^t  tlu 
feimt  AnarhiirsUf  iSo.'î,  ^1  !.  in-ia;  lliUii<thî;]uc 
histaritfut ,  liSofj  et  181  n,  4  iri-18;  les  Eloui- 
de'ses,  ou  /rr  deux  frères,  1810,  4  io-ia; 
Elise,  ou  /es  Papiers  de  Jamith  ^  1(0^  «  4  wl*  ia-i  a  ; 
Honums  ,  cmles,  tnueâûteg  tt  mltmfiex^  traduit  de 
i  allemand,  i8o()  ;  la  Chine  en  m'>ii,i,'ure,  1813  , 
(*  vul.  in-ia;  nowMU  forag*  au  Alem/ue  ,  |>ar  le 
majwT  Pilse,  traduit  de  Tanglais,  iSoi,  a  vol.  in-8o  ; 
Pruèide  Ut  mmm  Jforia,  ttiia«  in-8«|  Amélie,  ou 
ti  Secret  fêtrt  kemum» ,  tradnit  da  rallcnaad ,  1 8 1  a , 
a  vul.  in-i  3  ;  rioufciujc  Kli-rnenlx  d* littèralure ^  i8ta  , 
fi  v«ii.  in-ia  ;  la  liusue ,  180,  (5  vol.  in-i8j  Aj/aire 
de  ienipoitnnncmcnt  de  Chaissy,  181  i,  in-8»;  Cam- 
fiagnti  de  Btmapmrie,  en  iSia,  et  t8i4«  tra- 
duit de  Tallemand,  181 4 ,  in-80  ;  riUyrieet  ta  Dal- 
matie,  traduit  de  r^llcmand  ,  i8i4,a%'ol.  in-»8; 
Ls  Soirées  du  vteux  TiHem  ,  irnduit  de  ralleniand  , 
i8i5,arol.  ia-s8;  PE^gm  et  te  Portugal  ^  ou 
MiBm*t  umges  tt  netmmts  du  ka^àtoUs  de  ces  deux 
r^MUimef,  1809  et  1810,  6  «ol.  l«-i8;  Rrtatim 

des  t«mt!iu  nts  qui  se  sont  passés  rn  Viancf,  tiroL^i  ,  !/■ 
drbarquemeiU  de  lii^napirte,  ie  k'  r  mars  liii.l  juscfu'au 
traité  du  ao  novembre  ;  suieie  d'Obseri'utioms  sur  Cctat 
deU  Frme«etsurrmiùmptAliaue%  traduit  de  ran- 
glais  de  Miss  aéUaa-Marja  Williams. 

BRETON  (P.  le),  ancien  in.ipccleor-général 
des  remises  des  capitaineries  royales,  rorinUrc  de 
la  ci-devant  .société  royale  d^agriculture  de  Paris, 
et  de  Pac;idëmie  d'Upsalf  aé  dans  la  commune  de 
LogMC,  près  de  Rosny,  s*etl  rendit  célèbre  par  1rs 
ouvrages  dont  nous  allons  donner  la  «onii^n- 
cialurc  :  i"  Traité  sur  les  propritlès  et  la  i/fcls 
duc.tfé,  traduit  sur  l,i  troisième  édition  de  l'auteur, 
Benj.  IVlosele/f  avec  lu  Oktertatiaas  atr  la  eu'lu-e 
da  ea/é,  par  M.  Fusée  d^Anblet,  tn-ia*  1786; 
2"  Jfîtinut  /  de  I{ot(mi-ju/:  h  riHii (ks-  amaUurs  tt  dfs 
toyngtuis,  in-S»,  ij^J  i  3'  'J'radc  sur  les  pr^piu-irs 
et  les  efjels  du  tucrc,  avec  le  Traité  de  la  pfliU  r  u/fu  ri- 
de Ueamuà  sucre f  etc.,  17%  ,  in-ia;  4  '  Obscrva- 
tioM  surles  emtxdtCêêltettham,  tradnit  de  PangUia, 
178»),  in-^^••,•  5  *  Dii-t'rs  oi/fts  d'F.i  onomic  raufe  et 
d:}meslique ,  pulili>.s  dans  le  suppltumul  du  Jnuinul 
gi-nérat de  France,  n>>  174»  «vec  divers  réiull  pu- 
bliés dans  le  même  journal ,  du  ajf  décembre  i7iS8; 
su  vi  de  deux  Lettres  de  MM.  Coinfereaax  et  Joscpb 
Uaiiks,  178.),  in-i2  ;  C'  Tniité  sur  les  prop' tétés  et 
les  tjjili  d>*  >ucre ,  a  v  ce  le  Tioilr  di:  lu  petite  culture  de 
la  ann»  il  surre  ,  suivi  de  VKxlra't  d'un  jVcmoire  sur 
tes  Fourmis  de  ranaes  h  sacre  iU.  Barry  «  i?^^» 
ia-(s  ;  7*  Mémoim  tw  Uiwmyemde  petjàtliomurteê 
remises  propres  it  ta  ron  irriuilion  du  gihicr,  i  ;  8  > ,  in-8w. 

IJIÎKTONNERIK  (  d«  la  ),  agd.noin.  eslim.ible, 
s'est  occupé,  pendant  toute  sa  vie,  de-  ii-.ivant  des 
cbamp»  et  de  la  culture  des  terres  et  des  jardins. 
Apres  une  étude  de  plos  de  quarante  années,  il  a 
ri'dij;é  et  publié  les  (mh  rages  suiv.-inls,  qui  jouis- 
soul  «le  l'c.'time  des  ci'nn  lisicurs  ;  n*  Correspoa- 
d iiice  rurale ,  eu  tli  iant  du  < )Ifir'u:ii>iii  cnli^uts  sur 
la  cu'ture  des  terres  et  des  Jardins^  Paris,  1783,  3  vol. 
in-ia  ;  3«  eJSeote  dk  Jardm  Stmtier,  fOi  emiifteai 
l'origine  îles  arLres  fruitiers,  les  serres  gui  leur  roneien- 
neat,  etc. ,  Paris,  «78i,  3  vol.  în-ia  ;  3  «  Di'/.t'fe- 
mentt  tk  mes  tr/i^  i/^  v  d:  /,/  t  z/my/i^ne,  Londres  et  Pa- 
ris, 1 783,  a  vol.  in- 13.  Le  même  aulcur  a  fo>irni\Ies 
augmentaiions  à  la  Neueelk  maison  rmHigue ,  édition 
lie  Paris,  1790,  ?  vol.  in-4".  Nous  ignorons  l'époqui* 
de  la  uais^ance  cl  Ur  la  luorl  de  la  Breton uc<  i<>. 
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BRE V AVKE5  (  l«  c*ail«  HnMmB-Piitva^  )  « 

imign  «n  '7;)^ ,  et  »•  rtt'mt  en  Franre  qn'iprfs 
riiulili*s««a«at(iugou*eriirinenl  conuibm eu  i0i4 
Il  fat  6{eori  ()•  la  rroim  de  la  Icgion  «l'baanrur,  -t 
soMNié  cwnnaaAant  de  la  t»<c  légio»  ^  b  g«rik 
nali«ilal«  4*  Partt.  Cboiii  nriur  organiwr  l«s  voIm- 
I  t  lir  ^  roy  "uï  ,  à  lV()<i(juc  iiu  Jrb.»r')iirni*tJt  dt  Na- 

Ivuleun  ,  le  peu  d'eioprottriijriii  de*  (euUfStcn»,  et 
•  ao  myrs  ftirrot  des  u^^i.tdes  qui  ne  Itn  ytr- 
minnipaa  «l  «i4i»twr  le«  ordnM  q«'U  avait  rcç«a. 
Ett  181»  f  il  tmt  «mW»  d««  eanditlali  papocés 
pour  la  chambre  <lcf  t)i'|>iiti'f  II  < .  liiMiiié,  m  17941 
une  Iraduclion  du  piii-mi-  du  i'rmicmpt,  p.ir  Klififl; 
*ui*i  dt  P Amour,  pix-nie  en  drus  rliani»,  in-&  >  \ 
en  1 80/»  '««  Aék»M  ^Hecto'tté'Aitdrmmtfitt  ia-8>* } 
puif ,  en  iti3,  2T>^a0-«fi«2> «  on  4f  AcafmtiMw  À 

t'tmpi't  <le  ^f/inre,  fm^édie  fti  trni;  3rtc<. 

BRLVtT  1)1-:  ahALJULU  (  L.  C.)»  •■»^o"t  '  « 
rot  «tt  pr^nidixl  d'Angers,  né  dans  celle  ville 
cv  (764 1  fitl  diault  attK  étala-géacraBa  par  le  tiers- 
•t»l  d«  la  tinit^utaé»  d*A«|»a.  kn  laaii  d«  mars 
t'i)fj  ,  il  fut  noitiuii-  sr  Ti-'iài re  <)••  l'anembléo  na- 
lionait,  c:  ùl  f  au  mou  il  Aout  tiitvmi,  uu  discours 
on  il  cUbliisait  que  let  accuMicurs  publics  iip  df- 
raient  pas  éirt  aMaoMa  par  le  rat  •  aiaia  par  le 
peuple.  Il  •flcaa*  »  aa  aMiUd'actobra,  la»  a^nMlraa 
de  favoriirr  les  noMci  el  lei  i  rclrr*  rebelles,  et  de- 
mand.t  leur  renvoi.  Se«  •.ciuimeiils  républicains  ne 
l'emperbéreut  pis  d'èire  arrèu-  ro.iuni'  >..ii*pi- 
ralear,  ncondâamtf  a  raori  par  le  IriLunal  révo- 
Iniioaaairt,  la  t5  avril  i7<ji.. 

BRKVVFK  (  J.-«r<  N.irn:*  >,  .iMt  nr  anglais, 
dont  la  «ie  n'uiift  rtttn  de  ri:iiiar(ju.iLle  ,  a  publié  : 
Contes  S kwer,  roman,  4  in-ia,  i?^!)!  édi- 
tion ,  lâii  i  iirjlisumi  sur  tétat  actmi  du  pitons 
(fAiightrfft,  iN'Sn,  1H07  ;  Snrtt*  rmAt*  pMirr^  ro» 
iTi.iii  ,  I  V.  1  iii-iT,  1.S118;  1,1  Sotrii^râ  de  Ha^tns- 
nkOfth ,  a  v«il.  I  n  - 1  •  ,  i  «i  ;  /t  Chatc.iu  ik  MottleciUe , 
3  vol.  i  n  I  -<  ,  t  Su  '  ;  Di'srri/tlivn  dtt  pnluit  et  bâtiments 
pnUUs  tt  AngUterte  tt  dt  tetnmgttf  m-k^  t  1  ^ 
yifU'e  lègenik  dt  famlh^  rumaa^  4  vv^»  *n-i9, 
181  î  ;  Sir  Ffrdhnv.t  i!' An^eterre,  rntn.i:',  4  vofumcs 
iu-ia,  iSta,  llulutre  du  amté  d'Us  oril,  lr>/-,ii.int 
une  partie  de  Touvrage  iniitn  é  ;  Heautcf  de  F  Irtg'e- 
iarMetdc  G«iks,  SirUi/èut  J-^Ueiiing,  riy 

laaa,  4  *ol>  in-ss ,  it(i3.  Brawcr  a  biimîda  ann- 
brriu  .irticiaaàriMwrM/MVjaisw,  Cl  aa  MUndÂfy- 

nutgaiini. 

BREWEH  (GKonsK),  nsquit  en  17G6.  Il  entra 
de  bonne  heure  dans  U  mariac  angUise ,  et  passa 
en  1791  an  acnrioa  4m  Sak^aatc  le  grade  d<  lieti- 
tenant;  m^is  t,i  p.iiv  1-it  Alant  lunt  etpuir  d'avance- 
m«flt,  il  retourna  eu  Angleterre,  ou  il  embr-issa  la 
profession  de  |iirUconsnlte ,  qu'il  esrri  e  au  on rJ' luit 
•a  piailla  d«  pracartur.  Il  a  mblie  les  ouvrages  »ui- 
vaatt  t  Bkttw»  de  Tiom  Vf-tstam,  roman ,  a  vol. 
in-is  ,  iT»)!  ;  /«  fhvisi- ,  ou  Histoire  de  RM  Wood- 
catk,  a  vol.  in-i7,  17)';  ( ^imsidcrations  sur  les 
Droits  du  pnmre ,  lo-^',  iiSnu;  let  Heures  Jit  loi- 
tér%  ia-t  3,  I tttfti  ;  Fnjtt  duac  loi  aom>*Uê  msr  k$  créa»' 
timti  kt  dcMmf»,  ia4(»,  tM,  Braw«rttt  a<»ssi 

nntrnr  de  <|Unl^aea  oavfBfM  ihraMaliqm  sa»  im- 
prime». 

iiitF.7.  (  Jai  iji-Ks),  naqnit  à  ftlildcboorg  en  1771, 
et  résida  qnelqiie  lem^  a  Utrerhk  11  nstMirnien  ij^K 
dans  M  vUla  aalala,  ou  il  était  aiieiatra  da  la  re- 
ligion protestante.  Jl  a  publié  en  français  :  1»  t^/ore 

dis  InM  ctophifes ,  frètééit  dmn  Disewrs  sur  Vutiiiti 
de  têtu  le  de  tvuectoli'gie ,  in-8' ,  l-ir.'clii,  i7"j»; 
a*  ypjragu  ùderêuantt  pmr  Virutnctwa  'l  C mmuse- 
wm»  db  Im  feumet»,  ém*  h  gmt  du  Reeueil  de 
M  Cim  >e ,  Ulrrrh»,  i?»)*»;  3>  Histoire  des 

yau  ltii',  h  ib  l  tul  les  *itl!>e)  o  (ukairtles  du  l'icmimt  % 
3  vol.  in  H  '  ,  i?*)^-  Bm  1  r'iilt»  a  ce  dernier  ou- 
vrage ,  nae  tradacMaa  da  Ctuhéekiam  da  ymuku»^ 
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doise,  daté  de  Pan  linn 

BnKZË  (  le  raar<|iii«  ilc),  g  and-mailre  des  cé- 
rriiiiiiue*  de  Fu'iir  >i»us  I.«MIIS  X\ I  ,  r>t  roiitiD 
|iar  U  cvlebre  réponse  de  Mirabeau,  lorsqu'il  vint , 
dans  la  séanr»  i*  nS  jain  ,  pour  disaoaJia  famai- 
blce  du  lier*-ét*t  :  «  Allai  dire  «  votre  maître , 
sVrria  Mir.ibeaa  d'une  vuia  lonnanie,  que  non» 
>.  si  irii  I  M  i  |i  ir  1  1  VI  !ouli'  (iii  |>eu|>le,  et  qui*  ni>us 
»  u'eii  surliruit»  que  p^r  la  pu^ssiiincc  lira  baïun- 
"  nelle«.  >  SI.  de  Prctr ,  pétrifié  d*naa  réponse  si 
énergique,  et  a  laquelle  il  n'était  pa»  prr'paré,  se 
relira  sans  répliquer.  A  la  reslauraiion ,  il  reprit 
SCS  fonif  i  II .  ,  i-t  (ui  n»iiiiii<-  p.iir  de  l'rjine. 

BIll.Vl.  (  HiCMKL  Ji*n  Ju»ti>n  )■  Ce  savant,  mo- 
deste,  laborieus  et  alik|  «a  b  Perpignan  le  a6 
ni^i  I  7     I  éiail  t  la  révoluiiun,  religieux  di- 

la  <  .ii-r.-j;.»lîan  d*  Sainl-Maur.  il  lut  reçu  mt  mbre 
de  I  (.i>.idi'iii     i!r,  iii.s<Ti[>lii>iis  ri  beies- 

lellres),  qui  le  chargea  ,  eu  lui  adiu'gaant  traia 
coU^Ct»  de  conriuuer 

yrMitg  mû  avait  été  aoaimeucée  par  tes  re- 
ligieam  da  *a  coa|rêfation  ;  il  a  ru  p^rl  ans 
loiiirs   Xill,   XIV   et  \V  dr   rrt  nuvrij;»-,  aiusi 

3u'aua  noueaux  Mémoires  de  rAeademte.  Oh  lui 
oit  eneore  :  m  une  édi4ion  do  Smp/sfément  aux 
(Mimsés  du  pèft  ImUftim  e,  ^ur  la  de  fente  ,k  l.i  lie- 
Isgiom  ekrétiejim  nmÊr*  ks  iitcrédules ,  tèn  ,  in-.a, 
a"  r Kl:':^  Untùrifte  de  D.  I\  D.  I^ih,it ,  rcli^-uoJt 
Lènêdietm,  liiaJ,  in-ë^;  3"  HiiueUdkt  Atitohent  dtt 
(iaules  et  ,le  la  Franw  ,  io  n  \  U  ,  XIU  ».XlV,  XV» 
Wi,  XVHct  XVJll.  iu-ful. 

BHIANCHON  (Cii«HLe>-JoLiiH  ),  Ton  de  ces 
rIrvo>  distingués  di'  rn  oli-  p>il  ,|ri:lini(|iie  ijiii  liono- 
rent  ■laintciiaul  la  irance,  cuinnie  roiliUire»  ei 
cuinme  >avanl<,  est  né  â  Sevrés  près  Paris,  ru 
17H3.  11  entra  a  T^colt  polytechnique  en  ittu4i  U 
premier  de  «a  promotion  ,  ei  conserva  presque  con- 
stainniiMit  et-  r  i^.:  Ii'  ii  r.iMe  pend  iiii  totji  le  temps 
que  durèrent  srs  ciaU«s.  Kn  surlani  de  i  éco!ad'ap- 
plicatiiin  de  lltiii  ca  iSotf,  il  fut  nomm4  Kaaia» 
n.mt  d\irid'erie,  et  fit  en  cette  qualité  les  carapa- 
^nes  d'Espagne  el  de  Portugal  jusqu'en  i8ia,  c|nj- 
qnp  a  l.u|'ii-lir  il  passa,  «M'i  le  {;r.ide  de  capitaine, 
a  la  manulaclure  d'armes  de  Tulle .JNoauné  en 
adfuinl  du  direclenr-gén.-ral  des  aMINilaciures  d'ar- 
mes de  France  ,  il  est,  depais  1818 ,  profeMenr  des 
sciences  appliquées  à  l'école  d'artillerie  de  la  j^arde 
riiv.ilc.  M  ISri.inrhoii  rumposs  ,  elatil  encore  elcie, 
un  Ministre  smr  tes  S^es  et  sur/aeet  dm  seamddegfé^ 
qni  attira  l'ailenliail  dat  illustres  savaou  qaî  prasi- 
dairnt  il  l'enseignemenl  de  l'école  polytechnique. 
Carnot  apprécia  ce  travail,  et  l'inséra  en  par- 
'ie  dniis  buci  beau  Mémoire  sw  la  tUione  des  tr,ins- 
rers/ties,  en  accordant  à  son  anicur  un  iribnt  d'élo- 
•es  bien  Bait««ir  de  la  pari  d'an  M  bon  juge.  Dans 
le  tome  i'°r  de  la  Correspoudaacê  sur  Cè^ole  polyteeh- 
nifue,  Bl.  firianchon  inséra  un  arlirle  on  il  dcve- 
l..|)[i;i  SCS  pr«-iii  if rc«  niffi  e(  Ses  vucs  >ttr  la  gm>w//'ù' 
du  <t  drade  ou  de  Sa  régir  i  lei  («mat  11  Cl  lil  du 
même  recueil  contierineal  dtvan  aaiTCt  arltclc*  fart 
remarquables  sur  le  Tract  des  sections  coai^MS  assit- 
feUies  à  des  eoaditions  ekiirrm'ne'a ,  cl  sur  les  Proprié" 
tes  de  la  ht:n  -  dioUe  et  A  r  i,  ux  île  <  niulunîtiMM.  En  1^17, 
M.  Briauchon  til  parajire  uu  Mèmoitt  *mr  Itt  lignes 
dà  sttnmJ  onlit,  et  l'année  suivaala  «  la  preoucr  cahier 
du  rours  d'opérations  géwméiriqoes  snr  le  lorrain, 
qu'il  élail  t  hargé  de  faire  aux  ulfici  rs  d'arUlIrrie 
de  la  ^arde  ro^  aL-  .1  \  iiiceniies.  Ce  r.iliier  a  pour 
litre  :  Apphtmit»Hs  de  ta  tkétree  dis  IrtUtnersales.  On 
lui  doit  encore  divers  articles  de  géométrie  insérés 
dans  l«s  Aim^tlesde  maiknnatifues,  et  uu  Mémoire  sur 
les  courbes  tir  mrr<'rikmeTtt ,  qui  se  trouve  dans  le 
I  (j»"  r.ihicr  d  J  ./i  ï  '.  ;/  c'  :  ■  lie  pohiii  fiiiiifje.  Le  ca- 
ractcr*  de  ces  divers  écrits  est  la  culture  de  la  §co- 
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ie  »ynllieli<|ae,  tint  pour  les  figuroi  planes  que 
ponr  celles  qui  ont  trois  aimeasîon».  Parmi  les  ré- 
sullato  nowveaax  qu^iU  renferment.  If  s  |i1im  remar- 
qu«liles  par  leur  iJfri'r  A'iiv  snu[  d'une  part  la  théo- 
rie d«s  pôles  et  polaires  de»  lignes  et  des  surfaces  du 
flceead  ordre  ;  de  ranlre  le  tk^ortaie  de  t'bexagone 
eirconscrii,  lequel  consiste  en  cequedanttonthexa- 

f;one  circonscrit  k  une  conique,  1rs  tfoU  ëtagona- 
es  prinripale^l  »c  rroifrnt  en  un  même  point. 
M.  Brianchon  a  depuis  tourné  ses  élude*  vers  les 
applications  de  la  chimie  à  l'artillerie  t  il  a  publié 
en  i8a3  un  excellent  Mém0ilt ^ Im  foudre  a  tirer 
dont  il  donne  la  corapAiitien  atomîstîque  d'après 
le  dosage  fixe"  par  une  In  >nr  f  ^lu'rlinr/-  il  y  mon- 
tre que  les  proportions  employées  >e  r  tpproclient 
Keaucnup  de  ctHes  <{ui  seraient  indiquées  par  la 
théorie  des  proporliom  définits.  £«  i8a5t  il  fil  pa- 
raître un  autre  tD^mttiire  înlItnW  ï  Etstd  chîmtque 
sur  U<:  réartions  fôudfoyanles  ,  dans  leqi-rl  l'n'eur 
propose  une  ihéorie  nouvelle  vX  ingénieuse  de  la  ful- 
minalion.  Tel  est  Tenserable  des  IraVAUS  ailles  par 
lesquels  cet  ufficter  dittiogn^  itcoBOundé  k 
retlime  des  savants.  Set  MP«ic«e  «m  «m^M  lui 
ont  valu  la  di-roratlon  dt  U  léglOtt  d*llOIUieor  Ct  U 
croix  de  Sainl-Loiiis. 

BRIAKDtPn-iRs-CBSAii),  né  à  l'arl'; ,  le  3  ;?  ru 
vemlre  1765,  6t  de  bonnes  études  et  suivit  U  car- 
rière du  barreau  qu'il  quitta  vers  1786,  pour  entrer 
dans  le  roiiimcrre  dr  la  librairie  11  a  publié  :  i  '  H's- 
loire  de  fkrrt-it-Cruet,  traduit  de  l'anglais  de  Tal- 
bot  Dillon,  179»,  a  ▼oL  in-*";  a"  ^  Cwwfl»/,  ou 
Histoire  de  Sophie  Ntlstm^  tred.  de  ran^i»;^  vol. 
in-ia  ;  3»  Hisloirede  la  îkaêMttit  fnHfùnnmutin 
de  Gibbon,  Irad.  de  l'abrégé  d'Adam,  1K07,  3  vr  l 
in-go  j  Histoire  d'Espagne,  Irad.  du  même  ,  »8ùS  , 
4  vol.  in-8'». 

Bni  Ann  (N.)  ,  né  k  Hmf  (Belgique  )  ,  «c  montra 
partisan  de  la  réunion  de  fO»  pays  à  la  Ptance; 
devint  adniiuistratoiir  du  déiiarlenient  de  Stmlire- 
el-Mense  ,el^  après  le  iS  brumaire,  soos-prcfei  à 
Marche,  petite  ville  du  m*me  déparlemeni.  Quoi- 
qu'il ne  se  fût  jamais  scevi  de  rjuttorilé  que  pour 
concilier  le«  iulérU»  du  peuple  aveeeee  devoirs,  et 
qiTil  eût  <  |  1'  la  rc^oulalmn  d'une  probité  sans 
reproche,  il  se  vit,  à  l'époque  de  l'occupation  des 
Payt-Ba«,  far  le»  alliée,  en  i8t4«  poursuivi  par 
des  paysans  que  secaiidaitntlf»ca«aqaee,  et  il  périt 
sous  les  rnnps  de  ces  foree*^  arec  une  rSii^aiivn 

s  :l  r.     r  \ ■:■  1 1 1  i il I'. 

BRICENO  (DiiM  Nicotss),  colonel  aroérico- 
««pagnol,  ni  dans  l'Amérique  méridionale.  Il  prit 
le  parti  des  armes  à  l'époque  Oii  ses  compatriotes 
voulurent  secouer  le  jo"g  de  la  métropole  ,  se  joignit 
avec  qiiel([iie5  autres  uïri  i  a  lîoli^ar,  qni 
voya  à  Guad»liio,  pour  y  orgmiscr  un  corps  de 
cavalerie,  il  la  t*te  du«iuel  il  se  mit  euiuite  pour  en- 
vahir la  province  de  Baritta»*  Mndie  q««  10»  di«f 
occupait  l'ennemi  dSin  a«ti»  obnii»'d*ai»oed 
dessurii  mai»  les  royalistes  espagnols, 

ayant  reçu  des  renforU,  ils  attaquèrent  le  colonel 
Briceno ,  qu'ils  battirent  complètement  wm  le  mois 
de  juin  t8i3,  et  qu'ils  firent  pnMmnicr  aeee  aept 
officiers  de  ton  petit  corps  d^armle  î  île  fnreat 
aussit-t  envi-vr^  au  supplifc  pnr  le  gouvcrnctir  de 
Barinas,  qui  6l  fusiller  en  même  temps  huit  des 
principaox  babilenU  de  celle  ville,  pour  a».>ir 
voulu  faToriaer»  diiatt-ilt  l*c*li«pHta  da  colanel 

Briceno-  ^ 

«RICHE  (LociJ-Aiinns),  ne  le  i»  août  177a, 
il  entra,  en  1789,  comme  cadet  dans  ie  régiment 
des  rhasMurt  d*Alsace,  d'oà  il  pa»a  dans  royal-ca- 
valerie Nomml  •occéHÎvament  sous-lienienant , 
lieutenant  et  capitaine  dant  ce  corps ,  il  ^t  les  pre- 

in'.orr.  <-A\np:,':fir-.  il  f  1.1  r  t' nln  I  l<i  n  ,  prit  part  ,  .i\rv 
le  11*  de  hussards,  dont  il  cuwmandait  alors  un 


BRI 

escadron,  à  l«  bataille  de  la  Trebia,  fl  conetlt  la 
retraite  avec  «ne  poignée  d'hommes  de  tontes  armes 
qu'il  avait  rassemblés.  Jl  se  distingua  l'année  5ui- 
van'e  à  la  journée  de  Arc rij:;(i  ,  î^i  j  asinge  du 
Miucio,  et  couiinua  à  servir  avec  lele  jusqu'en 
1806,  qn*il  fut  nommfcolMiel  du  lo'  de  hussards. 
Il  était  k  la  tête  de  ce  corns  h  Saaifeld ,  iorsqu'd 
aperçut  le  ge  ramené  en  désordre  par  les  Russes  ; 
il  fiil  aussitôt  sonner  I.1  charge,  s'élance  sur  les 
vainqueurs,  les  enfonce,  sabre  les  caaonniers, 
s^enfar*  de  deux  pi^es,  et  désorganise  toute  la  co- 
lonne qiM  condaisait  le  prince  Loots.  Jl  déploya  la 
même  valenr  h  léna,  à  Schuliit ,  k  Tikorxim,  et 
conduisit  aprc  1  l,i  ji.nx  s^-.  iiii'.'-..Tr(î>  on  Er-pi'ii^nc  ,  ou 
il  donna  des  preuves  d'une  (iai>iletc  peu  com'mune  , 
notamment  à  la  bataille  d'Ocaàa ,  an  passage  de 
Fuenle  de  Canto»,  on,  aprèt  avoir  dispersé  l'en  nem  i, 
ii  loi  prit  six  piècct  de  canon.  A  la  bataille  de 
îa  Geliore,  il  chargeai  la  tfle  de  son  répimoni 
avec  tant  d'iutrépidité ,  qu'il  mérita  que  sa 
conduite  fût  menliouDéa  daM  Ic*  bolletiae  de 
Parmée,  et  qn'il  refut  bcrpw  de  eontmandanl  de 
la  légion  d^honnenr.  Etev^  an  grade  de  gt'uL-ral  de 
brigade,  le  j'y  décemlire  iBoij,  il  re(;ut  celui  dp 
général  de  division  ie  i3  novciabre  i8i3.  Bans  la 
carapace  de Fraaee,  en  i8i4,son  ardeur  mili- . 
i^ire  ne  se  rdcnlit  pas,  il  battit  le»  cosaqoee  prie 
d'F.pinal ,  et  h  Paltaque  du  pont  de  Clerei ,  près  de 
Troye'i.  l.e  Hoi  le  nomma  chevalier  de  Sainl-Louis 
dans  ie  mois  de  juillet  i8i4,etil  obtint  le  com- 
mandement du  dé|>artemeBl  d«  Gard.  S'éiant  op- 
posé en  mai  tftiS  ,  as  mouvement  que  le  débarque» 
ment  de  NapoUon  avait  provoqué ,  il  se  Ironva  ex— 
[H  :'  h  de  grands  dangers  Dans  ie  moîs  de  jnillcl 
idid,  il  présida  la  commission  militaire  qui  con- 
damna h  mort  le  général  Mmitoii  ■Domaelt  mk  d« 
ses  ancien»  Irferes  d'armes. 

BRICBETEAU  (  Isidum  ) ,  dodenr  en  mldeeiae 
de  la  faculté  de  Paris,  médecin  du  quairi  -mo  <tis- 
pensaire,  et  membre  de  l'académie  royale  <!<  un  dc- 
Mn,  est  né  il  Saint'Cbrislophe  ,  déparieiTK  II  '  Ji  la 
Vienna,  le3  février  1989.  Il  étndia  d'abord  avec 
succèela  boUttiqneel  ranatomie  à  Poitiers,  où  le 
gourerneroent  venait  de  fonder  des  cours  d'insiruc- 
liuQ  médicale.  Il  vint  à  Paris,  eu  1 80g, pour  éindicr 
la  médecine.  Une  place  d'élève  interne  dcs  hèfi^ 
taoxcivib  de  Pari»»  q«HI  obtint  an  cnnconrs,  en 
i8ta ,  le  mirent  en  rclelton  avec  le  céilbre  proie*» 
-fîir  Pin rl ,  dnnt  il  d r v int  bientôt  après  le secrélairet 
pin*  Vitnu  et  le  coilaliorati>ur.  Le  Dictionnaire  des 
scienrei  médicales  doit  ^  c-tte  association  un  grand 
nombre  de  ire»  bon»  aniclc»  de  médocitac.  M.  Bri- 
rheteau  e»t  personnellement  anteor  de  pinsîew»  JfA 
moirei  de  phy<io!rif.-i<:'  tt  de  médecine,  în'.rrés  dan» 
\%  J omiuil  roinpkiii  iihiirt  des  sciences  mdJtmïes  dont 
il  est  un  des  fondateurs.  Il  a  publié  anssi  une  qua- 
trième édition  de  MBygumtàe  T»ërttikt  Parit*  id»}, 
ct  «ne  newelte  édition ,  Paris ,  iSai,  dn  Diethm- 
nairede  mfdrr'^rsr,  ffr  rhirm-^ic  rt  pharmacie  de  f*yt- 
ten,  qni  est  en  quelque  sorte  devenu  son  propre  ou- 
vrage par  les  changements  et  augmentations 
couidérablei  ^*il  7  a  fait».  Jl  vieni  de  jpnUicr 
tout  rieemroent  nn  Timlê  aitafytiifm  nr&emip. 
M.  Brii^^ti'ni,  qui  rnlilve  la  lillcr.ilure  mé- 
dicile  avec  succès,  pratique  aussi  la  médecine  avec 
distinction.  Ce  fut  lui  qui  protesta  courageuseraenl 
dans  le  l'ountaléu  JiéàtUp  dn  i4 novembre  1894, 
en  sa  qualité  de  membre  de  raeadimie  royale  de 
médecine,  contre  la  sopprrs^inn  .irbitraire  ct  illé- 
ale  qu'on  avait  faite  au  aecreiarial  de  1  académie, 
ans  un  rapport  imprimé  sur  la  vaècine,  du  nom 
du  vénérabk  Larocbefoncanlt-iianamrt ,  ca  di»- 
grace  auprès  dn  nrinistife. 

l'IUCOGNE  (N  ),  maître  des  requêtes  an  mn- 
sed-ii'ctat ,  premier  commis  des  finances ,  directeur  | 
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lie*  fond»  du  tréï'ir  tay»\ ,  et  rarmlirc  du  con»eil 
«lu  dép*rltroent  de  la  Srine,  est  né  i  I'.iri<  Sun 
père  ,  mort  ta  iSaOi  dm»  aa  âgt  ««aocé  ,  ^lail  te 
do>cD  étt  inmrtf  èt  Ptrît.  M.  Brwognc  débuta, 
dant  la  carrière'  adminiilrnlivr,  par  être  surnu- 
méraire au  tn-sor  public  ,  sotu  !e  niinislêre  de 
M.  B»rbé-Marlioi«  ;  apré*  avoir  parrouru  le»  gridcs 
inféritars,  M.  ftl»llieal«  nomma,  en  1806*  pre- 
mier eoiamît  du  tre'tor  *  et  le  mil  k  l«  Ifle  dn  bu- 
reau général.  Il  fut  chargé  de  fdire  le  recouvrement 
d'une  *omme  de  t!iu  m  lliun*,  qu'une  comp-i|>uie 
de  banquier»  devait  au  lré«or ,  défiril  qui  av^il  été 
caaMde  U  dt«grace  de  M  d«  M«rboii.  £n  1810, 
il  recal  U  croin  de  la  legifta  d'bonncar.  Il  fit  pa- 
riitlre,  en  '>iii*  l.rmhure  ayant  pour  titre  : 

OpinioniTmcraimier  dtl  ,tat,  in-fio,  dan»  laquelle  il 
répondait  à  M-Gaddin*  ancim  ministre  des  linan'-cs, 
et  à  M.  Ganilb  qui  avait  «ll>i|aé  le  budjel  présenté 
|»ar  le  noaTean  ninifre.  Cet  cnvrage ,  rempli  de 
traits  »piriiti<  !t  i-i  mordanis  ,  et  fort  d  «illeur»  de 
bons  princ  p«s  en  ccuiiointe  politique,  fut  générale- 
ment remarqué.  Depuis  celte  époque  ,  M.  Briroj;ne 
n*a  cMti  de  prendra  p«n  à  toaiea  te»  eonlrorrrses 
financière*  ci  è  tontes  lea  ditcns«înn<  de  faudiet  ;  il 
a  piiLIii'  ilrs  Ijriirîiur.'S  pour  «m  i  în  I  "î  jilii  p.irt  drs 
loetures  priie»  jwr  le*  mit»  >Irc->  «1»--  liiiaiices  i|Ui  se 
sont  succédés.  Indép<  ndamnit  iit  irun  ^rand  nombre 
d'arlirlu  qu'il  a  fait  tai^rer  dans  lea  inurnaua,  on 
a  de  loi  :  i»  Esamm  impartit  dm  Mfa^  \vr^^ , 
181  j,  contre  le  builict  pri-M-nd'  (i.ir  C  .1  vcito  ;  i  >  la 
Siluation  des  finances  nu  frai,  mue  a  lu  pmUe  des  fi>n  - 
trihuaileSf  pour  prouver  qu'une  rédwt tort  de  jo, 000, 000 
tur  ia  emirtàalmm  Jwuière  *  dmt  d  «m/Zw»  à  la  viUt 
dt  Parût  d»it  itr*  ae€wdit  «ftr  iSi 9  »  mVilr  de  36 
doutts  tt  <nfs!umi  w  Iti nulles  et  les  hudjds  ,  in-S», 
1819.  Dttiscel  uutrige ,  qui  «ut  deux  exilions  en 
moins  d'un  mois  ,  il  attaqua  successivement  le  bud- 
iet ,  le  «jr'ti"»*  poliliqac,  et  |iuc|u*a  la  peraonne  du 
Varott  Louis.  M.  Beicogne  avait  M  nonnij  ouître 
de»  req  I 1'' ^  i  n  181G,  ri  i'>Mt  réreinmpnt  con$»iller 
nnnicip-tl  tir  la  ville  «le  pjri»;»un  .itlaque  contre  le 
ministre  causa  un  ciotitirment  extrême  dans  le  pu- 
blie (  et  du  tcandalc  dana  l'adminittralion  ;  aa>si 
pardit-il  *a  plaea  de  premier  commit  des  finances  , 

et  fiil-«l  r  ué  du  con»ei!-<l*i'î  II.  3^  Frntta  ih  r.tpporl 
de  M.  le  comle  Ueugnot  suriet  voies  el  inajrens  de  tf^ig, 
pour  faire  suite  a  ta  sHwstion  des  finances  a»  vrwi,  i  n  -  8  > , 
i8ig  ;  4"  /«  CaiM  mmrmr*  dk* hfpothéeaire ,  rxami- 
«éf  tt  ea'adkdMt  tmiérél  «i  pottr  U  satut  dei proprié- 
taires empru-  leurs ,  in-8'' ,  1.  r.ii  iS'o,  M.  Itoy  , 
miiitstre  «le'  6nj«nces ,  le  rappela  au  lr(^.««r  ,  el  lui 
confia  la  direction  des  r>na«.  II  découvrit  ,  à  sa 
rentrée,  un  déficit  de  1, £00,000  fr.  volés  par  un 
caitsier  nnmmé  Marheo  .  qui  avait  prit  la  Faite. 

nniDAN  (  Cii.niKi-AsTomit)  ,  naquit  à  Ru- 
vicre  en  Bourgogne,  au  muu de  juillet  17.10.  Il  an- 
nonça ,  dea  fOB  cnfaara,  un  goûi  parti<-u  ier  ponr 
le  dessin;  »es  lurent»  Penvoyèrenl  ii  Paris,  ou  il 
t^adonna  à  la  sculpture.  A  l'âge  de  vmgl-lrois  ans, 
il  rcniporl.i  le  gnnil  priît.  Ap'és  <rs  truis  ans  «le 
ii  our  a  Uome,  il  revmi  a  Paris  en  17C4,  el  fut 
sgré;;é  a  Tacad^mie  de  peinturât  dont  il  fut  reçu 
meisbre  en  i^ya.  11  dot  rat  hanvtiv  à  la  brauté 
de  son  groupe  du  Martyre  êt  ttlînt  Barthàtmi , 

auM  exécul.*  en  marbr<-.  Ou  a  aussi  de  lui  un  groupe 
tPAsiomption  de  la  l'ie-ge,  qui  se  trouve  ,  ainsi  que 
ton  Saint  B»rilipleroi«  dans  la  t  a  hé<lrale  de  Ch;ir- 
ires ,  dont  le  ch^nr  cat  orné  de  plusieurs  bas-re- 
liefs en  marbre  du  mfme  senlpteur  Ses  statues  de 
V. m  1)111  cl  lie  B.iV^ril  ori'fiitlri  ;;;i]«'r!rs  tlti  Louvre. 
Son  Vulfiitu  est  placé  dans  le  jantin  du  Lusem- 
boorg,  dont  il  fait  un  des  plus  beaux  ornemenis. 
Son  dernier  ouvrage  est  le  buste  de  Ctthia  ,  curé  de 
Saint- Jacques,  etfondaienrde  l'hospice  qni  porte  son 
nom;  il  rcxôcnla  par  ordre  du  f;iMivernfmriit.  Ci'! 
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habile  et  hborieux  artiste  exerçs  pendait  Irente- 
ile  IX  an»  le  frit>r|l,i  n  ,|(>  prufes>eur  a  racadémiede 
peiniiire  ,  e|  miiurut  »  Paris  le  a6  avril  itfoS. 

BBIDAN  ( Pianaa-Ca.ntas  ),  nd  k  Paris,  fils  du 
nréréilent ,  el  son  élève  ,  a  exéruié  la  st^iinc  ta  mar. 
bre  de  Ducursclin,  pour  orner  le  pont  de  Louis  XVJ, 
crlli-s  liossiiet  el  d^Epamin»nda<  ,  et  un  grand 
nombre  d'autres  figures  el  bustes.  Il  soutient  avec 
honnenr  ua  nnm  que  son  père  avait  d^ja  illuHré. 

BRIDEL  (  Potiir-r^  S.K^ni),  né  à  Mi'den  en 
S'jiste  ,  après  avuir  élr  pri'dtiatcur  de  IVgiite  fran- 
çaise à  Baie,  fut  parleur  au  château  d*Oix  |  dans  I* 
canton  de  Berne,  il  a  donna  différents  ouvrages 
en  français  :  i*  Mibmftt  M^itiepus  ,  Lintanne  et 

Baie,  17S7  et  1797,  vol.;  itn  rrnrrrinrni  •  la 
Muses  lieUétitnnes ,  tes  m/oriaacs  dujiuiu  tltu  ait^r  il,- 
iMiande,  mort  à  Lausanne,  le  l'c  février  1778; 
Poésies  heltétieuieSf  tt  tirtmus  Mêltétienms  tt  pal  ri»- 
liquei  t  a'*  DcAifnMWnlr  padûptu ,  in-fi»  ,  i7<S>S  ; 
3'»  Course  ilr  liiift' h  Brieniu  par  let  valle'et  du  Ju'/s  , 
aree  une  earie  Je  ia  rouie ,  in-8'i ,  Bâ'e  ,  178»)  ;  4  '  ■'f'- 
eued  de paj sages  suines ,  dess'nès  daprèi  nulure ,  dant 
une  emtfte  par  ta  ralli  e  dObtrhtuli  et  let  eantùtu 
de  Shmiit  tt  d  Vn,  par  Lo-y^  Lafond  et  ZÂmâet  ^ 
Îm  fiil. ,  Rc-rne  ,  1  ;f)7  ;  j»  l^iyage  p'ttoresgue  de  Bâ'e 
a  lintnne  ,  p  ir  la  vallée  de  Motiers-  Grand>  al ,  etc. , 
Baie  ,  iHoa  ,  in-ful. 

BUIDEL  (  Ja«a-PaitfarLovu  )  (  frère  du  précé- 
dent, nd  h  Uilden ,  ^lail  ,  comme  lui,  minitlre  pr»- 
Irst.int,  el  esl  devi>n>i  prérc pinir  Ats  fil*  du  dur  di- 
Sike-Gniba,  el  cuns^'iller  de  l>-sj(ion.  Il  a  pul.hc  : 
I»  tes  Tomheams  ,  poiême  imité  d  Hervty  ,  en  français, 
Lansannoi  1779*  •«•8'*,  %9  Co»'te  introétclion  a  la  lec- 
tar*  èet  »det  de  Pmdart,  idem,  ihid ,  1785  ,  in-i9. 

B  lî  IT^r.  I.  'S  A  M  c  M  -  f!  1 1  «  >),  m  II  seul  ^141  r  (1  i  sli  "  pur, 
probâbleairiit  de  l.i  inéiue  fitmiiie  que  le»  prccrdrni -, 
a  publié  sur  le  mnii«ses  un  ouvrage  on  Ton  trouve  un 
«;ratid  nombre  d'r*p>ces  non  décrites  ailleurs,  maîl 
iiiqufl  on  reproche  le  peu  dVuetîlode  des  deserip- 
lions  :  jllu<rui'i':^i,i,  4  p«rl.  in-4o,  Gollix  »•(  P..ri>ii  , 
'797  •■  *^*>^-  Mu^cotogiat  reeeiUiorum  (upp'emrntum  se', 
spefiemmurvnam,  a  pan.  in-4'>.  180C- 1 H 1 2.  fileihodui 
noi/a  mmteormm,  1  viDl.in-4««  Gotbc  ,  1819.  Dans  h 
disfribniion  des  genres  de  celle  famille ,  Bridel  a 

suivi      -  I  rinrifJCt  de  fledwig. 

D(U1H,KVYATER  (le  duc  de),  roy.  Eoruto!» 

BHIDPORT  (  HKNuv-Hoon  lor.l  ) vicp-amiral 
.ingLiis,  frère  cadet  du  lord  Hood|  né  à  Thorne- 
r  .iii 'r,dansle  l)evon*htre,  dont  son  p^re  ^taît  mînis- 
Ire  11  prii  p.irlî  d.Tii»  ia  in.iritie;  fut  nommé  ra- 
pil.^iiie  du  vaiss«dU  1«  Priiicr-George ,  le  10  juin 
fjjfi ,  et  sa  distingua  ensuite  par  différentes  action» 
dans  la  guerre  de  la  révolution  d'Amériqne  ,  sur- 
tout devant  Gihrsllar  ,  en  1783.  Lord  Bridport  fui 
chargé,  en  171)',  ■  unmi.indrtnrnl  dr  î,i  flollr 
de  la  Méditer. inre  ;  el  c  r^i  lui  qui  traita  a«ec  lei 
habitants  de  Toulon  ,  el  qui  prit  possession  de  leur 
ville  au  nom  de  Louis  XVIL  N^ayant  pu  s'y  main- 
tenir contre  les  fnrcei  républicaines ,  il  l'évaena  à  la 
h.ilP  ,  et  fil  îurri  1  i  '  r  ,  ,  ,  [  1 .  1 ,  ,,  r  -  n  ■  1 1  ,  I  es  \  .i  -  s- 
se.iui  qu'il  ne  put  rnunf  m  r  1 1  w  porta  de  la  dans  la 
eaux  de  la  Corse,  pa^sa  d.^n<  l'Ucran  et  fit  sa  jont> 
lion  avec  Tescadre  du  lurd  HowC ,  commanda  un* 
division  de  la  grande  flotte  qui  rombatlil  l'etcadn 
fr.i  nr.ii  e  [ire*  d  Oii!>«»anl  ,  lei''rïiji:i  iyi)i;fi|l  cr<" 
p.iir  d  Irlande  peu  de  temps  aprr»  puis  ,  lord  »ou; 
le  nom  de  Bridport  ;  c^est  sous  sa  protection  qu' 
s'opéra  ,  en  17QS  ,  la  dcsrenie  de  Qoibrron.  Il  ft. 
promu  an  grade  de  vtee-amîral  et  de  lieutenant  d> 
l'amirauté  en  avril  I7ijf>,  puis  de^iitir  a  ncc  ex- 
pédition dans  les  liides-Occid^nialcs ,  dont  i 
s'acquitta«  ta  i7<J7.  Chargé  depuis  d'ubservei 
une  flotte  considérable  que  les  Français  équipé 
rent  à  Brest  ,  la  manière  dont  il  la  laissa  soriii 
.ivaiit  paru  mi'ron tp ni rr  «nn  ^oiivernemcnlf  il  cédi 
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l«  cnmiiiaiidemrat  4«  cette  ilalion  à  raroîr»!  Saint* 
Vincent ,  et  ▼feol  Jantla  rftr*iie  juiqu'h  •»  mort, 
»rri»é*  à  Balh,  le  a^janvirr  iSiO,  dans<-af)2''ann^e. 

BRI£N£N  (GisnKRT-CHAKtU'RuTaen-IlAtNii'n , 
VAM  K*MRnlls)t  colonel  de  la  garde  bourgeoise 
d'Amsterdam  ,  ccimmtlldtBr  de  l'ordre  mili:aire  de 
Guillaume,  naquit  à  Amesfoort  le  aa  octobre  (771. 
Aprp5  .ivoir  lervi  avec  diilinclion  d^ns  If;  srmi  ps 
de  la  n-publique^  il  parvint  au  grade  de  colonel  de 
la  garde  n.ilionale  d'^AmsIerdam  ,  sous  le  règne  de 
Loui*  B  onap;«rte.  Le  révolution  de  i8i3  développa 
tOMlr  IVnergîe  de  son  noble  eirett^re.  Le  i5  1*0- 
venilnp,  Iiir:;  i\u  iv ■!  ■  vf  irif  11 1  des  babil.ints  d'A m 
•trrdam  ,  le  colonel  van  Briciten  se  montra  à  la  tcte 
de  ion  corps ,  aGn  de  maintenir  Tordre  dann  la  ville 
aalant  qu'il  le  fallait ,  sans  étouffer  le  no!>le  r'Ian 
qui  pnriah  le  peuple  h  «SfTrancItir  dn  joug  d^ 
lélranger;  il  lut,  lif  cincerl  avrr  li^  <M|tltai(l^  I  1 
lekf  raaialcnaiil  minisire  secréuire-ii'étai ,  I  amr 
de  tant  ee  ^«ï  coopère  dans  cene  ciri-onslance,  à 
Arosierdam  ,  premîtfe  ville  ou  éclata  l'in^urrrction. 
fl  n  été  nommé  par  tntle  de  ta  condiiUe  à  cette 
ri>  I  1  ,  t  I  ral>Biajor  et  commmdent  de  l'ordre 

de  (iinll  .1(1  iTir. 

BniF'.NNF.  (  le  rnniinal  de  ),  roy.  Losknib. 

BRIE-SERRANT  (le marquis  de),  nd  vers  1743, 
(eieneur  de  Machecoul  ,  de  Porntc ,  etc.,  et  insu, 
del'ancienne  maiscm  de  Laval,  s'est  od npc'  ijnir 
sa  vie  de  projets  utiles.  Le  premier  qu'il  proposa  au 
gonvemement  vers  l'année  t^8o.,fut  de  faire  creu- 
ser, agr.indir  et  fortifier  le  port  et  canal  dr  Por- 
nlc  ilauj  le  pays  fle  Reli,  et  de  faire  de  N^nies 
une  ville  de  commerce  du  premier  ordre,  Ce  pl.in 
enaminé  par  des  commi«saires  envoyés  sur  les  iieus, 
en  1 786  ,  fut  accueilli  comme  trfes  utile  à  la  Breta- 
gne ,  an  Poiion,  à  la  ville  de  Nantes,  à  lourrs 
relies  qui  sont  sur  la  Loire,  et  il  la  marine  royale. 
Poriiic  dev.iit  être  un  port  militaire,  et  l.-s  na- 
vires marchands,  se  rendant  à  Nantes  par  un  ca- 
ttèl  qoi  communiquerait  d*nn  port  à  l'autre,  au- 
raient évité  ia  longne  et  dangereuse  navigation 
par  remboucliure  de  \.-\  Loire,  encombrée  de  banc< 
de  sable.  A  ce  plan  se  li  tit  le  pr  ^l'  m  ranal  qui 
devait  commencer  à  Macbecuul,  rl  eûi  rie  arani.i- 
geun  ao  commerce  de  Nantes  avec  le  Bns  Poitou, 
au  de«sccbement  de  plusieurs  marais,  et  À  la  navi- 
gation projetée  entre  Nantes  et  la  Rochelle.  Les 
pièces  publiées  a  rel  rffrt  ,  [  ar  le  mar<|uis  de  Hrie- 
Serraiit ,  sont  :  i<»  Observations  conternant  le  com- 
meret  frattçaSs  en  ghtiratt  le  projet  d'une  viUe  rom- 
mcrçantt  du  premier  O'Jie,  etc.,  Paris  ,  178*)  ,  în-4''  ; 
ao  Mémoire  contenant  de  nouveaux  développements  sur 
U  projet  important  relatif  au  port  lit  Po^-:i.  ,  1  :  . ,  et  a 
un  eanal  de  navigation  de  Nantes  à  ta  mir  par  Vornic , 
îbid. ,  1789,  in-i".  Ces  deii»  mémoires,  accom- 
pagnés de  caries  et  de  pièces,  contenant  l'adUé- 
sion  de  plusieurs  villes  intéressées  \  l'exécution 
de  ce  plan,  furrnt  adressés  pir  l'auteur  au  roi, 
et  aux  députés  des  étal*-générnux.  Mais  la  révo- 
lutîon,  qui  commençait,  ciUnîr.a  d'autres  soins, 
et  le  projet  du  marquis  fut  laissé  de  tftié.  Brie- 
Seeraiii,  malgré  les  frais  énormes  qu'il  lui  avait 
ccfilés,  malgré  la  prrir  de  tous  ses  droits  seigneu- 
riaux «  ne  ces*a  point  de  s'orcupcr  de  son  idée  fa- 
vorite ,  el  la  présenta  TainvmenI  k  tous  les  gouver- 
nement* qui  se  Mirccdèrcnt  en  France.  II  avait  pré- 
oédemmeni  public  ;  3'^  Ecrit  adressé  à  Pacaâ^mte  de 
C/ià/ont-fur-hfilrne ,  ^  .  v;  jueitlon  propoice  par  voie 
dl  eonrourSf  concernant  ie  p.itnotisme  :  quels  sunt  les 
moyens  de  prévenir  Textitirtion  du  p.itrio(ÎMnc  dans 
l  ame  du  citoyen,  1788,  in-ia.  Il  donn»  èOGOre  : 
4»  f'i'lit'on  amptialii'e  en  faifeaf  des  Hâtés  et  étt  nefrir, 
*'  Piojit  dun  traite  important  pour  les  co'onies  fl  pour 
fàatt  170*»  in'4o  ;  Etudes  contenant  un  'ippet  au 
pvUie  ksétHmt,  d»  fuftmmi ââ  p-4S€  «nr    J.  llons- 


seaa,  Paris,  i8u3,  io-8o.  Cette  brochare,  «an.« 
nom  d'auteur,  p<rajt  avoir  été  imprimée  en  r^f)! 

ou  17'ja,  di;  "y]  Rirl  'i  r  .  rlFc  rontieni  îs  rcfnia- 
lion  de  la  pr< mn  >:  pnrtie  du  Discours  sur  finégatitc 
des  conditions  f  <  .  propriétaires  du  tac  de  Grand- 
Lien,  près  de  Nantes,  signèrent,  wr*  i8o5,  un 
traité  avec one  romp.-igoie  pour  le  dessèchement  da- 
te I  ir  ,  Iraiiô  q<n,  iti.ilgré  plu^ieii!  »  lir-i  irm  f  vo- 
rables  du  consetl-d'état  »  maigre  tin  décret  inij>é 
rial  et  une  ordonnance  rejrale ,  n'a  pas  encore  eir 
son  exéi^ntîon ,  parceqne  les  riverains  ont  su  se  falr 
des  amis  puissants.  Le  marquis  de  Brie-Serranl  lui 
iiiriii  ,  touionrs  engoué  de  canaux  et  de  dessérhc- 
meii  V ,  ^'opp  'sa  à  un  projet  dont  il  n'avait  pa- 
dontx  l'i'  1'.  Sans  conies;er  l.i  proprii-li-  de  l'eau  dn 
lac  ni  le  droit  de  la  faire  enlever ,  il  prétendit  ftre 
propriétaire  du  fond ,  et  mît  arr^t  sur  les  terres  qni 
'cr.TienI  >Ir<«échées.  Vax  vain  lui  offril-on  une  somme 
considérable  pour  vainc  e  «on  olisiination.  Il  refusa 
tout  acrommodenieiil ,  il  c''ait  di-ui  rependant  alorf 
d  ins  le  dénuement  le  pliu  elisoln}  il  menrot  vtrit 
i8io. 

BRIKPE-SrnGY  (  le  1  «  ),  prr'sidrnl  de  la 
cour  des  comptes ^  était  auditeur  a  la  chambre  drs 
corogOtes  avant  la  révolution.  A  la  suppre<»ion  de 
celle  chambre  en  17(11  ,  il  devint  commissaire  de  la 
coropt  ibiliié  ,  el  fut,  en  179',  membre  du  conseîl- 
"l'rii'r  il  1'  1  (J >';>3rlement  i|(  1'  ris.  Inr-irci'ro  nu 
LuxcmlK)ur{;  ea  '793,  il  ne  lint  sa  liliprté  qii'à  ia 
chute  de  Robespierre.  En  scplcm  bre  1 X07,  M.  Brièrr- 
Âurgjr  fut  nommé  président  de  la  troi>irnie  chambre 
^  la  eonr  des  comptes,  qut  av»ît  remplacé  la  com- 
mission de  comr'l.ilii  lilc  nationale.  Napo'éon  lui 
accord  1  de  p  us  le  li'rc  de  b.iron,  et  la  décoration 
de  l'ordre  de  la  riiiniiui.  Apres  le  retour  do  Roi|  Il  fal 
confirmé  dans  .ses  fondions  de  président,  et  nommi' 
membre  de  la  lésion  d'honneur.  Il  a  de  (ilns  l'attri- 
l)iili">n  de  îtl^^  eill;«ni  de  la  cai.s'e  d'amortissement, 

ISIUF.Z  !  N.  ) ,  f  il  nonunc  d<  pulé  a  la  convention 
nationale  en  septfnilre  <  79a,  par  le  dép.-trtemeot  du 
Nord.  Dans  le  procès  du  roi  il  vota  la  mort,  en 
ajonlani,  après  avoir  motivé  son  vote:  >  J),ins  lera- 
'•où  la  ni<  orilJ  s-[,i  t  ;  oiir  1.1  réclusion,  je  fais  1.» 
••  motion  rxjirrsse  (pie  si ,  d'ici  au  1 5  avril ,  les  pu(<- 
"sancrs  n  ont  pas  renoncé  au  dessein  de  détrair» 
■<  notre  liberté ,  on  leur  envoie  sa  tête.  Envoyé  en 
mission  li  l'armée  du  Nord ,  il  fut  accu.'é  d'avoir  d>  .< 
inl'lligenrei  avfc  le  prince  cil- Col)oiirg  ;  il  fut  rap- 
pelé ,  se  disculfia  ,  et  roniinua  ses  fonctions,  li  se 
conduisit  avec  beaucoup  de  courage  pendant  Ir 
siège  de  Valeociennes.  Membre  du  cnroité  des  se- 
cours publics ,  il  en  obtint  en  faveur  des  indi-jenls  , 
di-s  p.ïreiits  des  défenseurs  de  l.i  p.ilrir,  et  fil  accor- 
der ia  remise  gratuite  p.ir  le  rooni-de-nîété  de» 
objets  de  pev  de  vàteur.  Il  fit  anssi  obtenir  des  \n- 
Hemnilcs  aui  communes  qui  av.iienl  le  plus  sonf  rrl 
de  1  invasion  ,  ainsi  qu'aux  réfugiés  briges  et  aJle- 
manil^  I  î  uin  'yQi,  il  fm  nommé  secrétaire 
de  la  cou venlion  ;  el,  euvové  en  mission  dans  ia  Bel- 
gique aprèsla  révolution  nu  9  thermidor.  H'itiootttl 
peu  de  temps  avant  l'établissement  du  directo-rc. 

BRIFAlfT  (Crariks),  né  Dijon  vers  ij8o. 
Son  pere  i  i  i  t  11  si  mple  arii«an  ,  mais  recomman 
dable  dans  sa  pro'e.ssion.  L'.^bbé  Volfios,  qui  ciaii 
alors  évêque  conslilulionnel  de  Dijon,  recunnaîs<ent 
dans  le  jeune  Brifaul  les  dispositions  les  plus  heu- 
reuses, les  développa  par  nne  éducation  toute  libé- 
rale, doni  il  fii  les  Irais.  M.  Brif.iut  justifia,  par  se.< 
progrès,  l'intérêt  qu'il  avait  in>piré  à  son  protec- 
teur. Fixé  à  Paris  ,  le  conlte  Bertier,  eon>eiller- 
d'élat,  lui  accorda  une  protection  au'si  utile  qu'é 
claîrée.  Il  travailla  j^our  plusieurs  junrnaux  ,  ei  no- 
tamment pour  la  ttautte  de  France.  Se»  principux 
liires  littéraires  sont  une  tragédie  de  l'iwms  stamd% 
4|vi  fut  accnûllie  favombiemenl ,  Malgré  lee  eri' 
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lt>|ue«  as*fi  fondtfet  q'ii  eu  furfiit  f>i'e«  lor»  ^r<. 
prcmicre*  rcpré«cnUli<>n<^  uae  tj'agciiie  de  Jtannt 
Gngk  r*(iiftM  ibcitrt  fr««|abw  ,  maîa  doiii 
\»  ywifeniem  inpM«l  M  Mmit  pas  I»  renr^» 
«raUtioB,  et  <|ui  fut  fort  nul  ■ecnciliît  du  ptiblic 
.•Il  iSii.  M  Bnf.inl  a  donne  dfpui'i  imf  trnl  mmhp 
iragcdie,  Clutriei  Jt  ya*arn ,  i8ao,  ini'u»  a<  cueillir 
<\at  Jeanne  (jr-iy,  quoiquViIt  ■*ait  eu  aua>i  qu'un 
«ùccèa  bien  faillie  LeaaulrM  «ttvragei  qu'il  a  oublici 
sont  :  t*  la  Irnimit  tHymm ,  1810,  in-4o; 
l'i  0(lt  sur  la  n.ns  an^e  (lu  rot  lie  lioTie,  1811,  in-i  '. 
Ce»  deux  pire**  ont  éié  »u»>i  iu>f'C'*  ''an»  le  rrrwfil 
qui  a  pour  litre  :  l'If/mtn  tt  la  Aai-tattet,  181a  ; 

i»  i(««aBMidr«M«iac«»ir«U«hai«to.  i8i3ftïn-4o; 
4»  Stamn  mr  H  n^r  A  JUmit  Xf'iift  miwn  tu 

imitiqiie  par  Mux*  Jr  H  ..  ,  en  in«i  1814,  5  >  l'oprra 
I  O/jmfit,  que  M.  Brifaut  a  fait  dr  muilic  avec 
M.  Dieuitfui,  niaûqae  à%  V.  Spontiui  ,   n  qui 
^  éii  repréacBit»  têmê  MceM,  CB  iSao;  C'>  JJia 
logu's ,  Conte*  tt  mânt  Bféies ,  «  «•!.  ÎB'tC ,  tHi', 
En  i8a6,  M.  Brifjut  a  r'ir  numinr  rnriiiLrr 
l'académie  fraocaitc,  en  remplacement  du  marquis 
il' Ag'ifsse.iu 

fiaiGAKT  (J«CQOM  U),  ltl«  a'a«  «^CMiAnl 
de  Poatrieux,  naqait  dant  celte  «itie  le  iB  {nil 

Irl  lyao.  Il  fut  rri^ii  ^^oc.ll  au  |»arleiii»'tii  de  Breta- 
gne, mais  il  >e  cc>n*a<:r4  eniu  rrmriii  a  l'élude  des 
langues  11  crut  de  bonne  fui  avuir  dtM  ii(ivcrl|  dans 
ia  Ua|(ne  des  anricM  Celles,  le  l^rpe  de  U>llle«  le» 
•olrc*  langues  ;  let  obMrvaliOlis  q<i'il  publia  dans  le 
prospectus  de  l'ouvrage  intitule  :  fu  Langue  pruiulitt 
conservée,  pruspcclua  f|ui  forme  à  lui  seul  un  «wlume 
curieux,  finerenl,  l*r*i|«*eilc«  pararenl,  |*»ite«tîon 
ge'ncral*.  Poor  appuyer  lea  opinions  sur  des  eiem- 
pies,  il  eilrail  plnsienn  pa««.iget  delà  Geàist, 
notamment  celui-ci  :  Diru  dit  :  Que  la  lumit:e  se 
fjjtt,et  la  Immièrt  ujiti  rrnrudait  succo^sivemcnl 
celle  phrase  daMltalaq|iiM  iiébr«7i|ue,  cli  dJeennc, 
sjrriaque^afalie»  perMRMt  grecque,  latine  el  frati- 
ç  'iae,  el  s'efforce  de  faire  vuir  ranalo»ie  qui  rxi>ie 
«*ec  la  traJiiili'iu  rtlliq  ir;  tî.irn  \ts  tli.ipiires  »ui- 
vantt ,  il  priftend  eiicurc  éuLlir  les  mêmes  rxp- 
pu  tt  ciifre  le  celtique  et  le  rliinois ,  le  «ansk'il 
rl  le  galibi  ou  langue  des  Caraïbes  el  l'iilidae 
de  ftle  de  0-Taïii;  mais  ses  dijrmolocies  sont, 
pour  la  plup-irl,  forcées,  el  son  système  «livifni  ab- 
surde, p;ir  retleu>ipn  qu'il  y  donne.  Court  de  Gc- 


Itelin,  qui  avait  ëlé MU  ëleve,  et  le  chevalier  d'Orai- 
son lui  jouèreol  une  nyslificatîun  qui  oe  contribua 
qu'a  accroître  son  audace  ^t>molo;;i<]iir.  ||«  imagi- 
nèrent un  jour  ijf  lui  ili-r  iin'il  rl.iit  .iTi  c  a  l'.ifi>  , 
U0  jenue  insulaire  de  l'Ukcanique,  ri  q  ir  jirrsunne 
pouvait  entendre  la  laufue  qu'il  njrijii  ;  l  e  Bri- 
gaut  prétendu  qu'il  le  tompreauraii  faciicmeut. 
t.e  jeune  in>ulaitc  uVlail  autre  qu'un  parisien  à 
'jui    01  avait  fait  apprendre  quciq'iei  rmii»  forj;rs 
par    GcUena  ,   et  qui    n'appartenaient  à  aiKuiir 
Uugue.  Au  jour  fixiS   devant  une  sociéié  nom- 
breuse ,  le  jeune  bomrae  s'adresiant  à  1«  Brig«ni , 
prononça  les  mois  convenus,  et  l.e  Brigint  disait  a 
rassemldr'e  ;  «  i|  me  ilit  l'on  jour,  cuininri  l  vous  pur- 
••  le(*voui  ?  M  et  landi*  qu'il  continuait  d'ccouter  et 
de  traduire  sjins  aucune  bési'aiion,  l'assembW'e  partit 
u*un  crUt  de  rire.  Le  Brig^nt,   în^truil  du  tour 
qu'on  lui  jo-iail ,  s'écria  avec  emphase  :  "  ^leisieur», 
"  sachez  qu'il  n'y  a  et  qu'il  ne  jh  uI  y  avoir  dans 
••  l'anivers,  aucun  mol  qui  ne  sotl  celtique  •>  ,  et  des 
lors  il  fit  f;raTer  on  cucbd  dont  il  se  serrît  pour  sa 
forrc<p'»tidjnce  ,  et  qui  poit.iil   pour  inscription: 
Ce'Uica  ne^ata,  nrgatur  0  iu.  J.e  Brigani  s  est  aussi 
li'aufoup  occupé  de  minéralogie,  et  on  lui  doit  la 
découverte  en  BreU|ne,  de  plusieurs  carrières  de 
«arliT*  qui  a^ent  janats  dlé  eiploiiécs.  Retiré  k 
Arrancbci  pendant  les  premiîîre»  .1nnée^  de  la  ré- 
vuiulion,  il  y  (ul  ioearcéré   comme  fédéraliste. 


I.orj  jue  lf<  vrnHtriis  y  tnlrcrfnl  ,  îl»  je  portè- 
rent aux  priions  el  allairni  y  commettre  les  plus 

(rands  esces ,  lorsque  Le  Brifanl  levr  iaapoM 
par  sa  fcnDeii;  il  parviat  al«<  t  aaavar  b  via  «« 
eoncier|e.  Ce  savaat ,  marîl  dees  foie,  avait  e« 

ving|-de>n  eiifjnn  ,  !ti  filirs  é  •ifnl  mariées  loin  de 
lui  ,  cinq  de  fe*  bi«  avairnt  iuccoiiilie  sur  le  cbanip 
d  honneur,  et  le  dernier  servait  comme  loldat  à 
l'arnée  de  Sanbre-^l-Slea«a:  ainsi  cel  bomme  vé- 
nérable se  troovail  tsoK  dans  ses  vieoii  jours  ;  l'il- 
lu»ire  La  Tour  d  Ai;.'rgne  ,  qui  av.iil  rié  fm  élè- 
ve, el  qui  vivait  relire  près  de  Le  Brigant  ,  lui  pro- 
posa d'aller  prendre  la  place  de  son  fil*,  et  I:  rrin- 

p'a$4  en  effet  i  actiaa  aalilsasa  que  le  Jiérea  breton 
repr<>dui«ît  dcos  fuis  rn  sa  vie.  Le  Brigant  est  mort 

a  Tr'giiifr,  le  3  février  i8i>4-  Voiri  !•  liite  de  sfs 
ouvrages  imprimé»  :  Diitertation  adressée  aux  aradé- 
mies  saoantts  de  tKuiope  sur  un  peuple  celte  nommi  Bri- 
ginles  •«  Brigants  ,  1 7G3,  in-8«  ;  a»  Pttà  CUmaue^ 
ou  Mamstl  mdnieli/ pour  faeitittr  FhltHigme*  de  quel- 
<fu  s  termes  de  la  coutume  de  Uretagne,  ronttntinl  leur  dé- 
fin  lion  tt  Itw  ètjmo'o^ie ,  Brest,  1774»  in-ia;  3  >  hlé- 
m  ait  de  la  langue  des  Celtes  goméritei  m  Bretons  ; 
inlroducKÎûm  m  CtUe  iivHflU,ttpjr  elle  a  ctUes  de  tout 
1rs  peupUs  nmm^  Strasbourg,  1779,  in-8«;  la  ré- 
dariuin  de  rriie  petite  grammaire  est  due  presque 
ru  entier  a  Oberlio;  Le  Bricaot  la  ûl  réimprimer 
a  Brest,  i^g^  (mj)}  4**  ÙiseT»ations  fondamen- 
tales sur  lu  leOiM^  mÊfiemÊes  et  modernes ,  Paris , 
1787,  in-4";  î^UttaeiememUe  langue  prunitiee ,  celle 
des  Paridens  at'arit  tincasion  tks  Germains ,  la  venue  de 
César ,  et  le  ravage  des  (îuu'es,  Par'S ,  «787,  in-60, 
6*  Mémoire  sur  la  langue  des  F lançais,  la  même  fat 


l  e  Ht. 


la  laifue  des  Gauiùit,  itmn  eme^tts,  P'ri» ,  1787; 
7  >  (Mtuvdtitmi  s*r m  owmtgt  ie  M.  Jamgrane ,  juris- 
consulte aiij^liii ,  ay  mt  p  ur  titre  :  de  l'Origine  des 
suricics  rt  (iu  lAn-;.ige  ,  l'aris,  1788;  8»  Hicfiexions 
sur  Us  études^  Paris,  1788;  ^  lS'0tiMUgiiéralts  ou 
«nqrclofëdifiÊU,  Avrani  hrs  i7ijt(  tnr4o{  loo  Aouvel\ 
aeis  rtnttnuuû  ia  langue  primùhe  rettini* ,  1  ■ 
ia-S',  1  I  '  riiCfi  deux  brochures  fKilitujuf» 
gant  a  Li-sé  plu»ieiirs  manuscrits  qui  ont  ilc  ven- 
dus a  M.  Krrgariou  de  Lannion. 

BttlGANTl  (Vt»csaz)t  midcciai  napolilaîa , 
ni  k  Haplrs,  ou  il  ft  des  éludes  distinguées.  Il 
e'iud  a  fort  eune  la  médecine  ,  et  obtint  la  ■  ha  ire  de  1 

tanique  dans  l'uiiiversiié  royale  de  Naples,  ou  il 
t'acquit  une  grande  réputation.  A  l'époque  des  trou- 
ble* qui  écl.>iereiii  dans  Sa  patrie,  lors  de  l'invasion 
des  rran^ao,  il  manifesta  le  plut  grand  aiiache- 
itiMit  a  l*  frtijvf  lie  te»  anciens  rou^erairs.  Celte 
conduite,  qui,  pour  tout  autre,  eut  pu  avoir  des 
suites  fâcheuses,  ne  changea  rien  au  sort  de  M.  firi* 
ganii;  la  coniidénlion  dont  il  juuistaii  le  mil  tou- 
jours h  Tal-n  des  persécutions ,  quel»  que  fussent  les 
riirfs  du  gouverneinriit  napolitain,  il  ii>:  fu;  ru^mc 
ïamais  dcplaré  ni  inqtiiété  eu  aucune  manière  De- 
venu socceisjveracnt  membre da  la  société  royale  des 
sciences  et  de  l'institut  d'encoura^eaianl  de  Nazies ( 
il  mérita  cet  honneur  par  la  publication  de  plu«ieurs 
ouvrages  rccoinmandaLlet  :  ou  il  -.iici^ui'  [  armi  eux 
celui  ilaxs  lequel  il  a  expliqué  cl  déve.op^e  le  systè- 
me de  Linnce. 

BBIGNOLE  (AaTome,  msrquis  de)  noble  cl 
sénateur  génois  ,  marquis  de  Grappo'i  en  Tuncane. 
Nommé  auditeur  au  cunteil-il  •  l  ii  iVmpc.'cur 
Napu.cun  ,  el  ensuite  sons-préfet  a  Savune,  il  se 
trouvait  dans  crtie  ville  au  mois  de  mars  i8i3. 
Malgré  lea  difficulléa  de  cette  époque,  il  te  concilia 
l'estime  et  rafieetîon  des  hibitanls.  En  i8i4,il  fut 
eiivoje  en  qu.iîilé  «le  miiii>trr  p!.Mii|  oieiiiijire  au 
congres  de  Vienne  par  U  ville  de  Gcaet,  pour  ré- 
damer  tan  indépendance:  il  rtaplit  sa  mission 
avec  une  énergie  remarquable,  et  prouva  viclorieu-  | 
temeni  la  justice  de  se*  réclamations;  néanmoins 
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luui  s's  (-rrori?  furent  iiiiili'i-*,  la  politique  H  la 
force  nt  «uivpnt  pai  loujour*  \r*  lois  de  rc<)uiié.  De 
rrtiiiir  (lan«  fon  pi/'i  roi  <'c  Sardai^nc  le  iioinma 
miniilrc  d'clal,  «t«n  itti6,  ch'f  ae  Tuniveriité 
rxY^le-  Il  «tt  frkrv  fie  la  duchene  de  tialbcrg,  el 
fil>  (le  la  marquise  ilp  Rrît;nii!i',  femme  rcni  inni  tl>!p 
p.ir  sf$  grài'e>,  «on  esprit  el  sa  rourag«'ii«e  lj»lïli<é. 
A't.ichée  «u  pal.iU  4e  Hinp^ratrire  Marîe-Luuite , 
elle  U  Mini  dAiiS  ion  retoar  à  Vienne,  partageant 
IM  infortantl  C0iilm«  elle  avtil  partagé  »a  pru^p^- 
rité.  Elle  inoiutii  daai  k noble  c«il  qacM  fjànérmité 
lui  av  iit  imposé. 

BhiGOIlE  (RoMAin,  biron  4e},  né  ^  Lîlle  en 
ijj^ ,  fut  nommé  an<l<teur  M  COPScil  d'étal  en 
iao3,  député  au  corp»  législatif  en  i8u5,^et  fut  e»- 
rliis  lie  celle  .i5ioitit)ii-e  m    iSm,  p.ir  le  di-rrrl  qui 
fixait  pour  l'Avriiir  1  âge  iit»  dr{>ulei  a  quaraiilo 
:\n%.  A  la  seconde  resiaiiraliun,  le  d>-j)»rtrinenl  du 
Nord l'envoy»  a  le  chambre  des  députés,  ou  il  a  été 
réélu  deuie  foii  depuis.  M.  Brigndc,  qui  tiégraii 
.10  <:ôté  ^  iiclif  ,  ."i'f>t  f.iil  reiti-irijiipr  par  l;i  jiistrsse 
d*  tes  vues  ei  1»  sngesse  de  ses  principes  ;  il  a  voté 
cottCreles  loî>  d'i^x..  epiion  et  coilire  It  nouveau  sys- 
tème â«ct*r»K  Parmi  aee  opinioiUf  on  dwit  priocî- 
palenent  refii4n|ocr  celte»  qoHI  a  îmtset  «vr  ta  U« 
berlé  des  imirnaux  rn  1817,  *ur  la  lui  de  rf  crii'emenl 
en  1818,  contre  le  monopole  des  tabacs  el  sur  les  dé- 
lits d«  la  pr«»se  en  1819,  contre  la  censure  des  jour- 
naux ,  sur  les  indemnité*  à  accorder  au»  déparie- 
mrnis  que  l'ennenii  aTati  occupé,  sur  leVdotianetert 
1830.  Il  ne  f  iil  point  partie  de  la  cbambre  septennale. 

BRIGODE  (  Luuts-MAMK-JusKPH ,  comlede), 
pair  d*  France ,  frère  du  précédent,  naquit  à  Lille 
en  i777>  A  la  amii«  du  premier  voyage  que  le  pre- 
mier consul  fit  &  Lille  en  l*an  11,  SI.  de  Brigude 
fui  nommé  mairr  à  ving'-lrcj's  ans;  il  fut  cunipri« 
ensuite  dans  la  première  lurmaiiun  des  cb^mbrlUns 
créés  po»r  le  ruuronnement  de  l'eraperenr*  Cl  lut  un 
des  of  liciers  qui  allèrent  chercher  la  pape  pour  cette 
irirémoaie.  Il  monira  beaucoup  d*  te»  et  de  dé- 
^  (1  icmrnl  paur  Napoléon,  dans  les  foncliuns  q  l'i 
fUi  a  remplir  pend^iiit  Sun  règne;  il  coniiiiuda  être 
maire  de  Lille,  el  n'a  laissé  que  des  souvenirs  huno- 
rabira  de  son  adminisiraiion.  A  la  dé<:héance  de 
Itapoléon  en  181  i,  il  prêta  «ermeat  de  fidëlii^  au 
Hoi ,  et  donn.i,  il  uit  les  rent  ic.tiri ,  <a  ili'niis>iûri  de 
maire  de  Lille,  qu'il  abaniioiiiii  ;  l'urdimnance  du 
■j  juillet  itSi.t ,  Tayanl  rclalili  d.ms  se«fi»i:clton*|  1 
rentra  dans  Lille,  le  four  même  de  aa  foumiasion, 
et  fut  ippeir,  le  17  août  •vivant  «  k  la  ehantire  des 

pairs  ou  il  ii':i  re^ié  ife  dcfciulre  les  lilirrli'.s  jiuljli- 
ques.  D  uu  le  prure»  du  m.treclul  ^'yt  il  lui  uit  des 
<:inq  membres  qui  .«^absiinrent  de  vot'T.  Le  at  dé- 
c-mbre  181 5,  il  proposa  d*'S  modifications  a  la  lui 
irlalive  à  )j  (  erci-ptiou  pr>vis«tie  dei  înipâis,  afin 
que  les  d^j>.ir(i  nii^nls  ei  1  s  .  n\muni?s  eutsent  la 
libre  di^pu^i  iun  des  centime»  additionnels  et  de 
Irurs  rpv<-nu«  ;  le  Kvrirr  illl7f  U  pttrta  ea  fateur 
•le  la  liberté  de  la  preste,  et  s'upposa  conaïammcul, 
dans  les  se4»tuns  suivantes,  aux  lois  d*eKCe|«<i<»n  er 

.1  I  11  II  I  l'S  I  f  5  ni  es  II  f  s  1  on  I  r  lire*  a  l'c-pTil  dp  la  Cli  ,irt  e . 

BlilLl-  ^'l -iiAV  AlUN  (  le  (luvalier  ) ,  e.aa  avo- 
cat a  Ueilry  avant  la  révo'utiun,  le  tiers-éial  du 
b.i>lliage  du  Bugey  le  nommadépntéaiuiitaiS'génc- 
raux  eu  >78i|-  Pendant  la  session  de  ras-emblée 
rolitliluanlr  ,  il  romli.itlil  l'in-  ilMii<iii  df;  |iir<',s  ,  rl 
s'opposa  forleinetit  au  pro|rt  de  1  aboliliou  de  la  p>  iue 
«le  m->rl.  Ayant  élé  compris  dan»  les  mesures  ronire 
|-<i  fédéralistes*  il  parvint  à  s'icbappert  et  se  refo- 
,  i  I  aux  Ll4l>-Unis.  Il  reparut  en  France  après  la 
■  lui  o  de  Holiespierre  ,  ubimi,  en  l'.m  G,  I.i  pl.ur 
dis  commissaire  du  direi  toirc  près  l«  tribunal  cri- 
minel d«  \crsaillcs,  fut  appelé  a  la  rour  de  ca>sa- 
lion  peu  da  lampt  après.  On  a  de  lut  :  /^iwr  pro- 
ftts  rétamoM^  iik-8a ,  iSon  1  «t  «na  bmcliara  sur  le 


t  îiMÏx  des  iiijjC»  ,  qui  a  pour  litre:  Kragmatl  dun 
out'tage  manuicrii  intitule:  Thcùrie  judiciaire  ^  iSott; 
mais  son  principal  titre  h  lareiiommiie  romme  lii- 
icraieur  et  cdmme  psironnme ,  est  sa  Phjftiût^àt 
gaiu,  ou  Miétatîm  de  gasttvnomk  fnoMiniuinlir, 

iiS  •.')  ,  2  vol.  iu-8'i;  Ir  grand  arl  de  ta  giiruV  y  est 
Iraiié  tx piofesto  y  el  le  sui  ces  qoe  le  'ivre  a  obtenu 
est  un  sur  garant  de  son  rot'rile  en  ce  genre.  L'au- 
teur ne  S*cst  pas  toutefois  borné  à  compiler  drsre>, 
cettcs  cdlinatres  pour  ranimer  les  appétit*  blasés  1 

i!l  a  au  contraire  eini-jtge  son  snjcl  (Tune  grande  hiU' 
leur,  f|  a  trouve  le  moyen  d'allumer  quelquefois  le 
OambeaQ  de  la  pbilusopble  an»  fourneaua  de  Co- 
mas. Brillai-Savarin  est  mort  en  jantrier  18:16. 

BRINK  (JkA!i-TKii),  né  h  Amsieirdam,  pui» 
dam  lis  Ir        ,',1  célèbre  Rirliée  van  Ommrren, 
ce  guiti  pniir  la  poésie  ancienne^  principale  cause 
de  son  illusiralion.  Il  obtint  uiic  bourta  i  Piml*tr^ 
site  de  Leyde,  et  fai<iobUgé  de  consacrer  une  par.ir 
de  son  tempe  è  U  tbéolngle.  Lors  de  fa  réwlfltîon 
de  Hollande,  il  î'ali..cli->  au  p-ir'i  i?i  ;  palriolei  coo- 
ire  le  siailiouder.  D»ns  ie  moi*  de  |uin  171)5,  il 
prononça,  sur  tes  circons'ances |  IM  discours  civi- 
que qui  fui  imprimé;  mais  il  renonça  bientôt  a  la 
politique ,  et  s*adonna  aux  lettres,  qu'il  afleclion- 
naît  p  irlirutif  re nieni.  'N  .innx'  jirofe-.j»' iir  de  liue- 
ralure  grerque  cl  biiue  a  t'«cadëniie  de  Hiiriier^^iik, 
il  cplkserva  celle  place  jusqu'à  la  suppression  de 
cetia  académie  en  itfit.  A  celle  épi>q«iet  >' 
nommé  régent  d'une  érole  Utitie ,  et  en  remplit  le» 
fiinrtiotij  lusqn'cn  1R14,  qu'il  ciliiiiit  11  «haire  de 
liiirr<>iurc  ancienne ,  a  t'acadi  raîe  di'  Groninguc. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  la  Iradiictiuu  en  bal- 
landais  de  SaUtute  el  des  CftUàmiru  de  CicéroUi 
in-80,  >7<jo;  un  dîsconrs  latin  imitulé:  Omiii*  é 

nnrrûrurrt  laltnormtique  tcriptntum  •tuJio  hncttiam phi- 
lo op/iiir  fn'fprtrstanti'simo,  iii'4'',  Harderv^  «ck,  fJ'JYi 
un  ilisioiir.  lalin  pro  grtrcrr  /i-gutr  <tudio  ^  10-4"» 
Hardenwtrkf  1801  ;  la  Cyropidie  ae  Xén  ph9»f  Ira' 
dnire  en  liollandais ,  Amsterdam,  i*Jo8;  une  ira- 
diiriioii  de  I.i  ;1/i*'UfV  d'Eurijiide  ,  A msterdani ,  i<Si3, 
ouvrage  estimé;  Aouceffe  iyr  mnie/tançaise  usust 
(/ri  rctf/'j,  in-i  ?,  AniHicrdiitii,  iiii4  (  eu  liolland.ii>  |  ; 
cette  brurbure,  qui  lut  réimprimée  en  >8sâ«  n'a 
d'autre  but  que  d'inspirer  anx  jeunes  ffaHandaU 
des  s'-riiimenls  de  haitie  contre  la  naiioti  rr.inçii»e. 

blUON  (don  Loi'i.),  amiral  améri< o-r^p^j^nol, 
naquit  dans  l'i'le  de  Curaçao,  vers  1781  ,  il'une  fi- 
mille  honnèla  et  aisée,  ur*{iiiaire  de  U  Beig  que.  Il 
embrassa  urée  chaleur  la  cause  de  l'iudrp«n>ianct 
de  l'Amérique  méridiunnic ,  cl  oLiini ,  par  la  suiie, 
ri  éire  naturalisé  citoyen  dr  Carth<igene.  Il  fut  d'alivr4 
employé  dans  la  mariné  de  Venëtaela  i  des  tratts> 
ports  d^armes I  de  munitions,  etc.,  et  remplît  avec 
sucrés  diverses  missions  du  gou^erurmenl;  Iluli»«r 
le  chargea,  en  18  0,  d'a  ler  serounr  le-  indépen- 
dant! de  la  IVIargariia,  pour  laque  le  il  fir  rouie  le 
Ji  mars.  Dans  le  Combat  qu'If  eut  liientdl  a  sonie- 
nir  contre  les  troupes  r<-yal'S  r<ipa«uulrs,  il  déiilo;* 
autant  de  bravoure  que  d'habiiete',  el  mit  in  au 
Ll^riis  du  nord  de  Tiic  en  s'empirani  de  p'uîieors 
taisseaUK  ennemis.  Par  suiie  de  celle  vie  o<rr ,  Brion 
fut  élevé  an  rang  d^amiral ,  et  n'a  cessé  drpuls  dt 
combaltre  pour  la  liberté  de  s*  palne 

BRH)N-l)E-LA-TOl  It  (  I  ru  ) ,  ron»  n'a- 
vons riiKiiii  reiisrifjnonicnl  Itio^rapliiqur  ^ur  c« 
per  onnage,  dont  h  vie  paraît  s  être  ccou  éc  daos 
les  travaux  srieniifiqnes.  Mous  M^ons  senl'-mtnt 
qu'il  «ul  le  litre  d'ingénieur  du  roi,  el  qu'il  obtîiil  1 
en  171^3,  une  pension  de  l'assemblée  nalinna'e.  On 
lui  doit  les  ou«ra^es  suivatiu  :  TabUaa  hntoritpu  li» 
niond'f  ou  la  (ieographie  raisonaéê  tt  tiiti^ut, 
l'histoire  el  t,lnl  de  cilte  srictt't  dtnttmt  ttt  ttmfê, 
1 7(1  j  ;  la  Franee  tpnstdi  tét  ous  toas  set  principaux 
patois  de  vue  qui/ormmt  le  takUass  géographtqut  ttpa- 
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li'ei^of  ik  et  rttyragmt,  en  sq  tarif*,  17^7  ;  Journal  da 
monJe,  uu  ti/ogrip'iie  hixtt/riif  je,  ornée  de  ro'tfs  , 
'77'i  '"-8';  'lab'etlts  attronomiquet  on  Abrégé  éli- 
menla<rt  de  lu  <f>he'-:  il  Jet  diff.nn'.s  ^ys'r-rus  tle  l'uni- 
tf'-rs,  Ain«ler<i'>rn  ,  l'Attai  itinéraire  portatif 

de  rEvritpe ,  adapté  fuant  k  la  AVofMv^  «H»  mUgaires 
t  (lur  m/fageris  royaffi,  cnlettant  toutes  Ut  nuits 
Je  l.i  France,  de  V Anj^leterre ,  de  l'Italie,  etr.,  in-4"' , 
ijjG;   Coup  d<ril  griunil  <u'  lu    Frrut,   i"-  »  ', 
\  jài)  t  Tab  tmt  de  la  populalion  Je  ta  France ,  1 781) , 
{r«tid  în  4*;  itéttttatt  par  apfnximal'on  det  wm- 
breu  et  recherches  de  'a  population  -  es  puératitcs  delà 
Frimce  et  dfs  villes  prtn  ipales  différents  de  ee  qui  a 
pjru  sur  CC'  1  h^itt  m  nif  l/n-ofutmn,  •7'J'>;  l/i'it- 
n  ich  attronom'que ,  lU  Abrégé  élémentaire  de  fa  'phère  , 
Q  > ,  t^otagedam  IfS  départements  de  la  finMcr,  m 
rie 'i  de  tableaux  gcogr^iphiifuts  (t  destampet,  >7j)i  ; 
Hecrii'lian  g'né  aie  de  l  Furupe  ,  de  PAsi-^ ,  de  r.lfn- 
que  et  de  i'Amèr'ijur ,  précédée  de  ilitCD^rs  pour  l'Intel- 
ùgence  det  tphere»  armiUaires  de  FtoUmée  et  de  fîo' 
pcemùet  det  ghhes'eitette  H  ttrrestn^  a»ee  un  aeant' 
froposhiitii'ujue  iur  ron«ine  rt  /cf  profit  de  Tat'ro- 
no'nie  et  île  lu     o^r  tphit ,   i/tj-*»  gr-iinl  în-V"",  iJet- 
en'pfton  géographique  de  l'empire  d Allemagne,  son 
i  tat  dans  te  nuijen  âge  et  l^agt maderae ^  attt  ta  caries, 

IHilOT  (  PiKRRit-JosepM  ),  naqitit  ,  fn  1771  , 
QrcliAtiip  Cil  Franehe-Cunilc.  \dnii«  au  Larre4U  en 
178^  'l  profe^sfur  de  rlicl'iriquc  en  «7y»,  il  '''' 
^MHc  entraîne  dans  la  cirriere  de*  armes  far  les 
diti«ersi}e  la  pairie,  et  partage.1,  ivec  aea  élève* , 
ii.>  ir  .v.in\  rl  la  ;;l()tre  dc  ta  première  campagne  de 
ia  revululiuii.        tér.iliun  de  .tâ  >.jiil(i  le  raineua  au 
s<'in  de  la  famille.  Il  »*y  livra  k  la  liliécalurr  poli- 
tique ,  écrivit  contre  tlarat  et  Kubcspierre ,  cuiuliai- 
lil  Ttecnent ,  dani  le*  cluUt,  le  «jtirmede  proscrip- 
liiiii  qui  <lé.<0tail  laFraric  c,  pArut  a  I  i  t>  irrc  de  la 
conveitiiui),  comme  dcpuU-  txjf^oriiai.utc  «Jei 
tanU  de  BcsdD(;un  ,  ei  pronon(;4  un  discours  i]>ii  le 
fil  accuser  de  léJ^ralisine  (  i7<jJ  )■  Forcé  de  reii>ur- 
ner  à  la  profeifion  de*  armes  |  oiir  «c  aoaslraire  a  la 
h  »i  Ile  léviiiii.  i  '11  II. lire,  ijui  fr.ipjiali  alors  iin pi  (iv;''  '<* 
tuent  les  pari>&.uu  «ie      G>rui>«ie,  il  tlvviii!  .iiUfiic 
«amp  du  (;énéral  I(re«ie,  loits  leq<iel  il  fil  ta  cain 
pa^Qtqni  futsigoaice  par  la  pri>e  de  IMouthrlIi.irtl 
tTliuisi  parle*  représentani*  du  peuple  ,  pour  nég»* 
c"i  r    i'iiiiroi'ii  luni  il»-  l.i  prmuëre    nianuln  inre 
•  l'iiorio^ene  «jue  la  Ft'>i>if  ail  |io»»édfe  ,  il  uIpUiU 
l*îniiDi||relîo>  de  deux  mille  h  r  «^t  r.s  sut<^<>t  ou 
{enevwi*  t  qui  vinrent  «e  &acr  a  BcaMn^oo.  ht  |(>>u< 
vemement  r^compenia  le  saeeè*  de  cette  mission 
imp  irlaiiie  ,  en  fliargr*nl  le  rie  g  ici  .i:<  ur  fl'orgin 
^er  lui-mf me  ia  tn  i'iuraLlure,  et  cit  riu«titujut  »un 
.i^riti  principal   près  de  cet  établissement.  Alais 
Uiiut  fut  i>ieiitèt  arrarbè  de  ce  poste  a  la  suite  d'une 
vioienle  contestatlun  avec  lluiies'pîcrre  jeane  ,  d  «ns 
line  Siiiriif  i\r  la  sociéié  populaire.  Cc'l''  fo's 
ne  put  cunjiirrr  l'ura^e  que  »a  haine  p..ur  le  p^rli 
mônlagnsrd  avait  dpjiflé  >ur  sa  lèle,  rl  la  loi  d'in- 
carccralîvn  raltrigiul.  f^auiqnc  sa  vie  fut  aiesi  me- 
nacée par  le  '{aCubSiusme   triompllanl ,  il  n'bésiia 

pa»  a  sr  >rp  ircr  ilrs  t l'ilér-i lî >l i* >  ,  (te?  (pu'  (euX-CI  OU 

rriit  arburé  dans  l.yun  l'elenitarti  royalisme 
jussi,  lorsque  lei|  Uiermidor  eut  brisé  .'es  fers^  les 
réacteurs  ne  pomanl  iVnItainer  dans  leurs  rangs 
le  comptërenl'tls  p.irmi  leurs  %-ielifne*.  Jelc  ,  comme 

i.'ir  iri>(.' ,  (l.ins  if  -.  I  ri.<,i>ns  ,  f>»  on  l'avait  pion 
Il  i^uori-  I  I  iiitiie  ni<i(iéré  1  ii  s'y  vil  e\po>é  aus  nui 
^■1,  rds  (li  s  .iss.ssins,  qui  ensanglantateiit  l'est  et  le 
•iiïdi  de      Fr<tUi;e,  suhs  le  nuin  de  compagnies  du 
soleil  et  de  Jésus.  Ap>e*  avoir  dem-mtli-  v.niirmrnt 
il  >  ,ii^c<  ,  il  lui  niiScn  liberk'  pjr  1   dr  l.i  run- 

Vcuiion  ,  et  iiuininc,  en  l'an  4*  u'ti<ier  muuicipaj 
a  Besancon.  Revenu  a  Paris,  pour  y  occuper  un 
emploi  ««parieur,  et*  mioiitère  de  la  police ,  lotie 


M  erlin  deUoiiai ,  il  doflMt  peti  de  teaipe  «près,  sa 

démission,  puur  ne  pas  pariager  ta  respOBSebibtd 
d'une  politique  tortueuse  et  déloyale.   Froicrît  de 

nouveau  p»r  l.i  faciiuii    »ristocrjliqiie  ,  rrdevcnue 
pniss^inte  dans  les   conseils,   il  se   riT'<g<.-i  Pitcure 
dans  les  camp*,  entra  dans  le  S' régiment  de  hus- 
sards, fl  a>si>ta  a  la  céiébre  rettaile  de  lUorraa, 
lendant  laquelle  il  fut  fait  deux  fois  prisonnier,  et 
.«rviiit        iiiir»  .1  sVrii.ippfr  ni-nilu  .1  la  vie  civile, 
iriol  Ui\  itainmë,par  ie  direrluirr,  aciusatrar  pnblir, 
)>é«  le  tribunal  criminel  du  Duub*«  et  deviui ,  et. 
an  6 ,  raf  inbre  du  conseil  des  cinq-cenU.  Il  ê'j  al' 
ia<  ha  Turirmeni  au  parti  républicain  ,  qne  le  sotlve- 
nir  dfs  rrli  il.md»  de  la  lerrtMir  f  l.  i;;ii.'ii  lic 
'éraliou  di-morralique ,  et  dont  le*  opiiium»  fran- 
chement lilicr^îe»  ne  pouvaient  s'acc«>i-.i niiMier  de  la 
basru'e  du  ilire<toift.  l.e  3  juiltel  171^8,  il  fil  adop- 
ter l*ur<iredu  jour  sur  «ne  demande  en  sursis,  pre- 
senii'f  jij  iiruM  'lu  marquis  d'Amberl,  cundaniné 
miirt ,  comme  émigré,  par  une  coiuibis  Ïmo  rai- 
îiatrr,  et  s'appuy»,  en  rette  occasion,  eisr  iSnflexibi- 
lité  de  1.1  ct>ii>li|u;iun  qui  n'autiirisait  pas  le  rorps-lé- 
gitlaiif  a  r^ire  grâce  ou  a  accorder  d<s  sursis.  L'as  em* 
lilée  l'appel;!,  peu  de  lemp-  .iprcs,  auxfunction!^ <ir  sr- 
crétaire  ,  prnd.int  lesquelles  il  prononça  un^discuars 
fwrl  remarquable  sur  la  néeesstt^de  cr<fer  une  commit- 
siun  spéci.<te  pour  le«  mesures  législatives  à  prendre 
en  C!»s  lie  guerre.    Déjà,  dit-il,  le  tri  de  guerre  se  fait 
■•entendre.  Les  ennemis  oui  prunonc*       moi  :  £b 
bien 

n'iit»  .ippftfr  au  rh.tnip  du  lumlul.  Nos  bras  s  ë 
••  nrrteiil  ,  nos  fiiiauc»  »'ép»ii>eni ,  le  peuple  est  im 
patient  de  vuii  ^on  suri  assiiré  11  vdii  la  paix  ou  la 
••  guerre  ,  pacccque  toute  autre  siluaiivu  ne  *<rl  qu'à 
••  prolonger  se*  maux ,  et  à  lui  rendre  insopportalile 
"le  farueau  de<'  contrilm  intn  ;  p^rcequr  dans  ses 
••  mains  le  bronze  ci  1  airain  ac<  c  frenl  la  paix  ,  bien 
"plus  que  toutes  les  rusts  delà  diplotnihe  ■•  O  fut 
sur  Mtpruposiliun  que  le  conseil  décréta  ,  le  la  no- 
vembre ,  que  les  prêtre*  eondamncs  à  la  déporta- 
lion  ,  qm  ne  sr  pré^i  iitf r.iie'i|  pas,  dans  le  déla 
d  on  moi>,  pour  se  rendre  a  ieur  destination,  seraient 
considérés  cumOM  teig  es.  Dans  l'affairr  d<  s  l  a  i- 
lr;<ges  de  Cal  tis  «  moins  (èné  par  les  rigueurs  de  la 
légistaiion  ,  il  put  ronctiîer  davantage  le* devoirs  du 
iiiMyi-ii  et  du  ni.i^islrat  ,  ave-  se- $r  nlimenis  d'Ini- 
luaiiiic.  Il  comb.it.il  turtciiit-ni  1  opinion  de  Duvx 
quel ,  qui  voulait  qu'un  ap|iliqnât  a  ces  m.4lh«ureux 
|ce peine*  portée*  contre  le*  émigrés  rentrés ,  ci,  en 
entraînant  l'assemblée k «on  avis,  tlarra<  ha  suisai.le* 
i!i-H\  p.T.-onnes  (  Ir  dur  <!r  Clioi^puI  rl  ic  CDiiiIc  de 
Muiiiniorenry  élaienl  Ju  nouiLrc  ;  a  une  mort  ctr- 
L-kine.  pans  la  séanre  du  ta  iruci  dor  an  7,  il  fit  un 
tableau,  «U'ai  vrai  qu'^ffligrani,  de  ta  situation  in- 
térieure ei  esiérîeofe de  la  répwblîqoe.  »  La  pairie, 

s'rcria-I  i!  ,  rl^rilie  ses  eiifan!s,rt  elle  lri)U\e 
..des  cliviiaiis  ,  des  jacobins,  des  iiiuder<-s,  dc.v 
«constitutionnels  de  gi ,  de        des  clubistes ,  des 


iien  !  non*  acceptons  la  guerre  ;  notre  gloire  ,  no- 
tre îniérll«  l'exigent,  el  la  liberté  de  T  Europe 


;im"i>liés,  de*  fanatique*,  des  *ci**ionnaires ,  de* 
..aiiti-scUsionnaIrea;  eue  apprreenvaîn  deerépu- 

..  blii  ains  !        C'e^^  au  ministère  de  la  poli,  c  g.  i  é- 

raie  (  alors  orcnpépir  Fourhé  )  que  l'al  riLui  uue 
..  parti»  des  maux  qui  ont  affli-é  \*  république  ;  c  e.l 
«lui qui  a  organisé  et  *ottlenu  le  »jr*teme  de baacoJe 
..I  oblique;  qui  a  •Itenialîvement  agité,  opprimé 
••  lïs  divers  partis,  qu'il  iippi»a ii  sU' c  jsivement  les 
■  un,s  »•»»  auir  s  ;  c'est  lui  qui  a  rrcc  ces  coiispira- 
»  lion*  imagineire*  qni  ont  divisé  le*  ciluyrns  n  Us 
magistrats  ;  qui  a  organisé  c*lie  borribie  l«B»che- 
..  rie  qui  a  teint  le*  cbam,  *  de  Grenelle  du  sang 
••il'uue  fjfule  de  ciloyen»  .«u  mi'pris  desloi^, 

••  par  line  commission  miliui»c,  c'rst  ie  miuistèredc 
»  la  police  «inimpeiiwst l^*»*  g«uver- 
*  nanl*  «  l«»  entcttieni  lana  cease  de  quolibeu  frivo- 
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-Irs,  de  r.^pports  perfides  ,  leur  f<iit  voir  la  répnMi- 
■•  que  dAUi  des  Iripui*^  dans  lie*  cadrés  ^  dans  des 
»  "roupes  excités  ftxr  les  mouchards  euK-miincs  ; 
I  «  c'csl  le  ipintkicre  île  la  police  «(ui  fait  ^  du  plus  vil 
1  >«  det  m^lim ,  niie  ioililvtioii  co«ttiiutio«iiclte  ^  on 
■I  moyen  de  loui^ernernriil.  >•  Passant  ensuile  auï 
danger»  oticrieurs  de  l'éial  f  Brioi  les  imputa  aa 
diplomate  Talleyrand  ,  auquel  il  adre^t»  >  en  lerrai- 
nanl ,  l'epostropbf  Miiv«nifr  î  «  Minulre  des  rela- 
■•Itoat  extlrSeores,  )e  iroosai  aitiaiié  avec  la  fran- 
"  chise  d'un  !ioinitie  libre  et  le  déxoucmpul  d'un 
•■  membre  du  »énat  !  lU>|Hii)des  a  la  France  i  estpU- 

-  quel  les  oausesdes  malheurs  de  la  république;  diies 
>  «uriouL  pourquoi*. pendant  >ix  mois,  la  roarcine  de* 

-  barl»»ret  du  nord  a  M  aniHiae^c  daae  rEuropa  et 
»  déniée  dam  vos  fenillei  ufficifl'i-s ,  ft  pourquoi  les 
"  Russes  onl  muisonné  nos  »ul(Lti  av<int  inêiuc  que 
«l»  aarpi  Id^islalif  en  aU  cic  î'iruii ,  ain«i  que  le 
"coraminde  impérieutameiU  la  constitulion.  Ré* 
"  pjcidei  à  l'opinixii  qui  voaa  acCttte,  anlremriit  «{ne 
••par  dc4  jongli'iles  ri  pir  les  évasions  de  !»  vieille 
"  dip'omatte  ;  répondes  surtout  à  rc  ctiuirasie  Irap* 
••panl  al  aitCMsaleur  entre  le  moment  ou  vous  avrt 
•<  envahi  le  mini«ièr«  des  rtUlion*  rxjériaurcs,  c|  les 
"  dangers  qui  nous  entourent  en  ce  montent ,  les 
"trahisons  qui  nous  menarent  ,  que  vous  avfi  tmi 
"lO'iri  dissimulées  i  qne  vou«  avti  fait  per û Jeiiieni 
•donipr  d  iHS  Tosé<rils  officiels!....  Lrgt»laieurs  , 
•■  pardonnes  »i  j'aî  été  forcé  de  parler  d'un  homme 
'•  en  particulier;  son  inSnence,  amci  ezlraordinalre 
'>  que funeile  sur  les  de>tiiiées  de  ma  patrie  ,  m'en  a 

imposé  le  pénible  devoir.  ••  Taile^raiid  ne  répon- 
dît pa>  I  donna  sa  démission  y  continua  néanmoins 
ses  iB^nauvres  ,  et  prit  une  part  active  à  I»  con$pi> 
ration  do  i8  brnnuire.  Brîol  le  fil  remarquer  dans 
relte  journée  parmi  tes  membres  les  plus  énergiques 
de  rupposilion  rrpuLtîcatiie;  ce  fut  Un  qui,  au  mo- 
ment on  Lucien  Bonaparte  ,  Tun  des  priucipau  x 
conjnréf^  deacendail  de  la  tribune ,  après  avoir  re- 
nooveU  le  aermenl  à  la  conslitulion  de  l'an  3 ,  s^é- 
cr'ii  :  fifoniUur ,  icrlvet.  Les  vainqueurs  de  S.iîni- 
Cl^ud  ayant  dressé,  nu  mdteu  des  joies  du  triomphe, 
une  liste  d'eirlusion  de  la  représrniatinn  nationale, 
dans  Uqiietie  furent  cumpris  les  dépoté*  qui  avaient 
opposé  le  plos  de  résiftanne  k  raceomplistemcnt  du 

roiip  d  ci.il,  Rfiot  n'y  fut  point  oublié;  rf  son  nom 
figura  quelques  juur«  aprei  dans  ua  arrêté  des  con- 
■uU  ,  qui  pru.iunça  la  d 'portiiion  \  la  Guyane  ou 
a  rilr  de  Rhce  t  contre  «ne  foule  de  ciiojrens,  dont 
la  p'upart  n*avaient  d'antres  crimes  k  m  rpprocbwr 

que  riiiflexibîlité  de  leur  ri'puMîi  a;n.«me.  Briot,  qui 
apparlenaii  a  la  deu»icnie  i  ak-j^orir  ,  trouva  Lit  u- 
tu<  ,  en  verlo  d'un  nouvel  arrêté  du  gouvernement 
caitsaUire  (placé  limj  iemcnl  sous  la  surveillance  dn 
minîtire  delà  polire  générale;  surveillance  dont  il  fut 
inêiTic  aff.  .inrhl  dé6i  ilivf  iTifii' ,  If  3  iiivôsc an  8. Ayant 
;<iiisi  recouvré  >a  pleine  lii<crir,  il  lut  successivement 
appelé)  par  l'eniremise  de  Lucien  ,  aux  fonctions 
de  accrétairr-géoéral  de  la  préfecture  du  Doubi ,  et 
de  ifommtssaîre  do  gonvcMemenl  )l  l'île  d^lbe.  Là 
de  violents  démilés  sVievéreni  entre  lui  et  le  gi^'né- 
ral  Ruvca,  gouverneur  de  Pile.  Britil  ,  fatigué  d  une 
mésiii)'  I  i^nice  qui  troublait  ton  repoSf  Oifrit  plu- 
siiur»  fuis  j>d  démisiion  ,  qoo  Ton  rcfbsa  constam- 
ment. Il  revint  néanmoini  à  Parie ,  reAisa  l'emploi 
f!  •  directeur  des  dri>iis-rcuni$  ,  .niriiirl  il  avait  éié 
nommé,  cl s^ubslina  à  demander  justice  contre  son 
inla^unistr  qui  fut  enfin  révoqué.  Après  l'avénrmcut 
«le  napoléon  à  l'empire,  il  demanda  un  psas^port 
pour  INîtranger,  et  se  rendit  \  Kaples,  ou  le  roi 
Joseph  le  <  hoisil  ptrtr  intendant  drs  ALriizïej. 
Nummé  ensuite  au  même  poste  dans  la  Catabre  ,  il 
l'y  distingua  par  une  vigoureuse  résistance  ,  lors  dn 
débarquement  de»  Anglaïa*  en  1809;  re  qnî  le  It 
cwirernn  coMcil-d'dlnl  napolitain  dèi  lei  premier* 
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jours  da  règne  de  Jo-irIi*m  Mtirst,  quî  était  venu 
remplacer  sun  beau  frère  ,  appelé  »u  Irûne  des  Es- 
pagnes.  Briot,  cherchant  à  concilier  ses  principes 
républicains  avec  le  dévonemcnt  d'un  acrtiienr  &• 
dMe,  dédaigna,  dîl-«n,  let  iitree  de  nobleet*  et  let 

de'corations  que  lui  offrît  le  prinre  dont  il  avait  ac- 
cepte la  tonfiance  ,  et  refusa  de  se  .coumrllre  au 
décret  qui  prescrivait  la  naturalisation  aux  Françaia 
empii^yé*  dana  le  royaume  de  Maples.  Murât  s'étani 
déclaré  contre  la  France ,  Brîot,  toujours  p  itrioip, 

ne  voulut  plus  continuer  ses  services  auprès  de  lui  ; 
revint  dans  son  pays  ou  il  a  vécu  depuis  dan^  la 
retraite,  exclu<,iv<-ment  occupé  d'agrirultm e  n  d'o- 
l'éralinns  indu  irieiles.  Ona  de  Ini  divers  rcrii«  poli- 
tique* et  dee  Irailél  éli^eniaîree  de  liiléraiore  «I 
de  i('gi -1  ilion.  Nous  ronn  ii>s"n^  tir  lui  :  T)éftine 
du  droU  de proprutt  dam  /es  r  ippoits  rn<ec  Ls  lartifita- 
tiont  dts  vUkt  de  guerre  et  les  tr  ieaux  publics ,  contre  Us 
entrep'ists  mfmtttttUumuU  $  d»  miaiitirt  dt  la  ffifrre, 
in-80,  Paria,  1817  ;  a«  Prtmàft  Ltttr*  n  M, 
sur  la  caisse  hjpatlivciiirt ,  in—*,  i8iâ  ;  3"»  Deuxûme 
LeUre  à  M.  JJ***  tur  la  caisse  hypnlftèca  re ,  in  8», 
1818.  Quelques  personnes  assurent  qu'il  a  travaillé 
aussi  à  des  mémoire*  fort  curicns  sur  rassemblée 
dont  il  fil  ]iart»e,  et  apéciaieme ni  tur  le  18  brumair*^ 
BRIOT  (  N.  ),  de  la  même  fimllle  que  fe  pre'ré- 
()rn(  ,  professeur  d'anatumie  a  licsini.on  ,  rsl  .lu  eur 
d'un  Essai  sur  les  tutneu's  furmtes par  le  san^  ui  '.eriel, 
i  n-Â'^ ,  1  Sua  ;  Hisloirt  de  téttU  et  des  prog/rèt  de  la  ck^ 
nupt  witàmwt  m  Framet  padamt  ktgutrrtt  de  ta  ri- 
i/olution  ,  in-8*>,  1817  ;  cet  ouvrage  a  été  cou  oiinc  en 
i8i5  par  la  société  médicale  de  Paris.  li  a  traduit 
de  rallcmandr.i^rf  <f<irr«i<r/<er  de  G.-G.  Sieiu,  a  vol 
io^o,  i8o4;  enfin  il  a  é.é  k'éditeor  dea  Eiénents  de 
matih*  médieate ,  ouvrage  poslbome  dn  Tonrtclle  , 
in-S"',  i8o!5. 

BiUOL  (PikAnK-CsikrtLss-P^RtBVAL ,  comte  de), 
naquit  au  cliâieau  de  Briou,  près  de  Beaugcricy, 
l«  li  février  1743,  entra  an  service  en  i7Si|,ct  âtt  l 
la  guerre  de  sept  ans  comme  capilàne  dans  le  ri»  | 
gmienl  ci't3rlôieis,  cavalerie,  cl  p.«rvinl  progrojï- 
vcuie.'it  ëu  grade  de  lieutenaiil'gcnér*!  en  1^84:  il 
éiail  de  service  auprès  du  rui  ilaiu  U  nmit  du  5  au  6 
octobre  178g.  Ht,  Briou  émigra  •«  174)1,  M  rendii 
auprès  de  In  ianrilte  royale,  et  fit  la  campagne  de 
ijfjj,  puis  »e  retira  en  Allemagne.  I.e  ronitf  de 
Zuntjch  le  rhargca  delà  direction  d'une  école  mi- 
liliiie  qu'il  avait  fondée  à  Skiour,  mais  romme  on  ne 
voulut  pas  l'établir  sur  les  princîpea  de  iiccole  inililaire 
de  France ,  SI.  de  Briou  demanda  sa  démission  ap  ës 
avoir  exercé  ses  runciiuns  pendant  plusieurs  ai  r 
L'empereur  Paul  |er  lui  donna  le  grade  de  général- 
mijor.  Ayant  perdu  sa  femme  en  1 797  ,  U  chagrin 

Ïa'il  en  ressentit  l'empicba  de  continuer  $ùu  icrvice.  , 
'empereur  loi  accorda  la  moitié  de  ses  appointe-  . 
menis  de  rclraiie.  Hiptulé  à  Pcteribourg  par 
Louis  XVIII,  il  devml  ie  charges  d'aflaire  de  ce 
prinre  ,  et  en  exerça  1m  fonctions  jusqu'en  i8i4, 
4|uM  remit  «e«  ponvoîra  an  conte  de  NuaiUes  i  n- 
vint  a  Paris,  commanda  l'escadrnn  des  gardea-dn-^  ^ 
corps  de  1.1  conipignie  dr  Wagr.mi.  II  accompagna 
le  lioi  en  licJgique ,  en  jtSi,),  r-viui  en  France 
avec  lui,  reçut  >a  retiaite  de  liniteniHii-général  et  la 
décoration  de  la*graude-croix  de  l'ordre  de  Saini- 
Lovîs.  Le  com'lo  de  Brion  eat  mort  depuis  qoel- 
ques  années. 

BfVIfMJET  (N.),  capitaine  au  .ja'*  régiment  de 
ligne,  se  distingua  par  mie  foule  d'acies  de  bravoure 
dont  nons  citerons  les  principaux.  A  Taffjire  de 
Vihiers,  le  i3  inillel  171)8 ,  l*a>-mée  étant  en  pleine 
retraite,  son  lialaillon  fut  forcé  d'abandonner  sa 

Kasitiun.  Aussitôt  que  le  mouvement  fui  ordonné  , 
riquel,  alors  sons-lieutenant,  e»calada  le  mur 
d'un  cimetière  auquel  cobataillon  était  adossé,  pour 
«v««tif  le  poste  qui  «n  dcTendait  Penirée  de  ae  retire^., 

-".'■'.^'■^J.'Vil',lt  l'T-i' . 
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Il  •oiiait  avec  c«  potic,  conpoai  de  cinq  Immibu, 
I«r*qa*«l  aperçât  dn  loldaU  «nncmit  f>rH$  li  amiiie- 

ner  un  cjnon  enrore  •Itrié  qui  avait  rt^  rpn«'rr»é  rl 
abandonné  mr  li  rouir.  Il  fond  ><tr  eux,  lue  le* 
un«,  ble<se  Us  su  res,  ei  reste  mihre  de  la  pièce 
qu'il  Uit  rtlavir  et  conditirt  à  ta  |w«li>Bge  pir  ion 
scrgrnt.  Les  #iiii»fiitt  f«T«»n«»tiil  en  force;  Briqnel 
les  al  enil  Jr  p'nl  ffririf ,  in.i's  ]■*  p>rtir  irop 
tDCg'ale  ;  il  e:>l  {âtt  |)fuunnirr  avrc  quatre  com- 
pagnoni  au  combat  de  Bonauvre,  le  q  juillet  >79», 
on  les  rrtnçais  fareni  obligés  <lr  h  >tirt  ta  rtiratia; 
I«  drap«»a  bitaîll  m,  en  i|  irlr{iie  aorta  oublie 
sur  le  cb-imp  de  bat^itlr  ,  tic  rmiritli  par  un 

grenadier,  qui,  quoique  cuuvrrt  de  Limurrs,  et 
pouvant  à  peine  marcher,  s'éuii  ranimé  ponr  déro- 
ber ce  tropbia  «n»  Vendéens  f  Briquet  aVUnca  vers 
lui ,  anm  MO*  |rlU  dt  ImIIch,  eeofic  It  draptatt  k  ta 
vaîpiir  d'un  ctf  or.il  cjni  l'.iv.iii  *ui\i  ,  <.f  charge  lui' 
même  du  futtl  du  iuld-ti  L'c>»«,  ri  luus  deua  Tai- 
denl  à  {"«gner  la  lêle  de  la  colonne. 

BR]QU£T  (  HiLAïu-AisatROM),  ni  k  Cb««ac- 
Bciol ,  prèi  dtPoSti«n«  le  3<  ottobrt  1769,  d*«bord 

firiifr^^riir  de  rtiélvriqne  à  Poitiers,  ensuite  de  l>fl- 
es-leii'cs  a  Ircolc  cenirsie  de  Niort,  a  publié  : 
t*ia  LéffllimUt  d»  maringe  dt$  pri'rtt ,  i?))^,  iii-8>; 
a«  Jmlijieatiùn  dt  Srifutt,  tjtji ,  in-li» } 

3*  Mémôir*  pmrfmh  wuriu  oMimmui  par  /g  eaët 
marlm'e  tù  Ho;firf<>rt,  '  79J  1  iif^";  4"  Almanirh- 
des  .Vus  -f  poitr  I  i  lû'e  e^n  raie  ii'i  Dtux-Shfru ,  •7J)8, 
I  -fjj  ,  1 8)1 ,  3  fol.  in  •  I». 

BAtQUËT  <Maa6«CMT**U««n.i-FoiiT0iiii  Dca- 
■ita  ),  CtiDnie  da  prr'c^deni ,  née  à  Niort  le  t6  rnin 
17  Sa,  a  publié  :  i  >  O  le  sur  Its  ytrtiu  eioilts ,  i8>>i, 
in-6'»ia'>  Od*  sur  l.t  nutri  de  Dolomieu ,  iSo  j,  in-So  ; 
S*  €Mt  A  htknm,  i8o3,  in-A>>;  4"*  9**  o  f»**' 
tMimfav  Êtpnx  lietauiïùÊlin  1S04  ,  in-8>.  »•  Oie 
ttmmaù*  historique,  Uttirair*  et  biograpkiqme  Jet  Frm- 
çaîsrt  ci'!i  hrts ,  (le  ,  18  1,  in  8'>;  IJ»  un  p  .t.iif  iini- 
iul«  U  Mtr.U  ik-  liammet^  dont  l'idée  lui  fui  suggérée 

Î;ir  It  Mititt  des  ftmmet  de  Legoords  7*  d«  arCÎdt* 
aoi  la  JBMift/u'if uf  /rmfoist  M  PMtcns. 
BRISBANE  (Sir  CaAauf).  Ptin  df*  fila  de 
Parairal  J'ilin  l)riU<ane,  naquit  à  Disbnplryn  dans 
le  Renfresyslure  en  tjjo.  A  PAge  d^  dix  ans,  il 
entra  dana  U  nâriae  «  et,  m  1  il  pni  mip  part 
gloricttM  M  combat  qttt  lW<r«niUlr  aoaùnt,  le  la 
avril.  Brîsbane  fut  platleurt  foti  bie'sé  ;  miis  a 
peine  s'éi.tit  il  Tait  panser,  qn*U VMoamait avcc nne 
nouvelle  ardeur  A  Sun  po*tt.  En  1790,  it  fol  promu 
an  grade  lieutenant  de  v.»is«ean  En  17;)^,  il 
coannandaii  U  frégate  le  Méliam,  et  m  diaiiKgoa 
paHtcniièremeni  k  la  défcoïc  de  Todlon .  atnal  qae 
dan<  la  guerre  d^  Corse,  où  sa  conduite  lui  mcrila 
dp<  études  iifârirls  de  lord  Hood  et  de  Nelson.  Il 
fui  ItieiM-  ail  »iége  de  Basiia,  et  perdit  I  inage  de 
Pœil  droit.  It  rummanda  aoceeiaiveilicnt  plasicnrs 
▼aitseaux,  et  se  distin;;»»,  danidtia  fon!*  do  rtrron- 
slances ,  p^r  un  «r  ui  J  u  imbre d^aciions  d'é'I.Ti.  An 
printemps  de  ibu.'i ,  Ir  rapitaine  Brisb^nefoi  cliargé 
d'esconcri  iVCela  frégate  VAréthme,  de  treaic-tiu  t 
canoni,ttn  convoi  a<ta  Indcs-Occidcnialcat  «t  vint 
ensaiie  cro'Kcr  è  la  h.iafe«r  de  la  Ravanne.  I.e 
a3  août  ^' ,  il  drcuu*rit  la  Pomone,  frt.'g.«te 
espagnole  (11-  irrnte-butt  canons,  ancrée  a  une  pnr- 
té«  iJe  p  siolrt  d'un  château  fort ,  garni  de  sene 
pièces  de  36,  bien  que  ta  J^wnet  fit  aeeondëe  par 
doute  chaloupes  ran»ttnîH«4;ilri*l>ane,f0titenn  par 
le  vaisseau  1  An  on,  capitaine  Lydiard,  viol  jeter 
l'ancre  ii  cdié  d'elle,  dans  un  endruîi  dont  U  pro- 
fondrur  nVacédait  qna  dVin  pied  le  tirage  de  amt 
vaisseau.  En  irente-cinq  mlooua»  la^NMwamena 
ton  pavillon ,  troi»  ehalunpef  canonnltres  lantèrent , 
sli.  lu rcnt  coulées  à  fond ,  ri  trois  \fu'r\  s  h  r oii-, 
malgré  le  feu  terrible  du  château,  qu'une  explosion 
fil  dermi'ar.  Q«oi^«  bl«i«é  an  getto»,  BrUbana 
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qailia  le  pont  i|u*apès  ta  vieloira.  L'amiral  Daem 
Ini  confia  entoile  le  commandement  d^nne  rteadre 

drfreg<le4,  pour  al'rr  rrronmïlre  l'iIe  d*  Cti r.ir.io  , 
devant  Uquelle  il  .irriv.i  je  ler  janvier  1807.  A|  rcs 
s'être  parfaiiemenl  assuré  da  la  tilnatioa  de  ta  pl  icr, 
il  forma  le  projet  de  »'en  emparer  par  na  cnup  dr 
main  ;  et ,  prenant  tnr  loi  looie  la  re«poaMbilité  de 

ce  pr'>;el  ,  il  fii  ^nfrtr  «un  r<i.irîre  d.ins  le  hjvre 
en  pass4Ut  devant  une  (urmidibte  batterie  de  tote  , 
qui  en  protégeait  l'entrée;  une  leltc  audace  in»pir« 
à  l'ennemi  ia  ptua  grande  frayeur;  «loe  époe«an 
l*bl«  canonnade  rommenv*.  La  rri>f;ate  fe  Hatf'at 
de  Irrnie-sit   cinniu  ,    1^     '  i  p    ,V  Sur.nu/n  d< 
vingl-JcuK,  rl  drux  ><  lion nrr»  de  gurrrr  (ominan- 
dés  pir  un  coinmodore  hulUndait ,  furent  enleti-s  » 
l'abordage,  cl  Ira  fort»,  la  citadelle  ainti  ^ne  l-i 
vitle  d* A meierdam,  forent  emportée  d*aMaot  Troi 
qnart»  d'Iit nrr  suffirrrif  p^nr  lout  le rminer.  Le  ca^ 
pitain»:  U'isliane  lut  le  premier  qui  montt  à  Tabur- 
d.ige  delà  fré^jale,  pUcée  à  l'entrée  du  bivre;  après 
•'en  éirr^mparc ,  niivi  seulement  de  vin^jt  quatrr 
bommrs  ,  il  procïda  au  débarqnrmenl ,  raont  i  éga 
lemeni  a    Tas^aut  du  (ort  d'Ain^h  rdain  ,  e| ,  en 
mrrins  de  quatre  heures,  toute  l'fle  ,  défendue  pir 
doute  crnis  hommes  de  milice,  et  on  corjsf  r«n>i 
dérable  de  troupes  régiilitn>c«  tomba  an  |ioo»oir 
det  Anglai« ,  dont  IMleciif  nVceédait  pni  bitit  cei<»i 
hummcs.  Apres  «rt  fxpl  .it,  le  capitaine  Dntbane 
fut  nommé  gouverneur  de  Saial- Vincent ,  et  eotn 
éie^é  ,  rn  tfotf,  OQ  gridc  do  coolr*-«mîrat  doIVi" 
c^dre  bleue. 

Bltl$$AC  (  LorTfffvnfroïK^Tinottfon  ni  Cossr  , 
duc  dr  1  ,  (  .1  r  ei  gruuî  p.mnrtirr  de  France ,  gou - 
verneur  t'.iri»,  c «pilainr-rulonrl  drt  cenl'SuiSsra 
de  la  g«rde  du  Rui  et  ebcvalier  da  Mf  ordrea,  n<, 
la  i4  Uvrier  tj^i,  fnt  Bommë,  «o  (791 1  eom- 
mandant-fién/ral  de  ta  garde  enntriinttonnelte  du 
roi  ;  il  lut  dcr reté  rl'accuiJilion  ,  Ion  du  Ij,  enrirmrn! 
de  ce  corps,  en  i7ya,  et  envoyé  à  Urirans,  pins  t> 
Versailles,  on  it  lut  mataacrê,  dans  lea  premier • 
joort  dcMptcmbre»  avec  le»  autres  prisonniers.  I.e 
dnc  de  Bnsiae  ae  défendit  long.trmps  et  ne  »ur- 
comba  q  i'j-pr^s  avoir  reçu  plusieurs  LleiMirrs.  A  dé- 
faut d'esprit,  il  arail  beaucoup  de  cuur«g»,  «le  lovant/, 
et  de  dévouement  pour  Looi*  XVI.  Drii  le  a  r'é  rbré 
set  venu*  «a  mon  4aM  la  3c  cbant  dn  P»jme  l  'e 
ia  Pitié. 

HRIS.SAC  (TixioLvoN  T»tCos\i,  due  de  ) ,  p'»  >■ 
de  France,  de  la  màtae  famille  que  le  précédent  , 
f<il  d*abord  chambellan  de  MattaM,  mèra  do  l'em- 
pcr«nr,pnij  préfet  de  JUarengo*  en  i6on,  et  d» 
Doiibi,en  lita,  fonctiona  dao«  lew)acHei Tl  acqni 
larcputulion  d'un  Lnn  administrateur.  Il  tr  di<'iiM 
gua,  en  ihii,  par  Ir»  mrvnrrs  de  défrn^e  qu  il 
prit  contre  l'invasion  àfs  a'lirs.  Il  adhéra  un  drii 
premiers  à  la  dicbéanca  de  Kapotcon,  en  i8i4  ,  n< 
&(  point  parlîo  de  la  ebambre  des  pairs  pendant 
le<  eeni  our»,  et  fui  r  '  i,|j»fé  à  la  seconde  rrstan- 
raiivn.  Le  duc  de  Brissac  présida,  en  iHiâ,  le 
collège  électoral  do  BW'Rhin.  A  la  chambre  des 
pain ,  il^  •  eat  contiattaiat  montré  partisan  d«a  an- 
eiennet  intlitaf  ira*. 

Uf'l^'^ON  (Uarcoc),  rxerra  d'abord  ^atl^aa^ 
fonctions  municipale*,  et  fut  appelé,  en  1791  ,  i 
l'assembMoMgUlalive  En  171J»,  il  fat  nommé  député 
à  la  conveaiNMl  maiionalo, cl a«o  nom  figure  parmi 
eeu«  qai  votèrent  la  mort  de  Louis  XVI.  Sous  \* 
direeroire  ,  lî  i  .i,n  obtint  I.i  |>l.i  p  ili  comm  «laire 
dn  pouvoir  cxi  >'tif  dana  son  déparicmenl  ;  il  oc- 
capo  ananila  ceii  uga  m  trilmnal  de  BldU  1  on 
il  eal  mort  on  tHoi. 

BRISSON  (Ma'reoiitii^AeQVvs),  habile  nalur». 
liste  français,  né  »  Fontenay-le-Comie,  le  3o  »vri' 
lyaS,  mourut  le  33  juin  k  Bruiisi,.  pra» 

'Vetaoîllca.  Il  fM  mcccnbtmcM  membre  da  I W 
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âimitàtt  tcTMicci  et  de  rinstîtut  ;  il  •▼*it  Ae  «llaclij 

à  l'iJaniniir  d  um  t»  jeuttes^f  ;  il  l'aidait  dans  ses 
iravau»  ,  et  dirigeait  le  rabiiiet  de  ce  nalurxlisK. 
Grand  partisan  de  la  llicorie  électrique  de  l'aLbé 
Noilrt ,  «uqiiel  il  atraîi  luccédi  dans  U  chair*  de 
pbysiqiie  an  coll/ge  de  Kavarre,  îl  attaqua  uns 
iTiénxgem» lit  rflle  de  Franklin,  c  nin-  liquflle  sp.t 
fUorn  ''chiiitcrenl.  Le  gouvernemi lU  le  chargea 
rpp«^[  I  u  (j  euLItr  de«  paral«iiflerrc$  Wf  plusieurs 
^di&ce*  puLl'cs ,  et  d'cxvntnar  cam  q[ite  des  ar- 
tittet  on  des  pl)Y»*e*ans  moins  euperis  avalent 
consiru'l"!,  On  lui  doit  les  inivm^i's  (.uivaiit*  ;  Hr'g- 
num  animale  in  cffifes  novtm  diiin^utum  ^  Jn't  iyiu'p- 
tii  metliihlira  ,  si^ifn  ^entrafim  aninulium  tii>tr  bu- 
t  onem^  Paris  ,  1736,  in'-4'*  t  l>r>d«  ,  176»*  in-S»  ; 
Ontfth  itogit,  oo  Méthoit  eontenant  fa  dhitian  dtf  oi- 
seaux rn  ordres  f  seeliont ,  genre < ,  e<p'rre< ,  tt  Icui  t 
yrtritlei ,  Vati*,  17C0,  6  v«l.  in-S'>.  Cel  iJiivr.ij^i^  ,  le 
pins  rumplel  qui  eut  encore  paru  «v.itil  crUii  do 
Btiffun  ,  «>l  écrit  en  latin  et  en  françaif,  mais  avec 
toute  la  sécheresse  d^un  livre  didactique.  Bri»ion  y  a 
dc'cril  quinse  ceiU*  ui<eaux ,  dur.;  niq  rrni  s<itil 
fi::tirfs  dans  deux  reni  soixante  et  uue  nUm  hes  en 
taillt-douce.  h»  clasuiGcalion  suivie  p.tr  l'jiuleiir  dif- 
fère peu  de  celte  de  Linn^.  Le  texte  latin  a  été'  réim- 
primé, sans  1rs  planches,  à  Leyde,  17G3,  a  vol. 
in-8'.  iJulio/inai'e  raisormé  (le  p/ijrsiçue,  Paris  1781, 
a  vol.  in-tiii,  tiiJ.,  iKoo,  4  *ol-  »"-4'' ;  ouvrage 
qui  fut  utile,  mai!)  que  tes  progrès  de  U  physique 
ont  iail  uiililier  depuis  l<>ng-lemps.  Observationt  >ur 
les  nottif elles  tl^rouMites  alrro statiques  et  tut  la  pr<  l»ahi- 
fité  fZr  piiucoir  diiigrr  let  /luf/oif  ^  P.iris ,  i78f, 
in  -  80  et  in-4'*  •  fesauiturs  spéc'^qtus  des  corps ,  Va-,  is, 
1787,  ioi4^:  la  plus  impartante  des  prodi<cii<'Us  de 
Brisson  ,  après  son  ornillioto;;ip  ,  nlttlractiun  fnilr 
de  quelques  erreur»  prefqiie  iiié^ it,ibl<*« ,  au  milieu 
de  iHnt  ilVss.ai«  rl  (i'txpiTioiicrs  ;  ro  livre  esi  encore 
rlissiqtie  Mojiiurd  hui  pour  les  physiciens,  et  surtout 
pour  les  minéralogistes,  qui  ne  peuvent  fK  dispca- 
>er  de  le  cun<ulter  k  chaque  insimt.  Principes  été- 
menlaires  de  Vhistoiie  naturelle  tt  dnmiquc  des  substan- 
res  minérales,  Paris,  •7<i7,  in-S»;  Jnst<iution  sur 
les  nouivaux  poids  et  mesures ,  Paris,  •79<J,  in-8'>; 
Instruction  sur  Ut  poids  rnnmasux  comparés  aux  me- 
sures et  poids  anriens ,  V»t\^,  i8ûo,  iii-18.  Bris^Mii  a 
traduit  du  lalin  \^ U istoire  naturelle  des  tt/imuJtmu's, 
de  J.icqiiPS  -  Thi'-iciore  K'in,  l'.ins,  1754,  3  vol. 
in-ô» ,  et  de  l'anglais ,  VHistoire  de  VUectricitt  de 
Priestley,  Parts*  177113  »ol  îu-ia.  Ou  m  de  lui 
que  ques  mémoires  parmi  cens  do  racâdémîe  des 
scicnrcs. 

BlUSSOT  (  J*.fQ0Es  -  PieimikO  ,  naquit  le  i" 
janvier  17C4  ,  à  Ouarville  près  de  Chartres  | 
d'un  riche  aubergiste.  Destiné  d'aliord  au  bar- 
reau, il  céda  bientôt  à  son  gint  peur  la  liltérature, 
éiiidia  les  lan^urt  ,  et  caireprit  divers  voyages 
pour  son  însinici imi  ,  soin  lo  nom  de  liiissut  de 
Wa' ville.  Le  Courier  de  V Europe  y  imprimé  a  Bou- 
logne, et  dont  «n  ad*  arbitraire  arrêta  la  pu- 
blication ,  te  compta  au  nonilirf  de  >c4  rédacteurs. 
Il  mil  .tu  jour,  eti  1780,  la  HUonc  des  lois  crimi- 
neVes ,  a  vol.  iii-S'i,  et  obiiiil  un  an  aprè$f  les  suf- 
frages de  r.icadé«nie  de  Chatons-sur-Mari*et  pour 
deott  diseonrs  qu'il  avait  composés  sur  la  même  su< 
jet.  Le  nom  df  Brisiot  se  <  I  des  lors  pirsni  Ic^- 
criminalifles  d>$liiiguc4  qui  rcilaïaaicnt  des  amilio- 
râlions  ptiil  ani  hropiques  dans  la  branche  la  plusim- 

Kriaule  de  la  législation ,  celle  qui  dispose  tic 
sonneur  et  de  la  vie  des  hommes.  It  fi.  paratrre, 
de  178a  à  178C,  Ips  Jix  Volumes  de  la  JiibUothe- 
qme  phi'osophique  du  /rgisfaleur ,  du  pol  lifue,  du 
juriscon<ulte,  sur  les  lu, s  criminelles;  il  publia  en 
mèine  temps  un  ouvrage  de  roéiaphyiique  inululé  : 
De  1.1  Write,  ou  MédiMiam  tur  k$  m»yms  de  par- 
«emr  à  là  férié  duos  tùtsits  Ut  tamutittmas  humaines^ 
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tn-8o  ,  (783  ,  dans  lequel  U  adopta  les  opTmons  9t 

l'école  de  Lorle  et  de  Condillac;  sa  Cttrrespondwr 
wiit'erseile  sur  ce  qui  rowcne  le  bonheur  tles  liommti  tt 
de  la  société;  Un  tableau  des  sciences  et  d  s  arts  de  f  An- 
gleterre; la  Situation  des  Anglais  thm  les  ludes-Onen 
taies,  tt  de  Tited  de  r/nde ,  d'aprrr  le  rippoit  du  eomi'.r 
de  la  chii'iihrc  des  communes ,  etr.  ;  r  1  .    1  Liiiulre>qii'  I 
D'i«sut  $'ciaii  occupé  de  f.e»  di  rniers  t>i>vrajcs  ;  \r 
désir  de  revoir  sa  pairie  lui  fit  «b'indonncr  ceila  ca- 
pil;ile.  Il  revint  en  France,  ou  la  prrsérution  ne  tar- 
da pHS  de  lui  rappeler  que  l.t  IManrbe  scpar>til  encore 
1.1  liIcTié  lie  l'esclavage,  ^es  nonibretix  é<rils,MMi 
zi'te  iaraligable  pour  U  cause  de  l'huraanaé ,  IV-iprii 
réformateur  q>ii,*e  manir«staît  d.ins  toutes  se*  pro- 
(ludioiis,  la  haine  pnur  toute  autorité  oppressive, 
1  avaient  rendu  odieux  au  ministère  ;  on  lui  imputa 
qiu-lipi!'>  piinplilt'ts  anonymes  dont  il  11  c'Uit  pa« 
1  aiiliMir,  rt  il  (ut  misa  la  Bastille.  Etant  parvenu  .1 
driiKiuirer  son  iiin'iren<'e ,  sas  ennemis,  forcés  de 
céder  .1  l'cvidencc,  le  firent  mettre  en  liberté  ;  iU 
exigèrent  tnittefoîs  qu'il  renonçât  à  la  publication  du 
Juunial des  lyi  vet  Jf  I.onJ/es,  ainsi  qu  au  pro  ol  qu  i) 
avait  antionc'  d  cl.iblir  un  .«emblalile  journal  a  Pa - 
ri«,  puurl'i  r  Us  sav.inls  et  les  politiques  européens, 
et  former  ainsi  une  ligue  intelUrluellr ,  soil  contre 
les  prétentions  i»risti>craliqtirs  soit  ronlre  le  despo- 
tisme iiiini^lcrirl.  S^^  deux  I.ttlrfs  il  J'  Sfpli  îf  :ur 
le  liroil  d't'n  '^rjiion  cl  'ur  le  droit  d  in  urrection  y  pu- 
bliées en  17115,  àl  Ol  c  5iun  d  s  trouble*  de  la  Vala 
chie,  affrancbi'saient  les  peuples  soumis  au  pouvoir 
ab«uiu  du  i»u>;  de  robrls^anre  passive,  cl  légiii- 
m-iit'iil  eu  ctniSL'ij'ieiire  loiiie  in vorrei  l ion  rentre  les 
guuveruemcnis  ou  le  bon  plaisir  du  maure  était  U 
souveraine  loi  des  sujcis.  Les  rigueurs  du  ministère 
français  n^av^ienl  fait  qu'accroilre  la  haine  de  Bris- 
sol  pour  le  régime  arbiir.iire ;  re  n'était  p*s  a  la  Bas- 
tille que  p  u» ait  se  rcfr«-idir  Pjimour  de  la  liberté. 
Kn   lyâ^,  le  pliiUmhrofie  d^Ouarville  publia  if^ 
Lettres  phUosophiqua  sur  thistoirt  d^ Angleterre ,  a  v  1  >  1 
111-8*' ,  et  un  Kxatnen  du  voyage  du  marquis  de  C/tas- 
telluxdins  V Amérique  septentrionale,  i  vol.  in-80.  D'a- 
boid  pArii>an  de  la  nn^nardre  trri]itffi'e  ,  a  laque. le 
l'avait  rattaché  son  admiraiion  pour  U  ronstiiu- 
lioii  anglaise,  il  pencha  vers  les  idées  républicain- s 
lies  que  l.i  (erre  de  Pcnn  vint  lui  oflVIr  te  >pectarl- 
d  un  goiiveriicuicul  popul.iire  ei  fédi-ral,  il  fil  p  irai- 
tre  en  '787  un  livre  intitulé  :   T}e  la  Fiance  et  des 
Etats-L'nit  tOVtde  f  importance  de  la  rêi/olutii'tt  de  PA- 
mérique  pour  te  honiie -r  d-  ta  Fmnetf  1  vist.  in-6«. 
Ennemi  irréconciliable  de  lonip  arisiucraiie ,  il  ne 
s'citna  pat  .'ivec  moins  d'ciicri;>c  contre  U  noblesse 
de  la  peau,  iûita  l'expre^ium  du  rélchre  (i  réj^oirc  , 
quecwntre  les  préjugés  de  U  naissanre  et  lespréro- 
galîtrcs féodales,  et  if  eut  une  grande  part  h  ror^i^- 
nisaiion  de  la  Société  ('es  nmi$  Jes  no'rr.  Un  nuu- 
vel  ouvrage  ani>U)iui:  qu  ou  lui  atlriLua,  et  dont 
Clavièreaété  depuis  »igna!é  comme  le  véritable  »»• 
leur,  fit  lancer  contre  >ai  une  lettre  de  cachet.  Pré- 
venu à  temps,  îl  échappa  à  la  vengeance  de  Lomd- 
nie  ,  et  .*e  réfugia  eu  Angle  erre  ,  d'où  il  se  relira 
ensuite  aux  Etals-Unis.  La.  jcvululion  française  le 
ramena  en  Europe.  Peu  de  temps  après  son  retour  . 
il  adressa  auii  membres  des  éiat»-géuérau&  un  plan 
de  emuAsèe  peur  kt  députet  d»  ptuple^  et  publia  «n 
journ.i!  intimle  :  le  Paliiote  franctiis.  Le  réie  avec 
lequel  ii  .avait  en»ljr. is.se  la  rai.se  populaire  le  fit  com- 
pieiidrc  dans  la  lurnia  ion  du  premier  conseil  mu- 
nicipal de  Pjris,  et  ce  (ut  comme  memb'e  de  ce 
corps,  qu'il  reçut  des  vainquenrs  de  la  Bastille, 
dans  i'imniorte  le  lotirnée  tîii  l'j  juillet  ,  (c?  clef.s  dr 
la  prison  ou  l'avait  auiiefai^  jfié  U  {  ersecuiioa  lui- 
nistéricllc-  Brissot  défendit  dans  son  journal  les 
opinions  de  rexirênte  gauche  de  l'assemblée  con^lî- 
tuante  ;  le  séjour  qu'il  avait  fait  en  Amérique  t**Tait 
attaché  déplus  en  plus  au  ijsitaio  républicain,  et 
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la  eonduii»  itii  roi  consiilationnH  n'était  p«i  de  n.v 
lure  3  hii  fbire  (jutlter  U  nt'f  dimvcratiqnr.  Porié 
à  r»«<«mbUe  lô^itlativr  par  trt  fltcieurs  de  V»ni, 
il  y  parmi       jilni  artlcnis  adver>a'ri-s  <h  U 

cour»  M  >«r*it  >ouv<>tii  Je  c(i«i>.ctl  et  d«  gaid«  à  cette 
dépnWUii  dt  U  Gironde,  <^ue  le  eiviiitt*.  1m  le 
lents  ,  lc«  Tiulet  et  le<  miHietirt  dt  le*  membrci  ont 
contribué  à  rendre  ti  célèbre.  I)afi«  Im qneiiîon  de  l'é* 
iniç'"a(ion  ,  IJii**'»!  Ji«lin*'i:)  Ip'  Frini,  lii  ijnt  (ir  rr 
tii'-iit  le  >nl  nat-il  pour  aller  grostir  ie  nombre  (-e 
se<  <>nneiiii«  «alërieari,  d*  camx  f|uï  alhteni  cher- 
cher^ i'élr.tnger  line  etSttence  paiftiblr,  qoe  lc(  ora- 
«f>(  d«  la  révoliiiion  leur  faisaient  craindre  de  ne 
pauvoir  Iroiikér  rn  l'^rjuce.  InflexibV  a  Tcgriril  t\r<. 
prcmi'n ,  i!  réciam*  «urloat  dct  incsuret  vigoa- 
renies  rentre  ieiiraclMil.  «LacofUiiinlion  ejl  ache- 

•  vé«,  $'écria-i-il  ;  nous  avons  tous  {uré  de  la  main- 
"tenir,  les  rhrfi  des  rebelles  doivent  donc  a«?si 
«  s*  Jigenoiiillrr  devant  elle,  ou  il  i  di)ivft\i  î-iri»  a  |i 
••nais  pro«crii«.  Tout  miliea  serait  nn  parjure, 

•  toWe  mollcs«e  nn  crime,  car  vow  avez  juré  la 
•constitution  ou  la  mort."  El  comme  on  lui  avait 
opposé  des  considérations  d'clai  dans  lesquelles  il  ne 
vofail  que  d^s  roti -.iiliîra' ion <  t\f  famlHn,  rt  Afouia  : 
«Le  roi  d^un  peuple  libre  n^a  point  de  (jimille,  ou 

■  p'tilAl  «I  |irMm«f«  blulU*  ea  le  peuple  entier. 
Quant  an<  i<m'«rant4  sans  i''ies  d'hostilité,  il  leur 
reconnut  le  droit  d'.il|er  s'éiablir  dans  le  p.\ys  dont 
1.1   runvMItilion   Iriir  ruiivieiidnil  le   nit-iix.  *<  Le\ 

•  phtiovophei ,  «iti'il  ,  n  ont  cessé  d'invoquer  ces 
maximes  sons  le  despotisme  ;  elles  iloivenl  2ire  la- 

■  crées,  inviolables  sous  le  rè*ne  de  laliber|i> ,  ou  la 

•  liborlé  n'est  qu'un  mot.  Bel  élo^e  pour  la  liberté  , 
<•  qu<^  son  é^jiilo  serve  .i  rouvrir  sa  ennemie  inè- 
-  mes  !  C'est  que  la  liberté  n'est  autre  chose  que  la 
>  ftutiM  «nl«ei«eHe>  T««dff»ît»0ii  y  fatra  tscêpiion 
••  en  soutenant  que  ceux  qui  émi«rent  sont  ésarés , 
"  qn'on  doit  les  retenir  pour  leur  propre  honneur  ? 

N'iplii'mf  in  li;5ne  d'wti  jiriiplo  libre'  eiirrire  une 
••foi»,  n  kéritons  pas  des  masime*  du  despotisme, 
>ct  ne  les  grerfons  |ms  sur  l*»rbfade  la  liberté.» 
Ce  discours  ,  souvent  interrompu  p.ir  les  applaudis- 
semenls  de  l'assemblée,  fut  coffverl  d'acclamations 
pre»qiie  umnimes  ;  ,iii  momen I  on  l'oraU ur  ili-scen- 
dit  d«  U  tribune ,  une  immense  maiorité  en  vola 
l'impfaMtoir  ,  et  les  mesure»  qdî  ItNMtraiant  |>ri>- 
prtsées  contre  l'emi;;ealion  armée  furent  en  partie 
adoptées  .1  la  Gn  iIl-  la  discussion  ,  d.^ns  laquelle 
]Vl,ithiou  Dams? ,  U^mond  et  qncli^ue»  .iiitre»  cora- 
batlirent  les  principesde  Bris  ot,  que  Candorcet  et 
Vcrgniaad  defendirtni.  Le  ao  avril  i^ga  ,  la  re« 
préseiMation  is^ilionale  exigea  et  obtint  du  roi  une 
déclaration  de  |;aerrc  contre  le  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême  Hr^D'^Dt,  prr-nïdé  q'i'il  tint  do  l  intérêt  ri 
do  la  dignité  (te  la  nation  franç.itse  d'appeler  solen- 
na'lemeut  sur  Ut  champs  de  batailla ltf««B«aite  M- 
crcts  de  la  révolution,  insista  vivement  sur  |.i  nf  -.ti- 
sité  de  cette  mesure.  Au  mais  de  ini  lie!  snivani,  il  pm 
nonça  ,  sur  les  dangers  ds  b  p.itrie  ,  u  1  discours  (jui 
ne  fu4  pas  .iceueilli  avec  moins  d'enlhoiuiasme  que 
C^iriqui  était  relatif  à  rémîgi«li««.  «Il  ftiltdt«llom- 
»  me»  sur-le-champ,  s'fîcria-l-il,  efrouî  en  avez,  el  la 

•  féJiraiion  von»  en  fournira  ,  et  ce  sera  un  ;our  de 
"  fitt  pour  eux  que  celui  on  ils  voleront  aux  frontii!!- 

■  res.  —  Mais  ils  n'ont  pas  d'unifurmes?  — El  qu  im- 
porte  au  canra|e«  la  couleur  de  Thaliit  ?  qn'impori  e 

•>  l'habit  même?  Les  Américains  i)*avaîent  de 
V  souliers  à  Trenion.  —  Ils  n'o  il  pas  de  fusils.  — 
M  Eh  bien  I  varier  vos  armes;  donnei-lenr  des 
M  pi(|ae* ,  de*  haches  ;  changes  votre  méthode  mi- 
«lilsira:  a«l^  que  la  guerre  d'nn  peuple  libff  iMl 
»  resacmbler  a  celle  des  esclaves?  Comment  *  parmi 
••tous  res  militjires,  si  fiers  de  leur  expérience ,  il 
Mae  iro'iver;^  p^\  un  homme,  uQ  teul  homme 
"de  (uerrc  ^ui  devinera  l'art  daïa  gnarra  das  paa- 


"ples  libres!  —  K.iû.n,  me  dit  on ,  on  manque* 

d'ofâciaM  géncraos....  — '  Coasolc«-v<Hia  { la  MCrat 
"de  tcf  former  est  trouvé,  le  voici:  CromwetI  a 
••q:i     ■Il    ans  n'.ivait  pas  n  inié  nu  îu  il,  six  .ins 
»  apret  il  gagnait  en  chef  des  batailir  *.  ■<  Les  inotn* 
pliai  d«  la  Fcanea  rêpnbltraine  ont  justifié  ce  lan- 
âge  qui  pavrait  panflre  alors  téméraire.  Cepen- 
ant-,  depait  Ict  âWnements  du  3  >  )uin  ,  le  mot  de 
këanct  se  trouvait   dan;  Inniri  1rs  l>oucbes  ;  la 
majorité  de  l'assemblée  législative  était  convaincue 
qae  Looia  XVf  ne  pMvait  régner  avec  la  comtiin- 
lion,  ni  l»conrtilat4«n  avec  L«ai*  XVL  Brissot  crui 
néanmaiai  que  le  moment  n'était  pat  encore  venu 
de   faire  descendre  du   Ifône  consniulionncl ,  un 
uton^rque  qui  n'y  restait  assis  qn'«Tec  répugaance, 
et  qui  le  laissait  miner  «oupdMDMIl  ponr  recouvrer 
un  |Mir  la  ponvoir  absolu  sur  aaa  niinc».  L'opinion 
quM  dëwbppa  h  ce  sujet  dans  la  s^nca  du  aC 
Millet  pro»o([ua  l'étr>niirment  et   !  c>pii5i  ptnir  li 
première  fois  aux  murmure»  et  .1  l'improbation  dei 
tribune*  publiques.  Lsraqae  «on  discour*  fnl  Im- 
primé ,  il  y  joiKnit  un«  noie  explicative  oà  se  trouve 
le  passage  suivant  :  »  La  dcchéance  est  la  dernière 
"  ineiure;  elle  ^eut  entraîner  Km  ronséqueacca  les 
pl)i*  fàcbe«*<r^  pour  la  liberté.  U  (ant  do«c  ena- 
miMr  aven  i^tn  Ica  rmmm*  ftmt  H  coalra  ;  c«  »*«Bt> 
»  ^a  pftr  c»t  anannn  aiverc  al  M'anael  que  n«ui 
"  pourront-  obtenir  Tat fantimeot  de  la  majorité  na- 
"  tionale  sint  hqtii'lle  nom  ne  pouvon*  n  1  en 
"  abiienir.  »  .\prr>  le  10  août,  Bri**ot  rédigea  une 
dacltunlfttn  de  rassemblée  natlMiale  ans  pnissances 
étrafifcrae^  ai  il  fut  nommé,  en  septembre,  membre 
de  la  eanveation ,  par  le  département  d'Eure-e( 
Loir.  Dans  cette  no-.ivfiie  a55eml>l,e  ,   I1   li  roi  iV 
abandonna  ie  coté  gauche  a  àts  hommrs  dont  1rs 
idées  et  le  caractère  se  rapportaient  dav:tnta*e  aux 
idéea  al  ans  baioiai  netuels  de  la  ravoliuion.  Brissot 
suivît  le*  aiMia  an  c6l^  droit ,  les  éiayanl  toujours  de 
l'asrendant  de  ses  lumières  et  de  son  civisme.  Le  la 
janvier  1793,  il  fit,  an  nom  du  «omitc  de  dcfenst? 
générale,  no  rapport  Mr  lai  dispntilinns  an  gonver-  I 
nenunt  brîtanniqna «nvara  la  France,  et  de  I  lonlra 
que  ces  dîsposifioni  èlaSent  hostile*  :  mais,  sépi- 
rant  sagement  la  nation  de  sou  gouvernement,  il 
se  prononçi  avec  lorce  contre  ces  mnitfutkus,  prt' 
fmmtn  Matioaabt ,  ^mmtéetptur  la  smreti  d»  detpo- 
tismt,  et  rendit  hommage  ans  principes  vraimeat 
libéraux  des  chefs  de  Topposiiiun.  •<  Il  faut  louer 
«Fox,   dit-il,  d'avoir  ose    réclamer  l  envoi  d'un 
•I a'obassadeur  en  Fraace;  il  f^ut  louer  Shéridm 
-d'atrair  diawlpl  k  natina  da  cea  maseacrat 
M  qu»  na  ton*  l'ouvrage  que  de  quelques  icélérais  ; 
»  il  faut  louer  Erskioe  d'avoir  mm  défendre  Thomas 
-  Payni",  dont  on  britlait  l'çffigic  .[[  r  s  .ivoir  cuuverl 
••  d'euceiis  ses  ouvrages  quelque  :emp.  auparavant-  » 
La  t«r  fétmeraoivant ,  il  présenta  un  notivann  rafh* 
port  sur  la  nécessité  de    déclarer  la   g  uerre  an 
roi  d'Angleterre  et  an  s'.'^lhoudcr  de  Holande, 
et  ses  concluions  furent  oilipi  -os  .i  i'uuinimité. 
1  La  coavrntioOi  s^érria-t-il  en  celle  occasion, 
N  voilà  l'arche  saiaie  de  l.i  France!  Qui  tend  à  la 
«faire  mépriser  ou  a  li  dissoudre  e^l  1  ennemi  du 
••genre  humain,  car  le  salut  dn  i^enre  humain  est 
■  i  i  !  -  Dtni  le  procè*  de  Louis  XVI,  Bri>sot  vota 
pour  le  renvoi  aux  asaemblées  primaire*,  el  motiva 
a  i  liai  ans  opinion  1«  i«parceqa«caranvot  prouva  au 
••  puissances  étrangères  qne  li  convention  n'est  dirigée 
■•  par  aucun  mouvement  particulier,  et  n'est  entraînée 
"  que  par  des  principes  de  justice  et  de  grandeur; 
»  »t>  parcequc  la  convention  n'est  plus  cxpotce  a  Tac* 
I   ••  ctuation  de  corruption  si  elle  éiaîl  indalgeale,  de 
M  cruauté  si  elle  était  sévërc,  cl  d'avoir  enlraîné  pent- 
"ê.re  une  goerre  désastreuse;  3'^  parc'qnc  le  juge- 
I    nmentdel.^  n.-it^im  <era  nécessairement  juste,  im- 
•  partsai,  n^pt  de  loaia  influaoco  dtranfhra,  at 
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••  <\'ie  iou(«  c^pirce  Je  corruplioii  ilcvipnt  itnji  i-:  il  lr  , 
••4'*  parcequ«l«  ju^rmenti  quel  qu'il  ^oii,  sera  res- 
>.  pecU  ét  ton  In  parti* ,  «l  M  imposera  aux  puii- 
••  nnctf  étrangère I  ;  5^  parreque,  dant  le  ca«  de  jn- 
"  gement  k  mort  ,  W  j  »  moins  da  probabilité  de 
"guerre  tl  la  ïialion  prononce  que  si  la  cnnvcnlioii 
••prononçail  scnlti  6'^  parceque  la  possibilité  die 
s'attirer  par  celle n«rlwatii0ttvelie  guerre  fait  la  loi 
"  de  rousiiltrr  la  naiion  ;  y»  parcequa  c'est  on  hom- 
»  mîige  rendu  à  la  souveraioelé  du  peuple  ,  et  que  cet 
"  appel  au  peuple  est  le  iieiil  muy'n  d^'-  virr,' r  Inu5 
>•  les  partit  ;  8»  parceque  le  jugement  du  peuple  peut 
<•  (ire  faciienienl  et  pronplMMit  recueilli.  •  Celle 
opinion ,  X  laquelle  <te  rangèrent  la  p^ipart  des 
membres  <lu  côl*  droit  et  de  la  plaine,  devint  en- 
iiuiie  un  des  prim  ip^nx  f;rir'^»  sur  lesquels  Maral  rt 
U  montagne  fondèrent  leur  accu.<ai ion  contre  Brif 
••I H  m  MBÎ*.  Divisés  dès  les  premières  séances  de  la 
convenlion  ,  les  jacobins  et  les  girondins  n'avaient 
fait  que  s'aigrir  davaniage  le<  uns  contres  les  antres, 
d'ans  les  comluls  de  li  Irihuiic.  Au  mois  de  mars 
1793,  celte  dissidence  prit  un  caractère  terrible  : 
Pnchlncralie  parisîeaM  eoiupira«  sons  lesavtpicet 
de  quelques  démagogues  conventionnel*  1  contre 
Pélile  de  la  dépulaiion  des  département*.  Le  complot 
échoua;  m.iis  ,  h  peine  rrhappés  au  ]  'ilLMinrd  des 
assassins,  les  chefs  de  la  Gironde  te  v  rcnl  exposas 
aux  dénoneialionfl  de  Robespierre.  Le  10  avril,  ce 
favori  de  la  mn'tttude  accusa  Vergniaud,  Gnadet, 
Geasonné,  Brissol ,  etc.,  d'être  (irs  romp!ices  de 
Dnmotiriei.  Il  reprocha  à  Bri<    1  ,        il  avoir  dit 
au>  Belges  el  aux  Liégeois  :    Comment  est-il  pos- 
-  sible  que  vous  voaires  von*  réunir  à  noire  anar- 
•  chie  ?  •>  a'>  d'avoir  appelé  Miranda  en  France; 
Z'^  de  s'ilre  toniour*  montré  le  plu*  hardi  des  con- 
spiraictirs  à  jeter  en  avant  les  idée*  de  iransariion; 
4"  d'avoir  demandé  q<i'il  fût  ntrsis  à  l'^xccalion  du 
décret  qni  condamna: t  LoaU  XVl  {iMqa*à  c«  4|«ie 
ropiniou  des  puintancas  étrangères  tur  ce  jugement 
fût  maaifeslée.  •<  Brissot,  s*écria-t-il  enfin,  rombi<-n 
••  de  faili  n'aiir.'*i-ie  pa»  a  r.ippelrr  sur  lui  et  sur  la 
••faction  dont  il  est  le  chef!  •>  Cette  accusation  fut 
le  pelade  àm  3i  mai.  Ce  jour-là,  les  commissaires 
de  trente  cinq  sections  de  Paris,  forts  de  l'appuî  du 
conseil  gt'néri*!  de  la  commune,  et  accompagnés  du 

III  iir-  ,  vntrfwi    ilrini:iJfr    à  la  COnVfnlion  l'expui- 

'  sion  de  vingt-deux  di'puir's  ,  en  l£le  desquels  ils 
p'acèrent  Brissot.  ••  Qaand  Brrssot  et  ses  adhérents , 

>  dirent  les  secttonnaires  dans  leur  pétition,  criaient 

■  à  l'anarchie  sons  le  vain  nom  de  l'amour  des  loi* , 
»  r>umniiriej!  re'péiait  le  même  cri;  quand  il»  vou- 

■  laient  déshonorer  Parts,  I>nraouries  en  faisait 
«autant.  Brietolf  ^«e'ques  jours  avant  le  to  août, 

>  voulait  prouver  que  la  déchéance  serait  un  sacrî- 
••lé^e.  ..  Deux  joor*  après^  la  majoriié  de  la  con- 
vention, délaÎMant  ceux  qu'elle  av.iii  environués 
jusque-là  de  aes  tuffr«fe«f  les  livra  aux  vengea  oces 
dafiMobims.  BriiMi  m  Mumit  d*ab«rd  an  décret 
d*ârrc*tation  rendu  contre  lui  et  se*  collègues.  Cé- 
dinl  ensuite  aux  instances  d«  l'amitié,  il  voulut 
fou  !■[  sr-  n-^n^^'iT  en  Suisse;  mais  il  fut  arrèii:  .1 
Mi^ulins,  et  trariuit,  en  octobre,  «levant  le  tribunal 
révolutionnaire,  avec  ses  illustrée «niie.  La  perspec- 
tive de  Téchafand  n'alléra  point  son  cenrage.  Il  se 
défendit  avec  le  calme  et  la  sére'niré  du  philosophe, 
el  mourut,  à  l'âge  de  qoan  nie  ,  n  ec  la  rc-'.i «nation 
du  citoyen  dont  la  conscience  est  pure.  Malgré  tous 
les  soupçons  dont  la  calomnie  voulut  entourer  sa 
tombe,  la  représentation  nationale  de  l'an  4  vengea 
la  mémoire  de  cet  ardent  el  sincère  ami  de  la  li- 
berté en  accordant  une  pension  de  aooo  livres  à  sa 
veave«  Brissot  n'avait  iémoi|;né  qu'un  regret  en 
MMinml «  celui  de  laisser  sa  famille  dans  le  dénne- 
nMI,  E||M|««  eingnliere!  on  les  chefs  d'un  parti 
qni  aMil«£gn<dMis  ans  éar  la  France,  ne  léguaient 


a  leurs  héritier*  que  i  1  mucre  et  quelque»  droils  à 
la  reconnaissance  nationale  I  Outre  le«  ouvragée  déjà 
cités  dans  le  cours  d*  ed  artiel*,  Brîneot  a  «ncor* 
publié  :  Le  Sang  innocent  vtngé,  00  Discours  sur  la  \ 
rêparatinn  due  aux  accusés  innocenti,  couronné  par 
VatatUinie  de  (^halons-sur-Mame,   Berlin,  n8a, 
in-8'»  ;  Un  indépendant  df  Corin  du  mfC4sts  ^  sur  U 
décadente  du  hamau  en  Fraaetf  i^li  w-S*;  b  PU' 
ladelphimè  Gaiiet,  1783,  /n-S»;  lUiherchrs  phi'ow- 
phiques  sur  te  droit  de  proprirU  et  sur  le  vol  conndérés 
dtnsla  nature  el  dans  la  société;  Lettres  phiîofophiijaes 
et  politiques  sur  ikixto'red^An^Ut€rr*t  traduite»  deTan" 
glaiis,  enrichies  de  noie*  inr  rorîgtnal,  %ifl^y  »  voL 
in-8';  ExtgKUn  criti<jue  des  voyaget  dans  fÀmêriqur  stp-  j 
lentrionalede  IW.  Chasiel'ux,  1786,  in-8  \  !^ltimiftsur 
les  noin  tU  l' Amirique  Si'pten'.nonnie,  iu  à  l'assemàlée dt 
la  société  des  anus  des  noirs,  1      ;  Discourt  sur  la  ra- 
reté du  muné'aire  el  sur  les  nujrmtà^  rM^firr,  1 790, 
in-8o;  Précis  pour  J.-P.  Brissot,  contre  M.  Btxon, 
se  disant  rtprésesttant  de  la  snunicipal  té  de  liamrtmaat 
1  7  «j'j ,  i  11  -  8  »  ;  Ilomt  jugée  et  P Autorité  îles  papes  anéan- 
tie, i7<|i,  in  8»;  Réplique  d»  J.-P.  Biittat  à  Slmn 
Clertnont ,  concernant  tes  mamttto  àttervûtimt  tut  kt 
comités  des  rerherches,  sur  les  causes  des  trouhftT,  1791, 
in-Sn  ;  IS'om'fnux  y  rages  dans  les  Efats  -  Unis  de 
r  Ameri.;:i.     ■,)•>:<    >  lonale  fuit  en  1788,  171)1,  in-8»; 
Lettres  à  M.  Jiarain-e  sur  tes  rapports  csmtermsiU  les 
colonies,  les  décret  i  qui  les  ont  suirîs  t  taw  ««t^- 
quemcts  jttaies ,  sur  la  cosubsite  da-s  le  cours  de  .'j  rt- 
i.'o!uti»a,  sur  le  caractère  des  vrais  démocrates ,  sur  in  j 
èiiiei  de  ta  cfns/i/ation  ,  les  obstacles  tjui  s'opposent  a 
son  achèi'ement ,  la  m^cesHté  de  la  diitrmùur ptpmiflt- 
mentt  etc.,  171)0  ,  in-a>;  AgiKtràMr  sur  k  fure-mrr 
décret  rendu,  pour  la  Martiaiqte  et  les  colonies,  le  59 
au»emlre  fj{\Oy  faisant  suite  ii  la  lettre  à  M.  B  ,  171)0,  1 
in-S^;  Unyi^t  en  Europe,  en  Asie  et  en  Ajrique,  con- 
tenant  la  dtscriptiom  des  marurs,  eoutumu,  /oie  f  pr»- 
ductionsy  mam^uctures,  etc.,  tradi|ii  de  l'anglaie  de  Me- 
kinlosh,  1791,»  vol.  in-8»;  Rapport surlrsJ:  p  -^::!  oT^ 
du  gouoernenterU  anglais  enfers  la  France,  el  les  mesures  1 
rt  prendre ,  de. ,  dasu  la  romf<nlion,  le  1  a  janvier  I7ij3, 
i<i-8  >  ;  A  s(s  commettants  sur  la  situation  4e  iu  <mMwe> 
tion  nationa.'e,  sur  f  influence  des  auaneHitht  tt  In 
maux  fu  elle  a  causés,  sur  la  nécessité  d'anéantir  <ette 
influence  pour  sauner  la  répuilique,  1733,  grand  in-»>»  ; 
pliiviri,:-;   rapports  dans  la  convention  nationale. 
M.  Bri.<i>ui  a  eu  part  a  la  Ciuuuiqut  du  mois  et  était 
réd.icirur  du  l'uirwte  Jraitfttit, 

BRISSOT  (  «blAHic-CAT«EaisKD(.<PonT ,  dame), 
■éeitUoulogne-Hir-Mrrile  i8décembre  ij.>6,  épouj* 
de  Jacques-Pierre  ilrissoi  ,  a  publié  i«  Maimel  de 
tous  les  dges  ou  Economie  de  Ja  AofM^.elCM 
traduit  de  l'anglais  ,  par  miss  D.  P.,  1782,  in-ia; 
a»  Aouveau  précis  île  l'Aistoire  d' Ang  eterre ,  i!epu  s  le 
commencement  de  la  maaarrkie  jusqu'en  17 83,  idem , 
1783  el  85,  in-n;  3'  lettres  phi 'o 'opliiques  et  po- 
titiquu  SU'  l'A'stoire  d'Angleterre ,  depuif  tum  origine  ' 

nos  jours,  id«m ,  de  Goldemilh ,  avec  des 
notes  de  J.-P.  Brissot,  1786,  a  vol  in  8». 
M"»-  Brissot  est  morte  à  Paris  en  j.Tnvier  1616.  I 

BniSSOT-THIVARS  (  Lock-Satu.ikix  ),  neveu 
dn  précéideott  né  ru  179a;  il  ât ,  en  qualité  de 
payeur ,  In  campagne  de  Russie ,  et  orgaënsa ,  en 
i8i5  ,  une  compagnie  de  gardes  nalion,i1r?  a  che- 
val. Obligé,  bientàl  après,  de  quitter  la  hr^nre  ,  il 
chercha  un  asile  d^ins  le  rojaome  des  Pays-Rai  , 
ou  sa  franchise  lui  lit  de»  cnnemb  «  «t  lui  valut 
l'ordre  de  vider  le  lerriloira.  De  retonr  en  Frmnee« 
il  fut  mis  en  jugement  pour  un  o'r.rig?  qn'it  avait 
publié  au  sujet  des  iemnit ,  et  atqu  t  c,  âp/es  aveir 
fait  cependant  quelques  mois  drdclen  lion,  M .  Briir 

sot  a  concouru  à  la  rédaction  de  divers  joumauv  , 
et  publié  une  biographie  des  députes,  depuis  i8i4 
jusqu'en  1819,  tous  le  titre  de  Guide  thttûmli  iur9^% 
•       Il  exerce  la  librairie  h  Paris. 
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imiTTON  (  JOB»),  ori2  naire  du  \ViU*liire, 
prit  d'abord  la  proftwion  d  iaaprimeor,  puU 
livra  k  la  HtWraiaro,  et  dtrtgra  phiMaors  p«iiltca 

tiens  periadii|ut*.  On  lui  doit  pr<iirif>Atf mrnt  Ap% 
ilctcrï{itiont  lu|><>grapliiqiies  qui  vb  iHrent  un  granti 
succès.  Su  ouvr.içr»  juiit  ;  J'Ae  eitttrprUin^  ad^en- 
tmrti  «/  Pitarrot  iB*8->,  tj^^ }  JUj  ImmÊiù  fFi/l» 
jitrt,  3  iw9*  éoat  h  prtmer  parai  «m  iSoi,  «t 
le  iroisiime  tn  i8i4  ;  Let  h*aiitet  dt  f  .ir^gfeUrre  tt 
du  pa/t  tk  GsUtt ,  en  une  série  de  voluinet  qui  pa- 
rurenl  de  1801  à  iî<i3;  (^atalogiu  dturiptf  des  ta- 
Utaax  (otUtmu  dont  Conham-hlimie ,  in*8«>,  iâo6; 
Cata'ogue  raisonné  éu  tmktmiM  dm  mar^uh  ét  Staf^ 
f»rd  à  Clivtlaïui-hoittf ,  in-So,  18  8;  At(hittcliirai 
aatiqtùtks  ol  Giemt  linla  n,  4  vul.  ia  4  >ide  180J  à 
;  Lfs  Ltaitx  arti  de  1' 1  colt  anglais* ,  in^i^t  ^< 
1810  à  i8ia  i  Essai  histariam  sur  Parckittctnft  de 
dÊ  Bmidifh,  in^**  iSt3  ;  Lu  dMts  dt  la 

tùttraturt,  oa  rtthiretut  sur  la  jastice  Jet  pritfntlon^ 
des  hiktiothè^s  publitjutt  sër  onte  ex  mplauts  dt 
tha^ae  ««»«•'<■/  ou^-nigr,  iii-8«,  i8i4;  Histoire  et  anii' 
fuUés  de  la  catkédraie  de  SnttsèaijTf  ia-4>t  i8i4> 

BRIVAL  <I«aR),  dcpati  à  la  comiilieiitlMaidM 
de  loi,  cic. t  en  ■78J,  il  le  montra  Tiin  des  par- 
lisans  le»  plue  pjMiunoës  de  ta  rrvjlmiun  ,  devint 
procureur-jjrnrrjl-sv niiie  du  deparfeiriL-ni  Je  la 
Correi;  ,  ei  lut,  en  1T91  ,  é\n  dépuié  de  ce  drpar- 
lenicnl  a  r.is'emblée  lcgî'Utivc.  Il  l'y  prononça  en 
faveur  des  o|)iiii.>nt  iei  ptui  rXdliée«  ;  (Irra  niJ  i  ,  en 
tft^^  ,  la  c.inver<lrifi  eu  Gaauui ,  des  ^laluts  de 
brome  des  anciens  roU  dc  France,  et  dénonça  en- 
«uiic  les  chevaliers  du  poignard,  t{ut  ê*  rtadaital, 
di«ait-il ,  chrs  la  reine  pour  y  conspirer  contre  le 
peuple.  E'o  niembrc  de  I4  convciiii  »n  rn  sepiem- 
brc  171)3,  il  «uU  la  luuri  de  Luuis  Wl  ,  laus 
appel  e(  sans  sursis.  Le  su  m  xi  17931  îl  pristnla 
une  MMireila  lormnie  d«  serinent  cailé  des  prê- 
tres rcfraetalres ,  et  Tonlal  qoVn  cas  ae  reliit ,  îft 
fussent  iiirar'^rcs.  If  se  rendit  à  li  coiiiniune  Je 
Paru  ,  ]>onr  1.1  ftliciicr  de  i;i  coî.duiie  dans  roKe 
rcvoluiio^i.  Au  mois  d'août,  il  fui  ehar^ë  d  un*- 
MÙsioa  dans  U  département  de  Tilliierf  pour  y 
comprinier  lei  aoturiitf*  rebeUaa  éo  Saiot-Yrtes 
De  retour  à  la  coneentinn  ,  un  t'enlendii  ,  te  8  m  ii 
17^4,  reprocher  k  Le^utuiu  d'jtuir  l'crii  cuii  re 
I  rKislence  de  Dieu.  Il  fut  un  des  snotetirsdcla  jour- 
née da  9  thermidor,  il  vola  ea  fraclidor  an  3  , 
l«  rappel  en  France  4t  M.  Talleyrand-Fé» 
rtgord.  cl,  pfnd.iut  te  même  mois,  dcTÏnt  mem- 
bre du  conseil  des  aiicieut,  uu  il  luunta  rarem«at 
à  la  tribune.  Ses  opinions  les  plus  remarquables  fu- 
rent contre  le«  vasaca»  du  t8  fructidor,  dont  il  ai»- 
puya  «îvea*at  U  dtfparleltoa ,  el  en  faveur  it»  »- 
T  i  ipurs  renversés  au  3o  prairi  ilan  7  ,  doni  il  l  om- 
Li ji tit  U  inisj  «u  lecusalion.  Aprii  ic  i6  brumaire, 
il  devint  juge  de  la  cour  d'appel,  si'geani  À  Limoges, 
et  en  c«er^aii  tes  fonctions  ea  i8t4  retour 
i.'n  Roi.  On  doit  cette  justice  k  Brivai  ,  i|iie  1  très 
exittc  êm^  l'i nrm 11 !<•)•  ,  ils*est  conduit  avec  bein- 
co'ip  de  moiieraiiitn  (i.ins  ses  missions  ,  et  qu'il  a 
mésue  arratbé  plutieurs  fois  des  victime»  aux  au- 
tre» proconsuls.  Il  était  t  t8i5,  cun»c.lier  à  ia 
coor  royale  de  Limofw.  Frappé  par  la  lei  d*a«a- 

nislic,  iJii  jG  nnvicr  liilG,  il  s'est  A  ^juti]  rrtirJ  à 
Cou>|jU':e  ,        t!    ^'vA  oblige         i^uikier  «u- 

tuite. 

BRIZARD  (jRAK-5APt.STa),aé  à  Orléans  le  7 
avril  17x1  ,etmarth  Paria  le  3o  îaneler  1791  •  est 

un  c^f  ,  iTii  ill^urs  acieiiris  irag  ques  qui  aient  [>aru  sur 
I4  ^cene  irançaiit  pcudani  le  siècle  derutcr.  Avant 
d'entrer  dans  la  carrière  théâtrale  ,  il  avait  essayé 
d'étudier  la  peinture ,  aeiu  le  célèbre  Cbarlee-Aadré 
Vaiiloo;il  renonça  bientAt  k  la  palette  penr  ebaa»' 

Scr       l'.rllMriif  ,  tUCCCS  q'i'it  <il.l  nt  lut  prOU- 

vcrcut  qu'si  uc  s  éiail  pas  méprts  sur  le  geurr  de  son 
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talent  11  rempilai  lueniutle  fameus  Sarrasin.  Bri- 
tard  se  retira  du  ibéilre  le  1"  avril  1766,  p»r  le» 
rAlcc  Sn  vieil  Rorace  el  île  Henri  |V  dans  la  Partie 

de  e/ijfrr,  HeiiT  tîrs  rb'trt  on  il  iv»ît  eu  le  plus  de 
succès.  Au  nombre  de  ses  avani;ige<  eilrriror»  ,  on 
remarquait  tes  beanx  rheveut  LUnrt  qu'ildevaila 
BU  fvéïaenieiil  qui  faillit  lui  roàler  la  vie.  £n  soya- 
feants«r  la  llliàiie,  la  petite  barque  ,  dans  laquelle 
)!  ét.nit  ,  ayant  chaviré  ,  il  se  t^isil  d'un  anneau  dc 
fer  dri  piles  d  un  poni,  retla  aiu.'>i  suspendu  lusqu'jii 
moment  ou  on  vint  le  «cconrir,  et  l'on  riil  ijuc  sa 
frayeur  fut  telle  que  ses  rhevenx  blanchirent  en  très 
peu  de  temps.  Ducie,  dont  il  avait  senti  tl  ••  liiaa 
fait  sentir  tegi'nie,  rn  p.>rle  aini^i  dans  une  noie 
insérée  dans  L  gaistle  de  Fr-ince,  le  11  octobre 
i8i4  :  «  Brii^rd,  .irieiir  rdelire  ,  homme  simple  el 
lonchanide  bonté,  bon  mari, bon  père, bo* citoyen. 
C'était  snriasc^ne  le  vieil  Borace*  danDiègve, 
Burrhiis  et  Narba*  vivants.  La  narare  lui  avait  ac- 
rurdé  une  bnireuse  et  noble  C*ure  ,  li  tê  e  11  pins 
paternelle,  ornée  de  boimf  iieure  l'i"-  yh;i  be.iui  | 
chcveoa  blancs.  Quand  il  disait ,  dans  le  rvi  Léar:  ) 
Jtfntflkn,  on  fondait  en  larme».  Je  te  tïans  de  La 
Harpe.  On  di>ait  dans  Paris  :  Allant  voir  le  roi 
Urisard.  (^)uand  il  criait  :  Mts  en/anti  '.  dans  Mon- 
tai g  u  ;  (  y '.héron  !  dank  OEdjpaj  Im  i^iwtt!  damâ 
Léar ,  il  déchirait  l'«roe.  •• 

BniZAItD(GaaiiiKL  ),  avoeat  an  parlement ,  et 
prem  er  commit  a  la  chan<'elterie  de  l'ordre  J<i 
Sjini-Esprii ,  naquit  è  Paris,  vers  i-io  II  cul'iva 
es  l'Uri-i  iM  c  quelques  sucres  ,  el  inourat  •  P^ris 
de  rhigrai  et  de  misère,  le  a3  janvier  179}.  Jl  se 
montra  d'abord  asset  favaraUt  aux  principes  de  1» 
révolution ,  m-iis  les  excès  auxqurit  elie  donna  nai<- 
S4nee  empoisonnèrent  ses  derniers  jours.  11  portail 
riubit  ei  le  tiire  tpAlibo  ,  q'iiiiqii'il  n'eut  même  jji- 
laait  été  toiuuré.  C'était  un  homme  dont ,  simple , 
OMtdesta,  al  qui  se  61  aïiii«r  de  tous  ceui  qui  le 
connurent.  On  a  de  lui  :  io  Eloge  de  Charles  y ^ 
roi  de  Franee,  «768,  in-8»,  à  I'  du  conronr» 

(It  1  A<:iidemie  fran^  tise,  rn  lyCy;  3'>  llisto'rc 
loffifu*  do  la  manoa  de  Heaiûaoal  en  Dampkiae, 
Paris,  1779,  aval,  ia^ial,;  S»  Frmgmmt  de  Xim»' 
ph-rn  ,  nowel'em  nt  trou*ê  dans  lu  rttin  r  de  Palmure, 
par  un  Anglait,  traJiut  da  g-ee  ea  Jrançais,  Pari», 
1783,  in-j4'  Fiction  astrx  ingénieuse  sur  1<  rcvu- 
iotioa  d'Amérique  ;  elle  a  éic  traduite  en  allemand 
pir  Mcyer  :  4'^  Famoar  de  Henri  It^ pour  les 
?///rfr,  Parit,  1785  el  i7-'>G,  in-i8;  5*  Première  et 
sccon  'i  lettres  sur  f assemblée  des  mttAkt  ,  Paris, 
1787,  a  brocb. ,  in-il';  b'  Klo^f  Jf  M -lil/ ,  l'^irii, 
1787,  in-tt«:  ditcoars  qui  partagea  avec  celui  de  Lé- 
vesqne  le  prixdé>ern<  par  l'aeadcnie  des  bellee- 
leiire»  ;  7»  Anatjr  e  du  sojntge  pitl«Tts<pu  de  îiap'es  et 
Je  Sicile  y  Paris,  1787,  |çrand  io-8>;  8»  D»  masta' 
eri  de  ta  Sainl-Uarthé  t  1  y  et  rinjlaence  des  i:r  ii 
gers  en  Fraïue  du  ont  Lt  ligue  ;  Diieourt  kistort^pu 
ai-ec  les  p'VÊfes ,  Pans  1791,  a  piri.  in  8a«  tradml 
en  albm  inH,  Leipsick,  1791,  in  8>.  Cet  ouvrage, 
qui  lut  réimprimé  peu  de  temps  après  la  première 
représentation  do  Charles  I.V.,  de  Cirenier,  a  pour 
ImU  de  prou\*  r  <•  que  les  reproches  qu'on  a  faits  a  la 
Pntttce  ne  tombent  point  sur  ella  aeute,  q  le  le  mas- 
sacre de  la  Ssint-Ilarihélemy  est  moins  le  crime 
des  Françiit  que  le  crime  du  temps,  que  c'est  un 
délire  universel  auquel  les  étrangers  auront  plus  de 
p»rt  que  les  Fran^aii.  «•  îiolice  sur  J.  C.  71/- 
chsrddeSm'ld'P/èm,  179»,  in-8^;  io«  Dii^ours  hittori- 
que  sur  le  earacten  et  la  polit iifue  de  Louis  XI.  Bri- 
1.1  d  lut  éditeur  avec  Mereier  et  de  l'Aulnaye  de» 
OEu'res  eomplttes  d-  J  .-J.  haasteau,  Pa'is,  Puiino:, 
178S  et  ann.  suiv.,  3^  vol.  iu-K".  Il  a  laissé  inédite 
et  imparfaite  une  JKwIlatrr  ^'r  FraaçtM,  ouerage  con- 
sidérable. Il  .1  cncort  iaeari  ptaiitm  pîècaa  au 
Sî  trente  de  F  rave. 
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BRlZl'-i  n \1)IV  ,  n.:  T  i;'-,  en  1767,  .■> 
puLlié  j'  la  Loi  p/i/sit/ue  app'ttjue^  ii  l'arùLliru  de  la 
marine ,  in-8'i ,  1811;  an  Ck  mit  PHfiunati^ue  appli- 
f»ét  tas  twaiÊ*  nmt  reaM%  in>8^«  liu-  Jl  iiidii)ua 
dtni  M  dernier  ouvrage  les  moytnf  de  eecottrir  les 
personnes  $ul>mcrgccs  soiu  la  g''><^'. 

BRO  (Loiis  ),  ofii.  icr  de  la  légion  U'iionneiir, 
cdloiu  l ,  de. ,  \\c  n  Paris  1  le  17  »onl  1  78 1.  Il  u- 
rôt4  de  bonne  heure,  et  fil  voile  à  Toulon  pour 
l^Egvpie  i  mnis  Irs  croisUrat  aoflatm  convraieitt  la 
mer;  il  fut  firré  de  rrirrcr  et  ne  jmi  j')liidre  l'ar- 
mée dOricnt.  Il  fiit  plui  liriircu«  quelques  tniiées 
après.  Il  di'Lar(]:ia  à  Sniiit- Dotiiin(.-<iF  ,  combattit 
tous  les  orvres  du  gcni^ral  Lederc ,  mais  (ut  pris  à 
a  jottmée  dn  7  brumaire  «ni*,  per  le»  Atiglait 
qui  le  renvoyèrent  en  Frnnrf  tout  rouvert  de  bles- 
Mires.  Il  6t  les  c»inp3(:nej  d'Aurriclip  ,  de  Prosse  , 
de  Polof^«e,  et  a>suia  aux  balaiile»  de  l'rird'and  , 
elW'agram,  fut  fait  cli«f  d'escadron  de  hoss-irdi , 
en  iSia,  et  capitaine  de  cbMMurfl  k  cbeval  de  la 

Sarde  impériale ,  en  i8i3.  f)  tt  trouva  à  l'.<fraire 
e  Monte  eau,  fut  nommé  oft.cicr  de  U  légion  d  hon- 
neur et  colonel  (le  laiirirr^,  le  5  avril  i8i4-  1' 
combattait  en  celle  qualili  a  Waterloo,  fut  friè- 
vement  Llcisé  «n  «itcqaaBt  l*aUe  geucbe  dea  allié* 
et  force  de  rrmrtire  son  coraroandcment.  Il  pas«a 
néanmoins  la  Loiret  et  fut  licencié  avec  le  reste  de 
l'armée. 

BROCCIII  (  Jca^-Baptistc),  géolofue  et  mine 
retogisie  italien.  Sont  le  régîoia  tm|iêr«al,  il  fii> 
nommé  in«pccleiir  de*  minet  du  royaume  d'Italie, 
tl  a  compo>c  un  Traité  sur  Ut  min  s  dt /er  dudepar- 
Umrnt  de  la  MelLi^  puis  un  Mémoire  sur  la  yallcc  lie 
Fassa ,  i8ti  ;  eii6n  une  Ccnchyiioljgie  jos$de  ren- 
fermant dit  oixert'tiliuni  gèologi,tus  tur  les  Apmnins  et 
les  parties  toiîintt  f  >liUu  ,  a  «olurors  io-^***  i8i4' 
M.  Brorchi  n'a  guère  écrit  qu'eu  italteo.  Ses  ou- 
vrages s'>nt  jugement  eviimo. 

BROCHANT  ne  \1LUEIIS  (  A.-J.-M.),  miné- 
ralogiste distingué ,  membre  de  l'ittalillll  et  ingé- 
nieur des  mintt,  est  ni  à  Paris  ver»  1^74-  H  i^»' 
é'ivt  de  l'école  des  mines,  voyagea  ensuite  en  Alle- 
u.a^iic  tn  ijij]  cl  tj'jâ,  et  aibova  sfs  éliulr-s  niî- 
ncralo'îqiieii  a  i'V<yticrg  en  Saiie  ,  sans  le  célèbre 
géulflfue  Werner.  II  fut  tii>mmé  «ers  i8o4profcs- 
tenr  à  léc4»le  des  raines  de  Pesai  «  et  en  i8i5  à 
eelle  i*  Paris.  Il  remplaça,  Paonce  suivante  ,  Duba- 
ini'l  à  r..<:  Mle'niie  dts  jcieiices,  sec  tion  df  ininéra- 
ilogie.  Ou  iluir  <c  s  ivani  plusieurs  ouvrages  remar- 
quables t|  li  n'ont  |i  >s  été  inutiles  aux  progrès  de  la 
science  :  1''  2'raite  élémentaire  de  minéralogie  suioaitt 
princ'p's  de  We>ner^  a  vol.  iu-8j.  Pans  ,  1801  et 
180a,  réimprime  tn  ittiS;  a»  iJetcrip'ion  géolo^ii;ue 
Je  la  l'arentaiii:  en  Sa<:tif  ;  3<»  fllémotre  tur  Us 
^•pfes  de  transition,  tu  »  l'invlitut  lurs  da  ]m  tandi- 
tUtura  de  AI.  Broduat.  U  aal  ridliclciir  en  cbef 
du  Jèuniaf  des  minet, 

CROCHET  (J  E.l,  Jtilt  avant  la  rcvojulion 
JâUi  le»  garùe^  de  la  ronnélablia;  îl  devint  depuii 
juré  au  tribunal  révoluiicnnairv ,  membre  du  club 
de»  cordelicr»  »  et  l'un  des  partiaan»  le»  plus  dé- 
vottl*  de  Marat.  Il  crut  venger  s.t  roéi-  jire  en  pa- 
rodiant en  S€n  honneur  ijui-lijuci  hymnes  reiig'euse», 
et  en  faisant  d<i^<o$er  le  caur  de  ce  monsirfi  d^its  un 
▼ase  d'as  ex  ^raad  prix  qu'il  avait  obtenu  du  garde- 
meuble,  il  prti  part  à  lou»  1«»  cacès  de  la  rcvululio-i , 
fit  ta  proptisition  de  demander  un  décret  d'accusa- 
l:(jii  conire  Uri>sut,ei  ujuuia  eniuile  aux  ac»;u  .<- 
lions  porittes  coulrc  liéberi  des  renseigotmeots  qui 
I  incnipaicni  plus  fortemenl  encore.  Son  attache" 
ment  pour  notje4pirrre  l'impliqua  daaa  sa  cause; 
il  fnliacareéré  «près  le  9  thermidor;  mi»  en  liberté 
quelque  lemjis  apre.< ,  cl  <û'fciin  de  nouvriu  mr  la 
uttoiaudu  de  i\  section,  il  ne  recouvra  drfiiiùive- 
raenl  »a  Hberle'qo*aii  i3  vendémiaire.  Apre»  l'ex|4«> 
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sioR  de  la  machine  infern.^Ie  ,  attribuée  d^abord  ani 
jacobins  ,  il  fut  condamné  a  la  déportation  et  con- 
duit aux  îles  Stchelle.s  Ou  crni  long  irmps  qu'il  y 
était  mort  ,  mais  sa  présence  à  Paris  en  i8iâ  a  dé- 
ucnii  celle  nouvelle. 

BROCHET  DK  M-niGNY  (  N.  )  ,  issu  d'une  fa- 
mil'r  Liiiir|:;roisr,  fni  nontmé  en  juin  181 4  maître  des 
rf(iuctrs  juniumi-rain- ,  el  en  ibiô  préfel  du  Gard. 
Le  ao  mars  lui  fit  quitter  rei  tonetioai  qu'il  reprit 
après  les  cent  jours  :  ett  aoilt  lfti6  »  il  fut  nomné 
maître  des  requêtes  en  serrica  eatcaovdsaain,  «t 
plus  tard  préfet  de  l'Orne. 

CUOCKHAUS  (  N.),  éilileur  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  périodiiq'ics  ri  autres,  naquit  en 
VVeitpbalie  ,  et  ëlail  allé  s'établir  an  Kôltaada  »  •« 
il  s'occupait  de  la  draperie ,  lorsque  son  goût  pour 
les  lettres  lui  fit  quiUtr  celle  partie  pour  onrrir,  à 
Amsterilam  ,  une  maijuEi  1  ■  1  i  rairie  sous  le  iu  lu  tie 
(-,  mptoir  d'in  'ustrit.  Ses  premiers  essais  «e  farent 
pas  beureus;  de<  eo>i|ogclore»  fâchenw  ie forcèrent 
de  suspendre  ses  paiements  :  mnîs,  lorsque,  dans  la 
suite  ,  il  eut    reparé  les  échees  de  sa  fortune,  il 
acciuilla  jusqu'aux  inte'rêls  de  "f  .  jciiei.  H  vinli'éta- 
bltr  a  Allenbourg,  en  ^axe  ,  el  ,  connaissant  da- 
vantage son  pays  ,  il  fil  quelques  spéculations  heu- 
reuses. Il  entreprit  le  Dictionnaire  des  eonrertatioas  ^ 
qui  devint  la  sourre  de  5a  fortune  ;  il  refondit  une 
jK-liie  rnrvt loprdic  p  ri  i^ii  i  r   ikmti  ,  et  en  Cl  dix 
volume?  eu  y  laisant  entrer  tout  ce  qm  |>ouvait  ÎDlé- 
res>cr  le  public,  comme  rfaîltoire  du  juar,  la  bio- 
graphie des  hommes  marquants  de  l'âpoqoe,  quel- 
ques articles  de  lîuéralnre  a<5et  bien  choi>is.  Après 
la  paix  de  ibiji  il  conr  ii  !  1  Ice   d'élab^ir  un  rr- 
cueil  de  biographie  fort  étendu,  à  peu  près  dans  le 
genre  des  PMk  Ctametm  derAnglcIcrre.  Bnbbaw 
entreprit  encore  sotts  le  titre  é'Hermis  un  recueil 
littéraire  trimestriel ,  et  s'était  proposé  pour  modèle 
le  (juarli-rlf  rtiic.vty  V EdunburgU  rr^'rcvv.  Il  vint  a  Pa 
ris  en  tbtç),  y  étudia  1  esprit  des  journaux,  et  6t 
connaissance  avec  le  fond;<tenr  et  les  principaux  ré 
dacieurs  de  la  heifue  entfclof-édique  qui  venait  d'circ 
ét;>blie.  De  retour  en  Allemagne,  il  acheta  la  pro' 
priJic  df    la  fameinc  l'cu'tl:e  litlé  nirt  établie  par 
Kottebue  ,  et  se  proposa  d  y  parier  le  langage  de  la 
vérité  et  d\  défendre  le.<  droila  aocrda  de  rbnma 
uité  ;  mais  la  liberté  de  la  presse  étant  déjà  entra 
vée  de  toutes  parts  ,  il  eut  i  lutter  contre  des  ob 
st.ii;!c5  iiiGnis  ,  el  *:ibit  a  Lripsirk  les  Iracujeries 
d'une  censure  exige.kute  el  ombrageuse  :  ceprodant 
la  feuille  qu'il  atait  mis'  en  circulation  était  tou- 
jours en  faveur.  Un  des  élcmenls  de  .-ses  succès  fut 
de  se  tenir  toujours  au  courant  de  la  littérature  an- 
glaise ft  française  ,  »t  de  publier  c  que  ces  deux 
pays  produitaient  de  pla»  iitt»re«»ant.  Ce  lii<ra)re  si 
laborieux  et  »■  inalmit  moonit  •  Leipeîcb  le  ao 

août  i8a3. 

liROCKLESBY  (l\icn*Ro),  médecin  anglais, 
naquit  .1  I\liuchca(l ,  dans  le  runilc  dr  Sommersel, 
le  11  août  17a».  Llevé  d'abord  dans  la  maison  de 
son  père,  à  Pork ,  il  fut,  quelque*  ««ades  aprtet 
envoyé  au  collège  de  Oallylore ,  pour  y  faire  ses  hu- 
manités. Dès  qu'il  les  eut  terminées ,  il  se  rendit  è 
Eiii:nL)<iur^  pour  y  étudier  la  médecine,  puis  à  Lt-yJr, 
uu  il  obtint  le  titre  de  docteur,  sous  la  présidence  du 
célèbre  Gaub.  De  retour  en  Angleterre  ,  il  s'établit 
à  Londres  et,  au  bout  de  cinq  an»,  il  fut  admi» 
au  nombre  des  licencias  du  colh^ge  de  Londres, 
nuis  succcssiv.  ment  agrégé  aux  univer-i  es  de  Du- 
blia  et  de  Cambridge.  Le  docteur  5lianr  lui  &I  ob 
tenir  I  en  1753,  une  place  da  lacdecin  dao»  les 
Iroupos  anglaises,  qu'il  accompagna  doNAt  «oe 
p.irt  e  de  la  guerre  de  sept  ans.  Fatigué  dn  aerVÎre» 
il  soili<  iii  .<.a  djinisiioii  en  i-CS  ,  el  revint  à  Lon- 
dres, ou,  «'adonnant  tout  enlief  à  la  pratique»  il 
«cqail  biealtt  trac  idpntalioa  «I  anc  briana  ^ 
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allèrent  louioars  crouuat  jusqu'à  sa  raori  ,  arrivre 
le  1  a  «Jaceoitir*  «797*  On  •  M  lui  :  v»  liuttftalio 
ùuugÊuuht-dÊ  saAm  mm  af  «MrfoM»  Layd»,  ifiS  « 

iii  4  '  «  -^n  titay  ctnuming  tié  mortalUy  a/  Ut  Aar- 
tudctàtlUt  Londrat ,  174*»  •  io-S»;  Si  Èaagémm  mtdt- 
eum ,  su  t  orJtw  anm.triiiriti  liari-emna  htiliia  in 
i/uatrts  C#lkg»*  H'gaJis  medicoru-n  J^atUmmmm , 
dtt  JCf  'IIlttetoirit,  Louikv»,  176a,  in  4  '  •  4"  >^a- 
H0mical  an-i  medral  oittrvations  from  173^  /a  1763  , 
UmUng  to  Ifu  improHmeiU  0/ medkal  h  t^Ua's,  Lon- 
dres, '764  I  Il  *  lusôro  I  liitieuri  jn.muirei 
<iaM  laa  l'taasiutmm  fMla*oahi>fius  ^  sur  1  eaji  de 
S.Iu*  tmt  le  p«iwit  des  ]aJiMM«  Mtf  la  MVai^iit 
des  anciens,  eic. 

UaOGLlK  (  VicroivFaAMÇDu,  duc  de  ),  ni  i 
Dru^he  m  NuritiiiiJie  ,  U  ly  ociolir»'  1- H.  Il  fut 
d'abord  coaav  auus  le  nom  de  c»mUée  Htuglie,  &(  se« 
premières  AriMa  an  Italie  so  •«  1rs  ordres  du  D^u- 
piii  u,  se  distingua  au  sti^e  de  Piii^kclione,  à  Parnir, 
a  Guasutia,  et  vint  a  Vartaitlcs  en  1734  recevoir  le 
grjde  de  coi  jiicl  lin  rr^mirni  «if  Luxrniliourg  ,  qu'il 
onosmanda  jusqu'à  la  6n  de  la  campa^ue,  h»  (uerrc 
vfm%  reçuMBWM^  m  174^    P*m*  m  Oankrenaac 
Tarinéc,  cl  commanda  les  Iruupct  <|ui  eaicvereni 
i  Prague  a  Tes  alade.  L'année  suivante ,  il  se  juignil 
I  a  iuii  forr  ,  qui  coiti niAiiii.i  1!  m  tlii  l  I  iiiljiulrri«  dr 
1  armce  de  Btilième^  contribua  a  la  prise  d'iigra  « 
se  sigaaU  k  U  bw«ll«  (la  Sthaï  «t  à  la  défense  de 
Pr.>gtte ,  et  revint  en  France,  aprei  la  rrtr'itc  de 
l'armée  sur  le  [îliiii,  et  la  disgrâce  de  son  père,  qui 
rauuriii  en  cxii  e^i   \'\->.   li  sorvil  rii.iiiie  ruiuiiir 
Itrigadier,  a  1  armée  de  la  Haute- Alstce,  ei  com- 
mMMa  de  nouveau  le  régiment  de  Luacnibourg  ,  à 
U  reprise  des  lig-ies  de  Weissembourg  •!  de  U  i.»u  • 
terne,  a  la  bataille  de  Haguenau,  cl  au  f  ièie  Je  Fri- 
buurg.  Il  prit,  en  •74'>t  ''^  (iuc ,  qui  Im 

reirtnailpar  la  aiorl  de  sou  pere ,  ri  lui  t^u  utarc- 
chai  de  eamp  a  Parnrc  du  Uas-nUin  ,  qui  lenuina 
la  campagne  par  la  prise  Je  rîfrnifslieim.  ICroplové, 
tes  années  suivante* ,  a  i  ^riuee  de  Matidre ,  le  duc 
de  Brog  ie  comballil  à  naucou»  et  à  Lavvfeld  ,  et  se 
Uniuva  au  aiâge  de  Matairidil.  Quaud  la  paix  lui 
cosciw,  le  roi  ta  neMaa  licaieaanl-géniral  de 
tes  armc'es  ,  et  gouverneur  de  Uciliuue.  Dans  ta 
guerre  de  sept  Bn«,  il  ruinmanda  un  corps  de  lé- 
serve  sous  les  ordrrs  du  niartcUat  d'Esirérs,  as-iDi.i  a 
labataiiîtUe  Uaalcobcciif  s'empara  de  Min  Icn  et  de 
Abeleoi;  joigaît  rarméadii  prince  de  SuuLise  en 
Sase,  et  n'ayant  pti  I.1  sauvrr  d'une  dvfaite  a  llos- 
Lacli ,  il  I  u  r^.uvua  le*  tltibris  dans  l'éleclural  de  Ha- 
novre. Apres  la  rupture  du  Iraii.-  lif  <.l>i^  cr^rvtrn  , 
ayant  été  eavujFé  dana  io  durhé  de  iiremc  [>our  agir 
sur  la  IWaaiaiCt  etleurn^r  la  droite  drs  enneraii , 
il  ocriip.i  succciiivvincii;  NVr^es^ck  et  Gropel ,  re- 
^ul  Urem«  a   c^piiuldliun  ,    remit  ie  comiiiande- 
ment  ilu  cpiIl*  ville  au  conilt-  de  Saint'Crriii.iin  ,  r[ 
»«  rendit  a  Cassel  pour  commander  U  retraite  de 
l'armée  de  Htsse,  quHI  tffecliia  tant  perle.  En 
1  7,1  i ,  II' Ju'- tl<-  liroi^iic  fui  ati.irîié  .1  la  periunne 
du  priiice  de  ^uuLiie,  eu  qualité  de  premier  liru- 
teuant-géuéral ,  battit  le>  euuem  5  a  Sunder^ii  Kiscn 
el  a  Lulacnberg  »  et  fui  fait  chevalier  d«s  ordres  du 
roi.  Apés  la  prÏM  da  Fraticforl  par  les  Français,  il 
rrijUt  te  coiiiin  uiJciiiriil  ili-  Celle  ville,  defenJil, 
i  avi'c  vtii^l-Uuil  luille  huiuiucî,  loule>  sispuuliuns 
I  contre  uiie  armée  de  quaraule  mille  Hc»sois  el  Prus- 
I  aienat  cominandéa  par  le  priace  Ferdiisaad  de 
-llnintwsck;  tes  mil  en  déroute  k  Bergen,  lea  for^a 
d'évacuer  la  Kranconie,  et  fi'ulra  H.111*  ses  mntoii' 
neraenis  cbargé  d«!  g.uire  el  de  Lu:i  1.  Il  re^ut  du 
roi  six  piecea  de  ra>ion,   il  lut  erré  prince  du 
sjïni  empire  par  Fran(uts  l^.  Il  conliniu  d'ilrc 
I  employé  a  Pennée  d'Allemagne,  sous  les  oidr^f  do 
I  maréchal  de  Cunlades,  força  lei  .nlliés  «IVv.i  urr  t"n>- 
!  «ciel  Mindrn,  poussa  acs  avant -pusi«*  jusqu'à  Pe- 


derbara,  cl  s  empara  de  Mellc  (I  de  Miuden,  qui 
renfermateat  un  nulériel   immeuie,    et  lui  eu* 
eraieni   Tenlrée  da   Hanovre;    mais   un  éckec, 
reçu  sons  cette  dernière  place,  obligea  l'armée  (ran- 
çaisa  a  ae  replier  sur  ta  l.ilia  ,  «u  elle  passa  son 
quarlicr  il  liivi*r  de  i7-'»<j.  1<*  marrrii-il  dr  Cunladct 
;i)aui  rie  rappelé  |mr  la  coar,  le  duc  de  Brog  le  re- 
cul, avac  le  balun  demar<-chal,  le  cnmmaiidenf ni 
en  cbrf  de  1  arnx  e   J'Allcmagne.  11  clabbt  ton 
quartier-généra)  a  I  raucfort,  el  s'avam  »  contre  le 
prinrr  licri  dti.iire  de  Brunswii  k  ,  le  Ij.r  1;  1  f  '.ariisrli 
et  à  Grymbere,  et  l'ubligea  de  lever  i<  riege  de 
Cetsal»  celai  de  Marlsearg  et  le  Uoau  de  Geel- 
ti'igue.  La  faveur  de  madame  de  Pompadour  re- 
porta, l'année  su-vaole  ,  le  prtnrr  tle  Sotibi*»  au 
coroman dciiicii i    d-    l'.^inié'-    ii  W  '•in  i^n-  ,  'i  m  ! 
vingl-ciaq  mille  isemmes  sculruirnt  demeurèrent 
sous  lea  ordfct  da  Baréchal  de  Broglie.  Cag  dans 
cbeCs  ajiant  opéré  Irur  jonrliun  à  Soe»!,  se  trou- 
vaient en  forces  su[fi>anies  pour  a«snrer  le  «nrcès  de 
la  campagne,  mai»  Irur  mrjintrlli^i    >     [n  rdit  le» 
affaires  \  l'armce  fat  c«tap!éiemenl  ba  luc  a  J'iling- 
hauscn  ,  et  ma 'gré  le*  cOoeia  qn'il  fit  po«r  vépiter 
une  défaite,  duul  la  cause  est  rrs'ée  douteuse,  le 
maréchal,  de  retour  en  France,  (ut  esilé  dans  sa 
lerre  de  lir<>f;iic,  ou  il  vcmiI  rtliré  ,  et  cxclu-ive- 
ment  occupé  de  I  éducation  de  sea  enfants.  Kapp«lé  à 
la  cour  en  17C4  ,  on  Uii  donna  le  fo«venM«eni  gé- 
néral de  Mclt  et  du  pays  Messin,  et  le  commande- 
ment en  rbef  de  celte  pruvin<e.  Aua  premières  ap- 
[iroilif>  dt- 1,1  rivo'iilioi,  <iiji  n<ena(;ail  la  France,  il 
lu;  *p|i€ié  par  le  roi  au  ruramawdcmcnt  des  t'oupes 
siatîoanéee  dans  les  environs  de  Veraaiilee  tl  de 
Paris,  et  nommé  ministre  de  la  guerre;  mais  il 
crut  devoir  renoncer  a  ses  (onctions ,  et  s'ctaui  mis 
eu  roule  |'Our  regagner  mmi  riiiiiiii.iiii'i  n<  m  ,  il  lu! 
assailli  a  Verdun  par  une  muliilode  de  lorieux  qu. 
en  voulaient  à  sa  vie  ;  il  oe  dut  son  mIm  «|n'«  la 
ciudelle  ou  il  se  réfugia.  Arrive  aux  portée  de 
Melz ,  il  les  trouva  fermées ,  et  fui  cuairatoi  de  se 
retirer  a  Luxembourg   Un  comité  de  recbcrdtea 
ayant   compris  la  narécbal  de  Brog  ie  dans  la 
liste  des  con»p«ratenffi  on  enneniia  de  U  nation , 
il  fat  décbtrj^c  de  ce  tle  .leru'.iliuu  |»ar  arrèl  du  t»r 
mai  •79'J;  ei,  I  ;n»uée  sutoanie,  son  fi's  ,  le  prince 
de  Bruglie  ,  obtint  de  l'atsemb  ée  naliuuale  un  de- 
•  T'I  mlcnnel ,  en  vertu  duquel  le  maréchal  étad 
metnienn  daoe  loiulet  rangs  et  grades  dont  il  ét^it 
rcv^êtii-,  mas  il  refusa  de  proGur  de  res  disposi- 
tion*, el  se  rendit  en  Champagne,  un  <l  eomma-ida 
l'armée  des  prin<  e>    Apre»       di  s^i-lh  :  1  11    !■  <rltc 
armce,  il  (Mssaea  l(na*ie,  uu  il  técul  q<ielqwe  temps 
lans  emploi ,  el  monmJ  en  iSii4  •  M «mKi*  «  au 
moment  ou  It  se  diipot.ni;  à  rentrer  dans  sa  patrie. 
11  a  consigné,  dans  dei  inémoioM  natiUâcii'S,  ses 
réfleaions  sur  la  guerre  de         am  ,  et  en^d'anlree 
points  de  notre  hiateirc  militaire. 

BROGLIE  (MaeaiCK-Jeaa-Mai>«tBiHr.  abbé  de), 
frère  du  préinlriit,  tic  te  G  arplrnibre  17CG.  Il  »e 
réfugia  en  Polugue  pend.int  la  révolulio'i ,  <  t  y  "b- 
lint  la  plane  de  prévilt  de  ISum.  A  >uii  m  >  .r  m  j 
France  «n  iSoi,  il  lut  nommé  aumomcr  oruioa  re 
de  l*M»peffeur«et,  deenaneaptèe,  évèque  d'Acqui, 
en  Héitioiit.  Apte^  la  b^atail  e  d'AusIedili ,  il  pro- 
fessa, dan*  luJS        jcie»  nfûcicls,  la  plus  hanle 
admiraiioit  pour  le  va  nqnrur,  et  fit  de  lui  les  plus 
pompeni  cJetea  dana  qicjqar»  écrit»  qui  nous  res- 
tent; maie  devean  érë<|ue  de  Gand,  el  appelé  au 
ror  r  I   "-tional  de  iiHôi),  i!  se  prononça  hautement 
ruutre  les  »ululUei  de  l'viupercur,  r<-fu*a  de  sa  main 
la  décorait  m  de  la  légion  d'bunncar,  el  fut  envuyé 
à  \incaiine«,  «4  i^  res'a  jusqu'en  it>i4-  Pour  i>b-  j 
tenir  en  liberld*  il  cooscniii  ii  donae-  la  drmission  > 
de  son  siège.  Arni».'  d.iii<  I.»  «uiie  d'avoir  rominu- 
uiqué  avec  son  clergé ,  il  lui  relégué  tiens  1  Ce  i 
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Sjiuie-M,Tr;;»icriie,  surir»  côlrs  de  Pri'.i-n  f  En 
iKiJ ,  un  nouvel  cvrque  fut  nomme  kGaud,et, 
M.  «tt  Broglie  fui  sollicité  de  réitérer  de  noiiTeau 
■qu'il  renon^-ait  à  Padminiilration  de  ton  diocèse, 
ce  qu'il  fit  le  K  inillet  de  la  mtroe  année.  Le*  ité- 
nfments  p<'  iii  iJ  sdr  i''i4i  firent  cesser  la  persé- 
cutioa  auquel  ù  avait  rié  ru  bulle  «out  le  gonver- 
nerncnrimpérial  Sa  démttsion  fut  frappée îde  nul- 
hiéf  «Mme  di^ée  par  la  contrainte.  Il  reprit 
ator*  «ei  foncliont  épiscopalet ,  et  crut  dei'oir 
idUicnir  avec  la  mtme  ferinrlc,  »ous  le  f;  n 
vernrincut  conslitolionncl  des  Paj*-Bas,  1rs  prin- 
cipet  qu'il  avait  défendus  *ous  l'empire.  Il  publia  , 
êom*  k  lilC*  ât  Jtigmtni  doctrinal ,  ses  instructions 
pastdralM,  oè  il  sVxprime  ainsi  :  "  Jurer  d'observer 
I- e t  (J'j  ni  ijiitLi;ir  unr  loi  qui  ailribue  au  s;iUTerain 
••et  A  un  souverain  qui  ne  professe  pas  nuire  sainte 
-religion,  le  droit  d«  l*iMlraclion  publique,  les 
«ëcolet  «ipérieiirca,  noy*iines  et  inférirurps,  c'est 
•  Inî  livret  i  discr^iion  renseignement  pablic  dans 
"  toiiif  1  SCS  J)ranc  lies,   c'est  Ir.iliir  hauicment  les 

••plus  cUers  iniorèli  <  c  l'église  calboiique   Jurer 

«de  roaintrnir  I.a  liberté  drs  npinions  religieuses, 
»ct  I*  proltaioa  égale  accordée  à  tous  les  cultes, 
Mit***!  aam  Ao$m  que  jurer  de  maintenir,  de  pro- 
»•  léger  Terreur  contre  la  vérité,  etc.  »  C'-^  fune-ics 
discussions  furent  la  source  de  plusieurs  désordres , 
«l  oblîcèmil  le  ^nvernement  de  prendre  des  me- 
inret  oe  rigueur  contre  l'évâqae  de  Gand;  il  f<ii 
cité,  le  10  juin  1817,  devant  la  cour  d'assises  de 
liruxelles,  et  condamné  par  contumace  ii  la  dépor- 
laiion  ,  comme  coupable  d'avoir  piiUié  les  bulles  du 
pape  sans  l'approbaiiun  du  gonrernentnl,  et  pro- 
voqué fit  d«a  écrits  Ij  désobéistancc  aux  lois  de 
IViat.  M.  Fabbl  de  Broglie,  retiré  à  Paris  ,  7  esl 
mort  en  tSai  ,  '.i-n.'ré  pour  son  s.ivoir,  et  une 
grande  ausléri<c  de  mœurs.  Il  a  publié:  lo  rintiruc- 
lion  pastoralt ,  in-«o  ,  181 5;  tfiJëgmÊiÊtAttrinaidcs 
évéfuej  dtt  Ptgrf'BM,  sur  tt  s  rmaâ  prtterU ^  in-8'> , 

I  »>  1 5  ;  3»  MëelmmMtmM  ruptetmnt  mdnisA  aux  lou- 
r.rains  réunis  «■  fougns  à  jiÛ'dg^Ck^mlb,  iu-io , 
Paria,  1817. 

BBOGLlE  (C  BANLIi-LoUIS-VlCTOa  )  ,  Clj  aîdC 
dn  HMUréchai  doc  d«  Br«fli«»  né  en  lySS.  Il  em- 
IsratM  la  urritrt  des  anaes  k  quaiune  ans,  servît 
successivement  en  qualitcdr  toii<-!iru  riunt,  ctpi- 
taioe.ei  d'aide-majur  dans  le  régiment  dr  Liuiotism, 
conmandé  p.ir  soa  père»  •!  rc^uJ,  a  vingt-trois  ans, 
Ir  grade  d«  colonel  en  second  du  régiment  d'Aunis. 

II  tu  partie  de  respéditten  destinée  à  défendre  l'in- 
dëpendtnce  des  Etais-Uu's,  rt  s  .viiinl,  a  bord  de 
la  Gloire,  le  sanglant  combat  que  celle  fré;;»le  et 
celle  de  f  Kvrtrcnt  au  navire  anglais  r/fer/or. 
A  h  fin  de  la  campaMe^tls'embarqui  arec  le  reste 
de  l|triiiée  penr  la  noavelle-E<pagne,  oii  la  France 
et  1I=j:i>n'  dfv.iieo:  conciTicr  leurs  opération  $ 
puur  l'uccupjtiua  de  la  J;imaiqoe;  nais  la  paix  fut 
«igoée  ea  1788,  et  le  prince  de  Brofliefut  nommé 
à  so»  retour  ea  France  colonel  commandant  du  ré- 
giment de  Bourbonnais,  et  chef  d'étai-major  au 
cnnp  de  Mtli  :  député  de  la  nolili-sse  de  U  bau  e 
Alsace  aux  ciats-g^néraux ,  il  s'y  prononça  coo- 
siammeni  puiir  la  lauir  de  la  liberté  (deviol  membre 
dea  comités  militaire  et  des  rapports  t  el  après  la 
rfvitioB,  prétideut  de  faisemblée  constituante. 
Lorsqu'en  1793  la  guerre  fut  résolue,  Mctor  de 
3rr.»lie  servit  corarue  marécbal-de-camp  dans  Tar- 
mrr  de  Lukner,  et  romme  chef  d'éial-majur ,  dans 
celle  du  duc  de  Biron.  L'immortel  Besais  était  alors 
»o«  aide-de^camp.  Ayant  refusé  de  reconnaître  le 
décret  lie  raisomblée  ii,iiiori;ilf  ,  j  li  [iranonçait  la 
susp.'nsiun  du  rai  ,  et  d«  souscrire  l  acte  de  sou- 
mission demandé  aux  officiers ,  il  fut  contraint  de 
quitter  l'armée ,  et  se  relira  à  Bonrbo«oe-le*-Bains, 
rt'oB  a  écrivit  a«  président  de  l*ai«enblée ,  puur  pro- 


tester  de  son  rivlsmr  î'ru  de  temps  ap^^s ,  Il  fut 
conduit  dans  les  pnsons  de  Langres,  ou  des  for- 
cenés forent  sur  le  point  de  renouveler  les  mas- 
sacres de  septembre  «  qui  eeuieni  dVBsangianter  la 
capitale.  Rendu  li  la  liberté,  et  obftiné  a  résider 
en  l'rance,  il  fui  110  n  r^inv  <irrêié  dans  sa  terre  de 
kiaiot-Ueinjr,  traduit  devant  le  tribunal  révolution- 
naire, et  condamadb  HUlft  lo  oa  messidor  an  a, 
âgé  seulement  de  Irente-qoaire  anSf  «t  bien  digne 
d'un  meilleur  sort.  Il  laissa  qnaire  enranis  de  ma- 
demoiselle de  Rusen,  son  épouse,  Glle  du  roaré- 
ch»l  de  ce  nom.  Le  plus  jeune  est  Victor  de  firo- 
glir,  p.'»ir  de  France. 

BnOGLl£  (VicTon-AusDic-MaAim),  memlm 
de  le  chambre  des  dépui<'« ,  second  fils  du  maré- 
chal, naquit  a  Broglie  U-  S  octobre  177a.  $4  pre- 
mière vocation  fut  pour  l'église  ;  mais  la  révolution 
Pentratoa  avec  le  reste  de  sa  famille  au-dela  du 
Bliin,  et  il  prit  parti  dans  le  régiment  dit  dt}  co- 
earéet  ^lancAes,  commandé  par  ion  pérr.  Apres  la 
mort  du  prieu  r  di'  RrDjiio  iie  licvcl  'n.i  Iron-,  il  lal 
fait  coloucl  du  régiment  qui  purlail  son  uom,  et 
qui  fut  disiOWf  de  même  que  le  précédent,  dès  que 
l'Angleterre  cessa  de  les  soodojar.  £■  1796  ei  1799* 
il  combattit  dans  les  rangs  des  alliés  contre  la 
France,  et  fui,  ru  j^'im.  ilL'coni  de  roi%  de 
Saint-Louis,  nommé  geniilltomme  ù'bonnrur  du 
duc  d'Anguulême,  è  l'époqiM  do  toa  mariage, 
et  était  marécbal-de-camo.  Lorsque  Tarmée  du 
prince  de  Condé  cessa   oVsiirfr.   Il   retînt  en 

Fr.ince  ,  ou    il    i'pi>Li  a  ,    ;ou5  Ii-   ^mmh  rr  11  e  m  m  [  cnTl- 

sutaire,  une  rithc  bériliere  du  dép<4rieroeut  de 
l'Orne.  L'empereur  lui  offrit ,  en  iSsî*  nn  régi- 
ment de  garde-d^bonneor,  qu'il  n'accepta  point. 
A  Tavénement  de  Louis  XVIII  au  trène,  il  fut 
chargé  de  divir^ei  missions,  et  nommé  iiisiiecleur 
de  c<iva  erie.  il  abandonna  ces  fonctions  pendanl  les 
cent  jçur*,  se  relira  eo  Normandie,  et  tut  chargé, 
d:ins  la  suite,  de  licencier  les  fédérés  rassemblés 
dans  cette  province.  £la ,  eo  i8i5,  membre  de  la 
chambre  iiitro>ival>1e ,  il  si>-(^ea  au  lôie  droit,  et 
vota  constamment  avec  U  raijorité.  M.  de  Uruglie 
est  deraedlddefiBis  inébranlable  sur  son  siège  de  la 
droite ,  comme  dans  ses  opinions  monarcbiques,  et 
sou  dévouement  su  ministère. 

li  II  D  <  î  IJE  (  Ac^i:  L>  -('.  I  \  ,  duc  de  ), 

pair  de  Fraucc,  ne  en  i7<1j.  Après  avoir  perdu  son 
pfereàTagede  ueufans,>l  eiait  sur  le  point  d^èlreatuat 
priré  de  sa  mëre,  qu'un  m9me  sort  menaçait  dans 
les  prisons  de  Vesutil,  lorsqu'un  ancien  et  liiiele  do- 
n\c>liquv  |>i[vl;  I  ,1  \i  faire  évader  ft  1  <<iaduire 
sur  le  territoire  de  la  Suisse.  Kevenuc  en  France 
après  le  g  thermldOTi  elle  COMUn  Ions  ses  soins  a 
ton  fils,  el  ;ut  associer,  avec  On  rarebonbeur,  ses 
leçuns  particulières  à  celles  quMl  recevait  'a  l'école 
reiiir.^le.  Le  jeune  de  Bro^  li  -  m  ntra  d'abord  le  plat 
grand  goût  pour  la  littérature ,  et  signala  des  lalents 
précoces  par  quelques  prodnclîons  insérées  dans  les 
feuilles  périodique»  du  temps  ;  mais  la  charge  d'au- 
diteur au  conseil  d'éial  ,  qu'il  obtint  en  1809,  sem- 
bla l'élever  a  des  rtu  lr>         sérieuses,  à  cctie  haute 

fihilosophie  qui  l'a  si  bien  servi  dans  sa  carrière  po- 
itique.  Bieniâi  il  fui  envOfé  Wjtiê  cottmc  la^ 
tendant  de  ces  provinces  nouvellement  conquises,  et 
enEsp.igne  comme  membre  de  l'adminitlration 
duiil  le  sié;!;e  é  ail  a  Vall  ido'.id.  tl  f  jI  ,  en  1812  , 
atiAclié  à  i'aml«ass.«dc  de  Varsovie,  ensuite  è  celle 
de  Vienne,  el  arcoinpigna  M.  de  Narbunnob dro- 
gue. Créé  pair  de  France  eu  18 14  »  il  vola  pour  la 
première  (ois  ,  ra^is  inolilrraent,  l'absolulion  pure 
et  simple  du  maréchal  Ncy,  el  se  prononça  contre  la 
nouvelle  loi  d'amnistie,  suus  le  oouble  point  de  vue 
qu'elle  maintenait  les  listes  de  proscription  do  a^  juil- 
let. Il  qu'elle  devenait  la  source  de  faux-fu><inls  et 
d*inl*rpretalions  funestes,  l^n  iSsy,  il  appojra  de 
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tsuie  U  foret  de  *on  laleal  U  loi  du  >  ft-vrier  lur 
l#»  étaclians  «  M  U  d«  liim  bom,  il  dcftodil  U 
lilwrté  tndinduAll*  coair*  Parlntrairt  atiihllriei.  Il 
combaitit  rn  i8i5,  Ir  projet  de  loi  sur  Ia  ».iisie 
préaUklc  des  écriO  incrimia^»,  et  plus  Urti  nom- 
mé rapporteur  da  projet  de  M  MIT  IM  ddiii*  èt  l» 
prtww  ,  il  «Mttial  «i  dd«cl«pp«  ca  frmi  prîa(i|w  : 
^■a  ta  praaM  «a  dmt  Itre  ooatidM*  mm  cmoh 

«impie  iiuinimeni  propre  à  «ervir  !■  MaS  al  au 
mal,  et  comme  un  simple  nioven  analogM  k  loiil 
antra  de  conmeltre  an  délii.  I'  énonfa  dca  vae» 
pleiaei  de  iu>te»M  al  da  pcofoadcnc  aar  «alla  m»- 
lière  ,  dan«  plutic«ri  titMtn  ê»  la  toelM  ét  êml» 
de  la  lilierté  de  U  pre.ite ,  dont  il  étiît  membre,  et 
dont  il  M  retira  quelque  Irmps  avani  sa  diisolution. 
La  M  avril  1818,  il  pronofK,^  ,  «ur  la  cooiraioie  par 
corps ,  une  opînioA  daaa  laqaalia  il  dâaioalim  ^  la 
d<-'ieniion  perp^iotlla *l  antaïc  la  dAcMioa  prelon- 
gi'e  aii-d^l.i  il'im  terme  muléré  ,  est  uneoflense  gra- 
tuite r^iie  à  I  bumaniié  ,  sans  aucun  ar*Mlage  réel 
puur  Se  commerce.  L'année  suiranle,  il  défendit  le 
praïai  da  lai  qaî  -auiartMiL  la*  parfaan  4'Muerip- 
lioni  sur  1^  grand-livra  k  opdrcr  Icart  tranaferto 

d  uis  li-s  cliefs-lieux  de  dcparicmr  il ,  comme  a  la 
bourse  de  Paris,  e(  à  créer  dans  crue  vue  ce  qu'on 
appelle  dans  le  pnblie  Av^Mtfk  grands'lifra.  Il  vola 
touiefaia  a«ae  la  minîalkrai  ta  »8a<»«  la  projet  de 
reforma  du  sjrstrma  éleataral ,  af  mus  Janle  aujour- 
d'Ijui  son  ame  drollc  rl  pure  a  su  appri'cier  l<-<  ron- 
séquencr'i  d'une  m«!«iire  doat  la  France  géniit 
BROMFIEI  D  (GaïUAcaK),  célèbre eUfWf'ian 
X  «anglais  ,  ué  a  Londres  en  171a  ,  âladia  «on  art  «aw 
R^nby,  et  rédigea  nfes  1741  daa  mfmoiret  sur  Pa- 

nalomie  ;  q'i'lrpi'-s  Annérj  aprc«  ,  il  conconrui  a»ec 
M.  MariAin  Madsn  a  la  fondation  de  l'hôpital  Lock 
dont  il  fut  le  premier  chirurgien.  Ce  fut  à  l'efrcl 
d'être  utîla  h  cet  cublissemeni  qu^il  refit  al  obtint 
qu  oa  iooâl  I  khi  profil  ,  à  Drarjf  Lane,  «na  TÏeiltv 
coni('d''e  intiluiér  :  T/te  (Uly  match.  Il  était  aussi 
chirurgien  de  I  bûpil«l  SAint-George.  £n  1781,  il 
fntdM  »«adH«'^«pwioanet  désignées  pooraccom- 
pag««rla  feue  reine  Ai|fllalarra  ,  al  fiM'aommé 
r«n  d«t  chirur^H  iM  da  S.  M.  U  ait  mort  an  •7<ja. 
Il  cnnroiiriil  aux  travaux  de  la  siclt'lc  piiil<i»o 
pliiqoe  de  l^indrci,  et  publia  :  i»  NomencLtturt  iks 
m:ireUes  qui  croisunt  e*  Ang'tttrrt  ;  a»  Hr/Ujeions  sur 
lâm»éi  «dmLé^iÊÊtotiarUipttUtvinlÊi  àaC«ftf«A« 
tffptthntelUMirgieakt  t  a  «al. 

BRON  (  Amuhi-Fuançois,  I>4ron  ),  né  à  \ienne 
(  Isère)  ,  le  3u  novembre  17^8,  s  enrôla  à  diic- 
neiif  an»  d«n«  la  rrgimaal  du  roi  (  dragons  ).  Il 
fnncbil^an  pcuda  lemp«,  loiu  les  grades  inférieurs, 
a*,  fat  nomma  adindami  an  17A9.  A  «eiieipoque  uu 
le  int-r^tp  triompm  4atpnvilégci  ,  son  avancement 
tut  rapide;  il  fit  Its  campagnes  de  1791  ,  1799  et 
•^93  y  se  distingua  dans  louies  ,  tt  fut  nommd  ca- 
piiaina  4*Bal«  Uarsiareh  On  cite  de  lui  surtout  nna 
eharga  brillasta  ax^aia ,  le  a4  juillet  1793  ,  à 
la  L«I*  de  cent  dragons  du  iS'"  re;;iin>Mit,  ei  dam 
laqnrilc  il  cnlbuia  r«tat«aia|or  «spagnul, mil  en  dé- 
rotrte  un  r''giuieil,da«traJfcraif'aC Sipaisonnier  ua 
régiment  U'iorauleri»,  saasqaa  deux  coups  de  sabre 
al  Un  coup  de  pistalel»  qu'il  avait  reçm  ,  arréthsselil 
uo  insl^ni  J.i  mirclie.  l>e  nouveaui  trait*  tio  vaUur 
lui  mériierca;,  le  ai  venlôse  an  »i  lo grade  de  chef 
d'escadron,  au  a4<  régiment  dochasicurs  a  «heral. 
Pasfë  à  rarméad'Iulie,il«c  disiingna  parmi  les  bra- 
ves qui  immortalisèrent,  sont  Bonaparte,  les  c-tinpa- 
gDe>  lit'  l'^ii  4  e(  de  l'an  5.  Entre  autres.iriions  d  éclat, 
il  prit  a  Sioro  ,  sur  les  bords  du  lac  d'Isé»  %  arca  on 
e*cadrM>de  chasseurs  de  son  régiment,  lUMlpiAcas 
éf  eanon  cl  deux  batailUns  aiurickiaaa  ,  et  fut 
n»mmé  ,  la  i^r  floréal  an  5  ,  chef  de  brigade,  an 
eoiabal  de  Drouck,  sur  le  cbAmp  de  bataille  mime. 
Il  dcpjoya  U  même  «aUiu  al  lu  tmimn  talasu  an 


Egfpla,  au  il  avait  sui%i  le  g^airal  Bonaparte,  dans 
loua  laa  combata  an  il  sa  tro«va ,  soit  canlra  Ira 
ilamalacks,  aoil  coaira  les  Anglais  ;  il  obiÎM  la» 

mêmes  iucces  et  les  ini  iii<><  r|o;;p.  d.iw.  la  dernîèra 
affaire  contre  ceux-ci ,  rl  rm  un  <  heval  blessé  et  on 
autre  tuJ  soa<  lui.  De  relnur  en  Frjnca»  la  générai 
Bron  fui  da  ooaraav  amplové  en  Italia,  commanda 
la  cavalaria  k  l'armâa  de  Naples,  Il  les  camp.ignes 
de  Prusfe  en  180;  ,  d'Aiiiri  m  i8,>ij,  ei  d  Ks- 
pagne  en  18 1  o  el  1611,  tout  les  ordres  du  maréchal 
Soun.  Il  roériu  et  obtint  le  litre  de  baron  è  la  ka- 
tiille  d'AiboIara.  L'allaire  d' Arroga  da  MoUiiM,4|ai 
aal  lien  le  30  octobre  i8rt,  et  qni  «a  fui  malbcu- 
rense  que  pour  lui  ,  p^I  iitic  dr  t  r"t<.  q  ù  Itu  funi  le 
plus  d'iionneur.  U  avaii  rcpuiii'é,  a  Ia  (de  de  la  com- 
pagnie d'élite  do  ao*:  rrgiment  dedragona,  parélcas 
charge»  consâciitiTasi  las  hussards  liaaovriana« 
fictiild  ainsi  la  ratraila  de  l'infanterie  dag^n^ral  Gi> 
rard  ,  attaquée  par  des  fc.rri-s  trè*  >o[n'rirures , 
lor>qu'ii  fut  culbuté,  blesse,  faU  prisonnier  cl  con- 
duit en  Angleterre,  ou  il  est  restd  jusqu'en  i8i4  En 
liiij,  il  a  démis  à  la  reiraila,  al  a  cassa,  dapnia 
celte  époque,  d'Itra  en  deidcaca.  La  Isaiwa  Bran  est 

raarécbjl-de-ramp,  commandeur  dalaldgîO0  d'kott- 
ntur  rl  chevalier  de  Saiiil-Louis 

BRON  (  CaAiM»  s.HsaM-Fk^Df  Al  da  ),  i's  de 
riniendanl  el  p«tu-fils  da  garde- des- sceaux  du 
même  nara,  nsqait  à  Paris  le  »j  août  1754.  Il  entra 
dam  la  ni.tgi>lr,iiiire  ,  devint  avoi  at  du  rui  ..u  cha- 
l'iet,  puis  raailre  des  requêtes  el  intendant,  il  admi- 
nistra snccessivcment  le  Berri,  la  Bourgogne  et  la 
Bretagne ,  fit  partout  chdrir  son  anlortié,  soulagea  la 
misère  ,  protégea  l'agricalinra ,  el  ne  laissa  dans  les 
provlioci  (ureni  conCres  a  tes  soins,  que  des 
su.ivc'iirs  lionu.  ables.  Appelé  su  conseit-d'clal  CO 
1787  ,  il  lut  cbargé  du  porie-feuilie  des  écoaaaaia  , 
et  montra»  dans  cas  aonvallcs  fondions,  la  sagesse  et 
la  droilnra  qn'tl  avait  portées  dans  Ica  anciennes.  Il 

se  déiTiii  de  ses  einn'ois  a  l'approche  de  nos  tiou- 
bles,  vecui  luui  desallaircs  ,  el  ne  s'occupa  pins  qne 
d'élu  les,  de  soins  domestiques  jusqu'en  180a  épo* 
qiif  a  laquelle  il  mearat.  11  a  laissé  fluaiaara  na- 
vra ges  manosertia,  entre  aalras  «ne  tradoclian  des 
Œiurr»  d  K.iler  à  laquelle  il  a  joint  des  notes. 

ISUONGNlAlîT  (  Aecpsrx-i^vis  ),  mort  à  Paris 
le  a4  février  iiio4,  fat  d*aburd  apothicaire  de 
Loais  XVlr-poi^phartWMaaa-aiiliUire  pendant  Us 
prcmilraa«nnéea  da  la  rtvolalioa  ,  enfin  prcfesseur 
de  cliimie  au  collège  de  pharmacie  et  de  la  même 
science  au  Jardin  de*  Plantes,  cl  inspecteur  des 
mines.  On  a  de  lui  :  TaUtam  aua'ytifMt  des  comii- 
naisons  eiJei  dfemyaiiïwnr  du  diffifniitej  sKistmets 
par  Us  procédés  delà  tUmit.  Il  traraiUa  ,  conjumte- 
iiieiit  â\ec  M.  H*»'irnfra[i  ,  au  Journil  des  sciences  , 
arts  tl  mètUrs ,  el  au  liu'leîtn  (Us  scuactt  dt  ia  s»- 
tiéti  pbLoinatiijiu.  Il  cuiste  aosù  da  lui  plusienrs 
oiaAoiras  el  baaojCoap  d'articles  insérés  dans  les 
ronrnans  da  tempa,  al  partfcnliirement  dans  le 
Journal  tL-!  mùtfs. 

UUONGMAn  r  (  ALKXAXDHs-TaxaooM  ),  fils 
d  uo  pharmacien  de' Fatice  naquit  le  t3  février 
1739,  a»  nMinciit  le  7  juin  s8i3.  Destiné  d'abord  à 
la  méderiae,  son  gout,  prononcé  pour  les  arts  , 
lui  Cl  ab.»nJunner  l'élude  de  celle  science,  poar 
devenir  l'cleve  de  l'arclutccic  Bouilér,  so|U  laaaal 
il  fit  des  progrès  très  rapides.  £n  tfj3,  il  ceai«ao(a 
à  consiruura  las  édifiaes  ^oi  lui  aM»gaèrèn(  bientôt 
un  rang irksdislingaé  dans  son  art.  £n  1777  ,  l  a- 
cadémie  d'archîtectuf«  l'admit  au  nombre  de  ses 
membres.  Plus  tard  ,  il  devint  architecte  de  l'bdtel 
das  Invalides  ,  <!u  nwnislèra  des  affaires  éirengkres, 
dafkbitimani»  delà  palico,  ai  de  l'école  miuiaire. 
lodépeadaaaaaot  d*nna  feule  d'hAiels  et  de  maisons 
de  campagne,  parmi  lesquels  on  cile  le  Petil-PaJais 
da  d«c  d'Orléans,  Fraasalt  »  Vk&lM  de  Moaiasaan^ 
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ceux  de  Monaro  ,  de  Bondi,  de<  xrchîtc*^  Fordrc 
<!•  S»ini-L««ar«  «  été  ^c«ri««  de  Bf uvmm  •  de  i 
non*  d'vent  mtatim«n«r  la  Mit»  de  «peei«fl#  ti 

rat  de  L'iuvo'k  ,  un  théâtre  commencé  &  Bnrite.inx  , 
rt  qtie  I*»  cirronslance»  ne  permirent  pi«  d'achever, 
le  p»rc  de  M.iitner>iii« ,  auiremenl  dit  VKf/fêe,  en- 
fin le  mUî*  de  U  Biiurfc,  chcfilVaTr*  d'arcbiicc- 
1ar«  «rat  M  posa  l.i|*m«ière  pierre  le  si  mars  (808, 
el  .niqii'l  il  Ir.iv.iillail  depuis  rinq  ans  ,  Innque  fa 
mnrt  vint  le  surprendre.  Le  cinreli^re  du  P.  La- 
chaite  ,  dont  il  aT-*it  donti^  le  pUn ,  reçut  la  dé- 
Itoitill*  mortrHe  de  cet  artiste  qne  tant  d'hanorab^et 
traraai  reeeiamandeiil  k  Ta  nilm«lr«  d«  tea  esnel-' 
lovens  Ses  qualité»  pemonnel'r «  lui  svnirnt  acquit 
résitcne  génér^ile  '  il  eut  Leaucoap  u'ainis  ,  el  noui 
Vt  lui  avOBtpas  ronnu  d'enviess.  Non  lenlemcnl 
ïlavcetladaM  la  constructi»n  dé*  crand*  édifice* , 
mai*  son  bon        aa  fliaaifc<ti  fo«<fna'd»ae  le* 

moindres  orn^meiiHS  ildonn:i  un'  q'i  n\'.\li  considé- 
rable de  dcs«in*  pi»iirlejarde-meul>leilela  cnnronne, 
dont  il  était  inipecleiir ,  et  pour  la  ra-mufacture 
de  p«rcelain«  de  Sètrrrg.  Lt*  crandcs  atrenues 
qni  avo{<inent  Ih  Inralidet etf^eeleinnhalre,  sont 
l'ouvrige  Jr  Bron;;ninrt  ;  il  le»  fit  p'anter  atilan! 
pour  as«  >inir  que  punr  orner  le^  alentours  i!e  rcn 
dcvt  élaLli»«emenli ,  destinés,  Pun  il  peupler  la 
France  d'offieiere  iiulruitt,  ranira  h  nonrhr  le« 
bra«e«  mnfilif*  mr  la*  ebamp*  de  bataille  tM  vMMis 

dans  nn<  arrncV». 

BRONGNIAllT  (  .\i  rxA:\r>RK  ) ,  fili  du  précé- 
dent I  membre  de  rinslilut ,  ingénieur  des  mines  , 
ex-dîrectcar  de  la  manofaclare  rojrale  de  Sèvm,  né 
h  Ptfi*  en  «770.  Il  rcfvt  tnie  eiteeHenta  Idneafien  , 

e!  >.r  livr.idr  lionne  heure  .S  Volllilr  de  l'histoire  n.l- 
liuflle  dans  laquelle  il  til  île  rapides  progrès.  logé- 
nienr  des  raines  II  »ingt-qn»tre  ans,  ions  la  direction 
de  M.  Saga  ,  il  fnl  bicnldt  après ,  m  lyoG ,  nommé 
pni^tseor  k  r^cnle  eenirale  de  Paris.  PItH  iard,  il 
rempl  tçi  H.ih'y  dans  ses  cnuri  k  Téi  nlp  <!es  mincî. 
En  lioo  ,  il  fut  nommé  directeur  de  la  mmufac- 
Inre  de  porcelaine  de  Sèvres;  en  i8i3  ,  leRoj  lui 
accordt  la  décoration  delà  lécion  d'bonncnr,  et  Bo- 
naparte ,  h  »on  retour  de  l*»Te  d*BII»e  ,  ln|  «onféra 
Tordre  de  I.t  réunion  ;  qiie'qtiej  ni'>!<  fiprès  ,  Pmci- 
démie  des  sciences  l'admit  ;ni  noinl>re  de  ses  mem^ 
bres,  section  de  minéralogie.  On  doit  M,  BroA* 
gniart  les  ouvrage*  Mirants  :  Cturt  de  minérale 
gketde  géologie  UlUn  b  l'^!e  elMtrate ,  «'cette  des 
mines  el  a  l.'»  farullé  des  stiet»ces  ,  depuis  irg^  i»"- 
qu'eti  18x1  ;  a'>  TntîH élèmiaaire dem-nfra'ogit ,  a  v. 
in -8*,  iSny  ;  3"  Mjohgrt  romparie  dt  ph'ienrt  ft- 
pèees  Oe  smgts  ,  >»7»i6   4*'  ^  -mmMogie 

gêogmfhiqm  âftm>i»Àuét  «ai*,  In-iw.'iêti*;  5>» 
Afémoirf  fur  te  nnu^-mu  minêml  nnimmé  glanhérïte  , 
8«  Mémoire  tur  les  rorpi  or^nisis  fof sites  nommés  Irï- 
Inbites  ,  181 4  ;  7*  « ^  une  ela^sifientimnaturtlft 
duttalUti,  i8o5  i'  8*  Càurttk  wùlogk  faits  au  lyrée 
et  k  r«eole'^eMMi%fo 4I|tAitre-!llifMn« 4  de  n 

180a  ;  c)"  Voynges  gtolni^'qtirs  en  France  ,  en  /tngte- 
terre  ,  m  Alkmagne  ,  m  Suis  m  el  en  Italie  ;  lo"  Afé- 
moire  sur  les  gitemenls  eupholides  et  des strpentiner dans 
les  Jppauàtt,  1810  i  1 1  "  Mémoù»  mr  PÙr^  Pémail- 
lear,  \  ntêrt  êtf*  If/t'Aimtlètét  CMùi*  p  tl^HKlÊtoire 
sur  les  eouleun  ><ilrijfiihle^  tir^e^  det  oxidet  métalliques , 
inséré  dans  le  Journal  des  Mines;  i3o  P>'otice  pour 
sen-ir  h  rk'stoirt  géog^ttiqiu  dm  Cotent  in  ,  181J  ; 
i4«  Suai  ai^mt*  déttmàutitmttm»t  ekutif  ratio» 
lÀ^gffÊt  4n  meket  méhngéu,  f8i9;  i9»  'Mé- 
moires sur  ht  lerr  iins  de  séjiment  supérieurs  rettreiréo- 
(r<tpétns  du  >  icrntm  ,  et  sur  quelques  terrains  eTIla'ie, 
de  France,  J" Àllemitgne y  etc.,  fuipement  'e  m/'yor/er 
à  ia-mén*  éfùomt  tn-^'*i'?»n%i  itt>3;  tis»  Intraétc- 
thm  kta  tiAiMdagiêt  v  <K>F>'^  ék*  ffHiuipÊt  étttMe 
scifnrr  rt  dr  et'toints  propriétés  des  vtinértntx  ,  ctintl- 
dires  pnncipaltmumt  diti$4t  ¥t^*ur  fn'wi  ftul  Uur  atlrt- 


burr  ramme auwlèret ,  in-8»,  i8>4,  entrait  dn  l>ir- 
tiitmmreAt ttitmcei naturelles  ;  x-j"  àtP/nlnéntmndt 
Pki'tattè  Ar  tntrtes,  par  M.  Tignr  ;  enfin'  M.  Bron* 
(îninrt  est  collaltrir.'^i r tir  du  Dirlionn^i'-e  des  sctmret 
natu  elles ,  et  a  tr.iv.iiilé  aux  Heclierclits  sur  Us  osie- 
mentt  fossiles  par  M.  Co»ier. 

BRONGNiAAT  (AnoLraa),  file  d«  pelc^U 
t^irrnpe  pafiîMitîkieiineuf  de  bnlan^fae;  It  tpnbK^  t 
F'sii  d'une  r! t<"' ff  '.rf'nn  n.ilurttle  des  champignons ,  ou 
'f(tt>leau  methodti/iu  des  genres  rapportés  fusqu'à  présent 
h  cette  famille,  in-8«,  Parisi  i8?S.  Il  est  collalnr/t- 
tenr  dn  Dittiémemn  ekutifm  ifkûUirt  ntOiutlIt^  et 
secrétaire  de  la  eocifttf  d'hrtioire  «ainrelle  de  Pari». 

BRONNEIX  (  FnANçoi<-XsvtrR  >,  po'r'e^IIerhand, 
né  a  Hochitaetit ,  dans  le  paUlinat  >le  Neubour-*,  en 
décembre  1738  ,  entra  d'ah'ird  cumme  enfant  d>? 
ehccar  au  •cniinairede*ié*uile*  de  Dillingen  )  de  la 
il  passa  II  Neabourg ,  pmis  è  Donaw^rth  n«  tl  entra 
dans  Tordre  de  S  (inl.-Benoit ,  et  enfin  .i  Eichslnnlt , 
on  il  (ut  ordonné  prêtre  eu  i^83.  M.,ision  goût  pour 
la  poésie,  qni  n'avni  f.>ii  que  crottre  avec  l'âge ,  le 
porta  à  quitter  Télat  eccliiiinsiiqiie  et  M  se  refngier  en 
Snisse.  ii  y  prit  part  k  le  9as»'te  polkiepu  de  Znrieb  , 
et  publia  d.tnt  cette  viileses  premiers  es-aii  en  po-- 
ti'.  La  promesse  e^at  lai  firent  les  supérieurs  de  son 
ciravtnl  d  nn  cmjiloi  de  prèlre  séculier  rt  de  dispenses 
du  pape,  l'engageront  h  relonmer  en  AUr^magne,  en 
1786  Les  lracaa<arles  qu^il  épronvn  k  Au«sb<>urg  on 
il  s'était  fixr  l'en  cbats^ent  »n  bout  de  s»pt  au»; 
il  revînt  a  Zorirli  sont  W  nom  de  Félix  Lib<"r,  et  de- 
meura «uccctsiveoieat  à  Berne,  cl  dans  le  «ant  u 
d'ArSta^t  -ott  il  excice  les  foncliona  d'ioslilntenr  de* 
puis  itfol.  llftrAasssdans  le  genre  derridy^lle,  mKM 
,ipre<  Gessner.  On  a  de  lui  t  i"  Idylles  et  Contes  site 
lii  pécht  y  '7^7»  in-8"»avec  une  prof-icc  de  Ge«siier 
Inir-raêmc;  t'y  Aoureles  JdyUeset  Contes  sur ia péeke t 
•  7<|4  s  a  1  Idylle*  e!  Cttntet  mr  kt pébk» ^  cumpo- 
fcs  antéricareineiii,  17^4  «  i'f4a.-GcMi*CfiMI«ra(e« 
ont  été  réunis  cn3  vol.  in-S",  sous  lei|ill*é*&lâ(lrdlP 
y.  X.  Broaaer,  Zurich  ,  179^.  ' 

BROOitLK  (II*"MV-VViu.iAns),  Anglais,  chargé, 
an  bureau  des  étrangère  <  ibe  •4ica.olfice  >,  d'exa* 
miner  les  cieangeitaaiMliat  k«aU  iléiaéld  «MpIeH 
dans  le»  aiïdires étrangères ,  et. fut  nommé  à  cette 
pLice  par  ^ord  Purtland  en  1797.  L'année  suivante,  il 
lut  envoyé  a  ^lanrhester  puar  juger  dc<  personnes 
arrêtée* fcnr  Icalùsoa;  U  passa  de  Ik  «1  Irlaaée, 
chargé  spédalemeul  d*apaitfP  kt  r«Mlk»n  qui  >V 
éia't  déclarée,  et  montra  dans  cMle  mission  aatani 
de  ierm.*té  que  de  l'Ient.  Lors  dm  préparaiir»  de  la 
Fr.toce  en  i(>'>4  fûur  envahir  l'Angleiene  ,  il  fut 
chargé  par-sna  proiecteer,  lord  Pstrilynd  ,  du  gon- 
vei  neiwen*'^  ickâtean  de  •Xeni ,  afin -do  paéteair 
«ne  secrète  eorarounicjiiijn  avec  l'ennemi.  Il  coil» 
terta  rel  empla<  jusqu'à  la  p.iis  d  .Viniens.  Ce  fat 
aussi  Brooke  qui,  aidé  des  conseils  de  ¥<>t  a'ors 
secréiaira  d'étas,  arrèu  le  aeeiMié  Gailiel  d«  U 
(x  resjHîkr*,  lees^^l  se  prépandt  li  reMrer  en  P^MMai 

Cet  individu  avait  été  envoyé  par  le  gouvernement 
français  comme  espion  pour  tacher  de  découvrir  ti 
ic  ministre  se  prtierait  facileromi  à  nn  projet  d'ss^ 
■assinal- eantrc  te  premier  consn^^eweaarie.  Ce  fal 
Brooko'qni  «ccompagna  Lewis  10fV||lb  hs^MsiilIt 
royale  «n  Angleterre,  il  a  publié  en  1807  iln  onvraje 
eoulenael  toute*  les  lois  el  règlements  concernant  le* 
étrangers  qui  arrivent  en  Angleterre  «u  qui  l'habitent. 

BRO€HU^<  i»,  )  ^  aiédcnt*  ,'  ué  k  Baih  en 
178&  ll''fnt  enveyl'kft  Hall»  par  le  geneememMl 

anglais  pour  y  faire  de*  recherches  c^tmmerciates. 
Il  en  •  publié  le  résuit  >l  dans  un  ouvrage  inliiulé  : 
(}àter*alionf  mr  Ut  mirurs  et  rtwtmmu  d'IimUi,  met 
du nrnayiirtmr  kt  gemidtmpèrtimt»  éÊe0mmut$di 
bt  tirmde-UmtÊgm- dmu  ttU*  pêitmm  ét  toÉtmitt 

lyqS,  in-S"^.  Il  proposait  aussi  dans  cet  ouvrage  nn 
mt»/<n  d  cteudre  le  comnaetee  d'Angleterre  dans 
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lont  \e%  autre*  pny»  élrangcm ,  in'>v^n  q  if  l'on  a 
mil  '«1  pnili]!!'*  rl  q'ii  a  ocranï'Hiin-  un  irrrci  «i» - 
meni  rantidérjlile  du  r«vcaH  public.  Il  riail  rn  It.i- 
li«  lom  it  l*înv»ti««  dt  <■  p*7i«q«'tl  fnt  f«rc4  <!'<«- 
bamtvnnT  «n  7  l4i»*anl  mt  purlic  dt  m  brian*.  S» 
r«nlrrf  dnns  ««n  payi  na'ai  fut  ntWît  d'une  \y*rif 
Lien  pi  i<  ^^rifulf  ,  rflli'  (if  l.imi'. 

BFtOOKK  (  nii*«  ),  a  publié  :  H/iUifuet  ik  la  pm-nf 
ir'mdii'r  ;  Polhtm  k  tvi/Hes  t  oieif  cUprs  tt  rhan- 
sonjt,  traduties  m  ven  mghu^  mUf  ikr  lutiii  Aiiia- 
ritfiut ,  et  Ut  or.fpMam*  en  fomtft^rtt  iriamitft.  trn., 

I)îi!i!iti,  i7Ïij,  iti  4'  Nijuj  ;;;  Hir(int  Triioijin-  di- 
Ia   nx-rt  il<'  I  rtir  il'mi',  q  il  |>ou<Stt  l'f nl*ïi>U»ia:^mc 

pour  lïs  ancifds  poie'fet  <!f  «on  p»j*  }*f<|«l*à  \*»r  at- 
(rib  ior  -  rëUvalion  d'Uomèrc  ti  U  tariéti  aédni- 

BIlOOKK  (  T  UA  ,  «"rn'i  lire  .lu  gonvrrnrmrnt 
d»"  Sainlc-Htlene , -1  |"il>  ii*  LouJre»  un^  Uiitoire 
lU  S<tin!t'  // èrene  drp  /  <  \  i  d  amvtrU  par  Its  Portugais 
/Mt^'ta  iSufifiQ'^*  1'  i«cililé  d«M  ctlimporo 
lant  oMvrâgt  par  nn  tltcKir  d«  i^mni*  ant  dsni  I* 
p  iv^  et  romamnicili.'ri  lîi-s  ;iri  !i!vrs  ilii  ^ouvfr- 
n«'in«'itt.  Il  a  été  Irajuit  en  frau^.u»  par  J.  Colien, 
iSiG. 

BaOOKE  (  Fmmiçoisic  Mooki  •  depaU  miorisi  ) , 
»«  Tan*  dc4  ft«»mci  tiUbr*$  ét  VAn%\tttrrt  qui 

jii«nt  U  plu» écrit.  Le*  (»uvr.i|>r«  que  nous  c<>iiii4is«iiut 
d'elle  loni  :  i<»/a  /V//<,  ouvr>g'»  porlo.lique 

public  du  i5  novembre  1^35  M  inui«  'It*  iusilei 
i7âG;  a»  Fir^ait^  ira^cdie  ,  Miitia  d«<ir(,  dc^of- 
/ora/f/  ««  de  Inidhtfi^ ,  lyifi  ,  in^;  Bittoir*  tk 
.luhr  ^Tr'iif'ille,  •7f»3;  4"  traduction  d-«  Let- 
tftt  de  mtlmly  CiUabyAr  M™'  Kircobon  ,  17113  , 
ilKia;  5'  t'mJJ^e  nfnntagne  y  i7r»y,  4  »«»'•  in-ia: 
i*âll1tiir  jr  dteril  it»  différeutt  •itcadu  Canada  i|a'eile 
avait  eîtlllf  «n  «ccompngnant  «on  maW  nnmm^ 
clinpct.iin  (!p  I;i  (;:triiiM)ti  (!*•  Oni'((»r  ;  Ct'  Kirmfntt 
de  i  iu<toire  d  Angtfttirt ,  lr.«il>iil*  de  r.ibl.-  .Miilol, 
1771,  4  wl.  ia>ia;  7»  fllémoiret  du  mar^u't  de 
Smùit'F»Hmx ,  1770 ,  4  »«l.  ia-ta  \  ft»  rKsotnian  , 
ON  tEfotpaiUy  t777,  »  «ol  î«-ia  îe*«rt  «a*  cri- 
I  .j  ie  tlirii;-.-  rduire  Garrick  q  ti  av.iit  ri-rusé  un» 
d*  ic«  yn^èAlfi^i^  U  Sit'gf  de  Sytutpe  y  17^1:  Cflie 
pikrc  «tt  |Mod*  saciMit  io*>  Ratine ^  opér.i ,  178a: 
c'e«t  aititlear  ouvrage  draiaviiqua  dt  l'aoïvor  ; 
1 1 7  MrtriaiÊe^  npéra  comique  ,  1788.  Mintriu  Braokc 

#si  m  ri^  fu  janvier  •789- 

BiiOOKl-;  (  N  ),  médecin  anglais,  uri^in.iire  de 
B;iih,  futrnvoyéen  17H8,  p.irlî  gojverncmenl  anglais 
p<iur  rl-iblir  des  reUlton«  romnerciales  en  lia  ie  , 
m  ii»  lor;qtt#  tt»  FraBçaîi  •'«mparireiH  de  ce  p«y«, 
Broolicf.il  oîili^i-' «11-  If  q  iit'er,  et  perdit  dm»  c<-He 
circunsl.ince  dr*  v.»hur»  coïKid.-r^blf ».  Pendant  «a 
ntinsiun,  il  atait  S'«mni»  nu  chanfe  i-r  ci  -  i'erbi- 
piicr  UB  plaa  pour  l'amtliorKiion  du  cumulerez  an> 
«lait  a«c  l'ctfaager  ;  ft  projft  fm  converti  ta  loi, 
rl  |irodui;il  une  grande  anfrnu'ntif-oii  dan»  U«  reve- 
nu» publics.  De  retour  dans  «a  patrie,  le  ductrur 
Brooke  eut  le  malheur  de  perdre  la  vue  Jl  a  pub!  .• 
des  OAMVtlilUHar/tt  mœurs  tt  Us  coiUwtus  d  lUtUe, 
tt«feéksTamarfmmrtmimrUate«  dm  eommerct  wtglgii 
dans  cette  partie  du  roniii)  nt,  in -8»,  17^8. 

BBOSSABD  (  Noël- 4^1*1  uciii!»  ),  docteur  en 
droil,«ubslitnt  du  procureur  du  roi  jiu  tribunal  civil 
deB«attae,n<  ii  Cbiloiii-»ar-Sa6ne,  le  aj  décembre 
17891  Ml  aoieur  de*  ouvraf^ea  toivanu  •«  Traité  d- 
la  jaridirtion  ei»Ue  tt  juihritiir*  du  ju;^  Je  paix ,  P.irii  , 
i8a4  »  «"Tige  bien  ordonné  et  birn  r'crit  ; 
a»  Etude*  morale*  et  littérauet pour  la  jma^sir  ,  P;iri.«  , 
in-ia  ,  iSaâ.  Cel  oavrage  ne  mihtAii  ou  puur  éta- 
blir une  répaUiioaf  looiafai*  le  style  de  l>aiearne 
manque  ni  d  élr 2  "i'    >  ni  «le  correction. 

BIIOSSELAIU)  (l.«MANiim.),  fut  l'un  de  ce* 
homnir<(  qoi  ont  lr;«ver»c  la  révol  jiion  v.ni^  rim 
(fcrdre  de  l'ealime publique,  et  Juiit  le  patno'i.smc 


a«]  re<té  nni  lâche,  an  milîfd  de«  trmible*  qui  ont 

ngilc  î.i  l'riiicf,  ilrpuii  N»-'  .1  I*iri'  ni  i''^''-, 

il  étudia  U  jiiritprudenc.e ,  et  rMidit  d  iiuiocnls  f'r- 
vicrs  il  *nn  pi)rj,  comme  fondionnaira  cl  cominr 
écrivain.  11  «  tilé  ntcccativemeni  éleciesr  en  17^)» . 
membre  du  eome'I  ^(nirn)  de  la  commun»  ;  offit  ir  r 
iniKi i<  I  ,  <  .1111 111'*^  <i rr  il  1  f;(ri-i  r  ri»mrnl  »uprr« 
il.--,  triliunaux  civili  ù..;  P.«ris4  cri«-f  tfun  bureau  lU 
Il  .,islatioaélraag^re,  sous  lerontuijit;  cli^f  du  bur^.-iii 
dei  gricM au  mnialèra  da  la  lustice,  ou  >I.  Uro». 
têtard  a  éti  conflamment  employé,  depuis  le  ruir 

mrnmsirni  \  \  r  ,•  i  nîiilion .  NitM  r  n-i  ti.i' <~  "fis  d- 
lui  :  i  ï  une  iriducrînn  ifci  eniroce  de»  Ojjiees  dt 
Cieèrttn,  avec  des  noie*  et  une  via  dtt  crlèbro  or.»- 
leitr  romain,  in-ë'},  ijQO.  lIcB  a  p^ru  une  feroodr 
édition  en  1797  >  avec  le  texte  en  rr(;.ird  ;  3-^  ane 
tra'luclion  <bi  Code  ne  rat  pour  h\  i.'.itt  prn'siinr  ^ 
faite  en  commun  .ivec  >\'eis>rl  l.ttmcrfe  d'Argv , 
3  ^ol.  in-8-',  t8ui.  Celle  enireprite  valut  a  ^I.  Br  t*- 
telard  *  el  à  mi  co'Iaboratcara*  une  lettre  iialien<e 
da  roi  de  Proue,  arrnmpagnée  de  la  grande  mé- 
daille d'or  (If  <:Mti  .ir  (!  i  ii'';  2'  une  tr.tdticiion  iln 
bi  l  ie  de  I  'tr,icrtr-ie'i.,r.ind ,  roi  de  Pru»<e,  jur 
Cb.  Hainmrrd'trfcr ,  qui  a  p.iru  sous  le  nom  tuj- 
posé  de  'J'àyfwtf  17871  in-6  >;  4  '  une  OJe  sur  L; 
mort  da ptmee  dt  Bnmurirk  ,  publiép  m  1787.  Soi'^ 
le  ilirc  toire,  M.  Brossfl.ird  ,  fut  avec  Cluint,  ré 
d.ic:fur  du  liépullicitin  françai<%  journ.il  auquel  1! 
dunn.i  ensuite  le  nom  de  tjltrùittpie  un  '-rrsc  'e ,  el 
qui  fut  supprime  après  le  18  bromairc  an  8  (j^  no- 
vemlno  I7(J9).  Porl^  aar  la  litic  de  dcpurtatîoi» 
au  18  fruciidur,  il  érlinj-|);«  br  iri  'isemcn'  a  ce  d>n  - 
ger  par  le  tè'e  d<:  qnrloiie*  amis  ,  qui  ub  inrent  s-i 
radiation.  M.  Bros^tlara  OttloaioBn  «mpICFfd ao  Biî- 
nisterc  de  U  justice. 

BROSSES  (  Lonis-Caaaus ,  comit  de  ) ,  fila  d» 
ci'Ifljrp  et  savant  prrsWifnt  «ieBro  »f»,  n.iqiiii  à  Pa- 
rti veri  •7f'7i  rt  »'ul  puur  pACciin  le  roinic  (!«•  Pro- 
vence (  Loui*  Wlll  ).  Jl  était  c<m<cilter  I.1  cour  : 
royale  de  Paria ,  Inrsqu  il  (ni  nommé  préfet  de  i»  j 
Haale^TicBBa ,  le  10  juin  i8i4«  «1  cherj|«rr  de  \^  ! 
légion  d  hr>ti  11 -ur- ,  !c  jo  "^cpt'ii.l.r  i-  sniiinr  li  p(»r-  ; 
dit  cet  emploi  lurji  de  1  dfctv.i:  Je  Uutid|tarle,  c" 
avril  i8i3;mai*,  après  le  relonr  du  U<>i ,  il  oliimi 
de  ce  j>rince  ,  au  «ois  de  {«lilkct  de  U  mime  année , 
la  prafccion  de  U  Loire-Iafcrieore.  Nantes  ciai: 
alors,  coniîiii'  Iimir  'a  France,  di\isce  en  <l'ux  pir 
lis  d'aulAiU  (4ui  .irhArnés  l'un  contre  l'.'AUirc,  ci.m^ 
cetie  ville  ,  que  .<^on  territoire  avait  éié  \'-  i  lir.i ire  di- 
la  guerre  r.ivile  pend.int  le*  ceul  jours.  ^I.  de  Brosses, 
psr  son  esprit  sage,  modéré,  et  son  car.tciëre con- 
ciliant,  scr.iît  parvenu  a  assoupir  In  baino,  et  ;< 
rétablir  la  tr.inquillilé  ,  s'il  n'eut  pas  trop  («cilrmcni 
cédé  iinr  par; le  lie  se»  attributions  il  un  commiss.tirr 
spécial  de  police,  le  vicumie  de  C.ir<l  lillnc ,  q-ii , 
aecondi  par  un  corail*  dénonciateur ,  et  par  unr 
troupe  de  missionnaire*,  ne  se  sign.ila  ,  pendant  un 
séjour  de  deux  an*,  que  par  des  destitutions  et  dr* 
I  ucini- r.i;  1  iiiis  S»ni  noiyi.rc.  A[>rfS  xmi  (L-pirt,  Ir 
cilme  reparut  à  N.mtes,  grâce*  aux  soins  de  M.  de 
Bros-es  et  a  sa  con  uitc  impartiale.  Il  réîntlaia  la 
socicié  académique  de  cette  ville,  qur  les  événe- 
ment* politiques  avaient  dissoute ,  et  prononça  Ir 
di>i  ,iiiri  (]  .iiiv  e;  î:irc  ili-  ta  séance  publique  du  sfi 
janvier  Le  iioî ,  qui  t'avait  sTcé  oflicier  de  l.i 

Ifgion  d'honnrur,  le  nomma  mniire  des  requcle.^  I 
en  i8i«);  maiii,  en  i8aa ,  l'arrivée  à  Nanles  du 
c«mte  iVEipinuy  causa  ta  disgrâce  motnfni.inre  de 

M  de  IJ  rl>'^>•  1  H  ■!  I  ,  'i'.:  [TT'  I  u  .  .lut  p  :  s  u  '  :'i  1'-  'ir.'  s  1 1  - 
gnureu<'e«  <L\f  <'l-  »>'nfr;<l  ,  iul  accn>c  d'iuaui^euce  cl 
d'^  faiMF«»e.  Il  prrdit  la  préfeclare  de  la  l.iiirr> 
Inférieure)  ou  il  fut  remphré  pir  M.  Dro<  h' l  do 
Verigny,  et  fnt  nommé,  qucUries  moit  apr(>5,  » 
c>-l!  '  <lti  Duiibs;  puis,  a  la  lin  Je  iSi.(,  )i  ijil  c  t'u 
Ub'^ne ,  ou  il  a  succédé  à  >1.  le  comte  de  Tuurnon. 
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M.  de  Brosse*  *sl  aimë  à  Lyon ,  car»  n'a  p« 

•ncorc  m  occailon  d'v  sorllr  de  M>n  mr-n'icre  («.«le 
et  liivnfaitant  I  el  rf'y  eien  rr  riiinuence  ministé- 
rielle dans  le*  circonslanres  ()r^(;t  iises  de*  élections. 
Il  a  pri<'<i(1i',  plus  d'une  fuîs,  Ir  collège  ékctoral  it 
la  CAtp-irOr,  herreau  de  sa  Taniille.  Memhre  de  I* 
sociéli' ili  .<  .imi'i  <l-s  nrK  ,  et  passion  nr  [  -  l  i  mu- 
sique, ce  masislral  ac  tli<tingiie  connnp  ?on  père  , 
parla  nvaeiti  da  ion  esprit  et  l.-i  variole  de  ses  con- 
naissances. Proleciear  éclairé  des  Leaux-aris,  il  a 
fait  don  ,  à  la  commune  rnrale  de  Lorotix  (  Loire- 
I nférii'iiri"  )  ,  d'nm*  stalue  prdcstrr  de  Lnuis  XVl  , 
qui  décore  le  parvis  de  la  nouvelle  église  de  ce 
bourg. 

BKOTIIERS  (RiCRait»),  naquit  k  Placwlia  9t 
Terre-Neuve.  Cet  in<«a*<  arait  aatreroî*  M  Wtu- 

liMi^Mit  il.'  marine,  rt  exr.iia ,  rers  t.i  fin  du  iS' 
.«ierle  ,  raileiili«m  des  Anglais,  en  se  tl^flaraiit 
/e  neceu  du  tout-puissant  tt  le  ^rlnrt  iks  Hébreux, 
qui  devait  rendre  aux  fuift  bmn  andent  prUiOfU,  et 
les  conduire  dm*  fa  ttrrt  de  Canaan  11  prédît  la  des- 
Iriir'ii.ii  de  I  i  villi- de  Londres,  et  di'Iiïli  [dmifnrs 
autres  absurdités,  qni  ,  inal;;rc  leur  extravagance, 
rurcnt  cependant  appayées  par  plusieurs  personnes 
insfruile**  enaianaîant  unvcrlenieiit  U  diviniié 
de  n  mission ,  entre  autres  M.  Malbanicl«Bras!<ej 
Halbed,  mciiibre  du  parlement  el  «avant  orien- 
taliste. U  pinil  ptusicura  jamplilels  pour  el  contre, 
et  un  gr^nd  nombre  de  crédalc»  vendirent  tout  ce 
qa'ili  possédaient  nonr  aecoflipegoer  le'sui-disant 
prophète  dans  la  T*rre>S«îatp.  Le  goatcmcmeni 
atighis  !e  fn  renfermer  comme  fou,  et  depuis  on  a 
iHililié  vos  pri'iU,  lions,  dont  les  titres  sont:  i"  Rtcéla- 
lioiK  (.',■(  pinp/trtes  et  ikt  temps f  elc  ,  <J94i  * 
in- Sa.  Dans  ie  second  volume  il  allait  jnsqu'à  pré- 
dire la  clinte  toadaine  et  perpr'tvelle  des  empires  d^ 
Tiirquîr,  d'Allemagne  el  de  Kossie.  Expoulion  ik 
fil  Trinilf,  elc,  elc,  i7yj,  iii-8'>  ;  3'^  Lett  e  à  Mitf 
("r>{( ,  filU  Ja  roi  P/n'iJ,  et  m'ne  fu^liife  des  Hfireux , 
ijjfit  >  H-â"  «  4**  Dese^ian  de  Jinuatem  aine  k  jaràm 
itEdenem  «eitf/v,  (6oe  ;  5«  LOtre  <k  ta  mafetlé  k  rai  et 
ta  miT/'rtféla  reine,  en  vers,  iSn^  ,  in-S'^. 

nitOTlER  (Gabrirl)  ,  s;<vanl  philohgne,  mem- 
bre de  l'académie  des  inscriptions,  bibliothécaire 
du  collège  Looi^'le-Grand,  de  la  rompagnic  de 
Jécn*,  naqnit  le  3  septembre  lyeS,  à  Tanaaj,  dan» 
le  Nivernais  t'ne  é  nàr  rtinsianle  et  d'heureus«"s 
dispositions  lui  aci^tiireui  de  bonne  heure  des  con- 
naissances prodigieuses.  Il  apprit  loules  les  langues 
mortes  «et  les  principales  langues  de  riînrope;  l'iiis- 
loire  ancienne  et  moderne  ;  la  chronologie  el  Par* 
rhe'ologie;  rhi>>tfiire  niiureMe,  la  riiimie  et  fa  mé 
decine  mî'me  ne  lui  lurent  point  (■'t^.ll^;J;ere«.  Ses  tr.i- 
vaux  immenses  Ini  firent  une  re'pulniïin)  plus  sididc 
que  hrillanlet  et  moins  snscepiible  d  être  appréciée 
par  les  gens  du  monde  que  par  les  érndils.  On  a  de 
lut  :  i"  Fxtimm  âe  PApettigie  rie  Viibbê  (k  Pr  idrr, 
fjji ,  in-8  >;  aJ  Conr'asioius  ex  unwcrsâ  theologià , 
1754  ,  111-4  "  ;  3"  Traité  des  monnaies  romaine f,  grer- 
Mus  et  fit'ljtiuqttes,  comparées  aifec  les  monnaies  de 
France,  1 760 ,  in-4*  î  4*  f^i*  *  PeMé  de  Itt  CaiUe , 
en  tête  du  Cerhm  auttrak  stellifensm ,  1763,  in  4'^  i 
5^  la  célèbre  édition  de  Taete^  avec  àtt  notes,  de< 
dissertat:oru  tl  des  suppléments ,         ,  4  4'  > 

1^76,  7  vol.  in-ia;  certaines  parties  de  i'éditiun 
KlH^  sont  retranchées  dansTin-ia,  et  celte  dernière 
contient  des  additions  qui  ne  se  Irotivent  pas  dans 
rin-4'*;  c'est  l'ouvrage  le  plus  estimé  de  Hrolier. 
M.  Ferlet  en  a  publié  une  cnlique  vitdenle,  qui 
porte  surioiil  sur  \tt  suppléments  ùil^  a  riiiiii.itlnn  de 
ceux  de  Frein  liémiïis  pour  Qiiinle-Ciirce,  el  inli- 
tnlée;  O  tervatiaat taries  Hi*taimde  Tacite,  iK  1  , 
a  »ot.  in-fi";  fi»  Pédilîon  de  JHme  k  naturaliste,  1 77  ,1, 
C)  vol  in  iî,  nvei:  iHiies.  Hrntïer  se  prupo'ait 
d'en  donner  une  plus  considérable,  qui  aurait  con- 


fenn  lonles  les  découvertes,  faites  depuis  Pline  jus- 
qu'au iS*^  siècle,  elle  devait  former  environ  6  volu- 
mes in-folio  ;  7"  Mémoires  <&»  Levant,  1780 ,  io-81  ; 
8*  BBC  Nittoire  des  jardins ,  de  Ràpiti  ,  i?^»!  tn- 1  a  ; 
<)e  nne  édition  de  PAètbt,  avec  des  nntes,  1783 , 
tn-ia  ;  lo"  te  IHatarque  it^ihyot,  donné  avec  Van- 

viPiers,  «78')  et  .lun.suiv.  ,  zi  »'ol.  in  8';  II»  une 

é  lit  ion  des  iHiwres  morales  de  Laroehe/oma»% 
in  8  >  :  t  ao  ParaktaiiamaUet,  1 7110, in-8> ;  i3*  Ma' 
aailtt^itUtt,  noneellenieRl  UMniit  da  grec ,  etc. , 
en  a.  Cet  trois  derniers omtMM «ml  été  publiés  par 
siin  neven  ,  Andrr-Cli  irles.  Brolier  lit  flMM à  Pa- 
ris,  le  i  ?  février  >7)>J- 

BKOTIFK  (  A.-<i>:if-CiiAnics),  neven  du  précé- 
dent, né  k  Taunay  en  Nivernais,  dans  rannée  ijâi, 
ei  mori  déporté  k  Cayenne,  le  i3  septemlire  1798, 
iTii  pis  e'i  moîn*de  répiii  'tii.n  que  son  oncle,  comme 
t-rudit.  il  avait  embras  c  t'«iai  ecclésiastique;  mais, 
loin  de  se  borner  à  l'étude  de  la  théologie,  il  fut  loul 
à  la  fois  profond  ntaihématicien  »  bon  bo<ani«ie, 
el  tilt^raieiir  estimé.  Aennl  la  révolniion,  il  professa 
les  roalhemaliques   à  I  <?eo'e  mîliiaire.  En  \-](\\  il 
fnl  principal  rédacteur  à\\  Jownal  général  de  France, 
dirigé  par  Tabbé  Fontenay.  Pendant  nos  disrord'S 
civiles ,  il  ne  resta  pas  tranqaillc  spect  «leur  des  évé- 
nements ;  on  le  vtl  plnMenrs  fois  impliqué  dans  des 
«■OUI plol s  Ir.imés  runlre  l.i  république.  En  I7<j6  il 
trtinpa  dans  la  cunjtiration  royaliïte  de  l.emaïlrr, 
et  n'rchappa  que  par  miracle  au  dafger  d^unrcon- 
da  m  nation.  Moins  iieiirtnti^  Tannée  snieanle,  dans 
l'affaire  de  LavîMehenrnoie ,  «ne  eommission  ndri- 
taire  prononça  cnntre  îni  une  senleiire  de  morl  ■ 
qui,  cepend.inl ,  fut  cominuée  en  une  détention  dr 
dix  ans.  1^  journée  du  18  fructidor  an  5  {4*'P' 
tembre  1797)1  eurent  ett  lieu  peu  de  tcnne après, 
par  Mite  m  la  scission  surrenne  entre  le  dirtctelre 
et  le  corps  légi^lsiiT,  Ciiarles  Brotier  fut  compris, 
avec  ses  complices ,  panai  les  déportés  a  Cav'nne; 
mais  son  tempérament  ne  pot  résister  au  climat 
menririrr  de  celte  île,  il  aiiecoeaba  bientôt  i  ene 
inaladte  grave  ,  âgé  de  >uisaaie7bait  «ne.  Il  a  pu- 
blié ta  nouvelle  édition  du  Théàire  des  Grecs,  i3 
vol.  in-8'>,  Paris,  1785,  el  d.<ns  laquelle  il  Gl  is- 
sérer  sa  Ir.ndurlion  if Aridtfhttne .  Il  concourut, 
de  Vauvilliers,  à  terminer  la  belle  édition  de /'<ib 
ttinfue,  traduit  par  Amyut,  et  auc  Gabriel  Braitrr 
avait  commrnrée.  I  est  atttiMr  a*VDe  IradncliM  de 
PUute,  restée  inédite. 

BHOUARD  (Étik.xni),  marcchal-de-camp  , 
bnrnn  dVfflpire  i  ete.|  né,  l«  an  août  i7(îâ,  à  Virr, 
déparieneni  dn  Calvados,  oii  tl  exerçait  la  profe*- 
^ioii  d  .ivoeal  ,  h  l'ifpnqne  de  Ir»  ri'voljtinn  II  qiii't.i 
le  lurrcau  ,  en  «791  1  |'ovirem|)ra>»er  lacarriere  de» 
îirmes,  et  entra  dan.<  les  \*<!untaires  nationaux, 
fut  nommé  capitaioe  du  lutatitoo  du  Cahra Ju» 
dans  le  Aoie  de  septembre  de  la  mime  année,  et 
fit  II  campagne  de  «79^  ?»  l'armée  du  Nord  ,  01  il  I 
fut  créé,  en  '793,  d'uliurd  capttaine>adjoîiit  i»  i  ri^l 
maior  ,  p'iis  sdjudant-général ,  chef  de  b  iiaiiion 
Les  esri>i  de  cette  époque  le  révoltèrent ,  il  0» 
manifester  Phorrenr  que  loi  inspîf aient  qoeltpt»» 

hriinmc  j  de  sin»  ,  et  fut  jelé  (f.ios  les  r:irlir>t$  d'on 
il  ne  sortit  que  par  rinterveniiou  de  la  depirt.iliun 
entière  de  son  département,  il  re-oignit  l'armée  do 
Nord  des  qu'il  fat  rende  à  la  liberté,  cl  fut  nommé 
adhidant-général  ebef  de  brt^de,ie  iS  jnin  fjy 
Em(>loyé,  l'année  snivante  ,  a  Tarmée  des  rftte»  de 
Clierhoiir»  ,  il  oassa  ,  en  »7y7  ,  a  ee  le  d'Ila'ie, 
on  il  se  >iiHiiiii;ii,i  par  la  m.>nieee  dont  il  se  con- 
duisit dans  une  occasion  difficile.  V>\  avocat  de 
Milan  fui  aecQsd  d'espionnage  et  traduit  de  va  m  on 
ronseil  de  gtierrequ'il  pic*idait.Kceouno  innocent,  If 

ftrévenn  lut  sur-le-ch.imp  m\*  en  liberté. Cependant ,  1 
e  générrtl  en  chef,  trompé  pir  de  fnix  r.ippor'»  1  | 
menaçait  de  revenir  sur  le  jugement;  Bruiiard  «  Jf  j 
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opposa  avec  courage,  Hl'*fr.>irr  tn  re&d  là.  Eia- 

{iliiyé  d.inila  33*' divisiun  iniliiaire  ,  e(  dct-gac pour 
air«  partie  ilc  l'rxpriliiion  «l'Egypte  ,  il  appareilla 
(i'Ajacciu  le  l 'i  m.il  i7<iH,  et  resta  à  Malle  comme 
cbef  d'élal-aajor  (le  la  aieiiioii  Vatib<ji»,  k  Iti^urîlo 
le  général  Bonaparte  coufia  le  tuin  Ûk  dt-fencire  rpile 
ile.  Le  diM^trp  (i'Al)uukir  eut  lieu  ,  les  Malt.ti^rit- 
hardi»et  •ooicvéspar  lea  Aa|Uia,  cnureol  k moment 
favorable,  el  n'itiPÊt^tmil.  Chargé  ét  It»  réduti», 
Broaard  marcha  contre  eux  ,  et  les  soamîl  en  peu 
de  jour».  Il  ne  corokaliii  pat  avec  moins  de  vigueur 
ttiiiirp  li'i  culunnes  :ingl:ii>rs  qui  vinrrni  LloquiT  la 
place,  il  rie  vrnient  alicinl  dans  une  sorti*  d'un  coup 
de  fusil  qui  lui  fracassa  la  mâchoire,  il  s'embarqua 
sur  le  Gmianme-TeU,  qui  évacuait  les  blessés  et  pur- 
lait  au  gouvernement  les  dépêches  du  coTnmand.inl 
dcM.ilir,  ilniii  ij  position  était  tin^olirr' <  ri - 
tique.  Suivi  par  deiu  vaisseaux  anglais,  uue  f/c- 
gale  et  un  brick.  Ce  vaisseau  fut  bienldl  atteint 
Tout  te  disposa  autsitât  il  combattre  ,  Broaard , 
quoique  simple  passager,  demanda  h  prendre  pin 
a  Paciion  ,  et  se  tiîtlirtj^ua  |>.ir  l'aitivr  r\  1  i^  ^rlli- 
geoce  avec  Uqutlle  il  fil  servir  une  LjttFnr  qui  lui 
lutcoultf  ;  ilrtt«l  pituienrs  bleMUrrs  dan»  lerum- 
bat.  De  relour  tn  France ,  il  fit  partie  de  l'armée 
des  cAletde  l'Ucéan,  en  i8o3,  foi  eirvc  au  cumman- 
d«mfOf  iu()«-'rlcur  t  II  -  Dim  ,  qui  »\nl  éli  misr 
en  eral  de  »icgc  ,  et  (ail  uflicirr  de  la  légion  d  tlon- 
u'  ur,  la  i4  juin  i8u4-  Nommé  général  de  brigade  le 
sC  février  de  Tannée  suivante,  il  fut  efn|>'<'vf>  , 
cottOle  tel,  à  11  grande  arraér  pendant  lescamj  .tj^iu  y 
de  i8o5  cl  iKud  ,  un  il  se  dislingtiA.  (ili^rg.^,  aprrs 
le  paaaage  du  Dugou,  de  chasser  les  Ausses  de 
qaelaiMM  lelranchcinenli  ^*ib  avaient  élevés  ,  il 
BareM  à  tma. ,  iee  culbuta  ,  et  te  rendit  maître  de 
leur»  pottlkmt.  Il  Tel  frappé ,  sur  la  fin  de  Paclion  , 
[i.ir  un  Lisr:uVn  qui  le  priva dc  l'usage  de  l'ail  droit, 
sans  i  'empëi  her  cependant  de  leair  la  campagne  Tan- 
ure  suivante.  Nommé  baron  d'empirf«eaiccitapense 
de  set  looca  services  ,  il  fut  chargé  du  mmmande- 
iiseot  de  nie  d'Ail,  qa^il  conserva  [u^qu  rii  i8i3  , 
ou  il  fut  pruiriii  au  p' ■  '1''  l'euienani- péiicral  ri 
nuiBiut'  «iqi'iu  au  cor^>s  le jisl  itif ,  par  !»■  ml  ége 
électoral  de  Nantes  «à  il  Commandait.  |iri)mo' 
lion  fut  aanalée  aortloordca  Bon  bons;  le  général 
Broiiard ,  mû  b  la  demi'totde ,  fut  rétabli ,  quelque 
temps  après,  pArnii  I*    iTuIits  «livpoiiililp.» 

BROCtiHA.M  (Ukmm«),  avocat  anglais  et  <  r  i 
leur  célebn  4»  la  cbaisbre  des  cottiiimcst  n^ 
Londres  *■  *779*  Le*  jewMUXi  et  turtom  U 
Rtmi  ^EJbUoitrgf  (nrcnt  les  d^pottlairvs  de 
Srs  premiers  crrii>.  Les  sucras  qu  il  olitiitl  .lirtrj 
présagèrent  ceu*  qu'il  a  olitpnus  dfpuîs.  L'.icle  U 
p  us  mémorable  dc  sa  vie  ph  <>-!Lii  par  Inpicl  il 
s'rsi  eooiacré  à  la  défense  de  l'infortunée  Caroline 
(  f'ojr.  ce  nom  ),  épouse  da  prîaee  de  Galle*,  au- 
jourd'h'ii  roi  .!  A  i  ::lc:rrre.  /.'Eunipp  enliprp  a  rp- 
iculi  des  mallipurv  lie  celle  princesse ,  exilée  ,  deux 
joiMs  Vffk»  ton  mariage,  et  livnfe  à  das  persécu- 
lioBs  qoe  les  Caaus  les  plus  gravrs ,  ipaml  mime 
elle  les  aurait  commises,  ae  sattraieBl  fiisiiler. 

'NT.  BrDUgliam  ,  devenu  ton  conseil,  p'aida  ,  pour 
rite  d.in.%  k>uies  les  circonstances  ou  l  appui  de  ion 
talent  lui  fut  octctsâire,  et  il  te  fit  atec  as  sèle, 
nne  probité,  uni  pcrsMraDee  qui  lut  asssrtiilviie 
place  extrêmement  honorable  dans  Tbiffoire  de  ton 
époqup.  L.i  prnicc  s''  n!  .ijijielée  à  prpiidrp  le  litre 
•le  reine  par  l'avéneroeut  dc  son  époux  au  Iriine, 
on  se  souvient  qu^  de  aoavelles  attaques  furent 
dirigées  contre  elle  par  ses  «inemia ,  dans  le  but 
de  Inî  revir  un  droit  qa^on  »c  pouvait  raison' 
uaiilrmenl  lut  ronirïiter.  Sou  atuc.<l  voyageait  atiT!) 
tu  France  i  il  te  bala  de  retourner  en  Angleterre 
|Misr  veiller  «ai  satMude  »m  illutre  diente.  Ja- 
mais son  ôlnqBcnct  m  sa  montra  mnm  nn  jour  plus 
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favorable  ;  el'e  fut  à  la  Lauleur  da  lujel ,  «t  le  plai- 
doyer qu'il  r  impnsa  pour  la  reine  est  considéré 
comme  un  cbef-d'oruvre  digna  de  pat»rr  à  U  poslé- 
rilé.  An  reste  il  avait  |>our  lai  la  voix  du  peuple , 
qui  ,  lii.^lgré  Ips  pt-rfitlct  arrti».il  ron»  de  quelque» 
r.i,urti«.ia«  merren-iirps  .  irou\.i  dfi  larmes  pour  les 
infortunes  d<-  U  priiice>«p.  M.  Bruiigham  esl  à  un 
âge  ou  l'hurame  déjà  célèbre  promet  encore  d'ajuu- 
Irr  k  sa  ré|Milatîon  per  de  longs  et  utiles  Iravaui 
Indépendamment  d'un  grand  iKimLre  de  discours 
et  de  brochures,  il  existe  de  lui  dpus  ouvrages  es- 
timés dont  l'un  a  pour  titre  :  Jfe  l'ttat  de  la  nation^ 
et  l'autre  :  Htchtrchts  sur  la  politiiptt  toiammiê, 
M.  ConslanlÎB ,  avocat  à  la  rour  royale  de  Faris  , 
vient  de  traduire  pu  frnnçtis  le  Discomrt  inaugural 
prononcé  par  !M  Hriju;;lura,  lors  de  son  insialla- 
liiin.  Lauiiur  y  rr>  oinmande  l'étude  dr^  anciens 
orateurs  %  mats  il  veut  que  les  avocats  aient  une  con- 
naissance profonde  de  la  philotopbie  de  nos  jonn. 
Il  eti  aussi  l'auteur  de  plusieurs  mémoires  publiés 
dans  les  Traasaciwas  pkUosoplà^i ,  et  depujs 
l<>nt;-ipiups  Tnn  des collnboinienrs  dnlnilfviir^JE'- 
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BIlUtGHTON  (GiiLtaont-noBKBT),  officier 
de  la  marine  ao^aise,  né  dans  le  comté  de  Glo- 
cestcr,  était  forl  jeune  lor«qu'il entra  au  service,  au 
rommenrfiufnl  de  t.i  rrre  d  Anieriqur,  en  •77i 
il  devint  liealenanl  en  I77«>|  étant  alors  employé 
dans  les  Indcs-Uricnlales,  et,  en  1790,  fut  désigné 
pour  accompagner  le  capitaine  Vancouver  dans  son 
'  oysge  de  dérouverlr^  ,  pendant  lequel  il  commanda 
le  bru  k  //'  (Jii'liirn.  il  \<-\:  •  lurul  le  conliiici  1  la 
Nouveile-Il»('.i|;'ip,  «i  revint  en  Angielerre  pour  y 
donner  conn.iit  jip  x  des  rensaignemcnis  recneillis 
»ur  l'île  dans  laqurile  se  trouve  le  port  de  Nootka  , 
vi>ilé  par  Cook ,  et  que  ce  dernier  croyait  apparte- 
nir lu  <  oiiliiiriit  ;  relie  mi«»iiin  lui  v.aIuI  le  gr.ida 
de  comiumand^iit.  Il  rrp.iriil  avec  .'e  tlc»up  la  Pro- 
vidence,  pour  prendre  poisrssion  de  Nootka  1  et 
de  là  entreprit  de  visiter  la  c6te  d'Asie  depuis  le 
3j'  jusqu'au  Sa'*  degré  de  latitude  nord.  Il  s'assura 
que  le  grAiid  liolfp  de  Tariarie  n'a  pas  de  détroit, 
et  fil  uue  feconn  iissxnce  iret  exacte  des  états  do 
Japon  cl  des  llei  Zôo-Choo.  Ln  relation  de  cet  iu- 
térestanl  voyage  a  été  publiée  en  1  vol.  in-4'>,  i>S>>^. 
En  i7t)7i  le  capitaine  Uroughtun  fut  éle«é  an  gr^iiie 
de  ca|'i:«ine  en  serond  dc  la  m  iriur  dr  li.mi-ljijrd  , 
pi ,  en  rpi:>-  qualité,  commanda,  a  différentes  épo - 
;  1  N  ,  :,■  /l itaee,  de  7^  C4nuns  ;  la  fréj;ate  la  Péité- 
iaft,  de  3b  ;  ["lUëtin,  de  74*,  i«  Hayal  Samrmim,  de 
l'e  classe,  et  en  dernier  lieu  le  Spmer*^  vaisseau 
ili'  ^.inte  ,1  Plymoulli  l.'jfT.iire  la  plus  impurtanle 
a  laquelle  il  pril  pari ,  fui  la  prise  dt  Java,  oà  il 
remplit  les  fonri  un*  de  commodoro.  Sa  sendnite 
dans  oiltie  eapédiiion  (ut  rérompen*<e  par  son  ad- 
mission  clansTordrt  de  Balh  ,  al  le  grade  de  coin- 
np|  iIp  \»  mirine.  Il  est  mort  k  Florcace ,  k  is 

mars  tëai. 

BnOL'SS.^IS  y  Fn4Nçois-Jo«Beii-VicT<in  )  ,  n^  è 
Sainl>&iala  le  17  décembre  177s,  fit  ses  kumanitds 
au  collège  de  DInan;  tcrtît  d'abord  six  ant  dans 
1;i  ni^riiip  iuiri;aire ,  en  qualité  de  chirurgien,  vini 
étudier  à  Paris  ou  il  fut  reçu  docteur,  et  pratiqua 
jatqn*en  t(o3.  Iteniré  au  tervice  dans  I  annce  de 
terre  ,  il  fil  socctssivcment  les  campagnes  de  Hol- 
lande ,  d'Allemagne ,  d'Italie  et  d*E*pagne.  Il  revînt 
a  \*  p:tix,  en  i8i4f  et  f'ii  ndiiinié  médecin  or- 
dinaire, au  VaUde-Grace ,  dont  il  est  actuellement 
médecin  en  chef  et  premier  profetteur.  Pco  de  ré- 
pniations  ont  ci^  plus  divertement  comprims  que 
relies  de  M.  Bronssait ,  peu  dt  earrîircf  plus  brtl« 
l.iMlp»  e[  pl  is  ur.T^i-u;f5,  nivlnis.'  [.ir  les  uns,  dé- 
précié par  les  autres,  ilapu.irM'iw  sa  marche,  sans 
reculer  devant  les  dameurs  de  »es  antagonistes , 
iaissnnl  ans  {a||is  împarliann  la  soin  da  décider, 
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•^.ijnci  tl  aurait  alieini  le  but,  re  r|ii'i(  avait  ntrritf 
Ir  mîtui  Ott  des  éloges  on  des  salîrrs.  Ne  p.uiiranl 
(><«  nous  engager  ici  dans  une  discw^ioa  >ci«n- 
(ib^iie,  nous  licberons.  d'exposer  U  PMrelie  qn*a 
-  jivie,  (l  iiis  nt{\  .'ir-roissrmrii' ,  I.i  ncuu rtlc  iliirlrirK* 
nu'tlicale  doni  il  fsl  le  flief,  *l  quclijiics  mirs  <irs 
liées  qui  lui  ser%-rnt  de  Laoe.  Au  moment  on 
M.  DrottSMia  qaitia  |c«  banc»  dt  récole ,  le  monde 
fD«dîeai était  ptmrrni  pxr  riiaiiiorisrae«  e1  l'onlo'o- 
^ie;  des  doctriiu-s  vii  iîlirs  et  diicrc  îiit'c* ,  fc  (li<- 
piitaienl  mUi'raUlriurni  une  arrn«  ,  ou  Itiif  iusufil- 
saui  r  ne  permettait  à  atictinr  d'elles  de  rallier  Ions 
Ips  discipùs  tous  1«  mimt  étendard  ;  des  ibfories, 
fannea  dans  leurs  priflcipe**  Aaîent  toat'h-fatt  inîn- 

r<-lli j^ilile<  «ÎPj.uis  Ifur  alliincc  Iii-léro -Hic.  C't'iail 
line  canlU'iuu ,  niu'  .m  in  liie  telle  qii.-  l.i  vie  tic 
Piiomme  devenr.it  insuffisante  pour  di  Lrouiller  le 
eihos  ^u'o(fr«i|  l'art  de  guérir.  Cependant ,  toit  fni 
Mr»s«,  ioit  Mcurît,  les  notabilUés  de  la  hiérarchie 
iiié-Jicale  par.iis.'airiii  in^rnMl>'es  a  crl  cl;it  de  gène 
ilans  lequel  se  trouvait  l.i  sr  cnri',  quanti  tnni  à  conp 
un  iioinme,  sans  mi$siun  ju'^qu^alurs,  entreprit  df 
la  relerer  plus  bfUt ,  plus  OoriMantt  que  jamai*. 
Du  sein  des  canif»s  nn*  vois  sa  fit  antendre ,  qui  pro- 
tf-sla  contri'  l:i  <li<*inclion  arl>itr;iire  des  cadres  im- 
t.>*(>giq<ies,  et  V Histoire  det  Phlrgrruttics  ehronnfues 
p.iriit.  M.  Broutsais  n'e'iaii  point  a  Paris  ptiur  sur- 
veiller le  succès  de  son  lrailé;aossi  ne  fauil  étudié 
alors  qite  par  on  petit  noniNv  de  médecint  xélés. 
Ils  reçurent  aver  liienveïllance  l'ouvrag*  à»  jt'une 
(liicleur ,  tluiii  l.t  réputation  naissante  ne  leur  pori4it 
point  oinlira^e;  mais  cet  accueil  fiivtirabte  aux 
lih'ê^maties  rhroniqMt ,  se  cooveutra  d^tas  un  cercle 
fort  étroit ,  et  Tout  rage  resta  dans  «ne  sorte  d'obs- 
ciiriie  ,  jiis')ii  .m  n  t  mr  tîc  l'aiifear  h  Pari<  Appuyé 
sur  lies  5ulir;iges  lioauriililes ,  il  s'im-tgiiiait ,  tout 
en  [iMiiDuivant  le  cours  de  ses  voyajji's,  que  son 
livre  était  devenu  cbsMque.  Rentré  avec  no«  ar- 
en  i8t4  ,  ;i  vît  qu'il  ro  était  aiitreineni  Con- 
vaincu des  lor»  qn'il  s'efrnrrcr.iit  en  t  ;iiii  Je  itmi'  ircr 
•a  rérilé ,  s'il  re  commcu^^ni  par  aL;;Ure  l'ï-rrour, 
il  se  décida  franchement  a  la  lutte,  et  rontpo^a 
l' Examen  de  fa  dticlrint  méduiUt  grnêruknunt  aiioplée. 
I.e  choc  fui  violent;  mais  l'a*a..ugt!  rrsia  lom  en- 
tier à  celui  qui  Tav  iti  prnvnqm'.  (lo  prciiiiiT  >\i('rf'.4 
décida  <Ie  la  furtum-  d,'  M  liiuu>î.iij,  ijui  sui 
culiT  .Tlinir.ij'crui  iii  ks  dangers  et  les  avantages 
lie  sa  situation.  La  di;ilectiqne  ia  plus  vigoureuse, 
'  ."11"'*  P'"'  nordanie,  forent  déplojrées  sans 
pilîe  comme  sans  relâche.  Beaiieonp  tîi»  jcune<;  itk'- 
necîns ,  la  roa'orilé  de»  éltvts  àe  nos  l.iculiri  , 
pi  r-xpie  (i(ii<  «  eux  (jui  ri' ,•  aii' ni  pa<  prufesiic  tnivcr- 
icment  des  doctrin<-s  couiraires,  adu(iterenl  les  con- 
clusions du  réfornialear,  quelques  uns  peut-il(>e, 
avant  da  las  avoir  bien  comprises.  I-r;  r.uiienrs  tît- 
I  bumorisnie  eî  de  Pempiriume  répondirent  a  1  at- 
taque ,  tl  IVmLra  emnit  drvitit  général.  Dans  ses 
(jropre,  rang*  et  dans  tes  rang*  oppusé»,  M.  Urous- 
sais  tlevint  le  phare  lumineux  qui  éclairait  tontes 
les  discussions,  le  Lut  commun  de  tons  les  clo»r9 
comme  da  tous  les  reproches.  Cette  fouli?  d'écn- 
v.iius,  que  la  c!rcon<Miire  vil  iiaiire,  n'attendit  son 
•  iliislralidn  que  «le  lui  seul.  On  put  d^.<  lors  fixer  le 
«nrt  de  l'école  physiologique,  école  d'où  sont  sortis 
MM.  Lailemand,  Boisseau,  Bégin,  B 
Jtiirdan,  GottoH,  Richand  ,  t)ejrucll«-s  ,  Ilo  lie, 
S  <r:«.>tPii,  D'ulump,  et  tant  d'.iuiri  s  f>  fui  alors 
un  spectacle  vraiment  digue  de  çurioMié  que  de 
suivre,  dana  la  plénitnda  de  ta  renommée,  ce  pro- 
fesseur expotan! ,  d<>rant  nn  auditoire  avii-I*-,  une 
dveirioe  qtie  »a  simplirilé,  sa  logique,  un  i-n- 
.'vinhle  rendent  iidiuiri  Lili- ,  et  (|uc  ».i  mnu  fjuié  ren- 
dait plus  attrayante  encore.  J.cs  élevé»  t'rançaii  et 
fiMn^ers  afOoaient  de  ioules  farts,  et  rtcneillaient 
t«i*qu  a  ses  rooîndrea  paroles,  te  fongnens  adver. 


sairc  des  préjugés  consacrés  exprinmil  avt  c  énergie 
se*  pensées  énergiques  allce-mlniaB.  Ses  diiccour.<i  p»'*- 
taieni  l'emprunta  d*nne  convtclto»  profonde ,  ijnUl 
savait  prumpiement  communiqner  k  cens  qui  I  en- 
lour.iieiii.  IS  ni  ne  ^.lisil  plus  rapide  nient  le  point  qu'il 
convenait  d'attaquer  dans  une  dt£cus>ian.  KnI  ne 
posséda  miens  qne  lui  ce  talent  de  ridicuMser  tout 
ce  qni  |iréaralait  nn  c&ié  faible,  de  foudroyer  i-e 
que  leridîculene  pouvait  atteindre.  Tontes  les  qur« 
lions  riirt-Mt  rfpri<>ej,  fontes  les  autorités  d  «<"<j!e 
luii^rs  .tu  néant.  Cette  re^uc  générale ,  surveiller  au 
dehors  par  une  critique  peu  lo'éranir ,  fit  lir,  Mir 
les  points  obscurs  de  la  jpatbolugic,  les  fluU  de  U 
plus  vive  clarté.  Uimpnlsion  était  donnée;  chacun 

V  i^i'ut  coiitriliucr  au  i|;r.ind  omutp  ;  rînctin  voulut 
porter,  a  la  niasse  commune,  Ir  inLut  de  !.r^  r'tndes. 
Une  foule  deihisses,  d'i-S'ais,  de  nuinuircs  distin- 
gués .signalèrent  relte  époque.  M.  Broossais  fil  beau- 
(Dup  par  lui-même  ,  et  plus  encore  par  le  mouve- 
ment qu'il  impriin.i.  Les  sen-îres  qu'il  rendit  à  la 
médecine  sont  uuiuruses,  et  liien  qu'un  puisse  lui 
reprocher  de  n'avoir  pas  toujours  conservé,  ent  ers  se.-i 
adversaires,  les  égards  et  la  modération  qui  con- 
viennent ans  ditcnsstons  scifntîfiqnes,  le  nom  du 
r.indatpiir  de  la  iiii'dec  lne  phvsÏLil.  ^itjne  «er.i  inscrit 
iJiins  le^  f.>^les  do  l'lu^li>ire,  au  rang  des  plus  gr.inds 
noms  dont  la  médecine  s'honore.  Lorsque  la  noo- 
ve'ie  doctrine  fui  mise  an  jour  ,  quelques  jeunes  gciu 
forent  adhérents  par  irairarion,  presque  tove  les 
vieux  mederiii-  fiirenî  (ij>pr)-;ants  par  svsti  iiic  ,  t-t  ienr 
oppaiiiion  devint  de  jwur  va  jour  pîu*  active  Si  ri.'ct>le 
physiologique  brillante  de  jeunesse  et  de  force  eût 
marché  situs  l'înQuence  d'une  seule  volonté  ,  le  succès 
eflt  été  prompt  et  décisif;  mais  ebacun  voulut  ven- 
ger je?  opinions  froi»se'es.  l.e«  sPcfjtiMirs  lie  ta  tioM- 
v»lle  iloclrine  cessèrent  d'élfc  d'atrurtl  ;  diii  us- 
sions  s'élevèrent  entre  eux  et  le  chef;  une  latte  in- 
terminable fut  dès  lors  engagée.  On  peni  ramener 
tous  les  adversaires  de  ia  médecine  physiologique  et 

df  M.  Rronssaîs ,  .ï  di-iix  gr.mdfs  r!ai>r<  sus  '  pliLie» 
eilcs-tuiiuet  A{  p'u.ieuis  subdivittons  :  cu^-ci  sou- 
tiennent qu'il  n'y  a  rien  de  bon  dans  luul  ee  qu'il 
a  dit  ou  écrit;  ceux*!è  que  tout  ce  qu'il  «fait,  bon 
ou  marnais,  ne  lui  appartient  pas,  sans  compiei 
reux  qui  moilestenienl  uni  \oiilii  élever  nn  .'vsu-ni.- 
A  f.iiit:  dit  sien  ,  nuit  plu5^  que  Us  tlclrai:!eur.s  olilt^t  s 
de  tuu'e  Innovation  mile.  Sans  doute  qne  quelques 
uns  d'entre  eux  ont  raison  jusqu'à  un  certain  posnt. 
On  trouve,  dans  plusieurs  ouvrages  antérieurs  a 
"M.  n.-<M:siai.<  ,  des  pniitt.s  ne  re ssemljl  im  e  avec  |a 
tiuclriiie  pliy*u)li)g>c^ue  lellu  qu'il  ia  professe  «lujour- 
d'hui  ;  mais  n'cst-il  pas  convenu  de  nos  jours  qu'une 
découverte  appartient  à  qui  la  prouve  ,  et  non  a  qui 
la  soupçonne,  ou  ne  la  voit  qu'imparfaitement'? 
Sins  tioiite  te(:e  m>'lhode,  à  laqtirt!o  imf  sm.vrrii 
ri'<iiurÂ  tUi'.s  l«  particulier  ceux  qui  la  dt'cricrit  en 
puiilic  ,  et  qui  sortit  toujours  triomphante  d'une  lutte 
franche  et  ouverte,  celle  méthode,  disons-nous, 
doit  avoir  clé  pratiquée  dès  la  plus  haute  antiquité, 
pnisqti  nn  voit  des  nègres  pii<'rir  i ndisllnctcnient , 
par  If  simple  usajjc  de  la  lintuiuile,  des  typhus, 
presque  toujours  mortels,  quand  ils  sont  traités  par 
le  quinquina  ;  mais,  pour  un  esprit  impartial ,  cette 
cireonslancc  doit  être  une  nouvelle  preuve  de  son 
inéhr.uil al)  0  «-olurili',  et  \  sera  f..r>  e  de  con- 
venir tiiolns  tpn;  31.  Bryussa's  a  donné  forte 
de  preuve  à  ce  qui  n'était  que  présomption  avant 
lui ,  cl  réuni,  en  corps  de  doctrine,  des  principes 
que  leur  isolement  rendait  insaisissables.  Ce  qui 
distingue  surtout  la  doctrine  nouvelle  ,  c'est  sa  r«- 
titiualiié.  M.  Broussais  a  fécondé  1rs  grandes  itlér; 
lie  hirlial  sur  la  pall]t)li>^ic  ;  i  i  .t  i ii Icrrogé  tes  faits, 
en  perfectionnant  et  roultinlîaut  les  autopsies.  C'est 
par  l'exameu  des  lésions  ae  fonctions  qu'il  est  re- 
monlf  »us  lésions  des  organes ,  et  le  nom  de  étttrim 
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ptythhgiqtu  iiiiliqMP  la  marche  qu'il  preicrit«  lani 
il  .n»  la  fïclifrcbi  dr»  $ynipti>mri  pnnr  arrîrcr  au 
iliji*;noi(ic ,  qiip  «Uii»  rcni|tlol  dr*  agrnis  ihrr^p^u- 
liqur<i.  L'i  si  ^  ir  oui  .i  lui  (|ir<iii  «'«.mI  i'alli  iinr 
itiiimc  qui  oiiit  niaiiitcoam  1 1  inriitcme  an  t  Ja 
(>hv»i<ifo|i«  ctraoaMnic  p.iili<>!<>;'iqtir.  Au  nomlirr 
\\n  ini|Hirtanl*  MrrieM  que  IM  lii  nti>Na!i  a  rendus  , 
ou  pPHl  »urlOiit  CÎItT  la  cÏJirli'  \\n  il  a  .ij  porltc  dans 

r«rt  tif  ;.  :v  i  :r,  «  ll  rrl  r.iin  Ii.iii!  \r\  l  i'r(  ull"  »  , 

<>i  tounicltanl  Ir  |iîiis  pui^ibli"  l«»  niJ<tAdies  a  la 
p«i*Mllcedii  riiituiineinriit.  l  a  (MMtimiqoc  do  (un 
«riti-me  CM  \'vriiation  (cl  cVtt  ea  quoi  il  ettirop 

^'■rln-^if  ).  Itrnnf<>nille«proprî#tl*'vitalMMai  le ntim 

«Je  €nn' I  iic'iH'.r  \  ri'llr-ri  f>r  niiM-  l'ii  •  n  fiar  Ic»  itimu  ■ 
fulUi.  L  e:i.ig(-ra  luii  dr  l'c-:kriiïii(iti  roiiiiitue  Vtrrt- 
létia»,  et  «a  diiuiuu'ion  la  drliltlè ;  ccllr-ci  nVicIne 
P'  s  crlle-la.  Saun  r«jcUr  cniicr«inen'  !»•  Sfitifimu^ 
*'il  admet  qnetqu'  ch«»«  cl«  1*1  dans  If •  malaifie*, 
re  h'cvI  «ji'"'  tlan»  le  moili-  ti.m  «1.-  li^nfî  c^iutes. 
Il  di.tiiii'^ue  ilinVrrniii  étais  de  Iimus  irriie's  :  IVm- 
JJammntion ,  Pirri/ation  lUmorrhagi^ ,  la  tm^flum' 
malwn  et  les  ttérrott*.  U*i$  il  a  «urtout  |c:é  un  gr.md 
ïoiir  »ur  lei  phl«-grt»«*în  chroniques  ,  qti  on  con  • 
n.ii<<;iil  a  |ii  iiw  .n.iii'  lui,  l't  p.iri  n  u.  iit  riiiriil  sur 
ri^lie»  du  c  lit  «I  diprj'if.  Il  a  liemonlré  qui'  ri  i  ji!»leg- 
tniitiir*  iionl  de  même  n.ilure  que  le»  plilegni»5if5 
:»»g>i2s.  Il  •  clddié  (p^cialcmen»  Un!jrmf»fiiu »  d»o  l 
il  a  f»\t  re»M>rtir  l'imporlaocp  pour  Ib  dia^oMir;  il 
.1  r  <iii iiij  ijn'cllfi  av.«ieiil,  poil  '  >i«'  >  ('riii'  \ ,  il- 
CtTw.ill  ,  le  lU-iir  0(  l'cilOinir.  Il  .»  |iriiuvc  que  i'»-!aJ 

r.briic  Cl*>(  l«ujour>  Ju  a  rirrilatiun 

aimiittanâe  de  cm  troit  organes,  h  a  appurié  des 
rrformct  rrH  cuAsid^ablei  rfanala  tb^rapruiique  , 

ru  jinisi  rî^i.nl  une  fonlc  ilc  nirdicainrots  ,  iUmii 
iVnipïrisroc  avait  conservé  l'usage»  en  insistant  sur 
les  s«i(aéas  f^néra  «•<: ,  et  surtout  lucales,  mf  le  ré- 
gime et  l«r  rétm'ti/Sf  dont  il  a  micvE  conno 
iWioa.  Enf n  ce  nëdedit  C^Ubr»  a  prouva  (a 
nttn-esttnliaU'J  fii  vj.^i,  rn  i?.  rnini  r.iiit  <|ii'r|lcs 
<iiiui  li(ul<--4  dues  a  des  irnlaiions  dri>  voies  digps- 
livps.  C'<-«l  encore  à  hiî  qu'on  doit  l'élude  c«Bpltlr 
d«  la  putf»-taliriU  f  il  «.ipiisié  sur  les  conneKlons 
qui  exisiciit  «nirc  la  memlirane  di|e«l!Te,ei  presque 
iniif  les  or^iiii"<,  rl  de  la  dcduil  les  prinrq>aiix 
.•ymptôme*  ;  4tu!>i  ia  proslraiiua  a  été  rappor  te  à 
ia  reacliun  sur  le  ccrvtaaf  le»  cbangemcDls  du  pouls 
a  la  réaction  sur  le  canr,  cic.  il  a  awsi  dérauniré 
q«t«  le*  ïrrîtalions  de  la  pean  so«t  sons  la  dépen- 
iliiiri-  cîr  irlli!»  de  la  irrnilirinp  ga>lro-i'rc>( i nale , 
ce  a  iM  Miicoup  Btodiiie  ic  irailcmeni  des  pblrg- 
ma^r^  cutanées.  SaaidaWe  entraîné  par  >im  çéuir, 
par  II-  feu  de  U  discuwim  el  pr  cet  enthousiasme 
pri-sqnenéeesnireaasrliefîideseclet,  M.  Broussaît 
tvt  .11,)'  (plus  il'imr  f(ii<  aii-<l.li>  (]r  I.i  vérité;  m.iis 
du  moins  ii  a  lait  preuve  dt;  Luiiuc  fui  par  de»  ré- 
tractations et  des  concevions  aiii  honorent  son 
caractère  t  *^  qni  ont  rajiproché  de  son  »jitaie  vne 
fuole  de  bons  esprits.  Les  services  qu'il  a  rendus  ft 
■  a  <ii(  u<  i-  .-t  à  l'iiuiii  »nit«-'  ri  ^l«-r.'.nt  injn  r"  ■  ,!  ; 
car  ce  qui  est  essenlieliement  bon  et  vr.u  ilmi  inur 
par  Iriootplier  des  subtilités  et  des  suphiimes,  p| 
■«'ils  pouvaient  âtre  niés  cl  roécunnus  par  ses  con- 
leiTipurain  ,  la  posiériié,  qui  [uge  sans  passion,  saura 
rs  riTiiim.iiirr  II  .1  li'l  p.ir.ulrc  >ii(  rc^si v  cm i  nf  : 
ikeeittrchet  sur  lu  Jtr^rt  tucU'iu*,  qui  lui  st  rvir'  ni  de 
lîteie  iuau-urale,  Paris ^  «n  ii  i  in-ë<*  ;  IlistcufiLs 
PÂUgmattët eànmfms ,  ouvrage  qui  fut  le  fondement 
de  sa  réputation  t  Paris,  iHoH,  a  vol.  in>8e;  Lettre 

sur  le  SiTciii:  il-   i.ir.'t'  inUr'ui::-    '      •nnciS,  opiistu  i' 

rriuarqu.ibie  pai  l.i  i>âg«!&àf  <iii  >i\<i'  t  i  I  uliliié  des 
vues,  \cre«  «le  la  1'' routera,  i8ii  ,  in-4"  ;  iVcmoire 
stÊtlaciratLiUoneafiUmrtf  qui  considère  io  fuie  uud 
•cnlemeni  eonme  un  organe  de  sitcrétion,  mais 

coTuiM»  un   nr^.iiic  tic  riri  iil.ii iiiii  ,  P.iri*, 
Mfowtre  sur  Us parttcularilês  àe  la  c.rcu  uluta  avant  et 
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npns  l.i  n.iiiiunrr,  iJ.iii»  lequel  la  glande  ibytoSidet 
le  thymus  y  la  rate  el  tes  capsules  snrrfmi'es  sont 
cen«tdlrv«  eemme  aulani  de  divertieiiln  An  sstif;, 

iKiT;  hiiimct  Je  lit  ihirtrine  mtihr.il,-  ^rnn  isK-mi  n'. 
adt>plet,  ttMiiilcïit'  vtiiï<-nlqiii  ren««r«.i  j  liieorieilr 
Brown  et  la  no>o^rapbie  .Ir  M.  Piiiel  ,  en  mèmr 
temps  qu'il  fit  ronnaiirelesprcieniions  du  réformi».' 
trur,  Pari.i ,  i$i6;  JT^tUNint  ift  Auttme»  mifUemlts 
et  tUt  ryt!i  T.,  f  (k  nowlogit ,  «l.îii-.  Ii  i|i  ■  !  il  r<-f(iiiilil 
rnliéfeni'  iu  l'uinr-i^r  (rrércdrni ,  Pari»,  iH»i;  Hë- 
Jltxi  r.i  iLi  !fs  f.in  t.ant  (lu  <yfÛmtemrftBXemffénfrul, 
et  smr  cetiet  «ta  groMii  tympatlii^at  m  pm/tî-  uUcr ,  i  <i  ■  K  ; 
te  Catèrktsmi  de  le  lUedteme  ptjrtioh.tii'fue ,  i^a^i , 
niiKragp  qui  loi  a  ri  -  ^<■nrrale^M'nt  aiu  iliiié  ;  '/  ;■./;/'  i\- 
hhjswla^ie  nppli^uie  il  lu  t'titlio'a^ie ,  «!aUS  lcqii<  I  n- 
trouvent  1rs  ba>e«  de  son  sj'i-irnir  médîral«  Pari*, 
iSaSt  a  vol.  in-^'  :  el  un  «rlicie  fort  remarquaL  e 
vitVfrrfalhn,  publié  dans  ia  premî)>r«  livraison 
de  rKnf^---':-pr  !:c  y>/,..'/-^ .  <i'.  v ,  if-  1,  ^1  Bruus$;ii» 
publie,  lirpiiiii  i.St'ir  ,  un  ii.iiriuil  >uu»  1<:  titre  d\-/n- 
nults  de  1 1  fll  firme  pJ-t  •  ii/i'j,-';!f, 

l'ojftt  DK«r*t'CBrn«T«. 

BROUSSll  f\  ;  J,AN  B.VTi.T»,  fomie  ),  lieu- 
tenant :;i>ne'ral ,  tic,  lté  a  \  iile->ur'2Mulx,  l«  lo 
m»fs  i-aCt  II  le  destinait  A  l'éial  eccldiiasliqiie.  mais 
la  rcwiulion  celaU}  il  s^nrèla,  en  17911  dans  le 
3e  halaiflnn  delà  Mcurihe  et  fel nonmé capitaine  par 

si's  l'.i  ni  ir  uli-^  Il  scrv  I  (î'.^ti  'Til  oui*  n'iiriM'tiv  V.f, 
ùl  le»  C4iu|M|iirs  de  lir  g  que  ,  quoique  griéveroml 
bli-.sc  a  l'iiifaîre  de  \avren»  il  conlinwa  de  rnm« 
iHllrSf  el  ne  se  retira  qnr  lorsque  ses  force*  éptii- 
sées  le  roniraîgnireni  a  qnltter  le  champ  de  ba- 
tail'e.  Il  fut  f.iii  cUrf  de  balaillon  peu  de  irraps 
aprr»,  eiivdjé  a  l'armée  de  Sambre-rl-Mrnsr  ,  cl 
cliargf'  de  la  dôfru'C  d'un  déBlé  dont  U  coaserva* 
iioii  intéressait  le  saint  de  l'amtcr ,  l'rnnrrai  se 
pona  en  forées  rar  les  troupes  qui  l'ocrupaii  ;  m»i« 
quelijtii-s  iffiirls  fjii'il  Fil  ,  il  in'  l'  il  >.ni'cre  la  ré- 
sislaiice  qui  lui  lut  opposée,  lirous^irr  passa  ,  en 
'7'J7*  À  Tarraée  d'Italie,  se  di>lingna  à  la  p>ise  dr 
Speaiia,  pénéirn  na  des  premiers  dans  le  f./ri  de 
Chiosa  ,  fl  prisonnier  te  général  «nirirhieu  qm  ie 
roniinaiidail ,  el  le  s*»y*  delà  fur.iir  cli-  je»  sold.ils. 
Nuininé  chef  de  brigade  h  Ii  miii<-  de  res  at:lioiis 
d'cdai,  il  fit  partie  de  i VkjM  IiIi-mi  de  Rume,  se 
trouva  h  la  prise  de  Civilelia  dd  TronlOt  «  <'''ll« 
Pescara.  Il  passa  ensuite  k  rantile  de  Ila|'irs,  en 

I  7yy,  friincbit  Ir?  l'"':^'  s  dr:.  Aj-p  'i  niix,  ^i  ■  rlrl>ri'% 
sous  le  nom  de  Fourches-Caudine»,  s'cii.par.t  dr  lic- 
navente,  e(  se  préparait  a  rejoindre  l'arnue  qui 
•vait  continué  son  mouveroeni  lorsqu'il  vil  errivvr 
à  lui  doute  mille  p»yi^n$  qui  avaient  orcnpé  les 
b  lUienrs  envir^nn.tiiirs,  el  fermé  le  drfilé.  No»  sol- 
O^lt  faii|}utii  drs  Ciiinlials  lou  ours  reii.ii(>-inls  qu'il 
fallait  livrer  aux  rebel  e«,  bésit.iieiu  a  li  vue  dci 
noueeaiut  obstacles  qu'ils  avaient  à  vaincre.  Brons- 
sier  les  rassura  blentai ,  il  en  disposa  une  partie 
dans  un  large  fojM-  i[iit  rc  .  inr.tirni  il'-  1  .ils  li'i  >- 
S'Mts,  rt  enfoyii  l'autre  roiuiiienrrr  l'^iuqoe  atec 
ordre  de  se  meiirr  en  déroule  :iprés  une  fa'Me  ré- 
ti«iance.  L'ennemi  donne  dans  le  piégCf  il  suit, 
presse  nos  soldats,  et  tombe  dms  Temlioscade  qui 

lui  e»l  tfiiitiie  :  Uruimsier  fond  .iL.rs  >ur  lui,  '  li.n  fl'  . 
cuiliu  e  tiiui  ce  qui  s'offre  à  lui ,  et  di^pcr^e  au  loin 
il  s  tnasirs  qui  lui  disputaient  If  pasu  co.  Proui<i|>ar 
ce  beau  fait  d'armes  au  grade  de  général  de  bneade 
<^u  il  re^ut  le  uiêiue  jour,  il  arrive  devant  Naples, 
>  .irn"'  i'  i\ir  le  graml  p  ii;t  ,  i-t  .11  evr  i!'a«».iiil  le  fori 
qui  le  défend.  Il  livre  ensuite  dneis  «ouibats  aux 
Lttaronis,  1rs  met  en  fuite,  et  s'av  in<  r»ur  Andn». 
Les  babitanls  >oioppo>èrriii  une  résistance  opiniâtre, 
et  lui  firent  éprouver  des  prries  ;  il  fnt  oblige  de  les 
enipurifr  d'.iss:iul  i  l  Je  réduire  In  r  ville  cil  cendre». 

II  HMicha  de  I.1  sur  Traui  qui  cKiil  regardée  ct'iBUie 


Digitized  by  Google 


)  '  fuycr  J  iiisiirr>-<  (luii  ,  batlit  les  bandits  qui  la  pru- 
tégeairut ,  et  turçi  t^t  remparis  ;  mais  d'antre* 
oLiAtacles  raltead^irnt  dinâ  m  place,  les  SMirona 
étaient  erëneUex,  et  les  rn«i  défendues  par  des 
canons  et  des  coupures.  Ces  difficulté*  ne  purent 
iir^.iniii(>in.<i  r^rrèiiT.  Il  lance  ses  greaadicrs  sur  le 
(«lit  des  édifices  disposés  ei\  tcrr4sset  les  occupa» 
l'un  aprèi  l'attire,  et  oblige  les  iMurg^  de  metlre 
bas  les  armes.  Cliampionuet,  desliluè  sur  ces  ea- 
Irefaites,  fut  traduit  devant  un  conseil  de  guerre; 
Broussirr  p^ri.ige.i  les  disgrâces  de  son  chef,  ei  fiii 
ru'ilraint  de  auiiler  l'armé  .  li  fui  réintégré  après 
la  révolution  uu  3o  prairial;  enpiojré  à  l'arniée  de 
Vienne  lorsqu'elle  passa  les  monts,  il  franchit 
l'Adda  en  pri-jcnce  de  Tennemi ,  battit  les  Autri- 
chiens à  Civ.i  et  a  A^p>n;idi,  cl  emporta  Crémone. 
Il  resta  attaché  a  l'armée  d'Italie,  jusqu^en  itjo4t 
qu'il  fut  fait  général  de  division  cl  commandant» 
fjénéral  de  la  garnison  de  Paris.  Il  rentra  k  Tarmée 
d'Italie,  en  1K09,  fut  mis  à  la  tête  de  la  deuxième 
division  d'InUuttrie,  i  i  I:  part  a  tuutei  le.  u  l  ii  :i. 
de  la  campagne.  Il  s  empara  de  Lajbac ,  se  rendu 
mettre  de  Grats,  livr^  divers  eonbatSi  et  vint  cou- 
ronner k  Wagram  la  gloire  que  ses  snccèt  lai  avaient 
acquise.  Il  Gt  ensuite  la  cimpagnede  Rn»sie,  se  dis- 
tingua .1  Osirowno,  à  la  Moikuwa,  à  Smolensk  ,  à 
Krajnoë,  et  se  conduisit  partunl  avec  celle  iniré- 
pitd qni  l'avait  rendu  si  célèbre  parmi  les  troupes. 
Il  ne  montra  pas  moins  de  fermetét  d'audace  dans 
les  plaines  de  Saxe  ;  il  contribua  à  décider  nos  succè<, 
,1  allé iiuernu.«  perle»,  et  quand  1rs  déiaslres  a  Lripsick 
eurent  ouvert  nos  (roiUières,  )1  vtai  s  enfermer  à 
Strasbourg ,  dont  l'empereur  lui  confia  le  comman- 
dement. Il  allait  prendre  l'année  suivante  celui  du 
département  de  la  Meute,  lorsqu'il  fut  atteint  d^nne 
Apoplexie  foudn'V'ttite  qui  mit  lia  à  sa  carrière. 

BKOUSSONNET  (  Pi» ,^rk Auocsth)  , 
Gis  d'un  médecin  de  Mimtp'-llier,  naquit  rtans  relie 
ville  le  ait  février  Destiné  des  sa  plus  tendre 

enfance  à  la  profession  de  son  père,  il  s'appliqua  de 
bonne  heure  a  l'é  ude  desscieuces  médicales.  Il  y  fil 
des  p'ogrcs  a»es  rapides  pour  qu'on  lui  conférât  le 
doeioral  dès  l'ag^  de  dis-huit  autt  tl  peur  que  l'u- 
niversité, jalouse  de  posséder  on  tuiet  qui  pro- 
mettait tant ,  demamial  pour  lui  la  survivante  de 
la  cUaire  de  son  père  ;  ta  demande  fut  l'cari  'i  .,  i  sute 
de  sa  jeunesse}  m*u  Jiroatsonaet ,  qui  s'ctait  ren- 
du k  Paris  pour  l'appnyer,  profita  da  idjoar  de  le 
capitale,  pour  accroître  la  masse  de  ses  connais- 
sances. Il  se  livra  pariicutièrement  k  l'histoire  na- 
turelle, el  le  premier,  il  transporta  d  m^  I  l  /  iiildgic 
la nometiciaturc ctia  mélkode  descriptive  de  Ijnuei-, 
qu^on  n\iv.iit;usquVorsapp(iauéesqu'à  la  botanique. 
Plein  d'enthousiasme  pour  rbistotre  de  la  nature, 
il  entreprit  quelques  vojages  dans  celte  vue,  el  visita 
particulièrement  T  Anjjjeierre ,  ou,  aci  ueilli  par  le 
célèbre  lianks»  il  ne  larda  pas  a  être  admit  au 
nombre  des  neaibrcs  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres. Bromsonnct  revint  il  Paris  aprèt  avoir  passé 
trois  années  dan»  la  Grande-Uie:agne.  Daubenton  le 
lu  sur-lc-cii.iiini  nommer  son  supiilcaiit  au  coil  '^'^  u'e 
France,  et,  en  1784 •  à  Técule  vétérinaire.  Une 
série  de  mémoires  fort  remarqoables  qu'il  lut  k 
fac  (demie  des  sciences  lui  en  ouvrirent  les  portes; 
quelque  temps  apr'e»,  il  réorganisa,  de  concert 
avec  l'intenJani  Jv  Piri.^,  l.i  su  i  II-  li  agricullure, 
dont  il  fut  nommé  secrétaire.  Il  ne  laissa  jamais 
échapper  l'occasion  de  répandre  les  procédés  tl 
les  découvcries  qni  semblaient  prometire  qnel- 
que  avantage  k  l'agriculture  el  à  IVcnnomîe  rurale.  Il 
inlrudui^ii  en  l-'r^nce  les  premier -,  Ii  il  nrs  mérinos, 
les  premières  chèvres  d'Angora  el  le  mûrier  à 
fiapicr ,  ai  lire  du  Japon,  dont  avant  lui  on  ne  con- 
naïasaii  cbea  aiHU  qne  l'individu  mâle.  Il  publia 
nn  nMiiolff*  oè  il  djveloppii  avec  beauconp  daclarld 


Tari  de  faire  la  loile  avec  let  liges  dn  genêt  d'Es- 
pagne. La  révolution  vint  l'arracher  ans  sciences 
el  ironblcr  son  repos.  En  1789,  il  f«f  désigné  pour 

faire  partie  du  corps  éierinral  i!c  î'iris,  et  depuii 
cette  époque,  placé  toujours  dan.i  dp-spusle.^  énii- 
ncnls,  il  sut  se  faire  peu  remarquer,  même  à  l'asseni- 
blce  législative  I  dunt  il  avait  été  nommé  membre. 
Il  qnitia  Paris  lort  de  la  fomalton  de  la  convention 
nationale,  et  se  retira  à  1\Ionlpellier.  L'esprit  de 
faction  l'y  poursuivit,  on  l'arrêta  comme  girondin  , 
mais  il  parvint  a  s'échapper  et  à  se  réfugier  en  Es- 
pagne. Orlega  et  Cavanill<s  l'accueillirent  é  Madrid  ; 
mais  Us  n'eurent  pas  asseg  de  crédit  pour  laï  esso- 
rer un  asile.  Poursuivi  en  Espagne  par  Ii  i  émigrés 
royalistes  comme  il  l'étati  en  France  par  les  parti- 
sans Vf  i  )  r-  volution,  Brou.<iS(innet  fut  encore  obligé 
de  fuir,  il  «'embarqua  sur  un  vaisseau  anglais  qui 
faisait  voile  pour  les  Indes.  Une  tempête  l'obligea 
d'entrer  dans  le  port  de  LisLonnc,  nu  de  nouvel- 
les perséculiuns  l'assaillirent  encorr.  Ne  sa^luni  plus 
uu  se  retirer,  il  erra  pendant  quelques  temps  dans 
les  Algarves  et  l'Andatoasie*  pnit  passa  en  Afrique  , 
auprès  de  Tenvoyé  dos  Etals- Unis  à  la  cour  de 
Maroc,  qui  le  prit  pour  son  me'decîn.  Lorsque  le 
calme  rejiarut  en  France,  Brou»<onnel  pri^Cta  de 
sa  rad!.ilion  des  listes  d'émigrés  pfiur  revenir  dans 
sa  patrie ,  où  pendant  son  absence  et  contre  ses 
statuts ,  l*injtitot  *  par  «nc  exception  honorable  , 
l'avait  nommé  parmi  ses  membres.  Envn.  r  romme 
consnl  aux  Canaries,  il  se  disposait  à  nllur  leiupiir 
les  mêmes  fonctions  .lu  'Mp  de  Bonne- i;.<pérnnce  , 
lorsque  le  ministre  de  l'inlérirur  lui  accorda  la 
chaire  de  botanique  k  Montpellîer.  Il  fut  porté  en 
1803  au  corp>-legislalir,  et  mourut  le  juillel 
1807,  d'une  attaque  d'3po[>lexie.  Son  nom  3  été 
donné  par  l'Héritier  au  mûrier  a  papier  que  1rs  bo- 
tanistes considèrent  aujourd'hui  comme  un  genre 
distinct  (  Broiusomtîa  ).  M.Cuvirr  a  prononcé  son 
élo|>e  devant  rinslitut.  On  a  de  lui  :  f^arite  posiUo- 
net  circà  respiraiianfm ,  Montpellier,  «778,  in-4*  ; 
Irhliitlo'^iœ  diras  prtnut ,  Londres,  1782,  in-fol.; 
Année  rurale,  ou  Calendrier  à  f  usage  des  culttPaleurs , 
Paris,  1787  et  1788,  a  vol.  in-ia.  KIcsuIms  plan- 
larumhaiUMon-pelùnsis,  Montpellier,  i8ur>,  in-S»; 
Uroiissonnei  a  traduit  de  l'allemand  VHisioirt  Je^ 
découtx  rtcs  fi  fjff  voyiigrs  faits  duns  le  Tscil  par  Jeun 
Reitthoid  Forsier,  Fans  17891  a  vol.  in-8»,  et  du 
latin,  la  Monaehologie  itignaet  de  Bum,  Paris, 
17841  in-8*>;  it  a  réim primé  les  Opuscules  de  Pierre 
nicher  de  BetWnl ,  Paris  ,  in-8",  et  a  travaillé 

a  ta  F(uil':>  f  tillii'aUur,  élalilie  par  ui  -  I!  .  1  -  t: 
Dubois,  }'.tris,  17^6,  et  ann.  suiv.,  8  vol.ia-4'S  eteti- 
fiii  a  fourni  un  grand  nombre  de  mémoires  au  recueil 
de  l'académie  des  sciences  et  k  ceux  de  l'instiiut. 

BUOUSSONNET  (  Jx^K-Loois-VicTon) ,  frère 
du  f.récéiient  ,  prulesseur  de  clinique  médir.ile  a  la 
faculté  de  médecine  de  Montpellier,  ex-doyen  de 
la  même  faculté,  membre  de  la  légion  d'honneur  el 
chevalier  de  Tordre  de  Saint*3Iichel ,  né  le  iG 
août  1771,  reçut  le  doctorat  dans  sa  ville  natale  en 
lytjo.  Drins  la  ilièse  qu'il  présenta  sous  le  titre  de 
ùofoaa  Jiorir  M ompelitusis ^  il  avait  soigneusement 
recueilli  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  flore  de  Mont- 
pellier. Il  étudia  à  Paris  sous  les  professeurs  Pinel  , 
Uoycr  et  Desauli.  A  peine  reçn  docteur,  il  se  rendît 
.i  Londrrs  ,  oa  il  eut  pour  m.TiIrps  J.  Hunier,  llli- 
xard  et  Cline.  Banks  ,  dont  il  fréqurutait  assi- 
doomonl  le  nni<.éc,  lui  témoigna  une  bienveillance 
particulière  ,  et  le  fit  recevoir  membre  de  la  société 
médicale  de  Londres.  Revenu  dans  sa  pairie  ,  il 
servit  à  l'armée  tles  Pyrénées  iircideiitales  commo 
médecin  en  chef  des  aniLuiaiires  el  inspecteur  des 
hôpitaux.  Dès  Tannée  (79'^,  -^1  Victor  Broussonnet 
avait  été  appelé  par  roniversilé  de  médecine  à  rem- 
placer sou  père  dans  l'enseigncmcnl  à  Montpellier. 
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Il  obtint  |>'UL>  larJ  Ij  «.luire  de  médecine  o^Wr.inic 
qu'il  occupa  juioii'à  la  laorl  Je  Pcliol ,  époque  â  la- 
quelle il  pa(M  mfiMtirauiMl  à  U  cliiu^e  ««di- 
cale.  Ua  grand  nonilip*  d«  foei^l^t  Mvanttfl  luiio» 
liuiiales  et  éir;iii;'<'rf»        firent  bonnerir  d*  l'.i  N 
meitre  dan«  Icnr  sein.  £a  1800 ,  il  fut  envoyé  en 
An<liiloD«ic  par  |«  gouverataicat  avec  m  cnllegnei 
BerilM  tt  LÀfabr  e,  pour  obterver  lâ  salure  de  Ia 
malS'Ite  {pîdémique  qui  ravageait  alon  cette  pru- 
%'iii  c.  I.à  C0111  inis>i<>n  iloiit  il  était  mernLrr  fi(  «lr<i 
rerherchci  rxtrimement  intéreaunte*  sur  la  ilevre 
j«u«K,  et  mwu  fQWfW»  dira  i|M  las  médecins  char- 
gés, ea  i8ai  idHiiia  «lÎHÎon  MaaliiaUa  k  Barce- 
ivane,  n«  Ma*  aat  rian  appris  qai  na  fit  éé|a  cohm- 
•;iié  (1.111»  le  Prieis  lustori^  Je  M.  Tî-rilie  ,  puldié 
en  iôita  a  MonipeUier.  M.  Broutfonnet  oc  se  con* 
tenta  pas  de  travailler  to  «ttiMIMui  arec  Mt  coUe- 
^aaii  il  prépara  pour  toa  prapre  compte  les  raaié- 
rUoi  d^oita  Bùttirt  gAAtth  m  la  Jîivrt  joMMt ,  dont 
uni'  partir  a  *  u  le  oiir  1!  y  a  pluMeurs  muit-rs  ;  le 
re»ie  t%i  ifa|>ali'niiDf  ut  ali<^ndu,  ci  sjo»  dutiit  I  au- 
leor  ne  voudrai  pas  iHisser  înrotnplet  un  oiivragr  i|ul 
ialérefaa  M  «atantieUemaot  Tart  médical,  fin  iâiO| 
une  «aatadie  paitileBisalle  l'jiail  ■laalfaflée  davt  I» 
furl  I,.<in  ilj;!!"-  ri  \  t  li Aptial mi-i'aire  deT<uiliMi  <I  «ui 
elle  itiriia^ail  la  lu.-iritie  ;  M.  UroUMann<'t  rut  Ugluire 
d'arrêler  ce  Qéau.  H  reçut  en  rérompente  la  croix 
de  la  l^itaa  d'koMiwttr.  En  i8i3>il  fitt  Aomni 
dAjcn  ém  U   faculté   da  Montpelliar  «  mil  d« 
l\>rJrr  d.«n^  I.i  ruiuplabililé ,  p  tv.i  dp.»  drlics  nom- 
breuses, ré,>Ara  les  batioMuU  de  1  ecule  ,  ^urvitlia 
la  coosirurtian  dtl  m«Nd«ai,«l  4' Une  nourelle  s;«lle 
de  la  bibiiolkèquc  pour  fes  MlMMOriu  «(  Je«  JivrM 
les  plus  préeiaax.  Révoqué  d«  taa  fanclinat  au  1819  ^ 
il  laissa  une  soiuinc  «iMi^iJi'r.iIile  eti  c  iisie,  et  fie  <<• 
venge*  des  injusiicfsdoiii  il  lui  plusteu's  lots  vintnne 
^*aumtaBtlkaiK4ie  bamarjktteeiiiaua  devoirs  de 
aapffufrssiuD,  «iiiifté  da  m»  eaucilayea< ,  rbéri  de 
M4  I1è«-r$,  M.  |lr(MiWO«M«ft  atl  «it  des  plus  huno- 
r;iMrs  io'uifiij  de  l'école  de  m  1' I >-  :  11 1>  de  Mont- 
pellier, fious  connaissons  de  lui  le>  ouvrages  sui- 
vant» |  low  fraiarqiiables  par  la  solidité  d's  pen- 

aéaaat  ^rM  raraiîtlvot  d'obacrvaiion»:  i*  TaUea» 
êUmenimrt  A  lu  $m£otifae ,  coaipatâ  h  la  «uite  d>' 

plusieurs  rtiU's  de  (|îuii|ue,  faits  en  ree)p'acrinri>i 
de  MM.  l'oiiquet  et  Péiiul;  17)18  ;  a'>  Ktiat  sur  Us 
modes  tt  Us  habiUemfsiis  ;  3'^  Thtsaunu  academieus 
mffikariuH ,  1 8oa  ;  4'^  Trmhctiom  tajran^tii  da  TfuUé 
Ju  pranostir  ,  par  Hipporr.ite ,  i8a3  :  il  a  promt*  d" y 
luindredes  rtjn»  inenUirp*  inii-res^atils;  .'î"  Kxftoiè  ihs 
Iraoatix  4e  VécoU  tk  nutiecùu,  lâot  ;  fy>  JJ  scuurs 
puur  l'onverlure  des  cours  de  l'école  eo  181C,  avec 
aaa  detcriptia»  da  répiiléawa  qui  régna  cette  année 
MUf  la  fnnii«  vafialauta  :  an  y  ivHque  l'emploi  du 

MiLliinr  cttrî  M  if  ru  fricfiijn*  >iir  la  lan^iir  ;  y>  un 
a>.«ci  graiiii  ii:iinl>>e  de  titss^Haiiam  qui  uni  eu* 
iinpriniep<  saiit  ■  om  d'auteur. 

BaOWK  (  JaAs),  ntédacin  éoMtait,  né  en  i^Jâ 
k  Buncla ,  village  du  comté  de  Berwick,  «n  Eco»»«. 
.Sf  s  pareul»,  qui  étaient  pauvres,  comnieiK  crmi  -t 
lui  taire  apprendre  le  métier  de  tisserand  {  iiMit  le 
pcockaut  iivésietUila  qui  l'cnlralnait  vtr»  réiud.-  Us 
•nea{ei  à  ne  point  cunirariar  aa*  bcnrausat  diapo- 
fiiiont.  San  tniellïgeace  attira  rau#ntian  du  «oca- 
dcrs,  sorte  de  pre>b]rtériens,  qui  t  envoyèrent ,  .î 
leurs  fraie,  kl'ccole  latine  de  Dusse,  dans  l'espoir, 
sans.daulCt  ^v'un  tujel  qui  proineuait  tant  devien- 
drait »a|«Mr  ua  des  toutiens  da  tewr^  «acte.  Les 
proffia  dTa  jeuae  Brown  furent  ai  rapsdes,  qu'en 
moins  de  deux  années,  il  pirvint  à  niitenilr  -  swtc 
la  plus  grande  facilité  les  auteurs  laiins  et  même 
les  auteur*  grecs.  Il  ae  faisait  remarquer  autant  par 
•a  furi  e  et  ««n  adressa  dans  les  aacrciee»  du  corps 
que  par  la  promptitiula  de  lOB  iuicUigeuee  dans 
I  rr>iix  de  res|>rit.  Ayant  abandouuét  deux  ans  après 
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son  entrée  a  1  école  1  U  «iocir  n  des  sece  lcrs ,  dont 
INutoléraaca  lui  dépUisait ,  il  se  trouva  sans  res- 
IMtrcat,  et  obligé  d'aller  travailler  comme  mois- 
(•nneur.  .Sun  tn»iPre,  qui  avait  apprécié  son  appli- 
canin,  l'i.^ni  -1,  1  ajniil  dafn  «on  rtabli*>'nirnl 
rorome  ri-|»-tii('ur  :  il  y  demeura  jnsqu'a  Tàge  d<- 
vingt  ans.  Pen  <anl  toute  celle  partie  da «•  îau»e m c 
il  n'eut  i|na  des  kabiiudea  sévères,  et  sa  «ouïra  fort 
religieux.  Cene  rêpuiattoo,  joînl«  1  celle  de  bon 
hiini  iiit  (■  i[  1'  I  sV'i^ii  ac(pii>i' ,  le  fil  •  h-iisîr  pour 
être  précepteur  d^ns  une  l>  itioe  raaison  du  bourg 
de  Dnnsa}  mais  son  pfdAniismeet  sa  dévotion  in- 
lolérauta  H  chagrine  lui  firent  bieni&t  perdri-  crtie 
p'ace.  Il  se  rendit  à  l'université  d'£dîmlM)ur>  ,  on 
il  corniiirnçi  r^guliorfnient  lu  rlUiles  1  lirolo  jifpi'-s  , 
il  y  avrtU  fiil  de»  prugre*  rapides,  »'é  ait  nieiue 
mis  en  élit  d'entrer  dam  1rs  ordres,  lorsque  loui 
à  coup  il  abant^nna  la  (béulogie  pour  la  mâdcaina. 
C'e*t  depuis  lors  qu*un  remarq'.i*  (ju'il  s*élait  re!!'- 
rlie  de  l.i  ri;;iifur  l'r  '-vs  prinr:[ic«  religieux;  il 
rutnoteiifa  a  sa  montrer  liieiiriciiii  dans  (ei  prin- 
ciprs  et  daas  sa  cuuduîlr.  l'  os  lard,  il  alla  jus- 
qu'à Caire  ouvorlameiat  prufaasiou  d'irréiigiou  Pnar 
stilsrauir  au«  dépenses  que  «éccfsii aient  see  études 

m'-d'oiil-s  ,  il  fil  d<'>  répétiliuiLS  ;riinc*  fii",  el, 
»'é  anl  inaric  ni  >7l>J,  il  «lablil  daiis  »a  maison  uo 
pcasionnil  pour  Us  élevés  en  médecine.  Sa  mtisoii 
ua  tarda  nas  a  être  nia|d»a  de  pensiontMiras  «  mais 
sau  peu  o'opdr*  »l  dVeauomîe  le  foreèrent  de  faire 
lianqiieroula  au  li.iut  de  deux  an«.  l  e  réli-litr  m.-' 
decin  Cullen  l  accueiliic  alors  a»ec  bcaucuun  de  gc 
nérositë*  tl  ils  se  lièrent  tous  les  deux  très  élroiie- 
aaeui;  laaia  celu  amiisé  aa  ckaagea  par  la  suite  w 
une  haine  violente.  Il  est  pr/sanial4e  que  le  earue- 
icre  «'«npi.r:!' iK'  H  >  ^vi,^  ci  sa  pri'ionlîon  ^  s^empa- 
rer  du  sceptre  de  1 1  uicderiiie  que  tenait  alors  ddlen, 
dimnerent  lien  a  celte  rupture.  La  société  médicale 
d'Edimbourg,  qiiî  avait  udmis  Browu  daus  son 
irin,  en  (7ti-'),  le  nomma  SOU  président  en  1776 
et  I7-Si>  V.e  lui  .ilor»  «pi  il<-ûn^:ul  prfrni^rr»  idé''* 
du  sy^U'inr  inéiii<  al  qui  l'a  rendu  si  célèbre.  It  pu- 
b :i4  peu  de  temps  après  ses  EUmads  de  mèdteiiUy 
dont  ii  il  ensuite  la  i*a«a  d'na  cours  |i«ldic,  daus 
lequel  il  donna  tous  las  développaaients  ronveuableT 
a  doctrine.  Se»  le^uiK  acquirru:  lorKi  '  ;  i^îri  di 
célébrité  pour  fairii  secte,  et  pour  qu'on  dr^igua' 
sous  le  nom  de  Browiusles  le*  éludianis  qui  les  sui- 
vaient. Sa  tiléorie  toute  naot»aliedea  afCsls  de  Topioni 
excita  une  lel!«  admiration  qn'eUa  parut  mériter  que 
le  roartiT  <  n  .'lernisâl  l  i  ri.émoirr.  I.e  cutii'ge  de- 
médecins  d  hrliinbourg  lui  ayant,  à  cette  ocrasion  . 
décerné  un  baste  pour  èire  placé  dans  Tune  de» 
salles  de  rnnivarsilâ,  y  fil  graver  ces  paroles  aîng«- 
lieres  qui  sont  un  des  ap«pi)tr»mes  les  pins  remar- 
ij'i.ililcs  dr  son  ouvragi-  ;  Opium  me  hcrcTe  nnn  <eJift. 
Cependant  Urown ,  non  cnnirnt  d'èire  dtvenu  te 
plus  grand  ennem^î  de  Catien,  son  bienfaiteur,  se 
mit  au  état  do  guerre  ouverte  avec  tous  les  profc»- 
saurt,  qa'îl  ne  cessait  d*att»quer  en  public  par  de. 
ilr-'il.iin. liions  iifreii<.itiles.  Hr»  1  i\<t\  »  an  nUj  s'i  !«• 
vàK'nt  (réqucminmi  rnirr  s.cs  p^riis^ns  et  ceux  de 
C'illen,  que  I  ou  ■•[•[•i'  ;i  t  CuiUnisUi.  Tons  cs*  inci- 
dents, joials  au  dt>crédit  dans  lci|ncl  sou  iuoouduite 
et  sou  earaeikre  difficile  avaient  [elé  sa  doctrine ,  le 
dfg'itilsrent  d'Edioilxinr^  ,  et  lui  firent  pr*'ndre  le 
parti  d'aller  à  Londres,  <>u  il  e.<pérait  trouver  des 
moyena  de  fortune  que  rEcos>c  ne  lui  présentait 
plus.  ▲  son  arrivée  à  Londres,  il  était  encore  d^une 
telle  simplicité  que  des  escroM  Pautralaéraot  daiw 

une  tavi-rnp  ou  ils  ^^gnî'reni  tout  son  argent  au  jeu. 
Stjii  lu.ve,  se>  dt-punse»  m  ses  excès  en  tout  genre 
épuisèrent  toutes  srs  ressources;  ses  créanciers  Ir 
firent  mettre  dans  U  pria^  du  Bauc-du-Roi,  un  i! 
resta  plusieurs  mois,  et  d'oà  il  ua  sortit  quj  'am 
la  générosité  d'un  omi.  Bcowu  OkmaNuca  k  Lendae» 
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lia  coiir5  <le  mctlccinr  qui  n^cat  qu'un  »i  prtu  nom- 
bre d'andiifiirt  <|a*il  n*  pal  l'âcncvrr.  Si>n  orgueil 
1  ton  caracièrt  arrofuu ,  qvî  dcfen«i(  d«  ionr  «n 
fonr  fifn*  didieilc ,  lui  firent  k  Londres  autant  dVn- 

iii'nii<  qu'il  »Vn  ilnh  fait  a  Edimhçiirg.  Il  n'en 
méditait  pa<  moins  A*  grand«  projets  pour  »a  I«riii<tf> 
•t  SI  nnommce  lorsqiiMI  fut  frappé  d'une  violente 
«ll«qne  d'apoplexi*t  le  7  octobre  1788;  U  mourui 
dan*  l«  nnil  Mivtiiite  «près  avoir  avall ,  tnivani  son 
.inrioiiiii'  coutume,  un  (çros  de  laudnnnm  nu  mo- 
mriit  <lu  !«rtmmeil.  Une  exposition  étendue  du  $y»~ 
thmf  de  Bro\vn  serait  iri  hors  de  place.  Le  doctrar 
Chritin  •  cJierdié  à  le  rendre  sensible  aa  tatym 
d'nne  eomparnîcan  tîric  des  usages  de  la  vie  domes- 

tiq'ic.  Ce  inJitprin  mipp'i;p  >in  fovrr  l'tiMi  Sllr  (iii 
gril  a  la  manière  >in>;;latse,  rempli  d'un  ch.irbon 
peu  combantible ,  et  dont  la  rombiislinil  ne  pnit 
être  entrflrane  qn'a  l'aide  d*  r*cii«n  permanente 
d'nne  machine  en  ^uUe  de  «ottfflet,  d^on  partent 
plusieurs  tiiljrc  (l!ri:;r.s  vers  le  'oyer,  on  ils  vcr^eul 
constamment  piu*i«'urs  courants  d'air.  l>e  c<*miMi<- 
tib'o,  an  mojtn  d'un  tnyan  fixé  sur  le  derrière  de 
la  cheminée,  e»t  eon*laininciit  renouvelé  dans  une 
proportion  rorrcfpondante  à  la  quantité  d^iruiie 
ptr  i'>  ilp  f onilMistion  lion  inlrrrt>m(>up.  Pinj  rrilr 
suppotiiiuii  ,  le  gril  rrpréi^eute  l'organisai  ion  liu- 
maine,  le  charbon  qui  le  remplit  ,  la  matière  de  la 
vie,  fiacitabilitë  de  Brotm,  la  furce  acnewrialc  de 
Darwin  ;  le  (oyait  an  moyen  duqnel  le  cembuMible 
e<t  rnlrrtfnn,  c  est  f.i  fnrnlit'  !fili('ri*nte  .i  fous  les 
corps  vivants  de  r'prudiiir*  l'n  cux-momes  i'incita- 
bilité  incessammrni  usée  et  incessamment  renouve- 
lée; ie  aoufllet  à  plnsieur*  tube»  rt  à  plusieurs  cnn- 
rant»  d*air  représente  les  dîveri  sliranlants  «u^^rcp- 

fili'ps  <!i'  moUre  »"n  \f^>,  à  divtT'î  (îr;4ri'<  fl'«'nT^iiî , 
l'incilnbililé  vil.ilc;  cl  l.i  flamme  qui  s'éi*  v«  lidus  le 
foyer I  par  suite  de  ce  mécanisme,  est  Pim.ige  di* 
la  vie,  «'est  à  dire  dn  résultat  de  l'action  des  inci- 
tants sm  Vinciiabîlil^.  C.»  système,  qui ,  pendant  la 
vie  tli?  sor»  .lutenr,  n'av;!  »  'éd'»!'  qu'un  pc'iî  nombre 
de  pfrsdniîos,  acquit  une  vcrîiaUle  rclcLrité  v»rs 
iyQ.-«,  époque  S  laquc'le  il  se  ri'pandit  en  Allema- 
gne et  en  Italie,  llepi-ndant  l'avcoalemeut  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ;  le  bnvwnisdie  Cal  bientôt  pro- 
srrit  fil  i  li:>ire  et  dans  ïf*«  écrits  lf<  plus  p^fimés,  et 
il  se  rci'u-ia  dans  la  pratique  viilgair''.  Ln  ddctrine 
de  Broiissais  (  A'tf/^t  ce  nom  },  fondée  <iir  1.»  triple 
ba<e  de  l'anatomie ,  de  la  physiologie  et  de  l'ana- 
tumie  pathologique,  a  porté  le  dernier  coup  a 
Brown ,  du  moins  en  France,  il  n'a  laisse  que  Irs 
deux  ouvrages  suivants  :  ElemtHta  medtrintr ,  Kdim- 
boiirg,  1781,  in-ia;  Londres,  1784,  2  vol.  in-î<<>  ; 
tradatl  eo  anglais  pnr  Beddoe«,  Londres,  171)"),  a 
voL  en  allemand  par  W'iVard  ,  Fraurfort- 

sur-le-Mein,  175.^  ,  io-S",  et  en  français  p»r  Fou- 
qnier,  Paris,  l^o5,  in-S"  ;  3'>  Ohsereatiens  on  tht 
o!d sy  ltni'.  of  phvsf,  l.ondoi),  i  7H 7,  i  n--'^ '.  On  croit 
(itt  il  e»!  aus»!  Jiuii'ur  de  l'ouvrage  fuiv»nt  :/aaiii*yMto 
iM  sMe  of  tn(âecint,  on  the  prineiplet ,  ef  tk*  mdiÊttiM 
phtlùsophy,  Edimb  'rgh,  17S1,  in-tl'>. 

BKOVVN  (  AsDuE  ),  naquit  vers  Tan   1744  t 
Ir'niiJc,  s'rnrol.i  lori  <  :::\-.  nu  i   :  tiiiMit  an- 

glais, et  passa  en  Amérique  comme  sinijile  so  d^it. 
Lassé  du  service,  il  s'élab'it  dans  le  Massachusseis  , 
et  bientôt  adoptant  le*  principes  de  sa  nouvelle  pa- 
trie ,  il  reprit  le»  armes  pour  défendre  la  cause  de 
l'iniit'prnil  un  f  ,  «  t  se  rondiiisit  avec  courage  et  ha- 
bileté aux  aifiiirei  de  Lexinglun  et  de  Bunkcrs'hill , 
ou  il  servait  sous  le  général  Gates.  A  la  paix  ,  il 
fonda  un  pensionnat  de  drniuïselles  }  mais  ses 
l'eunes  pensionnaire* ,  dit  un  biographe  américain  , 
falignèrent  une  pniii'nrc  qm-  \f  (•.iiinn  ii  >Lpom.iii- 
lait  pas-;  il  abandonna  cet  ét ilili^seirient ,  et  hit  le 
premier  liditeur  des  gaseltes  qui  rép.-indircnt  en 
Amériqne  les  inilructioiu  politiques  qui  étaient  né' 


cessaires  h  un  public  plus  patriote  qu  rclnirc  *ur 
ses  vrais  intérfets.  Accoviumé  ^  braver  Ions  les 
dangers,  Brourn,  en  1793 ,  cm  le  ennragc  àtt  cmi* 
lînner  son  îoornal  (  ia  hatttte  fUiràtinS  dans  un 

iri  I nieiii  011  In  fi-  vre  jaune  ,  frappant  de  t'rrfnr  ton» 
\f%  liabiianls  Je  Philadelphie,  avait  forcé  toute»  !<•< 
industries  à  suspendre  leurs  travaux.  Dans  \» 
5»ite>  U  donna  è  sa  gazette  le  titre  de  Jou  nal  de 
Philadeff^it,  Il  avait  déjà  acquis,  ï>  l'âge  de  qu:>- 
r.inte  :m<  ,  une  forlutie  coiiMili'rnL'e  ,  lor-iqiip  le 
feu  prit  la  nuit  dans  son  iinprim  ri»  placée  an- 
dessooadc  Pappartemeni  qu'il  h^ibitalt:  sa  femme, 
■e»  enfanta,  sa  fortune  «périrent  dans  lea  Aamme< , 
et  Inî-mlme,  k  moilie  bnilé ,  ne  snrvémt  que 
qupfqites  ifiiirs  à  cet  épouvan  î.'iL  V  dr-.i^tre  nii'iiic 
ioitiIm- reufernia  les  restes  de  celtf  famille  inlurtutier. 

BKOWN  (Thomivs),  célèbre  grase-ir  en  pierre, 
né  h  Londres  vers  l'année  tjSu.  Dans  le*  première* 
années  de  la  révolution  ,  il  exécuta  en  France  oA  il 
se  trritu  .iil  ,  un  très  beau  camée  n-prévonl  <nl  l'T- 
nion  di'.<  trois  Pouvoirs.  On  a  de  lui  une  iSyroplir 
assise,  un  Amuur  sur  SU  dawpbtn.  Cl  une  tète  du 
comte  de  Qlaira.  Brown  monrnl  pauvre  ;  il  fnt 
obligé  ,  d^ns  ta  fictilessc ,  de  donner  des  levons  de 
-A  Li^iulrrs.  Son  (eiivrC| quoiquo pett Cisneidé- 
r^l'le,  ev}  |re$  recherché. 

BUt^WN  (  WiLUAM-LACTRxriî  ),  principal  dn 
collège  Mariscbai,  professeur  de  théulogie  à  t'unï- 
veritîlé  d*  Aberdeen ,  et  ministre  de  Téglise  de  Grey- 
Friars,  Il  a  été  pni'l.ini  qurtijne  temps  ministre  du 
temple  angl.iis  a  Utrecht  ,  professeur  de  philoso- 
phie morale,  de  droit  naturel  et  d'histoire  ecclé- 
siastique dans  roniversilé  de  cette  ville.  Il  a  publié  : 
^  Eit9i  ttÊf  Ja  fêUt  db  tttpiHmt ,  Fitbsurâiti  âet  ditei»- 
sitinx  rt'ig-eitses  ^  ft  ta  moi'émlion  h  gnrJrr  entrt  et  s 
d.~ux  ex! rentes ,  in-8»,  «7»>8;  Etsdi  sur  Vfgaliie  natu- 
relie  enlre  les  l'tmmtt  ,  les  droits  tjiti  m  risultei  t  et  les 
dcoirr  qm'eUe  impose  t  \n^\  Phikmon,  on  Us 

Progrès  die  la  yertu,  poime,  a  voinmca  tn-8e,  iftto.  ■ 
M.  Btowti    aii-ifi  pufi'ié  Mn  grand  nombro  dt  sci^ 
mnns  estimés  sur  divers  sujets. 

DRUVVN  (Rodxrt),  botaniste  angbiis,  fit  as-ec  le 
capitaine  Flint,  un  vwjrage  ik  la  Kuuvrb'e  Hollande, 
de  18  *a  k  iUdS.  On  lui  doit  les  ouvrages  suivants: 
ï  ■>  Ttn'lrimia  fîiinr  yoKr-ï!ù!!iiwli(V  ri  in  uJœ  l'<tn- 
y^/Wrttn,  vo!.  j.riHium ,  m-l^'»,  Londini,  i**io;  a«»  Ow 
the  Asctepiadeee^ï  fasc  in-80,  Ediroburgi,  1811, 
extrait  des  méraotru»  de  la  société  Wemericnne; 
io  Gearrat  Etawks  gtographieiU  a»d  systmiatieml , 
on  the  Hrt  trty  nf  ter  11  Auitralis,  1  fasc.  in-/io,  Lon- 
dtm  ,  i6i4  ;  4'*  Obsenfit'ons  sy<iematicat  and  gengra- 
phical  on  the  heriarium  coll.  byr  Pr.  Chr.  Smith  ,  in 
the  vieinily  »f  th€  Congo,  in-^***  London,  iiii8. 

BROWN  (  N}|  coramodorc  d*origine  anglaise, 
et  l'un  (IfS  ^^nt'ran x  de  l'indcpendAi-.re  ,  pl.iil  négo- 
ci.inl  a  llucna>- A)'res,  nu  comnirncrnietit  de  la  ré- 
volution de  l'.^mérique  méridionale.  Lessuccèidea 
irouprs  indépendantes  n'eurent  long>temns  ancnn 
résultat  décisif,  à  cause  de  ^infériorité  des  forces 
marîlimeH-  c)c«  républicains,  dont  (es  pnrj?  étaient 
coi'tinuellenicnl  c}(,pusé$  aux  attaque»  des  vji<>$eaiik 
espagnols.  l)e|  U'S  long-temps  don  Juan  Parréa  ,  se- 
crétaire des  finances  à  Buenos^Ayrcs,  projetait  de 
créer  une  force  navate  suffisante  pour  contrebalan- 
cer relie  t\ps  riivili<li?5.  II  p  icvliit  à  ('(piiper  deux 
brii  k^,  trois  corveiirs  rt  uu  iidtcjiu  ârii.é ,  dont  il 
confia  le  commandement  a  Brown,  qui  mit  k  la 
voile,  et  eut,  en  itfi4t  engaceroent  assez  vil 
quoique  sans  résultat,  près  IHe  de  nartittanglia; 
mais  dans  un  aurrc  ,  l'.imir.it  ïiul.  pend  jtil  lut  plu» 
heureux  :  il  força  la  floUc  «uncniic  a.  s  clui-ner,  et 
lîrovvn  commença  le  blocus  de  Monte-Video.  Ce  snt- 
ces  lui  valut  la  confiance  du  gouvernement  républi- 
cain, qiii  approuva  sa  proposition  de  Condiùrt,  dasi» 
la  mer  du  Snd,  une  forcoaaira  considérable  pour  in- 
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Itrr^pfMr  let  I4llmciitf  da  CAiMfe«rfl»  c»p»giinl.  I) 

mit  a  fa  voîlf  vers  la  fin  dr  t8  I  J,  rf,  au  roninx-nrr 
inenl  <le  iSiC,  1  ««cadre  d«  bufnui- Ayres,  Uiiubla 
If  r^p  di'  Hora,  et  captura  pla.«teurs  navires  e»pa- 
gaol*  ,  mais  emilant  bomlMir<l«r  ta  plte*  dt  Gnaya 
f»ifil ,  ff  v'Étefrt  trop  fjtprmthé  d'une  chaUnpe  qni 
jVfi»rt,  dt«;iil-on  ,  f  ntri!)f<'c ,  Brown  fut  fait  prison 
nier;  il  lut  ;iussilcU  érhangé  contre  le  goavemenr 
de  cette  pfare,  qn'nn  de  ses  vaisseaux  avait  fait  pri- 
•OMnier  t|a*i^c»  jours  sup«r«vanf-  Aprè*  U  prise 
aiWret  vattt^amt,  tl  mit  à  nr  «tilt  |NHir 
la  mer  rfn  Nord  ,  flur^^r  d'un  luitin  coii'iid/r.ilde 
luaix  cfi  hcurettK  cuiuinenceiucoU  cirent  des  suites 
fàrbeoses;  les  pn'riofes,  fiers  dt  lears  soccës,  on 
bH*rtnt  Ce  qnc  (a  p*litiqa«  f t  le  norale  lenr  pre- 
«criwhaf  Mwr*  Im  «ario»*  avtc  l**qnelies  Ht  n'^ 
laient  prdnt  en  {guerre,  et  ^Vmn.i'èrent  de 
sîrnrs  navires  nruires.  Le  vaisieau  de  guerre  anf.'l.ii( 
/<■  Finuen  captura  le  vaîsacaa  monté  par  BeDtvn  ,  ri 
le  eundursii  •  Anligeit  «à  il  fM  condamié.  L'ami 
r«l  Brown  mifimattd*  «m  et  mmamt  (  ttafi)*  l'cr 
cadre  de  BnenrK-kym ,   dsn«  Is  guerre  de  cel'e 
ri>pnbliqn«  cuntre  le  Brésil.  I)itii«  mi  engagement 
sérieni  qui  a  eu  lira  ,  le  a5  mni,  Brown  a  été  lé* 
gèremeat  lil«w<  C  le  coah^aminil  (jrreiifett,  coin  - 
mandant  ctt  fVCMd  KMeadre  Wlfitiefiiw,  a  i%t  tné 

S'il  f.iut  en  eroîre  de«  nnnvef'ei  p'n»  r^nnites  , 
UrtKvti  ;<iir.Til  rrrnporic  nue  victoire  signalée  tlitus  le 
mo  1  ^  <l I"  '  11  in 

BitOWN  (TaouA»),  proreastur  d«  pUkraopfaie 
mon9t  i  Pmiversitd  dnE<nnilMfiirf ,  ni  en  Eresse , 
en  '778,  murt  à  Brompton  prî-»  de  l.cnêrf.  ^  \t 
a  avril  iSau ,  t^est  acquis  de  la  rrpuialion  roniine 
métaphysicien  et  comme  por'te.  On  a  de  lui  :  i»  (}à- 
jerratioms  M  Darum's  2«tatamm,  * 
30  Cofmf^  i8o4»  av^.;  Â  thrt «Sieùm,  etc., 
iiu  Pri''  is  rritijue  fur  les  pntocoift  des  actet  constiva- 
tain:i ,  ciisilTt  M.  J^slie,  elc. ,  iSofi,  in-fi», 

BROWN  (  Mosis),  m.irin  haliile  des  Etalf- 
t'nis  rendit  d«  grands  serricta  è  aon  paya  pendant 
la  guerre  de  T  indépendance,  en  cammandanl  plu- 
sieurs l),îiinii"nl*  .iruu'»  en  f.if'ajres.  Il  mourut  an 
mois  de  décembre  itiu3,àgc  d'environ  soixanfe- 
deosans,  dont  il  avait  passé  quarante-huit  sur  mer. 

BROWN  (Catatcs-Baoaraa),  ronani-ter amé- 
Hraîa  ,  ni  k  Philadelphie  eera  1 778 ,  téott  pendan  1 
t  ri;;  1  emps  dan»  Pulxcurîti'.  ^es  roman»,  qni  lui  oui 
v;iiu  ie  surnom  dp  Godimt  dei  Kinls-Lnis ,  ont  été 
réimprimés  en  Angleterre.  Les  plus  estimés  sont  : 
yirthur  Mermm Kdm  Mtmffy  i  Cimm  Umnrdi 
ff''kfamd;  Jtute  TJor;  Onnmnl,  eie  BMwn  est 

m'trf  en  iRl3. 

liMOWNE  (  Pathilk),  savant  naturaliste,  né  à 
Crosboyne,  en  Irlande,  en  lyao  ,  passa  «ne  partie 
de  sa  jeaaeaacàrîle  d'Aniigoa.  CkaMi  par  le  climat, 
il  revint  enEntwpe  en  lySy,  *t  rftàim  aswmaiveiaent 
à  Paris  el  \  I  t-yne  ,  o-\  il  prît  le  lionnef  de  doclenr, 
et  enfin  à  i^ndres.  Il  rotuuriia  ,  plus  tard  ,  aux  An- 
tilles ,  et  se  fixa  II  la  Jamaïque.  Kingston  lui  dnil 
d'élrc  devcsa  la  port  principal  de  celte  lie;  il  t'y 
occupa  de  ton  Bùtam  mAuvMr  HéMkétlaJtmitt' 
I  ondri*<!  ,  i7.ïfi,  in-fid  II  a  encore  laissé  utîc 
ciirtt  ei.irte  At  retle  roltiiiie  ,  des  manuscrits  sur 
pi.u'tc  ,  et  une  Vlo'f  ilf  /'frfandi,  k  laquelle  il  tra- 
vaillai! qnand  il  mourut  à  linsLrouk  en  >7<jo. 

BROWNE  (Groaca,  comte  de),  général  et 
linmme  d'état ,  naquit  en  Irlande  en  jauvier  if><)H 
L'obsticle  presqu'iiisnniionlalile    que  5< 
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mett.iit  h  son  avancement  dans  la  Grande  ISrri.i- 
;;nr  ,  le  détermina  à  cmigrer.  Il  acrril  d'abord  chex 
l'électeur  Palatin  ;  puia  ,  ayant  at»l«1  en Raasîe  le  gé- 
néral Kri'h,  il  rendit  i  l'inTp^ralrire  Anne  Swi- 
noNviia  le  service  «le  lairc  éclu'Ucr  la  cuii.ipiruliuii  <ie 
la  g4rde,  et  dès  lors  sa  fortune  fut  assnrée.  Depuis 
cette  époque  ,  il  ae  tranva  dans  tonlea  les  fnerrea 


que  la  Rn«itr  eut  h  anateair  ;  en  Poingne,  en  Saie  , 

en  f-rimi'e  ,  1  :  ,]  f.ii  fait  prisonnier,  par  lis  Turr», 
en  ijif),  cl  rminrné  à  Cunstanua»f le  t  d'où  il  par- 
vint a  s'échapper  ;  en  Finlandt  COMar  k  Suéde;  en 
Prusee  pendant  la  gnertc  de  ac|4  ana  t  il  fut  alun 
nommé  générai  eu  chef.  Elevé  an  geade  de  (eld* 
in.irrdial  par  Pierre  III,  sa  rc<i>l.iure  ?ii  pro;el 
qu'avait  forme  cet  empereur  de  fxire  la  guerre  ai< 
Daaemarck  ,  faillit  loiallirer  sa  diayca;  Pierre Ir 
nomma  faneemanr  de  In  Livoisia  mamf  le  réc 
penear  de  aa  ièmield.  Bnnenn  administra  cette  [ 
vinre  a-ver  une  iraparri -.litr'  et  un  désiriri'rr>srincnl 
rares  jusqu  a  »a  murt,  .irrivi  e  le  18  septembre  IJQ', 
il  était       dt  <j4 

BnOVYKE  (  W.>G.  )  »  voja«citr  ao^aja  ,  fit 
a*a|.ord  ont  eacvnian  pnnr  tUcoavrIr  la  aniîrre  du 
Nil,  qui  lui  fil  Ciiurir  de  noniin-tiv  «'.mnrr'.  Il  en- 
treprit ensuite  un  vuyagc  d.>fts  l'iuierieur  de  l'Afri- 
que ;  mais  il  fut  arrêté  et  retenu  quelque  temps  à 
Aarfoar.  Aprèa  aa  délivrance  »  il  viaila  laa  barda  de 
la  naerCaapienne,  et  se  propomit  de  a'avancer  jus- 
qu'i  .SaTTrir-iTr^f  <  I  Hocbara ,  et  de  visiter  la 'r.ir- 
l-irie  :  il  était  m  ja  parvenu  jusqu'à  Tabrir,  lorsqu'il 
fut  assassiné  par  des  brigands  ,  en  juillet  i8i3.  lia 
pnblié  :  yiyMgn  m  JÊirifÊt,  m  Egypte  et  en  Syrtt 
ptmdmt  ht mmétt  tf ^9  li  t7fl»tin^o«  'Too- 

RIlUWNniOr.  (  GtiLi  AVMK)  ,  célèbre  médecin 
anglais,  né  dans  le  (lumberland  en  1 7  1 1  ,  suiv  it  le» 
cours  de  médecine  h  Leyde  ,  sous  Albinus  el  Boer- 
baave;  el,afrea  avnir  pria  »ca  dégrade  dwciear,  il 
s'éiabKl  è  WMta>-Haven,  na  II  acquit  «ne  grande 

fortune,  et  <e  retira  ensuite  .t  f>fnalh  w.iîle  11  est  m.irl 
en  if^oo.  On  a  de  lui  :  Jt  J'mxi  Dltduû  iMiuuhi  ; 
a*»  Traité  sur  ta' t  dejairetkul  Ce-  ouvrage  le  fil 
admettre  i  la  aacaéltf  rajale.  3*^  Traili  uêt  lu  meytat 
de  se  pt4uretfêt  ks  peste. 

BIU'ANI>  (  Jkv>  J<kC4)i)KA),  fils  d'un  aroral  au 
parlenirnl  de  lic»auvon,  naquit  ,  en  17G1,  e:  (il, 
comme  réquisitionnaire  ,  une  campagne  sur  Ir 
Uhin  ;  realré  dan»  aa  p4iric,  il  y  fut  auc«eaaiircmcoi 
adminisiralear  dea  lioapicea,  membre  dv  burcan 
de  liiiMifaiïsnce  et  du  rDn^eil-grin'r.it  i.'u  tirp.ir 
trroeiil  du  DuiiIj».  Il  *c  pruuuu^a  lur<ciuenl  pour 
e   lti)i   peud  int  les  cent  jours.  Ayant  liêrité  des 
sentiments  de  aon  oncle,  la  comte  de  lloas- 
tier,  Pnn  dea  ganiea  da  corps  qui  auieircnt  Louîa 
XVI  h  Varenne»,  Britaud  p<.s>JJ.iii  un  des  plu* 
leaax  et   drs  plus  rie  lies  c<il>inet<  ii''anii<^uilés  de 
luine  la  provini  e.  Vuila  tous  les  détails  que  nous 
.inrioncpu  donner  *w  i»  vie,  aaaa  la  naalacareaar 
citastrnphe  qui  termina  an  carrière  ea  t8a6.  H. 
'Iniand  a^aii  ,  'lit-«n  ,  des  soupçons  si.rl.i  fidélité  de 
son  épouse,  rp  qui  lui  av4it  in>iiiré  la  li<ijue  la  p  us 
prononcée  pour  ses  enfant»  qu'J  ne  croyait  pas  les 
siens.  Paraaita  d'uoe  ifuerel le  qu'il  eut  ua  jnnr  pea* 
dant  le  dhter  airec  aon  ila  Cbariea  Bmand,  Ige  de 
vingt-six  .in«,  au  sn  cl  d'une  légère  somme  d'argenl, 
SI»»'  Uruand,  jc  trouvant  indisposée, sortit  de  l.ible, 
el  Sun  lils  voulut  la  suivre  j  son  pi  re  1  en  empêcha  en 
lui  ordonnant  de  paaaer  avec  lui  dait»  son  cabiael. 
Alors  le  maihearen»  ae  livrani  k  tout  *«o  rcs«enii- 
roent,  lui  donne  nn  coup  de  poignard  dans  le  ca  ur 
11  fait  ensuite  venir  un  meuuiiiier  ,  et  lui  commande 
un  cercueil  sur-le-champ  ,  aide  lui-même  a  y  dépo- 
ser aon  fila,  le  (ail  iraaapotirr  hora  dea  f  oclca  de  la 
villc«  nnaaildl  «{aMIca  aeat  onweriettM  l'enterre  dans 
une  campagne  voisine,  aprts  avoir  jelé  d  •  )a  rhauk 
«ur  le  fur[i«  Le  bruit  «'en  «Imui  aussitôt  répandu 
l'ii     !]   vile,  el  sachant  qu'il  albil  être  arrêlJ  , 
M.  liruand  s'enferma  dana  aoa  cabinet ,  et  «e  brûla 
la  cervelle ,  pour  éviter  la  eottdattoation  qui  ae 
pouvait  manquer  de  P-itieindre.  li  a^ait  fu  li  ié,  en 
lâia  ,  une  bruduirt  iniiiulée  ;  Uinfrlation  sur  un 
/r.ii^m.ni  ,k  inestknmauM^  àkwÊ»»i  dam  kt  eutùws 
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nnUANB  (  AiiSR-JosKP»  ) ,  membre  de  pluiieurs 
ar.,<i  :mir5 ,  né  3  BeMncoo  le  aoiMWicr  1787,  mon 
à  Belley  ,  le  iftavri!  iRao,  •«■«!  d'tbord  dan*  Iw 
cbasseurs  A'éVwt  et.  S  et  devint,  deu«  «nn  après, 
atoeaU  I»  courU  aiiprl  «le  Besançon.  Aliatlie  dau« 
Usait*  i  p'uïieiirs  prcfeclurc»,  comme  chef  de  bii- 
rr»ii  ou  sécreUire  particulier,  il  a  M  <,  ta  lUiï» 
«,u»-préM  *  Viifv-le-rranç»is  ;i  BarcelonneUacl  à 

Bellev,  <ïepui*  'î^'^'>  "  P"'''''^  *  ^'""^'^  ^'t""' 
tae  ttatitis^m  et  archéologtqut  du  département  du  Jura, 
i8t*3  in-6«;  Mélanges  h:ttrains,  Toulouse, 
i8i5 'ir.-S",  lire  à  vingt-cio<| ««taiplairM;  3<»  ^'k/ 
smr  Us  effets  réels  de  la  mu  u^eAez  Ut  aadent  et  bs  mo- 
derms  18 «5  ,  in-8»  ;  4"  Disse, l,il!on  sur  une  nwsat' 
MW  etc.,  1816,  in-8»  ;  So  Erpo'^e  des  fiu>l,/s  .jiu  ont 
SS^,  en  1808.  Ferdinand  Hl  a  se  rendre  a  Bayon- 
^Ttrad-iil  de  l'espagnol  dc  doHJuauEicoimiu.  «^ifi, 
i„'.8<..  Bniaud  a  coopéir*  k  la  Bingraphu  At  àùmmes 

BftUCE(J*CftOti),  naquît  k  Kinnaîrd,  comté  de 
Sierlinc,  tu  Ecosse,  I*  ï4<l'c»»l»«  '7^.  '  "     «^c  '- 
daif.  par  If  ^  femmes, dataacieni  roi»  d  tcosse,  avan 
l,.c  dont  il  se  prévalait  «rec  orgueil.  Il  le  de.l.n.  d  a- 
lioril  au  lisrrra.i  .  maïs  il  .ilia. «donna  IncntAl  I  étude 
«lu  drail  pour  celle  des  beaux  arU.  Il  é  a  l  incertain 
sur  l'éiat  qu'il  devait  embrasser  ,  lorsqu'il  épousa  la 
fille  d'un  riche  négociaDl  de  Londres,  qui  IWna 
a  soa  commerre.  Si  furlune  s'acerul  eonsiderabli- 
ment,  ma.,  .^v  u,i  r  .  le  mallc^r  Je  perdre  succes- 
sivement  la  femme  et  son  bt.iu-pcrc  ,  il  chercha 
aescoa»ol<nîoasda>sl'il»aa.  N'ayant  pu  lei  y  trou- 
ver pour  dWirrtire  sa  douleur  ,  il  résolut  de  vojfafier, 
I  «i  visita  le  PorK.gal  et  l'Eipagne.  Qooiqua  ni<dl«- 
crtnenl  verié  dan*  l'ar^l.e.  Il  demanda  au  gouver- 
MWanlaspacno)  l  B>Uoriiali<m  de  parcourir  les  ma- 
naserils  «raUt  de  l'Escurial ,   e.pérant    par  s., 
soins  .  d'en  hâter  la  pabUcalion  ,  mais  sa  demar.de 
fut  re.etée.  De  reiowr  eu  Aafl««m  .  il  remit 
avec  passion  a  l'étude  de  l'arabe,  et  y  |oignil  celle  de 
l'élbîopieo  oa  «eet.  Ce  fut  ^  celle  époque  que  lord 
Halifax  Ittl  proposa  d'aller  à  la  recherche  des  v.ur- 
ccsdu  Nil  ;  lîrnce  accapU,  et  fut  nomme  a-t  consu- 
lat d'Alger  eu  1763.  Ce  fut  en  juin  1768  q«  "  «om^ 
«ença  son  voya-e  pour  les  source*  du  Nil.  Amve 
en  Afriqne,  il   *•»'<»  Tunis,  Inpdi,  Htiodes  , 
Chypre  ,  la  Syrie  ,  et  quelques  autre»  contrées  de 
l'Asie  Mmenre.  Un  artiste  italien  «{ui  Icsuivaii,  des- 
tina les  ruines  de  Paimyre  et  de  Balbec.  On  garde 
ces  dessinsàla  biblio  he.jm    !  1  r -i  ri"  \ n-leierre  à 
Kew,  mais  la  relation  de  son  voyage  n  a  Rimais  eie 
nubliie.^er»la  fiude  .7G.J,  il  partit  du  La.re  v.- 
sila  les  ruines  d'AxuBa,  snivil  les  bord*  du  lac- 
caixé,  et  après  de  graads  dangers  ,  parvint  a  Uon- 
daar ,  sëjnur  des  rois  ,  et  de  la  partit  pour  les  sour- 
ce, du  Nil,  qo^il  crut  trouver  dans  une  petite  île 
verdoyanla ,  de«in<*-en  forme d'auiel  .  ..  q«>  e,..,  i 
«rdéé  par  un  grand  piélraqtn  avait  la  police  reli- 
eieuse  de  ces  sources  sacriei.  Après  «Ira  resté  q«a- 
Ire  ans  àU  coorduroi  d'Abyisinie  ,  on  il  occopail 
la  plaça  da  commandant  de  la  cavalerie  no.re,  ei 
anrtsdef  rteliarches  nombreuses  et  de»  ave^uures 
rom.nesqnes,  Bruce  reprit  la  chamin  de  I  Egypte 
par  la  Nubie.  Son  sciour  k  Sennaar  enewadea 
événement»  merveilleux  et  des  observations  p.quan- 
I  las  et  aoaveltcs.  Ecba,.,.é  à  la  traluiou  du  ro.  nu- 
bieii.  Il  traversa  la  d,scrt ,  malgré  les  colonnes  de 
sable  mouvant ,  malgré  le  SMiflle  embrasé  du  Sa- 
nioun,  malgré  les  «mWebes  et  iesaHaqoe.de»  Ara- 
be», et  arriva  enfin    dans  la  H  au  1. -Egypte ,  i 
Sretttf  ,  on  il  fut  favorablemeul  accueilli.  A  son  arri- 
vée aa  Angleterre,  »e»  parents  qui  l'a»aieni  cru 
mort  ,  s'étaient  partagé  s»nbie«;  pour  se  venger 
de  leur  avidité  ,  il  se  f«marl>  ,  eol  an  fils  de  sa  se- 
rnnde  femme  ,  mai»  eut  le  ni.ilheurde  le  perdre  en 
ij84-  Il  se  relira  alors  dan»  les  terres  qu  il  avait 


il  Kinnaird  ,  ol  cV'l  d  u  <  :ie  relrnile,  rm'ue'lîp 
d'un  riche  musée,  qu'il  sdc  i-upa  de  la  rédaction  de 
son  Voyage  ,  qu'il  Ci  p*r  utre  «n  1790.  il  y  moaiui, 
en  avril  >  7«>i  ,  des  suites  d'une  cjiaia  qtt' il  avait 
faite  dans  su»  esralier.  Bruce  a  fait  Connaître  PA- 
b^^sinie  lieaiiroii|)  mieux  que  les  voyageurs  qui  Vt- 
vaienl  pr<=(-édé ,  surtout  dan»  ce  qui  a  rsiipori  s 
I  hisiuire  naturelle;  mais  c'est  à  tort  qu^îl  «est  re- 
gardé, et  qu'il  a  voulu  se  faire  passer,  corame  le 
premier  Européen  qui  ait  pénétré  ans  sources  du 
Nil.  Celles  du  Bahr-el-Axrek  ,  Nil  des  Abyssins, 
Astiipus  des  anciens ,  qu'il  a  vues  ,  avaient  déjà  ciê 
visitées  et  décrites  lung-teraps  av.iDt  loi,  par  le  P 
Paex,  missionnaire partugais,  et  Brtice  n'»£»ill|uc 
le  copier  minn)ien.<iem«ot.  It*«itleurs  ,  les  sources 
du  véritible  Nil  (  Ualir-eî-Aliad  )  ,  situées  au  pied 
des  inuntagncs  de  Kumri  ,  ou  de  la  Lune,  n'ont 
point  encore  <<é  visitée»  par  les  Earopécos.  La  rei«-> 
lion  de  Bruce  a  para  aoaf  ce  titre  :  Tra\'els  lodiseo- 
ver  tlte  sources  of  lia  Nilt  M  lia  year:  1 7G8  ,  69,  70, 


71  an  i  7a,  Edimburgh  ,  l'y'J  •      vol.  îii*4'» ,  fie 


Une  d.'uaieine  cdiliun  a  paru  à  Londres,  7  vul 
m  8  > ,  et  attas.  Ella  a  été  traduite  an  allemand  par 
Wolkmanu,  et  en  français  par  Casiara,  Paris , 

1 790  et  91  ,  5  vul.  in-4'> ,  ou  10  vol.  în^ ,  et  atlas. 
Henry  en  a  fait  paraître  un  abrégé  en  1806.  Lfs  r." 
cits  de  Brnix-  sont  si  extraordinaire»  qu'on  l'a  accuse 
d'avoir  fait  un  roman;  l'exactitude  de  plutieun 
faits  qui  lui  avait  d'abord  clé  contestée ,  a  pourlani 
éié  reconnue  depuis.  Hiltin  et  rHéritier  ont  donné 
le  nom  de  Brucea  à  un  arbre  rapporté  par  Bruce. 

UUUCE  (  Micaki),  neveu  du  précédent  et  fils 
d'un  négociant  distingué,  naquit  a  Londres  ;  il  par- 
courut, à  peine  âgé  de  dix-huit  ans,  et  sous  l'habii 
musulman  ,  l.i  plus  grande  pirtîe  de  l'Asie,  la  Sy- 
rie, la  Ju'iee  ,  le    ninit  Liban,  rEgypie  ,   dr.  It 
avait  pour  compagne  de  voyage  une  jeuue  feintne 
pleine  d'c'priiet  de  courage.  De  retour  en  Europe, 
après  en  a  vuir  visité  les  principaux  étals, Michel  Bruce 
arriva  en  France ,  vers  le  commencement  de  l'année 
i8i5.  ei  V  f«il  "cocralemcat   accoeilli  avec  di>iinc- 
tiun.  Ses  voyages,   ie  fruit  qu  it  en  avait  lire ,  sa 
conaaissance  des  langue»  orientales  et  de  la  langue 
grecque  ,  le  firent  d'abord  rechercher  des  savant»  i 
mais  bïeni&t  répandu  dans  la  meilleure  société ,  il 
oliiint  deces  »U(  i:es  auxrjuels  un  ptiiluNopbe  de  ving!- 
cinq  ans  se  montre  rare.nent  iudifléretil  :  1rs  lettre» 
»aisies  chez  lui  lora  da  son  arrestation,  allestèreni 
qu'il  n'avait  pas  trouvé  moins  de  bien veillaoce  au- 
près des  femmes  par  sa  figure,  qu'auprès  de»  »a- 
vants  p.iT  son  esprit.  Aliaciié  au  p.irii  âc  1  opposi- 
tion, ei  doue'  d'ailleurs  d  une  aiue  iml)  e  et  eaabée, 
Bruce  voyait  avec  indignation  les  réactions  qui  vin- 
'  jnt  à  la  saita  du  accond  ratonr  des  Bourbon»,  l 
témoigna  tr^  onvertemcnt  l'intértl  le  plus  vif  au 
sort  du  maréchal  Ney,  et ,  ne  consultant  ensuite  que 
U  noblesse  de  son  cœur  ,  il  osa  se  charger  d'une  en- 
Ireprise  qui  pouvait  n'être  pas  sans  danger  p»ur 
lui-même,  instruit  que  Lavalette,  évadé  de  sa  pri- 
son depuis  quinze  jours,  se  tenait  caebédans  Paris,  f 
résolut  de  le  sauver,  et  fit  pari  de  son  pro  e|  à  sir  Hubeil 
Wilson  et  au  capitaine  Hutcbinson,  qu>  cunscniireni 
h  s'associer  il  sa  périlleuse  entreprise  L*^*- 
I  KtTK  ).  Lorsque  lavaleita  fnt  bors  de  France, 
Bruce  pensa  que  tout  était  terminé  ponr  lui 
le  général  Wilson  ayant  eu  l'imprudence  d  écrire 
il  un  ami  la  part  qu'ils  avaient  eue  a  celle  '^f*'^*  > 
sa  lettre  fui  interceptée  ,  et  ils  ne  tardèrent  pas  à  êire 
arrêtés  tous  trois.  Héannoins ,  aprks  une  instrui  iio.i 
criminelle  assea  courte,  M  H.  Bmce,  W»'»»"; 
Hutcbinson  furent  condamnés  ,  le  a4  avril  1816,  a 
trois  mois  d'emprisonnement ,  et  ils  ne  sortirent  de 
France  que  le  aa  juillet  suivant.  A  leur  arri»f*r" 
Angleterre,  tolU  les  partis  les  reaitiUirenta»««e«"- 
pressement ,  •l  lord  WcUinglon ,  bii-mêma ,  ew 
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4wtt)r  sHifter  k      grtvdl  J^rancr  ^}  leur  fut 

donn«>  par      roml^sie  rfp  H'jtinrdimih. 

BRUCE  (  JuMM  )  ,  fcuyer  rl  bi»lurirn  rro'.'.Ti» , 
ÎM*  da  la  fainill«'  rovalr  dei  Bnirr,  pur  la  l>rnrirhc 
«Im  cmbIw  de  Hall  •  né  «R  ifU  «  HaMrt  è  Muibiil, 
âàn»  h  comll  de  Fif^m  Ero*»*,  \t  «6  avril 

M  l'âge  de  qn.ilre-vingI-oii  nn»  I.a  terre  flranï;^- 
Hill«  loa  palnmoïne,  faisnii,  liit-on  ,  jinriie  du  l'im- 
■muakmlaee  de  cplle  aneienn*  famille.  Il  a  lai«>e 
une  foHwit  dt  pHni««f»  nillout  Mai*  la  aoovcllc 
que  plammrf  fâataaiK  «Taffnt  d»ini/e  d«  fnlar 

iiMfi.T:.'''  ili"  »a  Vfuve  avrr  le  rc'li'lirr  rnnianf ii-r,  sir 
Walicr  Scott,  ne  paraft  n.ij  »Vire  ronfirme'e  11  fui 
quelque temptprorcwenr  dcpliilotophieà  l'aaiireriiir 
d'Edimbourg,  el,  en  1780,  il  puMi*  un*  édition  fks 
premvrt  principe t  dt  philotophir ,  ïn  H'^,  el  en  1786, 
Itt  Eléments  fk  moralt  Lor^iqiie  Inrd  Me Iville  foe  place 
a  la  tète  du  conacil  du  contrôle,  il  le  charge»  de  ré- 
diger un  aitaslr*  înliinU  :  Aperçu  kisloriifue  sur  1rs 
ptatu  dê  gUÊmmKUHt  trUmmifm  émufimÊt^tiJU- 
gftmemt  db  wammeree  dam»  ht  inéet'fhkiiHiht.  Gt  «•* 
moire  lui  »altii  le.  fonriimn  «l'jrrhivi^ie  rlcf  papiers 
dVial  ,  de  serréuire  d'état  pour  la  lan|>ur  latine, 
d'impriroear-lîbraire  da  roi  en  Ecotie  ,  el  Lienlâl 
aprè*  ilfal  aoainii  liieiariMraphedes  Ioda»-Ori»n- 
isIm.  En  cent  dcmltoo  qwani^ ,  il  publia  :  Amu^s 
tL'f  compi7gniei  dff  InJrt  depuit  leur  ittihti s  sèment  en 
ifioo,  jwqu'h  leur  union  (n  1707  ,  3  toI.  ,  in-4'*i 
■  810.  31.  Bruce  fut  pend  ml  quelque  temps  mem- 
bre da  pricaeal  poar  llcbcatcr  ,  daa»  la  copié  d« 
Saanacnct,  etpalblît»«i  iSiS,  me  Ditetwri ttrhi 
evmités  Je  fn  chamèttéu  nmmiuin  ii  ration  dtst§» 
/aires  de  I' I ntle ,  t*annéc  précrdeiiie  il  avaîl 

(•nblié  un  Rapport  sur  letnégoriatiom^  entre  la  eêH^tgmit 
du  Imdu-OrimtmktHkfmUitt  relath'emaU  amrenom- 
HOtmunf  ék  prMWge  dt  erttt einnp,tgnie ,  in-8« ,  iRis. 

nni'FCKMANN  (l'KnMN-FKU.mic-BicNoiT),  në 
à  W'olfenbuUei ,  le  ai  avril  1738,  et  reçu  dorlenr  à 
ReliMlaedt,  est  devenu  inrcr.<sivprnrnl  mcilecin  du 
Htte  da  BniBemcà,  profuetar  dan*  lecolWge  aaa- 
laoïiqae  de  cette  ville  et  chanoine.  Il  a  ^^rii  : 
I  HftrkrtHtmg  des  f-ejr  Jena  geltgtnen  FutrsUnbrunwnt  ^ 
lêna  ,  174*1  in-4'»  ;  1)i<srrtatio  de  nuce  Hem  ^ 
n-4°  ;  Vntersufhuns  der  L'rsa- 
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Heiroslaedi ,  1730 
oAm,  tfùktrdkèatmmmguttm^Mdt 
i-ty  tmigm  atUm  hmU  mnlb»,  Braaawirk,  1759, 
in-So;  Jbhimdtnng  v„n  Srgo  ,  Bmtwirk  ,  'J-'J  , 
iii-»'»;  Ahhand/nn^  von  Kdehiem'n,  tuètt  einet  lifs- 
rfireitmg  dts  sfgenann'er  salitfutUichen  Sleins,  Bruns- 
wick, ItSt,  ia-4»;i//</,  1773,  in-8'»;  AUuauM-ng 
v&»dimrwMn(^  »drr  lapiik  mu'ahilit  Bruntwick , 
'7'7>  ^  >rt  imrni-Hr  u'iil  fie      H- rlrarge  sM  teùur 

thlian  liun^  i-on  h.tieUlcinnt,  UrMUMvtiA,  1778,  in-K''; 

—  /f>i,_i.'(  h\>rtffiung,  ikid,  1783,  in-8»  ;  IJeber  ,jin 
Sardtr,  On/x  und  Sirrdonrx ,  Brunswick,  1801, 
ÎB*IJa;— ArtfA'ni^,  >lid,  i»o', ,  in-S"»;  il  a  pri<  part 
A  la  rrd.irlion  du  Jtitprnstiinrium  phnrrur' utirum 
/iruiSMren  r,  1777.  On  a  «Je  lui  un  grand  nonilire 
('e  ,Al«=moire!«  d.ins  les  C.hemisclte  Annafm  cl  les 
/Jejrtnuge  tm  dtm  chmiteiim  Annalm  de  Crell,  dan» 
le«  SeAHfimdetHtrOier  GettVtektft  JVttmrf^neéemdrr 

F'ru-dr,  tlint  le  j\rips  /»//>^'/;/>j  <lr  M.ildinger,  d.ins 
!.•  H,ju'w>  rrisc/irs  Magaun,  à*KS  'e  Bramseiu^fgi^rAts 
}Ia^.t:,.-i,  e:  dans  les  Htm  JUimffamtn  «rtùtàeêm 

!  luhals  de  Aleuiel. 

HBUECKNER  (  CaaatR'.AvnoiTn-Pnrinitiiic  ) , 
ri.'«lerin  du  ilur  de  .Saxe  (1  ji I- 1  ,  «  t  pr.itirirn  a 
|i:liirril).iu.snn,  près  de  Ooib»,  r«i  nr  dm*  celte 
i!<  rniè<-e  ville  «a  e»  mort  le  97  juin  17^7. 

(hi  a  de  lui  un  oavrage  anr  Ira  piébolf,  îniiinlë  : 
h'tUr  dk  Uneuhe  wmJ  JMan  tmg  dr  vinmrHt 
atirarmmttn  Ftiesse,  odêf  du  t^iiamm.m  kÙuapfnetM , 
ti«tllia  ,  I  7<jfi ,  in-&o. 

But  Ct.KNER  (JaAh-CHnKriKH-Fnaainic),  mv- 
dccin  à  Laafe*  aoa  loin  de  Gnttraw,  dan*  le 


IMMlIcobourg ,  nu  il  a*Mt  Aaldl  en  1 796 1  avatl  M 
«np.iravant  prédicalenr  évanfiélique  de  la  garni.wn 
de  Namur.  Il  est  ni  dans  la  partie  saxonne  de  la 
forli  de  Tliiiringe  ;  il  a  publié  :  De  Auisunderariert 
em  iMtMykttk  èkdt,  Lcyde,  1783,  in^.-  Thiiù 
mtdittt  iMugmiUt,  Franeler,  1791  «  CSl!r- 
rtis'-he  ve'handrUng  o^  er  dtn  Typhus,  di  glA  m  Hritr- 
taorfsen,  l.a  Haje,  i-riji  ,  in-ë». 

BRCEIIL  (  Jr«M-('.'tiLiAcnK-CBBitTicii)t  •<  h 
Weinar  le  aS  décrmlre  17J7,  t'eal  fait  racavoir 
decievr  h  Marfcanrg  »n  i-.Si .  Il  y  aal  devran  pro- 
fesseur ordinaire  de  itirtleniir  en  1786,  et  direclent 
de  U  maison  d'accouchements  m  i8u3.  Auparavant 
il  occupait  ure  chaire  à  Ca«se!.  ||  est  mort ,  le  7  sep- 
tembre 1806,  laissant  :  Disstrtati»  dl  ftèth  *itee , 
Marbonri;  (  1781,  in-^o  ;  /' 

impemmenlomm  duriritm ,  !M  .(rliinirp  ,  i7<j>,  in-4  '. 

BRliKNING  (GK.>Hbis-FLui.K»r-UBiini),  li  s 
d'un  médecin  de  Nruwied  ,  fui  eBVOji*  #•  17S4  ,  a 
l.rvde  t  oè  il  éladia  la  mMcrisa  mm  Bojvn  et 
Wenler,  it  «a  voyage  k  Londrei,  al  revint  en 
Hollande  pour  prendre  le  dm  liir.it  a  l  'rnlif,  en 
175)*,  un  an  après  qu'il  cul  ohieuM  le  titre  de  muiire 
^••arle.  \tn  la  fn  de  la  m^me  ana^,  il  retonma 
dans  ta  pairie,  oè  il  ftM  chargé  d'eMeïgncr  pobJi- 
quemeai  ranatomle  el  la  chimrgie;  maie  il  quitta 
bienïAt  ces  funrtiuns  ponr  al'er  eaercer  celles  de 
médecin  pensionné  à  Keitwirh  ,  ou  il  r«ila  pendant 
dcaaaaa,  au  bout  desquels  il  ohiini  la  mime  place 
daM  sa  ville  utaAe  ,  avec  le*  liire«  da  coaala  Palaiia 
*t  de  méderin  coavet'ler  da  y^***  ^  Rolunlohe- 

Waldenlierg  et  Srliilllng»,  1.  rpoque  de  sa  mort  et 
relie  de  sa  ■  ais*anre  otius  sont  rgalemeol  inrun- 
nur<t.  Les  ouvrages  suivants,  dont  le  second  esl 
d'uB  Crand  iniérti  pour  la  aédccine  prati^oe,  ont 
rnnlrilmé  k  répandre  ion  nom  :  Dbtrrtmtt»  ntlens 
singu/tum,  mo'lum,  rympfnm/t,  s'gnum,  Utr<chl,  173'», 
in-4";  Ccn-(dutio  rptdemica  e<sendiensis  anni  1769- 

1770,  titttns  htttonatnfihfis  scadmtmù  miltaris  angi- 
MOMt,  tifm  mdkMtnm  medeiam  menuk  0htr*ationun- 
mtdtatmm  kae pertimmihm  drtmt^  Estcn  et  Leipsick  , 

1771,  in-8o;  J)e  icle>o  fpasmodiro  infantium  esundur 
anno  i"]"}*  epideaucù,  Es»en  et  Leip*ick,  1773,  in-'"  ; 
Ahkandlmtg  ntber  die  KhnedtickktU  dU  M^tmafis  in 
derBaàr^  Ncawitd*  I7«i4t 

BRUBNIllIlCHAnSKlf  (  Gnaa»  -  Tosiva  ) , 

professeur  de  rlilrurj^  e  .i  \VMril»«urg,  est  ne,  Ir 
3  1  avril  1761,  a  Niiiilrgrn,  W;iiis  le  ri-devant  ciiuilt- 
dc  Jaliers.  11  a  puli'ié  :  I  fhtr  den  Hrmek  dt*  ttàeti- 
ktléemkaisu  mtètrhtmpt,  md  iiuUsomdtrt  ém  mrœ 
mOMt  daut^m  tdme  kmkm  tm  kettm  «  Wnrabourg, 
I  7  I)  ,  in  ■  ;  l  t  'er  Jrn  Hruch  des  srhlufise^beins  ttnl 
euu  leuhte  mnd  sirhete  méthode  deiue/Un  o'me  rertuer- 
zung  tm  kedim,  Wurtbuarg,  i^^t%  ia-6«;  Chinêr- 
gischer  appmtmtt  EHangoa,  iKti,  in->i«i  Ueter 
e-ne  neue  ,  «M  /4fli  erfmtém^  Ctktrtttumftt  Wan* 
loiirj;,  uSoj,  in  '  >,  /V.i  /f  ucbir  dk  Krleichleryng 
scharrrer  gckurtfn,  \V  urjLuurg  ,  i8ii4  1  in-'";  IJrher 
die  EMUrfation  der  Ba'gge'chvtieistt  am  halse,  >Vuri- 
liuart»  l'oâ,  In-fi  iitmtinmHtitpr  mltnjeht  Êkètr 
dit  BmelUt  dm  GOnmtk  dir  BneMttmdtr  wmddat 

dnfey  zu  /ah  Jiefd>arhteitde  rtrjalinn,  Bambrrj;  cl 
Wurshnitr^,  iHiG,  in-ï"»;  Etumrwtgenuad  iiemer- 
tungm  ufi  r  diestmt/mtatMH,  Ban^g  et  WnitlMiarf, 
•SiS.  in-U*. 

BRVET  (  FnARÇoia-Xartcn-lGnAcx)  ,  riaquit  à 

Arl  ui»  (  .liira  ) ,  le  4  |iiillrl  1  737  ,  d  une  famille  con- 
sidéria.  Ayant  enihrasté  l'eU*  rcrlctiasliqiie ,  il  fal 
promu  au  gr-'de  de  docteur  en  théologie  ,  (Nllt  VÎ* 
cairc  clchanoi««è  lue  da  vingl-«|«atr«  an*.  La 
douceur  de  lea  nMenre  fiiant  sur  lui  le*  re^jardi  de 
se*  roncilovens  ,  il  fut  appelé,  par  leur  rlmix  ,  .mx 
fonctions  de  cnré  ,  le  at|  juin  177».  il  r«"nij)l'5!-aii 
ce  ministère  aagnsie  avec  le  désinii're^senient  et  U 
chariléd'nnpatlenr  arlwB  Tj-Ivan^iie ,  l«ir»qn'il  fut 
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n^mmi  «  f»t  l«  clergé  r«uni  â  Lon(>le-Sa»inter  , 
député  h  PaitsFiTiblce  ronstituaote  :  la  r^nidiHle  4b 
B  nri  y  tiU  ceiU  d'un  liomine  »ag«  ,  «mi  d»  fa  lî- 
berlé  t«f*l*  t  «•  b""  Fr»nÇ-^»»-  H  r«vint  «n 

Atilira  «•  iroupeiu  chéri  ,  el  UieBkVl,  proscrit , 
on  l«  vitfrendr*  t«ur-à-toar  divera  Irwrçstwtenients. 
pr„ir  rnîtiinu^T  ,  prè»  lie  SM  paroUsUm ,  «es  (eoc- 
lions  lie  jirèt'«  ei  df  con5oU»«!iir.  A  Page  de  qnalre- 
tingt-quaio"*       »         '  i  ^  d'un  Lr.u  ami  , 

parconra»! cnoflr*  U  ville  d  ArLois,  vtciuut  Upau- 
Tr»  comme  4eir<rk«;  H  si  au  moraont^e  »e  roellre  à 
tnl)le  ,  il  50  rappelait  un  iofttriuné  oublié ,  i\  «'c- 
rriail':  Jcrcu-xalerU  voir,  ilt't  sou'frmt,  Um'apu- 
sonne  qui  Uc  ^'.olf  ,  ;  •  <!:n<r.  Tcl  e  a  cié  la 

•«•da  Bm*l  pendant  cin«ju«nie  années  de  f  .ncLioos 
pa«tAr»tw.  Se»  wn»  »*  le  rendaîrwt  au»i*re  qiw 
pmir  lni-m>rae  :  lolér^nt,  bon,  ttàdnl|f ni ,  nue 
douce  gaieté  Animait  »on  »i»age  ,  ti  «aar«lc  peine 
rtaildo  ne  pouvoir  f^i'^-  asst-i  «le  bien.  Ce  vieillard 
%WrabU  moarul  le  17  février  a*i  Troi*  vwhienx 
•cc1éeiMiifi««a  de  M*  .«mU  ,  xbefdatnat  à  adoucir 
rame'f.im.-  de;  resreUU<UwmUd«8eef»f«i«iieo»... 
Maisbiiii  i  .urs  et  tient  a  pe;neéeo«W»,  «pie-SI.G***, 
«ni»sion»ire,  arriva  à  Arlioi«,  reifclu  du  litre  d'ad- 
tamisUateor  ,  f «er  de^aervir  la  par<iU»».  Le  premier 
utc  de  »oii  MtoPÏté  (a4  féeeier  eftu).  f«»  d'en- 
vnyer  aux  Iroi*  vénérables  nuppléaiilU  év  défnvi  t 
de»  lettres  d'interdit!....  Et  enfin,  ch*»e  iDoaic  !  il 
fut  ini»en  donlea'il  était  permii  de  prier  le  Dieu  de 
miséricorde  ,  et  d'offrir  le  sacrifice  de  prupitialion 
en  faTe«r  de  Bmet ,  le  père  de*  ^«ees  ,  l'ami  de 
fous  les  malhenreiix  !  .  .  et  re  doute  sacrilège  «  dHfé 
nc'if  mois  enlicr*'  ^tn.ns  il  av  itt  été  de  l'assemblée 
con.^litn.inlc.... 

ttAUEYS  (F|IA«ÇOIJ-P>OL,  comte  de),  vire- 
amtrâl,  ete.  He  a  Vi**»  ««  «760,  il  jemra  ;iu 
service  en  1783,  et  fut  nommé  caf»it«iae  ^  en 
17g».  Ce  fut  en  ctle  qualité  qu'il  fil  partie  de  1  e«- 
radrc  que  l'amiral  Truguet  conduiMi  a  «m;-^  1  il 
sur  lea  côtes  de  Neplaa,  de  \illefranchc  et  de  .s  .r- 
deigOt. Cette  derrière  e«pédilion  échoua,  et  nriieys, 
dotitué  comme  noble ,  f"t  obligé  de  se  relirer  dans 
ses  foyers.  Il  ne  tarda  cependant  pas  à  éire  rappelé 
a  la  mer.  Ledirertoire  avait  remplacé  les  comités, 
et  Tmenel,  qui  «eait  admiré  la  frrmeié  dont  le  ca- 
pitaine avait  f*ît|treiiiro,l*aacend»nt  qu'il  .ivait  su 
prpiuTr.'  sur  nés  équipiges,  avait  été  chargé  du  mi- 
nistère de  la  marine  Ueueys  fui  rendu  à  se*  fonction»; 
noiDmé  conlr«-ainiral  et  «-U-irgé  d'aller  rroiser 
dam  ]'Adriali«iue.  Arrivé  «  \eni*f ,  il  ironva  la  paia 
eonrirtc  ol  fit  voile  pour  les  tles  lotaicMoe»,  qui  nous 
avaient  été  cédées;  î»  eut  a  luUer,  dan»  retle  lon- 
grie  station,  contre  ions  les  genres  de  difficultés, 
îians  caisses,  sans  mag-isins,  ce  ne  (ni  ly.i  t  a  ari-i- 
lant  la  vanité  d' Ali-Pacha  ,  en  invoau.int  I  admira- 
tion qoe  ce  barbare  profeisait  ponr  le  général  Bo- 
■  ripane,  qu'il  réw«»it  à  faire  subsister  ses  équipages. 
Li  belle  saison  reparut  enfin  :  il  mil  à  la  voile, 
tenta  de  surprendre  Malle,  et  vint  rehclirr  a  l\lar- 
*«;ile,  oa  de  nonveinx  embarras  l'attendaient.  Il 
devait  prendre  k  bord  lcf-troupes  chargées  de  con- 
t|iiérir  i'Mgyptc  .  m.iîi  les  m.itc'oi$  l'Iaicnt  si  re- 
butés,  qnc  pas  un  ne  voulait  se  remi  tiro  en  mer. 
Le décnuragement était  entier, la  dési-rli an  ^pnfr;ile  ; 
Tamiral  avait  bean  veiller,  interdire  tuule  comrnu- 
nieatînnt  tes  marini  lui  dcKappa'ient ,  quoiqu'il 
.'fl  ;  il  désespérait  de  pouvoir  réunir  ses  éi{nipsges. 
Dans  ceMe  anxiélé,  il  eut  recourit  a  lianaparie,  dont 
il  invoqua  l'avcendant.  i.e  g'néral  adressa  une 
proclamation  aux  trovpet  navales ,  lei^malelols  ré- 
pondirent a  «on  appel,  et  Brucys  appareilla,  li  toocha 
i)i'nli3i  U  cnip  d  l'.^yptc,  ii»a  l'aniiée  a  terre,  mais 
par  une  faialiic  iuctiiiceviible,  au  I m  de  g  iguer 
Malte  on  Corftiu ,  an  lieu  m&mc  d'entrer  «i.tns  le 
port  d'Atesandria,  il  prolongea  ion  aéjviir  sur  une 


rade  ouverte.  Surpris  en  quelque  sor4e  par  les  An- 
Clai»,  ii  rcpo«(M  J'avU  de  les  combattre  soi^  «aile, 
leri  «ttandii  à  remboiiage ,  fut  coupé ,  et  n*eat 

bientôt  plui  «11'  rcv  rvi.:rri' i;  i^ii'unc  Tniirt  ploriruse 
qui  l'aiteigiiil  au  inumciU  uu  i«  vai3.3CAU  dUiir^  sau- 
tait en  l'atr. 

BiVUGES  (le  coiale  )  .  Uautanant -  général  , 
grand -cordon  de  la  légion  d*boiraeiir,  etc.;  il 

diinm  1<-  ^i;;n;!l  IVni t  ^ril lun  ,  .«i'enrAla  daaa  l'ar- 
mée df«  pnuces,  ei  lit  i*  ca.in|M^nr  de  1793  avec 
«ux.  Leurs  troupes  licenciées ,  il  pas^a  en  Angle- 
terre ,  entra  au  j»er»ice  4t  «eUepuisHnce  et  6t  par- 
tie de  l'expédition  qu'elle  eneojra^  Sai«t'>Diomia- 
giir  ,  J'^wnt  ctdont-l  de  la  lé^on  anglaise,  et  bien - 
lut  âpre»  aide  de-camp  du  général  Wiltiamson  :  il 
paya  de  sa  per$onr.e  ,  rei^ut  plusieurs  lilessiircs,  ei 
revint  à  Londres ,  d'uu  .il  ftaasa  mt  Je  ji^tiacnt.  1 1 
dlaSl«u  iteiese  Jorsqac  le  «oaifo  d*AM«de  7  arriva; 
i!  courut  sn-devaut  de  ce  prince,  mit  à  sa  dispo- 
sition sa  pertanne  et  sa  furiune,  el  devint  son  aide- 
de-camp.  Rentré  en  France  avec  lui  ,  il  iu(  num- 
mé  lieuleaaul-général ,  vico-président  du  tfinnité  de 
la  guerre,  chancelier  «le  la  légion  d'JioBonr»  puis 
iospecleur-gciieril  de»  gardes  ualionale.<. 

liltUG.L5  (ÂLPUuMàK  viicoKile  de),  frère  tlii  précé- 
dent, né  à  Vairéas,  déparlemeni  de  Vaucluse,  entra 
dans  la  maitiiief  an  17804  et  devint,  jiu  bout  de  six  ans, 
lieolonantde  vaietelûi.  il  éraigca  au  commencement 
de  la  révidiiti.tn ,  servit  dans  l'armée  de  ConJé  el 
djus  l'expédUlua  angl  iise  de  Saint-Domingue,  avec 
ie  litre  de  colonel  du  r  L  p  iii  ^^rit  du  prince  de  Galles. 
Rentré  «n  Jfranceen  itti4i  nommé  mareclial-de- 
camp  ;per  Liinia  XVIII ,  il  détona  de»  preuves  de 
Sun  dévouement  k  la  maison  de  Oourliun  pendant 
les  cent  joufi,  el  accompagna  Je  dacd  Ang<j>ulèiue 
en  £<pague,  après  Ui  cuapigne  de  l'ariuée  ruyalc 
du  .oudi.  A  la  aeconde  restauraliou*  il  ftailevé  a« 
grade  de  Iteolananl-général ,  et  diargé  jdn«om- 
111  iiulemeiit  de  b  hLjitii-me  di«'i.<ion  milii.iire,  t>ii  it 
ne  tardd  poi  a  être  remplAcv.  Il  s'acquitta  ensuite 
avec  distinction  d'une  négociation  auprès  des  puis- 
sance* alliéatj  ralniivement  à  Aoa  {wisunoiers  de 
guerre,  et  nonmt  Ié  Dàle,  le  4  novjabce  iVao, 
en  revenant  des  enr;  île  Iî;ide. 

BftUGES  (M.  li.  ,  abbc  de),  député  suppléant 
du  clergé  de  Meudc  aux  clals-gent  raux  ,  il  y  rem- 
pUs«  M.  Brnn,  «t  v<ita  consUmmenl  Avec  le  cà(é 
droit  de  TaaMipblde  ;  Bancbe  ,  qui  iMvûHait  à  la 

réunion  du  comUt  d'Avignon,  ayant  accusé  pu- 
bliquement l'évéque  de  Vdisuu  de  lui  »usc  1er  des 
entraves  dans  l'exécutiun  de  cette  mesure ,  l'abbé 
de  linifes  prit  la  «lUfenae  dn  p(él«t,  et  réduisit  son 
accuMtenrna  ailenco,  en  damandant  qu'il  Xut  tenu 
de  produire  les  papiers  à  l'appui  de  sa  dénoncia- 
tion. Ses  sentiments  bien  pronouvcs  le  reiidirent 
bienlèt  suspect  et  odieux  au  parti  jacobin  ;  il  fut 
arrctd  apeès  la  ^ninéa  -du  «o  aont  ^  ranferma  anx 
Carmee  et  condamné  à  mort  la  5  tbemidor  an  a. 

BRUGIERE  (PikhrO  I  prît'^e  coaiiîmlionnel , 
né  à  '('hier»,  eu  tji\>,  luurt  À  P'iris  ,  en  i&ui,  fut 
d'abord  interdit  eu  1780,  par  l'archevêque  de 
Beaumoni,  iémic|(é  ansniie  p»r  AI.  de  Jwi^ité;  il 
attaqua  dnnf  vn  iviit  t*év|qtte  Gobel,  qni  avait 
approuvé  le  mariage  d'un  piètre,  en  1791.  Traduit 
pour  ce  fait  devant  ie  tribunal  rt'vuiuùuun.iire,  en 
i7<)3,  il  yfutacquitté.  On  a  de  lui  beaucoup  d'où  vrage> 
relaiifsaiixdiaptiti'S  politiqneael  reUgienees  do  temps. 
io  Haatiàndeee  fui  t^*a  jmté  k  tatstmMt  A  cUrgc 
ik  Piiris  y  1781).  »«-(}••;  a<»  Doléances  des  pittri  s  lU, 
p^otssenk  Parts ,  lyttij;  3'»  /tf  Lanterne  murtL ,  mi 
la  œnscience  de  itf  (  Bonal  ) ,  eirdeeant  c  xifue  de***, 
(Clcnnont  ),  ériaùttjÊarkfioisiJe  régfùfttdti'eta/, 
sur  foiganitationemif  dit  clergé ^  i7iji,in-4^,  4*Af 

j\i)Jl,riu  li  sn'/i/f  il-  J.ulfur,  tir.,  1791,  irt-S',  j'  /«- 
ilrucUon  pastorale  sur  lehrej  du  pape  (runtre  |.«  con 
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«ijtvlion  ctvtb  im  dtr|<),  1791,  ia4*; 

ffesiéirtt  itun  rurt  cniuti  ution'ir!  sur  It  dtcrtt  âe  Pas- 
'cmUict  Ci>rt(lUu  utit  (vutrnani  le  inartAgr ,  >  7 <j  >  «  *  ■*  ~ 
S>;  7"  I^Urtt  Smk  PH/é  Pir  le  dérrtt  tjji  <uppnme /* 
cost/tm 4ft priUtt^  xm^t^'f'^l  8«  l^Utru (fun curé 
Jk  fami  i»  tmpmmma  mt  ^w*fV<MW,  179) ,  ; 
j>  E'oget  funihies  de  jV.V.  XaK.>»  et  M^'urd,  ^'\\^, 
,n-8>;  10"  iJIfserfations  (it-f  fitir^es  à  M  M .  Itiéitjufs 
le  ftiOft ,  elc,  180a,  in-fi  '  ;  »  »  »  A<ris  a^x  fiJelts  tmr 
la  ritram«tim  àt  strmmtt  twUt  'te.;  Ap^l  au 
ftmptt  'nm^eM  etmremvHt  /WhwfynM  dt  la  /afgue 

/rwif  '/f  dim  radm  ni  iti  itiûn  df<  S^rrrmm/ 1  ;  i3'  //i- 
ttnctutn'  rul>'in!i()urs  tur  la  di-'t-otii'H  (tu  sacre  ctfur  tie 
JinSi  i4''  liflriictitin^  r/io:s  et;  iHo4-  a  *oï.  in  8'  , 
«■v«gt  |ia«ibwm*.  au.  àl^toi  tt  Ain^uil  onl  pubtit 
l«  vi*  de  P.  Bmgîèr*,        le  tilrt  dt  :  Mémtiit 

apo  'ng^ti^*  ,r\r.,  i8t)4,  in -8'». 

Ulll  liMANS  (  SicBAto-JotTia  ) ,  Cficbre  proC"- 
smr  (le  (  lumir,  de lialâtùqNC t  d'biM  iirc  natnrrile 

dit  rou«ii  «b  Miit4  4m  arméri «!•  t«rr«  état  du 

ri'Vaiimr  P^vs-B-«»  ,  nirmtirp  de  l'ïii'liMil  rn\  il 
dv»  V.>y%-Uéi,  H  ctirrrspxiiiioiii  d'un  grarul  numlire 
de  tucifl#»  sAvaaIejt  de  l'Kurope  et  de  l'Anirrique  , 
aaiiait  «  Fnneker  (  frite)  le  a4  aien  17C3.  li  con* 
(Dtflça  Me  Aiidee  fc  l*iiii{eer«iiê  d»  Groniiictic ,  e<t 
ion  (j^r^  prif'-^ssil  lu  ni.iiliémaliqiirs  ft  I.i  [i!»v- 
>  q<ir,  et  il  Ici  irrininaè  Lcjrde.  lle^liné  par  »c»  |>.i- 
renu  mu  g^nie  loiliiair*  t  M>  idacalioa  devait  élrr 
en  rappari  avec  W  connaîii^scai  wCeauaire»  pour 
Arre  MUlie  (hnt  m  carpe <Mt  iaeclence  dirige  n  pro- 
irgr  la  valeur;  m»'is  <i»n  goùl  déciilc'  pour  I  hi^luire 
ii.itnrelle  te  m»m(ttl»  de«  «a  première  jeune*«e.  11 
n'avail  qne  d>K*liHil  ana,  loraqn'il  fat  re^a,  en  tfSt, 
ilor.'rnr  en  ^4ito*«|»bîc  a  Gr«aiil|foe.  A  calll  occa- 
sion il  pnli'ia  wm»  dtieertaiina  {niiinMc  tSJAo'ogia 
Gr.inm^  tn,i  /jixta  ordiaem  ll'uHeiu  digffta  ,  ouvr.igr 
qui  pique  la  r.unoini  ^  car  uo  ft  demande  quelle 
peut  éUe  la  liiho!«igle  d'wic  province  dont  la  >urfar.e 
««i  ù  anie  »  le  eol  >i  li  Aonctis  et  la  feraMliea  «i  r^- 
'-eiiie.  BnigoMM  remporta,  daaela  ntiae  aanrr ,  à 
1  .tr^^drinie  de  Dinn,un  pri»  »iir  n-ltf  qn'>.li.>n: 
\)  tu  II  s  toiû  les  plantes  ituttiJej  tt  ycuetieutn  gm  la/ej- 
teat  so»  ent  les  prmirit*  tt  dimmMHt  leur  /ertiM,  «Hc.  ? 
Oiie  diatenaltvn  a  iti  ioipriniie  a  (areyaingoc  en 
1783.  L^acadtfmie  de  Bordeatti  ouvrit,  en  1789, 
■tn  coiici'Urs  p>iur  rcsuudrr  une  qiirttiun  il>-  |>liy>iu- 
logie  végélttle  d'ua^raiid  intrrri.  Bnigitian*  »  y  prr- 
ie«le«  le  pria  lai  ait  ddcamc  Nous  lui  ilrvunt  de 
recoanatlre  let  «igaae  i|at  Siidji|(ieat  le  tcinp»  on  lr.< 
arbres  eeeieni  d«  croftre  et  cominefiecnt  a  dr(<i 'ir, 
cunnaisiancr  prériru  e  aux  proprii'i.iirr»  rur-iui ,  ci 
•ns  officirrs  du  ernte  niariliinc  rt  de  I  adminuira- 
liun  drs  forèle.  L^caddli*  deBcvliafaiiddMnia  iiii 
prix  eu  ijSâ  |Ni«r  «on  MèaMn  tur  rifraie  Voila 
Irait  eooronnea  acadiia  qne*  coni|iiise<  p.ir  llnig. 

mjns  ;iv.iiil  »,■»  vingt-d'uMi  iiir  ;uinr'r  ;  «m  .1  [  ru 
d'raeropics  d'une  ai  prodigieuse  ruii  lm-  (i<-  r'innais- 
saacet  dan»  un  âge  aOMÎ  peu  avancr  Knlriuné  pir 
M  «ttcalioa ,  il  Mueil  iMrec  ardaar  l'étode  de  la  mé- 
decine, et  reçut  le  bonnet  de  doctenr  k  Gruningue 

en  lyS")  Il  piilili  I  un*'  rxi  ("IkmiIp  ilis>rrl.il  011  de 
Pu^gen  d^  ouvrag»  reiu  irq  i<ible  <ir  l'tpuque  el  qui 

a  beaucoup  ëclairc  la  palbulu«ie.  Vert  la  fin  deceae 
.tniice  ,  il  fol  appelé  k  la  chaire  de  pbjrsiqnc  cl  dr 

j)liilu>i<phie  b  l^icadémie  de  Franeker,  dont  il  prii 

poi>e$*iijn  pir  lin  d  -sr  nirs  5'ir  la  ii/itiirc  Jcil  de  la 
y r'\>t  :  De  naturd  sjU  Frisiri  cxp'orandd.  Il  »'y  dis- 
tingua de  telle  manière  ,  que  le»  curateurs  de  l'ac^- 
liéniie  de  Lcyde  se  tirdèrt*!  pas  à  Tappeler  à  la 
«■haire  de  botanique  de  cette  nntven!tl.  Son  dbeonrs 

(I  iii>tJill.iti<)(i  d'in>  la  prrm'iT-  im'uf  rsitô  dr  1 1  IIul- 
i  'ode  rut  puur  sujet  t'utililJ  d'»i<e  ci<nii:iis«  >iir>- 

plu»  ea4cledesplantc»indigèiies:JClr«v;i/^'  f>r/;7',in- 
ttwmm  àtd'fnianm  n^Um  matM  etmmMdMJà ,  daua 


lequel  {t  bit  connaître  nu  moyen  de  cnnrrîr  les 

dune»  d»  plântfi,  rl  dVinpërIirr  ainsi  If»  renl<  de 
Ir.msporler  le»  tabirs  »ur  Irs  irrrains  ciiltivr».  Dr 
pui<  celle 4poq«e,  la  direction  du  jardin  bc>t3ni()iie 
de  l'aniwsiie ,  un  des  |dn|  riches  et  des  pie»  cé- 
tkbeas  de  l'Europe,  a  ^td  confiée!  Bragmaus,  qui 
fut  rn  oulrr  nomme,  en  1787,  profcsMur  d*hi>loir» 
naiureile.  Le  cabinet  d'anatumie  comparée  qu'il 
t'est  furiaé  Ini-n^me  ,  Ton  des  plus  complets  que 
pM»t!(}eaM«iK  pariiMlter,  facama  bBameauplctudr 
de  nbiatoire  nalnrcile.  Cette  eoMectîon  a  mérité  qne 
M.  Ciivifr  fn  fit  l'éliigp  dans  le  rapport  hijti'riijiie 
présrnlé  à  l'empereur,  magnifique  laldsaa  de»  pro- 
grès des  Kicnces  nainrelUs.  Indépeudamnmtl  des 
deoa  rhaires  fa'tl  jremplisuif ,  la  doclenr  Brogiuas 
fut  encore  chargé  de  celhi  de  cbimia.  Ctsl  sa  celle 
nouvelle  qiiil.té  qu'il  pronont;*  ,  en  1800,  nn  dis- 
ruurt  snrleasertrices  rendus  par  lioerfaare  à  la  chimie. 
De  mrrtû  Hemaid  BaaiimS  m  riimim.  Après  la 
rérulali«9  da  17^.  la  fouvemenienl  balaet  l'ad- 
juignit  aux  conuaiisaires  franc*!*  pour  la  formation 

ft  1  administration  intrVImrr  dri  bi'ipilaux  milîtairrs 
de  l'armée  française.  Nomme  rapporirer  de  la  com- 
mission f  son  Iravaîl  fut  adopté  ,  et  lui  valut ,  de  la 
part  de  90m  fmivamcsnent ,  la  place  de  président  da 
conseil  da  santé  de  l'aimée  bataee,  nonfelirment  or- 

gmi'rr  Soiiilf  roi  f,oui«  Nsp'dron  prrsqiie  toutes 
les  iiKtilu'ion*  .(iiliirrni  dfs  modifications ,  mais  le 
irrv  re  t.\nn»\re  fut  <-\<  cjïii'  de  laaias  les  réfurmes. 
firug^ans  fut  confirmé  dans  sas  anciens  litres  t 
aûmmi  eanscitter  d^état  et  médecin  consaltant  du 
roi.  A  Pépoquedela  re'union  ilr  l.i  nolhtnilr  a  l'rni 
pire  français ,  Napoléon  nomin»  ttriigm;ins  insprc- 
leitr-géaéral  du  service  de  santé  des  armées,  mem- 
bre de  la  légion  d'honnear*  et  recteur  de  lacadémic 
de  Leyde  pour  laquelle  il  obtint  n^e  detatTOn  de 
100, oon  ffiiiir».  I.a  Hollande  ayant  recouvré  sou  in- 
déjMndanrf  ,  il  fut  éloigné  de  loulcs  les  plarrs  ad- 
IVinisIralivrs  ;  mais  les  éeépwsnts  de  i8i5  firent 
raiaoovcair  de  ses  ancieas  aereicas,  il  fat  rralacé  à 
la  têle  du  conseil  de  noté ,  et  se  rendit  b  l'armée. 
Ajir.'j  la  Im  aille  de  ^Vat'"rIiio  .  il  prodigua  In  «r- 
tours  lie  Tari  a)U  oumUreua  bles>és  de  louies  1rs 
nations  ,  et ,  n'ayant  pas  onblîé  qu'il  avait  appar- 
tenu à  la  Fr«nce  ,  il  proté|ea  nos  ouilhearrus  com- 
patrioles  restés  an  pon«oir  de  leurs  ennemis,  rap- 
pela à  leur  égard  les  drvoirs  dr  l'humani'é  el  rn 
donna  les  plu»  eénereuK  exemples.  A  celle  ép<iqiif  , 
Brugroans  rauoit  à  Sfs  concilojen»  nu  service  de  la 
pins  haaia  iaporiaBce:  jonchée  de  BMiitSt  la  terra 
ne  pouvait  asset  têt  les  reeeeoir;  les  émanation* 

put-ides  que  la  chalfur  delà  jai'on  rn  d  ;;igeait 
avec  abondance  ncnacaicnl  le  pays  d'un  fl<  ail  aussi 
fUMltt  ^aa  la  guarta.  Le  feu  pouvait  seul  d<-iruire 
ca  an  moflwsi  la  §erma  des  maladies  les  plus  rc> 
doutables  :  les  corps  inanimés  de  lent  de  eieni 

guerriers  furent  consumés.  Cette  «..iliitaïre  dclermi- 
ualiun  que  i'ienorJnce  et  la  superstition  cumli.it- 
laieni  aveciraenrt  devint  le  triomphe  de  la  srienrc 
et  de  la  sagesse  anr  les  préjugés:  elle  sauva  la  pays 
de  naneelles  calamités,  tes  soueerainf  alliés  deco- 
rèreut  Briii;iTi'ini  de  (liffi-renis  o'dres.  La  croix  du 
lion  Lclg  que,  dont  la  sublime  det'ise  :  f  'irfut  no- 
bdiiat^  ne  pouvait  avoir  Vne  |)l(is  juste  appliraiicii  , 
devint  alors  le  témoignage  d'estime  du  roi  des  Pa^  s- 
li.i«  pour  ce  samini  dnat  il  apprécia  le  noble  carae- 

lère.  Il  fui  rliarj;i'  ,  rn  181J  ,  il^  rej  rptulrr  ,m  ni'i- 
séum  de  P.aris  les  pièces  du  ticbe  cabinet  d'itîstuire 
nalurrile  du  dernier  staihouder  ,  enlevées  par  nos 
armées  lors  de  la  conquête  de  la  Hollande.  Bramant 
mil  b  cette  mttsien  la  délicatesse  eaqubc  dont  tontes 

.ir-s  ac;ion  i  éMieiil  .T  romjiagné  e».  Par  drs  échan^r;, 
'%'•  oïTril  iiii  luuyeu  de  cuucilier  les  intérêts  des  dru  « 
parl'es.  A  peine  Âgé  i|r  cinquante  sii  anSy  Bn^man.*  , 
«si  mort  le  aa  iusllct  1819.  Il  lat  un  des  prîncipaoa  ) 
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.niileurs  de  la  P^urmai o/urfi  ùiidii'a  ,  publiée  en  i8o5. 
D'IIS  \es  mriiiiiiri-s  l'inslilut  di-  Hollande  ,  il  a 
|iublié  drs  Oli^rnmtions  sur  la  natation  des  poissont , 
iIriis  le»q<ii  ll('s  il  fait  connatlre  une  force  d^impal- 
sîon  indrpeiul.iiiip  cÏp  fc!1e  que  produisent  Ifs  na- 
t^piiirf s  et  la  qiifue.  Il  a  bPAiicuup  contriliiié  n  l'a- 
tancement  de  la  médecine  vélerinalrc  ,  et  t'i.iit  pi  <f- 
«idcDi  de  la  Mciélé  ïnftila^e  pour  ramclitiralion  de 
celle  branclie  de  Tari  de  guérir. 

BRUGNATELLI  (Loms,V.),  me'decin,  clil- 
««!«te  et  naiurali<te,  l'un  de»  savant?  Ir?  pluj  labo- 
rieux de  l'Italie.  Il  ét^il  professeur  li  r  iliiiuieà  l'iini- 
versîié  de  Pavie ,  »a  villa  natale,  membre  de  i'in- 
»tirn|  d'Italie,  et  d^un  grand  norobra  d«  Mcictés 
savanles.  Brugnatelli  a  fait  connaître  nn  procédé 
nouveau  pour  obtenir  Toxi-Jc  rouge  de  mercure  pnr 
l'acide  nitrique  ,  el ,  quelque  temps  «près  la  «ii'coii- 
verte  dt  BerlbolUt,  il  fit  aussi  un  argent  fulminant 
pir  un  HHiycB  nouvean.  Il  a  publié  un  grand  nSmbre 
d'ouvrages;  nous  indiquerons  seulement  les  prïnri- 
p*o«  :  Elément i  di  rhimiea  appo^^giati  aile  pîu  rectnti 
fcaptrte  chlim  K;  c  farmaciu'.iche ,  Venise,  l8oo,  3 
vol  in-4"  i  Pavi't  iÔo4,  4  *ot.  in-8«  ;  Farmaropea 
a  I  itsù  Jegli  ^MiÔHÏ  medici  modem!,  etc. ,  Pavie  , 
iAj7t  ia-8'>i  cet  ouvrage  *  iii  traduit  en  français, 
et  enrichi  de  noies  par  M.  Ti.  A.  Plinthe,  Ptris , 
iSii,  a  vol  ia-8ri;  Aitnnli  di  rhim'c i ,  in-8*  (collée- 
lioi  de  p!u«  de  ao  vol.);  lUforma  alla  nomenctatwa 
r'timicft;  BMiùtkeeafisica  tt Eurppa ,  Pavie,  in-8>;  il 
était  l'éditeur  et  le  principal  réd;i-('"ir  du  Giorna'e 
fiûco-mrdieo  ^  suite  de  la  Bih'iotlùqui  physiqw  et  rfu 
lu  irntli'ili  fisiia,  cliimira  e  stor  a  nalum/r,  [  i Mii  rie- 
piii*  a  P.ivie,  et  dont  il  paraissait  un  cahier 

itiiH  le»  di'iix  mois.  Brugnatelli  est  mort  n  Pavie  dans 
le  mois  d'octobre  t8i3,igé  d«  ani.  Un  Gis  di- 
$;ne  de  lui,  et  qnl  parafi  defvir  marcbcr  sur  ses 
hors,  a  publié  un  ouvrage  poctllUlBe  da  Mn  père 
iiiiitiiié  :  J'ito  ogia  umnna. 

BRUGNONE  (  J«*k  ),  médecin  vétérinaire  dis- 
tingué de  1  Italie  ,  naquit  à  Turin  vers  1738. 11  é*ati 
docteur  en  médecine  et  en  chirnrgta  de  Tuniversir^ 
■  !<•  rriHî  ville  lorsqu'il  vint  3  l'écule  xctérinairc  de 
i.yon  en  176^4.;  il  y  resta  pendant  qu:itre  ans,  et 
^lla  eniuita  suivre  les  U{ons  de  Técole  d*Alf«rt  pen- 
dant ttitt  annéa.  A  aon  rctnnr  dans  son  |iaya ,  le 
roi  de  Sardaîgoe  le  nomima  direeleur  d*nne  école 
vétérin.il I  I-  |ii'it  vfiiail  de  fonder  à  Cîiiv»>so,  el  lui 
donna  en  rai-me  teni|»s  le  litre  tic  vétérinaire  des 
ttcnries  al  d^s  h-iras  rojaux.  Bru»none  devint  »uc- 
i:e«fi«f ment  ]iruleascnr  d'analnmie  buin.iinc  et  d'a- 
mtomte  comparée  11  ronWer-îté  de  Turin  ,  membre 

ili'  r.ir.iJi'in  (•  des  se  i»- nie-  et  de  l,i  sntiélé  d  rigii- 
t  iibure  de  celte  ville,  et  currespundanl  de  rinslifui 
de  Franck.  Aprta  nwa  loDg'Jc  et  honorable  carrière, 
•1  «Jt  mori  odafénaire  I  «n  (8191  laissant  plusicur» 
ouvrages  en  ilalien  :  i«  w  la  mOttÙÊe  vétérinaire , 
l'Tt;  -"'  'ur  Irt  hir.is,  1781;  ce  travail,  devenu 
r  .isiiique  ,  a  éié  traduit  en  ulieiiiand  ,  et  M.  Baren- 
lin  de  Montchal  Ta  traduit  en  rrau^aif;  3'>  sur  la 
fW^rmatÎM  extérieure  à»  baritfî  4**  ^t*  Mémoires  sur 
tanatemie  àes  auhivmt  dmestf^aet  et  sur  Pémmmie 

Il  ;'!i'jfe,  insi'ré?  dansiez  riuli-v  des  socii'té^  picmun- 
i»iiC5,  dont  il  était  membre.  M.  Hutard  a  prononcé 
son  ëingc  dans  la  séance  pnbliqa*  de  tVeoIe  d^Alforl 
an  iSitt. 

DRUGUIEDES  (JsMi-GniuamR) ,  associé  da 

l'institut,  médecin,  naturaliste  et  voyageur,  né  à 
.Montpellier  en  17Ô0,  montra,  des  son  jeune  >i{;r  , 
un  goul  décidé  pour  I  histoire  naturelle.  V.n  iny;»  ^ 
il  fit  partie  de  l'expédition dcstinéa*  sous  les  ordre* 
du  capitaine  Kergneten,  à  faire  des  déeonrertM  dans 
nier  dii  Sud.  D.ms  uiu'  rrl.u  lie  ipie  l'esradre  fit  à 
Madag^isc.ir ,  Brugu>i:r«:i  observ.i  un  grand  nombre 
d'objris  intéressant-;,  p.irltculieremant  un  reptile 
singulier  auqnci  ce  n.tloraiiste  a  conservé  le  nom  de 


Langaha,  qu'il  porte  il  Madagascar.  Des  circon- 
stances f.iclifusps  l'nv.int  empèclié  de  faire  connaître 
au  public  SCS  ol<.<ervations  dans  toute  leur  étendue  » 
:l  se  contenta  d'en  publier  lei  principaux  résultats 
dans  quelques  Mémoires  insérés  dans  le  Journal  dt  , 
Physique.  Revenu  \  Montpellier,  i!  ronronrul  à  la  | 
tlécoiivcrle  d'une  mine  de  cb.^rtKin  dr  irrrr  Oiie'qne.v  ' 
fossiles  trouvés  dans  les  fouilles*  qui  forent  faites  m 
relie  occasion,  le  déiermiuirent  i  a*adonner  parii- 
riiiii^rement  â  Tétude  des  molinsquei  leslacés.  Il  vint 
à  Paris,  enrichi  de  ses  nouvelles  connaissances,  rf 
désirant  en  tirer  p.irtl  ,  ce  qu'il  61  ,  en  se  ch irgc^ n t 
de  ];«  rédaction  du  premier  volume  de  Y Uistoiie na- 
turelle des  vers  de  tEncjc'opédie  méthodique ^  cl-daa 
deux  premiers  volumes  des  planches  relatives  h  criie 
classe  du  r^|>ne  animal,  publiés  en  if^t  et  i7<)3. 
Il  est  ni.ilhcuriMix  que  Rruguirres  .«e  .«oit  .-irrêti'  a  la 
lettre  C  ;  car  son  ouvrage,  quoique  suns  la  forme  de 
dictionnaire,  présente  une  mclliode  qui  l'emporte  à 
plusieurs  égards  sur  celle  de  ses  prédéces.<eurs.  Ses 
descriptions  .«ont  exactes ,  fort  déi.iil'ées,  d'un  style 
c'.iir  et  précis.  A  tous  ces  avant  u  -'s  i!  joint  encore 
le  mérite  d  avoir  lait  connaiirc  un  grand  nombre 
dVspëres  nouvelles.  C'est  le  seul  travail  qu'il  ait  pu- 
blié i)  part.  En  1791  «  Brn^ière*  a  donné  quelques 
Mémoires  dans  les  actes  de  la  société  d'histoire  na- 
turelle de  P.iris  11  IravailU  avec  Olivier,  Fonrrroy, 
Haiiy,  Pelletier  et  M.  Lamarck,  àun  journal  d'histoire 
naturelle  qui  parut  en  1793.  Le  ministre  Roland  lui 
fit  entreprendre,  avec  Oliv  ier  ,  nn  voyage  en  Perse, 
ils  visitèrent  Constantinnple  ,  rArcliî[ie[ ,  l'Egypte  et 
la  Syrie;  enlrirent  en  Perse  par  B.^gdliad,  parcou- 
rureul  la  ]||artic  orcidenialc  de  cet  ernpre,  firent 
qurlqiM  sélOor  à  Téhéran,  sa  nouvelle  capitale,  et 
revinrent  par  l'Asle-Mineure  ,  la  Grèc*  et  les  îles 
Ioniennes.  Ils  découvrirent ,  dans  rfic  de  Santotin  , 
une  carrière  de  pouszolanc  ,  qu'ils  firetit  connaître 
au  gouvernement  turc,  et  <;|ui  fut  fort  Utile  depuis 
pour  les  constructions  narilimw.  La  aamié  da  Bru- 
guièrcs  ,  déjà  altérée  avant  son  départ,  ne  pot  résis- 
ter aux  fatigues  d'un  tel  voyage;  il  mourut  à  An- 
cnne,  pi'ii  de  temps  après  y  avoir  deliarqué  ,  le 
ler  octobre  179g.  M.  du  Petit*Tbooars  lui  a  dédié 
un  genre  da  flaDlai  (Brn{,«îtn)  delabmiliedea 
onagraires. 

BKUGUIÈRES  (  Antoink- Ahmik,  baron  de 
Sorsum),  né  à  Marseille  en  (nillci  lyyS,  niori  a  Pa- 
ns le  7  octobre  i8a3,  suivit,  des  ta  jrunek^e,  la 
carrière  du  cummcivCt  M  voyagea  dans  les  Antilles 
et  a  Cayennc.  A  son  retour  d'Amérique ,  il  fut  em- 
ployé a  l'armée  d'Tlalie ,  et  s'y  lia  arec  le  général 
Itessdlles,  qu''il  suivit  a  l'armée  du  Rbin  ,  i<ir'<q>ie 
celui-ci  lut  devenu  cb«^{  d'ciat-raajor  de  Aloreau  II 
se  livra  à  l'élude  des  lettres  »ftk$  la  païs  d*Anii«ns, 
et  obtint  le  second  accessit  au  CMcoors  pour  le  prix 
de  poésie,  décerné  par  1*inrtîtnt  en  1807  Lors  de  la 
crr.ilïoii  du  royaiin.  I  lî  i-  Westphalis-  ,  f'>  :  ti  j;iiieres  y 
(itt  successivement  secrétaire-eeuéral  du  ministère 
de  la  guerre;  secrétaire  du  cabinet,  etc.  Ces  fonc- 
tions impmianm  na  Pempêchèrent  point  de  com- 
poser un  drame  tyilupte  en  vers,  intitulé  :  Us  iUrp- 
ti/s  tf  Alger,  tii  Mièrnc  d'aj-prendre  le  sanskrit.  Apre*, 
la  première  resiaur«liuu  il  vécut  dans  la  retraite, 
et  y  traduisit  les  cbef-d'u-uvres  de  .Shaksneare.  Pen- 
dant la  court  miaislère  de  M.  Dessolles,  il  fui 
nmntné secrétaire  de  l*anibas<(ade  d'Angleterre,  mai» 
il  resta  à  P.iris  aupri'.s  du  Tnini  tre,  dunt  la  retr.tii» 
rendit  Bruguicres  aux  lettres,  qu  il  a  cultifées  lus- 
qu'à  sa  mort  prématurée.  On  a  de  lui  ;  \*  Suron- 
tafa,  ouy^daiiMv/a/a/^dramelraduitdutaQskrîten 
glais,  par  W.  Jones, et  de  l'anglais  en  français,  etc., 
nSo3  ,  in-fi»;  ?o  le  l'tiycj^fur ,  discours  en  ver.*  ,  qui 
a  reinpor  c  le  second  accoâisit ,  etc.,  «807,  in-8<»  ; 
3'>  LauSas^-eul,  comédie  chinoise,  .suivie  Ae  Stin- 
itt-ieo»f  coiile  chinois ,  tradail  du  cbinois  en  anfilaiai,  1 


Digitized  by  Google 


BU!' 

ar  Davis,  et  dr  l'angl.ii>  m  fraiiçai»,  iSiç),  in-8<>; 
.  •  CKm'rts  ^oëti^ues  de  Rohtrt  Sauthey,  irtiiinU  àm 
rançlai* ,  jôao,  3  »ol.  in-ia;  5»  Chef-à'mwtrttdt 
Shakt^rt,  IraJuil  m  «er*  li!jn<<,  rn  srrs  rirons, 
«t  en  prufc,  tuî«ta  à*  Poétàei  diverses,  i8a6,  a  vol. 
in  8<>.  Cri  uuTCig»  pMAnae  «  iti  r«ttt  pftr  H.  dt 

BRUGU1ERES-DU-6A1ID  f  J.  T.).  «  publif  : 
1  '  Miirttal,  1790,  3  »o1.  in- 10;  a"  queli/Mt  iil-  f 
smr  te  commerce  en  Fraate ,  180» ,  in-8>  ;  3  >  smie  de 
la  Défense  dti  petifk  fftmtvoit,  rc. ,  iSou,  tn-ia; 
4"  I^'ùeuité  de  la  /»«'*,  1800  ,  io-fio;  5"  Orfrà  Ai 
valeur  des  armées /lançai '(t,  i8oi  ,  »n-4"';  ^  NwUiti 
des  II  (Us  d  fli^ikilUi  du  dèparttm'nt  de  1 1  Sthit ,  i  t  .  , 
180a,  iii-8>i  7'^  PitU  on  a»  liiUuaai  sur  tes  conlribu- 
lions ,  l'^oa,  ia>8'>  ;  8>  Diutsssion  ftolili^  sur  fma  e 
ti le  prêt  sur  gage f  (80a,  inëoijn»  RifêW  a  un 
VhtlU,  etc.,  eomtn  Fopùmm dt  J.-T.  Bmguièfet,  sur 
l'amefioraliun  Ji  s  Inlius  en  Fr,tnre ,  in-8  >; 

lo'i  Kapoléim  ta  l'imste ,  puëine  ë|ii({ue  en  douie 
rliaiits,  I  OQ,  ia>8>;  t  r*  iMire  au  min  strt  ét  Fin  ■ 
tinair^tvknff»Hd»i«ritP9-'  Its  fris  dieenmmu , 
iKio ,  îii'Sa ,  ti«  JSr  BùiH  U  pnsfU,  i8i4  t  in-S'*  ; 

I  3'>  lie,  lurutùtri  de  P <  m/Tcn  ur  J  liuiS'e  aux  fou-  trahu 
tèutis  au  toa^rt's  de  l  uiuu,  elc.  ,  juin  181J,  iti-ë*. 

BRUHK  (  FnKDiiaic-Loi-i'i ,  comte  de),  fil*  du 
rorole  Henrt  dt  8rakl«  prcni«r  miaislr* 

5(i<.ie  lil ,  nauiiit  k  Unâltt  le  3i  intllet  f  73p,  et  $9 
iciingua  p  ir  ili-i  rcfurmes  inlroJuitrt  dan»  I  artille- 
rie tanunne,  *lti  iraducliuns  «le  l'allrmand  en  fran- 
çait,  dufranv'iii  «n  allemand,  et  un  grand  nombre 
dm  piccei  d«  ikéâire.  Qe*  dîvtr*  ouvrafe*  mbI  : 

10  ta  Titdiietiaii  fAweiUtm  tt  ftietltttf^  <l«  S«daîn« , 

du  Comte  J'  tflxrl  ,  lia  luènif,  fl  .lufrct  [liercs  fr.ili- 
(^ÏAei,  2  >  6ui»  (irupre  iluraiff  ,  »oui  ie  liire  «1«  :  /ii- 
cerli  stiuenls  de  théd/re,  Dre idn,  178.1  à  179  »>  J  vul. 
îu-^i  3**  L«  Tradulton  en  Jran^aU  d«  i'Aleibùuk 
d«  M«is«iifr,  ibid.,  1787  ,  i7<ji«  i  vol.  in-S**.  Non* 
îgaoruiis  la  date  de  l.i  mort  il  1  mnitt  dp  nniMi. 

DIll'IlL  (  Cii*Ki  >  >  AiujiiMit ,  I  umte  de  ),  frcrc  du 
nrércdeni ,  n«  dan*  la  même  ville  ,  en  i^l^i^  mari  le 
4  jaiilcl  iiît>a*  tcrvud'aLard  en  France  t  et  fat  alde- 
dc-camp  deCherart,  |Niisd«  naréchal  il*  Broglie  ; 

11  devint  cn*uite  général  de  ravitrrie  d.int  les  ir- 
(Dcea  prustiennc* ,  et  Frcdéric-GuiiUume  11  le  tii 
prm<«r  |oaytroattr  dtt  princa**  pMl«  qti'ii  occvpa 
iu»q«*k  M  BMt. 

ftAUHL  (J«ait-lfavMC«,  c«ialc  da  irariîatliir' 
chtn,  ria'î«'t  en  S.ixr,  Ir  r  :.  i!.*ri  niLre  17^(1,  fui  run- 
MÎIIar  privé  d^  IVIci  l^ur  lic  ^me,  el  «un  envoie  a 
Londra*.  Il  *c  fit  remarquer  par  sei  tilrnts  dans  la 
mécanique,  et  a  tartMl  Dtrfeclionaâ  1m  înttrumenU 
d'bur  loge  rie  poar  les  ouierTatiaaa  aatronomiques. 
On  a  (Ir  lui  l'iusicurs  nii-moirct  intéreasaoti  insi-rrs 
dans  It»  Trtia^Uiîuiiu  phUotopluiju^s ,  dan»  le»  Mé- 
fnoirts  acakm,}ncs  «ie  Péteisbourg  el  de  Bel  n  , 
«Im»  le  lOamal  de  Meistner,  rt  plusieurs  imprimés 
sépar^meat.  fin  i;*)^!  iU'uccapa  beaucoup  de  di- 
vers nioyani  propoara  pour  •'■Mwrar  du  longiliulea 

en  n»ef. 

BRtIX  (  F,ii»T*CH«)»  mîniUre,  amiral,  elc, 
nakSaint-Jilominaiie,  an  i7j<j.  Il  lut  nomra-  gar- 
da^anarina  an  1778  «  fil  S'^  première  campagne  sur 
la  frégate  le  Fox ,  et  la  set^onde  mr  lu  Conronk,  que 
le*  combats  qu'il  livra  à  la  Pf;>y.i  rendit  si  \.\- 
nettse.  Il  servit  dans  les  diverses  r<r.idrei  qui  pri- 
rent part  è  1«  guerre  de  Tindépendance,  se  distin- 
gua Il  bofd  da  U  Mak ,  el  fni  fait  enseigna  de  vaîs- 
srau.  La  paîa  c«»ii<luc,  il  fui  rbarçô  ilu  comman- 
ilrmenl  du  Pivrrt ,  et  a>soci<  a  M,  de  Pujfiégur  pour 
la  confection  des  caries  d'stinées  à  retracer  les  côtes 
«t  le  déb«n(|lieiutnt  de  Saint-Uomingur.  Nomme, 
en  r^compenta  de  la  part  qu'il  avait  eue  k  ce  beau 
Ir.iv.»!',  lit'uti-u.iiit  de  vaisseau,  piii.  nieml  ri.'  de  l'a- 
c^déiuic  de.marine,  il  fut  encore  chargé  en  1791  , 
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de  croiser  daaela  Manche  avec  le  brick  ie  Fanfa- 
ron* al  an  17901  de  bire  voile  ptmr  Ica  ilea  do 
Vent ,  avec  la  frtgate  fa  S/mllIaol».  Il  prît ,  IVnnée 

suivante,  le  coiinn  lîicnt  dr  !'I'id'in>|>i.il>''' ; 
mais  atteint  par  la  utr»urf  qui  rkt'iudil  «lu  trrvirr 
011$  les  uficîerada  rare  noble,  il  fui  «ddigé  de  »e 
rplirer,  et  ttO reparut  qu^an  ImmI  de  ptniîenrs  moia, 
que  la  minifire  Tra^urt  loi  confia  rEMe,  qu'il 

luoul.T  jusqu  au  miimenl  011  il  fut  rli.ir^e  dri  fcnr 
tidiK  de  major-général   de  Tocatire   «ie  l'amiral 
^  tllarci-Joyen^e.  Il  pa^sa  entnite  en  la  m^me  qm- 
lilé  aou»  les  ordrti  de  Morard-de^aailea,  il  partie 
de  l*eapéditîon  d*lrlaode ,  fut  noma^  rontre^miral , 

puis  minisire  de  la  mnriu»-.  Gèni-*  était  .ilors  vue- 
ntenl  pressée,  et  la  flutle  espagtiule  près  de  tit>ii<i 
éi  li.i|iper.  Il  conçut  le  projet  de  ravitailler  l'une  ri 
de  mettre  Paolre  cn  lArelé;  il  se  rend  liu*mrine  a 
Bre«l,  saisit  le  moment  ou  les  Anglais ,  cbasur»  par 
un  coup  de  vent ,  gagnent  la  haute  mer,  aprarfiilr , 
jrlle  des  vivres  dans  nos  places  ,  rallie  nos  alliés,  et 
rentre  avec  les  Oolles  combinées  dans  la  raded'oii  il 
est  parti.  Ceeoopdc  aotn  exécuté ,  il  rendit  prn« 
que  aaa«ilât  le  porle-fenille,  et  prit  le  romraande- 

iiieut  d<*  1.1  flotfr  rsssr-inlifi'e  à  l'île  d'Aix  II  'e  di>- 
posait  a  (dire  voile  pour  T i^gypie  ,  mai»  1  ennemi 
renforça  la  croÎMtre,  Bruix  tomba  malade  ,  el  Tea- 
pédilion  fut  nanqnée.  1^  paiK  d^ Amiens  signée  snr 
res  entrefaites,  fui  presque  attstîtdt  rompue:  la 
F<  a-Il  e  I ounil  aUK  armes  ,  et  se  prep  1 1  L  1  f.iirr  une 
des<  vute  «u  Angleterre^  appelé  au  cuinmiudruieiii 
de  la  flotte  qui  daroil  la  tealCTt  i*amiral  se  remiii 
•or  les  cAlcs;  miis  se«  forées  na  répondaient  plus  a 
son  conrage;  il  fut  obligé  d«  ftvtnir  k  Paris  où  il 
e\|.;r,t  le  ift  iDori  i$o3.  Il  était  ftf<  da  ^«araalo- 

ciuq  ans. 

BKL'MENT  (  N  ),  imprimenr-libraire  î  T'ari<  , 
a  publié  :  1  >  HenrkU*  ée  IVatmût^v^  la  Mère  /a- 
hmtt  tk  sa  fille,  pour  servir  de  suite  h  ta  AoiurAlr 

Ilt'!ii"i  e  ,  \~j<i^>  ,  in-H',  3'"  l'dil.i  2  *  Abrî'^ê  chronnto- 
giqui  de  lii  ri'i  oIu.Ut.'H  Jramuiu  ,  par  feu  Iïm  lier  ^  con- 
tinué, i  7<j6,  3  vol.  in-i  a  ;  3  »  let  Deux  Sarurs,  ou  Mh 
maires  de  la  marfuite de  FalmotU  ,  etc.,  i8oitia-ia. 
BRUN  <  l'abbé  l«»ra-Auna»  ).  M.  Barbier  at. 

triliue  )i  ri't  crr!  -  i<«|i<|ii(>,  qui  eilviail  encore  an 
ciiiniueiicriu  lit  «ie  ir  ssie^^'e,  une  quinuiine  d'ou- 
vrages, presque  tous  relatifs  .1  I.1  retoiulion  ;  nmi» 
citerons  seoieraeat  :  i»  U  Triom^U  dm  JNtmruu 
Monde;  lU/mua  acadâmifiÊet  formant  a»  momreaa  sys  - 

tî'me  Je  I  I» fédération,  el<- ,  2  m'!,   iii-,S  '  :  Li  t 

uu\rajje  (il  eat.lure  fon  auteur  de  la  t  uv)|^rcgalii<u  d« 
rOratuire  de  laquelle  il  faisait  partir  ;  a->  Aux  no- 
tab'es  assemblés^  i788,iO'8oi  3»  Itt  Destiahs  de  la 
Frante,  1 7<ja,  j»^  »  (V07.  la  Hjcthmuùre  dtt  omù- 
ity-mes)  ;  StMkxéiVt^Kmitatkmiatkdt^^x,^  ■7SI9* 
in-S". 

BRUN  (  F«> ni..,i  «  Mu?iTKn,  femme  ),  née  il  Co- 
peohague,  se  distingue  parmi  les  femmes  qui  cul- 
tivent Ta  poésie  allemande.  F.lle  a  publié:  i*  on  He- 

rueil  de  poisies ,  Zi'rirb,  i7'j*'i  ï'i-8';  fSCu.nt 
en  prose ,  îbiJ  ,  '799  *  1801,  4  vul  ;  .1  '  JoainiU  d'un 
voyage  dans  Itt  Su.ne  nricntale ,  mr'rid  ona/e  et  ila- 
titniu ,  rédigé  de  1 7Ç)»  a  1  yjjjj  ;  4»  JMlret  ttfM  jeune 
sat'iint,  1800  :  c'est  un  un  recueil  de  lettre*  scîenii- 
liques  de  l'historien  Muller  à  M.  Bunsleten  ;  cllts 
ont  été  Iraduiles  cn  français  ,  Zurich,  iiSio,  in-i? 

uni  N  (N.),  conslrori^ur  de  vaisseaux,  niquii 
vers  l'an  1760.  Au  coroinencemeul  de  U  révolution  » 
il  quitta  la  France  pour  passer  h  Conslanlînople,ou 
il  construisit  Irenlc-huil  vaisseaux  de  ligne,  cuîre 
autres  le  Séliin  III  ,  considéré  comme  uu  <\và  plui 
beanx  bâtimenu  <iiii  exi^icni.  Cependant,  quoique 
&I.  Ornn  fut  comblé  de  pré>enls  par  le  trand-M  i 
gneur,  et  malgré  les  avantages  considérab'rs  qn';! 
rfcucillait  de  co  genre  d'emploi ,  la  peste  faisant  j  j- 
rir  chaque  jour  sons  ses  ycnx  un  grand  nombre 
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det  on^er»  qa'il  cmplfiyait ,  ce  ttUîé  tpectacU  lui 

fil  priMnIre  I.i  rcsnliidun  (le  qninci'  le  «H-vice ,  ce 
qu'il  ne  piil  effectuer  qn'arec  pins  gr;iudes  pré- 
rAiiiloos,  et  en  se  menant  smis  la  pruteclitm  éa  mi- 
ni»lre  ru«<.c ,  te  comte  Hoiidemliej,  i{ni  jngeft  qd'on 
tel  lirtininc  |»[iiirniii  lire  «fif^  k  m  pétrit ,  4*n«  le- 
qiic'lp  il  l'emmena;  raaix  M.  Bfun  y  e'pro  n  l  M^f'- 
r'iil»  dégoùu  ;  la  silr?eîlUnce  des  travaux  dont  li 
rr.iii  chareë  Ini  fut  ôt^e,  et  tes  plans  d'exécution 
confiés  à  d  Mires  archiiccles  :  nuii  il  ne  te  relml* 
point ,  et  wU  M  eoBtlane»  rfeoaipeaiife  \on  S*  f«r- 
rivce  de  Traversev  .m  ministère;  il  e$tpar\rn  ii  r)cpnij 
an  grade  de  général-major,  et  déroi'e  de  I  Ordre  de 
Sainte-Anne  qui  lui  fut  conféré  par  Pempereur 
Alexandre,  «nrleiiael  il  eut  atici  d^afeeadanl  pour 
le  dAermiiier  k  ne  pliu  fsÎK  èonatrnilte  vaiMeant 
:i  (dit  (-11)1)115,  trnp  Innfd*  Ifodl*  <M*  tUt  iUsi 
d.tiigrrnikf  (|ue  l.i  itirr  Oallique. 

ItRUN  (  Jrah-Louis  ) ,  né  a  Aou^t ,  DrAme  ,  nar- 
lil,  en  >79t«  comme  «oldat  dans  1^4''  baïaîlloa  de  la 
OrAffie.  Il  ne  lafdi  pas  h  obienîr  le»  grades  snbal- 
trrnp*  ,  et  devînt  surcesslveraenl  ^oi)§-liciiipii,iiif , 
tieiitenant ,  adjudant-major  et  chef       li.ilaillnn  ;  il 
r^çnt  aussi  la  dérnratian  de  itieiiilire  de  la  légion 
d''bonneur,  et  Lienidt  après  relie  d  officier.  AU  lia- 
taîllede  Fft*d1and  ,  il  éialt  adjadanl-maiordans  les 
grenadiers  réuni',  lor'!}'"  il  rri;iii  l'ordte  d'aller  cher- 
cher des  c-iriuurlies  .irrc  un  di-Liclieraenl  de  vingt- 
cinq  liomme<.  Parvenu  .»tir  iiiir  i<ininence,  il  aper- 
çoit deux  raifsotis  au  jalop  prêts  i  ilt*  enveloppés 
par  un  fort  parti  de  cosaques  ,  aussi lAl  II  prend  la 
r^snluiion  d  arracher  cct'r  proie  .i  rcntiemi,  dis- 
posa sa  petite  troupe,  ei  se  dirigea  par  la  roic  Is 
plut    courte  k  la  rencoiiire    df>    rai  5>>ii.<  ;  il  les 
{oînl  Itienlàl ,  les  enlourr  rl  mgage  la  fusillade 
contre  tes  cnsaqtacs.  Mais  nmr  lincu  enfin  qu  une 
poignée  de  soM-tt^  roitire  des  forces  dix  fois  supé- 
rieures doit  finir  par  déposer  les  armes  ou  p«r  eire 
massacrés  ,  il  imagine  no  ex|ii'ili^rit  (jii'il  cruii  le 
aeul  propre  à  l'arracber  à  ce  doub'e  dargrr;  ane 
assri  grande  qnanrîl^  de  bottrs  de  fuin  était  at  a- 
chée  sur  1rs  rai^'on*,  il  y  met  le  feu,  et  dès  qt:t-  la 
flamme  cwmrti>iM  o  a  s\léver,  il  ordonne  a  se.k  gre- 
iKidieri  de  s'e 'oi ^ iior  »t  de  me. Ire  reiilrr  a  icrre  , 
sans  néanmoins  discontinuer  la  fusillade.  Tout  réus- 
sit selon  son  attriilf  ;  à  la  vne  des  caissons  embra- 
ses, les  cos»q»'Ps  prirent  la  fuite  et  disparurrnt  eit 
un  clin  d'ail.  Bruit,  qui  avait  fait  dételer  les  che- 
vaux, voyant  que  le  ffil  n  a  p:is  eiuore  g-)g"é  le 
roffre,  fait  ouvrir  les  caissons,  distribue  les  car- 
tiMiciies  à  .«es  grenadiers,  et  rcînint  Min  tatfi  qui  , 
depuis  le  point  du  jour,  élait  aut  prlSN  avec  les 
Riisses.  Apres  la  malheureuse  jtjurn^e  de  Culm  ,  le 
3i  aoi\l   i8i3,  Hnin  ,  nior»    liciilciuiil-ro'oncl  au 
régiment  de  li^ue,  sut  résilier,  par  a»  bonne 
contenance  avee  snn  balatlbn  ,  k  trois  mille  hom- 
mes d'infanterie  soutenus  par  deux  pièces  d'artille- 
rie et  par  une  nuée  de  cosaques  ,  et  parvint ,  après 
mille  daiijjers,  à  se  r(^uiiir  au  j>reniier  corps  d  ar- 
mée qu'il  rejoignit  sur  le  plateau  de  Pirna.  il  fallut 
pour  f  •rrivcr  se  frayer  un  passage  à  la  baTon- 
nciie,  à  travers  des  forces  dit  fois  plus  considé- 
rables. Le  lieutenant-colonel  Brun  a  éti  perda  de 
Mil-  depuis  cdic  l'poque. 

BRUN  (3lA»ix-M*RC0KaiT>  ne  MAisoaPoaTR  } , 
mit  b  ttMffi^én  iftSt  •«  dâslin|««  par  son  esprit 
et  ses  connaissances.  Elle  avait  epoOMf  ,  en  iy3o  , 
M.  Brun,  subdélégué  de  Besançon  et  procureur  do 
roi  au  bureau  des  Gnances  de  Fraix  lit-  t^um  té.  Sa  mai- 
son devint  le  rendcs-vou.'»  de  tous  Ici  beaux  esprits  de 
la  province.  Elle  akonruien  juillet  >794-  On  a  d'elle 
les  ouvrages  suivants  :  Kssai  d'un  aclionaaire  cam~ 
lois-(ran{aif ,  t7.')3,  xty-^*' \  V Amour mattmtl, 

,1  (jliirn  i  uiM'  iii>-iiii()n  au  (Uiiii'(ii) ri  de  l'acadé- 
tnic  française  en  t  jj2  if  Amour  dij  fnmfait  pimr  it 
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rof ,  pocme  ,  1774»  ia-4'- •  et  on  grand  BcnAri  de 

V  JU-UBtT. 

nnUNA  (DuN  Fkamcois),  ad  è  Séviile,  vers 
1730,  antiquaire  savant  tt  laltorioni,  ^nifatl  kon- 
a«*r  ft  r£ipagne ,  a  retMeltlf  dant  PAteatar  de  %é- 

ville,  on  grand  nombre  de  nuirirnn  \.  et  de  slatcr» 
aniidttes  découvertes  dans  les  environs.  Il  fut  mem- 
bre Ju  conseil  dei  finances,  et  doyen  de  raodîeiire 
rtnralede  âëvHle ,  et  nktforat  vera  ia  fin  du  dia-hul- 
ti/ièc  rièrie.  On  a  d»  ktfl  ;  Wfiex'ant  mtttt  arti 
dktlrie/s ,  insérées  ri.ms  le  3''  vofume  de  V .^ppiuJ.  t 
de  l'Edu'at'mn  fHtpuiairs  ;  Aaiiee  et  explication  d'tn 
motatnuni  anti<fue  découvert  h  ia  Cabesa-de  Sait-Jua»  , 
dùccte  de  Séi'tl'e^  ea  176a;  c'est  une  »l«t«i«  qni  soo- 
tieni  un  globe  avi>«  itn*  inscription  ;  cette  di4scHa. 
lion,  lue  le  ifi  o(  lobre  ijdy,  yi  hi  jir  y  agnée  de 
planches  qui  rr pri-sement  le  monumeni  se  trouve 
dans  les  Mrmoirtt  UUt'r-.iirts  de  Vacadémie  royale  de 
SèfiUti  Inaugtraiioh  ou  imtiMiiàm  de  la  iuiUe  gé' 
uAtik  de  fa  société' /Mf/iol/ftk  de  SéiùUe ,  dant  une 
des  salles  de  l'Alcatar;  c'est  ut  dis< mirs  d'ouver- 
ture on  l'autenr  fél  icîle  l'assemblée  d'cire  appelée  à 
secuiider  les  vuespbilanthropiques  dn  gouverncneni, 
en  encourageant  ragriculturr,  i'indusirtet  acien- 
c«t,  let  arts,  el  eil  proié^icant  let  lavants  qot  consa- 
crent leurs  veitUj  rr  Ir  ir  indnilrîe  11  î  itiheur  (!a 

Ceuple.  On  con^ecrvc  à  Sévi < le  des  munuraenls  fort 
onoraUM  d«  l'c^ii  Cl  d«  iVrtiditiM  d»  ce  aingia- 
tral. 

BRUHACGI  (ITilicano),  saranf  ma»H«aat{r«en. 

né  en  Toscane,  en  176».  Vvu  s.-iiisfali  do  (]tic!<jr)rs 
partie»  de  la  pbisofophie  ,  dont  le  caraclrrc  tt  e>l 
l>t)int  ri'videnrr  f(  l.i  certitude,  il  se  livra  toui  en- 
tier aux  mathématiques.  Elève  du  P.  Canovai  et  dn 
fameux  Paoll ,  il  chercha  d*a]»ord  I  répandre  et  à 
natnraliser  les  ihi-orics  de  La  Gr.inge,  que  I.1 
France  venait  d'enlever  a  l'Ii.ilie.  On  le  nomma 
blcnli)!  profcs.sriir  de  njiili(jiie ,  k  Livoume,  el 
il  nnblia  un  traité  :  Di  n.mgaiiom  et  le  Catm'o 
deie  eqmihni  Uncari,  qui  lui  mérita  le  nom  <lr  £•  <•- 
mètre  illustre,  donne  p.ir  Pauli  lai-mfmf.  NuiDuir, 
en  tSoo,  profejseur  a  l'nniveriiié  de  Piivie,  il  se 
dîjiin'ua  par  le  talent  d'enseigner  avec  aniani  de 
préci>tun  que  de  facilité.  Depuis  cette  époque,  il 
mit  au  jour  des  ouvragos  encore  ptns  iraportams  , 
Iclsque  : /'.//im/<n  (/ riW/  } ,  et  son  Corso  ili  m^tlhe- 
nudîttt  ftAthne,  en  4  vc!  ,  ou  Ton  trouve  tuui  ce  (jru- 
les  m3i]ii-n).it)i'  cn^  modi-rne*  ont  de  plus  iiilérri- 
sant.  Outre  ses  réflexions  souvent  ingénieuses  et 
neuves,  Cl  toujours  justes  et  profondes,  il  y  expose, 
avrc  bebnruiip  de  itu'ifi  jde  cl  de  riarir,  e'  ij'  rlij.ic 
fois  améliore  les  I luuiries  de  Leibniiz,  de  l\*^t».r, 
de  (l'Alemliiri,  de  La  Gr.inge  et  surlool  d'Euler  , 
son  auteur  favori.  On  a  aussi  de  lui  divers  mémoi  - 
res  sur  P  A  ride  iiAmt'âne  (le  B^Her  hydranliifit»): 
sur  les  So  utioni  parlirolnri  dtlP  ftfu  izi  nt  aile  difje  - 
r*nte;  sur  PUrio  de'flaidi  (  le  Cliot  «Jis  fluides  ),  etc., 
insérés  dani  les  actes  de  pliisirurs  acad'mies.  Il  pu- 
blia encore  plusieurs  ouvrasea  moins  considérables, 
et  qui  auraient  prOcHré  k  dSiulrc»  na«  gnnde  con- 
sidcration  ,  tels  que  Cili  elemtnii  âi  a>gttrt  e  di  gro- 
mttria;  Il  (ompendio  dtlcakolo  suh'um ,  tu.  Nommé 
inspi'tlrur  des  ponts-el-ch.iii5.<ées ,  il  appliqua  es 
luémc  temps  set  lumières  à  la  pratique.  La  mort 
t'a  surpris,  m  1817,  k  l'âge  cinquante  an». 

BRÛNCK  (  RicuAnD-pNAitcois-Psii  :rt  E  ),  na- 
quit a  Strasbourg,  le  3o  déceutivre  ^'■^^y  11  fit  d'ex- 
crlleuies  éludes ,  a  l'.iris ,  cl)ci  les  jétui les  de  la  rue 
Saint-Jacques  ;  mais  étant  entré  dans  les  «ffairva 
au  .sortir  du  ccdlifge,  il  t'occupa  fort  pn  des  lettres. 
Ce  ne  fui  que  long-temps  après  qu'il  y  re\ int  et  q<)r 
sa  |>.issi6n  pour  les  poêles  de  l'antiquité  se  deic- 
iopp.')  par  suite  drs  cunseils  qnr  lui  donna,  à  Gie>- 
son ,  un  prolnsenr  chet  lequel  il  se  trouva  to^  pcn- 
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d»nl  !•«  |nerr^t  du  H«aorre.  Keveau  à  &<ra»boarg, 
il  ronâicra  à  IVtuiic  du  ^rec  tous  le*  roomcaltdont 
ii  pMviMt  «titpoMT.  On  It  .vil  t  à  l*â|»  ^  lr*»l* 
•t  ftvlln  4«  fonttient  pMUi«i«e<,  allsr,  M»  Kvrk» 

<>ou«  le  br.it«  aux  leçons  p;irt>iitiërr«  profrtMnr 
«le  );rrc  de  l'universilé.  Il  y  it  d*t  progrès  rapides,  el 
l'enlhousiainie  qui  loi  avait  fait  entreprendre  rrllr 
pénible  ^'ndc,  •'•■gMcnU  Ic'IemMl  Mr  U  plaWir 
à**m  avilir  anmioM^  l««  éïffimliAi,  qn*i1  an  vint  à  se 
peririiilfr  <yif  l<iii(f<  la  négli :;»nf qu'il  remarquait 
d*n*  Us  piii-'ipt  ;;ri'i  5  ,  irruirnt  que  des  négli^enMS 
c<i|>isir(.  Diiininr  par  celte  td^e  ,  il  corrifiaît  Itt 
vers,  lei d^plav*'^ t !*•  bonicversait  avec  une  audaee 
qaelqnef«it  faenrMM  •»«•  le  rapport  An  ^m\t  et  du 
^enriiiiPnt  poi?lîqtie,  itl.iiï  rnnd.mi a.ililc  soiiit  rrliù 
de     critique.  Le»  margri  de  pre»aiie  tou»  lei  Itrref 

3 ni  lui  ont  appartenu  sont  rempliet  de  fes  note* 
an«  iMiptellet  '%[$•  livrt  anna  eonlrginie  i  l«ttl«Ia 
bardie*9«  é*  $**  carrceli<>«i#  j  vf  malfctaiwiianDmi 
on  reirouee  an»«i  qnetqnef  '>iir  mmie  de  refaire 
les  lestes  dans  le*  édition*  qn  il  a  publiées  A<u*i  ne 
doit-on  en  user  qn^avec  pr^<;antù>n.  NtfaanvttttN  M' 
rail  injualt  lit  iMMAMlIra  Itf  Mnrices  que  ee  grand 
rriiique  •  r««il<»  h  ta  Ihllnture  grerqtie  ;  peu 
d'hommes  ont  in;u  rrSit.-irrmrni  roiiiriduc  à  ses 
progrès.  J)  a  fait  imprimer  dan*  l'espace  de  vingt 
ans  seulement ,  an  nombre  étonnant  d'ouvrages 
dont  Fes^cntum  A'ntk  «eol  anrail  4«tundé  A  un 
aulr*  Mvant  tant  1«  ttmps  q<ie  Bmnek  mît  k  let 

faire  louj.  On  In'  dnU  r""  Ànalfift  yitrrum  ffnr!,trurn 
grrforwn  y    3  vol.  in-81,  Strajlmurp  ,    i77<i.  tJu 
trouve,  <l  ins  rcMc  rdiiion  de  VÂfthô'ogie ,  une  foule 
de  corrections  lou(>*-Cait  «rfaitrairea,  et  dont  il  n*a 
pas  même  1«  «oin  ^n  nvertîr  en  not#;  olle  a  M 
réimpriinre  pir  J.îrdlie,     vnl.  in-8\  I.^'p^ifk, 
k  «795  ;  a''  Anacreaaiis earimaa ,  accedutU  sikda  •■jua-- 
dm  e  l/rirnrn'n  reliquat ,  grseeé  ,  Argeniorali,  t~-]^  , 
la't^t  réimprind  (Usa  la  mima  ville  en  i7<'t6, 
in-a4  *l  in-i6;  Mtle  demikrt  ^ditwn  ett  la  plus 
jolie  el  la  mfilirnrp  ,  far  cllc<  offrent  tniir(>«  !p»  iruis 
différence*  que  I..Tr<  lipr  a  inilii|U('rs  «lan»  le* 
Mimoirfsd*  Pwadimtf  df<  mrrripfi.mf,  lomeXI.VIH, 
prige  ti-ji  i»S»jfh0<Ui  Elecira,  (JEdiftaf  T/namu 
f-'uripidit,  ÀnJronmem,  Orrstet,  gracn,  ■  vnl.  in>t8, 
Argentor.iti,  1779;      .4Ku'hrli  Pmmr'h'-ut ,  Pentr  ^ 
Stp'tmdmctt  ad  iUkaf  ;  EuripuUs  Meka,  gr»ce, 
f  vol.  in-18,  Argeniorali,  1779;  ces  trois  petits 
volumes  étaient  comme  lé  specinwn  d'anc  collec- 
tion complète  des  p<l<lti  4lranial{<|nes  grecs  dont 
d'antres  idées  le  (li'tfnirnèrent;  dans  ce»  difT<'reTiic5 
éditions,  il  monlr.*!  une  critique  sage  et  rc*«rv«e  ; 
5»»  Appùlhnii  Hhodi  Argtmautirti  nmn  l^tax  gr.  el  lat., 
Argroioralit  ■7!'0«  in-8'>.  Apoiloniu»  était  nn  des 
antenr*  favorit  (le  Brunck;  il  avait  conmene^  k  le 
'r.Kliiire  en    fr.iii<,.ii<i  ,    mais  ayant    appris  qae 
.M.  Ciussin  en  priiparail  une  traduction,  il  loi  en- 
voya toit*  ses  papiers,  et  rnaime  il  Ici  appelait  ses 
hroutiiks  imr  AftUtmtt  Qi.  CauMin,  ne  tira  p.i« 
grand  parti  de  eMte  faiblo  ébanehe;  9*Âmi»fAa»îs 
(hm'rtiiir  XI,  çr.  et  lat.,  Argeniorati,  17^1-^3, 
>  vi)l    f;raii(i   in-4<>.  <,)uuique  celle  édition  porte 
quelques  iii.irqiirs  tie  prérlpil.i  imi  ,  c'ejl  encore  1  :i 
meilleure  de  toale*  celles  qui  out  paru  jusqu'A  re 
jour;  7')  Gnamiti poH9 gnteit  Argeniorali,  178'», 
in-8'>;  S"  ftrgilii  ( tpera ,  Argeuinraii,  178.1,  in-8->, 
et  1789,  in-4'',  éditions  fort  estimées  pour  la  cor- 
riT.ti'tiii  du  texte;  <j  '  S,ip'ior/tx  iju-r  exl,>ni  omnui  , 
cwn  schoUis  gr.  reeetuaUt  vtrtione  el  nota  liimstia- 
^ftlr.,  Argeniorali,  17861  a  vut.  in  4'^,  repruduile 
en  1788,  3  vol.  in-8'> ,  et  en  1786-89,  4  vol.  in  8  ' 
C'est  le  chef-d'œuvre  de  Brunck.  Le  rai,  ii  qui  il 
r  II    1   lit  «itferl  1111  cxeiiijil.iirc  iii-V'»  inipriiiir  5iir 
,)>*au  lie  vélin  ,  lai  accorda  eii  r«:cuin(»ense  de  ses 
travaux  une  pension  annuelle  de  a,oi>o  francs,  pen- 
aion  qa'il  perdit  à  la  révolnlion  ;  lo»  F/tutti emaardttt 


omnes,  Btpootî ,  1788,  3  vol.  in-80.  Cel'e  édition 
mérite  d'ïlre  recherebée  et  d'tire  distinguée  des 
anirc*  édïtiant  de  classiques  imprimées  ans  I>eux- 
l^onl»;  rt*  TtrtntS eemmdùr ^  aâfiéem  optimar.  edi- 

lion  rfeensit<r  ,  B.i<.i  ev,  1  7^4 '  r.  vi.jniioii 
vitii  inUm^ntpre  les  travaux  de  limuck,  qui  en 
embrtisa  les  prineines  avec  chafrtir,  et  fui  un  de* 

tiremiers  membres  o*  la  iociélé  populaire  dcSlras- 
)oarg.  Au  reste,  il  ne  se  livra  à  aucun  earès,  et 

tous  rptix  qui  I  nul  connu  ont  rendu  lioini;:  ilc  ,1  .s  i 
modération;  il  fui  laême  tltirnu  {kendaiii  ii  ler- 
ranr  à  BcMSton,  et  ne  fut  rendu  à  la  liberté  qn  n 
pr^«  1.1  laartdc  Robe*pierre  Brunck,  ^i  avait  été 
ricbe  penoint  la  plus  grande  panie  <l>  •«  vie  ,  se 
\ii  n'cluit  ,  en  i7(ji  ,  a  vendre  une  portion  de  s.-) 
litiiliotiieque ,  et  fui  encore  obligé,  ea  iSoi*  d'a- 
voir recours  à  cette  ressource.  Ce  cacrifiea  W  fut 
très  pénible,  H  Ici  larme»  lai  venaient  ans  ycttx 
lorsqu'on  parlait  devant  Int  da  quelque  antenr 
qu'il  .iv.iit  pof.çrdé.  Dès  ce  moment  Irj  lettre* 
{;recques  lui  devinrent  «Hiieu^es,  rl  il  ne  cooser^.i 

Jnelqne  goAt  que  pour  les  poêles  lalinan  Aprtaavuir 
onné  la  aoperbe^ édition  da  Ttfrnace,  I7f  7*  U 
se  proposait  de  faire  uaraltra  Plant*  tum  la  «law 
format,  et  vrm  ir.tv.iil  l'i.iil  tout  pr?l  [><«tir  l'imprc*- 
sion  lorsqu'il  mourut  le.  juin  liioj.  On  a  re- 
marqué qiM  Bmnrk ,  qui  a  publié  tant  de  po&e» 

yracs,  n''a  jamaîa  remis  à  l'impriincnr  nn  cxam- 
plaire  imprimé  dSina  édition  antérîc«r«;  il'dennait 

toij'our^  lin  1-vIe  tcrit  de  s.i  propre  m.iin  I.or*q«e 
aprcs  avoir  fait  une  copie  liH>n  nette  d'un  auteur 

3u'il  destinait  h  l'impression,  il  trouvait  Dcccsaaire 
*y  faire  de  nombreux  duaceacnia «  il  la  iran*rri- 
eaît  de  nenvean  d'nn  bont  k  l'antre.  C*efl  ainf  i  (pi'il 
a  ropié  dent  f<i-,<  font  Ari«toi)|i.Ttie ,  et  Apo'Ionins 
.TU  moins  cinq  {in%  Pln.vii'uri  de  ces  copies  et  bcau- 
roup  d'.iuires  p.ipier.»  «le  la  main  de  Hrunck  sont 
conservées  a  la  bibliothèque  du  Roi.  On  y  remar- 
que entre  antres  pièces  intéressantes  uue  lettre  mr 
le  jLon^  de  Vilioison,  dans  laquelle  !  tr,;-,. 
critique  avec  fort  peu  de  ménagement.  Brunck  1  tail 
(1  .Tilleiir*  tri^s  c^iKtitique  et  1res  décisif. 

BULMCK  (  JuxKpn) ,  député  à  IWmblee  légi*- 
lative*  ancian  militaire  et  ebcvatier  d«  Saini-Lonis , 
embrausa ,  avec  modération,  le  parti  de  l.i  révo- 
lution; fnt,ea  i7(jo,  élu  pré*iaent  de  r.irliuiai»- 
tration  déparicnieni.ile  du  H«s-Hiiin,  expatrie,  el 
en  septembre  de  l'aonce  suivante,  député  a  l'aaacm- 
blée  nationale  légiflativtj  il  ify  dédara  poir  le» 
ronslïlulionneU,  et  vola  ronslarament  avec  eux.  £n- 
vové  au  >o  juin  179»  ,  avec  vingt-trois  de  ses  col- 
lègues, .lu  rli.iie.iii  ili  s  1  iiili  riet  pour  veiller  .t  îa 
sarclé  du  rui ,  il  vint  rendre  compte  à  l'asserabiéi' 
des  rvéïHHnents  de  cette  jonrada*  y  prît  bantaane  : 
la  défense  du  général  L.ifajelle,  et  contribna  ,  de 
toutes  ses  forces,  à  le  fxire  acquitter;  maïs,  au  sortir 
de  la  séance ,  il  fui  :i  {i'  parles  fc'iérr>,  et  ne  «e 
lira  qti  avec  peine  <i  entre  leurs  mains.  Brunck  ter- 
ni in.<  «.1  législature  dnn*  la  séance  du  aa  juin,  en 
faisant  hommage  de  sa  croix  de  Saint-Louis  ponr  les 
veuves  et  les  orphelins  des  citojeas  morts  dans  la 
i'tiirnée  du  sO|  «t  caM  da  fifnNT  dam  Im  affaire* 
publiques. 

BRUNC  (G.-M.-A.,  comte),  maiddial  de 
France,  etc.,  naqnit  à  Brives,  département  de  la 
Corrèse,  le  i3  mars  I7<>3.  Après  avoir  achevé  sr< 
études  dans  son  pays,  el  sous  1rs  yeux  de  «on  prre  , 
qui  était  avocat,  il  vint  ji  P^rts,  et  y  fut  tour  à  tooi 
étudiant  en  droit ,  homme  de  lettres  ,  et  imprimeur, 
i.a  révolution,  qui  na  tarda  pas  k  éclater,  donn-i 
l'essor  à  (OQ  vrai  talent,  relui  de  la  gnerre.  Il  se  fit 
in  lire  'îi  -  premiers  mr  le*  registres  de  la  p.nrfir 
uaiionale,  ou  sa  ûgure  luariialt!  ,  .s.i  i;ulie  haute  el 
sa  force  extraordinaire  lui  assigni-rent  son  rang 
parmi  lat  grenadiers.  Alambre  du  alub  das  cor- 
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déliera ,  il  prît  nn«  part  Active  aax  érénemcnif  dn 
Cbamp-^Mart  M  {«tllM  1791  ,  cl  fu|  anvoyé 

comm*  rommij^aïrf  eWW  én  gowTernement  français 
rUns  U  Br'gique  Au  rntour  dp  5a  miMion  ,  il  pril  le 
p.irli  «les  .iritifN,  fu'  fait  adjuiUnt-^i'iirral,  #1  envoyé  h 
iWtnéc  Ju  Nord.  It  y  rendit  quelqaet  service*,  fut 
nomme'  général  de  brigade  ,  et  se  distingna  à  la  ba- 
taille df  !Ion(]t!»-(i<>i  Envoyé  dans  la  Gironde,  il 
y  rcialilit  li  traiiquillUé ,  etlai»»»,  dan»  relie  con- 
trée, de»  souvenirs  hoBor.TLIc  i  rri^r.i  fuviitedan* 
l'anuée  de  l'inléricur,  ét  dissipa  ,  à  la  {ournée  du  i3 
vendémiaire  an  4  •  1'*  sectionnaircs  établis  dans  la 
salle  (!n  Théâtre-Français;  il  contint  aussi ,  par  sa 
fermeté,  les  révolté*  do  camp   de   Grenelle.  Il 

p.Tv«a  ("tl'.nile  à  rarfsi'.'f  (rilil'n',  tul  (li.ir^.  'In  r'im 
mandement  d'une  brigade  tons  tes  ordrt'ii  du  t'ene- 
r^l  Masséna,  battit,  emlbot»  les  Anirirhieiix  au 
village  de  Stn-Micbele  pri^s  de  Vérone  «  et  l«nr 
enleva  leur  artMIcrie.  Sept  balles  avaient  percé  ses 
ImIuIs,  sans  lui  faire  MiMin  m  il  Le  i3  janvier  '7971 
il  se  trouva  ài  la  bataille  de  Rivoli,  enfon*;»  la 
c(donne  aatrlehimm ,  çooimandce  |.ar  le  général 
Luaigaan,  et  loi  lit  un  ccand  oombre  de  prison- 
niers. A  la  Favorite,  k  reliras,  k  Bellune,  dans 
II  ,  ;';""gps  de  la  Csrinthîe,  sur  les  sommili-'-  <]<■■- 
Alpes-Noriquei ,  il  soutint  et  pari  ijjea  la  gloire 
dont  se  4M«rH  la  division  Masséna  dans  cette  mé- 
raorabl*  tamWkgM,  Cité  avec  étmf/n  dana  le*  rap- 
ports dn  gchml  an  eW,  U  Ait  mt  g^«ér*l  éin- 
sîonnatre  le  août  de  I.n  mime  année.  Il  remplaça 
quelque  temps  après  Augereau  dans  le  commande- 
ment de  la  ae divi$ion  active,  k  Brescia  et  h  Vérone, 
n^i  sn  jusilcc  «1  u  moéittAton  «doaciraAt  Us  maux 
de  la  gn«m  M  llnaiîlutttMi  dat  ▼aîncoa.  Api^  le 

traité  de  Campo-Formio,  le  géne'ral  lîrnne  rcnlm 
en  France I  et  fui  nommé,  par  le  directoire,  am» 
bassadcvr  pr^  la  cour  de  Naples  ;  mais  il  préféra 
le  comiiHtildcniamt  M  cliaf  de  reapédition  qui  se 
préparait  alors  contre  la  S«ista.  Il  arriva  1  Payeme 
le  iT  m.irî  i7<)8,iît  occuper  Ir-s  environs  de  Fri- 
lioiirg  ,  ei  prit  d*assaut  celle  ville,  défendue  par 
q<iitii(>  cenu  soldats  bernois  et  cinq  mille  paysan* 
Il  se  saisit,  avec  la  même  6iriUië  1  de  Morat,  tandis 
que ,  de  nm  cAié ,  le  générât  Rampon  «ViMperail  dn 
di'filé  de  Giimcnen  ,  ei  du  village  île  Neuiiel.  So- 
lenre  et  Berne  ne  tardèrent  pas  m  "î*  rendre,  et  ter- 
■rinirenl  une  Intie  trop  inégale  et  trop  malbeurc'ase 
p««r  rindépeadaace  hcHréliqBc.  Chargé  du  coai'- 
maodemeai  en  chef  de  Vutmit  dlialie,  il  ac  readti 

.1  Milan  ,  déjona  les  complots,  réorganisa  le  direc- 
toire cisalpin  ,  fit  recevoir  la  constitution  ,  accepter 
te  traité  «'alliance  entre  les  deux  républiques»  cl 

Krtil  poor  la  Holiaade^  oà  il  prit  le  comraan- 
neoA  de  ràrmée  gaHo-batave-,  que  menaçait  une 
escadre  anglaise.  Bientôt,  en  t-rTrt  ,  quinie  mille 
Anglo-Rui.ses  prirent  terre  au  Ilelder,  ei  ïe  mirent 
en  raarcbe  sons  la  conduite  du  général  Abrrcromby. 
Dki  que. le  géi)éral  Brone  connut  le  point  où  il.* 
avaieirt  eiTeAln^  le  débarquement ,  tl  s^avan^a  contre 
enx  a  marches  forcées,  et  6t  sa  fonction  av^e  le  général 
D  iendels.  La  flolle  dev;iii  lessoatenir,  mais,  par  une 
I  icheté  sans  exemple,  elle  refusa  d'abord  de  com- 
battre les  Anglais,  et  passa  cnsoile  dans  lenrs 
rangs.-  fcrtiie  n*«n  cootinm  \tn$  noms  ses  di.spo»i 
lions  L'armée  s  ébranla,  ioigoil  les  .Tv.inf-pDsfe»  dns 
allié* ,  \<-i  rnllitita  ,  mais  les  rouuv rnicul^i  furent  mal 
rxérutés;  le  centre  et  la  droite  se  trouterrul  crm 
promis,  fimne  fut  oblige  d'arrêter  se;  eu  oiines«  de 
les  faire  rentrer  dans  leurs  positions,  et  d*y  attendre 
les  renfort»  promis  |»ar  le  dirertuire  fr.im  .lis  .Sur  (1 1 
entrefaites,  le  complément  de  I  .inncc  ru.s.se  ei  1* 
conlin^'onl  angl.-»!*  déh.nrqnèrpni  an  Texel.  Le  duc 
d'Yurk  ,  à  la  icle  de  qiiaraiiie  qualro  mille  hommes 
ouvrit,  le  iq  sepieinlirr,  une  allaque  génér.ilc; 
maii  ka  Itonnaa  ois]<«iaitions  prise»  par  le  général 


Brune,  les  manaarres  savantes  et  hardiet 

fit  ea<cn«»r,  wndireat  sas  tfForta  lâfinictnens.  ti 

fut  repoussé  sur  tous  les  points,  et    perrilt,  a 
cette  jownée ,   qii.-itre  mitic   cinq    cents  combat- 
lant»  ,  sfpt  i1rijii  nu\  fi  un  maiorici  immense.  La 
bataitle  de  Bergen  (  c'est  le  nom  que  prit  cette  af- 
faire), provva  que  les  Russes  nVlaient  pas  invin- 
cibles, et  ranima  la  eoofiance  des  Hollandais.  Le 
duc  d'York  reçut  de  nouvelles  troupes ,  et  fit  ,  le  a 
oclobrr  ,    line  seconde  attaque;  elle  fut  opiniâtre 
sans  èire  décisive;  on  combattit  jusqu'à  la  nuit,  et 
les  deux  armées  bivouaquèrent  è  pcn  da  dittanee 
l'ua  da  l'antre.  Br<iue,  voyant  son  centre  ent.iraé 
et  sa  gaaehe  débordée,  fit  un  moutement  réfropr.ide, 
et  prit  une  position  plus  ferle,  plus  resserrée,  1/en- 
neini  ne  le  suivit  pas.  Mais  quatre  joUrs  après |  il 
vint  aitaquer  nos  lignes  avec  for«e;  la  villa^ 
Kastricum  fut  plusieurs  fois  perdu  et  repria.  Nos 
troupe»,  épuisées  defalignes  et  inférieures  en  nom- 
bre, allaient  être  tournées.  Le  général  en  chrf  or- 
donne une  nouvelle  charge ,  la  cavalerie  anglu- 
rûsse  est  enfoncée,  et  le   général  Boudel  niaT- 
li^  da  «bamp  d«  bataiUa.  Dès  te  lendemain  le  duc 
d'Torli  abandonna  sa  position,  et  se  retira  snr 
le  Zyp.  Brune  se  mît  à  sa  p  rirM.ii.-,  reprit  Alk- 
inaer,  ou  il  étiblil  son  quarlier-géoérai.  Jl  cba»a 
devant  lui  b  brigade  do  duc  de  GlucesteTf  s'empara 
de  l'éclase  de  Zée-Dyk  ,  et  dtcla  aa  prince  anglais 
■ne  ca^lulathni  par  laquelle  celoi-ci  s*eng»gea  à 
évacuer  de'Gniii vement  la  HollinrJ,  ,  à  rétaldir  le.v 
batteries  du  Uelder ,  et  à  renvoyer  libres  dans  leur»: 
foyers  lous  les  Franvais  cl  Balâvaa  fait*  priaonnlcrs 
am^rianMouat  à  la  «ainpafna  de  1799.  DeveifTi 
Rifemlire  dn  e»nseit-d*<lal ,  BHiae  passa,  en  >8oo  , 
dan.s  la  Vondée,  ou  de  nouveaux  trouble»  vi  1,1    11 1 
d  éclater,  et  pacifia  en  quelques  mois  ce  malheu- 
reux pays.  Il  alla,  au  printemps,  remplacer  le  gé- 
néral Massëna  à  l'année  d'Iiaiia,  at  61  bientôt 
saccédar  lapafatàl^anarchteqiiittésolaît  la  Toseane  ; 
il  occupa  Florence,  rin i>>iri H  et  livra  aux  fl  nuiiii  s 
la   ville  d'Arecco,   fover  de  l'insurrection.  Cet 
exemple  sévère  efi'r.iya  les  rebelles,  et  tout  ren'tra 
dans  Tordra  JL'arroistire ,  conclis  à  Pasdorff^  foi 
rompw,  et  Brone  eat  «a  tlle  la  centre  de  Pantffr 
autrichienne,  comm.indé  par  te  général  Bellegarde 
U  fit  faire  une  reconnaissance  générale  des  positions 
de  l'ennemi ,  le  débusqua  de  cellas  qu'il  otCMéii 
sur  le  Uiaciot  païaaca'flanTa  à  Manaenliaito  ,  Mt- 
til  rannami,  ml  toa  ou  pHt  dooie  mtite  hbm- 
me* ,  et  le  força  k  Se  refrt»ier  sous  lr<ï  m  ir»  ii<-  Vé 
rOMc;  il  potkssa  jusqu'à  TAdige ,  franchit  ce  fleuve  , 
s'établit  sur  la  rive  gauche,  et  fit  sa  joiiciion  avec 
Macdonald«  qai,  descendait  par  tasGrisan»;  il  s'a- 
van ;a  alars  «nrYdrana,  rdimln  da  presser  la  red- 
dition de  cette  place,  lorsqu'il  apprit  q  l'clli  iv^M  fi, 
é  vacuée,  cl  que  le  général  Bellegardeavaii  abandonne 
son  camp  de  San-R1ariini>,  pour  se  relranclMtt'  sur  (es 
hauteurs  de  Caltfiero.  Il  le  mhk ,  la  pnvaaa  dartière 
l'Aiçno,  s'empara  da  Vieene»,  da  RNntebeNn, 
p::.>,*  lj  Br^nta,  et  fut  reçu  duui  Trévisc,  o  i  i", 
ïigna  lin  iirmisiice  qui  prépara  celui  de  Loii<fvilte  , 
conclu  le  <)  février  suivani.  La  paix  conclue-,  H  ra- 
mena eu  France  la  pins  grande  partie  da  non  ar- 
mée, et  laissa  l'anlre  dans  lea  ciladaHas  da  l^ié- 
niont  et  Je  l;i  Cisalpine.  Nommé  ,  en  i8o3  ,  »  nili;i<i 
fadeur  à  Conslanlinople,    il    obtint,  du  sultan 
.Sélim  III ,  les  plus  grands  honneurs  el  des  présent* 
magnifique».  Il  fui  fait  maréchal  da  Franea,  gtraad- 
officier ,  el  grand -cordon  de  la  légiaotl'IionReur.  A 
5(iit  retiiiir,  qui  eut  lien  en  iSo3,  il  lu)  envoyé  aa 
carop  lie  Boulogne,  et  appelé,  en  ittu^,  a  com- 
mander un  de*  corps  d'armée  dirigés  contre  la 
Pmsse.  Arrivé  à  Magdebourg  vers  le  msHeo  d'avril , 
il  établit  une  ligna  da  trunpes  qoi  aViandah  jusqu'à 
la  n.thiqne,  et  formait  une  ligna  continne  aver  la 
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divition  Murlicr,  fl  It  rr^te  Je  la  ijr* nilr-armrr 
Le  roi  Gu>l«*«  cotumanO-til  en  pcnuuuc  let  truujirt 
mU»Ê$*$t  Mationnécs  dans  la  P«0i<raait,  el  fil 
BivpMtr  M  warécJi*!  nnc  «oirtvoc  am  «ti      l«  4 
!•«•  à  ScMtkow.  Lt  mar^cluif ,  f      à  l*lkoan«ir, 

rf'pondil  CMWBi)*  il  clivait  aux  intiiiu.ilioni  du  mu- 
narijue.  L**riB'tsi icr  fut  dcnoacé,  et  le»  huttililct 
recomoiencèrrnt.  Brune  te  ^rla  «or  Straliaad,  ou 
l*Vnnenii  t'cuil  rcBftrnij,  I  îave«|ii  «M^léUflUiU, 
/•  Turc*  d'tfvaeaer  ctltc  place  ,  cl  y  iBt  toa  «alrtf* 
dans  la  ttÀHt  ilu  3  )  aniil.  Pru  de  juiirs  ,i|'rr5,  il 
re^ui  la  capitula  II  un  du  Laroa  de  Twll ,  gouverneur 
de  fiic  de  Bugen ,  «|at  k  prince  5UcduU  veuait 
d'abaadonner  p«ar  m  rtfaajcr  à  Slo^kholai,  et  em- 
plois ,  par  la  loamiMÎoa  at  h  Pamlnaît  laldoiM, 
les  coni^iirtfi  de  \^  pr-inde-armée  pendant  la  cam- 
pagne lie  liiuj.  Brune  rrvini  couvert  de  gloire  à 
Hambourg,  mais  d^ja  la  di*|racf  l'avait  alicinl;  il 
perdit  la  fouvcmement  dc«  viUm  aaMaliqne* ,  qu'il 
•▼ait  r^ca  «a  commcnctaieat  è*  la  guerre ,  cl 
rietit  «ir»  For»  »li«o'umerl  éloigne'  de  la  cour  Cl 
des  a^'aires.  En  1814,  le  matcciMl  Itrune  adressa 
(un  adhésion  aux  arics  du  ^ouvernerarnl  provisoire, 
M  fut  cric  chevalier  de  Saïai-Louî*}  mau  aoil  qu'il 
filt  M^coalenl  de  ro«iUi  anaucl  «a  «emBlail  le  ron- 
damnrr  dans  re  nnuv.  I  ordre  de  clmiie.t  ,  ^nii  i|ii<> 
l'inaction  lut  iii!>u{<jx>rlalile  a  un  guerrier  au  iinli'  u 
du  mouvement  gciicral  qui  agîlaii  l'Europe,  il  al  .1  , 
le  ai  mars  iVi5,oflrir  ica  tcrucM  a  ^a- 
pâlfaa ,  qui  lui  donaa  le  comaiand*ia«al  4a 
a*  corps  d'observation  stationné  dans  la  PrttTenM}  il 
ac  fit  u<age  de  ses  nouveau t  pouvoirs  que  paar 
■lelire  Marseille  ru  ri.it  de  *iége,  el  détarmer  la 
garde  nationale  de  celle  ville.  A[irk$  la  seconde 
cbule  de  Napoléon  ,  il  se  relira  à  Toulon  ;  el  cher- 
chant h  regagner  Tinlérieur  de  la  France,  il  arriva 
dans  les  premier*  junrs  du  mois  d'août  à  Avignon, 
on  il  fut  nssattiné.  Brune  a  publié  sous  le  voile  de 
FaDonyme  :  l'oyiige  pitlort^^ue  et  sentimemtal  (hns 
fjktmrs  provmcfs  occidrntates  tk  la  France  (en  prose 
et  en  vers),  Loadrcâ  «t  Pwia,  tjWtia-»» j  «doa, 
iSuG ,  in- 18. 

Bill  NFAH  (  1M vtiiurim  )  ,  imposleur  te  disant 
Charles  de  France ,  naquit  d'na  sabotier  de  Ve- 
lias  tn  1784-  Tourmenlé  ikt  l*tnfance  par  des 
idcct  de  irandear,  U  4|ttitla  ,  M  ijl^â,  le  toit  pa- 
ternel pour  lenier  lés  aTêaiorcs.  Il  se  donna  d'a- 
Lord  |Hii;r  I''  nu  (In  l..)r<in  de  Vriins,  entra  ensuite 
au  service  de  U  comtesse  de  Turpin  Cie»>C|  et  ver» 
i8i3,  fut  caftrmd  daos  la  maison  d«  déleatlea  de 
Saint-Denis,  comm*  ta|ab«ad.  Ea  MVisnl  de  cet 
asile,  il  s'engagea  comme  Bfplraat  canonier  de 
marine  d.<ns  le  rcgiinriii  H'-iriilIi  rfe ,  fut  em- 
b.irtpié  à  Lorii-nf  pour  les  lllati-L'aist  déseria 
en  Amérique  el  y  exerça  la  |  r<ifi  ssîaa  dc  g'<''<^  *>>i 
boulanger.  1Mb <rqué  i  Saint-Malo,  ea  lepieaiire 
i^ii't,  »r*t  Un  passeport  portant  le»  noau  de 
Charles  île  Nav.ure  ,  tilovcr  des  Etal<i  L  nis,  il  se 
rendit  dans  son  liépirirnient ,  celui  de  Maine*el- 
.  Loire,  dans  le  but  de  se  créer  des  parlisana  comiB* 
ëlant  Louis  \VlJ,dau|ihiD  de  Fraacc.A/aBl  ticM' 
qu^  800  fr. ,  k  nne  «euve  Phîlîppeaui ,  î1  fut  lalt  de 
noureau  en  prison  11  .i(lre*s.i  .111  ginivernrur  anjjlaii, 
a  Guernesry,  une  lettre  par  laquelle  il  le  priait  d'in- 
former son  gouvernement  de  la  détention  du  fil»  de 
Louit  XVL  Cette  lettre  ialerceple'e  doaaa  li»n  à 
son  transfert  dani  lei  priions  d*  Rttnen.  Mis  ea 
iiigemeni ,  en  février  1818  ,  devant  la  police  correc- 
■ionnelle  ,  au  milieu  d'une  affluencc  exiraordi- 
II  lire;  il  munira,  pcadaat  son  procès,  beauroiip 
d'insolence  et  de  frâafiirati,  et  fut  condamné  le 
iij  pour  usurpation  dt  non,  escroquerie  et  v.iga- 
tiondage  ,  à  cinq  ans  de  délenti.  n  ,  pt ,  fn  outre,  ,1 
deux  autres  années  pour  ouir»ge»  envers  les  ju^es, 
et  à  étr«  ifMfiQfi  t  >  f cyrtieg  d»«>  fehw  »  do* 


vant  l'autorité  milil.iirr  pour  le  fait  de  iléterlinn 
BBL'NKL  (  !UAiic-l>AitiikjiT  ),  naqui^à  Marque- 
ville  ,  prè»  le»  Aadcl^s,  et  commenta  se»  éludes  au 
colW|t  de  ReBea,^fa'il  ae  tarda  pa»  1  {fniiirr  pour 
tatrer  daasia  manae.  La  r^rolaliaa  arma,  et  8ru- 

nrl  ,  qui  p:irail  avoir  en  ijurlijtiei  Jap^erJ  a  loiirir, 
a  celle  cjx.que,  se  réfugia  en  Amec-que  ,  ou  le  bâ- 
tard lui  révéla  »a  véritable  vocation,  celle  d'ingé- 
aiear.  Il  s'/  fit  d'abord  connaître  par  la  coaitroc- 
lion  da  tbMire  de  New-Yorck  ;  il  fal  eaaaile  | 
'  li.irgé  (If-  tr;i<  rr  le  canal  d  Alli.inv,  qui  unit  la  ri- 
vnre  d  lluiiaon  au  lac  (!lianipi' in  ,  et  de  {>luiieurt 
aulrri  lra> aux  de  moindre  importance.  Pendant  ce 
lcm|»s,  tji  taùrisiaii  «ae  inveiuioa  è  ia<iuelU  il 
doit  sa  forlnae,et  la  caaiid^atioa  doni  il  joaii 
roainlenant.  Nous  roulons  parler  de  sa  niachine  à 
poulies  qii'il  proposa  plus  tard  à  l'amirauté  an- 
glaise, et  qui  (ut  mi»e  sur-le-ibamp  a  exécution 
dans  l'arsenal  de  Purtsmoulh.  On  rapporte  que  , 
dans  la  première  année ,  celle  machine  produisit 
une  éconoiiiir  de  jo,ovo  livre»  »terlitig  dan«  ta  fa- 
brïcattun  de-  poulies,  ri  que  raroiraulé  bl  présent 
de  celle  suninu-  a  M  l!ruiirl,  Plus  tard,  si  établit, 
dan»  rar»cnal  de  (.batam,  d'imroenMie  s^rie*  pour 
le»  boiede  consirui  tion.  Oa  etteloBiidde  l'art  pro- 
digieux avec  lequel  M.  Brunei  est  parvenu  à  créer 
les  moyen»  qu'il  einp'oie  pour  amener  les  bnisaus 
chantiers,  en  f^irr  I.i  levée  à  cinquante-six  pieds  de 
baoteor  pour  les  empiler,  et  de  là  le»  reprendre 
poar  aliaicnirr  Talelier  des  »cics.  Il  inventa  earnile 
une  antre  machine  qui  emploie  de»  scie»  de  dix  à 
dis-huil  [>ied»  de  diamètre  poor  »cier  l'arajuu  el  le 
bois  de  |il.ir;ij;>-,  l'.ufin  ,  cl  ce  ne  sera  probablement 
pat  le  moindre  titre  de  gloire  de  31.  Brunei,  c  est 
a  lui  qn'un  doit  l'idée  rll'ex^calîon  dn  passage  tou- 
lerrain  sou»  la  Tamise  ,  entreprise  culossale  »i 
dont  le  «ucrès  n'est  plus  douteux.  Comme  celte  en 
Ireprisr  01  cu|ie  ru  ce  inniiiriii  l'.^iirnliun  générale  , 
nous  rroYoïis  ilr\oir  rinrerdan»  quelques  dëlatts  à 
ce  sujet.  0  •jiii  distingue  .<j>écialeaDenl  cet>0  con- 
struction ,  c'est  le  laodc  «nployé  pour  Texcavaiion  , 
on  n  ôic  a  la  fuît  que  la  quantité  de  terre  qui  peul 
Jtre  rcin|ila  ée  iniiuedi.iinnenl  par  un  rrveleiuenl 
en  brii^uet  destiné  a  soutenir  les  i»rre»  de  Ions  cu- 
ti». Foar  opérer  celle  eacavalioo ,  qui  a  trente- 
quatre  pied»  de  largeur  sur  dix-hnii  et  demi  dr 
haut ,  un  se  sert  d'un  cadre  ,  ou  cbâ.«5tis  m  1er,  au- 
uel  !\I .  Bruin  I  a  donné  Ir  nom  dr  boni  lier,  d'une 
imen>iuu  currespundanle,  el  dont  le  bjil  est  de  sou- 
tenir le»  Icrre» ,  non-seulement  en  face  de  la  gale- 
rie, mai»  encore  dans  loules  les  dlrec'ions  pendant 
le  travail  ;  et,  à  mesure  que  le  châssis  e»t  poussé  en 
avant  la  maçonnerie  avam  r  r^.ilen.riil  M.ii^cumme 
ce  rhàssis  ne  pourrait  se  mouvoir  tuui  d'une  fÀ*ce  , 
Il  raaee  du  fiutiemeni  de  te»  côtes  sur  la  tcrroeaei-' 
roanante  ,  il  est  formé  de  «nae  cbà»*i»  qui  penvcni 
lire  mn»  »éparéraeat  et  indépendamment  les  un^ 
de»  aulre.^,  au  luoyen  d'un  rotH.nnMui'  jd.ij  te  ■  cha- 
cun d'cuK,  La  mvjiié  de  ces  chassie  reMe  station- 
aairo  pendant  qne  le*  «airts  avam  cm  ,  et  ne  se 
aitat  qoc  lariqa*à  leur  loar  ces  de  1  nier»  sont  de- 
veoosftatlonnaires.  Chaque  châssis  est  divisé  en  irois 
rellulr<,  Ir  loui  conlen.iiil  ain>i  Irmle-iroit  ouvrier» 
qui  iravaiHenI  eir.semble  sans  se  gêner  rcciproque- 
nienl.  Il  n^ja  de  découvert  à  la  lois  qu'ail  Infct  pc>-> 
lit  espace  aar  iei^Bel  l'ounirr  travaille,  et  qai  ati' 
arc-bouti  aos<îiAt  qn'Il  est  creusé  k  la  profondeur^ 

de  six  ;i  Jffit  [iniiLrs  ,  de  sur  te  <jii--  louie  rrainlr 
d'éboulenirui  <  M  ainsi  cumplclemcnl  detriHle.  Celle 
excavation  e>t  creaact  daaa  aa  bane  d'argile, et i 
laime  par>de»sas  la  eoûle  une  masse  de  terre  qui  va- 
rie entre  danse  et  dht-sept  pieds  d'épaisseur.  1^ 
liin;;ueur  dr  i.i  g-derie  scr-  de  neuf  mil  cinquante 
j)ied»,  el  loriiirra  dtuk  p.i»sages  voulés,  parallèles  el 
«épaids  par  de»  arcadn  ca  bèiqnca.  P«ar  ^a  la  ma- 
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çcinnerie  prc'^fnle  la  pins  f;r.unle  re'slslance  poi- 
fibie  à  la  pression  liltfr«lc  drs  tmeSt  les  deux  pas- 
sages S4>nt  vouics  «o  toi»  •€!>•  ;  c*eat  if  dire  qut  Us 
pieds  droits  des  voûtes  sont  rentrants  en  stirface 
courbe  ,  et  viennent  te  joindre  infcrieorement 
comme  une  voûio  renverti^e.  Les  deux  ;  l  i^i  ', 
srront  éclairés  par  des  becs  de  gat  placés  entre 
arcades  de  séparation;  cette  disposilim  a  pour  but 
dVviter  l'éclat  fatigant  d'une  longue  file  de  lu- 
mières. Quant  aàx  descentes  nécessaires  pour  in- 
troduire Ifs  voilures  ou  les  piéloii-  souj  la  galerie  , 
voici  de  quelle  manière  la  première  a  été  con- 
struite :  c'est  un  patts  ifantinm'  eui^iianta  pieds 
de  dUnklM  ,  Aoat  le  ravtlenànt  en  iAa$(»inierie  a 
d'abo^  été  He*^  connie  pae  tour  au-detiiit  dil 
sol.  On  a  ensuite  creusé  l^inlérieur  au  mo^en  d'une 
machia*  à  draguer  ntue  par  la  vapeur.  Le  poids 
<ii«nB«  de  celte  consiruciion  a  fait  àhn  snc- 
ceaaivcairat  le  ^Undre  de  terre  la  lappirtaU , 
et  la  tour  tVst  Mifonci!»  graduellement  el  lam  «e- 

cinisse  iusc]u\i  1,1  I  i   l  Il  ir  (îc  qiiiiire-vingl-dix 

pieds.  Chaque  puils  sera  garni  d'une  doubk»  des* 
cente  en  hélice  ,  l*aBe  ponr      piAoBtf  l'autre  pour 
les  voiiur«i.  An  Moment  ph  noue  écrivons  (  i8a6}  , 
la  galerie  m  altehA  «ne  longoenr  de  plus  de  trois 
cent  qualre-vin^'is  pirds.  Au  milieu  des  soins  <|oe 
ui  donne  cette  immense  entreprise  ,  M.  Brunei 
trouve  encore  le  temps  d'exercer  SOn  génie  sur  de 
nuuv^Has  iovenlioos.  11  tente  en  ce  laoïnent  de  sub- 
stituer Il  faielloà  de  fa  vapear  «fans  tes  macliines  k 
liaute  pression  celfe  du  gar  acidp  carLoiiii^iie ,  aller- 
nativemeai  li^ia-né  el  rendu   à  Tétat  gazciforme 
par  une  très  pt-tiic  variation  de  température.  Lesen- 
couragemenu  qu'a  obtenus  M.  Brunei  da  'coaver- 
nement  anglai>,  pour  tes  nembrraies  et  atilcs  tn- 
ventions ,  p.iraissent  avoir  dr  l  'é  cl  li.iliile  ingé- 
nieur à  consacrer  cxclutivi-iucnt  itt  talents  à  un 
peuple  par  qui  le  génie  est  si  bien  apprécié.  C'esi 
avec  regret  que  uona  vojons  on  homme  que  la 
gloire'  nationale  revendique  k  si  fusie  titre ,  ne  pas 
trouver,  dans  son  p.ivs ,  unt  prolprliim  qui  l'.iur.iil 
sans  doute  contiTvi»  a  ia  Fr.tiicc  au  lieu  d'curiditr 
une  nation  riv.ilc.  £n  i8a6,  M.  Brunei  a  été  nommé 
correspondant  de  l'insliint  {  il  est  membre  ,  depuis 
i8iS,  de  la  sociM  royale  de  LAndret. 

BKUNEL  (N  ),  flépuff'  :i  !  i  r.  Tiv.'iitioii  n;itif>nr»Ie. 
Il  fut  maire  de  Bczicrs  au  lomnirm  onu'iii  dtt  la  ré- 
volution, et  dcpu  é  suppléant  du  département  de 
l'Hérault  à  l'assemblée  législative.  Appelé, en  i7«j2, 
dans  i«  sein  de  la  convention  nationale,  il  s'y  pro- 
nonça, dans  le  prorès  de  Louis  XVI,  pour  l'ippel 
au  peuple,  ensiiiie  pour  la  détention  du  raunaripie 
el  »on  baunissement ,  et  enfin  vola  le  sursis.  Doux  vt 
hunwia  par  caractère,  il  n'eut  de  liaisons  avec  au- 
cune des  faelious  du  temps,  et  ne  fil  asage  de  ses 
pouvoirs  qu'en  faveur  de  rinnorcnrc  ,  o\\  pour  do< 
objets  d'utilité  publique.  Après  la  révuluiiun  du  3i 
niai  ijijj,  qui  iMT.ua  le  parti  de  la  Gironde  el  fit 
triorapber  la  monlague,  il  fut  envoyé  en  mission  à 
Lyon ,  «t  j  fut  arrêté.  Elargi  le  »4  juillet,  il  écrivit  à 
la  convention  pour  lui  annoncer  sa  mise  en  liijoric  , 
et  la  réiraclalion  des  autorités  administratives  du 
drparleinent  du  Khàne.  Peu  de  temps  apcs  ,  il  fui 
dcuoncé ,  par  Chabot ,  pour  correspondance  avec  les 
fédéralistes  de  Bordeaux ,  et  décrété  d'arrestation  ; 
mats  la  journée  du  <)  iherraidor  le  rendit  de  nouveau 
à  laKherté.  Il  rentras  la  convention,  et  pru|.osa 
(l'autoriser  le*  personnes  inc-ircu-rcf s  depui»  le  3i 
mai  à  revenir  ^ur  les  transactions  faites  p.ir  tllc.<. 
Etant  reparti  bientôt  >Près  pour  Icsdcpanentenls  du 
midif  il  fil  tons  ses  cllorts  pour  y  déjuurr  les  me- 
snrts  des  terroristes;  mais,  à  Toulon,  il  ne  put  le» 
empî-clicr  d'enievtr  Ifs  armci  d«  l'arxiial,  el,  dé- 
K'spéré  d'avoir  clé  forcé  par  eux  de  signer  Télargis- 
samtAt  des  44leiiiii ,  H  mit  fin  à  n  vie  en  se  brûlant 
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la  cirve'Ie.  La  convention  aduptaf  Ml  tMtU  do  Ia 
nation  ,  sa  veuve  et  ses  enfants. 

BIIUMER  (Antoine),  professeur  de  lilflralnr* 
el  anden  membre  de  la  commission  italienne  aux 
arthîvts' royales,  naquit  à  Bonne  en  175 1,  et  fut 
m  :iiiTié  tribun  lors  de  la  création  de  la  république 
romaine  en  17*)^.  Il  traduisît  en  italien  ia  C/Munurre 
indiennt  ^  At  Bernardin  de  Saint-Pierre,  i7<j3  , 
in-Ko  et  in-i8;  il  a  aussi  publié  Pauîêii  fùÛUat- 
philantropici^  1797,  a  vol.  in-8*>. 

BRUNET  (  G^srARn-JxAN-BAPT^STx)  ,  général 
des  armées  républicaines  ,  n.iquit  à  \alensoi  eo 
Danphinc.  Il  embrassa  les  principes  delà  rcvulu- 
t.ofi  t  et  obtint  le  grade  de  mar£cbaKde-cnnip  le  t<r 
mars  1791.  Employé,  l'anntÉe  suivante,  en  celto 
qu.ililé  aTarniee  du  Var,  dont  il  conduisait  l'avanl- 
garde  ,  il  remplaça  provitoiremeni ,  daus  le  niuis 
de  décembre,  le  général  Anselme,  dans  lecommau- 
deraenl  en  chef.  Remolacé  à  son  tour  par  le  général 
BiiTin  t  il  continua 'oe  faire  partie  de  celte  armée  , 
qui  devint  celle  d'il-itie,  se  distinj^ua  ,  le  i4  février 
tyijâ,  a  Putiatjue  des  reiranchemvti  s  à  Su^pellu  ,  cl 
reçu  ,  de  la  pari  du  minisire  de  la  guerre  Deur- 
qooville  ,  de  grands  élw^es  poqr  la  valeur  qu'il 
avait  déployée  dans  celte  aiTairc.  \\  ne  se  fit  pas 
moins  remarquer  dans  lescombats  du  ler  et  a  mars  ; 
il  »'ctiipara  du  Belvédère,  chassa  de  celte  positioitf 
presque  inexpugnable  ,  cinq   mille  Piémuiilais  , 
soutenus  par  de  rarilllcri«(  leur  fil  deux  cents  pri- 
sonniers ,  et  lenr  enleva  deux  pièces  de  canon.  L  ac 
tivilc  et  l'inteîlij^once  dont  il  av.iit  fait  preuve  dans 
cette  affaire,  ne  reatèreni  pas  »aus  récompense,  il 
fut  promu,  le  ao  mars  suivant,  au  cummandemcol 
en  chef  sons  les  ordres  de  KelUnnann  i  général  en 
chef  des  armées  combinées  des  Alpes  et  d'Italie.  An 
commencement  de  juin  ,  le  général  Brunei  ri;i  l'i  u 
el  fit  replier  1rs  avant -posics  ennemis  du  camp  di:  la 
fiHirclit!  -   il  fut  moins  heureux    le  17  do  même 
ranis  ;  il  fit  ^  cqnire  ce  camp  çC  celui  de  Savura  , 
uoe  noneellê  attaque  qui  n*çut  aucun  succès  ;  con- 
traint de  se  retirer,  il  fui  bientôt  accusé  d'uitelli- 
geiicc  aiec  les  aristucrate»  qui   vruaieut  de  livrer 
Toulon  aux  Anglais,  et  mis  en  arrestation.  Il  fut 
conduit  à  PariSf  incarcéré  à  I* Abbaye,  condamné 
h  mort ,  et  exécuté  le  6  novembre  179}. 

BRI; NET  (  Jk . -,  R  1  1  T 1  ) ,  lieutenant-gr'nf'ra', 
fils  du  prcrédi  nl.  ne  a  iicitus  le  7  juillel  t;bi  ,  il 
pa>sa  rapidement  par  les  grades  subalternes  ,  el  de- 
vint colonel  de  la  cje  demi-brigade  d'iufanteric  lé- 
gère. Il  fil ,  en  cette  qualité  ,  la  campagne  de  I7«j4i 
a  I  armée  de  Sniabre-ti-Mruse  ,  si-  distingua,  par 
son  Courage  ,  dans  piuiieur>  alfatres  ,  el  ubtuil ,  le 
II  juin,  le  ^rade  de  général  de  brigade,  continua 
de  coiubatlre,  signala  sa  constance  dans  la  rivière 
de  Gènes  ,  rendit  d'importants  services  dans  le  Var, 
el  fil,  en  i8ui,  partie  de  l'expédilum  Je  Saint-T)o- 
mingue.  Chargé  du  comaiandeuicnl  de  l  avaol- 
garde  de  Udi%i>iun  Uu  harabeau,  il  remporta  p>u 
sieurs  avantages  sur  les  insurgés  qu'il  chassa  des 
forts  de  la  liberté,  de  TAnse  et  de  la  liogue.  Il  fut  eu- 
suite  nommé  commandant  du  !\]ole  ;  dcfeiKlii 
cette  place  avec  beaucoup  de  vak'ur  ,  le  tâ  nuveiu 
bre  iSoa,  et  força  les  nuirs  à  se  retirer  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  11  commanda  successi 
vcmcnt  la|)artie  de  l'oacsi  et  du  sud  de  l'Ile,  la  place 
de  Cayes-Sainl-Louis ,  et  fut  nommé  général  de  d 
vision  le  icr  juin  ttti)3.  Il  eut  le  bonheur  d'echapper 
à  la  m  it.'kdie  coniagi('ii>c  dont  périrent  tant  de  bra- 
ves ;  s'embarqua  pour  la  France,  lut  pris  dans  la 
traversée,  etentmeoé  en  Angleterre,  ou  il  fut  r«len« 
prisonnier  pln.'^ieurs  années.  Il  reprit  du  service 
dès  qu'il  fut  rendu  a  la  liberté,  fut  mis  à  la  retraite 
[>ar  les  liourboûs,  H  terioinn  m  cnrrièrâ  pets  de 
temps  après. 
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dr  ce  nom  ^mé  k  ¥ttrU  «  doit  llr*  ceaiidM  cvwMt 

l'un  de  nos  preroifrs  Libliographrs.  Nous  ronnais- 
sun*  de  lui  :  !•>  le  4*  »olume  du  Dirliunnaire  IMio- 
graphiqtu ,  historique  et  critique  des  ln  ut  ntnt ,  par 
Cailleau  et  I>uclos,  i8oa  ,  in^  ;  a»  Maimtl  àà  Ur 
hnùrt  et  de  Pematnir  ét  U»rtt,  fSao,  4  ia-S'  , 
3«  édition.  Cet  ourra^e ,  le  plu»  romple t  et  le  mieux 
fait  de  rc  genre  qui  ekisic  d»ft  noire  langue,  ,i  fait 
(lulilier  la  riitliogrtip/iie  inttrurlive  dr  l}r\i\irt ,  el  ju»- 
qn'au  Diclifivuiire  tMtograpAifÊU  de  Cailleau,  que 
.M.  Brunei  lui>inrni«  avait  pris  la  peÎBtdccMipléirr. 

SKUMET  (Piiniu),  midccin  rt  «nyageur, 
k  Hantes,  ftn  1778,  après  avoir  fait  ses  riuilcs 
nëdirx!r$  dans  celle  ville  et  a  Paris,  éprdiiv.i  qucl- 
quca  chaerins  de  jeunesse  ^ui  le  délerininèreni  a 
vojeger.  Il  sVmbarqaa  le  i4  )ailvlcriSo3,  h  Nantes, 
rMBmt  cbirurgiea,  sur  le  navire  marchand  ta  6V- 
hstbte,  doubla  le  cap  de  fionne-Ks|i«ranci- ,  le  i4 
iii.ir>  ,  <t  arri\a  le  a8  mai,  à  PIle-de-France.  il  se 
prupusaii  de  scjouriicr  long-limps  dans  celte  cuio- 
ntc  :  mais  la  pierre  t'Aanl  ra'lamée  entre  la  Fianct 
el  r  %n{lelerre ,  et  te  bàiimrnt  sur  lequel  ^lait  venn 
M.  Bronet  ayant  été  désarmé  ,  il  se  rît  sans  plaça 
et  presque  sans  resaonrcc  loin  de  sa  patrie.  Dans 
cet'e  poeitioD ,  il  accepta  emplQi  de  second  lieu- 
Icnaal,  faisant  fonction  de  preniier  chirurgien ,  sur 
im  i«r»sir«(  qui  mit  à  la  voili-,  le  :3  uuvembrr, 
pour  aller  te  mettre  en  croisière  d^n»  les  p:ir.i^rs 
de  M.«!.i''i.  l.c  (apilaine,  italien  de  n.iiinn,  «-iii 
l'irapru  Jrncr  do  s'anprorher  trop  près  du  canou  de 
dcus  vaiisr  iux  anglai«dc74*  qu'il  aappoMÎt  être 
dewt  Mtirca  de  I.1  compagnie;  et  au  lîeit  de  s'em- 
parer d'une  double  prise  Comme  il  s  en  étjit  flnltr  , 
il  fut  forcé  liii-mèine  d'jmener  pavillon  Lci  pri- 
sonniers français  furent  embarques  pour  Madras  , 
le  3u  décembre;  ils  y  aberdkrealtt  a  janvier  {8o4« 
et  furent  ronduils  à  Pounamalv,  on  nn  lei  renferma 
dans  le  fjrt;  mai*  huit  jours  après,  on  les  laissa 
libres  sur  parole.  M.  Brunei,  pendant  un  si  jvur  de 
qotfiurae  mois,  cal  t«  iciops  d'ubtervar  les  moeurs 
1 1  les  usages  de»  babitanb  de  ta  ctî*  da  Corovandel, 
qu'il  nomme improprtmeal  M^akut.  Ayant  obtenu, 
en  raison  du  mauvais  éiat  de  sa  santé,  d'Itre  ren- 
«  en  F.uri)|ie,  il  monta ,  le  8  mars  i8o5,  sur  nn 
^  .<l>seau  qui  appareilla  le  1  o ,  rclâcka  dans  1%  rade 
«le  Tile  Sainle-Hé'ène,  le  ao  juin,  es  partît  la  11 
juillet,  et  mouilla,  le  it  septembre,  a  New;;ate, 
SIW  les  côtes  d'Angleterre;  le  16,  M.  1j  rurirl  fui 
eaibar(]qé  pour  Clutam,  ou  on  le  réunit  a  d';iulres 
prisonaiers  français  et  espaanuis  .>ur  un  vaisseau  sta- 
liunnaire;  nais  It  f  oclabrc,  on  eut  égard  à  ses 
réclamations,  et  un  lui  'iriMiii  de  se  rendra  à 
Tlianc,  dans  le  toinic  d'Vorck,  on  il  resta  pro- 
bablement ju<qu^a  la  pai».  De  riMoiir  en  France , 
i8i4,  il  s'éiiiblil  à  Puntcbateau,  petite  ville  du 
département  de  la  Loira-Inf<éri«nrt ,  pourf  exercer 
la  médecine.  En  j8?li,  il  fm  reçu  astocié-corres- 
pandanl  de  la  soricir  acadcmmue  de  Nantes,  el  lui 
fit  bonimage  de  sa  ibesc  inaugurale,  inliiulée  :  Dis- 
strtuHon  méJfco-pbHosopkiqiêi  sur  Us  soges.  L'auteur 
T  établit  qn'on  peut  se  prvcnrer  des  rfves  agréables. 
Depuis  il  est  yenu  .-^p  fixrr  à  P.iris ,  où  il  a  publie  la 
relaliun  de  son  vov.i^i'  sou»  l  e  liirt  :  f  'oyage  h  fllt- 
df-Frfmce,  dont  f  lndt  et  tn  An^klene  ^  suii'i  de  mé- 
moires sur  k$  indiens ,  siu  Us  yeats  des  mers  de  P/nJe , 
et  d'une  notice  (  traduita  da  Panglais  ) ,  snr  iSr  gênirai 
Benoit  de  Boigne* ,  commandant  Formée  na^-afe  de 
ScinJia,  Pari»,  i8aj,  in-S*.  Ce  livre  contient  peu 
di- r.iiis  nouveaux,  et  encore  moins  de  max'riaus 
pour  rbistqirc;  niais  II  rectifie  quelques  erreurs, 
<lonna  une  Mm  avantageuse  dea  connaiasaneaa  da 
l'auteur  e{t  peut  être  utile  au^  jeune.s  médecins 
voyageurs.  On  est  cependant  fâché  «l'y  voir  les 
noms  historiques  et  géographiques,  écrits  suivant 
i'ortufraphc  incertaine  a(  biiarre  des  An|lais. 


BRI/NET  (  Madame),  «^a  an  l^Si).  Son  mari 
était  renfermé  dans  la  prison  du  l.nxemliunrg  , 
sous  le  règne  de  la  terreur,  en  i7<j4-  Klle  >e  revêtit 
d'habiis  de  pauvresse,  se  chargea  d'un  rnf.int  à 
la  mamclU  qui  n'était  pat  la  sien,  at  vint  demander 
l'aumAiM  à  la  porte  data  pslsan.  Ella  plaaraH  ,  d{- 
saii-elle ,  son  mari  mort  ii  l'armr'r.  Le  roncierge 
qu'elle  avait  touché  ,  la  charge  de  plusieurs  cum- 
inivvii<n$  dans  Paris,  puis  dans  l'intérieur  de  la  pri- 
son ,  ce  qui  lui  procura  l'avantage  de  voirson  mari , 
de  correspondre  avec  lui  el  de  lui  procurer  Ions  les 
secours  dont  il  put  avoir  besoin.  ïlais  la  malheureuse 
est  découverte ,  on  la  comprend  avec  son  mari  dans 
une  fourni-e  de  victimes,  rl  tous  deux  l.)nib<-nt  sous 
la  bacbc  fatale,  en  sa  tenant  étroitement  embra>sés. 

BRUm  (  Jaa»>Barr(STa  ),  bamn  ,  marécb^l- 
de-eamp,  etc.,  naquit  k  Lyon,  en  novembre  ■  y'^Q, 
s'enrôla ,  comme  soldat,  le  6  jun  i:}^^,  fut  lait 

♦  ergciil  en  1768,  et  chef  d«-  l.i  <li mi  lin^  .dr  jnrs- 
qa'en  aéorganisa  l'armée,  après  les  évéïieroenis  de 

•  79t.  Il  fut  ensuite  appelé  à  l'armée  du  Rhin  ,  ou 
il  remplit  les  fondions  d'agent  supérieur,  de  1794  à 
i7()5  ,  et  commanda  ,  Pannée  suivante,  le  quartier- 
général  de  la  divikion  Fourbe.  Le  colonel  qui  avait 
sauvé  les  prisonuiers ,  faits  sur  les  émigrés,  a  Ober- 
KanUacb  «  et  vuté  contre  la  nomination  de  Bora- 
parte  au  consulat  si  vie  ,  MÏtit  Leclere  a  Saint-I>o- 
iiiin;;He  ,  ou  il  fut  fait  prisonnîer.  Revrnn  en  France 
.iprvs  line  déiriilioii  dr  quelques  mois  a  la  J.im^i- 
qut,  il  relusa  encore  d'adbcrer  à  l'élévation  du  Na- 
poléon a  la  dignité  d'aHparanr.  Il  n'en  uLtint  pas 
moins  le  commandement  dn  Sa*  da  ligna»  M, 
birnic'tl  après ,  cctni  d*un  camp  oè  élatem  Htanis 
<|uiriEe  compag'i ies  de  grei'.idirr-  Pas -r,  ■>iir  la  ùh  de 
t6<>'i  ,  au  service  de  Nap.es,  il  revint  sous  nos  dra- 
peaux en  1809  ,  fil  la  campagne  d'Autriche  suut  les 
ordres  dn  général  Grenier ,  (nt  fait  «Mmbra  da  la 
légion  d^bunncur,  chevalier  da  la  eonranaa  da  fer 
et  baron.  La  paix  conclue,  il  passa  dan.s  les  CaU- 
lires,  fut  nommé  général  de  brigade,  le  0  août 
1 H 1 1,  et  empUftf  42m  la  OMpa  du  maréchal  N«]r, 
pendant  la  caaapagna  da  BiMiia.  Maoïmé ,  après 
nos  désastres,  goofemeurda  Sicttin,  il  ne  put  péné- 
trer dans  reitr  place,  vint  a  Berlin  ,  fui  cliargt'  drs 
fonctions  d'clal-major  du  corps  du  maréchal  Gou- 
viun-Sainl-Cyr.  Il  qnilla  ca  poste  pour  aller  défen- 
dre Spandau  ,  qn'tl  «amiarva  jaaqn'an  a4  avril  sui- 
vant. Il  le  rendit  à  acitè  époque,  oblittlimc  capi- 
tulation honorable,  rrniia  >n  Vranre,  el  lui 
envojfé  a  l'armée  qui  se  réunissait  »uus  Anvers.  Les 
éeâaaflMMa  du  mois  de  mars  eurent  lieu  ,  Bruni 
donna  son  adbëaien  à  «a  qai  avait  dté  fait ,  fut 
nommé  chevalier  da  SaînI-LavIa ,  et  employé  au 
Cor>i-  ^MlI^  lr«  ordres  du  ihev  ilier  Tîmlarl.  Il  y 
soutint  vivrinent  lesiniért-t«  des  Bourbons;  mais  se 
voyant  a  la  fin  hors  d  état  d'empêcher  que  le  drapeau 
tricolore  fut  arboré,  iJsontira.  Destitué,  le  ao  mai, 
par  Napoléon,  il  fat  réintégré,  le  C  juin,  par 
Louis  XVllI,  et,  quelque  temps  apri  ,  rrmij  en 
activité  par  le  crédit  du  marquis  de  lUviere  ,  rt  em- 
ployé, en  Corse,  sous  tes  ordres  dn  f^tfral  VVillos. 
Celui-ci  rappalé ,  Bruni  prit  le  cummandaraanl  da 
la  17e  divim»  militaire ,  ou  il  passa  h  ctini  da  la 

ville  de  Bourges. 

BiU'M  (  AuToiMK-BAaTurixui  )  ,  musicien  et 
compositeur  ,  est  né  à  Coni ,  en  Piémont,  le  a  fé- 
vrier tjÂf.  Aprto  amr  appris  la  violon  avec  le  plus 
grand  foecita  tons  la  eelèfara  Pagunni,  il  appnt  la 

composition,  rt  ne  proCra  pas  nioini.  des  Ir^ns  de 
son  maure  5pesiani.  Lorsqu'il  vmt  en  France  ,  tl 
j  appuriaun  talent  formé.  Nommé  chef  d'onbesire 
au  iMaira  da  Meosiaur  à  sa  créa«ioo  ,  il  aul  plus 
lard  la  mtma  emploi  à  l'Op^ra-Coniquc ,  «1,  «n 
1800,  à  l'Opéra  buffa.  Les  aroatcur5  <m.!  .uinaré  la 
précition  av«e  laquelle  il  dirigraii.  M.  Bruui  •  fait 
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farlie,  pour  la  inu«i«)ue,  de  U  commission  teiupo- 
raire  d«f  arii  DOrom^e  par  la  couvtramcnt.  Il  a 
compo»^  la  partilion  à*um  graaa  n«aii>rt  4*9pcras 

comiques,  qui  lui  ont  fait  une  réputation  au  moins 
tf^ale,  comme  compositeur,  à  crile  ^u'il  possède 
comme  iuilrumrniisle.  En  Toici  les  titres:  i» /'//< 
auhamtétf  «■  3  actes;  a»  Cora4*%  «o  3  aclei;  Z<' 
CAOèÊttm  3  «clcti  i*  ^^tUf  «r  Matmi\  en  1 
actc;Soi!r  Mtrt  imagimiire ,  en  ;  acte;  G»  rÙJfic'ur 
dt  forlme ,  en  s  actes  ;  7  '  /*  Saitotier,  rn  i  actf  ;  81 
ùtaiiditu ,  o\i  le  J'el  (  Commissionnaire ,  m  1  act«>; 
91»  Tota  far  hasurd ,  en  1  acte;  100  U  Sargmts  dt 
piÊlggt,  M  I  acit  ;  iio  ta  Hmtmt**  m  vexage^  en 
t  Mte;  lao  PErehpe,  en  1  acte;  iS»  PAulatr  dans 
JMP  minage ,  en  1  acte  ;  i4«  Major  Pabntr,  en  3 
actes  ;  ij^  Toltm ,  ou  /e  Pècluur  uUJois ,  en  a  acH"."!, 
etc.  M.  Bruni  a  coi|ipo««ea  oaire  pour  leyioloo  ict 
Œuvre*  suivants,  nom  maip»  eitim»  ^«c  lea  pro- 
ductions dramatiques  :  quatre  auvret  de  tonales  ; 
vingt-huit  ceuvres  de  duo;  dix  auvrea  de  fuaim>r; 
des  concerio ,  elc. 

fiUL'NlNGS  (ConRAn-Loois),  ÏMpeclcmrdv  wa- 
lerstaat  (  administration  de»  po>M'a|-AiwMt<iii 
membre  de  Tiostilut  des  Pays-Bas,  naquit  en  1775, 
à  Heidriberg,  e'tudia  les  mathématiques  et  la  phy- 
■  iiHir  .[  rtMiiver>ilé  d'Ulrcdil,  sous  le»  célèbres  pro- 
fesseurs Henncrt  et  Kossyn  ;  employé  en  1790  com- 
MM  aecre'taire  de  la  commission  (nvoynl  «lUC  envi- 
rons de  tlydrecht ,  pour  dessécher  les  terres  mouil- 
lées, il  s'y  dintingiia  tellement  qu'il  fut  nommé,  en 
1800,  inspectf  ur  du  walersiaal  ,  fi  qiio  lors  lir»  or- 
ganisations de  i8o5  et  1808,  il  oLiiat  la  pla^e  d'in- 
specteur dans  une  division  des  rivières.  Mosnai^  M 
1^09  membre  du  comité  central  du  watcrsiaat , 
qui  fut  dissous  en  iKiq,  Br uni ngs  passa,  avec  tous 
les  ingénieurs  hollandais,  dans  le  rurps  des  ponis- 
et-cbaussées,  en  qualité  d'ingénievr  en  chef  dans  l« 
département  des  fioucnes-du-nhj»ne.  Il  nionrut  à 
Nimègne  ,  d*nnetnaladiede  nerfs,  en  iVi6,âgéde 
quaranlcelTun  ans.  Brnnings  a  publié  plusieurs 
mémoires  en  hollandais,  qui  lui  ont  nirriié  les  suf- 
Irafes  des  savants,  ce  sont  :  A'tsui  d'Hué  momtOf 
TUàrk  de  Ptffet  des  mou-'hs  a  roues  re^tiemin  à  pskà- 
ttt;  Mimotuti  fue  im  frtsiion  lutermkdt  Jet  terre,  et  des 
dmtmtûmt  tkt  wmnu'fics  à  régie/  tn  eosuifaeaee.  Exa- 
men sur  une  ,jui-slnni  te:,tù<e  li  /'àfwldff  ;  Truilc  sur 
ta  situai  on  suptrJiru  Ui-  des  rwures  eu  général  {  autre 
traité  sur  la  di^rs  on  de  la  marée  çui  mmmtt  kt 
dtf/énntt$  tmèfs  «t  temt  ènmehesi  DisMiUtiom  la 
tamamk^bm  fnVm/  tati*  ettet  te*  rmeret  la  Merwedt 
et  U  l.ick,  pur  le  riina!  dit  ,1a  .\(>rj,  qui  réu/i  t  It  urs  em- 
tioucliuies  i  Iraitétur  la  Jormulion  de  la  g/aa:  d  de  son 
dégel,  d'aff^s  la  Umpératare  indiimét  par  U  thermo- 
autre  ;  Qhàemtlmu  tar  di^nnU  degrés  dt  miiddé  des 
amatdeglata  fin/  èamat  Ut  rWùret,  m  nùom  d»  la 
di/fèreiUe  élévation  des  euus  ik  ra  m  ù  ris 

BttUNINGS  ((î  onKFHiii'CtiiiKTiKM  ),  prcdica- 
ttnr  dislingue ,  né  à  Kreuiznad),  mort  en  lyyï  , 
«laisaé  :  t"  k  HtaseU  de  jet  Strm$ntt  Franoion  , 
1770  ,  in-S»;  ^e  du  Prma'pts  '^HonUtUique ,  ^Man- 
heim  ,  '77C,  in-S".  Ces  ouvrages  sont  en  ulleraand. 

SBl/NlNUS  (  CiiHfcnsr»  ),  cclebrc  ingénieur,  na- 
quità  Nekiraii,  village  du  Palatinat»  Je  8  novem- 
bre 1736.  U  vint  en  Uollaode  trèf  jevatt  •<  Mai- 
mença  par  lire  «Itrc      proeurenr  k  Amilerdam. 

Ses  p.ircnts  !o  drsl i ii.iic  ni  au  l.:irrr,ui,  mais  il  étiulia 
de  prilcrence  l'bydraulique.  il  y  |jt  de  si  rapides  pro- 
grès qu'un  M  bâtade  l'y  attacher  entièrement  en  le 
nomaanl,  m  tyfii,  Ifféaorirr  des  inspecteurs  pro- 
pridlaires  du  pniders  de  Bvfland  ,  de  la  digue  de 
Spaantdam  et  des  écluses  de  la  maison  île  Zuaiiin- 
burg.  En  i7f»y,  les  étals  de  la  Hollande  lui  confiè- 
rent la  place  d'iospectrur-général  des  rivières,  place 
qu'il  a  loujonraremidiedrpuji*.  On  lui  doit  les  oa> 
fra|et  fatiipMiE  miU»  Im  mag*.  du  kc  de  H«r> 


lem,  et  plusieurs  autres  constructions  non  moins 
utiles.  Il  piililin  qunl^n«s  nénvtres  qu'il  réunit  loua 
en  an  seul  onm'gt ,  en  i77S«  mmm  m  tibrn  d«  Ba- 

tueil  de  rapports  ,  praeit-verbaux  ^  etc. ,  tartes  ri*iirtê 
supérieures ,  a  vol.  in-fol.  ,  atlas.  Il  mourut  le  tC  mai 
i8i>5.  Dix  nidis  après,  le  directoire  de  la  répul)li- 
Que  balave  décida  oii'il  serait  élevé,  aui  frais  de 
1  étal,  à  b  indnioireve  Chrétien  Brunings,  un  mo- 
nument en  marbre  dans  la  cathédrale  de  Harlem,  «m 
reposent  ses  cendres,  et  accorda  une  médaille  d'ur  , 
avec  une  clKiine  du  iiirin'  mrial  de  la  valeur  de 
deux  cents  ducats  I  à  l'auteur  du  meilleur  éloge  de 
ce  cMofn\rM»MaiBan<Ubte.  M. Conrad, dlk*e,aiiû 
intime  et  focciMMir  do  9riuiia§p  «  rcAporlâ  Ic  prix 
en  1807. 

BhtNN-NEEUGAAr.D  (T.  C.  )  nJ  .  n  Dane- 
mark, mais  qui  a  asseï  loug-iemp*  h.ibiié  Pari»,  a 
publié:  Sur  la  tituation  des  beaux- arts  en  France ^ 
t8o(,  in-<8»i  Journal  du  dernier  yojage  de  Dolamie» 
dans  les  Alpes ,  i8ua,  in-S'*;  Extrait  des  loisirs  d'un 
étranger  h  J'utis,  l'-'oa,  10-8";  De  l'étal  wtutl  ds 
atts  à  Genève,  180a,  in-8'»  ;  l'oyagt  piUurtsque  au 
nord  de  rilalie  ,  i6t  a  el  i8i3 ,  in-lul.  ;  iJ  en  a  paru 
huit  livraisons;  Mes  Pensées,  i8i3  «  ia-^o; 
TA,  Brunn-Neeagaard  a  fait  preuve,  dan*  ets  divers 
ouvrages,  d'une  in.slrviri t'(t>ridtte;  il  parle  sur- 
tout des  aris  en  homme  qui  les  aime  et  (|ui  les  con- 
II. ut  ;  ut  si  l'on  considère  qu'il  écrit  dan*  uno  laagiM 
qui  n'est  point  celle  de  sa  patrie,  00  trouvera  que 
son  style  n*est  dépourvu  ni  de  facilité  ni  mtrae  d'u» 
lie  rerlaiiie  corretlitm. 

BliLNS  (  r»ÉnKRic-L».opoLD) ,  philologue  dis- 
tingué ,  né  i  Zerhsl ,  le  aC  septembre  1 758 ,  d^abord 
professeur  à  ^institution  de  l^feflel  à  Colniar,  ensuite 
au  gymnase  de  Joachim  Stahal  h  Berlin,  a  public 
en  allrm.md  :  i"  Miinuel  Je  géngraplite  et  ek  stalisli- 
que  moileme ,  par  tableaux ,  Berlin,  17C.Ï;  20  J.etires 
lur  Cartiruhe,  ibid  ,  «791 ,  in-S"  ;  3"  M'igasin  pour 
conna^ie  fétat  plij  sique  et  p  >liti<fue  de  l'Jùmf<  et  de 
SCS  eofnaies,  ibid.  ,  lyija  a  171)4»  3  vol.  în-8«; 
3''  Kotires  là^toriijurs  sur  les  étals  du  roi  Je  SurJtii- 
foe,  ibid.,  1"  p.-trtie,  «7y3.  in-S'j;  5  » /'/<t/j  Je  la 
eotmrtitsance  des  états  de  l'empire  germantgue ,  etc.,  à 
t'utag*  d^  &alu,\hiA%  ijyii-iboii,  a  vol.  io-â»; 
6<>  Vie' de  J.  L.  Meiroit'^  ibid.,  tSoa,  in-8*; 
7^  drs  Tn/Judiuns  ie  fanglais,  du  fr.ioçaiï  ,  de  l'i- 
talien, de  l'rspagnol  ;  les  plus  iiiipurianics  sont 
celles  des  ouvnges  de  Wincielmann  ,  des  Mémoires 
de  PoeUaits  I  da  Jikfree  e^etU,  de  f  erante  JCaliavi- 
cino. 

HHUNS  (Pai  L-J  M  '  r.).  |iIill(i!or^nr  et 

biljliDgrapbp  altiiiiaud,  Ijiblioiluciire  et  profes- 
seur d'histoire'  liilrrairc  à  H«liu»ladt,  est  né  le 

juillet  1743,  à  Precix,dans  le  Holstein;  tlvoya* 
ge.i  en  Europe  après  avoir  aciievé  see  études  à  léna, 
et  scioiirna  pendant  quelque»  anm'es  à  Tiin  ver«iié 
d'Oklord.  l.es  plus  remarquables  de  ses  noniLn  u- 
ses  productions  lalines  et  allemandes  sont  :  1 Di 
rébus  gesiit  JiieàarJi,  jiiuliat  rtgit,  ta  Pa/arstind, 
exnipttm  e»  GregorU  Mu^^ragii  eironû» ,  0«- 
ford,  1780,  in-4'';  a*  Une  l'diiion  avec  de»  noies, 
de  la  Jjisserlatio  generalis  m  yetuf  Irslamrntum  he- 
braicum,  ele.de  Benjamin  Kennicuii ,  lirunsvvicV , 
i783|  io*8«;  Manuel géograaisfue pour  finJustrk, 
et  htùmmerce,  Leipsick,  170*»  GregorU 
A!'u!phariigii  chionici'ti  Sy'iurum  i  cuJicibus  liodle- 
junis  descripstt ,  maximum  parUtn  rcrtit,  notisifue  iluis- 
travit  G.-J.  Bruns;  ex  parle  vertit,  nolas^ue  ait/rri' 
G.  IJ'.Kirseli,  Leipsick,  s 78(1,  in-^»;  ï<*  ISoufeIk 
description  systèmatifn  àt  fAfritpu,  ^  d*  CÀ*i*t  ét 
r  Amérique  et  Jes  InJes  mériiUonules^  ibid.,  17J)»  à 
(jy,  6  vol  in-8»;  c'est  le  meilleur  ouvrage  qu'on 
ait  sur  l'Afrique;  6»  Hecueil  de  sermons  inédits  Jt  Lu- 
th€i,  jÛcldkSladt,  ijqS,  in-«*  i  Mémoire poat  ter- 
iifàtmagt  «riUfMT  des  mekmt  maatuttùs,  Uroos» 
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wîrk  ,  i8o>  Il  i8«>5,  3  part?»»  in-8»;  8"»  Gm»rtiphit 
ex\ T'i  i'\àr<'prrnnf ^  H«'flm  r\  >^îetlin,  iMi>.î,in-H'  (tri  a 
encore  H*  Bran»  I»»  AnnaJtt  làtémru  dt  179»  »  '71)7» 
puhli«>F«  avec  Henke:  le  Rrposiiorimn  pour  la  GAt- 
graphit,  la  statitti^  tt  thiîtwrt  moderne,  Tubinjje, 
lyya  k  tyr^i ,  3  »f»l.  în-R'^,  public  »»ec  Zimnirr» 
■n^nn,  et  (in  •r.inH  u  i  cilrr  «Je  dijterlulioni  «iir  de  » 
snjei*  biblingr.tpbiqiiu  «i  pbitologiqtio  inicréetd^iti 
diTer*  rMiteils. 

BRUNS  (  J*Ài«-Ciiiii(ni«),  ni  k  H  oya  en  i73.>, 
fiil  re  u  Hqrienr  en  médecine  k  Gattingit*  en  1760, 
d'^inl  l'riifrs»* iir  (i'an^lornio  *  Hanovre,  el  mouriil 
d»n<  celle  «ille  le  ai  juin  ijg*.  H  aVs!  tonna  que 
par  tel  deai  «pucalw  aiiienite  :  Dbmttdi»  Amu^m- 
rd/(j  ;  oèsenfatiaites  fuadam  aMJt»HMte  ei  rkintrginr 
■Mdiete,  Gadingne,  1760,  in-4*:  Sehrtihm  m  dm 
'irn  Hn  r^h  tmd  Pnfitmr  Bl^  6t  MirtiÊ,  Ha- 
narre,  1774  •  in-4'». 

BRUNSWICK  (F>iwniA«»,  due  de),  iuude 
Ferdinand>Aib«rt,  dae  dt  BniMwick  Wotfenbniet 
el  d^Anioinelte -Am^He,  MCar  de  Temperettr  Cbar- 

le»  Vf ,  ri  I  (|  ,n  (  f  1-  :  I   ;  «  ru  i  rr  i  -  :i  i    tt         '.^  :c  il  ne»je  i  I 

parro«ru(  la  Fr^nre,  lu  IloUnnde  et  l'Italie,  et,  en 
I  740 ,  il  «iltra  alors  au  lervire  de  la  Prune ,  gourer 
née  algrs  par  I»  piad  Frédirie.  Ce  prince ,  digne 
appréeiaienr  de«  qMalIte'i  mHHaifee ,  Pcmpluvii 

À»ri\  la  l-rcmif  r>-  --iiTri-  rîc     I  i ,Me  ,  el  ,  e»  I  ^44  t 

compfns;!  I.i  bellt  coniiniHf  qu'il  avjiil  tenue  pen- 
dant relie  <,amp;>gne  .i  l.i  priip  de  Pr.igne  el  .•»  la  ba- 

l»ilfed«Soor-«Bp|«ai«  en  l»i  coafiirani  d'honorablef 
dialtnctiont.  Le  dae  de  Bnraawiek  augmenta  enrore 
i»  réputation  ("'jrinl  le  eonrf  di-  l.<  ^iiit'<'  il.-  •/■^t 
ams;  le  duc  «i«  Curoberliiid  avait  «lé  ||jrcé  par  le 
mâr^eb»!  4e  Richelieu  A»  candure  le  traité  de 
aatltr-ScvMi }  Riait  le  j{ovvefMai«at(ir«nçiii  ny^ni 
denn^  k  relie  eapiluhlion  un  Mat  |i«4ili(]uc  (pie  le 

J;énéral  »nf:Iii^  y<.i  i,  lîi  r  ,n,idcrer  comme  nne  in- 
raclion,  le  duc  dr  Uruatwîck  repril  >'ufTen(ire  »  le 
lêie  des  armes  alliée*,  rtymia  iet  Français  sur  le 
Rhin  et  les  peanami  fansqnei  vers  Crevait,  où  il 
rempurta  sttf  etnc  divers  avantafe*;  vaincu  k  ton 
lour  k  llerj;en,  il  remporta  en'iim'-  In  virinire  (\r 
Maiden.  En  1762,  SI  contraifnii  i^irrnr'e  frnnçaise 
k  évacuer  ie  pajr*  de  Hetse,  et  .-ipres  la  conclo»ion 
d«  la  pais  qai  cal  lien  en  1763 ,  il  renonça  à  la 
cairAr*  des  armes  ,  emportant  nne  réputation 
méritée  de dé*înli're5$etn  M I  J !■  '  ^  un  irirnl^  rcl.i- 
taal.  Dans  .«a  retraite  a  llruii$\>irk ,  le  dtir  «\irrtip.i 
nriacipal émeut  k  favoriser  Tordre  des  frj 
foasi,  doBi  nnttitatiaa  loala  pbîlaailirflpbi^e  pUt- 
fnit  k  «m  earadkre  g/a^reav.  Il  drrtat  grand-maf- 
ire  (l«  différenlca  ioj  v  ir  \llfm.i;,'nf ,  tn \\ •  !  ne 
lait»4  surprendre  n»r  àt*  «éclaires,  que  Ton  dé- 
<igne  sont  le  nom  a  iHaminéa,  e*  qttî  abn<>renl  de  ta 
facilité  pour  a^enricbir.  Jl  manrat  le  3  jaiUet  i7«a. 
BllbltSWICfC  -  TOirRîlBlfTTEL  -  ofl.S 

(  FKKnKMr.-Au<;i    T  r  )  ,  f'-  rc  lîn   I ir.'crdenl.  Il  ii'.ir- 

qnit  ea  874***  se  livra  avec  ardeur  a  la  culture  do 
leltra»!  et  défini  membre  de  l'académie  do  Rrriin. 
Il  eaaapttea  dîteem  pikcet  de  théâtre ,  nne  histoire 
d'Aleiandre-le^rand  ,  Iradnisit  en  italîea  Ica  Caïf 
SÙt'riitiiinr  sur  1 1  s^r,tn,hlU  e'  la  rL-r  nlrn^e  dft  BtHlUief  | 
el  mourut  a  Weim.ir,  le  8  «»ct«d»re  iiSij. 

BRUNSWIGK-LUNEBOUnG(C,.Afiiic«-(.(.ii' 
tA.ajiK-Fe«Di!iAiiD ,  duc,  de)«  né  *  Bcaaawtckt  le 
7  eêtofcre  1735,  et  fila  da  priaea  Cbarlea  alori 
duc  régnant  ,  reçut  nne  éducation  distinguée , 
surtout  «Uns  Us  sciences  qui  ic  r.ipporlenl  k  Tclal 
militaire  f  et  dans  les  langues  vivantes.  Se»  pre- 
miène  armée,  qu'il  Si  aoae  Frédéric*  le- Oraad 
et  toits  le  prinee  Ferdinand,  sm  «mêles,  fireat 

:rr.'<.if;'r  ce  quM  lîfv.uî  "«rrc  nu  'our,  A  la  ba- 
taille d'Hasteoibn  l^ ,  5on  inlrepidiiv  ,  qiii  lu  rendit 
raaîire  d'une  batterie  franç  use  ,  fut  le  ji.ilut  de 
renaée  du  duc  de  Caiatifrlaad)  il  avait  aiers 


vingt -deex  ans.  En  tj^x,  il  fraya  le  chemin  de  la 
■"l'-'oirr  H-]  priiii-r-  T'rnim J iid  et  iiiirrit  la  cirnpairne 
du  Bat-Hhin  par  te  pa^sa^e  du  Weter,  en  préacocr 
i:  toute  l'armée  franç»iie.  Toujourt  ans  poules 
avaacêa,  il  se  rouvrit  d'une  gloire  qu'il  ne  61  qn'aug. 
awatrren  •7(>o,au  passage  du  Rhin,  krrevelt,  etc.  Il 
fui  .^r  lî  ins  crlie  drrciii  rr  .iffiirr  r  n  r^^rliianl  une 
reir-iilr  babtle  devant  toutes  lesfurcet  du  duc  de  Bro- 
glie.  Enfin,  peadani  toute  la  guerre  de  lept  ant,  il  ne 
cease dTaaf  manter  la  belle  répatalioa  de  son  début.  Il 
«avati  allier  ea  courage  houilLmi  de  la  jenncse  la 
friii.tr  InirrpiJlif'  tV\in  V i<' kl X  capitaine  ;  entre  autre* 
exemples,  ajant  été  chargé  de  repuosser  le  narécbel 
de  Castriee,  et  ^investir  Wetcl  avec  «prfnte  mille 
hommes,  il  fnt  repoussé  de  KIoslercamp,  on  il  av.iii 
turpri»  lei  Français  pendant  la  nuit ,  et  au  raumenl 
fîf  rcfi  i^srr  Ir  HHin,  le  pont  avait  lin.fn'-'i  ,  emporté 
par  une  crue  subite  des  cana  :  sans  s'éraoaroir  de 
daneer,  il  ra«fa  99m  mai»  ea  bataille  paar  prai#> 
|{er  Ta  reeaiialfacliaa  d'aa  noaeeaa  pont ,  et  se  re- 
lire aaaaite  en  présence  de  I  ennemi ,  qne  ta  conte- 
aance  ferme  arsîl  len-j  m  rr,;i»,  t  \  la  ennrlntioa 
de  lapais, il jparcoarat  ia  France  et  l'Italie.  Les  sa- 
vanla  qn*H  eielt*  e*liaank(«a«  ék  «e»  fw^TanJes 
naissancaa.  Ra  1770  et  1771  .  il  aernmpagna  ie 
grand  Weééhit  a«n«  «n  mv^ge  qu*  fi»  ec  prince 
ilin-  1,1  'W.-' Ufli  l'i.' ,  Il  s,if-ii"  ^1  l:«  Mur.irir.  La 
guerre  »  eiâiit  «le  nouvcAii  déclarée  en  ,  au  in- 

jet  de  la  sucre^tinn  de  tlarière,  il  y  prit  nne  part 
active.  £n  1780,  il  dcrial ,  par  la  mort  de  son  pere, 
dae  de  Bniaeteiel  ;  k  cette  époqiii>,  la  jalon*ie  de 
Fréd,-'ric-Goilt  >,im,.  [T  !■•  fit  <  .  I rr  !a  di- 
redion  de*  afl-iirri  d«  Fruste  pour  se  livrer  au  coa> 
vernemcnt  de  set  proprea  ilalf  ,  lana  Ieft|ael8  il 
fead*  plaateora  éiahliaaemeati  atiirs ,  et  encourage  a 
Iet  scieaeei  el  les  aria,  tes  Ironble*  de  Hollande  de 
1787  rarrathéreiîi  s  rpir  ni,  I  1  I  r  inrr  f.ivoriMit 
les  patriote!  contre  le  »iai  bouder  H  prit  parti  pour  ce 
deriùer,  et  s'eap.ira  des  villes  d'I/trceht,  d'Aaulcr» 
daai  et  de  La  Haje.  La  amlntion  française  ne 
tarda  pas  k  éclater.  Il  fol  deaimé  général  en  chef, 

et  pénétra   dan»  la  Lorr.xiyic  m  tiKiis   (l\!r)ut  i7<jï, 

après  avoir  lancé  un  mamtesie  rempli  de  laeaace* 
contre  lea  fiwHeert  du  nouvel  «irirttla  chaaea.  Il 
avait  snne  ae«  ardree  i)5,ono  haaime»,  dont  ao,oo» 
émigrés  coeaaiaadlt  pur  le  prince  de  Coadé.  Let 

Ville»  de  L(in»\vv  et  Verdun  ■ïr  rm  firent  pre-qin- 
tan»  reti»tance.  .M.iit  In  «e  borncul  sr*  »ncce*;  il  ne 
tu I  profiler  ni  de  ses  .ivantaget,  ni  det  fautet  àr 
ses  adversaires.  Il  laissa  échapper  dens  fois  l'armée 
françaite,  traîna  paitihleoMnl  aea  saldali  dant  le» 
l>oii  ,  el  Iet  poHitA  eMenuéi  de  fatigue  n  fîi-  f.jiiu, 
hors  la  cintm  de  Valrai.  V.«incu  presque  sans  com- 
balaf  il  a  été  iddigé  de  négocier  sa  retraite  ,  et  nt  I 

regagna  U  Khi»  qn'è  Fatde  4e  Mipaiatiani  diplo- 
matiques. Il  te  raaiaia  cepeadaat  aie  voe  du  fleure, 

i!  l'av.irire  uir  CiMilnr<  qui  s'f«t  i-mpir  '  <I ,  Fr.mi- 
furl,  tandis  qu'il  te  débattait  d^tn»  !«>  huurt  de 
rhimpinc,  il  le  pOMae,  le  défait  et  attiége 
Uajreaee,  qa"!!  rempart*  an  beat  de  troit  moit; 
il  cal  encore  «les  avantagea  dans  les  lignes  de 
Welivi^LTil  i-i'irg  et  de  KAisrrtl.iutr-rii  ,  m.ii»  dr 
prompte  revrr*  leur  tuccerièrent.  Il  fut  obligé  de  le- 
ver le  tiége  de  Landau,  roalrarié  daaa  aes  opéra- 
tiont  par  le  ndaéral  Warmaer»  îl  doaaa  bteniAi 
après  ta  démitstna ,  et  se  retira  dans  tes  était ,  ou 
il  l'orriiri-T  ir.iiiminisiriii'  n  IMi; lieiirs  émigrés 
éprouvèrent  de  tu  part  nne  Im^piialite généreuse,  en* 
Ire  autres  le  maréchal  de  Cittriet,  dent  il  reçat  lea 
deraicraaaopira,  eià  qai  il  fil  élever  an  noanmeni 
raabhre.  S»nt  la  rapidité  des  f«eek«  det  Françait , 
qui  ,  ver*  iJ^ofl  ,  omip.iienl  !<■«  pav«  vni^ini  de  «e« 
posfcstion»,  ta  cirriere  «e  fut  terminée  pai<il>i<- 
mtnt.  Il  confat  de»  crainte*,  fit  un  voyage  en  Du*- 
aïe  panr  a'aasarar  des  ditpo*iiiona  de  cette  put*- 
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fltnce;  k  ton  Ttimr,  il  iMt^rnnna  laPnitn  k  pmi- 

dre  une  altitiid*  IhkiII*'  ,  <•!  ^n»)igfa,  comnip  geiipr.il 
•n  chff  «  une  campagne  qui  devail  iiii  Itre  tune^l''. 
La  f4  octobre,  il  t'eng^ige*  <Un<  Ips  dcClés  de  Ka- 
mh,  allaqpa  le  a»  cérpi  qii*it  joignit  à  là  hauitiir 
d'Aatntadt^  Tnt  atlnttt  d^aita  balle  an  mil!**  d* 
la  iniire  et  reliri  h  Plelf  nlimirp  ,  d'où  !t  gagna 
firnnimick,  pni»  Alluna,  ou  il  reofiit  le  dernier  »i»upir. 

Bru  NSWICK-OELS  (Fi»Én«mc-Acco»Tic),  fils 
da  procédant.  Enveloppé  dana  la  rniM  d«  ana 
pkrt>  il  ««ma  à  la  Franco  «ita  baînc  o«ii  ne 
s'«»l  éleinlf  qa'.ivec.  la  vie  \pr'><;  nvnïr  erre  long- 
temps dan*  les  pu>fc$iions  dr  la  maiion  d'Autri- 
che,  il  vint  en  Bohême  dès  le  printemps  de  l'^og, 
leva  ,  da«  denicr*  da  l'éltcltur  da  Hesse  ,  nn 
corps  dp  volonlairta  avec  Ic^el  il  fil  *  apr^s  la  ba- 
f;ti1!i^  (''Ei«ling,  une  irruption  en  Weslphilic  It 
$  riAil  li.itté  de  voir  toute  la  pnpuUlinn  .icciturir  .«otis 
itet  drapeaux,  roaislen  mesnrrs  prunipies  que  prirent 
!«•  roi*  de  la  confédération  «rréièrent  cet  éJan.  Le 
dtic  réiurilk  prineA  insurger  quelqnai  valléef.  Bien» 

làl  m^me ,  il  ?f  vit  alisndonné  par  l'Anirirlir. 
Pressé  de  Cuir,  ei  tl'étUappcr  aux  iroupes  qui  s'a- 
vançiienl  de  lou»  rAté»  sur  lui,  r,e  n'ert  ni  k  l'Al- 
lemagne ni  à  PAngleierre  qa'il  demande  nn  aiîla  : 
c'est  la  mer  qn'tl  veut  gagner.  Il  anemble  eet  ral> 
d  ti'4,  If 5  iî<-j;igr  de  leur*  jermenr^,  e\  lenr  rnmmtiL 
nique  «n^uiie  son  dessein  ;  tous  s'iVrient  qu'ils  »ont 
prêts  à  le  suivre,  à  partager  5e.»  danger?.  Il  te  met 
anuilAt  en  narcbc  ,  force  Halberdadt ,  atteint 
BraoawielEt  défait  Rewbeit  se  porte  snrllanovre, 
francliil  le  Wescr,  arrive  h  1\r?mr ,  rt  se  i^'ite  d.in"! 
des  embarcations  qui  le  condni^rTU  à  liord  de  la 
flotte  anglaise.  Il  joignil  rn^nile  \V^'lin{;l(pn  ,  ram- 
batlil  Miua  te*  ordres  en  L«p.igne,  le  suivit  dans  la 
BelKÎqne  «  fnt  atteint  d'une  Italie  dans  la  pntirîne, 
ff  périt  .itj  -milieu  d'une  ch»rge  qu'il  ronduisaif. 

BUlîKSWiSER  (M.TTiiiitii),  nr  en  ly?;)  h  R.i- 
merslterg,  dans  la  Hainc-H.ivi^re  ,  ût  set  ôiiides  « 
Ingnlsladli  où  il  prit  ses  degrés  en  •749-  Apres  avoit 
été  saecca*ivenBent  pbysicirn  de  Kellheira  en  ijôS, 
et  d^  Brtr^hauirn  en  1776,  il  mourut  dans  cette 
dernière  ville  le  a»  mai  1789.  Il  légua,  par  testa- 
ment, »a  rirhe  l)ibrn>lhoqne  au  çoiive riirm'ii I  ,  a 
coodilion  qu'elle  demeurerait  ouverte  au  public.  Le 
seul  ouvrage  qu'il  ait  publié  porte  le  titre  suivant  : 
t^as  sMrtnfflieht  Graejlith-Ptrusaisehe  TT't'/tLful  Gt- 
sundbad  mechtt  Alt  and  Aeuœl/ing,  grprurft  tintl 
untt-fswitt ,  [Vlmiirli  ,  1784,  in-8'^.  On  «  ri-pcml  ini 
encore  de  lui ,  dans  les  Abhaudlangm  einrr  prii-  it 
(leteltschaft ,  von  Nnturforsehen ,  et,  dans  1rs  arii^ 
de  l'académie  de  Munich,  divers  Mémoires  parmi 
le!«qoel''  no«<t  riterons  relui  qui  traite  de*  danf;er> 

tic  rililiu-Ti;i  ■  HMi  il'iii-:  1p  villes,  rl  ini  mifrc  )îlir 
1  >»|(liealion  des  toulru'-s  que  présentent  les  fleurs, 
les  fruits  et  les  feuilles  des  végétaux. 

RRUNTON  (Makik)  ,  (Ile  «nique  dn  colonel 
ThnroM  Balfonr  ,  naqnit  dan*  Itle  de  Barra  en 
Orknej,  en  1778.  VlN  r(  {Ul  nnr  exrcîlnite  éJiira- 
Iton  sous  les  yeuK  de  $.1  mère,  qu  elle  eut  le  niai- 
henr  de  perdre  dans  le  temps  ou  elle  était  encore 
fort  jenne.  Elle  éponsa ,  h  vingt  ans ,  le  dorlrur 
Rranlon ,  el  fit  paraftre ,  quelque  temps  apr^s ,  sons 
le  viillf  dr  l'.iiionv nu- ,  une  nouvelle  intitulée  : 
Self-Contmid,  dunt  il  y  etil  trois  éditions,  et  qui  fut 
•nirte  de  la  DisapUne  ,  nonvelle  qni  obtint  aussi 
beaoroap  de  anccè».  Elle  mourut  aa  couche  le  iq 
décembre  181 1.  Aprki  sa  mort,  son  mari  pobiia  ; 
Emelinc  ,  avec  quelques  pièrrs  fngîtives,  et  y  ajonta 
une  notice  aor  sa  vie  qu  il  écrivit  lui-même. 

BRUSCA  (GinuLA.No),  peintre  célèbre  «  né  h 
Sarone  ver»  t74a,  éuit  élève  de  Mcn^*  el  de  Bat> 
loni.  Parmi  le  grand  nombre  de  tabfeann  qq*!!  a 
fait»,  le.s  C'inn.iissnirs  admirent  surloiit  les  rroi» 
suivanis  :  Ji  tranttto  délia  B.  I  trgitu^  place  dans  le 


tmù 

cbenir  de  Vi^Wf  de  K.  Signera  dalla  Vigne,  a 

Gênei;  S.  Flena  al  Ca'farlo  ,  d.ini  «ne  des  cha- 
pcllrii  l;<iér.)les  de  b  iiicroe  église  ,  et  Gitukltat  ao 
pabii<  Griioaldi.  Il  est  mort  en  l8ai. 

BUU.Sl.E  (  baron^de  VAU«mi««  >,  préfet*  con- 
seiller d'état  boneraîre«  etc.,  né  I  Ba«>^r*Anbe, 
petite  \ille  dr  la  Cbampagne.  Il  embrassa  de  bonne 
iicure  le  p.irii  de  la  ri-volutiun,  et  fut  nommé  com- 
missaire du  directoire  près  le  dr'partemeni  des  Deux- 
Nktbea.  £n  1798,  éln  dépoté  de  ce  département  au 
conecil  des  ein<{-eenlt  «  si  «*oeenpa  spéci^lrmeeit  de 
disriisj^ion.»  »iir  les  finances,  ft  ;idrninisIralîons 
communales  Aprfc.s  U  rtvoluiuin  du  18  brumaire 
an  8  ,  il  se  montra  l'adveriairé  des  proieis  de  Siéyes. 
Il  fut  écarté  du  corpa>lécislaiif  »  qni  f'orgenisaii 
alors  ;  cependant  il  ne  tarda  pas  è  «e  rapproeber  dn 
poiivrrnrnienl  rtiTisu'aire ,  et  fut  .ippelc'  à  1,1  pri^fec- 
lure  dr  TAabe.  ijt  fut  la  qu'il  oiilint  le  litre  dr 
baron  de  Valsuzenay.  L'empereur  lui  donna,  en  1810, 
la  préfecture  de  l'Oise ,  qu'il  adminitim  avec  beeu- 
coup  de  sagesse,  cl  l'appela  4  en  t8t3,  h  celle  de  la 
(iirdiulc.  Il  y  fut  cunfirnié  p.ir  I.ouis  XVlfT  son 
avi'iiement  an  Iri^ne^  el  mcriU  U  confiance  du  roo- 
nar<]iie,  a  l'époque  difficile  du  ao  mars  .i8i5 
M.  de  VaUucenay  témoigna,  dans  ce*  circont|ance«« 
le  plus  gr.md  zèle  pour  les  iolérïls  de  la  mai- 
fon  de  Bourbon,  seconda  de  loul  .«on  pouvoir 
les  efforts  de  Mme  la  duchesse  d'Angoolfme. 
.\prrs  le  départ  de  cette  princesse  «  et  la  rapitubi- 
lion  à  laquelle  furent  •«•nmis  tous  les  fonclîonnairea 
de  Bordeaux  ,  il  rint  b  Paris ,  et  n'y  remplit  atMIUie 
fonction  publique.  An  retotir  du  Itoi ,  M.  Brusié  f«| 
encore  non^é  préfel  de  l'AuLe  ,  el  consciller'd'élat 
en  -s  ■  r'  )  '  I   I  >  I  r  lordinaire. 

BliU^SET  ,  dépnté  de  ia  fiaute-SaônC  ,  d'une 
horiorable  femiile  bourgeoise  de  Gray,  émigra  au 
commencement  de  la  révolution,  t'u  nîi  .'  i-n  France, 
il  vécut  ignoré  jusqu'en  i8i5,  épr  que  a  laquelle, 
il  f>il  porié  .1  la  fli.inihre  inlraUi^iLle  par  l'influence 
ministérielle.  Kééla  depuis,  à  la  chambre  septen- 
nale, !V1.  Brnssrt  siège  au  côté  droil^  on  il  ne  parle 
jamais.  Ce  député,  qui  est  chevalier  de  Saint-lA>uis , 
membre  du  conseil -général  du  département, et  quia 
rte  .inoMi  |iar  le  Rni  .  est  aimé  de  ses  coropairio- 
tes  qu'il  se  plait  à  obliger  quelies  que  soient  leurs 
opini>>n<  pulitiques. 

BliUYERi:  (  Rladsme^,  née  Le  R.^rl.irr ,  éUve 
de  son  père  cl  de  M.  Vandael,  embellit  depuis  plus 
de  vingt  ans  les  expositions  du  Louvre  ;  les  portraits, 
miuiatHrcs»  le*  fleurs,  naissent  également  de  ses 
pinceaux.  11  semble  cependant  que,  depuis queloue* 
années,  Miur  Bruyëre  a  pris  particulièrement  ce  aer- 
nier  ^enreenaffection,  aussi  y  réimil-elle  Irèsbientet 
sesMuvr.ges  wèwm  pM  déplceé»b  «Md  de  eau  de 

son  maître. 

RUinrfiRES  (N.,  baron),  général  de  bri- 
gade, etc.,  fut  d'abord  employé  à  l'état -maior 
de  l'armée  d'll»lie ,  et  devint  en>uite  aide  -  de- 
ramp  du  gé-iér.s:  I.ci  ■  rc  ,  avec  lequel  il  Ct  Ifs 
expéditions  de  Purlugal  el  Je  Saint-Doroingoe.  Il 
revint  eU  Frnnce  après  la  mort  de  son  rbef,  et  ob- 
tint un  régiment  d'infanterie ,  arec  lequel  il  fut  se 
distinguer  en  Allemagne  et  en  Pologne.  A  U  ba< 
taille  d'Eylau ,  il  ronlirr  i  , l  aip»  toutes  le« 
colonnes  russes  qu'il  avait  en  trie  ,  el  prenant  lont 
il  coup  r^ttiaqne  ,  il  marcba  contre  allée  cl  lei  cnl- 
buta.  Cette  charge  heureuse  contribua  an  sbcc^s 
de  la  journée,  et  lui  mérita  le  prade  de  général  de 
bri|;ade.  Devenu  bientôt  aprr^  '1  i  1  ilr  |,t  légion 
d'honneur,  il  fut  appelé  à  l'.iruiee  d  l'.tpagne,  un 
it  fut  iuc  le  3  décembre  1808,  dan*  une  charge 
qn'il  fil  au  Prado  «  anr  las  colonne*  q«i  défendaient 
RI  ndrid. 

BttrVnRF.S  (N.,  comte),  général  de  d  ivision , 
commença  k  servir  dans  l'arme  de  la  cavalerie. 
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c»**»  «ucctitivcmcni  par  leva  l«a  preaien  (radci, 
et  ÀmiM  mêiomtl  ia  a3«  i^CMitM  d*  «hwaMi»  4 
«^•«■1.  ttwMtfgura  «MnMm  •t<;aiiMt  Ji  h 

lèie  dr  <on  rr'giment,  H  nolamiarat  a  ta  haiaillr 
rirui,  le  14  ocluUre  1^0^!,  La  bravoure  qu'il  avait 
dF|tlovi'r  >lans  ci>l(«  jwurMce  lui  valut  le  grade  dr 
g«Mr»l  d«  bfifpd*»  aaiitiel  il  ImI  prafnu  U  io  èé- 
ewiW*  MiSvMt  U  fo(  «Miller».  M  iSop,  <!•■>  U 

gtirrr»  contre  lr$  Autrichien*,  ruinl>a'lil  avcr  (a 
|>l«<  |>r»iitit  V  •Icnr  a  Zn-'im  la  1 1  juillet  ,  et  fttt  r\tc 
.t  relie  urca*i<in  coiumc  un  oTncier-Kénonil  de  la 
pl«*  haute  eff^TMMM.  Il  ai>k  al<  cr<<  mwmg^ani 
îb  la  lre.01%  tfbwtwr  !•  «4  («m  fr^rtfdwt,  «I  il 
fitt  profAd  aa  gr.ide  de  général  de  divi«inn  en  tKio. 
Finp  ityé  ,  en  iSia,  a  ta  grande  armce,  il  lit  la 
raropigne  de  llui»ie,  ou  il  commanda  une  diviaion 
dff  ravftlarit  Ufifer»*  aou*  Wt  ordrea  du  pri«ea  Ma- 
«tl.lt  ■»  lM«t%À  k  priic  d«  Vilna,  k  t9  juin  ;  at- 
If*  RnaaM  avec  la  plus  grande  inlrr'[>i'!>ié  .i\t 
<MW>a(  d'OsIrnwuo,  le  aS  juillet;  conlnLu.-i  au 
gain  de  l>  l>.iiullc  de  Smulensik,  le  17  août;  char- 

E»  TifPMrcweiaral  iea  eamait  k  U  |»tl«ill«  «U  U 
aià»«r*,  le  17  aep twbn  ;  pMln  4m>  km 
miMet  avec  »a  division,  el  y  fil  on  gnnd  carnage. 
Apre«  aruir  érh:>ppé  aux  d^^atlret  île  l.i  fuitetle  re» 
Irai  le  de  Mo<rou  ,  le  (jénér.il  II  ru  m- ri'*  fui  em;>'ové, 
aa  iàiif  k  Tarmce  d'AUeiaagna.  U  «e  »ignala,  les 
ai  alaa  ma»  «  auK  bMaîHw  «t  ao«afc.iia  d«  B«niif«, 
aA  il  roi  B***  janiita  ««npertée  pir  aa  koiilrl.  De- 
pals  t8i3  ,  on  ne  le  trouve  plut  porté  dan*  le*  listes 
dc«  of(irirr»-i;i'u.-r;i  IX. 

DIlUYËnibS-CUALABnEiUroialcde).  dif  uié 
de  l'Aade  ,  en  aoveaiU*  181S  ,  pail  «a*  pari  active 
^  la  ditcocaion  larU  loi  da  |^aa««falM«  «  relative 
aoa  ëcrili  M  aux  ouvragM  diu  addllSaas ,  et  prup'ita 
ua  article  tapplémeotaira  qui  rendait  les  fon<  tîun- 
■airea  poLlica  rcaponsaklei  de  l'cxécuiiun  de  reiii* 
lai.  Ilaai  la  acMioa  auivanie  ,  il  repouita  U  loi  d'é- 
laetîoa  qai  y  fut  propoaée.  Dan»  celle  de  iSiS  à 
iStf^,  U  aVcria  ,  à  l'occa'ipn  d*uiie  pélilîon  adrej- 
»éc  a«x  re jirr<en(aals  du  peup'e  fr.iiiç.il»  :  •■  Non»  ne 
•  aoiaoïeipas  Irt  ff préaetitani*  de  la  nation  fran- 
"faîse.  M  Une  pétition  pré»cniée  ,  la  mime  aaaee  , 
ea  faveur  de<  baaata«  a  la  ck«niLre  dci  dcpatc* , 
n'eni  p**  nn  «««rt  plui  heureux;  M.  de  CliiULre 
.i5«iir.<  ,  a  ce  Ju  rt  ,  ijiio  1.^  tlmulir^  inlnu.uhft  i\t 
■  ëiâ  était  eonpotec d'keinuie*  les  plut  re^pcrt.^Ulet 
Daaalaaeaaiaa  qaliaMlft  qui  termina  aon  mandai, 
il  eoaliaaa  da  voIfT  afic)«cAld  droii.  Il  ae  (ut 
point  rMia  à  la  chambre  da  ilao  •  mai*  U  réparât 
en  18341  an  moment  de  voter,  à  la  rhambre  sepirn- 
nale  qu'il  appuya  de  tout  «un  pouvoir.  Itjrau  t  le* 
priacipea  qu'il  a  ton j»Nrapr«lH«d» défiai*  tM  Mirée 
danala  rairièra  I«|iàla4ive. 

RRUYSET(JKa«-MAaii),  elM«irtet(PmiMi- 
AIm^ir),  Ion*  deux  de  Lyon;  le  premier  né  le 
1  février  17 V+ ,  imprimeur  el  libraire,  fut  einpri- 
tonné  avec  *on  frtre  Pierre-Marie  ca  i7Q3,pour 
aeair  dcfeada,l*a«  all*«alfr,  1»  pJaae  da  Lara*  coalre 
l*a««ié«  coaalîhirfoaaelie.  Jcaa-HarUl  l'alail  taadn 
cnnpable  d'un  délit  plu«  f,^^^*  encore  en  donnant 
l'idée  ,  pour  suppléer  a  la  disette  des  assignat*  el  de 
l'argent  ,  de  créer  nn  papier-nfMiaaic  auqoel  on 
dawta  b  nam  de  èilUts  »kti(à»m»r  qu'il  smb*.  Il 
taaAa  malade  en  prhoa  et  fat  transporté  «aaaa* 
bâpital.  Pierre-Marie  punit  seul  devant  le  redou- 
table tribnnal  ,  reconnut  comme  tienne  la  sigoaiure 
des  billeta ,  et  *e  dévoua  ainsi  à  la  mon  pour  aanvf  r 
M«  fftra.  Ce  sacrifice  duit  d'aaUM  fia*  f raad  qa'il 
îtait  êpoaa  et  pére  ;  mait  II  eaiaplan  aar  eaa  fr*re  * 
et  son  eipnirne  fut  point  déçu.  En  effet  ,  Je.^n-M.t- 
rie  traita  les  enfants  qui  lui  étaient  légués  comme  te* 
siens  propret.  Obligé  de  quitter  la  librairie  M  1808  « 
il  fat  nammd  M  i8ia  iaepwtaur  de  Tuaprintrit  ei 
4t  la  Hfcwàiia,  fongUan  qa'il  B*e«crce  q«*nii*  M* 
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née.  Depais  lare  ,  il  ae  livra  tant  entier  ii  la  culture 
4tt leMlâ»knqa*à«a  mort ,  ntitéi  le  iG  avril  1817 
par  laltedVina attaque  de  goatle.  Brnyset ,  membre 

de  l'anfi'nnr  acuii-niic  de  l.von  ,  f.iivaît  a»>*i  p»rlie 
de  la  nouvelle  en  i8i<>,  a in*i  que  d«  U  société  pliy - 
firo-r'ronamiqiic  de  la  Hauie-Lusaca  cldaracadé- 
mia  de  Barlén.  11  eet  aalenr  et  édiia«r  d'aa  grand 
nnmbra  d'aaerafee ,  parmi  leiqael*  ntme  cileiwas  le 
Di.  !,\inniiire  trfJiioire  naturtiie  de  Valmont  de  Bo- 
re ire  ,  a  qui  il  f.ii»ait  une  peevion  de  laoo  franc*  ; 
Kisai  sur  U  eoaUmt  tolffèéâiifmi  àcs  anriau  ,  H  f*rti- 
cuUèrtmmd  airs  Jbmaàw»iB'4*e  It^i  hstai  sur  /« 
régéitéraOtm db nmmetm dmrim  vUttde  Lyon,  in-8>, 

i8i>->;  itirt^it  (lu  m'tnltlrt  de  dn't'i.iur  puur  !i  rt- 
funte  monnuiti ,  in-h  »,  i8i>3  ;  .-Uirnst  utt  m  insl/c 
de  tinitritur  tmr  I  éiitMi$ftm,tii  ira-,  entrepôt  en  /nm- 
tém  ab  énitt  Jtat      vHU  ét  ta-8»,  t8o3; 

CmmÊAnéttapmpriàéIkUnin,  •a-i^  1808;  Tra- 

Jaeiium  dt  Cornrliu!  i^i'ftns  ,  in-ia  ,  iSia  ;  de»  tra- 
ductions de  Justin  et  de  l'trgiU^  rt  une  antre  de 
TUe-lMe  %  dont  la  Roi  avait  agrdc'  la  dédicace  , 
sont  aartaae  iaédite*.  Il  a  aa««î  Iravatile  "k  U  (utuOe 
UUàmim^  mJmmti  ^m^M  VMi  ArMad  , 
et  an  DirHêmuim  ifliwifg  *  Cbiada»  «t  De- 

landine. 

BHVaN  (  GsuncR),  jn{>e  de  la  conr  saprime 
de  Pensytvanîc  t  aé  n  Dublin  en  Irlastlts  pa**a 
aux  Etats-Unis  dane  sa  première  jraaaMtttta  fixa 
^Philadelphie.  Avant  et  pcnd.nnl  la  guerre  de  l'in- 
dépendance ,  il  exerç*  de»  functîuot  inporLintes  ; 
m .1 1 1  rr  qui  lui  a  mrriic  la  reronnaif*anrc  detamisdr 
l'humanilé  ,  c'e»i  d  avoir  «eiiyi  et  rédigé  Vmdepomr 
retUière  mUUtinm  de  Ftselmagg.  U  est  «art  à  Paila- 
delpliie  ,  le  aS  janvier  1791. 

Bit  y  AN  (  Mii.eKi.  )  ,  d'origine  anglaise  ,  .1 
beau  nup  triTAÏllé  a  la  formation  de  'a  belle  g;<lerir 
du  duc  d'Orleana,  Il  a  publié:.^  Mio^n/thUiii aad 
crititml  dictienarx^^^mùUers  and  aigrmms^  181 3  cl 
i8i5 ,  LaiMirc»  ••«•!,  «oni*.  Brjpan  cet  «Mft  en 
i8ai. 

BBYAN  (Jacoa),  ««v>nt  ,-\n;!.n;»,  né  \  Ply 
monlh  ea  1713  ,  étudia  aLtoa  ,  ri  prit  se*  degrés 
de  docteur  h  Cambridge.  Dceeau  l'un  des  profes- 
seurs de  ce  collège  ,  il  eut  ponr  i\k»t  le  fea  dac  de 
Malborongh  ,  qui ,  lortqu'il  fut  nommé,  en  17SC, 
{;rand-mailre  de  rariil  i  ric  ,  lui  fil  (i!,trnir  une 
plare  dans  ce  dép*rt^ni<  iil  ,  et  l  eaiiorna  m  .\llr- 
in  igne  arec  le  titre  de  terrélaire.  A  sun  reionr  rn 
AngItUrrc ,  il  s*^ul»lit  à  Cipralu«a  t  dans  le  Berk- 
shire ,  et  ,  se  roateataat  «Taa  rmaa  fart  modiqne  , 
il  renonça  A  loule  eip^re  de  fi»nclioni  [uiMi (|i)e»  , 
afin  da  pouvoir  se  livrer  p'a<  cnliererocot  a  son 
amour pnar  las  Iclirea.  11  a  publié  :  i-^  Oherrmtiuu 
w  l'kiitêim tBe'êmu  ia-4\  ty^ji  AoKeeau  ijrt- 
teme ,  aa  Aittfytt  êl  Ut  m/lfutlogie,  in-^»  ,  vtiluraet 
I  el  a  ,  1774»  3'"  vol.,  1770.  Ot  oinrige  ,  malgré 
1rs  nombreuses  coniraverset  dont  il  fut  l'ubjel ,  ser- 
vit de  base  à  M  idprtalioa.  3«  Défense  de  la  médtiUt 
,ip  '.mfewm  (  rpiTT  mrdal )  |  ia>4o ;  4'*  A'ui;/  sui 
ic  giiuê  tt  bf  0mm  d'Uvàirtt  de  Wond ,  177C  , 

in-4'';  5  "  l'inilinœ  F/iiki,vur  ,  177^»,  in  4 ',  onvragr 
qui  contient  Tapologic  des  passage*  du  livrr  t]>-  Ju- 
icphe  011  il  est  parle  de  Jésot-Christ  ;  C  <  Litire  au 
àtdmr  Pnutlej  au  b  dbdnar  ét  Im  mJeetuiè,  i  ^8<k 
La  dactenr  y  répondit  «tae  MB  aîgrear  crdinaîre. 
7'>  Défense  tU  l'itnt/çuiié  éu  ttfragf  a!tr,'!,u^'<  h 
Hoit>If)-,i  vol.  in- 13,  fji^i\9fi  Gtmmaj-um  ariUi/Uiirum 
Jelerlus ,  178^,  nnvr.ige  très  précieux,  imprimé  aux 
irais  du  dac  de  MaU>arcnigb ,  et  dnntBryaa  fatédi» 
tenr  da  premier  winme  ;  g»  Réfltxàm  sar  tam- 
thtntieitè  des  Sainttt  Kcriturts  tt  sur  la  t  èrité  de  la 
religion  (hnlU^ne  ,  17  ' 3  ,  Réjlcxions  sur  la  peste 
d'Egypte^  17*^,  ouvrage  fort  estimé.  Lorsque, 
raaaiée  MHvanlCs  1»  Ductydvn  ét  h  nUf  dt  Trou  , 
f*r  Cbevalicr*  M  répandit  dent  la  fniblic  ,  U  t'dirva 
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une  grande  discnisinn  à  Uqaelle  Bryan  prit  bcan- 
conp  dt  p«rt.  Il  publia  à  ce  sujet  des  oMarmlioo», 
Mtvqtieltrt  il  ajouta,  peu  dtf  ifmpt  aprks,  ant  éiiêtr" 

'.•titftn  SUT  la  ç'urro  el  IV >'i M  ii  in  clc<  Grrrs,  leltes 
({uVlIcs  nom  décrites  par  HomrrP,  et  dans  laquelle 
ii  «i^eflbrce  de  prouver  que  tmn  feulement  celte 
«'lerrt  ■nm  pM  tu  lira  ,  n«U  qae  Trotouftaïc  n^a 
jamais  eilsl^.  C«lf*  «nertiMi  iw  mim  wlcnr  fut 
roniliatlue  par  phn»«'(ïr«  grandi  ^erivaina;  cepen- 
dant la  question  est  restée  indécise  ,  et  tout  jnge 
impartial  «vouera  que  les  apologides  d'Homère 
n'ont  polm  détruit  tcf  raiaoaa  avM  Itaqtfattea  il  a 
comiMita  l*opi]ii«B  établie ,  qa^U  e^t  b  la  fois 
pKric  et  historien;  ii"  Oftinions  A  PkHo  Jutîa-ur  lur 
^  lf<  lois^  'TO**?         Ditteriaiion  sur  la  prophélit  de 

ftalaam ,  U  court  du toItU^  arrêtât»  pùis  dt  Josui , 
la  virloirt  dt  Samsm  tar  hê  PhitUtimt^^  tnmiMt 
pxr  leqael  il  lerntia*  m  cambre.  Ce  «avant  tnCkti- 
gal>lp  est  mofften  |S©4-  H  n'av  «ii  iain^is  été  marié. 

TIHYCE  f  Jana^  )  »  meiuLre  du  cuUége  de» 
•  iii  nrf;ieBS  b  Édinboorg,  était,  en  179a,  chirur- 
qirn  du  vaisseau  de  la  eaaiMgnie  de*  Indee*  le 
Hii«bri<lge,  qui  se  rendait  d  Angleterre  à  Madraa 
et  au  Benjsle.  Li  fièvre  jaune  s'y  déclara  svfc  le> 
:«ympiôiaes  Irj  plus  al  irmant^  ;  Brvce  fut  si  lieu- 
rcttx  dans  le  iraiirinrnt  <le  crite  maladie  ,  que  sur 
deux  cent  eiaqiunte  personnes  qui  en  furent  al  la- 
quées ,  n  n'en  perdît  qoe  trois,  et  cependant  doute 
personne»  stirte  va'usran  aï;i!*nl  .«eules  clé  préservées 
des  altetnies  de  ce  fléau.  A  »<in  retour,  il  publia 
sa  méthode  de Irailf  ment,  jomlr  \\\rt  A' Observai  nus 
fur  la  fhtn  /mw  tt  sitr  hs  mityau  curati/s  t  in-8'^, 
i7r)6  ;  on  lai  dok  «usai  de»  OimfiMÊmi  fftOifÊet 
sur  l'inorufnlion  tk  h  petite  virale. 

BllYDGES  (  iir  S\miiel  Eokrton  ) ,  po'cle  'l 
romancier  anglais,  membre  de  la  société  des  anti- 
quaires de  Londres ,  esl  né  h  Wolton ,  dans  le 
<'omlé  de  KenI  ,  le  3o  novembre  176a  ;  élève  de 
l'universilc  de  Cambridge  ,  il  montra  de  bonne 
heure  nu  pool  prononcé  ponr  les  Iftires,  et  s'eswys 
un  iiislani  dans  la  carrière  du  harnii}  (  [  il  m,  n  lli- 
des  arme< ,  qu  il  abandonna  pour  se  livrer  tout 
eatier  h  la  composition,  b  la  philologie,  et  h  la  criti- 
que littéraire  où  il  a  surtout  excellé.  Élu  membre 
de  la  chambre  des  communes  ,  en  t8i?  ,  il  a  reçu, 
en  i8i4  ,  le  titre  de  bironnet  du  |iri  m  <'-régenl  , 
aujourd  bo'i  Georges  lY.  Yoici  les  litres  de  ses 
ouvrages ,  dont  ,  ehoM  Mae»  remarquable ,  il  a 
imprimé  lui-même  one  parliez  des  Sotmets  et 
des  Poésies  ,  1785  ;  1808 ,  4*  Wîlion  ;  a»  Marie  A 
Clifford  ,  a»-  édili  11  ,  1  Hoo  ,  in-8»;  3>  jirthui  Fitz 
Alèiai,  lytjS  ,  a  vol-  in-ia  i  ce«  deux  romans ,  qui 
sont  miles  de  vert, «Ht  eavtl  {TaBlI  a«C«ès;  une 
édition  du  Theatrum  poetanm  «p^flhiiWiaw  »  d'Ed- 
ward  Philtpps ,  1800  ,  in-80  ;  S»  h  WwtiSer,  ro- 
man ,  1803,  3  vol.  in-8'i  ;  r>''>  Mémuirtt  det  pairs 
mus  le  règne  de  Jactptes  I'^ ,  i8o3,  in-8'>  ;  70  6Vn- 
fura  litteraria,  1803  k  iSoy,  10  vol.  in-8'»;  8"  U 
Bikti»gra»liê  oitffaù  ,  avec  Jo«.  Uaslevrood  ,  1810 
à  i8t  a ,  3  vol.  in-Se  ;  tfi  nue  édition  arec  des  addi- 
tions du  Nobiliaire  de  CoII!n$  ,  9  vol.  in-80  ; 
IQO  /e  Pèlerin  champêtre ,  1 8 1 3 ,  i  n-8'>  ;  1 1  °  /«  BÉeeur, 
OT  Kssais  motaux,  critiques  et  sentimeaiaÊX ,  s8l3  , 
a  vol.  iii-8«;  la»  Uertrmm,  coBie  en  «en,  en 
quatre  eliaiita ,  tSi€ ,  ae  Mitiim  ,  iii-8e  ;  t3e  Jfce 
lÂthuaniœ,  i8ao  \  1821  ,  3  vol.  in-80,  împrimé.s  à 
Naples,  Rome  et  Genève;  i4'*  Lettres  sur  le  génie 
H  te  eametire  dt  lord  Byrm  ,  Londres  ,  ioa4t 
tn-80;  iS«  BieapkiUiUim  (M)det  imgreiga  de  9» 
Egerton  en  Suisse,  m  tîidêt  «f  4  Jbme»  îbld.  «  iftaS, 
in-8'<  ;  ifi'^  Pûtttcif  impartial  de  Ibril  Py  ron  ,  P.iri?, 
t8aâ,  iu-ti»  ,•  17  '  Ctfiica'ogie  de  la  romlesse  tfJIaps- 
iurjr,  i8a6;  iK'  enfin  un  grand  nombre  d'arti- 
cles d'antiquités  et  de  biographie  ,  inaéréa  duia  le 


BRYDONE  (  iPaTRira  ),  voyag'ur  anglais  ,  na- 
quit *■  £•••••,  en  1741.  Après  avoir  fait  d«  bon- 
Stades  ,  Il  aceompagna  M.  Betderd  dans  ses 

voyages;  cl,  à  !<on  retour,  il  puljli.i  nnr  rpl;iiion 
de  son  séjour  en  Italie  et  h  Malte  ,  dont  la  seroade 
édition  parut  en  1790,  a  vol.  in-8^.  Cet  ouvrage, 
remarquable  par  la  fiddiité  et  le  cbara*  des  de<- 
cripiions  ,  a  arquîsb  son  aulevr  ane  grande  rq>u^ 
talion  et  l'a  f'^it  ailmetirc  dans  la  société  royale 
de  Londres.  Il  cherche  ji  y  prouver  la  fausseté, 
suivant  lui  ,  de  la  révélation.  Il  obtint ,  dans  la 
sirile,  la  place  de  chef  de  l'admiaiitratÏM  dn 
timbre  qu'il  exerça  jusqn'k  ra  mort,  «itivée  et* 

iSiQ.   Brydone   a    enrore  coopéré  anS  todnasde 
la  s<  ctéte  philosophique  de  Londres. 

BRYKEZYNSKI  (  Josiph  ) ,  litléraleor  polonais, 
aaqnit  ei»  1)917.  Il  avait  fait  aes  étndes  et  «aivi  de* 
coar*  de  droh  k  Tanovle.  A  pîae  aorti  de  hsni- 
versîlé  ,  il  se  fit  connaître  p.ir  quelques  ouvrages 
remarquables  ,  et  nniammeut  eu  prenant  une  part 
très  active  II  la  rédaction  des  journaux  les  plus 
estimés  de  la  Pologne.  Sa  traductioii  1  ca  «irs ,  des  | 
Mndhirrde  ftneine ,  obtint  «n  graad  encch  parmi 

«es  f omp^trii.Irv  En  i8îo  ,  les  feuilles  ;  iflles  \ 
il  travaillait,  ayant  cessé  de  par«<tJre,  llrvkeivnsii 
partit  pnnr  l'étranger.  Il  parcourut  l'Allemagne , 
l'Italie  ,  TAnglelerre  et  la  Fraace.  Ji  s'était  fixé  à 
Paris  oà  n  est  mort ,  d*«»e  aaiadie  de  peiteiae  , 
en  i8ï3,  regretté  de  loin  ceux  qni  nvijpnt  pn 
apprécier  ses  lâlruls,  son  patriotisme  et  son  aimaiilc 
carartore.  , 

BUACHE  (  Jk*h-K(coi.*s  ),  nd  «a  174^.^  1* 
Hevville-Mi'Foal  <  Marne  |  v  aevctt  de  Philippe 

Bf-irha,  dont  il  rei^^it  le<  te(^.ins  .  acquit  de  Imun* 
hi  urc  une  réputaiiou  qui  le  fil  admeiire  au  dépôt 
des  cartes  et  plans  de  la  marin*  on  il  remplaça 
d'Anvillc,  en  qualité  de  premier  géographe  du  ruî; 
il  devint  eiwam  successivement  membre  de  l'aca- 
démie des  sctenres  ,  du  bureau  <le«  Inn^îludes ,  el 
enfin  de  la  commission  chargée  de  recueillir  les  1 
!  1)  ts  d'arts,  les  livres  et  les  caries  qni  se  trou- 
vaient dans  les  établissements  nationaux.  Cette 
mission  remplie,  il  fut  nommé  pr«ffesseur  de  géo- 
graphie h  Técole  normale  ,  membre  de  i'insliiut  el 
conservateur  hTdro{;raphe  en  chef,  au  dépôt  de  la 
marine,  place  qu'il  1  n  n  orvi-e  lu-quVu  i8?j , 
époque  de  sa  mort.  Bnache  a  publia  les  onvrages 
snlvanlet  i*  (tètgimpki*  èlimentairt  anmmmdtm»- 
demtf  encore  estimée  malgré  les  changements  que 
les  événements  politiques  ont  rendus  nécessaires  , 
a  vol.  in-ij  ,  ,  '77'  \       Mémoire  fjr  le  t  limi- 

tes de  lu  t.u/ane  frurif  ai fe  d»  e6té de  la  Guyauue  por- 
tugaise,  dans  lenuel  il  proave  que  la  cote  silnée 
entre  le  Cap-Kora  et  le  deave  Ovapock  doit  apper* 
leitir  b  la  France.  f1  a  encore  inséré  différent*  aalrrs 
mi'iiioiri  s  daM  les  reeuf  iU  Jn  l'nr  idémie  des  scieo- 
ces  et  de  Tlnsthat,  parmi  le.<qiiels  des  Eetairtisst^ 
menti  gfographiqaes  sur  la  Nouv  elle  Bretagne  et  sur  les 
cola  it^tatridUtaks  de  la  IS'omtUé-Guisèée ,  1787  ;  de* 
OkserMtimu  at  tâ  géogmo^  dt  tanmtjmt  de  Ha- 
oennes,  1801  ;  et  enfin,  d  Iuhm  VI  (Jifl  (1) 

des  ^/eimoimdlr/'mftôa/,  classe  <lc«  scienrei  m;iilie 
matiques  et  physiques  ,  des  liiehtrckes  sur  Pde 
AaUUàm  et  tar  Féfifm  de  A  diemnerte  dt  r Amérique. 
L'auteur  prétend ,  dans  ce  nénaire  ,  que  «  ente 
"  fie  Aiiiiltia  n'est  autre  chose  que  l'un'  <!i'  A^n 
ores  «qu'elle  n'est  point  une  des  ties  d'Anurujoe  ; 
a  et  qu'ainsi  l'Amériqoe  n'était  point  connue  avant 
■  la  praniiar  voir  âge  de  Chrisloahe  Colomb.  »  Boa- 
die  «ait  elievalîer  de  h  Wgioa  1  l'Iionneah  | 

BlIRNA  ''  le  comte  de)  ,  d'une  ancienne  famille 
de  la  IJohrme.  Entré  de  L*mne  heure  au  .*erviee  de  | 
l'Autriche,  il  fit  successivement  les  campagnes  d'I- 
talie et  celles  du  Hhin,  (ul  cbarcé  deiuttcr  les  cob- 
diUoM  de  iWittica  d«  Staadarli;  et  a^dïm  aa  raa( 
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é»  «fcMkbdlaii,  fut*  ^  1^  ^«  r«M.nurfcbaMlMM- 

ti^nt.  A  la  fin  de  i8ia,  il  vint  à  Paris  rorqual  il  é 
d  rnvové  cKlraordifiair»  da  cakincl  d«  \'i«nnr.  Il 
remplit  une  nti<*i«in  tfmUablt  k DttMl»*  en  i8i3, 
comraawta  «  a»ec  «  M  eorp*  autrichien 

pendant  U  «êiB»  aniiio,  ft  tu  t8i4t  retnl  Ir 
coromandrmrnl  fn  rii"f  i!p  i'armre  auiri'f'iii 
dcitin^e  à  p^nclrcr,  p.-ir  (irrirve  ,  dans  le  iniiii  lic 
la  France.  Il  sa  di>(tn^na  autant  par  la  pradence 
d«  M  marrhe  «^ne  par  la  dovcrar  al  lrtin^A»gcnirnl« 
avec  lesquels  il  réprSwa  lat  wnlkvanifiilt  qui  t'y 
oppo.'prciii .  I)pv3iit  I  von  ,  il  se  trouv.i  rn  pretrrr  r 
da  marécbal  Augtreau  qiM  ne  put  vaincrr  cl  d'un* 
villa  qn'il  na  put  emporter  da  vivv  Tore*  ;  it  fol 
■MlleiMi  phst  tard  mt  k  c«r|M  do  Biaaclii  et  par 
catal  ém  princa  di  Ban»  Raiboarg  qMÏ  prit  le 

commsnfiettirnt  ut  rVtrf  RTl|lIl^  rmtji  A  l.yon  [tu- 
qu'au  départ  drs  allirs  ri  it  retidil  riisuilc  j  Vteune. 
Ën  i6i5,il  snarcki  de  iiuuvr»(i  mr  Lvon ,  swis 
i«»  ordrei  da  VnmêiH ,  «l  Ut  da«liatf  à  aytret  tn 
Sa««it  coniM  t«  «arddial  Sacktt.  A  !•  prie*  dt 
Pjr'u  ,  cf  àtrtùfr  sVlmt  retiré  p:»p  Lyon,  DaLna 
uccupi  ctile  ville  saus  ré«u:ance,  y  éialilil  un 
goueemement  générai  et  une  commisiion  militaire 
pnw  rëpriBcr  lc«  ««alèvaiiiaiiy  ;  il  «ëvit  «lora  «vac 
^•f  da  rsfMvr  i|«*il  «l'avail  ûk  ftitiétmmtnt. 
Il  reloiim»  ta  A iilrir he  en  septemlirr  ,  et  re^^iit  de 
remfrereur,  tu  rccuiii|>rn«€  de  *es  ««"rvires  ,  de  tii- 
perLes  propriétés  en  Boh#me.  Il  |iassait  pour  un 
dca  fcssarans  le»  plaa  dittbgW»,  awioni  daas  la 
CMMnandaneal  #aa  tmpaa  l^g^ret.  Ka  iSai ,  il 
eut  le  rommandemrn)  en  rhef  di-»  Ironpcj  auirî- 
ciiieunes  destinées  a  a^tr  dans  (e  l'iénoat ,  a  t'oc- 
cAsion  des  trouble*  qui  y  f«r«iarCBl  à  calla  dpo^ii*^ 
Il  moarM  à  Milan  ,  ais  i6a3. 

BUC  (  Ji/ut.B«rTiaTid«  ).  «é  à  la  HanÎM- 
qne  en  tyi  7  ,  mort ,  en  iTgîi  i  Paris,  remplit,  en 
Fr,iiiri.-  et  auirnlonies,  ue!i  places  importantes  ,  où 
il  rriidit  de  grand*  ser^'ires  par  la  justen^edeses  vues 
et  sa  aévère  prnbit^.  Ce  fut  prinripnleinanl  •««  le 
mimalère  de  M.  dt  Cbmtaal ,  auquel  il  fnl  lo«>«nn 
très  attaché  ,  et  comme  syndic  de  la  cuntpagnie  d^t 
Inde»  ou  chef  des  bureaux  des  colitnie»  ,  qu  il  iii 
prendre,  à  cette  branche  du  commerce,  de  non\-eaiix 
développements.  Il  s'ap|>liq»a  surioul  à  adoucir  la  rt- 
gansr  a*B  loi»  prohibitive*  qui  régissent  la  nali^re  , 
el  parvînt  ainsi  ans  pins  heureux  r<'«iiti.ii« 

BUCI!  (  Le.ipold  de),  memlire  de  i'ar.idrinte 
lies  sciences  di>  Ili-rlm  .  i-i  mm-^pandanl  de  l'inuti- 
lut  de  France,  ne  dan*  les  états  prussiens,  .1  fait  de 
nombreux  voyage*  géologiques  et  rain<-raln''qnes 
en  Europe ,  qu'il  a  [•arcourue  depuis  lc«  Calabres 
jusqu'à  la  l.nponie.  En  181 5  ,  il  fil  an  viivnge  aux 
ilct  rir  M.iil(>re  el  des  Canaries ,  d  o  i  il  rt  \iiii  ,  en 
ibiti,  en  An'lelerre*  qn'ii  caploraainsi  «juele  nord 
de  l'Irlande.  Il  a'pablië:  ««  (werHttimt grfgnetti^t 
f  iites  dant  un  voyage  en  AlUnutgne  tttn  ïtaltt^  Di'rlin, 
180Ï  ,  9  vol.  in-<^^;  t  'oyagt  en  Norerg^  tl  en  La- 
\  poitie  ^ \n{  i\p  i,S.>ri  :i  1810.  d  rîiii  ,  1  1  >  ,  ?  vid.  in- 
t>'>;  la  traduction  française  de  cet  ouvrage  inléressanl, 
revM  p.tr  M.  de  Humboldl,  ami  de  TantMir*  el 
augmenté  d'wn  Mftnoiredf  M.  de  hitch  sur  fa  llirj'lt 
des  miges pfipé;ur!lei  dam  U  nord,  a  paru  en  1816  , 
Pari* ,  ■>  i.>l.  in-8<»  ;  elle  est  deM.  Kyrie». 

BUCH  t  C«*n»  K*-L«oi*),  ancien  avoné  à  Mun<- 
icr,  a<  à  Barg'teinfnrdt,  le  37  décembre  1733.  H 
est  anirar  de  plu.<(iei)r5  écrits  p<»lilique< ,  parmi  les- 
quels ily  en  avait  un  »Hr  celle  question*  Lesp<tysant 
des  canines  un  les  fon  f nini  ii'sc:  ont  d  tr  ui!  lit  senidude, 
peivrent-ih  ,  depuis  le  retour  de  Vanrien  ordre  de  choses 
compter  a^tc  quchjue  fondtmmt  tut  laeontinu/ttion  lie  leur 
lUerté  ?  fiuch  pnhli.iit  ce  mémoire  en  i8i4;  un 
doit  penser  qu'il  diil  produire  «me  grande  sen.vaiinn  ; 
un  n'y  1  \>.\<  nii'Dri-  n-p.iniiti  Iliicil  asl  flitfft  tSaws 
ccUc  ville,  1«  ly  iauvicr  i8si.  ^ 
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BUC]IAW(Gviita««i),aid4a«iB<c«aMU,  né  , 

fn  i7ï<),  a  An^riKi,  flans  la  coMld 4«  Roslwrg.  il 
ses  éiudet  il  kdimbuiirg,  et,  aprka  y  avoir  résidé 
uriquet  années,  vint  «'établir  à  Ackworlb,  ou  il 
evial  Bédecin  de  l'IiteiiAl  dataafMla  Ironéa,  nêace 
qn'il  c(Macr%-a  jusqu'k  ladiMatiiftoa  da  cet  dtaUine- 
mrnt  II  ret'iurri.i  ■  ntiiik-  â  F.d! ni Loiirg.  Il  c^t  nior! 
à  Londres  en  i8oj.  11  ca  céli  Lre  surtout  par  son 
ouvrage  anr  la  nédectne  popalaire  4|>ii  a  ablaiin  wi 
«ucm  vraimcal  tsiMordtmain ,  quoiqua  ealaaM 
de  tona  Im  èiHmt  tnbêreata  an  fenre.  'Voici  la 

de  jet  '  I  i  :■  IL"  ;  :  1  !  rfifr  to  llie  piUr  f,  r  tonrer- 
ning  tke  metiiiul  propertici  0/  ikt  /Utey  fwsitri  ^  Luu- 
dres,  1790,  in-d»  ;  as  Oiservmtéom  ctmeemlaf  tJU 
prtvmtium  amd  etuê  mf  wmtnmléimmi*,  tndrei  «  *  790, 
in-8»,  iradnil  en  aOtmiwd  ^r  C.-I.-F.  Lena*, 

l.cîp^icV  ,  180Û-18111  ,  1  vnt  111-8  Oijenw/Zfiisx 
CDmernmg  llie  Jtet  oj ik*  ttmuua» pt«pit ,  r*eummendinga 
mrtknd  uf  U^vg  Utt  etptnst^t  amd  mert  conducttt  to 
tki  ktmUh  tka»  tke  prisent,  Landraa,  sjnv  ,  io-^.  Ce 
tmil^  da  aaMccine  nopulaire  •  «a  ili»-«n«l  dditioat 
en  A  n'Ieinrre;  il  a  eli  traduit  en  alIfm.^iiJ  pnr  Kurf 
Sprt  iig''l ,  Afieinbonrg,  i jy^  ,  m-S  > ,  <•!  en  fr-n lirais 
par  Daplonil  ,  1-7(1,111-8  .;  teiic  tr.ido. tioa  a  été 
»ouvent  réimprimée,*!  porta  la tilr*  d*  JÉiémimt «fc- 
mestitpu,  S  vol.  ia^S*.  4«  Aérkti»  «afiarya» |ftr«al- 
/ret  m/ their  »tm  heallh  anH  <-n  t!:r_  menns  of  promnlimg 
llic  litaith ,  slrenght  aa  j  beauly  •f  thtir  o/jtpnnf  , 

l.oii.irr»,  i8o3,  in-fi'»,  iradail  far  Bttfaraa 

Pre.«le,  Paris,  i8o4,  in-8«. 

BUCH  AN  (EusAsrTa  ),  a^,«i  17)8»^  Fitmy 
ean ,  dans  le  nord  de  r£coMe,*inl  ^  Gtat'i  w 
à  l'ii;;e  de  vinf I  un  ans,  et  it  connaissante  Avcr  un 
oiivnrr  niiiniiié  K'>!»crt  Buchan  qu  elle  épousa.  Ellr 
abandonna  «il ><rs  la  d4cirine  épiscnpalc  ,  duns  la - 

rlloalla  éi  .lit  Tire,  pour  embrasser  les  opinions 
son  mari,  qui  s'riaîl  rn^a^é  dans  la  sc^-ie  des 
Burgker  teetderi.  Elle  drvuU,  elle  m^me,  en  177g  , 
le  riii-f  d'une  .^trie  J'illuminéi  qui  prenaient  It 
nom  (ie  Buchanittet  ^  et  dont  la  doctrine  conaislaii 
a  soiiienir  qn'a  la  ia  da  monde,  qni  devait  lire 
prochaine  ,  les  buchanistcs  échapperaient  seuls  a  l« 
li'-Mructiun  totale,  et  aéraient  goovernrs,  pendant 
mille  aiii  ,  p.ir  j.-C,  après  avoir  d'jhord  éi*  enle- 
vés au  ciel.  Elle  enirafna  à  tci  opia'vu  U  ministre 
d'Inrine  et  d'aniras  ecclltiutîqaoa,  «I  aa  Cftia  de 
Taire  des  prosélyte*  qu'au  raomrni  ou,  en  1^90,  la 
pupulac*  d  Irvine  s'atirunpa  autour  de  la  maison  du 
minislrv  eleul'ri»!  l-t  vilre«.  Klis.ilirlli  sor  il  m  or- 
d  Jrvine  ,  et  alla  ■  cublir  danâ  une  ferme  des  envi 
rons  de  Tbomhill ,  o«  «II*  «M  morfo  «a  •ygt  ;  m 
•ecle  lui  a  peu  survécu. 

BUCIlANAN  (  Clui-bio*  )  ,  théologien  an^ia  *. 
né  à  C.iiiil>u>laii;; ,  prc«  de  G!a><"mv  ,  ••n  l'OO,  fil 
se*  études  «o  collège  de  Glascow  ,  et  prit  le»  ordres 
h  celui  de  C«mfcf>idg9.  Il  qnillaia  patrie  en  1796  , 
pour  patser  aux  lnde«,  ou  il  ne  tarda  pas  à  devenir 
princ  ipal  du  collège  du  furt  William,  dans  le  Ben- 
gale ,  iM  ,<.*pi|  i(.ii;(.ur*  lîUlingué  par  son  i>  \r  |i<>iir 
lo  prottag.ll ion  du  christianisme  «hns  les  p»j>>cs- 
*ioaa  de  Ce  t<e  partie  da  monde  II  fonda,  en  i8"4« 
un  prix  de  aou  g'iinérs  i  l'univrcsilé  de  Carabrid^», 
pour  la  meilleure  disserfalion  en   pr^se  «nr  lr» 

movens  <ti-  i  :»ili<.T  Im   roU"  i-'    .11^1.11 -f.  (luis  II'» 

Indes,  cl  de  répandre  les  lumière»  aie  I.1  religion 
dana  twal*  l'dtcnda*  d*«  ladca.  Le  docteur  Bucha- 
nan  mourjl  en  iSiS,  »«  mom*at  «à il  dloil  oecnp* 

de  l'impression  d'une  édition  de  son  Nomftwt  Tetlm- 
meni s/rnti  '.t  t'u'.isr  ihs  rbrciitns  imJiens  II  a  p  iMii 
en  outre,  les  (Juatrt premùres  années  dit  cmllcgr  du 
fort  Wdliam  d<ms  U  Hmgnle ,  in-4",  i8<io;  Mi- 
moire  sur  la  néentlté  tfun  ttjUisMmemt  udisiuHfir 
dans  l'Inde  tn'tMmif me,  in-4'<,  iSoj  ,  deaMteaddi- 
tion  i  lUilur.f.  I  Jints  en  À  si*,  in  8»  ,  181  •  , 

«inquiirae  édition  ,   i8i5{  Pîmirmri  Strmotu  utt 
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MM*  r^fo/  âet  etflomiet  eHglmùet  en  $o»sU  rappcrt 
de  Finstruetion  nUgieutt ,  in-fio ,  1 8 1 3  ;  Â  leiter  ta  tkt 

Ktt  InJia  Compai-y  in  rtp'y  to  t/u  stalemmts  oj  Charles 
ItuUtr coastram§  Uu  idol  JaggenuiiU ,  iit-#o,  \ 

DDCRANAN  (  Janii-L*xi)  >  oriçinsirrde  Mcn- 
Icilli  dan»  le  <  omtt  de  Perl  h  «n  Eco-m"  ,  i  lïtimrtiç."» 
«C9  éladeaà  l'ccuU  graniinaiicdlo  de  CaUcudari  •( 
niTcrfitéde  Glancovr. H  fut,  pendant 
plusîetirf  «nnért ,  adjoint  de  Mensîc*,  mmntr*  de 
Coinrie  ;  puis  il  p&tsa  anie  ile<  rn  qtaiiU  de  taînii' 
tre -nii*>iuni)airt  i!r  l'.'t^li^r  (î'I.ro^M-  ]!  rf  .  ni!  t:- 
suile  à  Londre»,  ou  il  ><>  livra  rniicn-niciit  à  l'élude 
de  l*aMliq«îti  celltqae.  Ou  lui  duil  cnir»  autres  ou- 
vrages :  la  yojrage  dans  les  Ues  Héàritkso€admtakt , 
de  1790  â  171)2  «  174)3  «  in-St;  s<>  Dé/mse  du  «m- 
t.igruirJt  icoisais  et  (U  quelques  safani t  IdU'rateurs  fn 
particitliet  ^  *7!)4  f  in-^  ;  3'^  Tol^lertu  générai  des  pi- 
titriit  ét  la  tàrmde-Bretapu ,  1 7  •i4  1  îu'Ia.  $« 
mM  avec  I*  dui-teur  Guillaume  TkiMaum,  au  sufei 
c*%  tm^^ifith  ctiàtjmt  ^  «si  cuasigaé*  À9a»V Etuopeua 
Magatine 

BUCIIANAN  (  Fhamçois)  ,  docteur  en  méde- 
cine, membre  Avt  sociétés  ruyale  H  des  antiqu^iirei 
de  L»m.ûn*  «  et  de  la  «wciM ««iMiilii*  d«  Calcutta  , 
a  p«b'i<  «B  yoyutit  éi  Mmint  dbu  Ir  Myson,  U 

C'initnt  et  le  JVuiaiar,  3  wl.  in  i'*  ;  a"  diffé- 

ri  ii(>  Mrmoiies  dans  les  rec/itrchtt  de  /«  société  asia- 
ti  jue  y  cl  d.-iiij  les //*aAMr&0/i«(ilr /a  toeiili  linnëennt. 

BUCHET  (j4;t«w>Bo»''*«"*vM<y,  oKaer  d» 
I»  WgiuB  d*li«N«ieurf  ikaréciul^dv-caïup  ,  «le.  «  ntf 
a  Gy  en  Fr  i  i chi; -ConUé  ,  le  i4  inillel  «74^  i  'I 
'  tait  licutcnaiii  ;iu  régiment  de  Strasbourg,  artilU- 
I  rie,  le  i3  juillet  1766 ,  capitaine ,  puis  lieutriunt' 
caloml  «n  11  tel  alun  apprU  à  l'anoM 
MtMrd  ,  d'oà  il  passa  à  eall*  à»\n  Moselle,  «trmdît, 
dans  son  arme  ,  des  services  qui  lu!  v^l  irrnt,  le  i3 
noveralire  i7<)3,  le  grade  de  culonel.  1  >uuLc  dans 
les  mains  des  Anglais,  le  lâ  oc:()l)re  de  l'annéesui- 
vaute  ,  il  resta  prisonnier  jusqu'en  I7<j3.  Il  lenira 
en  France ,  reprit  son  service  ,  et  fut  emplo;ré  aux 
armcesd'Aiigleterre,  fin  I^^nnbc  el  lin  l\liiii.  La  paix 
conclue  ,  il  se  r^iidil  auk  t^iujn  df  Uaycmne  ci  de 
Saillies  ,  passa  en  AitH'riqur  ,  rfvini  a  l'armée  d'Ita- 
lie ,  et  fui  Cail  général  d«  brigade  ,  te  19  septembre 
iSi»S.  Las  eoaaaiamices  qu'il  possédait  dans  son 
arme,  les  preuves  de  cnnra^r  cl  détalent  qu^il  avait 
dnanées,  lui  v.dnrvnt ,  l'arun'c  snivunle  ,  le  com- 
rasndement  de  I  ki  oIf  d'artiHiTiL-  li'Auxonne,  ijii'il 
cuascrva  jusqu'au  3  septembre  iiio<),  cpotjue  «u  il  se 
relira  du  service. 

BUCHOLZ  (GoiLLAVMi-HHRr-EriBMMK)  ,  mé- 
decin, né  à  Bentbourg  dxns  la  principauté  d'Anball, 
le  a3  décembre  173'f.  Aj  r,'  ,-■.'.(, ir  fui  ses  humanile^ 
dans  cette  ville,  il  alla  éludivr  la  plurmacte  a  M-^^- 
ditboni^.  Il  travailla  lung-leraps  à  Weimar  dau-<  li- 
laboratoire  de  Jakobi ,  ou  il  devint  habile  chimiste  , 
et  prit  la  résolution  d'embrasser  la  profession  de 
iite'drrin.  V.n  lyGt,  il  se  rendit  à  léna  ,  et  y  étudia 
U  médecine  avrc  lanl  d'ardeur  qu'en  moins  de  deux 
•iiis  il  rayntla  bonnet  de  docteur.  Il  ne  tarda  pis 
•iprès  son  retour  à  Weimar  à  être  nommé  médecin 
du  prince.  Burliolt  fut  admis  rn  i7Gi)au  nombre 
dej  niembres  de  Tacadémir  d<  luricux  <\-i  l.k  md- 
ture.  11  a  travaillé  à  plus!  ru  ri  juurnaux  littéraires  , 
et  a  traduit  en  sa  langue  un  grand  nombre  d'«iu- 
vr«|||u  français,  anglais  ou  iialitai.  Il  mourut  à 
Weimar  l«  16  décembre  179".  On  ad«  Ini  plusieurs 

"iivr.igcs  iiiU'rosian  Is  ;  iiiiiis  ne  <:itcrc.iis  ijiii-  lr< 
jK'iucipaux  :  J'eafiiÂtui  d*  sulphure  nuntratt^MviA  y 
<7t'a,  Kitai  sur  Var.  'ulttm  p'mgue  de  Mryer, 

Weitnafi  1771,  in-S^;  Komis  sur  ta  méduùtt  U^ile 
ttfonkùMft,yV9Îm»rt  1^»  à  1794  ,  4  prl.  in-.'<>  ; 


Sur  Us  iaùu  de  Hmkln,  Hisrnach,  i7uS,in-4«i  enfin 
il  a  publié  un*  foula  de  Mémoirtt  dans  Ica  iMi- 
renis  journaui  scientifiques  dt  son  pays. 

BUCHOî  7  (  r  iHKnKN-FiinDKBic),fils  du  pré- 
cédent ,  naquit  à  Kisieben,  ville  du  comté  de  Alans- 
feldt  la  19  sepicmbra  JH  inaalra  dés  son  jeune 
Âge  un  g  lût  décidé  |Miar  Ife  pharaaôff  >  la  cbimia  , 
la  botanique  et  la  raittéralwgw.  Il  «ravatHaU  liai»  1^ 
laboralt'ire  irim  plumiacien  ,  à  Hl tilhau.eu  ,  vers 
17^3,  lursq»!  il  iil  la  découverte  de  l'iicétatcde  b.i- 
ryle  ,  et  publia  «m  JMMtrr  sur  la  cristallisation  de 
ce  sel.  Peu  da  tMa^afOès  il  vini  k  firCarl  »  coiuiB*. 
nt  la  phanmria  deC.  F.  V«|gi,  et  t'wdaaaa  ••liëre> 
nu'iit  aux  travaux  rliimiqnc  >  (!r(ir lui ni  ,  ^  1  exem- 
ple de  Sun  |>ere  ,  il  eut  (e  desir  de  devenir  docteur 
en  médecine ,  el ,  en  s8oS  ,  il  prit  ce  titre  à  Tuni  • 
fersittl  de  Rivletn ,  et,  l'aiia^  suivante,  à  la  f»miki 
è^CrTnrN  àwm»  laquelle,  Jeu  «as  après,  il  ftil  noai- 
iTir  pr<>rpi(si'ur  de  pbilosoplne.  Il  mourut  dans  5.1 
vdie  natale  ,  le  9  juin  idif.  Ses  principaux  ou 
vra(^,taas  écrits  en  allemand  et  dont  nvus  ne 
cfinnaissons  pas  dt  traduction*  Mtai:  Mmmt des 
eh  rurgient ,  mÂdwMy  H  pkarmaeiens ,  «le.,  Erkrl  , 

I  7<p,  in-So  ;  Ksiai  sur  ta  fM/parnlion  du  ei'riiilie  par 
ta  vou  hunùiky  Erfurt,  liSoi  ,  !»-'■<>;  lùJcmttUi  dt 
pharmacie  et  de  chimie  pharmatcutiéfue  à  Vtuage  det 
èietyu,  Erfurt»  iëoa,ia*^i  JUamd  d»  tààmnit  €t 
d»  pàanmeim,  Waiisar,  ifoS,  TUmnt  H 
pndiqite  des  opiratums  thirnîto  phnrmacKiUi^s ,  etc  . 
I.ripsiik  et  Baie,  i8ia,avwl.  iu-^0|  1(^19,  în-S». 
Uuire  ces  ouvr.iges,  Buchols  a  enc«»re  publié  d'ex- 
eellrnls  Mémêùts  insérés  dans  le  Jaurnat  dt  phor- 
macit  de  TfMamsèorf  $  les  Ânm^a  dt  ekiaiie  de 
Cri  M  ;  li.  J  ifi,  7 //?/<.•/•////««•  de  Srberer  ;  les  Annule^ 
de  pliyiUjiic  lie  tji[Lert,ct  autres  recueils  pério- 
diques d'.Vlleinagne. 

BUCHOUS  (  Faânunc  ) ,  fut  d'alMurd  prafesaevr 
4  raeadéiwe  «îKlaire  de  Bratidabonrg  »  ^  m  6«a 
entuite  à  Berlin.  O»  lui  doit  de  nombn  u-i;  mtvr.-i  p  i'- 
»ur  l'histoire  «l  la  {iulilique  qui  of  reni  un  grand 
iniérèi  par  l'originalité  et  la  b<<riiie4«e  de  ks  opi- 
nions. 11  débuta  d'abord  par  des  morceaux  ia*ér*s 
dans  le  Jomnud lustorùfm  tt polHimm  de  M.  Wolman 
en  i8in  et  i8o4  ,  in-S>  Il  publia  ensuite  Expo^i- 
tum  J une  nowei/e  toi  de  gru^'iUil  on  p\,ttr  le  uwade 
montl  (  en  etlemjud  )  ,  tii  riin  ,  iSoa  ,  in-b"  ; 
Mo'tse  et  Jésus  f  O'i  SUT  U  rapport  ùU«U*ctati*t  nmmt 
des  Juifs  a  des  CkfUimt^  BerKa  ,  in-A*.  L*a«leur 
prétend  ,  dans  cet  ouvrage,  que  la  France  n'a  point 
coniui  IV^pril  du  peuple  juif,  lorsqu'elle  lui  a 
acrurdé  rckcrcire  de»  droits  civils  ;  el  il  pense 
qu'elle  agit  avec  beaucoup  plus  de  sagesse  lorsque, 
sous  Phtlippe-Auguste  ,  elle  les  bannit ,  el  reprit , 
par  la  force,  le»  richesses  qu'ils  lui  avaient  arra- 
chées par  la  ruse.  Rechtirkessurla  nohlesse  hérédiaire 
et  sur  la  passAUdê  dt  son  existence  daru  le  Jix  luui-it  me 
sicde  avec  Us  tahUasm  de  Citât  social  dans  U  reyamme 
di  Prusit  fus^'tm  14  Mfaliv  il}o6 ,  Laipsick ,  1 807  ; 
Rome  et  Londiet,  ou  smr  Im  natmt  d'une  prochaine 
monarchie  uni>erstlle  f  Tulingne  ,  180C.  M.  Bocbuls 
a  rni-ore  re'uiii  li  frètent <•  mémoires  sous  le  titre  d'O- 
putcttles  historiés  et  poUtifÊis,  a  vol. ,  Berlin,  1S08. 

II  composa  de  plus  un  iMiMial  ,  tiè»  estimé,  de  la 
langue  et  de  la  littérature  ea|M(B«le.  On  lui  attri- 
bue généralement  hi  GaUrit  des  ramih  es  prussiens , 
ouvrage  publié  en  franç.^is ,  et  dau»  Irqufl  »e* 
compairiotet  sont  trailea  »vec  tant  de  sévérité,  qu^oa 
a  «*ifpo»4  qu'il  avait  été  écrit  tout  rmHitenca  ^ 
goovemement  français  de  cette  époque. 

BUCHON  (  Jsiu.-ALi(x*iinRc),  est  ni  b  Ifco- 
nelun- S.iluu  ,  prêt  de  Duiir^i-s  ,  dr'parlemeni  du 
Cher,  te  ao  mai  1793.  i.a  vie  d'un  homme  aossi  la- 
borieux étant  luut  «'iiiicre  dans  ses  écnla«  parcourir 
1.1  série  chronologique  «le  cciia-ci,ca  MTa  dwaaer 
Il  biographie  cuutplèle  dc  leur  aulciir  M.  BmcImni  a 


Digitized  by  Google 


BUC 


BUC 


«77 


piMi/  :  I»  l>  fie  Jk<  Tafftf,  q«i  ttt  en  Iftic  dn 

«uinme  ile  la  Iradiiclion  de  /m  Jéruialem  délivrée  par 
M.  B^our-Lormian  ,  •■'^ly,  3  vol.  in-'-";  *»  la  Ira- 
daciM»  de  VMuioiM  aàrégtt  du  ttimeu  mélmpl'r- 
Mfwy,  «wiwifrr  tt  poUH^HU ,  tm  Mmùuance 

destrttrttf  par  Hngild  Sirwarl ,  i^'aoà  i"»!  a  vol. 
in mie  Ir.iiluctiuii  n\  yTic^A^•e  d  un  discours 
préliminaire  sur  Ut  scWMs/ti/iw<  et  tur  l'traU  pfulo- 
iopkifUt  ^nmite  ;  3«  itae  traduction  dr*  Lois  at- 
tifmi  t^tuéri*  dans  les  Ànti^lés  grtcqmts^  iraduilc* 
de  l'aiiglaia  de  Roliinfon,  p«r  Lrduc  <t  Buchun  , 
iPaa  ,  a  rtil.  in-''J  ;  4''  *a*lr  réperloirr  hUloriqne 
iiiiiiitlé  .  (lulUrtion  des  chroniijuts  luitioiutUs  fraHiiitti, 
ccrtUt *n kuif/Êt  vwi§iùrt  d»  i3<:  mm  i6e  «irr/c,  «mt  Ai 
«r  dkr  ielmmuamcnts ,  tSi4  «t  Murftt  mî- 
vantcs  ;  rrite  collection  duil  former  toisante  volu- 
mes, qui  comprrndront  le*  mrilleiin  chroniqnrurt 
«Ir  l"r[)iMjiie,  tri*  que  Froisiard,  M (in^lrc 'c i  ,  Saiiil- 
Ilemjri  CbaaltUaia  ,  DucUrcq  ,  rte  ;  elle  tera  prc- 
cr«kM de  trois  sutats»  mifermani m  Etttàmrfhis- 
l»ire  UUtrairr ,  domestique ,  rtUgieuse  et  rifilt  de  la 
Franet  pendant  tes  Irmi  fu  r/ei  si  importants  ;  5  »  f.'hro- 
ni'/uf  ,L-  la  €ontfaeie  ik  (lomt  tntuutpU  tt  tJe  /'i  tu/i.Ussr- 
maU  des  Français  ta  Morte,  ccriU  en  vert  p«liw 
It^ma  (  M  gtM  )  par  an  auteur  ammtym*  «  iMmito 
puiir  la  première  fois  diapré»  laaiannscrti  grec  îné» 
dii ,  i^jS  ,  in-  0  :  ce  ptiSme  fimae  la  lone  4'  de  la 
diillftiim  lit  i  (Jir,'niij:us  nationales  ^  e»l  le  srul 
ouvrait-  dans  lequel  un  puisse  apprendre  tes  evénr- 
mt-iits  qui  anl  aignalé  la  conquête  du  Péluponèsc 
par  les  Fran<  ais  an  i3'  siècle  ;  C<»  Atku gtograpliique  , 
stastittique  ,  hittornfut  et  ekrono/ogiijue  des  deux  Amë- 
rifies  tl  ,irs  ilci  itdj  n  cnlrs  ,  Iradiiit  de  l'alla»  rxi  ruié 
en  Amérique  sur  le  plan  de  L«  Sag*  ,  corrige  cl 
aiigoiruré  de  ■weslWs  caries  pour  la  constitution 
et  U  furmaiion  processive  des  £  als-Unis ,  1rs  pos- 
sessions fraiiçaisi-s  ,  1rs  nouveaux  ^lals  américains, 
el  lej  ilfj  dr  Ciili.i  et  d'H^ïli  ,  i8îj  ,  i  vdl.  iii-f «  de 
6o  carirs.  On  a  encore  de  M.  Buchun  :  Darumrnts 
historiques  sar  les  deniers  étèmmrnts  arriv  es  en  SieUe  , 
i8ai,in-o,  el  Voyage  (tut  piuoe  FnÊOfois  en  Ir- 
Usnde  en  ifiH,  inséré  dans  le  Jeumaldes  l'o/ages  ; 
il  a  donné  dans  l'iiiver  de  i8ii  srpt  ttilarts  a 

I  hélice  sar  V histoire  ik  Vart  drosnali^ut  en  Anglt- 
terre  \  M  Successivement  un  des  rédacteur*  du 
Censeur  eunpêem  «t  du  CêMiiialiomu/,  et  a  fourni 
quelques  articles  à  ia  RePët eneyrhpédi.;ue ,  à  la  Bio- 
grapliie  unifertelie  ti  au  Mtrcurt  du  ly  j/,  A 

BUC'ilOZ  (  PiiHHS-JofKPii  ) ,  médrcin-nalura- 
lisle,  raeiabre  de  plusi>tiirs  ac»déniiei  ,  naquit  à 
Mais,  la  a7  janvier  1731.  II  ful4^aliord  rc(U avocat 
k  Ponl-li-Moiisson  ,  en  lySo  ;  aiaifl  •bandouna 
bientôt  \r  ilrnil  pmir  li  rm-cifrinf  rl  siirluiil  pour 
l'bisloirc  iMiurrile  dont  il  s'occupe  d'une  manière 

plaa  apéciale.  Il  a  pent-étra  <ié  la  plu  ficond  de 
rUMM  Im  ^emahu  «alaralialast  chaqua  aonée,  il 
pabliak  des  traïl4t  paeticaliers ,  des  iradaclions, 

des  ditsrrt.iiioii!!  s«r  tantes  les  parliez  dr  la  méde- 
cine ,  de  t  agricuhnra  «  de  I  bi»toirc  naturelle  ; 
mais  ers  compilations  ,  failes  à  la  hàle  ,  sont  reni- 
{ilies  d'çmiuïaM  al  dVrrears.  il  n'a  pas  laissé 
moins  de  3o  volÉnèias  i»-f<>,  y  compris  les  planches  ; 
4  à  G  vol  lii-4'>  ;  4o  în-8";  48  vol.  in-ii,  e! 
pins  de  luo  disscriaiions  U  plupart  in -folio.  £iscb 
.1  donn^  ,  daas  M  aFmkcc  litU'uirc ,  la  imawclaif 
prodi(M«ta  éra  «nviiafes  de  Bur'hox  ;  hom  m«s 
ooatCDteroaa  d*tndtq^er  les  prinrip^ua:  i»  THt^ 
court  sur  ta  botuni'j'if ,  x-jC,i\  ,  in-^'  ;  ?.  •  Truite  his- 
toriijue  des  ptantet  yu  1  uuamt  Uaus  At  Lorraine  tt  les 
Irns  éottku,  (76a,  1^  vol  iii-8";  nouv.  édii.  lyGg  , 

I I  vol.  i»>ia  {  3«  Midetine  rurale  et  prat^ae,  tirée 
lUs  plaida  itm^n  de  la  /Vouer,  17(18  ,  a  vol.  tn-13  ; 
4"  iUctionnuirc  raitonni  uni,mi  f  ,'i  s  p!.!r:>(  <: ,  luln  i  ] 
et  arbustes  de  lu  Ftatuc,  consulcrui  iciulutnuid  it  ! 
tafMlmrtf  atr.,  1770,  4  3"  fUtlioÊf  1 


nairt  Wtirmairt  tt  dit  mimm»  émmHqmt  i 
'774  «  (*        in-8a  ;  6«  Histoire  générale  des  ùueetes 

de  l'Europe,  elc.  ,  traduite  du  hollandais  ,  par 
J.  Marriie  ,  ncKiv.  édii.  1771  t  a  vol.  in-4"»;  7"  His- 
toire aakerseUe  da  règne  végétal  «ou 
nuire  phr^/fue  tt  économique  de  toattt  lu 
croit  sent  sur  la  turf  are  du  g'ohe ,  1773  ,  ai  vol. 
dont  13  de  plaiii  lir»;  8  >  l hrtionnaire  dct  rnux  mmè- 
raies  f  1773,  a  vol.  in-8';  y"  Corretponditnre  d'hii- 
tairt  $ÊalltFtU$  ^  on  Jettes  sur  les  trois  règnes  de  la 
nature,  rir.  ,  i-jj  ,  8  voL  inf^*  ;  10"  Traiié  èromh- 
mique  tt  phys  tjue  du  gr»t  H  én  menu  hétnti ,  i~78  , 
a  vol.  iii-S»  ;  1  i*  Méikrine  pratiqix  tl  nx  'Jrmt ,  il  a 
près  iei  ouvrages  de  Marquet ,  1781  a  17'Sj,  3  vol. 
ia>8o;  1^0  le  Jardin  d'Eden ,  ihi  itr  Paradis  Urretlrt 
retmtMlé  dans  k  /tuém  dk  As  rriar  à  Tnianoa ,  178a 
k  178J  ,  a  vol.  in-fH,  avec  planches;  i3«  Hitteirt 
naturelle,  physique  et  mdifale  de  riiomme ,  1  ~>S4  » 
4  vol.  in-tiu;  i4<>  T^ou>,'tau  traité  physique  et  écvnemi' 
fse,  par  formé  dt  disttrtaiians,  de  toutes  ks  plantes  qui 
rroisttnt  tur  Ai  smr/aet  ét  gM»,  178»  à  1788,  a  vol. 
in-f  >;  c'est  aae  nonvellc  édition  d'inc  partie  du  no  7: 
ij>  Alt  alimentaire,  un  M  rthoéi  fUtr  préparer  les  ali- 
merUi  les  plantains  pour  rhoaantf  1^87,  i  \ol.  in-8"; 
1  &•  Tra'té  dm  mfkru  et  arbustes  qu  on  peut  éleeer  daas 
la  répaUiqHtf  «le.  «  1801  ,  3  vol.  ia-ta.  M.  \sHeaave 
a  révélé  rcsislenee  de  dcox  envrafes  fort  curiens 
de  l'iiic  iiiij  ,  dont  voii  i  les  liiri-<  ;  I h strrtiit n  ^  en 
forme  de  c  mple  rendu ,  de  JJue'hoi  a  la  république 
fraaçaisf ,  slans  lu  ptrsonm  it  SU  Mrecttnn  et  de  sis 
représentants  ,  in-f  j  Ditstrleitiom  m  forme  d'appel  du 
tnimutlde  la  graadr  nation  11  rl7m»*rt  entier,  Bue  bar, 
dil  M.  Villfiiavr,  a|i[><lle  sa  patrie  infâme,  par- 
cequ'elle  lui  préfère  Aidrovandt  ;  il  demande 
uac  plaça  ,  on  la  déportation  ,  ou  la  mort  ,  el  il 
finit  par  copier  Timprécation  de  Camille  contre 
Rome.  Bnc'bot ,  dil  on  Liograplie  ,  sans  goût,  sans 
génie  ,  tans  nellrlé  dans  les  idées  ,  comme  Aidro- 
vandt ,  emplo)a  comme  lui  nne  lungaa  vie  el  sa 
fortune  à  rasicmLler  les  matdrîssl  îiNwe  lùstoiie 
iiatiiri-lle  compléta}  tMaù»  ca*  Mailrûnni,  il  ne 
»ui  pas  les  choisir  cl  les  nellra  c*  «eavrc  ;  ei  ,  en 
cela,  il  est  f<irl  inri'rictir  au  iialiiraliile  de  Rulo<:np, 
qui  n  avait  pas  les  mêmes  moyens  à  ta  dispo- 
sition. Cel  înfatigaLie  compilateur  est  mort  a 
Paris ,  le  3o  jawrier  1807  }  U  avait  dtd  aédccui  à* 
Stanislas  ,  roi  de  Pologne. 

isi  CKiNr.iiAMsiiiHB  (KoMM  ,  fcaiw  Bo- 

a^ar  ).  /'or.  H'ittriT. 

BUCOUET  (  Ct««a  )  ,  est  à  peine  connu  ,  ei 
fnt  Ma  plus  (raoda  bieafaiteurs  da  t'boaaaniié  ; 
c'était  nn  sinide  tnamicr  qui ,  né  avec  m  r.spni 

oLtervaieur,  chercha  el  pariini  a  améliorer  tes 
routines  qu'on  lui  avait  transmises  sar  la  manière 
de  moudre  le  blé.  Set  succès  en  ca  |aata  parai- 
iraicni  iacMijablca  ,  a'ils  n'étaieiU  pas  •ll««tét  par 
l'expérienca  et  dot  témoignages  aatbeiiliqpies.  il 
(«erfeclioiina  les  monluret ,  procura  aux  pauvres  nn 
pain  meilleur  et  plus  tnhsianiiel  ,  et  épargna 
i,aoo  livres  de  farine,  c'est  à  dire  livn-s 
de  pain  par  jaar  à  ri»Apkal<§a»<ral  d«  Paris, 
dont  il  Aah  le  mcanler.  Ce  bon  eitojcaast  reste 
(i.inv  l'iiLsc  urlié  de  .«.on  ri.ii  ;  !<•$  prôneurs  &  l*tfpe- 
que  n'auraient  rien  gagné  a  Ten  tirer;  lui-mf me , 
coaienl  de  fait*  la  btaUvtM  cberdiail  pas  à  s'en 

Ïrevaloirv  pe«r  se  faire  ttna  répatoiioa.  L'abfac 
leaadein  est  le  «eol  «|«i  Paît  eil^  comme  vu  de  ces 
bonwnrs  dont  Phuinanité  t'honoi-e.  C'e<l  à  ce  titre 
que  nous  en  parlons  d;ins  celle  Biographie  ,  ainsi 
que  pavr  avoir  publié  divers  ouvrages  ,  entre 
aulm,  MM  Mémoin  «ar  ia  imor^*  dt  per^ttimmu 
les  mo^èu  it  sar  h  momtort  éetmmifue,  qui  a  tem- 

|Ml^l^'  l';(.■^  l■^^it  ,  •sur  celte  question  ,  que  l'académie 
•Ut  scit-nces  avait  proposée  en  lyUli;  ce  mémoire 
avait  été  précédé  il'an  envraga  également  ntUe , 
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intitulé  :  Tmiti  praliqtÊt  dtia  «  r  -  ,  /j  r  V  r  j  Vi  t, 
det  farines  ^  et  det  ilmfes  dometti'/ufs  ^  itnprimé  en 
1793,  {■•o*.  Cet  atni  des  hontniM  est  ni«ft  an 
comnencnnent  da  dix-mafiène  aifedc. 

BUECK1N6  (Ji«M-jAC«v*s«n4MRT>,  médecin  et 
cliiriirgicD  à  Wolfenbullcl ,  ville  où  il  naqoil  le 
janvier  1749»  «publie':  Visstttalio  de  carbwirufo  rui- 
t>gno,  Helmslaedt,  1771,111-4";  DisterUUio  epittu- 
larù  dt/tkn  tertimd  ^témèrét  yto\hahvk\.Xf\t  1773» 
Aafeihmg  zm>  Aderhuten  Juer  gtieHe  tmê 
,:i>i^(hni  k  JT'un.lirrUe  ,  Stendal  ,  1781,  in -80; 
/ 1  ul's.'uffulige  aWiùang  ium  iSiihnausxUhen  Jutr  an- 
gehtnJe  If'undaerzte,  Sicndnl ,  1783,  in-80  ;  Vebcr 
dv  Itm/tenmtntJeut  Ckristi,  Siendal,  1 783,  în-4's 
Cfdieitt  ebvt  Ufimdmt  Stcndal ,  in-80; 
J)fr  .Iriluniîdrr  Jflttar-J  zurHeUhrungmdfl'arnung 
fuirs  Pultlikum  ,  S'rtiddl,  1783,  in-8'>;  fT'ie  soU 
tin  fT'unel/irU  sich  gesckickt  iUtUn?  Siendal ,  1783  , 
tn-8'>;  GrvfmUithe  Athandhmg  vom  Imd^rnêMte», 
Stcndal ,  1 784 ,  in  8»;  Kiiliieht  Bthu^lwtg  tmn  yor 
kurzen  tr$chUtttntn  SniJschrfiLin  :  (Li  }tt:îge  Arzl  itt 
dis  nir/it, 

totl,  Sirudal,  17841  in-80;  Die  kunst  det  Ruchbin- 
dens,  Siendai,  i^SS,  Stad-Am'attf,  t8o7t 

in-8«;  Dergtifngeàarèmkwl  middttimmedbJmiak' 

rhirorgiselieHtilung,  Sim  î  i!,  17SG,  iii-8>;  Samm- 
tungtn  von  Au}saetun  und  îlcubarliUn^fn  aat  dm 
mentrn  Theilm  der  Aruujwittenschaft^  Siendal,  «78jj, 
ia-80  j  JÀM  al\trntma*  Satehsia^  kockbiuh.  Vienne, 
1784),  in^S*  ;  Â^anJhatgimtlhattAeidktémAf  Sien* 
d;il,  1791,  in-81;  Tiinrtetisehes  wid  (rXomimhrhet 
hiteliùu  h ,  iiieiidal,  ijyo,  in-S»;  Zugabe  mr  Siifmn~ 
lung  von  Aujtattitn  md  BetAaehtmgtn ,  Sirndal , 
171)1,  iB-J)'>i  Satdtdutikman  Hrm  Bv/mtdiem  f'^  'ick- 
mm»  m  Hmuotef  n^erémMmÂttiahgkîîirKfartu, 
Stcnd.il  ,  17^)1  ,  in-8'  ;  f<r^fn;:;:ur  Zclehrnhhre  in 
kranklicilcn ,  toriterhtn'irit  in  tiuecknclU  auf  dcn  Land- 
mann  Lml  tu  dtssm  Nutten,  Siendal,  1793,  in  .S>j 
Medieiaische  und  phjtHaliteke  ErkSaeniÊg  TculHktr 
SptieUtufrter  uaJsjrritàmœrt'itien  Ridmsaftmt  St«n- 
•lal,  ijy?»  in  8  '  i  Tasrfi(nl>tu  h  luer  Jxhrlinge  dtr 
flfuminruterkund ,  Siendal.  176JJ,  in-8'j  Uuecking 
a  iiivcrt-  (i)>  nombreux  ailicle*  dMU  vnt  fonl*  de 
journaux  litlrraircs  allemandj. 

BUETTNER  (  CaRaTiKN-Gi>ii.tfc«x*>«  tiMm 
naturatiflc  et  philologue  aircmand  ,  n.tqiiit  le  fé- 
vrier 1716,  a  Woîfenbiilirl  ,  011  son  ju-rc  ctn  t 
pli  lin  I  tn.  Bucllner  qui  él^tii  (]c.<iiné  ^  suivre 
U  :ai-me  profession  ,  fut  em|)lo^4  de  bonne  heure 
à  la  préparation  det  inédicemeiilit  el  •«  r*çot 
qa*une  édarntion  irrrgulicre  ;  te  lyù  m  î^if  Ii'.ui- 
coap,  dans  la  suite,  atiu  pro^ri-s  qu  il  ^iir  ni  pu  f.ilre 
faire  aux  sciences  qu'il  culliva  avec  pissian.  Aprë* 
«voir  éié  employé  dans  diverseï  pharmacies  à 
Leipsick,  h  BrcsUw,  à  Francforl-sur-rOder,  et 
enfin  k  Copenhague,  iuiqu'à  l'Age  de  dix-neuf  an», 
il  se  mil  «  TO^.-i|rr«  visita  l'univerfiié  d'Up^al  , 
pasM  fil  Dilér.irlir ,  s'enfonfa  même  jusque  d^nj 
ta  Lap>nic  ,  puis  se  dirigeant  par  Dronheim  vers 
la  No  w^e,  i(  «Vtsbartii»  sur  un,  «aisMaa  écos- 
sais à  Burgen,  et  arriva  en  «736  à  l'Jimbourg,  ou 
tl  apprît  le  gallique  ,  q:!oique  cel  idiinne  n'rûl  pas 
encore  é\i  illustra  ii  ,r  Icn  p  uésie»  d'Ossian,  Dille- 
nias,  son  compalriuir ,  dtiiirait  le  retenir  I  Oxford, 
fMt  lui  laitser,  après  sa  mort,  McWîre  de  botani- 
que; mais  il  dut  ce'der  aux  in>lances  de  son  père  , 
qui  le  r»ppelait  dans  sa  paine  :  il  s'arrêli  néan- 
iiioiiif,  un  an,  à  Lejde  pour  y  suivre  les  rour.s  de 
Boerbaavc;  c'est  dans  celte  vitie  qu'il  fil  la  connais- 
sanee  dn  jcnne  Linnét*  arec  feqnel  il  partagea 
mime  «on  logcmrel,  pendant  tout  le  leropt  ^u'it 
demenra  en  Hnllande.  Ses  connaissances  étaient 
f'.eii  sujh'rii'ures  à  ce'dcs  du  jeune  «urdois  ,  el  luri- 
que  celui-ci  s'illustra  .  Boclincr  s  ciait  déjà  acquis  > 
une  réputation  ,  peHt-ft*n  ploi  grande  «ncore,  dani  | 
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Il  [  liili 'm- M  et  !j  »Tossologit.  Aussi,  n'eul-il  [amais 
une  très  iiaule  opinion  de  Lianée  et  de  son  sjrsième 
•enal,  RevennèWolfenboiicl,  il  dîrt|«a  l'ofSàoe 
da  son  Pèra;  nuiia  regrfttant  la  tonna  ^  les 
affaires  le  far(^«nt  da  dérober  I  IVtnda ,  et  vou- 
lant d'ailli  urj  se  souslraireà  l'espcr e  de  de^poti  ni. 
que  la  société  des  francs-maçons  cxer^ail  aiurs  dans 
le  docfac  de  Brunswick,  en  forçant  les  personnes 
que  leors  opinîoM  en  éloignaient  la  plus,  de  s^jr  faire 
initier,  il  renonga  ^  sa  |ibamaâa ,  et  préféra ,  à 
un  e'iat  luVr  .fif,  imr  existence  voisine  ue  la  pau- 
vreté. Dans  sa  retraite,  it  s'occupa  à  mettre  en 
ordre  lai  OMSailHIieMlrès  variées  qu^ il  avait  rappor- 
tées de  aca  voyaftat  al,  oendani  din  années,  il 
partagea  son  tempe  entre  Pliiitoire  naturelle,  l'his- 
toire et  surtout  les  langues;  car  >><"\  ^  'ûi  le  portait 
parliculiereoenl  à  comparer  les  idiomes  entre  eux  , 
it  ca  snivfO  h  SBation  ,  et  ^  en  chercher  les  raci- 
nes ,  ce  qni  le  condnisait  k  dei  kypoibèeee  «nr 
l'origine  des  peuplée ,  lenra  inigrationi  M  leurs 
dégéncrations  ¥.n  i7'»8,  l'arrîve'e  du  roi  George  11 
A  Gocltingue ,  lui  inspira  le  dc^vr  de  se  rcudre 
dans  cette  ville  ;  il  ;e  proposait  de  n'y  rester  que 

Een  da  tempe*  maia  Ica  imara  de  la  bibliothèque 
I  retinrent.  Il  n^  avait  point  ancora ,  à  cette  épo- 
que, de  cours  d  histoire  naturelle  dans  cette  uni- 
versité ni  dans  toutes  celles  de  l'Allemagne,  Buctl- 
ner  sollicita, en  1775 , le  liirc de  commissaire-royal , 
se  fit  recevoir,  en  nâme  temps,  dodenr  en  philo- 
sophie ,  iilitint,  troie  ani  après  vnecliaira  «atraot» 
dm  r.rr  Je  pliito^opliie  qu'il  changea,  en  17G3  , 
contre  lu  place  de  professent  ordinaire  ;  et,  pendant 
vingt-cinq  ans  ,  il  fit  très  régulièrement  1rs  pre- 
roiera  coars  d'hisloif*  natnrcîla  «qui  aiani  ëié  en- 
tendaatn  Allemagne.  Bncttncr  potscdait  nn  rabinal 
très  ricbe  ,  ronimenré,  cent  nnç  j-ipnru  nnl,  par 
Nicolas-Guilbume  LUrjcb,  son  aieut  maiemel  , 
et  k  l'augmentai  ion  duquel  il  n'avait  cessé  de  tra- 
vailler ;  li  la  vendit,  en  1773,  à  l'onÏTeratté  do 
Gstlinpne  *  moyennant  nne  pvotîon  viagère.  Le 
dut  de  Weiniar  lui  .ichefA  .iD.si  s»  Littiothèque  , 
en  lui  laii^atit  le  soia  de  la  surveiller,  cl  en  lui 
accordant  en  outre  un  logement  dans  son  château 
d'Jdaa  oà  était  placée  sa  bibliolbèqoc.  C'est  la  que 
co  aavant  ,  renonçant  h  rinstructien  publique , 
passa  les  dix-huit  dernières  année.;  de  sa  vie,  dans 
la  culture  exclusive  (les  lettres.  Il  mourut  le  aC  fé- 
vrier 1801.  Bncitner  a  peu  cmt ,  mais  il  a  laissé 
dans  les  sciences  ,  dont  it  s  est  occupé  ,  des  traces 
plus  durables  qu'an  grand  nombre  des  écrivains 
les  p!us  fiM  uiids  ;  il  a  rr'glé  la  dirccliuu  que  les 
ciii.les  pliilologi que»  ont  prises  vcrs  la  fin  du  der- 
nier iiiècle  ,  et  contribué  ,  soit  par  ses  ouvraj^rj, 
soit  par  la  rare  libéraiitc  avec  laquelle  il  commu- 
niquait 1rs  résultats  de  ses  recherches ,  à  dchirar 
les  questions  difficiles  dont  Schlœlter  ,  Gatlerer ,  al 
Michae'isont  donné  depuis  la  solution;  le  prenilrr  il 
ein  isagr-.T  lu  langues  monOSjl  .ibiqiir»  de  l  A.'iC  mê- 
ridiunalr,  sous  leurs  vrais  rapports,  tn  les plaçant  a  U 
ttta  de  aon  tableau  des  ididmesde  l'Asie,  comme  étant 
plus  rapprochés  de  l'origine  du  langage  que  les 
ptdysrU<d»<qi>t^  I  opinion  qu'Adelong  s  adoptée 
depuis.  Cl-  fut  encore  lui  cj  jI  donna  I.1  premicre 
table  2cncalueique  raisonnable  des  alphabets  con- 
nus et  la  première  glouagraphic.  A  de  rares  talents, 
à  ma  mémoTeprudigîease,  à  une  érudition  pres- 
que effrayante  ,  il  joignait  les  qualités  les  plus 
l.i/arres  et  i'urigiiulilé  la  plin  sippulirre.  Me 
«'accordant  que  le  plus  strict  nécessitire  et  vivant 
avec  une  sobriété  incroyable  ,  il  consacrait  toutes 
ses  écunomics  à  enrichir  aa  bibliethkqne  ,  mina 
aprèi  Tavuir  vcndne...  Entouré  fane  cane  de  chiens 
cl  (le  sinfje,'!  ,  qu'il  aimait  nvpc  p.i«sion  ,  il  eurimi- 
brait  Tune  après  l'autre  les  diverses  chambres  de 
ion  app«rlr.iian^  de  llvrca  et  dca  objeta  envieni  qu'il 
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aclieiait  tan*  cette  ,  et  te  plaii«il  ait  mllM*  i*  t» 
dëtoriirF  ,  i^'i'  hic  m  A\ir«iirr:t  peu  riunnuinc  ,  la 
vapcttf  da  luauiait  laiac  qu'il  fumait  «iu  laatin  aa 
toiff  M  !•  famée  d'une  lampe,  allumé  auit  et 
jour ,  conIriLuaient  )i  rtndrt  pHu  cboquanr.  Sa 
paattnn  pour  iei  aninaux  tut  avait  tng'éré  ,  tur  la 
lltt  de  joiirt  ,  <lr«  i<lrr«  siiigiilirrr».  Il  prrfpr.ii( 
G4Sb  ragricnlltur  à  Ab«l,  U  laenilrier  d'tnno- 
CMU  ff— «  ,  f  t  H  cnutaii  le  fr«lricill«  •■  llitMl 

la  IcfT*,  CaTn  ne  pooeaît  Mnnaffre  tet  roa«4- 

<|uenee<   'li'  ^"n   ,1  Il   |ir>';riiil  iil  i|iir 

tremlileuifntf  <ir  terre  nf  »»tii  p^»  «lu  plirnonii'n»-* 
p|lj>*<|>i'>  t  comioe  on  l  enlend  ordiaairemeiil  , 
■iftia  ^'tla  lieiinenl  à  ce  ^'an  varlÎM  4fn<iéinii{iie , 
'  tVmparaat  d^ane  grand*  Ma»M  d~httiitinf«  ,  leur 
fait  croire  <l  tou«  qnr  |i»  «dl  irrnitile  tous  leiir>  pi«*l«. 
Il  ajooia  à  ce»  fait<ie«s«s  ,  celle  de  cberchrr  la 
quadrature  du  cercle.  D;ini  mm  l|«  foft  êWtWvi  » 
il  apprit  à  Caire  dt«  ««ra  latlai  |  «I  «iwriçaîl  •artovl 
«a  «erra  ^^0**  ^*  Franc*  i|«m  la  rlvolatioii  lui 
i'.  lit  ren'lur  ojieiiir.  On  a  de  lui  Ift  oiirrages 
<ui«anit ,  preuj'ie  Ions  ra  allemand  :  t<»  Tmà/*mBX 
rom^aimtîft  âi$  wtfàakéttéu  difftrtmtt  ptuptu^  aie. , 
1771  et  >779»  a  part.  •II~4n  malbeureutemcnt 
iVutraj^e  e<t  àvmtmi  tManpIet  ;  9<>  Expiration 
ftwi  a''n,:n  :(h  itrpJ'iiil  Ju  Jiipoji  ,  iyjS;  3*  Oh^fr- 
mlmm  sur  ifmei\fmj  tipec^t  Jr  /irnia  %  >774ï  4'  J**- 
h»  a  al^aiftorwn  h«Hirnt»nm ,  177^;  ô  >  Listt  des 
nom*  d'mimnrmibh  ému  tAm  mMImmitt  i 
G<^  5Wr  A»  CUapcff  «  îatdi^  dans  It  Manmn  ét  w9'îê- 
liiril ,  i-Sfi  II'*  7  II  a  laistc  ,  en  miiiiuscrit  ,  son 
I'r»r/romut  laigwanm^  ntt'%  l'avait  vccu|,»-  prinldui 
ciuqiMntf  aat. 

BtFFON  (PiaSKR  Lictme,  cbav*l«*r  de), 
frère  du  ffraail  liaw*  dt  et  aats*  mar^duil-d*- 
eamp,  11  '  1  V'iiîfnnt  prè»  de  M  ont  baril ,  m  17^41 
tervi'  ù'.ittortl,  comme  volontaire,  dani  h  rej^uiicut 
de  Na»arrc«  infaulerie,  obtint ,  pendanl  la  gll^rre 
de  Mpt  »aa,  le*  m»èm  de  nai«r  et  d«  lieateiiaat- 
coloaal  daai  «eini  d»  Lorr«a«  ,  et  fat  n»mm4  ,  p-ir 
Louis  W,  miré)  bal  de-camp,  en  1771'  'V  'a  pre- 
mière re«l.iiiralian ,  Louii  XVIH  le  décora  de  la 
lr|;ion  d'bfloneur.  Le  chevalier  dt  BvRlMB  Ml  HMirt» 
en  iftaS  ^  éfé  d*  qaalra-vîiuHwaa  laa. 

B0FFOff  (B-M  -U-M.,  c«M«  de),  fil*  dt 
notrr  rélèlirc  n  >'.]r  ili-'?  ,  naqail  en  17G4  à  Moal- 
bard  ,  et  prni  tout  l.i  bacbe  révulutionnaire ,  le  ao 
}utli«-t  >7(>i«  sept  joursavaaiU  gfbermidur.  Il  avait 
reçtt  ancddncaliMi  fai  la  MBd»il  prvpra  à  ramfiir 
differenM  la«lcltaiM.  H  pffdCh«  fitat  mlitwr* ,  «I 
se  trouvait  m.iior  ni  trcoii  t  <ln  r<(^iiTif'iil  d' r\^t  inii«  , 
a  i  époqtie  de  la  révitlutton.  U  suivit  d'^burU  te  p^rû 
du  daed'Orlcant ,  daM  Uqael  il  avait  été  entraîné 
par  »a  prcmièr*  f  il  Oit  «mi»  il  U  quïiu  bimti^t, 
quand  il  (»aa«il««  nM4ili  a«cr«lft  dexclle  détermi- 
nation. Il  divorça,  et  ^|iiiii«i  l.i  nièce  du  célèbre 
Daubeolon.  Airété,  comme  iiupe«t,  en  (7g3«  et  en- 
fermé au  Luxembourg,  au  moment  ou  Ton  imagina 
one  prélcndaaaa«flpiralioi|  de  la  part  des  détenus, 
il  y  fut  impti^ad  M  caildMBn^  à  mort  par  la  tribunal 
ri-volulioniiaire.  Il  monlrs  Le.iur-iup  de  r<Tinf[é 
dans  se5  derniers  luuiueoli,  «li'éuiailcu  allaal  a 
l'écbafand  ;  «Citoyens,  je  me  nomme  Buffon  !  • 
mais  CCS  paroles  faraaA  entendue»  4a«c  iwlifiérencc 
DufTon  n'avait  pta  kdrîli  du  gcuie  d*  non  p^r*^  mais 
il  n'ét.ilt  p.is  dépourvu  <)l-  talent  ,  romfne  on  le  plnit 
à  le  dire  ;  l'aulrur  de  cet  article  a  vu  ,  il  v  .1  lufu  des 
années  ,  des  vert  très  agréaldes  de  Duflon  GU,  cilés 
pir  Labarpe.  Le  père  a  nui  au  fila  comme  Pierre 
Corneille  à  Thomas.  C'est  d'aprët  c*lle  opîaion  ac- 
créditée qu'on  cite  l'anecdote  tuiv mie  :  Le  grind 
Prédéric  ,  admirateur  pastionné  du  p^e,  vit  le  fils 
J  111,  :  .1  [riinejsi^  ;  cl  en  le  pri-t<<nt.int  auK  ilAnic*  de 
sa  cour  ;    Voilà,  latsdamc»,  di(-il,  14^1»  de  Til- 


•  Idslre  Saflba;  aMÎt  c*  nVsl  pas  son  meilleur  ou- 

■•  vr.i(;e  »>  Nous  avon^  peine  x  m'irr  <]iic  le  Gr*nd- 
f'redcric  ail  tenu  ce  prupus.  C'est  un  Lun  mol ,  ou 
pluldl  une  mauvaise  plaif— lerie  indi|>ne  de  loi^ 
c'était  komiUcr  ct'oi  q«*  usa  doaia  il  prticadait 
h{m»r«r.  On  I*  platMatait  ans»  en  Franc*  anr  la 

di<pr.  |>(ir!i<'U  qiii  i  Kiilaït  eii;rr  ^on  pî-re  et  lui  ;  On 
l'apfteUit  t«»uvtot ,  d;tm  la  socicti* ,  /r  pftù-jS/s  dr  10» 
frand-fUrtf  et  il  riait  lui-même  le  premier  de  cette 
pliManlari*  loal*  fran^aiM.  —  li  a  lAimi  an  fila  nain» 
r*l  noeanid  Vidor ,  qai  avait  fatt  d«  bonani  ^Indef' 
X  1  1  iinpéri il  (aujourd'hui  culirge  d<'  TkuIs  Ii- 
liranj).  fcntré  cumm*  aoiia-lieti'<>nint  d-tut  i'elat 
militaire,  il  fut  reraar^tttf  par  I»-  ^méral  Junol, 
qui  tn  fil  aan  aide^de^camp.  11  s'est  particulière» 
m*nt  dttfing^  *n  Espagne,  à  la  pris*  de  Sar*- 
g  os.- ,  et  il  •  tmtlk  d*èira  an  tfvideace  4«pai«  In  res- 
tauration. 

BL'GEAUD  (  Tuo\i\fRa(KnT  ),  colonel  du  i4' 
régimcnl  d*  ligne  t  à  JLimoges ,  députeneni  de  la 
tIa*(*-Vt*niM ,  le  iSoclobrr  17^4  «  entra  an  service 

roinm»"  t:r»'a.id!er  veîite  d*r. ,  Ii-  -  1  nîirri  >i  piei! 
dr  \ii  ^«rdt*  impériale  ,  et  Ét  Irt  >  ^mp^tguet  «Se  i8o4 
a  I  ^  Blessé  au  jarret  d'un  coup  de  feu,  à  la  bataille 
àf  Pultusk  eu  Pulofp*,  le  ad  décembre  1^06,  il 
le  distingaa  à  l'aflwut  de  Urida,  le  t3  mar*  t^io  ; 
au  ritmbai  de  Tarifa ,  le  1 5  juillet  ;  au  liége  de  Tor- 
lote,  le  a8  décembre,  et  au  siège  de  Taragonne , 
le  II  m.ii  I ^11  ;  en  avril  ifiia,  an  eoinbal  d'Yerla  , 
qni  ne  fat  en  ^ach^u*  i«ri*  i|n*  le  prtflnd*  de  iroie 
anlrei  qni  enrcâl  lien  le  lendcniain  ,  et  le  earlen- 
ilrni-îin  n  Wilni,  h  Ci<ta1|.i  el  à  B.ir's.  orfi.  ier 
iMpéricur  se  signait  de  nouveau  au  cuiuliai  J'Drd^l 
en  Cal-ilogne ,  oii  il  délruisil ,  pendant  la  nuit ,  à  I.1 
lèle  d'nn  balaîlloni  1«  ajc  regtmeni  anglata.  £n 
{nîn  t9i4  «  le  brave  Bageanit,  fat  employé  a  Parmee 
de»  .\lprs  T!u  juin  i8i5,  ■  1'  Cn"'  dr  l'Hôpi- 
i4  »WH»  Conflani  en  Savuie,  avi-c  dix  ■  sept  cents 
hommet  et  quarante  chevaux ,  il  culbuta  tepl  \  linU 
miU*  lMm»a«  d'iafanlerie  autrichienne  1  ^nt  iou' 
tenaient  cinq  cent*  cWvaus  et  ù.%  pilret  de  canon,  el 
fit  i'prouMT  à  l'fnii*nu  un'  ]"rie  de  ilnix  ii\i)le 
morts,  lui  eulc«.i  (|ii.i:re  ccnit  hi.'iiiines,  et  re»la 
Matire  du  champ  de  b,<i  i  I 

BUG£T  (le  b«mn),  fiU  d'«a  chirar^en  de 
Booff-en-Bretse ,  ^uit  dettûid  h  Télat  ecclitiit- 
ticjP.f   II  préfêr.î  le  piru  arme»,   et  *  ninM.» 

au  rommeucemeut  de  la  rcvuluiiuu  djut  un  b.il<iil 
Ion  de  volontaires. F.n  179},  il  se  trouvait  au  siège 
de  Tanlon ,  e«  %n*Ul«  de  chef  de  briça Je.  Il  se 
dîstingiia  enanile  h  Parmi*  d^talie  ,  où  il  fut  nom- 
nu!  ('■■iiï'r.i'  '1''  f  rigide,  le  i  >  juillet  17^)8,  dr\iiit, 
an  ijtft^i  riiinmiudaut  de  la  fortrre$>4-  de  (iJvM  , 
qa  il  fut  obligé  dr  rendre  )k  l'armée  anttro  russe, 
et  fat,  aons  le  (>oitvtcnement  consulaire,  successi- 
vement empluje  dant  f*  d^rarlement  d««  Ardennes 

et  à  Toulouse.  La  guerre  irF^paf'hi"  lui  fournit  de 
nouvelles  occasions  de  se  faire  nuiarnuer.  it  prit 
part  aux  premiers  succès  qui  j  distinguèrent  les 
Français,  et  contribua  à  la  prise  de  Lérida,  en  di- 
rigeant l'assaut  qui  rendit  les  Français  mafiret  de 
reite  pljrc  I!  n  r|  'îtla  rK^p  j^ni*  ij'o"  îm  n'ii"  ïe« 
événemcnis  lie  iîiiJ  liirtiereol  uu*  arnicv >  de  reuirer 
en  France.  • 
BUHAN  (J.  M.  Pocat),  membre  de  la  Sorîét  j 
pliiloteelinicps*,  bitonnirr  des  avorals  de  Bordeaux, 
mort  en  fi-vrier  iHaa.  Il  fol  du  ui>robre  des  riloyen» 
de  celte  mIIc  ipii  adhérèrent  .1  la  résolution  du  i> 
mars  181+ ;  cette  circonstance,  julrite  .ti  rr'dit 
de  SCS  amis ,  a.  valu  à  sa  veuve  une  pension  dr 
i,?.oo  francs.  Oa  •  de  lui  ^nelqnce  ouvrages  • 
de  jurisprudence  et  de  littrralure  variée,  parmi 
lesquels  nous  cilerou»  :  //  faut  un  état,  00  In 
Rtiue  (L-  Van  ti  ,  iii-8>,  .tu  7;  :>  >  Iti.ue  des  au~ 
teurj  nftaUs  pattds  et  /utiis,  i7<)<'>,  in  •8'^;  io  Hé 
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fkiions  fur  r élude  ,1e  la  îêgittalim  ^  îo-8'» ,  1796. 

B(IHI.E  (JKAî<-TnKo?MiLK-GoTTi.iKn),  »iv»n(  phi- 
lologue rt  philoTOphe  allemand  ,  né  à  Rrunsv»ick  , 
le  27  s''plein!»r«  «765,  mort  Ht>ni  la  même  ri  Ile , 
Ir  10  antit  1821,  fnsfigna  la  philosoplii»,  k  l'unîvtr- 
(lié  de  Gotliingne,  dè»  1787.  H  fw'  nomin^ ,  tSo^, 
pfofenrurdela  même  science,  h  t'niiiver-lif'  de  Mos- 
t0iv,«t  r*{Ut,  «n  mêmeleniPS  le  'ilre  dp  ronseiller 
de  coor.ll  •  littîklIévB  granfl  nomhre  d'ouvrige s  de 
pliilolngie  et  de  critique  ,  itiauson  HisloiretkitPki- 
losophit  moderne  Ta  nirloiit  rendu  célèbre.  On  «  de 
lui  t  Observations  crtiijuet  sur  les  monuments  kislo- 
rmm  dt  la  avitiiatim  des  Ce f tes  et  des  Scandinaees, 
Ganingve,  1788,  \n-9fi\  a"  l*hmuel  de  F  Histoire 
A  ta  phihrophie,  et  d'une  littérature  de  famêmseiaure, 
iî>M. ,  1 70<>  à  1 804 ,  8  vol .  În-So  ;  3<»  Priât  de  ht  Phi- 
losophie transcendante ,  ibid. ,  1798,  în-S-»  ;  4"  i^Ianud 
dit  Droit  naturel^  ibid..  179;) ,  >»  8' .  •">  '  Histoi't  de 
b  Phibsopkie  mùAnU,1kpuis  la  renaissance  des  lettres 
jusqu'à  Kant  ;  prértdée  dm  ahrigê  de  Im  Pkitotophie 
anntnne,  depuis  Tlutlis  jusqu'au  qua§9n9mê  wùcle, 
11,1,1,  traduite  en  français  pnr  J.-L.  Jourdan  , 

D.  M.»  P«m,  i8i6,  7  *ol.  in-ao;  fio  Origine  et 
ttiaohe  in  rosts-erois  et  du  franes-maçons ,  Gœt- 
lingue,  iRo3,  in-8»;  7»  Prtam  d»  tUisfii*  des 
peuples  qui  ont  habité  OU  traversé  ht  Itttti*  a*ant  te 
neu'ûme  sPecle,  en  latin  ,  MosLonx  ,  i8u6  ,  . 
»«  tur  tOrigine  de  Ve-p'ece  himaine,  et  le  sort  de 
rkomm  aptit  b  m»rt,  i8ai.  Bnhle  a  été  l'éditeur  de 
r.lristrte,  "rer-lalin,  iPoo,  5  wl.;  il  «  PArmtus, 
grrr-'.iiin,  1793  h  i8oi,  a  »o1.  îll-»».  C««  d«l«  édi- 
lions  sorti  très  e>timt'es  ;  l'Arisinie  n'r^t  p.i»  mm- 
pirl  On  doit  encore  à  Buhle  une  tradnciion  alle- 
mand*, de  SèXtHt  Emphims,  el  on  grand  noml.rc 
.r.iriirlesde  critique,  inséré» dêniplomUMIMiTragr s 
i  rriiHliquc»  d'Allemagne.  1  '  1    1  -  1 

Bl  HI.En  (le  baron  de),  ne  dan»  le  durhc  dp 
M.  ut  BéliardTfM  I74'>,  con»acr»  )i  U  carnore 
rllplomalîqueiil  WTOce  de  la  RnflNt,*!  <bl  envoyé 
dan*  différente»  cours  d  Allemagne,  wdl  ««J»"»» 
en  Rusjtc,  d'oii  il  accompagna  P«t«nklil«»  Ortmw. 
Il  fui  nommé  mini»tre  plénipotentiaire  k  Rnli.'- 
bonne,  pni»  chargé  de  régl.  r,  avec  la  France,  les  in- 
demnité à  aeeonicr  h  TAIIeinagnc;  mu»,  maigre 
çon  talent,  rftle  négociation  n'eut  pa»  tous  les  ré- 
sultais qi>"  il  en  aireiulall;  h  Texccplion  de  quelque» 
«m*,  ses  il.  mnndes  furi-nt  tontes  éludée»,  et  il  eut 
ncn  d'influence  sur  le»  discnssion»  qui  s'élevèrent 
A  «on  retour  en  Russie,  il  ftil  nommé  sénateur  Jl 
fut  toujours  cit^  poor  0  ditcr^tioii ,  ei  on  rapporte 
de  lui  v.n  trait  qui  lepnw»»  •»»«  :»y«««  *•  Wmoin 
,],.  t.,  f;„  prince  Polenikln,  delà  maladie  duquel 
on  n'a»ait  pas  vonlu  instruire  le  public.  Il  i-crivit  le 
lendemain  k  na  de  se»  amis  î  -  A  présent  qu'il  est 
mon  ,  on  peut  dire  qn'il  était  bien  malade.  » 
BUIS.SON  (M*THiKtD-Fm»«çoM-RkciO«  "«q»'» 
àlropen  1770.  Hélait  miisin  de  Bichal,  il  fut  son 
ami,  ton  disciple  et  son  colbboratenr;  mut  annon- 
çait en  tni  U  ëavoir  et  le  talent.  I»  awit  fe"  d  excej. 
lentes  études ,  el  il  était  Ir)-»  relîgieo».  11  piMssait 
même  l'orthodoxie  josqu'à  prArtidW  pouvoir  dé- 
montrer analomiquement  que  les  femmes  auraient 
accouché  sans  dooJcùr,  si  notre  grand  mere  Eve 
n*ent ,  ea  «angeant  one  nomme ,  attiré  le  courroux 
céle«ie  sur  Pespbce  Hnmame.  Buisson  était  poorianl 
lrè»bonpliy5ÎoIogistedan5lonsl*siK>iiif«itin»a*aient 
point  de  rapport  avec  les  dopes  c^ohqne».  Sa 
mort  prématurée,  en  seplerobre  i8o4,  alUtge»  le» 
•mis  desseîenresqm  «wi«nl  été  k  même  d  appré- 
c'er  son  mlrîle  Ct  Wl  ftrlW.  11  » »»  '*'^"'» 
soutenue  à  la  fac'iAé  J«  mVdeemé  de  Pi«t,  et  T»u- 
bîicesous  ce  litre  :  Tic  ''i  d' ci slon plus  naturelle  tles phe- 
nom'cnes contidé fis ehei l'homme ,  Paris,  an  ic> ,  in-S», 
partant  de  ridce  que  tliomme  «sr  «  une  intelligence 
•ertie  par  dee  otfMiet  t    «t  diicipk  en  crU  de 


M.  de  BomiM,  Bniaion,  tcMidaKsé  dn  langage 

trcipeu  spiriluali^lr  ,  mais  tr^»  pbysio)nn;Utr  ,  qui- 
Bicliai  a  prié  dan»  fous  ses  ouvrage»,  vi)ulut  com- 
battre l«  mal  qni ,  suivant  lui,  devait  résulter  de 
qnclqoe*  expressions  hardies  échappées  è  cet  homme 
^llire.  Snn  livre  mérite  d'Itre  In  ;  il  est  dv  petit 

pomlire  dp  qu'on  Ht  avec  plaijir,  avec  fruit 

même,  parcequMs  font  [«Miser  que  Bnis'On  a  écrit  la 
plus  grande  partie  de  Pana'oinie  desi  ri|  iivT  , 
bliét  «MU  le  nom  6e  Bie/iai.  On  lui  doit  une  encet- 
ïenrfe  ffbtiee  t'ûgrapAt'qtie  amr  ce  phyaiolofiste  cé- 
l,!>rp.  Sun  style  était  clairet  tris  pnr ,  ct  plus  d'une 
foi»  son  illustre  maître  eut  recour»  h  t»  plume. 

BUISSON  (madame).  Le  nom  de  cette  infor- 
tunée mérite  d'ftre  conservé.  Ëlle  avait  assisté  ,  en 
1-94,  k  Paris,  Il  lV«écntion  de  son  amant  :  elle  suit 
sa  di'pi'ullle  mnrielle  jiisqu'an  lieu  ou  ,  confondue 
.•»ver  d'auirrsraiiavrc',  elle  dois  êiroinhnmée.  I.à,  ell' 
fl;«lle  la  aipidilé  dn  foSM.yi  ur  po-ir  ol>  enir  la  lêie 
de  cette  viitime  qui  lui  est  si  rhere  .  »  Des  yeux  ou 
1.  régnait  l'amour  et  que  la  mort  vie0d'éleindre , 
..  la  plus  beMe  chevelure  blonde  ,  le»  gr.^ces  de  la 
..jeunesse  flétrie»  par  le  malheur;  voilà ,  dil-elle, 
••  l'image  de  celui  que  je  viens  rlier.  her.  Cent  loui» 
»  seront  la  récompense  de  ce  service.  "  La  l*le  est 
promise;  elle  revient  seule  et  IremUnnlt  la  prendre 
(!iis  un  voile  précieux.  Mai»  la  nature  est  moin* 
forte  quel'amonr:  cette  malheureuse ,  épuisée  de» 
combats  qu'elle  éprouvnit  ,  tombe  au  roin  de  I.1 
rue  Saint-Florentin ,  el  laisse  voir  aux  yeux  ef- 
frayés son  eecre»  et  son  dépAi.  Transférée  au  Iribe- 
n.il  rrvotulinnnairc  ,  son  action  fut  regardée  comme 
rriminelle  ,  on  la  condamna  à  mort.  £]la  imarrha 
au  supp  lice  avec  joic,  henrtoM  dt  rejoîadrt  Pel^ 
de  son  amnur. 

BfOKBT  (CmtMns),  >ni«**m<l>»i^*n(<  ^ 
Londres,  en  1719,  6»  »"  élude»  «0««  U  docltnr 
Dodilrige  ,  devenu,  en  174»,  prédîealenf  h  Wrf- 
ford  dans  le  NorihamplonOiire  ,  vint  eusuire  à 
Londres,  y  embrassa  le  parti  de»  anabaptistes  et 
■nonrin  en  174».  On  a  de  lui  :  if»  Discours  smr  di- 
cers  sujets  ,  in-8<»  ;  »«  Apologie  de  lard  ShafitAmty^ 
in-8'»  ;  3»  Notes  sur  Botingkroie  ^  iit-Ô»;  h*  Obser- 
vations sur  la  religion  naturelle  et  le  chri<liiiniane , 
in-So;  5»  Esprit  de  PEvangUe  ;  C"  Discours  sur  If 
pariAela  et  htmihmtest  in-i"»  ;  7"  ^"^^      ^    *j  • 

BULL  (GoitLAVMR),  né  dans  U  Caroline  d« 
sud,  en  1709,  est  le  premier  Ainéricaîo  qui 
obienii  le  grade  de  d-rteiw  en  médecine.  Il  éiada 
soi»  le  fameux  Boerhaawe  ,  el  soutint  en  17348a 
ibèse ,  h  Leyde,  sur  la  «al^  des  peaU>es.  De  retour 
din^  son  pays ,  il  e«erfa,  avte  écUi,  nom  rnuleme"! 
sa  profrssion  , mal*  de  hautaa fonetione  ci»ile»,  telles 
que  celle»  d'orateur  de  la  chanil  re  des  représen- 
tants en  1774,  de  gonverneur  de  la  Caroline  do 
sud.  etc.  Il  i^urul  à  Londres  ,  le  4  i»»')'"'  «yQ'- 

BU  LLER  (sir  Edoda«o  ) ,  naqoil  U  4  décembre 
,764  ,  et  fut  éleré  en  collège  de  WaslmîiMtW- 
entra  daiis  la  marine,  à  l'Jge  de  i^  ans  son»  la  pro- 
tection de  lord  Mulgr.ave,  avec  lequel  il  se  irourt  a 
bord  dn  CowrageuXy  lors  de  l'eneagemenl  entre  I  a- 
mirai  Keppel  et  le  comte  d'OrvlHier».  U  ç»s.a  en- 
suiie,  comme  lieoten»»!,  sur  k  navire  te  bceptre  œ 
64cinons,el  commandé  par  le  ci^pitaine  Grave». 
En  i7«3.  il  fut  nomme  commandeur.  demear»»i» 
ans  à  Halifax  ,  occupé  à  prévenir  la  contrebande  e 
k  veiller  J»  la  sflreté  de»  c*lM  et  df»  ki'J» 
chargé,  en  179»,  de  mettre,  «  ^  «  «^"Tî 
loutre  les  côtes  méridionales  du  Ikvon»hire,Mapw^ 
dont  il  s'acquitta  parfaitement.  De  1799  *  " 
prit  une  pan  active,  anxbloco»  de  Brest  et  de  it"- 
chefort.  U  fm  alor»  noiamé  au  prWn»*?'  J 

bourg  d'Ka«-la« .  dan.  ta  22K**.î"ta'i^ 

sit  en    mj'nie  temps  pour  ntÊtmiS 
deux  fois        même  magistraiwa.-  * 
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il  fui  nuiamé  .m  rfimmnnHrmrnt  Ae  la  Malt*  At  '4 
canun»,  et  te  <ii>itiig<i«  parJiculicmncnl  au  conilnl 
qtli  riil  liruenlre  Ict  iIftUrs  COIsMni'Cli  ilr  Fr;iiir<- 
et  d'Ëtpaf  ne  et  la  flQlt«aiic'ai.4e,  le  »%  iailltl  lOui. 
Dans  le  ^ri  de  l'aciiéa,  if  fui  sépare  de  son  csca< 
drc  par  \t  trotiUlard  ,  fut  attai^  ié  a  la  fuii  par  cinq 
Tat«!ie;iiit  ,  >uuunl  vail'animrni  ce  combat  inégil, 
rt  p.ir»ini  à  s'emparor  iln  viinfp.ni  t5pagaol  El 
Fitau  de  74  canons, mai»  il  perdit  pmqu*  tout 
ses  agrès  Eu  ito6  ,  il  fut  nammtf  bâronBel  de  la 
Graude-Breia^ae  el  de  l'Irlande  ,  conire-amiral  de 
Tescadre  bleue  en  i  uo,  de  l'escadre  ruu{e  to  li^la, 
et  en6n  vice  .mirai  4«  la  alm  «CMC*  étfnù» 
quelques  anoe'rs. 

BULLIAllDi  P»RaK),naqnit  ^  AvliCpiMre,  en 
Barroi»,  vrrt  i7ia.  !>  fil  ses  éludes  a  Lanfres,  cl,  dès 
son  jeune  â|;e,  il  conçut  un  ((oùt  U)>s  pa«»ionné  puur 
riii»l(iirr  ii.iiiirrllr  IImiiI  fiirorf  ao  f <> ' li-;;',  ii  «v,»il 
fornu'  iinr  pniir  rdll^ctioa  d'eUeausempailieipar  lui- 
aème,  ei  um  biirlter  MIM CMMÎlItrAlJ*»  Après  «voir 
•mercé  p«nd'inl  quelqns  t*ap*  un  pelii  emploi  k  l'ai» 
h*jt  à*  CU'trv4Hi .  et  s'y  être  ocrvpé ,  dans  ses  mo- 
meals  de  liii<ir,  ((<■  lit>iaiii()ii^  n  <lr  destin,  il  miii  a 
Pans  dans  l'uitenliua  d  j  étudier  la  oicdccine;  in«ti* 
sa  passion  pMV  U  botWtSqo»  llû  St  clianger  de  réso- 
lution ,  el  il  se  cnn«acra  eDlikr«M«St  a  l'étude  des 
vég<>taux.  Itorsqn'il  eut  conçu  l'idée  de  sa  Flore pt- 
nutniif,  pour  i'riLff  11  rr  <l  une  inaiiicrf  iil'Ie  el  neuve  , 
il  perfroionna  Ir^  ruim  li^katicei  qu'il  avait  arq<ii«es 
dans  le  dessin  ,  apprit  la^me  à  gr  iver  afin  de  réunir 
en  lui  seul  les  talent*  de  l'artifle  et  rrus  d«  rauteur 
Bolliard  a  peu  eonlribué  aux  proj>rèi  de  la  Lo  a- 
niqoe  .  su  vues  n'ont  fié  ni  |>r  'I  n  1.  m  cirn 
due*  ;  mai*  il  a  répandu  le  {oùi  dt  rriir  .scteurc  par 
ses  oivri'Pi  qui  ont  le  mérite  de  U  clarté,  ei  dan* 
lesquels  le  luie  est  joslemcnl  sacrifié  à  l'atililé.  il 
rft  le  premier  qui  ait  employé  le  moyen  écono- 
1:1  M] 11'-  li'uii ;irHiii'r  les  plantes  en  co'ileur,  Jr  m ..' rr 

imr  seule  rdouclir  nu  pinceau  siifiit  pour  que 
les  figores  soient  psrfjii'-nient  coloriées.  On  a  de 
lui:  Fl»ra  ptritit^nsss  ,  P.tris,  »77i,6  vol.  in-8o  , 
fi*,  color  ;  Ai-i-'pfofif^it  ffJinçtihr,  on  Trait» gi ni -41! 
Ji  toiitcf  ru  i  i{  ni  on  p:ut  tt  icnr  pour  ^rtndrt  les 
oistaits,  Vnni,  177^  et  i7<jii  ,  in'ia  ;  Htrbttr  de  U 
FrMtt,  on  Collerlion  du  pl»nles  indi^èat:  Je  ce 
ro/aame,  Paris,  i^tlo  à  t^^t  *io  c»bi«f*  in-fe. 
Cet  ouvrage  «  éle  :rèJ  bien  aera*il|î  An  publie, 
mais  il  ■  1  rrgreiirr  que  (t^'irf-  rji/i  <oiil  fart 
rs^clcs  aipnt  rte  dc*«in«es  sur  uu«  éflielle  ir«»p  pe- 
tite. DHiaiHjire  iUmuUaire  de  hottini^' ^  Pari«, 
1-9}.  Ce  dieliaB»ate«  •  éié  rtfuad»  par  M.  t.  Cl. 
Uichard.  Hiêtéirt  du plamtu  vMm»u  ttmftrtet  de 
lu  Fr.inrt ,  Pjris,  i7'5ii  in-f»,  rt  i7()5,  'in-8', 
Httioue  des  rhjmpig'iont  ae  la  Friirur  ,  Pjri»  ,  lyjl*' 
1813,  in-f',  »yrc  (les  planches  imprimées  en  cou» 
leor.C'iM(  !•  plsia  bel  «HnraftlU  Oaiii«rd  qui  a  bien 
trairf  etiM  partis inportsnt*  ta  botanique;  de- 
puis, U.  le  docteur  Paulet  .1  dm  né  S'ir  le  inT-me 
«iijet  un  ouvrage  beauu^up  plus  cump  et.  Bulliard 
avait  IVaprit  vif,  le  caractère  plein  de  franchUc;  il 
était  OKlrimemeat  laboriaast  cl  €f]icndani  avait 
peu  d*anil>îttoa.  Il  eil  IBort  h  Paris, en  septembre 
1793. 

BULl.OCK.  C'est  à  tort  que  nous  avons  écrit  Ilui- 
loch  et  lîfullock.  t'ûfti  ce  nom. 

BUtOW  (MtMU  de)»  (ai»eai  lactiôaa  «Ile* 
niand,  naqnitavee  t<MU  Im  avantages  qui  donnent 
le  bonheur,  el  ne  put  êirr  hrnretiii  ;  il  »'c1oi*»;<  de 
la  société  des  boratues,  ci  fat  repuu5>e  qu;in<i  il  v  .u 
lut  s'en  rapprocker.  Né  d'un  père  riche,  il  f<U  élevé' 
à  l'acadéoiie  militaire  de  BcrUn,  el  entra,  dès  rà|e 
de  quinte  ana ,  liant  le  régîment  de  Tbiète  tsifante- 
rîr,  alorj  en  ;;-iTni-i<n  h  H  riiri  U  ^'ennuya  bientôt 
d'unctat  ou  il  ue  lalUit qu'une  activité  machinale, 
une  oLéittaMC  paMÏve,  ctpaue  dana  U  eanlcrSct 


croy^ni  crlie  arme  plus  rtVorable  a  tes  |>«n<'lianl< , 
au  c.iraticre  li.«riii,  bouillant,  fasmeua,  qu'il  irnait 
\ir  1.1  ii.iiiiro,  rien  ne  lui  parut  lir.ui  (uniii.e  |r» 
eaerr.ices  tic  rcquiialion.  U  se  laasa  bientôt  de  celle 
agii.iiion  perpétuelle  ,  el  ne  riva  pla»  que  la  aoli» 
tilde.  Polybe,  Tariir,  J.-J.  Ruu>*eau  1  oeeuptreni 
lout  entier,  et  les  baules  méditations  que  Ini  fear- 
iiil  ri'tir  lei  iurr,  i'riirent  bieni»!  dégi<ut«  de  son  él»l 
Les  Pays-Uas  s'insurgeaient  alors  cu  ire  J<i»epb  II; 
cet  évcurmint  venait  a  propos  pour  le  nrrr  dr  mh» 
apathie;  il  allait  faire  triompher  la  libedé  :  uble- 
uir  Sun  congé,  s'eugager  dans  un  régiment  b^lge, 
liiul  rela  (ul  l'.iîfjire  «l'un  moment;  in.i ilii-ur' me 
meni ,  le  gouvernement  insurgé  lot  renversé  «  :ii>t 
qu'il  eût  Ironfénne  seule  occ  «>ion  de  se  ditiing  r 
U  n'éiait  pas  corrigé  de  se*  Ulnaiana  :  il  vii  rrprt- 
>eiiler  une  (ra^éJie,  et  voulul  tire  dirrclenr  dr 
tro'ipe.  Tout  e«l  liiriilnt  prêt  pour  l'ouverture  à  un 
ibeairc:  comédiens,  décoration*  ,  costumes  toui  r>< 
rassemblé  a  grands  frais  ;  mais  de  nouveaux  dégotit» 
que  lai  onl  inspiré  de*  réAcxiona  tardives  aoi  ta  ladie 
qu'il  va  imprimer  h  sou  nom  militaire  cl  à  ta  ne- 
1  lr^se  .T!leni3n<ie,  le  font  renoncer  à  ses  projeis  *ir'nl 
4utes;  et,  comme  s'il  ciatt  bantenadc  céder  è  dcriiU- 
culea  prij«|£»«  il  vent  aller  chercher  en  Amérique  , 
chet  un  |w«pl«  nnnvaM  t  In  pcritrUo»  aoetaUt 
bannie  de  la  vieille  Eorope;  ton  frère  s'associe  \  «es 

projets  et  s'eniK  '■■ji''  .nef  lui  ;    m  1   -,   (  ri- m  1  m-       r  » 

ses  espérances  ,  el  n'y  trouvant  pas  et  qu'il  y  rh'r- 
cbail ,  BuloTC  revint  dans  sa  pairie ,  débarrassé  de 
•«(  richesses,  et  désabusé  nr  acabriUaMcaictLuiis. 
Alors  il  ne  chercha  plat  Itbnabear  bortdc  fati ,  et 
Ml  i[iirj  (l.ins  set  premières  méditations.  Le 
leste  de  ses  idées  fol  un  ouvrage  sur  l'art  mililai'e, 
r^CeflkMHHl  pnUitI  par  Baerenhorsl ,  auquel  il  np- 
peea  vn  nonvel  «uvrage  intitulé  :  L'esprii  dit  «eu- 
eeaa  syrsûme  de  la£tû/ue,  dans  lequel ,  diMii>gn«ni  ta 
Jlrjifgie  J  L-  Il  :iniiqiie,  il  lioinie  «le  fiiii'ci  drv 
(^rincipes  cUir.^  et  pr otoutis  ,  el  cnHii ,  puur  der- 
nier réaullat ,  croit  trouver  et  dcmoutrcr  que  tou- 
tes les  opéraiions  militairet  se  rédniaral  a  U  lar- 
me du  triangle.  Ce  tvtièmc,  qui  dalraSiail  latiles 
les  «iriilei  ilieurie»  tlet  balaillont  prussiens,  aru- 
Icva  contre  lut  tous  les  ronisniert  de  iVtat.  Jl  eut 
beaa  dcMMéer  de  l'emplai»  cbarcker  des  plarpt, 
il  fat  repoatsé,  traité  de  nnvntaar,  (la  révnl»- 
lionnaire,  et  obligé  d«  wailra  ta  pJniat  i  un  li- 
bra-re  qui  payait  le  moins  po»si LU  ce  que  l'auUur 
claboratl  avec  le  plus  de  to'tn.  Ces  désagréments , 
jointe  à  des  persrcuiions  de  lout  genre,  lai  fireat 
regretter  ta  vie  active  ;  îl  pnblia  on  dernier  ouvrage 
{Hiâtêin  de  la  gutrr»  dl  1800),  fort  mal  payé 
comme  tous  les  autres,  et  partit  pour  l'Angleterre , 
allaBt  trouver  la  plus  exécrable  des na< ions,  cosn- 
■  «a  il  le  dit  lui-même  ,  mais  la  seule  qui  ait  de  l'c- 
-  nergie ,  et  qui  apprécie  l'énef|ie.  •  11  fol  tmeapé 
dans  ce  paya  cuMie  aîtlewe;  avec  1m  fonda  qne  fai 
avait  prîlés  un  de  set  amis,  !I  fit  on  Journal  sur 
rAagUttrre^  quHl  publia  en  Aliemagne ,  et  qu'il  fui 
obligé  d'abaoïlonner.  Un  embartat  d'argeat  vim 
bientôt  se  mMer  à  UMit  lea  amtfce  :  il  lil  daa deitae ■ 
ne  les  pay  <  [ms  ei  fat  ddlenn  it  KingVBeneli ;  Kbiré 
•  près  sixmoisde  cipiivitr,  it  vint  a  P  r  >,  a  il  resta 
trois  ans,  chargé  de  U  commission  secicle  de  veil- 
ler aux  iaiériis  de  Tordre  équestre  germanique, 
qoi  crai|naii  d'èira  médiatisé.  Les  liaitaw  qa  il  y 
contracta  pararcnt  cffactrlet  «apérîlét  de  ana  carte* 
tère,et  le  rendre  p'iu  io»  ialile  ;  ni.ii*  il  fréquenta 
des  persooupt  «u^pecles ,  et  brouilla  avec  là  po- 
!i'jc,  qui  lui  donna  l'ordre  de  quitter  la  ttpilale. 
De  retour  à  fiariin  ,  il  tignala  ta  préat«c«  en  pv 
blianl  t'élege  de  napoléon  ,  qui  venait  de  la  diaa« 
ter  «le  rr.im  e,  ilunl  il  détesl.iil  l'amMlioo  ,  et  de 
qui  il  avait  dii  plusieurs  fois  :  «  l'aroe  de  cet  homme 
«•  est  Irnida  ÎMqn'n  In  cmauté.  •  11  7  fMNeaail  qna 
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Bitn.ip  irlf ,  en  clfvani  \  snn  profil  trône  impérial, 
n  a«aii  laii  que  c«  qn'il  devait  faire,  ii  arriva  de  li 
qii^un  cri.l  qu'il  jouait  un  rôle  conrerle,  et  qu'il 
pinil  IVtpion  dr  TiioitUBt  qa*il  défendait.  Dèt  lors 
Irs  raiomnies  d«  l«iile  ««pVee  atfâillifwnt  le  mal- 
lieuri'uK  Tîulow;  snti  a\fr<ioii  pour  la  lorir'tc  s'en 
accru)  i  il  5'en»eve  it  dans  la  f>hi$  enivre  soliluile, 
et  rompoi»  dan«  sa  relniU  l's  ouvr.<^*«  suivanis  : 
Les  Prùtçrpff  de  la  ffutn  iM4r#'«c,  la  Tactiau  mo- 
derne, ftndofteÂ  prâite  timride  rn&st^  *»  \t  Jow 

naî  mlVdah  e ,  rl  in«  ti-ifjurls  il  chrrcha  à  s»*  vi  rpcr  par 
les  sarcasmes  tes  pius  amers  et  la  plus  criidie  iro* 
nie,  de  tout  le  mal  qu'on  diMU  d*  hii  et  qu'on  lui 
faiMtl;  BMb  celui  de  Mt  onrngcs  qiii  lui  fit  lei 
tnnemis  Its  (>liis  pnîs*anli  fst  «m  HtMtoîrt  dt  la 
^•jrrre  de  \iol>.  E'Ir  .tnima  conire  îui  presque  Joules 
les  puis.'ances  de  l'hurope,  et  le  j;oiivprur«nf ni  de 
Berlin  ,  qui  p.trjissait  avoir  oulilié  raulenr,  fut  olili- 

1|é,à  U  demande  de»  ninislm  éirAQ^w*  de  le 
aire  •rrlitr,  «ans  que  Bnluw,  qnî  Itatt  tntimît  da 

»(irt  qii  on  lui  pri'p.init,  (  Iicrrliàt  à  s  y  s^iis- 
ir*irc.  On  Gl  eKiUiiiner  I  cl.«l  Je  «on  rrrvi-.ni  j>ar 
des  médecins  qui  déclarèrent:  -  il  n'r  a  pas  folie, 
«mais  un  grand  érëlismc;  l'air  et  la  liberté  lui 
»  son!  iiifre>saîre>.  ■  Celle  comul'atton  s.ige,  suivie 
fje  I"ur Jonnance  qui  seole  poirv.iit  guérir  le  nii- 
Uide  ,  ne  fui  point  prise  en  considérai  ion  :  Hrs  dis- 
cours p'eint  de  forre  pi  (lt>  génie,  des  prêdi<!li4tns 
faiUa  d'aprèa  ta  position  connue  de*  arni^s  pms- 
•tenne»,  dont  II  annonçait  ta  défaiie,  portèrent 

i'irrit^fion  h  «on  covnlili' ,  cl  mm-mi»  [>  irvi n ri^" I 
.1  f.iirf  traduire  .'es  jif nsjcs  cl  sa  Lru'aiite  iina^iiiA- 
iio-1  ilpvant  un  tribunal  qui  alhit  le  condamner  à 
une  phiOD  perpétuelle;  nais  lei  FraUçaia  appro> 
chairni  ;  le  gonvernenral  le  it  transférer  ^  Koenït- 
berg,  rî'oii  il  disparut  <.in<  qu'on  ait  pu  «avnirde puis 
ce  qu'il  cl.iil  devenu.  Un  Iroiivc  «Lus  ses  ouvrag's 
de»  p'gi''  é!o  jiirn 11".* ,   dfs  \  tif^  "  utiles, 

mais,  parmi  >es  sy»lcriie«  stratégique)-,  il*n  cil  qui 
n'ont  paa  en  l'approliition  des  liorames  d*  l'aft. 
l.'onvraçe  qui  donne  le  plus  de  dc:ai's  sur  cri 
homme  malnenreux  et  singulier,  a  été  publié  à  Ber- 
lin  en  1807,  fOUS  la  d<ic  de  1  «od ,  Co d^ne  ;  il  est 
intiluU  :  PoHrmt  it  Henri  de  BitfoiVt  set  talents ,  son 
gnUet  ta  ne  fstm»r^»aht,  m»  amst^io»  «t  »e« 
pneis. 

BULÛW  (FniiniKic  Goilladvr,  comie  de  Den- 
newilt  )  ,  n;i<|uit  à  Falkrnberg  ilnns  V  -.xui  iiiuir 
Marche,  le  ib  février  lyî.),  emra  à  quatorze  ans 
comme  cade',  dans  te  régiment  d'infanierie  de  Loi- 
lom,  qot  ^taii  alors  à  Berlin, devint  officier  en  i7;3, 
et  nVlaît  encore  que  rapiiaïne  en  i7<)3.  Nommé  a 
celle  époque  goiivenu*  r  Ii:  j  rince  Louis  Ferdinand, 
il  reçut  avec  cet  cinp'uk  le  grade  de  major,  et  fil,  en 
«etle  qoitliic,  la  raoïpagneda  Rbîn.  il  ■•  distingua 
VI  second  «iége  de  Alayence,  cl  ni,  par  sa  coura- 
geuse résolution  ,  prévenir,  à  Marîenbom  ,  tine  »ur- 
pri»e  dont  le  r.'-u  iit  pcun-iit  être  fuiic.Mc  a  r.rrmi-r 
prussienne.  Il  fui  ci«'«!i»rt!  tie  l'ordre  du  mérite  a  l'as- 
sani  d<s  fort  de  Ztihibarh,  et  obtint,  en  i7i}S,  lors- 
qufe  tes  fonctions  prts  du  prince  cessèrent,  un  batail- 
lon d'nne  brigade  de  fusilliert  ttouTcllenent  orga- 
niit'i-  dans  la  Prusse  orientale.  Il  épousa,  on  ibo-?, 
une  dciiiui»rlle  d'Auer  ,  avec  laquelle  il  vi-cut  pen- 
dant cinq  années.  Lors  de  la  guerre  de  i8dG,  I)u- 
low  servait  dans  l'armée  de  réserve  qui  se  réunit  è 
Thorn  sons  les  ordres  du  général  PEstoq,  et  se  dis- 
)in;-ii  ,  î>  la  défense  d"  ccrtp  pl.ue.  Il  Hit  nommé 
licuienant-culoii<l,  et  reçut  une  LIcMure  au  bras  g.iii- 
che  apr)"i  la  capitulation.  Il  devint  peu  de  temps 
après  culooei  dans  la  corps  d'armée  nouvelle- 
ment organisé  en  Poméranie  sous  les  ordres  de  Blo« 

cher,  re»n  allarîiô  à  ce  corps  apnrs  la  p.iix  de  Til- 
siit ,  fcii  notnnx^  gérirral  major  Ci  t  hrCde  bri^ndr,  et 
r.,,iti  1\  rcire  de  Taille  roogede  trvisiima  ela«se.il 


divorça  alors  et  épOMia  la  SfTur  cadritp  des*  frmm'V  ■ 
En  181a,  il  fut  gouverneur-général  de  la  Prunve  ,  1 
servit,  en  iSi3,  sous  Yorck  en  qualité  de  chef  de  ^ 
brigade,  el  dirigea  U  bloctts  de  Steltin.  Peu  de  temps  > 
.-tprés,  il  futéUvé  >n  grade  de  généralolientenani ,  I 
l'aiiit  les  l'r--»n(;ai!i ,  le  5  avril,  \  Mcrcltprn ,  n  I 
«lia  s^clablir  devant  Magdebnurg.  11  fut  relevé  par  ! 
les  nuises,  francbU  l'Elbe  à  Hosslan,  s^Mipara  de  | 
Halie  la  a  mai,  couvrit  Berlin,  et  le  sanea  par  la  • 
«fctoire  qirît  remporta  Ik  Lnelau,  le  4  f^in.  Il  reçut  j 
du  roi       Prnsîe  la  1  roiv  de  fer      première  cla>.«c,  ■ 
tt  de  r*nij  €rriir  de  lUis^ie ,  l'onire  de  5aiiiic-Anne  , 
de  première  dasse.  il  prit,  pendant  l'armisitoe,  le 
commandement  du  3e  corps,  fort  de  4^,ooo  boni- 
me< ,  sous  les  ordrel  du  prinee  royal  de  Sotde  ,  et 
s.iuva  Bi-r  in  pr.tir  la  «coude  foi*  parl.i  li.i'  iilli»  q-i'îl  ! 
gagna  le  a4  août  à  Gros>beeren.  i.e  m.'ir«chal  Nev 
fil  une  nouvelle  tentative  sur  la  capitale  de  la  Prusse, 
et  fnt  battu  à  Dennemïis,  le  6  septembre.  Le  roi 
de  Prnsse  cnvoja  eur**c«cbainp  ats  vahiqnenr  le 
;;rartd  cordon  de  l'ordre  de  la  croix  de  fer,  l'empc- 
fur  de  Russie  lui  fil  remtUrc  l'onire  d'Aleiaudre ■ 
New>Lv,  et  le  roi  de  Suède  la  grande  croii  deTo'- 
dre  du  glaive.  Bulow  contribua  beaucoup  à  la  vic- 
toire de  Leipsirk,  el  reçut  comme  témoignage  de  la  [ 
salisfartinn  de  «on  soiivrr.iin  l'ordre  de  Fal^lp  rimçr 
de  deuxième  cl  isse,  qu'jccoropafn»  une  leilre  |re*  } 
Oatiruse.  Peu  de  temps  après,  il  ocrii[n  ,  avpc  son 
corps  dWmce ,  tout  le  rojaume  de  %\e»tphaUe, 
lui  donna  une  RAUvetla  organisation , -et  repouM 
le»  Franç-.is  io«q  l'a  Wesel.  It  pi'm'lra   ensuite  en  ! 
Holhnde,  ocmpa  Dfte>bou-g,  Zui,  lim  ,  .\roheim  [ 
el  auires  pl.irrs  ,  adre*sa  une  proclainAiion  honteuse 
aux  Flamands ,  essiija  une  attaque  mal  conçue  snr 
Anvers,  erra  quelipie  temps  sur  T  Escaut,  franchK 
l'aiif ieiiiie  frniilicre  du  rioril  de  ta  Fr.inre,  el  srriv.i 
aux  portes  de  Soiss(in>,  o;i  il  fn'ra  le  i  .1  fovrirr 
181  ^,  précisémetil  .'t  trin|is  [  our  rci  iieiilir  le <  fuyards 
de  Cliampaubi-rl  ,  de   Monimirail,  de  Chàlcan- 
Thierry,  et  pour  réparer  les  désastres  de  B-Ocbef. 
le  rni  de  Prusse  lui   fil  remettre   l'aigle  rougr 
de  preniii-re  rU.<se ,  el  l'emjiereur  de  Russie  l'or-  ,' 
«Ire  de  S^int-tirorf^'s  'le  deuxième  cla<sp.  l.or*qiie 
les  alliés  s'avaiuèrenl  sur  Paris,  iiulosv  occup.i 
SoSssons  pour  cauvrir  leur  marche.  Ce  fut  dans 
celle  ville  qu'il  reçnt  le  titre  de  comie  de  Uen- 
newilz  .  en  mémoire  de  la  bataille  de  ce  nom.  L'em- 
pereur tl  AuUirlip  lui  rn\f>ya  en  même  temps  l'i.r- 
dre  de  Marie- l  iiérese.  A  la  pais,  il  fut  notnmé 
g.^néral  de  l'infanterie  ,  reçut  le  rommandemenl  m\' 
lilnire  de  la  PnH-e  orientale  et  occidentale,  et  sr 
rendit  à  Kœnijberf; ,  sié^e  de  son  gouvernement.  Pen- 
dant l)'3  rcnt  |<Hir>  ,  Bn  o\v  <  (unanil.i   le  4"  ft^rp^ 
d'armée,  sous  le»  ordres  ilr  B  urber,  et  prit  Ime  part 
très  active  ii  Ii  journée dr  Waterloo;  aa Biarclie »nr 
le  flanc  droit  de  l'armée  française  fat  un  mouvem«iit 
décisif  11  re'ouma  k  Kcen*.stter^  le  11  janvier  it^ili, 
et  y  mourut  e  ai»  fi'\rief  il.-  I  .  niênic  annrr.  Bulow 
joignait  aux  talents  du  gcnér.il  des  connaissance* 
étendues  diins  les  sciences  et  dans  les  arts,  qu'tt 
ne  ces^a  de  cultiver  pendant  sa  longue  carrière  rai- 
litaîre;  il  consacrait  ses  heures  d«  loisir  à  l'étude 
de  1.1  riM.itpi  ,  ri  a  Uisstf  daos  ct  ge«ra  plasieara 
conipnàiiions  e«|imée.«. 

BUI.UW  (le  conte  de),  de  b  même  famille  qnr 
le  comte  de  Dennt-tvitt.  11  rlaîl  président  de  la  ré- 
gence de  Ma^drlidurg  lors  de  ta  réunion  de  retie 
proviiii  t'  au  t  i  f  iiiiiic  de  Wt-sii-balie ,  el  entra  .tm 
servir»  liti  rt»i  J<  rtHue,  qui  t'éleva  a'aljoril  au  rang  ' 
de  ronseiller-d'cl.it  ,  el  bientôt  aprr^  a  celui  dt- 
ministre  drs  finances.  Quoiqu'il  naoife«tât  bauie- 
ment  si  ré[Ui;naiice  poor  It  nOavcan  rég>mr  ,  pf 
qu'il  ri-  i  lâ!  M.'iivf ni  aux  actes  dcspol iqiies  d !■  il, 
qui  gfiu\crna-l  rEnrope,  le  roi  ne  pnt  se  délcrm>ner  i 
à  le  renvoyer  :  son  «spértcttca ,  son  haklcid  H  coai  j 
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zcl«  infitlig«blt  le  tuî  avâtcnt  rtnda  prcsquo  indii- 

peOMblc.    Napolcori    rt     '    l   <!     iltl^clicr  pliitiriiri 

provincrt  du  nouv«j<ii  roj  iuroe  dt  Wcsipkalie  ;  Je- 
fléai*  lui  envoya  Baluw  pour  IVn  d«lourn*r.  Lt 
financivr  drplul,  (ut  disf>raci«  ,  cl  ne  a' occupa  plui 
que  de*  nioY^R*  d«  »c  venger.  Il  t'allSa  avec  tous  le« 
<ii nrm i»  di'  !  *  I  j  me e  ,  f<»i  ilr  lous  tr«  f  iiiuplclii ,  «If 
toutes  te*  I iiirigii«»  qui  avaieni  pour  iiiil  d'enaspc- 
r«r  Im  AHemands  el  de  le«  fuutcvrr  ronire  nous. 
Il  paccoonU  U  B«héae  ,  la  SuiMCt  '«  W e>tpba)ie, 
r.iiira  loales  le*  haînet,  mil  imu  Icaclni»  eo  rap- 
■  >ri  ,  i  ;  II''  I  l  .1  -f»  iiiriii  ci  (jiie  Iwrxqil'il  vil  j'orire 
au  cûiuLle  I  riL.i!t.)iiun  pubUqur.  La  balaili*  de 
LeljMÎck  «al  lieu;  le»  province»  tve»ipbalitMM  rru- 
IrèrMl  sow  Im  dutuioaiioa  du  roi  Guiliaane.  Il  ré- 
parai «lors  ilans  la  carrière  po*itiqiie,  et  arr<>pfa 
\f  porte -feuille  tl*i  fin.Turrs  rn  l'r'i»  f'i  ni  I j i  ne  , 
f>«  i8i5,  l'cnvoja  au  con|rèa^  de  Vienne,  et  con- 
firma l«  titr*  dt  C0IBIS  qiM  lui  aiaît  dmuii  la  roi 

Bt7!«SEN  (  Caai^riiii  ) .  pMlKwor  h  U  fëcuhi  de 

pbilutojilii»  df  riiiiiv  crii  I  r  ilr  G  «tI  I  !  r  f'i'' ,  à  Fr.i  ri<  - 
forl-ïur-le-Mcin  ,  eu  1770.  On  im  tloii  |>lii'.it'iirs 
Iraductîons  des  langue»  luud'rnes.  H  e(i>''igiir  ,  a 
GcKiiÎBnci  U  g^»g)Mfhi«-f>bytique  ,  |«  ihâoria  da 
ttftr  anpmtnê,  l'iUKeil  it  l'è<pagnol. 

PI  riNM-I-OE  (Arri.xj),  p.l'if  ii.illen  ,  X 
(^itnmarliif)  ,  était  abbc  de«  Ccietlin».  Son  pueuir 
h  plut  eslimt  est  :  Htttrulti  port  ici  dtgU  tuimtni  ; 
Pioriraàt  fiti^M  du  humau  ênséns.  On  •  de 
lui  «■  envT-7|;t  ea  prose  înlîl«lj  i  Hiitêit  H  tsprU 
delà  phi'-is  •p'.i-.  Il  esi  mort  è  flome  en  •7<)«. 

BUONAUOTTl  (  Micoan),  naquit  a  Fieraacr 
dans  lalamiiledu  célèbre  Uicbel-An|«.  S»  j«lBUs« 
fui  coDMcréa  à  l'étude  et  auxballaa-leitres  ,  ce  qui 
lui  attira  Us  fivears  du  grand  d«c  L^t-pold,  dont  il 
r*çul  la  di-L-orition  àrW  rArt  âr  Saini-Eiienne.  Peu 
fait  cepeadani  p^^ur  les  rccumproses  de  cour ,  «I 
dwié  4rane  aaïc  ardente  pour  la  liberté  ,  il  M  l«rda 
pM  d'cnemiir  U  di'graca  d«  ot  pviaea  »  «1  fai 
eandamnf  è  i'ciil ,  en  paniiîoi  d«  fenihomiasme 

qu'il  avait  roanir'sie  puur  I»»  prî'ir'pp»  de  I.i  rt'vo- 
luiion  franç;ii*r.  Buonaroili  se  réfugia  dans  l'fle  c'a 
Cor»e,  00  il  publia,  aa^loonial  inlillti<  :  Vtmidtla 
iOerté  Uafinute.  £»  179*  il  iortii'da  m  Nlraiia 
N  M  Tfvdi*  à  Parît  aaae  SaUcetii  q«i  avait  tlê 
notTim<>  membre  de  la  riinvriitlon.  La  ^!^llel:r  de 
^au  e.tpril  et  de  son  ta  tac  i  ère  «  autant  que  l'ctalU' 
tiun  el  la  tiacéril^  de  son  rrnttblicaai>me,  le  firent 
bienidf  diMingiicr  daBS  la  «oaiéli  de»  jaco- 
bina.  Il  fut  envoyé  en  Corse,  *•  «79} ,  avec  Am 
pouvoirs  rxira^irdinaîrej  ,  et  j  courul  l*--*  l'^us  »r.ir.ds 
djtiig^rsi  à  U  suiie  de  la  d«{«clion  d«  Paoli.  Kevenn 
en  France  ,  il  obtint  de  Ift  coavtnlioB  m  décret  d« 
■alaralisalioit,  «1  fil  pronvacer,  par  cet  la  aueot- 
blée  ,  la  réanian  d«  nia  Saint-Pierre ,  voisine  de  la 
.S  inla'onf  ,  au  territoire  dfi  la  répubi!']ii>-  (l!i.i'^r, 
d-ini  le  courant  delà  mime  anacft,  d'iiHer  a  i.yun 
arracher  Cliâlicr  k  IVclwbad,  il  fnl  oblige  J. 
prendre  la  fuite  pour  mettre  «a  propre  «te  tBanrelc» 
cl  se  relira  II  Nice,  auprès  des  rrprcseaJaille  Rîeord 
t\  llolif  >[)ierre  je  line,  qui  le  placirenl  d^ns  le  Ir'  l  1 
nal  lutliijire  de  l'armée  d'Italie  ,  d'ou  il  pansa  en- 
atlite  aux  fonctiona  d*agcal  de  la  république  fran- 
(«isa,  dans  lea  paya  conqtrii  «■•delà  de»  Alpes.  La 
ehatade  Robespierre,  qui  devliii  le  signal  dt  la  plu» 
Affrcuîe  rcidion  ,  :i)ir^s  avoir  c'ié  .ircucîllic  comme 
le  trrriie  ci'iine  singtanle  anarr li le ,  et  qui  ne  fil 
ce!>$('r  l's  «ii|^>:ii e<  que  pnor  cuiiiinencer  lesa»»as- 
aiuals  ,  la  chuta  de  Robespierre  fut  fatale  à  Bttoaa* 
raiti.  Arritc  el  caadnil  h  Paria,  il  y  g^Mït  dana  les 

pri»oni  jusqu'au  lrioiii[<t)e  de  républirait)<: ,  en 
vendémiaire  an  4-  La  per«<'rtiiion  qu'il  avait  cpruu- 
Vf'e  n'ayant  fait  que  le  recotnmauder  davantage  an 
parti  patriote ,  il  toi  d'abord  désigné  pi»nr  le  com- 
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mandenj«-nt  de  l.i  ]J:tce  de  Lo^tio.  V  ue  driiuncialion 
tic  r»;;''iil  i:  mil  i(]'ie  fr.ii).,*i^a  Gén(»,a  rai»ou 
d'une  mesure  que  l'on  »uppo»a  dictée  ptr  uuc  haine 
personnelle,  fit  rappeler  Iluonarotli.  Il  revint  k 
Paris,  el  entra  bivnlàt  d:<n»  lasociélédu  P.imbc'oa, 
foyer  des  docïrine»  cl  de»  passions  de'morratiques. 
l're>ideiil  il'  f  e  r  lui»  ,  il  »e  1  i.i  .iv  r  r  le»  liimi  me»  |e» 
plus  i-n^rgiqur»  et  les  plus  ioflueots  d'uu  partî^ 
q>ii ,  dupe  de  son  engooetuenl  ponr  U  démocralta 
absolue,  voulait  a  loul  pria  essaye  ,  en  l'r.mce  , 
une  ap])lîcalion  r<goureu»c  de  reite  poiiiiqiic  aL> 
tir<>ïii'  ,  <|<ii  vrtitjil  el  égare  encore  aufuiir<[  Lui  tant 
de  bons  ciioyrus  el  de  savauls  |iabliai>te»  iiuon.^rotti 
conspira  avec  Babet»f,  cl  1  comme  Bobeuf,  il  dé- 
daigna de  marchander  sa  vie  auprès  de  ses  juges  , 
en  recourant  a  la  déiirgalinn.  Traduit  devant  L 
Ii.iuie-f.ijiir  <^e  Nendôine,il  seglor  fi.!  d*,iM'ir  pris 
part  au  pru,ei  d'insurrection  doul  on  i'arru<a>t  ,  cl 
prolÎMmaolennelleroeui  son  dévouement  à  la  déuio- 
cralie  pare.  Le  lainislèra  pabliCi  qui  le  jugraii  aussi 
coupable  que  le  chef  m^me  de  la  cuospiraiioa,  coii- 
■elne  de  iiiori  ;  niai»  le  inri  t  i.i- 


I  lui,  ronire  lui,  à  U 

II  II  une  dutinclioa  ,  et  ne  pronouça  qne  la  deporla- 
liiin  CKiilrr  Bunuarolli  el  quelque»  aulret  accusé». 
£«ferflkétou  fort  de  Cfaerbouff ,  lea  condamnée  al- 
tendirent  tong-iempt  Ifor  traiuladan  à  la  Guyane. 
Enfin,  en  r..niS,  iIn  f  irint  transférés  è.ww  l'île 
«l'U  éron  ;  et  Buonarciiii  oliiini ,  quefque  temps  ajiri>« , 
U  rtoramntalion  de  sa  peine  en  une  simple  survnl- 
lance, fin'îl  subil  jnMn'ctt  iSo&,daiu  une  ville  dea 
Alpes-llaritimei.  Raliré  taioîle  b  Genève,  il  y  pelj- 
fe^tail  ]);iisib|*ra<nl  les  mathématiques  et  la  mn^i- 
<|tie,  lorsque  la  diplomatie  européenne  ,  toutt  puis- 
>4iile  sur  les  petites. républiques  iui«*ct ,  vint  fedser 
la  palria  de  Komsaau  à  devenir  iabospilalièrc  envers 
un  dcteendaal  de  Miehel*An((e.  Buonarotli ,  aittsi 

réduit  à  cherib  r  un  nuinrl  .i>ile,  sr  fika  d.dis  Us 
Pays-Bas,  ou  il  vil  depui»  piusieur»  années,  loujuur» 
invariablement  aliacbé  aux  docirînesde  sa  jeunesse, 
dont  U  acmbla  mima  «voir  con»arv«  looia  U  vi- 
gueur. 

V>  \  n  TET  (  N.  ),b3r  .n,  ni-»rt'i  ti.il-dr-r  »rn  p ,  eîc, 
m  Ira  de  bonne  heure  au  «rnice,  iii  te»  campagne* 
du  Rhin  ,  passa  à  l'armée  de  S.imbre-ef-Meu»e  ,  ou 
il  combaMii  sous  Kleber.  Ji  prit ,  en  ilioj ,  le  com- 
mandement do  75e  Ir^er ,  avfr  leqnel  il  se  distingua 
à  la  bataille  de  T.<l  is  ryr.i  de  î.i  It  rv  n.i .  l'Iessé  griè- 
vement danïia  mêlée  ,  ii  fui  [•«il  pri.Honaier  el  em- 
mené il  Cadis.  Il  fui  renfermé  sur  les  pontons, 
réueiil  è  s'écbappart  el  parvint  «  non  sana  avoir 
eonm  les  plus  grands  dangers,  k  reioindre  nos 
dr.u'eauï.  S"  nw  lé  1  Iiev  iSr  c  il  r  S  aitil  I  f''ii»  ,  [e  uj 
luillet  i6i4  <  t't  député  du  <*rpartcnKni  <!•  >  \o<ge»  , 
L'«n«da  anivanl*!  ilfnt  fait,  par  le  gouvernement 
provianira,  ]w«mter  inspecUBr-gcnéral  de  la  gen- 
darmerie. 

BI'OI  OY  (  lu  i  -  T.M  t  rvv!  ,  baron  de 
N  >  *i  X  ,  romic  »le  ),  tljdJuLïil,tu  «!c  I  empereur 
(I  Aiit  i<  lie,  membre  de  pluvirur»  académies  ,  né  a 
ilruaelles,  la  jf  septembre  >7^i.  Pès  Tàge  le  plua 
fendre ,  il  montra  un  vif  désir  d'apprendre  el  un 
Menrliiiul  (1.'<  pour  1.1  m  e'dit.ition  II  n  imiien' .1 
ie*  études  cUtt  scsp.irculs,  mm.  la  dirt-tlian  ti  au 
maître  particulier ,  et  étudia  le  dmii  el  la  philoso- 
phie à  l'acadrmie  noble  de  Itlarie  Thérèse.  A  l'âge 
de  dix-iepi  ans ,  il  s'»pp'iqua  presque  exclusivement 
à  I  éliuie  des  malbi'in.ii i(]'ies ,  où  il  fui  diri:;('  p.>r 
uu  rx-jciiuite,  lecéULre  iiliysicien  GieMti.inn.  lUfi- 
lier,  à  vingt-druK  ans,  de  biens  considérables,  par 
la  mort  de  son  oncle,  le  comie  Jean  de  Ruqqoyt  ii 
visila  la  Suisse  ,  la  France  et  l'Jiaiie.  Ancnne 
lie»  branches  du  savoir  humain  ne  lui  e»t  étran- 
gère, cl  il  excelle  dans  plusieur».  Grand  géomè- 
tre, physicien  érudit  et  profdid,  pliilosapbe  spé- 
calalif  du  premier  ordre,  pubitciste,  moraliste, 
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nocie,  (OUI  ces  tifrtf  il  Itt  a  acquis  par  de  nom' 
Îtimix  écrit»  fîont  non»  allons  ra(>pnrtrr  Irj  prin(  i- 
)>;«ux  :  I*  Skitun  ta  einrm  Gffetzbiuhe dtr  ^'^mt,  tic, 
ETipiisie  d'un  code  de  la  Nalurt ,  ttc.»  i  vol.  in-4'*» 
l.fijpsick,  1817;  a»  Ersltr  AatÂÊH^  tm  éem  ff-'erkt 
Skttten,  ^tc.  ,  prfmier  nppenikt  h  Famrage  prM- 
dent,  Z\vc!:rr  \,;,-/iraf,  stcond  apprnJire ,  elc  ; 
rc^  deux  ajipf  nilic* s  turinent  on  peut  iu-4»,  L«ip- 
«irk,  1890.  Gel  ouvrage,  abiolument  neuf  pour  h 
fond,  «I  trëf  «ricKiwl  po«r  l«  nitliodt  d'«prèa 
quellf  îl  «*t  mîlc ,  a  M  eonçii  M  cxtoilj  «nu  Pîn- 
Quence  el  d*ns  les  intr-Vîn  d'une  philosophie  presque 
inconnue  chex  ooni.  Cf  corpt  cie  doctrine  est  connu 
en  Alieinagne  sou*  le  nom  de  PhUosophù  A  la  Na- 
/«f«  (.W^HT^Uosophie  ) ,  mi«  l«  céiibr*  Scbetliiig  fil 
eoiraaff r*  m  1 79g  ,  qu«  m  Atlmandg  iHbplèrmt 
aver  enllioiis'asmr ,  et  qu'on  regarde  ^nu-r^ileRienl 
.lu-delk  du  Khin  comme  la  législature  (ic«  sf  îences, 
el  mime  de  la  iiliër.ilnre  el  des  beanx«art*.  Heuren- 
icment  le  comte  de  Ba^ao/i  pbîlmojibi  ^ctKiiqee , 
a  éijigal  de  le  notivrlte  do^rrae  toet  ce  fptVIle  pent 

présenter  i\v   révr  1  m:»  ,  de  fat rs 4   irii;'ilc  (III  cinn- 

gereux,  el  partout  il  (âcbe  de  l'apnrivuiser  pour 
ainsi  dire  ,  en  l'asaociant  avec  la  ttànpdè  ouï  pre'- 
veot  en  Fnactt  en  Angleterre,  en  Jielie,  etc. 
4«  /AeMr  Ve^enU^mg  itt  emjàrbeh  njlmtttt  Ji'al*f»> 

/tiens.  Mani/estation  idéale  de  la  >;>,  ,fai  s'olun'e  d.'ns 
toute!  les  ftartt'ei  de  tu  nature  ,  a  vol.  in-H''  ,  Le ipsick , 
1821;  '  Anre^un^en  fur  p/iilos"phisrh  -  H  isttns- 
«haftluhe  fonrhung  t»d  dicMerircke  Jiege  sUitt^  Chs. , 
Ekmeket,  fraf^ments,  notes  apparHmoÊHmàoÊiihtt  ii 
la  spécu!  '  ;  ;  h.  'ci'.rphiijuf  ,  scirnlifipif ,  et  de  rintpi- 
rationpoetiifue^tiC  f  i  »ol.  tn-fi  »,  Leipsick ,  lësj; 
&>  Z»ei  Aufsatte  matemafùrhen  Inàatls ,  elc.  Deui 
mcnoircf  de  vaibëoiitiqati  1  oà  iVn  troove  enm 
•atree  de  foft  Ifellce  mbereftea  enr  le  celciil  de» 
ri.itiorn  -j^  Ana*yrti!rhe  Btstimung  des  itesetses  der 
virtncllen  C-fsrluvindigketitu.  Dcifehtpptmtnt  annlxti^ttt 
de  la  loi  mêainique  dex  vitesses  virtuelles.  8*  Exposition 
d'un  nourvau principe  de  dfiiamiftt.  €e  mémoire  1  ^eril 
ru  français,  a  été  lu  parl*a*tear  k  l'imlitar  naii*- 
nal  de  France  ,  rl  a  ('té  imprime  À  P^ri~  J<ir> 
d'un  voYJige  qn'tl  y  fil  en  i^i.'i.  tf>  Théorie  der 
nutwnal  yVirtschafi.  Théorie  de  rr,  nnomit  poUtiqm. 
L'auteur  a  fourni  sur  cette  matière  divers  ar- 
lii  1rs  il  FTsit,  {oamal  littéraire  qui  se  pnbKvh  Ldp* 
MiA.  10™  Erlcrutrrun^rn  m<î  Zusalu  tu  Sc/iulert< pliy  - 
skhtr  Astronoaue.  Ei  lui  assements  et  suppUmmlt  h 
t astronomie p/iysique ekSchuiert  1  1  "  JSeue  iihke  in  die 
Ftmdgnbtn  dr  matemaiitdtm  Ana'jsit  uaâ  Pfysik. 
Aouvedmg  apgrfUfdKHstg  wHen  ét  fmtifyiiê  malhi- 
matique  et  de  lu  plysi.jw. 

BUn  A'I"  (  H.  MU- Jù  «ni-r'nsis  ) ,  nr  à  !Slorlagne, 
département  fie  l'Orne,  le  29  riccemlire  i7."i."),  se 
coaaacra  à  i'ëiat  rcHésiaslique ,  et  exerçi  »od  mi- 
niilÀre  dans  sa  eille  natale,  pendant  quatre  ans. 
En  «784,  il  fat  nommé  vicaire  de  l'église  rolle'gialp 
el  paroissiale  de  Sainl-Honoré  de  Paris.  S«>n  guui 
pour  II  p(»é»îe  et  la  iiilér*iiire  s'arcriit  dans  la  ca- 
piljile,  et  il  se  livra  ii  la  culture  des  bellc*>iettrc5| 
aaiM  nuire  aux  devuirs  de  son  étal.  RI.  l'afcM  Snrni 
a  composé  plnsienrs  odts ,  épUres ,  fables  *\  cordes , 
disséminés  dans  différentes  feuille»  périodiques.  A 
l'époque  de  la  rrvnliilion  ,  il  <•  li  ip;  i  r  mime  par  mi- 
raele  aui  ma.<s.icres  des  act  ^  sepiriubre,  et  intéressa 
en  .<;«  faveur  un  des  adminislraleora  généraux,  des 
hôpitaux  mïHiaires,  qui  l'eroplojra  a  l'armée  du 
Nord.  Tous  les  employés  ayant  été  lieenciés  à  l'épo- 
que du  IraiM-  lîr  r.i  m  [I  )■  î  i>r  m  10,  il  lut  nommé  ."c- 
frélairr-géni'rnl  de  Ij  direction  des  forilÊcalions 
d'Anvers,  ou  il  créa  et  rédigea  un  journal  français 
ÎMilflU  i  Journai  tPÂn»ers.  Rentré  en  France  dans 
la  crainte  d'une  rnsarreciion  qni  se  iramnir ,  et  qui 
«•lit  lieti  1] ;i  r  !i| iie.t  jours  apri';:  ,  Il  r  f  »  I [  ,i  1',! i  i  .  ,  -1:1 
il  s'associa  avec  un  maître  de  pension  ,  pour  d  riger 


et  ttwvefRer  l'éducation  de  deux  de  ses  neveux  ,  cl 
re'ttigea  en  niènie  temps  piusirur»  otnr.i'e.s  sur 
1  éducation,  cl  notainmenl  on  Tratié  sur  les  parti- 
ripes  ^  un  Mémorial giogiapkiepu ,  des  Leçons  élémem*- 
lairettvia  rAàM-ique,  Im  UiàïUure  et  la  versification 
française,  I.Vdueatien  de  tes  fteveoa  terminée,  il 
s"e-t  occupé  de  leur  élaLfi^senienl ,  après  les  avoir 
placés  avaniagcuseroent.  Sa  retraite  du  pensionnai 
ne  l'empêcha  pas  de  se  livrer  ii  de  nouveanx  tra- 
vaux «Ur  l'ëdncaifon.  Il  doit  faire  pacaitrc,  aons 
peu.  Mamet ikrhitêHcjem,  accompagné  d'exem- 
plrs  puisés  dana  lf«  meilknn  tutcar»  CMncnin, 
grecs  el  latins. 

BUEiAK-IIALADRY  (L-G.-M  ),  chef  de 
ehoonn»,  Mqnît  en  177»  à  QuaKawl^en  dann  la 
Horbifaaa.  Il  a'attaelia  h  GeorgH  Cadondal ,  anim 
chef  des  insurgi'.*  de  la  Ba^se-Breiïgne  ,  el  l  arcMJra- 
pagna  dans  (uuius  ses  expédilionii,  en  analité  de 
guidn  à  cheval.  Arrivé  à  Parla  aennl  le  iSfrnclidnr, 
il  y  pas.^a  quelque  temps,  en  powrparlerit  svec  |«a 
agent»  royaAsles  ;  el  se  voyant,  avec  MX,  dans  l*rai->- 
pi)-.>>i!)iiilc  de  ri<'n  entreprendre,  il  reiourna  dans 
^un  p.iys.  Il  reprit  iesarmrs  â  l'insurreciiun  de  >79()V 
et,  revenu  dans  la  capitale  après  le  3  nivâse  an  i|,  il 
y  fut  arrIU  comme  prévenn  d'atlesial  contre  la  î>er- 
sonne  dn  premier  eonsnl ,  et  enfermé  pendant  ns 
nn  à  nir^fre.  Il  fui  renvoyé'  en  «urveillaiire  à  Ren- 
nes ,  d'on  il  s'échappa  ouur  venir  joindre  »un  snaiire 
a  Paris;  mais  arrêté  de  nouveau,  el  mis  en  uge- 
nenl,  comme  rempUce  de  George*  ,  it  fui  cwtt- 
lamni  k  mort  le  ai  pnûrint  an  ■»(  et  anbU  sa 
semence  le  5  mcMidor  «nitvni,  igé  eenl«Ék«il  de 
vin|;l-neuf  ans. 

BLIKCH  (Edouard),  artiste  anglais.  Ses  pre- 
mières années  s'écoulèrent  dans  i'okscnritc  }  ce  fn- 
rent  Ice  portraits  qu'il  exposa  b  de  Saint. 

Marlin  qui  firent  <irr<iuvrir  .wm  ,  et  rommen- 

îereni  sa  réjuiUlion.  Il  s'ailomia  ensuite  a  la  gra- 
vure .sur  pierreries,  et  atteignit  dans  cet  art  le  pins 
haut  de^ré  de  peifeciion.  il  7  a  peu  de  calùnols 
fwyann  en  Europe  qui  ne  possèdent  quelquee  nns  de 
4CS  j-rrrî  iiy  ouvr;<gf5.  A  I  <  iii  rl  dc  Rïrliard  Wil- 
SUD  ,  li  lui  nommé  biLiioiliccaire  d*  l'acadéaiie 

royale ,  place  qatl  conMrsft  \ê»qf^  sa  mnit ,  arri» 

vée  en  i8i4. 
BVRCI  (N.),  général  de  brigndet  H  commença 

par  être  simple  !>oKlai  ,  s'élev»  de  Rm  '  ■  .  n  {;r.  de 
jusqu'à  celui  de  gciiiral,el  faisait  partie  d  une  di' 
vision  ,  envnyée  pour  renforcer  l'ai'e  gauche  de 
l'armée  do  ithin,  et  défendre  avec  elle  les  hauteurs 
de  Saeerne.  Vojfanfr  le  chef  de  celle  division  décon- 
ragé  par  des  revers,  il  rassemble  se<i  hai.nllons ,  et 
s'écrie:  -  Reruleruns-nous  donc  loujours?  Kon.  Je 
"  r(innai«  un  moyen  d'arrêter  l'ennemi  ;  secoadet- 
••  moi ,  braves  camarades ,  et  je  mus  promeis  la 
•«tcUMK.  •  Il  <lablit  sa  Itmim  dans  nne  position 
avantageuse,  la  dispose  en  colonnes,  fait  ih.irL  r 
quelques  pièces  de  canon  ,  et  les  masque  p^r  une 

Ili{;Tie  d'inlantrrie.  Pliisiiuri  esrndrons  ac  courent  au 
galop  nonr  charger  ces  colonne»;  Burci  les  barangae, 
les  «niamme,  attend  que  les  bulans  soient  à  vingt 
pas  ;  îl  démasque  alors  la  batterie,  couvre  reniiniii 
de  mitraille,  tl  l'oblige  de  prendre  b  fuiie.  Lu 
exrcs  de  bravoure  lui  toùia  la  vie  quelque  temps 
aprcf  ;  il  venait  de  s'emparer  ■  a  la  LaiosneMe , 
d  une  redoute  ennemie;  il  Se  mit  h  la  llle  de  ses 
braves,  les  mena  à  la  charge,  et  fut  perrt^  de  plu- 
sieurs balles  ;  il  tomba  de  cbeval  et  fut  indiguetuenl 
massacré. 

BUhCKUARDT  (jKan-CnAKLXs),  savant  astr»> 
nome,  nafrilà  Liipsick ,  le  3o  avril  1773.  It  êinti 
fort  jeone  encore  quand  il  s'adonna,  avec  un  léle 
peu  ordinaire,  à  I  étude  des  mathématiques,  t  ne 

lunette  non  achrii  ni  j 1 1 ue  ,  qu'il  trouv.i  chei  son 

père   et  raslrunomit  de  LaUnde,  l'cnAammèrent 
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fut  It*  alwtrvatiotii  «ilr»noiniqae*;  maii  ces  re»- 
tomittê  llaieMf  iM«fl«antet  ponr  un  jeanc 

hommr  «vide  d'iniirvclien.  11  ëludù  toalet  lei  In- 

5)ief  (le  l'Lurupe  pour  lire  tout  let  anlenft  ^m  uni 
rrit  sur  la  «ciencc  qu'il  i fir<  i  mnait  II  \t  liera 
tatti  «m  caleultt  iirinrîpalein<iil  a  ceux  dct  eclipae» 
du  MtcH  «t  é'IlftilWt  pour  la  d^terreinattoa  de* 
lopgiludei  ^ft}*fnyh\f^a*§.  Burckbardi  travailla  avec 
le  profesttwr  Kiiidrnbargi  ei  ee  fui  à  cette  ^po«)iie 
qu'il  écrivit  fur  I  iin.ilye  coinliinjtnirf .  Kimirti- 
hvrg  f  arain  ait  *o  rclatioa  avec  le  baron  <ie  Zacki , 
tê  otfWt  k  tet**  «^rvaioire  et  l'aiM»- 

cia  k  iiri  trav.«ux.  Cet  obierealoire ,  litoé  «ur  le 
moni  Scrlcrg,  prë«  de  Golba  ,  éi^il  muni  de  Ion* 
les  inktninirnis  roodertiei  avec  )f«<fael>  tturrltiar<ii 
4immh  d«MM  loag-lcNipl  pontnir  s«  (aath^ritcr. 
CbarlH  Iniberg  t  eMdjiiiMf  é*  Mavenee  ,  appré- 
I  ri  a  set  talenti  et  le  nomma  meniLic  de  l'académie 
tit  cftte  ville.  Ce  fut  a>orf  que  Burckbardt ,  pour 

{trouver  qu'il  était  digae de  relie  faveur,  pnlilin,  djint 
ra  aeiaa  èt  Pacadéaiit  é»  Mmfmtmt  un  Memoirt  sur 
rmmgt  des  E^g»n  tr^imtmkHfm  pmir  ki  tommett 
tr<ii;fts  au  m(\}  m  dt  Pan^hfr  rmmhinatoirt.  Après  être 
rcsié  pend,»ni  deu»  aancf*  a  l'observatoire  de  Sfe- 
lierg,  il  eut  le  désir,  ea  "7[)7.  d.-  venir  i  ï'fn  !,e 
baron  d«  Zach  le  recemiuanda  a  Lalande ,  <iui 
•*««llpre>MI  d*arcueillir  c«  «avaat.  Admis 

dini  riiiiimiii^  dit  dnjrea  de*  astronome*  «  il  le 
.  î.irma  ji^r  l'ii^btleté  avec  laqueite  fai»ait  les 
r.ilriiU  a»lrnn<iniii'iei  le»  plu»  «.r  .in  ■  fl  Ifs  pins 
difficile*.  Burckhardl  coopéra  k  tous  le»  travaut  que 
faisaient  «Ion  Lalmda  *t  ton  neveu  à  l'obserta- 
loire  de  l'éro!f  miliiaire  ,  et  fut  nommé  astro- 
nome adjoint  du  boreau  de*  longitude*  par  les 
membres  de  ce  bures'i ,  qui ,  a  cette  époque, éiaiciii 
absolniDeot  iadépeodaal*  el  libre*  dans  kur  choix. 
En  décembra  i?9*|i  il  raf*'  reconnaissance 
lie»  li  tirrM!*<  nslar*li«alion  ,  et  la  Fr^inre  s'eurickil 
]*.tr  rll**  d'un  citoyen  estimable  qiii,p«r  se*  ta- 
lent* ,  devait  contribnfr  »  »(tii  ill<ivu,i|iun.  Il  reni- 
poria  ,  en  ittoo  ,  le  prix  académique  ronsisianl  ea 
une  grande  médaille  d'or  pesant  un  kilogramme, 
feu  année,  la  cla»se  de*  «cienee*  pb]r«iqptt  »  ma- 
iliéiuAtiqnes  avait  proposé  pour  sniel  la  fhéorte  de 
\à  comète  de  177"  Oitf  r<»mete  offrait  une  >in^ii- 
iariU  qai  avait  Vainement  eacili  ta  Mgactié  de* 
ptaft  baliliaa  aitretomet;  iesol»Ht«aii«MaVaieni 
pu  eo  ^rrr  rrprétenlée*  qu'au  «layMI  d'iSM  tilipte 
qni  annwn^Ait  son  retour  detnt  fota  en  onie  ans, 
VI  cependant  dr|>>M)  prr.'i  de  ireate  an«  n'avait 
pa*  reparu.  Burckhardl ,  ;iprè*  avoir  répété  et  ap- 
précié fft  «ricKb  faits  k  celle  occasion  par  Lexell , 
uppuria  ilivfrie«  modification*  a  la  iSMkode  «Iq  di.r- 
Kur  (JtLerg  4u'il  avait  prérédemment  adopiéf  pimr 
cf«  sortes  de  recberrhfs  ;  <-y  >i;iî;(|n(  r  r  ^i,,,., 
estrimenent  probable*  qui  «nt  fmp.  rber  .r» 
aMfoAomet  iPaparcavoîr  catle  comète  à  ses  divers 
reii>iir«  d»>|mls  l'année  1770.  La  nétloira  de  llurc- 
khardi,  sur  ce  s-ijet,  fut  publié,  ea  i*'o6,  dama  le 
r^ecueil  de  rinsiilut.  A  '-i  mor{  île  F  n  l^  ,  il  vint 
(Occuper  l'observatoire  de  l'école  mililairr  ,  ou  il  a 
fait  un  grand  nombre  d'observaliona  iBlére**an|es. 
Il  y  m  iuriit  en  1 8 1 5 ,  pfdciiiiBaiil  à  fépaqt» 

d'été.  Depuis  1806  «il  fiait  fnnawt  d« 
l'institut,  et  depuis  1818  membre  1  1  1  ureau  de* 
Kiaciiuda*.  Sm  principaux  ouvrages  sont  :  Melhodut 
tomèiiHavrh-afit^kû  ettlfOidit  fraetioman  eontinua- 
Tum  y,ihu!Unnuiximiuk>nta  ,  Leipsick,  1794*  •■-4*t 
,'a  J}Ià^n:,jae  cé/ffte ,  A*  La  Place,  Iraif.  9»  allt- 
inand,»  vol.  in- ;  " ,  IWnln,  iS'i  a  i8.>a;  Tai/e 
(le  fa  lime,  o-ivrage  taisant  pariie  des  J'uMes  astroHo" 
miijuet  publiér»  en  i8n  par  le  bureao  de»  lon-i- 
ii:.Im,  Pars,  in  4';  TmUtsdu  ik^istartfturtûus  Ut 
lumbrtt  dei  x^*,  ttStmUlbm,  imc  ktmiméns  pre- 
tÊiersfiUs^ifOÊetmtt  grand  in-4  ' 


Bt'n  6«9 


ii(  aCKiiAnDT  (LM>a),  célébra  voyageur  aln- 
raia  fila  d*««  oficlardaaa  Paraida  anUfe,  n.tquit  a 

B.Ur  Le  jeune  Burckhardl  vînt  r n  Arf'rirrrr,  nu  il 
wlfril  se*  service*  pour  rontiiiurr  li-t  décuaver  te*  cora« 
meacre*  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  Après  avoir 
fait  lea  aladea  aëaataairea  pour  une  aapédiiion 
d»  ««Mo  natvra,  il  alla  a«  E|;ypie,  et  coatinva 
sa  ron'f  in^qu'au  Csirr,  avfr  l  intention  df  ii  in- 
dre  la  ciravanr  qui  v  .irrive  tous  It*  «liS  dr  'I  iin- 
Lnctou.  Il  revèiii  musulman,  et  prit  1*"  luiui 

de  Sheik-lbrakiiSt  afin  de  ^avofr  faira  de*  d«cou> 
vertes  plusficifa«it«t.  Eafia  la  earaeaat,atdé«trée, 
arriva;  mii»  ar.ml  l'i'[><iqiie  fixée  pour  ^«n  «l/j'.iri  , 
DHrrkii.trdt  fut  aiiaqiié  ti'une  fièvre  qut  l'«.'ulc%4  rn 
1817.  Il  lé^aa,  par  ton  lesiameni ,  lou*  ses  ma- 
auscriis  artcalau,  an  nombre  de  plus  de  1  rois  cent*, 
k  riraieersltf  de  Cambridge.  La  eociété  afriraïne  a 
fait  irof>rimer  à  fr.à*  lr>.  \«\.t  -f<  <î»  BiirfV.ir.lr  , 
son*  ce  liire  :  Trueeù  m  tht  mltnor  oj  ?*orth-taitem 
AffUa  ptrformed  Im  t9i3,  êfJ.L.  MmtiarJt,  Lan- 
drc»,  1819, 

BVRDaCR  (GaanuM-FarfvlMc).  proTaatanr  da 

médecine  â  l'université  de  Kanigtberg ,  né,  en 
1776,  k  Leiptirk.  Il  obtint  le  doriural ,  en  i8ou  , 
et  devint  professeur  estraordin.Mr.- ,  >  11  i8of»,  à 
K«nig«berg.  Il  a  poblià  grand  aombrc  d'ou- 
vrage*, parmi  Icaqaaii  noaa  cHaraM  principale- 
ment les  suivants  :  |o  AtilrpiaJes  und  John  Bnumt, 
tau  p^'oUtlt,  Leipsick,  in-8',  i8o  >;  a™  Hrrtraf^ 
iMf  nathnn  Ktnntn  tt  ikt  (tthirw,  m  Hiitu/hl  tiu/ 
phytio  agit ,  mtéicin  mid  ckirmtf*,  Leipsick,  a  vol. 
in-8  ',  i8t>6;  3*  Sjrttrm  dtr  Anmtj^mitttlUhrt Leip- 
sirk  ,  1807-1809,  a  vol.  in-8',  réimprimé  ea  1817- 
1819,  4  »ol.  in-8*;  k'  Liileratiu  Jer  HeUwinrn- 
Tf7"///,  Gotha  ,  1810-181 1  ,  a  vol.  in-S  ';  j'i'hy- 
siolegit,  Leipsick,  i8ii,  ia-^.  11  a  traduit  ea  ai- 
I  cm  a  ni  la  Pkamatim  mt»»0lbf  dt  P.  J.  Pidaril, 
l>eip!ii<*k ,  i8i.>(i,  îa-8>. 

BURDE  (  S*«t'«»-Takor«n.«  ),  poète  allemand, 
ni-  ^  brr'lan,  le  -  docnnlirr  ,  I"'   <'  ' 

destiné  au  couticerce  par  ses  parents ,  et  Irur  p>-<i  de 
fortoaa  aemtlait  lai  rendra  cet  étal  indispensable  , 
mai*  son  goût  pour  le*  lettre*  triompha  de  la  paa* 
vrrté;  une  bourse,  qui  lui  fut  accordée  parle  «énat 
ili-  l'rcsiaii ,  In»  !•<  irnii  Ir.  ni'iycn  d  ai  li<'>»r  ses  étu- 
des, et  il  fnl  place  ,  en  *77<t>>  >  la  i«!e  d'une  pe- 
tite école  ,  fundée  par  la  luge  maçonnique  de  Ures- 
lau.  Il  s'attacha  ensuite  au  comte  de  Haogwtia 
romme  secrétaire  ,  entra  dans 'a  carrure  adminis- 
Ir.iliTf  ,  ei  parvint  au  posie  de  *rrrt:i.>iri  ï'nr'r.il 
de*  finances  de  la  Silrsie.  .Ses  écrits  ne  briilrnip.is 
lOOfMff» par l'iaaagination;  maison  y  trouve  un  sI/k- 
curradclMM  vcniieation  harmonieuse  ;  il  a  eu  plus 
de  lucc^s  eommenaeralenrqiie  conmeaQtenrdr^ttna- 
i'<]ii',  tes  pipcMi's  I»^iTr«  soiil  jiîiK  f-i  1  m  I  fi  <jiic«,elles 
(i  an  (jf  iire  phu  ri«»#.  St»  principaux  ouvrages  s<'nt  : 
i"  L'KnlMment ,  comédie  en  cinf  Mie*  ,  breslau  , 
'j'Jf),  in-8»  ;  a»  h  Jov  dât  MK«r,  tragédie  ,  ib.  , 
•  771J,  in-8o  ;  3»  U   TaUta»  dt  Paris,  traduit  da 

M'rrirr,    itiS.^»   a    8 '(  ,  m   H';    :»  ■    i  vy  !•  •■(  d  une 

[ittrtif  lie  la  Sutsseet  dt  l tUUtt,  fjhj  ,  iii-è"  ;  j«  /'»*- 
titi  rcii^imtet,  IfSft  ïB'i^iC'*  Pocstei,  171J0,  in-S"  ; 
1"  kt  MariÊfÊtif  tj^t  *  val.  in'£^  ;  8"  f*  Pmntdit 
piréê  «  traduit  da  l*an|^ia  da  Hilton  ,  i  -rtji  ,  a  vol. 
iii-8'>  ;  c'est  le  iiii"it!«-iir  ouvrage  Jr  r.iiiirur  ;  ty*  Opi- 
rat  coméfÊÊa  ,  i7<)Js  in-8*>  ;  lO"  an  Herutil  de  amfft, 
b  tradaoliiM  JU  Fttkft  aiawdW ,  da  Goid- 
•midi  f  aie* 

ilURDE1l(flMrtnd  GKoMa),pa«laorda  lacon- 

ïii^'  iiliin  1  :  n  ;  '  >i<'anie  de  Feiler-L^ne  ,  *err>'i.!iie 
«le  la  socictc  ilt»  mis«on*|  el  éditeur  dr  V fùvanggiu.ai 
/)/^|«s  mf^  dane  lequel  il  n  déployé  aulani  dr  g<uii  que 
de  talent ,  a  publié  en  antre  :  ÂAS  ii^érUé*  imm^é  iipm 
tVfmdttfs,  ii»-8u ,  1 7^8  ;  Aa  TVmmhâm  PélvH  Jiunjin, 
i  r,   Il  -,  iiiui>,  iii-ta,  i-ji^<\;U  Porlt/iùi  fe  iktutt'anJ 
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iU  <^iillms  ou  lu  Tu  sure  ruisoimée,  i  11-34  1  ly^ji  » 
Abrégé  dt  lu  ju^tijsrulion  par  la  foi,  d'Otvm  ,  iii-o"  , 
1 7^7  }  ItJ  JUrftont-Indiau  aH€  HW  coUtcUon  de.  Mé- 
m»mt  sur  un  ptuple  dimi  /et  amétnf  MgArmU  ië 
pars  Je  C ailes  tn  Amérique  ,  "  l'-rnr  1170,  ai'ec  It 
pr  nce  MaJoc,  in-80  ,  1797  ;  i  it  du  rCtéitad  Jolm 
Mtnklin ,  in- 1  j,  1  yjjS  ;  Sirmons  vitlûgtois ,  en  6  wl.  ; 
ta  Guerre  Sainte  de  BustfoUf  avec  des  noies,  in-So  , 
i8o3»  k*  ^meéhUs  mitsipmmrrs ,  in-ia,  i8ti 
M.  Burder  a  aus»î  puldi^  imc  r'dition  t7c  la  liiite  de 
Henry  y  de  concerl  avpc  I*  rcv  cn-nd  J.  Hughes 

IJUftUirr  (Ci.aihk),  roiisfiller  a  la  cuur  royale  el 
professeur  à  la  f»cu)ti.dc  druil  de  Grcnublef  tA 
né  il  Annecy,  en  Smoîc,  le  i3  mars  ■77i.  Gradué  de 
Puniversilé  tie  I.ouvain  ,  doripur  h  rrlle  de  Turin,  U 
A  exercé  ,  des  J7yG  ,  la  profession  d'avocil.  A  l'or^ 
g*iiisalion  des  écolos  de  droit  ,  eu  i8uG  ,  i'  fut 
Moroioé.  professeur  suppléant  à  celle  de  Grenoble, 
ou  U  otrtiiit,  au  concourt  de  i8io.«  1a  chaire  de 
droit  romain  ,  qu'il  occupe  encore  aujourd'hui.  £n 
i8aa,  il  fui  nommé  conseiller  à  l;«  cour  royale  de 
(irenoble.  Non?  ronn:iis.»ons  de  lui  :  Juris  romani 
c/emenla,  secmkhtmordinem  tnsiiiitlionum  J usliaani,eic,t 
Grenoble  ,  1616  ,  a  vol.  in-80.  Cet  ouvrage,  et  l'en- 
seignement oral  de  M.  Burdel ,  se  disiingiienl  sur- 
tout par  une  extrême  claplé ;  qualité  précieuse,  que 
tous  les  prorosAcur.s  dr  l'univcnÎJé  roy^t  ■*  HtMl" 
lent  pas  m  peine  d'acquérir. 

BURDETT  (Sir  Fhakcis),  Tondes  membres 
les  plus  éloquents  et  les  plus  populaire*  de  t'opposi- 
lion  anglaise  dans  le  parlement.  Sîr  Francis  est  no- 
Mi'  :  i)  di'sn'nd  d'un  ilfS  pliK  illustres  <  roisr*  d'An- 
gleterre. Il  Ciit  riche  (ie  pairinioiiie  et  iotlepcuJa  ni 
de  C*racl%re.  L'expression  de  ses  principes  est  celle 
desoname;  il  est  l'une  des  plus  solides  colonnes 
de  l'opposition.  Ttédaignant  1rs  avantages  de  la 
naissance  dans  I  .ilii^inr  qu'il  voul  ût  «onir'^cirr, 
il  époii.<a  ,  en  la  ûlie  ci  un  banquier  :  c  éiaii 

une  première  alfilialion  avec  le  peuple.  En  ^J^f»  y 
les  ëUdeurs  de  Burougiibridge  le  nommèrent  à  la 
cllambre  des  communes.  Là  ,  il  ouvrit  sa  glorieuse 
iiiitsioii  en  .illiiq!;  ii  '  li  s  aluis  ,  le  dr(itorable  régime 
(tes  prisons,  et  en  demandant  aux  raini<tr<-s  un 
oimpie  moÎM  iiMidicnsde  leor  condniie.  Tri  ara- 
ifiir  danfcreaz  pour  le  ponvnr»  no  leala  de  le  sé- 
duire, de  le  vaincre  par  des  faveurf  t  soins  inutiles. 
Sa  réponse  fut  dans   de  nouveni'.   iTr,ii|>   prmr  la 
cause  populaire.  Ou  le  vit  .«urlout ,  ce  sont  ses  pro- 
pres expressions  ,  ••  suivre  la  Irace  sanglanir  drs  di- 
-  ver»  ministres  en  Irlande.  ••  Défenseur  inf^tijabU 
de  Vtiaieaf  corpus  que  le  gouvernement  sniptndait 
:...:]-:  .  rsif  ,  il  se  munira  ronstammenl  aussi  coura- 
geux (ju'cloqtipnl.  Le  iuini»tère  tout  entier  voulut  , 
en  1803,  s'upposer  i  sa  réélection ,  el  il  faillit  y 
réussir:  qnelauca voixdtplaa,  «1  il  Iriomphaii.  Bur* 
deti  répandit  des  flots  de  lumière  snr  le  maebSavelie- 
iiie  de  radminislraiion  ,  cl  AdJington  lui  dut  une 
rcpulalion  universelle  d'incsip^cilé.  Fok  mourut.  Ce 
grand  orateur,  son  ami,  r«\aîl  désigné  pour  .son 
successeur.  I«  modeste  sir  Francis  refu.«a  un  si  bel 
héritage  dont  il  ne  se  croyait  pas  digne.  l-.lu,en  i8oy, 
par  le  Iiourg  de  Wesimmsier  ,  ou  il  avait  fait  ses 
éludes,  il  n'a  plus  ce.s^é  ,  depuis  cette  année,  d'en 
âira  U  représentant.  Combattant  sans  ce.^se  pour 
ttn«  réforme  dans  le  pnrt>-inent ,  il  a  qnali6é  avec 
celte  /nergîe  britannique  (|uî  dédaigne  la  politesse 
dfs  mots,  tes  rliefs  du  p.Trli  itiinislcriel  de   ••  listes 
>'  «lévuranies  qui  .<e  jeteiil  sur  la  pitirie  comme  sur 
une  proie.  »  Gales  loncs,  |irélident  de  cluL,  ora- 
teur véhément,  mais  crossîar,  fut  «rrité  «wr  la 
dénonc^sllon  d'an  membre  de  la  ebambf«  des  eom- 

iTinrii'  ]l  I  r  un  défenseur  «lias  >ir  Francis  qui, 
a  la.  irilionr  01  dans  une  lettre  énergique  ,  demacuia 
la  liberté  de  Jones,  et  accosa  la  rbambre  dVi^  de 


immédiat,  el ,  par  un  de  ces  mouvements  si  fré- 
quents en  Angleterre  où  la  liberté  va  trop  souvent 
jusqu^à  la  licence,  devint  la  cause  que  sir  Francis  fut 
décrété  de  prise  de  corps ,  comme  instigateur  da 

désordre.  I.e  |>cuple  indigné  allPiidIt  sir  Fr.vncis  à  sa 
sortie,  et  le  reconduisil    son  domicile  qu'il  garda 
pendant  trois  jours.  S»  vigilance  fui  un  moroi-nt 
en  défaut  ;  Burilett  fnl  arrêté  et  transporté  à  la  tour 
de  Londres.  Celte  dc'tenlion  dura  peu.  liendu  b  la 
liberté,  il  trouve  le  peuple  di>iHi'é  à  le  porter  en 
triomphe;  il  rrfusi  ccl  lionnei:r.  En  1810,  il  parla 
avci:  force  à  l'occasion  de  la  maladie  «lu  roi ,  et  pré- 
tendit que  la  chambre  dts  corontuoes,  telle  qu'elle 
était  alors  consiiiuce,  ne  représent;|it  pas  légale- 
ment la  naiioti  II  s'j^iiala  les  entraves  que  le  mi- 
nistère inipo5ail  au  regeiil  cl  vola  pour  investir  le 
prince  de  Galles  de  toute  l'autorité  souvcraiiu-.  I.e 
Hj  iuillet  iSii  ,  il  se  prononça  contre  le  bilt  de 
lord  Stanbunc ,  sar  les  billets  de  banque  qu'il  pré- 
tendit devoir  fdire  sortir  tout  l'or  du  royaume.  I.c 
a.'»  m.ii  iSiS  ,  il  présenta  une  pétition  de  la  \ille 
«•<;  \"S    -luuisier,   pour  oLlenlr  U  ri'foruie  pirlc- 
menlairc,  et  demanda  la  paix  avec  la  l'iMnce;  mais 
lord  Casilcm^h  fit  rejeter  celte  péùiion  sous  pré- 
texte qu'el'e  t'idii  irrespectueuse  et  insultante  pour 
le  parteroeul.  A  l'cpuque  des  massacres  de  IVIan- 
cbfsler,  sir  Trani  1    il  r.leti  adressa  a  s^'s  (ciiiinel- 
laiits  une  lettre  énergique  sur  cet  burriblo  rvriu-- 
menl ,  el  fit  les  plus  grands  efforts,  dans  l.<  cIkhq- 
bre  des  commîmes,  poue  en  faire  pnnir  les  fau- 
teurs ;  mais  loin  d'y  réussir  it  fol  lui-même  poursuivi 
{>ar  l'atlornrv  général  à  l'iutasîon  de   ceilc  jolire. 
i.e  iiiri  du  rouitc  de  l.cicesier  le  di'clara  iibellisie 
el  le  condamiKi  h  trois  mois  dr  prison   A  peine  sir 
Francis  Burdell  fut'il  en  liberté  qu\l  fit  une  nou- 
velle motion  à  la  chambre  des  communes  pour  de- 
mander une  enquête  sur  l's  m:issacrrs  ,  el  ne  fut 
pas   plus  heureux  dans  cette    tcnlalive    que  dans 
la   précédcufe.  Inr«rinble  dans  sa  condui.e  ,  ^ir 
Fr-incis  ne  cesse  de  combattre  les  abas  de  l'ad- 
ministration. Wilberforee  sentit  pins  d'nne  fois 
les  traits  acérés  de  son  éîuijuence  qui  est  inépuisa- 
ble contre  ce  favori  des  minisirfs,  cl  lord  Wellirtgîoii 
à  qui  la  bitarrerie  des  éveticiu^nts  coinlem porai us 

a  fait  une  répuiion  si  fantastique.  Sir  Francià  Dur- 
dellest,  dit-on ,  un  bomme  modeste  et  pr(<sr|ne 
timide,  dont  le  seul  défanl  csi  une  iodolrm  c  na- 
lurelle.  Le  peuple ,  dont  it  e»l  1  iJule  ,  les  minif  trcs 
qui  le  crai^eniel  le  rcspccleni ,  lui  reconnaîsseni 
égaieaeni  we  simplicité  animée  ,  usa*  éloquence 
insinuante  et  une  énergie  sans  eîforis. 

BITiDON  (Wiuiam;,  s  ivani  écrivain  anglais, 
naquit  à  Kewcasile-sur-ia-Tyne  ,  en  1764.  Il  fit 
ses  éludes  au  collège  d'Emmanuel  à  Cambridge, 
où  il  prit  ses  degréi  dan»  les  arts,  et  obtint  une 
bourse  quMI  refusa  cependant ,  parcequ'îl  ne  voulait 
l'as  eiilrcr  dan»  les  ordres.  Il  mourut  a  I.(jiii1ros  ,  le 
Jo  mai  1S18.  Ses  princip.iux  ouvrages  .■>unl  :  J  rois 
Lcltrcs  it  i\\c()ur  Je  Landajf,  in-8'>,  l'jp;  Kxamrn 
de  la  littérature ,  de  As  ftféaitee  et  des  progrèt  <k  la  lii- 
térature,  deux  parties  In-U",  1799;  J i^l'fic'^*''»  de 
Pope  et  Je  Craitam  contre  lis  ait. ligues  J'jlamiiloires 
d'un  anonyme ,  >7;)y;  l'i  nstcs  du  erses  sur  la  polidqiw, 
la  tncrale  et  la  littérature ^  in-80,  1800;  Matériaux 
pour  pMetf  in>â%  iSo^j  avo*.  in*8o,  i8ta;  JVé- 
cetsdé  A  Pmultm  tbns  ta  tris*  af/srA!r,  in-So,  iloli  ■ 
.'fi-is  nu  pi'up.'e,  i8o3;  fie  el  Car.:c'rrr  Je  lîonap.irle  , 
iii-ia,  \  Lettres  sur  les  affaires  d'Espiigne,  i8o«j; 
Constitution  pour  la  nation  espagnole ,  traduite  de  VEs- 
pagtol  Mstrada,  1810;  IiUfo£ittioa  à  Vhiaout  dt  la 
révolution  espagnole,  tradnite  dn  même^  tSio  ;  Traité 
sur  les  privilèges  de  la  ChnnJue  tl'f  communes,  in  8", 
liiio;  Examen  de  contestation  mire  P Espagne  et  ses 
colonies  américaines,  in-S",  181 1  ;  Lettres  sur  la  sous- 


fomoie.  Le  peuple  prit  aosii  In  défeoso  de  son  Iribun  j  «ripUmammeU*  mjaetu  éet  en/atds  d»  tlergét  in^S», 
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idii;  Ksmaua  ùnpaHml  ét  (ÀMtU  «t  iu  ti^tma- 

IlÛnFAÎ'X  OF,  PUSY  (JKAV-X.vtTR),  niqnità 
Pttf! -jur-S.iône,   le  7  janvier  i^Ju,  *|  «tiira  en 
1771  »  dm»  le  génie  niilit-iire  ,  on  il  fui  admis  «n 
qualité  de  «oii«-liirvl«naBi.  Nommé  C4pii«iiie  qatl- 
quef  •nncM  plat  toni»  il  IWl  eh«i«  par  l«  nebltwe 
il'Amont,  pour  la  r»pré»cnl<r  à  l'uvf mlj'i'»  n.ifin- 
nal«.  Sri  voira,  ge<  opimuni  [urenl  cuniiaittiiiMil 
cenx  d'un  ami  d'une  »age  liberté.  La  France  élaii 
alors  «nt  a|^ciii«a  d«  prorince»  dont  It»  nta^et , 
li>a  pri»ile|;r«  difrércals  r«adai««l  le  coliconr«  pr^t- 
qn'irnpni.ilili-.  Pn-iv  ,  frnppc'  At%  inron  vr'ti  irt)  !  »  cpif 
pr(f'>eni<itl  ctfl  l'Uit  Je  clii>»«.<,  a^ipuya  vivriiienl  le 
projel  de  former  de  ce»  pariiei  bëtero'ëne»  une 
matM  compacte  qui  fùi  n^gia  par  lea  raémra  loi*, 
•onmis*  a«s  mêraea  ïmpAia,  al  doat  niia  admis!»» 
tr.iiio-j  rc'^'iHJrf  fit  roncourir  loute»  les  partiei  an 
nii-iiip         lotir  A  tour  membre  «'t  organe  de»  co- 
miii-'i;  di^ilom»tiqne,  miliiaire,  colonial,  de*  diri- 
sion»  lerrilorkile» ,  dri  finaocaa,  da  ia  mariar, 
il  aal  p«u  do  (tqdi  >«r  le>qttela  il  «'«tcrçlt  Tin- 
flurncc  que   d<innent   lef    lumière»,  une  foison 
élevée  et  un  esprit  droit  et  indépendant.  Il  rrcLitia 
contre  ral<rn.iti«n  des  biens  du  clergé,  s'appo»a 
anx  restririion»  qu  on  voulait  imposer  à  raeiion 
de  raiitorilé  rop'e  saf  ia  forco  arm^r;  ft  ren- 
dre  la  loi  lur  le»  place»  fortes,   et  inci  «l'ure 
main  h.irdie  Ir»  limites  qui  sépireot  les  drutU  tJe 
la  repré*rntalion  de»  priTogative»  du  trAne.  Ce 
fat  •orluat  à  la  srancc  du  4  février  lygo,  qu'il 
fit  prvarc        ret  esprit  de  sagesse  qui  la  dî«. 
ringq.iil.    I.C   m^thriiretix  mon  iri|iip    av  ili  p.irlé 
avec  une  onciiun,  une  dignilt*  cdrcs;  il  s'agissait 
de   lui  r<'[>i'inlrf .  L'.i^^vmbléc  était  divisée,  »ou- 
ricuie ,  aiieiiiive  à  l-i  moiadr*  esprasiioa;  mais 
Pnsy,  qui  la  présid.til,  mil  dana  mm»  dis«o«rt  nn 
tact,  un  sentiment  des  convr n.tnfei  si  exquis,  que 
'e  prince,  la  cour  «'1  le»  Ic'j i<l;(icur&  ei»  furent  éf;a- 
Irinfni  s.Aiisriin,  I..1  5f ^«ion  finit  ;  il  reprit  son  ser- 
vice de  capiuinc,  et  nn  voulut  jamaii  entendre  aaa 
profilions  d'avancement  quo  lai  m^rtt^raat  «es 
travaux  législatif*.  Cependant  une  nnovrll?  rcjiri'- 
sentation  av;)it  succédé  .1  l'ancienne  ;plu»  iaquu-tc, 
plu<  orai'eme  chaque  jour,        recherchait  le»  vol  v, 
et  menaçait  de  sévir  contre  ceux  qui  les  avaient 
crain.  M.  de  Pu^,  m-indé  il  la  barre  ,  y  parai  avec 
calme,  et  vil  rapporter  le  décret  qui  l'atlrigni^ii. 
Mats  l'aiitorilé  roy  île  fut  presqii'aiiaiti^l  suspendue  ; 
li-s  ininnir*»  fiirint  dciLMies;  ilf*  nfilres  inonis  ar- 
rivèrent a  Tarmée;  oh  i-p>i;;r  i  Je  nouveaux  serments» 
Forcé  d'opter  entre  i.i  ton  une  et  Thonneor,  Ba* 
reaoz  n^bÀîta  pas.  Il  résolut  d'aller  chercher  aux 
KlalS'Vnîs  le  reput  que  ne  lui  promettait  pin»  la 
Frincf,et  s'c  loi^ni  .ivcf  Lafajrlh-,  I.  ilour- M.i 'i - 
bourg,  Lanieth  ,  rtr. ;  maii  il  avait  il  peine  mis  le 
pî*J  tar  l«  soWlranger ,  qa%l  fat  arrêté  ainsi  que 
se»  compagnon»  «l'infirtnne  ,  et  enfermé  dans  le* 
cschoLs  d'Olmuts  on  il  pa<»a  cinq  ans  dans  la  plu» 
allrf<;»i'  ciptivi'é.  lii-iuJ'i  .1  l.i  l(l)>v|é  par  If»  victoi- 
rei  du  général  Uonapirie,  il  ne  iiigea  pas  IMùiro)  e 
aiMi  ealmo,  et  se  réfugia  aux  Etils«Uaif  oïl  il  fut 
accueilli  avec  tous  les  égards  dut  à  un  m^trlyr  de 
la  liberté.  Des  ofres  brillante»  lui  furent  faite* 
pour  rlfvi'r  «ur  li'i  rive*  de  l,i  Dfl.itvare  qni'l  jm-s 
uns  des  étibtissi-nients  qui  ont  fait  fleurir  celles 
tie  la  Seine;  mais  militaira  «(  Français,  il  ne  se 
crut  pas  aniorisé  i  porter  lur  un  fol  étr.mger  dr» 
instilitiion^  de  celle  niiture  ,  et  refusa.  Ilevenii  en 
Franci-,  il  tut  norniii;',  p.ir  le  preinli-r  cioisiii,  a  t.i 
|iréfeclure  de  l'Allier,  puis  a  celle  du  lihone ,  ou 
tl  fat  accaeilli  comme  un  administrateur  habite  et 
comme  le  gendre  du  célèbre  Poivre  qni  était  né 
parni!  eox.  D<»ix  et  ronriliani,  il  parvint  bientAl 
4  réunir  les  ei^pril»  que  les  tronbfes  civils  avaient 


ICrueUemaat  okéiés,  et  rccucillaii  le  frnit  de  ses 
soiaa  lorsqn'il  fal  appoU  à  la  préfeelaro  4a  Gme». 

I.a  di<rorde,  le  irii-f oRienlement  étaient  an  comble 
dans  ces  cualrée  - ,  et  les  Italien»  du  voisinage  con- 
lriLu»ient  encore  ii  les  accroître.  Une  multitude 
de  Parmesans  s'étaient  rapaados  dans  les  monta- 
gnes de  la  rivière  de  GÎars,  et  dKrebaieai  à  le« 

soule«er;  M.  df  Pn-y  .n< iirul  ,  »r  xn'A\  prirmi  les 
iiiS'Ur^L-s,  les  bar>ingii<i|  les  c^ilmi,  el  rnittit  à 
étouffer  cet  e  intiirreclion  sans  qu'aucune  goutte 
de  sang  eut  été  f^pandaej  mais  il  rapporta  de  cette 
excursion  le  germe  d*ane maladie  cruelle  klaqaelle 

il  *iirriiin!M  le  2  fi»»fier  iSufi. 

B(  KllL  (  latlv  ).  Celle  d.uu<!  sur  laqut<lie  nous 
n'avont  pai  d  autre»  renteignement» ,  a  publié:  [ 
it  des  PaisUt  \  ànBoUadu  et  des  ImùMims  dtOt-  | 
tùuk  »  1793  ;  1m  T^h'ùidif  c*e»i  uae  imitation  | 
de  l;i  f'yr<tf)t'r^i>'  ilt  X l'u  phon  ,  m»!*  ieiileme nt  pou-  ^ 
l'hiitoirr  (le  l'.tn(U<  e  cl  d  Abratlaie;  3»  Amours  de  ! 
Calypto,  de  TcUmaque  ettt&^kMn^  tmiU»dn  Té- 
témofue  de  Fénelon,  'jyk- 

BURGER  (  Go»«rnov-At?«tMT»),  l'on  des  po?- 
tf»  moflcriii-s  If'i  plus  cél»!ire<  de  rAlIcmagiie  , 
ciail  lié,  il-  l'f  |.invier  1748,  a  VVolmerstvende  ,  J 
dan»  la  princip.mlé  d'H^lberstadl  ;  il  doit  être 
compté  au  nombre  des  hommes  iliii«lre*  dont  Ir» 
Earnlltfs  pliysiqnes  el  moraletne  se  soal  d^lnppérs  ; 

qn'.ivcr  iiiic  rxlrt'mc  îentr  tir  :  un  •■'prit  pctr  docile  ,  ! 
une  iinagiu<ili<iti  Irci  vive,  uuc  iiumeur  iiiî^re,  et  j 
que  la  contrainle  révoltait  ,  sans  la  6ker,  reunUreiit  \ 
ses  progrès.  Tandis  que  l'enfance  de  Guiélhe  présa- 
geait déjà  Pbomme  eilraovdinaîre ,  les  premières  an- 
nées de  Biirgpr,  i-m  contemporain  et  son  émoic  , 
<e  perdaient  m  rTorl^  iniiiiU»:  à  dix  ans,  il  ne 
.tavail  cm  ori-  (pic  lirr  et  (•rriir  ,  -iii'M  srv  p.ireiitt  ne 
voyaient-ils  en  lut  qu'un  jrnne  homme  de  peu  d'es- 
pérance: cependant  il  faisait  d4ja  preuve  d'une  ex- 
rellfnle  mémoire;  dès  son  plu»  jeune  âge  il  recher- 
rhail  la  sulilude,  et,  ce»  imprestion»  mêlées  dVl- 
ff  01  (pie  prodiiivcn  t        li-  m  hr     ,  I  e>  loi  èl   ,  \rs  I  ieox 
<lé»erts.  Sa  première  élude  fut  de  composer  de»  ver*. 
Il  montra  «l'abord  baanconp  de  répagnance  pour  le 
latin  ;  au  bout  de  deux  ans ,  malgré  tous  ses  efforts , 
rendus  sans  doute  impui»»anis  p-ir  des  châtiments 
ri^rMirriu  ,  il  ctnit  à  peine  parvenu  i  r.-vinr  I.1  pre- 
œitre déclinaison.  Envoyé  a  l'école  d'Aichcrs'eUen  , 
sous  les  auspices  de  son  aïeul ,  il  y  fit  pcd  de  pro- 
i;r^s  dans  le  latin,  mais  il  continua  ses  Cisais  en 
P'u>'»ie,  et  cummen'  a  dès  lors  à  s'attirer  des  défa- 
gréiiieiiis  p.ir  1.^  m  rire  il.-  -f  >  (-'pi»r;imroc».  Uue  de  j 
ce»  compiisitioBS  lui  àt  iniiiger  une  puniiion  j 
rruelle,  que  iOB  grand-père  le  retira  de  Térule  et  ' 
le  ùt  passer  au  pzdagogiuin  de  Halle  en  176a.  La  j 
malice  de  Biirger  était  cependant  exempte  «le  9>4- 
cliancelé;  par  obéi»>  nirr  ,  il  iiud  .1,  eu   i-'i'»,  1' 
théologie,  pour  laqnelle  il  n'.iN.iit  ain  un  k  Son 
amour  pour  le  plaisir  lui  attir-i  lo  r<>iiri  on\  de  son 
airui,  qui  te  fMpelo  de  Halle.  Acconcilit  cosoite 
avec  lui ,  il  en  oLlîat  la  permission  d'aller  ih  G<cl- 
tingtie,  et  d  y  remnlarcr,  en  17OS,  1  Huile  de  la 
théologie  par  rel'e  de  la  jurisprudence.  Faute  d'ap- 
plicatitmet  de  per^ovérance ,  il  apprit  trc»  peu  avec, 
les  maîtres  et  le*  livres,  aussi  »'étonnail«il  bii-m£me 
des  connaissance»  qu'il  avait  acqnises  sans  trop 
».i»(iir  nimmeiil.  ^.i   I         11  .inci  iinr  fcnune  ga-  1 
iâiiie,  sa  dis-iipal.od  ,  lr>  d^tie»  qu  il  cunlrJCta,  Iv  1 
brouillèrent  avec  son  nm 'e,  cl  il  tomba  dans  nne  | 
situation  déplorable    tticotàt  ,  néanmoins,  son 
goût  pour  la  poésie  et  la  société  de  jeunes  geii'^ 
plein»  de  mérite  et  de  iMe  p.'ur  It  p-loirn  litlérairi- 
ilc  rAlrroagnc,  riveillercui   son  activité.  Exiite 
par  Penemp  e  de  se»  aiiits.  Doïe,  Bi<ter,  Sprengi'l, 
Hceiiy,  Miller^  Vos»,  les  deux  comtes  de  Stollberg, 
Crimer  et  Leî«cv*iti,  il  »«  livra  avec  application  à 
l'élude  des  jiH  iriis,  ilri  Ms-ild      Kir*  il  rj»  cc  conro 
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barle$(|ue  t  «bn»  ces  s.ii])irs  de  v«rv«  et  de  gairté 

3 ni  procMrèrcat  l*nl  de  vngne  k  an  grand  aoiabrc 
e  «CB  compositions.  Sa  chanson  si  cvnDve, /Tcrr 
Baeehat  ist  tin  bracer  mana  etc.,  est  «le  ce  temps.  I.es 

rioésies  àr$  gramU  mniires  français,  anglait,  ila- 
irn«  et  f «p.i^nuls ,  fiaient  l'ûiudc  fAvorile  de  ces 
ji'uiie?  litiér.iliMir».  Sb.ik-.iieare  devint  leur  idole. 
Parmi  tous  les  Amis  de  Biirger,  Bme  (ni  cetui  à  qui 
il  eat  le  plus  d'obligation  ;  ce  fut  BoSe  qui  lui  «p- 
prit  à  rechorcher .ivre  nn  I,i  correction  et  IVIég.ince 
du  slyle.  La  coiicction  des  anciennes  ballades  an- 
g'ai«es  par  Percy,  (Dr.  Perry's  rdnjuts  of  ancimt  ert- 
glisk  fo^rff  3  ToL  Lond.  17CS),  «'lait  too  livre 
cbérî.  Bnrger  tmnX  en  iusqu^àlors  k  latter  contre  le 
licsoin  ;  so.i  ami  BoiV  lui  prDcur.i ,  en  177a  ,  un  em- 
ploi dans  la  principanlé  de  Calerobcrg.  Son  retour 
à  ane  vie  plus  régulièrt  iiiAà»  son  sTeol  à  ptiyer  m 
délie*  et  à  lui  fournir  un  eaniioniiaiiMat»  dont  un 
{%m%  amide  Biirgrr,  h  qui  la  somme  avait  itt  confiée , 
lui  rnirv.'»  unegr.TiivIr  j  mt'r  Ce  m.illieur  lui  n.ni'-a 
des  embarras  qui  je  j>ri)lonjjèrciU  le  ncsie  de  sa  vie. 
Ca  fnt  fcndani  l'biver  suivant  qu'il  compo<a  sa  fa- 
meuse romance  da  Xàwf»,  dont  la  auecèa  fat  pro- 
digieas.  Il  se  maria  an  1774*  m»*  l'uaoar  qu'il 
ciinçut  pour  uni>  Jeune  scrur  df  5»  fem rac  ,  le  reudil 
long-temps  m-liieureux.  il  avait  affurmé  uu  bien  à 
Appenrode ,  dans  rei|ioir  d'améliorer  sa  fortune; 
cet  espoir  Ait  trontp^î  il  reloarna  k  Gcellivgva 
f^our  7  continntr  la  pnbtication  AtVÂhiuauek  iet 
Musts,  qu'il  avait  entrepris  iltfi  177S;  il  y  fit  un 
cours  iur  t'cesilicti(}ue  ei  ic  style;  ayant  perdu  son 
vpuuse  en  lySit  il  s'unit  l'année  suivanre  a  ^abîea- 
aimée  Moily*  q>i'il  a  si  souvent  célébrée;  mais  il 
col  la  malhear  de  b  perdre  anssî,  peu  après  la  nais- 
sance d'une  fille  qu  ri  r  lui  avait  donnée.  I/infortuoe 
p.irut  quelque  tcrnpi  avuir  épuisé  la  san!c  et  les  fa- 
rultés  de  Biirger;  il  s^efforça  toutefois  de  surmon- 
ter «on  chagrin  par  le  travail.  Avaot  itndié  ta  pbi- 
losopliie  de  Kant ,  il  en  donna  des  leçons  qui  furont 

trïs  .«nIvtP5.  Nnmmé  profejs'-iir  cxlr.iordinaTre,  mais 
sans  iraiteinfiil ,  il  peu^ali  a  roulracter  un  troi' 
siéme  mariage  pour  donner  nne  mire  à  tes  trois 
enfams ,  lorsqn^aaa  ïeuae  p«rsoana  de  Sluiigard  % 
qui  paraissait  channîide  *es  poésies  «  loi  oiTr!l  son 
ciiMir  fi  5.1  m:iiu  dans  un  pul'me  qii  elle  lut  adrp><.'>. 
itiir;;rr  ii'av.iit  p>s  cru  celle  proposition  scrie>i.<ie  ; 
toutefois,  des  informations  lui  ayant  présenté  son 
admiratrice  sous  «n  ionr  favorable  g  la  réponse  qu'il 
lui  fit  en  vers  elablit  entre  «nx  nn  commerce  Itllé- 
r.iirf  ,  qui  »e  termini  p.ir  leur  union.  Ci>  iTurin»» 
ne  larda  cependant  guère  à  «k'vcnir  pour  iiiirger  li 
source  det  chagrins  les  plus  amers,  et  l'on  croit 
qo'il  ne  contribua  pas  peu  à  accélérer  sa  iMirt  :  il 
ne  survécut  que  denx  ans  h  sa  séparation  d*avee  aa 
inii>ii''inp  épouse,  et  mourut  le  8  Miin  171)4.  7*<i  !<' 
r,ir.icicre  ,  ni  la  vie  de  Biirger  ne  furcal  eii,i:iupt^  de 
taches;  ni.n.s  sou  cxur  était  plein  de  bienveillance  ; 
il  fut  toujours  boa  et  bieofaisaat,  mine  aa  sein  du 
malheur  :  ont  bonne  action  t  me  belle  action  citcî' 
taicnl  toujours  son  eothouiia<mc  ,  et,  quoique  sou- 
vent trompé,  loin  de  croire  lc>  liominf.s  générale- 
ment méchants,  il  conserva  con<ttarament  une  b-iule 
idée  de  la  nainrc  bumaioe.  Le  scntiincnt  de  son 
mérite  comme  poSte*  m*  l'empichalt  pas  d'«ire  sin- 
eètrement  modeste;  exempt  d'ambition  et  de  pré- 
tentions, il  parlait  peu  en  société.  Sans  posséder  les 
mnnieres  dii  monde,  il  <iv.iit  plaire  au  l>e.iu  sexe, 
dont  il  rechercliAtl  le  suitrage.  Sincèrement  attaché 
^  sa  famille  et  à  ses  amis,  il  n'était  point  snscep- 
tîbla  de  jalnasie.  On  le  vit  tonjours  applaudir  aux 
saectt  de  ses  émules  avec  autant  de  plaisir  que  lui 
en  f.iisnit  guiiii-r  l'a pproïial  io:i  des  coïih.iu- l'urs. 
Biirger  s'est  exercé  d^os  des  genres  très  différents  , 
il  n  composé  des  chansons,  dont  ploslciirs  peovaat 
,paster  pour  des  odcs.dea  romnneea  loiidnotes* 
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des  romances  badines,  des  ballades,  des  contes 
pleins  de  gaieté  et  d*originaRt< ,  des  poésies  éroti- 
qnes,  des  épigr.immes ,  etc.  Il  a  remis  en  bonncor 
te  sonnet ,  louç-letnp*  négligé  et  dédiignl ea  Alle- 
niague.  I  f  i  cueil  rom[>lpi  ilr  -  ]vi  ir  .de  Biirger, 
pultlic  par  le  docteur  Cibarles  llciuliard|  à  Gset- 
lingue,  en  1796  et  17  ,  est  en  d«ns  voInmaSi  §Mnd 
in-8^,  avec  le  portrait  de  raulenr  et  des  gravures. 
Parmi  les  poésies  dc  Bûr^er,  les  plus  célèbres ,  on 
diilingue  une  imilaiion  Ires  libre  do  Pen-igilium 
/"^«^m  (  Nacliifuer  der  Venus);  Adelàu  ,  d  après 
Parnelli ,  i^n/7rj^  et  Xifidnc ,  (  Blanche  et  Gois- 
c«rd);la  rélrbre  rosaoce  de  Lenora,  traduite  six 
fois  en  angli<.<:,  entre  antres  par  Spencer,  avec  des 
gravures  de  Harding,  dont  i.idy  Diana  Beaudère, 
avait  composé  les  de5jin<i;  celle  fameuse  ro- 
mance, ijal  st  chante  d^un  bout  à  l'autre  de 
r  Allemagne  t*  anssi  été  tradoîte  an  fraafaiSf  meis 
sans  beaucoup  de  succès;  noos  ettermu  eacom  It 
pul'me  à  ^(galfie  ,  en  Tbontiei^r  d'une  dame*  ^ai 
fut  chérie  et  célébrée  par  Gemmingen,  Zadia- 
^le  et  Biirger;  VEnfètrment  d  Europe;  dans  le  genre 
borl es^oa ,  U  fioftj,  on  k  Ckeàg/ier  Charles  J Eirfun- 

lic'.eur  de  Tnulrulmin,  e(c. ,  etc.  I.e  docteur  Reiahanl 
a  aussi  publié,  eu  17(17  et  (j8,  les  luéla.nges  de 
Biirger,  en  a  vol.  in-d>  ;  on  remarque  dans  ce  re- 
cneil  plasioars  chants  d«  VUiaM^  traduits  en  «ers 
iambiqucs  ;  des  frtgmanrs  en  vers  de  phisicars 
poëmes  d'Ossi.m,  des  traductions  de  TAtridlr,  et 
une  traduction  de  Mackth^  qui  parut  en  1784. 
Celle  pièce  a  également  été  traduite  en  vers  par 
Schiller.  On  a  aasti  de  Bîirfer  quelques  iraduc- 
tioBS  «n  prose  et  des  morceaun  de  critique  estimés. 
Il  travailla  pour  plu<ifnr-<  journaux  ,  et  lui  l'éditenr 
de  VAmanaeh  des  Muset ,  public  à  Gicitiiigue,  de- 
puis i77()  jusqu'en  1794,  année  de  sa  mort. 

BUjlG£SS  (TaonAs)«  prdiat  anglais,  étkamt 
de  SainIrDavid ,  prébendter  de  Dnrfaam,  membre 
de  la  société  royale  et  de  ri-l'e  des  antiquaires  de 
Londres,  naquit  en  1773,  d'un  épicier  d'Odin- 
ham  dans  le  Hampthire.  1)  fit  ses  ciudes  à  l'uni- 
versilé  d'Oaford,  on  il  se  lin  arcs  Addioaton  aai, 
àgfwa  ministre  ,  Ini  conréra  en  1809,  Tevlche  de 
.S  lint-D  i\Id  ,  qui  rapporte  3,5  io  livres  sterling 
(  S4,o«>^  fr.  ).  M.  Burge**  cpuusa ,  en  i-jifiy  m'** 
Bright  de  Durhani ,  belle-sœur  de  la  marquise  «le 
Winchester.  \\  est  OR  des  plus  célèbres  crndiu 
d'Angleterre,  et  a  fond^  nn  collège  pour  riaslnic- 
ti'in  gratuiie  des  habitants  de  Galles  qui  se  desti- 
nent a  1  i't4i  ecclésiastique.  Nous  loi  devons  na 
grand  nombre  d'où vragai  d*drudilion,  de  critique 
et  de  théologie;  les  plus  remarquables  sont  :  Essai 
nr  PttuA itt  mâU^ét ,  1 78a,  in-8«  ;  Prtmitrt  Prit- 
('pet  (h  la  sc'encc  r'.rdim^  '8o4i  in'l»f£U- 
/lu/ds  /jtéraitjucs  ,  tbuj  ,  iij-S", 

Bl/ftGESS  (Sir  J^mks  Bi.aNn),  écrivain  sa- 
glais  naquit  à  Gibraltar  en  tySa.  Il  fal  d^sbord 
/levé  an  colïégc  de  HVeaiminalcri  pnis  à  IWvccsité 
d'Oxford;  il  ic  livra  ensuite  à  Pétude  do  droit ,  et 
débtii.1  .TU  Itarreau  en  1777.  Il  le  qwitla cependant  en 
'7*)4»  pour  embrasser  la  carrière  politique,  fut  nom- 
me membre  dn  parlement  noor  Uelstone,  dans  k 
romti  de  Comv? el|  et  désigné  comme  soit»>*eeréuire 
d'état  pour  icdéparleraent  des  affaires  étrangères.  Ea 
1 7y 4 ,  il  partie  des  coiumissairei  du  sceau  prive , 
puis  enfin  l'année  suivante,  fut  créé  Laronntt  avec 
le  litre  de  maréchal  du  palais  de  la  maison  du  roi. 
Sir  James  se  relira,  anboot  de  quelques  années,  de 
la  vie  pnb'iqne  ,  pour  fp  livrer  (dus  liltrement  Is 
litléri<ture;  oa  lui  doit  entre  autres  i»uvr.»gt»  :  Ile- 
foic  ephtU  frtm  Sergeani  Bradsham  in  Ihe  shadts  to 
John  JJunniagt  i??©»  Cwidântwof  sur  tu  loi  d"  insoln- 
iHiU,  in-8o,  1783;  LMmmtmteefEijM^ani  .wCiutt 
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la  oùUtttt  des  fwiiuu  iTAnglelerr*  et  dt  Gai/es  sur 
les  eùun  des  comtés,  in-8'>  ly^;  LMnt  tmr  tmgnt- 
tion  des  Espypiols  à  Ntotka  (  publi/et  tout  le  pi«u- 
donyint  de  Vrfriu  ) ,  îii-8',  1 791^  ;  Lettres  iAljrtd^  ou 
IXi.ue  ik  rrlfi!  p-ilili.juf  (U  r  Kuropr ,  in-'"",  «79». 
rts'ssanre  rt  U  t  tomplu  de  PAmotir,  tn<4ot  1796}  '*» 
gravure}  de  cri  uarr^ge  nnl  iii  cx^cdl^Md*a|»rk*  \*% 
detsins  de  U  orinceue  Elissiietli  ;  Huliardl''^,  polm* 
épi((Mt  a  vol.  in-*'<*,  l'oi.  11  cotnpofa  anMi ,  e«  10- 
cicti  aTCcM.  Cnmbrrianil ,  V Exodiade ,  poëme  duul 
la  première  partie  parai  an  i^oj,  et  la  aeconde  en 
1808.  M.  Bsr^tM  fw  Maini^  ■!  7  *  P***  d'ann^at, 
prétidani  d'aat  noa*elli  MCMlé  ^laklia  ponr  àihm- 
dre  lc«  prînrîp^g  da  la  rcligrom  chrétitnnt. 

Bl'nOH  (WiMitM),  rarmbrt  4«  parlerarnt 
«TAnglclrrrr  ,  né  tn  Irlande  ,  ea  174*»  *•(  turloai 
ronnu  par  let  ouvra |;eii  conlra  lei  uaîlairta  du  dixc 
hnitième  sikcle  .  1'  RéfmtaiMm  ieriftmralê  âet  argm- 
meats  cantn  la  Triaâè,  par  M.  Lindsey  ;  a»  Reeher- 
rhes  iBf  In  fot  des  chrétiens  dans  les  trois  premiers 
sicclu  dtti^iise^  '77^1  in-80.  Bargh  rst  rneorr 
aairar  wit*t  tt  €»mmentauu  *ar  la  fardits  anglais 
de  Maaoa,  17801  il  Ut  awrt  à  Yarck,  le 
36  décembre  f8o8. 

BUMGOYÎîE  (Jus),  pi^np'ril  «1  érr'u'iîn  dr.i 
mitiqut  anclaUt  aaivil,  des  «a  '<-unrs<r,  U  carrière 
dci  araca.  Ea  IfCaf  l«rt  de  la  çuerri'  d  R^pa^ne  et 
4*  PortagMlf  u  coramandi  iLina  ca  dcrnirr  royau- 
■M  «a  earpa  da  iroupe^  an^'iîses.  En  1775,  il  fut 
earojfj  au  Canada;  et  ilrux  .iprès,  il  ruiiiint<n<,a 
la  eampagne  contre  lc«  Américaini,  en  sVmparant 
du  fort  de  Ticoad^raga.  Mail  f  e'iani  trop  avenl'irtf 
daaa  la  paaraaita  de  l'armée  iadcpendanie ,  il  ac 
Iraava  tout  II  canp  »ant  coramanicationi  possîblei  et 
Mnt  foLiisLin rr  s ,  a  S.ir,it'>^-i ,  ou  le  général  Gates 
te  força  de  maître  liai  Ici  arinei  avec  1rs  troupes, 
réduites  de  dix  mllkbommes  à  moini  de  six  mille, 
depuis  le  eommtaeemeat  de  rexpédilioa.  Cette  ca- 
pilulation  eut  la  plas  lieurease  inflaeaea  for  les  af- 
f.iires  dt'*  r.f.iis-Uni»;  elle  «U'rid  >  la  France  .1  recoa- 
iiiîlre  l'indépendance  de«  Américatni.  Burgojne 
ab.indoana  alors  I  étal  militaire,  et  se  livra  tout 
eaùar  à  Taladc  des  lelires.  Oa  a  de  lui  des  pièces 
de  vers  nédiocres  et  des  comédies  de  peu  de  mé- 
rite, ilnnl  le  tiucrr<  fut  cependant  remarqiiahte  : 
1"  Lit  î^ymphe  ties  chênes;  V>  Richard  Cfrur  de-Loa  ; 
3**  l' lient  t  re.  Btirgovne  mourut  le  a  aoât  >79>- 

BUHQSDOAF  (Faâaanic-AaaatTa-toaM  de), 
mcihbra  de  l*acad^aii«  de  Berlia  ,  gnad>aiaflre  des 
farcti  de  la  Marche  de  Brandebourg,  né  à  l.eipsirk, 
le  a3  mars  rovrt  le  igjuin  l  'oa|  a  lais»é  de 

norobreas  icrili  ca  laagae  aUemaadc,  Nlatifs  \  sa 
profcaston,  parai  laMpdb  mmm  ckarom  t  ta  JEkim 
érmuhUtêùtemipfihimtMtt  Berlia  «  17^3  cl  i>loo, 

a  parties  in  4'  ;  ^  '  f'i'trurlton  pour  cu'tiWr  les  urlr.-t 
taat  estUi^ues  ^u'indtgèms  qtu  rèu  (  sis  sent  en  Allemagne, 
ibid.  I  ■T^'yi  a  parties  in-S<>  ;  3'>  Maauel  dit  forestier, 
etc.,  ibid-,  17HH,  in-So;  40  IntntdiKtian  a  la  dtndrc- 
hgie ,  etc.,  ibid.,  iPou,  in-fol.;  plntieurs  Mé^ 
mairtt  dans  les  lu  m.  j  et  G  dtt  Actes  i.'i' fa  st>rièJe' des 
Merutateurs  de  la  n  iture,  ibid. ,  ly^o,  et  ann.  suiv. 

BURKE  (  Edmond),  célèbre  publicisie  an^laii, 
■MNiit  à  Dublia  ,  le  ici"  janvier  1730 ,  d'une  fa- 
mille qui  abjura  la  religion  calholti)tie  pour  échap- 
per à  l'intolérance  des  préires  anglicans.  Il  ac- 
cheva,  au  collège  de  sa  ville  natale,  son  éducation 

Îu'il  avait  commetMëe  ches  ua  quaker.  Son  projet 
tait  de  se  livrer  «o  prafeuerat  académiqoe  ;  laais, 
ne  pouvant  obtenir  nne  chaire  ï  Paaiversif^  de 
GI.'i5cow,  il  alla  à  I.onJres ,  en  ijjB  ,  ei  y  étudia 
la  jurîspnideace.  Ce  n  était  pas  là  sa  vocation  ,  et, 
ses  coaas  lenaia&t  H  a*aMaya  dans  la  palémique 
des  joaniaav.  O  caaaiiH**^  ^  >*  ^i'*  cmnaitre, 
lorsque  fexeie  dn  travail  tnt  eecastenna  de  vio- 

lenlrs  .1 1 1 .1  ( j  11  e >i  de  nr-rf*  qui  niir  iil  >.i  %  ■■  <  11   ]  ■  11- 


ger.  Il  iroava,  daas  le  dodcar  Vwgeat,  aa  ami 
généreux  et  Mvevd.  Coodal»  h  la  aaaiea*  de  cam- 
pagne du  ilorieur,  il  s'y  réi.iMit  et  se  fil  aimer  de 
miss  Nugent  dont  il  devint  I  énoua.  De  retour  a 
Laadret ,  avec  sa  femme  et  son  beau  père  ,  il  pn- 
hlia,  ea  t754i  t  RàUtm^ia»  mja0fr  ét$  énU$»0- 
tmth  éâ  tt  meîM,  «a  Cnp        tur  In  mmm  fK*« 
produit  ta  eit'iiisation,  ouvrage  posthume  île  forJ  II    . , 
dans  lequel  il  iniila  avec  t^n^  d  adresse  le  style 
rl  la    m.inière   de   liolin^Lruke ,    qu'il    fut  pca- 
dmt  quelque  temps  pris  au  sérifua  par  le*  ad- 
mirateurs de  rel  ccrivaia.  Saa  £tsai  tar  U  oAUmit 
ethhnm^  aa'il  pub!!.'* ,  en  1731,  lai  assigna  un 
rang  honorable  parmi  les  bons  écrivain* ,  et  lui 
v.ilut  l'amitié  du   docirur  Ju!inson  cl  du  printre 
Ueynoldt.  Il  conçut,  ea  t7ÂS(  le  plan  à%VAmaml 
régler ,  qui  a  obleaa  aa  eacsèf  darab!e ,  el  d««t 
la  rédaction  lui  dunua  aa*  certaine  imporlaace. 
En  1761,  lord  Halifax  Temiaeaa  ea  Irlande,  et 
RocLingliam  devenu  minittre ,  en  lyG.î,  le  prit 
|iuor  secrétaire  particulier.  La  proicclion  miaisié- 
ritlle  le  fit  élire,  qaelqne  temps  après,  par  le 
bonr*  de  Wendover,  membre  du  parlcinenf.  Malgré 
f.-i  reconnaissance  pour  le  rainiiire  nockingharo, 
,  tiius  la  forme  d<'Iira!c  d'un  Niraple  prêt,  lui 
avait  encore  fait  don  d'une  somme  considérable, 
avec  laquelle  il  acqoil  la  jalie  Biaisoa  de  Beacoas- 
field  ,  Burke  ne  se  montra  pas  moins  favorable  aux 
mctiires  populaires  ,  et  défendit  même  avec  chaleur 
la  cause  de  la  liberté  de  l'Amérique.  Lord  North 
ayant  reropf.iré  tlockïngham,  Burke  publia  à  cette 
occaaion  un  Tubleau  du  dernier  miiAÛrtf  traci  avec 
force  et  simplicité  ;  puis  il  reprit  soa  poste  dans  la 
chambre  des  communes  ,  el  se  fit  remarquer  parmi 
le»  membre*  .itlachet  au  ministère  d«'|>lacé,  en  f.i- 
veur  duquel  il  fil  paraître  ses  Rifiesisms  smr  Ut  causes 
des méronienlemeatt actuels.  Il  s'«ffOMa«eevAimence 
k  l'expnlsion  de  Wilkes  {l^ajr.  ce  nom  )  ,  et ,  piria 
d'une  noble   énergie  ,  entreprit   la   défense  des 
niin-roiifurmlslcs  ,  accuses  par   le  gouvernemenl  , 
pour  avoir  demande,  à  la  chambre  des  communes  , 
vengeance  des  persécutions  dont  ils  étaient  l'objet 
Dans  la  cause  des  Américains  ,  il  s'écria:  ••  Un 
"  membre  a  dit  qoe  les  Américains  sont  des  en- 
•  finis  rebelles;  que  la  malédiction  de  Inir*  pères 
"  pèse  sur  leurs  tètes  !  Des  enfants  rebelles .'  oui , 
»  sans  doute,  mais  ce  sont  des  ea^aU!  S*ila  nom  de- 
N  raaadeot  du  pain,  leur  donner  JU^eae  aae  pierre? 
u  S'ils  nons  demandent  à  partager  aotre  liberté  , 
»  leur  rqioiulront-uons  :  Resiei  esclaves  ?  S'ils  ven- 
»  lent  se  créer  une  ficre  indépendance,  fondée  sur 
••  le  UnmiaMlide  des  meurs  rl  de  la  vertu  ,  leur 
>•  diroaa-Bous  :  Voilk  la  haarbier  de  la  servitude 
»  ok  chaque  jour  nous  aoai  cafoBçons  ;  descendei^y 
"  aver  udus  ?  S'ils  »e  lituriifut,  avi'i:  \v  respect  de 
"  raduralion,  vers  nuire  charte  de  liberté,  oi^crons- 
>■  nous  leur  en  offrir  les  parties  faibles  ,  iniques  , 
""koaUaaes  ?...••  Un  long  lilcace  de  confusion  et 
d'âoaaement  rrgna  dans  Taesemblée  el  justifia  ce 
mol ,  que  ,  dins  une  précp'denle   occasion  ,  lord 
C.iveadisk  avait  prononcé  en  se  levant  ,  avec  une 
sorte  d'effroi  :  Grasid  Dieu  I  çuel  homme  est-ce  û  ? 
Le  parlcmenl  dissous  ,  Burke  fut  réélu  par  le  bourg 
de  llalton  ,  dirigé  encore  par  l'influence  de  Pex- 
aiiaislre  Rockingham.   Les  négociants  de  Bristol 
l'élireni  à  leur  tour,  et  il  rcpoadil  à  leur  confiance , 
en  proaonçant ,  contre  la  faerre  dTAai^que ,  ua 
discours  célèbre  qui  ajouta  encore  k  sa  popularité. 
Rappelé  au  ministère ,  Rockînghara  le  fit  nommer 
con-.ciUer  privé  et  payeur-général  des  armérs.  La 
mort  du  roaraiiis  de  Rockingham  avança  le  terme 
du  ministère  dont  il  était  l'aror,  et,  lorsqae  lord 
Sbelburae  fut  dc*igné  pour  lui  succéder,  comme 
chef  de  la  trésorerie,  Borke  se  relira.  Le  cé- 
Iclire  Pin  pirviiit  au  ministère.  Barka  réparai 
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énn»  l'opposition  et  combattit  k  ontruc»  l'atlmi- 
Attlraiîon  nnnvelit.  Rattinft»  cat  «ffranx  Verras 

anglaîf  ,  est  iccnnî  ,  rt  BurVe  ,  non  moinj  rptlou- 
lable  qnr  le  célàtre  or,itUur  de  l(um<> ,  t'all.iclic  h 
s»  poursiiîle.  Qu'on  jng*  d«  la  »eiii»tion  qu'il  pro- 
duiùi ,  dans  Tame  des  juge*  et  det  ténioiiM ,  à  ce 
pasMge  d«  aon  ditconrs.  bomnc*  so«t  en» 

i.is<e<  roramo  dci  h^Wti  tit  lainf  ,  !««  vîprf;e5  on- 
"  lr«g«e*  en  pleiii  IriLunal...  La  roluplé  san^Linie 
k  do  despote,  la  cbarruc  teinte  de  S'^n^,  li*  si-in 
>  matcroel  arracbé  avtc  det  barobout  fendus  ,  et 
-la  mort...  t  d«niière  «  tndS«ibl«  borreur.'  la 
.  mnrl  est  înlroduite  aux  source»   nicraet  de  la 
'•  vie!..  »  Hasiing»  ,  prot^j^é  p.ir  son  or  et  let  mî- 
alstres  ,  fat  tAUvé  !  Burke  aim.iil  la  liberté,  nais 
en  véritable  Anglaia;  il  ne  Paimail  que  pour  sa 
pairie.  L* r jvololîon  rrratatse  éclate;  le  minitlère 
liritannique  en  e^t  e'ponvanlé.  Durke  deneni  l'auxi- 
liaire des  tniniilrcï  ,  mai)  IVuxiliaire  fongueux  , 
l'auxiliaire   aveugle  et   en  délire.  Srs  liéjifxions 
*Uf  la  révobliittn  fnatfaise^  ou  les  principes  sont  dé- 
natnrlsf  le*  fait»  «ronquéi,  la  bonne  foi  mécon- 
nue, dnnnÎTcnt  nue  fitilo  direction  k  I  opinion 
puLliqoe  di-  la  Grande-Bretagne  et  lord  NorlU  les 
caraclcrixa  ,  parfaitement  en  disant  que  c'élail  un 
farrent  dt  lact.  Lorsqu'il  crut  devoir  te  retirer  du 
p.irlement,  sa  place  y  fut  occupée  par  son  fils  oni- 
(|ue,  jeune  homme  qu'il  aimait  autant  qu'il  le  ché- 
rissait. La  mort  de  ce  fils  ,  arrivée  bientAl  apr^s, 
fut  pour  Bnrke  un  coup  terrible.  Lui  nu  me,  il  ter- 
mina M  carrière,  le  8  juillet  1797,  dans  la  soixanie- 
huilièm*  année  jeton  âge.  Burbt était  trks  aimal>i(> 
dans  la  vie  privée;  il   aimait  et  protégeait  les 
Leaux-aris  et  l'indujlrie.  Il  a  laissé  comme  orateur, 
une  réputation  européenne,  ri  nu'rile,  sous  ce  ran 
ports  d'être  placé  au  ranc  des  plot  grands  génies  de 
■a  nation.  Voici  1»  liste  de  ses  ou«re(^s  qui  ont  été 
ir.idiiils  cil  fran(;ni$:  ii>  -Ipofngie  de  In  sô'i'li' nfjtu- 
rclle,Q\x  LtUretlufjrr.te  (h***  t  au  jeune  lord'^" ,  177C, 
iu-S"*;  sans  indic.ttion  de  lien  ni  de  traducteur, 
c'est  la  traduction  du  premier  ouvrage  de  Bnrfce; 
a»  Reeherche  p^fosophi^t  sur  rorigiae  de  nns  Hm,  dk 
vjbUtneel  dit  Icaa,  trad.  [  rir  De^françois,  i7fij,  a  tome 
en  un  vol.  in-ia,  par  Legenlie  de  Lavaisse ,  Paris, 
i8o3,  in-8»  ;  3«    Réflexions   'ur  la  ri'nt'utton  de 
France  f  et  sur  Us  procédés  de  certaines  sociétés  k  io»- 
drtf,  rffe/ttfs  i  cet  Mumtnt,  Paris  i7f>o,  în^« 
'ci;e  traduction  a  >tV  fri'qtiemment  nimprimée  ; 
Thomas  l'.iyne,  dam  ses  TJroils  de  ritomme,  et 
Priettlej,  dans  set  LeUrff,  ont  refnie'  avec  succ^ 
les  violantes  déclamaliont  de  Burke }  40  l^iteourt 
sur  ht  nunrnaie  ée  pmpkr  et  tar  le  tytiime  ékr  mtn^ 
gnats  en  France,  Pari» ,  1790,  in-S*»;  5»  Lettres  aux 
Français,  Londres  (Paris)  ,  »7«>o,  in-«»;  6'>  Dis- 
cours sur  la  situation  artaelU  de  la  Fran-e  ,  projwnré 
dans  la  chambre  des  communet,  U  9  Jétritr  1790 , 
hnêattÀàtPttUteaimationsdefarmh^  Paris,  1790, 
in«8^;  7''  iMre  d'Edmond  Burke  au  trndadeurdt  son 
discours  sur  la  situation  actuelle  de  fa  Fninrc  ,  Paris 
mai  1790,  in-8'>,  deux  cdit.  ;  8»  1  titre  ii  ;>/.  Vanhe^  ê 
fHê  tAi*t  et  réponse  de  M.  tarchecique  d'Aïs  à 
M.  Bmrte;  Pari»,  1791,  în-8«;  o'»  Discours prmmiuit 
parM^T.  Hurle  et  Fox,  dim  la  èliambre  des  eommunfs, 
U  G  mai  J  jQi,  sur  Li  n'co/u!ion  /r.in.,  aise,  Pari»,  17^1, 
in-S"*,  xQ^L-ettre  sur  les  affaires  île  Franre  et  (Ut  l'.irs- 
Bat,oàretsée  à  JH.  le  vicomte  de  Hlforol a«ec  la  rt'ponse 
âete  dtnitff,  Paris,  1791 1  in-»»;  ii»  UUre  h  m 
membre  de  rassemhh'e  n  ttionale  de  France,  Paris , 
1791,  in-8»  ;  »  ?  '  Appfl  di  t  mghs  modernes  aux  tpi^s 
anciens,  trad.  par  !M'"''  de  Hivarol,  Paris,  i-<ji  , 
in-So;  i3<»  Lettre  df  M.  Burke  à  un  nohie  lord,  sur 
les  attaques  dirigées  contre  lui  (  Bnrke  ),  dasu  la  cham- 
bre des  pairs ,  par  le  duc  de  Bedfort  et  le  comte  de  Lau- 
dtrdi'e,  au  sujet  dt  ses  opinions  sur  le  gouvernement  an- 
glais et  sur  la  re\-olution  française,  Paritf  i»-0a> 


1 4°  Letttet  (  deux  )  à  m  memàre  de  h  citamire  des 
conmmnes,  sur  Us  tiégoeiatiens  de  ptàx  wmrlee  avec  te 

directoire,  trad.  par  S,  P  f:lrr,  I  Me  et  Parts  ,  1797, 
iii-8'>.  Un  attribue  k  liiirLe:  Lurubiations  philoso- 
phiques ;  la  liteodtnee  de  la  monarchie  française  ;  Ju- 
gement dt  i'JSartpe  sur  ht  sBÎieede  ta  réHdkliQn  fran- 
çaisei  Attiûmtàela  t^er^et  éelammt&rehk ^  "790, 
in-8«. 

BURMANN  ou  plutôt  BOIUIAISN  (  Gottlik»- 
Glii  ixi'dk  né  à  I^ubau,  dant  la  Haule-Lu.<ace , 
le  1 8  mai  1  jâjt  mort»  le  5  )aavier  i8o5,  à  BcHin  , 
a  él«  •«  mnticien  et  os  peêttdîtiingué  ;  ma1bcttr«ii- 

»ement  ses  talents  ne  rendirent  passaforiune  meil- 
leure q<ie  cflle  de  tant  d'autre*  favori*  des  mutes. 
On  a  de  lui:  i  Quclçues  Poésies ,  i70i,  in-8», 
a*  Lettres  et  Odes  sur  là  mort  d'un  serin  de  Cemaric , 
«7(i4«in-8o;  ^odreFaHer,  1769,  in-8o;  Jour- 
nal pour  la  lif/e'ralure  et  pour  /t  tu  ur ,  I775,  in-8»  ; 
5*  Cltuix  del'oi-acs^  1783,  in-6  '  j  G"»  Cim)  chants 
patriotiques  avec  des  air»  ,  composés  lort  de  l'avéne- 
raeni  de  rrédéric-Guillaume  JI ,  t7A6,  in-8o; 
7»  des  ^fiestaas  A  ,  1788,  in-fta  ;  «lies  sont  bien 
certainement  au  nombre  des  plus  firs  ilifris  qoî 
aient  été  pnbliéei  ;  8  >  liadinages  ov  Preux^es  de  la 
fltxihilitc  Je  la  langue  allemande,  17^4  •  etc.,  etc. 

BLIltMAIiN  (  NicoLAS-LaoaKHT)!  professeur  de 
botanique  k  Amsterdam,  né  en  i734«ia«rt  en  1793, 
a  rentiu  det  tervircs  h  la  s<  irnce  qu'il  enseÎ!;nait  ; 
tes  ouvrages  sont  :  Spécimen  bolanicum  inaugurale  de 
geran-is  ,  l.cvde,  1739,  în-4  '  ,  cet  ouvrage,  qui  loi 
servit  de  thèse,  e^t  fort  remarquable;  Burroann  j 
partage  let  géraniums  en  trois  genres  qui  ont  été 
adopiii  grni  r.dcment  par  les  botanistes  modernes  ; 

Dissrrialio  de  Heliophild,  dans  le  tum.  i  des 
acta  fodctatis  Upfaliensis  ;  ~>  <  Fiueula  Corsira  aucta 
es  scriptis  Dom.  Gamssin,  même  recueil  1  tom.  4  ; 
4*  Fibra  fndiee  ^  etc.,  Leydc,  1768»  in<>4*  ;  Our- 
mnnn  ne  fnt  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage,  dont  il 
avait  trouvé  1rs  matériaux  dant  let  manuscrits  de  son 
père  Jean  IJurmann. 

BUnUAKK  (  J.-U.  )  «  géomètre,  poëte  et  flos- 
sographe  allemand  ,  aireeiev  de  l'acadéMie  de 
commerce  à  Hlanbeirn,  a  publié  de  savants  ouvra- 
ges, en  français  et  en  allemand  ,  sur  le  commerce  , 
les  mathématique»,  la  méthaphysique,  etc.  Ce  sont  : 
io  r£ro^  deiJsÊttiét  d'Orient,  poème  didactique  et 
piitoresepie  «  etc.,  Manbeim ,  i8d3  «  in-S*;  iSntcnr 
cherche  à  y  établir  que  tout  est  vanité  et  incer- 
titude pour  l'esprit ,  mais  que,  malgré  tous  les  dou- 
tes, il  faut  (irc  verioeux,  etc.  ao  MusophéLe  ou 
Attmttgpf  pour  fctat,  des  sciences  et  des  étude*  per/ec- 
timmiet ,  efr. ,  î bid. ,  1 8o5  «  in^a  ;  3*  Encyclopédie  du 
Comptoir;  Manuel  pour  les  né^irianls  ,  etc.  ,  iLi<l. , 
iX  jli  ,  tom.  \  4  '  Salais,  chant  ératt^ue ,  dans 
l'anriengout oriental,  ihid. ,  1807,  in-ia;  5»  Eudoxe , 
chant  érvtifue  f  dans  le  gout  occidental  moderne ,  ib., 
1 807  ,  in*i9  ;  Prt»gram'ne  de  la  gangraphie  ,  partie 
fmihrnentdlc  df  ht  earartt'risttquc  synlarliqw ,  sy  r/rw  df 
natation  un  H'erstUc,  dédml  d  clcments  stmpUs^  méthodique- 
n.cnt  eamhinéi,  ibid.,  1807,  in-ia;  ce  système,  dont 
le  rapport  de  Voioey  sur  le  Fat^iâaàt  eamparé  du 
profaiMur  Palias,  donna  l*idée  à  Bnrsnann ,  se 
compose  de  doiiie  caractères  unîverielt ,  provenant 
de  la  combinaisoD  de  la  droite  et  de  la  courbe  avec 
los  quatre  titnalions  les  plus  frappantes,  rhorîton- 
tale,  la  verticalct  les  obliques  à  ganche  et  à  droite  ; 
ces  caractères  répondent  ans  chiffres  o ,  (  ,  a  ,  3  , 
4»  5,  6,  7,  8,  9,  10,  !  i ,  et  en  les  rotnlinant  avec  de» 
têtes  noires  et  blanches  diacriiques  ,  l'auleur  s'en- 
gage à  reproduire  toutes  les  langues  soit  écrites  , 
soit  parlées;  Burmann  est  encore  antcnr  de  pla. 
sienrs  Mémoires  inséré  dans  les  f^efsMUfi  fiM>/*«* 
na'yse  des  cetmhinaiwns  et  U  calcul  de  dhtHiUfm,  |inr 
Hindenburg,  Leipsick,  t8o3,in-8^. 
BUBMSBT  (lanit),  tord  MMibeddo,  nvant 
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4cri«li*  anglais  ,  naqnît ,  en  l'Jtl^.  Il  ft  •«!  fMflte 

de  sel  ^lmi< *  Grunin^iiï,  ou  il  ^'.kIoii  n  •<  i  \a 
jvtsprudrnrc  et  parvini ,  eo  1707,  au>  futiciiun*  de 
jn^  à  Ediabwfg  ,  ou  il  mourut ,  m  <709>  Bur- 
■«•I  ^taii  trh»  vtTM  dau  U  UlUralot*  ytcyM,  cl 
sa  paition  poar  ail*  lot  faisait  mtift\t»r  l«Mles  las 
li»nj;tipi  modiTiici  Nf'anmoins ,  nial-rô  Ici  pira- 
duxei  qui  nl>uH(JcQl  dans  ses  ouvrages,  ou  peut  e»> 
corelfs  cun>ullar  avae  firvit  II  apabliâ:  (Mlfmtit 

i«-6<»,  1778. 

iJ  l TiNEY  (  CxmLKt  ),  compotilrar  et  mitf  nr  an- 
(lai* ,  naquit  à SbreiwsLury  tn  lyaG.  Il  fut  «^Uve  de 
Baker  ,  organiste  de  la  catkédrale  dr  (MfWer. 
£b  t744t  il  fat  nommé  arganisit  de  Saint-Denis 
à  Londres;  mais,  quelque  temps  après,  il  quitta 
relie  villf  pour  se  rrndre  ^  l.ynn,  ou  il  ileroenr.i 
neuf  ans. l>c  retour  a  Londres,  >l  uLiint  ,  en  17GQ, 
l«  lilradc  dMiMr  MtuiqM  hunoraire.  Dans  l<-s 
ann^ct  1771  ti  if^atil  ntila  la  franc*,  l'ilaiit, 
PAllemagna  et  la  HoUatula  ••la  hiaU  An  rala- 
lioris  f.irt  intéressantes  de  ses  voT*ge».  Voici  »r» 
principaux  ouvrages:  i"»  Kssai  tmr  fhisleire  des  ca- 
nules ^  '7^J<  thtat  arlatl  dl  l»  mudifue  ra 
France  et  en  Italie  ou  Journal  fmn  vojap  Jait  éaus  ces 
pays,  in-8» ,  1771  ;  3^  ItUf  dt  Je»  sigm»r  Tartini , 
avec  l  original  iia/ien,  in-4ii  <  '77  '  ;  »  '  li"  t'hUil  ar 
imet  tkla  imui^uedans  les  Puyt-Jim  ,  en  ALtmagne  tt 
rfimr  fr'  Eiatft/ms ,  on  Journal  J  lui  voyage  fait  dans 
ettfoys,  y  vol.  in-8>  ,  S7|3i  i'<  lluttungèmégulc  d< 
lamuiiqm-  d  puis  Us  preimrt  tSrrles  jusqu'à  mw gmtrs , 
4  vol.  in-4',  de  i-jjGà  i7iS<j;G'  Mimons  sur  ta  vie 
et  les  écrits  de  Aletaitjse ,  J  vol.  in-6>.  Un  a  encore 
de  lui  ,  a  (Junning  mann  :  I '.'an  d'une  école  d«  musi- 
fotî  Mùitirtàa^me  Cnttk,  e^faot  maikiai.  Buroey 
■Boural ,  en  snai  iftt4  «  «lans  la  maison  q«*airail  oc- 
cop-'e  Nf*v'(>n. 

liLllNKY  (  J*c<j»  «1  )  »  'j'^'  précvirnl, 
entra  de  bonne  heure  dans  la  marine ,  et  snivit  le 
capiuina  Cook  dans  ses  deus  4«rnierf  voyages;  il 
fui  norané,  en  s  781,  cnmnMadaal  dn  Brittol  , 
de  cinquante  rano  is  ,  tl  p.Tfvint  p:»r  drprc.*  au  grade 
de  conlre-aïuir-il.  Il  iucral>re  de  I.1  ».jciéie' 

royale  de  Londre».  Il  a  public  enlreauire<  ouvrage»: 
t«'  tiistain  dkram/ogiqut  des  déeooftrUs /èiUs  dtms  la 
mtrdtndùm  Océan  pacifique  y  »8o3  k  1816,  4  *«'•• 
iri-i"  ;  3"  jVar-Mre  fur  r:il(!  <!■  !,i  ('liine,  .ivec  une 
r.iri»,  lëi  1;  J  '  l'landtd*)(n>e  eoiiin  lu.utioii,  1 79(1, 
ia'4*';  4°  Mesurts  reeuminattditM p<  ur  U  s  utien  du  crédit 
puÛic  1797  «  90  Histoire  cAfoHoiagifÊtdis  di- 

cottsftrtes  faites  êmu  tet  voyages  aa  mri-tMt^ti  des  pre- 
mières rtavigittions  des  lia  ses  dont  Cett,  iii-4  '.  <<« 
Expériences  pour  da ouvrir  un  moyen  de  s'assurer  de  lu 
directiam  du  courants ,  in-&".  li  y  a  autsi  plusieurs 
de  ses  méiMMraa  daaa  lu  Tewisactions  pluosoplu- 
qitei,  un  t«lf«  atttfM  «Un»  lequfl  il  pense  que  le 
p.nni  i-xirème  de  l'Asie  à  Test,  et  la  »u'e  ii[ipr.uM 
de  1  Amérique  turent  autreiuis  unis,  ii  >:>t  uiun 
an1ir.1l  en  itiai. 

AURNEY  (CuaiuKs),  théo^an  et  philologue 
distingué ,  frère  puiné  du  prtfe^dcnl  ,  naquit  a  Lyon, 
en  1757.  Il  prit,  en  1781  ,  s»s  dr^^rés  de  docliUf 
an  colUga  royal  d'Âberdeen.  J.  .innée  siii^anir  ,  il 
devint  praCMacnr  adjoiol  d  urndcinic  a  Hii;lijj<te, 
et  bientôt  anrès  aappMa.  à  Clùswick,  le  ducicur 
Rose  dont  il  époata  la  fille.  En  1786,  il  oavril  k 
H'mmersnitb  une  école  qu  il  Ir.insféra ,  en  i-  )  », 
à  Greenivich.  Il  av.iit  obicnu,  en  179^1 '<*S  degn-s 
de  docteur  en  droit  d  Abcrdeen  at  da  Glaacuw. 
Après  avoir  diriféavac  baancoop d'bMtMUraM école 
pendant  plusirnr*  années,  il  prit  Ict  ordre»,  et  k 
cette  occasion  l'archevêque  de  Cïntcr!>ury  lui  con- 
féra le  litre  de  docteur  ru  ibéologie.  Il  monrut  le 
28  décembre  1817  ,  chapelain  ordinaire  du  rui 
d'An|^atanra.  Il  •  iaiaid  una  balle  biblioiBèque 


q«i  lîit  «dalla  pn«p  le  nut^a  Mtannlqne.  Il  a 

pnMii;  :  |o  Appendix  ad  lexicon  grrco-ltitinum  h  Joan 
SeapuLt ,  in-4''  •78');  a»  litmarks  on  the  greek  verset 
0/  Milton ,  in-8o,  •791;  3"  Huhardti  Jlen/.'eii  ei 
dactênm  nrùnm  uutiUr,  in-4**  >8o7i  4**  Ttnta- 
mm  de  mutrûai  JBgeHjfy  m  »perieiM  tmtàmi  afttii- 
l'itif,  în-!i'>  ,  iSofj  ;  [>"  Bishop  Poirson's  expositwn 
oj the  creed,  aùridgeJ,  in- 1  i  ;  ù>  l'hilemonit  Lexiron  , 
grœeè,  in-4"  ;  7"  A  sermun  at  the  amu't'ersury  0/  the 
taiu  liftàe  ciergjr  at  Soiat-Poofs ,  i»-4*»  i<ti3.  il  a 
cacor*  inséré  qucliptes  arlicict  M  critiqaa  dans  le 
Monthir  Htvitiv. 

Bt  RNEY  (  M™*  d'.\nn'.«y),  d'abord  mis  Fh*ii. 
çouK  ) ,  saur  du  précédent,  née  vers  175C.  En 
donnant  ses  soin»  k  la  nombranaa  bibUoibkqna  da 
son  père,  elle  prit  da  bonne  licnra  nn  goAt  tris  vtf 
pour  la  leelnre ,  et  lorsque  l  âge  vint  at  fjmenler 
ses  onnaistanccs  et  développer  son  imagination  f 
de  simple  têdriet  fn*allc  cuil,  alla  vantai  davaair  ' 
aaïaar ,  at  aa  Mil  an  accNt  k  caaipaaaff  tan  rnaMa. 
Mai*  la  coniratta  qna  Cftl*  occapation  faiMÎt  avcr 
les  graves  étude<  de  son  pi^re,  lui  fit  .«iippo<er  qu'il 
U  désapprouverait,  et  elle  résolut  de  livrer  aux  flam- 
mes son  preniier  caMÎ  r  il  portait  la  M«i  da  Ca- 
rofiatAw^,  ataonanicar  n'avait  alors  qar  qainrr 
ans.  Ca  taerîfica  ne  loi  fit  pomi  vaincra  son  pre- 
mier penchant;  son  imagination  brill.mle  reprit 
bientôt  tout  son  empire  ,  et  miss  Durney  composa 
le  jaJî  roman  ù'tWelina.  Des  amis  auiipieU  elle  le 
cummnniqna  la  détrrsnsnèrent  a  le  livrer  à  l'im- 
presfian.  Èttlma^  aa  Pesrlr/efaae  /eune  pertonat  dont 
te  auade,  1777,3  v.«l  in-i?,  oblinl  un  surrc,  t\- 
Iraordinaire  ,  qu'il  dut  principalement  à  l'-igrealde 
variété  <let  carartères,  et  surtout  à  Tamabilité  de 
relai  da  I  Uroîan.  La  cëirbra  Bnrke  cl  lo  sevani 
Johatton  en  fnrent  les  premiers  admirateurs  ;  mais 
ils  no  connitrent  le  nom  de  Tauteur  ,  ainsi  ij'ir  le 
diicle'ir  Uiirney  ,  que  lorsque  la  réputation  de  1  ou- 
vrage fut  Lien  établie.  M.  Burnry  ne  s^ttypoia  point 
4  l  'indinalian  d«  sa  fille  «  cl  i'cnronragaa  mima- 
k  se  faire  connaîtra.  La  rein»  d'Angletann  vaa»^  i 
lant  «'attacher  une  personne  d'un  aussi  rare  mérite, 
Gt  accepter  à  miss  Burnev  noe  place  h  la  ronr.  Ce 
fut  en  1783  que  parnt  CàeiëÊ,  M  Mémoires  d'âme 
héritière,  3  vol.  ûl«aa}  Teafraitsitocnt  dn  publie 
fui  tel  que,  snr  ana  sîin|lla  annonce,  les  son  - 
scripiioiis  s  t-leverrni  à  3'>  >.<  cxinées  avant  la  mise 
.lu  jour  de  I  ouvr.  gr.  On  le  regarde  comme  le 
rbrl-'l'cenvra  de  miss  Burrity.  I.^i  pi'inlure  du  ri- 

ractcra  des  trois  luleurs  de  CécHia  est  admirable  ; 
les  aaircs  personn««;e9 ,  ma'gré  le«r  mnitirtide,  re 

■-o:-.l  pas  motus  lii-  ireii- fini  m  r«  ['r '.seii' ;  les  Cl*  de 
I  inirigue  l'uni  Licsi  li.-»us,  et  ie  dcuouerocnt  est 
d'un  palbéiique  véritable.  Au  bout  de  quelques 
anné«a,la  aaaic  de  miss  Burney  Toblsfea  de  quit- 
ter la  Conr  ;  et,  en  1793,  elle  éponsa  le  marquis 
il  .\rliby,  ('migré  français.  Ciimiita  ,  ou  la  peinture 
de  la  jeunesse  y  5  vol.  in-ia  ,  que  quelques  personnes 
mcilcnt  à  côté  de  Cécilia,  vit  le  jour  en  1796.  Un 
prétend  qac  ilac  d'Arblay  cm  *•  trace  la*  carac- 
tères d'apréf  c«n«  des  personnes  d«  ta  sad^ié,  et 
iliic  le  recteur  Aiig  isle  Tvr<il<î ,  entre  .n uires  ,  est  le 
purtrail  de  son  pere.  lin  uSuî,  e  le  suivit  son  mari 
en  Fr.'^nce,  et  résid  >  .m  r    lui   a  Pari»,  jusqu'en 
1812.  Da  raianr  an  Angtelerre,  elle  y  a  publié  /• 
Femme  erraate  ^aa  le$  Embarras  f  une  femme ,  i8i4, 
.1  vol-in-i7.  0  roman  a  clé  juj^é  inforieiir  ,1  jr> 
aillés  ;  t'acliun  c*l  enibarras.«ée  dans  sa  marche  ;  les 
situations  olfraitt  da  la  nonoionie;  cependant  on 
y  trouva  daa  çawlkfai  lo«t-k-fisil  ncolst  al  fanr 
lesqnela  l'anlanr  aambla  n*  ir  rien  pcrdn  da  son 
'aient.  On  a  encore  de  M™'  d'ArMay  :  Fd^y  rt 
KgUemt  tragédie,  représentée   sur   le  théà<re  de 
Dfary^Uit ,  et  non  imprimée;  les  l'oistns  decam- 
p^m  tom  le  Seettt 9  sSao*  â  roi.  in>ta.  Tous  ses 
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romans  ont  M  iraduilt  m  frarçut»  fr«ïq«'«iif- 
tilia  Li|"irf'-  l.'iir  apparition;  qurlqrt-^  ',ins  l'unt  uu' 
avec  peu  de  soin  ;  on  lui  a  at;ribué  ceux  de  sa 
œur  S^r^h-lîf nrieitp, 

BUANEY  (  SARA.K-HMiuitTTK  )  ,  «eur  de  la  pré» 
c<den(«,  en  abfeiir  dt  ronian*  esliin^*  :  t* 
rmiim ,  «79f>:  3  vol.  in-ia;  a**  Géraldine  Fnurom- 
àergy  i8o8  :  3  vol.  in-iai  3"  Taileau  d:  la  nature, 
i8i5 ,  5  Tol.  în-i a. 

BURNEY  (WiiLiA»),  aetcend  dW  OmbîUc 
respectable  da  Worcotershira  «t  le  livra  unt^nt- 
cc  :i  I  r  iude  <ln  la  r  un  ;ri .^irii  «t  (Ipj  matlu'iTialî- 
ques.  Après  avoir  fait  quelques  cducationl  particu- 
lières t  «t  profcsKé  ea  soii«  ordre  dao»  pliMtfian 
étalHisMittenU ,  il  vint  a*él«Uir  à  Gosport,  en  179 1  ; 
il  avait  reconnu  le  mandat»  Ail  da  IVcole  publique 

<]r  Pitr  I  s  m  I  iilîi  ,  011  son' n  un  (î'ac:i(1(?inie  rojain 
él»ient  instruit*  4o  ieune»  gens  dans  les  mAtb^mali- 
qaei  et  la  navigalioB  »  al  râaolut  de  former  m  4la« 
bliasemant  da  même  genre ,  nur  de*  bâta»  beanconp 
plni  étendues  ;  cette  cniraprSM  rinnit  parfàîtciDent. 
Il  rvorc  -  aiKsi  ,  dins  cette  contrée  ,  Ici  fonctions  de 
jtigc  de  paix  ,  cl  s'est  acquis  la  r«>pntaiion  d'un  ma- 
gistrat inlt^gre  et  aclif.  Il  a  public  :  The  naval  heroet 
»J grttU  Uniaiat  or  /t'oet  0/  dùtmgùdiied  admimh  srfl 
vmmmâm^  tn<t» ,  1806  ;  Th*MiiA  Ktpime,  or  a 

nnaal  hîflnry  of  great  lirilam,  from  tlu  iime  nf  Al- 
fred to  the  viclory  oj  J'ra/algar,  in-ia,  1806  ;  Tfte  en- 
larged and improftd marine  dictionary,  i8i5.  Il  a  aussi 
pabKj  aoelquct  articles  dans  la  CAnMïfw  munUt, 
«1  dans  Tm  Âim^  phUosophiquet  da  Th»nMa«. 

Bl-nNOUF  (  J.  L.  ),  professeur  de  rhétorique 
an  collège  de  Louis-ie-Grand ,  membre  de  la  so- 
ciété asiatique  de  Pâtis,  a  public  :  i<>  Méthode  pour 
Hmdim lakit^^rte^ ^  Pari*,  i8i3;  la  i4eédit.  a 
para  «a  rSaS,  1  vol.  in-8».  Vn  des  principaux  mérites 
de  cet  ouvrage  est  d'avoir  fait  revivre  les  principes  de 
la  grammaire  de  Port-Rojr  al,  grammaire  générale- 
ment snivie  en  Angleterre  et  même  en  Allemagne , 
c<  trop  nâfligéa  dans  le  paja  <|a  «es  atrtenra.  Lea 
prldéccftenn  da  M.  Bnmonf  at  «la  H.  €ail , 
avaient  multiplie  ^  l'inGiri  les  di'rlinaîsons  et  les 
eonjogiisonj  grecques;  M.Bumouf  les  a  lont-à-fait 
simplifiées,  et,  grâce  à  loi,  la  jcanasse  de  nos  dcoles 
n'est  plus  obligée  da  anrcliargar  aa  iB^moira  d'vaa 
fevla  da  principes  innflla*  qaî  airritaient,  dam  ses 
|wogrès,  l'enseignement  de  la  plus  belle  des  langues. 
30  le  SaliusU,  des  Ciassiijues  latint ,  de  lU.  Lcmaire, 
i8aa,  I  vol.  grand  in-«0;3o  Examen  du  sytùme 
fei^Ktimmi dt  la  eùiifU§akKt  grttfÊt ,  iSa4  t  in-fi«  ; 
4*  les  CaUïbeàfts  et  b  éStûùgÊt  mr  fet  orafeurt  âT- 
lustrfx  de  Cicéron  ^  tradnï';  en  Trini  n-  ,  i8j6, 
in-So.  Le  monde  savant  attend,  avec  jmpaiience,  la 
publication  des  Iraduclinns  de  Saîlmtt  et  de  Tacite^ 
anx^ettat  on  aait  que  M.  Boraoul  travaille  depuis 
longMt  anv^at. Ce  «avant  /«ecupa  aotii  dapnS»  long- 
temps d^one  grammaire  de  I.1  langue  s.insVrite.  — 
E.  Bumouf ,  son  fîls,  membre  de  U  société  asiati- 
que de  Paris,  s'occupe  particulièrement  de  la  litié- 
ralwa  orientale ,  il  a  publié:  ÂnahM  tt  uetrmt  du 
Ihfi  Mîakatmjram,  fragment  iu  Maimndfya  t^mrana, 
în-8i,  i8a3  ,  imprimé  h  la  suite  du  n"  3. 

BUUNS  (  RuBKiiT  ),  pocie  écossais,  né  en  1759, 
était  fils  d'un  pauvre  jardinier  du  comt^  d*^Ayr;  il 
apprit  è  lii^,  k  dcrîra  at  ii  cnleodre  même  un  pen  le 
français  daat  ana  fcole  de  «on  village.  Les  viét  des 
héros  de  l'antiquité,  !  1  1  dure  des  ri)m.in?  di;  che- 
valerie et  les  di.^cnssîons  tbéologiqnes  fan>iliére!>  aux 
Ecossais  échauffèrent  tour  i  tour  son  imagination, 
à  laquelle  la  lecture  dci  poSlea  anglais  vint  enfin 
donner  vna  diranion.  IMsInint  aoMîr  de  Véfât  de 
jmis(>re  ou  sa  naiissance  l'avait  plrn  ' .  il  quitta  la 
maison  paternelle,  s  4Ssociâ  a  Irwin;^  avec  on  tis- 
serand; m.nis  lenr  maison  ayant  brûlé,  Burns  se 
trouva  sans  ressources,  et  accaplA  ma  plaça  d'in- 


fpaefevr  dfSflantaltona  k  U  JamaTqne.  Pour  snb  ve- 
nir â'.u  frais  de  son  voyagf|il  p  iMIa  m  i-J^H  un 
rccueii  de  poésies  qui  attira  swrlul  [  attention  géné- 
rale. Le  docteur  Black  olL  (  /  ljcz  nom  )  ,  sorti 
comme  lui  d\ina  classa  obscure,  lui  écrivit  pour 
l'engager  à  se  rvndreb  EdiMbourg,  oà  il  poarrait 
donner  une  édition  de  ses  poésies.  Burns  suivit  ce 
consèil,  et  abandonnant  son  premier  projet,  arri^» 
dans  la  capitale  de  l'Ecosse  dans  le  mois  de  novembre 
ijdfi.  Ses  manières  nobbea,  la  dignité  qui  lui  était 
naturelle ,  la  pureld  da  son  langa(;e  le  irent  accueil- 
lir avec  empressement  par  les  li'iér.t!'  urs  1rs  plu 
distingués  et  les  sociétés  les  plus  brillaules.  Cepen- 
dant un  penchant  funeste  l'entraînai!  «m  la 


bauelw,  il  a'j  laissa  aller  sans  fwarva.ai  wwm 
bieatM  dan*  la  «lïekre.  La  nouvelle  Uillon  do  se» 

o  uvres,  qu'il  publia  en  1788,  lui  ayant  produit 
joo  livret  sterling,  il  en  envoya  d'abord  200  à  son 
frère ,  prit  avec  la  resta  UDO  fefaaa  dans  le  comté  de 
Domfries ,  épousa  mo*  fn»»  personiM  ^n'it  amii 
s^ddlte  quelques  nnlrfea  auparavant ,  el  obikM  M 
emploi  de  collecteur  de  l'excise  ;  m  li.  =011  peo  de 
conduite  l'obligea  bientôt  de  quitter  s»  terrne  et  de 
re  contenter  de  son  emploi ,  que  ses  opinions,  trop 
favorables  k  )a  rérofution  {rançaisa,  ^Hiraot  mi- 
me loi  faire  perdra.  Ses  drbancbel  canskrent  sa 
mort,  arrivée  le  ar  iuilfet  ijyG,  lorsqu'il  n'c'iaii 
encore  âf^c  que  de  trense-sept  ans.  Burns  est  mb  des 
poètes  tes  plus  disiingués  da  l'Angleterre;  il  était, 
disailHl  lui-snftnie,  dewftu  poëie  à  la  charrue, 
cowHne  Elle  j  Aak  devenu  prophète.  Il  a  paru  en 
à  Paris,  des  M^-'i^r.-:/r;x  choisis  de  lîurns ,  ira- 
(iiiils  en  françnis  par  James  Aytoun  cl  J.  B.  Mes- 
n  ird  ,  I  vol.  in- 1 8. 

BURONZO  (CB/inLxs-Lovit  del  tb^to- 
gien  et  philologue ,  naquit  k.VarckU,  le  s6  o^obre 

lySr  ,  «t  fut  successivement  évêqoe  d'A<qui  ,  de 
Novare  ,  .<)rrlievfqne  de  Turin  et  graitJ  aumùnier 
du  roi  de  Sard.iî^ne.  Il  mournt  i  Verceil  le  aa  oc- 
tobre s8oG.  On  lui  doit  la  déconvetrta  des  eanvrcs 
d* Alton,  anden  4^«e  de  'VaMeil , ifa^il «ariebit 
de  noies  savantes  ,  et  qu'il  puldia  sous  le  titre 
à'Ailoaii  S.  l  'irceù'eruù  ecclesux  tpucopi  opéra  %  etc., 
Verceil ,  1768  ,  in-f». 

BURUOW  (  Roamtn  )  ,  maibématicien  angtais  , 
n^  k  Hoberlcy,  dans 'le  Yorbsbire,  après  avoir  reçu 
i:nr  cducalion  très  ordinaire,  fut  snccessîv emeol 
rcimmis  cliez  un  nc'guciant  de  Londres  ,  ci  sous- 
maître  d'écriture  a  BurnhillroTv.  Il  se  rendit  cn- 
soila  à  Porismouth  où  il  ouvrit  bdc  dcolc  ;  isaia 
Cfita  antreprlse  n'ayant  point  r^nasi ,  il  rcvîM  b 

Londre'- ,  et  fut  enjplové  par  le  docteur  Maskelyne 
qu'il  aida  dans  les  recuercbes  dont  s'occupa  ce  sa- 
vant sur  la  montagne  de  Schchallian.  Quelque 
temps  aprte  »  il  fut  nommé  maitra  da  dessin  à  1* 
Tour,  et  se  rendit  b  isetic  époque  Idilcw  du  Jfmtm^ 

0/  the  Gentlem/tn  and  l.ady.  Parti  en  lySa  pour  Cal- 
cutta ,  il  y  cosergna  les  mathématiques  ,  et  fat  Toa 
des  membres  les  plaa  înlbleata  da-la  aoeîAé  asia- 
tique. On  le  désigaa,  en  1793,  pour  diriger  l^opd- 
du  Bengale;  flMia  4laie< 


ration  trigoaromctriqoe 

en  I7()4i  comme  il  s'occiïpnit  de  cet  important  tra 
vaih  On  a  de  loi:  io  Essai  sur  les  pro'^iUt ^  a" 
Compte  abrégé  des  opérations  de  feu  M.  Hurrtm  Mf  Iti 
dtgrit  de  hagitiule  etdelatibide  du  BtmgÊh. 

Bl^nSAY  (Mne  Annona  ),  s'est  acquis  de  bomie 
lipure,  iil'.irîî,  une  faraude  répulalion  par  ses  vers 
gracieux,  iitipriiiiics  ïuus  le  nom  de  Madcrmustllc 
Aamte.  Elle  quitta  la  France,  en  i8o5,  et  all.i  a 
nrmisvrick ,  où  cil*  devînt  directrice  d'un  théâtre 
franç  tis,  sous  la  proteciton  do  dnc,  et  y  débuta, 
comme  auteur  de  l'o['éra  de  Sophie  de  llrabint  T"ll  1 
publia  encore,  la  mcuiu  .tunee,  la  Itesnifùon  du 
bouclier  if  Achille,  fragment  du  dix-huiiièrae  chant 
de  Fitiadtt  et  dédiée  à  Delillc.  Oa  hiî  doit  amore  : 
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L'a  ifuarl  d luure  du  tulife  ffarouo-Ie-iêrand,  emperrur 
des  erayrants,  1806,  in-S»  ;  le  Bonheur  de  la  mUêeritf , 
poiflit  en  éfmz  cImbIs,  i8i3,  ïvr^. 

BtmTIIK  (A«Bwt>,  WiHif  mm4ékià-é»' 
c»tnp,  ffr  ■^  Mcti  fil  i;;^,  (l'une  famille  ir- 
l.ind.iisr  c^tii  sVi.iit  reTugu-c  m  l'raace  ,  il  entra  an 
service,  *n  iJQit  mérita  d'rtr«  konorablrmcnt  cilé 
<lan>  la  rcUno»  à»  la  bal«ill*dfl  Nfrwindr,  cl  mm» 
capitaine  d'4lat-«nr«r  k  Tannlt  ^lalln,  «à  H  4«- 
vint  Iiientrtt  »i»^r •  -.imp  de  Mfm^na.  Il  »ftùm- 
p»gna  rr  {^r'ne'rji  en  lleMlic ,  fut  fjil  rhrf  d'cica- 
drcin  (itr  Ir  ritamp  de  bataille,  el  suivît  encore  le 
vaînqnrur  de  Zurich  t  Inri^u'il  Tint  l 'enfemar  dans 
les  murs  de  Gêati.  Bnrlbe  y  conibairit  avec  ton  in- 
ire'pidilf  ordinaire,  fut  atteint  de  driix  roupi  de 
feu,  ft  chargé  de  pr^««nler  au  premier  connil  lei 
iic;ip<'.int  arrachas  a  Tennemi  pendant  le  sie'ge.  La 
paix  concilie,  ilpMMdaoi  U  LMÏmM,  rcconnni 
le  paysi  et  prit,  k  ton  rflhMir,  l«  comVMuInnient 
ilii  l*"  de  lin.'-îrr?'  ,  ••ver  lequi^l  il  enfonça  dfiiit  ro- 
lonoe*  riHses  a  Amlrrlitt.  Il  fit  eas«ile  I»  cim- 
pagne  de  Pni«se,  celles  de  Pologne  el  d'Ktp^gne,  un 
iliaditliagna  dans  diverses  rencontres.  Ilconlriliua, 
Mllr»  anlrtt,  k  la  prise  de  SaragoMe,  liiittft  ka  Es- 
pagnols an  pa«iti>;r  dr-  U  S<  çr<- ,  prit  le  grn^ral  qui 
les  coittm'indaîi ,  pi  dispersa  iroupct  qui  lui  cdia- 
përenl.  Cbnr;.'r'  bientdl  après  de  couvrir  le  sié«e  de 
Lirida,  il  en  Tint  mm  mains  arec  U  générai  O'Do- 
■al ,  acronrol  an  fccnnr»  de  la  place ,  le  batlk  «t  le 
rejet.!  dans  lei  m(inta:;nrs  d'on  il  ('i.iit  deiren^n  Cei 
iiomLrruxiiervicei  lui  valurrat  lccr<t(ie  de  ^fnernl  de 
brigade  ,  qui  lui  fut  confi-ré  le  3d  décembre  1810 
11  continua  de  combattre  dans  U  péniasalet  d'oïl  il 
fui  rappelé  p<iur  la  campagnad*  RnMt*.  BImi^  k  la 
tèir  drs  e<cai}n»ns  qu'il  cummandrtif  ,  i!  i(>n  !ii  d.in« 
les  mains  de  I  ennemi,  el  ne  reparut  q<i  eu  1)^1. i 
sont  nos  drapeaux.  Il  fit  encore  la  campagne  dr 
Mita  année ,  déposa  las  armes  aprkt  les  mallMura 
d*  i8i4i  l«s  reprit  en  t8i5,  •(  «lilint  da  lirillanif 
soccëî  k  la  IiAtailIe  de  Fletini*.  n.imrm:  fons  les 
murs  de  i'.irï* ,  il  eut  encore  \a  »aiisféiction  de  ruir 
fuir  les  Pruf«i<-n<t,  rl  de  coniribner  k  (ailler  en 

K'kcaa  leurs  plut  iieaas  régimanU  da  cavalaHt.  Ce 
1  le  dvmtar  iKta  da  n  via  miniaim. 
BURTIN  (  Fk  *N\  c)i>-X  o  irn  de),  ancien  rnn- 
seiller  référendaire  tiu  gauvi  rntœeiU  de»  P^yi  U.is, 
naquit,  en  1743»  k  Maestrichl ,  oà  son  përe  éiait 
conseiller-cnmmîaaaira  du  princ*  évêqna  da  Liéga. 
Après  avoir  fait  d'aswllf«laa  ^iniea ,  11  a^Aaldir, 

en  17'"  ",  à  Bnixf  Ile»  ,  où  il  reçut  le  titre  de  ron- 
aeillrr  rufdecin  du  prince  Charlen  <le  Lorraine  , 
alor.s  gouverneur-général.  L'empereur  Jdscph  II, 
durant  son  séjour  daaa  laa  Pajt'Baa  ,  lui  d<mM  km 

1>lus  grandes  prenvaa  d«  «as  q«SI  faiaaH  da  lai  M 
e  chargeant  de  rrdieroher  (uutes  les  prodnrliuns 
utiles  des  trois  rî'gtieii  de  U  nature,  qui  pourraient 
y  être  restées  ignorées;  et ,  à  la  suite  de  ses  recher- 
ches, le  créa  chevalier  héfédilairay  an  la  anaaianl 
cmiieiiler.rapportcur  d«  cmiaall-^iilral.  Lan  da  la 
n'voluiion  Ijt-lgiqiie  ,  il  se  fit  rcmarqner  par  sa  fidé- 
lité à  son  souver.iin  ,  quoiqu'elle  l'exposât  aux  per- 
sécutions du  parti  dominant.  Sa  reirastt  du  Itrvice 
k  mil  il  même  d'amrrprandra  dt  loagi  voy«ga«i  «t 
de  ta  consacrer  lo«l  oMior  amt  aciaiMat  ai  i  la  Klté- 
ntnri-   !1  piili'ia  q<ieli|riei  ouvr.iqc^  »iir  les  affaires 
du  ifiiips ,  -«.avoir  :  ua  rn  iieil  de  yt^nbits ,  in-4'f  et 
deux  poi>mea  latins,  de  Hevolmtiane  telgirà,  cirmen 
àâaaimtrM  el  $le  revaùiUoat  gatiscd,  earmem  éiUiek»»k 
Caa  da«<  oavrages  teni  les  «cnU  qu'il  icrivil  as 
latin  ;  tous  les  autres  sont  en  français.  Les  princi- 
paux »«ni  :  V  Orjdùgraplm  lit  Bruxelles,  17841  in-fol.  ; 
Mémoire  sur  les  rérolutions  et  Page  dit  Gtôèe  terrestre , 
1990*  itt-4<>i  dts  ytgitmui  mdiàtau  fui/ummU  rtm- 
fLim'  Us  gMmiifms^  i784t  11^4*;  Jt*  Cmmdt  la 
roMti  dhr  knu  Pêmtm  hoOimdmi»  éms  le  genre  his- 


torique, i8ii8,  in-ii'»  ;  J ruUè  des  cofméùs satures  aitrs- 
sai'ei  à  tout  amtttfur  de tahteaus ,  1808,  a  vol.  grand 
in-8»  avec  figura*  ;  Vvyaft  mimirdbmfte  de  Bruxrl- 
kt ,  mr  Vf-ménr,  CMÊfSàiÊt-StiÊmm.  ■  788 ,  in-4<>  ; 
dff  floit  fi^ifUei  di'roui-frti  dam  Ut  tlifferrrttei  pftrfirs 
des  Va/s-lias  ,  J7S4,in-8';  dt  C  InulUitf  dff  jirhrres 
et  de  PAgriemlture  du  p.tyt  de  ff  'aes,  i8<m),  in-ia: 
J'rm  OmuadttfiÊrktpimirts  iméemttdet  Payt-Bat, 
iBti ,  {n'ia  ;  dk  /•  mtti^mr*  mawd?w  topirtr  les  po- 
lypes utifins ,  in-8*.  Nous  lui  disons  encore  des  ou- 
vrages manuscrits,  duul  les  |>lus  inléreatants  sont  : 
f'iiyti^^rf  tt  cherche  s  économies  et  mrstémhgitfnft , 
/akt  doits  les  P«yyfi0$f  par  «rdre  de  Jmiqfh 
Emamem  de  tm  fuestit»,  d,  pmr  ki  progr^t  de  fetfrit 
humain,  on  p'ul  d  'montre'-  !,-  p'-u  d' i-^,  itnntti  de  tn- 
prre  hitmaine  ;  des  i^  rinet  de  Ituiulk  et  de  iemr  exp'oitd- 

t'on  ;  de  la  miutmU  ffÊtttdin  U  tmti»  éà  Im^ 

Pays-Bas. 

BUSBT  <Tao«ai  )t  «a^s  *•  «7$S,  k  Weal. 

minster.  Il  se  lirra  a  rt'iude  la  mdiique  ,  el  »e  6» 
nne  grande  ri-pnlaliun  p<ir  ses  €ompui.iUun&  ,  p^rmi 
lesquelles  on  duit  classer  un  oratorio  d'an  mérite  re- 
marquable. Busbj  c*t  en  même  lempa  écrivain  al 
poète;  il  a  fonrsM  daaombremc  anidae  kdivert  re- 
cueils périodiques  ,  et  a  publié;  le  S.l  te  du  ^'nir  , 
satire  ia-4''i  ij^i  Dictioaiutife  majua/ ,  it^j  nu 
méros,  178(1.  (  Ol  ouvrage  a  été  fait  en  société 
avec  le  doclenr  Arnold  ):  F MammmU mtigmm ,  t% 
naméroa  in4al.  1788;  Màodk  h'ûmmfw,  «1 
lieau'Jt  det  ehitnts  itn^fais,  quriques  niiméros;  A»b- 
l'Cr/a  lùf'iMHUiire  rtmp'et  de  ta  musique,  m -8",  l8os  , 
^'  édition  ,  181  >  ;  Nommai  meusuel  île  musifme  ,  nn- 
méroa  s  à  4  {  la  nature  des  càmtes  ,  traduit  du 
latin  d«  Lscitce,  »  vol.  grand  in-4'>  t  Msl.  Ce  der- 
nier oueraga  •  >ha»»  M  iMcka  mmI  gfand 

mérité. 

BUSCA  (Ic<«*ci),  naquit  k  Rome  en  1773  > 
embragaa  i'ctat  aoelé«ia«iit|we  t  «l  parviat  mirera- 
«•«amant  mm  prtmikou  difnildf  da  Péfliaa.  Il  fWi 

enroré  en  Fî.in'lre,  comme  aoace  dupjqpe,  ai.ml 
t'iii»urr*ctiua  «ie  cette  cttiilrée,  contre  Jusepli  JJ. 
A  celte  époque  il  revint  k  Home,  en  fol  nommé  gt>a- 
verneur,  c(  fnt  enfin  promn  an  anrdinnU't  «•  1 780. 
Pic  VI  loi  aonfia  lea  fonaliont  da  aecrifiairéi-d'dtaf. 
K  l\'poqiie  de  l'inv.îtîon  (!es  iiats  romains  par  1rs 
Fr^inçai»  ,  il  »uu(inl  avec  c-^ur.ige  U«  prétentions  do 
pape ,  et  fut  alors  remplacé  par  le  cardinal  Duria  , 
tout  an  cansaaoant  le  Kim  Aa  pr*f€tt»  dit  ènsa  gteem». 
La  concordat  et  la  cardinal  Gonsalm  imnvkrent  en 
tu!  un  adversriire  redout  >!>!>'  Il  mourut  en  i8o3. 

BL'SCH  (  JtA»  G  iia.t<«K.»  },  savant  écunomiste  et 
philanthrope,  né  le  3  janvier  1 798  à  Alten*Wedio|< , 
dans  le  pays  de  Lnnabonrgt  k  Hambourg  le  j> 
anét  i8od^  fnt ,  pendant  laoïita  a«a,  directeur  dHine 
ac.idéinitt  de  commerce,  quM  avait  fundée  d.iii> 
cette  dernière  ville,  et  uu  veii^teiil  s'instruire  nombre 
de  jennrs  gena  de  Ions  les  états  de  l'Karope.  On  lui 
doit  ansai  la  plaa  de  l'inaiMntion  pour  les  paaorea  de 
Ha«ilk««rg«  al  qaanlHé  de  •aennta  an«r«f»a  aar 
l'économie  politique  et  Ks  rriatliéiTi.itiqiie^ ,  écrits 
en  alleroanU  :  1^  tissai  d'iui  l'tulc  d.  mallMuatiepsts 
mtuelles,  tle. ,  fj-ji  ,  in-S»,  1798,  quatre  partira, 
in-8*  i  m*  dt  ia  Cmulatmm  d$  i'arpmt  dms  ses  rap 
parù  tue  fftammt  pat^ifë»  «i  Jk  «oaMMinr,  1780  , 
1800,  a  vid.  in  Si;  B^»  f'ffuiste  dmt  fùsl.iire  du 
eommerct:  de  ma»  t^mps,  lyJii  ,  171)81  iu-u';  4  ' 
sensations  faites  en  Suède  ,  eic. ,  «783,  in-S"  ;  ôi>  l!i- 
^Uathèfoidtamiumne^  1784 k  1 780,  huit  pariiesin-8«ï 
€•  Oàttmiiiomt  firittr  dtmt  ha  Pt^fa~Ba*  ttm  Ai^ 

gkterrt,    i^f^fi,   iii-8  ';  7"  wuritj^^'ruc  <"/  un 

peuple  t  sous  Uruppaii  du  pro^ris  dt  s  lmMri:s  ,  yu*'  su  i 
longue  de^fieniu  aewerselle  ?  Berlin,  >787,  in-8"i 
8"  Jùsaitsari'étÊmamàpaBtfaÊHknmmtfoe,  «te,  i 
1 784  ,  3  ont.  in-6«  1 9*  Prin^  sur  U  palàifÊt  des  | 
mmn.ius,  etc.,  '7!^'),  in -8";  10"  Oltserrdbtltt  ^\ 
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eiipAkMt,  itg/O  k  94,  5  vol.  ;  1 Théorie  du 
ttmmree,  179»,  •7î)9,  3  vol.  în-80;  c'mI  le  ineil- 
\tw  ouvrage  oe  Busch  ;  i  a<^  Kncyelopédit  des  sciences 
mathématiques,  avec  une  bibliograpbie  <le  l.i  «rience  ; 
171)5  ,  in-8'».  Presqne  tons  lei  ouvrages  de  Busch 
ont  éié  imprimés  a  Hambotiig. 

BUSCH  (G.  C.  B.  ),  coD*eillcr  ecclé«i««tiqtta, 
homme  eitimabU  toot  Ions  les  rapports ,  est  mort 
à  Arns'adl  Ip  i8  mari  i8:(3,  h  l'.Tg»"  rmj.  Ce 

prêtre  Inburieux  el  savant  clait  conou  par  plusieurs 
bons  omr.igei,  «ntM  atttm  yurtoa ffMMfiiirAKr« 
toire  des  découferles. 

BUSCH  (  tiKRAiu>-Voi(-Dea  ),  61s  d'un  iaris- 
consulte  de  Brome,  naquit  ,  le  spplemlire  171JI  1 
se  rendit ,  en  i8ti,  a  Goetlingue^  pour  cludierla 
mtdecine,  M ,  après  avoir  parcouru  h  S«M«  rtvinl, 
CM  l9t5f  se  6xer  à  Brime,  où  il  exerce  en  ce  mo- 
ment ta  médecine  II  a  publié,  Disertaiio  anatomiro- 
phjrsiotoiptru  lir  instestino  cœco  f)uique  processu  yermi- 
Jormi,  Gueitingue  ,  i^i4  •  ici"-  H  ^  traduit  de  l'an- 
flats  le  Trailé  des  maladies  du  bas  ventre  ^  par  Pimber- 
ion»  Brteie  %  1^07  «  iD-8«,  et  celui  des  berotet  par 
Lawrence,  Brtme,  iSiS*  in-âo.  11  coopéra  i  la 
réd.iciiua  d«  la  Stixhirgur  mtdkiaiitk'tJkiniigiieie 
zeitung. 

BUSCHING  (  ANToiNK-Fniiniinic  ),un  des  cre'a- 
taiin  de  la  ^^oerapbie  moderne  ,  ^l.iit  fils  d'un 
avocat  de  Sladtbagen,  en  Wcstpbalîe,  et  naquit 
dans  celle  vilir  If  27  sppirmiirp  17^4.  Son  édiira- 
lioB  dans  les  écoles  publiques  lut  Ires  super&- 
ctalla;  mais   il  en  lut  dédommagé  par  les  le- 

faoa  particulières  et  gratuite»  du  savant  théologien 
lauber,  qui  le  prit  en  amitié,  e(  aux  .«uln»  duquel  ïl 
dut  ses  premiers  progrès  dans  li  s    in'in  ,  »,  surtout 
dans  les  mathématiques  et  les  langues  de  l'orient  , 
«I  des  sentiments  de  verla  et  depîélé  qui  ne  se  dé- 
mentirent jamais.  I.a  reconnaissance  de  Busching 
puur  un  tel  maître  fui  aussi  vive  que  méritée  ;  chassé 
«le  la  maiion  palcriiflie  en  1741',  parceque  ,  dans 
un  voyage  a  Hanovre  ,  il  avait  pria  avec  chaleur  le 
parti  de  Hauber  contre  on  MOlinc  que  son  père 
avait  intérôi  <If  roén.iger;  il  trouva  un  asile  rbrz  son 
bienfaiteur,  cpii  lui  proi:ura  les  moyens  de  ronli- 
niior    srs    éludi'S  ,    à    I  université   de    Halle.  Jl 
fui  liietitot   rn  élat  de  soutenir  sa  thèse  cl  d'y 
prendre  le  drgré  d«  maître  ès-artf.  Sa  condatle 
eMniplaire  lui  ajani  acquit  de  nouveau»  proirr- 
teara,  il  aceomp-igna  en  lt-is.<iie  le  comte  de  l.ynar, 
anib^>s;idnir  d;iimi.s  ,  ronime  puiivci  nciir   de  stfii 
fil».  Quoique  la  mission  de  ce  diplomate  fut  de 
courte  durer  ,  ce  voyage  ftll  Utile  à  Buschiof  «B  ce 
qu'il  lui  valut  des  liaisoaa  avec  plusieurs  prrson- 
naje»  distingués  par  leur  rang  et  leurs  lumières  , 
i  l  <[  11  ,  en  lui  ri<uriiiss:iut  l'occasion  tie  rrmnrqiier 
lf>  erreurs  et  les  lacuncii  des  traités  géographiques 
les  plus  estimés  alors  ,  Ini  suggéra  l'idée  du  grand 
travail  auquel  il  doit  sa  réputation.  Devenu  iibre  , 
il  s'établit  à  Copenhague  ilirs  son  ancien  ami  le 
docteur  ll  ud  er,  niors  ptsiriir  d  une   église  alle- 
mande de  crite  ville  ,  et  il  y  publia,  en  1753, une 
Dfstriftitm  dttdà^és  de  H»l$im  Hie  Sles>»ig ,  qui 
fit  Connaître  son  exarlilude  cl  son  talenf.  Ti)ni(<i  les 
bibliothèques  lui  (ur«^nl  ouvertes  ,  et  I  un  attendait 
la  .<uile  de  snu   tr.iv.iil  ;  mais  la  perfection  qu'il 
voulait  ]r  mettre  l'ajant  obligé  de  parcourir  diverses 
contrée*^  il  vint  d'abord  à  Halle  ,  ou  il  expliqua 
dam  nn  rni«r<  public  la  roiv-iliuiion  dps  princi- 
patix  étais  de  TJ-lurope  ;  puii  ,  eu   17^4  •  a  Got- 
tingur,  ou  le  gouvernement  de  Hanovre  l'avait 
nomma  profettaur  de  philosophie  ;  il  y  aurait  ob- 
IfSB  avsM  maebairada  Uicologie,  s''il  n>ùt  pas  eu 
l'imprudence  d'v  pnijlifr  un  écrit  philosophique 
qui  ,  prêchant  ia  tolérance  ,  déplut  a  toute»  les 
Commimiani  chrétiennes  qu  il  voulait  rappeler  h 
U  morala  p«r«  ét  l'Evanf  iie.  Moniné  aecond  pai- 


tear  d'un  consistoire  luthériea,  1  Saial^Palm- 
bourg  ,  il  s'y  rendit  en  1761 1  et  y  organisa  une 
école  qu'il  rendit  la  plus  florissante  du  Nord.  An 

Loiii  de  qu.il re  anj  ,  li  i  lacas^eries  que  lui  suscita 
le  feld-marécbal  Munich  ,  qui  d'abord  s'était  dc- 
cbré  son  ami  et  son  protecteur,  le  déieemintrcnt  è 
quitter  la  Russie  malgré  les  instances  de  ses  pa- 
roissiens, malgré  les  offres  brillantes  et  les  témot* 
giiapes  pi> r  1  11  ru- 1 1-  1  c  bienveiltaiire  de  Catherine.  ]{ 
voyagea  quelque  temps  en  Allemagne  sans  trnp  sa- 
voir oè  il  a«  fixerait ,  et  fut  «bCh  appeUk  Brrliu  , 
en  1766  ,  pour  y  diriger  le  gymnase  ,  avec  voix  dé- 
libéraiive  dans  le  consistoire  suprême.  Deux  écoles 
jrccnd.nres  qu'il  y  orjjanisa  de»inrenl  auNsi  bril- 
lantes SOUS  sa  surveillance  qu  elles  avaient  été  lan- 
guissantes avant  son  arrivée,  l.a  runsidér^iion  dont 
Busching  avait  joui  partout  le  suivit  k  Berlin.  Le 
grand  Frédéric  le  traitait  avec  plut  de  distinction 
qu'il  n'en  accordait  aux  écrivains  allemands  ,  et  la 
reine  de  Prusse  l'admettait  souvent  à  sa  uble.  || 
finit  Par  [<ripr  celte  princesse  et  les  membres  de  la 
famille  royale  de  le  laisser  le  plus  poaùbla  à  tes 
orrupatiuns  ,  et  partagea  son  temps  cotre  ses  cours 
sur  I  liiiloirc  des  sciences  et  des  arts  ,  l  i  il  riilupn 
de  I  instruction  publique  rl  la  composiiton  de  aes 
nombreux  ouvrages.  Il  mourut  d  une  bydropUte  de  • 
poitrine  ,  le  aë  mai  i7i)3,  se  faisant  rendre  compte  » 
au  milieu  de  ses  souffrances  et  jusqu'à  son  dernier 
suupir,  des  pr(':;rès  de  5e$  éii'ves  11  lut  luarir  deus 
fois.  Sa  première  femme,  Chrisiiana  Diitbey,  qui 
avait  peulil  un  r«coail  OM  poéties  en  i7ja  ,  trois 
ans  avant  ^on  mariage,  mourut  en  1777.  De  plu- 
sieurs enfants  qu  i!  eut  des  deux  lits  ,  il  n'a  laissé 
que  trois  fils  au  .«frvice  de  Prusse.  On  a  de  lui  plu.s 
rie  cent  ouvrages  aur  l'édiicalion,  ia  religion  ,  mais 

Crincipalemcnt  «vr  la  géograpliie ,  l'histoire  et  la 
iographie;  nous  n'en  citerons  que  les  principaux  : 
io  l\'ou»efle  description  du  ^/oir,  HamLoiirg  ,  1  7 ^4 
à  1 7 ù I  ,  di viséi-  en  quatre  parues,  pbisieurs  fois 
réimprimées  en  allemand  et  formant  plut  ou  snoins 
de  volome.«  ,  ntivani  le«  divartaa  <diti«iu,  ilvat  la 
dernière  est  de  17^9  à  1792.  Cet  ouvrage  8  en  troia 
traductions  françaises  :  la  première,  par  Gérard  , 
Zulhf  li.iu  ,  I  yGiJ  a  1771,  iii-8';''>  deu^inne  ,  par 
un  anoBYSic ,  sous  le  tiire  de  :  GéograplUe  miver- 
«rriafllr  «  Straibottrg  ,  16vol.  tn-Xo,  ifBa^  S7<ja  ,  et 
la  troisième  par  Berenger,  Lausanne,  177O  et 
suiv.inies ,  o  vo'.  in-i3.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
ans.  dans  toutes  les  langues,  mais  ii  in'  rciilennc  que 
la  description  complète  de  1  l^urope}  a<>  Commcnta- 
tio  de  restig'ù  lulheranismi  in  ifi$piasiàf  Gattingnc  , 
i7jr)  ,  in-4^  ;  3  ''  Inlrûtîutturn  h  la  geogrjphie ,  hi 
poUUqjt  ,  tic,  (l-s  èluts  de  l'Europe  %  Hamboiiig  , 
17 jS;  g-"  édiiion,  17  4-  H  y  en  a  trois  traduciions 
tran^aiscs,  dont  une  par  ua  anonyme  «  Strasbourg  , 
1779,  >B-8o  t  <tt  t>B*  *utr«  par  l'abbé  Mann, 
Bruxelles,  178(1,  în-S»;  4'  Traduction  de  thisloire  de 
Hussie,pAT  Nollairc,  avec  des  corrections  et  des 
suppléments,  Gntlingue,  17C4  ,  in-â'^  ;  So  Intro- 
durlion  h  t»  êtatriplmm  de  t'Atie,  im  Turquie  atiati^e 
et  VAemhiet  1768,  177a  et  1781  {c\si  le  cUcf- 
d'irnvre  de  Buschinp;  et  le  ftnl  v.ilonie  qu  il  ail  pu- 
blié sur  l'Asie  :  oit  n'eu  coutiail  ru  Iraiice  qu  un 
fragment ,  la  Deserip'.ionde  la  mer  Morte ,  trad.  par 
M.  Maite-Bnin  :  0->  Magasin  pour  rhistom  et  Ut  ^é»- 
graphitâetUmpf  muée/net^  1767  à  1 786  ,  »a  voIbbws 
in-4"  t  ouvrae;e  rempli  île  njatcriaux  précieux, 
memoites  ,  Molifcs  biograplm^ms  ,  etc.,  en  di- 
verses langues;  7'^  Esquisse  dune  histûire  de  la phii«- 
saphit  y  177a  à  1774 1 A  v«l.  iB  ti»s8«  Hirtoin  et 
prineipts  de»  èuimi»mtt%  a  vol.  ÎB-^  ,  Berlin  , 
1772  a  1774*,  g""  Histaire  du  collège  berlinois  du  Cloître- 
Gris  ,  ibid.,  >774«  in-4'*  «  *oo  jibrégè  d'histutrt  Aa- 
tureUe^  ibid.,  1776  et  17^7  •  in-S*),  tio  Companai- 
tm  de  jgpkHnfpkù  ét»  Gntt  vts  tdle  du  mtéeemUf 
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iLïd.,  17S3  ,  in-80;  tao  Jomraal spéfiakiment consacre 
■1  !  :  monte  tt  à  ta  mtijue  tlr\  f,irtfs  f^ii'i^riphhfurt  , 
17-3  à  ^1^1*  '3"  ilutotf*  dtt  églises  lutitiriennes  m 
HuMtie,  en  Potûgne  tt  en  lÀthtumkt  1766  «  1784  *t 
i^ftS;  ii'>  Eitfiutse  tTunt histoire  comparatif  du  me- 
nte que  let  nations  amrtetmtt  tt  nuHkmef  se  sont  ac- 
.juii  par  Uur(  Injr.iux  et  par  leurs  fn'oitnigtmenis 
p0mr  les  progrès  def  tcienrcs ,  Hamkaaret  >70>  t 
in  8'>  ;  HecueU  de  imgrapiiip  Hallt  »   7&3  1 

i^Sq^C  vol.  Il  »  donne  aut«i  m  proprt  pîograpAie, 
Hall*  ,  •78()  ,  in-B-»  ,  imprima»  dm*  le  IKecrotogne 
de  yi.  Srlilirliiegrci'I  !'  dr  Un »i  hin »  fst  clair 

et  correcc ,  niau  Jiffii»,  sans  éUeance  rt  tant 

chalrar  :  loulrfois  |c  fond  déd^naagtMU  formr. 

FUSNEL  (  le  chevalier  de  ) ,  gentilUnmme  bre- 
ton :  d'abord  ofGcirr  au  régimcnl  de  Déarn ,  il  émi- 
Ç,r»  en  i~<)i,  t\  fil  l-i  f.Mnp,i;;iif  du  priiicf»  contre 
la  France;  il  passa,  deu*  ans  après,  dans  i«  corps 
lev4  par  le  marquis  du  Dresnay,  f«t  «mplcj^  ru 
Brctaene.  Chargé  d'une  mission  imp  rlinle  de  fa 
part  des  princes  et  du  gouvernement  LnUanique, 
il  rcp.iss.i  la  mer,  rendu  compte  de  ce  qu'il  avait 
lait,  tt  reviat  en  Brciasne  en  i7<^,  avec  le  grade 
d«  lieatMMtM-eolonel  li  fat  allacbê  k  l'clat-maiur 
du  eomte  Joseph  de  Puiç.^ve,  se  ji'^mla  dans  dif- 
férents rombai-i,  fut  f.iii  culoutl,  clievali«r  de  Saiot- 
l.otsk  en  '7j'î,  ne  po«a  les  armes  qne  l'année 
suivante  ;  il  resta  dans  la  rciraile  jusau'a  I*  mUu- 
nlion ,  et  «oivitt  M  tSiS ,  le  dae  a*  BoarbM  à 
Angfr*. 

BUSSET  (  Piinai-LociA  de)  ,  mircchal -de- 
camp  ,  né  à  Ruelle  ,  près  Pari*  ,1e  1  mars  i73(>  , 
d'une  famille  d'origine  suisse.  A  t'àge  de  irrite 
ans,  il  enir*  comme  cadet  d«u  la  compagnie  d'Er- 
lach  ,  du  régiment  dr»  j.>rdi»4-«iii<ic>  ,  n  passi,  tn 
octobre  17Û5  I  dm^  le  rtjjtintut  d'ILilUv^l  ru  qua- 
lité d'enseigne.  Il  se  <Iislingua  avec  ce  rrgimrni,  en 
"7^7»  <^^'^*  ^'  La  noekella  al  dt  Awhifart  , 

coiilrt  les  Anglaii  qai  avaient  fait  wm  éetceale  k 
l  île  d'Aîii  ,  et  rontriliua  a  les  obliger  «le  remettre  h 
\a  voile  et  di;  g.ign*r  le  J^rge.  L'année  suivant*,  il 
fit  partie  de  Tevradre  qui  fil  voile  ,  sous  le*  ordres 
du  marc^nis  de  Gauttes,  pour  le  Casade»  il  a'eoi- 
bar<]>i.i  le  mars  ii  Roebcferf ,  av«e  Irettte  honiaei 
du  fégimeiii  d'FlilhvvI,  «iir  te  Ra'sanna^/e ;  mVn  re 
bâtiment  ayant  pirrdu  ioa  Leitupré,  fut  contraint  de 
se  séparer  de  l'escadre  pour  venir  se  réparer  à  !.<>-- 
ricoi.  Il  se  remit  CB  mer  i|iiekiee  lempt  après» 
fut  attaqué  par  denx  vaiaeeaas  aaglaû,  et  readU 
«n  coiiili  it  fui  des  pliis  sanr'.mt?  :  Bussef  fut  at- 
teint ,  pendant  l'dcliun,  d  un  Laulel  qui  lui  eiU' 
P'Ti.i  te  bas  de  la  cuisse,  conduit  prisonnier  en  An- 
gleterre, on  il  fel  relena  pendant  phude  trois  ans  ; 
il  rcnire  eo  Fraace  en  1761 ,  et  pewa  dans  le  régi- 
ment  suisse  de  CaMelt.i  (lotit  il  devint  d  abord  .mju»- 
lieiitenaiit ,  puis  lieutenant  avec  commission  de  a- 
pilairie.  Il  fit  a»-ec  ce  régiment  la  campagne  d'Alle- 
magne de  1763  ,  celle*  de  Corse  lor*  de  IHasurrec- 
lion  de  celle  tie,  et  fol  fait  chevatier  de  Salot- 
Louis  en  «777-  En  lyfîo  ,  il  fu!  iniiunu'  ,-iide-ma- 
jor,  puis  gr^nd-juge  de  U  corapajjnic  des  cent- 
suisses  du  roi ,  et  enfin  mestre  de-carop  d'infanterie 
MO*  les  ordres  da  prince  de  Cunde*.  Le*  cenUtui^es 
a^ant  #lé  rlferm^f,  en  mars  lyiji,  Bostrt  réunit  on 
détachement  de  ce  corps  aveclri|>icî  il  «lia  rejoindre, 
à  Coblentr,'ies  princes  qui  le  créereut  luarécbal-de- 
carap.  Il  fi',  en  cette  qualité,  l'expédition  de  Cbara- 

(tagne  «  el  servit  jusqu'aa  litenciemeni  i|ai  enivii 
a  retrait*  dn  roî  de  Pniss*.  A  la  restaoralion  , 
I.diiis  Wll!  nomm.i  Rn^sct  commandeur  <1p  .S.>ii>i- 
Lauis;  il  lui  accorda  une  pension  de  i5uo  fr.  sur 
cet  ordre  ,  el  l'admit  an  naiioivin  da  larelraîle  de 
mar<ciial-de-camp. 

BUSSONOBSCABS  (Pitaaa),  infAilaar  en 
chef  de*  pmita-cl-«liaiuiée*,  na^nit  h  Baog^  dans 


l'Anjou,  en  1764.  Il  composa  an  ouvrage  luiitulé  t 
Essai  iur  k  nioelUnunt ,  i^oj,)!!  •>,  avant  de  le  pu- 
blier, ii  fit  courir  le  bruit  qu'un  ex-lM!oédictin  s'oc- 
rupaii  d*n«  traité  snr  ce  anfet.  Convamcn  par  cette 

ruse,  du  succès  qu'il  devait  avoir,  il  mit  au  jour 
cet  ouvrage,  duut  un  sentait  depuis  long-temps 
le  lim.in.  On  lui  doit  encore  un  p<  iit  traité  conte* 
tenant  la  théorie  et  la  pratique  du  niveilcascnt  ti- 
duiies  k  leur  plus  simple  eapccssîeii,  et  la  descrip- 
tion d'un  niveau  d'eau  de  son  inveii:iôn  ,  pluirom- 
mode  et  plus  ingéuicux  que  tous  <  eux  empio^  o  jus- 
qu'à ce  jour 

BUSSY  (  Ai.ftx&Bnaa  jeune  chimiste  qui  a 
d^amarqn^  ses  pas  4a««  la  carrière  par  de  beaux 
travaux,  et  qui  dunii«  ponr  l'.tvi  nir  les  plus  belles 
espérances,  il  tu  ué  a  Jl.ir^rillc  en  I7<j4-  Après 
.ivdir  fui  set  études  au  hrée  de  Lyon,  il  fut  admis 
■1  1  école  poljtechniqne  au  mois  de  septembre  i8i3t 
et  ea  sortit  eo  i8f  3  •  a  l'époque  de  l'entrée  de*  allidt 
a  Pans.  Il  comment^'t  l'éiuilc  de  I.i  pharmacie  h 
Lvon ,  et  vint  ensuite  a  P^ni,  un  il  travailla  suc- 
ressivi-mrnt  rliei  deux  liaLd>-s  (iiiinis(c<,  MM.  Bou- 
det  et  Hobiqaei.  En  lëa-a,  il  fut  nommé  prépara» 
leur  des  cours  de  l'école  de  pharmacie  de  Paria  «  et 
•n  183C,  professeur  de  cliïmie  .111  même  établisse* 
ment.  l<es prinr!pan<(  ir^itnux  puLlivs  par  ce  jeune 
î.n  .iiii  il.ins  lei  .  Inn.i'i  s  de  physique  H  de  chim<e  et  au- 
tres luuroaux  scientifiques  «  sont:  AmMfyst  de  ttuide 
subërique  ;  asiatyi*  A  Us  mtrpàmtî  «lent  ce  travail, 
l'auteur  a  le  premier  démontré  la  présence  de  l'atote 
dans  un  alcali  végétal;  en  société  avec  AI.  Payrn  : 
jVfmitrL  sur  la  propriété  dëcolor»snte  du  charbon.  Ce 
mémoire  qui  a  obtenu  le  pr«x  proposé  par  la  société 
de  pharmacie  de  Paris,  rcnferoM  «ne  iklorio  esti- 
mée sur  l'action  du  noir  animal  <iir  le<  matières  ro- 
lorantes.  Mémoire  surCaeitie  >ulfurtt)ue  it  sur  la  dctofn- 
posii.i^ndii  iu'falis  p  ir  la  thiieur.  Ce  mémoire  a  été 
couroMué  par  la  société  de  pharmacie.  Mémourt  sur 
As  UfuéfluHtm  ét  tiseide  smtfurm*  par  smplt  aitùte- 
ment  de  température  ;  Procédé  p<mr  liquéfier  h  chlore  , 
le  fy.Mogèite,  tammoniaque,  etc.;  découvertes  pré- 
ciciisrs  dont  on  a  <lé|:i  l.nt  une  heureuse  application 
aux  arts  cl  à  la  rftéranique^  celle-ci  trouve  de  nou- 
veaa>  «Mteitre  4aae  des  gax  jusqu'ici  regardés  com- 
me fixes,  et  qui,  réduits  à  l'eiii  Iiqiii>le  ,  devien- 
nent susceptibles  d'une  énorme  diiaUUuu  en  repas- 
sant a  l'i'tai  gairux.  M.  Ui"-^v  a  encore  publié  en 
commun  avec  2kl.  Lecanu  :  Mémoire  sut  la produetio» 
des  meiiet  e/Aipr  ut  mttrgariqmê ,  dans  la  distiUatium 
df!  eorpt  gras  M.  Bimy  est  reeinUre  de  l'.èrjdémie 
ruji^Jc  de  médecine,  de  la  société  de  pharmacie  et 
de  la  société  d'en(  «lur.i^emenl. 

BU^TAOIN  (  J«*M-NicoL»s  )  ,  sculpteur  suc» 
dois,  ef  saceettenr  de  Sergei,  naquit  à  Pliilippstadt, 
en  175*3,  rt  fdt  destiné  an  rommerre  pir  »e«  p^- 
reut»  ,  dunt  la  murl  ne  larda  pas  a  lui  |ieriueitre  de 
se  livrer  librement  à  son  gooi  pour  la  sculpture.  Il  se 
rendit,  en  conséquence, a  S^kimlm  ,  on  ilseplafa 
sons  la  direelion  de  Sergel ,  ef  e^en  eoncUia  fcîeatèt 
l'amitie'  p.ir  ses  talents  et  «  n  >  -irnrfîr''  ^prbs  trois 
ans  d  rliide  ,  Itiislroïn  se  rendit  a  iionie  eo  tëtti, 
rt  s'y  fit  connaitre  par  un  grand  nombre  de  com- 
positions etiiméeai  il  y  commeofa,  sur  HovtMtieii 
de  Sergeli  ua  •taloe  coloemle  de  Bemadotte,  et 
la  termina  en  Suède,  on  il  .sv.it  Ttp  r.ip[ieli'  |>oiir 
succéder  à  Serge*.  Cet  ouvrage  Un  nurItJi  la  prolec- 
tion  du  prince  qui  le  char|;ea  de  l'exécution  des 
sialne*  colossales  de  Charles  X,  de  Charles  JU  et  de 
CharieeXll.  Biisiroîn  est  eansidéré  généralemeot 

comme  an  des  premiers  sculpteurs  modernes. 

IIL)  1  li  (  Jii*N  Si  i,*aT,  coiaie  de  ),  pair  et  roinis* 
tre-sccrétiirc-d'état ,  naquit  en  Ecosse  ,  au  commep- 
remeal  da  «iècle  dernier.  11  siégea  d'abord  an  par- 
Iciaeiit»  atr  lea  banca  da  l*apMaiti«>,  et  sa  eondnîte 
Inî  ayant  *ala  les  disgrâce*  oe  la  coor,  il  se  reilr.-i , 
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ta  «7(1,  dam  etUt  de»  Un  Hébrides  qni  porltU  «OB 

nnm  ,  ri  parut  ne  plus  s^occnper  dr»  alfairts  publi- 
ques; mais  quatre  ans  après,  lors  delà  (ie^seente|du 
prétendant  en  Ecosse  1  il  se  rendit  ^  Londres ,  of> 
frit  <Mnmc*»aii  giWTerncaïaiit,  cl«  data  nnt  fèie« 
tyanl  M  reniar4{a4  dv  prinea  d«  Galtca ,  jkn  da 
Georges  III ,  il  cJeviiil  IiUiilôl  Jon  favori  »l  son  fon- 
scillrr.  A  la  mort  de  ce  prince ,  en  i^Sa  ,  lord  Bute 
conserva  te  nêne crédit  auprès  de  sa  veuve,  fui  te 
véritable  (onfcmanr  do  jeune  héritier  da  irCme , 
força  la  comte  de  Harconri ,  gnniemeiir  en  titre , 
lie  donner  s.a  driuîs'ion  ,  et  ilcvint  membre  du  con- 
seil en  1 7C0,  À  r^vcnemeot  de  Georges  III.  L'année 
suivanie,  il  remplaça,  comme  aecrélaîre'd'éiat , 
lord  Hoidernass,  prît  pour  aoB  aoaa  •>  secrétaire , 
Jeekiiiton  ,  depuis  comte  de  LÎTcrpoel,  eonlrat- 
enil ,  par  sen  iiiQucnce,  lord  Chalam  'Ir-  quitter 
(es  affaires  étrangères,  et  ne  ronnai»Aut  pius  6t  lior- 
nes ,  amena  le  d'ic  de  Ncuv-Castle  ^  donner  sa  dé- 
mission comme  premier  lord  de  la  trésorerie  ,  place 
importante  qui  fat  avaeitAt  donnée  ]i  Bute»  ««ce 
l'ordri*  lie  la  jarretiVrc.  Arrivé  .1  i  fiî'e  tin  pouvoir 
sans  s^èlre  guère  occupé  de  l  opinion  puLliijuc,!! 
siiagea  léricmcment  à  faire  la  paix.  La  guerre  de  sept 
ans  avait  été  gloricase  pour  rAncleterre*  et  Je  projet 
du  premier  ministre  fut  généralemfnl  dffepprourl. 

Mais  il  np  >e  deconcrrla  j'oint;  il  -iniirnnnça,  pour 
parvenir  à  s-ts  lin»,  par  retirer  au  roi  do  i'rui^e  les 
solisides  qu'on  lui  fournissait,  et  le  traité  aérant  été 
rioiemment  comiiollo  dana  le  parlement  1  il  le  dé- 
fendit Il  la  cllamkre  det  lords  «Tec  un  inleni  cl  nne 
énergie  dont  on  ne  le  croynii  p?i  MiscepliLIe  ,  finis 
saut  par  dire  qu'il  souhailait  qu'on  mît  iur  sa  tom- 
be pour  épilapbe  :  ••  Qu^il  avait  conseillé  de  faire 
•  cette  pais  dont  ses  cotiècoea  discuiaient  en  ce 
»  moment  lont  le  mint*.  »  Cette  espace  de  victoire 

rrmpiTtée,  lord  Biirc  î'rippliqi:!  ;■■  exrlitrf  do  l'ad- 
inniistrotlan  iuus  ceux  qui  tenaient  su  parli  des 
^vi{;lls,  faisant  entendre  au  roi,  que,  bien  que  la 
maison  de  Drunaivick  ddt  le  trAne  ams  «nritrcs  de 
ce»  mêmes  bomme»*  eeptadanl  le»  toiys  étaient  les 
seuls  dont  il  convenait  que  le  peuple  anj^lais  adoptât 
les  seiilirornts.  Ces  nouvelles  mefures  aciiivèreni  de 
lui  aliéner  les  esprits;  la  guerre  îles  pamphlets,  as- 
aonpie  sar  lord  Cbotam*  recommença  avec  une  nou- 
velle Tiotence;  But*  résista  è  tonles  ces  attaques, 
et  fit  enrnre  adopter  par  les  deux  chambres  une  taxe 
sur  le  cidre,  desliuéc  à  («>uvrir  les  iotervU  il' un 
nouvel  emprunt  qu'avait  enfanté  la  dernière  guerre. 
Alora jpcrsoiroe  ne  doal«  pin»  de  la  durée  indéfinlf 
du  ctrédit  de  Bute:  tant  à  conp  on  apprit  qu'il 
aviit  (1(  nn>'  ^1  (Irnii  îion.  Il  eiit  pour  sucresscur 
lortl  Greiivillr,  el  roaserva  Uiie  grande  inQurnrp 
dans  les  affaire*,  s'il  cH  vrai  qu^on  lui  doive  le  fa- 
mens  acte  du  iimiir»,  première  cause  occationetle 
de  h  rivolvilon  amwicaint.  Il  «e  retira  poartant 
dan»  !fn  rîin  rmi  d  !  uion  en  Berkshire,  et  y  passa 
les  dernières  années  de  sa  vie  ,  se  livrant  à  son  étude 
favorite,  la  botanique,  dans  laquelle  il  avait  fait 
d^aiaes  ^ands  progrès.  On  lui  doit  Touvrage  le  pitis 
irareclleplus  magnifique  qui  ait  été  publié  tnr  cette 
srirnce;  il  est  iolilulé  :  7'.:'"'i-r  il-  !'0!i'ii.juf ,  conte- 
nmit  les  di/fénriUs  famuiti  dt  planles  de  la  Grandc- 
llretagne ,  éi*tinguée$  d'après  tes  cinq  parties  de  la 
Jructifitaiimt  «I  rMghs  MsinmiU  um  méthode  sjat^ti- 
Londrt» ,  9  ▼td.  «vie.  Le»  frai»  »e  montèrent , 
a  ce  qu'on  assnrf ,  '»  10,000  liv.  sterl.  On  n  on  iir:i 
que  douze  exemplaires  déclinés  à  dei  prévenu  ;  l'au- 
teur en  eovoja  un  k  Buffon  «  qui  te  déposa  \  la  bi- 
bliothèque du  ni.Unnéc  cl  Hallcr  ont  dédié  à  lord 
Bote,  lepremier«  im  genre  d'arlmeieen  de  l'Amé- 
rique sepienlri(>nale  ,  qu'il  a  nomirté  SUtvartiii  ;  le 
tciond ,  la  BiUiothi^ue  iotanifue.  La  mort  de  iiule  , 
arrivée  le  10  mars  i79>|  ne  pradvÎMl  dan*  le  pu* 
blic  ancnne  sensation. 


BUT 

BUTLER  (Trox*<>,  brave  officier  tMMcain , 

né\ers  i7.'>'(,  iTumir.H  In  \  iVur  la  plus  brillante  dans 
la  guerre  de  I  indépendance,  et  se  dblingua  sur- 
tout aux  batailles  de  Brandyvvine  et  de  Bfonmoulb. 
Aprèa  In  pis  de  ITenailleat  Wathington  lui  donna 
le  commandement  de  ViW  de  Tfacme.  La  fin  de 
saviefut  troulde'e  p m  ;i  tradition,  en  t^o'i,  de- 
vant la  cour  martiale  de  Maryland  ,  qui  Tacquitla; 
îl  mourut  en  tSn.'). 

BUTLER  (Gnaus»),  notaîra  anjUia,  fut  iltwi 
à  Saini-Omer,  en  France.  Il  «*e*t  distingué  par  le 
sèle  qn^il  a  montre' pour  re'»n:iMri[i,i limi  iics  catlio- 
liqoes  d'Irlande,  dont  il  partage  la  croyance.  Il  a 
publié:  Essai  sur  la  légalité  dt  la  presse  du  matelots, 
in-ft'f  >77&;  CÎMMunAMiv  dir  Cêàe  ettr  LtUleiottf  anec 
Ju  mUif  en  aocIAc  avec  Francs*  Hargrave,  i3e 
édition  ,  in-fol. ,  1788.  Il  a  ajouté  quelques  notes  à 
la  i5e  édition,  3  vol.  grand  in-8>,  1794  «  Horet  bi- 
bliear,  ou  Notes  sur  f/nstoire  liltéraire  des  lii^s  ou 
Umt  taerii  du  jiufi  H  du  ehrétiaUf  in-^,  ^19^  S 
nouvelle  dditîon,  a  vol.  in-9et.i8o7;  iMfhwn 
gmlUhomme  sur  la  réoocedion  proposée  du  lois  pénales 
coalre  les  catUolijues  romains  d Irlande,  in-8'>,  i8oi  ; 
Précis  historique  sur  Us  lois  tontre  les  catholiques  ro- 
maiu,  in>fti>,  i8oi{  Lettre  à  ua  fjoUUhtmmt  geetAù- 
tiqm  nmerin  étithmie  *mr  le  projet  ttumantm  pat  Bù^ 
nnparle ,  in  H^,  18. 3;  llorœ  juridica  suisecigœ  ^ 
ueits  sur  les  principaux  codes  de  la  Grèce,  de  Home, 
du  droit  féodal  et  des  lois  canoniques,  in-S%  i6o4;  ae 
édition,  1807  ;  Notu  sut  tu frincipaks  rétolutloni  ds 
états  qui  eomposaknt  ftmfirtdt  Cèevlemagm- ,  grand 
in  8i,  1807;  fie  dtFénèlon,  arclicféque  de  Cambrai, 
petit  in-8>,  iSio;  Histoire  des  révolutions géograpJù- 
ques  et  politiques  de  Fempirt  d'Allemagne ,  i  n  -  8»,  1 8 1  a  ; 
f^i*  di  J.-B.  Bûssatt,  éeiaut  dt  JUeaëSt  iu-^t  s8i  a  s 
Adrutê  tus  prthttatdt  A  U  Gfmtdi'Br  taguè  «t  de 
rtrtande,  in-8^,  i8i3;  l'k  ih  r-i-f'^rn.-!  .^/d-n  Butler, 
oncle  de  l'aulcnr;  Essai  sur  la  ne  de  iSlctlulde  PUô- 
pit'il,  chancdtcr  deFraau,\vk-^'>,  1814. 

BUTLER  (Jfax),  év^||e  d'Uercford ,  né  à 
Hambourg,  en  1717.  Oratcor  cbréticn  et  puLli- 
ci.<^te,  ilie  rendit  aussi  célèbre  par  ses  .«ermoiis  que 
par  ses  écrits  politiques,  et  devint ,  à  raveremeot 
de  Georges  III  au  trône  ,  chanoine  ordinaire  et 
chapelain  de  Winchester.  Elevé,  aacl4|«e  tem(>s 
apri»  ,  h  la  dignité  d^archîdiacre  de  Snrrej  ,  il 
fui  iiomm",  rn  ' y 7 7  ,  à  IVvcclié  d'Oxfuril,  et  passa 
a  celui  (1  ilt  ri-liird,  en  i  ;88,  uu  il  mourut  en  ifioa.  Oa 
a  de  lui  :  Réponse  au  Cacaotier  par  m  f^i^^  Tel 
est  le  titre  de  ce  pamphlet  :  Cmuidéf0titB$  taries 
mcsmrttit  tmJbûttstratiim.  On  l'a  dit  antenr  dca 
Lettres  de  Junius^  mais  un  les  lui  a  atlribtu'es  à  lor'. 

BUTRET  (  N.  ,  baron  de),  sécrélaiic  de  fa  so- 
ciété d'agriculture  de  Strasbourg  ,  mort  dans  cette 
ville  en  i8oâ,  «'occupa  de  iardinagc,  quoiqu'issu 
d'one  famille  noble ,  et  ne  crut  point  déroger  en 
consacrant  b  cet  art  une  grande  partie  de  sa  vie.  Il 
était  vlr\e  des  iardinicrs  dc  Monireuil ,  et  dirigea  , 
pendant  la  révolution  ,  les  jardins  de  l'électeur  Pa- 
latin à  Schwetsingen.  On  a  de  lui  :  io  Manuel  pour 
les  agricuUeun  et&pr»pfiitedrtt,«te.t  178C,  ia-4o  » 

en  rilltmand;  i*^  Taille  rat'onr:éc  ;lr^  arbres  fruitiers  , 
el  autres  opcnUioiu  rclutii  cs  a  leur  culture,  Paris,  S7<|^i 
c'est  le  meilleur  ouvrage  de  ce  genrUtit  ant  laeixe 
éditions  en  seîse  années. 

BUTTET  |Cuabues-Fbsiiçois  de),  colonel  d'ar- 
tillerie,  membre  de  l'acadc'mie  de  Tirr-n  ,  minéra- 
logiste et  ingénieur,  né  à  Snse  ,  le  )o  décembre 
iy38,  a  rendu  an  Piémont  le  service  de  remettre  en 
activité  l'exploitation  des  mine»  de  houille  d'Axa- 
che,  dcpoii  long-lempc  abandonnée»  h  caueedc  la 
difficulté  des  communications  ,  et  d'.-xngrnenter  le 
produit  des  salines  de  Iklouliers  ;  la  5av<iie  lui  doit 

aussi  plusieurs  (Mit  tt  thanilé»  cMiirwtaisMu  sa 
direction. 
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BIJTTNER.  roy.  BuiTTMMt. 

B  I  FT  r fi  A  (  A  \  roi!»»  j,  poele  italien  ,  nr  à  Vé- 
rone, le  3y  mari  i??!.  1'  avait  déjà  publié  quelque* 
siinnct«  et  la  trad'Jciion  ilalienne  d«»  fèiutUns , 
tra^Mlie  d'Arnr^Hli ,  lortque  l'invasion  des  Aos- 
IfW-RiisMt,  m  •7'J9t  IVnga^ca  à  cbertber  unr 
autre  p»lrie  en  Fr«iice  ,  qu'il  n'a  [>.•»»  (juiiiér  de 
pnit.  On  a  de  lui  :  io  //  H^ratkt,  in-ë>,  i8ia; 
e*esl  an*  tmilalion  c«iil«  d'Aodrîeux  ;  a<)  t  ffi 
gmia  di  Racine,  reeaia  m  veni  àu/iani ,  in-8<> , 
■  8i5*,  3»  Eisai  sar  thistoirt  de  t'enise ,  Milan, 
j8i'),  m  italien;  4*  Discourt  prunmu-és  à  l'athintc 
tiiytil  lie  Paris  U  C  mars  iSiç),  in-8'>,  1819;  5'»  ia 
l'orun,  rantone^  ill-8o,  t8a3;  S»  tÀrti  pneiira  di 
ItoiUint-Despréamx t  tenu  eJiùoae,  in-3i,  Paris, 
i8a3  ,  etc.  Coiunie  éditeur,  il  a  publié  :  le  Opère 
poetirlu  del  Dante  .  ili^'nen ,  riin  noli  iL  diirersi ,  a  v<il. 
»n-8'»,  Paris,  i"aï;  a»  la  Gerusa/cmme  liierala,  ei 
PAnufita  d-  lasso,  con  n»te  éi  dtteni^  a  vol.  in-So, 
P«rî«,  i8»3;  3  "  BiUiott€a  pottiea  italiana,  in-Sa  ; 
^9  Bâtioitea  diprose  itaUaiu,  ia-ii.  U.  Buliura  est 
profL-ssear  d*  litUri|«r«  Italitnnt  à  l'albéiiM  de 
Paris. 

^  BUTTURINf  (MATTiik  )  ,  savinl  liel!«'nit)e  ita- 
litlItBon  CB  1817.  11  fut  élève  de  Crsjrodi,  ei 
M  cttnMcra  comme  tn!  \  IVtude  de  la  philologie. 
Diru  sa  jeunesse,  il  pi  '  li  1  ;  '  jues  ver»  l.itins 
<|ii'il  l  ondanina  bicatôi  lui  iuérae.  NutniQé,eu  iSnu, 
i>r>if raseur  de  liitér«lM««  greeqti*  •  l'anUeriSlé  de 
•  «vie  (il  se  fil  reinxrqiier  par  «:i  manièrç  éloquente 
M  l!i«îl«  d'en»ei;;ner ,  su  prinrtpp)  plHlotop^îqttes 
Cl  par  tra  s  r  1 jn'.ir  l,ii;r  :■.  I  i[ir  r  cifr ,  ail  (ii(i)rii  de 
laHangue  «t  de  rérudiiiun  grecque»,  des  coBoais- 
sances  pi  m  uilies  encore. 

BUXHOWDEN  (  FnKOKiiic-Guii.i*D«i ,  comte 
de  ),  descendant  d'une  ancienne  f.imllle  qni ,  dfes 
ii85,  postédaii  lui  (-.rf  dan»  le  <!  1  I1  '  nrr-inr, 
et  qui,  plus  tard»  alla  s'établir  en  i.i^  me   II  ua- 

Ïitit ,  en  17S0,  dam  Tile  d'Ottel ,  .i  M  '^miMbal , 
ef  de  la  couronne,  dovt  MM  pèrt  était  fermier. 
Il  prit,  en  i-;C><),  ia  ««rvice  en  Riitsie,  61  la 
j^iicrrr  rnnfe  1rs  Turcs,  el  fut  acriie,|||  p.ir  le 
prince  Orluw,  qu'tl  accunipagna  en  Italie  et  en 
Allemgnei  ptndani  le«  années  177a  et  1773.  Il 
rpoitsa ,  en  tji^f  N«l*lia  Aleaijeff,  qui  apparte- 
nait k  une  familte  russe  fart  distinguée,  et  obtint ,  à 
l'aide  de  cette  alliance,  un  .iv.ini-rniciit  rsplile. 
Nonnié  cutoncIfeD  17&3,  il  fut  promn  au  grade 
dtf^M^l,  en  «789,  et  wmjfàoyi  en  celte  qualité, 
dans  la  euerre  que  la  Russie  sontcnaU  erniire  la 
Suède.  Il  battit,  en  1790,  les  troupes  de  cette  na- 
lion  que  corn miiulaien t  le<  généraux  Hanilton  et 
Mrjerfcld ,  et  reçut  en  récompense  de  ses  services , 
la  propriété  de  Magn«sthat:il  CORb«tliC«D  Pologne 
pendaat  las  aanics  t-jt^n  et  t7Q4t  m  distingua  a  la 

f>rise  de  Pragâ,  et  contribua  beaucoup  à  adoucir 
e  sort  des  vaincus  ,  dans  nn  mumcnt  on  les  Itusses 
irrités  sembluienl  oublier  toalc  discipline.  Charge 
par  le  feld-maréchal  Suwarow,  du  commandement 
de  Varsovie  et  de  radainîsiraiioa  de  la  Pologne, 
it  sut  gagner  la  confiance  cl  l'amonr  des  Polonais , 
par  sa  modération,  si  justice  et  son  désiiiiirejse- 
ment.  Ses  talents  militaire»  et  administratifs  l^ayant 
bit  distinguer,  l'empereur  Paul  le  nomma  gonver- 
BCitr  militaire  de  Saint-Pélersbourg  ;  mats  la  posi- 
tion ilclîcatc  dans  laquelle  ce  nouveau  poste  le  pla- 
Ç.iit,  iiii  (i!  !ii-nii'i'  rilrf  I  t  f.»iciir  ilii  monarque; 
il  se  retir;!  en  Allemagne  ,  lut  rajppelc  après  la 
mort  de  Paul,  et  obtint ,  avec  le  ijtN  do  gouver- 
neur général ,  l'inspcctio»  des  irospes  stationnée* 
en  Livnnie ,  en  Hslhonte  el  en  Conrlande.  Lors- 

qU  Pli     18  J-J  ,    r\illrl.'li'    f\     1,1    I'il:..ir     :■<■    I  i  ^;  Il  r  r  r- ni 

contre  la  France  ,  il  eut  te  roiiiinande raenl  des 
troupes  de  son  insporliun,  cl  cundnisit  i'aîle  gau- 
che de  l'armée  è  ta  bataille  d'Auslerliii.  Il  oLtinl 


quelques  avantages  et  n  .iljan donna  sa  pusiltoo  que 
sur  I  ordre  de  l'empereur  Alexandre.  Il  prit,  en 
180G,  le  commandement  de  l'armëc  miaeqni  s'a- 
vançait, tous  les  ordres  do  comto  Kamensî^  ,  à 

la  rencontre  de»  Fr.inç.iis,  fut  battu  à  G(>î-.  rn.i  , 
r«*'iinit  set  Irouppi  au  conile  Bannigseii.  Il  <lriii.ind;i 
Il  permis. ion  de  se  rciirer,  ne  roblini  pas,  et 
reprit  ,  après  ia  balaiite  d'EyIau,  le  commande- 
ment oii'il  avait  perdu  ,  réorganisa  l'ormle  r«sse, 
et  déplop,  dans  cette  circunslance  ,  nne  rare  lia- 
bileté.  Il  marcba  ,  l'année  suiranle,  conirr  le&  .Sut- 
diii>,li-s  rh.itsa  de  la  l' inl.iiwlc  ,  (or,  a  Kvcdburg  à 
capituler,  et  termina  cette  brillante  campagne  en 
Laponie,  sur  les  bords  du  lieneo  Tom^a.  Sotant^, 
affaiiilie  par  les  fatigues  de  la  guerre,  I  r Mj^-i  ,  rn 
>8o<)  ,  h  se  démettre  de  son  rummandrœcnt.  11 
mourii!,  >' n  [iiillri  ibii,  dant  son  cbAwov  do 
Lolule,  rn  £stbonie ,  à  l'âge  defii  ans. 

BUXTUN  (  TniM/Ls  Fowkli.  membre  de  la 
cbaiabr*  des  communes  d'Angleterre,  te  fil  d'alorj 
cnnnaffre,  en  1816,  par  un  excellem  uu>r.ige  mii- 
iiilef  :  hcrhrrrhes  sur  ta  çitestitm  ds  sacoir  si  It  mnu- 
et  la  muere  sont  piotUtits  ou  pritfttuu  par  la  éisttpliiir 
nciueltr  des  prisons,  a<ee  la  description  de  plusieurs  pri- 
sons el  Us  régiements  du  comité  des  dames  a  h'ewgalr. 
Cet  onvrage  ,  qui  a  eu  plusieurs  éditions,  a  beau- 
coup roniribué  à  «t^irrr  l'attention  dti  puliiir  tor 
l'éial  drfeoucui  de  Ia  di^ripline  des  prisons.  Uant  la 
cbambre  des  communes,  AI.  Buxton  a  pris  nne  part 
active  à  Ions  les  débals  relatifs  aux  lois  criminelles. 
Ses  ditfonrs,  quî  témoignent  une  grande  érudili^»» 
dans  relie  matière,  ont  souvent  porté  In  Inaicre 
dans  le)  questions  1rs  plus  obscures. 

BU YN A  ND  DES  ECHELLES  (  Jraii-FiiAicçoij- 
Akmi),  iioorimear-lil'raire  à  Ljron,  né  aux  KrheU 
les,  près  d  Ambcricux  ,  le  tij  novembre  177J,  ri 
mori  le  ali  novembre  181  1  ,  a  traduit,  de  l'espagnol 
d  Uljvtdes,  tê  tromphe  de  i'E'Wtgiie  on  Mémoires 
d'un  philo  ophttamttrti^  l8o5  ,  4  vol.  in-8'*,  noevellc 
édition  ,  i8ai  ;  on  a  encore  de  lui  :  i<>  le  Plututqut 
de  Vcn/anee,  lUio,  in-i:?,  c|ui  a  eu  plusieurs  édil.  ; 
•-■  '  l'f'.it  tip-)  ' I  1!  impérial,  in  o  -  ,  I  v  on  ,  181  «. 

tiUYS  (J»:^.>«  >,  professeur  de  pbjrsique  dans  la 
société  de  mérite  à  Amsterdam, n  toadn  d'dmt- 
neals  Mrviccs  à  sa  patrie  par  ses  connaitsanrcs 
dans  cette  scîence.  En  179'*.  il  publia  son  Mé- 
moire^ t)U  7^7  If  lue!  :'u:  'l'-i  Cinipori,!  le 
prix  décerné  par  ia  soctcié  d'uliliic  publique.  Il 
remporta  encore  un  second  prin  «n  180a,  par  un 
second  mémoire  tendant  à  pnmver  combien  étaient 
naisibfcs  1rs  soperstilioni  et  préjngés  répandus  par- 
mi le  peilp'r  l'iiTi'.  un  I  r  I!  I 1 1  m  f  prii  I ',j  i  fut  accorde 
>ar  la  même  jociele  pour  un  mémoire  inlilulé 
Physique  mite  a  la  porter  de  tout  le  monde,  composé 
dans  nn  style  pojmtaire,  destiné  a  déimirc  les 
errenri  de  la  mvtiitode  k  iVgard  des  phénomènes 

de  1.1  nature.  ÎM.  Ituys  a  aus«i  écrit  sur  li  t  phé- 
nomènes du  magnétisme  animal  ,  dans  une  bro- 
chure palilida  «n  iBit ,  sons  it  tllro  dt  LêêU*  kmm 
amk. 

BUKOT  (FnA]i{ois-NicoLAS-Léo<i  »an  )  ,  député  1 
a  ratsemliléc  nationale  ,  a  la  con \  r  n  n  ,  «le. ,  né  à 
i^vrruii,  le  i^f  mars  1760.  Il  fat  chargé  de  représenter 
le  tiers-étal  de  ce  bailliage  k  l'assemblée  nationale. 
^)èslcspromikrea  séances  contre  les  prétention*  de  la 
notileiseel  da  clergé,  il  s'opposa  à  la  reprise  des 
confureiire^  |  iif  l.i  M-riGcalioii  des  pouvoir»,  et  ne 
craignit  pas,  «prèsla  séance  rojale  du  a3  juin  ,  de 
réclamer  le  maintien  des  déiîbdwii— 1  venait 
d'annoncer  lionis  XVI.  11  ptonny  successivement 
dsni  le  conrs  de  la  session,  l*al«énaiion  des  biens 

du  clergé  ;  la  .'uppresiion  du  droit  de  chaise  fJi- 
clusif ,  l'iiulilalion  du  juri ,  la  tradition  a  U  barre 
du  garde  df§i*iCOBax  ,  et  la  création  d'un  tribunal 
chargé  de  poartoirre  les  crimes  de  leae-natioa. 
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Oénoerale  par  cnrart^rVf  il  ne  c«sm  de  poursuivre 

Ir  pniiv(  tr  inonarcbiqne,  et  quand,  après  la  fuiie 
«te  \.ireanc;,  i'asscrablie  mit  en  dclibéralion  si 
Louis  serait  livré  à  une  commissioo  judiciaire,  il 
vota  baulenient  pour  l'affirnuiiffa.  La  «csiion  ûnie  , 
il  fut  élu  vice-préïidcnl  du  tribunal  criminel  de 
Paris,  puis  ili'puir  h  la  coiivcniion ,  où  il  siégea 
avec  le  parti  j;iroiuiin.  Il  apporta  dans  ces  nou- 
velles fondions  (oiile  l'iii(li'|ietulancr,  et  I  incoriMilc- 
ration  qa'U  avait  dcplojves  dans  sa  première  mis- 
•ion  WgisUlive.  Il  altaqna  «ivtpitnl,  d«iio>ça  sans 


preuves ,  [iro 


,iosa  .des  mesures  acerbes,,  vuia  la 


lU^rt  du  lui,  réilama  Tappel  au  peu(>le ,  iusisla 
sur  la  forroall.in  rl'ime  g.irdc  iju'il  ii'jNail  pas  *u 
rendre  populaire  ,  ei  toioba  sous  les  coups  de  la 
MoDlagm  auMI  affeclait  de  mJprisrr.  Mis  en  arres- 
tation cbea  lui  par  suite  de  l'insurrection  du  3 1  mai , 
il  réussit  h  s'évader,  et  se  rendit  à  Evreux,  ou  il 
rejoignit  ceux  de  s>es  colIe^>i(.^  qui  avairiiit  échappé 
romme  lui  aux  poignards  des  sections.  Ils  insur- 
gèrent quelques  départements,  levèrent  des  trou- 
pes, qui  furent  battues  à  Vernon.  Ils  se  réfugiè- 
rent a  Quitnper,  d'où  Buzot  gagna  Bordeaux  ,  où 
il  rCiiA  cache  plutieur»  mois  avec  Pétion.  La 
crainte  de  comproroellre  l'iiùle  généreux  qui  leur 
avait  donné  asile,  les  fil  sortir  de  leur  retraite,  et 
ils  «'enfoncèrent  d40S  les  bois  de  Saint- Einilien  ou 
iU  eu  ent  recours  au  poison  pour  se  débarrasser  du 
lardeau  de  l*txi«l«iice.  Bitiol  avait  «ion  irtolc- 
quatre  ap*. 

BYE  (PlnM-Ja«q>ra«  de),  ancien  mepnbre  de 

la  co'ir  de  cassation,  né  à  La  Haye,  vers  > 
[al  un  <ivs  élèves  les  plus  distingués  de  l'uniter- 
site  de  Leydc.  r<(>(;u  ducUMir  en  droit  <>i  en  pbilo- 
.>ophie  à  1.1  suite  (Je  deux  thèses  qu'il  publia  Tan- 
née aiine  df  aa  réception,  en  171)0,  il  exerça  avec 
disilnctiun  la  profeission  d'avocat.  En  iSo4,  il  dc- 
viul  conseiller  a  la  cour  d^appel  u'Ulrecbt ,  et  en 
180C  ,  avocat  fiscal  près  la  même  cour.  I  fut  nom- 
mé en  il^oS,  membre  de  la  commission  qui  devait 
réviier  le»  luis  précédemment  reuducs,  et  rédiger 
un  projet  de  code  de  finances.  Ce  travail  uVtait  paa 
enlièrenu-nl  complet,  lorsque  la  Hollande  fut  incor- 
porée a  l'empire  français;  ce|iei\danl  la  p;irl  que 
itje  Avait  eue  à  la  confection  de  ces  impur- 
laatea «etièret •  le  it  npp^lcr,  en  iciit  ,  à  la  cour 
de  cassation  où ,  luul  en  remplissant  les  devoirs 
de  sa  place,  il  sut  rendre  des  services  si^^nalés  à  sa 
pairie  na;ivr.  Il  ûl  c»  u^>^r.i  r  aux  cK-iueaiLres  tie 
i'uoîveraité  d^UtrccUi,  une  grande  partie  de  liur 
iraiteoaenli  et  révoquer,  en  i8i3,  tes  di^poïiiiuiu 
de  radroiuialraiiun  des  tabacs,  qui  en  interdisaient 
le  plan<a;ion  d.<iis  cette  province.  M.  Uyc  n  était 
retenu  en  France  que  par  ion  emploi  ,  cl  la  crainte 
pent-èlre,  en  retourn«nl  dans  son  pays,  de  fairr 
soupçonner  ses  principes  polilii|iie».  Ob^ervMenr  de 
la  marche  des  événements,  et  voulant  se  soustraire 
aux  orages ,  en  $e  ménageant  un  asile  dans  le  pajrs 
uu  il  était  iic  ,  il  drm.ioida  et  obtint,  cette  marne 
année  (  i&ii  )  1  un  congé  pour  la  Hollande.  A  peine 
y  était*il  *rnti  fn*il  fui  dénoncé  comme  cber- 
cbatil  à  provoquer  près  de  Tautorité  des  adoucis- 
sements à  la  levée  des  eardcs  d'honneur.  Jl  fut 
rappelé,  et  se  jusliCs.  11  adhéra  <i  la  déchéam  e  de 
rcmpercur  NapoUont  *t  sa  bâta  de  retourner  en 
Holluide.  Redcvenn  étranger  par  ces  actes  politi- 
ques ,  il  fut  .nî;  -Int ,  en  1816  ,  par  le  roi  des  Pays- 
liai,  a  M.  U  Larun  Fagci  ,  ministre  plcnipulcu- 
tiaire  en  France  pour  les  tliscus-sioiis  de  gomenie 
ment  À  gouvernement  •  et  pommé  peu  après  ,  avec 
M.  Lcelerq,  juge  et  arbitre  peur  la  liquidation  des 
réclamattoits  particulières.  On  ne  connaît  de  Al.  B)e 
que  les  deux  ilièset  qu'il  a  soutenues  en  iJ*JOi  la 
luremière,  sous  le  litre  de  :  Sur  U  Deludt  la  calomnie 
dmt  l*i  fuftmaUs  puUici,  et  la  seconde  soas  celui  de  :  I 


Sur  ta  Théorie  générale  der  fyfot/ihei  phil»soptù^t. 

BYHNE  (G  uillai'\ik),  graveur  anglais,  iiaquii 
en  I74''i  a  Cambridge,  et  mourut,  en  180S  à  Lun- 
dre.'.  r:ièvc  de  Wolld,  paysagiste  distingué,  il 
vint  se  perfectionner  en  France  *  et  entre  en  1770 
dans  Tatelicr  de  Wille,  puis  passa  dan*  cehî 
d  Alliamet.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  exécutéit  rrr 
France,  on  a  remarqué  le  Fanal  exhaussé,  d^a{)re> 
Jo'Opli  Niriu'i.  Dvrur  retourna  dans  sa  patrie,  uu 
il  se  rendit  célèbre  par  de  nombreux  et  importants 
travaux.  Il  fut  le  principal  auteur  de  la  belle  collec- 
tion des  Antiquilés  Je  la  Cramle-Bretagne ,  à  la- 
quelle Hearn  coopéra,  avec  beaucoup  de  icle  et  de 
i.ilcnt.  Ce  reciitil  arcliiieciaral  jouit  de  la  plu» 
grande  estime  par  I  exactitude,  le  ^oiil  et  ic  &ni 
qui  ont  présidé  a  son  exécaltoa.  Rons  citerons, 

frarmi  les  principaux  si  jcts  que  Bvrne  a  laissés  : 
a  Mort  du  capitaine  Cook,  d'aprè>  WcLer  ,  et  le 
Départ  d'ALrabaiu,  d'après  Zmcharelli. 

BYIION  (Gi!UH(;K»-Ijuxi.-GonDoa)t  né  le  aa 
janvier  1788,  eut  une  destinée  iTcnlurcttse,  et  qui 
exerça  one^andc  influcnrc  sur  son  gén'e.  Ses  crus  rcs 
se  lient  étroilemer.t  à  son  lnsloire.et  relleclu*seni 
toutes  ses  impressions  de   joie  ou  de  douleur.  Il 
sentait ,  il  vivait  |  il  agiuait  eu  poiile.  Son  père  , 
lohn  Bjron  1  capilaine  des  {««des  «  connu  par  son 
aventure  scandaleuse  avec  la  marquise  de  ('arma- 
then ,  épuufa,  eu  serondfs  noces,  Catherine  Gor- 
don, diiiu  il  luice  fil.i;  ,  cl  qu'il  abandonna  ,  après 
avoir  dis.^'ipé    sa   fortune,    pour  fuir  ses  créan- 
ciers, à  Valenciennes ,  ou  il  mouml  en  s^gi.  Le 
jeUue  Byron  habitait  alors  Aberdeen  :  il  ciail  boi- 
teux, et  d'un  tenipéraineiit  délicat.  Il  annonça  dr 
boiiiir  heure  un  carar.'ere  impelLcuxcl  des  passions 
violentes,  auxquelles  I  indu  gencc  sans  borne  de 
%%  mere  lais>aii  un  libre  essor.  A  la  mort  de  son 
grand  oncle,  \Yilliam  lord  Byron,  il  Iiérita  du 
titre  et  succéda  à  la  pairie;  il  avait  dÏN:  .ins.  Su  n  tu 
leur,  lord  (^arliile,  le  fit  entrt.  ,1   i  i  .  oie  de  li.ir- 
row  :  en  lëoi  ,  il  passa  au  collège  de  la  Trinité  »  î. 
Cambridge,  ou  il  fut  nommé  raaîlre-ès-artt.  Est 
1807,  il  publia  un  rerucil  de  poe'sies  ilciai  liées, 
toai  \t  \\\r*  ài"  Heures  dttisiitU:  il  y  avait,  dans  ce 
début,  des  pensées  furies,  exprimées  eu  vers  faibles, 
des  sentiments  pleins  de  gvucrusilé,  et  une  suif  dé- 
vorante de  g  oîre.  Dans  un  fragment  composé  à 
quinte  ans,  il  s'écrie  :  ••  Puisse  mon  omlire  i:c  \oir 
«•  aux  lieux  où  mes  cendres  rdourniront  a  la  Jerre  , 
'[Il  iiriii'  sculptée,  ni  |arcluMuin  suiciiargé  irar- 
»  moines,  ni  pierre  couverte  de  lonan^vs,  mon 
-atmteitliera  mon  épitafihe.  S'il  n'environne  ^bon- 
"  iicur  ma  froide  poussière,  qu'aucune  nuire  ^'loire 
"  ne  soit  la  récompense  de  mes  actions.  "  La  Itn^ëe 
'Edimbourg,  alors  oracle  de  l'Angleterre  ,  critiqua 
avec  dédain  et  1  auteur  et  l'ouvrage.  Peut-iire  ce 
premier  dcsapointemcnl  exerva-t  ii  nue  grande  in- 
Ûuence  sur  la  vie  de  lord  Byron  ou  du  moins  sur  l.i 
direction  de  son  talent.  Il  désirait  l'oliine  ùca 
hommes  ;  et  il  se  voyait  traité  par  eux  avec  une  sorte 
de  mépris.  On  ridiculisait  son  cnthoiiiiasme  perce- 
(^u'ii  dépassait  quelqucfoi»  te  bnl.  Il  répondit  n  Tar- 
ticle  de  la  he^fut  par  l'araère  satyre  des  Bardes  An- 
glais et  dtx  Critiquet  Ecossais  ,  ibij^    personne  n'y 
lut  épargné,  ni  (grands,  ni  petits.  H  les  nivela  tous  soos 
son  luuel  vengeur.  A  dix-neuf  an.<  |  il  prit  posseaaioo 
de  Newslead-Abbey  ,  terre  seigneuriale,  dan»  I* 
Nottiugbamshire;  il  y  revit  miss  Cbav^orih ,   o!v<  t 
d'une  passion  romauesqur,  qu  il  a\aii  connue  [  «ur 
rite,  lorsqu'il  n'était  encore  qu'un  enfant  On  croit 
qu'il  la  demanda  en  mariage  ,  et  %ue  ce  fut  p«r 
suite  de  ses  rcfas  qu'il  vint  à  Londres ,  et  se  préci- 
pita dans  tous  les  excès  d'une  vie  licenc ieuse  ,  pas- 
sant d  une  profonde  retraite  aux  pUisir»  les  plu» 
bruyants.  Eu  i8o(},  c'mxme  de  sa  majorité,  il<|uitta 
l'An^ctcrre  avec  M.  llobhousc  ,  visitn  r£s|U{|(i|e, 
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ir  l'orlug^l,  la  Grëcr,  fi  sétoitnia  dans  rj''pïrf,  ou  il 
fm  Itkt  bits  rc(u  par  Ah-Pach«.  Il  trtverta  PHeHrj- 
pMt  à  U  Mg*t  M  mëmoirtdc  Uaadrt«  et  célrl<ra 

cet  eiploSt ,  qui  lui  valut  un  accès  da  6èvre,  dans 
une  p>*ce  dp  ver»  aiipt  rsi*.  11   pprdil  sa  mhrt , 
pendant  son  abscncr  ,  «-t  rrvinf  ni  A  ni^îcl'rrr,  \rr* 
la  brt  de  1811.  Il  prii  place  à  la  cbatnbre  des  pain, 
où  il  parla  «n  faveur  de   rëniantipaliM  des  ca- 
tholiques ,  et  sur  le  bill  qui   avait  pour  objf t  île 
punir  les  tfroUft   d'ouvrier<.  Ses  discaurs ,  qui 
avaient  de  l'originalité  rt  Je  la  vrrve,  (ont  partie  de 
ses  œuvres  complètes.  Kn  lëia,  il  61  paraître  les  deux 
premier*  duiBlt  da  Pikrmagt  di  CtiUt-HànU , 
où  il  se  peignait  inëconleni  de  lui-nime  et  des 
hommes,  tourmenté  pnrson  imagination  înqu  ète, 
erraril  sur  la  surface  dti  ^'ol  r  ,  las  du  vice ,  et  sans 
force  pour  la  vertu.  Ce  puiime  cul  un  succès  im- 
mense; i4  fel  suivi  dn  Giaour,  de  la  Fiancit  iP AÊfits^ 
àm  dortairr  (  tanvier  i8i3),  de  /.«im  (  i8i4  ) ,  du 
Siège  tie  Uonnthf,  r\  de  Varisina ,  qui  furent  publiés 
a  de  courts  inierva'lei  ,  cl  Honi  li-s  sctnrs  se  pas- 
saient dans  l'Orient.  Lord  Dvroa  avait  ainrs  acqu.'s 
le  pins  haut  degré  de  popnlanli  t  en  critiquait  I  es- 
pace de  culte  qti'il  rcnd.iit  aux  passiuus,  on  disait 
qae  ses  écrits  «-xallaient  les  ames,  et  Ws  (lOitssaienI 
a  tous  les  genres  d'esn-s,  en  eulouranl  de  gc-inds 
conpibUl  d'un  prestige  dtf  force  et  de  puissance 
presque  irritittibic  :  mali  on  n*cn  dévorait  pas 
moins  sesouvngfs,  dont  un  ne  pous-att  contester 
le  prodigieux  génie   11  é  ait  1  iionime  \*  plut  a  la 
mode  dt  toute  l'Angleierre  ,  lorsqu'il  rpoiis  i  ,  le  3 
janvier  iSiS^  miss  Slilbank,  Slle  unique  de  sir 
Ralph-KoCI  M ilbank  *  iMronnel  4|ai  imposa  à  son 
gendre  la  condiiim  de  porter  le  nom  de  Noël.  Peu 
de  temps  après,  il  publia  ses  Melodict  hcbra'ijues ,  el 
quelques  pièces  de  vers  ,  cntr'.iuires  YAdnu  h  S'a- 
faUoHt  VOde  iurla  légioa  d'homeurg  VOJe  sur  fVa- 
/rWbtf,  elTOdk  sur  la  Fraiie».  Le  lo  dirembre  i8i3  , 
ladjr  ttyron  accoucha  d'une  fille  qui  fut  nommée  Ada; 
el,  en  fesrier  1816,  à  la  suite  d'une  scone  sur  l.-t- 
quelle  il  existe  plusieurs  version*,  lad^  Byron  quitta 
Ja  maison  de  son  mari  poorrelonrner  chez  son  pcre. 
«Un«  «^ration  Ireale  ratorononefe;  et  lordDyron, 
ilirciive  da  l*pro.Ties  et  de  chacrins,  adres».-»  sa 
lemiiie  son  cé!i-!ire  Adieu  ,  et  laissa  p<nir  jamais 
r An^lf Urrc.  Il  traversa  rapidemeut  la  Fratue,  m- 
rend  ta  Bruxelles,  et viaila  la  plaine  de  Waterloo, 
■n  an  aprk*  la  Isatallfe.  tf  alla  cnsnile  h  Cobicnit  , 
rriuo:it.-i  !f  Illiiii  iii<i|ii'à  Rà'e  ,  et  s'.irrfta  sur  les 
bords  tlu  l.,c  cIl-  Gciirve,  ou  il  p.issa  I  éu- ,  dans  la 
rampagnf  Dioiluti  II  y  éclivit  le  troisième  chant  de 
Cbilde*Hareld ,  dont  lea  premières  et  deraicrra 
sunree  loni  adresséee  k  la  fille  ;  Mmtfifê,  le  Prir 
tSItttirr  Je  ('''i"i'ri ,  tl  le  UffC ,  ou  11  retrace  tout  le 
passé  d<'  sa  vie,   son  premier  :»mour  ,  ses  vnyagcs 
dans  les  contrées  loiiit.iiiies  ,  s<in  inaria;;e  et  ><>n 
isolement.  A  la  fin  de  ititC,  il  alla  à  Venise ,  où  il 
compo<ale  qoaifièmecllant  de  Childc^Harold  ,  lee 
Litmfntutiont  du  TaSse  ;  Heppo,    coule  vciiilîm  ; 
Muniw  Fiifiero  ;  les  Deux  Fofcari,  tr.ijjcdies  ,  et  les 
premiers  chanis  de  Don  Juan  ,  l'une   de  ses  plus 
cionnanles  productions.  (Scne  .{ois,  i)  ne  traite  plu» 
sérieusement  Ws  (raverÉ  4t' 'fei*  Mies  dn  genre  bu- 
main  ,•  il  les  passe  en  revue  pour  s'en  nmosi-r;  maïs 
il  y  a  beaucoup  d'amertume,  el  qui  iijuclois  des  lar- 
nirs,  au  fond  de  celte  continuelle  ironie.  Dn  reste  , 
jamais  pw$)<  né  ,  dépTojra  p'ns  d'observation ,  des 
facultés  pliM  virSéèi,  nne  potMe  |>lus  ravtssanif  que 
n.'  l'afait  Byruii  d.ms  lecour- de  i  c  "ilii^tilicr  pi.i'i'.i 
Kn  il  alla  s'établir  ii  navciine  ,  ou  il  ctnvit 

Il  Prophétie da  Danîef  Cala,  mystère;  Sardanapak, 
plusicura  chahU  dé  Ûalti  Jamk,  et  aa  Çotitrwersevtt 
Pope,  avécBofvW.  A  la  In  de  i8ai ,  il  se  fixa  k  Pitr, 

c'  y  fiinda  une  .<ii>  iéli-  liltrr  lic,  p|  011  Journal  iiililulé 
le  LibJrul  ^  dans  lequel  il  fit  iiisiTcr  le  Cul  cl  la 


Terre  ;  pnUU^^^^bjÇRMTcIm/rr,  parodi  • 
burlesque,  Iris  spiritaelU  dt  la  vision  édifiante, 
publiée  par  Sonibej,  poilo  lanréal,  oprèe  la  mort  de 

Georges  III.  LesMede  Brome  ,  criiique  vim'enie 
de  notre  époque  ,  pleine  de  grandes  hardiesses  et  de 
grandes  Lcvulés  ,  parut   a  piri  ,    .lin.M  que  Vile, 
l>oe<ne  en  trois  chants,  et   IFemer,  tragédie  :  le 
Bosiu  militmorphosi,  el  quelques cbnnlt  de  L)on  Juan 
n'ont  été  imprimés  qoe  depuis  sa  mort.  Lord  Byron 
qui  avait  prédît,  donir  ans  auparavant  ,  le  soulev*> 
rnentdes  Grecs,  ct'|iii  les  avait  a|'prl(s  a  la  révulle, 
ne  pouvait  rester  indiffécnl  aux  succès  et  aux  revers 
d'une  cause  q«i  se  raliacbaii  h  («ni  c«  ^n^il  y  •  de 
juste,  de  noble  et  de  géocreux  cm  MM.  La  vie 
douce,  mais  effémioée  qu'il  roenaft  en  Italie,  lui 
devint  a  charge;  il  rassembla  louîes  ses  ressources , 
crriviien  Angleterre  qu'on  lui  envoyai  tout  ce  qu'il 
•vaif  de  fends  disponibles,  et  s'embarqua  à  I  ivonr> 
ne  ,  an  mois  d'août  1873.  Il  aborda  en  Céphalonie, 
ou  il  resta  jusqu'à  la  Gn  de  décembre,  observant  la 
situation  des  parlis  ,  leur  donnant  les  pliM  51^ 
conseils  ,  leur  faisant  passer  de  l'atigeal,  et  osant  de 
son  infivcncÉ  b  Londrca  pour  obtenir  It  premier 
prêt  fait  à  la  nalion  grecque.  Tonte  sa  correspon- 
dance de  cette  époque  est  admirable  de  sirtiplicilé 
et  de  dévouement.  Il  n'y  a  ni  enflure  ,  ni  ilr.  I.ima- 
lions  pbîlanibropiqoes  ponr  rehausser  le  prix  de  ses 
•acrifcct.  Il  narebe  \  nn  grand  Lnlavec  nne  volonté 
forte,  mai»  raisnnnée.  Ce  n'était  plus  cet  homme 
foiisnenx,  ie«laiil  à  loutes  ses  passions,  à  tors  ses 
r.i{iri'r(.  Il  était   devenu  prudent  ,  runcilialenr  , 
modéré  dans  ses  jugements.  5a  grande  ame,  animée 
dt  l*amour  du  Lien ,  s'était  domptée  elleHBème  f 
sans  avoir  rien  perdu  de  sa  chaleur  el  de  ton  rft' 
iliousiasme.  Il  comprenait  l'S  Grecs  dans  lents  dd^ 
auls  et  leurs  vertus  ;  m  «is  il  avait  enrore  trop  d'ob- 
stacles matériels  à  vaincre.  l.ors  de  son  arrivée  i 
Missolongbi ,  il  prit ,  a  sa  solde  ,  lea  Sonlloies  qn* 
avaient  servi  sous  Marc  Boliaris  ;  il  mit  des  fonds 
considérables  a  la  disposition  du  colonel  Stanhope 
pour  des  li''>pii;iiix  ,  des  écoles,  un  arsenal.  Il  éliii 
partout  à  la  lu  s  j  mats  les  détails  de  l'administra- 
tion, leddiordro,  lea  querelles  départit,  rnlra- 
v.iirtii  «ans  rr-sc  la  marche  qu  il  voulait  donner 
aux  aff  lires,  eî  us.iiciit  son  énergie  et  ses  forces.  S< 
santé  taillera  a  la  vfllle  de  te  rendre  à  Salone,  on 
il  devait  trouver  lei  principaux  chefs  grecs  réunis , 
el  d'où  il  espérait  marcher  sor  Lépante.  Il  tomb  > 
malade,  leç^asril,  d'une  inflammation  de  poi 
irinc,  or<  asicnii.'c  par  la  fatigne  et  les  souris.  I 
monrnt  .a  .^1  is«.o'ongtii ,  le  19  a\ril   if^ai,  en  s'é- 
crianl  :  -  Ma  fille,  chère  Ada!....  pauvre  Grèce !....- 
Sa  perle  fut  nne  calamité  publique  pour  laGr^e  :  te 
gouvernement  ordonna  qu'on  tirerait  trrnie-sep» 
coups  de  c.iiiDii  en  son  lionneiir  (il  avait  trente- 
s«'pi  ans),  toute  orrnpiiinn  fui  suspendue;  les  tri- 
buuaus,  les  adiniuistralious ,  el  jusqu'aux  bouti- 
ques fnrent  fermés  pendant  Itroit  jours.  Il  y  eut 
un  deuil  gi'iiéral  de  vingt-un  ;our«;  le»  nriere»  de» 
nioriset  I  office  funèbre  furent  célébrés  dan»  tontes 
Ifj  églisi's,  le  jeudi  de  la  semaine  de  Pâques,  el 
on  orateur  grec,  Spiridinn  Tricuupi ,  prononça  un 
admirable  disrniirs  k  In  lnuange  de  lord  Byron.  5e* 
rr<tes  furent  eniliarciués  pour  PAugletf  rre,  et  eiiier- 
ri  s  ,  le  iG  ,nillet,  dans  la  sépnllurc  réservée  a  sa 
famille,  à  Iltuknall,   pté»  de  N»s>r.tead-Abl)Cv  , 
dans  te  comté  de  Noiiiugham.  Des  mémoires  ma- 
nutcrils  écrits  par  lui ,  et  qu'il  avait  donnés  à 
Thomas  Moorf,  ont  iti'  Lriiiés  depuis  sa  mort, 
sans   qu'on  |  iiis^e   assi|.'ner   d'attiré   raUse  b  cet 
abus  de  confiance,  qn<-    la  crainie  dorfenfr  l'u 
de  compromettre  des  perionnagrs  encore  vivants, 
et  dunl  l^islotrfe  se  raltacbe  ii  ctlle  de  lord  Byron. 
I!  ciii  lic.Tii  i  rp  a  se  p'aindre  de  l'iniusiice  de» 
boni  mes  t  u  ^«  lierai ,  ci  »urloui  de  celle  de  ses  corn- 
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patriotes,  <-t  priii' ipatrmrnt  «le  Tarist  ocralîe  aa~ 
({■.lise,  duut  il  démarqua  l'Iiypocrisie,  ei  qui  ne 
lui  pardonna  jamai»  ton  indépendxnre  «t  suii  ilr- 
dain  piMir  le»  formti.  un*  arae  grande,  ca- 

pabl*  dc«  piv  liaulM  ««rliM ,  d  iw*  plas  terril  c« 
égaremenli:  eKtrrmp  rn  tout.  Lord  Dyron  avait  le 
front  baut  et  un  peu  dt-nnucrt ,  le«  cheveux  noirs, 
1rs  ypiix  d'un  lili  ii  fonci; ,  son  ri'^arK  hahiiuclle- 
nirnl  doux  et  pénétrant  t  était  parfois  vif  ci  imp«- 
riewi,  U  ««rtBiërt  Iq  plûi  otnliMim  «la  h  pHjsio* 


CA  a 

«loniie  éiait  une  grande  noblesse,  d«  la  L<iiiic,  et 
quelque  cho?e  de  dédaigneu»  et  de  pensif;  du  rosir 
irs  Irails  a\  ufiit  Ijr  in  n  [i  do  nioliililc  et  rli.tn- 
gcjiienl  selon  If  jfniimriit  cjui  l'agiLiil.  IJrv  poeie 
anglais  a  dit  de  lui:  "  Cr<.i  un  lirau  va<e  d'albâtre 
••uni  en  dehors,  sculpté  en  dedans;  allomei  une 
-flamme  dans  rintérieur  ,  vous  verrez  aussitôt  le 
"  v.ise  ri-^[i'ri  îir,  rl  Idiiirs  les  figures,  Imiles  le* 
"formes  <|u«  le  ci»eati  de  Tanisie  a  niodrlcc»  daoa 
«  «on  MÎn,  «ow  «pparalimiit  briUattiei.ii 


CADADE$>MAGI  (Aoct}<Tm\  tlie'ologien  espa- 
gnol, iiL-  vers  le  miiifU  tin  d  i  ».-buil  le  me  siècle, 
entra  dans  Tordre  des  religieux  de  la  Merci ,  ei 
devint,  par  son  raaritat '^P^'**''^  ^*  couvent 
à  Valence,  en  Espagne ,  el  professeur  de  théologie, 
à  l'université  de  cette  ville.  Dénoncé  au  sainl-«ffire, 
vers  l'année  lygS,  comme  jansénlsir,  il  fm  .nrctJ, 
et  ne  torlîl  de  prison  au'cu  subissant  la  pi  ine  d'une 
abjuration.  Devants  liM««  U  dcmaiida  la  révision 
de  son  jngemeol.  Ce  jagement  ayant  ilé  (le'rt.iré  nul 
par  le  eunscil  de  la  suprime  inquisition,  le  pcre 
Cabades  fut  réhabilité  dans  sou  honneur  et  1  m  i 
place.  Le  véritable  motif  des  persécutions  au'il 
2pl«il*m  paraît  av«iir  ui.-  le  livre  qitUI  avait  publié 
ce  litre  :  Institutiomt  t/ieologieœ  in  usum  tfto  - 
adtmmtie,  lomcl,  Valence,  tj^lf,,  in-4".  Cet 
ouvrage  Vil  le  preiuier  de  i  f      lU  i  ait  paru  en 

Espagne ,  adapié  a  Tesprit  du  kiecic  et  ans  prugr'^s 
de  toutes  les  brnnrlics  de  la  Ullérainre,  couformé- 
neat  à  la  circulaire  que  le  coneeil  de  Catli-le  avait 
adressée,  le  aS  janvier  1778  ,  k  loutee  les  oniversi- 
Ics  ,  dans  It'  liul  de  détruire  Tifinorancc  et  de  jtro- 

[)»ger  les  lumières.  Le  Iraiic  du  père  Cab^ides  est 
i»sé  sur  1rs  plus  saiDca  doctrines ,  et  sur  1rs  prîn- 
ejpes  de  la  toUranc*  et  da  la  charité  chrélieBiw. 
Voilii  pourquoi  il  enflamma  le  pccteodn  dn 
saint-office.  On  ignore  Ftfpoqiie  de  1*  mort  de  Cet 
estimable  ilirulug>en. 

CABAKDGi-OGLOU,  officier  dans  le  corps  des 
janinaireit  ^lail,  conuna  le  pliu grand  nombre*  de 
ceux  qui  font  partie  de  cette  milice  wêdilteits* ,  d'orî- 
^iiie  c!ir<*tieone.  Ce  sont  de*  ("  rt  •$  que  Ii  l'ortc  ar- 
râclie  en  bas  à^c  a  leur  famtiU- ,  fait  élever  dans 
la  religion  musulmane  *  let  daelinant  ainsi,  par  nn 
raf£oeinent  de  cmant^,  à  tervîr  nn  jour  de  boorreanx 
à  leur»  narenl*.  Sélîn  111 ,  qui  oceispail  en  1806  le 

trône  d  Ottoman,  luiu  d<;  parli^er  l'i^nnrance  el 
les  préjugés  des  sultans ,  ses  prédeceiieur^  ,  •ivjii  ou- 
ve<t  les  yeux  k  la  lumière,  01  senti  U  nécessité  de 
driliaer  la  nation  Inrqne  pour  prévenir  la  chuie  de 
son  empire.  Eetairé  par  les  eonteils  de  Napoléon , 

avec  qui  il  était  d.ins  |i     ti  riTir>:   i!<<  l' niiiilie  la  plus 

întiffle ,  il  résolut,  de  conccrl  avvc  son  divan,  de 
créer  un  corps  de  troupes  diKiplinées  i  t'enro- 
p^enne ,  et  de*linéei  k  balancer  U  paisiance  de»  ja- 
nts«aîref  qui  avaient  tant  de  foit  eiuan|>lanlé  le  Irdne 

I  t  I.  il  v.  r  i'  Ir  r  iy.innir.  Ce  projet  rrçul  snu  exécu- 
iiun  ,  et  ii'j  ni/.im  djéDilts,  c'e>tainsi  qu'on  appelait 
ce  nouveau  corps,  lurent  établis.  Les  janissaires,  si 
jaloua^de  leure  privilégei,  murmurèrent  liaulemeni 
contre  une  innovation  qui  tendait  3k  renverser  le  pou- 
voir du  glaive,  le  seul  qu'ils  fussent  liabiiués  à  recon- 
naître. Lenrs  murmures,  encourages  sourdement  par 
les  Anglais  qui  voyaient,  .tvec  envie,  TinOuence  dont 
les  Fransaïe  ïonissaicni  alors  en  Turquie  «  prirent  le 
caractère  de  la  sédition  la  pins  violeate.  Cabakdgi 
s  étant  mil  à  la  têîi-  des  ri'vollts ,  ,«e  diriges  sm 
Cunslaniiouple  ,-\vec  six  cents  janissaires,  el  at- 
taqua le«  niiara-dj^nitea  dant  lenrt  caeernes,  on 


itf  forent  presqoe  Ion)  mestacrjt.  It  ordonna  ensui(^ 
qu'on  érigeât  un  trilmn,,!  ;ur  l'Iiippodrome ,  dr.  mi 
lequel  il  manda  tous  les  ininisires,  et  en  condamna 
a  mort  dix-sept  dans  la  même  sianec,  comme  non» 
vaiocoe  d'avoir  vio'é  les  priodpct  «ontacrés  par  le 
Konm.  La  eoldalesque,  nne  foie  motinée,  ne  met 
[luinl  de  bornes  à  *e»  excès.  Après  avoir  livré  ainsi 
au  Luiirreau  les  membres  du  divan  ,  Cabakdgi  dé- 
clara qn^ii  n'y  avait  qu'un  seul  moyen  qui  nul  faire 
renaître  la  tranquillité  dan*  l'empire;  c  était  de 
déposer  nn  tultan,  qui  ararl  en  la  faiblesse  d'éconter 
les  cunseili  de  pcrfades  mini.-«trrs  N  i  f  r  iposiiion  fut 
accueillie  par  les  janissaires ,  nu  Lruit  des  plue  vives 
acclamations;  et  Sélim  Jll,  miuer^é  du  irAfte,fnl 
remplacé  par  ton  neveu  Muilapba.  Cette  révoln- 
lion,  ouvrage  de  PaodacieoK  Cabelcdgi ,  lui  donna 
une  grande  influence  aupri>s  du  nouveau  ,  11^  r.iin 
Caretsc  de»  miniaires ,  devenu  médiateur  des  puis- 
»an<fs  rlir«|i«MMf  qui  avaient  k  tmilar  avec  la 
Porte  -  Ottomane  I  il  régnait  réellement  sous  on 
prince  né  avec  nn  caraclere  faible,  et  qui  paisait 
IrjiH  ses  <o!iri  îl  îiarnitrer,  an  foniî  de  son  sérail,  Ii» 
pl4i>irs  de  la  volupté.  Mais  Cabakdgi  n  était  pas 
desliiié  a  jouir  long-tempe  d'nne  si  grande  faveur, 
et  elle  allait  lui  échapper  ansei  vite  qo'sl  l'avait  ac- 
quise. Ayant  en  une  querelle  avec  Tnn  de*  ministres 
noiTiiTu'  t'  tm.VtVsn  ,il  provoqua s.i  destitution.  Celui- 
ci, punr  s  en  veni;er,  .tlla  trouver  IVIusiapba  Baïraclar, 
qui  nV'ait  point  [>.-iriiian  de  la  révolution  opérée 
par  CaLakdgi  t  et  sut  le  déterminer  à  entreprendre 
de  rétablir  Sélim  III  enr  le  trdne.  Une  telle  entre- 
prise dev.tit ,  av.inl  tout ,  être  scellée  de  la  murl  de 
Cabakdgi.  Aussi  ,  tandis  que  Daïraclar  entrait  dans 
Constantinople,  avec  l'oriflamme  de  l'empire  dé- 
ployée, el  «uîvt  de  qoalre  mille  bommea  desiisés  à 
contenir  lee  janiaeaire* ,  le*  confuré*  dépêchèrent 

ver»|e  favori  de  Mus) 1  ,  un  1111!  ^aîre  innni  d'un 
ûrman  de  mort,  si^^iif  du  grand-visir.  Cab<kdgi 
vivait  alors  retiré!  Phanaraki,  danal'nBdeace  cbà- 
leaos.  Le  meseager  e'annonfa ,  comme  étant  |Mr-* 
leur  d'une  lettre  presiée  de  Cemifcan;  il  fut  intro- 

duil  allpr^s,  et  le  frappa  anssilôt  d'un  coup  de  pui 
gnard.  (^tiantau  projet  da  rendre  Teropire  a  Sélim 
non  seulement  it  écoooa,  mais  il  conia  la  vie  à  < 
malheureux  prïncr. 
CADAL  (  J.-M.  ) ,  cbimiste  dUtingne'  de  f'Amé- 

rifjiu'-Me'ritiiuii.de.  Il  est  du  Ires  petit  nomLre  des 
hommes  qui  ,  dans  sa  patiie,  soai  t«il  un  uom 
dans  les  sciences.  Lorsque  ce  pays  proclama  son  in- 
dépendance ,  Cabat  devint  l'un  dea  plue  aéléa  par- 
tisans do  gnuvememcnt  r^pubHrain.  Il  exerfait  des 
ti'!i'  'ioii>  àiliniiiisir  itlves  .'1  .S.uila  l-'c-dc-llogota , 
ijiaïui  ,  (Il  juin  itfiG,  retje  ville  Ittinl)^  au  pouvoir 
•  i<-s  r..>.ili>(es  commandé.s  par  le  génér.d  en  chef 
.Morillo.  Le  mallicurrux  Cabal  (ut  une  dea  vicismet 
s  icrrfiôes  k  I  esprit  de  parti.  Il  mourut  »^*r  la  ré- 
.Mj^u.ition  d'un  s.igc.  On  avait  cru  jn<qira  lui  (|Me 
la  ra.iliere  cjséeu»e  n'existait  que  dans  le  lait, 
maia  il  en  a  recomm  la  présence  dant  lue  «ri* 
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nés  (l'une  frmme  venve  depuis  p1a»icnrs  nnnt'ps. 

CABAL  (N.),  officier-général  de  l'arince  des 
indépendanU  Fënra ,  fut  un  des  premiers  qni  se- 
couèrent le  jov^  tgfêf/HiA  tt  rcndirtol  des  MnricM 
importanrs  11  U  caiise  i»  la  tîbcrié.  Le  patriolisint 
le  plus  \r.ii,  tles  talent*,  du  courag<- ,  lui  firent  oli- 
tenir  miuili-inent  les  grades  supérirurs  de  l'arnlée, 
et  il  corainandaii,  en  qualité  de  général,  dan* 
VëlUiif  dit  S  juillet  l8tÔ,  Oà  le  {entrai  e<pagnol 
Vîdanrrataga  lot  eompKteinenI  défait  près  de 
Canbagèiie.  Un  grand  nombre  de  prisonniers  parmi 
lesquels  se  trouvaient  des  officiers  distingués  et  un 
officier-général ,  fut  le  résultai  de  cette  brillante 
affaira  i|iie  le  général  Cabal  avait  diritée  avec  une 
rare  habileté.  Quelque  temps  après ,  dan«  «ne  oc- 
r.-ision,  moins  heureuse  pour  la  rjuse  ilt>  Piiiilépen- 
dance ,  il  sut,  par  une  maiitcuvrc  savante  cl  Lrau- 
roiip  lie  rnurage,  recueillir  ei  drfendre  les  di'bris 
de  rarmce  dn  général  en  dief  )iariao«  foe  les  Et- 
pgnolt  venaient  de  faire  prisonnier  aprii  avnirbattii 
et  ili«|>ersé  M's  iri'iijifî  l.i"  f;''ti('r,il  Calial  se  retira 
sur  l'ci|>ayan  ri\  Loii  orilrc  tt  f.ins  se  lai<%fr  entamer 
par  l'ennemi,  lia  roiiliniic  a  servir  avrc  lioiinriir. 

4:AllALLEno  oo  C A VALL£aO  ( don  W  ) , 
g^B^ral  espagnol ,  ai  dan*  te  royaume  de  Naplet , 
en  171?,  entra  ci>mme  cadet  an  rrf;impnl  (l'itif.m- 
(rrie  de  Scvillr,  et  pa^sa  sous-lieuieuaiit  au  C(>r|>s 
des  ingénieurs  ou  il  poursuivit  sa  carrière  militaire. 
Il  servit  Cbarle»  111  dant  Ica  guerres  de  1  jZo  et 

I  74u,  le  suivit  en  Espagne  en  lySg,  dirigea  la 
défenie  de  MciiHa  assiégée  par  le  roi  de  Maroc  en 
■774 •  et  fut  quartier-raaîirc  et  commandant  des 
ingénieurs  à  Tarmée  qui  bloqua  Gibraltar  en  ■  7 
Le*  lalcnis  qu^ll  4<plej«  dans  ealla  arme  et  dans 
les  diverses  fonctions  dont  il  fat  chargé  le  firent 
appeler  à  Napies  ,  cm  il  le  renilit  .ivre  r,ij;remonl 
de  Cliarlr»  III,  jKiur  y  mellrc  en  1 1  u  de  di^feuse 
les  places  de  ce  royaume.  Après  avoir  dirigé  ce 
travail  à  la  satitfaciion  do  roi  des  Deas*$iciicfa 
Ferdinand  lY,  il  revînt  en  Espagne,  et  mourut  a 
Valeure  le  a8  novembre  1791,  dans  la  soixanle- 
dix-neuviéroe  année  de  «on  âge.  11  était  lieutenant- 
g^ii^rai,  membre  ni  du  conseil  suprême  de  la 
goeirt,  impMlciir-fénéral  do  corps  da  fénici  di- 
reetenr-eoni mandant  des  fortifications  et  académies 
militaires. 

CAUALI.KilO  (don  JfKÔM»),  frerc  du  précédent, 
embrassa  aussi  la  profession  des  armes,  et  ayant  eu 
le  bonheur  de  taavcr  Charles  111 ,  alors  roi  des 
Deoi'Siciles ,  lors  de  la  surprise  de  Velletri,  en 
•744»  récompensé  par  un  avancement  ra- 

pide dans  la  carrière  militaire,  et  le  suivit  en  Es- 
pagne. En  juillet  1787»  ce  princoi  qni  avait  laissé 
vaqnerMptanaleminiitîredela  goerrc,  dont  il  avait 
snceessivenent  confié  le  porte-feuille  par  intérim  h 
drn«  minisires  des  finances,  le  n'i.iblit  en  faveur  de 
Cabalirro;  mais,  au  mois  d'avril  1790,  Charles  JV 
le  donna  an  comte  del  Carapo-de-A lange,  et  Ca- 
ballcro ,  k  qui  OB  en  laisea  d'abord  le  iraitcmeni, 
ainsi  que  la  préstdeart  dn  conseil  de  Ta  gaerre  et 
IVulrée  des  appartements  dn  roi,  f'jl  exile  de  Ma 
drîd  quelques  mois  après.  Lorsque  Gudoï,  duc  de 
la  Alcndia, parvint  au  timon  des  afiiûrcs,  Caballero 
conserva  sa  présidence*  et  ipi  fa!i,c«Meillcr  d'état. 

II  «lait  d<|a  chevalier  db  l*oi4re  de'Saini^acq  nés. 

Enfin  ,  au  mois  de  juin  i7()4  »  '«  toi  le  créa 
grand  d  Esp.igiie  et  marquis.  Il  ne  jouit  pas  loug- 
lerops  dr  Cl-  ri-iunr  de  faveur,  qu'il  dut  à  l'un  de  ses 
nevenx,  dont  Tarticle  suit,  et  moamt  vers  l'an- 
née 1800. 

CAB.M  I.FUO  (don  Jo,.-Ant  ,  marquis  <]••)  , 
neveu  ilu  pri  Ci  dent  el  fils  du  g«-M«ral  don  Ju.ui  , 
n:uj  lit  .1  .'^.ir.i^  ijse  vers  lySo.  Lorjan'il  eut  achevé 
tes  éludes  et  son  cours  de  droit,  il  obtint  par  le 
crîSdii  de  son  oncle  une  plâce  d'alcaîde  de  arU  a 
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Madrid,  puis  d'auditeur  h  l'audienre  de  Séville. 
Ayant  épousé  à  cetiC  époque  une  camérisie  de  |« 
reine,  li^  d'int<rlt  avec  le  ministre  Csvori  GodoT, 
il  fil  donner  à  son  oncle  la  grandesee  bércditairt 
avec  le  titre  de  marqui.« ,  à  son  parent  don  Engine» 
Manuel  Alvarez  Caballero  la  place  de  fi»cal  du 
conseil  des  ordres,  el  fut  nommé  lui-même,  en 
novembre  •72)4*  fiscal  du  conseil  sopréme  de  la 
guerre.  Enfin,  en  juillet  179S  ,  il  parvint  an  mi- 
nistère de  griee  et  de  {nstico  aorès  la  chnie  dn 
vertueux  Jovellanos.  A  la  mort  de  son  ourle,  il 
devint  grand  d'£spagne  et  marqui.*.  il  perdit  le  mi- 
nistère lorsqnola  révolollon  dAranjnez  plaça  Fer- 
dinand VJI  snr  lo  i^Upt^  an  mars  1808;  mais  il  fut 
fait  conseiller  d*A«r<  et  goavernenr  dn  conseil  des 
finance      Ce  fui  '»  ce  Hmiirr  liin-  qu'après  le  dé- 
part de  Ferdinand  pour  Uayuiuu' .   il  fut  Un  des 
membres  de  la  junte  de  {^ousemement  qnî  crat 
devoir,  le  4  n>sî,  ^'ir*  Joacbim  hiorat  ponr  aon 
prdsideat.  Joseph  Bonaparte  ayant  iti  nornm^  roi 
d'Espagne,  le  marquis  de  Caballero  accepta,  le  8 
mars  loixj,  le»  fonctions  de  conseiiler-d'étal-prés i- 
dent,etle  18  mai  relies  de  président  de  la  seclion 
de  justice  des  affaires  ecclcsiastîanes.  An  mois  de 
septembre,  il  f«l  décoré  dn  grand  cordon  dn  nou- 
vel ordre  royal  d'Espagne.  Lorsque  les  revers  ilr 
Napoléon  eurent  entraîné  la  rliutc  de  son  irere  ,  en 
iBi3,  Caballero  suivit  le  roi  Joseph,  et  se  Gica  a 
Bordeaux.  Une  ordonnance  de  Fenliuand  VU ,  en 
février  1818,  le  condamna  à  on  eiil  perpétuel; 
mais  après  la  révolution  de  i8so,  le  gouvernement 
consliiutiunuel  le  rappela  en  £s|>agne ,  d  ou  il  a  clé 
oLli^<i  de  sortir  depuis  la  réaction  de  i8s3. 

CABANIS  (Piinna-jKAB-GaoasBs),  néà  Cos- 
nac,  département  de  la  Charentr«lnf(frieure ,  en 
tjjy,  fut  à  11  f  jis  médecin  ce'îelirr  ,  [h il  sii|i|ie 
prufond  et  littérateur  distingué.  A  l'âge  de  sept  ans  , 
il  fnl  placd  chei  un  estimable  eccllsi8St»<|ne  pour  v 
commencer  ses  hamanitës,  et,  trois  ans  plaa  tard, 
il  entra  an  collège  de  Brive  pour  y  centinaer  ses 
études.  On  se  rapi'ellr  quelle  ,<ievérilé  on  déployait 
alors  dans  la  plupart  de  ces  élablisteroents  ;  au  lieu 
de  g«gncr  I s  confiance  du  jenne  Cabanie  ,  de  le  di- 
riger par  la  douceur  et  la  persuaiioa  ,  on  l'irrita 
P  ir  des  punitions  trop  rigoureoiea.  NI  fier  et  indi- 

|>en(l.ïnl  ,  in.ii<  S'iiMlile,  il  il.'\iiil  opin'.ilre  ,  ei  bra- 
vjiii  uife  autorité  i{iii  lui  semblait  injuste,  il  urj;<i- 
g#a  ei^iièrrroent  ses  devoirs,  et  parvint, h  force 
d'obsiitiaiion  ,  à  se  faire  renvoyer  cbet  sas  parcnis. 
Après  quelques  rigucnre  inntilts  eierrles  encore  ii 
la  maison  paternelle  ,  r  en  r'tail  f.til  des  b*Hreu«rt 
dispositions  de  Ciiianis,  si  son  père  n'cui  srnii 
qu'un  caractère  de  celle  trempe  devait  être  soumis  a 
d'aulres  éprenves.  Il  se  décida  h  le  conduire  h  Paris  , 
et  h  le  laisser  dans  cette  grandevilleniatire  absolu  de 

ses  arlion-i.  Cabani.s,  -î  peine  .i^é  île  qu;ilorte  an», 
réa'isa  les  cperances  que  l'on  avait  connues  de  ce 
parti  désespéré.  I)éc.^g*  des  entraves  d'une  estrême 
sévérité,  libre  de  s'abandonner  k  se*  penchants,  il  sen- 
tit se  révvilIfT  en  lui  le  gont  derétude,  et  son  activité 
pour  le  travail  se  déploya  tout  entière.  Connue  luil 
de  jeunes  grni  que  séduit  une  imagination  bril- 
lante, il  tourna  d'abord  son  esprit  vers  les  élodcs 
poétiques  ,  il  relot  avec  MÎn  les  classiques  grecs  et 
latins ,  et  réussit  h  réformer  sa  preioîère  éducation, 
il  suivit  avec  icle  Ic<  cours  de  pli-,  siqne  de  Bri«son  , 
mais  ce  fui  Louke  qui  devint  son  auteur  favori  ;  il  y 
puisa  re  g'xit  de  inéditaii<>n  profonde  qui  ,  plus 
tard  ,  fil  la  base  de  sa  réputation.  Après  dcus  ans  de 
séjour  dans  la  capitale,  le  père  de  Cabanis  reng;a- 

;;r.iit  .1  rcviiilr  pros  (le  lui  ,  lorsqu'un  sei-rimr 
pitloiljls  lui    prajuLtH  de  l'ai nrv.i:  uer  a  Varx  vie 

pour  remplir  auprès  de  sa  personne  u-s  fonctions  de 
secrétaire.  Cette  proposition  décida  de  son  sort  : 
car  avec  une  imagination  leUe  qae  la  sieane,  le  dé- 
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«ir  de  voir  de  nouvraax  olijf  is  rl  «i'arqiif'rir  de  non- 
reik»  connatsMaeet  ,  rengtgkrrnt  à  accepter,  tant 
Ini  MmU«il  «ITmi**  la  vie  obtenrc  et  r«1îrét  que 

l'on  mène  en  province.  C*élait  en  1773,  époqne  01 
!l  ftit  question  du  premier  démembretneut  de  la 
Poitigiir  ;  Vél»t  affligesnt  de  ce  malheureux  pays  , 
ie«  odieu»r«  intrt|ttes  dont  Cabanis  fut  le  ténoint 
Ini  Inspirerait  nft  mépris  précoce  povr  IcskoiiiliMi 
el  line  me'ljncolie  profomle.  A  son  retour  à  Pari* , 
ipro<:  deux  ans  d'>>l>»cnce ,  il  fut  présenté  à  an  ami 
lU  soi\  pkre  qui  l'accueîUil  avec  une  exirémt  Men- 
veilUnce,  «t  qoi  foal«t  loi  UcilUtr  le*  moftn* 
d'uiirMerses  itlenH  t  c*Aaîi  le  contrfttear-gfnlral 
Tiir|;ni.  Mais  l.»  il;  :!'ne  de 4!è"vcrturus  minUirc 
priva  CalMDÏs  de  ce  pui.'sant  et'honoraMe  appui.  11 
sentit  alttn  un  vif  désir  d'.icquérir  de  la  célébrilc.  Sa 
li  ilson  avec  Runcher  réveilla  en  lui  le  goilt  des 
vers ,  et  il  fit  insérer  quelques  morceaux  de  poésie  k 
la  suite  du  por'me  (/rr  Moi^.  L''a<adi-niie  fr.Ttiç.ii<e 
ayant  proposé  pour  sujet  d'ua  prix  la  traduction  en 
vm  d  an  fragment  d'Hem^rCf  Cabaui!»  concourut , 
mais  son  ouvrage  f"'  pas  cnufoiitif.  Il  n  m  cniui- 
nua  pas  moins  \^  ir.idiution  eitiicrc  de  Vlliade  qui 
lui  acquit  quelques  succès  de  salon  ,  faibles  dédom- 
magcmcnU  d'oïl  déliât  malhtortos.  Cela  oe  fit 
qu'aecrottre  rnrore  tâ  mélancolie  natorelte.  Son 
|.érc  ,  cjdi  <fé.<if:\il  lui  vdir  un  jnrt  .iî?nrp,  l'engagea 
tt>r<rmeut  à  citoisir  une  profe.ssion  lucrative  et  ho- 
norable. Après  de  mûres  réflexions,  il  lui  indî^a 
l'élude  de  la  médecine  comme  cette  eoovtoaii 
le  ploa  k  *im  caraeitfre  Indépendant  et  a  «a  va«te  fn- 

lelligence.  Il  devint  le  disciple  as^iJu  Je  Duliréuil  , 
rl ,  pendant  plusieurs  aonécSt  il  le  suivit  cou^tim- 
niciu  au  cheretdo  lit  de  ton»  tes  malade*.  Cal>anii 
fit  des  pr  );;rès  étonn.-!nts  ;  il  avait  enfin  trouvé  le 
but  qui  devdit  donner  le  plus  beau  ln»tre  h  ses  ira- 
vaux  ;  mais  t.ini  lie  zi  le  el  (i'.iri  In  III- ne  t  «rdercnt  pas 
i  altérer  sa  sanié.  il  fut  obligé  de  cbrrrher  «me 
iiabitiilion  à  la  campagne  dans  les  environs  de'Pa- 
ri«    Il  ilioiiit  Auieuil  ,  où  la  connaissance  qu'il  y 
(il  d«-  1.1  veuve  d'flelv.  lîus  devait  bientôt  le  répandre 
parmi  les  hommes  le<  plii<  rflfbres  qui  honorent 
celle  époque  :  Condiltar.  f  d'AIembcrt,  Diderot, 
Franklin,  Jef^Knon r'^bomas et  lieancoup  d'autrei. 
(l.ilj.iiiis,  iMsipi'ao  moment  de  l.i  révolution,  s'oc- 
upi  siiu.-  n:ljche  de  son  nouvel  ctai  \  il  61  impri- 
mer en  •78*)  un  onvrage  intiliilé:  Observations  sur 
tethopitame  ,  Part.*,  in-és  1"'        *PP*l*r  4  faire 
partie  de  radminislrarion  des  hospices  de  Pnrit. 
Mirabeau,   a  cpilL-  ('p  cjic,    jo   iliuiii^ii.iil  d'iuie 
manière  brillante  parmi  le^  ii>>iiilireu&  urairur»  qui 
répandirer.t  tant  de  lumières  >ur  les  discustiuns  qui 
enrentlieu  à  rassemblée  «-ousiituaate.  Cabanis,  ad- 
mirateur du  talent   prodigieux  de  cet  liomme  ré 
lètire  ,  ne  t.ird.i  pa»  h  s'unir  .-i  lu!  p.ir  In  roiironu i ir 
de  leurs  opinions.  D<ns  les  derniers  temps  de  ta  vie 
de  Mirabeao  ,  Cab.ini$  lui  prodigu.i ,  b  mmble  litre 
(II-  «m'  irrin  el  d  .tmi  ,  1rs  plus  tendres  runsulatiuus 
1.1       suins  les  plus  a>5idu$.  Après  sa  mort  ,  il  prit 
le  soin  de  défendre  sa  mémi'in'  drs  .ii  einirs  de  ïcs 
ennemis.  Pendant  ses  visites  rhea  Franklin,  il  dé- 
tint anssifami  de  Condorcet,  qu*ii  drvnii  perdre  plus 
milheure  î-ïernrnl  enr  re  ,  el  <!"itl  il  riMiK  iIlil  Ir* 
lirruii-r*  j'crils.  l*eu  de  t>  iiu»»  après  ,  il  vpoma  IM"' 
(Mi-irloltc  Groucby,  soeur  du  gcniral  de  ce  nom  el 
belle-scear  de  l'infortuné  ConcT^cel.  Il  virait  Iraii- 
qnille  et  retiré  depoii  son  me>faç*  qnané  sa  carrière 
publique  t  oimtUMn,:!.   A   Torg  m  i  ^  •  il  ni  d.>  i'>-oli>> 
•  i  iilrales  m  l'  nv  .i ,  i!  fui  nommé  prufciseur  d  by- 
gienc  ;  en  l  an  4  »  nK'mbre  de  l'iuï-iilul  ,  et  plus 
lard  professeur  de  médecine  rliuiqoe  à  l'école  iK- 
Paria  Député  en  Tan  0  au  conseil  étt  cinq-cents  ,  il 

y  siégea  iu  qu'.ni  18  liruni.iirc  .u»  8,  et  fol  ensnilr 
raemltre  du  scnal  conservateur  et  commaudaut  de  la 
lésion  d'honneor.  Des  Iraeaax  imm«dér<i«  une  vte 
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afriiée  pJir  les  affaires  publiques  altérèrent  insen- 
siblement la  santé  de  Cabonis.  Il  se  relira  en  1607 
ehet  M.  de  Qtfoorhr,  eon  beau-père ,  qui  babilait 

Ttnr  f.imp.ignr  açréaltf f m pn t  jiioee  près  l.i  petite 
viiip  <le  31cuUn.  il  y  joua  d'un  doux  repos  qui  lui 
fui  d'abord  favorable,  et  sa  santé  semblait  se  réia» 
blhr  \  il  reprenait  même  le  goàtdcs  Uavaos  littéraires 
de  sa  jennesM ,  et  aoogealt  à  terminer  sa  trodot- 
tïon  ArVFlfftde,  lorsqne,  leSm^i  i"      une  .Tli;iq!)e 
»r«popl<v\ie  l'enleva  A  ses  amis  rt  ati  .  | ouvres  qm  le 
regrettèrent. Cabanis  fut  nnsavoni  <!.  -  (  lu» esiiin.iltlc» 
et  de  la  pltuhaote  dîstioclion.\crilabieraeni  homme 
de  bien  et  amî  de  lliamanité,  tous  ses  érriis  len- 
d^ieiii  vers  un  bot  utile.  Il  fil  I  i  n  i      pIn^  | mr  <.^ 
gloire  comme  nédeda-phito>opbe  que  comme  poëie. 
La  cr{ii(|tte  la  ph»  eéfère  a  po  cependant  foi  repro- 
cher que  ses  connaissances  loniours  vastes  ,  que  ses 
vues  t  iU'ours  iusies  ,  étaient  d  ailleurs  plus  théo- 
riques que  pratiques  ,  pl.;s  .«p<'i:iil.i|i\ es  que  d'sppli- 
caiiun.  Tons  ses  ouvrages  décèlent  ploldi  on  savant 
de  cabinet  qu'un  praticien  eonsummj-  Les  peiner* 
p.iux  olivr.l'es  de  C^b.m  s  soni  ;  Jmmalde  lamahék 
tt  de  la  motl  ck  Mtniheau.  Ce  mérooir*  est  une  ré-  ' 
ponse  anx  critiques  auxquelles  l'auteur  fat  en  bulle 
a  l'occasion  do  traitement  qu'il  avait  employé.  Ks- 
BOi  imr  kt  ttt&uti  p^tin ,  179^,  ouvrage  conle- 
n.int  la  «utisliince  de  diffi'r.  ni  >  r:ipjiurl<.,  f.iiis  p.ir 
t  ailleur  à  la  commission  des  li«spiccs  de  P^ris; 
Rapport  fait  au  consul  des  eintj-ctntf  tmr  Porganisiition 
tki  kolts  de  mn/rrnw  (ag  bromaire  ao  ^  )  ,  dans  le- 
quel renseignement  cKmqoe  est  ColiMdérf  cMime 
I.i  b.'»se  de  l'inslrnelinn  rocdic.ile;  Dt'^rr  it-  rfrtituJf 
ik  ht  inÂ/rr/Re,  Paris  ,  171)7,  iu-S',  ihdnn,  iboa; 
l'ritité  du  physique  et  du  moral  ât  tttomme ,  Paris  , 
i8oa  à  ittv3,  in^d^i  le  pinsbeao  litre  de  Cabaui:>  it 
i^admiratioti  de  la  postérité.  Ce!  oavrage  ,  curopusé 
de  doute  iTH-'mo'res ,  est  d'un  pui.KAnt  serours  dans 
1  étude  de  l'idrob>eie  ;  Coup  d'ail  sur  les  r  i'OttAiamt  tt 
ta  réforme  de  lame'derine ,  Paris ,  i8o4  ,  în-8o,  iraTott 
qui  contient  les  matériaux  d'une  bonne  hi  loire 
la  médecine  ,  depiii<son  origine  connue,  jusqu'aux 
temps  moderiirs  ;  Oàtrn'a'ioiu  sur  les  af/trttons  cj' 
tarrltaies  ,  Paris,  iMo^,in-8A.  On  a  donné  une  édi 
tion  drs  ouvrages  se  enliOqnc*  de  Cabanis,  en  4 
Mil.  iii-S'>.  II  a  de  plus  fourni  diffi'renfs  mcn^rant 
dau»  los  )uurnaux  de  ré|Kique  iies  produc  ions  |>u- 
rement  littéraires  sont  :  Mëangrs  de  Kttéiattire  nlfe- 
mande ,  conienani  sept  morceaux,  dédiés  à  M.  Hel- 
▼dtio<;  k  Sermeia  ifm  médecùt^m  leqnel  il  fil  ses 
.uKi  ux  h  la  p>u'su- ;  enfin  irooilciloa  Mavwcrite 
d'une  p.iiriîede  i  lU.uh'. 

CABANON  (Qin.<(ABi)),  négociant,  ex-membre 
de  la  chambre  des  député»,  est  né  à  Cadix  d'une 
famîfle  française  qui  s'était  étab!  e  dans  celle  ville. 
!',uv(iv('  ru  Kr.iii  0  bien  foiinp  ciuorc,  il   se  fiv.i  .1 
Huiien ,  s'y  livra  au  coromerre,  et  devint  un  àt-i. 
rirbes  propriéiaircs  dtt  département  de  la  Se^ne  - 
Inférieure.  Sous  le  gouvenirmrnl  imj  -'rial,  if  fm 
ap|»e!é,  en  qualité  de  juj;/»,  a  i  lril.uti.il  Je  coni 
merrc  de  ccile  ville  manufaf luriêrc ,  et  s'y  fit  dis- 
tinguer autant  par  son  intégrité  que  par  se»  lumierrâ. 
Adjoint  du  maire  pendant  les  cent  jour*,  il  perdit 
rrl  rmploï  .ipriv*  le  second  ri:<iur  do  l.cui;  WHl. 
Jusqu'en  iSmj,  il  resta  élr^ugcr  aux  aflairt»  pu- 
bliques. Pori;-,  en  cet  eann-e,  par  l'immense  nia- 
joriic  des  électeurs  ruurnnai»,  a  la  cbambrc  dc> 
députés,  il  y  siégea  an  cMé  ^ancbe,  et  son  vote 
fut  ton  jours  fa  vurable  aii^i  iuviitulions  couitilinioei 
nelles.  Nommé ,  p<^ndani  ceuv  session,  membre  de 
la  commission  des  douanes,  AI.  Cabanon  s'u|'po»a 
fortement  ii  l'augmcnlaiton  des  droits  dVnirée  sur 
l(  s  laines  étrangères.  11  vota  aossi  contre  Ir^  li,  s 

(l'i'xr*  pîinn  rt  «  outre  la  niHivelle  loi  des  élections.  Col 

honorable  ctlojfcu  n'a  point  «té  réêbi  b  la  chambre 
ieptcanale. 
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CABAKHL'S  (  Fr*.nçoi5  I  comte  il«  ),  iniuisire  «t 
aiubasfailcur  d'Espagfte,  na(|uit  à  Bayonnc  en  i^3a. 
Ail  »orùr  ëiiul«i«  qu'il  fit  cliea  Us  oratoricns 
d«  TwttleiiM,  n  f«t  envoyé  par  M  fanille  tn  Es- 
pagne pour  y  .ipp rendre  la  lingue,  rl  y  acquérir 
le»  coiinaio'.'inre»  du  haul  coimiicrfe.  Col  a  Sa- 
rago^se  qu'il  e'pi>u>a  jerrcîeineul  i  en  i77it  I*  fille 
de  M.  Galakerl,  cbes  icijuel  il  d<raeiir«it.  Ce  ma' 
ri.ij;i-,  qui  la  broailla  avec  la  (aiqille  «te  Mf^nme, 
fut  bieniôt  Ic^lliiné  ,  et  réconciliation  avec  ton 
bcau-pcre  l«  placer  j>ar  celui-ci  à  U  tète  d'une 
EikriqM  à»  savea  i  titnce  prc*  de  Madrid.  Le  voisi- 
nage de  la  capitale,  le  roérile  perfonael  du  jeune  Fran- 
çais ,  le  mirent  en  relation  «rec  de»  hninroei  di»tin- 
guc«  dans  te  commerce,  dans  les  Irltm  et  dans  les 
(oucliopa  publiauei.  C  estâtes rclationi  avec Cawpo* 
maaes  et  Ol8T«dè<  qu'il  d«t  la  coniene*  qnelaité- 
moign  I  le  mini»lre  drj  Cnaarps  ^lusquiz.  l.'K-'pa^ne 
avaiii  pris  pari  à  la  guerre  des  £lala-Lai«  contre  TAn- 
gleterre,  avait  vu  «a  dcilc  s*aecn»ftre  MK*iddr«|ilc- 
ment.  Cabarru»  iroagisa  an  papler-mviinaîe  quît 
créé  par  le  gouvernement  en  177)) ,  sous  le  tïire  de 
fions  riijdux  uu  vilfs,  juirlant  iiili'rrt  ,  ri'l.ililit  Mcn- 
t(^i  le  crédit  public.  I.a  b4uque  de  Saïui-Cbarles, 
i{iie  I9  fonvernrinrnl  fonda  CB  i;«S3,  d*|tprte  le 

Sian  proposé  par  Cabamie,  qui  en  fal  pomoié 
îre'  leur-géo^rai ,  >ervil  k  l'acquiltemeni  dci  obti- 
galions,  soiiNrriies  par  le  Irc'sor  pour  'e<  d'fîtnnls 
.«rrvio's  d«  l'armée ,  à  l'intérieur  ei  à  rciiéricur,  c*. 
pr.icitra  Iciplnf  grandi  avantages  2i  rélal.  Ce  fut  en- 
cure  d'après  ses  idées  et  sur  .«a  proposition  qu'un 
établit  la  compagnie  des  Pliiiippinrs ,  en  1783,  et 
que  l'nn  roininen^a  le  canal  de  Ségovir.  Noramt' 
cunseiller-d  état,  il  conserva  la  plus  grande  in- 
fluence jnM{n'a  la  mort  de  Charles  III ,  malgré  les 
rntravi'S  qiif  lui  Misrii.iit  di'j.i  le  iiii>.i\ran  mini>ti-re 
des  finaiurs,  Ll<'rena.  Mais,  suus  le  rc^ne  de 
Charles  IV,  Cabarrus  fut  accablé  par  le  crédit  de 
Min  implacable  ennemi.  Forcd  de  ae  demeure  de  la 
d  ireclion  de  la  banque ,  an  comneoeemenl  de  ■  7()u, 
il  fut  arrêté  le  21  juin,  tt  dclmu  avec  une  r\ir>ine 
rigueur.  La  mort  de  ton  persécuteur  ,  ia  dcsti  u- 
liun  de  Floride -Blanca ,  PaWnenent  da  cnmie 
d'Obranda  an  minialëre,  adoucirent  la  captivité  de 
Cabarrus ,  qui  acconvra  enfin  sa  liberté ,  à  la  fin 
de  1 7^3.  Suleunellenent  acquitté  en  i7(jj,dii  (T  ine 
de  nialvcr5aiian;  réintégré  dans  tes  bonueurs  et  dant 
•es  biens  >  il  fut  bientôt  après  crié  coo^a*  confirn^ 
(1.1  n  s  la  place  de  banquier  de  la  conr ,  et  nommé 
suriiiirnaaul  -  général  des  roules  et  canaux  du 
royaume,  et  dirt cleur-général  des  manufacture* 
royales.  En  >7<)7t  (ut envoyé  ans  conlérences  de 
Lille,  puis  de  Rastadt*  an  onalllé  de  ministre 
pli'nipoli-nliaire.  Le  congrès  dij'icis,  il  ri-limrna 
en  E>pagiie ,  et  contribua  a  la  rdornic  ilc  l'adiui- 
ni'lraiiun  En  récompense  il  obtint  ^ambassade  de 
France;  Cabarrua  ay  ciail  Ud  avec  la  faction  de 
Clichy.  te  directoire  refusa  de  le  reronnatlre ,  sous 
prétexte  que  ce  dîploniatr  clrangei«r't,i it  né  Fran- 
çais, lté  retour  en  £sp<<gae ,  il  reçut  une  indem- 
nité de  i,5oo,ooo  francs,  e(  fut  nommé,  au  mois  de 
mai  1 71)8 ,  [iréaident  d'nna  jont*  ciiargéa  de  *cri6«r 
la  coaiplabilitd.  Malt  SCS  liaitottt  «fac  b  MiUlistro 
dei  Ha.ujcr  ,  Jovellanos,  donnèrent  de  l'î^^nidlude 
au  prince  de  la  Paix  (Godo(),  qni  le  fit  exiler  à 
Burgos  en  t7()g.  Le  msfaia  des  finances  rap- 
pela C  ibarrus  a  U  cour  t  on  aC9  conseils  élaieul  né- 
cessaires. Cependant  le  prince  de  la  Paix ,  auquel  il 
portait  ombr^ige,  pour  l'éluigner  de  IM-uIrid,  le  fat  en- 
voyer ambassadeur  en  Hollande  ,  uu  il  etail  encore  , 
lorsque  Charles  IV  abdiqua  en  faveur  de  son  fils 
Ffitliii.Tnd  VIF.  Le  nouveau  roi  le  rappela,  et  le 
nomma  snriiitenilant-gcoéral  de  la  cais*e  de  con- 
solidation ,  et  bientôt  après  ministre  des  finances. 
Les  ëvéaeniepla  de  1808  fixèrent  en  franco  U  fa- 


mille royale  d'Espagne,  et  ramenerml  le  comte  de 
Cabarrus  dans  sa  patrie.  Joseph  Uonaparle  ,  de>rnn 
roi  d'Espagne,  le  eomit  de  Cabarrus  le  anivii,  et 
reprit  le  porie-fenille  qne  Ferdinand  Ini  avait  pré- 
cédemment ronflé.  Il  loi  conser\a  également  la 
présidence  de  la  banque  de  Saint-Charles,  et  ir 
décora ,  en  iSog,  dn  graad^ordon  de  rnrdra  royal 
d'Espagne  «  non»e!lerocnt  créé.  Cabarms  monrvl 
Il  SévilTe,  d^une  goutte  remontée ,  le  37  avril  1810, 
et  non  pas  en  iSan,  estimé  pour  «es  cunnai<.<>.-<nres 
en  Gnanres  et  en  administration.  Il  joignait  à  >e» 
talents  un  jn^ement  saîn  et  une  élocntion  facile. 
Outre  les  trois  mémoires  qu'il  a  pnMiés  sur  VKta- 
bfissfmrnt  d'une  bartifiif  tutl  ona'e ,  «780,  sur  le  mont- 
de  pieté,  1 784  ;  'ur  la  Hcunion  da  Commerce  Je  T Kspagiit 

avec  rdëi  de  i'Aiù,  i;^-  Un  a  de  lui  :  i»  Vùcourj 
sur  la  JJUnti  db  fiomauree,  oetûtdé  A  fAmtrique- 

Mt-rirli'i'riftfi- ,  ptr  Ch<i'lfi  III,  1778,  imprimé  d.in* 
la  collection  de»  Ali  moircs  de  la  Stirtité  rojulc  ccono- 
mipÊt  ée  Madrid;  3  '  le  Diseur  de  rirns,  inurnal  sup- 
nrim^  par  ordre  du  gouvernement  ;  3<>  iMtm  dt 
rrmç»it  Cekimu ,  drnfer  dlr  m  prit»»  am  prince  de  ta 

Paix  ;  '  Syffi-mr  de  roriinliulùm  le  p'us  coni-enable  il 
l'Ksflii^nti  j'  Kio^e  de  I  Juirla  lll,  roi  d Kf pagne  ; 

6'»  Klo^e  de  don  Higu*l  de  Mus^jui:,  minitlrc  drs 
finances  \  7*  LeHns  à  D.  G.  de  Jùt^kmt,  /«r  tu 

ohttarles ,  que  la  nature,  l'opinion  eltet  lois  rppostmt  h 

lu  fi'.'ii  t!t' pul'f'  jtif  ,  ^l.idr  id,  iS.-'O,  3'"  éditi'jn  ,  in-fi''- 

II  est  probable  que  c'est  ce  dernier  cirii,,qui  fut 
le  raolif  on  1«  prdiMiie  do  la  Kooada  disfraca  de 

Cabarrus. 

C.MJASSE  (Paosrtn),  ei-eonseiller  i  la  cour 
roy.ile  tl'Aîx  ;  né  ilan»  cfiic  >illc  ni  ijSj,  il  dé- 
buta dans  la  n'agistraiurc,  en  l'-  ia,  eu  qualité  de 
consedler-aoditfur  auprès  de  la  cour  impériale,  el, 
plus  lard,  prit  rang  comme  cons-iHcr  (l.ins  la  ronr 
roy^de.  Al.Calia(>c,  connu  par  la  douceur  de  ie% 
rau-urs  et  la  modération  de  ses  opinions,  est  an 
de  ces  dignes  magistrats  ponr  qui  leurs  fonc- 
tions sont  v^rilablemenl  nn  culte,  et  qni  nr 
rriiirnl  pis  qu'on  doive  jamais  jeter  un  v  i!r  .<;.)r 
|j  .•.liiuc  de  Kl  justice.  Itoyatisie,  a  ces  époques  fu- 
nestes ,  et  dans  des  pays ,  où  l'on  passait  pour  traître 
si  Ton  n'était  point  exagéré  •  on  ne  Ta  point  vu  ser- 
vir, par  des  rmporlements,  les  foreurs  de  son  p  «ni. 
Ainielé  .1  [rré-.i(liT,  en  i8aa  ,  les  assises  de  Tnulnn  , 
qui  jugcrriii,  pour  fait  de  ronspiration,  it  roalheu- 
reus  capiiaiue  l'allé  ^  il  dirigea  lesdcbate  avec  une 
sagesse  digne  d'être  imitée,  et  ne  s'exempta  d'au- 
cun des  é|;.irds  que  l'humanité  commandait  envers 
1  iiir>rliiiié  tlo:il  il  fj(  ii!ili;;é  de  pronoirr  le  fatal 
arrêt  Honoré  à  celte  époque,  de  la  croix  de  la  lé- 
gion d*honneil',  son  ame  dut  2lre  froissée  d'une 
récompense  qui  pouvait  sembler  le  prix  du  sang  à 
cens  qui  ne  sauairnt  pas  quelle  avaii  été  sa  con- 
duite. M.  Cabasse  vient  de  publier  très  récemment 
(  i8a6  )  des  £stai$  àùtoriçues  sur  le  parlaient  de  Pro^ 
Mnrr ,  3  vol.  in^a.  Cet  ouvrage  ,  dans  lequel  on  re- 
Iroiivp  en  ijénér.il  le  bon  sens  et  l'excellent  esprit  de 
son  auteur,  ullre  pourtant  un  paradoxe  historique 
dont  rexlraordin.tire  au  l.ire,  el  l'on  pourrait  mê- 
me dire  la  lémcrilc,  devait  nécessairement  attirer 
snr  lui  ta  rigneor  de  la  critique,  M.  Cabasse  n'a  pas 
craint  dViurrprendrc  la  justification  de  l.i  s,i:>glafiie 
exécution  des  \audi>is,qui  eut  lieu  en  vertu  d'un 
arrêt  du  parlement  d'Aix,  en  t54S«el  q»'  con- 
nue dans  Thisloire  du  m<di  sons  le  nom  ae  Atastacre 
do  Minndol  et  de  Calrières  ;  enfin  ii  a  de  mCrae  pré- 
tendu réh;iLiliier  la  mémoire  du  f.iroeux  Mayn^er, 
baron  d'Qnpede  ,  qui  fut  l'un  des  exécuteurs ,  après 
avoir  été  rinsiigairur  principal  de  cet  altomlnable 
arrêt.  La  faibless*-  des  r.i>.<niinemcnls  ondes  preuves 
(yi  'il  apportait  à  l'appui  de  cette  opinion  n'a  point 
échappé  a  l'écrivain  (31.  Rabbe  ) ,  qui,  ren<lani 
compte  de  son  ouvrage  dans  le  Courrier /runfais  (  <lu 
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7  octobre)  l'a  réfuté  .ivec  autant  de  furcc  que  de 
mesure;  mais  cette  opinion,  comme  le  critique 
lai^mlnie  l'avooci  n'a  été  que  rcrreur  d*na  bon» 
ntte  homme.  Plus  fcenrenx  tnr  Tartlcla  4«s  jAuttes 
«jiie  sur  celui  de*  Vautloi?,  M  Cnlj.Ksf  ,  ton!  imlni 
d<  l'ancien  rs|iril  narlementaire ,  a  |»arlé  de  celle 
•oci^té  fameofc  i  I  occasion  du  |iroc^(  si  célèbrt  êa 
P.  Ginrdatdt  m  pënilcnle  la  Cadière,  avec  un* 
jiMie  tMnti.  t/inâ^pendance  d^nn  t»l  langag»  nV- 
lait  pas  uni  I  MMi  rrcammand.'ilioii  p.ir  Ir  t^inps 
i|ui  court  «  f[  les  aiuts  de  M.  Cal'assr  nViaient  pas 
■ans  iaquiélud*  pMr  lui ,  lorsqu'on  a  vu  son  livre 
lonc  par  les  journaun  de  la  congrégation  ,  achclé 
pour  les  hibliuthcques  de  S.  SI.,  et  Ta  personne  de 
l'auifar  .ictiii-illic  par  livs  miiiiiires  avec  nue  liis- 
linctiuo  parlictttièrct  même  complimenté  à  ce  su- 
fat,  *■  plein  cercle,  pai  M-  le  garde -des-sceaux. 
F.nsuite  ,  M.  Cabasse  a  eu  l'honneur  dVn  pre'srnier 
un  exemplaire  au  Roi ,  et  en  définitive,  il  vient 
d'être  nommé  procureur-général  à  la  Guadeloupe. 
Maintenant,  pour  expliquer  celle  énigme,  cens 
qui  aiment  h  les  deviner  pr^teadenl  que  cet  arance- 
ment  IransalLinli.juf  "  «t  une  véritable  di.<grare,  et 
qu^atteodu  la  latbtesse  de  la  coniptexioa  de  M.  Ca- 
basic,  let  jesniiM  ■*  irai  flatté*  qu'il  n^en  revicn» 
drait  pae. 

CABISSOL  <6iiiu.«irne-BAi.TB«i*Rn),   né  ^ 

Ruurn,  en  17';),  d\ine  famille  originaire  de  Tou- 
louse Il  se  fil  reccroir  avocat  avant  la  révolution,  fut 
secrétaire parlicnlitr  de  M,  doBe  Ibeufi  procureur  gé- 
néral à  Aouen,  et  rempUlen  outre  la  charge  de  pro- 
cureur du  roi  de  la  vicomté  de  TEau.  A  la  suite  de 
l.i  rc'volnlion,  il  fil  contiiiucllrino ni  partie  de  l'oidrc 
adnintsiratif.  Il  était  conseiller  de  préfecture  depuis 
la  création  de  ces  conseil*,  «t  en  dernier  lieu  se- 
rrât .tregrucr.»!  du  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure, ^î.  Cabissul  avait  acquis  une  grande  ron- 
nailMnce  des  affaires  dont  il  s'était  occupé  toute 
aa  vie;  il  Icsir  déroba  cependant  quelques  instants 
qn^il  consacrait  b  la  lillératore  el  aoxarta.  Il  avait 
formé  une  belle  collection  de  tableaux  el  de  gr.i- 
vures.  Membre  de  ta  société  d'émulation  de  llouoii, 
il  s'est  particulièrement  occupé  de  la  slalislique  de 
ton  déparlemtn'.  Les  mémoires  de  celte  socicié  ren- 
ferment plusieors-moreeans  de  Ini.  Un  entre  antres 
sous  II-  lilre  «le  Ci>n:pte  rendtt  de  ta  séance  puhi,fitde 
la  soriété  d ému-ttttitn  du  aa  juCtet  182G.  M,  Cabis»ol 
est  mort  d'apoplexie,  à  Jumi^ges,  ie  3  G  mai  l8ao 
r.AC  ATTr  (Lkumaao),  marécbal-d^eamp ,  né 
à  Linaogi  s,  le  17  novembre  1760,  entra  au  service, 
le  II  avril  iyji)d.»ns  le  j^*"  régiment  tl^nTinlerle , 
avec  lequel  il  fit  les  campagnes  de  cette  ann(-e  , 
et  celles  de  t^So,  sur  mer.  Il  obtint  son  congé  cette 
m£me  année  ,  et  se  relira  dans  ses  foyers;  mais  ,  au 
commencement  de  la  révolution ,  Il  rentra  au  service 
dans  le  a**  bataillon  de  la  Hauie-\  if-inie  ,  fut  nominé 
iicntcnant  le  li  octobre  1791  ,  et  capiiauie  de  ca- 
nonnière le  17  septembre  i7<)a>  Le  généraijourdan , 
commandant  eu  rhcf  ilc  l'armée  <le  SaniLrr-cl- 
Meuse,  le  cltoisit  pour  *oa  aidt-de-camp ,  le  ju  sep- 
tembre 1793,  elle  nomma  ad/udant-général ,  le 
juillet  «le  l'année  suivante.  Cacatte  servit  avec  dis 
tinction  pendant  les  campai;nce  de  Tannée  de 
Sainlirc-el-Meuse ,  el  se  fit  surtout  remarquer  en 
juin  1736 ,  au  passade  du  Rhin,  à  Urdcngeii ,  ou  il 
commandait  I  avjm-g  «rJe  di-  la  division  Grenier. 
D.ins  celle  affaire,  il  fil  àTaunemi  trois  cents pri- 
soiiuiers,  prîl  plusieurs  pièces  de  canon,  et  marcha 
ensuite  sur  l<  s  vlllis  de  K.i)ser\>erih  el  Ralingcn  , 
donl  il  s'empara  Le  3  auùt  de  la  même  amuo, 
il  battit  près  d'Eltmann  une  partie  de  l'.irnèrf- 
j;  >rJ<'  (1<- 1  année  autrichienne,  et  lui  fit  deux  cents 
prisonniers.  Le  lendemain  4,  à  la  prise  de  Bam- 
berg,  il  fut  pris  par  l'ennemi,  en  cornbaliml  vail- 
lamment à  la  lèle  du  a*  régimeni  de  dragons  ;  mais 


I  a^ant  été  délivré  un  in.ntant  après  par  l'aruiéc  frao- 
I  çaise,  il  retourna  aussitAt  ii  la  charge,  et  contribua 
1  puissamment  à  la  déroute  des  Autrichiens.  Le  6  ,  il 
I  enleva  la  ville  d* Amberg  Sk  Pennemi  1  apr^s  ini  avoir 

fait  perrirr  t  r.^uconp  de  monde,  t  ii;t  ru  tués  qu'en 
prisoniiM  rs.  11  continua  d'élre  employé  sur  le  Rhin 
pendant  les  années  suivantes,  el  fut  fait  chef  de 
Lri^.ide  du  6e  régiment  de  cavalerie,  le  a  jan- 
vier ijnQ  II  suivit,  en  i8o3,  à  farmée  d*ftalîe,  le 

général  Jourdaii  ,  dont  il   devint  le  premi  r  lidc- 
de-carap,  le  iG  mars  i8o4 ,  et  le  i4  juin  de  la  même 
année,  il  fui  nommé  officier      \^  L'^ion  d'honneur. 
Employé  en  l8uG,  dans  la  Calahre,  il  fut  créé  chef 
d'élat-major  du  maréchal  Jourdan,  te  16  septem- 
bre 1807,  el  conini.indant  de  p!;iee  de  la  ville  de 
Nap'es,  quelque  temps  après.  Le  39  juillet  l3o8,  il 
fut  envoyé  b  Parmée  d'Espagne,  et  pana,  le  4 
mars  1809,  par  ordre  du  miuislre  de  la  guerre,  au 
service  du  roi  Joseph,  qui  lui  cuuiia  le  romniau 
deiTirut  de  la  ])lace  de   Aladrid ,  le  19  du  même 
mois,  et  le  créa  maréchal-de-camj> le  ai  avril  sui- 
vant. Dcrelonren  France,  en  janvter  i8i3,  il  y  fui 

employé  Comm  r  rhf>f  de  brigade,  juqii'i  fa  fiji  r', 
la  guerre  I  et  nommé  par  le  roi  maré<  hal-dc-camp 
le  Ji  octobre  i8i4>  U  fut  ni*  b  b  relrtiie  i«  3i 
mai 

CAGAULT  (FnaNÇou  ) ,  ancien  ambasiadeor  et 

membre  du  sénat,  naquit  en  174»  *  Nmies.  Se* 
éludes  terminées,  dans  cette  ville,  il  vint  à  Pari.<  , 
el  deux  ans  après ,  en  176^,  il  était  professeur  de 
tnathématiqocs  à  l*ccole  militaire.  £n  17%,  «  la 
suile  d*ime  affaire  d*honneur  on  il  Metna  son  adver- 
saire, il  fut  obligé  de  s'expatrier.  Il  se  n  fu^ia  en 
Italie,  qu'il  parcourut  en  amateur  de>  arts.  Arrivé  a 
Rome,  où  il  se  proposait  de  résider,  il  se  trouva 
dans  le  dénuement  le  plus  absolu  ,  el  fui  obligé  de 
se  créer  des  occupations  capables  de  le  faire  vivre. 
En  Ï775,  le  di-.sir  de  revoir  sa  patrie  l'ayant  ramené 
en  France,  il  entra  chez  le  maréchal  d'Aubclerre , 
comme  secrétaire  particulier,  et  le  suivit  en  Italie. 
Kii  1785  ,  il  oblinl  le  filre  de  secrél.iire  d*anil>,ij- 
sade  a  Napics,  coulîéc  alors  au  baron  de  l'aileyraud, 
auquel  il  succéda.  En  1791  ,  rappelé  à  Paris,  il  en 
repartit  presque aussildt  pour  Rome,  on  Ba.>sevitle  I 
venait  d*ilre  awatsinl.  (  Fi^t  BasscviLUt  ).  Le» 
truupes  de  la  ronlition  interreplaient  toutes  les  rou- 
t*s;  Cacaull  ne  put  parvenir  ii  ja  drsiioalion  ,  el 
s'arrêta  à  Florence,  ou  il  réussit  à  détacher  le  grand 
duc  de  la  coalition,  il  vint  cnanile  à  Gênes,  ou  il 
résidait  b  l'époque  da  traité  deToTentino  qu  il  siç;n.i 
avec  le  général  Bon-iparle.  Rappelé  fn  >  r  iii(f  ru 
179^,  il  fut  dé|>ulé  aux  cinq-cmis,  s'y  fit  remar- 
quer par  la  sévérité  de  ses  principes,  el  fol  chargé, 
le  i3  août  de  la  même  année ,  de  présenter  un  pro- 
jet sur  le  mode  de  reddition  des  comptes  des  im-  I 
ni.Ures.  Il  le  fit,  et  proposa  il  l:  nu;ir  la  peine  de 
la  dégradation  civique  à  ceux  qui  reluseraîcnt  de  se 
soumettre  2i  celle  responsabilité.  PaHisan  de  In  rr- 
voluliun  du  18  firumaire  an  8  (9  novemlirr  1  -m  )  , 
Cacault  fit  partie  du  nouveau  corps  ié^islatît.  Am- 
ba.«sadeur  2t  Rome  en  1 800,  il  revint  ii  Paris  au  mois 
de  juillet  i{$o3,  et  fut  nomme,  par  le  premier  conaul, 
président  du  collège  électoral  ce  la  LoSre-InirérieQre, 
et  bientftt  après  membre  du  sénat  conservate  r  1! 
mourut  à  Clisson  le  ter  ocubre  i8a5.  Humme 
probe,  Cacaull  ne  rapporta  de  ses  missioas qn*une 
honorable  pauvreté.  Un  lui  doit  qnclqQca.oiivrages  : 
■  ^  Pbisin  tyrifHtt  A  Ramier,  tradnetieo  de  falle- 
niand  ,  Berlin,  1777,  i  vol.  in-ia;  Dramaturgie^ 
ou  Otsetvaiions  critiques  jur plusieurs  pures  Je  tkéalre 
IradÊ&u  ét  raltrmand  ik  Lnsiag  par  un  Français  ; 
cet  ouvrage  a  été  publié  par  M.  J. ,  Paris,  a  vol. 
in-i  3 ,  I  705  ;  3»  otffAents  Rapports  OM  conseit  des 
cinq  tmls. 

ClACUlN  (Josira-MAais-FiuMtois) ,  iospectenr- 
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f encrai  d*ï  pont»  el  chan»s#e»,  né,  le  a  ocloLre 
t'jô'j  ,  à  Cislrcs  ,  muri  a  Pari» ,  le  a3  f«»rirr  i  H?.!, 
dirigea  pendant  viogl  ans  Ici  travaux  «le  U  digue  de 
Cherbuurg,  et  fc  rendit  caltbra  par  l'acliévenicnl  «le 
eepori,  OMvfrl  à  l'Oréin  au  ninis  d'aoûl  i8i!i  r<»t 
haljiie  tn<;ciMfur  %  i-tail  i>ropoié  di:  la.re  Viitiiune 
tt  la  Jeicriplton  générale  a*t  travaux,  soit  exccutci , 
•oU  «implemani  projeliSf  reUtîvcaieill  k  la  créa- 
tion de  cette  fameiite  digue  ;  mn*  le  mort  Vmn>\>k- 
cba  de  la  mettre  au  jour  fl  .1  |iiil)1ié  :  ri  Mèmuirt 
mr la  nafigatiott  tU  tOrrU'tnJtricuie ,  P.iri<,  an  7, 
in-i"  ;  Mémoire  tur  lu  digue  Je  Chfrbuttrg ,  com- 
parée a»  èftakMiUr  f«Ue  Je  Pfyntùtdk,  i)».,  i8ao , 
in-4'>-  Dani  cet  onvrage  Cacbin  réfele  lei  enleur* 

(le  V Knryc'op  J  i'  i  •  !,tnniifu( ,  ijiii  avaient  \.itilo 
outre  nu-sure  la  lii^ue  de  INyiiiuutb  ,  eu  drprcciant 
Crllr  dp  Clierliouri;;. 

CADET-DE-G  ASSICOURT  (  Loou-CiA»oe  ) . 
pharmacien,  né  à  Paris,  le  a4  juillet  tySi.  Sou 
père,  chirur^ior»  rjlntié  ,  iirvru  dr  V.illol  ,  mi-dc- 
cin  de  Louis  XIV,  mourut  jeune,  en  i74-^i  ne  lais- 
sant à  ta  venve  et  &  treise  enfaait  en  bas  Sge  que 
dix-huit  frrtDi's  pour  loula  fortune,  inaU  un  num 
honurAliie  cl  le  souvenir  de  ses  vertus.  Loui»-Claude 
Cjdel  trouva  en  AI.  de  Saint-Laurent,  lré<iorier des 
coloniee,  «a  proteclear  qui  lai  lit  conttnecr  ses 
jiadet,  et  le  pieça  entnite  rbet  le  célèbre  GeofFroi 
ou  il  apprit  la  [dur  ma  rie.  I,c  vertinMix  Cliànu.u'sfl, 
cet  ami  des  pauvres  <|ui  n'eut  d'autre  p.is>iuii  «|iie 
celle  de  faire  do  bien,  le  cher^ca  de  ton  Ubora- 
lolre.  cl ,  pea  de  tcnpf  eprèSt  1*  fit  nommer  apo* 
thicaire-major  k  rhdtel  dce  Ineelid**.  En  1737,  Il 
fiH  .i(  <>tlii(  air.-  i-n  dii  f  dri  armée»  d  Allrmagiie,  et 
ensuite  de  ceiie  du  PorUigal.  Cadet  fut  reçu  mem- 
bre du  collège  de  iiharnucie  de  Paris  eu  17^9;  de 
l'acadcmie  impériJe  des  ruricoi  de  la  palure  en 
;  de  l'aradcmie  royale  des  seîene*!  en  17CG, 
et  sucrrKsivpin  - 11 1  lIo  celles  de  Lvou  ,  de  Touloute 
et  de  Bordeaux.  Les  œtimuiret  de  res  acadiraie»  et 
d*autres  journaux  scientifiques  contiennent  vingt- 
lroi>  de  s(  «  ^îèmoiret  sur  diverses  parties  de  la  chi- 
mie. 11  a  rédigé  les  articles  BUt  et  ^«roxdans  VEn- 
eydopédu.  Louis  XV  chargea  Cadet  df  riM'iyner  la 
chimie  i  deux  jeunes  Chinois  Ko  ci  Jang,  lils  de 
mandarine  ,  venus  à  Pa'i»  pour  donner  des  rcnsei- 
fjiiements  sur  Tlnde.  Il  fut  encore  clinr;;é  par  le 
gouvernement  de  découvrir  le»  fraudes  [»«riiiriru*c» 
exercées  par  des  falsifiialeurs  »ar  les  vins,  les  vi- 
oaifKi  et  lea  tabacs  :  il  rendit  à  la  •ectété  un  grand 
service  en  indiquant  les  moyens  de  lel  rcconnattr* 
.1  d'y  reiiu'dier.  Crs  travaux  1  ainsi  ciue  ce'ix  qu'il 
Qt  avec  Fontanieu  sur  la  confection  nu  verre  et  de 
U  porcelaine,  le  firent  designer  pour  diriger  les 
travaux  cbimi<|ats  de  la  manafaclnre  de  Sèvres. 
Cadet  n''accepU  la  place  qui  loi  était  offerltqnVn 
refds.int  le  traitement  qui  y  était  attache  ,  et  en  de- 
mandant quHl  (ùl  donné  a  un  savant  estimable  ei 
pavvredoMtl  désirait  faire ann adîoint.  Conjointe- 
ment avec  Fourcroy  et  Oarcet ,  il  fat  chargé  par 
Pacadémie  d'examiner  le  métal  des  floches  et  d'ïn- 
iliqufr  11";  iiiMycn.-;  d'en  sôp.ir.T  l'clain  du  cuivre;  ce 
fui  son  dernier  travail  chimique,  li  se  renterma  de- 
puis dans  la  pratique  de  sa  profession  à  laquelle  il 
donna  heaucuup  di"  lusire.  l.  iic  gr;iiidc  pirlir  de  son 
reveau  clail  employée  a  élever  dci  urpliclini. ,  a 
soulager  des  %'ieillards  on  "%  d'autres  actes  de  bien- 
faisance. Cadel  jporlait  depuis  long-temp<  une 
pierre  dans  la  vessie  :  Il  supporta  avec  conrago  1  o[>e- 
latioii  que  lui  fit  le  docteur  Soulinrliielli- ;  ni.ns, 
malgré  la  dextérité  de  cet  habile  litholuniisic ,  li 
«oeeomba  cinq  jours  après ,  le  aS  vendémiaire  an  8 
(17  octobre  1790)*  laissant  un  fils  nniqae  qui 
s'acquit  ainsi  que  lui  une  juste  célébrité.  On  a  de 
lui  ;  Analyse  chimiifue  dfs  taux  minnuUs  A-  l'afy  , 
Paiis,  1753  I  in-&»  i  Méamtre  sur  la  terre  faUée  de 
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tartre^  Pa  ris  ,  1  7^*4  I  '""i'  '  i  (-•  jtitlogut  dts  rtnii  dis  U' 
Cad  t ,  apothicaire,  Paris,  176."!,  iii-""  :  ouvrage 
qui  a  servi  de  base  an  tonmUUn  maàtlral  publiv 
par  son  fils  ;  Oitemtmtt  en  n^Mnw  i  JtemHmé  jnr  fa 
pré.hintfiim  de  r/tft'r ,  lor  !i-  iiu  rruif,  'ur  Î£  préciftilé 
yutf  ,  il  sur  la  r^  JtuLun  di-i  fiuittx  metaltiqms ,  Paris, 
i^^S,  in-4''i'  Expfrirncet  et  oktetvati^at  chimiifutt 
lur  iâdiammi.  Ses  collaborateurs  pour  cet  intéres- 
sant travail  furent  les  célèbres  Vacquer,  Darcctci 
l.avoi>ier.  Ce*  savants  ri'ii  irrrnt  jej  rk|>érien<:e> 
déjà  faites  par  i'acadéiuic  de  Florence,  ea  tCf)^  « 
en  firent  beaucoup  de  nouvelles ,  et  mirent  bors  de 
doute  la  combastibilUé  complète  de  «e  corps  sin- 
gulier. 

CAllFT  Tir-GA.'^SirOURT  (  Chaiviks-Louis  ), 
fi's  du  précedeui,  uieiul>re  de  la  torieté  de  bienfai- 
sance et  de  celle  des  brtle>-li  iire«  ,  des  académie»  de 
Madrid,  de  Turin  et  de  Flurcme,  l'un  des  fon- 
dateurs dn  lycée  républicain,  savant  reiommanda- 
l)Ie  et  un  Loinine  de  Letiucuiip  d'e..|,ril  li  iKiijml.i 
Paris,  le  a3  janvier  1761;.  A  la  mort  de  son  père, 
il  abandonna  la  profession  d^avocat  pour  se  faire 
r.Tt  vi  ir  yi'!j;>rni  »rien  ,  et  ïl  jotitînt  (s  h^ute  répoti- 
lion  (lu  iii-l  i:i.<bti»>i'iiii-iit  diiiil  iléiait  devenu  É  heri 
lier.  Avant  et  depuis  1 .1  re<;;nir.«iion ,  il  s'est  monlrc 
eacellenl  patriote ,  et  |>lus  d'une  fois  il  a  quitté  ses 
éindes  et  son  laboratoire  ponr  s'occope r  des  graves 
et  importantes  i)ue'i(i>iiis  tl'iii^'rri  t; ''•'''■'«' l't  '!e  li- 
berté, sujet!  f^ur  W--<]'iei$  ii  a  |>nL>lic  plusieurs  bru« 
cbuees.  11  était,  an  i3  vendémiaire  an  4,  président 
de  la  section  du  Moni-Uianc,  qui  marcha  co'itre  la 
convention.  Peur  ce  fait.  Il  fut  condamné  i  mort 
[lar  rwntamace ,  mais  peu  de  ifiiij.s  jij.rr^ ,  le  juri 
du  tribunal  criminel  du  déparlrnient  de  U  5eine  an- 
nula ce  lugeinenl,  et  CaJei  fut  rendu  a  >es  riittci- 
toycns.  En  i8o{|,  il  élail  |'h;trmacien  de  la  ni^ii&un 
de  Teinperaur,  suivit  Napoléon  pend  <nl  la  cam- 
pagne tic  W.i^rairi  et  à  Sclicrnljrui',  <  t  fut  nommé 
rhevalier  de  l'empire.  Ayant  rccuriUi  quelques 
anecdotes  curieuses  sur  cette  mémorable  campagne, 
au\iji;r  les  il  j(il::nit  *e«  propres  ob$ervaii<.n« ,  ïl 
lit  paraître  »u(i  t  ujagc  m  Aittrithe^  en  fllara-te  ri 
en  Jtafiére,  I  vol.  in-8^,  1818,  outr.i^e  qui  parut 
piquant  dans  sa  nouveauté,  m  ik  qin  r>i  loin  d'avoir 
celle  qualité  aujonrd'boi ,  que  le  |  uidic  pu>.<'ede  de 
nombri-u)k  nmires  sur  re»  1  v»^  .it-nirnl*  impurlaiit*. 
Dans  le  procès  dirigé  contre  une  prétendue  société 
des  mmitdeUt  pt^st,  il  figura  comme  lémuin  a  dé- 
charge; -celui  qui  nous bisait les  honneurs  de  la 
••  soirée,  répondit  da  GassîoonrI  lorsqu'il  fut  inter- 
<  rojé'îur  I  organisation  inirrieiirr  «le  celte  as.<em- 
»  lili-e  ,  iréiail  ^as  plu»  président  clu  que  le  roi  Je 
••  1  Kptplianien  est  un  roi  légitime.  ■•  Cadet  était  doc- 
teur de  la  faculté  des  science»  ;  à  la  formation  de  l'a- 
radétnie  de  médecine  de  Paris  ,  il  fut  nommé  secré- 
taire de  la  »eciinn  de  pharmacie.  11  a  lie.incoup  roiilri- 
bué  a  la  formation  du  conseil  de  salubrité,  insiitotion 
si  utile  sous  le  rapport  de  Th^rgieue  publique.  Les 
n(>ml>rriix  e'crils  qu  il  a  puljtîés  daiis  plu»  lî'ur»  genre 
prouvent  la  fuciliti-  de  >un  f»pril  et  l'txliiine  va- 
riété de  ses  connai»«ances.  On  a  de  lui  :  r<  Oit 
sertations  sur  Ut  ptàus  iii/eumai»U$  ,  1794*  in-S"* 
ouvrage  qui  fvt  adressé  b  l'assemblée  constîtnanie  t 
3'  /' .  Inti  yotifiur,  >  71141  i"  8»;  3j/f/  Quatre  Ages 
de  ta  garde  H:tiioutiU  f  Pari.»,  18.8,  in-'ûj  l^^  Es- 
sai sur  kt  vie  pri\'ée  de  Mirabeau ,  1 800  ;  Â«  Mt» 
l  oyagt,  00  LtUrts  sëf  ia  Plùtmmuiie,  «U.t  1797* 
iii-ia;  6a  h  Tmmteau  dt  Jtm-Jete^t  Molay,  00 
L  n/oii  t  icerete  des  l\-mpVicrs ,  frtUics-mtifons ,  illu- 
nuiu< ,  e.i .,  1797,  in-i6;  7'  Jiaiion  d'un  ion  ehoiXt 
ou  'J /in>iic  des  élections,  i7<)7,  in  8*;  fie  le  SoH/MT 
lie  Al  ('lit  ri  ;  no  /a  t^isite  île  Jiatott ,  1798,  c»mé- 
riiej  ;  lo"  ro?le  ft  fe  Safont ,  ou  Dialogues  sur  la 
ni-z-^-ssUi-  pour  tft  g' ni  Je  lellies  d'étudier  la  théorie  des 
sciencts,  in  8";  179^  ;  1 1»  f.akier  de  réfurme^  in-^o. 
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if^oo;  la"  Final,  ou  tt  Portier  de  M.  de  liièt  rr,  pro- 
vPrlie  arcliilicte,  in-So,  1800;  i3»  M.  de  Jiie\re ,  un 
rAbus  de  resprit,  in-^,  if^oo  ;  i4*>  Cirislopie  JUorm^ 
ou  Que  je  tais  fdrhi  JPélf*  rkke ,  în-fi»,  tSci  , 
I  "lO  Confidences  tk  Chélel  de  Batan-ourf ,  i ri  S 1,  1 S  i  7 , 
cri  ique  originale  et  fine  de  l'ur(^.ai'i><<tiun  «le  la 
g;(r<lp  nalion;)lc  ;  16»  Candii'ats présentes  aux  èlerteurs 
de  Pofhfwtr  la  swion  dt  t8i0;  170  Qui  nomme-' 
rdRf-mdl?  \%>^  SnhttoGéran,  <nti  Ar  JI'ohm/A 

langue  fran  aise,  et  f'yfi^e  au  wunl  f  'aUrieitf  elCf 
I  vol.  in-tt"  f  critique  fujouce  rie  la  manjp  du 
néotogi«rae  et  des  0!Hr  »ge$  de  M"""  de  Slse'l  tt 
de  M.  de  Châteaubrian<l  ;  igti'  Cows  gattronomi^ue , 
i  vul.  in-8'^;  30»  l'E'pr  i  des  sots  passés,  présents 
êl  venir,  1  vol-  iu-8'>  ;  ai''  <>hirnie  domesli- 
fuefrtr.f  Pari<,  1608,  1  vol-  in-ia;  :i%<t  Dietion- 
nmire  de  Chmie,  aiUtnaat  la  ihénrie  et  la  pratique 
de  celle  science,  son  application  à  Phisoire  naturelle 
et  aux  aris ,  Parif,  i8u3,  4  vol-  in-S»;  cV-sl  l'ou- 
vrage de  Maïqiifr  remis  an  tMvc.ni  dos  rot;iini'.- 
Mncci  de  l'rpoqur.  Il  est  à  ttfjrtinr  <}ue  qurtquei 
omis*î«nt  Inl  catèveni  U  n^r>t«  iPitn  imt*\  com* 
ptel  qu'il  aurait  pu  \  ;  93^  FJo^e  de  lirnum' , 
i8o5  ,  în-S";  ai"*  Formulaire  mJgistial  et  Memanal 
pharmaceutique.  Pari*,  1813,  i8(4,itiiC,  iHi(|, 
în-ia;  aSo  Eioge de Pameutier ,  io-^o,  i^i4«  )u  • 
la  soctitë  d*  iiharnade  (e  16  mai  t8 >4  «  Phar- 
macie domestique ,  Jtw^ertre  rt  <le  ,  }uir  lê,  ttr  ,  P-iri.«, 
181 5,  in-i8î  270  Pri'/ft  d'institut  nomade;  a8"  Des 
mo/ens  JeAiiruction  et  de  rétistalÊet  fM  les  sciences 
pfysifiÊe*  peaMut  offrir  dians  lov  gnerrt  uatitaaie  ; 
»)«  Anafyte  mîfoimég  êts  Katts  d^AMtart  tt  ététi- 
i:if/.'ci  du  tl'pîtrtem:nt  de  la  Seine,  P. iris,  «817, 
in-80.  Enûn  it  a  donnë  plusieurs  rocinoircs  in- 
t^rusanll  dans  Irt  recueils  périoditiues  A«t  tcien- 
res  nainrclles.  Il  éuil  sa  dct  colUboratetfK  du 
Dictionnaire  êet  'seittmt  nMkaht^  <)n  the^tMit  de 
pharmacie,  des  .■Inririlcf  ries  faits  tl  dff  ^cic/icf s  mi- 
litaires ,  de  \a  Ho  ue  encyclopédique ,  de*  Annales 
de  chimie ,  du  Bulletin  de  la  société  (Tencourrrgtmenl 
pour  t'inJu'lrïe  nitioaalt^  et  enfin  de  la  Biogra- 
phie universelle.  Il  a  travaillé  rncure  an  Constitu- 
tionnel, Kii  la  série  d  rirlirle;  qui  roi  tlriil  runi[<le 
de  IVxpustiion  du  l.on%re  en  i8iQ5ont  de  lui  il  ;i 
laissé  de«  mWrnuk  d^un  l'mtténmpltt  de  la  salu- 
brité publique  ,  ouvrage  imi  orînnt  vV  fruit  de  Inn^s 
travaux,  que  son  fils  doit  pulilicr.  Cadet-dc  G*>- 
sicourt  est  mur(  lo  31  novembre  i8ai  ;  M  Pari.«el 
a  prononcé  ^ou  éinge  daiu  une  séance  publique  de 
l*acad^mî«  de  médveine. 

CADET-DE-VAl'X  (A;«Toiwr-AiKxis>,  ti^  k 
Paris,  le  i3  septembre  1743.  Il  est  frcre  de  Loiiis- 
Claode  Cadet,  et,  comme  lui,  ei:erça  d  ;il)or<!  I.i 
pharmacie.  Il  se  lia  avec  Parmemier,  Tilletet  Ba- 
lumiel  :  le  goûi  qu'il  prit  pour  iVtvdedcIVeonomie 
rurale  et  domestique  doni  rrs  troi.<i  s.'iv.in'*  sdrr  n- 

£ aient,  ie  df'lermina  à  s'y  livrer  eutiercmini  l'oiu 
tr*  plus  libre  de  di«poser  de  Peraploi  de  son 
lemiMt  il  vendit  ta  pharmarie,  et  chercba  dans  la 
liltiraltire  les  moyens  d'acsorer  snn  eirislMtee.  U 

crC.'i  ,  conioiiilpnicnl  ,t\pc  ^IM.  .Su.ird  ,  Coran- 
cei  ,  etc.,  \t  Journal  tk  i'arir ,  feuille  qui  cul  d'a- 
bord du  succès,  et  dont  ie  proie  n  éi.iil  pas,  comme 
aujourd'hui ,  le  «m/  tertear.  M.  Cadel-dcVaux  cum- 
men^a  ses  travaux  philanthropiques  par  la  publica- 
tion il'iiiip  lirotliure  intilu!i-F  ;  (Jisen'ations  sur  les 
Josses  d'aisance ,  ei  mo/ens  de  prénmr  Us  ineonténiints 
deleuri4id^%  Paris,  1778,  in-8".  Il  démonlr.i, 
neo  de  tetnp'*  rrprés ,  le  danger  quM  y  avait  à  ce  que 
les  msrrhniid»  de  vin  eussent  des  curoploirs  de 
plonili  ,  les  Uiiii  ri"!  (ics  v.ise»  de  cuivre,  et  les  dc'bi- 
tanis  de  sel  des  balances  de  nème  mêlai.  Il  avait 
cvidemiiient  raison,  et  il  chttnt  ce  qu'H  avait  de- 
mandé a  r;5Uiorilé,  Un  peu  plus  f.ird  ,  .-i  h  sa  sollî- 
ciiatiun,  l'on  supprima  !e  cînirlièrc  dcN  lnnoi:cnt>.  j 


iriil^ 


Le  lieutenant  -  j^i  lu-riil  de  police  Lennir  appré- 
cianl  f.ti  travaux,  le  nomma  in'pectfur  de»  iib;el> 
de  salubrité  de  la  ville  de  Paris  ;  Pon  faisait  alors  de 
mauvais  pains  dans  plttsîerir»  provinces;  M.  G'- 
drl- de- V.iiix  li:)  ,i«>niip  ■»  T.irnittiiîf r  [.rar  créer 
une  école  de  boulangerie  ,  et  prulessa  gratuitement 
cri  art  Ces  deux  *mîs  de  fhuaialkîlé  amciiorerenl 
aussi  le  «uri  des  pauvres  pri«onttiers  et  de«  mahi! 
des  hApitatn.  !H.  Cadei-de-V»n«  rendit  de  gr  in 
services  à  i*.ij;rii:ti!tiiri'  par  la  fonuation  de«  eomi- 
ces  agricolfs,  dont  il  coii',ul  le  ^r<.!el ,  et  qu'il  pré- 
sida, ainsi  que  Bro*<ssonnci.  Il  pnipAgea  la  mon- 
ture éconoroiqoet  apprit  anx  culhv  iifur<  à  prévenir 
la  caele  des  blés  par  nn'bon  chaulag'' ,  ei  ût  proscrire 
rarsi'iiic  ei  le  vert-de-gris  employés  à  cet  ussge.  !• 
publia  uu  mémurre  du  plus  h;>ut  intérêt  »ur  la  dimi- 
nution des  eans  opérée  parla  deslrortion  des  forêts. 
Enfin  il  a  éclairé  la  suciénî  sur  une  foule  d'avanla- 
ges  dont  les  titres  seuls  de  ses  ouvrages  feront  ron- 
nuitre  su((i<ammenl  le  degré  d  ulihlJ  Apres  aMi  r 
été,  en  1791  et  179»*  président  du  département  tir 
Seine-«l'Ois«,  îl  reprit  avec  plaisir  sa  vie  agricole, 
m.  Cridet-'Ie-Vanx  est  membre  di-  la  s(>rié;é  d'.i^ri- 
cuUure,  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature,  dr 
celle  de  médecine,  et  corre.«pond»nt  d'un  grand 
nombre  de  sociétés  savante*.  Cet  hwmmc  vciicrs- 
ble,  retiré  m'aînicnant  \  Francoo ville  près  de 
Montmorrucy  ,  vil  en  paix  d.ins  un  âge  irri 
avaitcé  ,  jouissant  de  l'e-^iime  rt  de  la  reconnais- 
sance de  ses  conr.uo)  eus.  On  a  de  lui  :  i»  Ams 
sur  les  blés  germes f  Paris,  i?^**  ttt*8*'{ 
sur  les  moyens  de  éUminafr  PmuthMli  êet  haUta- 
lions  après  l(s  inorulilinns,  P.iris,  I7^"^,  iS'5, 
in-8";  3»  Inslructi'ns  sur  Part  de  /aire  les  vms, 
Paris  ,  »8oo ,  M*9»  ;  4'  JtefMff  des  r./."ports  et  ex  é- 
riences  sur  les  soupts  éfonomtques  et  les /ammtans  à  la 
Bum/ordf  Pari*,  1801,  iu-S'^  ;  5''  Mémoire  mr  tt 
pr  rilun-  /7LI  /,7t/,  P.iri^,  iSo),  1  iSi> ? ,  i n- 8' ;  G"  Jffnjrent 
d  préeenir  et  de  détruire  le  méphitisme  d-sm^rs,  Pari?, 
1801 ,  in-So;  7<»  Mémoire  sur  htttélatinè  des  os  rt  son 
applicalinn  a  rérurtirri^  nfi^itntfiire ,  Paris,  i8o3, 
iu-^»;  8'  De  la  i.supc ,  iL  ses  marurs  et  du  m'ycM 
ilf  kl  di'truire,  Paris,  i8o3,  in-i2;Q"  1  r.i::^-  si»^ 
lilanchitsa^e  domesti^  h  la  vapeur  ^  Paris,  iëo5, 
iti-ia;  luo  JScnrt'  sur  ta  euUure  de  la  -ttigiu  tans  If 
secours  d'éi  fuilaa  ,  Pari.-  iKr\-,  îu-S";  w»  Mcmeirt 
furla  matétre  tucrci:  Je  !a p  >mme,  Paris  ,  1808 ,  in  8'  ; 
I  ao  Mémoire  sur  quelque^  inconvénient*  de  'a  'aille  *i 
arhrttaJtmttVwtxt^  t8«>gt  tn-b»;  i3"  Traité  Je  la 
cultun  du  tciae^  Vzrit^  1810,  In- ta  ;  i4« /«•  V'- 
riai;e  ,  uu  r Emploi  des  'r  .its  dont  l'économie  do- 
nu  il  lijui' ,  Paris,  i8io,  in-i-j;  ij"  Apenut  etn- 
mimiques  et  chimiques  sur  textrarlion  du  sw^rf  àe 
betltrate,  in-ia,  léii;  iiutriftim  t»r  laprépt- 
falioa  des  tiges  et  taeinet  de  ieAae  ^  iii-ta  , 

170  Moyens  t!i-  fiè>'Cfrr!e  retour  dcsiL'sel'es,  P.iri*,  1  >  i  ?i 
in-8'>;  18"  Z>ff  /</<rf  n'imeiHairts  de  la  ptimme 
terre,  Paris,  lî  ,  1.-8'»;  I0*  IH  tiewomie  nli- 
meaîaire  du  peuple  et  du  soldtt ,  ou  mtytnt  de  ptrer  la 
disettes ,  et  d'en  prévenir  a  jamais  le  retour,  PjHs,  i8i4i 
in-8  ';  nr  "  ]\oui'cau  proeéjé  ih-  p-.  iiHnre  uppl  i  aïlet 
tinlér  cur  et  h  V  extérieur  des  maisons,  Pans,  ibM. 
in-8";  ai»  fndr»,t'9U  tor  le  meilleur  emploi  de  la 
powmf  lie  lerrt  ihtns  sa  copan  firn'ion  av  ec  les  fiirines 
des  cil  élite  s,  in-h",  1817;  a  a"  Plantations  drs  germes 
de  la pfimme  tk  1er  e,  etc  ,  in-8'>,  1K17;  aii"  fAmi 
de  M.  ^att  à  tes  deux  jeunes  amitg  tes ^It  et  à  m  Im , 
c'est  «ne  notice  nécrologique:  a4*  De  la  gélatine  et 
de  fop  lo'jft'on ,  etr, ,  in  - .  ,  1 8  1  R  ;  l'oins  detri 
oUeims  (Jur  i  'assoctui.on  tics  fmatt  aux  praduils  de  la 
ptimme  de  terre  a»ee  toaie  espèce  de  J  urines  rérrales , 
mémeluphu  in/érkateM,  in-tt'*,  iSi»t  Conserm 
thn  da  meut  souiarmt  h  la  firnantathm  spMimme,  '  > 

in-8n,  i8i«î,  "  Tiaités  dinn  il'eronom-e  ra  a'e, 
é  émeidaire  et  domestique ,  iiupntuts  jur  orJrc  du 
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gonvrrncmrni ,  in  S»,  t"»!  ;        JJg  fa  rcuaiû^  ^ 

Oueti  ,  pir  M .  1  irn/tux  ^  ayant  pnur  t'I'ft  hi  fonurva- 
linn  (/j  II  !f  dont  des  silot,  la  pokiUa  ik  iMinmt  de  lerre, 
la  trn.'f  des  cht^rcs  titihêtaines ,  in-fi>,  i8aa;  afl"»  Dg 
la  rivnion  evfttoqurt ,  /<  mai  i  Ra3  ,  par  /tf.  l'er. 
ntux,  in -8*,  i8a3;  ay»  Pyir:  irrui/n^'ùiue  rétiuft  à  la 

f:niphr^'.e  de  lit  luitme  rar  lu  snt^ut  i  t  l  f.-:pcriin''f , 
suH'i  d  oùtfrvatinm  cti/i'/ues  sur  C appiirtil  iiertais  , 
in-ia  ,  1833  ;  3u'>  l*o si -Scrotum  it  fAftmiaUgtfue, 
in-ia,  183'»;  ji*  De  la  goultt  et  du  rhumatisme, 
in-i3,  jSj4.  m.  CaJi"!  «lo-V.iiiï  *  Hnnn/ en  1770 
une  Iraduclinn  dei  In^tdutt  dt  clùmit  dt  Spielman,  2 
roi.  in-ia  j  il  cil  un  dti  «utc«r*  |lu  Court  eêmpitt 
fta^rieullurt  pnùïfm,  rt  va  4*a  colUborAtcur*  du 
fiuJletin  unimmt  its  tciouts  t*  dt  fiaàutrk  4»  M.  dk 

Férmsae. 

CADET-DE-METZ  (  Jt»i.-M*«cii.),  minéralo- 
gisle,  «DcicQ  dirrcitur  dM  contriLniiun»  du  dspar^ 
l»n«nt  (ta  BM-nhin,  *f1  tA\ Mf  ix,  d'-p4rirrarnl  de 

I»  Motrllc,  le  4  fepJPnitrc  i  7  j  i   H  1  t^ii  miIiJ*  1'-  ' 
{générât  en  Corcc  et  iniprcti-ur  di>t  ftiiiirs  furM]u 
Irt  (roubles  dt  laré*cil>ition  rcUtërriii.  Il  puLlia>ur 
ccll*  Ile  ,  deux  mémoire*  inlérc«MiiU,  l'un  Sus  lu 
iatptsd m^res pierre* ptêrirusf*  A  fa  Corse:  r.iuire, 
Sur  les  stations  de  la  mer  à  li/'Vn  'rc'  <Ii  /u/i  •(■< ,/«  (entre 
de  la  terrti  pour  («cililer  l'iniriligence  il«  u*  deui 
mi-m«irt<,ila«  «frritde*  roulraai  du  e«d«tlrc  ,  el 
fit,  avec  une  palicnct  admirable,  un  |>),in  en  re- 
lief de  la  Cortr ,  pour  lequel  il  emplu^a  les  m*' 
lières  mi-inri  du  st>'.  Dr  ^r  oct  abus  ré>ultant  drs 
coupes  inlempMlives  dans  les  forcit  d*  celle,  ile , 
M.  Cadet  publia:  Mémoi/w  sitF  ttt  lùît  ig  Cfiett 
ahterviitions  sur  F époque  d<'  h  ro:ipe  dr  r  nrhrrs ,  i  n  - 1  a  , 
i7ija.  D  6«a  ulilrmcnl  1  ailenlion  de  i'adminitlra- 
itun  forestière.  Un  st-joar  de  vingl-ctnq  années  dans 
la  Corac  lui  dMO»  t'occ«ai«a  «U  rtcvcillir  àt  bob- 
lircw  iMt^riauB  «or  eeft*  ilc,  «ur  ««m  liMt»ir«  M 
.sur  les  matirs  de  5cs  li.iljiianlt.  1)  t  orcupe  auiour- 
d'bui  de  leur  mise  en  ordre.  On  dnii  encore  » 
M.  Cadd  lec  ouvrages  suivants  :  r>  Ta^if  des  eenli- 
mes  au  f rame  ^  tftol  j  a«  Copm  Jigur^  d'un  rouleau  ik 
pupiyer  trowi  h  T%Hêi,  etc.,  Slrasbonru,  t8<.J  , 
iu-fol.;  Mi'mcirc  sur  Vimploi  dt    (f  >fut  i  s!  f.iit 

du  raditslre ,  puur  rrp  uttr  tt^tiitabltment  la  somme  de 
ht  rontrilfulion  foncière  sur  les  déptirtemmis  de  la 
Frmce  ;  4*  Turi/s  pour  établir  a>  tc  jusiesst  et  eéié- 
rtti  les  eotei  proporti^ttinellet  sur  les  différmls  1  (t'élut t  ; 
"»  '  Vrë'it  des  l  'i'jrages  cn'rfprit .  p  ur  se  ftruirep.tr 
le  nord  aux  Indes  f  in-8<>,  i8iâ;  &•  2'raiièdtfa  Unieur 
if'je  mettent  Ut  tiAdemcet  air^smttt  li^ÉUet  tt 
Iflrs,  a  suif rc  les  mou.  tmenit  de  la  tene,  et  thr  tffeti 
de  cette  lenteur  sur  lu  sa  uiritc ,  le;  deboidi.aun'a  cl 
les  aiiuc  ons  ,   7»  De  l'air  insalu're  et  de  la  fio.'re 
d'Espace,  in-îj'i,  i8aa;  ^  JJuttl,  dc  Voir  et  des 
eaax  d  Espagw;  prieatdioiu  ^*Ut  «Mgrat, 
•  8-7»,  <fi  Corse;  restauHitioit  île  ctlte  île,  in-^", 
ii>.'4-  «^i-  C.idel,  en  retraite  depuis  plusirurs  années, 
«  t^ii,  pendant  son  séjour  à  Strasbourg ,  secrciaire- 
^éBérat  de  la  aoci^i^  do  •cicncft4.  il  n^apparlient 
point  à  la  famille  de  H9I.  CadeuGacaiaourt  ci 

l)adrl-<Ie  -Vaii*. 

CADET  (Matianie),  femme  du  cltirurgieii  Cadet, 
siimomiBc  le  Suigneur,  el  fille  i^c  Jol^i  scrrélaire  de 
U  MMitoD  de  Cwiidi,  posêédait  m  fupr^ai*  d«|;r« 
de  taleni  de  peindre  en  tninialnre  aur  /mail.  Elle 
ol'lirii  ,  cil  1  II-  Itrfv  ri  lîc  |ieii>!re  Af  la  niue,  el 
jusrili.'i  ce  iiu«-  par  iI'k.v».»!!»'!!!»  ouvrag»'*.  S.>ii  poûl 
pour  le  dt-pcnse,  loint  aux  allcmle^  puriér«  à  ^4  lut' 
lune  par  la  rcvduiîun,  la  furg^tda  a'ilm^oar  du 
mooiie.  H'Ie  laonrul  en  i8ui. 

CAD.  lG  AN   (  Gcii.LAiii»K-îlr.,.^i  .  ï  ),    CIs  de 
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tord  liaitugan ,  ne  eu  i7.îi,  morl  eu  *7§7  t  P''t< 
laaorilri-s  a  Oxford,  en  1774  Mr»it f»r*'ii« «lU 
premierea  dignités  de  rë|tiM  M|li«Hi«t  a*iJ  utf 


fût  range'  de  l>onnc  brurt  prmi  If  a  disaîdcnls,  en  cm- 
braasaut  le  calvioitme.  CVtait  un  hontme  d'une 
grande  piélé.  Il  fonda  cjnaire  fC'iIr  j  du  iiirn*nche, 
ou  rent  vingt  pautre»  tobnl»  ciaient  instruits,  el 
dont  il  tncourageaïi  les  progrès  par  de*  cadeaux  en 
livret  «a  en  argent.  ]l  a  lai>>.é  de*  Sermons,  171)8  , 
I  *oI-  in-8'»,  nu'|uel  on  a  joint  Thifto  re  de  sa  vie 

1 1  IJ  V  >1  )  j      fili*r  I  11  ri  n  ^  [  1 1  s  ,  Qa* 

quil  en  1711  ,  el  Ëii  set  ru  des  au  collège  Orici  à 
0\furd,  doni  plu»  lard  il  devint  agre'gc  ,  il  ac  rendît 
célèbre  en  prcwrlvanl  la  diè'c  comme  moyen  cura- 
tîfdela  goutte,  d.<nt  une  di>>ertaiiun  sur  celle  ma- 
i.iIiL-,  i|  I  il  publia  en  i7f*4,  et  que  pluMruri  mt'de- 
cins  criiiqucrrnl.  Il  publia  aui»i  «n  J'raité tttr V/td^ 
ealiim/^tifiu  «Ici  enfasiti  Le  d«clcttr  Cadogan  mon. 
rut  en  1 71J7. 

C  ADO  CD  AL  (Grorck),  célèbre  rbef  de 
chouans,  naquit  en  i;6j,  à  Brei h  ,  village  pés 
d'Auraj  (Mwrbtb«n)|  ou  ion  père  éiail  meunier. 
Une  rerlainc  aùanre  permit  au  përc  de  George  de 
lui  faire  lîu  iht  (!,-  rcilur jdoii.   II  y  .n.iii  j.fu  Je 
■v(Q\  i  qu'ti   e!-'»ii   sorti    du  colUge  de  Vaiutcs  , 
lorsque  la   prcraièr»  îmurreriiun   de  la  Vrndce 
i'cjjia.  M.iii  le  mouvement  ro|aliile  on  Norbiban 
n'ayant   p^t    rcxlension  lar  laquelle  «n  avsîi 
rouipic  ,  Grurgrs,  à  la  tète  d'une  cinquani/inr  de 
vi  la^cois  .«e  ri  uuit  à  un  rassenibicmeni  de  «en- 
doens,  et  fui  f  iii  ofGcier  au  siège  de  Grandville. 
Ambitieux  el  actif,  il  enrftia  de*  m^irlott  el  des  pay- 
S4ns  que  leur  inactivité  cl  leurs  b:tbiiudrs  de  dé- 
LitLlir  .\\  .i  K  iit  rendus  red<>iii..L'i  s  <  n  i<  mps  de  paix. 
M;iis  bieniot  un  dciachement  républicain  i'empara 
de  sa  personne,  et  déposa  George  dana  lea  prlaona 
de  Drei't  d  ou  il  »'c<:li;ippa  quelques  mr,i«  ;ipr^s, 
déguise  en  matelot.  Lorsqu'il  rejuiguii  le-  (r<  u|ii-s 
royaliste»,  e'ir s  étaient  orgiinijées  cl  avaicn*  d^i  cUeù. 
Sa  coopération  parut  cependant  trop  imporianltpuur 
lai  refuser  le  titre  de  commandant  de  son  ranli-n, 
qu'il  rérlamn't.  Ce*!  en  n-lli'  ijn.ili't'  runi- 
iurn^a  a  se  rcudii*  (amruj(.  Il  lut  en  elfct  l'un  des 
rhrfs  de  chouans  les  plus  redout.iblei.  La  pacifi- 
caiion  de  »^<)Â  ne  pouvait  convenir  à  «•  bvmme 
q>ii  rhrrcbait  à  |fmer  un  rile  important  ,  et  qui 
vov.nt  .1  la  lëte  d\in  ra<scmLlcmei  1  contide'. 
ritlik'.  ii  la  repoussa  de  tuule*  m  forces,  el  se 
concerta  avec  les  commandants  ruy  «littea  pour  fa- 
voritcr  le  débarquemcBl  de  QuiLeron.  Après  le 
désa«tre  qui  le  luiTil ,  il  rallb  le*  chouans  et 
les   r.n .nîi>i-$  ,  et  ><•    voy.-int,  par  la  mon  ou  la 
dispersion  des  principaux  cbtf*,  premier  com- 
mandant de  rin»u'ri-ciion  de  la  Bassc-D  elagne, 
il  entreprit  de  résisier  aux  troupes  républicaines. 
Profilant  de  rimporijncr  du  po»te  qu'il  occupait, 
et  .il  i  ilju  iiit  ;i  -M  .       I''" -.lye  ,  par  des  molifj  qui 
ne  sout  pat  bien  C'>uiiu«,  ia  responubiliié  de  la 
fatale  ifBUe  du  •Ic'iarqucment  de  Qaiberoa,il  fit 
arrêter   rc   gcni-r.il,  avec  l'iiiiriituFn    ilr  h-  fjïre 
fuiiUor.  On  prét'iid  qne  celui-ci  n'uLtiut  ja  grâce 
qu'a  la  suiie  d'un  long  entretien  el  a  fune  de 
prières.  Ii  cvl  peu  vraisemblable  que  M.  de  Pui- 
»aye  se  soil  entacbê  de  celte  sorte  de  lârfaeté;  il  est 
phi^  nal  irel  dr  j^rnsi-r  ij'ue  Gi  orf^r  a  reculé  devanl 
l'idire  d'ua   atlt-uial  d'. ut  le*,  iuiies  pouvaient  lui 
être  fanesies  a  son  tour.  George   ne  soutint  pas 
tong-ii  mps  i'iuÛexibilitë  qu'il  avait  montrée  lors  de 
I  l  première  pacification.  Dès  lyyfi,  le  génér.il  Ilocbe 
parvint  a  le  réiliiln»  cl  â  le  laire  t  i-nsmiir,  non 
»cuUmcul  a  liiiit'  ter  ses  troupes,  mais  encore  à 
o['^rer  leur  dé'nrm-'inenl.  On  assure  néanmoins, 
ce  qui  «niaeiablal  lemcntlot  pa  ur  de  bunne  guerre, 
qu'il  donna  des  ordres  serre.*  pour  que  le  li.  eucie- 
luenl 


ii'ciii  I  .1*  lifi)  Pu  i7<j7,  I.'  jiro'el  royaliste 
du  iS  li  uctiiior  n'ayaul  pas  eu  pour  la  cause  des 
Bourbons ,  le  sticcc*  qo*  Gc«i|te  en  attendait ,  U  lit 
tevaaes  cHoria  poiv  raaimer  rinsun-cciioa.  Il  y 
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rtwa'it  en  ijtyj',  mai*  '«m  cunil»::l*  de  GratiiJcIiamp  ] 
et  d  Klvfn,  au  miiis  de  janvier  i8uo,  le  mirent 
d"»n«  I.i  Pi'i  c  «iIl'  (le  traiier  .;v,  i-  le  gt>nrral  Brune. 
Celle  fois  il  licencia  ses  troupes  et  jura  la  paix.  Il 
p.-irlit  pour  Innértif  on  il  rrcm  ,  avrc  Ira  lélici- 
l;irion«  du  miiiîst^re  an'lii»,  d^s  mains  du  comte 
•  l'Artois  ,  au  onrd'hui  <]|iarle<  .\  ,  le  rordon  ronge 
et  le  grade  de  Ilenlcnint-gcnéral.  ("icor^r  ,  contilé 
He  faveurs,  fut  »pidi«  pour  la  France,  revêtu 
«In  conifninflnnent  du  Morbihao  «t  d«  plusieors 
nutrcs  fli'p.irîciTn'nt»  ;  il  df'harqna  en  serrel  en  Dre  - 
1-igne.  Il  s'clfur^ait  de  ranimer  le  fen  de  l'insurrec- 
lion  ,  et  av.iît  déjà  annonré  le  projet  de  s'emparer 
de  Bell«>lla  «t  d«  Breal.  Ccllt  icnulive  fut  décou- 
▼erte  et  manqua.  Pfnt  assnrê  de  lOB  tnflaenc* ,  il 
(il ,  à  l'égard  de  M.  r»er-Jf  l/icvre  ce  qu'il  n'.n  ail 
point  osé  pre'ccdemtneiit  a  1  Vgard  de  ftl.  de  l'ui- 
Mft,  M.  Bee^cLièTre,  lean-frere  du  général  Bonr- 
nsont  qni ,  contre  ropînion  de  George  Cadoudal, 
av.iil  traité  avec  l's  agent*  da  gnnremeilifnt  répu- 
lilimin,  fut  fiï'illJ  sur  l'unlre  nirnir  de  Gror^i- , 
comme  espion  du  premier  consul  Boniiparie.  Cei 
acie  fol  générairment  considéré  comme  une  ven- 
gMnre  jiariîi  uliore.  Les  tentative*  des  royalistes 
pour  faire  trioiuf  lier  leur  cause,  échouant  sur  tous 
iei  points  do  territoire  ilc  l  i  r-'pnMuiur  ,  une  po'i- 
liqiie  (ttDC5le  conseilla  un  attentat  inoui.  L'explo- 
•iuii  de  la  «uaeliiue  înr«riiate  dn  3  ntvtse  n'atteignit 
ptiiiil  \f  litil  (['l'on  s'i^init  j)rnpn<r.  Le  premier  consul 
échappa  comme  par  roirdcle,M  il  n'y  eut  de  victimes 
qu'une  foule  d'habitants  de  la  rue  Sainl-Nicai^e, 
ou  de  eitojreas      la  iraversaient  daoa  cet  affreux 
monent  La  poliee  parvint  I  connaflre  me  partie 
du  auteurs  dr  re  crime  horrible,  d'abord  ininiEti^- 
nicnl  atlribiié  aux  jacobin*.  Carbon  fut  condamné 
k  mort  et  exéc»l^  avec  Sainl-néjMII «  ancien  oflicirr 
de  marine,  alors  fool  b  conmiaiidemenl  et  à  la 
•olde  de  George.  Ce  dernier,  ennemi  pertonnet  du 
premier  ronuil,  et  signalé  pir  |\)piiii<in  pt:!;'ii]iir 
comme  un  des  principaux  auteur»  d<-  raiicnut  ,  5'- 
défeildit  d'y  :iv-nir  pris  .luruiie  part.  Jusqu'en  i8u3, 
Geor«e  b  ibila  soit  rApg'elcrrc,  soit  secrètement  la 
France.  Celte  .innée  mîme,  lui  et  quelques  nii»  de 
»e<  .mrici  s  ulfii  icri  <r  n  iidirei;!  a  ll.isliii^v  iVk  n  i!s 
devaient  revenir     l'ans,  dans  l'espt  rance  d'y  el- 
fecluer  un  conp  déci-if  Nous  empruntons  a  un  M- 
vr.ige  litogr.iphiqnc  le  f;iil  suivant ,  dont  les  auteurs 
garauli.<<enJ    1  auiliî-nlicilé  :  «Griirge,  disent-ils, 
I  -  rmuii  d  «ne  lettre  de  recommandation  , se  pri'-.i  iiia 
»  à  lord  Hutchinson,  commandant  des  troupes  dans 
•ile  comté  de  Kent.  Celle  lettre  expédiée  p.ir  le  mi- 
"  niiière  angl.iis,  sollicitait ,  en  f  irrur  de  l'ancien 
»  chef  de  clmuans,  une   pruicctkuu  spéciale;  elle 
«priait  lord  Ilulchinson  d'a<sister  i  son  débarque- 
nrocnt»  et  d*avotr  pour  lui  et  les  ficns,  durant 
-leur  séjour  i  Hasiini;»,  toute*  Ire  prévenenres 
■•  pQ'^siMi's.  I  ;»nl  Huicbinson  répondit  s'ir  K  rlianip 
»  qu'il  pour^oiriil  aux  be-oins  de  remli;«r<pipnieni  ; 
«mata  que,   d'après  l'évidenre ,  l'e^tpediiion  ne 
»  pouvant  .ivoir  un  bot  approuvé  par  Ics^  lois  de  la 
■•  guerre  et  conforme  au»  droits  dei  nations,  il  ne 
pouvail  f.iire  ;i  (jeor^;rs  et  à  ses  conip  ic;!i()iis  au- 
"  cunc  polilesîe  ,  ni  lier  avec  eux  aucun  rapport 
"  personnel.  l  '^rtl  Hulebinson  était  le  mtme  qui 
'•  avait  pré    ilcmment  commanflé  en  Rgyptt.  Ce- 
pendant  Gcor-e,  suivi  de  Picbegru  et  de  ses 
••autres   t  nnp.ngnons ,  dcb.irqua ,  le  a'    août,  au 

-  pied  de  la  falaise  de  Bévil  e  ,  sur  la  côte  de  Nor- 

-  mandie.  Vu  complot  contre  U  vie  et  la  liberté  dn 
"  Ci^ncr.il  no(np.ir:t'  ,  éînit  efferilvement  Pobjet  de 
"  reUe  rkjtéiliiion  li.iï^rdtuse.  Les  «-«iniurés  se  ren- 
••  dirent  à  Paris  far  des  roules  différents  cl  foiis 
■  divers  dégniscnents.  Si  l'on  en  croit  certains  bio- 
graphes, rîntentton  de  George  éiatt  d'attaquer 
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5si  le  fiiyer  de«  conspirations  royalistes  éi.TÏi  h  Lon- 
dres,  la  police  de  France  était  assez  Lien  servie, 
et  parvenait  .i  éventer  les  complots,  du  moment 
que  les  ron.nrés  avaient  mis  le  pied  sur  notre  ter- 
ritoire. C'est  par  suite  des  révélntinns  qni  loi  fo- 
rent faites,  qn'eut  lieu  ,  k  a8  février  i8o4,  l'arres- 
tation de  Picbegru  et  de  quelques  uns  de  ses  affidés, 
cl  le  ()  mars  sniv:«nl  ,  celle  ue  George  loi-roême. 
Kllr  nVui  pas  lieu  sans  dcgrjindes  dîfficutlés. George 
soriait  (  le  9  mars  ) ,  vers  sept  heures  dn  soir ,  de  Ta 
rne  Sainit-liyacinthe  ,  et  dirigeait  avec  tine  grande 
rapidité  le  cal.riulel  dans  lequel  il  était  laonic. 
Arrivé  an  carrefour  de  Bos«j,  il  est  entouré  par  les 
agents  de  police  qni  le  suivaient  depuis  son  départ 
I>'un  coup  de  pistolet  il  étend  rotde  mort  l'agent 
qui  seprfsfnii-  ,11  marche-pied,  et  Mp*<e  d.mj^e- 
reuscmeot  celui  (jm  $  empare  des  rênes  du  tbrv.4l. 
II  st  précipite  do  cabriolet.  Déjà  il  avait  fait  quel- 
ques pa»  pour  s'échapper,  lorsqu'un  boucher,  averti 
par  ns  cris,  m  Pas.'atsin ,  et  la  dél.-mnalion  des 
.irmes  à  feu,  s'cîiiice  fur  lui,  le  rolleie,  ei  donne 
le  temps  aux  agent»  de  police  d'arriver.  Ils  s'empa- 
rent da  George,  le  garotlcnl,  et  le  Iransporieni , 
dans  une  voiture  de  place,  h  la  prrTectnre  de  po- 
lice ,  d'où  il  passa  successivement  «Unis  les  prisons 
«le  la  F'orce  cl  de  la  ConrjiTf^'rie.  Jl  montra  beau- 
coup de  fermeté  en  présence  de  ses  iuges.  Con- 
damné à  mon ,  le  ai  prairial  an  la  (to  )nîn  i8o4K 
il  fut  exécuté,  après  confirmation  do  jugement, 
le  aS  jtiin,  ne  dt-Htentani  point  le  courage  qui  ne 
l'avait  pA<  aban'ionné  pendant  les  débals.  Il  avait 
refusé  de  se  pourvoir  en  grico^ceque  n'imiià- 
rcni  poial,  parmi  les  antres  condamnés  Mil.  Ar* 
raand  et  Jules  de  PHtIgnac,  Bouvet  de  Loaier, 
Lajolais,  Charles  d'Hotier,  Koussillon,  Bochtile, 
Gaillard  et  de  Rivièréi       durent  la  vie  à  la  nu- 
niiccnca  da  premier  consul.  On  trouve  dans  Iti 
mémoire*  du  doeleor  anglais  O^Meara  ,  ceiie  opi- 
nion (le  Tî.ipotéon  sur  ce   célèbre  chef.  •■  (jeorj» 
fiait  une  Jftstia  ignorante.  Il  avait  do  courage  ,  et 
••c'était  tout.  Après  la  pain  avec  les  rhouans,  je 
«•  cherchai  ^  le  gagner,  parrequ'alors  il  m'aorail 
••été  utile,  et  que  te  dé»irais  ardemment  culnier 
"  loiK  les  pirli";.  .le  l'cnvovai  rlierfiier,  el  lui  p.ir- 
>•  lai  pendant  long-temps.  Son  père  élaii  meunier, 
•  et  lui-même  n'était  qu'un  ignorant.  Celte  ceo- 
••  versation  ne  fui  suivie  d'aucun  n'sn'tat,  et  qoel- 
-qi'es  jours  après,  il  partit  pour  Londres,    La  fa- 
mille de  George  a  été  anoblie  en  i8i4. 

CADOliDAL  (Josxpm),  irèredc  George,  servit 
sous  lui  d.ins  la  guerre  civile  do  l'Ouesi,  et  rtçot  ■« 
surnom  de  Joyou.  Obligé,  en  i8o4 ,  de  quitrer  le 
Morbihan,  .ipres  la  condamnation  de  <e  Ittuttos 
ciiel  lie  chouans,  il  se  rcndil  d'aboid  k  Blois,  sous 
la  snn-eillance  de  la  police*  et  or  réunit  eosuiie  à 
Guillemot  pour  rallumer  rinsorreciion  royaliste. 
I  <>r.v  de  Tarreslalion  de  ce  dernier,  il  eut  le  lionlifur 
d'icbapper  aux  recherches  de  la  police,  et  rr^Karui 
en  181 4,  dans  les  environs  de  Vannes,  à  la  tête 
de  huit  mille  paysans.  Il  a  été  nommé ,  t»  octobre 
18 1 S ,  colonel  de  la  légion  dn  Morbihan. 

CADROY  (PinARK  ),  avocat  avant  17F1,  adrai- 
nistrotrnr  du  département  des  Landes  èn  1791  « 
député  à  la  convention  en  1790,  chargé  d'une  mis- 
sion dans  le  Midi  en  i^qB  ,  membre  du  conseil  des 
cinq-cenisctt  l'an  4  1  dt'porlé  an  18  fructidor,  et  Cn 
maire  de  Saint-Sevrr,  depuis  le  consulat  ;u.*i[ii 
i«^l3,  é|>(iqiie  de  sa  mon.  Aii.iclié  au  paru  de  U 
Girondi  ,  n  ■  ci  s'êire,  dans  le  procès  de  Louis  \VI, 
déclaré  d'abord  incompétent,  il  fut  obligé  de  voter, 
el  ce  fut  pour  la  détention  et  le  sursis,  après  avoir 
ti  1:1 -ràs  rejeté  l'apprl  au  peuple.  Lnnfrni  «les  i*co- 
bink  cl  de  tonle  société  populaire,  dont  il  blânsil 
les  excès,  on  le  vit  avec  étonntraeni,  dansmmMi- 
sion  dans  le  Midi,  imiter  ce  qu'il  blâmait  tant,  et 


Digitized  by  Google 


L  A  I 


CAF 


orgni^Ucr  uiir  r>'a'  l'on  'sngnîn'irr  rnntrp  In  tfpro- 
rijlc»  lie  I,\on  ,  (ir  M^rteilie  ft  tlf  Tuii1ou»e.  Dé- 
noncé vivcRKiit  i>'iur  celle  conduile,  il  s'atiMha 
alors  au  jatù  clicliieil.  Cl  parriot  «în>i  à  l'impiioUt 
iii<nii'«ii  1 8  frurti^r,  on  m  fui  Cttoiprh  tor  lc<  lui*» 
rfe  U' [xtri.ilion.  Tmlrp  Fr.inr;' ,  aprh^  le  i  8  bru- 
maire, il  devint  m^ire  de  Samt-Sever-Cap  (t.aadrs), 
•>!  moaruft  *n  iSt3,  daatctUc  vilU,  àTlg*  de 
aoii«tirr  ans. 

CAÎïWEI.L  (Aiii>nKrv\boniint  i*f»tlrf  «,  ii.iqnit 
iDiiMlii,  rt\  i;3a.  il  fit  imr  p.iriif  île  in*s  rliulr* 
dans  une  des  univertiict  d  £co<5r  rt  le»  acheva  a 
Londre*,  d  ntt  il  retourna  à  Diililin  pour  y  em- 
brasser la  carrière  du  barreau  en  171)0.  M;*!»  la  for- 
lune  dr  soa  pbrc  éunt  a«<ei  considérable,  il  le 
livra  plu»  aux  Lfrinx  .iris  (jn'.i  \,\  {<iri<prud'nre , 
tfuW  abandonna  (|uclques  année»  «v^ot  la  mort  de 
foo  p^rc.  Il  Aadia  att>rt  l^arcliii«el«irt  avtc  «ne  al* 
fcniiiiu  lotiff  parfîf  nti^rp ,  rt  ptibli.i  ,  sdus  If  voîlf  df 
I  .iiininnip,  vu  '77"i  ''•'^  ( H^m-itium  sur  lei  idtficcf 
publies  tif  Dublin,  i)  n  lui  Joii  encore  le  Récit dt  t évasion 
cfiroardinaire  de  Jamet  HUttart  {,cmnu  sons  knom  dt 
Aatart^Âtttinin)  t  tomU,  m  torageant,  mn  kt 
m.i.m  lies  Turcs  fui  vttu'iiml  h  mettre  à  mort.  Ctdwtll 
nitniriit ,  le  a  juillet  itJoii  ,  âgé  de  76  ans. 

CAE&IAIEHEn(JcA!cViiicK>T),  puMicisie  el 
rMir  dramatique  allemand,  aë  à  Maycace  le  g  ma! 
i-t.i,  a  é\i  «ucc«««ÎTvnent  aiiacU  raaiba«aade 
de  M.iyiice  à  la  illr'r  de  Ratiibonne,  el ,  denuit 
i8(i4  «  lecréutre  de  légation  du  prince  de  Salm- 
Kyrbuiirg.  (In  a  de  lui  :  \o  Des  moyens  cTob'mir  une 
l/onnt  réputa  ion,  en  latin,  Francfort ,  lySii  *n 
allemand  ;  »"  J poUon parmi tei  chamkeltattt ,  comé- 
die en  5  acies,  initiée  du  français,  1,1  in-8  '  ; 
i<t  ^miakt  de  Im  dihê  girmamifm  ^  i?*))»  a  pariict 
îa<^;  4*  ^  Gahfûàe^  canidia  3  acl«f  «  1793  , 
in  8"  ;  5^  les  Cosaques,  etc.,  et  les  tro»p't  rurrts 
ligtéts ,  tic. ,  lets  qu'ils  étaient  en  traversant  HutiiLoune, 
'7^^i  *  parties  in-4'*;  Annuaires  des  dûtes  peur 
>À%t*»,  1 799  ,  in*4'>  ;  7**  £xttaits  dt*  rtprtteiit«tistu  et 
rrttamalkmt  faàet  hat  dOte  àmp/rig/t  ^  He.,  180a,  4 

pirlifN  in-ji.  M.  CAfiniin'rrr  a  inripi-ré  h  plusieurs 
|Utiri).uix  allcmandi  d*  Ww^t-nn-  et  dr  Francfort, 

CAFFAHKLI.1-DU  FALGA  (  Luvis  -  MAHit- 
Josaru-AI  A»m(M**)  t  (i^o^nl  de  dtmion  do  |énie 
el  membre iwoc!^  de  1*in<tilnt,  n^,  le  1 3  Krrler  1 7 5G, 

au  (li.ilr.Aii  du  Fiilgn  (H^ulf-G ."iron ne ),  dtscenil.iil 
d  une  fitiaille  noble ,  (jui,  italienne  d'origine  ,  éuil 
él;iblie  depuis  près  de  denx  tîfeclei  dans  le  Haut' 
Languedoc  on  elle  s'éuit  alliée  ans  maison»  les  plus 
dtsiinguces  du  pays.  A  l'à^e  de  do«ize  ans,  îl  soulfril 
la  douîourrii«e  npéralion  delà  [>'u-rrc  (|  n  neluiarra- 
cb-1  pas  même  une  larme.  Au  sortir  de  Pccole  de 
Sorése,  il  entra  diini  le  corpi  royal  da  g^nie. 
Apréi  avilir  reçu  les  drrnîer*  «oupirs  d  une  mère 
quM  aviii  icndremrDl   cUciic,  Du-Falf;a  ,  resté 
1  aîné  d^une  famille  de  dix  enfitnh,  >'rii  dohra  1; 
pere.  JHérilier  de  plus  de  la  moitié  de  la  fortune,  il 
rejeta  pn  avantage  que  lef  loildn  paye  lai  annraient, 
que  la  plus  sévère  dérf-i'i'S'C  tût  pu  aneptfr,  m.ii» 
dont  ton  cœur  noble  et  gtinércuii  j>c  lru'iv.ii(  olfeiiié. 
IJ  vU  4ooc  tout  en  coiumon  on  plutôt  il  réserva 
pooria  |Mrl  iaa  prûr«iions  et  les  fatigue*.  Il  trouva 
dans  la  modération  da  wt  gofiti ,  dana  Tactivit^  da 
sa  vie,  le  moyen  de  p-iurvulr  .nut  bosoins  dr 
jeunes  frères,  et  tes  in»inji»tl  lui-tticmi-,  étendant  a 
S' s  doraesiiqtAs  el  aux  enfants  du  village  ,  les  bien-  I 
Idits  de  l'iaslriiciion.  Il  éiait  emplojd  à  l*«rmae  I 
lorsqu'il  fut  destitué,  en  1793,  parles  committfai-  1 
rcs  di'  rassemblée  législative  pour  t'èiro  prononré 
contre  lesaciesdu  io:ioijt,  et  pour  avoir  relusé  de- 
vant la  troupe  assemblée  de  se  suumeiire  aux  dé- 
crets qui  pronotii,.iient  la  déchéance  du  roi.  Il  ne 
i|uiila  cependant  pas  la  France.  Arrrélc  lui  et  toute 
M  famtliaaouB  la  régna  de  la  terrenr,  il  prouva  ^ 


dans  la  caplivilé  Pâme  du  sage  peut  di-itinirr r  libre. 
Il  consola,  encouragea  ceux  nui  partageaient  »a  situa- 
tion ;  dans  la  perle  de  sa  liberté  il  sembla  ne  «oir 
quada  jM-écîeus  loisirs  acquis  pour  la  méditation  : 
•on  f^nie  e^êleva  m?me  par  reflet  de  la  persécution 
qu'il  rjirouvaii  :  son  im-i:;iii.iiî(iti  brûlante ,  cette  ac- 
tivité prodigieute  q<ii  l'iniouit,  »c  concentra  loul 
entière  dans  la  recherche  des  vérilla  qni  ticnnenf  è 
ta  pro^jtérilé  sociale,  il  ne  se  vengea  de  ses  nersécM- 
tnif"^  quf  par  son  dévuuement  à  la  patrie.  Il  ont  a  l'in- 
ii-ri-l  rt  S  IVitinii-  que  Fabre-d  Kglantinr  nv.ili  pour 
lui  d'être  employé,  après  i4moi»de  détention,  an 
comité  militaire.  Envoyé  à  Varmée,  en  lyjS,  en 
qualité  de  chef  de  11  ii.ii!t(<n  ,  îl  «igrixln  pMr  m'<  ta- 
lents et  .«on  courage,  an  paisage  du  Kbm  a  l>u<>srl- 
dnrff.  KUber  el  lui  débarquèrent  les  premiers  sur 
la  rive  opposée  do  fleuvo  t  on  ila  catavèrent  le  feu 
redonhié  oe  la  mowt qneferie  ennemie.  L*snnét  fr«u« 

(;.ii>e  [■•s  suivit  ,  rl  le  «ein  de  rA't'iTiagne  fut  cniv^rl 
a  nos  [•■çicui».  Uan*  la  r»lr  ile  de  l'armée,  vers  les 
bonis  rie  la  Nahe  le  iG  frimaire  a  i  4  ,  il  fut  atteint 
d'un  boulet  à  la  jambe  gauche  dr>nt  U  «oaffril  l'am- 
pntatidMi  le  lendemain  ;  TopératHin  liait  à  peine 
achi'vi  e  r|ti'i|  éi  rivil  .lU  {;c'ncr.il  rn  rficf  une  Icilrr 
sur  Irii  moyens  qu  il  ^u^«ail  les  pl«is  propres  a  con- 
tenir l'ennemi.  Son  conseil  fui  suivi  el  le  détache- 
ment fut  sauvé.  Cetie  mu:ilaiion  ne  l'empêcha  pat 
de  faire  partie  de  la  glorieuse  expédition  d'Egvpie. 
11  y  comiTi  ioda,  nnniue  gétu-ral  lie  lirîg.-^clr,  l  arme 
dn  génie,  eut  tinr  p^rl  honorable  à  la  prise 
d^Al'xandrie ,  à  rrllr  li'EI-Arich,  villago  «rlué  en 
ampbilhrltre,  et  dont  In  maisan»,  b.îties  en  pîcrrrs, 
C'énelées  el  soutenues  par  le  f<  11  du  fnrl,  étaient  au- 
tant de  ciladeiles ,  el  contrilii.i  puiitamment  aux 
fucrès  tant  militaires  qoe  scieniifiques  de  celte  cam> 
pagne.  I.e  8  avril  tjcjtj,  il  vitifaït  los  Ivanebéct  qoe 
l'un  f.iîsaït  drvjnt  S.iint-Jcan-d'Arre  que  notre 
arsnéi!  ciit^urail  depuis  le  itt  mars,  lur^qu'il  fni 
frappe  d'une  balle  qai  loi  fracassa  le  coude  droit  i 
en  revenant  M  camp,  quoique  accablé  da  doulenr , 
Il  dit  en  aperco«ani  on  mÀrîcr  ;  >  Voilà  da  quoi 
"faire  de  !ionn^«  plaies  formes  ,  et  c'est  ta  qua- 
••  irièntp  fois  <|ue  ft  le  di».  «  Onblianl  ses  sooffran* 
ces  pour  ne  s'occuper  que  des  progrès  du  siège,  il  se 
fit  porter  sur  la  crele  d'un  monlicula  qui  dominait 
la  pUce ,  et  y  resta  pendant  la  durée  d^na  attaque. 
l.  e>iiniabir  l.''>rr<",  ,  i birurgien  en  chef,  lui  dit  rn 
dcfaitaot  le  premier  appareil  de  sa  blessure  :  "  Je 
•  croit,  général.».,  o  Je  vous  entends,  lui  répon- 
"dit-tl ,  il  font  couper  U  bras.  —  Je  le  crains.  — 
-Tout  de  suite.  ••  Il  souffrit  conrageuiemeni  l'am- 
putation el  monrot,  le  ,  d'  la  Drvrc  de  jiippnra- 
lion.  L'ordre  du  jour  du  Icndemaia  d<!  sa  mort 
t'exprimait  an  Ce*  tarmts  :  -  Il  emporte  au  lom- 
••  beau  les  regrets  nniverscis;  i  armée  perd  iiti  de  trs 
••braves  rhtfs,  l'Egypte  nn  de  ses  législateurs,  la 
<•  France  un  de  tes  meilleurs  citoyens,  les  sciences 
»  on  homme  qui  y  remjdissaii  nn  r6le  céitbrc. 
CAFFARELU-DV-PALGA  (  Aooefrt.oomfe), 

lientenant  -  génér.if  ,  grand  cordon  de  U  légion 
d'Itooneur  ,  irere  du  précétieiit,  né,  le  7  oc- 
tobre 1766,  au  château  du  Falga  (Haute-Ga- 
ronne), avait  pria,  prcsqna  dè«  sa  première  jeu- 
neste.  du  dans  Icfl  iTOapaa  Mrdas.  Il  pou- 

vait espérer  un  avancement  rapide;  mais  rn  lytji, 
lorsque  la  marche  des  cvcDements  lui  eut  f^it  pre- 
•uroerqtMla  guerre  éi  lal«mi|pavl*ltr«  entre  le  Pié- 
mont Cl  M  pairie  ,  il  ne  babufa  paa  à  quiiicr  la 
earrièr*  qu^îl  a'éfair  oo verte,  et  revint  en  Franco  a 
['1  :  pic  11 ti  presque  loulp  l.i  n  1  il  ti  nii  il.ii re  aban- 
doiinatt  le  pays  natal.  Sun  frère  auié  ,  qui  déjà  «lait 
revêtu  d'un  commandement  anpéricnr  ,  eût  pu  faci- 
lement lui  faire  olrtanir  no  grade  distingué  ,  mais  le 
comte  Caraffellina  voulut  le  devoir  qu'à  lui-même.  Il 
nie  de  l'armée  de  Roussillon,  <ip[ii     ■  ni>.  I 
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l'KgiioU  qui  avaunt  pt-m  irc  daos  r.*lie  prcivincf". 
Une  prcniicre  ar:lion  dVcLt  lui  valut  IN'paulelic  de 
licuif  nani  ;  une  Mrond*  i  c^lift  de  capitaine  «  H  sur 
U  reconnandaiioii  dn  brave  céti^ral  Dagominier, 
qui  se  connaissait  fti  mi'ritf  niiiil  iirp,  il  fui  pri>niii, 
l'D  i7<)3  I  au  grade  d'adjndani-général  ,  el  continua 
a  se  signaler  par  p[a»ieuis  aciious  d^eclal  L'.iniilié 
que  le  gcovral  Bonapart*  portait    Maximilien  Du- 
Falga  et  la  honn'  conduite  d'An^i^te  ,  cngagirrnt 
>  vainqm  ur        V  v  iniiilcs  a  proirire  «  clui-ci  [idii,*^ 
aide-de-c»rop  ,  après  le  retour  U  l.g^  jjle  ,  ei  la  jour- 
née do  iS  lirumaire,  XI  devint  gcnt-r.il  de  brigade  a 
la  jtuile  de  U  caropagn.i  d'ilalic ,  el  de  la  LalaiJle  de 
Marengo.  11  ai  coni|'a;;na   le   premier  conful  ,  en 
•  8o3,  dans  le  voy.igi'  ;i  l!tu\p;lf$,  lorsqu'il  a  la  re- 
cctoir  l'ituniinage  de  la  Bflgiquc.  V.t  tnngisirat  su- 
prême ût  U  république  française,  de'ntéla  ,  dans  un 
(•(inimrrce  intime  ,  les  talent»  diplriiin'iqiifs  ile  son 
aide-d.-cainp  »  el  PcnToy.!  à  liuaie,  «n  iiiu4|  vers 
Pie  V]l ,  lursqn'il  eut  fnrnié  le  dessein  d'mgagrr 
U  souverain  poniif*  a  venir  le  sacrer  à  Paris,  en 
qualité  d^empereur  des  Français.  Ix  comte  Cairarelii 
s^icquilla  dignement  de  ci'Itc  mission.  It  ne  p-irut 
p.is  not'ire  dans  une  cour  renommée  puur  rkaliilrté 
lté  sa  politique.  Il  |nrTint  à  raincre  Jet  obslacii-s 
nombreux  qu'il  trâii  à  CMotialire ,  «iJe  pape  eon- 
seolit  i  sacrer  le  nouveau  César,  nbn  dansSaint- 
l'ierrc  de  P.dmr  ,  <iu  Tavait  tl-  rli.'rif niagne,  mais 
à  Noirc-Danie,  callirdra  c  de  \a  vitie  de  Paris  Caf- 
larelJi^eit  iSuJ  ,  nommé  ge'nérai  <le  divisiun  et 
^iiuvrrneur  du  cbale»u  des  Tuileries«  fui  encore 

I  h  ir^r  de  présider  le  culit'ge  élec'oial  du  déparie- 
meiit       <i.ilv..(h»s ,  dont  un  de  ses  frères  i-l-iil  prcfc». 

II  ne  resta  pas  long-temps  dans  TinUTieur  ;  la 
guerre  ér.lala  avac  rA«trirbc,  «(«à  la  bataille d*Au- 
lerlitx  I  ailaqui',  sur  son  flanc  gauciie,  par  te  r<'^i- 
ment  des  gariics  il  r.licval  ,  avant  le  grand  duc  a  >a 
léte  ,  il  cul  à  dcpluyrr  son  cuurage  et  ses  lalenl»  a  la 
trie  {de  la  divis'on  du  général  iti>soD  i  qui  avait 
élé  blessé  11  la  prîte  de  Linlz.  Il  obtint,  le  6  février 
I Î1  iR  ,  f  n  ri'rovii pente  (!f  ir-s  lii  l 'l's  ;n  lii, ii !c  graiid- 
lurJutt  lie  l'ordre  de  i<i  lésion  (]'!i(<iiri(  iir.  i.e  mois 
suivant,  l'eaipcreur  Tappela   au   ininiscère  delà 
guerre  du  rajanme  d^tatic  «  sachant  twu(  à  1«  fuis 
ipril  plaçait  dans  ce  poste  «n  homme  qui  lut  était 
dé»»'iii',  !•(  qui,  issu  d'aillenr.-;  triine  familie  iS  il  i  imc, 
s>rablatt  appartenir  à  celte  nation,  ji  nVul  qu'a  se 
Inuer  du  prioca  £il{èae,  vice-roi.  Ceptndant ,  eu 
itiio,  il  perdit  s«in  porte-leui  le  an  p-and  n-grri 
de  ses  suliordonncs.  il  ne  lard^  pat  k  être  empluyé 
a  1  «nm-f  il  Espagne.  Lis  Anglais  >ou'aîenl,  |r  a3 
octobre  ihio,operrr  un  dci^arquement  a  Kuredo  { 
il  sut  les  enempîèrher  et  les  obligea  à  cberclier  leur 
mIuI  sur  ti'iir.<i  ii  nirr^.  Il  rrnrunlrs,  en  lâii  ,  dans 
les  environs  de  ii^ragnise  ,  les  généraux  lUina  el 
Alendizabal;  il  lesalla((ua  ellesbaUit  cuniplclenici.i. 
Le  9j  août  tUtif  le  comte  Callarctii,  commandant 
Parmée  dn  Nord  ,  après  avoir  altaqné  et  defàtl  les 
généraux  e  pa^nol.';  l'enovales  el  1-e  IM.injiirsi'o  , 
qui  délrn^aienl  les  approches  dr  Rilbao  en  i!:>i.i^r, 
aVm|ixra  deoelta  ville,  ou  il  trr>uva  de  nombreuses 
munitions  de  cnerrr.  Peu  de  temps  après,  il  battit 
les  Angtais  k  VtHadiego.  Le  sa  oclobre  i8i»,  il 

rontiii)!!!  ,  avpc  le  ^.  lierai  Souliain  ,  roininaiulant 
l'armée  ii«*  l'orlugal,  a  taire  lever  le  siège  de  iiurga<, 
«•u  les  Anglais  avaient  infrucliieuscnient  sacrifié 
plttf  de  trois  mille  liomoies.  Le  générai  Cifla- 
relli  défdoya  ,  dans 'une  infinité  d'aulrrs  ar.iiuns  , 
srs t  ali  ii ;.s  1 1  MJii  courage  Ii  iiiuM'e  ci\  Fi  ance  [lar 
les  événement»  de  iHi^  ,  ii  prit  part,  a>5urc-l-ijn  , 
b  la  dernière  et  gbtrieuse  bataille  de  celle  campa- 
ene  e clebre.  l,\iLJir;it  on  de  Napoiron  ,  te  retour  de 
Louis  XVm  ,  amrncrciii  un  nouv  el  ordre  de  cbotes. 
1,0  romif  (^.«ff.'trelli  ,  \oul.iiil  i<-inoij^ner  sa  recon- 
naissance k  son  ancien  souverain,  a«  qu  lia  qu  au 


def nirr nionicnl  relut  que  lûn!  de  seiviteiir»,  nagnî— 
re  dévoués ,  avaient  déjà  abandunnné  ,  et  il  a<  ciim- 
p.'gn;\ ,  jusqu'à  Vienne,  l'iinpcratrice Marie-Louise 
et  le  jeune  ml  de  Rome.  De  retour  au^fonSs  de  jan- 
vier i8iî,  it  rcçui  te  runi  riiai  dc'iiiciil  nu  la  i  3'  di- 
vision luiliiaire.  A  peine  arrivait-il  en  Drrt<'>gne,  que 
Napoléon  débarquait  k  Cannes.  Le  due  de  Itoarbon, 
envojé  dans  cette  province,  pour  y  organiser  une 
résidante  armée ,  a^anl  appelé  auprt^s  de  tuî  le 

«  l'iiile  Ci^ffarelli-r)u  l'.ilf;a  ,  <-c  idrili  iiia  cfr  lui  lîfinner 
Tordre  de  reiourner  à  lien  nés  prur  Jairttoui/e  bien  et 
empiditrtaut  U  mal  qu'il  pourrait.  Cairarellî  suivit  le 
mouvement  général,  et  prit  toutes  tes  mesures  pro- 
pres à  maintenir  la  tranquillité  publique.  Un  décret 
1111  jiéri?il  du  2  juin  ,  l'ayant  chargé  ilu  (  nmmande- 
nieut  de  la  i >>^^ division  militaire,  il  veilla  à  la  sûreté 
de  Paris,  y  fil  régner  le  bon  ordre,  et  fol  présent 
au  ciHisiil  <!»■  ;.:ufrifqni  .«.e  lint  ?»  l'l^ùtel-d<'-^  il'e ,  et 
liariâ  Iiqu»  !  1  lut  dttiiié  que  ccUe  cilé  ne  pouvait  être 
défendue  utilement.  Le  roarc'ciial  Davuu.<>t,  minis- 
tre delà  guerre,  lui  ayant  confié  nue  mission,  il 
vint  à  Mets,  o&  il  ne  fii  que  par: tire,  et  si'ivit 
l'armée  française  derrière  ta  I.uire,  I.a  ,  il  fut  lircD- 
cic,  comme  Ions  ses  compagnons  d'armes ,  mii  en 
disponibilité ,  et  peu  d«  lemps  après  à  ta  retraite.  Il 
a  été  nuinmé ,  depuis  Cette  epoqi.e,  par  ordoDonnm 
ri'V  île  ,  vire- président  dtt  Collège  électoral  dtt  dc- 
p«ri<'n;eiii  (le  1  Ain 

CAI  1  AliiILLI  (Cu.-A.,  baron  de),  fri-re  des 
précédents,  né  en  I^SS.  Il  était  r.tiinouie  île  Toul 
quand  la  révocation  éela'a.  Lorsque  le  dergé  fut  en 
bulle  aux  persérntiont ,  il  alla  se  livrer  k  t*elnde  un 
sein  lie  <a  L  itiille  ,  ce  qui  i  c  I  eiii[iêclia  [  as  de  ruLir 
une  longue  lapiivtie.  Sous  le  cun  u<ai,  il  <>bandonna 
la  carrière  ecclé»iâslique  ,  el  devint  préfet  de  l'Ar- 
lièi  lie,  du  Calvados  el  de  l'Aulte.  tn  »Si4  ,  Na- 
fulêon  le  destitua  pour  n'être  pas  rentré  a  Troyes 
avec  rarnié.'  françai.'^e.  Il  n'exi  r^.!  :iui  une  foiirlion 
depuis  le  rcluur  du  Boi.  M.  de  Caf  arellt  a  laissé 
pirlool,  ou  ses  fonct.ons  l*ont  appelé,  un  Sun- 
venir  qu'il  doîl  k  sa  douceur  el^k  son  rrrégr'té.  Il 
eft  auteur  de  plusieurs  écrits  sur  I  éronoiuie  polii  ique 
et  d'un  mémoire  sur  l'élablis-'cmenl  des  percepteurs 
à  vie.  Dans  ces  derniers  icmpi,  il  avait  repris  du 
goût  pi  ur  Ira  éindcs  ecciésiiisiîqttes.  Il  ««t  mort,  e» 
lu  vembre  J8a6,  an  cli&t*M  du  Palga,  oà  il  aVait 
retiré. 

C A FFA RELLI  (L.-M.-J.),  fri-re  des  précédents, 
oé  co  i;6o.  Après  avoir  servi  dans  l'inlanterir ,  il 
mira  dan»  la  marine,  et  fit  bonoraUrment  la  guerre 

de  ruidépendaiice  américaine.  Par^i-nn  an  :;r.wif  dr 
lieulcuanl  de  vaisseau  ,  des  motifs  de  saole  te  lurcc- 
rrnt  i  renoncer  au  servie*  nariiime  ,  mais  trop 
brave  pour  ne  pas  servir  sa  pairie  en  danger,  il 
obtint  de  faire  les  campagnes  ronire  l'E.spagne  ,  en 
lyjjl  el  ;«uiui's  .'Uiv'ii'es,  d.ui.*.  I  arme  <iu  ;;<  nie. 
CuoseilUr  d'état  «[ire.s  le  iW  brumaire,  el  prcIVl 
maritime  a  Brest,  en  i8oo,  il  fut  por:c  à  la  candi- 
ilaiuri-  ilii  .<^énal  en  i8o4  et  i8o5  lin  tSi4,  Na- 
jdlruii,  qvii  avait  en  lui  une  grande  confiance  ,  le 
chargea  d'une  mission  qui  a\,<ii  pour  but  de  cotn' 
primer  les  agitations  du  midi  fil  y  fil  preuve  d'auo 
tant  de  prudence  que  de  douceur.  Pendant  fca  cent 

jours,  il  fui  créé  pair:  dép  il  était  COntC  Ct  tllco- 
lé  de  ton?       ordres  dv'  l'i  tupîre. 

CAI-FM'I  1  I  1<J  -B.-IVI.),  fr^radeipreVédenis, 
né  en  17G3.  Ayant  embrassé  la  carri^e  ecclésiasti- 
que, il  ne  put  écbapper  aux  persécnnont  dei  rxa- 
^ -rts  de  la  révolution,  el  .«.e  retira  en  T  j  .i^ne  'ik- 
qu'i-a  1799.  Komnié  ,  en  i8i>a,  évêque  Je  5aittt- 
Brieus  ,  it  lemplit  ses  funrtiuns  avec  une  douceur  e| 
une  simplicité  qui  le  fil  g-néralement  chérir.  Au 
concile  de  Paris,  il  développa  un  grand  sèle  pour 
:  la  loi,  exempte  de  rei  amertume  qui  attira  .sur  plu- 
j  sieurs  prclais  la  colère  du  cb^  de  réiai.  11  mournt 
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le  1 1  jaitTier  i8i5  «  rrgflini  d«  $t$  amît  «t  dis  •«< 

CAFFE  (  PiriiRt  )  ,  mi'decin  ,  chevalier  rie  la 
lésion  (i'bnnneur  ,  ti^  il  Saiimiir  ver»  1778,  fit 
ptu«irors  campagnes  i  la  suîlt  d«  M»  trmûtt  ta 
qnalilë  cbirnr|;ien-inii}or,  «1  nlrila  d*ltr*  re- 
marque' sur  les  cliarops  de  bataille  pir  F'infrt'pi.litr 
«le  sua  d^rourmenl  aui  devoirs  de  son  «lai.  l.»  eriùis 
d»  la  lé»ion  d'Iionnenr  dont  il  fui  de'r«re'  vn  Es- 
pagne ci«it  le  prix  d'«a  Mrvict  signsN  oa'îl  avait 
rcnda  »n  iaavant  na.  e«iivoi  coiifîdénilil*  a»  bttsiês. 
lîe  si  fii.iior.iMes  prérédenls  et  iiti*-  bienfaisance  »r- 
live  lui  avaient  acquis  i  Sauiniir,  au  inilieii  de  ses 
conrilovens,  toute  l'ektime  qu*iin  bdnnfie  homme 
peal  amliilioBMr.  Une  incuncrvaLle  falalit.?  mar- 
i|n!i  subîtnanit  le  terme  de  cette  douce  et  tran- 
q<ii  îe  rxislence.  Ou  ur  sût  <•!  il-s  |irii'.<-rs  aud-i- 
rir  iives  ^rrm^rent  spunt^ncraent  d 
l'ir-ii  s'il  f.«ni  ici  reconnaître  rl  accusêr  U  contaci  et 
rinfluenre  de  q'ie'qu'niie  des  notabilités  puliliqu  s 
de  notre  temps.  On  a  d  t  bien  des  cht><>ei  ,  m  us  It 
iiKimriit  n'r  t  j>,is  cnrorc  Tcnu  d'éclaircir  ces 
doutes;  abaudoaaoas  ica  à  l'avenir.  ^ooi«|«i'i|  eu 
mil  t  Berlon  Tenaii  d*jrh«iier  dan<  m  diFsatfreiife 
tentative,  lorsque  C.^fté  fut  arr^u-  n  frnrlii'i  ilrk 
la  cour  d'asïisri  du  déparlrnient  !,■»  \  i.'uue  , 
comme  prévenu  d'avoir  aidé  cet  orficier-g'ne'r^l  d^nn 
reséruiioitde  son  plan  imurrrctiannel,  cnesriUDl 
le  peu^de  k  «e  coalfTer.  C»(f4  se  d^cndil  en  niant 
d  avoir  pris  au'  iitir  p;iri  .m  lotnplol;  cppend:inl  ,  \f 
nombre  et  l'évidence  dej  tcmoignagfs  l'ace  iblerriil , 
et  Berlon  lui-même  qui  ,  résigné  a  mourir,  »Nndi- 

)|n«it  pent>llre  qu'un  compagnon  «oulùl  biaiser  m 
acedel^itr  romianne  desiini^e ,  Berlon  le  démefi- 
lit.  Le  diT'  iisfiir  de  Caffé  s^•li'•r<,,^  v , lui'. mi  ni  d  in- 
firmer !"•  (  moignage  le  p'm  grave,  celui  de 
nommée  Thibeaudeau  «  domestique  de  C«fTë  :  il 
parvint  aiscraent  à  |irovoqiier  un  sentiment  général 
d'horreur  contre  I  iuj^r-tiilude  de  Cflle  créature  vi'e, 
ronilil.-c  l'rs  boutés  de  son  luailre;  il  déiiiunrra 
avec  le  même  succès  que  la  prodaction  d'un  Ici  i«~ 
moin  blessait  à  la  foU  lea  noiiane  les  plu«  pasittvt* 
de  la  murale  e|  le«  m ixîiur.4  Ji-I  i  Jur^ s[ir;i<l<' m  i>  l  u 
honneur  chez  le»  prupirs  r<  Lire»  ,  ni;*i>  iJ  iie  Ji  - 
lrui»il  pa»  la  cunvicliitn  que  les  paroles  de  cfiip 
femme  avaient  pnrl^e  dans  le  cour  des  )arés.  D  ail- 
lenrs  eea«-ci  n'avalent  put  M  cfa«tstt  tons  rîni|.i- 
r.il un  de  la  rl  'ui  n  1  i-  ,  il  <  fm  <  nt  aisément  f  n  in  .1 1  n- 
cus  ,  Cl  Caf.c  cnifiHiii  ^ou  arrei.  Il  se  pourvut,  de 
même  q  ie  ses  runij>.iguiiii«  d'infurlune,  et  à  In 
nouvelle  du  rejet  du  puurroi  il  se  donna  la  mûri. 
Voîei  comment  les  eircon «fanées  de  son  coictde  ont 
été  offit-ietlement  raccii  l'.  v  :  ..  î,c  -riffu^r  ;-virii 
"Commencé  la  lecture  de  l'arrèi  de  ret-i,  berlon 

•  I  in:erronipit ,  en  lui  dii.mt  :  C'est  bon ,  m  voilà 
"  bkn  attet.  Caflié  parut  le  recevoir  avec  cjdme  ;  mais 
odenx  heures  avant  cette  fixée  pour  Texéculiou, 
"  finit  fiiii.rc  .111  ht  ,  1.1'  ,1>  «jn  il  >riiiljl  1  i  I  i'r..nl,r 
,.  les  mhorl.itioris  <iu  prclrc  qu'un  aviit  lait  venir 
"  pour  le  prép.irrr  h  la  mort,  il  s'ouvrit  l'artère  cru- 

•  raie  a  l'aine  giuche  avec  un  bistouri  qu'il  tenait 
••cache,  ou  qu'on  av.til  trouvé  moyen  de  lui  f,>ire 
'  p  irveuir.  ICn  quelques  secondes  le  lii  fut  inonde 
*■  de  sang;  i'iufortuné  dit  au  prêtre  :  W(/«ai,  /c  me 
mmearr^tt  il  expira  dans  tes  bras  de  cet  eect^sias- 

CAFl  lLlil  (  Jka  .-J  ^t.  ,;VK«  ),  scu'ptrur,  profcs- 
•Cnrdt  l'acjdéinie  royale  de  peinture^  naqu  I  a 
Paria  en  tjiif  d'une  famille  ou  le  goût  «t  U  pro- 
fession des  arts  étaient  héréditaire*.  Le  Moine  fut  soa 
mrn're  II  .i  'alsKj  un  grand  imntltrL'  <i'<i'i\ r.i.  l  'i  en 
niari>re  ti  de  ronde  bu**e  ,  tous  dislii).^'i'-^  (■  r  i  ex- 
pressiott  des  caractères  et  In  vérité  (!<->  formes. 
Nous  riter«n*t  <nlre  autres  ,  son  groui>e  de  l'balie  et 
.'^leip^fintae*  i't%  •  ric  délmit  Iwrs  de  l'incctidie  de 


t'Odeon  «  fa  siaïae  «le  sainte  Sylvie  qui  est  ans  Inva- 
lide», celles  de  Molirri- ,  di-  la  x.  vttfe  T.irpeT;i 
et  de  l'Innorenre.  On  a  austi  un  Rr.'ind  nombre 
de  bnste«  lUi  hommes  célèbres  dont  la  France  s'ho- 
nore; la  pioparl  de  ces  bostest  rn  marbre  t  tous 
d'une  belle  eaéoftion,  et  d^oneparfaite  ressemblance, 
e  vnienf  ;iiiit  i!i'fi>ri>nlet  salles  dr  ^p-rt-i  !.  -  ,]r  l.i  t  1- 
pilale.  Nuu'  r.ij>i'ril.  ron»  crni  de  J.-B-  lïuutsr^tu  , 
du  miréchal  du  Muy,  de  Holruu  ,  de  Corneille, 
de  Itarine  ,  de  Piron,  d'ilelvétint*  de  Quinaolt,  de 
l.ully ,  de  Ranean ,  etc. ,  ete.  Cet  artiste  est  mon  , 

rn  '7')î  ,  I?  31  Juid.  II  rl  lîl  ,  r|ii>>ii|>ir  ImiiIm  h' 
homme,  un  peu  cauiiique  e;  iilunn  <!<'  ses  cun- 
frèrrs  On  assure  que  dans  Ions  Ut  •urnùni  a  l'aca- 
démie ,  il  n'a  jamais  donné  une  boule  blanrhe. 

CAOKî.XI,  (  don  N.)  ,  remplaça  ,  en  181  i  ,  le  gr- 
nér  il  "^lotiii-N  rrdi-  en  quali'r  île  <  apilaine-'cnrral 
de  \éncsufla  dans  l'Amérique  méridionale.  A  la 
tète  de  l'armée  royale,  qui  se  compo>ait  de  deux 
divisions  sous  les  or'lrr^  des  généraux  Cevallus  et 
Cili.ida,  il  nil.iqua,  It  26  mû  de  la  même  anni^e, 
!  .irutée  républirain^roramandée  par  Bidivar,  l'rda- 
neta  ei  Marine;  mais  après  nu  combat  opiniâtre,  il 
fat  forci  d'abandonner beanconp de  mortt,d  armes 
et  de  munitions  %ur  le  ch.iin  >  de  balaiîle.  CejM-ii- 
dant ,  s  étant  aperçu  que  les  républir.-iins  divii.iitriu 
leurs  forces  1  Cagigal  revint  à  la  rliar-e  .ivre  BoTes  , 
et  repoussa  les  patriotes  espagnols  dans  les  villes  de 
Caracas,  Goayra  et  Valencia  ;  mais  le  nom  de  Ca- 
cil^'  ilfiit  p'ii>  i.inl  Iip>é  pir  celui  de  M'TiI'i.  ,  q.ii 
lui  <urri  Jj  à.yny  le  cummandcmcut  de  i'artu«.e 
r  KV.i  I  r 

CaGUOSTAO  (icceml*  Autsanma  },  célèbre 
ihanmatorfe,  dont  le  véritable  nom  était  Joscra 

R^M         né  a  1'  ili  r  ni  !■  ,  \f  8   ni^i  17'»'.  <'»•  parent» 
qui  vivaient  dans  l'iudigentv.  V uue  de  Ires  bonne 
he>ire  a  l'i-lai  ecclésiastique ,  il  fut  placé  au  sémi- 
naire de  S.iinl- Rorlie,  à  P^lerme  ,  d'oii  il  s'évada. 
Ca^lio.*lrci  se  «entait  appelé  a  une  auire  carrière  et  a 
mil'  .lu'ro  desliiiér.  il  avait  al  ir*  lr«' n-  m»   S.->i  In  - 
leurs  ,  car  ii  n'avait  plus  de  pere  ,  le  cunfiereat  aux 
soins  du  directeur  des  fArei  de  la  Miséricorde,  qui 
I  emmenèrent,  non  sans  difficulté  ,  à  leur  rannas- 
t^^re  de  Cariagirune.  I.ii,  il  fut  mis  tous  la  conduite 
<l  un  apotliif'.iire  qui  lui  enseigna  le  p'  U  qu'il  savait 
lui-même  de  pbjrsiqoe  et  de  chimie  ,  et  c'est  f>roba- 
blemeut  à  cette  circonstance  de  sa  vie  q^r  <!:«<;'io«- 
I  r(>  fut  rciiev.»f)lp  de  fin   f,"''^  (xnir  i'i'iUilr  i!r 
'^cieaces  naturelles,  et  de   U  i  uiiiiai<san' r  dune 
partie  des  moyens  occnltes  avec  lesquels  il  fascina 
les  yen«  da  ses  contemporains.  La  prcmtm  jei»- 
nesse  de  ret  burome  singnlier  fot  indocile  et  ora- 
^•••(•.i-   I, 'ardeur  de  miu  t.ir.Kl  r^  li"  p  irt.ti;  .1  -  iiu'Uf 
.1  (  iiK  Ici  écarts  et  a  Sou»  les  e\«  e»i  rl ,  av  inl  de 
devenir  un  avriiiurirr  illustre,  il  iir  fut  qu  na  va* 
^  d<ond  voltaire.  Cha<sc  pour  ses  déporleroenis  du 
monast^e  de  Ciri  i-irone,  il  relnnrna  k  Païenne 
"Il  ,  J>«'fi(|.itlt  quelij'ie  trmp?  ,  il    l  'ihi'.i   le  i1»mii 
■S.t  liii'iiuieni  e  el  srs  dcmèlrs  avec  les  m.i^i^lrals  do 
pa\5  .iu!^q<irU  il  n€  craignait  pas  de  s'aitsquer, 
enfindes  vols  «loiil  il  se  rendit  ro-ip;ildr,  iesigmlereut 
comme  'in  mauvais  «iijf  tachrvé.  Mai»en  mriue  temps 
d'autres  aventure*  révéîaîrnl  en  lui  un  evlr .mr  Im.iire 
talent  pour  1  inirigoe,el  1  art  précoce  d«  faire  servir 
h§  pasWons  el  es  faiblesses  des  hommes  à  ses  des- 
>ei(is.    Proxéneti'  d'.imftnrs  ,  f-cr'-r,   f.Tt;^  .n'rr  rt 
di'biiui'lié ,  plein  d'e.pri!  ,  l»-lle  e»l  la  rcr,oiiim«>c 
qu'il  s'était  f.iilo  av.mt  d'avoir  atteint  ses  viugt- 
ciiiq  ans.  Contraint  de  chercher  un  nouveau  théâtre, 
après  avoir  usé,  par  ses  fripponneries ,  son  ruifs 
iialilfCe  lut  Ciiiore  far  une  fri|>('<>ti  11  i-t  le  (|'i'il  tn 
pniciir.i  le  moyen  de  voyager.  Ses  relahoni  av«H'  le> 
pui^sanrri    i  ivisibies  ,  pcrsuada-t-il  è  un  orlévre 

nommé  Morano,  lui  avaient  fait  connaître  Texi- 
slence  d'un  ir&or  considérable ,  dont  il  absndon- 
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nerait  la  moitié  &  Monno  li  celui-ci  voulait  fair« 
Ut  «vancei  nit»$f»in$   poat  Pacconpiusement 
de  ««rtatUM  cérémonies  :  Vorfévre  livra  ton  ar- 
gent ,  et  Ca>lioitri>  di»|iarut.  C'tsI  a  cette  époque  de 
sa  ne  que  commencèrent  le»  myiltrieux  juleri- 
nages   de   CagUoiIro.  Accompagné  d'ua  savant  , 
autre  penoanege  d*orifiim  incoMne  (  pomme 
AlbolM,  il  vitite  It  Grèce,  lee  pyramides  d*lE> 
gypte  et  une  pariir  de  l'Asie  connae  ,  p»ur  att.icher 
à  ion  nom  le  prejlige  des  choses  orienules  et  loin- 
taines. Mais  ce  vem  était  lui-même  un  problème  , 
etJ«<epk  Balsemo  en  avait  «bengé  dix  fuit  dans  le 
cunnotses  voje^ej  ,  lorsqn^àxm  retour  de  la  Tur- 
quie «  ou  il  avait  )i«nilani  a>si'i  lung-lemp.^  joue' 
le  rôle  de  médecin  ,  il  se  pré>cuu  au  g<'au(i  maure 
de  I  ordre  de  IM.ilie'vous  le  nom  et  le  titre  de  Comte 
de  Cagliustro.  ]>e  Malte ,  le  hardi  ionglearM  readît 
en  Italie ,  muni  des  recommattdatione  da  grand 
mai  ire.  Il  rencontra  à  Venise  une  femme  que  le 
calcul ^lu«  encore  que  Tamour  lui  fit  atiarhcr  à 
son  sort.  C'était  ta  belle  Lorenift  Péliciana  ,  qui 
avait  sur  le  visag^tous  les  charmes,  et  dan*  le  taog 
tout  le  fen  des  personnes  de  «on  pays.  La  vivacit«: 
d  esprit,  i  adresse  et  la  î;râcc  des  manières  de  Lo- 
rcuaa  devaient  paimmineut  secwader  les  pians  de 
Mtt  mari  »  qui  n^aeait  «péculé  en  Orient  que  sur 
la  grossière  Ignorance  de<  hommes,  mais  qui  ,  en 
venant  exercer       talents  en  Europe,  devait  spécu- 
ler tout  à  la  fois  sur  leur  crcduliié  et  sur  leur  cor- 
ruDiion.  Après  avoir  parconra  la  Ruscie  la  Pologne 
et  rAllemagne  ,  après  oeoirvisilé ,  dans  le  Holslein  » 
ce  comte  dr  .S.àint-Gcrmain  si  fameuiL  parles  mer- 
veilleuses  iii>luires  dL:Liiée$  sur  son  compte  ,  Ca- 
glioitro  et  sa  femme  se  trouvaient  à  Slraslionrg  en 
1 780.  U  avait  en  l'art  de  se  faire  précéder  flans  cette 
v  lie  par  le  bmït  de  ses  aventures»  de  sa  grande 
opulence  prétendue  et  de  ses  niîrarles.  Deux  ou  iroi» 
cures  qu  il  coireprit ,  et  dont  il  se  li'a  avec  bon- 
heur, portèrent  à  son  combla l'enlbonsiasme  du  pu- 
blic en  aa  favesr.  Jl  e»t  incon^able  jasqn*à  qael 
point  ce  moderne  Apollonius  trouva  de  partisans. 

On  croyait  voir  se  re'aiiser  fous  sa  main  les  prodiges 
que  l'amour  du  merveilleux  attribua  dans  lujs  les 
temps  à  des  êtres  privilégié»  de  Dieu  OU  en  commu- 
nication avec  les  e.<prits.  Quand  LortncatMCOndant 
les  artifices  de  son  époux  ,  parlait  de  son  fiU  ,  le  nt- 
j)il,riiie  ,  depuis  loii j;-lom p<  1  r\  1 1  r  Ir  Iloll  indi- , 
la  fr.'iclicur  et  la  beauté  de  la  prcmn-re  ji-uiiL'ssf 
qui  dcmenlaienten  elle  celte  vieille  maieniiié  ,  >ci- 
vaieni  seulement  à  confirmer  l'idée  ou  l'un  était 
que  ce  couple  extraordinaire  possédait  d'élunnanis 
secreU.  Les  femmes  ii'iicsii.iieiu  iie|a  plus  à  croire 
que  l'heureose  compacne  de  Cagliustro  portait  la 
fontaine  dcJouvence  dans  sa  poc&c.  Mais  la  justice 
veut  que  l'on  remarque  qu'à  ti-.nvr  rs  cette  suile  i  i 
croyable  d'Intrigues  ,  de  «itfcrptiuns  rcprouvi'es  jur 
la  morale  et  de  fantasmagories  ridicules,  Caglio- 
iro  et  sa  femme  sa  aicnalèrent  par  des  actes  de 
bienfaîsatacc  et  de  générosité  qni  auraient  linneré 
les  plus  nobles  c.iractères.  On  le  \it  parcourir  les 
hdpilaux,  panser  lui-même  les  pauvres  et  leur  four- 
nir des  médicaments.  Cette  conduite  lui  valut  de 

fiuisaanls  prorecleara  ^  et  li  la  sotie  d'une  affaire 
acbeuse  qui  lui  fut  snicitée  dans  la  ville  de  Stras- 
bourg ,  le  ministère  fr.iiKjaij  crut  d<'\nlr  rtnpluver 
sa  haute  entremise  en  fawur  du  noble  étranger. 
CagliostrO  se  rendit  ensuite  k  Paris ,  où  il  s*élait 
fait  annoncer  comme  le  fondateur  de  la  frunc-ma» 
çonnerie  égyptienne  ;  mais  ce  qui  le  mit  surtout  h 
la  mode,  ce  fut  la  fantasmagorit-  dont  !(■*  procédés 
et  les  effets  étaient  encore  inconnus.  Il  y  eut,  et  en 
grand  nombre,  des  gens  asses  crédules  puur  se 
persuader  qu'il  avait  en  effet  le  pouvoir  d'ivoquer 
les  esprits  et  de  faire  psrier  les  ombres.  Cependant 

l'  Ile  i  t.iil  I.i   ri-ni;  0        n  de  ces  OOClurneS  aSSCm^ 


blces  consacre'es  anx   évocalions  ,   que  l'on    était  [ 
fondé  à  cr  >ire  que  les  vivants  y  jouaient  un  rôle  bien  j 
plus  actif  que  les  morts.  En  178»,  époque  de  son  se-  j 
cond  voyage  à  Paris ,  Ca»lio*tro  s'y   trfmvait  en  > 
relation  avec  les  periouuage»  les  plus  couiidérabks  | 
de  l'époque.  Lié  avec  le  cardinal  de  Ituhan  ,  il  se 
vil  impliqué  dans  la  fameuse  affaire  da  collier ,  et 
bien  que  cravcmeni  rompmmSs  par  les  aveue  de  la 
comtesse  de  I.a  Molle,  ayant  rcftnc  de  prrndre  la 
fuite,  il  fut  embastillé  en  t^bS.  Il  se  ju»tilia  par  un 
mémoire  d'avoir  n-irlicipé  an  vol  dn  collier,  nom- 
ma les  banquiers  ae  diverses  places  de  l'Eumpe  des 
mains  desquels  il  avait ,  k  difTércnles  époques  , 
relire   des  .Miiiune^  roti^idéraliTes  ,   loi!ii  r(  !>  sins 
s'expliquer  sur  la  source  première  de  ces  richesses. 
Cagliotiro  sortit  de  la  Bastille,  mais  il  f«|  amie  ; 
alws  il  passa  en  Angleterre ,  d'oà  sa  mauvaise 
étoile  te  ramena  b  Rome  au  bout  de  deux  ans.  Le 
pape,  grand  encliaiilcur,  selon  I\loiites<jiupii  ,  irou- 
v.iii  .'ipj>aremmeiil  les  »ucccs  du  magicien  Caglios- 
iro  d.i  iigi-reus  pour  lui.  Quoi  qu'il  en  soit,  I  infor- 
tuné prestigiaieur  arrêté  eteofermé  dans  le  château 
Saïnl-Ange ,  condamné  h  mort  comme  franc-ma- 
(,on,pui*,en  \c'lu  d'une  commul.tlion  de  peioe  , 
transféré  dans  le  château  Saiui-Léun  pouryauLir 
une  prison  perpétuelle,  ne  revit  plus  la  lemiéro  dia 
soleil.  Coupable  d\inc  pins  e\cii<.-ilile  et  plus  natu- 
relle magie  ,  sa  lemuie  ne  fut  pas  éparguée  ,  et  finit 
.sct  jours  dans  un  couvent.  On  peut  sans  doute  ,  en 
toute  siir clé  de  conscience*  affirmer  que  Cagiiosiro 
fut  un  imposteur;  mais  reenei|lit*on  diu  lois  pina 
de  déiaili  sur  son  compte  que  nous  n'avons  pu 
en  prcteiilcr,  il  resterait  tuujuur»  sur  sun  caractère 
l'empreiole  de  la  plus  extraordinaire  siiignl-inté  ,  ei 
sur  plusieurs  circonstances  de  sa  vie  le  voile  du  plus 
profond  mystère. 

CAGNOLA  (Loïus,  le  marquis),  l\j;!Tun< 
d'origine,  dut  sa  réputation  à  ses  travaux  connut 
arcbilecte.  Pami  les  conttructions  qu'on  lui  doit* 
nous  citerons  noianment  Tare  de  uioroplte  cm 
marbre  élevé  près  de  Milan,  sur  la  route  du  5im- 
plon  ,  |<i>ur  consacrer  le  passage  du  Alont-Saiot- 
licriiard  par  les  troupes  fraoçaiseSî  mais  ce  monu- 
ment n   maintenant  une  autra  destination,  bien 

Ju^il  ait  conservé  son  nom  d'are  de  la  yictoire.  Il 
otl  rappeler  à  la  postérité  que  l'iîurope  confurée  a 
a  peine  sulfi  pour  renverser  le  colosse  qui  ,  pen- 
dant vingt  ans,  lui  dicta  des  lois.  Cagnola  est 
membre  de  l'académie  des  beaux-arts  de  Uilan  , 
et  chevalier  de  la  couronne  de  1er. 

CaGNOLI  (  A.NTOiNK  ),  né  à  Zanie,  de  jiarents 
italiens.  Apres  avoir  appris  le  grec  et  étudie  <lifle- 
reutcs  parties  de  la  philosophie ,  il  se  consacra  tout 
entier  a  Tastronomie  et  ans  malbématiqaes.  Il  f  t 

ilr  ?i  m.ii'ist;  ,  lî'nLord  K  Par:s,  OU  il  élait  allarlié 
a  l'ainLiassade  vcniiieuac^  puis  a  Vcroue,  un  obser- 
vatoire astronomique,  ou  il  entreprit  et  eontiaua 
ses  observations.  Ùnire  plusieurs  mémoires  sur  di- 
vers phénomènes  remarjfuables,  il  publia,  en  1785, 
S.1  Trigononuiria  pioiui  e  sferica,  approuvi-e  par  \\- 
cadémic  des  sciences  de  Paris,  et  rrgirdeen  Italie 
comme  clas«ique.  Il  publia  aussi ,  de  1788  jusqu^à 
171)6,  ses  Ottenationt  mdtéanhgiqtus.  Nommé,  en 
1798,  professeur  à  Péeole  miltt  iire  de  Alodène,  il 
donna  un  Traite  des  ttrth.ns  conijuei  ,  ei  concourut , 
par  sou  sele  ,  à  élever  ces  jeunes  uificiers,  qui  ont 
prouvé  ce  que  les  IlaUens  pourraient  devenir  un 
|our  si  les  cirronstunces  leur  élaie^ii  plus  f4Vorables. 
Membre  de  plusieurs  academi«.v,  ii,s  instituts  de 
France  ,  d'Iialie  ei  de  ltolof;ne,  Cagnoli  fut  ,  pen- 
dant dix-liuil  ans ,  président  de  la  société  italienne, 
et  il  s'occupa  toujours  ,  non  Mulement  i  dévelop- 
per les  théories  d  es  sciences  pr.îir  l'uînge  de  ceujc 
nui  les  professent,  mais  au^si  a  ie*  rendre  fami- 
lihraa,  aaust  qu'il  «si  posaibla,  ans  antres  d^saea. 
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On  a  pablt^t  en  1811) ,  k  Milan  1  ntIVaiitie  attro 
momieàt  adalêUi  aH'  um  nmmt,  pMsiièfe  édition 
coinplèie,  .ivpc  froii  pUnchps  ,  ourrage  |irfririi« 
ponr  populari<;cr  l«j  pr^mitre»  notions  de  I  astro- 
nomie, sans  le  secours  inaliivni.itiquet.  Cagnoli 
•ft  moHl  \ét9M  U  iC  août  idiS.  M.  i  Ubac  • 
f«MM  It  vS«  A»  cet  tmmmwx  malt  wii»  «i», 

crrifff  avfc  n^^fï  d'él.'^anri» ,  nV^i  pas  excnpiff  lit 

nuelq'irs  inrx.icltliides  liililiii<;rA|>lii<|iiPS. 

caoniaud de  la  pnÉE (v  « »>ça,«-N(ro, 

xAV*  1  mai  17(15  ,  •  poblM  :  !•  i(iM&«  AwArr  cfr 
ki  Prte,  i8o4,  a  ml.  hi-ia;  a*  Tfw  fimtnsirt , 

i$n4i  in-19,  suite  du  n'»  i  ;  Disrours  à  .-fri'U , 
i8n<),  in-8o;  4'*  Hf'ponsrt  aux  crUiifues  du  disraun 
prtréd'ntf  i8n  et  i8i3,  deux  parties  in-8»;  5"  "ïrutté 
furciitct  sër  tet  abeilles,  1 8 1 5,  in-8«»  ;  6"  n^e  du  mène 
ottiTdge,  181 5,  in-S»  ;  70  Dt  ta  Société,  ouvrage 
Hivisc  en  lroi«  opuscules  ,  1 8ai  ;  8<>  Eeok  fnUfm 
de  la  Prée  sur  ks  aMks,  i8aai  ia  ft*. 

Ç  A  H  A  ISgË,  (  Hraka-AaMifl  )  ,  à  Viris  M 

1753.11  fat  fiomnié'  lieal«n.int  des  nai^ckMVt  tl 
*«  fit  enfermer  à  la  Bastille  pour  avoir  puUM  on 
écrit  inliiulé  :  Le  yrip»n  prininu  i^n  Iliftoirt  dusitur 
Defimme^  1)  te  prononça  rgairraent  contrt  la  révo- 
Mraa  «t  «mrtro  loas  les  goovtrnementt  qnVile 
forma,  et  fut  pro^rril  le  18  friictidt  r  an  5,  S'itntil 
permii  une  plai»'iii(crie  astet  piquinle  contre  le  «ii- 
rerjf  or  l-^révelllere-Lepaii»  qui,  dans  nnetlr  ms  pro* 
menadee  «m  jantin  4f«  Plaatta  *  atait  M  menacé 
par  «•  Mira  t  il  fat  nafcm^  «ne  uiMnèt  îo\*  «puis 

Mit  troisième  en  18  >s  ,  pniir  nvoir  pnliiié  V/fixtoire 
ififm  pemtftift ,  érrilt  sont  sa  dictée^  un  volume 
Pendant  l'absence  de  Bonaparte  «  en  i8i5, 
M.  Gakaiue  il  «•>  Français  ricMlt  MMia  k  voile 
dw  doira  tetfTM  K  S,  la  (iropositlMi  d*  te  esfiter 

prvur  offrir  un?  f  Tif  ri'rom|<i-ii'ie  à  (^tiironque  se 
bitarilrriit  a  délivrer  la  France  de  cet  usurpateur. 

CAHIEH  DE  GEHVnXE  (B.  C.  ).  AvoeM  au 
parlcBcal  de  Paris,  il  te  montra  cliaud  partisan  des 
rManvet  de  178)) ,  devint  procnrenr,  syndic-adjoini 
à  Paris,  se  signala  en  lyj)©,  en  veni^r.mt  M.  de 
Lafajcile  de  ses  calomniateurs.  Chargt-  |>ru  après  de 
Ki*N(  k  Nancy,  une  enquête  sur  Tinsurreellon  mili- 
taire qui  avait  désolé  ccticville  ,  il  vil  tout  le  maldans 
le  peu  de  patriotisme  des  officiers,  et  fil  mettre  en 
liberté  lessold4fs  ;  reite  ciinlniir  lui  fit  dr^  rnnemis. 
NMaaoittfl  il  fut  porté  au  roini*tère  de  riBiéricur, 
en  Bofvnibpe  if^»*  Lo«i*  XVI,  qa'on  avait  mal 
disposé  en  sa  faveur,  lui  dit,  aven  une  br?>:q«if 
franciiise:  ••  VoM  vous  cliargez-là  ,  mon»ieur  ,  d'une 
"lïîrlie  difficile.  ••  ~^  '  Sire,  il  n'y  a  rien  d'impos- 
"  sible  à  •>  MHniMrt  popolaira,  auprka  d'vn  roi  p«< 
"  triola.  •  Lotilf  XVI  «ffait  traiM* ,  el  M.  Cahier  re- 
courtut  liirntnl  son  erreor;  entravé  dans  sa  marclie 
p.ir  son  cull(-gur  Uertraiid  de  Mollet ilie,  qui  ne 
voyait  en  lui  (jii\ui  rrpulilicain ,  il  céda  s.i  place  ï 
Ruliand,  qse  la  Giroad*  poruil  m  ministère  : 
c*est  là  qnv  t'aet  tcmriarft  M  flirrlkrt  politique. 
M.  Cahier  de  Gerville,  pendant  soti  rotirt  minis- 
tère, fit  un  rapport  plein  de  sagesse  sur  I.1  situation 
de  la  France,  al  C  tel  ca  rapport  qui  décida  son 
renvoi.  Il  j  ftlmitit  vira«Ml  Iim  «seka  da  toaa  les 
pariis ,  «t  M  ydn«M  A^ol  I  tMf,  laat  11  «M  vrai 
qne  dans  les  temps  de  trouble  00      prat  4Mllltire 
les  passions  qu'en  les  flstlaat. 

CAIDOS  (  N.  ),  née  à  Sodi,  deiMidail  de  l'une 
des  plus  illustres  famille*  de  cette  centrée ,  qui  eut 
la  gloire  de  rester  libre  au  milieu  de  la  Grèce  es- 
clave. Pendant  la  guerre  que  les  Souliotes  sou- 
tinrent, en  1793,  contre  Ali-PaciM  da  Janina , 
Caïdot  j  prit  une  part  Irte  active,  O  CMirilmn  an» 
tiint  par  sa  valeur  qne  par  la  s.ng's<e  de  ses  con- 
seils, à  la  victoire  que  ses  compatriotes  rempor- 
tèrent k  cfUt  époque  sur  le  pacha.  La  prudence  de 
cetia  héroïne  égalail  en  elfet  aoa  cauraga.  Lonqaa 
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les  Souliotes,  épuisés  par  de  longues  boslilîléa  > 
et  jaloux  d'ubleair  un  peu  de  repos,  prittrcnl 
l'arailU  à  des  propositions  de  paix  auc  leur  fit  faite 
Alif  Caïdot,  qui  couiiaiss^it  sa  duplicité,  per- 
suadée qu'il  cherchait  a  tromper  ses  compatriotes, 
et  à  les  attirer  dans  an  pi«|r»  fit  tona  saa  effaru 

Kr  Im  dftawiiar  h  »a  ■aiat  traiter  me  on  prr- 
^  kabitué  k  se  jouer  de  la  foi  dat  traités  Mais 
vojranl  que  son  opinion  ne  prévalait  poÎBlf  elle  ne 
voulut  point  déposer  les  armes,  et  alla  0a  rtaCerBcr 
au  maaastère  de  &aiBU-V<ncr>ndf  »  oà  Smaal , 
ci|l  héroTqae  ckamplaa  de  la  cMtîeatl  tt  de  tln- 
(K'pendance ,  s\'tait  retiré  avec  trois  cents  Sou- 
tiiiiet,  sans  vouloir  rien  culendre  aux  propositions 
d'Ali- Pdclia.  Ce  fut  dans  cet  ailla  qna  loi  parvint 
I  l  fataU  imiivcllc  da  l'accompJiaieraent  de  ses  pré- 
dictions. Sa»lrèra  Pbosoa,  jeune  borome  plein  de 
courage  et  de  palriotijime  ,  et  qui  .iv.iii  Laiiu  en 
différentes  rencontres  les  troupes  d'Aii,  s'éiaul  laissé 
attirer  à  JaniM,  sous  pri-tckîe  da  traiter  sort 
de  Sottli ,  ce  tyran  le  plongea  dans  un  cachot ,  jtuU 
tombant  à  l'improvifte  sur  les  Souliotes,  qui  comp- 
taient 5ur  la  foi  d'un  armistice,  il  m  fit  un  grand 
carnage.  Plaa  tard,  Phusos  a)ant  reroovrd  sa  li- 
berté et  raeaamcncé  les  bosiililés,Caïdocla seconda 
puissamment  au  corohat  di>  .^<!ntr*\in^ade,  el 
contribua  encore  à  la  vir luire  que  les  Sonliotcs  rem- 
por  crenl  ce  jour-U  sur  les  iufide'es.  Celte  frrone, 
duut  rinltépidité  e(  la  force  d'enac  conmavdcal 
l'admiraiiav,  naieaait  à  ta  imaease  et  è  b  haaaië 

une  ima«;ination  pot'iique.  .\pri's  avoir  conili.iitu  , 
elle  chantait  la  \iciuire  sur  sa  lyre,  ri  iiiiprovina il  , 
avec  une  facilité  étonnante ,  des  vers  pleins  de  verve 
el  de  coloria,  tîcita  bératae,  ai  di|nede  joair  de  la 
liberté,  al  dent  la  joie  aét  été  ai  grande  de  la  voir 
renailre  dans  sa  patrie,  est  morte  avant  que  les 
Grecs  eussent  icnlc  de  briser  leurs  chaînes-  Si  elle 
eut  véca  plus  lon^-lemp*,  son  nosa  comme  guerrière 
n'tût  paa  iii  moiiMCcilbni  ave  celui  de  Boboliua  * 
et  peat^lre  que  la  Grker  nodcrne  ent  trouvé  en  elle 

le  chantre  de  sfs  lirilliuts  exploits. 

CAIGNAIIT  DE  MAILLY  avocat,  l'a 

des  administrateurs  de  TAilMt  •«  aMMaancemeul 
delà  révolution,  fut  poursuivi  comme  terroriste 
après  le  9  thermidor,  et  se  rendit  i  Paris,  ou  il 
prit  pan  an  journal  intitule  :  l'Ami  de  la  patne.  Jl 
devint  ensuite  chef  du  bureau  des  émigrés  au  mi- 
nistère de  la  police,  et  perdit  son  emploi  le  18 
brumaire,  il  a  suivi  depuis  la  carrière  du  barreau 
jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  à  Paris ,  le  a  janvier  i8a3. 
31.  Barbier,  TUcl.  dis  ^m/n.,  lui  atlribue  les  to- 
mes iG  et  17,  de  X'Uùtoiit  dt  la  Béfolutùmf  par  den> 
Mti  aa  U  likanét  et  Ersah,  VBUlair*  fmt  fm- 
mille,  mise  au  jour  par  C... ,  in-S"  ,  1798. 

CAiGMl'.Z  (L  -£  ),  est  l'un  des  auteurs  les  {>lus 
féconds  du  boulevard.  Parmi  le  nombre  prodigieox  de 
i^eaa  q«*il  adonnées  à  l'Amliigu;àia  èajclloaà  la 
rart^Sainl^M  art  in,  depuis  1801,  aoai  citeront: 
Ju^anent lie  S'ilommi,  nirludrame  en  troisactes,  i8o4, 
iu-()  >;  a<>  l'ileimUe  du  mont  Pauùlippe ,  id. ,  i8o5  , 
in-80  ;  3o  la  F»ril  tt HermanstaA ,  ou  la  Fausst 
fpcmttm  l8lO>&ii4*t4**<'<"e"A6VMr.  lBi4,  in-8'>, 

joué  «a  tftio;  M  Jlmf  trmtif  iSts,  in-8a  ;  C  »  Lt 
Pie  voleuse  (avec  d'Aldb^qr),  i8i3,  in  8>;  cette 
pière  a  obtenu  un  .'«rtAr  pyramidal  ;  on  la  considère 
cunime  un  des  cbefs-d'izuvre  du  genre  telle  a  été 
traduite  enaagUis,  et  a  servi  de  librelto  à  un  opéra 
de  Rossini;  7**  les  Cerèeaux  accusateurs ,  ou  la  Jorit 
df  Cerrflllts ,  iSi^,  in-8';  la  Mepiist  de  dd'^tue, 
comédie  en  3  actes,  18)9,  in-8'>i  9"  limli^t  ou  la 
Tour  de  la  Faim  ^  i8ao,  in«^;  to^iia  fMIfflirtai- 

(ée,  i8a  1 ,  in-8^,  etc. 

CAILHAVA-U'ESTKNDOt'X(Ji*>-Fn*sçoi»), 
auteur  dramatique  ,  né  à  Tuuloii»e,  le  a8  avril  1731. 
Aprka  s^j  être  «isajié,  en  ifSy,  par  une  pièce  de  cir- 
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ronsUnce,  à  l'occasioa  de  la  convaletfence  de 
LaaîaXV,  q«ie  Oamitnj  avalent  aiiassinc,  il  vînt  k 
VuU,  el  d^baU  ]iar  ane  toméàit  «a  cîa^  act**«B 
Ttrt't  I*  PirétmiptiMt  èlà  mode^  jonée  niw  nceks* 

en  17O3,  au  the'Atre  Français  ;  commf  le  public  avait 
désapprouvé  la  témérité  nr  Tauteor  gascon,  il  en  lé- 
nioi'na  son  repentir  en  faisant  imprimer  sa  pièce  sous 
le  titre  do  Jam prùomptiÊfaji,  on  le  Ifouteam  éékvrfti. 
L«<  pièces  snivantea,  k  Tiàt»  ihipé,  tn  pros*  et  en  S 
actes;  hs  F.lrtnncs  de  Vamuar ,  coiDcdie-b.iîIet  fn  tin 
acte  ,  on  vers ,  el  Mariage  Interrompu  ,  f  n  trois 
sctr^ ,  en  vers, rcpréiCBtées  et  imprimér».  Tant,  en 
17CS,  les  deoi  autres,  en  1769»  réussirent  mieux, 
tiiirtont  la  première  et  la  troisième  qui  sont  imîiécs 
«le  Pl.tute.  C.iilhnv.i.  A  l'rxemple  fie  la  plupart  drs 
ailleurs  de  ce  temps-là ,  travailla  aussi  poor  le 
théâtre  italien.  Il  y  fit  représenter,  en  1770,  detix 
drarnos  Liirlfsqufs  À  grand  spci-t.irt<> ,  fn  trai<;  acies 
el  en  pru&e ,  Arkijuin  Mahomet,  011  h  Cabriolet  vtt- 
lanty  et  ArUquin  rru  fou;  Sultane  et  Mahomet ,  pre- 
mière tuile  do  CairMgt  voioal.  Ce*  drux  pièces, 
tirées  des  tfffte  et  mumdli^  furent  très  applaudies, 
et  la  première  eut  plus  de  quatre-vingts  représenta- 
tions. Il  nVn  fat  pas  de  même  d'un  i>elit  opéra-co- 
mique ,  it  Nouveau  rnarU,  ou  les  importuns  «  mtisi- 
«|tie  de  Baccelli,  ci  joué  la  même  année  avec  un 
•uecks  contesté.  Eu  1771 ,  /a  Bomu  fille ^  opéra-ro- 
miqiie  en  3,  artes ,  eut  un  suri  plus  heureux  ;  c'est 
une  imitation  de  Goidoni ,  arrangée  sur  la  musique 
de  Piceini.  C«i!h«fa  il  s»  ye«tr<e  M  iMêlre  Fraa> 
^ss  par  PEgiûm,^  tnmMM  ca  dnq  «ele*  et  en 
ver*,  jiHile  et  împrini^e  en  1777.  XJn  tel  ouvrage 
émit  au-dessiis  de  ses  force»,  et  la  faibles  i  1  e  ^  csrar- 
irres  n'y  e$t  point  rachetée  par  des  beautés  de  détail. 
Ces  buit  pièces  irfu nies  forment  Tédilion  dp  son 
Thèdlrt  qai  parut  en  1781  ,  Paris,  a  vol.  in-8*. 
Dans  Tintervalle  de  ces  publications,  il  s'était  oc- 
cupé d'un  ouvr.ige  uî  Ir  ,  qnolqne  pénible  lire, 
daos  lequel  il  avait  rappelé  les  bons  principes  sur 
l*art  dramatique,  et  prouté  en  même  lempt  que  la 
connaissance  des  règles  ne  donne  ni  le  génie  ni  le 
talent.  Cet  ouvrage  intitulé  :  De  tart  de  la  comédie, 
ou  détail  ni  sonné  des  diverses  parties  de  la  comédie  et 
de  ses  différents  genres  ^  suivi  d'un  traité  de  t  Imita - 
ton,  Paris,  1779,  4  in-So,  fut  corrigé  par 
l'anlenr ,  et  rétlnil  .S  a  vol,  Paris,  1786,  réimpri- 
més en  i7yj.  Cailh.iva  en  avait  e&trail  plusieurs 
chapitres  dont  il  forma  un  autre  livre  :  les  Cause* 
de  la  décadence  du  théâtre,  et  les  moyens  de  U  faire  re- 
Jleurir^  Paris,  179- 1  ii^*.  Evcouragé  par  ces  vers 
de  Cnlnbi^Pabieaaan  k  Molière: 

Tel  n*est  point  Cail bava,  ton  plus  savant  élève. 
Sa  mas*  de  ion  art  sonda  tous  les  secrets. 
Et  ponr  te  commenter  Dim  k  JHnaStrt  «s^rtr. 

Cailhava  qui  déjà  s^étail  érigé  en  législateur  de 
la  scfene,  secrut  nppell  k  commenter  Molière;  mais 
co  commentaire  qu'il  aDiMMicaiAf  et  dont  aneun  li- 
braire ne  ▼onint  faire  les  frab,  se  borna  I  Ton- 

vr-ige  suivant  :  Etudes  sur  Molière,  011  observations  sur 
la  vie,  les  mœurs  et  Us  ouvrages  de  cet  auteur ^  et  sur  la 
mmière  dejouerm/tSteif  Paris,  1803,  în-8«.  C'est 
encore  on  extrait  paraphrasé  de  son  grand  ou- 
▼ragc  sur  la  comédie,  el  il  Pa  rendu  ridicule  par 
celle  formuir  grotesijue ,  rép.-lée  plus  de  trente  fois 
en  forme  d'écriteau  :  liski  lk  PfKcR  ox  moukrr. 
Cailhava  conservait  une  dcni  qu'il  disait  être  de 
Molière,  et  qu'il  avait  fait  enchâsser.  Il  l  i  inun- 
Ir.iit  avi-e  enibuttsiasme ,  coimne  si  eu  iicritani  d'une 
dent  de  Molière  il  eût  hérité  de  ion  génie.  L^ad- 
rairalioa  de  Cailbava  pour  le  père  de  la  comé- 
die levait  pnrté  à  lui  rendre  on  hommage  d^un 
autre  pt  nre  Ce  fut  de  refaire  le  Dépit  amoureux  , 
mutile  maladroitemeut,  et  de  remettre  celle  pièce 


en  cinq  actes.  I.es  comédiens  français,  avec  les- 
quels il  s'était  brouillé  depuis  sa  pièce  de  VSgo'isme, 

Îarcequ'iis  avaient  joué  depuis  P homme penvumtl  de 
larthe  qu'il  accuait  de  plagiat,  ayant  tiit»\t  dix 
an«  ^  ses  sollicitations  de  recevoir  le  Dépit  amou^ux, 
il  la  fit  imprimer,  en  1801  ,  in-S^,  et  elle  fut  enfin 
rep^scnlée  sur  le  théâtre  de  la  rue  Louv'ois,  le  i3 
mai  lêck).  Son  Btmmage  à  Molière  ii^oblinl  pas 
tout  le  sneeès  qu'il  en  avait  espéré ,  et  Pon  ne  rendit 
peut-être  f  ■■■  :  ?  justice  a  la  peine  qu  il  :  l'rnît 
donnée.  U  e^t  vrai  que  le  style  de  Cailbava  est  sou- 
vent incorrect,  el  sa  poésie  un  peu  prosaïque.  On 
doit  lui  savoir  gré  néanmoins  de  ses  efforts  pour 
soirre  et  eonserrer  la  tradition  et  la  gaieté  de  la 
Il  iiui-  comédie,  ri  pour  .trrctcr  les  propres  du 
cumique  froid,  fade  et  Urmojaut.  Ses  autres  ou- 
vrages dramndqnas  eoatt  i«  Isi  Jmumeâbttt  anglais  ^ 
comédie  ea  prose  et  en  trois  actes ,  non  reprt-^enfée  1 
quoique  reçue  en  1778,  el  imprimée  en  1781,  in-iS  ', 
avec  un  litre  qui  porte  .  Théâtre  d-  Ca/ttâtw,  tom.  III. 
C'est  une  satire  contre  ies  journalislcs  qui  avaient 
crîliqui  VEgoUme;  ao  les  Meneehmes grtit ^  m  quatre 
actes  et  en  prose,  iouéau  théâtre  des  Variétés  du  Pa- 
lais-Royâl,  en  '7<J»»  et  imprimée  la  luciue  année  , 
m -S'  :  3o  la  Matson  à  deux  portes ,  en  5  actes  et  en 
prose  ;  ^olaFU/e  euppotét^  en  i  actes  el  en  vers.  Ces 
trois  comédies  sont  imitées  de  Plante.  5*  AMme* 
pacifia ^  en  trois  actes  el  en  prose,  tirées  des  oiue 
pièces  d'Aristophane,  non  représentée,  Paris,  aa  3 
(  1797  )  ,  in-S"  ;  60  le  Ziste  et  le  Zeste ^  vaudeville 
en  on  acte,  joué  an  théâtre  de  la  me  de  Chartres. 
Cailhava  a  publié  aussi ,  sous  le  voile  de  Panonyme:  1 
les  Co-h'r<  n;  yers  H  <B  prose  de  ffu  rahhc  de  CalUri^ 
ou  le  Soupe  ,  Paris ,  1797  ,  a  val.  iit-18.  ils  sont  tous 
tus  ou  moins  licencieux.  Cailhava  avait  été  mem~ 
re  de  Paieembléa  éleetorala  de  Paris ,  en  179a  , 
et  il  fut  élu  membre  de  llnstitut,  en  avril  171)8,  â 
t.i  !  lace  de  Font  II  I  s  (condamné  à  la  déportation,  le 
i5  fructidor.  La  perte  d'un  capital  de  ao,ono  frano 
et  de  plusieurs  pensions  aurait  rendu  malbenrcofes 
les  dernières  années  de  sa  vie  sans  lei  soins  éi^lairés 
et  constants  de  sa  fille  adoptive.  Il  mourut  à  Sceaux, 
prés  P.irit,  le  ad  juin  i8i3  ,  a  Tige  de  quatre- 
vingt-deux  ans,  et  7  fut  enterré  auprès  de  Florian. 
iM.  Picard  prononça  son  éloge  funèbre  sur  sa 
tombe.  C'est  h  tort  que  la  Biographie  de  5I!VT  Ar- 
nault,  Joiiy,  elr  ,  lui  attribue  un  b.«llc  pantomime: 
la  Descente  de  Bon  ipartc  en  Egypte.  Cailhava  lot  acu- 
lem^t  à  Pinstitat,  en  1801  ,  une  notice  anr  ce 
ballet  en  4  actee,  composé  par  Pascal  Bmncrtj. 

CAILLARD  (AsT  -Bismi.  ),  né  h  Aigmy  en 
Cuurgogoe,  le  a«i  septembre  lySj  ,  avait  d'aîtord 
été  destiné  è  l'état  ecclésiastiqm;  flUtil  la  ffMcC' 
lion  de  M.  Tnrgot  lui  fiiembrassarrae  anirt  car- 
rière. Il  deviid  (  1769)  secrétaire  dé  légation  à 
Parme,  puis  (1773)  à  CasseJ.  l!  -tjirit  de 
Verse  k  Copenhague,  en  i774i  "  ^  l'eiersUourg, 
en  1780.  Pendant  l'absence  de  rambas>adeur ,  il 
resta  sonvtnl chargé  dn  poidi  des  affaires;  mais  il 
s'acqnitia  de  ses  devoirs  avec  une  prudence  qui  lui 
concilia  l'esiime  générale.  An.ssi  r  i  ii  il  1  n  p.iss^nt 
à  Berlin  un  accueil  très  diL<.tiiii;  1 1  ou  grand  Frédé- 
ric, et  il  ne  rentra  en  Fran  >  <ju  «niuuré  d'une 
hante  considération.  Avant  la  révolution  il  était 
cliargé  d'affaires  de  France  en  Hollande  «t  comme 
les  événements  de  178^),  et  des  années  suivantes,  ne 
lui  p.irarrnt  pas  devoir  le  forcer  a  cesser  de  servir  sa 
patrie,  il  fut,  en  179a,  ministre  plénipotentiaire 
a  la  diète  de  R.itisbonne,  puis  a  lifriin  (  t-<i"  )  j 
Après  une  conduite  diplum.iliquc  généralement  .ap- 
prouvée ,  il  rentra  en  France  pour  7  diriger  les 
archives  des  reialioiu  estéirienres  ;  n^ocia  avec  la 
Bavière,  en  1801,  et  sur  ta  demande  de  M.  de 

Tallevr.iml,    tint  te  porte-fe^iiMp  rirt,  ^'f^irr-:  l'ir.Tii- 

geres  en  1  abseace  oe  ce  lumiilrc.  Prutuudcmeui  j 
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iii^triiil,  il  se  livra  a  plusieurs  travaux  scienlilîquet 
et  littéraires  ;  il  fut  Vnu  du  traducteurs  de  Latut/tr, 
enrichit  1«  Magasin  mqfthpééigm  d*  noreems  t»- 
tinà ,  «f  ^ertvii  un  AMwiAv  tmr  /«  ritMim  ét  Bat- 
lande,  înti'rc  'Isns  If  Ttthfrau  po'Hijui- de  l'Europe  de 
tU.  de  ''>rjur  11  cit  mort  le  U  mm  uS  17.  Il  a  lai«te 
line  LiLliotlièqne  magnifique  dont  il  dosM  lui- 
m|m«  It  catalogue  en  i8o3.  Ce  calalofue,  qu'il 
n'avait  fait  tinr  qu'à  vingt-cinq  eieraplairest  fut 
rJimprim^  è  t»oo  poBT  i«  «tnlt  é»  calta  btllt  col» 
Uctiun. 

CAILLAUoo  CAILLK  VU  (Jban-Mar  i'V né  Ir  4 
octobre  à  t>aMliic4Taffii).  Aprè»  avoir  fait  dVip 
cdicaics  etitdM  kAlbt  atk  ToolooM,  iJ  entra  irnmê 

la  conçrr^ntiiiti  île  la  d  'clrine  rliri-licnoe  ;  et,  en 
178^,1!  quitta  celle  corporation  religieuM  ,  «t  alla 
se  fixor  à  Bor«Ua«S.  Il  jr  devint  l'ami  et  l*a«orii  de 
l'abbé  Baurieu,  aoleur  de  tE&vt  de  la  nature,  et 
qui  s'occupait  de  l'éducation  des  enfants.  CailUu  fit 
celle  de  Al.  I  <1  r-iu  des  CliArnicttcs  ,  cutinu  p.ir  »tin 
Histoire  de  Jeanne  d'Art.  £n  17)^9,  il  sa  lia  avec 
le  docteur  Lafoiv  qui  le  déleromia  a  Nodier  la  mé- 
decine, »e  fit  recevoir  doclrur  à  Paris  ,  m  i  H  , 
et  retourn.1  .1  BiMrdtaux  TaonKC  suiv:tDle.  AIrmi)re 
rl  sfrrci.iire-gtiii'ral  de  U  société  de  médecine, 
ncinbre  de  l'arademie  daa  acieoeas  at  lies  autres 
•oaitftw  littéraires  de  Bordeoai ,  dapQte  long-rrnipt 
corrc'ipond.int  de  |>liisieurs  société»   u  n il 'tnitpin  , 
Caiilcau  avail  eu  les  occasions  lc«  |>!us  i  ivuraLles 
pour  agrandir  le  cercle  de  ara  colMOÎMances  et  de 
•ai  raUiioaa  aciantiii^itca,  Q«ia4|«»  mpmt  portica» 
litrenenl  toonuf  aa»  viae»  vera  U  «aidoeint  îoAi»- 
tile,  il  compos.i  surcc»&ivemcol  un  gMMl  nombre 
d'ouvrages  rtlatirs  à  d'autres  parties  de  l'art  de 
gaérir,  qn'il  pabfin  lai-mène  par  U  voie  de  Vim^ 
ptraMtoBt  •ti-fai  ont  été  poUiéa  on  anal/fl^a  dana 
difKrent*  reenefli  périodiqnaa.  Son  éradition  et  son 
mérite  prr<<)nnrl  lui   dutiiicrenl   Iiirntoi   un  nom 
dans  la  république  des  lettres;  il  eitiretint  une 
cnmapondaoceavifio  avec  des  médecins  célèbres, 
al  nf«c  nloaicnt*  corfM  littéraires  et  scientifiques. 
'  fl  Aoit  «l'nn  caractère  s^Heiut,  bon,  sensible,  qiioi- 
cpje  enlêic  <i  niTMoe  caustique,  il  eut  morl  â  llor- 
dtaux,  dans  la  nuit  du     an  q  février  iSao.  On  a 
de  lui  :  10  Mémoire  sur  im  gi»/e,  ln--8», 
a"  Aifis  aux  mèrts  (leJamiUe  sur  rëJu^  riirr  p^y.'qitf, 
morale  et  Us  maladies  des  ertfantt,  dtpu  s  te  mommt  de 
leur  n-iKs/ncc-  /usifu'U  rd^t  de  six  ans,  in- ta  ,  1796; 
3>  JUémairt  à  consulter,  etc. ,  sur  lute  émgtim  «w 
teutt  ui^mtidhmmt  éf  kt  verge,  179(1;  4*  JTiwMe/sfcr 
nùrei  àf  fiimiUe,  ron^:--    ;  rcHes  qui  st  destin,  ri!  u  nour- 
rir et  à  etexr  leurs  r.     -  ,  .//nr  Cerdre  de  .a  nature  , 
^j.  vol.  in-83  ,  Borde.ii)\ ,  '  7  j7->7y8;  5'»  Examen 
if  m  tint  ùUiMé  i  PhiluiupUie  médicale,  /Mr  le 
daettÊT  Laftm^  Bordeaoa,  1797,  in-^»  ;  (io  Rapport 
^ur  lu  irurlaUlé  dcr  rn'tmts  q>ii a  eu  lieu  à  Bordeaux, 
pend  .nt  les  euuf  premiers  mois  des  années  1796  et 
•797»  *•*•♦  *7î)7  '  7"     ^ntliptdie,  ou  PArt  de  faire  de 
teamatt^mntat  traouction  du  poëme  taiiii  de  Glande 
Quillet ,  Bofdeanx  ,  1 799 ,  in-i  a  ;  8»  NuHt*  sur  la 
fie  et  ks  écritf  de  P.  Uesault,  17')'),  in-  >;  f)»  A\.s 
aux  mères  de  faauile,  aux  pères,  aux  instdufeurs  de 
l'un  et  de  foutre  sexe,  a  tous  ceux  fw  t*ocenpait  de 
l'édÊÊeati^a  physi^M  tt  morale.  Je  tinstrueiutt  et  de 
ta  temUên  «»/ani>,  Bordeaux,  1795,  in-6->,  4  no*; 
10*  Mémoire  a  consulter  pour  un  malade  dont  F  affec- 
tion très  singulière ,  coniiitait  k  iproueer  des  sensal  om 
détagréahles  à  tapproche  des  mêtauM,  1799;  tt*  Mé' 
moite  sur  i'mtfiglutù  produit»  par  h  charbon ,  1 799  , 
in-40,'  120  JRfinr  fm  eumn  dt  médecine  ia/atttile, 
lëoci  ;  13"  IJis-rours  prononcé  à  l'écoU  éU  nuntaire  de 
médecine  de  Bordeaux^         \  i4*  Préeit  anaiytéfii* 
du  cours  de  médecin»  iafglltikfilki  Bot^îfmt,  tîk»l, 
in-S"  ,•  i5"  Mémoire  sur  une  prétendue  pluie  •u'fareusr 
qui  a  eu  lieu  dont  le  mou  de  mai  tUvu,  tt  qui  doit 


être  attribuée  a  la  poussière  des  étamitus  de  pitu  qui  sont 
d'iru  li's  enriruus  de  liordeaux,  i8oi  ;  iC"  Etage  de 
J.  C,  Gruttard,  in**»,  s8ei  »  i  ?»  et  •  ^»  rt  a'  Mé- 
aaalrejKr  kt  dmtitiim^  iFei-1803;  190  liégUment  de 
r.ieitdm»ie  de  Cirudign  :n  ,  in  4  '  (  Badinage  en  ver»)  ; 
au''  âJtduuux  i»fiuliiis  brebis  tlttineaiio,  etc.  ,  i8fi3  ; 
thèse  soutenue  le  i4  novembre  itk>3;  ato  Pluu 
d'un  «mrmgt  ^ymU  puttr  titrt  i  Mémoire  ponr  aervîr 
à  rystoite  do  la  médecine  et  de  b  rbimrgie  a  Bor- 

draux  ,  1800,  18^14,  iii-8  '  ;  3a>  sSolire  sur  l'imploi 
médtcal  de  l'éforce  île  pin,  tic,  ifo5,  in-S"  i 
2  Mémoire  sur  les  dif  érenles  substamm  fW  k  ttàm 
^■ni  Ir  Ktsard  mettent  a  la  parti»  àt  mtMvmv  Ammwv  • 
<u. ,  lïioj,  iii-4'>  ;  a4"  Mânoir» tiwla pmmmwém- 
titton,ete.,  t8o5,  /"-M»,  ij**  Estai  et  obier^aliutiy 
sur  rendureissemeni  du  tissu  ttllu'a>re  ehes,  les  enianli 
nouveaux-nés,  couronné  par  la  société  de  médecine  de 
r^iismttp  fiurdeaui ,  ihuS,  in-80;  a6"  Eloge  dt 
M.  A.  S.  Jjseadou,  Bordeaux,  180C,  in-8>>;  37»  Mé- 
moire sur  les  cptijuei  de  lu  mcdecne,  1806,'  aSj  ^u- 
tes  rtlatiies  à  l'élalUsjement  ta  Jememr  des  m  jn , 
dans  la  iM»  4»  Boréuma^  1806*  ia-8e;  ai^a  6.on- 
sidêrations  sommaires  sur  les  enfants  a  grosse  tête, 
etc.  ,  1806,  in-Sf>;  3o*  Heflcxium  sur  les  dangers 
lU  retirer  trop  l)rus,fw  mrnt  les  enfants  des  mains  de  leurs 
iiauiricest  Burdcauxi  1807»  in>(t'>;  dt«  Tet^eem  de 
Il  méeke'm»  b^ppaenÛfiÊt,  iSoS,  in-ta,  ae  édition» 
liurdc.iux,  ihii;  in  S';  3^^  An'i  sur  la  vaffinr , 
t&oj,  iu-ii'i  3J'  fAulomudc ,  |H>ciue  ru  3  cli^uts, 
Bordeaux,  180  <,  in-8<>;  34'*  Les  feux  de  T  enfance , 
ode  y  ittog„  tm^i  iï»  ^ternit  dte^nhgftu^ 
36*  Mémok»  pkSI»f9giim  mt  Im  wmHdfAt»m»^r»-' 

le-tjmnd ,  imprimJ dans  le  tome  aa  des  Aniuiles  cli/:i- 
.juf!  di  Mtm'pei er  \  ijt  A  la  gloire  ik  ms  armtes  , 
dilliyraniLc  ,  .iH*  J^itt€  au  ii>.  ieur  Stiunsforth,  fonti^ 
nant  i'examm  d  m  9$i»mi»  dk  M.  J*  pn^iseur  JUcàe- 
rantt,  1810,  tu-ft»;  39e  Uiirutttam»  tur  k  croup,  etc., 
Bordeaux,  1810,  in- 9'»;  4'>'^  Fpitre  nu  dortiur, 
Alfed  sur  l'espérante  considenè  dans  Cexereut  de  ta 
médecine,  1811,  in-4'>;  4*'*  Hommage  k  la  mémoire 
de  Htrfuin^  181 1  ;  4>'^  Epttreàm  fcuite  docteur  qui  se 
des/m»  mm  trakemimt  des  maladies  des  en/ants,  t6i  1 
43'>  Mémoire  sur  les  rechutes  dans  les  maladies  aiguës 
et  chroniques ,  Bordeaux,  ia-8<»;  41**  Manuel 

sur  It  s  eaux  minèralet  feuticet,  BoMoanx,  181*,  iu-ji»  ; 
4^*0  Epitre  à  mon  fils  sur  les  soins  et  tes  hossuneigts 
respectueux  dus  à  ta  ytetùeise,  181  ?  ,  4(>  '  Mémuiresor 
le  Croup,  IJiirJefliix,  161  a,  in-8«  ;  47^  Ucjiexions  mo- 
rates  sur  ks  /  mous  c»»t>dirétt  comme  garde- mata  dt  s 
éàmt  ks  topftm*»  Bordenna ,  i$i3,  M*  ;  JKm- 

rrun  rritique d  s  iiû:a'iy^ie's  modrr'ie',  Uonîenux  ,  iSi4, 
in-b  *  ;  4^  '  jlii'g^'t  du  itediard  vlvgiv,  liui  lUana  , 
i8i4»  in-4o;  ou*  Happnrt  sur  les  m>yent  de  réprt- 
mtf  k  eimtkUmmmt f  i6t6»  in-A*;  â«a  £sà»rùitiMt 
aux  élites  de  tècok  élèmtn'mbt  de  mUeriut  dt  Bor- 
deaux ,  ei<\,  !1  riî(-.iiiii,  1^*17  ,■  J2  >  La  jouintc  d'un 
médecin,  tyUrr  au  ilodeur  Alfied,  1817;  53"»  Koge 
de  I  illarès,  Bordeaux,  i&f^,  in-^»  ;  â4'>  La  yemedr 
tlmduUm  (imitation  de  Zadig),  1817;  55"  Ji-- 
flt*i»mttlÊrb  mutt  prémmhiri»  ée  queùfues  enfants  cé- 
It  bres,  181S  ;  jG  '  Hi'fusions  sur  l'art  cTécouter,  con- 
sidéré rtlatit^ment  à  ia  médecine,  18 18,-  57"  E'oge 
d'Eusebe  kalli,  Bordcaax,  1818,  in-b«;  58'  Hé- 
fleximu  car  ks  vitméu dt  uêt  fsdgÊU  atiuim  qui  oit 
traité  des  e^edtong  mentales,  1818;  S90  Eluge  de 
Mingelouseaux  père  et  /ii<  ,  médtcins  ii  Ilomcaux, 
sbiO  p  in-8»;  Go"  Mélanges  de  médecuu  et  de  thuur- 
g^t  aStfl;  6i*>  Jiéponst  a  un  mémoiie  dt  M,  Caza- 
tet,  sur  la  rage,  j8i8,  iu-8'i  ;  Ga»  Id.  à  un  second 
mèsntHre  du  même,  1819,  in-^o;  63o  Réflexions  mé- 
dicales sur  le  penchant  des  hornuk  s  à  la  crédulité ,  1819, 
in-8»;  64"  JU/mmt  à  la  Vierge,  18 s tn-'^'; 
fis»  Epdr»  k  ttm  mabtraùste  sur  le  soumàr  qte  t^ude 
de  la  ruiture  fait  naître ,  1819  ;  fiG'^  les  l'ucances  des 
écoliers,  ode,  iSiQ,  i«-8«  ;  07"  Aotice  sur  les  glasi- 
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des  suréfiides,  1819,  in-^o  ;  63»  ^/hmmatA  dlri^ /»- 
eiéti  royale  de  mtdttiiif  de  Bordeaux  ,  181  4i  in-S"  ; 
6tj^  A'oUee  sur  Gairiel  Tarragaa<f  i8ao;  700  Piain- 
tit  ét  Is  Jièw  puerpérale  toidre  tat  nasvlagmIêS  moAr- 
ne,  MoftippHïfr,  i8iy,  în-8'' ;  ^i*  Mé^rine  infan- 
lUetXc.^  Bnr.l*»irx,  <S'9,  in»8'^;  ya*  L'AigU  et 
ses  petit  1 ,  fable,  18 74  »  ^ta  dernière  uégie , 
1819,  in-ô"  ;  Us  henritn  tmmmlt  d'Hippwate, 
1819,  in-8>;  1^'*  Kpoifwtt  médSgêkt ,  dtptds  Hippo- 
crate  fusqu^en  1 8 1 1 ,  in -80. 

CAILlfAUD  (  Hkmri-Fh^kçok),  pr*>fesâ*nr  «ip- 
filéanl  k  la  facallé  de  droit  de  Paris,  est  àmt 
ctn«  >rittd,  k  S 'mai  >75j).  Â^mis  an  b-<rrm«  èa-ù' 
ideraM  ^(ckwfAf  ven  la  fa  4e  1780 ,  i)  •  M  no«- 
,  lor*  de  l'organisation  des  cii»<'s  de  droit,  pn 
i8i5,  à  In  ptaeerfu'H  occupe auronrd'liui.  Il  a  pHliiié  ! 
I»  Ana^se  di  dirret  du  ao  septembre  f  793  jb»-  /r  /mnn- 
vra»  moèt  dt  Pétai  ekU,  \'t^i  ;  a*  IVnÀMttaa  4*1 1^- 
r  'tegiMst  de  SoA/rûy,  saifk  A  tv/lr  *  <ttM  4b  2ll;«»l« 
de  verborum  signifiailione ,  1 8'  >f). 

la  carrière  du  barreau ,  e<  M  WiiNlr*  »Aé  ^pMtiiMli 
ik  la  révolatian.  Waawnrft     irati  )pn>«ufetir-«fB- 
An  i^pawement  4n  Ca1<«de> ,  k  la  plate  du 

m  illii  iin^MX  lî.ivfnx,  contre  I1  q  irl  nu  l'a  soupçon- 
né ,  sans  motif,  d'avoir  «loeuti:  la  populace,  il  em- 
brassa avec  ckakar  la  cause  des  girondin»,  et  s'en- 
rôla dva  premîers  dans-  l'armée  ijui  se  formait  k 
Evrcat  s»af  les  ordres  de  Wimpfen  pour  marcher 
contre  la  convention  nalïun.ilr.  (<eltc  nrmée  .lyani 
éié  dis»ipé«,  M.  CaiHe  tul  eclup|ier  à  la  proscfip- 
lion ,  vint  à  Paris  vers  179(1 ,  ei  7  nprH  la  |ir«f«»* 
sion  d^avocat  ,  qu'il  rxerre  rnror*  cieTant  la  cour 
royale.  Il  ^laii,  en  iSoa,  membre  di*  la  eommïssiun 
de  l'inilitot  de  jurisprudence.  Il  plaid. 1  pour  le  gc- 
néral  Delabordc ,  coiHainace,  «o  tcftembr*  t'Siô, 
deVMt le ««Meil de  f«trr« à»  P«rii, ««fit  MMl«r la 
proft'dure,  psrrr  j  i',  Ile  avait  commencée  con- 
tre LalK>rd<! ,  rloiit  ie  nom  ti'éiait  pas  celui  du  gé- 
néral DelabiM-de.  En  1817,  il  publia  son  plaiduy^er 
pour  I.  B.  Cbarraiwi  {•nrriaraa  a«  i^gUaent  «iSn- 
raaiairta  4»  la  f arJe  toyalo ,  accn<  ^*  «ompllcM 
contre  les  prinrts  du  s.mg,  Paris  in-8*.  Il  a  aus".! 
cultivé  la  p<i(>si(>  lyri<pe;  aiais  sts  ver«,  que  nous  lui 
atrooa  eatendu  débiter  avec  tout  le  prestige  d*nn  or* 
gaao  «oaor«  «t  d'ima  brîllM»l«  éloeniloa ,  nVni  pas 
mt  h  aiêfM  >a«c%f  à  risnnrenioa.  Il  a  fnibltf  «foair» 
Odei,  :rois  on  t'boaenr  cle  Bonaparte,  sur  labataUle 
th  Marenga^  Pari*  1803,  sur  la  paix  de  luméviUe , 
180  a  ,  sur  la  campagne  Je  l^ empereur  des  Français  et 
ipté'iéalie,  en  i8o5,  Paris,  (tto6|  et  li  troisième 
an  H»i,  a  Foceasion  de  la  rtutrét  dk  Sa  Mafistè  dtns 
Paris,  te  3  mai  1  «S  1  ^  ,  ili ià. ,  1 8 c 4-  —  ^ "  '  ■  tiné, 
la  docteur  A.  F>  Caillx,  membre  du  cercle  médi- 
càt,  fui  |*MBi  et  le  «iilaeiii  4n  duc  de  N  ivrruot.*  ; 
il  a  publié  quelques  onvrages  sur  la  science  qu'il 
protiqne,  à  Paris,  depuis  une  trentaine  d'années, 
<<t  qi<<!l(|ue$  anic'cf  daai  Ua  jaaraaHB»  iar  divers 
ouvrages  de  médecine. 

^  CAiLLBAV  (  Ammê-CHARus  ) ,  libraîfa  de  Pa- 
ris, né  dans  crtîc  ville  ,  le  17  juin  i^lt,  mort  Ir 
ta  juin  i7<y^i  a  publié  des  p;€C"s  de  (iic^tre,  des 
alm  innclis ,  <i<>s  é;r«*nncs,  et  en  grand  nombre  d'ou- 
vrages, entre  aiilres*  i»  Le  tpertneit  hùlori^ , 
1764  ,  a  vol.  in-t  a  ;  3«  Lis  smréu  de  te  eemoagne , 
1766,  in-in  ;  3'>  la  coUcciiun  dw  Lettres  et  ^^'Jitni 
amourrwes  d'Héi'iite  et  d'.lbeilard,  1774»  a  «'i-i>  >; 
4**  Principes  philosophiques  dt  consolation ,  trad.  de 
l'allemand,  1778,  a  vol.  in-i  a  ;  5a  i#ae<MMMMr«i«* 
Uûographiqae ,  Uisturiqite  et  critiqae  dttUoftt  nmr,  al* 
tribeé  aussi  k  l'abbé  l)ii>-Jos,  ■70'' •  ^  în-8o{ 
M.  Bmnct  fils  y  a  ajoute  «n  Supplémmt  en  i8oa; 
^  Fis  de  lAsagff  ett  fêle  do  BadigUitdt  Sa*anan- 
qu*  de  i7Âg;  7  >  Jetants  historiques^  a  vel,  ia-ia{ 
r>  ■  TkUtn éa'yriqie  et  ho^Jws ,  1  yGTi  ;  «jo  Cheft-i^tn^ 


pre  de  puétût  phihsopkifues  et  de*crip'i§es  du  J^x^fuù' 
tùme  ntck  t  ^        petit  in  la,  1792. 

CAILLEMEA  (€a.-F.),  ac  co  Normandie  en 
tj^ft  avocat  ayant  la  rivalaliatt ,  ^iré  à  la  hanie  j 
cour  naiivnaie  d'Orléans  en  1792,  p<n<  admiri^- 
tralenrdu  département  de  la  Manche.  U  entra  au 
coDseil  des  cinq-cents  en  1799,  (ut  tribun  à  la  snitc 
dn  16  brumaire  f  et  campté  au  «aa^e  «laa  laaa 
mis  «lu  directeere;  il  a  M  aaaiiiii  <aaiai«>M«ie' 

ge'nértl  (!(>  poliop  k  Toulon,  sou»  l'eirîp'rp  ,  ci  lieu- 
tenant extraordinaire  de  police  pendant  le»  cent 
jnurs.  QuoiquM  eAt  comme  iribon ,  repoossé  le 
Gade  civil  al  vald  Wa  trilmaam  apédaaa,  il  te  wawira 
irka  aiia4M  4aaa  rnarlie»  de  aaa  damiaret  Ibac- 

•  tons. 

Cailler  (  Lootax-JosapiniR  )  ,  femme  intéres- 
saaie  par  sa  jeunesse,  sa  beauté  et  son  ranrage.  En 
et  i79«t  «llailall  déteaae  dafia  la  pri  on  de 
SatavLasara,  è  Paria  «  avec  eaaaaianl,  M.  Beyer. 

Au  moment  où  ce  dernier  fiil  cîJc  au  Irilunal  réro- 
latioMtaire  ,  pertuadce  ^u'eUe  ne  le  rc«  errait  plus, 
'alla  aflecla  aéaniaaiaa  bcaucoaf  de  «aima.  Ua  de 
^os  amîa ,  p«iaoMiiar«  craifaant  igm  ealie  iranquil- 
i  iu  .4[)paraata  aaaaaliit  an  protêt iMtire ,  épia  *es 
(lémariAesi  et  inlercepl«  une  li  iir?  qu'r-I'e  nvait  écrite 
a  racru*ateor  public  ,  lettre  daas  laquelle  :vi">'  Cail- 
ler faisait  des  vtma  pour  la  Maar  da  la  royauté  ; 
c'était  demander  la  mort.Ma'aca«aat  poiat  oe  ncu- 
velles,  et  ci>aigna<it  que  n  lettre  ae  fitl  peint  parve- 
nu!', «Ile  en  é4;rivit  uneatiire,  et  pni  ses  mesures 
[•oar  qu'elle  arrivÂI.  Elle  rc^ut  la  nouvelle  de  la 
laarl  aa  M.  Boycr  avec  le  plat  fraude  feriaeld, 
relit  tontes  les  lettres  de  son  amant,  s'en  fnii  nue 
ceinture ,  et  paase  le  rette  de  U  nuit  à  le  pleurer.  Le 
lendemain  clic  s'habilie  avec  soin  ;  et ,  à  l'iieure  du 
déjeuner,  comme  elle  était  à  table  avec  Us  aatres 
prisonniers ,  elle  entead  la  «loahc.  -  C'eat  nraî  que 
l'on  vient  thertlior  ,  s'érrie-l  elle  a^cc  [oir  ;  .hKi  h, 
"  mes  amis  ,  je  fuis  ijeureuse,  je  vais  ie  sui^'re  î  >•  A 
ces  mots  elle  coupe  ses  beaux  cheveax,  les  partage 
aaua  aas  aoais  ,  dame  ensuite  à  l'aa  aaa  ItMnn  «  à 
raatf*  aa  calÛer*  lai  ^uiitc ,  et  vaio  aa  trtbaaal 
Ou  lui  drroande  si  elle  est  l'aateur  de  !»  !•  iL  t-  cji,; 
1'/  faisait  appeler:  «  Oui,  craeis,  c'est  moi  qui 
■  vous  Tai  adressée  :  tous  ave>  aMaisiaé  raoa  aroaai, 
«»  frapBe«-aaai  >  mon  toar ,  je  voa»  aapana  —  lète.- 
ArAvSa  «ar  l'éckafaad,  cNa  a^énST  «  C'eat  ici 
<>  q  i^il  a  péri  Lier,  à  la  même  benre jr-  \uis  »oq 
u  Mng }  bwurr eau  vieus  y  taêler  ceUu  de  son  euiante.  - 
Après  avair  praaoaat  caa  aiaïay  alla  at  IttM  aa  fer 
assaaaia, 

CAILLEUX  (  M.  F.  )»  narrItMid  nsbanieV  ,  né , 

en  1761,  adopta  avec  fureur  lii  ilocirines  popu- 
laires, se  fil  affilier  aux  jacobins,  et  devint  bien- 
tôt après  ofùcier  municipal.  Chargé  en  cette  qualité 
de  veiUer  sur  les  prisonniers  du  Temple  ,  il  sut  ag- 
grarer  leur  potiiion  déjà  si  fâcheuse,  et  fit  élever 

un     mur   iî'r:iiriii  r-     (|ui    i  n  l  f  r  r  C  ]  i  :  :j   la    viie  qui» 

avaient  sur  U  quartier,  li  fut  en;uiLc  envoyé  é»as  le 
dtpartraMal  de  l'Eure,  signala  aoa  lè.'e  contre  les 
fédéralis  es  ;  revint  à  Paris,  fut  nommé  a  l'admiiii!«- 
tralionde  la  police,  on  il  siégea  jusqu'à  I.1  chute  de 
Robespierre.  Il  pLirlagra  la  disgrâce  de  ce  saaglanl 
iribuB  ,  fut  jeté  dans  les  cachots,  et  c«|>eadaa4  re-  1 
Ucàéau  baat  de  quelques  mots;  «mm  il  resta  fidèle  à 
ses  m.Tximrs,  s'associa  a  toutes  les  tentatives  du  p.s  r  i  i 
moiitaguard,  lut  implique  d.»us  la  cou^piraiiuu  tin 
camp  de  Grenelle,  et  condamné  ^  mort  la  l^aep- 
teaabre  1706. 11  é>ait  alera  ^é  de  33  ans. 

CAILLlAUn  (PaivAuc),  «avant  voyageur,  né 
iNanfrc  ,  rn  1787.  Dés  sa  pltts  leodrc  jeunesse,  il 
montra  du  goul  pour  la  aiîiiéralogie ,  et  vint  rn 
180g,  i  Paris ,  se  perfeeliaancr  dans  i'éiude  de 
ccUaacianca.  Aprèa  avait  pareaara  la  Hollande, 
Pliaiia,  ta  Sicila  et  aaa  partie  de  la  Geioe,  des 
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c6tM  4e  r  anineur*  el  àt  U  Turquie  ù  Laroyr, 
il  psrtii  île  ConMMiliflople  M»  i8i5,  ei  ;irriv;i  en 
Egvpi»,  |B«U  4*  mi  d*  1»  MÉMc  Min^c.  Il  ri' 
Ml»,  awcM.  Drv»«llî«  «Mit  U  IlMie-Eey|>te,  «l 
arriva  iinqn'.'^  la  cAlararl*  Je  Oiiâdy-llalfjli  en  Kii- 
Uie.  Au  rrioiir  ilrs  doux  vny.i^eurs,  Mobamed- Ali' 
P«cha,  il  qni  M.  Droveui  avaii  rcoommandé  tf, Gwi» 
li«ud,  con6a,  à  «e  dfrai«r,J«  laiiiinm  4*  MMMK 
rir  Im  4^s*ru,  filons  k  r«rit«t  H  h  TonefiNnl  tlit 
nf^nf,  iiTm  J  y  découvrir  i\es  niîiift.  Il  parliT  Je  !,i 
bautfur  ii  l^dùu  «  «Lins  la  H  >uie-£gvple,  pour  ft 
rtméf  à  la  mer  Rouge,  tt  treuva,  fiant  le  J^it^ 
un  petit  temple  ëgyplieo  »  riche  co  peîniarc*  et 
en  •rnlpterei  hiéroglyphe <•«•  ;  il  décourrit  aufsi ,  à 
tept  keurr*  cl<*  l.i  hut,  iÎ  imnifnse»  c-irjMm  qui 
•«•ÏMil^té  ancirBBfmcnt  eaploiléea  pour  la  recb«r- 
cW  été  4mi9t*méf$f  M  ««rfrflw  fat  extrême  eu  r*- 

m.nrqmnl  ,   ànm  rr^vaf  ion  «  ,  creir-i'i-s  jii':î;u'a 

3xn(T*  cents  pledi  dans  U  monUgue^  des  iii»iru«ti«n(s 
'ex|rl»itaii<Ni  anli^e*  i  lela  que  lanpet ,  Icvirn  , 

rie»  tt  ««ribm»  m  (toîlitt  à»  p«4mnr.  Btk» 
att  flMTikitt  «iftItM  Im  wttiti  J**»*  «etim  ville 
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dvili  lejlemp'hM  porisirnt  drs  inscriptions  ^■ri'rqiir<;  , 
et  que  M.  Lailliauil  croit  avoir  «.-lé  la  résuirnre  des 
oumcrs  pr^poeés  ^  Pexploiialion.  Il  rapporta  au 

Cickt  4t«4cMiililio«të*îmtraiidta.  La  Moséom  de 
trh  fMMiAt  «n  Ibet* «rbtd  4mu  la  ganga e ,  dont 
il  lui  a  f.iii  don,  h  ^  'n  retour  en  France.  Cenlinnani 
son  voy.^^c  dans  le<  di-serit,  il  reirwiva  l'ancienne 
roiitr  de  Lopins  il  Ueri-nice  ptm  Im  tontmrrce  de 
riade.  Ce*  succèe  le  déterminèrent ,  «tt  moi*  de  \mo 
t$ii,  malgré  la  rîgtteur  de  la  «aisen  t  où  le  iber- 
momèlrc  f  0  u  1 1  ^r.iilf  m  i  ii  i  :iil  à  j>S",  a  prendre  l*  (1<  - 
ftrt  à  £>ne  pour  ee  rendre  à  la  grande  oasi»  ,  lies 
i»  TtrdtM  f  Ite^w  m  arfUeti  d'an  oaten  4a  mUo». 
Aprèj  avoir  pirrmirn  environ  rinqiianle  lieues, 
dans  ce  désert  aride  et  lirûlant ,  il  aperçut  quelques 
palraicrt,  et  retrouva  dr  l'i-aii ,  des  rLamps  iaLou- 
réa«  d«a  ntiion»  et  de«  cirta  antne'i.  Bruwne  el 
■orMatwit  Toyageura  anglais,  avaieal  dcja  pae- 
roum  l'étendue  Je  cette  onsit,  rnns  faire  mention 
dans  leur  récit  «  de  reattieor.e  d'aucun  monument 
ancien.  M.  CailUand  cependant  y  «it  les  d<-brit  de 
Mft  Icmpita  db  eiyle  |rt«»*ég3r|Mitii.  Ott  madltt  to 
pitrrt  4c  ttît^e ,  les  prtoiiètat  <|ae  l*o«  itl  «ncooe 

renronlrrn?  ,  din?  res  édifices  antiqurs  et  s.icrés  , 
s'offrirent  à  lui  au  inî'.icu  de  ces  ruine*.  L  un  dr 
ces  temples ,  enrichi  de  ootansft  el  de  sculptures 
coloriées ,  présente  «ne  longutnr  4t  cent  quatre- 
vingt-onze  pieds,  non  fnmpris  tuii  triple  portail. 
M.  Cailliaud  <iiri'  f renies  insiriptions  grec- 

ques très  cnriruse«  ,  entre  autre*  d«ua  décret»  ro- 
mains remplis  de  faits  neufs  relatifs  à  Tadminis- 
iration  de  l'Egypte  ;  Tun  d'eux  coulitnt  neuf  mille 
lettres.  I>e  retour  en  France,  il  pnWîa  sts  décou- 
vertes, r  r  iiil  I  1 1  Ar  <"]ii  :1 1  r  f  smiées  <!«:  sé,  idir  ru  T     \  |i  I  r 

L'accueil  ^u'il  rc^ui  à  la  fuis  du  gouvcrunncul  cl 
de  Pinstital  It  MttrmfM  h  (aaltr  des  drconvertes 
plus  importantes,  il  repailit  pour  TEgYpte,  le  j 
septembre  ittig.  £s<orlé  d'«n  petit  nombre  de  per- 
sonnes arniéi's  ,  il  s'av.inça  <l.ins  U  désert  de  la 
l.ybie,  et  parvint  à  l'oasis  de  Syoaah  et  aa  temple 
de  Jupiter  Aromont  il  «n  ddtcraiina  la  laliiitde 
ri  liM  1  11»  plan  dii  monuineiit.  Prfn.nnt  une  a'ilriî 
ruiile  ,  a  tr.ivrr>  le  désert ,  il  alla  d  Ei-Ouâb,  vi»ita 
les  restes  d'un  temple  romain,  d'un  cbàleau-fort 
et  d'un  basa  «mlicpie,  et  parcoamt  l'oofis  de  Fa- 
lafré ,  que  n'avaîl  tneor*  «xplardi  aaeaa  roy.tgcur 
européen.  Après  en  s\i'ir  u-tf-nnîné  i.i  latitude, 
il  se  dirigea  sur  i'oasis  de  D^kul,  un  M.  Drovelli 
s'était  seul  rendu,  et  enfin,  marchant  tonfours 
à  Iravtn  la  4dicrt,  ii  atiin  à  Khat^,  cfctf" 
Ht*  àt  VomA»  it  ThUret.  Il  an  eliaarva  av»c  toîu 
la  position  gc  ler.iphiqiie  ,  cl  rentra  sur  le  stil  égyp- 
tien, chargé  d'objets  d'histoire  natarelle,  d'an- 


tiquités et  de  dorumenls  exacts  sur  les  lieux  qu  il 
avait  traversés.  £a  i8ai,  Muhamed-Al7«  Tict-ro* 
d'Egypte,  vonlaai  aaoaelire  à  ta«  tmfirt  U$  ptn- 
plcs  les  plus  reeoica  4t  ta  Wnl4« ,  confia  la  tam- 

inar.deineni  de  !  r\;vi!l  lun  à  son  fils  Ismâyl-Pacbj». 
M.  CaiiUudf  sur  les  runnaîssauccs  duquel  on  comp- 
ilé |Mwr  U  découverte  des  mines  d'ur,  fat  It  seul 
Xurâpéan  ^«i  aiiiiai  la  |««enr  A*  faire  partit  de 
l*rxpflilioB.  il  «Upassa  dt  beaneoap  les  traces  de 
r.inrirun«  oivilisaiion  ,  el  pétiéira  jusqu'au  dixième 
degré  de  laliludtt  ail  il  su  trouva  plusqne  des  peu- 
|llaa kUlUirtt  al  fâracta«dans  on  pays  inaccessible 
par  saa  baaict  noatagnes  et  les  bois  dont  elles  $oi)i 
couvertes.  Les  circonstances  qui  ont  permis  a 
M.  C'a  Mi  u  <I  de  faire  ce  i«  excursion  lointaine, 
swnt  de  nature  a  ne  poBvoir  M  rtBouvcltr  de  long- 
temps. Il  a  eu  lonlea  1««  facaltéa  «dctiuaîres  pour 
faire  des  oIjservjii<>t;s  n-'rnn  .raiqaes,  noter  la  di- 
rection des  roules,  tenir  compte  des  distances, 
prendre  des  vues  ,  dessiner  des  monuments,  lever 
de*  (plans ,  copier  dits  iasariptioB*  {  tl ,  comaM  il 
•*<laît  préparc  par  4tt  dindtt  iféelalia  h  ce  ttcoad 
vnvage,  les  résultats  qu'il  en  a  tirés  sont  'lu  plus 
liaut  intérêt  pour  la  géi>gr.iipkie ,  les  an»  t:i  hi  con- 
naissance de  l'antiquité.  Pour  apprécier  l'impor- 
tance de  ses  malérîaox  géographiques,  il  (ant  at 
rappe  1er  que  Bf .  Gtn  (  /  'o/n  et  mon»  )  a'efl  airlld 
sur  le  Nil  à  Ouadi  II;.ir<  ,  a  l.i  liâu:  '  r  de  la  se- 
conde cataracte  ;  que  Ktfbbé  dans  le  Darfour ,  ii 
seite  degrés  de  latiWlIa  nanl,  est  le  lieu  le  plus 
méridioual  où  le  voyaftaar  anglais  Bronn  ait  pa 
pénétrer,  en  1 7<j3,  cl  que  Bruce  ne  s'est  pas  élevé 
.111  delà  du  treizième  degré  et  demi.  Or  .M .  t^.i  l'iiaiid 
v-i  p<  rvi-iiii  jui>qti'^u  dixierac.  i>e  retour  en  France,  le 
I  iitci  i:ilire  iiS:i3,  après  quatre  annéee d'aliacnce , 
il  «'«st  6xé  i  Paris,  et  a  mis  en  ordre  une  collec- 
tion de  plus  de  cinq  cents  pièces,  qui  font  aujour- 
d'hui (  i>S:>(i  )  ,  (rariie  de  l.i  «  olleclion  du  Roi.  Vut 
des  momies  de  cette  coUcdion  présente  des  ai^aea 
hiéroglyphiques  avec  la  Iradnclion  grecque  hcMé; 
ces  .sipiirs  fiir«-nt  remis  S  "M  Clianiptiliion  jeune 
(  f  0)a  ce  iJuiu  )  ,  qui  ,  d'.iprrs  juii  s^'a^eiue  ,  par- 
vint à  les  traduire  exactement  et  trouva  ainsi  un  le- 
noigna^t  inoaBteala^le  dt  i'tzactiluda  dt  ton  al« 
pliafcet  en  enraelèrae  phoiillïqaea.  M.  CUUIaad  a 

rc»  n  ,  en  if'ai,  l.«  rroiK  de  la  lésion  d'iionoeur.  It 
a  publié  :  f  ojra^e  u  Mir(>«  tt  au  JUtu;4  liLuu  au-tJiIa 
^  FaUftdKMi  il  mùii  au  royaume  dt  Standr  à  Sjrom  «A 
et  dÊÊÊg eimf  mira  »ou^,  faU  fnéaM k$  mmétt 
itno,  i8ai  t1  lêi.-* ,  iinprlml  awa  frais  dn  gonver- 
iiemint  (imprimerie  r<i\.ili'),  Pari.^,  [  ,S  1  rt  années 
suivauies,  4  •(••ful-i  comme  voyageur  cl  comme 
écrivain  ,  cet  ouvrage  lui  a  mcrUâ  la  baam  liltt  dt 
(ontimàatear  de  Vexptdition  J'EgyfU. 

CAiLLIER  (  Ct AUDk-lcHACK  ) ,  naqoit  h  \illr- 
rii  i\  i>  [  Jura  )  ,  le  fi  auiii  i  7  ,  el  jiri>f<'.'.>.'»  pendant 
Ireiile-denx  ans  les  belles-ictires  au  cullé^e  de  Dèle. 
Cet  homme  estimable  ,  qni  réaaisaail  à  de*  con- 
nsissanrrs  po.iiiivrs  d.^ns  Irs  I.iugni-s  .inriennes  ,  \vi 
mecors  les  plus  doutes  ei  une  gaâcié  de  carat  Utc  que 
ne  purent  altérer  les  ùifiriniiés  de  la  vieillesse,  se 
fit  chérir  dt  toas  ceax  gai  le  caaaataiaital.  U  ttl 
aultnrd'oa  paSmt  lalin  nnblid  ta  i8a3  :  Dtkia 
Conduo  obscssi ,  in-4';  le  Sir' g  f  tle  Da/e  en  17  30.  Jl 
mourut  dans  cette  viile  le  *ù  décembre  i8iti. 

CAILLOT  (Josxra),  le  plus  célètsrt  actcar  de 
la  Caïaâdte  italienateidcrOpdra-cuuiique,  aaqaii 
à  Paria  en  1733.  Pîli  d*BN  orfèvre,  qui  fol  arrït^ 
pour  drlle.<,  il  se  vit,  a  l'.ige  de  clrq  ans  ,  recueilli 
et  nourri  |>.ir  des  |»>rtrurs  d'eau  ,  )U»qM'a  ce  que 
Son  père  Tu:  i  '1  âr  pnsna.  Cthii-rî ,  ayant  obtenu 
imt  place  suLdierne  dans  la  maison  da  roi,  U 
laieft  ta  Flandre,  et  y  mena  son  fils ,  dont  Fespril , 
la  ^entille«se,  el  la  jolie  figure  intérr  .s  lii  ni  ii  us  1rs 
officiers'gcnéraus  :  le  dnc  dt  Vilirrui  le  prit  en 
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afffciion  ,  cl  le  jiréifnla  a  É.oiiis  XV.  Comment 
Cappel es-tu,  lui  dil  ce  prince  ?  Sirt ,  /V  suis  le  pro- 
teeitmr  J»  duc  de  I^Ulaoi^  répondit  )'enisnt  i  •»  wu- 
1«nl4ir«loiit1«  eentniire.  Leroî  rit  dceette  naTTCtë» 

et  nttnr?ia  le  pi'tll  Cnil'ot  au  ^ppcl.icle  dfi  priits  ap- 
partements pour  juuer  les  araouri  et  les  jeunes  fi~^ 
\Tt'.  L'âge  de  puberté  «Tant  privé  Caillot  de  sa  vols 
et  de  SI  place,  il  fut  rédsii»  par  l'ÎMOoduittt  de  m» 
përe ,  a  s'cn|;agcr  romme  mnsiden  att  ibétlre  d«  La 
linrhflle,  on  Is  ri  il  idic  (ruii  arîcur  lui  fourni"  !  ■  [1 
tôt  l'occasion  de  remonter  sur  In  scImip.  Apri-s  avoir 
fon^i  avec  succès,  l'oprra-ciiniiqne  a  Lyon  ,  rl  dans 
d''atiirrs  villes  de  proviace,  il  fntstiaciié,  «joelq»^» 
annt'es,  au  spectacle  de  l'Infant ,  due  de  Parme  ,  ri 
r.tppelc  enfin  à  Parîs.  II  drliuiM  ,  le  ?n  jinllct  I7G0, 
à  la  Cotnédie-ilalienac ,  n  fut  si  appUudi  dans  tous 
ses  rôles  ,  surtout  dans  rolnl  île  Oôûitt  de  Ninrlte  h 
fa  Cour,  qu'il  fut  reçu  la  ra^mr  année.  I?ne  figure 
expressive,  une  taille  avantageuse,  un  débit  gra- 
cieux pi  sinij'lo,  un  jeu  pl<'ni  d'i-ujouf mrnl  cl  ili 
vérité I  uoe  voix  de  linsse-iailU  ronde  et  forte,  in.'.is 
en  nênie  leAps  si  étendue  et  si  Oexiiile ,  qu'il 
rliantait  «in>  rrfnrl  la  haute-contre,  telles  furent 
les  qualiliis  oui  iiirritèrenl  à  Caillot  la  faveur  con- 
stante du  public.  Dis  qu^il  paraissait  sur  l.i  scène, 
t'i  physionomie  ouverte |  ses  maniera  franches  in- 
(Pressaient  le  «pectatenr;  ton  fem,  dit  Labarpe, 
iirh(\\iit  rmt'iimfm.  nt  Son  tilenl ,  suivant  le  b-irun 
de  (ïriiiitn,  li. ait  plus  fif^ib'e  et  p'ui  rare  peut  cire 
que  celui  de  Lekain;  mais  il  l'ignorait  lui-même,  et 
ce  fut  Garrirk  <pii|  pendant  son  séjour  en  Franc*  t 
lui  apprit  qu'il  serait  pathétique,  quand  il  vtm- 
di  lit.  Ses  succès ,  dans  ce  genre  ,  furmt  atiîsî  clun- 
nantj  que  rapides,  et  il  porta  depuis  ,  d.'in.<  plu- 
sieurs rôles,  celte  profonde  sensilulii  ,  d  1  1  \\ 
jlail  pénétré.  11  cnia  ceux  d«  Strtier,  de  JUçthurin , 
dans  JUate  <f  Colat;  du  Déterffmr,  én  fturon,  de 
Sylt'ain  ,  eli:.  Mais  il  l'iiil  suriou!  iti'mit;ili'f 
dans  les  rôles  de  Jjuim  dans  AnndU  et  I.uàin  ^  <le 
Blaiie,  dans  itHcHef  et  d*  fUrItard  dans  le  Roi  tt  le 
i'èmkr.  K  mesnr*  que  son  jeu  s'était  perfectionné , 
«a  vrtî»  ^laît  devenue  capricieuse,  et  suje  le  h  des 
etiriuicnif iiU  snlùl*,  unis  |i,'iss.if;;rr5  ('el  .'k  riJcni 
et  ses  rffurts,  pour  maîtriser  une  racniuire  ii.ituret* 
'«mtiii  ingr-ite ,  lui  tcrvîrenl  de  prétexte  pour  de- 
mander sa  retraite  ,  en  avril  177*  1  quoiqu'il  fut  en- 
core dans  la  force  de  l'àj;e,  et  que  son  jeu  seul  eût 
su  fi  pour  faire  enriire  lunf^  leinps  1rs  «Irlicri  du 
public.  li  quitta  le  the.-^ire  au  mois  de  septembre  , 
avec  une  pension  de  1,000  fr.  Engagé  aux  spectacles 
de  la  cuir  ,  flepuis  i  jG3  ,  il  y  parut  josqn'rn  '77<j, 
continu  I  d')  elrtï  attaché  quelques  année»,  en  ^m,i- 
iité  de  répétiteur,  et  retourna  vivre  avec  sa  mère  et 
une  de  ses  trots  saurs  qui  eaerçait  le  teommerce  de 
la  bijoniertt.  Il  se  relira  cnniile  k  Saitnl-Ccrraain- 
eu-L.iye,  dan»  une  peiiîe  m  itsnn  qu'il  tcin!  tir- 
bontés  du  comte  d'Artois  ,  dont  il  était  r.ipn.une  des 
clia<ses.  En  lëoo,  IHaslilot  de  France  l*admit  an 
nombre  de  ses  corraspondanis  ponr  la  classe  des 
beans-arts.  En  1810 ,  les  aetenrs  an  théâtre  Feydeau 
qui  le  vénéraient  comme  leur  m  iître  ,  lui  dj.  erne- 
rent  une  pension  annuelle  de  lauo  francs.  En  itli^t 
le  Itui  lui  en  aecordi  une  de  looo  francs.  La  mort 
de  deux  de  tes  saurs  r«vait  rendu  co-pmpriétaire 
d^ute  maison  sar  le  qnai  Conli  ;  msi«  il  ne  jnuii 
pas  long  temps  de  cetip  Iiouiiêic  li  inre.  (J;iilloi 
était  veuf  depuis  long-temps.  Sa  fenime  ét^il  morie 
a  S^inl-Uerniain  ,  d*  consompliou  ou  du  poison 
qu'e'le  avait  prit,  pour  ne  pas  snccomber  à  une 
passion  malheureuse.  Il  lui  en  était  resté  denx  en- 
tjiil5:  |t(in  fils,  niajiir  d'ii;i  rrgiin"iit,  péril,  à 
vingt-huit  ans,  dans  la  campagne  de  Bloscou ,  en 
18 i a.  La  douleur  de  cette  perte  causa  an  vieillard, 
la  même  ann^e*  noe  atliqne  de  paralysie  qui  le  força 
de  r<rvemr  h  Paria  a»fc  sa  fit!»'.  11  parut  .jvoir  recou- 
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vré  la  santé  ;  mais  une  seconde  attaque  1  emporta, 
le  3o  septembre  1816,  dans  sa  quatre-vingt-qua- 
trième mnée.  5ft  fille,  qui  lut  a  survécv ,  est  tombée 
en  démence.  On  a  piiliendn  que  Maînvi'.le,  qui  dé- 
buta an  théâtre  Italien,  en  I7f)5  ,  pi  |iii  serelir.i, 
en  1 777  ,  était  fils  naturel  de  CaiHut  dont  il  ]ou  >ii 
i*cmpiut,  ei  avec  lequel  il  avait  des  rapports  frap- 
panU  po«r  la  f  |pwc  t  ^  *aûc  ei  le  talent. 
CAILLOT  (  AwTotNK),  n<  I  Lyon ,  vers  17.17  , 

suivit  la  rarriirr  de  tVglise  in  qn'.i  la  révululiuii 
La  constilDtioo  civijp  du  rler^-e  ,  :\  laquelle  il  refusa 
de  prêter  serm>nl,  l'ulitigea  dVmigrer.  Rentré  en 
France,  et  artêté  à  Pana  ,  en  i7i)4t  guichetier 
cl  le  I)  tbermtder te  sauvèrent  de  Péchafaud.  Depuis, 
il  a  éle  maître  de  langues,  eri[)lo)é  d.iiis  une  .-m! 
ministration ,  et  libraire  On  a  de  lut:  i<>  le  Hetour 
<ir /<7  ^jr,  poCme  dialogué ,  i8ot,  in-8'>;  s"  Kpitre 
JeNt^Wttau*  FrvMfait,  i8o4.  in-S«  ;  3'>  Staneet  sur 
le  couroruiemefd  de  Piapoléon,  i8o4  ,  in-8»  ;  4"  Ktren- 
'i>-(  Il  la  i^ran  le  armée,  iW(i7,  i:i-8<»  ;  5o  Voyage  stn- 
timer.ial  aux  quatre  cimetières  de  Paris,  180H ,  in -80  ; 
Go  le  I  oltaire  de  la  hunesse,  i8o8«  in-i  a;  70  /r  y.V. 
Rousseau  de  la  jeunesse,  1808 ,  in-ia  ;  8»  /r  Rol/m  de 
la  jeunessse,  i8oj,  a  vol.  in-So;  y»  Histoire  dun 
pensionnat  de  demoiselles ,  1 8oij ,  a  vol.  i  n  - 1  a  ;  i  uo 
l  oyagt  mmtour  de  ma  èiàiûtlii^^  tSog  »  3  vol  in- 1  a; 
1 1»  Mentmtu  tàohù  dw  hihnt tiipmites ,  1810 ,  a 
vfit.  iii-ii;  120  Morceaux  irèhfut'tie  oratfu  ' 
proteslij/lis  //afifais  ,  ibto,  li-»  Uie/ionnuire 

porttsti/  de  littérature  fratïfaise,  1810,  in-8»;  14* 
Morttam» tkmti» é* FltÊry ^  1811,  a  vol.  in-ia;  iS^» 
Pmit  éethisttm  ét  Fifâmce,  depuis  1780,  1812, 
in-12;  tfr^  Les  /ours  de  congé',  181a,  5  mpT.  in-is; 
17  "  r.VfV/e  w/f  la  i  unesse ,  i8i3,  in-i»;  180  A»u~ 
,  i//es  liçons  (lémai'.airts  tf histoire  anciemu,  181 3,  in- 
la;  it^"  Id.  ^UisUpirt  r9mmm%  lAii,  iiKia;  ao» 
PfUiMètthisMttABmtm^  t8i3,tn-ta;  -ix*  His- 
toire de  la  mine  de  Troie,  attriluèeii  fhjn  ,;  '^lAt 
in-ia;  a  a»  i'réas  de  ia  rtimptiipie  de  Hiksic,  iKi4, 
in-ia,  ae  édition  ;  a3o  Abre^rde  l'Histoire  ancienne 
de  lUUm^  181  â  ,  in- ta;  a4*  Recherches  sur  les  as- 
sensée»  À  ekamp  de  mars  et  du  champ  de  mai,  1 8 1 5 , 
in  -S  ';  ajo  une  AV^'  i- latine /»/■  Ai iiM//<if  Xott/r  A'/ Y, 
lÔiô,  in-8';  a6«  Jm  Prière  des  royalistes ,  i8i5,  in- 
la;  a7<»  Nom^ellct  leions  élémentaires  de  r histoire  de 
France,  1817,  in-ia;  a8"  Curiosités  delà  Chine, 
1818,  a  vol.  in-ia  ;  aQo  Noutrau  Itict'onnaire  géo- 
(;rapliii]ue  de  I  osgien  ,  181  ij  ,  '  ,■  3on  &  Gihèonde 
la  /ewieste,  i8at  ,  a  ir«J.  in-ia;  3io  Us  tpjmmts  «s- 
i.y<tlrr<lMfflj|A,cte.«  tSn^*  i«*8a.  Il  faudrait  alon* 
ger  encore  cette  nomenrïature ,  si  Ion  voulait 
mentionner  tuas  les  ouvrages  dont  cet  infaligal>le 
nuiitre  es  urts  s'emprctsi,  ckaquu  année,  de  fra- 
lifier  le  public 

CARLYDU  CALVADOS  (Cuani«0*  'mqmt 
à  Vire,  en  Normandie,  en  175».  Il  devint  rom- 
iiussairc  du  dirccluire,  en  •7<)(>,  dans  le  dvpjirle- 
ment  du  Calvados,  où  déjà  il  avait  rempli  diverses 
fonctions ,  fut  tooMoané  de  iacobiniama  et  des- 
titué un  pen  avant  le  18  fructidor.  PorK  au  eoiucil 
de»  cinq-cents  en  Pan  G,  et  secrcraire  de  re  con- 
seil ,  en  Tan  7  »  il  fut  chargé  d'un  rapport  sur  ie 
notariat,  rapport  dans  lequel  il  établit  les  droits 
de  l'état  sur  les  snooessions  des  émiaré*.  Eloigné 
à  cause  de  ses  opinions  peliiiqnes,  des  fonctions 
iégislaiives ,  pendant  le  consulat,  N,>  iliun  hn 
rijufia  crpenuant ,  en  181 1,  la  présidence  delà 
cour  d'appel  de  Caen  ,  fonctions  qu'il cmuerva  jus- 
qu'au 8  laneiar  (8ai«  époque  de  sa  mort.  Il  est 
l'auteur  d^nne  tiUtfrtaUbm  sur  un  pré/ugé  qui  attri- 
bue aux  Egyptiens  Dianneur  des  premierts  a  4  nmu  r/ef 
daMs  les  trienres  dn  dans  tes  arts,  lue  b  la  séance  pu- 
blique de  i  académie  de  £7<ine ,  in-8«  «  i8oa. 

CAIHE  (Eipxit),  tiégociant  de  Marseille,  fat 
pendant  long-temps  chargé  à  Paris  de  la  police  se-» 
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crèta  d«â  agcub  rojjlisles.  Arrcté  «n  i8o4i  il  <lu( 
umÏMCa  liberté  à  certaines  révclalions.  Il  déclara, 
4il-oa  ,  eoirt  «utrts  cIkim**  à  1a  police  inpértals  , 
que  l*saiSml  Rood  avait  aan«  I*  ttmpt  itnti  »u 

nom  de  l*Angle(err<' ,  avec  1  >  iinm  irs  lî  -^  sectioni 
de  Marseille,  pour  l'occupation  de  rr  r  m  I  le  an  nom 
d«  Loui»  WII.  Opajoate  que  ce  tru  r  ,  r>~sié  cacbé 
Ji  Marseille  f  fol  cBiaiui  remUaa  duc  d'Ulranle.  A 
IVpoquc  d«  la  dcnxiëcne  restauration,  M.  Caire  se 
mit  en  évidence  comme  l'un  des  par.is.ins  l^s  plus 
dévoué»  des  Bourbons,  et  fut  l'un  des  principaux 
fundalean  <Ia  lapkce  da  cbaabrc  ardente  à  Mar- 
seille ,  connue  sous  le  nom  de  cercU  de  la  fidititc^ 
devenue  depuis  celte  époque  le  rrrr/<f  religieux,  et 
(lins  lecjiK'i  l'ini'X[>*riencp,  IVnlr.iinemenl  on  la 
prur  avaient,  k  la  première  époque,  jeié  beaucoup 
d'honnéles  gen*  h  cAié  d'hommes  qui  venaient 
J'ariju('rir  une  famù^itc  \<>ch\e  Iiii-n  f  i  tit-inp.  l.()rs<jiie 
le  voyage  de  monscigueur  le  duc  li  A  ugo-jJême ,  en 
1816,  fut  annonré  ,  M.  Ciire  ,  qui  semblait,  a 
raifoa  de  loii  déToucmant  ù  ancien  et  si  connu , 
devoir  être  «n  des  fitUet  lei  premiers  préteaiis,  et 
qoi  rennil  d*?:r^  prijpo^é  poor  le  consulat  de 
Smyrnc,  s  einpoi»ua<ia  et  mourut  dans  d'horribles 
douleurs  après  avoir  avalé  une  dote  coasidérab'e 
d'arsenic.  Il  voolat  revenir  »or  cette  r^Mlotion  dé- 
seipérée,  et  avda  do  Uit  peurnentraliiar  le  puison, 

in*M  Vf  fut  iiiiililptncul  Ce  suicide  fui  f^fiierale- 
oient  expliqué  par  des  remords  qui  auraient  été  ia 
•nile  de  l'usage  que  M.  Caire  avait  fait  d«  Ja  con- 
fiaoce  at  de  rarjceot  des  ^raod»  personnages  qui 
s'étaient  servis  da  lai ,  at  anprks  de  qni  il  craignait, 
non  i  iti'i  r,ii»oa»  d*»Toiff  dtâ  daaaerri  par  sas  amis 

(le  ia  JuUlUé, 

CAIHE-DU^LAUZET  (Alkxis  ,  romie  de), 
gentilhomme  provençal ,  est  né  d'une  famille  qui 
s'offrit  en  oU«^e  a  l'as»emblée  constituante  ,  lors  de 
l'.irreslnl  ion  dp  Louis  \  V  1  a  V;«r<'nncj.  Le»  progrès 
de  U  révolution ,  funestes  aux  défenseurs  de  U 
eanse  royale ,  le  foreèrenl  de  cherchar  nn  asile  à 
I'etr.in;;i'r ,  d'oii  i!  revint,  en  >7tj4,  pour  s'as^orier 
aux  cliorii  de  l'aristocratie  bretonne,  «t  a  la  guerre 
de  la  Vendée.  Le  cttmla  dn  Caire  aarvît  d'abord 
pendant  une  année,  en  ^jliié  de  cspilaina  dans 
rêtat-maixr  de  N.  de  Puisayc.  Il  passa  ensuite  dans 
un  e5(.idri  1  lî  r'Iii  '  ,  df.*tiné  \  1.1  ;;nrdc  des  princ*. 
et  désigoésous  ie  nom  de  eavaltne noble dts cht'-aiurs 
eathùlifiÊii.  Ca  corps,  que  réioignemanidas  person- 
niges  augustes  confiés  à  son  dévouement»  empêcha 
de  remplir  le  but  principal  de  son  institution  ,  ayant 
été  licencié,  à  1.^  pacification  de  >  |  'rre  par  le 

génie  de  Hoche,  le  comte  du  Caire  ne  quiaa  1rs 
drapeaux  royaliMes,  qu'après  l<t  soumission  com- 
plète de  la  Vendée.  Tl  <c  mira  alors  a  la  Martini- 
que ,  ou  il  »écut  dans  roliscuritp',  durant  le  premier 
ri'j^nc  de  Nap  iléon.  Il  rc\iiit  ,  en  i8i5,  ]iriur  soule~ 
ver  encore  une  fois  les  départements  de  1  ouest ,  à 
l'époqne  des  cent  ionrs  ;  mais  Tissoe  da  la  bataille 
de  Waterloo  rendit  son  empressement  inutile. 

CAlSEnGUES  (  N.  )  ,  avocat  à  Montpellier ,  fui 
nommé  membre  de  la  chambre  des  députés  ,  en 
iSaOf  par  le  grand  collège  électoral  dn  départe- 
ment da  THérank.  tl  a  M  ri&a  an  iflais  d  fait 
ainti  partie  de  li  (-Ii.irnlire  sepicnmîe  ,  dans  la- 
quelle il  a  couitammcnt  vi>ié  .ivcc  le  ministère. 
C'est  à  tort  que  certains  Lio^r.ipUes  oui  prétemiu 
que  les  électeurs  libéraux  de  SJonipctUer  avaient 
contribné  è  la  nomination  de  M.  Caisergnes  ;  son 
.is-i J'ilié  an  entre  de  l'assemblée  a  pu  tr  mper  les 
espérances  de  quelques  uilrà- royalisles ,  mais  non 
celles  At%  rondilulionneb. 

CAJOT  (l)oji  CuAKLK%),  frère  cadet  de  dom 
Jean-Joseph,  né  le  17  août  lySi  ,  i  Verdrin  ,  fut 
bénédictin  de  la  congrégation  è<-:  S;<int  \  .inn<-s.  On 
a  de  loi  :  Rubtrekes  Aislorifati  sur  t'espril  primi^f  et 


tes  an'-mu  culicgci  de  i'orJre  de  Saiat-Htnod ^  J'oit 
réstdlent  Us  droits  de  Lt  société  sur  les  éieiu  ftNtf^i' 
ùdtf  1787  •  a  «oL  in-^o;  et  quelques  autre»  «nvrages 
mo!n<  importanls.  Dom  Cajot  est  mort  h  Verdun  , 

le  Cl  déicnili'i-  1  Sv)-. 

CALATHà\  A  i  1X>s  Jii<.r  MiAïA.),  l'un  des 
hommes  lc<  plus  remarqualdr»  d  i  parti  constitu- 
tionnel espagnol  ,  naquit  dans  l'Esiramadure  ,  où 
il  exerça  la  profession  d^avucat  près  l'audience 
roviilc  de  C.icérei  ,  ;nMjuen  1  1  ?  ,  épo<|iie  de  sa 
nomination  aux  certes  extraordinaires,  réunies  à 
CadiK.  11  jnstifia,  danscelte  assemblée,  la  haute  ré- 
pulalion  que  ses  talents  oratoires  lui  avaient  obf'>- 
nue  au  barreau  ,  quoique  le  caractère  roàle  et  cou- 
cis  de  son  style  l'ail  fait  accuser  quelquefois  de 
sécheresse;  il  se  dUtiugua  en  outre  par  la  chal^nr 
de  son  patriotisme,  et  son  attachement  ans  doc- 
trines li|jér.ili-s.  Compris,  en  i8i4,  dans  la  pro- 
scription qui  enveloppa  les  plus  énergiques  sou- 
tiens de  l'indépendance  nationale,  il  fut  condamné 
à  huit  annéss  d  emprisannement,  qu'il  subissait 
h  MélilU,  sur  les  ^Ates  d'Afrique,  loruque  les  évé- 
nements de  l'île  de  Léon  le  r.uncnerent  .in  reîn  de 
sa  patrie  et  sur  la  scène  noliiique.  Porté  en  eifti  , 
une  seconde  fois  à  la  dépuLition,  il  siégea  anx 
cortèa  ealraordioains  de  i8ao  ,  parmi  les  consti- 
tutionnels Tes  0!ns  ardents;  s'oppota  ,  dans  ta  séance 
du  février  iSa.-?,  à  ro  q'ie  I  on  disrniAt  Iroî*  pro- 
jets de  lott  rnncernant  le  droit  de  pétition  ,  tes  abus 
de  la  liberté  de  la  presse  et  les  sociétés  patriotiques  ; 
sa  motion  fut  rejelée,  et  le<  projets  de  loi  qu'il  re- 
présentait comme  insoffitanti,  furent  adoptes  le  len- 
demain Quoiqu'il  fît  p.iriii-  d<>  1.,  minorité  rnoitérée 
des  corièSf  il  tut  nommée  ministre  de  riuterieur,  à 
la  saîta  des  événements  des  6  et  7  failiel,  oà  les  gardes 
du  corps  et  les  partisans  dn  gouvernem  nt  .ibsolti 
avaient  succombé.  A  la  chute  de  Martinci  de  lu  l\oi-a, 
il  fut  désigné  parles  comuneros,  comme  leur  candidat 
aa.«aini»tere  ae  grâce  et  de  ioslice.  A  la  fin  d'avril 
18» ,  lorsque  les  Français,  commandés  par  la  dnc 

d'Aii^')n!r>iii  ,  furent  fmrés  en  Ksp.ijjne  ,  F*rdi- 
aaiid  Vil  \<iuiut  rendre  .1  M.C  iLiriiva  le  porte-feuUle 
de  l'intérieur,  que  celui-ci  refusa;  mais  le  5  mai,  il 
écrivit  que  si  S»  Majesté  était  décidée  à  mainlenir  sa 
nomination ,  bien  qne  ses  talents  fassent  annlessons 
de  !.i  tnctii:  rjn'il  av.iii  h  reiiijilir,  il  était  prêt  à  se 
sacrifier  pour  son  pays,  afin  qu'on  n'attribuât  pas 
à  riolércl  personnel,  on  il  la  crainte,  son  désir  de 
se  soustraira  à  des  fonctions  pénibles.  Le  roi  n'in- 
sista pas ,  et  m.  Calalrava  ayant  suivi  le  roi  et  les 
cortès  à  Sévi  lie  et  à  Cadix  ,  li.it.i  le  détiouement  de 
ia  ré volalioo  opérée  par  i  intervention  irançai.se.  Ce 
fut  lui  qntt  dans  la  dernière  séance  de  septembre  1 
iKa3  ,  proposa  anx  cortès  de  se  dissoudre  et  de  ;e 
remettre  en  tout  à  la  volonté  du  roi ,  en  rcconuais- 
sant  en  lui  tonte  l.i  plénitude  de  pouvoirs,  dont  la 
couronne  avait  été  investie  jusqu'à  rétablissement  du 
gouvernement  eottstitotionnet  La  proposition  ayant 
été  adoptée  H  tni''  n'^es  forte  majorité,  les  cortès 
se  séparèrent,  et  U  roi  pu  rrvenir  a  Madrid,  l'n 
tel  service  méritait  une  récompense.  M.  Calatrava 
perdit  son  minislfere  1  et  n'eaarca  anjoord'bni  an< 
cunes  fonctions  publiques. 

CALCRAFT  (  John  ).  Propru^I  lîrc  dn  li'mrg  de  | 
W-^rcham,  dès  ijyC,  fut  envoyé  au  parlement  par 
ce  liourg.  Il  a  généralement  marché  dans  les  voies 
de  Topposiiion;  mais  il  ftU  quelque  temps  attaché 
au  prince  de  Galles  (aufoord^bui  Georges  IV  ) , 
dont  if  i'|.ons.i  (  ti  nidiMiieut  la  causi-  rn  iS  )3;  il 
provoqua  la  nomination  d'un  comité  pour  faire 
une  enquêta  an  sujet  das  embarras  financiers  oîk' 
se  trouvait  ce  grand  personnage,  et  pour  le  met- 
tre en  état  de  reprendre  I.i  splendeur  et  la  dignité 
attachées  .i  son  r.ing  éle\é.  Depuis  <|iie  le  princ-' 
s'est  sé|taré  de  ceux  qu'autrefois  il  se  plaisait  d'ap- 
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ïer  le*  araii  de  sa  jeunesse,  M.  Calcrafl  s'esl  con- 
siammMIt  nkftmltnu  dans  le  parti  At  ropposilîon. 
Il  prit  une  part  active  daa«  tesdéb>t«  qui  cutenl 
Heu,  en  i8i5,  au  sujet  *i  hUl  noipertation 
du  bir,  el  flcniJnd.iquc  r«Itc  importîi'ion  fût  permise, 
lorsque  le  prix  «cëtitrail  ya  shillings  (yG  fr.)  le  «luar- 
ter;  maïs n motion  fui  rejelIcEn  i^iG,  lors  de  la 
dîscussiiin  sur  rétablissement  miUtaïra^  propose'  par 
le  miiuiiérc,  il  en  demanda  la  rléacliofl  h  76,000 
hommes,  ce  qui  devail  ;  ri  <'  lire  une  économie  de 
i,3oo,ooo  K»re»  sterling  ;  il  urowiqu*  la  numi' 
rlifoction  dam  les  çarni«ons  d«i  petites  ibs  d<>s 
în.îrs  Occidentale»,  dont  la  sûreté  aurait  alor»  éi« 
confite  à  une  station  navale  ,  et  ajouta  qu'il  éfait 
absurde  d'entretenir  une  garnison  ron<idtrnLtc  ;ni 
cap  de  Bonne-Espérance  t  où  TAngleicrre  n'avait  à 
te  défendre  qoecontrehs  llollenlola.  Mais  il  ^ebowa 

ô(;ilempnl  ilnni  res  iliverjes  prrtpO'îttnns.  An  Jiir- 
plos,  IM.  Calcrafl  caI  un  des  memlircs  da<  plu'; 
ntfles  cJ  des  plus  aciifi  do  sénat  de  la  Grand.'  Bre  - 
tagne  Aux  dernière*  éicclion4|  it  aélé  réélu  par  le 
bourg  de  Wareham. 

GAi.l)AGUÎ:S  (Raimost),  comte  dp),nô1e3 
août  lyâa,  erobras»a  fort  jeune  la  profession  des 
armes,  et  entra  comme  sous-lieutenant  dans  le  ré- 
giment de  Suissonnai^.  Il  fit,  en  celle  ijoaliié,  lei 
campagnes  de  1768  et  ij^^  en  Cone  «  etconcon* 
rui  à  la  dcTiMisi-  <lc  Borpo  ,  s(ms  les  ordres  du  comte 
d«  N  irbonne-Frililar.  Nomme  lieutenant  en  177^», 
il  passa  aux  États-Uni»  en  1786,  et  fit  la  guerre  de 
rindépend.inre  ions  lo  comte  de  Rochambean.  Il  se 
coaduisil  avec  dislindion  dans  les  quatre  Ctmpa- 
Cncs  qu'il  y  fit,  noiammml  au  siège  d  Vorck-To>vn 
qni  »•  rendit  après  dix-neuf  jours  de  tranchée  ou- 
verte. Le  î»îl»i*  accorda  une  pension  de  4oo  livres, 
pour  le  récompenser  de  »a  bonne  conduite  è  ce 
Siégé.  II  revint  en  France  lors  de  la  coiiclusion  de 
la  painen  1783,  fut  créé  capiiiine  au  n'j^lmcn-  li 
SoumobmU  17^4*  chevalier  de  Saint-lAuis 
rbnnfcsvÎTante.  En  1786,  ilpa*»a  dans  le  régiment 
d'Angouninis  en  qualité  de  major,  ften  fut  nommé 
lic'Jienani-colon»'!  en  i79»-  quitta  la  rrauce  en 
i7<)3f  serctira  en  Espagne,  où  il  obtint  de  lever  on  ré- 
giment, auquel  il  donna  le  nom  de  Hfly^-RouisiMon, 
et  avec  lequel  il  filles  campsgnea de  Catalogne  pen- 
dant lesanni'es  «y^S,  17'ji  «t  I7<j5,  contre  les  ar- 
mées rf'puMicr»inr$;  il  devint  ensuite  Colonel-com- 
mandant ,  puis  coîoncl-propriclairc  du  régiment  de 
Bourbon.  En  1803,  le  roi  d'Espagne  Ini  conféra  le 
litre  de  brigadier  de  ses  arméfs.  En  i8o8,  tors  de 
Pinvasion  de  la  pciiinsulf  ,  il  se  distingua  en  Cata- 
logne ,  oii  il  commandait  en  second  l'a»mée  espa- 
gnole, fit  lever  te  sl^e  de  Gironne  an»  Franjais,  et 
s'empara  de  tonte  leur  artillerie;  cette  action  lai 
valut  le  grade  de  Bi»rcch.i!  dc-campqn'i!  obtînt  snrfe 
champ  de  bataille.  Ayant  rléprispu  I  -  1' rançai»,  le 
»a.  dëcenil>i«  de  la  mime  année,  au  moment  ou  il  ve- 
nail  d*<trc  feitf^néml  en  cherdel^arsnéede  Catalo- 
gne t  11  fut  conduit  rn  France  et  retenu  prisonnier 
^sqa'è  la  reilauriiUuii.  Il  rentra  au  service  d'Es- 
pagne qnelqttnlcmp';  après,  et  fut  employi'.en  181 5, 

en  Catalofac*  sous  le  duc  d'An^oulême ,  qoi  lui 
donna  le  commandement  de  la  Ccrdagna  fifançaise 

vi  du  Ji'partemenl  de  l'Arnègr.  l>e  comte  de  CaMa- 
euès  oc  négligea  rien  pour  opérer  dans  ce  dt-parle- 
ment»  «»  oionvcmcat  en  faveur  des  Bourbons ,  et 
contribua ,  par  ses  nombreniea  intelligences,  è  bien 
disposer  les  esprits  ponr  la  onse  royale.  Le  prinee 
le  en- a  lieulenant-gcncral ,  le  12  JuiMel,  et  lui 
donna,  en  même  temps,  l'ordre  de  pénétrer  dans 
le  département  de  l'Arriègc  ;  ce  qu'il  fil  sans  ren- 
contrer d'opposition.  Le  duc  d'Angoutème  récom- 
pensa de  nouveau  ses  services ,  le  ao  juillet ,  par  la 
croix  de  commandeur  de  Saint-Louis,  et  le  nomma, 
le  97  du  même  mois  ,  commandant  de  la  loc  divi- 


sion  militaire;  mais  l^ordonnance  royale  qui  fixait 
l'âge  auquel  les  officiers  doivent  cesser  tout  service 
actif,  le  força  à  renoncer  à  ce  commandement,  le 
mois  d'août  anWant,  et  k  prendre  sa  retraite.  Le  la 
mai  1816,  il  fut  nommé  prévôt  de  la  cotJr  prevfltale 
du  Canlal,  reçut  ,  la  même  année,  du  roi  Ferdi- 
nand ,  auquel  il  avait  envoyé  sa  démission  de  roa- 
rccbal-de-camp ,  le  brevet  oe  lienlenanl-génëral  et, 
peu  de  Icmp»  après ,  la  croîs  de  Saint-Herm^né- 
pilde  d*E«pif;ne.  I.e  comte  de  Caldaguës,  est  anïsi 
chevalier  de  3''  classe  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand 
(TF.spngne. 

€ALi>£n(JonR  )»  naquit  à  Aberdecn  .  et  fit 
»««  étndes  h  l'aniversit^  dt  cette  ville.  Il  fat  quelque 

temps  pasieiir  d'une  congrégation  de  di:;xidfofs  , 
près  de  ta  lourde  Londres,  et  quiila  les  toncrion» 
eecifcblliqoct  plusieurs  années  avant  sa  mort.  Il 
fut  nommé  secrétaire  particnlier  du  dernier  duc 
de  Nnrthumberland  ,  dont  il  s»'  concilia  ramifia.  Il 
a  piihli.^,  en  socie'ic  avec  Jobn  Nirliots,  k  f!  J  i'.'ard, 
avec  des  notes  ,  6  vol.  in-8^,  tySG.  Cet  ouvrage  fut 
réimprimé  depuis  dans  la  bnilième  édition  du 
Spectateur  el  du  Gardien ,  avec  des  notes  de  l'évêque 
Percy  el  de  Nichols  ;  Les  dern-ers  sentiments  sur  la  re- 
ti^on  de  Pi(trc- François  leCourayrr,  in-i:>,  1787. 
Unlrc  ces  ouvrages,  il  a  beaucoup  contribué  ii  l'é- 
dition in*folSo  de  PEmydtipiâk  dt  Hees ,  et  è  la 
nouvelle  édition  de  fa  Hiogrtpfile  nn^'uise.  Calder 
mourut  ,  le  10  juin  iSij,  à  l'âge  de  (|iiatre-vingt- 
deux  ans. 

CALDER  (  Sir  Roanar  )  ,  «ntré  fort  jeune  dans 
la  marin*  anglaise  ,  fil  de  nombreoses  campagnes, 

cl  élait  capitaine  an  combat  livré,  le  37  jniHfr  r;.^", 
par  le  comte  de  Saml-Vincent.  Devenu  amiral,  il 
commandait ,  en  i8o5 ,  la  croisière  dn  Ferrol , 
qtuind  il  rencontra  les  flottes  réavies  d*  France  et 
d'Espagne.  Après  on  combat  Tr^  vff,  H  ^tall  parwn* 
,1  enlever  ,  à  l'cspngtiol  Gr-n'ni  ,  di  iix  (!o  .  (■  t  vais- 
seaux,  quand  la  nuit  vint  arrêter  ses  succès  :  il  es- 
pérait néanmoins  êire  plus  heurttfS  In  lendemain, 
mais  Pamiral  fran^is  Yiileneava,  ptofitant  d'un 
vent  hvoraLle ,  epfra  babît^ment  sa  retraite,  et 
Calder  \  i  i  m  n  ic  l' A  :i  ^;1p  r;^  r.(  rciKcr  d'avoic  lâche- 
ment lai.isë  chappcDon  ennemi.  Il  demanda  alors 
à  comparaître  devant  uncMudl  dofuarra  :  pnrgdd* 
l'accusation  de  licbelé,  ses  maneeuvres  ne  furent  pas 
exemples  de  blâme  :  il  fut  done  réprimandé,  et,  en 
continuant  è  servir,  il  chercha  iff  u  i-r  t  et  c  iJi  lif  ]î 
est  aniovrd'btti  l'on  des  amiraux  de  pavillon  blanc 
de  la  marin*  anglaise. 

CA1.T>EKAI\I(  le  comte  Ottose),  néà  Vicence, 
vers  17J0  ,  mort  le  >6  oclobrë  iSu3.  Membre  des 
prîncipa!es  sociétés  savantes  de  l'Italie  ,  et  assucié 
de  l'institnt  de  France ,  fnt  littérateur  aimable  et 
architecte  du  premierordr*.  Il  a  peuplé  I*  Vleantl» 
de  palais  admirables,  et  A'^ron*  lui  doii  son  sémi- 
naire ipii  passe  pour  UD  clief-dauvre.  11  avait  étu- 
dié 1rs  principes  de  son  art  dans  les  ouvrages  de 
Palladio,  *i  il  •  lwi-«|aM  dcrit  snr  i*«cbiteclare 
des  cboses  eftim^es. 

CAI  T1KRON  DE  LA  TÎARCA  (  Vi«<cb«t  )  , 
peintre  el  paysagiste ,  probablement  de  la  famille 
du  célèbre  poète  dece  nom  ,  naquît  è  Guadalaxara, 
en  17G3.  Il  fui  élève  de  François  G ioja,  et  peignit 
dans  la  manière  de  ce  maître;  raai<,enltvl  MX 
arts  à  l'âge  de  irenle-il :  1  \  iin?  ,  11  n'ent  qoe  le 
temps  de  donner  de  briUanles  espérances.  Son  ou- 
vrage le  plus  capital  est  un  tableau  d'église  qu'il  fit 
pour  les  prémontrëi  d*Avîla.  Ott  •  de  Ini  M  boM 
portraits. 

CALEMART-LAFAYETTE  (  N  ) ,  procureur 
du  roi  an  Puy,  dcpnt*  de  la  Haute-Loire  ,  è  la 
chambre  septennale ,  a  ftlt  partie  de  la  commission 

cbargff  de  IVxritnrn  du  projet  de  loi  s"e  l'iridem- 
nité  à  accorder  aux  émigrés.  On  prétend  qu'il  signe 
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iCaioMrf  IMI  court,  |>oar  ériltr  à»  facheiu»!  né- 
priws  k  etax  aui  potirraianl  cenfondrc  corop«- 
^non  d'armrs  dr  VVa>biiif<on  «v-c  li-  procartnr  da 
r«i  lia  Pujr.  L  tilastrc  boraanynie  de  M-  Caleraarl 
<!»•(  lui  Mvoir  gr«  «ie  crir«  prccsution  ,  lert  nimc 
qu'elle  appartiriidraU  SMiai  à  Ja  hJmIÎ»  f«*à  us 
iDini»lpri«litnic  outr^. 

CALKS  (G.  M.  ),  av9r.at  à  ToaliiDsef  cn- 
lirassa  anc  thakmr  1m  principe*  4|«i  «fncn<  la 
r*génép«lio«  4«  la  Priac* ,  «1  rvprHtBiak  dépar^ 
lemcnt  de  la  H  mlt-G  iroii a  iSiif emblée  Ugi«ta- 
lire  et  à  la  convenlion  ,  qui  lV{ivn|«  ,  m  I7g3  , 
|>r««  Taraïc»  dfs  ArdMne<.  Membrt4ll  «•ntcii  de* 
ciaq-cmu  {i»»qa'eii  17089  il  f»l  élrasgtr  aa«  aiï<«io 
r««  paliiic|vi''5  pendant  M  «ttM«i«t  «t  Tvinpire ,  maii 
crui  devoir  accfpirr  le  mmJat  de  repre'-i  ni  u;i  c  i 
nai  i8i5.1l  voi.i  la  mo't  de  Louis  XVI,  sursis 
pi  appel  ;  roait  il  fut  lr<>p  lionnêle  borame  pour 
êtrt  imployé  par  Aolmpitnc  Après  la  mort  de  ct> 
Isî^î  ,  sa  stfesft  et  sa  iiiode'r«lion  coniribuèreal 
à  r^ublir  1'  i  lrp  Jm^  li-  J-paririnfiit  ài  \»  (lolp- 
<I^Or.  Il  narcb*  per»oBn«llcaicai  cttnirr  1rs  serrions 
Icndtt  i3tcad<tfiiMrt;«l,  aa  18  frurti  l.>r,  ilobimt 
OBtnUsioade  renfiance.  La  loi  d'amnistie  da  n 
{itftmer  1818,  l'a  farc^  h  cberr.her  en  Suisse  ua 
atilr  ane  l-i  FrAitce  pacifi/elui  offre  aujourd'bui. 

CaUoEN  (J.-F.  Vam-Bmcs),  tnaal Botlan. 
dait,  enieigna  d'alwH  raslrosiOMÎt  à  La  Baya, dans 
un  obscrratoire  pltit  que  modr-^tp  ,  on  nnn  mi'^rilr 
attirait  crpeaddOl  uu  a»st:t  gr.ind  iii>ml>rr  d'audi- 
iruri  ;  il  fut  appelé  ensuite  à  la  cb-iTc  dp  profes- 
seor  de  nalbémati^act  iraBscendaaica,  cl  nommé 
tiirialear  da  Tabearvalalfc  h  raaivtrtitrf  da  Lerde. 
Dppiii»  ,  df j  faisons  de  sitité  Ini  6rent  demander  el 
obirnir  la  ineinr  cliaire  a  l'universilë  d'Ulrechl. 
Calkaen  f  iai:  an  bommt  simple  dans  ses  manières, 
CManiiallaaciu  hom  ,  Irèt  rtiigiaax  at  d'aae  morale 
aatière.  Il  Aa»t  fort  *^imi  da  LaUnda  qiû  faisait 
lin  çrsnd  rns  Jr  r  «  n\,  prv^liun*  avtraMmipies.  Il  a 
publié  difiérenis  m^-m  ilrrs  rpUlifi  tax  sciences 
(p'il prof»sait,  entre  uulres  :  Dintrtatio  matkama 
m»»mÊtifnnm  dt  konloffis  nUvwm  seiothtrieit ,  em 
itrwtilt  ikemnaMbrioroim  kômm ,  azimuthum  eta'liia- 
il  ri:  m  i'r  u'ia  fihilxnlium  ,  im  vol  in-8'.  av#c  fig.  , 
Aiiistpriinm  ,  i7<j7  ;  (itùdt  dts  marias,  dont  l'mtage 
du  ifxtanl  ou  de  foeimU,  tom  fm'êm  mt  ètttim  a'en 
eherclurUs  corrections  par  dts  obstnatiom  parlieu'îe- 
res ,  brochure  In-il",  écrite  en  français,  Amaerdain, 
iSoG.  C»  sav^int,  léle  dpfrn'Ptir  de  la  Genèse, écri- 
vit, en  attranorac  ,  contre  les  obacrraiioni  rappor' 
lées  par  Dopais  ,  aa  faveur  d«  son  vfUkm*.  Noos 
n'avous  pu  vo*r  cri  otiTrigp  ,  trr^t  rare  en  France , 
pour  PII  ciipr  fidèlement  le  iiire.  Le  professaur  Cal- 
kien  esi  mort,  encore  jennc,  van  tll^  Il  ëtiit 
membre  da  Tordra  de  TMioii. 

GALLAHARD  (C«aki.c««'AiiT<»t»c  ),  Kn'ptPttr, 
mort  jpune  vers  i8ai,  est  autriir  dr  «îivrr.sps  fi- 
gures qui  annonçairnt  beancoup  lie  talent  ,  Iclirs 
que  celle  d'Hjracinihe  b>e.>sé  ,  statua  en  marbre 
conmand^a  par  l'ampartar  { i'inaocence  réchauf- 
fant un  tarpaat,  êm^t  aa  marbre,  cl  plusieurs 
bustes  et  bis-reliefs 

CALLANDER  (  James  ),  né  en  £cass«,et  mort  ie 
7  mai  i8o5  ,  en  Virginia.  Cet  aaieur  a  laissé  dpnx 
ourragaa  ^ui  sont  luslamaat  estimés  :  10  Essai 
pobtiifut  «ar  Us  progrès  èt  PAn'^felerre ,  on  lti<- 
toirt  impartiale  tie<  almt  da  ^oiu-f  nnu  ■■!  J  l\/npire 
iritamaifue  em  Europe  ,  en  Asie  et  m  Anurifue,  àt- 
im$  kseét^^âim  ik  i  l>  Sâ  jtuqa'à  nos  jours  ;  »»  hecher- 
eÂês  sur  fUrièùt  tfjàménfmf  Piiiladelpkia,  cfQti, 
io-tt*. 

("ALLANT  (Etihuni  )  ,  artiste  dramatique  et 
prfm  er  comique  de  la  troupe  française  darempa* 
reur  de  louica  la*  Rnstica  ,  a  compo»4  :  it  Pria  éê 
BUfrifÊif  oa  kTriMs^àtPwmtU,  pikw  mi»rala 


en  un  arte  et  en  pro>e  ,  destinée  a  v  rt  \i,  \if  le  |„ur 
des  dis:ributi»ns  de  prix  dans  le>  waUutis  d'éduca- 
tion ,  Epemay  et  Paris  ,  180». 

CALLEJA  (rl  aaa  pa«  Caujum),  eomte  dp  CM- 
nanoN  (don  Faus-Maniir),  g^n^r^l  espagnol,  n',  .1, 
>ie  l.rigadjpr  dfs  annV.  .l,-  i-^rre,  pi  ro  m  m  ;<tid  1  w , 
ans  le  Mexique,  un  corps  de  irunpes,  à  Sao-Luis- 
de-Polosi,  à  plus  de  qualre-vii>gis  irenc*  de  Me«î. 
ro  ,  lorsqa'ea  MpUmWa  1810,  éclata  rinsnrrpriîon 
drs  peuples  da  COS  can'^Pcs,  exrilée  par  don  Ml- 
g<ip|  Huhlgo.  Calleja,  d'ap-p»  |pt  orHr's  du  vice- 
roi  ilon  ir.  Xae.  Venegas,  aj.int  roiicenirc  les  forces 
royales  poor  la  défense  de  lacapii.TÎp,  «i  «c  trouraat 
a  la  lèiadW  armée  créole  de  du  mille  h.pmmps , 
arec  m  Irain  d^artillerie ,  U  divisa  en  cinq  colon- 
nes, attaijm,  le  7  novenibrr  d^iis  leur  camp  d'Ocal- 
co  ,  les  insur-sdont  les  forces  monlaital  à  «oixan- 
te-dix  mille  liommes,  et  lee  mit  en diroate ,  ai>r^!i 
en  avoir  tué,  bles'é  uu  fait  iri^nniiiprs  pl.n  de  dix 
mille.  Il  |«s  ;  oursiiivit  dans  leur  relpaile,  s'em- 
para cl'  jn  défilé  qn'ils  avaient  fortifié,  leor  prit 
vingt-cinq  pièces  da  eai»an,  tt  entra  en  mëmp 
temps  qu'eux  da*«  ^«a^uala;  îltacfagra  la  ville 
pendirit  dent  tieurr» ,  Cl  f  j^llipr  ane  foule  de  pri- 
suaniers  el  de  n  .j  .  cru,  exir'duires  le  ct'lebre  mi- 
néralogiste Cbo«p|,  PI  publia  «a  décrac  de  mari 
comte  taat  lat  individu*  a«t  sa  rassemblera  le  m 
p'o»  datn»,a«  qui  ae  readrateni  pas  |pwrs  arme» 
sous  vingl-ouaire  heures.  Ces  luesurrs  rruplle,  ,  am 
souiUerent  les  triomphes  de  Caileja  ,  loin  d'attein- 
dre le  but  qu'il  s'éuit  proposé,  forlifièrcal  le  pirtl 
de  rindépeodaaca.  Hidalgo,  malgré  ses  pertes,  se 
vilbiea«8t  h  la  tête  de  quatre-vingt  mille  bommr*, 
et  prit  nus'pssiiin  de  la  (;r.inde  et  populru>e  ville 
de  Guadatajara ,  a  cent  treote-»cpl  lieaci  de  Me»* 
co.  Calleja  ,  poiir  nivanl  la  conrt  de  ses  sopct»  , 
reneaatra  Tarriere-garde  ennrmir  ,  a  n  nr  "rc*  du 
ca{>tuia«  don  1  gnace  Ailende,  el  l'attaqua  ,  i«  cl 
laovlpr  i8ii ,  près  du  nont  de  Calderaa.  Les  ind/- 
pendanis  rompirent  d'abord  les  |i«iies  royales; 
mais  attaqués  par  un  rcgimeiM  da  réserve  ,  ils  pri- 
rent la  fuîie  ,  abandonnant  qaiire-vin^i-flix  piére^ 
de  ranon.  Calle;a  drtarha  a  urs  le  gênerai  Crni  , 
qui  iiiitil  un  corps  d'in«urgés  et  s'e.npara  de  Val- 
lad.  Ii.l  on  il  cxacnu  les  ordre*  aanguinaires  du 
g-ner.j  en  cIm£  C*l>ii-et  te  porta  ea  mfme  temps 
sur  GiiadjU  .ira  ,  enlev*  à  l'-rine  L'.inJi,.  ,  |^,. 
leries  forinid  tbles  qui  ta  dcfendaietii  ;  entra  de  vise 
force  dans  la  place,  et  j  fit  an  ramage  épnovan- 

**K*'Jrî  ,**         f^"'  Gnid.la  .ira  que 

peni  Hidalgti,  eomme  on  Ta  dit  dans  L  JiingrapJ^ 
Arnauli;  il  »e  d  rlge^  ,  ,.i'  c  1.  r,  1  de  *es  troupes, 
vers  les  provinces  onuiraJcs  du  Mexique,  cl  il  se 
proiHMait  de  se  reiirer  au  Téxas  ,  pnar  jr  organiser 
Ma  arméa,  lars^'il  fut  trahi  par  q'ielques  uns 
de  te»  officiars,  lest  mars,  et  livré  aux  Espagnol» 
qui  le  fusiUpre,.!  ,  le  a;  jiii  lel;  m  us  la  r^use  de 
I  indepcn.l^nce  ne  fut  pas  perdue;  »lle  ir<iiu.i  d. 
nouveau»  défaaaaara.  Hom  Juliea  ViiU^ran  ,  doa 
Ignace  Rayon,  et  surtout  don  Jn  e  ÎM.itii  .M,,relys 
parcourent  les  provinces,  et  lèvent  de<  corps 
noml.reux  de  rreo  es  et  d  Indiens.  Les  r,.vali,ie,  bar- 
celés  daas  les  province»  centrale*  da'  ATexIque  , 
'proaeaal quelques  échees.  Une  [nata  «Viablii  a  Zi- 
t»H«*ro,  ei  pti|j|,a  dfs  déereu  ao  nom  M.  Finli-I 
nand  Vil.  Cailej* ,  envoyé  pour  ta  d«iruirr  la 
f  jrce  de  s»  retirer  ^  El-Hcal  de-ZiiUepac*  à  Ira'ala 
lieues  de  JUcaica.  La  forteresse  de  Zita<|n»ro,  atta- 
quée, Cttt  biralAt  prisa  d*atfaut  ,  et  ses  défenseurs 
furent  tc.i.  pi^-r;  fit  i',:.  Callpja  achev.i 
de  suultvrr  ia  nal.on  entière  par  un  décret  daai , 
voici  les  principales  dispacitiaaa  :  ■»  ladiaae  de 
"  Zitaquaro  et  de  aan  département  seront  privés  de 
•  lears  propriétés,  ainsi  que  les  Américains  méridiu 
"Baux  qui  ont  pris  p.iri  .1  l'inMirrecliaa ,  qaî  «ni 
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«  «MoropaRné  los  rtbelUs  d*n»  Une  (uilc,  on  <|Br 
»  ont  quille  la  ville  à  Tenlrée  des  lro»p«  dn  roi... 
m  Si  ceux  qui  nonl  compris  tlitns  r.»  tîi'crel  vcu>«nl 
»  M  prtstiiicr  d«»B»  moi,  donner  des  preuves  de 
-Imr  repeolîr.  rt  «rowlhr  ii  b  r^paraiion  d«« 
H  routet ,  ils  rpfP»rrvnJ  leur  pardon  ,  inai«1«0«  j-ro- 
»priétés  ne  leur  »eronl  point  rendues ,  AUendw  «pie 
.  les  bal»il«BU  d«  cf'""'»»*"»  x'-  ' 

H  le  gouvernemeni  nmoarchique  ;  qu'il»  oni  souiemi 
..  trois  engagemeiiU«oiilT*  le»  Iroupe*  du  roi;qnYI* 
V.  ont  pl.uité  »urde»  polranx,  a  l'ciHrée  de  leur»  murs 
».  les  itte»  de  plusieurs  de  noi  chef* ,  mort»  pour  le 
■  bîeniHiMic.  T«.u«  bâiimenis  de  Ziiaqnaro  se- 
,.  ront  rasés  00  dômil»  par  le  feu.  Il  esl  r>^prr^sé- 
„  ment  d^feni»  èt  r^aWîr  la  viHe  de  Zitiqnaro  ou 
..  toute  aiiirc  i[r.\  [^omrn  fire  déiruiie  à  l'avenir, 
•  pour  avoir  pari..  . p,:  ;«  la  rebel  ion.  -  Moreîos, 
difttm  lepremî.r  .U.f  «niliiaire  de  la  république, 
assembla  un  foneres  à  A|Mlaiog»»4  dan»  la  pro- 
vince de  VJladolîd ,  OB  Ton  r<di|{e«  on  mam- 
'4tMt  et  un  ]r  .1  de  con»lilut mn.  Les  gcncraox 
«ntt  le»  ordrrs  Hc  C.aliei»,  qui  avail  été  nom- 
mi  »tice«*îvcinonl  maréchal- de -eamp  et  lieu- 
tenant général,  éprootirairt  ploiîeor*  rcbcrs.  Loi- 
mime  as>ic^ea  in«li»emeol  U  Wlta  de  Qa»nHa- 
Amilpa,  »  la.;"' tu-  i!  livra,  le  19  février  181  a,  nn 
aasanl  de  six  heures:  des  rmforis  qu'il  reçut,  et  b 
'famine  ,  obligèrent  enCn  Morelos  avec  ses  troupes  et 
.  r  i  lie  p  iriii-  (les  habilanis»  d'e'Meart-  la  place, 
ie  3  mai,  sjircs  ïoixan(c-rînq  I0«fl  dehphlS  «i^OQ^ 
reuse  résisiance.  l/enilio.isiasrr.e  des  rebelle», 
«érrifalt  le  général  espagnol  au  viee-roi  Venegas; 
»  est  taos  exemple  ?  nous  le»  eoleDdona  tOBlinoel- 
••lemi  tii  uirrr  de  s'ensevelir  »©u»  1«»  atnr»  de  la 
»  place  ,  plutôt  que  de  l  i  livr«r.  ll»dao«Bt  «irour 

des  bombe»  Wi  tiennent  de  tomber...  Morelos 
..donne  ses  ordW* ,  d'uo  ton  |.rophéiiq>ie  ,  et  ils 
..sont  t  tniour»  exécolf»;  mai»  i|*»lque  pnne  qa  il 

nous  en  roûle,  nous  précïpilrron*  celle  ville  et  se» 
..  habitants  à»ui  Us  caf*rs.  CaUei.\  jc  mil  ,  en  ef- 
fet à  !•  poursuite  des  fugitifs ,  dont  il  louait  la 
vaillance ,  et  il  éB  tailla  en  pièce»  plus  de  quatre 
mille  :re  fut  1«  dernîw  de '»«  faîls  d'arme»  mémo- 
rables Nommé,  en  i8i3,  Micre^senr  de  Vrnrga-;  , 
dans  la  vîct-rojau!c  du  Mftiqut',  il  .sauliiil  l.«gutrre 
contre  le»  insurgés,  par  ses  lieutenants,  avec 
diS  surcès  variés»  et  quoiqu'il  fût  parvenu  à 
fe  rendre  maître  de  la  personae  -d»  llorelo»  ,  qu'il 
ft  conduire  à  Srin-Chri^ioval ,  et  fusil'er  le  =a  <U'- 
«eabra  ittt5  ,  le  parti  de  IHudéprnciance  ne  fui 
peint  «bail».  «  Ce*  bandes  d*liMurg<»,  di^ait  il  d  m 

-  un  rapport ,  ne  sont  pas  »ï»e«  Wflei  çoor  défaire 
»dcs  troupes  régulieies,  prendre  de»  TÎIIei  en  m- 
«terceplcr  des  cun^oiv,  r-pm  îint  ,  Tioiii  _n  .-ivons 
hm»  aiae»  de  force»  pour  le»  détruire  ,  quoiqa  elles 

-  soient  fréquemment  bJtine»,  fatignéee,  et  qoe 
tous  les  iiidividus  qui  le»  corapo«en( ,  et  qni  lom- j 

».  lient  eiiire  nos  in:ùns  soient  Sfv^rensent  pimî». 
1-11  ],--:G,  Calleja,  profitant  de  U  mésintel  igcnre 
des  ditî-  insurgés,  àt  investir  Tehuacan  ,  et  lorç» 
le  principal  dVnire  eo«,  don  Manuel  Mier  y  Ter- 
ran  ,  de  f  .pilu'er  Unp  .iranistie  qu'il  publia,  loin 
de  meure  ùn  awl  horrcuri  de  la  guerre  civile  ,  ne 
servit  qj'Ji  fortifier  le  pai ti  des  indépendant*  Au 
mois  de  seplcmbre  de  cette  année ,  arriva  au  Mexi- 
que U  no«*e»u  rîce-»oi,don  Roi»  de  Apodaea, 

2 ni  ,  .<.uiv.inl  le  système  de  modération -que  la  cour 
e  Madrid  «'était  enfin  déterminée  à  adopter,  réu*- 
fît  paf  ses  mesure»  conciliatrices ,  à  ramener  un 
asset  grand  noir-brc  de  partisans  à  la  cxufe  royale. 
Calleja  »'embarqu«  ,  en  1817  ,  pour  revenir  «n  Et- 
pagnr.  Au  mois  de  juin  1818,  le  roi  le  créi  f  omi? 
de  Caldcron  ,  en  mémoire  de  la  victoire  il  ,  " 
remportée  pr*»  do  pont  do  eO  nom.  Au  mois  d';i  ni 

1819 »U  fut  Bommé  poBT remplacer  le  comte  de  l'A- 
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bisbal  dan»  le  commanderaent  des  troupe»  rassen:  — 
td^et  b  Cadix  tt  dan»  Pile  de  Léon ,  et  dnstfalte  » 

:i!!»'r  «onmeiire  le»  indépendant»  du  Par»f;i)ay  lM.ii 
le  manque  d'argent  cl  la  fièvre  jaune  qui  dést.Uii 
les  côtes  de  l'Andalousie,  retardèrent  le  dépaH  dr 
cette  eapéditiun,  pour -laqnelte  l'Espngne  avaii 
fait  les  plus  grands  tacrtneM.  Cafderon,  mniis: 

d'amples  în.ïIruclioDS  M  de  poirv.  ir;  Ir!  '.  érpndi»^ 
pour  négncier  U  paix  on  pour  pousser  la  guerre 
avec  vigueur,  arriva,  vers  la  filT'dVHlAl  à  Cadix  ,  rl 
adressa,  le  li  septembre»  à  son  armée,  ans  pracla-  ; 
malion  remarqnxble  par  des  principes  snod^rvs 
bien  différents  de  ceux  '[ui  -ivaienl  précédemmenl 
dirigé  sa  conduite.  «Vous  ailes,  disait-il  à  »f> 
»  soldats,  corriger,  et  noB  panir{  ddlitrcr  des  frb' 
»  rea,  plas  dignss  de  votre  eompisrion  que  de  votre 
»  courroux,  et  non  combattre  de»  ennemis,  etc.  •■ 
Ce  fui  le  dernier  a.  te  .le  c-  iriieral  ;  fur.  ■■,  p  u  de 
jours  après,  parles  ritv.TgPs  de  l'épidémie,  de  »r 
retirer  a  Arco$-de-la-Frontera  ,  et  n'ayant  pu  ob- 
tenir, à  X ères  0 il  était  le  cordon  sanii.iire  ,  le  pas- 
sage pour  porter  son  quartier-général  dans  l'in- 
térieur de  l'Andalousie,  il  fut  obligé  de  l'établir 
à  Arcos,  on  il  demeura  |.4nft  de  trois  moi».  Dan» 
ret  intervalle  se  préparait  la  révolution  q<ti  d«*aii 
mornet  t  inément  cb;inger  la  fare  de  l'Espagn».  Le* 
dix-huit  raille  homme»  rassemblés  dans  l'ik*  dr 
Léon  ,  é)aicnt  tourmenté»  par  le  spectacle  de  \» 
contagion,  .psr  l'arriéré  coniinnel  de  Icnr  solde  , 
par  le  soowntrdu  supplice  do  PorKer^r-Lascy  et 
des  autre»  fîctfmesda  pouvoir  absolu,  rr  p.ir  une  ré- 
pugnance invincible  poor  les  cipéditiotis  d'onire- 
mer.  Le  méconteniement  devint  .gdadrai  {  le  pre- 
mier j«BvicriAao,  Uarm^  s'insargra  ■  et  pr«elana 
la  consfitalion  de  ?4ia.  Le  a,  une  colonne,  aux 
ordres  ou  1  mI  miI  Fi'r;;ri  ,  se  dirige.-»  sur  Arros  ,  v 
arrèla  le  j^- neral  en  chcfavtc  tout  »i»n  éiai-major,] 
et  Ifs  coiuiuisit  prisonnier»  dans  l'île  de  Léon,  on 
ils  furrnl  détenus  plusieurs  moi»;  mai»  tr.iité.t  .ivre 
beaucoup  d'égartls.  Calleja  ,  comte  de  C^lderiMi ,  a 
disparu  depuis  dr  la  ^cene  p(dlli(iiie.  Il  est  probable 
qu'éloigné  des  affaires,  pendant  ie»  troi.^  ou  quatre 
an*  qu'a  duré  le  régime  constiialionnel  en  E'pogne 
il  est  mort  dans  rel  intervalle,  car  s.-itK  cela,  Fer- 
dinand \1I  ,  depuis  le  rélablis^rment  du  gouverne- 
ment absolu ,  n'aurait  pis  iiinnqué  de  rérom- 
nenscr  ce  général  des  service»  qu'il  avait  reiidBa  à 
la  cansa  royale. 

CALI.ENBERG  (  GxnRr.|.Ai.BT4i<Dnit-Hic(iiii- 
HKA.^kM ,  comte  de).,  conseiller  iniimr  de  Tclec- 
ttur  de  Saxe  ,  naquit  le  8  février  i744«  dans  sa 
terre  de  Haskaa  (Haole-Lnsaee.  )  Il  montra  de 
bonne  heure  les  plus  bcareuses  dtspostlioBs ,  qn'îl 
développa  dans  la  SDcîéié  des  Dounet ,  des  Saussu- 
re, des  Tronchio ,  pendant  un  assn  long  séjour 
qu'il  fit  k  Genève  pnur  perfectionner  son  éduca- 
tion. 11  visiU  i'iulie,  la  Fraoce,  la  Saèda  et  l'An- 
gletctre,  -et  se  retira  ensuite  dans  ses  ferres  oè 
il  ne  s'occupa  plus  que  des  lettres  rt  de  f. ire  le 
bonheur  de  se»  vassaux.  Callenberg  lut  un  <)cs  plo* 
lélés  proleelSIirs  de  b  Soc^'lé  patriotique  de  la 
Haute- busacc ,  Iraduiait  en  Allemand  quelques 
ouvrages  suédois  au  français,  et  eo  français  la  Li^uc 
des  prùitttàé.  edibbra  tlalIcrL  U  maarut  ie  4  «bî 

CALLET  (  AaToint^PuAk^t),  anqntt  en  174», 

et  se  destina  à  la  peinture.  Il  remporta  le  grand 
[  rix  à  dix-huit  ans  ,  ce  qui  lui  permit  d'aller  a 
Tome  aux  frais  dti  gouvernement  Son  talent  Icna  t 
derancienneécolei  il  manquait  de  style  et  d«  coloris, 
mais  toutefois  rcs  tableaux  sont  encore  apprécié»  par 
quelques  amateurs.  On  bii  doit  entre  autres  un  por- 
trait de  l-ouii  XVI,  gravé  par  Bervic  ;  le  Lever  de 
l'Aurore,  au  plafond  de  U  g.4lerie  dn  Luxembourg; 
les  Saturnales,  Ajas,  Louis  XVIU ,  le  comte  d'Ar<- 
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(pif^aiic  alt^gori«  rcpr#«fnURl  U  reloar  du  Roî, 
Marco*  Curttiit  •«  dévouant  pour  m  patrie ,  Venu» 
I  ('e  pir  I)iuiiir J«  ,  Arli.l'e  trnfii,iint  |r  r"r(i» 
d  H«<  lor  (Ifvant  le»  mur»  de  Truir,  Z^fhjrr  «I  Flure 
conroniiani  C)bèle  de  iwr*,  M  plafand  it*  lm^§K- 
i»rie  4'ApoUoa.  Call«t  •  tormiai  m  carrière  «li 

CALLKT  (  JcAn-PtiAiifit^  )  ,  tavanl  mxtliéniati- 
cien  ,  naquit  à  Vcr'ailic»  ,  It  si  ociukre  1744*  H 
fil  d'cxctIleBU*  ^htde*  daM  ta  vill»  ncial*,  cl  prit 
de  bonne  heure  le  pont  \r  p'ti<  vif  pnir  \et  maii|»- 
«nalique».  £d  176S,  il  vïni  a  l'^rti  on  ti  irav^ilU 
Iteancoap  à  «on  inttmclion.  Il  forma  pour  iVr.nlp 
du  K^nie  «n  grtnà  nombre  d'éièvai  dïMinfuéft.  Il 
reraporla,  ta  1779,  le  prit  nw  b«  4cliappcaM«t« 
que  la  soriéié  des  ar.s  <ic  (iciirvp  av.iii  propotéf  el , 
«a  l^8i  ,  H  termina  f«n  édaiun  de»  TaMts  di  Gar- 
dtaff'f  l0>la,4ans  laqurlle  on  Irouv*  |r»  lo;'aritbmes 
iict  Mfltbrei  juaqu'a  loa^j^So.  Cillet  fut  nommé 
prafwear  d'hydrographie  k  Vannes  ,  en  1788,  ei 
prii  dp  ipmpt  apre«  il  |>.1^*a  Si  Dunkrrque  es  la 
nj(me  qualité.  Aevenu  à  Pari»,  il  fui  profestrur  de* 
ittg<iriawra  fiiiaf rapiw  aa  MfÀl  H  gnarre  pen- 
dant environ  qa«ire  an»,  et  k  la  .iipprrtiion  de 
celle  place,  il  doona  det  leçon*  p^riii uli^re»  dnns 
I'-«ri«  ,  ou  il  a  tl)<l|,l^l^^  i<)iii  tir  1»  rv;  in  ilmn  d'nii 
excellent  maître  de  mailiémaiiqti'»  Jl  puLlia  ,  en 
•  79s*  ta  ••■vcHo  e'diiion  »tcrroijp«  dai  Tmiffs  êt 
logarUkm's ^  rofu'drr.il-lrniptil  ;ii)»mrnl^a  (  jusqu'à 
,oou),  avec  dc5  ttLlrt  dr  lu^inlhmei  de*  ititus 
pour  la  division  décimale  du  crril*.  Il  prëienla  à 
l'inttilul  ver*  U  6a  <l«  *yyi%  l'idée  d  an  noBvean 
télégraphe  H-d'aaa  langnt  Ulésraphîquc  dont  le* 
si;;nps  s'»d.4piaient,  par  wnv  ciniL  tiai»on  maihrma- 
lique  ,  a  4J(H(ze  mille  muls  fran^tis  dont  il  prapo- 
*aii  de  faire  un  dictionaaire.  Sa  tantë  él«il  drpuî* 
loa|-ioaipa  altérëa  par  Ttseè*  do  Ir4vail  :  ii  suuf  • 
frail  baauaoap  dNia  aMbant.  Gapeadaat  il  foblia  en- 
rore  crlJr  annrr  itn  mémoire  jiur  W»  Iiiii''!iiulr*  rn 
mer,  miuulé  :  Si^plémtnt à  ta  trtgoaomtttit  t^h^m 
tt  à  fa  HwigutoÙÊJe  Bezomt.  Ca'itt  aat  laarl  a  Pari* , 
le  tl^  novembre  17981  «'ctaat  aBcata  â||l  qat  de 
cinqaanlt  as». 

CALLISEN  (HEî<ni),  mi'iîrcin-chîrurgif n  d,i- 
noii,  naquit  en  174^  *  VttU  en  Hol»tcin  ,  ou 
(«n  |ière  était  pailaar.  A  Pige  de  (uiinx*  aa»,  il 
vint  À  Copcab^pa  pour  étudier  la  cnirurgie,  alor» 
pfii  cdioi^Ci  et  te  trouva  dans  une  ■  loalion  atset 
pénibiv.  P<"ir  drv-nir  i'  pvr  d'un  <  lii' iir^icti  ci»  rr- 
eimant}  il  fut  obligé  de  *c  faire  iascrire  dan»  la 
inranda  de»  barbier*,  d'abord  comme  apprenti , 
p'iis  en  qu^liir  i\r  >;arçoQ-coropagnon.  Le  directeur- 
général  puur  la  ciiirurgie,  M.  Kriiger,  le  prit  rbei 
lui,  et  lui  accorda  l'uMge  de  sa  iiii<lii<t{iëqur ;  il  le 
Ct  nommer  entaita  chirargica  dt  compgnie  d.in* 
un  régiraent  da  la  gprataoa  da  Copruhague.  Ce» 
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f  I irnr'Mrns  eisipnt  tr.iiiei  rominr  i,';  rq 
avaient  <>ix  écus  rie  paie  par  ni<>i<.  Avant  Oï«  »« 
rouvrir  pendant  un  grand  froîd ,  en  présence  d'un 
lieule«aot  »  il  fat  accaa^  d'iaiabordiiMtion  ,  et 
menacé  de  coapi  de  Ulan  ct  de  prieon.  Dégoûté 
dp  rrlif  position  humiliantr,  il  prit  ion  rongé  dè* 
le  lendemain;  el,  sur  la  proleciiun  dp  Kriigcr,  il 
fut  nommé  cbirarigian  en  chef  d'une  frt-'^a'p  royale. 
Depuif  ton  sa  sitaaiion  a'aïaëlîora.  Apre*  deux  »m 
de  *ervioc  rar  ncr,  il  tut  ttommf,  en  1763  ,  pca- 
*ionnaire  rojal,  à  l'ampUithéàtrp  iIp  rhirurgte,  et 
cliimrgicD  de  ré*erve  à  l'bôptial  Frédéric.  Aprë* 
anctauMiai  il  étonna  l'aniiitoire,  h  une  ibrse 
line  sur  le»  obstacle»  qu'éprouvent  les  <  Mi<iian's 
djin*  leur  carrière,  et  qu'il  avait  élé  h  même  de 
rcconn. litre  ,  il  ubtini,  en  17^0,  l.i  prrinitviun  dp 
voyager,  aux  frai*  du  roi,  cnFranceel  en  Angle- 
Iccrc;  ii  y  séjourna  quatre  ans,  se  lia  avec  plu- 
sîaon  aaranls  célèbres  ,  tlirtoiit  avec  I.erat  et  Hun- 
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ter.  Bappelc  ,  en  1771 ,  b  Coptnbagtta,  en  qualité 
de  chirurgien  en  chef  de  la  flotte  et  do  taxarei ,  il  y 
uiivrii  des  cour*  de  cliiriir{;ie  ;  ri ,  Tannée  suivante, 
il  *e  bl  recevoir  docieur  en  médecine ,  en  choisis» 
sani,  paar  aajel  da  sa  tbiaa,  b  recherche  de»  mojeaa 
tpi  pitii  ronvenab'pi  pour  entretenir  la  santé  des 
ptjuipB'ri  de  vaiiieaux.  £n  1773  ,  il  fut  nommé 
profetseur  de  médecine  à  l'univertitr  dp  Cop»^n- 
lia-ue ,  maeniwc  da  co)U|e  médical  da  royaume , 
et  esamiaatear  d«  ra«iibilli^blred*aaaiMaie.  Dan* 
f<  mAm«  ann^e  il  fonda  ,  avrc  p'uMCurs  niéJerin» 
dtiiitigaét  ,  la  toriélé  médicale  de  Copenli.igue , 
qui  depui*  re^al  le  litre  de  n/aie;  il  enritrhil  le» 
recneiu  dos  aiérooires  de  cctio  aociiié  d'aa  craad 
oombre  d^aniclee  imporraat*.  Ea  »774t  it  laada 

ani>i,  à  .^axtorfti ,  une  11.1,'ri'  de  dUrns>i/ia  pour 
excrter  les  étudiant»  eu  mtdp'  ine.  (Je  fut  rn  »777i 
qu'il  publia  ses  IastUtUi<  ns  dt  chirurgk ,  qu'il  refit 
ensniie  sous  le  titre  de  '■  Sjrtttmidt  /«  eàirmfie-tm» 
derne,  ouvrage  qui  a  eu  quatre  ^dîtioat,  qo]  a  die 
traduit  en  rlu»ieurt  langue ,  pt  choiti  po  ur  <rrvîr 
de  guide  dans  les  cuur»  publics.  Aj*ni  élé  re(U 
en  1780  ,  mrrolire  de  la  Mddié  dawiac  dot 
siience*,  il  faomii|  è  ceUe  caaaMgnîc  Mvaaio, 
intis  mémoire*.  Une  tris'e  quereu»  IroaLla  son 
rppos  :  i>n  l'^  riita,  mitu  i^normu  jioiirqui'i  ,  u'r^rt 

i  eiineini  de  la  chinirg  e,  depui*  qu'il  était  duclrur 
en  méderine;  et  l'acuiémie  de  cbirargic  fut  érigée 
<~int  qii'dii  l'eard  à  Callisen  ,  quoiq>i'il  fût  tin 
de*  plo»  baille*  cti>rrtrgîens  du  temps,  et  qu'il  eut 
l'expectative  de  la  plare  de  directeur  de  clii'tirgie 
pour  tout  le  roja^mc.  Les  cfiorts  q^u'oi^  fit  ea 
truste,  ponr  y  eilircr  aa  savant  anssi  distingué, 

oiivrfrml        vrix  -i"!  :-rinv<  rnement  d.n  o'«  Y.n  ■7()l, 

ii  Put  la  chaire  q'u  lui  était  duc  a  T^tiaUrmie  de 
chirurgie;  et ,  trois  aa«  aprfcs,  à  la  mori  de  Hen- 
nings,  il  obtint  ta  plaça  da  dircclcnrféacrai.  Araat 
a'ort  I  bApiUt  Frldênc  b  snrvalUer ,  etctanl  obligé 

de  travailler  pour  trs  1  miti^j  ^nnil  iire»  ,  il  sp  d^mil 
de  sa  |>lace  de  chirurgien  ejs  chef  de  U  flollc. 
£a  t8o9,  il  cessa  aussi  se*  eanca  public* ,  en  fai- 
*ant  da  Ion  chant*  adiaaa  à  sas  maibrcas  étCves, 
qui  firent  f.-apper  b  celte  occasîoa  aae  niddatllc 
d'iir  à  <<in  «ffj^'ip,  el  un  «  s  im»ls  :  S<nfteeati  dot-' 
lori  di$cifm'«rum  ftttiit  vieiltette  fut  honorée  des 
liraoiguages  unanimes  de  l'estime  publique.  Il  re- 
(al  le  utre  de  cooseitiar*d'ctai,  puis  da  coaCércacaii 
et  eelot  de  commandant  de  Tordre  de  Dannebrog. 
Il  riail  médecin  de  l.i  famillp  rov  «le  ;  i-t,  de  lonipi 
it%  province*  du  royaume  i  o»  venait  le  consulter 
verlMlement  on  par  écrit.  Calli*en,raoaral  dans  b 
nuit  du  4  au  5  févrirr  i8i4,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
quatre  an*.  Une  fuule  immense  suivit  son  convoi. 
Ocblcnschlager ,  et  d'autre»  poéirs,  oxprimcrnil  les 
regret*  da  lAancmarrk.  il  a  «ail  été  un  promoteur 
teté  de  la  vaertaa.  Sa  vie,  écrite  par  le  prolV<fteur 
tfprbuldt,  »e  trc-'np  rlm,  (p  recueil  bio-r.ipliique 
(dinois)  d<f  Laiidpn  ,  riiap.  a.  Le  portrait  de  Cal- 
liten  a  été  grave  jotqn  à  cinq  foi*;  celui  qui  a  élé 
exécuté  par  Lipe  sert  de  (roaiiispice  aa  dernier  ou- 
vrage de  Callisea,  qui  paml,  an  1^07,  sooa  lali- 
t' p  :  OhurviUÙHu  flfftie9^aUkiJÊ$  Jtar  tm  ptUtét  €!ê 
pe»/i*igtte,  1807. 

CALUIGNE  (  N.  ) ,  naquit  à  Bmges  ,  et  se  li- 
vra de  bonne  heure  à  Vdladc  dca  |>caas-ans  ,  7  fit 
de»  progrès  rapide* ,  et  fut  eotironnl,  en  iBoa  ,  au 
ro'i,->iiJrs  d"  l'.irjilc:  1  r  «'(■  f.  Hi  !  \"ivé  à  Paris 
pour  y  continuer  àa  i-tu  ie*  c municn' ce»  si  heureu- 
sement, il  remporta  le  grand  prix  de  sculpture  en 
i8*>n,  et  pirlil  pour  Rome  en  qualité  de  pension- 
naire du  ^i^uvernement  ;  il  resta  {ilu^irur*  années 
flans  relie  <;»pil.(lr,  et,  iiMpiré  par  le  Iteaii  rie! 
d'Italie  non  moins  que  par  les  cbels-d'cruvre  qui 
reotmifaienl,  il  ea^ula  sa  Vénas  Aphrodite  qui  fut 
la  première  production  reraarqoabia  da  so*  laloBt« 
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Soa  génie  *e  rêvé]»  Jans  son  Aphrodiw  5  exéc*- 
lîon  parfilite  V  4<flaiil  gracieux,  pureté  de  formes, 
éUganet|tOBt  »«  trouve  rëuDt  dan»  chMUiMtt» 
composilioa  :ce  morceau  Tut  expo«é  ■v  salon  én 
arlJ  à  Gand.  Cet  arli>le  est  consMii' rt-  r  ïame  1  un 
de«  •culpteur.t  qui  iont  le  p'tu»  d  bonucur  à  i'rroU 
modcniet  et  le«  amaiears  regrellent  que  ton  ciseau 
facUt  autant  qu'iigrraLle  ail  e'i^  rarement  chargé  de 
travaux  propres  à  fixer  sur  lui  les  regards  dupa 
fclic;  il  «  si  vrai  lie  dire  que  son  raraoère  rooiies  e  , 
indépeDdaiit  ,  éloigné  de  foule  espèct  4l'ÎDtri|ue  , 
nuisit  essenliellcmrnt  h  sa  fortune  «1  à  M  gl^t'*- 
fteliré  à  Br iigr5  ,  il  y  ftil  nommé  inspecteur  dt$  tra- 
vaux puLlifi.  La  (  ess  on  <if  \  i  Belgique  au  royaume 
de  Ho'l.inde  a  privi-  l;*  France  de«  jroilurlioni  <!( 
ce  sculpieor  fi  oigna  «l'^oricliir  bo»  collecituns  «i 
aosmoslM. 

CAÎ.OMARDE  (N.  )»  mini*lre  e«pagnol  ,  né 
diins  L  Galice,  vers  1770,  exerçait  ia  prufrstiun 
d'avocat ,  el  se  fil  connaître,  ék»  »»  premiers  letnpi 
d«  h  encrrc  coaira  Bonaparte,  par  mu  ialmiité  avec 
don  Mifoel  da  JLardtaabal.  Il  fat  nommé  chef  d* 
division  au  ministère  dei  aflairM^lrangt'' <  <  ,  e«  m- 
Ireiinl  one  corre<pondanc«  snivie  avec  b  cour  du 
Brésil,  de  concert  avec  ce  roinifire  dans  le  des* 
imh  d«  meure  à  la  Iftie  de  la  régeace  d'fepsgBe, 
iMnfante  Cbartotte-Joarliîm  •  fille  de  Cbarlet  IV 

(  aii)<)iirtî'Iuii  reine  dou  iirîëre  de  Portugal  );  projet 
qui  aurait  pcul-cire  éviié  de  grands  malheurs ,  s'il 
cAl  pu  se  réaliser,  en  ce  qo^j  aafait  empêché  !•$ 
enaes  dea  deux  partis  exirèraes  ;  mait  les  cortea  de 
C^dis  qtii  en  furent  instruits,  poursuivirent  Lardî- 

I  i  ili.il  et  Caloniardc  ,  qui  furent  desliliK^s  n  qui 
cessèrent  àe  jouer  un  role  dans  les  afiairr»  de  la 
péninsule  ,  ju.stjir.-ui  retour  de  Ferdinand  VU  ,  en 
i8i4-  LardizaLal  fut  alors  mis  k  la  lëlc  du  minis- 
tère des  Indes ,  qui  fut  rétabli ,  et  Calomarde  en 
fut  nommé  premier  commis  ;  mai»  ces  deux  »pô:rcj 
du  gouvernement  absolu  éprouvèrent  bientôt  l'ingra- 
titude du  munarque  dont  ils  avaient  défendu  si  chau- 
dement les  droits.  Leurs  liaisons  avec  don  José 
Goyencilîa,  l'ex-général  dn  Pérou,  servit  de  pré- 
texte à  leur  tii<gr.ii-,e,  L'arrivée  j»  IM.^tlrui  île  qnalrf 
officiers  russe,  prus«ien  ,  autrichien  et  français  en 
fut  le  signai.  Le  ministère  des  Indes  fut  supprimé  , 
a  la  fin  JV  septenilire  181.Î,  et  I.ardiinlial  reU'fjué 
en  Biscaye,  ou  il  c^t  mort.  Onaiil  a  Cij!omard<f , 
le  roi,  en  habit  de  chaxc  el  arcoropagné  de  sept 
personnes  «  entra  lui-mêioe  à  l'improvislc  chesliii, 
saisît  loos  ses  papiers,  où  II  trouva,  dirent  les 
{ournaiix  du  temps,  les  nreiivrs  des  opérations  les 
plus  infimes ,  l'exila  a\iLoTd  k  Guadalajara  , 
d'où  il  devait  Itre  déporté  à  Porlo-Ricca;  mais  il 
se  conlenla  ensuite  dt*  Texiler  è  Panpelnne.  M.  Ca- 
lon^rdc,  oublié  pendant  quelques  années  ,  inquiété 
même  pendant  la  durée  du  gouvernement  coiislitii- 
lionnel  de  i8ao  ,  reparut  sur  la  scène  politique, 
après  Parrivre  à  Madrid,  de  l'armée  française  coro- 
mandée  par  le  ducd^Angoulèma»  en  iSsS.  Il  fut 
nomm^,  au  snol*  d^mai,  secréiaire  de  la  régence 

•  .>rovi5oire  peu  '  11'  1'  voyage  ror<c  de.  Ferdinand  à 
Seville  e!  à  Cailix.  Ce  prmce,  de  retour  a  Madrid, 
fe  lit  secré  .lire  du  CODSaU  de  Casiille;  et,  en  jan- 
vier 1824  ,  il  le  nomma  ministre  de  grâce  et  justice. 
SI.  Ca'omard*!  acquit  bienidt  une  grande  influence; 
el  il,  s  le  mois  f!i-  murs  ,  il  fiil  1:11  de;,  deii^  se ii's  mi- 
nistres qui  acrum|tagaèrent  le  roi  à  Araujoez.  Il  la 
perdit  prodani  l'adiainîslratîon  nod^r^de  M.  Zea- 
Uermudei: ,  cl  ne  la  recouvra  même  pas  sous  le  mi- 
nisJcre  du  duc  de  Tliifantado;  mais  depuis  la 
•  l'iniie  de  ce  (iernii  r  il  n  repris  >on  asceiidani  ,  el  il 
Cit  aujourd'hui  (  di-cembre  1S3G  ),  l'ame  du  parti 
apostolique  qui  domine  en  £>pagne.  II  cal  en  quel» 
que  sorte  le  rainis n-  unique  ;  car  ce  n'e-i  (]iir  pnr 
«ou  intermédiaire  que  ses  collc|^ucs  peuveul  laire  j 


parvenir  leur*  rapport»  au  roi mèmt  lorsqu'ils  snl- 
%eni  la  caiir  k  rEscorial  et  dans  Itf  maire*  rési- 
dcBcra  rojatet.  C'est  loi  ■«■«malcréic  ««a  una* 
nimedef  C0nsfils-d*étal  elac  GasltHe,  a  fait  obtenir 

r.nï  11  uifes  deux  d.i.rti'-  rov  niK  ,  rîuiil  l'un  Ifs  au- 
l'iri^e  à  entrer  daus  loulet  tes  écoles  du  royaume  , 
les  nnivertîlés  excrptces  ,  et  l'autre  met  leurs  écoles 
hors  de  la  surveil'anre  de  la  dirretion  (éaéralade*. 
études.  Tant  que  SI.  Calomarde  eanserveni  la  (avrar 
dont  il  )ouil,  tous  'rs  (.rruris  j.diir  fcii'rr  une  ."itme- 
lioralion  quelconque  en  Espagne,  srrunl.  infruc- 
tueux. Mais  il  a  contre  Iiiî  loas  Its  antres  miaietros  : 
et  leurs  partisans  ,  qui  ne  cessseni  d'intriguer  pour 
le  supplanter,  et  qui,  dans  leurs  moj'-rus  d  y  réussir, 
r  'iniXent  surtout  SUT  la  faibleiso  «1  la  venaiiliié  da  | 
Ferdinand 

CALON  (Ei.otrAnn-NicoiAs)  ,  officier«g<ndfal  ■ 
et  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  n'en  adopta  pas 
moins  les  principes  de  la  révululiun  avec  chaleur.  Il 
devint  administrateur  du  département  de  1  Oise, 
puis  dépoté  à  l'assemblée  lénslativc  ,  et  prit  parti 
contre  la  cour,  ai»ais  avec  nodéraitoo;  il  se  plaignit 
m<?me  de  la  manière  prri  convenable  dont  sej  col- 
lègues accueillaient  ordinairement  les  rapports  des 
ministres.  Membre  du  comité  des  iospecicurs  de  la 
salie  il  conseilla  au  roi,  déjà  reofermé  dans  la  lf<ge 
dn  logngraphe ,  de  renvoyer  des  «onriisans  deve- 
nu»  oïlifiix  ,  et  lui  proiuii  ik  ce  prix  1  appui  de  la 
grande  nationale.  Il  proposa  ensuite  d'envoyer  des 
<ommissaires  a«S  Twilcrics ,  et  de  sauver  cel  édi- 
fice qnc  les  flammes  allaient  réduire  en  cendres. 
hifW  à  la  eoimmion  ,  il  abjura  les  principes  qu'il 
avait  jusque  l.t  professés;  il  ;ji  *  a  la  nioru  ^nr  , 
vola  la  mort  du  roi,  repuns^a  le  sursis  et  l'.ippel  , 
arriva  à  la  fin  de  la  .i^e^sion ,  reprit  son  rang  dans 
Tarmée,  et  fui  mis  à  la  retraite  sous  le  cnnaulal. 

CALONTïE  (CaAHiKs-ALxxAWAHK de),  contr6lew>- 
ge'néral  des  Gna-ires,  ne  a  Do'jai  le  ao  janvier  1  73+, 
ëiaii  fils  du  premier  président  du  parlement  de  sa 
province.  Il  montra  de  bonne  lieure  les  dispositions 
1rs  p'us  heureu<et,  el  fil  d'excellentes  élude»  a  Paris 
A  sa  sortie  du  collég*,  il  embrassa  la  carrière  du 
l).irrc m  ,  et  devint  sui  re-sivcmenl  avoral-gé nér al  au 
conseil  principal  d'Artoi< ,  prorurf or -général  ao 
parlement  de  Oovat,  et  fut  numm<  ensaiia  aaaftre 
des  requêtes,  ce  qui  lui  dutma  enirt'c  au  ron'cil 
Le  jeune  Calonne  avait  beaucoup  dVmliiliun  ,  et 
c'ett  à  cet'e  pas>ioA  qai  le  dominait  qu'il  laul  sans 
doiiie  attribuer  la  manière  pta  honorable  dont  il 
marqua  >cs  premiers  pas  dans  la  carrière  de  i*ad- 
mini>lraii(  :>  Lr>  querelle*  entre  les  parlements  e» 
le  clergé,  qui  trouLlerent  peud»n>  si  long-temps  le 
royaume,  avaient  en,  furioui  en  Bretagne,  l'éclal 
le  plus  facfaenx.  Les  ja-oites  ,  sovteaos  par  le  gou- 
vrrnear  de  cette  province,  le  doc  d'Aiguillon  , 

avaient  con;uré  la  perte  du  procureur-géi  éral  L.i 
Chalolais.  Pour  arriver  plus  sûrement  a  Ivur  Lut, 
ils  accusèrent  La  Chalotais  de  vouloir  détruire  le.'. 
anlii|tiics  bases  de  la  monan  bie  po«ir  j  sabstiliscr  la 
démaerallt.  Des  lettres  anonymes ,  injurîeoses  à  la 

majetté  du  trône,  tointii  ri nt  t-uire  Irii  ■nain'!  i)u 
roi,  qui  chargea  LavriLcre  de  prendre  des  infor- 
mations sur  ces  lettres.  Ce  secrétaire  d'diat,  qui 
était  parent  du  duc  d'Aiguillon,  les  ayant  montrées, 
comme  par  hasard,  à  Calonne,  celui-ci  s'écria 
nu'sili":  Vjici  l'écriture  de  ÏM .  de  La  (Hialuta>>.  •• 
Cette  scène,  concertée  entre  eux,  eut  pour  rcsuiiai 
l'arreslalion  de  la  Ch.^lulais.  Hais  toute  celte 
trame  tourna  è  la  confusion  de  ses  aulruri;  après 
bien  des  efforts  pour  réunir  les  élément*  d'une  ac- 
(  iisaiion  positive  contre  cet  cMiniabfe  magistral,  on 
fut  obligé  de  le  remettre  *o  liberté,  et  Calonne  n'^ 
gagna  que  la  répnlallon  dW  aodadeox  iniriganl. 

A  son  avi' n  f  m  ("Il  î  nu  iront",  I.-  WT,  av^il  ap- 
pelé Turgot  cl  ISetker  au  ministère.  Mais  les  cour- 
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li>4H*  «krinct  de*  projei*  de  tifutm*  <|ue  |»rép,i- 
raient  ce*  deux  miniitre*,  les  obli^èrenl  ^  fV  leari 
cdtMiles,  4  (itiiiii«-r  teiir  déniMion.  Dès  tort  lonl  fui 
perdu,  et  la  ri-MiIu' inu  devint  imcnineale.  MM.  Joiy 
de  Fleury  fi  <J  Orra^^soii,  4|ui  leur  Mirrrdfrr nt  ,  ne 
purent  rétablir  Tordre  dMS  U*  finance*.  C«lo«inc, 
f»roitfg^  par  le  wisU  «TArlMS  «1  M.  de  VergeaiKH  , 
ministre  ilei  .iffairft  (^'n;i;;i"fi ,  fui  numiiié,  en 
i^SJitu  cunirôlr  général,  les  cuurl  sans  uv4ieiil 
•a  a  r«d«ulcr  \»  s^vcrc  cconamie  de  Tursol  e(  de 
Nrrkcr,  iW  ii'ewiciit  ^^k  M  lovcr  Ta  f«cUe 
romf'UiîMficc  du  aMecan  coatrè1««r-féiiér»l.  Celui' 
<:i,  iif  Mil  fjii'à  plaire  à  Ij  iiur,  i- 1  .1  v  riMusil,  Ju 
iiioiiii  qiiet<|uc  Icmp'i  il  liumuii  d<>»  Ic'e», 

payait  ire  dette*  do  romle  d'Arlvi»»  |W«di(nail  T^r- 
à  U  fti»«  «  donnait  de*  fmùmm  et  de*  (rali- 
fic«tl*««.k  «M  frolrgés.  p«yait  l**rrUr*,  aci|uiti«il 
i»uie>  )  >  iK-t  ,  M 'i.  uii  S,iiiir-CI<>«d  e<  Rambouil- 
let. i<ors4|ur  le  rui  I  i|ilrrru|jedil  <|«rlqHf  fois  «»r  le* 
r«*Mrce»  4u  tréMr,  le  niinitlre,  lui  {ti>aii  le  t«- 
b.cau  le  plu*  tèduitaiil  de  la  *ilU4tioii  de  1«  France. 
Il  ajoutait  quSI  a*ait  dr*  plans  tout  pr^isqiiM  mcllrail 
au  jour  ({ii.in<l  il  serait  (riiip^,  et  Jtmt  rrllt-l  »erA>t 
«relf^ccr  jutqu  au>  moindre»  traces  du  dc6cii.  Le* 
moyens  qn'employail  CaloMie  pour  •fqaîllcr  lanl  de 
4kr<>rti<i<jii»éi.iieni  simples:  îl em|iruntail,  atilîcipail, 
reudailles  ctiiu  Lur-aux,  prolongeait  le*  vingiiemes, 
imposait  des  «ou*  addiiionaneU  «eec  une  facilité  que 
•l'avait  jemai*  montrée  «•€■•  de  m*  prédMCMeur*. 
l.e  parlement,  t^ni  U  llaI*MMl,  Uitâk  Ma  reaMiltiM» 
tt%  toutes  les  f>iit  (]ii'on  lui  préfet. tiS<  de  nouveaux 
éiit4»i  mai*  le  roi  onioan^ii  «i'rnrrgisirer,  et  on 
«•lait  contratBl  d'«b^ir.  La  détresse  du  peuple  par- 
vint à  sa  ft*'***  l"'  parmil  pl«»  é»  lever  de 
'  n»«Teaoa  impôts  i  el,  quant  triàU,  !*•  ■•vbren 
!  (■  iipni  I-  (I  l  ni>iii>ire  l'avaient  cpui*é.  Au  milieu 
il  une  siitMiion  autsî  eroba(ra*sante ,  il  oc  *e  laisMi 
puini  àitwp»  %  cttr*«i«  de  l'iegcBi  pour  payer 
»on  luxe  et  »ft<««riMl4^t<wei.£*6|l,  M  IjA^t  U 
se  prépara  h  «neilre  à  tMCutioii  U  {raMie  «aestire 
duni  il  parUii  il>ptiis*i  long-temps.  Il  prorocjuA  une 
assemblée  des  itolable*.  Son  itilenlion  éiait  de  dc- 
matider  k  ceile  a»>embtée  l'égale  rép^riiiioa  des 
iinpiits  ,  l'anéanl  s>eroent  des  privilèges  d'alal,  i  a- 
tiulilioa  de«  corrcc*  et  de  la  gabelle.  Celte  mesure 
ne  *alî>(il  aucun  parli.  La  Dali<>n  ,  erUir>-e  sur  ses 
proprea  ialéréta,  demandait  la  coHvucatioo  de* 
éta<f*gi(iidr««s;  et,  k  l«  noblaMet  ««tre  quHI 

«ompiail  parmi  elle  lieaucoup  d'emiem  i  q'ii  cun- 
Isiraienl  ta  ruine  avec  le*  p»rlcmenl«,  elle  ùLa't  iru{) 
pri'venue  contre  ses  première*  opérations  pour  lui 
aeevrdcr  lu  Mcrificc*  qu'il  rëcUiaajl  d'elle.  Ce  ^«i 
nutait  •arloot  a«  projet  deCâloane,  ce  f«t  la  «norl  de 
Vrr^*'nue»  arri.ée  quelqttes  imirs  à>.int  la  ri  ti  i  i- 
liuii  de»  Rul^abies.  Ncanmoint|  il  *e  pers<^nia  avec  a»- 
turance  devant  l'^ssemblle  d»Ol  l'ouvcrtlIiC  eul  lieu 
le  a  février  tj^j'  li  J  pronouf»  un  dUconr»  «a  il  eut 
iKcafion  de  faire  briller  «■«  étocoiion  facile  et  brîl» 
lanic.  K  y  r>ri!»eiita  le  coinincrr.'  ri  ITii  tn-lrie  flo- 
risaaul  en  l'ranre;  mai*  ,  il  ne  put  cacher  le  lerrib-e 
aveu  que  le  déficit  était  de  lia  million*.  Au  lieu 
d*a««i«iUir  lea  wKOjw  qa**!!  ^ropoMsl  pour  rétabbr 
Tordre  dan*  lea  finance* ,  Ira  noiablet  laî  d eioait- 

Jererit<le<  ctim|>tP».  'l  ï  i1  ri-nf  'uni  \  .iir  pareua- 
nit'Hiet.  CenX'la  nicine»  (^iii  avaient  inirigué  iiuire- 
fuis  contre  Ifeeltcr  VMil'ienl  aii|uiird'liui  sun  inté- 
grité el  la  sagesse  Je  sun  administration.  En  butte  à 
:uutes  le»  ait^i^ue»,  ol  lige  de  *e  défrn<lre,  il  déc  lara 
ipit  l'arriéré  rerounlait  a»  temps  de  l'altbé  Tcrrajr, 

Ïa'il  était  alorade  4»  millioa*^  que  l'admiassiraiion 
e  Nccber  en  avait  joint  autre»,  et  qu'il  a^avait  pu 
lui-même  évi'er  qu'il  ne  j'aci  ru!  »out  la  sienne  de 
•>Â  millions.  Neckrr  attaqué  par  Cal'inne ,  répon- 
dit: •»  *e  battit  avec  àù  chiffres.  Necker  toutiat 
comflM  U  r*v«U  fait  daua  «ra  «anyir  na^  q«*  «ou 


son  sdininisirAlien  le*  rccrlles  esct'dateul  les  (ie 
penses  de  lo  milliers.  Cette  assertion  n'était  point 
exacte.  Mais  oubli.<nt  les  dépenses  qu'avait  du  eiilraJ- 
ner  11  guerre  d'Amérique,  les  notables  ajoutèrent 
fol  a  idui  ,  afin  de  consommer  plus  sûrcnient  la 
rume  du  miaislrc  qu'ils  voulaient  perdre.  Des  lors 
ruppo«iti«a  daviat  iropitnyable  contre  lui  La  cour, 
qui  v(i>.'»il  Lien  qu'il  nr  pnnrrnit  plus  fournir  à  ses 
prudigalite's,  s'unti  au»  p,trleiiieuU ,  dont  le  garda- 
det-sr.eaux,  Hue  de  Miromesnil,  eaniaii  la  liame 
L«  reine  et  le  cmsle  d  Artoia*  qai  I  ssaieat  sou- 
tciia  long-iempa  el  arec  tkttm,  vairaiiiés  par  l'ar- 
llll•^î(ple  de  Toulouse,  qui  bri;ii  it  U  place  de 
cuuuolrur-général ,  rabandonnrmit  aussi.  Néan- 
muiB«  CaUmue  résista  encore  que'qne  temp»  Il 
rcusaii  flilate  à  faire  dtf|racà«r  Miraaaeaail  i  Maas 
le  leadeaiaia  mime  da  j««ra«  il  abliai  cet  aeaa* 
taxe,  If  rui,  [>rr..r  ^  if  les  représenlatioas  des  no- 
laLle«,t)ui  tous  a  1  ru%i  accnaaieat  *on  romisire  , 
envoya  M.  de  Bxaail  lui  dewaadiraa  démission  La 
baine  de  *es  ennemis  n'en  revla  pat  la.  Le  rai  fu4 
obligé  de  lui  retirer  le  cordon  du  Seîat-E«prit  et  de 
I  exiler  en  Lormiiie,  Cali.nrie  pas>a  eiuu   ■  i  n  Ao- 

Slelerre,  et  engagea  de  la  une  polémique  avrc 
[ecker  et  les  parlements,  dans  Uquetle  il  laii 
beaucoup  il  esprit  el  de  grâce,  mais  il  ne  put  jaroais, 
maigre  iou»  sr5  efloris,  convaincre  personne  de 
l'iaicfrilddc  son  admini»lraiion.  Il  epuu^a  a  loo- 
drcs  la  «eave  dt  U.  d'Harvelay  qui  lui  anpuru  en 
dot  aaa  graadt  farlaat,  Loreaa^ea  U*  éiaU- 
gém'ranï  .<'ati>emblerecii ,  f;  1  n--e  te  rendit  en 
t'ianJre  d«ns  le  dessein  de  »  y  Ijiire  élire;  mais  la 
nation  était  animée  alors  de  sent  menis  t'op  pur» 
dabiea  paMic  poarfain  cb^d'un  tel  mandataire. 
Le  refni  qa'eUa  f t  de  «a*  aereicct  l'engagea  a  écrire 
cimlre  la  rév.«lnii<»n.  Il  devint  r.«peiii  <i»  parti  de 
Coblents  qu  il  servit  avec  beaucoup  d°acii%iié  ,  el 
auquel  il  sacrU&a  Hi  foriane.  Aprk*  «m  le*  événe- 
aieau  da  la  gaerre  «artat  old  «aa  Vonrbons  loni 
espoir  de  reelrer  alors  «a  Praae*,  ît  alla  ea  Aagle- 

terre  ou  il  rompt>«a  r|i:.'i|  i-v  in^rj;:'*  pol'liijue». 
Catonnc  ayant  a  se  niaiiiilfc  du  paru  qu  il  av.iil 
servi  avec  tant  de  srie ,  et  dont  il  »Vtaii  .iiiiré  la 
défaveur  par  la  publication  de  son  Tuiltgit  dt  t Km- 
rape  m  na^fcmirt  1795,  sollicita,  en  180»,  5a  per- 
iiiivvion  tic  revenir  dans  .«a  patrie:  Boaap.>r(r  la  lui 
acrwrda;  laaia  la  mort  vint  l'y  frapper,  on  mois 
aprèa  aoa  arrie^ ,  le  3o  aciebre  1 8v>a.  Sa  venre,  doat 
lonie  ta  fortune  avaiiélc  consa<  *éc  à  soutenir  la  cause 
de  l  éroigraiiun,  vécut  encore,  quelquelempsa  Paris, 
dansaa  état  voisin  de  la  misère.  On  a  de  Calunne  plu- 
sieurs mémoires,  aar Ira inaacaa et *«r  diverses  ques- 
tions politiques  qai  toat  écrite  avec  beaacuup  d'élé- 
gance, me»  i!  «n*  lcMjiicl>  le  reiroilvenl  1o-i» le» défauts 
d«  son  caritlerr.  Il  a  public:  i'  Coi  respoiulanft  de 
Afcter  <t  J*  Ca/onnr,  :  787,  in-4"  ;  i<»  JHe^iutteuu  rui, 
àa-8»,  Loadras ,  1787  ;  i»  Bé^omie  dê  Cthmu  à 
PhritdelStfitr,  ia-K  Loadres,  1788;  4«  iHirtéê 
Cil  'orme  nu  rot,  y  février  »7&«j;  5*  Sff.  n  ^  L-ttre  de 
Lah'mte  au  toi,  î  avnl  1709  ;  AW/  tur  ic  mèntoife 
remis  par  Arfter  am  rtmùlé  Je  fidtsist4neet ,  Londres , 
1 7t«(j  ;  70  />r  tétat  âe  Im  France  tel  ^m'H  fod  et  tel 
fu'ii  doit  être,  L-ndres ,  i7«|o;  9"  Otttrmtitm*  tur 

)et  Jirtitntrs ,  il,  I.oncire»  ,  i7',(t>;  l'Ures 
ititn  piMicuie  de  t  ramt  it  m  pmifiieute  dt  l  Al  e- 
mngMt  •791;  '  «•  ht^uitse  de  l'éiat  àt  im  Frmmet, 
in-iS",  171J1;  13  '  T.iùleam  dt  i' Europe  tn  n»r  mire 
1793  ,  Londres  .  iu-S"  ;  i3o  Des  finaners  iul'i}itrt 
de  la  Fmnrt,  in-S»,  1797  ;  i  i  '  J  '"'^'  "  l'-'itt'tr  des 
eontidèrutê»ms  i»ritt  ^fmm  paUiqttts ,  m  â",  1798 
On  attribae,  ea  aelre,  kCalonne  ua  TraUé  de  la 
poli  ri  pli-  1' Ang'flfrr<' ,  imr  Hfpoittt  i  JÊéH^ftm  \ 
riihn  lies  Hem^ti^s  tur  i  htiio%i€  de  ta  rceùfuti&H  ét 
Buiste  par  Huthïèrt. 
CAL0NII£  (l'abbdda),  fièra  du  précédent, 
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rmigra  au  commencnaenl  de  U  révoIttIMa  .  et  alla 
rédiger,  tn  Angleterre  «  le  Caamar.ie  t^ropt. 
Plus  \»tA  ,  W  fonda  au  CAn^Ha  une  petite  colonie, 
au  sem  de  laquelle  il  e)<crç^  les  fonctioDS  pastorales 
jusqu'en  i8sa,  e'poque  de  s« moM. 

CALUSO  (  TaoHAS  Vauuco  ) ,  de»  comtes  d« 
HwvOt  littérateur  et  orienlaKste^(fnifmteî%  n;tquii 
à  Tofin  le  ao  décembre  en  i^^^,  et  Ct  ses  rludes  au 
roM^ge  Nazareno  a  Borne.  Nommé  sou»-licutenanl 
de«  galères  du  roi  de.Sardaigne,  il  trouva  »  Nire  des 
jëaaitep  ^ui  voulurent  i'aJlirec  d«ni  leur  socie'it; 
niait  :*]ra«t  connn  iworaforicn  k  Paterme,  il  pré- 
féra enir.  r  ilms  I.i  congrégation  de  Sain  1- Phi lippe- 
Neri ,  doDi  il  pnt  Phalit  »  NapI».  Jl  j  resta  jus- 
qu'en 1768,  qu'un  ordre  du  gouvernement  napo* 
litain ,  exrtuMnl  des  ordres  religieux  tons  les  étran- 
gers, il  fut  obligé  de  retourner  à  Turin;  il  ^  fonda 
une  sociéié  lin,  r  , ire ,  îi.i!  .i  -ii  ii-  ,1  Tiicadcmie  de 
peinture-et  sculpnirci  et  j  remplit  dix-huit  ans  liM 
fonctions  de  serrélaire.  Il- appmt  les  langues  hé- 
braïque «1-  égyptienne  ,  »urinonta   1rs  difliriiltj.-; 
de  la  pbilolô-ie  |;rerque  el  laMnc  ,  et   se  rendit 
capaLlr  d'a[)prérier  1rs  l>eaiiti-s  des  I lUératures  fran- 
çais* t  espagnolr  et  anglaise.  An  mérite  d'une  vaste 
émdilioBf  r.abbj  Caln$o  joignait  U  pratii|aie  de 
tonte»  les  vertus  privées.  Jl  fut  l'ami  du  célèbre 
Alfirri  ,qui  se  platïau  a  le  nommer  le  nouveau 
JMotiiaigne,  et  qui,  le- preiQier,  roit  en  péfiaUlion 
le  savant  ccclé»i«iliqiic.  Caluso  fufrattcccifiveinent 
&  l*inii«crait<  de  Tun» ,  membre  do  grand  conseil , 
directeur  de  l'ob*ervalu!re  .1  ;r  iMirniiii|ue  ,  pri  fV. 
setir  de  grec  et  de  langues  orientales.  Depuis  liioo, 
jnsqu'en  i8i4 ..il  consacra  «ne  parti*  de  icaaeiiNces 
à  coseî^er  la  lilliraturc  orienlala  et  ^cipie.  qu'il 
avait  rétablies  et  professé  k  Tufiive rsiti  de  Turi«, 
où  il  fui  surcpssiv f mer l  meniLre  du  gr.ind  con>eil 
et  directeur  de  l'oLscrvaloir*  pour  }a  partie  astro» 
n»niique.  £■  tlll4i  >!  fui  président  et  directeur 
d'une  dea  cUmM»  de  racadcmie  des  sciences  et  des 
lettre*  qa*it  a  ïllustrêe»  et'  toaleno«s  par  ses  nom- 
breux travaux.  Li  liiLIiolbcque  pnbl  <[      d.!  Turin, 
OÙ  son  buste  en  marbre  avait  été  placé  en  février 
ilii4*ctk  laquelle  il  avait  donné ane ricbocollrr- 
lîon  de  mannscrits  hcbmïques  et  nrabes,  el  de 
livres  pr^cienx  du  quinzième  s-ccle,  ou  en  langues 
oririil.ilps ,  .iviili  vuiilu  [lerptiuT  ia  reconnaissance 
de  ce  bienfait  en  consacrant  une  inscriptioa  an 
biciifaitrur,  mais  l'envie  a  fait  disparatire  ce  monu- 
ment. Privé  de  sa  pl«re  de  profes-eur  de  grec  et  de 
langues  orientales,  la  même  année,  depuis  le  retour 
dn  roi  de  Sardaigne  dans  sa  capitale,  il  supporta  plii- 
luonhiqarmcal  sa  disgrâce,  et  mourut  le  1er  avril 
tfPiS.  Cainto  llaifvnembre  de  la  légion  d*boii» 
Uïur,  de  l'arade'raie  de  Turin,  de  la  société  ita- 
lirnnc  de  \ironc,  correspondant  de  Pinslilut  de 
Frincc,  et  d'un  grand  nombre  de  société aavn les 
de  l'Europe.  On  a  de  lui  trente'aix  ouvragat  qm 
l'on  peut  diviser  en  trois  classes  ;  Poésies,  mathé- 
matiques et  langues  orientales.  Il  puulïa  retix  dp  la 
teconde  sons  sou  nom  ,  ceux  de  la  trutstrmr  smis 
«eint  de  Vidymi  Taurincnsis  ,  el  ses  poeiurs  ita- 
liennes, grecques  et  lalineaaoas  le  nom  d'£<ifarbo 
Melosigrnio,  que  l*académie  dea  Arcades  de  Rome 
lui  .ivait  don:  c.  Parmi  ses  œuvre*  poétitpics ,  on 
diitifgne  Masiaof  poicme  épique  badin  ,  Turin  , 
1791,  În-I9t  M  Brescia,   l^o8,  in-ia.  Le  goùi 
classique  jr  perce  au  milics  dn  petaiffliige  «t  de* 
pl»l»anleries. 

r  M  A  pr.  ;'  r  nF^sr  ),  directeur  de  la  pépinière 
du  Luxembourg ,  est  auteur  de  ploaieura  ouvracea 
•vr  ragrienhnre,  entre  antres  t  Des  Artm  fimiteit 
nrmmidaux^vufgairemtul  appelés  quenouilles,  i8o3  , 
c'  »8i4  t  in-ia  ;  Tnilé  complet  sur  les  pfpi- 
nurcs  ,  180J  ,  in  80  ,  i8o5  ,  3  vol.  in-13  ;  Mamtl 
pratique  pour  Ut  piaaMiêas,  i8o4,  tn-taj  AaAm 


hisloriqtie  sur  In  pniaiare  itaiiotHtlt  des  Chartrm* ,  am , 
Luxemiourg^ ,  1 804  «  în«  M  ;  iSnttfderathmt  sur  h  gfet- 

nagt ,  pour  sertir  de  téponse  h  fa  qurstiou  faite  rur  ce' 

objet  par  la  ci-devanl  eommissioa  U'a^rn  uilurt ,  1 804  , 
în'8^  ;  Du  Melon  et  de  sa  etdtÊM  sans  ekésns,  sur 
coue&4  tt  tmpImÊ  ttrM,  160»,  in-ist  lAio*  in-60  ; 
Mèimm  mr  fûtmt  ^  mr  tm  dmthmthti  et  sur  Us 
moy  ens  d'y  remédier,  1807,  in-80  \  Mémoire  sur Paionc 
ou  genél  épineux ^  1808,  in-80  ;  Principes  pratiques 
sur  la  ptantalAà  H'ia  cuUurt  dét  chasselas  et  autres 
vigntt  prée»€$s ,  181 1 ,  in-80  ;  jO*.  /g  BttttUPt  tt  A 
sa  oAure^  181 1 ,  in-80  ;  Becheitter^i  e^étimett  tmt 
les  moyens  prat  quts  d'accélérer  la  fructification  des 
erifts,  t8ii,  in-80  ;  Reclierehes  expérimentales  sur 
r  éducation  et  la  culture  du  mûrier  blanc ,  18 1  a ,  in-80  ; 
Réponse  a  la  lettre  de  M.  Bosc ,  insérée  dlmt$  h  Mtui^ 
teur  du  33  décembre  f  61  j  ,  i8r3  ,  in-8»t 

CAL^I■IV■^  (HfM.;i  ),  ollirirr-général  de  Parme* 
anglaise.  £nlré  de  bonne  heure  service  ,  il  alla 
combattre  en  Amérique,  se  distingua  soos  les 
yeux  du  général  Clinton  ,  et  fai';<it  p.irlie  dn  corpa 
aux  ordr(!s  de  Cornxv.-illis  qui  mit  b.is  les  armes. 
Kcbangé  à  la  paix ,  il  rentra  sous  le  drapeau, assista 
at»  siège  de  \alcnciennes,  dont  il  alla  aaaoncvr 
l'isnie  à  Londraa.  ht  ni  George*  «  charmé  de  cette 
nllll1r^•1lr  ,  le  fit  maior , et  ,  quelques  années  phis 
lard  ,  adjud.iiil-général.  Il  suivit  ,  en  celle  qualité  , 
l'armée  anglaise  en  Espagne  ,  fit  les  campagnes  de 
la  péninsule  ,  devint  Ucnienant-général-bnroBBet  »^ 

1>nis  goovemeor  d'une  Intliiniîon  mîltlaiipe,  bréln» 
ilissrmenl  de  laquelle  il  avait  Leoucoiip  contribué. 

(ÎALVET  (  Jkah-J AC<jOEs )  ,  ancien  g:irde-<ta- 
corps  du  roi.  Elu,  par  le  déparlement  de  l*Arriég% 
député  à  l'nsaemblée  législative  ,  il  se  fit  rsHmqncr 
par  ta  modération  de  ses  principes  et  par  ton  atta- 
cberaent  à  la  constitution  de  17  J1.  Dès  les  pre- 
mières séances,  en  le  vit  se  prui<i>ncer  avec  force 
contre  les  jacobin* ,  repoosacr,  de  quelque  part 
quelles  vinssent ,  les  attaque*  faites  aux  liber- 
tés publiques,  et  se  refuser  conrageu.>ement  ,  le 
.-"O  iuin  i^Q^  ,  à  l'.  flm  iinit  des  habitants  des  {nw 
bourgs  il  la  barre  de  i  assemblée.  Devenu  successi- 
vement membre  de*  comité*  militaire  et  de  snr- 
vi'illanre,  Cairet  s'opposa  au  décret  d'accusation 
lancé  contre  Lafayeite ,  ce  qui  faillit-  le  faire 
tomber  sous  les  coups  des  factieux  et  de.i  enne- 
mis de  ce  général.  Il  quitta  l'assemblée  législa- 
tive après  la  fouraé»  dn  to  aoAl ,  el  éebappa  ,  grâce 
a  la  retraile-ou  il  vécut ,  n  li  n  fn»  ré'  f)'T?  tonimire. 
Calvel  resta  entièrement  ctrauger  aux  ailaires  po- 
litiques, jusqu'en  i8i3,  époque  ii  laquelle  il  fut 
compris  dan»  la  députation  du  département  de  l'Ar- 
riége  an  corps  législatif,  et  désigné,  en  i8i4«CAmsn* 
candidat  pour  l:s  place  de  secrétaire  rédacteur  de  la 
chambre  des  députés.  Quoique  un  peu  roinistéri«>l , 
il  se  montra  l'un  des  plus  chauds  défenseurs  de  la 
liberté  delà  presse  ct  de  la  liberté  individuelle. 
Il  persévéra  dan*  le*  mime*  principes  pendant 
toute  sa  carr  ère  légi*l«tiTei  qu'il  ICfIttinn  à  JO  BOTl 
arrivée  en  1830. 

CALVKT  (E*Mit-Ci  AVDK-FnAtiiçots  ),  médecin 
et  aniiqutire,  naquit  à  Avignon,  le  i4  novembre 
1738,  d'une  famille  ancienne  el  distinguée,  orif;i- 
naire  de  Touli>ose.  Il  fil  de  bril  aniet  études  rhez 
les  iésuiies  d'Avignon,  le*  termina  dans  leurs  col- 
lèges da  Lyon,  et  revint  an  bont  d'un  an  âtm*  an 

rialrie  ,  après  la  wrnrt  d?  son  p^rc.  I  ■('=:nitrt  ■^ou- 
^Jent  l'attirer  dans  leur  société;  mài, 'a  luere  s  y 
Opposa;  il  étudia  la  médecine,  fut  n'ru  docteur  ag- 
gr^gé,en  1743,  passauo  an  ^Técoie  de  itionipellicr, 
etseren^it,  en  (7^0,  à  Pari*  pour  j  conitnner  ses 
éludes  médicale .  Il'  ;^îé  oe  bonne  heure  dans  ses 
mceurs,  il  ne  frrquetiiait  que  des  hommcsdc  mérite, 
Asiruc,  Petit, Capperonnier,  et  lesabbéiBtrthélemy 
Poalla  et  la  fileicrict  etc.  Son  *anl  «mnaamni  était 
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CAL 

de  pasier  $*s  loirécsdun»  le*  vraies  de  livre*  (tu  d'ub* 
jets  d^Miiqailj  «t  d'histoire  aatorelle.  De  retour  a 
Avignon,  il  y  fui  tminmié   profi**SPiir  (Panai ornie. 

cour*  turrnl  troi  suivis,  et  cienilircul  au  luui 
sa  réputation.  La  peialore  remplisiait  sr*  roomenls 
d«  loisir-;  nais  bicntèl ,  cliar|«  d«  d«iiji  bdpiiau  » 
*l  fui  obligé  d«  r»iioiic«r  k  «•  dll«mnciit.  Sfts  «s» 
siduiié  puur  l'ex-rrir;  t\r  <;i  profes*ion  ae  t'eupé- 
cb4ii  pas  d«  se  livrer  a  son  |^oùt  poi*r  le*  nonu- 
incâti  dThiMoir»  natari^lle  el  d'wii^ttMt  dvat  il 
foroia  une  pr«CM«M  colltcli«A  qat^k  diterscs  ipo- 
que*,  lui  procura  !•«  viaiics  d»s  étrangers  le*  plu* 
îliusiri-s,  rt  le  mil  rn  rrlaiion  avrc  pliiiiriirs  sa- 
vants d«  r£uro|>f.  Les  ioncUeut  pénible*  de  soi 
état  y  Mt  travaux  lilléraire«  el  tcicniifiques,  lamofl 
de  *a  mère,  le  louci  des  aff.iire*  dumesiiqne* ,  etc. 
avaient  déjà  affaibli  sa  santé  ,  lor«que  la  révululiun 
c'cl.il.1.  Il  en  vii'c-  [  r.  iu'é  i  ,  1  ;  1  II  ■  I !■  >  .1  Toiiloii  , 
et  criil  y  échapper  |«n  rt'veu*ni  »  Avijjnon.  lire- 
connut  bieiitAl  son  «rrcur;  mais,  dan*  l«  tabltau 
qu  it  fait  lui-mènie  de  la  situation  ou  îi  trouva  sa 
p  itrie,  il  c-minicl  det  annchronismes ,  rt  confond 
r  •  évtinfraeiili.  11  y  parle  d'a*>aiiin4ls  ,  d'eniprutils 
fu>rcéa»  de  iogeoieats  de  troupes,  etc.:  tout  ce  a  eut 
lien,  laais  daoa  it  eonranl  des  années  suivanlts;  et 
Il  est  cert.iin  fjiii-,  [umju  .lu  iiir>i»  cîe  juin  1790,  il 
II  y  eut  dans  Avi^mm  qus  de  l  f  x.ili.iiioo  ,  de  I  eJfer- 
vfscfBCt  et  l'organi  aiion  d*-  I.1  g.<rd«  natioo.ilr  ri 
du  corps  oioaicipal.  Ces  cliangemeaU  ralircnt  sans 
doute  poar  eflîra}«r  fïatvet,  qui  fomla  de  CaryLde 
en  Si  vll.i ,  * n  Sr  ri-iir.itil  à  Sl.irseillf.  l  es  (iriK^.-ii- 
sons  arbitraires  l'obligèrent  de  fuir,  il  erra  asiea 
loDg-taiaptt  Mas  duuir,  du  village  enWII«fe,  pnî«« 
que,  ne  trouvant  le  calme  nalle  ptrt  ,  i4  eroyani 
être  plus  en  sûreté  an  mitirn  de  *#•  antiques  ,  il 
rrtc-iinia  d.ins  >4  pairie,  .issci  i.inl  pour  avuir  pu 
ne  pa«  être  v>clitne  uu  tétuoiii  des  loassicres  de  la 
Gladertf  m»is  trop  tôt  pour  ëcbapparà  la  Ijraa- 
nie  conventionnelle  qui  s'cteadtl  anr  Avigaon,  noa- 
velleroeni  réunie  à  la  France.  Calvct  fut  incarcéré 
pen(i;inl  li*  nfjimc  lir  la  lerreur,  el  ne  dut  Ij  vie  et 
la  librrlé  qu'a  une  mabdie  coatagicute  q>ii  déto- 
lait  le*  hôpitaux  aiilil.*ires  :  on  employa  uti  emcni 
ses  utents ,  raais  il  acheva  de  ruiner  sa  santé'.  Force, 
avant  «oixanle  et  dix  ans,  de  renoncer  a  visticr  des 
OMlades ,  il  mena  une  asses  triste  eaidencc  jusqu'à 
sa  mort ,  arrivée  li;  aâ  jaiilet  1810*  dans  la  qu^tirc- 
vingi-deuxièmo  année  da  ton  âge,  et  doq  pas  en 
180b,  cuiiiine  le  dit  la  Riograpbie  Arnauti.  Calte 
avait  cependant  conservé  1  usage  de  toutes  ses  f^- 
cnliés  morales.  Traia  au  quatre  an*  auparavant ,  il 
avait  compiaé  «a  frapra  bîagiapbie,  et  la  10  (aa- 
▼ier  iSto,  tia  mole  avant  sa  mort ,  il  écrivit  son 
dernier  le^t.nnent  oing  aphc,  qui  annuUit  )'<ii<  ceux 
que  le*  divers  ■  h-n  gemeats  de  législation  l'avai  ni 

obligé  de  faire  di-puis  la  révoluiîaa.  Ce  daraier  acte 
de  Calvet  eit  à  la  fui v  un  raonamcalde  m  recan- 
natssance  envers  sa  patrie,  de  ses  sentiments  retî- 

gïeiix,  de  J.T  niodcslie,  de  sa  )i icnfiij.nice  et  de 
l'orï^inalilc  de  >'»n  c.iracicrc.  Comme  il  avait  tou- 
jours vécu  dans  le  c>'lib:ic,  et  qu*il  n'avait  que  des 
co;iaicT.iiix  cluigriét,  il  légua  à  la  ville  d'Avignou  , 
pvjur  cire  mis  a  la  disposition  du  pnblic,  »a  tiiblio- 
ihèque  ,  sa  collecii"n  d  tiiiloire  iKilurelle  ,  et  surtout 
ton  rirbe  cabinet  d'antiquités,  un  des  plus  précieux 
•tdesplae  complets  qui  existent  en  Europe,  aprei 
celui  du  roi  de  France,  pui  qn'îl  coniieut  plus  de 
douie  mille  médailles,  *au*  cutupler  ie*  *latues, 
bastcs*  vases  et  aalres  objets  précieux.  Pour  tuL- 
venir  è  raotrclian  1  à  IWf<ais*emeal  de  sa  biblio- 
thèque etdn  mastVf  ainsi  «pi^anx  iraitements  det 
f uni  iiMiinaires  charg<>s  de  leur  roQ»erv.Hi<pri  ,  (  ivri 
donne  à  l  i  ville  qui  l'a  VU  naître  »  tous  se*  ba-nt 
fonds,  renies  ei  cApitana;  il  Jajiie  à  iVglMa^cathé- 
dnlei  «Ji  liai-relief  en  argent  tt  un  cbrist  aa  ifaira; 
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pentiori  perpétuelle  de  Iraac*  par  muis  an 
vieillard  le  plus  âgé  d'Avignon  ,  sans  distinction 
ti^'ijl  ni  <lf  se»e  ;  mie  renie  de  3(m  francs,  au  pay- 
san qiK  ;iura  U:  plu*  d'rutanis  viv.talt  ;  a4<>  francs 
par  ac  au  jardin  botanii|«a  d'Avignon;  lOoYrancs 
poar  un  pris  anaael  de  dessin,  elc,  etc.  Il  demande 
a  être  anterri  sans  cdedmanie,  mfnw  sans  ccrcneil, 
à  iire  *«nlemen(  mis  dan*  an  sac,  ri  porté  par 

Juaire  ^uvres  cultivateur*,  vtius  de  leurs  habits 
•  IravaUtelC.,  Me.  Calvet,  ayant  témoigné  de  la 
répugnance  à  être  lah'imé  dans  celui  des  dinct'érf* 

3U1  et|  prés  da  RbAne  ,  lant  par  la  crainrcdes  inon- 
aliuns  fi(-qiieii(es  du  local,  que  dr«  m-«Ldie>  qiic 
*a  pu*ition  peut  occasioncr  tôt  on  lard,  on  a  dé 
posé  son  corps  dans  la  «imeiiere  situé  sur  le  recber 
qui  domine  Avignon,  et,  m  ilgré  sa  défense  expresse, 
ort  y  1  poti  ce»t«  inscription:  J  Esprit  Claudt'Fran- 
ioti  Cm  N  i-  T  ,  (Itf  lfur  et  praff^stur  en  mtdtcine,  car- 
respotuLml  de  facaJém't  det  inscriftitmt  rt èfUts-kttrtt^ 
de  la  société  Je  miiirebu  de  Paru,  met^APalMKêt 
Je  t  'oMc/use,  ttrnfaitmr  det  pauores  et  fort  hiicur  du 
mMtée,  ta  vide  d Ai/ignon  reronajirtan'e,  Ca-vet  â 
laissé  G  vol.  iii  f  d.,  inaMU*criti,  reiifcrtnaut  divers 
ouvrage»  de  sa  composiiioa  e«r  la  médecine  ,  1rs 
antiquiiéi,  et  spécialenieat  Sur  celles  d'Avigaan  et 
de  ses  environs,  sur  l'histoire  naturelle,  la  phy- 
sique, la  chimie,  la  géunicirïe,  la  religion,  la 
phi  osophie,  etc.;  de*  poésie*  et  de*  lettres,  étriirs 
par  lui  a  divers  savants,  «vec  lears  réponses,  il  a 
publié:  t»  QueiiÛMft et  disteHatiomet  mteiBetp, 

a  Iy6a,  iii-j';  n'  Diitr  l  /il  n\  sur  un  rniriui/unt 
singu  ter  dci  laruuluirts  du  LMutUoa,  ou  1  on  eclair- 
cil  un  point  important  de  la  navigation  dfs anciens, 
în-fiOf  fig.  Ce  mcmo  re  lai  valat  l'association  des 
académies  de  Lyon,  Marseille,  Grenoble,  Nismes, 
delà  socété  royale  de  medrcine  ,  de  roU.-  de  \  ,>l- 
terra  en  Toscane  ;  3"  Dernier  Tettatmnt  olDg  aphe 
dEspiii  iJauàe'François  Caleet ,  Avignon,  1817, 
ïwk-^i-n  4'>  ^  i*  J'Htpiit  Cattet^  suivie  d'une  do  ice 
sur  ses  ouvrages  et  snrles  o?)îels  Irs  plus  curieux, 
que  rriiferrae  le  rou*rum  I  m  il  est  fmid.ileur, 
Avignon  ,  i8ij  ,  in-iâ  :  c'est  uo  extrait  de  sa  vie, 
qu'il  a  écrite  lui-même. 

CALVIEUES  (le  h<ron  Jclfs  de),  np'à  Klsme», 
ver*  177J,  resta  ignoré  sous  1*  di.«iiLie  période  de ia 
répulili(|ii«  et  de  l'irapire.  Le  retour  de  Napoléon, 
en  it}|j,  le  tira  de  son  abscartié.  11  fit  d'abord 
partie ,  an  mois  de  nurs ,  de  l'armée  dn  due  d'An- 
^'  i  il?ine  ,  doiii  tf  «  gi>néraux  Grouchy  ,Pir«'  e;  Gifie, 
irrcicreu t  cuucurrcinmeni  les  progrès,  et  cuiiiri- 
bua  ,  au  commencement  da  juillet ,  après  le>  désas- 
tres de  W.ittriou  ,  avec  le  comte  Cbarles  de  Vogué , 
à  soulever  la  population  des  environs  de  Beanratre  et 
do  N'ijines,  en  l'.iveur  delà  cause  royale.  Fnlrt-  dm» 
celle  dernière  ville  a  la  tète  de  ^ualqiies  milliers  de 
paysans  t  ^  7  pnt  I*  titre  da  préfet  piravisoire  , 
uadis  qaa  lan  noble  campagnan  d*arMas  «crçaii 
les  fondions  de  commissaire  extreordinaîre.  Ce  fui 

sou»  r.idmiiiislr;ili(in  de  !VI.  de  Calvicrc«  qu'érl  il.» 
l'horrible  réaiiion  populaire  qui  se  perpétua  d'une 
manière  ei  affligeante  sans  son  saceesseur  d'ArbauO 
Jouques,  et  dont  les  traces  s^eflfaceni  à  peine  dans 
le  département  dn  Gard.  L'histoire  a  pris  acie  des 
proclanMiions  (jui  fnrenl  publiéet  en  rej  temps  af- 
freux ;  )I.  Madier  de  Montjau  les  a  rappelées  dans 
ses  couragennes  dénonciations:  c'est  a  la  postérité 
impartiale  qu'il  appartiendra  de  iugT  Ii  conduite 
de*  dépusii.iirei  du  pouvoir,  au  roi  ieu  de  tant  de 
crimes  s.tiis  cesse  renais*anls  et  toujours  impunis  : 
c'e*t  a  elle  de  dire  ai  l«  langage  de  t'ex«géralion 
élair  bien  fait  poor  apaiser  ies  passions  bumicide> 
ei  désarmer  1rs  assassine.  M.  de  Oslfieres  fut  au 
resie  nommé  membre  de  la  chambre  des  députés  , 
par  I*  «ollega  électoral  du  Gard,  séant  à  Nismes, 
dcus  jours  après  qaa  cette  ville  avait  été  ensangbin» 
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teep»r  le  m»f$»trt  d«  MÎst  ptrionncx,  furent 
portées  en  plein  four  à  b  voîrfe,  tnr  1*  falill  tomlie- 
reau  ijuV^rur  nifiit  Tr.iNt.iîI'on';  rt  Truplicmy.  Ndti 
moinSiardf iil  d,-iii.<i  $ct  foiici iuns  lég^s'aiivrt  ,  que 
•ians  sun  d(bu(  A()mini$lralif ,  M.  le  baron  ne  le 
ccda,paar  l'csaluiioa  <!•  Mn  royaiUni«,'à  »<irtan 
'  lie  Mt  cottègnei  Je  I*  eh«mtir«  •fitfrwwsâfr.  11  *iéga 

(1  ins  crllf  iri;i'orilé  qui  i^loiifra  la  voix  (ie  M.  d  Ar- 
geiinoii ,  rappeUni  aux  députés  de  la  France  qa'on 
égorgeait  les  prote«ianU  daas  le  niiill^  et  SpfModit 
à  la  proposition  de  son  tonpalriote  «1  ami, 
M.  it  Trinq<ii''.'i«i)p ,  réctamanl  une  amnistie  pour 
les  assassinais  polit  \^urs,  qui  .ivaienl  pu  être  romniis 
dan>  les  depariemenls  mer  dionaux  cm  dans  quel' 
qiies  contrées  de  l'ouest.  L'ordonnance  du  5  septem- 
lire ,  qui  devait  érarter,  dn  ternpie  national,  les 
hoinnirs  dont  le  lèie  avaii  paru  trop  artknt  au  liui 
lui-même,  ne  fut  pas  as»es  étendue  d»n<  le  di'p.ir- 
lement  du  Gard,  pour cinnêcber  la  réélection  de  ses 
anciens  d^pni^f.  M.  do  CaM^es  Tint  reprendre  sa 
[)lacf  .111  roié  droit  ,  dont  il  par'a^e.i  \<-i  (li-f.iiics 
jii<qiies  aux  élections  de  i8i^  ,  qui  le  rendirrnt  ;i  I.« 
vit'  |>riv,:f.  Les  pétillons -de  M.  Madîcr  de  Monijau 
ne  1*/  laissèrent  pas  longHemi»  en  repos.  Jl  «crivii 
dans  les  jonmantr  contre  ce  magistrat,  doirt  l*indi* 
;'nalion  avait  retracé  des  scènes  atrore»,  que  pu- 
il  un  foncliunnaire  aurait  voulu  rondainnrr  a  l'ou- 
lili  ,  et  ensevelir,  selon  l'e»iprrs«ion  de  M.  Lafné, 
dans  les  cBtraîUca  de  la  terre.  M.  Uâdier  répondit 
avec  sa  franchise  et  son  eenrage  ordinaire  aux  atla- 

(jut'i;  ()(•  M.  dp  Cilvli'res,  que  l.i  nmivrMr  I.  i  é!e<'lo- 
r-tle  ramena  L  cnioi  à  l-i  chamitrc  des  députés  ,  | 
pour  le  faire  pa«ser  enruile  successivement  sous  le 
ministère  de  ÂIM.  de  \illè'e  et  Corbière,  la  pé- 
fi'ciure  de  Viincliise  et  à  «elle  de  1*1  ère  r  c'est  asseï 
dire  que  le  drpu  é  du  G-irJ  a  Tiit  le  sacrifice  d'idir 
p«rtic  de  son  exagération,  «t  qu  il  a  déserté  i'ex- 
trëme  dr<>*te;  il  se  montre  d';<il<eurs  fort  drvol. 

CALVIÊRES  VtZENOBnE  ('e marquis  de), 
parent  du  précédent  ,  6l  partie  de  ta  niaiton  du 
Roi  ,  en  iSi4  ,  di-vint ,  en  uSij,  ro'onrl  iJcs  dra- 
gons de  l'Hérault ,  et  se  démit  bientôt  de  cttemplui. 
Jl  a  ét^  nonm^  diépnt^,en  if94t  P"""*  <icct>-Hrs 
du  Gard,  et  ne  paraît  que  rarement  aux  soam  es  dr 
U  fb.imbre  ,  ou  il  vole  d'ailleurs  avec  la  raajorili-  , 
lorsquM  prend  part  aux  dciibcrati"ns.  Il  est  offi- 
cier J'oroonnanre  du  ministre  de  la  guerre.. 

CALVOY  JUUAN<iioM  Yiiicriit)»  chanoine 
de  l'église  cathédrale  de  Tarazona  ,  et  mcmlire 
éniérile  dr  la  société  royale  écunoroique  de  IVIa- 
drid  ,  a  publié  un  D  scours  po'iti  o  rustieo-lfgttl  sur 
k  laiour  det  tares ,  ks  tnupcMue  et  tu  flaïUations , 
Hodtid,  '770-  L'auteur  y  parcourt  diverses  que 
lion*  d'économie  rur  .li'  ,  ei  s'y  déclare  pariiv.ui  du 
lahourage  par  les  mules  de  préférence  aux  ba.ifs, 
question  q'ii  a  divisé  le%  plus  savants  agronunies 
•>|iagnols.  Pour  stimuler  riodolcocc  et  la  fainéan- 
tise des  paysans  ,  ei  encourager  rinduitrîe,  il  émet 

lâ  sîn  sullore  idcp  d  l'iatUr  (i.ins  cIikjii?  vill  ige  un 
•vrîntciidant  d'agrji  nliure  (^'li  fixerait  les  heures  de 
travail,  snrvri:lerait  la  fabricaiioa  des  nMlnmenis 
aratoires  ,  punirait  les  paresseux  ,  les  néglieenlir, 
les  maladroits,  etc.  La  société  économique  oe  Ma- 
drid ayant  |  r(i[if)M-  ,  en  \-~C)  ,  cette  qucstiin  : 
Quels  sont  les  meiUeurs  mojftns  tTtneourtteer  Ca^rùul  • 
twe  smts  pdrt  tùH  h  tu  ^ûéttthn  dà  Mmtp  tt  iptfite 
strait  la  manière  tir  tarer  les  obstae!«s  qui  pfuvent  t'y 
opposer?  le  ch. moine  Calvo  présenta  un  mémoire 
qui  fut  pub'ic  p^r  extrait  dans  le  tome  l'r  de  celte 
société.  Il  est  mort  vers  la  fin  du  18e  siècle. 

CALZADA  (  diHi  BinNsno-Mant*  de  ) ,  litléra- 
lenr  espagnol ,  né  vers  l'an  »  7  Jo  ,  entra  dans  la  c<ir- 
riére  miiil.<ire ,  fut  employé  au  ministère  de  la 
guerre,  et  parvint  au  grade  de  ciilunel  d'infanterie. 
Ses  appointements  ne  suffisant  pas  ^  l'entretien  da 


sa  nombreuse  famille,  il  entreprit  la  tradnclioB 
de  plnsieur*  ouvrages  français ,  et  eompoM  mi 

écrit  satirique  qui  {imputa  contre  lui  les  moines  rt 
les  fanatiques.  Dénunré  a  I  inquisition,  vers  i7<>o  , 
il  fut  arrêté  par  le  -dtic  de  M'dina-Celi ,  gr.^n.] 

Srévot  dti  tÉM-MCtf  malgré  Villnstration  de  la 
imille  de  sa  femme.  Après  avoir  passé  quelque 
temps  en  prison,  il  se  soumit  à  une  .1  h lu ralitm 
de  tevi ,  qui  équivalait  presqu'è  une  absolution  , 
pour  des  articles  qui  concernaient  la  foi.  11  fui  en- 
suite banni  de  Madrid  ,  après  avoir  renoncé  À  son 
emploi,  à  tout  espoir  d'avancement,  rt  réduit  k  l'in- 
digpnce.  Il  est  auteur  des  outr.^ge«  suirants  : 
t  >  Monlennna,  tragédie  en  5  actes  et  en  vers  cndé- 
casyllabes,  Madrid,  1784,  in-^^;  a«  laStitréiim 
tion,  comédie,  traduite  du  français,  ibid. ,  178.Î, 
in-8'>  ;  3"  U  FUî  naturel,  comédie  en  cinq  actes  , 
traduit  du  français,  en  vers  ;  4'^  1"  Heligion^  poëme 
de  Louis  Racine,  en  six  chants,  iraduit  en  vers  en- 
déeasyllahes^  ibid  ,  »  786  ;  5o  jtMlt  et  ThMart,  tra. 
dnciion  do  l'o-ivr-Tg.'  dtî  M»''  de  Grnli.<,  ibid.  1780; 
Iji»  Discours  sur  te  respect  on  doit  0**01  r  pour  te<  cou- 
tumes des  était  y  ibid.,  1786$  7»  Caton  dUtitfue, 
tragédie  en  trois  acieit  an  proio,  Iradaitc  de  Tan- 
g*ais,  Ibid.,  1787  ;  80  P Ait  f être heortmmt  di«t«^  an 

quatre  Iritrci,  induit  de  l'a!  rmiml  ,  ibîd. ,  1787  ; 
y'>  Mo  ceaux  ctio'sn  de  la  rie  de  Fredtric  II ,  traduit 
du  français,  ibid.  1787  ;  10"  DetrngaHo  de  malos  dti- 
enganudores,  ibid.,   i787,in-8o;  ii«  J^</r,  en 
vers  ,  sor  tes  matfvaises  apologies  ;  1  a»  /!rx  Fatlet  de 
la  Fonla'Tie ,  Ir.'diiiiP!!  m  vrrs  iïlirei  ,  ibid.,  1788, 
2  vol.  in-4'>  ;       Aliire,  ou  les  Âmericoins^  tragédie, 
traduite   en    vers  endérasvHabes ,    ibid.,  1788; 
i4"  Cie  de  Frédéric  II ,  toi  de  PtUrse^  traduite 'In 
fraiTçiis,  ibid.,  lySf*,  4  *<»l'  in-4*  ;  «a*  la  Logi- 
que de  Comhl  ar ,  ibiH.,  1784*  réimprimd*  M  stI^J 
Il  a  compd-c  aussi  plusieurs  romans.  1 
CaLZADA  (Skbantikh  de  la  )<  comaïambiil 
une  des  divisions  de  l'armée  royale  d'Espagne,  di«>  < 
la  province  de  Carraras  ,  en  t8i4.  Il  remiii  dfj\ 
services  à  la  cause  royale  jusqu'au  moramt  on  l'im- 
possibilité rte  s'entendre  avec  le  général  M<»riUo  le 
décida  è  se  ranger  sous  les  drapeaux  des  indépen- 
dants. Le  Calzada  accomplit  cette  résolution  avec 
d  autant  p  us  de  scctiriié  de  conscience  que  les  ré- 
publicains ,  a'ors  victorieux,  pouvaient ,  avec  quel- 
que apparence  de  raison  ,  se  vanter  de  défendre  ia 
home  causa.  On  elle,  comme  tet  fait»  militaires  les 

plus  remariju.ibles  de  sa  carribre  ,  ja  reirailp  apre« 
la  défaite  du  général  en  chef  Ca^igal  a  Carabolo  , 
et  renvahîss<-m<  nt  des  pmvincas  4m  Tarjn  tt  de 
Pamniona  ,ea  1816. 

CAMAlLLE-SAlNT-AUBIir,  acfaur  et  aulenr 
des  théâtres  forains  de  Patis,  né  vers  17.^0,  a  jnué 
au  théâtre  drs  Variétés  amusantes,  en  1780;  il 
était,  en  lyç)),  à  celui  des  Associés,  iMnIevard  du 
Temple.  £n  i8u8,  il  faisait  ptrtie  de  la  trwn|>e  des 
Variétés  étrangères  qui  ionail  an  tbéftire  Molière  , 
rue  .S.»int-^1  iriin.  Cet  artiur  aviit  dn  fou,  de  l'ai- 
sance, de  l'rsprit,  de  l'aplomb  ,  quoiqu'il  fot  i>ot- 
leux  ,  et  une  grande  babiftida  de  la  scène.  Sa  dic- 
tion était  généralement  pure  et  correcte ,  et  il  anrail 
en  Ions  le<  moyen*  dVtre  un  excellent  comédien  sM 
avait  pu  oublier  ent  ierement  le  Ion  du  mélodrame,  t'jl 
n'avait  pas  trop  souvent  cherché  a  donner  à  sas 
rôles  trop  d'importance.  On  se  sonvicnt  da  l*en- 
ihousiasme  (peut-être  un  peu  ror'  é)  qu'il  montmit 
dans  le  rôle  de  peintre  du  l'trt  de  fatiitle  allemand , 
et  de  l'uriginiliié  nature!le  avec  laquelle  il  jouait 
le  capitaine  de  vaisscao  da«sr£]p'^aauee.  Camaille, 
Saint-Anbin  est  mort  dcpni«  quelques  années.  It  a 

rompiisé  un  .isti  f^rand  nombre  de  pièce*,  cumé- 
dies,  \audevilles,  parades,  elc,  dont  plusieurs,  re<- 
tées  manuscrites,  et  tombées  entre  des  mains  infi- 
dèles, ont  p«ut«élre  vala  de  l'argealet  de  In  râpnia- 
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HoR  k  ccn  ^  M  Im  Mnl  •ppropricti.  FansI  ctllet 

q>iî  ont  tii  imprimée»,  on  peut  citer:  Ai  \iùt  chtm- 
péln,  eurordie-vauilerille, en  deux  hc\tt\Us  UathttSf 
opéra-i  omiqiie  en  Jrux  aciet  ;  la  iÂÊIgtMf  M  kt 
Bigurult,  parodie  de  la  BelUArùiu^  cle. 

CAM B ACÉRÉS  (  J.-J.  Rkois  ),  dac  de  Parme, 
prince  d'empire,  arcIiicIi.iiiceliFr ,  de  l  Acadcraii 
française,  etc.,  etc.,  naqu>i  à  Montpellier,  It  ij 
ociol»r«  1733,  d^une  («aiill*  diaiingu^a  dana  la 
robe.  Il  était  conteilirr  k  la  cour  drt  aides  de  retie 
vi;|e  lorsque  la  révolution  éclata.  S'élunl  montré  fa- 
Tor^ble  au  nouvel  o>^ire  de  cliu«et,  il  fut  appelé  i 
diversM  (aaeiioaa  |Mibli^BM,  ^«'il  «atTga  jwifa'en 
sepiaoïbr»  179»  «  'P**!**  MalwMB  t  la 

rontenlion  ii.iiion.i1e  p.ir  le  département  de  l'Hé- 
r.iult.  Dans  ciMie  «ssrmblép  oraxeose ,  où  l'empire 
des  circoaslanrct  pr'i'lui^u  Ptadltlion  dn  nairio' 
liimt,  «MM  dw  (ornM  piu  oa  MâHttmriM«i«  ou 
I  es  MMOM  f»rt«  «c  kl  canctaTM  tfacrglq«M  ^urtni 

«e  UDiprtlrr  par  conséquent  les  périls  qui  rnriron- 
iiaieni  alors  les  sommités  de  la  pulilique  et  le  timon 
de  rét4t ,  Cambacérès ,  pliu  habile  qu'enthousiasld , 
et  doué  d'aa«  pmdeace  qui  aorpaisait  la  ferveur  de 
son  civisme,  se  tint  éloigné  du  combat,  autant 
ifiiM  I'*  put  sans  se  rendre  su<pect,  r<>«ta  cache  en 
quelqua  aorte  dan*  les  comité*,  et  glissa  adroite- 
meal  MrtN  les  partis,  éproarer  It  moindre 
fruiisemenl.  Chargé  ,  le  la  novembre,  d'aller  de- 
mander a  Loois  XVI  l'indication  des  coiaieils  qu'il 
avait  choisis,  il  61  déci^ler  que  ces  conseils  com- 
muniqueraient librtMeal  avec  lu.  A^èi  a'étre 
pninoncé  paar  ralimativt ,  dsat  la  qaailiMi  4a  la 
rulpaliiliié  dr  ce  prinrp,  il  vots  riKuile  a*ec  tant 
d'ambiguiK"  sur  l'applicatiun  de  ta  peine,  qo'oa  a'a 
jamais  pu  décider  clairemeat  aUl  était  on  aoa  régi» 
cidt.  «  CiioMMt  dii'ilt  *t  Loois  eâl  été  condait  de» 
••vant  le  trfbaaal  que  je  présidais,  j'aurais  oarert 
»  le  Cod*  Prii.-»!  ,  fi  je  l'aur.ùi  romlamnc  aux  peine* 
••établies  p:ir  la  loi  contre  les  cotiipirjileurs;  mais 
"  ici  j'ai  d'autres  devoirs  k  remplir.  L'inlérit  de  la 
-  Franca,rinlérÂi  de»  aatiaas  ont  déterniiné  la  con. 
•  tealïoa  h  ne  pas  renvoyer  Louis  aux  juges  ordi- 
■  ■airirs;  et  à  ne  puint  assujettir  son  procès  aux  for- 
int* preacritca.  Poarquei  cette  dialiaclion?  C'est 
•>  qa*il  a  para  n^eesnira  de  décider  éa  ta«  aoi 


i|a'ii  a  para  naeesnira  «e  «iciiier  «a  ta«  aori  par 

•  an  grand  acte  de  iusiire  natiunate;  e*ait  que  les 
M  eoniidérations  poliiiqurt  ont  d<i  prévaloir  dans 
■•celte  cause  sur  les  règles  de  )'or<lre  judiciaire; 
-c'est  qn'ona  recanna  qu'il  ae  falUit  paa  a'ailacJMr 

•  scrvilaoïCBt  k  l^plieatiaa  da  la  toi ,  nate  cber- 

-  cher  la  mesure  qui  p.imissiiit  I.1  plu»  utile  au 
-peuple.  La  mon  de  Louis  ne  nous  présenterait 
«aMMB  d«,CM  «vavtifu;  la  pralmgnHon  de  «on 
«  «tnlencB  ptat  sa  caatmirt  Boaai«rvir  :  il  7  anraît 

•  de  rîraprsdeace  k  se  denainr  dru  alage  qui  doit 

•  contenir  li  s  ennemis  intérieurs  et  exl<riruri  : 
«d'aprci  ces  considérations,  j'eslime  qoe  la  convea- 
•'  tion  nationale  doit  décréter  qnc  Loait  a  racoara 
M  les  peines  établies  contre  les  conspiraieart  par  le 
"Code  Pénal  ;  quVIle  doit  suspendre  l'cxécttlioa  dn 
"décret  ju«r{u\^  1.1  cr<.«,iii(in  des  hoslililéii,  époque  a 
»  laquelle  il  sera  dehuitivcmcnt  prononcé  par  la 

•  caarentioo,  on  par  la  corps  législatif  aar  la  eori  de 
■  Louis  qui  demeurera  ju-^fiiralor»  en  éiat  de  dcicn- 
"  liun  ;  et  néanmoijis  ,  en  cm  d'invasion  du  terri- 

-  loire  français  par  les  ennemis  de  la  république , 
»  le  décret  aura  mis  k  csécalion.  >  La  aBajorilé 
•*étaat  prononcée  ponr  la  mort  tant  délas ,  Canba- 
cérèi ,  noninu'  commissaire  pour  l'enlèvement  des 
restes  du  monarque,  parut  a  la  tribuoe^l  y  rendit 
compte  de  sa  mission  avec  an  eaJma  tt  ana  iaipaa- 
sibiliié  qui  avaient  quelque  diose  de  siatstre  cl  d'ef- 
fr;iyanl ,  aux  yeux  même  d'un  grand  nombra  de 
régicides  ,  dont  le  vole  ,  con>idérc  par  eux  comror 
un  pénible  aacriiice ,  avait  clé  précédé  cl  suivi  dea 


plua  daaioaraam  IneiioQ*.  La  10  mars  raivanl 

(  >7tf3  ),  il  comballil  I.1  p*tiiiun  de  la  section  Pois- 
sonnière qui  dénonçait  liumourirs  ,  et  in>ista  par 
CMnpensation  ,  a«aebtauC(Mp  de  force,  sur  la  né- 
caMité  d'organiser  promptemenl  le  tribunal  révolu* 
liannatre ,  dont  l'établissement  avait  été  décrété  la 
veille.  Il  réclama  au»si  la  mise  en  liLerié  de  I)u- 
cruy,  qui  prenait  le  titre  àî élève  de  Maiai,  et  ve- 
nait d'ilre  arrêté  à  Perpignan  comme  séditieux. 
Entré  au  comité  de  salut  public ,  le  a6  du  m^me 
mois,  il  s  empressa  de  dr'nuucer  à  son  tour  le  même 
Dumonriri  qu'il  avait  naguère  défendu,  afin  d'éloi- 
gner les  «oupçona  de  complicilâ  que  celte  défenaa 
pouvait  faire  planer  car  lai,  aprka  la  défecliaa 

du  vainqueur  de  Jeromapes  ,  et  annonça  l'.irresta- 
tiun  des  hommes  que  leur  nai».»aiice  et  Uor*  liaisons 
devaient  (aire  supposer  favorables  ans  proiel>  mo- 
narchiques de  ce  céaéral.  La  i4  nais  *l  oeoiaada 
la  question  préalabla  sur  la  propofitioa  da  Baiol, 
tendante  à  exiger  de  chaque  ùr|iulé  l'éiat  et  l'origïne 
de  sa  furtupe.  Il  col  k  lutter,  en  celle  occasion,  contre 
les  botanea  g^aêraas  des  paris*  astrénce,  qai ,  di- 
rîsdt  aar  tai  noycas  de  sauver  la  patrie  ,  avaient 
néaanoiae  cela  de  commun  qu'ils  s*oobraîcnt  eux- 
raêmeK  et  ne  songeaient  (ju'."»  I.i  r!ii'$e  puliliijiie  dans 
leurs  ditcussionsi  et  se  rendit  Turgane  de  celle 
faction  mitojeana,  qni ,  »*appliqvant  k  faire  tour- 
ner les  événements  an  profit  des  ambitioas  particu- 
lières ,  marrhait  a^un  bol  sons  le  voile  d'une  fausse 
sa|«eAse,  et  d  une  hypocrite  modération.  Citoyens, 
"  •'ccria-t«41 ,  Ica  contidcralioa*  personnelice  aa 

■  doivcat  jamatt  influencer  lat  bamBce  pabiica.  La 
■mesure  (jnVui  vient  de  vous  propo«er  e>t  sans 
■utilité;  file  est  de  plus  immorale,  et  ne  icnd  à 
••  rien  moins  qu'à  compromettre  le*  propriétés  et  la 

•  sdreté  da  cbacan  de  nous.  S'il  est  d«n«  celle  aa- 
«•tembiée  des  bomnes  qui  aient  abvsé  de  leur  ea- 
'•  raclure  pour  augmenter  leur  fortune  ,  l'opinion 
••  publique  saura  les  si^aalcTt  cl  leurs  déparlements 
••  respectifs  en  feront  |aatlca*  «  Va  compatriote  de 
Camisacérèa,  Cambon ,  repoussa  atuai  la  molioo  de 
Buot,  comme  inexécutable;  mais  U  ae  sVn  tint 
pas  lè,  il  <1>'<  .ira  lu-  vouait  pas  profiter  de  la 
décision  qu'il  réclamait  daus  l'inlérèl  de  ses  coile- 

Sues  et  du  biea  public ,  cl  il  fil  imprimer  la  bslaa 
e  sa  fiiriiine  .\  la  Journée  du  3i  mai,  comme  à 
celle  du  a  |uin  ,  (lambarérès,  forcé  dans  sa  circon- 
sprctiod  et  sa  acutralité,  vola  avec  la  in.ijorilé, 
proscri«a«t  A  ^Mlqnes  jours  d'intervailc  ceux  qu'elle 
avait  raniIKiiiaent  booorés  jasqne*lk  de  sce  enffra- 
ges.  Le  surlendemain  de  cet  affligeant  speriacle,  il 
présenta,  au  nom  du  comilé  de  légi»l.ition ,  un 
rapport  snr  l'éut  dat  tafanU  aainrels.  lU'pondant 
aas  tbjtcii««s  da  ceaa  qni  préleadaient  que  U  pa- 
ternité ae  paaeail  lire  légalàiient  établie  que  par  le 
mariage,  il  invoqua  une  loi  supérieure  a  toutes  les 
autres,  loi  élcrncilc  ,  inaltéralle  ,  propre  à  tous  les 
peuples,  convenable  k  Ions  les  climats,  sî  diaquero- 
ment  définie  par  Cicéron  ;  ta  loi  de  la  nature ,  code 
des  -nations  que  1rs  siècles  n'ont  pu  altérer,  ni  les 
Commentateur»  (ii'ri:;urer.  "  Tout  homme  honnête  , 

■  dit-il,  tout  homme  délicat  et  sensible  devenu 
-  père«  et  ayant  aa  d^ane  feneaie  libre  aa  calaat  aa- 

■•  turel  ,  n".T-:-il  pi',  dès  b  r»,  f  onlr.uti-  un  engage- 
raeiii  .''  \\\  !  (|ut-l  cnga^ciueut  que  celui  qui  est  à 
>'  la  fuis  sou»  la  sauve- garde  des  deux  premiers  *rn- 

•  ùnents  de  U  n4laM«  l'boaaenr  et  t'aaaonr .'  Cet 

•  lianune  cet  donc  teatf  k  toas  les  devoirs  de  la  pa- 

"lernilé;  et  leur  accomplissement  pourraii-il  dé- 
pendre  de  1  omission  des  (ormaiites  religiruses  ou 

■  politiques?  Etrange  allerMiiet  Oi  U  respect  >e- 
»  rail  pour  la  forme,  et  l'oaiMgf  wnir.la  natarcjp  » 
Le  l'C  iuin,  dans  la  discossioa  de  Pacle  eonsisin- 
tioiinel  pri'senlé  par  Hérault  de  S(l1icII<s,  Cara- 
baccrcs  cemaoda  i'éubUsseocnt  des  jurés  en  ma- 
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lîèrc  civile.  «  La  juslicp,  dit- il  ,  e>t  U  pr*ïnftT«d«He 
"do  rorpx  socî.il  ,  »'l  iioii.»  n'aurions  miipli  qu  à 
••drnii  notre  tâche,  *i  le  ptuple  fran^aU  ne  iron- 
M  v.iir  dins  ia  ronslitniioB  *  aODS  •NoBS  lai  of- 
-  frir,  la  cerlilude  que  crtie  dellc  sera  pleinement 
"  acquitte'e.  Vous  vcnei  de  déirétrr  qu'il  y  auraJl 

•  <li's  j'";^PS  dr  p-iix,  et  i\ur  il, un  les  contestations 
»  aui  ne  seraient  p.ts  de  Icnr  ressort ,  les  cilojens 
»t*a<Iresseraienl  d'aliord  à  dM  arbilrM  choitla  |wr 

•  eux  Cr-  deux  d'uixisiiinn «  ne  fuIBsent  point  pour 
•>  coiuplcler  le  chapitre  de  1»  justice  civile.  En  cas 
••de  rcdam^ilion  contre  les  décisions  des  .irLilrr;, 
H  OU  coatrc  Ici  tealeoce*  d«t  jages  de  paix  ,  les  ci- 

•  loyena  aartml  recours  det  tribunao*  qui  ne 
■•pniirrunl  rendre  de  i-igcmenls  nue  les  fails  n'aient 
"été  préalablciuenl  décides  p^r  ut's  jurés."  An  moi» 
d'octobre  suivant ,  il  exposa  son  premier  projet  de 
Code  Civil ,  deriirt  pr^sidcitt  d«  n  conveitliont  «< 
eantinuâd*  a^occapcrde  matines  tégîsiativM  d»«» 
le^  rnmités  jusqu'au  9  thermidor.  I.or  s  dr  I.i  rentrer 
des  soiyanle-treiie  membres,  exclus  de  la  rrf>r«f&ea- 
tïlion  nationale  pour  avoir  prale*tj  cuntre  le  3i 
m.ii  Cl  le  a  itûn,  il  réclamt  «m  «mnitiiîe  entière 
pour  les  fait»  non  «!«»«**>  dans  l«  Cod«  Pénal ,  et 

Croposa  ensuite,  .m  nnm  ile.<  roiniti's  de  «ahit  pfi- 
liCg  de  sùreié  générale  cl  de  législation  réunit, 
une  adresse  an  penpl«  français,  qui  fut  adoptée 
sur  sa  rédac  ion,  le  9  octobre  1794  •  <|bc 
peut  considérer  comme  le  premier  manifeste  de  ces 
fuiuiqurs  ju»liti(}iic« ,  in.i])rrçiis  dans  !r<  déliais  de 
la  Gironde  et  de  ta  Montagne,  devenus  puissants 
après  la  chute  des  grands  latents  ei  des  grands  cou- 
rages, et  iuvrntfurs  de  re  iniséralile  sy.»Ièine  de  bas- 
cule qui  voulut  concilier  Ic^  partis  en  les  détruisaut 
l'un  p-ir  l'antre ,  et  fit  consister  la  médiation  dans 
aa«  proicription  allcrnâiÏTC.  Canbac^ès  <  oppo» 
lin  rii|tpAri  dn  lois  rérotutîonnalmt  noiamBeiii 

de  relie  dii  ly  $c[.tt'mbre  ,  demandée  p-r 'n  rection 
du  Panthéon;  présenta  quelque  temps  a[>rî-s  un 
nonveao  projet  de  Code  Civil,  et  lit  passer  à  l'ordre 
du  )4Mtr,  ctt  î«avlcr  t9(|St  snr  la  mise  es  liberté  des 
membres  de  la  famille  rojale ,  dftemrs  an  Temple. 
Appelé  d.nns  le  sein  de  la  commi^sim  ,  i!i.r;.^fVde 
préparer  les  lois  organiques  de  la  con^t ii niiua  de 
i^ij3,  il  en  modifia  Tapplicalion  el  les  conséquences, 
selon  les  nouvelles  idées  doroinaates  ;  It  rejeter  la 
motion  de  Personne  snr  la  mî»e  en  jngemeni  des 
r.i  m  lires  des  comités  et  t  ribnnauxrévoli.i  in  nu  n  >  , 
et  proposa  en  même  temps  de  substilaer  la  peine  <lu 
banaissemem  k  celle  de  la  d^porfatioat  prononcée 
fonirr  ?rt  prêtres  perturbateur!.  Malgré  tant  de  soins 
a  se  rendre  in;>ai3issable  dans  sa  véritable  pensée  po- 
litique, il  ne  put  échapper,  apr^s  le.^  événements 
du  i3  vendémiaire»  à  l'accusation  de  roralisme 


I7nc  leliro  du  comte  d*Anlraigiie<,  trouvé  «net  Le>  Ertcb  lut  aiirîbna  «ncore  :  Comititmtim  dt  At  ré^ 


maître  ,  renfermait  la  phrase  suivante  :  ,1 
nnlleraent  étonné  que  Cambdi  érès  soît  du  immbre 
•  de  ceux  qui  voudraient  le  retour  de  la  royanlé  ;  je 
>•  le  connais,  etr.»  Obligé  de  s^piitfNT  sur  celle  în> 
culpation ,  il  la  rcpovsM  avec  tme  vA^m«nee  qni 
apparlenait  peu  à  ^on  i  ir  irifere,  et  parut  épri  uver 
rcellemeul  rindignatton  de  t'innooence  caUsnniée. 
H  C'est  moi ,  s*dcri»-t«-fl  t  ^«  «mpfMnenti 
>  d'être  en  cMrrrspondant!»  avec  des  coMpiraleavs  ^ 
»  le  génie  de  Salni- Just  va-t-il  donc  sortir  du  tom- 
»  beau  pour  créer  rni-nvi-  ci-:,  (1,/liss  imagin;r,ri 
ui  opéraient  la  condainn.tlioa  des  représentunts 


T 

>  du 


l'avoir  considéré  comme  justiGé  ,  en  ordonnant 
l*im|>ression  de  ce  discours ,  son  civisme  resta  tou- 
jours environné  de  niia°es.  Knirc  au  conseil  des 
cinq  rcnts  avec  les  deux  tiers  desc<mvtnli«MieUà  U 
Y  développa  de  msavcau  les  baies  dSsn  Code<Civil , 
fit  créer  une  cfimnu>-sion  chargée  d'cïamincr  les 
acte»  du  directoire,  lorsqu'ils  porteraient  alleiole 


CAH 

au  poavoir  1/glslalîf ,  fal  porté  k  ta  présidence ,  le 

octobre  i7<j6,  et  sortit  d<-  l'assemblée  le  ao  mai 
.«uivant.  Réélu,  en  1738,  par  le  corps  électoral  pa- 
risien ,  séant  à  l'Oraloire»  sa  nomination  fol  de 
celles  que  le  direcloir*  MMla  par  le  coiin  d'éiai 
da  91  lloféat.  La  (onrnée  dn  3o  prairial,  dans  la- 
qi.rffr  f-i  m.ijurilé  répiiblirai ne  du  corps  législatif 
recomposa  le  gouvernement  directorial  |  porta 
Cambarér^s  au  roiiiislcre  de  la  {nsticei  ce  qoi  ne 
i'empéclia  pas  de  conspirer,  au  lA  bniniaire, 
contre  le  parti  dont  il  avait  surpris  la  confiaure. 
Bonaparle  en  ùl  joii  rn!lè»iie  an  rotisulat  ,  àt-s 
qu'il  put  se  débarrasser  de  Sieyeaj  et  lui  conféra 
ensuite  ,  sons  l'empire,  1«  titra d'arcbicbancelier  el 
de  prince.  Carobacérès  prit  une  grande  part  à  la 
confection  du  Code  Civil,  présida  souvent  le  sénat , 
s'associa  ronslammeni  à  toutes  les  démarches  adn- 
lalrica*  de  re  cavps,  montra,  dilM»B»  en  181 3,  à 
roccaiicn  de  la  tentative  andaciaata  da  général 
Mjl?el  ,  un  p'u  plu>  de  calme  el  de  fermeté  que 
certains  antres  grandii  foiit.liunnaires  ;  détermina 
en  i8i4t  l'impératrice  régente  à  se  retirer  avtc  aon 
fils  an-d«U  da  la  Loire  ;  Vy  suivit  lai-mima  ,  et  ano 
voya  néa«Aoiot,  éki  le  9  avril,  son  adhésion  anx 
actes  du  sénat  qni  cveluaient  Napoléon  du  trAne  ; 
il  vécut  dans  la  reiraile  jusqu'au  ao  mars  lâiS. 
Ayant  repris,  à  celle  époque,  le  litre  et  les  fonctions 
de  prince  arcliichanceiier ,  il  devint  membre  de  la 
dtambre  dei  pairs,  qo  il  présida  même  plusieurs 
fois  ;  mais  le  second  retour  <les  Iloiirlions  le  força 
de  sortir  de  Traoce,  comme  régicide,  et  de  se  réfu- 
gier en  Belgique.  Il  j  resta  josqu'an  liBiS  «  al  fat 
.il<irs  rappelé  par  le  niini*itre  Decaze,  qui  lui  fit 
ubtenir,  de  la  rauatCcenre  de  Louis  XVlll  ,  le  titre 
de  duc.  Aui  élections  de  i8ao,  Caraba«cres  se 
montra  reconnaissant.  Je  viens  joindra  mon  «Me 
•*  k  Wni  des  fidkles  amis  dt  la  monrebi*  « ,  dit-il 
en  s'.ipprochant  de  l'urne,  et  laissatit  lire  sur  son 
bullelia  le  nom  des  candidats  ministériels  :  il  eut 
ainsi  le  courage  de  braver  l'opinion  publique  et  le 
reproche  d'apostasie.  11  «si  mort  dans  la  courant  de 
i8a4  ,  délaissé  de  loos  les  partis  qu'il  avait  trora- 
[lés  ti>ur  à  tour.  .Savant  jurisconsulte,  pobtiqiu 
adroit,  il  mértl.1  plus  qn«  personne ,  coinnie  ci- 
toyen, l'épilhële  d'ci^ife^MC ,  que  itol>e>pierre  avjiii 
apidiqwée  a  l'un  de  ses  collègues  du  comité  de  sa- 
lut public.  Napoléon  l*a  représenté  à  Sainte-Hélène 
l'iiimc  le  rh.ijii[ii'iii  ilr^  ifiîtf.s  itisii:iiiions.  A  >a 
mort  le  gouvcrnemeol  du  ilui  &l  mettre  It  scellé  sur 
ses  papiers  pour  en  extraire  les  pièces  à  la  posses- 
sion desquelles  il.<e  croyaii  intéressé.  Les  travaux  de 
Cambaccrès  snr  le  Code  Civil  sont  imprimés  sous 
le  titre  suivant  :  Projet  dt  Code  Cwil  et  discours  préli- 
mœùrt ,  179- «  iioo««U«  édition  %   tjgfi  ,  in-80. 


/  A  yi.    fru/rr  a<.tc  Is  toit  y  rditti  es  y  précidixs  €i 

tu'otet  fie  Uiiiies  chraaolugmuis  et  u/ftlut^ett^aes  ^  179^  , 
5  vol.  in>i7.  (  Av-ecOudot,  conventionnel). 
'  CAMbACÉaÈS  (  EYiinaii-HoBUiT  de;,  frère 
du  précédant ,  cardinal ,  archevêque  de  Rouen,  sc- 
nalcur,  pair,  j^r  im]  i^lf  de  la  légion  il  lionnenr, 
etc.,  etc.  né  a  Alunipellicr,  Je  ti  *e(.teiubre  i73G, 
•CGOpail  un  canonicat  et  cultivait  les  lettres,' dans 
celte  ville,  à  l'époque  de  U  révolution.  Il  resta 
constamment  étranger  à  nos  dissensions  politique*, 
rl  parvint  ain^i  a  loi  traverser  tati.'i  péril.  L  élé- 
vation de  son  frère  aux  premières   cbargcs  de 


peuple?  »  Quoique  U  convention  Mmiflâl,  l^at,  aprks  l«s  «wénemanis  da  t8  bmamir»,  la 

les 


miiOter  r,^pit?fment  aux 


degrés 


piUS 


t   w  fit 

êniinenls 


d«  la  litérarrbic  ecclésiastique.  Nommé  arcb'^équc 
de  Rouen  le  11  avril  180a,  il  fut  pourvu,  l'année 
snivanle,  dn  ebapcna  de  cardinait  «I  re^nt  ««amie 
la  co^n  de  ffmnd-olficicr  de  ta  légion  dTiaaniWif. 

Le  collège  électoral  du  dépar   ni,  m  de  l'Héranil 
l'ayant  élu  candisiat  au  sénat  cuuscrvatcur,  si  j  iui  | 
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êpptU  le  i""  fcvrier  180».  Dans  ■••  paLUcslîoni 
patlorain,  M.  Cambacérës  se  inonlra  oigne  de  t'ti' 
Ler  dans  ce  corp»  adulateur.  La  bauille  d'Auster- 
fiit  loi  ofTrît  l'oceasioa  de  s'acquitler  d*nae  nantire 
ïolennellr  envers  le  jtrincr  qui  r;i\ait  comlilJ  <le> 
don*  de  ta  niuiutîrciice,  rt  tl  Ckprim»  ,  dan»  un 
MWUIeiMBi  fur(  rrroarqaalilt,  lottlc  »<«  rrcuniiais- 
Mace  <t  Êom.  «dmiratioa  poor  U  §nmA  bonne.  Mai» 
Itf  dieastrea  de  i8t3  et  t8i4.  qai  ^leifMirenl  Tes- 

iliimiasmc  chrt  tant  tW  fl.ctrnr's  ,  l'Ijranlorent  aiiltî 
le  dévoucnient  du  prélat  cuuru»aD.  Il  adhéra  le  8 
•vril  aoi  rëioluiion*  du  •^aalf  rtnrerMni ,  «oiu  la 
prMaClion  des  LaïuoMltW  éinnfj^*  l'idâU 
arail  si  loii^  irmps  enecni^.  VtfoMôn  «nbtia  ca 

l8i3  la  parlicip  I. >u  11  qn.-  !M^r.  l'arcbevèque  de 
Rooea  avait  eue  à  m  decliéam  e  ,  rt  le  comprit  le 
a  juin,  dsM  ta  MnpOMtion  de  sa  chambre  dei 
pair*.  La  Mcondc  occnpalion  de  Paris  par  les  trou- 
pes de  la  coaliiion  et  la  rentrée  de  Louis  XVIH 
dans  celte  capiiale  forrcreni  le  rardin-il  C.irob.icc- 
rk»  à  «'éloigner  de  la  sceac  politique  el  a  retourner 
k  Mê  fonctions  épiscopale».  Il  les  a  exercées  jusqu'à 
sa  mort,  arrivi^r  le  l'i  orl.ibre  1818,  uni\erselle- 
rornl  esriiné  de  ses  diucrs;tins,  qui  n'ont  cessé  ,  de- 
puis ,  (le  rrgr>-llrr  sa  paiernellt  adninislration. 

CAIUUACiiHËS  (Ubaroa),  ■•vtn  dfi  précé- 
deau,  n4,  l«  i3  norMnbr€t778,tiBbra««a,ta  >793> 
la  carrierv  niilii  iire,  el  partagea  1rs  p  >rils  et  la 
gloire  des  campagnes  d'Espagne  et  du  llbin.  Il  se 
batiil  aussi  dans  la  Voadée,  devint  colonel  d'un  ré- 
gi meal  di  cliaaitWi  k  cbrral, auiila  aw  batailles 
(l'AuMerlitt  el  d*léna,  fat  fait  gte^rat  da  brigade 

le  10  juil'rt  18  )G,  prit  part  à  la  guerre  d'E<pagne, 
rr^'ut  le  commandencat  du  dcparteraent  du  Alonl- 
Tunnerre,  réparât  à  U  grande  arnée  en  i8i3, 
rumliailil  vaillanaenl  aua  brillantes  journées  de 
Liitirn,  Bautten  el  Dresde,  commanda  le  dépar- 
Icmt-nt  ,  triudre-el-Loire  en  i8i4t  *i  f'"  *<J<=~ 
cessivcmeul  «a  disponibilité  et  «M  ratraite  après 
la  reataaralioa.  Le  général  Canbac^rte,  doal  l'a- 
vanccroenl  n^a  pas  élé  aussi  rapide  que  pou- 
vait le  f.iire  supposer  le  rang  élevé  qu'occupaient 
ses  oncles,  sous  le  gouvernement  impérial,  dut 
celle  espèce  de  dt«graca  à  «na  coaleaiaiioa  qu'i^ 
rut  avec  le  comaundant  d'Ain  an  Artois  «  tt  dans 
la<|ui-l!r  il  ne  contint  pas  a^scz,  di(-on,  la  hauteur 
(le  su!i  c^rariere  II  esl  mort  le  h  septembre  i8aG. 

CAMUACFJlES  (l'abbé  de),  onde  des  prccé- 
(lfnt4»  arcbidi«cra  ot  réglÎM  de  Montpellier,  na- 
quit dans  eclta  Tille  tn  179t.  Son  përe  était  roa- 
neilter  à  la  cour  des  aides  ,  complri  1 1  riii.'itin-s  du 
l.anguedoc.  Sa  santé,  qui  fut  toujours  ires  délicaie, 
lui  servit  de  prétexte  ponr  rejeter  toute  sort»  d'études 
sérieuse» ,et  ne  s'occaptr que  de  liltéralart.  Placé  dans 
un  séminaire  de  sulpiciens,  le  supérieur  instruit  qu'il 
faisait  une  p.irdc  des  nuits  n  Ir.iv  lilirr  ,  i  l  rruyoïit 
i|u'il  employait  se»  veilles  k  des  études  «Iraugcres  a 
la  théologie  ,  le  surprit  el  le  trouva  occupé  h  la 
lecture  de  saint  Chysostntn»  qn^il  lisait  pour  la 
septième  fois.  Ses  éludes  ici  niiiu  ei ,  l'abbé  Camba- 
cérls  se  destina  k  la  cbaire  ,  et  fut  admis  ,  en  >7-Î7i 
a  prêcher  devant  ta  roi  }  il  parla  avec  hardisse  ,  et 
ne  craignit  pis  d'annoncer  qne  l'irréligion  el  les 
■  ii  liordcniPiilî  lie  I.i  rotir  .Tmcnfraicnl  (,1  rmiie  de 
l'>  'al.  •  il  n'a  fait  que  sou  devoir  1  »  du  Louis  XV  a 
ijui-lques  conrtiMns  qui  le  croyaient  irriié.  En 
17GS  ,  il  fit  preuve  d'un  talent  oratoire  trk«  rensr- 
qu.ible ,  «n  pr«m«nçant  le  panigyriquc  de  saint 
l.oiiii  (levant  l'ara(!> mit;  français»'.  .Sou  ilisruiirs  fut 
lellement  admiré  qu'on  oublia  que  les  applaudis^e- 
racntoâlaient  iulenlils  dans  l'c^ttse  Ce  succès  l'en- 
couragea ;  il  prit  d'abord  pour  modèle  Alasaillon  » 
qu'ilabandunn.iensuitepuur  Uourdalooe, dool  la  mé 
thude  lui  |seiiiMait ,  avec  raison,  plus  propre  a  l'in- 
•Iruclion  babiiuellc  des  chrétiens.  Lté  avec  les  lil- 


lératanrs  les  plus  distingués  de  son  temps,  il  vémi 
toujours  d^uno  manière  modeste,  et  mourut  le  0 
noveéabre  180a.  On  a  de  lui  :  1"  Psnégynfiit  de 
tmmt  loa'r,  1768  ,  tn-4*  ;  a»  Strmmtt  178» ,  3 

Mil  in  13;  deuxième  édition  i7^^^8,  3  vol  in  1  2  , 
avec  un  liiscouri  préliminaire  ,  ou  il  réuukl  toutes 
les  preuves  de  la  religion. 

CA!UB£(Ai.  ),déptttd  an  conseil  des  cinq-cents 
H  ■Mmhradotriboaal,  ni  %  Rbodn.  Il  tner^ait  la 
priiffijifin  d'.i\or:it,  en  1781)  Il  prit  parti  pour  l.i 
rcvoluliun  naitsaule,  et  rrm|>Ut  plusieurs  emplois 
adminisiralili.  £•  *799i  départencnl  de  l'Avey- 
fon  le  dé^la  «■  coiuail  des  ctnq-cenis ,  oà  il  «ola 
avec  l«  parti  domiaant  de  cette  époque,  soniint  fe 
projet  de  Français  d>?  N.inti-f  sur  la  liberlJ  des  ml 
tes,  cl  demanda  que  le  directoire  fut  tenu  de  veiller 
an  maintien  des  institutions  républicaines.  Toute- 
r>is  en  juillet  de  la  même  année ,  il  conbaltit  le  sys- 
tème des  otages  et  de  U  responsabilité  personnelle. 
Devenu,  par  la  révolution  du  18  brumaire,  mem- 
bre do  tribunal  t  il  j  combattit  U  projet  de  réduc- 
tion des  justices  de  pais,  el,  sorti  d«  ca  corps  es 
i8u3,  p.ir  l*<'!imin.Ttion  du  cinquième  de  ses  mem* 
bres,  il  cessa  di  puis  de  figurer  dans  les  corps  lé- 
gislatif*. 

CAUBINl  (Josbph),  né  ^  Livoame,  «ara  174^, 
^todla  la  nnsiqne  b  Bologne  ,  sons  le  célèbre  père 

M.Trlini,  et  vii  l  s'établir  a  Paris  en  1770-  I'  J  «c- 
qiii.  bieni(')t  la  réputation  de  l'un  des  meilleurs  vio 
lonisies  de  son  temps  et  d'un  compositenr  aussi 
afréeble  que  fécond ,  ponr  U  ■MÎqna  iaatranrn- 
Mie.  Ses  symphonies,  natf  MTtont  «ti  qnatnors 
concertants,  dont  le  chant  est  aimable  et  la  facture 
correcte ,  furent  très  rechercbés  des  amateurs ,  à  une 
éjioqno  oà  lea  cbefs-d'amera  do  Haydn  étaient  b 
prine  connns  en  France,  et  ^  les  onvragcs  de 
IMeyel  son  cleve  n'avaient  pas  encore  para.  Encou- 
ragé par  res  .<urrrs ,  Cunliini  voulut  en  obtenir  sur 
la  scène.  Il  donna  à  l'Académie  rojelc  de  musique, 
en  1^7^  :  let  Bornant,  opéra  en  troîe  «clés,  et  un 
Th&tirt- Italim  en  1779;  Hose  d'amour  et  Carlomaa, 
opéra  comique.  Ces  ouvrages  réussirent  peu  ,  soit  à 
cause  de  la  faiblesse  des  poèmes,  soit  parceqiir  la 
musique,  généralement  troavéc  charmante,  ne  pa- 
rut pas  safMMaraent  adaptée  au  paroles,  condition 
sur  laquelle  on  est  aujourd'hui  moins  difficile.  Cain- 
bini  fui  plus  heureux  sur  le  théâtre  dit  des  Beau/o- 
tais ,  dont  il  diHfea  roTcbcsIra dcpnis  178.*!,  jn<qii'a 
la  cbule  de  ca  sprdaclc,  en  1791.  il  j  fit  repré- 
senter pinsieart  opéras  qai  forent  très  applavdis, 
tels  que  la  Croiu'i-  ;  Cora  on  lu  prftiCK<e  ilu  <  '/(•;/;  la 
ILwancliâ,  ou  let  Ih  ux  Frères  -,  Adèle  tl(i>vut^  etc.  ; 
l.c  Tbi-âire  Lom'ois  ayant  remplacé  les  Htaiftkùt^ 
Cambial  fut  chargé  d'examiner  les  pièces  en  aia- 
sique  ainsi  que  les  sojets  qui  se  présentaient  comme 
clianteiirs  ou  musiciens.  Il  y  donn.i ,  en  •79<i  ^an- 
tilde  et  Dagoicrtftu  trois  actes,  paroles  de  Piis-  Cet 
o|iéra,doat  la  nintlqnoesl  large  et  expressive,  réns- 
sit  beaucoup.  Les  truvres  gr.ivées  de  Cnubini  sont  ' 
cinq  douxaincs  de  tymplioni'es,  doute  douzaines  de 
quiluor  concertants  pour  le  \iuliM)  ,  plu;i<-iirs  u-u- 
vres  de  trio,  duo,  et  soastes,  tant  pour  le  violon 
que  pour  piano,  fldto  el  vleloncelie.  Il  a  publié 
au*si  en    178'?,  (l'ffjri-iit<  Sulfrgfs  d'une  diffirultr 

fradui'lt'  pjur  re\cr(  ice  du  plir.isé,  du  style  et  de 
expression ,  avec  une  basue  chiffrée  el  des  remar- 
ques. On  lui  attribue  également  nn  Trmiti dt  cim- 
ponfi'on  qui,  peut-être,  est  resté  en  mannscril.  Mat- 
hriiroiiN,  (l.in>  s.»  vi.  irf>so,  avTc  un*  femme  beauciiup 
jiluK  ,euuc  que  lui ,  Cambini  a  quitté  Paris,  il  y  a 
douze  à  quinze  «ne.  Ob  croit  qu'il  s'est  retiré  en 
Uoilaude,  ou  il  est  nori,  vraisemblablemeiiL 

CAGIBIS  (  JosKpn  de),  officier  deatnrine,  che 
»alier  de  .Siini    Louis,  de  Sainl-Lasare ,  de  Nolre- 
Uaïae  du  Aloot-Carmcl  et  de  Ciocinnatos,  c»t  ori- 
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ginaipB  f  Avignon,  mai»  ît  est  ni  en  Prownee ,  rm 

1760,  dnn»  1.1  villr  il'Fn!  rt' ',-;m  1  ,    Jont  khi 

père  était  gonvernetir.  Il  enira  fort  jrunc  dans  le 
•rrvice  de  iii«r,  f«t  (irdle  de  U  mnrîn*  k  Tou- 
lon, fit  les  c«inr>»çnes  it  1778  à  178»  lotu  lit  or- 
dres du  comte  d'Jbtteïng  ,  pendant  la  gaerre  d'A- 
int'riqiie,  ei  se  jign»la  pariiculicmn  1  ni  à  la  prise 
de  âavaaab.  Sa  bravoure  et  »es  taicnis  lui  ayant  ob- 
tenu an  amnetneiil  rapide»  il  était  capitaine  de 
Taisjeau,  et  comman<1^it  If  Jupiter  à  la  slatiun  de 
Saïnl-Domingae,  lor.«qu  li  apaisa,  par  son  énergie 
fi  foa  sBiig-.ro'nl ,  une  violente  insnrreciion  qui 
avait  r'claid  à  aoa  bord;  noist  liciir«as  à,Nev\- 
Yerck ,  dana  ««•  cîf«oii«lanc«pareilU«  il  Iht  griè- 
vfmfiu  blesîé  par  îon  /qiiîp»f;p  niutiné.  De  retour 
en  France  en  lyQ^  ,  il  fui  «rrtlé  conme  suspect  et 
comme  BoLle,  conduit  à  Paris  ef  incarctré  jusqu'a- 
près  Ift  cbiiU  d»  Robespierre.  l\cf.ié  sana  «mplot 
fona  It  directoire  ,  il  fnt  cDar»i:  par  le  guiiveriienoot 
consulaire,  d'inspecter  les  classr»  'I  t^uatriëme  el 
c)nqni);me  arrondissemeala  narilime*  :  mais  ayant 
été  mit  k  la  retrait*  nar  suite  dNim  aoveelle  orgini- 
saiioii  ordoaole  par  1»  canial  Bovipirle^  il  •  vécu 
depnî*  tn  sein  de  m  fanille. 

CAMROIPiE  (N.  ),  était  aJminislrateur  «^1  t^ij 
trict  de  Périgiieux  ,  lorsqa*îl  fut  député  ,  par  le  dé- 
parlement de  la  Dordogne,  k  la  eonvcntioa  aetio- 
nate.  Il  vota  la  mort  de  Louis  X'^  f,  f  ms  appel  ni 
sursis,  fut  nommé  comuiiss^iire  du  directoire,  et 
rentra  bientôt  après  dans  la  rte  privée. 

ÇABilBON  (Jos«r«),  député  a  l'asacniblée  légis- 
lelm  et  I  la  coavcatioa  aatlonale,  né  k  Montpel- 
lier,  en  1731 ,  d'one  famille  de  iip;  ticiantî  df  r^tf' 
ville  t  il  gérait  en  société  avec  sca  frer«$  ,  la  maison 
de  comiufTce  paternelle,  lorsque  la  révolution  pé- 
nétra daiw  aoD  psf  ».  CamboB  en  Ttt  le«  pro|rès«  cl 
en  aceattllît  les  principe*  avec  cette  ardeor  d*eB- 
ibousiasme  qui  cfUtingue  1rs  lltes  du  midi,  et  tan- 
tôt les  élève  aux  vertus  des  béros,  tantôt  les  en- 
traîne aux  excès  des  scélérats.  Austildt  après  la 
fuite  du  roi,  au  mois  de  février  179*,  il  s>m- 
pressa  de  proclamer  la  république  au  milieu  de  ses 
compatri I  :  <  s  Ts  rrimi  p.ir  eux  .1  C  i  îseiu Liée  légis- 
lative en  »eplcml>re  d«  l.i  même  année,  il  professa 
avec  ane  dialeur  toute  nouvelle  les  doetrinea  déno- 
cralîqoes  qu'il  avait  embrassées,  et  dunf  ît  ne  se  sé- 
para jamais.  Toutefois  il  s'ocrupa  d'une  manière 
kpéci.-tia  de  l'admitiistraiion  des  finances  ,  et  il  en 
pcH  d'actes  dans  sa  carrière  législative  qui  n'aient 
en  poor  objet,  ao  moine  indirect ,  cette  partie  im- 
portante d«-s  inrérJtt  ptihlirs.  Il  dcm.iiidi  contre  Iti 

Sirondinj  qiit  1rs  prêtres  fiuient  assiiuilé.*;  au  reste 
e*  fonctionnaires  pnUiai  et  que  leurs  traiicmenis 
pnasent  être  saspendnaaa  caa  d'infidélité  ou  de  déa» 
obéitaance  ans  foie  de  l*état  ;  Il  «icndil  cette  menre 
auï  gi'ncraux  dVrmétsel  aux  ministres,  ri  1  i  .[  iVn 
i^Qa,  fiazire  eut  proposé  la  cunE<caliuu  des  Liens 
des  émigrés,  il  fit  rendre  la  loi  qui  déclarait  ces 
biena  ea  état  de  aéquestre,  «afin,  dÏMit-il,  depri> 
•  ver  les  ennemie  de  Ta  pa«rie  de*  moreos  délai 

>•  f.iire  la  gnerrr,  t  t  (t'avûir,  dans  la  jouissance  de 
••leurs  biens,  rinderanilc  des  dommages  qu'ils 
M  poarraicnt  caniar  I  Véiat.  Cependant,  il  parut  se 
rapprocher  un  moment  du  parti  consiittitionncl ,  et 
lisrsqu'en  août  i^ya  ,  U  section  de  Maiicnnveil  vint 
déclarer  il  ja  li.irre  qu'elle  ne  rrconnaissait  plus 
Louis  Wi  pour  roi.  il  s'éleva  avec  force  contre 
celte  faction  ,  et  fit  déeréter  ane  adrewe  au  peuple 
pour  l'éclairer  mr  les  danaersqn'clie  lui  préparsii  ; 
il  prit,  dans  U  journée  do  10  ,  tontes  les  mesures 
nécessaires  .'t  la  sûreté  du  monarque,  et  mit  sous 
les  >eux  de  l'aascmblée,  dana  la  séance  dn  iS,  les 
pièces  qai  devaient  établir  sa  cnlpabilité.  Pen  de 
jour*  après,  il  fit  décréter  d'arcnsaliun  les  ex-mi- 
nisires Narbunne,  I.ajard  et  de  Grave.  A  peine 


deecendn  da  faitfenit  de  président  de  l'astembM» 

1  riri  .!  iijve,  CarobiHi  Tint  sie'ger  sur  les  ban<  «.  dp  la 
convention  qai  s'organisait  ,  et  s'empressa  d'y  dé- 
noncer lee  Itailles  incendiaires  deMaral  et  1rs  *x- 
cks  de  la  comronne  de  Pari*  ;  il  provoqaa  même  la 
mise  en  accusation  de  Pex-ministr*  Lacoete  et  des 
orrliitir>n'fi.if<i  IM.il'i',,  .Scrvan ,  I>e»pagnac  et  Mari- 
ch^l,  pour  les  marchés  qu'il*  avaient  consenti»  on 
contractés;  fil  décréter  le  remplacement  du  conamie- 
saire  liquidateur  Dufrtoe-Sainl-Léon  ,  et  nommer 
des  commissaires  spéciaux  cbargés  de  vérifier  )e 
service  de  la  cora|itabiIité  du  général  Dumouriec  ; 
accusa  ce  général  an  sujet  de  sa  lettre  k  U  conven- 
tion ,  et  abtial  VAablfsfement  d'nne  admtnistniîon 
provisoire  pour  les  pays  conquis.  Dans  le  procès  de 
Louis  XVl,  il  vola  la  mort  sans  appel  et  sans  sur- 
sis,  et  dans  la  séanre  du  10  mars  1793  il  cura- 
batlit  arec  violence  rétabliliemeat  dn  tribunal  ré- 
valntionneire,  contint  inia  le  mode  d'organitatioit 

proposé  p  u  nûl  rrt  LiiJilet  était  allenlaluire  k  ta  li- 
berté des  citoyens ,  et  demanda  que  1«*  jugcmettl> 
fussent  rendus  par  jurés.  Déjà  membre  du  comité 
des  finances,  il  fnt*  le  7  avril,  appelé  k  celai  de 
saint  public,  oftilee  montra  plus  qne  j-imals  op- 
posé k  la  commune  de  Paris ,  dciiuciça  ses  rem- 
plois, et,  dans  la  séance  da  i0  mai,  îl  prit  bau- 
tcm«M  la  dtfeaia  dee  dépotés  de  la  droite ,  tandis 
qoe,  par  nne  inconséquence  impossible  k  définir, 
il  CPQvnil  de  louanges  la  conduite  de  Pache ,  alors 
m  iire  deP*ris,  el  i'mjtij;aleiir  principal  de  lobs 
tes  excès  dont  se  jflaignait  Cambon.  Au  a  luin , 
lorsque  la  convention,  vonlant  faire  prcnvc  de  li- 
berlé,  5ortit  en  corps  dan»  le  jardin  des  Tuileries, 
il  fut  se  placer  au  milit  a  des  députés  dont  les  jato 
bins  demandaient  la  tèle,  et  n'ayant  pu  empècber 
le  décret  d'arrestation  ifti  fut  lancé  le  jour  mène 
contée  ces  eoar»g#ax  patriotes ,  il  déplora  rat  atteo-  i 
tal  comme  une  calamité  nationale,  et  décliir.i  ir  l 
dépit  sa  CArte  de  député.  Se  trouvant  un  jour  iwl  I 
au  comité  des  finances,  il  oea  braver  Im  meoactsl 
d'Hébert  et  da  ses  satellites ,  qui  éuient  vanns  lui 
demander  ane  ordonnance  de  1,800,000  fr.  tnr  le 
(ri'vjr,  |i-iiir  Jl■r^■^^  aus.<lairo  Jr.s  ngi-nts  de  !.>  ciim- 
•tii'itu  ,  r(  les  meii.-k^a  k  son  tour  de  les  dénoncer  à 
\n  I JIM  l'iition.  Comme  il  B%'ail  an  gagner  la  con- 
fiance de  ses  administrés  dans  1rs  bureaux  des  fi- 
nances ,  il  apprit  par  eux  le  projet  qui  se  tramait 
d.in«  le  sein  de  la  commune  aa  sujet  de  la  toi  agr.tire 
et  du  partage  des  propriétés,  et  s*cmprcasa  da  l'é* 
venier  aux  yenx  de  la  convention.  Cepenéhnt  Gam> 

Iior»  fil,  peu  Ar-  ftrnpi  r\nrp";  ,  '-v  pnix  avec  ceux 
qu'il  dcuuiiçait  journellemeii!  comme  des  scélérats 
et  des  assassins ,  et  passa  dans  leurs  rangs  pour  ne 
pins  s'en  séparer,  hu  ioilict  1793*  il  Int  cbargé 
d\in  rapport  snr  la  slinatioa  de  l*état,  tes  opéra- 
tions du  comité  de  salut  public  et  Is  r ^  1  re^j  i>nd.ini  e 
qu'on  avait  cru  voir  entre  la  conduit»-  des  puissan- 
ces étrangères  et  les  projets  des  ennemis  de  l'inié- 
ricors  trais  mois  après,  il  ordonna  la  clôlare  drs 
barrières  de  Paris ,  et  décréta  Parrestalion  de  ceux 
<]iM  clieri  licr.iient  à  se  souslr.nire  au  service  militaire  ; 
il  fui  élu  pnfsident  <lr  la  coavealion  en  août  i  "jtji  ,  et 
en  mars  de  l'ainice  suivante  ,  il  prit  la  parole  ponr 
attester  la  culpabilité  de  Faltrr  'M':^l»r<i:ne  ,  accusé 
d'avoir  falsifié  te  décret  rclaiif  a  la  compagnie  des 
Indes  Ce  (m  en  reite  même  année,  >794<  qu^il  fit 
à  l'assemblée  son  célèbre  rapport  sur  l'admiaiatra - 
lion  des  finances,  et  donna  à  la  France  le  premier 
modèle  de  grand-livre  de  la  dette  pullique,  qnî  a 
porté  dans  celte  braocbe  du  service  tant  d'ordre  et 
de  facilité.  Si  les  bomme*  d«  CctlO  époque  olfrent 
souvent  k  Tiiistoire  des  emanglaniécs  ou 

sonilléesparle  crime,  elle  doit  remeillir  avec  em- 
pressement le»  traits  heureux  ei  Lrill.iuts  qui  \irn- 
;  ocnt  furi  à  proj-us  pour  soulager  ses  pinceaux ,  rt 
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qui  lont  faits  pour  r.ipprler  h  U  minr*  hiuBaine 

ses  droits  à  1  honneur  et  itf,  alllartre*  avec  la  vrrui, 
quand  elle  semlilr  les  fuir  uu  lestitibUer.  Unephraie 
insérie  p.ir  (lanibon,  dan'i  le  rapport  dont  nous 
venons  d«  parler,  proarcqnt  cet  MiiMiia  avait  une 
•ma  naiatKroea  qa«M  c<»ifaiil«Ba  t«  faisait  fup- 
piMer,  et  qu'avec  des  passions  rooini  ardentes  il 
eut  clé  plui  sunveni  capable  d'idées  jutiei  et  de  scn- 
timrnls  gcnërtvi.  "  On  B^auLUtra  ,  di^ai(*U|  dans 
-  ia  eoinpie  qoa  Tm  «•  faira  rendre  à  Ion»  <«tt  qaî 
"  ml  «nattîé  la»  étnïm  publies ,  n«  lei  Ikooimcs  à 
"  grandes  moiislacbes  et  à  l)i>nnei5  rouges  c-ii  ,.jit 
"  levé  des  taxes  rëvoiolionnaires  daot  l«s  dé|<atle> 
»  raenls ,  ni  cens  ,  tous  prétexte  de  détruire  le 
••  fanatisMa ,  s'an  «ont  approprié  les  dépouilles.» 
Il  ne  tarda  pas  à  devenir  odieux  à  Robespierre  , 
i[  il  ri-.'ardall  tuus  \rs  ri'jiultliraiiis  ctinnne  se»  en- 
uemi} ,  il  fut  vivement  attaqué  par  lui  dans  I» 
avance  du  8  tbcraiidor;  mab  aasvré<l*mi  parti  pais- 
sant dans  la  convention  #t  le  comité  de  saîut  pu- 
blic,  il  osa  prendre  l'uffca^ive  cuuire  le  tyran, 
•  e  rendit  un  de  ses  accu<ateurs,  et  détcrmioa  sa 
cbuu.  Lofsqna  Biliaod ,  Collot  al  la*  «ntra»  cbefs 
daa  e«nûl^s,  aoiaora  da  laal  da  d^rdrea,  cnnnt 
été  mis  en  élai  de  prérention  devant  la  (  onrention 
naiiuiiale,  Cambon  s'efforça  de  les  défendre,  mais 
il  s'attira  la  baine  de  sescollégaaa  qtli  •vatcnl  si  sou- 
vaot  tramblé  tous  le  fer  dea  d^okagogors,  tt  il  vit 
lonbar  sur  sa  propre  llta  Torage  dont  il  avait  cm 
défendre  les  autres.  Il  fut  atcusé  comme  complice 
de»  tyrans  par  Bourdon  (de  l'Oitc),  tlu%ere,  André 
Dninonl  et  Tallien  ;  it  «'dchappa  au  décret  d'arres- 
>a  i(in  lancé  contre  lui  (|ue  par  la  fuite.  Caché  dans 
1111  grenier  de  la  rue  Sainl-Hunoré,  it  fut  inacces- 
»:iLle  j  [i  l  ies  les  recherches  qu'André  Dumonl  et 
Talben  firent  Caire  pour  M  saiair  dt  sa  pcraonae  ; 
cl|  profilaal  da  l*aiiiaiatie  d«  4  tiramaira  an  4,  il 
sortît  de  sa  r.'trsite  pour  se  rendre  dms  tine  cstn- 
pigne  qu'il  possédait  près  de  ïlontpeliier  ,  et  ou  il 
se  con»air,-\  loul  entierà  l'agriculture  et  aux  jouis- 
sancea  paisibles  da  la  via  priv^.  Nomoii  an  idiS 
ntamlin  da  lu  chambra  datrepr^sealanlt,  il  mon- 
tra beaucoup  de  mmlêmlion  dans  cette  ajsem'  l'--  , 
et  ne  prit  p4rl  qu'aux  du^ n*5i..iis  rela'ires  aux  rc- 
^vititiont  dt  gncrrt  al  an  bu<i^rt.  Sa  carriëra  pali- 
U«e  prtiSnava«  la  mrion  de  cette  asscroblëe.  At- 
teint par  la  loi  d*annistie  du  la  janvier  i8i6,  il 
s'éloigna  d?  !a  France,  et  se  rei'dit  .i  Bruxeliri  ,  ou 
il  est  mort  le  i5  février  iSao.  Cet  horamt ,  si  digne 
da  blâme  à  certains  égarda ,  n'Aait  pat, naos  ai» 
mons  à  le  répéter,  tota  rment  dép"'ii"»"i  de  lionnes 
qualités.  On  connaît  sa  luyautc,  saii  dési  iiîércs^ciiunl. 
Il  trouva  dans  la  modicité  de  sa  fortune  de  quoi  soula- 
ger un  mal beureuB  compagnon  d'tsil  I  at  loi  assura 
aprèf  sa  mort  laa  mêmes  iccwirc  qv*il  hii  avait  gé- 
néreusement fournis  de  son  viv.int.  Au  plus  fort  de 
la  terreur,  il  sut  préserver  ton  pa^s  de  la  désoUtioa 
qui  le  menaçait ,  en  obtenant  da  ia  convention  la 
rappel  du  féroce  Laborie ,  nui ,  après  avoir  noji 
dans  it  sang  le  département  on  Gard,  le  disposait 
.î  pnorsnivre  ses  horribles  exploits  dans  relui  de 
l'iiérault.  Eoâo  la  maison  de  son  prre  fut  long- 
temps iy*l«  des  rojraltates  fugilifa  «I  ptra^cuiés  , 
.«ans  qu^il  ait  jamais  son^é  à  leur  causer  la  moindre 
inquiétude;  et  si  ia  société  vit  en  lui  un  membre 
dangereux  et  terrible  »  U  aatwa  JT Iroava  lia  fila  rta- 
peciueux  et  sonmia. 

C  à,MBOH  (  JtaifLoois»  Aoeosn VL 
de),  premier  président  du  pnrieiripnl  rir  T  u 
loute,  naauit  dans  cette  ville  «a  17^7,  y  mnurul 
ta  180^,  11  aatra  dans  la  carrière  de  la  magistrature, 
ta  tjâ6 ,  en  qualité  de  coaaeiller  au  parkmani,  tl 
troia  ans  après,  il  remplittaît  la* fonctiont d'avocat 
général. IHts catbuliipjes  di.spnl.iicni  h  Etienne  Sales, 
proleal«nt,la  validité  du  mariage  de  son  père:  Cam- 
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bon  porta  la  parola  dan*  celle  affaira  jmpocianie ,  il 

aborda  avec  une  grande  franchise  et  une  raitun 
fort  éloquente,  les  principes  dn  droit  nalnrel  et  du 
droit  civil,  et,  repcussani  la  funeste  inierprétatinn 
dt  l'rapril  de  parti,  il  dit  :  «  Il  ne  (ant  pas  se  deman* 
"dtrai  1*0*  «st  ptrtiMdtf  da  Ttaisleoca  dn  tna» 
■•rîipe  Contrit"',  mais  il  faut  se  demander  si  I  in- 
"  lérel  public  n'exice  pas  qu  on  le  présume  j  et  puts- 
•  i^at  le  contraire  n  est  pas  juridiquement  prouvé ,  la 
jutllca  et  l'^onilé  vcolcnt  qu'on  sup^ote  lonl  et 
••  qui  est  natortilemtnt  pomible ,  ptuièi  qn«  d«  faire 
'-perdre  à  un  enfant  l'étal  dont  il  a  le^itimcnii  ni 
(•  joui.  H  Le  parlement  adopta  les  cooclusi<  ns  de  sou 
avocat-général;  tuns'Ita  llibanaaa  du  royaume  Itaai- 
vircnt,  et  It  sort  da  quatra  cent  mtUe  familles  pro- 
ietuntes  demeura  fixé  désormais.  En  1771,  lors  des 
dissensions  entre  le  cbanceller  Maupeou  ri  les  ["ir- 
Icments,  M.  de  Cambon,  qui  était  allié  au  mi- 
nîttrt,  Ironv*  la  moyen  da  cnnciKar  ses  devoirs 
comme  magistrat  el  tes  conven.inre»  de  famille.  Il 
acbeia,  en  »77|j,  une  charge  de  prcident  à  mortier  ; 
devint,  en  lyiSti,  procureur-général  j  membre  de  l  i 
premièrt  OMemblée  des  nolablta  »  en  17871  et  il 
s'y  fit  ramarquer  par  beancoop  da  raïtwn  et  «ne 
sage  fermeté.  Louis  XVf  ]<<  r(V,,niprT' -.-i  pnr  I3  1' 

f;nité  de  premier  prcsnieul  du  parlement  tie   1  .,u 
ouse,  et  l'appela  peu  après,  en  1788,  à  la  ac- 
coude chambre  des  aotablaa.  Il  patrut,  et  re- 
tourna presque  aussîlAl  dana  sa  villa  natale.  I,« 
revulution  td  iii  ,  r-tx  CaœLon  prit  la  fuire 

pour  te  soostratre  a  l'échafaud.  Son  «puuse ,  que 
recommandaient  tes  vertus,  ne  put  le  suivre,  et  pé* 
rit  la  veille  mime  de  la  mort  do  Robespierre.  Cam- 
li«n  rcnnt  eu  France  sous  le  f;ouverncracnt  consu- 
laire, et  rentra  dans  la  possession  de  ta  plus  grande 
partie  de  aaabicna.  il  mourat  en  t8o8.  Il  était,  de» 
puis  17G3 ,  mtmbra  dt  raeadteît  des  jtns  ioranx. 

CAMBOM  (An.cNTK  le  m.irqnis  de},  fils  du  pri^- 
cédtnl ,  député  de  la  coatre-uj>posiiioa  a  la  cbaiiibre 
stpltnaalc,  moata  rarement  a  la  tribune,  on  il  s'est 
prànoncé  nénamoina  piva  U.'uoa  fois,  «vtc  tatrgit, 
contrt  lapoliliqoa  minitlérictit.  Moua  oticront,  entre 
autres  faits,  <on  improvisatiort  vigoureuse  dans  ta  di  - 
cussioR  sur  le  règlement  du  budget  de  1833  :  -  Ln 
"  ur  iicnf  vient  da  vont  dira  que  vus  atlrîbniiont  se 
••  réduisent  à  constater  Tesactilude  d^nacompie.  Je 
ne  pense  pas,  MM.,  que  vous  acceplîet  une  telle 
»•  cxîiéréii.iluin  ;  vous  n'alidiquerei  pas  voire  droit 
"  le  plus  important,  celui  de  veiiicr  a  la  fortune  pu- 
>  tflique.  Caries ,  ce  nVsl  pas  la  peine  da  vont  faira 
"  venir  de  si  l  in  ,  »i  vous  n'êtes  ici  i|ue  pour  vous 
'■  entendre  dire  jiar  le»  mimttrei  :  /  ous  nous  a»'fz 

-  ai/ont  telle  somme,  et  noits  Canns  dëp<nUe  ;  rnait  ce 

-  n*est pat  tàctfÊtdùtmu  teaiftr.  11  a'csl  que  trop 

-  vrai  que  Itt  toadt  nni  4ld  dépani^a ,  oa  n^a  que 
'•  faire  de  vous  pour  le  constater,  et  vous  voudriez 

le  nier  que  «ous  n  j  pourriez  rien.  La  question  est 
de  savoir  s'ils  l'uM  M  utilement  pour  l'état ,  la 
■j«Ma  indigiiatioa  ^«t, malgré  son  indulgence, 
•votre  commission  a  manifestée,  et  que  vauaavet. 
"  p.irt.igée  en  entendant  les  débats  de  cet  exécrable 
»  traité  (les  marches  de  Oayonne),  U  bout*  de 
»  radminialralîOB  prouve  ass«^  qn*alla  a  acatî  que 
••cette  partie  morale  devait  exercer  une  influence 
"  sur  vous.  Les  ministres  craignent  que  l'ajourne- 
"  ment  de  ce  compte  ne  fasse  peser  sur  eux  nnu  rf<- 
"  poniabilité  morale;  mai»  in  cbambrt  n  a-t-elfe 
••  pas  anui  sa  raaponaabtKld  morale  à  ménager  ? 
"doit-rllf,  pttis  que  les  ministres,  bravtr  lo[u- 
"  oion  publicjue  J'ignore  combien  de  temps  un 
"ministère  prnt  l.i  brnvtr  impunément ,  mais  la 
■  chambra  ne  la  pculpaa  wm  aasi  instant  ;  et  le  jour 
H  oti  elle  attrait  perdu  la  «Mifiance  publique  ,  elle  ne 

"  |MMir'-;iii  l'iii--  rii  [I  pour  !e  Lien  de  l'étal,  ••  M.  d< 
Cambon  a  prononcé  ,  durant  la  setaion  da  lilaii  «  un 
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dUcottrs  fort  remarquablt  par  la  cagrsse  et  la  su- 
périorité d*  sfs  vues  sur  rolrcjiluiilîon  sociale.  S'c- 
UvâBt  su  dessus  de  toute  considération  de  parti ,  il 
•  reconnu  la  n^Ctfitlé  de  céder  l'exigence  ilu 
ttmpa ,  al  d'approprier  la  politisa*  «us  progrès  des 
telenCM  cf  deriadoslrie. 

CAMBON  (F  T  )  n^k  àTonImup,  fn  i-jid, 
embrassa  réial  «>ccliisîasiiquaf  et  futcievc,  en  i  7G8, 
h  U  dtgnll^  ^ÇfibMpalt.  Lt  diocèse  de  Mirrpoix 
«ynnt  été  confie  h  icon  tVt  aposloUque  ,  il  t'y  fit 
remarquer  [>?r  h  pratique  de  lonlM  les  TCrlm  cbwi- 
lienncs.  M,  de  Cambon ,  dît  un  auteur  conleroro- 
rain  ,  avait  pour  principe  qu'un  évêque  appariitnt 
ton!  entier  an  trtrapean  qui  lui  eû  cctnûf,  et  que  le  sa- 
rrifire  de  sa  personne  est  d'une  obligation  aussi  ri- 
goureuse que  l'emploi  charitable  de  ses  revenus.  It 
«>n  donna  l'i  preuve  en  178a,  étant  k  Aî>  [  m  it  un 

Srocèa  relatif  aux  droits  de  son  siège.  Ce  proc^ 
rraltllre  ingé  le  turlradrmatn.  Une  lettre  arrite , 
et  lui  «ppriMul  (pi'nne  matatlie  r()iiît;n>iqne  ravage 
son  diotese  ;  ii  part  sur  ic-cbarop  1  el  ne  s'arrile 
i|a*à  Montpellier  pour  emmener  avec  lui  le  meil- 
leur nédacin  de  celle  ▼iUe,  célèbre  dans  Ira  fasiea  de 
la  médccliie;  it  arrive  ^Mirenoixafre  FeiKiaet ,  et 
visite  ,  avec  loi ,  tous  Ie<i  malades.  danger  était 
10 ni  entier  d.ins  le  régime  qu'on  observait  ;  Fon- 
<l<trt  l'aperçut  d'abord ,  et  d'uo  mot  U  y  remédia, 
i.e  fléau  ayant  pénétré  ,  quelque  tempi  tffk»,  dans 
Toulouse  ,  iVv.  que  de  Mire|  oi<  courul  porter  à  m 
n.il.ile  les  «oins  Pl  les  secours  (|u'il  avait  prodi- 

Sués  à  SCS  ouailles.  Fouquel  l'accompacna  encore 
ans  cette  niteiende  cbarilé;  elItMlnt  de  plusieurs 
milliers  de  personne*  ,  ronronna  dignement  les  ef- 
forts du  savant  médecin,  et  la  sollicitude  du  prélat. 
Malheoreufcmrnt ,  M.  de  Caiuliou  ne  se  renferma 
pat  tou)Oara  dana  le  cerele  da  aea  fonctions  pasio. 
rale«  ,  et  vontni  M  mller  ans  débets  politiques  de 
f-Rg.  Orp'^scàla  réforme  des  abui  ,  dont  503  qua- 
liii'i  ne  laissaient  |>eot-èlre  pas  apercevoir  réuormitû 
dans  les  lieux  soumis  k  son  autorité  bienfaisante  , 
il  écrivit  contre  Ici  décréta  de  rassemblée  cooatt- 
innnte  ,  et  fol  dénoncé ,  k  ce  sujet ,  par  lea  admî- 
nislraleurs  du  (le'pariLinrnt  de  la  Haute-Garonne  , 
le  30  novembre  >7>)o.  ii  mourut  quatre  ans  aptes  à 
Tuulouse. 

C A !\1  BOULAS  (SiMOK),  député  à  la  COn^rti- 
tion  nationale.  Marchand  h  Pépoque  de  ta  révoKi- 

lion  ,  il  devint  ofrirîer  inuiiiri|inl  ,  el  fut  élu,  cn 
i^gsi  député  de  l'Ave^run  à  la  convention  natio- 
nale ,  on  il  vota  la  pion  du  roL  Le  5  mars  iti).!  , 
il  prc'seni.i  nn  rapport  sur  les  colonies  françaises, 
el  les  lit  dcclarrr  en  é  at  de  guerre  avec  TAn-^le- 
terrc.  Opposé  au  parti  de  la  commune,  il  défendit 
les  ("irondins  dant  U  aéance  oragciuc  da  3i  mai 
i7g3;  s'éleva  contre  la  faction  des  nontagnards; 
demanda  que  f  t  des  recherrhes  cnntrr  îi";  nu- 
teurs  des  tronblej,  et  s'éleva,  le  (j  jmn  suuaul, 
avec  une  impétuosité  tonte  nouvelle ,  contre  le  cd 
mité  révolutionnaire,  q«M  aocasa  •UTcrtemenl  de 
s*fitr«  permis  n»  grand  nombre  d*arresiationa  ilté- 

n;  1^5.  II  e  I  ti  I  ijiiiieur,  fnulefuis,  tl'éclinpper  aux 
ré.ictinns  ilc  la  muiiugne  ;  passa  ensuite  «tu  conseil 
des  cinq»cents,  et  sortit  de  celle  assemblé*  par 
l;i  lui  du  ao  mai  1797. 11  e«t  resté  depuis  étranger 
aux  afiaires  publiques. 

CAlMliKAl  (  A.  A.  P  )  ,  eJner.I  Je  brigade  au 
service  de  la  republique  Né  dans  l'Artois,  il  prit 
le  parti  désarmes,  dèscpi*  la  rcvol  :  1  ;i  eut  éclaté; 
fut  I  rr  qiir  rn-  'animent  employé  dans  l'Ouest,  el 
.irriva  de  grade  en  grade  à  celui  dégénérai.  Il  se  dis- 
tingua à  Tatlaquedu  camp  des  Naïuiiore'i,  ati  ponidc 
Chemiilé,  è  Saiut-Fiaore,  «t  ant  obliger  ies  raïaa&si» 
que  la  convention  anvoyatt  dans  l'Ouest ,  à  tenir 
ferme,  el  h  p.iver  de  Ifnr  personne.  Chargé  de  dé- 
fendre S.-iint- Florent  ,  en  '7<J'i  »  il  fit  rompre  les 


ponts,  couler  les  bateaux  et  s'adressant  ^  ses  soldala 
étonnes  :    Ce  n'est  pas  tout,  leur  dit-il,  i'aî  encore 
une  (>iece  chargée  à  ttilraille  ponr  les  licbe»  qui 

seraient  tenle's  de  quitter  leur  poste.  »  Celle  me- 
nace produisit  son  eîfct,  pcraonue  ne  fut  leaté  de 
fuir ,  et  la  place  fui  CMIMrvéfb  Cambrai  se.  prfttant 
de  mauvaise  grâce  aux  esécnliona^  âM  incendie  « 
que  prescrivait  le  général  en  chef  Thtireau  ,  reçut 
lie  temps  .iprcs  des  lettres  l'.e  >ervice  poiir  l'.ir- 
rate  des  l'vri^niMs.  Ii  fui  envoyé,  en  1797,  dans  le 
dép.irlement  de  ia  Manche,  voulut  réfirimer  les  ex.- 
ce»  duni  il  ét^iii  le  itu'.'iire  ,  se  laissa  emporter  à  des 
mejures  ex;ijji  rces  ,  fut  dénoncé  aux  conseils  des 
cinq-cents  par  la  municipaliié  de  Sainl-HiLirc  ,  et 
révoqué.  U  fat  employé  à  l'armée  de  Slaycnce  uu  il 
fit  des  traita  de  bravoure ,  passa  en  Italie,  et  fui  tué 
en  i7<)9,  à  las»n»lante  b.it;iilie  de  1.»  Trébia. 

CAAlBniljGli^  llicHAiiD-OvvK.-*  ) ,  iDwcauicien  el 
piH-'ie  anglais,  né  à  Londres  cn  17I7,  inventa  une 
duuble  barque  ,  dite  vuiAaursihle  par  le  vent ,  for- 
mée de  deux  batcaoi de  cinquante  piedi  de  long  sur 
dix  '  lit  ;  l  ires  de  large,  unis  a  doute  pieds  de 
diji'incc  pur  uu  puni,  il  a  publié  ,  entre  autres  ou- 
vrages, unpoiîmc  intitulé  :  lo  Scribltriad^  I744;  une 
ao  ïlistoirt  de  la  ffurrt  de  Coromanikl^  dt  t755à  1761, 
entre  les  Anglais  et  les  Fnmçait ,  1 763  ,  in-8'>  ;  quel- 
ques fr.igniinl)  d<tns  le  Monde,  jouro  1  périodique. 
Ses  otuvres  ou(  clé  réunies  après  sa  muri ,  arrivée 
en  180a,  el  publiées  par  son  fils,  i8o3,  a  vol.  in-4o. 

CAMLiniDGE  (ADoLPBK-Fn».DicBic,  duc  de), 
le  plus  (fuue  des  frères  de  George  IV,  roi  actuel 
d'Angleterre,  naq'iii  le  »4  février  1774.  H  reçut  une 
éducation  toute  militaire  ,  et  fut  nommé  enseigne  a 
Page  de  seisa  ans.  Envoyé  ensuite  b  l'université  de 
Gatiingue,  il  j  acquit  une  i;r:nide  connaissance  delà 
laagoe<tUeni)inde,  ci  retour [i.ien  Ân^^letcrreeu  '7t)i, 
an  moment  un  le  cabinet  britannique  se  préparait  a  la 
guerra  contra  U  France.  Les  deus  partis  de  Piil  «t 
de  Fox  cbercbèrcn légalement  ^se  l^attacher, maïs 
le  car;i<  li-re  du  premier  lui  ins,  irs  î'r  t'i  luigncmenl. 
Toutefois  la  crainte  de  déplore  au  r»i,  duiit  il  ctail 
le  favori,  rempètha  de  se  joindre  oslenttbicmenta 
Fox.  Lorsqva  Bnike  cul  publié  ses  fameuse*  /ir- 
flexions,  elles  «xrretrent  une  telle  influenre  sur  le 
duc  de  Cambridge  qu'il  fc  ralli.t  franchement  a 
radiuinistration.  lùi  i6l>3,  il  fut  chargé  de  dé- 
fendre  le  Hanovre  avec    buil  mille  Allemands 
et  six  mille  Anglai<.  Il  y  trouva  peu  de  dévone- 
raent  pour  sa  famille,  mais  le  ministère  lui  fit  ré- 
pimdre  que  son  devoir  était  Je  reilcr  h  Sun  po-le. 
Le  duc  publia  «lors ,  mais  inutile meul ,  un  mani- 
feste pour  appeler  lea  Hanovriens  ans  armes;  la  dé- 
pi  i  !'(  ng.ij;e.T  à  retourner  en  A  ngleterre ,  en  laissant 
le  cotniu.tiuleiucnt  augcnéral  \V.ilmoden,  qui  tut 
bientôt  obligé  de  capituler.  Le  duc  de  Cambridge 
prit  alors  place  dans  lacbambre  des  pairs  ,  et  s  v 
Qt  remarquer  par  de  violentes  sorties  contre  le  (^>'n- 
vrrnt-nu-iil  cmisulaire.  Dejiuis  ci'tte  c'pO  jne  ,  il  oL- 
linl  successivement  ùtliérenl»  grades  à^m  rartuér 
juiqu'à  celui  de  fcld-maréchal.  Lorsque  le  Hanovre 
rentra  sous  la  domination  anglaise,  il  en  fut  nominé 
goovernear«génétra1 ,  fanetîon  qoMl  exerce  encore  i 
préjrnt.  En  ;Si8  ,  il  épousa  l:i  nièce  du  landgrave 
de  He-se,  Jout  il  a  un  ûi.<.  Le  dur  de  Cambridge  rit 
rliancelier  de  l'université  deSaint-A iidn- ,  chevalier 
de  1  1  i.-irrriiere  ,  du  bain  el  de  Tordre  de  Gucl/e. 

CAMUlîltL.S  (  Pii!«HK-DojiiiM<2UE  ),  maréchal- 
dc-ciimp.  officier  de  la  légion  d'honneur,  né  à  la 
Grasse,  département  de  l'Aude  ,  le  17  janvier  17G7. 
Il  s^eurdja,  le  10  novembre  1791,  dans  le  denxiiroe 
Litailluu  (Je  iWiide,  devint  sergent-major,  le  ler 
avrtl  i^ya,  el  fu  la  campagne  de  cette  année,  à 
l'année  des  Alpes.  Il  parcourut  rapidement  les 
grades  sul);iltcriirs  ,  fut  promu  à  celui  Us  cbcf  de 
balaiilon,  lo  127  mars  •j'j^t  et  emplojé  en  «eli* 
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qualité,  k  l'armét  de*  Pyrinitê-Orkmalts.  L'E»- 
pagne  ayuni  lail  h  paix  avec  la  France,  le  chef  de 
bdiailloo  Canbrirls  patf»  à  l'arnée  d'italict  w  il  M 
distingua,  le  19  in;ir5  fjtj-j  ,  «n  mleeant,  k  !•  t(l« 
de  tOii  bataillon  rt  de  drnx  compagnie»  de  errnA- 
éïert,  la  redoale  p(  le  fort  de  la  Cbiui^a,  dont  \\ 
prise  nom  ouvrit  la  Cftriadiît.  Nomm^,  n|irès  la 
convention  de  I.éoliea  ,  roiBmaodaiit  de  la  place  de 
Vérone,  j  il  déploya  «ne  «raade  aeliTÎI^,  for*  de» 
négoci^iions  »îc  <!.imp<»  Formin  dont  on  rr  n.:n  ii  1^ 
ruplare.  Il  mil  le  furi  S*int-(^harlra  en  ti»i  de  dé- 
fense ,  fil  élmr  de  HMvellej  furtiieilio»!,  rôparer 
les  •neicaiie*;  ca  pfv  de  joars  «  qnàraaie  huil 
pièces  de  ranon  »e  Iroarkrenl  en  batterie.  La  piïx 
ri'ndil  roi  prJpir.il ifs  i  iitili lo«  ,  cl  le  clirrilc  liat.iillun 
Clanbnrh,  ^pres  avoir  fail  évacuer  ttir  M anioue ,  lous 
les  approyisiunnrmrnls  de  tiége,  alla  joîndrt  son 
corps  qui  av.Tit  l'iiî  vnvriyf  \  l'armc'c  (l'AnpIelerrc. 
En  1799»  «1  fui  cmplové  dans  l'armi'f  i!lo-b,i- 
lave  commandée  par  le  général  Brune,  et  Ci ,  en 
iSoo,  la  campagne  dn  Abin  $on$  la  ccBéral  Uorean. 
Ayant  reçu,  aprèi  la  balaille  de  Bonenliodeii  ,  une 
lelire  du  minisire  âc  !,i  •^iierre  qai  t'informait  que 
*nr  la  demande  du  uiiniitre  «le  ij  manne,  il  avait 
élé  nommé  chef  d'éLit-maJor  d'une  expMItîOO  m»- 
ritime  qu'on  préparait  pour  la  Guadëtvnpc  « 
les  «rdrei       eoftlre-amlral  LacmM.  f^mbrief* 

qaîlla  l'.intii'c  du  Hliin  ,  pfinr  $e  rnidre  n  mui  iimu- 
«■ean  po<ie;  ii  n'arriv.i  a  Parii  qu'aprî*i  te  départ 
de  l'expéililian,  raçM  ordre  de  p;irtir  pour  Brest, 
cl  lie  s'embarquer  nur  le  premier  batirarnl  qui  »e 
rendrait  k  la  Guadeloupe.  Sur  ces  rntrefaiies,  le 
gouvernemetii  appr  I  T ir.surrerrio n  de»  Mfj^rcs  (le 
celle  colonie ,  et  se  bila  de  préparer  une  nou- 
velle expédition  dont  ît  confia  le  comnandemenl 
an  grni'r.il  nii  lirp  in.«c.  retui-ci,  (jriî  a\  »il  déjà 
son  chef  dV-idl-iujtjur  ,  s'étanl  rendu  k  Brest ,  y 
trouva  ladtef  d»  balaiHon  Carabrielt  qui  se  dispo- 
aait  k  rejoindra  «on  corps.  1^  génial  1  qui 
connaîiMit  tes  talents,  Pen gagea  b  le  suivre,  el 
l'allacha  à  son  étal  major.  A  son  arrivée  k  I.1 
Guadeloupe,  Carabriels  reçnt  le  coatmandemriit 
du  rx-  hrtaiHon  de  la  GC«  demi-brfgade ,  et  rui, 
avec  les  noirs,  (ilutiears  engagements  dans  les- 
quels if  fot  renjoart  vielorieux  11  te  distingua  sur- 
lour  an  Miirin  du  fort  S.>inl-r,!i;irli-«.  iinurgés 
avaient  fait  une  suriie,  el  cherchaient  k  ruiner  1rs 
travaux;  Carabriels  les  laisse  arriver  k  Inl,  M  quand 
il  les  voit  bien  engagés,  il  f md  <ur  eux  ,  !p»  rnl- 
bute,  el  les  rejertc  en  désordre  dms  les  ouvrage*. 
Cette  .ilt-que,  les  perles  qui  en  avaient  été  la  suite, 
firent  nne  leltc  impression  tor  les  insnrgék  qoe* 
quelques  jours  aprks,  tis  #vacnèr«nt  le  fort  1  ren- 
Iréc  de  la  nuit;  ils  se  rallih'ent  auic  atiire^  Icin- 
des  ,  et  se  retranchèrent  dans  une  ptoition  fDrmi- 
dable  ,  entre  la  rivière  Noir*  et  la  rivière  des  Pères. 
Richepanse  fil  marcher  contre  cni  le  chef  de  ba- 
taillon damliriels,  que  devait  soutenir  le  3e  ba< 
tailton  qui  inrtil ,  le  même  jour  ,  de  1 1  Basse-Terre, 
et  détaille  joindre  à  l'habitation  Lasalle ,  s«r  les 
dix  heures  dn  malin;  mais  b  celte  benre,  Cam- 
lirlab  estait  déjè  emparé  de  ce  poste,  et  nnit 
chatMf  devant  lut  tout  ce  qu  il  avait  rencontré. 
l\I;tllieur(Mi<emenl,  les  troupps  (jui  drvaient  l'appuyer 
n  arrivaient  pas.  Elles  avaient  été  arrêtées  par  des 
obstacles  in^Nnfms,  k  la  rivière  des  Pères ,  cl  aoo 
hommes  seu  ement  étaient  p.ir\pniu  jusqu'k  lui. 
Abandonné  k  lni-m(me,  il  iruuvâit  dans  une 
position  des  plus  critiques.  La  nuit  approrhaii,  ses 
munitions  iiraieni  a  fin;  il  était  enioaré  d'ennem», 
et  eane  «oni«iimealio«is  avec  le  reste  de  Parm^. 
Son  courage  pouv.nt  sent  te  tirer  de  ce  pa«  dîrficiîe; 
il  résolai  d'3ii.<iqiiFr  IVnnemî  sans  pin*  atcndre  ,  ci, 
après  en  avoir  fait  part  au  capit.inic  l.apfiinte,  ai- 
de-do-<anip  dn  général  en  ebef ,  qai  l'avait  accom* 


pagne  dans  cette  expédition,  il  divisa  te%  troupes  en 
trois  colonnes ,  el  se  mit  k  la  tîle  de  celle  do  cenire. 
Les  Franfais  curent  d'abord  à  soofirir  dn  fen  de 
l*enacnil ,  mats  tIs  le  ealbalèrent  bienlM  sor  tons 

le»  points,  et  dr'a  il»  »'riii pirai^nt  de  »r<  relnn- 
cltrments ,  lur&qur  le»  nuirs  tuircni  te  feu  a  leur» 
poudres,  el  te  firent  sauter  avec  leur  chef  Delgrès, 
an  nonibro  de  quaire  cents.  Cambricis  re^al  ans 
légère  blessure  dans  relie  affaire,  qui  ne  lot  coûta 
t]ur  irriili»  h'Mnme»,  1|  poiir^nitil  rn>uile  Ir»  n  '^ri-; 

3 ni  s  rlaienl  réfugiés  dans  le  Itnis  de  la  Capctlerre, 
e  11  Goyave  el  du  P^lil^Boitr;; ,  d'oà  îls  Misaient 
des  incursions  sur  les  terres  des  colons,  et  parvint 
k  rétablir  fa  tranquillité  dans  toute  celte  partie  de 
l'ile.  Apres  re«  glorieux  travaux  ,  il  alla  prendre  le 
comm.tndcmeni  supérieur  de  la  Grande-Terre,  an- 
nuel il  venait  d'être  élevé ,  et  fnt  nommé  Cdlonrl 
il  II  fif!'"  ri'^imenl,  le  53  «ept'mtirp  :  H  11  -irlHcita 
plus  lard  \»  permissiou  de  rfttiiir  en  i  rance,  l'ob- 
tînt et  s'embarqua,  le  i3  juin  i8or)  ,  sur  la  frégate 
la  Furieuse  ^  qui  lot  altaijoée,  et  prise  par  les 
Anglais  ,  après  un  combat  dc  Mptucurcs  ,  dans 
lequel  iinbrîpl'i  re.  ni  trnis  blessures.  Conduit 
d'aliord  a  la  Nouvelle  -  Ecosse ,  puis  en  An- 
gleterre, al  renvoyé  en  France  rar  parole  ,  il 
«a  en  E<pa*ne,  ert  aodt  iStaf  cnsnme  colonel 
3tc  |é(>rr ,  et  prit  part  &  l'alhirc  do  camp  dc 
Berra  00  il  fut  gKèvcmenl  blessé  k  la  i.iniLi*  ilrniie. 
Il  devint  colonel  do  3e  régiment  d'infAnierii-  lé- 
gère, lors  de  la  nouvelle  organisation  de  \'ht- 
roée,  en  ifti4i  f"'  f'i'  olficier  de  la  légion 
d'honneur,  le  i4  auùl.  Nommé  ge'néral  de  bri- 
Çidi-,  le  ?7  juin  iSij,  il  fut  chargé  de  la  dé- 
irose  de  la  Villetle  1  sous  les  ordres  dn  général 
Ambert,  et  se  retira  etomite  avec  farmlo  ,  derrière 
la  l-nîre ,  nfi  it  rps'a  ;ii<qu'an  licenciement  des 
troupes  11  rmtra  .ilors  dan*  sa  famille,  et  fut 
compris  pirini  Ips  maréchaux-iie-camp  mis  en  dis- 
ponibililéi  il  ligarait  encore  comma  tel  dans  lea 
cadres  de  l*armée,  en  rSsi. 

CA'MBRONNE  (  P.xiuia  jAcçcKs-ET!ei.>r  )  , 
L.ir«n  ,  mari^rhal-de-eamp ,  etc.  Né,  le  a6  décrm- 
breiy^o,  a  .Sajtit-Séb;is  ien  ,  prèadcltMtlcs,  Cam- 
bronne  fol  d'abord  destiné  an  commerce ,  mais  la 
mort  de  son  père  l*ar»i»»  lalile*  libre ,  il  $e  lii  in- 
si  riri-  dant  la  g""  '''  r  ■  lion.ilr,  el  s'enrol  1  ,  lii<-nl'")l 
après ,  djns  la  légiuu  nantaise  qui  marcha  contre 
les  vendi'ens.  Il  7  devint  ancteisl» ement  lonv-ofS- 
rirr  ,  offii  ler  et  capitaine,  et  te  montra  constam- 
me ni  ausii  modéré  que  brave.  Il  laissa  échapper  plu- 
sieurs rebelles  ,  cacha  ,  deux  moi»,  rliei  sa  mère, 
nn  enré ,  auquel  les  lois  défendaient  dc  donner 
asfir,  et  ssot» ,  b  la  «ota^ropb»  de  Qniberon ,  nne 
rtiii'e  d'émigrés,  pris  tf  irmpî  .1  la  main.  La  Ven 
dte  pacifiée,  il  s'emliarqiia  pour  l'expédition  d'Ir- 
lande ,  i).is»a  au  retour  •  l'armée  des  Alpes  ,  puis  à 
celle  dtteivAie,  avec  laquelle  il  cnmballitk  Zurich, 
ou  il  enleva  une  baltarfe  vnas».  Chargé ,  l'année 
suivante  ,  p*r  îa  rav-ilcrie  .iutrir!iipnne  ,  il  vil  périr 
à  Ol'erliaUïen  l«  brave  Latunr-d' Anvf rgne*  e|  rc^ut, 
de  ses  soldats,  un  hommage  flatteur  pour  son  rou- 
r.*»ge.  Il  fut  lalué  du  tilio  de  premier  grenaàifr  tk 
Frante,  que  portail  le  valHant  homme  qui  venait 
d'expirer  sous  tes  yrftx  II  rrfiKa,  eonlinna  de  se  dis< 
tinguer ,  fut  fait  chef  de  bataillon,  colonel,  et  prit  le 
commandement  dn  9e  do  tirailleurs  de  la  garde 

3u*il  c<indni$''       Fspa^Tie.lt  fit  :irn  fa  f;nprre 

e  monLigne; ,  exerça  ses  soldais  a  ritie  lutta  d« 
surprises  el  de  ruses,  les  conduisit  entuile  en 
Rnssïe ,  les  ramena  an  Saae,  et  cosnbatiii  avec  eux 
aux  affaires  d*  Lutte*  *  de-Hâmien  ,  de  Dresde  ,  de 

Leipsiclî  el  dp  ff.uiiin.  Promu  an  f;-jde  de  gé- 
néral de  lirig^dc  ,  en  récutapenje  de  tes  bons  ser- 
vices ,  il  assista  à  presque  t««lè<  tes  «nkires  qui 
nnrent  Heu  pend— i  fa  campêgrte  dg  itt\  ,  Vdl 
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Uessé  à  \»  batailla  de  Craone,  k  cellt  de  Vans. ,  rt 
niivU  encore  tout  Magbnt,  NtpoUvn  ^  iMc  d'Elbe. 
Il  revint  ta  France  h  la  fiiite.de  ce  prince  ,  com- 
inanda  ion  avant-garde ,  t'cmpara  de  SitUron  ,  de 
Gra»>e  ,  de  Lyon  ,  et  enira  ,  le  30  mars  ,  k  Paris. 
Nommé  grand-officier  de  la  Ic^^oo  d*lionneur , 
romte  de  l'empire,  pair  de  France,  lirutenant-gcaé- 
ral ,  il  refusa  ce  dernier  titre  pour  ne  pas  vvrilTer  la 
jaluii^ie  lie  srs  comp.igni)nt  d  arnics,  el  je  remlif  en 
Belgique  ,ou  il  combattit  vaillamment  à  la  tcie  du 
ler  régimenl  de  la  vieille  §ardlc.  Vainqueni*  i  Fleu- 
ras, nous  jucrombâmes  à  Waterloo  ,  ou  ce  corp» 
fut  presque  enlieremeul  tliiiruil.  Pendant  toute  ia 
journée,  les  troupes  commandées  par  Cambronne 
aoBlipreai  le  f«o  d*  renacm*  et  le  dioc  impétueux 
des  naares  prowîvnnea.  Ce  fnt  alon  qae  nanqu  .m 

de  munitions,  Carrihronne  ,  nommé  de  se  rendre, 
répondit  d'une  manière  ires  énergique,  maii  ne  pro- 
nonça pas  ces  mots  qu'on  lui  attrilme  généralement; 
«  l<a  (ardc  laciirl,  «lau  elle  m  m  rend  |iai.  »  Cam- 
bronne fol  irottvé  gUanf  an  mîliea  de  tes  soldats,  re* 
levé,  coiuJuiten  Anolclorre.  Après  l'abdication  de  Na- 
poléon il  desiraiirevoir  la  France,  embrasser  ta  •'«r^if 
et  kotuu  mire,  il  adressa  à  Louis  XVIII  la  lettre  qni 
suit  :  «  Sire  ,  major  an  ler  régiment  de  chasseors  4 
■•  pied  de  la  garde  ,  le  traité  de  Font.iinebleait  m*in- 
■•pus:!  le  devdir  de  suivre  l'cnjperrur  a  l'ili-  d'I  jlf. 
>•  Cette  garde  n'existant  plus  ,  j'ai  Tbonncur  de 
«prier  V.  M.  de  recevoir  ma  aonmiasîoa  et  mon 
.  serment  de  fidélile'.  Si  ma  vie  ,  que  je  crois  sans 
M  reproche  ,  me  dunne  des  droits  a  votre  confiance  , 
M  fe  demaade  Von  régiment.  Dans  le  cas  contraire, 
"  mes  klessares  me  donnent  droii  k  la  retraite  que 
»  je  sollicilerai ,  regreliant  d'Iire  |lrl«<  de  icrvir 
»  ma  p.itrie.  Je  suis,  etc.  >•  II  nvait  a  peine  expédié  1 
celle  lettre  ,  qu'il  apprit  que  son  nom  figurait  parmi 
cens  de»  généraux  qid  devaient  tire  iraduiu  de- 
vant un  conseil  de  gncffn  f  noar  avoir  attaqué  le 
gouvernement  a  main  armée,  il  écrivît  snr-le-ebainp 
au  mini.<ilre  de  In  [guerre  qu'il  ir  jire^enlerjii  <Ie- 
vant  ses  juges  de»  i^u'il  .(rrait  en  liberté,  il  arriva  , 
en  cflet  ,  pen  de  temps  aprb,  à  Calais ,  »e  xcadit 
cbet  le  curomandaut  de  place ,  fut  conduit  sous  es- 
corte à  Paris  ,  livré  à  une  comnii>sion  miiiiairc  et 
arquilié.  Depuis  il  a  repris  du  service,  cumaanda 
à  Lille  »  et  enfin  fut  admis  à  La  retraite. 

GAMBRY  (Jac^is),  pbilolofnect  admiaietra» 
iptrr,  ni'  1  Lorient,en  I749«  o'nn  ingénieur  en 
cbel  des  constructions  maritimes,  fut  d'abord  ecclé- 
siastique sans  entrer  dans  les  ordres.  11  parcourut , 
dèe  sa  leiinesse,  Iceilc»  de  l'Amérique  et  de  l'Inde, 
cl  rapporta  de  tea  eonries  lotntnnea  une  fonte  d*i« 
dées ,  il'olisi rvaàons  et  d'un  ^  rs  qui  tournèrent  son 
esprit  vers  la  poés  e.  Il  puLaa  ,  s ms  nom  d'auteur, 
plusieurs  pièees  de  vers  dans  difliircntl  recueils.  Il 
fut  ensuite  inslituteor  des  enfants  d'un  receveur-gé- 
néral  de  Bretagne,  dont  il  épousa  la  veuve  ,  voya- 
gea en  Angleterre,  en  Suisse  cl  en  Italie,  où  l'a- 
suour  des  aru  lai  inipini  le  passion  de  l'anliquilc. 
Lortqae  la  rêvolnlion  éclata ,  il  vécut  dans  la  re- 
traite, et  l'rliiippT  n'ix  prrsécntïoiis.  11  était 
président  de  1  adinmisiration  centrale  dans  le  dé- 
partement du  Finistère  ,  en  1795,  et  fut  er.suiic 
«beceasiveeaent  adaainiilraUar  «n  prjunéc ,  mem- 
fcre  del'admiawtratfoa  départementale  de  la  Seine, 
en  171)9  ,  «  t  prrfel  du  déparlemeul  de  l'Oise  ,  de- 
puis iboo  jusqu'en  tSoî.  Ayant  renoncé  aux  af- 
faires publiques  pour  ae  livrer  entièrement  aux 
lettres,  il  fut  un  des  fondateurs  elle  nreaîcr  |iiré* 
sideni  de  l'académie  celtique,  aujottrd*nnï académie 
royale  des  antiquaire».  Il  venait  d'être  11  i  rui;!  ;'  prc'- 
sidcnt  du  collège  électoral  du  Morlnlian  ,  et  candi- 
dat au  sénal-coiucrvalcur ,  lorsqu'il  mourut  d*apo- 
plexie  à  Cachant  près  de  T'.irii:,  le  3i  décemlire 
iSuy.  On  a  de  lui  :  1**  Kisai  fur  la  *u  et  la  ouvrants 


du  Poussin^  1783,  îa^t  et  1799  ,  id.  ;  a")  CotUeset 
Prûttrbes,  tu! vis  ^iMf  ae/ÂM  mr  tu  Trouhadours  , 
17K4  ,  ic>^o  ;  3o  k  Oui  Jtatawt  a  sa  strvmte , 
Bruxelles  ,'784,  in-ia;  4"  Traces  du  magu<tÎ5mé  , 
1784  t  in-Si)  ;       Obtervationt  sur  la  compagnie  des 
Indts,  I784,.ia<>8*  }  6»  Réfomte  au  mémoire  de  M.  de 
Calonae,  1790;  jo  Catafague  des  objets  échappés  am 
vandalisme  dans  le  Finistère  ;  80  La  mesure  des  rois 
(sans  date);  91  liippori  fur  Us  SrpaltitTts ,  'ygg, 
in-4  *;    SO"  t  oyage  dont  le   J-'i/'iilrre ,  eu  iTo4  el 
i7(j5  ,  Parit,  1799  ,  3  vol.  in-8  j ,  fig.  ;  c*eM  le  pre- 
mier ouvrage  de  statistique  qui  ail  p.iru  ni  Fr.-ince, 
et  il  a  pcut-éire  douué  l'idée  des  autres  ,11'^  l  'oy  ige 
pittoresque  en  Suisse  et  en  Italie ^  i8oi  ,  2  vol.  in-S"  ; 
13»  Description  du  défMUmeut  di  POist,  i8o3,  a  vul. 
in-A» ,  et  alla* ,  in>(ol.  ;  i3*  Mènameatt  celtiques ,  on 
Heclurchfs  sur  le  culte  des  pierres ^  prètédîes  dune  no- 
tice sur  les  Celtes  et  sur  les  Druides ,  el  snn  its  di-ymo- 
logies  celtiques  t  tSuâ  ,  tn~8»,  fig.  U.  Eloi  Jnhauneau 
a  eu  lapina  grande  part  à  cet  ouvrage.  i4o  Marmet 
àiterpiUt  it  «eimpêmbare,   on  f^oeaiu'aires  po!y- 
g'ottesy  alphabétiques  et  numériqurs  en  (nhleaux  ,  pour 
le  français ,  l'italien,  tetpagnol ,  ViiHemand,  CangiaiSg 
le  hollandais  et  le  celie-ïn  ton,  i8i)3  ,  en  C  lableanx 
in-4'»  obi.  ;  1 5o  Notice  sur  r agriculture  des  Celtes  et  <lrs 
Gaulois  ,P»ris^  i8oG,in-8o;  iG"»  A\\ttt  Mémoires 
dans  le  recueil  de  l'académie  celtique.  On   lui  a , 
lual  à  propos,  attribué  :  Londres  et  ses  enoimUf 
Paris,  1788,  a  vol.  inMa,  Cg.  Cet  ouvrage  est  de 
De  Serre  de  La  Tour.  Caraliry  s'était  fait  initier 
dans  les  mystères  des  roartinisies,  des  rose  -  croix, 
de  toutes  les  secics  d*illnminés  répandues  dans  l'Eu- 
rope. Partout  il  avait  recneilli  d'aboadants  malérianx 
qui  devaient  Int  eervir  a  composer  une  Histoin  de 
rimupnalion ,  doi.t  on  a  diii  trouver  des  fragments! 
dans  ses  papiers,  et  qui  aurait  embrassé  les  révo- 1 
lutions  des  empires,  des  religions,  d«e  fciencea M / 
des  artif  lea  vices  ^ct  Jea  vertu  dea  luMpane»,  Imnf 
erreurs  et  leors  foKet.  1 

CAMElî,  1  isdanl-gcnéral.  Ang'ais  d'origine, il' 
accoorul  en  l'rance  des  que  la  révolution  ctit  édaic. 
Il  prit  dn  aervice  ,  fui  employé  dana  la  Vendée, 
d*?vir»t  adindant-général  ,  battit  les  rnyal  slfs  à 
Saint-Phillierl ,  fut  nommé  clief  d'état-niajur  dn 
général  Funel  ,  dont  il  partagea  les  sucrés  et  la 
disgrâce.  La  victoire  de  Lu^on  et  lea  réclamations 
des  représentante  dn  peuple ,  Bourdon  et  Goupil- 
leau  ,  firent  réioquer  les  ordre.»  qui  avaient  été 
donnés  contre  eux  ;  lu.iis  le  parti  lionsin  prit  bien- 
tôt sa  revAntlie  ,  et  Camer  fut  renvoyé  du  service 

CAMERANI  (K.),  débuta  en  1767  à  la  comé- 
die italienue  ,  daoe  les  rAles  d*amonrcux  .  avec  quel- 
ques lurces  ;  niais,  deux  ans  après  ,  il  :  'i  c  tfii.i  à 
Ciavarelli  dans  l'emploi  de  scapin,  el  ne  s' j  mon- 
tra pas  indigne  de  paraître  à  côté  de  riaimitable 
arlequin.  Carlin  Bertinatii.  Lorsque  ce  tli^àire  , 
oii  l'un  jonait  des  comédies  françaises ,  des  opcra- 
cuiniques  et  des  pièces  it.'«l!enne.<i ,  eut ,  par  sa  nou- 
velle organisation  de  1780,  abandonné  ce  dernier 
genre ,  sans  renoncer  è  son  nom  et  congédié  toos 
les  acteurs  italiens,  Tarlin  ei  Cninerani  furent  jeul» 
conservés  ,  et  celui-ci  fut  des  ce  momenl  chargé  de 
Tadminislration  du  spectacSe^en  qualité  de  aemai- 
nier  perpétuel ,  foncimn»  qu'il  a  remplies  pe  ndan  t 
trente-cinq  ans ,  tant  au  inéfttre  Favert  lu'.i]  rej 
la  réunion  de  cet  opéra  comique  avec  (.m  du 
tbéàtre  Feydeau  ,  jusqu'en  i8i5,qu*it  tvnuiua  sa 
carrière  k  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  avait 

{due  de  finesse  que  a'rsprit,  et  l'on  cite  de  lui  une 
ouïe  de  réparties  henreases  qui  peuvent  passer  pour 
de  bons  laziis.  l.e  plu.s  tragique  de  »es  camarades, 
à  rOpéi  a- Comique  ,  se  vantait  devant  Ini  d'avoir 
eu  de  beaux  momente  dans  on  de  sce  rèlee  :  •  C'est 
vrai,  lui  dit  Caincrani  ,  n>»  il  faut  convenir  qwé 
>  tuu  as  eu  de  mauvais  qaaris-d'buures.  ••  t  étant 
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rendu  eélthre  par  *a  gourmandise  ,  il  f<il  ftirtnltrc 
d«  ctimiM  d^gntlaiton  di  M.  Orim^d  de  la  R«r- 
nkrv.  L»  CMtroiMiBM  •  oaMicrtnl  jamais  quM* 
dotrent  li  Camat^nt  llnvcntiim  d^tin  poi;)gr  autsi 

cher  (|ue  flicrulcnt  i]ui  .1  roti'icrvr  If  iidiii  i\r  I  i  11 - 
▼enleur.  l>an>  i»t  dtrmtm  années  de  %»  vie,  la 
pllipit  à»  MS  idé««  rualaitat  sur  dr^  ob-els  qui 
avaient  wppoH  il  l'art  de  ta  ruisine.  Il  s'écria  un 
jour,  en  a(»|Mrenant  qu'on  jouait  auK  Variole*  un<; 
pi#c«  intitulée  1  A'.t/i/r^'Art  (<;,t(1<'I- Hmmel  Estur- 
geon )  ,  qui  fa'Mil  le*  d^lice>  de  Pari*  :  '  ne 
•  la'dlami*  f^ae ,  |»erett^  T  *  Irenta  ans  ^at  '\é 
■■  <(ialietis  que  l'eslurg<»'«n  'I  r*!  ti^  roi  Ae^  pnifjons- 
Camer4fii  laissa  peu  d<*  lurtune  ;  »;t  iiiurt  fut  anr 
per>e  pour  le  tiir'àtre  Fi^ydeaii,  qu  il  administrait 
avec  braueoup  d«  talent  et  d'économie.  On  en  peut 
ju«^r  par  ce  tratl.  Il  ««aU  M  thn  h  r8t*tltr  du 
théâtre  pnnrs'inf'ir  mer  ^  C'-imlii^n  s  Vif^rait  là  ['ari 
des  comédien*  puur  le  ukhs.  Il  x^)prend  que  l'ageni 
des  auteurs,  en  renant  toui  h<-r  Irtirs  draittf  n'a 
rian  laÎMé  daas  Im  eaiM*.  li  entre  tortcai  tn  to- 
mU4  rn  di«aiit  au  aerenrt  t  Me*  amî«  ,  le« 
-  leur»  ils  oui  pris  Itmi  l'.'irj^r'ii  ,  i.Tut  que  m  11.  vfiMf  ■ 
<•  frirci  de^  aiHoilr*  n  voiri'  llié.i:ri'  ,  j.iin  ils  l.i  ina- 
"chin'        pniirr.i  iilliT.  ■• 

CAMJiT  J)E  LA  BONARDlÈnE  (J.  P.  G  ), 
rheeaHer  de  la  lé|;ion  d'honneur,  administrateur 
lin  Ii<iij>ii''« ,  m  lire  <iii  imiicnii»  .■irrotuli^nfiticni 
mttaicipil  de  t'aris  ,  »inis  le  g  luvernemeut  impé- 
rial cl  oeptiis  la  rosiaorafion  t  fat  noiam^  •acceiti- 
vemenl,en  181 5  ,  ti^rim,  maître  des  reqo^les  et  of- 
lîrier  de  la  légion  d'honneur,  p^r  le  roi  LouisXVII  I 
Le  collège  éleclural  de  la  Srine  lui  acrord:»  ses  <uf- 
fragea  »  daa«  le  courant  de  la  même  «ance,  pendant 
Poerapation  de  la  cnpilale  par  les  lr«Htftea  étran- 
gères, M.  l""  tMri'n  <liiiii't  ,  ainsi  ;i^ini<  d-iti»  la 
cll^1ml>re ,  qu'uti  crovaii  iiU>r>  et  qu'uu  ji|ipcl<iil  v/i- 
tromable^  y  vola  cunilammrnt  arec  la  m»|orI  é 
Hcnda  à  •«  foncliona  adminialraiivei  par  Tordon- 
naace  du  S  teptatnbre  «  il  m'a  p1n«  répara  dant  la 
cbamlire  des  déf>iili*<  ,  (|ri(iif|-n>  Ii-  miiiifitere  se  soit 
quelquefois  tuuvriiu  de  la  manière  dont  il  remplit 
San  premier  mandat  N|,t<Utif  ea  la  compreiuini 
parmi  ses  cindidals. 

CA.MMAS  (  LkvnanT -pK*!<rois  -  Tavnti  e  >  , 
po:nlre  ft  nn  hilette  ,  pruff-vM- ir  il^iri  liiir<  tnn-  .1 
l'académie  de  Toulouse ,  ne  dans  critc  ville  eu 
i^^^t  honorable  dans  let  art*. 

Sou    pere,  archlircle  estimé,  lui  fit  donner  u.ie 
bonne  éduc^iion  ,  et  dirigea  ses  premie-^s  pas  dans 
la  rarrifri*  Je«  beaui-aris.  Le  jeune  (lanim  ts  alla 
perfectionner  m  talents  k  Home,  nn  il  fut  refu 
membre  de  Paeaddmie  de  Saifti-Lor.  fie  retour  dans 
S.1  villi»  n;it.i!r,  il  fur  luij  à  \  \  t?U»  \\r  Ira  inx  im- 
portants ,  et  l'hargi*  phi$  p.irlicu.ii;r4'iti«iil  ilt<  l'riu- 
bdlifeemeat  des  egtisps;  dms  ses  principales  res- 
lanr«lio»»«  W  rat  marier  babîlemeni  la  noblrtse  de 
rarchîlef titre iialteane  aai  fnrmea  trelrei  e|  hardies 
de  r.irclilîfcturp  .ir  iiic  a   laq  lelle  on  devait  les 
églises  les  plus  remarquables.  Ami         ei  modéré 
dfs  principe*  de  la  révoiuiion  «  il  n'eiterva  qne  des 
funrtions  modestes,  m»i*  alilcft  entre  amrea  celles 
de  juge  de  paix.  Elles  lai  atlîr»r«nt  des  désagréments 
apre^  la  rév.rui lun  du  iS  brnmiire  an  S.  Ain-lé 
pendant  qiiriqne  temps,  il  recouvra  laliberic  et  re- 
prit les  travaux  de  Sun  état.  Comme  peintre,  on 
'in    doit  :  I  '  L'.\pj>ariiion   de  ta  Viergi-  a  saint 
Jtrunu;  a  '  une  alli-gorle  rrpré»f niant  le  Kappel  des 
Parlements  sous  I.oni»  Wl.  Ce  liernier  «^uvra^e  lui 
toaronné  par  l'académie  de  peinture  ,  icntpture  ri 
architectura  de  Tootonse.  Il  est  aatenr  H*Oètfivti- 
//i//iv  sur  Sun  .irl^pt  il l-  Vr'TJi^/rri-  qui  n'(int  pi.in t  .'li- 
puLiliv«  ,  mais  qu'un  dit  être  intéressants.  Sa  (1  luine 
a  aussi  cu'iivé  la  peinture  et  est  aufrur  d«  plusieurs 
tableaux.  $«  fille  ,  élère  de  Kl.  Booton  *  peintre  du 


roi  d  Espagne,  s'est  fait  connaître  par  des  r&»ats< 
au  nombre  deaqœll  on  cite  nne  Flore  et  un* 
Erieone.  CMBiaaa  maarat  en  iflkii.  5c*  éleres  ne 
roalareet  point  lai»*er  a  d^anire*  l*h«naetw  de  por- 
irr  les  dépouille.*  mortellet  d*ua  affilia dblûigué  ei 
d'un  bnmme  île  bien. 

OAMPAN  (  Jk AHiiR->Loutsi-Hi9ini>TTB«Gc«eT  , 
M"»  ),  née  à  Paris  le  6  octobre  1759  »  était  fille 
i\r  yt.  G»net,  premier  comm  s  au  minislère  de» 
.ttf.iire»  i-ir.inî;»-rfï  ,  imniinc  i-rl.iirr,  qui  cberchaii 
dans  l'éduratioa  de  ses  enfants,  un  délassemeni 
aux  travaux  de  l*adiBiai*lralioo.  IKiaé'e  des  plus 
heureuses  dispfxiiinn^  ,  f.i  imne  Henriette  Genei 
acquît  en  peu  de  Srnip«d«s  <  un iiaissanres  variées. 
Sa  voix,  natnre!lemeni  belle,  perfectionnée  par  les 
lecoa*  du  célèbre, Albautoe,  était  derenae  admi- 
rallie.  Le  Tasse,  Miiloni  le  Daafe,  Shskspeare 
m?me  Ini  drvi nrent  familiers.  Ce-.  (  ilenls  allirerml 
sur  elle  l'attention  de  IVlnie  |a  dnrheste  de  ChuisruI, 
qui  lui  fil  avoir  la  charge  deleelrkc  de  UasKasiKs  , 
tantes  de  Louis  XV|.  Elle  avait  qaiaie  an»  loraqa'elle 
f'tt  présentée  an  rhafean  de  Versat:le«.  On  ne  irou* 
v.iil  pliii  ati>r>,  .1  la  mur  de  L'tui»  \Y,  alirii  i  p^r 
l'abus  des  volii|»tes ,  res  fèies,  ces  spectacles  i  i  n'^- 
carrousels ,  <^e  la  gil.inrcne  et  let  OMSars  cli<  %.i  • 
teresques  de  son  aïrui  y  aiaienl  entretenus  dans  les 
preniiers'emps  de  son  re^^ne.  Aulorisén  par  l'exemple 
Jii  monarrpie,  qm-  l.i  <<)in;rs>e  DnLi.irry  roirnail 
dans  de  honteuses  chafnrs  ,  les  premiers  hommes 
de  l'étal  enirelenaieni  publiquement  Ira  roartisaoe* 
lespbii  diîf.mir'rs  ,  ef  l  e»  (ïc'suMÎrrs  e Idi jni^ienl  de  la 
cour  tout  ce  qui  ronservati  •■iicorc  que<q>ie  respeii 
pour  les  mœur*.  Aïosi  Ml'e  Genêt  n'avait  que  la  so- 
ciété de  Misnanast  que  les  habitadcs  «i'ane  rie 
retirée  et  la  dérotîaa  minatiense  rendaient  aaart 

monnîiine.  I.e  mariage  que  }<>  dur-  dp  Choiseul  con- 
tlul  en  ij-jo  ,  ritlre  le  iKiupliin  ri  la  fille  de  Alarie- 
Thérèse,  ch^a^ea  ta  silu<lion  <le  .Ml'r  Omet.  Les 
fête*  brilianles  q«î  caren:  tira  à  l'occasion  de  celte 
onien  «  et  auxquelles  précidait  la  jeane  Daupbîoe , 
dont  la  be^nit'  ei  lei  grâces  gagnèrent  -durs  Ikus  le* 
cftnrs,  ramenèrent  pendant  quelqne  temps  irs  plat- 
sirs  à  la  caw.  Mari»— Ahtoineite,  du  itième  âge  qur 
yi'^'  Geuet,  avait  fait  quelqueioi*  de  la  musique 
avec  elle  chez  les  ;(rurs  du  roi.  Set  aimables  qualités 
ivani  in<pirf  a  l:i  pnnrrvse  le  doir  <lt  st-  I  atl.nlier,  j 
MxivDA!«Rt  consentirent  a  ce  qu'elle pa-sal a  sou  .«er- 
vice.Mafie-Aulot nette  la  maria  alor*  à  M.  Caaapan , 
son  secrétaire  intime,  et  la  prit  pour  sa  femme  dr 
chambre  ,  en  lui  i-ernieilanl  de  ron»erver  sa  charge 
de  lectrice  auprès  de  »es  tantes.  (^'iKndant  l'isres^e 
qui  avait  éclaté  a  IVrrvéa  de  la  l>aupfaine,  a'éuii 
afTaîblie  peu  ft  pca.  1>es  etpéraaces  trahie» ,  q**el- 
qiip.«  imours-propri  <  friiis«p«,  et  snrioul  le  mépris 
que  la  princesse   laisaii  de  l'éliquelte,  indi.^po- 
»errnt  contre  ell'*  beaucoup  d*  personnes  de  la  coor. 
Les  plaiiirs  coatiaaaieat  ;  mais  il»  éiaicnt  empoi- 
sonnée par  ces  méeoatcniements  pariicoliers ,  et 
par  des  débats  politiq-ie.  ;uixqi)»i>  m.iili  Miri-iisem  en  i 
son  nom  se  trouva  trop  sonveiit  mêlé.  Long-Irmns 
avant  les  terribles  éréocmeni»  qut  rcntersercnt  la 
monarchie,  1«  ienne  prineetee  eot  à  eirajcr  d*amer» 
chagriits  L*)itdi(Téir*M(e  qne  Son  époux  roentra  pou* 

ses  «  h  I  '  r  (  ilans  1rs  ei>iii  m  eni  enieci  I  <  il  *  leii  r  union  , 
l.i  haine  (lu  duc  d'A'gudlon  et  de  Htn  parti,  qui 
voyaient  en  elle  I  appui  du  dnc  de  Chofseat;  les 
odieuses  calomnies  dont  on  l'abreuva,  et  .lUxquelle» 
la  «•-.indatense  alfairr  fin  rol'ier  mil  le  ronible  ,  lui 
firent  verser  bien  il''!  I  •nury  T. mis  res  d>-lails  si' 
iruiivetil  dans  irs  M^moirtt  Je  madame  Cmmfan. 
Après  les  avoir  ln«,  on  est  pénétré  d*esfime  poor  la 
friiime  fidète  qui  ru'  mit  point  r!e  liorues  a  son  dé- 
nouement pour  >a  uiaiire<se  ,  et  l'un  aime  et  l'on 
piaini  tont  ^  la  fois  la  reine  inforiunée  a  qtii  l'on 
ponrrail  reprocher,  penl-étr«,  qnriqors  fautes  légerr^  : 
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tï  ton  an*  élevé**  «on  c«e«l1«iil  «Biir  »  Mt  •îmablw 

qnnlilrs,  *I  .«nrtouf  %fs  malhcars,  n'fn  comman- 
daimi  TiMiLti.  L.i  rcvululiuu  prvpari'c  drpui-  lung- 
lemnt  par  le  désordre  de*  finaiircs,  ei  An  «bu* 

Îa'tMlftitnreeiil  d'esiirp«r  ,  éclata,  i'.e  fut  à  r«çaq«e 
•  eene  temble  ettatirophe  que  Marie-Antainctfa 
fui  à  même  d'appréc'sr  loui  le  pris  de  l'atlacbfinenl 
de  Mb>«  Cainpan  PenclaiU  le  court  de  ce  dr«ine 
sangUnt.  elle  ne  iMnM|tta  janiaU  de  courage,  ni  c<e 
pMMnce  d'Mpril  fMvr  MC»«rir  ««  consoler  U  reine, 
et  rendit  les  pitu  (|««n<li  wrvicts  k  loitie  le  famille 
royale,  qu'elle  ne  qnifli  preupio  i.  m  inqu'a  la 
jonrnée  da  lo  aotiU  Elle  était  »u\  l'iiil.  rii-s  lorsque, 
daiM  (a  vue  d'évîler  ]Vrru»ion  du  sang,  le  roi  m  rendit 
an  sein  de  ra<»emblée  n-ttionale.  Ou  «ail  de  quelle 
'manrëre  la  bonté  de  Loiiii  Wl  fnl  fendne  inutile  , 
tl  commrHt  le  palais  fui  fnv.M  fiir  la  popul n- 

furieuse. Le  peiit-norabre  des  strviiruri  i|ui  y  éi.iicnt 
aeeonros,  pnnr  faire  k  Piaforlnné  monarque  un 
rcrap.irt  de  leurs  corps ,  furent  égorgés.  Le  lour 
de  Compan  étail  venu  ;  déjà  un  des  astaillant* 
avait  fait  briller  à  ses  yeux  un  glaive  as.<i.-is>>n,  qu4nd 
aa  hoiuroe  à  loD|Me  barbe  «'écria  :  Faiits  ^rdce 
m-a»x  ftmtmst  M*  dMamm  -pat  Ar  ei  lui 

tauva  aiti-i  vie.  Rerontluiie  Ju^qiip^l.ins  sa  mai- 
son, par  une  escorte  de  la  girilc  iialiona'e,  elle 
drmaada  I  le  lendemain,  avec  les  plus  vives  in- 
stancM»  à  priaccr  la  otpiiviié  de  la  raîn«>,  joai 
avait  été  transtlre'e  au  Temple  ;  maie  Péiion  fiti 

n-fin.i  (1 M  re  iTi  I  11  (  n'IN'  f.i-fiir.  |j  moiiaçi^nt  môme 
de  l'envityrr  ^  1a  t'orrc,  elle  i<:»iitait  pliu 
tempe.  Elle  se  reiira  à  Combertin,  et  re  fut  dans 
celle  retraite  ou  elle  ne  cessait  de  verser  de*  larmet. 
sur  le  lort  de  ses  aw;;ustes  maître* ,  qu'elfe  apprit  les 
.illrnlals  fi's  >i  jniivier  rt  i  ' i  i.t  ifn?  (^"Iiirlqiie 
temps  avant  la  prise  du  château ,  le  rut ,  sans  ce«se 
envireaaé  d'hoamee  inléreieés  k  i-ncrimMier  ses 
anions,  ne  rroyant  pa<i  prudent  de  conserver  des 
papiers  qui  pussrnf  pu  le  compromettre,  en  avait 
rendu  Mn»r  Camp.in  déposilairr  ;  ce  fait  fut  «It-con- 
vert  et  dévoilé  à  quelques  membres  de  la  conven- 
tion par  nne  femme  de-la  ^ardenrobe ,  «qui  trahissait 
depuis  lonf;-tPm  'S  la  reine.  AcLUsée  ,  pouriiii ^ ie  h 
ce  sujet  par  Ilubespierrc,  Camp.iu  allait  être 

victime  de  son  dévunemenl ,  lorsque  le  «j  thermidor 
vint  l'arracbrr  à  réchafaoi).  La  révnrotion  avait 
détrait  la  fwinae  de  H«e  Campan  ;  elle  se  traava 
avec  une  faible  somme  ds  5oo  Irancs  ,  en  ass<'gnai<, 
et  obligée  de  soutenir  une  mère  de  soixante-dix 
ans ,  en  fils  encore  en  bas  âge ,  *t  un  mari  toujours 
malade  et  accable  de  dettes.  £lle  ledctcrmina  alor» 
il  éiab  ir,  en  i7«)i«  une  maîsoa  d*éi)aeatioa  « 
Sainl-Germaln.  Drfinis  1'  < ommcnremni t  tie  la 
révulutioB  «  luiite«  Ir.s  pcniioiis  avaient  été  fer- 
mées, el  le  cours  de<  études  suspendu.  Cet  état  de 
cho«es  assurait  un  plein  succès  à  un  établis<emcnt 
■de  re  genre,  dirigé  parune  femme  comme  M"><*  Cam* 
pm  ,  qui  nnisi.iit  a  l'cupérii  [1  fc:  pI  1  il  mi  i  ;  le  Ion 
et  les  habitudes  de  la  haute  sociéic.  Eu  effet,  au 
Jioat  d*aa  aa  sa  maison  comptait  déjà  soix.iDte 
élHret  npp^rtmint  ant  familles  les  plus  distinguées. 
Mb<!  de  B<-auliarnai» ,  quelque  temps  a  vaut  suii 
mariage  avec  le  général  Bonaparte,  y  avait  placé  .<a 
fille  Uorlease  ei  »a  «ieoe  £milie.  Lé  eénéral  a  son 
relear  d'ttaiit^  vlaiia  lléiabtiasement  de  Maie  Cam- 
pan, en  loua  lirmi^rntp  rp\rTi1i>nte  tenue,  et  invita 
celle  dam^  a  dttter  a  ij  Malniaison.  Après  la  bâtai  le 
d'Ansterlitt ,  il  créa,  par  un  décret,  la  maison 
d'JkoBen ,  dans  laquelle  il  «valait  qae  le»  saurs , 
le<  fillee  et  lia  mèeea  des  braves  morte  an  champ 

(1  lirrnrnr,  retrouvassent  les  soins  cic  la  m^iison 
p.iternelle.  Il  «n  confia  la  direction  â  M'oc  Cam- 
pan ,  qiii  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  une  supé- 
riorité qui  ne  iMÏ  .t  jamatt  été  contestée-,  et  «rune 
fa^on  qni  saitsûi  i<l>  >nemeatMapaléaB.  L'ûpuque  de 


la  resiaaraltan  devint  ponf  elie  callr  de» 'éba^rtem 

\f%  plu»  »mer.«  :  tandi.<i  f]Tif  tous  lec  anoens  servi- 
teurs de  la  maison  royale,  cumUêa  de  bienfaits  cl  ' 
de  récompenses  ,  se  livraient  à  la  joie,  le  dévone* 
^mont  de  M">«  Campan  fnt  mécMiaa.,  cl  sa  maisasi 
d*Ecoiien  tanprîmée.  Vingt  ans  d'alwencc  n'araiestf 
point  éteint  I.-»  haine  drs  luiinhretiv  r  n  ji  <•  iri  i  =.  i|iu>  'ni 
avaîi  fait  la  fav«ur  de  la  reme.  1^  femme  q-.u  .l'e- 
tait -montrée  si  dévouée  â  sa  royale  maîtresse ,  qui  , 
au  10  aaél«  avait  en  la  mott  lajpcaacer  de  si  près, 
à  ^ni  Marie»  Aniotneite  avait  laissé  de  si  lonchauts 

ainiKe,  lut  acrujée  de  I  avuir  trahie.  (1rs  cruels  re- 
proclirs  lui  élaieni  èàttitit  par  ceux  qni  avaient 
quitté  la  France  dfea  1789,  et  dont  l'attachement 
ponr  le  Roi  et  sa  f^nille  ne  s'r'tait  manifesté  qne 
|>ir  ctlle  »orle  d  abantlon.  Ni  IV.tiiine  générale  duni 
elle  jouissait  ,  ni  l'afferiioa  que  loi  conservaient 
t.int  de  mères  de  familles  quMle  avait  élevées  ,  ne 
pnreiil  la  préj^ei  vf  r  de»  effets  de  cet  o(iîpii.<ie<i  ca- 
luniutes.  L-i  vive  douleur  qu'dle  en  t.es<rniii  alti'r.'t 
sa  santé.  Un  coup  plus  terrible  que  tout  re  qu'elle 
avait  éprouvé  jnsi|n  alors  vint  lafrapper.  Caio-. 
pan  avait  en  moissonner  nne  partie-de  sa  famille 

f».-ir  laTnix  de  la  révolution  et  par  le.t  m-il  ulipi  :  il 
ui  reliait  un  bl*  sur  qui  elle  reposait  tuutes  se* 
espérances.  M.  Campan,  digne  «a  t9nt  de  la  ten- 
dresse desa  mkre>,  jouissait  d'nna  enastîtntion  qui 
lui  promettait  de  longs  |oara.  Mais  t«»t  k  conp  sa 
$anlé  déclina,  cl  il  fut  préripiié  d.irs  la  lonibr. 
Mnx-  Campan  était  alors  retirée  à  Mantc.«.  D'ap'ès 
le  conseil  des  médrcins,  elle  tiSaja  d'a'ler  i  lirr- 
cher  des  distractions  en  Suisse  etnnx  eana  de  Bade, 
mais  rien  ne  pouv.iit  cicatriser  ces  bfessurei ,  elle 
ri:vii\i  ^  Mant<'s  Une  ni.iladie  cri:pllc  ,  qui  exigea 
utre  opération  plus  cruelSe  encore,  ne  larda  pa» 
à  se  manifester,  et  elle  respira  la  16  mars    18a  a./ 
Mme  Campan  e.^t  auteur  (!•  s  onvraget  suiv.mts,  qni  1 
ont  paru,  en    g'^atiilc  partie,  après         mort  :! 
iu  ConMrtaliont  (fune  min  atecta  fiHe,  en  fr.inçalf^  \ 
el  rn  anglais;  Paris,  an  ta,  in-d'>  ( anonyme.);  i 
at  Littitt  A  AtafOOm  «nsm-,  Paris,  in-8\  (r«im-  | 
primé  en  p.irii<«  dans  le  tome  III  dei  !\1  cmotrei)  \  | 
A'  cdiliûii,  i8a.5,  io-ia,  3<-  édition,  i8aS  ;  3»  iVt-  j 
moirts  sur  fn  s-ie  pmi»  ét  Marie- AnttineUt,  reine  de  \ 
Frame*  tt  dt  ^'amrrr,  nêim  de  tmtaùrM  et  mnttdttrt  j 
ht  frifm  sar  kt  rigfift  dt  Imrt  JT/K,  /«aw  Xy«t 
I^fS  Xl't,  Paris,   i8aa,   3  vol  in  8^;  4'  lit\ 
i'E  uratùm ,  a  v«l.  in-8'>.  Pari» ,  litai  ;  3  vuL  in-ia, 
lëa}.;  5'>  i'.onsrih  aux jeuius fi(let,\\xr\%.  Part»,  i8aj. 

CAMPAN  (  Uaaai  J  ,  fi*s  de  ia  précédanU»  a«  a 
Paris  en  1779.  Nommé,  en  18*7  anditenran  con- 
>etl  ,  il  rririplit  à  R^rlin,  après  l'entrée  de» 

Français  daas  cette  vi<le,  les  fonctions  de  dîrec- 
lear  des  postes,  et  fut  chai!|é  ensailt.,  en  Espa- 
gne et  en  Italie,  de  diverses  missions  dont  il 
s'acquitta  avec  autant  de  tcle  qne  de  talent.  £n«-oyé 
.1  Toulouse  ,  eu  qualité  de  curoTiii55aire  g^iii'r;il  tic 
police,  il  remplit  ces  lonrtioos  avec  une  modération 
et  nne  sagesse  qui  lui  méritèrent  à  la  fois  l'eaisme 
et  l'afferiion  de  ses  administrés.  A  la  restaura- 
tion ,  y\.  Henri  Campan  partagea  la  défaveur  dont 
sa  m^re  fut  si  tuiii^teincnt  frappée;  il  fut  dcsiituc 
L^c«|>ril  de  parti  ,  dont  i'aTC4ij,lemcnt  Xnncsic  ne  sa 
manifesta  que  trop  en  1813,  Ini  rasciia  k  cette 
épnque  Jei  persérut-fint  rjue  ?r?  »enlimenl<  et  .<on 
caractère  eus^nl  t  u  lui  rpargiter.  Retenu  a  Mont- 
pellier par  une  maladie  grave,  M.  Henri  Camnan, 
par  la  seule  raison  qn^il  était  parent  du  marccbal 
Ney,  fut  arraché  de  sa  demenre  et  traîné  dans  les 
prison--  Il  il  it  s.t  liberté  que'ques  moiis  aprèi  .mv 
justes  rcclam.^tiuRs  de  iM.  Lally-ToJlendal.  M.  Cam- 
pan se  livrait  â  l'é  ude  l«nq|n*il  m««uat  prctqna 
subitement,  en  i8at. 
CAMP  AN  A,  comiaandani  de  la  légian  dltoa- 
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oeur,  général  de  Lrig.%de,  «le.  M  k  Tntim  ,  wr» 
"770,  il  »e  dejiin  ii!  H  !a  profes^inB  de  médecin 
lorcqut  11  révolution  éclata.  Il  en  erahra^sa  lei  prîn- 
eï|>es,  et  t'enrôla,  pour  le»  défendre,  dans  la  \i- 
;;t<Mi  4t$  AliaWag*«t  •*  U  f«t  f«il  toM-liaiItliant. 
Il  ffslvlt  M  c«rp«  MK  Fyr^a^w,  fl««l«t  eti  fitlîe  , 
cul  pari  dr  lou»  le»  dani^ers  de  cet'e  l'pnquf  ,  r) 
lui  fait  ad)iidant-coiotn»nd  int  à  la  fin  dt  U  cam- 
pagne. A  l'époqae  de  la  réunion  du  Piémont  h  la 
Fran«tt  it  4|iùti»^l«  Mnric*,  et  hu  Bommé  préfet 
(i'Aleniiérîb  Vf «tt  tt»  foncttoni  «enveittlent  peu  à 

^'>n  I)  Il  iiii-ii  r  ;:  I)  iTr .  (Tf    l!   rentra   51)115         ''r,-r;i'-.ii.  X  , 

futfAil  gi'ncr.il  de  brigade,  et  combatlil  a  l>ffrin|rrii, 
ou  il  fut  alicint  de  d«nt  cMipt  de  feu.  Il  se  rétablit 
Iticnidt  de  tes  blessures,  te  distingua  à  An«ter- 
tilc  ,  deviol  «ide-de-cunp  du  grand  due  de  Berg  , 
piirii  U  camp^gnp  suivante  fn  drffndsnt  ia 
petite  ville  d'Oalrulcaka  qu^atlaq^uait  le  |ëoéral 

CAMPBELL  (  G iomck),  savant  tliéologien  d« 
l'église  érotsaisc  et  prylestrur  de  lhéo!o^<e  au  col- 
lège de  5Iart*chal  ,  k  Aberdeen ,  niquii  en  relte 
vtilt  1«  »5  décuBbrc  17*0.  H  »«  dt*tina  é'alMrd  «n 
«Iroit ,  e»  Mivtt  ««oint  trierc,  cbet  «a  iMfl»  411* 

diiTil  lîirp;  On  ignorp  les  raisons  qtii  lui  Crfnl 
ab^iidotiner  cette  *  ;irriere.  Il  eonmen-.a  à  êludivr  1« 
théologie,  en  174*1  à  l'nniiversilé  J'Edrnbvnrg  , 
piiHd«n«lec«iM^t  dt  Mari«cbal,'  oà  U  pronos^a  l«t 
eélabm  dÎKoun  qnî  tent  ra»ffif«nMil  efferis  pour 
tnurJî-'r',  jM\  ,'iiril'i  1  II  1 1  ilr»  oifférenies  nnivrrsift's 
d'hcussr.  A|>re»  avoir  sitbi  «es  cBamenf  ,  <l  fut  li- 
cencié-prediealMr  de  T^iwpfila,  le  11  )uiti  iji6, 
titre  qu'il  conserva  drux  ans.  Il  entra  dans  tes  or- 
dres, le  a  juin  i^48f  et  s'appliqua  alors  àlacon- 
ii  ii  .mce  cxaole  des  écritures ,  qu'il  rxi  liqu.-»  en- 
suite avec  beaucoap  da»aaccès.  Apres  neuf  ans 
<k  résidence  dans  la  parense  dv  nanrhory-Ter- 
naa,  il  fut  nommé  mitiislre  d'Alerdi-rn,  en  ly'Jj, 
nu  ses  falculi  étendu»  et  variés  furent  appr(<:té« 
a  leur  valcor.  Nommé,  par  le  roi,  en  17Ô7  , 
principal  du  to'jéte  de  Mariscbal ,  il  se  iqontra 
•<tga«  de  cette  {riae*.  Deete  ani  aprH ,  celle 
de  prof<'s>eur  Je  ibr  il' v''*" .  '-  ins  te  mf-nie  rol- 
lége,  sVlani  irouvi't  v.nanie,  il  ftu  élu  a  l'unant- 
loilé,  ce  qui  le  força  de  renoncer  k  ses  fonctions 
de  mînittre  d*Ab«td«*Bt  «l'tl  avait  c<Mi«r«<e«  i«t- 
qu'alon.  H -publia  «ne  lUtterMim  mr  ht  nrfha- 

t/t-r,  rn  fjfi'%;  une  Truclurtion  ihs  ëiun^ntcs  ,  avec 
tkt  dts  trtjtiûiu  ^rtlmùmtnt  tt  des  ruttes  «xpltcaUott , 
a  iwl.  et  quelque»  •CrmoiUi  entre  autres, 

»ar  tM^rii  dt  fJÏtmgik^  en  177 1,  «i  «n  auir*  qu^l 
rompOMavfc  rintcniion  de  ealinvr  Teiprit  public, 
irrité  par  un  MIî  j  1  '  -m.'  m  p;irlenient ,  pour  fe- 
rnnrir  !«•  catholique»  rutuains  ,  (i'ou  II  prit  orcasion 
de  faire  «ODnaftre  ses  préventions  pour  les  rites  du 
papisnse  ;  up»  Lecture  sur  tUitoire  teeirtUutt^t,  pa- 
tiliée,  en  1800,  a  vol.  in'8o,  préi^édée  d^nne  notice 
Mir  SA  vie.  il  prupos.i  qii'lqae»  amiér.t  av.iiit  5a 
mort,<de  réxigni'r  sa  plaça  de  professeur  à  condition 
4[i^«M  !•>  donnerait  pour  wMceaenir  «■  dc«  trois 
candidats  qu'il  désigna  k  cet  effet ,  mais  on  n'y 
eonsenlil  point,  et  il  préféra  conserver  sa  place  plu- 
tôt que  de  se  voir  remplacer  par  une  personne  in- 
capasle  d'm  remplir  lea  fesctions  ;  il  a'en-  dc- 
•iM  enaulitf  ea  faveur  da  docteer  lW{IHaM»La«^- 
rence  Brown,  dont  11  conrtaitsait  l'eacllfnt  rarrx:- 
tere  et  ia  capacité.  Le  gouvernement  iirsiranl  lui 
douner  une  marque  de  la  haute  estime  qu'il  Ini 
accordait,  hai  offrit  nue  penaion  de  mrie  cctaM  tivrr-i 
sWrKng,  k  c4Hi(l(tiott  qnSI  re«i«tteerait  b  •*  place 
le  prîticip.*!  au  collège  île  Marisrlial,  ce  qu'il  ae- 
r.epta,  mais  il  ue  vécut  pas  «iN^et  lunc-teiiips  pour 
en  |ouir.  Il  mourut,  le  3i  mars  1796,  d'une  attaque 
de  paralyesci  Son  oraisoa  funèbre  fut  prononcée  par 
WllMaa  lr««tt,  ««ii  aocecMeur  a«  prefeaaorat. 


CASPBCIL  <  Tmaas  >,  po^te  an^I  M  >  ,  naquit 
^  Gla»gow,  en  t777.  |1  fii  vçs  ('r  u!  s  .\  l'univer- 
sité de  cc4ie  ville,  et  vint  le»  a<  lirver  au  rullége 
d'Edimbourg.  Il  déirala,  avec  le  plus  grand  suTet, 
dans  la  rarritre  d«t  lettres,  par  lr}  P/aisin  dt  flùf 
péraaet^  poé'me  remarquable  p:<r  1  1  ^ritce  el  la  ina- 
viti-  de»  t^lile.'iux  ,  et  à^n'^  Irij.i  l  i.u  rmurq'ie  >ur- 
tc»ui  un  morceau  sur  le  drmcmitreraent  d<'  l.i  Polo- 
gne et  sur  Koscinsko.  Lord  Grenville,  par  tuiir  de 
la  protection  qu'il  accordait  aux  lettres ,  Ini  donna 
une  pension  sar  la  recommandation  de  Fo\  ;  la 
plupart  des  î  i  uri|  In-s  ont  prétendu  depuis  que 
cViait  ia  rt-rompen^e  des  écrib  politiques  que  ce 
purie  aiirati  publiés  pour  défendre  fadsinistration 
d«  Fox.  Cafnpbell ,  s-mi  de'savnner  son  lèle  ni  5on 
re«perl  pour  les  principes  de  ce  ministre,  a  réclamé 
vivement  ,  en  j8ao  ,  roiiire  celte  imputation.  En 
lëoo,  il  fil  un  voyage  en  Atieaaacne  ,  et  à  son  re- 
tour ,  en  i8o3,  tl  ae  maria  et  t'4itn»l»t  à  Srdenbam. 
Il  a  pul)lié  ,  nuire  les  Ptahirs  .-If  f'r^pr'r.i:;'  f ,  I.^  mi 
vrages  suivants  :  io  Anmtlrt  de  ia  Jir  lûg-ir  drpun 
Facènrmtnt  de  lieorget  ill  jus^'ittaparxtfAmieni  ; 
a*  GertmJt  Wr»mà^,  Ûshirt  fwjlMmifut.  Cet 
«urnigCA  eooirmé  la  baaia  opiniom  qrt'oa'  avait 

di'  »  conçue  de  son  tairnt.  On  trouve  à  la  <iiite  ,  la 
liataUle  te  la  JiuUi^ut,  Lochiel  el  la  chun$»n  des 
matelots,  qui  ont  obtenu  beaucoup  de  popularité  en 
Angleterre.  â«  l'àétJêrie,  p«¥mc,  tS»i.  Les  Anglais 
regardent  CatBpbell  comme  tin  de  leurs  premiers 
pnë'es  inudei  bv%. 

CAMPBKM.  (  r)oî«»Ln  nr  B*n»rc«  )  ,  aila  dans 
ta  jeunesse,  tenter  fortune  daMMnde  ,  et  y  obtint 
U  CMBBiaadcmeni  d  on  régiment  au  >ervice  du  Na- 
hA  éû  Carfialic  II  fit ,  par  terre  ,  un  voyage  dam 
l'Inde,  dont  1  1  i^uWic  une  relation,  ei  rencontra,  dana 
l'intérieur  de  ce  pays  ,  des  vb«t«cUs  et  des  difficultés 
extraordinaires:  dans  la  traversée  de  Goa  à  Madras, 
son  vaisseau  fit  naufrage.  Après  avoir  éc1ijpi>o  aux 
périls  de  le  mer ,  de  nouvelln  soiiffrancrj  l'atten- 
tlairni  cites  Mvder-Ali  ,  «ur  le  territoire  duquel  les 
flots  l'avaient  jeié«  et  dont  il  devint  le  prisunnier. 
B»iida  k  laliberN  par  le  général  Maitbewt,  il 

pTtsa  au  Bengale,  vi»îla  plu.ienr»  placp»  de»  Inde>- 
(Jrientaleï,ei  enfiu  rcttut  de  laCliirie  eu  Ang'etrrre.  il 
a  publié  :  A  Joumty  o«vr  iand  in  InJia,  tomprtnding 
ki$  shifiÊrêtà  mtd  ÈHfrùmmmt  with  ByJk  -Ali  and 


Un  abrégé  de  cet  ouvrage  a  été  f  nlitîf  in-ia  ,  t-jtjd, 
mais  pro4iableroent  sans  le  consruteuienl  de  raolenr. 
imiter  U  tkt  BÊaffÊÙ  9f  l»m  M  fktfnmt  tfae, 

Mi*tte(  tj|<llk 

CAlH'BBLt.  (Sie  Aumamne),  Ueutcnaiii-gé- 

rw'r.il  an^tain  ,  t  n  r  i  au  service  en  t77f>,  en  qu.iliié 
ci  enseigne ,  el  se  trouva  an  siège  de  Gibraltar  en 
•  781.  Apres  être  resté  que^na  teapf  à  la  demi- 
poie  ,  il  eitlra  da««  le  74^  régimeal  ,  q«^|  eaivit 
da*  a  riade,  e«i  «793.  En  '794»  >'  Btmmd  bri- 
gadier-major drt  troupes  anglaises  sur  la  côte  de 
CorvmanécI  et  gouverneur  de  Pondirhéry  ;  en 
'79'J  «  *'  **  distingua  à  Malarelly ,  .Seringapatam  , 
cmiire  Doadia  Waugh  ,  s'empara  de  Tranqurbar, 
en  1^1  ,  fol  nomro^,  I  année  suivante,  comman- 
(i.iiil  de  la  division  du  (ior>l  de  l'arinee  de  Madras, 
commandant  en  chef  de  Mysore  ,  en  lëeS  ,  revint 
en  Angle|erre,  en  liSoB,  fut  sommé  brigadier- 
général  et  allacLé  à  l'ét.it  nia'or  d'Iii.iiuli  11  frji 
appelé,  en  janvier  li^uij,  a  l'clat  luajor  de  l  armce 
d'Espagne,  blessé  à  Tdiavryra.  Mommé  ,  en  tSio, 
mat«»-gé«éral,  il  «e  tranea  awK  batailles  de  Butaco 
et  de  Pittnte*  d*Oii«r  tt  k  Pilfaire  de  Fnente-Gni- 
naldo.  l>e  i8ri  a  i8i(),  le  g^'iii-r^l  dnif  li  U  eut  le 
curomandeinent  des  furees  auglaise»  .tux  :ir:,  Ituur- 
bon,  Maoriee  ,  etc.  Il  est  mort  commandant  du  fort 
2i»int-GeorKe,  *  Calc«U«,  le  II  dccaiabre  *Sa4, 
«  Tage  d«  €4-«|ll, 
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CA.MPBELL  (SirViKt  jl,  coloNfl  wglah  , 

roninien(;a  «a  f  trrièM  i«il||«ir«»  «it  1797 1  PV  '* 

grinlf  dVnu'lgiie ,  «ervît  Ifoî*  ans  dans  ïe»  liiile«-Oc- 
ctHeiil'iles  ,  (ui  iuMT\nii'  wi.i DP  en  iNt<.j  ,  et  ><:  Irnuva 
a  la  |tri«c  de  la  lSi.irliiin{tR- ,  lie  Sdiiilei  ei  «le  la 
Ouadeluiipe  en  rSoij  n  itiio.  Eu  181 1,  il  fut  en- 
voie fn  £i^»(>ac  avrc  le  ^rude  de  cnlonci  du  iG'  ré- 
priment (i'iiif^iurric  porlugiii«e*  Il  se  ilisiiiigua  au 
iilii.  ii'i  irAliii  ;niv  li  iiaillei  de  Kuent  1  ■.-.rOiior, 
<le  Sai-iiuaiique  ,  et  aux  siégea  de  Ciuddtd  lWdrtiju  , 
de  B<ddjuz  et  de  Burgo*.  £•  i8i3,  il  fal  1*011  des 
I  rûi  iers  ih.ir^i'>(!e  tenir  If  gouveriif nient  aii;;lais 
au  i  cHiraiit  des  ojifrai ion»  àt^  ûnuces  al  ji-'t*.  l.'an- 
lirc  siii\aiiie  ,  il  lut  désigne  pour  acr.oinpa^ui'r  Na- 
paUvD  a  l'ilc  d^Eiii^a  oa  il  dcmçur»  qoeiquc  Icinp» 
Ce  fui  pendant  tint  abieiicein(imciil«née  ducolusel 
('.>i,il>l.»'  1  ijii»  N.ipuiéoa  s^eniharqua  pdurla  Fr^inr,?. 
l.ti  >St3,  tl  «uininaad^l  uiitcvlwuneii  l'ai-aui  de 
Caïubray.  Il  e<t  mombr*  ^eTorafp  diàbaiB«l  cbe- 
v«U«r  de  trois  ordrci  rnutt. 

CAMPE  (JoACdiM'HiiN Kl  ) ,  naquit  k  Brwrn  « 
dam  I4  priniip.iuié  de  Rruii-Avii  k- Wn Ti'hIkiMvI  , 
cil  174c.  11  reçut  le»  premier^  clément*  d  msUitc- 
lioit  a  l'école  de  Holsmenilta ,  ittdiê  «n.-'uiie  la 
iliO"U^e  «Hall,  et  deinnt,  en  177^,  somôiàrrdu 
régiment  du  prince  de  Crus»é ,  en  gtrniton  à  Vott 
il  un.  r.n  i  77C,  il  -iiKf  éila  .m  ccJelir*  U.'redoff,  d^Ui  U 
'iirt-ctiua  de  riu.<liiuid  édurattiun  (ieJ>«s5aii.  il  quit.a 
ces  dernière*  foaetittiu  l'année  suivante,  pour  fuiteil* 
!er  une  însliiulioii  semL^lile  q  u'il  avili  ciaLlic  a 
Hambuurg,  et  qu'il  ccdLa  ,  eu  *7ii3,  au  professeur 
I  r.<pp  ,  n  c  luse  du  drra>igement  de  i»  saiité.  Ji  «e 
rendit  alurs  à  Tris)9W,  jvliiage  prèf  d  Haniliuurg,  uu 
il  vérut  dans  la  ratraÏM  prntlani  «jociquei  années. 
En  171^7,  îl  fut  niinirnc  con/^eiller  de»  éiuies  dat:>  le 
ti  tckc  oc  tiruii^wis  el  «lianoioe  du  çliapitre  de 
N  itnt -Syriaque  ,  duiit  il  devin)  ledo>rn,fn  liioj; 
t(  eai  en  nême  temp»  U.  directifHi  de  U  liJ^rairit 
«l'édaeatton  de  Bniamic^.  En  1789»  Campe ^uîl 
venu  à  Paris  pour  y  rot  iLIir  >a  s.iiiié ;  le»  principes, 
«ou»  les  au>)>icei>  dt»queU  »'é|ait  a(inonti««»lA<évulu- 
lion  française  ,  captivferanl  aa  ratioa  irl.ami  faur  ; 
il  fat  du  nombre  dei  M««ffts  étrangers,  4MlXi|u«U 
l'aMemblée  nalioa3lecon''éra  le  titre  ei  Us  <lr«iis  de 
citoyen  françiii.  C>'  fut  ,iu  relirir  de  rc  vni.i^e  qii'ij 
ji'.iblia  dfs.  /.tl  ri  s  /  r  tf  >  tU'  l'ur^s  jtendaM  la  lii'olu- 

!io:i^  oiivr.i-p  qui  n  s^urjii  u it  î%p«ur  pur  et, ardeiM 
de  U  liberté,  «l  qui  fit,  dan«Ac  tempa,  Leaucunp 
de  seofation  rn  Allemagne.  Campe  habitait,  depuis 
jilii>it'ijrs  atmcrs  ,  une  iiiiisun  d'  c.iin(><;^uc  ijii  il 
ivail  aclictee  dans  1rs  environs  de  Uru.atWMl^i  il  y 
mourut  le  a>  octobre  l8t6t  dant  «Il  trè> 
f-'f ncé  ;  il  avait  reçu  de  tes  conr.iioyrns  ui«  huDO- 
fAble  lém(iign;ige  de  leur  estime  ;  il  fut  nommé,  pour 
l'ordre  d<'s  savants,  r|^inlire  de»  états  du  rvyaMme 
de  Wesiplialiç^  «iai«  qqi  éU|ieitt  dii'iféa  ejn. trois 
.  lasses  :  les  profirifUàresixtt  négociant*  et  lea  tOfHtnts. 
Dans  ses  dernières  aniice.s  ,  luus  i«s  rfiu<lÂ  <ie  .'ua 
esprit  tendaient  à  aciiever  ua  dirtîuiiuaire  de  la 
langue  allemagne,  en<|ia^  {fos  volunu-s  in-4>,  lon^ 
tenant  i4i|a77  nuta  oa  expnasuMUi  re  iraTail  «o- 
lossal,  ax^cdi^  mi  «{«q  aaaéea  de  t«nk|>e,  deiSoC 
n  iBii  ,.«  line  e'jHiqite  ou  le  runjnii'rie  de  li  r,!r.ii- 
rie  .illcuiandt- ciajt  en  a(4^ttaiîua  ,  un  I«â  inaiiieuis 
'<<■  la  guerre  avai>ni  mis^  in  deuii  luuil  ie  pays  de 
i:riin«vrick ,  ou  C»«ps.femii  dt.'prrdrtt,  fUaa.ta 
)>LrsoB«ede  ion  s(»uveraii^ ,  mhi  (ifBolfeiiinr,  et  mo 

a  11:  ,  lui  I mila  la  sanic  ,  1  i  1  '  elle  unp  partie  dr 
sa  iurlune.  Alais  c^esl  surivul  par  ses  ouvr  igt» 
morale  et  d'éducation  qn'il  i^eM  acquis  des  dr.>il>  3^ 
la  recoanaiiaenee  de  la  jeunesse  «  t  «««Ue  d«ts  f«|rrs 
et  nieras  de  famille  cl  de  tuu»  les  amis  d<  la  vertu 
«1  dp  I  iii>ii  ijrii(»n.  C  es!  daiu  pe»  1  r. .  e  <|u  ou 
adiuire  «ur.iuut  le  d#n  rare  de  p«i»c«ter  au*  «inf^isi 
uaos  un  ttyi«  lonjourt  pur,  naltintl*|i|  p^nu^if. 
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1rs  idées  les  plus  aL.'^lrastïs ,  ci  de  itii>lor  aux  levons 
de  l'instrngiifa  ia  plu»  svlide  et  la  p!ua  «tile  ,  les 
chsrinfsder«nitisfm*nt,a«  confofmant  sMilaiig'<f;e 

au  de^r*'*  d'iiilelii^i'iue  de  Ions  les  âges,  suu\eiit 
iiicine  de  tuutfs  l/cs  jc^nditiuos.Soa  liakimou  Crusoê, 
suret  q-i'il  irat|a,  ponr  la  preioiV*  foi»,  on  (orme 
de  dialogue,  entre  un  père  et  ses  enfj>nts ,  et  qui 
d'une  simple  imilatiuii,  dcviui,  entre  ses  niaios,  par 
la  manière  doiu  il  l'eitiliellil ,  une  création,  pour 
ainsi  dire  originale  ,  se  trouve  dans  lotitrs  les  bi- 
Lliutlieqaca  «  n  ^ti  traduit  dans  iimtet  les  langues 
de  1  Ilnrope  ,  sans  en  exrepirr  le  turc  el  le  grec  lu u - 
drrut-;  uuus  en  .ivu^.i  cinq  traductions  franvaises. 
La  vie  privr'e  de  Campe  ét^;!  parfaiti  iiu  nt  cou- 
fur  ma  à  l'idée  qu'ota  devait  a'cn  faire ,  d'après  ses 
écrit*,  «t  l'ami  de  la  jcuoeue  lui  doi^ait  à  la  fois 
l'ixrniple  et  !e  pn'(.e|iledrs  vertus  qu'elle  e!  il  i  r.'»(i- 
(^uer.  (^'uclqiies  juurà  avant  s^iiiurt|  ilorounn.)  qu'on 
i  rnierrat  dans  son  jardin*  tant  la  moindre  cé- 
rémonie |.  qn'on  4vi«nât  aus  pauvres  la  s«mme 
qii^aitrattnt  coûtée  de*  fan^raillrs  pompeuse**  selon 
l'usage  du  p<ys,  et  qu'au  ili>friliuai  gratiMiemeui 
dciu  mille  exeinplaires  de  son  ikcophron^  au)^  pau- 
vrM  gens  qui  n'aurairiit  pas  le  luu^eu  d^Aclirlar  <0 
livr^.  Vuici  la  li>te  de  srs  principanx  Mvr«|rs: 
1 0  Us  Facitités  dçnt  est  iovie  t amt  hmaauUt  di  tmtir 
et  (If  penser  ,  eii  .  ,  I.fipsiek  ,  i77('>;  2  '  Pelitc  p.  yr  - 
Lij^it  pour  ki  tu/u'tttf  liambourjj  j  fjSu;  3k  l^dU 
U*f$  tk  marnle  à  l'usait  dfs  ti^anlt^  ^TJTt,  édition  la- 
line,  17*11;  4  '  i'rtUc  Itib  'ifthrtfue  tktcn/anls  ^  'TTUt 
1 7^4  >  I  a  >  0I.  in- 1 G  i  à  "  la  Lwuu^crte  tU  /'  Amérique , 
Hambourg,  '78*1  ^"1  in-ia;  C'  lli'sion  géaé- 
nU*  *U  (Mt^  Ut  ifnitièrii  lut  t  es  îi  rinstructéon  tt  a 
/'«Airiltroit* Itambwtrf ,  (78^1  '79a;  cet  ouvrage  a 
cle  abrégé  en  3  v  l  ,  Wur.iliourg,  10  u  ,  lôoJ; 
yj  J.eUris  ccriUt  àt  Vans  pentLuU  lu  rétntiulinu^  '  jy.-J 

^  Lclt'ts  iur  ta  Fiance  ci  l\in^UUrre ,  *7y."  ; 
)feua  .ouvrai^cs  prour&ul  ^que  l'aqteur  avait  ^cu  i*  I 
connaissance  d«s  manrs  4;tiles  eftcaernenls  de  ces  | 
(!rti\  ji.Ti  s.  ;  (j  '  Frkaniii'i'ons  tic  qi/r.'.jue!  t  n!  ttit^ po<u\ 
tniicint  la  IfOtguê  alUnunde,  linin>tvi«  a,  ijyi,  i5',4  .\ 
lo"  Diclimumire  des  espttitiant  éltangnts ,    «-u  ,| 
4601  *  Krun^xvicL ,  3  VIII.  in<4'**  ^  >^  Jt^tstst  sur  les 
ttfmtt  zeitni'Jiquts ,  cit:.»  Brunsvrick,  i8o4,  in-<o,  I 
I  a»  IJùtiounaire  ul'i m  inj ,  Urunswii  k  ,  i     7  ,  1  S 1 1  , 
à  \u1.,<n  4^*4  Itcofthrun f  ou  U  hniJe  Ucs  ftunu 

£r«r,  trad.  eu  fr;invais,  suus  le  litre  de  (Uùtn,  uu 
iî^irttitat  d ua  viei'IarJ  mtc  son  Ms,  prêt,  à  /wtrwr 
dans  k  mjndr,  i&iu,  3  vol.  tn-to,  Conteib  h 
m.i  JiHc,  iS.i...;  1  i'>  Kiisc,  ou  h'nlr(t(ens  ii  unf  'ire 
ttfftc  su  Jtlit  sur  la  MÙnaliun  des  Jcmmes  dans  ùt  sa- 
cutc,  trad.  française,  a  vol.  tn>stt.  Pans,  iSao; 
iG>  les  Moyau  de  plaire ,  ir.«d  française  *  3  vol. 
in-iS,  «''au;  17"  JtibthUn.qu,e  ^m^raplUifue,  rtcuetl 
tk  n>j  ,/^n  Jn/u  les  i/ii  :i/L-  puitits  du  motuit  ^  trad.  eo 
français,  7a  vul.  iu-id.  Pari»,  iSib,  liSiJ^  CiC. 

CA.'MP1:NUN  (V..x.Ke.r),  Ui-tcu  du  poirie  l^o- 
n.trd,  membre  de  l'aradcmic  française,  e;t  iii-  a 
^ens,  en  i7/3.  Il  a  dcbuié  dans  la  carrière. par  // 
l'pjrase  de  Oreaollc  à  i^Ltmlcri^  *7i>6,  in-iC'.  Ce 
^jr"8^  t  tn  «ers  et  en  pro«e*  a  eiait  qa'une  de^rip' 
lion  assea  faible  «t  même  inexacie  île  radmlralstr 

..If.'e  l'  ii  (  i  ré>i'..n)  Jan  ,  et  u'aïuion^.iij  p  is  l'.m- 
leur  de  i  È.nfuiit  pnul.^m  el  «le  la  MiUn'ii  cL  >  i  ham/ss. 
Ct,  deru<er  ouvrage  puthé,  eu  liioç^,  i)i-ë>',  a» ait 
d'ab^/1  an  cadre  piu>  cicudn  t  mau  l'abb«  ilclUla  , 
dans  ses  Trois  rrg nés  tle là  nature,  s^étaat  maliieureu- 

■■enient  n  11 1  un  lii'  rfvcc  !M .  (]ai[i(ieiion  ,  celiii  <  1  fjî 
oblige,  pour  éviter  \\a  rua^l  aussi  redoui^Lle  ,  «le  re- 
irancbut^  les  trois  quarts d« toi»  poème;  ce  qui  nom 
en  refle  fSt  écrit  avec  assez  d'agrément  et  J«  pu- 
reté pour  faire  rrgmirr  ce  qu'on  a  prrtlu.  Lorsqu'il 
publia,  181  I  ,  l'Knjiint  pr.idi^jue,  il  aVut  pas  à 
Si.  yLaiadfC  d'uuc  dap^erçu^e  rii|i||litc  {  la  comédie, 
wft  phMtH  I*  àiwkt  dé  VeJiairc  *  Ifiî  i«iftR»  lu  4tf- 
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«ir  4b  traiter  et  •ujcl*  ci  on  l'a  turioa'  loué  d*s 
nuiiveaiiK  tiilT«lopp<'m«nts  qri'il  y  »  Ajoulét;  il  a  eu 
i  idée  licurciue  île  donnfr  une  mère  a  fEnJaaip'o- 

(Igitf,  tt  i4)iir!iuii  p  r  orin.igp  lir  Nrjliiaie,  ren<l 
pm»  gr«Tc»  ans  yeux  du  lecteur,  la  iauis  d'Ataët  et 
0MMtiw  mitm  lOH  pardon.  I.e  sivle  mêrii*  racArc 

lie  pliH  gr.Huli  rlfwi-s;  (lu  rrsif  I%iirciir  fut  Tifn 
rrcuiiipcu»i-  de  se*  l/av*ux;  »oii  poviU«  lui  uuvril , 
on  i8ia,  le*  porlei  de  Taradén  ic,  ou  il  remplaça 
I  4bU«  llaiiile.  ItepuitcriM  épo^e,  M.  CampeDDii 
A  finMi  î  t»  Hiam  ttEe»t»,  étpuit  Marie  Slaart 
j.ii  'u  h  T'/i'  n  mti  l  ik  J.hifuis  I  I  un  tront  S An^h- 
!iii<-,  Ir.iiluiie  «ie  l'an  jetais  de  VV.  llu(jcrt<kun  ,  1820, 
3  vol.  iu-&o  ;  a  »  Ksw  snr  ta  vit  itln  écrtti  tU  l)a»td 
Humt,  d«iu  J'édiiios  d«  aoo  bnlvire  d  Augirtrrrr, 
ill«o;  3«  la  tM<iurtion  en  prt*<e  (nrec  Dr^pr^s), 

lies  iMÙtirt's  ,t  Ilor.i^e,  1  ^4  ?  1  ,  a  •  yl  in-K',  4' 
'itr  TrtssuM  ti  Urestetf  dans  les  é>iïlio<i*  dr  Uurs 
tfarrcs,  i8aa  et  i633;  5"  Estai  de  m*matrrs,  un 
latins  sur  la  vie,  U  caractèrt  tt  Its  eciiti  dt  Umis , 
IU34,  m-fio.  Ces  rociituires  sui>(  écrits  <ivrc  une  ë  e- 
g  <nce  vcntalili  itirtii  ;ic  id<>iniques ,  mais  l'iiutrur  a 
négligé  l'ordre  rl  U  méthode;  m»  lettre*  rMteiH' 
bteut  WOf  à  dtf  Mttwti!!*  un  peo  COAfd»«  «t  tottl 
f.iiî.ini  ressortir  er  <'i<<ei  de  vérité  la  fr.in<  b)<e  pt 
la  niale  indrpendaiii-e  de  son  liéros,  M.  Ctinpe- 
Bc  lui  a  pas  couservc  ces  éiirrgiques  pei  srrs 
repaUicaiott ,  dont  «•  ■opv.eonairi  «iicorc  icc  per» 
suMM  qai  ont  connu  Dncts.  Oa  •  tncorv  df 
Al.  C-impriinn  r  i"  F!;  i!rc  aux  frmyie< ,  iSuo,  in-S"; 
31J  Heqiitir  ttes  roSétm  lir  Si  m/)  a  i  impératrice, 
dans  le  recueil  in  iiu  é  ^  fUjnun  et  lu  nuitsunc--, 
s0(  1 1 3a  da*  aâîii«»»  Utmtts  ée  LeMmrdf  1 71^  1 
i  Tol.  in-Vo,  avK;  «»•  n«t(ee  sur  la  vie  d«  IVaitar, 
rl  di'*  OlùuiTi  cl't>:sus  ("Jémcnt  !\f.irot,  iMin, 
1  val.  îii-b').  Les  pocsie»  cl  opnscules  de  M.  (jt<in- 
pett««  iHrt  M  ^immv»  «ans  ce  titre  :  Poèmes  tt  oput- 
tuhs  en  «enr  M  m  pnttt  *  *<'l*  in*itt,  if.,  Pari» 

i8a3. 

CAMPKR  (  Ptennr  )  ,  niéilr.  in  et  n.-sltir  iKsir  , 
nsi«|uii  a  Layde  la  it  mai  i/aa.^oo  piire  était  nn- 
nislre  praie*iai4 ,  «I  IM  d^Bmilida««e  lai  hummts 

Irs  pins  ilistingMrs  <ie  >on  payf  ,  te  s  qup  Boethriave  , 
:>'(iravc»aiide  ,  Mufichentrueck ,  i-li:.,i|iii  iuus  <e- 
«unnurent  dans  le  jeune  Cnniper  une  rare  inle  li- 
lycnoa  fu  i  s  se  plurent  a  développar.  11  eut  de  banne 
liflora  un  ^uut  pariieulier  potu*  It  destin,  et  reçut 
ilc>  leçiHij  (Irj  f.iiTirMx  Mour  jii're  pt  fils.  I^t;>!<iii 
«ju'il  4r(|uil  (i.Tu*  CCI  art  iut  «crvi;  Lc.iucosip  par  U 
Mit<.SéiiiH(  <ips(ii<é  a  la  prufession  de  médtTin,  il 
sa  moBira  1  un  d«  «uditeur*  t««  pia»  aasidut  da 
Gaahïus  ,  de  yan  tto)en  ,  d«  TH«en  et  d'AlbînnI. 

.Son    1  r  1 1   -j  r   I  I    1  1.  7  ,  te  liirPn  I  ri'i'ciiin m  t'^  cil  i  -  (  (>  , 

Ciir  en  cei  e  aiiiiée  il  tibttnl  le  même  jour  le  ducio- 
rat  an  philo»opIri«  al  en  'mjdaKhie.  Il  avaîi  un  dé- 
air  extrême  de  voyager  ;  mais  ses  parents  ne  vou- 
Inrenl  iaraais  consentir  11  ses/parer  de  lui  ,  et  ce  ne 
lui  »^  .  .ifircs  i«»  avoir  perdus  ,  en  •7^f«i,  qu  il 
put  aller  visiter  à'Anj^eierre,  la  France,  1  All«- 
magna  et  la  Suint.  Dans  ce  voyage ,  Cjoiper  eat  det 
nt.iiidiK  avfr  tnit  ce  «jiie  l'Kurope  avait  alors  de 
plus  illu.itre  ilans  les  scirm-es.  A  son  retour  dans  sa 
patrie,  en  i^Soiil  ocrupasucce-sivement  les  cli  lin-s 
de^pikiloMpkte ,  «le  médcehiti  d'analoibie  cl  d« 
cfaifBfgie  «aiH  Im  uit^trarvltét  d«  Fnmalîr  et  d« 
Grofiiiij^ue.  Suivant  Tuiafe  de  son  piiys  •  tf<  pre- 
nant possession  de  CCS  ctiaires  ,  il  prononça  des  dis- 
c^oit  mit*i*qiiiiMM'  par  les  vatiet  cduntimnces 
i|a^ia'aii««nçai«iit  «1  par  If  rare  t«irat  d'obicrra- 
tioA  iWnt  l'auti^  ^t;i{i  doaf  II  conrotirut  fottvmr 

f  I  r  1 -s  priv  propoM  S  |:;ir  les  nc.Mli'niies  ;  l1  fut 
cuuro(tué  par  l'acBméinie  dfs  science»  de  Pans  ei 
177 •  I  «tr  oaM  lès  années  suivantes  par  èallea  de 
Difon  ,  de  Lyon,  de  Tonlouse,  dp  H  .rlcm  et  d'E- 
dimbourg. l>e  nouveaux  vuyagcs  qn'it  entreprit  et 


la  mobililâ  da  tan  esprit  qui  se  porlail  facilesnent 
vers  de  nouveaux  objets ,  I  rmpéchcrrnt  de  termi- 
ner plusieurs  ouvrages  qu'il  avait  commencés.  Il 
ii'.i  piilttic  que  dpi  tii'si  tijiions ,  des  discours  et 
niémuire»  ;  mais  U  nouvtauié  et  l'ari(in«lit^  des 
met,  quelques  oliMrvatîoaa  ktareoM*  al  iinpor- 
t.tnrps  uni  siitfi  |K>ur assurer  à  leur  auieur  mip  ^r.it  de 
réptiiation.  P^rmi  les  décuuvi^rte»  que  Lauip«r  a 
faites  un  duit  nier  cell  s  de  la  présence  de  l'air  dans 
1rs  cavités  des  of  lupcs  des  oi>aa«x,que  Hrniier 
nVui  pas  lionta  do  eaoloir  lui  rasîr,  du  iaryax  da 
I  om' i;  ftita:!-^  fj'i'll  re<o«inut  être  ;«rtnmp.-(  pup 
d  uito-  (luuble  puclie  ,  de  la  ruurLurctie  i'urtir*,'  p  iis 
forte  dans  les  enfants  que  da:>$  l>-s  adniies  L'.inatu- 
mic  da  l'cli-pbaiil,  relia  da  la  lâte  da  la  Jra'aine  et 
du  crâne  d«  rhiaoe^ros  ,  ofTrtrenl  encore  d'antples 

juji' 1 4  a  «on  i  m  ^  li  ^<  11(111  Liliirini^r.  I.r<  iiiriiitiires 
*ur  rmucci'uliun  ,  <>ur  l'upcraiion  dr  U  tjille  ei  de  la 
synipliise  Oui  rrpandu  be.<nroupde  jour  sur  res  ma- 
tières. I>c-  rechercbrs  qu''il  fil  sur  les  variétés  de 
iVsppce  humaine  lui  ap|irireu(  à  les  disiin«upr  1rs 

unes  des  autres  ^iat  l  i  Innup  ({•■    !,■   Ii-'p,  mi  ,  M-liiii 

son  cxpresaioo,  par  led'gré  d  inclinaison  de  l'angle 
facsal.  Il  coiDmank|aa  cella  144%  k  l'académie  de 

peinture  d*Amsie(d.im  ,  en  i^^o,pt  {«développa 
dav4Ut  ige  en  177H  et  eu  i  jîia  ,  d.4U»  des  Irions  pu- 
bliques qui  furent  exirpmenieiit  suivies.  Apres  avoir 
lait  |>cncLBnl  dis  an*  l'oraeiiienl  da  raoieicsila  de 
GroAiNgiia ,  Camper  ta  i{«itia  •«  17731  **  **  relira 

a  K  P<ll  Luck'iili  ,  pr^i  Fr.ui'kiT,  on  il  s'oi  rup.i 
beaucoup  de  i  «.ducatton  de  se»  dis.  H  fut  noiuiup 
dépuit-  »  r.i5spmblée  des  états  de  la  Frisa  al  mamlire 
des  éuts-généraas  dei  mviflcasHiniaf  «  ce  qui  r«i- 
biigea  a  eeair  luibiler  La  Hayr.  Il  eol  d«s  ch'grins 
par  suite  lies  itouIiIp^  |'iiI>Iujii«>k  .t^iter-iil  son 
pays  en  «78^,  rt  la  dnultnr,  ngravani  une  péripnru- 
munief  aBr>-^ea  $H  jaurs.  Il  momut  le  7  avril  i7d<j 
Un  mtMUNient  d'une  noble  stiapliGiié  eoavra  la 
tombe  ou  il  ftft  «ippnft^  ,  d  ins  l'église  de  Smat- 
l'irtrr,  a  1  pv<l'' ,  A  1  ni'-  d'i  iii»n>(il«\-  éli  v.-  a  l'il- 
lu>ire  liocrhajve.  Camper  dait  membre  de^  acadé- 
miPS'de  Berliadde  PélersiiOurg,  drs  sociétés  royales 
de  GcEitîngue  et  de  l^nulrr»,  i  t  d'un  grand  nombre 
d  autres  sui  iélés  sav,)()  ts  de  tuules  1rs  parties  de 
THurope  K«  17^^,  Tucadémie  des  sciences  de  Pa- 
ris le  noniaaa  a  Patte  «les  huit  place*  de  ««s  associés 
éir.ingers ,  hoantur  ^1 ,  dapais  Bœrbaave  »  n^aeaii 

i  (i-  cltlriiu  [I  ir  jinriiii  If  ot ...  u  !.«!«.  .Si,i,  fi's,  AfrifU- 
(iillrs  ConipiT,  a  j  uLlie  an  prarci»  d«  la  ttc  de  suu 
père  ;  Vii  q-^j'Atyr  et  Cundorrrt  ei>  ont  fait  •  liacun 
un  élog^  ,  el  II.  Carier  Ta  iDcnttoané  boaoralsif» 
«ftetsi  dans  le  dtseofirs  adrassâ  I  rcAperenr  sur  las 
ppogri>  d''^  f  iMiiin  l'Ii I i!i'[iiiis  ly"^')-  i-** 
uiivr.i(;t*s  i**  plus  rPni<«rt|U  ib  es  de  l.amper,  sont  1rs 
suiv.mis  :  l'J  (Jntti»  de  c,rt»  ns  mêdieiad^  Aauier- 
dara,  175^;  a"  Ihmonslrutionmm  m^étêmu-fatk*" 
logiearum  libei  âno,  La  Haye,  1  yHo-iySa,  svoL  i«i»fal.  | 
i  '  Or  it.u  tk  iidmir/ibili  tinalogté  inli  •  st  rp'i  rt  uivin,t- 
Juif  Groningue,  17^4;  4*^  Uissirtatio  de  cjJlo  as" 
mumt  Groniague  ,  1765  ;  S*  DimitBtia  dkr  fmtturà 
paltlîœ  et  oleerani ,  I..1  Hnve  ,  17159»  ouvrag»  p<»s- 
ttiuiue  publie  par  son  bl»  ;  t»'^  Jroner  herttmiian, 
public  pnr  S.  T.  Sommering,  Krancfori-Mir-li-  .M«i.  , 
tVoi,  iii*fal.,  ->  Ifeicrtpiiott  itint  éi^uml  ouït, 
i«-f«l.,  t8oi,  1  i  I  <  par  ton  -filt;  ^»  JBêt  flùr§am  ét 
t'oUH'  lùs  pn  sstiiis,  «ii«sprli>  irtn  iiKtT'r  d^ii*  le  spp* 
tipnie  volume  des  Mémoires  mMUthtilttfitei  cl  dt 
phjrsi^  ftiimCb  h  l^eèiemue  des  scitncts^  en  ijy!^. 
JanstfB  a  irad«il  Un  frand  isomfcre  da  aiuecialMDs 
d«  cet  atiteur,  5  «lÂ.  {n'A*,  entre  antres  vnefitrt 
riirifiur,  i^iiiiiilrr  :  I/f  ht  'iiiHeurr /ornu  des  soulters, 
coinpi>si'e  d'après  un  déli.  Ce  fut  sur  le  nu<iele  qu'il 
donna  qu'un  fil  «ta  BMHlers  q«i  na  petiveni'  lira 
changés  de  pied ,  el  ^  l'an  appela  daa«JcnrA««> 
veauié  semlùrs  a  la  (^OÊHfet.  Ma»»  {MMddana  <aricaea 
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de  Camper:  70  Disstttf^ian  fhysiqut  sur  les  diffé- 
tacts  réeiits  ^  ptistntent  Us  tnût*  4b  ¥Ùag»  thêx  k» 
hemmtM  1  «fir.  ;  aur  k  krau  ^ui  (MrmetinK  ta  status  am- 

ti</ues,  Irail.  par  !H.  D.  B.  Qtiairemère  d•I^jonval  > 
l-ireclit,  i7<)",  in-4'>  ;  8*  Discours  siÊt  la  nwyens  de 
reprèstnitf  les  dmrm  passions  ifui  se  nuMi/estmt  sur 
le  visage  \  sur  i'étouaaHit  eÊt^msài  fd  «xûiê  mtre  ks 
quadrufides  <f  Apmim»,  Ivaduiu  p«r  le  m&n* 
Uircchi ,  1 793  in-4''- 

CAMPuInEULLES  (CiiA»iBi<CL»OBK  de 
meoibrc  Ar  plusieurs  «cadi-mics  ,  né  à  Monireuii, 
(PM*4»-£*Um},  U  3  octobre  ^^^1^  *  publié  les 
oiwrages  snivant*  dont  niican  ne  t^él^  en-dessus 
delà  mi'diocrité  :  it>  le  Ten^s  peiJu,  175R,  iii-12 
^0  Cléon  ,  ou  k  PUit-Maitre  esprit  fort  ^  »7J7»  «n-ia; 
3»  Essais  sur  différents  suffit ^  l^Sâ,  in^ia;  4°  k 
Journal  des  Dames,  17 5g,  totues  1  à4t  AmtcJotes 
morales  de  la  fatuité^  1700,  in-ia  ;  C''  Nomeaux  Es- 
sais en  différents  genres  de  litlérature,  t"]^'^,  iu-o 
70  Dialogues  moraux^  17C8  ,  ia-ia.  li  est  mort 
vers  1801J. 

CAWPBIARTIN  (P.)  exerçait  la  plnrinscie, 
lorsd^uc  la  révoluiiun  éclala.  Dépittù  it  la  cuuveo 
tiun  par  le  di'partcment  àf-.  l'Arriège il  vuta  la 
mort  du  roi ,  a^bcv»  sans  bruk  le  aessioa  «  paeM 
ea  coneeil  dM  eaoieiu ,  cl  rentre  «Uns  le  vie  privée 
en  171)7. 

CA.MPMAS  (  N.  K  exerçait  la  prof^sstou  d'avo- 
cil  à  Alby,  à  Pépoqiie  de  la  rcvululion.  Nommé 
succcâsivemenl  dépntieiUL  étets>génér«ux  en  i7'r>, 
el  nenbr*  de  le  coa««Blioa  ca  >  79a ,  il  vola  pour 
la  niori  sans  sursis  1  d«ns  le  procès  (ic  Louis  \VI. 
Après  la  dissolulion  de  celle  dernière  assemblée  , 
il  exerça  les  fonclioDS  de  commissaire  du  direc 
lokc,  paie  cellce  de  magistret  de  «ureté  à  Alby. 
Dnreat  le*  ccel  joars,  l'eroperenr  le  nomma  présî 

deut  de  la  cour  t  m  |;/r  i  1  Ii  a  T'iiloute;  inai>,  a  la 
seconde  re>luuraùon  ,  il  tul  conipris  eu  nombre  des 
conventiolinfU  votants,  et  forcé,  par  le  Iwi  do  13 
jenvior  i«i6t  de  «e  rclîrer  hViU^mfff^^  «à  il  est 
encore. 

r.AMPO-VEnDE  (le  .nirq'Ks  de  },  lieutenant- 
çéaerai  espaj;Dol,  est  ué  a  Grenade.  >^ppelé«  en 
ianvirr  iHii,  »•  «eauteendenienl  de  r«rmce  de 
Catalogne,  en  remplacement  du  générai  Henri 
O'dunuel,  il  jusiifia  le  choix  de  la  junle  centrale, 
par  le  sucrés  qu\i  obiicit  cunirc  une  furte  culamic 
(rançaise  dont  le  chef  rrtia  même  son  prisonnier^ 
Enhardi  par  cel  evanle^,  U  «oui al  i*einperer  du 
fort  de  M  ;  Ti-  fii:ï  par  un  coup  Je  m  lin  ,  et  ne  put  y 
réussir.  I.c  6  ni.ii  suivant,  ,-iy;uil  tKiile  ,  à  \*  Iclu  <le 
liuit  mille   bommes,  de  ravitailler  I'ig(iiere> ,  il 
échoue  de  nonvean,  ei  fut  mis  en  cnmpleie  déroute 
per  le  g^n^el  Bar.i§ii»y  d^Rîllters.  Carapo-Verde 
Ittissa  sur  le  champ  de  bataille  troi^  mille  morts, 
deus  mille  prisonnier»,  quatre  drapeauv  ei  un  cunvui 
coBsidIrehie.  Ses  opérations  militaires  furent  depuis 
«•neiemmenc  malhcarcnac*.  A«  retour  d«  mi  Fer> 
dtnand  ,  il  le  déclare  pour  le  contl^ivtîon  de  i8ia  , 
ei  fut  renvoyé  en  conséquence  ùans  ses  foyer<,  d'où 
•m  Tarracbn  biealât  après  pour  le  jelcr  dans  les 
cachote  de  pM^ttîtitlB».  11  y  géniieeit  enr  ee  po> 
>l  iun  personnelle  el  sur  les  melhcnrs de  son  pays, 
]iiand  le  cri  de  liberté,  parti  en  1820,  de  I  lie  de 
l.éun  ,  devint  le  signal  de  la  délivrance  de  tous  le( 
bommes  persécutés   à  raison  d  opinions  consti- 
toiionneNei.  Comme  le   plupart  des  Etpa^nols 
ijui  avaient  pris  part  à  la  guerre  de  l'inJépcn- 
d.'tnce  ,  Cainpu  -  Verûe  p.i$^a  des  rigueurs  «Je  la 
aptivilé  aux  premiers  emploie  du  gouvernement 
t»iisitl«liontteti(  lee  habiiaots  de  Grenade  le  lécla- 
merenl  et  J*oll(inreirt  pour  capitaine  général.  Il  fut 
l'un  des  chefs  des  Anîlleros,  les  Feuillans  de  rK<pa- 
:^n««  ce  qui  expliqua,  fans  doute,  )«  choix  que  le 
*ei  FerdhMnd  ên  de^  ia|  peu^  eon  •Ide-d'-cenip/ 
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Envoyé  à  SérUle*  en  i8»t,  ponr  remplacer  le  gé- 
néral Vetecco*  qnï  joaijfaii  d'un  grand  crédit  parmi 
lee  Commeroa,  line  put  se  iat're  installer  dans 

5nn  nouveau  commandement,  «l  fui  obligé  de  re- 
tourner à  Grenade,  où  il  vécut  dans  la  retraite, 
abandonnant  la  scène  politique  aux  deux  0|«inions 
oUrêmes  dont  il  s'étàt  montré  rgalemcnl  éluiené 

CAMPO-DE-.A LANGE  (  don  oic  Hkct^Ituoi^ 
ToRivK-M  ANÇANAL,  comie  dol  ),  né  dan<  le  royaume 
de  Napiei,  en  1736,  était  fils  d'un  riche  fiMiraia- 
.seur  d'araiée  qui,  ayant  servi  en  Italie  Char- 
les ill,  le  suivit  lorsqu'il  alla  réguer  en  Esp.tgne, 
«n  «759,  et  en  obtint  U  titre  de  comte.  Le  fi'#, 
4ui  fait  le  sujet  de  cet  ar  ide,  parcoural  la  cer- 
rière  des  armes,  et  il  était  parvena  an  |r»d«  de 
lieutenant-général  ,  lorsque  se<  KaUone  avec  don 
Emmanuel  Godiii,  dont  il  voyait  commencer  la 
haute  faveur  auprès  de  Charles  IV  et  de  la  reine 
IMarie-Louise ,  le  firent  arriver  lui-même  «nx  plo« 
boules  dignilëâ.  Campo-de-Alange  fut  nommé ,  en 
avril  t7<jo,  minïelre  de  la  guerre,  à  la  pLce  de 
don  Jéràtne  Caliallero,  et,  le  sli  février  1751  ,  iJ 
fui  fait  grand*cruix  de  l'ordre  de  Charlet  111.  Pen- 
dant les  cinq  aiinéee  q[n*il  tint  b  porte-feuille  de  la 
guerre,  épi>(|iM  remarquaUe  par  les  hostilités  qui 
«elathrent  entre  le  Frenee  et  l'Espagne ,  de  1793 
h  «-9^,  il  ne  lron.,i  p.v  l\.,ri,"i,j„  de  déployer  «îcs 
talents  supérieurs  ,  et  ne  signala  que  son  dcTOne- 
raentau  btvori,  devenu  duc  de  la  Alcudta,  dont  il 
plaça  les  amie  et  lesperents.  Après  \a  paix  de  Bal», 
qui  valol  h  Godoï  le  litre  de  prince  de  ta  Paix^ 
Caiiipo  de-Alange  ,  nommé  c^pitainc-générel  des 
armées,  fut,  en  janviei  179^,  remplacé  an  mtnif» 
1ère  par  don  Mignekioseph  de  Atanxa  ;  maie  on  le 
dédommagea  du  partr-reiiille  par  les  titres  de  con- 
»eiller-d  état,  de  grand  d  Espagne,  et  p.ir  l'aoïLas- 
sade  de  \ienne,  où  il  déploya  nn  fasl«  inconoD  à 
ses  prédéccseeore.  JUir«que  la  bonne  karmonie  rit 
été  rétablie  entre  Ica  cours  de  Madrid  et  de  Lii- 
bonne  ,  en  iMoi  ,  il  fut  anilias": m!  1  y r  en  Purtngd, 
ou  il  dea  eura  iu.qu'a  la  révolution  i^ui  fit  perdre 
momeiitanénient  aux  llourbons  le  trône  d'Espagne. 
Jl  ne  fut  membre  ni  d«  la  jnolc  pru«i»oire  du  guu- 
vemement,  présidée  perHnrat,  ni  de  ra»sen.yé« 
de?  li.  i  1  1-  espagnol*  qui  .«^e  tint  à  Bayunne;  nais, 
ea   qualité  de  conseilier-d  étal ,  le  iq  juillet  ù 
]M-êu  serment  de  fidélité  au  roi  Joseph  Bunaparlc  , 
qui  le  61  duc  et  grand  d'Espagne  de  première  chsse,* 
et  qui ,  en.  janvier  i8t>y  ,  le  matnilnl  dan*  sun  grade 
de  tapititine- général ,  le  nomma  gr.ind  cbaocclîer 
de  yon  nouvel  ordre  reyal  el  militaire  «l'fctpagw». 
et  lii  en  donna  le  grand  cordon.  An  noie  o^oAl 

•  8iQ,  il. célébra  par  une  fitc  somptueuse,  Taoni- 
versaire  de  Ifapoléon.  En  i8<i  ,  il  alla  rempltcer 
à  Paris  ,  l^imbassadeur  d'Kspagne ,  duc  de  Friae, 

3oi  ven;i  t  de  mourir.  Reieuu  en  Frenc*  par  mUo 
es  événemente  qnî  repUcërenI  FerdinandVlI  mr 
le  trône,  il  ne  put  retourner  d.in»  s»  p  i:ric  ,  <  >  u,, na 
une  vie  privée  a  Paris,  jusqu'à  sj  murl,  le  m.ir» 
•H18,  a  Tajje  de  82  ans. 

CAMPO-DlC-ALANGE(don  Fn*nçois.Xa.vi.n 
DK  NacHETit  coBle  de)  ,  fil*  do  précédent ,  après 

•  être  dislineué  dans  j  1„m  ,,rs  g  .,1,5  mil  taires, 
élail  parvenn  à  ceitti  de  lu-uiruani  -  général ,  lors- 
qu'il plnagea,  en  1798,  la  disgrâce  de  pluairun 
olGciera-j(éuérau«  aoopcoanés  d'avoir  voulu  nuire 
au  favori  Godot  En  illoo ,  il  éteU  cependant  com- 
ni  mdant  par  ialérim  de  la  Galice,  et  les  secours 
qn  il  envoya  a  propos  au  Ferrol,  conlribaèreat^ia» 
samment  a  faire  échouer  la  drsrente  qit«  \m  kim^ 
gtais  y  avaient  opérée.  Le  général  Negreic  ;.v.ini 
servi  Joseph  Bonaparte  a  clé  obligé  de  qutttcr 
l  Espigne,  et  réside  au;ourd'bui  a  Paris.  Son  ffèr». 


■     u       ■   r   -  — ...  yj-^^  fwmrw^ 

qui  n  çtaii  encore  que  repilaioe  d«  cr«nadioeo« 
Ittr4cpni«onibaliaîi«ona  le»  AWaidt  dn  pont  ^ 
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résilia  aux  Frinç^i*,  .ipre»  l'iav4>ion  dr  i8uS«  e»i 
mort  <fppnl«  plasïrurt  années. 

f: \:\lî»OC!!IAnn  (1r  (lu.-  de),  \%ta  d'une  fa- 
ini!l«  of igiii'tti'e  (1  Ks(i.igne  ,  cmLraita  d  «bord  la 
carrière  oVj  arme»,  »ervit  qutiqoe  irwips  nver  <liç- 
lin'tion,  rt  partint  an  gnét  at  capitaine  de  Li- 
fMfotet.  Lorsqo'tn  iSoS,  ht  armM  rtctorieniea  Jet 
T*ra(i(;.iii  suLiugu^rent  Ir  rov.iumi'  d*  Napl'<  ,  il 
ne  siiiril  piiinl  Ferdinaail  IV  en  Sicile  ,  cl  aban- 
donna cntièremenl  (a  caute.  Pour  échapper  au 
blàiaetan*  t«IU  action  «vail  b««»iii  d'^lrc  jnsiifiéc 
par  lea  notUs  1««  fin»  iiapMet»  tt  les  plu«  pnia- 
sanit.  L^hisloirc  iVn  est  chargre  m  ir.^çtnl  le  tn- 
ble.iii  de«  calim  iéA{ne  souf(faieiit  alors  les  Na- 
i>olitains  sous  le  régne  du  plus  faible  itt  rois  et 
de  la  plai  impérietua  dat  ratnai.  Napoléon  ,  qa! 
distribuait  des  ronronnM  eenina  il  (gagnait  des  ba* 
l.iillfji,  »v>nl  t'îc'é  «ur.f -si  V  r  lî.f  ni  au  Irône  de  Na- 

f>les  ,  son  frère  Joseph  et  Mural,  »un  lieau-frcre  , 
e  premier  de  cat  deux  princes  appela,  eu  iSofi , 
C-«mpocbiaro  au  conseil  d'e'iat,  et  le  fit  miniflra 
de  niai»ou  royale.  Joacbim  le  nomma  en»ttite 
grniui  (l'^ncairf  Je  l'orilre  du  T)f\\  -  Siinlc*  el 
ministre  de  la  police  eéuérale.Carapocbiaro  montra 
beaucoup  d*babilelé  daaa  ca«  différents  pasies ,  f. 
servit,  avec  fi<lélilé  ft  un  entier  dévoilement, 
patrie  et  son  nouveau  ^^juverain.  Cbargé  de  plu$.lcur« 
missions  diplomatiques ,  il  les  Ir^iita  avec  autaitl  de 
sa^esia  qne  de  talent.  Il  coaclai  avec  i  Auiriclie, 
le  ti  janeter  de  cette  aimées  nm  traité  d'allîanca 
par  tcq  ii  l  rcl!r  puissance  ««înTail  à  'Vlnr»!  I.i  po«. 
session  det  légations  ou  marches  papale*  ;  fut  en- 
suite envoyé  aucon^rèada  \ienBe,aiM|iicl  il  adressa 
plusieurs  noiet  TÎ(OiiraM*ti  po«r  la  conarrvaiioo  du 
trène  de  «on  martre  ;  cherena  a«s<i,  avec  btanroup 
d  Inliifftp  et  d',idrr<'i' ,  i  d.'iii..nirer  au«  Atifi'.iis 
qu'il  était  de  leur  inti-''èi  il^  maintenir  le  griiérAi 
français  sur  le  trAiie  de  ^i^ples;  adressa,  le  aj 
janvier  i S 1 5  ,  une  nouvelle  nota  an  prioca  de  Met- 
temîrh  ,  pour  sollirlier  Pîotenrcfition  de  TAttlricbe 
afin  de  faire  r»conii.ii!re  $i>n  »oi)vcr.in  par  le  roi  de 
France;  et  <ifrf-i( ,  <<>rs  du  reiour  de  Napoléon,  en 
mars  i8<St  d\icrril.Tkl*allianr.e  formée  contre  lai, 
k  condition  que  Mural  con«erver*it  le  IrAne  de  Na- 
ples;  miis  l.i  précipitation  que  Murât  mit  à  prendre 
le*  arm'<,  rpiiJii  iunhlp^  \f%  efforli  de  (i.impo- 
chiaro.  Lort  dfs  irouides  d'Italie,  en  tS^i  îl  tut 
le  porle^eoille  de«  ;iffaires  Âraa^èm ,  v^sîgaa  le 
me-^sagc  que  Frrrlin.irul  envoya  au  parlement  , 
ptiur  lui  annoncer  qu'il  al'ail  se  rendre  au  con- 
gre» de  Liiybach  ou  l'appelaient  1rs  souverains.  Ce| 
»cte  lui  aliéisa  les  principaux  patriotes,  qui  deman- 
dèrent sa  niM  en  aecnsatton;  il  fut  scnlemenl 
destitué.  DopnU  lar»i  ilivdcn  dloï|n{dei  afltaîrea 
publiques, 

CA.MPOMANES  (  Don  -  Pcnao  -  RoontGcn  , 
eomia  de  ) ,  Tan  des  hommes  ^oî  ont  fait  le  plus 
de  bien  rt  d*boiine»r  k  TEspai^ne,  comme  philan» 

tbrope,  K.ivant  et  lirimnip  dVtjt  ,  naquit,  vers  l'an 
iji.),  dans  tes  Asluries.  11  ne  dut  son  élévation 
qu^à  son  propre  mérite,  cl  à  la  vois  de  la  nation. 
Lorsque  Charles  III  le  nomma,  en  176$ «  membre 
du  conseil  de  Casfille,  il  pissait  pour  le  mrtscon* 
suite  le  plus  habile  et  le  p  vi*  pn  lie  de  l'Esp  i^ne, 
et  sa  réputation  de  l'uu  des  éfriv^ins  Ir.^  plus  cru - 
dit»  et  1rs  plus  utiles  de  la  péninsule  avait  depuis 
lon;j-tcmpî  franchi  les  Pjrénées.  Un  des  prem-ers 
service*  qu'il  rendus  ii  son  pays,  dans  reaercice 
de  SI  charge,  fut  d'à  m  1  ruiKi  imndit  .^eeo'idé  le 
comte  d'Arauda  pour  espuber  le«  jésuites  d'Espa- 
gne; mais  il  avait  déjà  contribué  à  la  liberté  du 
commerce  des  grains,  k  Pabolition  de  divers  abu$ 
dans  la  répanilmn  des  impAts,  à  la  rrjpres«ion  de  I  < 
mendicité  et  du  vagabondage,  et  au  perfcrlin  nnrmer- 1 
de  i*indttslric. Quoiqu'il  ait  présidé  loug  tempit,  avrc 
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«iisliuciion  ,  I  académie  de  l'histnire  de  Madrid* 
fondée  en  1738,  et  dont  il  était  le  membre  le  plu« 
illustre,  son  établi.K'ment  de  prédilection,  c'élnil 
Tacadémie  des  beaux,  arts  ou  de  Saint-Ferdinand, 
ptrcequVIle  louchait  plus  direcleroent  à  la  pro.tpé- 
rilé  de  ses  compatriotes.  Ce  fot  dans  la  mima  espoir 
an' il  propagea  de  font  son  ttte  et  da  to«i  son  erl- 
dit  I;\  fiirin  iiioii  i]r%  ■lorii'ii'*  érnnoraiqites  el  patrin- 
ti^uc«  d^nt  l.i  pliipitrt  des  villri  d  E^p^gae,  et  qu'')! 
cump(>«a  l'exre'lent  tineours  prûiminairt iltk  Mimui- 

res  de  celle  de  Madrid  «  dans  lei|ttel  il  proposait  de 
faire  de  cette  société  une  tfeote  de  la  science  dconn 

mî  jne  ,  r>«t  h  dire  d'agr îr ullnrr ,  d'ar|«  et  métier, 
el  ue  méraniqnr  O  fut  sur  sa  prufKisilion  que  clti* 
société  a  priiie  instaHre,  en  1773,  fonda  des  écid'^ 
grainîict  on  l'on  enseignait  ans  enfants  des  deux 
•raes  les  fravara  propres  \  chacun,  et  qnVlle  ii 

r.ii:qni»i:!rin  des  métier-' ,  cn;!!^  et  m»liere<  premir- 
res  dont  il  fa*lut  pourvoir  les  atelier*.  1.  étendue  de» 
ronnaissanres  de  Caflapomanès  enbra<sait  toutes  le- 
science*,  particulièrement  les  lois  ,  l'histoire  et  i'é- 
eonomie  politique;  mais  la  bonté  de  son  ccrnr  lour- 
niil  |(iu«  »es  l.iienls  ver»  un  *eul  olipi,  \\  (jlnire  et 
le  bonUenr  de  »a  patrie.  Aucun  ministre  a'étail  plu» 
occupé  que  lui.  Prolecteur  ilei  dsaltionrcus  comme 
des  homme<  industrienic  ,  Il  dfinfi:tit  aiidienre  .H  tmit 
le  mnnde  indixliDctement  ,  el  sanj,  furnialili-^ ;  aus^i 
ses  appartements  nedpsemplis<aient  j.im*is.  Campo- 
maoes»  à  la  première  vne ,  avait  Tair  ditirait ,  froid , 
taciinrne,  rebutant,  cldesMianthres  peu  agréables: 
m  lis  son  accès  était  facile,  amical,  obligeant,  et 
.suu  commerce  aussi  sur  que  sa  parole.  C'était  un  de 
ces  hommes  supérieurs  faiiii  p'uir  instruire  eldclai^ 
rer  les  nalinns.  Tant  de  i|U4ii|e's ,  tant  de  serriceane 
furent  pas  sans  récompenses.  €ampoma«èilîitan»> 

Lii  ,  Tr'é  romte,  rî  d'-rnré  de  la    :;r >  11  il'  croix  de 

I  ur  Ire  de  Charles  lll.  L'aradémiede«  in<crtptions  et 
belles-lettres  de  Paria  s'était  cnpres>ée  de  lui  confé- 
rer le  litre  de  corrtspondani,  et  snr  la  présentation 
de  Franklin,  il  fut  re^  membre  de  la  snciéié  phi- 
lo<ophique  de  Phil.idripliie.  Nommi-  enfin  çonvrr- 
neur  du  conseil  de  Ca^le,  en  ij^ij,  peu  de  temp« 
aprèaPaednaoïontdaCharles  IV,  il  présida  lea«nr»« 
du  roy;t'imr  ,  ronvoqnées  à  Tocc-^sion  du  couronne- 
ment,  <m  i|  >■ ,  après  dix  séances,  furent  congédiée*, 
le  ,1  iiovembre,  [larc  C(|ii  on  lo*  vit  di«[n><i-»"5  à  de- 
mander des  réformes  et  à  imiter  les  cials-gcoéraiix 
de  France.  Le  ministre  Florida-filanea ,  parti  dn 
même  point  que  Cainpnmanés,  el  avnr-at  1  nmme 
lui ,  était  jaloux  de  son  ménie  el  de  sa  rcpuiaiion  : 
sei  intrigue*  parvinrent  à  éloigner  ce  nval  redouta- 
ble. En  avril  '791,  soas  prd«cxle  qne  la  vue  et  la 
tanlé  de  Campomanès  étaient  affaUilies,  la  roi  le 
priva  de  sa  charge,  et  te  nr/mma  consriller  d%tal 

II  supporta  sa  di>gr.<ce  avec  dignité,  et  mourut  ii 
Madrid  en  180a  ,  plus  qu'octogénaire,  emportant 
les  ra^rcls  de  tonte  l'Espagne  et  la  vénération  de 
tons  les  savants  de  FRurape.  Il  seratl  très  difficile 
de  donner  une  lisip  complè'ede  «e*  (luvra^^*  non» 
ciierons  seulenienl  r eus  qui  sont  parvenu*  a  notre 
ci>ni).iiss:)nce  :  1»  Dissertaitons  kmêhqufs  mr  Por- 
ditet  ia  ekêfaiaù  tks  TmnpUtrt,  a^ee  «Wr  recberrhes 
tmt  ê»ert  «rârti  elu0aUre-ijt*s ,  Madrid,  1747; 
a*»  TraJurtîon  de  d'-ux  <  liapiirps  de  l'iinvra;;!-  t-rrii  m 
arabe  (  ar  liin  ri  Aivctn  sur  1  Art  lU  cmitti'^riu  terre, 
et  du  Tru't   <r  AgriitMiue  de  l'anglai*  Tull ,  1751  ; 

Antiqmlès  maritime t  dt  la  ripul^tfue  d*  Carthtge  , 
ai^ec  le  périple  dHanaon,  traduit  dn  grec,  avec  de* 
nute« ,  17^(1;  ce>te  traduction  valut  à  «un  auteur  le 
litre  de  correspondant  de  Paradémie  des  inscriptions 
el  belles-lettres  de  Paris;  4'>  Mêtttoirrs  >ur  le* mm ^ 
t  c  stetU  dan  1  la  répartition  des  contributions  df  h  prm't- 
pmUédis  Asturits,  %  737,  in-4''  ;  Umfrairt  tks  roules 
de  pntte,  tant  d  K^p  tjrnr  qu."  dfs  ptfs  étrangers ,  176a  ; 
&)  Notict  géo^apkifët  tur  U  nymmmê  dt  /Wlays/, 
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i^Ga;  Ml  moire  sur  'u  poUct  relatht  aux  Bohc- 
mkitSpttdtr  moyms  de  Ut  occuper,  17G3  ;  8'>  Mémoi- 
re t  mr  tes  M/mu  d^tmfhfu  idikmaU  Us.  *»gako»à$  et^ 
(T autres  gem>  umt  it64;  tf>  H.  s»  »  néenntê 

d'èl.ihlir  te  Hbre  commerce  eie'gr  iiiu,  i  v>  Trnité 

sur  fumortistemeni  ecc/éuo'li'/ue,  1  vul.  iii-rul., 

tfttduU  lieux  foii  en  italien,  a  V«ni«e  et  à  Milan, 
1 7  77 :  1 1  o  Mîmmn  rtdi^pat  ordnAt  cùiMildt  Cas- 
tUle,  en  réponse  4ua  lettres  îtrUes  pmr  Pietifue  de  € uença, 
lyinS,  in-fol.;  cft  évèqwe  arait  '  >  rit  1  1' .r«-Iic\  .ijiu- 
de  Thêbe*)  confesseur  du  roi ,  nue  lettre  on  U  dis  lir 
•<  an*  le  royaume  «-t;!!!  perdu ,  p.ir  U  penérutiua  de 
>•  I  E'tise,  sacragi-e  d»a«  M»  bi»n»,  o«1r«(^e dans 
»  se*  minifire*  ,  et  foulée  ans  pieds  dans  *es  toimu- 
■  n't^S,  "  la^  Hlimoncs  sw  !et  ai>prn,isii>nnrmcnts  dr 
iafH^etk  Aimlrid,  17(18,  3  vol.  in-i»;  i3o  Discours 
sur  tes  moyens  d'exnter  PinAistrie  popufaire ,  1774 1 
I  in-S  >i  I Tfiscours  sur  rédueation  popufaire 
Jet  artisans,  1773,111-8»;  tS»  jéppendice  à  Pcthca- 
titn  Aàttrtiuuu,  etc.,  1775  à  1777,  4  v.M.  i-, 
i6tf  M^moût  t»r  les  mayas  de  remédia' r  au  liéptuple- 
maà  èi  P Espagne;  t^*  Aeis  aux  maîtres  d'écriture , 
sur  la  fonu  itinn  îles  lettres,  177^;  18  >  M cmairt'  rrli - 
tif  aux  ainu  de  la  lilesta,  17  i,  i  vul.  On  appelle 
liîesta  ,  en  E  pagne  ,  tm  r;i»seiTibleineiil  d'enriron 
dis  mille  moutons  C[«i  font  deux  voyag'f  ]Nir  on  1 
d*one  centaine  de  lienee  chacun  ;  cei  mtsta  «ont  an 
nombre  (le  rîn<j  rciits,  et  <"nti«enl  beniicoiip  île  cli'- 
gàU  ;  19"  Discow  f  sur  la  rlironalogie  det  ruts  gn/ks; 
ao"*  Discours  sur  kt  droits,  de  tin/ante  Marie  de  Por- 
tugal a  la  eouromsÊ  de  Porà^al,  etc.;  »t»  Ditmia^ 
tion  sur  rét  dttissememf  Jet  Mt  et  sif  tohVgation  tk 
s'y  <  l'tf armer  ;  'l'r.iiti'  dt  s  dieux  rl  tki  fi  iwm  s  ,  ir.i- 
duction  de  ^ouvrage  «tiribué  a  S<tlUii(«>,  f>ft'i>  t  de» 
G-ules,  dans  le  «jnalrième  «ièclr  ;  Mémoi'C  sur 
rétaU'ssrment  des  écoles  gratuites  de  filature  ;  a4"  J^s- 
ceurs  sur  l'arrangement  des  M >  moires  de  fa  sùeU'iéeo- 
uomit/ue ,  en  /»'<  pui/liant  ;  a3'>  /  ir  ilf  lion  'l'ijo^  Irné 
d-ctin,  e  i  lêie  d'une  édilîun  de  se»  upnvres.  Il  a  don 
né  nue  édiitnn  avec  drs  mîtes,  du  Proj  t  èconnmiijue 
de  Bcnutnl  tyard,  et  il  a  laissé  manuserîte  nn*  his- 
toire g.ntfu'e  de  la  marine  es0gro!e. 

CAMPIlKUON  (Jacquks-Davio  ),  Inroii  ,  lien- 
lenant-géoérai ,  eic  Né  en  i?6it  d'une  famille 
qui  jouissait  d*eMi«  banle  coneideralion  dans  1*  corn- 
mène  ilc  Monipr'IHer  ,  entra,  de  bonne  Itrnrf,  au 
corps  rtiyal  du  gi-nie.  Des  ronnais«anc>'s  éleudufï, 
nnc  aptitude 'rare  loi  valurent  un  prompt  av.-m- 
cemeai.  li  pftua*  ow  qualité  de  cbef  de  bataillon, 
a  l'armée  d'Italie ,  fnl  fait  chef  de  brigade ,  et 
lioiior  iblement  ci'i?  dan*  'ri  retAtion?  du  général  en 
cbef.  Il  loÏTii  iVirmée  sur  les  bofil»  de  l'Ailige,  d.ms 
la  rivierr  de  Gènes ,  et  se  signala  à  la  défense  du 
pont  du  Var.  Nomme'  général  pour  lc«  bons  services 
qu'il  avait  rendus,  il  repassa  let  monti ,  colllintta 
(le  f.iiri»la  guerre  en  Itnic,  rl  fut  rliargi^,  en  i8(>5, 
de  U  direction  des  travaux  de  Mantoue.  L^unnée 
suivante,  il  arcompagna  Masscna  a  la  conquête  de 
Nap  e«T  conduisit  le  siège  de  G^iëte»  et  mérita ,  par 
sa  belle  conduite,  les  éloges  dn  maréchal.  Il  p.issa 
au  service  du  oocvniu  roi  ei  fui  f.iii  f;r mJ-i  r<>ix  d.? 
Tordre  des  Vieux  Sicilet.  Ch  irgé  nlus  tard  du  porie- 
fetiille  de  la  guerre,  pendant  l'absence  du  général 
Ri-vnirr,  11  fii  U  c.itnp.igne  de  Rnssie  avec  les  troupes 
n.t|»oUuiue  ,  cl  se  d  s  iiigua  en  diverses  rencontres; 
après  la  retraite,  il  it^enferma  à  Dani7i(  k  ,  com- 
manda le  génie  taiy  nue  dura  le  siège,  fut  fait  pri- 
sonnier au  mépris  de  la  expiiul  «lion  ,  et  eondaii  h 
Kiuw.  Dl'  rrlour  rn  France,  il  fnl  fait  chcvjlïpr 
de  S.-iini-l.uui^ ,  reprit  ses  fuitciiuns,  qu'il  cfs^a 
lorsque  l'armée  fut  licenciée. 

CAMU$  (  AnaAim-CASTUB),  dépnlé  ans  éuis- 
généraox  et  a  la  eonrenlion  nationale,  membre  dn 
conseil  des  cinq-cents  el  de  l'in<tiTut ,  né  à  P.iris ,  le 
a  avril  1740. Cet  homme,  dont  la  carrière  politique 


occupe  une  placs  impu;  tante  d.iii?  l»s  f*J(es  la 
révolution,  joignait  à  une  grande  sévérité  de  moeurs 
è  une  piété  anstère  insao*à  l'excès  «  nne  ame  ardente 
el  nn  enthousiasme  dolent  pour  b  liberté.  Janséniste 

opini.Àlrf  et  rrpii!ili("ain  foiii^'ieiix  ,  i!  %r  prostern  iit 
suir  et  iitatiu  devant  un  ^r.iti  l  crucifix  de  huis  pi  iré 
dans  son  caliinet,  tandi!!  ({u'au  sein  de  I  assemblée 
nationale  ,  il  ne  cessait  de  déclamer  contre  la  cour 
de  Kome,  et  provoquait  de  tontes  aes  forces  la  réu- 
nion du  romtai  W'n.ii v'sin  fl  Ii  confiscition  dr.« 
l)iens  du  clergé  au  profit  de  la  république.  Modflr 
d'un  double  ianati<me  en  apparence  inconciliable  , 
mais  dont  les  malbeurs  de  l'^maniié  n'ont  que 
trop  bien  attesté  la  funeste  a!lî  "ce,  Camo«  ,  destînf 
(le  bonne  lu'urr  m  l>arre;iii,  Cl  .1  vec  un  gr.ind  viirre^  l(< J 
rtudcf  nécessaires  à  ceiie  carrière,  ei  acquit  sur- 
tout une  connaissance  parfaite  du  droit  cauouiq'ie  ; 
re  qui  lui  valut  d'abord  la  place  d'avocat  du  cier*p 
de  France,  et,  plus  tard,  celle  de  conseiller  de 
l'électeur  de  Trêves  rt  de«  princes  de  la  maison  de 
Sa-m-Salm.  Malgré  la  perspective  que  lui  offraient 
ces  divers  erantoîst  il  vit  avec  lransp»ri  les  premiers 
événements  de  17811,  d  ne  Ji<<iniula  point  la  part 
active  qu*  I  se  dî>po.>>'4it  a  preodre  aux  changements 

3ui  se  préparaient  d.tni  la  société.  Nommé  député 
u  iirrs-élat  de  Paris,  ans  élals>cénéraiix«  ildeviut 
l'un  des  secrétaires  provisoires  de  la  chambre  des 
conini'.incs  ,  romlintrit  ^Mir-ilif:»!!,  qui  voulait  qu'on 
obliiit  la  sanction  du  iioi  p  <ur  réunir  en  sec- 
tion* ,  et  déclara  s*opp<>.ver  à  tout  projet  d'eniproni , 
j«si|n'a  ce  que  l'asicnblée  fût  Ir'galemeni  reconnue. 
Il  contribua  aussi  3k  la  célèbre  séance  du  feu  d^ 
pmme,  combattit  de  nouveau  Pruii-  rniit  proposv 
p  -r  \î.  Ner ker ,  oSlint  la  siippr's-inii  d(»»  annalr> 
p.ivtMvs  jusqu'alors  à  ta  cour  de  Ilcnu',  ei  fut  nom-  1 
mé  archiviste  le  lendemain.  Depuis ,  il  s'occopa 
presque  excltt«îvement  de  matières  de  Enanees  et 
di'S  Lien*  n  iiîori.Miv.  J/rjrdrc  de  !\l.iilte  ayant i  le 
3o  novembre,  fait  des  ri-clamations  contre  laiv^>- 
pression  de  ladtme,  il  s*écria  :  «  Je  demande,  poHT 
-répnn-ire  aux  pétitionnaires,  que  tous  les  était 
»srments  de  Pur. ire  de  !^Ia!lhe  soient  supprimés. 
11  fit  tous  ses  efforis  pour  que  le  livre  rouge  ,  qui  j 
conlenaii  l'état  des  dépenses  rojales  el  des  pensions 
secrètes  dn  gouvernement ,  fill  donné  en  comauni- 
caliiin  à  Pa-îse mbh'c  ,  et  %c  h.it.i  de  le  livrer  à  Tint" 
[irosion ,  ce  qui  compromit  un  grand  nombre  de 
familles.  Le  aS  mars  17901  il  accusa  les  ordonna- 
teurs de  ne  pa;|rer  t|ne  les  princea  el  les  riches , 
incnlpt ,  à  ce  sujet  M.  de  Biré ,  administrateur  de 
t.i  caisse  de  I*<'\.tr.iord!n  lire,  qu'il  avait  fiil  appeler 
a  la  barre,  e(  drm-inda  le  paicraeiil  prnvisuiie  des 
petites  rentes,  sur  le  produit  de  la  loterie.  Le  moi> 
suivants  00  le  vît  s'élever  contre  les  dépenses  mi- 
nîslcrîeMe»,  «ecoser  MM.  NecLer  et  Dufresnc-Saiiit- 
T.i'on  dr  !irr  des  olistacles  à  la  communication 
d'un  registre  de  déci»ions,  el  parler  ensuite  contre 
la  demande  qu'avait  f.-ite  le  premier,  d'nne  somme 
de  quarante  millions.  En  juin  ,  il  attaqua  les  fer- 
miers-généraux ,  el  obtint  la  suppression  de  toutes 
le«  rrdupes  existantes  sur  les  emplois  des  finances. 
Dans  la  dîscutsion  sur  le*  dettes  du  comte  d'Artois, 
il  demanda  à  rassemblée  t  •»  Pourquoi  Pon  voudrait 
"faire  payer  à  l.i  Fr.ince  les  detie*  d'un  pirticu- 
"  lier  ,  »  et  fut  vivement  applaudi.  Il  fit  ensuite 
réduire  à  un  million  ,  le  tr.ii'euteut  des  princes 
français,  et  proposa  à  i'a«semblée  de  dccréier  que 
Ions  les  membres  de  la  famille  '  de  Louis 

fii'serif  ti-iHit  de  ré- i  îer  pf  (■<  de  lui.  I  »  f.nti.Mi^e  ron- 
>tiluiiuu  civîiedu  clergé  ,  source  Je  («nt  de  troui>les 
el  de  maux,  fut  presque  exclutiveroeDt  son  ou' 
nage;  il  en  réclama  l'csécuiion à  diverses  reprises, 
avec  toute  la  véhémence  dont  il  était  capable  ,  et 
provoqua  le  serment  civique  de  I.1  p.irt  de  tous  les 
minixires  du  culle  ijcepenuaot ,  au  14  janvier  >7t><. 
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l(Ki<|ae  Mircbrsd  eut  dre««<  une  nouvelle  formnlc 
A  neiir*  en  lêtt  à»  U  contiUsltoii  *  Cknwt  la  rc- 
pMMi  commr  îmf  k  et  ■bomimblt.  Apr ki  U  Aé» 

pari  de  Louis  Wl ,  il  devint  forieux,  accnsa  tour 
àloiir,è  U  Iribnne,  MM.  de  Monimorin  et  l'La 
Féfttic,  B»illy,  et  le  roi  lui-ra^me,  comme  des 
conspiralenrs  e4  des  traîtres  ;  il  demanda,  pea  de 
lemps  aprèi,  la  suppretsion  de  tous  les  ordres  de 
r!|f  \  Mlerir  <tl  <lc  tmilr*  \r\  rorporadorn  !/  uéps  Mir  <I<'< 

distinctions  de  naissance,  ei  profila  de  cette  oc- 
ca«iiHi  i»«iir  renonveJer  torliee  eoMrt  !•  nob'esse. 
NoiDTi]?  cnnservalear  drs  archives  nationales,  il 
rendit  un  vrai  service  a  la  France  en  prévenant  la 
dilapidation  des  litres  et  papiers  des  diverses  cor- 
poraiioas  •■poriméei  ;  prit  àt  noureaa  part  »n% 
iktmnion»  ttnttùwtê  mt  «tiribniMM  dn  mitnisirat 

et  k  leur  pre'sence  à  rasseraLU*  légUUltvr  ,  et  pro- 
TGi^ua  le  décret  s^ir  l'existence  d«  la  cunventiun 
nationale  a  lai^'irlle  il  fit!  appelé  par  le  déparle- 
acBt  d«  la  HaDie-Loirc.Dtvtao  iecréiaire  d«  U  oon- 
vcafÏAQ ,  dkt  sa  premîkr*  i^ance ,  il  y  demanda  , 
Ip  i8  ortnbrp  ,  t.i  m'ist  en  acruialîon  dr<  iniHitlres 
ir^ttrrps  et  ditapid  iieurs ,  cl  propoiia  ,  «quatre  juurs 
ipre;,  la  vente  immédiate  du  mubilier  dr>  émigrés 
ti  de»  nasMM  rtlicicues.  En  décembrt  de  la 
mina  ann^e»  il  fai  cliarfj  par  la  convention  d'al- 
ler vérifier,  en  lî  l^i(|ne,  le«  dénnnriatiuns  qi^i  ini 
éiaienl  adressées  par  le  général  Durauurirz  contre 
le  ministre  de  il  guerre,  et  les  commissaires  de 
la  iréMrer  e  ;  el ,  après  avoir  rempli  sa  mission  ,  il 
revint  II  H.iri^  ,  rendit  compte,  h  I»  tribune,  de 
!.i  jiluJii'  M  (11-  r.irriii'f  fr.Miç.tive  m  Jii-t(;i(jiif  , 
et  insista  sur  le  dangrr  de  ne  pas  laisser  aux 
généraux  Im  majeas  de  mettre  h  asécnlfon  leurs 
plans  de  rimpagnî  Envoyé  de  nouveau  dans  ce 
pajs,  en  quiliiû  lie  com[ni;&aire  de  la  convention, 
pour  surveiller  les  opérations  de  l*armée,  il  se  Irou- 
vatl  alwani  dt  Paris ,  lors  de*  appels  oominanx  sur 
te  fngemeni  da  rot  ;  Il  enroba  son  rote  poar  la  mort 
*an«  appel  et  Jans  siirjis,  dans  une  ÎPlIr»»  du  23 
janvier,  e( ,  aus»iiùi  après  5on  retour,  fut  nom- 
mé membre  du  comité  de  saint  piiblie.  Au 
3o  mars ,  il  foi  ciiar|é  de  demander  an  nom  dn 
eomîté  que  le  général  Dnmonrlfs  tût  mandé  è  la 
birre,  et  <|ue  quatre  commissaires  pri<  f!,in>  ! 
sein  de  la  conveulion  ,  accompagnés  da  miniMre 
de  la  guerre,  Bcnroonvlllef  partissent  $nr-le-champ 
poar  in  Beliàqiie,  aran  pouvoir  de  faire  arrêter 
tom  les  g4nlnnx  et  afSeîeri  de  Parmée  qtti  leor 

pnriilr.iM  ni  -u  ]  i  i  I;.  Cimus  fil  eniore  p-irtlr  île 
cette  romiiiisMon.  Ce  fui  lai  qui  signifiai  Damou- 
ries  le  décrrt  de  la  convention;  maîi  celttî*et  dont 
la  ronduite  était  plus  que  doniruse ,  et  qui,  pres- 
sentant d'ailleurs  le  sort  qui  lui  était  réservé,  avait 
pris  ses  mesdre»  pour  y  éi  li.ipp<r,  ri'pon.lil  psr  le 
sourire  de  Tironic  «  aux  •ni«rp<rUatiuns  du  com- 
missaire. Camni,  inflexible,  donna  l'ardre  de 
s*assnrer  de  la  personne  dn  général;  mais  an  même 
instant,  celiit-et  fait  avancer  nn  epfadrwn  de  hus- 
sards auxquels  il  rotnm.-Midc  «Ml  ;i.K'::i:in(l  d'riive-' 
topper  les  eommissaires  et  le  ministre  de  la  guerre, 
(]u'il  fait  conduire  k  Tonmay  àons  eteorte,  el  Kvrer 
.lUx  Aufrîrhicns  ,  !e  ?>  atrîl  i7f)3.  S«rrrfç«i\einent 
drtenu  a  M.if  s'richt ,  a  CoblciiU  ,  a  KuenigiiigraU 
tt  a  Olmiiii,  Cnmus,  aprks  trente-trois  mois  de  cap- 
tivité, tut  enfin  échangé  à  Baie  contre  la  iile  de 
Lonis  Wf.  Bevenn  m  France  ,  il  siégea  nn  con- 

scil  flrs  ciiiq-renf'  ,  ili'  '  i:n  décret  d*  la  ronvpn- 
tion  l'avait  déclaré  membre  de  droit,  .iliui  que  <.ei 
compagnons  de  captivité,  J  &>  le  rérit  de  leur  Iriii- 

gne  tt  dootonrense  dét«nlioa«  et  en  obtint  la  prési- 
dence, le  a3  fanvier  tjtfi.  P«v  de  fotrrs  ttprhj  ,  il 
fut  nommé  p.Tr  le  directoire,  ministre  des  fin.ii,cc';, 
mais  il  refusa  cette  place,  el  resta  attacUé  au  con- 
seil juscpi^b  l'épa^at  dn  no  niai  da  l'année  suivante. 
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Camus,  qoi  déjà  avait  été  nommé  membre do lHn« 
Itîtnt,  reprit  alors  ses  travaux  litléraires,  peur  ne 
plos  1rs  Inlerrompre.  Cependant  ,  tdMe  k  ses  prin- 

ripej  ,  il  05»,  an  if>  inillet  iSo:^,  »  insfrire  pour 
la  négative,  sur  le  registre  des  vote»  pour  Ir  consu- 
lat à  rie,  et  a*eni  fpn*  à  s*tn  repentir.  Kapoléon , 
devenu  empereur  loi  conterra  sa  place  aux  archives 
et  à  rinslîlnlrinfaTigabledansIe  eabfnet  autant  qu'il 
»\  lif  II'  inin'puif  à  1,1  trilmne ,  il  pri-p  irait  des 
matérMux  précieux  pour  l'bisluire  des  départements 
réunis  à  la  France,  lorsqu^au  a  novembre  iSoîtIl 
fut  enlevé  par  une  apoplexie  foudroyante  ,  li  la  ;uite 
d*une  fracture  de  la  jambe,  survrnue  peu  rU  mois 
anparnvinf.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvr.iges,  dont  les 
prtncipanx  sont:  i»  LtUnsur  ia  fnjuti»m ttomcat , 
et  BiUMàèque  eha'uk âet  Ihnt dt  Jtok ,  a  to*.  in- i  a, 

tj??  et  '■^77;  2*  Htftn  'rc  rfet  animaux,  tt .  fristn/r, 
a»ec  le  texte  en  re^^ard  ,  ^  vol  in-4'> ,  3  »  Cutle  /utU- 
ciaire  ,  on  llrcurU  des  ikm-tt  de  Va$temblie  nation^ 
et  romiitmante ,  sur  PonUe  fudîeiairt^  *79*  «4*  Mwuul 
ifEpiefUê^  ethMeaudt  €eèh ,  1796  et  ilto3,  $•  JV/- 

maire  Jur  fa  rottrrtion  {l,  t  i;ranJi  i!  petits  y'j.ti^rs; 
iu-4*  ,  i8oa;  llistuirt  el  pro(4,\ks  du  ptt'yl^pn^  tt 
du  ttèrfofxpage ,  180^;  j«  l'orage  da'' s  le  1  drpaite- 
mtfUs  noucellemad  ré»ni$.  Il  aïoumi  aussi,  dans  le 
temps  un  grand  nombre  d'articles  an  Jeumal  det 
Sur  mis  cl  i  la  Bib'iiithhque  historique  de  Franre. 

CAMUS-DUM  Anrnoy,  baron  ,  préfet ,  légion- 
naire, etc.,  de  la  même  famille  qo»  le  précédent. 
Ayant  embraisé  la  carrière  administrative,  fut 
nommé  auditeur  an  conseil  d'éiat  en  iSog,  et  préfet 
de  1.1  Croise  mi  l'tSin  I.e  nlr  <jii"ii  .T|ipiiria  au  ser- 
vice (il-  N.ipolt^ou  lui  valut  la  croin  de  la  légion 
d'Iiontif  iir  ;  ce  (]ni  ne  l  emptcbs  pos  da  mériter, 
en  181 4  1  I'"'  faveurs  du  g-iiirr raem'nt  du  Roi,  et 
d'obtenir  le  titre  de  maîirc  des  requrtes  au  con^i'il- 
d'étit.  Pendant  les  cent  jours,  M.  Dumartroy  resta 
sans  emploi  ;  al  celle  disgrâce  passagère  ne  servit 
qu'Ji  te  recommander' davantage  au  parti  raja  liste , 
qui  le  désigna  pour  la  préfecture  de  l'Ain. 

CAMUS- DE -LA-GUIBOl'RGfcnE  (Loou- 
JutitPH-?Iicoi.A«-Fn«NÇoi<  ) ,  naquit  à  Bennes d*nne 
famiMe  de  robe*  suivit  la  même  carrière  que  ses 
snellrrs,  et  devint  eonwitter  de  grand^chambre  an 
j  irlr  mi  nt  dr  Paris.  Après  s'être  Tilt  r.  niarrjuer 
comme  l  u»  des  p*ns  ardents  chamjiiiins  de  ia  ma- 

S'iiralBre  ,  contre  le  ministère,  et  avnir  provoqué 
convocation  des  élaU-généraux ,  il  sN-ffrava  , 
comme  ta  plupart  de  ses  collègues,  de  la  marche  el 
dei  prof,'fî''4  dr  1  1  n 'orme  qu'il  av.iit  contribué  à 
rendre  prochaine  ,  et  >igna  de  vaines  proteilationt 
contre  les  décrets  de  l'atsrmb'ée  constilosnte.  Ar- 
rêté, en  1793»  il  fut  traduit  au  Irilunal  révolu- 
tionnaire, condamné  ^  mort,  el  cxtcuié  U  Ja 
avril  i,79'»  1  *  l'Age  de  qnarame-six  ans. 

CANADA  (  Jk*ei-A<;sdu-Rico,  comte  de  la), 
juriscontntte  espagnol,  nd  vers  lu  mnien  do  18e 
siècle ,  fnt  nomme,  en  mari  1799,  gotivemear  du 
conseil  suprême  de  Casii'lo  après  la  mon  du  rdmif 
de  Cifuenlcs,  qui  en  était  président,  il  pub  i^i, 
en  1794*  nn  ouvrage  dont  il  s'uccup«it  depuis  plu- 
sfenrs  années  :  (Mtenalktnf  pratiques  sur  lu  recours 
d-for  e,  vol  in  fa».  Ce  livre,  dont  le  lui  esX  de 
driîionirer  la  prééminence  de  la  puissance  tempo- 
relle sur  l'autorité  ecclésiastique,  irrita  contre  lui 
le  clergé  ,  et.  lui  stiira  une  prompte  di5grace.  En 
f^rier  i79>  il  perdit  sa  char{;e,  fut  remplacé  par 
I  riîqiie  de  Sataraanque,  et  relt'f;i  r  ,  nvec  une  mo- 
dique pension,  dans  I  Estram;idiire  ,  01  il  mourut 
[«eu  d  .iiinres  npre«. 

CANALS  Y  AIARTl  (Jrx^-P 
Valle-Roxa,  savant  éconumi<ti!  esp.-'gnol,  né  en 
C.il.tliiçiie  ,  el  prnli  ildemenl  h  Piiyccrda,  Tcrs  lyaj, 
s'était  occupé  des  mo^eos  d  cncoorsgrr  et  d  éta- 
blir ca  Espagne  diCTérentca  brsnebes  d*agrlcntfnre 
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et  dSndusiriif  lorsqu'ea  1760  la  jontt  finirait  de 
commerce  et  menniie,  le  contulu  tiir  les  causes 
de  la  décadence  de  la  culture  de  g.irsnxe  dans 
plusieurs  districts  de  l'Espagne.  Caaals  visita  toalei 
les  provinces  qui  produisaient  cttit  racine,  jmtéta 
renicignf menis,  fil  àti  e\|>^rieiic*ï ,  et  rfimmu- 
niqua  à  ia  juiiie  le  résultat  de  ses  oliservaiions. 
A  «on  retour,  il  fat  nommé,  par  Charles  III, 
ea  ijGHt  directcor^^uénl  des  iciaiorea  do  rojtaoïet 
«t  loipcclcnr^énéral  du  coaitnwca  de  la  garmc*. 
Celle  mesure,  suivir  t^'nn?  ordonnance  royale  qui 
accordait  Texemptiun  des  droits  à  tous  les  colli- 
valeurs  Je  cet:e  plante,  |lir0CHr*dtlrè«^ands  avan- 
ls(ct  ài'£spagne.  Le  piix  de  la  garance  inilifène , 
tant  en  racine  que  moulue,  augmenta  eoiuidlra- 
!il  ni  1: 1  1, 1  I  iili  M  r  e  l  la  préparation  de  cri  te  racine 
furent  perleUtouné«s,  «t  riotroduction  des  garances 
étrangères,  <{aî  faiMit  «oriir  du  royamat  dis  mil- 
lions de  ritnn  par  aa,  diminaa  profrcsaivtmeat. 
Canals  publia  la  CotteeUon  é$  toaUs  ttt  ordtmuuices 
tt  cèJules  royiilcs ,  mcmoirft  cl  instructions  relatifs  « 
Cauouragtmmt  et  au  perjectiormmtmt  dt  la  euHure  de 
ta  gatauee,  eic. ,  mee  VexposUmm  At  ptatUh  /mmr 
remployer  k  la  teinture  dans  les  temps  anciens  et  mo- 
dernes ,  et  des  avanittget  qu'flfe  offre  pour  Fagriculture 
el  rindtuirie ,  yi:\ilni\  ,  m  1     0[i  1  r<i  nv  t- .uj  ^ 

dans  cet  ouvrage,  des  mémoires  curieux  sur  les 
coalean  CI  tur  les  plantes  de  l'Espagne  et  de  l^Araé* 
riiMif  ,  propre*  à  l.i  tcîniure.  Cjnals  ei.iii  merulire 
tle  i'.icadémte  ruyale  de  Saiut-Ferdiaaiid ,  de  celle 
dM  sciences  naturelles  et  arts  de  Barcelone ,  et  des 
sociétés  rojalea  écooonsiques  de  Madrid,  Yera  et 
Puycerda.  Il  laoarat  vers  1790. 

CANARIS  (  CoNsTAKTiM  ),  né  ï  Ipsara,  de  pa- 
rents pauvres  et  obscurs.  Comme  la  plupart  des  in- 
snlaires  de  l'Archipel ,  il  embrassa  la  profetiioo  de 
matelot,  et  élaj«  iiin]|4e  canotier  à  l'époque  oà  le* 
6ms  prirent  lei  armes  povr  se  venger  de  quatre 
cMits  ans  d^esclavage.  Ce  fut  celle  tévolutîou  qui 
alluma  l'cnlhousia»me  dans  le  cœur  de  cet  homme 
extraordinaire,  et  éveilla  son  génie.  Une  vive  piété, 
une  confiance  MiMlwrnea  daos  la  reliras  catlioU- 
que  grecque  Ci  «fic  calrlae  aimplicitl  daa«  les 
mteurs  sont  les  traits  prinrîpaux  de  son  caractère. 
Lorsqu'il  a  approché  ne  i  »uic\  ci  reçu  la  commu- 
nioa,  c'est  alurs  aue  50»  pilriotisme  s'exalte,  et 
que,  revêtu  de  ses  aahits  de  fête,  it  s'élance  gaie- 
ment nu-devantde  la  morl.  Après  que  les  Ottomans 
eurent  iiTiiu  ilr,  mrela  férocité  de  tigres  altérés  de 
sang,  les  malheureux  habitants  de  Chio,  ce»  mas- 
Meree  aecrurealb  baine  des  Grecs  contre  leurs  ly* 
T^n' ,  f-t  ils  Jurbrenl  sur  l'uulel  de  la  pilrie,  d'en 
tirer  nue  terrible  vcngeanee.  Depuis  le  jour  oà  avait 
eu  lieu  le  sac  Je  cette  cilé  iuforlunée  ,  les  infidèles, 
rctombaol  dans  leur  apathie  ordinaire,  s'abandun» 
nkreM ,  aa  milieu  des  raines,  aux  plaisTs  et  aux 
voluptés,  p!utât  que  dr  profiiT  rit  11  tir  \  c!oire,  en 
la  cuasoliuani  par  de  nouvciiix  avanta|^es.  L'état  de 
sécurité  où  ils  étaient ,  les  fêles  qui  avaient  lien  nuit 
et  jour  daaa  leurs  camps  ou  on  «'oltserrait  plus  ai 
•urveinanee  ni  discipline,  favorisèrcol  les  projets 

dei  Grecs.  Le  18  Juin  i8a?  ,  nprrc  nroir  rempli 
devoirs  de  piété.  Canaris  partit  a'-rorapagné  d'un 
«econd  brûlot  monté  par  Georges  Pepiuis,  pour  sur- 
prendre la  flotte  turijoe,  jai  était  dan*  le»  eaux  de 
Cbio.  Fevorisi^  par  une  bruc  de  terre ,  le  brâlot  de 
Canaris  fondit,  a^'ec  la  rapidité  de  l'éclair,  sur  le 
vaisseau  de  80  canons  ou  le  trouvait  le  capilan-pacba 
en  pereenne.  Il  enlaça  sa  proue  avec  son  beaupré, 
il  jeta  ee>  graptiu  daae  «e*  boaioire.  Le  bâtiment 
turc  sVmbraM  eu  même  inetent,  tandis  que,  des- 
cendant dans  S.1  gondole,  Canaris  et  ton  équipage 

Casserait  sous  le  château  de  poupe  de  l'amiral ,  en 
t  saluant  du  cri  triomphal  de  yicloirt  à  la  croix.'  Le 
accnnd  brilot  a^accrocna  rar  la  prove  du  capitan- 
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bey,  où  se  trouvait  le  trésor  de  l'arme'e  ,  mais  moins 
heureux,  son  action  fut  moins  décisive.Tous  les  Grecs 
poussaient  des  acclamations  de  joie,  mais  ne  se  dissi- 
mulani  pas  les  chances  daitcereuses  anx^ellea  le«  es- 
piieait  «ne  entreprise  entes  téméraire ,  ils  «ognasent 
en  tenant  an  milieu  d'eux  un  énorme  Uuinrau  de 
poudre,  résolus,  s  ils  cl.-iieiit  alleiuLs  par  quelque 
LàlimenI  ennemi,  de  se  faire  sauter  avec  lui.  Mais  ils 
dépaMkrent  eans  rencontrer  d'obstacle ,  la  ligne  dc« 
Tnree ,  et  éprouvèrent  la  foie  de  voir  les  flammée  êi- 
vorer  la  iflolle  ennemie.  Rentré  l  Psarn  ,  Cmaris  y 
fut  accueilli  parles  acclamations  des  haLn.ints  :  lui 

3 ni  regardait  cette  action  cnmmennc  action  très  or- 
inaire  ,  qui  ne  concevait  pae  ponrquoi  on  l'admi- 
rait,  fil  signe  au  peuple  de  teloigoer,  et  s'ache- 
mina vers  une  église  voisine  où,  a['rës  avoir  rc^u  la 
communion  des  mains  de  l'évêque  de  Myrine ,  à 
qui  l'amiral  Algan,  dont  le  nom,  béni  dans  TAr- 
cbipel ,  sera  ëtcrnellement  cher  eus  amia  de  l'hu- 
manité, avait  sauvé  la  vie,  il  retourna  k  £gme  , 
.-iiip'J  ,  tle  fi  nime,  qui  y  vit  iljns  un  état  trè.s  voi- 
sin de  1  indigence  ,  et  reprit  le  cours  ordinaire  de 
ses  travaux.  Cette  simplicité,  cette  modestie  rap- 
pellent les  antiques  vertus  des  Phocion  et  des  Cincin 
natus.  Comme  on  tirait  ce  dernier  de  la  charrue 
lursnue  I\ome  était  m  cl.ii  gt  r,  i  ti  :irr:irlij  une  se- 
conde fois,  le  â  novembre  de  la  même  année,  C«- 
narie  è  tes  occupations  domestiques,  pour  lui  con- 
fier Tine  mission  non  moins  périlltuse  que  relie  dont 
il  s'cUil  acquitté  avec  laal  Je  gloire  et  de  succès.  Il 
s'agissait  de  détruire  l'escadre  ottomane,  qui  était 
à  ïénédos.  Cette  fois  ,  Canaris  prit  det  précantions 
pour  assurer  dVine  manière  plua  certaine  U  anccès 
(le  «on  rnrrrpr'sf.  Il  p.irlit  sous  p.ivillon  turc,  ac» 
cuiupagne  li  un  serund  brûlot,  et  ât  revèlir  le  cos- 
tume ottoman  à  ses  matelots,  ce  qni  rendait  fflln- 
•ion  «i  comniète,  qut  ploaieon  bâtiments  turcs  les 
virent  n«i  les  rtcennatire.  La  anit,  qui  commtn- 
(;ail  à  devenir  oLsrurc  ,  favorisait  le  pro|et  dcsGrecs  ; 
mais  d'un  autre  cùié,  elle  empêchait  de  distinguer 
le  vaisseau  amiral  au  milieu  d'une  fbrèl  de  anàls, 
quand,  par  nn  btarcus  baaaid,  celui-ci  répondit  au 
moment  mime  ans  •ignaas  des  frégates  d'avant- 
^arde  par  trois  coups  de  <  .un  n  ,  11  f»t  à  nous-, 
dit  aussilôl  Canaris,  "  Courac;e.'  camarades ,  noms  le 
••lenoni»  puis  manctuvranl  directement  du  rôié  on 
Iccanoa  s'était  fait  entendre,  il  aborda  I'l'iu,,  ii.< 
citadelle  flottante  en  enfonçant  son  mât  de  beaupré 
dans  un  de  ses  .-^iLur  I>a  torche  à  la  main,  il  y  nil 
deux  fois  le  feu,  et  le  vaisseau  s'eoilamsna  a«ec  une 
telle  rapidité ,  que  ,  de  plus  de  deux  mille  individus 

3 ui  le  montaient ,  le  capiian  p  ^(  h.i  et  une  trentaine 
es  siens  parvinrent  seuls  a  se  sauver.  Le  desordre 
était  extrême  d.tns  la  flotte  turque:  la  forteresse  de 
Ténédos  y  mit  le  comble.  Croyant  les  Greca  entrés 
dans  le  port,  elle  eannone  tes  propres  vaisseaux. 
Après  ce  nouvel  exploit,  Canaris  revint  n  Pv^ra. 
La  population  de  celle  ville,  pleine  dâidmi ration 

F tour  son  compatriote,  était  aceonrae  att«>devanl  de 
ui ,  et  les  chaol»  ,  le  bruit  dea  inalruments  ,  les  cris 
de  vÎM  Camuis  l*accneiltirenl  sur  la  plage.  Le  pr«- 
sldeai  i^rséphores,  qui  étaU  venu  aussi  a  ^.t  n  ji- 
contre,  lui  posa ,  au  moment  ou  il  descendait  à 
terre,  une  conronnede  lauriers  sur  la  liio,  et  |«i 
dit  -  Saint  an  vainqueur  de  Ténédos.'  bonnour  ei 
gloire  ans  braves  f  la  patrie  reconnaissante  ho- 
>•  nore  en  toi  le  va!ni]ueur  de  deux  amiraux  cnnr- 
"  mis!  ••Canaris,  â  qui  tant  d'exploits  et  de  louanges 
n'avaient  poialcbnnf<  le  Mractfere,  se  rendit  h  l'é- 

Jlisc,  «  O^pOMM  couronne  aux  pieds  de  la  sUtu« 
c  la  Vierge.  Le  aS  août  i8a5,  il  conçut  un  pro- 
jet non  moins  hardi  que  les  deux  entreprises  qu'il 
avait  déjà  mises  à  exécution.  Son  inlentioa  était 
d'incendier  la  flttllt  dn  pacha  d'Alcsaadrie.  Jl  nm 
négli|ea  rien penraminr  le  iKeckede  eelu  cntre- 
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trit»;  mais  elle  ëeboM  pir  1»  laM*  én  dfllaîact 
jdrialw  foi  l'avaint  accerapagii^,  tl  oui  ne  le 
teeendèrtnt  point  conoM  il  iVipérait.  S'il  fant  en 
croire  le  r<-'ci[  dr  (|<jFlq<iri  ét ni,  i  n ,  le  courage  et 
Ua  tiploii*  de  Canari*  «araient  ciciié  i>B«ie  de  aet 
COBCilojtBt,  CI  C*«rt  k  celte  jaloutie  qn'il  faodrail 
•Itrilincr,  «eloB  eom,  le  non-mccè*  de  celle  dernière 
entrcpri».  Mai*  ce  reproche  ,  adre«»é  aux  capirainec 
hydriutes,  n'rii  çoint  jiuiifif'.  La  gloire  qae  (lanarit 
a  ac^ui»e  cal  d  aolaat  muînt  ««leeplil»!*  d'Mci>er 
Tenvie  qa^l  b'm  tir*  peiat  vaaîl^  Animé  du  palrio' 
li»rne  le  plus  pur,  tntifi-s  >es  vues ,  tout  «es  erfurtl  ont 
pour  Lut  i*  dt^liyranrr  de  la  Grèce.  Apre*  le*  émî- 
nentf  tervice*  qu'il  loi  a  rendu*,  les  rioçei  qn'on 
lai  décerat  riionator ,  pénétré  qm'il  eit  d«  o^aroir 
bit  qnt  Mil  étHiir.  Dégagé  de  tMte  tmbïrien  ,  il  a 
rffîiif  ronstamm^nt  It  grade  d'amiral ,  qn?  1?  gou- 
Terneintat  itii  a  offert,  préférant  rejler  simple  ca- 
notier ^  a5  fr  par  mois. 

CANAVERl  (  Je*a.BArTi$Tt)  ,  ^fêque  de  \er- 
c«tl,  ntf,  la  aS  aeplembrc  1733,  h  Borgnmaro , 
était  6lj  du  premier  m^fgiMnt  df  relte  viUr.  De» 
l'âge  de  dix-liuil  as*,  il  fut  re^u  docteur  à  loni- 
vmil<  de  Turin  ,  et  m  ëtttiutl  à  l'ctat  tccMaÎM- 
t^ae.  $êê  connaiaiaace*  ,  qui  l'éirndlaient  sur  tri 
laalîère*  f*«  pin*  rariée*,  le  firent  rechercher  par 
If^  vivani  -,  rt  Ir;  -ucces  qu'il  obtint,  comme  nrédi- 
caieur»  lui  facilitèrent  I  aecèa  aux  di^ilé»  aa  !*«- 
gliaa.  La  i3  juillet  1797  ,  ît  fattarré  k  Roa»*,  M- 

Îue  de  Dif'!  ■  fors  i!'-  la  rrunion  dn  Pib'mrinT  h  la 
rance  ,  un«  Mourelle  orgxnisation  de.»  d  ocese* 
Tenant  d'avoir  lieu  ,  il  donna  *a  démi**ion,  comme 
le  firent*  ca  a8o4i  les  autres  tvlqaca  da«a«t«al»> 
■Mat  ailittc  ém  pape  ;  nait  ,  dfet  iPaaaéa  180S , 
il  rfç'it  ,  ^ciiis  Ib  nouveau  gouTcrnrment ,  rini.rvii 
tore  du  siige  de  \'erceil ,  et  devint,  plu*  lard  ,  au- 
mônier de  Madamk  ,  mère  de  NapoUon.  Il  mourut 
daaa  sa  r<aideaca ,  la  i3  faaviar  it^ti,  Caaavcri  «m 
,  avtcar  da'plaaàtvrf  prodnciîoaalcriiM  ta  italien  oa 
en  lalîa,a|  qpi  s  m  louics  remarquable*  pir  If 
stjlc.  Sou  oavrage  le  plus  important  est  :  I^oliiia 
twmptadio<a  tki  tnonatttri dtUa  Trap^  fondait  dupo  la 
riM^ticm  là  Ffumiii  ,  i7tj4i  in-Oo.  Il  a  d'ailleur* 
tmUti  dea  Mmmkmmts  ,  de*  I^ltrer  pastorale t  et  de* 
Pan(^r,]U(%  de  plmsieurt  s  unit  s 

CAÎSA  VOS  (  N.)t  cbef  d'arraatoli*  dont  Torigine 
r*nof>teanx  beamiemp»  de  la  Crkee.  Le*  guerriers, 
appelé*  iadi*tîncicmeal  armatoli*  on  kieftes,  smii 
de*  descendants  des  Hellène*  qui,  à  l'époque  de  l'in- 
vasion de  leur  b'I'e  pairie  ,  par  ir«  Scyilies,  se  ré- 
fugièrent aa  «ommet  de*  montacoc*  de  l'Uljnpe,  du 
Péiioa  ,  de  rOifaryx  et  dans  lea  vallées  «a  Sper- 
chius,  pour  y  vivre  dans  Ia  pauvreté,  mais  libres  et 
à  l'abri  de*  persécution*  des  lyran*.  Couragrnx  ,  ba- 
biinés  auxfjtigufs,  de  maars  simples  et  agrestes 
commt  leiOBiioaa  te»  aBOBiagnard* ,  ibaai  i|ael> 
que  rtMfmllIanee  avec  ka  liabtUale  de  TEcaïae  : 
comme  eux,  il*  ont  leurs  tiArdcs  qui ,  après  la  vic- 
toire, célebrcni,  sur  la  lyre,  et  cbanient,  au  milieu 
des  festins ,  le*  belle*  aciian»  des  guerriers.  Leur 
poésie  est  mile  et  élevée  comme  celle  de*  hommes 
libre*.  Les  Turcs,  aprc»  de  nombreux  effuri»,  re- 
noncèrent \   IVspoi-   (!'■    Il'-:      ;\:i<rr  ,   Vt  jl.''  i,lc« 

p,«r|ia»  ou  de*  bey*  avaient  une  guerre  a  »ou>enir  , 
iLs  prrnnient  des  armalalU  k  lear  solde  t  certain* 
qn'ils  pouvaient  compter  tur  leur  conr-tgc  Ai  mi 
lorsqu^All  commença  de*  hoslilitét  conire  l'Epire  , 
:  il  ;ippi'l»  Cin.ivos  sous  son  tli-ii<i.ird.  Cp  clirf  des 
klrhes,  plus  éclairé  qu'aucun  de  ses  compagnons 
d'armes ,  éproara  la  pHis  grande  répugnance  k 
prêter  le  *ccours  de  *on  br.is  a  nn  luiniiiie  le!  que 
le  picha  de  Janina  ,  Huiit  les  cru.iulcs  rauvraltui  U 
G  rer<  de  deuil.  Mai*  il  *'y  lai*ia  déterminer  par  t'es- 
poir  que  ce  tjraa,  qui  inspirait  toaa  ira  ioor»  de  vim 
iB^Uiadei  à  la  Parte-Otianane»  eeraii  ferod  aaaal 
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pra  ,  poor  lehapper  à  an  firman  de  mort ,  de  favo- 
riser I  émanespaiieia  da  la  Grèce ,  et  de  s'en  faire  aa 
appui  contre  fa  eeikre  du  grsnd-ieigneur.  Canavos 
••nir,)  (lune  a  son  servw  r  ,  *i  .l'iisla  a  p'-'  'qin;  l^'utr* 
Us  cspédiiioo*  qM^il  fit  dans  les  ronirc'es  voisine* 
Lorsqq'en  lyga,  le  pacha  de  Janina  ordonnait 
maftsacre  des  braves  ei  infortunés  Sonlidles  ,  Cana- 
vof,  an  désespoir  de  voir  répandre  ainsi  le  s-in|;de  ses 
frères,  ne  put  drgui*er  ,  en  présence  du  tvr-'n, 
l'horreur  que  lui  inspirait  sa  crnaalé.  Ifâanmotns  « 
ce  brave  guerrier  doana  «  daat  celle  cireanslance  , 
l'eiemple  de   ce  »t>i^  ppuf  I»   vertu  forsqu'efic  est 

trufondément  grasec  d.snt  le  c<zur  de  l'iiotnnie. 
'aleopouls,  son  beau-frère  ,  également  irrité  de  la 
barbarie  d'Ali  «  loi  ayant  prepaié  de  le  locr  1  aoa 
aealeweal  il  rcfwM  de  lrcai|i»r  dane  «a  aaïaitiaai , 
il  détourna  im^m*  ^nn  parent  d'exrm:  r  re  dessein. 
Les  plus  grands  seivices  ne  faisaient  inuveni  qnc- 
veitler  la  haine  d'Ali  »  patcafaa  sa  sordide  avarice 
l'cmpêclMalderdcwBpaMer  ceux  qui  les  lui  avaient 
rendas ,  il  atmatt  laîeax  lee  éloigner  par  des  perté» 
cutioni.  Un  rnir  qur  f  .muiv-is  éi^il  de  retour  d'une 
expédition  viciurituse  contre  les  habitants  de  Bossi- 
grad  t  qui  désolaient  les  root  et  par  leara  briganda- 
ges ,  le  pacha  le  fit  venir  en  sa  présence,  H  lai  de» 
manda  s'il  coanahsait  les  trois  aommcs  quNI  crai* 
gnjiii  l«  plos  an  monde:  Canavos  ayant  rppi<nijii 
qu'il  l'icBoraii,  AU  reprit  :  «  Ces  troi»  bommcs 

•  aaal  Glirielae  Beitarii ,  Jaaiaaaf  b«y  fi  loi.  ••  Ca- 
navos ,  étnnré,  loi  dit  «  ane  puisque  *cs  services 
avaitnl  pu  lui  drpUire  ,  il  pouvait  luioler  la  vie.» 
••  C'est  ce  que  je  ferais  k  l'inslanl ,  s'écria  Ali ,  si 

•  cela  ae  snc  comproaicllait  pas  auprès  de  met  sol- 

•  deta,  "  d  Caoevae  a'êloigna.  Quelque  {aars  après 
rft  (^Tnn^i"  rt-irrricn,  le  chef  des  armainlis  fni 
Liiesstr  tJ  un  coup  <ie  pistolet,  en  passant  dans  une 
rue  de  Janina.  Voyant  bien  qu'il  n'y  avait  plus  de 
aireié  pour  loi  dans  «Me  ville,  il  réaolal  de  ae 
rendre  ca  Elolie  ;  mata  Ali ,  qnt  avait  dcvind  ton 
lii'  ^ein  et  qui  voulait  s'en  débarrasser ,  le  fit  assas- 
siner comme  it  sortait  des  porte*  de  Janina . 

CANCELLIHRI  (l'abbé  raaagow)»  «avant  bio 
graphe  «iésaoniaif  »  si  à  llavara  ca  1746.  Il  fit 
de«  éiodee  diatîaguécf  el  aaibraïaa  iVlat  eeelésia- 

slique  Mns  s'rn»  £i  r  [  lurtant  dans  aucun  oitîre 
rcligicu» ,  el  coitiva  avec  bcaoceap  de  succès  la  lit- 
lérature  ancienne  ctaïadcrBC.  Ilpnblia  d'abord  an 
grand  nombre  d'onvr9i«;<-s ,  parmi  luquels  on  cite 
des  notire*  l>ir>g)-.->p|]i({i!es  qui  ne  soni  pas  sans  ïn- 
H-rèi  ,  ttlirs  qn.-  l'A.M,  ,tj  iif/  fur  'inaU  Sttfano  lîor- 
gia,  inscrc  dans  1rs  incmuirc»  «le  Guatlaoi,  pour 
iKo3;  Vfitogio  di  Filipo'Ma<îm  Haimtu,  et  enfin  les 
f'!iij»es  Je  J .  B  l  itconti^  père  du  fameux  Fnn  o  Qut- 
rùtit  tl  du  cardmai  Gmillaume  PaloUa  :  «.rs  derniers 
sont  inséré*  dans  un  rertieil  que  publiait  Canrel- 
lieri  sea»  le  titre  de  Dii^hoio  :  >1  a  auasi  fait  parai- 
ir*  «épnréaieat  «a  hUg*  ét  €kiùh^  AtMMitm , 
plein  d'*n»cdorfes  curieus"  ei  ^'-r  itmp:^ j»né  du  ca- 
talogue des  ouvrages  de  rrt  aulrur.  ()n  rrmarqiie 
encore,  dans  les  autres  écrits  d«  l'abbé  Canccllieri ,  1 
dont  U  pinpart  aoa  renpiia  de  rccJterchec,  mai» 
surchargé*  véenaiosiu  d'aoe  Iradtftoa  bibliogra- 
phique plus  mii  uliruse  que  profonde,  d's  licc/in-  \ 
ckes  SÊtr  tes  seeneiaues  de  i'amiennt  €t  de  Ut  namelle  i 
basit^fÊt  éê  hamt ,  ia  Description  de  la  ha  <ilifse  dm  I 
ratéean,  aveaia  bibliographie  de»  auteurs  qui  en  ont  ' 
parlé,  el  aa  ddiail  de* ftlOf  prÏBOi palet  qui  s'y  cv-  ' 
lèbreni,  etc.  ;  de*  D'sterlat.ont  sur  la  pairie  de  Chrit- 
lopbe  tlotomb  el  *«r  celle  de  l'abbé  Jean  Gcr>en  , 
adressées  k  JeaarFraa^  ois  Galeani  lfap<ene  ;  ceadeax 
disierialioassontunvoluniii  enx  »ppendi\  tiL  ingra- 
pbiqufl  à  Mlles  que  son  compatriote  N.>piuiie  nvait 
pubîé4?s  sur  les  mêmes  sujets,  en  i>>o8.  Un  doit 
égalemcBL  k  l'abbé  Cancellicri  d'antres  ouvrages 
cananoaoM  le»  titrcactiivaali:  LiÈiiurAê,  le  Cù,pte 
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jigam$f,  elc  ,  «vfr  on  Tiaiii  des  obéUsqius  :  c'c»l  nne 
topographie  hiaoriquc  des  environs  de  la  (ilacc  Ni-  | 
vone,  terminée  par  le  catalogue  des  écrits  que 
l'aulcur  avait  pnli'vs  jii' qu'èilori  au  nonil)rc  de 
quarante-quatre  i  jVé.y:oire  lur  jain{  Méditas ^  martft 
tteitojatéfHrinU^  av«c  la  ii»ti«*ât  ions  l««  mhiU 
qui  ont  exrrce  la  méd'cnie ,  ei  hs  Sept  choses  fa- 
tales de  Vancunnt  Romt,  cic.  Quelques  ^d^elies  a^aiit 
aniKinci'  5.1  mort  le  1 1  janvier  iSia,  I  aLL«  Cancel> 
lïeri  se  haia  de  démantir  celle  fausse  nouvelle-  p.ir 
une  Lellre  pfù!osopU»tiMntê  remplie  de  gaieté  ei 
(JVrudîiion  iiisiorique  sur  Ii^tî  lr>  [)i>r.<onu.igcs  qui 
uui  &urwt!tu  à  la  f tusse  notivcil^  (iu  !cur  trépa'.  Il 
accompagna  Pic  VII  à  Paris  eu  i8o4,  ion  Âl  aAtt> 
ronnemcui  de  Napolâon,  «l  souffrit  IwavcMip  pan- 
dant  \%  temps  que  Rome  rmia  tout  la  domination 
franç.T'*!».  Le  p.»pr  à  son  retour  en  i8i4,  sVsl  «m- 
presiic  ue  dédommager  ce  rc^peciaLle  vieillard  par 
de  nuuvrlles  |;ràce<. 

CANCLAUX.  (Jiuii.B*rTUT»CAmu>),  c^airai 
ctt  chef,  comte  et  pair  dt  Franc*,  etc.,  ne  à  Fa- 
ns, le  3  août  i^'fo;  i!  eniraromiii'  '.d  iii.ilrr  ,  en 
lyôG,  daii'^  !>>  régiment  de  cavalerie  de  iumel,  de- 
venu depuis  rt'.y.il-PteardM,  fit  !«•  <ùt  campagnes 
I  àt  l.t  goerre  d'Allemagne,  et  obtint  une  compagnie 
en  i7fH).  Réformé  après  la  paix  de  1763,  il  devint 
<  eji'.-riil.-inl  aille  -  m.iior  puis  mailre  d  équitjliun 
de  son  régiment,  d'où  il  passa,  en  qaalii«  de  ma- 
jor, dans  Clarnool-eavalerie.  C'est  dans  co  corps 
qu'il  déploya  cptlr  arlivité  infaligiLle ,  cfl  art  «les 
manœuvres,  cet  amour  de  la  discipline  et  delà  tc- 
f'uf  qui  rendifent  ce  régiment ,  qui  fut  depuis 
Conii-drajgons,  un  des  modèle*  d* l'armée, 
on  livre  de  lactique,  cou  le  titro  i'fMtthtefkn  à 
l'orrr^f  du  n'ginu  nl  {U  dragons'Conti ,  ou  les  principes 
de  ia  petite  guerre  sont  développés  avec  une  netteté 
et  une  précision  qui  le  firent  regarder  comme  i« 
meillenr  |Btde  de*  officiel»  d*avant-garde  et  de 
parlisans. Canclans  derint colonel  en  177a,  et  cite- 
vatirr  de  Saïiit-Louis,  «n  1773.  Il  fut  f^Jt  marechal- 
de  camp,  eu  1788;  mais  oc  pouvant  *e  dciaclier 
d*an  régiment  qu'il  aimail  coBm  ^n  pire  aime 
»oe  enfanta,  il  demanda  h  rester  colonel,  ce  qui  lui 
fat  accordé.  ITommé,  en  1790,  l'un  des  inspecteurs 
chargé»  d<»  re\  »tr  le*  cump.es  et  de  recevoir  le* 
plaintes  des  régiment^ ,  ti  lui  tomUa  en  partage 
ceux  d  iufanicrie  et  de  cavalerie  qui  occupaient 
les  rives  de  la  Loire  depuis  Orléans  jusqu'en  Bre- 
t;«gne.  Il  suites  coutenter  tons  sans  qu'il  eu  cuulai 
au  gouvernem<>iM.  Sa  prudence  et  sa  modération 
le  firent  choi^r,  en  t;()i ,  pour  aller  commander 
dans  1o  M>;rLîhan  oà  il  réussit,  pendant  quelque 
temps  ,  à  rep-iiTicr  le-  relions.  Ayml  .ipnriî,  en 
'71)*»  pjrli  d'iiiïurgés  menaçait  ii.iint-Pol- 
de-Léon  ;  il  partit  de  Drcst  à  la  tê'e  d'environ 
qninse  cents  hommes,  et  lomlia  à  rimprovisie  s«r 
les  rebelles ,  qui  forent  tallement  èponvant^t  de  la 
ripitîitJ  de  s.i  inarcliir ,  iju'ils  ne  songèrent  p'uj 
qu'a  implorer  sa  gi.ii«>ru>iié.  Canrlaux  exigea  qu'ils 
livrassent  leurs  insii«aleurs ,  leurs  armes,  leurs 
cloches,  signaas  d'attroupement,  el  qu'ils  fissent 
rcpirer  les  chemins  et  les  ponts  qu'ils  avaiont  d^* 
truits.  Il  leur  iinp<n..i  aiifi.sl  une  coiilriLiiliun  elle  fil 
donner  des  otages  qui  éiaient  soumis  à  la  peine  de 
mort,  si  une  s  <'n  le  commune  efil  boVg^.  Le»  condi- 
tions furent  fidéiemenl  accomplies,  et  le  Finistère, 
depuis  ce  temps,  fut  tranquille.  Jl  fut  fait  lieule- 
aant-gcrn'r.»l  ,  le  7  s c['i? m !ire  de  l  i  inrine  .inn<"e, 
et  nommé  général  co  chef  de  l'armée  de  LOuesl , 
en  1793.  Assailli,  te  ar)  juin  de  celte  année  dans 
Nan*e« ,  par  cinqu.iiiti*  nulle  ven<li'ens,  C;<nc!iiim 
qui  n  avait  gorrv  q  ic  quatre  nulle  hummci  de 
troupes  réguliiircs  réunies  ^  la  garde  nationale  de 
U  ville,  fit  de  si  hoanei  dispositions,  qn'il  forfia 
lèi  insurgés  à  se  retirer  »\nks  piusieoM  combatt 
'  K         •  •  ■-— — — ' 
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Dans  on   de  ces    conibals  ,  une    balle  prr^^ 
les  habits  de  Canclaux  saus  le 'toucher ,  et  .-ilia 
blesser  derrière  lui  un  de  ses   aides  -  de  -rnnip. 
il  poursuivit  ensuite  renoemi  dans  ia  Bassc^Vea- 
d^e ,  et  lui  enleva  plusieurs  postes  importante. 
.\YAnt  LaIIu,  le  iG  septembre,  2>  Montaigu  le  gé- 
HLTal  ChareJic,  il  se  disposait  à  poursuivre  le  cours 
de  ses   succès,  lorsque  l'avant- garde  commandoe 
par  Klêber ,  qui ,  par  méprise  ,  s'était  amncd 
jusqu'à  Totton,  se  vil  tntonr^a  «l'un*  mvttiiiulc 
i!e   veiidt'rnji.    Averti  de   ce  malheur,  Canriaox 
se  porta  en  avant  avec  un  régimerit  dovit  le  Coii 
arrila  l'ennemi.  Le  géaâial  Be/fser,  d'an  aift.'re 
'  c6lé  ,  ajrant  éU  •llaqpo,  lo  »s  ,  tl  N|>iMissd  jaiai|no 
dans  Vantes ,  il  so  diétda  h  se  replier  snr  eetle 
vil!,    l;  F  i   iiiaquédans  sa  relrsiri  ]  ir  le»  troupes 
de  Uuucbamp  qoi  s'étaient  jetées  s\\r  i«  parc  d'ar- 
tillerie «1  sur  Phipital  ambulant,  où  elles  égorgè- 
rent un  f/nmi  nombre  de  blessée;  il  parviiu  à  irs 
repousser  sur  Ions  les  points,  et  continua  sa  raar- 
rlie  ju.'qu'a  ia  plaine  de  Verlon  (i  1  t'.inm'e  s'.irrér;», 
Deux  jours  après,  il  regagna  le  lerraiti  qu'il  avait 
perdu.  Près  de  Tiffaufit  KIdbor  avec  son  avant- 
garde,  soutenue  par  douse  cents  hommes  que  Cau- 
daux avait  amenés  lui-même,  couvrit  les  flancs 
et  les  derrières  >>ur  lesqijtl,  les  vendéens,  poussés 
de  front,  voulurent  se  jcicr  comme  de  couInsM  i 
il  passa  sur  le  coips  de  plus  de  vingt  niUlo  hom- 
mes.  C.iiictani£  eut  son  chei.il  Messe  sous  îui.  Au 
retour  de   cette  glorieuse  aTfaire  ,  un  courrier  da 
comité  de  salut  public  lui  remit  ror..,-e  de  se  re- 
tirer de  l'armée ,  et  d'en  partager  le  commande- 
ment enirt  les  générans  Rosssgnol  et  Lddietle. 
Rendu  à  ses  funrtions  de  gr'ne'ral  en  chef  de  l'ar- 
mée de  l'Ouest,  après  la  mort  de  Robespierre,  ii 
trouva  celte  armé*  daiM  ma  désorganisation  co»-] 
pleie;  en  peu  de  leMi^  t  il  y  tétablil  Tordre  c<  i*  . 
discipline,  et  la  remit  sur  le  neilleor  pied.  B«« 
u'Jvcrturcs  ayant  éié  faite»   par  l'ennemi   j  i  u     - 1 
temps  après,  il  reçut  ordre  de  suspendre  ses  opt-ra 
tions,  el  conclut  avec  Charette  ,  le  17  février  1  -yj, 
un  traité  de  pais  qui  fut  bientôt  rompu.  Dans  U 
mois  de  juin  de  la  mime  ann^e,  lors  de  l'affaire 
ile  OuiliiTon,  il  «ecniiil.i  de  tous  ses  muyens  Iç 
néral  lloche  ,  et  ma  coniiamment  à  sa  di<.posiiion 
toutes  les  troupes  qu'il   lui  demandait,    lia  {pelé 
a  Paris  à  cause  du  mauvais  état  de  sa  santé  ,  il  remit 
le  commandement  au  général  floche,  et  fut  envové 
rn  171)!)  d.iiis  le  midi,  [>  pur  y  organiser  unearuici- 
qui  devait  passer  en  ililie.  Dans  le  mots  de  dé- 
cembre suivant ,  il  fut  nommé  à  l'ambassade  de 
Naplcs  ou  ii  re-ia  iiisqu'cn  septembre  1797  ,  et  fut, 
en  tjijQt  un  dis  cinq  membres  du  bureau  niiiiiairc 
établi  parle  directoire.  Après  le  iS  brumaire,  le 
premier  consul  envoya  le  général  CancUtix  com- 
mander d»ns  h  qaatorûAmo  dlirisSes  mîliratre 
pour  travai  Irr  de  ri.nrert  avec  le  gene'ral  He'dcin- 
vdle  a  pacifier  ou  à  soumettre  les  îoturgés  qui  di-so- 
laienl  encore  €0  malheureux  pays.  En  icSoo  ,  il  Im 
nommé  in«peclcnr- général  de  la  cavalerie  de  la 
deuxième  armée  de  r»erre,  et  envoyé  à  Dijon  avec 
leî  punvoîf.s  tes  p'\u  ttem'us,  pour   remettre  en 
ordre  :oul  ce  qui  (  tait  rr$lé  va  France  de  la  pre- 
mière armée,  CI  organiser  la  deuxième.  Il  fut  em- 
ployé avec  les  mêmes  foacttoos,  à  l'armée  dr<k 
Grisons,  qui,  remonicc,  armée ,  habillée  ,  équipée 
comme  p.ir  enchantement,  attestera  à  |ani.ii>  I.t 
prévuyauce  de  CancUux  et  son  tele  infatigable.  L« 
i4  juin  i8o4,  Napoléon  le  nomma  graad-officirr 
<le  1.1  légion  d'honneur,  comte  d'empire  et  membre 
du  .'cnat  conservateur,  le  a*  odolire  suivant.  En 
i8i3,iifut  envoyé  en  mlsMi  11  e>tr.iotd  n.wre  * 
Itenoes,  et  adhcra  à  la  déchraitre  de  l'empereur  , 
«n  iSi4<  Nomme  commandeur  de  Sainl-Loaia  et 
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pair  àt  Fr  iitrr,  p^r  le  Itoi,  il  fal  CofliprU  dan*  U 
iisic  d(t  pair»  par  rrni{Mircur,  à  Ma  niomrû»  l'iU 
tl'LILci  mail  il  n'y  «ir'gra  pu.  L»  Boi  l«  iMÎBtht 
^.lUnirnt  dan<  celle  digniir  ,  p.ir  son  urdunn.mre 
du  10  aadt  i8iS.  Le  cumie  (..im  Uui  a  tenniui* 
longu»  et  gtorieuie  carrière,  1*  3o  décrmUrc 

mi»4ntù%iti9  ■II«iub4,  ni  k  Braîlenbacb,  «iam  U 

grand  ducbé  de  IIi'>ie-r>.irti)>t.iili  ,  le  ai  février 
1738.  Il  fut  nomme,  a  llan^u,  cuotrùleur  de  la 
nionaaic  •!  àa»  bàlimfiita  civils;  de  la  il  m  rra- 
dii  è  GwmI  ou  il  f«t  promm  à  k  p<«c€d«  pr»<M- 
MW  d*  VienU  miUtttf  tl  ik  rdl»  4e  ronseUler 
prinrip.il  de  l.i  <  Iiaiiilirr  II  rr  nf  '  t  I,  [mih  iium  Je 
cviDiBistaire  du  guuvvrnruirni  a  AlirniirkUea  , 
dan»  i»  CfHBli-  «'r  Sâf^n.  L'année  suivanle,  il  reçut 
àÊl'tÊt§anv  lU  il«M«9  l«»ltlre»  de  direcleor  d«i 
«linef  et  6»  CMatUlier  du  eeUége  impérial.  £a 
I  I ,  ce  »aranl  tv  relira  à  Girifcn,  et  eu  ^''J  ^t 
il  lut  rappeié  «o  Kutsie  c(  uocumé  constillcr  d  éiat 
à  $«ial«-P4ltr»lMiiif.  De»  nombreux  ouvrage»  qu'il 
ft  pal»U4>  Mr  b  BUnérulagie,  la  méul  urgie  et 
PâdmînUtnitton  publique,  pluMeurt  •ont  ttuorv 
Irê»  eilliiief  aujourd  liui.  L's  jmm  import.iitif  «onrt 
Dasertation  pratique  sur  Ftipioil  itiom  tl  /«  préparaiitm 
tU  cuifrt,  ia-S'  ,  Francfort,  17S6;  Jhûn^piiom  itt 
prinripaUs  mitus  skmèttda**  Li  Itesse ,  tims  <V  p,ty  t  dt 
ff  'aùJtm,daMi  le  Harti,  dans  les  dutru.t  Je  Mm*- 
tfeldct  lie  Suiiljt!ti,  et  m  Snxt,  in-4.»f,  Francfort, 
1767  ;  k'fM€tpei  eUmuniains  Je  la  tckmet  éu  mùnet, 
I  a  Tol.  iB-8'> ,  1773  -1791.  Cet  cxcalUst  oavrage  , 
vi  ritjlilf  ment  camplet  et  clatsique  ,  a  »rrvi  <)<  I1  ih- 
a  ceux  qui  uut  élé  fait»  depuis,  ri  u'a  ^  encore 
être  lurpa»»^;  Intndmtt  tm  i  la  dotiimuti^  tt  à  Im 
métaUmrgi*^  im-^t  Francfort  t^tiii  Meùutstt  lar 
tJemÊtmit ,  m  éÊmuitUtêertmtmmt,  iB-i" .  Rig* ,  1 7  Sti- 

1787  ;  Histoire  d  tU\i  r  pl.mi  s)  li' mut  fur  ils  miivs 
situtt  s  du, s  le  comte  ik  Uanau-Munzenàtrg,  in>d^, 
Leipsicii  ,  1 787}  O^^mcmA»  UcImoiQgiqfÊtt ,  G  *ol. 
ia-tt^,  k78ë«>  17001  Mé^^rt  tur  Ut  ciuutrutiioas 
nndrtf  s  val  ÎB-da ,  FraBdbrt,  •791-17*^9  ;  Priit' 
ctptt  de  tare&iUcturt  cn'i'e,  ronJantUautU  à  la  théuiie 
tt  alaptali^Mt^  in-4'*  1  Golba,  «jya;  DistertatMa 
etmpl^t  tmr  let  poStM  êt  ehemmées  tm  luagt  tL»tPtm- 
fUt  rm'te  ,  tt  t»r  Itt  moyens  if en  ptrfecliuniur  la  eon- 
ttrv'tion^  1  vol.  in-8>,  Marburg,  itJo;.  On»  enrure 
d  r.:  I.,  riniis  quitlqne»  di»'<-r(.itioti»  mr  la  cuailtuc- 
tiun  dcj  puits  f  sur  ic»  fuurnesux,  etc.  Toa#  ce»  oa- 
vraget  sont  cents  ta  «lUaiatid. 

ilANDAt'  (  fp  m  irqtiis  de  ),  snrien  ronifillor 
an  parleoieiit  de  l'ju,  mcnUrc  du  cuu&cil  giiuér^l 
du  département  drs  Basse i-Py ré n ée»  ,  a  clé  porté, 
en  1834,  à  la  cbaoïbrc  des  d^ultis  par  le»  lal- 
fragc»  de  s«»  Caapalriotts.  Uamiiit  d*t<|irit  tl 
riche  do  saillir,  il  s'est  pnurtant  tenu  éloigné  [iiî- 
qu^ci  de  la  Inbuue  ,  ei  »  e>t  Lomé  à  voter  ciinimc 
sou  arritre'coosin  ,  M.  de  Peyronnet.  ^e»  opinioa» 
politî4|aas ,  ne  luat  cuère  d  «ileur*  q««  das  re|r»U 
doaa^s  au  pas»é ,  tl  da  dédain  piiar  l«  prétcnl. 

CANDtlLLI  (  P  iMiHK -Jll^^  rii  )  ,  I  iimpusileur  de 
musique,  né  a  £»tjire,  piriiie  vilU'  de  la  FUndrc 
française,  le  8  décembre  i;4ii  vint  i  ParUf  et  fut 
•agajja  à  l'Académit  royal*  d«  nntiqac,  as  17G7  , 
pour  cbaaitr  la  baist-taille  dans  les  cbsors  cl  dans 
le»  cor)fpliées  II  fc  niVj  .ivec  [lentiun,  en  17S4, 
pour  «  occuper  uuiqucmcul  de  la  coaipo>itiiin. 
Déjà  connu  par  drs  motels  exécutés  «u  coucert- 
sptriluel  t  il  avait  refait,  en  1778,  la  musique  de 
I  acte  de  la  Provençale  dans  1rs  Fèltt  de  '1  Italie, 
et  fait  exéctiter  ,  la  mime  année,  ilrvant  ii;  nu, 
à  Marly  ,  Lamt  tt  Pétrarque ,  opéra  en  3  actes  (  pa- 
ro'e»  de  Molin*)»         k  Pari»,  ea  1780*  avec 

pru  d  -  uM-ii'i  l'u  I7Î*  1  ,  il  iîuiHi.l  Pittjire,  ou  la 
conquête  du  Pérou,  opéf^  eu  caiq  actes  <  |'aruUt  de 

UitplcsiM  ),  ^ni  Dtttt  q««  aeof  ripréstauiiosn 


Celle  [lii-re  réduite  en  cjiialre  .icir»,  .■»»?(  Lr.iucuup 
.  de  cbaagemcnts  daus  ta  nutiquc  ,  lut  mise  au  rc- 
|p«rlaiia«  m  1791,  mais  n'a  plus  reparu  sur  ^a 
scbite.  C.indrillr  fui  [dut  lieurrnk  d.iii>  le  cbuix 
il  61  t\e  1  opéra  de  LaUor  e.'  /V/.W,  de  Grniil 
lirrti.-ird.  11  y  adop4a  une  mnsique  nouvelle,  et  ne 
conserva  que  lr«4»  marccaa»  4*  iUwsan,  i*air 
'  Trùiei  apprits,  le  dkisar  da  aeca*d  acM  ,  cl  cel«ti 
di->  tléui»ui  .lu  «juatriifuie  .ir  tp  T»-!  op/r-i ,  joué  le 
i4  |u>»  i?})!  •  obtint  une  gr^^udr  icu**«ie,  rola  a» 
rrprriuire  •  àaaa  époque  uu  la  plu  art  des  ouvra^»» 
drjmaliqiie»  éiaïeal  paaaia  da  ibcàirc ,  lorsqa'iU 
rappelaieul  quelques idias  saaarcliiques;  *'y  soalini 
jU>ipirn  i;*)'),  rl  eut  dan»  cet  inlerv.il!r  rmi  irrn  r 
icprrsrnlÀhutis  :  il  en  obtint  encore  viagt  k  sa  re- 
prise, le  38  décembre  i8i4i  jusqu'en  tttif.  Gaa* 
dailt*  a  daané  .lU'ti  an  opéra  da  circaaalaace  :  la 
M»tt  ât  Bêattrep<tire ,  OD  ta  Pétrit  recomaitianle , 
qui  iir  fut  |(iiir  cpie  iri  1^  Tu-  (*u  1  ji).*!  Il  a  compose 
phuieur»  airs  de  danse  puur  des  opéra  et  de»  baliata 
paataïaîf  S  ,  al  quaione  aalr^a  apéra  dont  qaal» 
que»  uns  reçus,  mais  aucun  représenté.  Ce  coro- 
l'usilear  rentra  au  ibéâirc  de  t'opéra,  eo  i8<>u, 
rdintlie  i  lirf  du  <li.iiil  ,  et  |>r<>fr_^»rNr  a  récolc  de 

cbaol:  supprimi,  le  18  aeptciabra  i8aa,al  rappelé 
en  i_8o4«  il  lal  réCermi  dMailietai«at ,  U  i5  mi 

i8o5,  avec  une  prvuiun  II  •»!  encora  vifaatf  ta 
dérenilire  iS  .ti,  ri  re>>ue  a  libanliljy. 

CANDI.ll.l.i;  Siaaaib  - 

CAl^DOLLE.  DkcaMHHxa. 

CAT^EDO  (  Ai^roMi),  député  aitraardinatrr 

dejcorlf*  de  ,  revru  de  rrï-itituislri"  J<l^'  - 

liano»  ,  lut  uu  de  ceux  qui,  d^n*  la  »t2ao(.c  du  t3 
septembre  i8<  1,  pradaairciil  le  plutbaulrrami  qu«- 
le  principe  de  U  sonvtraiatié  rîsîdaU  etaenticbe- 
mcnt  dan»  la  lUtion  ,  et  qu'à  alla  ««ala  appartenait 
le  driHl  de  f.iire  ^^>  tins  (onddirirnt.il'^t.  Il  fut  au<'>i 
un  de  ceux  qui  cuncurureiu  au  pru, et  de  la  rooitiln- 
tiaa  espafaaia  de  iSia;  ce  qui  n'rnipiclia  pis 
qu'au  retour  da  Ferdinand  VJl,  ea  t8»4»  taaaia 
que  plusieur»  de  ses  eaff^gae»  etaienf  arrêté»  ou 

poursuivis  ,  [unir  ;<\c>ir  (>ri'le'.'»é  If*   m<'mi-<   jiriiH  i - 

pc»  ,  il  ne  tut  nommé  cvéque  de  Malaxa.  D  e*t  au- 
jaard'hui  arcbcvèqae  d*  Barfae. 

CANES  (Faaaçuis)  ,  savant  corJelier  espagnol , 
né  à  Valence,  vers  l'an  1715,  fut  envové  en  qualité 
de  luissiuuujire  en  (trient  ,  <'ii  11  p        une  grande 

f>artie  de  sa  vie,  et  réaida  «cite  ant  a  iJaross,  on  il 
ut  supérieur  et  curé  da  can^nit  de  Saini-Jean- 
B.i|)li  >le  de  I  t  J  >i'l<'<- ,  et  du  ro  Ic^e  des  rai<<iuiiu  >i - 
rei  c»p.igin^is  J  la  'l  erre-Sainte.  Il  était  de  rel»Mir 
en  lisp.igne  ,  lorsque  Cbarle<  111  ,  ayant  ordmiiii! , 
en  177a,  réiabU»»caienl  d'aae  ma  *oa  d'educaiiou 
oà  les  religianà  destinas  oax  wlssioRS  de  l'Ane  aa- 
r.iicr  I  in^tniiH  prcalablem'iit  d'n>  l?s  l.ingne» 
grettjue  et  arabe,  le  péte  Caui^i  y  tut  uouiitit:  pru- 
frsseur  d'aralie  |  el  conputa  pour  ses  élèves  : 
|o  tip/vnHB«if*  mn^Mt^agnale ,  vufgattt  et  Ut^ralt, 
tmfit  fim  diethoofiire  arabe- espn^nol  ou  u  trowttnt  ht 

mn[i  Itt  p'us  usiiii  iliit!  'a  1  orn.  it,:tn;3  'tjmilure  ,  /m .. 
le  teste  du  Cattthitme  thritun  en  arabe,  Madiid  , 
i77J,iu-4>.  L'auteur  joignit  le  fruit  de  tes  pro- 
pres observations  à  celles  qu'il  avait  puisées  diQ*  lei> 
(ni%T.4ge»  de  diters  orirnljlittes  e.ipagnnlt  et  élraa- 
f;'r>,    1'   Diettoimaire    espagnol-laln-iirale ,  d.ins 
lequel ,  m  suifunt  le  Uidioftaoïrt  airdgt  de  lat  atlenur, 
on  trouve  les  mvtf  rorraponJoaSt  m  latin  et  m  ani-c 
pour  Jaci'Uer  l\tu.!e  de  lu  Iwgue  amie  aux  mus  ion-  j 
nJires,  ei  à  ceux  tjui  voyagent  ou  commtrunt  en  A'.ri'jue 
ou  iiit  Ici'ant,  iM^drid,  1787,  3  vol.  în-l-l    11  |  ts  • 
biia  ce  (rand  el  estimable  ouvrage  ,  tous  1rs  juspi  j 
eesda  compte  de  Caaipoinane*,  qui  l'avait  fait  rc-  '■ 
cevoir  iiieiiil.re  de  rac:>dcinir  roT.iîe  de  I  Hislcire  ' 
de  Madrid.  Caùes  mourut  dans  cette  ville,  en  1 
CANGA.ABGUELLES  (  doa  Josi  ),  sneMibre  | 
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des  coriès ,  ministre,  etc.  ,  né  ilan»  îc»  Aniuries, 
vers  1770,  il  «'occupa  long-temps  d«  finance*  «1 
d'adminiiiratioii,  inivil  la  jvnla  innimctioiiaoHe 

lorsqu'elle  se  relira  k  C^diic  ,  rt  fnt  fr^it  ministre 
lie  ses  finances.  l)e  relour  dans  »ej  elats  ,  l'erdinand 
le  fit  enfermer,  el  le  laissa  languir  deu>  ans  dans 
i«  fort  dt  Peniicola.  La  révoIttlioM  d«  l'Ile  d«  Léon 
éclata,  et  rendit  à  Argiivllci  le  poria-fettille  qu  il 
arait  perdu.  Ce  fut  alors  qu'il  publii,  snrles  finances 
de  Tétat,  le  mémoire  connu  tous  te  litre  de  Me- 
moria  soére  et  crédita  publico.  Il  y  d^vella  la  •hoalion 
de  la  caiwt,  et  fit  cunnaitre  Ifs  moyens  que  ie  mi- 
niitkre  avati  employés,  depuis  le  g  mars,  pevrfaiic 
face  aos  divers  services.  J.rs  revenus  étaient  alors 
de3ao,o6<»,oooréaux,  et  les  dépense  de6bo,i()6,a3i. 
Le  déficit  était  par  conséqneat  da  340|,oSo,a3i. 
Argnellee  propoM  de  lever ,  pour  le  covviir,  «n 
îrapAt  direct  de  i4o  millions  t  d'aliéner  le  eeptikne 
(If:.  I  i<  lis  du  cUrgc  et  des  couvenU ,  de  vendre  les 
petites  possessions  de  la  côte  d'Afrique,  et  d'ouvrir 
un  paiement  de  deas  cents  roil'ions.  11  proposa  aussi 
de  euppriraer  un  grand  nombre  d'emplois  et  d'abo- 
lir les  privilègei.  il  réussit  à  faire  admettre  une 
partie  de  M-5  VII n  ,  el  le  dcficil  se  trouva  réduit  de- 
puis de  lijji  miliions  de  réaux  daiu  le  budget  de 
sSaa.  Canga  se  retira  avee  «es  eellegvee  an  noie  de 
mars  1821,  et  fut  riepuiû  bientôt  aprri  nnx  cortes;  il 
siégea  pa^ini  les  membres  les  plus  ardents  de  l'up- 
potilion ,  vola  la  déchéance  du  roi ,  provoqua  la 
lormatioa  d'ooe  régence ,  el  se  signala  par  divers 
aclei  d'nie  faible  capacité  politique.  Il  p.-)>»a  en 
Angleterre,  après  la  cipilulaiion  fl-  C  ulii,  11  i! 
a  vécu  jusqu'en  lâaG,  qu'tt  a  été  compris  daos  l'am- 
nittie.  On  a  de  lui  une  traduction  en  venCMlillan» 
dee  CJGîwrer  de  Sapho^  Madrid,  ijtff, 

CAM6E  (  N.  ) ,  commÎMioaneira  li  la  perle  de 
la  prison  de  Srfiut-i^aiAfe.  En  i^gS  ,  to-jr  he  de  1:» 
détresse  de  la  laiaiUe  d'un  détenu,  il  »«  rend  ck^s 
ea  feome,  lui  remet  cinqaante  franu,  Ini  dit  que 
son  meri,  dans  les  fers,  a  reçu,  d'un  ami,  une 
somme  plus  forte  ,  et  qu'il  la  partage  avec  elle.  Dt 
retour  a  l.i  1:1. m  in  il  irrè:,  il  muet  ausii  à  l'infortuuc 
prisonnier  ctnquanle  autres  francs,  qu'il  suppose 
avoir  été  prèiéa  a  sa  fcnimepar  une  de  ses  voisines. 
Peu  de  jours  après  ,  la  rcvulution  du  tj  tbermidur 
brise  les  fers  du  détenu  qui  vole  daus  le*  bras  de  sa 
famille;  1rs  deux  ipoua  s'interrogent  réciproque- 
meutaur  ce  qui  leur  est  arrivé}  leon  ciplicalions 
rendent  leur  aveniure  plue  conlnie;  ib  eNidrraaeni 
à  Cange  ,  qui  veut  d  dtioid  éluder  leurs  questions; 
mais  prc*»c  vivement,  il  e>i  oblig<>  d^avouer  sa  gé- 
nérosité. Ce  Irait  fui  transmis  a  U  convention  na- 
tionale, et  Cange,  admie  auE  honncvre  de  la 
•éeoce ,  reçut  Taccebde  dit  prérideM*  et  un  décret 
hiî  assura  des  secours.  Les  théâtre*  4t  Parb  ont  cé- 
lébré celte  arliun  généreuse. 

C4N1IEG1ETER  (  Hnnava  ),  aaqait  à  Aro- 
heim ,  en  17*3.  Elevé  au  fymneee  de  cette  ville , 
>ioat  les  jevjt  même  de  ion  pàre,  rcclcnr  de  réta- 
blissement ,  il  y  fit  de  brillâmes  éludes.  Destiné  en- 
«uiteaa  barreau,  il  se  rendit  è  Leyde  ,  où  ses  pro- 
grès dane  la  science  du  droit  furent  aussi  rapides 
qu  on  pouvait  l'espérer  de  son  application  el  de  sa 
lacilté.  Ce  fut  dans  celte  dernière  ville  qu'il  publia  , 
1*11  i';43,  une  Hmrrlation  sur  I.t  loi  de  Nuina  : 
De  ara  Junonis  PeUids  non  tangendd^  et  qu'il  soutint 
«A  an  après  avee  tant  de  iiMcès  ;  isnc  tbèse  <ir  Dif- 
fin  iiii  'hiii  ,fui7;u.tfiim  fun'i  eapi'itus,  qu'il  obtint  p.ir 
dcc.'amaliuit  le  liire  de  docteur,  il  c^cr^a  ,  |usqu  ca 
I  •jào,  la  profession  d'avocat  près  le  tribunal  supé- 
rieur de  la  tiueldre,  el  fat  choisi en  cette  année  ^ 
pour  aller  remplacer  à  Frenéker  le  rélibre  Belek 
ijui  venait  de  mourir.  Le  discours  qu*tl  prononrn  , 
en  prenant  posses>ion  de  sa  chaire,  contribua  a 
étendre  sa  répuletion  ;  il  fnt  impriné ,  tm  17S1 , 


CAM 

sous  ce  titre:  de  MuJtiplîci  <  C  y.iriâ  veterum  /mriscon- 
tmilonm  d»cinndf  mai*  le  rang  honorable  que  Can- 
negieter  occupa  parmi  les  jurisconsollcs  est  dA  enr- 
tout  a  ses  publication»  de  t^Go  ei  lyfii,  connues 
sous  le  litre  de  :  OèservaUones  ad  coVatiantm  legim 
mosaîearu/n  el  romanarum ,  in-4'*  t  "  Observations  sur 
U  droit  nmam,  io-4*.  On  hii  atlriboe  aussi  iea  sa- 
vantes annotatiens  dont  on  n  enrichi  l«  ctnqnifeBe 
édition  des  Jntiptàét  d'Hennecitts*  ti  est  mort  le 
S  septembre  i6o4. 

CAMNEGIETEil  (  Jean  )  ,  frkre  du  précédent , 
«nirili  avec  le  mfime  succès,  U  carrière  du  bar- 
reau. Nommé,  en  1770,  profcssevr  à  IViniversilé 
de  Groningue,  il  s^  fit  remarquer  par  son  dis- 
cours d^installalion,  qu'il  publia  sous  le  tilr*  de 
O ratio  dt  ramvnûrim  junscansuliortm  twetUaitid  et 
tmuUt*ttf  in-4o*  il  •  laisse  entr'aulres  ouvrages ,  les 
Uvres  dont  les  titres  suivent  ;  Ad  difJUiliora  qwrdam 
juri*  capUa  an''n:jil  (:'^h>r.r^ ,  in-4**  >  FraneLer,  1^54  ; 
DoMiiù  Ulfiasu  Ira^menta  Idtri  singm'arit  rtgmiarmn , 
et  mterti  metorts  cot'atio  Ugum  moiaicanun  et  roma- 
narum, ewn  aotit,  Uirecht,  17 64.  Jean  Caone|icter 
est  mort  à  Groningue  ,  vers  iSiS. 

(iANNEMAN  (  Elias  ),  né  S  Amsterdam,  d'une 
famille  honorable.  11  se  destinait  au  notariat  lors- 
que la  léedmion  de  tjg/i  %int  changer  ses  pro- 
jets, el  le  jeta  dans  «tie  autre  carrière;  membtc 
d'un  club  patriotique  ,  il  se  Ht  remarquer  de 
M.  Gogel,  l'un  des  orateurs  les  plus  distingués  de 
cette  rénaion,  dont  le  but  était  d'introduire  de 
l'unité  dans  le  geneemement.  I*laré,  en  179S,  à 

ISrliTilnistratinn  d'>  fi r. nn rr t  ,  dr^*!-!  ripj'fîa  ysrr*  de 
lui  le  jeulfe  Canneman  ,  el  lui  tii  obtenir  succesM- 
vcmrnt  la  place  de  greffier  de  ion  roîoislèrc; 
puis  celle  de  secréuirengénéral,  et  enfin  celle  de 
diieetenr  des  eentribntîont  indifeetes  k  La  Baye. 
En  i8i3  ,  r.iniii'iiinn  r iti fi r.4 <  liaodement  la 
cause  da  Tiadt^pendatice  de  son  p<<ys;  il  voninl 
affranchir  sa  nation  du  joof  étranger ,  e<  ce  fut 
lai  qui  rédigea  la  fameuse  praclanalion  ,  dans 
laquelle  cii  appelant  tons  les  Hollandais  sous  Its 

arrars  ,  !r  ^'miv -mmif  ni    j  ir  iJ  \  I  n  i  n''  dciiail    du  jer- 

roenl  de  iide  ilé  envers  TSapoléou  les  employés  ci- 
vils, militaires,  ci  les  fonctionnaires  pi»blics.  Le 
prince  d'Or.mge  t  replacé  sur  le  Irène  des  Pavs- 
lias,  chercha  a  rétablir  l'ancien  syili>nie  des  con- 
iribuliont  imlîreci!^  <!<  n  Hi  II  nide,  le  «eul  sans 
doute  qui  puisse  convenir^  a  un  pays  esseniirl- 
leroent  commerçant  {  il  s'aide  de*  înmikrca  et  à* 
IVitpéf ifnrr  dr  M  r:innem.in  ,  le  jilaça  à  la  tite  de 
la  partie  fananciere.  Elle  lui  organisée  en  nioin* 
de  six  mois ,  el  au  icr  janvier  suivant ,  tous  Us 
anciens  employés,  disséminés  dans  l'clendue  des 
sept  provinces ,  se  retrouvèrent  chacun  h  son  posl<*. 
Appelé  au  roi  si  il-d'.'v  t,  on  iMi6,  il  fut  fIiar-<- 
de  la  liquidaltun  avrc  la  i°r.tnre,  et  s^acquiiia 
avec  sucées  de  cette  mission.  Il  joint  à  un  sens 
droit,  une  logiqne  parfaite,  une  rédaction  fa- 
cile ,  de  ractiviti  et  le  rare  talent  d^sj^récier  avec 
rapidité  les  idées  drvcloppces  di  v  nt  lui. 

CANN1^»G  (GKOHCKii)i  ministre  des  affaires 
étrangères  de  la  Grande-Bretagne,  né  en  1770, 
descend  d'une  famille  d'Irlande.  Carodcn,  dans  son 
ouvrage  intitulé  Britanm-a ,  parte  d*un  William 
Canning  qui  f  urnl  i  ,i  tSristol  l'eglise  S.i  in  t  c- !\larie- 
de-Kadcliffe,  et  fut  ciaq  fois  major  de  celle  ville 
Les  biographes  anglais  varient  sur  la  qualité  de  ses 
/l'eus  ,  et  ce  que  l'on  peut  inférer  de  la  diversité  de 
leurs  rapports,  c'est  que  M.  Canning  est  tout  siio- 
plemeot  un  gentleman  sorti  d'une  famille  hono- 
rable. LWd  eu  pareil  cependant  vouloir  lui  atiri- 
buer  une  oHgine  noble  eu  faisant  remarquer  que 
le  célèbre  nimiitre  éi^it  dp  l  i  Ijrnm  hi  u  ,  »■  de» 
Canning  de  Garvagb.  La  distiucuon  de»  branches 
dans  Iea  tanilleen'ea,  fe  la  eérité,  nullemcna  nue 
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coutnme  rolnrière  en  Angleterre  comme  ch«t  nous. 
Au  surplu»,  ni  U  rapidité  Ja  fortune  ,  ni  \.\  liail- 
tear  de  ton  élératiap  ,  n'ont  oblige  M.  Canuingtic 
falsîier  Mt  •oorcei  domediquee  ;  Popinion  c'cUirce 
de  9f»  rornp.iiri  it«'«  lui  permet  l'irn  de  n'èire  ni 
plus  ni  inaui»  tliuitf«  U  i)«iss>Attce  qu'un  Clia- 
lam  ou  an  Fox  ,  qui  u'éuienl  qut^o  Luurgeois  ,  ri 
il  doit  Unir  à  aoriir  do  peuple  mtialeMai  «urtout 
qu^il  e*«t  ettiutUiii  U  dcftaarar  corofiMn  d*f 
rT;;  I  pitlnirrs  II  ne  Caudrait  cependant  pas  «n 
conclure  que  M.  Canninn  é  pour  Ua  liire»  ce  meprii 
absolu  qui  ne  fUnt  M  troBt«rclM«  dei  hommes 
il'«i«t.  M  pmM  ^ê*û  M  rtpowft  pM  ce»  boebcts 
dt  la  TaniM  hamaiat ,  c^ett  qa'9  a  bit  nommer  k 

l'une  dc-i  lii  rjiieres  paifirs  viiNirit  -^  en  Irl mde  un 
des  C;irining  de  GtirVAgli  ,  et  il  existe  Lr.iunmp 
d'.iulres  grands  srigneuri  de  la  fai,on.  Le  pi-rr  dr  ce 
ministre  célèbre  i|aiila  de  Loane  heure  Tlrlande 
>our  aller  t'étabftr  en  Angleterre ,  ou  il  épousa 
une  femme  \»  Vr  et  spirituelle  i  mais  sans  fortune  , 
et  ce  mariage  le  brouilla  av«c  sa  famille.  Aéduil  a 
BBit  modique  pension  tie  iSo  livre»  strrlinftH  Gao- 
UWg  p^re  embrassa  la  profession  du  harreau ,  où 
il  par.'ii  n^avoir  réussi  que  bien  médiocrement, 
pui<qu*il  eut  U  loisir  di*  rompiuer  iituMeurs  ou- 
vrages  politiques.  Il  abandonna  bienidt  la  de(rnse 
du  liberiM  publique* ,  probablement  parceque  cette 
carrii  r.'  ne  lui  réu$«it  pa'i  itlifux  qii.-  l'autre  ,  et 
se  livra  a  suu  guul  pwur  L  puc^ie  qui  lui  pro- 
cura de  p'us  véritables  sucrës.  On  cite  entre  au- 
lr«t  piecM  de  loi»  tre»  remarqoablesi  les  vers  que, 
dan*  le  t«a>pi>  aa  dimit  avoir  M  compu'^ci  par 

tord  William  Rtisi-l  ,  ta  riuii  inôme  <|ui  pn'rfila 
•OU  exacotioOt  ei  qui  éuieul  adr««scs  a  lord  VYii- 
Uaa  Ce*aaidiah.  M.  Canning  pere  menrut  le  i  i 
avril  I77>«  P*u  temp*  après  la  naissance  de  >ua 
fila  Georges,  consume'  parle  eba^in  el  peut-iire  par 
la  inlsore.  M'"'"  ('amiing  le  Ct  alors  coméiluMine  , 
el  débuta  <Uii$  Jjne  S&arc,  à  côté  de  Garrick.  Ses 
talenii  ni  sa  beauté  ne  farent  pas  asies  rtniarquës 
pour  lut  f dire  oUeuir  un  engagement  au  llicâlre  de 
Londres;  elle  se  rit  dune  réduite  il  courir  la  pru- 
V  i  11  '  I  a«i!C  des  cuinc'Jiens  amliulant^  ,  et  je  rein.trîa 
iMeiUùl  avec  un  certain  M.  Huun.  Quant  à  son 
fils  ,  il  parait  que  la  prévoyance  maternelle  avait  du 
moins  \oulu  lui  préparer  un  iiieilleur  avenir.  Elle 
conicnlii,  pour  lui  acheter  Us  suius  de  ion  graud- 
përe  et  de  son  oi>cIe ,  à  perdre  en  quelque  sorte  ses 
droits  et  ses  jouissances  de  mere  i  à  ne  plu»  voir  son 
fils.  Heureusement  ce  iiU  a  su  depais  apprécier  la 
grandeur  de  en  sacrifice;  il  a  toujours  conservé  4 
sa  mère  les  sentiments  el  le$  soins  de  la  tendresse  la 
plus  vive.  Au  collège,  il  enireteoait  avec  elle  une 
correspondance  anivie;  plus  tard,  il  r«B*iroaoa  -^t 
conaolalioBS ,  «t  lorsque,  parveaa  au  comble  des 
honneurs,  nommé  au  gouvernement  de  Tinde,  il 
se  prépar«ii  a  quitter  l'Angleterre,  son  plus  vif  re- 
gret était  d'y  laisser  M  mkn,  Ûm  biographe  peut  se 
léliciUr  d'avoir  à  commencer  Tbisteire  d'un  mi- 
aielre  par  des  iraitf  de  cette  nature.  M.  Canning  Gt 
ses  éludes  à  Etoii ,  ei  ,  m  [  -  oG  ,  11  était  un  d<  s  an- 
ciens clfres  de  ce  collège  ,  el  I  on  des  pliu  distin- 
gués. A  cette  époque  commenta  è  parotire  un 
journal  hebdomadaire,  intitulé  le  Microcosnu ,  ré- 
digé par  les  élevés  mêmes  de  cette  école  fameuse. 
Ce<fournal  parut  pmdant  près  d'un  an  ,  ct  ne  cessa 

SIC  par  la  mort  de  son  savant  éditeur  Grégoire 
rîffia.  Cétaii ,  romme  le  remarque  UGlobêf  «a* 
chose  assez  singulière  qu'une  feuille  périodiip.e  sor- 
tie d'un  collège  ,  et  écrite  par  de.s  jeunes  gens  placés 
loin  de  la  sceae  du  monde.  M.  Canning  fournit  i 


ce  recueil  uu  assea  grand  nombre  d'articles  sous  la 
BtgaaUure  B.  Il  l#s  dëdïa  aa  docteur  Davis,  sou 

maître,  comme  un  témoignage  de  .son  rrsprci.  H  y 
e  lieu  de  croire  que  le  docteur  fut  fier  de  ion  élève 


et  qu'il  le  recommanda  cbandcBMal.  Vn  fcoratiJ 

françai.s,  fa  Pundori-,  a  dernirf  rmcnt  tra<!uit  p'usif  uri 
de  tes  a^licics,  et  l'on  peut,  d'après  cet  écliaaàl- 
Ion,  admettre  avec  «ne  Biographie  anglaise,  nue 
ces  articles  étaient  remarquables  par  ia  gaieté ,  l'i- 
ronie et  le  talent.  Le  précoce  écrivain  passa  an  col- 
lège du  Cliri'i  Dvf.ird,  et  y  remporta  plusîrur.» 
prix.  Il  se  rcodu  eusmie  à  Londres,  pour  s'y  livrer 
ik  l'onde  de  la  jurisprudence.  C'est  alors  qa*i1  se  fil 
cunnaftrh  de  Sbéridan ,  qui  pouv.iii  ,  mieux  que  tout 
autre,  sympathiser  avec  sa  destinée.  La  protection  dr 
cet  homme  célèbre,  qui,  d'auteur  dramatique,  était 
devenu  directeur  de  théâtre  ct  pais  homma  d'riat, 
ouvrit  an  jenne  Canning  la  carrière  politique ,  en  le 
f.iis.int  n  jiTinirT  au  p.-irleroeiif  par  les  é'fteurv 
Ncwpurt,  dans  l'ilc  de  \\'i;;lu  Annoncé  par  >on 
patron  comme  un  talent  de  la  plus  belle  espérance, 
il  sembla  peu  empressa  de  justiGcr  ret  éloge;  mais 
lorsqu'il  rompit  enfin  ce  silenre  prudent,  en  1794  i 
ce  fut  avec  as.seï  de  .suncri  po  ir  [  1^  l'jft  vi.iiln;  se 
l'attacher,  et  il  e»(  par  cunit qnem  lupirrHu  d'.i|t>u- 
ler  ^««  les  prémices  de  sa  féconde  oratoire  furent 
un  hnmmnge  rendu  à  radminisiration  de  ce  colosse 
miniitérîel  (il  prit  la  Parole  à  roccasion  et  en  la- 
veur du  subside  arcorJé  au  roi  de  Sardaigne  ).  Dès 
lors  le  jeune  nuurris»un  d  Kton  et  d'OxIord,  qui 
avait  préludé  à  sa  réputation  par  quelques  {erks  oA 
respirait  l'amour  de  la  liberté  et  de  la  cause  des 
peuple^ ,  parut  vendu  à  ia  cause  des  rois.  Jl  fit  sur- 
t"ut  étiaier  sa  lialtic  contre  la  France  et  sa  révolu- 
lion;  on  dit  même  que,  dans  son  déchainemenl 
furilion.l ,  il  sort J  si  souvent  hors  d«  loole  mesure, 
que  Pilt  lui-mfiur,  riin[ilac»!  le  Piit,  se  frut  oMigé 
de  le  réprimander.  tUais  ce  Liàme  u'euil  qu'uue 
CHU  es. ion  aus  ronvenancrs  parlementaires,  ou 
une  leçon  d'adresse  oratoire  donnée  an  néophyte 
ministériel  ;  d*aîlleurs  son  dlvonement  ne  resta  pas 
s.ms  récompense,  puisque,  rcéln  en  i^g'»,  par 
U  Luurg  de  >'Vendover,  il  fut  au>siirtt  appelé  «u 
poste  de  s«us-secréiair,e  d'état  aux  affaires  éiran- 
gères.  Lord  Grenrille  avait  alor»  ce  départe- 
ment. M.  Canniag  réossîl  avec  ce  minlifre ,  encore 
mieux  qu'avec  Put,  son  icle  lij  ^e,  .  (-  'ilj- 

ques  n'expliquent  pju  seuls  tant  de  succès,  il  nj- 
ratl  avoir  poeîédé  au  plus  haut  degré  ,  dans  sa  |eu- 
nesse,  cet  attnût  sinÂiiier  des  manières  qui  allèche 
et  finit  par  dominer  les  plus  austères  des  hommes. 
Ln  un  mol  il  iini  m  liiuiiiiii-  aimable ,  «  c  qui, 
dans  DOS  mœurs  modernes,  est  une  garantie  suffi- 
sante de  réiissiie  et  de  fiwtane pour  un  jeune  ambto 
lieux.  Cet  empire  de  grâces  personnelles  explique 
également  le  riche  mariage  que  fit  M.  Canning  en 
épousant  miss  Scott ,  saur  de  la  duchesse  de  Purt» 
laud.  Noos  ignorons  s'il  faut  attribuer  à  cetu  sur- 
abondance die  bonheur  on  ans  inspirations  d'une 
femme  seiuible  et  dourr,  quelques  veiléiiés  géne- 
rcu»es  qiii  brillèrent  alors  comme  un  éclair  à  ira- 
vers  le  mïnisiérialisme  absolu  de  AI.  Canning.  Quoi- 
qu'il en  soit,  il  paria  contre  la  traite  des  noirs  , 
dont  Wtlberforce  défendait  alors  si  vigoureuse- 
men'  )  '  r.nue,et  contribua  mém >  .t  1  iri  mphede 
ceux  qui  réclamaient  l'abolition.  U  est  seulement 
fâcheux  qu'en  cela  même  il  at  lit  que  suivre 
l'exemple  de  PitI,  qui  donna,  comme  l'on  sait, 
au  parlement,  le  spectacle  bisarrc  d  une  alliance 
momentanée  avec  les  amis  de  Wilberfurce,  tandis 
que  ses  propres  partisans  voUient  contr*  IuL  Les 
perrannes  qui  ne  soni  point  étrangères  h  rhistoire 
de  la  politique  anglaise  devlnmi  .iisémeiit  le  secret 
de  celle  cosucdu  ,  ci  sai^isoi  si,  dans  1  adoption  de 
I  abolition,  les  motifs  du  gouvernement  anglais  ont 
été  enlieremeot  purs  et  eaempisdc  cette  jalouse  ri- 
valité qui  a  si  souvent  dicté  tes  mesures.  En  i8oa , 
!  ir  q  ir  t  préparait  la  paix  avec  la  France,  Pill, 
qui  reconnaissait  lonic  l'urgeace  de  ceUepaix  daiu 
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'oi  ,  fi  p'u  «l'ftnr  (]t  \fi  haii!'  <  I v  I- 1-, 1 1 -, .1  m'j  if  vcii 
ni«in!rnxnl  jurvi-nue  TAng'ftfrrf  ,       projet  1  tr- 
pnn««é  p»r  f  it  Samuel  RomiUr  et  loui  m  bomaei 
les  pln«  (;énérenx  parmi  «es  ptus  illuflre*  cotnp;*- 
Irioles.  M.  Cunning  sembUil  »lor«  rotrcher  piirfsi- 
Iftnctil  rl  nrrorfl  avrr  (Ii«tlpm»h  11  piri^j'.'^it  t  r. 
lui  la  crainte  d'une  révoliilion  pour  l'Angli-terro.  Il 
•«•îl«  eitanic  Int,  l'année  prérr'HentC,  }llg^  néces- 
saire la  (it^prnston  de  la  loi  de  V haktat  corpus  ;  xa»\t 
qMe!(|iie«  graves  q<ie  fnstent  les  motifs  qui  avaient 
rnmmindé  celle  première  mesure  ,  on  ne  les  rrg»'- 
dait  |Mi  en  génétak  comme  aoliMnl*  ponr  fustifier 
c«ll«  d«  X^oHm  itfff  tt  ta«i dla  qnt  Cnsllmagh  ef 
Ci«nning  le  faiiaîfnt  aiîmetrri*  A»n%  I.1  rhnmhrf  (îrt 
rommiines,  une  flirte  opposition  «  a  la  téie  de  l-t- 
qncli»-      rro  iv.iit  lord  HotlAnd ,  le  combattait  d^ns 
la  ebambr*  des  pnin,  cainm*  iantilc^  ïaiiiate»  îii' 
buatain  ,  ineoiHtitntionn»!.  On  tMt  qnVn  éiûnUîn 
re  projet  modiGé  revint  \  la  t  !i  M-if  i-e  dej  fcmmii- 
ne*,  et  fut  amendé  de  nouvr.iii  pnr  un  nouveau 
biti  |var«1l|ltatt  preaitr.  En  1R19,  dans  une  ques- 
tion non  motni  graw ,  celle  de  la  réviiion  des  luis 
pëaaTcs  ,  M.  Cannîng,  lonjonrs  pariit.in  de*  me«u> 
rt%  rrsirielivf^  «l.-  I,i  liberté  dr«  rifoyrn?  ,  «'oppn<*' 
a  ta  motion  qui  réc'araati  Padooritserocni  fies  plu< 
«■ruelles  ,  et  veut  qu'on  laisse  toute  sa  gothique  s<f- 
rrril^  k  ce  coile  snng  iin-tirr ,  où  l'on  Toit  plus  de 
deox  cents  délits  différents,  atteints  par  la  peine  de 
m'irl.  Cependant  il  est  nommé  memlire  du  comité 
d^Miqnêie  qni  s«  forme  ponr  v^rtier  rëtal  des  pri» 
tAiis ,  da  roêma  q«i«  Iw  hit»  qai  at  r«Tlaeb.iie«l  I 
i*ol)ict  i\e  Ti  Int.  Il  avatl,  dmi  la  mSme  session  , 
vivement   dcfenda  les  mesures  Gninci^rrs  des  mi- 
nistres et  eonfiboé  à  leur  faire  emporter  l'admîs- 
siott  des         nonvelles  demandées  qni  parurent 
le  bnégeC  dt  fanage  h  90,477i<m>o  livres  ster- 
l'ii<;    Milgré  ces  <1ivrr  i";  victoires,  le  ministère 
•'•lail  loin  d'acquérir  plus  de  popularité ,  et  l'op po- 
sition prenait  de  jonr  en  jour  un  earactèra  plus 
ptroamtré  d  hostilité  et  d'amertume.  Dans  ta  séance 
do  iR  m»i  ,  M.  TierneT  fit  la  motion  ,  depuis  Ion»;- 
lemp?   m  l' t]  1 1  ..•  r    cl  <lt  '  ilv'rf'r  ,  qn"*   '.1  cli  ■.  :ii  '  1  r  "■  (fr. 
co[nm*tu<'s  se  f^^rmâl  en  comité  pour  examiner  l'f  • 
lal  da  la  aaitan.  Il  comotençatt  son  discours  par 
eet  dnret  paf«les;«i  Jamais  un  ministère  ne  s'e«( 
trouvé  dans  «ne  sitnaiion  plus  avilissante.  »  Ce 

îi  I  .(ilT'i   ti'il  1  '  1 1  '  1    ■■  ,   (le  1)    plu»  qriu  ip    fiir'"r  1  fil' 

une  arc;ibUnie  critique  des  opérations  du  minis- 
tère, soit  an  dcdanSf  soîl  aa  debors.  Lord  Casife- 

reagh ,  iomI  en  se  pl.tijçnant  de  1,'^  virulence  de  Paf- 
taque,  p.T^^a  ronrlaranalion  »iir  pfu  icurs  f.iils  rele- 
vés f»;ir  M  Tirrarv,  et  déclara  qu'il  était  pr^l  à 
céder  *^  pi  tce  a  celui  que  la  confiance  nationale  en 
•userait  plus  digne.  Bien  i\oign4  de  faire  des  con- 
cessions pareilles ,  pdii r  drs'^rnie*  l'enn'mi  ,  rt  mr 
tout  plus  exercé  .nuCDinbal,  M.  Canning  rt-pt»ndil 
avec  plus  d*habilcté  t'.  d^aiid.ice.  Son  di  cours  re- 
marquable,  mélangé  de  raillerie  piquante,  de  sar- 
casmes amerl,  déraisons qufiqiierots  solîde<,  cl  pin» 
«ouvent  *prf."cFi>f  < ,  tr  IrruiiiM  p  ,r  rrs  ni  1'-  :  -  .le 
••  désire  que  la  nnHion  so<t  adoptée,  et  mrm»  h  unr 
"  très  grande  majorité  ;  je  désire  qna  Ic  comité  d'en- 
"  qiiéie  fuit  furraé  sor-le-champ,  car,  ce  comité, 
■i  qti 'aurait-il  à  faire,  si  ce  n*e<l  de  compter  le»  m- 
••lions  délivn'  s  IriMifs  ri't:iblis,  Ii's  victmrc» 
»  remportées  ei  les  triomphes  s.m$  p.ireils  dans  Phi«- 
»t«ire,tant  par  leur  éclat  que  p.ir  les  r^snli.-its.' 

•>  Ce  C(jiiiîté,  q  te  verrail-il  d^ns  les  annie«  des 
■  dernières  aimées  ,  sinon  lr%  lliéorict  réfuléf» 
«par  de  grandes  .irlions,  1rs  tristes  prrdictions  dc- 
menlici  par  de  gloricos  évinemeqts,  et  ma'gré 
»  topposùlon  ,  cette  petite  Ile  reîtlanl  for  la  tran- 
!•  quiilité  du  iiiandf  .Tprôs  !';tvf)ir  <jiiv«'?"  Mais 
qnaod  M.  Csnning  déclamatl  ces  m.igni&ques 
mensonfles  au  tseia  dn  pariemeni  angbts,  il  s'a* 
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dressait  à  l'orgnei!  ,  piiii*.!  q  i*4  la  mur-mp*  d» 
Ses  compatriotes ,  rt  celte  rose  oratoire  ne  man- 
qua pas  son  effet  ;  il  fut  appîajdi  dr  I'hm  les  cArrs 
<M  la  chambre,  el  la  motion  de  M.  Tiernej  fut 
ensuite  rejelée  par  Irnis  cent  cinquante-sept  voix 
rijntre  cen'  <('ix  inir-dîx  lim'.  Kiir.irr  une  victoire 
sur  l'f<pp«siti«in ,  d  »nl  les  rangs  n'avaient  ponrtant 
jamiis  été  au<si  serrés  qne  dan*  «eile  e<ane«!  Mais 
il  est  impo<sible  de  ne  pat  recinn^itre  qtjeces  vic- 
toires ne  s'accomplissaient  qu'an  m<  pri»  <le  l.i  jns- 
lirr  ,  Ac  la  vr'riie  cl  du  bon  droit.  T.indif  que 
M.  Canning  et  ses  amis  faisaient  une  si  brillanu 
peinfnre  de  la  puiisance  eii/rieurtcl  da  la  prospé- 
rit''  Iiiii'rienre  de  l' Anç'rterre ,  les  trois  r«>vaome> 
«(aient  livrés  aux  plus  violentes  agitations  ,  résultat 
de  pins  d'une  maladie  réputée  incorahie  par  d»s 
hommai  iclair^  La  principale  el  la  phis  cmelle 
de  toute*  liait  la  turebarire  dee  impAte.  Une  \w 

m  ris^  popiif;»tîon  m.Tmir.irliiriiTe  ,  tu-inqu-int  de 
Irav.iii,  et  prrssee  entre  la  faim  et  la  révolte ,  avait 
pris  les  armes  ;  le  eang  avait  coulé  (J<ias  Manches- 
ter,  et  l'eneap^ratiott  était  i  son  comble  parmi  1rs 
nombreuses  vicltmei  de  cette  pr.^«prriié  publique 
d  int  pirt.iit  M.  Canninj;.  V-a  i1,  jiii  <!■  »  fi'ii.ins  r>i- 
ntsiérieiles  et  des  inrnsongcs  de  ia  tribune,  le  gou- 
plus  tériauaM  alarmes ,  pro 
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voquait  toute  la  rigueur  des  moyens  coer'-itif?  ;  il 
redoublait  parloni  la  force  de  la  i^arde  naiion.ilr 

j-eorrujnry  )  ,  formait   des  balaillnns  de  vétéran> 
rojraux ,  portait  les  meilleurs  r^raeols  de  cavale- 
rie et  d'artiilaria  Ngere  d  ms  les  diairieta  maanfisc 
tnrier<  d'Angleterre  el    d'Er<)î«e  ,  et  meltait  une 
formidab'e  garnison  dam  le  château  lir  Cbesler, 
centre  des  mouvements  insurrectionnels   laa  plo» 
dangereux.  Enfin  «  peu  «atisfail  de  Itnues  en  me- 
sores,  il  prenairla  résolalion  de  porter  rarmie  bri- 
tiiiiniq'ie  inférieure  'h  pr><  de  eent  mille  iirnn m  1  <•  , 
pour  iaiurir  de  baïonnettes  la  fjce  de  ce|;e  vinlti 
Ang'elerrr ,  dont  l'aspect  aenl  d'un  nniforme  bles- 
sait jadis  la  génërcote  snseeptibibié.  On  voulait  re- 
pnusicr  par  la  terreur,  dans  Pabtme  de  fs  d^vorAntr 
mi<e  0  ,  rrt!e  m<ilr itiul ^Jnfortunée  ,  soulrvéf,  poim 
sft  pir  la  hi m  Voila  la  prospérité,  tel  élan  iVtar 
des  cho^e»  q  i'  v.mlail  ou  que  dissimulait  si  {ntrii- 
pidemeni  M.  Canning!  Dins  la  seconde  session  qr 
fut  ouverte  par  un  di-cours  ou  le  chef  de  l'éia!  ,  Ir 
prince  rég-iit ,  ne  rr.n:;nil  pat  de  conT'dire  par  1^ 
franchise  Je  ses  «vpoa  relativement  aux  dangers  de  U 
cho<e  publique,  les  aitertionsdc  ses  ministres,  Top- 
positmn  renouvela  ses  attaques  avec  une  nouvelle 
vigueur.  ••  Le  plus  sini>lre  méconlrnlement  agile  \* 
»  royaume,  «lisait  M.  Tierney,  el  le  fardeau  des 

eb<trgcs  qni  pèsent  sur  le  peuple  n'en  plus  toU- 
»  rabia  ;  quelle  fritte  ressource  cependant  qn«  de 
H  noiK  vsiitrr  (jnelquei  arrroi i«em eni »  It-mporaires 
»  de  revenu  ,  qui  ne  sont  an  fond  que  des  fluclua- 
»  lions.  Est-ce  ainsi  que  I  on  consolera  roiivricr 
••  qui  ne  peut  pas ,  avec  les  bas  prix  aciue's  du  tra- 

-  vail  ,  gagner  de  q-ioî  novrrir  Sa  famille  ?  Voili 
■  le  Cl  II,  le  ijr.ind  fiit  qni  rend  inutile  toutes  re- 
»  I  lier,  lie»  «ur  de  prétendues  tr.i!ii5ons  et  scdtliona... 

-  Il  n'exi»le  pas  ,  cbei  le  peuple  ,  de  confiance  dans 
"  la  i  hambre  des  communes.  Ce  ne  sont  pas  seutc- 
"  mcnl  les  soi-disant  radicaux  qui  manqui  ot  tU 
•'  cette  Cdnlianrc  ,  ce  sont  des  hommes  bien  plus 
>•  sensés,  bien  plu*  insiruils,  qui  Condamnent  le 
••  phn  d'une  rtrforme  chimérique»  mai  qui  pen- 
■•  sent  qu'il  dn't  v  nvoir  quelque  vice  dan<  ri<-t.'r' 
•■  système  reprc>en  ai  f  pour  que  lepiys  soit  lonibc 
>•  dans  cet  état....  ••  A  cet  exposé  si  véridique  cl  eî 
frappant  de  la  irisie  situation  de  l'Angleterre  « 
M.  Canning  ,  q«n  parla  aprH  lord  Casilfreag*:  . 
rif  r.'pondit  que  p.ir  de;  riiii.  riei.  Il  pUi.<4nia  u  ..- 
bord  sur  lea  grands  nerionriages  qu'on  avait  s'us 
paratirê  è  la  réunion  d*Yorck  sur  trs  fmftmgs  de  la 
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révolte  radicale,  er  prenant  •nsnlle  ira  Iftn  plat 

jcricn»,  il  »)oula  :  >■  L.i  rofurme  qu'on  propose 
»  comme  nnr  conriliation  ne  «crail  qu^une  con~ 
■>  ctuion  faite  n  nn  parti.  D'ailleurs  ,  quel  tyslërae 

-  de  réforme  faut-i!  a<l()p|pr?  je  l'ignore.  J'aiieno» 
m  «ju'il  par.iis«c  quelque  radical  qui  propose  tin  »y«- 
«  lèrae  praticable  auquel  je  puisse  ncrctler.  Kl 
a|irt*  avoir  ditc«ié  U  r^cullat  probable  de  Taboli- 
tîon  du  tjilëmt  érs  lïonrga  po«rri»,i)  eoMinvait 
en  ce»  terme»:  "  La  rlian  bre,  telle  qu'elle  e»l  ao- 
••  aujourd'hui ,  remplit  le  bui  pour  lequel  elle  est 

•  tlUllituée;  elle  est  la  fide'e  gardienne  des  liherlé* 
<•  Malionales  e|  des  inicrit*  dv  ptnpl».  Apprenons 
<•  de  la  révnlnlîon  françatM  itwt  vrril^a  qni  ne 

doivent  Jam  lii  fire  séparée*  :  il  e»l  il.injeretix  de 

•  reiartler  trop  une  ami-lioraiion  néce>sai'c;  il  e«t 
»  encvra  plut  AMigereux  de  faire  avec  prcripim^ion 
»  dr«  «■h.in{Cin«nii  dont  on  peut  m  piuser.  On  a 
»  fait  trop  d«  hm\l  du  nftmbrt  dn  radteanv;  ils 
••  lie  %onl  qui-  rorntne  le»  taches  au  soleil;  il.<  ne 
w  sont  rien  en  comparaison  avec  1i  inAs^e  »aine  , 

1raiiqaitl«t  loyale,  q>ii  s'a  i  !  a  être  prot«!|ve 
»  par  vou«.  Ce*  paroles  de  Ï\I.  Cannia}  rcalér- 
maleni  f  sous  la  pompe  des  images,  plus  d'une  tf* 
reur.  On  anr.ra  pu  'ni  r.'pondre  que  ce*  tnrhes  du 
ioleU,  qui  lui  semblaicnl  si  légères,  étaient  cou- 
lear  de  sang  et  otiscvreîoaairtit  horriblement  sa 
cLiné;  d'ailUurs  ces  paroles  sont  la  quinlescencr 
du  mini«lériali«me  de  toutes  les  époques;  quand 
on  lui  demanile  dei  réformes,  il  f^ii  un  appel 
.S  la  paresse  d'esprit  ou  à  l'orgueilleosc  incapacité 
(lu  plus  grand  nombre,  «n  disant  :  »  Eti  !  com- 

•  mciu  cela  peut-il  se  faire?»  Il  en  fait  nnf  anirr 
à  la  cupidité  des  sinécurisics  ,  en  tlitaut  :  <  I.e< 

-  choses  ne  vonl-cUcs  pas  parfaitement  ?  >•  Enfin  il 
slitnule  rii^ntétado  des  penreas  ,  anlre  classe  >i 
nombrrote  ,  en  disant  :«  Il  ne  Tant  rien  préripi- 
••  ter.  Or  1rs  mini.^lre*  européen»  de  notre  siècle 
onl  le  tri.'le  avantage  dr  pouvoir  ajouter  :  \vy*t 
plof^l  lanfvoiotionlimiiçaiaf  ?  Enfin,  M.  Canning  , 
dans  cent  «ession  «  ieconda  encore  lurd  Ca>tle- 
reagh  ,  dans  la  défense  dpajlfîlls  proposes  par  ce- 
lui ci,  lonrliani  I.i  re^irîrnon  de  la  liberté  de  la 
presse  el  la  rccIicrcUe  des  armes  à  domicile.  Vaine- 
ment M.  Hrougham  et  sir  Robert  Wilson  ,  indi- 
gnés de  voir  les  franchises  nationales  attaquées  et 
enlevées  ainsi  au  pas  de  caur.<e.  déclarèrent  hantement 
que  l<"î  miiii>lri'5  ilrvraienl  èirc  mis  en  elai  d'accu- 
sation pour  les  mesures  qu'ils  osaient  proposer;  les 
liills  passèrent,  «Teede  iegl»-es  nudi&caiîona  ,  dans 
les  denx  cli  iinl  ret  ,  et  nonobstant  la  protestation 
de  qualorxe  pair*  dm  s  la  chambre  haute.  L'umni- 

Salence  du  ministère  n  1  iiiduence  de  Cannin;;  , 
eTCnatenl^ahial  de  jour  en  jour  plu»  évideuies.  Ce- 
pendant ,  ào  sein  d*  ce  peuple  souffrant  ,  que  des 
paroles  ne  [louvairnl  ni  vaincre  ni  consoler,  se  fuc- 
mait  un  complot  redoutable  qui  menaça ,  eo  ibao  • 
le*  quatorze  tètes  mmisicrielles  à  la  foi*.  Ce  com* 

iilot  «  ^ni  devatl  a'c&ératrr  ches  lord  Harrobj,  k  la 
avenr        dîner  od  dcvaitnl  êir*  réunis  tons  1rs 

ministres  ,  fut  découvert ,  et  ses  fmteurs ,  «impies 
anis;«nj,  qni  avaient  disputé  leur  vie  aux  sbire»  U 
la  niilire  a\ ec  l«  pins  frande  inir^pidilé ,  montèrent 
sur  Téchafaud  arec  une  constance  inébranlable. 
Leur  supplice  excita  au  plus  haut  degré  Vint^r^t  rt 
la  SYmj'.i  1  II  i'  le  la  mulli'ude.  Cr  ;  liuinmcs,  tViiur 
audace  si  extr^ortlmaire ,  avaient  pour  chef  un 
•oninié  ArMiuT  Tistlcnood  ,  qu'on  di<ait  avoir  en 
trrienu  des  relations  avcc  drs  révolutionnaires  fran- 
çais, et  qni  se  trouvait  déjà  sous  la  surveillance 
de  la  police  ,  a  raison  d'un  cirtel  qu'il  ;ivaii 
envo/c  a  lord  Sydraoulb,  dont  il  était  n^rticuii^- 
rement  rennemi.  An  momimt  eft  tomnaieni  les 

lJ'te<  d»  rfs  conspira'!  Mr<i  n*'.îCMrs  ,  les  trniiMi- 
d'irl  indt  se  rcuoiivel.-iirnt  plus  inquiéiatils;  l'in 


furrection  y  devint  général*  d  ttacnaçantc,  maïs 
ellr  TM-  larda  pas  3»  être  nfduile  ,  domptée;  et  les 
condamnations,  les  snppflices,  les  déportations  t 
assurèrent  les  fruits  de  ce  nouveau  tricmphc  do  PfK 
ligirr.b!e  rainisiériene.  De  moitu  graves  or«ges  , 
ceux  des  élections,  vinrent  succéder  ^  ces  scène»  »f- 

frriiM  t     },r        r  1  riii   ni    s'ouvrit  ,  ]\    Gx.ilirin     de  \a 

li-te  civile  fut  le  premier  objet  mis  en  discussion. 
M.  Bron^ham  présaula  nn  projet  tendant  à  obtenir 
de  la  couronne  nne  entière  renoncîniion  k  ses  re- 
venus héréditaires,  moyennant  une  augmentation 
de  la  liste  civile,  qni  devait  la  porter  a  1,037,000 
liv.  sterU  (ai,}6â|Ono  fr.).  Cet  homme  d  état  foadaii 
sa  proposiltoit  MW  1t  principe  qite  la  rouronne  ,  cm 
le  roi  ,  ne  peut  pas  constiiinirinnrll.-mpn  t  avoir 
des  possessions  ni  des  revenus  alirancbu  du  con- 
trôle du  parlement.  M.  Canning  repoussa  c«tl«  mo* 
lion  comme  ineonsiiiniionnell*  m  contraire,  et 
surfont  conme  all«ntaloir«  k  In  nafcsié  dn  trAne. 
Il  esi  ridicule,  dit-il,  de  i^arler  des  prnwon, 
prodiguées  obscurément  ,  quand  la  I  ste  des  pen- 

•  aionnaires  est  connue,  et  4|il*è  la  tê:e  de  celle  lis'e 

•  «•iNova  des  Doma  tels  que  «aux  de  William  Piti 
M  el  Edmond  Burke       Mais  il  ezisto  un  grand 

nidif  [  l  'ilique  qui  doit  surtout   faire  rrpfnis.'cr 
celte  innovation.  Il  ne  convient  pas  de  «lélmire 
••  tons  les  vestige*  de  la  monarcMe  féodale.  Je  ne 
■  <i<iule  pas  que  nous  ne  puissions  établir  un  sys- 
icme  d'administration  ans»i  simpte  qne  celui  des 
••  El.Ttç-Unis  ,  et  nne  roy  uiic  ausvi  inlrU/g  l>!i!  t^uK  la 
place  d«  président  de  la  répubUqne  amoricMne. 
Mats  il  serait  très  contreitre  b  le  sain*  polStîque  | 
de  réduire  le  roi  d'nne  grande  raunarrbie  ï  J 
"  n'être  en  dignité  et  en  forme  que  le  fonctionnaire  | 
"salarié  du  peuple;»!  ruifii  qu'il  le  soit  dans  le/ 
-  fond.  Gerdonf*noua  bien  dValever  eu  an 

•  snl  de  m  aniiqoea  ornements;  ce  a«nt  aafset 
de  remparts  qui  le  défendent  contre  les  aiia^ars 

*•  de  la  trahison.  ■  M.  Canning  ne  prit  .lucnnc  part 
4  la  dtfCMaion  qni  suivit  immédialrment  celle  ëeat 
nent  venons  de  parler,  «t  qui  était  rcl<ii|ve  e  U  c«n- 
tinnation  de  iVaat  lé/'/ pour  denx  ans.  Lord  Casl- 
lercagh  eut  lo.il  siul  la  gloire  d'avoir  fiiïi  aiiopler 
celle  mesure  ,  nulgré  la  sigourcuse  «ppu.'ition  d-* 
sir  Robert  WtUon  ;  mais  M.  Canning  se  sépara  an 
moment  de  U  majorité  de  ses  collègues  ,  daai  la 
trop  fameuse  affaire  du  pi^cès  de  la  reine ,  qui  rem  - 
p'it  le  reste  de  cette  se  sion.  Quelles  qu'airat  été  les 
causes  secrètes  de  ce  dissentiment  inalleudo,  il  »e 
manifesta   dès  l'origine  de  l'invesiigaiion  parle- 
mrntaire  relalîvc  k  ce  fâcheux  suje*.  M.  C^r  r^i^  ; 
professa  franchement  l'opinion  que  ccJi«  in\esi>- 
^ation  lui  p'\rni.s<ait  compromettre ,  non  seulemenl 
le*  plus  illustres  personnage*  •  roais  encore  efferter 
dangereusement  la  morale  du  paya;  il  aurait  pu 
ajouter  :  £l  déshonorer  le  trône.  D'aillrurs  il  di- 
clara  qne  les  ministres  avaient  em|'luyé  tous  le» 
moyens  qui  éiaiasl  en  leur  pouvoir  pour  détourner 
cette  calamité  ;  mnii  par  catle  déctamiioA  il  reje- 
tait nécesvairvnent ,  sur  rînftacnca  personnelle  n 
la  vofonié  alisû'ue  du  roi,  le  scandale  du  prorè*. 
Il  assura  en  outre  que  ,  pour  sa  part ,  il  ne  se  pla- 
cerait jamais  dans  la  situation  d'un  accusateur  Tiji-a- 
vis  la  reine;  qu'après  avoir  rempli  ce  qu'il  drvaii 
^  son  honneur  «t  k  son  roi,  sou  iotcolion  était  «je 
^'  Il  ;  !iic  individuellein  1  1  île   tnule  parli<-ip%tion 
a  celle  afTairr.  lin  eifet ,  il  ne  prit  la  parole  qo'ure 
fois  au  commencement  de  cette  mémorable  enquête 
parlementaire,  et  se  iiata  de  passer  sur  le  ci.nii- 
nen»  pnnr  éviter  de  corapromellre  les  engagements 
'I"'^'  .l'.iii  [irn'i.iMeoient  pris.  M. Canning  sortit 
(lu  minisicrc  i  année  suivante  ( idatjy  évidemment 
par  suite  de  Topinien  qu'il  venait  de  manifester 
d-itii  le  f.imeu»  procès,  manilcsf aiion  «]m;  fjr  re- 
g-iroée  ,  du  moins  eu  Angleterre,  par  qutiqitc*  uns. 
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coant  on*  ivc«y«  cl  «ne  sorte  «Tcvcv  df«  rtlations 
«•«rèlM  ([tt*if  •*ail  tac*  «««e  la  t*î«*  ttle-même ,  tt 

[  ir  d'auirrs  coiDme  na  calent  de  fatuité;  mais  la 
|)lauiiliiJMé  dt  ce  c«raai<BUir«  c»(  muini  cvidenir 

Î'  |ae  «a  raalïcBÎM»  cv  U  nioe  d'Anglelcm  «v&ii 
ait  de»eendr«  trop  h»»  *«s  Lonlés  |<oar  qu'un 
homme  cooMne  M.  Canning  put  >'en  glurifîir  le 
moins  du  raoade.  M.  Broitghant  le  rcmpL^»  d.iBt  la 
présidence  du  Lorean  dn  contrôle. Di»er«r.e  heureuse 
pour  M.  CanntDg  ,  pnixjue  let  difficultéi  it  ta  )i- 
lualîon  pi  tiri  ]  If  de  l'Auglelerrc  se  nitiliipli.iiei>t  de 
jwor  en  jour,  que  la  réprubation  publique  piiursui- 
raît  les  aateurs  da  rn;tllif lireux  sjralrcne  ijui  av^ir 
alladié  la  Grande-Bretaene  aw  cUaff  d«  la  laiule  al- 
lîanct ,  et  puisqu'enBa  i«  mhiislkrc  «nlraît  dans 
celle  nouvelle   session  f  enTÎruniié  d'fiiiienii* ,  in- 
certain de  'a  marche  qu'il  allait  »uivre  et  acc^hlé 
des  plut  sérieuses  inquiétudes.  Cependant  M.  Caa- 
aing  ^mniM  mi  à  CailIcrcacK ,  et  l'arouja 
daa«  la  dlicuuran  rtlalln^  Pénaneipaiion  oct  ca- 
iljuli  c|n?< ,  qur  repoujsa  uni"  forte  opposition  ;  maîi 
il  le   t«iija  aaèer  tout  seul  dans  celles  qui  furent 
ftottlevées  sur  des  questions  de  politique  cxie'cieure 
On  sait  qa'alori  le  lainisiere  luttait  coulra  l'<tpp«M> 
tion  pour  t'afTrancbir  de  robligation  ^e  rompre  lour 
pif  le  ,(  V  ec  la  »ainle-alll;«nce  ,  cl  d'iiit' rvf  rn  r  fn  fa- 
veur des  révolutions  aa|>oli<atiic  et  pK'iuoiii.\i>e.  Lu 
itfaa,  M.  CiBiking  reprit  la  parole  en  faveur  des 
catholiques ,  et  traça  l'histoire  de  la  législation 
qui  les  r^gilen  Angleterre.  Ce  fut  peu  de  jours  après 
celle  séance  (3o  avril),  que  lord  C^sllereaeti  vendra 
par  aa  «aicide  l'Aoficicrre  et  l'Europe  des  maua 
l««r  aeall  faite,  m  Canning  fut  auttiiit  proposé 
par  lord  1.1%  rrpdol  en  remplacement  du  matlieureux 
ministre  ;  it  venait  d  être  nommé  gouverneur  gf  iirrjt 
deTlnde,  et  il  allait  partir  pour  sa  destination,  maii 
M  s'agiafait  de  triompher  d«  la  furie  prévention  du 
ni  conire  loi ,  ce  qui  paraiseait  trte  dificile  :  cepen- 
dAHl  le  [  rii  ce  céda  a  Li  grjvilé  dri  ccHisIdi'ralious  ] 
qai  lui  lurent  pn-irnti-es    el  surtout  a  la  crâinle  Je 
voir  dans  le  minisiere  unr  nouvcHt  IciMioa  qui  aurait 
coaatdérablemrnt  affaibli  le  («immeiieni.  Enfin 
H.  Canning  re^ut  1rs  sreaiix  des  affalrei  étrangères^ 
On  assure  qu'en  lr>  IlI  mnru.ini,  .S.  M.  n.pruii,i  le 
<lé»ir  mio  le  nouveau  luioiilcre  suivit  les  traces  poli- 
ltc|aes  Ba  lOO  devancier  ,  et  que  M-  Cauning  répon- 
dit par  ces  paroles  :  Sire,  il  s'est  tué  i  L'arrivée  d'un 
homme  réputé  si  lubile  ,  a  un  pu^ie  si  émineni  «t  le 
plus  de  lou5  periHeu»  d  nï  ces  coujonrttires ,  avjîl 
excité  dans  tous  les  partis  descraiitlteet  de»  espéran- 
ce». Cependant  ta  icsiioa  ^lalttrap  avancée  tiour  que 
snn  nuDveau  système  politique  put  te  ri'véler  avant 
l'aiinée  suivanie  :iiau$alluD«  vuirccqu  li  fil  eu  i8a3. 
On  tait  qu'alors  te  préparait  rette  guerre  d'Espsgne, 
dont  le»  coiué4|nencei  «cmblaient  pouvoir  devenir 
fatales  k  la  dvltaeliedet  Bourbon»,  soit  en  deçà, 
soîl  en  delà  des  PyrJnt'es  ,  M.  C  inning  fui  inlcr- 
I>e1lp  dans  la  chamLre  des  communes  par  lurd 
Juliii  Kussel,  sur  la  questioD  de  tanitr,,  -  »l  dans 
»  le»  traitée  auxqueb rAn||lelerre  avait  pri«  part , 
f>U  existait  quriqufes  sUpolaitons  en  vertu  desquelles 
<•  te  gonvernemcnt  brîlanui<]^iic  t'i.iil  ol  l'j^i-,  din-.  tr- 
••Itieat  ou  iudirectriacnt ,  de  g  iraiitir  la  couronne 
•  de  France  k  Lonla  XMll  n  à  la  dynastie  des 
»  Buiirlinrx     A  cette  question  si  g^lve  clà  laquelle 
il  n'iitait  nt'n  moins  que  prrparû  ,  l'honorable  se- 
crétaire d'état  sembla    manquer  un   piti   d<-  cet 
aplomb  minîtlérirl   dont  il  avait  déjà  plusieurs 
fois  donné  de»  preuve»  ,  et  >a  réponse  fut  d'abord 
entier»  ment  tvasive.  Il  renvoya  son  adversaire  aux 
traités  de  i8i4  et  itJiJ  qui,  disail-il,  avaient  cic 
approuvés  par  le  parlement.  Mais  lurd  John  Hussel, 
«aïK  vouloir  profiter  de  l'avantage  qpic  lui  donnaient 
ia  faiblesse  et  fembarr**  de  celte  r^ponie,  se  con- 
ientâ^'îit«it«r  *  r^'-'"'"'"''       '^  ■■"•i-i^- 
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sauce  pliu  approfondie  de»  traité»  qu'il  vrrtait  de  ci- 
ter, ain  de  poovoir  bientôt  aVs]  lii^iii  r ,  a  ret 
e';!.ird  ,  d'niic  iîi  rsièr»  plu»  i  i:  '  i  ifjnr  rt  pl  ,  i  1»- 
faùaDte  pour  K-  parlrmrnl.  Jlaiij  Itstéaut  r»  5ui»an- 
tc*t  M.  Canniiig,  pi  ur  répondre  ii  celle  inviiatioo, 
présenta  fort  au  long  l*lii«toriqaa  des  uc<;ot:iation* 
e4  des  rapports  dePAn^'eferro  avec  la  Fram  e  et  I  Es- 
pagne, oeiMiis  le  cim-rri  de  \troiir.  Il  résulta  évi- 
demment de  les  discours  la  preuve  que  le  saini»» 
1ère  anglais  a  «ail  lontroyd  et  temporité  dan»  ce» 
difficiles  coajoacfores  ,  et  qu'il  avait  raitiliide  Je 
puissance  m^dîatrire  entre  l'Espaçne  et  la  France, 
pour  éviter,  une  nipiurc  avec  cnii  lUrnicrc.  Apres 
avoir  eapojé  qne  le  gouvernement  aiigUist  P<né- 
Iré  de  la  joitice  du  principe  de  la  eo«  vdttHntwn^ 
avait  adresté  des  instructions  dnns  ce  scn»  .m  duc 
de  Wellington,  qui  le  représentait  à  Vérone 
M.Caniiingavoueque  le  ministère aiigai*ne»*alten- 
daii  pasau  »jf*tènie  embrassé  par  la  France,  -  car,  dit- 
Ht  dans  son  discours  de  cidture  do  5  juin,  S.  M.  le 

«roi  de  France  aviit  déclaré  que  la  jaison  lefi.r- 
»çait  a  coniiuucr  les  lursurr»  de  prér«<itiutis  »ani- 
-taires,  prises  sur  les  frontières  d'E»pagiie,  mais 
«  que  la  wahrcillaoce  seule  pouvait  lui  imputer  d'au- 
•  Ire»  motifs  qne  cenx  qu'il  avouait.  Telle  fut , 
"  ajouta  M.  Cannin^,  îa  drrnii-rr  décl.iraii..n  de  la 
-  France  avant  Tuaverruredo  tuugresi  |e  ne  la  rap- 
»  pelle  pas  ponr  blâmer  le  gouvernement  fran- 
••(tia  t*t<-  "  Eofin  les  aveux  de  M.  Cantiin^  ,  dans 
le  eoars  de  la  même  séance,   prouvircn!    que  le 

renonçant  à  défrndre  l'iii- 
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iégrilé  du  principe  de  U  non  iatentmtioa  afJtutf  t'était 
a  la  foie  contenté  de  la  déclaration  faite  ponr  la 

France,  que  celle-ci  ne  prétendrait  pas  a  une  cccit- 
palion  permanente  dn  territoire  espagnol,  tt  »or- 
lout  ne  toucherait  pas  aux  colonies  qui  ont  loujonrs 
été  le  point  capital  de  la  quctlioi^  pour  l'Aoçteterre 
Toute  cette  politique  de»  hérilters  de  Pitt  avait , 
rtnnme  lion  voit,  ijueltiue  cbo.'c  de  variaLIe  et  de  su< 
baiirrne,  elle  rcUétaii  trop  visil/lnnenl  te  vice  de  la 
fausse  position  où  se  trouvait  l'An-leiirre  par  rapi>ort 
a  la  sainte  alliance,  et  l'allure  de  M.  Caoning  parais 
sait  particii<ilrement  gênée.  Ce  fut  avec  plus  de  vi- 
gueur ft  dr  ff  nnrLise  qu-  Son  rofl.-gtie,  lurd  Lkverpool, 
sVinpliqua  dans  la  clumbre  des  p^irs  relativement 
aux  mêmes  objets.  Il  avoua  ,  en  ce  qui  tuocernait  les 
Bourbons,  qne  les  traités,  signés  nar  l'Angleterre , 
ru  leur  ganait$$ûiaU  rien ,  ne  s'expliquaient  pas  sur 
leur  compte,  et  n'avaient  pour  Lui  r^.^l-Il!i[<|  et  prin- 
cipal, à  l'égard  delà  France,  que  de  prononcer 
l'en  lusion  irrévocable  de  tout  membre  de  la  fa- 
mille Kapoléon.  Quant  a  l'Espagne,  lord  Livrr|<i(>! 
protestait  ifur  ,  quels  que  fussent  les  principes  invo- 
qué» par  le  ^oiivernenu  ni  frjn^aisdant  »a  résulurion 
a  l'égard  de  celte  puissance  ,  le  |p>n\>^ucroenl  an- 
l^lais  ne  se  départirait  jamais  de  celui  d'une  nenira' 
lité  dont  fr  terme  ne  pouvait  être  que  dans  une  évi- 
dente lésion  des  intérêts  de  ia  ii r.im!.- Bre  agne. 
Uein.irqn<jn<:  <  «  peu d ani  qu'anmomc  n !  "i.  1.  »  minis- 
tres anglais  tena  eot  ce  langage, sir  ilui^ert  Wilson 
te  préparait  à  porter  dniecoors  aux  conslitettoone  s 
e5[>agni)ls;  1  cm  sait  cju'il  alla  déli-irnoer  i  i 
licc ,  ou  cependant  sa  présence  n'eut  d  autre  résul- 
tat qne  de  comptotnetire  Sa  réputation.  A  la  suite  de 
celte  diacMaion  et  dans  la  séance  du  ait  avril  ,  un 
membre  de  Popposîtîoo  6l  ,  dan»  la  chambre  de» 
crii' I III  ;  I  [  1  ,  !:i  |  ■  f  o  [i  '  i  '  1 1 . 1 1  il'uni-  .:  1 1  r  i' si"  a  u  roi  (|  u  i 
ue  tendait  a  rien  moûts  qu  «  driiiaudcr  te  renvoi 
des  ministres  ,  motivé  pr  la  faiblesse  de  leur  con- 
dtii(e  dans  l'iroïKirtanle  question  de  la  "UL-rre  d  K>- 
pagne  :  mais  cette  prop<jsïtion  n'ayant  été  accueillie 
qu'avec  mol  essr,  M.  Canning  proGii  haltileraent 
des  ditpositions  de  la  chanil>re  pour  repreodre  le 
terrain  que  jusque-la  le  ministère  «vaît  perdu. 
Vi'ilè,   »Vcria-t-il,  Irol»  longues  séances  que- 
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"  noiu  fublsfoos  lei  iatcrminalilM  dlteonn  des 

•■  mpm!irfs  (ip|Mijjs  qui  iiuua  reprothrnl  d'avoir  cédé 
avi-c  irop  d«  (  ompUitance  aujL  vues  de»  puissances 
'  otrangoros...  Puisqu'on  nous  •  mlê  «D  accusaiion, 
'•  il  r«u(  qu'un  nous  juge.*  Ce  movvemenl  décida  sa 
Weloire ,  cl  la  propotiiion  de  M.  Slacdonald  que  le^ 
rfiefs  (11-  l'i)p|>o»ilion  ,  prejscnl.int  leur  dcfaile, 
■iv.iiont  voulu  qu'on  relirai  ,  fut  rririre  à  Une  im- 
men te iD^oiilé.Dva lort U .Can lur platMlidemenl 
l'uLli  sur  5iin  terrain,  parut  aborder  toutes  les 
questions  qui  sr  présentertnt  a\ec  plus  de  confiance , 
rl  les  envisager  u\ini>  plus  grande  hauteur  politique. 
Dans  celle  de  raLoliiton  de  l'esclavage  puur  cwlo- 
nies  des  Indec  oeeîilentatest  qui  fol  Mrale*{*  le  1 5  nai 
suivant  par  une  motion  eapNât*  de  M.  Buxlun,  cl 
qui  avait  vie  Jc|a  !  uL.el  OC  pAjtiou.t  nuinbrru^cs, 
a.  Canoing,  repou  smi  la  jBVtMia  d'un  al  ranchis- 
ffment  aubii,  concilia  l«t  opîiÛPiU  drs  amis  des 
liolri  qni  •î^geaicnl  sur  les  Mnca  dt  l'upposiiion, 

ilnns  lin  anirndeir.rnt  c^ui  ti  ndait  a  fonder  I  jffran- 
rliisscnieni  des  esclaves  sur  le  principe  de  Tamcliu- 
ration  graduelle  de  leur  lurl*  el  à  prendra  îamedia- 
■emeul  des  mesures  décisives  pour  atteindre  ce  but. 
Il  est  kivraarqurr  que,  dans  le  cours  de  cette  dis- 
cmsioii ,  !V1.  (  ji.  iig  i  rafi  iia  l'opinion  i^'if  l'is- 
pril  de  la  religion  'irclienne  ne  s  up|>usaii  |ioiia  » 
Tesclavage,  ci  que  îe  chri»  i  inisme  n'avait  nulle- 
mrat  eoniriLné  à  la  desiruiliun  de  celui  qui  pesait 
sur  le  monde  romain,  avec  des  formes  si  dures  lors- 
que l'Év^ngili- >  fut  aiinoULC.  Peu dejours  .i|ircj  I  l'Ile 
uiscussioii ,  l'iioportautc  question  de  rémancipatiuu 
des  catboliques,  qui  se  reproduit  pre»q>ie  toutes  les 
années  d.\n>  le  parlemrut  niif^'ais  ,  fut  l'ucra.Nion  ou 
le  prétexte  d'une  nll.iq  1res  vive  dirigée  conii-« 
M.  Cannin^  :  celle  qut-5liun  dont  la  n  iturc  rsl  exirc- 
inenieni  dslicate,  eu  égard  i  U  siinai^yn  dfsyriif 
poliii4ne8  et  kPItal  des  «piniona  religîeasct,  non  t«u- 
lenicnl  en  A'>g'elcrre  ,  m.'ii?  sur  toui  le  continent  , 
i  to'jj  luri  pîacc  les  ministres  dans  une  pusiiiou 
très  en^barrassanle.  Galle deV.Çaiiaiog  l'ci  >ii  d'au- 
tant plus  qu'il  s'était  moaire  iiiM|«*-b  un  des  plus 
chauds  d^ienscurs  des  catholiques  d'Irlande,  sek  cum- 
pjiri  ,  t  c'est  re  que  ne  inanqua  pas  de  lut  rap- 
peler .  -  Francis  liurJell  ;  ce  dernier  s'u^pusail, 
Mfec  ses  amis,  à  ce  qu'on  renouvelai  ceiie  fane 
aQMnelt<:,  ditait-ilt  de  la  propu>itiun  d'accorder 
aux  •  -  hofiques  l'égalité  des  droits  pulaKji  es ,  quoi- 
ijue  i  i  I  .-11!  il'.iv.inre  qu'elle  ne  p;i»»er,Tit  pas.  Il 
r<  ['riir!>.i  même  a  AI.  Canning  d'avoir  déclaré  qu'il 
u'^  avait  aucun  cspoir  de  I4. Taire  réiusir  cette  an- 
née. Lord  NugenI  prenant  la  parole  après  M.  Bur» 
dell,  affirma  qve  les  luinislrci  n'entraient  pas  arec 
'<iiici-riié  il.in!»  la  cause  des  caibulique*.  Alors  tous 
les  regards  ,  dans  la  chambrera*  lournèreni  vers  le 
secrétaire  d'état  comme  pour  hii  demander  d«s  tx- 
ptii  .itior.  j.  Forcé  de  rcpotidre ,  le  niiiistre  se  Jcl.i 
•  i.itis  li^  fdux-fujrants  ,  réclama  contre  le  sens  qu'un 
il  'uii  iit  à  ses déclaraiioiM I  «n  dtfnilive  &t  entre- 
voir que  ai,  après  pluUtnra  cani.es»ittiu  obtenues 
par  lui-même  an  profil  des  calbuliquet ,  il  riait 
encore  impossible  de  réunir,  dans  le  niinislcre, 
toutes  les  opinions  en  leur  faveiur,  ou  pouvait 
espérer  cependant  qu'une  nonvelle  composition 
du  parlenoot  opérerait  plus  tard  r«diBiasibiliié 
de  toute*  les  demahdes  faites  maintenant  pour 
eniu .Il  ajouta  «p  •  !t  {mus  mauvais  parti  que  l'on 
put  prtndlre  était  de  les  abandonner  comme  en 
désespoîpr  de  cause.  A  ces  paroieji  équiV|oqMi,  à  ce 
langage  entoriillc,  M.  firuughain  se  lerant  avec 
beaucoup  de  vriieineuce ,  déclara  qu'il  était  abso- 
luiiii-nt  inutile  de  conserver  la  moindre  lueur  d'e»- 
pérauce  pour  les  caiboliuues.  Passaul  t^suile  a  des 
observaiiuns  diverses  sar le  comp(f  dn  uiôisiire,  il 
la  représenta  siégeant  a  cùté  de  ses  ennemis ,  tra- 
vaillant  à  faire  triompher  des  opinions  qu'il  par- 


tageait pas ,  et  objet  de  Mmniîs^ationf  pour  set  ec- 

rilab  es  aniir.  '.Toui  le  numile  .sjil,  ;»  uu'.i  M.  Brung- 
"hânt,  nue  lorsau'il  entra  dan»  le  nimuièrc,  son 
•  sort  a<|^ndiiU  au  Iprd  chancelier  Eldvn;  si  lut  aa> 
"cri&À  «on  opinion  enr  la  raose  aes  caiht.liques 
••C'est  un  exemple  incroyable  de' soumission  iK-ur 
i  Lienlr   une   pl.ice  ;   c'est  un  des  pins  hontcun 
eii  niples  de  iergiver>ation  politique.  >•  C'est  faux  .' 
s'écria  M.  Canning  avec  tout  remporlement  imagi- 
nable. A  celte  violente  répartie,  le  silence  qui  se  fit 
dans  la  cbambre  ,  et  la  désa[iprobatïon  exprimée  sur 
tous  les  visages,  avertirent  1-  ministre  qu'il  avait 
de  beaucoup  outrepassé  les  . limites  de  la  di.'cussiun 
parlementaire.  Il  allait  poursuivre  lorsque  le  prisi- 
«Imt  lui  adressa      pariJe  pour  le  rappeler  an  ré- 
j^lenirnt   et  l'inviter   à  réiracier    se»  expressions. 
Al.  Canning  répondit  qu  il  Jé^  ivouail  les  expres- 
sions <|ui  avaient  blessé  la  cUambre  ,  maii  au^il  ne 
pouvait  désavouer  le  sen^inïent  qui  les  Im  avait 
dicieej.  Le  président  In-^ista  sur  la  gravité  de  cette 
iiifraiiioQ  aux  u.>a"es  el  aff*  règles.  Alors,  pour  pré- 
venir un  itUt  fncneiw  entrële  miui^Irc  et  :>on  ad- 
veraaireonine  srmonlrall  |i|is  moins  opiniâtre  que 
lui ,  sir  Robert  Wilson  se  levant  après  M.  fianl, 
(  t  e  dernier  veiiiiit  de  faire  la  motion  de  les  mettre 
L  us  deux  aux  arrêls),   distingu.i  Tiiidividu  ou 
rimninie  privé  du  ministre,  du  (^uuvrrneur  général 
des  l.ndes,  et  |>rrtendit  que  M.  Drur^h  un  ii'av«ii  pu 
vouloir  accuser  que  rhuinine  pol  lique,  rn  parlant  de 
ter-iver>ali(iri  [  uliiiqu.'.  M.  ar.ti  -h.i.n  affirma  que 
sou  bunurjb  e  <  olle-ue  venait  d'exp.iiquer  >af>«ns««, 
el  la  se  te' m  ma  la  querelle.  Stais  celte  explicaitoB 
qui  5ali>Ct  ou  parut  sali'fairc  éga!timnt  \r>  il.  ux 
tiilés  de  la  cL.Tiubre,  n'obtint  pas  le  nieine  axicnii- 
mr^iil  .ni-deluirs.  Quoiqu'il  en  soit,  In  mvlùiu  au 
sujet  de  laquelle  s'élail  émue  celle  vivo  ctintoslaiiun  j 
fut  rejet/e  a  une  forte  majorité',  c'est  h  Jirc  que  la  / 
r.iu.ve  de»  catholiques  était  encore  une  fois  ptidue-  I 
Deb.tttue  non  moins  vivement  dans  la  cbasubrcdeS  1 
pairs,  elle  y  trouva  une  opposition  moins  (oriHidaye,  | 
et,  chose  digne  de  remarque,  on  vit  un  prè  re  an- 
gli<  an  t  l^évtque  de  Nor^ich  ,  plaider  pour  l«s  ca- 
llidliijiirs  irl.iniîais.  Hl.iii  I  is-ii    de  la  discussion  j 
lui  la  même  que  dans  la  i  ItauiLre  basse;  les  pr^ 
caution  tprisescouire  les  catholiques  tonitipniécs  les 
g4rantfcs  contre  une  révolution,  et  cette  idée  diiiume 
tins  les  tïpriu,  éclairis  ud  non  ,  daus  la  Grundc- 
Dreiagne.  A  la  fui  de  celle  session  Ciiinmencrrrnt 
a  iv  préparer  les  grandes  détrrroinatiuns  p<ilili4|ues 
qui  devaient  signaler  les  années  suivantes ,  en  rn- 
iiieiiaiit  PAug'elerre  sous  la  lui  de  5a  propre  impul- 
sion. L^eiprit  public  se  prono-  ^aii  plus  énergique- 
ment  de  jour  en  jour  1  outre  Tcprit  dta  tsittgrca, 
et  en  faveur  de  la  révolution  européenne,  Uin* 
vaincu  sans  défaite  ,  en  quittaot  l'Kipagne  screa» 
illi  a  Londres  et  y  fui  ri<,u  comme  un  irioiupli»-  ' 
leur.  l)ju$  le  conseil  de  la  cite  ,  un  dciibéra  d'cle- 
ver  un  muaunicut  à  l'infurluné  Kiégo  ,  et  peu  s'en 
fallut  que  celle  proposition  estraotdinairc  ,  qui  eut 
placé  l«  cefcueild'un  soldat  coasptratcW  au-dessus 
J.i  tr&ne  ébranlé  de  Feniinand  ,  ne  fût  adoptée  ci 
accomplie.  £ufio  ,  ces  graves  hostilités  contre  la 
sainu  alliance  furent  plnssérietuemcnt  encore  pour- 
suivies par  l'annonce  de  la  prochaine  rei:unnai)s.i(.cc 
des  républiques  américaines.  Des  comni  ï^idires  por- 
taient avec  la  mis<ion  d'explorer  ces  ciHi  naissanXs, 
el  des  consuls  allaient    établir  les  lotéréu  Uu  com- 
merce anglais ,  au  moment  ou  le  gouvernement  es- 
pagnol réclamait  un  congres  pour  empêcher  sen 
eu. unies  de  s'affranchir,  tu  i^a^,  ropjwsiûun  de- 
vint ^ilus  pressante  enrure  au  .sujet  de  ces  grande» 
questions ,  »l  l'iufaligabie  M.  BrtMighaiik  répon- 
dant à  lord  Liverpool,  dans  la  seafice  mrmn 
d'ouverture  (  le  3  février),  parla  des  déftnseurj  et 
des  chefs  du  guuvcroemeut  cousliiuiiouuel  d'iia- 
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p«gnc  à»n»  le*  terme»  1rs  pins  bonorablM  M  le*  plus 

i'.i'lfors.  1!  Hi  v.iîuir  II  ur  v*riunne  p."iu«Tf ti-,  ri  ]ri  r 
«4<iï«|Mc  atUcLrincnl  auK  Jois.  M«ts  l'éiu^umcc  cviiri 
loujvur»  quelques  risques  à  vulfT  U  ff^WilicaKisnii- 
tiudrrtif  ,  cl  M.  Canning  ne  pouvait  roanqurr  «le 
;ir<>rn«r  de  l'ucc«sion  qu'uffrail  U  malicrt  â  swa  liu- 
iiieiir  sarca»tiqu«.  Il  parU  dooc ,  et  prouva  sam 
l<eiM,p»r  le  taii»  U  ipureraeiBcnt  cotulilii- 
lioantl ,  td  qut  ravaiwl  cmc*  Im  coriks  «  tftail  M 
E\_u-ign«  d  une  inipo-siliilllé  pratique  ,  qui  jfiail 
nue  icinle  de  ridirule  sur  ses  mallieufcuk  in«ca- 

irurs.  Il  esiimaii  fort  bcurios  paar  TAnfUierra 
qu'cllo  n*«ùl  dtptKM  ai  êom  HBg*  ni  soa  ur,  ponr 
tl»hlw  eUfi'Bt»  d*ini  ioor.  Quaal  à  la  qucttioB  des 
colonies  ,  M.  Canning  regardait  romnie  un  p(>in( 
furi  dilical  a  établir  le  ntomeDl  ou  ccite  reconnais - 
*4Bc«  iMNMTMt  4ir«  bile,  /aitmnt  ou  M/arfrff. 
Prufessant  ensuite  ,  que  dans  ton  opinioB  fitnaii- 
nelle ,  les  mrlropoles  avaient  sans  ancua  dautt  le 
ilruil  Jr  rrcunqucrir  leurs  culoiii(«  |>.ir  la  fu'ce,  il 
Uista  crhapprr  ce»  parulc»:    £i  quuiqae  cA»  me 

-  semble  phy^iquemcnl  ou  au  imhm  isanrirmenl 
^  inip(is>iblc  de  U  part  de  i'£i|iagne  ,  nous  agiriuns 
•  sans  loyauté  ,  s^ns  justice  rl  san«  grnérutiic  (si 
••  ioute/uù  ces  txprtit  ont  ptmtnt  être  tmp  'oj  tts  en  pu- 
••tiÙfiÊe)  e«  Missanl  avec  prcripitaliua  dans  celle 

-  «ecaaîen.  Cet  ave*  reairiciif,  qui  rcareme  l*e«* 
sriic*  de  la  pulllique  Je  J  Angleierrr ,  t>-!lp  i|>  «•  h 
conçoit  si<n  drislu<  r^iie  |  pouvait  èirc  rtpru<iic  a 
M.  Canuinv  comme  uue  cuniradictiun  ,  car  il  *c 
liait ,  peii  d'ioaiaots  avaol,  de  vanter  U  nodêralioii 
»t  la  pudrttr  dit  cabinet  anf>lais.  Maie  on  en  peut  ti- 
rer une  induction  plus  iiii<Lri'.<<«.'iiiic  ,  c'rsl  que  Ir 
iiiinistrre  clail ,  par  la  vigueur  île  l'upi  osilion  ^  eo- 
irjiiié  par  ic  flot  pupuldirr  vers  le  terme  na*  M 
peu  plus  lard  ,  il  t'est  f  lori£â  de  ce  voir  panfena. 
C'e^t  sur  celte  Biar«:he  toHaMM  el  indécUe  qne 
Al  Hrutigham  ,  comini-  nous  le  verrons  tout  a 
I  Ucurc,  «a  londa  pour  revendiquer,  au  profit  de 
ro|ipo«ilîoa  ,  ThoBueur  qui  s'allachail  à  l'aota  d«  la 
recoonaissxnce  des  républiques  américaines,  cl  à 
plusieurs  autres  inexires  importantes-  La  posiiion 
du  uiiiiisicre  éiait  ilifficiie  dans  ces  circunXaiices  ; 
tous  icuk  de  u»  membre*  4»ii  •«aient  partage  les 
>llu»iuns  de  lord  C«i«lereagli  oC  trempe  dans  les 
iiiî-ines  fjules  qut  li  i  ,  iip  s'élaient  pas  rendu  une 
4U»»i  sévère  justice,  ti  u  oi.iieiit  passer  mus  transition 
de  l'ancien  système  au  nouveau  ,  r«  qui  edt  4té  l'a- 
veu de  leur  erreur  :  iU  rctrofradaieal  feirnal 
frfce  a  l'opposition ,  et  nlmc  on  aouhailaat  leur  dé> 
f-iitr,  il$  se  croyaient  uLligésde  diipiili-r  !e  irrrain  pitd 
a  pied.  M.  Cauuiu^,  dont  l'babiUte  dirigeait  celle 
maoeuvre  ,  déL  ndaii  la  sainte  «Ilianco  wnqae  les 
aiiaquc»  de  1  ooposiliqu  êtoiMit  Imp  vifMrriim.  Jl 
défendait  do  neme  la  France ,  et  se  rendait  garant  de 
!a  sinci'riié  de  ses  proine?* !•  ■>  rel  iii  .  en. cm  j  l'tva- 
cualiou  de  l'Espague.  Ce  rùie  cUtl  embarrassant, el 
Knit  TavaDUge  restait  oécessaÏMaioM  da  c6i^  de 
ceux  qui  sVlevaient  éncrgiquemeat  ceaire  le  des- 
potisme cuniîoeiilal.  Il  y  avait  peu  de  choses  a  ré- 
pondre, {ur  exemple,  à  lord  Kllenborougli ,  lors- 
qu'il dis^l  :  -Les  desseins  de  la  .conlederaiiun 
M  formée  contre  lea  liberià  da  genre  kaasain ,  «oat 
••d'autant  plus  a  crain'ln-,  qu'ils  n'ont  point  poar 
••objet  un   a^^ranJisicnirnt  de  territoire;  mais 

1  asservisseiueut  général  des  esprits.  Les  succès 
«  d'un  membre  de  la  coafcdërutioB  «  an  lien  d**»- 
••  citer  la  jaloosio  dea  autrca  Aats,  aonibleaf,  sa 
«•contraire,  è;re  regardés  comme  un  ino>rn  J'ar- 
••  river  a  U  Jriirurtiuu  des  principes  «lu  guuvcrne- 
"  snent  populaire.  C'e»t  contre  ce«  prin<  ipes  qae  lea 

-  di-fseiiis  de  la  confédération  sont  partiiulieremeul 

-dirigés  Le  briranl  exemple  que  notre  consii- 

"  tutiou  liLi  e  ufirc  a  tociif  1  l'Europe,  est  le  prin- 

-  «.ipal  motif  de  leur  husiililc.  —  Taol  qu'elle  cxs»- 
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-  lera ,  l'édifice  ëlevé  par  leur  despodfoio  t«l  me- 

>•  iiaiit-  Je  ruine  ..  C  est  re  faniome  importun  qu'ils 
-\oudraianl  détruire  au-delà  dea  mers.  -  —  Lrs 
aisrriions  de  lord  John  RumoIbo  perlaieul  pas  on 
caractère  moins  pt^reroptoire,  lorsqu'il  s'exprimait 
dans  les  teribrs  luivanl»  :  <■  Ce  ne  sont  pas  les  amii 
••exalte»  de  la  lilierlé  qu  elle  (la  sainte  alliauce  ) 

-  poursuit  ;  tout  botnmc  ennemi  du  despotisme  rt 
••odele  aux  priacipcs  consiituiioBiaelaf  ott  an  ob- 

-  jet  de  haine  pour  les  allir's.  Ils  craignent ,  ils  d«- 
>•  testent  1rs  discours  de  Al.  Canniug  autant  que 
••ceux  de  l'uppositioa.  Ce  soBi  les  allic's  qui  pons- 

•  tcnt  la  I-'rxnce  à  proloBfcr  l'occapali-a  akiliiaue 
■dol*E*f  a^nr  poBT naÎBtpHÎr  le  système  d'opprosaioa 
••  et  de  [  iT^i  <  iiticjn  qui  y  domine  :  la  Fram  e  a  nian- 
te que  a  Iniiir5  >f>  promesses;  elfe  n'observera  dunr 

•  piaocelii-  <:c  I  I  v.i.  iijiiuo.»  Un  troUièmc  athlète  pa- 
raîiaaat, dau  U lice«aprM le* doaa «aine»  vint  br»- 
reosement  fourair  k  fS.  Canning  f  occasion  de  sortir 
un  niunieiit  (Je  son  5>  sirniedéfeusîrpour  prendre  celui 
de  l'ailaque  loujou'»  pliM  avantageux.  Ce  troisième 
orateur  était  air  Robert  \'\  ilson,  loui  frais  émoulu  de 
sa  malencontreuse  ript'iiiiiun  en  Galice,  il  attaqua  de 
même  les  alliés,  et  fit  l'afiologie  descuriès,  tout  en 
avouant  que,  »uus  le  double  rajjiort  de l'Iiabilcic  et  de 
l'éncrgir,  les  mesure»  de  ceaasmmbléosataicMt  ctr  eA- 
tikremeai  an^essoet  deg  clrconstaaors.il.  CaBaiaf 
lui  rr'pondit  li'.i!  ord  rn  l'accablant  de  sarca»nir!h 
t.' nglauis  i  ti  qu  iiui  il  eut  ainsi  mis  de  son  coté  le 
graud  nombre  de  «eux  dans  les  deux  parti» ,  a  qui 
sa  causiicsia  apiriiaclle  pouvait  jplaire ,  abordant 
avrr  plot  d'audacola  qneaiion  politique  qui  di»is*ii 
1.1  <  [..inil  ri',  il  drriara  rl  protesta  dr  nouveau  que  les 
coudil.uiis  auxquelles  l'AugIcii'rre  .ivaii  promis  sa 
neutralité  à  la  France,  dans  l'^ifaire  d'Jispagac,  te- 
raient  maintenuea:or îiprincipsli-  drces  coBoiliuaa» 
c'e^i  que  l'ui  cupalion  ne  serait  p^i  p<-rnunrBle.  lldé» 
sirail  cependaiii  que  rrite  on  upaiiuii  ,  soit're  de  tant 
lie  bÙHt  pour  Piapt^ne ,  pul  «e  pioloi»|(r  jusqu'à 
reaiier  rétabliiMmeut  de  I  ordre  «  -  car,  dii-«l ,  s'il 
••  y  a  quelque  paiftdans  celte  contrée  naguère  si  divi- 
••  >re,  si  déchirée ,  si  le»  dis-eiisionssuni  suspendues, 
••  si  l'un  a  quelque  horreur  de  U  gueire  civile  et  de 

-  ses  fléaux  ,  ce*  biens,  |'eo  >ui*  prr*uadé«  aoni  le* 
"fruits  de  l'infloeac*  française ,  a|<puyée  par  l'ar- 

»  itifr  fr.in^.iî*e.  'l'ou'  i  i  l.i  ,  i!  r-jt  x  r  u  ,  n'i  Ifice  pas 
'•  le  pci  lté  originel  de  l'ikna>iuu.  Je  dui»  a  la  France 
>de  dire  que  le.foad  de  m>ii  systcwc  était  vidcaB  | 

•  mai*  jo  lui  doit  aussi  de  dire  qB'àreaceyitoa  d« 

•  fait  mime  de  la  guerre  ,  toute  sa  cundatie  a  ili 
>•  très  bonne.  11  rsl  tl.i  devoir  de  tout  lionnête 
••  buuuie  de  déclarer  que  l'histoire  ne  fait  p'i.'<  lurn- 
••  lion  d'une  armé*  aaîn  considérable  que  i  armée 
>  fraBva'ue  d'£apa(ne,  pat  même  d'une  armée  alliée 
••Iravenant  un  royaume  allié,  qui  ail  causé  si  peu 
••  de  maux  au  pays  qu'elle  eiiv.ihisiaii.  J ,  dans 

-  ce  monde,  une  ar^aec  n'a  fait  si  peu  de  mal ,  el 
■  n'en  a  empicbd  tant.  Je  peaao  qae  ,  tar  cette 
•■question,  ituus  pouvons  avoir  pleine  c<jiiiiau<e 
»  dans  le  gouvernement  franvais.  »  Cependant  ce 
langage  si  flatteur,  pour  le  ministère  franvais,  el 
d'une  gé«cr««ilc  uUerocai  ianaitée  pour  autre  na* 
lion ,  pvavait  espoaer  M.  Canning  au  reprocbo  d*a* 
voir  subi  l'influeuce  étrangère;  et  ce  fut  prob:ii>le- 
roent  pour  détruire  ce  soupçon,  ou  pour  prévcuii 
ce  reprodie  ,  que  dans  une  des  séance*  tuivanlet ,  et 
A  propos  de  Vaùeà  tiUt  M.  Cauuiug  crut  devoir 
protrMer,  avec  la  plot  grande  force,  ipie  jauiats 
auiuue  pul>^.llK'e  ii  a>irail  la  moindre  iiilluencr  .tur 
>cs  upiuluus,  et  que  ie  siiioUtk  de  sa  publique 
serait  lou|uurt  i'Aof  lpUR«.  L*a»ada  lAaS  a^oairrit 
par  raccoinplis»emaal  de*  promesses  faites  par 
M.  Canning  a  la  oalioa.,  reMivemcnl  a  la  recuu- 
uaissaiicc  «1<  s  nouve.iUK  étals  Ue  TAmérique,  el 
celle  réswlultou  ^ccriu  de  beaucoup  rènflucwcc  cl  la 
— — «  i  i   miiimi    .      ■-   .   I       n  . 
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pupulariic  <]u  niiiiistferc.  Déjà  impHcitm«M  rtn* 
ûrmee  daas  lea  ir;<iies  de  curomcrce  préccdrnimenl 
couclu*  avec  lu  Culuinbîe  ,  le  Mcuique  et  Uiiciios- 
Ayrrt,  critc  grande  meinre  politique  r'i  iit  iin|ui- 
(iemnenl  allendu*  par  l'Angleterre,  et  l'on  pour- 
rait •Vionacr  qw*iin  aei*  li  important  et  «i  bien 
[  rrp-iré  par  tant  lîe  cauits  n'ail  elé  'o  imt";  'tl  la  di'- 
tibcraitua  du  parlement  «nglait  tjue  >i  tard  ,  mais 
cette  lemporisatioD  l'ciipUqut  par  dircnet  raîtous. 
L»  prcnièr*  et  la  phu  grave  lîcnl  aux  principe» 
mini  et  qui ,'  dcpaU  w  terrible  tvtts  avec  la  Fraaee 
impériale,  ont  èvuU-mment  intulifit"  l,i  f-r  'ti !•  ; uc-  fîii 
goavernfixieoi  znglais.  »appc«  d«  ta  irprobaiiun 
nniverMile  des  pciiplei^  à  rsitea  d*inic  longue  suite 
de  fraude*  polUiqtiae  |^«l->ê<re  mm  escinple ,  et 
d'asnrpalion  doni  ta  vtolefire  ^taît  fuite  pour  dé- 
truire IouIl'  ji<i-iiljiliié  lie  rfl.iriuiiv  r i.' gii I ierot  enl re 
elle  et  le  luunde  civilisé,  l'AngieUTre  seniaii  drpui» 
loag-lemp*!  ou  du  moins  les  hommes  c^ui  l.i  guu- 
verneatcoin(.renaient  pour  elle,  la  nécessité  de  con- 
jurer cet  or.ng^  qui  allait  grosiitsant.  D'un  autre 
cùie,  inécunieiil«e  par  le*  rois  duni  elle  avait  f-iit 
triompher  les  in'érêl*  «  et  mise  tacitement  hors  la 
loîdela  Miiit»-allîaace ,  à  cause  du  vice  originel 
de  son  gouvernement,  il  ne  luî  rfsuil  que  la  voie 
d'un  rptours  aux  peuples  pour  remoa  er  a  son  rang. 
Enfin  |/int  de  faute»,  de  folies  et  de  crimes,  soi- 
diMut  munarcliiqae»  t  perpétré  de  tous  câtc*» 
avalent  dennl  atii  id^ee  libérale*  et  coMliivlion- 
nelles  des  grands  ét.iis  do  continent,  un  dcvelup- 
pement  et  uue  énergie  dont  les  pr»gr«»  cunsuul» 
n^uul  pu  2tre  mccosisiQ*  que  p4r  crrl«ins  homme» 
•btttné»  k  »e  voir  qne  ce  dont  il*  eouhaiient  la 
r^atiiattoB.  Or,  PAngieterre  et  H.  Canning  aiten- 
daierit  le  lUxiin  rU  un  It'ï  besoins  de  cette  opiiiiun 
européenne  rcunirïiient  sur  elie  ,  comme  «ur  U  pro- 
tectrice naturelM  et  einuii  éUûntéfUiiitt  m  moine 
puisianie»  de«  |ouvememenie  aalionaattt  le*  re* 
gards  et  le<  v«a&  de  tous  les  bomme»  édaîrée  dti 
ini/iii!-.  Knfiu  ,  durij  I '1  inpossiLilité  de  rr-.is'T  .i 
l'iuvasiou  du  torrent  démocratique  qui  coule  à 
pleins  borde,  c^eet  eaeote  beaoconp  de  pouvoir  ré- 

{ularieer  la  course ,  et  l'Angleterre  seule  le  peut. 
'c'ntSirë  de  celte  conviction,  AI.  Canning  n'a  ru 
pour  but  uuique,  depuis  son  eiilrrc  au  miaislcre , 
qne  de  t' emparer  do  aouveracol  de  l'é|>oque.  Il  eu 
a  eoivt  loutee  lee  oeeiflalioaic  avec  no*  eagaettf  à 
toquel!:*  il  fjur  rrncîrc  honinT';:e  :  ne  se  plaçant 
jamais  «ssci  eu  avant  puur  pouvuir  être  accu'é  de 
conduire  le  char  révolutionnaire  des  pruples,  mais 
le  dirigeant  en  elfet  dSin*  haotenr  e(  dVnc  distance 
oh  les  yens  de  la  mnltilode  ne  pouvaient  l*apeircc- 
voir.  l.*dvfuement  a  prouvé  comlnfa  de  sagesse  et 
de  prévoyance  il  y  avait  dans  celle  conduite. 
M.  Cauning  a  voulu  gouverner  par  l'opinion ,  et 
voilé  fue  l*opinion  vole  au-devant  d*  1ns.  Jl  est  à  la 
veille  d'obtenir,  que  dis-jc?  il  obtient,  dans  c* 
moiiirul ,  un  irioniphc  sans  exemple  dans  les  fastes 
liu  gouverneiueni  rcpréM'ntalîf  anglais  :  ce  n'est 
pas  seulement  de  réduire  Popposiiiun  au  silence , 
c'est  de  U  faire  paiier  pour  lui  ,  c'est  de  se  faire 
commander  par  elle  les  mesures  qu'il  désire,  ei  qui 
Coiubleront  les  vaux  de  la  G rande- Urcl.igiie.  C'est 
poor  iKComplir,  avecpliu  dejpro6t  et  de  succès,  les 
plans  de  l'opposUion,  qne  U.vanning  a  sontenn  ton- 
ireell'-  imp  a  vigoureuse  lutte  depuis  quatre  ans.  Se» 
compatriote;»  {MurraienI  donc  lui  accorder  Tcloge  que 
le  pniie  £nnii»  déecnaU  nn  pins  alltulM  ftonnin  de 
jon  temps* 

CepndaiH  tnns  les  hommes  d'ëtit  d*  1* Angleterre 
ne  sont  pas  de  cet  avis;  quelqoes  nos  contestent  a 
li.  Canning  i'Iiunneur  des  grandes  mesures  qui  doi- 


vent immortaliser  son  adenÎMistralion ,  et  particu- 
lièrement celle  delà  reconnaissance  des  États- l^uis 
d'Amérique.  ••Certainement,  s'écriait  M.  Brougham 
I"  (le  mliiif  )our  de  l  i  M-:in(  ç  d'ouverture  de  la  sessidn 
H  i8a5  ),  certainement  U  reconnaissance  des  r4pu- 
"bliqoei  d'Amérique  est  une  grande  et  excelleale  ' 

>  rlioje;  mais  qinM  Tninistër*  se  vanle^-il  ? 
•■  N'est-ce  pas  nous  qui  lut  demandons,  depuis  troic 
«aiis,  cette  mesure,  et  qui  l'avons  forcé  de  l'exé- 

>  cuter  ?  H'ut-ce  pas  nous  qui  avons  flairé  l'An* 
gleierre  enr  set  véritables  iniMis  ?  El  ai  les  nti- 

••  nistres  ont  conçu  pnr  rux-mêmes  le  f/stème  d'où 
"découle  l'alfrauchissement  de  l'Amérique,  pour- 
»  qooi  nnreconnaissenl-ils  paségniemcnt  Saint>Dn- 
••  mingne ,  et  se  laissent ib  d(%-»ncer  pnr  In  Franie, 
"à  rég>rd  de  cette  tie,  qui,  depuis  bien  des  «n- 
»  nées,  jdtiît  <1  une  indq  f  iul  ince  bien  raoin<.  <  on - 
••testée  que  ctUc  des  autres  étais  d'Amérique,  el  . 
•■  dont  la  force  et  ta  prospérité  vont  toutonr*  en  ang- 
mentant?»  lU.  Cauuing  aurait  pu  répondre  qu^a 
l'égard  de  Saint-Domingue,  il  avait  été  convetia- 
ble  de  laisser  l'initiative  à  S.  "M  r  ii  ilr  France, 
anrien  possesseur  de  cette  reine  des  Aiililles;  que 
violer  cette  convenance ,  c'était  s'exposer  h  se  Lronil-  ■ 
rer  avec  lui.  Mais  M,  Canning  éludn  I  t  diffirulic, 
parcrqu'il  ne  voulait  pas  être  «Tans  le  cas  d'as-uuer 
sa  répugnance  à  une  mésintellignice  avec  la  France, 
attendo  qu'en  politique  ,  la  suite  nccessnire  d'une  u 
brtrtiittarit  est  la  guerre,  et  qne  M.  Canning,  a*d- 
tant  pas  en  mesure  de  faire  l;i  guerre,  ne  voulait  pat 
en  discuter  alors  l'éventualité.  S'il  s'était  mis  dans 
le  cas  qu'on  lui  demandât  jwerfiiei  il  seculait  devant 
une  guerre  nnivcrsellement  reconnue  opportune , 
sous  le  point devue  angtats,  de  pourquoi  en  pour- 
quoi et  d'explications  en  explication  ,  il  eut  été 
conduit  k  faire  l'aven  qu'il  attendait  que  la  guerre/ 
civile,  en  éclatant  dans  la  péninsule,  lui  fuunui  1 
moyen  de  la  iaire  à  moindres  frais  et  d'en  diriger  [ 
toutes  tes  ebsflces  an  proCt  de  son  pays  :  or  cfi  \ 
.i\t  ij  c'it  Ci  c  1j  rc\L'Iaii<jii  [Je  son  pl.in.  M.  Canning 
éluda  donc  la  question,  et  répondit  à  lU.  Broug- 
ham  fut  des  piMsnnIcrios  s  en  voici  une  que  nous 
rapporterons  pour  contribuer  a  fixer  l'idée  ijue  I  un 
a  dé}a  pu  prendre  de  la  tournure  de  sou  esprit  cl  du 
<  .ir  t^  icre  de  son  talent  :  •<  Le  <liscours  de  M.  Broeg- 
••  ham  I  dit-il  »  revendiquant  pour  loi  et  aea  nmis 
m  l^bonoenr  des  np^mllnns  dn  mintsiHe,  me  rappelle 
«certain  pucte  (il  nomma  le  poeïf  ) ,  qui,  trop 
«prévenu  de  *oa  mente,  s'tniaj^ioait  que  luns  le» 
»  beaux  vers  faits  de  son  temps  par  ses  confrères  en 
••  Apollon,  étaient  autant  de  vols  faits  à  son  génie. 
«J^ii  en  cette  idée,  disait-il,  c*est  moi  qui  le  pev- 

"  «lier  ai  con^u  ce  yl.Mi  ,  ce  ctr^elcre;  enfin  telle 
"était  la  folie  de  son  amuur-propre ,  qu^un  îour,  se 
••trouvant  i  la  représentation  de  Macbetb,ao  mo- 
■  ount  nà,  dans  la  scène  des  sorciers,  la  foudre 
••  éclnie ,  Il  se  levé  impétuetisemeat  au  milieu  do 
"parterre  en  s'écriani  :  EA  .'  Yuiik  mon  coup  de  ton- 
"oerrel"  Une  allusion  au*»i  planaftie  déiida  la 
chambre,  et  M.  Canning  atteignit  son  bot  en  rvi- 
taul  de  s'expliquer;  rependant  cette  ru^e  ne  pou- 
vait éebapper  a  ses  adversaires.  La  réiLm^iliuii  de 
M.  Bruugham  ,  qm-Lpie  jus  e  qu'elle  parût  en  gé- 
néral, ne  réiait  nullemcui  a  l'cgard  de  M.  Can* 
ning  ;  ce  ministre  nvait  personnellement  et  lorie" 
mi  ii[  M  ]lu  la  reconn.iis.s.inc e  des  républiques  ame' 
ricaines,  cl  1  avait  suuteuuc  ùans  le  conseil,  contre 
M.  Peel,  miniaire  de  riotérieur,  &]  hubi'nsun , 
cbencelier  de  l'échîqnier  %  le  duc  de  Wellington  , 
!oid  Weaimoreland  et  te  tord  cbancelbrr  Eldan. 
On  assure  même  au'il  n'eiil  ï>a»  triomj  !io  de 
posilioQ  de  ses  collègoes,  sans  l'appui  de  lurd  Li- 
verpool ,  qui  se  rangea  de  son  côté.  Ouoi  qu'il  eu 
soit  ,  celle  résolution,  qui  romptil  le  dernier  lien 
par  leq|ttei  l'Anglelorc  anmblait  tenir  encore  an 
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MtièiM  poiiiiant  saîti  depuis  i8i3  »  4it?«il  èire  f**- 
•itivpmnt  «iMtvIt  ««{mvnMiUMt  li  la  chambre,  un 

rrtnir,,  <Un<  1rs  f omiminîcâlioiM  diplomaliqtirs  of- 
ficidlf»,  fie  rAngleterr*  «vri;  rKspif-iiP.  (^Vlâil 
iint  autre  dificniy  d»nt  il  était  bien  pin»  nhr  à 
M.  Caiiiiîm  4«  tiMaiditr^  tl  *wu  •iloii*  donatr 
un*  tH^e  de  la  manitrv  Jont  il  lira.  Poitr 
re»lfr  ilirr.  rriif  li-rif-  ili'  men.igement  qui  nr  (î'>it 
laisser  sncunr  exru««  a  rapinialrrté  dei  gonvern^- 
menit  abinlu»,  M.  Caaain^t  sa  nolit  dii 

aS  man  commençait  aar  dir*  an*  TiMoe 

de  la  guerre V  que  plutienr*  tW»  de  rAmériqne 
avaient  fiirorf  a  «outon  r  ilTnIi  rrmmi  contre  la 
mélropole,  ayant  en  liea  avant  que  l«  gouverne' 
Mcnt  de  la  6raade-BretafM  «ât  manireftd«M  in- 
tcntron»,  à  rég.ird  di*  tr%  pays,  T Angleterre  poo- 
vAit  ,  avec  italisf^ciion ,  se  rendre  la  jusiice  dr  dire 
qn'il  n  avait  en  rien  conlrikoé  aux  f'vJnement* 
Cela  vonlail  dire  que  U  Colombie  et  Briénoi-Ayres 
ayant  proclamé  lear  indépendance  d«|mt(  Ung- 
temps,  r'rliil  à  \.\  rnn(a*îon  d»  l'eceraple  et  mm 
h  Tetpcir  île  l^xppiM  de  l'AnglcUrre,  qii^il  fallait 
attribuer  b  même  révoliilion  dana  le  Pcron.  M.Can- 
ainf  abordait  eniuite  la  qucflion  dt  aavoir  «i  la 
Grande^BrciA^ne ,  en  négociant  avec  les  ^nairerne- 
mfnls  de /^j// établi*  ,  i^'i  sont  à  l'.iLri  d'iirip  at- 
taque rxtcrieiire ,  avaîl  v«ul«  qarl^nc  principe  du 
droit  dr»  giTK  uu  qoclqn*  eonvcnUon  |Mrilt«e{  et, 
à  cet  tf«rd»  il  dÏMil  4M  Mibauws*  ^«a  U  mM* 
naiuanK  det  ^fatt  i^kmMmn  ne  i^iotaîl  aoenne- 
ment,  f nnnif  l'.iv.iit  prcieiuKi  M  7.r.i  ,  les  (raîiJs 
de  iSou  et  tle  lëi^  avec  rE5p.ignr,  OiMnl  ;m  jire- 
mier  Ae  cet  traîléat  il  n^avait  en  puur  but,  dinait 
M.  Canning,  que  de  réunir  le*  force»  de  l'Angle- 
terre à  ccllet  de  TEtpa^ne  rontre  l'ennemi  rom- 
miin,  lrq>»el  élail  alors  la  Franrc  on  du  molm 
l'homme  qai  la  gonvernait.  Il  «'agiitait  d'cmpècber 
ce  dominaienr  toperbe  d«  placer  tt  de  maintenir, 
»ur  le  ir^ne  d'F«pa£çnr  et  des  Indes,  un  prinrr  dr 
sa  famille.  Or,  re  but  ayant  été  parfaiteroenl  aiti mt 
par  II-  renversement  de  Napoléon,  le  traité  de  t6<uj 
a  »orii  son  plein  et  cniic»  efici;  il  a  a  pins  de  vie, 
il  ne  peut  pini  régir  las  eirennstanees  aetaelles,  on 
nesAuraii  en  exirjirc  nnr^mr.  fli<|i..«itH>ii  c|iii  leur 
soit  applicable;  cela  rsl  d  aillriir*  pruu\épar  l'txii- 
lence  du  traité  de  t8i4,  lequel  remplace  et  par  con- 
»éqaentabroae  ceini  da  iftog^  Ce  aa«ond  traité  a  fixé 
e  n*  re  la  Grande»  Drclaeneet  S.  M.  ra'boliqne,  tes  ra  p- 
porl<  qui  nai<salent  «le  l'ordre  de  ch'>sp^  nniuriH. 
Conformément  x  Vnnt  des  dispositions  de  ce  traiié.  .S. 
.M.  lirilaiiniijiK-  a  ilofends  à  (tt  SUjat» dt  fonm<r  ans 
kabiianis  de  i'Améri^iM  espagnole  des  munitions 
de  guerre  •  ainti  qn^l  r^sntt*  d'un  ordre  émané  do 
raLiiid,  en  i  "i  <  i  lUi'  ini",  p  tl'-i  u  «rte  du  parlement 
ren<ia  en  tbit).  L'AngIrterre  a  de  plus  offert  *a  m  -- 
di.ition  entra  rStpagne  ei  set  colonies;  mais  I^Kt- 
pngne  a  Constamment  dérlaïoiic  de  négocier  a  des 
conditions  favorables  a  &rs  vue<, 't  elle  lauiC  .trnvrr 
le  moment  on  il  n'a  plus  été  po'.sible  de  né^orirr 
qu'en  prcni*nt  Cém^tteifation  pour  baie.  Il  a  été  dé- 
roonirc  p^r  le  silence  conslaniment  gardé  par  l'Es- 
pagne, jusqu'après  îes  ronfi'rcnei»s  i!'At»-1.i -C 
pelle  (en  ititS  ) ,  <>u  l.i  qHrs'ion  d  un  arr<<rd  cuire 
elle  et  ses  colonies  fui  a»iicc,  potir  la  première  et  der- 
nière foisi  entra  lc«  grandes  puissances  anropécnnes, 
qn^ctlt  n%  jamais  eu  Pinleniion  sfriense  de  propo- 
iier  anx  Américain*  des  condîlion*  a<  rf pi,l,|f  j.  Ce 
n'est  qu'en  i8sa  ,  que  l'Espagne  connaitre  , /iro- 
ptwmùtn^  qu'elle  était  disposée  à  entrer  en  arran- 
gement pnitr  obtenir  la  paix  dans  les  de»&  Améri- 
ques,  sans  l'expliqni  r ,  tuHiefois,  sur  la  base  I 
adojiier.  Enfin  ,  a  la  Ijn  de  la  ro?me  anin'e  ,  fp  ^nn- 
vernemrnt  espagnol  avoua  le  principe  de  1  in«l<-pri  - 
danca  des  cubmies,  comoie  poînl  de  dépnri  d'un 
arrangtsneni  { da*  négociaiions  furcal  ou  «ries,  leur 


résultat  fut  henrrus  ,  et  cependant  5.  M.  catholiqne 
les  a  depvta  rejel^cf.  Dca  lors  l*Angle(errt  a  pu  ma- 

nîTesirr  son  opinion.  Cejifn dnn !  ses  viic4  ne  furent 
•coiuinuniqurei  que  d'une  rnanii>re  roii&dentielle  , 
an  cabinet  de  S.  M.  catholique,  et  le  résultat  des 
■éffaciaiaoM  à  casa  jet,  M  porté  è  la  connaii- 
tasct  des  anirea  pnitsanrat  qn*en  D'apre* 
tons  ces  faits,  il  e«l  #x»rt  de  conrtore,  rontre  1  "  n- 
sertion  de  M.  Zéa,  que  TAngteterre  n  a  pomt  l  om- 
mencé  par  mettre  p««r  enndilîon  rigonrense  k  sa 
■sédialion  entre  l'Espagne  et  ses  colonies,  la  re- 
CMinaîtsanee  préalable  de  rîndép#ndanc«>  de  ers 
dernières.  Aifi-l  i.i'i>  I.i  pri'rni^n-  p.-ini'-  df  l,i  Mriii- 
de  M.  Canning  v4*n  rimsacree,  en  quelque  sor'e  , 
k  justifier  it^protc  Uf  pnliiiqoes;  i  prouver  ^na  i*iin 
avait  comblé,  à  l!/^ard  de  l*E»pagne  ,  la  n»e«nre 
des  ména^rroents.  u.ms  la  xronde,  le  minisirr 
défendait  les  (;(invernemenl»  de  fait  ,  et  s'altai  liait 
k  prouver  par  des  emempies  paisés  dans  l'histoire 
de  l'Europe  moderne,  qn'en  ras  de  eéparaiien  de 
colonies  on  de  provïncrs  iribu:aires  d'ater  l;i  mé- 
tropole ,  les  puissance*  tierces  ne  sont  nuUemeni 
obligées,  poor  transiger  aaae  les  nonveauK  étais 
fornaés  par  cdia  séparalsan,  ^a^il  plniaa  à  la  mère 
pal  rte  da  feenanaflre  e«  droit  «ne  isulépendance 
qu'elle»  ont  arqnisr  de  fiil  Appliquant  re*  priiiripp* 
au  cas  particulier  de  i  Espagne,  SU.  Canning  fait 
seaisr  toala  Talisardité  ^a*j|  y  aarait  k  regarder 
canne  aci  faaNHi«a««  va  pays,  aib  récUemeni 
fonte  ocenpoiiMi  et  tant  panvoir  émanés  d'elle  sont 
aiii-aniis  :  qne  re  conlre-sen*  po'itiqne  metiraii  1 
daiig-r  les  maximes  le*  pins  posisivrs  *nr  irsqurllr^ 
repose  Peaialenca  rfes  aatsaas  ;  car  il  en  rétollerait, 
entr'antres  con.séqnenres,  que  le*  habitants  des  ro- 
lonies  ne  s'apparirnant  pi»,  ne  seraient  point  res- 
.  il  '!)•  Iriir  roiidnitp  a  I  éfia'd  (1rs  piiitsanfes 
éirangeres,  ou  bien  qu'il»  devraient  lire  traité* 
comme  pirates  et  banditf,  sapposilian  également 
révoltante  dans  les  deux  caji.  M.  7.i^  avait  fait 
valoir,  a  Pappuî  du  système  de  l'I-Kjagne  rela- 
tivement k  ses  colonies,  et  rommme  preuve  de  l'/m- 
frtseri^iàiliUé*  ses  draiu,  fondés  anr  la  fégilimilé, 
U  reslaaraliaii  det  Baarbona  cl  la  caadnila  de  l'An- 
gleterre à  IVç^rd  de  la  France  révolu  lion  naîre  el 
impériale.  La  rcpuitse  de  11.  Canning  *  celle  ar^o - 
roenlalioo  du  ministre  espagnol,  expose  avec  la  plu< 
grande  netteté  tes  priacspas  de  cal  hoimaa  d'éui  sar 
la  grande  question  de  la  lésitlmile.  ■  Tontes  le* 
»poitsanre«  dr  l'Europe,  dit  M-  Canning,  nui  non 
«seulement  reconnu  les  différents  gnavernenieni> 
«de  fait  qui  se  sont  snccédés,  renx  qui  ont  d'abord 
••renversé  da  IrAaa  de  France  la  maison  de  Bour- 
-  bon,  mais  encore  elles  ont  fait  des  traités  avec  eux. 
•■  1/Esprignc  p  irl  icnlii'roro'nt ,  ri  îi  [irrmièrc,a 
■  conclu  de*  alliance»  étroites  avec  eux  ,  et  sortuni 
••airae  cens  ^'la  M.  Z^a  désigne  comme  un  gonver- 

nrment  de  /ait,  dans  le  sens  le  plus  strict  du  mot , 
••savoir,  celui  deRonaparic,  contre  lequel  son  ambi- 

iiuri  effrc'ii.'r ,  et  non  un  prin':ipe  de  respect  pour 
..  la  raonarriu'c  légitime,  a  finalement  ligné  «t  fait 
»  entrer  en  lice  lonte*  les  pnissaneas  d«  l'Eisropa.  La 
•■  (îr;indr- lîretagne  ne  pourrait  dnnr  ,  avec  iii«lire, 
"  .icccplcr  l'éluge  que  31.  Zé»  vent  lui  donner  »uiis 

ce  rapport ,  ni  prétendre  4lr«  «SCepice  de  l'arm- 
••  satiol»  générale  d'avoir  nagaclé  a«ac  les  autorité» 

de  la  révolution  française.»  Ici  vtent  It  l'appui  dr 

r  elip  a<<rrlion  Ir  dri.iil  des  diîféreiile»  l  i  rr  tm s  an ri'> 
tlaui  lesquelles  l'Angieicrrc  a  trailé  avci:  le  (gouver- 
nement français;  le  ministre  y  proui-e  que  si  la 
paix  n'a  pas  lon^anrs  élé  le  résultat  dt  sei  négocia- 
lions  si  souvent  entamées ,  c'est  par  des  r onsidéra- 
ilons  Pt  df'i  ci'i^n-s  roinp'clenient  •■  ir.mjor's  .in\  in- 
lrr>  !s  (le  la  Irgiiiinîlé.  Le»  ohlig.^iions  qne  I  Espa- 
gne peiitaroirà  l'Angleterre  sont  admiiement  re- 
\  levées,  dant  ca  labWau:  «Car,  dit  la  ministre,  ai 
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■•  l'Aniîlctrrre  refusa  i  iëo8  «4  iHi4,  «3f!  j«rèlcr 
••  riirrill«>  ^  aueaû*  «nivcrlnre  d«  la  part  de  la  TnltCit, 
n  elle  le  fit»  eoinma  cet»  fut  dccl»ré  et  bien  connu , 
••  nniqnetnpnt  \  eaase  de  TE^paçne ,  qne  Bon»- 
»|nrti'  rpriKiit  ol)  =  tini'm«nt  d'ailmctire,  cnmine 
••  partie  ronirarUnle  k  crtia  négociation.  —  Enfin  , 
••.tjniite  y[.  Cinniog,  on  ne  sanrait  nier  qu'en 
••  1'Angl(»f(?rr»  n'eût  conrln  «n  traili'  de  p'»!* 

.•avec  R<inaj>:irte ,  si  (tef  prétenlion»  eussent  éU'  mo- 
••dérëes;  ei  l'E'pngne  ne  penl  i^orer  qnc ,  in?me 
"  Après  fo'tfii  aa  mit  ét  eété  Bonaparit»  il  n'ai't  clé 
"  qiie«t{ufi,  «ntte  tes  alllltt  ^*  placer  un  mtre  qu'un 
Bourbnn  sur  le  Irflne  de  France.  Lr  reste  de  la 
note  e»l  contacré  à  tourner  en  ridicule,  mais  d'une 
manière  trh«  fine  ,  l'intenlion  qu'annonçait  te  gou« 
▼erncipent  e*|M{iiol ,  <ia  ^araniy,  par  un*  |>roie9la- 
«îon  wtannelie,  la  coiM«rr«1îon  «  m  àmt*.  On 
voit  que  ce  lan^  igo  ,  trèj  peu  monarchique  i  et  a<«ti- 
réinrnt  très  peu  ubiigeani  pour  le*  Bourbons,  atteste 
nn  grand  changement,  opM  dans  les  td^et  à*'. 
M.  Canaîng  ,  «iepai*  l'e'poqne  oA  il  déclamait  con- 
fre  la  France  impViale,  et  depnU  celle  oft  il  vantait, 
en  p  ih  i  t  ?i  n..rde.inx  ,  le»  lin  nfails  de  \\  li^giti- 
milé  el  tle  la  restauration.  Il  n'y  avait  alor»  eu  lai 
q»ie  Penncmi  de  la  France  et  l'orateur  fougueux; 
l'homme  d'état ,  s'eut  formé  dapuia.  L'bomme 
d'état  ,  au  conp  d'oeil  sûr  semble  avoir  abjuré 
les  opinions  p<ilitiqtie>  de  jeunesse.  Mais  il 
faut  croire  aussi  que  M.  de  Villele  ne  se  souvenait 
plut  d«  la  profession  de  principes,  qne  nous  venons 
de  rappeler,  lorsqn'en  ioa6  ,  il  y  a  peu  <Ie  jour*  en- 
core, il  faitaii  asseoir  M.  Camiing  à  la  table  du 
r»i  de  France.  C«l  incident  du  voyage  à  P.iris  lUt 
minisire  anglais,  a  singulièrement  exercé  la  criti- 
que des  panisant  de  la  vieille  étiqnelle;  c<«  bonne* 
gen«  ne  .«avaient  point  par  combien  d'iinire»  mn- 
ùh  il»  avaient  raifon  :  mais  parlons  d<i  voyage  Ini- 
m£me.  Quelque  It-ger  que  soit  le  motif  avoué  qui  l'a 
fait  entreprendre,  la  Franre  ni  l'Eurnpe  n'ont  p->int 
été  prises  an  pii=i(e,  et  pénétrée*  de  Pimperlancc  de 
rtile  vivite  amini'e  A  .<;e<  voisins,  onl  tenu  le»  yeux 
fixés  sur  le  minisire  de  la  Grande-Bretagne.  Cc- 
pendant«  rien  dans  son  langage  ou  sa  conduite, 
durant  son  conrt  séjour  h  Paris  «  n^a  trahi  le  rerrei 
de  sa  pensée.  M.  Canning  venait  pour  observer; 
tous  ses  efforts  p.ir  romcqm'n'  di-vaient  avoir  pmr 
but  de  prêter  1res  peu  iiii-nicuie  a  l'observai iou.  Il 
n'a  doue  point  cherche  i  fnire  de  l'elf'l;  il  a  été 
d'une  simplirili',  d'un  lai.«ser  aller  admirable;  il 
n'a  pas  roîmc  mis  en  dehi»rs  cette  somme  modi(|iie 
de  ressources  iniellecloolic* ,  qn'nn  homme  cIV*cni 
dépense  toujours  en  conver.-alion.  Il  a  tout  écouté 
avec  ta  plus  profonde  indifférence;  il  n\i  p.iilé 
forme  que  deux /ois,  disent  ceux  qui  l'on  suivi  le 
plus  i4|ieohvcmeol  •  c*e!>l  an  sujet  des  mouvements 

3 ni  commençaient  en  Portugal,  el  ensuite  au  sujet 
e  l'évacuation  de  Naples ,  par  les  troupes  a«itri- 
rhiennes,  évaeualîon  qne  rAuiricli*  a  promise  et 
(jn'i!!.-  ■sera  bien  furcée  d'e\sntt»r.  Oirelqnes  prr- 
sunnes  ont  taxé  de  nullité  cette  reserve  arcompagnée 
de  tant  de  bonbomi«|  qu^il  étnii  impossible  de  la 
regarder  comme  uii  jeu  jotij  ;  le  moyen  cependant 
de  regarder  M.  €anning  comme  un  homme  nnl? 
Pcnd.mi  que  rci  habile  homme  mettait  nînsi  ci  di-- 
faut  la  curiosité  des  salons  ministériel  ,  son  re»nrd 

EéoAraut  explorait  autour  de  lui  »  et  appréciait  1rs 
nmmes  d'on  dépend ,  «n  ce  moment,  te  sort  de  la 
Franre.  On  di'  qiieM.deVilWea  rfnravoîr<»»flivr/i 
a  ses  vues  perjjinnclli's.  Les  cm' ne  nient-;  iiu'.innoure 
l'atlitude  d«  minisilre  cl  du  p.-«rlt  iiicitt  ang'aîs  ,  pa- 
tuifscnl  peu  propres  h  jnsiifier  In  prétention  de 
M.  de  Vili^le;  el  ;i  M.  Canning Ini  a  prorois  quel- 
que i  hose  ,  < -e  n'est  .Miremenl  pas  de  faire  la  guerre 
;<  l'lisp.»gne.  Ici  vient  tlunc  de  Cf^siT  l'.ircTil  .qi- 
parrnt  de  rts  denx  hommes,  et  le  parallélisme  si- 


mui,-  de  leur  marche.  M.  de  Villfele  sera  tombe  au  ! 
pins  bas  dc^ré  de  sa  chute  «  I«ri4|ue  M.  Canning  ; 
grandira  encore  en  gloire  et  en  erédii.  M.  Guaning  ] 
se  trouve ,  en  ce  moment ,  k  la  tête  du  monvrroeni  | 

eOn^liî:i'i'in        iIi-  rT"i;ri',  i-  ,  ri  r'esl  assnrémriri  le  • 

pins  beau  rôle,  qne,  de  n^tre  temps,  il  soit  ou  pouvnir 
d\ra  bomme'de  touer.  Cependant,  croire  qu'en  sni- 
T.-int  cette  ronte,  il  est  mn  pardes  intentions  de  phi- 
l.inlbropie  générale  ,  ou  par  des  vues  abstraites  de 
perfection  poliliqne,  ce  serait  se  f^ire  cirangrmeiit 
illusion  sur  If  nature  de  ses  motifs.  Qt.  Canning 
disait ,  il  y  •  deux  ans ,  que  là  «UMSrf  de  ••  politi- 
que ser,>it  tou;n-Tr-  l'Angleterre,  et  nous  pouvons 
l'en  croire-  (^^leique  résolution  qu'il  prenne,  qu'il 
fasse  la  paix  ou  la  gnerre ,  c'est  I  inlérlt  présent  on 
à  venir  de  M  patrie  qui  le  fera  agir.  Toutefois  il  est 
pin*  raisonnable  d*  penser,  que  raOmd&i aura  plu  s 

rrinnuMirr  ijn  ■    l'éventualité  snr  S.t  rondiiite,  ai- 
tentln  qtie  d  ms  l'étal  de  crise  on  se  trouve  l'£urf»pe, 
tout  ce  qu«  peuvent  faire  de  mîenx  les  hommes  qui 
conduisent  les  état*,  cW  do  stipuler  avec  la  for- 
tune pour  le  moment  pr^<«n1.  Comme  il  ne  non*  est 
pa'  (Km né  lî''  ^nr  y]n~.  lôin  que  cenx  q-ii  wm!  pUcés 
si  haut,  nous  nouk  arrêterons  ici)  en  nuusburnani 
il  rendre  \  ceux  qui  regardent  Ptnétm»  oft  se 
trouve  maintenant  i'Anglelerrt,  comme  un  puissant 
motif  pour  elle  de  maintenir  ia  paix  ,  qne  le  besoin  { 
de  sorlir  de  cet  embarras ,  e«l  un  |nn'  -  i  lu  m  ;if  en-  i 
core  de  faire  la  guerre.  Roos  croyons  que  M.  Can- 
ning altendail  et  frirait  la  guerre  depuis  Imis 
.irn  ;  l'av enir  nons  apprendr.-»  à  quelle."!  .<'<g^e.<tî(ins 
les  aposlo!iq<ies  onl  élunrdimeni  (ihéi  i  qu'ii  voulait, 
pour  en  rendre  les  ch.irge«  plus  légères  an  peuple 
anglais,  qu'elle  fut  votée  p»r  la  nation  et  décrétée  1 
par  le  cri  populaire  ;  or,  il  nous  paraft  a^oir  com-  ) 
plétement  attrint  son  Imt.  Après  .ivoir   ronsitîéré  ' 
M.  Canning  sous  le  grave  point  de  vue  de       j>t>Ji(i-  j 
que,  il  .serait  surtbnudant  déparier  ici  de  loi  sous 
le  simple  rapport  des  la'enis  littéraires.  D'ailleur«,  ' 
comme  poSie  uu  plus  gén/nlemeni  coenm»  ^erivam,  i 

c'est  un  génie  qui  n'a  pat  mil-i.  M.  Canning  ,  d.in*  ■ 
sa  jeunesse,  avait  certainement  an  plus  haut  degré 
la  m-inie  d'écrire,  et  il  lui  en  est  mSme  re*të  nn 
goui  très  vif  pour  la  polémique  des  joumanx;  g<it>i 
qu'il  trrtuve  encore  moyen  de  s»»l«f»îr»  frcqneia- 
iiKMii  »ons  !•*  viule  de  l'anonymr  niis  .^es  spérn-  ^ 
laiiiins  a\aiil  éir  de  bonne  benrr  tournées  vers  ia  po- 
litique, \\  ne  riinsulér,-)  p|ij.«  le;  lettres  que  Commv 
un  moyen.  L'ambition  de  la  fortune  fui  nne  p;«s- 
sion  qui  lua  tous  ses  goûts,  et  le  sentiment  de  sa 
fiirci>  nimme  île  l'ul ile  em(iioi  qu'il  en  pouvnit  faire, 
irinmpha  même  d'une  certaine  iégércié  spirituelle 
qui  penl-étre  serait  restée  le  caractère  dominant  d« 
son  esprit,  liori  «les  grandes  et  sérieuses  applica- 
tions auxquelles  l'a  cundarnuc  son  mét  er  de  mi- 
nistre. —  Il  reste  dans  sa  manière  comme  orateur  , 
d'évidents  vestiges  de  ces  tend.mces  |irimliivu«. 
M.  Gonning  aime  encore  beaucoup  l.i  plaisanterie  ; 
ou  plutôt  ce  te  r-iillerie  c.iii>tiqne  do  it  reffel  le  plu» 
ordinaire  dans  h  discussion,  est  de  donner  le 
change  aux  esprits  en  filant  sur  le  personnel  d'nn 
homme,  l'.-itimtion  qui  s'était  dirigée  vers  un  but 
plus  grave  Oprndant  cette  tonmure  d'esprit  n'était 
pas  en  li'rcmrnl  cxcfu^ive  iliei  lui  d'tui  rriiiii  pé- 
dantisme,  s'ii  en  faut  croire  les  .iristarqites  de  Lon- 
dres. Au  reste,  ce  défaut  de  sou  premier  tenpa, 
est  a  peu  près  celui  de  tons  les  jeones  orateur»  qui 
s'érh;>ppent  d'Oxford  pour  venir  débuter  5ur  la  1 
si"iM>''  |i.'irl<'nipnliire.  Cnmnit'  If  £;'er  et  le  laliii 
sont  toute  la  maa^reou  du  moins  le  fond  prineipiai 
(le  ienrs' exercices  universitaires,  le*  débuts  de  Ivnr  ! 
éloquence  sotit  ton  onrs  un  pru  rnrlinrri  -és  par  1» 
coriége  des  cit.iliun.s  cl.i.>>siqiies.  Put  Jui-fn?me,  et  1 
1rs  plus  gr.inds  orateurs  du  dernier  swcle  ont  pavé  , 
I»  tribut  à  un  goàt  longtemps  dominant  «  mais  qui  ' 
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«It  anionH'Tint  cotnplrtf mfnf  «nrannK  Onint  »ax 
opinioni  politiques  per*onnrll«f  d«  iM.  C«nning  , 
■ods  lei  avon*  tànt  dool*  laffitainnifni  faîl  con- 
aatlre  par  l'antlyt*  de  *es  irafaa*  |i«rttcMnl«irf«. 
Wmu  v^}lD«ter»ii>  donc  qoe  p««  d*  moM  h  ce  qtir 
l'on  vient  de  lirf  :  et  d'alxinl  rt  sfr.i  pruir  f  iirc  rr 
marquer  qoe  le»  hommef  ^leve's  a  la  r>orir« 

et  au  rang  A»  M.  Canninj;  «  ont  trt*  p*a  ne  cet 
i44n  istt  MsqaellM  on  donn*  |«  nom  d*«f 
polSltifUM  dam  ISdîamft  dw  e^prîta  vnt^IrM.  Bîm 

mirnx  ronva'tini'i  q'ip  I  i  ri  ii  1 1  i  I  mli?  i\r<.  r.^itonneurs 
(ie  toute  la  vérité  de  ce  prin<-ipe  qu'on  ne  fait  pas 
1m  chtffM  d*iei  ba«,  maii  qaVile»  »e  font*  le* 
honm»*  d'tf'al  Mp^rieur«  bornent  leur  poliiique  à 
•ilivr«  I* niiMlvVMent  |;<néral  dei  c)io«e*  ponr  en  ti- 
rer parti.  AfTranrhis  Je  vain»  re|;relt  et  ilf  r-  niim'. 
cence*  senumenlalet  ei  chevalereiquet  ,  au  lieu  de 
fDëditer  des  r|i«irr*Ciion»  impoMiblet ,  ils  voguent 
•«te  U  «iècle,  allenlir«  seulement  k  bien  gouver- 
ner h  navire  au  roilien  du  courant,  et,  si  U 
ni  ifra'e  i-inii  imminent ,  il»  »anroni  bien  ,  pour  ne 
pas  sombrer,  alléger  les  flancs  du  navir*  du  poids 
dM  vieilles  inttiinlinna  qni  hiî  pètent.  Un  HMl  frè« 
remarqn^lilr  df  M.  Csnnïn»  vient  ici  ^  point  nommé 
pour  juitilÎT  ce  que  nous  avançons  «ur  «es  opinioni 
politiifiut.  Ce  ministre  disait,  en  filant  dt| 
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/ÀMU,  q««  tVpoane  n'était  pas  éloigné  où  Im  p««> 
pitff  domandontbnt  quelque  eltoM  À  pku  «a  «ir 

rmtux.  -  Les  con»iiti'iion« ,  a'nii*a-t-il ,  passeroni 
comme  les  croyances  religieunes  ab»iird<>«.  —  Qne 
M  wettiM  %tm  i  lo  |d>Cl«  t'écria  avt«i)dl ,  avec  vé- 
••béiBMiet«  an  dt  cmx  qui  ('écoulaient  aiieniive- 
•  ?  —  La  markme  k  vapeur,  répondît  M.  Can- 
-nîng,  .  rpiir-  n';-i.)n«e  dérou'.i  '■!  rriTiMi 
\encf  son  inl'riocuteiir.  Om  ne  doit  Cf  rliinemcnl  pas 
ronrlure  de  celle  aoecdoiO qm  cet  boniree  d'état  esl 
lUiaifTju'il  fitat  colièremeiit  matérialiser  la  société , 
n»U  senlemeni  que  nutle  piii««anre  ne  peut  arrê- 
ter ses  déTeloppero^nit,  li.ui  ■  1.' ■.,  iHvii v»' 11 1- i  roules  on 
cHl  «si entrée^  etqueljr  que  piiiisc  éire  l'issoe  d^ 
inhieo  de  aca  efTorU  et  Je  «es  lahorioaiM  ««pd* 
ranees.  M.  Canning  a  pablié  :  i»  Di'inun  pnnnnt  f 
à  la  ehamhrt  det  communes,  fe  1 1  igeemhrr  i  798 ,  sur 
1,1  motion  de  /V.  Tiernty ,  rthiltvt  aux  allianrrs  ronii- 
neniales,  iti-&^^,  \  a»  Diseomn  prononcé  ému  /m 
chambre  ties  communes  fur  la  négociation  avec  la  Framtt, 
i  n  8  ',  1 807  ;  3«  Deux  Lellres  au  romle  Camdtn,  in-8«, 
lâof);  4''  J-tttrt  au  eomit  C,tm<len^  tiiattnant  le  rtcil 
des  transactiont  qui  eurent  lieu  à  roecau'on  du  dernier 
ekd  metf  tord  CmHknagk^  in  -flo,  i(k>9 ;  S"»  Su^*tance 
dt  dim»  dttetmn  peumnth  dam»  ht  ttSmêet  des  corn- 

mtrii'f  ,  Vf  Se?  i3  tnttt  iSi  1  ,  sur  te  nippoft  du  mrm:!,' 
des  Jinanc*!,  181  1  ;  6'  Diuours  fur  /.i  motion  Je  lord 
M^rftdkf  retat're  k  Pilai  de  t Irlande,  \  n  -  S*),  5  févrirr 
■Sis;  7*  DiK99n  pmr  dmimdtr  la  ptmrM  de  sa 
maMw  mt  k$  hit  rttaHm  tmx  eatMfftet  fomams, 
ia  -So,  iSi  a  ;  nitcourj  et  aditttes ptih'i,jues  pmdml 
1er  éleetiont  de  Liverpool,  i  n  - 1 1 ,  go  Paciicai  morkt , 
Parts,  t'^a^,  ia-i8.  M.Caaning  est  l'un  des  colla- 
boraltwr»  lu  pto*  féconds  do  Qme1fr(p  Htm». 

CANO-MAMUELs  o«oe«t  diaiÏMod  de  la  pro- 
vince de  Mnrcte  ,  nnqaii  à  Cliiurbin,!.  Ité|ent  de 
la  chancellerie  rujaie  de  Grenade  en  i8ig»ii  se 
prononça  fortement  en  iSao  pour  le  rfleUiaicment 
de  la  constiiatioa  do  Codiitti  fsl  membre 
dei  eonkt  «ilraordinaire*.  Inlliniiilable  dans  ses 
opiiîiiia?  lilirr  ,  ( f  !  iiii^'prf  et  savant  ma^i'irnt 
a  partage  depuis  la  niauv^ii.f  i'  rUinc  du  parii  auquel 
ses  lumières  el  son  civisme  I  .i :  1  ;i  1  h*«nl. 

CANDLLE  ou  KNOLLE  (  le  chevalier  de  } ,  oé 
à  Paris  en  1774,  d'une  famille  d'origine  anglaise, 
entra  à^u-.  In  ^.inle  u.iiionili'  p,iri»irniie  ^  itian!!, 
elM  trouva  de  service  auprès  de  Louis  XV J,  dans 
la  jMrnce  du  ao  juin.  Il  «'efforça  de  faire  respec- 
lor  et  nalhenromi  privea  par  n  popolaee  forietua 


I  qtii  sf-aif  envahi  son  palais,  et  lui  -.->  s  1  ,  dii-nn  , 
la  vie  ,  en  le  préservant  d'un  conp  de  pi>{'>e.  Quoi- 
qu'il en  s«l|  dt  f«lie  dernière  circonstance ,  le  roi 
«ooloi  rëcompeaser  imm^dialemenl  le  dévoMmei»! 
dd  chevalier  da  CanolJe,  el  lui  aecorda  la  eroli  fte 
.Siinl-I,(uii<.  AprN  le  lu  afiril  ,  ce  f.!  'i  et  ir'!'-' 
T'ivalule  ftil  lelé  dan»  une  prt»on  a^rr  «on  pérr  ,  ijut 
n  rn  soriii  q  ie  pour  monter  à  I  éth.ifjiul,  \f  ?3 
mai  I7g4-  1'  Cut  lai-même  rendn  à  la  liberté  re 
toaMa,  êyant  été  arqoîtié  par  le  tribunal  révohi- 
I  I  I  I -liri'  A  1t  rrMauralion  ,  il  »>Iitînt  une  liniir- 
mnce  dan<  U  compagnie  de  gendarmerie  d*a  chas- 
seurs du  Roi. 

r \NOVA  (  Antoihk).  Nooe  nNroiierons  pas  on 
1  I  >f],r.i  ;ili  F  al'f  m»nd  qui  fait  suivre  imi»'édia»»meni 

l' r  ndin   (-l'iL-iirc  ,  i!l1  tilM!  de  tr.arquis  li'TstJiLi  ;  iii.i:^ 

dirons  que  ce  sculpleur  ,  qui  mérite  de  tenir  «ne 
place  M  eimaidérable  dan<  l'histoire  de  aoa  art  ,  na- 
quit ,  au  fotilr.iîrr  ,  l>>en  loin  do  rang  on  l'on  mar- 
que par  le»  titre»  :  c'est  avec  le  ci«ean  et  sur  le 
marbre  qu'il  inscrivit  ceux  qui  sont  véritablement 
siens.  Mais  il  ne  fawl  pae  omaitro  l'histoire  du  Lion 
dt  hmtre  ,  qu'il  fil  ,  dlanl  ancort  enbnt ,  pour 
f  tre  »er\  î  sur  la  table  do  seignenr  Fa'ieri  ,  le  pre- 
mier ^rsonnage  de  Pussagno  ,  petil  viiUgc  de  l'an- 
cien ciat  vénitien,  eu  noire  anisie  vit  le  jour  en 
1747.  Ce  lion  de  baarrt  »  Mie»  le  m^me  biographe 
allemand  «  diait  nna prooee  wn«  réplique  de  la  len- 
Hanre  du  goût  de  Canor.i  in  ir  \  f  n  .rlltux  <?ani  l'exi'- 
culion.  A  ce  quolibet ,  drltilc  avec  une  gravité  sin- 
((ulière  par  ta  Iwlaeque  écrivain  qaî  l'a  pris  pour  on 
iogéaiaaa  aparfa,  aaccèdr  la  sappotdltoB  qa'ea  mé> 
moire  de  la  protectîaa  seignenrialt ,  qoe  In?  Talai 
son  hion  de  heurt  r  ^  Cmova  conserva  loii  1  -  r>  une 
prédilection  marquée  pour  le<  fi«ore«  dr  1  r<  noble* 
animaux  quM  tatcalait  .->vec  une  r.irr  prrfertinn. 
Disons plaldl  aaacoataloaire  famea»  étaii  pradeaUné 
par  la  nalnrewioa  taltaf  fe  exprimer  fontes lea  fcr- 
me«  .tvmLnliques  de  la  forr<"  Il  1  f  li!  '<•»  lion»  ,  il 
s  fjii  de»  liérn»,  des  dompleur<  de  mon».|rrs  ,  des 
ronqurrani»  ,  et  qn:in<!  il  a  voulu  deirriidrc  du  ton 

et  des  scènes  de  la  puissance  athlétique  ou  de  la 
»erto  guerrière  rooronnée  ,  le  msrhre  ,  assoupli 
»ona  SCS  main»  l'ivin»  i,  a  r«-pré»»-nu-  \  l'nu»  et  »<ifi 
cortège,  les  grares  de  la  naï*e  jeunesse,  el  d'au- 
trefoia  la  maïastddab  retS|pon ,  et  Pamifîd  pleine 
d'une  ».-iintf  tri(te»»e  ,  pleurant  sur  les  tombc.iiis. 
il  y  aurail  beaucoup»  dtre  sur  ce  grand  artiste  dont 
la  vie  cl  les  ouvrages  ont  été  rorra»ion  ou  le  «ujei 
d'une  maliilade  d'écriU*  mais  bornés  dans  l'e»pa«c 
qu'il  non*  eel  permit  de  loi  coasacrer  ,  noaa  aimna 

ri'i-rrrtflir  nn  peti'  rTnrn?tr''  de  fr'îit»  propres 
a  donner  au  moins  une  idée  de  1  homme  et  du  ca- 
ractère de  son  lalent.  Remarquons  d'abord  qoe  Ca- 
nova  »  comme  laat  d'antre*  priacat  de  son  art ,  à 
partir  dt  RaplMcl ,  a*eal  qa*aa  maître  vnigaire.  Ce- 
lait on  oorom'  Tt-Trrfi  rjtîî  passe  pour  avoir  été  le 
pins  habile,  an  moiu*  a  Venise  ,  dans  ce  temps  de 
dégradation  île  P.irl. CaMita  serendîlà  Venise, et  y 
coniiana  dea étnd^,  cammaaaém  daaa  la  petite  ville 
de  Baaaano,  aeve  asaex  de  bonlieiir  ponr  y  rem  por^ 

ter   plusieurs    prix,  i  1  :ii  ndr-in  ir    (îi'<;  he.nik-.irts. 

Bienidt  après,  il  s'établii  seul  dans  un  petil  ate- 
lier (  pieeola  hotlegha)^  sonsie ciuftre$ainl*JEtiames 
puis  il  M  lofta  pliuaablCBMBit  leraqaa  a«a  aariMaa 

commeae»ren»  a  Stre  racbercbét ,  et  il  «#eat  h  Ve- 

ni«e  iiiMi'i  ,111  moment  ou  l'arnt).u«ridpur  dj'n  fir 
rcpubliqiie  ,  auprès  dn  Saint  Père,  I  appela  a  Munir 
auprès  ne  lui ,  en  ■779»  A*a«t  d'aller  à  Rome  ,  et 
à  peine  âgé  de  dix-sept  ans,  Canova  avait  déjà  exé- 
cuté le  groupe  à'Orphée  et  Eurydice.  Celui  de 
dule  et  [rare  est  encore  un  oiurtpe  dn  même  lenij  » 
Tous  deux  peuvent  être  considérés  romme  des  (-ui- 
des  de  sa  première  jenneiia  :  «a  f  remarque  de  ht 
aervililé  dont  l'imilalinB.  et  aa  maaraia  cboia  de  na 
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tnr*.  N<«9aHnn»lt  dernitr  lui  valut  *n»  fCMion  de 
3i>o  4«eMii  qnt  lot  fit  U  UnM  de  Celte 

vieille  Itulie  »  touionn  eu  dei  entrailte*  maternelles 
pour  les  arts!  Cependant  le*  idées  de  Canova  «'ag- 

Srandirent ,  son  gnùt  s'e'pura  ,  grâc«t  ans  rttali«ns 
Uii«|0é««  q$^H  lunaa  dans  la  rniism  de  m»  aai- 
baamdMr.  Lh  rtfiiiiU<aieni  piusieim  aaaaivara 
d*tfl!te,  et  l'on  cile  «u  nomhre  dp  ceux  dont  les 
conseils  tl  les  encouri^rmenU  lui  furent  principa- 
Irrarni  utiles ,  le  nh'valifr  Hamiltnit  *  anibawadcar 
d'AnçirUrre  àNaple».  La  pren'kra  pvdvciion  de 
«on  talent  ,  ain«i  dirigé  ,  ei  d'aSItcuri  ititttilé  par 
Pssppcl  de  Rome,  fut  un  Apollon  |Ki<.in'  une  cou- 
rooae  de  laurier  sur  «a  lêie  ,  figure  en  marbre  de 
iMsapalaiea  al  duaaiu  de  bauienr.  Gtt  Apollon  «*a- 
*ait  pourlani  pat  des  traits  et  des  contours  vérila- 
titeroent  di<;nes  de  sa  divinité.  Ce  n'était  plus  la  na- 
ture commune;  mais  ce  n'tiait  pas  ^nrorr  1?  gran- 
diose du  style  grec;  ce  n'*éiait  pas  l'idéal.  Caouva  ue 
s'e^t  élevé  qne  par  des  degrés  ienis  «t  insensibles  au 
«enlim'-nt  de  rrtie  idéalité.  Il  sentait  %tvcmenl  la 
nature  et  la  MiMtsait  sans  la  choisir  durant  ses 
premières  années  ;  c'r«i  priil-êire  par  cette  raifon 
qu'il  a  eu  le  bonbenr  de  ne  jamais  la  perdre  de  vue , 


aloes  même  qu'il  a  an  MMortadrc  qne  la  mis«Io«  de 

r^rt  e<l  de  fiiirr  son  apotln-o^e  !k  Turce  de  mettre  de 
la  nobtf.<.sr  d.-ins  de  la  rra'iié.  C  ttt  par  le  groupe  de 
Thé*ée,  atiii*  .«ur  le  Minolaure  vaincu,  que  Canova 
maBÎfesla  U  d«rcctioa  aouvelle  qu'imprimait  à  aou 
lal«al,l*{iitelMgeiir«tl  U  goAl  dea  moaètttaaliqaea. 
La  composition  de  re  gruiipp  prouvait  même  qu'il 
avait  SB  pénéirer  Tidée    profonde  dont  i'Herrulc 
PamkM  rat  la  magnifique  espres»ion  ;  en  effet  , 
Tliiéséa.coMi*  Hercule  aoua  cat  offert  eo  étal  de 
repot;  loiiaM  contre  aoa  advmatrot  il  n*eAt  4ii 
qu'un  liiirame;mais  nous  le  voyons  spr^t  le  com- 
lia(;nous  le  voyons  vainqueur  ei  dans  le  ca'rae  su- 
bliflM  4fl  la  victoire  :  c'est  un  drmi-dien.  Ce  Itrnu 
Borcara,  qoifMrat  ma.  lyftd  »  fol  accujiilli  par  l'ap- 
probalion  «nlVerMna  ;  al«n  coaiiaieoço  celle  re- 
«•■IIBée  de  rarii^t»  italien  i  qui  est  alle'e  ,  grandis- 
sant sans  nUsiacle,  et  s'e»t  maintenue  par  une  succes- 
sion de  chrfj-d'auvre ,  jusqu'à  la  fin  de  art  jonrs. 
1^  Tbéaée  fut  aehalipar  la  romie  de  Fria  al  grav^ 
par  Rapba^l  Morgheo.  En  1785  ,  Canova  fat  cnar- 
gé   de  l'exécution   du    moniimcrit   du    p^p*  C.lé- 
mcnt  XIV  (  Gaocsnelli),  dans  régiise  drs  Apù- 
it9»(4t^Jf9M»).  T>ans  ca  fcfoslntrail ,  tout  en 
•e  conformant  aus  donnée*  reçue* «  et  dont  il  ne 
lui  était  pas  permî»  de  sortir,  relativenrcnt  à  -ce  genrr 
de  conipoMiiitn  ,  le  jeune  artiste  se  traça  pouriatil 
une  rouir  miièrement  opposée  à  celle  qu'avaient 
suivie  ses  devancierst  et  particulièrement  M  Dtinin. 
Ainsi  les  figurea  qu'il  avait  été  obligé  de  mettra  en 
scène ,  étaient  nu  moins  remarquables  par  une 
grande  simplicité  d'aitiiudo  et  une  grande  s.i^es5e 
d'expres»ioo.  Celle  du  pontife  «lait pariicuUèrr ment 
pleine  de  ralme  et  de  dignili.  Ca  naafifolée  a  été 
gravé  par  Villoti.  Immédiatement  apr^s  cet  impor- 
tant travail ,  Canova  eu  exécuta  un  autre  d'un  geure 
bien  diffi>rent.  C'était  le    grouppe  de  Vjimour  et 
Pgrtàit  qui  est  ||<néfalcment  regardé  comme  la 
prtHiibva  r^alWi  do  lo  icwdMcc  dominante  ^  son 
talent ,  vfr»  le  fnre  irndre  et  graricux.  Drpui»  cflie 
époque  en  efffl,  le»  sujets  en  dehors  de  ce  c^irnrlcrr 
gracieni ,  ont  été  ,  en  quelque  sorte,  excrptionacli 
poor  l«i.  liais  il  se  pourrait  bien  que  Caoeva  eût 
reçu  de  son  époque,  plutôt  que  de  son  génif»  la  loi  fc 
l.iquel'e  if  m-uiI'Ic  avoir  oLc'i  a  cet  r'panl  11  était  vrnu 
dansun  terapi  ou  les  cœurs  amuilis  demandaienlLïrn 
ploAgénéraleneni  au  scolpttnr  comme  au  peintre, 
ce  qui  pouvait  iaiter  los  scas  qat  ca  ou»  davaii  if^nt 
les  pensées  ;  et  dans  ca  (amp*  de  w^radaltov  wo~ 
r;ile,  le  sérieux  et  l'austérité  seniLLient  incomii.i- 
liblcsavec  la  <le*liaation  des  arts.  Un  second  mo* 


cm 

nnment  publir.  fui  bienlA.1  confié  à  Canova  par  U 
prince  Rmonico,  son  protecteur:  ce  fut  le  sarco- 
phape  de  rU'rnent  XIII  ,  destiné  à  l'église  de  Sainl- 
l'ifrre.oii  il  fsi  effectivement  placé  depuis  179a: 
1.1  dimension  rn  e.a  colossale,   et  le  style  d'une 
frappante  simolicité.  U  a  été  gravé  par  ftlorgh^m, 
«de  mime  qae  Yoalre.  Las  aavtages  qui  snivireol 
imméJiitemeat  Isreat  nn  Amonr  allé  debeni  ;  une 
réppiitinn  du  groupe  de  l'Amour  et  Psjpclid  ;  un 
autre  groupa  de  drus  figures,  Vrnus  cl  Adonis, 
pour  M  marquis  Berîo  à  Maptes  ;  un  monumcoi 
pour  Pamlral  vln'tlen  Eann ,  commandé  par  U 
poLliq  ic  <ic  Venise;  figures  de  ronde  Loise.  A  la 
même   é|>ui)uc  appartient  encore    une    1res  )olie 
Psyrbé,  debout  il  aemi-viiue,  et  tenant  de  la  main 
droite,  parle  bout  dasoiles,  on  papillon  poac  sur 
la  main  gaucbe  ouverte.  On  raconte  qne  Canova, 
nvnnt  dit  au  sujet  de  celte  figure:  «  C'rsl  un  des 
péchés  de  ma  jeunesse,    une  femme  célrbre  par  sa 
beailU     «09  esprit .  lui  répliqua:  Caaoïa  «  ifueUi 
«■08  toMfitteafi  mortali.  Cette  cbamaaatc  figure  a 
évidemment  foftrni  la  première  pensée  de  e«lle  que 
le  public  de  P  ris  a  dernièrcni' nt  vue  avec  tant  de 
pUi«ir  à  l'exposition  des  ouvrages  cnvtiyés  par  les 
élèves  fraudais  à  Rome  (  Mns-^e  de  la  rue  des  Pe- 
tits-Augusiins  )  ,  et  qui  était  de  M.  Leinaire.  Ca- 
nova fil  encore,  durant  cette  m^me  période  de  sa 
vie(  de  1^85  à  «79»  )i  et  l'on  i^jurraii  dire  durant 
la  mime  effusion  de  sa  veine  si  productrice,  un 
grand  nombre  da  baa- reliefs,  représentant  los  «ns 
fif»  scènes  h  mériquet  rl  mythologiques,  les  autres 
des  irtits  de  la  vie  de  Socrate.  (  L'opmion  géné- 
rale des  connais5eurs  ne  place  pas  ers  ouvrages  au 
rang  de  se*  figure*  de  ronde  bosse.  )  Une  Ala^da- 
Ivim  p^itento,  en  auirbre,  de  grandeur  Bainrallo. 
CcM  l'un  des  morce.iux  If»  plu»  arlicvi-s  qui  soieal 
sortis  de  la  main  de  Canora:   il  fait  partie  .^t  la 
belle  collection  de  M.  dr  Sommariva.  Une  Hébé,  ver- 
sant le  nectar,  figure  délicieuse  :  elle  fut  achetée 
p.ir  rrmperenr  Alexandre  ;  Beriinî  Ta  gravée.  Les 
dfnx  va^r»  ,  ain^i  qui-  le  rub»n  qui  ceint  le  front 
d  lIc'Lc  ,  sont  dore».  Ce  coloriage  du  m^irlirr  ,  pro- 
cédé vicieux,  employé  par  les  artistes  du  moyen 
ige,  4<ait  aasat  du  goâl  de  Canov*  ;  il  pouvait  à 
la  veriti  se  {nitifier  par  t*eii*mpl«  des  Grecs  qui 
Pnul  qudcjii»  r>i  V  niisrn  iviivri"  ,  l'i  l'ariirnliéremenl 
pour  dunqer  de  la  couleur  et  de  l.i  vie  aux  veux. 
Au  reste,  oa  accuse  Canova  d'avoir  vuu!u  peindre 
eu  marbre  ,  Ol  poor  atteindre  ce  but  faux  et  <  bimc- 
rique,  il  se  servait  en  fffrl  de  moyens  particuliers 
pour  auguienler  la  mut  1  i.li  sue  du  marhre  ,  pour  lui 
donner  le  velouté  et  presque  le  ton  de  La  nature  ; 
mais  ces  moyen*  ,  propres  à  séifntre  le  vwlgairc,  et 
que  le  goiit  des  véritable*  connaisseur»  réprouve  ,  ne 
Sont  compatibles  qu'avec  certains  sujei».  Nous  ne 
croyons  pas  que  l'ingénieux  artiste  se  fut  avii«  d'y 
trouver  line  ressource  pour  augmenter  ,  par  ei^cm- 
plr ,  l'effet  de  son  Rercolc  foriena ,  qu'il  exécuta 
après  les  divers  morceaux  que  nous  venons  dr  nif  n- 
tionner ,  ni  pour  relui  de  Creugas  et  Ilarnoxenc  , 
athlètes   fameux ,  représentés  daos  Pattilnde  du 
combat.  Le  Catalogne  critique  d«%  ouvruaa  4e  ce 
grand  anisle,  nous  cniraftaarait  trop  bor*  ééa  batn e> 
de  celle  notice  ;  nows  allons  fairp  roimaiire  par  sue 
simple  iodiciiion  du  sujet  les  plus  remarquables, 
parmi  ceux  dont  il  nous  reste  h  parler  ;  nais  avant, 
il  ooovicnt  d'achever  le  rédt  svcciaci  da  ana  vicis- 
sllode*  personnelles.  f%wjStedb  n'est  pcnMtre  pa*>e 

mot,  car  rim  u'.i  l'ié  nitiins  nr.igeiix  que  vie  <lf 
Canova:  elle  fut  uuiqueracnl  remplie  p.ir  les  mr- 
dilations  et  Us  teafaajl  4*  aon  art-  Les  deux  évrnr- 
nemeots  kt  ptM  Hptaffaililai  de  sa  vie,  sont  on 
voyage  en  Aniriebe  «ten  Prusse,  en  1798  et  1799 . 

ensuile  celui  qu'il  a  f.iii  en  France  m  i8i  3,  |>e  pre- 
mier tut  le  résultai  forcé  des  trouble*  qui  af  liaient 
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l'accf pUlion  voloauire  tic  1«  mutiun  à  lui  confiée 
par  ie  pape,  Km  tmtrtrain.  On  »ail  que  cette  miMion 
n'ëuil  rien  moins  que  celle  de  d^poailler  ie  mutitt 
Nepoléun,  et  p%rlicuHér<iaetil  le  miit^e  dei  ami- 
l|ues  ;  et  quelle  que  fiil  an  f«ntl  ,  l.l  iimlirr  f\e» 
rcpréMillef  eierréat  p»r  in  aUtë>|  U  dignité  de 
«oaffrii  beancoofi  tl*  l*ac«oaiplfllNlMie«t  rfe 
relie  partie  de  Imr»  venf^eance*.  V'n  diptoniale,  rc- 
lebrt  par  la  causticité  perf  anie  de  tt$  bun«  niuU , 
>e  cbargea  de  la  nAlrc  en  •uii>liiaant  an  nom  d'am- 
bataadtar  doal  ^«ttiM  c«4iuniaiioBi»ir«  «tâit  im- 
puisMfliaicatd/eoH,  c«t«t  dfmàtMmt  4|«i  t'adap- 
tait Wanrcinp  mir-u<  a  1.1  n.ifiiTT  dp-,  fiirii-irii;  q«  il 
^ail  Tcnn  remplir  a  i'4rif.  Au  re&le  le^  laveurt  pa- 
ille* le  dédommageretil  dt  la  dëaapprobation  fran- 
çaise :  de  raléar  à  W»iiwi,  w>»  viriv  vifki  l'A»- 
g'eiprrc ,  Caiwt*  «emlkU  I*  Dî«*  4t  I»  fiia  «fn*  ta 
Italiens  coiHacrèrmr  n  it  resiauraiion  des  mam- 
menta  a  leurs  Bnctenoea  places.  L'acadi-tnie  cit 
Sasni'l.ue  a|ia  Mil  talîtr*  à  la  rencontre;  le 
Sm«»  Pèr*  I»  *«f«t  rm  aailitfiee  lolenaalle.  et  Ini 
nmkétm  main  t*  étplAM»  qni  iilestait  l'insrrip» 

lion  de  son  nom  au  livre  d  ur  du  Capiioir.  Fiifjn  il 
fui  crée  marquis  d'Uilna  avec  une  duia>ion  de 
3o<M  écQs  romaini.  Il  fui  en  outre  créé  pribre  per- 
pëtael  de  l'académie  de  Saint^Lnc.  Canora  n'a  |oai 
que  peu  d'années  de  ces  ronaidérablet  honneurs , 
q  ii  ii'U  rf  M»  ne  pouvaient  rien  atouii  r  ,i  s.i  rc- 
nomotce  d  artiste.  Jl  est  merl  à  Venise  i  en  t&3%, 
des  saha»  4'taa«Mflipi  d*at«Mme«  daal  la  «iale«cc 
résista  à  lotis  les  secours  de  la  med(>rine.  Ounique 
dévoné  à  ta  puissance,  a  1  aristocratie ,  Quoique 
prodigaui  d:«ns  ses  rapports,  avec  les  gr  nds ,  ces 
'ormes  dévoiieusee  mi  twnt  le  cnracière  te  pl«s  mar- 
qué de/fa  «aelaUlM  e«  tisKa  •  Cm«a«  ,  if  atl  juste 
i!e.i»  <1'rf,  i  t  iii  ccpandani  d*an  caractère  esseniiel- 
fement  (;i  atrrux.  Il  a  fait  le  pins  noble  nsage  de 
rimntensefurtone  qneaac  travaux  loi  avaient  aeqnise. 
Il  M»  a  «ansacré  rat  graBét  prtîa  aa  frafti  «la  l'art 
at  tjaa  arluloa  \  tV«ir«  fnH  a  vaf ■  «fM  pttv*»  datli- 
naiion  ;  C;inra.i  r.ir.iii  airertce  a  la  eonsl'uction 
d'une  église  a  i^uita^no,  le  li  u  de  sa  naissance,  et 
«e*4»posittons  testamentaires  ont  mainiena  M*  ft*- 
mitt  itmm  à  «al  é|^r^L^àMKié  da  an»  kaMM«f»  b 
dovcaor  «la  tea  «aiHiffM,  rabKgnwe»  éa  «oti  oim* 
itie  rrnii '>>nt  Canova  pri-Mi"ii  .1  m-s  .iini-,  n  était 
eaesnpt  de  mortmat  de  caprice,  e^,  pour  (ou)  dire  à 
«ea  boBiMar,  nvayaîl  avae  itlâUir  crolire  les  iea- 
«ira  lalmta  î  «on  amour  paar  la  travail  était  une  vé- 
rftahlc  paMÎon,  et  sa  Cécondilé  a  été  extraordinaire. 
Il  avait  e'g;i'eineiit  ciiliivi-  I,i  p:in;iire  ;  et,  q'io'  in- 
aaa  wxvruvs  dans  ce  genre  fassent  médiocrrs  , 
ymr  Ma  iaiBlaai»  ataes  ordinaire  aux  hammes  qui 
5e  i^onl  exercé*  dans  plusieurs,  il  éiait  enclin  k  les 
f.iire  valoir  préférablemeiit  ;iux  ouvrages  de  son 
ciseati.  Comple'tons  la  iiite  iiutnlireme  de  ces  ou- 
vrages :  Pcrsée  tenant  la  lila  de  Médiua,  marbra 
AiûM  k  Joseph  Bosîo,  mMlanaai  a«  «natfa  éà 
Vatican  — Napoléon  len.int  le  sceptre  dans  sa  main 
gaucbe  et  un  globe  dam  la  droite.  Ccite  statue  a  été 
aussi  désignée  sons  le  nom  de  Mars  pacilirateur  : 
elle  manette  de  BobWitaf  et  comme  elle  e<l  colos- 
sale f  m  an  a  dit  qtr^aHa  était  granéaaans  grandeur 
L'eirpereur  I^apoléon,  malgré  son  amitié  pour 
Canova  ,  en  fut  irfcs  mécontent.  —  Hercule  lançant 
Lyeaa  contre  un  rocher;  groupe  colossal  (  nnus 
a«  «tuns  parlé  plna  ha«l  ).  A  Roflia  »  daM  la  palais 
dafcanqmer,  Tartont»,  dne  d»  BtrandaiHi.  — Mati- 

solétde  Marie  Cliri-iine,  arcfiiducliesjr  d'Aulricbe, 
daus  l'ég  ise  des  Au^ustins  à  Vienne.  —  Madame- 
mère  (>Marie>Lctitia  Bonaparte),  en  Angleterie  , 
cheg  la  dtic  de  Desvonsbirc.  —  Léopoldlne  Esterbaty- 
,  UdmttaAi»*,  de  graadciMr  Bal  uretlct  en  marbre. 


—  VémwsoHatit  dn  bain,  dé»  gnée  eoiiel»  ««fla  d* 

l'tnas  itaticfue.  Celte  Statue  avait  élé  dp»iîn«'e  à  ron- 
îoler  ritilie  de  la  per'e  de  la  Venu»  de  M.  «lui» ,  et 
elle  avait  effectivement  obtenu  Pinsigne  ttonnrur  de 
remplacer  ce  chef-d'vnvre  antique  dans  la  galerie  de 
Florence,  l.a  Vénus  it^liqoe  a  été  fbantée  par  le 
prrffeiseur  Wontani  ,  r^f  (irémnne  ,  »i  11  écrite  par 
M.  Bi»siiii ,  dans  le  preroiir  eabier  de  la  galerie  de 
FlarMica.  ->  Iffaattir tanaM  ««a  épfo  m*.  —  Ajax  sai- 

sioant  »on  ftaîve.  Ces  deux  't.iir^»  ro1o»>aIe»,  en 
marbre  blanc  ,  fool  pendant.  —  La  Paii,  fig'-re  ai- 
lée, foulant  aux  pieds  nn  serpent.  Elle  tient  de  la 
ni.iin  droite  ira  ramaaa  d'alineri  ai  da  la  gaucbe  on 
«cepira  :  IHi  aar  h  fit  da  la  calaHaa^  q<»i  hii 
«eri  d*apptii  ,  les  inscripliont  •nivanlet  :  J\tix 
ifMlntt  «743»  Paix  de  Kaintégy,  "774  i  i'*'^^  àe 
Frtétrittuhtm f  18091  Observosia  ici ,  en  passant, 
i|»'oM  igurc  destinée  k  consarrer  da  Icb  Mmacatra 
«a  dt«aH  pas  s'appeler  As  faix,  maft  Wm  pintèl 

Pu  ii:rp,i'iiin  ,  Mil  tuiiî  .Ti  moins  ronqn/tr  l^îiis  l'.ir- 
lule  «tait  obligé  de  »e  ronformrr  au  ilieme  menson- 
ger qui  Ini  avait  élé  fait.  Celte  dépendance,  on  les 
arts  sont  daa  ctpricta  dt  la  prtasawc» ,  tsi  leur  cé«é 
ficben  ;  aaat  ctla  Ht  wraleitl  trop  ««UîÉiee ,  al 
'  eux  qui  les  eie r,  en t  Iroy  lirurnix  —  Canova,  bujte 
coloissal.  —  Un  Cheval  qui  devait  porter  la  statue  de 
Mapallra,  et  qui  primitivement  avait  éld  éMiaé  k 
porter  ceile  de  Charles  111,  roi  d'E«pa|iif;  plus 
tard  Jnaebtm  Mnrat  fut  lenlé  de  s^y  mettre  eS  Mlle, 
r'  il  n  dii  servir  il  Ferdinand  iV,  roi  des 

Deux-^tciles  —  Venus  victorieuse,  son*  le*  trait*  de 
Paaiina  lla«»parte  ;  rerte  «tatue  affaHient  aujonr- 
d'iiui  au  roi  d'AngIrierre.  l.ord  Cavedor,  en  la 
viiyaat,  pria  l'aultur  de  lut  tu  (aire  nne  copie  ,  et 
cette  copie  fut  :  —  Une  Nymphe  c<uiih  r  m  t  une 
pean  de  lion.  —  La  Religion  caurannce  et  radiée. 
Cette  stotne,  dt  trente  pied*  da  liaat,  avait  été 

iimmandée  par  !e  p:i"pp  ,  et  devait  ér-n  pî-ifr  dan* 
I  l  li  .i,itiqtie  dr  Sami-l'ierre  ;  elle  i  rne  (uaiittenant 
I  >  que  Canova  a  fait  ériger  k  Posnagno.  — 
iUaiMolce  d'Atftari^  daa*  fégliac  da  Sanla^Croca,  i 
FlantMo.  ~  MaMvMa  da  \otpato,  giani  tMAt%^ 
A*vi%  l'église  de*  SS.  Apô'rrs,  à  Rome.  —  Céno- 
ta(be,  élevé  k  la  mémoire  de  Jean  Faltert.  —  Les 
trois  Grâce*)  ce  groupe  appartient  au  due  de  Bed- 
fardv  il  avail  dtéoamnandé  par  l'imjitfraiffifla  Jaad- 
pblutt.*— '  Itara  ai  VInus,  gronpc  etécnti  paiir  la 
roi  d'Angleif  rre.  — LaPaix«l  let  Grâres,  pour  le 
même.  Jean  VI  ,  roi  de  Portugal.  —  Sainl- 
Jean-Bapli*la^  enfant.  —  Puljmnie,  assise.  —  Terp- 
sicborc  :  appartient  à  M.  de  &>mB«rsva. lia  Gaîl^ 
rorde  sons  le*  trait*  da  Marie-Louise,  arckUhickaaia 
■  i'Auirirhe;  cetie  siitur  est  rrjjardée,  par  Tantenr 
de  VHisttun  ée  la  Seu/piun  m  itoùt  \  le  comte  da 
Cieognara),  comme  t  un  de*  plas  lieaox  morccaos 
soriik  de  la  m.iin  de  l'auieur  —  La  Piété.  —  La 
Douc<ur.  —  L'n  Henné». —  l"nc  Danseuse.  —  Piri* 
tenant  la  Pomme.  —  Deux  D  'n<eu>ei ,  de  grandeur 
salwrallat  IPnaa  tenant  des  cymbalt*,  et  Tanlre  une 
caaiaiwM.  —  Wasbi  ngt»n,  tlatoa  co  atarlira  blanc  , 
drape'e  à  la  romaine;  l'auteur  l'avait  dédiée  h  la 
grande  nation  américaine.  —  Mausolée  de  la  œar» 
quise  de  Santa- Crus;  tombeau  fait  sur  la  demande 
de  la  fille  de  caaa  da»a,  et  ^  lc«  ffafat^iaalaa 
deux  Dresqna  m  flia«M  teNi|w,  atati  qaa  raMaila 
catta  dpitapiN  al  toadaiiia  daiw  aa  liri<*tl<  t 


~  M amolda  da 
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d'Orange.  — idnn,  de  TAmiral 
baaia.  — '  Pia  VI ,  statue  ewloesaie.  —  FfMtoi*  II« 
empereur  d'Autriche  — Corime,  butte.  —  Béatrix, 
maitrcaaa  dn  Uaaic  »  bnata.  •»  Uélèac ,  basta  coloa.- 
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mL  La  ville  (]«  PaHou<y,  sous  li  figure  il  une 
frintne  acine ,  hM-reliff.—  Ackillc  et  Bf  Uci**  Las- 
retief.  — Cinq  bufrtllflfil  r*fpfc«lMrat  la  vt*  tt  la 

inuri  il-  Si'rr:ile.  —  AlrK»mJrr,  omprrenr  de  Rnssit'. 
«—  Jé«u<  mort,  'a  Vierge  et  ^l,1rlr'-^^.^f^eleiIlc  — 
Vaat  cinéraire  pour  la  comtrf*e  Dii-tlr,  m-e  CnlIfiTi- 
hrrg.  —  Toinl>eaii  da  comte  Tadini  —  Offrande^ea 
Troyenne»  èi  Minerve ,  Las-rptief  —  Fafamkde  ,  jla- 
t<ir.  Ces  nombreux  ouvr:>):;i  ^  «tnl  toiij  cu'  im  <  iMi  s  .• 
Itome;  Canova  n'a  IravnilU  cjue  tons  ie  ciel  de  f>t 
itelie  pairie.  Venu  en  Frttirc  en  i8oa  «aur  i'inviiH- 
lion  da  It  con>ul,  el  accueilli  de  la  manière  la 
plu*  flalleuiie  par  la  clas«e  des  lieanx^arls  de  l'in- 
stiliil  ,  <]'ii  II  niii  au  iKinilire  tic  «r  s  mtiub'^es  ,  il 
ne  cbercba  cependant  point  à  lemui^ner  ni  rcron- 
MÎaMBea  par  rea^iuion  de  qiielqna  cll4f*d'ccuvre 
contacrc  à  no  re  p.iTs;  Il  se  liàta  de  retoorner  dans 
ton  atelier  de  Rome  ,  et  «a  conduite  a  prouvé  de- 
puis qne  la  France  n'avail  pu  lui  plaire,  rl  t|u'il  ne 
Paîmaitpas.  Appelé  de  nouveau  à  Pari»  par  I^apo- 
dans  les  derniers  mol*  d*  i8<m),  c(  les  pre- 
mier? de  1810,  pour  donner  son  avi.«  .«nr  Ttiat  de» 
(jeiiiix-arl«  en  Fraoce  et  en  Italie,  Canova  refusa  les 
offres  brillantes  que  lui  faisait  l'empereur  pour  le 
fixer  à  Paris,  «t  na  voahil  point  abandonner  sa  pa- 
trie. Il  eut  4»  plut  I»  courage  de  parler  le  langa{;e 
de  la  vérité,  s'il  est  vrai ,  comme  on  l'a^stire  ,  qu'il 
ail  déiapprouvé  haulement  la  conduite  de  r^apuleuo 
à  IVgard  du  pape  qu^il  regardait  comme  son  bien- 
faîieor.  Mais,  à  la  U«a»M  «la  gnmà  banunc  f  Ca- 
M«v»,  «Mlcr^  ntit  btroiuM,  obtint,  en  favaor 
des  arts  et  de  son  pay^,  des  dispositions  plux  .avan- 
tageuses que  les  circonstances  ne  permet Uienl  de 
iVspérer.  On  dit  que  cVst  en  rappeUmi  à  Bonaparte 
quMl  était  d'origin*  floraniiac*  qo'il  le  détermina 
.>  qoelqnes  Mcrilres  peur  améliorer  la  tîtvalloa  des 
nc.ide'iniei  de  1^1  rMirft  r(  de  Saiol-Luc  à  Rome, 
loierrogé  sur  le  5.ilon  et  les  antres  ouvrages  d'arcbi- 
leetnre  qui  s'élevaient  à  Paris,  Canova  fit  des  éloges 
kie*  mititiê  d««  ^nda  aelislca  franfaû  «t  de  leurs 
monamtntt:  «  Aftvnn  en  la  colonne  debronte,  lui 
'•demanda  Bonaparte?  —  Elle  me  pnraît  1  Icn  !  rllr, 
'•  sire.  —  Ces  aigles,  aux  angles,  ne  nie  j  i.iueni  paj.-— 
-  Cependant  le  même  ornement  se  trouve  aussi  à  |a 
"  colonne  Troja ne,  dont  celle-ci  cal  une  imiutâon.  - 
Rien  de  plat  toucbant  que  la  recommandation  de 
Canova,  en  r.i'.iur  df  Ven;».-  NdH';  puis^'n»  ces  di-- 
lails  d-<as  une  brochure  d'un  gr^nd  iutcrèi,  qui  a 
plm  en  i8a4  t  *oos  le  liire  de  :  Eatrtl  tat  de  Aap»- 
hon  avec  Canova^  in-S».  Ces  entreiiaoa*  qui  ont  été 
eulraita  et  traduits  des  manutcrilt  ob  Canon  les 
»«ait  consigné),  conMrnru  nt  une  fou^e  de  remarque» 
atusi  caricom  que  savantes  sur  Pétai  des  beaax-aris 
en  Italie,  et  paitienitkremeni  à  Rome.  Apres  les 
avoir  lus,  on  reste  convaincu  que  si  Canova  fut  le  plut 
grand  sculpteur  dn  siècle,  il  fut  également  on  des 
Immmfi  les  plu»  altarlié»  à  la  religion,  a  I.1  g  «lire 
et  à  la  prospérité  de  sa  patrie.  Voici  le  catalogue  des 
écritii  piiMi<^  snrtni  on  à  l'oefasioii  de  ses  onvr^igr*. 

Stnria  tUtlii  f  uJpturay  Ait  suo  risnrp'mnHo  in  Italia, 
Jiiio  al  sera  lo  XIX ,  par  le  romie  Cicognara;  Bihlip- 
leca  eano*iana,  etc.;  Memorie  per  stnùrr  a  la  yitn 
M  manAtse  Art,  CMom%  Vcnetia ,  Atvisopoli, 
i8a3,  in<^  ;  Itévrm  t*  «dte  di  An^mi»  Canwa, 
commtniario  (ht  rucabere  C,iuseppe  Tamhroni ,  Ronia, 
I  •  a3  ;  //  limpio  di  Antonio  ('.'.iiir.ira ,  è  la  yiilii  Jt 
Posfiigrtit;  l  'iJt'ie    ei  frulflli  M.itliuz',  )8?li,  in-4'S 
f^'orksûjAnl.  Canom,  OEmret  d'Antoîru  dmo^a  ; 
planches  graWet  au  Irait,  aecc  un  texte  explicatif, 
traduit  de  TitalieD,  de  la  comlesie  Albriisi ,  Lon- 
dres, Provett,  1893,  in-4'*,  ouvrage  publié  par 
livraisors;  (Jf''u*  res  de  Canoca  ;  RttueH  de  grawrt 
am  trait,  d'après  Us  statuet  et  Ut  i^-rdi^s ,  exécutées 
l»ar  Bf.  Heeeil  t  accomn.i-né  d'en  terf*  tspUnOif  sur 
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liions,  d'apris  la  j a '-fmjr.t ^ 


la  (ùitUesfe  Àlhritzit  des  meilltm»  tritifues,  et  pré- 
cédé d'un.  Mtsm  tmt  i^fùit  Ut  amrages  de  Carton , 
par  H.  H. de  Latoacbe,  Paris  ,  i8a3  ,  1894  «  an- 
nées suivnntes  ;  !\ofïce  sur  oiuTai;es  de  (Janoca, 
extraite  de  l'ouvrage  suédois  de  Ch.  I>.  Fcroow, 
dans  le  JHagazin  etujdoféUfae  de  janvier  1807; 
Xer/r4e  dm  tht«alier  A.  Canom,  «t  deux  Mémoiret  Ut 
•  tbutUttde  France  f  sur  let  ouvrages  de  ieulptmrt  de 
la  collection  du  comte  Elgin^  par  le  chevalier  Vi»- 
«  Di.ii,  Londres  et  Pari*,  1816,  in-?»;  JMtret écrites 
de  Londres  ii  Rome  ,  adressées  ii  M.  Canoen  ,  rvr  ht 
m^rèru  dElgin ,  ou  Us  sculptures  du  temple  de  Mi- 
nerte  k  Athènes,  par  M.  t^uatremère  de  Quincy, 
Rome  et  P.irts,  ■8i8,in-8o. 

CANOVAl  (Stamisu^s),  naquit  è  Florence  le 
a;  mars  1740.  Il  fit  d'excelienletdiitdee  h  I  nnîver- 
sité  de  Pise,  eu  il  se  d  stingoa  ,  surtout  dan»  1rs 
malhéroaiiques,  qu'il  euseigna  ensuite  a  Curtone 
et  dans  le  cdllr'ge  de  Parme.  R'çu  membre  de  Paca- 
ilemie  étrusque  de  Corlone  ,  il  enrichit  les  recueils 
lie  celle  MOiété  de  plusieurs  savantes  dissertations. 
Il  remport.1 ,  en  170H,  le  prix  fondé  par  le  lomte 
de  Durfort  ,  aml>a>&adeur  de  France  en  Tus-cane, 
pour  IVIoge  d'Aroéric  Vespoce.  L'eulear  souiint, 
contre  le  sentiment  général  ,  que  ce  (ut  en  cilet  ce 
voyageur  qni  aborda  le  premier  nn  Nonvoao-Monde , 
et  que  Christophe  Cotomh  n'en  toucha  les  rii,igi  < 
que  plus  d  ure  année  après  VespQCe.  M.  le  r<imle 
Je.-in  (laléani  Napione  fil  une  réponse  an  discours 
de  Canorai,  dana  iaqnelle  il  décernait  k  Colomb 
Pbonnenr  d*nvoir  fait  la  découverte  de  PAmérique 
Il  s'engjigea ,  Il  ce  su  et ,  une  polémique  qui  dora 
plusieurs  années.  Malgré  son  anaourpour  les  lettres, 
Canovai  ne  ces>a  jamais  de  remplir  ,  avec  exacti- 
tude ,  Ice  foBOtiona  ecclésiasti^ea,  car»  éim  Page 
de  dmne  ant,  il  avait  pris  f*babit  è«»  Pto«ff  drt 
Ecotes  pt(s.  La   ronfi  n  c-  r\  iVklime  qu'il  s'élait 
acquLMis  par  ses  vertus  evBngeiit|ues  ,  étaient  Wlles, 
qu<:  le  célèbre  Alferi  le  fil  appelée  pour  l'assister 
a  ses  dernier*  moments.  Canoeol  MoùrBt,  OB  lAsi, 
d'une  attaque  d'apoplexie,  et  ace  «Aoèqnot  fvrtot 
f'iiles  avec   une    pompe  extraordinaire.    On  lui 
iluit  plu>teurs  écrits ,  entre  antres  :  ao  Componi- 
mrnto  dramntico  da  cantarti  ne  lia  rwèffa  flf<niiwM 
ttrurea,  etc. ,  iniitaiat»  En»k  in  deio  ,  Florence ,  1 77 1 , 
ia-4*>;  a°  R-ftestitm dii»ni9  tdk  pubtiehe  seuole,  Fk»- 
rrnre,  i  :7  .'>,  in-8»;  3*  Z>i»*ffftJî/ow  sulP  atmo  ma^ao 
iecoado  l' lut  arc»  «  «SuMis  invai^o  appresto  g>i  antieki 
Toteani,  iniprinécdant  le  septième  volume  de  l'aca- 
démie étr«sq«e  de  Corlone,  Florence,  1783  ;  4'>  Con- 
cttlo  inemtimmrù gB antiek/ if  Untro,  imprimé  dans  le 
:ome  .«epiième  de»  Lit  ri  poelirhi  aella  JîilAta  tradotti 
da  Suoifio  Matteif  Naples,  1781,  in^ë*»;  Sa  Orm- 
vone/uaein  dkttnmnltest  eai  aliere  Giuseppa  Mmmmiê» 
yeauti,  Florence,  1780,  in  4°;  6«  Monmmenti  re- 
laiM  «/  giuditio  prtmmtiato  dalt  actaàemut  Etrusca  di 
(Portons  di  un  tlogio  tl'.tmrrigo   t  'espu-ci ,    1787  , 
i  n-«o  ;  71  Elogio  d'Amengo  yesputei,  Florence,  ■  788, 
in-8'';  4*^  édiiioo,  1798;  S»  Dusertaùnm  m'U  vi~ 
rende  délie  longiludiai  gengn^/iche  da  tanpidt  Cesare 
Angutlo  fno  aquello  di  Carlo  k' ;  «^o  tUfiesiinni  nd 
mctodo  di  risoh'ere  re<fuauuni  ntin  t  ridit  proposte  dal 
sigmre  de  La  Grange ^  tienne,  1711^;   lo^  JSiog» 
du  Oomincain  Al.  Spina ,  imprimé  d.*na  le*  MtHtone 
iaoriekodipin  Momint  itluttri  f  10**  Ditsertatione  sopnt 
il  pràno  vieggto  d^Amerigo  Vesputci,  i8ocj  ,  ia-{|«j 
ia'>  Ksfime  rr.'tirn  del  pr.nij  VHi^gto  d" AmtrLfio  ^ts- 
pttcci  ai  Auovo-iHundo ,  Florenc  e,  liii  t.  Il  cat  anssi 
auteur,  avec  son  disciple  Ga¥tjn  rid  lÛceo  ,  d*unr 
Iraduclion  italienne  des  Leçons  ilémentairci  rl>-  mrttke- 
fiuUiquis  de  la  Caille.  Il  donna  la  première  eduiun 
iialieiiue  îles  Tahtes  'o^anthimqii  '.  lU  iiardimér.  On 
a  rtprocbc  à  Canuvai  d'avoir  un  peu  tr<^d'cnflare 
dans  son  style. 

CANSECQ  (don  CaonitM-rtoaits }  ,  hellrni  < 
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e»p»gnul  cl  profmcur  df  lsBgatfr«r<{nt  aux  ituétt 

ri)vi:i  .  (le  M  l  Iri  l  ,  <  ilin  é  in  ^r-cundf  viiiiîon  ilr < 
IJlùirrei  lit  \em<phan  ,  traduites  en  ca<ltl'an  pardon 
Diega  Graciia  ,  eu  y  ajwalanl  l«  Uxli  grvc  et  en 
««rn|Mat  pkiiÏMrt  |»MMg*f  d*  (•  iraHuclt»^  ,  Um- 
ànà^  *y9t^  3  vol.  t*-4o.  !>■>  deux  pn mien  vttlw- 

mct  conlirtinrnl  \e  C^roprJir,  I  rxpràilion  tUi 
jeune  Cjrrof,  cl  la  rctr;itlc  >i*i  dix  mille,  d«rc  un  nji— 
mu  re  sur  le  rapport  det  mesure*  cr«ri]ae*  avec  cel- 
le» d  £*p|n«,  été  rariet,  pvrTwMBM  |««pM«cie. 
L»  lomt  trowScM»  comprend  dtt  tnpmMU  M  de* 
I  u^r'-'^n  moins  ron>idrr«bles  «le  Xi-nophon.  >rri. 
liiiiii  ^r  Graciao  «l  CaRseco.  C«  demi«r  a  puLlié 
au  «si  l«  maprcaitoii  d«  la  Adf/fw  JFAri'Me^ 
IradaUc  en  espftgnol  par  Dm  kVfuon-<r,  seigneur 
da  San>PaYo,  Âladrid  1788.  Il  a  cwrrig«  p'nsteiir* 
pi*«.ig*»  (Ir  cftte  vfr»ii«u  ,  ft  fn  a  a;uu  é  tl'aiiin-- 
«|ui  ii'avaiciil  pas  clé  Iradnits.  1'  1  >  \o-ut  le  leste 
grte  «  la  varsîM  latin*  «•  l«t  mUs  4t  DmiiiI  Bcu- 
«ina  M  de  r»lib<  D»M«'ax. 

tirinee).  Deni  fr^rtt  de  ce 

■M.irj  ri^i^;rr.[   i!  m.  I'Im' 'inire  dr   hl  gurrrc  Ji-  i^llttlc- 

priidaace  ^recifue  :  ni.tlliiaureiucaicni  ce  n  est  n«s 
d'iiM  IMaièN  auisi  {UrieiiM  ^IM  rexigrraii  I  il- 
toMrVMÎCIiia  ^'ils  s'atlribnmt ,  puisqu'ils  se  pré- 
Mfidewt  dascendanis  d«s  P^lf  uK^gne  ,  ampriears 
I^TTi  Nés  lou«  It  iv  ô  u:-  Ir»  provinrfi  miiliirfvr., 
1  atné  servait,  en  «jualilé  de  colonel  de  buUns,  dans 
les  armées  rnar»  «  lora<]«a  Al«awadft  Ypsilan.i 
passa  le  Pruih  pour  se  mctirc  a  la  ilir  de  I  iu»ur- 
rectioa  dont  l'assucialiou  palriolique  de*  bétji- 
ri%\r\  ifi.iii  jp  noyjiu.  CanMci)i4-ue  Ir  >uivit,  et  pa- 
rut d'abord  disposé  à  aervir  sous  «es  ordraa.  CcpM- 
dant  U  qyarttar-ftfndmt  én  hèiûrimu  b«  tarda 
pas  à  Toïr  s  elev«r  entre  ces  deux  princes  un  ronflit 
de  prôtenlioiis  ei  de  disputes  fondées  souvent  aitr  le» 
pln^nisériibles  motifs.  Un  sani  exemple  fera  fuger 
de  ni  nalara  de*  griafs  da  Cantacuxenc  »  •!  par 
rons(t|nflfii  dt»  «an>«l>»>  dt  ce  prince.  Enlrinf 

jour  cbcx  Ypsifan'î,  au  mom- Tit  ilii  l'iinrr,  il  re- 
martfua  ,  a»«c  be.iuroup  d'aigreur,  cjur  la  Ia6l«  de 
re  chef  était  servie  bien  pins  splc ndidearat  que 
h  stennt.  Aprèa  a*«ir  daand  a  aca  campaifiola* 
ip  ^pectada  d'ma  «anïlâ  amti  acaadahînmiaul 
puérile,  Cinticniene  se  sépara  d  eux  ,  gagna  le* 
bords  du  Piu:ii.  et,  dispersant  ses  soldats  sous 
divers  pralaxics  ,  il  pas««  ce  fleuve  pour  rejoindre 
!•«  pnaica  ava«c4»  des  Raaat»  f  dèa  qa'il  fut  inatroii 
da  t^arrivtft  des  Tnrea  a  Jassjr.  Il  na  prit  fu>B>é- 
qoemment  aiiriine  part  n  \-\  ruiieite  «{Taire  de  Dr.i- 
fiascbant  ou  p«ril  tout  «ntirr,  victime  de  Pimpcritie 
■  I  de  la  Iàcbet4  da  aes  cbeis ,  le  balailion  des 
liéiairialtK,  La  Mf|ia  ^a  Caotactul-na  «nit  —  fw 
»0ttBallrmrni  tous  sas  «rdret,  t\  qui  raila  aons  le 

roiniii  inileiiiriit  il.i  capilune  Atlunate  <Iij  "Mriut 
Utyiitpe,  se  couvrit  de  gloire.  Quaot  à  ce  princr  , 
M  ratralM  yriwMni»  lut  parait  d«  coiurer  ipc- 
eiansement ,  «âprèadm  fD««ariiaa«Blrnaa»  la  part 
qu'il  avait  prisa  a  l'enirepris«1aiiidrairad*TpMiMti| 
SI  !>irn  qii  il  ne  fui  pas  disgracié  ni  aMprÎMMldt 
ce  qui  arriva  pins  tard  à  ce  dernier. 

CAMTACVZÈNE  (Gaxcuias),  frère  palné  du 
précédeBif  frniaut  à  l'aBivaraita  dr  Kiew  ses 
exercicei  rtlifraîrai  lorsque  Thisorreelton  grrcqur 

éc'al.i.  Il    [i.irtit    (It-    rrlir    ^iiir,    rt  ,    lraversôi:(  lf> 

trontierci  russes  et  touie  l'Aileaiagne  ,  sous  ua  dé- 
guisement, se  rrn-Ut  i  Trieste,  on  il  a'aBibarqoa 
dVfC  Démétriu*  Yp*ilaaii.  On  sait  que  ce  dernier 
se  rendait  en  Morée,  comme  envuy*  de  son  frère 
Alexandre,  afin  de  laire  coïncider  le  totilei'emrnt 
des  popuiaiions  moraïtcs  avec  Ut  succès  qu'Aicyan- 
dre  Ypsilanti  s'était  flatld  d'aluaBir  aa  «alaebic  et 
tx\  Muld.<«ip.  Grégoire  montra  pins  de  cHpatiié  ti 
de  dëvowemcnl  qu«  son  frère,  mais  non  p«s  plus 
da  canManea,  et  l'e«  attribiia  d»«iiaM»  M  dâpu 


dNiBt  aBiUliBB  frampér  «a  prompte  ddaarf&aB*  Ar* 

rivi-  en  M  rrr'  »ver  lîinifirios  Ypsil:ir  ti  ,  rrlui-c5 
lui  contia  la  inutiun  d  xlier  faire  capïluier,  et  tur- 
i«nt  de  sauver  de  la  vengeance  des  Grecs,  les  Turcs 
aasidgaa  daBa  Mahroiaia.  CaBtacBsèBa,  par  aa  frr- 
BH(d  f^Bdraasa,  BtalatÎBt  fankfa  I»  plBa  ÎBipor- 

t-int  (11-  1^  rMpihilAlidir ,  f.  u>Iifi.i  p!ei nemenl  le  cbtiix 
qui  avAii  été  (ail  de  lui  d.<n<  n-  occasion.  Canla- 
coxéne  parut  ensuite  on  m  o  m  rut  devant  Tripolilia 
avec  IWmiiriBa  YpailaBit  at  Ala«r«icofdal«}  naia  il 
quitta  hrmqneBiatiT  la  eanp  ierM)na  t'aMeabUa 

de*  dépiid--  il^   lii  ,   ri  'inie  a  Sar.ir<iva,  cul 

nommé  l'eroéirius  p>nr  orcuprr  a  lui*  le  posie 
de  président  ds  «tfMai  de  Morée ,  et  celai  de  général 
an  cbef  des  troupes  de  la  fiéiHBaBla,  On  diaaik  <t- 
p^ndanf  que  Grégoire  Canta««ltèBa  s'était  falîrd 

Il  !- '  i[  j' m  m  I  [i.irr,'i;ui"  ^_Y:inl  déjire    «  <•   rfiirlre  daS* 

la  pTiie  urienulc  de  la  Grèce  pour  *'}  mriire  à  la 
i^ie  de  rinsurreclion  ,  DaBldlrins  Ypsilanii  avait 
refusé  de  lui  délivrer  l«a  poavaira  B^aamires. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  MaTrocerdata  ea«rat  après 
CrfiiUciiteite ,  el  !c  lamena  au  cimp;  mais  peu 
après ,  lorsque  Mavrocordaio  fat  parti  lui-même 
pour  aller  dans  l'ktolie  organiser  les  provinces  oc- 
cidentales qui  s'étaient  déjà  déclarées,  Canlacuxènc 
sWfrit  ponr  aller  remplir  une  mission  d'i  même 
genre  U.mi  le»  ilp»  qui  avaient  riéa  prorliinr  ifur 
indépendance ,  el  partit  en  eflct.  Mais  ,  tournant  le 
dos  a  sa  mission,  il  arriva  h  lliaanlangbi ,  à  la 
suile  de  M.ivrururd.ito ,  el  Lient  At  spréi  abandonna 
la  lîrere  On  dit  <]u'il  vil  mainienanl  en  Allemagne 
n'ayant  J'U  obtenir  de  renirrr  en  Ilii»>ip.  M  l'ouque- 
vîHa  a  coofiMidn  les  dans  frèraa  Lantacuxène  en  un 
aanl  al  «laa»  parsaBuaga»  Fa«r  nlarrr  calla  afvaar 
as«rt  grave,  i  I  suffit  de  remarquer  q:i  f  l'ainéCan- 
lacuzcae  etaii  encure  en  Valachie  deux  ou  trois 
jours  avant  la  l«aiailla  de  Dragasrhan,  air^irc  qui 
em  lian  èa  iBta  i^t^  at  ^«ata  jf«Ba  Cantacnsène 
arriaati  aa  HaBla  «attira»  la  10  da  ailBir  Biais 

(  i8al)  Cantacuxene  le  cadn  r';ivjit  i^'ort  pn>  plu'  flp 
3  1  aus.  Le  tuuveuir  de  sa  belle  couduite  A  Alalrciuie 
doit  faire  doublement  regretter,  aax  aaiis  4a  la  na» 
lioa  gracquc,  qaa  la  mvm  dacafaBBaàowaaa  aa  aa 
aoit  railaaM  k  aae«Ba  aalra  csraaailaBea  da  «a«t* 
g'jeiri'  ,  et  il  doit  lin  tiiême  le  repentir  d'^iTnir 
coulé  1rs  i>u;;getiiuMi  ue  riirgucil  plutôt  que  celles 
d'un  palnoli»nie  dctinléres.ié. 

CANÏfiAAC  (|t.),|éadf«i,aaaatvicad'£ap»- 
gne  ,  est  ad  •«<  rniîroBa  da  Boi^aBX.  Apna  auair 

fxit,  sous  les  riniri^  du  duc  de  l'Abisbal ,  la  guerre 
de  la  paninsole  cuuire  les  armées  de  Napoléon,  il 
fut  cnâajfd  aa  Amérique.  £b  i8i4  «  et  même  posté- 
riaafaaient  a  cette  époque  ,  lorsqu'il  était  aBiplayd 
an  Catalogne ,  t^anterac  passa  t  pour  partiaaB  OB 

)  ''l'ir-  .IL  M>lij  ,  ce  ne  fat  qn'aprei  »on  arrivée  en 

AmcrM^ue  qu'il  daviot  caaauiuliniiHel  ;  il  j  avait 
été  aatajni  pa«  d»  Maipa  aprèa  L^serna  et  Valdex. 
S'aptrcerani  qaa  Laaaraa  m  laissait  dirifir  par 
Valdei ,  et  que  et  dernier  avait  da  fait  ta  canaiaB- 
drmni'  <ir  ririn  --  (iiirr  M'»  tDsin»,  il  rerherclia 
et  cultiva  ton  .^initié  ;  ei ,  smt  par  conviction,  sait 
uniquement  dans  des  vues  intéresséas  ,  ainsi  qu'il 
en  avait  agi  à  l'égard  de  tant  d  autres,  dans  le 
cours  des  dix  dernières  année»  ,  il  adopta  ses  opi- 
uions  politiques.  Cr5  deux  généraux  n'unt  |a- 
mais  cessé  d'agir  de  concert ,  et  il  ne  a«  faisait 
rien  d'impaWaat  dana  Tarmée  ,  et  MiIbs*  daaa  l'ad- 
mmisiraltoii  e>p:<gnr)le  du  Féron ,  que  par  leurs 
avisât  leur  iiDpul>too.  11  faut  eu  rxt-epier  louiernig 
ce  qui  a  irait  a  la  condnîte  du  général  Olaiiela  :  il« 
avaient  propoad  da  patir  ca  dcraicr  àcaaaa  ila  »a 
dé«obéi«sanea  rêtiivéa  aaa  aadraa  da  vîe^rai  ;  BMÎa 
ce)oi-cî  Ini  pard<inna  ,  ei  crf  i  ,  '•^r\i  dniilr  ,  pour 
ne  poiot  aKraver  ie  triste  èiai  Ue  son  armée ,  dana 
ia  aaia-dB^^aatk  4a*  Mtaaavaa  rifiMianMi  caaira 
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Oluneu  rassMt  fvfllwlileinenl  fait  naître  une  scistion 
fai*it^  à  Ja  «MM  rvjfl:  CoBÉHM  \aM«>,  Cwtcmc 
■'•Mit  ■■eiiii  eoniniaatfcflwttt  dam  Parntc  lora- 

que  Laserna  se  vît  élev<$  à  la  vice-royauté  f>«r  une 
révolution  a  laquelle  il  pril  une  grAnde  part,  et , 
•  omnie  Vatdei,  ilobtittt  bienldt  l'un  de»  postes  ml* 
litwN*  plua  inpoitaiM*.  Caaicrac  était  tno»»i«a- 
t«l>tei*c«l  la  meilleur  tacticien  et  le  pins  prudent  «le 
lou5  les  çénL'r.'inx  fspngnnU  it-nt'.  Ir  T'i  roii,  lîf  la 
viciit  na  ou  le  plaçait  loiiiours  en  première  ligne. 
Ce  fut  lui  qui ,  le  dernier  «  se  retira  de  Lima  «  dans 
let  dans  «ceasioDa  ou  les  républicains  y  entrèrent  , 
depuî»J*iii^sioa  des  armées  combinées  de  Buénos- 
Ayres  fl  à\i  Chili  ,  ni  ce  fut  lui  q  li  ,  1f>  yirf-mier, 
rentra  avec  un  corps  de  troupes  dan»  celle  *l<la| 
aprteftt'alle  eût  éié  évacoée  parsaiia  iu  dtMta- 
•ifiM^uî  suaient  éclaté  dans  le  congrès ,  et,  en 
dernier  Iîm  ,  après  la  révolte  de  U  garnison  du  fort 
de  Callao,  qui  e>l  1^  rief  de  relie  cnpiiale. 

CANTËJiZANl  (  SKaASTiAMO  mort  le  19  mars 
1819,  à  râg«dt  ^uatra^vingl-cinq  ans  ,  professeur 
à  l'université  de  Bologne  ;  il  avaii  .<uccédé  à  Fran- 
ceseoZanolti  cians  |a  place  de  «ecréuirede  rinslilul 
de  Bologne  ,  et  à  GaeiAno  ]\1  uni i ,  botaniste  célë> 
bre  ,  dans  celle  de  pc«»ident  Jl  a  publié  n— bre  de 
■liaioîfa*  aiir  lo  •eiacrs  physiques  et  matbtmali- 
qnes.  A  des  cr>nnai5»»nces  Irë*  profondrs  rl  tr>?s 
elendne< ,  il  joigoail  une  »ixn|ilicilé  de  incears  cl  une 
pureir  de  if ntiinents  religieux  qui  le  rendaient  cber 
à  ses  GOBcit(»;eac  tt  à  lo*«  cwa  ^ai  «vaiciM;  le  bon- 
heur    hr  etinBalirt. 

CANTWEL  (  AnnM-SAMfEi-M.cBKt  )  ,  lits 
ci  André  Caoïwell,  né  en  1744,  iucce»sivemeni 
lientenant  des  marécbant  de  France,  et  bibliuiliv'- 

(•aift> 4m iBvaiiliM ,  ou  il  mmirot  Un  jBilUi  1609. 
GmiIwcI  «  dsl  un  bioitrnpbe  ,  •  <t*  ru  de*  plus 
ignorants  et  des  plus  inexacts  traducleur.^  qui  aient 
affligé  la  littérature.  Ses  Trahimat  d«  l'sugUts  en 
français  sont  nombreuses  ;  to  Isabtlk  et  Henry  , 
'  4  > n-  ■  >  ;  ^"^  Hittoirt  drs  Ftmmct ,  d^mu 
la  ptlÊl  btKll  «nliquilé  fus^'à  nos  fours  f  1793*,  lt.^oi. 
i  II- 1  a  ;  3  '  De  la  naiisattre  et  de  la  chule  Jer  anritnnes 
rcpubliquts  f  traduit  de  Moitt  'gn  ,  i?^!*^! 
Ganlwel  y  a  ajouté  un  dixième  chapitre  renlVrrn  iut 
<k»  jrIQejÙMS  aor  la  république  française^  4"* 
eum  iut  Pibiti/t  er  £z ^otutqu:  m  générai,  liftdliît  d« 
Jos.  Pr-eM'py,  i7<)j,  a  vol.  in-tt»  ;  5»  f'oj-age  en 
HoUtiHde,  cic.^  ei  dans  te  nord  de  Py^ngltterre  ^  t 
3  vol.  in-i$o  ;  6»  Ztlwco ,  ou  le  f^'ice immr^  <■  /iw- 
même  son  etidi'ment  ,  latMkûl'do  J.  llaore,  17061 
'fv.il.  ta-ia;  7»  Le  font  «b  rktl»rîftt  dt  if.  Jhair 
'797»   q"*"^*  iii-S»  ;  8  '  Iiulert  rk  Seow  ^ 

uu  Histomt  Smti  émigré ,  traduit  de  l^lane  liobia- 
ion,  1797,  'rois  vul.  in-18  ;  gi>  Larnse  Bétertry, 
uu  itpènéIgMttet  i  3  toU  ip*ta.;  to»  Laura  , 
00  ia  Grdntdl  PkUîppe^  tradatt  d«  Barton  ,  i7tj8  , 
a  vol.  in- 1 2  ;  t  to  Afeotuns  de  Uagues  Trévor,  ou  le 
(iil-B/as  angùmt  tirnàwtt  da  Halcrofi;  ta*)  ie  Châ- 
teau i  Albert  ^  1799»  a  «ol.  ia-iit  (  i3o  Voyage  en 
Umgpojait  «1.1797  ,  irfft  une  dtscriftiv*  de  I' tente , 
tndaitda  Townsuo,  1 799,  ^  vol.  ;  i4<»  Vfyag* 
ik^ronàlamerdusiid,etc.fij(i(f,  Lnlin 
Qénlwal  f  Iraduit  les  deraiees  volumes  de  i  Muiove 
dtkt  décadmetot  ét  Jm  eAede  de  ternaire  romain  de 
Gitbon,  traduction  coifa)|lencd«  par  i*oiiM  XVJ  * 
tous  le  nom  de  Lectere  da  .  Septcbênas  «  18  vol. 
\n''A  ',  1777  à  179J.  M.GuiaMaMdBd  tMtaéttftlIe 
édition  revue  et  corrigée. 

CANUEL  (Siaon  ),  lieutenant-général ,  etc.  ,  né 
en  1767-  Canuel  prit  de  bonne  heure  le  parti  des 
armes ,  «i  »rrvnii  comme  officier  datos  le  70e  régi- 
ment loraqu*il  fut  envoyé  iI  sns  I,i  Vendée.  Ad|Oinl 
^aa»  «dindBata-ftéaén'ux  ,  sur  la  proposition  du  gé- 
indiai  Maaa»»  dami  les  premiers  n^ois  dt  itp3,  >l 
■  dcvÎBt' biaatdt  après  ad)udaol-géaéral,  généml  de 


br'gade,  dedimîoa,  prit  p-trt  aux  diverses  affaires 
<|ni  eurent  lien  conlre  le»  inavrcé»,  al  -Biérila^  Ica 
éloges  du  général  KUbtr  ponr  la  manîkr»  dont  il  te 

conduisît  devant  Savenai.  II  q  iitis  \\  Vendée  en 
1796  «  prit  le  commandement  de  U  ville  de  Lyon, 
qu'il  c««  UflHttl  rdrdra  d«  iMltM  cadlatde  siège. 
Il  eut,  Mat  la,  coasniat,  quelques  r.onmamét' 
meots  ,  recta  Ignoré  sous  Tempire  ,  rrpamt  h  la 
rrsiaur.!  li  DU  ,  r[  ir  relira,  après  le  reifm-  ili-  Vi'.t 
à  £ibe,  au  milieu  des  vendéens  ,  contre  le<qnrh  il 
s'était  si  pariirulièNlBCatdiiitingné;  il  devint  chef 
d'étaUmajor  du  marquis  de  La  liocbeiacquelin  ,  fut 
nommé,  par  le  département  de  la  Vienne,  mem- 
bre de  1.1  rhaii;  !:  r  ('  ili '4  dc(mtéjiic    1  o  1  j  ,  r  t  -1  ^  ^  f  1  , 

parmi  les  membres  let  plus  ardents  de  la  majorité. 
U  proposa  ,  daat  Ja  a^attct  do  19  {aavlér  s8i6, 
d'accorder  des  pensions  aux  sous-officicia  al  ao'dais 
vendécna  qui  auraient  été  blessés  grièvement,  tl  pré- 
sida ,  le  17  mars  181G,  le  conseil  de  guerre  qui 
condamna  a  mort  le  générât  Travot  {Voy.  ce  nom), 
et  dénonça,  au  proeoraor  du  roi  et  aux  niii»ialt«s 
let  mémoires  des  avoca's  qu"!!  préirndait  allen- 
laloires  à  la  majesté  royale.  Cria  fait ,  il  prit  la 
poste  ponr  Lyon  y  et  alla  présider  le  conseil  de 
guerre  qui  jujaa  It  g^néial  Alouttm-Duvcrnet.^  Il 
prit  eaaaita.la  imniMidaiocBt  da  la  siye  divition 
militaire,  on  les  agents  protocaleurs  orgnni«èrenl 
bienlàt  une  conspiration  contre  l'ét.il.  Le  général 
Canuel  sévit  contre  les  m«lheiireux  qui  avaient 
doané  dam  k  p>*ge,  et  les  livra  à  la  cour  préirfttala. 
La  gaaeaniHDMil  ayant  chargé  te  dae  da  Banaca  dt 
$e  rendre  k  Lyon  ,  ei  de  lai  faire  connaître  la  vé-  j 
rilé,  le  général  Canuel  est  révoqué,  et  appelle  de- 
vant le*  tribonaot  fe  colonel  Favier  et  Charrier  de 
SaioMtélk ,  poar  tes  dcrit»  qo'ib  avaient  publiés 
ceèiro  toa  adaitanlralMii  )  laiaM  aivll^,  pa  ;  suite 
d^uiie  accusHtion  de  conspiration  portéa  par  le  con- 
verneiBeut,  et  détenu  pour  ce  fait  pendant  cinq  n<vii», 
il  ne  put  dataoar.:sniie  a  sa  plainte  qu'en  1818,  q£ 
il  obtinl  aoïio^aiMot  «ontra  «fit  adversairra.  £ai> 
ployé  dana  h»  dcnd^r»  faccra  d^Espagne  »  il  a  c<* 
mi»  à      retraite  à  l'issue  de  la  campagne. 

CA.NU£LO(don  FmAnfou),  avocat  ci  journa- 
liste espagnol ,  né  vert  t'Ait  ^mnem*^K*  ,  en  1781  , 
h  oaUiar  à.  Madrid  la  dautut,  joanal  br^doau- 
daara  qol  eont«-ait  d*atile«  réfexiavt  tor  Tédaca- 
tion,  l'enseignement,  l'oisiveié,  '  I  mires  sujets  de 
mora'e  ;  sur  les  vire&  de  ia  jurisprudence  et  la  né- 
cessité de  ia  reforme  des  lois;  il  7  signalait  le 
danftr  de  l'avengle  cou&ance  que  powratt  prodnire 
Tabat  dea  îadoleences  et  des  gracet  al  facUemeat 
accordées  par  Péglise  à  ceux  qui  por:aient  l«    1  <- 
pulaire,  qui . rac*i«f ont  dct  oeuvaiaet»  on  qui  se 
livraient  à  d*<lw  ffll^tl  OBl^riMirM  de  dévo- 
tioa,  à  de»  actes  etlravagants  de  sopersiitiun  ,  ré- 
proavëi  par  Téglïje  elle-même.  Il  y  plaisantait  par- 
foit  sur  les  lilrr;  |ii)iiipciix  d-irm  ■  .  [nr  les  moine> 
aux  saints  de  leurs  ordre**  tels  que  celui  à'atgiedcs 
docteurs  à  >aint  Augustin  ,  de  miel/eus  »  smai  Ber- 
nard, dlAngé/i^  à  saint  Thomas,  de  aéraphi^ut  à 
saint  Bonaveniure,  de  rArVa^/niisaint  François, etc. 
Il  5i>  I TirMi  un  |i  iir  i!e  promettre  «ne  ri-ci>n>prn<e 
à  crlui  qui  lui  présenterait  les  titres  de  eardautl^ont 
saint  JérAme  ,  et  de  doeitur  pour  tainio  Tkérèao. 
1/csprit  d'indé|>rndance  qui  dumin.«it  dans  ce  jour- 
nal,  ses  déclamations  cunire  tout  ce  qui  loi  paraii- 
s.iit  Contraire  'h  la  prospérité  publique,  n'av;«ient 
pu  manquer  de  déplaire  au  gouveroenieni  espagnol. 
Ses  attaques  fréqueiilf» coBlre,  la  Mif^rstilion  éveil- 
lèrent  les  moines  et  te  saint  office.  C:  ii  irl  ■  fnt 
dénoncé  à  l'inquisition  ta  1788;  on  le  condamna 
seulement  à  faire  abjuration  Je  le^i.  On  tnppriiaa 
le  joumal»  al  oa  défendit  à  fauteur  d'écrire  à 
l'avaoiraur  faotau'et  qui  aurait  des  rapport»  ploa 
ou  moiat  direela  avae  la  maraU,  let  dogmes  et  les 


i^idui^cd  by  Google 


CAF 

opiniont  r^ligicutei.  L»i  modrr.iliun  it  et  (ugetAenl 
rki  une  prtUTC  rcnarquaU*  4»  prngrèf  qn'ava  «ni 
f  >M«  l«»lmnièr*«ta£tpa|««  tiur  la  fa  dm  tt*  ««èck. 
CaiMl»  «iMirat  aa  taaiaiiaeeiatal  i*  m  «ièek. 

CAN7LFR  (  FHiDknK  -TiiropaiLB),  savant  g^o- 
|;rapk«,  et  labarienx  bibliograpka ,  iia<|Wl  le  a5 
décembre  17C4  à  Wol^tial  4ant  lêPapitfnMt  sd^- 
«laiM.  il  «BMigna  las  •ciract*  ^caaaaiqMa  à  l'aai- 
vtnjltf  ^  6oSlii«f;ii*  ;a«qn**M  fSoo,  eè  il  fut 
nommé  )ir"ff»«ei>r  urilm  li'c  ri  n  lîf  (j  rf  if  wiUc. 
Les  noiDbrtUB  écriu  tlt  cr  fjivan!  uni  contribua  à 
^leadra  aa  AUanuigne  le<  ronnaisstncej  g^ogra- 
pbiqnes ,  *titi»ti'<fnf s  tt  palitiqaaa.  Panai  «ta  aa» 

ronna'isi'.'i  r  d  r  /i  n  ,  f/  r  p  uplrt  fl  des  êlntt  ;  de  lemr 
littintlurr  tt  de  leurt  rir/tejttt,  ijiMi}  a«  iVWic»  A**- 
(hmadaire  des  rurtrs  gtographiifats,  ftatist^uti  et  iù- 
tMtfUtt ,  ijM;  S»  Traûé  de  la  Gitgra^ie  dans  tomtt 
tom  étmdête,  et  plusieurs  traduction»  <ie  roy»*»i  an» 
g*»»*- 

CANZLKR  (Jkar  GtoaAit),  oa  an  f}4Q,  em- 
brat«a  la  carri^ra  diploni*<iqne  1  al  fat  attai*b<( ,  en 
qaalili^  de  *errclair%  a  la  Ug«lian  sa»onii«,  â  Slock- 
hofm.  Promu  à  la  dignitâ  de  conseiller  des  comptes , 
il  partners  son  trmp*  enlre  se»  foiirtions  el  lei  Iri- 
iret.  P.rmi  les  éccits  i|u'jl  a  publié»  tant  en  al- 
lemAnii  qu'aa  iMa^k,  aa  rtaitrqaa  lté  anrratits: 

l'>  Mémoires  pùur  serctr  h  la  cùiuiaiitnnre  drt  affairtrt 
poUt'ijues  et  rronomiques  «Af  rojnuunc  de  Suéde  ,  a  vol. 
in-4 ',  lyyl';  3  >  Tahitau  hittenfui  pour  servir  à /a 


conaaisuiace  dts  ^ffmirêt  p»(diqvtJ  et  ieot%omùptts  dt 
ViUetûTmi  ês  Saxt  tt  é  s  pnHmns  inrorporéet,  mu  au- 
trement réitn'ei,  I.rip^irk,  in-^",  1  t^'Ij  I.i»  mifV'Mii 
g^0gr4ptii(|up  tir  Biitcbing  coniirui  aussi  plusieurs 
mémoires  ilr  Cimier. 

^  CAVZOLl  (  N.  ),  aacréuîrt^éffaldadiracioirc 
cifalpit ,  a*  rtfagia  aa  Fraaee        cMla  sraptênt 

auloril(i  àt  ]a  r(>piititiifur  ii.ilicnne,  fui  <>Tisuiie 
employé,  en  la  même  {|iialtic ,  prf<  il»  rnmiié  pro- 
visoire du  gouvcrnemeni ,  dont  M.  Metty  tut  la 
vicc-prësMaaca.  Répablicasa  «rdaal,  il  «naarul  è 
IVpoquc4aT^iAlt«aaaMai  4««  Carnm  iaoaarebiqocs 


'i,in<  aon  paj«  ,  par  la  v<i 


11'--  t.,iii!i 


itsanta  de 


Napoléon,  et  n  cul  p»»  .iiii^i  !  >  il«3ti<eiir  d  atsistcr 
à  la  eompl^tr  il>-rr[ilion  H<>«  pAlritilpj  ildlipn<. 

CAP£C£LATttO  (».)»  arciMviqae  de  Taren- 
le,  îssa  4i*paa  aaclena«  faiailla  (la  Vaples,  a  par- 
couru avec  riipî  li'r-'  Ir.  .11.  r,  J  |a  c.irrirr» 
ecc'^siasliqoa.  A  j>ein*  riaii-il  tinlonné  (irrlre  qu  il 
ptrvint  à  i'épiicupal ,  et  fut  nommé  à  Parcbcvlché  de 
Tareote,  qui  donne  aa  titalaira  ta  lilM  a>  les  préro- 
gatives de  premier  baron  i«  royaaaia.  M.  Cipore- 
l.ttro  n  avait  poiul  sollicilt;  ers  honneur*,  ril,i<ii 
loin  d'tn  briguer  de  plus  grand»  ,  qu'il  Auraii  ru 
peu  Af  prine  à  obicnir,  il  rrp"tis>a  I  s  faveurs 
pontificales  p»r  Us  prin>ipes  d'une  philosophie  re- 
ligieuse on  il  a  constamment  professés,  et  qui  éloi- 
gnèrent cie  s-in  Irniipeao  Ir  fannii<ine  el  1»  iMp»T»ti- 
ti'in  i  rnteignant  et  pral'>qntnt  la  morale  de  l'frao- 
gilr,  il  rorobaliii,  sous  le  voile  df  l'anonyme  les  in- 
saliitLIes  prétentions  des  prélats  romains  el  du  sacré 
collège.  Comme  sa  vie  élait  irréprocbable  et  s.i  rai- 
son forte,  comme  il  joui nnii  de  la  cooiide ration 
générale,  on  n'o«a  pis  l'aiiaquer.  Il  se  délassait  de 
ses  pénibin  leavaux  en  ajoutant  diaqn*  fottr  de  non- 
velles  riche**<-s  k  Ivllr  rr.'ler.li  in  de  camées  el  de 
pierres  gravées,  que  U  roi  Jaacbitn  vi>ulut  acqué- 
rir, et  dont  il  dnnna  un  très  haut  pria  :  e.'éiait  four» 
nir  aa  ^oUa  arctMfè^iaa  d«  Tartaia  4«  aoaveaaa 
moyent  d^êtrt  ebariiabta.  La  frtne»  eoasana  à 
M.  Caperel.ilro  la  jojiss.ince  de  celle  cullerlion  de- 
venue royale,  en  le  numiu^nt  direcleiir  du  inu»ée. 
Le  rat  JaMph  •  nantrc  au  prélat  \»  même  liien- 
vellIaiMa,  en  le  ^oraal  de  Tordre  da»  Ucan-Sici- 
Irs ,  ce  en  le  faiieat  ceaitiHer  «NmI.  P««  àà  tesaps 
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«près,  rn  1808  ,  il  lui  cou  tia  le  porte-feuil-c  du  mi- 
nistère de  l'intéricar;  enfin  II  Je  aomma  premier 
auaaéeser  d«  la  veiaeb  La  càaie  4e  ce  deiwier  ata- 
Icelaar  a  raaea^  M.  Capeeeleira  I  eet  CaartiaiM 
épi<copaVs,  oïi  il  continue  de  dunufr  l'rxempte  dr 
luuies  1rs  vertus  cbroUeane*.  Il  a  l'ripnl  culitvr,  la 
ronversaliao  don  :c  el  a|r4al*'a |  al  les  m«nièrrs  no- 
bles. Auteur  d'un  ea«fa|»  iaïaaffaatMr  U  religiaa, 
et  qu'on  ne  peut  que  trfet  ^laeileaieM  sa  proeaiwr 
en  ïi  iiie,  il  avait  le  pm  1<-  1.^  f tire  traduira  el  im- 
primer en  France,  L'«»p<<K  qu  un  avail  ceafaàce* 
égard  ne  peiali  |wt  4eeair  aaréatiie^t  éa  maim»  de 
laac-leaim. 

CAf»EFl6t7V  <B.> ,  ni  h  Martaaie  ,  vers  ifr^n . 

r»prt«  i  fij'  r  in, mener  Son  riiurj  de  di    '1   .1    \  i 
vint  le  6oir  a  Pari» ,  on  ,  par  la  protection  de  il.  le 
comie  Siméon,  alors  niini«lrr  de  T 


,  il  fui 

reçu  élevé  deTéeelc  royale  des  chartes,  qnS  venait 
d'élra  établît  en  iSjo;  il  roncourni  en  pour 

î'"    |^r:v    ''r    î",i  1  .1  1  e-'i!  1  ic    (1.  •.    i  II  «.  r  I  .1  I '1  II  V  rl  ln-llei- 

lellre»  ,  et  oblini  ntie  menliun  bonorabîe.  Sou  mé- 
moire a  clé  imprimé  ««u*  ce  tiire:  Kstai  sarim  m- 
vntioHs  maritime f  des  Normands  dans  les  Gautet^  saii  i 
tf  uM  aperça  det  effet*  (fà*  les  itaUUsenmti  dts  hommes  du 
.y>>rd  ont  .  L< .  i>/  langue,  l,s  itllcrature ,  les  mirmrt 
et  le  ty$tt  mr  pohtiq.*t  de  l  Emrope,  P«ri*  ,  imprimerie 
rovale,  iSi} ,  in-d'>;  la  mima  année,  il  publia: 
Rèeit  dti  opèratians  de  Formée  framf/tlse  rn  K •pagne , 
sims  tes  mnîrts  de  S.  A.  R-  M.  le  du-  d  Anfoitliau , 
accompagné  de  no!cs ,  etr  ,  in  8-;  Cei  ouvrage  de 
rircQostance ,  qui  a  paru  au  rcionr  du  prince  aë' 
néralisstme,  n'est  aulr*  chose  que  la  réunîaa  Ma 
bulletins  ofiicirli  du  Moniteur.  M.  CipeGgne ,  plus 
heareei  a  I  ncadéinie  des  inicripùuas  et  belles* 
leirri'i,  a  remporté  trois  prix  en  «8a3,  •8*4  el 
i8a6,  sur  le*  awjfUaaivaela:  l*  Examen  àt  féM 
des  Jn^t  éiplûr  h  tmfÊAm  nkk  /us^'à  Im  jtm  ék 

st  iieme  ;  Sur  ti  t^ur-tion  de  >avoir  qu/-!',-i  ont  ile 
Us  iUlninut  om  de  '  consul  depuu  rat  tnemfnt  <f  An- 
gtutt  fns<fn'ii  la  fin  dm  dont-ùme  sieck,  3<>  Smr  les  ae- 
ert  'usesnen's  dt  la  awaafirito  JrmMnùt  smm  ff-jfitff 
Auguste,  L'impression  de  cea  aicaMÎret  eai ceaiaaf 
cée  à  I  iiiipririirrie  rnv.<îp  et  aux  frais  du  gou- 
vernement ,  d'après  la  faveur  qn  en  a  obitaue 
M.  4>pe6^ne.  Il  a  ëtë ,  needant  deux  oa  leaua 
«naïahra  de  U  eqcitbi  aeiatï^ae,  laaii  il  f  m  «M 
tiré,  pafceqa'elle  a^oavrait  fe«  aa  clMaip  essee  vaeie 

el  a**>-i  sur  H  »on  ambiliou.  I!  e-l ,  depuii  deux  an«, 
l'un  des j)rincip«nx  rrti.irirur»  «le  la  {Imtuùeaae  , 
qui  a'ea  cal  ai  i^ieux  éi  riie  ni  moins  fanatique,  ni 
muina  eaM|«»ie  M.  Ca^eficœ  a  iraarrf  a^eamoias 
des  pmlecieare  aai  lai  aal  Taîl  aeceriderMr  le  Aoi 
la  déaaniiM  àêtê  UfiM  d'haMT,  aa  ««MiriKa 
.8*6. 

CAPEULOFT.  (  N.  ),  aaievr  et  {«eiMa«ea1le 
an|lei*t  tel  fils  d'£io«ard,  mort  en  17B3,  qui  le 

premier  d<i«na  nne  édition  fidèle  de  Shak<p?are, 

iirécé  iée  d'une  inlroil  1  1,  m  l'rie  d.ins  la  vieux 
ang.ige  anglais,  al  regartifc  '  cimuie  no  morceau  1res 
curieux.  M.  Capel-i.ofi  est  l'un  dea  aaleart  le*  pla» 
fecon  ls  de  ce  siècle,  et  son  biç;t(>e  littéraire  peut 
ëire  comp  ré,  pour  le  nombre  comme  pour  la  va- 
rirt',  a  cflui  de  notre  Mrrrier,  Malgré  celle  mul- 
titude d'uuvrages,  M.  Capel-Lofi  l'csl  itadu  pliu 
recpimaandarife  encore  par  les  întpiraiione  de  son 
ccur  que  par  ccl'rs  de  son  ^''nir  ,  cr  trs  rfiorls 
pour  contribuer  à  i'.iduiicisseiurm  d'une  grande 
lufortuae  ont  aiiacbé  à  son  nom  un  honneur  im- 
laanal.  On  sait  combien  il  j  avait  an  Aa^ltlem 
dTadariealaors  passionaea  de  Napoldea,  et  Ta»» 
cueïl  qui  fui  fiii  a  ce  ^rand  baniine,  lorsqu'un  mou- 
vement faïal  de  m.içnanimiié  ie  fit  aller  »'asMoir  au 
foyer  de  son  ennemi.  Le  peuple  an|;laia,  da  lauins, 
coviprU  l'itéreiîaase  da  repe  eoafiance,  14  y  ré- 
poaati  pw  eea  wdtoiatiaae  A  eaa  eaipre«s«iaeal , 
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'«•nqne  Icf  {«Minaoïc  unaoackmt  l'arrivé*  éwi  Nt- 

Puli'On  à  Plymoulh.  Capi^l-Lofl  voulut  profiler 
(le  celle  disposition  générale  -  il  mayii ,  dans  plu- 
sieiirt  ariîcles  iniére*  daa*  ic  Mormmg-Ckftmieit, 
de  faire  ruii'îr  le  niiobtèra  angUU  d'«yoiPt  «niné- 
|iris  de  ce  qnM  y  avaîl  d*  ncri  dftM  la  mailivitr 
d'on  grand  Korame  cl  de  généreux  ii<in«  MB  aban- 
don à  la  foi  de  la  nation  angiaive,  cliam  le  rocher  de 
j  Sainte-Uëlene  >cft  aifreux  rochtr^  COimnc  !*«  dît 
•l'ïllaitr*  «aplif  liii-alM«t  m  ronstime  en 
laoint  d«  tnitf  ant  fa  via  d«a  Européen» ,  pour 
■  Y  achever  la  .«îennr  y^r  im  iiMStinal.  >  Bien  qn'i- 
gé  de  soixante-Mi  ans,  Captl-Loft  avait  panr  Na- 
poléon le  cb  ileurens  cniliMslMni»  d*aa  honnie 
de  vingt-cinq.  «Moa  eatOTi  ma  plannt  >M  for- 
Htune,  ëcrtvait-it  en  t8i6»  tout  est  à  e*  mor» 
i»lel  I  le  plus  grand  qui  ait  (  [n  r>*  xpp.iru  l'ir  A 
M  l'hidoire.  ••  Toolefois  ce  iHc  indiscret,  el  dont  le 
Unf;««e  n'iltait  pa«  exempt  d'eiagération ,  nuisit 
probablement  i  celui  qui  en  était  l'objet,  en  dis* 
posant  le  i;o«ivemeinent  an^lai»  à  redoubler  l'acer- 
bilé  de  la  lyr^nnique  siirvv ilLim  e  a  iaquelSc  N  i- 
léon  devait  être  soumis.  Cspel-Loft  ,  avec  une  telle 
arae,  méritait  d'(tr«  fiina  banrenx  qu'il  ne  Ta  éic 
dins  fef  arteciions  dornesli qnrs  :  il  avait  eu  la  fai- 
blene  d'cpousrr,  ma'grc  son  âge,  une  jeune  et 
belle  femme  qui  s Vprit  d'amour  pn\ir  »i)n  fil<  , 
jcnat  konime  qui  donnait  Us  pias  grandes  espé- 
raDct*.  C«lai*ei  •«aint  vainen  pur  m  propre 
passion  pour  sa  bel!e-mère  ,  et  trop  vertueux  ponr 
consentir  à  sa  r.huie,  ccbappa  à  l'inceste  par  le 
suicide  ;  il  se  tua  d'un  coup  de  pistolet. 

CAPELLE  (la  baron  GQiu.Aoai-A«ToiifK-B«> 
volr),ii<i  Saltfl-Guan,  déparieiaenl  dt  l'Arty- 
ron ,  le  9  ^rpîcmbre  '773,  d'une  Timilte  honora- 
bit  de  ce  pays.  ]l  embrassa  avec  reiiiliou>ia»nie 
d'une  jeunesse  ardent*,  I»  causa  de  la  ré»olulion 
naissanl*  et  lea  principta  do  nwn\  ordra  social 
qaVlla  préparait.  La  district  d«  Millau  le  nomma 

Il  i  7  iO  ,  membr»  de  la  frfK'r  ili'Tn  dn  midi,  et 
deux  ans  plus  t^rd  ,  il  i  ^\\rA  au  service,  on  il 
obtint  le  grade  de  lieutenant  des  grena-liers  au 
ae  bataillon  da«  P/rénécs>Orienlalca.  Destitué  en 
1794  ponr  cantt  de  fldlralisme  »  it  revint  à  Mlllaii, 
s^y  maria,  y  comm.in(^a  pendant  quelques  année», 
la  garde  aaiionale,  et  fut  cbargé  immédi.itement 
•prêt  la  18  brumain  aa  ft,  mission  d'u- 

Mga  Mprès  du  niMiveM  gonecraettcni.  A  aon  ar- 
rivée h  Paris,  ît  fut  rerammandé  an  miniilrc 
Chaptal,  qnî  rri:i;il"v,i  r|nclqiie  leni,i5  ses 
bureattx,  et  fut  nomme  l»ieul»it  après  sccrer*ire-gé- 
néral  du  département  des  Alpet-liarirtnies  et  de 
celui  de  la  Stnra.  11  ne  deacnm  pat  innf-irinps 
«tiarhé  a  ers  fonction*,  el  revint  Ik  Parif  aollirtier 
de  l'avancement.  ApnM  Cnxw  :innées  d'à  il  ente ,  il 
fnt  envoyé  à  Livoume  comme  préfet  do  départe» 
ment  de  la  Médilemiaée.  Devenu  le  voisin  de  la 
souveraine  de  Lacques  et  de  Piorobioo  ,  £lis«  Bo- 
naparte ,  il  vécut  avec  celte  prineesse  dans  une 
intirniie'  qui  doplot  à  l'empern  :,  1:  fm  |  ri"  ilr  c.iu- 
ser  sa  destitution.  Cependaiil  le  monarque  ,  ou- 
bliant son  rra<cnliment ,  se  content*  de  transférer 
M  r.ipelle  .1  la  préfecture  du  Léman,  quM  admi- 
nistra des  le  roots  de  décembre  1810,  el  ou  il  sut 
allier,  .ivec  un  rare  bonheur,  I  amour  du  pl;ii<ir  à  la 
fidélité  à  ses  devoirs.  Genève  s'etant  rendit  aax 
alliés  par  capitulation  du  3o  décembre  i8i3,  le 
préfet  C.ipelle,  qui  avait  quliié  celte  ville  le  aS , 
s'éloigna  du  département  le  3(.  Il  fut  en  consé- 
quence, par  df'crcl  du  5  janvier  i8i4,  suspendu  de 
sea  fonctions  *l  traduit  devant  une  commission 
d*en4|n<let  composée  dee  conaetllers  d'état  Lacnée, 
néal  et  Fanrc,  qui  de'clarèrent  qu'il  n'y  avait  pas 
lieu  ,1  suivre  contre  lui.  Il  ne  recouvra  lonte'ois  sa 
liberté  qu'à  l'époque  de  la  resianration.  Il  fut  aloTB 


namml  préfet  de  l*Ain  «  et  adminiitratl  ec  dépar- 
lem'nf  I.ir<  un»  Tîaptde'on  reparut  sur  nos  cdies.  D>» 
que  cette  nouvelle  lui  fut  parvenue,  il  quitta  ses 
lunctions  ,  se  refogîa  d'abord  à  Lons-le-Saulnier, 
pnîa  en  Seiaee,  où  il  réaolnt  d'attendre  l«i  événe- 
ment*. Stttpeet  ans  magittrata,  <|ni  ne  ponvnimt 
pas  croire  à  sa  subite  conversion,  il  fol  obligé  de 
sortir  des  cantons,  et  se  dirigea  sur  Gand,  ois  le 
Roi  venait  d*.irriver,  et  eut  l'honnenr  d^tre  admit 
en  MB  conseil.  Ce  prince  Ini  conia  a  son  relonr  la 
préfecture  du  Doubs ,  qti'il  admîmstr»  insqn*k  la  fin 

de    1 8  (  J .    Apl'i'Ir-'   h  rrl(r   I  jluq'ir   (!;i:r.  Id  ,  i 

pour  y  servir  de  icmoiii  conire  le  maréchal  Ney, 
il  y  a  fixé  sa  résidence,  et  siégé  au  coowil  «Télat, 
dès  le  ler  janvier  181C.  M.  Capclle  est  nciii»lle-> 
ment  sécrétai re-»énérs1  do  ministère  de  Pintérienr. 

CAPI-I.I.K  (P  ),  né  à  Monlauban  vers  i-:^,  a 
été  pendant  quelques  années  libraire  à  Paris  ,  et  es' 
acturllement  inspeceur  de  l'imprimerie  et  de  la  li- 
liraîrie.  Il  »  publié  :  1»  le  Portt-ftuilU français,  1800 
»  l j  3  ,  1 4  vol-  in-  la  ;  %"  Dictionnaire  de  morale,  àt 
science  el  de  hllératart  1  t  o  ,  a  vol.  in-^"  ;  1  ^  ^4  ,  id. 
ae  édition  \  3o  la  VUf  tbt  CaPtau ,  1  1 1  »  in-s  a  ;  t8i  fi, 
a«  édition I  4*  Elle  rt  lui,  vaudeville  (  avec Thdnn- 
Ion  )  ,  r^oi,  in-"»;  5*  la  Journéeaux  aMnfuret,  opér* 
romique  f  avec  Mérières  ) ,  1816,  îo-8*;  6»  Aoa- 
v:-lle  rnry  clopéiile poétifiu  ^  >8«9  ■  1830,  18  v.  in-i"*; 

?o  Manuel  de  la  'IjfOffafkie  française,  aoiûl,  t8a6, 
n-4';  1"*  partie,  Tonerage  aura  trois  livraisons; 
8<*  des  l  audi'i'itfis  V[<t\  irnprimi'<;  (U-*  t',  ,-// f^i.i  r  ,  r'e» 
Ccntet  tX  àt»  Jîpigrumiius ,  t^ui  oiH  ji.jru  ci^iiis  (iillé- 
rents  recueils. 

CAPELLEN  (G.  A.  P.»  baron  de),  fonvcmenr 
général  des  Indei'Orienlates  pour  le  Toi  dae  Pays- 
Bas,  né  à  Uirechi,  en  1787.  T.e  ^:iron  (!c  ^r^  -«ellea 
est  un  de  ces  hommes  dont  la  vertu  pure  et  dci^ialc- 
ressée  n^aitend  ni  les  chances. des  partit  ni  les  v^as- 
■ilttdei  des  temps  ponr  aervir  la  patrie;  Ica 
vera«mn«t«  cpii  a  e  tont  encoédés  dans  aoa  paya  Ini 
ont  cnii    iv  iinput  rendu  la  même  jnsiice  et  accordé 
la  même  cuoGance.  Apres  atoir  fait  d'excellentes 
éludes  dan*  sa  viile  natale,  il  y  débuta  parla  charge 
de  secrétaire-général  de  la  préfecture,  et  faA»  M|| 
sftoS,  nommé  préfet  de  la  Frise,  par  le  rol*aHm 

Bii;ii;iirle  C.-'  ;>iiiiri;  »ut  di 'ti  r.;;  ;i  r- r  en  lui,  non 
$i-ulfnieia  \cs  veriu^  à\i  t't^vfiw  ,  les  talents  de  I  ad- 
minisiraipur,  mais  les  qnalîtés  d'on  ami,  et  vomIuI 
(e  l'atiarhcr  en  l'appelant  à  remplir  prèa  de  liai  la 
charge  de  ministre  de  l*interîmr.  Il  garda  le  poHe- 

ft'Uille  jusqu'en  iFio,  époque  <]<■  1  .1],  îi r^alion  dn 
rot,  et  ne  voalnl  accepter  .tucun  emp'ui  dans  la 
nouvelle  organisation  donnée  à  la  Hollande.  Il  vi- 
sita dans  sa  retraite,  en  Allemagne,  celui  qui  avait 
été  son  souverain  el  qui  fat  ttmjunrs  son  ami ,  ils  pa»* 
surent  ensemble  plusieurs  mois  J^ns  \.\  y  ii>  grande 
inlimili,  Lorsqu'en  181 3,  les  événements  rurcol  dé- 
cidé la  réunion  de  la  Hollande  avec  la  Belgique ,  le 
nouveau  roi  des  Pays-B.is  Ini  confia  les  rinineates 
fonctions  de  secrétaire  •  d'état  exiraurdinaire  a 
Bruxel'es  ,  et  peu  de  temps  .ipr^s,  le  cr«-a  gourrr- 
neur-général  oes  Indes-Ortentales  et  commandenr 
de  l'orihn  dn  lion  bel;;iqne.  Il  partit  pour  s.-s  de*li- 
nniion  en  octobre  t8»5,  abord  dn «atmean PAoùanl 

^"Veriien. 

CAPELLEN  (  T.-Fr.-Vas),  entra  an  service 
de  la  marine  hollandaise,  en  177a  ,  et  avait  obtcms, 
six  ans  après ,  le  gr.ide  de  lientenanl.  0ne  actiata  ^ 
valeur  à  Lord  de  la  frégate  Briel  contre  une  fré- 
gate anglaise  qui  fut  prise,  lui  valut,  en  1781,  la 
place  de  capitaine  de  vaisseau;  c'est  en  cette  der- 
nière qualité  qu'il  fit  dans  lea  demièrea  année»  dn 
i8«  siècle,  plnsîenrf  cmliièrea  dana  la  snvr  do 
HoM.indr  contre  P-irmée  française  qui  chcrchatl  a 
envahir  son  pays.  Il  donna  dans  pliuieurs  rencoairea 
dannamHctptnnmdtconfage;  mais  an  tjt^  ^nand 
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Ir*  AngUi*  >e  «>«nicre<vi ,  U  leur  livra  la  iloMe 
».ini  cambrure  ,  at  te  rafitgia  en  Aa^lclerrc.  Rentré 
«n  ({olUmlif  m  iftii,  il  fut  nomnaa  vice-ami»! 
far  le  prinM  d'Ortttgi,  tt  chargé  d'aller  prendre 
|)i>sM  M  >  I  ,  au  tiiirn  de  son  soaver4tn  «  det  colonies 
siitii-cs  (Ims  les  In  lra-Oricnules.  Deux  an*  aprét,  il 
commanda  Tescadre  de  la  Médil»rranée  el  tt  \o\~ 
giMt  è  lord  Ffmilh  po«riMnib»rd«r  kïfftr.  L'ami- 
ral •mdtnt  it  k  Mm  f ««vnriMiMMil  l*«laf*  iê  U  con> 

daile  du  vicr-amiral  C.iprtlpn ,  qui  rf^ul  prrj  il  - 
lempi  après  \*  (li:curAÙi<u  d«  l'ordre  ruyal  (i>i 
bain ,  une  épée  d'honneur  envojdt  par  It  duc  de 
Glarenc*,  «i  mAm  4'koMfaUM  rw««rCMieM»  d«  la 
dkambra  dn  comniniiae.  $•€  MwataÎB  a^Mblîa 
poîtii  SI**  jrrvire».  fl  il  r.li-va  sur  !a  fin  Ae  iSiC, 
au  rang  «i«  graad'croix  ilc  l'urira  royal  d(t  Vaja- 
Ba*.  Il  e«l  mcirl  en  avril  i&i4> 

C&PET  (3lania-Cr*MU«Lui),  aét  à  Ljon  ,  el 
•lève  ê*  It»  Gufard-Viiietntf  •  fait  ttn  grand 
nombre  de  juririi;»,  à  Ibuile ,  «u  pasiei,  cl  en 
nini^iare,  (|ui  ont  été  va«,  avec  plaisir»  dan»  un 
grand  nombre  d^ei^fMMliwM  do  Lniifr*.  CcMtafliM* 
«at  Maria  il  y  a  douxe  «m  quinte  ans. 

GaPMAKI  (  dun  Ahtunio  ),  piiilologue  très 
Jislin;;ué,  naquit  a  B*rc»lune  ,  m  ly+'t-  -^^res  y 
Avoir  f«ii  ses  «tudes  •<  pa&»é  nn«  partie  de  *a  :cu- 
a«ue,  il  vint  te  fixer  à  Madrid.  Il  f«l  à^M* 
COflè*  de  Cadix  pendant  la  guerre  d«  ris*a|«on  ,  el 
€Ê  fut  (ur  ta  prop<i«iiion  q>ie  le  congrï*  ordonna,  en 
tflia,  qiip  la  plarc  prini:  p.ile  de  cli  iquc  ville  ou 
«illage  nun  occupé»  par  .les  Francai*  porteraient 
le  nom  de  P/ant  de  /«  famfliMim,  al  qo^one  pierre 
y  fût  placée  tolennellenent  avec  celle  inicriptioa- 
Il  mourut  peu  de  tempe  «prêt,  et  non  «B  « 
<  otnm»  Tiirii  dit  quelque»  Liugraphet.  il  a  po!>tir 
en  eipagnol  :  «o  f.4rt  de  Indmt  d»  françau  m 
t^Mglmt  «Mr  h  JHttkmmra  Ugii-'  et  figuré  de 
la  phratt  eomitarte  des  deux  f  in:^tu< ,  M-idrid,  1776  . 
a'»  PAi/o$»pAte de  ré/aifiteme  ^  M^tirul  ,  1777»  '%n-6". 
I. auteur,  peu  tatisfail  de  1*  tnétiiodc  ordinaire 
d'eni«i^ir  réioi|ao«c«,  profWM  dans  crt  oirarage 
inttfrananl  d^aatorier  la*  tmanplta  aui  préc«|»lea. 
On  Y  V"!'  qu'rn  E^pagn*!  il  au*ji,  pour  la 

langue  et  la  Ittteraiure,  4^  cia^tiques  el  des  ro- 
lMi»lH|iKa.  Capmanî ,  lont  en  rend-tnt  justice  aux 
écrivains  de  m  natim,  àn  16*  aièda«  •«  aa  fait 
point  «crupala  d'adoplar  «■  grand  «ombra  d*«a^ 
prnj^inus  ri  «le  Imirnurct  françaitet  *oniacr^es  p»r 
I  us4»e  {général,  maii  réprouvée»  par  le*  j<ufi»:c» 
espagnols;  3<»  Discours  éeouomÏM-polititfue  ^  m  Ja- 
ftar  du  tnmil  wiîninifar  éu  mrtûtas ,  et  dt  l'in- 
Jluatue  ét  tmrt  earptmtmu  imr  k*  mrurs  po^kure* , 
fur  II  ronsenu:ion  ths  a't  '  j*  li  i ■  '  ■  ' ; 'ii(»«  dts  ar- 
titant  ^  publié  suus  le  nom  picu(i«>ujifne  de  don 
HamOB  Miguel  Palacio,  Madrid  «  1778  *  iB-4'- 
L'autpnr,  en  plaidant  la  cause  de»  corMVatMNU  iw- 
dii««riell<  ,  p  >ur  empicbrr  la  luppresmni  dat  flMî- 
iri  '"^  rt  ilr-,  iir  uidis,  nc  l  ii'se  pas  de  propo»er  la 
rt'f  rnie  de  plusieurs  abus;  4"  iUtimiircs  htttgritfMt 
sur  la  marim,  le  commerce  et  les  arts  de  i'tjmiean* 
iinrre'.ant ,  publié»  par  ordre  du  consulat  de  cette 
ville  ,  Madrid  ,  1779,  4  "o'  in-4''-  ^*t  ouvra-o  im« 
poriant  fait  coiinafire  les  voyage»,  la  lactique  na- 
vale ,  le  commerça.  Us  exploit»  de»  Caialan»i  dans 
le  lie  siècle,  oà  ils  Ivltaienl  contre  la  puiasance 
daa  Gioais,  de»  Florentin»  et  des  Pisans;  les  port» 
t<t  Itscoairécs  qu'il»  fréquenlaient ,  le»  objet»  d'im- 
porraiion  et  d'exportal  ion  ,  l  i  1 1  l^'  >  1 1 1  n  rommer- 
riale  de  Barcelone,  »on  code  raanlime  qui  a  servi 
de  modèle  à  loui  ceux  des  autres  nations  de  l'Ku- 
ri)pe  ,  l'oripinc,  les  progrès  des  ans  el  de  l'indus- 
trie en  Caulugne.  A  ces  mémoires,  l'auteur  a  ioini 
une  collection  diplomatique  de  trois  cent  deux 
piècas  oficùllaa,  parmi  Usqu  elles  se  irosimt  piM* 
<ta«n  dipMaiat  daa  Mavaraiaa  a»  dt»  râp«bti<paa 


Je  r£nrope,  de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  dan»  le 
moyen  â£<>,  etc.,  qui  donnant  le  plaa  |r«Bd  prix  à 
celle  GoilaciioB  {  S»  Cêd»  it$  «NitetMcy  mmritiam  àt 
Bmmhmmm  ir  UMt  m  taldhtk^  Madrid  ,  1791 , 

a  vol.  in-4'  ^<''  ouvragi*  i'*t  la  réimpreMinti  d  Une 
partie  du  précédent  ;  G  '  '1  lu'd'rr  /uslormt-crùu/ue 
de  réltfiéeiKe  faMlÊHe,  arec  ut  citait  de  morceaux 
tifé$é$técm^t  up^Hoh  hs  pUt  ntimét,  éifmis  U 
trmiAmt  $Aek  fKtf»*i  la/tmd»  JtwUfAmt,  Madrid , 
j -S'", â  vol.  C'est  la  pr.i'ique  di  l  i 

liiode  daut  il  avait  proposa  ia  tli<>oria  dan*  un  de 
ses  premiers  écrits  ;  7"  Commentaire  atee  éu  mtU* 
tritifmi  tt  èadnâg  turla  traduit wn  de  Tiîèmitifue  par 
ilua  Asi^db  CSmvm^uir,  Madrid  ,  i7()8,iM-io; 
8>  Dlclionnttlre  fritnça'S  -  etptgnol  ,  pricêiU  iPunt 
bonne  duutrtaUiiu  sur  les  iLux  Itsagve:  eomparéfs  en- 
itmitlet  Madrid,  iS.j  ,  i  n-4*  i  9«  ÇaesfMitr  crâfsifarr 
ror  divers  poitUs  dt  Vhitimn  éaivtùtftte  ^  politique  el 
militaire,  Madrid  , imprimerie roya!e,  1807  ,  in-S-*  ; 
10"  rtifroun  analy  ti:]ue  fur  la  formatioit  et  Ir  prrjtc- 
tianaernetU  du  langues  en  giuéral  et  partli-n'itrirrunl 
de  la  langue  castillane.  Cet  ouvrage  est  mié  manu 
scrii.  Capraani  r'tair  raembr*  da  l'académie  de  I  Hi s. 
taire  de  M»drid  ,  de  la  aoci^t^  de»  lionne»  le  t-r» 
de  Si'<,  ■■  n ,■  ,  I  t  (Ir  pl<isi«nrs  autres  •i-  ii1.'iim<'$,  H  pré- 
parait une  nouvelle  édition  1  corrigée  e|  augmcol^c  , 

da  »»a  DktitimmnJhmfau'-t^agH^^  tortfaVl  ib«b- 

rul. 

CAPO-r/ISTRIA  (J»*>«),comle.dipIoraaIe,  etc., 
né  a  (^orf<  1  ,  '  u  1780.  Fih  d'un  inidi-rin  ,  il  tra- 
vaillait a  le  devenir  lui-même  lurs<|ue  nou»  fûaca 
obligé»  d'évacuer  les  »ept  ilrs,  qui  passèrant  ang 
mains  des  Rn»»rs;  il  s'attacha  à  celle  puissance  ,  et 
(uivix  ion  Admlnittralion  lorsqu'elle  notis  les  céda. 
Employé  d*a!>nr(J  dan*  les  burenn^  <i  1  comte  de 
Komanlsorr,  puis  dans  l'ambassade  russe  a  Vienne, 
il  fui  chargé,  en  i8ia  ,  d'une  mission  diplomatique 
à  P.irmJe  de  Moldavie.  Il  suivit  Tcbii  acoff  d.ms 
sa  marche  sur  no»  derrières  ,  fut  appelé  au  quartier- 

Jénéral  ,  plut  ^  Almandre,  s'.irqiniia  avec  succès 
a  ditccats  négociation* ,  fut  nommé.  Tannée 
Mil«a«(a,  BiiBialr»  plrnipoimiiaire  en  Sntsta.  Il  y 
m  ni;:  a  habilement  le*  inlérils  des  alliés,  et 
éveillai  aristocratie  helvétique,  lui  nppela  sun  an- 
tique indépendance,  el  IViigagra  a  se  donner  une 
COBllilalioB  appropriée  à  te»  msur»,  et  pure  de 
toBia  tBlmaea  Arangère.  Celte  sollicitude  oiploma- 
tiqua  eut  son  effet;  la  nmirali  é  fut  violée  sans  nh- 
starles,  et  la  France  envaUie  par  la  partie  qu'elle 
criivait  a  l'abri  de  toute  agression.  Satisfait  des  maux 
qiw  la  poliiiqaa  avait  faiu  aux  canton»,  le  diplo- 
«lalv  Ira  woîpleba  dn  moins  de  te  déchirer  ,  al  re- 
poussa Ici  prétention»  qu«  les  Brrn  >is  élevaient  sur 
le  piys  de  Vaud  et  I  Argovie.  Cli.irgé  de  prrudre 
part  aux  aégorialion»  de  la  Russie,  an  congrès  de 
Viense,  U  aaivit  Alasandra  dan»  la  nouvelle  inva- 
sion, assista  amt  uwKrancaa  d^Ragncnau,  et  signa 
ce  ir.ii  f  q'îi  fut  imposé  à  la  Frmre.  U  retourna 
«■suit*  en  nusftie,  fat  associé  au  coraïc  Nesseirode, 
pour  IcaaflTairaa  ëtrancires,  lorsque  Tinsurreclion 
grecqaa  le  préparait.  LVmparaar  Alcaandrt,  aussi 
porté  b  la  favoriser  qne  depait  îl  lai  fal  contraire, 
avait  chargé  Cipi)-d'Isiri,i,  conjointement  avec 
Tarciieveque  grec  Ignace,  qui  se  trouvait  k  Vienne, 
d'organiser  la  soctM  dat  Phthmtuti^  d^oà  sortit 
biaatftt  caua  famM»*  BéMrii  aiicc*aaba  si 
maUwvraaiement  sor  les  borda  da  Pmlh.  M.  Capo- 
d"l»irii  ,  le  clu-r  1  ,;iic  des  fondateurs  de  métairie, 
jouii  d«  la  conliaiice  rt  de  la  faveur  du  monarq*<e 
russe  ansaà  loaf-lemps  qne  les  disposition»  de  re 
prince,  furent  en  féneral  avaatacea««s  à  la  liberté 
de»  peuple»  ;  maia  on  sait  qne  les  «vinemenfs  de 
ifii  j  opéreri'ot  un  jjr.ind  cli.in^rnienl  dans  les  idi'e^ 
d'Aleaaadre,  et  des  l^rs  aussi  alla  décroîsaant  le 
«rÂiit  da  M.  Capi»-d*l*ina,  qui  n*  pouvait  plot ,  b 


97 


Digitized  by  Google 


770  ,  CAP 


CAP 


son  regrof  pral-ttrt ,  «•ioiiff«>r  le  développement  de» 
•erine»  qu'il  riv.iii  ronînlitic'  .i  n-pamiie  parmi  le* 
popnUliuns  grecques.  En  eif*i,  des  qiu>  la  nnuT^-ile 
lté  H  l«We  d«  boaelîert  d'Alex;tti<!rr  Ymilunli  ,  en 
ÏVIdIdavie,  fist  parvenue  ^  Leybarh  ,  le  désaveu  qui 
aireignil  fc!ui-f  i  frapp.i  de  môme  Sï.  Capo-dMstria, 
el  »;i  disgrâce  »Vi>  ■  iiivîi.  t'e  ministre  <e  rriirn 
Geii^«i  où  il  a  vécu  juiqu'à  )a  mort  d'Alexandre 
On  dit  qti*n  rentrera  en  Ctwir  loas  i*  nonvean 
rî'gnp  Aprt»  la  inori  d'Alexandre,  !l  fil  nn  voyage 
à  P  iris,  et  .111  iiiomenl  où  les  romilcs  en  faveur  dr$ 
Grcr-i  ont  pri*  de  la  cc>t'si>l.iiicc. 

CAPPE  (  NxwcoMB  )  ,  ministre  pre»b)iérien  , 
naqn  \th  Mill>Hill,pri*  Uedtf  le  si  février  1733, 
rl  fui  élevé  par  son  père,  le  révérend  Joseph  Cappe. 
Des  sa  jeunesse ,  il  montra  ilu  prnrhant  noiir  1rs 
iMin-Cnnformistes  «  et  entra  h  l'université  de  Gi.^s- 
roiT,  en  ij5*t  ou  il  obtint  des  tuet^t  rcwarqiuibles. 
Ayant  rwnln*  tes  ^Ittdct ,  il  refonnu  h  Lecd*  ,  en 
1-.JJ,  fui  noniitu- ,  peu  après,  pasteur  .T^snrié  ,  piil> 
seul  paiteur  tlo  l.i  congrégation  de»  presbjtéri«n*  à 
Yorfk.  Il  confcrra  ce*  fonction»  /jo  ans,  pendant 
lesquels  il  s*«tiini  le  respect  el  l'affeclion  de  tons 
ses  andileur*  »  par  son  éloquence  et  tn  inanîèi«« 
agrénlde».  Il  éprouv.i ,  m  170*  '79'  •  at;:i- 
qiios  de  paralysie  qui  affaiblirent  considérablement 
sa  marche  et  sa  voix ,  mais  qal  m  l^cnpldlkrenl 
pas  de  iravailler  à  différenis  onvragea  qni  painreni 
apr>f  •«  mort,  arrivée  le  »4  décembre  t^an.  Il 

a  pi.blié  *  il  Sermon  sur  Ai  victoire  ila  roi  dt  Prusse 
li  Jiosùoch ,  le  5  nrcMMiilire  iTÔy  ;  s"  Sermon  pour  Us 
trois  jaun  éi  jeune  .  pcnihint  la  guerre  df  Amériqve  ; 
3»  Sermon  pour  le  Jour  d  net  ions  de  ffféte  «  1 71^4  i 
4^  Stmon  pour  te  four  de  fcune,  fetitâmoA  io  guerre 
d À'Df'r'tji  e ,  m<7'V  publié  en  >79â  ;  5"  Strm<m  sur 
la  mort  du  rtn:rtnd  EJoaard  Sandercofk  ;  6'»  lïtsenurs 
sur  b  prodtknce  et  h  fftufenmuiit  Â  Dieu  ;  7  ^  Ke- 
mar^es  criliqaes  sur  plusieun  passages  mporiuntt  de 
fKeritare  sainte  ^  avec  des  éSsstrtationt  sur  dljjé- 
rrnfs  sujet  s,  auxquels  sont  joints  les  mémoires  de  su  vie  , 
publiée»  par  Ca:herinc  Cappe,  »a  seconde  femme, 
a  vol.  in-Ko,  t8o9.  Le  principal  but  de  ces  re- 
marques c'taii  d'attaquer  h  doctrine  des  Irioiiaires ,  «t 
de  donner  des  explications  wr  le  lena  que  les  vol- 
t:iir>s  in'  rlernes  aiiribacnt  i  cfriaifls  pasMges  du 
^Sonveau  Testament. 

CAPPERONMER  (  Jkam*Avc«stiii  ).  naquit  .\ 
Monldîdier  en  Picardie,  le  a  mws  174Â.  Il  éisst 
neeen  de  ïenn  Ca|^ronnîer ,  bibKotli^cafre  dn 
roi,  el  arrikre-prt?^-ti(  V  eu  d.-  Claude  Capperon- 
nier,  professeur  de  grec,  el  lecteur  royal  au  col- 
Kf e  de  France,  qui ,  tous  deux,  av.iitnt  rendu 
leur  nom  recommandable  aux  amis  des  lettres  an- 
ciennes. Je.in-Augijsiin  prit  Phabît  eceWsîastique  ; 
ni.iis  il  ^e  l^rna  .1  rer('v<!ir  1rs  ordrois  mineurs,  il 
fut  appelé  ,  par  son  oncle ,  à  la  bibliothèque  du  roi , 
en  170.1,  et,  dès  lors,  il  consacr.i  sa  vie  ii  Pétude  et 
an  soin  des  livres.  Ses  connaissances  bibliographi- 
ques re  tardèrent  pis  î>  le  faire  distinguer,  et  le 
in.irquis  <le  P;uilinv  ,  riche  nin.Tleiir  de  livre»,  le 
chuisti  pour  son  bibliothécaire  ,  en  1780.  Il  se  livra 
avec  zèle  an  soin  d*enriebtr  i«  d^pôt  qni  venait  de 
loi  j|re  confié,  el  concourut  'a  compléter  celle  col- 
lection de  livres  ,  l'une  des  plus  précieuses  de  la 
capiiali»  Ar  l.i  Fraiire  ,  rurlont  pour  les  romain  «■[ 
la  liitéraiure  isaiienne.  Cette  même  année ,  17801  il 
fut  nommé  censeur  royal ,  titre  qui ,  à  celle  époque, 
p.issait  pour  honorable  ,  et ,  peu  aprbs ,  il  fui  nommé 
garde  en  second  de  la  bibliothèque  du  roi.  La  revu- 
Union  l'alti' i(.^riil  .111  tnilïfu  de  »cs  livre?;  il  f<il  in- 
carcéré pend-'nl  le  régime  de  la  terreur,  et  ne  sortit 
de  prison  qu^nprè»  la  mort  de  Robespierre.  La  bi- 
bliothèque ayant  subi  nne  nouvelle  organisation,  en 
i7f)fi,  C»p{»eronnier  fut  nommé  conservateur  des 
\\\if%  imprimé* ,  ei.nininft'menf  avec  M.  Van  Praé'l. 


Ih  reçut,  en  1816,  la  d^caralSbn  de  la  légion 

«l'iioniiei;:  ,  <■  «mpense  Lien  méritée  de  plus  «J  un 
dcmi-siccle  de  services.  Il  mourut  le  jeudi ,  iC  no- 
vembre 1890,  .igé  de  75  an».  Capperonnier  fit  tou- 
}0«rs  prufession  d'une  piélc  éclairée  qui  fui  con- 
stamment la  règle  de  ses  mœurs.  Sous  un  extérieur 
simple  et  mcnie  un  peu  rmle,  il  cacli.iil  >ju  ^raiid 
fonu  de  bonté  et  une  ni(i<le<tie  peu  commune.  Pro»  < 
fondement  estimé  pour  sa  >eriu  et  son  savoir,  de 
tous  ceux  qui  le  cnonaîssaieni ,  il  laisse  .^près  lot 
nn  nom  dont  sa  pairie  aime  à  s'honorer.  On  a 
de  lui  :  l'j  t'IratJtmii/ue.rrk  (iircrori  ,  a»ec  le  texte  la- 
lin  de  Cambridee  et  des  remarques  nouvelles  outre 
les  conjectures  de  Darieset  de  Bentley,  sniviesdn 
commentaire  latin  de  Pierre  Vdîenrc,  par  D.  Du- 
rand, nouvelle  édition,  revue,  corrigée  ,  et  aug- 
mentée de  la  traduction  française  du  commentaire 
de  Valence,  par  M.  de  Castillon,  1796,  •  vol.  in 
19 ;  a»  ^huiiàSim,  àt  PMilutiùinée  Fonatmr,  traduit 
par  l'.fl)bé  Gédoyn  ,  ^''^cdition  ,  revue  ,  corrigée  el 
âugmcalée  des  pa.«j»agcs  omis  par  le  lrail>irte»jr , 
d'après  un  mémoire  manuscrit  de  M.  Capperonnier 
(Claude),  i8o3,  4  *ol*  in-ia.  11  est  encore  éditeur 
des  oovrages  soivanis ,  qui  font  paitia  de  la  coller 
fion  des  .luifnrs  laT  us  |-iit!ics  par  Barbou  : ,/itï- 
tm,  Kittropr,  ei  Aurriiut  i  irtor,  1 7J)3  ,  1  vol.  in-n; 
f  'irgde,  1790,  2  vol.  in-ia;  Horace,  Hfa>tial  ^  Cj- 
tulêe,  i'iiulle  et  Properce  ^  et  lePrœdwm  rustn-wn  du 
P.  Vannières.  Il  a  mi»  en  nedre  les  pu  e  r»  qui  ont 
servi  h  |ft  poUiicatioa  d«  la  Cunttpamdamta  de 

Grirr.m. 

CAl'HAHA  (le  comte),  naquit  ^  B«'l'>grc,  ' 
embrassa  avec  enthousiasme  la  caose  de  la  rc%o-  I 
hition,  dont  la  pré<enc«  des  r^publrcams  français 
fut  le  signal  en  ll;<lle.  Nnmm»'  1  oinnii.».«;iire-g('iir->j| 
du  directoire  cisalpin  ,  il  fut  fax  prisonnier  par  les 
Attslro-Rtusef ,  conduit  en  AUrmagne,  Cl  échange 
an  an  aprks.  U  assista ,  comme  député,  «ox  comiret 
de  Lyon  en  160a  »  devint  membre  do  la  eonutlia 

irria!  de  la  république  I  ii  îtirdf,  et  .icrrpfa  le 
titre  de  grand-écnyer,  que  Napoléon  lui  conféra 
avec  tous  ses  ordres  ,  après  la  fondation  dv  royooae 
d'Italie.  La  comte  Canrara  est  mort  en  1817. 

CAPRARA  (  cardinal  ) .  naquît  b  Bolu';ne  ,  le 
?9  mai   i  r'îj   Tli  rtùer  re|eton  ,  par  sa  m.  re  ,  (ir  l 

I  antrque  maison  (K-  Caprara ,  il  préféra  ce  nom 
à  celui  qu'avait  honoré  son  f^re,  le  comte  Fran- 
foit  de  MontecocolU  ,  et,  destiné  i  la  carrière  ec- 
désiastiqve,  il  fit  des  éindes  brillantes.  1^  pape  Be- 
noît X  IV,  qui  l'jvali  remarqué,  l'e  i;- ij  .  I  lUvenne, 
en  qualité  de  vice-legat ,  quoiqu'il  ti  rut  pas  encore 
vingt-cinq  ans.  Neuf  ans  après  ,  il  remplissait 
les  fonctions  de  nooce  4  Cologne.  Marie-Tb/rés.' . 
qui  l^onorait  d'une  estime  particulière,  lui  lii 
obtenir,  en   177.",  les  mi'icj.    f  net  ions  à  Lucerne. 

II  passa  de  ccHc  ville ,  à  V  lenne  ,  vw  %  785  ,  el  fut 
cardinal ,  en  179a.  Homme  véritablement  pieux  M 
doué  d'une  sensibilité  profonde,  il  faillit  succom- 
ber aux  chagrins  que  lui  causèrent  les  excès  qui 
fuient  commis  à  Iloine  ,  en  i7i|3.  >i«mnie  évéqic 
d'Jési,  en  i&>u,  il  donna,  dans  l'hiver  de  cei'e 
même  année  ,  des  preuves  de  généras:t«  ot  d«  been- 
faisancc  bien  rares.  Une  disette  affreuse  avait  p'  rii' 
le  desespoir  dans  son  diocè'e,  le  cardiH.aii  Caj^r^iu 
pareonrui  Ifs  ville»  et  le»  campagnes,  et  ré{vaRdii 
partout  des  consolations  et  1  aboi)«la«ce.  Apcès  av*  r 
épuisé  toutes  ses  ressources,  il  empnmta  de»  aoeome^ 
coiuidérabies ,  et  les  répandit  avec  autant  de 
cemement  que  de  générosité,  lors  du  r«,jL.i«- 
semcnt  de  ta  religion  eu  France,  par  le  gou- 
vernement con.'ulsire,  le  pape,  qui  avait  beawn,  ' 
pii»  dtt  premier  consul  Bonaparte,  d*ttn  homi»e 
sage  et  selé  ,  fit  choix  du  cardio*!  Caprara  ,  et  l'en- 
voya \  Paris  t  en  qnalilé  de  ^^*\.klaUre.  Il  a»*is;a^ 
en  1801 ,  k  la  soleaailé  ilw  rtlnhMiimmtnt  do  mtli. 
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et  il  eiilonaa  le  7V  Deum  qui  Irrmiiii  rrut  impo- 
sante c^rr'monie.  Tuus  it*  acU»  ei  écrttt  publies 
respirrai  la  piélé  et  la  loMrmce-  Numrae  arche- 
de  MiiAAt  il  Mcr*f  4  iKo5,  Teinpcreur 
N.tfioléao  comme  roi  d*ltalit.Cc  di^nr  prIUt  mou- 
r>ii  n  l' irii ,  le  31  juin  i8ia«  et  fol  inlNiaé  dl•^^ 
rcgli«^«<le  Siinle  Gtaevièvc. 

CAPUnoN  (Jostpa),  médecin  dulincu:  n 
célèbre  accaucheur,  td  «B  L»a§iifdoe  «m  l'an- 
née 1733.  Ajir^s  aroir  éladU  et  |>rif  «et  êf^Tf%  à 
runiver>iic  de  !\1  uniprllier ,  il  £(  ,  |>cih]iiiI  i|  lel- 
qoelemp't  ^^'^  court  pa^iculiert  dans  celle  ville, 
Ttal  eninile  à  Pari*«  m  il  a'adonna  k  Tart  dct  ac- 
contbement}.  Ses  le; ont  particulière*  far  celle  par- 
lie  imporlanle  de  la  ln<^Jecine ,  loot  toivie»  par 
un  graud  nini.Iii  l'i  levé».  Il  »  pulilu-  :  1  >  .^o^\i  mt- 
Jicinœ  eleimulii,  m  S  >,  l'ari»,  iiiu4->tt*3  ;  a  '  Af^hro- 
d'.t ingrate ,  ou  Tah  'eait  de  la  maLulie  vtrurienne  ^ 
in-8j,  Paris,  1807;  3'»  J^aut-eau  IJiciionuatre  e/e  me- 
Jter'tu,  chirurgie,  cUimit,  botanique  et  art  vétérinaire, 
ÏD-S'»,  Pari»,  iKio,  cel  (iinr.ij;c  a  liepiiis  élé  h-'aU 
par  Nyilen  ;  '  Cours  lliean<fM  et  pratiqut  ctatcom- 
ekemeats  t  Pitri  s,    1811;   a'  éJit.,  1816;  3e  «dit., 

1823,  in-S^  ;  5  »  Traité  des  malaJiei  des  fi  'nmc  <,  1812, 
ii>-8'a;  6"  Traité  des  maladies  des  enfintf^  l'ari», 

i8ia;  ar  ^dii  ,  i8?o,  ->  M.tnurl  des  Dames 

Je  Cltarùé,  Paris,  181G,  in-6'>;&>  iMitlwdicachi- 
rmtgiir  iiutituta ,  Parisiîs ,  1818  ;  «|0  la  Médteine  légali: 
reltitu-e  à  t'ai!  lit  /k  ,  ,iu-  fu'mrnts ,  in-8^,  P.iris,  iS  ■  1. 
C<>|mri*Ji  c.-t  un  di*  cuUiburalrur»  d»s  Annsla 

de  ta  médecine  pli)  <iolagr<)ue ,  et  de  la  IS'oweUe  Ri- 
lliothèifue  midieate  f  incmbre  <le  t'acadcmie  de  mé- 

cine,  et  prof'fwiir  ^*    bciilté  de  médf 

citie  de  P.iri». 

CAFiACCIOM  (  Loui»-Ai«TOiîtit  )  ,  né  a  l'.in*  , 

en  1731 ,  c«t  auteur  d'un  diciioonaire  des  ouvr.'rgrt 

anonyme*  et  pieadonjrroea,  fl  d«  qu(|4|ue»  autre», 

doal  Toict  le»  tilret  :  t*  Cmtwmtwm  euee  tai-méme; 

ao  Joui':::in  f  iL'  <«'■  rrr'rr  ;  3>  // >  (^..'nulî  ri'<  de  l'it- 
mitUi  4  '  l^  I  l  lit  il'!''  iVin!uri  j  >  i£  (éii  Je  la  yaiU 
eOlUn  tes  sehi'ti-urs  Ju  siècle;  G»  Lettres  tes  plus  in- 
tfreuunles  tla  p»pi  CUmtlU  Xiy^  a  vol.  •B->âai  c'est 
(  r  ijii  lia  piiblU  de  mieux  on  dcraoins  naueai.*.  Il  a 
j»iiu  iii«<|'i\ii  sa  mort,  arrivjfe  \  f  sj  inni  iS  ,  m  1 
pensiuii  tic  3,000  (raocs  que  ia  cwiiventiuii  lui  dvoi 
aoordf'e  en  i7;)3. 

CARACCIUi.Q  (Fa*a(ou)  amiral  napoiiiAÎn, 
célèbre  par  *rt  talent»  dan»  Tari  da  la  navigation, 
craltrjsi.i  <l;  s  son  enfancr  I.i  c.irriôrp  de  l.i  iii.iri.n- , 
s'y  distingua  cunsl.ininieiii ,  ei  »  i*ieta,  ilc  grade  en 
grade,  jusqu'à  celui  d'.iiniral ,  dont  il  c'iait  revêtu, 
en  i7(p.  Ferdinand  1\»  rvi  de*driu  Sicile»,  étant 
entre  dans  !a  coalîlioa  qui  fut  dirigée  k  celte  épo' 
que  conlrc  l  i  Frmrp,  '  itgnit  son  escaJrc  au«  tur- 
tes  niantitues  ^itglaic^  et  espagnoles ,  et  en  donna 
le  conimandctneut  0  C  ir.tcciulo.  Celle  flctiie  était 
destinée  a  s'emparer  de  Toulon;  celle  %illf  fut  li- 
vrée ;  mais  Taioiral  napo'îiaio  trop  loyal  pour  pren- 
dre |>.irl  .1         iiir  iiilrij^lic  ,  dp-        il  ^Ii ii;.: .1,1  ,  i!u 
r.iiit  celle  cxppdilicm,  que  par  sa  bravoure  et  son 
hii'ilcté.  Loraque  l'armée  fr'4ni,ai>e,  cul  repris  Ij 
«ille»  CaracGiolo  revint  à  N^pies.  Ce  royaume 
était  alors  goueern^  p»r  un  roi  f  iihie  et  iiua- 
pjLI>> ,    une  rtiue        >  lifii;»   ci  <j,  ijnj  0  ,   ci  -on 
(avuri  Acion.  Les  c«ces  en  tout  genre  auq<icts  ce 
triumvirat,  fonmîa  4'*itlenn  i^ui  tmier  i  Tin- 
fiuence  du  cabinet  anglaîi,  se  livrait  contre  les 
malbenreux  Napolitain»,  afllig'aient  profondement 
luui  les  li'jns  citoyens.  An  nfinl  r'  lî  -  c  iiv-<i  ri.àii 
C;ir.iCric:lo  qui  le  reprochait  même  quelquefois  a 
leurs  niilpurs  en  termes  assez  \        ttlU  franrliise 
W\  av.iit  alio)ic  la  cour.  Crprn.binl  lur^qu  en  i7()8, 
l'armée  irançaise  ,  sous  les  ordres  du  ^én^-ral  Cbira* 
pionci,  pénétra  d.ui'»  N.ip'e».  ii  f<>r(;:i  IV; ,| m md  jv 
de  fuir,  ce  fot  Caracciolo  a(|ui  fat  confié  le  cumroaa- 


ilemciil  de  1,1  flollf  destinrf  li  le  t m  inore  en  Sicile, 
il  a  été  dil  dé|a  que  la  (amille  royale  ,  ainsi  qu'Ar- 
lun  ,  avaient  pour  le»  Ao|laia  Bfle  prédilection 

pariicaliere  ;  ib  la  montri^eBi  «nvertoiarai  *n  s'tm- 
l'.i  ' quant  sur  te  blltment  de  Neilon  plutôt  que  »or 

un  il'  s  iiurs.  ^l.iis  une  rir'  onslJfice  ma'beuri  u  ■• 
vengi'a  le*  Napolitains  d'une  i-réfcreore  qui 
avait  vivemant  offentés.  Voe  vioieuie  t'  i:i|><  t'^   .  mi 
éclaté  au  moment  oà  la  flotle  sorlait  du  gotfe  de 
Naple<,  le»  bâtiments  anglais  furent  dî»prrjé«  et 
fllllirriit   IdU»   [>t'r"i  ,  l  irtilis  que  les  i.ii-î'.uiv  n.i- 
politains  n*e-suyerent  aucune  svarif.  t>  ({<m  n  jus 
reste  à  rapporter      faire  voir  rumbim  la  j.il  xjMe 
et  roi^neil  pcnvenl  souiller  la  p  os  belle  fie.  JNei- 
son  jusqn^alurs  bomme  d'honneur,  braee  tmario  et 
doué  de  i.)uici  le*  vertus  de  ."■i.ii  f i.ii  ,  rompromil 
'a    gluire,    dans    cell*    circonstance,    par  une 
conduite  indigne  d*<aa  soMat.  l'urirnx  de  ce  que 
la  flotte  de  Caraccîolo  ,  mieux  dirigée  sans  doute, 
avait  échappé  au»  désastres  que  la  sienne  n'avait  pu 
L-vlter,  il  n oircit  sa  conduite  a-i  >eiude  Frrd n  ir  li, 
et  ne  borna  point  la  sa  vengeance.  Abreuvé  de  dé- 
goûts, le  brave  amiral  napolitain  revint  à  Kap'e» 
iîi"(iJj  a  ^rrvir  I.t  r.'[iuîj!ique  parthénppéenne  que 
les  i  raiiçai*  âV4it  éuL  ie.  Malgré  I  état  vraimeni 
déplorable  de  la  marine  napolitaine,  il  re{^<>>iua 
virtoricuscmtnl,  avec  c|a*l^ars  bombardes  cl  auel- 
q'irs  ebaUmpe»  canonnières  les  e  fforts  d'une  floitt 
.-^ii^'o-<ic')irr.iii' ,  q  ii  a\  lit  tenté  de  «léli.irrjTier  en- 
Ut:  Cisiiir  et  U  c^p  lit'  Myiëne;  ccpend^at  la  répu- 
blique partbénop  enne  ne  fut  p;4S  de  longue  durée. 
A  l'in»lar  des  bandes  qui  désolaient  l'onest  de  la 
France,  des  corps  de  iataroni»  s'éraîenl  organiiés 
eu  Italie;  leur  1  lief ,  te  c:\r(V\n\\  r.'iffo,  un  crucîCi 
d'une  main  cl  le  \>u  ^<«arti  Je  l'au  rc  ,  les  encoura- 
geait au  mrurirr  et  au  pillage.  \.fs  Iru'fpes  françaises 
rcttct»  à  MapU»,  trop  faible»  pour  »  y  maintenir^ 
saceombèrent  «t  forent  obligée»  d'cTaencr  la  ville  ; 
toutrruit  le  c^riiiri  il  Paifo  avait  montré  plus  de 
modération  qu'on  n'av.iil  le  droit  d'en  attendre 
d'un  chef  de  par  i  II  avait   etipolé ,  avrc  les 
parti»«a»  da  la  niinveltt  liberté ,  quNU  conserve» 
raient  la  vît  et  leurs  propriétés ,  et  qu^ll  serait  aC' 
I  orJé  à  fri.'x  (pli  le  désireraient,  la  faculté  de  se 
retirer  tl'  N  .i{>le  -.  T.'ui  promclljil  donc  que  la  contre- 
révoliiitoa  sfraîl  ptni  »a«i^!anle,  lorsque  Ke-son  ar- 
riva dan*  la  rade  et  aunuU  ce  Iriiié^  il  j  «nt  alor» 
de»  réaclioai  lerriblet.  Les  roalbcvrenk  eapittilé» 
fiiffnl  jiigéi  pir  un  tritmnal  de  >ang ,  .«l'irirt  \-t'- 
sitiait  Spéciale.  L'aifiiral  f^racciulu  était  parvenu 
à  s'é.  Iiapper  avant  U  rapilul'tUom;  mais  ajani 
été  découvert ,  U  fat  amené  les  mains  derrière 
le  do»  à  bord  du  bilinent  de  Nelson  ;  une  cour 
m.irtiale   organi-ée  pour        /'r/'''»       «iLv.itit  la- 
quelle il  se  défendit  lui-nivme,  le  dec'ara  cou- 
pable de  li.vuie  Ir^Lison,  et  le  condamna  k  être 

pendu.  Carscciole  écrivît  à  NcUont  nott  p«nr  de- 
mander une  vie ,  dont  ses  cheveux  blancs  asnon- 

^.ileni  1.1  fin  [T'tchaine,  mais  pour  soUn  iler  la  grâce 
d'èirt;  {uaialr,  I  amiral  anglais  la  lui  i  vln.'-a,  et  ce  fut 
ainsi  qu^il  a^^suuvit  «1  Nciige.ir.ce  et  rouvrit  son  nom 
d'opprobre.  Il  ordonn-i  que  !c  jugfiauat  f^l  exécuté 
snr-ie  c'iamp  il  la  vergue  du  vai»»eau,  et  on  aisure 
<;u  II  ;<  Il  plai»v  b  s*  r«f4itre  d«  cal  liorriblo 

speci  ieje. 

C.\H  AFFA  (IffiT.i;,),  co'onel  nu  «ervice  de  l.i  ré- 
publique de  Naples.  11  mn.-iu.tnd.iil  dans  la  Pouiltc 
un  detacliemenl  de  l'arnu-e  p:iribénopécnne  a«< 
in'MiiL  ut  ou  le  diri'i  inire  rxri  ii'ir  rappela  Macdunald 
et  l'armée  française ,  et  »'j  toutlut  quelque  temps 
contro  le»  nombrenaes  insurrection»  qni  érlat.iiei>t 
de  tontes  p.irls  k  cette  époque  d'aujircbie;  >1  li^i  ! 
bientôt  rappelé  lui-m«me  rt  envoyé  à  Pc^cara  jiuu, 
fcirtiiir  l.i  g.iriii-  ,1  reiii  vjll.v  II  ^.'y  défendit  ;ivrr 
opiniâtreté,  lucme  après  la  prise  des  furis  6aiui- 
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Elmr,  de  Capoue  et  de  Gaëte,  par  les  însurg/s.  Obli- 

5é  à  )a  fin  de  ic  reodrCf  et  tomW  entre  iea  mains 
es  royalistes»  il  fut  Vtwrt  an  berbère  Spéciale ,  pré- 
sident de  la  fameuse  commission  ou  Junte  prëlo- 
rieone,  qui  le  condamna  à  perdre  la  vie.  Il  mar- 
cha à  la  ntorl  avec  le  celiac  et  lPiiiliiép«ÎM  qat 
avalcDl  lOQÎours  bonort-  son  caraclire. 

CARAFFE  (N.  ),  peintre,  ^lève de Dai-îJ ,  Aait 
X  H(ime  à  l'époque  de  la  révolnlion ,  ft  n  vint  m 
France  en  professer  Its  principes.  A  la  6n  de  fVj^, 
on  le  vit  anv  jacabÎB*  combattre  la  liberté  indéfi- 
nie lielayrfMat  leT)i|ne  la  réadien  commenta  k 
loaraer  celte  »rme  contre  te  parti  démagogique,  et 
demander  qu  TilUen,  Fr^ron  et  I.rcuintre  de 
Versailles,  fu»scnl  cUastés  des  jacobins  pour  1rs 
amir  calomniée.  JDenxjonr*  après ,  Caraffe  Tut  mi» 
en  arrestation  t  J  rcMa  joioa^au  i3  vcndcniaire 
an  4  f  et  vînt  3k  cette  époqne  dlTendre  I*  conTention  ; 
il  abandonna  alors  l,i  carrière  poliiiqur  pour  sf 
livrer  à  son  art.  Il  fit  un  voyage  en  I\n«sie  et  y  passa 
qnelqnes  années  alilenent  ff^kt  sa  fortune,  mais 
moine  henrensément  pour  tn  tnntf.  De  retour  à 
Paris,  en  i8ia,  il  languit  juiquVn  i8i4,  époque 
de  sa  mo.'l.  Il  a  peint  un  sujet  allpgoriqiip  que  l'on 
vuil  à  l'bopiul  de  la  Charité,  et  qui  est  fort  est'raé, 
puis  une  rollf  c'ion  de  costumes  orientaux. 

CAR  AMAN  (ViCTon  Ricqon't  le  marquis  de), 
p»ir  de  France ,  arabessadenr  à  Tienne,  est  le  chef 
actuel  de  la  famille  du  célèbre  Ricquet ,  k  qui  l^on 
doit  la  construction  dn  ranal  de  Languedoc.  De> 
■  79>>  il  énigra,  et  jusqu^à  la  resiaumtion  du  gou- 
vernement royal»  en  i8i4i  il  pess*  v> net  trois  an5, 
chargé,  dîl^n,  de  missions  peur  te  Rot  et  les  prin- 
rfi  fr.ïn(,ai<  ,  pr^s  des  Cduri  ir  Allcningne  el  de  Rus- 
sie. 2>on  retour  dans  sa  patrie  fut  mêine  de  peu  de 
dorée.  Au  mois  de  septembre  i8i4i  Louis  XVIII  le 
nomma  amlins^adeur  à  fierlilif  pair  de  France , 
en  i8i5,  ci,  en  i8iC,  amhassadenr  h  Vienne,  ou 
il  réside  tncorc  «uiourû^liui  {  1826).  I^  roi  de 
PriHse  Itii  a  dunné  la  decor>ilion  de  grand  ordre  de 
l'»ig!e  rouge. 

CARAMAN  (Yiczoa,  le  comte  de  ),  fils  du  pré- 
cédent, commandeur  de  la  légion  «t'bonneur,  che- 
valier de  Sjiiil-Loiiis  ,  Cl  ■  ■  firmi^  I  <  ariutseu 
Frusse  ci  eu  Uol-'ande,  en  cjualiii-  d  oftjcirr  d'ai- 
liltcriï.  J)  eveon  aide-dc-camp  dn  général  C^n'in- 
eoart,  il  passa  ,  en  i8t3,  dans  la  mai.'on  militaire 
de  Pemperciir  Napoléon,  comme  officier  d'ordon- 
nance, l  e  G  mars  i8i4  »  à  tête  d'un  bataillon  de 
la  g.irde  impériale ,  li  prit  une  part  brillanie  k  la 
bataille  de  Cnonne,  en  tournant  l'ennemi ,  et  eut 
l'honneur  d'être  cité  avec  distinction  dans  le  bulletin 
officiel.  Nommé,  en  1816  ,  memlire  de  la  réorgani- 
sation de  l'éculo  pclylei  liriiqne  ,  'M.  de  Carani  iu  est 
aujourd'hui  (  i83())|  colonel  d'artillerie  à  cheval  de 
la  garde  royale. 

CARAMAN  (MAunii  K  Picçoiît,  le  comte  de), 
frère  du  cumic  et  onrle  du  procèdent,  marérhal-dc- 
eamp  et  memlire  de  \:i  rliainlire  de»  d<'|)iiléj  ,  émi- 
Kra,  en  1791  ,  et  srrvit  dans  l'armée  des  prinres 
français;  il  était,  en  iy8g,  major  en  scr end  des 
cha«>eurs  de  Picardie.  Il  r.  nira  en  Franrp,  en 
ti^vo  ,  par  suite  de  la  p«ciiir»tio»  consulaire,  il.  de 
Cararaan  remplissait  les  fonctions  de  membre  du 
conseil  ge'ncrai  du  déparicroeni  de  Jrmmaprs,  lors- 
qu  il  futé  u,  par  le  sénat  conscrvatear,  en  1811, 
membre  du  c<)rp<  Irjjislalir,  Il  fut  dmx  foi^,  en  iSt  1 
et  en  i8<3  ,  candidat  a  la  pré^idciuc  de  ct  tle  asKtit- 
Mce.  !M.ircrhal-dr-camp ,  en  i8i4i  «1  commanda 
succissivencDl ,  en  i8ia  ,  ^  Angoalême  et  à  Arras. 
Le  collège  électoral  du  d^partemesl  dn  Nord  l'élut, 
cette  même  annt'e  ,  c.itididal  à  la  cbainbre  des  dé- 
putes, dont  il  ue  fui  muiinic  membre  qu'en  l8a4, 
cl  dont  il  i  juliniie  a  faire  partie  (  i8a6.  ) 
CAIlAM AN  (FaAwçwiS'Ju.iarB'Pnii.irPR,  le  comic 


de  ),  prinre  de  Chimay,  second  frùre  du  comte  Vic- 
tor, est  né  le  a4  sepiemibre  177'.  Il  était  chevalier 
de  Malte,  oflEcitr  dans  le  régiment  do  Voaîllet- 

dragon-;  à  IV'poqtie  de  la  rcvoUilîon.  M.  le  prînre 
de  Cbimay  est  aujourd'hui  colonel  de  cavalerie, 
lieutenant  de  la  louvelerie  dn  Roi ,  et  chevalier  de 
SaintoLonis.  Le  déparlemeat  des  Ardrnne^  le  nom- 
ma ,  en  iSi5 ,  membn  de  la  chambre  des  députés, 
on  il  vola  avec  la  minorité;  il  ne  fut  |  oint  réélu 
i'annec  suivante,  et  n'a  plus  f<iit  partie  de  la  cLam" 
bre.  Le  titre  de  prince  de  Cbimay  lui  vient  d''une 
terre  de  ca  tiom  qnt  lui  échut  pour  sa  pari  dans 
la  snecessîon  d«  son  oocis.  Il  a  épousé ,  en  tSos  , 
madame  TallSen.  F'oj.  l'article  sui\r.iit, 

CARAMAN  (Tu^afcsE-CABA&nus ,  comtesse  de), 
prinresse  de  Chinajt  kst  fille  do  comte  Cabarrus 
ambassadeur  d'£spiî^n<  tous  Charles  IV,  et  ministre 
des  Cnanees  sons  le  rot  Joseph.  L*«ne  des  pins 
belles,  des  plus  spiriluelles  el  dos  |Ios  géne'rvu'e» 
femmes  de  sua  temps,  elle  fut  l'amie  de  lUmc  de 
Beauharnsis,  depuis  impératrice,  et  des  généraux 
Hoche,  Barras  et  Bonaparte.  £lle  avait  iU  ma- 
riée i  ir.  de  Fonfenay,  lorsqnVfe  fut  Jrtée ,  en 
I7(j3 ,  dans  les  prisons  de  Bordeaux.  Tallien, 
député  alors  en  mission,  la  vil,  en  devint  éperdue 
ment  amoureux,  loift  rendra  la  liberté  et  Tépousa. 
C'est  à  l'inflaenco  qu'elle  exei^ait  «ur  ce  célèbre 
membre  de  ta  convention,  qu'on  doit  l*énergte  dont 
il  fit  preuve,  au  q  thern  i  I  r  .td  ^  ,  et  qui  ainrn.^  \;, 
chute  de  Robespierre  et  de  la  lem-ur.  1  atiicn  partit 
pour  Londres,  et  pendant  qu'il  )  rrr  irait,  dit-on, 
des  cadeaox  de  la  duchesse  de  Derooshirei  sa  femme 
rompéîl  tes  liens  qat  les  onlssait ,  et  épousait , 
en  i8o5,  M.  de  Caraman,  aujourd'hui  prince  rie 
Chimay,  dont  elle  a  quatre  enfants.  Celte  darae  a{^ 
partieni  à  l'histoire  par  IcrAle  important  qu'elle  a 
fait  jouer  à  Tallien,  ^fV  ions  les  services  qu'elle  a 
rendus  a  Pbomanité.  Elfe  a  saoré  de  la  mort  l'épouse 
du  géne'ral  ValiMirc  <pii  dirait  injjer  l' usf  ment  :  •■  Si 
"  on  a  dnnné  à  madame  Bnnaparte  le  surnom  de 
»  Notre-Dame-des-yktoirt  ^ ,  nn  doit  donner  à  roa- 
"  dame  Taliiea  celui  de  ^sotrt-Dame^'Bor.'tecours  > 

CARASCOSA  (  MiCBKL  ),  b  aron  ,  Jieuienani- 
g^ni'ral  ,  etc.  Fils  d  'in  ancien  capitaine  an  service 
de  Napics,  il  naquit  en  Sicile,  embrassa  la  car- 
rière que  siiivait  son  père,  etpoifa  les  armes  pour 
Ferdinand  jusqu'au  moment  ou  ce  souverain  ,  b.iitn 
par  Chsmpionnct  ,  se  réfugia  à  Messine.  IJ  conu- 
iiua  de  faire  partie  des  troufies  nationales,  jura  £- 
<lelité  à  la  république  qui  s'était  élevée  sor  les  dé- 
bris de  la  monarcnie,  et  combattit  pour  elle  jus- 
qu'au moment  où  la  retraite  des  Fr?irirnis  la  livra 
aux  bandes  Hn  cardinal  Ruffo.  Il  ser«  iir.i  alors  dars 
le  fort  de  l'OFuf ,  re'nssil  a  édiapprr  au  supplice,  et 
ne  reparut  qu'au  moment  uu  nous  rentrâmes  è  Na- 

Eles.  Il  offrit  ses  services  \  Joseph  ,  fut  fait  chef  de 
ataillon  dans  le  premier  rt'gimenl  d'infanterît  de 
ligne  II  suivit  plus  lard  ce  lorps  en  lispague,  se 
signala  en  divirses  rencontres,  et  rentra  dans  sa 
patrie  ou  il  fut  successivement  fait  générai  de  bri- 
gade ,  commandeur  de  l'ordre  des  Oeos  Slctles  et 
général  de  divisiott.  Il  comL.itlit,  rn  cette  qualiie, 
l'armée  française   que  commandait  le  vice-roi; 
marclia  ,  en  181 5,  contre  les  Autrichiens ,  laissa 
échapper  deua  mille Fr  in$ais  renfermés  à  Césanne, 
se  retira  h  Ancone  des  qu^tl  vit  Moral  déFait ,  eon- 
finna  sa  retraite  ,  arriva  sous  Cipoiie  ,  trempa  tîans 
louici  les  intrigues  da  1  époque,  cl  sigoa  la  con- 
vention de  Casalanza  où  il  n'oublia  rien  ,  si  re  n'est 
son  bienfaiteur.  Repoussé  d'abord  par  Ferdinand  , 
sa  disgrâce  dura  peu.  Il  reçut  le  commandemrni 
de  la  Terre  de  Labour,  etbienlAt  le  porti^-feui  le  de 
la  gucrro.  Ce  fut  pendant  son  ministère  qti  t'cUia 
l'-nsurredion  de  Nocera.  Il  marcha  contre  les  rr-  | 
roliés ,  s*clab)it  sur  les  frontières  de  b  Terre  de  | 
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Labour ,  cl  nVngaeea  aocunc  action.  Sei  Irovpcs  « 
«bm^oiioëct  k  «irM-BlaiM»  t  WMVfèrwit  k  i—r 
lourt  «t  procbuM^rtnl  la  cMrtîlaliiM.  CarMe»» 

fut  ealrafin*  ,  ?t  prii  pirti  pnnr  la  révolution  qnf 
le  rt>t  >aacttonna  presiju'sutsitfti.  Lc>  Aulrirhiem 
•'sTanc^rcat  pour  la  romliattrt  ;  il  fat  charge  à*  la 
ilé(«adrtf  «1  mitu  d'ra  etmmMuAmmttA  inif«rtMit. 
11  s'^ablilf  «««e  ht  iB«lllt«r«i  ironpM  «  Mrtr*  0«f  fc 

it  l'Aprnnin  ,  et  (uiiji  i,  prfS  de  5  in  (irrman<>i  la 
roiil*  de  Napirt  a  Home  ;  mai»  il  nr  rit  pa<  pla- 
lAi  GuilUnnia  Pep«  ballu  dan»  In  Abbruaea,  (ps*H 
«baodMiia  lu  p«tltiMM  4*  Jiri ,  ¥wài  al  Sm  Gcr- 
inan«.  AH«îiK  «faut  n  rttntic ,  t«mni  par  Ict  gé- 
néraux Molir  cl  Gulterlifim  rjui  .'riaient  portés  sur 
Mtignano,  il  a«  pot  coolenir  te*  lroiip«*  ,  qui  te 
débaadèfial  al  ta  MlttiMt  mm  A«irîcbirDs.  Il  ne 
cauirvft  ^«t  It  ^rda  rorala  «vw  laqoelU  il  m 
fda  inn*  0»poa«.  Abandonné  blealAl  par  ctVr 
Iroiipe  f!le-mciTn'  ,  i!  m  lliciia  un  arnii^tir»'  <^in  lui 
fui  accordé,  et  remit  la  uUce  à  l'epneiui  qui  en 
prit  posaetiion  an  nom  du  roi  du  Dt«s-Sicilcs. 
Il  fol  auiiiidl  toi»  an  «ombre  de  ceux  qui  avaient 
coopéré  à  la  révoInlioB  et  que  la  vengeance  royale 
il'vait  ei  i-Midrr   11  <f  T-cfN;;!.)  J'.iLord  a  Harcelone, 

Eat»a  eiisiiiir  à  Loodres,  ci  eut  avec  GuilUamt 
'ep4  un  duel  dana  lw|««l  il  «aecomba. 
CARBON  (  FHAMçom-JosRrn  )  ,  dit  le^<-/;/  Fma- 
çot'f  , était  né  k  Paris;  matelot  à  T^poque  dr  la  r4- 
^  I  1^  Il  ,  il  »e  jria  dam  le  parti  royaliste  et  devint 
clief  Je  chouaaa.  L'amictice ,  condo  «ou*  la  con- 
•ulal,  toi  Ufua  impiMd  ««•  vit  paiatbia  qui  ne 
pouvait  etinvenir  ni  k  son  rara^f^rp  ,  ni  h  se j  hahi- 
ludes  ,  il  paita  en  Aii^leirrre  pour  j'a«»(irirr  à  <lr 
miiivrlfe»  iramet  contre  la  rëpnuliqnc  frui^aise  ,  et 
rwiiu  à  Paris  dans  le  courant  dr  brumaire  an  ()■  Il 
a>si>la  k  divers  conriliabolrt ,  oè  ,  selon  expres- 
siotis  ilii  ministre  Hr  la  pulii  e  rrllf  époque,  il  ne 
fut  d'aburd  queiliuii  que  de  plans  pnur  assurrr  le 
vol  des  fonHs  puLlirs,  que  de  projet^  vagues  cl  in- 
déirrmittés  contra  te  gouvemeiatmli  «|Md«  a*Tra« 
de  rallumer  la  gnerra  cinla*  dè*  q«t  les  ilMiniléat 
■  l'pfii.liiK  alors  par  anarmisii<e,  auraient  re- 
i oinmenré.  Le  a3  de  ce  mois,  on  dccida  cti  effet  le 
pillage  de  la  diligence  de  Troyes.  Le  >ieti  tn  fui  6%i 
an  ciaqnikiafl  tailla  da  la  roait  an  desm  da  Chât- 
rent on.  Carbon  attbargM  de  faif*  passer  let  arma» 
daiii  iinroolrau  de  toile;  et  le  pro'rl  nV(li<>iia  que 
par  l'arrestation  d'un  des  compUcci.  Mai»  des  ici- 
Ires  venues  de  Londres ,  des  dépêrhes  de  Georges  et 
rarriWe  de  Saint'R^cnl,  d^lcrminèraat  ka  ceiiapi- 
raltnn  à  prendre  vnt  «oie  pfa*  directe  po«r  iKatii- 
drc  It'iir  but.  On  leur  demamlaii  ra»«assiiiat  du 
consul  ;  ili  résolurent  de  le  faire  périr  ,  aa  moyen 
d'un  haril  (le  poudre,  dont  l'explotlMI  daesit  faire 
i«nier  la  voiiare  du  ditf  du  MAranemciii.  C« 
enmplot ,  ex /enté  (e  3  nivAtt,  rat  aar  lapoînl  de 

réij;  r  HiMaparle  ne  dut  son  saint  qu'h  la  «Messe 
de  ses  rlievaus;  et  Carlion  ,  qiti  avait  conduit  la 
charrette  sur  laquelle  la  maefiùu  injtrnalt  élail  pla- 
cét,  fat  arrild,  quelques  jours  après,  dans  une 
flialiOB,  rae  Nofre-bame-des-  Champs ,  occnpéc  par 
d'anciennes  rrligifturs  ;  ce  q  li  rimlribiia  à  com- 
prometire  iUiact  j«  Goyon  ei  de  Cicé.  Hecoaoa  par 
les  vrndeors  du  cheval,  des  U-irîls  k  poudra  ,  da  la 
rharratta.  Me. ,  le  />iBa|iair  cbarcba  k  le  tMover 
par  de*  révélations  ,  et  fit  cannahra  ions  les  détails 
du  crime.  La  j  ■  lin-  profila  de  ses  avux,  et  la  iiis 
lice  ne  le  condamna  pas  moins  ,  sans  indnigence,  le 
i€  germinal  suivant  (8  avril  i>'oi).  Il  îui  calcîilé 
avec  Sainl-négenI  ,  qni  s'ciant  chargé  de  mettre  le 
fen  h  h  pondre  ,  avait  failli  érh»pper  ainsi  au  glaive 
de  la  loi  ,  imi  pénsinrr  1 1  1 1   m  iii>     n  .iiirni^t. 

C  AHBU  N-l  >  K-I  Ll  K  S  U  KS-O  HV  itUS  (Ctacoi- 
Lut>iii-lfAMt-EM«*i«i<KL  ) ,  Tua  de  «ra  lin^ratevra 
éptiëmèrrs ,  danl  la  in  da  i8«  aitde  fat  aniiféa  al 


obscarcte  ,  naquit  k  Reims  d'aae  famille  honora- 
ble,  en  1737,  et  venait  d'j  lermiaer  acs  4llides« 
loraqoc  ses  dispositions  poétiques  ae  naaaifattreal 

rl.'jn»  une  Ode  sur  le  sucre  Je  Louis  Xl^l ,  'J/-"*  \  P''* 
de  lemp»  aprèi,  il  vint  a  Paris,  el  Inl ,  a  la  loge  des 
N«af  Jaaaia^  un  Po'èmt  tmr  FèMam ,  lequel  avait 
cunconru  pour  le  prix  piopai^  par  l'acadéau*  fraa- 
çaite,  et  qu'il  fit  iroprimer  en  lyyj  Car^a*de-de' 
Ktir»  a  fuumi  des  poésies  fugitives  ;i  l'aSnan  1  h  ''•s 
Muses  et  kd'aatrea  journaux  littéraires.  Jl  est  an- 
tew  d*aM  attire  iagcnieuse  sor  l'almanarh  des 
grands  komaftas  par  Rivaral.  La  théâtre  lai  doit 
•Vf fi  qntlqvet  pi*ces  agrériilea  t  Ir  Mari  éirnintr , 
riiniril  un  prit  leste,  imitée  d^un  conte  Je  La 
t-oniaine;  ta.  l'apestt  Jeaam  ,  vaudrviilr  ,  joué  au 
tbéitrc  Feydeau,ea  ■79S«Ct  noa  pas  au  théâtre  de 
la  rae  de'  Chartre»,  wa  le  «it  l«  Biofraphie 
aniverielle.  On  a  encore  de  Carbon-FUns  «es  por- 
I  rrtft  (■[  tîifitiii'i  en  \  r rs  ,  de»  fra|;nienli  d'un  |"  rmi' 
d'JtmaiH ,  d'un  ai;tresiir  Wi/franckissemcnl  tkt  Hf/t, 
atc»  4ea  vers  aoat  ptui  remarquAliV?!  par  la  facilité 
que  par  la  pensée.  Lt  HéetH  é^Epimêmisk  ,  Uaetle 
ingénieuse  ,  qui  eut  beaucoup  de  sacc)»  aa  com- 
ri  r  n  r  e  111  r  u  I    de   la   révolution;   lu  jtunt  H  ûtesit  \ 

3U1  a  quelque  rapports  avec  la  Locaïukcra  de  Gol- 
oni.  Ce  lii^taar  ^1  a*  peitaN  d'abord  ^ae  le 
nom  de  Carbon  ,  comme  son  p^re,  y  ajouta  aac- 
cessivcment  ceux  de  ftéiu  et  des  OUvien  ;  celle  aaa- 
nie  lai  valtit  ca  dieii^M  4m  I*  part  4m  pelle  Le- 
brun : 

Carlion-de-Flint-des- Oliviers 
A  plus  de  noms  que  de  Uariers. 

Il  avait  acbcié  nae  charge  déconseiller  k  le  cour  des 
rooanelca  de  Paris  t  qa'il  perdit  k  le  r^leliea. 

Retiré  ,  en  »7«J7  ,  f*^"'  «o  presbytère  qu'il  avail 
aclielé  prêt  de  lleinis  ,  il  obtint ,  suus  If  goiivernr - 
ment  de  Napoléon  ,  par  soa  ami  Fontanes ,  a>  rc  le- 
ipial  il  a*eit  iravMllé  ea  M^éémÊtar^  la  place  de 
c«mHi*ieeteelMpériat,k  Vervisa»  e«  il  a  lenteiad 
sa  fri'te  exiiitenre  en  180R. 

CAHUUNAKA  (  Pikhks  ),  président  d«  la  cour 
impériale  de  Gènes  ,  membre  du  sésuit  coaserva- 
lear,  e«c,  Bafait  k  ttlae»  en  17^*  tierce  d'a- 
Wd  b  prefcsetesi  d'avecal ,  dcviat  Maaibre  da 
petît-con>eil  ,  et  1  n  'uni  1  »es  inierCls  dèj  que  li 
Frani,»it  parurent.  Noninie,  en  171)6,  au  sèuat  dr 
ta  république  ligurienne,  il  fui  appelé  ^  plus  taid  , 
à  le  présideiMe  de  la  cear  iiapériaie  de  Génea  * 
pais  en  séaat  dent  il  faisail  ponte  ea  i8t4>  Il 

di-u:!!  <  vin  adhésion  aux  a<:lf-<  >'<>  qouvernrmeul 
provisoire,  el  se  reiir«  dans  sa  palnc  ,  ou  il  fut 
nommé  président  d'une  commîasiaa  chargée  de  re- 
ceveîr  les  rddevaiiaae  qe'eeail  repemeéta  iSidini- 
aiilratiaa  française. 

CAnBONKL  (J..SI.  1  \  ),  fila  d'un  berger, 
naquit  a  Salon  en  Provence  ,  le  la  aotîl  17^1  ;  J 
jeune  encore ,  il  p«rdtl  ses  parenls  ,  el  fut  redevable 
à  la  charité  tl'aaiiarticnlier  d'entrer  an  collège  des 
Jésuites,  où  le  célèbre  Hlassillon  le  prit  en  amitié- 
Plus  lard  ,  il  vint  a  l'ari«  pour  v  étudier  la  •  iiiriir- 
gie  ;  mais  son  goût  pour  la  musique  lui  iil  abandon- 
ner cette  eerribre ,  et  il  s^adonna  luul  entier  au 
perfectionnement  «lu  galonbet ,  aaquel  il  donna  de 
grands  développements  inconnus  avant  loi,  tels  que 
li  ■  pLi  uviur  rlian;;er  de  lnu  s.ini  r  Ii  .m  •.'•  r  <l  i-  ror]-*,  r\t 
Un  lui  doit  la  prami»re  bonne  tncibode  de  galoubrl 
el  tout  ce  qui  a  Irait  k  cet  instrument  dan*  l'eurr- 
clopédic.  li  c't.iit  pen-ionr.iire  de  Topera  !i>rsi;  ril 
niaiinil  en  i  "114  Son  ûls  s'est  dïMingu»-  coiuiu!" 
mu  i  ieti-romposilfur. 

CAKHOliELL  (Faaaciteo)  ,  pharmacien  irès 
distingué  ,  est  da  petit  notnLre  de»  eaveais  dont 
l'Espagae  paisse  se  glorifier.  M.  Carbone*! ,  dnc> 
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:ciir  f  n  pliîlosopliie  el  en  médecine,  a  lon^lenipi 
(jrotetM  I  à  Barcelone ,  1*  pJurmacie ,  la  itoUnique 
ti  la  chimie.  Il  a  licaiicoap  eonlribni  k  flirt  con- 
natlrc  à  ses  compatriotes  les  progrès  qM  celle  der- 
nière science  a  faits  depuis  quarante  ans  ,  et  il  a 
■  Iti'rrlie  à  Ifur  inipirT  le  di-'-ir  d'fn  f.iïre  une  hen- 
mise  application  aux  arts  uiiies  :  vains  cfrort-t .' 
rE«pa|;ne  est  aujoard'hoi  cloignc'e  plus  que  fasnais 
d'èire  induslrieose  el  inanufaMiirilre.  M.  Carbonell 
■I  publié,  sur  divers  !>i>icts,  ijlu^irurs  dissertations 
iiil«>tPHS-intf-s  ;  tn.iis  il  e«l  siirliiiit  roniiii  par  l'ou- 
vrage intitulé  :  P/iarmacûr  e/emetUa  thiaùœ  ncetUtvris 
fmmiameuftisinmxa  ,  qui  parut  à  Barcelone  «  en  iSoo, 
111-8".  LSuteur,  p.ir  la  ci.irlé  des  précepte*  f^éncraux 
cl  particulier»  répandus  dans  cet  ouvrage,  ain»i  que 
par  l'esprit  méthodique  qu'il  y  introduisit,  a  vérlia- 
lileraenl  cootribué  aux  progrèa  4e  la  plurmacie  ra- 
•  ionnellc.  M.  P.  Poncet  en  a  doaaé  nnt  induelîos 
fr  inr.iije  qni  a  eu  plinieurs  édifions  T. a  version  es- 
|).f^nâle,  du  même  ouvrage,  a  été  traduite  et  enrichie 

(le  notes  par  MK.  Jiilet  «iHippo^yta  Cbfmi,  Paria. 

lâai. 

CARBONNEAU  (Vieoi4i-Ciia«ucs-EBo««iiB), 

naquît  en  »^8a,  à  Pont-l-évêiinr  ,  flrpariement  du 
Calv.tdos.  Il  étudia  d'abord  au  lycée  luililairc  de 
'^onipiègne ,  et  fut  envoyé  de  là  à  Cbâlons-snr- 
Marnt.  11  excrstil  à  Parts  la  profession  ^e  roaîirt 
d^^criiiire,  et  TÎTait  misérablement  quand  le  con- 
«pirnie  ir  rtel;;nirr  lui  communiqua  le  complot  dit 
lies  ftalnoUs  ik  ittiG.  Le  malheureux  Carboaneao , 
.iprès  avoir  r<(u  de  l'argent  dte  PMgiliart  ratra 
dana  cette  conapïratîon  ,  et  compoea  une  proclama- 
lion  an  nom  det  p^no^tA  i8to.  Il  ne  larda  pas  k 
«"•Ire  arr^lé  nver  ses  Cdinplicri  ,  «t  fut  tr.iduii  devant 
la  cour  d'alises  de  Paris.  Mis  en  jugement  le  37 
ioin,  il  Itti  oondamné  à  mon  le  4  juillet.  Son  éi- 
femcnr  ciM^a  lana  ancchi  d'atténuer  Ici  preirees 
de  la  culpabilité,  et  U  cberctia  vainement  Inî-mcme 
■\  se  )ii>ilfier  dans  un  discours  011  II  cxp]ii|tia  l.i 
nature  de  se*  relations  avec  Plei^nier:  rien  lie  put 
leeoaitraire  an  dernier  supplice.  Il  disait:  «Je  n'ai 
«point  déclaré  à  la  police  le  projet  dont  voua  avex 
M  ctninaiiMnce ,  parce  que  j'arait  éa  râolgnement 
i  pour  la  dc't.iliuii,  el  ipie  d';>illei!rs  je  ne  (mu \  i';  ni 
••  ne  devais  dénoncer  i'Ii-ignier  qui  venait  de  me  tirer 
>de  la  misère.  J*ai  trop  vu  que,  lortqna  l*homme 
»c«t  accablé  par  le  malheur ,  il  arrive  aoovent  qoe 
M  le  moment  qui  doit  apporter  du  sonlageneni  à  ses 
•■  maux  est  celui  <pii  comble  son  infortune.»  I£t  plus 
lard,  <|U3ndle  président  H oniain-Je-Setc  lui  demanda 
s'il  avait  quelque  abser\.it<uri  à  faire  snr  Capplicalion 
de  la  loi  :  M  Je  pense,  dit-il.  Messieurs,  que  Vart.  l'r 

•  de  la  loi  du  9  novembre  m'est  seul  applicable.  Je 
■•  n'ai  eti'  qiir  Pi  nsl  roui  ru  1  de  l'Ii'i^nier  ,  el  ti'.ii  poi  nt 
"  ourdi  de  trame.  Je  supplie  également  la  cour  de 

•  jeter  un  regard  de  pitié  sur  nnelemme  et  trois  en- 
••  fanis  en  ba^;  ^z,f  que  je  lais«e  sans  appui.  «  Tout 
rr  qu'il  fit  pour  soustraire  à  cet  arrêt  terrible  fut 
inutile;  et  son  pourvoi  en  cassation,  ei  son  re- 
coara  dana  la  clémence  du  Aol ,  tout  fut  rejeté.  Le 
98,  k  lioit  bcvrea  dn  aoîr;  il  Âit  cxécnlé  en  place 
lie  Grève  avec  Pleignirr  et  Tolleron.  C.ir!]orinea'i 
■nuutra  d'abord  de  l'-itciLleinenl  su  suritr  de  la 
tîonciergerie,  et  laissa  échapper  quelques  sanglots, 
*n  penaant  à  sa  roaiiienrcnac  famille  ;  mais,  arrivé 
sur  l'échafaiid,  ion  visage  n'annonça  plus  que  de 
la  résignation. 

CAiiCANI  (  Gaftan  ),  philologue  el  biLliogra- 
,  né  dans  le  royaume  de  fii aptes  ,  vers  1750, 
était  dircctenr  de  rimprimerie  rojale  à  Naple»  | 
lorsqne  Parmle  Trançai^e  •*empara  de  celle  viîleen 
!  (,''.  Circini  ,  pnrti^.in  des  prinripps  philosophi- 
<pir$  el  df-i  pia:<s  de  reforme  qui  avaient  provoqué 
In  ri'voinlinn  frauçatac,  et  qui  lui  semblaient  pro- 
prf<  à  moiliûer  le  (>ouvernemenl  d«  >on        t  ac 


cueillit  avec  empressement  les  vainqueur^  ,  ^.ms 
toutefois  se  livrer  .1  àn  actes  d  exaltation  ,  de  ii.iinr 
et  de  vengeance,  iil.solument  étrangers  a  son  ca- 
ractère plein  de  doucenr  et  de  modération.  Il  fut 
cependant  porté  sur  les  lislet  de  proscription  ,  lors- 
que l'arrivée  du  cardinal  niifrn  i  l  l'evpuUiun  «les 
français  firent  planer  la  terreur  sur  les  murs  de 
Naples.  Carcani,  pCittr  ^diappcr  à  la  mori,  vint  cher- 
cher un  asile  en  France*  cl,  apric  avoir  été  quelque 
temps  à  Paris,  comme  député  de  ses  concitoyens ,  il 
:illa  ce  fixer  »  Nantes,  ou  son  !ri  rc  t'i.iMii  mi  niagnsîn 
de  librairie,  puant  à  lui ,  tur liant  a  profit  ses  con- 
naissance* philologiqnea  et  bib'iugrapbiqnce,  t\  on» 
vrit  des  cours  de  langues  et  de  littérature  grecque  , 
latine,  et  italienne,  ou  il  fit  plu»irurs  bons  élevés,  et 
futchargé  du  de['Oiiillemeril  l'I  du  (Usseinciit  des 
livres  qu'on  avait  euLissés ,  sans  soin  et  tans  ordre  , 
dana  la  maison  de  l'oratoire  ,  depni»  la  révolnlion. 
Il  remplit  cette  tâche  pénible  avec  tout  le  »ële  et 
toute  l'intelligence  dont  il  était  capable.  Ses  soin^i 
furent  récompensés  par  la  place  de  bibliothécaire  de 
la  ville,  que  les  magilirais  lui  confièrent  en  1807. 
L*aonée  suivante  ,  la  bibliothèque ,  placée  datit  le 
local  qu  fWe  nrciipe  encore  aujourd'hui  ,  fut  ouverte 
bientôt  au  public  ,  et  Carcaiii,  secuadii  par  le  sous- 
bibliotliccaire  qu'il  avait  formé,  en  rédige.1  le  ci- 
lalogne.  £n  iHio,  il  résolut  d'«iablir«  à  Nantes, 
une  maison  d'édvcalioo  à  laquelle  il  voulait  eon- 
sacrer  tout  Son  temps;  il  renimi^M  di>iic  ii  1^  p' 1  >• 
de  liiL<liolbc'cairt*  en  faveur  de  sou  adiuint  ,  cl  ne 
cunserra  que  le  titre  de  bibliothécaire  honora're. 
Mai»  les  événement*  politiques  et  littérairea  des  an- 
nées 181  s  k  18 14  nuisirent  an  sueekt  d^un  étalilis- 
senieiit  qu'il  avait  monté  sur  un  pied  1res  dispcn- 
dieus;  il  »e  vit  obligé  d  )  rcaoucer.  Tourmenté  par 
le  désir  de  revoir  sa  pairie  ,  cl  s^mafinant  qve 
Miirat,«n  trahissant  Bonaparte,  s'était  ncqobla 
protedion  des  puissances  élrangvrei  qui  teroainfîen* 

dr.iicnt  sur  le  Irùtie  de  K.ip!is  ,  il  p.iriil  [  our  ccUe 
vtUe  ,  ou  il  n'arriva  qu'après  avoir  clé  dépouillé  par 
des  brigands.  La  chute  de  Murât  el  la  rcloar  de 
Ferdinand  IV  n'aj^aet  donné  lieu  à  auciMie  réac- 
tion, Carcani  ne  fat  point  inquiété  sur  sca  anciennes 
opinions,  cl  fui  iiiFiue  di  ir^é  de  îa  direction  d'un 
collège  royal,  il  e»l  sans  doute  encore  vivant  ,  mais 
octogénaire  et  avcugk-  drpuis  quelques  années.  Il  a 
publié  :  Haecolta  di  iorj  fpi^ammi  (  grecchciuL), 
liaples,  1788-1)0,  a  vol.  io-4'',  et  divers  ouvrages 
dont  nous  ignorons  ic<  lllre^. 

CAUCAhADLC  (N.),  député  des  Càtes-<la-Nord 
i  la  chambre  septennale,  membre  du  conseil-gé- 
néral de  son  département,  et  maire  du  village 
de  Buhniien  ,  paraïl  destiné  à  fournir  sa  carrière 
législative  dans  l'obscurile  et  le  silence.  On  prétend 
que  la  langue  française  ne  lui  est  pas  très  familière, 
et  qu'il  a  raèmc  de  la  peine k  IWendro  ;  il  vote  avec 
le  ministère. 

CâUDEN AU  (  Aocr^TiM,  baron  de),  ne  en  i-C(*, 
d  une  faiiiii!e  distinguée  dans  le  barre. ai ,  enira  au 
service  en  1791.  Employé  coranse  lieutenant  a  1  ar- 
mée des  Pyreiiées-Occidenlale* ,  il  contribua,  sons 
1rs  ordres  du  célèbre  Latour-d'Auverj^ne  ,  .H  \\  Ai- 
fense  du  poste  important  de  Juliniunt.  r.emarqoé 
parle  gétieriil  eu  i,u-f  Mui.er,  il  fui  chargé  de  diri- 
ger l'attaque  de  I  armée  espagnole  ,  et  ouvrit,  apr^t 
différents  succès,  l^entrée  du  territoire  ennemi  ans 
armées  fr;iin,.iÎ5r-$.  I,o  liire  Imtuir.iijle  <]'.^djiidant- 
gi'ncral  fut  l,i  rticuiu^case  de  sa  belle  cuuduite;  il 
obtint  ensuite  le  graile  de  co'unel  ,  et  ce  fut  eu  cette 
qualité  qu'il  combattit  k  la  bataille  de  Marcoeo,  i 
la  tête  du  loie  régiment  de  ligne,  il  y  rendit  d'un- 
portcints  .torvjrf'i,  en  di'ferid.inl  s.i  po  ■[lioti  <  ontn- 
OC4  fwrcts  troi»  fuis  supérieures;  l.i  prru-  Ue  Uu«» 
rhcvaiix  tués  sous  lui  ne  put  ébraii'.er  s.-v  bravoure. 
Il  resta  en  Italie  jusqu'à  U  paia  d'AuucrIîia, 
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marcha  cnioii*  k  i*  caili|Mêl«  ém  myavm*  im  ]f«- 

j.lfi,  fl  »!•  (ti«(inc;iia  an  »i<>{;e  »?c  fiji-ip,  ce  qui  lui 
iui:ril.i  le  |;riitlË  (1«  général  Je  i<ri;;ad'-  ,  ei  une  U-tlre 
des  plus  flatlruseï  du  maréchal  Maiiéna.  Nommé 

frar  l'empcrtur  bam  l'enupin  cl  officier  ii«  U 
é-ion  tThnonnip,  il  •blinl  «acorc,  après  la  rti- 
I.H)r.-»iion  (11-  l  'iiil;  Wni  ,  1.1  rroiii  fie  Saint  l.ot)i\. 
Il  tut  eiuutic  nus  rn  iii:«pi>nibiliié ,  échangea  la  Cdtr- 
ri^re  miliiairt  pour  la  carrtèra  ltgi*(ati*e ,  et  ne 
s'illoalra  pa»  ttoina  d«Mmll«-ci,  qu'il  n^'avaii  fait 

par  le  déparle- 

mriil  ilos  I,  indrs  ,  à  fa  chambre  des  dépulcs,  il  a 
cuii.vi.iiaiiiriit  touienu  le  syiienie  contlilulioanel  ; 
il  $l' jirunun^  I,  en  iM  ig,  contre  les  lois  su>pen$iv*a  dâ 
la  lUftrtâ  tndividatâl*  tt  de  la  libarté  d»  la  prwM* 
tt  vaia  jpatir  1*  miavcan  tTctèma  Htctarid ,  modifié 
par  dri  anienJdiir  nis  N'.iv.mt  (i.is  èic  ri'i'lu  , 
en  lâai ,  le  gênerai  liaran  llardeniu  est  rentre 
dans  sa  famiU«,*t  r  joaU  d«  l'Mlina  qa«  lui  ont 
mérUi  m  atrviatt.  Il  t»l  loaiMf»  ra  dîapooibiliié  , 
««  attend,  aant  b  darircr,  I  oeeanoa  d*ctre  encore 
nlilr  a  «a  paln'r. 

CARDEVAQLE  (A 
marquis  d'Arrincourl ,  tieuienanl-général ,  esl  né 
la  «5  Mplcmbre  tjip.  Destiné  à  la  carrière  mili- 
tatrtil  «Mira ,  a  l'à^e  dé  donae  ans ,  dan»  la  irc  com- 
f.,iu'"i'"  «î***  inoosqnelaîres  <Ir  l.i  n>.>i«<>n  tlii  roi  ,  et 
devint  aiJe-de-camp  du  duc  de  Cttevreute,  puis 
KWtft-d<  camp  >ie  dragons.  Il  suivit  le  duc  dans 
la  t»mpêpit  à*  t-jM  ,  et  prit  part  à  la  bataille  de 
CrawMt.  CafHlaîne  au  régiment  de  caratcrie  d'£s- 
pincbal,  m  17JI),  il  *r  (Ji<iingua  il  la  baiaiile  de 
Mittden,  ou  il  eut  un  cheval  bleM«  aoua  lai.  il  fit 
aaMt  Its  campagnes  de  «t  %j6lf  f  Itroava  au 

combat  de  Warbourg,  oiitint,  te  l'c  décembre 
176a  ,  le  Krade  de  colonel  de*  grenadiers  d«  France* 
et  fut  (ai(  ,  le  4  août  1770  ,  mesire-de-camp ,  com- 
mandant du  régiment  royal- étranger •cavalcrit. 
Il  fut  nommé  brigadier  la  mars  i7Sot  et 
maréch<l- lie -camp  le  5  docoinliie  1781;  mais  il 
ne  remplit  ces  dernières  Itincùou»  qu  un  an  aprë* , 
4.1  nomination  n'ayant  été  rendue  pnblique  qu'a 
cette  époque.  La  rrfvolniîoa  aiwwcaaet  il  «migra , 
aHa  re|oiiidr«  l««  |»î«oet  b  Cakienti ,  cl  fil  la  ean- 
p.igne  de  i-.p  a  t'.irmée  do  doc  de  Bourlon  , 
com:.ie  inâri:clul-dc-<amp.  Employéenvoiteroiniuo 
capitaine  dans  le  régiment  du  comte  de  B«tk«*), 
•on  beao-^iCiFèrt  I  il  pama  ava«  le  mima  grade  «  lo'ra 
dn  Ketaeiemtnt  de  l'amia  dee  priaeaa ,  dant  le 
réginifnl  .illemand  Walstein  ,  dant  lequel  il  irr- 
vit  ju.tqu  »u  rappel  de  ce  corps  en  Aii^iett-rtc. 
Louis  XVIII,  par  nne  lettre  datée  de  H.irtcwell  , 
le  iT  jaaTîer  iSia,  la  nomma  lîaaieaaat-géBéral , 
\  prendra  ma;*  da  mo  janeiev  i8oi<  La  awrqais 

li'Avrincoiirt  est  rpnfré  i  ii  Fronça  à  Ja  NMaB- 
ralion  ,  n  »  pris  sa  reiraiic  en  i8ai. 

CAHDON  ( \ RToiHc-Au X* !<naWo*mi)tiia<|ait  à 
Braxallea  le  7dccrmbr«  i73g,elami«a(a|dè9f^|»iBs 
fendra  {eimeise,  les  plu«h^rea«ei  disposîlîon*  ponr 

le  ileisin;  etle<  <r  drn-tofi|i.Teiil,  .lilivi  (jni»  «on  1. lient, 
,ivec  rapitiité,  tUns  l'atelier  île  la  i^egaa,  peintre 
«le  I  irapérairire  MaHa-Tbcrcsr.  Ce  m.iitre,  qui  le 
cliértssait,  Tayant  emmené  è  Vjtaoc,  le  présenta 
à  la  princesM,  qui  daigna  luî  accorder  one  pen- 
sion ,  et  lui  «loiincr  If»  inoveni  de  rnidr.  h-nur 
alîii  d'y  continuer  ses  tiudc*.  Apres  trois  années 
de  travail  dans  la  rtpitale  des  beaux-arts,  te  jeone 
Cardon  vint  à  Mapiea«  «baadaojia  la  peintore,  rt 
«a  livra  prrsqie  exeliKÎvement  à  la  gravure;  li 
fxcnila  les  vues  rl  pl.itii  de  I.i  ville  de  N.iplc-.  ,  et 
son  burin,  f;icilc  aillant  que  gracient,  ayant  été 
dïgaement, apprécie  par  le  cdlbbra  Danrarvilie  ,  cet 
amateur  le  chargea  de  la  gravure  dr.<«  planches  du 
magnifique  ouvrage  des  Ânli^uitès  étiusques,  grtojutt 
1  f.'  qii'a»ai(  coio  111  Aitdé ,  ji  grand  frais. 


le  cbevalier  IlaHnIlan ,  envo3r^  d'An^ Icterrc  à  U 
raur  de  Naplcs.  î'n  '76^»  Antoine  Cardon  grav.i 
une  partie  des  t.iLii..tuK  du  dur  d'Areinberg  et  de 
M.  Cobenttel  ;  et  ,  en  itli5,  il  fui  nommé  inembrr 
de  l'intlitat  ro)al,  classe  des  sciences  et  arts  des 
Pays-Bas. 

CAliDON   (.\.Moi!«K>    Il  e«t   de.  familles  o. 
1  aiiiuur  df-f  iH-<iux-arts  semble  Lerédiiairc  ;  Antoine 
Cardon,  fils  du  précédent,   naquit   à  îl«ui.e'Jrs 
•n  177»*  et,  de*  sa  plaa  icodrc  jeunesse,  il  se  livr« 
avre  aalhouaûune  an«  Stades  qui  avaient  iKusiré 
4(111  père  ;  dirigé  ,  ().ir  le»  conseil»,  il  rerrijMirii  wi 
ceiiivciittui ,  |;r!iri.iut   plusieurs  années  iie  i>ta>r  , 
les  premiers  pris  de  dessin  à  l  académie  de  Brukel 
le«,  fui  décoré  de  la  médaille  d'or  dans  U  claase 
de  Mater/,  en  1791  ;  et  ayant  résoin  d*adopier  le 

inéiiii-  {jeiire  (pu-  Mjn  pcre  ,  il  jurtil  putir  I.oriJrrs, 
ou  de  nouveaux  »nrccs  rattriidaient.  Cnuronné  , 
en  1794  f  par  l'académie  rajala  de  Loadrea,  U  en- 
treprit ptoaicw*  §ravur««  d'uaa  grande  dimension  . 
qui  a foalèrent encore b  ea renommée,  et  parmi  le  - 
quelle,  on  rite  le  iti.iri^ge  dr  Ciilii-rine  de  1  r.iiire 
a««c  Henri  V  ■  le»  \  icluire»  rempnriee»  p.ir  Ir»  An- 
glais dans  les  Indes  sur  Typp  >it-S.-i  L»  ;  la  Batail  e 
d'Alexandrie  en  £gyp<e  ;  et  le  Combat  de  Maid»  en 
Portugal.  Cb-ireé  nir  le  gouvernement  ang'aîs  de 
reproduire  p.ir  le  l.nrin  le*  I.iM'.hk  du  iiMis.'r  «Ir 
Londrett  il  commenta  par  la  Femme  adultère  de 
llubeiu;  il  fil  an  cbaf^  «avre  ;  Ica  cneooragemenis 
Oaticurs,  qu'il  reçut  il  celle  époque  de  la  part  de 
t*emj»ereur  d'Autriche  et  du  roi  dri  l>eor-Sicile»  , 
1  '  qui  lui  siun-nt  d;-  lundis  parts  enflaro- 
roereni  son  seie  et  son  amour  pour  le  travail,  à  na 
tel  point,  que  sa  Jantéae  put  y  rtsitler.llanceoadia, 
le  iG  .-«vril  i8i3,  a  une  maladie  de  langueur. 

CARDONNEL  (PiKnB«-S»tvi-Fr.ux)  ,  naquit  a 
Monejiier  en  '77  >>•  livr.i  a  l'étude  de  la  (uris- 
pruilencc,  ttexcija  fort  jeune  la  profession  d^avoeat 
à  Alby.  Kammé  foge  aolribooal  civil  de  celte  ville 
,iri  (  ummenreiTient  de  la  révolution  ,  il  fut  apprie 
peu  de  icuips  dpre«  [  ta  17^)^  )  ao  conseil  des  noq- 
cenls  par  le  dépsriemeni  do  Tarn,  s'y  prononça 
contre  loatca  lea  inaiiiotiona  répobUcaîoc» ,  paria 
contre  la  dieorca  par  ioeumpaiibilité  d*b«menr, 
contre  raliéiiation  île*  pri-ulu  rcre< ,  >i;nrila  les  nom- 
breux  abus  iiilruduii»  wbri  les  iiulaires  des  cam- 
pagnes ,  accusa  sans  preuves  la  ranaieipalité  de 
Towlooaa  da  faeorieer  let  jacobint,  et  proposa ,  f  n 
l'an  5,  nne  exception  en  Cavenr  dee  émigrés  qui 
riittiv^icnt  le*  .irt»  tt  les  fcienres  en  p.iv?  l'ir  ui^'i 
Celle  prtipomlioD  u  eut  aucun  succès,  p.irceipu-  !■ 
députe  Guillemardet  observa  que  c'était  un  mo  .  (  •> 
détourné  pour  les  ramener  ton»  en  France.  M.  i^av 
donoel  ne  parut  plu*  il  la  tribana;  il  échappa  ans 
pruic ripiions  du  lë  fructidor  ,  et  sortit  du  con»ril 
au  au  mai  179^.  Relire  alors  a  Alby,  il  y  reprit  se.i 
fonctions  de  juge,  et  Itt  axeri;ait  encore  en  1811, 
lorM|u'ïl  fat  appelé  an  «irps  lé|iiUlif.  Dan*  cct<r 
attembtée  camme  dasM  Ira  précédentes ,  M.  Car- 
ilntmel  je  Dt  r»  luar  j  lor  p.ir  ««  s  o[iifumi,>  nicn  ir 
r  bitjuiis  et  p^r  kMU.  uppti^taun  luarqtu-e  a  plii<i>'urs 
des  actes  du  gouvernement  impér  ai.  Il  runUnua  n 
•ié(^r  dana  la  cbambre  législative.  Apres  la  rrs 
fauratlon  il  y  vota  contre  la  liberlé  de  la  presse,  par  a 
en  f.ivenr  de  la  r''-liiijiiim  des  biens  <li"s  énii;;ri  .  , 
disparut  pendant  'rs  cent  juiirs,  et  revint,  aprej»  hi 
seconde  rentrée  du  Roî,  iiéger  de  aonvcau  a  h 
<  iiambre,  on  il  te  montra  plus  que  jamais  partis.ii; 
de*  netnre»  de  rigueur,  et  éloigné  des  ni.ixiine> 
d  uiimn  et  «i'm  lili,  (iroiioiirof»  p.ir  d'.iiijçujtfi  r- 
sonitages.  Komme  secreinire  dans  la  séance  liit  ^ 
janvier  tftsfif  il  fil  partie  des  coromissiont  fermées 

J-our  l'examen  des  projets  de  loi  contre  les  cris  ne- 
liieux  et  les  délits  politiques,  et  vola  coosiam- 
mentavec  celle  majorité  violenlat  «pi  amena, dans 
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ans  pins  lard  ,  la  di^toluiinn  de  celte  chambre. 
£a  18 1 4 1 1«  ttoi  loi  accorda  de»  letlrcs  d«  boIiImm  , 
et  Tapprla,  pen  aprift.  k  !•  pfMdfllM  4«  1*  CSttr 
royal»  de  Toulonse;  C*  dé|«lé  fkk  pulM  dt  U 

cbambre  s'plennale. 

CARETTË  (  An  roiiiit-MiCBKL  )  ,  capilaine  do 
,^nte,  chtvalicr  de  S«ol*l««it  et  m*ml»r«  de  la 
cgion  dliaimear,  Mt  ni  k  Parti  en  1773-  M  n<Nrir« 

de  lionne  lieiire  le.*  plui  licurfus'5  dispositions  pour 
les  sciences  exactes,  fat  re(a  élève  snrnnin^rnirc 
^  Tecole  des  ponls>eH'cba«MlM»  el  pi<.irnsiiiie  à 
l'ëcole  centrale  des  travaux  poUk*,  deveanadcpois 
Pitolt polyteehnifuf  AprM  avoir  ^1^  comprit  dans  la 
première  réqui^iii'in  ,  i  t  ,i\ûir  -t/i  m  camp  rlc 
Maabeoge,  en  qualité  <i'o<Êcier  d.inn  le  18c  régi- 
ment de  ligne,  envoyé  à  l'armée  du  Rhin,ilf«f«t, 
ji  l'esplosion  des  mines  d'jngolstald ,  quarante» 
qnatre  blessures  plus  ou  moin*  ^Tes  ,  qni  le  for» 
rêrenl  de  revenir  h  P;irîs.  H  v  fui  Hi  iri^é,  par  le 
générai  Maresrot  ,  de  la  rédaction  des  notices  qui 
oevairnt  accompagner  Tatlas  des  places  Ibrice ,  pré- 
«enfé  à  l'emperetir.  Empl.iyé  siTrc-fioement  h  d'im- 
menies  fraTanx,  A  Buulo-ne,  a  Gund  el  à  0<- 
tende,  M.  Care'le  se  monlri  partout  ingi-nieur 
habile.  11  prit,  en  t8i4  ,  une  part  active  à  la  dé- 
fcate  de  I.1  place  de  Oetfiîl ,  en  Roll»»d«f  oè  il 
fommand.iif  en  chef  le  gr'nie.  Depuis  ta  rclju- 
r;\iion  il  a  dirigé  ,  à  Saint-Germain-en-La^e  ,  la 
ronsiruclion  d'un  manège  ponr  les  gardes  du  corps, 

Ia  clé  appelé  comme  professeur  dfl  fortification  ik 
t*^ol»iRitluir«  dé  Saint-Cyr,  et  vMmmé  rapporteur 
d'un*»  rommission  chargée  d'examiner  l'étal  dei 
prison»  inililaires  de  la  capitale.  C'e»t  à  lui  qu'on 
doit  l'ciablisicment  des  ateliers  qni,  dans  la  prison 
de  lUonlaiga,  offraient  aux  dctenoa  dei  mcmita 
d^tm^orar  par  It  IrvraH  lenr  exislenct  m«rmH  et 
physique.  M.  Carelle  r-A  -iKaché  aujonrd'hiiî  la 
direction  du  casernement  de  ia  place  de  Paris  ,  intrà 
mm».  Il  a  publié  une  lrad«c|l«a  do  ta  CimmAtii  du 
ttumut  de  Mascheront. 

CAItETTO  (  N.  )  ingénltHlr  italien  «  li  Waples, 
pa^s.i  en  Turquie  rt  s'.iilarli.T  .tu  ser*i('e  dv  grand 
seigneur.  Utu*  aventure  amuureuse  faillit  lui  cottler 
la  vie;  cprii  des  charmes  d'une  jeune  turque  appe- 
lée Kenibë  »  è  Itqnelie  il  ÏBtpir*  la  pla*  vive  pas- 
fioB  ,  il  «M  obtint  dn  rendet<wMit  wcrett.  Cn  amants 
furent  asseï  molheureux  pour  se  laisser  surprendre. 
Laloidn  prophète  est  terrible  en  pareil  cas  :  elle 
CoadaHina  la  jeune  muMilmane  li  être  lapidée,  et 
soR  anant  à  périr  par  la  fev  iW  n'cmbraMait  le 
mite  de  Mftb«met.  Caretio  ne  Tonlnt  point  renoncer 

\  la  religion  de  je»  pîrc"  ,  tr'-  deux  anm  f  ir(>i  t 
ploDgi'S  dans  un  cachot,  rt  allaient  subir  leur  sup- 
plice , a  tid  Ali  pacha  da  Janlna,  qui  connaissait 
tonta  l'habileté  de  CarettOf  parvint  à  brtter  ses 
rhafnes  pour  le  prendre  \  ion  service.  Qtiant  h  l'in- 
forlunde  Kcnilié,  elle  fut  cnt prre'e  iusq ■  1 '1  ;  i  il  i-;  I1- 
pidce  par  la  populace.  La  reronnaissauce  el  le  d^sir 
de  la  vengeance  allachani  Carello  à  Ali-Pacha  ,  ce- 
lui-ci employa  pins  d'unefois,  d'une  manière  terrible 
pour  ses  ennemis  ,  la  justeste  extraordinaire  de  son 
coup  d'œil.  Quoiqu'Ali  avouât  tome  1  uiililé  qu'il 
retirait  des  talents  de  Carrtto,  sa  sordide  avarice 
Pempêchait  de  pourvoir  ans  besoins  in^me  les  plus 
ur^eniiide  cel  officier.  Poussé  à  bout  par  les  mau- 
vais traitements  que  lui  fais.iit  endurer  le  tyran,  il 
reîto'nt  enfin  de  le  quitter.  Avant  Irorapé  la  surveil- 
lance des  grns  chargés  d'empêcher  sa  désertion,  il 
parvint,  non  sans  péril  ,  h  sVchapprr  el  se  rendit  au 
r.imp  de  Klifitircliid  où  il  fut  reçu  :i  cause  de  ses  ta- 
lent». Il  re»;.'»  depui»  au  service  de  la  Porte  ,  et  se 
Ironv.-iit  en  i8?4  à  Veni«e,  chargé  delà  ri'par»lion 
des  navires  turcs  ^ui  se  radoubaient  dan*  les  arse- 
naux de  remneroard'Antrlcb». 
CARET  (  GaonisK-Savittt  ) ,  fils  d*an  bftiard  du 
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marquis  d  }ï:  iii  auquel  on  attribue généralesncnt 
l'air  naiioaal  d'Angle  lerro,  la  God  tmvt  tke  Uag, 
fnl  d'abord  dattina  a  Piraprîmarîe.  Son  înelinaiton 

la  porta  vers  le  tlié.îlre ,  ou  il  1  ii  j  r  :  succès, 
naît  OMore  assez  pour  lui  donner  le  goût  d'unr 
via  arranla  al  ditsipda.  Il  s'ocrupa ,  pendant  qua- 
nnta  an»,  h  composer  et  à  cbaviatdas  chansons 
populaires  et  patriotiques  qui  n»  brîlfaîent  ni  par  la 
[■im'îw'  ni  parla  musique,  ei  qu'il  mlp.irîiii  il<-  ville 
en  ville.  Il  composa  am^ii,  eu  et  eu  1792, 

qnal^pMt  fatcas  qn^U  joua,  et  avec  lesquelles  il  se 
procora  une  existence  précaira.  On  faii  doit ,  onire 
se<i  pièces  dramatiques,  ^»  Âmaheift  en  prose  et  m 
if  ,^(,  1771,  a  '  l.trture  sur  ia  bouf/uiierie ,  d.ms 
laquelle  il  excellait,  177C;  Provienade  rustiqmt, 
1777.  Il  Bonrvt  la  i4î"*'l"  '^"7  >  "i;^  a«àxan- 
le-qnatre  ans,  el  comme  il  ne  laissait  aucune  for  - 
Inné,  il  fut  enterré  pnr  le  moyen  d'une  collecte 
faite  entre  ses  ami 

CAREY  (Wiluam),  prof>-<»enr  des  langncs 
saiMWita,  banfalianna  et  iT).iratfe  au  rolldg*  dv 
Fort- William  ,  au  Bcng«lc  ,  avait  été  compagnon 
cordonnier  jusqu'à  l'âge  de  vî»»«;i-qnalre  ans  ,  lors- 
qu'il reçut  l'ordination  p.irnii  les  <  :nistics  Laptisli ; 
et  fui  envoyé  cn  >793t  comme  missionnaire,  au 
Beitgale ,  d«i«l  il  étodia  les  ididmes  avec  beaacuap 
de  juccî"».  Il  y  élahlil  une  imprimerie  quî  renfrr- 
n^it  des  caraciercs  de  plus  de  quamnle  langues 
différentes.  En  1819,  cet  immense  i-UiLluieinenl 
fut  détruit  par  vn  incendia  ^  mats  peu  de  moi» 
après  que  la  now^ila  d«  ce  détadra  fut  parvenue 
en  Angleterre,  Carey  fut  en1i^^emenl  rouvi-rl  de 
ses  perles,  qui  s'elcvatenl  à  ta, 000  liv.  s,icrl. ,  pjir 
daf  ■amcriplions  volontaires.  Il  a  publié  les  ouvra- 
ges snrvaoft  :  i**  Rtchrrehts  suek  dtfir  eks  ekrêtkmt 
Remployer  f»«r  tmrt  moyens  pome  ht  €»mt<enimt  idb 
prryensy  in-S"»,  i'<j=;  ("itrnmairr  tansiritr,  in-4'', 
1806.  Il  a  aussi  publié  en  Miriéié  avec  Joshua  Mar*b- 
•nan«  la  Bamaguna  de  f'atmeeti^  tradnïl  du  aaa- 
•Itfli  affvc  des  isolas,  t  vol.  in-4** 

CARET  (Fktix),  «rientatiste  ang'ais ,  mi  a* 
178G ,  était  fils  du  dottcTiP  Caf-y,  uiii  de  plu- 
sieurs ouvrages  sur  l'Inde;  fnlr;uiie  p»r  un  ardent 
désir  de  s'inslniirc  ,  et  excité  par  l'exemple  de  sou 
père,  il  psasa  dans  Tlndoustan ,  où  il  tat  mon  q«d- 
qnes  anné«s  après,  à  Syraropour,  la  *o  noveanbre 
I  ,  .îgê  de  trrnti'Six  an».  Les  seuls  onv  r,!;»";  qu'il 
ait  r>«ii  imprimer  sont  :  lo  Une  Ommmture  àt  la 
tangue  iuiiMaf ,  a>  une  Traduction  en  bm^i  ,  A 
PHgpÎÊns  pfgm*i  ao  lo  f'^oAAraof^MiA',  «««rafe 
d*anainnite  en  bengali ,  formant  lepremiar  eolnsae 
d'une  f nryrloprdie  bengalie:  il  a  lais»^  :  4'  ^  " 
grand  Actionnaire  Bengati,  publié  par  son  prre  ; 
Sa  un  ouvrage  sur  la  jurisprudence ,  en  bengali , 
imprimé  depuis  sa  mort.  6a  et  7»  des  JViadurffaa.»  en 
bengali  do  TraHiék  Ch'mh  de  John  Maci  ,  al  d*«a 
Abit^  de  rUutoin-  d:  F  fn  'f  .'u^,^aiu,  qui  l'rai'  nt 
allers  souf  presse ,  el  en  manuscrit  :  8«  Diction- 
naire hmnrnmf  91»  partie  dn  JV«iM>râa-7es<aMli#,  tra- 
duit en  burman  ;  t&*  Grammaùt  PtM,  atte  mit  lna> 
duetien  en  sanskrit;  ii«  TradtutÎMt  en  bengali  dt 
ri/istoirf  nirfgée  (fJrij^etrrrf  de  fioldimith. 

CARKZ  (  Josrpu  ),  imprimeur  à  Tool ,  dnil 
être  considéré  romme  rinvtnleur  du  ciicbage,  pm- 
rc'dc  auquel  tient  la  beauté  du  siéréolypage.  insimit 
par  le»  p;ipiers  publics  dr.»  premiers  essais  qu'Hoff- 
mann relisait  sous  le  nom  polytynage,  îl  tim  1  ,  1 
1785,  d'en  deviner  et  d'en  améliorer  le  procède 
et  y  rfoisit  paibitemenl.  Il  imprÏM  •  en  1 78G , 
par  ce  procc<1i' ,  tm  livre  d'église,  avec  le  ptain- 
chant  note  ,  en  a  vui.  in>Ko  de  plus  de  mille 
âges  ,  el  successivement  vingt  autre»  »olnmes. 


n  1791, 


il  fut  député  à  l'assemblée  te(;i«- 
lative  i^'la  d^rlcnaent  da  la  Mcnrtbe,  e«  se  U\ 

remarquer  par  la  modération  de  se»  opinion»  T  ^- 
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ret  fnt  »n**\  mcmhra  du  romit^  Hi^t  ^««ignai» ,  !k  b 
confeciiun  desqiicU  procédé*  forent  l<>rt  uàlr». 
Il  »<>  d*cl«r4  coBire  la  pcn^cuiion  drs 

priirrt  iiMcrmnMà,  M  Rwanda  qut  Ita  dé*«iici«- 
tîan*  CmIcs  eantr*  ms  f«Mc«f  tonjonra  WriiiM  par 
Us  drpariemcnit.  Rendu  à  ir«  tr.iv.inx,  il  ttrmiua 
rimpre*«ion  d'un  Dictioiuttin  de  ia  Fabie^  ei  d'une 
iïiii/r  rn  oiirapareillc ,  form»i  grand  in-^,  il«»t  le 
caracJèn  aMit  nna  Mtllelé  bi«ii  «HP^rieure  à  loai 
ri>H«  WwliaM  dt»  ftoKiUh  de  Valleyrtt  de  G«d, 
d  Hoffmann,  elc.  On  pani  dire  qor,  tous  re  rap- 
port ,  Csrei  a  ouvert  Ul  roule  aux  Oiùoi ,  aua  llé- 
rjtn  ,  (|<ii  n'ont  p«  parvenir  ans  lienreus  rë>nluii 

3a'iia  «mt  obt«nn«  qaVa  %*  baMnt  «nr  l«  principt 
•  CarM,  le  ehnr  rapide  dct  caraefkrtf  >ar  la 
malirrr  en  tic mi-fu«i(in.  FI»i  >  ,  il  fui  f^il  M>a(- 

prefri  de  Tuiil  un  il  iar>urul  la  ntèiue  ann>>. 

CAftlATl  (  le  prince),  d'une  liet  pin*  iltii»- 
Irra  famillM  Mp«»iiUiiw«,  entra  fort  jeune  dans  la 
roarint  Militaire ,  dont  ii  continua  de  faire  partie 
!ion«  le  goH  .  i'-iji' iiuMit  d(*  Jo<r|ih  et  de  Joariiini. 
Nommé  coionel  par  ce  dernier  qui  I»  prit  ponr  xni 
aide-'je-raropi  ilf»lbienldi  au  coml'ie  de  la  favAur. 
Surcessivemeni  commandeur  de  l'ordre  dp<  Dnix- 
Siriles  ,  in  rudiicteur  des  ambas»adrurt ,  maître  -Jrs 
o-rémiinir^  ,  nnrerli4i-<!e-rli.(mp  ,  îl  fut  envoyé, 
en  t5iâ,  au  congres  de  Vienne  ,  «I  dtp4o7«  dana 
eHIt  aiMio*  dél4caie  de<  taienlt  «t  nn«  iddiifé 
rtri"»  ;  m»i«  se»  effort»  fitreni  iiiiiti><  ,  nn  nr  lui  rt- 
pQuiiit  qiir  par  de»  cri<  do  guprrc.  Il  reiuigiiit  le 
roi  à  AiiniMir,  «e  remii  irqua  (î<-s  qu'il  «it  »<>n  ar- 
méa  en  déroute»  a'arrit»  •  Vrscrra  dans  l'eapa- 
rmctd^f  NciBoîllîr  Mnral  ;  ni  le  vovam  p^iint  pa- 
raître, il  se  rendit  à  N-iple»  ,  on  il       :n,  .  .i  p 

Ziie  la  reme  et  »on  m'anl.  Cernée  pjr  ip»  «  imcnii», 
arulioc  aima  mieux  *e  livrer  elie-m^me  que  d'ea- 
poser  au  roeartr*  et  an  pillait  le  pMjs  qn'tUa  evMt 
gouverné  pendant  «tpl  «Bt;  elle  fharf*a  C«rtatt  de 

»e  rrtidre  Jupr^t  du  COmmodore  Tamplif  il,  rl  n r 
gncicr  nue  capilnlalion  qii  évitât  la*  matii'urs 
(|a*elifl  prévoyait.  Le  prince  «Vquiiiad*  cnita  mis- 
aîon  «m  pruilcacet  coadnisii  I  «i  »»iiwrwae  à 
boni  «  et  rentra  dans  Knple*  oè  il  ntlendit  la  sitîia 
drf  é\érie(nfnti  l'erdmand  Tappela  aopr^i  de  Im  , 
le  mainiinl  dans  se»  dignité»,  rl  IVnvnva,  en  juil- 
let i8ao,  sotMlM  Ordrrs  du  gén<-r.il  Nii>»nl,  roi- 
nîslra  delà  pierre,  calafier  le»  trouiilr»  qui  avtiem 
êdall  dan*  la  province  d'Avelma  ;  leur»  «ffort. 
ayant  échoué,  ces  ilriix  g'ne'  n\  r t>ionrnerettt  an- 
pre»  du  roi,  qui  céda  et  accorda  .m  peuple  le»  in- 
siilniiun»  qu'A  réclamait.  Le  prinre  Cariaii  fut 
ebareé  d'annoncer  cetia  rérniniion  a  la  IV/mce, 
et  n  accepta  celle  iini»»ion  délicate  qu'avec  une 
rcpngoance  qui  ne  fut  que  trop  jnsiifire  p.ir  l'in- 
vasion des  troupes  autrichiennes.  Son  tUre  d  «ro- 
bai»adear  at  te  Mnva  pae  d'nna  prowrîpiion*  il  îm\ 
banni  pooi-  affoif  abéi  à  «oo  rai  «  al  «a  relira  en 
Angleterre. 

CaRIGNAN  (  C  uAM  rï-A«tpt*:-AL«»;aT  ,  prince 
de  ),  héritier  présomj  tit  de  la  ronronne  de  Sardai- 
gne  ,  né  le  a^  décembre  1798.  SanI  rejeton  mâle  de 
la  Camille  de  Savoie  ,  le  jrune  Carignan  prit  le 
litre  de  prince  royal  à  l'époque  on  Victor-Em- 
finnufl  reiTi'iiii.t  ur  1  r  irtjiir  <ir  ses  perej.  Le  i>e»oin 
d  une  reforme  générale  5e  fai«>«il  alors  •eai»f  dana 
»un  pays ,  et  il  ne  faut  pas  perdre  de  vat  celte  die» 
position  iinivenelle  det  esprit»,  pour  »e  renilre 
compte  de  ce  qu'on  est  Cunvenu  d'apptler  la  raoSu- 
tion  Ju  PUmoat;  elle  n'eut  été  probaMemral  qu'une 
bronilleria  de  famille,  «o,  ti  l'on  veut,  nae  coaepi- 
raliaa  de  eoilége,  taae  rinlet>veMie«  armée  d'une 
puissance  e'fr?itif;rre ,  qi.i  pi  t  l'iT  d  en  faire  un 
ciraroeiérieDX  parie  carn.ige  don'  elle  rensangtaB'e, 
elles  proscriptions  dont  elle  la  fit  suivre.  Victai^ 
EaMWivel  •  roi  de  Sardaigae ,  dont  «a  ne  pcat 


cfjnîefier  la  (InMi ure  ,  n'él»il  malhenrensement  di> 
fine  du  trône  que  par  relie  «eule  qualité,  e|  il  éiaiidil- 
Ccile  de  l'éelairer  •««  les  vérilablee  titeaiae  de 
••jel».  Cepeadaal  oa  acru«»ii  bantrmeni  l's  mal- 
eertatîaat  des  aiiniilpe»,  le»  privilège»  eatorqué» 
p^r  la  noLIrjir  ,  Ir»  dit.ipui  .ttc.n«  dei  finance»,  ie> 
«Lus  iniroiiuiis  dans  l'admini»tration  indiciai/r,  ei 
les  noMbtensef  défecInoMlde  d'na  code  de  toi»  pu  - 
Mié  cia^nanle  aas  aaparavant  »ou»  le  nom  de 
f!êmtUt9t—m$  f  et  devenn  dan*  le»  circ'in«iancr«  ac- 
lu^lle»  la  »ourra  de  mille  intprpn-  .iiiun»  virietiaaset 
d  «ppl icai inn* fnne»tes;  mais  l'opioMin  pubtione eéaa* 
rail  eansiamaieal  de  r«*b;et  de  >a«plaifclaa  lee  iatrV^ 
liona  et  la  pcraonue  du  monarque,  el  jamais  au> 
cnn  priaeen  avait  trouvé  au  n«i:ie>j  de»  méconfen- 
leroenl»  nniver^els,  plu»  de  ju-tice  et  de  motifs  de 
«écuriia  dana  le  rcur  de  set  pe>iplet  qne  Victor*CiM> 
niannel.  Eofia  c'était  pour  lui  qu'on  méditait  nae 
réforme,  qu^un  prépjrnii  une  réto'iriou  ;  le» 
rnn«piraienrs  étaient  »e»  anii»  rt  »r»  serviteurs  le? 
plii>  di  xo.ie».  Non  .•eulemeni  on  eut  voulu  le  voir 
régner  heureiuemenl  dan»  »e«  états  héréditaires  , 
mais  on  aeail  eoa(ol«  pen*4  e,  impriiHenie  peut-éire. 
de  placer  sur  sa  léte  ,  ronime  priner  i  ..I.en  ,  fa 
couronne  de  LomUrdie  dont  le*  b»l  ii-nu  n  -of 
fraient  .itit  impatience  le  nouveau  jciis'  de  l'Au- 

J^"*"*  t^***  «*■■•  '*  ■»*rq«'î«  Charles  At 
Saini-Slarsan,  le  comie  de  Saala->R  o<a,  le  rheva- 

l.er  Provena  d,  Col|eg..o  et  le  comte  de  I  isio  con  ■ 
viTiiirnl  de  se  rendre  l'organe  de*  j>en«ce»  et  de* 
vffiix  de  la  patrie,  cl  de  fermer  un  rentre  à  cette 
frrmrpiatioa  générale  qni  remuait  la  capitale  et  ie» 
(«oviacee.  Il*  se  méaagèrenl  d'abo<d  des  intelli- 
gence» parmi  les  principaux  citoyens,  el  ne  uëi;li- 
j;erent  rien  pour  s*a*surrr  la  détouement  des  irwimes 
stationnée»  dans  les  différentes  places  du  royaoïue. 
Mais  il  manquait  on  reaire  à  cette  co^litfn.  un 
chef  principal  capab'e  de  donner  I4  première  im 
pn'.;  ,„  tjoi;v.-l  or(!re  de  cli-ise^,  rl  den  ré»ler 
le»  niouvemrnu.  Ce  citef,  ili  crurent  l'avoir  trouve 
dan*  la  persooae  de  CbarlecAlbart  de  Clarignan. 

i!  *'M*»         *•*«•"•••  à  '«  co"»-,  ivan.fe*té  de* 
clan*  de  patriotisnu  qui  avaient  i  .it  f«rice»oir  de 
lin  les  p!us  !i,uie,  e'p  r.mrpv  On  l  avait  vu  »e  i.ro- 
iionvcr  en  faveur  de  la  liLené  et  de  ce  qn'oa  a»- 
p:  lie  dans  le  paya  ta  CMl«a  de  l'Iulie  aree  une  cba- 
le-ir  de  sei.Umrot  et  d*exprc«M..ii   pronrp  f^ire 
croire  qu'il  en  pourrait  éire  Je  r.i  a»raicijr  cl  le 
lirro*.  l'fiil-eire  même  j^n  imaginatinn  lui  présen- 
lait-elie  ce  roi'  bMl.;<ni  cumme  une  faveur  da  des- 
tin q.i  l'applaii  a  la  gloire  et  à  l  immorialiié  ; 
mais  ré:eniloe  «t  1rs  diffimliei  d'un  Tri  |  Im  l'tiieni 
égaUroent  eu-defso»  de  la  portte  de  »on  ejunt  et 
de  son  carartcre  moral.  A  ers  sailiies de  fertvar  pa- 
triotique ,  à  ce*  ewporteroaou  d'na*  am«  lïceoece 
i  la  eaa»e  îtaleane,  «accidaii  cbet  lai  aa  décua- 
ragement ,  une  apathie  qui  ne  lui  lats<ait  platriea 
a  taire ,  plu»  rien  a  e«prrcr.  Celle  instabilité  de  pen- 
itfs  ii  avaii  puini  écUippé  aOB  antetir»  du  complot, 
et  i  un  d'eu»  s'exprime^  aiaai  far  le  priace  de  Cari- 
gnan :  "Coaibica  da  foi»  nooe  non*  eommei  deman- 
-dés  si  l'on  pouvait  eoniptrr  sur  ce  jeune  h..mnie  ' 
••sans  di.uie  Lieu  de»  choir*  s'rlevaient  contre  loi, 
-et  l'inOinn  du  co:ur  qui  trompe  raremealf  ae 
-parlait  poiai  eu  aa  faveur.  Mai*  de*  hommes  qui 
>  avaient  réiola  de  ae  pas  perdre  cette  o  ca«ion  de 
"leiiler  le  reieil  de  l'it-lie,  ne  devaient  pas  Irop 
'  ocuuUr  un  fa.  iieux  pres»entimcni.  »  Ce  firaaien- 
limeal  ne  fut  point  écouté  ,  el  de»  les  premier*  foore 
de  jaoïrier  stfai  ,  Cbarle*  Saiat-Jttarsan  f  t  n  , 
priaee  aea  oavertoree  confidrntielles.  jl  lui  j^r  a 
fort  au  long  de  la  «itualion  de  l'Ii  ilie  ,  « |  de  \»  né- 
cessité d'an  rbangrmeni  dans  ies  iastitaliona  nié» 
moataÏMa.  Cba*lee-Ail>ert  ar^eitln  cea  fromiiè- 
iioB»  avae  «a  rhalear  or.Uaaires  et  a  oaiaM*me  ^e 
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dr  gr«nd  m.iitre 
tout  «on  pouvoir  I 


la  conjiîluiîon  cs|  i;:  1  c'iaii  la  »fule  q'ti  p'it  fm- 
««nir  au  Piémont.  Le  G  marK,  tlduuua  nm  «dlic- 

liil  liothèque,  et  pramil  i  «n  M'^nalité 
de  l'ariillene  ,  dVn  aonteiiir,  de 

Texr  iiii  n  fi't  fi*i'o  au  H. 

On  de»»li,  e«  p«r-l»  ,  jiorUr  «uxjneds  du  roi  ,  qui 
était  iiMonIcaKev,  Im  ««ux  de  h  nation  ,  rt  pro- 
clamer a  Ttifin  la  nouvelle  consriliition.  ToamjM 
loe»ure>  avaient  éié  prises  pour  prévenir  I  efTiiiion 
•dasane»  «t  fouie  e^pfc'-e  d'alipuiMi  sur  le»  p»r5nn- 
■as  f 1 1*1  prafirUlé».  Mais  Charles-All  en ,  tombe 
•loill  k  eonp  dam  le»  perpleiilâ»  JeU  craint»*,  n'était 
dt'ji  plus  If  môme  hiimmp.  On  apprit  le  y  qu'il 
ava  t  retiré  .«a  parole,  ci  que  rexéciition  du  pruici 
<t»i| «)Ourné«:  n'oMM»  toutefois  l.ilsxr  .^percevoir 
•rannavdieséûpoMton*,  il  ûl  dire  aux  conjuri* , 
<d<roncerlés  eiix-ntmes  par  tn  îiito«i*qi»tiices  ,  de 
tenir  bon,  et  Imr  promit  de  nr>Tivfaii  son  nppui. 
Mais  crnx-ri  furent  ui.-.tnii!S  qu'il  avait  donné  des 
-ordres  sous  main  pour  empêcher  qu'aiiniTi  non  i-- 
ment  n'eût  lieu  ^aa  U  capiia'e,  et  de  a  ils  son- 
j^eaient  à  cpargntr  k*«»r  paUi*^!"  dang'"  à  ont 
entrfprist  ilevciuie  de  plus  en  p'n«  doutp.  sp.  Tcrf  ri- 
dant le  .«ignal  de  l'insurreclion  étiil  parvenu  d.uis 
les  provinces,  le  cours  de»  evéni-menls  ne  pouv.iit 
plus  êire  ;.rri'ic  ,  les  couiuré»  n'avaient  plui  qu'à 
garder  leurs  positions ,  el"iU  la  firent.  Dan»  peo 
d'heirres,  ils  se  mirent  en  roule  p  .«r  Vcrceif ,  Pi- 
gnerol,  A»ii  ,  Akiandrie  ,  Ca^al  ,  on  il»  étaient  fll- 
teiiiiuf  par  laara'ainis  ,  el  y  proclamèrent  la  conjti- 
îution  espagnole,  an  miKaa de» iranspoii»  des  ci- 
loyens  et' des  troupes.  Tarin  ne  tawla  pas  h  te  ii 
clarerpourcux;  le  roi  y  éiaît  rentré  des  le  t-  - 
soit  mr  tepocoanc*  de  principes,  suU  par 
«IVngageinenti  pria  wc  mt  ïJ«i*s»nce  voi^ne 
rnii  .Irvoîr  rrpousser  toule  proposition  lendanle  à 
éiablir  un  svsièinc  rvprésenlâtîl  dan»  son  royaume. 
Cependant  le  drApeaa  italien  floSlait  sur  les  remparts 
de  lj  citadelle  ,  el  trois  coup»  île  canon  annoncèrent 
que  la  garnison  avait  embrassé  I»  eanse  de  la  li- 
berté.  Le  prlnre  de  Cariçnan  ,  envofi  p«r4e  roi 
pour  essayer  de  retenir  les  troupes  «ans  INtb^is- 
«ance,  ne  reçul  pour  réponse  q'!""  retpert  uu  roi,  guerre 
kPAtariebt^^t  la  eonttiiulion  des  eories.  Le  drapean 
trieoiore  qni  accomi  ajgna  le  prince  à  son  retour  de  la 
oitadeHe  »u  cliTilc:in  riu  roi  ,  arheva  de  dél«-rminer 
Urffolnlion  dans  U  capitsic.  Le  monarque  ,  fidèle  à 
aa  COBldonce,  abdiqua  ^  couronne,  n  uomnia  ré 
gent  du  rojaonic,  la  prînca  Charles- Albert  de  Ca- 
rignan  Le  premier  acte  du  prince  fut  dr  prêter  ser- 
niL'nt  a  1a  nouvtlle  ronstitittion  en  présence  desmi- 
nistreset  conseillers  d  éial  qu'il  avait  convoqués  à 
ce  sujet,  de  créer  un  miotslere,  et  une  junte  provi- 
soire pour  radmioiairalion  du  rojaume.  Il  s  em- 
pressa ensuite  de  rendre  un  compte  détaillé  des  éve- 
nemeiil^  pi  de  saroiiduilc  a»  duc  <le  Genfr..;?,  .ili.r'; 
aivsent  des  états ,  et  déiiçné  par   le  rui  pour  lui 
s  iccédcrsor  le  trr.ne  de  Piémont. Une  improbalion 
généij^de  et  formelle  de  tout  ce  qui  s'était  passé  fut 


suite 
il 


louteMa  réponse  du  dur,  a  ii  replongea  le  régent  dans 
son  état  d'hésitation  et  de  trouble  :  presto  p.ir  Ips 
événemeatset  pitis  encore  par  ses  propre*  fr.iyi  urs, 
il  nt  crut  pouvoir  se  faoïrer  que  par  la  fniie  d'une 
situ  ition  dont  chaque  instant  awgmeiftait  l'embarras. 
Le  SI  mars,  il  nommi  ,  ministre  de  la  gurrre,  le 
comte  de  Sania-RoîX,  el,  dans  ta  nuit  même,  il  sortît 
de  Turiniayanlà  s*  snilc les  gardes-dn-corp»,  l'ar- 
titlerie  légkre  ,  «t  quelque»  tégimeni s  de  ravalerie.  (1 
se  porti  sur  Novare ,  ou  le  romie  de  L»  Tour  av.i;t 
établi  le  foyer  de  la  con Ire-révolution  ,  déclara  pu- 
bliquement sa  i'!riiMs-i..n  rir  1,1  n'^etice,  «\  passa 
1«  Tcsio  pour  se  rendre  daiu  les  rangs  de  rarroéc 
aulricbicone,  ou  il  fitt  «  dît-on  ,  soumis  ^  des  bomi' 


h  Mo  *ï  np  ,  ît  ne  fnl  p;<s  rpcn  du  dnr  dp  Genevois  , 
qui  avait  pris  en  haine  profontic  toutes  les  opt-ra-  i 
tions  do  nouveau  gouvernement ,  el  nonrrissaît ,  de»  j 
lors,  l,i  p<-nsi'e  d'en  punir  les  auteurs .  comme  il  Ta 
fait  depn  i  s      pendant  la  révofulîon  étaîtCOtttommée 
d:\ns  la  plupart  des  plarps  du  royrtnmp,   et  Ip  rvcu- 
veau  gouvernement  établi  sans  opposition.  Gênes  y 
avait  I  de  bonne  heure  ,  donné  fon  adhésion  ,  et  la 
cause  de  i'Itali*  semblait  assez  vengée  des  désastres 
delaCalabre  parle  trinmphe  qu'elle  obtenait  en 
Piémont.  La  guerre  fut  résolue  contre  l'Antriche  , 
el  toutes  les  trnip' s  «e  mir^nlen  marche  vers  Novare. 
De  San  cAlé  ,  In  iuuic  provisoire  sontenaîl  t  n*oc  on 
courage  infatigable,  le  poids  dit  goovemeiBent 
naissant;  elle  prép.-<rait  de  nombrensea  améliora- 
tions à^ns  Irs  diffi  rrr^tes  br.mrhes  de  l'adminislra- 
Ir.iiion  ,  et  commençait  à  trouver  une  digne  ré- 
compense à  si's  travaux  dans  la  confiance  nniverselle 
duiii  rlle  était  investie.  Le  cirrgé  lui  même,  si  na- 
tureirment  opposé  ^  toute  espèc*  de  changements 
pnl iti q-ic  ,  vnv  li'  ;;étu'r.i !p ni r lit  <  pl u i •  la  s.uis .»  l.irnie. 
OU  plutôt  il  p:irtigeail,  a  tel  égard,  les  désirs  et  les 
espérances  commune*.  Le»  évoques  d'Asti  ,  de  "Vig«- 
vano  et  de  Pignerol  ,   dans  leurs   mandements , 
exprimkren"  ,  de  la  manière  la  plus  franche  »t  la 
plus  évangéîiqie,  leur  atlarhfm'nl  ;i  la  ran^p  du 
peuple.  Biais  la  défection  du  régpnt  et  son  évasion 
pendant  la  nntt«  répandh-eni  tout  à  coup  Us  plus 
sinistres  pressentiments  sur  l.-i  durée  de*  tiohvp  les 
in<tiiuiians,  et  produi>irciu  le  dL-citurngrment  parmi 
le.s  fonriionnaires  qni  se  trouvaient  dépourvus  d'un 
renire^'ae.tion  *  et  -d'un  point  d'appui  indispenaa 
ble.  On  doit  savoir  gré  au  patriotisme  de  membres 
de  la  iunle  ,    d'avoir,  sur  les  reprcsent.iilons  de 
Sanla-l\usa  ,  per«'sté  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
lions,  et  tenu,  d'une  main  f>  rmpel  irréprochjtblp,  les 
rennes  flottantes  de  IVlat  {iisqo'à  la  ûn  des  désastres 
de  Novare,  et  b  la  renirée  do  dae  de  Genevois  dans 
la  capitale.  Ce»  derniers  événements  n'^ipparfien- 
ni-ni  dé'a  plus  â  notre  sujet  et  sont  tout  entiers  du 
dom:iinp  de  Tbislorre  d'Ilalic.  Nous  n*ess>ierons 
point  de  les  reiraeer  dans  cet  article  déin  trop 
longi  nous  ajouterott*  s^nlement  qne  le  prînm  de 
Carignan  ,  cliargc  <Iu  douMe  poid»  des  dis^râcrs  iIp 
la  eour  et  de  l'animadrersion  publique,  >e  reirra 
à  Florence,  o«i  il  séjourna  quelque  lempa.  Ktani 
venu  à  Paris  vm  rommcnremtPl  de  la  gnrrre  d^£s- 
pagne,  il  demanda  et  obtint  la  permis'is»n  de  se 
joinifre   à   celle  expédition    loini."iine;    il    rr^u;  , 
l'épan'ette    de   grenadier    françiiis    an    siège  du 
Trocadéro,  et  recuril^it  ,  dans  Us  fossés  de  crtte 
place ,  quelques  uoa  des  lanriera  quHl  avnït  négligés 
dans  sa  pairie. 

CARlON-Br-I.ASCONDr"   (  M* istim-J.aii- 
FRAMfOis)*  mitrerhal-de-cmp ,  naquit,  en  1762,  | 
d'une  famille  distinguée  originaire  d*E>pag;ne.  Il  | 
ein!irt»<'a  H  profession  dr»  armen  ,  et  faisait  partie  ' 
du  rcginicnt  de  Champagne,  en  1791.  AHiché  a  | 
la  pairie  qui  l'asait  vu  nailrr,   Carmn  np  miuIuI 
pas  s'en  éloigner  au  moment  ou  une  coalition  ft>r- 
midables*av8nçatl  pour  la  déchirer.  Il  entra  comme  ' 
capitaine  nn  pren-ier  l'ai.iïllon  des  fjmiadiprs  '1.» 
Pas-de-Calais,  ti  pa^sa  r.ipidement  ai  x  grade*  de 
Commandant  de  bataillon  ,  de  colonel  en  srcond  , 
«I  de  colonH  commandant  ;  il  fit  la  campagne  de  ; 
Fhndre  et  de  Hollande,  se  distingua  pirioai  , 

m.iîs  p:i rtirnli l'rr tn rnt  i  1  1  It.iî.i'ne  d.-  N  1  r»>iin1r,  on 
il  combattit  soiis  les  or»lrfs  du  duc  <\r  Cli»rires  ;  il 
retut  à  celte  orrasiron  les  <'!ogp«  général  en  cbff 
Dumoiirirt,  rt  fol  nommé  peu  de  temps  après ,  en 
17^)!,  général  de  brigade.  La  retraite  delà  Bel-  , 
pique  pffccluée  ,  il  se  rendit  à  Bprgups,  coiiinian-  . 
d»  les  troupes  pendant  le  siège  de  ortie  ville  ,  assiita 
i  la  balailfe  de  Flenms,  fut  desliiné  comme  noble 


tiv  ,  wi»        »w*  f  ,  -.  —   —   _     -     _         ^    .   _    

liationa  de  jdoa  d*uci  genre.  Arrivé,  ktcolètaprist  |  et  jeté  daos  le»  earbols  on  il  re<la  jusqu'au  9  iber-  | 
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iqmIw.  MtMteri  «we  pciM  4mm*  mm  fni»t  il 

pariSl  poar  1*  Rollknile ,  rt  v  rr-t  i  jiitqn'rn 
nu  NapoUon  I'«p|icl4  an  romm jn<lrniriii  g.trdrt 
nalioanlr.v  du  P.tt-iI«-Cal»»«.  Mti  à  la  tHr»ti*  aprc» 
le  n%mmw  4m  IkNirlMa*  ,  il  ê'mi  niiri  a  Oi^aii ,  a* 
il  rit      f^in  dp  M  fainiiiïll». 

CARION  Ms\s   Z',»^.  CArmioji-NiiA». 

€ARL£   {  it^vi  },  l<ifOt>lier»*ur  Ia  place  l>au- 
à  Parit,  rleclevr  •!  comman  taat  à»  hm^ 
uHIm,  tMleva  l«a  jeiitt** g»M  luri  im  rtsvoî  4« 
cardinal  4*  Bncmw,  «t  fil  h/iiWr  «a»  effifi*  4«  et 

riiitii«tr«,  rcvêlu  ll'tial>il«  |K>i)iiri<  ■<<>*.   Apres   Ir  i4 

laiilel  l'j^'j,  f^arl*  4wAna»  dant  t«  graiiJc  mIW  Ju 
piiisî»,un  r^nat  apUadÛt  *m  '■gn'  rv|oni«- 
>ancr.  Celle  MMWe,  au-dafiiM  4*  M  f«rt«M,  âl 
croire  i^u'il  itntt  »Ot>d<>yé.  I)ev««»  foaiiii»»4aiil  d« 

bfttaï'loii  lîi  I,(  'iiion  lir  H.Miri  IV,  ïl  fil  cn'erer 
i 'intcrtpi ion  lainii^  placée  tiir  la  grilla  ^ai  cnvi- 
ronoa.i  la  >iainc  de  e*  pfftMa«iMi*  |ir«la«ta^tt'*Ile 
donnait  lien  a  «Itg  iMnnMr»*  parmi  le  peuple  Le 
•  o  aiMil  i7ij>>  i(  te  rrnilil  aut-m  du  roi  au  lao- 
■neiil  OH  les  Tuileries  .iiriii  nrr  tnv>siirs  ,  rl  fi( 
des  di«po»iii<int  pour  ciefrniire  re  prince,  i.a  muni- 
cipalité le  manda  an«<iiAi  a  |a  l>«rre;on  l'accnta 
d'avoir  donné  Tordre  de  lîrer  ti  le  cliaieau  éiail  al- 
la(|aé  :  le  peuple  m  »ai>il  de  lui,  et  deux  g*n- 
liarmes,  qniéuïcni  sont. ors  onirrj  ,  l'ixïatkin^rcnl ; 
il  fui  aMnilc  acheva  par  le  mafoa  Pailoi,  <|«  Vt 
crojraU  toa  ami.  On  lai  ronpa  la  lite»  «t  «a  ta 

promrn»  nu  tmiil  ('Mn»  p!f|'ip. 

CAliLI'.6  (N.),  téiiri  .Tl.  Jl  f  nirj  il»  honne  heure  au 
service^  parcuurui  tenlcmenl  le>  grade»  sultaliernei 
r|  «Itïrinl  •f6ciar«(éaéra4  4|«a  par  la  liaaéficc 
da  la  «<#«alariaB.  ClMe^i  da  |»^«étrar  ea  B»l- 
ei(|oe  ,  inoii  d"i»ril  171)^,  r>*rlil  t\e  Pnn- 
kcTijuc  a  I  I  iéie  de  iiè  colonae  <|u  il  cotniuaiui^t: , 
s'amnça  »nr  FnraM  »  et.  t'en  empara  ;  mai*  n'aper- 
crevât  aal  iadiaa  da  TiaMirraciioB  i|n*«B  •'ëlail 
promnê  de  idvtillar,  al  apprinaat  la  ca(a<lr«>^«  da 
Throb  ild  INIlMi  (  yi>x-  nnm  ),  il  se  init  en  re- 
iraile,  elf  mHra  dana  la  pUcc  d'vu  il  ét«ii  »4*rli. 
Il  tenta  de  nonveaa  la  tartane  mm  mois  de  iuin , 
francbii  la  fronlicre  avec  un  eoiy*  da  da^  mille 
liumme*,  ocmpa  Yprn,  et  ini|;i»l  Lacknara  Me« 
nin  II  p'il  !  1  -  1  niroandemeni  de  l  i  rrj  rvr, 
tii.ir'  lia  *ar  ('Uiirlr,ty,  et  appaya  vivemeni  le  g>>ue- 
ral  Jarry  qui  «uiv;iil  la«  Aolricliîcaa  Mr  le«  dent 
rivet  de  la  l.yt.  Mal>>eurru»emenl  P.ivanl-eardc  de 
L'fayrite  »e  imitt»  «urprciidre  ;  ce  général  ifuiiu  >e« 
troiipr»  riir4nlé<s  pour  aller  »e  e«»nipr!iii.i  i.i'  k 
Pan».  Lucknrr  effrayé  de  ce  duuMe  écUec  ,  'inlonna 
la  reiraîte,  rl  Carlet  ren*ra  de  nuuveau  a  l>onkrr- 
<|ar,  d  011  il  pa»(a  bientôt  aTarawada  Ahia.  Il  pril 
p.ri  anx  dMertrs  affaires  qu'elta  eut  arec  tVnnemi, 
l'i  lui  I  liir^^i-  tir  I4  commander  a)'' r<  I.1  (I<'>tii ulum 
de  Laadremont.  Elle  éiail  démrg  inuec ,  >an*  en- 
»rml»lc  ,  ra  fraie  à  laaiea  la*  p«i«aiioR>.  Caria»  61 
de  vains  eff'irii  pnor  lui  rendre  «un  énergir;  il  ne 
put  contenir  iti  P(U«sien>  rl  les  Aulricl>ien«  rrunis, 
liil  iii.li^t-  de  «e  mettre  en  relraiie  ,  et  perdit  les 
lignes  de  Wittcmlianrg.  11  rcilattUa  d'iusiancet  au- 
tres du  cnroil^  da  aalat  pubKc  ,  p«or  être  d^cburg*- 
d'tin  f.irdein  qn'il  j.ipemt  an  d,  <  ir-  (•<>  »fs  f.irrti  , 
«I  fui  rnfin  romjnair  il.i ii«  I  e  cuiii  niai.dtmeist  tm- 
>oire  ijui  lut  «VI il  éii  confié. 

CAUL£T  (  L>«oi4-FK*afoi$  )  »  aiarquis  de  U 
r\otièra,  marérbaKd^caaap  ,  aé  aa  poat  d'Areba , 
prè5   Cl)  ir!evill^  ,  de'parlemeiit  des  .Xp  leiine*  ,  h- 

10  octobre  1^3). Entré,  en  174^*  cmninr  v<:^lon)aife, 
dtnt  la  Hglaieal  de  Conti  itibiii-  rit-  ,  d.>af  lequel 
«-rvail  Sun  pèrCi  inorl  brig^dirr  des  ariaaea  dv 
rm ,  le  i«'iiiie  Cariai  fat  d'a^rd  employé  k  l'araiée 

11  lliilii*  ,  Hfvinl  lieulenaiil  .111  r>  e'i"ent  de  Ton - 
rtiue  en  »jkO  ,  et  te  trouva  à  l'aifaîre  de  Uawcaux 
te  II  «doMt  d«  «attc  aaada.  £a  »jijt&  fmmmk 
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Lawfeld  .  et  aux  sièges  de  Derg-op-Z<«<>m  n  da 
Maëtlricki.  Il  tenlii  btenlAl  le  vtOe  de  »on  rdaca» 
liun  ,  quitta,  en  17S0,  le  régiment  de  Tuuraine  , 
alla  éladàar  la*  «lalhénatiqaaa  al  le  dessia  à  Tamla 
da  M/x»*r»«  «  ai  tmt  tm^myê,  «a  17S9  ,  cntaaia  in- 

pniifur  aft.  Itido*- Ofii'iil-itr»  ,  a»cc  l'.iMir  l,a- 
raïUe.  A  son  retour  en  iraticc,eii  17^6,  il  tra- 
WÎUa  è-  ses  Straiagtmet  de  guerre  ,  le  preaiier  aa- 
trrafa  ^«'il  ail  camjMaé»  et  |a|  atiacbé  an  comte  de 
Ravel  ea  qaatlt^  d*ai4r*d»-ramp.  Employé  ,  «n 
17^7,  fl.in*  l'arnice  de  Wi  ;  t'>lie,  il  fil  avec  uaa 
distinction  partirulKre  la  guerre  de  sept  aaa  {  k  la 
batailla  de  Hosbarbf  il  rr|al  ardre  de  diiâgar  aaa 
divialaa  A'aitillaiia  «al  ^m»  *  aprèa  la  mort  rfn 
coiala  de  Rercl  »  dana  le  corps  da  doi:  de  Bri';:'ie. 
Nommé)  {"Hir  »a  Ixilr  riiniHii:c  a  Ii  l'.iinir  li,- 
jMwdcrsbauven  ou  il  fut  b'e<*é  ,  capitaine  Ar  lira- 

gaaa  aarlackiaip  dal>aiailic,  il  donna  de  nou- 
velles preuves  de  courage  a  l.n<iernbergb  ,  Der- 
f^besi ,  en  1 )  :  au  pa^sate  de  THum  ,  à  Corback  , 
rn  aiiiM  fjii'a  l.i  (>ri<<'  dr  (..itirl,  l'année  sui- 

vante. A  ratia<|ue  de  i-  ra«*enLerg  ,  il  poursaivit 
avec  ardeur  et  m.mqna  faire  pri>«jnnier  le  prince 
Ferdin.ilid  cir  IUIlll•\^  îrL  ,  qui  i  r  dut  ion  salut 
qu'a  la  rhiilr  du  clirv.tl  de  ima  emuuii  près  de  le 
saisira  CV«t  m  fntant  allusion  il  celle  circon- 
•laaca  qae  ce  prince  dît  plnt  lard  «  ea  aiaalrani  le 
braea  Cariât  «  alof*  f  »M*aaîar  da  rat  da  Prusse  : 
••  Voila  Ir  Fran^ai»  qui  m'a  f;iii  le  pl'i»  de  |  eiir  de 
••  ma  vir.  •■  Carlet  fut  auiumé  apr'S  cette  affaire 
lieuienanl'Co'unel  et  chevalier  ne  .*«ainl-l.oiiis.  Il 
rombaHil  atuti  à  firimber^  a)  à  F*Um  §baai*a ,  la 
16  {nilld  t^Sif  aà  la  airt»ateilî|aac«  drt  mmfé' 
rlj-.iit  tJe  Uri  f^'ir  et  de  Simliiae  catif-'»  'a  ruine  de 
I  .irruj-ï  fr.«n(,.ii.«r  ;  il  >e  Imina  an  pass.ige  dn  Wé- 
ser,  cl  prii  d  j«  ani  ,  pru  de  lemjM  aprit,  la  caicade 
da  Caasel  ^doai  i^  iil  U  §araiaaa  priaonaitta.  Pria 
lai-ialaia  daaa  aaa  rf  eoanaisnac*  aa'il  Aail  alM 

f^ire  liant  l.i  forèl  de  .S.ili:i1>c)rd  ,  il  fut  rotidliil  au 
quariicr-gt-néral  dn  roi  de  Pru>>e  qui  lui  fit  un  ac- 
cueil di>l  n^ué,  et  lui  adcaaaa  raa  paroles  flat- 
Icnaes  :  •  Je  désireraia  eaaa  reaawrr  à  i'annéa 
M  framaise;  mais  forsqa^on  a  pH*  aa  «ffieiaraaMÎ 

:    <I;  -1  IIM-IN'      r||-,l-  ,  !,     ^-    T^t   ]<"    p'u»  tlUlg- 

iruip*  poskiLla  i  )'ai  «les  raitons  piur  que  voua 
"  ne  aojea  pas  éclMagf  dana  lea  drcuBtleact»  pd- 
-  >cale«;  a.B«i,vnMa  realere*  a«rc  anat  aar  |ia- 

raie,  m  Avant  été  écbaugé  an  baai  de  Iroia  sa- 
mainct ,  il  reprit  »rs  fo-,ri'on«  ?.  i  nrn.ée,  et  »e 
dislinfua  de  aouvean  a  ta  balai<lr  <le  WiHicnsladt 
cl  è  ralEaira  da  Morcboro  ;  il  rendit  surtout  d'im- 
portants servires  pendant  la  retraite  da  Mesae  et 
relie  de  D«lhcmstadi  ,  et  remplaça  momentané- 
ment ,  .1  I  affaire  li  Aniciiel.inirg ,  e  ni  <rqiiis  de 
Ca>iries  qui  venait  d'être  blesS".  Ilcniré  ru  Fraacc 
aprà>  la  paix  ,  la  lte«laaaBi-eu1aa«l  Cariai  fat  eai- 
pliivé  quelque  i»mp<i  an  mihi'tere  secret  du  comte 
de  Brwglie  ,  «j  lui  rhargc  ,  e«  lyf»*»  pir  le  gonver- 
ii<  lunit  ,  (l'aiter  reconnaître  iei  rAtos  d'Ai-gtelrrre 
et  cellea  da  Fraare.  A  aoa  rrlour,  il  vréarala  divers 
projaia'  da  défense  poar  la*  ctia*  ac  Braiagaa ,  *t 
pour  les  p  irts  de  Ilri-»!,  |\»cbeforr  ,  Sonl-Ms'o  cl 
l.orient  ,  qui  furent  t-ii>«  adoptés,  et  qui  duniièrenl 
la  |>ln>  haute  opinion  de  ses  ronnaî«sani  es  mili- 
iikire*.  Ka  fjQè  ,  il  fut  char^tf  par  le  laiBislèr*,  qtû 
nuit  k  sa  disposiiioa  la*  pièces  ofSeîelles  des  ba» 
re.iiii  de  1.1  çi-errc,  d'écrire  !'lii.:i»iie  «lis  tçuerres 
de»  Fran^;tit  ious  l.ouis  XUi  ,  1  oui»  XlV  tt 
Louis  XV;  mais  la  révolution  I  rropècba  d'acbever 
ra  irarail  îiDpariaai«  daai  il  a  laisatf  qaalra  va- 
laïae*  travrés  parmi  ses  papier*.  Il  rédigea  aa**! . 

en  177"  ,  par  ordre  du  mi,  un  p  an  dc  campagne 
contre  rAfuUetrrre,  ou  on  avait  le  projet  de  faire 
aa*  datcaaiC'  Homaia  Lrigadier  da  dnfapa  !•  ti. 
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•cliilire  de  la  même  aanéc  ,  il  r*çul  peu  de  teinpt 
•prts  r«nlr«  li'allcr  prendre  le  cotomiindcaicnt  de 
5Snal-ll«(o«  tt  fut  dL-<i$>né  pour  faire  partie  d«i^ 
l'.«rmee  d'Angleterre,  en  qnaliic  de  marét  liiil-giîne J 
riil-d(«-lo;Mi.  Ku  1760,  Loiiiit  XV|  \ui  conlrra  le 
litre  de  n^rquis  de  U  Roairre ,  lai  dwSM  i'anne'e 
•««raiita  it  connanfkaient  4e  f*rmi»  qw^il  dea- 
limii  k  marrW  eMtrv  Ita  Ile*  d«  Jmtjr  <l  Gutr- 
nrtry,  et  ie  cri^i ,  le  5  d^crrobr'  de  l.i  même  an- 
nér ,  marccbal  de-omp  Le  roarqui*  de  la  Ruzière 
éinigra  en  1 701,  et  se  retira  àCublenti,  ou  il  fut 
cliar^  4e  U  aireclion  4ct  barcaux  d«  la  guerrt  de* 
princea  fronçait.  Aprfet  la  canpiigne  de  1792,  il 
paua  en  Aliem-gnr,  en  Ang'elerre  ,  fl  d'  pïiriif, 
rumine  quarlier-mailre-géncral  ,  de  l'cxpédiiion 
de  l  i  e  l)i<  u  et  de  NoîrmoUli«r.  11  MIM  crinrite  au 
aarvire  de  iUsiie ,  qu'il  amUa  #•  1 797  powr  «ilui 
Ht  Portugal  ,  ou  îffnl  «l*a1>or4  cmjiloyé  cooini* 
lieotcnant-géfie'r  il .  An]>cl«',  m  iSoi  ,  au  coroman- 
tliMnrnl  de  i'armfe  clirfr^ea  de  l,i  di-feate  du  nord 
(lu  Portugal ,  il  s'acquîlf  par  la  roanièr*  4i*tinguée 
4oal  il  remplit  cei  impurtenleafondioas  ,  4e«  droit* 
k  la  rtconnaitiancei  da  toiiverain  de  ce  pays  »  qui 
rrcompeti'a  spï  services  par  la  croix  de  comman- 
deur (le  l'oidre  du  Christ  ,  et  le  litre  d^in>pecteur- 
général  des  franliires  et  lics  càlea  4a  aa  roy^iume  , 
<nploi  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  roarti  arrivc'e  le  7 
avril  1808.  Le  marqui*  de  la  nozière  éiatl  na  offi> 
cier  distingué  et  lorl  iiiniriul.  il  a  bis»ë  plusieurs 
ouvrages  estimes  ,  outre  reux  dont  nous  avons 
parle  ,  et  a  puldié  diin<  V EnryelopUit  quelques  ar- 
ticles sur  Ir»  ^cirncrs  niilîtairrs. 

CAni.ET  (  Jk\n),  marquis  de  la  Rotière  ,  ma- 
rre Il i -d (—(a ni [1 ,  clirvalitr  de  Saiot-Loui»,  fils  du 
prccédeni,  n«  a  l'aris,  le  10  avril  1770*  cnlra, 
camme  soiis-liente«asil,.4ant  la  régiment  4e  4ra- 
gons  d'Orléans  en  1784.  Nommé  CJipi'nine  et  aiia- 
ché  à  rclai-major  de  t'armre  en  17  8,  il  émigra 
avec  son  pare  in  lytji,  rt  fil  la  canipaguc  de  1791  , 
dana  l'armée  drs  prince* ,  d'aliord  comme  «idc- 
majap-général ,  puis  comme  colonel  4e  cba<seurs. 
Lorsque  celte  ariaci;  e  it  c.é  lit-,  in  ieV  ,  !r  rnlu.icl 
C.irlet  entr.i  J-tni  le  fJf^iiucnt  Ituii^rois  tirs  hus- 
sards de  ^Vurm  cr,  d:.ns  Irqticl  il  »ervit  pendant 
les  années  i-jijfi  el  ijç^'i. ,  contre  les  armées  fran* 
yaiaes  ;  il  fil  les  campagnes  4e  1793  et  179^  au  ser- 
vice de  1  Aii^l 'terre ,  p.i.s.i  ensuiie  r.i|  it.iuie  »Je  ca- 
taltria  à  celai  .te  l'oriugil,  cl  fui  nommé,  en 
tâoa,  adjudant-géniral  dana  l*aMl4a  camroaadée 
par  «on  pere  dans  le  aard  de  ce  rayaviu.  Créé  pru 
de  temps  après  clicvalicr ,  puis  eoflim8n4«iir  4e 
l'ordre  du  (lliri-t  ,  il  fui  tieM:  ,  l'ti  ibo;,  an  grade 
«»c  niaréclial-de-c^mp.  Il  nnira  m  Fr.in<:e  ;i|.re»  U 
re*|4ttrat!un  I  et  y  fut  empluvé  dans  ce  grade  à 
Anger*  aotia  las  ordrca  4u  4i*c  de  Utiurbon.  Eu  itf  tÂ« 
il  aul  le  comtman4eiiianl  da  la  H.iiila*Vinine,  on  il 
ci.tit  encore  I<>rs  4a  la  révolnltuu  du  ;o  m.ir.v  il  fit 
preuve  d'une  grande  modérai  ton  a  clU  époque,  ei 
obtint  plus  larJ  uu  comni.indeMienl  4aM  la  Im4I  ; 
tl  a  été  4apuis  ni*  aa  4i.'Ptfaibilité. 

CARLET  (  Jos«»a'A*Toikic  ),  ni  la  18  juin 
17.^1  ,  a  liivci,  (i.'ptrtemrnt  de  rju  re  ,  d'une  fa- 
iiiiiJe  de  tD«ilrcs  de  fiirgcs  ,  fit  ses  éludes  à  Gre- 
nubleet  à  Siarsvilla,  rhrt  1rs  irsuiies ,  un  il  eut  pour 
profcasaur,  d^n*  reitc  dernière  ville  ,  le  rciebie 
abbé  R<»sl;;in>l,  Envoyé  h  Parie  en  1763,  il  y  de- 
vinl  pr<-ni|rr  si-i  r.  I.iirc  de  M.  de  Ij.tiiiii  u>irl  ,  lio  .eii 
des  inarciliaux  de  France,  el,  après  I.1  iiinri  du 
maréchal , arrivée  ta  1771*  il  revint  m  Daupli>né, 
ou  il  occMM  pandaal  quatre  années  la  place  de 
consiri  de  la  C6le-Sainl-Aodré.  Il  retourna  dans  la 
>i>ii«  a  Paris  ,  ou  il  »e  li\ra  a  son  gxut  pour  i'eiuiie 
de*  sciences  plijrsiqucs  ,  ci  suivit  le*  cuur<i  du  savant 
Favrcrojr.  Ëa  «708 ,  asravâ  à  rasscoiLlée  de  Ra- 
OBau  «  paw  y  fapeéaaaler  fa  caauaaA  4a  la  Cote , 


il  s'y  fit  connaître  H'aaa  manier*  si  avanlageose, 
que  lorsqu'il  fui  qaaMîon  ,  k  la  ia  4a  la  n»êan«  aft- 
née,4e  «oiamaraas  élala-fénérana ,  M.  Carlet  lal 

La'utlé  deux  jours  de  suite  avec  B.imave.  Apre» 
avuir  rempli  diverses  fonctions  administratives,  il 
fut  nommé  en  l'an  7  député  de  l'isera  aa  conseil 
de*  cinq-cents, el,  rentré  dan*  *c*  fujrara»Uac^ 
cnpa  f*a4aM  4ii^  année*  4e  sniia  nna  plara  4* 
membre  du  conseil  ^énrr.il  du  département.  Re- 
tiré à  Sey»iuel ,  prêt  de  Vienne  ,  par  tuile  des  in- 
firroiiés  de  sa  vieillesse,  il  y  est  mon  ca  iSaS  , 
âgé  4e  84  an*.  On  a  de  lui  :  BuhêU  dt  mttmimn  tt 
de  rèfUsuÊm  mêraks ,  qui  ptmiàt  nmtnimr  à  tm  rnr- 
litutU  de  noi  actioru ,  Parit,  i8a3,  in-ia. 

CAULKTON  (  sïr  Goi  ),  dernier  tord  Dorcbes> 
1er,  naquit  à  Sirabane  ,  le  3  •eplembre  S7a4-  U 
embrassa  la  carrière  m>litaire,  et  serril  4an*  1rs 
gar4es  jusqu'en  1748  ,  époque  a  laqnella  il  par- 
vii  t  ;iii  j^r.iLie  (!>•  lieu'eiianl-cu'onrl  du  ya""  rCpimrut. 
C-irlt-toii  *e  iii-iiii">ta  aux  siège*  de  i>oiii>Luurg  ,  de 
Québec  et  de  Bel7î»la.  En  fé>rier  176a,  il  ..ttisia 

au  siège  4e  la  Havaana  an  il  fut  blessé.  Elevé  an 
gra4e  4e  ma«or-généra1 ,  en  177a  ,  il  fut  fatl  go«- 

Aerneur  de  Onolii  c.  t|w'ii  liiTendii  avec  succea  contre 
ie»  iiifurgeauls.  La  nomination  de  Burgoyne  an  cum» 
ma  II  dément  4a  Taspédiiion  de>tinéc  |«a«r  la  Cana- 
da ,  lui  parai  un  pa^se-droil;  il  donna  sa  dérois- 
»iun  ,  el  fat  ncauroom*  crée,  la  même  aiin<>  ,  lieu- 
teiMn -gcn<  rai  ,  ei  ;ippelc  ,  en  «781,  a  succé'Ier  a 
Henri  Ciiiiinn  liant  le  •  oinmanilemeiii  en  ckcf  4e* 
colonies  améric.<iues.  U  prit,  fiOur  la  seron4afois  , 
ea  17)16,  celui  de  Québec,  puis  celui  de  la  ïiou- 
vellc-Kc«sse  et  du  Nuuveau-Uruitswick  ,  el  parviat 
enûn  a  la  pairie ,  suus  le  titre  de  lord  Dorrhcsicr. 
il  leiourna  en  An|;l<iefrc,  et  mourut  à  Alai4ea- 
bead,  le  10  navenibre  180S,  figé  de  83  ana. 

CAULI  (  JiAA-ltcskcn ,  cumle),  appelé'  aussi 
qiirlqiiefiii»  C'ar/i- JiuJtii ,  du  nom  de  *a  ft-iume, 
niiquii  a  Capo-d'|»tria ,  en  avril  1730,  d*unc  (a- 
mille  nob'e  et  ancienue.  U  caina»enc«  ae*  a<n4«* 
daas  sa  villa  natale,  el  canipo«a,  k  Tâga  de  doute 
ans,  une  e.'père  de  i!r.iine  dont  il  se  Miuvrn.iii  lu- 
cure  avec  |ilai>ir  liaii»  i*  tieiileise.  tl  se  miJii  a 
F'aiiiLru,  dans  le  Frioul,  pour  y  terminer  son  éou- 
•  aiiun  suus  le  lavant  ablsr  mai  «  qnî  lui  taangm»  la 
pbysique  rt  la*  élémeni*  4r*  sacnras  vMctes.  Il 
■  iioutia  des  lurs  une  gr4ude  ardeur  pour  la  re- 
cherilie  des  »Mt.auiuctils  du  moyen  ag»-.  A  4ia-kB»4 
ans ,  il  publia  nue  Ouserlatiomsar  tmurof*  èmimkti 
^uel^ue*  |i«éaics }  il  alla  ensuite  a  Pa4««a  a«  il 
ctu4ia  en  mime  feinp*  el  avec  la  mèma  ikt*  la* 
iiienre*  mailu-iiiaiiijiirs,  \'i  bclles-lnires  ,  U»  Lu. 
g-ies  latine ,  grecque  et  bébraïquc.  L'académie  4e* 
iikêtndi  le  rrçui  4an*  *ao  «ai»  à  l'âge  4e  vii  gi 
aiw(  il  **  fil  alort»  caanailra  par  4c*  4i»cu  siwii> 
liitéraires  avco  le*  célèbres  aniiquaîrca  Koat^tuiiii 
et  Mur.iturî  ,  et  des  oL»ertatioii>  »ur  «iivers  auteurs 
grecs,  sur  la  musique  des  anciens  et  de»  oaoder- 
ur»,  eic.  A  vingl«qwaire  an*,  il  fni  nasMét  par  le 
sénat  4e  Vcn<*a,  prufatacar  4'an  aauiique  et  d'as- 
trononle,  f»nrlion*  dans  lesquelles  il  rendit,  et* 
.lervicrs  impurtiiils  Ce  fut  à  celte  é|>«>qi»c  qu'il 
s'cirva  (Dire  Im  el  l'^libé  Tartaraiti  usia  <lMCtt**ioa 
paMab'erarnI  ridicule.  Tarlaraltif  4an*  M  •orr.ige 
qui  avait  pour  liire:  //  ilcngreuo  tuHurno  tlele  Lumu , 
n  ail  l*r«islence  des  surcieres;  mais  admetlaii  celle 
des  magiciens,  au  niuyrn  «l'un  pacte  avec  le  diaJbla. 
Carli  crut  devoir  répondre  par  une  attira  4i«aer> 
talion  ,  dan*  laquelle  il  démontrait  la  fauasalé  4a* 
magiciens  et  des  sorcières,  el  détodaii  Ses  ruses 
rm|>loyées  dan<  tous  les  temps  p.ir  ces  imposteur*. 
Jl  lui  i.ixé  d'hérésie  par  sou  adversaire;  la  querelle 
deùni  pour  ainsi  dira  ^éteérale ;  quaturte  écrivain** 
le*  iius  ibi'uiojjiea*,  Im  auiraa  légiste*,  pcicant  la 
parti  du  4iaUa,  et  quatre  acalrnenl  **  pcoâaMkram 
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rnntrr  O  fui,  tuirMit  lVv|ir*»»ion  de C«rli  lui' 
ijiiMii"  ,  line  ("orrrr  il mi  ti-  iIi  iÎmc  [ijriil  f're  I  Hflfn» 
Miilfri,  4|ai  avait  pcit  l*  <icf«n»c  de  drli«  il  U>r* 
rnin  iti  Mocali  An  diiklt  ta  p«M»MM  la  Mm^ 
MUÙcAi/s/a,  et  mil&n  à  celtr  gn^rrc  qui  ne  dura  pat 
iTiitint  de  dix  an*.  Carli  »e  maria  en  fjlty,  mai»  ne  le 
(mi  qur  deus  an(.  La  mort  de  <n  femm^,  qui  lui  'a«s- 
aM  m  Monr^ni  nne  crande  fort  une  a  admiiiikirrr 
ri  nu  SU  h  élever,  U  d^ermina  ,  qautqae  a  regret, 
«  donner  la  drini»^i<>n  Je  «a  cliiir.v  1  rr'ira  en 
I>ir<c,  dt«l  »e*  U-rrrs,  uu  il  »e  lur»  ,  avrc  I  AlUn- 
ti»n  la  p'o*  active,  a  l'élude  dei  aniiqwiiét  dont  re 
(1 7*  «1  r*«npli.  Il  v4Mil«l  étêhhr  •  Cap»'4i'lMr*«  M 
gran4  Mt>i»êémnH  d*  emttMirfr*  et  de  f laltm 
'•••l'in .  Ap'Ci  y  arïuf  J f ,  c n J c- <  «uni iri  .  iMitirirn^r», 
Ir  p.iyt  commm^ait  di:i«  a  en  re«»enMr  i  itrureiifc 
■  nflurnce,  lor«i|«c  ittfréfmtiê  tufdc'e*,  une  inon- 
«latHtti ,  M  «•  Miagaii  ^«i  la  anivirait ,  4éir«i- 
•îrml  »■  fn  4«  Mnpt  les  e«f#r»«i«tt  »>  l«  farmii» 

<ff  Carli  qu'oïl  pruret  qtii  tin  «nrvlnl  ruini  !  m!  -i- 
taïi.  i>an«  de<  rîrrnnalaucrf  prniltUs,  il  rut 

e  itonhear  d'être  nommé  préddi'nt  du  eotiieil  »«- 
prioia  ità  tntmmêttt  «i  4*éc*noi»i«  niUiaM  ^im  h 
<  onf  imfértt^  4t  Vieniit  atNÎI  AaMi  k  Mito».  Se* 
(1  F«  rl  {Uns  fui  furent  demandé*;  il  fui 
(a#ia«  app<i<-,  Cii  i^tij,  pour  en  ronrerlcr  tout  le 
a^alenie  avec  le  ministre  Kauniiz,  tl  en  tevini 
f-ombfé  des  tf/êréê  én  minUirr ,  de»  boulé*  de  Tira- 
(«cr^lrice  ,  et  d«<  téoiiit<;no*r4  d'e*litne  de»  »a«.iul» 
'ie  l'Allrniajni-.  I.ri  i  i,  i  i\  \i>qui-U  il  >e  li\r*ii 
ay^ni  altrré  *a  *ante  i  il  érmAnd*  ci  oblint  »a  re- 
•  raiie  de  préeMcM  ém  CM**»1  de  commerce  ver* 
•^ftu  ;  on  lui  co»WTa  luu<  te*  honoraire*,  qui  étaient 
d«  ao.uoo  iivrcf  j  mai*  un  an  âpre»,  iU  furtnl  ré- 
<iui1«  »<i\  lirux  li*r>.  (Jcf  cii<( ani  lp  nouvel  finprTiir 
Kcopuld  II  lui  rendit  s.i  prniion  entiarr,  à  la  »vllici- 
tai'oo  àm  priace  dr  K^uniu;  ce  retenir  ithMumt 
lui  toocura  une  vinLei-r  hrurfui».  C^rlî  nioiirui  tr 
aa  fétrier  179^.  Ou  duil  a  ce  »^Taul  iUksuc  : 
I  »  He/atiom  dtt  décmttila  ftUts  dans  tamphilhèatrt  dt 
P^la,  Vcni**,  17»!,  in-tt*  ;  *•  Dàftrtstmu  (d«fix)i 
r«w«  tmr  ffifbm  ef  Tanir*  nr  h  eummtm  «fcr 
morniaw,  Lab^iyr,  Writi-,  1  ; 'n ,  in  8';  3»  /hUr 
m»mle,  t  »UU'  tstiimnonc  tliU  /.ttchr  dllaiia,  tkW 

ttit  t  dcHf*f^  ini*iMttco 
valan  t  tmffiêrU  *»'im  fnm»U  mmetm,  émtim  d^ran- 
dtntM  étIP mfnm pm  mttauh  sni«  Naya,  173^, 
,  17  "';  ,  i  !  UM I  t760t  3  tom.  fn  4  »  •1'^'*  '  ; 
unvragr  nupurtant ,  qui  %  servi  de  règle  dsia»  toute 
l'Jialic  pMflta  jagemema  «nr  celte  matière  et  p«ur 
et  régtenmiâ  polilics  ;  4**  Kêtai  polàifm  tt  dnww 
mi^tt  tmr  ta  Totttmt,  17S7,  in-8<»  ;  5*  JVi»  m  me- 
lodo  ptr  le  scmoU  puhUckt  d'italia^  Firr-ii/"  ,  1771, 
ia-^«;  G"*  l/im»  tiitnt^  in-8',  ouvrage  duu*  letjuet 
il  wbwl  HtfbbMf  Sj^y  i(oas»eau  et  MonlcgqHMU  ; 

j  rPiMfqm  une  grande  fwrc*  ét  lèto  «t 
frand»  fartiil*  d'cspni  ;  1^  L^ien  amtfkmtt,  •  vol. 

m  8*,  Firrnie  ,  lyiio  ;  J^u»  cft  '  ^ri^r  t*tèl>rr  , 
Cirlidccril  le*  manri ,  le*  u»«gf> ,  I.1  fctigion,  1rs 
Koavtrwnrnls  drs  peuples  d'Amérî^iM  avant  la 
découverte  des  £iirof*ccns  ;  il  y  réfute  snr  tous  1rs 
point*  le*  |»«radoket  de  Paw  dans  tes  recherrhe» 

iir  l".-  Ami'  il  y  recherche  auv«i  a  qi.nii' 

époque  Ick  peu{ile*  de  l'Allaotiile,  grand  cuoiiiimt 
qai  dnil  avotr  diapani  4«ia  me  curomoiiun  géné- 
rale du  globe,  purent  communiquer  d'une  pari 
avec  l'Amérique,  et  de  l'aulre  avec  notre  cunii- 
iirni  ,  re  f xjiliqurrail  ti  pfui  teul  explicfuer  Ict 
rapporli  qui  te  trouvent  eoli-e  d'ancieiu  uta^ft  ci- 
vift  tl  rtligieu.  d^antîennaalradifiMiaaMroiiomi- 

qun  et  niy.liotogiquf  ,  ramnmnri  uix  lleiix  •  oit- 
lioenU.  Les  LtUm  amrncauui  uiu  cié  ira-lu  ten  rii 
«l'emaad  et  en  anglais.  LefeLvre  de  Vili<liruiie  les 
a  aatai  traduites  en  françaia;  Bo*lua«  178^*  a  vol. 
iii>|a,  al  Farts,  i7ija  ceualnAuiiMi  Hl  accaoïpa» 


CAR  761 


f;ni»  de  noies  tf^<  savantes  ;  DeffrantirUli  Uatkh», 
Ml  ano,  >7Î<8  ,  I  '1  in-.i',  ;  clouvrige  eut 
uu  succès  prodigieux  ,  et  a  rauge  sou  aairar  parmi 
les  pins  haliilat  aniiqttniret  ;  iy>  Dissfrhilkm  JHP  It 
mrtifieiitlt ,  tl'p  ^  lue  publiquement,  par 
Belinelli ,  a  l'arad^mic  île  Mnntoue,  le  as  mirs 
171)3.  On  iluii  encore  ao  «■••mie  Carli  ilci  pi>é«ie», 
«ne  irafédie  à'i^gmknm  TaurUt^  une  traduction 
«U  la  71U^f»a«ir  éHixhét^  an  savant  Timti^  «M 
qw»lre  livre*,  ru/-  ftTjPtditlon  dtt  Àrgonatdtti  an 
p<»cme  pbi|.jt>'pliiiiuc ,  en  iroi*  ch^ni*,  inulolé  . 
Amdropûhgia ,  w  DtHa  $ocUtk ;  une  disiertaixin  »ur 
iarirciiUlion  ri  la  catasatian  d«  a*ng,  >«e  U  pol- 
latian,  \»  r'spirarlvii,  la  rkalear  aniHMla  ai  la 
pritii-ipe  de  la  vii;ili<f .  I,e*  ouvrage»  de  Carli  cnl 
rié  r^uni»  ru  i«y  voinmrt  in-8<',  Milano,  I7*^-^- 
Les  Antiqaiitfa  #iiali«  fMt  paa  fêÊin  €a  «eue 
cailactian. 

CAR  LIER  (F.  H.),  memWe  4a  raiaw»H#a 

n>i  ioiiJile  |rg.»Utive  ,  m  s  fur  s  »  n  f  irardie  ,  le  i  s 
.uMii  17J5.  Il  oerwpait  la  |iUi:e  lie  iieiiienanl  graeritl 
jii  Laiili^ige  dr  Ciincy,  lorsque  la  révolution  surv^ni, 
ei  Ir  parta  à  la  préaiAÎiMe  da  Iribanal  civil  qni  y  fat 
urg«ni(d  k  cette  ^poqae.  Elo ,  en  «  député  d« 
département  ()<  t'^;ine  a  l'^isterablée  légi«laiive, 
il  t'y  conduisit  avec  une  rare  modération ,  défendit 
eaaragtataaitiM  Ica  priaeipes  eonstiiMiionnalt ,  et 
vola  eontiamment  avec  le  e6lé  dr«>ft.  C'pendatil  il 
fut  peu  remarqué  pour  tes  opinions  («litiqvee, 
éthap,!.»  .i'i\  pfoscripii'.  1''^  r.^vul'i'n  uM.iir<-<  ,  ■[  ré- 
parai,  ra  Tan  S,  cenime  preMilent  de  I  *Jio>ui- 
ttraiiun  ccnirala 4a tan  déparlemeal  La  journée  du 
tft  fructidor  causa  sa  de>lilulioii  ;  mat»  celle  én  li 
brumaire  le  r«mrna  dan*  1rs  affiiire*  admtniatrtk* 
Inei  ,  rl  il  fut  nommé  »errélatre  g-rt  r  il  iJr  I.i  [Tr- 
ferture  de  TAisne  ,  ou  il  se  dîttîugua  £>ar  une  j[ro- 
biié  égale  à  son  latent. 

r.\hLlKI\  (N  ).  natif  d'Arrat,  se  It  MaMT- 
q'itr  tljii»  la  suneié  populaire  de  celte  ville,  ptw 
les  invectives  qn'il  ne  craignit  pas  d'jdrc«srr  a  J(.- 
•epli  Leban^dana  ai»  mameat  oa  ce  (irocoa>al  pro- 
taenail  ta  mart  car  tMrtca  lae  fitea  ,  a(  ftafail  4» 
rerrrur  l.i  p<;r]|  tl.m  rnii»re  do  Pat-de-Calai*. 
Jfié  d'^Lortl  aA>\%  uue  pr »ua  ,  il  eo  fut  rcl>ré  en- 
tailc  par  le*  ordres  même*  du  représentant  qui 
l'y  avait  f  aagé,  t(  avait  canfia  l'eaaair  ë'eM- 
plo>er  wilenKat  aan  aadare  et  aa  «iatetwa.  On 

l<ji  at'pril,  en  rffrl ,  n  in^  r  -^nn  nom,  el  il  fu! 
nomme  président  du  tnliunal  ri  voliiliunnAire.  Apré« 
le  9  iheraîdar,  il  rentra  dans  l'uLscurilé.  Quelque, 
biographes  prétendent  ^aHl  avait  éia  la^aaia  ëan* 
*a  leunetse ,  et  qu'il  diait  aarll  lia  l^dtal  èè  4a- 
mesiiciié,  fNMT  at  Hmr  è  ira  faih  si|o«aa«riaa 
gra'n». 

CAni.lLEt  liliraîrc,  anienr  et  édi'ear  4a  fJgt 
Je  la  Ha'smmf  a«et«|t  dingé  contra  laa  ptewat  «I 

le*  fundeiurnis  de  la  religion  <  brdtienac ,  a  iti 

rund.Ainne  ,  eu  i8u,,  .1  |  imilrei  ,  p.if  Ir  'riliunal 
du  b  iùmr  dm  i^aa  dm  m,  a  Irot*  an*  dr  deieniian 
el  a  one  amende  de  lOOO  liv.  tterl.  On  aiatHV  ^H*îi 
avait  t  efiilti  pi.i»  ue  3aoo  exemp  aiies  detnn  oavrage 
»  iri  ih  1  in>;>  ch  itjue.  Traduit  devaal  tes  )Bgrs , 
r.irlite  parla  peniljnt  deux  i.ur»  presque  tans  re- 
Utbe,  pour  prouver  qac  les  sainte  £criiuret«  étant, 
aux  yeaa  de  ptasiaan  aectea  tolérées  en  Angtatarra, 
un  liire  (  Irin  lie  faii.>.elé*  ,  rl  N  rrliginn  1  hr'tienne 
une  impaitttit,  lut  Catlile  avait  le  xroii  d  imprf 
mer  de  telles  apin>ot«s.  Le  lord  grand-  iige  I  inler- 
trrrompil  è  platicart  reariaett  p««r  Tavertir  que 
ce  système  dia  dairnaa  nVtali  paa  adiaisaeUe  ;  sfu  e* 
ri'pfi ml  de«  eapres^ionf  injuneuje»  eiiver»  !i  rrli- 
gioii  chrétienne,  il  n*  lai*a»t  «ju'.i-gr.»»er  »on  dé- 
lit; qa'il  ■'dtiil  pot  iri  question  de  la  vrnié  de  la 
reiigiwB,  r«aa<iMf  d'avaace  |>ar  la  lat;  ^n'il  n'é- 
uit  qaaaliaii  ^aa  4a  aawir  ai  l*dcvil  impriaë  par 
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Carlîl» /lail  on  n*étail  pas  «•  lilirlle  rrmpli  d'in- 
jure» groî»icr''j  rnv*r<  crfe  rftig'na.  Carlile,  f« 
Iroisièine  iour,  dccLira  "que  U  iipres  li-ii  injunc- 
"  lions  réîtérces  du  juge,  il  éuil  odligé  d'>il>ait(lon- 
«ner  aon  priacifiai  ari^iinieitt,  et  que  pour  ceite 
>foh,  îi  «c  bornerait  k  «iémonlrer  que  «a  rondam» 
"  n.iftun  aii(anitr-ii<  la  lil>crtt'  iliiicui5t)ins  rdi- 
••  gieu«e  rrronnurs  par  1rs  loi»  rl  l'iis>gr  ;  qu'elle 
«acrail  le  rummrniirnient  irnn  i)'$lcine  d'inqniti- 
X  lioa  coniraire  k  rcijwii  mitât  «iu  chriaiiaoiime» 
••  ainaî  que  ToBl  droiontrl  les  prrmifrt  érrÎTaina  *c- 
"  cle»ia»liq"fs  d  Aii{;'c: errf  ,  cnlrr  .intre»  I  arrfif- 
••Têquc  Tillusioo.  »  Ce  j>y»ieu)e  «le  il«reu>a  a  été  rt- 
|irodiiit  dans  une  c«n<e  réceromeni  |ilaidéf  devarii 
les  tribunaux  CraaçaU,  cl  avfC  tout  »tÊ$»  peu  de 
bonheur;  cependant  lei  hoflilildt  dit  sienr  Tonquct 
contre  le  rliriJi i^ii iMiif  iiv.«iciil  Clé  I)h>ii  moins  .m- 
dacifusfs,  (>ui>qu  il  n'y  avait  procède  que  ptr  voie 
de  réticence;  mais  l«  coiidalDliatioll  du  libraire 
Carlilcencita  p:us  d'inicrèi  que  nVtt  •  t9ir.il«  celle 
du  liliraîri  Touquet;  la  p<>pu)a<re  aiwmbt^e  de 
van»  l'hôlel'<le-ullr  arcn.'i!!  I  I.i  i  .i  iv  (■]:-■  i],-  IV-r- 
r4t  q«M  lui  infiigeaii  Iruis  ans  de  pr'jou,  i»v«'C  «les 
huées  ei  des  sifQro,  et  ce  ne  fut  qu'après  tpl^ttte  se 
fut  ditpcrsée ,  <uie  les  officiers  dr  police  owreni 
ex^ealer  le  mandat  li'arrèi  lancé  cunire  lui.  Pen  de 
jours  après,  C.*rlilf  lut  ramrn.-  il»v.-.ril  lo  iurmi' 
tribunal  pour  ré|>oudre  à  l'^ccusaiion  J'^vuir  poli^ié 
mcora  un  «vir*  paoïpblel  impie,  ei  Kriilant  ,1  re- 
jeter toute  murale,  p«inpble|  imiiulé  :  Piinnptt  de 
la  nature,  p.tr  Elilin  l'aimer,  imprimé  origi-iaire* 
mml  aux  tiais-l  iiis.  Crll*  «misai luu  lui  in- 
t<-nlee  au  nom  de  la  Soc  rte  four  la  tupfiessùn  du 
vice,  arsociaiion  de  partîcylïera  «clétpuur  le  main- 
tien dr  la  le  i»t<>n  ei  des  rocvr*.  Le  juri  le  déclara 
coupable,  s»u»  <Ji>  libérât  ion. 

CARLISLK  (N.coiAs),  natif  du  Yi.rl^liirr , 
fut  quelque  lemp»  «u  aerrice  de  hi  compagnie  des 
indea,  comine  ainnïlioDaaire;  plus  tact  il  fol  éln 
»errélairr  ré»id>'nt  de  la  Jociéic  Ats  antiquaires. Ces 
fi>uc(iiiB»  lui  lausaiii  bcaucuu|)  de  loisir,  il  Com- 
pila el  publia:!»  Dic:ionna>re  topoiruphique  (h- 
rAn^leltrrt^  a        »oi»  im<4*'t  »"  jJtetionaaire 

lopograp/iigae  m  tfeten-!e  f  a  vol.  in-4'>  *  iSuy  ;  3  » 
Diclitnaaire  topegftipftijut'  Je  îa  prrnripnu'.c  dr  (iiilli-s, 
m  4"  »  «ït  «  ;  4"  iiutunmatre  topogrupiéif>e  ik  l'K- 
cosse t  a  vol.  iM«4*»  tlttll*  Oa  reproche  braucoup 
de  séchere>M  •  le*  oa«ra|^;  maU  »i  le  jedear  n'y 
trouve  ancttn  intérêt  de  curÏMilé  eu  d^aniutcment  i 
i>ii  V  rfni.irqtte ,  en  revanch',  une  grande  exarti- 
iiiiir  {tans  li  s  renseignemenls.  Crs  diverses  puMi- 
ratiuns  lui  procurèrent  la  place  de  soUt'bibiiolhé- 
caîre  du  roi  ;  il  eat  eh  mime  icnp  eecvétaire  de 
la'comaisiioB  chargée  de  la  aturcîHance  de*  écoles 
«t<  «baitté. 

CAHLISLE  (Fain^MC-HbWABS*  comte  de) 
naquit,  le  ai  nini  1748 «cl  aoccéda  «u  titre  dr 
son  père  à  I  âge  de  10  ;«ns.  Sa  mère  Itabelle  Byron 
était  s<Eur  du  célèbre  navi|;aieur  de  ce  nom.  Il  lit 
*cs  premierrs  ci'uics  a  hi>in  ,  on  il  sf  lia  avec  plu- 
aieura  savants  1  tels  que  Chxrles  Fox  et  Antbonj 
Slorcr.  Il  y  prit  du  goût  p«>nr  la  poéiic,  cl  se  ht 
cunnaiire  p.ir  ililfrrciiles  productions  as.^rt  e.tiimées. 
Il  passa  CH>uiteau  colirgede  Ckrist-CUurch  à  Oxford, 
qu'il  quitia  en  1777»  puur  <!cvfiiif  trésorier  dr  la 
■naiaou  du  roi.  L'année  suivante,  il  fut  nommé  com- 
mtaaaîrtt  pour  concilier  les  iaiérèti  de  la  Grande- 
Krct.igne  nsfc.  ceux  des  colonies  américaines;  mais 
sa  mission  n'eut  aucun  succès.  Diirani  son  ^juur 
sur  le  continent,  it  fui  appelé  m  duel  par  La 
Fayette,  pour  a'étre  pcraiu«  dan»  sa  correspon- 
dance ,  d*acenfer  le  cabinet  de  Venaillea  de  trahi- 

^i>n  ;  niais  il  répondit   qu*' ,  n'a-ianl  cru  faire  <|ue 
devoir  comme  Inncuonnaire  public,  il  ne  se 
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en  i7<'o,  à  remplir  le«  foudiooa  d«  vice-roi  d  Ir- 
lande ;  mais,  en  1783,  nouveau  ministère  le  fii 
remp'ari-r  par  le  duc  de  Portland.  Il  se  jeta  alors 
dans  le  parti  de  ToppOkilion,  o;i  il  r/rui  i  -  i  1  (»- 
dani  que  peu  d'influence.  Il  clail  oncle  et  luieor 
do  célèbre  Byron ,  pour  lequel  il  montra  peoi-#!re 
trop  de  Jalon  il  lin  rairc  Lord  B>ron  ,  jetine  en- 
core, lui  avait  dfdié  sou  premier  es»ai  eu  [  r>ésie, 
qui  fut  sévèrement  critiqué;  le  jeune  anuur  <ru( 
Iranver  dan*  «an  oncle  ua  pffoie<lrar  télé  ;  tnai» 
lord  Carifair,  loin  de  prendre  sa  défense,  parut  se 
joindre  à  sti  ciitiqiies;  .«on  pnpillc  le  crut  du 
moins,  et  fit  paraître  une  sadrc  dans  laquelle,  I' 
confondant  avec  reux  qui  ravaietil  outragé,  il 
le  couvrit  de  ridicule.  Sou  onde  ne  vonlol  plu»  le 
revoir ,  et  te  retira  dana  une  de  aee  terre* ,  on  i> 

t  '  ivi  les  muses  jusqu'il  sa  mort,  qui  arriva  le  4 
srpiriQbre  ibaS.  Lnrd  Carlisic  s'est  f^il  p^rlivu  ie- 
rcmeat  «onn ail re  dans  la  carrière  des  lettres,  par 
le<  ouvrages  suivants  :  io /«f^MMacir^Mlcra»/^»  tra- 
ilie,  iu-Ho,  i<^83,  su-el  ttrc  de  Bncearo;  »•  f^tn 
.'ur  la  mort  (U  lord  I\'tlst>n  ,  iCob  ;  3o  Réfîfxi  ns  $ar 
rèt  it  ii'  tuel  d»  tlttdtrt ,  et  sur  la  construction  iPune  nm- 
icilr  sale,  in-fo,  |So8;  4*  htcueil  de  poésie  t ''^J. 
j»  la  liele  Mere^  tragédie  ,  in  S*» ,  \ioo  :  6**  7ra- 
d-  eiion  de  t  épisode  du  Comte  Ugi>lîn  ;  y"  Ode  sir  la 
nin  t  <if  (Iriiy.  (  ne  l'iiilion  de  >r»  outrages  a  été  iœ- 
priiné'  :ivcr  un  luxe  adroirabie,  p.r  Dulmer. 

CMîl.tSI.Fl  (Amtoihk),  chiniri;ien  anglais, 
membre  du  collège  de  chirtif^ie  de  Londres,  con- 
servateur du  muséum  de  ce  collège  ,  et  chirurgira 
de  riiiipital  de  \\'eilnii n»ler.  Il  a  plusieurs  fuis  m- 
Iroduil,  dans  tes  cours,  des  boxeurs  célëltret,  des 
jongleurs  indiens,  ponr  donacr  pltia  do  ctatrtd  k  ses 
expérienffs  el  à  si-»  dcmon^irations.  On  ne  rnRnaii 
qu'eu  jcul  ouvrage  de  M.  Carliste  :  c'est  un  1  raité 
sur  la  l'ieillrsse.  Il  a  publié  p'iisieur^  mémoires  tant 
ilant  /cf  Tamsactim»  pkiloutphi  «cf ,  daaa  tes  J'tom- 
utihm  de  b  Société  thmiituie,  et  de  ta  Satiété  d^Aor- 

liru.'turf ,  qur  dans  les  heructff  de  ta  So-'^r'rr  r^nt'r  i'e 
rt  rhirurgieale ,  el  dans  les  Oiserratwns  el  jaiU  me- 
dicaus  de  Simmons. 

CAALUTTi  (  Au9(a«B»K  ),  Véaiiiea.  Ce  fut  lai 
qui  intima  fc  Looit  XVtll ,  alora  comto  d«  Pro- 
vence ,  an  nom  de  I.1  n-;i-i!illq'<e  de  Vcri--p  ,  f\.r- 
dre  d'évacuer  le  Itrriioire  venmcn,  el  qui  rn  rc^ui 
cette  aoUc  réponse  :  •<  J 'y  consens  ,  IMMiticur  mais 
■•  lorsque  votre  rénuliUqne  m'aura  onroje  le  ii*ie 
M  d'or ,  pour  y  cnaeer  non  nom  et  retoi  de  ma 
■  finii  !■  ,  N  i|u'elle  m'aura  ii  i  d  i  l'i^riTiiire  que 
••mon  .tieiii  Henri  IV  a  déposée  «Uns  son  arsenal, 
"  oa  témoignage  de  son  amitié.*  M.  Carlotli  «eouada 
avec  ardeur  1rs  rbaafemcal*  aanreavf  d«n«  son 
pays,  en  lygfî;  consnltenr  d'élal  tous  la  rrpabh- 
ijue,  il  fui  n!  ri-.  Ivcnieiii  non  iné  par  Napoléon, 
devenu  roi  d'ilalie  ,  préfet,  conseiller  d'é:al  ci 
sénateur. 

CARLYl.E  (JosFPH  DArni),  naquit  a  Car- 
lisle.  en  1759.  Il  entra,  en  1773,  nu  ci>Lé|>e  du 
Christ  àCambridge,  piii< ,  deux  an<  aprr*,  a  ■  elui 
de  la  reine  ,  oa  il  fut  nommé  barbeiier,  en  1779- 
)l  l'adoana  partiralièremeni  à  IVtiide  de  la  lan(;ur 
ambe,  dani  laquelle  it  fnt  aide'  par  David  Zamio, 
natif  de  Itagdail,  cl  qui  vcmi  quelque  temps  avec 


ses 
cl 


lui  a  Cambridge.  Carlyle  ,  .-^prcs  avoir  pris 
degrét,ea  qniiia  le  collège,  ao  mann^ 

obtint  un  bénéfice  dans  «a  ville  aatalc  11  fut  »p- 
ju'îi'  .1UX  fonrlinns  de  fhnncelier  ,  en  ijqS  ,  rt  è:u 
profes.spiir  de  langue  aralie  ,  en  1794  «  *  l''iiuiv<-r 
si  c  de  CaRibrid|;e.  En  il  obtint  le   litre  de 

chapelain  de  r«mbat*ade  de  lord  £lgin  à  Contlan- 
tinople,  dont  il  viaîfa  tet  bibliotbèqurt ,  voyagea 
dans  l'Asie-Mineure,  et  parcourut  de»  pruvinre»  in 
ronnnet  aux  Européens.  Il  revmi  en>i<gle|prre  par 
aboyait  pat  obligé  d*acc«pttr  la  défi.  Il  fui  «ppiUtritalicitTjral  atrAllaïaagna.  £a  iHot ,  tV vfqo» 
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de  rir'isie  lot  offfil  la  cure  «le  Newraiile  tur 
la  'l'y ne  i  msi*  îi  n'en  jouil  p«i  long-lempi;  les 
faiigiirs  (le  «et  voy.ige»  tmenertnl  Ut  ^mpiômfs 
d  une  maladie  da-il  îl  nournl  le  ta  avril  tioi.  Set 
prinrîpant  nmwng^*  son!  :  t»  !tfamrwé tlMa/et  Jema- 
înihni  filii  l\r^r  -lîar  lu,  feu  rrrum  AK.irptt:ieanun 
anna'es ,  ah  nnnn  Christi  97  i  ,  uajite  ad  annum  i4^3  ; 
*»Ee»iÊict  M  S.  kHliotiUcte  ae  id.  €Mtai  ,  en  arabe 
et  eii  lut  u  ,  in  4'  I  *7'J'*  i  3"  Spreimmt  «/  /Af  arttbtc 
poe'.rr ,  from  tht  earliist  lime ,  to  the  extinelion  0/  îlit 
kfut'ifs  ,  .1 '//i  tomt  itrrnunls  of  t/if  ,iuili.>rs  ,  in-4''-  He- 
pui«  mor«,  on  a  |Mi!»lié  5  4"*  Pottu  juiggttteJ 
chtffljr  by  sernet  in  Ash-Mimr,  Sjrria  amd  ^nuet^tle  , 
•  6i>J> ,  in-4<>.  Il  «iirveilUii ,  à  t'épitqu*  A$  M  nort, 
une  éHiiiott  île  la  Bib'e  arjbe. 

r  \  Il  I.  Y  I  I',  (  TiiDM  »  >  ) ,  cf  l^lirp  ^rnlpirur  anglii», 
naquit  à  CarliUe,  en  ly^ii  e'  *c  livra  d  abord  h  la 
laciure  dfs  intlmaenU  de  ivmt<|n«»  pnii  il  «'adi^n- 
ttiX  la  srnlpliire.  Cliarce' ,  ver»  i;!»"  ,  <!p  t.i  r^'p»- 
raliun  de  l'itilérirur  àe  M  cath^dr:ile  il;  i'.  irli>|r  ,  il 
etcrui)  ce  Ir^vail  arec  on  talent  rxiDoriliiitire. 
Kn  (780  »  il  Cl  f  pour  le  duc  de  Norfulk^  un  cbe- 
val  qui  fui  plar^  à  Greytiak,  el  qui  it  Padmrra- 
I  ion  de»  ami  leur  -  ;  m:ii  i  U  meillmr  ouvr.i;;»  fie  f!.ir- 
lyle  e<t  la  j<lit>ie  de  s!r  iliigli  ilc  .Vlorvillr.  Les  rrrln» 
de  C.-t'Iyle  lui  firent  drs  utnis,  COOimt  ara  lalenlt 

dta  proierieurt  ;  il  monrat  la  i5  «ufaiskra  iSifi  , 
h  Pag*  d-  83  am. 

CAPiMKR  (Jp.  «-e  Hkhri-Cammih  r.,m\>-  .le), 
graiiil  rliancrlirr,  ti)tiii«lre  de  la  juslicr  vn  Pnmr  , 
naqwil  rn  1731,  dan  le  romié  àe  $i>oniiettn.  |l 
entra  de  bonoe  heure  dant  le  liarrean  ,  fat  biciiiôi 
rt«arqtii!  par  la  Grand  Fr^dërie ,  el  ëlevé  a«  rang 
de  chancelier  et  de  rninitire-d'c'nl  de  li  •lu  i'  *-.  |i 
*e  distingua  turtout  dant  •on  administration  par 
ton  activité' ,  ta  fermeté  ,  nne  grailda  prudenre 
daaa  it«  affairea,  tt  par  la  in»tesM!  de  «un  e>prit  et 
la  droitare  de  mn  caraetkre  C'eti  a  lai  que  U  Prutfc 
doit  1  araé!ior.ition  iairod  ir  e  d.ins  le  régime  dct 
tribunaux  el  d^as  la  procédure  civile.  Sun  admi- 
ni^trafien  judiciaire  diee  pro^'acee  pcnt»  mw«  dIu- 
fieurs  rapports,  dire  contidérée  comme  »n  moirte. 
Aprei  cinqn:inte  ans  de  tervîct  diflingucs,  Car- 
mrr  se  reiir.i  <Ittis  ^^  trrri»  d*  RiilttH  1  prêt  de 
Glogan  ,  ou  il  mournt  en  1801. 
CAnMlNAi  r  <B«tsi*n<»),  nMtnîr  k  Udi.  Il 

clutii.i  I  I  ni'-il'-rine  el  les  trî^nres  naturelles  avec 
surcc%  et  devint  un  des  médecins  les  put  dislin- 
gnés  de  l'uniTcrtilé  de  Pavie  ,  0:1  il  profetsail,  vers 
la  fin  da  dentier  titirle.  Nomoié  par  Bonapirte 
membre  de  rîntiîliil  d*luKe  «  il  anriebtt  Ta  meaee 
d'uiif  f.Mi'f  d'iitiîerTJlion*  remarrj'i.ililes  ,  et  contri- 
bua aux  progrès  del'hygîeue  et  de  la  ibérapruiique. 
Cesavant  s'esl  au«si  beaucoup  occupé  dn  galvanisme, 
dont  la  d^ronverle  était  encore  rerenie,  fi  a  publie 
piusteun  ouvrages ,  parmi  Irsqnala  noue  citerons 
Irs  «iiiv.mrs  :  i  '  AA-  ijntmulium  ex  m'phtlihiu  et noxii^ 
haiitiint  inleril»,  e/u-i^un  /Jroprionïut  rawit ,  Loiii , 
'777»  in-4'*;  3»'^  H  errche  tu/la  nuturae  iugli  ini  Jtl 
sugo  gasIricQ  in  medicina  td  in  rhirurgift ,  Mil-ino  , 
JjHî,  in-4'»;  ^"  Ofutttfatheraftrutica^  Pavie,  17S8, 
iii-N^.  On  rrgrelt*?  ij  le  C  rmiruri  n'ait  f.iil  paru  re 
qu'un  seul  vitiume  de  ce  recueil,  dant  Irqirl  ko 
trouve  det  observ.-iliont  inlrrcssanles  4''  Sag«i»  d\ 
aieune  riferclu  sh  i  principi  e  mlla  yirlu  délia  ru  lice  di 
eotaguala,  Parir,  1791,  iu-8»;  j-»  Hygiène,  therapeu- 
tieaetmit-iï:imiiUcj,  Pavie,  1791,  «793,  3  vot. 
in-S-*.  Carminali  muimu  a  l'avie^  daB«  un  à^e  fort 
avancé. 

CARiHONA  (don  Sulvaror  ),  ^raftar  dont 
s'honore  TEsp^gne,  naquit  à  Madnd  ttfS  lySo. 
Ce  fut  tn  Frani  e  qu'il  *c  ]irrreclîoon.i  !  itn  ion 
art.  Envoyé  par  son  gouvernement,  ain.«i  que  iruis 
autre*  je<ina«  aitille»  pour  s'y  rendre  habiies  dans 
1.1  graTnre  »  Carmima  profita  des  leçons  d«  Cbarlct, 


q'ii  f^t  (•"u»  ijril  ii  ir  lie  l'.n  .ndcmie  ,  et  meriu 
lui-  même  «i'ïire  ajipel»?  a  faire  ptrlie  de  re  corj>s.  |' 
grava  ,  pour  ta  rece|ition ,  les  portraits  de  Boncber 
et  de  Colin  de  Serraoni.  Vera  «760  «  il  n4a»rna 
dant  «a  pairie,  on  il  époaia  la  ille  d«  célèbre 

rieinire  K-iphi.  l  Meugre.  Il  est  mort  en  1807,  avec 
e  liire  de  graveur  de  la  chambre  du  roi  l-es  prin- 
cip«ux  ouvr»g's  de  Carni'in.i  *iiiii  :  VHittoire  icri- 
^ml  tes  Jmte%  de  Charte t  III ,  roi  tTEtpagm^  d'après 
Sofimktie;  Adoration  det  litrgett^  d 'après  Pierre  ; 
/,/  Rr  urrf.  tton,  (i  .i|.r.-.  C  irle  Vdttlan;  f'mff  *t 
Cenfant  Je$ut,  d -iprcs  Vandyrk. 

CAitMONTEl,  (  N.),  un  esprit  agréable  cl  fa- 
cile, un  style  lé^er  et  spirituel  ;  et  si  ce  n'est  l'ob- 
servai ion  profonde  des  mccur»  el  des  caractères  ,  au 
moi  II  4  le  l.i  int  lie  pri.i<ire  \vs  u*  t  »'*  ,  Ir»  m  i  m  -  rr«  , 
rt  les  Invers  de  la  snricié  dans  le  sens  spécial  du 
mol,  ont  acqni*  à  cet  écrivain  onc  réputalioB  Ontecr^ 
selle  dans  les  salons.  N>*  ■«  P.iris  le  a3  août  1717,  il 
enira  chet  le  dur  d  OrUaus  en  qu  iliié  de  lecteur,  el 
fut ,  jusqu'à  la  révululion  ,  l'ordonnateur  det  iéles 
brillante*  que  donnait  ce  pri«>  e.  Garmonlel  fui  l'ia- 
venirar  des  |)eliie*  pièces ,  qai ,  fooa  la  aom  de  prm» 
feriteî,  ronlribuerrnt  si  souvent  k  animer  les  soiré.  <i 
des  i;r;ind$,  des  bnurgcoii,  <t  souvent  même  det|ilti» 
mu.lctlrs  atsrroblécs  de  familla» 0«nt  des  esquisses 
r  impo  é'-i  presque  louionri  «•  qaciqnea  beai%« , 
l'auteur  «avait  indiquer  d<'«  aiinetiona  benr«u«e«, 

(J  J  (riîli  fin:  <T  •'itirirK,  qrii  pKit  lî'niie  ftii 
luuciuteni  .iu  but  m  tiien  attntil  par  liulre  tuimi- 
tab'e  Molière  :  ■•  Corrigar  les  mnurt  en  riant.  > 
Carmontcl  p-issédail  encore  |«  laicnt  de  peindre 
avec  fadlir^.  Ifotit  devoni  à  ton  ninccaa  la  plupart 
lies  perfonn.ig"!  «é;;-!  re«  du  dis-nuiiieme  tiède;  il 
av^il  compo<é  une  suiie  de  t'ontp.irtnts^  c'eal  à  dire 
de  labJe  iux  hitlori^aes,  dessine*  et  culori^li  tar  un 

pap  crirèa  fin,  ^ne  l'en  appliquait  tur  aat  vi'rr. 
Oa  attare  f^\\  eo  avaH  compose'  plotitaors  qui 

n'4vaieii|  p,**  m^iins  de  rem  .1  mil  soixante  pieds 
de  longueur.  Ilc<  lalems  si  varies,  el  tea  ^ualilë» 
persunneKes,  le  f^i^aieoi  chérir «t  déair«rdc  loal  le 
monda  :1a  révocation  vint  mettre  un  terme  i  celle 
doBCt  eaislence.  Il  Icbappa  toutefois  a  ses  bar- 
reurs ,  iiii'  Il  misère  l'assiégea  Ineuiôt;  ei  ,  il.ins 
Ict  dernières  années  de  ta  v«e,  il  fui  réduit  à  dé- 
porte, an  m«nl  deopiétd  »  Ml  volomiaeos  nann- 
trriis,  pour  se  procurer  que'ques  secours.  Il  mourut 
it  Pans,  le  ?G  décembre  1006.  Ses  productions, 
dispertc's  d.ms  «1  nombi-c  de  recueils,  se 

campoteot  de  :  i^Proeerbes  dr^ummiifÊtM ^  C  vol.  in-S», 
i7âi;  aa  AWw—* pf<Mrke$ dmmgtifmtt,  aval.  in4)«, 
18 lu;  3'>  Tlièalre  ibi prmce  Clènertow,  traduit  en  fran- 
çais p«r  le  b;irou  de  Blciiing,  1771,  a  vwl.  in-8<*  ; 
4"  Théâtre  de  campagne,  177J,  4vol.iB<8'>.  On. trouve 
dans  ces  deux  derniers  reruriis  ,  qaelaaai  joiiea  co- 
médies qui  ne  sera  ent  pat  indignes  de  fa  actae  fran- 
^ai«e  :  .V'  \.\4lb,'  u'e  Phit  e,  joué  avec  fiircê»  sur  le 
llu-alrc  de  Uciltufu  '779;  0"  le  Uur  Armty  \  •j'^le 
Triompite  de  P Amour  mr  les  mirurs  du  siècle,  romans 
agrcabica  i  &»  (H  fet  Cgmternittiu  des  grns  Jm  monde 
«um  laar  tet  tmpt  ét  tammh^  oiivrage  piquant  qui 
ne  fut  pis  Irrniin  :  l'ne  nouvelle  érli  ion,  de»  Pio~ 
etrbts  d'amati^iàts  de  C;«rnioniel  ,  revue  par  Mérjr,  a 
été  publiée  en  i8aa  ,  4  vol.  in-b". 

CaUNOT  (  LAxaai(-Ni( uL4s>M*iinc«niTt  )  ,  na- 
quit a  Noiay  ,  en  Bourgogne  ,  en  1753.  Son  père  , 
avocat  disliii-oi',  ijiie  I  etiiiiie  de  \r%  ronriluvens 
n'^bantîunna  jaiu.ii*  diiraiit  une  ioagne  carrière  , 
élail  i<sn  d'une  t.iinille  qui  .«v.iît  proJaîl ,  dèt  le 
quiuaièmc  tiède,  plut  d  un  homme  remarquable, 
tant  dans  le  sacerdoce  que  dans  tes  armes.  Carnui 
reriit  \\  première  édui  niion  dans  l.i  in.ii>un  jm- 
teruelle,  el  fut  ensuite  placé  au  col'égc  d'Aulun, 
ou  il  remporta  les  premiers  prîx  en  rhétorique  ei 
en  pbilofophic.  La  recliiada  daton  «ipril  aononfa 
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i*  boaiM  bMM  ffff  4i»p«*ilioii«  pwiir  !<•  «cMiicec 
raaci*>« ,  •!  !•  fit  ilwtlM*r  Ml  c*rp«  4v  finU  wn\i» 

i.iirr.  II  Tint  à  Vati» ,  *  prin*"  âs«  fii*  sn^, 
ri  perdit  in<rntiblcinenl ,  au  milirii  df.»  rimics  fi— 
rt»u.i(^<  dm  piercice*  militairf»  ,  lf«  baltiiudM  i* 
r>iéié  qv'tlArau  cimiractéM  dans  M  f«mil>e.  C«  nt 
fin ,  ra  rvMe  ,  qn^aprèf  iwc  tongn*  la^JîMlMn  et  «n 
'«anirn  approfuiidi  drt  plus  hanirt  quetiionj  iln^o- 
logiqiie<,  qu'il  Miliarilàiiita  Ws  »*iiiitaeiiis  rtll- 
glpua  dont  o*  avait  «aliNiH  *<>n  pnfanre,  à  la  wvr- 
rttâ  du  raàsonMmMi.  Ln  •ptfcoUUoM  •ewulifiqtirs 
ani^qurlles  il  st  litni  fvr  l'urtde  U  gowrr,  s'appli- 
f[  t  rMit  [  'n  ,  <j  rrialeiiKnl  au  lyst'mt  de  fiTiiCca- 
iinitt  «>  il  poMpdail  iltia  de  «ji»tes  conoai»*ancc* 
wtr  Im  potulfl  tm  piaf  liaforUnU  de  la  lactique  , 
lor>qii''ïi  fui  NoniiDc',  en  1771  »  à  I'Im  de  dis'tiiitl 
*n< ,  lieuienani  en  «econd  k  r^fo!e  du  $én\t  mWt- 
i.iire  de  Meii*rt»|  d  on  il  p»>5.i  ,  «n  177^.  a  î  ' 
;^rnitcm  de  Calais  ,  avec  le  ide  àe  lieuienani  'n 
premier.  Devenu  capitaine,  p<r  r-mg  d'ancicnn<'t<'t 
en  1783  ,  il  publia  son  JS/oge  de  yaub/m  ,  qui  fut 
ronronné  par  raca<lémîa  Je  Di'«n  ,  e »  qtii  ren- 
fermait \r\  grrmes  de»  principes  de  liLi  r  i  r  n  \  r|  n  i» 
il  est  re«lé  depui«  ù  fidèle.  Le  prince  Hcnii  d' 
Prusse  se  Ironvani  «loN  dena  Cttle  riUe,  61  au  lau- 
re'a'  de  brilliinles  proposîltons  de  service  auprès 
dii "Grand  Frédéric  ;  mais  Omoi ,  non  mnint  p»- 
|rio(«  que  .laxanl  lariicien,  refu»a  de  f  rr;  r  1  i|  p  n 
de  ta  capacilé  ei  de  consacrer  les  belles  année»  dr 
sa  «ie,  h  im  in(»na<rqae  franger.  Un  an  après,  il 
fit  imprimer  son  F.ssai  sur  Itt  machintt  en  géné- 
ral ,  et  fut  nomtné  nie.uLre  de  1  académie  de  Di- 
jon. Au  iniliru  de»  travaux  le«  plu»  graves,  el 
tandis  qu'il  paraissait  abMrbé  par  les  exercires 
•cienilfiqnet  de  aa  pait«aate  raifon  *  il  se  délassait 
néanmoins  avec  niu*'$  el  iiistifi.iU  \\  »r.>enif 
dn  repr.orhe  d'élouffer  l'irnagiii.iiion.  Ses  put'>ie>  It- 
gèrc«  fiirewt  recHeiJÎÎe»,  de  i-,^;  À  i7'J0,  dan»  VAl- 
manarh  des  Mtues ,  el  la  société  det  ii»tati  de  Paris 
e*  publia,  séparément ,  un  petit  volume  vu  1797. 
Çno  que  nourri  des  principes  philosophiqurf  de  s.  11 
»iccle,  et  sclc  partisan  de  la  réforme  «ut  iale  roni- 
roencée  en  i789«  Carnot  pa«sa  les  pnmieres  au» 
ii^rs  de  la  révolution  dans  U  solitude  el  Tolweurilé , 
ce  qui  a  permis  à  quelques  biugrapisra  d'iaaginer 
une  fable  ridicule,  er«  It  f  i  int  émigrer  pend.mi  rp 
tr«ap»-ià  à  Cublenix;  mai»  les  suffrages  des  elec- 
tean  dtt  Pas-de-Calai» ,  vinrent  l'arracher  à  ra 
studieuse  retraite,  et  Ui offrir  Porcasioii de  «e  révé- 
I  1er  k  la  France  ,  peu  de  temps  après  eoM  mariage 
I  avec  la  îill?  d'un  riche  habiuni  d*  S.iitil-Onirr, 
yk,  Dupt^nt.  L'as»emblre  légidative  l'appela  succes- 
sivement à  Uire  partie  du  comité  diplomatique,  du 
comiië  d'iasfroclson  p«|»liqae  et  dti  «amité  mili- 
taire ;  et  dan»  le  sein  de  en  diverses  eommistioat , 

toulPii  cimiposrp»  d'l»!i  in  rnf  >.  f  in^i  ripiaLIrs  par  Irurs 
ia'ents  ou  Irnr  rararlere,on  ne  larda  pa*  a  tpcuo- 
■•(Ire  la  ferveur  de  »on  civîame,  la  rapériorité  de 
ses  vues  et  l'étendue  de  ses  connaissances.  Une  foi» 
pourtant  (dans  la  «éance  du  a  janvier  1793  )  il  ne 
fut  pas  compris  ,  el  I  A'xeniblée  I  acciipidil  par  des 
murmures  :  il  pr^iposait  de  raser  la  ciiaaelie  de 
Perpignan  ,  et  gcncralemcnl  tmitt»  le*  CÎIadcllcs  de 
Tr-^ncr.  Empêché  de  développer  son  plan  par  le 
bruit  qui  coiivfaïi  sa  vois  ,  il  recourut  aux  fruilifs 
publiques,  el  ju^lilia  ropmion,  dont  l'éirangptp 
avait  excité  une  si  vive  désapprobation  de  la  part 
■le  ses  cel:eg«M> ,  va  démontrant  que  la  pinparl  dea 
liladellr»  n'e'l.nieni  que  de  vérîtat  lf^  hasîilie».  "  Une 
"  citadelle ,  dil~il  t  e.<i  un  po»le  fur(i£e  prc>  d  une 
<•  ville  qu^il  commande  ,  et  qu'il  peut  foudroyer  \ 
-  diaqne  in*taai-  An  mois  de  juin  ét  la  mine  aa- 
n^ ,  Garnol  fat  chargé  du  rapport  tar  lee  CuBestea 
frfnrmrwU  qui  avaient  coûté  la  vir  ?n  poiiéral  Dil- 
iun  ,  massacré  par  ses  propres  soldau ,  que  Je  cri  de 
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airjMefai/ca/ «pacli  da  qaalqnca  traître*,  avai»  aa-  j 
traftiésà  tSadisetpliac  et  à  la  (erocil^.  LVralcar  a*ai*  | 

Trirlia  a  rflfvef  le  connj^o  rie  ceux  que  le  lalitrau  | 
d  un  aiMsi  grand  malheur  avait  jeté*  dans  l'^latie- ' 
ment ,  et  termina  son  di»eoara  par  ces  mois  :    La  I 

•  nalioa  ut  là  qui  veut  la  conititution  toat  antièra  «  | 
«et  qaî  ae  aouffrira  pas  que ,  ni  par  la  force  des  > 
"  Armps,  ni  par  les  voies  obliques  d'une  politique  ' 
«  loeiucnse  ,  un  seul  mot  eo  suit  effacé.  >  JOan*  U  | 
séance  du  aS  jni  let  suIvmi,  Caraot  prdaanta,  aa  l 
noai  da  caiait^  aiiliiaira  ,  a«i  fapjjiorl  aar  nne  dis-  > 
tributioB  de  p«qne«  k  toat  les  citoyens.  Arpujé  ! 
5nr  raulorilé  d<-<  Cnndé,  de»  Turcaoe,  de«  Momé-  ! 
ruculli ,  de»  de  ^axr ,  de»  FoUrd,  ctc  ,  il  fit  aonlir 
Pimportance  el  les  avan  age»  de  calto  araac.  ■Vas» 
"  demandes  ,  a  écria-l-il ,  on  moyen  d'armer  vos 
>•  troupe»  ,  de  les  armer  proroplement  el  de  les  ar- 

nii  r  II i.  n   (  p  mi  .i  ii  rsisir;ilest  simple^ et  SI  nous 

•  n'eliuns  p.i^  psrlaveide  nos  vieilles  routines,  il  v 
••a  iong-lemp»,  sans  doule  ,  qu'il  aurait  éié  pro- 
"  posé  et  acceplé.  »  Sa  propotition  ne  fui  néanmoins 
adoptée  que  le  fr  anul,  a  la  suite  d'un  second  rap- 
port quM  ne  I  I  I  firé'enier   lui-même  ,  nvant  cic 
riiargc  dp  visiter  ie  camp  de  Suis'ons »  mais  qaeaon  ' 
frrre  rommuniqua,  en  aoa  iMnii*k  l*aaaemMôe.  La 
conduite  de  Carnot,  dan»  celle  première  mi«<ion  a«t 
armée»,  prouva  combien  son  pairiolisme  éiail  pur,  ' 
ft  «on  aine  éir.in^>'re  aux  inspirations  et  aOx  ca-  I 
priées  des  pariis.  Un  accasait  la  cear  d'avoir  taaié  j 
d'rmpoi«onner  le*  volentaîrea  fjdéris , vaaaemlsiâi  êa  | 
Chami'agiiP ,  au  moyen  de  verre  pife',  pélri  «rec  le 
pain.  Lp»  iacnliins  faisaient  rt  pandre  ie  bruit  que  , 
dé|a  plu»  de  deux  cents  personnes  avaient  péri  vic- 
times de  ca  poi«on,  qaa  la  mort  ea  neBafait  aa 
p'a»  graad  nonbre.  Le  cnmmiaiair»  do  raaaraUée 
ii-'f^i'.l.Tiive ,  envoyé  sur  les  lieux  .ifin  d'obleoir  les  1 
fuseigneroenls  dont  ou  avait  besoin  pour  peonoa-  ! 
cer  sur  une  aiitti  ^rave  aceaattioii,  n'*igaorait  pas  | 
quelle  était  Tesipanca  dae  passîona  dootlAt^ie»  { ^ 
mais  t  dévaaj  à  n  patrie  et  non  ans  factioas ,  I 
identifiant  le  culte  de  la  liberté  avec  celui  de  la  vé-  . 
rite  cl  de  U  justice  I  il  sut  rési»ier  ^  l'influence  de 
l'exaip^ratioB  pabitqoc,  et  remplit  son  mandat  avec 
le  coara|t  *t  i'iiaparlialitd  de  l'IiofaaM  libre.  •  U 

»  examina  toni  nvre  raltrntîoii  la  pins  «rrupu^eose, 

••  dit  le  j!i>c'  l'Ii  r  K  N  I  -le,  F>I  r  .  |i,  m  rt  .1  I  ji  l'r  ffr  rl  I  »  enenl  1 

'■  il  s^élait  Ifouvé  du  verre  dau*  un  d'-f  p^tus  dia<r»- 
»  buéa  a«B  «oldala*  naia  qoM  avait  pas  été  neili 
-  dant  on«  ntaovaise  intraiion,  que  le  hasard  seul  ca 
«était  la  caa»e,  la  farine  qai  avait  été  employée 
!.  r  iriinv.inl  [ildcpe  soii<  les  vilrdus  bri>ts  d'unf  1 
"  église  "  Dan«  In  ierr*L!e  iournca  du  lo  avui, 
Carnot ,  membre  de  la  d»spalatwfti  qai  fat  envoyée 
auprès  du  roi  pour  le  mellre  sons  la  prolertion  de 
U  repre'sentati»n  nationale,  courut  1rs  p  us  grands 
danger*;  virtime  de  U  l^ine  que  les  défenseurs  du 
ckatcan  avaient  vouée  à  Tassesublce  ,  il  allait  tom- 
ber «osa  leors  conpt  larsqaMl  fat  raronsa  tt  se- 
couru par  des  »«la.its  patrii<fps  ,  qui  le  r:«me- 
nèrenl  au  milieu  de  srs  collègue».  AbiorLv  ,  du 
re»ie,par  «r»  travaux  dans  les  comités,  il  n'avait 
paru  que  rarement  aax  séances  publiques,  valant 
low}aart  a«ve  le  eftti  gmehe ,  sans  appaneair  à  aa- 
cime  rolerif  Apf'M  l.i  i!f Vliéatirc  d  j  mnnarqoe,!! 
Tut  çbargé  d^tlIiT  rerevoir,  au  nom  dp  ta  nation  , 
la  serment  civique  de  l'armée  du  Rhin  ,  visita 
eataiia  la  camp  «a  Châloaa  ,  et  se  tronva  alîaeac  de 
Paria  l«»r»  das  maasacrte  de  septembre.  IVomia^  à 
la  convention  nationale,  il  ^■  r'n'^r.T  pi'q'i'.n!  3  ilé 
ccmbre,  également  éloigné  des  irt<is  partis  prux  i- 
paux  oui  dtVÎMttBt  ramabUc,  las  girondin»  » 
lea  C9raali«ri  11  §«•  i*cobiaat  al  se  rapprocha  aaair- 
■neni  dans  ata  vaiae  da  calai  qui  lui  pami  la  piM 
c»p»btcde  sauver  la  révolution.  Le  jonrmêiDp  dr  U 
mi*e       jugentent  de  Louis  X\'I  ,  il  fut  ca«o/r  1 
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dans  lt«  b«M«f  Pjr^aéai  pov  7  former  un  corps 

Mta«lai««t  l«*  friosticrtt  4«  U  république.  D*  n- 

lo  r  j  r.-iri»  au  romm^ncrnienl  de  janvier  •7'(3,  il 
rcadii  compi*  Je  m  tautiuo  dau*  U  »é;incc  du  ta 
^  ■imt  »«w.  Sm  rappart,  en  indiquaot  les 
praapU  et  haartu  ratuluis  qu'il  evait  okira'ii , 
rraferna  en  ooirt  de*  id^i  d'am^lioraiioo  et  de  prr* 
frrlion  nriufiil ,  (xnir  l'ititlruciioii  iimU-  tt  rnilitatrr. 
Cep«adaal|  LouU  Wl  ayant  été  déclaré  cuupaLIc 
de  «•■apiralioa  contre  la  iibcrttî  de  1«  naiiun  ,  à  la 
presque  urianîmitc  dei  suffraces,  Carnot,  dont  l'.iiue 
rrpoii»Mii  la  icclierrste  cruelle  de  Sie/ii ,  >otanl  la 
mort  fans ptuaitf  ^  «'exprima  aînti  dant  la  dcliix-ra 
iiun«ar  lanniur*  d«  l«  peine  è  infliger  *  Tinfortutc 
moaarqne  t  !>•••  auni  «pinÎM,  dît>9»  !•  {aslict  vent 

-  que  Ixuit  infurr  ,  n  la  piilllitpif  le  vfiit  i>';;ilr- 

-  lueal.  Jamais  ^jt  L'atome  y  Jt-oif  a*  pesa  iljtanta^ 
m  $mr  mt»  €«tmr       etimi  ^hk'  m'tst  imposé  ;  mai»  je 

-  peoM         paar  prouver  voire  atUcbemt»!  aay 

pour  prouver  qnc  lu  nabiticas 

-  ae  »ou»  effraitnt  pa.»,  tous  dtvi  i  fr  ij'p'r      inori  li- 
t|rran.  Je  TOle  pour  14  mort.  »  J.«  lAt  ei  L  capaeiir 

În  il  nvatl  d^pInjM  d«nt  les  dif't^rruies  missium 
D»|  il  avait  éti  iattali  ,  b  firent  choisir,  pen  de 
ionn  apre*,  ponr  aller  rarreilicr  tes  opérations  de 
r«ile  xaucbc  de  l'jrint'r  du  Nord.  Il  arriva  a  Icmpi 
pour  aéitrrar  el  iwliiier  Danki*r(|tir  n  Uer^nci  m^- 
Badat  par  lt*A«claîe,>a.<«ura  U«  communie iixins 
rnlre  CC«  dcttS  pUcM  «I  cell;  dr  Lille,  funna  le 
camp  dt  GnSvelde,  tt  arracha  ,  par  un  cuup  de 
III  lin  il'  »  pin*  bardii,  la  ville  de  Fumes  aux  mue- 
nais.  Cbargé  «nsuiie  d'activer  la  levée  du  cooiin- 
MM  f«a  |t«  djpariemenu  (eplaBirionaax  devaient 
(unrnir  dana  un  appel  de  Iroi»  cent  mille  hommes 
(KKMreKeskcnl  décréié  •  il  y  reçut  l'ordre  d'alUr 
joiadre  le  rainittrc  Beurnonvillc  r(  1rs  aulrrt  com- 
mui^rts  de  la  canvaniiun  à  l'armce  de  Duuaaa- 
rtes«  doat  la  fiddlii<  dcvcnail  de  pln«  «a  pin»  »ni« 

prrlrHr;irpin»mr  )t  pour  C.irnol  «1  p'iur  la  Fr.inre  , 
ce  gfn^Tal  fiil  rcJuK  a  er.l  ilcr  cu  ilre  le  giuivcrne- 
ineni  républicain  avant  Tarrivét  dn  craad  citoyen, 
i|iti  devait  bienidt  «aavar  MA  paj^  AU  joa^  de  l'é- 
irangcr  en  y  orgaaiianl  la  victoire.  Si  celle  irup 
fameuse  dcfi^ciiuii  av*  t  l'ii'  rf  ir!»'.*  jrtilfmfnl  de 
quelques  ioar«,  U  savant  la<  tu  i.-ii  ipii  conlnbua  si 
paiiaaiieat  k  en  répirer  le*  dfs^sireuies  conté- 

lans  les  forts  de  la  rualjtiun, 
lOius ,  Çl'tiuctle,  etc.  ,lan- 
di*  qne  rinil«p«iulani:r  de  sa  p.<Ir/r,  iiKtiari-r  de 
loal«»  parts,  aurait  vainemi  ut  rcrl  iim:  srs  srrricrs. 
Rentré  dans  le  «ein  de  la  conveiiiion ,  Caroul  de- 
vint membre  du  comité  de  aalul  |>uLlic.  Ce  fut  danf 
ce*  nuuvelkeroactions,  a  re  poste  aussi  érainent  que 
prrilieuK,  qu'il  dcvclupp.i  I  JlfuJnr  ilr  >rs  lale'nls 
adintuitlraiifs  et  de  aoo  génie  miltiaire.  Dirigeant 
seul  \«  burean  da  la  |Mre«,  il  y  travailla  «eise  ou 
dix -huit  beure>  par  |«ur,  san<  appeler  à  *on  aide 
aucun  secrétaire,  et  resta  lotalement  étranger  aui 
arr.iirt-j  il<-  p  >!i(  e  intérieur',  e«cluiivement  réservéca 
à  quelques  uns  de  ses  collègues,  plut  accrtditéa 
qne  lui  a«prca  de»  jacobins,  alors  nominaat*.  Oo 
a  prH^iidti  néanmoins  qu'il  avait  appusr  sa  M^nn- 
ture  a  quelques  actes  qui  portent  le  urnblr  ca- 
ciwt  de  Cette  époque  ;  m:ii«  les  hommes  qui  savent 
e»  raparicr  aa  auliea  dea  dangers  de  la  î'caacc  et 
dtl  iravaaK  da  caa!té ,  qui  apprécient  tanout  tca 

imiTirjKfs  orciipafiiin^  <li'  Ciriioi  ,  et  connaisirni  la 
niribodc  que  la  ucceskilé  imposa  au  gouvernement 
I  I  I  nlillÎMIliaiff.  paar  faaier  l'expédition  de  srs  ai.tfs  ; 
ce*  baaM»  WfWa jrnni  ^aa  ciuque  nembre  du 
coimlj  d«  talat  pWlKe  ne  peut  lire  responsable  pcr- 
joiinrllement  que  de  ce  qui  «orUit  (!«  um  propre 
burean,  et  non  da  »^aiur«a  accordées  cumjue  sim 


qieaee*  aurait  élé  plâaf é  d' 
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gala.  «Ginmenlidit  le  doclenr  Kwerte,Caraal,  qni 
•  étlit  aecapé  de  ouintt  à  dis-buit  hrurefpar  (aar, 
■  aas  travaat  du  aépartraiCBt  de  la  guerre,  aorail- 

il  pu  preudre  le  Icmpt  J  'xaniioer,  ou  teulemriil  de 
"lire  tout  ce  que  le  présidant  lui  envoyait  a  «igner, 
-sortant  dv  aalm  bamax?  et  a  il  eût  refusé  aa 
•signalare,  iM  coUègaea  ae  lui  auraient  •  ils  pas 

-  refusé  la  leur,  at  rendu  ainsi  inutiles  1rs  elforu 
■qu'il  fai»ait  jiour  assurer  l'indépemlauce  dr  sa  pa- 

-  trie  <•  Il  n  y  a  peut  -  i Ire  pas  d'exemple  que, 
»  daniTcipace  de  vingt  moia  que  Caroot  paiM  an 
'  comité ,  un  bonime  ail  fait  tant  et  de  si  brlles  cbo- 

-  »es  ponr  la  gloire  de  fon  pays.  Pour  drr  juaie,  il 

-  faut  juger  les  bummet  d  état,  non  par  leurs  rela- 
tiena  «wliféeat  iaai|  par  la  oiaraJité  de  lanr  con- 

"daita  penaaaelU.  •  Caraat,  daaa  1*  ecia  da  co« 

miié,  fut  con?l«mnient  oppu«r  a  l\obe»pierre ,  ^ 
r.uutlion  et  a  Siiul'Jiist,  que  ,  le  premier,  il  appela 
Us  triuiiuirs.  RuLripîerre  l'accuaa  kaatcarat  i'mJi/- 
/tfftf  daoa  l'aa  da  ae«  dtKaara»  yarccqa'il  ac  l'aa- 
flOcSatt  pai  Mac  empreeteiaffal  à  let  veagraacta ,  e  i 
SainiJiMl  proposa  de  rrx(>ulser  c3u  comité,  rommi» 
roupable  moJêritnttsmt  \  mais  t  accusé,  qui  éiaii 
prêtent  lai  répoadil  ;  "Ta  ru  soriirat  avaat  moi  ; 
iriaaivirt,  vaa*  déferai trr».  »  D*ia  d  avait  M^imé 
lliorrcar  qae  lai  inspirait  la  ialoaate  boaiicidc  de 
r»i>l»eipierr'  ,  et  u'avail  p.i»  crjiiil  de  dire  au  pro- 
«iTipieiif,  riaus  uu  muiui-ii(  ou  il  dirni.iudait  de  nou- 
\i'lirs  viiiiiucs  :  -  Va,  lu  n'ei  qu'un  laclie  \\t*h'.  - 
Cepenilant  l'arrivée  de  Carnot  a  la  direction  des  af- 
faires niilîiairc*  avaii  chan'i*  en  triomphe»  les  revers 
ei  1.  »  d.iiigTS  de  la  n  (Kiliiiipie  Qualorte  armées 
1  reîe\ par  lai,  recevaient  de  lui  l'impulsion  qui  fiaait 
la  vi.  loiraaaailctAendards  de  la  France.  La  campa» 
goe  de  tjgS,  oaverlesous  le»  plus  siniitrei  auspices, 
Oumonriei  pas«aut  ii  l'ennemi,  Toulon  livré  aux  An- 
glais, Duukerque  menacée,  toutes  1rs  anurrs  répn- 
blicaïQe»  rcpouM«««  sur  ton»  le»  point»,  celte  cam- 
pagne, iigaaUe  biaatlt  par  d*éclaiaiu  «acc^t,  allait 
>f  lrriiiiii>r  p.tr  une  aoiun  glorieuse  et  drrisi>r, 
et  «auvcr  U  révolution  ;  et  te»  vastes  et  brillants  ré- 
suliata  devaient  apparirnir  nun  seulement  aux  sa- 
vante» cumbinaUoM,  «nau  facora  b  l^inirépidiié  de 
Carnot.  Aa  moi»  drociaba«t  la  priaee  dt  Coliaarg , 
.T  1.1  II-  I'  dei  meillr:irfs  troupe»  de  IVmpirr,  p.uia 
la  S  tmbrc,  et  vint  cerner  Us  Fran^  n»  dans  leur 
camp  relrancllé  de  Maabcuge,  Cette  manauvre 
hardie  pouvais  avair  ira  «aitaaîae  pla»  faaa»4a»  paar 
la  république.  La camild da Mial  publiciaafft  l'im- 
miuciir  e  du  péril,  et  rrda  à  l'.iris  de  Carnot,  qui 
mtislail  vivemeiil  pgur  une  bataille  décisive.  On  en- 
voya des  commistaires  car  l<a  lieax.  avec  de»  poa- 
voirs  iUîiaiiéa,  et  la  caavtattaa  ■  aablia  pas  de 
mettre  à  lear  tite  Tliomme  qai  avait  conçu  le  plau 
Jr  mte  attaque  judaciruse.  Àrrin'i  a  Guise,  ils  se 
coureriereni  aveç  le  général  en  cbef  Joardan,  por- 
itfeni  le  iiuariier^aeral  b  Aveiaca«  et  ireat  atta- 
qaer  l'caiieai  «ur  lout^e  sa  ligne,  dan»  un  premier 
combat,  ou  Taile  droite  des  Autrichiens  ulitint 
quelqurs  sucras.  Le  conseil  se  réunit  ,  dit  !\1.  Tis- 
••»ot,  puur  examiner  s'il  ne  convenait  pa»  de  ren- 
forcer  notre  gauche,  dans  l'altaqoc  qni  devait 
"  lire  continuée  le  lendemain.  Carnot  s'opp  is  i  f  irle- 
••  ment  à  ce  projet ,  qui  d'assaillante  qu'elle  était  et 
••  devait  èlrc,  aurait  pu  faire  prendre  a  notre  armée 
••une  attitude  défeiuive ^  il ^ropoia ,  au  contraire, 
»de  porter,  pendant  la  Avii,  la  majeure  partie  de 
-no»  forces  sur  la  giurhe  dr  Pennrmi,  au  village 
"  da  Waligttics ,  prinripal  nsud  de  la  défense.... 
"Cet  avi»  ayant  prévalu,  tout  fut  disposé  pour  Pal- 

-  laqar.  Aa  paiat  dn Jour,  ta  moala§aaqaî  damiaait 
<•  la  plaine  fat  a««aillia  dt  troat  par  aaa  liraitlevr»  ; 


ea  même  imipi  deux  fortes  colonne»  marchè- 

  «•  rent  (ur  la  droite  e|  »ur  la  eaïubr,  iiour  l'enlever 

plat  fafiiM<il4i,  ea  «aécaiiaa  d'aae  diiposiliaB  M-  {  •  b  la  IsaToaacilt.  La  fea  da  rtatiemi  dcviat  alara 
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M  si  vif  et  si  bitn  «ISrigt-,  qne  Ton  vit  qtieTqaes  ani  1 

"de  nos  <'irpi  lii'siter,    Cirnnt  ,    liiu'f,i:rs  n  1  i  li'le  | 
■  des  lrou|)pj ,  ne  tarda  pas  à  s'apercet  uir  de  cri.'e 
m  liësîlation ,  qui  menaçait  de  devenir  fanesie  ;  après 
H  avoir  retiré  cet  corps  de  leur  pa^iiiun  puur  les 
■•faire  metire  en  bataille  sur  un  pl.iifan  élevé,  en 
■.vue  de  toute  l'armcc,  il  deslilua  soie nnellenieni 
»le  général  qui  les  commandait  :  nellaot  alors 
apifd  à  ferre  et  prennnt  le  fasît'dNtn  grtnadîer, 
■■il  se  mil  ri  ]y  ipie  île  la  colonne  de  droite,  tnn- 
•>  dis  qu'un  autre  de  ses  collègues,  comme  lui  en 
••cosiune  de  représentant,  marchait  à  celle  de 
»  gaacb«  avec  l«  général  en  chef  Jonrdftn.  Rieo  nt 
••  pnt  T&îttor  aiort  k  la  w»W«r  et  k  TtiDiiAiiont< 
"de  nos  troupes;  la  cofcnne  h  la  t^te  de  laquelle 
•' se  trouvait  Carnat  pénétra  bientôt  dans  le  village 
»  de  Watignies  k  travers  des  chemin*  creux  comblés 
,»de  cadavres,  et  ^  peine  arrW^  flir  le  plateau  où 
«est  ce  villag?,  elle  y  vit  «f^boircbcr  celle  «le  gau- 
••cbe,qut,  avec  la  môme  \  rilri  i-,  avait  obirnn  sur 
»  la  fin  du  jour»  un  pareil  succès.  Carnoi ,  excctlc  Uc 
>•  besoto  el  de(kti|iie  ^  |iriféde  «es  ch»vaux  ,  ne  «a- 
M  cbaat  comment  se  rendre  au  qnai lier-général ,  où 
«il  sentait  Que  sa  présence  pouvait  ttre  nécessaire 
■•pour  1rs  disposiiions  à  f:iîre  le  lendemain,  fut 
«rencontré  dans  cet  état,  pnr  un  détachement  de 
••cavalerie,  dont  le  cbeflui  offrit  un  cheval,  et  l'es- 
»  corta  josqu^à  Avesnes,  où  déjà  l'alarme  s'était  ré- 
>•  pandue  sur  son  sort.    Après  cette  importante  vic- 
toire, qui  délivra  M.T"ljeii{;e  et  culbuta  les  Autri- 
chiens au-delà  de  la  Sambre,  Camot  revint  à  Paris, 
et  reprit,  dans  i«  cftmîl^  de  saint  pablk,  iecoar* 
de  SCS  travaux  au  bureau  de  la  guerre.  Quoique  re- 
tenu incessamment  par  tes  imnien&es  affaires  de  son  , 
cabinet ,  il  parut  asseï  souvent  à  la  tribune  pendant 
ia  session  «on  veolionnelle,  etfnl  chargé  de  différents 
rapports  sar  des  objets  éé  la  j^nsfcauie  importance , 
savoir  :  i"  l.n  suppression  du  conseil  exécutif,  et  son 
remplacement  par  des  commissions  particulières; 
3"  la  reprise  des  quatre  places  des  frontières  du  nord  ; 
3«  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France;  4*  I* 
■nannfaclnre  estraordinaite  d^armes  Aablie  h  Paris; 
Se  ta  {l!e  en  riionneur  de  J.  I.  T\'>u(srau;  fy  le 
journal  militaire,  U  Dijttueur  ik  lu  patrie.  Dans 
son  discours  sur  la  reprise  des  places  que  la  trahi- 
son avait  livrées  b  rétrainer,  il  s'écria  «  après 
«voir  rendn  bommage  k  rfufrtHTsme  des  '  soldats 
re'publir.iîns  :  ■•  OIi  !  si  l.i  mtme  éneri^ie  ,  le  même 
>•  ensemble   étaient  déployés    contre  les  ennemis 
odei'înicrieur,  mmbirn  la  république  serait  pro- 
MSpère  !..  Il  nVst  qu'une  ligne  droite  dans  la  nalure|; 
>•  il  en  est  raille  de  tortueuses.  Il  nVsl  qu'un  moyen 
("  rin-  pnr,il  en  est  un  million  (i'fire  prrver;. 
"  Sauvez  le  peuple  et  de  ses  faux  amis  el  de  ses 
••'ennemis  dcèbrés;  sauvez  votre  dignité  qui  lui 
••  appariirnt ;  proscrivez  à  jamais   ifc  votre  sein 
ces  honlfuses  dénonciations  qui  dérliirent  las 
■•entrailles  de  la  patrie:  punissez  le  crime,  el  le 
M  crime  seul  :  portez  la  sécurité  dans  le  ca:ur  de 
"1*homme  (impie,  et  dans  l'aîrifé  dn  malheureux; 
•i  qui-  |p  ccnif  il  ■  rrj^.-iHl^  r  m i me  l'émn'alîon  ;  que 
••  r.iiijùiif  Ju  tfav.iil  el  de  IVconyroie  fasse  revivre 
'  Pagriculiure  et  li  s  arts.  »  La  sombre  jalousie  de 
Bobeipierrc  ne  devait  pas  épargner  l'orateur  ijoi 
flArîssnit  ainsi  le  système  d  épuration  sangnlnatre 
adopté  par  les  triumvirs,  pour  décimer  la  conven- 
tion et  se  défaire  de  leurs  rivaux,  aussi  Carnot  fut- 
il  compris  sur  une  liste  de  cent  quatre-vingt-donie 
députés  destines  a  augmenter  le  martyrologe  de  la 
représentation  nationale.  «Nons  avons  encore  besoin 
»  de  Camot  j>i)ur  la  guerre,  avait  dit  Robespierre  ; 
»  mais  dès  qne  nous  pourrons  nous  en  passer,  sa  tête 
«tombera.»  Ce  fut  celle  de  Tidolepopalaireqtii  tom- 
ba ,  et  l'homme  dont  le  génie  avait  conçu  el  dirigé 
celte  immorielle  campagne  de  dbt-«q>t  moU,  q«i  «rt- 


frai»  poor  résultaf ,  vingt-sept  victoires ,  dont  boit  en 
li.i  1 .1 1  i  le  r,-i  t;  j'i'r  ,  r  rut  •  vingt  i  - 1  iiili  ,i  1 1  il    m  oindre  im- 
portance ;  quaire-vingtmille  ennemis  tués;  qnalre-  I 
vingi-onse  mille  prisonniers;  cent  sdse  places  ferle* 
ou  villes  importantes  occupées,  dont  irenie-six  aprè> 
siège  -t  blor.os  deux  cent-trenle foris  OU  redoule»  en- 
levées ;  trois  mille  huit  cents  bouches  a  feu,  soixante- 
dix  mille  fusils,  dis-neuf  cents  milliers  de  poudre, 
et  quatre-vingt-dix  drapeaux  tombée  en  noire  pou- 
voir ;  cet  homme  ,  après  une  lutte  courageusr>  ,  c^  ins 
le  sein  du  comité,  contre  Robespierre  et  ^.iint 
Just,  qui  l'avaient  dévoué  à  la  mort,  fut  sur  le 

Biint  dépérir  comme  .complice  de  Saini-Jnai  M  de 
obespierre.  On  lui  rej^rocba  les  signatures  obli- 
gées dont  nous  avons  parlé  ,  et  ta  violence  du  m o la- 
vement réaclinnnairc  fit  descendre  h  ia  juuifica- 
lion  celui  qui  venait  de  contribuer  si  puîiaBBkmeiil 
au  salut  de  la  France.  «  Jl  faut  expliquer  une  fot> 
M  pour  toutes ,  dit-il  b  la  convention ,  ce  que  c'csi 
'•que  ces  sigunlures  :  elles  étaient  une  fornialiir 
'  prescrite  par  la  loi,  mais  absolument  insigniûanir 
'•par  rapport  à  celui  qui  était  tenu  de  la  remplir 
»  elles  n'étaient  pas  seulement  deserif(^rwQ^rav, 
»car  cela  supposerait  que  le  sif;nalaife  avait  lu  et 
>>  collationné,  ce  qui  n'r-i  pn^  \r.fi  Ynilj  comment 
••  il  est  arrivé  qu'on  a  présenté  d«fl«ren(es  piè<^cs 
»  signées  de  mm ,  dont  je  n^avuis  jamnia  en  connais- 
»sance,  et  mime  rédigées  contre  mon  gré;  par 
■•exemple,  une  instruction  relative  à  la  commis- 
'■  sion  popul.iire  d'Orange,  lorsqu'il  est  de  fait  qn«- 
••j'ai  if^noré  très  long-temps  l'existence  de  ceiir 
«commission;  une  lettre  ii  .losepb  Lcbon,  pour 
.'étendre  ses  pouvoirs,  I  rj(|n'il  consle  que  je  dc- 
"  mandais  perpétuellement  au  comité  le  rappel  de 
•<  Joseph  Lebon....  On  me  demande  pourquoi  l'un 
••  signait  ainsi  ces  pièces  snis>les  connaître?  Je  ré- 
••  ponds ,  par  la  n/cctslté  absolue,  par  rimpoesibi  - 
>•  lité  physique  de  faire  autrement.  L'affluence  de^ 
■•  affaires  étaîl  trop  considérable  pour  qu'e  les  pus- 

■■sent  être  délibérées  au  comité       Kiles  se  mon- 

>•  taient  h  quatre  on  cinq  COils  par  jour.  »  Un  écri- 
vain, qui  s'est  qualifié  hii-mtme  d*or{stoemie,  ei 
qu'on  ne  peut  soupçonner  p.ir  conséquent  de  partia- 
lité en  faveur  d'un  membre  du  comité  de  salut 
public,  BefTroy  de  Reigny,  dans  son  Ditlson- 
nain  oMè^fae  des  innmts  et  As  cAoh*,  confirme 
ptfintment  iViseriion  de  Catrftot.  «I  rapportr 
nifine  à  l'appui  l'anerdote  suivant"  Carnet  , 

"dit-il,  habitait,  rue  Saint-Floreutin ,  u»  a,  un<- 
■•  maison  tenue  par  une  dame  qu'il  estimait  beau- 
»  coup  et  qui  le  voyait  tous  les  jours.  Un  jour  on 
■•  vient  arrêter  cette  dame,  et  elle  est  conduite  e>i 
"prison.  Ou  on  juçc  <lc  sa  surpri.sc  et  de  .*on  indi- 
"gnalion,  quand  elle  vît  sur  le  mandat  d'arrii  la 
■•signature  de  Camot.  Celui-ci,  «le  rèiour  h  mi- 
«nuit,  voit  tout  te  monde  dans  la  dé?n'  ifi  .h  ,  .1 
••  en  dennandc  la  cause  ;  il  Tapprend  ,  un  lut  rr- 
proche  d  avoir  si^né  lui-même  l'arreslation  dr 
"son  hôtesse.  Il  l'ignorait  cl  l'ignorail  si  bien, 
••  qu'il  sort  snr-le-champ,  retourne  «i  «oms'.d ,  de- 
>'  mande  la  liberté  dr  l.i  d.ime,  et  l'obtient.  Du  reste, 
»  ajouie-t-il ,  rarnut  a  plus  sauvé  de  monde  qui 
"Robespierre  n'en  a  fait  périr.  ••  Mais  Caniikt  re- 
fusa  de  profiter  des  avantages  de  sa  position  persou 
nelle,  lorsquNm  voulut  Mf*  peser  sur  quelque.' 
nn5  de  ses  coUègnes  ,  toute  la  responsabilité  Je* 
actes  du  comité.  Sans  être  l'ami  de  liilUnd,  ni  dr 
Colloti  il  ent'l*  générosité  et  le  courugc  de  ré- 
clamer «m  périllcuie  solidarité  entre  eut  necuiaéa  •« 
lui.  Enfin,  parmi  les  thermidoriens,  îl  se  trouva  mm 
dénonciateur  pour  Carnot  l  ii  irènie.  !.<•  Lou.  Ii.  r 
Legendre ,  réacteur  aussi  passiunué  «près  ia  cisuir 
dë  Robespierre,  qu'il  avait  été  ardent  proscripieur 
an  3i  mai,  osa  di^mander  rarresiation  dn  vain 
qucur  de  Watignies  ;  et  la  convention  allait  occocil- 
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tir  eetts  propotilîon ,  qQand  Boar^on  dff  l'Oise  fil 

enfernlrc  ce*  pjrnlcs  jolrmi'llei ,  Junl  l'iiisliure  a 
dcja  pris  acte  :  '  C'est  cet  hwrame  qui  or^aaisA  la 
vidvirtlbu  nut  Amu-es    »  Il  m*m  pu  da- 

vanlagt  pour  confondre  raccusatenr,^!  tou«>rnir^ 
muinentdDémenl  rsssetnLiJe  à  l'influence  «les  j»-- 
tifri  pasiiuiis  <|>n  itt.ulri^jiient  i.i  drr  rirpitudc. 
rr4ctiuai  ca  Jirpil  lie  qU'Iquet  miiërabifa  k;>inei 
tntiivi<intll«t,  rtiprcla  Carnul;  «1  la  r^poLliqitc 
frjn^aMc,  cmnine  ceiïe  de  Ruinr,  pul  sVnur|iicillir 
d'un  ciloyrn  ,  dont  il  tuffitail  dv  rapprifr  les  ter- 
vices  ,  pttur  convaincre  ses  dénoni  i.ileur»  de  calom- 
ott.  Uotrt  la  direcliott  «acluiirt  d<$  «péraliuos  ni- 
ItfaSrea ,  Caraol  ft'asaoria  «ncarti  Aans  tt  conii^  de 
siliil  pulilic,  a  tous  les  travans,  à  luiiir«  Irt  fun- 
il.iiiutis,  qui  etijjeaicnl  plu*  specialemeol  l'^ipplita- 
lion  de  la  capacité  scieniiûquc.  C'est  ainsi  qu'il  par- 
licipa  à  la  création  de  l'école  puljiachniqac ,  et  d« 
récoUd*  Mar«,  et  qu'il  joignit  cantîtt  Mf  n^diU'- 
lions  à  celles  des  hooiniJS  qui  coiitrit<uî;rriii  ;i  I\'i4- 
l<U<sement  du  conservatoire  des  arts  et  oiciiers,  du 
Itiireau  des  longitudM^  du  télégraphe ,  de  l'unifor- 
m  ili  dtê  poida  et  nuMMt,  «t  de  rioMitut.  A  la  fia  de 
la  seMÎM  caa«eationa«lfe ,  Caniot  combattit  Tia' 
slilulion  du  (;ouvrriicment  dirrcloriali  tt  in^I'.t.i 
surtout  pour  que  le  renourellement  de  rasscnibire 
nalioaate  ne  fut  pas  intégral.  Nommé  p«r  qualorie 
département»!  à  la  nouvelle  législature^  il  siégea  au 
cun*cil  des  anciens ,  et  devint  ti<-nlûl  après  membre 
ilu  direcioirr,  ou  lapartiL'  inilii.>ire  lui  fui  cncurf 
réservée,  bans  sa  première  adjniuistraiion,  il  a^jit 
pressenti  le  génie  dcHocbe,  sar  un  mémoire  que  ce 
général,  alors  simp  e  sfrgtnt  d'infintiTie,  ai-ail 
adressé  au  comité  de  salut  piil>!ii:  ,  el  qui  avjit  I  lil 
dire  a  Ilubeitpierre  :  ••  Voilà  un  Iiommc  Lion  lian 
*  gerciuu  >  Daiu  laaecoode,  il  devina  Bonaparte, 
qu'il  fit  parler  aa  commaadcmeiit  en  cbef  da  Tar- 
loée  d'Italie ,  et  il  fnTeiint  ave  c  lui  une  corre?- 

txidance,  dont  le  «^inqueur  de  Wurmscr  et  de 
rovera  profila  «ans  doute  plaa  d'ttnafois,  dans  le 
cnura  da  $t$  iaunorteliei  campafnet.  Cependant 
t'épuifemeol  dea  finaacci  ayant  forc^f  le  {auvcrne* 
iiH'ut  français  k  prononcer  Ia  rJ  ormr  d'un  grand 
nombre  d'officiers,  l'odieux  de  cnie  ine>ure  resta 
a  <  elui  de  ses  membres  qui  avait,  dau  ion  dépar- 
ie ment,  le»  affaires  militaires.  Carnot  se  vit  dès  lors 
en  bulle  &  d'implacables  resscniinicnls ,  dont  ses 
'M'  T  iiri  .  |iijlihi]iics  V liiiliirr II l  r.iiri-  dff!  iiisiru- 
tneuis  de  vcngennce  dans  les  évcncmcnts  de  fruc- 
tidor. La  dircct«ir«,  mtMti  par  fa  faction  de  Cli- 
chy,  et  ne  pouvant  compter  sur  la  ni.ijurité  des  con- 
.trils,  ne  voyait  de  salul  que  dans  un  coup  d'éiat. 
Telle  élaîl  du  muins  I  ii|iiin<Mt  de  llewbell  et  de 
Uarraa,  «aaqucU  se  joignit  bientôt  la  Aévciilère- 
Lepaaus.  Carnot  pensa,  ao  contraira,  qua  les 
moyens  roii>;i:uii(i:tii(  Is  étaient  suffisants  pour  ar- 
rêiri  les  laïuuiii  Je  la  république  dans  leur  m^rclic 
audacieuse.  Cnie  dissidence  lui  devint  fai;il<'. 
pris  dans  la  prusrri|>lion  du  parti  quMI  voulait  ré- 
primer et  vaincre  Irgalemenl,  il  n'ecbappa  que  par 
miracle  a  tx  .is^  i  -s ns  (juf  jps  ennemis  .•n  .iu'ii!  .ijmi^- 
tés  d.ins  ie  du  Luxembourg  II  lUii  son  saiut 

.1  Uii  de  ses  irères,  cl  au  représentant  Oudiil,  qui  , 
bitn  que  itirti.^an  du  coup  d'état  t  cacba  cbes  lui, 
p  endant  plusieurs  jours,  sontHiisIrecompalriolc.Csr- 
iiot  parvint  à  g-igner  I.i  Suis-c",  et  jonrut  rinjue 
J  i'tre  arrêté  à  Gcucve  ,  ou  ia  fi»inme  de  son  liùte  ie 
«.luva  à  Taidc  d*Mi#  dégiiisemrni.  S'Aavt  j«lé  dans 
le»  montagnes  de  rUcivciie,  il  rencontra  des  gen- 
tilshommes émigrés,  fit  rouie  avec  eus  pendant 
quelque  temps ,<  1  tes  ciiioiuiil  se  ij :irj>tii>nner  ,  d<-> 
ia  première  nuit ,  sur  le  conipagiion  de  vuy.ige , 
qtie  le  hasard  leur  .ivail  présenté  .-ous  un  co$iunte 
;>s»ez  bizarre  «Bah!  dit  l'un  d'eux,  r'r<l  (le  la 
"prâtraillei  il  f.tul  iViidurcr.  »  C<  pi'i<d.iiit  les  di- 


recteort  trioflipbants ,  n'ayant  pu  atteindra  lent 

collègue  en  sa  pr  r  i  l'avairul  fr;ippé  dana  te> 

bien*,  qu  ils  mirent  suus  le  irqucstre;  et  ils  ne 
craignirent  pas  entoile  d'rff.icrr  son  nom  de  la 
liste  dea  membres  de  cet  institut,  dont  il  était  un 
des  fondalean.  Ce  fut  Uonaparle  qui  remplaça 
f^jrnot  dans  cette  sucîr'ié  savante;  Itunipine  <|ui , 
aux  approches  du  t6  fructidor,  lui  lirnv.iit  qu'il 
jugeait  comme  lui  la  situatMui  aciueite  de  ia  répu- 
blique,  et  qui  lui  envoyait  même  son  aide-dt-  cainp 
Lavalirtte,  pimr  l'assurer  de  son  dévouement  el  de 
son  estime.  "Durant  le  si-iour  de  C.irnul  I.yon  , 
dit  la  dadanr  Koertc ,  Bona|iarle  y  passa  ,  te  r<n'> 
«daal  a«  congrès  de  Rasladi.  Carnot*  éloigné  de 
'•tout  »oi:pç(in ,  et  pVin  de  cnnfisnre  dan»  Ifiir» 
'>an(ieiiues  rcljtiutis  ,  lut  sur  le  puint  de  lui  ri  rire 
«pour  lui  demander  un  moment  dVnirevue  :  il  n'en 

•  int  reican  ^ua  par  la  crainte  de  la  mcUrc  lui* 

•  ntma  dans  na  poeilion  cmbarrauanla.  f.«rsqne 
"  Buii.ipxrte  traversa,  la  nuit,  aux  acc'am jti>'ti« 
"puliliqucs,  la  rue  ou  demeurait  Cirnot,  celui-t  i 
illumioA  sa  fenèire  comme  i»ut  le  monde.  Qoel- 

2u«i  jottn  aprèa,  il  fut  inatrnit  qne  fiaaapart*  avait 
lil  mettre  «n  amsiatîoa  on  banquier  oe  Gen^e, 

nommé  Bonicin  ,  soirp^onné  d^l^oir  aracnt'  C.>r- 
noi  de  Parts  en  Suisse  Cr  malheureux  resta  p'u 
sieurs  mois  en  prison  ,  pour  un  soupçon  sans  fun- 
dément.  Carnot  dut  s^applaudîr  ou  parti  qu'il 
avait  prit  de  rester  caché  ,  et  redoubla  ses  précau- 
liens.  L'iilusire  proscrit  ab.ini'  iii  11  Lientdl  rH'-'ii-- 
lii' ,  pour  se  retirer  «h  AiUmagnc.  Il  se  rendu  à 
Atigsbourg,  ou  le  rapport  de  Unillcul,  sur  le  i8 
fructidor  ,  lui  parvint.  11  répondit  d'un  seul  jeté 
ce  libelle  officiel  ,  pir  un  écrit  qui  a  été  traduit 
ddtis  toutes  les  lan^MCi  I  urupéennes  ,  et  duni  b  pres- 
sante logique,  jointe  a  l'ironie  1  a  plus  araere,  stjf- 
naiisa  en  que-que  sorte  Barras  al  ses  complices. 

■  ?il  II  n  l)ul ,  dit- il  ■■' l'rrn'in  irrl  ,  fut  de  faire  àiiner 
<' ia  icpuLhquc,  en  lui  liiinnanl  puur  bjse  une  li- 
"  berlé  réelle,  cl  non  consistant  dans  des  esprt-s- 
••  sious  dérisoires.  J'ai  désiré  ^ne  les  citoyens  fus- 
«  sent  dirigés  dan*  Icnr  conduila  |Mr  des  înMito- 

-  tinns  roavcriies  f  n  habitudes,  plus  qiit  par  1rs 
••niciiaces  de  la  lui  ;  j'ai  pense  qu'il  valait  roicu» 
M  laisser  les  préjugés  se  dissiper  insensiblemeol  par 
"  le«  Isnitre»  da  la  raison  ,  que  da  lc«  cstirper  avec 
••  vîolrttce....  le  n*ai  point  osé  du  long  czercira  du 
"  pouviiir  mii  m'a  vie  r oaGé,  [unir  amasser  de*  riches* 

ses,  pour  élever  rarsp^miis  aux  emplois  lucratifs; 
••mes  mains  sont  nettes,  et  mon  cicur  pnr   O 

-  Frani  e  !  ù  ma  patrie!  à  grand  peuple,  vériiablcmenl 
grand  peup'e  !  r  est  si^r  ton  sul  que  j'eus  le  buuhcur 

«  lie  n;iilrr  ;  |e  nr  puî>  cuscr  île  l'.»jip.iriinir  qu'f  n 
M  cessant  d  etister.  Tu  renfermes  li>us  1rs  oLjcis  de 
>•  mon  aff<!rtiau  ;  l'ouvrage  que  mes  nains  ont  evll- 
"tribiira  funJfr;  Ir  ^irnl.irJ  prolir  ipil  me  donna 
>•  ie  |iiuri  uni-  f^iuillcsans  lathc  j  des  amis  qui  coii- 
»  naissent  le  f  md  de  mon  ctrur  *  qui  savent  si  ja- 
»  mais  il  connut  d'autre  pensét  auc  celle  du  bon^ 
-heur  de  acscompatriotei,  s'il  forma  dWre  van 

"  q  le  celui  drt.i  ^1  uire  iinmortrile ,  de  ta  constante 
"  prospérité  :  rr^uu  ce  v<xu  ^ue  je  renouvelle  chaque  | 
■•  jour,  que  j'adresse,,  m  ce  mom«llt|  «  lootcequetn  j 

■  crintiensd'ames  bonnéies  et  vertoeoseiià  teas  cciia  j 
'  ipti  consetrent  a«  dedans  d'riu-mfmes  réfincelle  | 

•  >  irn-L'  du  la  liberté  ri  jc  fiiiif  par  1.1  prière  d»» 

••  6,».irtiatrs  :  ()  Dieuj^  '.  /uttft  ^me  tu/ui  ftniisioas  SVp'  \ 
•■  porter  rifi/usiice!  Apr^sle  §8  brumaire  le  rappel  de  ' 
C  iriiul,ré<  l:iiiié  p^r  rupiiiîun  publique,  fut  prononcé 
pir  les  runsuU.Cc  grand  citoyen  passs  de  l'exil  .-su  pns- 
ii'in^|ii'i  I  iir-général  aux  revues,  puis  au  le 
de  la  guerre.  Le«  surrèsqui  signalèrent  sa  troisième 
élévation  b  la  direr  ion  des  afftires  milstoires*  ne 
furent  pa*  moins  l/ril!nnl^  q  'f  rrnx  obtenus,  pen- 
dant son  adiuiuisirâtioa  sous  ie  dirrc;oire  et  le  oo- 
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mité  de  salut  pnblic.  La  postérité  dira  que  ic  tarant 
ininSpide  dcnl  le  génie  orgMOÎM  U  vicluire  en 
>7Q3«  tt  1«  is*  «ont  uot  drapeaax  en  17971 
luil  riitiittlre  de  h  fattrt ,  tandu  qne  Bonaparte 
Ifiompliait  à  Mar^n  j  1,  rt  Morrsa  Holienîindeîn. 
Ce  fui  Carnot  qui  prnpo»  de  décerner  à  I.»ioiir- 
d' Auvergne  le  lirre  de  premier  grenadier  de  /a  répu- 
Mipt,  ei  de  tran«&r«rMs  Invalides  les  cendre»  de 
Tnrenne.  •  Amx  Lravea  ,  f*<erîa-tnl ,  apparticat  It 

I  I  r  iiirirr  à\x  Iir.ive  ;  îls  *n  sonilr^  p  irflifns  iialiirpU; 
»  ils  doivent  fn  être   Us  dcposilflirej  jaloux.  Un 

■  droit  reste  après  la  mort  au  cuerrrer  qui  fut  moît- 
«  HNMé  iwt  le  chtmp  à*%  conbait  ;  celai  de  dcnifeii» 

■  rer  toos  ta  Mwe- garde  df  s  gnen-îm  qvl  lui  tfiir* 
vlvont  ,  de  parlagT  ,ivr:  »'ui  1  asilc  consacré  à  la 

«gloire;  caria  gloire  est  une  prunrtéic  que  la  mort 

■  a*cnlëre  pas.  >  Le  tlte  înfatigaule  qu'il  apportait 
dant  l'exercice  de  ses  fonctions,  ne  Pempirhalt 
pa$  de  cultiver  les  sciences.  On  vit  paraître,  à  celle 
époque  ,  nue  Lettre  âu  citoyen  Camot  au  citoyen 
Bossttl ,  contenant  quelques  vues  nrwetles  sur  la  trigo- 
nométrie. Maie  (e  ministre  répuLUcain  ne  pouvait 
s'ehictidrc  fong-terops  avec  le  dictateur  Bonaparte. 

II  quitta  le  purte-fruille  de  la  guerre  ,  et  fut  appel* 
par  le  sénat,  à  siéger  parmi  les  Iriliuus.  Dans  celle 
nouvelle  magiairaiure*  Garant  resta  fidèle  à  lacauae 
pnpiilair»,  et  résista  à  î'cnirafncineBl  de  l*«dataiiott, 

«vec  le  riêmt  cour.igc  qu'il  avait  déployé  SOuS  le 
régime  delà  terreur,  contre  HoLespirrre  et  Sainl- 
Jusi.  Soutenn  par  Je  seul  Ducli^nr ,  il  combaiiit  an 
irtlMinai  la  propoiition  do  «on«aUt  è  vie  ;  et  lors- 
que celbokoraDtc  culligaeeAl  donné  si  démtsiionf 
ît  ne  craignit  pas  ,  ilerciKenr  solitaire  de  la  Ubrrié, 
de  braverles  clameurs  »ervi'es  qui  retentissaient  alors 
dans  1rs  premiers  corps  de  Téut ,  et  de  s^opposer  à 
i*élabli.<i$ement  de  la  monarchie  impériale.  Le  dit- 
cours  qu'il  prononça  en  cette  orotlon  Mdciinelle  a  M 
recueilli  par  l'iii  i  in'  ,  il  restera  comme  l'éloquente 
et  généreuse  proiejtaiion  du  civismt  trabi,  contre  les 
allcntats  de  la  pui5s.ince  et  le  dcburdciocut  de  \» 
flalierief  de  la  cupidité  et  de  Tambition  :  ••  Quelques 

•  services  qu'un  citoyen  ait  pu  rendre  à  sa  pairie,  dit» 
••il,  il  est        bornes  qiie  l'Iiunnrtir  autant  que  la 

•  raison  imposent  &  la  reconnaitsance  nationale;  si 

■  ce  citoyen  a  restauré  la  liberté  publique,  sera-ce 
-uni^  récompense  à  lui  offrir  que  le  sacrifice  de 
«celle  mtme  liberté?...  Depuis  le  i8  l>runia  re,  il 
••s  est  trouve  ntie  époque,  unique  peut-être  dans 
xles  annales  dn  monde,  pour  méditer  à  Tabri  des 
»  orages ,  pour  lonA*T  la  liberté  svr  de<  l»a«ra  solides, 
>  avouées  par  l'expérience  et  pur  fa  r.iÏMm.  Apr^  la 
«paix  d'Amiens,  Bonaparte  a  pu  choisir  entre  le 
»  système  répuliiirain  et  le  système  monarrhi<|ue ; 
"  le  dépAtdc  la  liberté  lui  était  confié  ;  il  avait  |ttfé 

•  de  la  défendre  :  en  letiant  sa  ^rnmesse ,  il  eût  rem« 
"pH  l'atlenle  de  la  nation,  qui  l'^ivait  jiif^i'  seul  m- 
"pable  de  résoudre  le  gr.nul  problème  du  ia  liberté 
••publique  d.mS  Ifea  va»tes  états;  il  se  fût  rouvert 
xdVine  gloire  incomparable  ...  La  lilcric  fut-elle 
"donc  montrée  k  Phomme  pnur  qu'il  ne  piU  jamais 
"en  jnuir.  ful-ellc  «ans  Cfsse  olfcrle  à  ses  vitux 
»  Comme  un  [mit  atiqucl  il  ne  put  porter  la  raaiti 
"sans  être  frappé  de  mort!  Ain>i ,  Ja  natort|.qiii 
»  itavj  fil  de  celle  liberté  nn  besoin  si  pressant ,  an. 
»Vail  votiln  non»  traiier  en  martfrer  Non,  je  ne 

•  puis  ri)n'en!ir  a  rPijrirdt  f  ce  bien  si  nniverst  lii'- 
••  meut  [;rcléré  a  tous  1rs  autres,  .>aus  lequel  tous  les 
«aitlret  ne  soni  rien,  comme  une  simple  illusion  ; 
«mottccetir  me  dit  que  la  liberté  est  possible,  que 

le  régime  en  est  facile  et  plus  stable  qu'au- 
"  Clin  goiivernemeni  arbiir.iire,  qu'aucune  oiijj  ir- 
>•  cbte. <•  Le  tribunal,  malgré  son  empressement  à 
cuurir  .lu-dttvani  dtt  «iespotlsme,  ayant  été  suppri- 
mé »  ({oclqile.<  années  après  ravëncmcnl  de  N  ip»- 
ipirc,  Carnot  rentra  dans  la  rie  privre 
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Deux  fois,  pendant  la  crise  rcvolnlioonaire ,  il 
s'é  .lii  a5!Î3  dans  le  conseil  suprême  de  la  nation  ; 
sous  le  consulat,  il  avait  été'  ministre  et  tribun  ;  à 
toutes  ces  époques ,  ses  savantes  concepiioiis  vraieni 
i  5er^'l  de  gi^d?  ?i  noî  plus  grard?  rapilaînr.'î  ,  et  S.i 
fortune  était  moindre  qu'au  commencement  de  la 
révolution,  et  il  se  retirait  sans  ancan  Iraitemeni. 
Ce  se  fat  qn'ca  1807 ,  qoe  Napoléon  «cailla  la 
dette  dt  la  nation  et  la  tienne  propre ,  en  acconfant 
une  pension  rn.ooo  francs,  ei  non  de  511,000  , 
comme  l'a  prnendu  le  mémorial  de  S.-iint-H«;teae  , 
M  profond  tacticien,  dont  les  plans  n'avaicat  ^a 
Mb  contribué  an  succès  de  ses  premières  campagne* 
d'Italie.  An  milien  des  envalnstements  dn  pooroir 

impcrial,  quelques  collègue?  di'  C  irn  it,  r*-\f  nii$ 
fie  l'enthousiasme  qui  avait  accueilli  la  nioiiuD  d>- 
Curée,  lui  exprimèrent  souvent  leurs  regrets 
d'avoir  attaché  icnrnoa  \  la  fondation  d'un  ausi^i 
violent  régime.  H  est  trop  tard ,  Irnr  dit  Tin- 
"  flexible  républicain  ,  m)  avr;  plarc  fion.iparte 
'  si  haut,  qne  vous  ne  pouvu  plus  l'atteindre.  - 
Depuis  le  18  brumaire,  il  avait  tcprb  «on  rang  à 
Tinslitut  :  dans  sa  retraite,  il  partagea  son  temps 
entre  l'éducation  de  ses  enfants  et  de  nouveaux  ira- 
T,iijx  ricientiBqiic*.  Cependant  les  désastres  de  it^tS, 
en  justifiant  l'opposition  de  Carnot  A  l'élévation  mf 
prtme  d'nn  homme  qui  devait  lomhcr  vtrtimn  de* 
excès  de  jon  ambition,  corame  les  reprocbes  du  g«'né- 
lal  Bonaparte  au  conseil  des  cinq-cents,  dan^  ta 
journée  de  brumaire,  avaient  fait  ressortir  la  pré- 
voyance dn  dircctenr  qui  s'était  prononcé  contn  lo 
coup  d'état  de  fructidor;  tes  désastres  de  1 8 1 3,  disons 

nous,  effacèrent  le  despote  aux  yeux  de  Cartiot,  p«8r 
ne  lui  iaioer  voir  que  la  patrie  et  ses  dangers  ;  le  34 
janvier  181 4,  il  écrivit  à  l'empereur  la  lettre  mivnntm 
Sire ,  aussi  lonç^tempa  qne  la  snccèt  «  «Mmnué 
«vos  entreprises,  |e  m«  tnis  abstenu  d'offrir  S  ruire 

-  rriP!  rsii' ,  des  services  que  je  n'ai  pas  rru  lui  être 
»  .-igréabUs  ;  auiotird'hui ,  sire,  que  ia  mauv.ii^e 
"fortune  met  voire  ronslance  à  une  grande  éprouva, 
••je  ne  balance  plus  à  votis  faire  l'offre  des  faibles 
••  moyens  qui  me  resicnl  :  c'est  peu  ,  sans  doule  ,  que 
•■  l'olfre  d'un  bras  srx.ngrnaire  ;  mais  j'ai  pensé  qne 
»  l'exempte  d'un  soldat ,  dont  les  sentiments  patrio- 
••  tiquos  sont  connus  ,  pourrait  rallier  à  vos  aigles 
a  beaucoup  de  gens  incertains  sur  le  parti  qu'ils  doi- 
«venl  prendre,  et  qui  peuvent  se  laisser  persuader 

qne  re  serait  .«crvir  Inir  pays  que  de  les  aban- 
■  donner.  11  est  encore  lemps  pour  vous,  aire,  de 
••conquérir  une  paiï  {^lorieosc,  Ot  de  fairo  que 
nl'amo'ir  dn  çrnnd  peuple  vous  soit  rendu.  >■  — 
■'  Dos  que  Carnot  offre  ses  services,  dit  Napoléon 
»  au  minitire  de  la  guerre ,  il  sera  fidèle  an  poslt 

que  je  Inà  aurai  confié.  Je  le  nomma  gonvemcnr 
■d'Anvers.  >  Carnot  se  rendit  aostitftt  dans  rotie 
place,  qui  devint  inexpugnable  sous  son  comman- 
dement. Les  bombardements  de  rennemi  nVureoi , 
en  dTel,  pas  plus  de  s'irrèsqnc  «es  tentatives  de 
corruption  ;  et  la  ville  d'Anver*  ,  péscffvée  des  dé- 
gâts et  des  calamités  trop  souvent  rnséparablrs  d'un 
sié|:c,  resta  rran(;.'iise  jusqu'à  ce  que  la  déchéance  dr 
Napoléou  et  de  nouvelles  cnrobinaisonk  diplamatt- 
qoM  oortnt  frappé  de  stérilité,  du  moins  sona  la  rap- 
port politique ,  les  efforts  dn  génie  qui  avait  co-  çu 
et  mis  en  pratique  la  belle  théorie  de  la  Dé/ense  tiet 
p'urtxA.ti  A  n  \  er.iia  is  n  en  rou.scrvèreni  pas  moins  une 
Vive  reconnaissance  pour  Carnot,  surtout  les  babi- 
•anlsdu  faut  oiirg  de  VVilebrord,1|o  il  avait  préservât 
do  la  dimoiiiioo,  et  qui  a  ^oiilu  prendre  depnif  !e 
nom  de  sou  hbératenr.  La  manière  dont  Car  - 
»  noi ,  à  son  retour  .4  l'aris  ,  fut  acrneilli  pai 
M  le  Boi  et  par  les  princes,  dit  le  docteur  Koerle  , 

-  te  détermina  à  vivre  enttèremmt  au  sehi  de  ra 
'■famille.  ••  K.ipuiéon,  insirait ,  d.ins  son  ,  dn 
méconleniciuent  nnivcrtcl  qn^avaicitt  produit  ie> 
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imprudence*  de»  miintim  rt  àt%  trop  tclc*  parti- 
Mat  Het  Boarbon» ,  vint  rrorcndr*  l«  iMpIft 
anqnel  il  arait  été  coatraiiit  de  renoMcr  mm  m 
anparamiit;  et  ««n  pranilvrtoin,  pour  rattacher  il 

fa  tanif  \n  ami«  dr  !.n  liîxTlr  ,  lui  d'.ijiprVr  Cir- 
•ot«B  minist^rf  de  l'iniéricor.  «{Jm  cfoj«-«oui, 
»M  tfi^il  feu  de  joon  «iirtii  aon  arriTve  è  Parit, 

•  i{fl«  |t  paiiae  foirt  poor  «ntrelenir  Ici  bonne*  dis- 
-poM'tosf  on  paraît  être  la  nation? — Sir»,  loi  rr- 
>panilii  le  nouveau  miiu>lr»,  il  nif  ifnili'i  i^  ii-  I* 

•  nom  de  choqne  en  général  le»  oreille*  fran- 
•|«lw*,  qui  n'ont  pas  nuldié  ^«t  nagMèr»  ntraa 
«août  nommions  tous  indistinrlrmeni  citoyens,  et 
••que  même  on  dîsaii  :  «riioven  premier  cun«ul.  — 
•J' verrai,  reprir  I  Vinprrfiir  en  «oiiri.inl;  cela  <le- 

•  mande  dt  i*  r^Bcsioa.  »  Carnot  t'orcapa  b«ae- 
eoon,  dnrant  •••  aéiaiaMlratia» ,  Am  l*iairodaetî»a 
de  rensrignrmenfrmitin'! ,  et  re  fnt  »rir  un  rapport 
Inminrux  qu'il  prp'enU  a  Napwlton  ,  que  fol  rendu 
le  décret  du  97  avril  18 13,  portant  autorisalînn  de 
foadcr  à  Paris  une  éca'a  éléatalairt  narmaU  pear 
faci)î«*r  la  propagaiioa  dt  b  aovrdle  métiioda.  Il 
a'oppi.ta  Taineroeni,  dans  le  cnmf  il  ,  a  l  i  piililica- 
liuii  (ie  l  arie  addiiionnel,  qi'il  <'nn»ider-iil  eororoe 
ane  Laiaille  perdue ,  et  repr^seaia  aecC  Mtti  |iaa 
de  sncck*  à  Ttiapertar,  le  daagtr  dt  Mmotmcer 
trop  til  ta  campagne,  M  de  livrer  aa  camhal  déd- 
iiî  ilnn*  son  p.iy».  "Mon  parti  est  pris,  lui  dit 

"  pulcoii ,  j'ai  besoin  d'un  coup  d^éclal  ;  et  loi 
raritaui  ensuite  aaiieateatal  la  aiala  tar  le  bras: 
«tranqailliMS>vont  Carnot,  a'eista-l-il  ,  fatirji 

•  draroeeH  iBitltaîret.  ■  Lrs  év^nerornis  ne  rrpnn- 
A'iTrnX  pat  à  nile  jnprriir  ciifLinr.-.  Waterloo, 
cLiiup  funeste  a  nos  arrae«,  vii  ininlirr  1rs  Irgions 
qui  Tais-iii-nt  la  force  et  la  g'oire  de  Teropire.  Après 
avoir  partagé  les  périls  des  braves  qui  airnaicDi 
Mîrttironarir  que  de  se  rendre,  Napolr'i.n  re»inl  à 
Paris,  pfiur  .iv<>rr  .mx  moyrn»  de  rt'parer  ce  déiaulre. 
Il  irnova  les  r|iamLr<>«ctropinionpabli<|aeaoa}evécs 
contre  loi.  'Sea  ami»,  «e*  ewartitaiu  ar  parlaient 
plus  que  de  la  ne'ces<ile  d'on  notivrsu  sacrifice ,  d'unr 
seconde  renonciation  nu  Ironr.  Carnot,  prévoyant  le 
désordre  qo^uue  spmMAlile  mesure  prûanlrail  daa> 
l*admia*«tr«iioa  et  dana  l'armée,  daaaa«  moment 
•*  It  France  avait  plat  lie*eia  qae  {amai*  d'anioo 
eniri»  %n  ri'oyrtu  rt  f!c  vîsupur  dans  le  gonvinir- 
neai ,  Caraui  s'rleva  seul  ^>armi  Ici  minisires  et 
Us  conseill  es  d'e'ial  contre  I  abdiratinn  du  roonar- 

Îwe  à  l'élévation  da^cl  aeal  anssi  il  s'rtail  opposé 
ant  te  tritfanatSon  oplniftn  n'ayant  pu  prévaloir, 
et  la  ciiari!ir(>  ly^nl  décrété  la  f  1  m  1  i  )n  «l'une 
commis«ion  provisoire  pour  l'cxerctre  do  puovuir 
exécaiif,  il  tat  choîfi  |iar  tes  rtprlieaiaiiie  pour 
faire  p*rtie  de  celle  commîtsion  ,  el  se  Ironva  ainsi 
inveil»  pour  la  troisième  fois,  des  premières  fonc- 
liuiu  (j'>urrrnrrornlale«  tl*  «uti  p-^y«.  Il  .■^^.ul  éié 
chargé  d'annoncer  \  la  chambre  des  pairs,  dont 
il  était  membre,  le  neaval  abandon  de  la  ron- 
ronne, que  les  circontlancrs  avairni  imf<né  h 
I  empereur.  Ce  fut  à  ton  retour  du  LuxemLi/ur^;, 
et  lorsqu'il  cul  ilil  ^\\  polnilnt  diTliut-Je  viens  de 
»  m'acqoilier  de  la  duulonreusc  mitsîon  qnc  V.  M. 
-  m*a«kii  canfiée         fal  alors  qne  Napotéan ,  le 

fitant  pendant  quelque  temp' ,  h's«a  ccnapper  r,  > 
parûtes,  cipre>siuns  d'estime  *i  de  regret  :  «  M.  i<ar- 
••  noi ,  je  vous  ai  connu  tr«p  tard  !  »  (lamol,  CRVajé 
de  nonveaa  auprèa  de  loi  par  le  (onvernemenl  pro' 
viawirf ,  poar  le  déterminer  à  qntlier  l*£ly«ée  et  h 
s'clolj;-  rr  df  Pnri' ,  Ini  r rtn-icif!»  de  se  rendre  ru 
Ann^nque,  et  de  IkiHt  s'Ui  d'p,4rl  :  si  l'empereur 
cul  écoulé  •«<  avis ,  les  roriirrs  de  Saiole-Hélere 
n'aaraicnl  |Ma  retenti  de  «es  plaiaiea  conir*  ie  cabi- 
net de  Saial-James ,  ri  tri  rrndrrs  MTaîeiil  retires 
k  des  mnîns  amir*;  son  frbre  Ji)sr(>b  ,  qni  Ir  lî' 
vanca  teiilemcnl  de  quelques  jour*,  arriva  en  effet 


asarailempsà  Rochefori  pour  s'emLarqoer  »an«  pt - 
rit  «I  {{«(«^r  an  port  d«t  Etats-Unis.  Mais  l'ocru- 
pation  de  Paria  pnr  lc«  Aagio  Pnmicna  et  le  retour 
de  Loale  XVIIf  vinrent  oblîfer  Carnot  b  longer  » 

la  prtipre  juret^  Compr'n  dsn«  l'ordonnante  du 
24  juillet ,  runiresignrc  par  on  de  tes  culirgues  au 
'norernement  pruvisuire  et  dana'lo  minislerr  impé- 
rial ,  le  fameux  funcbé*  il  se  retira  d'abord  a 
Cerny,  el  n^accrpta  entnite  les  pa«se-ports  qui  lui 
furent  of'rri»  au  nim  )r  ruTipcrrur  Airxandre, 
pour  vojagera  l'é-'r^ngcr,  (ju'i>|'re»  .mrr  publ-é  un 
etposé  de  sa  conduite  poliiiqur  dcpui't  le  ff  juil- 
let ■  ''li,  et  avoir  re^n  l'ordre  d'a'Irr  >i:l>ir  à  Blo>s  ta 
surveillance  d'une  police,  dir-^ir  ]«ar  un  mini»  re 
qtif  plu»  qtip  prrsoiitic  il  avait  Ir  dri«il  d'.ipj'olf r  un 
iraftre.  Il  *c  dirigea  vert  la  Pu^ogoe  ,  ci  se  6xa  à 
Vanorie,  oa  tee  pcnonnagre  lia  plae  fcaal  rang 
l'accaeiHîrenl  »tpc  rmpmsemeni,  el  l  enloorèreni 
des  mêmes  égard»  que  lui  témoignaient  générale- 
ment luiit  ceux  quî  ponvaicni  Ir  rnnnalire.  It  s'«  li- 
vra an  calicdea  acicncea  et  de  la  poésie  qu'il  n'at ait 
Jamiis  difcrtd  cnlitremrni ,  an  milieu  même  de 
srspliif  graves  occiipjitionii politique*  j  el  donna  >k 
principaux  soins  A  l'édaralion  du  plus  jeuite  de  »r<i 
fils ,  qui  l'avait  saivi  dans  son  exil.  &lais  le  climat  de 
la  Potage  ne  paraissant  pas  favorable  à  sa  lanlé, 
Caraot  lonfea  à  passer  en  Pratce.  11  fat  mime 
cnfirinJ  da  n  s  rrWt  rr'o'iitifin  [lar  l.-tirr  qur 

lui  écrivit  le  prince  de  H   ,   d'.ijires  Irt  or.lrr» 

de  aon  maître,  <|oi,en  i8iS,t'éiaii  joint  à  l'rm- 
pereur  Alexandre,  paor  aflrir  dei  paaee-porte  àt'il- 
luslrc  proscrit.  A  «on  arrivé  h  Berlin  ,  celoi-ci  ap- 
prit que  la  diplomatie  »'o[i[i<>iail  à  son  »r  (or  Aaws 
celle  capitale  ,  el  il  lui  invité  a  cituisir  sa  résidence 
dan«  toate  autre  ville  dn  Icrri'oire  pmmini.  Il  >r 
dérida  poar  Magdeliourg ,  ea  il  vécal ,  comme  à 
Var>ovte  ,  ftilouré  de  l'estime  et  delà  considération 
de«  liabiianU  ,  rl  jilu»  pari  nu 'i>'r<nirn  I  ilr«  ».n,iil» 
et  des  mtûiaire*.  £0  1818,  une  muse  française  fii 
insérer  ,  dmu  !•  f^nitéAmt,  Im  vera  Misants  en 
son  liana«ar  : 

Quel  e«t  ccliM  dont  la  pairie 
Avrc  orgacil  redit  le  num  ? 

Îtni  de  Vanban  a  le  |;énie , 
:.t  l'amc  Gf r     !^  f  t   n  ; 

pur,  cimifnc  la  \rriu  mf  in?  , 
Monta  josquet  au  rang  snprriur, 
£1  par,  comme  elle,  en  descendit? 
C*c«t  «a  proicrit ,  c*eit  an  proicril. 

"Il  raaunit  k  RIagdtiMxirg ,  le  a  août  iSaS,  dit 
>•  M.  Tis»oi|  avec  tuuie  la  (ermeié  d'oa  taje}  naiver- 
"  seilemcat  regretté  cl  ctlimé  de  eeua  avec  qni  il 
«avait  ea  quelques  relation  t  ;  admire  de  Prnrupr 
••  rniiiTr,  à  qui  il  a  laissé  des  exemplr*  <lr  tonu  s  \e* 
»  vcriot  civiques  ,  unies  aux  talents  les  plut  rares  ri 
lf«  pins  variés.  Des  événementapolïliqnee  ont  pn  le 
••forcrr  k  mourir  proscrit  sur  une  Irrre  élrangnr  , 
"loin  d  une  p:iirie  qu'il  idolâtrait,  m.ii.i  la  Frauir  , 
"qu'il  n  i''u<;ri-r,  ne  If  ronipirr.i  pa»  iniîai  iui 
••  nombre  de  set  plus  grande  bomme*.  »  Carnot  est 
auteur  des  ouvrages  suivant*:  i*  Ehgi  dt  l'autan, 
l''?<^  ,  în-8>;  fUsert'iiiiont  sur  la  I.rtlre  -V 
;)/.  (JiOiÂr'o:  de  Lac  01  ront.-e  tKloge  Ù€  l'ur/  ni, 
1781,  in-8>;  3»  Kfai  sur  /.f  nu  hines  en  gm  ,.r\ 
Dijort,  1766,  in-8>;  4**  Krp'ott%  du  Frxnçaudfuti 
h  5»  ftmttiAr  an  i«t  /it<fu\tu  1  j  plit*ti*e  aa  it  de  fa 
rr'pu' fi'iftr  frurif  li^r.  Haie,  I7ij'>,  in  8'>  i  (TFuoiet 
ik  fmilhémuli  jMs ,  1797,  itt-tt"  ;  i>*  Hijlf  jetant  mr  !a 
mtlaphy tique  dit  calcul  injht^iàaal,  io-8>  ; 

édît.,  l'aria,  illi3,  Irad.  m  allemand  ei  en  angl-iis  ; 
7*  Ripua^t  êe  J^.'ff.-it.  fiamot ,  cUo)ea  françuts,  tic  , 
iiu  r.ipjtort  fuit  fur  la  ronjaration  Hu  fni  lulor  au 
rùmei  des  rinq-ctnit pue  J.-C.  ItaiUcul,  tn-u,  >*n» 
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Mlle  brocliur*  a  ^t^  toavMt  réimprimée, 

clans  le  Icmpi ,  en  Allemagne  et  en  Fraiirf  ;  elle  a 
rte  Iraduite  en  allemand  e(  en  anglais  ;  Second 
Mémoire  de  Carnot,  Hambourg,  lyi)*),  in-ia  ;  q-^  De 
la  earrilatiw  dujigares  de$  gèométiig^  i8ot  «  ia-S^»  ; 
to*  Vriaeipts  {«nAamm^MUt  de  PifmlAn  «f  Â  momt^ 
mm/,  Paris,  iKi3,  in  ;  iio  Géométrie  de  posi- 
tion. Pari»,  nSi3,  in-4'*,  fig.  Ccl  ouvrage  e»i  re- 
g-irdc  par  Ici  savants  comnis  l«  pliu  remarquable 
(t  le  plus  utile  de  ses  écriumalhcnialIquM.  CVtt  i« 
jngenietil  qu'en  a  porté  M.  Ferry,  dant  II  Jtfçmf 
I  ri  j,  'cpé.iii/uf.  ■•  Toutes  les  recliercbes  sctcntifiquf  s 
••lin  Cdrnot ,  <lit  il ,  anDonceni  un  esprit  ex<irt, 
••  lient,  mais  pm  j.ilouxde  anîvre  les  roules  baiiur;, 
««1  M  pUiMPt  À  iuUtrcoairc  1m  dîfficalié*.  Oo 
voit  auet  que  l'intlital  de  Franc*  B*avait  pas  de 
"  membre  plat  ftClif  rt  plu»  laborîfux.  Lors- 
»  qu'il  nVlail  pas  encore  tolalmient  éloigné  du  af- 
»  l'aires  publiques  ,  c'était  par  des  occupations  dc 
••c-ibinet  qu'il  se  r<  posait  des  soins  (laeatrsrattX 
-  qui  lui  étaient  imposés  par  ses  fonctions.  » 
I  3"  Ducours  contre  l'h  ndité  de  lu  suud-rai'n!:'  en 
France  y  (>ronon€«  au  tribunal  le  11  fluréai  an  la, 
i8o4t  *n-8  >  ;  iS*  Méaùirt  sur  ia  relation  ecnfr 
entre  les  distances  respectifer  de  cinq  points  (jueleonçaes 
/tris  dins  t'espace;  suii'i  d'un  csiut  sur  lu  théorie  des 
trunseersaJes ,  iSoC  ,  in-4 ',  \  14  '  Dt  la  dcjcnse  des 
p'acesjores,  dernier  ouvrage,  cotrcprîs  sur 

le  vif  désir  qu*eii  maaifesia  Napoléon  «  eg*  devenu 
i  l.ii*iqu(î,  rt  rrvira  tli"  f;iiî<ii-  aux  ingénieurs  Je 
luus  K'5  P'<vi  (l.iriiul  iV-sl  |>Ucé,  i^ar  crite  production 
^avanie ,  •  cùlé  du  grand  burome  dont  il  fit  on  si  digne 
clug*  «a  1733.  Trot»  édiliona  consécutives-,  pco- 
danl  lesaouecs  i8tO(  1811  el  i8ia  ,  outre  plufîrars 
' Dntrefaçons ,  tant  à  Brunswick  qu'a  Saint-Pt'ters- 
bourg,  vinrent  altetter  le  mérite  de  ce  livre  impor- 
tant. On  «n  •  fâttanssî  nne  iraduclioo  en  allemand  ; 
dont  l'auiavr  a  te^u  ,  «n  t3ao  »  do  Roi  dc  Saie , 
une  médaille  dW  avec  cette  inscription  :  Vtrtutiet 
ingénia  ;  i .' i  IMémoirr  tidr,  ssc  au  Ho!,  en  jul'lil  1 R  1  t , 
par  M.  Carnot,  iteutenant-gé/iéral,  etc..  Pari*,  t&>^  , 
in-8'),  rtiinprimé  au  moins  sept  fois  en  i8i3.  Cet 
écrit,  qni  lit  taat  dc  broit  k  son  apparition ,  et  qui 
renfermait  des  eonieits  attez  sages  pour  prévenir  les 

tvcneiiirn's  du  ?,i  ihhi  .  ,  r  i  im.i  Ici  1;  ii  i  rt  Iei> 
calumuivï  .lux ((iir Iles  &on  autrur  avait  vie  ru  Luite 
depuis  plus  de  vin^t  ans.  Carnot  avait  d'uburd 
Tîntention  de  l'adresser  au  Roi,  sous  le  voile  de 
Tanonyme,  el  avrc  le  titre  Des  caractères  d'une /uste 
liberté,  cl  Jun  pouvoir  légitime.  Mais  ayant  remis 
une  Copie  lîe  son  in>  nuscrit  au  directeur  général  de 
la  polire ,  il  apprit  bientAlà  la  onip  i^ne  qu'il  allait 
èire  piibl  é  sans  ton  axe  i,  .«.o'is  U-  tilre  M  tr.ûirt 
au  Ilûi  ;  iG"  Exposé  de  la  conJuiU  pi>lUitjuc  dc  M  le 
liiut  nant  général  Carnot  depuis  le  i'^''  juillet  181 4, 
Pjiris,  i8iâ»  in-8'S  17e  Correspondance  i M. te  de 
Canntanc  Napaliom,  Paris,  i8i5,  in  8"  ;  Carnot 
a  c'a'  c'trrin;;.'r  a  ciitt-  [luLlicatlon  ;  i  M  '  Opuuu'is 
poétiijues  ,  l'iirii,  iSaj,  iii-S**;  ij)'»  Meiiunix  sur  la 
(iirlijiculion  primili^'e ,  pour  servir  de  tmie  au  Traité 
d:la  dé/eoM  des  flaees,  paris,  in-4o»  sSai.  On  at- 
tribue a  Carnot  :  Meeueit  de  letttes  de  deux  amants, 
P.iriv,  nn  1  j ,  ç)  vul.  in-iS.  Parmi  le»  ci  riv.iin'.  nui 
uni  publié  de»  ouvrages  sur  Carnot ,  nous  citerons 
encore  M.  Rioiitt ,  dont  le  livre  fat  condamné  à 
son  appatitiou  en  1817. 

CARNUT (  ,Iu%epk-Fraii(pis-Claook  ) ,  frère  du 
préccdeol,  naquit  it  Noiay  le  23  mai  i^ja.  Il  sui- 
vît la  carrière  du  barreau  ,  el  fut  admis,  à  I  âge 
de  v'.ngi  ans  ,  au  pirirmcnl  dc  Dijon.  Membre  do 
comité  municip.il  de  celle  \iîlc  aus  premiers  jours 
de  la  révolu I  ion  ,  dont  il  se  iQuiiira  le  p.irii&dii  ^•'i^^' 
rt  modéré  ,  il  ilevini  successivement  olûcier  de  la 
«arde  bourgeoise ,  commissaire  national  prcs  le  tri- 
bnnaldn  district»  commissaire  du  directoire  près 
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le  irihnnel  âvîl  et  criminel  de  la  CAle-d'Or,  com- 
missaire du  goii'.  rrnrment  près  la  cour  d  appel  du 
même  département  ,  et  euttu  membre  du  tribuujl 
de  c.i^sation  ,  auquel  il  est  resté  constamment  atta- 
ché depuis.  M.  Carnot  a  porté  dans  tontes  les  fonc- 
tions qu'il  a  remplies  aa  milieu  des  cireonslances 
les  plus  (Iir&cile<i  ,  un  esprit  éclairé,  un  cceur 
droit,  dc  grandes  connaissance»,  de  l'inlégrilé  et 
du  courage.  Membre  de  la  légion  d*bonncur  et  ilr 
l'académie  de  Dijon ,  il  est  un  des  ornenienls  d«  U 
magiiiralure  française  par  ses  lumières  et  sea  ver> 
luj  ,  cl  |i.isse  ,  à  juste  litre  ,  pour  l'un  de  n-^s  plu.» 
prufond^  criroinalistes-  |l  a  publié  :  lie Tirtstriu- 
ttan  crim  ruttt  ttmsîdirée  dans  ses  rapports  gmc  raux 
el  fvticidiers  acec  les  lois  nouMlks  et  la  jurispraderue 
de  ta  cour  de  cassation ,  3  vol.  in-4'*,  Paris  ,  <tti  7  ; 
ao  F. X 'VI, en  des  lois  des  17,  2(1  n.at  ,  [) /uln  ti^njet 
3i  mars  lëau  ,  rtlatiees  a  la  répnss  on  des  aitus  de  la 
IHtrUde  la  presse  ,  in-80,  Paris  ,  i8ao  ;  a<=  édition  , 
1 8  3 1  ;  30  Commentaire  sur  le  code  pénal,  contenarU  la 
manière  d'en  faire  une  juste  application ,  l'indication  des 
amétioiations  dont  il  est  susceplille ,  etc.,  in-8»,  iSj3 
CAHNUT  (  CLACDK-MAHCi'i.ntTB  ) ,  frëre  du  prc- 
cédeni,  né  k  NoUy  en  lyH  1  se  livra  à  l'étiMle  de 
la  iiiri*,if  mU'iiic  ,  el  orfupa,djn«  fc  di-f>.irlement 
deia  Cuie-J  Or,  divers  emplois  civils  el  |udici.vir«:$. 
Ses  lumières  et  sa  fcnnelé  le  firenl  cbouir  ,  en 
l'ao  8,  pour  procureur-général  près  la  cour  de  jus» 
tice  criminelle  d«  département  de  SaAnc-el»Loîre. 

II  est  111(11 1  le  i5  mars  1808,  dans  l'e\.er<:i<  c  d^ 
celle  liante  magitiralure  ,  en  disant,  avec  le  pins 
(rend  calma,  à  ses  amis  qui  avaient  voalu  assister 
à  ses  darnicri  moments  i  •  Vont  ailes  voir  coro- 
■  ment  Pon  passe  de  la  vie  k  la  mort.  »  LVmpe- 
reur  Napoléon  exprima  de  vifs  regreis  sur  \a  |n  rie. 

CARNOT  (  Clavok-M  ARis  ) ,  lieutenaol-g^ité- 
ral  ,  frère  dn  précédent,  né  à  NoIay  le  i5  juillet 
175s,  entra  au  service  ^  à  la  sortie  de  ses  études, 
en  qualité  de  lientenant  an  corps  do  génie.  Il  était 
ccipil  iiii  I  r  ii':e  la  rcvdlnl ion  éclata.  £tablî  d  ins 
le  dé|iariiMiirni  du  Pas-dti-C^  ats,  il  en  fut  oummr 
admini>iraieiir  eu  171)0  ,  président  de  I  assemblée 
électorale  ,  puis  député  a  Rassemblée  législative  eu 
171)1  ;  membre  dn  comité  militaire  dc  cette  as- 
si'inblée  prndant  tout  le  temps  de  la  session  ,  il  y 
fut  chargé  d'un  grand  nombre  de  rapports  ,  notam- 
ment de  ceux  sur  la  réorganisation  de  la  gendarme- 
rie el  *'ir  le  lirenrieïlfenl  de  la  g^rde  du  roi.  Au  ao 
juin  171)2  ,  iHui  noinnu-  l'un  de»  i  uinmissaires  de 
l'assemblée  pour  se  rendre  au  cbaleau  ,  et  le  10 
août,  à  rbôicl  dc  ville  de  Paris,  oii  les  événe- 
ments de  rcite  journée  l'empCcbèrent  de  pdnétrcr  ; 
accueilli  ,  ainsi  que  .'es  coll^gnes  ,  par  le  feu  des 
Suisses,  s'ir  la  pt^ice  du  Petit- Carrousel ,  il  rentra 
dans  le  sein  de  I^Micmblâa  nationale,  où  il  pro- 
posa d'inviter  la  roi ,  qni  7  panWan  moment  après  , 
avec  ses  aecusilenri,  de  te  rendre  dans  la  loge  du 

lo^oi;;r.-i[ilip  ,  [)ri>s  du  prc>i liriit ,  ce  qui  fut  unani- 
menieiii  agrée  par  l'assemblée.  Il  fui  nomme  l'un 
des  cummiisaires  da  celte  a<sembléeponr  l'établi*, 
semcul  da  cimp  sous  Paris,  a«  mainlCS  fois  il 
courut  les  plus  grands  dangers  pour  rétablir  l'or  Jre 
au  m  ilieii  lie  I  c  1 1  tTvrsrence  populaire.  A  la  fin  de  l-t 
session  de  I  asxerablée  légiMfive ,  il  réunit  un 
grand  nombre  de  suffrages  ponr  le  ministère  dc  la 
guerre.  Nommé  cnsuiic  directeur  du  déparlement 
géni  cil  dei  fortiQcHlions  ,  il  fut  envoyé  aux  Irun- 
lièrc.i  du  nord  pour  y  vérifier  l'étal  des  arni.  >  rt 
pourvoir  à  la  défense  de  cette  frontière  ;  puis  suc- 
cessivement ans  armées  de  la  Moselle  et  on  Rbia  , 
piiur  Je^  retirer  de  leurs  ri nl(jnnefnent<i  et  !e<  rneMre 
de  nouveau  en  caïupague.  De  retour  a  P^ci^,  il  lut 
appelé  près  du  ministre  de  la  guerre  pour  y  i  ve'cer 
une  surveillance  générale  sur  tout  le  miai>iere.  Il 
rcfiui  b  celte  époque  d'être  nomad  (énvral  en 
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chef  d'une  armée  de  réierre  i  et  directPar'g^B^ral 
det  rorlificulion»  de  la  ripabliqnc.  Ç>uel<]ae  Ifmps 
aprèi ,  «  IVpoqirC  tfil  riif»  4t  Dnnierqne  par  les 
Aii-Iii*,!!  fut  fait  dinrlfttr  Ati  furlificalions  de 
l'arrundisseinent  ou  *e  irutiv^ii  r«!te  place  iinpor- 
lanle  «après  la  bataille  df  Honidskool  el  la  itvit  do 
•Mge  daccM«  placf  ,  il  en  fil  confidérabieBMiit  s«g« 
mtntfr  le«  forlîCralioni ,  ainsi  que  celles  de  tonte 
«elle  fronlifrr  ,  irrn.icéei  par  des    fiirrf  inij  ir- 
lanle«.  Il  .<r  trouva   »  I  alMqiie  de   i*  plare  cit 
Parnes  ,   enlevée   de  vive  forte  ii  IVnnemî  en 
lyijB,  puis  à  la  célèbre  balAilIr  de  Watîgnies,  qui 
opéra  le  débiocns  de  Maubeugp  ,  bataille  on  il  ren- 
dit dt«  .«.fr'.ire»  fi  i  mport.inl*  ,  nti'il  en  fm  miiKi 
un  compte  particulier  p:ir  le  général  en  clief  a  ia 
ronvcmiun  naiionâle  ,  qui  en  ordonna  l'insertion 
djns  son  bulletin.  \}  prépara  entuite  l''  rri.ililii>e- 
ment  en  grand  du  pwrl  H'Ainb!elea»e  ,  dan»  l'inlen- 
ti  >u  on  émit  alors  le  gottveritrnient  de  disposer  une 
attaque  sérieuse  conlr*  l'Angicierre.  Ce  fut  h  celle 
époqnc  qn^il  fit  adraeltre  le  )*nntk  Alinrt  *  acinetle* 
rni-ut  roiueiller-d'i'tnf  ,  en  f)ti:4lilc  d'ad-oirt  dti  gc- 
Il  remploya  dan*  »a  dljeclion  jusqu'à  ce  qu'il 
Teul  fait  appeler  comme  l'un  des  secrétaires  <l 
son  frère  au  directoire  ,  en  l'an  4*  Nomm^  cnaniie 
raensbirc  du  comité  dei  rorttfiealioaa  ,  î1  se  rendît  h 
Pari»  (  on  il  r''«'Sfn'.^  .lu  com-t.'  de»  pro'ris  impor- 
tants d'amclioraliuu  dans  la  défense  drf  pl  u  r<  , 
projets  approuvés  par  ce  «ovfië  ,  dont  les  di'«>iiis 
fnrtBl  gr«f éa t  f I  lei  tfpreiim  conroonée»  du  plus 
grand  «acrès.  Ce*  aménoNtient  eonilstent  print-î- 
paWinrnl  :  i  '  djm  df!(  Ii  i!lfrif<.  df  r'inp.irt  lilîn- 
dées,  qui  laeltrnt  parf  lilemenl  a  l'abri  di-«  TniT 
de  l'ennemi  les  prîticipalrs  pièces  de  canon  doii- 
■dee  kindéfei-ae  de* fortereues,  pièces  qui  jaaqu'a- 
loft  avalent  pn  facilement  être  mSies  liors  de  ser- 
vice de*  le  I  iiintiiiTiri  iiii ni  du  >i''{;r  ;  y  '  l.i 
construction  de.  revêlcrocols  rn  doriurge  d'aprrs  un 
nouveau  principe  f  coulis  Cl  ici  n  qui,  outre  une  mul- 
titude d'antres  avantages ,  rend  les  brecbes ,  sinon 
impraticables,  du  moins  d'ane  escefsive  difficulté  , 
qa<  at'ti'  ^riirr.ilcmmt  adoptée  pour  tons  les  grands 
travaux  exécutés  tant  à  Àlaniuue ,  tft'à  Alesan* 
drîe  t  Juliera ,  Anvers ,  etc.  Appelé  ,  en  Tan  4  * 
directoir** ,  pr«s  de  son  frère  ,  il  partagea  sa  pro 
«cripiinn  au  i8  fructidor  an  5.  Il  fut  deslilur  ei 
obligé  de  quitter  Pans  ;  il  se  relira  alors  près  de 
«•faiBÎHe,  en  Bourgogne,  d'où  il  ne  fut  rappelé, 
duM  son  grade  de  général  de  brigade,  qu'an  i8 
tiruraaire  an  <S.  Kmployi'  surri'iiivemf nt  a  rarméc 
dn  Hbin  et  à  celle  de  rc&frve ,  il  se  irouvaii  près  de 
son  frire  i  nîtiialrt  de  ta  guerre  ,  lorsqiie  celni-ci 
donna  ta  d'iRwtion.  BientAl  après,  Bonaparte, 
pour  se  v»tigrr  sur  1«  de  cette  admission  ,  lai  it 
donuer  l'ordre  de  se  préparer  ^  se  rendre  à  Brest 
pour  y  prendre  le  commandement  du  corps  du  gé- 
nie       l'eapddtttMi  de  Sawt-Domiagne  { aaais  «r 
iTOuenni  alora  retenu  par  une  violente  aitique  de 
flOdtlet  il  fut  remplacé  dans  ce  commandement  ; 
le  premier  consul  lui  en  ayant  témoigné  >t<n  mécon- 
lentemenl  par  la  suite  ,  il  se  déicrinina  quelque» 
mois  après  à  lui  donner  sa  démission.  ]<*antmositc 
de  Bonaparte  contre  lui  avait  pris  sa  source  dans 
une  cause  plus  éloignée  et  plus  importante  :  il 
était  roiiv.iiiu  H  «in'éianl  au  dirrrloirc  ,  tir*?  de  son 
frère,  il  avait  tr.ivaillé  a  le  faire  rappeler  de  I  ar- 
mée d'Italie  «  a  ium-  opuque  ob  il  oonnait  des  in- 
quic'tmlcs  aux  amis  de  In  lilirrli^.  Quoi  qn'il  rn  soil , 
il  accepta  %a  ikuiiskiou,  el  la  laissa  plusieurs  an- 
nées san«  aucun  traitement  ni  pension  quelconque  ; 
il  ne  rentra  dans  sun  grade  et  son  emplei  d'inspcc- 
tcur-général  du  génie  qu'après  sa  première  aboîca- 
lion  ,  .111  mois  d'avril  itfi4.  Lurs  du  débarquement 
de  Bonaparte  à  Cannes ,  il  s'empressa  d'offrir  ,  par 
écrit ,  ses  Mivitcs  k  M.  le  dm  de  Berri  ;  nais  il 


n'en  reçut  aucun  ordre,  et  il  continua  ses  fonr- 
lioBB  an  comité  des  fortifications  ias4}n'à  ce  qu'il 
fdl  nommé  dépnlé    t»  chambre  det  représentants 

par  le  déparifiiieni  de  Sinne  rl-I.oirc  It  vint  si  ':;  -r 
dans  celle  rliamliri'  ,  duut  il  fut  (h<'i>i  pour  i  un 
de*  secrétaire<>.  11  {iroprst  de  di'créier  que  l'armée 
avait  bien  mérité  de  la  patrie  *  et  lut  cbar(é ,  avrr 
ses  cellègnes  dn  bnrran ,  d'aller  porter  a  Bona- 
parte l'acte  d'acceptation  de  s.'i  si-roinle  abdicalion 
Nommé  ensuite,  pir  intérim,  au  niunstère  dc 
l'inlérieur,  il  en  ronscrv.i  I»"  j'O  rie-feuille  jusqu'à  la 
rentrée  dn  Roi  à  Paris ,  le  S  juillet  iftiS.  Quelque 
temps  après  il  fnt  mis  II  la  refratie  par  suite  de  la 

iiu  surr  f;«'iu-r.'xle  (pii  v  pt.iç.iil  liius  Ir;,  iifRrifri- gé- 
néraux ayant  niu<  de  trrnie  ans  de  service  el  55  ans 
d'âj;e.  An  mow  de  jnillel  iftt6  »  il  fui  arrêté  li  Toc- 
cation  d'une  correspondance  interceptée  entre  lui 
et  son  frère,  alors  en  Pologne  ,  mais  it  fut  bîenlAt 
après  rais  en  liberté.  l,i>  iHi-,  il  rer  ii  !r-  lin  vet  dr 
lieutenant-géneVal.  Le  général  Carnut  a  publié ,  a 
diverses  époques  ,  ptnsîenrs  ouvrages  sur  la  poli- 
tique ,  dont  qiiel-iues  uns  ont  été  traduits  i  ît  Alle- 
m:<>ne  et  en  Acigii'ierre  ;  il  n  j  a  toutefois  lani^is 
i<:iie'  sou  nom,  H  continne  il  vivre  dans  le  sein  d-* 
sa  f4mil>e  ,  tantôt  à  P^ris ,  tantôt  la  campagne. 
Il  a  nn  fils  (|ui  sert  en  qualité  de  lieutenant  aans  le 
premier  régime  ni  d'.irliilcrie  à  cheral.  —  l'n  rin- 
(ftiieme  Carnol  ,  frère  des  prérédeai*  ,  a  eirm- 
[lendant  plus  de  vingt  an*  «  a  Noiay,  les  fonrt'on* 
de  notaire  et  de  maire,  t'nivencllemmt  estimé,  it 
a  p-rdu  néanmoins  ,  depuis  la  restauration ,  celte 

derniire  pl  re. 

C.M'.O  (;;o.i  Vrwrt.»*),  général  espagnol,  né  ^ 
Valeiirc  sers  i74r»i  entra  de  bonne  heure  dans  la 
carrière  militaire  et  dans  Tordre  de  Malle-  £n  1779, 
il  était  lieulenani  aux  gardes  royale*  wallooes,  el 
il  '.e  triMi\  1  a  la  tli'?aslrru'ir  expi-diiion  nmtre  Alper, 
on  son  frère,  le  marquis  de  la  luimana,  maréch.il- 
de-camp,  fut  tué.  Caro  présenta,  à  cette  occasion, 
nn  iii<-iii<iirr  au  roi,  pour  justifier  ton  frère  de* 
bruits  qui  l  acfusaient  d'avoir,  par  son  împrodence 
el  son  insubordinalimi  ,  fait  écbcmrr  crti*-  enlrr- 
prise*  cl  il  obUut  du  monarque  des  lémuicnages 
fort  boftorables  pour  la  mémoire  de  cet  oineier- 
gém'ral.  Caro  servit  prndanl  ta  ;;iifrre  rnnîre  l'An- 
gleicrre,  el  se  distingua  a  la  prite  de  Mabun  el  «In 
fort  Saint-Philippe  comme  colonel,  premier  aidr 
de-camp  du  duc  de  Crilion.  Après  la  réduction  dr 
Tile  de  Minorque,  il  en  fnl  rommd  commandant 
en  178^  Il  oîilini  alors  le  f;radc  de  brigadier ,  <-i 
SHCCe»>iveineiit  teux  de  roarctb<tl-dc-canip  el  d» 
licuienanl-général.  (luelques  troubles  ayant  éclate 
en  Galice,  sur  la  fin  de  1790*  il  fut  ei^rové  dam 
cette  province,  eik  il  parvint  b  rétablir  fa  Iran* 
quitliié  ,  el  ,  ni  i-invier  l7«j:^  ,  il  en  fui  nommé  ca- 
pitaine général.  La  guerre  avec  la  France  parais- 
smi  inéVitable,  «t  la  garde  des  principales  frm- 
lière*  ne  pouvant  être  confiée  qo*a  des  mains  stirei 
et  babile* ,  don  Ventura  Caro  pas«a  avec  le  mêmt 
litre  dan»  la  proviiire  dr  (iuiputrua,  on  il  rem- 
plaça le  gênerai  Uicardos,  ciiargé  du  gtuvcrnemen 
de  la  Catalogne.  Lorsque  la  guerre  fut  déderrt 
(  ni  ir*  i7<)3  ),  Charles  IV  lui  donna  le  comman- 
dante ut  général  de  l'armée  de  Navarre  el  G"i- 

fiutcoa ,  forte  d'environ  imilf  mille  boramei  Dé- 
e  mois  d'avril  *  Caro  occupa  la  monlagne  de  Saint 
!\Iartial  et  tesbanlenrs  de  VAa,  depuis  Fontarabii 
jiuijii'à  Frlialar,  el  rendit  ce<!  posiiior*  inexpognu- 
bles,  par  1rs  formidables  baiierie^i  qu^il  y  étiMit 
Le  aa  avril  il  traversa  la  Bidassoa  ,  prit  el  délruiii 
une  redoute  que  les  Français  avaient  construite  >ni 
la  montagne  de  Louis  XIY,  brél*  leur  camp  ài 
Biriïtou  ,  et  I<  s  olrigea  de  le  porter  pttiî  en  ar- 
rière. Le  ler  mai  il  força  et  brnla  leur  camp  di 
Serre,  malgré  lc«  cffoK»  du  bravu  I^lonr  d'Au. 
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vergne.  Le  6  Juin  îl  bal  lit  lei  Français  à  Cbâlea'i- 
Pigiiun,  »''euiparA  de  leur  camp,  et  fit  prisuntiier 
le  général  Lageneiiërc.  Trop  de  circonspection  l'cni- 
pâi'ha  de  poiirr  d«  M  vicloirt,  et  da  marcher  sur 
S^inl-Iian-PiciUd^Port.  Capendant  il  mia  loatlr* 
du  fur!  (l'Aiulaye,  qu^il  détrui^i' ,  <*t  de  plusieurs 
pusilioas  >ur  ia  rive  droite  de  la  Biii.is$oa.  Mais  ces 
avantages  furent  suivis  de  quelques  échecs.  Les  gé- 
néraux Scrvan  et  I>uL«ttqnel  le  chacstecnt  d>  ces 
positions,  et  Ih  l*affaii«d*Urrugue  ,  ou  îl  coninan- 
dait  en  per>unne  le       juillet,  il  fut  renversé  de 
cheval  en  cherchant  à  rallier  ses  troupes,  ei  il  au- 
rait iti  fait  prtrAnnier  sans  le<  contreLandieri  «s- 
pagaob,       la  ramanèrtal  à  Iran.  Toalaf«iU,^à  la 
fin  delà  campagne,  il  ocrupail  le  court  entier  de  la 
Ilidassoa  et  Ie$  poinis  le*  plus       «a if,-  ■.>\  »ur  les 
sumineis  des  Pyrcuées.  En  février   >7<j4i  *l 
appelé  à  ïladrid,  pour  j  asaitter  aux  séances  du 
c  inseil  extraordinaire  de  guerre,  ou  l'on  détermina 
les  opérations  de  la  campagne  suiviAile,  tl  il  refut 
la  graml  ifiMV  t)e  Tordre  de  Charles  III.   A  son 
retour  a  Tarcnée  il  dirigea,  le        avril,  une  at- 
taque générale,  depuis  lavalUe  d#  Baalan  jusqu'au 
liois  d  fr.iii.  Ci'lîe  eif.editinn  réussît;   mais  elli; 
•l'eut  d'autre  ré&ullat  que  d'ajouter  aux  burrciirs  de 
la  guerre,  en  vengeant  des  incendies  par  d'au- 
irei  incendies.  Oa  3  aa  6  |uin  ,  las  Frao(aia 
ayant  repris  la  «tlÛ*  dci  AM«dn»  et  forcd  les 
deûtéi  ijui  di?rendairnt  celle  de  Baitan  ,  don  Ven- 
tura C.iro,  croyant  la  droite  de  Tarméc  fr.iii^a>se 
affaiblie  par  celle  diversion ,  diri^a  contre  elle  deux 
attaque»,  les  i6et  a3  [oin.  La  nrcnière  n'eut  au- 
cun résaNat  tUcisJf;  la  seconaa  febona.  Jugeant 
alor»  qu'il  était  iinpossitTc  de  conserver  h  val  ée  de 
Bailan,  il  proposa  au  roini>tère  de  l'évacuer,  et  de 
sa  borner  à  défondre  les  forica  |MfilioM  de  Yéra  et 
d^Iraa ,  capables  d'cmpichcr  s>sr  ce  point  riav.i- 
sioa  de  l'Espagne.  Sua  avis  ayant  été  rejeté  ,  il  se 
déiuil,  dani  li-s  preniiors  jours  'Ji'  juilli!,  du  com- 
nandem'ut  de  k'arnice  de  I^iavarre  ei  Giiipuxcoa. 
Om  eut  bieniAl  h  se  repentir  de  n  atoîr  pas  adapli 
fan  syitèaee  ,  et  de  lui  avoir  donné  pour  sucr^sscur 
le  vieux  comie  de  Culoroera.  Dë«  le  lo  {uillet,  les 
Franç.iis  po'iiélrorenl  d.in»  la  vallée  de  G.i7.':in,  et, 
dans  res|iar«  de  trois  semaines,  iU  emportèrent  les 
redoutes  de  Biiîalcm,  de  Vtfra,  â^fmn  et  de  Saint- 
Marllal  ;  furent  maîtrei  de  Funî.iml.ie  ,  d  u  jim!  , 
du  pa»{a;;e  <le  Saint-ScLa5lu-n  ,  iurcerctu  les  Es- 
pagnols d'abandonner  toute*  leurs  positions  ,  et  ob- 
linrenl  des  succès  presque  consianis  insoo'à  la  pix 
de  Bile,  en  1795.  Ventara  Can>  fui  «Hirt  nommé 
gentilhomme  de  la  rinml  re  da  roî>  En  septem- 
bre i6ot  ,  une  émeute  ayant  éclaté  à  Valence,  et 
l'esprit  de  sédilMn  #^{taat  bientôt  communique  aux 
babitaots  dea  c»ni|ia(iMa,  Cara ,  dont  la  canr  avait 
sn  apprécier  les  lanières,  l'activité ,  la  pmdeoca  et 
la  probité,  fut  nommé  caj  iiaine-géuéral  du  royauuic 
de  Valence.  L'ascendant  de  son  noin  t  estisoc  dans 
la  f»y*t  «1 1>  pra«piitnda«  h  jnata  tMriti  da  ses 
■Mwm  rifonranii»,  pmjwant  an  panda. taaaps  li 
apaiser  entièrement  les  tronbles.  Le  grade  de 

<  .i[ii[niiic-j^!'iirr.*l  il  i- s  .irnu'fS  fut  la  réroinpcnse  dc 
.ses  service;.  Le  général  Caro  était  encore  à  Va- 
lence, lorsque  laa  Fran^nif  ait^qfinnt  catia  ville 
en  i8o0,  îl  IcK  fi|paaisn,  at  nniirat  paa  da  tanp* 
après. 

CaHO  (pom  JllA^  ),  neveu  du  pre'rédeni ,  et  frère 
du  fameux  marquis  de  la  Aomana  ,  embrassa  la  car- 
rière dai  armes ,  et  se  distingua  dans  les  premières 

fuerres  que  r£»pagne  fit  )i  la  France  républicaine, 
in  ilioS,  il  protégea  les  Fr.in^iiis,  établis  à  Va- 
lence ,  rontre  la  fureur  populaire  ,  qui  leur  deman- 
dait compte  des  événements  de  Jtavoane,  et  les 
nenafait  d*un  ^gargeroent  universel«  «Ja  na  les 
>•  recoanata  pour  cnnaBÎa,  s'écria-t-il ,  que  sur  le 


-  champ  de  bataille."  Sa  bravoure  ,  qui  p'frnliii  son 
liumaniié,  le  fil  remarquer  par  une  touie  a'aciiuns 
éclatantes,  pendant  la  guerre  de  l'indépendance. 
La  msrécluil  Suclut,  contre  Icqnct  il  sautiat  nn 
cansbat  meurtrier  sous  les  mnn  M  Valence*  randil 
liom tT:.i:,'r  h  I<ri]l.irie  valeur,  dans  un  de  sel 
rapports,  ou  il  attesta  que  l'impétueux  Caro  clail 
venut  avec  sa  cavalerie ,  sabrer  les  canonniers  fran* 
fais  jnaqna  sur  leur*  pièce*,  ^^^aaïau'il  eiit  suivi  le 
parti  des  eortès  eitraordraaires  os  i8ia  k  181 4» 
il  se  souiTiit  .1  Ferdinand  Vf] ,  se  dévoua  à  la  cause 
royale  ,  et  occupe  aujourd'hui  le  poste  de  capitaine- 
gniùal  dans  la  Nouvcllc-Casiille.  Les  biog^tapliea  qni 
nous  ont  prâcédcs  lui  ont  dunnit  par  «mar ,  le 
prcnon.  de  Ftmtwta  (  Bonaventnre  ),  et  l*ont  con- 
fondu avec  -■•on  onrle. 

CAHOLINF  (M»Rit),  fille  de  M»rie-Tbcrc$c  , 
ri'inc  de  Napics;  etc.,  née  en  174a.  Elle  cfHiusa 
Ferdinand  IV  en  sous  la  condition  siiigu  . 

lière,  qu'après  la  naissance  d'un  prrnierfils,  e  le 
aurait  voix  délibi-r.itivi'  \ii  cun.MMl.  Celle  clause  lui 
devint  fatale,  ainsi  qu'au  priuce  qui  la  suuscrtvilî 
altière,  emportée,  la  princesse  prit  Sttrian^pann  nn 
."lïrend.int  auqu*;!  il  n'e>sayapas  de  se  souitrrûrr  F!lr 
éloigna  le  iidèle  Tanucci,  appela  Aclon  aux  allairrs 
et  se  livra  a  toutes  les  inspirations  de  la  colère.  Les 
outrages  dont  Marie- Antoinette  avait  éié  abrcnvae, 
pesait  snr  tan  cnar»  alla  «vulail  s*an  venger,  ce  ne 
s  mf^r.iit  qu'aux  moyens  d'y  parvenir.  Les  moindres 
coalitions ,  les  plus  légers  revers ,  elle  s»isi»aait  tout, 
elle  s'associait  à  tout  pour  déchirer  la  France  ;  et, 
battue  diaque  fois  qu'elle  prenait  les  api«na»  clic 
^tait  obligée  da  fuir  an  dHroplercr  la  eUaaancc  dn 
vainqueur.  Réduite  deux  fois  à  se  réfugier  en  Sicile, 
elle  nous  en  vouait  d'autant  plus  de  baiue  ,  et 
nVpargnait  ni  séductions,  ni  complots,  pour  re- 
cmivrar  la  trAna  qu'alla  avait  pardn.  Les  Anglais 
eux-untmes  fatiguaient  son  impatience  ;  elle  les  ac- 
riiF::iii  tic  aiolles.«c,  de  tiédeur,  et  chercliaïi  à  leur 
susciter  des  entraves  lorsque  Bentink,  la»sé  de  ses 
I  obsessions,  de  ses  intrigues,  la  il  enlever  et  Penvoya 
mourir  loin  dn  sol  dont  pourtant  elle  était  reine. 
Elle  mourut  à  Vienne,  le  d  septembre  18.4,  âgée 
de  Ca  an«. 

CAUOLINE  (  AMXua-EusaaxTX  ),  reine  d'A»- 
gleterre  ,  épouse  de  Georges  IV  et  fille  de  Clurlea» 

Ferdinand  duc  de  Brunswick  Wolfettlnittr!  ,  qTii, 
a  la  lêle  de  l'arniée  prussienne,  envaiui  ia  France 
en  t7<j3T  r>  péril  à  la  bataille  de  léna,  naquit  à 
Brunswick  le  17  mai  1768,  et  mouroi  à  Londres 
le  7  audi  tPai.  Sa  mira  diail  la  s«nr  atn<a  de 

Georges  III  La  vie  tic  F.  iro'înt-  n'r.ffrc  rien  d'iii!,'- 
ressaut  jusqu'à  l'vpoque  de  5on  man-ige  av«c  Sun 
cousin  le  prince  de  Galles;  si  fut  célèbre  b  Lon- 
dres ,  dans  la  chapelle  royale  dn  palaîa  de  giiMl 
Jatncs,  le  6  avril  1793.  lialbanreasenient  poor  las 
deux  époux,  de  siniptrs  conven.mces  «î^  funiHe 
guidèrent  le  roi  Georges  et  la  reine  son  epou^c; 
des  vues  d*an  ignolde  inliÉffll  dëcidèrcru  le  {Hriacc  ; 
enfin  il  consaniit,  qnoiqoanvtç  macstrtina  répu- 
gnance, à  celte  vnîon  mal  assorliet  elle  fit  le 

malbenr  de  l'i  n  f.  ir  [miJe  Fjr  nliiie  ei  devint,  pour  Son 
époux,  la  source  de  i  ha^rms  raolliplics,  et,  plus 
lard  de  cuisante  ranurds.  Le  lit  nnpiinl  Cat  le  Iob- 
bcau  d'un  hymen  qui,  prol>ablcmeul,  ne  fui  point 
consommé.  Le  prince,  livré  depuis  sa  jetinessc  à 
une   vie    exlrêm'' nif  11  t    (î>'r>' i;li'c  ,  de»  lors 

perdu  Faffection  de  ses  augustes  et  vertuentt  |pn- 
renis,  de  roèma  qna  la  popnlariftl  qnNi  a*dlnil 
d'abord  acquise  par  son  asfabiliié  et  son  etprit. 
il  répugnait  à  contracter  un  mariage  quelconque, 
parceqoe,  outre  son  amour  de  riadépcndance  et 
ses  gi»uls  dissipé*,  il  se  scpuil  t  «aaa  doisl«,  in- 
capalda  de  fain  la  bonheur  d'uee  éponta.  Ca  san- 
limenl  lui  fait  konocur;  et  il  est  juste  d'ajouter 
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qu'il  fil  \t*  pliii  grande  fffnrt»  p.mr  évilrr  idn  fTi»l- 
limrct  criiiï  de  rinforluné*  qn'Dn  TOiil.iit  »»crifief. 
L«  votooi^  \mpirwut  de  la  reine,  dont  le  rsMc- 
lèrt  NOM  «iinî*«  avifèr*  ^'Inteiiltlr ,  rc|H>ut*aii 
taule  con  i<tcr.iii(jn  rontrairv  à  *e*  projets,  fn'r.iîn a 
«on  mari ,  Jepiii*  long-i^mpt  en  proie  k  an  clersii- 
•emenl  de<  ^AcnUét  intelUcl>ieMe<  dont  il  ne  fut  ja- 
laail  e*Bpl<icMie«t  gn^ri,  et  f«r(«  t«  priac*  à 
(attwrirt  à  rt  fennle  eag-i^emtiit.  Pont  Vj  ron- 
traincir*    >a    fir  stnil  de  payer,  pi»ur  la  Iriii  .i  iTif 
fois,  tel  di-iiff  qui  se  montaient  à  donae  miilfoni 
de  francs,  et  parmi  le«q<teite*  <M  rtm^P^RÎt  dri  .irii- 
cies  «B«ai  teandalMt  poar  !•  aoaitt*  Ooe  ponr  l'em- 
ploi. Ofl  dsnbla  Mtvtvesae,  et  na  ht  MeeorS»  an* 
«ielsde  67,000  lir.  strri.  pour  Ir»  friit  d<i  m»rii»-. 
.SNl  faut  en  rroire  les  bruit»  répandus  d'abord  dans 
la  haute  société,  et  en  qieîqne  sorte  confirmés  par 
le  scirie  drs  faits  subséquente,  le  lendemain  dn 
maria*e,  l'bjmen  se  tronva  dissons,  et  la  r^pn- 
gnao'-r  »\»rt  ilrvi  a  r  i  inr,ii|Mr  rnlr*  le  prince  ei 
la  princesse.  Des  ce  roonieoi  la  séparalioa  se  serait 
opérée,  li  le  fimtt  «*avail<l<  Kltan  p»w  la  crainM 
de  déplaira  tr«p  oaverterornt  au  roi  son  pére  et  a 
la  reine.  Cependant ,  à  peine  Ie4  fêle»  da  marïi»çe 
clai'ni  i"!ir'.  If  riTiiui-i'»,  q-i'-  1 1  j l'inrf s«e  fut  relé^  :  > 
dins  111)  appar  eraenl  ccarlé  du  palait  lit  Caràaïf 
House;  itcaMèreni  de  se  voir,  et,  le  7  i.invier  179^», 
la  princesse  accwncha  d*ane  fille  qui  fut  nommer 
CbarloMe,  el  q<ii  éponsa  par  Ia  tnite  le  pr(u<  e 
l^ro^ioUl  lie  Six-t-Colioiirg.  Cel  événr  ment  qni  fm- 
plil  de  joie  rAnj^fcterre  «  ne  pamt  produire  ancnn 
<rlfet  Mr  rMritiar  Ai  trèai}  il  ne  s'approcha  pas  de 
la  mère  et  ne  munira  anron  druir  île  voir  I  Vnf  «m  , 
dont  la  naissance  parut  irriter  d'av^ntagf  U  prin<  e 
•:i>ntre  51  friame,  car,  au  moi«  d'avr!!  de  ta  même 
ann<e ,  il  fit  signifier  à  aon  époase  ,  par  lord  Ctirl- 
laondeler,  que  tOBlaa  iet  rctatlons  conjunales  ces- 
<fr  tient  ik'  ormais  entre  etix.  I.i  psinre  .>  iMntantit 
>aai  répuziiiuite  *         arr-iiigeiueni ,  rt  n'y  mit 
pour  cundiiion  q'ie  Taisurance,  d  innée  par  le 
prince,  qu'il  <er<>It  définitif  et  irréeocabla;  il  la 
lui  dnnn*  en  effet ,  la  3o  avril  1796,  par  naatettire 
q  I  il  lui   a.!rr<«»;   I»   pr'ri  1        lui  répondit,  If 
i»  mil  suivant,  rl  G:  p.ïrt  m  nirme  temps  au  roi  dr 
ce  qni  venait  dé  »e  passer;  cède  corrcipondanre  fut 
lenae  aecrcie.   Aucun  repracb*  na  fat  «dreH^  • 
la  pfineeHe  à  cet  effet  ;  rcpendaat  la  f^paraliatt 
«'fftTlna ,  f-l  drpiiî*  !(•  5,  Cii-i  Imi.'  rc<<«  d  hibiier 
Carifun  -  Uuu:ie  ,  cl  alla  resitlrr  itti   château  de 
Blackhealh  ,  continuant  néanmnins  à  |iarat>ra  à  la 
c«arei  à  y  recevoir  lee  bunneurs  dus  à  $om  ran;;. 
Les  diasee  an  rfalkrani  la  jutqu'i  l'année  i8o4, 
luriqti«  lidy  Duugl.tt,  d'rfbiird  admiie  d-ins  la  »o- 
cirl^  iniirae  delà  princesse,  et  ensuite  repiiussée 
el  forlment  siMipçono^  d«  n'«vnir  ihercbé  a  s'in- 
irodiûra  cliea  «lia  ^tÊ^  ponr  l'espioiiaer  et  la  ira- 
bir,  la  Mnança  «•  cifrel  an  dne  de  Sosacs ,  frère  dn 
firince,  romiiie  ayant  en  un   riir.ini  mÂ'r  a'fiil- 
trrin.  La  tléclaraiion  formelle  ,  signée  par  sir  J  >iin 
el  Udj  Douglas,  d'abord  soumise  à  lord  Tbîurln\v 
et  par  lui  an  prince,  donna  Ilea  à  une  eoquilc, 
dont  fat  chargée ,  par  ordre  dn  roi ,  une  coromis- 
<i(»n  rompu^ce  du  lord  rli  ri    'Irr  Fr  l  n    ,  lurd 
Grenviilc,  premier  lord  de!»  trésorern* ,  le  comte 
Spfncer,  l'un  des  principaux  secrétaires  du  roi,  el 
lord  £ite«baron|lâ,  chtf  oe  la  eaor  île  ju  ticr, 
noainife  la  banc  d«  roi.  La  résultat  de  t'enquéte  fut 
'entièrement  favor.ildc  à  la  ;rifi<Cise;  l'rn'ant  qu'on 
Taccutait  d'avoir  mis  au  m»nde,  fut  reconnu  pour 
^ire  ceini  d'un  pauvre  artisan,  dont  la  femme  était 
accouchée  dans  un  kApilai ,  et  qni  avait  été  bap- 
tisé comme  leur  fils  :  un  Pav.iit  présenté  à  la  prin- 
re«»e  qui  lepi-it  v<iui       y^<.l\rcl]n■^  ,  c'est  rr  nirme 
enfant,  appelé  Wiliam  Ausiin  ,  qn'elle  nomma  son 
hérilîar,  Laa  coiii«Iaw*rta  rrfaiëiaol  <2»lfm*«t  le» 
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in>tni)3li«tns  de  pltisiçur»  («ruuint  qui  tendaient  k 
imputer  à  ta  princesse  des  liaisons  criminelles  arec 
plnsie«ras»dtvido«,  et  entre  aoires,  avec  sir  Syd- 
ney Snifth;  maïs  Ils  lanals^nt  laar  rapport  en 
énonçant  des  dfrnTr»  jur  l'innirenre  d»<  liaison* 
Imp  intimes  entre  U  prmcfftcei  le  cipilaine  Mjinby. 
La  prinresse  écrivit  sucres^irement  an  roi  deux 
leitras,  dan»  lesquelles  elle  lâche  de  sa  ioaiifier,  en 
rhercHant  ft  expliquer  dos  faits  retatff»  h  ea  qve  «et 
fiai>f>i«  «vfc  $îr  Svdney  .*«reith  poiinient  avoir  dr 
iroj»  libre  et  de  trbp  familier  pour  les  mmir*  an- 
glaiaca  t  f  ll<  dcoiÉoda  la  comme  niralion  a  u  1  h  r  n  '  i  q  tir 
du  rtpport  dei  «imikissairta ,  et  des  déclarations  et 
dcpM<ittoRl  mr  letqaelles  II  était  basé;  sa  reqnlie 
avant  rir  .Tdmï'c ,  Ir<  papiers  demandes  ftirmi  jou-  : 
nii«  anxconseiit  légaux  de  S.  A.  R.,  tord  J.fdon  ,  j 
sir  Thomas  Plumer  et  M.  Perreval ,  sorti  do  mi- 
ni ttèrc  à  la  fnort  da  M.  Pi<i,  «t  alara  cbcf  de 
parti  de  roppocrtfon  daoi  la  rbambra  des  com- 
m  irr-  :>  liredc  la  itiême  année,  dans  une 
lettre  qu  elle  transmit  au  roi,  la  priBces«e  combat- 
tait svecessleamnl  tontes  1rs  aceosailoaa  portées 
contre  elle,  et  par  une  discussion  approfondie  des 
dépouillons  de  chaque  témoin,  ainsi  qne  pir  des 
r  i'i  vtdôralioni  morairi  qu'elle  faisait  liilulrmrat 
T4luir,  Caroline  crut  s'cirr  pleinement  ju-iifiee  en- 
vers aOO  •oovtraia.  ht  t  décembre  suivant,  elle 
écrivit  encore  an  roi ,  demandant  ii  Cire  admise  de 
nouveau  en  sa  mvale  présence;  elle  en  reçut  nne 
réponse  favorald^,  qiiolqiir  un  pfu  vague;  mais 
lart^'elle  indiqua  le  jour  ou  «Ile  se  propotiît  d'of  ' 
frir  aea  bommagei  respectueux  au  roi,  e  lr  rrçni 
line  note  tîj^nrr  ,  et  dans  laquelle  S-  M.  l'infxrmail 
que  le  priiirr  de  Galle*  étant, encore  indécis  sur  le 
parti  qu'il  prendrait,  l'avait  supplié  de  su>[<MMlr« 
toute  démarche  en  cette  affaire;  eu  con-éqiimce, 
S.  M.  se  croyait  obligée  de  difTIrer  d'indiquer  à  la 
princesse  de  Galles  uti  Jour  de  ré-^epr  on,  jn<qn'a  re 
que  le  résultat  uhérirur  drs  iatrntiuni  du  prince, son 
époua,  lui  serait  connu.  La  princes>e  fil  d'énergiques 
remontrance»  contre  calle  décision ,  i^n'elie  4|iMiifia 
d*i«înMa  et  de  partiale.  Ponr  pareenir  1  son  but , 

n  eoiise.!  intime,  M,  Perrev.if,  menaça  d*  pu 
iilicr  le* printipatia  ducuinrnlt  et  la  curretprmiUiit.e 
relatifs  a  cette  affaire,  en  un  volume  intilu'é  rm- 
pbati^emenl  :  It  Livn  {tk«  JS0»i)i  et  il  allait  en 
effet  parefir*,  lorsque  la  oiiniatktv  dea  lords  Gren- 
villr  et  Grry,  fut  rrinpl.iré  par  M.  Perceval  et  ses 
amis.  l'fs  nouveaux  m  lois)  re*,  dans  une  nota  pré- 
sentée au  roi,  émirent  Popinion  qu'il  convenait 
d'admettre  la  prîneaasa,  dans  la  pins  (0«r|  délai 
possib'e,  %n  la  préae«e«  do  S.  M.  L*«f-tgin»l  de  ta  1 
procédure  fui  joint  à  crtie  nuuve'fe  f  ■  >  1  • ,  r\  ',■  tout,  ' 
après  avoir  été  srel'é,  fui  déposé  aux  arfluvcs  «le 
la  principale  secrétairvrie  d'élâl.  Le  Litre  fnt  wp» 
primé ,  at  cepeadaat  la  priocaas*  d«  GaUas  na  re- 
pamt  point  h  I»  covr,  ni  dans  la  sain  de  la  famille 
rnyair  :  tout  >e  borna  à  quelques  témoignages  of- 
fi<  ieis  de  réhabilitation.  II  n'y  rut  rien  de  remar- 
quible  dant  la  situation  dt  a  [^rinresse  jusqu'à  l'an 
iâi3  ;  à  celte  époipa,  S.  A.  A.  adressa  à  son  éponx  i 
nne  lettre  qn  en  snppote  avoir  été  rrdigér  par 
5J  r.  fi  1 1  "1 III  ,  demandant  a  f  nmmuni  r[  >i  t  r  lilrp- 
inent  aver  la  princesse  Charlotte  >a  fiile.  Le  pnnre 
renvpya  deM  foû  la  laltraaans  la  décacbeler,  et  re- 
fusa de  rrnoner  tonte  rorre<pordance  épistolairc 
avec  son  épouse.  La  lettre  parut  dans  les  journaux  , 
et  la  vivr  cri',;  ii'iiiu  iju'c  11-  |i/ niliiilii  nir  l«  public , 
oblige.1  le  prince,  devenu  regcnt,  à  consulter  une 
commission  composée  de*  plno  hants  dignitaires 
de  l'église  et  de  U  magistrainrc.  Lenr  avis  fut 
qu'il  convenait  de  continuer  il  souroetirc  1rs  rcla- 
I ions  dr  la  princesse  de  Gallri  avec  sa  fille ,  il  cer- 
taines règles  et  restriction».  La  prince>«e  réc'ama 
m  oain  contra  citic  dédeion  anprks  dn  tord  cban- 
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Cfllitr  et  du  prc^ictcnt  de*  commanc*  (speaker  )  ;  lo 
fam<>«ix  Lhn  fut  («fin  poblii«  et  «ù*  Jabait  btlj 
Douglas ,  pr&CBlèrenl cltumltn de« comnmie*, 

une  pétiiion,  pour  dcmaiul?r  tVîtro  inlerrogés  Je 
nouveau,  devant  une  cour  di*  juilicc  cumpi-U'ulâ  , 
et  y  soutenir  la  vcrîic  de  leurs  premirrc*  d«- 

fiosiiions  contre  1a  princesse.  Ce  fal  «n  vain-  4|iiet 
c  17  mar»,  Bi.  Whîtbrtad  «nireprît  d»«  I* 
rhambre  de*  communes  une  l'usiiSi  .itiun  rnmptele 
de  la  conduite  de  la  prlncetsc;  il  ecUaua  di*  mfmi 
dans  une  motion  tcnd.inl  i  f.iire  p.tr;ulre  lord 
Uorra,  l'ami  inline  da  prinre  «1«  Gal'e*,  à  1.-> 
harre  de  H  chambre  fiour  v  être  inlrrro;;^ ,  «ur 
iiiiÊ  IpHre  que  lo  rmlilc  loid  avait  adrestlSe  à  in 
fanrlc  lojge  dei  francï-niuyunt ,  «l  qui  ri'nfernMit 
e*  allt-f|;ations  dirigt'cs  cuniro  la  prii>r.<;»*e.  En  juin 
i9i4  »  )a  reine,  à  iVccaMon  de  l'arrivée  ifnn  |nn<l_ 
nombre  d*jtranger«{11tt»trH,  annonça  an'elle  lie«*' 
drail  iîpux  cercle*  de  fi>nr,  et  signifi  1  il  la  prim  f5Sc 
de  Galle*  de  ne  point  «^y  prc.'enter;  elle  (c  piai^^nii 
de  iHojancliOtt ,  mai»  m  s'y  50un]eliaul.  Afn-s  {>lii- 
eteiurs  AoaTelte*  tratalWaa  j'aiica  itana  la  chtnbra 
de*  eomAuncs,  «n  faveur  de  la  prineen^ef  ton  re- 
venu CJU»  avait  t'i^  ri-Jull  »  ij.Ovu»  li\|-t«  slfrling, 
fui  fioric  k  35,  ,ioo,  Mir  la  motii-n  Je  lord  C.'»»;le- 
rct^Ii,  qui  ]>r<)[i(i';:i  "j  ),om()  liv  sierl..,  .mtendee par 
M.  WhilLrcad.  Celle  fart'ur,  la  première  que  le 
gouvernement  eut  accordr'e  à  la  princesse,  fut  Irprix  ' 
de  jon  con.«enleinct  I  .1  t^iiîllrr  l'Aiif;lr-icrre  pour  allr r 
«oyager  sur  le  coniineal;  réaotulion  qii  elle  prit 
d^aittapt  plus  fadlemeM  qu'elle  et  irouv  iii  d'accurd 
avec  ses  goills ,  ses  penchants  cl  ses  iuiérils;  ce- 
pendant, on  voulut,  dit  on  ,  donner  une  marque 
cclal.in f"  lie  rccotmaij'ancp  .1      O^iumij,  (jim  con- 
tribua beaucoup  À  engigcr  la  reine  à  faire  ce  qu'on 
enijjeait  d'elle;  il  obtint  la  place  d'ambassadeur  .\ 
Li.<ibonne,  auprès  de  la  régence  qui  gouvernail  ce 
royAume,  en  l'absence  du  prince  régmt,  qui  arec 
louif  sa  farnilic  se  (r;]iivai<  a;i  Iirt^*il.  h:\  princesse 
partit  ru  effet  ;^ur  la  frégate  anglaise  le  Jatom^  le  q 
août  i8i5,  débarqua  le  iG  à  Hambeurç  aoiia  1« 
litre  de  comles5e  de  Wotfrubuticl  et  pa^a  quel- 
ques jours  à  Bruns«vick,  où  le  duc  régnant  la  re^ui 
.ivcr  Ions  l»s  Imntu'iir^.  lits  quVilc  s?  mit  en  rouie 
pour  commencer  ses  vuyage.^,  tuu»  Us  Angiata  et 
Anglaises  de  taintte  l,i  quittèrent,  sanedovle  parce- 
qu'ils  s'aperçurent  qu'on  ne  le*  voyait  pas  de  bon  ceil. 
KHese  dirigea  rer»  l'iialip,  eu  passant  par  Strasbourj, 
"u  !i:  inarL'rli.il  duc  <Jp  N  n'iny  la  ri'çui,  le  (i  ^Pflciu- 
bre^à.Ia  tçttt  des  autorités  fran^aiscj  de  celle  \lïlt. 
Dan*  le  courant  du  même  mois  elle  vîelta  Berne,  ot 
e'Ic  reçut  I.i  vivîic  de  s»  rtiu>lnc  Anna  reltoura, 
akjfi  iciuiuc  du  jjratul- duc  Coiislaiiliii  ,  cl  arriv.i  ^ 
Genève  au  moment  q'ic  I  impératrice  AI  ir  i-  LoiMis 
venait  dVn  .partir.  De  U  Suisse  la  princesse  se  ren- 
dit à  Milan,  où  elle  fi»!  reçue  arec  des  démnnslra- 
tions  du  plus  vîf  enlll(lU^^asmc  ,  soit  au  tlicâ'ti-,  .utît 
tou'ci  les  fois  qu'rlle  >e  montrait  eu  puhUr.  i.'air 
de  rilalic  lui  déviai  fuurste;  ravie  de  se  retrouver 
entièrement  maîtresse  de  ses  ac;ions ,  »éditiie  p.-^r 
i'appàt  de  plaisirs  Immpenfs,  elle  *e  livra  b  *es 
penchants,  malheureuscmrnt  trop  d'arford  avec  les 
maors  nui  prédominent  on  Italie,  et  surtout  a  ^W- 
lan.  Oubliant  son  rang'ei  les  fàcbenx  soupçons  qui 
planaient sor  ea  ooodwiie  pssie ,  elle  crui^  au  con- 
traire ,  ponvoir  suître  sans  coifsc qnMce  tes  etempics 
qnMIi»  avait  sons  les  yrux  ;  et  ne    on^ennl  pas  que 
If  piiblic  et  des  agents  du  gouveruemenl  anglais 
ob^  rv. lient  toutes  ses  actions ,  elle  brava  IVpinion, 
et  ferma  les  jrenx  sur  Tavenir.  Ce  fut  à  Milan  qu'elle 
admît  k  son  service  un  certstn  BartTiolom^e  Prr- 

S ami  ou  Tlfr;:ami,  qiiifiié  il»'  foi/rricr  et  va^'t 
e  pirJ  ,  dout  eile  fil  ensuite  son  ch-imhelfan  ,  son 
confident,  el  qu'elle  liaîla  ae^tanl  de  famiiiariid  , 
que  le  publie  ne  |til  toir'cn  |«i  qnn  l'auiant  avoué 
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de  la  princn'f^  A  la  fin  d'oclubre  elle  arriva  Ji 
Rome,  cl  r({Ul  les  visites  de  Cbarlcs  IV  et  de  tmm 
épouse ,  de  I.1  refne  d'Etrurie  et  de  so*  fils  ,  M  4e- 

cfpia  viTip  ffte  brillatitr  que  lui  donna  Liififii  Bn 
nap.irlc,  prlnct  de  Canino.  A  T^^iplc»,  le  rui  JuA- 
chim  vint  au-devant  de  la  printeste;  et,  placée 
dans  son  carrosse*  elle  il  son  entrée  dans  cette 
villa,  au  milicv  des  acelafliation*  de  In  aiuMitlidc. 
Joarhim  lui  donna  ffips  Lrillante»  ,  et  nnr 
garde  d'honneur.  Au  mois  de  ;anvier  iMi5,  la  prin- 
ce*ie  donna  oae  fêjc  lerminée  par  un  hal  nt.isqur, 
•Mt,  SOUS  le  défuisemeni» du  ^na£  dt  rhitloirtf  elle 
f  osa  ,  «ur  le  buste  de  Mwat,  une  eonronne  que  le 
dc>iiïi  ne  tarda  pa*  à  lui  arracher.  Au  mois  de  mars 
U  princesse  qmtia  Naple.<,  et  revint  par  Gènes  ei 
Mi  .'an  ,  jusqu'à  Venise;  et  c'est  pendant  ce  voyage 

Si'elle  pritjponr  sa  dane  d'bonnenr  la«amie»se 
Idl^  ecior  de  Pergami ,  qni  fut  admis,  pen  après, 
à  la  table  de  la  princesse.  A prè'  a  v  ir  fail  une  excur- 
sion au  Saint  Golhard ,  et  anx.  ilei  Bo'rnii»ées, 
S.  A.  n.  acheta,  de  la  comteste  Pinn,  l'élrgaale 
villa  d'£»t,  si  i  lice  sur  les  bords  du  lac  de  Cômc, 
\  peu  de  dislance  de  la  ville  de  ce  nom ,  et  y  fixa 
sa  résideiKe  pendant  quelque  temps-  Au  mois  de 
novembre  i8i.*>,  elle  s'embarqua  à  bord  du  vat«<beau 
anglais  le  hei>'utth,m  ^  visita  l'île  <l  Elbe,  ,  et  debar- 

Îaant  ensuite  il  Palerme,  elle^sc  nrisruiM  à  U  «nnr 
n  roi  de  Sicile,  arcompagnee  de  Pergaim,  d«nl 
elle  venait  de  fairo  son  clMUiLdlan.  Wt  celle  nlle,  I 
elle  se  rendit  h  MfSsitic  ,  ow  elle  sVn>barqua  ,  le  h 
janvier  «81C,  à  liord  de  la  frégali:  anglaise  la  Clo~ 
rimU^  capitaine  Precbel.  Cet  officier  ,  qui  avait  vn 
Pergaroi  remplir  les  fonctions  de  simple  domes- 
tique, refusa  de  se  niciire  'n  table  avec  rc  r  L  wn- 
Hrllan  de  nouvelle  fabrique,  el  même  A  la  pria- 
resse  des  représentations  sur  Tinconvi  nance  de  sa 
conduite  enters  et  individu;  elle  en  fut  scandalisée, 
et  prit  le  parti  d(  refuser  la  labl*  el  la  société  du 
capitaine.  Duriiii  son  séjour  tw  '^ole,  rlle  obiini 
ponr  son  favori  La  croix  de  Makc-,  et  le  litre  de  ba- 
ron de  b  Franeîna,  et  tni  fil  présent  de  son  pi.r- 
Ir.^tit  en  cost-ume  d'Odali>que.  Durant  le  printe*np* 
de  181G,  .S.  A.  n.  fréta  une  pnlacre  «ur  laqucUr 
oPe  visita  Tunis  n  l'iiqup  sur  la  cAie  d'Afriqur  , 
<1<!  là  elle.se  rendit  k  ïlalte,  ou  cJle  ne  s'arrêta 
qu*t]n  jour,  puis  S  Atliènes,  p^rcavrot •«icccssive- 
ment  l«s  îles  de  l  Arrhipol  grer  ,  rt  vjjiia  C«>n- 
statitinople,  Ephése  et  Jérusalem.  IJ'e  iiisii  ua, 
dans  relie  dernière  ville,  un  nnnvri  onirc  «le  che- 
valerie, sous  le  titre  de  Situtt-CattUag,  sa  pairone  , 
et  eonsuiua  Perg ami  grandHnattre  de  Toror*.  Etr 
rpm"'arqi)a  k  3 -ffi  pi':ir  rrii  .n-rrr  en  Kurupe  ; 
et,  pendant  la  traversée,  le  ifinpi  étant  extrême- 
ment chaud,  elle  £t  dresw  sur  le  peut  nnc  irntr 
où  elle  passait  la  nuit  seule  avec  son  «hanadsctlMi ,  n 
ceb  cul  lien  l'espace  deplusienr*  semaieie*  qne  dura 
la  traversée.  En  Sicile  et  eu  Orient,  la  prioiM^r  se 
fil  Iieaiiconp  d'amis  pir  ses  libérait  és;  elle  racbei^ 
des  enclave!,  dota  nnc  académie,  qu  on  v«nait  de 
fondre  h  Athènes,  et  fit  des  dons  cussiddmhlca  ea 
arg^i  aux  frires  mineur*  de  J^ealem.  An  «mis 
- septembre  181C,  clic  ^tait  de  rcfmir  h  la  rîll.^ 
d  E>l,  et  peu  après  elle  adula  une  très  bi-l'«  mai- 
son de  c.imp.ngiii:,  dont  elle  fit  don  a  son  rii  itn-  i 
l>cllan,  el  qui  fut  nommée  i^eiMiKiVfyMsi.  £:i4  | 
acheta  aussi  des  propriétés  tffritoriales  asset  con-  | 
sidérables  k  PesfTO»  et  voyager»  de  nnuvea..  :r  In. 
Te.  Cependant,  la  mort  venaii  de  lui  rnlever  ^  1 
fille,  l'hyriiièrc  présomptive  de  la  couronne  bri-  I 
laiini^ue}  elle  vîm«  roiGtnrfes  111,  son  seul  appu, 
parmi  In  mcnbfN  fasaille  royale,  qui,  unr 
qu'il  conserva  qnafque  usage  de  ses  facultés  tnj<rl- 
leclucUes,  avait  tou|Ours  montré  de  l'affection  ponr 
S!%  belle-fille.  Dans  celle  conjonclnre,  elle  se  lat«»a 
emporter  p^r  Tidce  Aatienfe  da  deeeattr  raiat  d'A»-  | 


Digilized  by  Google 


çleierrct  «éA  Vih'Mfloil  FiretiVb  »!! •>  '!•' *rMl Alt 

fwition;  ft  rif  p  r.  ii  ;i  [i  t  ronseifq 51  l'-in-r*, 
elle  partit,  traveru  en  lotitr  h.ite  ta  Vranft,  vu 
elle  Dt>  fol  point  Mcwillir  m  rriii«;  tl  trrWëe  à 
Saiot-Omer,  file  ylrouva  M  Brougliam,  son  conseil» 
ter  léçal  et  confidentiel ,  qnirenail,  arrompaçn^  «le 
lord  Huirhinson,  lui  jiropo'rr  un  arr» ti^ctn  ■  ri  1  , 
doDl  la  coDrfiliott  princij'^ilr  était  de  re^trr  vit  \t 
continent ,  el  é»  m  janats  melire  te  pied  rn  An- 

Î|fcterre,  ni  lar  ai>««in  point  de»  noociiions  brî- 
anniqiiei,  et  de  renoncM,  à  prendre  le  titre  et  à 
«-xigrr  les  droits  et  Im  Tto^iinirt  dut  à  une  reinr 
(l'Angleterre.  Pour  pris  de  son  adhésion,  on  Ini 
iMorait  la  joniMance  d'un  rrveira  annuel  dt  5o,ooo 
lirrri  tterline.  En  cai  de  refus,  00  lai  signifiait 
qn*une  enijnHc  criminelle  allnit  être  commencée 
cositrr  1.1  i^rrsonne  ,  rt  qu'elle  s'esposait  à  èira 
frappée  des  peines  ici  plus  a^rcs.  1^  reine  re- 
pnuwa  CCS  proposilioaf  'avec  la  plut  vtt«  indigna- 
ti<pn  ,  cl  afffcia  le  plus  grand  tnfpri>  pour  Ici  Jin- 
gers  duul  un  la  nient^iiit;  elle  lut  sourde  auK  ron- 
sciis  sages  et  prudents  de  son  ami  M.  Drougliani , 
et  partit  piMsr  1'An|l»lcrretf  •»••  l'avuir  luéme  nn'- 
vrati  dar  cdlt  rlioliilioif ,  vntt  wanitnnt  qu'ino- 
pinfe  D.ins  snn  ."ivriigtenient  elle  ne  sunge«  point 
que  le  fui  (le  la  (jr^nde-Bretagne  ite  pouvait  pas  se 
monirrr  plus  Indulgent  envers  ta  femnie  que  le 
|vinc«  de  Galles  }«ti  adit  égamnratf  «Ht  parui 
•uMicr  que ,  par  ont  coailaifa  tttiiidalant»  at,  a  toM 
fgardi  iiii  ïi  ii«al)le  ,  elle  venait  dSfon'rr  dr»  lori» 
nouvrauK  et  très  grares  aut  anciens,  et  lie  fournir 
an  qaalipie  aortc  une  confiriaatNin  de  la  réalité  des 
flinip(oiM,  ^«î  pcsaiAil  tiraiatirf  »iir  m  llta.  Il  ciaît 
.MU*  donta  haioiltant  et  d«»tolo«r«t»K  d«  fomcrire 
aux  concilions  p-  1  1  ;  ,  nul»  itvMtiiit  mitfiix  en- 
core renonrrr  :i  s..;  vain-s  gr^Hileurs. en  r.utisrrrani 
•sa  catirre  liUrri.',  qne  de  s'espo^er  i  ftre  puMi- 
t|B*ia«AI  déabuner^a.  ArrÎTéa  a  Cabîs  à  nrurhriirrt 
H  rf^mle  du  soir,  alla  ae  tct*  daii«'l<  pa<{<irl,  it  <iui 

ne  de».iit  p:irlir  <p|p  ]r  loniîfm^iin  nislin  l'illr  ilc- 
barqua  à  DuUTrea  ti  une  ïtfirc  ;)priis  midi,  fut 
salure  pir'ia  csBoil  du  fort,  <)t>nL  l«  conMinvda^i 
ki*ava«t  tcfti  aocun  ord^  relatif  aatt  ttoi^kianaa  è 
rendre  I  la  reine  ,  c«r\f  g^aée^nevAt^nt  i««  •'altoo*' 
dail  nullrnii'rir  ;»  <.i  voir  p  «r^iirr  ■<i  .siiSiHi  rni-nl  en 
An^loterrc.  A  Lhmw* ,  la  popul  i.  i-  t'A-  <  ik-iII'.i  arec 
•  itiiiouaîaaiiiet'di'lek)  \fs  <  lii-v:>ux  '1r  l.i  v.iiinr»  ei  la 
(r«îna  An  ctpaee  cosindercbfa.  i>C|Mii<  n  iro  %  i  le  in<> 
qu'a  ILoiidre*,  elle  rcçiii'l*«'i»#««*^  t  iiii.i-ti;i.;c^  de  la 
rnulliliule;  I  1  rt-in-  nrr  vj  p;ir  !>■  ponl  dr  Wp^rmin- 
^'^r,datis  1.1  f.ipil.Jc  ,  vers  le  su<r,  tliu.t  nu  lan- 
<l.-iti  ,  ^rcomp-igni-e  de  iady  ^nna~  Hamilttm  ri  ilc 
1  al dtf rm  m  Wood,  qui éfaîcnl  velmt  ara-d«traill  d-ciie 
h  Paris.  Son  «*ntn^e  fô*  «i»  *lr4ral»fe  fHom* 
plii"  ;  Irs  rnr*  tt  li  j  croïsées  Af%  iTi^iiions  ét»ient 
rticombrres  de  spectateurs  ,  dont  1rs  acrUroaiions 
repliées  étaient  soUfast  m«'lërs  d^ropreiariolisdstri-' 
;ér*  fonfre  le  roi.  l.e  cortège  et  la  foui*  rra«arsrrenl 
les  plus  brJles  rues  de  Londivi,  et  I*  vohure  fif 
h.ilie  en  fa0c  du  palais  ilr  C  itli  n-ll'-'K»' ,  rr^idcnre 
da  roi,  ou  U  frâla  {moussa  trois  acclamations  des 
plus  llruyalt^et,  at  ^i*  la  t«hia  saYandït  a  la  mal» 
son  de  î'alderman  Woiid  ,  r  ]r  yni  s>ni  l"Sf- 
mrnt.  Calait  on*  vraie  dé<;tfir.«ii<Mi  <(<•  gu«Tfe  de  1» 
part  de  là  reine  con.'re  tim  rui  ,  «un  «{«jux  ,  et  lie 
pida  tôt)  accasaleur,  q«i'al(«  aeail  la  «Macience  d* a- 
votb-^t^wê.  CetK  déatarclM  «*a  lié*  •Dg.jé- 

r«'e  tpii*  p.ir  les  chefs  ilu  parrî  démofratiqtie,  «lu«r 
f%  but  é\Mi  de  réneerser  le  gnuvcraenrnt,  en  profi- 
lant de  tons  les  inridruts  qni  puurraieitt  |eier  delà 
<lilfa^«r,^kt  althrar  la  bain»  de -la  nali«a  tor  la 
percha  Via  rot,'at  aar  aes  wtèiitM  «MVMittaWt. 
Jnrnaii  t  .-,  i  n  n  plus  favorable  A  JetifJ  de,«J#îns  na 
s'était  pn-scnlée  ,  et  la  reine  était,  par  ion  rang  , 
•«■  caracilM ,  ac»  BtUtamn,  mi  qutilitdt ,  al  talent 


par  Mf  hîlite«tes,  Pinstrnmtnt  !•  p'u'.  [n-soint  et 
lapins  dncilc  pour  lini'c^cr  r  !  ■  1  1  n  ^  ruer» 
poLlic  était  devenu  ioéviialle,  n  cjurllc  ijuVu  fut  1  is- 
su», il  devait  tunrner  au  profit  des  nirVontenis  , 
en  rendant  Ir  roi  et  le  ministère  oilieux.  CViail  en 
effet  un  coup  que  la  sort  parai)<ail  avoir  préparé 

]   ":r     iMiflUT    une    n-vnlulliMl    pi>llli<jui'    tl  popn-- 

l'urp  A  cette  époque ,  \»  grande  majorili:  de  la  na- 
tion croTail  la  reine  innocente  ,  rl  lui  sayail  gré 
d'avoir  ré»ifté  au  roi ,  qui  était  biin  de  poi»eder 
l'affeciion  du  peup'e  Les  parlirularités  de  la  tie 
piililiqnp  fi  [irivre  de  la  reîne  «h  pim  hk»  absence 
de  i'Aagle'erre  ,  n'étaient  ft*ir  trrs  tmparfailesornt 
coniraac  da  pubKc;  il  attnlu.iit  loaa  Itibraiii  qoi 
rirruTairnt  r.u  détriment  dr  Caroline,  aus  tti.-tltril- 
lanti  cl  3ua  agents  secrrls  du  rui.  Lrs  %  mit  ^R.i^  de 
la  reine  auraient  voulu  empêcher  l'éclat  d'une  pro- 
cédure, dont  ils  craignaient  moins  les  sailci  juri- 
diques qiiV  TafTef  des  dépottfiant  dea  Itooîl», 
ifnnt  1,1  ptiblkili'  devait  faire  perdre  à  la  reîne  «a 

fr.indr  popiil.^riK^  ,  rl  surtout  sur  la  partie  satne  da 
a  nation  ,  qni  ne  luiï^sait  pas  a«srt  le  g  uvrrne- 
ment  pour  fermer  lea  jaaa  »a»dat  acQoni  ^ui  î 
surtout  en  AaglelafTa,  èlaM  %  naa  ferama  toat^ 
e«pbfe  de  consîdér.iiton.  lli  ont  bien  irnii  qn'rn 
cessant  d  iirc  regardée  cuianie  victime,  elle  u'in 
spireraît  plus  que  de  la  cunpa<isiun  ;  iU  prirent 
donc  ia'parti  de  la  défaotircda  loua  leurs  movcns , 
H  il*  •*aa  acquittèrent  dlgneenciil.  Le  mîme'jonr, 
lin  message  du  roi  flont  r a;iit  riffîrirHrii,fi;i  ,i:,if 
deux  chambres  l*arriv<->>  dr  ta  reine  ,  c(  I  niii  niliiii 
de  commencer  centre  el'e  une  po«irsuite  jntlir  i.jtr<-. 
Le  roi  fit  aussi  •vppriatat  la «001  da  la  reine  dan*  ta 
liturgie ,  la  pfl«a  d«  t»a»  Iw  bmiiettra  dm  I  san 

ring,»-!  lui  trfjs.i  «inf  in.i'.sof»  rxjale  piHir  «.>  rr*i- 
deuce.  La  reiiif  ,  «U  son  co»é,  adressa,  jmc  Vtm- 
treaiiiC'de  foi^prorurmr-géuéral,  M.  Urongliain  , 
Tin  métrage  h  la  chambre  des  cmomonM ,  dans  le- 
ipirl  elle  *r  plaignait  ék  retpaW  la  fraîfail  d^ja  éà 
criminelle,  avant  H]?inç  d*;ni'if  Milii  un  ■ii^rin"';ii  , 
elle  y  provoquait  de  nour^au  une  enquête  snr  tous 
les  griefs  i]u'on  avait  fait  valoir  contre  cita.  Lord 
Catliareask  rtpandH  è  ccnimafte  en  terMcaif^t  oie' 
laels ,  al  «Htm  «fn^  ft*t/*iàt  fumali  pmpo«l  k  ta 
r^ini-  il'.iînlî-j'uT  la  digntié  t-^^  .il<* ,  m;M<  senleroeni 
d'adopter  l'»wc»!gnîto  dans  tes  pays  éirangers ,  nCn 
d  éviirr  aux  minlllm' anglais  y  résidant  des  diffi- 
cultés perpétueHai  sjnitiMfeaiattt  naîtra  dNiaa 
rondnite  c.»utf»lr<».  M.  WlHnwforce ,  tT>iijonf«  dîi- 

p.i«i-    1    i'iTrrrnir   pour    c  'n'allier  ,    priJp"i.i  iiiif 

adresse  a  la  reine  ,  tendante  à  Id  supplier  de  faire 
idM«a  la*  coaeeiaknia-qtM  yartteitraient  les  dr- 
runsianrei  ,  et  de  M  prêter  Mt  lié|;ociatfatit  qué 
le  Tuinisière  offrait  «Tootrîr  aree  eilr.  L*anlres$e 
.idcpirr  ji.>r  la  <:l).iin'  11"  (Ipv  roro ri  11 1 1 s  fiii  pré- 
sentée a  la  reine  par  «ne  <trptii  iiioti  ,  rompctée  de 
M  '\'Vilberforer  et  trois  de  ses  stmis;  inais  Caro- 
line refura  d'y  adbderr,  et  dès  lors  il  ne  resta  plus 
le  moindre  e«poir  d'éviter  un  prorè»  scandaleux. 
On  a  beaacouj»  b'àm^  Itt  mini-irc*  m  n-iip  orra- 
sîon  ;  on  les  acease  d'avoir  trahi  leur  cooscicuce 
pour  conaerver  Itara  places  :  cepatldaat  »  pour  être 
ju^ie ,  il  faut  coiivenir  quMs  tentèrent  tous  les 
fitoyrut  pour  as»gupir  cette  affaire,  soit  en  cher- 
chant a  détourner  George.*  |V  de  mettre  j.i  frinm* 
en  aecusaliao  |  aoil  en  amplovant  toutes  les  voies 
dv  eaneiliailm  at  d*aee«MiBodaiiaiii  *  pour  euga- 
^'cr  }-\  rfhrr  \  nrrrj.fer  Parrangement  proposé.  La 
rrine  (ut  dune  Irnduitc  par-devant  la  chambre  dii 
pair*,  et  les  débats  a'outrirent  le  •?  aOut  i8ao  , 
avacImsKirla  MilaRnité  luit^  an  deparaiiiai  occmiom. 
Oé  n»  paMM  b  «actni  pahr  da  a^abaaatar  aana  lif 
eonsenleraeht  de  la  chambre,  ai  da  voter  par  pru- 
curaliea.  La  bill ,  ou  acte  d'accusation ,  portait  sur  t 
l^tnilBlld  Irti  inddciiilt  «  dfgradaiila  At  la  mAm  | 
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avec  Baribolomie  Pergami  au  Dtreami,  et  lui  în- 

CUit  d'avoir  tenu  *v«c  loi  aae  conaaitt  Ut«McimM« 
olMse,  ca  aioulanl  qut  cet  adultère  avwît  fait 
rejaillir  na  grand  scandale  5ur  la  m:i]p«té  du  trône 
M  sur  rbonneur  national.  Le  I>iit  concluait  à  priver 
Caroline  dn  titre  de  rciiMa«t  de  toutes  lespf«r«f»- 
lîvei  et  droiU  lui  appartenant.  )1  déclarait,  en  ooire, 
te  mariage  entre  S.  m.  et  Carolîne-Amélic-Elixabclb 
rnlSërement  dissous  ,  aonalé  et  ancanii,  quant  à  ses 
fins,  stipulations  rl  condition*.  La  reine  fut  très  ha- 
Lileoirnt  défradue  par  MM.  1lmil|jh|W  t  Dcnraan 
et  le  docteur  Lutbington,  et,  aprranne  procédure, 
de*  débats  et  des  plaidoyer*  qui  se  prolongèrent  du- 
rant près  de  quatre  roois  ,  le  bill  fnt  enfin  adopté  à 
la  troisième  lecture,  le  aS  novcinbrc  ,  à  la  loaio- 
rilé  de  neuf  voia  SKulcnient.  Suivant  la  cottlumc  an- 
glaise en  pareil  cas  ,  le  minislire  considéra  l'ac' 
cuoaiion  coanme  échouée  ,  et ,  sur  la  motion  do 
lord  Liverpool,  l'.idoption  définitive  du  bill  fut 
ajournée  à   six  mois,  c'est  à  dire  indéfiniment. 
Plusieurs  pairs  de  la  najoril^  protestèrent  contre 
l'abandon  du  bill  ;  un  maticge  adroit  de  la  part  dr* 
amis  de  la  reine  af»U  enlevé  dix-huit  voles  au  mi- 
i  nistère  :  plusieurs  pairs,  surtout  parmi  les  évéqiies  , 
I  s'ciant  prononcé^  contre  le  clanae  du  divorce,  que 
i  le  ministère  et  aea  *mh  a«  voulurent  point  aban- 
I  donner,  Toppo^ilion  ,  à  la  «eroi  de  k-clnre  du  bill  , 
I  rota  avec  le  ministère  ,  ce  qui  donna  une  ni»iorilé 
de  vingt-huit  voix  en  faveur  de  toutes  Im  cUuses  ; 
il  en  résulta  qtt*«  la  irQiai^nt  bctn^,  \m  p»\tf  op- 
posés k  la  clanae  iu  4Sfntrt»  «nièrvnl  tontrclaliiil, 
et  réduisirent  la  majorité  définitive  ï  neuf.  La  nou- 
velle de  l'abandon  du  bill  produisit  p«rn)i  le  peuple 
une  explosion  de  joie  la  pluabm|aa|e  cl  lapine  lumut- 
tneu*c  ;  des  bandée  da  |i#iipl«fM<onrf rfiil,  }•  ville 
en  poussant  ilts  aedamationa  ■n.rbes^atqr  idU  le 
reine  ,  et  la  plupart  de*  maisons  furent,  de  gré  ou 
de  force,  illuminées  durant  trois  fours,  ta  |h>)iu- 
Ifce  cessant  |es  vitre*  de  taP>l<*  le*  ii|aisons  ou  il 
n*y  «Taii  point  de  l«wi|r«a.  jQ«4oq|«|lcf  pfriie*  du 
royaume  on  envova.  des  félieitatiw*  k  la  reine  ;  elle 
en  reçut  éga'craent  de  plusieurs  corporntiuns ,  et 
se*  répou>««  énergique*   firent  (usiemeut  soup> 

Jonner  1rs  chefs  du  parti  dcroocrsiique  d*en  ^lr« 
H  anl^or*»  m  de  ne  la»  avoir  *t^(gérés  à.  U 
reine  <|o*  dans  le  Irat  d*«nflaminer  le  peuple  con» 
tre  la  cour.  On  raconlr  que  lurd  Lau-lerdale ,  qui 
avait  volé  avec  les  rainittres  par  aiiachrmenl  j^our 
le  roi,  quoiqu'élant  membre  de  l'opposition,  fut 
forçât  par  la  poywlice  ^ui  k  reçqnnnt*  de  crier  : 
sww  M  rtmt     ca  qn*!*  fit  de  bonne  grâce  ,  en 
ajoutant,  qu'il  souliaiiail  ii  tous  les  Anglais  qui 
I  entouraient ,  une  femme  eusti  »age  et  aussi  fidcle 
que  U  raina  Caroline,  ^n  nuH^  m  mai  itiai ,  U 
rcîoiet  appranaat  que  la,  xonronneinint,  du  rpi  ap- 
procbatt ,  ^^crivît  an  camte  de  ÏLIverpool  poifr  de- 
mander d'y  avoir  ttne  p!ace  distinguée.  litle  reçut 
pour  réponse  que  -^S.  bl.  ajrant  détfr<oiné  que  la 
"  reine  naeerait  poi^l  comprise  dan*  la  cérémonial 
"  de  son  coitronneiqenl»  c'était  aon  royal  plaisir 
"qu'elle  n'y  lui  puint préeente. »  Ualgrc  le*  cfloris 
de  M.  Bronghani  ,  la  cour  des  prérogatives  (  co«// 
oj cliùms)  décida  que  le*  reines  d'Angleterre  n'a- 
vaient point  Je  droit  d*csl^r  4*ltra  conronnées  ,  et 
que  ca  n'était  qu'un  orage  «alièrement  suliurdonoé 
a  la  volonté  du  souverain.  La  reine  prplrsta  contre 
I  retle décision  ,  et  insiila  ensuite  pour  qu'un  lui  ac- 
'  cordât  une  place  pour  assi>ler  au  couronnement; 
rnai*  ce  fut  rn  vain»  et  lorsqu'elle  se  présenta  k 
labbigre  de  Westminster,  le  juur  fixe  pour  U  cé- 
rémonie, on  loi  rtfiiia  l'entrée  .t  louies  le*  pocti-j, 
yalgré  les  vives  instances  de  lonl  Uood  qui  Im 
donnait  U  main  ,  et  qui  assurait  a^kx  préposé*  à  la, 
garde  des  portes,  que  la  reine  n*ai*ak  pas  besoin 
d*nnbîUâ(  d'aairéei  ils  répundlrcnt  tou;,  <r^|  r>^t[ 


leur  consigne  t  yi'ils  na  connaissaietat  li 
reine  t  elle  était  cependant  arjrivtfa  da^i  ma  camwa 
dn  roi  et  la  garde  lui  présentait  1rs  amea.  Elle  se 

retira  confoie,  mais  ion  dcr»  ur.^f;pf  ,  rar  le  len- 
demain,  elle  écrivit  è  l'arclirveque  de  Cantorbery, 
pour  Tinforiner  de  son  drsir  d'être  couronnée 
qnelgoaajonrs  après  le  toi.  Le  prélat  rt'popdk  q«*il 
ne  pouvait  obtempr'rer  an  è^sir  de  ta  retna  que  sur 
le»  ordres  de  S.  AI.  le  rui.  IVIoins  dequinxe  jours 
après  le  couronnnemrnt  du  roi ,  elle  se  trouvait 
au  théâtre  de  Covent-Gaiden ,  et ,  à  la  suite  d'un 
verre  de  limonade  i  la  pPce  qu'elle  prit,  étant  1res 
échauffée,  elle  se  sentit  bicnlAt  Indisposée  et  ,  après 
une  maladie  inflannuatuire  da  Courie  durée  ,  elle 
expira,  le  7  août  a  huit  benrcs  trcate-cinq  minutes 
du  soir.  Par  son  testaraentf  alla  légua  loa$  laa  biens 
au  jeune  William  Austin  ,  nomma  ponr  se*  exécU' 
leurs  testamentaires   le   docteur  Lttsbînginn  et 
Kl.  Thomas  'Wilde,  et  dé<ira  que  son  corps  fut 
transporté,  k  visage  découvert,  troia  jours  après 
sa  mort ,  à  Brunswick,  poni:  y  itra  tnlcied.  L'in- 
scription suivante  devait  cire  mise  sur  son  cercueil  : 
Cl  git  Caroline  de  Brunswick,  reine  ouiragrc 
»  d'Angleterre.»  Les  exccuicurs  testamentaires  firent 
en  effet  placer  celle  inscription  sur  son  cercuil,  a 
Brunswick  ;  mais  les  aulorH^s  du  pays  s'empres- 
sèrent de  la  f^ire  di.sparMÎire.  Le  i4  anùl,  un  c»r- 
li'ge  pompeux  p.irlit  de  firaDdrnb>irgli-Hon>c  afin 
d'an  ompaçner  les  rentes  de  la  reine  lusqu'au  purt 
de  UarwicbfOH.il*  devaient  être  embarquée  pour 
l'AUeraagpie..  Le  roi  d*armcs  d'Angleterre  marchaît 
devant  le  cerrueil ,  portant  1rs  iii>'gnrs  l'c  la  royauté. 
Le  |;ouvcrnemeui  avait  tracée  la  /uute  que  dctait 
suivre  le  curiége  ,  de  mnniere  à  le  faire  coloyer  les 
dcbor*  do  U  ville  de  J^ndre*;  mai*  la  pcnplaal» 
troupe  sur  le  ps*sage,  r^ohit  da  lui  faire  travcraer  | 
les  (jiKirtier»  les  plus  fre'<]uentés  de  cette  granJc 
cipitéle.  A  l'enirci  de  la  rue  u'Oafurd  ,  le*  suida  s 
qiii  escortaient  le  cr.uvoi  fureal  astailli*  avec  fureur 
par  la  populace  :  plq^icvr*  furent  renvcrsda  da  leurs 
chevaux  un  grièvement  blessé  par  de*  pierres  ou  de* 
b(i(]ue.^  qu'un  Lmcail  de  touiei  parts  mnire  tu» 
Apres  avoir  iong-lrmps supporté  ces  attaques,  !«• 
magistrats  tirmi  rnfin  lecture  de  l'acte  contre  1rs 
aâdiiion*.(/ifii/  A^it),  ct^onnèrent  IVtdraà  la  trumpe 
de  faire  fen.  La  première  décharge  lut  lirda  en  Tair; 
a  U  seconde,  un  Ijoiiimr  dti  peuple  fut  tné  »t  un 
aotre  mortellement  blrs»ë.  Sir  huLcrt  Wil.-on, 
géipéeal  major  dan*  l'armée  anglaise,  fut»  k  caila 
06casÎ4kn»,ra]ié  de*  oontrôlea  de  L'année  pour  avoir 
été  vu  ik  cheval,  haranguant  les  soldats  afin  de  les 
empicber  de  tirer  sur  le   pi  ii-  le.   Cepnidanl  les 
rues  par  lesquelles  Ifs  autyriiés  avaient  trace  la 
marçbie  du  curtéga,  dlaîenl  (alltment  barrîcadôa», 
qua  lf«  pijtgiftsi^ts  con«e«fijqipit  à  le  laisser  irarerscr 
la  Sirand  et  la  Cité ,  pour  sa  diriger  ver*  Ha  rwick.  t 
Cet  acie  de  prudenco  lut  vivement  im|jrouvé  par  le 

SQuvernemcnt ,  et  occasionna  la  destitution  du  cbri 
e  la  police  de  Londres.  Le  corpt  da  la  reine  fut  mi> 
à  bord  de  la  (régale  le  Gla»gow,  commandée  par 
le  capitaine  Doyie  qui,  par  un  hasard  ainguUer, 
se  truuva  être  ir  iiicme  qui,  étant  simple  garde- 
marine,  jet^  l'éi^ellc  de  corda  a  U  priaocasa  Ca- 
roline ,  Uwsqo*alla  jlu»nla  .mir  la  vaimav  de  ligne 
qili  ,1a  transporta  pour  la  première  foison  An^lc- 
li>rre.  Le*  honneurs  funèbres  les  plus  solenuels  fu- 
rent rendus  aux  restes  de  la  reine  d'Angla|afio|NU 
Icii  au'uritrs  et,  la  peuple  de  Utrunsvxick.  So«  fpcfa 
fut  déposé  avac  p^iape  danalM  cawaïui  fîittdrairaa 
de  celle  ville,  à  côté  de  cinqu.tj)te  »rpl  rercuinl»  At 
sa  uoble  fantiPe,  et  cuire  ceux  île  snn  perc  et  de 
son  frère,  morts  lous  deux  au  ch;«iup  <J*]|f|Mraar. 
Ainsi  termina  aa  carrière,  a  Vim  de  â3  asu.  a  nos* 
et  »a  itinrff,  cette  princesse  inlortnnéa,  digao.  d'au 
rnp'Iîfi^r  'i>rf  jir-r  v-y.  ^  fn-iV  ,],-  lionnes  qualité  aaS 
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la  <li»iiiij;u«)<  iii  .  tlonre  ,  l<ii-iirairanif  ,  rivt «  ««taWt, 
«ptnt»tii«t  Cartttine  m  faUxil  aimer  d«  tous  ceux 
i|nî  r»pprarhii<iil;  mais  frant^t  jusqu'à  l'cacrt , 
rlle  a  a  i  -^r  f  iire  Je  Dunil>ri*ux  rniirmi*  parmi  Iti 
ctiurlitaiu  Jr»  (Jtuk  •*Kr*.  S«»  malbturt  tlavtnl, 
ru  grande  partie,  i  r«  alirU»»^i  è  «ne  ^Mca«iM 
mal  dirigée,  a  des  liaitoni  peu  digne*  (i'uite  |>er- 
»uuoe  de  >on  rang  cl  à  des  csenpict  |Mriticirui. 
<^*uanl  an  pb7*ii{ur  ,  la  reine  a  pu  liitm  aa  |viine<»e 
avilir  quelques  cbârmrs,  mais  k  l'if^ft*  dr  s«n 
mariage,  elle  nViait  ni  jolie ,  ai  b^Uê;  —n  port 
manquait  denwtjlpr»r,  n  rllr  n'avait  que  i]e  I  < 
5ii>tM>mtp.  Parmi  l*i  n'>rnbrruj..uiivr4gei  qui  uni  (Mru 
^  ir  /:i  .  (  c|  In  aventures  de  Carullut ,  rtisMd^Aa- 
^Ir  terre  ,  il  en  e*l  peu  qui  méritrnt  un»  faliin 
fiance  ;  l'esprit  d<  |>m-U  «yant  It  plus  ••■«t«l  4Mai 
la  plume  de  Uun  aïKcurs.  Crtix  .j  j  mil  Ir  plim  il<r 
uirriie  sont  :  /#i  Mtmoirtt  dt  la prituisse  (^rstltat^ 
adrtfsés  a  la  p  mit  tu  Chiirt»ttt,  tafiUe,  publies  par 
TtiantM  Asitt  «M},  a  ir«dwl  d«  fcngUis  sur  la  4' 
édillon,  pnr  M.  PicM  MMsIptUicr,  Paris,  «8>3 , 
î  Mil.  la- 8^  ;  i"*  Ifistoirt  dm  p>»ch  à*  ta  rtmt  d'An- 
^UUtrt,  par  A.  T.  Desquirutf  de  Sainl-Aignan, 
Paris,  i8»o,  in-K»;  3«  n  Sae  à/ane,  »t  é  iilion  , 
Pari*,  1830,  a  vol.  in-isi  4«  J'èêMtis  ët  fm  fmt 
d  Jag'etfrrt,  trsdiailat  «It  rinlien  %mr  |«s  maaa- 
»rr»ti  autograi'bes  d.  1.  rt,ue  d'AngUterrr,  p»r 
A  T  Desqiiirnn,  arnc-f  itr  purirai'i,  Paru,  i8>i; 

Hmrjr  t'III  and  Ctprgt  //',  tht  eau  Jairfy 
iiaied,  kf  i'ft«l^t  Umrr^^  iavdaa  »  s8ao  ;  &>  Joar^ 
mtt  9f  the  M>«r,  •«  JmÊnmt  det  voyapt  dt 

S.  -V  /,;  it  iu,  à  Tu  ns,  en  f!rfce  d  m  l',iJr,line , 
'  tcrtl  ^lif  Lt>utic  Dmiufd,  •  mgmtnit  de  pit«ti  j  rtla- 
Ikts,  recutiilitt  par  Edgar  Gmlmu,  LuiidrM«  iSai  , 
ia-tt";  7»  StlHi0t  Jrm  tkt  i^nem't  oBMutrt  rte. , 
o«  Chùia  iu  r^Mut  ii  fm  rtkt  atn  diffirmiu  «dett- 
st s  <iui  Uti  otU  tic  pt(i<n!tes^  Loiuirr»,  1811  ,  in 
yi.  George*  HajUr,  puitiire  «iitdngiié  de  Lon<lre>, 
a  ei/ctilc  un  grand  tableau,  coromandii  par  l*bi>ni>- 
rilslc  Georges  Ag-tr  £ilî»,  pour  la  somme  île  i,joo 
Imes  sterling  (Jti.ooN*  fr.  ),  repri'ienktnl  la  séance 
du  ri-i.,  >■  s  dt  la  rr  ii<e  ,  djiK  l.<i]  irlle  le  romic  Grey 
»'c»t  levé  pour  talcrruger  le  Wraain  Théodore  Ma- 
jorchi ,  du  «w  mi  rinté»^  farc«^a  e*é<»ii  là  son 
refrain  a  pccsqae  tantes  les  queitiuns  qui  lui  élairnl 
faites.  Ce  tableau  a  eu  le»  kunneurs  ut  Tcaj  «»jtiou 
publique  à  Londres  ,  rk  r-i  «nriunt  remarquable  par 
l«s  portraits  de  pluj  de  <lrux  cents  pcrMtaaage»  du- 
lincaés  de  la  Grande-Bretagne. 

CAllONi  (le  pere  Fklix),  de  la  eong^çal'on  des 
Larnabites  a  ilan ,  ne  ver»  1  ^53 ,  montra  Uc  Uuiiac 
beiire  un  ^uot  diftcrinitic  p.inr  les  antiquités  et  l'bia- 
loira  Dalurellr.  J^n  revenant  d'un  «oyaga  qa'it  âl  C« 
Sieste,  «a  iAo4  «  il  fut  pris  en  mer  par  4aa  kaffba» 
refqnes  et  entiJiiii  a  Tuni».  Skii  c.ir.icibre  jovi.iil  pliii 
a»  Jry,  a  qui  it  avait  clé  prcirulé  ,  cl  il  eu  ubliui 
rauiori<aiit>ii  d'aller  visiter  Cartbage.  Caruni  en 
dessina  les  ruine*  et  «a  rapporta  dilfércnla  d«-bris 
plat  o«  moiM  prd^ci*as.  Im  ratoar  ^  Tunis,  il  se 
fil  nictlailli  '  p  ,  I  t  vc  conrilia  tcllemeal  Tamiiie  dei 
Tunisiens  qii  il  i.iit>a  de*  regrets  lorsqu'il  retourna 
dans  »a  p.itrie  ,  après  avoir  *eté  rachet4.  Jl  ët»il  por- 
laiir  à*  la  bulle  que  Pie  Vil  «vaît  l»ii«teca»ira  lia- 
poléaa ,  iorsqi<*u  fut  arritj  sar  la  Craatilra  dn 

royaume  d'Iiaiie  cl  détenu  à  Milan.  R«-(iJu  a  fa 
libej^ié  ,  il  aiL  eu  llwngrir^  oa  un  grand  seigneur  lai 
confia  le  »oin  de  son  cahiaat  d'bisloitv  natareilc. 
On  a  du  P.  Caroni  les  owen^M  mt^aatâ  S  ja  Aa^- 
guaglia  del  yiaggw  cttwpenS»f  dS  m  jikUmiti  mui- 
qtiiiO,  totprci*o  dit  een^n  (oruLll»  la  liarLuui 
in-3^.  Crtu  relation  de  «on  voyage  cbr s  le* 
Sarhare»  fut  vendue  au  profit  des  «scta««»  cbr«Jieiis 
de  Tuait,  a»  CàarwwM  Datts-^  i&ia.  Ce  «oot  des 
ohMiralioaa  «IV  kl  mamn  4e»  Hoagroi»  et  les  an- 
ilqint^  4«  Itar  pR|i.  €•  mmM  a  «acvr*  4aM«  mi* 


iradaciSaa  italitaaa  «ta*  ËJipm»  êUwuatmmi  éi  a»- 

wUsmatiifM  anrimne  Je  PuM  /.Vie/,  Rome  ,  i8u8. 

CAlU)Uf}K  (  ]ii.arA*»c>  AucosTia  )  «  a^  en 
1741,  a  I*(>l  t  en  Breiagne  ,  de  parenU  pea  forln- 
aés  ,  s'adanna  particaliarrmeal  a  i'aairoaomie ,  et 
se  lia  à  Paria  atae  Lalaade ,  ponr  leonel  il  tt  niu- 
sîeurs  calcols  qnl  onl  ^le  insi'rét  iiati*  les  deux 
Jerairres  éditions  de  soa  Ail/oaemu.  Après  avoir 
fait  qnelques  cducalioas  particulières, il  fui  nom- 
mé .  en  «aa*  faioir  HMkcitét  à  la  piaca 
d*»dniaiarrat*ar  g^alral       paaie* ,  al  aKkarai  h 

Pari*  ,  le  3  |  miri  l  'iM  Ou  :i  dp  lui  quclqnei  iTié- 
moirea  cl  calcul*  in>ere)  «Uns  ia  IJonnausume  dft 
Umpi ,  rl  de  priite*  tables  (Miur  ralrulier,  à  un 
i|narl>d'li*«jr«  prè**  les  pkaaea  de  la  laua  pendant 
•asaaate  an*.  G*eai  «a*  caaltatiatîoa  de  cc>l«s  qne 
l'^caille  atsii  (alcut.'r*  pour  I  nsogc  de*  manu* 
L«lande  en  parle  avec  clogc  dans  sa  Bhgraphm  tw 

<:AUPANI  (lo«rra),  mi  à  IIiIm  ta  i73»  .  c« 
depuis  long-temps  fiât  a  Vieaa*  ,  aa  Aairick*  « 

s'e^t  (iLiM  -ta-  roniinc  pMte  •<  romme  musicien. 
Allai  hé  a  <c  duublv  litre  un  dépariemml  de*  me* 
aai  ptai*irs  de  la  cour  i-.t  \  lenne  ,  il  a  traduit  plu- 
asaitr*  poè'mei  allcnaad*  dans  ta  Ua|Na.  Oa  mtl 
aa  rang  de  se*  mciKttim  pradadiant  Jaas  ca 

genre  l>  5  f'^r.  t.  ^  ([uM  a  adaptée»  a  l'uratorio 
d'Haydn.  l'Inii  d  .l'initraMon  paar  ce  compositeur 
céii-bre  avec  lequel  il  a*atl  e«  fltsrapiiMt*  intimes  , 
il  a  publié  sur  lui  un  livre  irca  cnrieaa  êoéi  le  titre 
de  ila/dutt  :  c'eM  un  reraeit  de  leilrcl  Inogra- 
l<I)ti|ue»  Ce  ^  i  inr  ayant  été  ira<iuit  en  français  , 
et  l'ublié  cuiume  un  ouvrage  ari§iaal  par  L.  A  C 
Boni  bel  ,  Jo*epk  Car|iaat  dlaonf*  la  plasïat ,  eo 
181S  t  ce  qui  donna  Uen  a  nue  vie*  querelle ,  dont 
le  public  s'aroiita  quelque*  ratiroents,  surtoni  aux 

dr|iriis  ilf.  J  U«;Mirv  i|ui  f>i(  t  omplélemenl  1)  iliii 

CAnP£NTl£n  (N  ).  général  de  brigade,  il  entra 
de  iioaaa  beara  aa  ••rvice ,  et  fil  p«r«ia  dca  preaîea» 

Lal.iitlon*  qni  furent  rhnrg.'s  ilf  rompnmer  l'iosnr-' 
reUioii  de  I  Ouesl.  Il  p*r:agi-a  le»  rrirer»  qui  ligaa- 
lerent  le  drbul  des  iroitpe*  ré|»ubli<-aine*  dans  celte 
coulrce ,  doaaa  da*  preuve*  de  aour^ige  au  mi- 
tien  d«  refCrat  %v\  •*4iati  eaipard  à»  I  esprit  des 
riMiilialt.uiti  ,  el  fut  fait  .4<!]nil;inl  g? nér.it  »  ■*  re'or- 
^aiuMliun  ii'<  r^irinvc  ,  ijui  *ui^il  la  ii>'(*i)e  de 
Saumur.  Attaché,  en  celte  qualité,  k  la  bfigi<ie 
àtt  fénénl  Cbal^t  il  (nt  ftilrai«c  daas  ta  di- 
raaia  da  Caaitay  ilaalk*ah  »  ^*asae«a  l^pén- 
lie  lie  Hon^in,  et  prit  ta  rrv.iii.  lie  »  Be^tiipréau  , 
uu  û  dvpluva  un  murage  ,  un  »af>g->(r«i«d  tiitnt  le* 
colonne*  Vendée nna*  ne  pnipeiii  triompher.  KwmW 
g^nl  «a  rdeaiapema  ét  «n  aemeae,it  pvaa 
sans  Icft  arJrei  tia  gindral  MalUr,  ««tMl  let  kifav» 
gés  qui  >*claienl  r.  f .  ^ ir*  .m  Maiit  ,  rt  «  ii  liirnt^i 
*e  débander  let  troupet  tlv>it  il  faiMil  pyrite.  Il 
resta  iurlir.uil.iMe  an  milieu  de  c*  dtfaafOre ,  con- 
tint aa  \it*^à*  •  laariiha  a  l'iaaf  i  ,  calbata  la* 
colotiae*  qa^  avait  en  lél*  ,  ei  canitîbaa  a»  sao- 

t.e*  (le  r'Ile  f^r.iiKle  (ciuriiée.  Il  k'av;iri|,'<l  eiiMiile  *or 
Machecuul ,  t'en  empara,  et  battit  Cbareiie  dans! 
deux  actionik  contcculives.  ^ai*  ,  peu  docile  aUA  in- 
spiration* de  Tburraa*  il  aaauurol  la  étagmea  sia 
ee  général ,  et  rc^ul  atrdre  «le  «esser  sa*  faadiaM  , 
et  il^se  retirer  daa*  >e«fi>i ers. 

CAiiPUii  (Joaara- Co.-i>r*aTi«i  )  ,  rhirurg  en 
anglais,  easpioiiri  4'abord  a  l'bopii.il  tl'Yark,  è 
Cbelsca  ,  ponr       cure  «Iri  diiïormitc<  naf^irellei  , 
puis  profe«*«-Hr  d'aaaiomie  el  de  cUirnritie  a  l>iii 
»irr<,  a  piiLiit-:  r>  Ittsnufti  n  tin  mwctit  du  rnrfif 
fmauim,  iSua  ;  a''  J^rmdmctm»  m  liUctricitêtam^u  t^j 
■MflM,  t8a3,  in-^o.  M.  Car(»ue  eai  un  de*  p<iu  arât  ni»  | 
propagaienrs  de  l.i  \.«i  iïiie.  On  lui  doit  t^iniroilui:-  | 
lion ,  «n  Aacleterre,  d«  l'upéraliaa  pratiquée  eian*  j 
VlUm  patir  iirnv  «Wa  aat  artiicMla,  U  a  palilia  j 
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|»hifi«urii  rat'moires  lor  celle  op^mlton  qui  lui  a 
«OMv«iii  réiMM^  aioM  <|u«  I*  fémlMt  d'obirrvaiiwn* 
nORihr«oiM  et  intTiet  qu*ilfif  tnr  le  galfani«ine.  Il 

>^(>i-ciipe  m»inli  ;i  1  lit  l'.'f \ [if rïeiici»!  sor  If 5  pr  -i  iMiU 
réremmeot  emplu)  éj  on  Freiner  pour  l'cxlirpation  lir 
b  pierrr. 

CARPZOW  (  J>.ii-B«no!t),  né  17M,  à  Le  i- 
ptîdt  ,  fut  profrss^ar  d*  philoittiplii»  llaiia  evile 
villr  ,  (-1  (  rrnttj  i  i) .«u ile  la  «"Im i rc  de  li Itrralure  An- 
cienne i  H<'lin<tn(ii.  Il  a  pulitié  «n  ialm  :  Oà- 
tervations  sur  un  pamdoxt  d'Arittolê  de  Chio  ,  éans 
Diogt<u  th  LmSrct,  in-^,  hrip^ick  ,  17^  t 
marque  erili^  mr  Jtùpht^  iitliluU  :  I^ettmimm  t'Ut" 
<>tanariun  siricluriv  ,  elr.  ;  i"  Exe  1  citât  ion  f  s  snrrtr,  »ur 
VRpitrt  tuut  Uibrtux,  in-ti"  ,  HeImMadi  , 
4**  Dit^mn  êi  taàlt  Jtmsib  sur  la  naissante  Je  Jésus- 
CAritt,  ta  grec  et  en  latin,  în-S»,  Helmstadl, 
1738;  5o  Dialogne  de  Hié  ûnyme  s»r  Ut  Sainte  Tri- 
nité,en  latin  et  en  grfc  ,  .i^oc  tie»  noie*,  in-i'^  , 
176H  ;  6<>  on  J'raHé  théatogifue  deHirronyme,  in- 
lîiitt^  «m.  %rti  JMJiywWM»;  7»  D  eitogiÊê  dit  tmttf. 
Je  Lucien  ,  avrc  ilc>   nuie»  ,  in-8<' «  H^rfnttadl  t 

•  773.  Il  *»t  mon  le  20  avril  tM«3. 

CAlUl  (Jou^),  iniiiiMipur  «liitingnc  d'Her:- 
ford,  na<}uU  à  Muegicmirk ,  dans  le  romté  tic 
Durluai ,  cik  173».  Il  était  fili  d'un  fermier,  et  (it 

•  es  preniirrci  rtudi-s  ;i  l'éc'iile  du  \  ilFage.  Il  fut  , 
jeune  encore,  nomme  adjuiut  du  docteur  Hur*t, 
directeur  de  Térole  grammaticale  de  Hcrtlord, 
auquel  iPauccid»  \  pau*  mr  l'iafiMiM»  du  docteur 
Ueaiii»,  il  «biiai  lim  éie<<l*<leiir  ««  drvSt  d  •>  cul- 
Irfjc  «le  Mar!>ch4l ,  à  Aberdeen.  Il  mmtroi  te  H  juin 
i^o-j.  Il  «il  principalement  connu  ftsr  sa  Iradac- 
tion  de  iMckn  f  en  5  vn  unie*  ,  in-8*>,  de  177^  i 

tl  fêf  i|iHilqa««  morccsus.  détocliî*  «le  poé- 

CAKR  (le  chevalier  Jobm  )  ,  avof  nt  et  l'rriviln 
an^l^is,  né  d»nt  te  Drvon>hire ,  prut  élfe  nu^  a 
la  léle  de  ce»  prumeneurt  britanniques  qui  *e  pi- 
ini«M  iaeàii»  4'aMClitodc  qw  à*  nmM,  VMjafent 
|M«ldt  ««  eminritn  ^a*tnA$*m*9ên%  c<  ont  mé- 
riif,  il.ins  Irur  prupre  p<iys ,  li'ciri'  nppcU^*  toa- 
rtttes.  On  a  de  Uii  :  i<>  fEiranger  ea  tHimt,  uu 
y»/mg«  d»  Otvtmàû*  è  Paris ^  Londres,  180.S  , 
în*4«,'Mim|«  rtiifwMaM  )phM  lU  l»iciiv«»tiMic«  rt 
d'impartialité  ifM  ceiiic  4e  iMMMonp  Jn- 
Iriolea  de  l'auteur  ;  a"»  les  Fureurs  ilt  la  Disrorik  , 
puëine,  i8o3  ,  in>8o;  3o  l'Kte  du  mid,  uu  i  o/agu 
iimlonr  de  la  Baltifjae ,  dans  le  Itanntmartii ,  la  Suide  , 
M  Hmsit  ét  amfartit  de  l'Allemagne^  160S  ,  in-i^i 
4*  I^Etnmgtr  em  IHeande ,  etc.,  i8ol>,  in  4"-  valut 
u  Sun  auteur  if  lilrc  d»>  clievalicr,  que  lui  coulera 
le  duc  d«  iiediurt  ;  y<>yagt  en  HoUamk  ,  le  long 
iks  rtoes  du  JiAàif  l8of,  mk4  '  <  luauicre  de 
U.  Cart»  «ai  «'ctt  pi*  «KMipla  de  défaut»  ,  bu  tonr  • 
•••CB  ridtcvla  émm»  ane  krecirare,  dont  i»  dicva- 
lier  cita  inulilfincnt  I  auteur  devant  trs  Irilinnaux  ; 
iy>  Poésies,  liioy,  in-4o  ;  70  Es^mstet  <aiédontettn*s  , 
oa  yafoge  en  Ecosse ,  180g,  iu-4oi  8*  I  oyages  en 
•E^OffU  et  aux  lies  BoUarts  ,  iStt»  ûf^*}  ^ 
sem  sid»  Un»  ,  poi-mr  ,  i8o4> 

CM:  H  A- s  A  i  N  I -CYU  (  Jkaw-I'm  >M  1'  ,  comte 
de),  entra  jeuue  au  service,  et  était  olâcier  au 
cuenmeDcemnil  de  la  n-Talutiun.  Lté  d'»initié  aecc 
Auber^du-Kayet,  qui  sMlail  jeté  dans  la  cairierc 
admiaisirative,  et  avait  été  quei^ne  temps  ministre 
di'  1j  gufrrc  ,  il  olitiiil  par  1«  1  ri  (le  c«'i  tilticier- 
^éncral  an  avancement  rapida  que  |UBliàcrent  se* 
talMils.  Après  avoir  ser%-i  commagélrfnil  di  Iwigadc 
«vus  Aoreaa  rt  Piebegru ,  il  accumpagna  son  ami  à 
CoBsianlinople,  où  celm-ci  avait  été  numné  am- 
baasadenr  du  directoire.  Son  cliel  ay-tnl  succonilje  a 
une  maladicM^ai,  il  ranMna  sa  veuve  en  France, 
et  i'épowH»  ;  il  rwHr#atora  Hnm lot  Jntfaaw»  x rtfwii, 
^n  noverobra  «793,  la  ville      I>ruT-V(inrs  jur  i'  ir- 
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m^a  de  Clairfayt;  il  se  signala  I  Etttfghrn,  ï  Mih 
rengn;  a'Mapatr*  àt  F^rilMiarf ,  tt  CMlfibai  à  Is 
vie  loin  d«  HofcfnHailen  ;  ca  t8oS,il  coaiaiaaét 

l'.irmée  d'occup-tii <hi  A^^n%  le  rojaunc  de  N^ptes, 
lit  au  prince  Ch»r|f>«  de  nombreua  prisonnicri ,  et 
fol  nommé,  aprës  U  bataille  «l'Eyuii,  nnA  «li- 
cier de  la  légion  d'hoMMar.  EniMijc  3»  Mariai 
en  Allemj({gne  ,  il  cammiria  d'abord  Bre^de  avec 
nne  divisiou  du  corps,  qu*il  i|)iiti.i  pour  pi'xr 
dans  les  provinces  illyriennes.  il  fui  rappelé,  «■ 
s8i3,  «prit la  Caïala  campagne  de  BI«>con  ;  il  prit  j 
alora;le  conHBMidaBCnl  à*  la  34"  divi»ion  roilitsir», 
porta  son  qnarlier-génératli  Attenbnrg,  sor  la  rirv 
gaucKe  «fs' l'î  'lic.  Enronc<'  '-1  11,  il  r  Miliao»  ntjn- 
moins  d  ifirc  t'inp'ovc  sur  les  fron'icrei  du  nord, 
et  fut  chargé  ,  eu  181 4  1  du  connn.iu<lemrat  lapé- 
rieur  des  place*  de  Bouchain  ,  de  Condé  et  dr  V«- 
lenrîeone*  qu'il  ronger»'»  jufqu'aprVs  l'abdicaiion  ét 
r i-ni  n  r  I  (■  iir ,  t:'  ^ ir  f .i  1 1  cl;'!  ,1  if  r  tie  S.iiiil-J.fiuiv  II  fij; 
eunuiie  nommé  gouverneur  de  la  tinjaBe frsa(a'u, 
mia  à  la  retraite  par  r»rdannaoce  oa  ilta4t  (IM 
retira  a  Vély  près  de  Soissons. 

CARRA  (  Jkam-L%«is  )  ,  député  à  l.i  convenlioa 
nHiion;ile,  n»'  a  Poul-tic-Veyle  en  Drrjue,  en  ij4J. 
S«s  parents,  malgré  leur  peu  de  fortune,  faiisitni 
tuas  leurs  rffmis  pour  procorar  an  jeune  C;irra  uei 
éducation  honnête;  lorsqu'un  incident  impreVuiiot 
le  ravir  à  leur  tendreste,-  et  décider  de  snn  sort .  il  (ui 
v  iguemeni  accusé  d'un  vol  et  prit  lt  fuite,  moins, 
dit-on,poar  se  soustraire  ans  recherches  dc|a)usltc* 
que  powr  échapfier  à  )a  honte  de»  jonpçoa»  qnifte- 
naieni  jur  lui  I!  se  rendît  d'aliord  en  Alleroajjnr,  , 
puis  en  iMoiiiavie  ,  i>(i  il  eutra  .10  srivire  ce  Thu)- 
pod^r.  Après  la  mort  de  ce  prince  ,  qui  fut  rtraagU 
par  ordre  du  «allant  Carra  revint  en  France,  cl, 
par  un  singulier  Imaârd,  il  trauva  I  *e  pîlater  cki 
u»i  prince  de  l'éplise  ,  !e  cardinal  tie  Ptohan.  l-f  c>^ 
UuimI  de  Brirnne  qui  i'avail  connu  clirs  l'arcber^ 
que  de  Slnisbouri; ,  lui  accorda  sa  proteriion ,  (liai 
[irociira  à»  Emploi  à  b  biblolbèquc  da  roi;  r'cil, 
>  re  <{tiW  aware,  I  «•  «terttier  prItM  qit^  dal 

I  I  M  r  OC  f-iTt  Petit  mi>t  ;/;■  /  ,  nnse  ii  la  r(  ;ui'l  de  M  A 
(jiiionne  (^M]<iit|uM  en  SOI',  (isrra  vit  avec  eutbuuiu»- 
me  les  symptômes  des  premiers  orages  qui  ont  aji!' 
la  Fnni<-e ,  et  ne  larda  pai  à  aiidr  aon  râle  daas  ce 
draina  •angtanl.  -1ft»tnitié  ilei>iéiiP  du  ditirict  dn 

Fines-Siiiiil-'i'LuHiiij  ,  it  [  rn\oqiiJ  IVtJibllSjemMit  ] 
de  la  cummuiie  ,  celui  de  la  g.irde  l<our^eoi«e,  et,  | 
de  concert  avec  Mercier,  l'anleur  du  7  i/ V.  •<  4  | 
Paris ,  6t  psmirai  tona  la  titre  à'JaaaUs  pattie-  \ 
ttifurs,  QfW  «M  fenflM»  {«irendiairrs  qui  prrpi-  | 
riiiciit  la  Tnullitnile  à  tous  1rs  p\cr^  \'.x\  i7[)f'i  | 
&t  a  la  tribune  la  proposition  de  «nuirver  l'Aile-  i 
magne  entière  contre  l'empereur  réujittld ,  cl  at 
demanda  |>our  opdmtf  ane  révnliiiion  de  rrtic  e*-j 
pëce  q«*  cinquante'  isriHe  hommes ,  doiue  prr»«e»H  " 
dn  p.^pier;  relie  motion  riduMfe  j'irii  Ti^^-t  <tr  r  "'| 
8  ^îralxfdu  ,  pour  l'engager  à  la  réfuter  «o'ernrl- 
lemenl,  et  fini*  par  attirer»  jitin  anteor  leshnées^J 
•étala* de  rassemblée  higi<hltive.  Le  faii';ueui  Carra 
ne  rabattit  rie»  de  sou  étrange  f^nati^nir  ,  el  ,  m  | 
I  ;      ,  il   [l'i'.i  M  tsble  de  proscrip!'"" 

Ulula  •.  Lule  des  députés  minittMel s.  On  awure  qu» 
lui-même  était  déjà  voué  à  l'échafaud,  qtc  •* 
liste  fatale  servait  encore  de  répertoire  à  Koeqnirr- 
Tinvtlle.  Cependant  les  Annales  palrioliqnrs  fureni 
4ign»ice*  comme  Pon  de»  plu>  pernîcieoi  écrit  '['•' 
l*on  eut  encore  pnbtiéa.  Celte  inmipalion,  Icin  de 
modiHrer  Carra ne  Hl  i|«e  ftdianlite»  «an  awlace; 
il  dénonça  un  prétendu  comité  secret  leno  thrs  I* 
rriwp  p:ir  le»  .ipenu  <le  l'Aulrtche ,  1rs  roioiilMi 
Uertrand  de  MolleviUe  et  Montmorin  :  tantAi  il  r< - 
vêlait  an  projet  t  tantôt  il  prédimit  une  conspira- 
tion ,  et  sa  phint«  viralcnfe,  b  ta^eHe  persona* 
[  ii'i'rli  ipj  \it  ,  rlaît  devenue  l'srbitre  des  ié|Mtaliaill 
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[>.iIrioiii|iir«  ,  i.iiiili^  qiiVlIe  drvuoail  à  In  liAinc  r  t 
MKivriit  a  U  mort  1«»  Utiniiiles  gent  qu'elle  «i^iia- 
<au  ^oinmr^'tlA*  rnjaliiiet.  Le  8  lepiembrt  179*  «  il 
fit  boa>iaaç»àraSMillbWt  d'ane  ukatière  d  t>r  que 
(ni  mw»U  »a«ay^  It  r«î  it  Prut«e ,  auquel  il 
tîi'iliL'  un  (le  *ef  ouvrait'  ,  rt  leiH^iida  f|ii'(  ll*  fut 
(iBploree  è  faire  la  guerre  à  c«  pnocc.  Numnic  par 
deux  déimttaienU  a  la  cncvenlion  Mlî«n«(e,  il 
aecepla  !•  aundat  de  SaAne-el-Loire,  ël  te  rendit 
l'accauieur  dit  gi'n^ral  Monl««quiou,  qui,  chargé 
tl'ocruper  la  Savuie  ,  no  Icrmin.ii'  [>•>«  li  r.iiiijia- 
gae  au«*i  prompiemefvl  qii*it  U  deiirait.  Peu  de 
Irmns  aprèf ,  il  fu(  tHViijc  «a  camp  deChnlnns, 
rendit  compte  à  la  convention  de»  sun  «>s  J*  Kei- 
lermann,  rentra  à  rasiemitlée,  rti  iiovMubrc  ,  et 
lui  j>ni;.()«.i  (11!  prendre  sont  ta  pr'>l'<  ii«»n  lou«  l*i 
peupict  qui  cberckeraictil  à  brinr  leur*  i«n  t  il  a*** 

quieri  élran^er< ,  quNI  a<^ftii.tit  d\trritTirr  tr  (>rii|ilr 
p.ir  leuri  mr»iires  »ecrèle$,  «l  «ie  clierdier  a  Htlivrcr 
rinfonuiié  l.ouit  Wl.  Le  procë*  de  ce  prince  t  on 
vril  bientôt;  C«rrAf  qui  »•  CMMtt  de  «Mlcr  l'é- 
nergie quM  avait  àtfAnfi*  iàtn  la  |mif«4^  im  10 
août,  ne  pouvait  pa*  m  mqurr  <?i"  rnnil.imner , 
an>(î  uptn4-4-il  pour  la  mi>rl  tans  »pptl  ni  sorùi; 
miit  il  n»  i.irtl  i  p  >«  Int-min*  k  fiiifr*  «a  «idiRM  ; 
devenu  odieux  à  Uttlieipiem  ,  p««r  •••  iMÎiaM 
RoUad ,  qil  Tavait  <l4bU  gardien  de  11  bihUvtht* 
qne  nationale  ,  rt  su^prr-i  aux  aniret  clicrt  «Ir  U 
Monlagn*,  pn>ir  >ei  relaiian«  aven  le  prince  de 
Bmnewick  el  avet  Dannnaries ,  il  M  vil  M  b«lll« 
a  dee  iiical|Niiiiiaa  cl  commença  k 

goûter  le  fraitde  eee  Juctrinei  aMrcliiqne».  Il  fut 
ra(>(icte  du  itrp*''lement  de  Loir-i-l  f'irer  (ni  II 
et<iii  en  m ii^iuii ,  essaya  de  cherctter  tm  rtfii^e  au 
milieu  de»  girondins  qu'il  avait  si  souvent  Iraitiii 
de  aandcrtf»  «t  dt  nanvaie  ripabii«aini;  ouia  il* 
eiaieat  tM'mlmee  «oue'a  k  la  m  net  et  ne  pMvafeni 
rien  pour  eux  ni  pour  lui.  Dr'cn'ti'  d'.irre«iaiifin  'e 
a  août  i7()3,cl  compris  «Uns  te  rapport  d'Amar, 
du  3  oclubre  suivant,  qtii  confiai  à  la  laiae  en 
•coiMlio»  de  Mtsaale  membretide  l.i  ronveniion,  et 

■  riacarcfraiÎAii  de  solxaiile-lreife autres.  Carra  fut 
livré  an  triliunal  rcvuluiîunnaira ,  par  ilorrfl  du  5 
«epterobre  ,  cnnd.-iRinc  a  ninri  le  Jo  octobre,  avec 
Vergni^nd,  Genionné ,  Guadet  el  amttt»  drpKcf 
de  la  Gironde.  iLe  dernier  jour  de  Carra,  du  un 
.■birt»«iphe,  fat  le  p'ilt  honorable  de  sa  vip.  l.n 

•  pr  I  M  I  ^  pa«  de  sa  carrière  pullii(|iii?  n'iv  iiiTit 

•  i>.M  du:\uÀ  l'espoir  de  le  voir  mourir  potir  l.t 
■cause  de  l'humanil^,  de  \^  |a«tfee  el  de  Turilrr. 
»  Si  quelque  iuli'rct  t'ailarlic  A  ion  SAUvenir,  il  le 
"doit  surioiii  ati  liA^.inl  rpii  a  placé  sou  nom  côté 

■  t\i'  ciMiï  (li«<  illiitim  viriirars  de  celte  époque. - 
Carra  a  publié  diversouvrafes  dont  Ici  principaux 
sont:  t*  OdtcÔP»  rvnUB  philosophique,  177»;  a» 
Syttime  de  lit  raison ,  nn  te  Prop,'?U' phi.'o'Op/ir,  l.nn- 
drci,  1775.  Ilitloire  de  la  iilahiuue  ri  ik  la  /  lUnckie, 
ih'c  unt  disserti'ition  smr  Frtat  actuel  de  cet  dt  ux  pro- 
»iac4M^  1776.  Uistair»  dt  rmtekmm  iftèft,  de  set  eo- 
lamt»  H  de  M»  remtptiet^  iredttile  de  r.in;;iais, 

•  7^7  ;  4  '  f  'np-'t't  iJfut  <U  rt'pam:  .V  M.  ik  (l,i!or..:^- , 
ly^-j  ;  3  '  Mém»tret  iustorijues  et  autlumtiijaes  sur  lu 
Bastilk^  '79*i  ploaieiate  |Nimpblal«  iiiléfaim  et 
paUiiaiie*. 

CARAÉ  (G.  L.  I.),  né  h  Reimes  ver*  177S, 
profeiscar  di!  procédure  civile  de  la  fanilii^'  il^  crtte 
ville,  depuis  sa  création  ,  a  puMié  :  i«  lUrtuleclion 
h  tÂldi  d»  dÊmkJr<viç'iii ,  méc  des  l.iUtftmx  'ynopU- 
fNW^  lUaneat  a«  Au^yse  tmutméê  tt  cM^éumut, 
•te.  mrk  Codk  d*  pnteUun  emht  tbid,  itti  a 
1 8  I  n  ,  %  vol.  iii-4'*  ;  "i*  Truite  et  questions  iJe  procé- 
<iu/ic  riW/e,  ibid. ,  1818. 1  it^ii),  a  vol.  in-^o-  Jmtr»- 
dit-'tionà  l'étu  ie  des  lois  relal  ees  aue  duHMtet  em- 
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A<  p,iroit<es  ,  ilii<l  ,  iSui  ,  in-8^;  cet  ouvra(>e  a 
paru  apret  le  n**  4>  quoique  antidalé;  C''  Les  lois 
»k bi  proeétbâre  eiviîe^  îbid  ,  i8a4,  3  vol.  in -4'*  :  l'au- 
>rur  j m  ref«nd« son  Àm-'x*«iMimmét  e t  ses  Questitm >  ; 
7*       Zleir  dir  Ptrganltatiofi  ei  detm  eompittnce  des  /*- 

f  ;  .  j'j.  l'i,     t  f/V/7/'r  ,  l'sf  i*  ,  nSa">- I  >S  jfi  ,  '  ^   M.   {.,  \TT*  ,1 

ru  par(  au  Jouraai  des  arritt  dt  la  tour  roya  e  de 
Rnum^mmiaâMdrikt  qui  foimt  déjà  4  vol.  in-4  *. 
Ce  tavani  professeur  nous  promet  enean  les  AU- 
ments  du  droit Jrttnfftif  dtmt  tet  rapports  attt  U  nota- 
riat ;  tt  >riiil  I.  ■.  |r(^  <yi\'  a  dunnétS  à  Reilitr> 
dans  1  inlrrvaiic  ci»  la  $iipprc**iitn  des  cculet  cen 
traies  ,  a  l'org^ni^ahon  des  facultés  île  droit. 

CAnKELET-DK-LÛISY  (N  ),  a  été  nommé 
député,  en  i8i3,  par  le  dcparicmeni  de  Sa<Vne-et- 
(oriv  Itèélu,  en  1834 1  il  fa*'  aoiourJ'liiK  p.r  ir 
de  la  chambre  tepteanelt,  aè  ii  vole  avec  le  minis- 
tère. Ç>iM»H|a'il  ail  M  appeti  plwtear»  feîe 
«1»»  fommi<«ir>n<  ,  il  n'.-»  p^trii  rncfire  qu^une  seule 
fuis  a  la  tribune  pour  demander  l.i  tupprcssion  de 
l'vcole  royale  de  rau>iqn«. 

CARRKllA  (do«  ioex-Micof-.  ),  |en^l  de* 
iadé|i«ndanls  datte  TAfliérique  espagnol»,  est  l*alné 
de  IroT^t  CI»  d'un  ric  he  prnpriciiiirr  ile  S  iinl  Ij^m, 
capitale   du  Cliili.  Il  élail   ma;or  de  grenaJier* 
lnrfnu*écl.«ttrriii  les  ir*ttblM  précarfeun  de  l'indé- 
pcndattoa  d*  l'AnérioNt  c«paKM»e.  Le  sèle  qu'il 
aflacia  pour  la  aonevlle  caM««,  nt  ca<lM  pa*  long- 
temps son  ambition.  P^s  l'année  181 1  ,  il  oprr.! 
des  changemeiilt  d  his  le  gouvernement  révolution 
naire  du  Chili ,  sous  prclenie  que  des  ïrrégalarité* 
avaient  es  lie*  daiu  ke  précédaates  ëlediiMia. 
courage  par  le  eoeekt ,  el  secondé  par  dras  de  le» 
frcrf»,  il  fur(*  le  ronj;''!'»  de  di'ji<i?<T  ir<.)is  mrmlirr* 
de  la  (Unte ,  se  fil  nommer  a  leur  place  avec  deua  de 
seaawû{  et  punr  forliiet  calriamvirat  ,  il  or;;ani«a 
un  eorm  da  cavalerie  mui  la  som  de  garde  niiio- 
nale,  mal  îl  «'arrogea  te  fommandmenl.  Oprn 
dant  il  la  suite  d'un  <'  'in  ','  avrc  *#s  frères,  il 
abiii.|ua  ces  fonctions  «|a  il  rrprit,en  octobre  iBia, 
après  s'être  ré<-nncilic  avec  ess.  Informé  de  c«« 
désurdrea*  le  vicanvi  da  Pr'row  canfat  U  dessein  et 
l'etpoir  de  ««amezire  fe  Chili  h  ranforilé  royale 
S' >  ir  v  ipvs,  d  .ibord  vicloriru>e«,  furrnl  h.tttur» 
tliiM  phiiiriirs  rencmlres.  Mais  les  habitant  de  la 
OtRfeption,   fati;;uf'«  des  mesures  arbitraires  dr 
(.<rr<<r.i,  rl  de  I  indiscipline  de  son  armée,  unvri- 
rriii  |r<  pnrtrs  de  leur  ville  aut  royalistes.  Il  u'éproiiv.i 
liés  Ion  (}iie  i)r<  r'v<r«  ,  r|  lui  (Ipiiiliii-  pir  la  n<iu- 
vclle  junte  qni  s'ctail  rorioi.*een  son  abtence.  ii  ré- 
futa d'abord  de  remettre  le  commandement  au  co- 
loiK  1  0  Higçins  ,  qui  avait  cic  choisi  pour  le  rem- 
placer; mais  il  V  fui  furré  p.sr  ses  troupps,  et  loroln 
au  pouvoir  <ies  ksp.ijjnuli ,  en  *e  rrnd^nl  à  San-Ja£r> 
Conduit  à  Chiltan,  il  a'ca  échappa  «{nelqats  moi» 
après ,  revint  è  San-Iag o  «  et  rrfaseil  encore ,  le  »3 
nriiit  t   1  4,  à  s'emparer  du  gouvernernf  ni  «jii'il  coni- 
pusa  a  son  gré,  <l  dont  il  bt  membre  un  «ie  ses  frè- 
res. Le  parti  qui  lui  était  ofpnsé,  ajani  rsj^le 
U'Hig|jins,  le*  hostilités  avaient  déjà  connMicé  en- 
les  dcns  rivaax  ,  lunqu'un  danger  eomniMa  les 
réunit  contre  les  I!»!)  ■.;;ri.>lî  ipii ,  proGi.inl  i\t  Uiir« 
divisions,  étaient  rentres  dans  le  Chili.  Cirrrra,  a  qui 
U'Htggînt  est  In  fflnàfùlé  dn  céder  Je  commancie- 
mcnt ,  repoiiM  leaniyali*i«*  f  «ai*  aon  deepaiisme, 
«es  inju>uceseieilkrml  aniel  méeontentrmeni  parmi 
b'i  Iroiipo»,  (pif        ii()iii1imijr<  di^icrt  ina  i  fn  il- 
terrul  les  suicrs  du  groéral  e*p.i^n(il  U$oriu.  Ce- 
pendant O'Higgini,  allni|lM  p^r  i.  uies  les  forces 
«apagnule*  d.ina  llanafnaf  on  ii  séiail  reafermé 
avec  quelques  ddlachemeal* ,  fnl  coniraint ,  après  ! 
une  vigouri'iiso  di'Iensr,  de  iraverspr  lc<  r.nn^*  cm  | 
nemi»  pour  %t>  rrtirer  a  Mendosa.  Ctrrfr.i ,  «|ui  u<-  | 
lui  avait  fourni  aucun  serours,  ««  vit  à  «on  iitur. 
prc*ed  par  Ourio*  et  rédail  à  »e  re>Up>irr  aussi  dan>  1 
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!\Trti<!<>i«  nvfr  le»  îrhrtt.  Lriirt  inirign»»  inquie- 
(errni  le  ^éatr»i  San-M*rlin  qai  commandait  *n 
rbf r  imm»  cti  proTÎnc»*  m^ridiviialef.  Il  fil  arrêter 
Carrera  M  ion  fr^re  Luit,  qni  farcvl  condniu  à 
Bnenos-Ayres.  Itendat  bientèt  k  ta  lîfcml,  \hvtr 
Ciiflimenrrnl  te<irt  m.miruvrr*  ;  mni<  tandit  que 
Carrera  »*rmbar(|ae  pour  Ira  £iab-Unii,  ou  il  va 
•olUrilcr  é*%  a»ee«rs«  Ma  iam  frma,  q«î  •^cfTor» 
reni  dr  grossir  leurpvriî ,  aoot  arrtt^  et  condailaa 
Mendota.  Comme,  nu  fond  de  leur  eaeltot,  iltiieee** 
«îiifnt  pas  d'fxciifr  ileiironblr*  ,  ÎI5  furent  ir;«duils 
devant  un  cnnseil  dr  guerre  qui  irs condamna  •  mort, 
reaéculiitn  fn»  arrêtée  par  un  revers  quiforç»  les  in- 
dépendmls  de  plusieura  vîilet  du  Chili  de  cber- 
clier  un  asile  dan<i  Mendoia.  CVt  alun  que  San- 
]>lariin ,  rrnignaul  quelques  niouvemeni»  en  fa- 
Tcur  des  deux  prisonniers,  les  fil  fusiller  sans  ai- 
lendre  la  l  onfirroiiiion  de  la  senleneepar  le  conseil 
suprême  de  Buenos- A yres.  Ce  malheur  ne  décon- 
rag»a  point  Carrera  ,  qui ,  n*ayant  rien  obtenu  aui 
Eiats-Uni»  ,  venait  J'arriver  à  Montevideo.  Il  jura 
de  ne  rentrer  dans  le  Chili  qu'aprcs  avoir  immolé 
OUiçgins  e|  SamMarlin ,  et  rcavcrs^  le  gouverne- 
ment de  Boénos-Arres.  Il  adres^  ,  le  38  |uiD  1818, 
une  prodaniaiinn  «ua  peuples  du  Chili ,  et  les  en- 
gage.-! à  >ecourr  le  jong  de  ce  gouvernement  dont  ils 
nVaical  que  les  sujets,  et  a  venger  la  mort  des 
Cairera.  Qaelqnct  ofS«à«ra  ftraafais ,  qui  étaient  à 
Ruenot-Ajres  se  laissèreat  attirer  dans  soa  parti. 
Leur  but  était,  dit- on,  de  le  délivrer  de  ses  deux 
ennemis,  de  gagner  le  ge'ne'ral  Ariig»*,  et  d'abattre 
\ 'autorité  de  Pnjredon.  Leur  corrwpoadaDca  fut 
satste.  «n  les  arrêta,  d  deux  d'entre  eu*  payèrent 
(le  l^iir  tôi--  r.n  impradcnt*  complots.  Ce  re»r-s 
nranmoiiis  tte  le  rebma  pas;  il  continua  d'intrigu  r, 
mats  perdit  kiantôl  !»«•  iitfliNiiCt  »  Cl  cassa  dtire 
dangercns. 

CAHRÈRE   (  Jo«iffa«BAiiTinh.ii»T-FnaiicnM  )  , 

CK  et  peillfil»dr  fnc'drri  nj ,  ptiis.i  de  bonne  Ifnre 
dans  sa  f-»mille  le  goul  de  celle  profession.  Ne  a  er- 
pignan,  le  94  "oùt  17^0 ,  il  alla  étudier  la  mcde- 
cine  à  M<»Dtpel!ier,  on  il  prit  le  bonnet  de  doctenr 
le  96  ■oveAura  tjSi}.  Etant  retenti  dans  ta  «ille 

natale  ,  il  y  fil  de*  cour»  parlîculieri  d'anitoniie. 
Abrégé  à  ta  farullé  de  médecine  de  Perpign  in  ,  il  y 
fut  enfin  nommé  profes<eur  et  ehar|ëde|a  dut'  i  n 
d«  cabinet  d'hisioire-naturdle.  En  197a,  Lonia  W 
lui  accorda  en  fief  ennm  minérales  d*E*caldas, 
vilL-ige  de  la  Cerd»gne  française  avec  leurs  dépen- 
:]an«  e«.  En  <775  1  •!  f«"  nommé  a  la  place  d'ins- 
pr rienr-gi'néral  de«  eaux  minérales  du  comté  de  Foix 
et  du  Roussillon.Carrkre  vint  a'ora s'établir  à  Pari»; 
mais  l'universild  dt  Perpisnan ,  en  racennaltsanre 
de  set  services  et  de  ceux  ne  ses  ancêtres,  lui  r  m- 
frra  le  titre  de  profe«seur  émrriie.  A  Paris,  il  fui 
nrnnmc  membre  de  la  socIi  Il-  de  lurMecine  (Cemcnr 
royal  rt  médecin  du  garde-meuble  de  la  cnarnnne. 
Après  plu«îeurs  années  de  séjour  en  Portugal  et  en 
E-p.igii'' ,  il  11  "iinr  a  IJ  irci  liMic  ,  le  30  d('cen)I>re 
i8i>a.  Carrere  a  l4i>sé  un  grand  nombre  d'ouvrdg*-* 
sur  qiieUinea  nns  desquels  tes  critiques  dn  temps  ^ 
sont  fort  exercés.  Voici  les  titres  da  cent  nérir 
teni  le  plus  d'être  cités:  lUsterMh  de  vitmN 
corporis  et  aaimur  f-rikrf ,  i  ^'iS  ,  i  1  S  '  ;  ?"  Dis^rr- 
lalio  physiologica  de  t/ingu/nù  curitlatione ,  I7'i4, 
in-80  ;  3'>  Dûtertatio  tte  retmgrtttb  tangmnis  maim , 
177a  ,  in-fln  ;  4^  Ttaiti  théonijaf  it  prati^  tirs  ma- 
ladirt  inJLimmatiùrts ,  "774  .  10-4";  3<*  HMvtAiqMe 
lUtéraire,  historique  etcriliifm  de  la  méilceint  anntant 
et  moderne^  lom.  1  et  a ,  •77(*«  in-4^>  Ce  diction- 
naire biographique  médical  devait  atnir  bnîl 
|iime«;  il  nVn  .1  pir*i  que  deux.  L'auteur,  trop  sen- 
sible aux  Inils  qui  lui  furent  lancés,  abanilonn.-t 
l'ouvr»>;eà  l'artirle  CovarJ.  C'est  cependant  le  meil- 
leur de  ceux  qui  sont  sortis  de  sa  plnma  ;  celui  qui  , 
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terminé,  aurait  pu  lui  assurer  la  réputation  d'nn 
écrivain  utile  et  d'un  compilateur  exact  ;  7" 
mid*cin  ministre  de  la  nntmre,  ete.,  1773,  ingia  ; 
S*  Ditttrtalwmmédiev-f/mtifÊt  mit  ftumgi  de*  m/nU- 
ekhsmUt  tt  des  Mtat^faKii  aau  Ut  fihrte  isa^tÙm-t- 

tifftut,  177S,  in-8';  q"  C.it,th:^uf  raisonné  drt  ou- 
vnti^es  çmi  ont  M  puUiét  sur  lf<  eaux  minérales  en  gé- 
néral et  sur  tÊBei  dt  tt  Franrt  m  p  irtiemfier ,  u8J  , 
in>4*.  (^ci  oiirr.^ge,  après  les  deus  vnloraes  de  U 
Bii/iathr./ue ,  tu  le  plus  eslîmédt  ecne  que  Carrera' 
a  publié^  ;  10^  Rtfherthtt  tur  !e<  ma'aJifs  yt'nériennrs 
chroniques  ^  în-ia;  11»  T^Ueau  dt  Lisbonne 

en  i7<j6,  PariS«  »767,  in-8».  Cet  ouvraee  se  dis 
tingua  des  autres  an  mêane  aotcnrt  rîndignaiion 
a  dunni  \  son  style  de  la  eîa  et  de  ta  ebalenv.  Il 
non»  représente  le  Pnrlu-.il  comme  un  rnyanme 
ioml>é  dans  le  dernier  état  de  dégradation  politique  ; 
ou  le  peuple  est  avili  par  la  atqienliiMNi  ;  on  la  cotir 
et  l'administration  sont  corrompues,  on  le  gouverne- 
ment est  sans  force  ,  et  l'arbitraire  mis  partout  a  1 1 
place  de  la  jutlire  ;  ou  les  femmes  sont  sans  pu- 
deur et  les  hommes  sans  caractère.  Si  ce  labiean 
n'eii  pas  cbargé  ,  les  Portugais  n*onl  fm  que  dd^rer 
un  cnangemenl  de  régime,  et  adopter  avec  empres- 
sement les  rooyons  d'arrirer  il  une  régénération 
complète.  Pendant  son  séjour  en  Espagne,  Carrée* 
avait  recueilli  un  grand  nombre  o«  notas  a«r  ce 
royaume:  elles  ont  servi  b  M.  Aiesandm  ^  In 
Borde  qui  déclare  lui-même  «B  amoir  pf«€ld  dsKS 
»on  îtinrrai'e  dftrn'pt^l,  tte. 

CARItHRE  (  JuSKPa-M*niR  ,  comte  de  )  ,  parla- 

J^a  les  périls  et  la  gloire  de  la  gnerre  de  riodrpen- 
ant«  amértcaina  ,  aens  les  ordrvs  de  Lafjiyetie  ,  et 
<e  distingua  an  siège  d' Yiirk<torrD.  Admis  a  la  re- 
iraite  ,  sur  sa  propre  demande,  en  1791  «  il  a  re- 
p.iru  en  i8i4  sur  la  scène  politique  Csssnme  préfet 
des  Landes.  La  retour  de  Napoi«on«  ilis5  »  k 
fit  descendre  de  ca  poste  important ,  oà  le  dttc  d*Afl»- 
goulêine  l'.-ïvnir  placé  :  mais  les  événements  de  juin 
et  de  juillcl  l'y  r.imenerenl  bien'At  pour  t'exposera 
une  nouvelle  chale  ,  qui  t'attendait  aoOS  |o  SBiasa* 
lei  e  lia  M.  Decaae.  U  est  difficile  de  recmuiMlm  an 


da^  Wasingthon  ,  an  M.  Cnr- 

«I 


cumpaguon  d*i 

rere ,  à  rasaféraiioa  4a  aaa  ptûicipta 

que». 

CaRRET  (  Mscatt  )  ,  né  b  Lyon  *  vers  lySa , 
était  ,  au  Mommencament  de  la  rtfvolalioa  ,  Vmm  de* 
cbîrurgiena  les  pins  distinguât  de  rétte  eillo.  En 

i^ijo  ,  il  se  montra  zélé  partisan  de  la  liberté  nais- 
s.inle  :  il  fut  nommé  à  plusieurs  foncliotts  ronnici- 
palas*  et  devint  président  de  la  société  des  aneis  de 
la  constitution.  BicalAl  leacicès  d«  rasnrcbio  éloi- 
gnèrent Carret  des  hommes  dont  il  atrait  d'abord 
jisri  ig,-  les  principe»  ,  et  il  lut  arrêlé  en  lyyS.  Il 
échappa  à  la  pro<cripiion  dans  cet  temps  roalben* 
reux,  Ot  eecul  d.tns  la  plus  profonde  rrt.-alto  jaK 

qu'en  mars  1798  »  dpoqna  à  io^nclle  il  fut  nommé 
au  conseil  -îles  cinq^ctnlt  par  le  département  du 

n'inne.  On  s'élail  alt'iidd  qu'il  v  jervir.«lt  avec 
rhaleur  la  cause  natiun;ilr,  et  I  ou  fut  surpris  de 
lui  voir  conbatM  la  projet  relauf  a  la  liberté  dtia 
pressa  et  pint  eacare  de  l'entendre  affirmer  qo* 
l'assassinat  des  ministres  plénipoienti-tires  français 
à  R.^st<<dt  n'avait  pruluit  à  Lvuit  ,  d'un  il  arrivai', 
aucune  impression  sur  les  espnls  Carret  dni 
à  rindigaatiaa  de  ses  collègues  et  an  ■HMmnr* 
d'étonnrment  manifesté  par  les  tribunes  ,  combien 
l'opinion  (;énérale  élati  r^olté,  de  cette  étrange 
asseriiur).  Apres  le  18  brumaire,  il  fut  nommé  att 
tribunal,  à  son  retour  d'une  mission  dans  Ira  dcpnt^ 
tamenis  da  Toucit ,  qui  Ini  aeail  did  canfido  par 
premier  consul.  Des  ce  moment,  il  se  sstonlra  le 
télé  défenseur  de  toutes  les  mesures  proposées  par 
le  gouvernement  :  après  la  dissolution  de  ce  rorp>  , 
il  fut  placé  è  la  cunr  des  comptes  pour  pria  de 
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Sm'mmc**  irîLnnt'iicn nei.  l'pndAnl  lurent  jour»  il 
l  noniin<:  prc'Siiicnt  île  1^  féilt-ralion  pariiii^nne , 
et  raontra,  dan*  et  po«l«  dificîle  ,  de  la  M|es»e  *i 
de  la  mMÙnUitM.  A  U  mtmui*  rtil—nMi—  ,  il  fat 
obii(;<dt  dontr  m  êimi$»Um  i*m»  ft»m  tmMi- 
latiuaacllcrnrfit  innniuviïitr  ,  niKÎt  on  .titiir«  qu'il 
rcçtit  pxi  ^rliang«  une  pcniion  de  j,i>ao  ir.  C^rrcl 
muttr  u  «  Piiri*,  tn  i8ao. 

CA.nai£R(JiuK-B4VTUTt),  n4«M  I  j56tèir«lai, 
plèid*Anrill*c, n'était  qn'nn  pro«w««»«lHMnr  loM* 
qiif  11  rr vriliiiido  rumcnpni  n  It  rnira,  ta  i^'i'i  ^  la 
coiivr titioa  ajtiiaaaU,  contribua,  U  lu  ia«r» 
à  1.1  fitrcnalion  du  iribvaai  i^rolutitMiBairf,  cl  devint 
liicoiAt  m  éu  plu  UHmm  unwimm.  11  ?«!«  la 
mvn  d«  LenU  XVI ,  dMMnda  t^amstaliMi  iu  duc 
d*Orl^ani  ,  n  prit  un-  pirt  trït  arlîve  s  fa  •ijiir- 
■ledii  3i  mai.  Knvovi-  <i  abord  ca  MuroiaDdia,  Car- 
ri«r  parut  fc  Nantei  le  S  oct»br«  179}  :  U  {«tm  ci- 
vil* wibrsMit  Im  diintWili  à$  V^mmU  «  il  avail 
ordr*  i*  r4]»r?m«p  la  t^vnh*  f«r  l«t  hitiw  Itt 

plus    «r  .ri'^,   iT  tjifi'.f't  t'iut  ce    r|ue  »e» 

ioairucliuiu  rmfrrinaienl  de  risourrui.  Il  t'ea- 
lowa  d'boiBines  fe'rœe*  ,  encombra  ka  pfjMM , 
•I  •avayf  iimpilavablMiMt  à  U  fuiUMÎM  cmb  «ni 
H»î  <laî««t  ngatUt  comm*  Maptcli.  L«  dêroat*  des 
vendre  11  s  ,  I)a|(m>  1  ^.i^pnMJ,  donna  un  nouvel  rn'ir 
a  la  rage  tf»  ce  procuiuul.  Lai  cadiolt  regorgeaient 
dtd^liBlM  ,  le»  jugée  ne  pou*aîeut  suffcr*  aaB4*n- 
dMSnlMntt  il  MMp«IMiU  it»  pnMédwMf  et  tn- 
Toya  indittincUacot  k  I»  «nnrf  l«  Bufhenrwn  qu'il 
n  u!  privei  de  la  lîberlé.  Ceni  ■■''n  m.' un-  l  ii  p^rul 
Iru^t  lent,  il  voulut  que  1«»  prisonnier»  lii«t<nl  m-'cif 
lés  #•  ottMe  ,  uni  fornie»,  ni  procès.  Quatre-vingt- 
quatorte  prttrea  fartât  auMÎlAl  \tU»  mt  M  linlM» 
aaoupape  et  coulai  fond,  qn«lnii«t  fat  cIm*. 
La  Uoulagne  ^iptilau  !it  h  cnir'  hurrible  runceplior. , 
le  proconsul  en  tltvmt  plus  airuce.  Cbaqut  Miir ,  dei 
viclimei  de  mut  âge  et  dt-  lovit  sexe,  enlaaWet  drua 
ad«at.il«wit  préci  pil  ée«  dniM  i'— Bt  à  »oap>  dn  1 
et  de  uaTonnetiet.  Le>  Loarreanx  foÎRn^tenl  l'itvMt 
à  r<-i»».\tiîii.it ,  ils  liaient  <Mi^ciii'uî  >'  m  <  <- n  1  lehooiBlC  et 
une  jeune  (tlU,  et  ila  donaaicnt  ace  genre  daaupplicr, 
le  nom  de  raariagei  répnblicain».  CeatsfaMkooa  ue 

,  suffiiaient  pas  è  Mur  rage,  iU  fusillaient  encore  cha- 
que jour,  plw  de  3oo  pritonnieri dans  lea  carrièm 
du  (ligiti  Ce»  rii  i  .1  rr;,  qui  durèrent  plua  d'un 
moi^,  cmportrf Dii  prêt  de  i5,aoo  pcnonnea.  Les 
boni:      ;.i  l.'jji  >'  ciaiealcMfWltd»  cadavres,  et  les 

^  eana<Uc«fl«nveleU«aiCBtearr<MBpues,  qu'on  defea- 
dail  «M  soldats  d'en  boir*.  Carrier  fut  arrêté  le  9 
lbfrmidor(î7  juillef  j^'i';",  et  cond.iinné  n  intirt  par 
le  tribun.1l  révululioiinairc  ,   le   iti  décembre.  Il 

'  «dite  on  vol.  in-8  > ,  sur  la  /  «r  et  Ut  trèmiâl  Cmr- 

'  lAr,  par  G.  Babeuf,  Paris,  1798. 

CAimiER  (  Je*  »-B»PT«rrit  ),  d'alnjrd  profestenr 

■iiijui'i',!  n  t    ,1    1,1    firiili,'  (I..  (îr.iit  ilr  <  i  r  i- n  1 1 1 1 1  ,■  ,  ,ni - 

|ourd'hui  prutcorur  de  code  civil  a  celle  de  l>ijon, 
est  adl»  i6  juillet  1770,  an  Cbiielard  ,  en  Savoie 
Nom  connaissons  de  lai  :  io  Traitédei  aUigations 
■  iFiiprh  Us  prinrtpts  tltieatkeM ,  Dijon,  «818,  in-tt  •  ; 
1  '  imite  sur  Ifi  engagtme/Ut  çai  sf  forment  sans  nm' 
itntwH ,  «t  surie  futUnti  de  maréage^  ibid. ,  1818 , 
in-8»  ;  3»  Traité  As  hrpath^^s ,  pritUigu  tt expro- 
prLitioiu  fortes  t  ibid.  ,  1818,  in-8<>. 

CARaiKH  (L.H-tt),  rn«râchal-d«  —camp,  elc.,oe  le 
.S<)  tn:ir<  f]~  '  I  S  nul  M  irt  in  en  itressc,  il  entra  an  ser- 
vice, conune  lieuletuini,  dans  le  nebatatUo*  de 
l'Aiu,  la  i««»aiii  1793  ,  ^t  wimmi  eapitaiM  Jtaa 
in<jf>  .iprcf ,  rt  fil ,  en  cette  qaaiîic  ,  les  campagnes 
d'Iulie  rl  (l'I-^/ptc.  Hevenu  eo  France  atrc  le*  de- 
bris  de  rekpi'diiioii,  il  servit  iiin;;-lrin|i«  snr  le*  càlet, 
pMSta  le<  Alpes  en  itto.^,  »e  di*lin«iia  ans  allaira* 
«le  Cardiem  et  fat  désigné  pour  uire  |«ifff{»4a4«' 
garde  dn  rnï  .liKcpIl,  <|iii  venait  un  ii(>er  tr Ane  de 
S(a|ic*.  il  dcviul  succestiveiuenl  chef  d«  IsHaillon  , 


major,  colonel,  gcaecAl  an  servire  de  celte  puis- 
sance. Nous  clion*  en  i''i4>  Murjt  se  disposait  à 
marcher  contre  tions,  C-trrier  ne  voiilui  pas  de- 
venir complice  de  catle  odieuse  aggressitsa  ,  et  ren- 
voya le  hrévet  ont  lai  avait  M  expédié.  Reiilré  en 
France  il  rc^utla  r/rom|>eaie  due  à  son  palriotis- 
me  ,  cl  fut  promu  an  grade  qu'il  avait  refusé. 

C ARRIÈBBS  <lBA«-TaMas BiuuMaav >.  F^* 
HaaiManv» 

€  ARJII01I-!!  ISAS  (Manm-Rntaf  Faa«(a».Eit. 

f  Ahurn  ,  fi. irai),  lu  i!i>.iire,  légist.iteur  et  liunime  de 
lettres,  est  ne  a  ï'erti\*i,  le  17  luars  17^7.  La  c^r- 
rièra  d«  Carrioa-Nisas  a  élé  signalée  pair  les  plu» 
étraaMa  vietaHladas.  L'an  de*  vioat-iroia  baraas  de» 
élau  da  Laafwdoe ,  par  aail*  d^ae  enhettiniion , 

il  vil  en  quelcf'i''  «  irle  pASSi-r  d.ir.s  lâ  f.ii^MÎ.'  Sj  uiul.i 
de  Gènes,  le»  biens  consolér^tLle»  ij^ii  lirvairni  lui 
servir  de  patrimoine.  Lorsque  la  révolution  éclata, 
M  (artaaa  était  de*  pl««  oMidiocres.  A  cette  éptiquo 
U  diail  eWciar  d*  cavalerie.  Se»  principes  puluique» 
conformes  an  aouvri  oulre  d,  <'im  t»,  lui  valu- 
reotsua  élection  eu  qu<tliié  de  tttjtre  de  1^  commune 
qu'il  habitait^  et,  par  suitat  l'iaimilié  de  la  no- 
blesse.  En  it^J»  le  parti  d*M«cratM|«*  la  fit  jtlav 
dans  les  prison*  comse  f^dtelïtlc;  mai*  la  rivn- 
liiiioti  du  ij  ihrrniidoran  a  le  sauva  de  tViliafaud , 
«l  lui  bi  rendre  ia  liberté.  Il  conjura  de  nunveaus 
orage»  en  a'aaaevaliiaaat  daas  la  retraite  que  lui 
raadail  a|rédda  aaa  §adt  paar  la»  ianns.  Uac  aalre  I 
réeelttUoa,  celle  dn  18  braatair*  an  8,  l'amena  a 
P.iris  <i;l  il  Noulait  r>s.i>rr  ses  furces  dans  la  car- 
rière dramatique  en  taisant  représenter  »nr  la 
scène  française  sa  tragédie  de  JKmimmmy.  Map- 
prachd  par  le  hasard  de  la  peaaenue  dn  premier 
caetMil  Bonaparte,  dont  il  avait  été  le  condisciple 
3  l','.(,ti'  >T)il[r. r,re ,  il  fm  iiiMie  |Mr  cet  ancien  ca- 
marade a  s  Atiacber  au  nonvean  guwvemenaa»t.  De 
son  csVié,  CaaJbaadri»,  aaaaad  contnl,  do^  il 
avait  ipaaad  «MpMche  parente,  Ini  donna  les 
^^■a»  flaMafla.  CVtt  ainsi  qn  il  drvini  membre  du 
tribunal,  en  reiuplaremenl  li.  <  r  ^,>^,  i%  nommé  sé- 
n.aieur.  Le  début  de  M.  Carnon-jisaa*  ««nt  ar 
semblée  fnt  laMff^iid  t  il  pwrto  wat  la  ^neniaa  da 
dieavea»  aar  la  paaier  concordai,  et  snr  les  furma- 
llldf  h  ahearver  dans  le»  contrais  de  mariage,  jitjn 
1'  1  jrienirut  f  i;  .  k  Ir  rrcreusemeat  dn  port  de 
Celle,  qui  fui  uns  en  rTriilir  itf»  hétiititl 

de  hiiui  lioril   Kn  octobre  iSa^»  il  itpfani  h  la 
ville  de  Bcsiers  d'un  baste  de  Bntnpi-ir  ,  qui  Uit 
inangaré  ■nlcnaellemeat  dan»  la  grande  a^iU  de 
palais  de  la  (^ohorie ,  avec  cette  inscripiiMIs 
am.1i  dut  jfattr  tUftê  ftrmeipt,  et  il  pronaMf* 
disconrs  à  «aeNa  aa— ■!»■.  Ardairt  appmbmear  de 
ré«abiia*emeat  do  gouvertî^ment  ini[>,'i  i  .I,  M.  Car- 
rt«n-Rïsa«  fnt  pjrrai  le»  inbuus  qui  accueillirent 
.ivrr  iiuj.r<  sèment  la   matton   de  leur  collégoc 
Curée  ,  celui  qui  r^MMldit  mt§nt  la  iM«»  da  ■»dé 
ration  a  Tillnslm  CaM,  Mal^aeal  dMÎMeew  delà 
ra^ahlimie,  daas  an  corps  e»seiitlf1Icmcnt  r^:,  ul,l,- 
cain.  -  Il  me  semble,  da-il,  que  l«  citoven  c^rnoi 

•  >  Mt  |<i  iv  que  personne  tire  intiraeinrai  r.imenc 
"  par  la  réae^Msn  «t  t'eapéfiaNca,  e^  fif'oaa  le  dire, 

-  par  ses  maihear*  et  par  tea  fnMn»,  a«a  seatimnilt 

-  qui  daminent  dans  cette  assrtTi!  '.:V  ,-1  ,!,.,   i,  ,,  ^ 

•  lioa.  ilans  un  premier  système  de  democralir,  ir 

-  citoven  Carnot  a  en  le  malheur  d  être  npoié  a 
^■àayr  parmi  daa  pvvseripiawa... '.Ca«a  manière 
d»  BBNMiM**  «BisanMMaMtnt  ledeitwe  par  des 
pcrsonualitcs ,  ijiTi  nr  p,-uvjioul  d'silleurs  .TiK-imlr.- 
le  grand  cituyni  qui  en  vtatt  l'objH  ,  avait  été  in- 
spirée,  di«.«n,  aux  tribuns  ^ni  menifcfliticiit  le 
P*«»  de  sela  in«maeahsy»e,  ^  «oaaparfe  lui- 
même.  Appi  naanC  d^a  ifw  C<*rmM     disposait  a 

renouveler    \^     .  ouc  »f;eiisf    .tpno;ifi,.n    qu'il  av:îit 

montrée,  tnrs  du   v««e  pour  le  consulat  k  tfe: 


tôt 
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•«  s  utcri  mot  cet  Tiotnm*  ,  ^mr  ar*il-il  dit,  dan» 
«ou  ënergiqiit  fannliarilé,  ri  ît»  m»gî«irat«  popn- 
•."ire»,  impaliml!:  de  j'iiuia'ler  la  noiivrlle  rour, 
vaolurciit  donner  dei  preuves  d«  leur  docilité  fnture 
k  l'entpcrenr  en  iVtmtrMiilit  remplir  les  volon* 
le»  lî'i  consul.  Crpcnlint  M.  Cirrion-Nisa»  fie  fut 

ri*<  de  cens  qui  juivirciit  aveugléinenl  la  de 
'adulation;  il  imprmiva  h  décret  qui  eicluiii  I 
l'hérédité  le«  frère»  d«  Napoléon  ,  et  encourul  par 
lè  »à  éit%rM9.  9ém  i*»n  cottMrfàr,  il  te  tmmn  «*n 
k  ibéâtr*  ,  f  t  fil  représenter ,  sn  FrançaU ,  H  tra- 
gédie il.'  l'ùrrf-le-Gnnxi  t  qui  ne  pol  rénstir.  N«» 
iniiiiu  d^gcmté  alors  de  la  carrière  dramatrqnc ,  quf 
de  la  poUtiqwe,  il  revial  k  Ma  preinrer  «tM*  celui 
d»s  «rfa«t,  «t  «Mnt  en  1806,  cowaw  littHenant 
dins  leî  grndsrme»  d'ordonnance.  Devetin  capi- 
taine, il  fut  chargé  par  Temperenr,  qui  n'avait 
point  oublié  se»  services  du  Iribnnat  ,  do  pnrier  i» 
Timpératrice  loaéphÎM  i«  traité  de  paix  de  Tilsilt. 
iiel({tirs  obt«rvatîo«t,  pflt  le  >m>»»4>»  'éaiiiqiMBP 
es  rnU  ii'.*t,>*|  point  ttUposp  \  .iTucilltr,  failli- 
rent le  perdre  une  srcoade  fins  liam  l'esprit  du 
roaiire,  an  moment  même  où  la  favenr  souvrraine 
«Miblait  ioi  revenir.  Chef  d'escadnm  à  rélJii- 
mafor  tic  faratle  de  Portngsl ,  il  fol  cWatigé  par  le 
général  en  chef ,  de  r.nliiii iiistr.ilinn  de  phiAicurs 
parties  da  pays;  et  à  U  buaillc  de  Vimeiro  ,  se 
IrcntvaM  à  cAié  de  Junol  ,  il  Temp^rha  d«  tA(nL>T 
an  posfoir  d*Ml  »Madron  de  cavalerie  anglaise. 
AdjudaM  c9iBfln«dblll  au  siège  de  Saraço4*»  ipie 
dirigeait  le  même  générai,  il  jr  rendît  d  îf-rvirt  t 
importinls.  Celte  «lace  ayant  été  emporitc,  il  p.i  sa 
à  l'armée  de  Ca^till*  aont  le»  ordres  du  roi  Jfisepl». 
Ce  priac»  ,  p*r  «M  rioiplr  Itllr*  dt  «réanca  md»  re« 
laliott  ,  k  diargca  4e  p«rt«r  l-l'amfKBWla 
velle  et  le«  détails  d*  la  balaSUe  de  T»l3vryr.i.  Ka< 
iée*!  alors  en  Allemagne,  se  trouvait  à  6ch«n- 
I  il  7  donna,  k  M.  Carrion-Nisas,  tne  an- 
ditiMs  ^ai  «èira  depni»  dis  hmres  du-aotr  fuMp'à 
iioeliaara^  matin,  «I  l«t  «iNilin  le  fiirt  <de  l^aroa. 
I).^  roloiir  à  P.rri  s  ^'  Carrion  fut  chargé  de  «e  ren- 
tire  m  li-pagne  pour  y  faire  opérer  la  (onction  des 
années  de  Macdonald  et  de  Suctiet  sou.^  les  murs  de 
lifida,  et  de  nvilailltr  la  gafviaoa  d«  Barcelme. 
C'est  è  lea  «mn»  1  pendant  frka  é».  dans  ans,  que 
c  et  te  [1 1  f ,  :miéi;^e  pur  terre  et  p.ir  mer  ,  dri  d**  nf 
pas  luanqiiiT  de  siibti$lanre«.  Di»gracié  de  nuuvrau 
ponr  s'être  Liissé  prendre  ,  cl  «ailé  il  cent  lieues  de 
la  capitale,  11.  CarrioB>|t«MS,  rcdeeim  «oldai,  et 
Ht ,  comme  eoloniaire  dane  le  ^Ugiitie  régiment 

,'  /,  ,,_;n[!-. ,  1.1  campagne  qui  »e  termina  par  la  dé- 
ijiurabJc  l>.iuille  de  Leipsick.  fendant  celle  de 
rraace,  il  se  signala  par  plusieurs  traitrde  conrage. 
Lui  «eband ,  à  Aapslaaljo«r|[ ,  il  eotr»  daiu  un 
carri  asilrsctnett ,  et  eoiMrina  h  le-latre  pri- 

'limier,  Iroît  rt  nver  Irnt;  tliffcrenls  eieadrons, 
il  chargea  i  i'jiviJioij  en  <.hafnpagnf.  N^puWoii 
abdiqua  ,  et  M.  Carrion -Nisas  resta  sans  emploi 
jat^'à  la  &a  de  la  première  re^kraraiieii  du  canTer- 
nemeat  royal.  A  cette  époque  il  lafaUseka  *  dans 
s»n  aorien  {Erado,  a  l'éLii-inajur  de  la  prvmirre  di- 
vision ;  et  peu  avant  t'aitnunGe  du  retour  de  Napo- 
léon,  au  commencement  de  mars  181S,  nommé 
sccréiaiM'géaéral  adjoint  du  roisisIère'dclegMive. 
M.  Carriott-Niaaf ,  qni  n'avait  pas  «nllid -«e*«dl»- 
t;râcc»  réitérées  ionj  l'cnperenr,  propoîn  ,  dit-on, 
d«s  mcsarcs  qui  pouvaieul  arrêter  Napoléon  ,-iprës 
son  débarquement  an  golfe  Juan.  On  ajonie  qn'il 
ne  fut  point. campria«  et^'tl  m  (ut  occupé  4  cuti» 
époque  qu'l  d4ll«rar  daa  paaaa  perte»»  de<*— mil»  . 
.«OUI  (>oiir  1.1  Vendée,  afin  dV  lever  des  corps 
ttjiici  :  uVlaii,  iijoiiie-t-on,  fuir  le  danger  reei  pour 
s*  mrKrc  en  girdc  rtmtre  un  danger  émaginairc. 
Napoléon,  rerini  ;  il.  CaurMMi'Miaa»  repptoaha^ 
Ini .  wne  dianinnl»  è  m  priMe.«  ^  ei»^«ir, 


t 


lui  avait  prefcrii  ;  Napoléon  ne  montra  aucan  rei- 
seniimenl  de  cette  confidence,  cl ,  par  na  décm, 
lui  roufi.i  1.1  de<«nte  r\ eiilucllc  des  punis  de  Ssinl- 
Cloiid  et  de  hêt  res.  Hédarteur  de  l'adresse  lie  su 
Champ-de-MAi  an  nom  du  peuple  fraafiilf  cl  drli 
députalion  retitrale  des  êlecicnrs ,  il  a  en  celte  rir- 
pt*n<ta<ice  ,  fait  une  sorte  de  profess  «n  de  foi  poli 
i|ul  iin'rdf  de  prendre  pl^rr  daus  les  dof'i 
ments  bistortqweii  de  la  révolatsoa.  La  défeaseqii 
lui  arait  été  confiée  ne  fat  |tas  «■  vain  fccnu»nf{  ai»r 
Irois  mille  hfunmes  il  résista  .\  l'allaqnc  de  quinir 
mille  Anglais  et  Prtiatiens;  condnilr  brilisntr 
lui  mérita  te  (>rjide  de  général  de  brtg.ide  de  la  pif^ 


gouvernement  provi»eve;  mai»  ce  litre,  l«w 


d'être  conUrroé  aprfcc  fa  eceende  reitauiiidtm,  k  i 

ptari'r  pi  ud^nl  deuï  ans  sous  la  inneilfauce  de  U 
ii.tutc  police.  Lilire  enfin  de  luule  proscriplioa ,  il 
par.^îi  s'ê(re  «MiiqueTiieiii  orcupé  h  la  cuhure des  let- 
tres. On  a  de  lui  :  »«  MMttmm  tur  k  etmaréat, 
i(lo9«  ^1*4* ;  aie  Mmtnufnm^,  tragédie,  *6a},  loi*  ; 
3»  Dtseours  imr  Vhim)ilé  de  la  jnif-.  njinrif  m  Frattr, 
i8<i4«  in-8«;  4**  Pten e-^-ii ranci ^  itto4,  in-S", 
j'>  irndnrlion  en  vers  français  du  Senge,  du  fi^- 
feuear  Monii ,  »ur  l'aeduetoant  de  Mapaèéoa  se 
trftne  d^«ti^ ,  i<o5 ,  i«-4e  ;  6»  de  rthgàmmtm  i 
ta  force  armh  ,  181  7  ;  n«  Estai  mr  Vhistfiut  ghuûU 
àic  l'ari  mUilaire,  dtptui  l'origine  des  soÊtdèi  nn- 
pètmut,  jms^'*k  uot  fitrs,  V^r%%  ,  t8a4>  i**^-  b 
leur  »  prëHoté  cet  ouvrage  à  Lonis  XVIll  »  à  M«m- 
sicisB  ,  et  en  dae  d*Angttnll«n«.  H  a  «meacé  en  ei 
vr-i:;r  important  mr  le  Ptirrnp-,!  ,  ft  \'  î^lcnlpe ,  dil- 
ua ,  d'une  traduction  de  la  Jerusaiem  àetit-rte. 

CAARION-NISAS  (AHDaK-Haiini'Fa*a{«<>-Vic 
Toma  ),iMa  du préccdmi ,  est  né  à  tdcÏMaa,  dép'' 
lemcut  de  ra«a«ll ,  le  «4  f aimer  «794.  Elevé  sm* 

les  yexiK  ou  pir  Ir^  inspira:  i<in  (!r  «:anp«"rr,  il  »'»»^ 
formé  sor  ses  e.ifiMa  j  ie»,  et  il  prumei  de  ne  pa»  lais- 
ser dégénérer  nu  nom  qni  est  devenu  historique. 
premiers  pas  dana  la  aamiia  des  lotifes  Ini  mi 
en  v8o«,-ea  dcstHutêna- d%n  «eedetle  emploi  q«  il 
orrtîpr.ir  iir<Tn  le?  Imrr.iux  de  la  gufrre.  Ua  pôle- 
munie  des  journaux  lui  est  familière,  et  rOBwe 
pi^J^liciste,  il  a  publié  :  Dt  ta  aatiom  tt  éuM' 
/iwu ,  1819  ,  ia-8*i  Jm  êmkfm  tt  éttt  jm 

nene  fran^aiit ,  iSao,  ia-4e  ;  3*  Ai  Ftmn  ae  é»- 

ne.  t'innc  ■::rf!i-,  un  (".unp  d'ccil  tur  fflitt  pnicld 
lumicres  ,  dts  luktats ,  de  lu  moruU  et  Ue  ia  iikri. 
i8ai ,  in-8«  {  4**  PonUèle  de  BuMoparte  tt  dr 
p9limt  s«ai,-in-8»;  m  Ch|p  cf «raf  aw>  fJanpi,  « 
Votnmm  db  tongrh,  189*1  in-8e;  6a  ^«AMoi,  « 
le  J tant  Aica^Ut  drjtnc  en  deux  acte»,  iiaiié  é» 
Kolxcbue  ,  avec  T.  Sauvage,  musique  d'A)<aaB<t*' 
Picciiti,  in-80,  iSaB,  joué  au  théâtre  de  la  P«ie 
SaiaWMartin;  ^f*  k  F9r§u»m^  ànam  en  irois  actei, 
mIM  déchante,  avec-tc  mteCt  cl  quelques  auire> 
pio  I  5  dramatiques  ,  représentées  sur  lifTKf"" 
liieatre  de  la  rapilale  ,  }tia4,  ia-80;  8<>  i^rutcifti 
i'éfnùmie  pelùiçue,  âr.,  i8x4f  «n>ia;  y  HtiMt 


tin,  a  «ni.  in>se;  eerdens  dceniert  enmgctfcM 

p.irt-ie  de  la  HiUiotkhfue  du  dtx  -  nrvihne  skHt 
M.  iUrrien-Nisas  6iê  est  nn  des  rcdactears  di* 
ytefûirrt  et  cca^métes ,  et  de  la  coliecfion 
publiée  par  lea  MhtaiMc  Lecoénte  et  Bvep. 
04MO  flcan  de),  médedn  ndianeic  duUi  ^ 

Vienne  lia  hf  .nirr.up  conl  ril  ii  i-  à  li  |Tcp»|Slie» 
de  la  vacrine  ,  qui  fut  iniroduïte,  par  set  soins,  eP 
Allemagne,  en  Auaeie,  eti  Pologne  et  en  Grèce, 
vers  1800, '#uik  elle  pénétra  à  Anaibej  d  à  Bs*- 
MM-a  ,  dett»  Vflede  Geyian,  «  ftiekmeatÀn»  pl* 

M. Mil-,  rfnilriîf;  de  Vlnde  oè  le»  Aii:;l;i'n  n'us-ne"' 
pu  la  propager.  Les  écrit»  de  M  Carro  soat  f*" 
nombreux,  snais  ils  ont  tons  été  utiles.  A  a  |m- 
Idsét  an  lff»nc»ia  :  te  <ilMnna(Hi«r  «r 
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Cong  ru  va  linr,  traJ  do  Taii^Ijl!  de  J.- J.  Loy  ; 
i'»  Ui/enaùofu  pralt>iws  sut  Ut /unuga/ioat  wi/mrfiuri, 
Vienne,  iSuji  in-(i«.  La  Uib'iotJtf^ite  hriùUMuqtu 
rcnferm*  plosieurt  Icitrts  de  Al.  Carrg^  i  rILe  tur  la 
/aemUé  anti-ptttiUntit/le  de  la  vatcitu^  «l«iée  du  a; 
août  i8u3  ,  c«t  \t  pli^s  ren^rqti.iLIc. 

CAItRUL  (  sir  SYiLLiAn-l'Ahasu  ),  ma4«r^4aé- 
ralaafUÛ,  naquit  en  Irlande,  Li  »e<  clttd4«  BTK 
Mccè*  m  collage  de  la  Trinité  a  Dublin,  cuira  au 
lervict  coame  volontaire,  ru  i7<j4,  et  parvint  liim- 
i»l  au  grade  de  lieutenant.  Eu  »>,  il  i  r.tpt- 
t4iaa  dan*  un  rtgiment  en  garnuun  a  GiLrjliar  , 
rpoqne  à  laqualla  Itt  pOfûUon*  carporrlle» ,  daut 
t'.irnic'e,  cUiMtt  pMctt  è  «n  inioieralile  degr^  de 
ri;;ue«r.  Carrol  kjaot  M  nuinuu-  prciideut  d'une 
tour  mariiale,  &I  rendre  pluiiiriiit  lugemml*,  duiit 
la  nudéraiiun  lui  Cul  tmPoUc  à  crime;  le  gouver- 
Mar-géucral  O^BtM  ttth  èm  U  garniaun  loua  les 
«CBur**  d«  ccUe  cour,  et  provoqu;!  la  de.iiitiiiicui 
dt  l'arrol  qai,  d«  rriuar  en  Au{|;l>-irrre ,  ubiiui 
néanmoins  d'^lre  replacé  sur  Ici  runtroict  de  l'ar- 
nice.  Il  se  disliugua  casaila  à  r«s*«ul  de  Uuaooi- 
Ayres  ,  et  dan*  plusieurs  «Mm  oecaaSoMU  &ofM|ne 
XVliUelocka  fut  forcé  de  capituler,  il  leconsliiua 
oia^  volontaire,  et  fut  envoyé  en  E>pag«e,  comme 
coasaii*»aire  de*  guerres,  li>rsq>ic  la  |icuinsule  sa 
révolta  contre  les  i-'raa(ais.  U  »•  trouva  orcsent  a 
fi^gl>knii  Lai.iillifs  ou  comUaU,  auqacït  U  prit 
MM  |Mri  glurirusc,  lanis  particulièrenieut  à  la  (U-- 
ftMe  des  puni*  de  Prnjflor  et  de  Sùnl-l'ayu  ,  aiix 
lialaillet  lie  T.imamrt,  d'AlI>u,  ilr  Turuiri,  de 
Mcdioa  del  Campo,  d'Alkucra,  eit.-  Il  rrcni ,  en  ré- 
compense de  sei  aeriricM,  ta  tîlr*  dt  «(tvaliar,  ti 
fat  décoré  de  doute  crois,  aéda  i  11  rs ,  etc.  la  cité 
de  DuLiMi  radnai  au  parlaf*  de  ae»  franchises, 
rl  1rs  membres  du  iMmtMl  d'iritadt  Ui  Ml  luit 
pr»'»rnt  d'um*  erre. 

CAUnUN  (GLi-T.iVs<A<iiiT  J«LUM),d«l  k^emu, 
néàRennet,  le  a3  févr.rr  17O  t,  rsl  l'ua  des  homairs 
qui  rnt  le  plu»  honore  la  cari  lere  ecclc<îaïli(|iie.  I  on- 
uré  à  Vk'^t  de  treite  ans,  il  s'associa  des  camarades 
se  les,  avec  iesqueU  il  catéchiaait  les  paavrta ,  et  lew 
distribuait  «nsuiic  tes  aoffldnca  qu'il  avait  recuail- 
liea.  il  favorisait  la  ««cation  de  que^ucs  jeune» 
gena  qni  a*avaienl  pas  les  moyens  Je  ruiitiuurr  leurs 
I  ludi-j  pour  l'éi.ii  » f-rli'tia»tique.  Sun  itl»-  ri  >  »  m-i- 
I  inié  drtcrniinercnt  M.  de  Girac,  cvequc  de  flea- 
n  •■• ,  à  avancer  pour  loi  IVpoque  de  la  promeisna  au 
>:i<  rrdoce,  et  le  verlneox  |eane  bomme  fut  cirdunné 
priire  lorsq<iM  n'»v.iit  pas  encore  arcumpU  sa 
vingl'lrui^ieinc  .uiiir't'  :  iiuiiinii*  imracdi.iiemeni 
vicaire  de  la  paroisse  de  Saint-Gcor^c*  dt  AeoB«i« 
•on  air  de  camleur  et  d*ûiiioceBee  fMral  ajovler  H 
i'onrtion  de  ses  discours,  rt  s.i  jraiirssc  li  pure 
donnait  une  nouvelle  rfOcicite  a  ses  Iravans.  l>es 
I  ;8.i ,  il  fonda  k  tiennes  un  ctablitsement  en  (a- 
\  .  ur  de«  pauîm.  Au  snojcv  du  aun6ne«  qni  loi 
i-t  .lient  coisficet ,  il  forma  nnt  ■UBufacturc  de  leîla 
a  voile,  rotnnnades ,  ixoitc hoirtf  tic.  ;  <leux  mille 
p.iHirres  jr  élaient  ocrupi  j  ,  et  des  saura  tic  I.1  i  ba- 
riié  étaient  cliargrrs  d'instruire  rl  de  sorvrillrr  les 
jeune*  isUe*  cmplojcc»  à  U  6lature  de  colon,  de 
soigner  les  oMladcs  «I  dt  auioleair  l'ordre  daiu 
i.i  maison.  D.in$  un  autre  qii,-irtii<r  de  I.1  ville,  le 
vertueux  prêtre  av:>il  rat^rniiilé  des  femmes  arra- 
I  liées  au  désordre,  les  avait  placées  tons  la  enrveîl' 
I  -ice  de  personnes  pieuses  de  leur  acu,  qui  1rs 
l.-iisaitol  travailler.  La  lèle  dt  l*ablil  Garron  pour 
travaux  de  «  ii.irité  rt  [U'  ir  le»  fniiiiiuiis  de  tiiu 
luîiiiitcrc  fut  purlé  si  loin  ,  i|ui'  irs  l.>ii|^uc>  t^xW  se 
<l<juii.iit  allércreiit  sa  sauté.  Ses  supérieurs  cccié« 
.>«.i>iit(oes  se  iei^nirent  aox  nédaciisa  jjpoiir  lui  in- 
terdire tout  traTaîl.  n  ^£ra  dt  et  lebir  poar  faire 
If  voyage  de  Paris.  Là  il  se  li.i  d'iinr  riruiii-  ,<n:iiie 
avec  I  abbé  Gérard  ,  Tauleur  du  CwcltJd  f  Uiiujui. 


Il  rr'urillit  des  aumânes  pour  tri_  p.iu\r(t  et  pour 
Ses  éiablissemmls ;  la  rciiie  Marie-Antuinellc  f<it 
du  nombre  des  persunnrt  dont  il  reçut  les  Itbtra- 
lités.  Celte  princesse,  à  qui  l'on  avait  parlé  df 
l'abbé  Carroo  ,  y  ju'gnîi  uu«  somme  poor  fut-ml- 
me,  en  lui  faifant  dire  de  l'cinplojrr  a  rathst  d'un 
ckttval  pour  retourner  dans  sa  pallie,  le*  mrderit  '. 
lai  ayant  presrrit  l'usage  de  Ctl  tstffdct.  Il ■  (vin 
a^ant  refusé' de  prêter  te  serment  à  la  COUlilutiwn 
civile  dn  clergé,  preirril  par  l'asianible'*  contli- 
tuante  ,  fut  rniprisonn.-  a  Itrniies,  après  le  10  .t  ■ 
ijya,  ctdcyoflé  a  Jers<y,  le  i4  septembre  de  L 
mime  anod«t  «fte  pimienr»  autrrs  prêtret  cl  re!i 
gieui.  Il  traaea  ctMc  île  «emplie  d'emigris  acclé- 
siasiiques  et  bTqoes,  qui  y  affluaient  de  la  Breta- 
gne ,  de  la  N<>rm.«n.iir  et  du  IVl.iine  Son  premin 
soin  fut  d'établir  une  chapelle.  La  t?^^,  il  outrii 
deux  écoles  pour  les  enfanta  doa  daigrés;  il  pre- 
nait soin  lui-in>'inrf  des  garçons,  et  s'associa  un 
ecclésiailique  qui  itpprrnait  eux  plus  petits  à  lier 
et  à  écrire:  les  Glles  ctaieut  Kiiifieti  à  drs  damet 
L'abbé  Carron  établit ,  la  rocme  année,  nncpb.'r- 
■tacie,  les  émigrés  indigents  trotmicst  d< 
médicaneatf ,  des  bouillons  et  du  vin:  «n  |irti(r 
qui  avait  aairefots  exercé  la  chirurgie  rat  mis  par 
lui  à  la  lèle  de  rélablitiemrnt.  Une  blblioiliènu; 
fut  encore  formée  par  ses  soins,  pour  fwurnir  ur» 
livre*  aux  prêtre»  que  la  précipilaliou  de  lear  fuite 
en  avait  privés.  Il  tt  la  *oy^e  d'Angfetrrre ,  afin 
d'o^ilenir  des  secours  en  favrnr  de  ses  compa^npn» 
il'iuUirlune,  et  il  rrriinll  lil  des  aumône»  Ac  imij 
cotes  pour  se*  divers  éiabli«>rrornts.  Le  gouverne 
ment  «a^ab  ayant  ja|é  à  propo/,  en  lyijC,  d< 
faire  passer  en  Angleterre  la  plus  grande  pat  l  e  de» 
émigrés  et  des  prêtres  réunis  k  Jersey,  l'abbé  Car- 
rou  se  rendit  à  Lutidrrs,  ou  il  arrirj  au  mca.:  de 
septembre  de  celle  année.  C  r«t  la  que  ,  secondé 
par  &1.  révéque  de  Sainl-Poi  de  Léon  ,  el  soutenu 
par  la  bienfaisance  des  Anglais,  il  donna  la  |.lu^ 
(grande  étendue  k  ses  aumônes,  k  ses  inslmctioTl^ 
cbrétirone*  rl  à  Prierricr  do  toutes  les  «euvres  «i--^ 
charité,  il  rétablit  d'abord  s^s  deux  école*  et  sn 
pharmacie  deas  la  capitale  de  l'Angleterre.  H  ou- 
vrit successivement  deax  cbaptlles*  qu'il  l  oarvnt 
de»  ornements  nécessaires,  el  où,  secondé  (le  qn«!- 
qurt  rrrii-ji.istique»  zélés,  il  adre.<».til  aux  Fraii^.iii  | 
cioigrrt  des  instructions  chréiirnnes.  La  mfrae  an- 
née ,  il  institua  «a  p^ninaire  de  vingt-cinq /Iks es , 

Îui  a  donné  plusieurs  pritres  k  l'église  caiboliquc 
'n  1 7i|9 ,  le  nombre  de  ses  élèves  »  arrrnt  eu  poitit 

3u'ii  lui  uli'igé  de  rhiin^er  c'e  lur.il.  Il  quill.i  l.on 
res,  et  vtui  •'établir  au  («uiionrg  de  Somnirrs 
lawn,  avec  se*  deas  pensionnais  lians  l'un,  qii«- 
tre-vîngts  jeunes  gens  recevaietit  I*  bienfait  de  l'é 
diiralion  ,  et  soixante  jeune»  filles  d^ns  l'autre  !.(  • 
pnn«  es  de  1.»  maison  de  Bourbon  et  le»  personne.' 
les  pin*  distinguées  de  la  noblesse  anglaise  cl  de  I.1 
■oMCfet  française  vtsiffefant  m  ^labtisaements  , 
aniquels  il»  prenaient  un  vif  intérêt.  Louis  XMI) 
érrikil  k  Al  Carrun  pour  le  féltriirr  de  son  sele  ei 
l'a'îurer  de  »a  luniveillaner.  Ce  monaripii?  et  l<.» 
princes  de  sa  famille  loi  envoyèrent  tons  socce«s>ve- 
mcsit  leanpartnila.  I«  «ortatav  pvllvvbltil  b  Som 
m'-r«iown  une  grande  rhapol'e,  indépend  immrnt  »'r 
cr:lr  qu'il  entretenait  dan.t  London-»!  reet ,  Fitiro^ - 
square.  |l  établit  une  chambre  dite  dr  la  i'refidence  , 
ou  se  trouvaient  dn  lin^je  »  des  layettes ,  dn  «in  et 
des  confitures  poar  Ita  malade*.  On  j  fabait  des 
<lislr ihuiions  de  snripex  et  dt  cbtrb'  n  pi-nJant  l'hi- 
ver. Eu  outre,  l'abbé  Carron  av.tit  dan»  ce  heu 
deux  école»  pour  1rs  eiifantt  du  peuple  ;  il  y  faisait 
tous  les  dimanche*  un  catéchisme  ffW  Its  ^avre*, 
et  s'y  livrait  k  l'exercice  de  *oa  miaietkro*  comme 


»M  n'rnt  pa»  été  rli.-)rgé  d'airre*  soin».  Il  sccon 
rail  en  secret  de*  ioforluac*  qui  o'oaaisnt  «'avouer. 
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On  aurait  peine  à'calculer  ce  qu'il  di«tril>iiait  »n- 
nurllemcnl  d'aumônM.  Beaucoap  de  riches  Anglais, 
Mlboliques  et  nrolcsunu  ,  s'irtOCiàient  a  «s  bon- 
ne* oeuvres,  et  le  renJaicot  d^nosilaire  de  leur»  »ar- 

?eite«alio«<le- hommes  g^njwi»,  toujour»  prtts. 
jerondcr  »«  pieux  dessein»  v«"  soniagemeni 
d(s  panvrei.  Dfs  Fnnç.iis  emig"»  euxTroêmei  ne 
farent  poin»  étraP^f^r;  >  .  os  prodige»  de  »f  "f»'" 
,M.ce.  En  1801,  l'aliW  Carron  rendit  la  l.ildio- 
ihciitip  ,  et,  w««lfl  de  rentrer  en  France,  ,1  se  mit 
en  roufc  vvur  Calois  ;  iDMS  quelques  perwnne»  qiu 
r.ivaient  pr.ccdé  le  détournèrent  de  *•  froffl-  H 
rr*inl  à  Londres  peu  driour»  »fr\'^ .  et  Irs  re.sonr- 
ces  înéiMiwables  de  la  cbariié  lui  fourniront  bien- 
tôt u«t  ooMTelt*  WliK«l1i*q«i«  ««  «•»  et..l,l.,«emeni 


n«nvf.i-.,  qu'il  a  progressivement  ««11  et  dirigé 
\,,fqn\n  .S.4.  l  '-'bLc  Carron ,  «IBI  ith  paix  et  de 
/u..îté  de  régli.e,  avait  a.ili.rr  .-vu  concordat  de 
i8oi.  U  revint  en  France  aj  re»  la  restauration  de 
i8i4,  retanrnacn  Angleterre  au  »o  mars  i«i5,  cl 
ne  revint  en  France  qu'au  mois  Ue  novembre  sui- 
vant, pour  reprendre  le  cours  de  |M  bonnes  ou- 
vres. Il  ^  P"^'».  dnnsle  quartier  Sainl.-Jac- 
ane*.  on  pensionnat  de  demoiselles  ;  il  se  livrait  en 
»atre  »««  fonelion»  ardinaîrcs  de  son  min  sierc  , 
prtclunt,  calrfcbisant  et  confessant  avec  aèle.  Ton. 
tes  dimanches,  il  faisait  aux  panerw  nnedislnbu- 
lloii  de  pain  accompagnée         >  ;n,truri„m  Mir  la 
ralicton.  H  avait  formé  une  a»so.  l  Uion  <l  hommes 
pieu»,  commis,  auvriei».  ini«laires,  qu  .1  r.u.ns 
\  ,ii  tou.  les  quinic  imirspour  des  exercices  de  picic. 
Il  habillait  l.a  p;.uvres,  payait  l'apprentissage  d  en- 
fants abandonnés.  Il  avait  élé  ii  M  inie  en  iHio, 
•dminislralfur  de  la  maison  du  Refuge,  pour  es 
jeunes  ««aaiBn*»,  «t  il  allait  aiaidtieroent  visiier 
et  prêcher  ces  cnfmfs ,  ainsi  que  ceux  qni  swnl  ren- 
ferme'» à  Sainte-Pél  ir;le.  Il  était  aussi  I  un  de»  di- 
recteurs d'une  assocali..!»  formt'c  po.ir  le  joulien 
des  petits  séminaires,  et  membre  ^»  \»r^'' 
chariil  do  diMitIèma  arrondîssaaicat.  L  abbe  Carron 
„.  JéKviait  de  ses  travaux  par  lH  coBpMition  d  une 
foule  do  livres  pieux  qui  «nt  servi  eflcae««ent  à 
projMger  parmi  les  plus  si.  pî*-  ,  U  pirre  morale  de 
TEvaneile.  C'e»l  au  milieu  de  ces  soins  vraiment 
«  hrciiens,  que  l'abbc  Carron  fut  atteint  d'une  mala- 
die iugée  tîM-ord  peu  'inquiétante,  maisqni  l'enleva 
Icirenlièmejonr.itudi  i5  marsiSai.àquatrahwwa 
du  matin.  On  lîlau  b;..  d'un  p,.rtrait  de  ce  prfeire 
vénérable ,         par  Mécou  eu  i8ai,  ces  vers,  qne 
UcliUe  lui  a  cosftacrw  : 

Des  Français  exlU's  seconde  providi^nc** . 
Dans  leur  secret  asile,  il  cherche  leur,  n.ill.curj; 
Jl  soigne  la  vitillesse,  il  cultive  l'enfante. 
Il  instruit  par  sa  vie  ,  il  prêche  par  ses  mu-urs  ; 
Etqonu  t  s  .  .a, In  ne  peut  soulager  I  indigence. 
Il  lui  donne  »cs  voèux  ,  sa  prière  et  ses  pleurs 

On  a  de  fabbé  Carron  i»  X«  tnù  Hdroincs  chré- 
titruus,  Paris.  178C,  in-ia;  la  noureMa  adilion, 

qui  rniiilent  5i  lie  vie»  ««1  lieu  de  trois  que  compre- 
nait I  l  pv.  raicre,  a  piru  en  iSicj;  a»  Us  tpoux 
fluirUableu  ,  Hennés,  1787.  m-"  ;  3'>  Lt  mo- 
JiU  du  cUrgé,  ttc.^  Paris,  i?»?,.»  "»-^i 
»-!  «ition,  Paris,  i8a3,  a  »ol.  in-iaî  4*  JW- 
lin:,-<:  tir.  caiHiqtui  anaens  tt  naveeaux ,  Rennes, 
i7iji,  in-ia,  reimprimés  en  i8ij,  sous  le  tilre 
de  Rénal  de  c<iMi^ats,  in-i«.  5^  Réflexion t  f /m'- 
tiewiet  pour  to»t  Ut  iaurs  tk  hmnte,  Winchester, 
i7(jC,  in-ia.  La  quatrième  édition  a  paru  a  Pan* 
en  i.Siâ,  (i  vol.  iu-ia;  Pinsces  eccUsMSti 
quit,  Londres,  1800,  4  vol.  in-ia,  Paris,  1801  , 
*  vol.  in-ia;  7"  Zc  mo./ett  tki  {nc'tra,  et.-  ,  Lon- 
dres, i8^»3,  in-sï,  i*»  édition,  Lyon  i8»o,  in-ia; 


8»  L'yimi  des  mrtirt,  rte,  Londres,  i8o4,  4 
in-ia;  9»  V heureux  M atia  de  ta  vie,  on  petit  Iraiittur 
rkmùtUé^  Londres,    1807,  1  vol.  in- 16;  Pans 
1817,  I  w>l.in-x8,  loo  Le  ieauSoirde/a  »«,  ou 
petit IhUtidtfjimourdiifin,  Londres,  1807,  in-16; 
P.iri$,  1817,  un  vol.  in-18;  II"  la  yfttraitîJtU 
morale  y  etc.,  Londres  ,  i«ii ,  in- 16,  Pans,  1*17 
t  vol.  in-18;  lao  L'Art  de  rendre  hcunux  tmU  rc  fu 
ngmt talotrtf  Londres,  181 1,  in-i6,Panj,  ««ij. 
t  vd.  în-18;  t^i  Le  Trètor  de  la  l'euneae  rh  tl^mne , 
etc.,  Londres,  181.,  in-16,  ParU,  s8iâ.  4« 
tion,  i&uii        La  vraie  pantre  i^fntmt  tkrt- 
//OT«,  etc.,  Londres,   iSM.iu-iG,  Vans.  ;«.->, 
4'  édition,  1819;  iS"  rjùro/ier  rcrlueux       ^  ^<^' 
enfants,  etc.,  Londres,  i8ti  ,  a  vol.  in  iO,  Pin» 
181Q,  r  e  il  inn  ,  a  vol.  Î11-18;  i6<»  dtsi^'ta 
dam  les  plus  humbles  eonditions  de  la  foeOU,  V«f 
sailles,   i8iS,  in-ia;  n     V  Mamul  d»  miJUairt 
ehrititn  ^0%  Fk  in  fasUs  dans  la  frojemon  des  es- 
««,  Verwilles,  t«l5,  in-ia;  i8o  Vu  des 
dans  les  conJitions  ordinaires  de  la  société,  versait^. 
1816,  in-ia;  jij>  fVe  des  justes  parmi  tes  jUbt  thé- 
tiennes,  Versailles,  i«.6,  in-13  ;  20»  yiedesjiutn 
dmslameuiHmUir^  Paris,  1816,  in-ia  ;  ii"  rudes 
iustet  iam  eétatdkmmriage,  Paris,  1816,  «  tel 
in-i  a  ;  sa"  Mfdèfe  <'e  fa  dévotion  à  la  mere  de  Dm, 
dans  le  premier  die  Je  ta  vie,  Paris,  1816,  in-i»» 
plusieurs  fois  réimpriro.'-  ;  ^3  '  fie  des juflts dans  les 
pliu  hauts  rangs  dt  la  société^  Paru,  i8>7,  4  »« 


in-i  s  ;  a4'»  BaiOt kmheur,  rte  ,  P^r-s,  «n-^; 
3  5  '  De  r éducation,  ou  TabteoMdes  pbuduuu'^i»' 
de /a  mtture ;  Pari»,  i8i<j.  ai  vol.  î«-i8;  s*»  "» 
Cotifesseurs^  la  Joi  it  la  fin  du  dix  huUiemt  ^itrït, 
Paris,  i8ao,  4wl.  in-»";  a," 
dans  iet  tûnditidmtenemure*  de  la  tâtiete,  ou  /  «  « 
mile  Fietoire  Conen  de  Samt-Luc,  dicapdeeen  >7<j», 
etc  ,  Lvon ,  183a  ,  lo-ia,  ouvrage  posthume. 

ÏIAI'.UON  (AwcosTiK-JusEi-n),  liculcnant  oilcnrl, 
membre  de  k  Wgion  d'honneur,  elc  Soldst  Jm 
1789,  Catron  aTsU  iravcné  mis  lonjaes  guerres 
W\s  (]u'aiirnn  infidfiil  remarquable  eut  signait  la 
carrière,  lorsqu'il  fut  ckirgé  de  se  mettre,  avecdeM 
cent  soixante-douie  chevaux,  à  I.t  suite  dfs.iiit» 
vaincus,  il  i«s  poussa  vivement,  aileigml  i*'^'" 
Phaar,  et  sa  troow  MUt  k  coup  enveloppe  par  en 
dr:»{^oas  autrichiens  et  u  .e  infanterie  nombreus» 
Cfiif  masse  de  forces  ne  le  déconcerte  p«s  ;  " 
v«.lie-f.«rr  et  cacnt  du  terrain.  La  c.avalene  «»•*- 
mie  une  fois  isalde,  il  fond  sor  elle,  la  m-f. 
et ,  se  fêtant  da  mtma  élan  anr  TWantene,  il  i  « 
fonce  ,  et  lui  fait  mettre  bas  les  armes.  Wo»'»' 
lieutenant-colonel  à  ta  suite  d'une  aciioa  qm  »•'" 
lait  à  la  Ma  «on  courage  et  ri.abilude  qu  il 
de  la  gnerre,  Carrun  vécut  ignoré  n  pauibUiu; 
qu'en  i8ao,  où  il  fut  implique  d.m»  une  descoo»r 
ralions  qui  fut  déférée  a  l.i  chambre  des  pairs.  I' 
fut  acquitté  ,  se  relir.i  a  Coiraar,  exhala  soo  me<<»- 
lenteroent,  lot  écouté,  encouragé,  et  se  sait 
prudenvitot  à  la  llta  da  quelques  troupe»  q| 
avalent  ordfa  da  se  iirliar  à  la  s^ducliaii.  Amt 
p.ir  crux  mêmes  qui  devaient  appuyer  ses  projtii,» 
tut  traduit  devant  un  consril  de  guerre ,  coatlanme 
cl  exécuté  comme  coupable  d'embauch.ifie 

CAItSTENS  (CBHitTwa-MicoiA»),  né  a  Lubeti, 
le  5  février  173G,  y  devint  dans  la  »»J.' 
cureur  fi«"î.  Il  est  auteur  de  pluneors  dlSHTl^ 
lions  savantes  imprimées  dans  divers  l**^." 
des  ouvrages  suivants  :  i»  Oratio  jubila Ja<!'-'r'j^  \ 

JMcrorun.  i^fS.Tgy/>  ' 

tistd,  in-4s  »7^»i  3'  Dep.rapuis,,ujbMsdamjf^^, 
lubecd  soeirtati  Trutookm  Jciuuin,  cum  m  mtmm 
konorariis,  tiim  ordinarits  roncetsit,  o,  »,i^n.  rU 
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i  ronretsa ,  in-^»,  i-'i)  C:ir5lpn»  •  encore  pa- 
l>lié  en  allemand  :  Suppictrunt  au  d'oit ptMic  (T AlU- 
Wtafgtt  fo»r  F  tuai  (Tmmt  inttr^rtMwn  dt  l'artuU  i<>, 
litn     AVf»  3,  db<fr»«t^^  W//<-  de  iMbeck,  1796. 

CAIISTRNS  (Aflwvt  Ja^uh)  ,  neistre,  n^  en 
!)»nem;»rrk  ,  le  tnm.it  175»,  au  »illa';<'  «Ir*  S^nkl- 
Jiirgfn,  pr^t  SIcswirk  ,  manifetla  des  sun  rnfanc* 
•m  vif  prnclual  p*ur  le  drsiin.  Il  vint  dr  Imnnc 
heure  »  Copenba|ae ,  et  ce  fol  daM  MlH  viU«  m'ÎI 
rompoM,  en  loa  prearfvf  ttUtM ,  h  ll«rt 

d'Eichyle,  pre»«jiie  «aui  autr^»  r<in»i*iN  qne  lei 
in<pir.i)iont  de  ton  g^nit.  Il  oi>tinl  au  concourt  vu* 
médaille  d'argent  ^«Hl  ftftiM.  Il  loi  fallait  de  la 
gloire  et  aoo  àm  «K#mgtaMiil»  •rdÎMire».  il 

«on  Tuvage  h  Hnme  avec  le  reste  de  la  mo(1ii|iie 
«omme  qu'il  avait  retirée  d*  la  veale  de  ton  (ableaa. 
Arrivé  k  Milan ,  et  •'ajfMl  pin  racnne  rettoarce , 
il  fat  obligé  tfabanda— If  iam  P<n>i<i  t  al  aa  dirigaa 
vtn  labca  an  tra««nMM  b  Salâaat  et  as  a*bida)it  da 

»on  pincean  pour  exider.  Il  séjourna  dant  celle  riile 
prndani  cinq  aot,  tonjoart  ignore,  inait  Iravaillani 
repcndani  à  direrte*  eoinpoti lient,  lorMpi'il  en  arait 
la  taMr.  Enfin  m  richa  «ulaur  tftaal  vaira  k  ton 
aacMrt ,  il  (wt  aa  rendra  I  Barlin ,  aè  H  Trgéia 
encore  a«set  long-temp<  ;  m.tii  de«  librairee  lai 
ajani  demandé  de*  dei.ini ,  leur  tuccèi  le  fil  tortir 
de  l'obfctirilé.  Si  belle  compotilinn  de  la  Chule  dei 
A  ngat  I  fn*il  il  bientôt  paraîtra  ,  lai  aiée  Ua  la  place 
•le  praTcMcar  k  Tacndlnila  k  laipeltt  était  attachée 

une  petuion  dr  riidaller».  En  «TQ»»  il  put 

enfin  te  rendre  n  Hume,  et  j  élndirr  let  otivraget 
deageaniif  maître*.  Leur  influence  tnr  ton  latent  lot 
rcaurmi^tdantlcadtfafaafpradnctionrqaM  eapnta 
en  1793  entre  anlf«a  dant  tan  Mëgap  >nie,  ourrage, 
il  est  vrai  ,  trop  ranlé  dans  le  iem|it  lors']ii  on  le 
comp-irait  à  ceux  dei  premiert  peinirci.  Carsient 
vanail  de  terminer  ton  ORdipe-rol  laf«qn*îl  ■onral 
en  lyjH  <>n  reprocha  à  ce  peintre,  qui  oecnpc  an 
rang  distingué,  turtont  en  Allemagne,  d'avoir  man» 
.jiii-  l'f  riiluri»  ,  mii<  un  lui  arcor'le  on»  grande 
pureté  de  dettin  cl  nn  caraclera  da  frandenr  ^«i 
eapliqne  peni^ôlra  aa«  paaibant  à  Iraiiar  daa  afcjati 
myihologiqnet. 

CAnT(Ji4ii-J«f:Q0i(\),  naquit  il  Morget,  canton 
du  I.rin.in,  en  $ui«>e  ,  en  Bxnni  rin  piv«  île 

Vattd  ,  en  17931  il  «int  à  Pan»,  et  lut  employé,  en 
179.1,  p»r  le  gnnvcrnaaMnl  françMt  ,  dant  nne 
raitfion  en  Ameriijue,  pavr  l«a  Mbtittancet.  Il  ta 
fiaa  dant  ce  piyt ,  et  devint  fcrmW  américain,  tant 
ni'.iiimoiii»  pcriirr  de  %ue  ton  .•dicicrini-  [iiirir  n  i  il 
reioorna  en  179H;  il  pnblïa  a  celle  époque  ses 
/W/nrs  k  Rtmani  de  miumM,  tféitfier  À  pt^t  dt 
f'aud,  smrkdnUpublùdertpiynttiirksétéûmmtt 
perpétuelt.  Il  devint,  en  ■7rj9,  membre  dn  eénat 
ke<vélique,  et  fit  paraître  alur»  «e»  J^tlreiit  lM$harpr, 
d'reettmrde  4a  rtpMi^ut  htUiti^,  et  bientôt  aprèt 
ton  onvrata  Ot  Im  MmiMm  kthétifKê^  laiàant 
tuile  ans  L$Urrt.  An  aaoniaM  mà  la  |oairernement 
d«  la  Solttc  allaii  de  nowaan  /proneer  quelque 

rhanj^cnirnf  ,  M  l'.irt  f'rrivil  cnrore  une  J^llrf  h  la 
JiHe  iùf  canton  de  t  'auiisur  k  projet  de  constêtiUiom  dn 
37  février  180a;  il  pnblia  enfin  :  Delà  Smiuê 
In  révohtitm  et  pendant  la  r^^itim;  du  èmmtsi 
tietkt  i  «on  gmeernement  fatnr  et  à  ton  mVptndanee , 

CARTEAlîX  (  Jt4i«-Fit4!<çots  )  ,  gi'ni'ral  ,  ad- 
ministralenr  de  la  principauté  de  Piurabino ,  etc., 
uaqnil  à  Alleran,  dans  le  Foret.  Fila  d*nn  dra- 
gon dn  régiment  de  Tbianget,  it  fat  élevé  dant 
1rs  g.irni«<iii«  ,  se  fit  soldat  ,  rl  tiiitit  .lux  Inv.ilidrs 
ton  p^re ,  qui  avail  perdu  une  jaiuiie  sur  l«  cJiarap 
de  baiailla.  Il  puita  dant  cet  atile  le  gvâl  de  la 
peinture  ,  l*dMdia  MNn  la  aéWim  lkayan,4|niia  plai* 


t  aah  h  anaanragar  laa  aawla ,  etac^imiraaeevtalnafcn- 

biieté.  Il  qailta  cepend.tnt  la  p.ilriir  pour  rrprfntire  let 
armes  ,  revint ,  quitta  de  nuuveaa  ,  jntqn  a  ce  qu'en 
fin  ,  la  pattion  dn  l>eaa  Pimpairlanlt  il  aa  mil 
eaécoiar  daa  tabiaans  d'bialaira,  ^i  •biiaranl  da 
Mcaka.  Il  fdaaint  alara  d*afoaier  PeipManca  daa 
voyages  ans  préceptes  de  l'atelier,  et  parcourut  let 
divertet  conlréet  de  l'Europe;  mait  ,  tonjoart  do- 
miné par  le  goât  des  évolutions  a«MiièatldeM|aclle« 
•'était  ccoalda  aan  anfaaea,  il  caMMMUM  partie  da 
aéjear  qu'il  il  aa  Praaaa  h  diudiar  la  iWoria  da  b 
guerre,  il  rentra  en  France  au  moment  nu  la  révo- 
loUon  commentait  à  poindre,  et  en  adopta  avec  cba- 
leur  let  priacipct  qa  elle  proclamait ,  rat  fait  aide- 
da^aip^  attciar  de  b catralaria da  bfaida  aaliaaale 
parbianne ,  al  ae  ditliagaa  b  Taibira  du  la  aalt. 
Nommé  .iiliii(hnl-comroaadanl  à  la  suite  Je  crii» 
journée,  il  fut  envoyé  à  l'armée  det  Alpes  ,  promu 
an  grade  da  eénéral ,  et  ahufl  da  dbaiper  les  Mar- 
aetUaia  révoftéa.  Il  a'aa— aa  «aatia  aas,  laa  iMHii 
k  Orange ,  h  Cadaaal ,  b  Salon .  artiaa  aaat 


inursilirs  ,  ruibula  les  |run|>rs  qui  les  dérrndairnl 
et  tomnia  let  chtU  de  Tinturrei  tion  de  loi  livrer  la 
place.  Ut  feront  laagt  b  répondra  |  Cartcani 
(Ufiaat  b  bar  laalaar  falb  étaient  en  négocia 
liaa  a^  b  craiiibie  enaeaiie ,  pressa  ,  menaça, 
touleva  la  mullituile  par  srs  pro  n  iilrt,  ri  dr  i>ua  le 
complot.  Marseille  occupée  ,  d  t'avauLa  avec  tet 
Iroit  mille  Iroit  cenu  faomraea  aar  Tawan  qu'oc- 
cupaicat  laa  Anglata.  Il  laa  raacooira  dana  les 
gorges  d*Olliaalas,  let  chargea  et  tVmpara  de  lenrt 
ouvrages.  Les  appmrlirs  rt.nnit  f.iih  s  ,  il  s'agissait 
d'ouvrir  b  tranchée  ,  celte  o(i«ralu>n  esigcait  Tba- 
bitudc  de  b  gaerra  ;  Cartcauz  remit  ses  troupes  à 
Dagoaiiaiar,  al  aa  luadii  b  l'amée  d  lialit.  il  en 
prit  b  eanmandcnant ,  et  k  quitta  pretqn'aafaiiêl 
pour  celui  de  Parmée  (]<*s  Al|  il  ne  garda  pas 

riius  long-lempt.  Arrêté  |>ar  ordre  du  comité  de  sa- 
ut public  t  il  fol  coudait  b  Partt,  et  enfermé  a  la 
Conciergerie,  U  •  janvier  i794<  il  fai  nadu  à  U 
liberté  par  le  9  tkenaidor,  et  mis  faunla  mivanle 
à  la  ti'tr  dr  l'iMi  dr*  rorj»  dr  Tarmée  de  l'Ouesi. 
Dettiiué  de  noaveai»  aa  itoot  de  quelquet  raoit,  il 
sa  pUigail  «iaaaaaaa  bbcaaaantion ,  lui  rappela  »et 
servicea»***  ddoaaaaMat ,  et  la  déTendit,  en  ef- 
fet ,  avaa  une  intrépidité  rare  an  iS  vendémiaire. 
Il  fut  réintégré  à  la  tuile  de  cette  journée ,  et  em- 
ployé dant  ton  grade  (luqu'cn  1801,  qu'il  devint 
l'un  des  adminialralenrs  de  b  laterie.  Il  quitta  calla 
plaça  aprèa  trois  ant  d'aaarcica ,  prit  b  c«Mnman- 

deiatal  de  b  prinripaaté  de  Piombino  en  1804, 

revint  en  France  en  180S,  et  mourut  en  avril  i<Si.i 
CAItTKLLlER  (  Piinm  )  ,  sculpteur  riIrLre, 
membre  de  U  légion  d'bunncur  et  de  Pintlilul  , 
profctscur  de  Técale  rojale  de  peintnre  ,  tculpture 
et  arcbileclara  ,  est  né  b  Paris  le  a  décembre  1757. 
.Siiii  goul  pour  let  artt  te  manifesta  des  jeuiie«se  , 
et  les  plut  bcnrcnsas  dispositions  annoncèrent  les 
aueabs  qu'il  ahiat  aaaatawiaant  depuis.  Ses  ouvra- 
ges,remarqnct  aux  diverses  expotiiiont du  Louvre, 
reçurent  l'hommage  le  plut  éclatant  au  talon  de 
iHoti.  l.  empereur  le  décora  de  l'ordre  de  la  le 
giun  d'honneur.  Deux  ans  après,  il  reçut,  par 
une  ditiinctioa  flatteuse,  Sa  nomination  à  l'in- 
ttitat  impérial.  La  même  année  ,  le  juri  établi  pour 
signaler  let  meilleurs  ouvrages  dant  let  scirnret, 
les  lettres  et  let  arts  compotes  drpui«  dii  années  , 
t'expriina  ainsi  dant  ton  rapportai  l'égard  de  trois 
ouvrages  de  M.  Cartellicr  :  «  La  Pudeur,  statne  en 
*  marbre  (qui  faisait  partie  de  la  galrrie  de  la  Mal- 
-  maison),  est  une  magnifique  figure  de  grandeur 
'•  n.ilurelle  ;  »on  attitude  •■xpriii)i>  p  1  rf.'^i ti  iurnl  le 
sruliini-nl  d  inquiétude  i^ui  rii^.ige  une  jeune  iiile 
»  timide  11  cacher  let  beautés  dont  la  nainre  l'a 
»  dauéa  i  l'cspceaMaa  da  b  pbjMuaawia  est  pure 
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et  gracitase  ,  parfaitement  d'accord  iVM  l«  •entt- 
••  aient  dom  i  III'  paraît  émue;  on  pi>ut ,  it  est  vrai, 
X  repocker  un  p«u  de  aiaigreur  ït  quelques  partie* 
■•  de  cette  atatiie:  mais  ces  nt^mes  partie*  (ont  d'un 
••  dei*in  û  délieafr  «  4|a^o«  ne  s'arrètt  |H)iat  aux  dé- 
■•  IaiiIs.  >  La  •tataa  da  Vergniaud  (  qnl  dérorait  le 
grand  escalier  du  Lnxaniboarg ,  d'où  elle  a  civ  re- 
tirée en  iâi4  )  I  e*t  ainai  caraclérîttt  dans  ce  mène 
faffrt  î  •  Ella  porta  tin  nractèMinponiil ,  qui  ra- 

iraoa  nobirment  Tunage  de  cet  oralenr.  »  £nfin 
la  {ori  *ignale  par  le  jugement  juivani  le  bac-re- 
lirf  en  pierre  |i|:i(:é  au-<lessus  <lv  rarcbivoUe  de  la 
porta  princÎMia  du  Louvre  ,  rtprâtaMaiM  k  Gloiva 
îKaldbaMI  OTS  CMMiii»ea.  en  |»aic««MMtim  dMnp 


eoaaart  de  trophées.  «  Toai,  dan»  rcl  onvrage  ,  exé- 
••  calé  avec  une  perfection  rare,  fait  connaître  l'c- 
»  leadv*  et  le  caractère  du  talent  da  M .  Carteliior.  •• 
Jugé  ai  M»  par  Ma  rivau,c«t  hosorablc  artiste 
rcnniaiait  fWM  Iw  «nifcagia.  Ses  MIpm  production* 
n'étaient  pas  moins  dignes  de  feslime  publique. 
Noua  citerons  les  principales  :  i»  la  Guerre  ,  *KiHie 
<>i<  pirrrc  placé»  au  pafai*  du  Luaembonrg;  i*  Aris* 
lide-le-Joeie  ,  autre  •tatu»,quidétor»l»aaU»é'ii*- 
swmUéa  da  la  ebaHière  dut  pair*  ;  3*  kifrclîef  da 
la  Capilulaiiiin  li'lMm,  eiiN  vi- ,  cti  i8i5,  île  l'arc 
de  trîompUe  du  Carruuscl  ;  4"  slalue  en  in:>rbrc  d« 
grand  Connétable  de  France  ,  eaposée  au  «alon  d«i 
Loavrtan  i8i»;  3o  natua  cuiaasaledti  général  Val - 
buberl ,  qui  devait  tira  placée  aur  le  poat  du  ®arps- 
Ogtslatil  ;  fi"  staltie  en  ni.Arbre  île  l'emprreur  Na- 
(kdéon  ,  doiiinte  à  I  cciile  àv  droit;  7"  bat-relief 
(l«  Louis  \|V  À  cheval  ,  {>our  kl  ptwie principal*  de 
rhdiel  d««  Invalides  ;  «lalM  an  brome  dv 
l«uit  XV:ella  orue,dcpu4t  la  »5  MAt  iSuj,  la 
pi  ce  royaln  de  Reirn.^  :  cette  statue  a  onze  pieds  de 
Imui  ;  ij  '  »l.iiue  de  Minerve  ,  commandée  pour  U 
g.tl«rie  (le  Versailles;  lo"  M.  GartelKer  a  élecitaivé 
ij'aaécaur  une  atatue  équaslre  de  Louit  XV,  p«nr  la 
place  d»  ce  «OUI ,  aîk ,  cette  inaée  même  (  i8a6  ) , 
on  a  posé  l:\  première  pierre  d'un  rauiiument  à  la 
mémoire  de  Louis  XVI;  1 1»  rn6n,  il  a  été  chargé 
.ivee  MM.  Perrier,  archUeclc,  et  Ilupaty,  statuaire, 
«loni  les  arU  pleurent  la  perle  récente  ,  de  r»zécn- 
tkm  dPliil  «OBMMnt  It  élever  dans  l*églbe  da  Slotre- 
D.ime  en  Phnnneur  du  duc  de  Berri. 

CAHTËi;  (ELu.iBF.Ta)  ,  ri:U  de  Nicolas  Car- 
lerv  iniliutre  dans  le  comté  dfe  Heul.  Elle  OMBln 
aMHBpau  d'iniclligetice  iImm  «a  prenière  ieuMMt  ; 
A»î«,  i  torce  de  penévérance ,  dit  pifvîut  de 
Iu>nne  heure  à  .se  mettre  en  état  de  professer  le» 
langues  latine,  grecque,  frant^aise,  allemande, 
et  par  suite  l'italienne*  iVapagûoïc  et  la  portu- 
gnu*.  Avaol  l^âge  de  17  ans  ,  elle  avait  dé|«  fail 
imraflre  ,  soiu  le  nom  d*Eliia ,  des  poésiut  trtt  r*- 
iii;irqn»l)le5  ,  dans  le  (jfntUmnn's  Ma^nzint  de 
i7!!4.  Elle  mourut  il  Londres  le  ij)  février  i8o(i, 
à^ée  de  ans.  Un  monument  lui  fut  «levé  dans 
la  cliapelle  de  la  ville  da  Dcal.  Elle  a  laissé  une 
traduetfon  estimé  i^Efkî>tt^  x  vol.  in-4n  ,  17  j.H; 
^  •^  poésirt  tur  diff^rfnit  tuje!<  y  in  S",  17(52.  On  lui 
Juit  au<si  le*  Ktunéns  t^tt  100  éu  Bmnbttr^  et  une 
iraduciiou  dcs  JDéiAiggiMBr  i^AlgaroH  «r  It  hmUn 
rt  les  eou'eurs. 

CARTER  (Jo«n),  antiquaire  et  arcfiilecle  an- 
f;lais  ,  né  à  Londres.  Il  fut  choisi  pour  Ii.ilir  la  mai- 
son de  justice  de  Clerkenwell-Green.  Son  cnthou- 
«rasrae  pour  Paneienne  archhcctBre  des  vieilles  ca- 
lit.Mr.nU-s  le  port:iit  ^  blâmer  toute  amélioration  mo- 
derne. Il  écrivit  a  ce  sujet  différents  ménoires  in- 
sérés d»ns  le  GcniUman's  Mitffzzine  t  tX.  publia  en 
outre  :  io  Essai  sur  la  ftiiUuTt  et  la  setdjptare  an- 
eiemu^Aiigfetaret  a  vol.  în-f»;  a»  AÊekmie  areki- 
lectartéeAni/ettrn,  in-fol.,  aa  aj  UKmérM  ;  9*  Vm$ 
WAttgUterrt,  7  vol.  in-ia. 
CARTHEVSER  f  Fiifoéiac-AiiQtnnrR)  »  néde- 


1^— ———«—— III I»  1»  ■■  Il  II 
cin ,  fils  d»  célébra  leaa-Françoi*  Cartheuscr.  Il 
naquit  àUalla  eu  1734*  ttall.i  éludirr  la  médecine 
à  Franc fort-cur-l'Udar  en  >74<>-  Irois  ans  aprè«, 
iL*«  rendit  à  Berlin,  oà  il  suivit  avec  assiduité  1rs 
leçaaa  de  Pott,  da  Mnrgfn/*ide  Gleditsch.  Car- 
théuser  fnl  reçu  docicar  en  1753 ,  et ,  après  avoir 
p.ircoiirii  en  minéralogiste  et  en  l>oKini>ie  1rs  mon- 
tagnes de  la  Saxe ,  de  la  Bubisn*  ,  de  la  liesse  et 
de  la  Franconie  ,  il  fut  noeamé,  en  a754t  rcpcti- 
leur  à  ruttiveraiié  de  Francfort»  cl  pvo(e»tcurd'bia~ 
toiro  naturelle  et  de  médecine  k  Gîassen  ,  en  1 7GG. 
Il  accepta  l  MiU'nJ.mce  du  j.-irdin  l>o!jni(|uc  de 
Itarnuladi  en  i77a;niais  peu  de  temps  après,  la 
CaîblaaM  de  sa  »anlé  te  déi<-rmina  ii  se  démettre  de 
^es  wnoloi*.  U  sa  relira  d'abord  à  Treybuf,  puis  i 
birlwnbach,  et  enfin  à  Schicrsirin  ,  ou  il  eal  mort 
le  la  décembre  i79f>-  Plusieurs  prince*  d'Aila- 
magoe  l'avaient  décurc  du  litre  de  couseillcr.  On  a 
de  lui  :  to  Ettmenta  mmerat»giœ  tyslanalki  éSsposUa  , 
Francfort-sur-l'Oder  ,  17S;*,  iu-8^  ;  a<*  Jitûiupenia 
orjrclographia  viadrimo  fraiviurtuna ,  Fraacforl-sur- 
I  Oder,  1755,  in-ô"  ;  3"  liuihmtnl»  hyilrol^gim  syslc- 
nta/iectt  Éraacf«rt-«ue4'Udcr,  ijîH  ,  ia-^  ;  4"  Me- 
lamgu  ihistoin  ma!iuidh.t  4e  eàuuk  et  de  mJjecùu  , 
Leipelck  et  Magdabanag,  iTS^fin-SoiS»  Mtnwirts 
immralogu]ueê<^  Gietafn  ,  in^8o,  a  vol.,  1 77  i-i  77J. 
Ces  deux  derniers  ouvrage»  sont  écrit*  en  alle- 
mand. (Quelques  pièces  die  poésie  allemande  ,  uu 
opaacnlu  nir  la  police  drs  n»ïnes,deux  autres  mr 
le«  eaux  minérales  d'Auerbucb  et  d'Ems,  quel«]uck 
dissertations  sur  la  perfectionnement  de  divers  arts 
et  fabriques  ,  sur  les  charo[4giuins  vénéneux  ,  cl 
sur  la  aopUtsiicatiiin  des  vina,  etc.,  compleieisi  La 
liste  deadcfiladacal  aaltwr.  ->  Cbarles-Guillaume 
Carthenjer,,  aan  frëra  ,  se  fit  ans.(l  médecin  ,  ei  pu- 
blia ,  en  allenaad ,  des  litjlcxwns  sur  lu  UuU. 

CARTlEIl  (  Loois-Vii«c»;.>r  )  ,  ancien  cbirurgien 
eu  chef  de  rHùlel-i>»eu  dcLyoBt  praticien  Irè»  re- 
coaimaadabk,  laambre  de  la,  aoeiéld  de  mcdecîne 
et  du  cercle  littéraire  de  la  mfme  ville  II  ;t  y.x 
blic  :  1»  Précis  d'oiservutiims  tk  clùrurgit  ^  faiir»  a 
l'HàteUDieu  de  Ljpon  ,  itiua  ,  in-S»  :  cet  uu»r;ige 
estimé  rtnierme  quelque*  fait*  ànlércaaanis  \  a» 
Dùemm  m^ftifrit  fut  M  diriger  U  mamael  éu  api' 
ruions  de  chirurgie ,  iSo4,  in-8"  ;  3"  Dr  hi  Médc 
ctne  interne  appliquée  aux  maladies  clurur^icaJes  , 
1607,  in-Ji«;  4**  i''hge  de  Mure- Antoine  Petit  ^  rbi- 
rargien  an  chef  de  lUlôlel<-l^«tw  de  Ljon,  ifttt, 
iu-««.  M.  GMibevI^  secWtaire  de  In  aodité  do  méde- 

fine  di:  Lyon,  a  annoiicé,  en  1 S  i  S  ,  uu  Traité 
tompict  lit:  cinrurgie  ,  de  M.  Cariier,  oont  Irf  publtca- 
tion  n'a  pas  encore  eu  lien, 

CAMiiEn  (Jjuu^OAPTUTujtpofesMir  d«  vio- 
loa ,  est  fifet  d^un  oialira  à  danaar  d*Avi|pion ,  ou  il 

est  né  vers  lyTiC.  Il  y  rc^ul  le*  nremii-ns  Ic^unt  Ar 
1  abbé  \Vati;ir(  ,  clianoine  bobdomadicr  de  l'eg'ise 
paroissiale  de  Saint-Pierre  ,  eupoUent  prolraseur  , 
digue  eadésiasiique  fot,  ayant  nioumnîaw  pe4ler 
le  sarment  «.>kigé  par  la  loi  que  d'abandonner  aa 

twcrr  el  »ts  $ii-iir.i  ,  dunt  il  ét^it  Punique  ftoulirn  , 
et  II  en  .ly  tnl  pas  moins  été  forcé  do  renoncer  au 
sacerdoce  ,  partit  comme  grenadier  da^S  9m  Lalail- 
ton  de  viii«iata4raa»  devint  chef  de  la  mqai^M  do  son 
corps,  et  mourut ,  en  171)4  1  ^  l'hôpital  militaire  de 
Perpignan,  M.  Cartier  ,  ijui  était  venu  ik  Pari»  rn 
1763  ,  y  prit  des  Let,ons  dt-  S  iuili ,  el  (ut  en  étil  d  en- 
trer,  en  174)1  ,  k  Î'orchi-Mrc  de  l'académie  royale 
de  mnsiqaa,  on  il.eal  encore  anionrd'bni  (1606). 
Nommé  aoasi,  par  le  céltlare  Paiiivllo ,  maoïbro  de 
la  musique  p  irliculiére  de  l'empiTeur  Jîapoh'on  , 
il  fait  encore  partie  de  celle  du  liui.  ^uoiqu  il  o'^tl 
été  allaabé*  comme  professeur ,  ni  aa  Gaaaarvatoire 
damnsi^  t  h  I  Eaoto  royale  lia  mnii^na  et  d« 
déclamalton.  Il  a  cantrihné,  par  ara  otmages ,  é 
former  Ks  ineillfurs  élèves  sortis  de  cet  in>iitul  , 
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tl  tout  iet  (>rrh«stct  de  Paris  pdMèdent  «{«dqaM 
un*  deiclèvri qu'il  a  fo^né^  lui-iutme.  En  ptiblitBt 
Icâ  nnatu  de  Curetli  ,  Hc  Porpor»  el  de  ISariî 

fait  cwiBtftffti  ia»  trad 
«laHrM.  Il  a 

Dùisiùn  li  t  eeofrt ,  %*rvknl  de  complément  ^  la  nié- 
lltwdc  de  vialoa  du  CunAerv»io«re ,  i  v«l.  ta-(ol. 
C'mI  ail  dMiK  des  nieillrarti  »on;iirs  |)riw*  daa* 
laa  —tm  4c«  pruBMva  vtalaaulM  des  icnW  ka- 
îimn*  ,  fra^taitt  •!  •IktanHMk.  C«l  mmnfft , 
qtip!  M  fliri  cr  s  lii  ité  drpuls  I."»  TrtiiiuttmH  A 
lartiùiuititt  i^r.  l.irliai,  e»l  giéiiérAlcineol  «ili 
coonine  uiik  M  cnriaaa.  L*aiilfl«r  aannuace,  i.\f 
pau  luM-tMn|M*  «i«  ki^tftÊ  mr  tmrt 

*>M««  iloiii  an  a«l«iHlW  paliKeMîdii. 

CARTIFR-VtNCflON,  f'ttyezh  Sufpi i «iwt. 
CAUTWHIGHT  (Jt»a9iK  couauaou*  le  nom 
de  major  i:arlwri|;hl,  ac,«n  ijAo^  ii  Marebara  dan* 
le  tmmU  ia  N«llîii|hM  •élMlTua  de*  pl«s  cbaud* 
parliarat  4t  la  rmwiM  yrttweataire.  Suivast 

quelque»  biographes,  il  anr:^il  »*Tvi  pendant  quel- 
qae  lenip»  sou»  l«  grand  Frédéric;  quoiqu'il  en 
«ail,  il  eiura  dans  la  mariae  «a  i75ê,  se  iro«iv4  »  la 
prisa  d«  Ckcrl»«iu|f  «  pMviat,  it|8,  ao^dt 
de  ItMiMMl  49  vaîssMM.  in*  da  la  f  Mn«  «vac 
le»  coloiiict  amoViraiiie»,  rarîwrtpli!  q'>tf»n  le  ser- 
vice de  mtr  et  devint  aMjor  d;iii»  U  milice  du 
cAinU  de  Nuitioghaoï.  Ses  principes  polili4|nes  ,  nai- 
sircnl  aux  droits  ifu'ii  avatt  an  gràda  d*  li Ht- 
colonel ,  qai  vaqna  daif  è  rim  Mê  Jaat  MM  *djt- 
mem  ,  C>-<-n\  mrme  de^i'iu-r  en  t-rp,  loii»  pré- 
leate  qu'il  avait  a«ii>lé  a  iia  «iitifi  ,  «loiin«-  jxiur  P.iii- 
airrrsaire  de  la  pri^e  de  la  baullle,  en  rranre.  Il 
itmit  m'tr^  .  eo  1788  ,  daas  l«  camié  da  LtMsala  , 
oè  il  i*(i(eupait  d'u^tculMrt  et  4a  foNtî^  ,  Um- 
qu'il  fat  ,  sans  I  .^^'-Ir  iMlehi  ,  promu  au  firade 
de  cap'iaincde  iiMriuc  a  dtiui  -  paie  ,  qu..iqii  il  le 
fiil  icoaM  quarante  aM  llepais  sa  destilatiam.  Il 
prît,  en  i«>o ,  beaucoap  d«  p«rt  à  l'élection  de 
sir  Cbarl^s  WoUeley  comme  ««•mey-Wgislaiear 
H  llirimi»st»am  ;  il  fut  impliqué  dam    les  Irm  l  1" 

3111  iTi  furent  l'occasion  «t  «;ond:imniî  à  aneaiDende 
«*  100  livres  sierlinf;.  On  a  du  m^jor 
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bit  fi  f^krttuteh  la  (iraaA-Brrtagme^  în^  ,  «774; 
ï"  Lttire  il  F.ilmitnH  /iurf.''  ,  P'>u.-  ifr'if:,r  h  <  pm.t  ii>': 
dt  gotutnicment  rti^ftrtés  ^af  lui  dans  s*m  dm  oui i  àu 
(j  twrii  1774.  in-li»,  »775;  3  '  fail/i  votre  dois  : 
Heprétentation  Uhtt  et  re*ptU  ;  BâfMumtatton  àmpo- 
sk  tt  méprit  ;  Parkmtmts  amuiilt  ai  MteHé  ;  fomft  p»r- 
',■!,;■!:  :■  ■  ■ /, ;r,;;j't-,  iii-S'',  5776,  r^iwp'irii,'  ,  en 
«777  t  »ou8  le  mire  de  :  às  IJroift  tigislatijs  dt  la 
fipiNhtitt^ioit  wgts.  4"  Litirt  am  enmtt  drAèmgdom 
smr  me  ^ition  nUttict  au  df»it  faittlll^imlml  ét  I* 
cgMstdution ,  in-S",  1777»  5® /a  SmamUtt  dt  pam^ 
r.tniK  ruiji^cnct  dt  la  corrmption,  ,  '7^o; 

là^  Htndti  miHumot  dtoiti  ^  in-ô",  »7ft>;  7  '/" 
msCrawmflpM,  ma  HeeÂtreka  $ur  U  pan  dmjlurncc 
quont  tuas  la  vrrUc  H  la  religion  r/uttim&U  «V  l'aniair 
dn  J>eflsces  sur  b  réforme  "parlesnailttl» 
Jcnyns),  rn-S",  17H4;  8  W.1  '      m  dan- 

ger fin^i»  t  *79^*  9"  •^''v  «a /r<Ni/  shfnfl  Ju  atmùi 
de iJmetbi tmtfaiaiada  i^rd  GremiUt  ti dt  M.  Put, 
,)ui  ont  allfrc  h  juritprmdinte  cnmiiteUe  d'AngUtant  , 
rtUiùvemcal  àlatrahiion  tt  klaséditim  ,  i»-*o,  i7y5; 
lo-»  Dèjrmtt  eonftitutionail't  de  l'AngliU  rrc  intcnturt  tt 
extcrieiirt ,  •  •  7!)^  î  *  '  "  Ap^l  aux  taaUUiUtun- 

luls  anglais,  in-6«  ,  «757  »  deuiiènic  édition,  i7fl»j; 
la»  iMlrr  ,iux  tkctears  dt  Nottimgluun%  in-8«»,  i8o3; 
i3*  r Alibis  a'^dngletrrre,  «u  la  yalemr  mUttaite  tk 
l'empire,  a  *ol.  in-ia  ,  i8i>3  à  1  SoU  ;  i4'  /'AV^'  de  U 
matiom^  séria  da  bltrt»  adiassifs  »u  due  da  Bt^ard, 
Ttt-lla,  tSo5;  t3«  Hmiaam  a  l'appuidi  im.r(/mrme 
(.l'ftmttilairr.^n  'f''',  i8k)<);  ii>^  F^iimen  aimparatif 
de  la  rtjormt  umulec  ,  dt  ia  dtaù'ràjmrme  et  tk  la  ré~ 


fartue  tamaùtutiammllf,  iu-^,  i6i«.  La  majar  Catt- 
wrif^ht  cM  aoieiir  dt  plwmi»  adiMUCf  Mifidt 
i]jni  '<  Ammaétt  d' Ag;rieidbÊft  d*  YliMif.  11  «tl 
mon  le  33  août  i834- 

CAHTWTUIGHT  (ledoclcw  Ebvosb  )  ,  frère 
du  ftécédet  *  ««iiijtt  mm  1^4^,  è  HaralHMi,  dans 
le  Ilotiingliaaishir*.  Il  fil  •••  Mmàat  \  VmmUtnM 
d'Otl  ifil  ,  fut  uaiiimé  reclciir  de  Goidly-Sltrwa»! 
daai  le  runiie  de  L<tccs4cr,ca  i77i)  •  et  qaclqnr 
temps  a|Mk«  prébendicr  de  Lincoln.  En  1785,  il 
alla  résider  «  DaacMiar,  «I  «M  lalwiupMr  laaé- 
caaiqoc  sa  rdt<lèr«Bt  pr  dmrsM  kieaatÎAM  mh-' 

porunles.  Il  fil  d'abon!  nri  i\té(irr  à  litter  et,  pm 
de  temps  apris  1^  uue  mirinnr  a  carder  ta  Uiine  |H>ur 
lesquels  il  obtint  un  brevet.  En  179C,  il  se  rendit  à 
Lwdf««,t|àlaaiiitl  d*  M.  llaoc««  ii'Mliicito  i« 
plae»  im  aMrrltatf*  de  la  Mci^ld  dits  «rM  ;  iBais  il  y 

rniuniji  fneur  d'un  conipillilciir  qui  liti  pir-u 
plut  digue  d«  1  obtenir.  En  1^7  ,  sua  nu  Ltci  » 
tisser  yammani*  à  llrtfMi^raleroent  adoplë  ,  raao 
son  IvttnM  di**i  «ififd*  la*  ■aaufactttfters  de  ll«a- 
cbtfier  d  d^aiHm  alliée     all«ft»«l  à  la  trdMrtrte 

1rs  Lvtie'fiies  contidcr.iLIrt  qur  Irnr  ;>racataîl  cefe 
inveatioo,  demandèrent, pour  le  doclcorCarlwrîghi, 
la  jaala  rémiitiai  àma  h  aaa  inuraui.  Le  parle- 
raaol  TOla  «AtMinaïc  de  in,ooo  lîrres  sterling.  Le 
docteur  Cartwdghl  imagina  ,  il  y  a  quelques  aa- 
n^es ,  une  inacbine  pifur  (rainer  lei  «  oit  ares  sana 
ckevana,  au  nojeu  d  une  espèce  de  levier,  et  il  a 
aauftiilM^m^  son  éloaneaciU  dt  ct^'elle  n'était 
pas  encore  adoplca.  11  obtist  taMïlt  iimt  pairnie 
pour  faire  des  c«rdt«pr  des  moyena  mécaniques  , 


n  ie<  Am(;I«Î»  prolciufeiil  que  r'rnt  il  tut  qu'on  doil 
L  prtiuiefe  idcc  des  bateawa  a  vapeur.  Il  n'ciaii, 
pas,  comme  son  frère  ,  partisan  enthousiaste  de  la 
reforme  parlasncnt;i ire  ,  mais  il  clail  na  dca  aa^es 
amis  de  la  liberté  reagicuse.  Il  a  poMM  î  t*  Caie- 
// ;  i,  r  .  legie  ,  in-4*  ,  1768,-  3  '  Ânulne  cl  KUur.t, 
coiilr  ,  jn-4'  (  «77'  ;  3''  le  printe  île  lu  Puix  et  uu- 
trtspoëmes,  in-i  >  »  »77J<  4'  Sû/à/itls ,  Ode  aucamte 
stKffi^ibamt  in-4*^ ,  1783;  5^  Màmùira  la  0  Imaa^ 
eUtidet  Arit ,  in -8^ ,  i8<k>  ;  6  »  Sermam  sur  U  mtart 
du  Jirnri  d^c  de  Btdfoi  !  1^*  a;  7"  LtUrtt  et  Svn 
uatt  iiu  la  moraia  f  htoxXtmf  ttx  ^  '  ,  iîi'>7  i  Str- 
«Mil  iBoS.  L*  dliCitar  Cart^>ri{;li(  lut,  pendani 
quelques  années,  un  des  principaux  coUabora- 
leurs  du  MontUf  Rttitw.  Il  avait  publié  dia  ijCs 
une  «df  )ur  la  naissance  du  rut  ,  .lujovrdjMl 
(ir<vr~f  IV.  Il  *»i  mort  le  3o  octobre  i8a3. 

(Mi  r Wl(IGHT(GKoact),néen  i73i|,^Marn- 
h^iii,  dans  le  romlé  de  Noiliogbam  ,  servit  auK  lii- 
di'i-Oririiialrs,  et  de  retour  cn  1737,  accompagna 
d  aliord  lurd  Gr.^nlijf  i-n  Allrnia';ne,  puis  «on  fr«i( 
Juiia  à  Terre-Neuve  et  è  Labrador.  Apiès  un  sc- 
joivdt  aaiaa  ans  dans  ces  contrées,  il  en  a  pnblic 
un  Jùumal,  19^3 1  3  wJ.  Ùl<4*f  *  ^  Icadaii 
cn  fran^aii. 

CAIIUS(  Fainkaic-AucosT»),  ni'  à  Tludijjen  ,  Ir 
37  avril  «770,  mort  à  Leipiick,  le  6  février  i8ijy  , 
était  profeuear  de  pliilosopbse  dans  ccita  daTMaire 
ville.  II  a  l'rril  plu»ieiiri  ou\r.igei  réuni»  en  une 
s«ule  collecliou  de  7  vol.  in  8',  Leip»ick ,  «î'o'i- 
1810,  et  dont  voici  les  titres:  Ptytologie;  Histoire 
de  la  psjrcolmgie  ;  it^fiaxiamt  aar  fàittaùa  À  Im  fty- 
eo!0gie;  Psycohg^  dit  BStamMi  ComddÊtâtiamt  aar 
l'/r  i'<  rtspece  limmaiue  ;  Es  util  de  morale  tt  de 

/tiiùiiiophte  rtligtaue.  Cej  diver*  wuva^gri  suut  t-ii  al- 
lemand. Il  a  publié  en  latin  :  Histuna  untiquor 
senteatiarun  hiitorm  ttaksiae  grmait,  etc.  ^  >a-4*'* 
I  i'ipMck,  1 795,  ei  M  aacmiîra  întiiaÛ  :  HaAatnf 
^.^'u  c  HuoiogUa  /udâita naa— nrfufta,  bmi*, 
Lrip.^icli,  '7y''- 

CAHUS  (  Isa  ),  prêtre  syrien,  fils  d'nn  primai 
de  UPaàtaliiia»  al  «é  à  Snblaani,  vtra  1740, 
ira  daaa  J«  «acnkra  d«  aacertoca  1  dki  l'ig'  d 
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Irrite  ans,  et  fut  ordonné  prllrepar  le  patriarche  c«- 

t'ioliqiif  d'Anlioche,  Atninaje  II  de  l'ordre  de 

S.MIlt    B:>>ilr     I  I"-    prr-i-i  nli  JUS  rjiril    ful  k  CiSuyCT 

de  la  |iart  dej  uf&ciers  turcs  et  «les  ministres  des 
anlrn  wctes  chrciîennrs  Payant  (létfrminc  à  venir 
)k  Rome  en  1767 ,  il  y  fui  bien  accaelli  par  le  pape 
CIc'nirnt  XIII  qui  le  fii  élever  dans  le  collège  gref , 
où  il  apprit  l.i  llitologie  et  les  langues  grerqne,  jjline 
cl  italienne.  £n  1771,  Clénent  XIV  le  nomma  mis- 
sionnairv  apostoRqne  «  l'admit  plus  lard  an  nombre 
des  prêtres  île  sa  rour,  selon  le  rite  grec  callioliqtie 
oriental  ,  et  lui  assigna  des  revenus  sor  la  Propa> 
^ande  et  la  Daleric.  Isa  Cams  fut  confirmé  par 
Pie  VI  dans  Ks  foDClions  el  ses  préro^alivu.  Il  se 
trouvait  h  Rome  ,  lorsqvVa  1793,  B»MC«îllc  ,  se- 
crétaire de  la  le'gAlion  fr^nç.tïse  y  fut  massacré  dans 
une  émcnle  :  il  sauva  de  la  fureur  populaire  plu- 
sieurs Français,  entre  autres  le  directeur  de  1  *  poste, 
lenrfoarnil  les  mnyeoid*  quitter  cette  terre  inhos- 
piialikre,  et  empêcha  h  dMlractioa  lolal*  de  Paca- 
<!cniie  française  dans  cette  capitale.  Les  témoigna- 
ges de  gfjitilude  qu'il  reçot  des  officiers  français, 
,1|lr^s  qu'un  rapprocdcmént  se  fut  opéré  entre  la 
république  française  et  le  aaint  siéc«  It  rendirent 
suspect  an  gourernemeni  poillificM.  PktBdaBt  «n 
voyage  tju'il  Cl  <1  l'AMiruiie,  OD  saisit  ses  rcve» 
nus,  el  on  le  il''iiot.i  .h  »  1  roi  de  Naples,  quil  e 
fit  arrêter  et  le  retint  qu.^trr;  ans  dans  le  château  de 
rîlc  Saint-Etienne.  1^  coaqalM  d«  Maples  par  les 
Français,  en  i  yijrj,  nyani  rcnda  h  libcrtif  k  Carus,  il 
n'employa  sonéloqucnre  qii'h  gagnera  ses  libérateurs 
les  cœurs  des  NapoiitaÏHS.  Mau  bientôt,  la  retraite  des 
Français,  provoquée  par  l'invasion  des  Austro-Rus- 
ses en  luIietlimCarns  kdcnoaTeilcs persécutions: 
arrêté  par  ordre  du  ctrdÎBal  RafTo*  et  plongé  huit 
mois  dans  un  carbot,  il  devait  pérîr  avec  les  anirf  « 
victimes  des  vt  ugvances  de  la  cour  de  Naples^  mais 
le  courage  qu'il  eut  it  ligMtr  an  décret  d'eitcom- 
municaiiun  contrt  !•  |oiiv«ratm«Bl  napolilâîn  ,  an 
lien  du  proc^t-verbaldc  ton  Intcrrogaioir»,  hn  «aara 
la  vie.  On  le  traita  de  fou  ,  et  on  le  bannit  de  Na- 
j^ts.  Il  arriva  ,  dénué  de  tout,  à  Marseille,  prêta 
wrraeni  de  fidélité  à  la  république  et  à  la  constitu* 
lion  de  l'an  ft,  et  obliol  a'y  célébrer  pnbliqnemani 
ta  mê»se  ,  ainsi  qa'k  Avignon ,  Lyon  et  aaira  «llles 
sur  sa  roule,  jusqu'à  Paris  oh  malgré  les  attesta- 
tions de  queiqnes  évêques,  il  éprouva  de  grandes 
difitcnflél  pour  «cfcer  le  saint  ministèfl.  Jkts  prl- 
irn  aMnnftKtlitfons  fréicxie  qu'il  aajMMviiU  ps 
produire  let  tertres  du  n.ipe,  qu'on  Inî  a»ah  rete- 
nues a  N»;>Ii'-,  inlerais.i!eiu  lenr;  t'.^lîses;  quant 
ans  autres ,  U  lui  pardonnaient  pas  de  s  être 
adressé  k  leurs  adversaires  qu'ils  traitaient  de  schis- 
matiqurs.  Il  publia  alors  une  brochure  inlitniée: 
Prêfis  des pentatHons  souffertes  pnr  Isa  Carms^  ele. , 
P.iri^  1801  ,  in-80  de  9  ['.«t^rv  Cet  r_v  [iD'îf' ,  .-ippuyé 
des  cerliltcaU  dn  dievalier  d'Azara  ,  arabas.s.édenr 
d'Espagne ,  qoi  l'avMl  eonnn  à  Home ,  de  plusieurs 
réfugiés  napolitains ,  du  célèbre antiqnaire  Viscoalit 
et  de  divers  officiers  français ,  loi  ecqnircat  enfin 
la  protei  tii  ii  n  Ir^  <  «  ours  dn  gouvernement  fran- 
çais. Dans  ses  dernières  années,  il  officiait  encore  k 
Sainl-Eusiache  et  à  l'Assomplion.  En  i8a4  •  ayant 
donné  rbospilaltié  h  un  italien  qpi  diait  dans  te 
besoin  ,  ce  misérable  assassina  Mn  Ucafatlenr  pour 
le  voler  ;  mais  les  blessures  ne  se  trouvèrent  ]i.ts 
mortelles  ,  et  Jm  Carus  a  survécu  h  cet  attentai , 
nitlgré  son  grand  ige.  Il  est  fcat-êlre  encore  vi- 
vant, et  n'a  guère  moins  de  quatre-vingt-dix  ans. 

CARYSFORT  (  JoMM-Josii*-PRoaT  ,  comie  de) , 
né  en  i^Si  ,  succéd.t  H  «'  n  l  err-  ronimc  li  irnn  d'Ir- 
lande, en  i773«  fut  appelé  à  la  p;ùrie  ,  en   i8ui  , 
!par  lord  Grenvitle  dont  il  suivait  la  bannière  mt- 
'nisléffiellci  cl  remplit iaeectasivemeni  les  fonctions 
d'adininiitratenr  ^érat  de*  postes  d'Angleterre  et 


d'arcbiviste  d'Irlande.  £a  iSo6t  U  fat  envoyé 
comme  charge'  d'affaires  biB*rlî"i  nomlnë  am- 
bassadeur .\  Saint  l'rifrsbourg  en  iSm7  11  j'issa 
avec  lord  Grenville  dan»  le  parti  de  i'opposîiioa  , 
et  te  montre  aujourd'hui  l'un  des  partisans  de  la 
rtfema  parlementaire.  Il  a  ptdtlid:  !«  Lettrg  omx 
étBttmn  f  BwUingdonshire ,  ^oir  MmMisvr  ia  Uga~ 
li!^ ,  .  :  hUn  que  la  nietssiti  diltnàn  Its  droits  tti" 
lecteur  à  toutes  ics  classts  d»  peuplt  ^  etc.,  in-80  ,  1780: 
ao  Pensées  sur  ta  constUution,  etc.,  in-8<>  1783.  Il  « 
également  puUié,  en  1810»  a  vol.  in-$«  da  mé- 
langes poétique*  el  de  pikecs  dramatiques. 

CASA-BIANCA  (le  comte  H,  h.  m  (!r  ),  {{«.q. 
tenant-général,  etc.,  naquit  le  ay  novembre  lyJA, 
à  Vescuvaio  en  Cona,  d*Biie  fiiBiilJa  nallia  et  an- 
cienne. Il  aealitt  coinne  ses  plae  sages  compatriotes, 
que  rtte  avait  baioin  de  s'unir  à  nne  grande  puis- 
sitncr,  c-r  il  prit  parti  dans  les  troupes  que  J.ouis  W 
envoya  pour  acbever  de  la  aonmettre.  Capitaine 
daaa  la  réfimant  da  Bactafaaea  ,  it  vint  an  Fnsice , 
en  ifTOiratoama  dans  sa  pairie,  en  1773,  deviri 
SNcecMÎveBient  capitaine  et  major  de  grenadiers  au 
régiment  provincial  C  irsf  ,  cliargé  du  service  de 
1  tie.  Licmenanl-culonel  en  i779«  >t  fut  Tait  colonel 
bicnlAt  après,  et  commandait  ce  régiment  à  l'épuque 
de  la  révolution.  L'assemblée  constituante  ayant  re- 
connu, en  1789,  qui;  U  Corse  faisait  partie  îniégranle 
delà  France  ;  il  fu t  uji  du  ■  qu.i.rf  d i  \  ni\in  <jiii  rureni 
la  mission  de  venir  remercier  cette  assemblée.  Il 
prit  peu  de  temps  après  le  commandement  dn  régi* 
ment  de  Berri,  pasia  à  l'armée  du  Nord,  fut  chargé 
par  le  général  uiron  de  diriger  faile  druiie  du 
corps  qui  inve  ht  la  place  de  Muns,  combattit  à 
la  tète  de  son  régtuieat  avec  la  plus  grande  br»» 
voore.  Forcé  de  battre  en  retraite ,  Caca^Binnca 
revient  sur  l'ennemi,  et  charge  les  hul.ins  avec  laat 
d'inlré|>îdité ,  qu'au  lien  de  .%'emparcr  Ju  camp 
français  ,  comme  il»  m  i\ aient  le  {.rojct  ,  ils 
sont  forcés  de  se  réfugier  •  ^uiévrain,  d'au  Ua 
sont  encore  cftauda  el  paaranivia  un  quart  da  Baae 
plut  lain.  Ce  succès  parut  invraiseinl  l  iMe  ,  on  ré- 
pandit le  bruit  que  le  colonel  Ca.<j  1. 1  mea  avait 
été  tué  dans  la  niêlcei  Us  troupes  <!r  U  r  tn  ébran- 
lées par  CCS  fausses  nouvelles ,  se  dcbaïuiaai  et  en- 
traînent leur  général  jusqu'à  Valendennea.  M.  Ctu» 
Bianca  craint  que  {«s  Lulans  .avertis  de  ce  mouve- 
ment, ne  reviennent  sur  leurs  pus  et  ne  massacrent 
son  régiment,  il  lui  fait  évacuer  Quîévrain,  se 
place  à  l'arrière-gardc  ;  et  le  ramène  int«cJ.  Mamml 
maréchal'-da-camp,  il  fut  employé  h  Taraida  des 
Alpes,  reçut  du  {^rnér^il  en  ch.  f  niontesqoiou  le 
commandement  de  Tavant-garde  ,  partit  de  Pont-d<- 
Beauvuisin  ,  força  le  passage  de  la  GroUe  ,  traversa 
Chambéry,  poursuivit  les  PiémonUis  dans  In  Ta> 
Malaise  ,  et  ne  s'arrêu  qu'au  pied  da  petit  Saint- 
Bernard.  A  la  <;uite  de  ces  succès  le  général  C.>  .1 
Bianca  lui  envoyé  à  Ajaccio,  et  reçut  bient4^t  apre> 
Tordre  de  se  tenir  prêt  à  s'embarquer  avec  des  dé- 
ucbenient*  foar  la  Sardaigne  qna  l'an  voulait 
prendre.  L'^aiatral  Tnigvei ,  qui  avait  fait  vone  de 

Toulon,  yrit  l'expédilnm  L  rd,  continua  sj 
route,  el  lut  joint  par  dix  v.iisscaua  et  des  Irospcs 
de  débarquement ,  au  golfe  de  CajUari  par  l'aaairal 
Latancba-Tiévilla,  qui*  avec  cinq  vaMeaana,  ar- 
rivait de  ean  c6l<  des  mm  de  la  Scile.  Le  général 
Cas-i-Bianca  se  prc^çnte,  avec  des  ir<jiiju;s,  dev^m  ! 
Cagliart,  et  investit  -on  des  fronts  de  la  place; 
mais  l'attaque  nVut  pas  lieu  sur  l'autre.  L'insubas^ 
dî nation  d'une  nbaUiWC  de  AiaraesUaàs  la  fit  man- 
quer ;  on  fat  aoiig^  do  se  rembarqneiv  Paoli  ap- 
pel.i  tes  Anglais;  ils  débarquent  en  Corse,  Ir 
mai  i7<)4-  I^  général  Casa-Btaiica  fut  ch«r||é  du 
commandement  de  Caivi,  et  presque aèaeil Al  assiégé  ; 
il  n'avait  avec  lai  qna  aâa  centa  hnwwwj  1*  place 
<lak  «M  ca%pilti  s   MHM  chMiina  convaru. 
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pruq.ie  tant  muaition*  et  uns  n^naoiiu 
il  «oiitint  (rrnie-nruf  four*  Ati  t\é§9  «1  «n  bom- 
iMrdcnenl  qai  en  r^diiiiil  la  plut  grmtJe  p.Trtîf  m 
Crunrei.  Réif/  a»ec  80  hommci  eilmuéi  de  fjim  rl 
dr  f,iti»iif, ,  il  ,  ,[,ii„la,  m»'t$  k  des  cAndiii»ns  Im- 
noraLK  i  pour  le»  h»bif»nl» ,  U  priii  Boinl>r*  de 
brave»  qi»;  lui  reslaii,  cl  poap  Itti-nlaïa.  Sa  gla- 
neuse défente  lui  av.^it  valu,  prnHjnl  le  »irg"  ,  le 
brevet  de  g^ne'nl  de  diviii.,11.  Il  joignit  l'armée 
"          ,  »e  réunit  au  ^foirA  Maisen.i  ,  fiit  norame' 
rominandani  d.i  déparirmf ni  «ic*  AlfM-Uaritiraef. 
Charj*  easuile.  par  !<•  g  nértltn  ehrt  Bonaparte 
tftlaire  rentrer  I  ilesou<  U  'l»m;nation  fran\!iisf,  il 
M  rendit  à  A'arcio.et  reprit  le  commandrmmi  du 
Liamonp  qu'il  quitta  plut  Urd  pour  celui  <<e  Géiiei. 
Il  7  cilou  lee  tspriia  «l  prsvinl  lu  in.urrec- 
•lona,  fai  M*oyf,par  I*  ^irtcUilr*  exicutir,  à  Ken- 
aea  pour  y  ripnmtr  \e%  raouvrmenl»  «r'diiieui  qui 
Mmaiuff»taienidan<  relie  partie  delà  ci-deeaal  Bra- 
la|"ei  il  avait  réuni  des  troupe».  «1  |orl|i«il  Satnt' 
Brieux^uaad  le  général  «a  cher  Bonaparte,  dteenu 
premier  coMflil,  f#  nomma  memlire  du  «énat  con- 
•ervareur,  et  s  irri-«  i,.f mnit  r.,mre  il*  Prmpire  et 
frand-ufficier  .le  I ,  |,;.i„n  d■|lonnc^r.  A»re«  la  pre- 
ra.ère  rfst.i.irat.on  de  iBiJ,  U  Roi  li  cria  cke»a- 
lierde  Siint-LonU,  el  U  comprit  au  nombre  de» 
pir».  nynobre  *e  la  «fcambre  haute  formée  lor.  du 
fr|..ur  de  N.p.i!é,,n  .mi  .ti  ,U  de  luart  i8ij.  il  fut 
t  '*  P'""'»       'a  féconde  r^Unralion,  et 
reinlegre  ptr  l'ordonnince  roj^e  da  91  aorembre 
1819.  Il  est  mort  en  itlaS. 

,  co'oriel  ilu 

lie  rcgiment  de  Iroiipr»  légères,  fils  du  précedrni, 
•aanit  K  Vf  ,rov^io  (  Corse  )  ,  le  3o  avril  1 784.  Elève 
y  '»V  P  ''y'«c'"»«q"e  i  pui*  de  l'école  d'irtOlerie 
ét  altit,  il  entra,  le  i4  novembre  iBofi,  romme 
beiilenaiil  dans  7*  régiment  dariilUrie,  el  fut  placé 
*>t  mois  .Tpr<M  ,  à  réial-m.ijor  du  général  Lefebvre. 
Cipiuine  de  classeurs  à  cheval  dans  un  r^imeni 
le  lagardé  iriip^riale.  le  |8  octobre  iS^sSftt  foi 
Uoiii  parle  maréchal  Ma«sena,  le  6  mars  18  , 
pour  rempilé  prè«  de  I  li  lei  fonrlions  d'4idr.,ir! 
camp.  .Son  .irîiviié,  «e,  lAfci.ts ,  sa  bravoure  lui 
v  .|..renr    le  5  ni:,i  suivant .  le  grade  de  chef  dé 


I  bentfttitle*  et  he^raTs«nl.    Il  a  .  iît  conçn  le  plan 
I  d  un  grand  ouvrage  que  lei  fooriions  pnLIiques  ne  lui 
permirent  pu  d*.x.'  ,.ttr,  mai»  dont  il  rhir-ea  un 
.le  ,e,  neveux  (         Jos  -ftodr.  de  C*»Tao  ).  Caïa- 
f..nda  fut  en  lui  le  membre  dfi  ronieil  de  Caiiille  et 

ou  latliés,  pruuve  autant  de  r  innaissances  uue  de 
t^'e  pour  le  him  poMic  :  àfe'moire am  Hai tmr  èt mêmt 
de  ab  intestalo  ,  17$».  l'aoRrar  leCMipoia  comme 
tuteur  du  marquis  del  ^iO,  dont  la  m^re,  la  roar- 
Q'iiae  de  Santa-Crut  ,  étant  morte  %in*  avoir  f<!i 
de  tfitamifnt,  rautorité  iudici.iire  erdéiiastique 
vouUîl  ,  luivant  un  de  ce<  abns  mallieuréuienieni  si 
norabreui  en  Espagne,  procéder  à  l'inventaire  des 
biens  pmir  s'en  approprier  la  einiinttme  panie,  ap. 

plicalile  au  paiement  fie  nir  tel  pour  le  repos  de 
I  am«  lie  la  «léfunle.  Le  mémoire  de  Caiafunda  61 
beaucoup  de  sensation,  el  servit  h  provoqaer  la 
pragmaiique  de  ChaHes  Ul,  du  a  février  ijCR, 
«l^iii  défendit  aéx  {nges  ecel/<iatiiqnei  ou  séculiers  de 
•  immiscer  dms  les  inventaires,  el  de  prélever  la 
cinquième  partie  des  biens  de<  pariicaiiera  mort* 
iin<  lester.  nepftStntatitmJbetktm'k  taiiit  Atôusit, 
•Jtemptairtt  imprimât  •mmâimserùt,  mtroàtUt  Jam 
F  Amérique  etBagnoU  fm  ^ref  ét^pt  CUmmt  XI H 
(  en  faveur  de»  jéioîtes  ) ,  </j  ^  fé.  ner  x-jCuu  \jt  Con- 
seil lie»  Indes  adopta  les  r,.nrl  iMoni  d*  »oq  4,^1 
pi»ur  la  suppreisioo  de  ce  l.ref  HépmuiJUeab  nla- 


A taMUian  des  //ra^rV  (  manû- 

,  en  iT^j  ,  rl 


le  des  tirailleurs  corsé  ,  rclnl  de  major. 
k  3  octobre  18 to,  cl  celui  de  colonel  d»  3k  ré- 
giment d^nfanrerie  le'gkee,  le  3,  m  .rs  1811.  C.  » 
grades  Mirce<»  f,  avalent  été  donnésà  ce  jeune  brave. 
P'f**!"/,  «<>"io"rs  sur  le  champ  de  bataille  ou  à  la 
•flfite  d  actions  remarquable*.  Il  fit  con^lammi-ni 

S**»*  d»ns  le»  campagnes  d'AUeni 

e  Prtiise  et  de  flu^sie,  «lepois  iSo  i  jii-quVn  iili  3 
l  e  rorp»  rouvert  de  blessures,  il  ciiargeait  a  la  léi 
du  1  ir  r.  gimcnl ,  lorWiJ  rc$ut  celles  dont  iJ  mou- 
rut ir-.i*  jours  après,  te  ti  aoAl  tSia. 

CASA-DIANCA  (  l.c  )  ,  né  en  C  .r.e .  enir.. 
Ires  jeune  dan»  la  marine,  et  servit  avec  distinc- 
tion. Lorsqru'  la  rc'voluiion  crlata  ,  il  te  montra  par- 
tisan modéré  de  ses  principe»,  fat  noiAmé ,  en 
17ns,  roriTibre  de  la  convention  el  «rta  la  d.fie nlîon 
indéfinie  du  roi  Loiiij  XA'Ï,  entr.i  pîu»  (.,r.I  .v.i  ron- 
»eil  des  ciiKj-renis.  Sa  mi.jion  termioée,  il  rrprit 
d.i  sefVlre,  el  fil  p;,riie  de  l'expédifimi  d'Esvpte 
romitie  capitaine  de  VOr^  |T  |t«  iroij^  m  cet  i- 
qualité  à  la  bataille  d*AboNlir<'iirei ai  p,r  un  bou- 
let qui  lè  ft-apjia  au  milieu  dii  Vorp;,  il  f,,!  ,.;,»r- 
veli  par  l'explosion  Je  son  b.àtiin>iil,  cl  pJril  avec 
son  fil<,  ,]ix  ans,  qui  lefîua  de  U  quiHeV 

CASAtUNOA  (don  BK;,c£t  Paul  de),  né  dios 
la  Irattce,  wm  1753,  se  distingua  comme  j  bi- 
lologue  et  comme  m.i-i*ir.il.  Il  cutliva  tes  langues 
grecque  et  bébr.uqne.  Les  devoirs  que  lui  imuosail 
>a  pénible  et  iraporlanle  charge  de  fitcal  dn  cort- 
seil  des  Indes,  ne  l'empêchaient  pu  d'avoir  rhei 
lui,  don»  foi* par  aemeiwe,  une  réunion  de  savants 


) ,  'da*#Vè*  rapport  f^ît  ao  ro 

provoqué  p  ir   les  r.  elamstîon's  q  ii  s'éleviiént' dé 
I  .iiie«  parts  pour  i*al)olition  légale  de<  jiaailes 
d.-a  expnhés  de  foos  les  états  toumlf'b  Ta  domina^ 
tion  esDMâotf.  Cetafonda  étpoje  les  per.e'  uiinn. 
Ile»  |éiui^«  t9Stt9"Afi  évoques  et  des  inagisiral», 
leurs  ru<es  po  ir  .'ten.fre  lenri  prlvilégrs  el  usurper 
leî  biens  des  parliculieri;  leyr  empiélrmeni  aar 
le»  droits  de  Ta  coaMrtàè;  lear  insoburdination  ei 
Ktir  diaobdlitfani^e  ans  4rdrca  iapérieur'  ;  leur  rom- 
micîie  ;  TfVJat  dépîorab'e  de    leurs  mis- 
ions, elf    I.e  l.nit  aj-;,u,é  Sur  dH  pièces  aoibenti- 
quel,  lire-es  de  diverse»  archife»,  él  Jusqu'alor, 
inéJiies.  n,  Pè<ttmet»a      tg  HuSnitart 
dt  ee/mi  des  trois  princi^lts  tm  venitts  de  Cav,,;^  el  1 
tet  pràieipaux  eoïïfgtt  :  diafn^ut  entre  J  u  t  aUet  napo 
ld.i'rn    \\  rU   .i  r-;relter  que  rel   txur.i^e  curieiii 

el  piquant  n  ail  nai  été  publié.  Noua  Maaroa» 
répnqiie^réei»  «lé  1*  mort  de  CaiaFond*. 

CASAItA(N.)  ,  général  de  fuigiHe,  etr  ,  né  en 
Corse,  vers  176J,  il  entra  au  lervire,  lor»  de  la 
p^ennere  formation  de  la  g»rde  n^ion.ile,  fut  faii 
riief  de  bataillon  et  emnlové  biral6l  «prfe»  \  Tarmée 
•l'Italie.  Il  combattit,  franchît  tctiBOnU  avec  elle 
devint  géne'ral  de  brigade,  et  repassa  en  Cofse  deî 
qu'elle  eut  pris  Livourne.  Il  chassa  lè|  Anglais  de 
B  >  lu  ,  s'empara  de  Saîni-Finreni  et  regagna  te 
continent,  d^* qult til  ie«moBlagnards  paiail.les  II 
rentra  dani  fila  P»iinda  •olvanle  ,  commanda  le 
département  du  G"Io  sous  les  orclrr-,  ,lu  général 
An.bert,  puis  du  général  Morand,  et  demanda  sa 
reiraite  en  i8>i6.  Nommé  membre  de  la  jante 
d  adminis  ration ,  en  j8i5,  il  te  mil  à  I.1  tè*e  du 
carnj»  de  Batlla,  et  contribua,  par  son  éner;;ie,  à  fairr 
arborer  l's  iroi^  ro  ileiirs.  I.a  h. il  tille  de  Waterloo 
If  rrmiii  1 1  vu-  privée.  Il  est  resté  étranger  aax 
affaire»  d.'S  relie  époque. 

f.AS\NOVA  (ra*«80I.),  naquît  \  I.ondre,. 
en  1730  ,  pirenrii  «daltient  ;  étant  retourné  fort 
;cunf  .1  Vrni^e,  il  y  rcçot  une  éducation  bril- 
lante dont  il  sut  profiter.  L'élude  des  langues  an- 
ciennes et  modernet,  celle  do  dessin,  uccup^renl 
sa»  premières  années.  Arrivé  ji  Paris  avec  un  iTii, 
riteur  de  tesparenri,  apportant  avec  eux  quelque» 
essii»  de  leurs  talents  ,  ii»  y  furent  reçus  avec  bien- 
veillance. Casanova  avant  en  occasion  de  prétcalee 


ton 


oiym^ed  by  Google 


8io„ 


qiirlqiirs  uns  de  tt%  ouvrage*  h  Paroc«l  i  rH  haliile 
peinirr  s'fmpress»  <\e  l'uiHcr  de  «on  exemple  n 
let  rnn<eiU,  tjuî  lui  fiTcnt  d'nne  gr»nde  tilifîtr, 
•iirloiil  reJai'urmrnl  it  IVimlr  des  cnirv»»x.  l,a  vue 
de«  l»1)!r.uix  n4ni.in(l«,  el  «le  çpiiiç  de  T)!<ttrif i , 
qu'il  fui  À  portée  de  voir  e|  d'»p|>rtri»r ,  dans  un 
voyag'  qu'il  fil  en  Allemagne  t  coiitnl»o«  liranronp 
il  lut  fjiîre  nKiir>!  dans  tes  i.itîleaui  ,  l-t  ci  rrection  , 
ainsi  <[Uf  l'hirnionie  ,  luMDunquaîent  enrare. 
De  retour  i  Paris,  l'ac-idcRiiej  de  pe'ninre  s'em- 
pr»»«a  de  r.i^réfr.  Kl  peu  après,  vers  lyfij,  elle 
l'admil  ^u  niifnlire  du  ses  iti^mUres.  T)Nj»rës  l'efrel 
que  produisit  sf»,  t\Llc.inx,  lors  drs  eiposîlions  du 
s.Tl'tn  du  I.onvre,  rilpu'alion  de  C^unova  s'ét.inl 
piicore  liejuronp  a)»gnj«n't'c  ,  plinîeors  prjnces 
»'em[>rf$«rrenl  k  l'env' i!(>  tripCrr  «es  laîenij  «  ron- 
Irib'iiion.  ^^  J^f^ff^  <^ 


lui  Gi  r^ire  pinir  la 


1.1 
rit 

•if  « 


|>ii|pne  du  p^if'îs  Poufiio  i ,  .,,  Is  laldeanx 

rrprrFpn{»tit      jit.il.iille*  slf.yr  .  rt  de  l.ens. 

l/impt'ralric;'  Ca!lieri«jr  lu  ç'i.'  ■rrali»»r 
ses  virioire»  sur  tc<  nif'Kii.iii  ■  îi  T  '- 

lunr  ,  friiit^fje  ses  ' 
dans  les  ineil!<"  r  ..  i  e ,  j 

rdiicalinnf  urait  p'i 

rrux  ot  Iran^iu  lc  ;  iu*i*^ion  5 
dépense,  lui  Ayant  TiIt  run'r,  > 
le  parti,,  pour  sf 

rrcancîers,  «raUer  .1  \iciiiic  Ii.;ir  li»  lir.riî  ou- 
vriçrs  dont  »l  eiail  cbati^ô.  Ce  fui  prîï'.  de  cet!" 
ville,  it  Dnilil,  i^n,'i]  j[crRitna  ^  '^'n^  i8<>5, 

orcupé  alors  À  peindre  lin.  J^bje. II.  ni  n  1  fin - 

itangiiralion  de  l*bi)rl   ri^,il  drs  .  j'.ir 

Louis  XIV.  Cet  arti>tc  ,  luu;uMr.s  ja]<,  v>,^  tio,i:on,«f  r- 
ver  l'esiime  et  les  «i5-;<r.i»  <^us  auii  «^ile^j/s ,  se  trou- 
vant un  jour  à  dige/  f.]f  t  le  çoç^te,  de  Kaiinili^ 
avec  des  anil>assA,dcurs  de  c!nc-=  t  ri nrc^  <r;\llf ma- 
gne, et  la  conversattdt)  ,«1.11  c  sii^i[|\iil)èn»  et 
»i:r  son  ambassade,  ,  ï  une.  ilv:^  i  xi  rl'ciK^e*  présentes 
h  la  convert.tiion ,  dit  ;  "  CVl-iil  vr^ifenu^taLIeinent 
«un  amli-issadi-itr  qui  s'amusait  à  }vtn(]re.  r^-  îîoii, 
••  re'pl  qiia  Casanova,  r'tlait  un  p^ïnlrr  -i'.iiv- 
"l.iii  à  être  amhaisadeur.  Les  priq(  \p,TÎn^  «-i 
Ci  l  arii^le  sont  ,  Luuilierlourg  ^  Àl^y:^,  ,^«r- 
l)lin ,  etc.  '  . 

CASANOVA  DK  SEING  ALT  ^J^v-^J9(.i»^\, 
frërr  de  Fr.mçois  r.a.<;anuva,  naquit  a  Vcuî*,  lis  n 
•ivril  i-j  5.  Si  l'on  doit  .iji/tiier  foi  :n(  frijîi,  plu«  q^s 
détaillé,  qii  il  nous  a  lji»se'  de  ses  avi  iitiirej,  Jim  .i» 
homme  n'i-iit  nue  vie  pins  errante  et  plut  rnèléc  de 
•rêver»  et  de  succb».  Ton|-,a  lour^*(4)e'  ,  tnintaîre , 
liitlorirn,  anïiqti  tire ,  puLlirisIr  ,  povte.cl  Itlifrilji 
par-iiesMis  tonl;  ru  1743,  il  avait  dcja  ■éic  '»  C<>n- 
slAntinopIc  nu  il  cunn-it  le  f^neux  r.<»inlc  de  Bfin- 
neval.  H.mze  années  plu«  tirti ,  il  fiil  enfcrioc  "t 
Venise  ùanji  la  pr,!.<oii  dr/i  Plombs,  d^^>n  U  s'echappi 
aver  iin<*  peine  exUéme  m  lyjô.  I.'.iunce  d'apre*,  il 
vini  à  Pari»  ou  il  fui  rn  relatifin  ■^rec  l';iLbé  de 
Demis,  F^ivarl  ,  Fontenellr,  Voltiirr  ,  J.-J.  I(o!tt<- 
seau  ,  le  duc  de  diui>eul ,  etc.  Au  bout  de  dix  «n- 
ne'e.i  de  féjour  dans  cdlc  capitale  ,  il  parlii  puor 
PE.«pagne,  ou  il  se  lia  avec  R.<pli.il'l  ITteng< ,  le 
conitf  d'Aianda,  le  duc  de  Mrdiii.i-Ccli  et.  Ô'a- 
vidc«.  Il  voy.igc»  ensuite  en  Porru^al,  en  Po'ogne, 
en  Russie ,  el  >c  relira  ,  en  i^Sj.Ji  1>ux  ,  en  Bo- 
hême, <in  ,  devenu  secrétaire  du  roinie  de  AYaU- 
sieîii ,  il  s'adonnt  enlirrrmenl  à  l'élude,  et  Icriinna 
nne  vîe  si  a;;iléc  en  tTJj-  ^L  de  S^lmiz  publie  en 
Allein.igiie  \rs  ipe'muirrs  de  c't  hmnnie  exiraordi- 
nairi"  iloiil  nii  pourrait  comparer  les  avpT)t|trrs.i  cpl'e» 
de  Giisninn  d'AUjifaclir  ;  le  neuvièiuc  v«f));pe  ,  q^î 
est  «le  r^lte  année  ,  ne  les  termine  p^s  ik  beancnup 
pris.  Une  tr.iilitrtiun  fr.invai'-e  ■i!irci;ée,  p-'ir.Mt  en  ce 
tnomfnt  a  Parïii,  i8r5  rl  i-^aTi,  G  vol.  în-i  3  ,  qui 
•l'en  crinprrnnpTil  que  quatre  de  .Srlinli,  O.itri-  res 
méiuuires,  dmil  ruri<;in..l  csl  pu  fraudais  l.iiLare 


't  dont  l«  iradiirlion  allemande  elle-même  li  dis- 
p'jie  de  licnre  an  porte  de  Desforge»  ,  on  a  de 
C^'anora  :  i"  Co7ifiUa:ione  lUIla  ttciia  de!  gt»rrn« 
%tneln  A  Amelol  t\e  la  Hou«saie  ,  Am«lerd.ini  , 
lyf»;),  ge  in  8'^;  i9  îttoria  tiel't  lurhuîenie  delta  Po- 
Iifittà  (depuis  Etl<al>eih  junqu'à  la  paix  entre  la 
niKsieet  la  Porte),  Goriii»,  1774,  in-B'»;  l'oovrsge 
n'e«l  p.is  rnnip'el  ;  3"  Delf  Jiiadt  di  Omere,  tradatu 
in  vf/i.<V  rime,  Venise,  >7';8,  4  4"  Flittoiredf 

ma  fuite  des  /rrftow  dt  la  république  de  l'rnise ,  apptOt' 
tes  It.imbs ,  Pe.ijjne,  1788  ,  in-8  •  ;  5"  leosnmeron,  on 
Ifi'tnire  d'f^tlnuard  et  eT Etisalelh  ijmi  pnstireni  quatre- 
rinj^ts  uns  cittï  tes  lijegnmeirfes ,  JialUants  alorigènet 
du  prélornsme  dans  t  intérieur  de  noin  g'obe ,  iliid, 
i^fiSà  iSon,  5  vol.  îu-8«  ;  6<»  Soti$lion  du  prtih'imt 
tiétiaque  démontrée,  Dresde,  1 71)0,  in  4"  j  7'  C.oroUairt 
fj  ta  dupticn'ion  de  Vhexaeûet  ^  dotent  a  Dus, 
IJoterfr,  ibid  ,  1790,  in-4''. 

r.\.S \T!  (  (!iintsTui>aR  ),  il  Mil.'»n ,  en  17J» , 
«l'une  famille  patrii  ienne,  et  fils  du  roroteJu»ff  h 
t'^'atî  ,  homme  d'une  grande  érudition,  el  proltc- 
l'-iir  des  savants  et  des  arlistrt ,  rappliqria  de 
l.onnr  lii>nre  a  l'étude.  Son  goul  le  porta  vers  celle 
d-s  li'î»  el  de  nn«loire.  On  a  de  lui  une  Ttitsertelîw 
en  ii.ilirn ,  -sur  Potigine  di  l^auguste  miiifon  d'Au' 
trirtie  et  de  Lorrain,  in-S"  ,  «793.  Cet  ouvr;>ge  qui 
^lablïl  que  les  Tares  earlovin^ ienne  el  capclienne 
ont  ru  la  même  origine  que  relie  des  eniperent» 
d'.Mleiiiajnc  ,  va'ul  à  s«m  «nleor  la  li!en*eill*ntf 
^Ic  1.1.  cour  d^Antriclie.  Casaii  a  encore  rcnipoW 
plM'ietir»  autres  ouvrages  qui  n'ont  pa»  été  impri- 
més. Il  est  mort  en  i8o4. 

CA.SA-TII,LT  (don  Tr^.xçois-X^vur  Evs*»» 
t>r.  Tljiy  Gamcia  nx  pARtn»-^,  marquis  de),  iroitjl 
f  ••p.i"ni>l ,  né  en  171a,  entra  dJ's  l'àgt  de  quiia» 
an»  rtans  les  gardes-marïne ,  el  olttuil  par  son  mé- 
rite un  avanrenirni  rapide  11  signala  sa  bravMrr 
en  divers,  romli-ils ,  lanl  comme  suba'tenie  q"t 
compie  commandant ,  rnrlout  d'ns  relui  o<i,  am 
le  seul  va'i'eeau  qu'il  montait,  il  pail  en 

rîiel  ek,  il  iix  pringnes  el  depx  anlre<  navires  al- 
gf'rien».  I.  •  ..:iro:>nda  a*er  autant  d'hal'iWté  tjti» 
(le  Ijonliritr  les  {IdUei  espagnole»  ,  nnlJimoral 
dans  Ici  années  lyfiS  et  iTfiy,  •!  dans  les  année» 
i7j6  el  1778,!  oà  i!  fil  II  leur  lit*  l'impnri»»* 
liëurense  expéiîltiim  contre  les  colonies  {»or4ng*<«' 
de  S.ai nie- Catherine  et  Hn  .Salnl  S.i'remeol  i«r  W» 
rôles  de  Rio  de  la  Plata.  D  était  dr;>nis  iong-teBf 
parvenu  au  grade  de  liemenani-général  des  armé'' 
navales,  el  en  même  tempe  t!e  comroandaAt-géa^  I 
<le  rinfaiileriede  marine  rifle  capUalne-général^ 
dép^rlrmenl  de  Carrhagënr  .  lorsqu'à  la  fin  ^' 
1 73 a,  il  Tu I  nommé  pour  remp.arrr  k  Cadix  le  »Wti» 
lion  Louis  de  Corduva  dani  ces  fonction*  tt  <Uai 
çelles  de  ilireclear- génér;«l«des  flolles.  Deoi  aw 
lipri'i,  il  fui  éîevé  au  grade  suprême  de  rapilaî"** 
général  fle<  armées  navaUsdunt  jouissaient  a"*»'» 
seuls  Cur<Ioya  et  le  niinis^re  de  la  marine  Valdri. 
maïs  il  u'en  iooit  pas  long-temps,  et  mourut  j 
CaribigHe f  le  11  dérembre  t-jcfH,  h  Vige  de  fi»- 
Irc-vin^Mroîs  ans.  ()utre  le  litre  de  marqoi»  d* 
(!aja-Tilly  qu'il  avjil  reçu  de  Charles  IM,  il  »•••»' 
^rand'croix  de  l'ordre  ^ui  port.-<lt  le  r«»ra  d«  f 
monarque,  command.-int  de  Tordre  de  Sai»i-J»c- 
qiies  rt  gcnlilbonjrne  de  la  chambre  du  r«»»  C»* 
honneurs,  élairnl  la  récompense  des  services  q» 
avait  rendus  a  l'état  perwlinl  solxante-hnil  ao«.  t 
fnl  sous  sa  dcrciiére  direrlion  q«e  se  dislî»'g«f  »' 
les  amiranx  I^axarredo  et  tàravîna  pcadant  la  jnrrrt 
conirc  la  Frarre  de  lyt)^  h  I7g5. 

CA.*^A  rX  (  Cii»n:.»«  ,  roarquîs  de  ),  membre 
I9  soriéié  royale  de  Londres  el  de  celle  d'agriroi- 
lure  Je  Pioreacfi  s'orcopa  long -temps  de  P^'*"" 
l'onin  r  11  culture  i!e  'a  ranne  a  sorre 
la  Grenade^  ou  il  ^uit  |>ri>prictaire,  el  noolrapir 


■iji  ,^  -0  uy  Goo^  le 


CAS 


CAS 


«•1 


•««•«p^mjiCMc  TopiOMii  rénfendiit  Miicoln* 
•ÎM  V  que  l'on  ne  peanit  rccMÎlnr  i*  ««er*  «we 

•vant-tg»  qu'au  moy? n  tU  U  grande  culture  ,  était 
Mac  erreur,  fl  <^»t  la  petite  ruilure  était  ctrcfiIraLle. 
Il  rttiot  en  Fraact  ca  1788,  «i  p***a  è  LcnrfrM  fm 
17^1»  il  «»t  iMet  tB  17961  li'M  HB  ft(»ftaac« 
■«•■el.  On  a  ât  lui  :  i»  Efai  tmt  t^rt  itt^Êniftr  t» 
eanmt,et  J'en  extiain  ft  suere,  P^rlt,  1781,111  f';  l.ts 
.Trmier  jet  de  cet  ouvrage  avait  «léja  p^rii  ciana  iei 
MêitwirH  de  la  »oi  iéic  royale  Je  Londret;  Conii' 
ditviions  sur  ^ut^futt  partût  tlt^  méciintma  dit  ta- 
àHit-,  Londrcf ,  1783  ^  8S ,  S  partita  in-8>; 
3»  Diffirtnct  de  trait  m»  ''t  en  1788,  in-S  >;  4  '  C'-"- 
/uiAi  à  tsamùur  a>smt  tmititMéê  Â*  tiatt- ginirauj , 
1788,  tn-8'>;  5*  SimplicUi  dt  FUie  d'mi  mutUm- 
tiom,tîc.^  *7^A>  i*'^":  pnpaiHian  (UauMcraent 

de  paie  d»»  ouvriers  )  m'est  pas  nemrt ,  •78<)  ,,  in-8>; 
71  Absurdité dt  Fimpàt  trrnton^tl  ri  dr  p  u<,t»rs  autres 
impôt t ,  rte,  i7<jo,  in-8»  ;  8  '  Coaiidêrations  sur  tes 
tjletf  de  l'impôt  itns  les.  dS^trfsstt  sst»diM  de  ItuemiieH  , 
1 7«j  j  ,  in- 8  »  ;  itri  diveri  écrit*  lui  oui  fiï I  un'  r«- fu- 
lait'ua  parrai  le»  p;iLlici«le«.  On  a  f  ncurc  de  iui  dn 
Ntûts  tt  lies  okiert'atiomt  dans  le  l't'jafi  m  yiwmcêt 
/HÊT  A.  Ï»SêÊS£,  1703,3  «ol. 

CASA>VALENCIA  (don  Por.T*«, 
comte  de),  né  ver<  r.m  rntra  fînni  la 

matie ,   devin!   a(&cirr  de  la  secriMairene  «i'cut 
et  des  dépêclits,  et  Kcompajjaa  le  ^éiicr^il  don 
Gonialo  0-Farrii  fi«M  M  iDiaiim  à  Ocrlin,  en 
i/ijtj,  en  qiialild  ét  wcr^laîr*  il*anibu*ad«.  De 
retour  en  Ilvp.igne  ,  m  «Nd..,,  Ptipav.im  rrprit  tei 
lunctiona  au minisu-re ,  ci  fui  fait  lumtc  tie  Cusa- 
Valenci.1  par  rharles  IV.  A  la  vaif*  dea  réva- 
JatioM  d«  t8o8,  il  fui  namaid  wcr«t«iw  de  la 
janlt  prwrÎMÎra  du  gouvemanieM  «tiii  i\aX  Marat 
pour  sua  pri-«iJ^til,  .iprcile  <l?p.irt       l'infaut  don 
Antonio,  a  qui  le  roi,l'erdin.ind  VU    son  nrveo, 
avait  conTié  la'régence  en  qiûttant  Madrid  pour  se 
readre  à  Oayonne.  La  junte  a)anl  rccoasa  Joacnb 
Bonaparte  pour  roi  d'£sp«giie,  Casa-Valancia  .fisl 
nommé  conseiller-d'élat  le  8  nar»  18)),  ei»  rp 
janvier  1810^  U  arrompa^na  aon  numcin  ï"»ivc- 
rain  à  Coolent;,  et  fui  »un  cuminîstaire  pin  r  titr- 
«tiiUr  dinrata  parties  de  l'adraiiits^ratiu».  il. vint 
«O  fnttitun  à  Paris  en  i8ia ,  et  fux  présenta  k  Na- 
poli'un  If  11  Iiiivier  i8i3  ;  m  ai  s  In  c  véiie  meiiii 
qoi  rciidireul  aux  Bourliuns  le*  trunes  d  K  p^gae 
el  de  France  rciinrcnl  Casa-Vairnri.i  a  l^aris  jus- 
qu'en i8i5.  Apres  ta  seconde  alMlirnitoa  de  Boua- 
parie,  perdant  tout  esfwir  de  reairrr  dans  m  pa< 
trie,  il  [i^rtil  pour  1  A  iiii'''i<jiie   iiicridiiiiijle  ,  un 
las  indépctulAnis  l'accutiiiirciU  comme  un  cam- 
INUriotc,  el  lui  donnèrent  un  ré^iiiKiit  a  comman- 
der. Il  émit  (Uni  la  Mlle  d'  S,inta-Ké  df-B«»go;a 
lorsque  Mjrillu,  g«u«fal  co  i  hef  île  l'aj-mée  rojfiile, 
le  >urpril  en   i8id;  il  7  fut  laii  privuiuiii-r ,  el, 
comme  il  avait  pabliâ  prcccdemmcnl  un  éirii 
eonirt  r£>p>fina  al  cnfttra  lltsrill»«  <«  (éacral  le 
fit  tradnirc  twvaat  «a  cMicil  d«  gucnt  «i  fa- 
siller. 

CASA-Y-RUJO  (le  marquis  de),  ministre  e^Pi- 
gnol  y  Bt  «■  *Mj^,*  avoir  patcoarn  avec 

iinrliott  ta  carrièra  aamSaistraliTe  «1  diptom  «lique, 
il  fui  chargé  par  Tr iilininil  VH  de  plitsinir*  nf  ;ji>- 
ctâli<iu^,  noLinimeui  de  celtes  qui  amenèrent  la 
ce  siun  de  la  Tluride  aux.  Elati-LJnit,  en  1819.  De 
rctaor  «a  Kspa^,  il  |«|  oomia«,.au  COmiRrrire- 
flicot  de  t8i8,  teerâlaira-dVtal  at  dca  dép<Tlui 
(  iiiiiii.vire  di-i  .iffurei  rir.iu^brci);  mai  il  rc«)gaa 
ces  luncliutis  vers  la  ûu  de  la  même  aiuice.  £mpi>ivé 
de  nouveau  en  1819*  il  fut  liientùt  après  remercié 
ci  caUé  à  Avila.  Oeapaarmitaa  fiirtnt  mime  diri- 
geât contre  lui.  à  canie  ib  la  pan  qu'il  avait  priie 
au  tr.iiic  n'.aiifàla  Floride:  iiiUer/i^  ['.«rrutaiiou 
n*eui  pas  de  snii^.  DejHiif  la  révolution  d«  iSao,  il 


fat  puartairi  <i  proacrii  comme  xrrnXr  |ar  la  gou- 
«arof  meal  librraîl  fl  ne  iaii»a  pas  de  vtnîr  i  Pan», 

en  i8ai,  jtvcc  le»  litres  d'ni'.o  é  nii aardinaire  el 
ministre  p'enip<»<enltaire  u'I.»paîne,  et  de  ministre 
de  l'infante  Jut  Uesse  de  I.iicques. llaMalé  averti  la  fin 
da  iSaa,  îl  rcala  aaaa  fonciiuas  juMn^a  au>iade  m«i 
i8a3.  Il  fut  alors  nomme,  avec  les  ducs  de  San- 
Carlii*  «  *le  f'Iiif.uiiaJo  ,  pour  composer  l.i  r<-°ri>cr 
qui  devait  gooverner  Bladrid  an  non  de  Ferdi- 
nand ,  lurs^a'^  rapproche  de  l'armée  {ran{aise 
les  cnriè*  earaal  cmaico<  c«  princa  à  Set  ille.  Ap*  r< 
le  r^lalillssement  de  la  monarcliî*  absolue,  le  porir- 
frii.Ife  lîf*  .iff  lires  l'irangrrrs  fui  eu.  ore  <niil"i',  par 
le  roi,  \cT»  la  ûn  de  trJi*  année,  <>u  m  rr;  .is  ili- 
C»«a-v-F'M,o  qui  n*e*i  jou'l  p»s  lonj  ltiapi.  Il  himu.smi 
i  Madrid,  U  i(î  janvier  i8a4  1  de  suiaaoïe-dia 
ans.  Sa  mort  fut  causée  ou  du  moins  avancée  par 
U  perle  I  un  «le  ses  Gis  <^ui  aVAit  l  ié  lin'  rn  ilu'l 
Ce  premier  ministre  fut  sincèrtsnent  regretté  p*r 
tous  les  Espagnols  modéras  al  v<rilableiaa«l  anis 
Je  leur  patrie  En  eile^  il  n'apparrenait  à  auntnr 
faction  ,  et  son  inflaenre  avaii  été  forteroeni  cuu- 
trariee  p.ir  cfl'c  du  cl'rgc.qui  le  regardait  comme 
trop  codin  aux  d«>clrinas  libérales,  isno  «acond  iia 
fur  nommé,  en  mirt  t8a(t  premier  tecrdlairc 
fl'iiuli  1  .sjje  en  r.'.mrr,  ri.suif»*  rîiarj^c'  d'afl'aires 
d'JI*pigin?  jiuqu'a  l'jriivf^       I\^iu!..ï' ■.i-ii.'ur. 

CASCIIIAR  (N;,  €«fh:f  d%.rîgine,  fils  de 
l'agent  des  6iiancaa  da  Alebeiaet-Ali*  pacha  d'É- 
gypte,  avait  M  daaiintf  b  P^lal  acciMiasiique  par 
♦on  përe,  qui,  rcd;iil  .nu  «11  jiicnj  tl  i  i.n>ol 
•le  Kr.inre  a  .\leaiiidr>e  ,  l'avait  envuye  ciodirr  à  la 
Propagande.  Ce  consal  avait  fait  entendre  au  souve- 
rain jpi»aiif«,.par  ranlreaiisc  da  qa«l^««a  i^aaiiaa, 
ipia  Tcf  p^re»  da  la  foi  pjvrratani  a'iairooaîra  ta 

K;^vptc  a  l'.«Lri  du  néuphvte  Caschiar,  (pi'wn  f'rait 
p4iriarch^de  Mcmpliis,  et  t^u'un  pourr  lii  atu4  cwn 
quérir  l'^yple  au  rbri«l)aiiiinie;  ce  |>roiel,  tout  dé- 
raiioaaabie  qa'il  (ut,  fut  a.iupic  ;  la  {««ne  CaKbiar, 
nomma  patriareba  a«  i8;4  •  arriva  co  £(7pta  an 
i8a5  ,  avec  le  I'.  Canettr«ii,  jésoite,  cUargé  de 
l'espionner.  Il  fut  bian  arruciUi;  mais  la  siianit 
pénétra  aa  sein  4l*  avnnde  deviné  a  couquérir 
l'Etyptc  «  U  Propgande  :  te  palriarcbe  Cascbiar, 
au  Tira  dô  sVn  tenir  a  ia  doctrine  mmain?,  rnm- 
uii'Tiçi  à  établir  ru  printijie  la  iri>y  it;fi  m»»- 
nupiiysites,  qui  n'a'Iinelt'  nl  qu'uae  iialurc  rn  1  ni 
Christ.  Le  It.  P.  C'ineMr.i:i,  en  jésuite  avu  ,  >  , 
lieu  de  ilir.  '.  -  avec  S.  Em.  le  p.T'riartbe  Cus- 
chiar,  1   rijj  fure  un  voyage  en  thrtïienlé, 

pciiir  écl.Hfiir  ir*  fl.>.-;r!.  •<    I,e  rriilule  Ca»cbiar 
li(Miii)  dans  le  picge  ;  Cau'Mrati  le      tudlre  aua 
ft  rs  a  son  arrivée  a  Alexandrie.  Le  ii^oire  qui  lui 
•crvail  de  prison,  fré'c  par  ia  Pro|>a^.iiidc  ,  mit 
aussilAt  a  U  «uile  p>iur  rriuurncr  a  Civita-Vcccbia , 
niais  il  fut  obl'gc  <le  reKicber  a  M>'ii:oi>oli,  sur  I3 
cote  du  royaume  de  M-<p'«t;  Canesir.>ij  livra  Cas* 
chiar  b  an  couvent  de  capucws  qui  >e  tr  iavail  daaa 
celle  villej  l'Ei^rplioD  y  tl  en  vr-in  ptus^irurs  tenta- 
tives |H»ur  s'cvjfler;  ce  fut  iiiutiltiuetit.  C  ineslraii 
ct.int  arrivé  a  Hume  le  jour  du  passa^^a  du  roi  de 
Naples,  la  Profuganda  oblial  da  ca  svaverai»  que 
le  prisonnier  toi  serait  remis»  oe  qnVUo  avait  tul- 
li»i!i'  v.i'iifniciit  ili><  au><..ilc»  de  .^Imiicp  li.  Trjiiié 
.tu  liiLuii.i<  de  t  luqiiiAitioii  ,  Cas*  Ittar  ui'i  »'^ccU5rr 
lui-mùiiie  devant  le  salut-olficCf  sous  peine  d'cire, 
suivant  TuMaa,  appli<|nâ  a  la  question.  Cnnvaiaca 
d'Itéré, if  ,  il  fat  cxcommHnic  a  la  requête  da  ri- 
véreiid  père  Caneslrati ,  dé^r-adé  et  roiidininé  â  la 
peine  de  mort.  Le  papa  ^  cepci><'~ut ,  «oihiuu*  U 
peine  capi)al«  an  una  prison  prr,'ietiiel!e,  conf«>i- 
laémenl  à  la  promets*  laitt  an  roi  de  |i«|dca  Ion 
de  PtitirAdiiloa  de  Caidiiar.  I 
TaSKN  WK  (  A  .  ri<:Nr.  ),  membre  de  .îirf<rreii-  ! 
les  assemblées  lé^i'talives ,  cbevjlier  à<i  la  lésion  I 
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d* honarnrf  n«  k  lfinl>oye  (  BMSfi-Pyreneei  ),  U 

y  septf  mhr»?  I7()3,  av.tit  d'iilKirJ  cle  avor-t  .i^mt  If.» 
révolution,  puis  suLtiicul  d'avocat-gcncral  au  parle- 
mesl  de  P«u.  Député  p«r  !»•  B»ittt-Vnimi9*  \  la- 
èoBvcBiion  aaUoM)«i  ta  179*  •  fil  nmw^;att 
par  son  vole  «lant  la  procis  du  rèi  !  La  mari  de 
»  Lùui*  XVI ,  dil'îl,  fst,  dans  mon  inlime  cun- 
uviction,  le  lombeau  de  la  liberté  publique  el  le 
»  Irioraphedei  ennCttia  lia  ma  pairie.  Les  paradoxes 
••  el  le*  aapbismai  aae  l*arl  a  iatcoiM  dana  celle 
procédart  me  conormcnt  de  plas  en'pYnt  dans  les 
M  |ii  i[i  lpi>s  que  j'ai  déjà  ■naniirsi''^  7  •  i^imuLlIon 
"  ile  laiii  de  pouvoir»  incompai  1       inc  paraîl  une 

- montiraosita  lyraonîque  i  i|  ^^ir  je  ne  vmx 
N  avoir  aucune  part;  le  seul  code  applicable  à  Louis 
»e«t  celui  qui  nrononce  ta  dérliéance.  Le  salut  pu. 

blic  commande  à  son  égard  utc  iurv  iiro  (.'<  Mir<  ié 
"  {générale.  Je  conclus  en  conséquence  :  i*>  à  la  rc- 
"clusion  de  Louis  et  de  sa  famille  jttiqit^  la  paix. 
"  et  à  l'exil  nrrpéturl  ^  celte  époque;  30  à  ce  que 
"le  suffrage  des  membres  qui  n'ont  pas  été  présent» 
•'  à  l'instruction  de  cette  afftire  ut  !<uiciU  ;  1  -  <  m  [i 

tés  pour  le  jugement;  3o  à  ce  que,  pour  iiij'j  lipr 
•>ail  défaut  oa  r<icusation  des  membres  qui  >otit 

suspects  pour  cette  décision  ,  la  majorité  des  yotx 
■' soit  fixée  aux  deux  tiers  au  moins;  je  demande 
■■  acte  de  ma  prop^siilun.  "  l'Imiard,  il  poursuivil 
jUaral,  et  insista  vivement  sur  )a  mise  en  accusation 
ile  ce  urriUa  membre  de  la  Montagne.  Il  ^rbappa 
néanmoins  aux  proscriptions  Ju  3i  mai,arrarlia 
aaèmt  à  la  mort  Baraguay-d'H illier;,  le  général  Kil- 
iTiaine  ,  et  une  foule  d'autres  victimes  de  la  terreur. 
Envoyé  en  mission  après  larévoluliondu^thernidur, 
dans  le  dépjirtement  de  la  $eîne«Iiif(fricnr«t  U  y  resta 
•  4  mois,  s'efforça  de  calmer  les  ciprils  qn'avaionl 
exaltes  la  disette  et  les  inallicurs  j'iiLlics.  Cunjmis- 
s^în  (  [i  Tan  C  dans  les  Basses-Pyrcaces ,  il  fatllii 
plusieurs  fois  d'y  être aasaMïné ,  en  baintdesa  mu- 
tlération  dans  le  procès  dn  roi;  il  fnl  mina  Lies»é 
d'un  coup  de  pi>iofft.  Il  fut  nommé  au  conseil  des 
cinq-cents  en  fjnj  et  e«  lyjS,  s'opposa  aux  réac- 
liom  ,  devint  membre  de  la  commission  des  inspec- 
teurs du  conseil,  el  cb^rgé,  conjoinlenianl  a«ec  Ca- 
banis, M.  i.  Gb^nier  el  Alexandre  YiUctar,  de 
rédiger  la  consfifuiion  de  Tan  8.  ÎMeml  re  du  noi  • 
veau  corps  législ.tiif ,  il  fut  choisi  pour  Pua  des  se- 
crétaires, devint  vice-présidrni  en  i8io,  el  fit  par- 
lie  ,  en  i8t3,  de  la  fiomnmlon  inalilnëe  pui 
prendre  cannataeanec  fia  IVlat  des  n^ociationsd 
pioroatiques.  Dans  la  session  de  1814,  il  pri'  imr 
part  active  aux  discussions  d'intérêt  générai,  se 
prononça  pour  la  liberté  de  la  pre.sse,  appuya  le 
l'rojet  daloi  lelalif  au  paiemml  des  dettes  cmitr.ic- 
lées  par  Leait  XVIIl  en  pays  étranger,  et  m  prô- 
senla  un  p  ir  r  'j;;  i.l  1  ri r  la  perr»j)li.in  île»  im- 
pôts extraordinaire*.  Membre  delà  ih:iiubre  des 
représentants  en  i8è5,  lorsque  le  rainistre  de  la 

iuerra  annonça  à  la  tribone  que  la  capitale  a'laîl  en 
lai  de  te  dérendre  ,  il  dit  qu'il  sacriierail  volon- 
tiers les  deux  maisons  qu'il  avait  k  Paris ,  ci  enj 
{;ea  ses  collègues  k  oublier  tout  intérêt  particulier 
pour  concourir  an  saiut  cotoamun.  I.a  aaconde  res- 
tauration enl  lieu ,  et  Casenavc,  porté  par  les  suf- 
frages de  Ks  concitoyens  k  h  cbambrc  de  1816, 
se  vil  repou.if  j  ir  'j  i  *■  i  rire  de  »|ua:re  voix.  De 
longues  fatigues,  les  cliagrius  que  lui  causèrent  lea 
massacres  du  midi  et  la  ronrt  de  ton  ainit  le  gtfud- 
ral  Mouton-DuverncI ,  alti'rènnt  ;a  santé;  il  suc- 
comba la  iC  avril  1818  ,  à  l  ige  de 
i  I  > 

CASIIll  (  Mtcnii.  ) ,  relieienx  maronite  el  savant 
orientaliste,  né  ii  Tripoli  de  Syrie,  en  1710,  ml 
tfttidicrà  Home,  dans  le  collège  de  Saint-Pierre  et 
Sainl-Marcellin,  et  fut  ordonné  prêtre  co  i734-  1' 
reioarna  en  Sjria  ,  |*kniida  eniranft,  àvirc  josepli 
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Assensani,  que  le  pape  Clament  XHT  envojmt  aMÎa* 

Icr  au  synode  des  ruarcm-'r^  !!  rfrinl  Rnme  ,  en 
173s  ,  et  après  y  avoir  rendu  conn  le  a  ta  Propa- 
gande des  opinions  religieuses  des  maronites,  il 
rentra  dans  son  couvent ,  et  y  profesra  dix  ana  la 
pbilo.<ophie ,  ta  théologie,  les  langaes  arabe,  rbal» 
déenne  et  syriaque.  Il  passa  en  Espagne,  en  i^48* 
fut  attaché  à  la  Libliotlicaue  royale  de  Madrid,  er 
nommé,  en  ■749«  memttre  de  l'académie  royale 
d'bisloire  da  celle  ville. Il  sa  rendil  ensniie^r  ordre 
de  Ferdinand  'Vf ,  k  la  biblioib%(|«e  da  l*£fcurial  , 
où  il  < iiiiiinença  la  rom|>il3lioi\  qui  est  son  plus 
beau  iiirc  liitéraire.  Kn  i^TiG  ,  il  fut  nommé  ioier- 
prbie  du  roi  ^ourles  langues  orientales,  et  biblio- 
ibécaire-adjoinl  de  l'K^curial  donl  il  devint  biblii»- 
tbécaira  en  cbef,  en  i763.  Ayant  perdu  l'ouïe  el 
la  mémoire  sur  la  fin  Je  sa  M<  ,  il  mourui  a  Ma- 
drid, le  la  mars  1791,  âgé  de  qualre-vin^t-un 
ans.  On  a  de  lui  :  liibtiotkeca  ûnÊ^d^Usfana  tscu- 
rialensijf  ttc^  Madrid,  1760-1740,  a  vol.  in-ful. 
Cet  important  ouvr^ige  contient  de  nombreux  ex- 
traits de  tous  les  roannsfiii:  ^lalr'.  de  l'Escurial , 
traduits  en  latin  avec  le  texte,  aiusi  que  des  notes 
sur  ces  manuscrits  et  sor  leurs  anteuis.  Ce  grand 
répertoire  serait  néanmoins  beaucoup  plus  utile  à 
quiconque  s'occupe  de  la  liiléraiure  orientale,  s  il 
élait  CKtnpu.sé  avec  plus  de  goût  et  de  criiiqur  ,  s'il 
était  plus  exempt  de  fautes,  de  contre- sens  et  de 
contradictions ,  el  si  la  table  des  natîl^res ,  noînt 
ample,  moins  rempli ijuce  ,  au  liru  de  rappitrter 
sous  chacun  des  iionts  d  un  même  pi-r»unii.«|j^e  ,  le 
sommaire  de  divers'fails  ichitifs  ii  ton  Insioire  ou  à 
SCS  ouvrages,  se  bornait  a  tes  réunir  loua  sous  le 
principal  nom  de 'chaque  personnage,  «1  b  placer 
d.-s  rt'iivuîs  H  rnfi-  des  autres  noms.  Ca";ir:  A\ait 
Ir.idull  un  autre  iiuvr«ige  drabc  :  Le  soleil  de  iu  tu— 
geste  ;  mais  l'original  cl  la  traduciion  sont  perdus. 

explications  que  ce  savant  a  ^ponées  oc  pio- 
sicura  mMaitles  et  inscriptions  arabes  de  Grenade , 
Séville,  eic.  n'ont  pas  naru  dignes  d'être  pubtîêe» 
CASITO  (Jkam)i  littérateur  et  jurisconsulte 
napiiliiain  ,  s'occupa  beaucoup  de  l'élude  des  rounu- 
m >  lits  s.imnilcs  ,«l  pareinl  à  composer  une  Uramt- 
maire  etrusçut.  Il  a  traduit  en  italien  las  SjrUtt  de 
St:ice  ,  les  Of'tii'rri  de  Tacite,  Ilorattf  iflf  1  lloin , 
Saatio  cl  Akie.  Il  est  mort  en  «Sa a. 

CASONI  <  PniLippx),  cardinal,  né  à  Sartana  , 
ilans  i'élat  da  Gloas,  le  6  mars  1733,  entra  dai»a  le» 
crdres  et  sa  liera  avx  élodes  néeessaîrvs  aos  «ccl<> 
siastiques  italiens  qui  r  i^esiinent  k  l'adminisUa- 
iton  et  à  la  diplomniie.  Après  avoir  pa<sé  par  U 
hiérarchie  des  emplois,  il  tut  nommé  par  Pic  \I, 
en  178C,  vice-lc^l  à  AvignoA,  ou  il  reniplaga  ï'i- 
loroarino  ,  prélat  anssi  lonrd  d'e»prit  que  de  corp* 
Casoni  n'avait  guère  d'^nirr-  ■<^.t^ntagel  sur  son 
prédécesseur  qu'une  supiri  c  bgure  el  une  taillr 
imposante.  Cependant  il  aurait  pn,  comme  lui, 
malgré  la  peu  d'étendue  de  ses  bmièrc»,  malgré  b 
faiblesse  elfind^ision  de  son  caractère,  gouverner 
[i.M  .['.ilrnii'iit,  dans  des  circonitancesordinairej  ,  ui, 
petit  état  qui  n'avait  point  d'im|iéls  à  payer,  point  de 

fuerre*  à  soutenir  ;  mais  les  princi|>es  de  la  révu- 
ulion  française  pénétrèrent  aisément  dans  une 
ville  qui  ne  tenait  fc  l'Italie  que  par  sa  jurisprudence 
et  par  niaiidalaires  de  jun  souverain.  DêJ  I  annt  i- 
17' Q,  les  Avignonais  formèrent  une  garde  naiionaie 
à  l'instar  de  la  France  ,  el,  an  connnrnccmeni  de 
l'aniiLe  suivante,  ils  orgariisrrciil  leur  municipalité. 
Casuul  n'opposa  qu'une  faible  résislsure  a  ces  inno- 
vations ;  mais  il  se  montra  pins  récalcitrant  lort- 
(|tt'on  lui  présenta  des  doléances  à  l'effet  d'obtenir 
la  rclbme  de  plosîeor*  abos ,  tels  que  l'abolition  d« 
.suppitrt'  arl  ilraire  de  l'eitrapade ,  celle  des  recoi  r- 
en  appel  a  Uoine,  «te.  Des  pounailes  judiciaire» 
liireni  dirigeas  coMhi  «ti  fl^t^anl  ci  aoocM 
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qui  «vaieiit  rcdign  cr*  duirancc*.  L«  prenîtr  l'ei- 

IMtrÏA  ,  tr  trccii'i  fut  inmrcérc  ;  mai*  uSealAl  crlui- 
ci  lut  tlélivrt:  le  peuple  ,  el  Taulrt  rappelé.  L*au- 
turilc  du  vic«-)é(al  fut  nulle  déformai»  ilans  Avi- 
gnon ;  M  praprtgardf,  daiu  Ui|«cUt  il  d'y  avati  pa< 
iio  i.rtil  toMal  îf*|i*ii ,  M  r»ngM  *«ns  r^trndard  na- 
linri  ^*  A  ,  lorsqu'à  la  suite  d'une  vite  fun'U'Ii.-  , 
le  lo  juio  iT'ju,  le  parti  français  eut  lrioiD|>lié  du 
|i«rli  ttltran^uiiiiin ,  et  qu'une  portion  det  vain- 
<|Ueor>  M  fui  kvrée  le  Irnileniain  à  des  aciei  de 
veiiiemet  d*«(M4Bl  plus  dcplorsLics  que  quatre  in- 
nucenlf  *n  fiirent  ItJ  «eiilr»  viriime»  ,  Ca<oiii  ,  ir- 
muin  passif  de  cet  événemeutt  qu'il  n  eui  si  le  ta- 
lent ,  ni  la  lorce  de  prévenir  et  d' arrêter,  re^ui 
peut'ilre  Hvee  (>lai^ir  rinjonctioii  q«i  Ini  (ist  failc  de 
quitter  Avi  •mm  ,  par  le  maÎM  !•*  afficîcrt  mHni- 
cipaUX  ,  au  n  ni  iU\  n-^uple  <|iii  ven.iîl  de  vt'lrr  !j  At- 
mandc  de  sa  rtuniwu  a  la  i''rau(c.  Ce  prcl'i  p^rlii 

Cur  llnmt  BM  i*  fMtn»frhté  An  mois  de  dccem- 
■  .i7fla  t  b  Mp«  l*e««oya  en  an«lil«  de  aoact  à 
lUadftd,  «n  fl  r^^tda  jusqu'à  f«  trantlatioii  àt 

Pie  Vj  en  Fraii'f    rr.'i'   p  ir  Pir  ^' 1 1  ,  If  --'^  fr^i  rif  r  I 

1801  ,  c»rdii'«l-prèire  du  litre  <!•  .Sam  e-M  jth-  <•»- 
Anges,  il  fut  nommé,  depuis  i8o3,  juiqu'a  t&où  , 
préfet  dn  cou^isiuire  el  de  la  coogré|^ali«m  4t  La- 
relie,  membre  des  congrégations  dn  MÎnl'olIce, 
lie  U  Pr"(>aj5*iiiie  ,  de»  indulgeiirt  ■ ,  i  sainiri  re- 
liques, du  cérrmouia),  etc.,  pruirticur  et  risiieur 
•|H»sl«ltqMt  dt  In  maisun  el  de  i'églite  des  Orphe- 
lins, eir.,  enfin  itrritnrt  d'état,  et  il  moamt  a  la 
fin  de  lëio,  à^'-  <it'  soi.vantc-dii-buit  ans. 

CASSAGNh  (L.ilU-\ài.TuKI>),  lini  'I  'nr- 

rai,  Isaroa  d'empire  ,  naquit  le  j  jntn  •774i  enira  au 
•ervKala  ler^vrier  lyiji,  cumn*  lieu tenaat  dan» 
une  comp.ijjiiii'  frJU'  Hr  ,  ri  fut  nornraé,  le  a5  mars 
>uivaiil,  ja.iiuinc  de  la  C'  compagnie  du  6'  ba- 
taillon du  département  de  la  ILiuie-Garonnc  ;  il 
il  ,  avec  ce  corp»,  les  caiapafnas  de  cette  année, 
rtllM  dt  i7g(  M  1795  à  t*ariiMa  dta  Pyrénées- 
Orientales  lise  distingua  entre  a-rrf  »  Ie4a«ril  «793, 
à  la  défense  du  passage  de  la  rivicre  de  la  Teia , 
au  rillage  de  Curneilla,  cl  pasM«  en  i-ji)^*,  >  'T- 
racc  d'luUt,M  il  dtvÏKi  cuaiiaaadaui  des  écUi- 
reof*  da  fallt  |Bac1w  da  «arpa  da  g<«cral  Mas- 
vr  in  II  suivit  les  AutricllicnB  défaits  à  Lonato,  et 
lui  blessé srièvcmcnt  le  3  août  d'un  coup  de  feu  qu'il 
ra{»ldamlap»ilrine,  prti  da  lacd«G«arda.  Il  se  ûi 
au^î  maiafiqaer,  le  t6|aafifr  i^gf,  pNadt  Slaii- 
luue,  ai  il  attaqua ,  à  la  tlla  de  >•«  Idaireurs ,  un 
déiacbcmeot  dr  ij^-ilfrif  (■nnrjTi'if  ,  .ju'il  fon,.*  . 
mettre  bas  les  armes.  Blestc  de  Duj\esu  devani 
Tarvis,  à  l'attaqua  da  camp,  il  taivit,  en  1798, 
le  général  Bonaparte  ,  fit  MTti*  éè  l'aipédiliun 
d'L^pie ,  et  reçut ,  aprè*  le  dÂarqacmtal  d«  Tar- 
m«e  ,  le  ci)iTini.ni<lrrnrnl  dcséclâiieuri  de  la  divi- 
sion du  général  Bon.  Il  se  trouva  aui  batailles  de 
Chcbnb  •(  dta  Pyramides  ;  fil  la  canpataa  da  Sé- 
riai al  aaaiala  aa  siège  de  Saiat^JeaaMPAcrt.  Ar- 
riva devant  cette  place,  il  re^at  k'ardra  dt  f*«ai- 

p,trer   ll'iluf    ri  i'    u;»-    n  nnnir,    !'alla(|iil,  SOUliut 

un  combdl  liei  ptu»  meuririrr.^,  ti  rc^ui  cinq  coups 
de  poignard  ,  duiit  un  a  U  puilriue.  Il  fut  élcvd  aa 
grade  de  chef  de  balAilluu  ,  le  aj^  août  suivant  >  et 
continua  a  servir  ave<-  distinction.  I.e  »i  mars  1801 , 
il  fat  encore  blessé  a  I  >  L  tsilii-  de  Canope,  au  mo- 
ment on  il  pcnatrail  dans  le  camp  des  Anglais.  l.e  ag 
da  la  mima  aaaia,  il  fal  bit  colonel,  et  re- 
viat  en  France  après  la  capitulation  d'Alexandrie. 
Cr^ê  d'aLurd  chevalier ,  puis  officier  de  la  légion 
d'honneur,  le  4  juii*  >8a4t  i'  f*''  employé  crue 
aoaëa  et  la  suivante  a  l'armée  des  côtes.  En  iSwG 
«t  1807,  il  fil  lea  campagnes  d'Al  emagne,  tt  sa 
couvrit  (!r  ^1i<ire  3  la  bataille  d'IéiM  ,  (11  il  cnlet.-i 
deux  pièces  de  canon  a  l'ennemi ,  eut  un  cbeval 
tuâ  Mu«  lai  et  an  aalrc  bltasa;  il  ttç/M  aaMt^  da«t 


celte  l'uurnée,  une  l.-g»ra  blaMartaafroat. SoaaaSf 

plusicitri  fois  cité  aver  élc'^t  dan*  de<  rapports, 
attira  l'attention  dercmpercur,  qui  le  erra  »énéral  de 
lirigade  le  7  juin  ttn-j,  et  baron  d'nnpirf  le  8 
mars  i8u8.  Cassagna  («1  envové|  la  même  année,  a 
l'armée  d'Jilfpagna:  il  battit,  le  a  juillet,  k  laen  ,  aa 
corps  d  tniiirgc»  e.pagtiolj  ,  rt  fui  li'r»»é  lîjn* 
tiun.  Il  Cul  eniutlc,  avec  le  gênerai  e»|)aguul  l'te- 
ding,  plusieurs  engagements,  dans  lesquels  il  rem- 
porta tonjonr*  l'avaaiage,  Noaanil  inavcrnear  de  la 
provinet  da  la  Sicrra-dt-llanda ,  il  j  soatial  di- 
;;iienif  n!  gliiire  dej  arim-'»  fr  iii.  tite»,  prit  ptusienr» 
pl  tces  a  l'enuttai,  et  fui  chargé  d'ubserter  celle  de 
Gibraltar.  Pendaal  la  btacns  de  Cadix  ,  dont  i'  cuii- 
vrait  ta  gauche*  M  p«>le  da  MedSaa>Stdonî*,  si 
repoussa,  avee  bcaaeaap  da  vigurar,  «a  corpa  d» 

Irouprj  .iiij^Iiijf»  (|ui  r(ai|  venu  l'alijqnf  le  a* 
lanvier  1611,  il  de&i  le  |>ruéral  cspagnul  Crut- 
||oar|oa.  et  lui  prit  ua  drapean  et  i|nelqae«pri- 
senaitri.  Bappelé  de  l'aroiéc  d'Espagaa  «s  161s,  il 
fat  nomaié  conmandaal  de  la  irgtoa  d*ba«ncar 
I  I'  33  i.in»i*r  iSi3  ,  mpluyé  à  la  granilr  armée 
rn  AllfiuAgue  ,  cl  iaU  genrr«l  de  ditisiua  le  3o  m«i 
de  la  même  année.  Il  eoOlbaltit  vaillaoïmenl  a  la 
Lalailie  da  Dresde  ,  ou  il  rommandait  la  i*^'  dtvitian 
da  i""  corps  (Tarmée  ,  et  etile*a  au  corps  du  général 
ruj»e  Toliiov,  cintj  bour'n  s  ,1  feu,  un  équipage  de 
pnni,  el  un  gr^ind  nombre  de  prisoaaiers.  lise 
trouvait  à  DresJe  lors  de  U  ca|>it«-aliaa  de  celle 
ville  ,  fut  fait  prisonnier  ,  ainsi  que  toute  la 
garnison,  furie  de  seise  mille  hommes,  «I  envoyé 
ru  Huilerie,  Lj  I  il  resta  ju-qu'a  la  re  l^itration 
A  son  rclour  en  France,  it  lal  iMinué  chevalier 
de  Saint  •  Louis ,  et  camaïaadaat  da  départe- 
meut  de  î  i  Il.tuir  Garunnc ,  qu'il  ron»fr«a  jus- 
qu'au rriotir  de  l'empereur  de  l'i'.e  ù'tlbt.  Il 
tut  rinplové,  à  celle  époque,  comme  ln>peri<ur- 
général  d'infanierie,  et  accapé  a  la  défense  des 
Pyrénées-Oriealalcs.  Mia  ra  noa  activité  au  second 
reloijr  ,  il  fut  réialili  en  1818  dam  )e  cadre 

des  <>iijcicrs-g>-iirra(is  dispwiiiblrs.  le  général  Cas- 
sagne  est  aussi  chevalier  de  l'ardre  Impérial  de  la 
courunae  d'Aaimhe ,  et  ceauMadcor  da  celai  de 
larjaaion. 

(  A'^NMGNOr.FS  (T?  ),  peeinifr  prr\;,!rr:t  J  !j 
cour  luyjte  de  Nisoies,  eterçait  des  luiu  1  lum  )u4i- 
cuirrs  •  Agrn  ,  lorsqu'il  fut  nommé  dfpuir  ru  1817, 
par  le  colltfa  électoral  d«  départcmeat  du  tiers. 
Il  lignala  son  ealida  daiu  la  carrière  Idgtalalivei 
I  jur  I.  j  ru|o  i:ton  d'.tbroger  l'articir  11  d»  la  lo 
rucrptiuniirilr  ilu  i|  novembre  i8i^,  sur  les  cru  c 
écrits  séditieux,  el  îutisla  sur  la  nécessité  de  fain 
rfuirrr,  tc  plus  idl  pMsiblt,  daa»  le  droit  coamaa. 

ir  partie  imporianla  dt  la  l^gîilalioa  crimintllc 
"  Un  propos  sédilirtii,  <!it  it  ,  urir  nouvfltr  jlar- 
"  tuante,  ne  supposant,  pas  l<i)ip>urs  un  vér>l<al>l«  es- 
»  prit  de  sédition  danfl  CCf  délits  ,  comme  dans  luuj 
'  •  les  autres,  il  faut  souvent  fairt  la  part  de  l'i^Ba- 
»  raace ,  de  la  grossièreté ,  de  la  scdnction  ,  de  Pîn 
"  trmpérance  ,  et  de  mille  autre»  cau^e»  qn  piU'  ■  it 

>  -  atténuer  le  dclu.  Si  la  chambre  (Daiuieuaili  conin 
I    ••  certains  délits ,  une  exception  de  rigueur,  qa'tUi 

••  a  eflscée  en  faveur  des  délits  de  U  même  nature 
-plus  graves,  plus  dangereux,  elle  blesserait  ce 
••esprit  d'ensentLIr  el  de  propnrtion  ,  (|ul  Uii  I 
I  >■  principal  caractère  des  bonnes  luis ,  qui  honore  !■ 
>  s.igesst  da  Icgislattar,  qat  aasara  Passeaiiaiaai  t 
"  rubeissauce ,  elle  serait  en  cunlr.idiction  ave> 
»  elle-même.  -  Dans  la  discussion  de  toi  Je 
finances,  M.  Caasaignoles  prit  U  défense  des  iiité 
'    fils  des  cuBirihiuhIas,  aaeitpie  participant  cosniw 

>  foactioaaaîrc  a  la  distnbatiea  da  bntlget.  Il  ra* 
clAma  l'intervention  nuisfll^  (!'iirroiiiii<?*«m«ti 
Cl  de  département,  dans  U  contecUon  du  cadastre 

t  «I  déclara  ^a'U  ftiflitrail  paar  rk^U  det  apdreiioa 
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c»i!astr;iles ,  l.i  cerlîlutle  d^s  calculs  gi'umélrïquM  , 
•iiix  apfiri'i  i.ilion*  r nnie cl iiralcs ,  lontlirt  spccialc- 
nicnl  (ur  Ici  iiiniicre&  et  riiilcgrïlc  àt»  exprrtt. 
Nuiumé ,  en  i8ii),  rapporteur  oe  la  commission 
chargée  d'^xnminrr  te  projei  de  loi  lelalif  aux  dé- 
lits de  la  prr»<r ,  il  te  munira,  dans  «oit  discours, 
partisan  éclairé  de  la  libre  circulation  de  la  ptnsée  , 
el  coDclur  k  l'adopiioo  de  la  loi  «  «prèf  aroîr  prê- 
tent^ diver»  amrndementt  devaient  la  rendre 
p'us  fAvoralile  aux  doctrinrs  liLcr«lci.  If  avait  (U- 
mandé,  en  effet,  i^ue  les  cli;<n)bres  fu^^^rui  icvoite* 
du  droit  de  'poursuivre  tes  injures  ou  orfeiurs  diri- 
gée* contre  elle; ,  MB*  «VdrcfMr  an  Roi,  «I  bocs 
iBlne  du  irmps  de  Itnr mission;  el  faîtanl  renortîr 
les  avantages  du  iu-cmml  pnr  \ur\,  <ur  relui  <îrs 
Iributiaux  correiliuitncls ,  il  avait  dcinonIrJ  aiis^i 
le  besoin  urf;enl  de  réorganiser  celle  institution  na- 
lional*  et  tulébirc.  «Çkwiiiue  le  projet  «  di»ai(-il 
••  en  finûcant ,  emtirasse  I  la  foia  les  w«ers  moyen* 
"de  publication  ,  il  n'a  pas  ccb^ippé  à  la  comlnis- 
M  sinn  que  la  ptmtt  dominanic  élail  la  liWric  de  la 
H  pres»e,  vMtabIc  garantie  de  toutes  les  libertés.  Al- 
>  tcnlÏTC  h  ee*  grMida  iDlcrlts  ,  elle  •  cherché  k  lui 
•  eonierver  Ions  tes  ^otle,  «ani  oublier  qn*  le 
»  pitL'ic  alessi'iA,  et  que  le  bonl.cnrJef  n.itions 
»  rrpos«  snr  uue  n^f  cuiiibinai^on  «ie>  uns  ei  tirs 
'•attires.»  M.  de  Cassaignules ,  que  son  libi'ralisine 
modëré  avati  porté  à  ce  cô  ë  de  la  chambre  ,  d'uu 
M.  de  Serpe  elati  passé  à  la  direction  suprême  de 
1.1  pislire,  fii;  élevé  a  ht  prruiiçt'  pri'sidiiii-<?  (!e  l.i 
cour  royale  dt  rVisnie*,  sous  la  première  pcriuJe  de 
radministration  de  s«n  éloquent  colirgnr,  cVst 
à  dire  lorsqu'il  déreodail  encore  le*  libertés  pu- 
bliques et  dénonçait  les  assassins  du  midi,  il  n'a 
point  élé  rééSil  »lcjiulc  ,  après  le*  rll.iii^nnf nls  .ip- 
porlés  il  la  loi  électorale  du  5  février  tiiji  et  il 
vient  d*  rerevoir,  en  noTcmbre  tfeG,  la  cr»lx  de 
la  légion  d'hoi.ti»ur. 

CASSAING  (  CiiAnit^-BoKAVEMTunK  )  ,  né  i  la 
R  Or  II  cl  II-  vers  »  771» ,  fit  de  bonnes  liiuiics  ,  r  l  se  des- 
tinait au  barreau,  lorsque  la  révoiiiliua  et  la  loi  sur 
la  premièi*  réq^iii>îlî«n  vinrent  contrarier  le«  pro- 
jets de  sa  r^imi'le.  Appc!r'  suus  le<  drapeaux,  il  fit  , 
ciimme  subUl ,  les  campagnes  de  '7U4  et  '7'J^% 
rïrnu'i's  du  Nord  et  de  Sambre-el-Weujc  ;  in.iîs  sur 
la  fiu  de  la  seconde  apnée  il  enira  ,  comme  rédac- 
teur, dont  te  bnreaw  typographique  de  l'adjndanf- 
géiirrsl  ('i'<.ir  lïrrlliier,  à  Bruxel  e>,  l'un  de  ceux, 
qui  et^ifui  sous  U  dirrclion  du  j^enc'al  CUrke.  Le 
bureau  de  Druxelica  fot  dissous  la  fin  de  ijijG, 
fMsrcrqiic  le  chef,  ne  payant  paa  aea  emplo)ré*,  les 
aulorisail  par  son  exemple  \  ne  rien  bire;  el 
RI.  Caj.'.iiTîç  riii,  aiîisi  que  plusieurs  de  .«es  collabo- 
rateurs, n'^  Mvait  coul:acté  que  des  habitudes  apa- 
ihiqncs,  <ju*il  manifesta  dans  un  Hymne  au  Hrpos, 
ae  oetermiM  enfin  à  entrer  dans  le»  admini>ira- 
Itons  mitiiairee.  Mai*  exempt  d*iatrigtie  et  d'am- 

biiion,  il  ne  sut  pa<  nifim*  tirer  p^ili  des  av.nn- 
lages  que  pouvait  lui  o!lrir  la  protection  de  sun 
oncle  Alipiier,  qui  a  joué  Icn'-lenips  un  rôle  im' 
portint  dans  les  Icjjislaliuns  el  la  dipIom.Uie.  Ce  ne 
fut  qit'rn  1807  que  M.  Cassaing  fut  lompris  dans 
une  noiiii  n.'iiion  di-  c i>m mi.«sairrs  des  guerres ,  auji- 
qMcis  il  élait  adjoint  depuis  plusieurs  années.  Nommé 
pluf  i.ird  ct<nirai>saireH»rdoiiit«i<nr»  il  Cl,  dana 
ces  deux  grade»,  pinsîcnra  campagnca  es  Kapagnc , 
el  ccl!*  de  Russie,  aree  le  corps  d'armée  du  maré- 
chal Ncy,  poil  (  elle  de  Sa\p  :\  \  et  le  gcnér-il  (î  iiut  ion- 
Sainl-Cyr.  Après  la  pm-micre  restauration,  il  (ut 
fait  commistaîre-ordonn.-ttcur  eu  chef,  le  8  oc- 
tobre iSi4>  Le  iiiarôchal  Guuvion-Sainl-Cyr,  ayant 
été  appelé  au  niinislbre  de  la  guerre,  en  sep- 
lonilirc  1817,  5e  ftl  donner  p!»«r  secrctaîre-gf'i  er.ù 
Si.  Cassaing.  dont  il  avait  su  apprécier  les  latents 
et  la  probité.  On  sait  qnr  ce  miutsilre,  qui  iitiîl 


I  en  i8ao,  et  qui  re'para  tant  d'injujiices ,  s'est  dis- 
tirij^iie  ou.'si  p.ir  iVx.i' titude  el  la  régularité  de  se? 
comptes.  IH.  Cassaing  a  mérilé  d'obli  nir  une  part 
dans  les  éloges  dus  au  noble  pair  dont  il  p.-irt.igea 
la  disgr.-ifc  Pfndjnl  ses  fondions  de  sccre'taire- 
géncral,  il  av.iit  élé  ihiitiuic  ,  en  jantier  i8iu, 
maître  d*s  requêtes,  en  5r-r(ice  ordinaire,  aucomld 
de  la  guerre  ;  au  mois  d'auiît  t8ao,  il  fnt  ai*  «n 
service  extraordinaire,  c'est  k  dire  priini  de  son  Irai* 
tenifnt  II  .1  été  cependant  nommé  inle nd.tot  mili- 
taire, le  (8  sep'embre  tSas.  Nous  ignorons  s'il  • 
cultivé  le  talent  que  nous  lui  avoM  CMnn  ponrta 
poésie,  et  s'il  a  pnblié  quelques  onvranea. 

CASSANTES  (  J.  )  ,  député  pour  le  département 
des  Pyrénées  ^  la  convention  nationale,  y  vota  la 
murl  de  Louis  XVI,  fui  envoyé  comme  représen- 
tant près  rarmr'e  des  Pyrénées-Orîenlalei ,  se  mêla 
A  lotîtes  les  jnirigues^à  touies  lea  actions  de  guerre 
qui  enreni  lien  sur  cette  partie  de  nos  frontières,  et  fnt 
griovcmnii  Llf.<:se  à  l'affaire  de  Payres.  Il  revint  à 
l'assemblée,  alla  remplir  près  Tariaée  d'Italie  ie.t 
fond  sont  dont  il  avait  été  chargé  près  celle  d<-s 
Pjrréaées  ,  passa  tn  cona«il  des  cinq-ceni.%  quitta  U 
carrière  législative  dbs  le  courant  de  mai  17^7,  et  se 
retira  d.-ins  >es  foyers. 

CASSaS  {  I/ouis-Frarçois  }  ,  né  à  Asajr-te> 
Ferron  ,  en  175G;  peintre  et  arcbilecl»,  inspecteur 
de  la  manufacture  des  Gohelin»,  a  beaucoup  vuya»-* 
en  Grèce,  en  Sicile,  cl  dans  le  royaume  de  Na{de>. 
Il  a  (.lit  un  grar  il  ii  i;  I  ;  ■  l'c  ;  ?ais  des  monu- 
meuts  auliqucs  de  «.e«  ruii  ;  Li  ,  '^ue  le  temps  ou  le» 
b.trbares  nous  ont  rpar^  l  v  Cet  artiste  a  rênni 
égaleiuenl  n&{rand  nombre  de  matériaux  relatifs 
a  ceux  de  l^'Asie  mineure  et  de  la  Pa!e>line  ^  tr<uii- 
livr^ison.^  de  p'aurlies  de  ('ouvmj^e  que  M.  Cas>as 
se  propose  de  publier  sur  ce«  divers  p^ya,  ont  pa- 
ru depuis  un  grand  nombre  d'aniiérs>  On  voit  chez 
cet  artiste  une  collection  eu  relief  Je  ce«  divers  100- 
nomenis  qui  ont  été  exécutés  sous  ses  yeux  ,  en 
terri-  mi  t  ,  ou  en  liJie.  M.  Cas-as  a  j.ul  îié  ,  cm 
i8oli,  un  o-ivrage  intitulé;  d^Uctioa  Jet  chtft- 
iTaruote  <k  tatekittetur»  des  dif/Artat  ptuptts. 

CASSAS  (  VitTOi,  ),  syndic  de  f.i  cotapagnî»-  îles 
courtiers  de  cuiniucrce,  fircs  L  buur»e  de  Pans, 
né,  en  1773  ,  el  mort  à  Pari<,  le  >6  janvier  iSat, 

II  a  jioblié  quelques  brochure»  snr  les  finances  : 
■  e  Befitsi  n*  ntr  fkfU  ét  M.  Smognt^  intitmfé  : 
Examen  impartial  du  bud;el ,  in-8''  ,  1816;  a»  Un 
mot  à  M.  Jincu^ne  f  iu-8  ' ,  1816  ;  3»  Considèralions 
sur  PétaLlisstment  (Tun  entrepôt  réel  à  Pins  ^  in- 8», 
181C  ;  4'»  O'ii  met  sur  tient  de  M.  Casimir  Perrkr, 
hUiMi  :  Rffiexhau  snr  le  projet  Wempnmt ,  in  -5  > ,' 
iHt7  ;  5"  Ohsfr^'aHons  sur  les  dernières  réflexions  de 
M.  Casimir  Pcriier^  au  sujet  Ut  l'tmprual^  1Ô17, 
in-8').  il  a  encore  Iburni  quelques  axttdet  4  la  (mb* 
tfUe  de  France. 

CASSINI  (  jACQOta-DonistQox ,  comte  de)  de 
l'.infieiuie  andémie  des  siimces,  Cl  membre  de 
l'insiilut.  M.Cassiui  naquila  P^ris,  le  3o  juin  174»; 
il  est  fils  du  sav.inl  Cassini  de  Thury,  auquel  il 
succéda  dans  la  plact  dedirecleor  de  l*UL'>erv.iiuire, 
qu'il  occupa  long-irmps.  Son  père  avait  cnrantruté 
une  Ircsliclle  t^rl*"  de  Krjiue,  in.ii.sl-»  mort  l'AvaiH 
surpris  au  miiieo  de  ses  travaux,  ce  fut  M.  C.ilsini 
qui  la  lemina.  Elle  a  Irenle-irois  pieds  de  liauienr 
sur  trente-quatre d« largeur;  il  est  inutile  de  dire 
que,  d'anrcs  se»  dimensions,  c'e»t  Touvrage  le  plus 
bo,-iu  el  le  |  lus  ccJinpK-l  qui  existe  d.ins  ce  gcQr<^. 
l/asseiiiLiée  u^iliutMlc  ayant  ordonné,  en  174)0,  la 
division  de  la  France  en  déparlements,  la  grande 
<::iitc  de  Cissini  servit  de  type  a  ce  Ir.ivail ,  Junt  il 
fui  lui-même  un  des  cuopérateurs.  Il  c»t  ilie»;>lier 
lie  1.1  Uj^ion  d'hixiiicur  depuis  1804.  Ce  respect'sbie 
vieillard,  qui ,  dans  le  cours  de  sa  longue  crriére, 
a  occupé  des  places d'admiitîsiraiion  publique,  nu- 
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ttttinffiiT  «rttf  êt  mHiAin  én  «oaMÎf  gfn^nil  ên  dé - 

pirl«fnrnt  dr  TOisf  ,  a  f.iil  prniv»  Art  ffr- 
tinitiêHes  plus  estimable».  Il  vit  aujuorii'liui  re- 
lire de  fMte  affaîrct  «naît  il  atnisle  encore  as<ei 
n^Kèr*«n«nl  aux  iranct*  de  rîMiitut  ;  on  loi 
dirtlt  t»  yfjrage  fnit  pitr  ùfétti»  rt»i  M  «768  ft  m 
i-Ry  ,  pnur  rpmmrr  fa  montnt  marinn  în'rnlf'-f  par 
M.  /^riTjr;  Feyugt  tm  Càl^»init  par  M.  C happe 
iTAuUrocht  ;  3<»  dt  ri-'ftaeni*  féfUmjie  i*  prin- 
temfttt  ét  mbUel  ^Ai  tmr  tu  dêelinaisant  tt  Ut  y.i- 
rMbm  ée  raffgfffe  atman/ée;  Exposé  dit 
lions  f  n'tft  m  frurire  en  \  jiSy  ,  pnurla  jonction  de^  <  b- 
srrratmms  dt  Paris  et  th  tirtemiftch.  M.  le  romie  V.At- 
fini  a  encore  publié  diffe'renls  Mémoires  pour  ser- 
vir à  rbittofire  Heu  scienres  et  à  relie  de  l'Ultiierva- 
loîr*  rflj^l  de  Pari» ,  tnivis  de»  éfojçe»  de  plosieur» 
J'  i  ' '1  M.  f  I  ilf  1.1  l'iedt  J.  1)  (jOiiiUt  l*  p'** 
inier  qui  ail  reodo  ce  nom  célèbre. 

CASSIftl  (Au«>iinnK-Ht!iiii'6*Mmtt  dtlffila 
dn  précédent ,  entra  dxns  Ia  rn^f;i<tratiir»  jurliriaire 
en  i8f«  ,  rorame  meintre  da  trilim;»!  d'prnajrre 
instaii  lir  1.1  S  'ine  ,  fut  c'Irvp  aux  fi>rn-iiun$  de  vi- 
ce-président en  i8«5  ,  et  appelë ,  U  i«  *oôl  1816, 
h  «I^Çer  k  I*  cour  royale  de  Parte,  «n  ^nelit^  de 
(  OnMrirtr  f.'arrondif^ptnrnt  dr  Cermonf  If  poria  , 
a  celle  époq'ie,  candiil.tt  a  la  rti.imlire  (Ir'piilét. 
il  rit  atijtitird'hut  nréiidcnt  rour  royale  et  mem- 
bre de  ta  légion  d'bonneor.  M.  Ca<siai  ea  mem- 
bre de  la  soci/ié  ptiilemtlique,  et  a  pobli^  on 
grand  nniTiTire  d*artictci  4*  botaai^M  dan»  la  Bmt- 
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ietin  de  celte  lociéié. 


vrir  (]iie  qnel(|iif  f  pnisoni  rr'gélaoSiie  laÎMaîcnl  eur 
lei  ur;^ane*  que  Jet  ir.i rei  identiques  à  celles  de  rer- 
taïne<  m:i1jilirs  ordinaire».  Celte  acience  ,  dont 
pruKalderaent  il  rerhercha  d*al>ord  les  rccreti  dans 
la  me  d'ilre  nrile  à  m  •emblable«t  devinl  |.ar  la 
•aile  f  daiw  m*  ttiahi* ,  une  arme  bomicide.  Il  v 

.ivait  qii  il.-p  aïK  (jiie  Ca'Uing  se  îivriil  à  I  ^IimI'- 
<\r  1.1  mrdr'  ine  lorsque  ,  v/r»  la  fin  de  iSiq,  il  fut 
»pp«^«,  en  j.»  qu  iliié  d*étudianf,  aaprè*  d'une  dame 
ipiM  soigna  dans  une  maladie  légère.  Celte  dame  , 
veuve  depuis  qnelque  lem(>s  d'un  ancien  m»î;i«lral , 
ri  1  t  ;'iine  el  l.rlli-  ;  1!  l'..!  ui\  ,  et  ce  sen  irn  i|  de- 
vint bientôt  dam  ton  ame  ardente  un  pmi  Uant 
rieleni  el  esdaaif  qoi  a'accrnl  encore  par  la  nais- 
sance de  deux  eofanls  ,  Traits  de  rette  liaiion.  Déjà 
m>re  de  trois  enfint»  ,  sa  mai'tres»e  était  dans  un 
é  al  VII  vin  i\f  la  roi.iëre,  et  ma'grc  les  veille»  run- 
»iaalc*  aaxquelles  il  se  livrait,  Castaing,  à  qui  m 
parcoU  peu  aitét  ne  faisaient  qu'nne  peniion  modi- 
que, ne  pouvait  fournir  À  lQa<  le<  Ireioini  de  sa 
nonrelle  position.  La  détresse  oj  lang>tisss.iient  les 
trois  lires  qr'il  ch/ri<satt  le  pins  au  monde  ,  et  que 
son  imagioatioo  ae  repr^enlaît  ploa  adreote  encore, 
orrnpah  conaYammeat  aa  prst««  el  le  rempliasaîl 

di>  <]i'-f<(n)ir  D.in  l'une  (\>'<.  Irllre»  qu'il  rVriv.iit  .1 
son  aune,  cl  di»nl  les  ciri  o«>l.«ucf »  uni  «ni'né  la 
pnLIiciié  ,  il  Ini  di»ail  :  «  Que  je  voudrais  t'offrir  nn 
»  aort  digne  d'une  ame  comme  la  tienne  Je  f  lis 
•  loat  ce  qni  dépend  de  moi  ponr  noot  donner  nne 
poisse  as.tnrer  n-He      noi  enf.tnf* 


avec 


fxts'enc'  qii 

l^iVIais,  malgré  »es  efrurls,  ce!  avenir  de  bien-éirr 
CASSITO  (LrOr(s-Ti!(cf  ht),  naquit  ]i  Ronito  ,Tparai«saiC  trop  reculé  à  ses  jrnx,  el  c*ail  ■ona  la 
dana  If  ro]rav4ie  de  ^aple»,  en  1763.  Il  entra  dans  1  i«*î  d'unt  position  difficile  ane  Casiaiiig  contât  U 
l*Olnlre  deadoiBtntrains  ,  etdcTinl  pHevr  du  çr.'>nd  ]  pentée  d*an  cHrae  atroce.  Il  ^laît  tîê  d'amitié 

com'ent  de  cet  or<lf»  S  N  i  iles- Après  te  r.  nr.  r  l.n  --•  • 
n.ipolilain,  il  fut  clia<>i  pour  conenn'ir  au  réta- 
liiisieAtlIt  dej  modastëres  de,«a  régie,  et  jiarvint  à 
relefcr  aoje  tinglaîne  de  conveaia.  Il  âati  confes- 
seur du  prilice  et  de  h  |irine*l»*  "«le  Saleme.  Le 
P.  C^ssiloesl  mort  a  Xan'et  en  iRja  ,  el  *  laisse  1rs 
ourrages  saivanis  :  ln>litmtinru  (/uolagifurs ^  4 
iii-t^f  Lkurge  daminiraijte ,  a  vol  iil'S»;  Àrtes 
stTteitts  dt  saint  fitàxine  Cus/km.  Il  est  auteur  d^<1• 
grand  traViaîtlrt^di*  nir  les  anii^nités  rcciésiasiiquef 
du  rova •! m >•  lie  X  ip'cs. 

C.XSTAIN  (lit-  l'Orne ),  député  an  conseil  des 
cin  j  I  eiii»  PI  ni  lis  lîe  uiàrs  tftjt),  ht  memSre  de  la 
conSiuission  pour  tes  luit  organique*  de  l'adminis- 
tration fi>re$ticre,  et  présent.-!  ptusieiTS  rapports  sur 
<'tle  m  ifieri".  P.u"  lir',  l.rMjii'il  fui  qui>.l'<iii  dr* 
«onpes  eKlraoriiinaircs  de  bois  drrré'ées  p.ir  le  dî- 
rertoire,  ils"oj»po«a  i  re:re  me>nre  .iver  suci  es.  Aprfs 
fl'fcr^nfes  pr<«pO.<.iiions  sur  la  liceure  de  la  presse 
et  l'ortçinrsalion  du  nnt.iri.it,  il  fil  supprimer  le  sup- 
pléiiiPiH  (i'ni  ';  innité  préréd'  nimen'  nrcordé  aux  rc 
présentants  de  h  na:ion.  Membre  du  corps  législa- 
tif sous  le  r  rtiasul^f',  Il  en  «orlit  en  iïo3.  Hommé 
rti^nite  însperirur  priitripol  d  enux  ff  f  .n'fî  in 
iMofi,  il  fut  bicninl  nointnc  iit<np,  Uut-j'ciiéra!.  Le 


a8  inii  i8i3,  !Mî  Cistain  fui  priju  nîc  .i  Uonnpiri.*, 
avec  la  détHtl|tiou  du  coifcge  élcclorai  d:a  dép»rle- 
ment  «teTbrhV!  '    •  '  '  - 

C^STArNR  (EiunK-SAiscK-),  naqiiîf,  en  t  r)", , 
a  Alençnn  ,  dépiir'erticnl  de  I  Orne.  Issu  d'une  t.i- 
mille  rrcojnmundabl^e  p»f  d'bi>norabte»  ser\irfs, 
Cà'staingy  aprts  avoir  fait  de  bonAes  élu  lies  a  Aa- 
ger.i,  tint  â 'Paris ,  rt  enitirasaa  la  pfofMsîon  de 

itu'dcrin.  D'un  ri:Mi  r>'ri'  (ri'i-.it  fl  iiii|  <'lii  il 
»ava»i  c.Tcber  $011»  nr.o  .ipp.irrnce  de  Iroi.ieiir  «i  u»; 
réserve  1.1  soinlir^'  ajjilal':iiii  dont  il  r't.iii  lourmeiiié. 
Dis  s.>n  début  d.in<  l,i  c.irr  ire  qr.'il  ov.iit  c!>(ii.<^ie , 
il  se  livr.i  It  un  Ir.ir.iil  opiniâtre,  et  arqitît  en  Ires 
pfu  de  tenip»  <frs  r fHMi.iis.sjri  e ,  .i-  ci  ctp:i:!ue.«.  Il 
portn  principaicflieul  ion  al  Uni  in  sur  U;  p4»i>onf  , 
cl  ici  expiricncea  en  ce  genn  I*a<iien>re«t  à  déeui-.' 


Iîlpp(t>le  et  Ang'Ule  Battit,  dnni  le  pôre  ava  l 
eiercé  les  fonctions  de  notaire  a  Paris.  Ces  deux 
jeunes  gens  perdirent  IcQfs  parent*  preaqoe  subite* 
roe:it  f  et  fiartagèrea^  «eec  ntia  Meor  ttit  d*i»>  autre 
lit ,  nne  fortune  considéraite  qve  leer  faista  M.  el 

RI'"'  TlAVrl  TTïpji'i'v  te  ,  lîiinl  I  ,i  -i-  rl.iil  rvlfî- 
roemeni  fa>ble,  et  qui  même  é'-iii  menacé  d'une 
pbibisie  pnlinanatfc*  a'altacba  surtout  i  Casiaing, 
cl  lui  accorda  nn*  confinnce  eniiérc.  Les  deux  frères 
Ballet  avaient  vécu  {uiqu'aiors  dans  dans  la  pin» 
p.irf.iiie  intilli^cncr;  m  il»  iniil  à  i  lup  ,  pir  suite 
des  losinoation*  et  des  cunsci's  de  C'tl'ingi  flip- 
poljio  montra  beaucoup  de  rcfroidStsement  à  A«- 
g>i«ie,  et  all.-i  même  jusqu'à  faire  nn  le»tament  qui 
privait  son  f.ère  de  sa  fortune.  Une  fuis  cet  «rte 
p'issé,  Casiaing  prtcîpin  h  ni.'^rclir  lin  «inme  ler- 
ribfe  dont  le  dénouement  devait  U  salisfiire.  I.a 
irtort  dTlipp •dj'ie  éianl  néce«s;iire  ï  ses  affreux  pro- 
(e's,  r;  les  ]  rn-r».  de  I.1  m .il  iiîii-  ne  l'atneiianl  p  ts 
a'^seï  vile  .111  f^r.-  de  son  luipjhfuce,  il  la  précipita 
ail  moyen  d'une  do  c  d'aréiaie  de  morpbine  qu'il 
lui  administra  daoa  ae*  médicaroenia.  Nul  seup- 
<;ou  ne  s'Itrra  alors  coiPre  rataasfîn  qai  n'avait 
P'iin'  iD'l  inu('  l'rliciPtde  sa  vjr'iiTie  tant  qii'a- 
v.iit  duré  <tt>n  A^'inie,  et  av.iii  miinirc  .tu  ninment  du 
r.ital  cvrnein?nl  la  douleur  I.<  plus  profonde.  Fei- 
«nanl  alors  de  reporter  anr  Auguste  toote^la  ten- 
dres*» qn^tt  avaît  eue  pour  aon  frire,  Casiaing  l*in- 
f.irn.i  rju'il  lit  i:n  Ic5t.imcnt  d'HippoU'e  dans 
lequel  ses  droits  el.iient  violés,  mais  que  »on  atu- 
cbrment  ponr  lui  t'avait  porté  à  aller  iri'ii>rr  l.i 
pcritonne  qui  en  ^lail  le  dépositaire  1  et  qe'it  Pavait 
décidée  Ik  anjnuter  Tacie  moyennant  une  tomme  de 
1.1,  <<  fr  i:«  s.  Aii^u'te  con<et'lit  au  iarrifire  de  celie 
somme  con^idérabli".  Cjmme  on  l'a  sans  dimte  déjà 
pensé,  le  d'*pi*5'iaire  nue  C.isl.iing,  avait  dit  &tre  l*ail» 
c  en  premier  cîerc  di*  SI.  B.illirl  n'éiait  autre  que 
C.iitnit'jj  lui-mioie,  et  les  iOr>,iir>o  frani»  «fonnés 
p.ir  Aug^iile  liimîèreu;  >  it  »  1  pi^jf"  on.  ("e  cmn- 
menreiiicnt  de  fot-iuue  ne  fui  pour  Ca^taing  qu'un 
ai£«i:]oa  qiiî  le  pvttjsa  1  dt  nouveau»  crimes..  Il] 
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arait,  Ti»r  r*s5a)siral  «l^Hippulyle  et  ^annulation 
lie  set  ciernifrre^  volonté»,  lran«fpré  l'héritage  entier 
qat  le*  fiU  Bullct  ««iiil  recueilli  d«  leur  famille  inr 
la  llled*Angmta.  Cflni-eît  aoil  qtt*il  M  crAl  «ngag^ 
psr  la  rernnnaîsitanre  tnvfn  Caftaing,  «o't  qn'il  j 
fut  entraîné  par  les  adroites  insinuations  de  Passât- 
fin  de  son  frère,  fit  un  testament  par  lequel  il 
l'iiuiilua  ton  liffifin  universel.  Le  nUn  conçu 
par  la  $ciMnXt$tt  ê*  Caiiaing ,  mtrriiatt  atntl  ra- 
pidemfnt  ver»  «ion  Lut,  et  pour  qu'il  fiit  entiere- 
menl  accompli  ,  il  ne  lui  miait  plus  qu'une  vic- 
lime  à  sacrifier.  Le  an  mai  1819,  lui  et  Auguste, 
ayam  fait  U  partie  d'aller  à  Saint-Cloud  *  partirent 
eans  domnttqne  daui  une  votfura  paUique,  et 
«If <rfndirf nt  à  l'aiilirrgr       fa  Titt  T^oirt.  CV<t  là 

aue  Casiaing  avait  rrsulii  de  ron<ommerson  crime. 
ffWndant  toujours  maître  de  lui-même ,  *ï  son 
«ma  éuîl  afiUe,  m  physiononia  Aait  lr»nfuille. 
te*  éftts  amie  te  premrnkrcnl  loate  la  journée  ;  \ 
Iriir  retour,  Castaing  demanda  du  vin  tliaMd  ,  et 
défendit  qu'on  y  mît  le  .«ucrc,  disant  qa*itl  avaient 
le  leur  avec  eus  ;  Castaing  la  pr^ara  lui-même,  y 
ieta  les  poisoiu  ^n'il  avait  apportés  de  Parts ,  et , 
apr^s  en  avoir  versj  \  Auguste,  qaîlla  Tapparte- 
mi*ni  pour  dl,<.pen<Pr  d'y  goùier.  Auguste  voutul 
en  Lnirr,  mai;  il  le  trouva  si  mauvais  qu'il  en  prit 
à  peine  le  tirrs  du  verre.  Il  paraît  que  le  Jui  da 
ci'ron  n'avait  pu  absorber  entièrement  la  saveur 
désagréable  de*  tobstanret  mdce»  an  vin  chaud.  Ce 
conireMemps  jeta  C;ut.iing  d.ins  lc<  plu»  \ivps  in- 
quiétudes. Sachant  bien  qiie  les  effets  du  poison 
pris  en  aussi  petite  quantité  seraient  k  peu  près 
nuls,  il  craignit  de  prrdre  les  résultats  de  ses 
odieuse.*  .«pérul.ilion».  Le  lemp»  pressait;  le  lende- 
main, \  quatre  heures  du  malin,  il  se  rendit  a 
Paris  pour  y  renouveler  ses  provisions  épuisées, 
et,  I  son  rclonr,  ayant  demandé  une  lawt  d«  lait, 
il  Y  niit  une  nouvelle  dose  de  prison.  Augtiste  prit 
le  lait.  Fort  peu  de  temps  après,  des  coliques  vio- 
lentes, accompagnées  de  vomissements,  se  saisirent 
de  l'infortuné  Aoc«isle,  dvni  j'élal  empira  bientôt 
d*aMe  fliamtkrt  alarmante.  Un  médcrin,  qui  fat 
apprié,  ordonna  succe t^ivcmrnt  des  sangsues  et 
Une  potion.  CaMning,  qui,  d-ms  sa  froidr  impa- 
tience, trouvait  que  cette  scène  se  prolongeait  trop 
long-temps,  lui  en  adminiura  vnc  cuillerée,  ih  la- 
(^helle  11  intla  une  troisième  dose  d*acélate,  dont 
I  effet  celte  fois  fut  aussi  prompt  que  certain.  Au- 

S;nste  fut  liientdl  à  l'agonie.  L'ecclésiastique  qui  vint 
ni  donner  les  sei'ours  spirituels  tffMlva  Castaing 
•gruouUlé  auprès  du  lit  de  sa  «îciîoittt  abtmé  dans 
la  donlaur  ;  tl  re«ta  dans  retle  altitude  tant  que  dura 
la  cérémonie,  m.inirrst.inl  la  plus  grande  ferveur 
et  le  plus  profond  recueillement.  Castaing  c;ait 
enfin  arrivd  à  son  bot;  eepandanl ,  malgré  .'«.1  pro- 
fnoda  hypocrisie,  iaa  fana  de  l'aulicrgo,  frappés 
de  la  mort  eslraordtnair*  d*Angusie  ,  avaient  conçu 

dfs  soupçons  et  prévenu  IViiitorilé.  Ces  .'('iipi;iins  sr 
fortifièrent  lorsqu'on  sut  qu'il  était  le  Irg.il.tire 
universel  du  défunt.  Il  fut  arrêté.  On  appela  les 
médecins  pour  faire  l'aulopsic  du  cadavre.  Pendant 
qu'ella  eut  Ken,  loin  de  conserver  le  ctlme  de 
l'homme  înnnrml  qui  Irniivp  5.1  sùrrii'  rni  fond  de  s.-» 
ron«ririirp,  Castaing  manifetla  une  .igilalion  et  nu 
troub'.e  qui  le  trahirent.  Inqiivet  »ur  les  rc.<uliats  de 
l'autopsie ,  il  interrogeait  li  chaque  instant  les  mé- 
decins et  les  gens  de  l'nnhrrge.  Enfin  Popér.ttion 
s'.irlirv.i  elles  médecins  di-cl  arrrrn  l  que  plusieurs 
H  poisons  pouvaient  produire  1rs  mêmes  ahcralions 


que  celles  qu'ils  avaient  remarquées  .<ur  les  or 
ganrs  d'Augnsie,  et  qu'elles  éiairpt  d'-iilleurs  le 
"•mêmes  que  relies  qui  axaient  cti-  di couvertes  sur 
"Ceux  d'il) [>po!itft  »  Cette  déclaration  était  fou- 
droyante pour  Castaing:  l'instruction  fut  commen- 
cée contre  Ivi.Dnrâal  Ictddbala,  il  ntprit  le  raine 


et  la  tranquillité  qu'il  avait  montrés  dans  l'exécu- 
tion de  son  crime.  Malgré  les  preuves  morales  accu- 
mulées contre  lui,  il  se  renferma  dans  un  système 
complet  de  dénégation.  Iléclaré  ennpalil»,  il  «atnidtt 
son  arrêt  avec  une  conlcnanre  frrme  et  assurée,  et 
les  dern  ères  paroles  qu'il  prononça  après  la  décla- 
ration du  juri  furent  pour  protester  de  son  inno» 
ccnc*  et  pour  fairè  ses  derniers  adieux  à  sa  Camille. 

■  On  m'accuse ,  s*écria-l4l ,  d^avoir  aamaalnd  Iftdia- 

■  ■  nipn!  mes  deux  malheureux  amis  Ohî  oui  ,  il 

■•  y  a  une  providence  ,  s'il  y  a  q<ielque  chose  de  di- 
•■  vin  dans  Pêlre  qui  vil ,  eh  bien  !  ce  qurlque  chose 
»  ira  rcirottver  Aufuata  at  Hippolyta  Ballets...  Ous  • 
»  dit*il  b  son  avocat,  tous  aves  cm  b  Bon  inm> 
■•  renre  ,  je  sui<  innocent  !  embrasses  mon  père,  ma 
y  mère,  mes  frères,....  ma  6t|e.  Sa  fermeté  l'ac- 
compagna jm^Miur  l'échafaud.  OftAÎMla,  au  sujet 
de  Casiaîfl^  pn*  ^rlicnUrita  aaies.rtmarquable  , 
et  qnî ,  si  aile  Aait  prouvée,  tarviratl  b  expliquer 

If»  démarches  et  les  efforts  de  ceriaine»  personne* 

fiour  soustraire  re  monstre  à  l'arrêt  ai  juste  qui  l'a 
rappé.  On  préteml  qu'il  avait  Init  le  voyage  d  Italie 
toiii  esprès  pour  s'affilier  aux  sôcîitli  dra  carboaari, . 
afin  de  venir  les  dénoncer  b  la  notice  de  Paris.  fto«n 
iriions  fin  moins  re  f.Til  d'un  nomme  très  honora- 
blement connu  dans  les  lettres  ,  italien  rte  nation, 
et  aiu  assertions  de  4|ni  la  prohiid  rcoonjme  aoa 
caractère  donne  un  grand  poids« 

CASTANOS  (nonF«*i»çois-X*n«ii,  eomtede  ), 

«apitaine-générAl  ri  ronspiUer-d'eiat  espagnol  ,  e»t 
é  en  Biscaye  ,  d'une  famille  nul>lr  ,  en  174^.  Il  en- 
tra de  bonne  heure  dans  la  carrière  des  armes,  et 
fui  l'élève  du  comte  Alexandre  O-Heilly  ,  son  beau- 
frere,  qu'il  accompagna  en  Prusse,  pour  y  apprendre 
la  tactique  milil.-»ire,  Mais  son  alliance  avic  re 
général  fui  plus  avantageuse  à  son  instruciioa  qu'a 
Son  avancement  %  il  fnt'cnveloppé  dans  sa  disgrâce  , 
et  ne  fut  remis  en  activité  que  lorsque  Ciballero 
parvint  ministère.  Il  fut  fait  lieutenanl-tulonel, 
et  se  dÏMitigii.i  ,  en  1791,  parmi  les  brave»  qui  dé- 
fendirent Oran  contre  le«  Maures  d'Alger.  Il  fut 
nommé,  en  juin  171)3,  colonel  du  régiment  d'Afri- 
que, fil  l.-i  r.impagne  de  i7f).T,  a  l'armer  de  Na- 
v;^rre  et  Guipuicoa  ,  sous  Irs  ordre»  du  grnéral  don 
Ventura  Caro;  il  obtint  le  ("rade  de  brigadier,  fui 
blessa  è  U  première  affaire  d'UrrugiiC|  U  a3  iniltet,  | 
et  ne  montra  pas  meini  de  Isranrara  b  la  seconde  qui 
eut  lieu  ,  le  iJ  iuiii  1791.  Coiomera  succéda  a  Caro, 
et  fut  battu  par  les  Frsnçais.  Malgré  cet  ërhec, 
CastaflOB  «'.'abandonna  qu'avec  répugnance  Us  re- 
doutes qui  bordaient  \f,  oidassoa»  le*  délendit  avec 
beaucoup  d'npinîlirelé.  Ses  talents  ne  parent  néan- 

m  tins  e mpôclier  le»  revers  que  les  Es(i;«gnn's  opron-  | 
vrrent  pendant  le  re^te  de  celle  camp.igne.  Jl  fit  | 
relie  de  1793  «  *ous  le  pvînce  de  Casiel -Franco, 
fut  grièvement  blessé  cl  fait  msréch*l*dc^mp;  Û 
en  exerça  les  fonctions  jusqu'au  moisd^aoât  17^. 
qu'il  fut  exili-  de  la  cour,  ainsi  que  plusieurs  «if 
ficiers-généraux.  On  ne  sait  s'iLs  avaient  déplu  an 
prince  de  la  Paix  (  Godu'i),  ou  s'ils  furent  poursuivis 
par  l'inquisiieur ,  qui  avait  provoqué  la  disgrâce 
du  ministre  Jovellanos.  Quoiqu'il  en  so«l,  il  ne 
tarda  pis  -i  >ire  r.ippelé  au  service,  ei  fut  employ 
à  l'iirmoi^  qui  sc  forniail  à  Uaïorq<ie,  pour  repren- 
dre Minoi^oe  sur  les  'An||laist  il  Tat  cliargé,  en 
décembre   >790,  du  Cfmmandcro'ut  d'un  autre 
fiirps  r.isscmlilé  sur  les  côtes  de  Galice,  et  nommé 
lieutenant  •  géii''rr'.I.  C.Tjnl.iiiie    de   1  .\nila!ou»ie  s 
l'époque  ou  le*  Vtin^^ixi  anlrerenl  en  E»pagne,  il 
rassembla  .  par  ordre  de  la  (tMle  de  5«ville,  qua- 
r.intc  mille  hominès ,  qu'il  tira,  tant  du  camp  de 
Saint-Iloch,  que  des  levées  en  raas>r,  m-^rcha  con- 
tre le  général  Dupont,  U  suivit  sur  Andujar,  ceùa 
.1UX  inioorlMoiiés  du  général  Rcdîng  et  laissa  m> 
g.tger  1  aOaIre.  Inquiet  ctpeadasit  posr  les  coa- 
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>^q(iene«4  q«iVllt  |i««T«it  •voir*  U  k^«iuît  i  «oalail 
«crrpt^r  h  capitinatSfHi  (^tt«  luf  «ffraîl  l*eiifl#Hii; 

Tnnis  Upiling  Iriotnj'lia  m  ore  »lf  irru  m'  •>  ei 
tottlc  une  Hivtfivn  rran(;»ise  l<ii  ren  lit  s»»  arraei. 
Celift  ftclioil,  pliM  imporianie  p  ir  l'iinpresftoa 
r»\t ,  que  mr  tei  rctuliai* ,  fit  è  CmIsAm  m*  Mrtt 
r*piiiarton.  Il  fVnhardir ,  os»  »*  mmir*r  ««ce  le 
n,  ir  -  ni  Ijinnet ,  rl  fol  clef»it  a  Tuil.  l.i  Jt  rff^Agn» 
1  A  11(1  iloti>ie ,  poorvut  k  Ia  déreofc  d«  Cadix,  ou 
tt  retira,  rn  janvtfr  iSiOf  !•  INnto  ««prêin*  qui 
•▼ail  rt^  forc^ d'abandonner tnccefsirement  Ma'lrid 
Sévi  Ir  Celle  {unie  abdiqua  te«  pouvoir»,  einnmma 
1111  ruii«-  il  (le  rt"';:  i  ff  itrovi^dire ,  d.jnl  ra-l.ni'>»  fil 
pi>rtif.  Mai»  te  premier  acir  ilf«  corsés  de»  qu'elle! 
fiirenl  réunie*  daoi  Itle  de  Léon,  fui  de  la  di«ioii- 
dre  ;  elle  en  créa  une  nouvelle,  et  éloigna  de  Cadii 
les  reembrei  qui  composaienl  l'anrienne.  Casiano* 
fui  rrpuul.int  nommi'.  en  iSii,  c^pil  «iof-griiL'rxl 
de  l'Etiramadure,  de  la  Galice  cl  de  Léon  ;  ii  fiti 
rotin*  revêlQ  êu  commandemml  qnî  élail  devenu 
▼  teant  par  la  ronri  de  la  Rom^ina ,  e|  m  joignit 
ainsi  que  les  générant  Blake  e|  Ballt«tero$,  en 
Par; ii^.il ,  à  l'.irmée  anghi»r  île  Brrrif  iril ,  ilmif  il 
partagea  la  défa>ICt  i*  i5  mai,  à  la  baUiiie  d' Al- 
ixiera,  qne  gigna  la  tnarlebal  $<»«h,  près  de  Ba< 
il  ti>iz.  Il  prit,  en  tSia  ,  celui  de  Virm  'e  de  Galice, 
«e  rendit  ,  le  l  'i  «eplrnibre ,  avec  une  ptrtie  de  ic« 
(ifcti ,  au  quariirr-g  n«»ral  dn  duc  de  VVellinglon, 
et  cuopcr»  au  ùigt  de  Baf^M,  qui  fat  lev^  peu  de 
jour*  aprki.llae  replia  fur  PalMwia,  fal  hrti  d'aban» 
donner  ertte  posilion  ,  et  LirntAi  ;ipr*«  rli»»»é  de 
Poto  par  les  Fran^aii.  Numtné  vtti  U  fîn  de  cel>e 
aunee,  général  en  chef  dn  force*  du  midi  et  du 
camp  de  Sainl-Il«ch  *  q««  i«  central  BUka  ii 'avait 
pat  M  iihmAnt  *l  Mconda  è*  Iwt*  m»  «ffarit,  de 
l<in«  •#(  nioyetis,  le«  lenlstire»  de  VVeMingtnn,  pour 
achever  Penliere  e«p«l»ion  des  Françai*.  li  tlép|«ys 
surinni  une  rare  rnrrgir  à  la  b«tailte  de  Viitoria  g*- 

Î^ce,  ieai  nin  i8i3,  «ir  la  roi  Joeapbet  le  maréchal 
ourdan.  La  finirai  Mglah  avoua  qn*îl  devait  à 
Cidaiios  rt  »  %r<.  \tr»vts  sold  it-  ,  >  "l'  r^^  fie  criie 
journée.  C«  h  en  potut  après  celle  vtciuirc,  cooiiue  le 
disent  toute*  les  biographies  aodcniMt  mnit  avant 
d'en  a^r  raço  la  noovella,  qoc  la  tdgaiia*  priva 
€a»laiiM  d«  Mt  goowmtmMlt  «t  da  cooiniawla- 

meiil  di**  arméi  s  ,  et  crut  le  di'(Jomma»»'r  de  celle 
di«»race  p-ir  levain  liire  de  coniei>ler-d'rUt.  Il  s'en 
piaffait  «  Wel'ingtoa  qni  ,  danf  M  lettre  du  in 
{«in  I  goarmanda  ia  régence  ,  eo  disant  q«W/r 
atttt  matffgék  Piôimttret  à  té</gUé,  tm  ittêUmvtt  mm 
g-'iurj!  (fji  iliUlit  rrtuLt  à  la  patrie  Itt  ptut  impôt t.inti 
semées,  i-*  régence  pcrti»Ui  nranNioîn* ,  et  Ç,*%- 
lano*  obdîl(  il  dcrivii  a>i  ministre  de  la  giarra  : 
«  J'ai  f«nii«  a«  marëchal-dr-caoïp,  Frcjr»,  *ur 
••la  frontière  de  Franea,  la  commandement  que 

"j'ai  [ir  I  >  ,  0  n  tu  (  r  s  I  8  i  i  ,  a  A  'dr»  de  G^lt'ga  ,  en 
rue  de  Lk.'ii'mnr.  »  H  fut  biciilàt  vengé  de  celle 
bnmiilati*«.  Ferdinand  VII  ,  de  retour  dans  ses 
eiali,  arcueiliit  Caaiaftot  êv*e  diU'nclion,  la  ■< 
ma  capitaine-géniral  da  la  Catalogne,  a<i 
cément  de  1814,  et  lui  ronf/r.-»  la  gr;«nd'c'-uix  dn 
nouvel  ordre  de  Saint-Ferdinand,  le  3O  .ivril  tStS. 
L'£«pii^ne  l'étant  jointe,  un  peu  plut  Urd  ,  a  I.1 
dernière  coalition,  il  pénétra  dan*  \t  daparlement 
des  Pjrcnéei-Orfcntalef ,  maintînt  une  discipline 

srvére    parmi   t<'--    Irnnjjr'.    Il    ',p     rt-lM.i   S    1'  t-iilf 

d'une  conrérencr  quM  eut  ,ivec  le  duc  d'Afigoutemr , 
et  rentra  dan»  la  Ca  a'ogne.  Il  résigna  biet>l6t  après 
5e«  fonctions,  les  reprit  lor*  de  I*  tenlalivadu  gé- 
néral Lascy,  s'empara  des  conjurés ,  fut  nommé 
présicieni  du  conseil  de  guerre  ciMrçé  dr  le-  l  u;! 
l«t  condamna  ii  mort  et  les  eovojra  subir  leur  peine 
k  Mtfarqiia.  Il  conserva  le  gonvernement  da  la 
Catalogne,  jusqu'en  1890  ■  fiii  arrêté,  s'échappa  et 
prit  plaça  an  conseil  driai,  on  il  fut  appelé  le  17 
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mars.  Il  raaia  ëlran^r  aa«  ea«grriii<ius  et  «a»  pu- 
•titaiilmilés  «ni  aaîvirent,  ne  qnilt  pat  Madrid  ,'  e* 
f'il  nomme',  le  iT  irpirnihre  l8a3,  présliîml  dn 
con*eit  milttai  c  rhargé  de  i  organisation  de  V»rmi*. 

CASTEJA  (  SrikiiKiAV  ) ,  comte,  maréebal  dv 
niap,  «te^  në  U  3«  janvier  1738 ,  h  Authée  ,  pré» 
d«  tTamnr,  fitt  fait  lit«tManl  en  second  dan»  le 
ri'gîment  de  I.oweiid»!  ,  et  pa»«.\  d:in»  rfl-ji  C,-  la 
Miirck  ,  ou  il  (ut  nomm.-  capitaine  en  1761  Promu, 
dii-nenf  ans  plos  lard  ,  au  grade  de  l>rig  iditr  é'tn* 
fumerie,  il  devînt  marécbal-de-camp  la  l'r  r^nvier 
émigra  en  lycjr  ,  et  fut  Iné  en  défendant 
les  Tuilerie*  à  la  journée  du  10  juul 

CASTEJA  (le  comte  de),  fila  du  préccdeni ,  oe- 
enpa,  MM  le  gouvernement  impérial,  la  posta  d*a«- 
diteur  an  Conseil  d'état  et  de  suas^préfei  de  I^nn- 
Ingne.  Royaliste  télé,  à  la  rmtauration  ,  il  <iu;vit  le 
Roi  à  G.ind  ,  rii  I  .  ,>  ,  fui  n'<nim<-  pruvi«ciirrment , 
à  son  r  tour ,  pr'-l -  i  d'i  pA<-de-Culai* ,  passa  ensnile 
dans  laHant-uii  1  ,  et  administre  au|onrd*lhii  ta 
départamtnl  de  ia  Vienne.  Il  est  aussi  mrmhrr  d<-  U 
chambre  seplannale,  00  les  électeurs  de  la  Haote- 
Vienne  Font  aBVOJC,  «1  dksf  la^liclit  il  «Mfl  nvee 
ta  mînisièra. 

CASTE  L  (Uott),  mamhv  da  ta  l/cton  dlion- 
nenr ,  ancien  médecin  militaire,  né  dans  \t 
parlement  du  Lot.  Il  fol  reçu  docteur  en  roederine, 
i-n  i.Sii3,  rl  nommé,  irnis  ans  aprè« ,  médecin  à 
PhâiMlal  de  la  g^rde  impériale ,  on  ii  a  laiasë  la  son- 
vaair  da  m«  qoaliléa  personneMes  al  daaet  talents, 
comme  pratirien  II  fil  la  Iie  ircn«e  cainp.t'^ne  de 
Itntsie,  et  y  perdit  par  I.1  cungéLition  plutienr* 
doigt*  de  la  main  eatirhe  Peu  de  lemp*  aprè*  ton 
retour,  en  181C ,  il  f«l  déplacé  at  mit  à  la  firaita. 
Il  e«l  k  croire  qna  M.  Ca^el ,  ancoro  dant  ta  forre 

dr  r.-i*e,  et  pouvan»  rnn'Wn'.er  le  srrvire,  r.il  imr 
de»  noinbre«»e»  vîclini!  i  Je  I  intrigue  piiltlique  qui 
dominait  a  or».  Trop  fier  ponr  fa  pLiindre,  tr  p 
noble poor  implorer,  il  ue  fil  aacmw  réclamation  , 
al  diarr1ia«  dana  la  pratique  civile  da  son  ^lat ,  k 
te  consoler  d'une  erreur  de  rjii|..rile'  qu'il  pnt ,  ^ 
juste  liire,  regarder  cunime  une  grave  in|u<tice. 
Outre  one  lbè»e  latine  »nr  l'a<tlime  (  de  ÀUhmate  )  , 
M.  Castel  a  publia  ant  (^tifm  dr  la  T^osograpliU 
d«  cdivhre  peufemtnr  Pinel.  Cet  onvrage.  0*1  l'un 
trouve  l'opinion,  poor  li  (remière  foi»  (-nil»»,  de  j.i 
non  »*»entii«lilc  de.  fieire»,  parut  remarquable  dans 
S.1  nouveauté ,  mais  a  arq>ii«  |e  pin*  hant  drgrr 
d'imporUnca,  dapnia  qna  M.  Broassais  la  vive- 
manf  »«n(e«na  at  «n  a  fcit  ona  de*  bases  de  sa  re'- 
fiirmc  nif  licT'i".  On  a  enforr  de  rrt  .Tiif'or  d  -s 
i>itmotrft  fur  VAliémtthn  mentale,  sur  't  'i'yphut , 
sur  rAtiùm  du  rrrnraa ,  sur  la  M(thode  fexpertatiou 
npplitfit't  ant  tatmnèt  it  mam  mtUadies  aiguit  de  la 
ptilrine;  MT  h  TfmÊmmt  étt  JRvfvs  rontlnuts,  etr. 
Il  a  fait  in*4rfT,  à»n$]t  Ji'  .f  1.'  compirrrfn:.iirr  lift 
Se'tnett  miéUa  es ,  et  dan*  le  RtcaeU pir^odiq»»  dt  la 
soeiéié  dt  Médecine^  piu*«aarf  nrtîdaa  impottants , 
ipit  ont  coaiffiWé  à  ini  amnitr  nu  hant»  rëpa- 
latioM. 

CASTrT  f  r;r,,é  R,r.i»«n  ),  nékVireefi  1738, 
fit  s<->  etodri  au  collège  de  Louts-le-Grand ,  avec  le 
plui  grand  sncrë»;  «e  lia  ensniie  avec  Doutret  et 
PunlrcuuUnt,  doM  il  pirtageaii  les  opinions  pli.In- 
»f.phique»,  et  Alt  ëln  maire  de  %\  ville -natale,  au 
riM-iiniTii  eni'  ni  ' ;)  rc'vci' M I i o H .  Nommé  ,  eo  '750, 
membrr  de  r<if>rniUice  législative,  il  sa  rangea 
parmi  les  consiiiutionnalt  moddrés ,  at  s^astocia 
aux  Dumas ,  Ramond ,  et  autres  orateurs  da  côté 
droit ,  pour  défendre  la  eaojte  de  la  monarrhie  ,  et 
^.iiivfiu  ain>i  11  per-riiHif  du  rot  II  se  relira  en 
Normandie,  après  la  ilàinre  de  la  session^  at  na 
revint  à  Varis  <pia  lonqoa  Toraga  révoHttionoaira  ao 
fol  apat*«.  La  gonverneroent  ne  tarda  pas  à  l'ap- 
pclar  ans  fonctions  de  pr0fe«*aur  da  btlies-Ictire» ,  | 
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dan»  le  iwfme  établissement  ou  il  avait  M  i\tr4\  et 
ilaocenpë  depuis  lucceiislvrmpnl  le  potle  <i*in^pec- 
icaibf^éml  (le  IHmivcrfili,  à'inspccleur  des  élude* 
k  Paria^  «t  d'iospcclcur  des  ^coIc«  royales  mili-. 
laires.  M.  Castrl  a  poblU  :  io  Un  Poème  dis  Plaiîtet, 
in-i8,  1797»  donl  la  quatri^ine  édititm  a  ^iru 
en  i8ti  ;  a"  la  Forêt  de  FonlainrhUau ,  in-ta  ,  ihn.i  ; 
3«  Ftymfjnk  Paris  h  Crévi,  en  Chablais^  cl  un  Dii- 
eonnpêrbiffotnliUirmrt^  prononcé  davant  riini- 
versiié,  le  i  fi  avril  i8og,  imprîmrf»  à  la  suile  de  la 
qtiatrirfnc  ^dîlion  du  Pa'éme  det  Pfanles,  avec  la 
Forêt  Jt  FontaincbUaM  ;  4»  VHistoiie  naturelle  (le 
Buffon,  elatsû  ^aiptèt  le  V*ti«tf  àt  Linnie  ;  .'><>  h 
Prkut  dt  CatMe,  op<fra,  t6i3,  iii'S*. 

CaSTEI.  (Pirhiu:),  dor  eur  en  roédecinr.  de  U 
facullc  de  Paris,  naquii  a  L.-logne  en  1780.  Apresi 
a*ill«i  pendant  quelque  tenip*  ,  occupe  de  Lula- 
«iona  an  Jardin  d«*  Pianlei,  il  retourna  dan*  ^-i 
ville  natale*  et  y  fnl  nommé  prore»«rur  dMii«loire 
nstnr-lle.  Aprfcf  rércciion  du  royaume  {'.•■?  Pnys- 
1  ïi»s  ,  *l  ri'iablisjcmenl  de»  nuiver»ilc»  <lc  Louvain  , 
lÀi^t  el  G:ind  ,  plusieurs  «avants  fr.inrins ,  séduits 

Ïar  le*  avaala^e*  qu'on  jr  offrait  ••Uicilcr.ent  d'y 
Ira  ttomm^f  qnalité  de  proresseun;  naî*  leurs 
deaiaBdes  ne  furent  pas  accueillies.  En  attend.* m 
qn^on  pût  professer  en  langue  bolUndai»e ,  ou 
aeerlaadaite ,  il  fut  décidé  que  les  cuurs  je  feraient 
en  latin.  Daa  étndiairU  h  peine  foméa,  des  (ar- 
çons apotUeatrea  furent  appelés  du  fond  da  l'Alle- 
magne pour  rfinpVir  ce*  ch.iire«  d'lii<if'ire  naturelle 
nouvellement  créées  i  il  s'en  trouva  de  »i  ignorants  , 
qu'ils  étaient  obligés  d'étudier,  cb^que  jour,  ta 
la{on  qu'ils  devaient  enseigner  l«  IcudciBain.  Ce  fui 
aîasi  qu»  Castel  fut  préféré  pour  la  ItolanUiaa  anx 
hmnmes  le.t  plus  rtl.Lres,  et  fut  place  a  ruaivataitc 
dcGand,  par  un  décret  du  roi  de.<  Pays-Bas. Pen- 
«iant  treia  an*  il  prit ,  pour  base  de  son  en»eigne- 
mant  «  1«  ajstème  le  plus  abstrait  et  la  plus  faux  t 
comme  on  en  f«nt  juger  par  sa  Mùtfmnomit  -lé- 
gttale,  piiLlii-e  en  1S20.  L'auteur  de  relie  bizarre 
production  prétend  qu'avec  un  petit  nombre  de 
signes  on  peut  décrire  tuus  les  végéiaus.  Un  Uiin 
ludesqnc,  des  figures  inintelligibles  eomplèlciil l'ab> 
surdité  de  cet  ouvrage,  qui  n^a  pas  laissé  ifue  dVtra 
fort  encour;i^c  ]i»r  le  ^nuvernemenl  el  fort  vanlépar 
les  journaux  b  Ig**.*.  Casiel  eut  l'intention  de  donner 
une  édition  de  la  PlùlosoffJm  laUartai;  mais  la  mort , 

Si  le  surprit  dana  la  c«mmencemeni  de  ramée 
ai ,  l'rmpfcba  d'cséenter  ce  projet. 
CAST£|.-BA]AC  (  M A«ia-B*Riii(.t.rMY,  n  icomte 
de),  nnquil,  le  i<"r  juin  «776,  pris»  Habisieins 
en  Digorre.  Bien  jeune  encore  quand  la  révolution 
éclata.,  il  suivit  oéanmnlna  la  parti  que  la  luiaadu 
nouvel  ordre  da  tliosea  avait  lait  prendre  k  la 
majorité  de  la  noblesse,  et  servit  A  l'armée  de 
Coude'.  Rentré  en  France,  en  i8i4i  il  parut  sur 
la  scène  politique  qu'au  aeeond  retour  du  roi 
Louis  XYIII,  et  fut  un  daa  mcmlirta  Us  plus  ar- 
dents de  la  «hamkre,  dite  introuvable,  on  il  avait 
éié  appelé  pnr  le  colle'^e  électoral  du  dépariemenl 
du  Gard.  Rrcla  après  I  ordonnance  du  5  septembre 
1816,  en  dépit  des  manœuvres  ministérielles  en- 
ployiéea  pour  l'écarter,  il  siégea  à  c&té  da  MM.  de 
Vitlële  el  Corbière ,  parmi  les  chefs  de  celte  oppo- 
sition violente,  subitement  convertie  à  la  Charte, 
depuis  que  le  (ouvemeatent  av.iil  cessé  d'écouler 
tes  inspirations  réaciionn.iires.  Dans  la  discosaion 
snr  la  loi  électorale  dn  5  février  1817*  il  a'écria  après 
avoir  demande  deux  degrés  d^élections.  en  suusti- 
tuaul  le>  as<emlilre«  àv  corporations  et  de  paroisses, 
auK  assemblées  primaires:  «Kous  avons  entendu 
"  prononcarcooima  nasioit  xMtfin-nm  As  uitra- 
ffm/mSiUti  ^*tiv  d'autres  ternies,  'ignifie, 
"  m<<fivt-vous  de  ces  tiommes  iiltra  malluurrus  ponr 
I  l  i  .tii  f  lovA  c  ,  a  qui  il  ne  reste  de  Icur  fortune, 
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"  que  des  débris  ;  da  If  tv  fanîtta,  que  des  fom- 

•■  beaux,  qui  ont  élé  repousse's  de  leur  patrie,  el 
N  qui  mourront  encore,  s'il  le  fjut,  pour  cette  même 
-  patrie.... ••  M  de  Castel-Bajac  ne  combattit  pas 
avec  moins  de  léle  aristocratique  «  dans  le  Cowcma- 
tf»r,  la  loi  dn  recrutement ,  ainsi  que  Pordonnanee 
du  Roi,  qui  donna  soixante  nouv^mix  membre*  ^ 
la  chambre  des  pairs,  lors  de  la  proposition  du  mar> 
quis  Baribélemy,  Que  le  ministère  repoussait  alors 
quoiqu'il  pensât  aéj^,  penl-ttre,  è  la  reproduire 
lui -même  un  an  après.  Les  élecleurs  k  cent  érna  dn 
dép.iriemeni  du  Gard,  avaient  réduit  le  vicomte  à 
exlialer  aiu-i  son  mcrontenlement  dans  un  recueil 
périodique,  en  refuvani  de  lui  rouvrir,  par  leurs 
sufrrages,  le  chemin  de  la  tribune.  Ceux  de  la 
Haute-Garonne,  t'e  m  pressèrent  de  le  consoler  de 
cet  .ibandon  de  ses  compatriotes,  en  radioignani 
àMM.  d«  Villèle  et  Pu^maurin,  pour  corapiéler 
leur  dépulaiion.  Dans  laaesaîon  de  181 9,  il  appa ja 
fortement  Tordre  du  jour,  contre  les  pétitions  qui 
réclamaient  le  in.iiiill«n  de  la  loi  de»  cleclions  ,  ju- 
gée, selon  lui,  par  la  nomination  de  M.  Gn-'^oire. 
"  Quels  seraient,  dit-il,  le*  motifs  qui  donneraient 
>■  anprè*  de  vou*  du  poids  à  ces  pétîtîona?  ao*l»«a 
"des  hommes  Irscs  qui  se  plaignent?  non  ,  ce  sont 
des  hommes  qui  ont  lu  dans  le*  journaux  ,  que  le 
Roi  jugrail  à  propos  de  proposer  aux  cbarabres  de* 
••  modiftcatioiu  »ur  une  loi  qui  lui  parait  en  exiger* 
»  qui  sans  caleulcr  les  notifa-dn  goavernamitt  anu 
»èlre  même  en  position  de  les  conn^iîlre,  vmmmbI 
»  exposer  leur  sij^nsiure  impéralive  au  bas  d^nn  pa- 
pier  suspendu  aux  mur*  d'un  café ,  00  déposé  p«r> 
"  tout  ailleurs {  et  cnoora  sa  troMv«rait-il  facilement 
•  parmi  cet  ptftiiîonnaîraa,  bon  isombre  de  gens 

>■  complaisants  c]iii  ne  sauraient  peut-être  pas  même 
><  vous  dire  ce  qi^ils  ont  signe.  ■•  A  mesure  que  la 
marche  rétrograde  des  ministres  Dccaaeet  Pa«quti-r, 
rapprocha  de  plustti  plusses  ami*  da  penvoirt  Al.de 
Casirl-Bajac  perdit  aussi  insentiblemeni  la  vervt 
tribuuitienne  ;  cl  qu^nd  M.  de  Vlflele  eut  prit  les 
rêne*  de  rétit,  il  n^hésita  pas  de  se  >éparer  de  ces 
ulira  nfoUstts  qu'il  avait  preclaroés  ultra  malheureux 
pMÊT  ia  «OMi*.  npr«ir,  et  préféra  lepairesaga  eiu  mi- 
nistre daa  finanças  et  du  préslmnt  de  conseil ,  k 
relnî  de  Mi  de  lia  Uourdonnaye.  !>  a  élc  récumpensé 
de  aon  dévouement  ministériel ,  d'aboi d  par  la  di- 
rcciien  générale  des  bara»  at  d«a  iMffeciwee^  en- 
saiteper  catla  dasdooaaM,  qn*il«cai|w«aMre«a> 
joerd'boi. 

CASTELtlCALA  (T)  FABRirio-RvFro  ,  prince 
de.^,  mini'lre  napoti^in ,  ambassadeur,  «te.  is*a 
d'une  famille  illustre  du  royaume  de  lTe|dca,  il  «m- 
brassa  ta  carrière  diplematiqna  ,  el  se  trouvait  cm- 
bassadeur  de  sa  cour  à  Londres,  lorsqu'il  rcfiass, 
en  jy«j3,  At  rrndrr  à  Paris ,  en  tjii.iliic  <Ie  mi- 
nistre plénipotentiaire  du  roi  des  Deux-Sicitcs 
Ce  refus  fut  suivi  d*une  di*grace  appartMe  de  sak 
souverain,  qui  le  rappela  de  Londres,  «t  qui  loi 
conSa  néanmoins,  peu  da  temps  après,  la  direc- 
tion du  di-parlement  de*  affaire*  étrangères,  roai* 
»ans  caractère  ministériel.  Caslelcicala  faisait  par- 
tir, en  1796 ,  de  la  junte  d'état  créée  parla  mi- 
<  nistrc  Aclon.  Cella-cS  «paraît  trop  lenlcmeo'  ;  elle 
fut  dissoute;  «ne  antre  lui  succéda,  «t  Al.CasiMcirala 
r«raplaçi  Aclon  qui  pré»idail  la  première.  La  cour 
ayant  été  obligée  de  se  retirer  en  Sicile,  la  prince 
de  Caste'cii  ala  présida  è  son  embarquement,  et  la 
rejuignit  bientôt  lui-mf me  II  >c  rendit  à  Londres, 
en  1800,  chargé  d'one  mission  secrète  près  du  priore 
régent  M  de  Ca«iclciral4  vint  en  France,  en  iSi^, 
en  4)ualilé  d'ambaasadeur,  fut  durgé ,  en  ittao , 
d'aller  aenpiir  lea  mèmas  feadiona  à  Hadrid  ;  et 


comme  en  •7gat  tint  pcn  de  ctimple  des  ordres  da 
ta  cour.  Rappelé  ,  il  ne  quitta  point  P«ris  ,  00  il  fait 
eaceru  par  le,  en-eord'lini  illaj,  da  corpa  dipbM- 
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|jqn«.  II  ■  ui^atii  tl  tifmi  ,  fe  sd-M|>(embr«  1816, 
tairs  M  niajt»iibrks«aifm«tt»a  iaa;eii<  siciliran», 
M  Iraiié  d«  eonaitrea  tt  d«  navi|;iiiian  quf  «iMlil 

CM>  àf  MiilrM,  de  1657  el      i-j  1"),  c<lui  dTlrerht 
dt  1713,  tt  réduit  d*  dtx  pour  cmI  le*  droilt  sur 
Im  marckandiu»  •■gbiiM»,  k  liartBlldé  itm»  b 
f«faMDa  dtlUflM. 
CASTEUPRAICCO  (Jm  Pmu»  Samii*  t  m 

MiaoDi,  prince  d«  ),  ne  d.int  te  rojjuinr  dt  NapW*, 
vtn  1740 «  d'un*  ajiciMioa  famille,  prit  de  bonne 
hwm  It  parti  d«a  arac»,  et  tnitii  Cbirtri  III  en 
EifBgne.  Il  •!  djukif M  a«  siage  de  Gitbraliar,  m 
tm  étrri  t  p*a  ^ammin  Mfrh$ ,  an  grad*  d«  Kt«l«- 
nant-f'fiiéral.  En  février  1731,  il  fat  cre'é  grsnd'crois 
de  1  urilre  de  Charles  1>I,  ei  au  mois  de  juin  sairani, 
il  fat  nommé  colonel  cl  direclear  da  riigimeni  des 
|ard«»  rogrtlM  wsIIomm*  infaaieria;  le  16  juillet, 
cfcev«liar  d» !•  tobo*  d'or,  et  deax  jours  après, 
f^r»nA  tl'Fsp.ignf  de  prrmirre  rl.u<e.  Aujïilnl  que 
itJiarlcs  IV  eut  dcrl^rc  la  guerre  à  U  France,  eu 
■HfS  1793, U  prince  de  CaMtl-Franco  fut  cliargif  do 
CMBandaiBeBl  d'an  corna  d*ami^  da  dix  milK 
h«anie*,  «{ui  davail  défendra  lt<  frontières  de  l'Arji 
gon  ;  ra.iis  av.int  que  celle  armée  fut  orgmijér,  lei 
Jb'ran{ait  coniro»ndrs  piir  Sakogual  ercapèrent  la 
ralle'e  d'Atpe,  d'où  ie  priact  4*  CMlel»FraBeo  «a 
Mt  Im  àibm^nw.  Dans  le  courant>de  cfta  ann^  cl 
M  la  nrivanla,  il  entreprit  quelques  cspédilions  sur 
la  territoire  français;  mais  s'il  ne  put  s'v  maintenir, 
il  empêcha  du  moins  les  républicains  d»  faire  des 
progrès  dans  ceUe  partie  da  la  chaîna  des  Pyré- 
•daa;  ••  d'ailleurs  les  deoa  armées  belligérante» 
a  étattnt  r^llemenl  qne  des  corps  d'obtervalion. 
Kl»  fe'vfK'r   i7y5»  le  Tiens  coinle  de  Goloraera  , 
général  en  chef  de  l'ormée  de  Navarre,  cl  Gui- 
puicoa  ayant  clé  rappelé  à  cause  de  son  grand  âge 
Cl  de  «aainartia,  le  prince  de  Casiel-Franco  vint 
ie  remplacer,  et  Âil  nomme  ,  peu  après,  vice  roi  de 
Nav*rre  I.\irmée  dont  il  prit  le  commandement, 
forte  d'enviruo  traaia  nilla  bomncs,  était  diritée 
en  denx  corps  aiutarJraa  é»9  liaaianaau-générau* 

Filangieri  et  Cre»po  ,  qui  defend.iient ,  l'un  la  Na- 
varre,  I  autre  Gumunoa;  mais  les  Français  qui 
avaient  dé|a  pénétré  daaa  celle  pravtaca,  poursui- 
vant Cre<pa  de  posilioa  en  pnailioa,  caapèrtai  «et 
communications  avec  le  reafa  ^ l*M«i<a  capagaaia, 
le  /orcerertd  évacuer  la  Biirave,  H  arrivèn-nl  sur 
sca  traces  jiuqu'auz  bords  d«  l'hlire;  les  aiuquei 
furent  moins  vives  et  les  soccH  moins  dc<  isifs  dan» 
U  Nararrt.  La  prinaa  da  Caslel-Franco  défendit  le 
lerrain  avae  bonoaar,  at  ayani  cciMraliad  aea  feraca 
dan»  le*  environs  de  P.irupelune  ,  il  se  di«|iosaîl  a 
suutenir  un  sié^r  daii»  relie  place,  lorique  U 
paix  de  fiàle  nnt  ùn  ana  bu>lili|és,  le  5  aonl.  Un 
•uoi<  anvea  »  Caaial-Franca  fat  aoaaiâ  capitainc- 

Séaérnlt  mata  aa  aiata  éb  Jlcaaalira  aaitant ,  il  ac 
émît  de  la  vire-rov»iité  de  Navarre  ;  en  a\ rîl  1  -^'ffi , 
il  fil  partie  du  conseil  de  guerre,  chargé  de  rciligrr 
de  nouveaux  plan*  et  réglementa  Blililaircs.  Qael- 
qna  tcapa  aarèa*  il  fut  fi^m  en  aaibatuila  è 
ViaMMt  OÉ  il  rdtida  |dnaiaan  amadaa.  Da  rctoar  aa 
Eapagne  peu  avant  la  révoluiion  de  >8  K  ,  il  nr  fui 
membre,  ni  da  la  junte  proviicirs  du  (jouvrrue- 
■MBt,  ni  de  l'assambUe  des  notables  espagnols  con- 
a>^adc  a  B.iyonne,  at  miaqnelqaaf  uaipa  indécis 
aar  la  parti  qu'il  praadrall  la  ôfftalalwa  du  gé- 
néral Dupont  à  Baylen.  ay^nt  rendu  ta  cause  des 
Français  douteuse,  Catlel-Framo  se  déclara  pour 
laa  «aiaqueun.  Cependant,  lorsque  par  un  dccrel 
éa  naia  4»  aenaiwa  i«od,  Napoléon  Faatééclard 
aaaaarf  data  PrnM» aidai  £<pagne»  il  cmtdtvair 
aédrr  circonstance»,  et  donna  une  pleine  adbé- 
fioo  à  la  cunstitulionde  Uaynnne.  Le  prince  de  Cas- 
ici  Franco  accepta  une  place  dans  ie  palais  du  roi 
Jaaapbt  at  la  graad  aardaa  da  aoaTal  ardia  d'£a- 
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pagne.  1%  retour  da  FuJiMUé  \II  le  jeta  dans  un 
nouvel  enbarfai  |  mu  aaa  at  In  aallicilalsons 
des  pnittantaa  CîaiiMaa  aaïqaeHaa  11  liait  allié , 

l'aiJerenl  a  sortir  dc  ccllc  poiiiion  épîneuse ;  Ions 
les  partis  rcndMcnt  d'ailleurs  justice  an  rararierc 
bon,  loyal,  géadrtas  at  mMfi  êB  tm  officier-çé 
aérai»  b ^ai  Tma  aa  paavail raproahar  faa  de  l>  fai - 
Uaïaa  at  da  llilaiiaiiaa.  La  rat  lal  rtaAtt  le  re;;i- 

roenl  des  gardes  wallnnnet  tt  son  rang  à  la  cnur 
Il  ne  jouit  pat  long-lrmps  de  ca  relour  da  favrori 
il  monrui  au  inoit  de  janvier  i8iS> 

CASTFLI.A  (  NirotAs),  né  bftfTaraaa  canton 
daFribanrg,  en  17S6  ,  exerçait d*aliard  la  profe» 
fion  d'avocji  ;  il  f'>t  exilé  de  la  Suisic  ,  en  1781  , 
a  cause  des  troob'es  da  Fnliourg  ,  vint  résidera 
Paris  en  1781),  et  y  prétida,  dan*  la  suila»  la  ehsb 
suisse.  Il  a  pablid;  i*  Bxftéfustijir'itif po»r  k  pm» 
pfe  dm  canton  di  FrA^arg  m  Smiste  ,  au  sujet  ét$  trcm^ 
bltt  wrii-ti  en  1781,  F"rll>ourg  ,  in-'o,  1781  ;  a*  Ir 
Jotiin  frUomrgnis,  putr  Un  tuttmdm  du  la  vMt  «tét 
ta  camptgm,  pataia  aa—  daa  «ataa  at  àtt  ffdiaaîaaa 
historiques ,  politiques  et  aatîriqnes  en  prasa  aaairt 
les  secrets;  par  un  eïloycn  impiré  par  la  patrie  , 
Fribourg,  in-8'' ,  rn.ir»  1783  ;  3^  I.ettrti  aux  a  m- 
munts  dU'  nlles  ,  àourgt  et  niiagu  di  la  Smitse ,  ou 
VjttMttimhe  suisse  deeoi/éÊ^  in-i>.  Paria»  a«ptem- 
bra  1790  ;  4^  jùim  haé  tamts  db  emmttrn  dt  Btrme , 
Mi-ta  ,  t790-  Tons  ces  livm  ont  été  prokibés  eu 
Suisse. 

CASTELLA  (  RoDotrax ,   comte  de),  inspec- 
teur-général dat  Sois»es  cl  Grisons ,  lieulenanl-gd- 
néral  des  armées  du  roi ,  grand'- crois  de  iVrdre 
de  Saini-Luuis,  coloaei  d*un  régiment  dc  son  nom 
ei  président  do  caaaail  de  guerre  de  <.on  cjnion  , 
naquit  a  FrH»anrg  aa  Suissa.  ls»n  d'une  longue 
tniia  d'aTani  ^ui-  avaianl  raada  lee  r'us  grands 
services  à  la  Suisse  «l  k  la  France,  il  soutint  bone- 
rablcmenl  le  nom  qu'i's  lui  avaient  iransmîs ,  et  y 
ajuuia   un    nouvel    éclat    par  ses  connaissances 
aiililairra«  aa  btavaora  et  son  dévouement  ans  in- 
lérlta  da  aa  patrie  adopiiva.  Il  commandait  ,  h 
la  bataille  de  Fonlenoi ,  des  grenadiers  des  garde» 
suisses,  el  défendit  avec  inirépidké,  la  redouie  du 
bois  de  Harri.  Il  prit  part  à  tn«s  les  sièges  dr  L 
Flasidre,  fat  blessé  k  celai  de  Fribourg,  et  se  fii 
•arlaal  remarquer  k  ttkwi  At  Tooruay.  Lorsque  ir 
maréchal  de  Bîron  fut  reçu  colonel-général  de*  g*r- 
dc>-françaisrs,  le  roi  ùl  ai>peler  le  comie  lîoduiphe 
de  Casieila  ,  au  milieu  du  bataillon  »rrc  ,  et  lui 
dit }  >  J«  aaia  très  coaiani  de  vos  grcaadi«rsi  auis  ils 
avalaat  aa  Uaa  bon  ebef.  -  A  orèt  ««air  coaiaiandé 
pend.iul  quatre  ans  a  W'eiel ,  il  eut  la  p'oir^  de  ir- 
lur  lêle,  avec  deux  mille  cinq  reni»  lu.  m  mes  ,  a 
l'armée  du  prince  béiédilaire  ,  forte  de  vmgi  rinq 
aiilia  baaiaiea ,  et  de  la  furcer  à  lever  la  siège. 
Calia  feailla  da  bravée  sacampatailda  bnil  frtraa, 
dont  le  comte  Hodolphe  était  l'atné  ,  six  avaient 
r'çu  la  décoration  de  Saini-Louit,  el  quatre  élaient 
morts  au  champ  d'honneur.  C'est  en  récompense 
da  kan  aaivicaa       la  liira  da  caaila  fat  accordé  k 
IHlaé,  an  177B,  par  aa  bravât  méeial  al  aïoiM. 
Le  cocnte  de  C  Stella  est  mort  dan»  tes  premiers 
jours  de  la  révoluliou  ,  propriétaire  du  régiment  de 
son  ao«  ;  il  avait  servi  la  f*a^a^t  fÎMla 

dis  aai,  sana  ialarrapTrak 

CASTBLLA  (  llicoiAa>A«nronni>X4vmi  n«  Bin- 
iKN*,  comte  de),  neveu  do  précédent,  fit  né  a 
Fribuur^  cuSuisfC,  eu  1767.  Destiné  a  l'eiai  mi- 
litaire ,  il  anlia  fort  {cnaa  a»*arvica  de  Saxe ,  el 
aa  rcadit ,  aa  tyai ,  è  Canada  daa  princes  français, 
oè  ilraaif«t  les  WfKtâons  d^iida  da  ramp  du  prince 
Xavier  de  Sax/ ,  oncle  du  roi.  ^^e  oouvcHet  capitu- 
Ulions  ayant  éie  ttipolces  entre  la  France  et  la 
Suisse  ,  en  1806,  !1  reprit  du  service ,  forma  le  se 
fdfiaical  MMaw,  daal  il  fat  aornad  coloaal,  partit 
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]Mnr  l'Eipa^nt,  o>i  il  combatiit  lon^-tempi  ;  il 
•nWit  «MMiii*  i'wni4«  •«  AtiMiCi  cl  »a  <lisiingu« 
•l'une  iB«i»ièr«  pnrtîcvNère  k  Pctook ,  rcpoa»s«  pin- 

^leuf  rS-ir^f»  (I*  c»vr*!prir  qui  îui  routèrent  irmle- 
Mi  uiUciers  lur  cinqtunle-dcux;  liii-mrmr  eut  (ji-iix 
cbevanx  tn^ ,  et  f«l  grîèvfnient  lile<<é.  Sa  Lrlle 
co»ditilt,  i»n9  crtii  «ccaMM,  Ui  mériu  i  kan- 
imr  â*wwmr  foas  wf  «rdm  Ira  ^ualrt  ri^mnU 
tuîs«e(,  avpr  If  grNde  de  gênerai  dr  lirigar!*  ,  d'cffi- 
f.itr  i»  U  Irgîoit  d'bonn^r,  H  d'mitoint  à  l'in- 
spfClioil  (^RcmU  des  Irnupet  5<ii5«r».  En  iSi4  il 
prifàn  »  «•«•       ordres  d«  M.  de  Backinann  t 
iW^BÎntfoA  do  «enrice  eniMe  en  France.  Le  tg 
•n  ir.  iSi",  il  .«illir  ii.i  et  ablini  le  rommandrmcnt 
lies  quair'  regirneuU  réunie  »  Villejoif,»!  »nl  leur 
imposer  de  manUre  qiiNI«f«|iriec«l  wm$  re'sitlanre 
le  cbenin  de  l'ur  pairie ,  en  vert*  4efl  erdr**  de  la 
hsole  ^i>te  helvi^lique.  Forri  hiîfnttne  de  qulirer 
'  r  I  s  '1  r  H  n  1  in  m    ,  par  s(»n  gouvenirmenl  ,  com  - 
niaiiiiaiil  en  j^cond  de  l'armée  cunfr^di-rer  ,  et  i!é~ 
»i;;iie',  «prfee  U  aeeandt  Malearaiion,  pour  com- 
Aender  les  Ironpe»  >v!«»es  au  senrire  de  Wance.  Ce 
tinfra},  r.he%alier  de  Saint-L(«uis ,  rommendrnr  de 
la  Ir^-.oo  HMtonnriir  d  de  Tordre  i(nn«'fial  de 
M><!<1  (1  Autriche  ,  fait,  «iepni»  celle  c|-oque,  p-irliedc 
l'éiat -major  général  de  l'era^efrançai^e ,  et  compte 
parro>  le»  maréchaiii-de  rampen  di<pon-'iililé. 

CASTEIJ.AN  (l'abUé),  antiquaire  cl  iitler». 
leari  ne  à  Tou rrcs  en  Provence,  »erîi  l  an  'yOi),  Cl 
ses  éludes  cccléa*4Siiqaes  au  ^^miiiaire  d  Atii,  et 
fiil  ordonné  pré>re{MV  de  temp;  avant  'a  révolution. 
A  l'époque  des  plus  grandi  iruuble»,  il  se  relira  ca 
ttaUe.  Un  séjour  de  trois  «ns  a  Rome  développa  son 
gml  naturel  pour  l'Iitsloi'e  rt  le<  antianilf  s  ,  il  >f 
livra  de«  lurt  aitx  étnd'>s  tes  plus  profonae»,  ei  com- 
mença Vl.'lstoire  Iktérain  Je  /Vm«w«,  à  le^'ilc  il 
n'a  plu*  ressé  de  ir  vaiier,  I.drsqu'apres  le  rrgira*' 
rnnventionnel ,  la  ir^inqnil  ilé  pvrui  renaître  en 
T'r.«iiri»,  r.imniir  de  sou  pay»  rappela  en  Provence 
M.  t'«I>lii-  Ctjidian;  snatsbienlAt  arriva  la  journée 
du  ittfriK  ii  )<>r(i7(j7  ),  qoi  l'ubli^eA  de  se  cacher 
et  de  vivre  dxn*  lareiriiie  jusqu'au  i8  bruni  ^irr 
(  >799  ).  Le  culte  caihuli<{ue  a^anl  été  rétînl  ii  eu 
traoce,  il  (ut  fyinine  rurr  de  l-ainlieT,  depirir 
mrnt  de«  Bouches-du-Rbéne.  Sa  conduite  ezrm 
plaire  pendant  les  dis  ans  quNI  fut  à  la  lète  de  ceiie 
paruts»e,  lui  mérita  la  cutifiance  de  t 'arcbevè^ue 
d'Aix,  Champion  de  Cice,  qui  tut  procura,  eu 
|8  1  o,  vn  raniiiiii'.il  a  l'c'^lise  tnclroixiiilaio»  de  celle 
ville. L'univeroiié  venait  d'Ilre  rétablie,  rabbé  Cas- 
te Jaa  y  fut  noram^  prefeescisr  4*liîttoini  eccléiîai- 
tique  a  la  fjicu'i^  de  lhéolo|«e,  ei  il  occupe  encore 
aufuurd  bt>i  celte  chaire.  Adroii  à  la  mèn  e  époquf, 
a    i.i   $<ici«-'iii  .-iradi-ro  que  d'Aix,  rétablie  depuis 
peu  de  temps,  il    *  la  ploiieiii»  «kémoires,  dMil 
quelques  uns  r<>nl  imprïi»ls  ilaiie <«  recsseil  de  c«i(» 

.«ocirté  :  l»  Disscrtntion  sur  la  rcf'r.'^'J  àri  arrirnr 
Profosçaux;  a*»  AiHice  sur  une  in<rr  ptton  ii  uu  griire 
sinqu-'lr'-,  qu'on  voit  dans  ta  chapelle  de  la  MeusàdoMt^ 
,diU  de  la  Lài*rt,f^t  dmlatét  Mimkm,  *ameé'Mn 
àitt»riiiÊt  iufitrtt  ptalUttt  3«  N»tMt  tmr 
Tournes  (Pannen  Turris de»  Romains)  ;  mai»  le  pri p 
ripai  liire  liitcrdirr  d«  M.  Casicllan,  c'ol  son  tiis- 
lotre  littéraire  de  Prwence,  /e<^'à  ia  réumm  de  cette 
P'oviae*  à  U  Fnmct.  i)m  .atien-i  uapMienimcni  la 
polilteatiMi  de  cet  iarpcrlAnt  «nvraltt  composé 
c'.iprrs  Ici  d.xuniriiis  originaux,  qui  duit  fjnîirr 
jiluxcurs  vulii(ae« ,  et  pour  lequel  Tauietir  u  3  rpar- 
gué,  ni  recherches  ni  dépeiwee;  CfVe  kistoire  a'in- 
lércsM  pas  sealeaent  la  Provcoce  ,  mai*  la  liiiéra- 
ittre  française  en  g^nëral;  «n  n'ignore  pas  que  peu 
de  provinces  ont  produit  un  plus  gratid  uumLre 
d  r.  r  v^iii»  ,  surto'U  k  la  reoaiss-tnre  «les  lettre». 

(  ASIELLAN  (  AMTOiMK-LavnexT),  ué  à  Paris 
ea  1 7?*^  d'an  w btiectn ,  «  cnitèeé  Ue  aeU  n?nc  mk- 


<^^<»  SnrMot  dans  la  partie  théorique.  Il  est  aalccr 
d'vn  nnvfean  iwoeédé  de  pcinlnre  •  rbniled'cKvt, 
on  dVnoanetiquc  tweire,  dont  rinsliiat  a  bit  «• 

rjippori  a vanlag'"»» .  M.  Ca^tclîan  a  Lranri.up  voyagé, 
et  avec  fruit,  en  Grèce  cl  en  Iialie.  Les  Té^nliati 
de  ses  voyage»  sont  :  io  iMIree  tar  la  Morte  et  Ut 
aet  dê  Ckrg»,  Hydmtt  ^tmU.  i  ml  in  8»,  fig  , 
Paris  t  i8<w;  a*  Letiret  fur  CtmtMinopU,  io-tt'», 
Paris,  >8ii;  ces  deux  ouvraçrs  nnl  été  rcimprinés 
•nus  le  titre  de  Leltes  sur  la  M  crée  ^  [Helle^pMtt  et 
ConstatUinnple f  3  vul.  in-S»,  6g.,  Pari»,  i8>o; 
3o  Jjrltrts  sur  i'Itatit,/aitaiil  suite  aux  Lettres  sur  k 
M*tie,  etc.,  3  vnt.  in-K'>,  fig. ,  Part;,  lâir); 

MiTurs  el  couturnrs  des  flrietUaui,  5  vnl  ù  -iti, 
Paris,  Al.  Caiiellan  a  des»iac  ei  gmé  les 

figures  de  presque  ton*  ses  ouvrages.  Cet  aniite  e>t 
décoffti  de  Tardrc  rvval  de  la  légion  d'booneur ,  b«- 
nnrairc  dn  censtil  dei  l»caux«arls  de  la  aai»on  da 
Roi,  et  de  C-icadémie  des  bca»x-arts. 

CASTELLANE  (  BoxirAcic-Lovis-AMn^t  comte 
de),  lieutenant-général,  pair  de  FisarSi  etc., 
nacju>t  le  4  >oiit  'y^S,  embrassa  la  carrUfe  des 
armes,  parcourut  successivement  les  grades  suk»l- 
ternes,  ci  |  .ir\iiit  Lirnlf^i  à  celui  de  ro'onri ,  qu'il 
occupait  lorsque  la  révoluiion  édata  P<  p'Ur  (k  la 
nolilesse  à  Tassenib^fe  cnnstiinanta,  il  re>ia  fidtle 
aux  principes  libéraux  que  relie  casic  avait  sfficbes 
tant  qii'c  te  les  avait  cru»  inappticaliles.  il  se  rtuuil 
au  tiers ,  vota  la  liberté'  des  rulies ,  appuya  I'  dri.!a- 
ration  des  droits,  iiemaxd^  l'ab«Ution  des  pri-J 
sons  d'étal,  proposa  même  dta  Bcsueee  contre  Icsi 
détentioni  erhitraireii,  el  s'oppnsa ,  par  une  série  ' 
de  rompi-nsalion  ,  au  prn;et  d'excltire  des  fuaciioas: 
luixi^iérirlies  Iri  inrnilires  de  l'assembirc.   Puni  I 
néanmoins  au  secreiarial,  U       fevner  ijs^t  ilj 
•*éleen  contre  iea  Uia  dnat  t*<m!gralion  était  rabjet.  | 
et  reuira  à  son  corps  des  quv*  l.>  «e  -îioii  fut  c!<»c.  | 
Il  fui  compris  dans  la  grimte  proniuùoii  du  mois  fis  i 
mars  lyc)!  ,  et  fait  mer>-chal-dc-ramp  ;  m.i'J  l^'  | 
ce» du  lu  aoiii  le  revoit rrcnl, il  donna  radcnisûto. 
Cette  sorte  de  pratesiclinn  le  rendit  saspee««  ttU^ 
arrêté,  jeté  dans  les  r/ch(ti»  et  n'  rcri  inr^  »a  li- 
berté que  long-temps  apri»  le  «j  thrrmidur.  li  »e  re- 
tira à    a  r.impagnc,  resta  ctrangrr  aux  a'fjirrt 
jusqii  en  iSua ,  que  ïm-vtttmtt  consnl  l'appela  a  U 
préfecture  des  Basaes-Pjrrdn/es.  Il  ndmisdilrft 

Sèle  ,  devînt  suc •■e«»ivrinrnT  r.-i  luirri  .^11  jénat  t>»" 
servaieur,  màki:r>:  Uc5  rf^quetos,  oldrier  t)«  la  1éji»« 
d'honneur,  i-t  n'en  donna  p^s  moins  son  adtir»ea 
à  la  dérbcance  de  l'esnperanr.  Cette  cendeiic  hu 
«nitst  1%  faveur  des  Bnvrlwna.  Il  fat  sacc«i«i«fnN"l 

iiOnimé  p-i  r  rî^  Fr.inct' ,  prr.<idrnl  du  coHég' éirt* 
lor*!  «1*>  liasse*  -  l'y  reiu-rt ,  et  liculeium-^ta»"'- 
Membre  de  ia  chambre  h.tute,  il  . continua  a  prc* 
fesser  les  doctrines  ^'«1  n  développées  «  l'asseoii'i** 
consii tuante,  et  ddCèiidit  conMauMnenI  cette  apfa* 
rrrii  e  de  liberté  ^ni  cotisUliM  las  nMncfckici O*' 
»i  itiitionetles. 

CaSTELLANE  (Cksar),  te  chevalier  de  Cji- 
lel  ane»  né  à  Aies  dan.' le»  Kaesct'Alpas*  ce 
et  Uscoottd  fi!»  d«  «arqnb  da  Casiellane.  chefé'cs- 
rsdre  el  l^in  des  plus  braves  olfn  irr»  de  PaocieaM 
(narine  royale,  est  de  la  branche  proTe:i{.AÎe  de  cette 
famille  qui  ajvnte  au  nom  pair«n;aiqur ,  c m  ée^ 
MaJA«Tnc»,  pnnr  In  distinguer  des  SNtres,  ri  par- 
ceqnVtla  était  titulaire  de  s'C  pauvre  petit  fief,  t'as 
do*  plu»  iTHSi^Table»  de  la  Ilaute-lVovr nee.  Césif 
de  CaaiclUae  fui  deslioé,  des  son  Lt-rctaa.  s  ^f* 
chevalier  de  Malle.  La  proleclioa  de  sua  partai, 
ie  romla  de  CnsleUane,  ancien  pfcfet  do  ILuks 
Pyrénées ,  fil  arrifur  le  lenna  CésM*  de  Ca^eHsM, 
dans  le»  a-enuci.  du  ion>e.l  d'état  de  Najo'»»"! 
cuiume  auditeur  de  lf<A««!eme   rla»sc.  il  { 
celle  qualité.  In  nuilheiireuM  campagne  de  <'"'''' 
•I  aac^mua  «m  «niaiit  da  nklsf  qu*  d'i*i^| 
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Lcuc«,  (le*  tiivrrni-«  iiii»iii>ns  qui  lui  fiirtHl  eoaG'C*. 
£n  i^i4t  M.  l'audiuitr  «batidoBua  tant  de  vio' 
enls  rtgrttf ,  l»  raut*  d'un  gourerarmetit  coq- 
diinin^  par  la  forl«n».  En  i8i3»  il  fui  noinrac' 
fccrciaira-grnénil  dt  i«  {M-ciectart  dri  Beadiei- 
dii*llli6a*,  à  la  llia  4t  bqwtllc  «*  imuvail  H.  d'Al- 
Larla*,  et  $lgn» ,  en  celle  qualité,  qurlquet  pro- 
rlanMliunt  qui  «c  re<«f ntairni  vn  peu  de  la  rlixieor 
lie  l'rpoqnr  rl  <lit  y3\*  Toulrf.ii»  <>ii  n'.i  p  lu!  a 
reprurlicr  à  M.  U  clicvalicr  de  Caileikane  dn  iiic- 
«iircs  viofrhlM;  «m  caractère  Ht  cnn' mi  de  l'eKii- 
grralion,  el  ton  di-v  <i:rmf ni  monarrbiquc  a  ^Ic 
lOMt  aussi  iDodcré  cjur  l'jivaii  iti  >a  fidélité  imp^- 
riole.  Apres  avoir  H>»rz  lon^-leiops  langui  dmi  Ijt 
soiu-prricdart  de  Braters,  il  a  été  namne  a  U 
prcfeciur*  du  FinisiTe  ,  qu'il  ocrupe  «auMcnaal. 
M  6e  r.i$lrllane  n'a  g'iTr  plut  i\e  quarnn'r  an»  ; 
in»n  \t\  faligues  de  ï*  c-iiup.igu*  de  Musroi)  , 
;uin<pà  d'aulres  catis«f ,  l'ont  fr-ippc  de  litnies  1rs 
niarqu*'!  d'uot  «icillcsM  aa'i^iii^t  ca  qui  ne  Ta  f')« 
rrap«-eM  M  laariAt  •m  Iftao.  Il  piérilc  d  cirr 
lieurcii^  p*r  $r§  vrrlu«  privées;  ajoutons  qu'il  rem- 

[I  il  ses  (wnciioDt  da  |<rrfet  en  koniint  d'esprti,  tn 
lumnie  saga  M  «■  «dfliiiiiatrAtnir  MMlf«il  tl  U- 

CASTELLGT  I»E  SkVlGTSkC  {  U^m-TmAn- 

çois  FuHNilt),  né ,  en  «77»,  ??AMf;n.  c  près 
d  Axe  érnisra  en  >!)<)>«  srrvit  en  E'pj^nï  »ous  le 
comle  de  Pannriler,  rl  pas«a  de  \à  en  Allcni.i|nr 
Wans  It  corps  drt  cbava^icrs  da  la  cooronaa.  En 
'7l|4f  H  f"*»»  da  faira  partit  de  ra  ci«rpt,  fat  en- 

»o.e  en  F.>[>.i  ^ii<'  p  ir  !c  priti<  e  Je  Cxniii ,  't  fol 
r<cu  en  qu,iliii:  de  votuBiaire  d-tns  la  lésion  de  la 
reine.  11  j  m'a  pc«  da  Iraip*»  atf  4lter«nart  »ai- 
vtiUe,  il  revint  au  AlUmagna  «a  il  damrvM  piiqu'^a 
trjtit^  de  Cmpo-Furniio.  Pendant  tout  cet  iniar- 

viMe,  il  >rrvii  il -n*  le  rc^imenl  dr  liil5Sards  foin- 
fn.indé  par  ir  princ  Louis  il*-  Uolian.  11  riaii  rrn  rc 
en  France  ci  haLit.iit  Lyon,  lorsque  les  c«>^iienirnU 
du  I S  fructidor  l*oU!i^èfeiH  de  quitter  celle  «ille  £• 
.  t8i4,  ela  ided^une  troupe  de  royalistes,  qn'il avait 
réuni  dans  le  di'pariemeui  uV  l' Arriére,  il  p''o- 
cUroa  U  Icgilimiié  de  Louis  XV III;  en  18  5,  il 
auinlra la  nam  tcle ,  el  il  en  rui  été  viriime  >'■! 
oa  99  fut  p-4S  «flipraasé  d'aller  iotadre  le  duc  d'An- 
Honlème  en  Ei(>a|ne.  La  priaca ,  pour  récoaapenser 
le  <iév>Mifnirni  de  M.  Catirl  et,  le  nnniiu.i  >  ii  ^1 
irr  de  Saiiil-Louis  »  »tt  aïoia  d«  initiât  iSiii ,  ei  le 
fil  ensuite  curamandMil  da  la  {^darncrie  da  PAf- 
ri<-ge  ;  il  n^a  o<  rup^  celle  place  que  dmi  mois. 

CASTKLLU  (G*Bi«iii.  LancKior),  aiiliquaire 
ii  ilirn,  ne  a  l'.i  mw  <i\  17^7,  et  mori  en  i?'!»  , 
forma  une  siiprrbe  col-'edinn  lie  ruines  anl<q<>ei 
trouvées  en  Sicile,  et  devint  membre  de  l'«c«- 
di'iiiie  française  ainsi  que  de  la  société  rayai*  d'Aa- 
gleierr'.  lia  lais»c  les  ouvrages  suivsnti  :  i*  Du- 
Strl/titont  sopra  una  tlalu^t  di  m  irmo  ,  tcoptrtt  ntlU 
rofmt dtl't  ctltà  d" Alésa  in  Sui/ia,  I?»  e<nio  ,  i74<j« 
in  4**»  lîg-  ;  Ostervatmai  rritiett  Mpra  m  iii  o 
ilamfulo  in  Cat  ntane//o  ,  Paltrnie,  174?*  in-4  '  ; 
3a  Stoha  di  Alrsa  atUica  eitta  dt  SiriJia ,  ibtd,  <  7^.> , 
in-4'>;  4™  Le  anliche  Inscmioni  <u  l'utrmo,  lind  , 
1  jQtt  ÏM-fvl.  ;  3"  Sici'itr  rtttfwmùiSTift  êoim  dtscrip- 
tio,  ibSd  I  jUrj  ;  SicUiœ  ffaÊtrmm,  «te.»  i/tUru 
aummi ,  ilmi,  ly'^i,  i'i-f  I, 

tASIELNAU  (P.-F,  •'ALai6«sc  de),  né  an 
«hliaau  de  Trioda ,  dép  irlcmcnl  de  la  Lvtvrc  ,  fui 
Baaaaié  cvêque  d'Angiuu  èma  le  i3  juillet  i^^i*  Ut- 
pat^  atti  àiale^^i)drMB  p^r  la  s^néclit.aatde  d«  eetle 
vi  If,  il  prui'Soi  cuulrr  la  dclibér.ilioo  |>ar  lile  et 
fut  arrivé  d'avoir  f lusseiueiil  prétendu  que  son 
mand  a  tta  l  iiupcriiif.  il  lut  aussi  uu  des  député* 
qui  refuieresa  1*  aermcmi  ani^a  per  l'asMailr'éa  m- 
lioiulc.  et  aprks  la  clAiure  df  ctuta  ItanoritUa  cet- 
ftioii ,  il         en  Angleterre. 

.   «  .  


CA.STELPEilS  (Rj«oii<-1*i>niu(  BoatKS  de) 
maréchai-de-camp,  etc.  Né  à  Castres  le  3i  dé- 
cembre 1760,  il  s'enrôla  dans  Condé-ravalerie  , 
le  g  iri«i  I  ^  '  i  ,  fui  fait  c^pitiinr  le  1 5  .i»ril  1 7<ji  ,  et 
cofiiraamlant  le  6  iviiet  de  l'année  rwivantr.  Jl  »e 
rendit  ensuite  \  I  arnde  de«  Pyrénées- Orciden- 
lales,  dirigra  cnnslamment  l'aranl-^^rde  de  U  di- 
vision d;>n«  hqnelle  il  sertail,  fut  atteint  d  on 
caup  de  fru  a  la  jambe  droite,  le  5  iévrirr  i7'.4  « 
et  créé  fJknirA  de  i>ri|ad*  le  §  jaia  Mii'aai.  i-in- 
pluvé  daatla  aœ  divieiaa  iailiitira«  apria  la  paix 
de  Baie,  il  se  retira,  en  i-':7,  rej-  rvt  en  181 4  • 
offrit  ses  service*  a  Louis  XVIIi,  en  itti^,  «t  fut 
on  des  permii-rs  à  arborer  W  cenliaft fiyalae  iprte 
U  Jsalai  Je  de  Walarlao. 

CASTÉIIA  (l*an>,  al  k  Taaaetaa,  «ara  17S3. 

est  un  4te  ii«>»  p'irs  l^ïii.rifoT  trirlrrr»  nr».  Il 
3  p"l  hé  i>a  ^r^ind  nombre  d'ouvra;>»i  parmi  l««- 
()ii<>l*  nous  ne  c il e reae  qaa  les  saitanis  :  1»  Odes, 
•  7^3«  ia-Ao;  a«  /epiqpfy  ma  âtmnes  ét  NU,  m 
Miiit  te  m  AiyfriUt  /mt  jlfaor,  tndaii  de  IW 
glai«,    ly  to  a   »7'|'»    «o  in  8';   3'  lit  du 

eapitain*  Laei,   ni.,   de  Kif>pii  «  *  *ol 

iM-8'>;  4**  t'»fage  m  C.IÙMt  it  en  Jartane  pur 
Macartaer,  id.,  de  &laai>loa*  t<f)fi*  4  in-Â», 
3'  cdii  ,  i8oi,  avec  «a  PrHs  éi  nàUrirt  db  I» 
Cii  ne;  5  »  Jit-toirt  df  ddhetînt  II ,  iit  prialrirt  dt 
Hms'kt  '79^  f  ^  itt-lto  ;  Cft  outraj^u  (ai  men- 
luinnr  hsiiarahlewen I ,  en  1810,  par  le  jtiri  des 
prix  dcVcaaaas,  qai  Im  reoracb*  aëaa«i*ins  de 
manquw  dVitadiNda;  ^^ttêiB.  FnmeVm,  tra- 
duit de  l'anglai*,  i7'j8,  a  voL  in-8'>;  7"  PKmpire 
ùltomtti',  id.,  de  \V.  E  on,  i7<)9t  *  ««-ft^i 
5»  P'tja^  dont  tinlintur  li*  CAfriqmt,  pnr  JUmugc- 
Paràf  t?^*  •B-8'>;  «jo  t  'oyafie  dt  Urutmtdtmt  la 
Hmd»  H  IfmtM  Kgypie ,  la  Sjrir  et  te  Darfêv^  «ftoo, 
î  vol  in-S'*;  i(y>  Helaii*n  ik  '  f.  m'g'diif , 
(nvayctf  m  I7<)3,  dtOU  fteofirt  tin  JU/muar,  par  ie 
mafor  SymfS,'jti  >o^  3  «al  in-8«;  Amiûsjade 
au  fiiiiet  et  um  Haatan ,  par  S.  Turmer^  lâ^o  «  »  «al. 
i«-8^:  la»  Mélanges  dh  slêirt  et  dt  Ottbttfm  mt 
r/nde,  inxninr.i  <l.«r»*  la  iiftrr  p'i'  n  hisiorifte  de 
t'fn<lo>lam  de  J.  HetmeS,  i8u<t,  3  volumes  in-8'>. 
iJ  *  Edmond  et  KUonort  ^  irailuil  de  £.  Mar-baU, 
*71l7i  3  vid.  in-ia;  i4'>  l'oyage  dt  Macktmtie  dans 
Pint  rieur  de  PAmeri^  ttptemlrioiute ,  tf>m  ,  3  vol 
I  n-h  '  ;  I  /  ajag*  m»  rommaJurr  iSUItng*  dunt  U  nord 
de  la  Buts-t  asiat'fve,  etc.,  IraduM  d*  .S  tuer,  ifto  • , 
a  «ol.  i«-8'>;  i6»  tm/agt  «m  CAiae  f>arJ.  Jiurro.r, 
eomplement  deedui  de  Mararlnejr,  i8o3,  3  vul.  m  tt*  ; 
170  Tiiàlem  histarifue  du  tammeru  des  peUtteritt  dams 
U  Cjn  i  h  dcpmk  l6b!l,  Ir^dail  da  Maiàeagia, 
i8i>7,  ia-fl'». 

CASTEX  IBanTHAHo-Pienni),  baran,  liroic- 
nani  crrif-ral ,  etc.  ;  né  te  a4  j'^i»  *77  '  •  *  Pa*ie  ei< 
I..in|^u«:di>c ,  il  entra  au  service,  le  ij  juilUi  179a  • 
fut  1  oioné  s«us-liru|enant,  le  18  août  179^1 
envi  va  èr*tiaéede«  Pjrrcaées-OccideaUiie»^  «tcc 
laqurUa  il  canbaitii  la*  dena  anndra  ««ivaalae.  Il 
joignit  eii>uile  l'.innée  H'Ii.l^r,  <c  trouva  a  pres- 
tjtic  iKUi  le.«  niinb.iU  qii'plle  r'-iiiiil,  fui  fait  c>pi- 
uina,  le  7  nv  irr  171J7,  et  rhrf  «IVecadroa  le 
décembre  i&oo.  11  aervit,  ca  celle  qualiic,  pen- 
daai  |e«  aniiaf a  tSot  «t  illm ,  k  Tarmée  d'Efpaf  «• , 
ilerini  m  <  nr  (<■  3?)  or^i  îirciip  l':innrr  i^uivrfnl*',  et  fui 
prtiiuu  au  gr.die  or  colunci  a  l<-iia;  ii  c<iiit>uua  la 
campagne,  te  distingua  en  diverses  renrouires,  fil 
preuve  d'nna  cnaduite ,  d'aaa  iairépidilé  rata*  ««s 
jaarnéra  d'EvIaa  el  de  Frt^dlaad.  Maaimd  cam- 
rtiauffani  lU  la  li'j;i<>n  d'iiimi.  1  i;: ,  f,  Lirniôt  aprea 
Laroii,  C.i»lrx.  OiMtlïn  «ualrr  l'Aniri' Ur,  eu  l^o•J, 
exr<  ui.i  de* «barges  hcnreusesa  Wagrain, el  fm < rré 

gr  n  r  r  «  t  de  WifiÀ*  41  raaua  ea  Fr»«ce  à  b  pm*  lat 
«rinployidaaa  i^aldriear  lei  dean  aaadeaeaifeiii— » 

rl  a)i(iflé,  en  i8ta,  k  l'expédition  de  Ret^c.  Il 
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prit  part  aux  HivcffM  sciions  it  la  campagne^  »a 
dialîiiCtta  à  Osirowno,  à  Polot«k  et  fut  atleînl  d'un 
coup  ae  feu  au  p»Maf>e  Je  la  Bmtina;  il  repnrnt 
néaiimî'in»  à  la  tilt  ât  su  troupes  di-i  nue  la  cam- 
pagne s'ouvrii  et  devint  major  des  grenadM>n  h  che* 
val  dt  la  garde  impe'nale.  H  aMÏfia  à  la  bataille  de 
Dresde ,  lut  bletsi  d'un  ronp  de  sabre  dans  nne 
charge  eA  avant  d'Alieralmurg  ,  f.iit  gébr'ral  de  dî- 
viiicin  et  envoyé  À  l'arinre  du  Nord.  Il  la  jcigiui 
sur  la  fia  de  décembre,  comballil,  ft  relira  avec 
•il*  *l  vint  s^talitir  sous  les  murs  d^Anvcrst  doni 
il  conirîbaa  ^  de'fendre  les  apprnrhp^  Inquiet  des 
moavemenls  des  Prussiens,  le  ^iTicral  IMnison  qui 
commandait  en  chef,  le  chargea  de  retonnnîfre  la 
pn<iiion  du  duc  deTarenle.  Csslex  se  mit  en  mar- 
clie  .1  I  I  tête  de  huit  ceMt  chcnux,  qn*  •MtMaienl 
deux  balailluns  d'infnnierie ,  el  rencontra,  prës  de 
Lic'ge  ,  ks  cosaques  de  BenkeDdorff  ;  il  les  atta- 
iia,  les  battit  et  les  poussa  jasqucs  sur  les  nasses 
e  Cternicheff;  cli«rg«  à  md  Iow  par  looles  les  forces 
lie  re  gêaénl ,  il  ne  pol  ••alenir  le  choc ,  fol  af- 
leint  d'un  eoup  de  feu  e!  rament  sur  Oraye.  Quoi- 
que bUs^é,  il  cODlimia  de  tenir  caoïpague,  joignit 
près  de  Lietle  deux  colonnes  ennemies  et  les  défit. 
Les  cvénemciilsdt  FoniMitirbIrait  s'irvinreni ,  Cas- 
lex  déposa  In  ariMS,  et  vécul  paisible  |u>qn*an  mo- 
ment on  l'Europe  se  ligua  de  nmiveau  conite  niun  ;  il 
■ecnurur  alors  à  la  dtieuse  de  ia  fruuùcrc,  fut  em- 

I^loyé  à  l'arra^e  du  Jura  et  raïs  en  non  aciivité  après 
t  daiaslre  de  Waterloo.  Appelé  ccpondaal  qnel^aes 
hnairos  plus  Imré  au  conmandeiiitiit  de  la  6e  di- 
vision militaire,  il  fut  rrr'i?,  en  i8ir,  comman- 
deur de  l'ordre  ro^r^l  et  militaire  de  5aint-Louis. 

CASTl  (Tabbé  JB«if-BAPTisT«),  polla  ilviien , 
ni  y  tm  i7ai ,  à  Moaicfiascene  ,  fut  tflcvtf  puis  pro- 
fessetir  du  s^mtnaira  de  ceflo  ville ,  et  obtînt  un 
finriritcat  dans  sa  caîhcdraîe.  Il  fut  de  bonne 
heure  le  goùt  des  voyages  ;  après  en  avoir  fait  un  en 
France,  il  revint  en  Italie,  et  fut  admis  dans 
i'intioiiitf.du  duc  de  Bosaabtrg,  |aiiv«rnamr  du 
prinet  I^apuld,  qui  dcfînt  empereur  d*Ailtricbi-. 
L'*-Hi  •  r  istl  se  rendit  avec  lui  k  Vienne.  L'em- 
pereur Joseph  11  goûta  Liauroup  tes  principes, 
el  lui  offrit  de  le  rapprocher  de  sa  personne  par 
des  «mploîs  lucratifs.  L'abbé  Casti  voulait  ni 
boB*e«r«,  ai  richesses  ;  il  simsîl  l*înd^peodaiice» 

et  Jfi>ep}i  II  ne  lui  en  sut  pis  niriii..,Is  pri".  Tou- 
lefnis  tl  r«aacba  à  l'ambassade  île  \  lenne  nùn  de 
Uii  fournir  l'occasion  de  visiter,  sous  un  titra  mo- 
deste, mais  honorable,  les  oriacipalas  «mira  qne 
l*abbé  philosophe  voutaîl  obsertar,  dans  I*!bI<- 
rlt  d*Utt  ouvrage  qu'il  nirdilail  et  qui  devait  assu- 
rer la  cclébrilé  de  son  nom.  C'est  de  celte  manière 
qu'il  alla  à  Saial-PélersbuurK ,  à  Berlin,  à  Cun- 
aiaaliaopla,  aie. .  Catherine  liraccueitlil  arec  une 
disliaciiiNi  route  partimlière  De  retour  à  Vienne, 
il  reçut  de  Joseph  11,1e  lilre  <]e  potla  cr:<urit',  lîini 
Métastase  avait  été  Inmoré.  A  ia  mort  de  re  prince 
l'abbé  Casii  quitta  l.i  cour  el  oarandttk  Florence 
on  il  se  fisa  ;  il  vint  à  Paris ,  en  174)3,  el  y  termina 
sa  cairrière,  en  iK<)3;  il  élail  alors  dans  sa  quatre- 
vingiiènic  ;nMi''.'  Sa  [■.■ii-ir,  s.i  ii;iï»elé  douctmrnt 
m-»iigne,  son  expé(iciH:c  du  monde,  et  les  observa- 
tiuas  qu'il  avait  faites  dana  les  cours  oa  il  avait 
foyagé,  rendaient  >a  conversation  esirêmcneat  pi- 
qnanlc ,  et  ce  qire  le  genre  de  ses  poésies  pourrait 
ao  Pis  indiquer  aasM  Lien  ,  son  cariart.rf  e't.iit 
aotidci  sa  conduite  rr'gulierej  il  joignait  aux.  qu.!- 
lil^S  les  plus  atm^Uies  celles  qui  inspirent  et  qui 
forçant  mémo  l'estime.  Jusque  dans  les  dernières 
années,  il  > ««irait  sans  cesse  ,  ne  passait  aucun  jour 
siiK  foire  tantôt  une  luuiTelle,  tanicii  une  correriion 
ou  une  addition  a  son  grand  poSme»  et  composait 
soaoeni ,  dans  une  s*ule  roalinéa  dix  on  donta  oc- 
tavaa.  Laia  àriuk  refroidie  par  la  vieillesse ,  sa  itte 
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était  si  ardente  dlaît  qnelqoefois  obligé  d» 

recourir  h  des  moyens,  pour  ainsi  dire  nécaniqnesi 
pour  la  calmer;  par  exemple,  il  avait  sur  son  lit» 

ou  il  iP'i vailhi i'.  luiroiirj,  ua  jfu  <-ir(rs,  et  quaod. 
il  semait  «on  imagination  trop  exallée  et  Ire»  élea- 
dna,  n  joaait  tout  seul  et  tant  haot  nna  partie,  liait 
comme  nn  enfant  des  bons  coups  qo*il  ae  faisait  lui- 
m?me,  put»  s»  remettait  au  Irav.-»»!.  On  a  de  ce  poète 
ii'lrLrc  ;  1  .^  ii^r^lf  f^'r:/i.'/i!i  ,  (.(.irulres,  Paris, 
in-K^  Ce  recueil,  que  Casii  augmenta  considérable- 
ment parlasnilo,  a  ëtéimprimc  à  Paris,  3  vol.  in-S», 
i8o4.  Ces  nouvelles  sont  très  libres,  mais  d'un  si>le 
plein  de  vivacité,  dWiginalité  el  d'élégance;  2'*  G  à' 
animnii  parlanti,  poema  rpico  difïso  in  xxvi  emti.  Parts, 
an  lu,  tSoa,  3  vol.  in-â'',  souvent  réimprimé  depuis. 
C'est  une  satire  am^e  des  conrs  daiu  LiqHelle  le 
lièsfe-roi,  tyran  imbe'citle,  a  |r  r?^n;ird  pour  miniilre 
d'étal,  le  Icip  est  ministre  ilt»  (  ii.inces,  le  ti|r« 
rommindc  lii  irmées,  et  le  gentilhomme  est  l'àne 
Zampierre.  De  tous  les  ouvrages  de  Casii,  c'est  saiu 
contredit  ta  mianx  Icril  et  le  plus  impiHanL  M.  Fi- 
{;.inel  l'a  traduit  en  prose,  Liépe,  1 8 1  8,  3  vo!  ïn  iS ; 
el  L.  Mareschal  eo  vers  français,  Paris,  3 
in-S"";  3^  Il  potma  tartan  y  Milatio,  t8t3,  a  vn/. 
in*i3.  CVst  le  tableau  do  U  cour  de  Cathcriae  IL 
traction  est  iransporl^e  en'  A*i«,  M  Sons  des  aom 
supposés;  4**  Pociic  lirirhe,  in-i8.  On  lui  doit  en- 
fore  la  G  rata  di  Tr^/tnio,  et  lire  7'tinUrt  m  f'oÊf 

tilt,  upiT.'M  liOulfonS. 

CAST1I^BLAZ£  (N.  ),  né  k  Cavailloa,  dans  b 
Gomtal»yrnaisstn,  vers  1783,  est  le  lilsalalde 

M.  Fine,  avocat  a  0\  !!    n  ,  et  aujourd'hui  no- 
taire à  Avignon,  grmil  am;iteur  de  nmsique,  très 
bon  pianiMe  el  enihonsiasts  de  Grciry,  qvi,  en 
ittoo,  l'avait  fait  recevoir  corre^adant  de  la  irai» 
slèma  cUsse  de  Finstiinl ,  davenno  la  quatrttaH 
(académie  des  Le .lux-arls ).  M.  Casfil-Bbie  a  prit, 
des  son  enf;«nfe,  plus  de  {^oùi  pour  la  musique  H 
la  littérature  que  pour  réiude  <!u  droit  et  ia  pro- 
fession de  son  père.  Ap*  k*  avoir  ëla  qnclqoas  aaaics 
employé,  puîs  chef  dtt  bnreaa  à  la  peUiieiare de 
Vaurlu^e,  il  eM  venu  à  P.iris  ,  ou   il  a  puLlif  : 
I»  Dt  Cope'm  en  France f  Paris  iSao,  s  vol.  in-^»| 
avec  «4  planches.  Cet  ouvrage,  qm  a  an  psa  dei 
sncckSs  a  rapara  aa  ifia6,  avec  un  litre  et  an! 
fans  tîira  aoavtaov,  poriaol  ueondt  t'Jition,  ci 
des    carions,  le    imi;   f.irmant    quar.inte   p*"'?''' • 
a»  Dictionnaire  de  musique  moderne ,  Paris,  iÔjii 
a  vol.  in-8u,  ae  édition,  iSati,  r.rr«ngée  peui- 
tlro  comme  celle  de  lonvragc  précédent.  M.  Cas- 
til-Blase,  voyant  que  les  Parîsîent  allaient  k  IV 
péra  sans  s'inquiéier  de  re  qu'il  est  ,  de  re  qu'ils 
éié,  de  ce  qu'il  sera,  et  qu'ils  écoutent  la  «u- ; 
sique  bonne  ou  mauvaise,  sana  vanloir  en  app'eo- 
dre  la  théorie^  a  cbercbé  à  mettre  à  pro&t  leur 
petirhani  ponr  les  nouvcanlls  les  plus  bisarrcs. 
nm»  roules  lui  étaient  ouvertes  pour  entrer  dsiu 
la  rarriere  dramatique,  en  marchant  sur  les  |<s> 
des  Slulièrc,  des  Ragnard  ,  des  Dctiouches  ou  >ar 
celle  dos  Jtamaaa,  des  Gluck  et  des  Grétr*;  va» 
plus  atodasta  dans  son  essor,  il  a  préféré'le  thre 
i'/a'r,jngrur  '»  ceux  d'ji     nr  et  de  cniDp'niifur,  el 
s'est  iratné  de  loin  sur  les  traces,  peraues  jo>qo'* 
lui  ,  dca  Pramciy,  des  Staline  et  dee  Dnbais'on  i 
car,  sans  prendre  comme  eux  la  peine  de  traduire 
des  opéras  Italien»,  son  trsvail  s'»sl  borné  a  ar- 
ranger des  (  iiiui'i'i' s  ir.ii'.';  lijes  sur  de»  piriitioei- 
al.emaiules  ou  iialiennes,  en  j  faisant  des  coopè- 
res, et  en  mutant  ea  vcns,  mallwnrvnataeni  in>p 
médiocseSf  les  passages  réservés  pour  le  cb>a(. 
Vnïcî  la  liste  de  ses  «ftivres  en  ce  genre  •  dool  il 
a  recueilli  plu-;  il'ir^-cni  q«,-  de  gloire,  car  uafre 
ses  droits  d'arrangeur,  il  vend  pour  soa  ceoiplsb* 
pièces  et  les  panîHoas,  quoiqu'il  ne  soitaaisnrai 
des  unes  ni  des  autres  :  1*  kt  yoret  de  Figaro,  epfi» 
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cornîqM*  en  qualrt  «eie*  d'tprM  Braonarrhaii  ^  r*- 
prcicnlé  pour  U  prri  > ii-rr  {■•n  mr  le  ibrair*  dt 
Nifme««  le  3t  dicèoibre  ittiâ  ,  et  depait  k  Pari», 
»iir  ta  théâtre  da  fOdia*  en  itafi,  Avignon  et 
Pari»,  1618,  in-S*^;  et!  opéra  de  Moaarif  joué 
antff  en  quatre  acirt  par  le»  difTc'renle»  troupe* 
t]'^  l  >u{{f%  i\»lirni  avait  paru  en  i^iiB^en  5  acte», 
Mir  le  thcàire  de  l'opéra;  il  n*enl  ^aa  aept  rtpré- 
«rnlaiiAns;  c'éla^  ponffaat  ta«(owrt  la  pièea  da 
Beaumarebaie  et  la  raa^iqiie  «Ir  Moiari;  mait  nn 
l'ocreapait  aWi  en  Tr»uce ,  de  d(f,mjftr  plutAl  q«c 
A'arrunj^er ;  |)>ui-éire  auiti  que  SI.  Notant  t'iail  un 
arranfrur  moini  babtlt  ont  M.  Outil- BUst. 
a'>  Dtm-J^mam  on  le  FttHmét  Pitm,  9ftn  m  4 
d'aprèe  Molière  et  le  dr-'i^i-  nllrmand,  ajuxé  «nr 
la  mo»ique  de  Motart ,  iMj  1 ,  id-8*  ;  3*  le  Bmriur 
de  Séeiik,  opéra  en  3  acte»  d*aprr»  Braumarrhait  et 
le  dranc  italitu,  «ÏMlé  «w  la  Hinaî^ar  da  RoMÏni, 
Pari» ,  iSm,  ÎM-t*,  •«  irapréaanié  ft  TIMUm 

i8ij;  4^  f-t'  Pii  mffMte ,  opér.t  rn  3  .ictn  ,  d'a- 
près le  drJine  de  Cjïgnei  ri  (rAubignv,  et  I  opéra 
italien  1  parole»  ajustée»  «nr  l-t  musique  de  Rn»tini, 
joué  MT  la  ikéÀtra  da  Lille  ■  la  «  j  «ctobra  i8aa  rt 
dep«i«  è  Farii,  rar  cent  du  G^ianaie  al  dt  PO* 

opéra  ttouffuB  en  (rois  acte»  d'^ipres  lirgnard, 
a'Utté  sur  la  musique  lia  Mntarl  ,  Cira»ru»a  , 
P'cr,  Raiaimî,  Siaibatt,  «M^*  fcpréMnté  là  lywa, 
le  ler  mare  i8i3,  al  k  Parîe,  wir  la  «béirrt  «le 

rC'L'ix»,  en  i8a3,  Pari».  i8»3,  in-Jo  ;  au  dé- 
iioufinenl  imronral  de  ce<te  pièce,  l'arrangeur  a 
«ioolé  le  »cand4le,  en  plaçant ,  pour  témoins  de 
l'enlèvamant,  on  cbsor  fcnal  ue  viUafeoia.  6>  Oiliel- 
l»  ,  00  k  ttwtrt Se  yenise ,  opéra  en  3  acte»  d'après 
le  drame  anglai»,  français  et  i  a'i  n  ,  n  i«  «nr  la 
musique  de  Hutsini,  et  reprrscnie  s'ir  le  (^rnn  l 
théâtre  de  Lyon,  le  i^r  dt-'i  emhre  i8e3|  et  4  l<>- 
déon  en  »8a5,  Pari»,  181J,  in-8'^;  7»  la  fautte 
j4gnii,  opéra  liuff^  en  3  acte»  d'apre»  De»iou- 
ches  ,  niiisiqiie  de  Cimiiroi.i  ,  Knttini  ,  M'ver-Boer, 
etc. ,  repréicni*  a  P.^ris,an  Gjmoase ,  le  6  jailtcl 
•  8a4  T  k  Lyon  ,  le  3o  août  suivant,  fl  dapat*  h  TO» 
deoo,  Paris  iëa4,  in-8<>i  8>  tUHa  lif  i  lou  on  ht 
Trois  Ita'les^  opéra  féerie  en  3  acte»,  imité  d* 
fLitz^  if  idiiii  de  l'allemand  y^r  M.  Sauvage,  et 
;>rrA'igé  par  M.  Casiil-Blaie  sur  la  musique  de 
Weber;  ret  opées*,  tombé  à  sa  première  rapt^een- 
talion  a  l'Odcon*  le  37  décembre  18^4,  i'ett  re- 
levé depnis,  et  a  obtenu  une  vogue  exir4urdiuair', 
qui  ne  prouve  le  mérilr  ni  du  pucme  arrangé,  ni  de 
la  rausii^ur,  car  les  JumMt,  laa  /«emar.  Ira  Ceukt' 
Routiel  ont  a«  la  mima  sacrés  al  sont  ■•io«ni1mi  on» 
bliét.  Robin  des  Lois,  avec  son  ^pee^arle  mélodra- 
matique, *a  vvabc  cl  son  joli  rliteur  de  cli^ktirurs, 
que  des  paysans  ce  issai»  chantent  en  petits-raaîiret, 
passera  au  «si  de  mode  ;  cetta  fMwe,  iapriaéa  à  Pa* 
ris  en  18 ait  >f>-8»,  parait  avoir «•  rapendanl  *«a 
seconde  édition,  et  ,1  élé  remNe  an  thé.i!r<-  ,  n  r*r'- 
cembre  i8a(>>avec  t'ajouié  des  baiies  qu  on  av^iii 
sitpprimées  ;  90  /a  Ferit  de  Stn.trt^  ou  ia  Partie 
de  eàaestdt  heur  Jf^i  c««t  la  pitca  da  Goilé  ré- 
dnila  A  trot*  aetat  par  la  rapprmÎMi  im  pramSer  , 
^rriTTi^'e  sur  la  musique  de  divers  .iii:,-iir«  .ille- 
TTiAiids  et  italiens,  et  représentée  a  l'Od«;uii,  la 
i4  janvier  i8a6,  Paris,  în-8^.  On  a  accusé  Duro- 
loy  d'airoîr  «wacsind  dvnt  foia  flasri^  IV,  da«a  laa 
deux  uaiivMi  éeêam  ai  il  Ta  mis  en  ackot; 
M.  Castii-Blatc  ne  ro^rîie-l-il  pas  le  ni'i  i  '  repro- 
cbe,  lui  ,  qui,  au  lieu  de  laisser  rcpoter  le  pauvre 
Henri  IV,  errant  depui»  dru  heure»  dan*  la  forêt  , 
a  la  cmaoté  da  lui  faire  dianter  à  perdre  haleine  : 
Chamumtt  (raMtl/e,  en  vain  jefa^ptUt,  etc.,  idée 
a  l;iqiirllc  Collé  n'avait  pai  »ongé.  M.  Casiil-HUie 
s'appriie  encore  à  disloawer  et  a  défifarer  P—r~ 
eeanfmae,  ^^A  diMi  Cir«  j«ii<  h  VOAktm  tu 
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vire  i8»7;  h  Mrjrrin  malgré  /»/,  et   p»f»t  ttra  le» 

meillrurri  yw.n  Jtj  Théairt  Kr,in.,.ni.  Il  rsl  fâ- 
cheux qxe  det  niolifs  d*inlérél  te  poricnt  a  profa» 
ner  .<e<  i.ilenti  (lar  na  leavail  »  faetle  et  si  pe«  ho- 
norable. Il  ne  devrait  pat  être  plu»  permis  de  Ira- 
vetlir  ainsi  no»  rhefs-d'oruvee  deamaiiqite»  ,  qu'à 
un  barbouilleur  de  r<'l<>ur  lirr  le«  laLIraux  dr  Pous- 
sin al  de  l-ebriin.  Joignant  le  précepte  a  r«seN»p<e  , 
M.  Caatil-Blatc  s'eti  érigé  en  aristarqne  dr  U  mu- 
sique et  de  la  li  léralure,  dans  le  feuilleton  du 
Jemtiuil  (kl  I),bit!t,  uj  ses  articles,  l»éri«<és  de  ter- 
mes lerliniqiies  ,  sont  signé»  XX \.  S'il  >e  croit 
obligé  par  la  rccoanaiaaaaM ,  d^  prodiguer  les 
l«»aaiifes  al  laa  advlaitMa  è  M.  iloesini  et  ani  au- 
tres e»inp(»«ilrars  tialieas  et  atlemandt  aukipirji  il 
doit  ses  âucce»,  îl  devrait  an  muiiu  mprclrr  les 
cendres  des  morts ,  et  ne  pas  ravaler  les  talents  et 
la  rémlatian  des  homme»  de  gcnia  yek  oM  MBJa** 
al  tlltsiiré  depui»  plus  d*ua  aemi-a**«la  «ot  4a«t« 
tHp'àires  I>riipie5,  i!e  GI'icl,  d.'  Pi--ir7T,  ffr  ; 
Grciry,  surivul ,  que  M-  C«>lii-iiidte  iraiti*  avec 
(dus  de  mépris  qtsa  It»  autres,  et  «usqnei»  cepen- 
dant M.  Blaaa  aoa  p«#a  dail  wtm  liir*  «b  aiaâilsra 
4a  l'rastilttl. 

CASTILHON  '.T^àî.  ),  néîi  T.>nloB»e,  en  1718, 
mort  dans  cet  e  *iiie  le  1"  |*n»irr  fo'  ••»«- 

ccstivemeni  avucal,  littérateur,  tt  mcmlsre  de  l'a- 
cadéiM*  dat  jasK  Borani;  il  a  publié,  sous  la  to^ia 
da  raiioiijna  t  s*  Âmtmmmtt  phUmffh'^mêtetMtti' 

ntiftt  de  detix  umii  (a»rc  Ir  r..mie  de  Tnrj'in), 
17 34.  in-ia;  a"  iié^lnt!/nf)M  Uesit ,  1770,  4 
in  8"  et  in-is;  3»  Anetdolrt  ekift»ùet^  japonaisis , 
ntm»itet ,  etc. ,  1774  ,  în-li*  i  4»  ér  Sfêti^Umr  fem- 
fais,  >774  *T7^t  in>8at  S*  Aidny  tit*»rifmt  dr 
la  ri*  Je  yfwic-Thtre>f ,  fj^*  ,  in-ii.  |l  a  éîé 
l'un  de»  continuaieur»  du  a/e«r«W  eH*jcls*indtqrs« ^  de 
176^^  a  i7»)3.  Il  a  rédigé  avec  snn  frère  (  l'vjti  l'ar- 
I  it  le  suivant  ) ,  le  Jwetai  de  Tre^mM,  dt  ifjk  ^ 
1778;  on  a  encore  de  loi  des  p&eet  fwrasswéat 
.■>u«  )r-ux  fi  Tiiix,  de»  W'i;  '!jn«  le  Jourtuldi 
I  inrisfradaue  de  son  frère ,  et  de*  moltcet  dans  la  iW- 
I  er^bfidttkMÊmm  Mm  dt  Fimut  %jBf  k  tjU , 
1 7  M>L.  în-i  a. 
CASTILHON  (  Jc*R-I.ui  is),  frkrc  cadal  da 

précrdei»!  ,  roinine  lui  avorat  .1  'l  o'ildn  ■  1' ,  d  mein- 
Ijre  de  l'académie  des  jeas  fluraoa  ,  naquit  en  1 790  ; 
ri  matsral  peu  de  lempa  après  s  «n  frère.  Ilumme 
laborieui  rl  doué  d'un  esprir  philosophique,  il  a 
piiLlie  :  I  '  Estais  fmr  les  trrturs  tl  let  sstperstît—m  ^ 
ArD5'erd4in  ,  177'',  în  ia;  »•  Histotrt  f^fntruU  Jti 
dogmes  et  epàtiatu  pluJst9fiùf»ies  depuis  les  pims  mnet.  ru 
tfmpt  fMSfu'k  Mar Lemdrta  (  Genève  ) ,  •7$<|, 
?>  \  .)t.  in-6  '  {  3'  Èesaie  de  philotopfi't  tt  Je  morale , 
Uuuiilun ,  1770,  in-80  ;  k''  (^«"Jera/wat  sur  Ut 
tantes  physi^s  et  maraJrs  de  la  dieeititi  da  gmie , 
du  mmmn  et  da  gntetramtat  dt$  mutiam,  176a, 
tn-S»;  5*  Zèmifta^fmadrAt^eia^  Boaillati,  1789. 

io-ia;  6»  Demûrtt  rèt'cliit'-^-n.i  ^\-l-f ,  noaillon, 
177*,  iu'-S^.  Il  a  concoarii  .-m  ihf donna ir<  atimerte^ 
des  teieneet  mcrakt,  éeoaomiques ,  pofitifmes  et  diplù- 
matifat$i  è  U  Iradacti»»  d«  VUiUair*  t/aie«neH», 
par  mt  MciAI  d«  Mis  da  letires  liiif  «  il  m  éammA 

nn  granU  SMUrt 

tjr:Uspédie. 

CASTILHON  (Piaani).  négociai,  «li-légis' 
lattiir,  »*appani«mt  poiM  à  U  fasill*  daa  précé» 
daw.  Il  axarcail  h  C«H«  la  prafestioM  d«  négo- 
ciant, lorsqu'au  mois  de  tepirml  rc  17  )5,  le  dé- 
parirmeol  de  rHéraalt  la  nomma  d'puic  a  li  eau- 
vention  nationale. LtpcwehadtirDi  loi  fournit  l'oc- 
cvision  d«  iatr*  rMiarfatr  la  modaratÎMi  da  aaa 
principes.  San  vala  fat  piNirla  rtfelailon  et  la  ba»- 

111      ni  ^  n  [  'i   la  paix:    rV't:)it    un    iiwr,  en    i  il  I  ("■  nu  r - 

diatre  de  sauver  le  monarqne.  l^iranger  «na  treu- 
Uaa  qal  «g îiireni  la  CMmalian  il  £r«Mi 
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reiBcM  itcimtr  mi  mnaLm,  il  te  tcnfcrm  A»n$ 

le*  fonciinnt  ulilts  des  comil^f,  ou  il  montra  àrs 
ennnaitMneei  en  malièrc  ci^ccoan»ie  |>olilii)u«.  It 
rcadil  de*  semcM  flut  |wni«ulièrti»cni  iilHes  , 
en  McrpCMl,  *n  i^fS*  «De  mission  pour  kê  «p- 
provifkmnntientt  d*  I*  capitale,  en  proie  km* 
grande  discnp.  nfdpvenu  membra  «lu  conseil  de* 
rin^-eem*  par  suite  de  la  rcéleetioa  des  drnx  tiers 
coMCUtîotmeU ,  il  eeasi  nt  foactioni  Mgislaiîves 
en  1797,  et  reprit  ses  occapaltoilt  ctniMi'rciaira  1 
aiixqiielle*  depuis,  il  n'a  pas  ettll  è*  w  liartr. 

T  ASTlbLE  (le  cher» lier  Érouaiib  Je  )  .  rtail 
rli^v  -  1)1  prytanée  fiançais.  11  fnisait  concevoir  les 
j  I  1%  l  rllrs  espéraocrs,  lorsqu^il  fui  tu^  la  bataille 
d^EasIing,  à  Pige  de  4i««n*af  an*.  Il  était  alon 
limtenant  An  i6«  r/gîment  de  c1ia>««iir«  k  ebeval. 
la  gënéro'ili'  Ir  n  rniie  s'i'taii  maniffslce  l'en- 
famce  :  un  «le  s*s  camarades,  dont  le  père  était 
mon  an  iervicadcU  patrie^  na  pnovaii  ttraadmii 
an  prytgm/f ,  parccqu'il  était  privé  des  moyens  né- 
ccs*aîres  f^ur  fournir  le  treniMan  exigé  ;  le  jeune 
CastïHe  écrivit ,  «ans  en  parler^  personne ,  au  ron* 
•ul  Lebrun,  et  lui  expos»  la  po«iil«n  de  son  «mi; 
ilaollicila  «a  proieclion ,  r>  aiuou  qnr  s''il  n'ét^ii 
pas  asset  henrenx  ponr  ilobtenir,  il  ferait  \endrc 
tout  ce  dont  it  pouvait  disposer  ponr  renîr  an  se- 
cuuri  de  son  ramat;i>l<?.  Sa  dein  1  ndf  lui  « niiD  ini- 
quée  k  Napoïcon ,  qui  l'acciicillit  favbraiilcmenl , 
et  qat  le  rccom  pensa  de  cette  bona*  «oliM*  es  le 
rocM-tnl  au  nombre  de  ses  pages. 

CASTILLO  (don  M.  ) ,  de  la  province  de  Vene- 
iiip|;«,dans  le  KoU*  onde  ,  élait  "'mvrrnPiir 

rie  Caribxgpne  pour  le*  iiulrpend-inls,  ior»que  Bu  1- 
var  fui  ch.irgc  ,  p'T  le  congre»  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade de  sonmetirr.  la  ville  de  Sitnta-Fé,  qtti  rrfn- 
.«ail  de  reconnaître  l'autorité  de  cdif  asM-mbl^e 
l>\iprei  j'orilre  du  congres,  le  j;riin  ern'mfiit 
Ctrlbagéne  «levait  ftHiroir  un  contingent  de  trou- 
pes pour  cette  expédition;  nraisCa«ltil«i  ranemi 
personnel  dr  Rcilivar,  se  .«rvii  d(»  .«on  influence 
sur  le  président  de  la  [iinle  iiisiirrreriiorinelSe , 
pour  empêcher  l'exéritiion  de*  ordre»  du  congrès, 
f.t  qui  força  Bolivar  de  tourner  *es  arme*  cvnlre 
Carik»gène.  Les  rojallalcs,  ayant  profila  de  ces 
di  sençions  civiles,  reprirent  le  terrain  qu'i's 
avaient  perdu;  rl  quelque  temps  aprt-s.  Mnrillo ,  a 
la  tête  des  troupes  récemment  arrivée*  d  Eur"pe, 
mit  la  tiége  devant  Garibag^ne.  Cette  p^ace  étaiti 
Ion  bée  entre      maine  des  Espagnols ,  Caetilln , 

i'icllmp  de  se»  proprt-^  rfs^enfinu  nu  ,  fut  jugé  mi- 
lit  lirriniMit ,  et  eiei  ute  avec  plusieurs  autre*  chefs 
iiimrgi-«. 

CASTJLLON  (  Jsan-FiURÇois  S*LV»iiii  de  ) , 

P'U  ca  nom  de  la  pctîie  ville  de  Casiig)i»ne' 
iorrniino ,  nu  il  naquit  en  170^)  Reçu  ducifur  à 
l'université  de  Pi>e ,  il  habita  >uccessi*ement  la 
Suisse,  ou  il  publia  plusieurs  ouvrages  d'Euler  ; 
Uirechi ,  ou  il  pro(«*aa  lea  malbémati^naa  el  la  phi- 
toiophie  avec  mmx  de  difltrnetnHi  ponr  êirt  aamn 
au  nombre  des  raem1ire$  de  la  société  royale  de 
Londrea,  et  enfin  Berlin  ,  nu  il  rcmpUça  ,  en  17^7, 
rHhntro  Lagrangc,  et  on  il  lanuml  le  11  octcdirc 
171)1  ;  on  a  de  Itti  9  i»  Jfintnn  MT  i*arifiaÉ  ét  fi" 
nègaàié  parmi  tts  AenwMtt ,  en  r^pon*e  an  dieconn 
<1r  J.  3.  Rousseau,  I75G,  in-S*»;  a»  A^V-;  -/j  tie 
Phjsi^uedt  Lùcte,  Iran,  en  français,  17.Î7,  iu-  a; 
3«  «M  édition  de  VjMtmiH^  OAiVerxe/^  ik  JVew- 
Ion,  avec  de  bons  eommentaîrta«  Amtlerdam , 
1761 ,  3  vol,  in-8o;  4*>  f^''  if^poBtmiiu  d$  Thyant, 
lrad.de  Tanglais,  <774i  4  v»!.  in-ia;  la  préface 
e*t  de  Frédéric  II  ;  5o  Us  AcatUnu^uet  de  Citdron, 
irad.  en  français,  avec  de*  noies,  i77f)«  a  vol 
in-41»;  6»  let  yùùsUuàu  il  la  littèrabire,  Irad.  de 
,  Denina,  1786,  a  vol.  fn^o,  «t  quelques  autres  ou. 
vragei  rnoio ^  ini  |  n rî  luf  < . 


CASTLEIIEAGII  (  Rouav  S-mwan**  nurquli 
de  Londonderry  ,  vicomte  )  ,  naquît  i  Uuuni- 
Slewart,  terre  de  sa  famt||e,daDS  le  comté  de 
Uown  en  Irlande,  le  18  juin  176g.  H  éitdtWi(t 
ainé  ^  m*r^<a  de  Lostdonderry ,  pair  du  roysnne 
nnî  «  mort  le  8  avril  i8at ,  à  Ta^e  de  quatre-vingt- 
trois  ans  ,  et  de  lady  Sarak  Seym«<ur,  i«enr  du  mar- 
quis de  Herifurd ,  sa  première  femme.  La  famil'a 
SieiFTart,  originaire  d'Ecosae ,  vint  cn  Irlande  ioii. 
la  roi  Jacii)nca  1er.  ]|s  étaient  pamnla  da  dnc  de 
Ltnoir  allié  dn  mi  liit«mêmt.  Le  jenne  Rebrri 
Strw;<rl,  aprës  avoir  fiiii  ses  premières  e'indfs  en 
Irlande  ,  entra,  à  l'âge  de  seize  ans,  au  collège  de 
Saint- Jeaa  dt  rnniveniid  da  Cambridge,  et  m 
»orli(  pour  viager  «n  Enrapa.  Jl  montra  de  Uane 
bfora  nne  grande  ambition  ,  et  le  plat  ardent  désir 
de  figurer  &ur  l,i  sr'ene  polilicpie  Son  pere,  qui  it 
coodail  se*  vue*  I  parvint  à  le  faire  élire,  a  l'âge  de 
vîn^-qaalrt  an»,  membre  da  parlement  irUodai» 
par  le  comté  da  Down,,  ce  qni  ini  coàla  ene 
fomme  de  3o,ooo  livres  fierling  (  environ  ^ro.eoo 
francs).  Riberl  Siewari  promit  aux  pti-  i  nr^  He 
soutenir  la  cause  de  la  reforme  parle rarn'airc  ; 
mais  il  manqua  k  sa  parole,  et ,  par  niM rcalricJtoa 
jc>uitique  parfaitemvnt  d*acrord  avec  son  cararière, 
il  prétendit  t^u'il  n*avait  pensé  ii  d'autre  rrf.>rme 
qti  a  celte  qui  av»ii  pour  l'Liei  d  acronier  aux  ca- 
thodique* le  droit  de  voter  aux  élections.  A  >»n 
entrée  à  la  chambra  de*  commune*  du  parlement 
irlandais,  il  se  rangea  sons  I»  Ininniéredu  parti  de 
Pupiiosition  ,  et  annonça  des  lalcas  oratoires  el  de 
l'aptitude  aux  afliiirej  ,  ra^iis  il  aliandonn^  1  ienioi 
ce  parti  pour  enibra<»er  entierenient  celui  de  la  cour, 
el  devenir  le  docile  insirumeni  de  Pitl.  En  17(17.  i' 
fut  nommé  adjoint  de  M.  Pelb^in  (  HufOiird'Lji  lord 
Chicbesler  ),  principal  serrétaire  délai  pouf  l'Ir- 
lande ,  el  au  Luiii  de  quelque*  semaines  il  le  rem- 
plaça di«n*  ce  po.<Ete  important.  La  pays  élait  défais 
quelque  temps  a«;iié  par  deux  facttoa*  Cmmidablci  ; 
ta  première  ,  l  i  plii  ,  ni>nil)rcii<c  et  la  plu*  iC'louia- 
ble ,  éiaii  <  •  lie  des  pard&aus  de  la  démocratie  rl  de 
riiidrpfiidance  ,  renfurrés  par  le  parli  des  catho- 
liques en  général  j  il*  a'étaianl  lignés  aecréleiatat 
et  formaient  une  «aai«  asaocieiien  eompwee  d^aae 
m  ihiiiHle  de  <;nricf'S  affiliée*  sou*  le  nom  d'Iflaa- 
(l.iis-Unis.  L'  iutre  taclian  ,  nommée  orangislc,  d« 
la  couleur  de  la  cocarde  qu'il*  avaient  adoptée, 
était  attachée  an  gonecrnemcat»  h  la  rclîgioa  Rn*^ 
tanle,  et  l^ennemie  joréc  de*  catboUquet  ctntedà- 
morraies  ;  mi  f^naii»me  égal  animait  le*  drus 
lis.  Le  nouveau  «ecrclaire  d'état  se  servit  habdc- 
ment  de*  orangittce  ponr.faîre  échouer  le*  f  rojcli 
d  s  ennemie  du  f  tHivarncmeal  anglaia.  Le  drb*r- 
qiiemettl  de*  Itoopes  (rançaieea  toai  le  général 
Hun>Leri  »iir  les  «oins  de  l'Irlande,  fui  le  >i.i)-il  <^'' 
U  l.'vée  eu  masse  de  tout  les  oraogiaie*  ;  le 
coula  à  grands  flots,  et  la  popislace  orangisie 
montra  ^  plu*  féroce  ei  la  plna  aancnînatrc  ét 
tome  t'Bnrope.  Cependant  Hambert  lot  forcé  de 
capitii/er;  le  calme  *e  ri.'i'>l)1ii  ,      les  procédure; 
fomiilencèreni  :  lord  C4siierr ^  - ]i  5,-  montra,  tt«* 
«eii'eénent  impitoyable  el  cruii  t-  >  rrs  les  Irlaadais- 
Unia,  mais»ee  qui  lui  a  mérité  TcaécratieB  ée 
tout  les  hennîtes  gens ,  ce  f«t  la*  moyen*  méprite* 
Lie.»  qu'il  employa  p  ur  j  fidre  se»  \ icjimes,  el  la 
perfiuie  avec  laquelle  il  s'empara  du  principaas 
clief« ,  en  leur  offrant  une  amnistie.  ]*  implacable 
Casiirreagh  se  condu'sit  en  inquïsiienr  mpagnel: 
il  fit  donner,  au  raépri*  de*  lois,  la  lortnre  àple' 
sieuri   runj  .rés.    Une  de   *e*   vi.';iiiii*  ,  norow* 
John  Itevey  ,  se  plaignit,  en  1817  ,  au  parlesoeul 
britannique  d'avwir  été  loriuré  en   liLadc  dans 
l'année  1798.  MM.   Brougliam  cf  Bennct  et  tir 
Francis  Bnrdctt  soutinrent  I*  pétis ion  ;  i»»dii  ^e» 
l<ird  C-is; Irreagh  proirsia  qu'il  «'t  hi  ru  i  ^Bne 
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connaistance  du  fait.  U.  Caniûng,  ton  rival ,  le  ài- 
fentiit  avrc  une  coartoitU  toute  diplomaliijuf ,  rt  i 
travers  laquelle  il  éliit  .li  é  d'ap-rrevoir  U  ilc- 
yapprobalioa  de  la  conduite  de  lord  Caullr- 
rca|b,  et  le  mépris  qu'il  avait  ponr  lui,  méprit 
que  M.  Canning  fit  é«l*ter  plu»  lard  d'une  manirre 
non  équivoque.  £n  I  oo  ,  ayant  éié  nomme  prési- 
dent du  rontrcVIe  (  ou  minittére  de*  Indri  orien- 
taira  ) ,  il  CDalnboa  ouiisamineal  a  Piacorporation 
d*  IHrUaët  wftt  rAngMtrr*,  c«  il  l'evliBCtleii 
du  parlement  irhndti*  ,  qu'il  r'^'^nKiit  ,  aver 
PiU  «  comme  un  (uver  de  rcvuluiioii  qui  unirjit 
lAt  on  lard  par  arracher  Plr'ande  a  l'Angleterre.  Il 
faut  coiiMoir  Piit  a  agi  daoa  oaltt  ceajonc- 
et  fon  a«  Manti  nier  que 
(lop'iiï  r.icte  d  un'on  ,  Tlrljnde  n'ait  éprouvé  une 
i^uicUoralion  aul>lile,  quoique  intuffitante  pour  Ici 
beioint  de  la  nation.  Lca  germei  dae  troubles  y  sub- 
«isient  loujonri  ;  aaitt  ndcr^  des  d^awdm  Mats 
frtfqncnii ,  ric«  tt'mneac»  des  dispotîtlinu  k 
rcbellion  génér.ile  .iv.-int  pnur  i'in'iépendance. 
Pandaat  l'administralioa  de  Pilt,  lord  Caslle- 
rtagb  M  ces*»  de  chercher  è  mériter  sa  protection 
par  nn  travail  irka  aaaida,  at  en  d^plajattl  tma  ac- 
livitl  tani  bornas,  Pftt  le  regardait  comme  an 
liorame  lrè«  utile  ,  soit  dans  le  détail  t!***  jff  iirrs  de 
cabinet,  <oil  au  parlement  ,  quoiqu'il  fiit  bien  con- 
vainru  de  la  médiocrité  de  ses  lalnlat  comme 
homme  d'étal.  Lord  Castlercaeh  conserva  M  plaça 
au  ministère  sont  lord  Sid  mouin  «  mais  a  la  rantrfa 
de  Pilt ,  il  fut  nommé  secrétaire  d'étal  pour  la  gurrrr 
et  les  colonies.  A  la  mort  de  Pilt ,  il  cessa  de  faire 
partit  Ain«n«taa  ttînistère  de  Foi  et  de  GraaNrillc, 
et  passa  quelques  mois  dans  PoppositioMt  on  il 
s'amusa  à  chicaner  à  tout  propos  M.  Windbam. 
Sor  ces  entrefaites,  ayant  échoué  dans  la  lice  élec 
lierait  dn  comté  de  Down ,  îl  ne  pat  rentrer  à  la 
cbambra-  dct  communes  qu'au  moyen  dn  bourg 
pourri  de  Buroiighhridge.  l.p  ministère  de  FoS  étant 
tombé  au  Loui  «Je  six  mois,  il  reprit  le  départe- 
ment de  la  guerre  dans  la  noovellc  administration 
forméa  par  AI.  Spencer  Percerai.  M.  Canoing , 
nomiqtj  b  la  mime  époque  ieerélaîra'd*Aat  pour 
Itl  affaires  étrangères,  t'ctant  rxpliqndan  tojpi  «le 
lord  Cislirreigh  dans  des  ternies  qui  marquiirui 
le  mépris  qu'il  avait  ponr  M  Callègt    avec  lequel  il 

"  «lait  (  ca  farcnt  ses  prapraa  aiprenioM  )  désho- 
»  norani  dt  sa  troortr  associé ,  >  il  en  rtftolla  nn 

duel  au  pi»lolet  d.in»  I^-qurl  M.  Canning  reçut  une 
balle  à  la  cuisse.  Ce  dernier  ayani  donné  sa  démis- 
sion, tord  Castlereagh  le  remplaça  aa«  affaires 
étrangères.  M.  Canning  arail  blamd  hantemcnt  les 
plans  de  Sun  collègue  pendant  la  fantvft  npédi- 
lioii  de  Walilicrci  ;  unis  lord  t'  istlrreagh  lui  re- 
prochait one  cunduile  déloyale,  lorsq  l'apres  avoir 
sollidl^  al  obtena  ton  rappel ,  il  l<  lui  avait  laissé 
ignorer,  quoique  siégeant  à  cÂlé  l'un  de  Paaire  au 
conseil.  A  la  mort  de  M.  Percerai ,  lurd  Castler*agh 
devint  le  premier  ministre  du  raîiinet  de  Saint- 
James,  cl  dès  lors  son  influence  ne  cessa  de  s'ac- 
erattre  aa-dedans  et  auodel.ors  ,  car  n'ayant  qu'une 
marche  k  suivre ,  d'accord  avec  les  rois  et  les  peuples 
de  l'Europe  ,  contre  la  puissance  colossale  de  Napo- 
léon, il  lui  fut  imposiilile  de  commeiire  des  fautes 
graves I  tandis  que  l'empereur  des  Français,  en- 
traîné pareon  maavaii  ginit,  pami  sa  caMplaire  k 
épuiser  tous  ses  moyens  pour  parvenir  II  se  perdre. 
Le  cabinet  britannique  proGla  habilement  de  toutes 
les  fausses  mesures  de  son  ennemi ,  et  de  tous  les 
incidents  imprévus  qui  contribuèrent  puissamment 
à  MiMarTAngleterred^nne  ruine  imminente  ,  elqui 
diall  devenue  inévÏMhle  ^i  Napoléon  avait  pu  prêter 
PoreilSa  aux  conseils  de  U  ^.-liiie  raisun  et  de  la  pru- 
dence. L'obstination  inflexible  et  prolongée  de  cet 
homme  taCraordiaairt  fat  la  aenla  eaaat  an  triom- 


phe de  ses  adversaires  dont  la  graade  inferi  >riie 
devint  le  principal  élément  de  leur  salut  11  asiista  , 
en  mars  i8i4  i  aai  conférenres  de  Ch  itiHon  ,  q\it 
n'eurent,  romme  on  «ait,  aacan  résultat,  et  revint 
a  Paris  après  Pabdicalian  da If apoléon  fnrar  signer 
le  Irailé  uo  Fontaine liles'i.  Il  n'y  ron  rntit  qu'a 
regret,  et  représenta  a  l'empereur  Airxandre  le 
danger  de  conserver  a  Napoléon  son  titre  et  de  le 
laisser  si  près  de  la  France.  Ctpendaat  Alaaandre 
intimnt,  lard  Gaailereagh  n*asa  la  cantrarîtr,  tl 
appaia  la  ^T^snature  au  traiic  du  3o  mai  i8i4.  f-a 
chambre  <ie«  communes  et  toute  l'Angieterre  témoi- 
gnèrent une  joie  iminodéréa  earla  manîfere  glorieuse 
dont  «e  terminait  oim  hMIa  ai  prolongée  et  ai  lang- 
temps  dontvasc  ;  et  lard  Casilerescb,  enAéfri 
comme  l'ame  delà  coalition  contre  la  Franrr,  fut 
accueilli  avec  enthousiasme  par  le  peuple  ang'aii; 
il  reçut  de  iaaMmvcrain  l'ordre  delà  jarretière,  et 


lona  lea  ■aniiiiaii  da  l'Enropa  a^ampianiraM  da 
la  canbtar  da  da cnntiatts  et  d*nenneart.  Son  eaets- 

sive  vanité,  et  le  frottement  avec  t»ut  de  courtisans 
Péb'aairent  tellement,  qu'a  partir  de  cette  époque 
il  devint  plutôt  le  mm  sire  de  l'ariftacratie  conti- 
Htoiala  qat  le  fidèle  stfvilanr  da  Ma  aoavirain  et 
da  sa  patrie.  Entvrd  da  compKmenis  les  plus 
flatteurs  et  les  plus  eiagérés,  il  se  rriil  le  plus 
grand  homme  de  l'Europe  al  l'arbitre  des  nations, 
et  se  livra  san8 rdacrrt  à  M.  dt  Helitmich,  qui, 
né  dans  Jcs  cours  et  arcoatttmd  à  Itnr  éclat,  ne 
st  laissa  point  aveugler  parun  surcKs  depuis  long- 
irinps  prévu.    I.e  nitiiUfe   auiricbirn  vil  tout  le 

Î>arti  qu'il  pouviii  tirer  du  ravi, sèment  enfantin  de 
ord  Caailareajh  ,  m  faveur  des  inlérits  de  la  nou- 
velle et  mystérieuse  ligue  qu'il  était  à  la  vril'e  de 
conclure  entre  tous  les  cabinets  de  rKnrupe,  et 
dont  il  se  propo«ait  de  devenir  le  chef.  L'apparition 
soudaine  de  Napoléon,  ses  succès  cl  sa  chute  è  Wa  - 
terloo  mirent  la  scean  an  plan  dn  prince  de  Metler- 
nich.  I.a  ssinte-alliance  fut  conclue  ,  Alexandre  se 
laissa  subjuf;uer  sans  be.tncoup  de  peine  ,  et  tous  les 
autres  rois  s'empressèrent  d'y  accéder.  Lord  Caslle- 
rearii  obtint  du  prinaa  rcgeot  d'Angletcrra  tant  ca 
qn*n  était  an  ton  panvair  d*aecorder.  Il  approuva 
le»  rl  iiM^j  et  Ie<  \  ue%  de  la  ligne  diripre  contre  la 
liberté  des  peuples,  ne  pouvant  y  accéder  os'rnsi- 
blemeni.  Fidèle  h  sa  vocation  ,  il  «VMI  abandonné 
Gênes  et  violé  la  parala  donnée  ,  an  mmm  daTA»- 
gleierre  ,  par  sir  W iHîam  BenAnrk  ;  il  nè  tînt  aa- 
lun  f  nmpte  de  la  con^litulion  dr  la  Sirile  ,  quoique 
garantie  par  PAngleterre;  il  vendit  Parga  et  »es 
habitant*  è  «a  snnsulman  féroce  «  et  se  rendit 
complice  secret  on  palaitf  da  innt  ca  ^e  l'aris- 
tocratie ,  le  despotitma  tl  l'intaUranea  ont  en- 
trepris depuis  i8i4  contre   la  oiviliiation  euro- 

Îéenne.  Les  Anglais,  dans  l'eicès  de  leur  io'*r 
reni  h  peine  attention  à  ce  qui  sa  pawait  hoN  dt 
Itnr  paya;  le*  f^ics  mnltipliécs,  le  retour  du  cora- 
mtreeavee  les  Etals-Unis  les  occupèrent  eiclnsive- 
roenl,  juMpr.)  rr  (|i)e  te  pracès  de  h  n-ine  et  des 
troubles  iuicrieurs  commencèrent  a  éveiller  le«ir 
attention,  quoiqaa  tanjour*  peu  dtrigée  vers  les 
affaires  dn  continent.  Pendant  les  cent  jour*,  Inrd 
Castlereagh  repou«aa  les  ouverture»  de  Sapoléon  à 
rAnglci>rre,  «1  renv.ty.i  «a  lettre  au  prince  régent, 
au  congres  de  Vienne.  Poavaai  à  celle  époque  do- 
miner la  canlincni  è  l^ida  d^nne  balance  de  pou- 
voirs aniagonislesdont  aneSB  n'tlail  «sseï  fort  pour 
érrascr  les  autres,  il  préféra  de  livrer  le  cuntinenl 
a  A|px.^ndre,  et  le  sort  des  peuples  à  Metteroirli  , 
en  sacrifiant  à  la  fois  Phooaear  et  les  iriorèls  de  la 
Grande-Bretagne.  Cette  faate  capitale  fat  remar- 
quée par  tous  les  hommes  d'étal  de  l'Angleterre  ; 
mais  la  frayeur  qu'inspirait  encore  Napoléon  fit  fer- 
mer ies  yeux  sur  l'avenir.  Lord  Casilereagh,  qui 
•'avait  bérili  de  Pilt  <|nt  dosa  baine  ponr  la  France 
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jaiisût  ce  sentiment  en  b  privant  des  chef$-«rauvTe 
<)e  ranliquilé,  honorable*  trophées  de  ses  armes, 
ci  doct  la  rénaioa  à  Pari«  ^UU  uo  bitofait  pour 
toute  l'Europe.  VoiU  te*  tedis  fruits  «fu*  PAngie- 
•erre  tirade  celte  journt'e  à  iam  >  n  rinorabie,  où 
l'incapxcile  de  Grouchy  sauva  Wellington  et  Blii- 
cher  d'une  ruine  complète  ;  le  sang  anglais  coula 
pour  livrer  le  continent  à  une  peignée  de  diploma- 
tes liguû  sous  la  pre'kideuce  du  prince  de  Âlptl«r- 
ni"  Il  contre  m  r  i-raitis  ri  Ifj  peu;  le .  :  lord  Wel- 
lington lui-même  ne  fut  qu^un  instrument  de  lord 
Casilereagh  ;  on  lai  fit  efoire  qa*U  ^lait  un  €é$ar, 
il  le  crtK  r>n  effet,  et  $e  prêta  à  tout  ce  qu'on  exi- 
gea de  iiii  on  faviMir  de  la  sainte-alliance  (  f  'oytz 
WKKUi.Mirori  ).  La  cuntliiile  lie  lord  C^^sllcrcigii 
pendant  le  procèa  de  la  reine  et  à  Toccasion  de  sun 
«Qlcmmenl,  ne  mérite  point  d'éloges;  son  infer- 
n.il  svsliTnc  de  pousser  les  incconlcnls  à  la  rôvolle, 
puur  avuif  le  plaisir  atroce  de  les  5acriGer,  est  di- 
gne d'un  ministre  de  Tibère,  tandii  nue  les  Lon- 
cberie»  d«  Mancbesler  le  foot  IVinule  du  favori  de 
Néron.  Aucaa  bomme,  depuît  plmicars  siècles,  ne 
s'i'Iaît  rendu  aussi  universellement  odieux  h  ses 
conipasnolt'j  j  s'il  dirigea  avec  bonlicur  les  aftiiirtsi 
de  son  pays  pendant  une  guerre  périlleuse,  cVst 
qa'il  ne  dut  qu'au  hasard  et  k  la  force  des  circon- 
•Unce*  nn  Iriompbe  inespéré  -,  réduit  k  tes  propres 
iranoarres,  il  ne  pnt  que  >c  montrer  tel  qn^il  ci.ùi  , 
C*CSt  à  dire  borné  dans  ses  vues,  perfide  dans  .«es 
moyen»,  étranger  à  tout  sentiment  élevé,  à  toute 
ias|iiiatton  géDéreur*»«t  incapable  de  reasenlir  1m 
élanj  d*nn  vérilable  patrioirsn».  Tandis  qae  l*An- 
glelerre  sommcitl.iii  en  goûl.iut  les  douceurs  de 
la  ^aix  et  1rs  avauiagc&  d'un  commerce  toujours 
croissant,  un  nouveau  congrès  s^aiseinblsîl  è  Vé- 
rnae,  dans  le  but  avoué  de  renverser  la  conaii- 
lalion  espagnole,  reronntie  par  presque  tontes  les 
pui';»,' nre'i  de  ri'lurope  «I  deux  fois  sanctionnée  pir 
Fcrdinotid.  \l  &'agusail  également  de  détruire  la 
nouvelle  constitution  de  Naples,  sanctionnée  par 
le  roi,  et  faite  d'accord  avec  son  fils  atné.  Le  marquis 
de  Lotidonderry  (Casttereagh  venait  de  prendre  ce 
litre  .'iprès  la  mort  de  son  pcro  ) ,  loin  df  incllre  des 
obstacles  aua projets  dej  despu:es  alliés,  laissa  oc- 
cuper  Ifaples,  la  Sicile  et  le  Piémocl,  qui  s'était 
ausâi  prononcé  pour  un  régime  constitutionnel  ;  il 
ne  protesta  que  pour  la  forme,  et  approuva  haiile- 
nienl  la  conduite  de  rAulriclif.  Il  aidaifen  même 
temps  les  cabinets  alliés  et  la  fiirlion  servilc  a  ren- 
verser la  cnnatitttlion  «n  Espagne  et  en  Portugnl. 
On  peut  assurer  que  les  conseils  perfides  du  cabi- 
net de  Saint- James  furent  p!us  pernicieux  à  la  pé- 
ninsule que  les  armes  de  !<<  France.  Cepcudinl  , 
au  moment  ou  l'ouvre  allait  être  consommé  ,  le 
marquis  de  Londonderry  parut  frappé  d'une  terreur 
soudaine:  son  imagination  vivement  k'Lr.ink'e  ri'- 
veilla  son  ju^^'raent  et  excita  1rs  passions  qui  le 
maiirisaitn!.  Il  vit  pour  la  première  fois  qu'il  avait 
été  joué  j)ar  l'Autriche,  qu'il  av.tit  trahi  son  dtvoir 
et  expose  son  p.iys  aux  plus  grands  périls,  tn  livrant 
le  rt>iiiinenl  â  une  faction  qui,  n'ayant  plus  besoin 
du  caLiiici  Lrilannique,  et  ne  craignant  point  la 
puissance  anglaise,  ne  visait  qu'à  la  renverser, 
afin  d'effacer  toutes  traces  de  liberté  consliiution- 
nelto  en  Europe,  cl  par  suite  dans  fout  le  g'obe. 
Le  continent  obéissait  à  la  voix  de  l'.iutocraie  de 
Hussie  ,  et  T Angleterre  n'avait  d'autre  garant  de 
sûreté  que  le  caracitrc  pcnMMl  d'Altiandrt,  «[ui 
pouvait  néanittoin«t«i>  prfeVkicr  |our,  apris  avoir, 
anéanti  la  liberté  «îavs  le  midi  de  TEurope ,  se  sai- 
sir de  CtinsUn'inople,  et,  d-'accord  avec  l'Autriche 
et  ses  autres  alliés,  chasser  les  Anglais  de  la  IVIédi- 
lerranée  et  détruire  leur  influence  en  Europe.  Tou* 
ira  ces  pensées  s'offrirent  sans  doute  à  l'esprit  agité 
dn ministre;  IVenir, qu'il  ««iMicnftiiè entrevoir. 
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irould.i  ses  (  u.utiés^  et  un  égarement  coniple;  en  fut 
la  suite.  Il  est  impossible  de  |uger  de  quelle  nature 
fut  le  spectre  idéal  qui  conduisit  le  marquis  de 
I.ondonderry  ^  se  donner  la  mort;  mais  sfît  est 

permis  de  former  des  roniectures  sur  un  pnreil  su- 
jet ,  nous  pensons  que  ce  fut  plutùl  l'idée  de  se  voir 
livré  au  ««épris  publie,  et  de  devenir  la  rîséa  de 
ses  adversaires,  et  surtout  da  MMl  rival  et  succes- 
seur, qae  la  crainte  de  iMndtgnation  de  se*  compa- 
triotes, 1^11  li   ivaît  lûujour.s  I  r  qui  le  porta  a 
cet  ac  le  de  desespoir,  au  milieu  de  toutes  ies  jouis- 
sances ,  et  s.ins  qu'on  puMSU  assigner  le  moindre 
motif  de  chagrin  d'une  nature  étrangère  à  la  poli- 
tique ,  qui  .-lit  pu  déranger  sa  raison.  Ce  fui  le 
II  ;ioùl   1822,  ijue  le  ni.inpiis  de  l,<)ndonderr% 
mil  fia  à  ses  jours  en  se  coupant  la  veine  carotide 
avec  un  canif  a  lame  recourbée;  il  tomba  dans  1  = 
bras  du  docteur  Bankhead  ,  son  me'decin,  qui  ne 
put  le  retenir  d.-!ns  sa  chute,  et  expir.T  après  avuii 
proféré  ces  mois  :  -C'en  est  f.iit,  lijnkhead,  sou- 
••  tiens-moi  (  Uankhead,  let  me  fall  upon  your 
»'tû  ollover!       Depuis  plusieurs  jours,  sa  raisnn 
et.iit  ('éranç/e  ;  le  roi  ain.M  que  te  dur  de  "Wrliin 
ton,  M.  de  Châlfaubriand ,  alors  ajuLAS^adeur  de 
France  à  Londres ,  et  d'autres  personnes  s'en  étaient 
aperçu.  Son  médecin  le  faisait  surveiller;  mai» 
après  quelques  heures  d*nn  calme  troinpenr  et  d*nne 
dissimulaliiin  l^^s  (ninnmne  dans  d  -»;      -r n  , rion'; 
de  ce  genre,  le  marquis  »aisit  un  momenl  t.ivora- 
ble  lorsque  personne  ne  l'observait,  pour  exécuter 
ce  qu'il  avait  prémcdiié.  La  section  de  la  carotide 
se  trouva  faite  avec  tonte  la  précision  qu'aurait  pu 
y  mettre  un  li.iMîu  rliimrgien  ,  et  il  eW  «  ert.iin  «^u'- 
le  coup  fut  porté  avec  assurance ,  cl  saus  nulle  Uf- 
silation.  Ainsi  finit  Sa  carrière,  à  l'âge  de  cin- 
quante-trois ans,  un  ministre  qui ,  après  avoir 
rendu  de  grands  serfices  à  son  pays,  perdit  de  vue 
les  intérêts  de  «a  patrie  ;  livré  a  t\e  -  plaisirs  frivoles, 
corrompu  p»r  la  flallerie,  séduit  par  les  vaines  gran- 
deurs et  11  jiiire'Iemenc  enclin  au  despotisme  ,  il 
faillit  livrer  l'Angleterre  à  la  ligue  continentale  , 
aprte  avoir  compromis  et  déshonoré  le  caractère 
n.ilional.  Le  m.irquis  de  Londotiderry   était  d'une 
taille  moyenne,  d'un  physique  agréâblc>  ,  et  av.-iti 
toutes  les  manières  d'un  homme  bien  élevé.  Il  ci.iit 
affable,  aimait  la  société  et  se  plaisait  à  y  bril'>i 
par  sou  esprit  et  par  l'élégance  de  son  maintien  ;  ti 
daiisoit  fort  bien,  et  «(ait  grand  amateur  de  musi- 
que :  en  un  mot,  c'était  un  courtisan  accompli  et 
un  homme  du  monde  fort  aimable.  Cominn  ora- 
teur, il  était  plus  verbeux  et  disert  qu'cluqiient  >t 
profond,  plulôt  sophisie  adroit  que  raisonnrur  \i- 
^oureux.  (lomme  homme  d'état  il  ne  fut  que  l'erho , 
de  Pilt  et  son  imitateur  servilc;  il.  ne  s'éleva  ja- 
mais ^  de  hautes  conception*.  Lord  Byron  nous 
semble  l'.noir  l.ien  ju^é  d.ms  le  p.iss^ge  stsiv.iril  ; 
••Comme  luiia&lrâ  appuyé  de  plusieurs  nuliiont 
••d'hommes,  je  le  regardais,  moi,  comme  l'être  le 
••plus  drspola  d'intention  et  le  plus  faible  d'intclii- 
»  gence  qui  ait  (amais  tyrannisé  un  pay.t.     Dam  us 
autre  encroit  il  .ijoute  ;  ■<  Si  l'ulygarchie  ,  ioiro- 
xduite  [  ar  lord  ('a&llercagii ,  était  morte  avec  luS| 
••j'aurais   supprimé   ces   stances,    écrites  long- 
X  temps  avant  la  mort  du  ministre  :  mais  oà  tn  sont 
M  les  choses?  Je  ne  vois  rien  dans  sa  mort  ni  dan* 
••  sa  vie  qui  puisse  arrêter  la  franrhe  riiprr.tsion  des 
■•opinions  de  tous  ceux  qu'il  a  routu  enchaîner.  - 
Les  mauvais  traitements  qu'un  fil  subir  À  Napoléon 

après  sa  chute  irrévorable»  iorstiu'il  eut  l'impru- 
denee  de  se  confier  b  la  générosité  anglaise,  furent 


}ge  de  Castlereagli ,  et  laisseront 


aise  L.i 


ineffavable  dans  rbistoire  de  la  nation  atigj 
mort  du  ministre  fut  IcraciNic  par  des  cris  d'ale 
presse  et  des  réiouiasance*  «nbliques.  On  fit  même 
sonMT  !«•  doclita  d^uae  église  b  Itondres  pour  ce  - 
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\AtW  la  itt  de  Phomroe  q<i'nn  rp^ardait  coram* 
VB  «noMlî  |Mibiic.  ifitc  élail  !■  haine  dnpevple 
eonirt  lui ,  qw  I*  juri  acqnitia  \t»  inémém  aeem^ 

(l\ivoir  pris  pari  à  cet  acie  indrrml  En  un  mnl, 
U  mort  du  raarquit  de  Londunderrjr  fu(  l'irfnt- 
itirni  leptoi  besreos  |»o«r  l*Anjlri«»rt  et  pmr  \n 
ppuplei  oppriaiéi;  ell*  taiiM  va  vaste  chanp  lit 

gloire  h  t«m  •ote99%rar. 

f.A^TnitS  (  r.-i  »ni     -  Tii.t  >»  -  fî  »  BKii  i  ,  mjr- 
quis  lie  ),  inarcchitl  de  1  ranif,  u^tiiiiil  le  2J  février 
1737.  Il  6t  tel  premiérei  arinr*!  dan«  It  r^gimnit 
do  roi-infanlerie ,  <>  1  it  fut  iiomm^  linl«BilM  en 
second,  le  i3  aoiit  i-j'^-i.  Il  rejuigailMS  r^ginent 
h  Min  ri^'iiiir  d^  HfluMiie;  rninlntiit  à  OtltiDgeo  , 
\r  -17  )i:in  i~'tS,  iiltiiiii  une  ticut-enanre ,  le  ai  août 
Miiv.-'ni,  et  Sait  la  campagne  en  Batie-Altare. 
On  lui  donna  ta  rharge  de  lieutenant  de  roi  en 
Languedoc,  le  |ouveriiement  de  Montpellier  cl  ce- 
lui de  (\r'\r  ,  j>  ir  [>r  )viMi>n*  du  i'  '  (it'ri-mlire  de  li 
même  annife  :  ces  charges  élatent  vacantes  depuis 
l«  nort  de  son  père.  Devena  mciire'^e-campoliett' 
tenant  da  régiment  de  cavalerie  du  roi,  p^r  fom- 
mi.ision  du  a(i  mars  if^i,  ii  U  cunim4nda  a  Vat- 
mée  de  Flandre,  son»  le  roiréchal  de  Saxe;  cou- 
vrit avec  l'armée  1rs  sièges  de  Mcnin,  d'Ypres  e( 
de  Fornes ,  et  finît  la  campa(;ne  an  camp  de  Cour- 
Irai.   Il  rommanda  son  r^jim^Mt  à  la  fialaille  de 
Fontcnoy,  an  l'ïég»'  des  vUle  «ti  ciu  l'I'e  de  Tournay, 
AU  rombat  de  Bfesie,  aux  «iége*  de  Dendermonde  et 
d'Aibi  en  174^  ;  ana  «iéfirs  d«  Bruie'Ies  cl  de  la 
eîtadetle  d'Anvers  ;  à  la  liataîlie  de  Daneoiiv ,  en 
i--in,  ft  à  1.1  fi  i"ail!?  lie  Lawfeld,  en  •747-  Cri'é 
brig.-tdier  ,   par   brevet  du    if   janvier  iJ^^îl  ,  il 
ICnril  au  siège  de  Mneslricht.  Il  ubiint  la  ^arge 
de  eommissaire-gcnéral  de  la  cavaierie,  par  provi- 
«ion<  du  9  juin  suivant,  et  fat  décfar^,  an  ntoii  de 
di'r'  iTiliri- ,  ni  i f i'.  li,il-de-camp ,  tl  >ri(  le  li-cvri  lui 
.iv.iii  iio  expédié  le   10  mai  pre;:cdenl.  i.mpluyé 
riMunin  inirrchalHle-campaa  camp  de  Sarrc-I.ouis 
sous  yi.  de  Chet-ert,  pir  lettres  du  i3|uîn  i?^^,  il 
y   commanda  la  civalerie  ,  par  eofllBluiiira  du 
rrip'nii'  l'i'ir.  Il  eiii  If  mmiTi ^ndement  des  troupes 
du  roi  de  l'île  de  Corse,  par  pouvoir  du  i4  avril 
i7->6.  Employé  à  l'armée  d  Allemagne,  commandée 
p»r  le  pri-irr  <lf  So»Li>e,  par  lettres  du  73  juillet 
17^7,  il  fui  dc>igné  pour  commander  U  cavalerie, 
pjir  commission  du  même  jnur  II  [i.irin       I  ilr  (I- 
Corse,  au  mois  d'auûl  suivant;  joignit  1  armcc 
d^Allemagne,  an  moii  de  st^cnbre;  cembaltil  à 
Rof'jirh,  le     «cptemtjrc  ,  et  y  reçut,  sur  la  tête, 
trots  coups  de  sabre,  <jui  ne  l'empêcheront  crpen- 
dani  pas  de  rester  sur  le  champ  de  bataille  juiifu'a- 
ta  fia  de  l'action.  Emvtoji  a  rarrace  d'Allcmagae, 
ions  le  prince  de  SoQDi<*i  p*r  lettrée  dn  lee  mai 
1758,  it  cnmm.inda  le  cor(ts  sép^r   de  tronpc;  op- 
posé an  prtnrc  d'isembourg.  Il  fii  ali.t(]Mer,  au 
moi«  d'août ,  les  postes  avancés  des  ennemis ,  aux- 
quels on  toa  environ  crni  hommes,  et  sur  lesquels 
on  fit  plasïeiirs  priionniers.  A  la  tête  d'vn  détache- 
ment considérable,  il  marcha  toujonr^  a  p  irt/r  des 
eni<emis  ;  et ,  au  mois  d^octobre ,  il  ia  luivii  jus- 
qu'au passage  de  la  Suide.  Il  comba'tit,  le  10  du 
même  moU,  à  Lniaelbcri*  il  prit  par  escalade,  au 
mot*  de  d^ccmlire  tnivant,  la  nNe  a«  Saint-Go'wer, 
et  obligea  la  g. m  ni     u  lu  <  IiAipan  de  niii'ifels 
rendre  prison  ni  >■;  e  tic  guerre.  On  imiiva  duns  le 
cbileav  soixante-dons*  pièces  de  canon  ,  Ircnte- 
cinq  mortiers  et  beaucoup  de  roonilionsde  guerre, 
et  l'on  y  61  prisonniers  cinq  ceni  trente  biinmes , 
dont  un  colonel  rl  viii^l  "iiiricrs.  I,r  tu  irquis  «le 
Casiries  obtint  le  grade  de  lieuienanf -général  des 
armées  dn  roi,  par  pouvoir  du  x8  du  môme  mois. 
Niiminé  nip^trc  <!'?-»^aiii[i-^t'nrra!  de  li  cavalerie, 
par  provisions  du  tG  avril  ij^^jt  il  se  démit  alors 
de  ta  charge  de  comraissaire*géniSral ,  fut  employé 


à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettre?  du  t^f  mai ,  et 
se  trouva,  la  ler  «oât,  à  la  balai  Ile  de  MiadcM. 
Employé  h  la  mtmearin^,  par  lettrée  dn  mai 

17^0,  il  servit  d'abord  sur  te  Bjs  fîhin  ,  »oiu  I»» 
ordre*  du  onnle  de  Saint  Germain,  cl  ^uiguii  la 

Srande  armée  après  l'affaire  de  Corbark,  au  mois 
e  jnillet.  Il  combattit ,  le  3i,  b  la  ille  de  l'iafanie- 
rie,  près  de  Warbourg,  y  donna  les  plui  grande* 
preuve»  di  v-ilcur  pl  ilr  fermeté  ,  et  y  ri-^nl  ure 
forte  contusion  d  un  biscaïm.  Il  t'enipiira  ,  le 
Snofil,  de  Siadtberg,  qai  fut  abandonné  à  ton 
approche.  Le«  ennemis  ratant  parlas  snr  le  Bai- 
nhin,  au  mois  de  septembre,  on  détarba  le  marquis 
de  rie»  aver  un  ciirp<  ilr  Iroupr*  p'iur  comin;in- 
der  dans  celle  parité.  I'  se  rendit  a  Cologne,  vers 
le  a  octobre  ,  et  y  rassembla  les  troupes  qui  venaient 
de  l'armée  et  celles  qu'un  T  i  envoyait  de  France. 
Après  avoir  f.iit  ses  dispositions,  il  ir<arcba  lur 
VVeset ,  dont  les  rniirmls  f.ii"siirn[  le  sie'ge  ;  fu 
alia^ttcr,  le  i3,  le  poste  de  Uhimberg,  qu'on  em- 
porta l'^p^e  b  ta  main  ,  et  fit  entrer  dans  Wesel  on 
i]fip;âd!er  et  «nix.inte  hommes  d'élite.  11  se  préparait 
de  roaribcr  de  nouveau  aux  ennemis,  lorsqu'il  fui 
attaqué,  le  iGdu  même  mois,  à  Clostercamp,  une 
hrora  avant  le  jonr,  par  le  prince  bérédiuirc  de 
Bmnswtcb.  On  se  bailtl  de  part  et  d'antre,  pendant 
cinq  henre»  ,  avrr  I1  p'ns  grar>rle  vaViir;  mais  1rs 
ennemis  furent  enGn  obligés  de  se  mirer  avec  une 
perte  considérable  ,  de  repasser  le  Rh^n,  et  de  lever 
cniierement  le  tii^e  de  la  place  de  Wetel,  où  le 
raarquitde  Casirïe*  entra ,  le  lo,  »*ec  hait  batail- 
lon». It  Gl  .'^'l.i'pier  r«rriêre -giir.te  du  prin-c  he'rc- 
ditaire,  sVittpara  du  poni  que  le*  ennemi*  avaient 
sur  le  Rhin,  et  les  harcela  >ans  rrlàrhe  dans  leur 
rdraile  sur  Munster.  La  roi  loi  accorda,  an  mois  de 
fanTÎm  7(1 1 ,  les  entr^esde  ta  cbambre.  Le  marquis  de 
C.i>irif  s  servit  en  qualité  de  niaréchal-génrr.il-(!e% 
lugis  de  l'armée  dn  Ras-Rhin  ,  el  c.imm^nda  ia 
cavalerie  ,  par  ii  iires  du  lee  mai  suivant.  Il  fut  créé 
rhev.ilier  des  ordres  dn  roi,  le  ser  féerier  176a,  c! 
reçu  en  cette  qualité  le  3o  mai  satrant.  Il  eontion.t 
de  servir  ,  avec  U  ptii?  gr.n  lie  <Ii>iinriion  ,  peml  mi 
la  campagne  de  ij^ia,  et  di  awc  «ucces  piu5irur« 
charges  de  cavaterir,  dans  l'affaire  du  a4  ju*", 
prés  Cassel.  Il  combattit  h  la  prise  du  château  d'A- 
meuebourg  ,  le  »•  septembre  suivant  ;  soutînt  Je« 
e((.ir(s  (le  l'ennemi  «I  j  u  s  srpi  heures  dti  rnaiin 
jusqu'à  une  benre  aprea  raidi;  se  porta  con^tam 
ment  dan*  le<  endroits  les  pins  périlleux  ,  ri  f«i 

I  lessé  gricv'nunit  an  bras  pir  un  conp  de  feu.  Il 
fui  di'puis  (Cite  «auipagne  le  commandement  en 
chef  de  ia  gen-larmene  ,  et  fut  m  ihhk  gouverneur 
delà  Flandre  et  du  Hainaut.  Nommé  ministre  de  la 
marine,  en  1780,  il  donna  sa  démission,  en  1787. 

îf  .iviir  pTé  erré  irrarrc'i.i!  ilr  France    en  1783.  1 
cinigra,  en  tliji  ,  e|  ^l'a  dcinanilrr  un  asi'e  au 
prince  de  Brun>vvick,  quM  avait  vaincu  à  Closler- 
canip,  al  da<|nel  il  reçut  l'accueil  le  phu  honorable. 

II  rommanda  «ne  division  de  Pamëe  des  princes 
franf^iis  d--  t'cip '.lil'nn  (le  rinnip.i«ne,  en  i7;>s. 
et  conlrestgua  ia  déclaration  ;ikire«»ce  par  SIoumbur 
aux  émigrés  français,  le  afi  janvier  i7()3,  relativr. 
ment  h  la  fc'^encedn  rojanme  de  France.  £n  1797, 
le  roaricbal  de  Castrirs  dirigeait,  conjotnlrm  ent 
,TviT  le  <  (lin  e  (le  S.ii  11 1  Pri' Il ,  leca'  iiK  t  de  S.  M. 
J.ouis  X\ iii ,  résid  iiit  «itors  a  Rlanckeinbourg-  il 
mourut  a  Wolfeabnllel ,  le  1  a  janvier  1801  ,  à  l'âge 
de  7  «  -tn< ,  et  fut  enierrc  b  Bmnsivick,  où  le  duc 
eui  I  I     I  érnsîié  de  lui  faire  élever  nn  nennmfni 

CAS  rmi'S  (  AnM*>r.-Ni.  A*- AoorsTi»  ,  «lu. 
de),  fils  do  préittlf^nt ,  i-.-  eu  avril  1756.  11  élail 
rolunel  i  l'époque  iV  l.i  {;uerre  de  l*îndjpen> 
(iiirire  des  Etats-Unis  d'Amérique,  el  fit  celte  guerre 
à  la  tî-ie  de  son  régiment.  On  le  créa  brigadier  de 
caTalertp,  le  3o  de^eml  r?  lyfii,  »{  marech^il -i!?  • 
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c»mf,  te  3  nian  i^hti.  Drpuié  de  la  noble<isr  de  1» 
i-ifoniie  de  Pans  aec  ^tali-génrraux  de  178^^*  il 
<i'y  rtionira  l'un  dc<  plus  opiriiair««  défent«nri  de  la 
,  monarchit  fiod«le  ,  et  «e  baiiitt  à  jraisM  dt  M4 
opiaiAiif  poliiiquei,  avec  M.  Gurtet  i*  Lameth, 
qu'il  blessa  au  hr»s.  L'Iiôtel  de  Cxstriei  ayant  ^lé 
pillé  par  le  pruple ,  à  la  suiu  dt  cri  événement  , 
U  dae  écriril  au  président  de  Passerablée  nationale, 
pour  oUteair  ao  concé  qu'il  fut  alMadrc.à  Lauiannt, 
cl  pasM  da  là  tn  A1leiii»cn* ,  où  if  Mrrtt  daaa  le* 
Corp*  d  émigrés  jusql>^  n  i;^^  ,  r'poijue  où  il  se 
cbargea  d'en  organiser  un  iui-iviiue  ,  a  la  to\dt  de 
l'ÂngleUrre.  llpaata*  «s  '7<)^i      Portugal,  à  U 
Ul«  dt  ce  corps  t  ctD«rcoira  ta  ¥nmoê  qu'à 
rmaunijon  de  181 4*  Noamj  par  b  Iloit  ncnbre 
de  la  rhankre  des  pairs  et  gouverneur  général  daui 
la  division  militaire  de  Rouen,  il  sa  fil  remarquer 
^  par  un  royalisme  non  aoîàs  ardent  que  ce!ui  qu'il 
avait  manifesté  da'J  Ma  pra«itr*aaoiiia«.  U  ait  au- 
jonrd'hni  (1816),  srcrétatr*  di  la  ebanlirt  baule. 

CASTKO  (  don  I-'r«nçoi$  de  ),  arorat  à  la  cour 
royale  de  Galice  ,  né  dans  celte  province  vers  I730| 
a  p-jlitic  :  |t  Discours  critùiues  sur  Ut  loi»  ti  kart  in- 
/er/>/è/rj,  ou  Ton  démOAirc  ^incertitude  oit  se  trou- 
vent les  juges,  et  la  aéc«ssitéd*an  nouveau  code  pour 
Padrainisir.»lion  de  la  justice,  Madrid  ,  ijCd,  a  vol. 
io-4*»  t  a»  Ditcnurf  rrit<^*t  sur  ks  kis  et  ieurs  iiUtr- 
I^Uttf  ittcoru  tntcnts  dei  majorait,  eU.,  Aladrid , 
1770,  in-4'  ;  c'est  la  suite  de  l'ouvrage  prccédem': 
l'auleur  y  démontre  que  les  majorats-Mtut  cuniraires 
à  la  population  ,  )i  l'agriculture,  a  1  industrie  ,  au 
commerce,  e^  propose  les  moyens  propres  à  remé- 
dier à  cet  aluiî  4  3"  Dkm  a  im  Mftm,  air/gé  histtri- 
;;/',  v^tr.rri  !  pjUitqut  tfc  fmnh'crs ,  dam  Uqutf ,  apris 
fiiOir  iknwntre  t'exislente  tU  iJuu,  oa  Itace  thaloire 
naturcUi  et  ti'iity  la  religion,  Us  lois  tt  Us  mœurs  det 
uatùtu  oneitwut  tt  tmdtrmt  Ut  fUu  eatumu  tk  l  uni- 
itm%  Madrid,  1780 et  1781,  7  «ol.  in-8«;  cet  ou- 
vrage conçu  sur  un  plan  vaste  et  euiLrassant  lanl 
de  modères  SI  ihOcrenles  les  unes  des  autres,  eai- 
geait  le  concours  des  lumières  de  plusieurs  savants  ; 
il  était  aa-dessot  des  forcée  de  Fraufois  de  Castro 
*  qui  n*a  fait  qu^ébaudier  eertaiuce  )iarli»f ,  et  qui  n'a 
pas  traité  l'i  iueitiljle  avec  cet  esprit  (^p  yhi ti^suj, lii , 
générale  ,  que  demandail  un  pareil  su]«i.  Cet  atuc^i 
est  mort.  ■ 

CASTRO  (DoH  Josara  RosmaoKs  de),  hel- 
Unilte,  «rientaltsie  et  bibliographe  espagnol ,  né 
dans  la  (lalice,  en  lySg,  venait  de  terminer  ses 
éludes,  lorsqu  â  l'ige  de  vingt  ans,  il  publia  trois 

feiits  poèmes  eu  hébreu,  en  grec  et  en  lalin,  sur 
avcneneot  de  Charles  III  au  Ir^ae  d'£spagne, 
s«ni  ce  litre  :  Congratulaiio  rtgi  pratstantitàm»  Ca- 
rtlo,  tjsMul  cliii'tim  Ûitpamœ  Umat  ,  ll'drid  ,  «y.'iy. 
(lei  wuvragc  «tonna  1rs  savants  1  luériia  Iv»  éloge* 
des  habiles  orîcnialisies  de  Rome,  et  valut  à  Tauieur 
UOe  place  à  la  bibliothèque  royale  de  Madrid.  Cet 
^labnsscmeut  était  alors  sous  la  garde  de  don  Juan 
^ri.irli-,  Cistro  tut  licaucoup  de  pari  h  la  rédactiuii 
et  a  la  puMicrtiion  de  la  litbliothcca  Grctca-éliatti- 
Unsis  àe  cr  .'avant,  qui,  d-tns  ta  préf.ice,  donne 
de  justes  éloges  au  tele  et  à  l'érudition  de  uon  jeune 
collaborateur.  Après  la  mort  d'Yriarle,  en  1771  , 
C->stru  fui  nomme  Lili!ioiliecairr.  Le  cumie  de  Ca- 
sa-Fonda,  son  oncle,  avait  con^u  l'idée  de  complé- 
ter la  Biéliotheea  hispma^  de  Nioolaa  Antonio,  le- 
quel, faule  d'avoir  connu  les  langues  orientales, 
n'avait  point  parlé  dans  von  ouvrage,  des  au- 
teurs espagnols  qui  avaient  écrit  en  hébreu  ,  en  grec 
et  en  arabe;  mais  les  fonclioai  de  la  Biagieirainre 
ne  peraiettant  pas  à  Caaa-Fouda  de  e^eccuper  d*nne 
entreprise  littéraire  aussi  va^le,  il  en  confia  Pcxécu- 
tion  a  son  neveu ,  don  Jo*.  Rodrigues  de  C.istro. 
Ci  liii-ri  se  livr;i  avec  ardeur  à  la  rrcbercbe  des  ma- 
icriaax  qui  lui  étaient  aéceieaireti  il  obtint  la  per- 
'  — '   »  Il  1 1  ■  1 1 1  I» 


mission  de  puiser  dans  les  archives  de  la bibliolli'e- 

3ue  de  l'Ejicurial,  et  y  passa  trois  ans  à  recueillir 
••s  notes.  Parvenu  au  ij'*  iièi  l<>,  il  se  dciida  » 

Iiublicr  une  partie  de  son  travail  eu  espagnol ,  s««s 
e  litre  de  MtÛ»0^fm  itpagH^,  tuUtnmâta  aelînr 
dts  auteurs  Talh-v;  cpa^nots ,  depuis  répoi^i'e  la  p!ki 
reculée  de  notre  iitUrature  jusqu'à  nos  juuis,  îlatlrui, 
1781,  imprimerie  royale,  in-fol..  La  publicalîun 
de  cet  ouvrage  important  éjpronva  de  grands  ebtla- 
clai,  Cl  il  fallut,  pour  le*  raraioaler,  la  nroteciton 
d'un  puissant  ministre,  le  conte  de  Vit  rii.a  1*1  nu  .1 
Dans  uac  savanie  introduction,  Ca^iru  parU  in 
diirenca  dpoqnes  de  la  synagogue  des  juifs  en  Ls- 
pa|n«|de  lear  littérature  et  de  leurs  écoles.  Rs» 
le  corps  de  Touvrage,  il  donat  de  courtes  neiictf 
sur  les  rabbins  espagnols  ou  originaires  d'E  [Mgrr, 
tant  auteurs  que  traducteurs,  et  sur  le»  Aralxt  «t 
autres  avlanta  étrangers  qui  ont  écrit  en  liébTro,  e 
doBt  lea  onvragcs  ont  été  traduits  en  bibreo  pir 
des  rabbins  espagnols  ;  les  noms  de  tous  ces  aaicors 
et  les  titri-5  (le  i(  uri  ouvrages,  en  caracltrfî  ht- 
breux,  en  latin  et  en  espaguul;  les  diverses  tditioas 
et  l'anatjlM  critique  de  ces  ouvrages,  elr. ;  la  A- 
Uiotheqae  tifapmU  de  Castro  obtint  i'approbativa 
de  tous  tes  savants  nalîenatsx  et  étrangers,  qui 
s'empressèrent  de  fournir  a  l'auteur  des  nalériaoi 
pour  la  continuation  de  ce  travail  iméressant.  Le 
second  volume,  qui  parut  h  Madrid,  en  ifSà, 
n'arrive   qu'au  7e  siècle,  et  devait  être  suivi  de 
plusieurs  autres  dont  la  mort  de  Castro  cmpécbala 
public.ition  i   mais  il  ne  mourut  point  en  17991 
comme  l'ont  dit  la  Itta^aphie  uniwstUt  et  ctlk 
des  CimtttitpMtàu ,  mais  plus  probablement  ce 
178(1,  iiii  *\\  plus  tard  en  17')",  urivani  Cbréiieo- 
Augusle  Fis-cher,  qui ,  vuyage:int  eu  Espagne  a  crtfe 
dernière  époque,  parle  de  Castro  comme  d'ua  ta- 
tcur  mort ,  et  noua  apprend  que  les  héritiers  de  ce 
savant  possèdent  le»  manvsciitt  néccmîres  pour 

coiilinacr  son  ûLivrage. 

CASTUO  (  C  de  ),  médecin  brésilien,  Ba<jstià 
Rio-Janeiro  ,  et  fut  élevé  à  l'acadtoiede  celte  vi'lb- 
Il  vint  ensuite  ca  £aropet  coBsença  autiiiêt  ses 
éludes  me'dirales  b  l'uniTcraîld  da  OÂmbre ,  et  Vt 
itrmina  k  Edimbourg,  ou  il  fut  re^u  docteur,  il 
s'établit  ensuite  d^us  ie  Devonsbire,  ou  il  pr^tiqu 
la  médecine  pendant  quelques  années,  et  af^pde  a 
Loadrc*  pour  y  diriger  un  important  onvtai^  ia- 
liii'U  T  Vimutigador  Portugmt.  Enfin,  en  i9i(,îl 
fut  nommé  médecin  dt  l'nmbwMda  de  Faiii||d  * 
Londres. 

CATALàNI  (  A!(«lh.l«Ot>*  b  Sinigaglia,  es 
1785,  s'est  arqui»e,  comme  canlalricc,  lareneaf 
mée  la  pins  brillante.  La  fortene  a  rarement  seaé 

la  carrière  d'une  arttsie  d'autant  <'*  f  p  f  <^ue  ■* 
sienne.  Le»  cours  du  nord  se  sont  dispute  <j  wm- 
session  ;  de  grandes  princesses  l'ont  adoi»e  dani 
lenr  familiarité  ;  une  pluie  d'or  r<t  tombée  sur  ic» 
pas  :  il  ne  manque  à  tant  de  bonheur  que  de  pro* 
lonprr  U  durée  dis  talents  ct  des  charmes  sur  Ifi- 
quels  il  n  fonde.  Parlons  d'abord  des  premiers 
La  voix  de  3fl"»e  Catalans  n*est  pas  fortement  soaore 
cl  telle  qu'on  la  trourr  1,-  p'u'i  ^duvenl  dans  fcs  <»r 
ganes  iuUrns;  elle  11  a  pas  non  plus  ce  timbre  <r* 
genlin  qui  distingue  les  gosiers  allemands.  C  est 
mélange  piquant  de  ces  deux  naïuxcs  d'iBOn- 
menis.  Celui  de  madamo  Catalani  n*att  pas  dassi- 
qiie,  rt  \*<  rffels  qu'elle  sait  m  obtenir  ne  loni 
pas  exempts  de  cette  irrcgulariic  que  l'on  remar- 
que dans  l'ensemble  de  sa  manière  d'itre,  soif  jm 
pbjsiqaa  anit  an  mnral.  Cependant»  ce  qju'il  j  • 
d^impnrbil  dans  sa  vont  «  an  aûKra  de  taal  de  qaa- 

lîtts  du  plu»  grnr  prix,  ne  S»nil-'e  r'i  .m  er  1  o- 
reiile  que  (lour  mieua  la  cbamer.  A  pmc  sci  lè- 
vres s'entrouvrent  «pi»  le  SOn  «n  iw\  dans  sa  pu- 
reté «t  dan»  sa  fores  aninraHest     *  n»  degré  dej 
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valpiir  rjiiî  ne  îe  renronlre  rliei  aiiruni»  :ii!trf  r.anla- 
Irice.  Ou  peut  t'apcrccvutr  (jurlquffoM  qur  inaiiaine 
CaUUai  o'a  point  astri  profoadéneni  ^ludié  U 
iktaric  4*  «M  «fi;  mêu  ftbdractMB  Ctite  de  la 
•rtraetf  «t  à  a«  tonttdinr  dau  ton  lalcnt  qne  re 


si  de  don  m 


ttir 


tir  j)ciit  lui  rrfttscr  Je 


I  aiiroiralioa,  et  l'wn  est  ttM'cé  d'avouer  qoe ,  daa« 
le  genrt  iiatr  et  dons  «  «Vm  h  âitê  è»m»  l'cxprewion 
de  la  mufiqae        «t  MalcmMl  •unitllit  «os 
di>  goùi,  ell«  B*a  pt«  son  <g;a1c  parnî  toute*  les 

canialrircj  vivant-'';  Tih-ikh-  .ii:ri'.'',  u  i  ne  -"l'ga- 
wa  |>at  non  plus  co  la  jugrant  li  une  niaïuere 
iaaloigue,  c'e*l  à  dire  en  reconnaiuanl  qu'elle  mar- 
che entre  la  airaple  rontioe  et  le  vc'rilable  mccanii- 
nc  de  l'art;  tout  en  elle  semble  accident  ou  in- 
ilinct.  Jr'uiix  un  ruup  d'oeil  sur  les  cvdirmrnli  d« 
t«  rie.  lUadanc  Catalaai  quilia,  è  quiusc  an»,  le 
ceyveal  de  Oabbl»  prkt  de  Home ,  et  se  préseaia 
aucctHivemcnl  sur  quelques  tbt^àtrrs  du  nord  de 
I  fialie.  A  seicf  ans,  elle  accepta  na  enga^fmenl 
trè»  ar.iniagoux  pour  celui  <le  LisLoniie,  iTou  qua- 
tre ans  après,  eiie  fui  appelée  à  Londres.  C'est  en 
se  rendant  en  Angleterre  quVIÎ*  vint  en  Pranre 
pour  ta  première  fol.,  ft  qu'elle  excita  i  Paris  'f 
durable  enthousiasme  qu'elle  a  retrooTé  tout  entier  , 
lorsqii'après  huit  ans  de  séjour  à  Londres,  elle  est 
Tenue  rrparatire  «or  U  Mène  française.  Mmc  Gala- 
lani  était  alon  d^'a  ttcht.  L«<tit  XVIlI ,  qui  iVait 
eiilfrîflîic  el  ailinirée  en  Angtclrrre,  lui  .ucûrJj, 
pour  1.1  tixer  vu  rratir<> ,  \»  dirccliuu  du  i  liéatre 
royal  Italien  (H)péra  ]iurra)9a.v«e  iCo.ooofr.  de 
foliveniion  annaall».  AlalhenrtaMBicnt  ie  résniiat 
de  Mn  admtmalnition  trompa  eompl^lencM  les 
esp^rancei  que  Ton  fiunk't-*  i<ur  ell»- ,  et  l'in- 

fluence de  SUD  tjleui  fut  détruit  par  1  influence  de 
■on  caractère.  Portant  tonles  les  passions  el  toutes 
ka  vanîtÀ  d'ann  lemne  dans  le  rboin  daa  aajets 
d«nt  «Ile  •*entourail ,  el  des  pièces  qoVile  faisait 
meiire  au  rr|s,  r  ire,  ell*  voulait,  par  »on  éf'al 
personnel,  tout  rt-poutier  dans  rombr|«  L^l-ce  »un 
commerce  avères  grands  qui  \iA  avait  donné  ces 
habitudes  d'un  orgueil  csclu«il?  Quoi  qu'il  en  aoîl* 
Hmt  Fod-T-Mainvielle,  qui  avait  auparavant  chanté 
les  premier»  rôles  .m  Théatrc-Ilatien ,  partit  secrè- 
tement de  Paris  pour  Londm,  et  M">«  de  Moraodi 
ne  rr^-ul  que  ries  «IfrM  dant  I»  médiocrité  était 
néceasaJreiuent  LIetsanle  pnur  .«on  amour- propre. 
BflBe  Calalaiii  eut  ainsi  par!ait<-inent  alteiul  tua 
but ,  qui  était  de  cnropuser  à  elle  seule  tout  le  per- 
sonnel rrmarqu^ible  de  sa  troupe;  mai*  an»»i  le 
me'contentement  du  public ,  ei  par  «ne  flaiie  tnévî- 
tabîf ,  1.1  (li-r.idenre  de  l'Opcra-BufTa  la  fcrr  r  -nr 
de  qu  tier  tes  fonctions.  liàlvns-nous ,  apros  ro 
exposé  d'une  sincérité  un  peu  sévère,  d'ajouter  que 
les  plus  Iseltes  qnaliié*  servant  de  compensai  ion, 
dans  Maie  Catalaai,  à  cet  amotirtrapcBclnsITde  la 
célébrilr  I!  f:;iii  siiriiiul  acrorilt-r  un  er'ittàiit  hom- 
mage a  sa  LicufaisanLe  :  en  itfiô,  elle  lut  la  pie- 
miere  à  songer  aux  mathenrcox  habitants  lie  la 
Champagna  vicliaBca  de  l'iavaaioDt  et  elle  donna 
plnsîeurt  représenUlioni  i  leur  bénéice  ;  depuis 
elle  a  très  souvent  employé  son  l.itent  au  soulage- 
ment des  pauvres  On  lui  ren<^  généraleiueni  une 
autre  juflice,  c'est  de  rr.unuaiire  qu'elle  est  sans 
prétention  dans  la  société.  Mariée  depuis  plus  de 
vingt  ans  i  M.  de  V.illabrègue ,  ancien  militaire, 
t]\f.  jouit  de  l:i  jilii-;  jiisi«  CMiiîdérMio0  Comme 
épouse  el  comme  roere. 

CATKL  (CaAnLss'Smox  ),  céî^kro  coupoot- 
teur  de  rounique,  membre  de  riusliiul  ,  académie 
des  beaui-arls,  ancien  professeur  de  conpwïilioa 
au  cotuerraloîre  impérial  de  mu$iqn«,  e-t  né  à 
LaigU,  m  1773. 11  vint  très  icoae  à  Paris,  oa  Sac^ 
rhiai  et  Gofs*c  ee  plvrent  k  développer  h«OT«o- 


qu'il  apprit,  b  Vi  r-il,  rovile  ,  Part  d'  'n  rt>mpi>«i- 
Uon  ,  don»  li  a  »i  Lien  proûle,  el  qu  il  a  enseigné 
avec  tant  de  snccès  h  ses  nombreux  élevés.  Il  fut  du 
norabra  de  ces  arliaiea  %ni  >  jaooçe  à  l'aurore  de 
la  révolnlîon,  famit  redevable  de'lcars  nius  hen- 

reiise.*  insp'r.«(ioiit  a  re  fr  n  J  r  ;-n-!r  de  la  lilieflf' 
B«istanie.  Jin  i^yo  ,  Go^-rr  ayuni  «-u-  lununte  rom- 
positeur  de  la  musique  de  la  garde  na'ionalr ,  CatrI , 

son  élève  (avari*  loi  fnt  adjoint.  Alors  le  maître 
el  réikve  rivalisèrent  paeifiqaénieBt  de  stie  et  de 

nie'rite;  Catel  s'a>i.)rlia  particulièrement  It  la  com 
punition  <les  marriics  et  des  pas  roitiiaires,  et  dé- 
but 4  pir  un  J)e  pro/méis  k  %n»A  orcbeslr* ,  pour 
la  cérémonie  iuaebre  qne  la  garda  civîqaa  décer- 
nait a  Oouvion,  son  m»  or-gi  néral.  Il  réassil  aa* 
dcU  de  les  e^pt-rances  :  ju»  [u  .ilorj  on  n  avait  pf.iiil 
eu  1  idée  de  supprimer,  daas  la  musique  des  feies 
nationales,  les  inttruments  i  cordes,  qui  produi- 
sent si  peu  d'effet.  Catel  entreprit  cette  tâcbe  :  il 
composa  des  symphonies  et  des  cb<eurs  i  grand  or- 
chestre pour  le*  seul»  instrumetil»  a  vent.  Lalialiillr 
de  t'Ieurus  inspira  à  Lebrun  nn  hynmt  a  i»  v;ci»in  ; 
Catel  la  mit  en  ninsi<|ae  diaprés  sua  nouveau  sys- 
t  uip  de  composition,  et  en  dirigea  Pexécution 
dans  iia  fè:e  qui  eut  lieu  aux  Tuileries,  le  1 1  mes- 
sidor an  a.  L'enthousiasme  fut  prod  gienx  et  gé- 
néral, et  depais  ce  ■ornent  tous  ses  célèbres  <-on- 
-frèret  snivirenl  sa  mdllinda  dans  les  fîtes  de  ce 

genre.  En  l'an  3,  le  (;nuvcrMincct  fonda  le  ron<er- 
vaiuire  de  musique;  Latel  y  fat  iiuuiiui.'  pro[cs»e<]r 
d'harmonie.  Le  résaltat  de  ses  élndes  et  de  sa  théo- 
rie d'entaigoeoient  panit  en  sftma  ,  dans  son  Traite 
tthammUe.  Adopté  comme  clasùque  peu  de  temps 
après,  il  détruisit  le  système  de  L  Lasse  fond  une n- 
tale  créée  par  Rameau,  et  sur  lequel  «al  écrsi  saD» 
pouvoir  s'entendre ,  d'Aicmbert,  Routsean  et  tant 
d'autres.  LcA  acrviras  f  ao  Catel  rendit  à  renseigne- 
ment élémentaire  de  loniei  la*  partêa»  de  la  ibosi- 
i  I'  ,  lui  valurent,  en  tStO,  I*  titre  d'inspecteur 
dti  t'ensei^aement  et  de  professear  de  composition 
aa  conservatoire  impérial  de  musique,  (|nî  était  de- 
venu ,  par  la  perfection  des  théories,  oue  «culc  eu- 
ropéenne. Cet  établis  ement ,  détruit  en  i6i4,  a  été 
remplacé  par  l'école  royale  de  rhant  et  de  déclama- 
tion. Catel  a  obte«u,  comme  compositeur  drami- 
liqne,  de  brillants  succès  au  grand  Opéra  et  I  ri>- 
pi-r.i-romique  ;  il  a  donné,  sur  le  premier  de  ce» 
ilicairts,  StaMttmn  f  en  3  actes,  an  10  de  la  réfu 
blique;  /es  Bayiuki'S,  tn  3  acle«,   iKhj;  Zi'phi  t 
et  Fkur  de  BlyriU,  en  a  actes,  i8t8;  Alexandre 
ehet  ÂfMt^  ballet  en  deas  actmLa  Kcoad  ibëaire 
Ini  doit  :  lei  Artif'.ts  pir  occasion ^  en  1  acte; 
fJuierge  de  Ua^i^re* ,  en  3  actes  ;  lex  AubergitUt 
de  qualité  t  en  3  actes;  te  niemier  en  doit ,  eu  1  acte  ; 
n'»Uaett*tLiitX*nrOffiritr.tiihei       t  acte.  11 
est  encore  aatear  do  pitssieart  iKkfrts  tk  ^MÎÊtiltif 
pour  insirumenis  à  cordes,  de  r>  /.//Auff  /--,  o::<eitures 
et  quittaor  pour  iasirnmenis  à  veol.  Un  s'accorde 
lénéralement  à  raconMltra  t^«a  «personne  n'a 
«micas  connu  que  et  campOMCW,  les  ressources 
«desoaart,  et  n'a  prodaîl  avec  des  moyens  aus>i 
"Simples,  de  plus  grand»  <  rn  >  i  !i,rinnnie  »  Les 
mimes  amateurs  signalent  ses  compositions  comme 
se  distinguant  «  par  l'élégance  ,  la  grâce  Ot  la  pureté 
»  de  ses  chants.    Alembrc  de  l'instilat  «oas  l'em- 
pire ,  il  est  aujoiird'ui  membre  de  cette  compagnie 
renmivetée  ,  académie  rov.iie  des  licaux-aris. 

CATEL  (S*>iack-UKMnt), ministre  protestant  el 
profesaenr  de  grec  an  Gyninalk  fran(ais  à  Berlin , 
naqjîf  \  Halher>Iadj,  It  ier  avril,  lyôS.  On  lui 
doit  I'  Lti  cU'^tfs  d'  TiiuUe  (en  allem.)  Leipsik, 
1780,  in-8^;  2"  iVotkt  historique  sur  lu  fond<i!ii>n 
dm  «9tomiu /rmf^im  m  Prmu*  (en  allem.),  Ber- 
lin ,  1785,  ia-tl»;  3o  JKws,  Mctclmt,  Amrrém  et 
.9/7/>/iO,  traduits  en  vers  allemands,  Berlin  et  IJehau, 
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ly^T  ,  4  if>-8'  ;  4"  J.es  Ftibits  a'e  La  fontaine  ^ 
*n  français  et  en  aWemanfl ,  brrlin,  17*^1  et  1794* 
io'8*;  S*  LttFahUs  de  F/orian,  iAtm^  ijtfi,  in-16, 
;ivec  grav lires  ;  6»  Nouvfau  dicfifrnnairr  de  poche 
frarçais-alkmand  et  allemanit'françnh ,  Brunswick, 
i-(jtî  (-t  iSo  J  \ol.  m-S»;  70  Dirlionnitirr  de  /'a- 
cadémie  Jrançaiu,  at>ec  la  traduction  des  mots  en  aUe- 
Bt/ind,  i8oot  i8oi,  i  vol.  in-8*;  9/*  EMrrteer  de  pr»- 
rifin-i.ition ,  df  g 'liminaire  et  de  eonrtrudion  ,  pour  faci- 
liter aux  Fruii^ais  VuiteHigence  et  l'usait  de  ta  langue 
itt'emonJf ,  Berlin  ,  •7y8-i7»;9,  s  vol.  in-8'>,dunt 
le  second  volnm*  contient  une  tradnciion  «Ucmande 
Jti  Mtmel  db  Fo^agntr  de  ««dan*  d*  Genlis. 

iM.  C-ttcI  ?5t  eiirnr»-  .lulrnr  de  plii'îfiir'  mi'mnirei 
^IleinaiiilH  li  t-^  |)ti|ua(its  pnltliti»  ûdus  uit  |Oiirnai  inti- 
tule :  Berliner  Monulsctiri/t  \  le  plus  remarquable, 
*  pour  titre  BoaofMte  et  Ktofstpck  «t  Syrk^  avec 
nue  dii««H alion  lur  les  Gmnaiùmet  dt  HaMalt. 

CATELAW  (I-  marquis  di'),  e'tait,  av  nt  la 
révoSuiioii ,  avomt-gt  iiér^l  au  parlerornl  de  Tou- 
louse, ou  il  5e  montra  toujours  I  ardent  défenseur 
lies  droit*  de  la  nation  et  des  prérogalivre  d*  son 
corp$.  Il  iravCTM  Mfia  lire  ramarqué  tont  1»  temps 
<\\ù  s'éroula  depuis  la  dissoluhi>n  dfs  f .irit^ineiits 
t)i.->qu'ea  lâiy,  «poqne  ^  laquelle  li  fut  rrré  pair  de 
France.  Ce  fut  M.  de  Catt  Un  qui  présenta  le  rapport, 
jiu  nom  d«  la  coainittion  chargée  de  l'examen  du 
projet  de  toi  refatîf  k  la  ponrtuîle  et  auv peines  appii- 
<  lijlrs  cli'lilî  rfinimis  p.ir  l.i  voir  <lf  la  presse. 
Cependant  il  ne  faut  pis  eii  irférer  qu'il  soit  par- 
liian  deameaiirca violentes  ;  il  s'eitt  toujours  montre', 
atl  contraire,  «âge  et  modéré  dans  ses  opinions, 

CATHCART  (Wiitum  -  S«»in,  comte  de), 

fils  d'un  offieier-gf'neral ,  p.iir  d  î'i  oise  ,  s  admina 
d'abord  à  la  juri.^prudence  ,  et  embrassa  plus 
lard  le  parti  des  armes.  Il  fil  la  guerre  d^Am^ 
riquc  ,  devint  successivement  cornette,  lieutenant, 
capitaine,  lieutcnanl-rolnnel  des  gardes,  culunel 
r.'g  iiiciil ,  rt  enfin  lirij;-uiipr-|^ciural.  Il  ser- 
vit eu  celte  qualité  dan*  i  armée  qui  marcha  con- 
tre la  France  sous  les  ordre»  de  Bloira.  Il  acconmt 
au  secours  du  duc  d'Yorck  fors  if.-  fa  rcir.iilc  de  re 
prince  d'Ostende  ,  se  distiti;^iia  a  Bi>\  cl  ,  le  ^4  dé- 
cembre 1795  ,  et  à  nurpii ,  le  8  jarn  irr  siiiNaiit;  il 
contribua  beaucoup,  p.ir  son  couraec  et  son  habi- 
leté* i  favoriser  Vembarqaemeot  d«  la  cavalerie' 
anglaise  ,  pressée  viviMnent  p.>r  tes  Fr.inçai?.,  En  oc- 
tobre >7<)o,  il  fut  élevé  au  grade  de  lieulen.inl-gé- 
iitr.il  ;  en  1807,  créé  pair  d'ËCOSte,  nommé  lord 
licuteasnt  de  Clacknannanshire t  vire-amiral  d'£- 
enisp»  et  membre  do  conieti  privé.  Il  fnt  «bargé, 
en  ani'it  iî^"<J,  dr  Ii>)'ri;je  expédition  de  Cnpen- 
liague.  Cr««  vicoaiie  a  fun  rcluur,  et  peu  apr^  , 
nommé  commandant  en  chef  de  ririandtf  paîs 
ambassadeur  en  (lusiîe;  il  accnmpagna  Temparonr 
Alexandre,  à  Prague  ,  et  se  trouva  à  iVntrevne  des 
tri'i?  souNPraini.  Il  assista  aussi  à  la  l):?tiillp  de 
Dresde,  et  se  trouvait  prcj  de  3Jnrrau  lorsque  ce 
transfuge  reçut  la  mort.  Pendant  la  campj)gue  de 
France,  il  ne  quitta pa»  l'avant-gardc  de  l'armée 
rosif ,  et  entra  ii  Parts  avec  les  alliés.  Il  signa  le 
traite  de  Paris,  se  rendit  au  rnni;rè<  i!r  Sienne 
cnmnie  plénipotentiaire  de  la  Grande-lirelagne , 
revint  en  France  ,  et  signa  encore  le  traité  qn^amena 
la  deuxième  coalition'  Il  fut ,  li  la  suite  de  ces  Ira- 
vau.\  ,  créé  lord  d'Angleterre,  puis  ambassadeur 
en  RumIp,  nu  il  résida  plusieurs  atuii-es. 

CATH£LINEAU  (  Jacoii»*  ),  généralissime  des 
armées  vendéennes,  né  au  bourg  de  Pin-en-lWange 
dans  l'Anjou  ,  le  5  janvier  1  7  ,  fut  snc res.ivemr: nt 
ma<;on,  voiturter  et  raarcbaiij  culporlrur.  A  l't'po- 
qiif  do  la  rcviilulion,  il  vivait  Iranquillemenl  au 
sein  de  sa  famille ,  ou  il  se  faisait  remarquer  par 
sa  dévotion  ,  lorsqu'un  dv^namant  ÎBprlvB  vial  In 
tirer  da  l'obscnriié.  hn  («mMfl  gciu  du  éiflricl  dk 


Saîp|-T"f mit,  ayant  été  rassemble's  tr  is  mars 
17^)3,  pour  tirer  su  sert*  par  suite  du  décret  de  la 
conventiun,  qtti  Ordonnait  la  lavée  de  trois  cent 
mille  hommes,  se  soulevèrent  contre  les  autorités 
en  demandant  h  grands  cris  d'^lre  exemptés  du  ser- 
vice. (Jn  f(iloldl:.'é  il'avoir  reroiirs  a  la  fiirrc  armée, 
mais  elle  fut  battue  et  disperféc  par  les  jeunes 
vendéens,  qni  s'emparèrent  d^nne  pièce  dr  canon  , 
1.1  première  qui  fut  en  leur  pouvoir.  Cailie'ineau 
avant  appris  le  lendemain  a  Pin-en-IVl auge  le>  •'•.é- 
nemens  de  Saint-Florent,  se  sent  tout  à  coup  trans- 
porté d'une  ardeur  guerrière  )  sa  femme  lui  repré- 
sente en  vain  qu'il  est  père  d*vna  nombreuse  fatmille 
pour  laquelle  il  doit  se  rfin»er\-er;  ii  ti.irati;:iie  ses 
voisins  et  leur  persuade  que  le  sj-uI  moyrn  de  se 
soustraire  au  châtiment  qui  les  attend  est  de  pren- 
dre les  armes  et  de  chasser  les  i«pol»licaina.  Vingt- 
sept  jeunes  gens  cèdent  li  ses  instances  ;  ils  s^arsnent 
?i  la  li.âtc  de  Ions  les  iii>!riirtieiiis  q'ii  leur  (i-m!)fnt 
&uu$  la  main  et  marcUetii  sur  J4llais,  en  recnt 
tant  sur  leur  route  une  foule  de  pijsana  f|n**n- 
(raine  la  vois  de  Caibelineau  ;  relui-d  arriea  avec 
deux  cents  hommes  devant  Jallais,  qni  était  dé- 
fritdti  par  qu.-iire-vin  f  ts  républicains  et  une  pièce 
de  sis;  il  harangue  sa  troupe,  attaque  1rs  ropo- 
blicaius,  les  chaste  de  leur  posic  «t  lenr  enlève 
leur  pièce  de  cannn.  Enhardi  par  ca  anccèa,  il  se 
dirigea  te  mtmt  jour  sor  Cbemîllé,  petite  vit|e  ^ 

lieux  liriies  de  .îa'Iai.-.  Il  v  l.-ouvi  deii\  eerits  rrpu 
hlirains  proi<-gés  par  iruis  roulevrines,  e|  qui  lui 
opposèrent  une  ai^sez  vive  ré<i<laurc;  mais  l  iatr«— 
pidîté  des  vendéens  les  for^a  i  se  retirer  après 
avoir  perda  plusieurs  hommes  Inès  et  cent  pri- 
-sotimers,  ain^i  cpic  les  trois  roiiKvrine».  Cathe- 
liueau  courut  un  grand  danger  dans  ce  combat  : 
ayant  devancé  les  siens,  il  se  battait  corps  b  rorp. 
avec  un  républicain*  et  était  près  de  succomber, 
lorsqu'un  paysan  vint  le  délivrer  en  tuant  son  ad- 
versaire. Celte  .•vf.'.nre,  qui  fut  liii  nlùt  ruuuue  dar.s 
tout  te  pays,  exatia  lotiti»  les  tètes;  de  nombrrox 
renforts  vinrent  arcrotira  la  Iroupa^e  CalbcISaean , 
et  dès  le  i4  n'ars,  il  con'ptnit  déjà  trois  mille 
hommes  sous  ses  ordret;  le  (  j,  il  se  prr.<enla  de- 
vant Chollet  ou  se  trouvaient  cinq  renis  liummes 
avec  quatre  pièces  d'artillerie.  La  garnison  ,  à  la- 

Îaelle  s'étaient  joint*  qnelqnca  pairiolos,  n*atten- 
it  pas  d'être  atraq-n'e,  elie  sortit  au-devani  <le! 
inMirgés  ;  mjiis  c<-ux-ri  ra»<aillirciit  avec  une 
telle  impéluo.*ité ,  qu'ils  l'obligèrent  à  se  replier, 
en  désordre,  sor  la  ville*  oii  ils  entrèrent  pél^intie 
avec  les  républicains.  Cet  derniers  évarn^renl  ta 
place,  laissant  .lu  pouvoir  de  l'ennemi  qniirc  pir- 
rt*  de  campa^'ne  et  leurs  bagages.  \jt  lenilemaîo, 
C  iihelineau  les  suivit  svr  \il|iera»  où  ils  a^dlaicnl 
rallié.*;  il  ])ariagea  ion  améa  en  trois  corps, 
pl.iça  les  prisonniers ,  an  rentre,  derrière  l'artil- 
ierir,  ei  ortlonria  à  ses  Mi'dai s  ,  pendant  qu'il  fai- 
sait avancer  son  centre,  de  s'approcher  furtivement 
de  rcnnemi  et  de  s'emparer  de  son  canon.  Celte 
manttnvra  réussit  parfaitement;  les  républicains 
ayaut  fait  une  décharge  que  la  colonne  des  prison- 
iiler.i  ef-siiya  tout  entière,  les  ven«léeiis,  qui  s'é- 
taient ielés  ventre  à  terre,  ne  leur donnèrrut  pas  le 
tcmptd^ctt  faire  une  icronde  ;  ils  se  relevèrent  préci- 
pilammcntfSe  jetèrent  snrenx,  et  se  rendirent  m  <itrp< 
de  leur»  pièces.  La  déronte  des  républicains  fut  cooj- 
[iletf  ;  lis  .'.e  retirèrent  .«iir  I)  ne  el  Sauinur.  Le  17, 
les  insurgés  marcliereni  sur  CliemtUé,  et  s'emparè- 
rent,  le  lendemain,  d'nn  ronvot  da  rannitions, 
après  avoir  poursuivi  pendant  deux  limes  un  c©rp> 
lie  quinte  cents  hommes  ;  le  ig,  CatUelineau  dont 
l'armée  s'élevait  à  dix  mille  hommes,  arr  va  à  ii 
heure*  du  soir  devant  Chaloane ,  qu'il  fit  investir 
anssstAt*  tnaUla  villa  fnt  dvatuéa  pendant  la  non , 
et  il  j  entra  le  lendemain  sans obsi «rie ;  le  n  a\ri 
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MÎvanl ,  réuni  h  h  di««siiHi  d^tb^e ,  il  alUqua  1rs 

r^publicaini  à  Cbcmill^,  d'abord  aw-c  surcccf ,  m.ii« 
plusifurt  cu'unnes  royalUlcs  ayant  été  batiuvs,  lï  lui 
obligé  dt  faire  »a  reiraile  sur  Beaupréaii.  Il  le  «ea- 
gra  de  cr*  ëcliec  sur  la  division  républirainr  du  gé- 
néral Lygonier,  près  de  Vrxins.  Ce  général ,  qui  n'a- 
vait a^er-  lut  qii'\ii\  failli'  (l< '<)■  lirin(>nl ,  ayant 
impoSMble  de  s'opposer  à  l'arnii^e  vendéenne  prenait 
le  parti  d*  U  retratlt,  lorsqu'il  ftil  assailli  par  Calbe- 
lineau  et  cerne  de  (eus  cùiés;  les  républicains  «c  dé- 
fendirent avpr  Itfsiiroupde  courage,  mais  ils  furent 
accaljli-*  pir  II  :i  mliro  perdirent  Iriir  an ilirrif  , 
i«ar*  munition»,  et  tia  cents  prisonniers;  cent 
•eîxâote  grenadiers  qui  avaient  échappé  à  ce  dé- 
«i.Ktr^  ,  al'i-rent  s'enfrrnier  dans  le  «  liàiiMU  de  Bols- 
gruîeau  ,  ou  ils  furent  âisié^és  par  Cdiliclintau  ,  et 
I  obligés  de  se  rendre  le  troiMcmc  jour  faute  de  pro- 
Tiiiooa-  Le  a3*  dXlbts  cl  Calb«Uncau  chAstèrent 
t««  rëpttblioio*  d*  Beooprdon ,  Itnr  prirent  six  piè- 
ces ili'  ciiuiii  avec  leur*  Cii^sonj  ,  et  un  grand  nom- 
bre ilr  [irisunnicr»  ,  parmi  IriijiipU  se  trouvait  un 
escadron  de  dragons.  Batin  ank:  Anliiers,  le  aj  avril, 
par  LarocbeiacqiMlM,t«  générât  Quciiucaa  f'élait ré- 
fugié k  Thowirs ,  on  il  espérait  pouvoir  M  défeadrt 
avef  iv.Kil'^';  mn!<lp  .)  mai  ,  lf<  vfmljfns  vinrent 
Vy  a!iat{it<'r.  et  après  un  combat  de  deux  keurci,  qui 
coula  mille  hommes  aux  répablieiMt»  Ct  dons  ie- 
quei  Catb«Uiie4tt  M  disiiogna  par  mu  cottrage ,  ils 
s  erop«rèrenl  de  la  ville,  et  firent  prisonnier  le  gc- 
ni-r.i I  Oueline au  avec  louli- ».i  iJm  i--l">ii ,  furir  lîr  |>rc4 
de  riaq  mi^Ie  hommes;  la  pris*  de  1  liunars  mil  en 
outre  au  pouvoir  des  royoJiat**,  cinq  à  six  raille 
fusils,  doute  DÏÉcei  dt  cannn  et  «io^t  caiisons.  Ca- 
ihelineau  et  o'Elb/e  le  dirij^t  rf  nt  ensaîl*  snt  Par- 
llirnay  <|ii'ifs  enïrvi'rent  au  généril  (ih.iHxx,  ainsi 
que  la  Chatrigiir''.iie  ri  Voûtant^  De  la  CalliriineAU 
raarch-1  sur  Fonicn  iv,  ou  s^élail  retiré  le  général 
républicain;  celui-ci,  quoiqu'il  nVùl  que  des  forces 
bien  inffrienres  ,  s'avança  a  la  rencontre  des  mya- 
li-.'r< , '|iii  M- |ir''<  i]>iiérpnl,  avec  leur  fi>itj;iic  iir<li- 
aaire,  sur  les  républicains,  ct  coromm^aient  déjà 
•  les  faire  plier,  lorsqn'oae  charge  de  cavalerie , 
failp  à  propos,  arrêta  l'impftliKKiti'  dr*  as^aill  in|:  et 
le»  mit  en  désordre;  (iailu-liiieau  lll  tle  lains  ef- 
forts pour  Us  r  .llier,  ils  nrircnl  la  fuite,  laissant 
quatre  cents  morts  >ur  le  champ  de  bataille  et  vin^l- 
qualre  pièces  de  canon.  ]l  ne  s*  laissa  pas  décou- 
rager par  cette  débile;  .ipr><  avoir  harangué  ses 
Iroupes,  il  alla  de  nouveau,  le  2.j  du  même  mois, 
attaquer  le  général  Clnlbos  à  Fontrnay,  ei  le  «iiTit 
complélemnil  ;  les  répuMicains  perdirent  dan*  celle 
occasion  ,  quarante-dTeux  pièces  do  canon ,  d*  nom- 
breux bagages,  et  leur  r,ii?te  miUn'requi  contenait 
vin;i;l-deux  raillions  en  assignais.  Vers  les  premiers 
jours  de  juin ,  les  chefs  royali«(es  ayant  rassrm- 
blë  nne  armëe  de  quarante  mille  hommes,  ré.-su- 
lurent  d*«Uer  attaquer  Saumnr;  Cathelincau  prit 
sa  roule  far  Dow.',  el  ciil  le  "  awr  Ip  ^^l'iii- 
ril  J  .•ygomcr,  sur  les  h<iti<eurs  d«  Luticuiir^uu ,  un 
eng.tgriiienl  qui  se  lerinin:i  à  SnU  avsnt-igc,  et 
dans  lequel  il  eut  on  cheval  lué  sous  lui:  le  len- 
demain, Tarroée  vendéenne  battit ,  pr<;s  de  Mon- 
tri-iiil,  le  général  Salomon  ,  et  lui  enleva  «on  raimn 
et  ses  b^g»ges  ;  arrivée  le  9  devant  Saumur,  elle  at' 
laqna  Siir-le-ihamp  les  répubjirains  ,  malt  cil»  fllt 
repolUsée  vivement  et  prît  la  fuile.  Caibelineau  se 
porte  aus.<itôl ,  au  ga'op,  à  la  lè  c  des  fuyards  ,  leur 
reprof  lie  îror  I  n  hf:e  d  Ir»  r.uni-ne  .m  (omliat.  I.a 
cavalerie  républicaine  chargea  l'eantmi  avec  valeur, 
mais  n'ayant  pas  éti  appuyée  par  rinfanleric  du 
centre  cl  Taile  droite,  qui  refusèrent  de  donner, 
5aiiinur  fut  pris  par  les  vendéens,  avec  quatre-vingts 
pièces  de  <  :ii\tn\  1 1  mie  jjrnnie  qiuKilile  di  mnnitiuns 
de  toute  espèce.  Après  la  prise  de  Saumur,  l'insor- 
reclion|iritniitel  d«grê  d'import«BCt,  qvt  Ici  cbds 


royaliste*,  b  la  tfM  dMqneli  élaient  Lasctirc  «l 

il  rîl  ce  ,  rrnrenl  d<-vi>ir,  [,oiir  a^Mirrr  I  arrord  et 
runité  dans  leurs  opération*,  cmlirr  a  on  seul  Ir 
commandement  de  l'armée.  Ils  chuiitireni  poor  gé- 
ncraliMimt,  Catbeboean,  dont  ils  rcdoaiaient  pcn 
l'influence,  et  dont  Télcvalion  devait,  d'aillenrt, 
llilier  Ie«  pav<in^  vemlériH,  parmi  Iesqi»»l«  il 
était  né  et  qui  avaient  toute  confiance  en  lui.  Ce^oi- 
eî,  aîmple  ct  modeste,  accepta  ce  titre  comme  un 
noovtao  devoir  a  remplir.  Néanmoins  s'il  était  au  • 
defion»  de  ce  posie  imnorlani  par  ses  conn.iu^ances 
miliraires  rl  le  (>eii  iled  11  .tt  ion  ij'i'il  iv.iil  re,  11  ,  t. m 
Courage  ci  son  teie  suppléaient  souvent  a  ce  qm  lui 
manquait  de  ce  coté;  il  s'empara  bientôt  de  Chi- 
non  ,  de  Loudun  et  d'Angers,  et  se  dispos  1  à  mar 
cher  sur  Nantes.  Le  37  juin,  il  se  présenta  devani 
cette  ville  a  la  ici*  de  cinquante  mille  hommes,  n 
Payant  vainement  sommée  de  se  rendre,  il  fit  com- 
mencer l'allaque  par  le  bourg  de  Nort,  qai  fol  en- 
levé m  it'-ri'  la  <diirat:'u>e  rr*i>tnnre  du  j*"  liltaillon 
de  la  Loire-  lalcriifure  ,  qui  y  p>r>t  presque  tout  en- 
tier ;  le  lendemain  a8 ,  une  noavelie  attaque  ent 
iieasar  pinsiears  points  à  la  Cois;  Bais  les  rrpubli- 
eains  commandés  par  le  général  Canclans,  se  bat- 
tirent partout  avec  a<l>  imemenl  ;  cep^-rnl-ir  t ,  îs 
furent  repuussés  dans  !•«  ville ,  et  déjà  les  vendéens 
y  pénéiraietit  de  plusieurs  cotés,  lorsque  Calbeli- 
ocan  qat  élail  arrivé  sar  la  place  dt  Viarmc  en 
bnllani  à  ta  tlle  des  siens ,  fat  renversé  dt  cbevst 
par  un  balle  <-,iii  lui  pi-rri  le  Ijr;is  et  ta  poitrine,  ilrt 
événement  ralentit  tout  a  coup  1  ardeur  des  rebelles, 
et  liientAt  ils  plièrent  devant  les  républicains,  qni 
en  firent  nn  grand  cam>f  e.  Cathelinean  fut  emporté 
k  Saînl-Fior<«'t ,  où  ilmournl,  le  i4  juillet  179^ 

CATHERINE  11  ALlAlOWNAf  vSoiiur-Ai 
cvsTK-DoHOTURB  )  princcssc  d  Anhalt-Zerbit ,  un 
prratrïcr  de  fiussie,  naquit  h  Stcltînf  en  i73<j  «et 
fut  mariée,  en  i74->,  à  son  cousin  germain  le  due 
Charles-Pierre-Ulric  de  Holslein  Gotlorp,  qui  ee - 
^oa  IrcKs  miiis  en  li'i  .NÎe,  suii^ile  imciï  de  Pierre  1 1 1. 
Un  homme  aussi  faible  et  une  femme  aussi  forte  ont 
rarement  élé  réonu  par  la  fortune,  tout  le  A^mv 
dais  royal.  T\.ii-onler  leur  hi-^itiire,  rv  n'est  que  re- 
tracer en  ilriail  et  exposer  les  effets  de  ce  eriiiirl 
contraste  couronné.  Pierre-Ulric  de  IloUtein  Gof- 
torp  cuil  deja  l'héritier  désigné  dt  l'impéralricr 
Elisaleib,  sa  tante  «  tl  il  avait  ntme  sacrifie  a 
1  espoir  de  monliT  Mir  le  trùne  des  ctars  la  cenitudr 
de  potséilcr  celui  de  Suède  que  lui  offraient  \ci 
états  de  ce  royaume,  lorsque  la  jeunf  prinrr  se 
d' Anhalt-Zcrbstarrtvaà  jtatnl-Pétertbourg,  condinir 
par  sa  mère,  qui  voolail  faire  de  sa  fille  une  grande  du- 
chesse. L  impéra'rire  r^is.iJjf  i!i  .iv.iit  passionnément 
aimé,  dans  sa  'enncsse,  un  frrre  de  U  princesse d'Ati- 
halt.  De  len«ire«  .souvenirs  se  réveillèrent  è  l'aspei  t 
delà  jeone  Sophie- Auguste  dont  la  channaaie  figure 
était  le  portrait  vivant  dt  son  oncle.  La  princesse 
li  .An'i.iîi  ,  avait  spr'i  aï  -  sur  relie  resseroblanre 
et  sur  1  1  faiblesse  d'Elisabeiii,  <  n  venant  il  Saini-Pv 
ter  Jioitrg,  el  son  succès  passa  ses  espéranecf.  Telle 
fut  la  cause  asses  fuliit  d'ont  alliance  que  toute  I.1 
diplomatie  enrop/enne  de  ce  temps  imputa  aux  cal  - 
I  (lis  irniie  piorniole  pol  ,  et  a  l'enlremise  du 

roi  de  Prusse  particnlierenient  ;  il  est  vrai  que  Fré- 
déric Il  Sonbailait  ce  mariage  comme  nn  événement 
avantageait  k  sesinlérêis,  a  cause  de  la  singul  ere 
vénération  que  le  prince  de  IdJ.slein  (Pierie  lll  ) 
|  ro!r-»ai|  puiir  lui;  mais  ce  viiii  di-  si  p  irt  ne  peut 
èire  rangé  ao  nombre  des  causes  qui  déterminèrent 
celte  union  fatale.  Pierre  JII  ct  ta  princesse  d*An* 
hall  claient  itju<  dcti»  d.ins  la  première  adulejn'nre, 
marchant  a  un  an  de  distance  seulement  1  un  de 
r.iiiire.  Leur  union  pour  laquelle  on  semblait  avoir 
écoulé  la  nature ,  ao  moins  aniant  qne  des  conve- 
nancta  plaa  «edinaircmeni  eowviiéea  dans  les  court. 
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sembla  d^abord  devoir  être  parfalicromt  b«arfat«  '  | 
Sophie  Bvnil  foules  \tt  grâces  de  son  sexe  ,  el  Pierre 
élail  également  mBwqaftblc  par  1m  «vcBUget  exté- 
ri«iir«  qui  orMennenl  m  fartvt  ihm  hammt ,  et 
*oal  si  oien  aux  princes.  Une  nTaIs<??^  miellé 
vint  toM  è  coup  le  «Jcfigurcr.  La  mélamorplio'e  fut 
icrribitîit  resta  conlrcfa«t  et  presque  hideux.  Ca- 
therine ne  le  rvvtl  plu»  qii*»vcc  oa*  SKrèta  lutncvr. 
Cependant ,  pour  arrîrrr  aw  Irdnt,  îl  fallsit  Inver- 
ser la  cou(Ii  :'  iîii  cr.iiitl  <^  ir  ,  elle  ,1  epon»*.  Lors- 
qaVUe  se  roonlrait  capable  de  ce  puissant  effort  sur 
la  révolte  de  ses  sens,  Calherine  entrait  ^  peine 
dant  M  «{UÎBsièai*  aniûia  ;  on  pcwl  dotic  déjà  pra«- 
ittilîr  quelfft  femme  (letîeif<fm  cette  {eun*  fillt.  A 

fc,  r.iuw;    jirL-m  ir'i-s    t'c  fruMenr  <■  t    fie  mcsintelli- 

gence  viurent  Lieiiiùt  se  joindre  des  motifs  plu* 
gravM  «LViotCMtBcat ,  tl  mtaia  des  causes  de  la 
aateft  (h  calles  que  les  lois  canoaiiiDet  et  ci- 
vt?et  ont  lon|ours  rangées  au  nombre  in  tmpè- 
cliemml*  ilirim;inis    [i  ir   lo   iniri.^j^i-     Sans  Être 
frappé  d'impuissance  ,  Pierre  III  ne  pouvait  ron- 
•mnmer  le  tien  ï  cause  de  cet  obstacle  contre  lequel 
une  disposition  du  code  antique  des  hébreux  a  si 
soigneusement  armé  le  scalpel  du  rabbin.  Pierre 
reiluiiiaiil  puérileiin'nt  une  opi-raiion  aussi  simple, 
ne  se  décida  à  la  subir,  vaincu  par  les  sollicitations 
de  ses  famiUvrft  «ncore  plai  aue  par  la  honte  de 
n'avuir  p.is  toiM  •^f.  privilèges  a'homme ,  que  long- 
temps après  son  mariage.  Jusque  là  ,  il  n'avait  en- 
core troublé  le  sommeil  de  >a  jmne  el  belle  e'pouse 
qao  pour  loi  apprendre  à  faire  l'exercice  à  la  prus- 
fteane.  Te)  toit  Ve«p!oi  de  tous  les  instants  que 
l'oti  crovii    r:in<3rrr';  h  Ii    t^rtlref^e  conjugale. 
••  il  me  scmblail  p>jnr(»ni,  a  dit  dipuis  Catherine  , 
■  que  j'étais  bonne  à  autre  chose.  ••  Cependant  elle 
se  priiait  h  ce»  )tmn  ai  biiarrcs  de  son  mari ,  avec 
«ne  patience  que  aim  bablletë  précoce  faisait  passer 
pour  de  l  i  candeur.  Mais  liietitol  ,  d.ms  cette  conr 
galante  cl  uu  la  bigoterie  de  la  voluptueuse  Elitabeih 
a^Aait  pas  mêrac  an  voile  pour  les  écarls  les  p'us 
Kceacieuic  I  Catberiae  trouva  1  occasioa  de  ae  con- 
vaincre du  pouvoir  de  ees  charnel  •  et  ne  vit  pins 
son  rp' iix  qii  avec,  mépris.  Son  premier  amani  fui 
le  (euiit:  cunKe  de  Soltjkoff ,  le  chambellan  de  son 
mari.  Ce  fui  lui  dont  les  instances  dclerainbrenl  le 
prince  à  se  faire  opérer  âfia  de  poavnir  consommer 
ton  mariage,  et  ce  ftit  encore  lui  one  Pierre  Ht , 
Ifiiinipli.int  df  siui  i  j  i  ..i i f  lu  i r ,  chargea  <]?  pu'-- 
l(  r  a  sa  tanle  ,  la  vieille  impératrice,  les  preuves  de 
la  virginité  de  i<t  grande  duchesse.  Ces  ptCtttm, 
déposécf  dan*  une  boite  welt^,  étaienloae  coo- 
:nme  russe  h  laquelle  l'impératrice  avait  jag^  utile 
que  la  grande  duclifsse  5.e  suiimil  pour  faire  tom- 
ber les  doules  élevés  sur  sa  venu.  Ainsi,  avant 
BltaiO  h  mort  do  m  fonte,  c*esl  a  dire  avant  de 
monter  sur  le  irdne,  Pierre  ill  était  déjà  la  fable 
de  sa  cour.  Quel  triste  et  malheureux  début  pour  on 
prince  que  la  ^ctri^s^n'(•  iMillIié  de  son  rôle  auprès 
d'une  femme  à  qui  la  nature  avait  prodigue  tous  les 
trltort  de  la  beauté!  Elle  aort  do  vas  mains  apiès 
cinq  nnsdc  mariage,  encore  vierge  mais  indignée, 
et  se  livre  aux  vœux  aduhcres  de  sujets  audacieux 
qui  ne  manquaient  du  moins  pas  de  sinliic.  Tels 
•ont  les  commencemenia,  dans  leaqoe's  on  pourra 
trouver  lec  catlseï et  l'explication,  mois  jamais  l'ex- 
cuse des  cri  nu:,  ([-lî  r  oricrenf  Catherine  sur  le  trône. 
Les  complices  de  ses  adultères  devinrent  1rs  fauteurs 
naturels  de  aoa  uenrpaiion  ;  car  i\  y  *  peu  de  dis- 
tance ,  pow  na  «D}ci ,  entre  loailler  U  coocke  do 
ton  nsftre  et  porter  In  mnia  tar  M  conronne.  y«ai- 
bition  de  Catherine  fui  donc  servie  ;  .ir  ses  virr? , 
autant  que  l'imprévoyante  honlé  de  son  cpoux  tut 
ruinée  par  ses  défauts.  Pierre  était  né  avec  d*heo- 
reoses  qualités  ;  moia  en  lai  ia  majoilé  dn  loaecnio 
«Maqoa  toujootf  ans  vtrtat  da  l*heHiMC^  Il  poavait 


inspirer  de  l'affection  ,  jamais  du  respect  ni  de 
iT  .i il  [  r  ;  1.1  celle      liiui  iiiirelé  nn  peulriviale  fut  la 

f)remiere  cause  de  son  malheur.  Four  soutenir  la 
ni»*  avec  le  génie  |dnt  que  mâle  qu'un  funeste  hy- 
men  avait  mis  ii  son  côté  soui  la  forme  d'une  jeune 
femme  charmante,  il  aurait  eu  beiuiu  de  toute  la 
puissance  de  caractère  dont  la  nature  Tavail  privé, 
les  hommce  qai  l'enlooraicot  dans  cette  conr  à 
demi  barbare  et  poortant  corrompue ,  tarant  v«nr 
de  bonne  henre  .i  qui  resterait  la  victoire,  el  se  con- 
duisirent en  conséquence  I  n  parti  puissant  existait 
des  long-temps  avant  la  mon  de  l'impéralrica  Eli- 
sabeth, pour  récirter  du  trdi|c  do  Itaesi*,  at  cette 
couronne ,  qui  nr  ttmeba  on  mènent  ton  front  que 
pour  rendre  sa  destinée  ptus  amère  :  on  peut  dire 
qu'il  l'avaif  perdue  avant  de  la  recetoir.  Animé  des 
meilleures  init  niion*,  ea  saceédaal  à  sa  lanto,  il 
début.-!  par  de»  bîcafails  :  rappela  lea  esilda  que  loe 
règnes  précédents  aveient  jetés  en  ai  grand  nombre 
en  Silirip,  iLo  il  !>  chincellerie  serrée ,  tribun.i! 
atrocement  mystérieux,  «nsiitué  S' ui  Alexis,  ren- 
forcé soaa  Fferrc-la-Graad ,  tomhr  m  déndiodc 
sous  le  gouTcraemcat  de  rimpéralrice  Anne  «ou- 
blié 9ons  l'administration  pliu  douce  de  la  régente  , 
et  reiTiisi-n  activité  el  m  îionnciir  sous  la  trn-dr- 
mtnU  impératrice  £iijabeib.  Toutefois  ii  était  im> 
possible  de  parvenir  h  ramcRoratioa  réelle  do  aort 
du  peuple  russe ,  sons  mécontenter  les  deux  r\A%%tt 
puissantes  du  clergé  et  de  la  noblesse  qui  profilaient 
de  sa  servitude  et  de  son  abrutisiemrni.  C'est  ce  qui 
ne  manqua  pas  d'arriver  à  Pierre  Jil,  lorsqu'il  «ou- 
lul  limiter  les  prérogatives  arîslocraliqara  et  loocber 
aux  biens  immenses  du  clfrgé  Dans  ce  difficile 
conflit,  Pierre  lli  ne  sut  pas  se  faire  un  appui  perma- 
nent de  l'opinion  du  peuple.  S'il  le  flattait  d'un  côté, 
il  le  méconteolait  do  l'entre  pr  U  double  menace  de 
subsiitaer  te  colle  preleitant  h  la  religion  grecque  , 
et  l'exercice  mili'  i irr  prussien  ,  !r  r  <iiime  prussien 
aux  vieilles  hatjiindes  russes,  dont  la  faactie  san- 
glanie  de  Pierre  I^**  lui-même  n'avait  pas  entière» 
ment  triomphé  ,  lent  ce  peuple  était  opiniâtre  ca  «a 
nationalité  aanvate.  Ifoos''  avone  dit  que  le  comte 
Sol fyli  ff avait  étélepr«nler  .tirtanf  de  Caiherine,Po- 
iiiaiowskjF  fut  le  second  :  échappé  a  latendrcsscdela  cé- 
lèbre Mme  Geoffrio ,  qui  l'avaitsauvé  à  Paris  de  ses 
nombreux  créeneirr*  «  il  avait  païaé  en  Angleterre  et 
s'yéiaitlîé  avec  le  chevalier  Wiltiams qui  ,  nommé 
bientôt  ambassadeur  en  Tliissie,  l'eiiniLrn.i  .isfclut 
et  le  présenta  h  Catherine.  Les  liauonf.  Jn  jeune 
Polonais  avec  cet  ambassadeur  étaient  m  îr.timcs 
que  l'un  étant  fort  beau  et  l'autre  fort  dépravé  ,  as- 
sore  Rhulière,  on  en  avât  médit.  «  Peut-être, 
"ajoute  le  caustique  h  si  ukh,  que  rexacimide  de 
ce  détail  n'est  pas  de  mon  sujet  ,  mais  U.  de  Po-^ 
••  nia'owskT' étant  devenu  roi ,  il  ya  toajoars  plaisir 
'•  k  reconnaître  !ei  cbemins  qui  minent  au  frr^ne  > 
En  effet ,  plus  tard  ,  Catberine'fit  de  son  amant  le 
roi  des  Polonais  ,  m^is  un  roi  esc!ave  ,  el  plus  tard 
encore  cite  le  réduisit  ë  la  condition  d'un  infurtoné 
pensionnaire  do  sa  couronne.  On  sait ,  el  nom  na 
s.iurrons  nons  dt^petiser  dr  le  rappelfr  ici ,  que  ce 
nom  de  Puniatow.'Ly,  quis'éuil  flétri  sur  le  troue, 
a  repris  tout  son  lustre  sur  les  champs  de  bataille  ou 
s'est  innortaKaé,  de  noire  temps,  ploe  d*an  enfant 
de  la  Pdegne.  Ponitiamhy,  dont  la  fatasté  dtak 

excessive  ,  fit  des  ii  iprudences  ,  €an|inMntt  la 
graiule-ducbctse ,  et  fut  cbaué.  Cetfaennc,  acca- 
blée de  douleur,  alla  solliciter  ,  aoprèsdu  grand- 
chaacelier  Acslachcff,  le  rappel  do  aonaauat.Ce 
vieil  artisètt  d*rntr{gues ,  d*aniant  ploe  cbanaé  de 
ilrvrii:r  le  confident  de  ta  grande>duchesse  q  l'il 
riait  depuis  long-temps  rennemi  secret  du  granJ- 
duc,  ft*entendit  avec  le  cbcvalirr  ^'S  illiams  pour 
faire  nommer  Poniatovrsky  ambaasadeor  de  la  ré- 
publique de  Pologne  à  Saiiit-Pélersbonr| ,  et  en 
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tiUi  r»manl  de  Caihtrine  D«  UrJ*  f»  k  reMnitrt 

dans  celle  capitale  iirori  tl  éiUmàti  par  nanol»' 
Lililé  .1  lirfi  lii-f  au  litre  i\t  ri'pr.''«i'nlanl  de  S  M.  po- 
luiuiise  ,  il- roi  An^'istr  III  Sun  ce  caractère,  de 
•OlIVclJa*   iiiipriidriirr»  ,  <  oui  m  iie«  lui  ,  I  etl»- 

•ent  perdu.  Mais  le  («udain  cban^rmenl  (la  nlmiê" 
icre,  qui  lui  At»  Pa^pui  de  Be^l'icliefT ,  rcsî^a  dt 
miiivr m  (le  S  <i ii:-IV I rr^l'(nl^;;.  [^ippuii  cette  époque, 
Calbrrine,  presc|(i'eniièremrataép«i^c  detoaepoui, 
vécut  dans  la  retraite,  »**f»lUé»  liaiaoM  c««nues 
qu'avrc  de  jeune»  femm**  f\n\  sviienl,  comme  elle, 
aimé  des  Puloniiis,  et  <]ui  étaient  mal  venues  de  la 
vieille  coar,  A  came  des  riiarmetde  leur  ri;;iire  ,  se 
levant  lM«  1«*  maiina  avec  le  joar,  donnant  les 
i««rn^t  •nitkrca  k  la  leeiar*  des  Iimu  Nvm  fran- 
;  «ouvent  sedie,  jamais  long-temps  ni  à  table, 
ni  a  »j>  toilette;  mais  ce  fut  dans  ce  temps  qu'elle 
fonda  toute  sa  grandeur.  On  Ta  entrndue  avouer 
que  tout  ca  «pi'elle  «avait  iUm  l'ait  de  rinirigue, 
elle  Tapprlt  al*rfl«i*«ne  de  fai  dames  qni  posiéd«il 
I  air  le  [)!ii<  siniple  elle  plus  iiutoUnl.  Cr  fui  d  ms 
ce  temps  qu  elle  s'assura  des  amis  au  brsoin;  que 
loo»  les  |eu  HnportaaU  te  perta«dkrMl«  par  les 
«acrèie*  liaïMit  .qu'clla  a  prim  avtc  «■>  i  qu'il* 
drvîeadraient  plin  impiiHanU  c«core  ti  elle  ^aver» 
mil,  et  quViifin  U  voile  d'une  grande  p  i<>n  mal- 
beiureiise  cuutraiit  quelques  aventures  consolante», 
pbuieurs  eurent  droit  de  penser  qu'ils  anraSentà  sa 
roor  la  place  de  favori.  Telle  éuil  sa  position,  quand 
l'impératrice  Elirabeth  monmt  le  S  jiinvîer  1762. 

l/un  de  <  1:  iol.itfurj  mv^ii  ri, que  l'adniirre 

recrut.nii  m  jiknce  ,  au  profit  de  I  usurpation  ,  fut 
Grégoire  Orloff  ,  simple  ofGcier  diins  le  régiment 
des  garde*.  Il  était ,  dit-on  ,  le  pefit-fils  d'un  strélilz 
que  son  courage  e(  «un  saue-f<^oid  avaient  sauvé 
sous  la  h.iche  de  Pierre  I<t;  d^n»  Ij  sin^;l.tnte  jo'ir- 
née  011  t'accomplit  la  dasiruciion  de  celte  milice 
Inrlnilenle.  Sans  naiscanct  cl  sans  fortune,  Gré- 
noire  Orloff  n'.ixail  encure  aKirf'  I  riiirnlii.n  %\\t  I"! 
(jue  par  irs  aruuurs  avec  M»'"'  kourwWin  ri  par  le 
résultat  ma  heureux  de  celte  intrigue  M4is  ilérail  , 
ciimnic  i'atleslenl  les  mémoires  u  lam]^  1  ua  des 
plus  beau*  hommes  do  Vord,  et  il  avMl  tra- 

d.ir.c  h  1.1  ti.iiticur  de  tous  les  plins  de  bonlcvcriP- 
mt-nt-  CalUerine,  qui  lui  avait  accordé  les  Attniviti 
faveurs  avant  de  lui  donner  la  moind -c  marque  Je 
confiance  pelitiqae,  ne  larda  pas  à  «a  révéler  è  lui 
loni  «nli«ra«  at  «Ile  tn  fit  abirotat ,  an  Tanociani 
à  toutes  ses  espérance^ ,  Ir  plus  déterminé  Ats  con- 
spirateurs. Grégoire  Orloff  avait  trois  frères;  il> 
étaient  luus  drfn«  lM|nrdM,taar|aBl  indivueliement 
beaucoup  d'influan^t  s«r  lean  camarades.  Celle  de 
Gréjjoire  devint  eontidirable  sor  fa  corps  lonl  en- 
tier, lorsquï  les  rrroni'Ti.Mi<!aiif>ii«  de  l.i  ^rande-du- 
•  liesse  IVurent  f^tit  riuintuT  au  {M>ste  important  de 
quartier-miitre  dans  Tariillerie  de  la  garde.  Le  gé- 
néral ViileboiSt  Fran'cais  d'origine,  chef  de  cette 
arme  ,  était  Tan  des  hoorcax  auxquels  la  |!;r4nde> 
duchrsse  avi'ît  (irodigué  ses  f  irilr*  Liintcs.  Il  iip  .<e 
douta  pas  en  faisant  celle  promotion  qu'il  proiégrail 
un  riva*;  il  se  croyait  aimd  insqo'a  là  confiance  la 
plus  exclusive;  mais  redoutant  sa  loyaoté  ,  «  Ile  ne  le 
mit  pas  dans  son  stcrel ,  et  au  moment  ou  1j  révo- 
liiliuii  !i 'accomplit  ,  il  fut  uit  dr  ceux  qu'elle  élunn.i 
le  plus  Ainsi ,  prodiguant  autour  d'elle  ses  f<)veurs 
de  femme  et  de  prineem,  die  avait  le  talent  de  per- 
siia  1er  àrhanin  de  se*  amants  qu'il  était  'r  sfnlfavo- 
ri»é  ,  a  chacun  de  ses  pariitans  qu'il  était  I  4niede  ses 
pians  secrets.  Cependant,  bien  qu'environnée  d'hom- 
mes fascinés  p>r  sa  magie  et  prftis  à  monter  sar  Vi' 
chafaaJ  potir  «Ne  %  il  sembla  n'avoir  encore 
réuni  qu'à  moitié  les  rooyent  d'nccomplîr  les  vaux 
de  Sun  ambition;  elle  pouvait  aussi,  comme  Eiisa- 
lielb,  monter  sur  le  troue  avec  l'appui  seul  des  mili- 
uires,  mai«  il  lui  fallait  pins  pour  l'y  maintenir. 
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carea  poeitien  <taît  bien  diffdrcntc.  £litabc<b,  C  |e 
de  Pierre  l«r,  «h  rei>rf  uni  nne  ptae#  qui  lui  ap- 

parlen  lit  f>ar  snn  druit  ri  jiar  Ir  mtw  de  l,i  naiinit  , 
rorifirfn.iii  tous  les  prînripes  rt  (l  i'i  iii  toutes  le%  aI' 
fectioDt  populaire^.  L'é  <■«  .^i i'<n  tic  ('^iberfne  étran- 
gère ,  devait  an  contraire  funler  et  briser  loot  cela  : 
tl  Inifollail donc  pins  qn*nntniilèeement  de  caiernr  ; 
elle  avait  li'wiiji  i|ii'tinp  r"'Mdi)iiûn  poli-ii|iie  et  dr 
principe  s'operat  en  s«  faveur,  il  fallait  qu'elle 
trouvât  chez  les  nations  éirangèrvfl  l'assentiment 
que  la  conscience  de  la  nation  russe  pouvait  lui  re- 
fuser; elle  fit  donc  entrer  d;ins  ses  inlérêts  piusit  iir<  I 
des  ministres  des  diver>es  puissance*  et  parlicnliere- 
menlceioide  France.  IHia  elle  avait  engagé  dan» 
sa  ca«M  les  banimes  de  la  roiir  les  plus  ioflnrn  s 
par  leur  r.ing  et  leurs  emplois,  l.e  cor  ii-  Vu  in 
rhetroau  des  cosaques  natoumoff^iiiy  .iv^irut  <  ir  Ir., 
premiers  que  l'on  avait  soi>eé  à  séduire,  Panin  était 
eonvemeor  du  jeune  grand-duc,  et  il  fat  aisé  de 
rentratncr  en  invoqaant  rinlérit  et  l'avenir  do 
jeune  prince,  d'autant  plus  qu'on  fni  Iai«»  i  rroîre, 
jusqu'au  dernier  moment  ,  que  l'impératrice  «e  rvu- 
tenterait  de  la  régence.  L'beil9an,beiBme,faiitieu.%e( 
vain  I  fut  pria  an  piège  de  son  nrgaeil  ;  on  le  flatta 
d*on  (rend  r^te  dans  le  nonveao  gonvememeni. 

L  a'-enf  sr  i;  'r  M  di'Iir  de  Cilhcrine  »iJprr>  d'eux  , 
fut  la  pf  inrrsse  Dasciikuff,  devenue  Ci-leLre  a  cause 
de  la  part  considérable  qu'elle  prit  d^nv  cette  con- 
spiralinn  ;  la  ialousie  |*v  avait  d'abord  jetée  ;  sa 
saur  Aah  matirHse  de  Pierre  III,  qui  avait  de» 
m*ilrt'vsf<  depiiis  (pi  il  cl.iil  ton v.i i oru  fjue  s.t 
femme  ^«aii  de»  ant.tuis.  Cette  jeune  princesse  , 
avide  de  cél  brité  et  de  brait,  voulait^  courir  par 
tous  les  chemins:  son  dévouem-  i|  puur  Catherine 
se  ressentait  de  l'ardeur  de  snn  caractère,  et  des  lor> 
elle  lui  en  donna  un  g»ge  iiti^iilirr  Patiin  hésitait 
à  se  décider  pour  l'impératrice ,  mais  comme  il 
éuil  amoureux  de  la  priocesteDasebknlT,  il  se  rendit 
quand  elte  vint  lui  «'ffrirtoul  ce  qu'elle  lui  .^v  ,;t  rcfn  <' 
ju«que-l».  Le  sacrifice  était  grand  ,  car  Miu>  D^x  li- 
kxff  ii'.iv«ii  aucun  gout  pour  le  comte  Pauin  ,  mai/ 
il  doit  paraître  bien  plus  extraordinaire  quand  on 
apprend  que  rt  dctmier  pouvaii  être  son  père  ,  puis- 
qu'il .ivait  eu  .Tvef  li  iiiere  de  Mme  |)4»ililofr  1rs 
même*  liaisons  qu  il  »ul li -it.-^ii  avec  la  fii'e.  Tous 
ers  nombreux  amis  que  Catherine  s'était  f^itt  à  la 
cunr  ,  dans  l'armée ,  dans  i'cgiise  et  mime  daasle 
peuple ,  étaient  ratiaebés  il  trais  difTérentcs  associa- 
i  ns  conspirn.it  e^jalenimt  prjiir  l.i  placer  sur  Ir  ^ 
Iruae,  mais  sans  se  connaître  et  sans  aucune  sorte  de 
rapport  entre  elles.  Catherine  seule  était  Irnr  lien  et 
lei:r  centre  secret.  C'est  elle  qnî  dn  scinde  se*  vo- 
luptés mystérieuseï ,  tenait  ,  d'une  main  ferme  et 
sure  ,  les  rênes  qui  as  iii<  ii«sairiit ,  .nu  pl^ii^  tir  son 
ambition,  ces  lroi«  par:<s  ignorés  le»  un«  des  autre», 
et  cette  multilude  d'.iveniuriers  et  de  srélérataliirés 
ou  vulgaires,  si  différent»  de  rang ,  de  fortune  et  de 
génie*  Cependan'  nulle  apparence  de  profonde 
préoccupation  ne  v  :  '  j  nnais  la  Iraliir  aux  veux  de 
ceux  qui  exerçaient  sur  elle  la  surveillance  I  a  pJu.« 
rigoureuse,  et  l'espèce  de  captivité  qu'elle  éprouvait 
k  l'époque  ditnt  nr>n«  p.irliun  ,  dans  le  ctiati->u  de 
Peter»liuff ,  ne  ralenlii  en  rtcu  la  mari  !i>-  du  graud 
cumpl'ji  duiit  elle  était  la  cause  et  l'ubjet.  iJ.-puis 
long-temps,  Pierre  111  savait  tout,  et  les  procédés 
d'une  haine  sans  déguisement  avaient  remplacé  en- 
tre eux  tout  genre  de  r.  !  ns  cnuiug  )le>.  Il  niédi- 
laii  cle^  projets  de  vetigMiuc  contre  eile  ;  il  annon- 
çait tout  haut  le  dessein  d'exbcrédef'le  jeune  grand- 
duc  depuis  Pâul  Pétrewitx,  è  raison  de  l'illégiii- 
mtté  de  sa  naissance,  et  de  faire  enfermer  la  mère 
pour  le  reste  de  ses  jours.  H  aniioii(,aiil  le  iles^rm  de 
nommer,  pour  son  héritier,  laaiùl  un  de  ses  on- 
cles delà  famille  de  Holstein  ,  tantôt  le  iccne  et' 
malheureux  prince  Ivan ,  fila  de  la  rrgmie  duchesse 
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de  Bruntviclc ,  et  lar  U  tète  de  qui  reposaient  alors 
ionic  la  légiiimii^  qui  manquait  k  O.aiherine  cl  à 
Pierr*  III  Ui-miane.  Mai*  ce  jcnne  Infortantf  *  ^ni 
de«aît  fi»  tard  périr  loat  Im  canfa  d«t  licairaa  d* 
Oadirrinc  ,  languissait  dans  une  priion  ,  et  let 
Russes  n'avaiant  point  les  id^es  que  le  met  de  If'giii- 
mité  rapréaani*.  Tms  ces  projets  de  vengeance  àt 
Pif  rr«  ni»  ué  lui  ««rtatant  à  rien  parc*qa*il  oe 
s'a  frétait  pas  à  l'exécution  dNin  teui ,  profii*i«iit  k  sas 
niiirrrii^  "t  })  T  iilifrînf,  en  leur  donnant,  en  quelque 
kurtr.,  le  droit  île  la  dcfense ,  etaurtoulcn  lear  tra- 
çant le  chemin  dans  le^ul  lUdcvtitBt  marcher.  Ce 

Sa'il  disciU  «U*  >•  ^-t  «MBa«  m  va  la  voir ,  et 
la  la  fit  Mee  un*  alwiiéaiioe  de  vlgvMrrt  ont  ab- 
sence de  pilic  don!  il  rui  vif  égnîïnifnl  incapable. 
Au  montent  ua  «l'un  càlé  s'tLriiitaient  iisprudem' 
ment  des  peusées  de  vengeance  et  oh  des  plans  de 
cuntpiraiinn  se  iBilri«>M«Bl  av«e  ptita  da  râsarve  et 
d'babilcté-,  Piem  111  fttt  SlMlmlt  4|n«  l*impératrtce, 
enceinte  et  fort  avançai**  «Ihilt  pour  1^  troisirme 
fois  t  devenir  mire.  Il  la  fit  épier,  et  résolut  d« 
aurfwandrtt  afia  de  fiouvoir  donner  à  son  ressenti- 
ment  et  an  cbâiiment  qu'il  mcdilaii(  U  êanciioa 
d'un  gr.ind  scandale.  Cependant,  cooini*  n  ferant 
était  fn'<      -etNle  p.ir  se»  ami»  el  »cj  »f^^i1cnrs  que 
lui  par  les  siens,  le  (l;«graol  délit  lui  échappa.  Il 
vint  trop  lard.  Au  moment  où  il  enira  dans  la 
cli.imLrc  de  l'impératrice  ,  elle  était  délivrée  depuis 
quelque»  minutes  Je  son  périlleux  fardeau,  et  raajrs- 
tOCUiemrnt  aîsite  sur  un  jupha,  «l'c  a  if-n  Ln;  ]fs 
•spiona  et  la*  observateurs  d'un  front  tranquille. 
Pierre ftit  CMfnadu  de  son  impassibilité   au  point 
de  croire  qu'il  avait  éle'  trompé  cette  J'ois  par  des 
informations  caloipnicuses.  Il  repartit  confus,  la 
laissant  k  Pétersltuff.  C'est  ce  château  «  (fui  ,  sui- 
veat  U  première  pensée  des  conjurés,  avait  dû  èire 
le  ibéitre  de  rexploiioB.  Pierre ,  qui ,  da  concert' 
avec  le  rai  de  Prusse  ,  venait  de  s'engager  dans 
une  guerre  iropoUlique,  pour  envnbir  le  HuUtein^ 
avait  annoncé  qu'avant  de  se  rendre  à  1  armée,  il 
ireit  dan*  cHie  matson,  célébrer  la  Saint-Pierre. 
C*eit  le  leademata  de  cette  file  qu*H  «eaîl  été 
convenu  de  l'enicvrr,  et  r'élait  ce  jour  même,  di- 
sait-on, q^u'it  voulait  faire  enlever  l'impératrice. 
Il  avait  M  qvcelion  «a  moment  de  Tassassiner  en 

tMi-b*famat  mai*  ca  naveat  proposé  par  oneiqurs 
ommes  violeata  «t  eabaUwies,  tela  que  BiMbo  f 
I  I  I  P.i,  .  fut  génér.it^mïnl  repoussé  :  c'était  Ir  |.lii<; 
mauvais  de  tous.  £niin  les  conjurés  détiLér.npnt  en- 
core ,  lorsque  le  hasard  ae  awllant  di-  la  partie,  les 
forga  de  hâter,à  qmelq«epriB-qQ««e  fû^  l'csécntion 
de  leur  complet.  Paiscb,  aoît  perioa  inij^nidence, 
'tu  parcelle  de  l'un  de  ses  sold^tis,  fut  arrêté,  el,  du 
fnnd  du  cachot  on  il  fui  jeté  sur  l'brure,  il  écrivit  à 
l'hetmann  Ratonmofrsky  :  Agissez  ,  ou  vous 
»  perdus  I  »  Madame  Dascblutll,  entre  les  laaina  de 
qui  le  billet  tomba  d*abord,  dddara  q«*il  bllaif 
a^^ir  sans  perdre  an  seul  raument.  Panin  ,  dont  l'hé- 
sitat  on  était  te  caractère,  combattit  son  opinion, 
mais  la  princeasc,  aaas  ricaaicr.  s'habilla  .lussiiôt 
en  homme,  el  sortit  pour  jolnlre  le*  OrlofL  Ua 
pensèrent  comme  elle,  que  tout  retard  pouvait  être 
leur  arrêt  de  mon  ,  et  en  ronst-  j  n  n(  e  l'un  d'i  ii  , 
Alexis  Orloff»  fut  dépêche  à  l'éiersliolt  pour  en 
ramener  l'impératrice.  Catheriat  s'avait  garde 
d'hésiter,  elle  qui  avait  pris  pour  sa  maxime  favo- 
rite ;  //  n'y  a  ftu  Ut  sois  qiù  soient  irrésolus ,  et  qui , 
dans  une  iiuire  occasion,  disait  :  "  J«  suis  d'tmf? 
••  témérité  elfrénée.'  "  Madame  ]>aschkoff  avait  re- 
mis un  billet  pour  Pimpéralrice,  à  Alexis  :  l'auda- 
cieux sold.it  no  rcrail  point  le  billet,  mais  il  inter- 
rompit brusquement  le  profond  sommeil  oit  elle 
^lait  plongée,  et  lui  dit  seulement  :  •■  Voire  ur 
paa  on  intl4nt  à  perdre  i  qu'elle  se  prépare  a 
.  me  auivrt.*  Catherine  appelle  sa  fidèle  Ivanoana^ 


s'habille  et  part  tnr  la  fui  do  soldat  inconnn  (]Di  | 

I  a   ôr(l!cr,     fl  ijui   munir  'lur  le  siège  du  r^tru'  t 

ou  elle  est  entrée.  Il<  s'élancent  sur  la  route  dt 
Saiot-PélarsboMrg  ;  Grégoire  Orloff  vient  fc  Intt 

bride  ati-dcvant  (Telle  ,  et  retourne  sur  se<  pai  poor 
l'annoncer.  Au  moment  ou  elle  arrive  a<u  caser- 
nes, les   soldats  déjk  rassemblés  l'entourent  en 
criant  :         IHmpiratrict!  Une  légère  pâleur  pet 
•eule  Irabir  Nmotion  qu'elle  éprouvait  en  se  Irse- 
vant  entfjtirée  de  ses  sold;ils  ,  Ifs  uns  s  Jeml-nui  el 
les  autres  armés,  qui  sori^tieut  rn  lumnite  de  leur» 
casernes,  pour  la  voir.  Sa  destinée  dépendait  du 
caprice  de  leon  résolntioas.  Pour  les  affcnoir  daas 
celle  qui  déjà  lenr  avait lld  aoggêrje,  elle  leer  pariât 
elle  du  l'injustice  de  l'empereur  \  «  n  t^^rrl,  ?ei 
projets  sinistres  contre  sa  vie  et  contre  celle  de  sou 
fils.  ••  Dans  cette  «SIrémité  craellCf  jaaitis  veoec  , 
-  ajottta-Mile  ,  ma  coaficr  à  voira  cawa|e  et  i  velie 
••  loyanttf.  »  Cte  morene  maaqaent  rarcnvat  Imt 
«■fFi  i  sur  la  multitude,  quelle  (-[■ip  loit  l.i  rjti»e«|ui 
s  en  sert.  Malgré  toute  la  difiérencis  qu  il  «  avait 
entre  elle  et  l'immortelle  Maric-Thlrfeae,  Cathe- 
rine produisit  le  mina  etbt  far  aw  laaiagcs  sol- 
dats, que  cette  grande  rvitto  war  eei  agiles  pala- 
tins, parcequ'cllt-  inv<K)<j.ili  d«  même  les  druils  de 
souveraine  et  le  litre  sacré  de  ntë/c;  les  gardes  ré- 
pond ireat  •«  jaN>aal  da  asonrir  pour  elle.  Oo  pro- 
fila de  ce  premier  moment  d'enthousiasme;  on  &t  | 
venir  TaumAnier  du  régiment  des  gardes  d'Ismai- 1 
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serments i  I  insurrection  fut  des  lors  sancli&ee;ii 
ne  lui  manquait  ploa  qn«  te  succès.  Le  sarcë*  fui 
rapide  el  vaste.  L'betmann  Raxoumoff5.kv,  le  prince 
Wolkonski,  le  comte  de  Bruce,  le  baron  de  Su»- 
{•onoff,  fous  officiers-généraux,  étaient  là  ,  fiiwnl 
la  révolution ,  et  la  légitimant  de  leur  présenct. 
Ce  fut  encore  uae  révolution  de  p-\lais ,  une  aésela- 
tion  de  grands  jeigneur<; ,   rr  nnne  la  plupart  de 
celles  qui  avaient  élevé  ou  renversé  les  héritiers  de 
Pierre-Ie-Grand  jusqu'à  Catherine,  et  qui  se  s""' 
plus  tragiqoemeol  rcnoaveléea  depnit  cette  to»vf 
r»ine.  La  coalagioa  fut  rapide  parmi  Ict  troupes , 
q  li  (Ic'ie'iaient  Pierre  III;  un  seul  r  ^  mfnt,  ce- 
lui de  l'arlilicrie,  qui  était  cOBiunaiid<:  par  Vdie- 
bois,  manifesta  quelque  velMsté  de  l^ittaace,  •*« 
quelques  paK)'es  de  Catherine  prononcées  avec  fer- 
meié ,  les  rangH«ntde  son  pjrit.  Le  penpie  lot  sar- 
[  ris;  les  habitants  de  Saint-Pétcr>li<>urç  »p;if»- 
naicnl  a  leur  réveil  la  conspiration  et  son  ««cas 
tout  ensemble,  et  ceux  des  nobles  qui  }Bsqiie*l* 
avaient  flolléune  «piaioa«ntre  Tempercur  et  l'ia»- 
pératrice  ,  se  oâtirent  de  eonrir  pour  augmenter  le 
cariége  de  ceH>-<i    IK  Ii  iro,:v,rfni  qui,  sui"f 
tl  une  multitude  immense  ,  ni.^rrh  vt  a  cheval  a  U 
tête  de  plus  de  daiw  ailla  hommes  de  troupes,  l'é- 
pée  è  la  eaaia,  pour  ae  r««dre  à  l'égli»*  de  Casaa. 
Attentive  è  flatter  tes  idées  d'un  peuple  dent  el» 
connaissait   jiirfiiiPinpiH    |c  génie,  elle   sf  !  *i*il 
d  aller  demander  à  l'église  sa  pui<^>anie  con<e<:r*- 
liun.  L'archevêque  de  Nowogorod,  qui  était  préteno. 
l'alteadait  à  l'autel,  entouré  de  i  oiite  la  posape  j 
saecrdolalc  usitée  dans  le  rite  grec,  et  ilini  ■>•'  l< 
ruoronoe  impériale  sur  la  têie;  li  la  proclama  > 
liaoïe  vois  souveraine  de  toutes  les  fiassifSi  sons  k 
nom  de  Catherine  II,  déckwmatea  laèâwtMip*!* 
jeune  grand-duc  Paul  Pétmwitz  son  sticceisevr  ta 
multitude  accompagna  cette  cérémonie  de  jesaf  l» 
ri  itions  rriliiuh.'ces  ,   sans  savoir  Comment  re  çrand 

cbaueement  s'était  fait,  si  Pèarre  III  venait  de  luou- 
rir,  s'il  avait  abdsqoé ,  s*il  <tast  déirtaé  m  eoeore 
maître.  Au  moment  (  u  le  peuple  noîlaii  d»ntres(B- 
ceriitndes,  un  spectacle  «jui  parai>sail  combiné  poer 
i.  $  fixer  sur  la  mort  de  Pierre  III ,  vint  leot  *  f'T 

If  rappcr  ses  jeux  :  le  cortège  d'na  grand  enierrcsaeo' 
iravetaa  daaa  cet  iaslaaf  et  daa»  la  pies  profoaJ  d- 
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lencr,  la  pUc*  publiqu*  ;  c^tflaitBtdM  wllbuvllvt 

de  ra<aqurs  de  deuil  et  portant  <Jr<  (lanBcaas.  ^'>- 
cortége  tonèbrc  dispArat  <•  **Moi|aani  -,  m»u  il  u'y 
«traii  plus  à  craiadM  «  fumr  U  wraiMl»  qat  le 
peaple  deroandil  soB  «wverain  :  on  anrait  pu  Imi 

ré|ion(Jre  ;  vont  v«ii«t  de  voir  pauer  ton  c«rcaeil ,  et 
c'f  tt  tout  ce  que  l'on  aurxil  voulu.  Mait  Pirrre  lll 
n  ttatt  pal  m«rli  U  vÎTait  pour  épaiter  jusqu'à  la 
lia  le  caJic*  de*  ll««liUaliou  les  plas  aïoerrs  ;  «a 
lâchelc  \ti  proroqna  loalei  i  et  l'inflexible  crnanlé 
de  ta  femme  at  lui  en  épargna  aucune.  An  mo- 
ntnl  ou  t'acconpIiMait  la  révoliitiua  qui  U  me(- 
Uil  à  M  pJ«C«(  il  revenait  ^iement  d'Oranien- 
bram«  naÎMii  de  ptat»ane«  o«  il  ëtait  «IM  di- 
vertir en  «tlendtn!  Ic^  fèlej  Je  Pelershoff.  IJ  apprit, 
par  les  iuin$  d'un  serviteur  >  icul  homme  qui  lut 
fût  resté  fidèle,  le  tcrriLle  événement  qui  venait  de  le 
rcavcfMr»  tl  tm  accablement  ne  lui  lauta  ni  «i- 
goetir  ai  firiêtmtm  d'esprit.  Sa  première  pensée  et 
cellf  c1?5  riitiriisans  qui  le  suivaient  fut  de  le  refu* 
gier  a  Cronsiadi ,  à  i  •Lti  du  canon  de  celle  for- 
teresse et  de  la  floUt  q«{  diftit  laooiUée  da«s  la 
nd*  évt  mita»  nom  ;  naît  m  arrivMI*  locaqa'il 
TOnlttl  ddiMirqiier,  et  qa^ao  tri  d«  la  wnliticlle ,  il 
répondit  :  IMS,  Ftmptrtur ,  il  n'y  a  p''=^  ri'rtnpe- 
reur,  rép<indit  le  soldai.  La  forlcresse  el^it  dc|a  au 
fMuvoir  des  «mit  dt  Catherine;  un  appareil  mena- 
çant bordait  U  rivage,  les  mèches  étaieM aUaiaéaa, 
et  le  petit  bAtimant  qui  portail  le  prince  inbrtaad 
et  1-4  Mjiif  s'i'loij^na  a  force  de  r.iiiM'>  pour  n'circ 
pas  coulé  a  fond.  Parmi  cette  suite  Irivule  de  cour- 
tiaaoa  tl  dt  femmes ,  deux  bomoiti  pourtant  usèrent 
donaer  an  malbcurtiiK  Pierre  IIJ  des  con«eila.|^né- 
reux  :  c'était  son  aidt>dtH-amp  Goadovitcli  et  le 
génfVjt  Mmii'h  Ii  Ce  vieux  Municht  Tant  ien  vain- 
i{ucur  des  Uiieiuaiu  »  dont  un  exil  de  vingt  ans  dans 
les  glaect  d«  la  Sibérie  n'avait  point  lué  les  forces 
ni  le  courage,  offrit  è  Pierre  Jll  et  lui  fil  voir  des 
moyens  de  lalnt ,  des  moyens  qui  pouvaient  rendre 
M  ''-  iltiuii-ii\  h.'s  -.11.  (je  l'u^urpjtioo  ;  mais  Ir  mal- 
liïurrua  prince,  qui  ne  comprenait  pas  la  confiance 
et  l'audacadal'toirépiJe  octogénaire,  aima  mieux  se 
résigner  et  tomber  vivant  ddus  le>  niJini  iinpito>a- 
bles  de  Catherine.  Il  lui  écrivit  avec  une  liumililr 
ileslioiiur.<nte  ;  elle  nr  daigna  |>aslui  ré|ioii(lre,  se  le 
fil  amener,  et  après  l'avoir  livré  ,  devant  lc«  portes 
de  son  propre  palais,  aux  dérisions  sangUalvt  d'aae 
soidatf sqtie  ef'réuée ,  elle  lui  Gl  .sigutr  un  acte 
d'ab(lir;ti lon  dont  les  termes  aj^ui^icni  encore,  s'il 
vtait  pi).ssib'e,  à  la  mesure  des  humiliation*  et  des 
outrages  «ju'il avait  csaajré*  déia.  Aitandonné  de  tout 
H  privé  lia  bSca  petit  MoabKd'aaiif  cfai  arnieni  pu 
lui  rester  fidèles  »  le  prince  déirônf  lut  eié  dani 
le  cliàteaa  de  Hobscba.  La  suite  de  tant  de  pusilla- 
nimilé  fol  terrible.  Au  bould*  pco  da  joor»^  lors- 
que la  ditlrib«4ioA  et  les  eareatu  arodigMéta  au 
peuple  careat  casaé ,  el  que  la  «lareBa  traacluinte 
ei  sévère  du  nouveau  gmivi nn  iurni  eut  fait  luccr- 
,  der  un  ordre  rigoureux  a  r«l(trvciceuce  des  pre- 
.  micra  moments  da  rdvalatioa ,  le  peuple  sa  ravi- 
sant,  réfUcliil  at  aal  harrvar  da  raxécrabU  trabi* 
son  qui  Tcaaitde  ptacarnae  Altemaiida  aar  la  trtea 
dfs  Homaaoff.  Les  m^leloU ,  n  li  n'  i»  lieni  yr\,.  au- 
cune part  a  la  révolution,  »e  rangèrent  du  côlè  du 
peuple ,  et  tout  enaeiable  fff  jaiakat  sur  les  gardes 
l'oiiieux  de  ces  événements.  Le  ipeclacle  des  magni' 
fiques  récompenses  qui  plenvaient  sur  lea  conjurés 
cl  lor  leurs  aiuis  «x  de  i.iloux  rourniurr*;  ,  [i-s 
soldats  même  s  indignèrent  d'avoir  vendu  Leur  empe- 
reur ponr  de  rean-de-vic  at  dt  la  bière ,  el  de  tous 
rôtés  on  se  mit  a  redemander  Pierre  III.  ppru^int 
que  reriaeolaienl  ces  nouveaux  scntirnenis  parmi  la 
population  de  Saint-Péiersl)ou-g,  on  apprit  qu'à 
MosctWi  ai  le*  aoldalt  ai  les  iMb.taoU  a'avaieot 
voaJa  racoaaaiira  Galberiac*  C'eat  alan  <|ae  «tu 
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■evveraine  et  «et  amis  réiotareat  de  frapper  un 

griniî  cdup,  cl  que  T,i  niurt  de  Pirrrf  III  fiil  arrê- 
tée. Ce  Sddglani  lacribce  s'accomplit  peu  de  jours 
après,  avec  des  circonstances  qui  font  horreur;  Tin- 
farlaaé  Pierre  III  mourut  de  vingt  supplices,  et  son 
cadavre,  que  l'on  eut  l'audaee  d'exposer  en  public  , 
[i(ir[.iit  !i's  viiiblef  tr.iti»  (!c  son  alfrcu^r  agonie. 
Après  avu  r  raconte  comment  Catberiat  II  parvint 
è  la.  suprême  puiasanca*  a«a*  alioaa  dire  aa  très 
peu  de  mol»  l'usage  qu'elfe  en  fit  Cette  première 
partie  de  sa  vie  e»t  etsentielleraent  liiograpliique  j 
l'aiiire  est  du  domaint  de  l'hisioire  génrralc.  Ce 
qo'c-le  a  fait  et  perpétré  ponr  monter  sur  le  Irène  , 
lai  appartient  ;  ce  qui  s'est  accompli  mus  SM  règne 

rrnlrt-  cl.ini  i  M  o  ire  des  dévelnppriDf^  n  t'-  rir  !;i  pttiy- 
sance  russe,  et  cette  puissance  avait,  avant  elle,  re^u 
son  impulsion  ,  celle  impulsion  gigantesque  à  la 
lai  da  lamteile  elle  obéit  eaaara  de  aaa  iovra. 
ibariaa II,  vaaiani  feier  sur  ses  fbrfatta aa  «aila  da 
gloire,  devait  Mmrr  fi>»  roules  irnrr'p'!  p.-ir  Pierre- 
le-Grand  tout  U  monde  sait  qu'elle  r^i  m  I  t  les  limi- 
tes de  son  eapirabU  fpîa  aux  dépens  <!'-<  I  urcs  et 
de  U  ■albeareaia  Palagaa;.  taal  U  aaoada  tait 
qu'aile  ▼oafat  Itre  Ugitlatma  de  nlosa  au*  c«a- 
quér.in'f;  fiifiii  pfr<i.iinr  n'ignore  le  Kandale  pro- 
digieux de  set  amours.  11  nous  aalfira  donc  de  peu 
de  mots  pour  rappeUr  les  appr^lciMÎeaa  duat  l'ad- 
miaistraliaa»  la  $éaie  et  lea  «laBra  da  «alla  aes- 
varaîa*  «at  M  Pobjet  Catberïae  aaa  fait  tar  It 
IrAne,  ses  premières  peu  éei  puliliquea  enreat  la 
Pologne  pour  oL  el.  On  peut  dire  que  la  des- 
Iruclion  de  celle  raaibearcasa  t^pablique  a  été  l'un 
des  prinripaux  desseins  de  toute  sa  vie  ;  elle  l'a 
accompli  en  diverses  fuis  el  en  divers  temps  :  elle 
a  fait  durer  treni  e  .m-.  I;i  ji.ii-  i](.>  nv.r-  |;r.:;iiif  ini- 
quité, daiu  laquelle  elle  eut  la.  plupart  des  souve- 
rains paar  aasUuires  el  pour  compKca*;  «lit  • 
mis  en  auvre,  pour  la  conduire  à  son  l«rme  final , 
tous  les  moyens  de  la  tyrannie  la  plus  révoltante  , 
frjudrs  ,  confiscation!  ,  iii  i>  ^icr<'>  el  démembre- 
ments. A  l'époque  première  dont  nous  parlons,  alla 
ne  s'occupait  aacareqw'a  lier  sa  vieliaie;alladaaaalt 
a  la  Pologne  son  amant  Poniaioxfv<ki  pour  roi.  Kn 
1769  et  1770  ,  elle  fit  la  guf  rre  aux  Turt  s.  Sei  géué- 
vaux  Roumautsuff  el  Krpnin  les  battirent  sur  lea 
bords  duDaaaba  at  da  fiarjuihè ne,  tandis  qn'Akfeia 
Orloff,  on  phitôt  lea  afielart  anglais  qui  cafanao'* 

liaient  l.i  flult?  rii5  p  5(mh  .cp-s  ordre»,  brûlaient  la 
flotie  oitom.ine  dans  ia  bair  de  Tcliessné.  Catherine 
leurra  la  malheureuse  Grèce  de  »  |wojct  d'affran- 
cbisaeaieat  dont  ie  plaa  et  la  pramrfia  leBantmi  à 
Pieree  l«r,  nuit  <|ae  lu  cour  de  Raaaie  a'a  jamais 
mis  r  ii  (l'uvre  et  ne  considère  encore  que  comme 
un  muyen  d'aliaque  contre  les  Turcs.  Kn  1771  et 
iTja^la  guerre  aariM  fcaidtde  ia  mer  Noire  con- 
tinua ,  el  le*  HaaitQiai  ISgaet  de  Pérchop  furent 
forcées  par  Itt  Ruatet,  «a  1774.  Lct  Olioaiasu, 
al>aiius  par  leurs  mallit'i.rj  ,  roiiclurenl  ca  traitd  de 
kaiuardgjr,  qui  livra  la  meilleure  parlie  de  la  Cri- 
mée a  la  Raaaie  et  lui  prépara  l'acauiailiaa  da 
raate.  Les  porta  d'Aaoph  et  de  Tangaroa  apprtiea- 
nentanxcxars  depuis  ce  traité,  qui  fut  la  réalisa- 
hi  n  ilii  pl.iu  f.ivori  de  Pirrrr  !  '  :  il  cl  devenu  U 
base  (te  toutes  les  transactious  entre  les  deux  empi- 
res, et  la  source  d'où  découle,  depuis  près  d  un 
demi-«iécle  la  ruine  de  l'empire  otiuman.  Sou  ar- 
rêt de  destruction  a  été  prononcé  dn  joiir  ou  le  pa- 
villon russe  a  lil  r^iii<>ni  pu  (loiier  dans  la  mer 
Noire  et  franchir  les  Dardanelles,  car  depuis  lora 
les  enltasia  a^oat  plaa  M  maîtres  chet  «ax.  En 
17841  l<s  armées  russes  env^tiirml  de  nouvrau  li 
Crimée,  et,  après  une  horrible  buucbrrie des  Isabi- 
laiits  de  cette  malheureuse  contrée,  elle  resta  defi- 
aitsvaaicat  at  ea  totalité  sous  la  doaaSnalion  de  I.1 
Raaaia  «  de  «iHae  que  Tlla  da  Tamaa  ai  aac  partie 
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Aa  pay»  que  le  C«nli»n  armie  M  «uquel  ii  donne 

lion  nom.  Cf\tt  ei>v<y^^\r  fui  l'ouvrage  du  fameux 
l'olemkin,  l'un  il^s  homnips  qui  uiit  eu  Je  plu»  d'in- 
fluence sur  le  règne  de  Callierine  et  le  p  u*  d'em- 
pire sur  M  Mr«onac.  L»  Grimée  rcjpril  »ian  le  nom 
dniiqtied«  TMrideel  ce  fut  trois  •<»•  après  (en  lyHj) 
qiif  Catherine  y  Ci  te  fastueux  Toyagr  ,  ou  dei  villes 
iiiiprovi»ées  sVit'V.iient  sur  sa  rou^e  ,  «I  on  l'on  vil 
lies  rois  f  gurer  dans  le  eorl^e  de  l'impérairice  de 
Httssie,  conine  pDurrvanir  à  t'envi,  auiuur  de  celle 
soi»T«rain#,  tons  les  genre*  dllllaston  qui  pouvaient 

lui  donner  iiiif-  idi'c  fx»^crée  de  »a  pili<sance.  l  '  in- 
née suivante  (  «^tiS)i  U  guerre  rerommeoça  c-nire 
les  Turcs  ,  ils  perdirent  l'imporiante  place  4e  Koc- 
•im,  sur  le  Uneaff  Oichakoff  «  «otre  («rtcresse  prin- 
cipale. C*esi  à  la  prise  de  celte  deraifere  qae  le  celé» 
Lre  Saw.irorr  ronimença  à  se  faire  connailre-  Ces 
aiiccèa  et  ces  ngrandissements  devaient  naturrlle- 
Mheitl  inqniéier  lu  pui«sances  et  surtoat  celles  dont 
•o  morceau  de  la  Pologne  n^avait  pas  oeeupè  l'aTÏ» 
dil^.  L'Ani^teterre  et  U  Subite,  qui  êraîent  de  ce 
n(nn!,rr  ,  >oiiluri'iii  profner  du  moinrni  ui:  C  i  "n-- 
rine  faisail  ta  guerre  aax  Turcs  pour  ioml>er  $ur 
elle*  d'acrord  avec  la  Prusse  »  et  Sainl-Péiersbonrg 
fut  menacé  p.ir  une  es<-a'ire  «u  moment  ou  la  flotte 
russe  allait  franrhir  le  Sund  pour  cingler  vers  la 
la  Médilerranér.   Mais  Gustave  fil   sa  doi  l-ir.ition 
de  guerre  quelq<ies  jours  trop  Idt.  Ce  défaut  de  cal- 
cul av.tnt  i.til  échiiuer  Sa  lentatîve,  Catherine  reprit 
au«siiôl  Toffensive  ,  et  purt»lil  la  gnerre  ;«n  ca-ur  dti 
états  de  ce  jeune  et  aveulureux  »i>uverain,  elle  lui 
entera  la  ville  de  Gotherabo'irg.  Mais  la  paix  de 
Varéla  mit  6a  a  cette  querelle.  U'anaolrecôlé,  le* 
Tores  demandaient  de  oooveao  la  paii  :  oo  troi- 
û'mf  Ir.iii,»',   triui  tlo  3à><y,   fut  le  résultat  des 
■  uuléri-nces  4ui|  depiiti  quelques  Irrap* ,  avaient 
éié  ouvertes  à  Kuksani.  Ainsi  {4  fortune  était  pour 
elle  di-  loLM  •  Alé*,  etsoit  qu'elle  comballil  ou  qu'elle 
ir-tn^igi' II.  Après  avoir  concitt  celte  double  paix, 
Caibenne  consomma  le  troisième  p-ir  a^r  de  la  Po- 
logne (  «79^5- ijyi)»  et  réunit  la  tourUnJe  a  si-s 
éiaU.  Deuxjnt  s  étaient  i  pcino  écoulés,  qu'elle  se 
préparait  a  loumtr  ses  armes  contre  la  Perse:  elle 
avait  accepté  lont  Tllériiage  politique  dePierrr  I^r, 
et  le  p'ofe;  d'un  empire  d'urieni  encirtil  onc  ptriie 
considérable.  I,a  mort  la  surprit  a»  inilit-u  de  ce 
rêve  lirillani  ;  elle  fut  frappée  d'ap''jile\ie  le  6  no- 
vembre '7t)l>,  »  1  âge  de  soikanle-sîx  ans.  D<ns  ce 
trop  rtpidc  sommaire  ,  nous  n'avons  pas  parlé  des 
!  ait  lire,  mtr'rieiires  de  i'rnip  rr  :  di's  1  (diiplois  qui  le 
!  Iroulilerent  en  menaçant  l'autorité  de  Cilherioe  , 
I  comme  la  révolte  du  conque  Pug.istcbeff,  le  fans 
j  l'ierre  ill  ,  et  des  conspirations  qui,  tr.irape^  plui 
près  il'elie,  pouvaient  s^atlaquer  à  sa  vie.  Nous  n'a- 
vons pis  l'ir  e  (l<-i  ijouveaux  crimes  pir  lesquels 
elle  atl'ormii  son  illégitime  puissance»  et  qui  lurent 
principa!emrnl  l'assassinat  dn  prince  Ivan  cl  celoi 
de  U  leiim-  nrincrs'e  Tarvskanoff ,  l'un   et  l'autre 
ayant    Aes  droit*  an  troue.  A  cù  é  de  ces  l.x  lies 
sanglantes  et  inrlfjç.ibles  do  règne  de  celte  $ouv<e- 
raioc ,  il  faudrait  f^îre  remarquer  nne  fiuole  de 
grandes  vues ,  d^ulîtcs  institiritons  et  d«  vastes  éta» 
blissemeiits.  Cs'pcndinl  il  faudrait  dire  aussi  que 
I  Iden  peu  des  choses  qu'elle  entreprit  pouvaient  cim- 
J  venir  a  son  peuple,  et  que  son  erreur,  à  cet  égini, 
i  lui  absoUiraent  la  même  qoe  celle  de  Pierrr-le- 
1  (rrand.  Uais,  comme  i  celte  ^poqne  les  liommes 
I  ipii  jeiairnl  les  forwii  ni  -nls  dr  l.t  rr  ,   li.:ion  reli- 
gieux et  pidiiique  de  l'£tiru]>e  ,  avaient  besoin  de 
mouvement,  iis  louèrent,  entre  mesure*  «ne  femme 
qui  «puisant  dies  eus  des  inspirations  superficielles, 
fnisait  autour  dVMe  nn  grand  fracas,  et  le  grind 
tcct.it  qu  a  jet»;  SMii  ré^ni-  e<t  pi  im  ip  dément  du  à 
1  le<irs  éloges.  Voli.iirc  l  avait  surnommée  la  Sémùu- 
mii  dn  Siord,  et  elle  avait  necepié  am  plaieir  cent 


polilOMC  poétique.  Or»  ce  nom  lui  convenait  donblt- 
roent  ,  pui<qiie  la  souveraine  de  Bab^lonc  avait 
trempe  les  iu<tins  dans  le  Sang  de  son  époux  et  nsur- 
()<:  la  suprême  pii.'is.iiice.  On  pourrait  donc  .Mippovr 
qne  VoltairC|  qui  avait  au  fond  si  peu  d'ciliiuc  pour 
tous  les  souverains  de  son  temps,  qu'il dallail  avec 
tant  de  f.irîtilé  ,  avait  raché  la  p'us  s.ing'ante  salir* 
suus  le  vuiie  d'iiue  itigéttiv U).e  fiallene  Si  Catlie* 
rinc  recula  les  limites  de  son  empire  ,  il  est  cerl>ia 
que  ce  fut  aux  dépens  de  sn  force  réelle  «  car  dit 
l'appauvrit;  et  de  mêmrf  sî  elle  accrut  ets  lanières 
f-i  1  j  réicndue  rïvilisaiion  ,  ce  fut  attx  dcpfut  <lrs 
nicriir.<i  et  de  la  frugalité  nationale.  La  gcuc  tinan- 
ciëre  que  se<  successeurs  éprouvent  encore,  date  dc> 
effroyables  déprédations  de  son  règne.  A  dcsgatfrrs 
rninansasy  vinrent  se  joindre  ses  prodigalités  ic»a- 
daleate«  envers  ses  amants.  On  port  sa  bien  prêt  d'un  | 
milliard  la  totalité  des  dons  qu^elle  fil  aux  doute 
principaux  d'entre  eux.  Elle  nvait  eillnué  srs  pro- 
vinces et  dévoré  U  Polosno  pour  les  enrichir.  A  la 
fin  de  sa  vie  et  an  moineni  ou ,  pour  rrponiire  s 

ilc^    pu  i S.I  ii'"rs  (ff;.i  lif^llées  contre  \s  rt^)' 
luiiou  de  France  ,  elle  <.e  pri parait  a  faire  de  in>o- 
velles  levées  ;  elle  avait  éle  forcée  de  créer  des 
assignats    et  de   faire  chex    l'étranger  des  rn- 
prunit  onérenx.  L'or,  Tar^enl  et  le  enivre  tnaa- 
qu. lient  a    la    foi."!.   Le  prince   Srlierb.iloff ,  crliii- 
la  même  qui  sVsl  rendu  célèbre,  en  écrivant  I  ius- 
toire  de  son  pays,  nvait  dit  «vingt  ans  aupara- 
vant !  M  Si  celte  feimne  vit    âge  d'homme,  elle 
>•  entraînera  la  Rustie  àaui  sun  lumLeau.  '<  Le  cha- 
pitre de  ses  amours  est  encore  la  partie  la  plut  in- 
nocente de  rblstoire  de  cette  souveraine,»!  pear- 
tant  le  nom  d^amottrs  peut  convenir  è  un  soleeod 
dé»ordre  de  mcrurs  et  au  faToiiii>nie  le  p'tis  licen- 
cieux, malérielleraent  organisé  dans  la  cour,  romme 
ton!  autre  service  indispens.tble. Tontes  les  feniU'et  j 
qui ,  depuis  Pierre  !«*',  forent  en  po»tei<i<)n  iv  I 
tràne  qu'il  avait  recon«lraît  et  consolidé,  m.Mupi(-  | 
reol  de  Vfrlii  daiu  le  .ti'  ns  (|ne  l'opinion  dc>  Ihth  mrs 
attache  a  ce  mol,  relativeraeni  à  leur  srae,  inaii 
ancnne  ne  parut  en  faire  aiis>i  peu  de  cas  que  Ca- 
iherino  IL  JElisabelb  •  la  fois  falanle  tl  lÉérelt, 
disait  naîvemenl  ;  «  Je  n«  suis  jamais  plus  eoolesit 
••  de  moi  que  quand  je  suii  ainijureuse.  -  Ci  lif- 
rinc,  amoureuse  sans  inlermiUence,  pendant  q"S- 
rante'cinq  ans  »  n'aurait  jamais  eu  l'occatiea  d« 
placer  ce  bon  mot,  s'il  nit  été  dans  son  caeaelère 
de  le  dire.  Dans  ce  laps  de  trrap.<  si  consideraLI* ,  il 
est  prcs(pi  im[)<i5siLle  (!<•  ci.tiijdrr  le  uuindie  d  liera-  ] 
mes  qui  passèrent  dans  se»  bras  ;  et ,  piyir  viairsj 
bout  de  celle  diKcnllc ,  il  faudrait  dtviscr  «clls| 
multitude  d  heureux  en  catégorie».  An  premiercsaf  | 
figureraient  ceux  qui  ayant  pris  de  l'empire  sur  ma  j 
cd-iir  eu  nièine  tenip<  que  sur  ses  sens,  furent  I'»!»- [ 
jet  d'un  aiiacticmenl  de  quelque  durée,  e<  careat 
part  il  Tadminislinlion  do  IVial.  Les  OHoff  et  Pe'^ 

tpmkin  sont  l»ts  premiers  qui  datent  dan»  cette  clstlSi 
les  Zuubuii  les  derniers  ;  viendraient  ensuHe  crat 
qui  furent  aimés  sans  participer  aux  couteilt  éu  . 
cabinet,  soit  absence  d  ambition ,  soit  dtlatit  de! 
capacité  dc  iettr  pari.  Tels  fnr«nt,  pour  la  plaparl ,  { 
ceux  qui  occupèrent  le  po^te  sncce»sive«neo(  pen-  1 
dani  le  long  règne  de  PoteraLin,  comme  Zt  riii ,  I 
ZHx.Td»^f,ky,  VVassilicbiLolf,  Yermoliift  et  Mi>m«- I 
noff.  Plus  Las  enin,  et  a«  dernicc  élafc,  seraicnl 
rejetés  en  grand  nombre  ecwt  que  CalWriae  IsÎM 
rcii)(ril)cr  de  la  hauteurd-  s.i  ciiu<li<-  dan»  Ifnr  pre- 
mier néant.  L'bitloire  ne  tes  a  point  €*»i»\<'**  • 
pouvant  s'abaissera  recueil  ir  de»  nomi  Onmi  l*"-  ■ 
dace  même  de  Catherine  avait  rongi.  D'aprtsctia- 1 
bleau  trop  véridique  de  ses  msEurs ,  comme  d'api**  | 
le  récit  i  g  ilfnu  ui  ex  ici  ties  iiiovfn.s  p.ir  le  ipr^i»elie 
monta  sur  le  tràne,  tout  bomiae  d'un  **•*  dr»ii  1 
punira  bi««  croira  qnSl  n*j  n  qn'nne  manitiadrje- 1 
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M  l«  e»r*efcrt  é*  Cilhcriat.  La  Wrtil  mI  e*p*n- 

«i.int  qiir  pru  d«  rcnoniiaért  ciithr,i  ont  domi^ 
htru  à  plus  lit  lagfmrnU  oMosct.  Il  i>it  de»  ccrt- 
viiillfqnii  prenant  p«>«r  «ItTinpariialii^  le*  lâion- 
nvmtiiU  d'tm*  con»4'»rnee  tant  im*rfi9 1|  d'une  ido- 
rafe  tansfixîU,  voudraient  qac  Ton  donnit  à  cent 
iiin^\ir  pro-iiiiiiion  le  iiuni  de    f  iiliUite»  ,  et  aux 
jssjs*inai*  le  nom  lU  mal lieur».  A  i'f  entendre  la 
mort  de  Pi-rrr  111  ne  fut  pas  Touvraga  d«  Calba- 
rine  ,  n>  lis      lui  ilii  xi-le  incuuùAérr  de  »e*  piirlt- 
.«.mt.  Il  n'y  a  (ju'uii  mol  a  rrpundre:  crux  qui  ji«;«ien( 
trempé  leurs  main*  d'nt  le  sang  de  Pierre  IJI  ne 
lureni  p«inl  prescrits  i  dÏMratié*  •  mais  a«  cwn- 
iraîra  f  omblds  dr  faviitn.  lit  m  fnreal  poini  tiei» 
«né»  de  la  roiir,  elfe  inpporla  leur  rue,  leur  ap- 
(iroche,  et,  ptmr  loui  dtre,  ils  étaient  et  ils  rrs- 
lèreni  dans  tes  liras  Ajoutons  quVIle  rnlomnia  sa 
tiriiina,  «I  qna  l'infortuné  Pierre  lil  ne  Tut  long- 
lernps  conmi  tn  Europe  que  par  le  portrait  quVn 
avaient  fait  set  jiti.itMiti.  Mais   I  >ul  se  sait  à  I» 
longue  ,  et  c*r>i  rriie  «énié  dont  Ici  droits  loiii 
Hfmels,  qui  roainlrnant  M  laUst  plvik  Catharinc 
d'autre  plaça  da»»  rhtaloirc  qn**ti  rMC  «A  bril- 
lant d*«ii  aiaîttrt  dclat  fani  d»  rrtmnidt  lUnitrM. 
l.n  éi  riiaiii^  fl  iOéi  [liir  rWt  la  divinisèrent  ,  ei  le* 
iius*es  foulés  »ous  se»  pied»  ,  mai»  rbloais  par  la 
piimpe  dont  elle  s'enTironnait ,  béaiisaient  cette  au- 
dacieuse élrangèrt  ai  pradigue  de  Uur  sang  IDIr 
<  nnnaissaïl  bien  le  génie  <le  ce  peuple  qui ,  jiK'j  i'.i 
nos  jours,  a  tm-lr  .mt  vertus  les  pius  rares  la  (' 
al>  erle   servi'ilé.   Les  ftusscs  ,  disait  -  elle ,  doi- 
vrnt  être  menés  avec  «m  verge  d*  fer.  Elle  n'é- 
laii  pas  moins  convaincae  que  le  peuple  en  géné- 
ral vil  de  mensonges,  el  elle  ne  1rs  lui  éparfina  pas. 
Frappée  s»us  ^a  sanglante  main,  li  i<ati<iti  tii««r  Un 
décerna  la  litre  de  Mrnr ,  c'était  répondre  a  ses  iiu- 
posturts  fwr  «ne  conire^ritc  qui  les  valait  toutes , 
car  jamais  le  cfeur  d'une  femme  ne  fui  plus  étran- 
grr  que  le  «ien  aux  saintes  aiff  ciiont  que  le  nom  de 
itiere  caruciérise.  Celle  souveraine  ,  qui  aspirait  a 
l<»ns  les  genrea  da  célébrité  «  a  laïasé  qHct4|tics 
ecri  f,  ^1,  la  plupart,  avaieM  M  réIotM»  par  de» 
<-rivr>ius  Ir.inçais  qu'elle  gageait  puurrriâ.  Cr  qui 
lui  ap|Mriieu(  ;4iis  en  propre,  el  peut  «iuunrr  unie 
iJée  a  la  fois  pius  atantageuse  cl  plui  ex  icie  de  son 
caprili  c^eil  sa  carrcspondaace  av«c  Valiaira  »  dant 
on  na  parle  famaîs.  On  cite  plas  ordinaireiBeBl  : 
i«  f .Infii/oU ,  ou  Hi'fuJ.jlion  du  l'oy  i^f  tn  Sihfne % 
p4r  l'ablH:  LItxppe,  en  irau^ju  ,  iiiipniué  à  la  >uil<- 
de  CCI  auvrag'  dans  l'édition  d'Ains  erilam  ,  Hry, 
'  ^  valawea  io-sa  ;  a»  It  ('.utro*,'iti  (Mort , 

c<im|>o»é  tn  rnsse  el  traditîl  en  français  p^r  Fotmry, 
•ou»  ce  titre  :  le  fit  no.i'il z  ('h.'i>re,  rontr  mo'nt  Jr- 
ma'a  impériale  d  nmiln  sfr ,  Ltrrtin  ,  i';t»a,  in-ë^i 
lltUntciion  pour  lacvrnmi  s  anc/iargte  tk  d  ester  un  n«ii- 
temme»de  ée  his,  PcletabnMrg,  tjOj,  in-&^  ;  idem  en 
français ,  lalin ,  alltmand  at  ra«>e  ,  1770,  in  4  "i  rn 
r  ivsf  f  (  en  ;^rfr  Miljç.iire,  i  ii-Ji  •.  (^cHr  1  n  si  ru  1  Itici  qui 
fui  tant  vaulée,  n  e»t  qu'un  extraii  de  1  u4urra';e  de 
Btcearia  sStr  kj  délils  et  tet  peines  ,  assaisonné  dr 
q«iel«pies  pensée*  de  Moiiiciiquiru;  Ptècej  de 
t'iriUre  (  dans  le  lliràire  de  rjirmilage  >  ;  4*'  iiteg, 
<)r.ttue  liisluiique  ,  traduit  m  fr.i-<i,,i,<i  dr  l'driginitl 
riijsa  dt  Dergavetn;  Lttlrts  à  Znnaurnma  ebuu 
ht  ûffthtt  iàtétwhts^  tome  3,  page  aof  ;  6«  en- 
fin ,  C.orrcsp  nJ.inrr  arrr  I  tilt-iirc  ,  t  ii]iie!(f  5e  lr«ttve 
en  pjri'e  dans  1j  Lornspoadu'irr  f^in  raJe  tomprii* 
dans  lesdrrn>errs  eilitiuns  de«  «Mivrrs  de  ce  gr«ad 
écrhraîn.  Voki  maintenant  riiidicalion  de  qac.qurs 
uns  des  oii«r<tges  qar  l'tn  peut  eonsn-ter  wmr  Vhu- 

hnrt  de  1  1  \i>  rl  «lu  ri'^'n*  de  (^.ttlirrine  :  .4trégé  de 
la  ■ne  tl  du  rt^nc  dt  l^ulJuruu  II,  JmtIiu,  'yyjt 
itt-tt*  (  J.-K.  bieslrr  )  ,  —  Haloirt  writi-  àt  Imti- 
gtme*  il  de  ia  vit  ét  CiUkerme  tl ^  Parie,  i7(js  , 
3  vol.  iifJta,  «n  «llcaaad  ;  —  l^dlr  CMmûu ,  par 
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6.  de  Tanneberf,  Lespsirk,  1797.  —  lE»- 

potj  dt  rhitloirt  du  rr^ne  et  dri  aaeedotei  de  Cutfif- 
nm  II  ;  —  Miramta  ,  reiHe  du  I^ard,  amanlt  dt 
Pautaloin,  Erfnrt  ,  1798  ,  a  vol  in-fe«;  —  la  Bustie 
changée,  on  A'iV  Je  Latherimi  il,  d'après  des  éerUi 
autheiUtques  ^  1  vol.,  higa  tt  Lei|<»irk  ,  i?^!?,  a 
li\  rr»  ;  iiirm ,  17  H),  1771,  ly-J.parJ'li  J<>'  11.»)- 
gold  ;  —  Histoire  de  Lathertm  II ,  impéfutrtft  de 
aiuste,  en  4  "ol-  in-ia  ,  Pari*,  1809,  pir  Casiéra; 
—  Rhulières  ,  aseeedotes  sur  lis  rerotutton  dt  %  76^  ;  — 
Bé'umè  de  /'histoire  de  Russie,  par  Alpb.  Rabbe  , 
Paris,  i.S-',  ;  le  même,  i  H  .'>  ,  —  .tninîoies  snr  Itt 
fie  du  prtnce  Grégoire  iirtgi>r»*'ttek  iithit  %  Franc- 
faet  ei  Manbe  m  ,  179',  gran<l  in-S"  ;  —  Antc- 
dt'tes  sur  Potesnim  ,  par  Tourîer,  dans  la  Mimerm 
d Atckenhoitt  pendant  les  années  1798,  1799  r* 
1800  ;  —  VrrciS  historiifue  de  la  vit  du  romtt 
Immêitck  Pmim^  1784»  1  endres,  17&4  *  w-^"  t 


—  Êlém»imdbM.hrtmi»éi  SJIgwr, 
Paris  ,  i6a6. 

CATilEBlNE  (P»wio»4),  reine  de  Wurtem- 
berg, née  grand*  dscbesse  de  Russie,  n  .Saint-I'i- 
lanLomf ,  la  ai  mai  ivS^,  ille  da  Paul  l"t  ""pc- 
••si*  y  Cl  da  ||an«-Fedot«wM  de  Wwr- 
temberg  ,  sseur  cadette  de  l'empereur  Alexandre, 
du  grand  duc  Constantin  et  de  la  grande  duclifsse 
de  Weimar.  Celle  princesse,  ponr  qui  la  nature 
avait  pliM  bit  t|Q*  le  S4»ri  »  cv  la  dotaol  des  qiinHtr< 
les  plus  rares  et  dNine  beaaié  pan  ordinaire,  r|(>'>sa 
le  prince  Georges  de  Ilols  lein-O  iIenboorg,  en  iiN  ''), 
ei  se  trouva  veuve  en  i8ia,  son  rpoiix  ajrar.l  >iic- 
romlié  a  une  fièvre  pcsiilaniielle  qn'il  prit  en  Rus- 
sir,  en  visit;int  les  bopitans  aiililairts.  Celle  prin- 
cesse aurait  pu  aspirae  a  «ne  pins  grande  furinne 
({'>c  la  ronronne  ducale  d'un  petit  priMrr  allemand, 
s  il  esl  vrai,  comsse  on  l'a  avance,  qnt  sa  nain 
eut  été  demandé*  par  Mai>oléon ,  à  l'épo^tsa  il 
éiail  presque  le  maître  absolu  de  TEurope  ;  mais 
on  n'ignore  pas  que  des  doutes  gra«es  environnent 
encore  ce  point  liisturique  on  l'xrgueii  de  u>  iix 
cours  pinsianles  s'eal  trouvé  conproaais.  Quelques 
bioj^raplies  prétrndcill  qu'il  n'avait  pas  été  4|a«Hi<>n 
li  ell<--iin  ii.e  ,  ni«i\  <Ir  1  uiie  île  »e»  tcriirs  ,  et  qu'elle 
i  u'iiiltrvtia  d^H*  la  nrgticialion  que  poor  la  faire 
*  cchoner,  parl«ge»4sl  Contra  l'esoperear  Napoléon 
tottlaa  les  prdven<îons  si  biaarras  de  sa  Mère  l'im- 
pdralrice  Marie  (/  V  1*  Mimgnmt dt SeliHte-H é- 
frnr)  l>rpni»  li  jn^rlr  de  son  mari,  cette  pfince*sp 
a  ioii|o«irs  veca  auprès  de  I  eniperinr  Ab  sandre, 
«■en  Irere;  elle  le  suivit  dans  les  ram|Mgnr'i  dr 
18 1 3  et  181 4;  elle  élail  arec  ini  a  Pacis,  a  Londres 
au  coi'gret  de  Vienne,  et  svppos*  avec  raûim 
f|u'rlie  ii'.i  pa*  t'u'  «.Tti*  iiifliieiKe  mr  le»  ilrlermi 
aaliuiis  pri-ci  p.ir  AIraaadre  a  celle  epoqur.  Uni  - 
laumCf  dncda  Wnrienberg «  qui  l'avait  déjà  vue 
en  Allemagne,  à  Paris,  a  Loi.dres ,  la  rrtronvanl 
a  Vienne,  demanda  sa  maîn  en  i8i3;  elle  mariage 
fui  conclu,  le  .-"4  t^inrier  i8it>,  .i  .S^nK-Tt  t»-rvli<  iifï, 
Catherioc  devint  reine ,  le  3o  oclubre  de  la  niemr 
année,  par  la  saorl  de  Ma  beavfkfie.  EUe  com- 
mentait a  peine  une  carrière  de  l.  pî  fail»  ,  qui  i  eut 
rendue  l'idole  de  ses  su;els,  lorsi^u'uue  fièvre  céré- 
brale l'enleva  a  leur  amour,  le  9  janvier  1819.  Un 
a  comparé  cette  princt»»e  a  sa  grand' mère  Cathe- 
rine ;  nais  ce  parallèle ,  accepté  dana  tonte  sa  ri- 
gueur, urail  on'r»^p.iiit  pour  I.1  re  ne  de  Wiir  le  m - 
berg,  el  d'a*lieur«  il  uiaoque  conipieirtiiriit  de  jus- 
tesse; el'e  n'e«ii  ni  la  portée  d'iniel  igruoe  extraor- 
dinaire, sii  Je»  vices  de  la  trop  (amcssae  «Semiranns 
du  Nord;  elle  te  rendit  reroenniandablr  par  des 
vertus,  et  c'est  un  m^i  q>ii  m-  Itoiur  p.i»  de  |il<re 
dans  riiisluire  <i«  la  veuve  kaug  aine  de  Pierre  111. 
Les  Allemands  se  sont  généralement  aapffMndB,  avec 
uncadnsiralsan  paseionoéc,  aar  l«  compte  de  relie 
prineesaa.  •  Ella  airati  did,  dit  l'nn  d'eax ,  épouse 
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..drrouiêp  mert  tmdrt*  amU  fidèlt*  •onvcraine 
••dooce  et  «oflipalStunte,  proleclrice  des  aru  qu'eile- 
amême  CHitirait  avec  »ucpè».  Le  Wurtemberg  fout 

mt!  iÎ  !■  monumedi  a  in  m  r  ru  ri».  Ci-  p:ivs 
••  lui  esi  reiievuble  de  tes  belles  ins(ituliou&  particu- 
••lîèret;  1m  atsorûlioos  de  Lienfaitance  répandues, 
"  par  tout  le  pays,  la  «vcict^  d'i<gricii!lure  ,  la  caî»e 
-d  épargne,  le  collège  pour  les  enfanis  i>auvrri  , 
'  I  I  tiiui  piiiir  !e$  filles,  tous  ces  divers  établisse- 
"inenU  ei  plusieurs  autres,  nés  aowt  main  ma- 
»  lernelle,  et  pour  lesquels  elle  fil  d«  grands  la- 
'•  crifîces  ,  c!  diint  elle  a  a.<sur>'  I  ivrnirp  ir  ilfi  di>- 
poiilions  spéciales  dan&son  lestjicnenl,  serviraienia 
>  jamdi>;  de  preuves  à  ses  généreuses  sollicilodcs. 
»  Exécuteur  fid«i«  d«  «ca  veloalëa  biaiifaiMatea,  la 

•  roi,  toa  époas,  a  conitnol  ie«t  et  qn'etle  ii*a*att 
■  pas  eu  le  temps  d'achrvrr,  tt  r'cjt  :\n  n.im  cbéri 
>ae  celte  reine  que  des  maisons  de  santé  pour  les 
"pauvres,  et ,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  des  ale- 
>•  lien  d«  traïuil  et  des  écoiea  élcmcnlum  d'ia- 

"dntlrte  Mt  été  ua(;iiere  m'rt  tn  ICli^ill.  • 

r  ATHEIllNE  (SoPMiv  D  .TUi;K-Fn>D«RiQi  e), 
ex-reiae  de  Wesipbalic,  princesse  de  Monlforl, 
soeur  du  roi  actuel  de  Wurtemberg,  etc.  KHe  na- 
quît !•  ai  février  1783,  épousa,  le  août  1807, 
JérAm*  Bonnpiirte,  devint  reine<le  Weslphilie,  et 
vécui  pli.-iLIr  u  jii  A  l'opoque  de  nos  re>ers.  Elle 
se  réfugia  alors  en  France  ,  supporta  avec  calme  les 
roalheun  d*  Poniainebleau  ,  et  ttiun  noble- 
ment aux  ordres  que  lui  inl<raa  preir,ae  .lussilût 
»on  père.  Ce  prince  ,  qui  avait  brigué  l'alliance  de 
N.ipu:éou  vainqueur,  répudiant  la  famille  de  Napo- 
léon mallieurrux ,  cxigMil  qu'elle  quittât  son 
tpoutu  EH*  leponssa  ec<t»  pruposiiion  avec  res- 
pect, mniî  3vl  ij  r,rr  ,  partit  pour  Berne,  on  !  jt 
lendaii  Jerumc.  Dépouillée  sur  la  roale  par  un 
parti  que  commandait  «on  aocÎM  dcoycr  Mau- 
breail,  «U*  »*  fut  pas  paa  plda  lAt  arri*M  «a 
tarait  da  fou  voyage,  qu'elU  Ttt  •*  («aoaveler  Ua 
injonctions  qui  lui  avalent  clé  failetà  Paris;  elle 
leur  opposa  U  même  c-msiance  ,  te  retira  avec  sou 
époux  a  Grait  ,  «t  ensuite  à  Tricsta ,  00  elle 
duuu  la  j««r  4  «on  prenier  enfant.  NapoMoo  ré- 
parai «n  Franea ,  94ttmt  joignit  ;  la  princesse 
»e  disposait  elte-nn' ti«<  ,i  m  rendre  aupiês  de  ce 
p«-iace,  lorsque  *i>i\  père  loi  dépêcha  un  officier 
ch«rge  de  la  ramener  daiu  ses  clau,  et  d'employer 
mâma  la  violence  ,  si  elle  résistait.  Elle  céda  ,  fut 
séparée  de  sa  suiie,  et  conduite  à  Geppingen,  ou 
<on  iiurl  la  rejoignit  après  la  bataille  de  W  tirrloo. 
lis  lureai  ensuite  transféré*  au  rb&icaa  d'EUvan- 
gen  ,  traités  comme  prÏMinntara  d*4lat«  *t  obtinrent 
an  liout  de  deux  »ns  l'aul^onsation  d'aller  viv-re  a 
Trieste  ,  auus  ie  nom  de  Munifurt ,  titre  d'une 
principasla  quc  donné  loroi  do  Wur- 

tcmberc» 

CATINEAU-LAHOCHE   (  Pi«Mii(.lf  «mc-Sa- 

bajtien),  littérateur  et  administrateur,  tif  n  Snint- 
Brieux ,  le  a3  mars  i77a«  avHit  a  peine  bni  ies 
études  a  l'université  de  Poitiers,  Iwrsque  la  révo- 
lution cclaïa.  Espérant  Iroavor  ta  tranquillité  k 
Saiol-Domiiigne,  il  t'y  rtodil  à  lain  da  1791.  Colle 
colonie  t'iait  1  n  fi  n  rrcsunipluetix  comme  on  l'est 
à  vtngi  ans  ,  il  osa  croire  a  la  possibilité  de  rappro- 
cher les  p:iriis  qui  s'entrtgofffeaitnlf  on  dn  tBOÎna 
de  leur  faire  d«poior  lc«  amM.  11m«  colla  vue ,  il 
publia  un  joomal  «oos  le  itirc  de  l^Ami  tk  la  pnixet 
<!■■'  l'u.'u'onf  mais  il  reronnat  îiii-nii.i  rni.-  luui  In 

•  «•mps  ne  sont  pas  propices  pour  éteindre  1rs  di»- 
rordts  civiles  excitées  par  des  préjugés  invétérés  « 
quoique  riùtculta.  IWnoncé  au  ciub  du  Port-au- 
Prince,  puis  aux  tribunaux,  il  fut  empri>onné, 
mis  en  |iig«'ment ,  et  if  t  r  iit  été  condamnv  a  mort 
si  les  ageula  du  roi  n«  1  eussent  impéraliteraent  re- 
cJond.  Il  «0  itndît  an  Op-Fimofoia ,  on  il  n'airiva 


3 ne  ponr  lire  témoin  de  l'incendie  de  celte  ville  et 
u  carnage  dont  it  fut  précédé  et  suivi  ;  de  dix-sept 
Français  qui  s'y  étaient  réfugiés ,  lui  seul  échappa 
a  I  I  luorl.  Oégoùié  à  jamais  des  gu<rres  civilt;.  rt 
des  rcvoluCtoas,  il  s'est  toujours  montré  depuis  le 
défenseur  on  faml  du  pouvoir.  Après  on  nifoar  de 
plus  de  qnairf  ans  atix  Etals-Unis  et  en  Anj'e- 
lerre,  il  vint  a  Pari'»  en  17971  et  y  publia  riiiiiite 
suivante,  son  Foeabulairt  foriatij  dt  la  langut/n»- 
fa.se  t  composé  an  Angitterrt ,  ire  édition,  in-i€, 
réimprimée  plusîeur»  foi*  «oiu  ca  lilrc  :  J>âcliM> 
nuire  de  poeht  de  la  langue  fran}(iht ,  avfc  la  pronon- 
ciation, d'aprts  le  »y>iemc  uribugopliiquc  de  Vol- 
taire ,  i  vol.  M>il.  l>e  1799  à  itk>4  t  il  >>nl  à  Pa- 
ria ont  inprînorio  dont  le  personnel  sa  coatpasait 
d'orphciina  iWa  des  bospitoe  ;  te  fen  caawna  aae 
partie  de  cet  étaltlivimieni.  Appelé  m  t  u;  et 
■  808,  parle  gouvernement  ,  a  partici|>rr  a  U  ré- 
daction de  divers  projets  de  règlements  sur  la  preut 
et  anr  l'cxereice  des  profca«îon«  qoi  «'y  rattachent  * 
il  «•  prononça  pour  nn  esamea  prratahte  dtt 
écrits,  mais  iii(;ijlf;riif  ,  iinj  .nrii^"  ,  1'.  jifL-lrrable , 
dans  l'intérêt  de  la  paix  publique  et  ite  la  propriété 
littéraire  à  la  liberic  illimitée  ,  trop  souvent  suivie 
alora  et  depuis ,  de  persécutions  anitraiics  et  de 
eonisralions  ruineuses.  Ce  fut  dans  ce  bat  qu'il  pu- 
blia :  liëjicxions  sui  lu  tsrr,i:)ie,  1807,  in-S**  ;  Ohtt- 
t'alkins  ei  pnjtl  de  ditrcl  sur  la  UhrairUt  i  •u-4''; 
M.  Bonnet  a  eu  part  à  cet  ouvrage  ,  qui ,  ainsi  que 
le  précédent ,  déiermina  ta  création  de  la  dircdîoa 
générale  de  la  librairie.  En  1809,  M.  Catintaafai 
c-inployé  en  Autriche,  en  qualité  de  secrélairt-gé- 
néral  des  douanes,  et  nommé,  en  i&io,  inspec- 
leor-princîpal  dca  douane*  en  Illjrie.  En  1811  t< 

i  8  1  7  ,  I  ;  etriil  c!irf  dt*  linrratj  a  la  direC'ion  de  U 
librairie,  et  dms  les  mêmes  années,  le  ministère 
de  l'intérieur  l'envoya  reconnaître  en  Italie,  tn  Al- 
lemagne et  en  Soiaae,  tic.«  la  aitaation  «lu  tvm- 
merce,  al  comparer  Peut  indnalriol  de  ce*  «oatréci 
avec  celui  de  la  France.  Ses  voyages  et  ses  nditt- 
cbes  l'ayant  mi.s  à  parlée  de  remarquer  le»  »ou!  r^ii- 
cca  dea  peuples,  il  osa,  dans  divers  mémoires  mis 
sons  la*  jeas  dn  dbaf  de  l'état»  anaonccr  coia»< 
probable  un*  coalîtien  générale  ronire  retapir* 
français,  et  conseiller  de  Uis.v^r  les  nations  con- 
quises s'administrer  uo  peu  dans  Irors  pro^rei  in- 
térêts, et  non  pS*  uniquement  dao»  le*  inicrèudu 
fisc;  à  «on  i«toiir,  il  s'apervnl  que  sa  franck4»e 
avait  déplu,  et  il  se  relira  des  affaires  pubbqaM  * 
t.i  Cri  iMi?.  Il  fut  m  u;ni>'  rcpriidatil  en  iSu, 
Sfcrt-taire-géncral  du  di-parlcmcnl  de  I  Aisne.  Au 
coinmenevioent  de  i8i4i  il  exerça  pfOn*oif»*««n| 
les  fondions  de  préfet  de  ce  département,  en»»bi 
par  les  Russes  et  les  Prns>iens  :  il  $'expo>a,  el  »e 
compruiiiii,  dm*  la  seule  vue  d  atié'iutr  le»  m*'- 
heurs  de  la  guerre.  Le  Roi  le  nomma  Lientoi 

firéfct  de  Satni-Quenii'n,  el  son  eemniii-itfe  pour 
'adrainistration  do  rnn  i!  rie  ce  nom.  Révoqnéea 
mai          p.<r  fiunaparie  ,  il  fut  réintégré  ea  JoiHe* 
par  Louis  XVUI.  Peu  de  temps  apre>,  réJ..nt  s 
son  goôt  pour  les  voja^cs*  il  parcourut  les  Luit- 
Unis,  Cl  mita  plastenracolonte*  de  l'Anglcttrixt 
ili   !  K  fi.T-iu    De  reloor  rn  Frnnre,  il 
jSkj,  aiiatlié  protisoîre ment  au  dcparlemeat  des 
affaires  étranf^rcSi.  En  i8ao  el  i8ai,  il  cui 
sion  d'aller,  e»  qualité  de  commissaire  du  iiv>i 
explorer  la  Gniane  française,  et  de  rechercher  les 
inuvriis  d'ass;<iiiir  el  de  [ifufilrr  rc'p  r^'inir.  Il 
publia  à  son  retour,  I^'otiet  sur  la  (juiant Jf^^i'i'"'* * 
saitie  des  motifs  qui  J ont  disinr  fst  la  t»éi>n;i^i""i 
prv/ttét  $m  U  M«M»  tait  dmfk  par  hor  aimif^ 
en  ranenmner  «i«r  tt  joanmaaMaf,  Paris, 
in-8».  Dan»  ce  compte-rendu  ,  M.  Caiinejua*  P*» 
craint  de  aiinaler  fea  *bu»  et  les  actes  arbiir»'''»  j 
qoi  ft'oppottnt  h  U  praspériié  de  «*«•  CMluan»  «*| 
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projet  qu'il  y  d«na«  i*  la  peupler  en  partie  èt 
Frsiiçii»  «l'Eurnp.!  ,  pr!»  fa  coosidpraiiun ,  a  clé 
long-leutpt  et  vtv«mcnl  dticolé;  d'aulret  ont  éié 
dtarge's  d'en  coiMIMeM'  l'exécution;  mais  «oit  que 
et  plAB  a*aU  pâ$  toiu  If •  obétodu  ,  toit  qo« 

h$  condition!  indSqiilef  eonni*  iftdîipeoMulM 
pour  le  succès  «irnt  ëi^  m'çlip  ''^  o-i  remplies  d'une 
manière  incomplcte,  il  (-«t  tiiaiii«urpuse(uenl  pruuvé 
qn«  cet  essai  n  a  pas  réuisi.  M.  Catinean-Laroche 
a  ili  nomin^  en  i8a4»  division  an  buraa« 

dn  «oamtrco  «1  des  colooîci,  auprèa  du  nimiaUre 
dM  inaoci»,  «i  il  ocetf*  e»c«ir»  ctlia  jUf  aa- 
ioord*hai. 

CATiNEAU  (  ETiiNXK-PiiKnK^ouM  ),  împn- 
meur-libraîre  à  Poitiers ,  el  frère  aîné  du  préré- 
dent ,  est  né  h  Sainl-Bricux ,  en  1769.  Il  a  donnr 
un  Annutiire  du  départemrnt  de  Li  l'unne,  pour  l  nu 
née  i8ib,  in-18;  le  Pneis  gtaénti  IieH»a,  pu 
blié  par  livraisons,  Poilîcrti  iSaSi  in-(io.  Accus- 
d'infidélili-  et  de  mauvaise  foi,  pour  In  manière 
dont  il  avait  rapporlé  celte  affaire,  il  fut  cun- 
damné  par  défaut,  le  i4  septembre  i8aa,  par  la 
cour  d'assim  dt  Poili«rt,  à  on  mois  d'emprisoa* 
nemeni,  looo  franci  d*aiModt,  parceqa*H  nfnta 
de  pUider  sur  le  fond  ,  après  avoir  vu  rrirttr  \ts 
exceptions  qu'il  avait  présentées,  sur  ce  que  V\>»- 
«raga  incriminé  n^étaît  point  périodique.  L'opposi  • 
tÎMi  forma  an  ji*|ca«al ,  ajant  été  appaitft 
la  is  dtomlira  d««ant  on»  aotrt  Mria  de  la  ma» 
cuar  d'assises,  elle  se  déclar  \  i compétente ,  nr 
statua  rien  sur  l'opposition  ,  n  condamna  M.  Ca- 
linean  aux  d^en».  Ila<s  la  rour  nsprtlDe  cassa  ce» 
dtax  arrêts,  an  mars  iSaS,  et  reavova  l'affaire 
darant  la  cour  d'assise*  de  Limoges ,  el  M.  Calinrati 
fm  acquitté.  Il  a  poltlii-  quel  [us  inimoire»  rflatif> 
a  ce  procès.  On  a  encore  lui  un  Oiftionnatre 
/ranfais-itaUt»etitalUn-/rançais,  iSaâ,  a  vol.  in-is  ; 
édition  d'une  IS'otwe  smr  Charttt  Cochon  ^  eondt  de 
r Apparent,  rédigée  par  le  fils  de  ce  dernier,  Poi- 
tiers,  iMaG,  in-8'>.  Il  vieut  d'êirt  eawlamné ,  par 
la  cour  d'ass.ses  da  Poiliera ,  à  4a  prison  , 

et  k  franc*  d'amenda,  pour  avoir  dit  que 

le  comte  de  TApparent,  k  qui  !.•  I\oî  avait  autrefoii 
aecurJé  un  brevet  U'bonnear  ,  «uit  uu  Itommt  kono- 
rable,  cVst  à  dire  que  la  cour,  en  condamnant  un 
acte  de  l'autorité  n^ala,  a  réciltaieBl  coadanini 
le  Rot  dant  la  peraonne  de  Ptmprimeor.  Le  malhen- 

reux  ,  frappé  d'ipoplrxîe  ,1  I1  rie  rc;  nml  ,  fjl 

lomlif',  depuis  ce  momcat  ,  dans  un  etai  vuisia  de 
riitioiifme. 

CATAUFFO  (Jfostra),  tiani  on  ranf  dislinpitf 
parmi  les  mmicirni  eemponleofi.  11  *  commanei 

sa  répulni'nii  \\  P,  cncve,  ou  il  a  donné  diiréren  » 
morceaux  de  roiiiiqae  sacrée,  ainsi  que  quelques 
opéra* fraaf«i«.  Il  cat  aoicordeaf^M/'^M,  études 
pour  la  musique  vocale ,  ouvrage  qui  a  été  adopté 
pnr  les  conservatoires  de  musique  de  Paris  et  de 
'^l  'tu,-  d'un  Solfège  progretsif,  qui  sert  d'éluile  a 
une  ou  pluaienra  personnes  en  roêuie  temps  ;  et  d'un 
Barimt  mmsM^  on  tAtt  dt  eên^éwtt  la  mmi^itt 
sont  en  connaître  li  s  princ'pes.  \\  a  anoi  rotnposé  je» 
opéra»  suivauu  :  L' Aircn'uj ier,  opéra  comique  en 
irois  actes;  Félicit,  opéra-comique  en  trois  actes; 
me  Malmie  tk  Fnnt»t  en  an  acte  ;  la  t'tik  rtma- 
nesijite;  la  B«taUb  de  Dmam,  en  iroif  aclca;  la* 
Aieuglet  de  FranconnUe  ,  opéra-comique  en  iin  arle; 
la  Fée  Urgttle,  opéra-comique  en  trois  acies.  Les 
auteurs  des  paroles  de  ces  différents  ouvrages  sont 
M.V.  Dupatjf  el  Liébcr.  On  t'est  fcnéralement  ac- 
cordé k  trouver  la  mn'iqbe  d*  ce  compositeur, 
harmonieuse,  éfi'fanle  ei  heureuse  dans  les  m  i'iFs 
de  beaucoup  de  roorrraux.  Cainiifu  était  fils  d'un 
officier  espagnol,  et  avait  été  obligé  de  rtaoACtr 
la  mosioae  à  la  suite  de  la  révoloiion  de  «on  pajrs, 
qui  l'oiJigaa  à  prendre  les  arme*.  Jl  a  fait  toute*  le* 
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campagnes  d'Italie ,  et  a  partage  la  glosra  de*  dra- 

pi-.tiix  français.  Ac^juJanl  de  [lUre  a  na-^Iarina, 
il  se  mit  à  la  tète  des  babiiaiits  de  celle  ville,  et 
donna  des  preuve*  d'un  grand  courage  aa  U  défta» 
dant  d*«  attaqua*  d'ona  escadre  anglaise. 

CATTEAlt-CALLEVILKE  (J.  F  ),  né,  ver* 
lyjij,  ^  A  rv;iM  tn  j  II  le  (Brandebourg),  déparent» 
fran^.in  réfugies,  exerça  d'abord  le  siint  ministère 
en  Suéde  11  vint  en  Suisse  vers  les  commencement* 
de  la  vérvlntion  française ,  cl  se  fisa  eo*nile  à  Pari*, 
on  il  ait  mort,  le  19  mai  1819,  igé  de  soixante  ans. 
il  est  auteur  dei  ouvrages  suivant*  :  r»  liibUotlitjue 
suédoise,  ou  Hecweil  de  variétés  lUtérairts  et  politt^aet 
concernant  la  Sue  Je,  Siockholm  ,  i783-ê4*  ■U'^; 
ao  Ta^au  général  Je  it  Sweile ,  Lansannc  ,  i7()o, 
a  vol.  in-80;  rr(  ouvra(;e  «  elé  traduit  en  allemand, 
en  anglais  ei  en  italien;  3i>  TaUea»  des  ita's  da- 
nois, rte.f  i  vol.  io-80,  1800;  4*  Fajmgttm  AUi" 
magne  et  m  JaMr,  3  vol.  {■•S*,  Pari*,  1810; 

'  Tahleitu  de  ta  m^r  Uni^-^fir ,  rnrt'  Jrrre  rnut  les  rap- 
ports phj  fufuet ,  géogrtipiiitjuft,  lustnr'ijiut  et  rittttmer~ 
ciaax,elc.,  a  vol.  in-S",  Paris,  181  a;  Hiitairt 
dtLàtittimt  rtime  dtSaède,  a  vol.  in-8«,  Pari*, 
tSiS;  7*  Hhtoin  Ar  ré>»fmfitmM  ek  fTaru^gr,  a  trol. 
in-d",  i*ari$,  1S18  Calleau  CallevIIIr  é  ait  <  lievalier 
de  l'éioiie  pwlaire,  membre  d*  l'académie  de» 
>ciences,  et  da  riMEadéMit  d«a  b«ij«a -  labfca  4a 
Slockliolm. 

GaTTEKBUIICR  (  Loois-CoiisT*iiTiu«R*ao- 

Cort»,  van)i  in»perteur-g''néral  ilc;  îm  [i  j-liions  ïii- 
directe*,  chevalier  de  l'ordre  du  lion-he  gique,  rs>i 
né  en  1771  «  dans  le  nord  do  Brabant.  Entré, 
en  i7f)4»dan*  la  carrière  adm»«>i»iraiive  ,  il  sut  l'y 
raaînienir  malgré  ta  révofntîon  de  i7(ji>,  et  travailla, 

Ciin^oinletliei»!  .ivec  Ir  niu  islri-  îles  bii.inrrs  Gi^gel  , 
a  la  ri'ur;;auisaiion  de  r.eiie  partie.  On  lui  doit  le  , 
S/ f Urne  J  u/tité  d'mpos'tioiu  ptaria  ripuU'^  hedmH  , 
qui  fut  détruit  par  l'incorporation  de  ce  pays  a 
'.'empire,  et  remplacé  par  les  droits-rénnis ;  puis, 
rriil<li  en  i8i4«  SOUS  iet  auspices  mrmei  de  «on 
inventeur.  Le  Système  de  U.  van  Catteoburch  a 
Tavantage,  tant  recherché  par  ta*  «érilabic*  écoao' 
mistcs,  c'est  n  dire  qu'il  fait  porter  l'impôt  sur 
l'impu  laùun  ou  la  faLricaliun,  et  non  sur  la  cou- 
sommation  ,  et  par  conséquent  soulage  le  peuple  et 
l'affranchît  an  m  Ame  temp*  4a  l'action  ipimédialc 
da*  agent*  do  lac,  cansa  ordinaire  de  tant  de  vexa* 
lion*  rt  de  inéroalenlem*nls.  U.  van  Cattrnbnrrh 
juuit  encore  ,  au  milieu  de  se*  concitojens,  de  l'es- 
time que  lui  ont  li  jniioaiaat  ucfuiM  aoa  patrio- 
litma  et  *a«  iravaos. 
CATZOltlS  (N  ),  natif  da  Pfte  de  Céo* ,  a 

ri*i:(lu  oïl  piirTi  tlliisiri"  dans  la  Gri-ci-,  p.ir  l,i  r.ipi- 
<lile  avec  laquelle  Sun  ronrage  i'éle«a  jusqu'au  ti«>ne 
de  Sparte;  mais  sa  grandeur  fut  aussitôt  renversée 
qu'élahtia.  LorM|o'en  1787  Caïkcrina  li  m«nifc*ia, 
(Miur  la  aeeonde  fui*,  la  résolution  de  tendre  nne 
main  libératrice  à  la  Grèce,  elle  fit  <  la  i\  de  C^uu- 
nis,  pour  commander  quelques  corsaires,  loas  pa- 
villon ras*e,  detlinés  à  •nuienir  le  choc  de*  force* 
lia  a'es  des  Turc».  Il  partit  de  Trieste  avec  une 
vieille  (régate,  suivie  de  buil  barques  b^driuies.  La 
faiblesse  de  cet  armement  ét«it  eairrme;  mais  sou- 
tenu par  nne  grande  valeur,  et  l'ardent  dc«ir  de 
ilviaer  le*  fars  de  sa  patrie,  Cataoni*  f  t  d*lwroT<|uaa 
efforts,  qui  ne  furent  point  infructueux.  Il  captura 
plusieurs  bâtiments  turcs,  et  alors  non  moins  dé- 
sintéressé que  brava,  il  les  vendit,  et  en  emplojra 
la  valeur  à  armer  on  a**eg  grand  nombre  da 
vire*  monté*  par  de*  Hélices ,  qui,  auiailAl  «on  ar^ 
rivée  viir  lo'ir  ii-rrf^  ,iifiit  \u<\\m  partager  S.*)  for- 
tune. Ces  tetilalives  ,  combinées  avec  celles  de.> 
Hellène*  dn  continent,  eussent  pu  avoir  un  grand 
succès ,  si  la  cour  de  Aouie  avait  mi*  quelque  per- 
sévérance à  ta*  ••ulfair;  mai*  la  moment  marqué 
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par  le  eïeit  pWIP  !•  rrg<-n.-ralif>n    dr  la  Grecç  , 

nVuit  point  encore  vcna.  Catheriiu  JI  «bautlonaa 
<nn  enir^prioc ,  el  comme  crile  qui  av««t  iii'<k  ea 
lien  en  1770  t  d'c  n'rul  d';i<>irr  rc-siillat  que  de  ré- 
pandre iDUli)e:nent  le  sang  des  Grecs,  el  de  res- 
iii>rT«r  ^eurs  ftn.  LMap^rairiee  ayant  iraiié  avec  la 
Pnrtr-Otlnmsne ,  fit  si^nififr  h  Caizonis  de  ces»er 
!•>>  hosliti  ési  mais  ce  brave  capitaine,  qui  ne  pou- 
mll  renoncer  ii  l'espérance  de  rendre  \.\  libtTl^  .1 
fon  p»y*t  rdusa  d*obcir,  tl  répondit  à  l'envejré  de 
Callierine  qii*  «  tV  *Ut  avait  fait  «a  pais  iwce  les 

.  Ositianliii ,  il  n'avait  i>;is  fait  I.i  M^nne.  "  Il  se  trou- 
vait alors  a  Céos.  Il  quilia  celle  vide,  et  se  rendit 
chez  les  Elealbero-Licon»,  qui  le  reçureni  avec  en- 
ibonsiasme ,  et  le  pro<)am«re«t  ni  de  Sparte.  Cet 
avanta-e  personnel  nt  talitfit  point  «on  ambition  , 
qui  avail  un  lii^ii  plu»  nuLle  Imt.  Il  aiipota  les  Hel- 
lènes sous  1  étendard  de  lacruiii  et  de  b  Uberlé,  el 
il  p^rvinl  à  en  réunir  nn  asset  grand  nombre, 
qui,  con4«it«  par  loi  anr  k«  champs  de  bataille , 
vercèrenl  de>  torrents  île  Mvg  oiromao.  Ct  fut  un 
(lof.iui  de  circonspection  qui  renversa  sa  forlune  et 
ses  cspéranees.  Il  eut  l'imprudence  d'iaquiéler, 
en  (79*,  !•  MWmeree  français.  Monf»,  4|oi 
éiail  a 'celle  ép04|««  mtniiti*  de  la  marine,  après 
âTiiir  ordonné  la  dcslmetinn  de  «a  foiie  ,  te  lit  »*• 
sié^iT  d.ins  '.a  jn>sili'>ii  de  Porto  Ciillo  a  la 

nécessité  de  (uir,  il  se  retira  d'aliord  à  Triesie,  et 
partit  ensuite  pour  Saint  ■  Pétcrsboar|;,oàC«lllerine 
le  nomma  brigadier  de  ses  armées. 

CAUCHOIS  -  LE»I  AIRE  (  Loois  -  Aucostik- 
Frauçoi*),  né  à  P^ris  ,  le  28  .loui  1789  Les  suc- 
cèt  qu'il  obtint  dans  «es  éludes  le  porlèrenl  à  em- 
Lratifr  la  earrikM  de  l'ineiractian  «  mais  il  t'aban- 
donna en  1H14,  rt  navril  un  cabinet  de  lecture  pir- 
ticulitrcraeni  pour  y  recevoir  des  étudiants.  ))aii; 
celle  modetle  carrière  ,  il  aurait  pu  rendre  d'impor- 
lanta  eervicis  ans  jeune*  élevés  dans  les  «ciencca  c( 
dans  lea  lettr«t(  <*il  n'eut  M  roniraini  renoarer 
p.ir  suite  de  circon^i-Tui  s  qui  rontpri  mirenS  à  la  fois 
el  sa  forlune  et  sa  traïu^uilliii:  Jl  cUit  pri>priélaire 
du  Journal  Jes  Arts  et  de  la  Littérature  ^  qui  pril  en- 
suite le  nom  de  Am*  fauag.  L»  malice  piqnanle 
qai  disiingnait  c*  reciicil  dépint  à  l'aaiorit^,  il  fat 
Mipprimé  en  181 3.  Il  élail  à  présumer  qu«  celle 
mesure  arait  été  diClée  par  des  motifs  graves ,  c'est 
ce  qnî  taga^ea  M.  Ctncbois-Lemaire  a  .«e  déciartr 
rrspon<able  poar  la  part  qu'il  y  a*»ii  prise;  le» 
FatU-titiet ,  jutirnal  quSI  aTatt  <Utnn ^  comme  iiiie 
ati  A(7;>i  Jaune  el  qui  ronlenait  ceMe  de'cl.iraiicui,  fui 
«*galemcni  .irrèic  prrsqii'«i  »a  naissance.  A(tn  de 
pouvoir  remplir  ses  engagements  envers  ses  «ou- 

crip'eiirs,  lien  q^'il  louflrti  le  premier  ét  la  n- 
i;v)'ur  ritii  venait  de  paralyserwceessivement  deuK 
publicalïon'i  ,  il  rherctia  el  parvint  :\  «diicmr  .  mis 
d'aulres  noms  et  eu  suciélé  ,  l'autorisation  de  f.Hre 
paraitr«ley0«">a/(^s  Arts  et  de  tm  BtUUfm,  La  fa- 
lalilé  qui  semblait  s'atiachrr  à  iouira  tes  entrepri- 
se» ,  vint  encore  s'opposer  à  la  réussite  de  celle 
dernière;  rlle  r<it  iiiirrdile  p-irreiiue  le  riuniero 
a4  conlc&ait  un  éloge  deCamoi.Pour  se  soustraire 
â  det  penéctttiom  mm  ccMe  ren.iissanie$,M.Cau- 
f  Iiois-I.emaire  <e  réfugia  en  Hetgiqiie.  Il  y  devint 
rédacleur  en  chef  du  I^ani  J uLne  rcfuj^ié,  auquel 
succéda  le  ^rm  Ubtral\  un  article  sur  TEspagne  , 
inacré  dnna  celle  dernière  feuille ,  fut  de  noiiecan 
roccttîmi  dNin  procès  qu'il  perdii;  tl  fut  port^  aor 
tinê  liste  .-«ddil ioiinelle  qui  s'ai  t  rini;  des  trente- liui(, 
et  contraint,  par  le  ^ouvernenu  .t  l  .'lt;e  ,  de  partir 
SOUS  escorte  pour  Hambonrg.  11  >  G  t  qu'après 
•voir  protesté  «nibenliqiumciU  croire  la  violation 
dn  dniîl  dei  gent  en  sa  personne.  Mais  l'oreasion 
s'élant  offerte  de  se  soustraire  à  la  sorveiltaiice  de 
SCS  gardes,  il  en  pru6ia  ,  et  se  rendit  a  La  llaje,  ou 
il  rtgnt  «ne  gcMreu*  hospitalité.  Dv  sein  de  m 


retraite,  il  adressa  aux  éiais-généram vnerëelana- 
lionqui  donna  lieu  à  de  vifs  deLats  et  qui  fut  tnSn 
re'elée.  Peu  de  lemps  après,  découvert  d^ns  sou 
asile,  il  s  en  éloigna  ,  et  ne  cessa,  pendant  nn  an, 
d'errer  dans  les  i*avs-Bas;  l'ordonnance  da  ^sep- 
tembre lui  permit  de  rentrer  en  Franee.  En  iS» , 
il  piiLtia  ,  »ons  le  tilre  d'0^rf«/</,  une  réunion 
d  articles,  dé, a  insères  dans  divers  ouvraf^es,  rl 
d'autres  enlièrement  neufs,  mais  tous  empreint» 
d  une  ironie  mordante.  Non  veau  procès ,  et  malgré 
le  t  liant  de  M.  Chnia^d'Etl* Ange ,  son  avocat,  il 
fut  condamne  à  une  année  de  détention  et  \  la  sai- 
sie d  un  Cdutiunnem'rnl  de  ao,ooo  francs,  fourni 
par  ses  amis  pour  obtenir  sa  mise  en  liberté  proii- 
s  >ire.  Toatelois  celle  saisie,  dcdarce  imaMealeei 
ilK-»ale  par  nn  «rrit  de  la  cour  de  ra«saiien  ,  fat 

annuii'e  p  ir  la  cour  royale  de  Ronrn.  Du  funJ  de 
Sainle-l'rUj^ii'  ,  il  composa  la  rebliuu  qui  valut  à 
rbunorabli-  ^1  Kachlin  sIs  mois  de  capiivilé,  d 
•dreesa  a  M.  l>e'af«an«  |^c«(ct  de  police  1  «ne 
ttandt  iettrt  sur  les  abns  qui  se  rommettsieni  dsai 

edlC  maison  de  déleolion.  l/.iff  iir  '  il  *  prrveioi* 
delà  lUiclieile,  qui  «rriv«  vers  le  même  tcmpt,  in- 
spira à  II.  Caurhuis-Lemairc  sa  Lettre  à  M.  Bdlait 
tmr  Stm  ri^miêitmire  lAi  10  ju  m  16a a.  il  n'en  rcsnli» 
anenn  dant;rr  nouveau  pour  l'auteur,  mais  il  n'éiati 
pa<  enr  ri  lili^e  que  lj  .*ai»ie  ;>/;/■<)/>,  aui|oel  il 
coopérait  et  dont  il  partageait  la  respooiabilitc  • 
faillit  le  retenir  en  prismi.  R^ndu  k  la  lib#ric,il  a. 
depuis  lors ,  consacré  presque  lont  son  temps  ans 
journaux  et  pnriiculierement  au  Cunsiituiionnd  :  il 
a  piil)lic  :  r'  ^'hmoiieen  appel  (antre  le  rot  d'/:'fp:!^nr; 
a"  yippel  a  Popinton  puUi^  et  aux  ëtali  généiaux  àt 
nymmedes  Payt-Biu^  em  fmMUt  des  Franfitit  p*»- 
srritt ,  l.ri  II  i  ve,  1-17,  avec  de<  notes  de  .  Giivel  ; 
3  '  des  l'roids  de  iai  sut  les  pahltcalu-ns,  Paris,  lÔii^i 
4<*  dir  Piapleset  de  la  dédaration  de  .Layhach,  Paris  , 
iSai,  in-ii«  i  âo  du  Jémitu  par  dAlimàett,  onvraj^e 
prt'ciédd  d*on  précis  des  doctrines  et  «de  rbislinre  de 
celle  société,  avec  dos  noies  ,  Paris,  tSji  ,  C  -  Li- 
tre à  M.  Delai'eau ,  prtjel  de  l'o'ice,  et  à  M.  iLui.  - 
gfian  ,  a>oeat  -  gênerai  ,  Paris,  i8ai  ;  7""  Lei 
i^nain  Erangiltit  prâcédéi  dm  Ùiseourt  de  Mand, 
tmrê  dk  *iifagt  dt  *** ,  et  d'ut  mont- propos ,  im-S*, 
18/ 4;  8>*  lit  panse  a  un  rulfio'ique  roatitin  ,  in -S'. 
i8a.i;  yi  Lettre  politique  ^  morale  d  rtii^itus*  tidtit 
sét  il  M.  Rellart^  in-tîo,  ib'ô,  ccriir  au  sujet  ôu 
procès  en  tendance  intenté  an  CensténttoHud  cl  a* 
C—rier  ftamfmit.  Le  talent  de  M.  CaacboifLe- 
m. lire,  plein  de  %  i{;ufur  el  d*.i''re<.M-  ,  esi  un  de*  pt'is 
remarquables  de  1  cpoqiic.  ]>aM.<k  quelque*  un*  de 
ses  optiscules  ,  sa  in.iikierc  sembieen  quelque sefte 
rappeler  celte  de  Paul-Loui*  Courrier. 

oBuar-AcLAC  ),  habile  opiicifn. 
ne  en  177G,  dans  le  di'partemi'nl  de  .Snne-ei  (li'f 
Il  est  le  premier  quia  II  employé  avec  sucre»  ie  iiiBl* 
glass  français  dans  les  in>lrunieots  d'optique.  Ccsl 
ét;alement  à  lui  qu'on  doit  en  France  l'importation 
des  lunelles  ou  besicles  pcriscupiqu^s  invtnléei  en 
Ang'elcrre  par  WoHaslon.  Tous  les  inslrurornln  de 
M.  Caucbuis  sont  eaécnlés  avec  une  rare  perfec- 
tion ;  les  tarants  et  les  artistes  en  ont  admiré  nn 

gr  iTid  num'  rr  lUx  expO>  tifin'  de  1  fi  1  ij  el  de  182  ' 
Cet  arii>le  joint  a  nue  graïule  lialiilcie  iles  cou».»'»- 
sancct  tliéoriques  fort  étendues.  Il  rendit  à  I  a>iro- 
nomie  «in  service  imporlani,  par  Pinveaiian  d'un 
pied  propre  à  supporter  rt  k  moOToir  dans  IMU  iH 
scii',  le»  lunettes  et  le<  ir''r  rope$  de  loot'-s  dimen- 
sions. Ce»i  par  cet  iiistninicnl  ingéiiiruv,  q'ii  reu- 
nit la  commodité  et  la  siabiliié  la  plii«  ptrUii'. 
qo'esl  dne  la  possibdilé  d'employer  d<«  luadies  qui 
excédent  dis  pieds  de  longncnr.  Le  inri  centrai  txr 
les  progrès  de  l'indiL-tiie  franç  aise  drcrrna  »  M  d'  - 
cboix  une  médaille  d'argent  en  d  Bn* 

m s8*3. 


i^idui^cd  by  Googi 


I       ■■■■  '■  '■ 


CAUtlIY  (  1,oui»-F»»(k:"iO,  nr'    à  lloueo ,  «n  > 
lySSt  Ml  cuonu  p»r  Us  jiocuct  qu'il  a  pul>lié«s  fa 
laiin  ,  cl  dont  quelques  unes  ont  i-lr'  citées  honora-  { 
bUatnt  dant  M  rapport  pour  la  <iis4rtl»aiioa  des 
prii  dacfnnavs  m  tSio.  Voici  i«s  plai  inp«r-  ' 
t^ntfs:  r"»  OJe  nu  p'r-7--r  ntisul  in  8^  ,  i8v)a;  a»  I 
(JiU  u  À^upoUnn  lur  ta  rupture  du  Ir.aU:  d'Ainsenf  p^f  i 
Ut  Anglais,  in-8»  i8(i3;  3»  /.a  Lègwfi  d'i  > 
etkf  l8o5i  4*  Hoftlôm  a»  Danute,  ode  traduite  de 
fîtaKM  du  colonel  Grobert ,  i8oj  ;  jo  Z^i  ma'c/n  ■ 
âe  la  gr/rnJ^  urm'i',   ode,   i8<>');  C>>    J.i  HataiUe  ■ 
d'AusIeelit:  ,  diiUyraoïLe,  iSuti  ;  -  ■  3m«.r  aitifioa-  i 
/<7r,  poème  sur  la  naissante  du  rui  de  Konie  ,  iSii. 
M.  Caarhjr  est  tncor*  aoleur  de  poésies  françaises. 
Cepeodant   !•  comaicrtc  des  Mutes  nt  Ta  pas 
empêché  de  songer  k  qnr!r{iic  rhose  de  plus  positif 
qne  la  gloire.  Des  le  cunsul.it,  il  Ui\  numnié  uuprës 
dis  sénat  ronserraleor  aui  fon<  itoni  qu'il  .i  conser- 
vées sansinlerruDlion,ct  qu'il  occupe  encore attiour- 
iDini  anpr'^f  de  la  chambre  des  pairs ,  sou*  lo  liira 
de  g)»rdi«  des  r?gi»lrf«  fl  ilf  rriiscleur  des  proc'^s- 
veriiaux  des  it'ancet.  Le  Hui  V*  nommé,  le  8  jantier 
i8i5,  officier  de  la  K-^^ion  d'honntor  4o«t  il  AtOÎI 
reçu  la  déroralion  de  Booaparlr. 

CAUCHY  (A(ibc«TU-Lo«u),  né  h  Pari*,  fitsdu 
précédent ,  e^l  mi  de  nos  roalhrraalicien*  Irf  ptas 
distingués.  De  Lonnr  heure  il  a  fait  preuve  d'une  rare 
aptitude  pour  les  m.iilu  tn.itiq  ir- ,  r.\r  à  teiie  ans  il 
a  donné  la  solution  d'un  prob'ènie  trè»  compliqué, 
qui  fol  însirtfe  dans  la  corrtsponJance  de  l'école 
p<ilvt«rhnique.  Plusieurs  mémoires  de  M.  Caucby 
utit  été  imprimés  dans  les  recueils  scientifiques  : 
celui  snria  tboirte  ii-<  urrl  t  qu'il  a  [-r<  '>'tilr  ,  ru  i8t5, 
•a  coacolirs  de  l  mâtitul  ,  a  été  courunné  par  la 
«Un*  des  sciences  physiques  «1  MAlbémaliq'ies.  Le 
31  mars  1816,  M.  Cauchy  fut  nommé  meinbrt.  de 
I  aradrinie  des  sciences  (section  de  mécaniqoe)  ^ln 
assure  qii'^i  la  maison  profets'?  det  ;>'^in:'*«  lir  la  r<i« 
de  Sevrés,  il  emploie  tout  m  talents  ptmr  loilsrr 
anx  sciences  auelquft  dot  bons  p^res  qui  pa- 
raissent rhercu*r  à  se  rameilre  en  étal  de  s'rmparer 
de  tontes  les  parties  de  i'instruriion  publique.  Le 
raractère  connu  de  M.  Cmchy  f^i'.  p:<n:«rr  qu'il  agit 
du  snoiM  dans  la  conviction  du  mérite  de  UufS 
«QfMi,  et  qn  il  «e  sacrifie  pas  aux  idolu  im  jottr* 
comme  Utit  dVolre*  de  «ci  coofrèrei. 

C  A  U  L  A  INCOUIkT  (  Ana  ans-AveoeTt-loi!!  *  de  ), 
lientenant-génér.!!  ,  dur  de  Vicenc** ,  ru  ,  m-  a 
Cetilatncoarl  «  U  ^  décembre  1773.  Jl  coira  au  &cr- 
«jco  è  rife  de  qamze  ans  ,  devint  successivement 
soos-liealenant,  lîcnleBanl  ,  cepilotoe ,  et  fil^  en 
cette  qualité,  la  ramnagae  de  1799.  Il  fnt  destitel, 
j  irn  r,-  riimme  noMc  l';»T'nee  suivAtUc  ,  ri  ne  fut  pas 

Elulùl  rendu  à  la  liberté  ^u  il  s'enrôla  dans  le  17^ 
atailloa  de  Pans  ,  d*oi  il  pftltt  duu  U  4''i  po>* 
dans  le  tCc  de  ciiMiMin  avte  loqMl  U  combattit 
jusque  sor  le  In  de  ran  3,  on'll  fnt  tdiolé^  donc 
le  grade  qu'il  av.iit  perdu  1.  sViirdia  alors  à  .\ti- 
bert-Dobajel,  devint  son  aidc-de-camp  ,  et  le  suivit 
à  Constantinople  dont  ce  générai  avait  accepté  l'am- 
baaiade.  Il  iaqoiua  bieol^U  «  mini  en  France,  et 
•atra  comme  eb«F  d'escadron  tilniaire  au  Se  de 

cuirassiers,  :\v.-r  I-qucl  il  6i  îfs  carcp.ignes  du  Hli'n. 
Mommé  colonel  du  ae  carabiniers  après  U  bataille 
dà  Slodadi  ■  il  Mitsta  à  celle  de  Moiéikirth ,  se 
iNaenaa  passage  da  Dannbe,  prit  part  à  t'affaiic 
do  ITereshtim  ,  rccat  deas  conpt  do  fca  I  celle  de 

Weinfatim  ,  Pl  se  uislingna  h  toute*  If?  artif>ns  q;ii 
enreallieu  sur  rrtie  p.irlie  citi  tbéâlre  de  guerre.  La 
paineonclae,  il  l  ui  rli.irgii  d'aller  renouer  lesrtlations 

Î{ooUinoctdc  Paularaitrompves.  Sa  néfoeialion  ne 
nt  pas  hcnreme  «  néanmoins  le  premier  coasol  lui 
fit  un  accœil  dislir:;':  ,  l  *  nomma  son  aide-de- 
camp,  général,  grand-ecuyer ,  duc  de  \icence, 
et  }ni  eon6«  divorm  «îmioim.  Anodid .  «ans  an 
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double  litre,  à  la  personne  du  chef  de  l'état,  Can' 
laincoorl  le  suivit  en  Auiiii.he,  en  Prnsse,  en  Po'o- 
gne,  ei  ail»  ,  .T,(r?s  Penirevue  de  Tilsilt,  le  repré- 
senter à  Saiut-Péiersboorg.  Il  séjourna  quatre  ans 
dans  cette  rapilale,  obtint  een  rappel  en  iSii,  e1 
saieil,en  iSia ,  N.ipole'on  en  nussir.  Il  .iccompapna 
ce  prince  dans  >.i  rclraite,  fut  (.iit  scnaleur  ,  rftuj- 
le  qiiarller-çrnfral,  signa  Tarmisticede  Ples- 
wicb  ,  assMia  aux  conférences  de  Profne,  et  ne  pal 
amener  les  alliés  à  auenne  IfnBsnelion.  Nomnid , 
après  la  bataille  de  Leipsick  ,  ministre  des  relaiiont 
extérieures  ci  muni  de  pleins  pouvoirs ,  il  n'obtint 
pas  plus  de  résaltat  l'année  tuirante.  Il  fut  néan- 
moins rappelé  aux  affaires  étrangères  apràs  le  relonr 
de  l'île  d'Èibe ,  créé  pair  do  Franc* ,  pnis  ■senbr* 
de  la  commission  du  gouvernement,  l.i^t  Rourbons 
rentrés,  il  f.assaen  Angleterre  ,  revint  presqu'auisi- 
tdl,  se  fixaà  Caulainruurl ,  et  '  biint  sa  reiraile 

CaULAINCOUHT  «Aur.usTX  J>Aa-<à*aMiVleX 
frère  du  précédent,  comte,  général  de  dsvieîos, etc., 
né  à  Caulaincourt,  le  i6  «eplerobre  1777  D  fut  f;iit 
sous-lieulenani  de  cuirassiers  le  i4  |a»vter  1792, 
aiiU  ilfcaïuj»  d'.A  i:I  cri-Dubayel  le  a8  mars  «jgâ, 
lieutenant  au  i^r  de  carabiniers  le  31  janvier  *7f|6, 
et  rapHaine  an  ler  de  dragons  le  38  février  1797. 
Il  fil  1rs  campagnes  du  Ithin  ,  se  di»tingua  à  ta  La - 
t  iille  de  Sttikach ,  h  l'.  ffitre  de  Mutben-Th.il ,  et 
fut  bless?  d'un  eu  ^1        i  .u  r   -      <l<.-liourhri  du 
Saint-Golbard.  Il  fut  nommé  cbei  d  escadron  à  la 
lio  de  la  campa^nr  ,  passa  b  l'armée  d'Iulic  ,  fui 
encore  blessé  à  Marengo  ,  et  donna  de  nouvelles 
preores  de  courage  à\ede-La|>o,  où  il  enleva  avec 
son  escadron  quairc  cents  fant.i5»ins  hongroit  Co- 
lonel à  la  suite  de  ces  diverses  actions,  il  (al  fait 
aide-de-carap  dii  maréchal  Berihier,  le  9  juin 
i8o4,  et  général  deux  ans  plus  tard.  Il  se  rendit  en 
r^ile  qualité  k  I  armée  d'Espagne  ,  marcha  ,  a  ta 
l'  ir  d'un  corps  de  cinq  m  Ile  hoKimrs  de  toutes 
.-irne»,  >ur  Crtcnfa  ,  qui  s'était  mue  en  révolte  et 
aviii  iii.iv^arrc  nos  soldats.  Il  réduisit  la  place, 
culbola  Isa  bandes  qui  la  défendaient ,  continua 
son  mourement  et  dispersa  tout  ce  qu'il  rencontra 
d'insur^;»*.  I.a  cij.Unl^l ion  «le  Ujvlrn  rut  lirusur 
ces  enirrfaiiei ,  et  lut  suscita  des  niuies  d  ennemis. 
Rianmoin^*     ne  se  laissa  dss  enlrmer,  ot  taaMNU 
ton  caf|M  inlacl  k  Madrid.  Il  ne  montra  pas  moioi 
de  fermeté  et  ^babilnde  de  la  f  aerre  peadani  la 
r.iinpaçue  de  lîîoj.  CH  tr-  '  ,'r  !(  iiîfr  le  passage  do 
J  âge  sous  les  yeux  de»  luarecljiuK  renais,  il  cxé> 
cuta  cette  opération  difficile  avec  une  valeur,  une 
habileté  qni  triomphèrent  do  loua  les  obstacles  que 
lui  opiH»«a  Feiinemi.  Il  fol  nommé  «énéral  de  di- 
visioti  a  l.T  suitr  dp  celle  lirill;tnt(  «ffairc  ,  rt  con- 
tinua de  combattre  d.ii!<  U  pcaîasule  jusqu'au  mo- 
ment Oà  il  partit  poer  Motcoa.  Il  commanda  le 
pind  foailiar>(énéral  pendant  ane  pHie  de  ceuc 
fanesto  enpédltion ,  condnisil  Ir  a*-  corp«  de  cava- 
lerie à  la  batault  dp  ta  Moskov%a  ,  «iir  i.,  i  !.i,<r 
rét  de  Pinfanterie  ruue ,  attaqoa  av<c  in  escadrons 
une  grand*  redoute  qui  l'affnyait,  et  périt  anaw- 
ment  on  U  remportait ,  le  to  septembre  1810. 

NKX  ) ,  fils  d'un  1 
notaire  de  Cbâlons-sur-Sjùnr ,  pi  nr  dans  celle 
ville  en  17C1).  Ses  parents  vuutaicitt  lui  (dire  eia- 
Lrasscr  l'état  ecclésiastique;  mais  la  révolution  lui 
ajraat  femu  cette  carrière,  il  embrassa  celle  du  com- 
merce. Pariimn  d*nno  face  Ubertd  ,  il  désapprouva 
li.^utpinpnf  !  ^  fvcès  de  Ta  révolution,  n  fui  en- 
ieroié  peniLiiii  neuf  mois  en  «îjji-  Aa  sortir  de 
prison,  il  fit  on  riche  mariage  dans  le  département 
de  la  CAU-d  Ur,  et  se  livra  k  rotplasIMion  doe 
forges  dont  il  était  dcvean  propriétaire.  Il  était 
depuis  lonç  trmps  maire  de  sa  commune,  lr>r<- 
qu  en  i8i4  ses  opinions  politiques  lui  firent  p'rùre  ] 
I  cotto  pinco.  Lee  dlocicnrs  dn  dcpnrirmoat  de  t» 
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muM  tiffrMi  h  fmbte  nr>flèf«  et  ta  MenfatMrnce 

^  ftl.  Gaufflartin  ,  !r  iiott m  :  i  i  ^  in  cbambre  Ati 
ééfutis  ta  1817.  il  s'y  nioniri  iun«lammcnl  le  clc- 
frliMUf  «les  librrirs  naliun^iirs,  nppnya  Tamende- 
ment  t\m  tfuddil  k  apjpliliafr  k  juri  «n  d^lit  d«  b 
prr.Mc  i  rt,  ^r««e««iim  Je  la  dlwuutan  ée  la  l«} 
sur  le  r» cru'f  nit!  Il  t  ,  il  jds  i  ri-iir  (jin-siion  rin--i 
neuve  i|ue  hardie  que  (a  Cliarie  euit  de  fait  «l 
»  6»  droit  ma  véritable  contrat  entre  la  nation  ri 
"ia  MMkrqnat  mab  que  celuî-cî  ajrant  «tipaië 
»  «eol  fowt  lei  deux  |>anie.<,  rc  que  ta  Cbarle  n*»- 
••  j'is   prJvu  Jevjit   »'i;itiT[ircifr  Tn'cP5':iiri-- 

ment  en  l^iveur  de  la  partie  qui  n'avait  [.  s 
<•  ilé  consultée  dans  la  rédaction  dtt  contrat.  "  Il 
annût  ^té  dékign^  en  i8i0  po»r  rAfporreur  de  la 
«oaamiaiion  tfOl  devait  preMater  one  proposition 
sur  le  sort  de»  bannis,  mais  drs  intrigues  minN 
lériellcs  on  firent  nommer  un  autre  à  sa  fi4<<-. 
M.  Ciumarlin  n'en  drfendtt  |ias  noroala  mu  e  i'.r» 
bannis  duns  la  éanec  do  17  inai.De]ntN  il  ne  s'ot 
plus  occupe  que  de  nalière  de  finance*.  — Sun  ne* 
veu ,  .liilos  \  .iii-I.'jo,  dernirr  refflmi  dr  t;i  f,-.!'iil. 
de  peiutres  cc!èl>re5  de  ce  «om  ,  éievc  de  l'école  po- 
lylechiiiqne  et  olficier  d'élal-maïur  ,  .ivnil  tst^  forcé 
de  s'expatrier  en  »8i3,  nar  snite  d<*i  réacitons  po- 
Ifli^titee.  Il  mowrat  *nr  fa  terre  étrangère.  M.  Cm- 
mariin,  l'un  (l«  se;  lu'ri  "1^'.,  offrit,  en  iSjd  ,  au 
gouvrruenienl  la  part  A  .irait  rtctirillie  d.m'  la 
socccssion  ,  à  la  condition  de  créer  nne  école  de 
dcMiA  linéaire  po«r  la«  jennea  gens  qui  M  conta- 
ereraient  «ns  arts  v^caniqor»  ;  institution  qui  de- 
vait potier  If  titre  d'/'-V^V  f'r<.-f.i<\  L'offre  de 
Phonor.iMe  di'puié  d'al  nr,)  (  «  juce,  puis  rM^ir- 
dée  dans  ses  mesurri  ti'i  \  i  uti-j:i  ,  fui  dtfinilive- 
menl  refoiée  en  ittsi.  Il  est  mort  à  ftionipcllirr, 
en  faneîer  i8a3,  k  56  ans. 

CAUMONT  (AiM:t:5TE-MAmtt  ,  eomfe  )  , 
lîenicnanl-^Jncja!  ,  graud'-rroÏK  de  l'orrfrc 
phénix  de  Huhenlulie,  etc.,  naquit  k  Aiimal.»  'e  a8 
aciobrc  1743»  euira  dans  In  dragon*  de  la  Heine 
♦ers  '7J71  détînt  oHkicr  ropMeur,  abandonna  ses 
drapeaux  ,  e(  fit  If  5  campagnes  drî  'tiii;;ri'j  ronire 
la  France.  Nommé  rorom.tndcur  de  Tuidre  royal 
et  milil.Htf  de  Saînl-I.onis  le  11  janvier  18 15,  il 
fot  promu  au  grade  de  lientcoant-*énéral  le  a  fc- 
«rier«nl«n«it  ^  et  monmt  fien  de  temps  après. 

r\f' MONT-I  A  FOnrK(le  comte  de),  défolf 
J»  'J'arn-et4iaronnft  .i  l.«  tli.mibre  des  députés  de 
l8t5  *î  ^  eetU  de  itf:*  ;,  t-mi^^rn  nu  ronMinrice- 
ment  de  la  révolution  ,  serTÏt  à  l'armée  d'unire- 
Itbin  »Ovs  les  princes  rerwgiés  k  Coblenta ,  et  pMila 
de  l'amnistie  publiée  par  le  gonvernement  consu- 
laire, apr^»  le  |S  brumaire.  Nommé  en  i8i4» 
le  roi  Louis  XVJII,  commat^  i  nu  <\t  l;i  g  ir*!*-  in 
tionale  paristenne  1  %l  resta  >t  son  po.tle  nvx  1  aile- 
ries,  dans  b  jonrné»  du  70  mars  i8i3,  jusqu'au 
moment  de  l' irrivée  t]f  Napoléon.  Sa  carrière  lé- 
gislative u'a  rien  "ffort  île  remarquable.  En  181, 5  , 
M.  le  comte  de  C.iumont  jii"';;?.»!!  ù  «-r.fr  (]r  MM  de 
Viliètc  et  Laboardonnaye ;  en  i»a6,  il  a  voté  avec 
M.  de  l.alionrdonna)rft  «ontre  M.  de  Villële. 

CA'JSAKS  (J»cocF«i>«  Viacssi  ,  marquis  de), 
li<>u:enant-général  ,  membre  de  la  chambre  des 
tl.'piitéa  ,  n*'  en  i-'ii.iin  rfiSlenii  ^]f  (;.in?,i;;!i  ,  pr.-s 

d'Orange.  Il  prit  d'abord  le  parti  des  .irmct  ,  .  .in- 
mandaH  vn  Wgirovnt  I0ra4|«lhlanoble2..se  li  Ur.^ii^i> 
le  chargea  de  la  représenter  ans  ^laln-géncraox  ne 
1781».  Il  repoussa  constamment  foutes  ««pfcces  d^n- 
nnv.itioiis,  parut  jam.ii-i  i  l.i  iriliuiii-,  rejeta  Li 
péiittou  drs  çuaranie-q»a!rt ,  ei  rosia  étranger  aux 
affaires  jnsqu'en  iSii  ,  qu'il  présida  le  rollége 
électoral  dDrange.  Il  fut  porté  âor  la  liste  dea  can- 
didats an  corps  Téj;isla(if ,  oft  M  n'entra  rependant 

<|n'.ni  ri-loiir  tl'î  î'ii'ir  II  Il   fil?  .v,'5.i  T'ii'i.i.'l 


liauHMlil-g^éral  A  celta  épe^e ,  et  bienidt  «pré  1 
admis  i  la  Mrsite.  Sa  earrltre  tegialatWe  eut  pla« 
de  durée.  Il  fut  r^'étu  p.ir  xm  dépirltmf m,  tt  paroi 
deux  fois  à  la  inliane:  l'une,  pour  s'etever  contre 
l'alîélMtion  de  quelques  bois  qal  avaient  autrefoii 

apparfeniia  au  cUrgé,et  Tautra,  poiir  réclamer 
l*aéarett«  temps  un  Parmfe  se  reerniail  k  senaaic 

ff.inr*  p.ir  Iiomnie. 

<:AI.SSIN  de  PERCF.VAL  (Jr^N  JAtorts-A-.- 
Toi.NK  ),  orienlaliste,  ni  à  Monldidier  en  Picardie, 
le  3L4  juin  I  y.'x) ,  vint  jeune  ïi  Paris  on«  apris  avo'ir 
acheré  ses  études,  il  apprit  la  langue  arabe  an  eol- 
lé^i"  dcFraure,  sons  Cardonne  et  Deshanterayt»; 
il  ubuat  \a  iliaire  d'arabe,  en  1783,  après  U  re- 
traite de  ce  dernier.  En  1787,  il  >uccéda  h  soa  on- 
cle Bcjoi,  dans  la  place  de  çarde  des  nanuscriu 
orientesmxde  la  bibliothèque  du  roi,  et  la  pof»édi 
iusqu'à  l'époque  di;  10  anal  1733.  Le  ministre 
noliand  !a  lui  o.a  alurs  pour  U  donner  à  Carra,  ri 
elli*  ne  lui  a  point  été  tcodttei  ra  i8ai,  après  l« 
nitort  deLaneSès*  qui  ravati pnaîéd^e  pendant  virgi- 
hnît  ans,  M.  Canssin  est  mcore ,  aujourd'hui , 
pi  ofe -jeur  d'.irabe  au  culléfjr  royal  Nommé  mem- 
bre de  la  Iroi.^ièiiie  classe  de  l'institut,  en  tSor), 
et  cheva  icr  de  la  légion  d'Iionnenr,  en  i8i4,  il 
fait  partie  de  racadèmie  des  inscriptions  et  bcUrs' 
letirps,  dépôts  le  ai  mars  i8t6.  Ses  onvrages seoi: 
i"  f'f:xpéi/(ion  tirs  /4rgonauUs ,  ou  h  Compiftf  tî-  'i 
Toison  dOr,  poème  en  quatre  chants,  par  Af<ollà- 
nius  de  Rbodrs,  traduit,  poor  la  première  fois, 
An  grrc  «n  français,  Paris,  179!!,  in'8»,  ibid. , 
1 80a  ;  £•»  ff/tfttire  de     Skik,  sous  Ai  dbawoMin  és 

M'Jtulrrtns ,  p:ir  Howaïri ,  Ir.  doit  de  l'arabe  en 
fr.nnçais,  et  mif  rimée  à  la  suite  des  t'ofagti  1» 
Sifi/e,  dr.ns  lu  Grrntie-drère  et  au  Ltrant,  prRie- 
desel,  traduit  de  l'allemand ,  Paris,  180a,  ia<^, 
!l«  «finYe  êts  MiUe  et  me  nwlte,  a  toI.  in-t a ,  fmo«i 
\f%  Ar\\\  di^rnirm  de  l'édition  iju'il  a  donné  d« 
î}I:':e  tt  une  ttaitt ,  Paris,  i8t'fi,  g  vol  ia-iU; 
4"  Tallts  astnmomiqves  ttEln-l'omii ,  traduit  re 
iVabe,  Paris,  1810,  in-4*»-  La  ciafse  dliistoircn 
de  llll ^rature  ancienne  de  l*{nstlint  «  dans  son  np* 
port  sttr  Ici  priir  t'rrennanx,  mentionna  bonofi- 
blemeiit  et*  trois  ouvraje»,  et  cita  le  dimier  eom»' 
très  utile;  3'>  dirers  fl/i'moiret,  imprinu'  ii.iii<  I» 
rt  cueil  de  l'académir  des  in»ertp(tons.  M-  <.i«>»tiii 
donné  aussi  k  l'nsaçe  des  Nieves  An  eo  lége  ro«»l, 
drs  éditions  sni.^ni'f 5' <!e  o-irtrjiir'  i< \if*  sraè'S. 
.«avoir:  i»  let  Ciinjuanle  scàncn  Je  liariri.  Pari», 
ifii8,  in-4"  ;  a»  /«  Fakitt  dt  Lokman,  Jbid.  lîd'' 
c'est  la  me■i^earc  éd il  ion  de  re  bbali^K, 

chaprlrei  du  ^.V)r,,  ,-f,  rtr. 

<:AUSSi\  DE  J'EUCEVAL  (  Ar.MANn  Piïbk»). 
fiî-  (lu  proct-drni ,  et  né  à  Paris ,  le  1 1  .inurr  ""m 
a  ronimencé  l'étude  des  langnes  arientales,  s  i'é 
cote  des  jetmes  de  langue  an  collège  de  Loaiedi- 
Grand.  Envoyé  ii  ConManlinopIe ,  comme  «l^^-eia- 
lerptete,  en  octobre  t8ii|,  il  quitta  cette  ville,  »o 
coimni-i!cemciii  dç  i8t 7  ,  pour  aller  vm.i'fr  en 
rie.  Après  avoir  passé  une  année  parmi  Its  Marv 
uitCf  lin  mont  Liban ,  aiti  d'acqaérir  la  concaii- 
sancopratiqoe  de  la  langue  arabe  ,  A  prcoarat  ie« 
prîncîpale»  rillet  de  la  cfite  et  de  l'inic'rieer  ■» 
pivv  Appelé  ensuite  k  A  Ifp ,  il  »  v  inuuit  'fn'î'^ 
di  s  fiim  iH.nt  de  dro»m.in  ,  en  jSao,  lor>4}uc  U»  1»»'  > 
l'iLiiits,  ri'vidii^»  rofvtrc  lenr  gouierneiir,  KfcoB»-  j 
cbid'Pacba,  apris  avoir  sonrenu  an  sié^e  de  trov 
inoîs  ,  enmit  recours  k  lé  médiation  da  «oawl  « 

Fr.Kif:    ,   [  Mil  r  i  !  .  1  i  r  ij  n r  r .ipi lui  1 1  io n  ,  <]  d  f«H  O»- 
gui  itie  par  I  es  drugitians  françai».  1>«  retour  a  P*f"> 
à  In  fin  de  i8ai,  M  Canssin  fut  nommé, 
virr  t8aa  ,  firofcfsettr  d'arabe  ndgaire  *  ^'^^  l 
rovale  de»  langoes-  orrentalee  rîvaures ,  *nrrai»~  j 
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bre  i8a4<  i'  ^'C»'  1^  titre  d'inlcrpr^te  a'ah*  <lii  mi- 
nt«ler«  •'l  liu  <ir|Mil  (t«  la  gu<-rrr.  Il  r^i  ■TK-nilin''  rie 
(a  «octéti  asUli(|uc^  éffmt  (jn'elle  *>ii  («»rnié«9  m 
lim».  On  •  <}•  lui  :  trmt.  h»k»fi^vtik  la  gutrrt  des 
Turtf  cPttlre  hs  Bmtus^  pmâmé  U$  aanits  i7fi<)  à 
•  77)  ,  tire  Hc  riii>i(>ri4>n  fore  VMiîf-Etwidi ,  Paris, 
ivJai  ,  in  S»;  2'  (jrunimi'rt  iiraic  ra/gmirt.t  fuirie 
de  dialugae*  ,  letirc»  ,  CDUtei  ,  elc.  ,  l>*rii ,  1834  , 
in-4"'  il  a  publié  ,  en  i8»6,  Is  pro*(irciu>  ei  le 
JBMMM»  du  Du  lonnairt  /mtfoit^ttke  d'Lliinuf- 
Bocktor,  qu'il  s'occup»  de  rero'ir  et  d'aujni«RUr  , 
«I  qi>i  (inii  .ivoir  ■^  mi\-  \n-\>. 

(JAUVILLL,  ci'oyen  de  Pirtt,  fui  aommâ  un 
deg  coromitMires  de  la  («déraliott  «bft  fiakiMr|s 
S«int-Anloin«  •!  Saiol-Marrran,  et  MgtMf 
r«ii«  qualité,  le  pocie  (éùéraiii,  du  10  ma!  i8i5, 
cjii  fut  iiffi'  lié  «l.in»  Paris  .in-r  r.ijijiri.Ii.iliun  (!<■ 
BonapvK.  Le  ij  mai,  il  prci>eiiU  a  l'enipfreur 
ra4raiM  é»*  fédérr»  qai  uiroiiiriiçiiii  cimi  :  •<  Nous 
»  avontre^u  le»  BiMidkoBMirec  ioditlérrarc  et  froideur 
"parcequ  il»  étairnl  derenss  élr^ngcr»  a  ta  France  , 
ifl  <]nc  iituii  ii'.iinii'ii»  j.i»  •!<•>  rii-s  imp'jsei  par 
l'enneoii.  Notu  vaut  atooi  »ccuciiU  avec  ealbuu- 
■■  siatma ,  parMfMiMM  ttet  Ph»a»m«  dt  la  mMîm, 
••  la  défen»pur  die  U  palfï*,  elc.  ;  ro««  Tanaoa  voua 
••o'frir  nos  bras,  noire  ceerage  i  l  ni><r«  «ang  .. . 
••Vous  lrioni]'l>t.'r?i  ,  nous  on  aviin»  l'as^urJir.re  ; 
••  cm,  nouf  vou»  devront  la  itittric  avrr  le  finnhrur, 
«  et  la  Fraaee  vouAdiérîra  comme  uo  Lnn  r;  [.  Aprfet 
-  «a««  ■«oit  iidatri  caMoiaU  |iiiiAfrai»ii  dcafûu-- 
••  rien.  » 

CM  X  Di:  BI.ACnUETi.T  (P.-i^nr  T.ivn  .1), 
ntaréchal-de-chautp,  etc.,  na<)uit  a  Hesdiu,  le  71 
d^mbre  17S0,  aotm  coianu  liwlenint  da«  le 
re'j;iia«iU  de  Pon»,  en  lySi^i  9«*iU  ca  corpi  ay 
boui  de  troi»  an»,  et  passa  dans  Tarme  du  iii<- 
die»»*  au  5M-^r  de  Fribofc  ,  en  Im  fm 

cApilaioe,  en  ij^?»  atleiiit  de  nouveau  ^eviiot  Na- 
■mret  tn\0fk  a  tfarg-op-Zoom.  Il  cunconrul  à  la 
p*tSQ  daa  imrxt  Lil^o,  FrciUrie-tteuri,  Juisbers»  « 
a^'.iua  ^  U  LuailU;  de  l.awreld.  Créi  «heralîef  de 
S*in  l -Loi)  Il  pour  -i-s  L>o;)»  i*,  il  f;'   r  ii' j;".»'.  1 

«ur  les  cùici,  «  I  drttiée  ti  .Vi<PiiNigiir ,  rt  (411  citef 
d«  pbM.  li  sfiivit  la  p'upart  drs  opéralioli*  dr 
1761  ,  ooafira  à  la  balle  défense  de  Donl*n,  ei  fat 
«<icces»iverarnt  lUMMii  eolonel,  brigjtdi^  d*îarai»- 
■  Mc,  (liri'i  ii  ur  lie*  forii .'ir.i : mn s  ci  re  iri'i  liil  <!f - 
C4mp.  U  olttinl  r.«  ijeraicr  p;rade  en  17H0,  conn- 
aît» secvir  m^'çré  son  4fe«  fil  cxécuier  divers 
travaux  devant  GlMrbo«|)|,  prit  M  reirailti  ca 
i-f)i  ,  ei  mourut  Tannée  «i« vante. 

ijAUX  DE  BI.ACOITTOT  (  .T»  ,n  B^tti.ts 
de  )«  lieutcoanl-ginrrnl  ,  iu»p«cteur  tl*  *  iortiiic*- 
lêaBS,  elf.,  tl  frère  «iu  précède»!,  B«  a  Mootreuil- 
<ur-Mer,  le  a4  mai  17UL  il  en/a  ùana  la  (imia , 
en  1740  «  passa  an  Caaada  en  174^*  rc*îat««£a>- 
ror>«,  ,issi>i  i  .t  I3  Ijii!  jttr  d-  l'otiii  iioy  «  concourut 
aa  aiégede  Tournai,  e»  tut  ûit  t^-pitaine  *n  i74y- 
il  «t  flatta  d' tua  atucbt  à  Tarnie'c  4c(«*r,  «lful>uc- 
raasivemcot  eniplo>é  aux  até^ot  (le  Munsicr,  de 
Oi'iitibours,  el  •île  Zie<;enheiin.  Il  «liri;;e,^,  rn  1  71*1  , 
1.-»  L -  le  ilL'l-n>r  il--  l.jss'I  ,  .vrC-li  iroi-  m  m  ilc- 
v.-snl  une  place  ouverte  une  aritice  qui  coiupiaii 
trente  mille  «OIDlHltlilAl»t  M  1*  (urça  a  la  retraite. 
Nommé  lieuleoanl-eo  onel  poar  «tbtaalMt  d'ariacftt 
il  »e  signala  encore  I  année  s«î«anta  l'afTaîra  de 
•  iri  1m  u>l''in.  Ln  p.iix  C'^m  lu'  ,  II  se  ili-lir  gu  i  (' 
de»  seivices  (t  un  auire  ^eore.  ii  rcp.iti-4  de  vi.u» 
ouvrages,  en  éleva  da  ■auMan'c ,  «léploya  tous  te» 
rabais  d'un  tJ^|iai«BC  canaaaiaté.  lUiâaBié  t«c««»ù- 
v  emenl  coluoel,  directrur  de*  farliScalMins,  mar^- 
(Ual -<li'- c  <m|> ,  il  él.iii  lifiiienaoi  gcii>'i>l  citpi.ii 
deux  aus  loriqu  il  lui  deatitué,  mit  bor>  de  la  loi 
par  lat  camiiés.  Ji  »e  mira  ea  WMlpIwlWi  oâ  il 
■aonrat  «a»  U  fia  da  a^gX. 


♦ 

lté  I  I  ■   

CAi;\ J3E  BLAC(^>»  F.TOT(Loii»-VnTo».  d»), 
niarécli.il  -  d«  f.iiiip  ,  iu>;  c<  i<ur  <!<-4  fonjfn.i 
t«i>n>,  elC(  61)  du  précèdent,  naquit  â  Douai  ,  le 
mai  1779.  Il  fm  admis  ,  eu  179a  ,  r.owt  elërr 
«•M  -  UautcMnl  à  Técola  de  Méatèrci  ,  Mfnmé 
llestrnant  ,  le  ler  aoili ,  el  destiin^  caatmt  aoLir, 
le  îG  ri'irnilirr  I7y3.  Il  fut  rcinir|ré.  Ml  i7'j."<f 
avfc  l«  grdde  de  CApilainCf  et  fjit  rlirT  de  irà- 
Irfillon ,  le  i"  août  17'jtj.  Il  {aigait  alors  rarmée 
du  Rhin  ,  fit  avec  elle  le»  campagae»  de  iSoo.  i&ii, 
»r  di>lingoa  àt'aff.iîre  d»  Du'Ii.-tch,  à  relie  de  Dïl- 

liuurgtieden.  Cbarjjé  de  ia  direeiion  du  me  au 
corps  de  gaaehe  ,  fn\^  a  rrlui  du  rentre,  il  »'ac- 
qaiila  de  ce»  noiivcllei  fanctîant  afM  la  mène  ha- 
bileté que  de  la  déiemiaatioa  de<  conditions  de 

1  Armi^iii  f  ('e  Paff^duff  qu'il  avait  réglée  .T\rf  |ç 
cumle  Liuliria.  La  paia  conclue,  il  alla  tervir  lur  ie> 
ctiir»  de  rt>ccan,  »r  rrndii  a  la  grande  armée ,  en 
i8u5  ,  et  fut  envoyé,  l'année  ta  i  van  te ,  à  celle  de 
réjerve  comme  rhef  de  l'éiat- major  du  premier 
iofprrtrur-j^cnt-r.il  <iii  11   quill.t  lii.t  lul  ir. 

fonctions,  tut  api^rtc  «uprcs  du  mniisiiTr  ùe  U 
gurrre  et  mi*  à  tête  de  la  di^i'K  ii  «iu  frni». 
L'eafMMittioo  de  \V.ilcb«rrn  eut  lieu.  Ltt  Auglait 
avaient  surprîi  Flessingue  et  mena^aienl  Anvers;  de 
Caux  ,  cîi  i  j;.'  ilr  1.1  iltrcrlmn  (If  <<i^\  .irmrr,  pros.i, 
raullipjia  le»  iravauii,  et  eut  birntot  cuiq  a  »ik  cent* 
pikcaa  ta  batterie  F«il  colonel  à  la  suite  de  cette 
caii)p3gn#,«ia  il  aeaîl  dcploji  dn  lèW  ci  des  taleols, 
de  Caui  fut  nommé ,  an  retonr  des  B«ov4>onf  ,  Ma- 
réclial-de  ■  .un[i ,  1  ITji  <  r  r'.'  \  \  l.'^ii  n  li'îioniieur , 
rommitsiire  pour  l  «-:kerut  ion  tin  <  on  i  rn  1 1  on»  mi- 
liuiris  et  relative»  ii  l'i'v.irîi.iliiin  du  l'ri  ih  ire,  ron- 

seiller  d'addiiaMlraiMa  ailttairt,  place  «|«'il  occapt 

coi*or«  aatfrard*bnL 

CAV.MGNAC  (Jivs-Bapti  T.  .  itiMnLre  .U 
la  convention  nalion;ilr  el  du  ronsiril  «ies  ciut|  reiil^, 
est  né  à  Gordon ,  dt'p.irinseal  dn  Lot ,  en  1762.  Son 

eirc*  Biagialral  diuiagaéiet  qai  Cui  tmyioji  par 
ecler  dans  tes  admÏDiitrvIîea»  pranariale» ,  élail 
(l'une  r.iinill'-  .un  i'iiii<»etoriginaîredii  Itdiirrgne. 
Lorsque  la  révolution  éclatai  It.  J.  B.  n.  i^r 
exerçait  )a  prufruion  d'avijcal  an partnarnt  <ir  |  i  ^i 
laoM.  5e*  priacipca  coalarata  m  aoMv«4  ordre  de 
eboMt  fa  portèrent  ioemiivemeai  ttu  loactroni 
municipale*  et  dép.iMrnr' 1  iV>  ,  n  le  Greol  enfin 
noiniacr  |f a  acpicmtire  i;<)2«  uté  à  la  coavrn- 
lioa  nâliaaalc.  Otat  Ir  pidcèj  du  roi ,  il  vota  I» 
mort  taa«  .ippel  el  tant  turM*.  Chargé  prtfcédem- 
maat  dn  rapport  de  ta  re(?iIilîo«  de  Verdiin  .nia 
Prussiens,  il  lil  (.I.I.m  i,n  C\>'frr\  ii'  i' 1  ;  ri 
Cuutrc  les  indlndu»  »u\({.ieli  ce  crïdie  pouvm  c.rt- 
spécialement  iiiipuié  ,  el  avail  fail  «analtr  le  décret 

qiù  d^clvait  1«»  babiiantt  »a  laawt  traiire»  i  la 
patrie.  La  convention  renvAva  en  raî««toa  k  l'armée 

de»coies»î  '  H'  t  ,  i!  i'i.'If  Hi'  -1  '  ir-ijur  l.i  ir>ii- 
ve:le  tic  II  ^ uis'Li jptiun  d«s  girondine,  au  .«t  roai 
179J,  y  parvint.  Il  partit  aa*»!-'''  pour  LorienI ,  ou  , 
avec  Alarim  et  jkve«(a  «  (ta  codcgne^  ,  il  signa  une 
protestation  qui  te  fil  dcnoneer,  iumï»  qui  n'e>it  fn% 
de  suit -s  !t  tuontr.i  beaucoup  d  l'ner^ie  et  «'  ti- 
rage «Uns  les  atiaqu's  contre  )ri  r<ivali5te}  «k-  l.i 
Ve.idée  ,  tt  f  iillit  f.rr  fait  priaosinicr  an  mcnieni  ou 
aprè*  la  ptà»«  de  AUatatga  par  la  gâaécal  Bevtti  r , 
il  cbf  reliait  "k  rallier  Ie«  iroupea.  D,-  retour  b  la  con- 
vrritKiii  ,  il  <.:i  f  it  li>fnii>l  l'iuif^né  p  ;  u  nii.«*i«n 
a  l'ariiurf  tit's  i'vrcQéesrOcciùebuiet.  Deux  ri-^iiumts 
de  cavalerie  furtnl  formés  Par  sal  MtBf .  Il  a  occupa 
en«uiia  da  l  «rgaaîaalioa  dcf  ironpcaat  de  101.1  «a 
qui  tirai  aux  uptéraiiooa  laîlitaîrei,  al  eoutnbu» 

ail  \  j  l^  I  lii  1  Lf  J  s  :  ■  i  ■  Il  l't  r  i  ;  r  ,i  ri  i!  i  <■  Si  i  o  nclii  i  i  '  '  i> 
L^p^giie,  el  suiiuut.!  .Sjitti'^cLiaiii^ii  ,  ii«  (ut  pa-. 
exempte  de  blaroe,  et  on  peut  au  iiioin<  lui  rrpr<>- 
cbcr  d'avoir  cédé  tirap  loog-laiopa  k  l'iiillufnac  du 
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fumnii  Ptur,  WH  collkgae.  Sn  CnadMat  firocon- 
salaire!  ayant  cessé  en  septembre  1794  •  il  f*»  « 
après  110  an  d'absence,  rendu  pwurla  leconde  fois 
^  ses  irâvanx  Icgi^aiifs.  Il  adepU  ftlnrs  Im  principes 
modéré*  q«î  dirifCAtent  la  convention  nationale 
i  depuis  la  chale  ét  Bobcspierre  ;  ausii ,  lor<<qu%l 
I  fui  ilénonce'  par  les  haLilanis  dp  lî  vi  nn[<  ri  p.ir 
l^ecorote  %nn  collègue,  il  trouva  pour  défenseurs 
Duranil-Maillane  rt  Boi&sj  d^Anglas.  Une  troifietne 
lutsiioii  loi  («t  caniié*  prêt  tu  arncea.  |i  «e  «on- 
doisit,  h  celle  da  Rbin  et  Hotalle  »  «tt  adotnittrâ- 
leur  it  PII  5o!(3:ii.  II  élait ,  depuis  peu,  à  Paris, 
luisqu'i-ct.iia  le  mouvemeal  insurreellonnel  du  pre- 
mier prairial  an  3.  Il  na  pnt  «mplcbcr  renvahiise- 
mant  dt  U  eoavMtioa  aui  1  par  l*or|aii«  da  ses 
eamil^t  ,  loi  avait  eonU  la  dîraciion  de  (a 
force  nrmce,  et  il  aurait  ilé  assassiné  «omm?  son 
collègue  I-'craad,  sans  le  dévouement  d'un  citoyen 
géocreux  à  qni  la  con*enlioa  vota  un  sabre  d^kon- 
ssaar.  An  i3  eendéoiiaira  an  4»  il  'ni  «djoint  à 
Barra*,  «I  contrïbna  an  trianipte  da  la  conircn- 
ln)n  sur  !fs  sections  ifivurgifrs.  Membre  du  con- 
seil (les  ciuq-cenU,  iors  de  îa  rééleciîon  des  deux 
tiers,  il  en  sortit  par  décision  du  tort,  en  1797. 
Receveur  aax  barrièrai,  pnU  adminUtratenr  de  la 
iotcria,  Il  fnt*  eone  le  giMvernfnienk  eonsnialre, 
niimmr,  .tpr^t  ta  pai»  J"Amicns,  canimîssaire'»i- - 
uéral  (Ici  relations  i>xtéririires  à  Maskai ,  dont  le 
souverain  récUmsit  ili  |> j  !;  long-4empi  ta  r^admCA 
d'un  ageol  ^raBçai^  M.  Cavaignae  «e  rendit,  par 
rHe-de'FraMc*  «t  PandieUry ,  dant  ce  part  arabe  ; 
mais   déjà  la  guerre  avait  recommoiué  entre  le* 
Fautais  et  les    Anglais.   L^infloence  «jue  reux-ci 
avaient  acquise  h  M  iskal  empêcha  le  comRii.s.ilre 
franfaia  d*j  lira  admis.  U  revint  en  i8o5.  Appelé 
à  Vapleft  an  1806,  par  Joseph  Napoléon,  il  fut 
chari;é  d'organiser  et  de  diriger  d:\n%  c  e  r.iy.iunie  , 
rdtliuiuislration  des  domaines  et  de  iVnregiilre- 
ment.  Sous  Joacliira  Murât,  mceessrnr  de  Jo;epb, 
U  deirtni  conseiller-d'ctat,  coninandenr  de  l'ordre 
des  Deas-Siciles ,  et  reçat  na  maforal  drol  H  n*a 
jamai«  pris  te  liire.  Lorsque  dins  les  dernières  nii- 
uées  du  guuvcraemcat  impérial,  un  dc'crct  de  Na- 
poléon rappela  dans  leur  pairie  les  Franfais an  ser- 
vice étranger,  M.  Cavaienac  M  démit  de  Ml  tm^ms 
rt  rentra  en  France.  Il  Ctail  k  Park  t«rt  dv  relonr 
de  Napoléon  de  Pile  d'Fibs,  an  mois  de  mari  i8i5. 
11  fut  nommé  préfet  de  la  Somme.  IVlais  la  seconde 
i  ri>!auraiion  ayant  suivi  de  près,  il  sa  trouva  co.ti- 
I  pris  dans  la  loi  dite  d'amnistie  du   la  janT;er 
f  SiO  •  at  fut  forcé  de  «'expatrier.  Il  a'ert  retiré  \ 
Bruxelles  on  il  réside  encore.  Quelques  biograplies 
on!  rapporté  les  .tceiisalinns  dirigées  contre  M.  Ca- 
vaignac,  comme  si  elles  n'avalant  pas  été  réfelées 
dans  le  icropi,  et  anonlcai  an  sain  de  la  conven- 
tion  nlmo.  lia  ont  dit  snrtoat  qn^l  avait  saeriBé 
M.  '.afjr\rritre  et  abus.'  des*  Cite.  MadameCivaigiiac 
.1,  nou  seuleracnt  réebmé  contre  cette  atroce  ra- 
lomnie,  mais  encore  prouvé  que  son  mari  était  k 
quiosa  lieues  du  théâtre  où  l'action  qu'on  lui  re- 
procha s^était  pasiét. 

CAVAIGNAC  (le  vicomte  Ja      >  MAHir), 
baron  de  Baragne,  lienlenanl-générni ,  commandeur 
de  (a  légion  d'honneur  ei  de  Sainl-Louis,  inspec- 
teur-général de  cavalerie ,  frère  du  précédent ,  ait 
né ,  en  1773  ,  à  («ordon.  C*eft  en  quatîié  de  fou<i> 
lieutenant  au  régiment  de  Nsv  irfc,  qu'il  finL.-.i<5a 
la  profession  des  armes,  gr.'xde  <bri.-(  leqiirl  il  ûi  les 
premières  campagnes  de  la  ri'voiution.  Il  passa  en- 
tnile  dans  les  chasaeors  k  cbcval,  at  (ut  adjoint  à 
l'étal-najor  général  de  Tarmée  des  cfttas  dt  La 
j  Rochelle,  fit  successivement  partie  de<  celles  de< 
.  Pyréne'es-Occîdsulaîes  et  d'Italie;  il  se  disiingii,')  au 
t  passade  du  T.T^Ii.imenio  ou  il  fut  remanjue  par  le  gé- 
I  aérai  Bonaparte,  cl  fait  chef  d'escadron  sur  lecbaiop 


de  batailla.  Il  couvrit  «  k  la  ttit  du  aS^  régincatir 

ebasenrs  kcbeval,  la  retraite  de  l'armi'e  d'iMlir  sod) 
es  ordres  du  général  Moreau,  et  eui  U  jantLe  cA<stt  | 
d'un  coup  de  (en  ao  moment  où  il  faisait  une  Tt- 
connaissanea.  Le  premier  consul  Bonaparte  le  re- 
compensa da  ses  services  par  le  grade  élecakmriéa 
I     r.'^[roent  de  dragons.  An  passage  du  Sptugen  et 
du  G;irigliano  et  à  la  bataille  d'Anslerliit ,  il  te  fit 
si  honorablement  remarqu  r,  (^>:e  l'empereur  Napo* 
éon  la  nomma  commandant  de  U  légion  d'honncor- 
Sonfr^  ét;«ni  yctsié  an  service  du  roi  Joseph,  le 
colonel  C-tvai^n.'ic  devint  éntvrr  rie  ce  prince,  géocral 
de  brigade  et  commatidant  de  la  ville  de  Naples.il 
passa  de  là  dans  les  Calabres  où  il  rendit  d'impor- 
tants services,  autant  par  sa  bonne  admioiilralien 
qtie  par  It  SOin  continnel  qu'il  prit  d'apaiser  les  rf» 
voiles  f!  fie  dc'fendre  le  pavs  conlrr  Ir  :^itaqaes  des 
insor«^c's  et  des  Anglais,  leui^  auxiliaires.  Juacbim 
Murât ,  devenu  roi  de  Naples  ,  voulut  opérer  une 
descente  en  Sicile;  il  confta  la  commaaéeneat de 
l'un  des  trois  corps  da  son  armée  aa  général  Cavai- 
gnac  qui,  seul ,  opéra  son  débarquement  sur  les 
«.oies  siciliennes,  malgré  la  présence  et  les  tiïorU 
des  troupes  anglaises  de  terre  et  de  mer.  Les  autres 
troupes  de  l'armée  de  Naples,  reienac*  en  Calabtt 
par  les  vents  ,  n'ayant  point  opéré  leur  moaveflKBl , 
le  général  Cav.iignac  fut  rapeli'.  Son  retour  devenait 
dUùcile;  il  était  pressé  d'un  coté  par  la  flotte  an- 
glaise, et  de  l'autre  par  les  troopcs  de  terre.  Les 
barques  sur  lesquelles  la  division  napolitaine  STsit 
été  transportée  metlaicnt  dé}«  h  la  voile  pour  ll*ggi«; 
le  ■^cncr.il  Cavaîgn.ic ,  autant  par  fei  eihortiiioni 
que  par  ses  menaces,  arrêta  le  dépari  de  U  plo- 
[>ATi  (Venlre  elles  i  il  fait  rembarquer  sa  division, 
muBie  dans  la  dernière  bnrqne,  «t  parvient,  en  pas- 
sant sons  la  fcn  da  rennemi  ,  et  k  In  vue  des  dm 
ar.-nt'et,  h  doscen  irf    ur  les  cdtas  de  Calabre  saas 
avoir  perdu  un  seul  liàiiment.  liC  roi  de  Naples,  té- 
moin de  cet  heureux  retour  ,  embrassa  le  géolril 
Cavaignac  ,  le  (cliciu  dans  las  termes  les  pins  flat- 
teurs ,  et  la  nomma  son  premier  aide^da-caiap.  H 
rejut  aussi  du  roi  de  Wektpb  tlie  ,  le  grand  ronlou 
de  son  ordre  militaire.  Les  évcueinents  de  iSis  dé- 
cidèrent le  roi  Joacbira  à  rendre  nn  décret  par- 
tant que  nul  étrancar  ne  pourrait  resnplir  dans  its 
étau  nn  emploi  civil  on  militaire,  sMI  ne  snlnMl 

naturaliser  napoîitain  Comme  son  frère  ,  le  grnf'r»! 
Cavaignac  préféra  »e  démettre  d<:  toutes  se*  fuef 
tions,  plul  At  que  de  renoncer  à  sa  qualité  de  Fraafaii- 
11  rantm  dans  les  rangs  de  In  grande  armée  cama* 
général  de  brigade.  Cnar^é  dn  commandement  de  1* 
cavalerie  du  11e  corps,  il  prolé;>  1  l  i  retraite  de 
rdu&cou,  el  it'enf'rma  dans  la  place  de  Daaistck 
avec  dix-huit  cents  hommes  qni  loi  restaient,  et  q« 
conconrvent  avec  les  auues  ironnes  de  la  garaisaa 
b  soutenir  1«  siège  mémorable  do  cette  villa.  Dit 
souvent  d'otiles  el  glorieuses  sorties,  ft  eut  plasiews 
chevaux  tnés  sous  lui.  La  place  capitula  eniin  •  m»* 
les  alliés  ne  tinrent  aucune  des  conditions  qu  e  '' 
avait  souscrites,  et  Cavaignac  (nt  envoté  à 
cemne  prisonnier  de  gnorre.  Il  rentra  bientAt  aprk> 
en  France,  el  fui  SUCCeSsiverocnl  nommé  lieutemat- 
géutftal,  chevalier  et  commandeur  de  Saioi-Louts, 
baron  de  Bar.igne  ,  vicomte  ,  enfin  inspecicar-(é- 
néral  de  cavalerie.  Il  e^t  anionrd'bui  (  18a  7  ),  ai 
nombre  des  lienienants-géadmus  en  disponibilité 

C .\  V  A I L  L 1 E R  (  F.. xsçois- A roLiiMiiK  ) ,  né  à  «•« 
(ilauie-Garonne  > ,  était  élève  de  Tacadéaiic  des 
arts  de  Toulouse,  lorsqu'il  prit  dn  service  en  1800. 
Ses  talents  le  fi rentbienidt nommer  sous^enlcnsu't 
ingénieur-géographe.  U  travailln  b  h  belle  cane 
d'ii  ilii  ,  Cl  a  1.1  rédaction  des  rnéitinires  q'ii  I 
l'ompjgrent.  Ln  «SoS,  il  fut  blrs»c  a  la  Laiatll*  de 
Caldiero,  et  suivit,  en  t8oi),  en  qoaliré  d'a'de- 
dc-camp,  la  général  Maaacnn,  «n  Alfeakagae.  C*" 
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vaiUier  m  trouvait  ans  arTairei  de  l'ilt  de  LoLau,  à 
la  priM  Tile  du  Moulin  ,  le  a  juillet,  et  eut  la 
cui<»e  lr»««mt  d'une  balle  à  la  bataille  de  VVa- 
grara.  Nomm^  capilaioe  à  la  sutir  d«  reite  affaire  , 
il  fil  les  campagnes  d'Eupigne  n  âe  Purlugal  ; 
•B  1810  et  181 1«  fut  cbarfé  de  ploaiturs  levëc*  et 
fftMBaattMOCW  iMfWrtonttt ,  dans  lesquelles  il 
montra  autant  de  courage  que  d'habileté.  Chef  de 
bataillon  d'ëtalmajor,  aitacbé  an  a*-  corps  d'armée, 
il  G(  partir  àt  l'rxix-ditiun  lir  liiis^ir  ,  et  rendu  Ir» 
plu»  grands  serticcs  pendant  cette  dcsaiireuje  cam- 
pgne.  Le  8  oetcbf*,  è  b  bataille  de  Polostk,  il  offrit 
Mn  cheval  au  conmandant  en  chef  Gouvion<Saint- 
Gyr,  et  le  pressa  de  se  dérober  k  un  parti  ennemi, 
■rit  a  les  envelopper  tous  1rs  deux.  Le  général  refuse, 
rofficier  iaaisit,  et  voyant  «ea  cfforU  iantiles  : 
moins  je  m  Msr  ahanJotmtrmi  pas  ,  dta*il  M  %éain\  ; 
mais  ils  timnt  l«  bonheur  d'échapper  k  l'ennemi. 
Drpo'it  celte  époque  ,  tant  qu'il  y  eut  des  dtnger*  à 
iminr,  fi  (les  Ldiiirn's  m  eiat  de  coiubatlre,  il  les 
«nLouragra  par  son  exemple  ,  malgré  le  dénuenenl 
le  plus  ab»ulu ,  et  les  fatigues  d^une  SMfcho  pé- 
nible an  milieu  des  neiges  do  Nord.  Il  perdit  ses 
deux  orteils  qui  furent  gelés,  et  fut  oblige  de  rrn- 
•  Irer  dms  loyer»,  pour  faire  cicatriser  ses  bles- 
sures; mai»  incapable  de  repoe  au  iBiliaa  des  dan- 

Sera  de  la  pairie,  il  se  mit,  es  i8i5«  è  la  tète 
'une  légion  de  garde  nationale  active ,  et  défendii 
le  territoire  contre  les  Espagnols.  Quand  1rs  Anglais 
se  porirrent  sur  Toaluuje,  il  inquiéta  tellement 
leur  armée ,  que  Wellingtott  attribua  à  ses  at- 
taques multipliées  la  lenteur  è»  m  opératiom.  Le 
chef  de  bataillon  C.tvaillier  se  montr.i  U  même 
en  i8i5;  chef  d'état-major  de  la  division  des  cbas- 
scars  à  pird  de  la  vieille  garde,  il  courut  à  la  'ié- 
fense  da  territoire.  Depuis  le  tecMd  retoar  des 
Bourbon*»  cet  oficier  «si  compris  dans  l'orgasUa» 
lion  du  corps  royal  de  réiat-major.  Il  a  été  nom-né, 
par  l'empereur  ,  officier  de  la  Ir^mn  d'buoneur ,  et 
par  le  Boi ,  chevalier  de  Sai.it-Loui». 

CAVALl.O  (  Tiktnivs),  savant  nhysicien,  né  k 
N  aptes  en  1749,  était  ûls  d*nn  n^Mdn  ditfingtié. 
il  sa  daMana  d'aùord  au  commerce,  ie  rendit  k 
Londres  en  1771,  pour  s'y  livrer  d'une  manière 
lucrative;  imu  it  iidc  de  la  jiiiure,  wrs  laquelle 
il  se  sentait  enlraîne,  lui  fit  abandonner  ses  prt- 
nicrs  projeU.  Il  a^adnana  entièrement  ans  reeher- 
cbes  ptiilotophiquFt,  rt  ae  fit  une  grande  répat»- 
tion  par  ([  ii-lqiif'i  rxpt-riences  în^^aiensrs  et  nou- 
velles, il  fui  fi.i  ,  ni  177(1  ,  nii-nilire  de  l'acadtmie 
de  Naples,  ainsi  que  de  la  société  rojale  de  Lon- 
dres ,  a  la^jatll*  il  fournit  des  atenivasda  la  plus 
banla  UDOMtaBce.  Il  est  auteur  des  ooTrages  sui- 
vants '.  A  nmpbU  Treatist  c/  elertn'nfyr,  «777  , 
1  vol.  in-8  ',  et  1793  ,  3  vol  in-8'  ;  ?  •  Eisoy  on 
tht  thtoiy  and  prartue  of  nuùiral  tleetncUff  1780, 
in-8o;  3o  A  Tmtise  on  ihe  nuturr  and pnptrtks  of 
air^  aie.(  1781  ,  in-4^  ;  4'  History  aad  practict 
of  MtWiaHon,  1785,  in-So;  5o  MintralogkaltiMu, 
iii-fol.  ,  17K3;  (I'  A  Treatist  on  Mugnetitm,  in 
thtory  anU  praftice ,  1787,  în-Bo  ;  -o  Descnption  oj 
tlu  MicnmtUr  intenUd  fy  Tiber.  Cuf.,  brochure 
in-S*;  80  A»  Euajr  o»  ikt  médical  proptrtits  of 
faetitiôiu airt  ^  >7<)tti  in-Ao.  ||  est  ansii  l'invantenr 
.  d'un  F.Uilromèirt  qui  porte  son  nom.  Cavalla  ast 
inuri  a  Londres  le  a6  «cembre  tftoç). 

CAVALUCCI  (Anoun),  célèbre  peintre  ita- 
lien ,  naquit  à  SariMiiilli,  «S  ty&a.  Honoré  de  la 
protection  dtt  dae  de  CraVlant,  il  se  rendit  k  Rome, 
ou  il  apprit  .'i  peindre  l'histoire.  Son  talent  obtint 
un  tel  degré  de  perfection,  qu'il  mérita  d  être  placé 
immédialavant  Mi*dasao«s  da  Mangs  et  d'Etienne 
UaUoni,  SCS  coHfawpwrains,  qui  passaient  pour  les 
plus  fainana  painini  da  cMie  époque.  Jl  fit ,  pour 
l'Eisa  da  Motra41nat*d«-L«retta ,  nn  lablean  ra- 


présealant  saint  François  da  Panle,  qui  fui  jugé 
di^  d'être  exécuté  depida  as  Msaïque.  On  ci>e, 
comme  son  chef-d'oeuvrc,  on  autre  tablaan,  nè  il 
a  peint  sainte  Bona  ,  prenant  l'habit  de  religiease. 

Ce  bel  ouvrage,  qui  se  f.iit  admirer  [lar  l'art  avec 
lequel  les  costumes  y  sont  variés,  ri  par  les  su- 
perbes lêles  qu'on  y  remarque  ,  orne  encore,  an  ce 
moment ,  la  caihé«irala  da l^ias.  CnvaUncc*  Mrarat 
à  Rome  en  1795. 

CAN  ANl  I.LF.S  (  A^To•!«K-Jo^^p■  ) ,  ce'lrbre  bo- 
taniste espagnol,  né  à  \aleoce  ,  le  ib  lanvirr 
i74-> ,  embrassa  l'état  ecclé>iasii<|ne  après  avoir  fait 
ses  éludes  ches  les  jésuites  et  à  1  université  de  celte 
ville  ,  qui  lui  dut  l'adoption  des  «ruvres  de  Con- 
dillac  et  di'  >I  usrlirubroeck  <omnie  livres  fl.n- 
ssques  ,  et  l'inlroduclton  ,  dans  l'enseignement  pu- 
blie t  des  mathématiques  qui ,  jusqu'alors ,  y  étaient 
pcn  cultivées.  L'abbé  Cavanilles  profc»sait  la  phi- 
losophie k  Murcie,  lorsqu'en  1777  il  suivit  ,  a  la 
cour  de  France,  le  duc  de  l'Infantado  ,  ambatsa- 
deur  d  Espagne,  qui  lui  avait  confié  l'éducation 
de  ses  enfants.  Pendant  une  résidenca  da  doute  ans 
k  Paris  ,  il  cultiva  plusieurs  sciences,  et  particuliè- 
rement la  botanique.  Il  s'y  fit  connaître  avantageu- 
sement par  une  brochure  qu'il  publia  sons  ce  titre  : 
Okstrtalioas  sur  tarticU  Eavacna  «if  U  ISomr/U  En- 
lyctopédit  ^Pmnt^  1784»  in^l».  Dans  cet  ouvrage, 
qui  ne  fait  pas  moins  d'bonnenr  au  patriotisme  de 
Cavanilles  qu'à  son  esprit  et  k  son  érudition  ,  il  ré- 
futa ,  par  de»  raisonnements  solides  et  par  des  faits 
inconiestabies ,  l'auteur  de  l'arlide  ,  Maison  de 
Morvilliers.  L'année  soivante  »  il  pnblia  1rs  pre- 
mières lîvraicons  d'un  grand  ouvrage  sur  la  bota- 
nique ,  sons  ce  titre  :  Monadelpftiee  ctastit  ditttHa- 
tiùnrs  dtiem ,  Paris,  x-,%o-i-ii>j  ,  >!..<iriii,  i7'j', 
in-4o.  Cet  ouvrage  sa  distingne  par  I  caactiiude  et 
nac  eritiqna  jndiciaisa.  I/aat*«r  7  décrit  toutes  les 
es  pièces  de  cette  classe,  et  en  a  lai-mtme  dessiné  les 
figures  ,  au  nombre  de  denx  cent  quatre-vingt-dix- 
sept.  Il  est  a  regretter  ijue  l'auteur  ait  réuni  plu- 
sieun  figures  sar  ane  même  planche.  Il  eut  k  sou- 
tenir, au  sajet  da  cet  oarrage,  une  discussion 
des'  plus  vives  avec  l'Héritier  de  Bnitelle ,  qui 
lui  contestait  la  découverte  de  quelques  unes  de  ces 
plantes.  De  retour  dan»  sa  patrie,  Cav.inil'»?  com- 
-yienfit  la  publication  de  son  bel  ouvrage  :  hones  et 
dfjrryrtinsi  ^éanCanen  fom  tml  tponti  m  HispanU 
tniamt  ont  «s  k»rti$  hotpUtadmr,  Madrid,  1791  , 
6  vol.  in>Iol. ,  enrichis  de  |>lus  de  six  cents  plan- 
ches,  jarfai'.emeiil  dettmees.  Cet  ouvrage,  d.ins 
lequel  l'auteur  a  fait  connaître  un  grand  nombre 
d'espèce»  nouvelles  ,  tant  de  la  (leninsuie  que  de 
l'Amérique,  des  Indes  et  da  la  ISixivrlIe^Ual' 
lande  ,  n'était  pas  eaeore  terminé ,  lurtqM  Ca- 
•»-.innlei  fui  ;*uarj^  par  le  gouvernement  de  parcou- 
rir 1  Espagne  pwar  en  recbcrcber  les  plantes  indi- 
gèMs.  il  tSMin^a  par  b  ptnvince  oa  il  était  né  , 
et,  ne  sa  bamant  pas  k  l'anatm  das  végétaux  ,  il 
rassembla  en  grand  nombre  de  documents  qu'il 
publia  sous  te  titre  ;  Oitert!a(uin:s  l  'bre  la  /i.sionu 
Hoturat f  giofrajfa ,  ofncuUura  ,  pobiacion  yjrutoî  liti 
rtym  ét  yalmaa  ,  Madrid  ,  imprimerie  royale , 
1795-1797,  a  vol.  in-Col^  omés  da  pUncbas ,  d'aprks 
les  dessins  de  raoïear.  Cet  omrrage  ast  le  plus  ntîle 
qui  ait  paru  en  F<pa'ne  sur  ce  sujet.  On  a  eninre 
de  Cavaailies  :  i»  llcUeccton  di  paptlti  sobre conlro- 
«trsuu  botaaicast  He.,  Kadnd,  sTgfitin-ia.  C'est 
nn  reeneil  da  ses  écrits  ralatiis  anamarailes  litté- 
raires qn*:i  eut  avec  niétitier,  botantsia  français , 
dont  n<)U<  av(<n«  parlé,  et  aver  MU.  Ruix  et  Pa- 
vju  ,  auteurs  de  la  flore  du  J'trou.  ao  Oèserfoeiones 
sobre  et  otMifO  dtt  ont  en  rl  rejmo  de  t'a/aàa,  etc. 
1796,  ia-i*}  5e  Jbfimamito  m  Imt  Qtwraanswri,  rfr., 
1798,  in<ta*  CVsl  «ne  réponia  b  «na  crîtiqne 
da  l'ouvrage  précédent.  4"  Ana/et  de  hittoria mitërat ^ 
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ouvrage  p«rioiiiqne,  Madrid,  i8oa  tt  années  sut- 
«anU*.  On  y  reBMrc(ut  rartotit  de>  observations 
«aixméê»  sur  la  rat**  S*  DfitfigfMm  dtlatpiaiÊtat  fvr 
émvutm  m  fms  keemut  ftMett  dil  oSv  itot  ; 

i:jrjiy  e<prc!(s  tk pliintiii  iL mon îtrûà.ts  en  las  Uccio- 
lifs  /mbhms  (k  iâu3  ,  Mêdriti ,  iSoa  ,  în>8<>,  ou- 
vrages dcftiors  aox  ëlcvrs  snivai«nl  les  cours  de 
Ixtfaniqat  qu'il  fil,  aprèi  «««ir  racecdé ,  en  iSot , 
rommc  dirtctflvr  <1n  Itrdra  despkint*»  m  MaMé, 
I  l  vietix  [ip()fi>5«f ur  Orrrpn.  C'  Ou  eccore  de  Ga- 
v.iwiilts  ;  II or  lus  regtus  AJaifiUn^iU  Le  premier  vo- 
li:me  de  cet  ouvrage  était  >oiis  preste  lorsque  l'au- 
Uar  nowrul,  aa  in«U  d'»aiU  i8o4.  Chéri  de  set 
nonbreair  éUvci,  «1  Irar  fcisait  partager  ton  tn- 
lliou&iasrnc  jiDur  la  !;ol.Tniqiic.  Quoiqu'on  lui  ait 
reproché  d'avoir  suivi  trop  servilement  Linnée,  on 
ne  peut  disconT«nir  qu'^l  n'ait  puissamment  con- 
iribo*  à  propagrr  en  EspagM  U  {oât  d«  celle 
*ci«ne«  qui ,  depuis  sa  toort ,  ne  »y  est  pas  md- 
tonu  au  même  d»gré  ,  Zi'.i  cl  I.iigosc.i  ,  sp-^ 

xurcesseors ,  n'ayant  pa^  eu  les  ni«tincs  &i;cuurs  de 
fortune  et  de  proleciiun.  Cnvanilles  cta  t  membre 
rorvMpoMiaiU  d«  Tinâtilat  é»  Frase*.  Son  nom  fut 
Aornii ,  par  Uf  botatiUtef ,  h  «liffesaM*  f  enra  dt 
plantrs  (  cafr^niHti ,  rncanillcshi  ). 

CAV£L1£U  (  lîrN.iiT  )  ,  doputé  du  Finistère  à  la 
le'gisialure  de  ijyi,  lut  rli  ir^i-  ,  en  «79a»  de  ftire 
un  rapport  tar  la  conduite  de  Bartrand-  de  Molle- 
villa  ,  et  eonelat  à  ca  qa*  P«t»r«»blca  dâdarât  que 
ce  0iiniitre  avait  porJu  î.i  confirmce  de  la  ration 
S;j;;ï  l'empire,  il  devint  iu»pect»ur  de  la  marine  a 
Tculon.  Il  fut  r<!formé  en  1S16.  On  lui  doit  un 
pocme  inlituië  MntaiÊd,  Iradiù^ca  prose  du  Tasse , 
iu-ia,  i8i3. 

CAVENDJS»!  (ÎÎFKni),  À  î-nnclres  le  oc- 
tobre tyii,  de  Iur4  Cliarlf»  Caveiiduli  ,  dut  de 
Dcvon>birc,  dont  il  élait  I*  second  Gis.  Il  n  eut, 
pendant  sa  jeunesMt  qa'ona  fortune  très  médiocre, 
5(.n  frère  aîne',  aelon  la  conhmia  d'Angleterre, 
ajaul  hérité  de  tous  les  biens  de  la  famille.  On  ne 
lr>  «it  cependant  rechercher  aucun  des  hauts  em- 
plois auxquels  s.l  n.iis>:in(p  lui  diinniît  droit  de 
pn'icndrr.  Cette  modér.illoin  philosophique  fut  prise 
p>our  de  l'apathie  par  ses  parents,  qui  rtloigncrenl 
(il*  lui.  Cavendish  se  livr.i  sans  rr^rrve  à  sa  passion 
pour  Te'tude;  il  est  un  des  ^-■v,l^to  nui  ont  le  plus 
con'rihui;  aux  prof;rcs  de  li  cliitn'ic  moderne,  et 
dont  les  découvertess  opl  le  plus  servi  à  asseoir 
celte  science  sur  d*  BOiivellea  biiet.  Le  JHé- 
nwire  sur  l^air  faclke ,  qu^il  prés<^nt«  ,  en  1766, 
il  la  société  rojale  de  Londres,  offre  une  suite  d'ez- 
pi'.-iences  qui  changèrent  cuii.M 0111011 1  \.\  théorie 
^•;n*r;ile  des  fluides  clattiqucs.  Cavendish  annonça 
i-l  prouva  qat  l'air  n'est  pas  un  éle'mant,  et  qu^il 
esisie  plusieurs  sortes  A'airs  essentiellement  diffé- 
rents. 11  confirma  pleinement  ce  <|u'avaïent  déjà 
er.frevu  v.ui  Hrliuont,  H.iii  ,  V.ncl  .-I  Ul.ick; 
iciaircit  el  fixa  les  idées  sur  ce  su;et,  et  donna  les 
principaux  caraetives  du  gas  acida  caibonîque.  Les 
expériences  qn'îl  fit  sur  l'air  inflammable  furent 
encore  plus  neuves  et  plus  piquantes;  il  r^pAa  sur 
rc  fj-ii  ,  d*nj  des  vjisjc.inx  Iitiik;»,  I  expilrifiice 
deja  faite  par  Schécle  dans  des  vaitseâui^  ouverts  , 
et  euflamnast  par  t^éltaeelie  électrique,  un  mé- 
lange en  proportion  convenable  d'bjrdrog)>nc  et 
d'oxygène.  Il  obtint,  pour  rétniist ,  une  quantité 
d'eau  égale  ou  poids  a  '.  elli-  (tes  g  a  employés.  Ca- 
rendish  lut  troi*  ans  à  con«taler  cette  précieuse  dé- 
couverte, qu'il  annonça  enfin  &  la  société  royale  le 
I  >  janvier  1784  «  et.  par  vue Mïncîdaoco  bien  x*- 
in.<irquable,  Monge,  à  Mélièm,  obtenait  lei  mlk- 
m?s  ri-sultals  en  cmplov.mt  frs  niêmcs  ranvons  snns 
avoir  connaissance  des  travaux  de  €av*ndish.  Cette 
(irillini?  découver:e  de  la  composition  de  l'eau  fat 
répété*  en  frand  et  confirmée  pa»  Lavoiùar.  Cotte 
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qu  il  £t  peu  de  tesnps  apri^s  de  la  cuniposiLion  de 
l'acide  nitrcux  vint  encore  ajouter  ^  sa  haute  répu- 
tation :  il  reconnut  que  ke  poviiea  constituantes  de 
cet  acide,  Poaygene  et  TaMle ,  «ont  lee  mtmes  que 

ceux  de  l'air  atmosphérique ,  in.i*$  dans  des  propor- 
tions différentes.  Il  s'empressa  d'annonr«r  ce  nou- 
veau résultat  de  ses  expériences  ^  noire  illus^tre 
Bcrtkollel ,  qai  lui  «neoya  pour  répona*  la  «omp«- 
filtott  de  lr*amiBom»qoe  ,  qn'il  venait  do  d^oonvrir. 
Tels  for!  les  framux  chimiqnej  les  [ilur.  remarqua- 
bles dt?  Caieridtsh  ,  qui,  aussi  profuiid  ru  physique 
et  en  haute  géométrie  que  dans  la  se ieuce  qui  fit 
«a  principal»  gloiroi  réwut  k  déienniner,  c»  1778  , 
la  oentïtc  noTCnne ,  on  ce  qui  revioni  an  nîmo, 
I.i  pc'i.i-.ilcur  tc'ta'f  du  globe,  qu'il  reconniit  îJre 
ciii:}  'uiï  6.1  un  tiers  aussi  grande  que  ce Ue  de  1  e.âti. 
C'est  en  rendant  sensible  l'atlraciiun  exercée  sur  on 
petit  di.*quc  de  cuivra  par  une  (ron*  bon'c  d»  mé- 
tal ,  qu'il  parvint  h  obtceiîr  ce  cfnillat.  V«fpM^«il 
tltirii  il  5e  siT\i'.  est  tet.ilj!;iMe  ?•  relui  delà  L.<l.tnce 
de  torsion  de  CoultiiuL.  L'idée  tle  peser  le  g'oLe  ter- 
restre a  d'abord  quelque  ciixst- qui  eitraie  l'ima^- 
nalion  :  elle  te  réduit  rependant  a  un  proLlome  as- 
eee  *tmpi«  de  mécanique.  M.  Cuvier  fait  remarquer 
fort  éloqnpmment ,  dan?  l'élo^'  dr  f!  ivrndisli  ,  qu'il 
prononça  a  l'îusliiut  ,  ie  G  lauvier  iSin  ,  (ja'Artbi- 
mcde  dem.indalt  un  point  a  appui  pour  iii<>iiv>}ir  la 
terre,  mais  nu  il  a'en  faihu  pae  à  Cavendiah  pour 
la  peser.  V.n  1773  ,  nn  do  ma  oiwle«,  revend  depuis 
peu  des  Inde  ,  ^rpr<'cia  son  mérite,  et  ,  pfmr  U 
disiiomniager  des  nguturs  exercée»  par  sa  l^wiUc  a 
son  égard),  il  !ui  laissa  en  mourant  un«  fortune  de 
3oo,ooo  itv. Cette  nr««périté  l'naittodae  n*  cbns-" 
gea  rien  ni  li  se*  babiludes  ni  li  M«  cnmcl»». 
1!  fu!  îdiijoiirs  lî'unp  sliri plieifé  de  mixurs  et  d?  ma- 
nicres  vr.ii ment  rcmarquaLlf i.  La  matière  ,  l;i  fursnc 
et  la  cùu'tur  de  ses  habits  furent  crinst jiiimenl  îes 
mêmes;  .«a  naison  élait  réglée  de  teile  sorte  el  ses 
ordres  si  ponctuellement  donnés  d'avance,  qu'il 
n'jvait  bf  oi:!  q'ic  d'un  mot  pour  se  faire  cilif'îr  .le 
ses  demi >iiqt>es.  Religieux  à,  la  manière  de  L,(jLi.c 
et  de  ^;^  ^vlotl,  il  j)r'  l'eisail  la  njor.ilc  1.1  plus  austère 
et  la  plus  puce.  Il  faisait  on  usag:  bien  nobl*  de  sa 
fort  II  ne:  MpOfimnt  pen  ponr  lili-mima  ,  il  conm- 
crait  Af-s  sommes  immenses  au  soolagrmenl  des 
malheureux  et  à  I  encouragement  des  jeunes  gens 
«(11!  manquaient  de  n.oveoi  nécessaire»  .*i  U  conti- 
nuation de  leurs  études.  Il  forma  an  cabinet  d«  p^f^ 
sique  pourvu  des  instmmanM  les  pin*  procâenx  et 
une  bibliothèque  considérable  et  parfaileoieni  rhoi- 
sie  ,  dont ,  au  moyen  de  cartes  d'entrée  ,  le  paLlic 
po'.iv  j  ioiiir.  .Walgn-  t:r.ii  de  bienf.iïi.s,  Cavendith 
était  Uiu  de  depcnicr  ses  revenus;  aussi  sa  foriane 
s'élrvn-i-elle  à  un  million-  deux  ccni-mille  livrvs 
sterling  (environ  3o,o 00, 000  de  franc.*).  Ne  s'c- 
lant  pafl  maril,  il  légna  ses  grands  biens  a  pla- 
neurs parents  éloignés  et  ri  son  intime  ann  ,  lecbe^ 
vaiier  Blaydeu.  Cavendisli  mourut  ^  i^ndres  an 
commenseroeot  de  1810.  Il  a  laissé  très  peu d'cienca, 
qu'il  fit  insérsr  dans  les  Transactiùn% pkUasopkiqmts. 
Ses  prLncip.-tux  ourr.igf»,  outre  ceux  que  noas  avons 
nlt;' ,  ,"if)nt  :  i  '  liiinpor!  fait  à  ia  soi  icté  Je  I^n  irfs 
sur  tes  instrumaUt  de  méteoryJegte  tftu  servent  aiue  ré- 
servations joumalieres  tjue  ctUe  eomp-tgait  fait  ka^»~ 
OMT  dmu  tes  mànira,  1776  :  ioÂÎémirt  snr  Ai  iAea- 
rit  nuetAématiqut  de  PéUrtrteilé ;  3»  Mrmoirt  lUr  l  an- 
née cioiU  des  Hbnhnit  t!  fi/r  ses  (h.isions ,   n^  ec  tiH 
rapport  sar  trois  almanacht  inri  .'irj!  uppmieaant  » 
Ch.  jy'ukiiu^  iTOs-  Ces  ouvr^^rs  >uiii  tons  reman^ 
^ablea  pw  la  putoatt  «t  l'cnooiitiuio  ilm  nbiwttn 
tioos.  Carendiah  otMl  membe«  de  la  •orteil  rovale 
de  Londii-'i,  et  I  inMitul  de  Fr.uice  l'iv.tii  noiMné, 
le  aâ  mars  i($o3,l'itn  de  ses  huit  a<.s<>(  u-»  eir.ti'^rrs. 

CAVENIllSIi  <  Lord  Facnanic  )  ,  leM-^mar««hal 
Mflaii*  Bô  on  «ts^»  eitûi  pBtâ«-liU«l«  y«4Niétk,] 
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prinee  4a  Gallti.  Il  samt  de  boim*  li««ire  U  oir- 
^î^re  de«  «rm»*  ;  ei  f  «ît  -prisoiiiiîfr  ik  SaïtH-^tft  «m  ' 

i-âî5,  1«  (tuf  (l'A i inlliiii  lui  (ifrril  !.i  [nTmis>ir>n  il? 
rf  tourner  »n  Angteierre  sur  paroi*,  l.ord  C.tveiiili»b 
rrfut»,  p4rce<|up,  cominr  inrmbre  du  parlrmeni  , 
il  n«  pouiTati ,  dii-il ,  se  dûptiis«r  dt  roter  des  anb- 
<ide«|Hmrli  gaerre,  el  ec*tnit  manamrh  ta 
parole.  |1  rnournt  n  'IW i<  k<-iJi.<iu  ,  m 

CAVF.NTOU  (  J.ntin  Ui»  »-Aiiii)  ,  pharma- 
eicn  et  «  h mute  bahile ,  ne'  à  Saîsl<0nier  t  1* 
3o  jnia  <7«|j.  Il  **ctl  Ctil ,  fort  ieme  encore  ,  mit 
belfe  r^putalîott  dam  le  monde    lavAnt  par  Ai 

•  I I  '  i;i  lircux  lr;»v.iu\  rliiiiiinuo  ,  (in'i  Im  ont  pfcuri' 
riioiui  ur  fi'etre  nommé  nienibre  titulaire  de  i  aca- 
dt'mi«  ruy.-ile  de  médecine  (  teclioil  de  pharmacie  ), 
lara  de  la  fomn^iion  de  ce  corps ,  ei  celui  d'être  a»- 
saei^  à  un      >ird  nombre  de  sànflfs  »av*nfei  de 

I  Europe.  Sun  [>.  rf  ,  |i!t  irm-.(  l'n  nil.l.i  fcr  l  (ii  .- 
tingtié  ,  PinitiA  de  bunne  heure  tians  \v*  sarmn 
phvtiquet,  dont  la  pharmacie  n  ett  qu'une  grande 
application.  Le  jeune  Carentou  fut  ensnile  envoyé  k 
Parîr  poftf  »e  perfectionner.  L'illustre  PaTmen'.ier, 
à  cf  t  '  I  !•['  irpic  iti-pfilr  ur-C'  nf'"'  I  I  pr  ,'Tn  I  -r  ]  li  ir  m  i  • 
Cten  r.impf  et  «ira  aroircf  ,  le  dt  rulrer  il  <n  .  \« 
rorpi  dei  ufficif-t  de  santé  militaire,  en  qc  iliti'  iJ^- 
phétrmacitiiRoaf-aidfiiiaior,  et  le  p]a(,a  a  l'Iulpiial 
Ibilitim  d^Utrfcltf ,  ville  aead^iniqup  ,  ou  il  pou- 
Vâît  bien  mieux  qu'Aux  anM-  's  \r  Inrt  r  »  -•"ti  .i^; 
paar  la  cbimie  ,  que  M>  ï'rcraery,  5av«at  z>fut«»»eur 
de  l'université,  y  enicS{liait<  iAt  *aitf$  de  la  cam- 
p'i^e  de  t$ti  irtnt  mettn  ta  état  de  attf(e  le» 
pUcet  forle*  de  h  Hollande  :  mal^é  «a  ;eu- 
II'  '.':!'  ,  M  r<vfriti>ii  fut  rlioij}  pour  être  rîiir^-.'  m 
cliet  dif*lrrvi<-e  de  I  bôpital  militaire  de  N.MrtJen  , 
«ille  de  guerre  .«ur  le  Znydtrtée.  Pendant  le  bfocut 
de  celte  fvrtercna,  il  eut  «ceiatoa  da  faJtr*  «na  cé- 
B^ente  «ppIfesKoa  àt>  >et  eoNnitniancef  en  chimie, 

r;  ri  iilil  A  \.\  iroi  <iin  le  •  (■r\  i '  *  |Mirifii'i' les  i  .nn; 
corrutnpuei  de*  «.ilernrs,  i«!ules  eaus  tioucei  dans 
ce  part,  et  de  conrertir  les  grjtsseï  en  Savon,  dont 

l«  ville  et  rbr>pit3i  étaicn  déponmei.  Rentré  en 
France  en  fSi4,  îl  quitta  le  lervlcede  aanttfntlî- 

taire,  et  dominé  par  son  goût  pour  la  chimie,  il 
lyivit  les  leçon»  d«  MM.  Vaoqnflin  et  Théiinrd  , 
et  ne  iafdn  pas  il  »e  f^tirc  un  nom  dans  (  eltc  srirnre. 

II  a  publie  :  i»  Noueelit  Hvnmuhatn ekèmtftu ,  d^a- 

forpt  thnptet  Uthctét  p<rr 
:y.  Tf./^rird  ,  in -«  •  ,  Pr.  ii  s  ,  iStf.  C-  n'.-,  t  , .  ^ni.- 
longue  et  aride  m  ie  ùti  nauts  de  tviie  >i  k<?nce , 
cV^i  un  irailé  on  l'on  prui  puiser  des  connaiisances 
ntiles.  Cri  oorrage  a  été  réimprimé  en  iSaJ.  a«  £m' 
«rm  MttifMt  ât$  jltuts  ét  eifisedet  Afptt  (eitirat  lelinr' 
num  L  ),  in  ,  1817,  c  tirait  du  y^j.;  /  '  Pr-jnt:.!  ir, 
3«  RerhtiJ.cii^r  l'itrtion  qu'txertf  1  a.'i.L  n:.!.r,.jU.:  lui 
(cl  malirre  na  ire  Jfs  fn'ru/'  biUairet  hum'tint ,  tt  tnr 
k  wtatH  tuidt  fid  m  réfulte^  in-S",  iSi;  (arec 
M.  I*«lleâ«r  )  ;  4'*  Otrrrtutmit  ekimiqni^  faàti  dbnr 
Vanniyst  tfun  ciî'-nt  rjit.que ,  in -8^  ,  i8i"  ,  rxtrail 
du  J«um.il  de  Pftttrmatif  ;  j"  AtMia  sa-  la  mulirre 
M-r'e  des  fenif/es ,  In-H"  ,  1817  (  avec  M.  Pelletier  ), 
extrait  ériJoamnl de  l'harmacie ;  fi  •  TraiUiUmmtairt 
dtpli&^mit ,  f»-8  > ,  iRkj;  70  Ana^y^e  ehSrm)ipie  deg 
^ÛktfHina,  in-JJf  ,  i8ji  (avec  M  Peiletier)  ;  f' •  .V,/- 
nutl  du  phtirmacifn  tt  da  droguiste,  etc.  ,  Irjiluit  de 
r.illcrii  »iid  de  (Ih.  Elirrma^er  ,  in-8>  ,  i8ïi 
(  avec  M.  I«  dncUar  Kapclrf  )  ;  9*  K»U  turi»  vèn- 
Uble  online  et  la  mtutw  ét  tlmOe  dr  ctwHn»  AfUmi , 
in-S"  ,  18a."».  MM.  Cavrn'ou  et  Pelletier  Crciil  cou- 
naltr;  un  gr.mJ  m-mlre  de  corps  nonreanx  ,  tel» 
que  la  carm  r.e  ,  ou  principe  colorant  j.:ir  oiUMii 
la  coctlentlle  ;  la  stryelmiae ,  substance  des  plus 
ccirrgfitn««,4i||lenue<h  la  noix  vomique  ,  de  la  tcre 
de  »a?nt  Ignace,  du  boi^  de  couleuvre  et  l'up.-)»- 
Iteuié  ,  famtux  pui»uD  de  Jara;  Ax  vtrulrine ,  lîréc 
dn  qtniqvea  pltiN«t  d*  Ik  falnM^  des  colctrii«l««  ; 


^a  knemt ,  dt  I»  (avtw  anenslnn  et  i»  ekhro/fhile 
de  la  melt^re  earia  de*  ftnil:e«.  De  Tambr*  rris ,  >!» 
ont  »r;>iri;  une  ni»tière  blanche,  nitlali^ie  , 
udeur  suase;  «-Ile  a  rië  .ipp^-lée  a  mi  ni  ne.  Le»  bf^ntn 
travaux  de  6om^!<  et  de  M.  Lanbert,  farlesQniu- 
^ina ,  ajani  Mb  !«•  chiaùilcs  ««r la  «nia  ^ul  àtriti 
condaire  k  nR«  analrte  complet*  da  cet  f  ccxers  , 
IM^I.  l'elîriicr  et  ^-l^fnto^l  deeourrirent  leors  prin- 
cipes a'^'ifsi  la^untne  e|  laeinehonme  ;  ils  en  formè- 
rent difnreius  Ida ,  dont  nn ,  le  sulfate  de  ^um-m  « 
eit  devann  nn  remède  prérirux.  lia  d^i»««ritei«l 
antsi  te*  aeldea  tbiofi^ue,  fatrophiifm  el  elUt9ett</fùf»e 

:\  I,i«iii!<'  tir  Ifiir^  iiiilv  M-s  du  q  n  inquiui  11  1  v  1  ,  do 
pignuii  d  liide  et  des  ral'  ut-  l<i!iaires  buttiatns.  L'a- 
iialyie  delà  racine  de  {^"nii-me  que  M.  Cavenlou  a 

faiia ,  de  cMicert  nvec  M.  Uanry,  a  d^aauntré  (]ue 
l 'aaavi  lune  de  ««tw  MiIsManee  en  dn«  knn  pr'ndpe 

[i.irlii  u)ii'r  q'i'iîs  <<ui  [n"li'  <;  nlianin  \.vfu\  ff 
t  llimi»te  s'rsl  ii»r«  >««!  a  dr*  Iravaui  fort  intérr  - 
sants,  |>armi  lesquels  on  petit  citer  celui  fitr  tfati  de 
SeHt  BMimMUm  artificielle  ;  \'anafjrie  de  im  rkaànHt 
pnor  en  cnnMMfffre  te  principe  actif,  ei  mt  Hmtfr* 
rtits  ehimiqjr,  -ur  l'amkkm  *t  iit  HHnêt  WÊt0kiU 
ftculentet  du  rommerti. 

CAVtJLINl  (  Pampre  ),  joriteonsulte  et  nato- 
ralista  italien,  né  à  Haplea  en  1956»  aWrnpa 
moins  de  M  fwôfteirân  dTavncM  qnt  da  i*Aod«  data 
n;^tiirr  II  ri  f.iit  q'i' tques  découvertes  lieareuses,rt 
Ai>iide;aard  ,  naturalûte  danois  ,  a  donné  le  nom  de 
Cneo'inianatans  à  one  planta  «onvelle.  Il  a  lai^  : 
I"  Memoriii  tulla  genfraiiàne  dt  fniei^  k 


N-i|'l<-s ,  1777,  in-8**  ;  l'ro^tMosmtt  A  wfrrtm 
!mrifronstt'l:^i vm  phihtophid  ^  iiiid  ,  <77i),  in  S"  ; 
3»  I\iiofe  rtttf^hc  suHti  garg/ym'a  et  $mlitt  nmdrfporn, 
il».,  17^3  ,  in-4»  ;  4"  Mtmoria per  frnire  alla  itvr.n 
dtlfac*  è àtOm ffjkâutne  ,  ib.  ,  178^  ,  in-80  ;  S"  id 
ptf  ttnht  «Ain  «fl»hla  Jti  pofipi  marini,  ib-,  \^m  ^ 
ia-8'>.  Cavolini  est  mort  en  181  ' 

CAVLA  ('Loi,  comirsse  du),  née  en  1784  •  fi'le 
de  .^I.  Talon,  avocat  dn  roi  au  Cbàteiet,  depuis 
acmbrt  d*  Tauenitléa  nationale»  H  émi^  dn  f  oc* 
fdir*  t79a.  Revenn  en  Pmnce,  en  t8<Hi M.  Ta- 
lon, reiiré  f}:ins  iinc  ft'rrf  du  dr^irurncnl  i.r  l.i 
Marne  ,  df|i!ova  un  pre  ^6n^orR)e  à  la  posittun 
d'on  proscrit  nAutellcment  rtnirf  en  jrace.  Le 
gouvernement  de  cette  dpn^ni  éiiit  Minpçminena  t 
h  police  lien  filita,  ct  Ton  tut  que  Tainn  Aah 
l'mti  ^Inc'<îi..i^(■  de  fa  correspondance  des  princes 
îtvi'c  leurs  ddbi-.'cntt  de  l'intérieur.  Le  duc  de  Ho- 
vigo,  chargé  de  rarrcter,  le  6t  enlever  du  sein  de  sa 
famiMat  at  lecoadaitk  è  Parit*  l'on  fil  antsi- 
I4t  accétrrir  «litle  ^loetfii.  Mlle  Talan ,  liMne  pi- 
H  i.itire  cî  fl'iin<>  t  iilir  p.irf.iite  ,  r« Uiii'«.-ii t  \\  mutes 
1^3  ^r.icr>  t.uiii  p<^u\PBt  br^Uer  la  jeuneiwie  et  la  i>ea«)- 
té,  l'attrait  plus  irrésistible  encore  de  la  piété  firale 
suppliante;  i^le  ne  imnen  point  de  ccrurs  inrrml- 
bies.  PoncMt  ainra  «Suleipe  d«  la  police  ,  H  Ro- 
*'o"»  q"*'  I.  unf'*!  .ifir.  s,  .Kitoriserent 

di'5  entrevues  qui  iidutmrml  I.»  dure  cjifitivilé  t\r 
M.  Talon.  Ccpettdani ,  transféré  de  prisons  en  pri- 
«uns  ,  c«lui-ti  n'nbtrni  ({ne  plt«  t«itl  ta  lilierie  ,  et 
«OUI  l'emfdM,  il  nMria  an  àncomiadn  Cayl». 
A  la  rest.inration,  le  rning  if  son  mari  et  les  ser- 
vices de  son  père  facilitèrent  a  «"f  du  *;ayla  l'en- 
trée  de  la  cour,  oit  elle  se  lil  dislmgner  par  les  grâces 
de  eott  esorii ,  non  aaoin»  ^  par  «anfimcnt  i« 
p4nf  accule  dee  otwwmwicet.  Adnrfaa  *  riatlMt*ééa 
Louis  VVf  II,  t\\t-  devint  Ir  nn.il  >\r^  ^r.^<  ,  rt  pin» 
d'un  infortuné  doit  a  tes  iuiiici.utiuus  d  avoir  reeu 
II-  fover  p;ii«-rnel.  L'opinion  publique,  qui  nVsi  pas 
consumineni  favorable  aux  sneiHanrca  trenatntBéri, 
s'est  égayée  «nr  certain  apanag*  ncoofiK  ft  iv  lielle 
comtesse,  et  a  raliiinnii*  cpiie  proKfiî.  u  ;èfr(ir<i<r 
an  meilleur  ,  eu  la  »up{>otaai  rniéressee.  i\«  qui , 
MO»  doute ,  est  faim  tnalcn  conatafé,  c>m  qae 
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l'esprît  et  les  grâces  dt  Mnir  du  CayU  ont  jeté  quel- 
qn«â  fleurs  lur  le»  derniers  jours  d*iin  B9Mf^M 
vAléittdiluirt  fui  iMttat  nime  daiw  «m  Miig««« 
croyait  ntranvvr  les  ebamics  du  sptritvel  entrttfta 

de  celte  ai  m  aille  (I.utic  A  l.i  douîpur  que  lui  csusa 
la  perte  de  ton  augusic  ami  ,  vioreat  se  joindre, 
pour  Mme  du  Cayla,  les  Iracassatki  dPnn  procès  do- 
mestique. Sa  séparalioa  d'«v*c  m*  vtri»  ^'après 
biea  dise  vicissitudes  fvdiciairvs ,  elle  a  obicirae  de 
la  cour  de  Rouf  n  ,  la  laissf  nt  enfin  libre  de  dispo- 
ser de  sa  fortune  et  de  se  livrer  à  son  goût  pour 
les  améliorations  agricoles.  Dans  sa  charmante  re» 
traite  de  Saial'Ooent  Une  dn  CarU  parait pes  re> 
grelter  le  séjour  d*ane  cour  dont  elle  fat  romement, 
et  probaLleme nt  l'in^ratiinde  <li'  qiiflqucs  uns  de 
ceux  qui  lui  eurent  des  obligations.  Nous  ne  pré- 
leadmis  cependant  pas  accuser  d^un  tort  si  grave 
ceux  des  ministres  actuels  qui,  dit-nn,  lui  doivent 
leur  porte-feuille,  et  par  exemple  M.  de  Peyrovnel 
et  M.  de  Doudeauville  ;  ce  qu'il  ^  a  de  \ris  connu 
au  moins,  c'est  que  le  fils  de  ce  dernier,  M.  Sos- 
ibèncs  de  la  Itochefoucault,  acquitte,  parion  dé- 
vMesMntt  la  dette  de  M.  aon  pkre.  An  MMt ,  ma- 
dam*  du  Cayla  a  coasenrë  an  grand  crédit.  Mais 
nous  avons  à  considérer  maintenant  ri-Ile  ditnie  ,<oiis 
le  point  de  vue  scientifique  de  ses  nouvelles  occu- 
pations. En  1818,  le  pacha  d'Egypte  lui  envoya 
dcqx  béliers  et  quelq:ues  brebis  de  Nubie.  Ces  ani- 
■atis  MBt  TWnarquaoIes  par  une  vigucnr  extraor- 
dinaire ,  parla  longueiir  et  le  l'rill.mt  rlf  leurs  toi- 
sons,  qualités  précieuses  que  les  inoutuus  dei  ranne 
ne  possèdent  pas.  M^e  du  Cayla  conçut  le  projet 
d'oMeair  U  laine  lo»|ii«  qni  menfoeât  à  nos  ma- 
Dufoef  orei ,  par  le  croisement  des  béliers  nubiens 
avec  des  brebis  mérinos  on  ari^lai.'ses.  Ces  essais 
furent  heureux,  et  Mme  du  Cayla  aurait  pu  ,  celte 
fois,  élever  dans  ses  beaux  jardins,  une  statue  à 
la  déesse  de  la  fécondité;  une  nonvelJe  race  de 
menitons  français  fnt  créée,  grâces  a  elle  et  an 
pacha  d  Egypte  :  retie  rare  poric  le  nom  de  Du 
Cayla.  Cet  exciuple  a  trouvé  des  imitateurs,  et 
M"'  du  Cayla  a  eu  le  mérite  de  convertir  au 
goût  des  expériences  indnstrielles  pliuieurs  grands 
seigneurs  da  la  cetir.  La  iociéld  royale  de  la  Sa- 
vonnerie fut  alurs  forme'e  ,  le  Roi  accorda  des 
bâtiments  au  centre  même  de  la  fabrication  des 
étoffes  rase*.  Or,  il  faut  reconnaître  que  l'on  d<iit  ret 
établissement  d'utilité  nationale,  et  le  succès  qu'il 
«btlenl,  uniqaement  aux  soins  de  M ■>« du  Cayla, 
qui  prr'sïde  le  conseil  d'administration.  II  nous 
rcsie  peu  de  choses  a  dire  sur  M<ne  du  Cayla;  il  faut 
pourtant  ne  pas  omettre  qu'elle  a  été  élevée  cbea 
Mou  Campan;  qn'elle  a  trois  enfants ,  deux  garçons 
et  une  fille,  mariée  an  prince  de  Léon.  II  est  superflu 
d'aioiiter  rien  au  su;et  de  la  vivacité  et  de  l'enjoue- 
ment (le  son  caractère  ,  et  de  dire  que  sa  manière 
d'écrire  a  les  qualités  de  sa  conversation ,  c'est  à 
dire  le  piquant ,  le  trait ,  et  pourtant  le  naturel. 

CAYLA  (  N.),  fut  nomnU  député  à  la  conven- 
tion nationale  ,  par  le  département  du  Lot.  M.  Cayla 
n'a  point  figuré  au  nombre  des  conventionnels  qui 
ont  |ugé  Louis XVI;  il  était  malade  à  cette  époque, 
et  xlepais  il  n'a  point  reparu  sur  U  scène  politique. 

CAYLUS  (  le  duc  Jaan-iovis'R  oaeHT  DE  Li- 
OMciiAC  de  )  ,  pair  de  France  et  maréchat-de-camp 
d'infanterie,  fut  appelé,  le  i4  mai  i8i4,  dans  le 
sein  de  la  commission ,  chargée  d^cxamincr  les 
litres  des  anciens  officiers.  En  i8i.>,  il  fut  nommé 
inspecteur  général  des  gardes  nationales  du  dépar- 
tement da  Seine-et-Oise.  M.  Caylas  a  suivi,  en  loiSf 
Louis  XVIII  à  Gand.  Il  eit  mort  le  a  juillet  i8a3, 
à  Tâge  de  rinquante-neuf  ans. 

Cayrol  (  le  baron  SâttAS'rixii-Gau.LAOns  ), 
commissaire  ordonnateur ,  chevalier  de  Saint-Louis 
•I  Boahre  da  U  MfÎM  d'li«Mwr,  M»  ad  Pari», 
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en  1770,  d  on  procureur  au  parlement.  Attaché  ï 
radminisiration  de  l'armée  des  Ardenactiea  qualité 
da  cammiieaire  de»  latrtMi  pendant  la  campagne  de 

lygS,  il  enivil  constamment  cctia  carrière  «  et  fut 

employé  sous  le  gouvernement  impérial  dans  les 
corps  commandés  parle  maréchal  Mey.  En  181 3,  il 
résista  à  l'impulsion  de  cal  iaietlaaà  capitaine  qui 
le  pressait  de  retourner  avcc  loi  sous  les  aigles  de 
I  empire.  M-  CayrnI  déposa  dans  le  procès  du  ma- 
réch.il  ,  e!  oLiint  du  gouvernement  du  Roi,  outre  \i 
conservation  de  son  emploi ,  le  titre  de  baron,  il  est 
mort  à  Tours,  le  ai  novrmbva  t8a6t  Ûleadent 
militaire  de  la  quatrième  divieîaik 

CAZALÈS(J  ACQues-AuToin^MAan  âe),mcm' 1 
bre  de  l'assemblée  constituante,  officier  de  la  lé- 
gion d'honneur,  naquit,  en  lyja,  à  Grenade, 
dcpaitameal  de  la  Haale>Garonne.  Négligé  par  son 
père,  conseiller  an  priemcnt  de  'Toulouiet  il 
entra,  à  l'âge  de  quinxe  ans  ,  dana  les  dragons  de 
Jaroac  ,  et  y  obtint  assez  rapidement  une  compa- 
gnie. 11  s'aperçut  alors  combien  sou  éducation  avait 
Lté  défectueuse,  et  y  snppléa  par  un  travail  assidu  de 
nuit.  Choisi  par  la  noblesse  da  bailliage  de  Bivikre- 
yerdoa  paar  la  représenter  ans  élats-géaéraai.  Il 
prit  le  parti  de  la  cour  ,  mais  avec  une  sorte  de mo- 
déralioB*  et  ne  fut  avoué,  malgré. ses  talents,  ni  par 
les  aaUee  ai  par  la  peuple.  Il  fit  partie  delà  commis- 
sion aeamiée  pour  gérer  la  rénaion  des  trois  or- 
dres  ,  s*opposa  k  la  fusion ,  demanda  een  retour  en 
Languedoc.  Il  partit  ;  mais  il  fut  .irrétc  .i  Cnussade  , 
près  de  .'Nlootauban.  Il  offrit  alors  sa  démission  qui 
ne  fut  point  acceptée,  et  revint  k  Paris.  Dans  le 
cours  de  la  Mttiaa  ,  il  combattit  aHCCcaeivcaieut  le 
serment  des  pritres  et  ta  conslitalion  civile  d« 
clergé;  attaqua  le  projet  d'ôler  au  roi  le  droit  de 
paix  et  de  guerre,  et  l'oliligaiion  imposée  au  roo- 
narque  de  ne  pas  s'éloigner  du  lieu  des  séances  de 
Pasaembiée.  11  eppuya  la  proposition  de  soumellrt 
â  la  sanction  royale  le  décret  qui  adoptait  les  ar> 

ticles  déjà  réglé.i  de  1  a  rnn.<.titution  ,  et  en  parti- 
culier la  déclaration  des  droits  de  l'homme;  cn&a 
il  demanda  le  renouvellement  de  l'  i'Sensblée  peer 
l'adoption  de  la  constitution.  Il  défendit  eacccesive- 
ment  les  perlements  de  Renaee  at  de  Bordeans  ee- 
cusés  de  résistance  aux  décrets  de  l'a<5rmb!t'e  c^o- 
stilti.->nte  ;  vota  constamment  contre  l'adoption 

Îirincipes  e'  des  projets  démocratiques;  il  réclams 
a  liberté  des  prisonniers  d'Orange,  etappuja  l'ekk* 
Maury  qui  demendait  qnN>n  tradnieft  devant  le  CM- 
telet  le  député  Camus  ,  qui  avait  dénonce  lestirit»- 
lives  faites  pour  les  driitrer.  ]i  s'opposa  à  ce  qw*» 
prince  de  Condé  fût  déclaré  traître  à  la  patrie.  L  »-  | 

Ïreuion  de  ses  regrets  monarcbli|vea  en  dcfcBéaoi 
louillé  t  eicila  da  vifii  mnrmnrea.  Il  eavea  le  sèew 
mécontentement,  en  demandant,  à  l'ocrasien  de* 
:roubies  de  Kismes ,  au  comrocaceraent  de  1791.  U 
répression  des  pcriurbateuri  des  différents  parti», 
en  menaçant  l'assemblée  de  l'animadversion  des  eati 
delà  monarchie,  si  elle  n'ajonmailpaaleprotctdt 
décret  sur  la  résidence  de  la  famille  royale.  Opposé 
X  la  souveraineté  du  peuple  ;  ayant  déclaré  que  Im 
n'avait  pas  le  droit  de  juger  le  monarque  lor< 
même  qu'il  entrerait  en  France  h  la  lèle  d'une amet 
étrangère,  il  ne  put  obtenir  la  parole  lorsque,  le 
ig  avril,  mâroe  année  ,  il  voiilot  blâmer  l'opposi- 
tion que  le  penpie  met  Atit  au  voyage  de  Saint-CloiHi, 
dont  le  rcot if  avait  cessé  d'être  un  secret.  Le  19  mai 
suivant,  il  vola,  avec  le  côté  gauche,  pour  l' éligi- 
bilité immédiate  des  membres  de  Tasseniblce,  s'ep- 

IMSa,  le  10  juitti  au  licenciement  de  l'armée,  et  à 
a  formule  nu  serment  de  fidélité  a  la  rutioit,  à  la 
hi  et  aurai.  Après  le  départ  du  r«i  pour  Vareon''  » 
il  voulut  passer  à  l'étranger;  mais  il  fat  de  aouvrao 
arrêté  par  le  peuple,  et  ne  éhl  fn%  PlnlMvcniioD 
da  phiucarvde  «m  «allèfaaa,  aaàaffi  paar  le  la- 
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«••«r,  é»         pmt  ^Hhm'Jit  «tltt  Ml*  tWcmutl- 

tutinniicllf.  En  r<*paraiisiiiit  a  iriliiiTn-,  i)  com- 
liallii  la  propotitiun  de  junpriiner  li  Uttt  civile. 
Sa  6ttni*iU)n  qnil  rcnonv*)*  ay«at  ^ta  acccplée, 
il  pariti  pour  Br«»»li«t,  «i  m  rm^t  *  CiMmO, 
d'au  il  fi»t  »«palM  par  métv  im  ffkMet  t  Urkf  ri» 

cornpenor  de  M>n  Hevaiieinenl.  11  r»rînt  à  Parî», 
qu'il  q'iitu  apre»  le  lu  «oal  179a.  Una  oouvrile  hii- 
iiiili4ii(in  raittadiilà  Tarmet  du  princt  daCondé; 
Iti  gewiiUhoiBina* ,  {riait»  d'antlMnaiaaM  «t  d'bit- 
maar  bclliqara**,  m  «aalaNM  |tat  «Macicr  •  la«n 
triorajihrt  futun  un  Inrame  qai  arail  romballu  pa» 
a  pai,  avec  luutr  U  puitaanca  da  m  logi<{<M,  raaii 
trop  lieJeinrnl  irloaeux,  iaa  prinr.ipps  popalaira*, 
daal  iU  feraient  biea  trïoHifbar  à  te  ■rfi*t* 
cmpayia.  Il  %t  réfugia  al«fa  m  |*«lî«,  4a  Ikvm  B*- 

p«gne  ,  et  enfin  rri  A  ii;;l,-trrrc  ,  d'oit  il  n'  revint  rn 
France  qu'aprei  le  régime  de  la  «erreur.  I.»  premier 
consul  iluaaparta  le  sonwa  ofScier  da  léfwn  d'hoa 
at«r.  Il  «Mirât  I*  ai  MacakN  t%oà\  IiImmI  «• 
<U4*  MB  •»•••  «tae  h  TM*«  èa  «aptwinrdavii^ 
»e»u  d«  Itiiquefeailla.  Cam'*»  fui  un  il<*'  prcmit>ri 
or^ieurs  du  para  roTaliale.  C'é<ai(  aui>i  un  tret  hon- 
nêie  howtnc.  Les  diacaiaions  parlementaires  ajraal 
amtai  au  daal  taira  Baraava  M  las,  il  fat  Ucasd  d'aa 
eaap  da  pk»al*l.  ftapaâ  «a  («lapt,  tt  iptaiqaa  rtraav 
h  la  iriLnne  ,  il*  ne  ceiièren!  d.-  sVstinirr  ,  ►■t  .\  I.i 
roori  d«  ll^ruavr,  Cainles  donna  des  itiar(j[uri 
d'uRe  «loiileiir  VI  ve  et  «incèra. 
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ÇAZALCT  (JKaa-Aaasui),  , 
,  ^  Bor4aaaa«  ^nhm  la  ^aavari 

recioîrc,  il  a  fij^nri-  Hins  l'^ituriaiion  roralisic  dite 
de /*Ai)fira/, établie  a  iiordeaua  C'tM  par  uMi  iiilerœ#- 
diairc  qua  les  mcnubras  des  difierenls  eoaiilé«  de 
celle  aMoeialioa  carraapoadaîaal  Mira  «ai.  Il  fit 
conaabiaaet  »  h  BdIrJattat  «««e  WdMr  âaSarisy  ; 
Je  retrouva  k  Lomlro*  rr  ip'q'ie  ipmp';  aprëf ,  et  at- 
sisla  CCI  ami  daui  ses  drrniers  mument*.  Ce  voyage 
de  U.  Caicict,  eo  Aaciciarrc,  pea  de  temps  avaal 
la  raptuee  da  iralid  d'Ainîcat,  il  aaïqnaaaar  à  la 
patiaa  qa^U  avait  Ttaiavlioa  da  lifra  ffttmif  ta 
pian  de  ta  première  ni^oriitiiin  .1.'  Pmtt-.lut  If  fît! 
arrêté  a  Btirdraux,  lurii^ae  l'un  décuuvrii  la  ser.omie 
agence  ro^.iiiue  riablie  dam  rette  eîlle  ,  e'  à  la  l^e 
de  laqaalia  fiaoraiaat  MM.  de  Caris  ai  Fai<a«tiar. 
M.  Caïalat  a^abilai  ^«  dsfiolamat  ea  lifcaMd, 

aprei  une  longue  détention  ,  et  fut  placé,  |u<(]<i'ii  la 
reslauratiun,  >»tii  U  iurveillance  de  la  police.  Pourvu 
d'une  cbaire  de  |)fiyiii|ue  expérimeaialc  è  Dordeaax, 
il  eartebii  la  scieace  dVapëriaacaa  cariaaaa*  tar  la 
v^céialioa ,  «1  ta  6t  a*  aam  dbaa  la  aMaéa  acia»- 
tilique  par  \\  piitiliration  de  ta  Tttéorie  dt  la  natmrt , 
Dur  leaus  ,  fjij^^  in-5'>.  Cel  ouvrage  cil  rempli  de 
considéra- ions  géologiques  d'un  ordre  éleei,  ei  dr 
propuMiioas  phpico-clnmi4|**9  txagértas  al  qa<>l- 
quefui*  bttarm ,  anîa  qai  raafmatat  la  praaseati- 
iiieni  de  découverles  impi>rlan1ef  que  le  tempi  el  dei 
recliercbef  plus  rkacles  ont  recliiii'es  et  coulirmért. 
O  lauJ  IM'inlg.ilfier  découvrit  dei  procédé*  pour 
élever  an  bai>oa  daas  flir,  Caxalai  accaeiUil  avec 
avidité  ealla  Wîllaata  illeaaa«r«»}  aMÎi  il  ic  d'iaa- 
iilcs  elToris  pour  suirre  ,  dan<  la  route  des  airs  ,  trs 
nuttveanx  narigaleuri  qui  essayèrent  les  premier»  de 
la  parcaorir.  Nommé  prufes>eur  »  l'crule  centrale 
de  la  ttiraade  ,  il  y  61  d««  levons  da  physiqvc  cl  de 
chiaila,  aa  Milita  d'aa  faagnifique  cabiaal,  ^gmA 
d'insiramenis  et  d'appareils  dont  il  avait  lai -même 
d  ri|>é  la  f«t>ric.itîon.  Rendu,  après  la  tuppressioa 
de  cède  érole,  aux  occupations  da  la  pharmacie  , 
irwp  paisible  pjor  soa  atoa  ardeaia,  il  il  da  aam- 
lirta*es  ca|>éne«e«t  sar  U  tîlriCeaèiaa  ,  al  para  il 
s  obtenir  du  Jtint  j^tu t  i\m*  qualité  supérieure  a 
relui  lir  I.)  plup.irl  des  verriers  irauçai s  i'eiidaai  le 
blocM*  r»oiinen>.->l ,  lorsque  le  sucre  el  le  qaiaqaina 
éuient  dcsenas  d'an  prix  eaortiésat ,  L'italal  mtmfm  | 


ta  «iMaai  platîaara  tabutacti  ^m>»*i  tl 

gfritti,  di'  rfmpl.'icprir  quiiiqii  tiA  :  il  n'inmin  crtln 
pniidre  qmnijémm  frm'>§aitf  et  li  el-iLlil  dans  sa  lenr 
de  Lisirae,  ca  Mdda^»  BBa  sacrarfc  alimenle'e  par 
la'ttitertvt)  tAtia  «w  Mialt  |»airi«iiqncs  a*ff«raai 
paa  da  laeal».  DaiM  att  Jeralew  temps,  il  il  ém 

e«pérîencei  suivies  pour  coii'mfr  Ir?  ■.ijndes  dans 
les  vojraijei  d«  long  cours  a  l'aide  de  I  ande  carba- 
nique.  Il  s'était  ausai  occnpé  da  la  care  de  la  rage 
par  le  vinaigra,  al  il  taniîM  é  «•  taiti  aat  diaeas- 
•iea  pabliqut  a«ac  It  daettar  Calllàaa.  {t^ayn  ce 

nom.)  Ses  travaux  lui  %,nliji-rnt  ,  en  iflir,  Ir  ti:ri. 
d'associé  correspondant  de  i  académie  det  srirnce* 
de  Piastilnl ,  à  la  sailt  d'ua  rapport  favorable  ear 
aa  «yMaira  4t  niadialtgit  af«il  fManm  a 
ealta  tadAd.  CaaaItI  trt  mm\  k  lardaaaaaa  aai* 

d'octobre  18a.'». 

CAZAl.I  (JosKpa)i  prélat  romain  ,  né  vers  t^44t 
mort  le  4  laai  >  71)71  a'esl  occupé  avec  sacccs  a'ar- 
dicolMia  al  da  •aaiaflMliaaa,  tt  «  Itiaaé,  aairt 
dtt  caiaHinat  pfdeîtattt  dt  liavft,  dt  mdd^lltt  tl 

d^anlîqtiitrr  ,  pfo<iftir<;  fli<i;'rtifi'">ns  '«timfr«,  rn 
italien  et  en  laiin  :  i''  Oi»iffi.,Uu>iu  suruat fort ancunitt 
taUetU  ififoirt,  179*;  Letlrt  mr  étusaudaUks  de 
LaeMmm^  179^*  ^*  Lft'rf  mt  mm  mtmmtârrt 
atUe  IfwmitkPiAiirmt,  1 71)  i  ;  4*  JiMrnfiifca  ^me 

mé.ffjtflir  int'ritfr  ,  rfr  ,  i~<)^' 

CAZL  (baron  de  l»  flovi  de),  né  vers  S.74O1 
issa  d'naa  famille  origiaasr*  da  Milanais,  venae 
ta  Fraaaa  è  la  taiie  de  Fraaçoia  ler^  peadaat  1rs 
gatttti  d*ltalt*,  ««I  poar  pèra  un  ialradaal  ét  la 

pr«trïnr^  de  Cliampagne.  Il  tmhr^^s3  li  mrrni"  car 
riere  ,  et  devint ,  à  l'agc  d'environ  quarante  ans  ,  lO' 
tendant  de  Braiagne,  oà  il  pasaa  |ilasienrt  anoMe, 
occap^  constammcal  de  faira  k  laaa  da  ftfê  ^a'il 
élail  cbsrfé  d'administrer  ;  laa  iMbsItntt  i|ai  la  ebc- 
rissiiifnl  le  rirent  ï  i-lnif^n^r  n  rr^rrt,  |i(»ur  paf» 
ser  a  1  intendance  du  Daiiphiné,  «]'■  il  ue  quitta 
qn*en  1789 «  après  j  avoir  laia*^  d'oliles  ét^b  i*- 
MMUiaU  el  d'honorablea  •aavaairs.  Son  amo«r  puar 
la  biaa  paMic  avait  ^dald  b  ^aria,  à  Npoqae  de  la 

ri'vfiintion  ,  dini  la  commW'iiitn  d»j  bi^pîlaux  dont 
il  eiail  mrrolir)' ,  et  1rs  i'^nitirui ,  recoiinaittanis , 
le  aommerent  l'un  de  leurs  représentants  au  corps 
kgîalalif.aaaala  caasalal  ta  i6«3;  rcéla  sous  l  em 
etra »  H  aantarva  att fwrttiaaa  jasqa'aa  iSia,  qu'il 
ftt)  nommé  maftre  de<  rotnpte'.  Le  Roi  le  conbrm  • 
dans  cet  emploi,  qu'il  remplirait  eacore  avec  zelv 
aa  nomeal  de  sa  muri ,  en  aepiembre  i8a%,  t  l'âge 
de  qaatrt-viaal-aaatrt  aat.  C'eal  t  iaait  «iirt  qa'on 
le  •nraaaitaari  I  AtiMM  A  Idat.  I7aa  ét  Mt  filea  « 
m.ir^ér  rn  seconde»  aoces  a  M,  Docos,  recevesir- 
géni:r^l,  a  publié  ,  »o«s  ee  dernier  nom,  plasiewr* 
romans  pleins  il  inlérri  rt  i  ir  ij  ivrr  |;out,  parmi 
lesquels  oa  ciia  Mmrit  Jt  S^mi-Clatf^  1  vol.  in-ia, 
et  les  iMttÊt  db lêum^ yahiÊim. ,  a  ral.  in- ta. 

CAZF.  (  ALKSkannB' Loiits ,  cbevalirr  de),  aé 
vers  lyii,  ûls  de  Sliae  de  C^te,  renommée  à  Paris 
par  sa  grande  beauté  ,  »-i  de  "Si  '\r  (..n,:  ,  irrsorier* 
géaârat  des  postes  ai  relais  de  Fraace,  tiail  cwasin 
garaiaia  da  prëcédeat.  Oeveaa  aatort  rcqaè* 
tes  ordiaaircs  de  l'kdUl  ,  il  taerfa  cet  emploi 
jusqu'en  lyija,  «poque  à  laquelle  il  émigrs  dr 
Frauce    pour  iil'er  servir   a    rariuée   de   l.oiidé  , 

daaa  les  elMuacars  aubks.  Ayant  (terdu ,  «a  ticea- 
ciMMal  4t  aHM  tMaia,  appui  et  fortune,  il 
parcawat  lonr  à  loar  la  Poloi^ne,  la  Hullan<ie, 
rAagleIrrra  at  l'iialtr,  ou  il  vécut  de  son  talml 
pour  U  prinlure.  Il  fii  un  ouvrage  inédit  contre  la 
révolution,  nu  voyage  eu  I-alieqwi  est  rr»te  maBU- 
•crit,  plusieurs  piet  és  de  théâtre,  cl  un  voyi^ea 
Snisse  en  1786  ,  qui  n'a  jaiuats  été  public,  ouvrage 
écrit  avec  purelc  el  el«gaA««,  oa  ranlaur  fait,  avec 
eaprit,  justice  des  al>iM  el  des  pré  uréi  qu  il  oh- 
atr«».  k  U  rcaiauraiiun ,  ru  i^'iii  il  fut  nosatte 


ta; 
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a  la  cofiimilliion  «lu  fcinV  «1  MMMÉ  -A  Pmm  i 

It  3o  janvier  i8tS. 
CAZE.  Dbc&ii. 

CAZENEIJVE  (  ioBACt)  •  ne'ren  ^i<ra«  i'Em- 

iitinn   II  f  .ii  I^un  des  premier*  )i  sigiipr  la  cons'im- 
(laa  ciTile  liii  clergé,  décrétée  le  la  jnillrt  1790, 
parla  conveirtion  nalîoaaie,  et  fat  rievc  ,  peu  de 
ttmpê  aprte,  à  répiic»p»t.  D4p«li  •  ia  coaTeolioa 
pour  rtfmMnttv  !•  <i^wn««ie«t  4n  HamcfAlpM , 
m  leptemfare  179»,  f  vo<  1    i^.im   Ip  procès  de 
Louis  XVI,  p«Br  la  dulenîion   provisoire  de  ce 
prince  et  la  déportation  après  la  pix.  Il  l'tnik  li<;, 
dsM  r«*M«ililée,  Mtc  (•  parti  des  girondin*» 
canlra  uàtn  éu  i»  MoniafiM  t  «t  «i^na  la  prolMtaF- 
lion  dfs  soiïaiilr-lri-ire  contre  la  journép  du  3i  mai. 
Cette  défnjrfbn  courageuse  le  6t  dccrt'ter  d'arres- 
tation, ftin»i  qne  ses  co<aignalaires}  mai*  lonqi»e 
la  }oiirnëc  du  g  thcmiider  eut  vn  se  terminer  U 
sanglante  t^rannit      Robasfrierre ,  il  revint  à  son 
poste.  Il  (ut  AppcU  ensuite  au  conseil  drs  cinq- 
cents,  ilaift  il  it  partie  jasqu'an  i5  veat6s«  an  5; 
là  se  termina  son  existence  politique. 

CAZ0TT£ (Jac^uih),  naquit,  en  1790,  àDihm, 
•è  MB  pètr*  dtnit  greffier.  Il  fil  son  éducation  chea 
les  ii-sniies,  nilra.  lor<^qii'ff!«  fui  achevée,  dans 
l'administration  de  iii.irin«;  |'»rvin(,  en  i747i 
an  grade  de  cenimiisaire,  cl  pa«sa  à  la  Martin iciu 
comme  contrôleur  des  iles  du  Venu  Caaotte  avait 
lou{«lir*  eu  dn  g«âl  pour  la  poésie,  et  la  roanais- 
Mrirp  rjn  i!  avAii  f»itc  à  P*ri»  des  littérai«nra  les 
plus  remarqiuliUs  de  crtle  époque,  avait  allomé 
son  amour  ponr  les  leitres.  A  la  Martinique,  ït 
partagea  son  temps  entra  le*  davoirs  de  ta  piace  et 
i»  aociéié  de  quelque*  iMniiia»  îaalnrfK ,  entre 
autres  du  fiittirux  j.  .uiti  l^aratelte.  Après  quelques 
années  de  séjour  d.ms  ctite  colonie,  il  olitint  un 
congé  ,  e!  rrviol  b  Pdri*  ,  11  il  Iruiivi  une  lli)iinai»r, 
ton  amie  dés  IVnfance,  Muic  Poissunuier,  qui  ctaài 
nourrice  ches  le  dntdo  Bourgogne.  Cette  dame  lui 
demanda  des  cbaniions  ponr  tndcirniir  le  rojr al  en- 
fant ;  Caïoiie  Composa  .1  cet  cffil  Li  faraease  ro- 
mance Tout  au  beau  milieu  lùi  Arii:n:ifi ,  rt  cfi'c 
autre  Camuùre,  U fiatt  ckaufftr  h  lit.  Les  éloges  qu'on 
lui  accorda  firml  panser  à  CaioNa  pourrait 
réussir  dan*  des  ouvrages  plus  Important*.  Il  repartit 
pour  TAmériqoe,  et  pemlant  toute  la  traversée  il 
ne  songra  s'c-t  v,  rr  iLi  n«  u  u  ^;,>nre  de  litlér.?  1  u 
auquel  it  n  avait  piis  songé  jusque-la.  A  son  arrivée, 
il  mil  la  main  k  rouvre,  cl  composa  Ollhier.  Lors- 
que ie<  Anglai*  attaquèrent  le  fort  Saiot-Pierre,  en 
i75y,Ca»iM<e  contritxia,  par  son  sèleel  son  activité, 
à  ri-ndre  î^nr  .inrufir  irmiil-',  Mai»  le  c'dinni  .i-fani 
affaibli  sa  j^iilé,  il  demanda  un  nouveau  congé  pour 
revenir  en  France  ;  il  y  arriva  iBoment  de  ta 
mort  de  son  frère,  qui  l'avait  nomma  son  héritier. 
Cette  cifTonstanee  Ini  fit  demander  sa  retraite  ,  qni 

lui  filt  .iniinU'c  <\f  l.-i    mmlrrp  la  iilii';  ]i  lmhj  r.iliie  , 

arec  le  tiire  de  cominiisaire-général  de  la  marine. 
Calotte  avait  cédé  an  P.  dcLatmi«lltloal«t  ^■Mfai' 
sédait  à  la  Martinique,  et  en  avait  reçu  en  poiatDeal 

deï  lettres  de  change  sur  la  compagnie  des  jésuites, 
(li'iii-ii  refusèrent  iW  f.Tri'r,  ri  Ic^  ir.mri  furent 
protestées.  Catoiie  était  menace  de  perdre  âo,uoo 
tfeo*  ;  c'était  presque  loiilo  M  fwltiaof  il  se  vit 
contraint  de  plaider  OOnlr*  «M  melnw  «itlrc*;  il 
la  fit  tciHtefois  avec  boaocmip  d*  mlnagemnit*  et  de 
modération.  Ce  prorr»  a  été  l'ofi^;i[ir  J»-  iims  ceua 
qui  sont  venus  fondre  Sur  la  tocicté.  C  a  tut  le  par- 
tagea son  leni|M«iilre  Paris  et  liMCiMnpa^ne  qn'il 
arait  Mrilé  ilr  Mtt  frèt««  k  PimjTv  P*^  <l'£pentM. 
Il  M  lit  aimer  «t  goéter  4an*  4*nt  H  metide  par  *a 
gtiieté  ,  >,i  i  iirivernalion  vive  c(  [ji  (tu  ff  ,  c-t  [,-1  Fr.iti- 
chite  de  set  manière*.  Ses  ouvrages,  pariiculicre- 


CEC 

■ml  k  SàoMf  «iMoMltr     Ir  hord  iwp  omfltu,  fnrcnl 

accnetllit  et  lus  avec  avidité  La  f;icililé  qu'il  avait 
pour  composer  él.ril  éionnanle  :  en  une  nuit,  il 
ctnp  'S.T  un  opéra-comique ,  Iti  Sabots,  pI  Tenvi,  .1 
n  Paris*  OÙ  il  fot  iotté  et  applaudi.  On  lisait  daa> 
aï  K  aocîM^*  Jaraictra cWnt*  arrive*  dn  poSme  de 
im  Gnfrrg  Je  Cen>i-e,  par  Voltaire.  •  Vous  B*avrt 
«encore  oue  ceua-ci^  dit  Catotte;  vous  êtes  bien 
•  en  retard  ;  il  j  en  a  d'aolres.  ■•  Il  rentre  ch«i  lui  , 
fait  un  tepticme  chant ,  ou  il  saisit  parlaiirroeni  \t 
genre  et  le  style  de  Voltaire,  «t  aaniM  pondant  pli» 
de  huit  jours  la  cour  et  la -ville  par  relie  mvstibr.i 
lion.  Quelque  l^mp*  auparavant ,  »!  avait  publié, 
sous  le  vol  I  f  il l'anonyme  ,  n  n  r  nir  m  ver«,inli- 
XvAHa  ItnautU  anglaùr,  que  le  public  s'vb<lin>ii  » 
attrilHHr  è  Voltaire ,  et  que  c«  damitrtdit-on  ,  œ 
désavouait  pas,  ce  qni  d'ailleurs  parait  peo  probable. 
Lorsque  ta  révolution  éclala ,  Catotte  sVa  montra 
r  iiiv^  r-.,»irf  ;  il  ,iim,iii  3  communiquer  p»r  écrit  » 
ses  amis  le*  mojens  quMl  croyait  capables  de  U 
combattra.  Ga  fat  lk  l'origine  «le  sa  correspondance 
avec  Punieau,  ion  ancien  ami,  et  alors  serrélaîr* 
de  la  liste  civile.  Les  atileors  de  la  journée  do  10 

,!(ii|l    i;<)i  .iv:iiit  fiiv.ilii    les  ImrJ.iux         r  1  ri  1 1:.  i!  ni  ■ 

Laporte  ,  y  déruuvrirent  ceite  correspondance.  Ca- 
aotte fut  arrêté  a  Picrry,  arae  *a  fille  Elisabeiks  ^> 
lui  aeail  acrri  de  scrrétaire,  et  tons  deux  furent  coo- 
I  duîl*  h  Paris  et  enfermé*  dan*  les  prison*  de  l'AU 
Ii'iyc.  lî  allait  être  massarrr  dans  tp>  inuruécsde*  a 
et  3»eptembre,  lorsque  rhéroïqoe  Elisabeth**  pré- 
eifîCa  antre  lui  et  ae*  aa*asMn*  ,  H  ,  faisant  d*  son 
corps  un  bouclier  an  vieilUrd  ,  s'écria  :  ■  Vow 
"  n  arriverei  au  e«rnr  de  mon  père  qu'après  avoir 
prrré  If  mien.  ■■  Le  fer,  pour  celle  lr*i^,  lorolm 
des  mains  de*  assaasins,  et  Caaotte  et  aa  fille  (urtat 
porté*  ea  triomphe  psqoc  dans  l«*ir  taaîson  ;  mai* 
il*  n'y  real^nl  pa*  loog-tr-ntps  Caiotle  fol  arréié 
une  aeconde  foi*,  et  iraduii  devant  un  tribunal  ia- 
slilué  pour  juger  tout  ce  qui  avait  rapport  au»  pré- 
tendu* crimes  du  lo  aoét.  11  y  subit  un  interroga- 
toire de  trcole-*ix  heures  ,  pendant  lequel  aaiM* 
ait* ,  *a  préacBce  d'esprit  ne  se  démentireol  pas  •* 
instant.  Enfin  il  fut  exécuté  U       arptembr*  ivp- 
In  0  jvr,i-fs  Jr  Catolle  sont  :  |0  la  Patte  à»  (^•'U 
conte  airxinois,  1741»  in*ia;  a«  Mille ti uat  faàaù"* 
contes,  1743^  in>i»;3a  ta  GmereedetOpem,*!'^^ 
in-ia;  4^  Oheervatiom  ivr  fa  Ijrttn  de  BûUttf 


de  la   mttsiqtu  frmçane. 


in-is; 


aa  sujet 

Ollivier,  |i  i  nf  ft\  douce  chaiiis,  1763,  a  vol.  ia^; 
Go  ie  Lord  imfrompta  ^  '77'»  iu-ii»;  7*  *  Di'^' 
amoureux f  1773,  in-ti*.  Les  ouvrage*  de  Casott* 
été  réuni*  sou*  le  titre  d'OEWr^  morales  et  èaémi , 
Paris,  1776,  a  toL  in-8»;  Londres ( Pari»  ).  7 
iifiH  ;  Pari*,  7  vol.  in-18  ,  an  7  ,  et  enfin  4 
in-ii\  Paris,  1816-1617,  tous  le  iiirc  d'Cfiàmi  A«- 
diaes  tt  mo'ates ,  historiés  et  pkUasophifm.  CMlf 
éditioi*  est  la  première  qui  soit  complète. 

CECIL  (  RlcUAnn) ,  né  a  Londres  en  1748.  Uti 
es  (  des  au  collège  de  la  Heine,  a  Oifi-ru  ,  em- 
brassa cutuite  la  carrier/ ecclési  iniqu*  ,  «' 
ponrva  socceuivement  de  phisieor*  petit*  bénéfice* 
qui  M  \u  mireal  jamai*  an-de*sus  du  besota.  Il 
mnnrat  en  1810.  Il  a  publié  quelques  termei*t;\n 
l'ifi  [/j-  Jr/in,  /j,;  f  ,'i  ,  icu  'ptfur,  âe  Jean  IStxv.'on,  r' 
celle  du  rcvérrnd  H'iHam  Cmdogatt.  La  collfci'"» 
de  ses  ceavres  a  clé  publiée  après  sa  n»rt ,  3  v»l. 
in-8«.  L«  preimar  «•luaa  caalÏMt  la  via  de  Tae- 
teur,  par  Pratt. 

CtCII  E  1  \  'M  ),mort  k  Cbarenî^'r^  r^  !S4 
Il  esi  auit-ur  des  ouvrage*  toivaaJs:  1"  henerint 
ttruitiint,  tragédie  en  3  acte*  et  m  vrrs,«a-é*i 
an  C;  a*  lideau  AiHarifme,  titténiee  et  potitifn 
i*  fam  ^  de  la  répuàtijue  Jramçaise,  !■-•»?  3 
■/  ji  û'  ,  tragédie  en  5  acia»«t  an  «m  t 
et  non  imprimée. 
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CELKvSiA  (  Pibum*Pa«l)  (  «ncic»  nMnutrt  de 


ri««,  oKcnr  iê  la  l^io«  4*b«nii««r,  ii<  k  6è«M« 

l«  l'-r  octobre  173a,  fut  dm'iai  \>»r  »s  Cuaille, 
l'anc  des  pliu  (li*liogii^«»  dr  ctUt  répuhii^nc  ,  à  la 
carrikr*  diplomaiiane.  Dë«  Tâce  de  vMi|>t-irois  aa*t 
il  Mplit,  4l  »iâ  à  «7%,  W  faMli0M  a«  Mi- 

■iMr*  prkt  !•  CMT  UL^rm.  U  èHir  i*  l'îa- 

tlrnire  l'allira  platiaur*  fiii<  a  Pxri»  ,  on  il  fut  ko- 
norablrmrnl  accneili»  par  lc«  g'M  de  Ultrra  cl  laa 
bomniM  d*é(al.  Ccletta  pa$*»  de  Londres  «TuMn  , 
•m  b  «4M«M.if4cMb  A'«ff»«aw  ta  déiwimi— 
Mmlhrc  Ai  inrttoift  d«  61m*  tl  4»  PfAMai. 
En  1784  »  il  fol  nonune  ,  prêt  du  rut  d  E>pagnc , 
aîaÏMr**  pl^aipolealiaire,  litre  qa.'il- cckaa^ca ,  ea 
■yftS*!  «Mtpa  calai  i'aavojc  eairaawljwaÎTa  » 
aatWia  jiifqa'aii  1797.  Le»  chan|ei— H  tutntm 
k  catt*  é|iai|ue  dans  la  n^pubtique  géuoiaê  la  tvaat 
r»pp«lrr,  rl  oa  bù  confà  de»  foMCtitoBi  roiinici- 
pale*.  £a  iftoo  ^  il  d««iot  faccetsivemcnl  membre 
da  la  comatiMtoo  Irgitlalive  du  gonveracm^at  d« 
U  vifcace  «t  4a  U  «Maalia  Id§i4al«yt.  Il 
faata  depoit  plaaîata  a— in  4aiiS  la  aéaai ,  lors- 
que ,  If  iç)  jiiia  i8o3  ,  i|f||||h«r|;«  ,  en  qualité  de 
doyen ,  d'iiMlalIrr  le  gaWaMamnil  ronaiilalioa- 
Rcl ,  el  coaaerva  celle  À*mîU  {mqu  >  1a  rintAumâ» 
ià  Litfêm  à  Vvmfim  fmM.  Ca  fai  Calnia  «ai. 
eaaaaa  pMdaiit  Ai  aaniait  jTaita^dtiitaiein ,  Im» 

rangua  Napolron  ,  loriqu'il  te  rendit  k  Gine*,  et 
ca  rc(ut  à  celte  époque  la  décoration  d'offirier  de 
laMcjon  d'honncarf  el  peu  de  leoip»  apafes  Tarcbi- 
*iMiMa>  da  l*€«ffiN  Vafvala  iaa»  iTaaia  i»  U 
•mmhmm  daa^a^iwaS  t*  4a  eaaiaV  <I*mI. 
■iîni»lrallon  de  l'anieertiié  ;  il  .icrrpia  ces  diverses 
fonclioM  malgré  «aa  {rand  âge,  et  nourut  la  la 
jaariar  a8ti$*  iêim.  aa  laûiaaÉa  yiawitu  aa- 

CELLSS  4'<'*"<t*f '**"to<*  WitcHKH  ,  baron  , 
fata  aaaMW  4a>(  maaibra  de  la  cbambrc  liante  du 
ra*«MM'<Ut  Plma>Bai«aM  aé  a  BruBellts,le  6 
.  îaU  177»  1 4*a»  fltatMwnaK  Iwlia*  fai  iai  direc- 
•aar  ém  UUkf  Cftpîul  da  ^Ivardaa.  Wnqne  la 
réunion  de  la  Belgiqur  l.i  France  enl  liea  tous  le 
gouvernement  consulairr,  le  baron  Wiscbar  d«  Cci>«s 
vint  à  Pari»,  cl  j  obtint ,  «o  iSo3,aacaU<»  d*au- 
diiaar  aa  coniail^'iiai  da  JUwfârt*  ntn.  tmf»' 
raar.  L^anaéa  aaivaaf  a  ,  il  fal  imwmi  Mafti*  én 
rrquèles  el  préfet  de  la  Loire-Inférieure  ,  on  il  suc- 
céda aa  cooila  da  Balleville,  sans  la  reoiplarer. 
Uoiaa  aaaitaa  »  aiaias  iraraiitMir  <|na  m*  ftiàêr 
il    fradipi»  ptadant  la 


aies  plasieurf  fwis,  furent  toa^oata  rejciés  par  le 
eeaMil  daabàltaMnIs  civils ,  el  reavajr^a  par  le  mi' 
aisira  da  i*iaiérie«r,  ^ui  ne  consenlil,  dîKon,  k 
employer  le  protégé  de  M  de  Cillei,  qur  ir^prëi 
unt  lettre  ou  ce  préfet  L'assurait  que  rarcbiiecir  , 
das<  som  désespoir,  Aail  capable  da  se  noiner  s'il 
a'élail  pas  chargé  da  taaeaildaal  ila'occnpaii  dc> 
pais  trois  aa  quatre  ans.  Oa  a  palac  I  crofra  que 
tou;  le  lagert  brillant  minislère  de  M.  dr  .Muntali- 
vcl,  un  pareiLmoiif  ail  prévalu  snr  le  marne  iupé- 
ritar  des  plans  de  U.  Cniry,  recoaaus  tels  par  le 
cooiail  dâs  bàliaicBU  ci«iU.  CaN«  affaira  n'était 
pas  cacora  leraiinée  lorsoae  M.  de  Ctlles  fiil  créé 
comte,  iyo»s»  iinr  àrs  tifrj  du  jirnJileur  comlF  de 
Yalcace  ,  pclilr-bllr  de  M'O''  de  Genii»  ,  1  quitta, 
•ur  la  fin  d*  s8io,  U  prcferlure  de  Nantes, où  il 
lat  raaalacé  par  aa  Uollaudais.  Bi.  Van-j»ljirum , 
paar  alfar  adatiaUtrar  dans  la  BallaBde ,  nuu««|(a. 
ment  et  forcément  réunie  à  la  France,  la  préfec- 
ture du  Zuydan^.  La  itla  qo'il  mil  dans  l'raé- 
culiea  dea  andna  da  faaMraement  iraprrial ,  lai 
fit  da  aaailiraaB  aaaaBiîa ,  ettoscita  dans  Aaiilar- 
daia  vaa  tldiliaa  «  qal  fat  réprimée  par  dta  ai«- 

surei  de  rigiirur.  Aii><j  re  ur  fut  pu  i»nt  peinr  que 
M.  de  Celle*  parvint  à  s'échapper  de  reltc  ville, 
laraane  le<  Fran^ûa  aia  fapaat  chassés  le  i5  no- 
«cmara  Util»  paa iaila  da  Finvation  d  s  anpiaa 
étrangères ,  el  da  laidaaiatîoa  qui  {  laça  la  «lattoa 
de  KatSAU-d'Orange  sur  le  lr<>ne  dr«  P<i^v  U.u  11 

de 

patrie,  el 

pràa  da 


se  relira  en  l'raaca  ;  laaia  apros  i'abdicatit  n 
Bonaparla ,  aa  »ftl4s  il  nai«l  daa«  aiL 
kabita  ^laaa  laaifa  aat  d«  sai  lanta 
BfttaallK.  Faa  d'anal  après  ,  il  bt 

membre  da  la  chimbre  hante,  des  riai*  -  pr'né- 
raux.  du  rujraane  des  Pajs-Bai.  Hom»  onc  enve- 
loppe na  pea  époiwa,  U.  de  Crilaa  tdaraiprit  el 
da  iHaUffaciiaa.  Oa  aapaat  daaMr  fia  aaa  aMa  al 
sas  talaaia  a^laai  iti  appréciât  da  aaa  amreaaa  *aa« 

refrtin  t  puisqu'a  lou  rriour  d'une  mi'«i<in  dipln- 
Biaiiqne  anpres  de  la  cui>r  de  lluuie,  d'un  il  a  r^p- 
porir  une  lettre  aulograpbe  da  p^pe  pour  le  roi  des 
Paja-Bat,  il  a  é«4»aBMa4«  la  asepteasbrc  iSaê« 
aaîoaaaadaar  aairaordiinira  et  plénipoiaaiiaira  aa* 
près  du  «aint'Siége,  pour  <r  Ui miner,  ««  lu  rl  d>» 
ariairc»  eccléaiasiiaues,  ua  concordai  doai  il  avait 
déjà  êmmé  U  afaaaitliBa.  Il  aM  aciMlliMai  b 


data  rdsidaaca  à  Naatoe,  tl  il  diait  phw  laaaaal  aa 

bal    qu'a   la   prrfrctiire.  Mais  les  di»rtu»ioas  fré- 
quentes qu'il  eul  avccle  roeire  (  IVL  Berira  d-Ges- 
l|a  )t  cba^gereni  «on  humeur  ei  l'isoKrata  de  la 
aaaidii  loaiailila  aA^abtta  dans  son  Uétei  et  dans 
aaa  liofwaax,  U  a*élail  aaaaa*iUe  que  pour  quelques 
particuliers  .idmN   dans    sa  f;iniili.')rtié.  l.'adiui- 
oislralion  de  M.  de  Celles  durji  quatre  aii»,rl  lui 
•igaalée  par  réiallissrmani  du  lycée  (  depuis  col> 
lés^Myal  )  •  da  la  lnblialb^aa  pabUiiaa  »  da  laa- 
•éaai  dliiilMff»  aalavaUa,  par  la  facoaalraeliaa  I 
du  grand  ihé&ire,  la   repri-^e  des  iriv.ms  de  U 
Bourse  ,  elc.  ;  niais  re  fut  principalement  aux  soins 
cl  au  sele  du  maire  que  la  ville  de  Nantes  en  fut 
redevable.  Le  acul  alabliucMM  «  daal  par  aalfaeer 
H.  da  Callaa  «Vsi  pins  spcdileiBâal  accaad  »  a^asi  le 
dépdl  de   iTicrtdicilé.  Engntic  d'un  archilecte  qui 
jouait  bien  la  cuiuédie,  el  qui  maniait  mieus  i'ar- 
cbel  que  le  cuinpa»,  il  créa  pour  lui  la  place  de 
coaterralear  dea  bàiiaiaaU  ciei's  ,  poar  Fopppoeer 
à  Parchiiaela  da  diparle««Bt<  l>|i«a  Caacv),  et 
il  la  chargea  des  plans  du  dc|i6l  de  incndiritr.  Ces 
plaae,  mal  confus,  mal  dirige*!  corrigea  et  re 


rres  ,  el  oirii-ni  a 
de  ses  écunoniiet 


GBLUIZ  (  iiMMiaa4l<tla»SeN««*Ca*« 

madame  comtcs«e  de  Russi  ).  f  'âjr.  Ro<si. 

CELS  (  jAC^ci^-MAUTia  ),  né  a  Versailir»,  en 
1^43^  d'un  pcre  employé  dans  lea  bàttaienis  du 
rai.  Il  éiaii  entai  t  des  sa  preiaiera  jiaatasa  •  daa* 
Ira  liaiiw  da  la  larme  générale ,  et ,  tff  diaai  dis- 
tingué par  dta  lalaais  n  iir  la  junii  lé  ,  il  av.'«;f  ob 

tenu  Je  bonat  Ware  L  i-mplut  a>tei  Urrani  de  re- 
ctvcnr  des  fermes  ,  prés  l  une  desbarricrei  de  Paria 
Mais  mat  aa  a'acaapaat  «>ac  asaidaîté  des  devoirs 
de  sa  place ,  il  aaTail  eacoia  iraaeer  da  temps  poar 

l'rtude,  fl  n'v  livrait  .ixef.  ardeur  11  atniatt  le»  li- 
I  I)  .irqucrir  une  grande  [tirtie 
,  p<ir'a' t  dans  leur  ronnais- 
•aaaa  am  Mj^it  d  ordfe  aif*  lai  fat  ipajaara  aa^- 
laral  ,  il  déaîra  da  periectiaaaar  laa  aidtlwdae 

tiilili»t»<|lhb|aai  «  el  ndiges  .  dan*  crite  vue  , 
de  oaacert  aaec  le  hbrairr  Lollio  ,  l'ouvrage 
ialiiulé  :  Cwt^^mtéiltiridwu  grûmdt  htUi^theifiÈt  h 
PmMgt  tk  tatt  f^tmtme  di  Ufm,  im  80 , 1773.  Ce 
goùi  pour  laa  diilribaHaa»  at  paar  l'clada  ap|>r«' 

(•■ndie  de»  rapports  des  choses  ,  poiiv»il  n.iliirelle- 
nenl  conduire  Ccis  a  Txuiour  de  la  botanique,  qui 
n'est  que  l'application  de  l'art  général  des  méthodes 
à  l'un  des  rè|aaeda  1*  aaiare.  11  paraît,  ca  effet, 
qa'il  »'f  Iteia  da  boaiw  beare  t  oa  la  eail  aaivr* 
les  berborisaiions  de  neiii^rd  <le  Ju^sieu  ,  et  se 
lier  iuttmesneot  avec  Le  Alunnier,  le  médecin  , 
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J.-J.  Rontseau  et  iPMllrtS  mmateort  det  iilanie*.  H 
«e  forina  ilr  bonne  hevra  aaMÎ  vn  jardin  at  hoiani- 
<|i»e,  on  il  pafisait  les  moments  de  loisir  qne  Ini 
laissait  son  emploi  Dés  1788  ,  ils«*ii  en  étal  dV- 
taltlirVM  correspondance  et  des  échanges  qui  ne 
iardtrtnl  poiat  k  rendre  ra  jardin  l'un  des  plus  ri- 
cbn  qist  possédassent  des  particulière.  Mais  bientôt 
In  rfntlaf ion ,  supprimant  les  impôts  indirects  ,  et 
le  prirant  de  sa  rhar«e,  le  lirra  !oui  entier. à  son 
goél  favori,  qui  deriat  k  la  fois  son  nniqne  ocrn- 
aalia»alm  ptiadpal*  rresource;  car  ■•  petite  foc^ 
rnne,  ma  MB  économie  avait  commence'  k  lui 
f^ire,  M  eiHn^rment  dérangée ,  lors  du  pillage  des 
hariières  en  1789.  l'ne  somme  considérable  am'tt 
été  enlevée  de  sa  caisse ,  et  biea  qve  sa  probité 
fèl  notoire  depuis  vingt  ans ,  U  coaveatlaa  to  le 
readii  pas  Moiai  resf^sabla  de  cctia  p9it*t  «oi 
ransa  ,  (ha*  Me  fravaus ,  des  retards  tacaléalabmL 

Obligé  fie  se  (léfnire  île  la  belle  bibliollieqoe,  ré- 
duit a  culii%'er  sur  le  terrain  d'autrui  et  snccessire- 
ment  en  diflfreals  lieux ,  aprës  vingt  années  de 
soia  ,  il  na  «a  tranvaii  pas  pins  avancé  qoedce  enl- 
tWffttars  «oaveaax.  Il  déplorait  ces  confrartMs  , 
mni»  ne  s'en  laissait  point  abattre.  Apr^s  ch^qne 
évt'nenienl  fâcheux  ,  son  active  industrie  avait 
biantit  reproduit  tout  ce  qui  poneak  flO  passer  du 
temps.  Heiirtf  aa  *illa(a  «la  Maairoafa,  pria  Pari*, 
il  s'y  it  antilraaeat  cnHivafailr  et  caanaerçanf  de 
plante»  ,  résolution  pris»  avec  courage  et  exécutée 
avec  persévérance.  Hedoubiant  d'activité  dans  sa 


n'avait  pas  en  d'idée  jusqu'alors,  f.'e»!  da 
din  qn'oni  été  dessinées  et  décrites  pli 

^^•^...m^   ■■■    .  tïy..    J  I  <V>  


eorretpaadanca  comac  dans  le  travail  manoel, 
•a  prwntadcav^fliaaKda  laaalnpayadsiBaadc , 
Mtrvtat  I  aa  ittaltiplîer  «a  graad  aoiabri  *  '  et  lev 

(îi^iribnn  auï  am.^idirs  avec  une  abondiinre dont  on 

an»  «on  jar 
ln4lM»  des 

aspèera  aeavallai  t  r«l(Kées  dans  ki  Stiiyetmnv  de 
fUMS»,  daaa  lee  PUMes  graisff  «1  le»  Aitragafes 
de  M.  deCandolle  ,  et  dans  tes  lUiacùs  de  M. Re- 
douté. C'est  aussi  de  là  que  viennent  originairemen 
quelques  unes  des  plantes  que  Venienal  a  flit  con- 
nailra  dan*  M  sanirlie  Dtstriptimt  im  ifiin  4k  Im 
MaintiMm.  Blafo  nNivrage  anquel  le  jardin  de  Oeb 
devra  plus  paniruli^reroenl  la  durée  de  sa  réputa- 
tion, e  est  celui  que  Ventenal  lui  a  consacré  sous  le 
titre  de  Jmrdin  de  Ctts.  Gels  a  foarsti  un  grand  nom 
hre  de  notes  pour  la  nonvella  Milion  da  Tkéàtn 

avul.  in-4o;  pour  le  I^'ou  rau  J.aqumttnjt  t  Reria  , 
•7*9'  4  vol.  in-80  ,  et  quelque*  aui  rrs  ouvrage*  d'a- 
griculture. Il  a  eu  une  irengr.mde  part  à  la  rédac- 
tion d'un  pro>i  da  cadir  mm/,  et  fut  chargé ,  par 
l'adMaiitratian  «  da  r<tfiger  diffârantat  AmMMNnis 
pour  faire  connaître  aux  f;ens  de  la  ramp;4gne  les 
Heures  pratiques  agricoles  ,  maisil  nemit  point 
son  nom  à  la  plupart  de  ces  écrits  ,  quoiqu'ils  eus- 
sent pu  lai  faire  iwnnear  par  leur  aclic«<  et  U  saina 
doctrine  Qu'ils  renfemMit.  Catr  mtmm  d^lna 
fJenrosie  ,  le  i.^  m.ii  i8ofi;  il  était  membre  dv  la 
société  d'agriculture  de  U  .Srine  et  de  Tinstiiut  (  sec- 
lion  d'agriculture).  M  Cuvier  a  publié  son  éloge 
bisiorioae,  dans  lequel  a«M  avoai  paiaéla  nb- 
tlance  de  cette  noHcf. 

CEPERO  (  don  MAsmi  )  ,  né  4  Xér>s  en  An- 
dalousie, vers  1780  ,  cmbrapsa  la  carrière  ecclésias- 
tique. Il  exerçAil  les  fondions  de  coré  k  Séville, 
lorsque  les  libéraux  da  catia  eapkala  la  naMaiè- 
reai  député  an  caHkff  da  Caditi,  pendant  l*i«va- 
•inada  rfiepagna-par  les  .irniées  de  Napoléon,  fl 
pvblla,  b  cette  époqae,  sous  le  ti  1  re  de  /  f^  ms  politiques 
pour  la  jrunrsse  espagnolc,nn  calL-r!ii<ine  rrligieua  rt 
P'Iiiiqii,.,  pour  éclairer  ses  compatriotes  sur  les  vrais 
I  rinripes  de  la  religion  et  delà  libartd.  A  la  rentré 
du  roi  Ferdinand,  il  échappa  d'abord  ani  pro.ocrip- 
(i««a  t  flMiaaccnad  ,  en  s8i5,  d'avoir  parla  favor»  i 


blemeni  de  Napoléon  ,  il  fat  «ondamné  à  six  an.< 
da  détention  danaia|nada  dkarlrcasadeSéviUe, 
atnei  qa'k  la  pceta  dt  fons  aet  MnMree.  $00  véri- 
table crisne  était  Patlackemeal  sincère  et  raisonné 
qu'il  n'avait  cessé  de  manifester  pour  les  insiiia- 
tions  libérales.  En  mars  1816,  aon  ouvrage  fui  saisi 
Cl  nrobibo  par  tapa)ica,Sa  i8ao«  lee  conslilBtiaa- 
nels  le  porièruM  da  'tMavtau  b  la  rcprésealaliaB 
nationale;  il  s'y  montra  toujours  patriote  ardent  et 
orateur  énergiqnc  dans  les  circonstances  difficiles  , 
et  d'ailleurs  enclin  i  la  modération  politiqaa ,  qui 
lai  était  înspifdapar  sa  pbilaeopÙa  raiigtease.  Ce- 
pero  joignait  I  laa  «artna  paeloralee  et  civiques  ,  de 
grandes  connaissances  littéraires  et  un  talent  dïs- 
iin|;oé  comme  écrivain.  U  a  panagé  la  proscription 
qui  pèse  encore  for  laa  ffumnol»,  covpablas d'avoir 
davaard  la  mmm  ifaaraat»  d»  laaiii  canaalnalee 
daa»  lavala  dvia  cMKaatfoa. 

CPHACCHI  (  Jossra  )  ,  né  k  Rome  ,  fut  un  des 
élèves  les  plus  distingués  du  célëbro  acniplear  Ca- 
novn,  e4  M  fit  booorahlement  caMMttffaparpimimf» 
ouvracae  daacalpivra.  Ji  eiabraari^  ■>■■  ■■■Haiiii 
me  ,  Te*  tdd«*  d*  llbaitd  qaalCf  rdpMtctdaa  fiM- 
çais  apporlërcnl  en  I  alie,  et  contribua  beauronp , 
en  1794),  k  rétablissement  de  la  nouvelle  rrpubli- 
qne  romaine.  Au  rétablissement  papal,  il  fat  waf^, 
à  Paris  ,  da  a^dator  la  ImMI  '  da  Banapane  ; 
laaie,  le  regardant camwa  la  Ijtra»  éa  Mn  pays , 
il  entra  ,  sur  la  proposition  qui  lui  en  fol  faite  par 
ses  élèves  ,  dans  la  conspiration  d  Aréna  ,  fut  ar- 
rité,  k  l'ÎMra ,  le  10  octobre  1800,  et  mis  k 
mort  la  9i  laavkr  da  TaMéataivanta.  Sa  fmaeté, 
q«ii  aa  Pakâdana  jaaMda  t  pvMva  qa'il  aeak  «aa 
ame  rérînilihTOt  Itwpia  §  ta  WMwiiri  f fpajll 
eaine. 

CERDA-T-BICO  (daa  Fnanesaca  ) ,  pliiMognr 
espagnol,  ntf ,  ver»  sjdo,  al  «Mft  en  'Ijfa»  avait 
été  avocat,  employé  fe  la 'WMMIbbqna  rajnle  ét 

TEscurial,  et  chef  de  bureau  au  ministère  des  Ii  Hn. 
Jl  était  au<si  membre  de  1  acadéanie  d'histoire  de 
Madrid.  Ce  savant  •  vHHli  da  vériubles  services  k 
la  Mitdraiiart  da  «an  Mr«t  **■  tiraal  de  i'oobii  1» 
grand  naâtbaa  de  Sot*  onvragva  espagnols  de» 
siècles  précédents  :  il  en  a  donné  tie  boiinrs  edi  ions 
auxquelles  il  a  joint  des  commentaires  luinineux. 
C  est  ain<i  qu'il  «  publié,  de  176^  a  i77fi,  •«» 
(Mimm  d'Alfoata  «arcia,  de  J.  Cbrialopke  Cabeti 
SmIIb,  da  Pr.  Caraantee  da  Sabtar,  de  iope 
Félix  de  \éga  ,  en  177a  ;  Expédition  des  Culalam  H 
des  Àtafpmais  contre  Us  Turcs  et  les  Grecs,  par  don 
Fr.  de  Moncadr.  asec  une  carie,  en  1777;  les  M*- 
mêir€$  àÊÊÊêtiftud»  r»i  Alfonfe-le  Smft,  et  Oéter*» 
t'»»'  Jar  s*  t'ievm^e,  ouvrage  poailmiDe,  de  daa 
G.'sspar  E»<iane7  de  .Sr^-ovir,  resté  niannsrrit  ckri  nn 
libraire  ;  /a  A//>«fuée,  poëme  de  Villa  Viciosa  ;  An 
i^iofe  am»t$mue^  de  Gaspar  Gil  Pola,  en  1776; 
ANMtoMb  dil0imtfdiÊmtitm,  an  MUbinùtmmt 
*  4t  fÊêttfm  ^ArùMe,  par  la*.  Am.  OMnabe  de 
S%\sk%  ;  OKmres  poétiijyes  de  Dem.   de  nrLolledo  ; 
Poésies  spiritueltee  du  pere  don  l.ouis  de  Léon  ,  en 
771J;  Letirrs  philologiques  et  tmUes  fébfÊee  de 
Fr.  <}a*«ola* ,  en  17(10  \  De  Ia  9k  tt  émérntKét 
Jaa.4Uaea  Sepoivrda;  en  1781,  CfisM'fV»  «Mdv, 
rares  ou   inédites  des  plus  illustres  Kspagn»h;  en 
1 783  ,  Chronique  dm  101  AIJonse  1 7//  ^  dit  le  I^oilt  ri 
le  Jion.  Jl  a  depuis  publié  :  Hisi»irt  dm  rtgme  des 
GmthêmKtpeigmt  BilêtinéÊtnii  éuAammtméi 
lÀMf  Ctimiqmt  ét  saé  AHimu  JT/;  JMuunrr  sar 
fet  amtiqmilf'f  d^  rFspa^nr;  Di  /ourt  et  harangues pr^ 
nonces  am  coruile  de  ircnlt  pur  les  prêtais  espagnols  ; 
f't  mmemtmires  des  affaires  relatives  à  P t^spagm  ,  trm^ 
léesdasuce  tmaitt  Me**  aie  Flu*ieors  de  «es  mor- 
ceaux loat  partia-d»  laaaIlaclKsn  bislarique,  nui 


mencée  en  17731  sous  le  litre  de  Ciosùcasde  ('ai- 
tiUm^  el  dont  Ccrda  clail  un  des  coliaburatenrs. 
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Itnr  du  jardin  bo- 

UM^M  de  rUt  4»  Vt«TC*,  Mollit  iImm  mn«  M», 
ta  1737.  PiltdSia  br*ft  •llai«r  d«  ««rt«*,  iorn» 

ftrvicfi  tout  honorjLIrratnl  cil^i  dxnt  \t»  mi- 
owifM  à$  U  ikMirdvniMil ,  it  fui  cub&«  ,  àèt  i'*tt 
dt  «M^  M»,  k  «I  ca^l«M  df  Mri««  qui  dtvcillt 
itr  M  FwMa  pair  f  him  m  4«adta,  ai  ^ 
k  U  Mwrtalyn.  kaf««n«  Cni  fat  «mIm^ 

que  sur  un  autre  vaistraa  ,  arri*-*  a  Orf-t,  rornmf 
uu  cnfaol  Iruuvé  «  cl  deiacura  plufirur*  année*  cliex 
une  femme  du  pcupU,  perdu  pour  p*r«nt>.  Enin, 
«  Ion—  rtchmàm  ttdt  p<ilMailina<  diai  fat  |— a» 
aaïait  Utparviaftatklté4eoav«ir|aal«ailta»  mI- 
lége dt  Vanne.c,  li'nii  ilrilln  pf rfeciianner  •'imlr;  ,1 
Pari*.  La  guerre  ayani  relaie  en  1737,  t]  tut  numnir 
••ffieicr ,  fit  drux  campajott  »ar  I  escadre  da  caaile 
d  Acbé,  H  «c  ftaa,  en  1759,  è  l'Ilada  Ff«iM«»«l 
«on  père  ,  mort  depait  M)  t  an»,  lala«aitlaii«l  ém 

1.  iFii»  ronsiilf  r.iîi  'f  ».|^r*quVn  i  7  'iii,  |f  féléLrc  Poîvf  e 

i>tt  nommé  inircid^nl  de  I  l'r  tic  Fraacct  >i  trouva 
dant  Cerd  on  collaboraltur  au>Kt  ulila  q«Y 
de  rUvlaira  aaiarMla,  da  la  cakava  «•  dacaa 
da  aiMa  Wa  ;  aMi»  l*  mtnmi  da  >eieta  tyma 

gligc  ou  déirail  plusii  nri  ptantafiont  d'arbres  k  rpî- 
ceriai,  loni  aurait  pen  ,  ••  Ctrci  nommé,  en 
dirwiMr  da  jvrdia  aafal  éi  «alM  calaaie, 
niait,  par  Wi  «Mcaga  tl  M.  pmmtmn,  «ppMâ  la 
plat  Ti^aaroaaa  fdMilaaca  k  «oat  qa*  mdoaaaab 

Saienl  1  titiliti  de  cet  ctaiili %«.'rt)  e n r  11  fii  a  »e5  pro- 
pret friis  de  aoiabrcuie*  pép<iiirr>  »  lif  ntarcaadif  r«, 
d«  patefier»,  de  girofliers,  de  caanelliera,  et  aprca 
Im  avoir  mniliplica  daus  le*  Uas  da  Fianta  tl  da 
Boarbow ,  it  en  enraya  de«  plaB«a  «a*  Aalilltt,  b  It 

Giiv.^ne  fl  ,-\  f'.ivf  line  svrr  di'i  instnirl  inn<  jur  l''tir 
culture,  ivn  a(trAncl)is<ant  ain«i  t;i  p.itrie  d'un  iriliiil 
Qu'elle  Miyiait  aoa  Hollandai*  pour  les  prodnciioua 
am  MaUafaM  «  da  Cf vtas,  Cni  b«  a^iiMail  paial, 
d^KcliiBkttrtt  de  m«tliffi*r  Im  nlavM*  tt  m  arbrta 
de  l'Atn.'riijiir  ,  d t'Inid:  »(  de  la  Cli  ne  ,  le»  frnin 
ei  lei  Icgumei  (le  I  hurnjie.  jard«a  lM»l«ni<|ue  de 
iVada  France  pawail  pour  une  racrveille  da  monde; 
an  y  caUuaii  plat  da  ais  tMM»  «lèttt  aa  ifba<N* 
da  divtrtaa  caatra'fa.  Aawi  Cerd  dta)l*U  la  paa#w 

voycwr  ripi  j  trdini  d'EurDpe  piir.r  Iri  prndurtiooa 
tic*  tropique*  ;  ia  cu>iecitun  dei  plautei  qu'il  cn- 
vwjra,  en  1789,  a  l'empereur  d'Ailamagiic ,  eal  l|i 
plaa  ricbt  5a*  fat  aaaat  laaaa'alar*  dti  pa|t  diaada. 
«l'ra»  b  t—  »tm*  ^aa  la*  bakitanlt  dt  eclia  eaa»^ 

doivent  le  gouramj  ,  poit^an  PKi-etlf-ni  ,  nrigii<airr 
do  i«  Clitne.  Parte*  ob*ervaiiuni  a»ironumi(|iies,  il 
éiaii  parvcna  à  pourair  prédire  le*  ourafaus  qui 
daeaianl-rafagtff  rllt.  Il  accueillait  avec  liifnveii- 
lanctv  avta  atla  «  Im  royagctitt,  la*  sttaratidr»  , 

drvrniit  lL'nr>i  LetoillS,  lucîlitait  Inirs  rfrb^rrlipç  , 
el  le*  aiiiail  de  tous  »ef  autyttu.  Pere  de  famiite  de 
buit  tnfaut*,  *a  roai»oa  était  le  readca->«oui  de* 

rta  datairéa  d>*  taaa  lea  paya.  I0  partrait  co  pied 
Hwaptriai  d^AlItiaagna  ni  «a  llmo>gn»ge  ba- 

AordLI<-  r)?  lu  rm.inii  :i  I  <;  >  an  rf  (if  n*  m'j  11  .ir  1  j  ii  r  jv  ai  r 
les  «oins  que  i,ere  »\ai(  donne  a  la  conservation  ,  e< 
à  raccro»*<emcnt  d'une  tecoade  ct»tlcclion  de  «égé- 
laas  vtaaoM  ,  Iparnia  paaa  ca  piiB«t,  «t  qaa  par 
l^cffat  da»  circanaïaat»»  la  iardinïtr      chtf  da 

Scboeabrunn  avait  ifté  forré  de  l.iisser  à  Tlle  de 
P'aiice.  Crré  était  en  correspondance  »ui«ia  aver 
plusieurs  savaots  ,  ei  parliculieremeni  avec  ceux  du 
nMiitaa  d'bialoiM aatartUt.  Uat  faiaai» imprimer 
awwii  dt  aa*  aombrvaa  mdiaoèfaaa  il  les  eavovaii  à 
UufloB,  »  Daulx'iitun,  a  Tliotiin  et  à  i.i  «r  rlrN-  J  agri- 
culture de  P^rii  Cette  &(H:ieié  lui  drrerjia  ,  en 
t7&â,  uae  médaille  d  or  qui  lui  accompagnée  d'une 
lotira  miaifidriella  ,  et  «lU  fil  imprimer  daaa  tou 
re«ai^l'  de  it^,  aoa  M  moift  mu  tm  wnkmte  de 

.hr.TT-s  i-rpi-'rx  rir:  m  ri  t' tle  iL"  h'r^iricc  !,'>■  [iipereiir 
Ma^uieuB  ,  fiAT  un  dccrcl  date  «i'Aiulerlila ,  con- 


firma à  Cerë  le  litre  de  directeur  de  jardia,  ea  ini  ae- 
aafdaiil  aaa  atmiaa  da  «is  cama  featM*.  Oa  savaat 
■adwN  M  Utafanaat ,  tat  «lari ,  la  a  Mil  lâio ,  à 

r<im  ,  ril»    irni»rnl  (lins 


•omaoto-doiiB*  ani 
les  dictionnaire*  da  boiauiqut  el  d'acrtrullure  à* 

VS»ex9hfédk,  •  M  AMMé  è  m§Êmn  da  pl^tt 
(Cwaîiia  )  ,  ^  l'a*  •  «ra  Boa«ta»t  «I  b  an  arbra 
da  1^  da  FriMik  Êma  éivgt ,  pur  M.  Baleast  «  se 
trouve  dans  le»  AtÊÊaki  mamém  JtêiéÊm  tiâlv* 

rtfJe,  l»m.  iG. 

CEniS  (Uvit>CaAnu«-TMNMf  «Mirvrf* 
lieutenanl-géecral  bonoraira^  MÏ^IHlt  !■  *J  Mfil 
•  779,  entra,  en  i^M,  eemiae  aK^ar  b  la  aatit 

<I !■  ( .  11 .1  ni  ]'S  1; Il  r  -  I fi ^,1  n  I  r  r  , e  ,  i'  11  i  r  j  ,  rn  i  Jfjf  t  fi' 
les  (\aropagnc*  des  prince»  contre  la  fraact,  el 
passa,  ta  «793,  dan*  la  Vendée,  où  il  fbl  «»- 
pla|d  camma  afiaitr  aapdritar.  Fait  prisonnier 
daai  wm  tthitra  aa  U  aaak  M  grikimamt  Mtsué ,  il 
fut  conduit  k  Niort  ,  livri>  à  une  rnmmi  <umi  mili- 
taire 01  rondamaé.  H  réussit  à  s'échapper  pendant 
qu'on  préparai  isaa  suppliée,  rejoigoit  le*  vendéens  , 
lat  Mieit  aa-ddà  da  la  iaîra,  tl  prît  paM  à  Nbs  k» 
aamiaiataiysit»  daaaa  Me*  celte  irtale  mpMilîaii. 

T)e'f:iIttao  Uant  ,  Ifs  irfiiri:;f<  r^vaicTii  n'i-i^n*  leur» 
chaumières  el  se  rnontrairnl  peu  dispoiéi  a  recom- 
mencer la  gaerre.  Cerïs ,  que  ce  refraidiasement  dc- 
•alatl,  se  réunit  ans  auiaïaahtlft,  aaiml  «  dcliaafla 
•et  campagnes ,  ei  parvint  b  raMeiat»  an  lattadî» 

i^iu  fcnir!]:îil  i  M    fi  ri    H  fut   potsr    rr<  t-nn»  «iTvirei 

nomme  general-ronintandoni  en  second  de  ia  di- 
vision Gerisaye  ,  marcha  «ar  la  tmmf  retrancbé  de 
rAl)|tott«  It  fiMfa  »  tiM,  au  prit  deux  mille  bom- 
laat  aati  rfpablieaina.  Il  attaqMa  ,  le  5  joilkt  soi- 

VanT,    reltli   ilr    h    rti.tfri    r  rr.u  c  ,    rx^m'lrJ»    un  dtS 


premier»  dans  lei  ou-kfag«'!i ,  lui  <  ltM*sr  ,  revint  ,  p»f-- 
dii  son  cbef  et  rrsia  maître  du  rhamp  d^lttlMlIt 
•près  sept  htarat  de  comUat.  Cbarfé  da  nammaa 
diement  ea  da  <  orp,  qu'il  eandaitaît,  îl  atftaa 
d'adlivrer  a  ta  paix  de  U  Jaanat»  qii'.-iv.iit  «if^néeCha- 
reite  ,  «1  *e  reunit  a  Fnres  ier  {  t  oy.  re  num)  ,  a\er 
lequel  il  aliaqua,  »t  ballil  dunte  mille  républicains 
qaiavaiaal  pela  paailiaa  à  Cbataaaa.  Il  laaatii*f«»dc 
ftpttaer  la  Loier  aa  disardee,  et  fal  pdatMaaîaa 
caniraint  de  drpmrr  feu  armrs.  Il  le*  reprit,  en 
1796,  marcha  sur  KreMnirc,  é«boaa,  fut  forcé  de 
souscrira  k  la  pacification  qui  toi  liea  dans  le  ron- 
mal  da  naia  d'aoùi ,  al  il  aaa  mi 


'Ile  leve'e  de 

t  ea  1799.  Après  qaelqnet  taetkt  de  peu 

il*impor1;inrc  I  U  (ni  l)s:tii  ^  mi<  fiMrs  romli  d  el 
oblige  d«  t«Mmmettre.  ttéduit  des  lors  a  des  intri- 
gues obscurtty  il  devint  l'on  des  principans  mera- 
Itret  de  raftaca  lavala  de  Bordeaux  daat  les 
trames  aaMWialeai  la  Vendée ,  uae  parltf  de  la 
lîrrt:i;^ne,  Il  ruïncidaîeni  avee  celle*  Cr-ort:*-- 
i^aiiuudai  (  y«y.  ce  oum  )  Le  lelc  qu'il  aepiuva 
dans  ce*  nouvelles  funclions  lui  valnl  le  brevet  de 
lieuipnaal  géadial  ^fm  lai  aipddia,  la  »*»  jain 
<Vo4 ,  It  aMMaH  riiatgl  da  la  réée);a«iw«iaa  de* 

irjni'e»  royales.  I/eupUxion  de  la  irurMnf  infer- 


na'e  eut  lien.  Cens  impliqué  dans  la  conspiration 
de  George»  ,  lu|  aytgd  de  fuir.  Il  se  retira 
d'abard  a  Lnidata,  ptMaa  taaaita  aaa  ElMfUais 
d^Aïadriqaa*  d'oa  il  rcgafaa  la  FVaaar  tprtt  les 
évén^mcnisde  181 4. 

C£(il5K  (  GoiLLaosK-Micnet  )  ,  né  k  A'ain  en 
Piémont,  le  a^  ttpitasbre  1770.  11  se  livrait  è 
l'étade  dt»  MÎant^,  ^Mwd  l^aatada  fraafaiae  fran- 
chit lea  Alpes.  Ilané  d*ane  ama  anlealt  M  géné- 
rcoxt ,  it  acouurttî  ■  i-  rmiir  r  ^kus  l'élriularti  de  la 
liberté,  en  «|naliic  â«  simple  vuloniaire  ;  mais  la 
riaeùun  q^ieni  liea  pretqoa  lianMdiaieateal,  faillît 
lui  devenir  fal»le<  Néanmoins  il  parvint  à  se  sanver 
en  deçà  des  laants,  et  v  re»la  tuiiqu  à  I  époque  ou 

1      l'ii' uni  lit  rciitr,!    m:mm  I.i  iÎ  r ,  jii  i  i  i  ,i  r  :  r .  ii  fr  ^  m; ..  1  ii-  |l 

y  rc.ottfna  al«rs  avec  le  brevet  de  capUattic  d*  la 
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Ii-gion  pii'imuii.ilj*  ,  ei  «ni  le  bonbcirr  <ic  pr^w^r,  à 
f»lu»ieiir«  l'rtiiçaif  pmtcriu,  rhot|iiii<liic  qu'il  m 
avait  Rfucdaii»  Irar  palrit»  L»g«B^al  Labeilccbot- 
MA,  «wI^m  ttmfê  tf^t  |WW  MB  Mdt-4c-«aiDp. 
Son  o/««ntiiieiil  lui  Tslnt  an  ■vsaeMBMil  rapîâi  t 
*t  ,  ,N  vliif^^t  Si  (1  ans,  it  ^lail  a<îiutlanl-çénér»l.  JoTi« 
l>er(  avait  p<iur  lui  la  plus  haute  cona idéralion  ,  et 
eoalribua  k  le  faire  nommer  membre  du  jouveme- 
a«nt  pt<aioiil»U.  Da  e»  poalt  tfniMnl  w  réputa- 
tion «Vteodit  binitAf  en  Italie  :  c^l  pendant  H»» 
m i II i st r  a i 11 n  qu'il  piiLli  i  un  mémoire  p^eïn  de 
juaiC5$e  et  d«  «ériic  »ur  la  siloalioo  poliliqnc 
ém  Picroonl.  Quad  Sv«varow  pénétra  en  Pie'- 
niont.  Cariât t  iMjMiri  idèla  à  la  France t  timi 
joindra  M*  ana«a  mr  la  rivière  dt  Otnei  ;  il  fnl 
blestë  Iroîi  fois  dana  nn  »ru1  jour  ,  «  i  rrrint  Iroit 
fois  à  la  charge.  Lca  nomLreu&es  Lk'siiire&  dont  il 
était  conrert  le  forcèrent ,  en  i8i  i  ,  à  aorlir  da  *er- 
vica  actif.  Il  bakilaît,  en  tti5«  tma  campagne  m> 
«nvimnt  d* Tonlou»» , <|n*nd  dca brîfandf  (m vei^ 
dels  du  midi  )  «  lVnI»vcrrnl  m  maison  ,  rr  I< 
plongèrent  dans  un  cachul.  Cet  évcnemcni  aliéna 
sa  raiion,  ^u'il  ne  recoitvra  pas  avec  la  liberté. 
Amené  à  Parii  •  U  j  monrnt  «ans  ca  trista  éiat, 
la  »8  février  i8«o. 

Dtui  *ti  prfDiiereji  années,  il  avail  suivi  Je»  le- 
çons du  célèbre  nliLé  Cesarotti,  et  s'e'tait  consacré 
tout  aoiier  aux  Muses  ;  mais  à  peina  laa  circo«>> 
•lancée  poliiiquea  Ini  ««««nielle*  présMMé- Poecn» 
sion  «IVir*  utile  à  sa  patrie  ,  qu'il  sVmprr-;'!:!  de  la 
«ervir  p«ir  ses  lalenlsi  et  par  îon  courage,  iiarcie  cl 
guerrier  tout  à  la  fois  ,  il  chantait  tantôt  U  gloire, 
lanlùi  la  nari  d«  sas  compagnons  d'araOi  On  hii 
doit  plnaienr»  pr«dnrltrma  |M>ciiqiies  dt  dîtTéeanls 
genres  ,  dont  qm-lque-  "in  s  sont  inipriraéei  d  d'att- 
irés encore  iiuMiies.  iio  duii  distingnrr  celle  mi , 
•  en  1806,  lui  ait  ira  l'hunorahle  persécution  a'un 
ftlinrenieineni  despoti^pe  ei  ombraceitx,  al  l'esliae 
et  la  reeonnatcnnce  de  lea  conciloyene.  Il  nvait 
I  ii-ô  pli'iirrr  l'escIavaBr  ja  pairie  ,  et  la  consoler 
l>ar  la  duurr  perspective  de  s.i  iiUrrlé  fuiare.  C'en 
fut  asses  pour  le  f^ire  jeter  dans  nacacbol,  et  ponr 
faire  penétinier  d'antre*  pansonnapei  duiincnésqui 
avaient  ev  le  mallwttr  de  recevoir  el  de  Hre  celle 
prud'iritriti.  Dans  le  ntiml>re  *e  Iroiiva  te  Lrave  gé- 
oér<tl  1  lieulié  ,  tué  a>i  iivge  de  KulUerg ,  en  i&uj. 
Celle  pcr*ccuiion  ne  fit  changer  au  jeune  Ceroni 
ai  da  foùl  ni  d'opinion  t  il  ponranivil  sa  rarrièra  , 
el  aervrt  avec  disitnclion ,  ntrlonl  dane  la  guerre 

(l'F'p.ipn  p  II  l'iuLlia  à  ^:\t:\  f^n'.'ic  ,  rn  iî^ii,  un 
piM-nie  fu  veï&  »c»ûUi  .*ur  /«  prise  dt  1  urru^one  , 
composiiion  ou  brille  beaucoup  de  verve  et  de  ta- 
lent descriptif, «t  qui  céièbre  dignement  la  valeur 
et  la  destinée  de  ce»  jeune*  lléro»  francate  et  ita- 
I  li>-ns  moissonnés  par  la  mort  ,  ou  fouronm'»  par  la 
vu:ioire  au  cU.tinp  d'huuucur.  Cet  ofiici«:r  puele 
était  chef  de  bataillon ,  et  avait  envii-on  quarante 
ans  lorsqu'il  mourut  4  Vérone,  en  i8t4  f  pea  de 
temps  avnni  la  demîkre  calasiroplie  do  aon  paya  et 
de  la  I>rav*  nrmée  dont  it  fiiisaii  partie. 

CLIIUEI  ri  (  LuiJis  )  ,  lié  a  Mudene  en  1738, 
d^un  médecin  disitn^ué  11  »e  livra,  avrc  beau- 
coup d'ardeur,  à  l'élude  de*  leUcea.  Ses  premières 
prodncliuosse  resiMotironl  de  l'cdiieatioii  qu'il  avait 
reçue  chec  les  jr.Miilt-s ,  et  le«  «aint*  fuit-ui  le.»  pre- 
mier» obiels  de  son  rulli*  pui  iique;  ni.ii»  ,  liienliU 
iMitraiiié  par  une  iinii^iii.ilii>ii  déréglr>',  il  [>ro.<il i I u.i 
niu-.f  a  (tes  chants  licencient,  il  n'en  devint 
pis  indiiii  secrétaire  de  l'acadétBto  «le  Modenr. 
A  1  âge  de  viugt-citiq  an-'',  il  occO|ia  la  chaire 
<i'lii»luire  romaine ,  piiï*  c>  Ue  J'élnqucuce  ,  »vec 
diii.iiii  de  Mictès  que  <rii.ii>iielt-.  Lu  i7<|<>,  il  [>rii 
pari  a  U  r«v«»lttii«Mi  qui  é<ia4«, alors  daas<le  nord  de 
l'tialîa»  «t  fnt.nomMBé  nevbN  da  b  CMMBÏMÎiMi 


d  în.«lrnf rjdti  pniilique,  ambassa()ear  îi  P.irrnp,  r; 
directeur  des  études  de  ce  duché.  L'inva.Mun  àa 
Anairo-Rnsses  ,  en  i799t  fatfa  Cerretti  à  clirrcW 
m  afila  en  France.  A  «m  trerair  an  lulia  il  ob- 
tint, en  i8o4  •  la  Amrt  d*éloquence  I  IWvanité 
de  Pavîf  ,  i!  nt  il  devint  régent,  et  "  i  H  inoenit 
le  5  mars  ibuS.  Il  était  membre  de  plusieurs  aca- 
démies et  de  la  1^«a  d*bonoeiir.  Set  snvres  ont 
Clé  publiées  en  i8t»,  fm  I  abbé  Pedrooi*  sea 
élève,  a  vol  te  pfvmîer  a  peor  titre  t 

Poesk  sccite  del  r  nnUrrf  J  Cfrretti;  le  jerotid  e»t 
intitulé  ;  Prose  irelle  dcl  ramiure  L.  C^rnUt.  0» 
avait  publié,  tn^iSii  ^  les  IslUmuoni  éi  t/tfKtata, 
MHtmOf  a  vol.  in-ft».  Ccrmiti  a*élai>  fait  btancenp 
d^nnemis  par  son  «egncîl  el  son  emparlimsal.  In 
s'en  vengèrent  en  calomniant  su  maors,  sur  U 
|Mirelé  desquelles  qui-lques  unes  de  ses  poésies  pou- 
vaient laisser  planer  quelques  soupçons. 

G£RUTT1  (  AMTOiHi-Josarn-JaacBi»),  né  à 
Turin,  te  t3  juin  lySS,  élève  des  jésuites,  et  jé» 
^ii'îe  lui  niriTiç.  Ses  maîtres  avsni  iIl-  himne  lietire 
reconnu  en  lui  lea  qualités  de  la  science  et  de  Tcs- 
pril ,  chercbèrenl  à  le  fixer ,  et  lo  nonnirent  pro- 
fesseur «n  colley  de  Lyon.  Son  premier  fss,  daas 
la  carrière  des  Iciires,  fut  un  triple  saccts  rem- 
porté en  17'^!  ,  «nx  académies  de  Monlaalian,  it 
Difon  et  de  1  uuiouse ,  sur  ces  trois  proposittwai  : 
|0  L*s  vrais  plaisirs  ni  sont  faits  ^ut  f&nr  la  verta, 
1761,  in-4*  ;  Mtgftms  dt  sspf»$ir  «a  dhe/, 
LaHaye,  ly^i ,  H  Paris,  i79i,in4le;  >1W- 
ifitùi  les  répt''  'iqiic<  n.odernes  fieuris*tsU-tllii  nwmr  -ji- 
tes  répuhtifjuts  anciennes  ?  On  fui  mime  jusqu'à  aitn- 
liuer  ce  dernier  discours  au  philMopbe  de  Genève. 
Dès  lors  on  pul  pvessonlir  l«  ianim  iésuiie  était 
fait  pour  jouer  nn  rSls  impoeiant  dans  les  alfaircs 
de  son  ordre.  Admis  à  U  favrur  èf  Sianift»  à' 
Pologne,  roi  de  Lorraine,  il  publia,  s«us  ui 
yeux,  P Apologie  de  tmUitvt  é»  fjkiÊàts^  3  toi. 
in*ia,  iT^**  onvcaga  jqni  masi^ua  sonlml»  tant 
en  prononni  le  raroialeni  do  iSuienr.  Ijo  peocwwr- 

gcticral  lui  inlim.i  l'^r'^rr  A'  rmlr  .  li  nri-r  Ifs  prit- 
ciptk  Ue  la  sociélé  qu'il  avait  dcletidue  avec  taal 
d'énergie;  Ceruili  se  sou  mil  ,  et  après  STuir 
signé  le  .sarment  ptescril ,  il  deananda  froideaaeai  : 
Y  a-t4t  encore quo'que  «hose  è  signer?  —  0«i,  lé- 
pondit  le  ma|tstrai  ,  \ AIccran  .  mais  je  ne  l  ai  pst 
ches  moi.  \ers  celte  époque  rummcn^a  une  inicr^ 
ruption  marquée  dans  ses  travaux  lilléraifcs  PI'" 
par  Stanislas  sufvds  du  dauphin  t  son  |ieiii-ilii 
Cerutti  ne  fui  point  SKempI  de  ta  contagion  stia 
rli.'r  nu  'rp.ur  de  la  rour;  il  Irniiva  mal  StM 
avec  plus  de  dm  mille  Uv,  es  de  renie;  et  il 
ytil,  pour  une  grande  dame,  une  passion  cnrrgi^' 
Cl  durable,  qui ,  en  altérant  aa  santé,  paralysa  pr«- 
danl  quinxe  années  ses  fomllés  moralot.  Reiifc  1 

Flevilte  ,  ytc  tlp  TS'nnrv,  rhex'a  dorlil•*^e  de  Bf»** 
cas,  il  rr^iii  lie  celle  dauie  les  plus  duui.ea  cooseU- 
tions  de  l'amitié.  La  vie  de  Cerutti  est  surtout  re- 
marquable par  les  dtni  optniens  opfaiési  fo 
l'uni  partagée  :  d^abotnl  cbavd  porlisasi  de  sacsm* 

p.i^Iiie  ,    et    des   pré)C||i;'*î    qu'elle    pn^pfjTniit  à  I 
prulil  ,  !>uu  f  Dprtt  ,  miiri  plus  l<ird  par  i)r  n>-blcf '>  { 
graves  médilalions  ,  revint  aux  prii»Li|  r^  à<  >i 
saine  philos«ipbic.  La  révoluitoo  ciail  iummeate, 
HCeniilt  publia,  sa«»  le  voila  do  l'arooyae,  m» 

i'lin[uent  Mcmùire  pmr  le  piuph  franfois,  l'M. 
iii-t»',  si  plrui  de  (.liuses  el  de  vente.  Ni'inw 
membre  de  l'administratiun  de  Paris,  et  di  ptur  * 
la  lécistalion,  on  le  vil  dans /miSlr  Mt^r<^i 
depuis  continuée  par  Grouvollc  el  Giogwné,  mevr* 
il  la  portée  des  b.iLitants  de  la  campagne  lf*d<K- 
Irine»  de  la  mor.dc  et  de  la  liberté.  L  eacès  éo 
travail  coniriLua  a  sa  mort,  arrivée  U  3  fevti»r 
1798}  son  nom  fui  donna  à  une  me  da 
(  b  rna  d^Atlnia  ).  Onir*  ba  anvrafrs  dont  nmi 
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iPat  ntt«tl^  dims  k  nfetf  k  plan  tt  fr  rfy'r,  Parii , 
•  763,  iB-><«  j  Bd  VAigk  tt  It  Hibou,  apologue, 
Pari5  tx  Glifcou,  1783,  in  8»;  3*  RkmÙ  de  qntl- 
fàtt  pàeu  tk  UuinitÊr*t  frsM  il  «o  v*n,  Parit 
«I  Ob«CM,  iT^i,  CDviMMii  «M  JDMM>/«rfw«  «ar 

ks  monuments  antiquft  ;  ane  pîëc#  lur  h  Cf:  Trl,it>t- 
nitme ,  rl  un  peùl  poëme  iur  if»  Ecluts  ;  4"  /?/  ./i/r- 
dins  de  Httt,^oim*  ^  Pari*,  lyija,  io-8'>;  5**  Lettns 
mr  kl  avantages  tt  l'origùu  ée  U  gaieté  fnmfaise , 
Lyon,  lyfii,  et  Paris,  1793 1  iii*8'>  ;  6»  Klog* 
fwtithrt  «k  Miraieau,  àon\.\\  «vait  Parai  et  I«cu1l  i- 
boraunr;  7»  m  litémoitt  mr  ki  ouignitt;  8'>  A^a/-- 
yiw/  /«-x  artt  utiLt  ne  sont-ék  pas  ruttwit  ptifiml^U- 
meiU au*  art$  agféa^Us ,  1761,  ia-i'i  9»  Mimkt  tiH 
Porigm  tt  kl  r//ttf  d»  désir,  deirmumtttrt  mm  m§m  è 
la  postérité,  L4Hay*,  1761,111-8*;  ic  TraJa'fi'on 
liire  df  tror't  odet  d'Horaee,  1789,  in-A»  ;  ii<>6'or- 
rtjpon  :  !  i  r  i.  ec  Miralteau,  ti  un  grand  nombre  <!<• 
brocUurrt  publiées  pendant  la  rcvoluiiwn.  On  • 
rcuni,  cit  >7(jl,  »«as  le  litr*  if(Xmtret  dkrrtei^ 
iii-8o,  «laelqavs  pièce*  de  Ccratti  déj.i  puLlii'e»,  el 
pinsicnrs  aulres  purement  de  rirronsiance.  Un  as- 
itiire  a  l4i<se  un  uiivr^ige  iiiantiscrii,  ou  il  terail 
«iémontre  qae  ks  Doetrmet  aUramotitaimfs  ptodui- 
métmkt  la  lerHtaét  ekik  tt potdi^.  Publié  de  nos 
joartv  ctt  écrir  ,  de  l'un  des  plus  iélè>  d<-rrn<eur> 
dei  fiU  de  Loyola  1  serait  tuul-a-fail  de  circon- 
stance. 

C£KVONI  (  Jiti^ti-DAPTUTS  )  ,  coinraaodant  de 
la  lé|inn  d'bftaavar  ,  géutfnl  im  <Kv<sion ,  etc.  Hi  , 
en  1768,  i  Sofria,  département  du  Goln,  il  entra 
de  bonne  lieure  au  service  ,  c|uiila ,  rcpni  les  armes, 
fol  fait  lienlenani  de  cavalerie,  en  inji,tx  adjudunt- 
gén^ral  bientôt  après,  llatsiita  auaiAgc  de  Toulon, 
prit  pan  ^  pre$<jtte  IMtat  Im  aflaim  qui  eurent 
licii  sous  les  murs  de  cMtr  place  ,  et  se  ilittingu.i 
à  celle  do  fort  Malbosquet.  Il  fut  nommé  général  de 
brigade,  le  i4  janvier  >7<)4t  rendit  a  l'armée 
d'Italie,  mérita  les  éloses  de  Damcrbton,  ceiu  de 
Masséna  ,  et  ne  contribua  pat  noiflt  Mecès  de 
Cairo  qu'a  celui  de  Luauo  <mi  il  enl(*vi ,  k  la  t(fe  de 
i5oo  hommes,  de»  hauteur:)  réputées  inarcc'sililei. 
Placrf,  I  'année  suivante,  dan«  les  positions  de  \'o'- 
iri ,  il  arrêta  Beaulieu  ,  6t  manquer  le  mouvemant 
de  ce  général,  «1  M  retira  sur  $■*«■•  4«e  q«*  le 
but  qo  il  s'élaît  proposé  fut  atteint.  Quatre  jonr* 
après  ,  il  franchit  la  Bormida,  attaqua  l'aile  gaudie 
de  l  ennrmi,  et  roniribua  à  t*  defaiie  devant  Co»- 
saria.  Félicité  par  le  directoire  pour  la  part  qu'il 
avait  priw  à  c^lla  jMrade  ou  le  général  ai  les  irou- 
pps  qui  nous  étaient  opposées ,  fu' e ni  contraints  de 
mettre  bas  les  armes;  il  se  distingua  de  nouveau  a 
LuJi.  L'artîHeiie  portait  la  mort  d«ni  nos  raogs , 
le$  colonnes  késiiaiant:  il  seaiit  conbien  cette  m- 
d^eU.on  pouvait  aoai  datanir  fimtfta  ,  se  précipita 

avec  Oupas,  I.annrs  ,  Aug^re.in  ,  %  la  icte  de^ 
troupes  et  les  en'eva.  Il  lonnuna  de  rombalire  ,  fut 
nommé  général  de  division  ,  le  iJ  février  I7<j8,  et 
eraplo/é  a  l'armée  de  R(»me.  Chargé,  après  l  orcu- 
patioa  de  la  «apîtala  d«  maadc  cbriiliesi ,  de  no> 
tifier  au  papa  que  son  autoriié  n'etitlait  plus  ,  it  le 
fit  avec  tous  les  égards  ,  luus  les  ménagcmenti  qu'on 
doit  au  m  illieur  II  institua  riisuiie  le  gouvernement 
provisoire  y  et  vint  prendre  le  commandement  de  la 
a«  division  MlHlaire.  il  la  ondta  en  tSuo ,  pasia  à 
celui  de  la  8**,  se  d^gnùî.i  at  srs  runrlinns  admi- 
nistratives,  rejiiignit  l'armée  comme  chef  d'élal- 
major  du  ra  irécbal  I.annej,  •(  périt  a  la  bataille 
d'EckHwIli ,  la  a3  avril  i8t)a.  Jotl««  boa,  plein 
dVmiaM,  41  avtfeii  Mi  ahlrir  m  fmmtf  fmm 
ou  il  avait  commande. 
CERYS  EoM. 

CESAnOT  i'I  (  MM.r  MioR  ),  pointe  ilslien  ,  com- 
maadcor  de  l'ordre  de  la  coaronnt  d  Ttr,  isa^iitt 


^  Padoaa,  la  sSf'sMit  i^So,  al  laoarat  la  3  ao» 

vembre  1808.  Il  annonça  de  bonne  heure  cette  vive 
*«a<ibiliié  qui  e»t  une  des  cnadilitins  du  génie 
poétique  ,  et  re^ut  une  éducation  soignée ,  bien 
que  sa  faraiila  ftit  beaucoup  moins  ailée  que  noble. 
F>evenu  prol«*f«ar  presqu'aossilôt  qn*il  caesa  d'è're 
di.fciple,  il  en^ri^n;)  Ii  rhétorique  dans  le  même 
sémiu.iire  ou  il  avait  elé  élevé.  Ses  débuts  ,  comme 
auteur  et  poète,  furent  une  traduction  du  Prumé- 
Ayr  d'Eschjia  ;  prodactioa  qai,  plo*  Urd,  fat  ju|;ée 
par  lai-nHna,  fndtgae  de  faire  parti*  dt  la  eoNec- 
tion  de  ses  oeuvres.  Abantlonnaiii  alo's  les  anciens 
pour  te  ranger  suusla  bannière  des  modernei  ,  et 
si-iluit  |>  ir  le  brillant  éclat  des  ouvrages  drainaii<]i)r« 
da  Vullaira  qaî  powraiani  »i  bien  s'adapter  au  cenic 
da  sa  langac;  il  Iradnitli  Sémitmmtt,  in  Mtrt  JéCé" 
Sitr  et  Mahomet.  Ces  traductions  fnrrnt  jottéei  par 
ses  éUves  ,  et  dans  le  séminaire  de  Cesarotlî  avec 
iMt  enthousiasme  qui  s'explique  aisément.  Cepen- 
dant cas  sttccfes  comme  tradnctear  n'étaient  pa»  en- 
eora  da  aalarak  tirer  Casarolt)  da  la  foala ,  et  il  n'en 
fut  pas  moins  oMi*c  de  se  rond.imn'-r  aux  fonctions 
de  |iréce!tteiir  i|u'il  remplit,  a  la  \érité,  dans  l« 
raiison  Gnmani  ,  Pune  des  plus  itinsires  de  Venise. 
I>  publia  bientôt  sas  traductions  de  Voltaire ,  en  l's 
accora  pagnaal  d*Bn  twte  crhiqna  plaHl  da  jngaai«al  al 
dV'rudiiion,  Cette  puidinr  inn  f'.tyaul  fait  connaître  de 
Charles  Sjckville,  jeune  Anglais  qui  s'était  passionné 
pour  les  poésies  d'Ossian,  nouvellement  drci<u>erles 
uu  supposées,  par  HacptKrsoo,  Cesarolii,  croyant,  de 
même  que  saa  amt ,  7  reconnaîtra  l'empreinte  d'une 
pof'ste  n.tTve  et  originale,  s'éprit  d'un  enthousiasme 
pareil,  el  forma  aujsilAt  le  protêt  de  le  traduire.  Les  in- 
«pirations que  le  petil-fils  deFingal  avait  eiie>  au  bord 
des  lacs  biens  et  au  milieu  des  brumes  de  l'£co*se  , 
semblaient  avoir  biim  p«a  d'aaaiogie  avec  celles  qui 
tombent  du  cie^  r-Tifl  <mmé  de  l'Italie.  Cependant 
Cesarottt  réussit.  La  magnificence  an  peu  verbeuse 
de  l'idiome  italien  convenait  d'ailleurs  aux  longues 
conpiainlaa  da  barde  écossais,  et  elle  mêla  a  la 
moaishMia  da  Ma  fréquentes  detrrtpliaas,  de  la 
routeur  et  de  la  variété,  ('rsarotli,  \  la  suite  de 
cttle  publication ,  fut  nommé  secrétaire  perpétuel 
de  l'académie  des  belles-lelircs  de  Padoae.  Plu* 
lard,  de  plus  illustre*  faveart  vinrant  le  chercher  : 
Napoléon  le  nomma  rfievaK*r«  et  ancccssivement, 
romniaiidenr  de  l'ordre  de  fa  couronne  de  fer,  avet 
une  {nrnsion  as<ei  considérable.  Cesaroiti  chanta  , 
comme  il  riait  juste,  on  grand  homme  que  les  It.i 
lieaa  nat  na  rc|ardrr,  k  une  certaina  époque,  com- 
me k  liMianar  4a  la  patrie;  aiaia  il  la  il  sans 
b.istes^e  et  sans  rxag^raiiou.  Le  poème  fort  court 
dam  lequel  il  a  cunsacré  sa  gratitude,  a  pour  litre, 
la  i'roviJtnce.  Cesarotli  était  évidemment  ]du«  vrr- 
s>6c«tenr  owa  poète,  il  a'a  p4S  crée,  et  la  ractbode 
de  recharAes,  d'ectralia  *l  d'analyses  tiptW  avait 
de  Lonne  heure  atnptée  duis  se»  études,  prouverait 
seule  qu'il  n'était  nullement  ul>>é.!é  du  dcra<>o  poé- 
tique ;  mais  on  ne  s.iurait  lui  refuser  d'avoir 
possédé  k  na  très  haut  degré  le  sentiment  de 
l'haff  nia  M'  t*art  de  faire  (a  phrase  poétique; 
de  couper  on  de  conduire  et  de  dérouler  le  veis. 
Il  a  enrichi  sa  ian'ue  ,  «t  on  ne  peut  lui  repru- 
cher,    rumini-  écrivain,  qne    Taliondance  de  ses 

f;alfîcismes,  résallat  da  sa  prédiiecttoo  pour  notre 
angae  af  •*!  atftaaM.  tm  «aaras  eoaiplètes  de  Ce- 
sarotli 4Msf  paru  ions  ce  litre:  Opère  eompkte  deH' 
abh,  Mtlekior  CtsaràtH^  Pisa,  i8uj-i8i3,  4»  tomes 
en  4*  io-8  '  ;  li  en  a  paru  en  même  temps  une 
édifian  tn^ta.  Cette  collection  conlietti  les  ouvrages 
suivants  t  i»*  Saggk  tmHa  Jtbtofia  dtlk  tiagme ,  1  vul 
a  >  O/fto» ,  4  vol.  ;  3> /Aim/lr  m  sv/si,  4  voi  i  4  ' IliniU 
in  prost$  con  mdkt  gtnerah,  7  tnm.  en  y  vol  ;  j  •  lir- 
lazù'in  accttUmich  ,  a  >  '!  ,  '  Satire  di  Gmetnak , 
I  vol.;  f*  Carsô  di ktttratmra ^reca  »  3  vol.}  i>f- 
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ol.;  y"  l'ruse  varie,  a  vol.;  lo"  Pmst 
latiae  t  i  vwl.  ;  iio/^mtf  itatiaoe,  i  vol  ;  la*  AVr- 
fMJU  iragiik  di  Voltaire,  i  vol.;  i3o  2J*ftto- 

Atrili»,  6  vol.  ;  i  4''  /  Prirni  Pon'Ifici  ,  i  »ol. 

CE5SART  {  Loris-ALKXiMiRF  de  )  ,  dircclenr  rt 
inspecteur- général  des  ponis-el-fh.Tiisfées ,  naqnii 
à  Parii  en  lyig-  A|>rès  avoir  fait  «i«  boanct  étuar», 
ittnira,  174a  ,  dans  U  gendarnerit  d«  h  mi- 
Sun  dn  roi,  cl  61  avec  ditlinciian  les  cain|>»gnM 
o^lèbres  par  les  kalailles  de  Fontrnof  el  de  B<iU' 
coiix  i  mai»  L  faiL'f's^e  de  »a  »»nlé  l'oliligea  de 

auitter  le  servicf.  Admtià  Técolt  des  ponu-et- 
bavM^M,  il  a'y  montra  sludieus,  el  après  qnalrc 
ann^rs  de  travaux,  il  fui  nonmé,  en  1751,  inf>4- 
nieur  de  la  généralité  de  Tours.  D«  concert  avec 
I  in;;i>i\ieur  eu  rlief  de  Voglie,  ircm^lmisii  le  beau 
pool  ile&auniur,  commencé  «n  lySâ,  et  dont  les  piles 
furent  fondées  sans  épuisement  ni  baiardeaux,  en 
afTcrmiisant  le  sol  an  moyen  de  caisses  remplies  de 
piertrs.  Ce  procédé  hardi,  inventé  par  Charles  de 
l  abriye,  ingénieur  »iii»se,  pour  fonder,  en  "I731S  , 
le  pool  de  Wrsiminsler  a  lARdm»  fut  prfec- 
iHMkB^  pai  Cessart,  qui  r«nplaf^  l«  premier  eu 
France.  Il  imagina  pen  de  temps  après,  el  61  exé- 
cuter rncore  avec  de  Voglie ,  un  inilriiment  pour 
réceprr  pirux  a»er  l,i  j  récîsion  la  plu»  ^.iiivf.i- 
sanie,  à  vingt  ou  Ircnic  pieds  aa-do^^ou*  de  b  sur- 
face de  Teau  :  celle  tnvtnlioa  fat  adopter  par  tous 
le*  ingénieurs.  Cessart  passa  en  1770^1  Rouen,  et 
dirigea  ,  avec  son  babiUlé  ordinaire ,  la  construc- 
tion de»  qiiaisde  celle  vilU-  Il  rM>cul*  le*  éctuies  de 
Saiot-Valery,  de  Dieppe  et  d«  Tréport.  Parmi  les 
tratMMl  ^Mit  il  fui  chargé  au  Havre,  on  ciic  un 
poni  tournant  de  la  plus  grande  solidité.  A  Cher- 
iiour^; ,  on  il  se  rendit  en  nite,  il  f'it  appr!é  à  de* 
tra»,iii\  I  rtijiiir  i.inîs  t  il  i.i^ii-.iii  J.:  frrnii-r  eu  par- 
ité une  rade  de  trois  mille  sia  ceni*  loite»  d  ouver- 
ture et  de  cinqaanle-qualre  |NMlt  de  profondeur 
dans  les  hautes  marée*.  Pour  J  parvenir,  Cessart 
projeta  rétablissement  d*an  mftle  après  la  sub' 
roersion  de  qualre-viiiçK  cil--.  1  «  eitorniet  r<'mplies 
de  pierres,  qui  devaient  rn  (urmw  la  base,  iie  prtijei 
fat  aCMtîlii  <i  -  i'<  I  nthousiasma^  al  aon  auteur,  à 
au*  oa  «a  confia  l'exéculion,  reçut  le  cordon  de 
I  ordre  de  Sainl-Michel  ;  m»!»  des  principes  d'éfo- 
iiiimie  ,  ili.ficul'éi  de  fluors  gpnres  ralrnhfi'nî 
l'ekci^uiinn  de  relie  grande  entrefiri>e,  ri  «iriermi- 
nèrenl  Cesrart à do«Mm  «Irfmisti un.  C>-s  travaux., 
repri*  depuis,  ont  rega HO  giand degré  d'ealeiMtao. 
Long-ienip»  apret ,  »ur  la  demande  da  goMverae- 
11KMW  ,  Cen^art ,  alur:;  ô:;  '  de  quatre-vingts  ans, 
donna  le  pLi^  du  pont  des  ArU ,  situé  vis'a-vis  le 
Louvre.  C^esl  la  praoïier  pant  tu  fer  qu'on  ail  exé- 
cuté en  France.  Cessart  mourut  en  iMofi.  L'empe- 
reur, qtii  appréciail  ses  Ixients  ,  l'avait  nomme 
r  11  m  m Tul.iii  i  ili'  Il  lf':;ii,in  i)  '  1 1 1 1 1 1  neur .  M.  Dubi'is- 

d'Arnruville  a  publié  ïtk  Dtstrtpiwtnks  tfamits4i/- 
droMlufiÊgtde  L.  A.  dt  CtttMt,  i^Êiféèt  4m  mmiuerits  dt 
l'aïUatf^  a  voL  jin-4'i  a««e  aoîaantO<flept  flanchr», 
Paris,  1806  cl  1800.  Ce  M  aviM^a  *M «adimen- 
^  <!>le  a  luu*  ceux  qui  s'atcMpiM  4«ifi«nm«  l^wau- 
iique»  el  maritime*. 

CETTU  (AitTpiBa,  Wre«  d«),  €1»  d'an  né- 
gociant de  Dani^en^  na^nii  on  icue  ville  en 
1760,  eoibratsa  la  carrUre  diplomatique  ,  ei  ob- 
tint succcts* « >ii r n t  1^  ninfiiince  de*  dttcs  Charle»- 
Thcodar*  cl  IVl'x>n)ilien.  Accrédité  au  nom  de  ce 
damier,  auprès  de  la  répobli^  iiaiiçais*,  M>us  le 
mtmtaummi  dirsaon^l,  U  «m  te  Mén«§»r  à  Pa« 
m  daa  trclaliotts  qaî  le  flrcnl  wcepirr  de  Pordre  da 

renvoi  iulinr  -iii''  inini-trrs  nr.me;!  ,  .m  nnlieu  de 
rindisnatiiin  qui  cclaia  diius  ret  e  capiiile,  a  U 
nouvelle  de  l'alienlal  commis  au  congrès  de  llAsi^dt 
sur  la»  pléBspatMtiaitraa  de  la  Frawa.  La«ii^<aia- 


ieiir  Ocito  MMcia  pba  Ucd  «mi  wum  à  Vmm*  de  k  li^n  qu'au  preaiav 
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Confédération  rbcnanp  ,  Joni  il  servit  II-  l  uisunl 
prolcclaur  avec  nn  xele  et  un  dévourtnent 
Vavaca;  aussi  la  révolution  de  i6i4  ruina-t-rllt  en- 
lîeremenl  le  cfédil  dont  il  avait  jont  durait  l'trr 
impériale.  Il  a  vécu  depuis  dans  h  relraile. 

CEVAI.LOS  (don  IVriiui  ),   min  ^irr  espagnol, 
né  à  Saiot-Ander  (  (àalice  ),  en  1764.  fut  dmiara 
la  carrièca  diplMBatique  par  sa  famille,  qui  jeuii- 
sait  de  celle  espèce  de  distinctiun  ou  de  nobIcsH, 
conséquence  nécestairc  en  Espagne,  de  l'eiereie» 
des  fonclioni  publiques.  Apres  .ivmr  mii  ;io,  inii- 
dant  |>lusieors  années,  le  poste  de  secrétaire  d'am- 
bassade ,  il  fut  appelé,  en  17841  ^  **"** 
•  aire  d'étal  ,  ou  i!  ne  Ini  fut  pas  difBdle  de  scdit- 
linguer,  an  milieu  des  nullités  minitlériellts  qui 
av.iienl  pris  I-i  j  lice  du  comle  ci  Ar.mJi,  après  i< 
retraite   de  cet  babil*  ^1  célèbre  minisire;  due 
Manuel  Godoî  «aalast  d*  plw     plat  ••  faM* 
cher,  loi  fit  épouser  une  de  ses  parentes ,  et  tofsqae, 
dans  la  rapidité  de  son  étonnante  forinne  ,  Godoï, 
deienu  prune  de  la  Paix,  i'it;''^  [irt  l  ali'rcnent  le» 
détails  de  i'ailmtnisiralion  au-dessous  fie  lui ,  Ct- 
vélins  le  remplaça  an  ministère  en  qualité  de  pre- 
mier serrélaire  d'état.  Cependant  il  perdit  bcea-j 
fianre  de  son  peoierienr,  des  qu'il  fui  en  meiase 
d'agir  de  *ou  rlirf  (i  ir  'm  élev;iiion  :i  f'  emploi, 
soit  que  Godoï  cédât  a  un  sentiment  de  lalumtc 
contre  l'influence  d'un  homme  qui  affectait  de  ce 
plus  dépendre  esclusivemenl  de  lui,  soit,  cubibc 
on  peut  radraeilrc^  qu'il  médilit  dès  lors  ces  pr»- 
jds  d'une  .imbiliun  démesurée  dunt  on  l'a  ac>«»« 
depuis.  Cerallos  ne  soi  pas  pénétrer  ce  qu  un  >•■- 
lait  lui  cacher*  el  ta  tardive  cagacité  ne  pressialil 
les  malheurs  de  sa  patrie  que  lorsnue  le*  disieusioM 
domestiques  de  la  famille  royale  fomentées  p*r 
doï  eurent  fourni  il  Napoléon  aopretex: e  l  ^u^lb't 
pour  se  n>èler  des  affaires  de  TÉspagne.  Uei  :un 
opposé  au  prince  de  U  Paix,  Cevatlos  s'était  rangé 
du  cAlé  de  Ferdinand  et  du   cdté  de  la  natiM, 
puisque  U  nation  tant  entière  demandait  ausM  le 
Pn  Kc  rlfj  A»turie».  Ferdinand,  porte  »ur  le  iroo' 
par  .es  événements  des  17  ot        mat  ittuë,  ^<i't 
avaient  précipité  le  favori,  sVsnpFCtsa  d"ap|i«ler  Ce- 1 
vallos  auprès  de  lui.  Cevalloi ,  ronvaîocu  du  bC*{ 
tendait  Tamilié  dont  Na,.<d.-un  fl<itaii  Ferdi***'' 
d.ins  ses  Iritrrs,  ta>  b.«  de  Im  dessiller  le»  y"»- 
s'opposa  coujiiainmeui  au  prujri  de  voynge  a  Ik}»^ 
ne,  et  donna  au  prinre  le  cunsrii  d'une  résistance  ^e» 
commandaient  égtienieiii  la  dignité  du  •owveraia, 
l'honneur  el  les  niiéréis  de  la  nation.  Le*  insiaar 
lliMis  ilr>  ;i^crit-  île  N'ipuléuii  l'cmp«irtercnt  ,  ter-, 
dmand  se  rendit  a  Bayonnc,  on  sait  le  r(»ie.  Cr- . 
vallus  n'ayant  pu  dissuader  Sun  souverain  ,  le  suoii , 
et  le  défeadita  Bayoone  de  la  manière  la  f  ascair*! 
fique  contre  le*  raiaonnemenls  par  lesquels  M.  é» 
CliJimpagKy  prétendait  lcgitin>'  r  l.i    k  umÎ  1  ?  <!■•' 
sien,  li  bnit  par  pr<»le*ler  couir*  la  violeocr  >can- 
daleiise  des  mesure*  priaa*  «»«ac«  I*  per*oaM  4* 
Ferdinand.  On  dit  que  Napoléon,  qui  »  était 
a  portée  d'entendre  celle  conversaiinn  ,  â|  pel»  C*' 
Vallos  (i.uis  iii;i  cabinet,  et  lui   impuJ*  iir>  'ti^v 
et  des  prujels  qu'il  qualifiait  d«  trahison  «  w>"  q"' 
n'eu**eot  en  effei  proav*  qnc  le  p^iiriotstMC  dtCe* 
vallos.  s'il  y  avait  ea  de  la  réalité  dans  eauc  accosr 
lion.  Napoléon ,  ne  pouvant  triompher  de  sa  ee»- 
rageu«r  npi  n  i;ilr^lr  ,   otil  Ûm  â    la  disri' vim-'D 
brusquemeult  en  lui  disant  :  «J'ai  «no»  «y^ieaeil* 
»  politique  à  moi  ;  voa*  ilacciet  «doplar  des  idée* 
"pliu  libérale*  ,  être  mniac  arrttpulrax  *«r  U  piic 
"  d'honneur,  et  ne  pas  sacrifier  la  pr«npériié  deï'E»- 
"p.i^ue  .Miv  iniérètsdela  iii-ii^ni  ili'  !U»urb«'n.  ■  '  ' 
fut  la  lueine  su>ceplibiiite  d'Ivuiiitcor  pairtu^'H»? 
qaï,  pliu  tard,  rangea  el  maîniMl  GtwIiM  da»- 
lë|  rang*  de  l'oppaasiion  naiinva^ 
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la  falal«  affaire  •!«  lia)fl«B  ,  il  «ut  accrple  I4  pince 
àt  fnmitt  oiiliMrc  «nprès  de  lui  ;  car  ÂI.  Crv^lios 
MMtoDBMifMil  pt«t  dam  I»  fvnà  ,  h  Wota  «les 
vnu  4m  ««iivtaii  «aavir*îii ,  à»  mètnm  i|iw  l'argent 
besoin  d'une  rrfornie  l<it;<V  p  ur  «on  injllieiirfui 

tij».  Réfugié  k  Saint- Andrr  en  Galice,  Cevallus 
«fi  fond  de  la  retraite, •pltuieari  e'erils  qui 
•RVirtat  è  eafianntr  le  re*»M|ine«t  ••tionil  coa- 
U*  fnivsnra  Arangëre  ;  le  premier  fal  mm  mlmAirt 
iniîiul*  :  Eipuié  As  moyens  rmpluycs  p  tr  NapoUon 
pttur  usurper  ta  coaro/uu  (féispa^ru.  L'irriulion  de 
Napo'éun  fc  la  iec'Bre  de  cet  ouvrage  fut  d^aalaal 

Su  vi*«  i|4ie,  Iradoit  aauHêt  m  pl«aie«rfl  langari, 
avait  eretlj  «ne  watatian  «titrenelt».  Cvfaltot 

futniminr  1  idI  i-s  idmr  m  A^-Ir  n-rrr,  f_n  i8of), 
et,  a  lu  sinte  du  iraiie  de  cdie  (-porinr,  il  par- 
finl  h  négocier  à  Londrei  un  emprunt  de  •oisante 
million),  ftrvenu  en  Espagne  à  ta  fin  d«  la  aiêint 
ann^e  ,  il  conijniii  de  prendre  p4rt  très  active^ 
infiii  ^  loires  le-  ii;  Miri-<  de  résHi.ince  qui  fu- 
rent dei  iur»  .«■-rr  initient  ou  oilensiUeraetft  orga- 
ailfo  par  les  junin  ii4iiona<a«.  Oa  tai  a  long- 
temps attribue  le  fameni  Matu/etU  Je  la  nation  espa- 
gnofe  aux  puissancet  étrangères,  mais  vn»  opinion 
i'r»t  i]<*puis  accréditée, l'-iitriliiir  a  M.  H  -rcLivi, 
ancien  ninistra  des  affaires  éirangrres  a  Madrid. 
Efl  lêi4i  Cavallos  fui  rapprU  auprès  daFenlîliaa^ , 
rentra  dans  s  s  fonciio.is  de  premier  <(><  r>'I  iiri> 
d  étal ,  et  n'appliqua  son  influence  qu  prulil 
ilr«  utiles  ei  généreuses,  ftlais  p'u«  il  s'effor- 

(411  de  fjiire  le  bien,  plus  il  se  préparait  des  lilraa  à 
la  disgrare  qui  Palteignit  en  1816.  Cependant  te* 
liominrs  qui  l';*riiciit  fait  r\iler  ne  purent  om- 
pëclicr  son  rappel,  qui  eut  liru  des  le  tnuis  »ui- 
vint,  et  il  reçut  comme  une  marque  éclatante  de 
la  satisfactioÉ  et  da  la  fataar  de  son  souvcraia  t  la 
collier  de  l*«rdra  da  la  talsM  d*or.  Cerallat  Tenait 
de  signaler  sa  rentrée  au  mini uire  p.ir  un  rl<*rrft 
contre  les  délateurs  et  les  calomniateurs,  lorsqu'il 
fut  force  de  donaer  eftC^ta  «ne  foi*  sa  démi>sion. 
La  décrat  da  aonvcrain  qal  déclara  accepiaf  ceiia 
d^if  lien  att  eapendaal  teaapR  det  npmaiaaa  In 
plus  honoraLI^.t  (.imr  le  minis'r*!  dcsniur.  Ceval'o* 
a  drptiu  vécu  dans  la  retraite,  bien  qu'il  ait  élc  plus 
%ruae  fois  question  de  son  rappel ,  et  tt  est  du  nom- 
bre  des  hommes  qui  oat  à  gémir  da  n^avair  travaillé 
que  pour  la  plus  affraasa  tjrraante,  en  coaMerant 
tous  leurs  efforts  an  rctablissement  do  rim'^pni- 
daoca  espagnole.  On  a  de  M.  Ceirailu«,  in<iépeu- 
damraent  de  IVjr^^r  que  nous  avons  cité  plus  haut , 
un  aittre  écrit  iolàalé  :  PmliUfm pmrtkmfikn  it  Ht- 
naparte,  en  maytmt  éutt  U  t*  Urt  ptat  êkndit  la  rv« 
(igion  eatlioliijuf  ri  n'rroinprf  ta  fiiittUc  des  Kspa^nols  , 
ne  pouvant  tes  rétairt  par  ta  /orn^  Cadix,  itti  1  , 
ia<-ëo.  Mais  le  titra  acôl  de  cet  ouvrage ,  en  rappe- 
lait les  circonstances  aau  PaïuiradMfaaUca  il  a 
composé,  montre  as4ei  qaila'eat  pas  de  etnis 

(]  :n  niL'rilrii l  il  !■  Il,n^»■  c  :i  I.i  [iM  -1 1,  r  1; '•  '  1 11:1  iii  c  ni  :i  n  m  - 
m rnts  certains  tt  irrelragables  de  1  iiutuiredu  (cmps 
qui  les  vit  publier. 

CHABAN  (  FaAHCOU-Loois-llKnit  MoocaAno, 
comte  de  )  ,  conseiller  rf'élat ,  intendant  ,  pré- 
fet,  'Ml-  ,  rr  le  18  aoot  I7"')  -'^a  première  voca- 
tion fut  pour  les  armes  \  il  était  sous-aide-major  anx 
gardes  françaises  lora^a  la  révalnlian  éclata. 
Ikl.  de  Chaban  ,  qni  traversa  celte  époque  orageuse 
dans  l'obscnrilé  la  plut  di'ne  d'ettime  et  sans  donie 
la  plus  heureuse  ,  exi  ri;.L  t  \(%  fonrtiom  df  in^ire 
dans  la  petite  commune  des  Prés-Saini-Gervais  , 
près  Fart»,  brade  la  révolutioa  do  18  brumaire  , 
et  ,  immédiatement  apràs,  il  fut  app'-t.-  à  la  <oii«- 
préfecture  de  Vendôme.  Rlag'siral  crhiirvtt  vigiijiui, 
citoyen  intègre ,  son  mi'nie  ne  fut  pas  long-temps 
igaoré  da  chef  da  l'état  ;  il  fut  nommé  taceeesiva» 
I  préfet  dalttikiat  Haaella.  al  da  la  Oyle.  Il 


administra  res  drux  départements  avec  nnc  douceur 
vraiment  paternelle,  et  mérita  les  bénédictions  et  les 
recrcladaat  il  fat  accoiBpa|né,  lorsque,  davaaacan- 
setllerd^état,il  (|ailta  Braaailcs  ponr  aareadra  k  Fia- 
rriice,  comme  lufmlire  delà  cnmmission  rhargcc 
l'orgituisaiiua  delà  Totcane.  Sa  mission  remplie,  il 
revint  a  Paris,  ets^y  chargea,  en  qualité  déconseiller 
d'état  «wdinaira  1  da  différents  travaax  è  la  secisoa  de 
rinlériaar.  Attaché  daw  la  «aile  \  l'administration 
de  la  guerre  ,  il  fut  cnvnvr  ^Hambocr»  .ivre  fe  liirc 
d'iaiendanl  général  des  tiaances  ;  il  sut,  par  sa  pru- 
daaea  al  an  modération,  tempérer  la  rigueur  des 
aaewrM  cMmandénk  daaa  Mita  villa  par  la  maré- 
chal prtaee  d'Keltmalli,  apr^s  tes  dffaslres  de  Mos- 

r  1    <1c     r.r  ■  i-i  (  Il     I''nfiri     î!.ir.'.  l'if"    fui  ■.if.'u'n' 

p.ir  les  alliéi  ticlurieux,  une  rpuk-iuie  meurtrière 
porta  partout  les  ravages  et  la  désolation  ,  M.  da 
Chaban  ,  déjà  accablé  par  ses  longues  fallgnes  , 
succomba  à  ce  dernier  fléan,  it  l'ice  de  cinquante- 
huit  .iiM.  Un  biographe  ajoutp  :  ■'  PIim  hrureux  que 

tant  de  Français  condamnas  à  lui  survivre, 
"M.  Chaban  «%pira  sans  connaître  toute  l'étcadaa 
"des  maux  de  la  patrie.  ••  Plein  de  lumière!),  de 
bo:iié  véritable  et  de  simpliriic  ,  il  laissa  une  répu- 
tvion  sin'«  i.iriio,  et  enipisrta  la»  ffagrali  dt  law 
ceux  qui  l'avaient  connu. 

GHaBANNES  (  JK.M-BAPTHTK.MAMB-Faénihue, 

marqui«de),  p.iir  do  Frsiirf  ,  né  I?  sfptcmlire 
1770.  Il  émigra  un  de>  pr^mirrs  en  ijtjo,  srrvtt 
Suns  les  ordres  du  prince  de  Coodé  ,  et  ne  quitta 
les  armes  (]a'à  l'époque  du  liean<icmeai  daaémîms. 
Il  sa  rf«iraid«rt  en  Ang'eierre  «  ai  il  a* livra  )»dlva^* 
<ip(  <^pi'ru)aiions.  Il  entreprit,  rnir'antret  cbaaaa  , 
l'écUirage  de  la  ville  ne  Londres.  Il  revînt  en 
France  sous  le  consulat ,  et  y  organiM,  avec  le  se^ 
coora  èt  M.  Talleyraad ,  an  aarvica  da  voitnret 
aepa*  le  nam  da  FSilMiW,  k  TimilatiM  dea  vailn- 
rf>«  publiques  d'Angtfirrrr  ;  mai'!  il  ne  devait  pas 
proiitcr  de  cette  iiiiiuvalioa  qui  depuis  a  en  tant  de 
succès.  Son  projet  n'ayant  p«s  réu«*i  ,  AI.  de  Cha- 
banaa»  fat  oantraintdte^éiaifner  de  Paris,  oti  il  ne 
revint  qa'en  t8t4.  H  t'éuit  ««nda  k  Londres  auprès 
(1«  l.i.iiis  WMI,  dè«  le  mois  d\-iv rit  ,  jur  un  .nis 
de  M.  rli<  r.illcyrand.  Ce  monarque  l'ayant  nommé 
son  aidr-dr  ramp,  il  le  précéda  à  Calais  pour  «r- 
donncr  Us  nrcparatift  da  débarqaatmnli  al  da  Ik  at 
rendit  k  Lille  ,  dant  il  aaaara  la  MMimiiîrfan  en  per- 
^ii^iilaril  an  r<>rele  Maiiu  n  ,  li  .'  inpnr  Je  celte  ville, 
dVnvoyer  prendre  les  ordrrj  du  Hui.  l.t  sq  mars 
l'obli|ea  de qaillerda nouveau  la  France;  ilrcpaam 
en  Anglatarra,  ttf  pahlia  las  brochures  suivanica  ! 
t*  iAHre  k  tt.éi  Smeaf ,  \m-4^  ;  ao  Âperps  htstori" 
•tut  tt  /'  '  '  .  '  dn  fitulcs  commises  deeuit  ta  ketnillt  (h 
Lftpsuk  ju'i^si'li  ta  nùmfeUt  réroliUion  ffui  vient  tit  s'o- 
pérer ,  in-a"  ;  3o  au*  Français  :  Dtuj:  mots  de  vérité 
àtkmemt  saibn  fm  état  ,  in-8o;  4"^  Proe^t^rbai 
iTwm  msstmblée  ttmtt  à  Paris ,  juin  1 8 1  .î  ,  sous  ta  pré- 
idtnzede  /' - .iC  ,  /,/  fidé'itc  tt  la  Justice,  in -8''; 
j  '  M.  de  Ctuibaïutts  is  M.  TaUiyntnd  f  premier  tamis-' 
treduHoi  Le  17  août  s8i5,  la  Haï  nomma  M.  de 
ChalNinnesà  U  pairie. 

CHABANON  (  AiiToiitx-l>uMii«iQnK  de  1  ,  e''ail 
an  service  avant  la  rt-voloiiou.  Dr'puré  .1  lu  ruuven— 
lion,  ilvota, dant  le  proccsde Louis  .\V  i,pi>ur  la  dé- 
taaitîoa  et  la  bannissement  à  la  paix ,  et  ^uiisidiaira" 
ment  pour  le  sursis  et  l'appel  au  peuple ,  et  passa 
ensuite  au  conseil,  on  il  str|>ea  )U<qu'en  1797.  Fut 
nomntK  sou^.  prff.t  ,\  IMurnt  (  Cantal),  »uiis  le 
gouvernement  consulaire  ,  et  déviai  Secrétaire-géaé* 
ral  dn  ministère  de  la  marine.  La  Roi  lolaaecardé 
irt  ordres  da  la  légion  d'honncor  01  da^SainW 

CHABANON  (N  ),  liii-rMeor,  néi  Sainl-Do- 
mingne  en  17^1  fnl  élevé  ii  Paris  r.hpa  leaiésuites.  tt 
.sa  livra  a««<  ardeur  k  IMtodo  da  la  maaique ,  n 
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arqttit  biVnldt  on  fale  I  di»liB|;aë  sur  le  viulon. 
Aprës  aroir  consacré  finit  an»  ^  lamusiqnr  ,  il  s'a- 
donna aux  Irtires,  ft  retira  enti^remrai  de*  so- 
riét/«,  et  fut  reçu  ]|  Tacade'mie  fran^ai^e ,  k  la  place 
de  Fonccoiagne,  le  an  juin  1780.  ChalMDOa,  dit 
>M.  daPoatanef  ,  eut  plut  dVfprii  quada  talent  * 
•  une  f  riiJïiîoii  rgale  À  «on  e<pril,  et  un  carraclêre 
encore  prcf^raltle  à  jc»  uirc*  lilléraire*.  Yoîci  la 
li«rc  de  monvrage»  :  io  Eponine,  tragédie,  lyCa  ; 
in-8»;  elle  eut  peu  de  aaccèa  :  Tauleur  «a  fitdt- 
puis  un  npifra  qui  fut  |on^  en  1763,1008  le  tilra 
de  Sahirius.  ?'>  Klo^e  lïe  llamta»  ^  «yCi,  îo-S*; 
3  '  Sur  le  sort  ik  la  poésie  m  ce  siècle  phUosoplu  , 
1764. ,  in-S  >.  (>n  trou** à  la  suite  une  ditsertalion 
lur  Homère  et  Priam  an  camp  d'Achille  ,  tragédie 
tn  nn  ade.  4*^  Eaàoxit^  tragédie,  17(19  ,  in-ô"  ; 
jo  f^irginie,  tr;*gcdie ,  reçue  m  Théâtre  Fran(,!tis  , 
mais  non  rrpre'senlee.  C'  Discours  sur  Pintliri-  et 
sur  la  poésie  lyriifue ,  avec  la  iraduclioii  de  qne'ques 
odas,  i^fig ,  in-S'*  «  7-^  les  Odes  fyrtéfue*  de  Pindart^ 
tradaîte*  avec  dtl  aotes  ,  1771 ,  in-&>  ;  8»  fie  ét 
D'inle ,  1773,  în-8'»  ,  9»  Kpitre  sur  Ici  munie  dts  jar- 
dins anglais  ,  177J  f  in-f»  ;  io«  ItfylUs  tie  T/tfocriitt 
tradacitoii  en  proie  avec  quelques  imitations  as 
v*rf ,  1773,  in  8*|On]r  troavc  la  via  de  Tb«o« 
crile ,  et  la  iradadion  do  fwSn*  de  MaWe  «  novvelfa 
édilictn  ,  I  rrcf'ili'e  d'un  Ess<ii  sur  les  poêles  luroli- 
quis  f  1777,  in- 8";  11"  l  ers  sur  l'ollaite  et  son 
apothéose  au  Parnasse  ^  '7  7'J  1  în-4»;  la»  Ohena- 
tions  sur  la  musifue^  et  principafenunt  sur  la  mèlaphy- 
siifue  de  fart,  «7791  io-8^,  et  1785,  a  vol,  in-8>, 
siMM  'e  tilre  de  la  Musfjuf  roniid  r  e  en  elle  me'ine ,  et  I 
dm  s  if  s  rapports  avec  la  parokf  les  langues ,  lu  poésie 
et  le  théâtre;  de  tous  CM  ouvrages,  c>st  relui  qui 
est  le  piu«  gi'nerairnieni  goûlé  ;  i3*  Eloge  ly- 
rique de  L.  J.  F.  Le  Feron  ,  1791,  in -80; 
i/J'J  Ofim'res  de  ihratrt  et  autres  poésies,  1788,  in-fi^  ; 
I  .^n  Taltkau  dt  quelques  circonstances  de  ma  vie  ;  Précis 
de  nut  liaison  mue  mon  /rire  Maugris ,  publiés  par 
Saint-Ange,  179^,  in-8^.  Cbabanon  mourut  le 
ler  jiiitlti  179a,  laiis  atoir  pris  part  aux  premiers 
trouMc*  de  la  révolnlron. 

CIIABAIH)  (  a {itoimk),  colonel- directeur  du 
l>énie,  né  à  Nismes,  de  parant»  protealanla,  ta  sa 
fe'vfîer  17^7.  Il  Gl  ses  e'luce»  a»ec  tant  de  surris  au 
culltjie  dt's  it'suiies  de  «a  ville  natale  ,  qu'ils  firent 
tous  leurs  cfTorls  pour  l'attacher  à  leur  ordre.  Mais 
untoioacl  qui  avait  remarqué  le  jeune  Cbibaud  , 
ta  décida  sans  peine  ii  prérérer  la  carrière  des 
.nmf^  II  alla  teritiiner  ses  l'iuilcs  à  Genrir  ,  e" 
entra  rn.<iuil4:  ;iu  service  dans  le  rcgimenl  de  lluur 
lion-îofanleric.  Il  61  le  siège  de  Mons  et  de  Saiiii- 
Gailbainan  qualité  d'aidie-da-caiBp  du  marquis 
d»  ChatimenI  «  cens  de  CbarTeraf,  da  Nanrar,  de 
Maë^lrîchl  ,  comme  off:  i.  r  de  grenadiers,  et  se 
fit  remarquer  à  la  bataille  fie  Uaucaux.  l'atigué  du 
service  de  l'infasterîa  «  il  entra  dans  le  corps  royal 
du  cénic,  al,  en  nnina  d'une  années  acMva  aes 
<lmKa  niltlairea  b  réeote  de  HjaikrM,  il 
sortît  c:i|)ila!ne  ,  ce  qui  n'avait  poiut  eu  lieu  en- 
core. Dans  la  retraite  de  Hanovre ,  il  était  aide- 
■aartfiAal-dea-Ingis  du  corps  sous  les  ordres  du 
BannU  da  Vojar.  La  pais  ne  fouraisMat  plus  as- 
sct  nVIéments  à  aon  activité ,  il  publia  dlflGIrenls 

ménicirr;  Mir  son  art,  et  termina,  en  1777,  un 
travail  important,  demandé  par  tes  ministres  Saint* 
Germain  et  Turgol ,  sur  les  canaux  de  Picardie, 
nais  qne  leur  reiraila  ne  permit  paa  de  mcllre  à 
exéciïtion.  Il  donna  soeceanvenient  VNistoirt  det 

tlllet  lie  nfontméJy,  de  Péronne  y  de  Saint  (Juentiii  et 
d£  Sedan.  L'année  suivante,  1778,  >1  fut  nommé 
major.  La  croix  de  SainT-Lonts  lui  avait  été  décer- 
née* maie  il  la  refusa  ,  malgrd  laa  instance*  du 
caninaniIlkBt  de  la  province  dn  Languedoc,  le 
comte  de  Pcrignrd  ,  parcequ'il  fallait   pr.'  <  r  in  | 


serment  de  catholicité.  <•  Il  ne  me  serait  pas  p*r- 
"  mi»  ,  In!  dil-il  ,  d'i'crîre  antonr  de  la  croii  que  ie 
n'ai  p»s  prêté  le  jerment.  Je  ne  veux  pas  d'un 
•  honneur  qui  pourrait  me  faire  soupçonner  d'an 
-parjure.  <•  En  1783,  il  reçut  l'ordre  de ae rendre 
h  Canst.iniinaple  ponr  fortifier  cette  ville  et  ie  dé- 
truit des  1  tjrd  int'lles  ,  et  pour  donner  de»  conseih 
aux  Turrs  .mr  tuules  parties  de  l'art  de  I* 
guerre.  Le  zi-'e  de  cet  officier  fut  moins  contrartt 

Itar  l'ignorance  et  les  préjugea  des  naturels  que  par 
es  obstacle!  que  lui  tuieitèrent  les  agents  diplonaiî- 
qups.  A  son  retour,  il  puMia  :  i'*  Mémoire  sur  les  vol- 
cans et  les  tremhlemtnts  de  terre,  1785.  L'académie 
des  sciences  de  Paris  approuva  cet  important  travail, 

3ui  valut  et)  outre  b  l'aulenr  «on  a|ré|ation  à  Tara 
éffiî^de  Montaaban.  a»  Obttreahmnt  smrh  disposi- 
tion lier  plrrres  de  parement  de  rnaionncrir  b n^-nén  p<t' 
lie  s  masses  </  eau  quelconques ,  el  plus  partuulurement  d-' 
relies  qui  sont  expo  ées  a  la  mer,  1787.  M.  ChaL^uJ 
adojpla  le»  principes  de  la  révolntion  avec  chaleur, 
mais  avec  lagatae  t  et  fut  t\ti^  en  b  la  pre- 

mière assemblée  des  not.il  If-  (1?  Ni!:ro es,  président 
d'nn  comité  militaire  qui  y  avait  clé  établi  et  du  di- 
rectoire dn  d^paricnaent  an  Gard.  Aussi  boa  ad- 
ministrateur que  bon  citoyen  ,  il  rendit  dea  ler- 
vices  signalés  à  son  déparlement.  Vert  la  fin  de  sa 
vie  ,  il  .ivail  réuni  les  ftWv  lî-'  sa  fi  r\pé 
riencedansun  grand  ouvrage ,  danv  IrrpirJ  il  expo- 
sait Ici  bases  d'un  système  général  de  définie,  rl 
la  nécasaîlé  de  réduire  le  nombre  des  place*  Ion  es 
et  dVn  créer  quelques  nnca  dont  il  démeutraï 
l'nii'iié.  Ce.<i  ir;i vaux  excessifs  pfMir  mui  .'j^e  ihi- 
remit  sa  santé ,  et  il  y  avait  .»  peinte  deu»  roo»» 
quM  avait  reçu  le  gr«de  de  colonel- directeur  du 
génie ,  lorsque  U  mort  l'enleva  A  Cette  t  ^  Met 
1791. 

CHABAUn  -  LATOIîR  (  Astoin»:  -  Gro^r.n- 
F HA tivc** t  baron  de),  ofhcier  de  la  légion  d'koo- 
neur,  ancien  membre  du  cunseil  des  cioq-cenit, 

du  Iriliunat,  du  corps  législatif  el  de  la  rhainlir» 
dei  députés,  né  ^  Paris,  le  ij  mai  17'")»  sppar- 
tieiil,  comme  le  prérédent  ,  ii  une  faniilte  prcr 
lestante.  Il  prit  du  service  en  17B8,  comme  lieatt- 
nant  en  second  dans  Terme  du  génie  ,  et  pais*  , 
en  178^,  dans  le  régiment  des  Kol.  i  n-infaiil'fie. 
Il  adopta  les  prinripes  de  la  rcvuluiion,  devioi, 
en  i79i<  commandant  d'une  légion  d«  la  ;<r<ie 
nationale  de  Kismc*.  11  mMcba  pin*  tard  à  la  icu 
d'un  corps  de  volontaire* ,  fut  arrètd  comme  Uià- 

ra'iîfp  ft  rund.imné  .\  mort  pnr  (r  tri!  mil  révoli- 
lainiiaire  de  Nismes.  S.i  leniine  ,  par  un  déveae- 
Mteut  que  IVInr  de  la  Valletle  a  renouvelé  depuis ,  i' 
Gl  évader  au  moment  même  où  Ton  dressait  l'échs 
faud.  Il  rentra  en  France  apr^  le  9  tbeimidari 
■■'  ■ni  très  retiré  jusqu  en  17<J7,  Jéparleiore' 
du  Gard  le  nomma  membre  du  cnnseil  des  cÏDf 
cents,  où  il  se  montra  partisan  de  la  révoluiiœ 
dn  iS  brumaire  an  ft.  Iilommé  le  19  bramsirv 
membre  de  la  commission  chargée  de  rcdig» 
l.i  CdMvliiulîon  de  l'an  8  ,  î!  se  Cl  remar(]urr  pjr 
des  cunnaiisaoccs  Ires  étendues  et  une  grande  1'' 
cilité  d'éloculioo.  Membre  du  tribunal,  il  s  op- 
posa b  la  elAlnre  de  la  liste  des  émigrés,  il  fat  Uv^ 
rable  b  PdfaUbsvment  «le  Tempire ,  comme  il  l'a- 
vait été  ^  celui  du'consulat,  et  r>;ui  la  iruizdela 
légion  d'honneur;  mais  peu  après  ,  par  des  moiib 
qui  sont  realfa  Inconnus  ,  il  tomba  dans  la  dis- 
êrace  de  l'empertur.  £«  i8i3,  le  déparicmrni  do 
Gard  le  nomma  an  corps  législatif,  «a  i*  P"' 
SL-ance,sa  nomination  av.mi  rié  confirmée  par'* 
siiiial.  A  la  première  restauration.  M-  thabaod- 
Latuur  fit  partie  de  la  commission  chargée  de  pré- 
parer pittsiear*  parties  de  la  Charte ,  devint 
cessivcmant  baron  et  officier  de  ta  lésion  d'ho*' 
in'iir.  Srin<i  Iiiimilié  fiour  >'.3iiiitiMni  ,   i\  fut  >.in*le'' 
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\i\eut  quand  ,  toat  les  miDidres  du  l\oi ,  il  cui  uc- 
têÙO»  à*  monlrtr  «on  indépendance.  Cril  ainti 
t  i*»»  U  MMM*  ni«v»»u  ,  il  »'oppo>« ,  à  U  vé- 
rilî  »•!»•  tM^i  1  k  I'mcIimïoii  det  «l^pntfo  amHirtt- 

nant  a  fie--  [i.iv--.  firvrnu--. ,  pir  r-  il-i  irailc  Ile  Pa- 
ris 1  cir^iigcri  a  ia  i-  rancc;  c  cil  «insi  encore  au*il 
I  éleva  contre  la  censure  et  voit  contre  l'inlroduc- 
lioii  dea  fers  cirangert  comat  devant  compro- 
mettre lat  forges  françaises  ,  ei  eoRlrc  l*cf{iorlafioil 
(let  lamf«,qui  di-v.iii  favoriser  eBclujîvi'iiiciil  Ici 
Anglais  ei  1rs  UotUndaii.  Au  reiour  de  Napoléon  , 
en  aan  i8i5,  il  se  retira  k  Nismrs,  et  pendlsntiM 
récdioiu  4i«iî  raivirrat  I»  Munlle  choU  ils  gOBter- 
«tmcflt  inpirîal ,  il  défendit  tmc  e«Hirac*  !■  a«sc 
ilr  ses  co-rcligionnaircs.  Il  ne  reparut  a  la  chan)br«*  ^t-t 
dépalés  ({n'en  1S171  où  le  réélut  le  département  du 
Gard.M .  Ciial>aud-  Lato«r  y  rttia  indépcnd»»!.  Il  vou 
MrUMil«4»fttrt  1m  d*Mcc|i«Ma  «l  conln  l«  Mu- 
veaa  •^flttne  lledoral.  Cet  honorable  tnaadauîre 
dn  pcupK  I  pt '.fiita  à  la  Iriliiinr  Inrv  lie  la  pc  titioii 
lie  M.  M'idirr  de  Monljau  ,  el  y  allesta  avec  (.lià- 
Irur  reaacliiiide  des  (ails  cités  par  le  vertueux  ma- 

({iitrat  d«  Niaittct.  lldaaiaiida  1*  renvoi  d«  caile  fi' 
iitton  avcoBMÎl  dat  niaifiref .  M.  Chaband-liilonr 

r  ii  1  :ir;is  de  la  rkainltre  sejitennale  ,  rt  i't^i  pla' J  | 


disUnclioD,  et  dans  laquelle  il  remlil  de  nuiitlrrux 
services.  Napoléon  vonUnt  le  récom|>cnser,  lui  ac- 
corda ,  en  »éo3|  la  décoration  de  U  légion  d'hon* 
nc«r.  On  a  de  tai  t  po  Tradé  db  «iMaa  a»  m- 
l/irax  dans  ttt  anlmiiui ,  l'ilii  .,  Parif  ,  17?^"?, 
in-S"*;  a"  Inttructiuns  tt  abstreationt  sur  Its  m  tUtket 
det  animiax  doaUftiaiÊts ,  rédigées  par  lAW.  Cliai>eri, 
KUndrin  et  Haiara,  Paria,  ijgi-s^gâ  et  s8o6  g, 
6  Tol.  tn*S*;  3*  Tnîtiêt  A»  gtUttt  êts  iaHftt  dtmt 
Ui  nnimaujc ,  Paris,  nn  i  1  ,  iii-8'  ;  V'  /liitrui.'/mii  %ur 
let  nutyms  de  s'atturtr  de  i(xi  U'i,  r  dr  in  mor.r,  mr 
ttmx  preprtt  a  préitnir  t im-uiion  ik  cette  ma/adt* ,  et 
en  presttrer  lu  ehnmtt  t  avec  i.  B.  Uoaard,  Pan«» 
1 797,  in<»9*.  On  toi  doit  encore  «n  E$ud  sur  ta  fer- 
rure ,  cl  |i!iiilf  nr^  i  i  'moirpi  iii'cri's  d.ini  le  journal 
d" A^ncuhurf  (.iiaberl  e»t  mort  le  8  septembre  i8i4. 
11  ri;iit  memlin-  corraapotidant  de  i  institut. 

CH  AB£KT,i  Taioaoai  ),  rat  ni  à  Villefrancbc , 
dépariemcnl  do  RhAae,  le  t6  mai  i7$8.  Cnirl  an 
serMce  à  l'âge  de  seize  ans,  il  servit  jufqiiVii  lyS.^, 
dans  le  régiment  de  Bourbonnais;  rentré  dan»  la 
carrière  militaire  au  commencement  de  la  révoln- 
lion«  il  s'éleva  rapidemcol  de  g^ada  tn  grade ,  et , 
nrllé  comme  royaliste  «pris  l«  si^ga  dt  Lyon,  fut 
iigi'  ,  îil>  OU5  ,  el  n<immc  ,  lii  nlôt  après,  géncr.)!  de 


avec  le  petit  nombre  de«  membres  de  cette  cbaoïLre  I  brigide.  Il  fit ,  en  cette  qualité  ,  les  campagnes  des 

j  fr__j-^.  — 1.1:   Pjrrfneas-Orienlalaa, aons K'sordrcs  deDugommier, 

cl  aprks  la  |m<i  pasx^  à  l'armée  des  Alpes,  alors 
commandée  par  Kcl  erraann.  Cette  armée  ayant  été 

dijsuuii-  ,  il  lui  nommé  ci  iiimaniUnt  de  la  m 


qui  défendent  encore  les  libertés  pnbltqoca. 
CHABEAUSSIERE.  Foy.  LAt.a*at*OMikRB. 
CHADERT  (  JuiKPH-BicnH^RD  ,  marquis  de), 
(âiul.iine  de  viiisraii,  né  a  'I'ouImu  ,  !i   28  fi-^rirr 
1734-  I'  entra  fort  jeune  dans  la  uiarine  ,  un  il  ac- 
qait  vnc  double  gloira  aa  sa  b«llanl  avec  courage  , 
M  en  se  livrant  è  des  Iravaux  hydranliquas  et  géo- 
grapbiques,  qnî  ont  en  dtsrésoltats  luri  otites  fionr 
\-s  iiAvigateurt  qui  visiteal  les  parages  dr  l'Ainé- 
rique  septentrionale.  Ces  travaux  lui  ont  ;i«Mgne  un 
rang  distîngoé  parmi  les  savants.  Cbaben  p.issa, 
(>our  ainsi  uir<*  ,  s»  vie  tout  entière  à  bord  des  bati> 
mentt ,  .tjsitia  ,1  b  plupart  des  combats  que  la  mi- 
rine  française  livra  a  ix  Anglais,  dans  le*  deux  li>'- 
Uémisphëri  S ,  au   commencement  du   règne  de 
Lu«i»  XVI.  Ooné  d^ane  ard#ur  infatigable,  aussiiAi 
qi/il  avait  remis  l'é|>ée  dan«  le  fuuneau,  il  tt  sai- 
>i5>ait  du  compas  et  de  l'équerre,  et  s'occupait  de 
recherches  .•.cieniifiqn^j.  c  esc  lui  qui  a  dcterraicé  la 
place,  jnsqu^alors  ignorée,  que  doivent  ocooper  sur 
U  carie ,  les  c6lc»  da  I^Acadia  ,  dans  hi  province  du 
(Canada.  MalheurenSement  au  mnnirni  un  cft  offi- 
cier supérieur  travaillait  à  un  uuvra  e  impurUui, 
r  Allât  gênera!  lif  la  M  fditerrantt ,  il  fui  .iiiemi  de  cé- 
cité,  «I  ne  put  y  mettre  U  dernière  main.  Un  ade 
loi ,  outre  I  ouvrage  qu'on  vitnl  decitor ,  no  Voyage 
tur  les  cotes  de  l' .inu-rijue    npUntrionafe  ,    >7  >-5, 
lu-i"-  Chaberl  «il  iiiu/l  en  i^oj  agc  de  {Sa  an». 
.  CHABERT  (  PiiiuBKiiT  ),  né  à  Lyon,  le  ti  jan- 
vier >7i7.  Il  r«cat  de  son  père,  qni  était  maréchal  , 
les  premières  laçona  da  Tart  vétérinaire  ^«*sl  a  de- 
puis itlusiré.  Vj^iïX  venu  de  bonne  heure  à  Paris, 
il  »uivit  la  pratique  de  Lafwise  ie  père,  se  perfer- 
tioHiia  sous  cet  illustre  maître,  et  acquit  les  connais- 
.sauces  les  pins  étendues.  U  fit  cpsnita  les  «ampi- 
;;iies  d'Kanovrc,  en  qnalîté  de  narécbal  attaebé  anx 
.  ijiMp.tges  du  prince  de  Cundt,  et,  en   1763,  épo- 
<^iic  a  laquelle  se  fit  U  paix,  U  entra  a  l'école  vété- 
rîn.iire  de  Lyon,  uulilic  depuis  peu.  Boorgelat  qui 
en  était  le  fondateur,  sut  bienlAl  disiin|>iier  le  mé- 
rite de  Chibert ,  et  le  fit  placer,  en  i^&fî ,  n  l'érole 
'i'Aitori.  U  remploya  premièrement  dan»  les  lià- 
l»it.«u)i  et  dans  les  turges  de  cet  établisscntent  ;  en> 
su. te  Cbabert  j  remplit  les  fonctions  de  professeur 
(ie  marécbalerte t  de» maladies  cl  des  opérations, 
et  enfin  !l  en  fnt  nommé  înspeeteor  des  ctades  et 
ilir*ctciir.  En  itSj,  Ciidlicrt  >uri;é<i.i  a  U-iurf^o! 't 
dans  la  place  d'inspeclear-génèrai  des  écoles  royales 
«  aéiiaatiiaf        raatplit  long  lempa  avoe  ai^e  al 


•le 

Marseille,  et  dépalé  au  conneil  des  rinq-crnls  par 
le  département  des  Bonches-du-lUiône.  Il  y  fil  ar- 
cueillir  la  plainte  des  aiiiurilés  de  Marseille  contre 
Luroiie  ,  comme  protecteur  de  la  réaction  royalî^te; 
il  s'i-lcv*  contre  li*  de(  ri  ti.r  ion  s  «lu  iiiimslre  l'e  1 .1 
guerre  ;  et  demanda  que  ta  loi  sur  1rs  «rabauclu  urs 
lut  appliquée  anx  naufrag<*'s  de  Calais.  Au  sortir  du 
conseil  des  cinq  rrnU  ,  il  srr>il  dans  l'armée  du 
Ilantilie  ,  »oiii  les  urJitt  de  M.issén»;  commanda 
1  nv.Tni-gïrde  de  la  division  «la  .S.iint- (j 01  liard  ,  re- 
poussa les  Aotrichicns  josqu'a  DelUnxona ,  et  passa 
sons  les  ordre*  de  Desals,  palt  sons  «enx  da  Saail , 
dans  le  rnv^ume  de  Napirs.  Lorique  rrtle  armée 
reiiir.»  en  I  ranre  ,  il  vota  contre  le  coasuUt  à  vie, 
ce  (pii  ne  contribua  pas  a  le  mettre  bien  dans  l'r 


prit  da  Bonaparte;  cependant  il  fal  eavojé dan 


département  d^Indra-at-Laitro,  et  tiemmacom 
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danl  de  la  légion  d'Ivmnenr  Einp'ovi' ,  dans  la  sniie, 
a  l  armée  d'observ4t*on  de  la  (îiroudc,  tans  la  or- 
dres du  général  Dupnni,  il  commandait  I  avant- 
garde  à  la  malhearcasc  affaire  de  Baylen  on  il  eut 
oeni  cbevanx  toés  ions  Ini ,  cl  fut  cboÎM  avec  le  gê- 
nerai Marescot,  par  te   1  .>ns»il  de  guerre,  poirr 
traiter  de  la  capitulation,  llenlré  en  Fraiite  ,  il  fut 
enfermé,  avec  les  généranx  Dnpont  et  Vedel  a  T  Ab- 
baye,  dealilaâ  la  ter  nart  t9t* , ainsi  ftia  MM.  Ua- 
pont  et  Maraecot ,  cl  envoyé  en  mrvettlaiica  dans 
son  dé^rteroent.  A  la  première  renln'e  da  Roi,  il> 
fut  réintégré  dans  se»  grades  et  nommé  chevalier  de 
S^int-Louis.  Pendant   les  ceat  jours ,  opposé  ans 
généranx  rojalislas  Gardanne  et  Loverdo ,  dan»  le 
département  des  naiites-Alpes  ,  il  arrtia  leart  pro- 
grès, et  fut  nomme  li<  nl.n.iol -^éncr.iî  j  n  r  Xijio- 
léon.  Employé  en  c<  tic  quanté,  luus  le»  ordres  du 
maréchal  .Suchel,  pendant,  le  reste  de  la  campagne, 
il  qnitia  Tarmée  des  Alpes  après  aon  licaacieaeni, 
et  se  retira  dans  les  environs  de  Grenoble ,  oè  de-< 
puis  lorg-teiiipi  il  vil  d  »!!'  Ii  [  ir.iite. 

CHAttEKT  (A5OKK  ),  mcmlirc  de  la  société  des 
sciences  et  dea  arts  de  Grenoble  ,  doyen  de  la  fa 
c  ilié  det  science« ,  et  chevalier  de  la  légion  d'hon- 
neur, mort  il  Grenoble  le  i3  décembre  t8s3.  Cba- 
licrt  se  ilisi Mi^u.i  p-ir  une  pr.'Iiiu'  ji'veri-  ol  p.»r  une 
bonté  qui  le  cjracicrisait  tellement  quW  l'appelait 
la  bon  Cbabert  |  il  aol  Part  d'pnseigiier  awe  «n 
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•ncete  cemîmi  Iti  >e!«nc«s  naitMaitliqiiM ,  et  de- 
puis la  cn'alion  de  Pécole  poîytf chnîque ,  il  s'est 
fsté  peu  d'années  qu'il  a'ait  fait  xlmeUre  quelques 
eltVMi  qui  tons  gardent  «a  mémoire  avec  vénéra- 
tion et  allendrl<i>rment.  Il  a  rédigé  plusieurs  mc- 
ffloîres  de  inaihéniaiiques ,  qui  sont  consignéi  dans 
les  registre»  dp  la  f;«cullé  des  sciences  de  Grenuble . 

CHABERTS  (  Hknm  oc  Fau^k  ,  chevalier  d*s 
inarécbaMe-camp  ,  né  k  Stînl-Péray,  département 
de  l'ArJlfhe  ,  t;iiira  comme  cadri  «  le  i"  avril 
1755  «  dans  ie  régiment  de  Guytoiie-inranierîe , 
aver  lequel  il  pasoa  i*  niênie  •anée  «  «tt  Canada  ou 
il  fît  toute  la  guerre  de  ffp'.  nns.  îîommé  lieute- 
nant en  second  de  grenadiers  <  le  novembre 
1756;  ens4>igne,le  a8  janvier  1757,  et  liruicraiit , 
l«  a5  jiiitlel  17.ÏS;  il  prit  part  à  pre.«que  louîe-  le» 
affaires  qui  curent  lieu  pendant  cette  guerre  ,  et  se 
dislingoa  à  la  prise  du  fort  de  Ni'g^ra,  ou  il  reçiu 
trois  Llcsanrr*.  il  rep»f«ia  en  France  après  la  con- 
clofioa  de  la  paix:  devint  lientenant  de  grenadiers, 
fe  1 1  mai  176;) ,  et  fil  partie  ,  la  racine  année,  de 
Parmce  envoyée  en  Corse.  Il  fut  aomuné  capitaine 
an  HSgïoncnl  Dauphin,  le  i3  juin  1774*  capitaine- 
commandant,  le  3  juin  «775,  et  |'as»a ,  Tannée 
suivante,  capiliiine  en  second  dan»  'f  régiment  du 
Pcrclic  qui  fol  formé  d'une  parti*  du  régi  iiieni  Dau- 
phin. £a  1770,  il  t'embarqoat  aToc  ua  détaelie- 
mtat  daton  régiment,  nr  le  vaîafeau  kSmvenûit 
foui  les  ordres  du  conile  de  Giiîi-he,  prit  part  aux 
trois  coral.ais  qui  eurent  lieu  en  1780.  contre  l'a- 
miral Hodney,  et  y  rtçni  pinsienva  blesaoret.  La 
conduite  di<iinguée  qu'il  avait  tenue  dans  ces  dif- 
férentees  affaire*  lui  valut  une  pension  de  3oo  li»T. 
qu'il  oliiint  le  4  •ivril  1781.  Il  fut  créé  cjhavalicr 
c|e Saint- Louis,  le  i3  octobre  suivant;  fit  les  campa- 
gne* de  178s  et  T7S3  sur  mer,  et  devint,  le  a<) 
aoiitf  de  cette  dernière  année,  C'ipilaine-comtnand.iiit 
de  la  compagnie  dea  chasseurs  de  son  régiment. 
Envoyât  ao  eommeacaoteat  de  1791 ,  en  Bretagne, 
avec  12  1!  hommes  et  quatre  pièces  d'artillerie, 
pour  y  apaiter  un  mouvement  qui  donnait  des 
eratataa  w  gouveroement ,  il  s'arqaiila  da  aa  mia- 
»ion  avec  toute  la  modération  qu'on  pouvait  atten- 
dre ,  et  réussit  à  rétablir  l'ordre  sans  effusion  de 
sang.  Jl  émigra  la  même  année,  re|oif;iiil  l'armée 
des  prînrca  a  Alb ,  et  j  reçut  le  commandemcn 


d  infanterie,  It  ao  juin  179a.  Employé  la  mtat 
année  à  l'armée  du  Nord  ,  il  ^«  distingua  cooirt 
les  Autrichiens  ,  aux  environs  de  L»l!e;  fut  bleiit 
d'une  balle  à  la  cuisse ,  et  eut  un  cheval  tué  s«ai 
lui.  Il  servit  ensuite  au  siège  de  la  ci!M<1'^!1?  d'An- 
vers, comme  adjoint  du  génie;  assista  a  ia  halaillt 
de  Nerwinde,  rai'  - 1  les  avant-posles  de  la  division 
Lamarlière,  ei  cuulinl  l«a  traojies  nrndaol  le  pas- 
sage d«  la  Meuse f  tous  Rortmonda.  Envoyé,  \t* 
de  temps  ,i;rr;,  dans  la  Vtrulée,  il  fui  nomnic 
lieutenant 'Colonel  le  34  niai ,  et  général  de  brig»iie 
l>^  3ij  juillet  suivant.  Il  fit ,  en  celle  qualité,  partit 
de  l'armée  des  côies  de  ta  lïocliellc,  se  dis  inguj 
aux  combats  de  Vihiers,  de  Laval,  ainsi  qu'a  l» 
prise  de  Cliollet  ,  ou  il  enleva  six  pièMa  de  caaaa 
aux  vendéens.  11  ne  déploya  pas  moins  de  coDraçf 
à  l'affaire  de  CMliilon,  fnt  i\rri  au  grade  de  géot- 
ra!  de  division  ,  le  an  avril  j"Vi+»  et  prit ,  le  i  mai 
suivant,  le  commanderarut  de  la  division  du  gt*é- 
ral  Klébrr,  appelé  à  l'armée  du  Nord.  Cbargc  deU 
défense  de  LorienI,  lors  de  l'cxpédilioB  de  Qui- 
beron  ,  il  pa»$a  ensuite  à  l'armée  d'Italie,  et  cm- 
manda  la  première  division  dea  tronpca  emplajdn 
au  blocus  da  Manlone.  Urapoosaa  vivement  lei  as- 
siégés, dans  deux  sorties  come^cotives ,  les  r*  eu 
dhns  la  plrfce  ,  et  reçut  la  capiiulalinn  ,  que  mu- 
scrivit  Wurmser.  Ilrcmplafa,  l'année  outrante,  U 
général  Gentili,  qui  commandait  dans  les  Ifei 
Imiicnnes;  travailla  aussitôt  à  mettre  cette  partit 
de  uus  cuoquêtc&en  éiai  de  défense,  et  vonlol  rttoa- 
naîire  par  lui-même  les  facilités  et  les  «IisIkIh 
qu'elle  présentait  à  l'agressicii.  Il  était  ocrupt  ét 
ces  soins,  lor<.(|n'il  apprît  officiellement  qoc  li 
Porte  av^it  déclaré  la  gi^erre  a  la  France.  Il  rf»iBt 
aussitôt  sur  se»  pas;  mais,  pendant  aon«fa»eBcr, 
AU,  pacha  de  Janina,  qui  avait  rwaasabl^  du  corp* 
niinibrrux  d'Albanais,  avait  fait  inve.^tir  Ir  fort  d« 
Uuirinio;  tn  même  leraps  l'astncicux  inutuloua 
avait  attiré  ii  une  entrevue  l'adjadttBt'général  Kok, 
auquel  Chabot  avait  confié  le  commandemeat  ét 
Ciirfuu  à  son  départ;  il  l'avait  chargé  de  fers,  tt 
jeté  dans  un  cachot  infect.  Indigné  d'uoe  Irll* 
perfidie ,  le  général  ^ar«Iia  costra  Ali ,  et  lui  liin 
plusieurs  combats ,  dans  lesqnefs  nos  tronpe*  m 

comrirent  'o  ;;'iiire  ;  il  chassa  fes  Albanais  de  Inr 
po»i<iun,  fit  cvar.uer  le  fort,  et  ordonna  de  ieét* 


dasgranadiert.  It  fit  la  camfiaiçna  de  i7()a  contr«l«s  I  irnira.  It  laîUit  <tra  pru  pendant  caiia  eipéditisB 
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armée»  répnldicaincs ,  ci  olilint  le  ^^r-iJc  de  iîcute- 
nanl-coionei ,  ie  i3  novembre  de  cette  atinée,  puis 
celui  de  maior  de  Tavanl-girde  du  duc  de  Bourbon 
dans  laquelle  il  fut  employé  jn^qu^ao  licenciement 
des  troupes  royales.  Il  passa  ensuite  dans  le  régi- 
ment de  Viomrnil ,  et  en  fut  f.<it  capitaine  en  i7<|4> 
Ce  corps  ayant  été  licencie  an  1795  ,  il  entra  «ans 
l'armé»  dn  prince  da  Condé,  comme  foorrier-mator 
de  l'inf-interie  noble,  devint   li.nli'n.int  du  nii'mc 
curpS|  quçlqna  temps  après,  et  y  servit  jusqu'en 
i8ot,  oit  die  fnt  licenciée.  Legoovernemenl*ten|;lais 
lui  ron'.rm  rfprTiiî.mt  -ion  fiing  d'activité,  et  lui 
accorda  tin  ir.ntcment  de  dcmi-Suide  qu  il  tuucUa 
jusqu'en  i8i4-  Il  rentra  en  France  h  celle  époque, 
ei  f«t  créé  maréehal-de-canp,  la  3  janvier  i&ij. 

CHABO-LA-SERRE  (CiaaLM-jLoou  de).  Foj^ez 
La  S>nuE. 

CHABOT  (Loais-FnAMçoit>JBAK  )  ,  Ueotenant- 
généml,  bar*tt,  ate.,  né  k  Niort ,  dépaviemaïkt des 

I)cux-S^vres  ,  le  27  ivril  1;'-:  il  cnlrn  ,  fe  10 
avril  «773  ,  dans  Us  gend. innés  lie  la  ^ardc ,  avec 
rang  de  Iteatanant  de  cavalerie.  Il  fut  réformé  avec 


fut   enveloppe   par   wn   dé  .ii  beuient  d'AUjaaait, 
dans  une  recounaisfaticc  qu^ii  f^tisail  avec  le  |(aé- 
ral  Verdicre,  et  sc  distiosait  à  vendre  chèreBro: 
sa  vie  ,  lorsqu'il  (ot^  délivre  par  un  officier  de  m 
élai-ro.ij(ir ,  quî  avait  raisrmblé  à  la  bâte  un  p*' 
Lit  m  ('l  ^rt nadicr"!.   La  flotte  turco-russc,  apr« 
*"i  Ire  cnipaié  de  tletigo,  vint  mouiller,  le  M  »c' 
lobrc,  devant  Curfuu,  et  débarqua,  iyt  i*ai,« 
la  Laie  de  Calicbiapiiiu  ,  plus  de  buit  raille  co*- 
liÂll.mi&.  Le  général  CUabui,  qui  ;tv;iiiau  plusdia^lmit 
cents  hommes,  pour  défendre  une  pla<e  qui  te 
eût  exigé  sept  mille  au  moins»  était  encore  oLIigij 
de  se  mettre  en  garde  contra  la  malveiUaacc  éci 
haLilaiits,  qui  tuoulraient  des  dispositions  feu  (a- 
vorabîes  aiix  f  rançais.  Les  excès  avxquels  ds  s«  I 
[Mirlèrf  nt ,  dès  li;s  Premiers  jovre  de  aoveiBèrr,  | 
l'oLIii^^rent  h  les  «lésarmer;  mais  cet'e  nie  urf, 
loin  de  Li  calmer,  ne  &l  qu'accroi:re  li  feroita-j 
tatâant  M  bienlât  Tinsurrrciion  fut  générale  d>a>' 
les  campagnes  et  les  faubaorgs.  Cliaboi  se  perta  | 
ciin're  les  révoltés  k  la  tête  de  buit  cents  bommes, 
n  de  quelques  picce.s  de  canon  ,  les  chassa  de  tevn 


activité  en  177G.  Nommé  purle-drapeau  dans  i«  Jpo»^*t  fit  brûler  celui  des  faabonrgs  qas  aaultj 
régiment  de  Poitou,  le  ao  juin  1779,  et  s«««- I  premier  lawé  Télendard de  la  rAellîan', et  fcfça les | 
lieutenant  le  5  octobre  178;;  il  r,M,ut,en  1790,  le    Grc     <  livrer  leurs  armes  :  des  Inr"^  ii'nl  rr  niia  J 
commandement  d'une  colonne  mobile  dans  le  dé- 
parlement  des  Deux-Sèvres  »  davint  lîaaienant  le  9 
odobra  1791,  et  passa  aapitaine  au  tSe  régiment 


daaii  l'urdie.  Cependant  les  batteries  dts  '}acu-| 
llu^ses  causaient  de  grands  dommages  dans  la  ei"' i  1 
Clftitb»l(és«bit.die  Us  ddmira,  et  caécnto  p'asiiar,  ' 
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lovtict  qai  fbrtnt  presqpe  toute* 

1  arrivée  lif  q  lirTf  inllle  AlLaïutis ,  rnvnvp<.  "lii 
cours  (le  l'drinue  de  siégt  p«r  If  pacliii  tie  J.iuin<t, 
le  fori^a  <le  renoncer  k  MB  projet,  et  rendit  la  po- 
•ilioa  de  U  faible  faraiton  dt  Co^ou  Ifès  cri- 
tique. Les  attaques  étaient  continvKtSt  ioldais 
d'Ali  ie  prt'rij'it.iirnt  sur  les  furis  avance*,  n 
ne  laiMaieal  aucun  relâche  aux  troupes.  Le  furi  de 
S«tal«S««iv«ar  «  dcds  feii  pris  par  Im  Albaaais, 

fui  (Il'ux  fuî$  repris  par  Ip'  l'r.ni^.'t^  ,  iTia'gré  loui 
leselforit  de  l  unuitoi  t^ui  un  ftai  s  m  i-mpjai'er  une 
Iraittènie  fuit  ;  mai»  ce  poste  nuus  foùl<iit  de  irop 
grand»  sacrifices,  le  besoin  d'épargner  le  sang  de 
SCS  soldais  di-teroiina  le  gciiéral  Chabot  à  le  faire 
évacuer.  Eulin  ,  après  quatre  mi>is  de  iirge  ,  la  gar- 
nison était  réduite  à  Uuit  ceoU  komaes,  et  lot 
iQjgasin»  épuisés;  tout  1m  aninikils  d«nesiique!i 
éiaivnl  cuosDin n>Ji ,  on  recourait  .iux  rats  ,  q>ii  se 
vendaient  |u«^u'a  3  franco  la  pièce.  Dans  cette 
cxiré mile ,  le  g<a^al  Cbabot ,  <|'it  avaU  pcrda  tout 
fs|Hiir  d'rire  secouru,  rendit  la  pUce,  et  rentra 
eu  Tfatice  ;>vec  ses  troupes,  a  cmulitiuu  de  uc  fxi 
servir  de  dix-liuii  mois  contre  1rs  alliés,  à  partir  de 
la  capitulation.  Enoloyé  ensuite «racméc  de  l'Oiicat, 
le  général  Cbabot  batiil  Boormont  *  Meslay,  dis- 


C  II  A 


prr^a  It-slmil  iiii;;-  iliDU.inic  (jnr  rr  iSii-l  luEninaU- 

<lail  f  el  ie  força  a  taire  »a  suuoiistion  au  guuverne- 
■IMIL  II  p«na  ,  en  l8oa  ,  it  l'année  d*ltalie ,  fut  cr<>é 
commandant  de  !a  légion  il'lionneur  li*  i+iuin  i  '*<u  +  , 
et  nllaclic,  pcuiLut  les  aouies  lîiuS  et  tSuG,  a 
la  division  cle  réserve  en  Piémont.  Nommé  Com- 
mandavl  «U  la  divisiom  fliiliturt  en  1807  • 
<û  partit  M  iSoV  de  r«miée  de  Catalogne;  força , 
le  ay  mars,  le  pi»>ag?  du  LoLrfgal,  ei  remporta 
an  avaatage  signalé,  il  fut  blesse  a  la  cuisse  le  aa 
mat  etûvaol ,  reprit  le  commaudemcol  de  la  ge  di- 
vision miiilaire  ,  et  fut  crïè  baron  d'empire  le  4 
juillet  lëii .  Admis  a  la  retraite  en  iSi4»  et  nommé 
chevalier  de  Saïut-Loui»  le  a4  "oAt  SMivaiM  «  il  fut 
encore  chargé,  «a  janvier  t8iâ,  ducomnandtrariti 
de  la  ç^e  division  militaire,  qu'il  conserva  jusqu'au 
t' '  anut  »ulvani  ,  ep^iquc  a  la<{urlle  il  rentra  dans 
la  classe  des  ufEcicri  géncraHx  en  reicaiie.  11  a  été 
naaia^i  frend-««f&cicr  d«  la  idgUin  d'honneor, 
le  10  m!«i  1817. 

CUACOT  (  F«\Ni;oi<.  )  ,  nu  ,  en  t-jjj,  à  Saiot- 
Geaicz  ,  dans  le  liuuer^ue  ,  d  un  pauvre  cui»iutt>r 
du  collège  de  Rhodes,  pro&ta  de  la  facilité  que  lui 
offraii  la  position  de  son  père,  pour  faire  te<  eiude*, 
el  einl«ra»ja  l'eial  iiiciu  olupio.  Sp  riinel  et  pj>siunnc, 
le  jeune  capucin  touiua  d  abord  son  ame  ardeute 
ver»  la  dévotion,  re^nt  ta  prifriie,  cl  devrai  gar- 
dien (le  jdii  Ciiijveni.  Mais  la  iTtirrc  di-s  îivrcs  jiiii- 
luiopL'queii  lui  ât  b'entôt  dcdai^m  r  la  pr.tiiquis 
religieuses  auxquelles  il  s'clait  riguureusi  nient  suu- 
rais,  d;4iis  la  ferveur  d'une  piéle  exaltée.  Parlisaii 
de  la  révolution  jusqu'à  l'enthousiasme,  il  fut  un 
iir$  premiers  à  abandonner  sort  mouasterc  ,  après 
les  décrets  de  rasacwUéa  coostituanle  .ourles  ordres 
religieux  ,  etsnanira  asseade  patrioltsme  pour  mé- 
riter dVirc  ptaci-  comme  grand- vicaîi  e  .1 1  |  r<  s  du 
Sivanl  «t  pieux  aiibé  Griffoire  ,  éièque  consitiuliun- 
nrl  de  Bluis.  En  sepleaiBre  *79*  *  dcparlemcut 
de  Loir-et  Clier  l'envoya  à  l'assemblée  légi^lalive  , 
oa  il  sii  ga  a  côté  de  Bazire  ,  AlLitte  ,  etq. ,  qui  fur- 
tUAieni  ulor*  l  extrême  gauche,  ou  le  p.irii  démo' 
craliqiie  dans  la  représentation  nationale.  C'aal  a 
Chabot  qu'appartient  la  ddfnoncialian  A»  famuix 
fiiiatlé  uuirii  litiii  :  il  ailarjua  d'.Jrtrd  BrîsSOt  ,  puis 


atd^clara  ,  le  19  ociolmt  «n  milicn  des  |dits  véhé- 
mentes déclaraaiîons  contre  le  minUira  de  la 
guerre  ,  Du|iorlail  ,  l'armé*  de  ligat  n*avait  été 
comauUÈdci /uttfue  là  ^me  par  dts  icHirtdf  H  pri'  ,  en 
i7<)a,  la  diélansa  dea  coauniMaircs  chargés,  de 
l'organieation  da  cnntol  V^naisain;  essuya  des 
|)ou« .suites  ,  de  la  part  du  ju^e  de  paix  L.invière  , 
comme  ciMipnble  de  calomiu'  envers  les  ministres 
Maaiaortn  al  Bertrand  de  MoIUvUle;  M  fut  dé- 
non' é  ,  .h  son  tour,  Ii-  .-•.j  ;nin  de  celte  année,  pour 
avoir  itiUr,  la  vciUe  ,  de  soulever  le  faubourg 
Saint  Antoine,  et  prichc  l'assassinat  du  roi.  Uii 
lui  a  imputé  de  s'être  fail  Ueseef'léfèretnent ,  dans 
le  courant  de  juillet,  par  eis  iMflince  affidés,  alin 
de  pouvoir  n  ;rtor  sur  la  cour  la  responsabilité 
d'un  lâche  alteolat  sur  la  personne  d  "n  député  du 
peupla.  On  a  M  ntea  jusqu'à  prétendre  qu'il 
avait  pressé  luog-lemps  s^s  imi^  H^tzire  r{  Mrriin 
de  lui  donner  la  mort ,  pour  Lairr  un  1  leudart  iii&ur- 
rcdionnatde  son  cadavre.  Mais  d'autres  écrivains, 
que  l'un  rrnit  mieux  infomés«  aMurcnt  an  Con- 
traire que  Cbabot ,  après  être  ronveno,  avec  Gran» 
geoeuve,  de  s'entreiuer ,  dans  l'initrèi  Je  1»  lilrrtt-, 
nan^na  an  reodai-vaue  fixé  poar  ce  double  assas- 
sinat ,  el  ce  fil  vainemenl  allendrede  son  cotiègue, 
plus  fidèle  que  lui  à  sa  p.irole.  Aux  .ipproches  du 

10  août,  le  fongueux  capncin  aborda  ,  l'un  des 
premiers  ,  la  ^neaiion  de  la  dacbéancadn  roi«  d 
l'crria  qu  il  ne  crovalt  pis  que  l'asseinbK'e  ,  m 
biaaeUmant  (U  en  imuruhud  ie  pom-oir  exécuti/  piii 
«aelialner  la  volonté  du  peuple,  parcequ'il  puntail 
lonjoarc  changer  Us  intiiintions  a  son  gr«.  Dana 
celle  journée  lerribte  et  dëdûvc,  qui  vil  lonbcr 
ci.seiTillf  la  constitution  de  1791  el  le  trône  des 
Bourbons,  CbaUul,  dont  rexalution  croissait  avec 
les  dangers  da  la  rivolurian ,  ne  conterva  pas  , 
pour  le  monarque  ,  prisonuii-r  en  quelque  sorte 
dans  la  loge  du  iu^ograpUe  ,  tuus  U-^r^.trds  Jus  au 
nialbcnr  et  a  la  puissance  déchue.  Le  lô,  il  pro- 
posa et  oLlinl  que  Châtier  fut  rétabli  dans  se» (onc- 
tions d'of&cier-muuicipal  ài  Lnon  ;  lit  detlilner  les 
adininistralcurs  du  départ >'inri)t,  uonii-u-r  une  >  0111- 
louston  popolaire  poiir  juger  le*  compiralaut  iks 
Ttuterit»  ,  al  alsolir  les  droits  fcodaua  sana  tndem* 

iiilé.  Dt-uii  lour.ii  .ipri's  ,  il  reprocli.i  ro\ afaffs 

can  lilulionads  t  qui  formaient  le  côte  drju  de  1  a» 
seniblén,  d'avoir  provoqué  IVaiMirnErtjîMi  dk  10  oou/, 
eu  k'uppusanl  au  di-rret  d*accu>aliiin  contre  La- 
fayeiic  ,  et  dcraauda  tie  mettre  .t  prix  la  lile  de  ce 
giuu'ral,  comme  traître  a  laïalric.  I.e  lendrtnain, 

11  fi:  \.\  iiiution  d'..iriurr  tous  les  cilojen'y  afin  derrn- 
iIm-  j  l  is  prompte,  plus  fadleetplossâre  lavmg'ance 
I  niii  '  ruiltre  les  ennemii  de  l.i  lilie.li-,  »-t  ■s* 
pifseula  avec  e<upressemvnl  pour  iaire  ptriir  dt-  la 
irgion  de  fytwmmeidrs^  proposé*  par  Jean  Debry. 
Chargé,  le  :i  septi  luLre  ,  de  pr«<icgi*r  !<  s  priionniers 
de  l'Abba-e,  «  ih»  ri?  les  ég«irgeu:>  ,  i)  revint  dire 
à  l'assemblée  yu'</  clait  imposstUc  (fcmptc/ur  la  juf 
tir*  du  peuple  ;  <fM  fagiiulwn  rluil  du*  a»  ^ruit 
le'punJu  par  qiuLfucs  lournaliilts  ,  et  pir  Marëten~ 

re  liulret  ,  ik  l' ,1.  ce  ment  profité  d'un  prin.c  iti.iu-{r 
sur  le  iront  Je  Fraaet^  -  Jurons  »  s'ci.ria-1-iJ ,  que , 
-  coavaincns  profondemenl  des  vices  de  tons  les 
»  rois ,  niiii-.  Ici  drtesterons  jusqu'à  à  la  mort.  »  Au 
milieu  de  ces  violentes  démonstrations  de  répuLli- 
casiisnsa  ,  faites  sou  de  si  horriblas  avspiem  «  Cba- 
bot re^ia  néanmoins  fidèle  au  souvfn'r  d^unr  an- 
cienne liaiion  ,et  préserva  T^bbé  Sicard  du  puign.ird 
des  assassins.  Satisfaits  du  z..'le  ardent  qu'il  avait 


accus-x  Lalajelie,  Dillun ,  ]\ui.Limb'an,  et  porta  apporté  à  l'accompliisemaot  da  sa  mission,  les 
si  loinlaiaéfiancaqaa  ses  délai  ioas  ninliipKées  ef-J^edents  de  Loir-el>Cb*r  voaturvot  loi  accorder  les. 

fr.ivèrent  ses  collègues  ,  el  firent  dem.mtlcr  qu'il  fui  "TiiiuMMir.  d.-  la  r.'Jli  i  li.  ii,  kl  !e  romprireul  (i.ni>  la 
conduit  à  l'A4tbaye.  Celte  menace  de  la  prison  ne  députation  de  Iruc  doparlemcnt  à  la  «unvcution  na- 
l'ioiinida  point  11  continua  d'assirg>  r  la  iribnn«,  lionak>.  Its^v  fil  remarquer,  dbs  sa  seconde  séanra 
fionr  7  gnalcr ,  chaque  jour»  de  pcèundtistraiircs,   (ai  sapifinJsre  179a  ),  en  coinUatiant  ta  pruposi- 
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tion  de  Munuel,  qui  t^mbUit  r^daiMr«  pour  le 

préiiident  de  }i  nt><iv<Ile  H'SfinliVe ,  un  f^rémani:!! 
|ipu  conforme  .lux  idces  «lémocraiique»,  alur«  do- 
miiuatrs.  «  Je  «m»  <iftDn4, 4it-l| ,  qii'«ni«  «voir 

éloigné  toute  ceapmtMm  atae  les  roit,  «m  ait 
»  proposé  d'y  atsimîler  vndcvoi  membres.  Ce  nVst 
'■  pa<  spulfmrui  le  nom  Jt-  lui  que  ntnij  voulons 
"  abolir,  roaia  font  ce  qui  peut  fcntir  la  |»rééiiu- 

ncnce  :  défict-vmM  4»  c*  pcnclMiit  Ms  Cornet 

•<  arijlofr^tliqurj;  gardfï-voit";  [î'r'ricrr^n  i(!ole,Oll 
••en  sultan  ,  le  siin|ilp  officier  àes  mandataires  du 

•  peuple.  M  Jl  fut  pourtant  accosc,  sur  une  dénon- 
':i;iiion  de  M.  de  Narbonne  ,  d^avoir  reçu  de  Par- 
!!ent  de  la  cour  ,  et  il  fallut  toute  sa  réputation  de 
«■i\  i$mfi  pour  c'ionfrrr  celtf  affaire.  A  quelque  temps 
<le  là,  il  attaqua  Meooo  et  Fclia  Dumujt  demanda 
Tabolition  d*  la  loi  mariiala*  cl  «Mfendit  la  prin- 
rr"?  (^r  f^(ihan-R<ir])eff>rt ,  mer  M  i'e  (l'un  décrel 
<'  l  '  M^uion,  en  la  prcjent^inl  comme  aliénée.  Jl 
>  I  l  I  j  ,  en  (lércnibre,  au  bannîmmtllt  de  tous 
le»  Bourbons  ,  demandé  |>:iF  Butot,  et  msnire.<la, 
en  celte  circonstance  ,  une  vive  solliclude  pour  Phi- 
lippe d'Orléans.  ••  Vbus  ni  pouvez,  dit-il,  bannir 
"Ègaiite,  sans  w^jojar  que  Loui»  Capd  sera  aa 
•>  m«iii<  déporf/.  J'en  appelle  k  voire  |Mtidefice, 

'• '■'i  c'est  an  crîm  i-  ('  "fri-  rii'  *,in!;  de»  IJtmrLons, 
••ren*eft  |Nis  un  crime  ég<il  à  celui  d'avoir,  pen- 
«dant  quatre  ans,  assassiné  des  peuples  >•  H  se  pro- 
nonça atjj<.!  conire  l.n  propos't'ion  ile  donner  dc^ 
•-•<n>etU  au  roi,  et  dénonça  Mar.it,  comme  aj'ant 
réclamé  un  diciaieur  dans  an  des  derniers  numîros 
de  l'jémi  du  Peuple .  Son  vote ,  dans  le  |irocai  de 
t.oiiis  XVI ,  fut  tel  que  ses  opinions  posratent  le 
f:iiro  presicii'ir  ,  r'csl  a  dire  pour  l.i  uiurl,  ^ui^  ap- 
|iel  au  peuple  et  sans  sursis.  Chabot, iniimemenl  lié 
«vec  Merimdc  Thîonville,  le  défendii  vivement,  ainsi 
Ri  wlicl! ,  lorsq!!*  r^'s  deux  députés  furent  accu- 
'iL'.t,  aprèt  la  prise  de  Mayeoce.  Il  appuya  fortement 
!.-!  pétition  qaî  fut  présentée  ,  le  8  février  179^  ,  à 
ia  convention,  par  la  société  des  jacobins,  et  qui 
iead.iit  à  faire  annnier  les  poursuites  diri{;ées  con- 
tre ie«  auteurs  des  massacres  de  septcnilire;  il  parut 
«ronloir  profiler  de  celte  occasion  pour  repousser  les 
•uiipçons  de  complicité  qa*on  avait  fait  planer  sur 

I  lèie.  "  Je  ne  vous  parlerai  ^as  ,  dil-il ,  des  scènes 
••  .<»n;l.inles  du  a  septembre  d  après  les  joumaux  in- 

fidèles ,  ainsi  que  l'a  fait  Lantuinais  ;  je  n*en  par- 
■  '<T;,i  iiiciimme  complice,  nî  romme  provocateur , 
'  l'umcne  ou  m'en  a  r.ili<innie'  ,  comme  on  I  a  im- 
»  primé,  mais  ,  comme  témoin  oculaire  ;  el ,  sous 
■•ce  rapport,  je  dois  dire  que  le  nombre  des  vicii* 

mes  a  été  exagéré  ;  que  Lanjuinais  i^est  bien 
■•trompe'  en  le  portant  à  bnil  mille  ;  et ,  r^o  s 

"dtre  tout  ce  que  j'ai  sur  le  caur,  je  dlr.^i  qti'un 
-  de  nos  anciens  cullèguee  en  est  prat-^tre  lu  seul 

••  COtipable  ;  je  dir.ii  qnc  Manuel  «emiilait  légitimer 
"  re.<i  massacres  par  sa  présence,  (^uaiit  a  mui,  que 

•  l'un  a  montré  comme  Tun  desbéros  de  ces  juur- 
"  nées  déplorables ,  je  dirai  que  quand  il  fallut  sao- 

ver  les  $ui«ses  ,  les  grenadiers  des  Filles-Saint- 

•  Thomas  et  U  ci-devant  fjmitle  royale  ,  j  exposai 
-plusieurs  fois  ma  vie  ^  je  m'uffris  en  victime  aux 
••  fédérés,  et  je  ieor  dis  r  IViMiaws  men  emimre  âaiu 

.  /l't  rues  dfs  fiiulaiiigs  ;  tes  s.iris-rulollrs  se  rassembfe- 
••  ront  sous  et  drapeau  pour  >vut  aitUr  à  rcmer^cr  la 
-fyfMmè.  Vous  voubs  connatUn  les  auteurs  des 
»  nM»«acres  des  premiers  jours  d«  septembre;  plut 
••a  Dieu  que  vous  le  poissies!....  Mais  comment  y 
••  parviendrcs-vous  ?  Vous  devrz  entendre  ioii«  le» 
"complices,  tous  les  témoins;  et  j'atteste ,  moi , 

qu'a  ï* Abbaye  il  y  avait  plus  de  dix  mille  baTon* 
••nettes.  Je  vous  liir  ii  q  if  j'.ii  touthé  la  main  n 
••  plus  de  cenl-ciiiquaitte  Ifdéri:.'» ,  que  je  les  ai  bai- 
••  {;né«  de  mes  larmes  pour  les  en  détourner  Dans 

une  révolution ,  on  ne  sait  d*abord  où  s^arrèitr. 


"  et ,  qsand  en  la  coiBmeaet,  etiacan  doit  craindre 

de  porter  sa  l?le  sur  Téchafaud  ;  et  dans  rr  m 

•  ment  ou  le  peuple  anglais  fermente  ,  vos  pour- 
••soilas  sembleraient  lui  dire  ;  ■  Arrilét,  car  .m  , 

•  dans  nne  si  juste  révolution,  vous  vous  égarei 
"Un  moment,  vos  représentants   pourront  vous 

r  ndrfinnrr  :\  perdre  la  vie!»  La  discussion  •]* 
Tacte  constitutivnnel ,  rédigé  par  Hérault  de  Sé- 
ebelles,  Inî  fonmlt  l'necasioa  de  déctamer  contre 
les  légistes,  si  maltraités  depuis  par  un  orateur, 
dont  Te  lang.ige  monarchique  a  rappelé  plus  d'une 
fois  le  style  révolutionnaire  de  Gniibot  :  «Lali- 
••berté,  dit-il,  n'a  pas  de  plus  gran  (s  ennemis 
•■que  les  praticiens,  les  écrivains  et  les  avocats;  or, 
••  vous  devei  penser  que  cette  espèce  d'bommes ,  qui 
«dominera  encore  dans  la  première  assemblée  légi»- 
wlative,  pareeqnMis  surprendront  Ict  suffrages  do 
■•  peupli-  par  leur  bavardage ,  conservera  res  tribu* 
••  naux  iniques  où  la  forme  emporte  le  fond,  et  ou  il 
w  ne  faut  pour  tout  talent ,  que  savoir  rainer  égale- 
i-ment  les  deux  p^irii^s.  -  Ch.ilfot  .ivait  applaudis 
la  chute  des  girondins,  il  proposa  rn.suite  l'expulsion 
universelle  des  aristocrates  ,  du  terriloira  de  la  ré- 
publique }  demanda  «ne  loi  cénéralc  du  mtnmm  , 
et  la  tase  du  pain  h  un  son  la  livre  dans  fonte  la 
Fr.inrc  l,r  y  seplemTiri  ,  il  pronony.i  un  nufi 
qui  ri  nferroait  celte  étrange  pbrase  :  ••  Que  U  ci- 
»  loyen  Jésos-Cbrist  était  le  premier  sans-calotte 
••du  monde»;  et  réclamai  le  l'^  ,  nue  nouvelle  loi 
sur  les  émigrés,  tellemeni  simple,  qu'un  rnfanl 
pât  envoyer  un  émigré  k  la  guillotine.  le 
Spectacle  des  déchirements  journaliers  auxquels  la 
convention  le  Trouvait  livrée ,  finit  par  ébranler 

I  ex.igér  I  [  1 1  II  ilriii.i :;i(|iip  de  I  l'x-c.ipui  in  ,  qui, 
craignant,  comme  Vergniaud,  que  la  rrpuMiqee 
n*imitit  Saturne  et  ne  dévorlt  ses  propres  cnfams, 

r.,im  mirn'r  qu;i  ses  lri-1r<  prrvi.-;!  ■in.'t  a  Hilt.iiid  ,  Rf»- 
Liospierre  et  Danton,  et  demanda  qu'auMin  denele 
ne  pût  être  arrêté  sans  avoir  dté  «niendo.  teltc 
motion  ,  Qui  semblait  annoncer  no  mouvenieni  ré- 
Iroffrade  de  la  part  d'un  orateur  dont  l'éloqHeffe 
furiijonde  ;*v.iii  f.iii  ia  répulaiion,  commença  .1  nn- 
ner  la  popularité  de  Chabot,  qui  se  perdit  de  plus 
en  pies  danslViprit  des  jacobins,  en  parlant  «b 
néressité  d'nn  toU'  droit,  d.ms  le  sein  de  l'.-Siem- 
liiée  nationale  m  déclarant  que  s'il  n'en  t-xi^ui.: 
pas  un,  il  le  formerait  à  lui  tout  seul.  Mariées- 
suite  à  une  riche  autrichienne,  Léopoldtne  Tnj, 
ses  beaux-fréres  l'entrainërent  dans  des  spêcuLlioai 
financières,  qui  achevèrent  de  rendre  .«on  iiiir« 
^lé  suspecte,  et  le  conduisirent  à  Téchafaud.  11  (tu 
acensé  d^avoir  falsifié  un  décret  de  la  couvewn'^, 
et  p.-^rt.icea  le  sort  de  Julien  de  Toulouse  et  de  r>e~ 
laiin^iy  d  Angers  ,  dont  on  le  regarda  comme  cum- 
plice,  quoiqu^il  eut  voqIu  se  porter  leur  déooarîa- 
leur.  Pendant  sa  détention  au  Luxembourg,  il  écri- 
vit à  Robespierre  :  •<  Toi  qui  chéris  les  patriotes,  tm 
»  dil-ïl ,  daigne  le  souvenir  que  tu  m'as  compté  d.in5 
»  leur  liste  ,  que  j^ai  loujoors  marebé  derrière  toi 
»  dans  le  bon  cbemin  ;  ne  m*sfcandonne  pas  A  b 

•■  fureur  de  mes  ennemi-  'pii  'oui  au.(si  Ir«  lien»; 
X  n'onblic  pas  surtout  que  )e  suis  malade  et  »'* 
cret,  pour  avoir  ponciucllement  suivi  tes  ordres, 
-•  et  que  c'est  d'aprè"?  ton  conseil  ,  que  ie  rrm  d«- 
■  voir  i.iir*  quelques  fail»  de  m.i  ric'  laralion  .  ei<"  • 
Robespierre  qui  avait  en  rffei  dicté  â  Cii  >I  ' 
dénonciation  contre  Julien  et  Ueiaunay,  de  mi- 1 
nlèrc  b  présenter,  comme  une  nonwHe  con'pirj- 
lion  ,  fe  q-ii  n'e't  lit  M  q  j'i  l.i  fjp'd'i  '  lî'  quelque» 
individus;  Robespierre,  qui  avait  déclare  dan*  •« 
fomité  de  saint  public,  qu'il  lui  fallait  nae  affaire 
politique,  el  mn  pn'.  i:Tie   ffsire  d'argent ,  dédaifea  | 
les  réclamations  d'un  ;iccusé,  qui ,  pour  avoir  »«i" 
ses  intentions,  n'était  pas  muin»  coupable  i  <e' 
jcns  d'nn  crime  que ,  dans  l'austérité  de  son  dcim- 
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I^HMtiBMl ,  il  p<«(«it  ••^■«•w  de  tOM  1m  crimes. 
C(i»lM»t  Mitrata» ,  an  rwfr,  ianu  m  ptrto  vm  éipati 

rqnitillcain  ,  dont  le  tort  te  bornait  h  avoir  (;*r.le 
le  «ilence  sur  la  culpabilUé  ton  ami;  antii  lors- 
qu'il fui  ronHuil  sa  MppliM«  !•  5  avril  ■  -(jit ,  xprès 
.iVnir  Tcnfi-  fie  sVinprtisnriTiT  .t'pc  rlu  fuLlinié-cur- 
rosif,  li  ne  ri's^a  de  crier  au  milieu  de  ses  tour- 
mrats  :  Pauvre  BMÎrt!  qw'vta  biHÎm  ]lt  boii- 
mrMillMs  Im  deux  «tfc  coiir»n. 

CRASOT  <J8*it-6ai>thtk  de),  iara  d*mit  fa* 
mile  noMe ,  naquit  dan»  le  Poitou,  le  5  >  frvrirr 
i^4ot  embrassa  ivtat  cccMsîaslique ,  cl  fat  elcvi- 
k  la  di^ilé  r|>i«-o|ial«,  im  s  m«ùt  tfSS.  Il  eierçait 
ses  fonctions  ni  tnriilp*  diri;  li  diofVjf  do  Sainl- 
Ciaudef  a  I\'P<h{mc  de  la  revtilm ion  ,  rt  se  isonlraît 
favorabia  aox  r^soluiions  de  TaM^mblée  consli- 
liUMla,  eofiire  la  féodalité,  lors({ue  la  consiilaiion 
civile  do  clergé ,  à  laquelle  il  ne  voulut  pas  se  soa- 
mellre,  le  61  rentrer  dans  U  vie  privée.  Il  émigra 
entuii*,  revint  an  l'ranea  aprèa  la  i8  brumaire, 
reprit  a»o  rang  dana  la  llilrareMa  accltatauique, 
sign«  le  concordat  de  iSoi  ,  fui  promu  k  l'évêcbé 
de  Mende ,  et  reçut  la  croix  de  ta  légioa  d'banneur. 
Il  r«l  mori  en  i8o4. 

CHABOT-nOHAN  (  Loois  -  Ahtoijh  -  Ao- 
cosTR  duc  de),  liealenant-|;cn^ral ,  etc.,  né,  le 
3o  avril  1733,  entra  an  service,  en  174?  •  assista 
au  $ié^e  de  Maaalrichl ,  m  tj^^  ,  al  fat  fait  colo- 
nel l*aniiéa  sitîvanta.  Il  davînt  plu*  lard  meflra-d»' 
camp-lienlenant  de  roval-élranger  ,  c<  lul  ^  li!  .ncr 
ce  corps  à  la  bataille  d  H^Membeck,  à  la  prite  de 
Mcndan,  h  la  retraite  d'Hanovre,  k  Palfaira  da 
Crevell,  à  celles  de  Corback,  dr  Wirl.onrç ,  et  à 
la  journée  de  Clo$trrcamps.  N«»nnit;  Ln^adler  [»our 
Irs  >«rvices  qu*il  aaattrandas  d.in.<  re<  diverses  ren- 
contres, il  fut  fait  iuMctcnr  ^én^ral  des  troupes 
le'gères,  en  17^1 ,  mareebaMa-fltamp  Pannéa  anî- 
v.inif,  et  lieijleii  iiit-;^''n'"ral ,  en  1781.  L.i  ri'volii- 
itun  €ommenç.iit  à  puindre  {  ses  ibéuries  plaisaient 
à  rimagination  du  dvc,  U  las  adopta  avec  aaihoo- 
si^Miii',  s(»  fil  garde,  aide-de-c.-imp  national,  et  ne 
déddigiia  pas  le  «ia^ttlier  honneur  d^élre  employé  à 
ce  litre  auprëa  du  général  Lafayelie.  Celle  ferveur 
plëbaianna  dora  pen.  Leaaxcés,  Texigeanre  de  la 
maltilwda  la  dégoûtèrent  des  doctrines  populaires. 
Il  accourut  défimire  Loiii* \VI  aux  prise*  .wt-r.  If» 
hommes  du  10  août,  suivit  ce  prioca  à  l'assemblée, 
s'altaeha  k  vaîllar  tar  aat  jonrs,  fnt  ramarqnd!,  ar- 
rêté comme  sn<prrt  et  je  é  dans  les  cacBOta  de 
l'Abbaye,  où  il  fut  égorgé  le  a  septembre. 

CHABOT  DK-L  ALLIER  (  GtonGn-ANToinic  ), 
né  à  Monllafon,  dana  la  Boorbonnais,  le  i3  avril 
1758,  exer^atl  la  profession  d*avncat  à  l'époque  de 
la  révuliilioii.  Il  en  adopta  les  principes,  mais  Mvec 
modération  t  et  entré  â  la  eonvaniioni  aprks  le  q 
ibarmidor,  il  an  fat  expafwS  comme  rayalîata.  Il  fut 
cepeiid'int  .ipiifli'  de  noiivr.-iii  (Lins  le«  a^semtli'ei 
léeislaiives ,  et  sicga  an  conseil  des  cinq-cents  et  a 
ceToi  des  anciens.  IMembre  du  tribonat*  il  j  pro- 
pti<,"i  et  (îi  nilojili-r  I  l'iiiission  iVwn  vcrn  ,  p^iur  qu'il 
lut  duniit:  au  priMuier  cuiisul,  un  gu^c  cclatanl  at  la 
rtconnaitsanre àiitionalt.  Ciiarsé  de  présenter  au  gou- 
ramement  Ica  voles  individnats  de  ses  collègues 
ponr  le  censniat  k  vie  ,  il  prononça ,  k  edla  occa- 
sion, un  di.<cour>  ou  l'on  reiiin  ■  ;  11  If»  phr  ues  sui- 
vantes :  "  Bonajtarl<'  des  idées  trop  grandes  et 
H  trop  généreuses  pour  .«'écirter  jamais  des  princi- 
"(>>■•<  libéraux  qui  ont  fait  \^  ri'vo'niion  et  fonde  l.> 
"république.  Il  aime  trop  \a  vérilaLle  ghure  puur 
"  flétrir  jamais  par  des  abus  de  pouvoir  U  gloire 
••immense  qu'il  s'ett  acquise.  Il  distinguera  ses  vé- 
••rilab*es  amis,  qui  lui  diront  la  vérilc  ,  d*avec  les 
"  flai leurs  (| ni  r  lie r  c lieront  aie  Iroinpfr.  IJoii.ip.i rie 
••cofia  sera  toujours  lui-même,  il  voudra  que  sa  | 
<*  mémoira  arrive  gloricnaa  et  aana  raprnche  jusqu'à  | 
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••  la  postérité  la  plus  recalée  ;  et  ce  ne  sera  jamais  de 
•>  Bonaparte  qu'on  pourra  dire  qu'il  m  swn  trop  de 
'(fHflquet  annies.  »  ,M.ilheurrii»erof-iii  le  I  inj^ige  de 
M.  Chabot  n  a  pas  été  loui-a-faii  pr«pti*  tique.  Cet 
orateur  ne  borna  pas  là,  an  reste,  sa  carrière  iri- 
Lunilieniie.  Il  assori.i  son  nom  à  la  discussion  du 
code  civil,  appuya  fortement  la  motion  de  Curer 
pour  rétablissement  du  gouvernement  impérial  hé- 
rédilaira  en  laveur  da  Hapaléoa ,  at  a*rafrima  en 
'  cea  tannas ,  lorsi|na  «alla  rivalatîon  enl  éfé  eon» 

sommée  par  le  sénaluS'Consiilte  du  aS  fl'>re'jl  an  1  ?  : 
••  Tribuns ,  nos  espérances  sont  remplies.  Le  vceu 
-  oue  nous  avons  amis  Mt  sanctionné  f»t  le  sénai  ; 
■•il  le  sera  Iiienlôt  par  la  nation  tout  entière  KnCii 
"le  peuple  fianf^tis  va  se  repa«cr  a  l'aLn  d'insutu. 
"lions  stables  et  permanentes.  Egaré  trop  long>temps 
••  par  de  vaines  tbéortea»  il  va  raprondra  la  gouver- 
nement  qui  sen!  peut  convenir  k  aéïi  caractère,  à 
ses  raiTiirs ,  à  se<i  habitudes  ,  à  sa  population  rt  a 
"la  grande  étendue  de  son  territoire.  Il  (allait  k  on 
••grand  empire,  de  grandes  dignités;  maîa  elles  ne 
••-M-rout  que  personne'Ies.  Les  distinetionn  de  fa 
«mille,  les  privilèges,  la  noblesse  héréditaire,  el 
«lonict  cea  ridicules  chiaikflwquo  foffnail  inventa 
-pour  couvrir  sa  faiblesse,  ne  sonitleront  pas  notre 
"Charte  constitulionnelle;  tous  les  Français  seroni 
"égaux  devant  la  loi  .  l'empereur  fait  le  serment 
••solennel  de  faire  respecter  et  da  respecter  lui- 
>  mime  IVgaKté  des  drotls.  »  Wspolémi  récompensa 

M.  Cl'.ili'ii^  (liinl  le  lèle  mon. irc  Clique  .l'-'ait  »,u- 
biicmeni  remplacé  l'altachemeni  «uk  pruinpes  li- 
béraux qui  firent  la  révolnlion  et  fondèrent  U  ti- 
piildique,  en  le  nommant  commandant  de  la  légion 
d'honneur,  conseiller  à  la  cour  de  cassation,  et 
inspecteur  général  des  écoles  de  droit.  Il  a  conservé 
cesdivcrs  emplois,  dans  Icsqiwls  ilamoniré  une  ca> 
parité  rare,  insqn^k  sa  mort  arrivée  le  ii)  avril 
i8ir.  11  ('l.iit  rorr  ■vf'iimlant  de*  académie»  de  l>i- 
jon  ,  de  Lyon  e(  de  Caen.  On  a  de  loi  :  i»  laUtat» 
de  la  législation  atuiemnê  sur  ht  twettnmns,  tt  Je  la 
législation  nou.-ttlt  èlnhfle  pti-  fr  n^ilt  r'u-i!  ;  i  S^iiJ,  in-8'>  ; 
a  '  (Jomaun/ture  sur  Ui  lui  du  a.>  grrmtnal  aa  a  t  fêla- 
tii'ea»*  successions,  i8o5  ,  in-8»;  181 1 ,  a  vol.  in-tt"); 
iSitf  ,  3  vol.  in-d»;  édition  ;  raulear  s'était  pro> 
posé  de  donner  de  nooveauc  développements  k  cet 

ouvr.ige,  Ir  iiinlîeiir  <]ne  nous  avons  sur  rrtie  partie 
imporiaule  de  notre  iMislation  ;  les  questions  les 
plus  difficiles  y  sont  traitées  avec  darw  H  profen- 
tî'-ir",  et  n  y  trouverait  giifre  à  reprendre  que 

qurl(jues  opinions  devenue»  par^idusale»,  telles  que 
la  décision  sur  la  réserve  des  enfants  naturels,  etc.; 
3^  Questions  tmuU»int  jar  i$  eojt  A0/iaiéni ,  1609» 
a  vol.  in-4*. 

CIIABRAN  (Jostra),  comte,  liculenant-géné- 
ral,  etc.  t  né  k  Cavaiilon*  pris  d'Avignon  »  la  a4 
juillet  1763.  Il  anlra  de  bonne  heure  dans  les  ora- 

lorieni.et  s  on  iip  i  (i'^t  i  l' i  l;  iT-meni  ju«qu'en  17')". 
U  q'iiti.1  .ilors  >es  paisibles  fonrliuRs  (Kiur  courir  a  la 
front'ere,  fut  nomusé  Capitaine  au  j*"  bataillon  des 
ltouches-du-nh(>ne,  et  employé  à  l'année  d'Italie. 
Devenu  capilaine-adjoïnt  provisoire  à  l'élat^major, 
le  la  mai  de  l'année  suivante,  il  se  distingua  par 
aa  valeur  et  son  habileté  ans  combats  de  Pems ,  k 
ceint  de  Lignier,  fut  fiit  chef  de  batailloo-adîndant' 
général  [irov  «oire  ,  le  a.'  f.'vrier  ijiji,  el  ai]|ud.inl- 
géncral  chef  de  brigade,  le  ij  juin  lyoô.  Il  se  ren- 
dit en  Italie  rnnnéo  suivani*  avec  la  gentoi  Bona« 
parte,  prit  p^rt  .1  ti«u?  les  combats  qui  signalèrent 
le  début  de  cette  immortelle  campagne ,  arriva  de- 
vant Lodi  la  II  mai  1793 ,  et  s'élança  an  milieu 
du  g^napa  qui  sa  diapotMit  à  franchir  le  poni  ;  il 
contribaa  ainsi  Dallcmagne ,  Dupas ,  Masséna , 
a  enlever  les  troupes  incertaines  et  k  dérider  la 
journée.  U  couceurui  easuile  k  la  victoire  de  Lo- 
nalo  t  à  In  prisa  da  U  Corona  t  an  «noey  da  Monta- 
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baldOf  niériia  1rs  éloges  da  général  MASsëna  pour 
le  «oilra|;r  qu'il  déploya  dans  ces  divcnct  rcn- 
cofilres ,  et  fnt  cité  honorablement  dans  les  rapports 
du  général  en  cbrf  puur  le  dévouement ,  l'habileté 
dont  il  fit  preuve  à  Roveredo.  Nommé  générai  de 
brigade  provisoir*  à  la  anîte  6t  c«Ue  «fiaire ,  il  se 
signât*  encore  k  la  bataille  Bassaeoet  an  pa  - 
sagf  lu  T  igti;imrn(o  ,  où  il  soiKiiU  avec  detix  ba- 
lai|lon$  moxivciiifuis  <lc  la  rsv.^lcrie  qtie  con- 
duisait Murât.  Le  cour-tge  qu  i'  m-  i  'ssaii  de  dé- 
ployrr  lui  v.tltit  riifin  la  ronârmAlinii  du  grade 
qu'il  avjtl  obtenu  sur  le  cbarap  de  Lataîllc,  et  un 
trmoignage  de  |«  talisfaclion  du  gouvernement , 
qui  ne  dut  pai  isaÎM  le  Aaller  ^ue  ton  brevet  t  c'é- 
tait on  Mbre  >ar  ta  lame  daquel  Aatent  gravai  ces 
mois:"  A  I  it!iirl,i;i;  général  Chil>ran  ,  av<>c  Ir' 
brevet  da  général  de  brigade  pour  tes  balaillrs 
-  de  Ludi  «  Lewita  i  RnveretTo  et  'Trente  ;  le  lo  ven- 
>'  demiaire  an  lo.  "  V<'ror, c  s  élani  révoltée  sur 
cfs  entrefaites,  Cbabran  marcha  contre  les  insur- 
gés ,  les  baitil  el  cmperla  la  pitce  ;  mais  au.tsi  mu 
(léré  que  brave  |  U  cpaiea  ta  Teagemee  aor  te«  chrfs 
et  épargna  la  «nutlimde.  Auciinc  exaction  ,  aucune 
violfncf  uf  sotiillerf i«t  l:i  vlri()irp  ;  il  fil  n'^ner  la  din- 
ciplioe  ta  plut  sévère  4U  milieu  d'une  populalion 

Îne  les  Um  de  la  guerre  livraient  è  sa  diserétîoa. 
la  long  inimité  dont  il  avail  fait  preuve  dans  cctlr 
circoustsinci:  épineuse  lui  valut  une  mission  plus 
difficile  encore.  Il  fui  chargé  de  réprimer  les  irou-' 
bies  qui  agitaient  le  département  dc<  Bouches-du- 
nhône  ,  celui  des  Alpes et  réussit,  à  fore?  de 
temps  et  de  patience  ,  a  calmpr  les  p.<5siotis  aux- 
^elies  cee  tristes  conirécs  étaient  en  proie.  11  se 
rendit  entnSie  h  l'armée  é'HcIvétIf,  eoncoarut 
)u  pass.i(;e  dit  Uhin ,  qu'elle  exécuta  le  j  ni.-irs 
i7*)Q  f  suivit  les  colonnes  ennemies  qui  se  reli- 
raient Mr  Go  ire  ,  les  at'aqu*,  les  rompit  à  la 
baïonnette,  et  pritl?  générai  Auffembourg  qui  les 
commandait  ;  il  eng;<i^i-a  ,  le  ler  mai  suivaui,unc 
action  qui  oe  fut  pa^  moins  heureu«e.  Deux  mille 
Autrichiens. avaient  débouciné  |mr  Fiaich  ,  el  cher- 
chaient h  toamer  la  position  dw  Lacieiei(^  on'îl  oc- 
<  upnil  dan«  la  f  «rg*'  de  la  Lanqnart  Clialjr.An  les 
laissa  paisiblement  se  développer,  et  quand  il  les 
vit  suffisamment  engagés  dans  ces  lieux  difficiles  , 
!1  fond  sur  eux  h  l.i  tèic  (J'un  Lr»l;iilIon  tie  la  i<nj''  , 
el  les  força  h  mettre  Las  't  .  armes.  CItargé  qurl-^ 
qnes  jonrt  |lltte  lard  de  f  iire  une  diversion  qui  f3- 
cililàt  le  pitta^e  de  la  Thaftil  atte({oa  les  Hon* 
«rois  ,  les  enlbiita ,  leur  enleva  des  prisonniers  , 
fait  général  de  <li\i»ifin  a  l  i  -i  l  rps  actions 
d  éclat,  et  ne  tarda  pas  à  se  signaler  encore.  Il 
franchit  la  haute  Sila  ,  surprit ,  replia  les  postes 

.ivanrés  qui  roiivr.iieTit  la  rive  orcîdf  nlnle  du  lac  de 
Zurich  ,  gravit  Un  Uauieurs  de  lUcblensr.hwyi  et 
d'Hinel ,  loiirn.t ,  battit  un  corps  nombreux  pl;icé 
en  «tant  de  Notre-Dame-des-Krmilca ,  el  le  dé- 
iruîsit  presqu'en  entier.  Ces  belles  opérations  rael- 
taieiit  Lecoiirhe  à  même  d'atlaq'ier  .Silnveiti  el 
d'agir  sar  la  I^enu  ;  mais  les  Aulrichieos  occu- 
paient encore  le  eam|>  retranché  qn'ile  avaient  cia- 
Lli  à  WolraniJ  Diiliran  marcha  à  «nx,  le'  rompit, 
enleva  la  position  et  fut  grièvement  ble5sd.  Il  renira 
en  France,  applandit h  la  jnnraéa  du  18  brumaire  , 
et  franchit  de  nouveau  les  monts  avec  l'armée  de 
réserve.  Il  pénétra  dans  la  vallée  d'Aoste  par  le 

Etil  Saint-Bernard  ,  et  arriva  devant  le  château  de 
trd,  dent  il  fnt  ebaifé  de  faire  le  sîëce.  It  le  battit 
-avec  vielenee  «  monta  dans  le  eloeher -de  Tégiise  des 
pTi-cf^  i1e  cm  II,  le  fnrça  de  capi(uI«T,  et  ouvrit 
ainsi  les  communicalions  de  l'armée  avec  la  France. 
Il  se  porta  auuitdt  à  Ivrée  ,  s'avança  sur  la  rive 
gauche  du  Pô,  et  opéra  une  diver>icin  qui  con- 
tribua i  nous  assurer  la  victoire  que  nous  rcm- 
pnrUMtMi  h  MifengOtla  t4  \wûi  wivaat.  La  pais 


que  celte  grande  |uurnee  avait  ébauchée,  lut  enfin 
conquise  par  celte*  de  Boaialoet  de  Hobeulindea 
Ch.iljran  prit  alors  le  cunimandemenl  du  Piémoul , 
et  montra  dans  ce  nouveau  ^>nsie  tous  1rs  talents 
d^on  habile  administrateur  ;  il  réiablir  Pordre, 
rapj^a  la  coniance  ,  vcilia  a  U  «iraté  des  routet , 
el  tint  la  main  h  ce  qu'ancnne  exaction ,  aucne 
abus  ne  provoquai  de  iinuMlles  insurrections.  La 
guerre  ne  tarda  pas  à  te  rallumer.  Une  nourellc 
coalition  s'était  formée  contre  la  France;  Ifapo» 
léon  ,  prf'i  à  l'aller  fomljailre,  chargea  le  général 
Chabraa  de  veiller  sur  les  tentatives  qtte  pourraient 
faire  les  Anglais,  et  lui  confia  la  défense  de  nos 
cèles  de  Nantes  h  la  Gironde.  Il  lui  donna  h  son 
retour  le  commandemNil  du  camp  qu'il  avait  éie- 
1  11  à  Saintes,  et  Tafijifla  Lienint  après  à  ce'ui  ée 

I  l  tac  division  militaire.  Le  général  remplit  pen- 
dant deux  an*  ces  neuvellet  fonctions,  et  ial^a  à 
Toolou»<>  ta  réputation  de  «agf'^e  et  de  niodrration 
qui  le  »uivîl  dans  toute  sa  cirriere  admiaistra*i*e. 

II  patsa  de  U  en  Espagne,  fut  «mplo]fé  à  Tarnée 
de  Catalogne,  ou  il  obtint  divers  surces.  Il  battit 
les  insurgés  à  Arbos  ,  les  rencontra  de  nouveau  sur 

L'i[ir'>at  ,  un  ils  ét  iiriil  retr.mcliés  au  nombre  de 
vingt  mille,  marcha  à  eux  quoiqu'il  n'eut  que  quatre 
mille  hommes  à  ses  ordres,  les  attaqua  ,  les  battit 
et  parvint  à  ralmtT  rinsurrerlioii.  Sa  c  nduit», 
saj;«  e:  ferme  a  la  fuis,  son  désintéressement ,  «on 
courage,  Ini  concilièrent  les  habitants  de  Barce- 
lone dont  il  était  g-mverneur.  Il  rentra  en  Fr.ince  , 
prit  sa  retraite,  fut'créé  chevalier  de  Siint-Louii 
en  i8i4  s  *l  ooinic  la  a3  déecnehra  d«  U  mimc  «n> 
née. 

CHABRltLANT  (  N.,  marquis  de  ),  militaire  à 

I  époque  de  révolution  ,  émigra  en  tj(ji,ti  fil  li 
campagne  de  i-jtj»  avec  l'arroée  de  iloadt.  U 
rentra  ensuite  en  France  ,  et,  cumme  le  déent 
qui  pe«ait  sur  les  oiuigrt's  n'avait  p«»irvt  encore  été 
rapporté  ,  il  fut  arrêté  a  Toulouse  ci  incarcéré  jQS- 
(ju'au  18  brumaire.  Après  avoir  obtenu  du  béret 
lté  cette  journée  de  rentrer  dont  une  partie  de 
biens  ,  il  se  rallia  sinè^irement  an  nouveau  gouver- 
nement. A  la  rest  «uralion  ,  il  se  fit  néanmoiiu 
nommer  f>cntilbomme  du  comte  d'Artuis  ,  cl  fut  ée 
la  majnriié  de  la  chambre  de  16 1 5.  Dana  la  sa^ 
sif»n  de  181g  ,  il  désapprouva  hautement  une  pé- 
tition qui  était  adressée  aux  represtniauis  du  peuple 
fr.inçais,  rl  s'écria  Mrec  ns  accent  borlesquemeat 
cmpluliqite:  «  Nous  ne  sommes  point  reprcsenMn'i 
»  du  peuple  français.  ■•  M.  de  Cliabrillaol  fait  [arUt 
de  la  I  IianiLri"  septennale. 

CHABUUL  (Guiu.AOMS-MicBr.L)  •  avocat  de 
nn  an  présidial  de  Riom ,  naquit  dans  Cette  viH* 
en  1714.  Il  reçut  de  l  oul'  \V,  en  17C7,  des  lelIrM 
de  noblesse,  et  fut  nomme  ronseiller-d'étai  pir 
Louis  \VI ,  le  m  mnte  1780-  Il  est  nmrt  a  RiuO, 
le  aa  février  1791.  On  a  de  lui  :  Commenlusrt  nr 
lacoulame  d'Auvergne ,  4  vol.  10-4",  17^4  t  «utrAfC 
(|ui  fait  preuve  ,  en  son  — Hf ,  dc  bwnâHtp d'éw 
dition  et  de  eagacilé. 

CIIAIIIIOL4>E-CROtlZOt  (le  comte  AnMé- 
Jkan  f!(->,  pair  de  France ,  niltii  ire  de  la  marine, 
grand-officier  de  la  légion  d'honneur,  pcut-ûU  de 
pirécédeni,  et  second  fila  do  dépuié  aux  états-géaé- 
ranx  en  1789;  il  ne  parut  di>ns  les  fonclioas  pu- 
bliques qu'eu  i8oâ,  en  qualité  d'auditeor  ao  con- 
seil d  étal  ;  mais  nommé  peu  de  temps  aprè«  naî- 
tre des  rr4|uéleSt  il  pnt  rendre  des  services  pies 
eciirs,ct  il  lew  dot,  en  i8og,  la  plaeede mem- 
bre du  conseil -ci'nrr;)!  de  rqnidatiou  de  To'cât»». 
A  son  retour  en  France,  il  fut  président  y^r  uUerm 
de  la  cour  impériale  d^MIans*  puis  rappelé  au  ton' 
sfil  d'état  m  service  ordinaire,  il  passa  à  I  aa* 
des  présidences  de  la  cour  impérial*  de  Paris.  Le 
i6«eât  i8i>,  U  se  rendit  dons  Im  Provinces lll/- 
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rUoaw  coMim  iiUrailani-fAiiAral  dat  ima«CM. 

Celle  atiniinislrari[)a  dut  li  locoup  à  *on  trtc ,  cl 
Ici  gouTFrnf  urs  succcmU*  de  cet  pruviuccs,  Ir»  «^i'- 
Rfraux  Brrtran<i  «t  JuilOl«  duc  a'Al>ranlèli  ai  m 
que  Foucbé,  doc  d'Oiranle  ,  rendirent  le  meitleur 
lémoigaage  de  »a  cooduile  dan>  l'exercice  de  »es 
fofkcliuat  rt  de  «oo  allacheraeni  à  Tempereur  Napo- 
léon, bienfaiiciir  de  ta  lamiU*.  Oa  rapport*  mima 
qit'ay^tni  appris  <|ae  par  »a*t*  dt  la  ceatfiralion  dv 
Kenéral  Mailel  ,  tu  iSin,  l'rinp.  reur  avnit  nnmrne 
M.  Chabrol  de  Vulvir ,  son  trrre  ,  en  rempbtcfnrnt 
de  M.  Frochot,  préfet  de  la  Seine,  M.  Ch«krol  de 
CrovMl  dil  avec  émotion  :  -  l'empereur  apprendra 
•  MÙc«l  de  jour  en  iour  combien  il  peut  compter 
••  sur  n»[re  fjini'le.  ••  Ven  de  mois  npre»  {noiil  i8i  .i), 
un  curp»  d'arroce  «niricbicB  marchant  *ur  Leybacli, 
M.  CbabrnI  d«  Cnmiol  m  haia  de  revenir  a  Paria , 

OII«  dtala  cummencemfnt  tin  >  ivcrnrinnit  ru>al, 
en  i8i4t  il  devint  C)ii«eiiier  dcrat,  et  le  aa  no- 
vembre de  la  même  année,  prcfrl  du  ddparttmeni 
do  RhAaa.  Lara  ûm  rclour  de  Kapolio*  i8i5, 
ce  fonetio«inaîr*  wconda  puls»«raiiicitl  l'aaiorilé 
miriâire  dans  tn  inr>iires  pour  la  dcfente  de  la 
ville,  et  voyant  tant  d'efforla  Miperfliu,  il  cfTcciua 
sa  retraite.  Napoléon  aalra  d'tui  c6ld,  «I  M.  C^' 
brol  de  CroTn  i!  «urtu  pir  l'autre;  arreti*  au»  liar- 
rières,  il  tul  uLii^t-  de  rétrogradir.  Néanmoins, 
on  l«t  UilM  fflt>q>ie  aassilût  Ja  liberté  de  romi- 
nucr  *M  V0y«|r.  Pcadani  les  cent  jours t  Napo- 
léon eontinaa  â  eobiler  M.  Cbabrol  de  Cronsol. 
Les  dcia*irrj  de  "Wwlrrloo  dr Irrminrrc ni  l'ex-pré- 
fel  du  Rbûne  à  reprendre  une  nuurelle  altitude. 
Lyon  éiail  ccrn^  par  les  Aairtcbien*;  il  se  rendit 
près  dn  comte  de  Bnbna  ,  rentri  ircrétcment  <I.<n' 
la  ville,  le  17  joii'et,  et  reprit  ses  fuuctiuii*  de 
préfet ,  dès  que  le*  Autrichieus  eurent  occupé  le 
chtf-lian  dn  d^riemeal.  Celte  «oconde  admioii- 
iraiioa  de  M.  Glwbrol  a  laiasi  vn  soaTenir  tiniffre 
daiKi  la  mémoire  de  tous  IV.n  vii'  la  cn  i-s 
qui  furent  commis  k  celle  époque  dans  te  deparic- 
m<-nt  du  Rhône  ne  ra]>peil«Bt  qno  trop  les  fureurs 
de  i7<)3  ;  M.  Ch^brul  aura  sans  doute  génii  plus 
d^une  iwis  de  n  avoir  pu  comprimer  cède  S4tig  anic 
réicii'in.  C'e>(  s<iiij  son  administration  et  sous  le 
commandement  militaire  da  |êBéral  Caaael ,  qn'é- 
etata  ce  <[«i*oa  a  appelé  la  cnntpiraiîwn  da  aa  ac« 
tobre  t8iG.  Les  vj  ;  rn  '<  fnrrni  «-nUtsées  dans  les 
privons,  1rs  têtes  roulerrni  sur  i'vtUiiraitd  *  Cl  l'in- 
i>:riiiii«nt  de  mort  parcourut  les  comoiaaes,  ddja 
affligées  par  dea  dévastations  de  loaa  genres. 
Louif  XVllI  mit  «n  terme  à  tant  d*horreurt;  tel 
fui  k-  ri->uli.il  de  1.1  mi.ssiun  de  M,  le  duc  de  Ra* 
g'Ht ,  qui  arriva  a  L/oa ,  Je  S  septembre  ifti^. 
M.  Chabrol  do  Croucol  cesM  d'être  préfet  ,  et 
M.  Cauurl  f'il  révoqué.  I.rs  ptjiîrrs  |<ii!i!fr?  f!  i 
l«mpk  ,  1rs  Mémuire.o  de  ^klM.  Cl<arrtrr  dt  ^ainuc- 
ville  et  Fabrier,  les  tribunaux  et  Camille  Jordaaâ 
la  tribone  naiiaaRle«  oai  porté  la  lamièr*  dans  re 
cbaos  de  crimes.  H.  Chilnrot  fat  naintena  »nr  la 
liste  dr»  cunsrilters  d' 'i  ,  en  service  extraordi~ 
noire.  £n  M.  Lmsié  ,  ministre  de  l'intérieur, 

M  le  fil  adïofadre  comme  *oa<-seerélaire  d'éiat. 
M.  Decasrs  ayant  remplacé  L.ifné,  M.  Chabrol 
de  Croux«*l  cessa  tes  luncliuiis,  et  ne  fut  mis  en 
aciîtîlé  qu^apres  la  mort  de  M.  Barrairon,  auquel 
il  aoccétfai  en  qualiié  de  dircctenr-général  des  do- 
maîaes  et  de  renr«|;Utreaieal.  Il  reçut,  en  i8a4 , 
df.%  vi*\i\i  ^h  "il.  de  Clrrraont  Toic  rrre  le  purtr- 
feuilie  de  la  la-iriue.  Un  a  fait  uuc  foula  de  mau- 
vaises plaisanteries  sur  ce  ministre  ;  la  plus  inof- 
fcnslve  est  celle-ci  :  Un  préiend  que  loi  r<iii  Ir.i 
pré»eul»  les  ciiefs  de  sesbure^uv,  11  driiiaiid4  a 
chacun  d'eux  s'il  était  au  fait  de  sua  travail  ;  la  ré- 
pona*  fut  unanime  ei  affirmative.  •  C  esi  fart  bcn- 
H  faai,  dil  la  oiaiairt,  car  naît  ie  n^  ••tende  rîen.» 


CHABROL  DE  VOLVIC  <  le  c<»nite  Gitarai» 

JosXPO-G  A<r»HD  de),  ronitei!!er  d'étst  ,  jirfTi-l  du 
dcparlemriu  de  la  Seine,  membre  de  la  «.baiul>re 
de*  députés,  grand  officier  de  U  légion  d'Iionneur, 
membre  de  l'institut,  etc ,  est  le  troisième  C|«  du 
député  aux  ctats>géncr><iK.  Né  en  Auvergne ,  M  Cha- 
liffd  de  \olvic  ,  |>en  «jiro..  sa  snrtie  de  1  rmle  pi^ly- 
udiaique,  ou  il  fut  élevé  «  fil  parl<e  de  l'cxpé- 
diliaa  d'£f;vpte  en  qoalité  d'ingénieur,  cl  coo.  ' 

fn'ra  au  f:r,i:i>l  Pf  Lfl  OuvriLT  ^ur  n-ltf  cf.r- 
Irée.  De  r«luur  a  ^'aris,  et  aprc^  la  rcvulii^on  liu 
18  brumaire  an  êf  H  fol  nommé  »ou<-Dri-iL-t  pari 
le  premier  contai  Bonaparic,  et  en  i8tiu,  préfet 
du  déparlcmrnt  de  Menlenolle  Cette  prugress'cn 
-sseï  rapide  dr  la  faveur  du  {;()u%eriiemrni  élan  la 
récompense  de  son  déranement  a  la  personne  du 
cbef  de  l'était  el  aaati  da  lèle  remarquable  qu  il 
di'plovail  daiiî  îr-v  f'inr!;oni  qui  lui  rlaiml  riiiifiéesi. 
Jamais  préfrt  ne  ht  trxi niler  avec  anUiii  d'ardrur 
les  lois  sur  la  cunscriplioa «  et  ne  sut  conr.tlirr 
aussi  habilement ,  l'obéissaocc^u'il  devait  à  l'em- 
pereur, et  les  égards  que  mérilati  te  tonverHO  pun- 
iif«f,  lorsqii'en   ki  de  préfet,   il  fut  un  de.» 

survcilUnts  du  pape  i'ie  Vil,  confinéa  5avone.Ce.ir 
rare  babileié ,  M.  Cbabrol  l'a  toajours  pouédée  à  an 
Ii^iit  (!i  ,_'ri»'  Constamiucnt  pîaci?  d.in*  <!es  rircun- 
stance<  tavurables  puur  sa  furlune,  le  prcleJ  de  BIou- 
tenotte  clail  en  congé  a  Parisi  lur*qa'éclala,  eu 
i8ia,  la  comipiratioa  da  féoéral  Maliet,  que  n'a- 
vaient pas  prévB  le  duc  de  Buvigo,  ministre  delà 
police,  le  baron  Pasquier  ri  If  comie  Frochot, 
préfets,  l'un  de  la  police  et  1  autre  da  département. 
Le  c<*mlc  Frochot  fut  le  moins  beareaa  des  Irai* 
fftitrtionnairei  :  Lien  que  l'empereur  ne  dnnrât  ni 
de  sua  dévouenieul  ni  de  sa  capacité'  ,  il  l'accusa 
de  faiblesse,  et  lui  relira  sa  préfeciure  ,  qu'il  donna 
a  M.  CbaWol  de  Volvic  Le  ^iêmàtur  de  celte  épo- 
que a  rendu  Immortelle  la  brillenie  harangue  que 
le  nouveau  préfet  de  1.i  Sfine,  a  i.i  lr:(-  du  o  iisfil 
municipal ,  adressa  a  IViupereur  Nap>iteou  »ur  sou 
retour  de  Russie.  Elle  lui  valut  1  la  i4  '*«''il  i8i3, 
sa  nomination  au  conseil  d  étal ,  en  qualité  de  maî- 
tre des  requêtes.  La  funeste  bataille  île  Leipsick 
fournit  à  M.  Chabrol  de  Vulvic  l'occasion  d^adre>- 
MT  i  l'impératrice  Uarie-Loaise  ane  altocutioa  dr 
condoléance  que  le  Mmitrwt  a  cgaiemcot  repta^ 
duitc  ,  cl  qui  u'est  pas  ni  > n  ■  r  e  marquable  que  le 
discours  de  féiicilation  a  i  rinpricnr.  A  U  prcwieie 
restauration  ,  M.  Chabrol  de  Vvlvic  ae  rendit  fu- 
devanl  d«i  Roi,  q<i'il  complimema  en  qualité  de 
premier  magistral  du  départnuent.  Il  ui>iint  birn- 
tA(  la  place  de  con>eiMrr  dViai,  ri  l.i  crmx  d'offi- 
cier de  io  légion  d'bonneur.  An  ao  mars,  M.  Cha- 
brol de  Voleic,  accwmpagné  do  conseil  manicipai , 
sp  r.-'iiilit  aux  Tuileries,  et  .uîrT'i'.T  ."»»  Rni  le  di»- 
cuuri  dont  son*  allons  citer  un'fragmeiit  :  -  Depuis 
-le  retour  de  V.  M.*  I«  France  comtnencaii  a 
-  respirer,  etc.,  et  c'est  la  le  marnent  qae  choisit  cet 
»  ttntn^r  paur  souiUer  notre  soi  dl  MB  aJiruse  frt' 
'■  sfru<...  Couvert  drj  t  1  1  ui t  de  foof ,  c*esi  du  sang 
»  eurore  qu'il  demande;  la  guerre  citiie  qu'il  veut 
"  apporter  ans  enfants  de  la  France.  »  A  l'arrivée  de 
N.tpolcun  à  Paris,  M.  (ilisLrut  de  Vulvic  disparut  , 
cl  ue  reprit  ses  fonctiuii«  qu'«u  second  reluur  du 
Roi.  Membre  de  la  rhambre  des  depulét  en  181O, 
il  re^nt  do  roi  de  Prusse  le  g;rand  aigle  rouge  q«; 
seconde  classe  ,  et  n'a  pas  cessé  de  remplir  de  ban- 
ie5  ronctioii.  i>! luinislratives.  Nous  riiori<u.o  un  (ait 
qui  l'honore  :  Sun  compatriote,  l'intrépide  général 
Groyer,  aeail  été  condamné  a  mort  ;  M.  Chabrol 
de  \'()!vic  le  rrruelilii  cliei  lui  el  lui  sauva  la  wt 
PII  le  tenant  caclir.  Numnic  ntelcl  de  la  Seine, 
M.  Chabrol  de  Volvic  a  donné  plusieurs  fuis  des 
paeaffci  do  yannaimsires  ctcnduca  on  adminiaira- 
tiott. 
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CHABROL  1>E  CHAMÉAVE  <!•  comte  de), 
clieTalier  de  l.i  légion  d'honneur»  membre  du  con- 
seil général  du  di^partement  de  la  Nièvre ,  est  dé- 
p\iic  <ie  ce  df'parlemenl  M.  île  Chahrol  avait  ëmigré 
et  &i  les  campacnejde  Condé  ;  in»i*  là  te  snnilior- 
vA»  TMtml^  cl  |««  orafjes  d'un*  vie  qui  parati  ¥Otil« 
d^psU  lors  h  la  plus  profonde  qu'irltidi-.  !S1  Ar- 
Chabrol  voie  et  iie  parle  pas;  or,  on  sait  rommpnl 
votent  ceux  qui  ne  Iroaveul  rien  a  dire  sur  la  con- 
duite des  ministres.  An  reste,  il  s'<)b»licnt par  piii- 
to»flp!iie,  encore  plus  que  par  pareSM,  Oir  il  croit 
À  riii^a^iliié  des  ckoMfl  hnmainM  beaucoup  pfais 
qu'à  Uur  durée. 

GH  ABROi^-BE-TO  U  nN0EL(6ura«vCtA9nR- 

Fra.vçois,  comte  de),  fut  nommé  dt^pule'  k  la 
chantlire  de  i&i5  par  le  dépirteiaent  du  Puf-de> 
Dôme,  et  roiaaTecta  minorité.  En  i<<iC,  il  présida 
le  culléce  électoral  àt  ce  iépartemant «  al  ajaat  <ié 
rééla ,  il  cottliim*  da  «otar  arac  la  minirttrt.  U  a»t 
mort  tu  dUeembra  «Sa3,  à  de  ciâf  aaat*-dè«x 
ans. 

CHABRON  DE  SOLILHAC  (le  chevalier  de  )  , 
fil  parfic  (le  la  première  f'migrntion  ,  sertit  dans 
l'armée  de  Gandé,  rcnira  en  France,  et  devînt 
aide-de-camp  de  Ch>irette.  Ajranl  viole  les  traitéf  de 
la  Jeonaia  et  de  la  Blobilaiic  ,  aax^elt  il  availprii 
part ,  il  fat  (râdiiit  avec  Coraiatm  davant  tine 
commission  militaire,  q  li  1?  mmiimna  àTerof  '^i 
îonnement.  M.Chahron  de  Sulilhac  parvint  à  s'éva- 
der, reparut  daoa  t*t  fojara  après  la  pacification 
de  la  Vendée  ,  et  occupa,  sons  Tempire,  les  fonc- 
tions de  maire  dans  un  vi1l.ige  du  déparlement  du 
Cher.  Tiré  de  l'oliscnr  [i  ir  \^  restauration,  il  fut 
nomméi  au  moU  d  aoïit  lÔtà,  membre  d«  la 
diaatbra  des  dépotât  «  se  f  t  ratnarquer  panai  les 
royalisTes  les  plus  ardents  de  cette  assfmlili'e,  dite 
introufahUf  et  mérita,  par  son  exaltation ullra-mo- 
narchiqut,  d*tlra  revêtu  des  fonctions  de  prévât 
deosson  d/partaneat.  Réélu  ,  après  l'ordonnance 
da  5  septembre  par  le  dcparteroent  de  la 

Haute-Loire,  il  ;'ii';?a  dans  les  rangs  de  l'opposi- 
tion, dirigée  par  MM.  de  \illèla  et  Corbière,  e( 
vola  pour  loolcs  les  lois  d'exception  qui  forent  pro- 
posées il  la  chimlire,  durant  ta  session  de  1819 
à  iSao,  après  ia  chute  de  M.  Decazes.  Le  discours 
qu'il  prononça,  dans  la  séance  du  7  mira  l8ao , 
contre  la  liberté  indiridaelle^  reofermà  i|acb|aes 
plira«cf  qai  «erviront  1  earaetiriaer  ea  mandataire 
du  peuple  :  ~  Depuis  trois  ans,  dit-it,  la  rfliginn 
M  est  attaquée  dana  ses  dogmes,  dans  sa  murale 
»  et  dans  set  minialraa t  tout  lai  droits,  toutes  tes 
>•  prérogatives  du  monarqoe  ,  sont  révoqués  en 
«doute;  la  fidélité  est  Tubjet  des  sarcasmes  et  des 
»  peri'cruiinns  ;  partout  etie  est  honnie,  partout  elle 
»  est  chassée!  Toutes  le*  fnrcvr*  ont  été  déchafnées 
»  par  la  presse,  cl  le  citoyen  na  fait  pitia  «n  pas 
••sans  rire  prov  oqué  à  la  rébellion;  il  la  lit  dans 
»  les  journaux  ;  il  ta  voit  sur  les  mars  de  la  capi- 
■  taie  :  elle  est  partout ,  jusque  d.uis  l'air  5«*il  rca- 
»  pire...,  mort  du  duc  de  8crri  f5t  encore  vent! p 
»  agrandir  le  gouffre  des  révolutions  ;  elle  a  signale 
une  guerre  de  poignards  qui  menace  les  rois  et 
•  les  sujets}  et  la  Fraace  ,  travaillée,  excitée  sur 
M  loas  1rs  points ,  ofTra  kHroage  d'an  volcan  prêt  à 
"tout  em!ir-i5îT  ...  El  quMs  rn  >vcn8  avex-vons  à 
»  opposer  d;ins  un  danger  si  imminent?  Votre  légîs- 
latijuri  rst  imparfaite  ;  chaque  jour  vous  révèle  1  in> 
»  suffisance  de  vos  lois,  mine  pour  les  délit*  ordi- 
»  naires.  Poamtt-^nt ,  dans  cet  état  de  choses , 
••  ne  pas  consentir  a  des  sacrifices  passagers,  mais 
"Salutaires?  Pilotes  imprudents,  abandonaertea- 
Mvoos  fa  vaisseau  da  l'état  ans  fnfaiir»  da  latem- 
M  p^te  ,  rt  n  fu  triti  'ious  de  jeter  à  /a  (My  une  partie 
V  de  lit  cargaison ,  poitr  s<meer  téfU^gi  ?  »  Les 
édaiâ     tin  al  lés  munaurrs  vloleais  ^ui  accnoïK 


lirent  cette  dernière  phrase,  ne  parent  altérer  I'as- 
stirance  de  M.  Chabroo  ,  qui ,  du  reste  ,  a  obieau 
depuis  les  suffrages  des  électeurs  de  son  départe- 
mrnt,  et  siège  à  la  chambre  seplcnaala  attira  M.  ds 
Villèlc  cf  M.  de  La  Boardonnaje. 
CRABitOUD  (CH«aiàs>,  né  h  manne  en  Da«- 

phiné,  en  lyjn  ,  v  nv^rri'it  In  prfife.'sîon  d  avoc»l, 
torsque  celte  province  ilunna  a  la  France  le  sig»*! 
de  I.A  révolution.  Sa  ville  natale  ajani  d'abord  re- 
fusé d'imiter  les  autres  cités  dauphinoises,  il  n'as- 
sista pomi  aox  assemblées  patriotiques  i|oî  se  réa- 
nircnt  spontanément  à  Gmi  l  ie  ei  à  V  iille,  en 
juiof  juiHel  et  août  1788  ,  et  ne  parai  qu'aax  étstt 
de  Romand  «  en  il  fat  éln  dépnté  da  iicr»«rdre  aai 
éfatj-gcnéranï:  Cbabrond  se  déclara  énergîqnemei^i 

tour  la  cause  populaire  dans  cette  dernière  antm- 
lée ,  et  vola  ,  avec  tous  ses  collées  de  la  depo- 
tation  danphinaist,  cantra  Ics  priailéget  et  les  abat. 
Chargé,  après  l«S  évaNenants  d»s  5  et  €  octobre, 
de  faire  un  ripp ort  sur  ces  terribles  Ini  rnr'-»,  il 
s'attacha  à  justi&er  le  duc  d'Orléans  et  lUiraUcan, 
et  parvint,  malgré  la  vébéttMta  appositiua  de 
r:iM>é  Maury,  à  faire  adoptrr  ses  conclitsien» ,  te 
qui  le  ûl  surnoramer,  par  Us  journali»tes  de  la 
cour,  la  llanekisseuse  Cb^rood.  Mais  ce  fut  w- 
tout  dans  les  discussions ,  smr  rar|anisaliaa  do  potn 
voir  jadfdaire,  qu^il  pût  faira  ranarqver  la  fro- 
foiideur  et  Tetf  iwl  u-  ^cj  vues.  Son  j  r*  j  r,  quoique 
place  enirc  h-s  savantes  conceptions  d'AnJré-Dii- 
pont  et  de  Thouret,  fiiia  encore  l'attention  de  l'ai- 
semblce  naiiona'e  ,  et  obtint  de  nombreux  saf- 
frag-s.  Il  demanda  qnc  les  snonicipalités  futwn' 
seules  chargées  de  réprimer  les  séditions,  ri  cor.- 
battit ,  dans  la  séance  dn  3  mai  1790  ,  l'opinion  de 
CaHtIt,  sor  ritolacNce  ^oe  cet  oréteur  «aahit  *i- 

tribaerau  roi,  dans  la  nomination  des  |U*et.  "  Ua 

■  a,  dit-il,  abusé  de  cet  mots  :  la  justice  sers  rea- 
due  an  nom  du  roi.  Peal-^tK  anrex-voof  la  anr 

n  dissertation  de  Beniham  sar  celte  formule;  il  s 
••  prouvé  que  ces  mots  au  nom  du  roi  sont  absoInneU 
>' iiisigni 6an t«  ;  le  nom  du  ji'ge  doit  être  *u-Jf»f« 
X  du  jugement;  c'est  au  nom  du  roi  que  ce 
>  mcot  s*axécolr....  On  dira ,  aleota-l-sl  en  tenai- 

nani,  que  Je  crée  t^f?  rnonkfrc;  prjiir  lc<:  coOlb*!!'*.  j 

■  mais  j'ai  vu  »t  souvent  dans  I  histoire  la  hbtftt 
••attaquée  et  détruilaf  que  je  crois  que  cette  libe/l* 
H  précieuse  «St  «n  vaW  délicat  «I  frafilcJM 
••le  moindre  sotiflle  femit ,  que  la  moindre  OMC 

Ii:  i,se  .  TI  r,(i-it  I.'  v.M  vf'lfirr  iT  soin  ;  l'itisl»r.t  oV 
■■  VOUS  pcrdm  de  vue  la  liberté  sera  celui  oa  "wuj 
..  l'aiirei  totalement  perdue.  ••  L'abbé  llamy  t«l 

r'r  iinilrr'  à  Chabroud  ,  qiri  fut  son''»' j 


dans  celle  iraporianic  di»co&«iun ,  par  sot»  eoiap»- 
IriotC  Barnave  et  par  Mirabeau  ,  dont  la  pt  i  < 
éloqaaacana  caoïnbua  pas  pana  déterroiDrr  | 
bfJfe  en  favenr  do  principe  démocratique  la  d^fen 
vîrnnois  i  ,  rnli  u  1  il  r  n        UPC  force,  dans  la»eâ»'* 
du  a^  juillet  >7<)<>i      <iem;i  ude  de  JUi.  de  BoiuUt 
at  l*orara  dn  tniaistre  Rfontmorin ,  relaiivraiMi  n  ' 
pi^s-^ge  dfs  troupes  autrichiennes  snr  tes  terres  é*! 
Irance.  Le  10  août  suivant,  la  qurstie*  da  ■•b'' 
tèrc  public  le  ramena  k  la  tribune,  «1  celle  foi»  ^  ' 
conviction  la  sépara  des  hommes  avec  lcs<)«cU  it 
votait  bebitaélleraenl.  Opponé  au  plan  du  cornue , 
wi  enlevait  l'accusation  publique  au  coioniti*»"» 
roi,  il  ne  craignit  pas  de  *éU«er  a»ee  fœf* 
contra  rnptnton  êu  rappartaor  (Thoarct) ,  t* 
nonça  no  discours  fort  remarquable,  qii'il  (on- 
mença  en  ces  termes  :  -  Je  pense  ,  dit-il ,  que 
«citojen  actif  a  le  droii  de  se  rendre  afCJ^J  '/'' 

•  Tout  citoyen  l'avaii  dans  l'ancien  rej;iiaei  «e 

»  pas  il  cet  ég^rd  que  l'on  doîl  innover  ;  !»•»♦  J»"  ' 
on  était  réduit  k  l  exercer  dans  Tobscnnlé.  A  l'»**- 1 
»  air  ,  il  n'y  aura  de  suspect  que  l'obscurité  •  1**"^ 

•  dàva  délateur  *a  cacbail  ;  l%«aiM«  libn 
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"  le  front  UW.  >'  Parlant  vatiiit*  du  iian^cr  d'aLaa- 
donuer  *US  ile<  liunt  pt>pulair«i  la  nominatiixi  Jet 
ofrjcîeri  chargé»  de  U  «indicUi  mcmU  •  >'  »'ccri«  : 
"  Le  peuple  connai irait -il  le  freîn  de  la  loi,  quaad 
■•1rs  rênes  teraienl  teiiurs  )'ar  I  luirnitie  iinpM  i  jni, 

•  Qu'il  pourrait  f«trc  et  diUif  ?  «  Ce  rAUuniicnirnt 
tmi  trop  cottlrâir*  wvm  iiit»  Jostuatce  pour  ob- 

letiir  quelque»  siict  ^s;  austi  tel  cooclutiuns  du  ro- 
mtift  furetii-eilet  fréler***  au  ffujel  de  lU.  fiju- 
meli,  au<)<)cl  Clialroad  ê*iu&\  raitncbc.  Ce  der* 
nier  comLallil  (|iie!que  leinpi  après  daos  U  ques- 
tion du  serment ,  la  (orainU  pr^semée  par  Tcvêque 
de  dernxinl  ,  tt  insista  p<iur  faire  refa>fr  le»  lion 
neurs  qu'on  récUraait  poar  U  n'^moire  ilu  jeune 
Desiilrs,  mori  h  Naney.  PruMt  le  g  avril  1791  «  à 
la  dignité  de  prctittriil  ,  il  ru  rier^  iit  Irt  fuiictii>ii« 
lorsque  Laui s  XV  i  vint  se  pUii  dre  a  t'as*etiiLLe 
dWoir  ^te'  empêché  «  par  la  pvpulACt  pwuîenne , 
éè  n  ftmàfet  à  Soim-CUvii  »  m  il  fit  ra  moMiane 
iiamilM  ceit«  r^ponst  :  Qifime  finiiU  mfiMmk  émt 
inscp  tr.dk  dts  pragiès  de  la  Uhrtè.  Nourri  des  idée» 
de  Mal>ljr,  ^ui  appartcnail  camine  lui  au  I>»uphiné  , 
•I  demanda  wt  pbca  an  Panikéon  pour  son  illnsire 
ccirnp;itriute ,  et  se  montra  rtuu'te  oppo>é  aa  tup- 
jilice  de  b  décapit'aliun,  que  Lepelielier  voulait  sub- 
stituer à  la  potence.  L'cv«  ion  du  rui  le  jeta  parmi 
l«t  adversaires  les  pln«  violcnU  da  la  coar  i  it  pro» 
poaa  de  faire  juger,  ptrttntliattfcconr,  leecumplices 
de  la  fuite  <iii  iTicm.inpp ,  *'o(^p  )<4  à  ce  que  l'un 
r«(Ml  a  déiUralion  (ir  l.uui«  XVI  et  de  U  reine  « 
at  ronsiiiiia  le  défenseur  de  qurlques  écrits  ou  se 
Irouvail  exprimé  le  vœu  d'abolir  la  roj-.tulr  ^  récl^ima 
les  mesures  les  plus  sévères  cuuire  le»  éiuij,réi,  tout 
en  iaprouvant  la  motion  de  mettre  ea  accusaliun 
MoaautvBt  frèra  dn  roi  Le  rapport  da  Camus , 
•or  las  ordre*  da  dteralaria  ^  lot  foaraii ,  vers  la 

mftm  r'poque  ,  l'occasion  de  niatiifester  de  pîu»  en 
plu»  la  direaien  républicaine  que  la  cuuduiie  du 
fonvcrneraeal  royal  avait  Tiit  prendre  à  ses  opi- 
nîoni  :  -  il  faut  extirper,  dit-il  (  séance  du  3o  jnil- 
>1et  171JI  )  ,  par  rapport  aux  ordres  de  chevalerie, 
■>  tout  LL- qui  peut  avoir  u<  e  influence  dangereuse  a  la 
H  constitution  ,  et  coniraira  an  noateau  régime  <^>ie 
«  rona  «vei  introduit  en  Franca.  la  ferai ,  au  reste, 
H  une  autre  observation.  Apr^«  1ï  si>p|irrs>iiin  do  1.^ 

noblesse  ,  je  crois  qu'il  duii  eirc  défendu  a  loul  ri- 
M  luyen  français  de  prendre,  dana  Ua  acia»  qoMs 
«feront,  ni  la  qualité  da  nolda,  ni  antrt  éq«<i*a- 
>  tenta.  Ca  n\si  pas  toni  :on  a  dlvd^  les  disposi- 
••tions  des  décrets  de  l'astemblce;  on  a  birn 
M  vu  qu'il  ne  f«ll.iit  pas  prendre  dircctrnicni  la  qua- 
de  duc  ou  de  comle^  mais  on  a  un  lang.<ge 

particulier  avec  lequel  on  s'entriid  ri  Ton  s  rn- 
»  tendra  éteruelleroenl  ;  on  prend  U  qualtic  de 
••  ci  drvant  duc,  ci-devant  comte.  Ces  e»prestiuns 
M  4|U'on  prend  soin  d'emolojrer  dans  Ica  acte*  de 
•t  faniila  m»I  précia^nanl  la  mina  cbosaqnaai  l'on 

prcmit  les  anciens  litres,  et  irri  ryn!  ,  dans  tou» 

les  temps ,  à  compléter  les  preuves  de  noblesse. 
■  Ja  croUdone,  «t  voiii  voolis  que  Pégalité  établie 
m  par  entra  COnstîlnlion  ne  soit  (  as  b  ciitut  inlrrvir 

•  lie,  «a  eroî»  que  vous  dcvrt  f..ire  cesser  ce»  quj- 
B  liCcatioji.*.  Cl).TLroud  demanda  aussi,  et  6l  pro- 
noncer la  suppression  du  titre  de  daopbin.  Cbarge, 
quelques  jours  après,  du  rapf-ort  tur  la  code  pénal 
snililuire  ,  il  commun  i  n  travail  à  rassemblée 
dans  la  séance  du  7  août  \  >l  s'appliqua  d'abord  a 
«a établir  U  division  da  la  manière  suivante:  >  Je 
M  ma  aoia  demanda  en  premier  lieu  ,  dit-il,  ce  qnt 
••  aont  les  délits  en  géne'ral,  et  eu  quoi  consiste, 
«de  mîtiie  en  gi'ncral,  le  droit  de  punir.  La  loi 

militaire  a  son  point  de  cuniact  avec  U  loi  eam- 
•*  m  une  qui  gourcrna  toni;  mate  etfe  aa  comme 
M  domaine  séparé,  ei  quoiqir  sulj.rrJoiinèe  dans  la 
••ibéurie,  elle  est  absolue  dan»  »on  eiccotioo  :  je 


«  me  snis  donc  d'amande  en  second  lien,  ce  qu« 
diatin|ue  le»  déUis  mililairea  at  on  quoi  con»i»(e 
••  an  pariicttlier  la  droit  de  panir.  L  éfalùé  de» 
••  drnils  existe  dans  Parmtfa  eu  m  me  dans  la  cité  ; 

•  mi\>  après  la  distribution  des  travaux  et  des  fonr- 
••  lioiu.  Us  devoirs  contractent  une  ioégalité  qui 
■  aat  plna  âvidrnre  dans  Parmée  que  dans  la 
■•  cité  :  je  me  suis  donc  demandé  rn  trl>^^ir^^^  It.  -.  , 
"  quelle  influence  peut  avoir  sur  la  loi  militaire  la 

-  diversité  d«a         ai  an  mrricn.  Bnfta  ii  «at  des 

-  devoirs  moiiu  rigovrew  parcM|na  l«nr  acnomptia" 
sèment  importe  moins  i  la  soeiétc;  il  en  ael  de 

••  p'ns  rxpr»'»  ,  p.ir  '1(11-  !.i  v.  cirlé  a  un  plus  j;ra.id 
••  intérêt  d'en  exigrr  l'ubservaiiuii  :i  .èi  donc  cbercbc 
«en  qnatrîèma  lien,  b  ma  rendre  raison  da  ces 
«■  nnsiucr*,  a  apprécier  p.-ir  elles  1rs  «iutations  qni 
••  provoquent  1  exercice  Ou  druil  de  punir  ,  a  re|;ler 
>•  enfin  l'inlrnsiié  de»  peine»  par  la  nature  et  le» 

degrés  des  délita.  ••  Aprèf  avoir  baié  sar  catia  dia- 
tribotion  prélîminaira  ,  laa  dispositions  pénnlea 
qu'une  logique  ri^ourcuie  drvaii  en  «  .  luire,  t|  ! 
cmyanl  avoir  asseï  parié  a  ia  raison  lie  ses  coi- 
If^iie»,  ii  finit  en  s'adressent  b  lann  sentiment»  et 
a  Inirs  snureriîrs.      Rappcles-vOUS  ,  <fii-il  ,  ce  qui 

avait  litu  loui  i  l'heure  sous  vos  )eux  ,  et  puises 
>•  daos  le  passé  ia  sagesse  de  l'avenir.  Jl  n'y  avait 
»  pas  loin  de  voira  armée  à  un  peuple  conquértmt,  et 
■•  du  corps  des  Htoje ne  ^  un  peuple  conquit.  CaUa 
'•  armer,  insitt  m  j  ur  vous  défendre  ,  riail  rnire- 
••  tenue  pour  vous  subjuguer;  le  régime  niiliuire  al- 
••  lait  insaniiUament  a  emparant  de  tout,  prenant 
m  partout  cet  ascendant  de  la  force  qui  arr.iiitil  le 
"droit.  J'ai  >u  les  citoyens  oflen»é»  o*er  a  p.'ine 
••  murmurer  ,  Pio»olence  impunie  s  ériger  en  privi- 

lége ,  et  caom  qna  la  peuple  salariait ,  loormaniar 

le  peupla.  J*ai  en  la  poltco  ci*ilt  ans  pHsca  avic 
"  l'impudence  militaire  ,  et  la  justice-  >iic<  oiuLcr 
>■  dans  cette  tu  le  inégale.  J'- i  «u  les  arme»  noue 

anvalopper  jusque  i\»i.s  nus  plaisÎM*  at  danbalan- 

•  nettes  drcstér»  au  «ein  de  nu»  »peciacles,  pour  que 
>•  no»  délastemeni»  même»  témoignassent  de  notre 
»  esclavage.  J'ai  vu  l'ordre  d'un  roiuisire  faire  Irai- 
"  ner  dans  le»  frrs  un  rjiojran  «  un  ofbciar  civil  m» 
••  Torgueil  des  r  p.iuletlea  n'avait  paa  tmnvd  dncila, 

on  pi-ri-  lie  f.iiiiiile  dunl  le  crime  était  d'avoir  rc- 
"  puui.^t*  l'inculte  dans  ses  propres  foyers. «  Sans  conte»- 
1er  la  vérité  decetablano,  l'assemblée  reçut  défavora- 
blement le  plan  de  son  comiic  militaire, «t  le  regarda 
comme  ne  pouvant  être  utile  ni  au  bon  ordre  pen- 
d.tnt  la  gtirrre,  ni  a  la  discipline  en  liurps  de  paix: 
il  fut  reuvujfé  à  ses  auteurs,  pour  subir  les  nMsdiii- 
calion»  nécestairea,  v4  M.  de  WimpCen  fui  ckart^ 

d'rn  préji.irf  r  la  tioiuitlf  tci".it'i<  n.  Le  j  si-ptem!  rr, 
a  l'occasion  du  décret  par  leqoel  i'asseiublcc  tiéda- 
rait  qu'elle  r.e  1  bani^emil  rien  b  facle  constitution- 
nel, et  qu'elle  ne  pe»m»tlrait  pas  qu'il  y  fut  ap- 
porté aucun  changement  ni  modification  ,  Cbabroud 
interrompit  Maioufl,  qui  r:ipprl.<it  une  adresse  au 
roi ,  du  a  juillet  1783,  daos  laquelle  un  s'était  en- 
gagé b  nier  la  conaiituiîwi«  «a  concnrt  nvac  ce 
prmre  ,  et  hiî  tria  ;  «^Mais,  Monsieur  l^Talouel ,  vou« 
»  oubliez  le  14  ;uillri!  »  Il  proposa  en»uiie  de  pbcer 
dans  la  salle  des  se.inces  de  l'assemblée  naiionale, 
le  portrait  du  roi  atttftamt  I*  fonttilmUtn i  pu> 
blia,  après  la  •«attnn»  dans  le  courant  de  juillet 
i7ija,  une  brochure  intitulée:  Pn>/'tl  il'aile  (Titmi-n 
d€s  citûxitts  français X  dan*  laquelle  il  provoquait  une 
fédération  universelle  en  faveur  du  pacla  conMiin- 
lionnel  qu'il  .iv.iît  contrilme'  u  fondrr,  et  que  1rs 
répubiî(:aius  cutumençaif  ul  a  attaquer  ouveriemcui. 
Cet  attachement  paternel  lui  devint  bient&l  funeste  , 
an  l'empêchant  da  enivra  la  motivemeat  populaire 
dant  sa  rapidité,  et  aa  loi  donnant  ainsi  les  appa- 
ri  ii<  <  i  d'un  ennemi  de  la  révolution.  Pr'iu  ucé  ,  en 
elfei,  par  Manuel,  et  dccrétâ  d'arresiaiion  sur  ta 
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ri'qiiisiti'ta  At  ISccu^altur  public,  Ilob«5pi*fr«  ,  il 
it'i!cli.ip[>a  <]'i'iivrr.  poiue  à  IVrlufaud ,  qui  fnt  )r 
r<>rme  de  U  c«rn«re  de  tant  dMlusirt*  cpnililaanis. 
Rends  k  I*  liberté,  il  fat  «ppeM  an  fribonal  de 
riis*alion  «  on  il  ^ié^ea  jnsqiiVn  Î797,  Rentré  alors 
«liina  la  vie  privr'e,  il  oiiTni,  i  Pan*,  uabureaude 
•:on*utu<ion ,  déviai  afocat  h  fa  caar  At  camlion , 
au  «onsetl  dVl.it  et  an  conitil  de<  prises,  sout 
Tempire;  donna  sa  dcraissiun ,  peu  de  mois  après 
le  rclonr  des  Bourbons,  et  mourut  le  février 
1816,  d*ns  une  terre  où  il  sVtait  retiré.  Cbabroud 
A  pob  i^,  en  1793,  une  brochure  sor  lef  fometde 
!»  procédure  devant  Ir  Irïhunat  dt  cassation.  Il  rn 
av«it  exposé  les  opcratiuns  dans  te  courant  de  la 
même  mmir. 

CH  AFFAULT-DR-BESNÉ  (  le  comte  da)»  n^, 
en  1707  ,  entra,  très  jeune,  dans  la  marine  On 
i.ilcnis  lui  procnrèrot  lu  ,i\  inccmfnt  ra;  idf.  !)••- 
venu  cxpiiaine  de  frrgale,  tl  ch^rgi»  du  commande- 
mesitde  K' A  toi  ont'-,  en  1756,  il  s'enipura  da  ▼aiueen 
de  ligne  anglais  le  JT'jr^i'rck.  L'une  drs  pim  impor- 
taitles  «flaires  au\(|Me!l<s  cet  officier  gL-ner;il  assi^t.i 
el  le  distingua  beaucoup,  fut  la  balail'e  ci'Oues^.mi 


p.jiir  iifttre  ni  irine,  Ini  allir.i  n.  i-r-;  ropTiriM' ; 

nun  mérités  Plusieurs  historiens  ont  alir'ré  les  faits; 
ceux  que  non*  «Itons  présenter  ont  Hi  paisea  anx 
source»  le»  plus  aulhenliqun  Lo  rnmte  d'Orvilliers 
ariit  le  commandement  en  cbef  de  Tescadrc; 
I  avani-girde  était  placée  sons  les  ordres  du  comte 
•lu  Chatfjiilt  et  Tarriere-garde  soo>  ceux  du  duc  de 
Chartres,  prince  brave  sant  doute,  naît  entit^rc 
ment  étranger  à  1 1  «rîrnrr  des  marins,  et  p.-u  ha- 
bitué par  sa  nai  sinre  a  la  di«riplinc  militaire.  Le 
combat  fut  vif,  el  la  victoire  long-temps  et  vail- 
lamment ditputée;  elle  ne  dépendait  plm  que  li^nn 
moiiveroent  décisif  à  exceniei*   a   1  arrièr«-garde  ; 


réunit  une  multitude  d'avantages.  El!e  a  six  cadrAn», 
tous  à  heures  et  a  minutes,  placée  dans  différentes 
parties  de  l«  maison.  A  Tan  de  ce*  cadrans  est  vna 
r^^litloa  et  un  réveil  qnl  toane  tons  les  jours ,  et 
ne  se  remont?  qu'une  fois  par  an.  Outre  la  soMirrie 
du  clocher ,  li  v  en  a  une  dans  une  classe  placre 
vingt  pieds  plus  bas  que  le  mnuvement.  Pour  olnitr 
à  U  dilatation  des  mélaui.  Chagrin  construisit  en 
bois  la  verge  du  pendule.  Cette  horloge  est  à  e'<jua- 
linn  p.ir  le  moyen  d'une  roue  qui  n'achève  sa  révo- 
lution que  danaTespace  d^ane  aoBéc,  et  à  hqnelle 
e<t  adaptée  «ne  conrbe  l^ac^e  sur  la  laUede  IVqua- 
lion  do  temp«.  Cette  rourbr  tiu  relie  ellipse,  par  In 
hauteurs dilféremes  de  »e«  ra)ons,  fait  alonger  Upen- 
dule  quand  leaoleil  retarde  et  le  raccourcit  lorst^o'il 
anace^  ce  qvi  prodaii  le  m^me  effet  qse  si  i'ea 
kaîiiait  on  naoesaSi  IVcrou  placé  ao  bas  de  fa  len- 
tille du  prnrliile  :  ainsi  crt'e  iiorloge  suit  le  ^ilfil 
avec  tant  de  précision  que  souTenl ,  au  bout  da 
Iroii  moi* ,  on  n'y  remarqne  pas  la  dliifercaoe  d*in* 
minute  i  IV'gard  du  temps  vrai.  Chagrin  a  contirnît 
aussi  des  horloges  pour  le*  maison*  de  sa  confrérie 
a  Paris,  Rouen,  Troye^  ,  Rrioif,  Dieppe,  A«i- 


qui  eal  Ucttt  en  177S,  entre  les  armée*  navale*  de  gnoa*  Saint  Yon,  Mclusi|  Angef»,  «te«  Comme 
î-'raftc«  et  d*Ani;leterr<> ,  et  qui  bien  qu^oneraUe  Vaneanson,  Chagrin  e'tail  devenu  tnlcanine*  s^isi 


uidis  Mialgrf  les  s'gnaiix  du  vji^seau  amiral  lépéics 
,uiqu'a  trui*  fois,  le  duc  de  Charire*  ne  Teffeclna 
pas.  Celle  ddsobensnaee  a*enlcva  pas  aenlemeni 
l'armuge  à  notre  armée,  elle  romproinil  son  salul. 
l>ans  cette  occasion  te  comte  du  Chalfault  moiàtra 
un  courage  et  une  fermeté  vratmeat  héroïque.  ]l 
avait  été  atteint  d'une  balle,  et  ion  fils,  jeune 
homme  pU-in  d'espérance,  qui  combattait  a  ses 
côti  ;  ,  -I  tiait  de  tomber  grièvement  blessé  ;  il 
continua  cepeodant  de  commander  la  iBanneuvre 
avec  la  plus  grande  tn(eltîg<ace,  e(  contribua  aia*! 
a  raméucr  nuire  esr.nlrr  «lans  ta  rade  de  Brest. 
Un  an  aprè*  celte  alfaire  à  la  fois  glorieuse  ,  et 
funeste,  le  cuoile  du  Chaffault  fut  |»r«BM  au 
grade  de  lienlenant-ge'néral  des  armées  navale*,  et 
t  hargé  dn  commandement  des  (luttes  combinées  de 
france  el  d'I*  pig  ic  lie-iim-rs  loniie  la  Jamaïque; 
m><is  il  ne  lerniiit^  point  cette  campagne.  Quciqur* 
déaafréioents  qu'il  éprouva  le  ddcidereni  il  reaoncer 
an  service;  il  se  retira  en  Normandie,  ou  il  vivait 
au  milieu  de  ses  amis,  lursqu'en  i7g3,  le  comité 
révotuiiounaire  de  NaiMCS  ordonna  soa  arrestation  ; 
il  fut  plongé  daa*  «a  cachot  à  Luunçai,  où  il 
expira  aprè»  huit  mois  de  captivité.  Les  qualités 
prive'ej  (in  ronile  lia  Ch^îfault  ne  sont  pa.»  moins 
«Jigues  d'éïoges  q  ie  ses  action*  militaires.  Doué  de 
louica  lea  venus  de  Thomme  jtntc,  il  élaitsarioal 

connu  par  son  de'smtércssemoati  Ct  par  SOa  ««la  à 
*uulager  b's  nialhenreux. 

CHAGniN  (Daia^),  né  \  .Scrgenoi,  dans  le 
canton  de  Cbauiaergjr,  le  i4  ■74'*  ^'  cnm 
noviciat  dM  frère*  de*  école*  chrétleanes  ;  et  k  l'âge 
de  seite  ans,  il  y  prit  l'b.itii  sutis  le  nom  de  frère 
Martin  de  Jésus.  Suis  avoir  fait  aucun  apprentissage 
tn  kurtogrrie.  Chagrin  a  eiécuté,  en  1769,  à  Ma* 
raillej  près  N.mrv,  nne  gr.mde  horloge  trci  cu- 
qui  ,  ma.gré  son  extrême  sunpiicité  , 


I  rieuse. 


l'i  irri».  En  lyW  i,  il  fi;  un  vi>y.ige  à  la  !VI/irtini«jue. 
jl  mourut  à  Laon  ,  le  J  mars  lOsa,  paralytique  et 
arraliié  d'inGrmités. 

AH-A-^LEM  ,  dernier  souverain  delà  <J*ti.i«- 
lie  fymouride  dans  l'Inde,  naquit  en  i7sli,  «'  ' 
nommait  Aly-Goher  avant  de  nionirr  sur  le  trône. 
I/srtivilé  et  le  courage  dont  il  donna  des  preuve* dans 
sa  jeunesse,  n'anoonç-tient  guère  le  iorl  qoi  lui  était 
réservé.  Pour  se  .^ousir  lir.-  mx  ni.irtiinaiii>n«  d'oo 
ministre  ambi'ieux,  qui  gouvernail  *on  père  Aaleio- 
(i  uyr  11 ,  il  se  retira  a  Ujedjar,  dont  son  père  rivait 
nommé  naïb  ou  vice-roi,  en  17^6.  Aly  G oher  ras- 
sembla quelques  troupet ,  les  conduitit  au»  por* 
tes  de  Delliy,  en  1 738 ,  et  après  avuir  levé  les 
contribttlioas  qu'il  dc»irail  ,  il  fil  ca  ocJehf* 
i75r),  dans  le  Bengale,  une  eapéditîoa  dans  le 

qtiel.e  il  fut  fait  pri.viintner  p»r  1rs  An;;l.i  s,  rrnni» 
auk  troupes  impériales.  Son  père  «eniiit  «l'ettt  *«■ 
sassiné  par  «on  infimo  ministre,  le  3o  ortoLe* 
173^,  Aly-Guher  recouvra  de  suite  sa  liberté,  et 
pissa  des  (ers  sur  le  trdre  ;  \\  ne  montra  plus  il»* 
lors  que  de  la  faiblesse  el  de  Pincapatili'.  Trop  fai- 
ble pour  marcher  smr  Delby,  00  conman<Uit  !'«»- 
•asata  de  son  père,  il  se  joignit  auM  faa<us  Chra^ 
jâà-êd-ncn  .ili  ,  qui  l'ei'gi^'ei  dans  une  roalilioe 
que  les  princes  de  >'IItfl  !•  s  anavuicnt  formée  roai'e 
les  princes  hindous.  Cbah-AàleiB  assista  k  la  ■é* 
morable  victoire  que  lui  et  ses  allie*  remporlm* 
sur  les  Mahratles,  dans  les  plaines  de  PauntUt,  W 
7  janvier  1761;  ce  »uci  'e<  «'.«-vin'  fa:al  aux  tsii»- 
queufs;  prive*  en  eff'l  de  leurs  allies  naiurrlt,  i> 
eurent  hieatAt  le*  Anglais  «nr  leur  bras,  et  foreai 
battus  par  eux  dans  les  plaine*  de  Baktichar,  U  i3 
oriobre  1764.  Dan*  ce*  trisie*  eonjoncfures,  Cbab- 
.\.-i|pin  sa<an<ltti>it  avec  làchutl,  $1  érrivit  au  cola- 
■<rl  Monro  nonr  le  fclicitar  lur  sa  victoire,  K(u*) 


Choiidjaâ  êcl-Donlah,  de  Tavoir  entrain*  é»m  •* 

giirrrr  ,  r|  pr.imil  même  aux  Anc'  '^  1rs  domai"'» 
de  Chuudjaà.  Ceux-ci  arcueiUireni  Ir  prinre  fug'"'. 
Pins  allèrent  avec  pompe  dans  la  ville  d  Ail  h-.^tad  1 
Ou  il    t  e  figura  pins  ijne  romme  un  roi  lif  ibei're 
Abreuve  bii  iuot  apre»  de  d.^xul»,  ei  ei*»pe'r' p»' 
les  mauvais  iraitenieni*  que  loi  prodiguait  ir  iru  er 
Smtlh,  il  abandonna  re  «éjuur  el  alla  fa<rc  s««j 
entrée  solennelle  k  Dethv,  te  aS  d^eembro  t7;i-| 
Il  perdit  dès  lors  l.i  pror/ctlnn  fies  AngUi»,  p"'* 
son*  la  luielle  de»  .\Uiir.»»lrs  qui  I  «l.ai.donoè'e»' . 
puis  sou*  celle  de*  Ruliyllahs.  Le»  Mahraftes  »V»^ 
r-t  r  ^  .  en  CbaU-Aàlem  jouit  «a  lUJiaa»  i*\ 

l'aulonie  suprême  et  l  emp'oyail  a  fcf »0  It*  — *"  J 
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hrens^t  plairi  de  reraptr»;  in»i<  Irîtlt  {miH  à*$ 
furtiona  ourt'îr»  par  fe«  niihvil*h»,  le«  l\îahr.Tftê< , 
1rs  ami*  de  ChuuJ  nâ  cd  «urioai  par  1rs  Anglais, 
il  s«  vil  réduit  à  defrndre  »t*  prurincM,  m  capi- 
l»lc,  «on  proprtpalaU,  conlr*  d««  iu>ti  rebrliei. 
Ua  ««byllalt ,  mmboi^  Gfcoliai^djir  conçut  l'idét 
4*  d/lrAner  loa  toiivfrain.  Après  pinsieurs  tenta- 
tives infructacas't ,  il  snilinla  son  pardon  cl  l'ob- 
tint df  I'rnp«ri>nr,  «jni  cf'da  aux  imporiunil^t  «lea 
Ir^ilres  dont  il  riail  enioar^.  f.'iinpunilr  nr  <^rrtt 
qu'à  «nhardir  le  rohvHah  ,  il  fit  dts  dcm^inde*  que 
If  in<in;4rqfir  rejeta  avec  indif;nalion  ;  Chah-Aalem 
enfin  fut  desli>ii4«  M  proclama  rntperenr  un  de 
cra  f»*re«,  aawlt  •(im  ée  Bfihi*n-Qhah  ;  ««n  pihii 

fut  pilV ,  et  son  li  r'n  mrm»  nr  fiil  pai  n  -  r, 
Le  naalh^urrOK  pritirr  prue  de  liuii  mojens  d*  rr- 
«i«lincp  ,  paoa  |>lusi^ur«  jours  dans  la  atiipaur  du 
d^»«»poir;  il  ncsorlil  de  rei  anéantistemmt  r- 
«•fM^  par  les  cris  d'un  de  set  lil«  qne  |r«  liri^«ndt 
Iraî'airnt  M\rr  \»  (îrrnîère  indignité  :  "  Mii^rabi*«« 
-  sV>ria-t-il,ipargne|  an  moîna c«  f peciaela  Mmn  yeoi 
d*vfi  ptpt.  Attoailaf  Irma  aatallilaa  I*  aaitUtent,  le 
ren'  «-r»»n',  pt  O h 't.im-r^»! vf ,  lui  appujani  le  genou 
sur  la  Ditiirinr,  lui  ;irrarlic  les  prunellrs  avrr  la 
pMBiC  maOD  lo^'gnard  ;  relte scène  terrible  eut  liru 
l«  «O  aoâl  178.S.  Cependant,  h  la  nourrile  de  cri 
/rfnernent,  les  Mnhrattes  indi|;nés  acroiinireni 
'  '1  ni  ■  .1  ■<  pir  Ir  («rave  général  dr  Uoi^ne;  ils  remi- 
rent le  ma  lienrruk  nmnarqn*  sur  son  irdnr  ;  on  par* 
»(«•  %  «Vfliparcr  A»  Gbollai-CtNljrr  «  •«  iVartmi» 
d.ifn  iin^  ca^r  d^  frr,  et  il  fol  ainsi  ^^ifW'n'  »ux  in- 
siilie»  de  t»<iie  l'armée.  On  loi  arrarli.i  en*iiiip  Ir» 
yeux,  on  lui  eoapa  suf<r«iivrin<n!  Ir  nez,  les 
•railles,  laa  ■■allia  al  las  pieds*  Ch  •Ii-Ailrm  prive  I 
dt  la  rav  er  r^ftnit  h  la  pins  triste  dépendance  ,  ne 

fut  pIiM  ijii'iin  finliM-if  ilr  roi,  J'irc  r>>jvrnirnt  pfr\- 

sio'tnaire  et  le  iu4iine(|uin  des  BJahratlas  et  des 
Aiiflal*.  Il  mnornt  a  DelliT  le  16  novambr*  1S06. 

Ce  prince  aimiit  le»  lelire.<:  r'li««  T  inrent  dins 

les  drrnieirs  années  de  sa  vie  queli^ue  adoucisse» 
ment  à  ses  rh.igrin*.  Il  pubHa  ibIm*  qti#tqit«a  élé- 
gies emptainla»  de  $tt  rejre's  et  de  sa  m 'fanco^ie. 

CRAILLOV  (  N  ),  naquit,  en  1784.  dan»  le 
Nivernais.  Héritier  d'un*  oraiidr  fortun<>,  i(  r'i><>ii4a  , 
en  iHoCi,  une  fille  du  duc  dr  Cailore  (  Cbarapagn^, 
mini»lre  des  rcl.iiions  ex'ériearvs  ),  et  fui  aonm^, 
par  le  crédit  de  son  bexu-père,  .indit^ur  au  conseil 
d'élal.  Chargé,  sous  le  ti  r»  d'iolendani. général ,  de 
l'.iilininisir.iiiiin  <l»  la  S  lésTe ,  il  n'y  conserva  pks 
long' temps  la  coB&aace  de  Napoléon,  at  fni  oldifé 
d*  revenir  •  PaHf ,  on  U  banta  alliance  qot  *a<  rS- 
rl>r<;M  *  lui  Ar;i|rnt  fait  conJr.  rtff  Ir  préserva  d'une 
Ji>ii;;in-  Hi«grjfp.  Drcoré  en  eltrl  de  l'urdre  du  Lion 
dr  F.ivVr.-,  en  iSoy,  il  fui  apprié,  la  7  août  1810, 
a  la  préfecture  de  I  Arilêrhe,  et  nommé  a  la  fois 
cbava'îcr  de  la  légion  d'honneur  et  baron  de  Tem- 
pire.  Peu  de  fonctionnaire»  «r  <r<iit  montré*  aus<.i 
rmprestéa  iina  U.  Chaiilou,  à  justifier  le  cboia  el 
les  ra»««rtaadofliïfiaicorslrS«r  qui  matlrÎMÎt  alor* 
la  Fr.iiirr  rt  l'Europe.  Sun  ton  «dniini'tr^fion  ,  îe 
rft  ruirinent  .iVpér.'»  dans  l'Attieche  avrc  un  lune  de 
rigueur  d<  nt  1rs  habitants  de  cette  contrée  se  sou- 
vieoriroot  kingHamp» ,  tl  aniptel  les  cuascriis  des 
coAiKifoiifl  iBoyennet  oo  fortunées,  ne  pouvaient 

trhapprr  qu'en  »e  rrnd.i ni  f.i ./ ;  ..Lie»  de»  employés 
snbaiemes,  soudain' ment  enfichis  au  foilifu  da» 
lermas  al  du  daoll  daa  famill^a.  Il  y  »itt  ifaa 
IraïuacItonSi  dont  quelques  unes  fiirrnl  f  .i-n./e.  <!r  ' 
nuUilé  par  1rs  événrmrnis  de  i6i4  t  l.iiii]<t  i^ue 
d'jMires  avalent  renfrrmé  des  claotea,  siipulée»  au 
profil  do  pa<»ioM  ptna  boniti|ita  encore  que  l'avarice. 
4>u(lle  que  pût  être  l'inpocciiea  da  M.  Cbaïlioo,  ra- 
l«litrrorni  1  ■  m  'il',  5<:jndalenx  ,  l'epinior  pn- 
idiqua  s'éleva  il  ronlre  le  préfet  mu  l'admiiuslraiion 
daqart  lia  avaîrni  an  lien  ;  aiuit         ra»do  à  la 


vie  I  riv^  dès  las  preraiotra  fowrt  dt  la  rtalaaralio*  t 

ni.i'i  il  ne  tir<la  pai  de  rrparatirt  «ur  li  «rr^^  poli- 
tique .  I^apoléon,  à  iou  retour  de  l'ilr  à  fib?,  ne 
pouvait  oublier  un  de  ses  plus  dévoués  serviteurs  ;  la 
baron  Cbailioa  fat  nomme,  en  aflcti  h  lo  peéfec- 
tara  dr  la  Creuse  ,  dan*  Isquelle  îl  ft  fitlWarqoer 
ps.r  l'r.f'r»  iTuri  .1  ;■  l'r  ii'iijur  de  Joo  fr»n«"s  qu'il 
adretsa  an  ra*ni>tre  de  l'iairf  ieor.  La  révolu  iou  de 
hitlitt  l6t5,  Tdlo'ina  bêeaiAt  noe  serondc  (bit  dea 
footions  publiques ,  et  U  *il  aaioordlliit  doM  la  fllM 
profonde  ■•b>roriié. 

CHA1K1T7.A(Î«  ),n«hve  deTébélea,»a|d*aarfa. 
mille  dont  It  nota  rappelle  tout  '*•  gearo*  dt  criiBet. 
Pitia  d»  V^lt  et  de  Kbamlo,  «f  aniir  d'Alt  Parb» 

■ir  .1  .1  n  [  n  ,  _  ctV  M-  rrrn'ir  .MniTri-  rii«  fameu<ppar 
jnn  an>b><ion  ,  S'  n  .i«4rirc  rl  sa  cruAVic.  Conduite 
pritonnîcrt  k  Cardiki  aver  sa  mèrt  tt  iea  frères, 
elle  recouvra  sa  liberté  apré*  qoe'qoes  années  d'es- 
clavage ,  et  épousa  alors  Cattrun  d'Argvro,  surres- 
aetir  deCaprIlan,  qui  venait  de  paye  de  sa  léte  la 
pirt  qu'il  avait  prise  à  la  révolte  de*  Grers  ,  aa 
.76).  Cllail  Ail,  rfpona  dt  aa  fille,  «ti  l'avait 
pOH<sé  à  la  dr*<»bris«:inrr  ronirr  I.i  I*i  rtr  ,  dan,  I;i  vue 
da  a'appfopricr  »c<  (iirn«,ri  il  u'^vJii  pu  vt^ir,  **ns 
nm  vinkate  jalonwr,  I  béritage  de  sa  virlime  pas- 
ser entre  les  main*  de  C«stron.  Le  mariage  de  sa 
«rur  ne  cbatigea  point  se*  dispositions:  il  le  fil  as- 
»a  .  iri'  r,  flr  i  ufii|ilirrtr  .irrc  (.li-ïnilSJ  ,  p.ir  If  pro- 
pre Irere  de  Caiiron,  nommé  Soliman  ,  à  qui  il 
avait  froaait  la  main  de  sa  etrur  pour  nrii  dt  Ct 
inrurtrp.  I.r  ira'lr  fui  rxrnt'é  aîn»!  qn'îl  avait  été 
conclu;  et  Chaïuitta  nul  Ir  rombir  a  son  forfait, 
en  empoisoaaaat  It  fiUqa'tile  av-ni  »u  de  son  pre- 
mier mariage.  Lartqa'tn  1798  ,  Ait  profitant  du 
séjour  de  faemde  frauçaTat  en  Fgvpie,  attaqua  les 

p<i<tr«<|0')«  vénitienne^  '  n  Grrrr  ,    f\   tfmy-r\A  ^(lr 

rilea  i^urlquei  avantages  ,  t^bamiua  se  fil  ad|i>ger  les 
ddpootltea  des  églises,  pour  en  revlllr  act  tttlaaoa, 
et  prit  rn  p'a!  ir  cruel  a  «"oir  égorger  S"*»*  «e«  yeui 
de  [eune*  tillr«  que  son  fr^re  avait  arrat  bêe»,  dans 
Prrve>a,  a  Ifnr»  familles  éplorées.  A  peu  près  vers 
re  trmps,  la  Porlt  olariaéa  dts  progrès  qaa  faisait 
la  puissanet  d*Ali  »  lot  rtlira  le  gaotemeineiit  de 
I.-1  Tli'«*  ilif  ,  ei  le  «ionna  a  E'ni»«,  le  plu»  «Ir.» 
fils  de  Cbaïiitiia.  Celte  mesure  rxctia  la  lurror  «iit 
pacbajmai*  il  sut  si  I  irn  tscber  ses  srotimeni»  à  sa 

•  tror,  que  rrlle-ri  suivit,  sans  la  moindre  défiance, 
E  mas  en  Tbrsaalie.  Le  irrp^ts  y  attendait  re  leunr 
bomme.  Au  nombre  de*  prrseAts  dont  Ali  l'avait 
comblé ,  i(  lai  asail  donné,  pour  sa  parer  le  jonr  on  il 
rrverraii  le  firmao  impêritl,  an*  ricbt  foorrart  d»  rt- 
ii.ird  iioir  ,  i' n'rn  r<vf  l'ii  rt  p«  rit  quelque  lempu  après  ; 
sou  oii<:le  atail  eu  la  rruiiuié  de  la  la<ra  fmfMtgntr 
des  miasmes  liéléi^re*  d'une  jeune  Mit  Ittorlt  di  la 
pe'  iie  vérote.Ch.<îi>itsaan  dé-e>poir,  ne  eouf  i>l  aucun 
soupçon  contre  non  Irrre  l>euk  an«  s'riaieui  à  peine 
•■roulé*  depuis  1.1  fin  lr<^i()riptl  Klnj.is,  lorupe  la 
mon  frappa  encore  le  dernier  da  se*  fiU  Aden  Bejr. 
Bîtn  ne  pent  tspehnet  la  farear  dana  loqatUt  cette 
non%eMr  perte  l.i  pî^i  n  ;  rllr  vrnilau  raeife  le  feu  à 
J-n'ua,  et  ce  nefui  qiravrc  Ifaitroup  de  peine  qa'Ali 
I.,  décida  à  se  retirer  *  Libf>ovo  oa  tilt  dtMeWa 
qoelqne  temps  ineoBsol->!i1>  Maisajraat  appris  que 
son  frère  allait  porter  I»  ^M«'rre  dtas  Cardiki,  cette 
niiuvel'»  ,  ni  In»  rendant  l'e«poir  de  la  rnf^r.wi^  , 
fil  rrulrer  la  juie  dans  ertie  am*  féroce. Elle  n'avait 
oobISé  ni  la  rapiivi  é  qu'elle  avait  rabst  chtt  Its  ba— 

'  'j  '  TU*  de  relie  vitU-  ,  m  «remenls  que  son  père 
lui  atjiki  f'iil  (aire  m  niuurdut ,  «te  vergrr  dan*  Irnr 
s-ing  l'alf'ont  qu'ils  ui  avaivnt  fait  aatrrfotf  Sa* 
bir.  «Ta  dois,  si  ta  «a  fils  dt  Kbamie  »  <crt- 

•  vaît-elte  i  son  frère ,  la  dois  d^lroirt  Cardiki , 

-  f  i.:  f  rtiii'  <  r  - 1- ;  }i.>Li  I  a  ni  n ,  rl  rrnirllrr  *e»  frmoies 
•>  ct  ses  bikf  eu  mon  pouvoir,  afin  d'«n  disposer 

•  b  ma  lêiitAÎtit  t  {•  *t  ttaa  pivi  cnMhtr  q«t 
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>•  »iir  àr%  maiclns  fails  de  leur*  cheveux.  ••  Ali ,  a  y  ni 
iouinis  les  Cardiiiolrs ,  te  rrndit  «  Liboovo  ou, 
apr^s  avoir  juré ,  dan»  un  Uti'm ,  Vcslcrnitniliea 
des  Cardikioles ,  il  le»  fil  tous  égnrgrr  p-sr  ^r<;  rs- 
claves,  pui«f  (ciou  la  promesse  au'il  eu  avaw  laiie 
k  M  s(Kttr«il  fil  traîner  dtvant  elle  !«•  feminn  qat 
Im  ••(«lU^  avaient  détbonorérs.  Ces  m«iB«vrea««a , 
■rarlriM  de  coups,  te  jetèrent  aux  pieds  de  leur 
ennemie,  cliprcb.inl  a  l'allendrir  par  leurs  prière» 
et  par  leurs  larmes;  mais  Ch»iiiitia ,  ivre  de  joie  el 
de  fureur,  ordonna  q<i*on  1rs  dépouillât  de  leurs 
voiles,  que  l'on  coupât  Ipmt?  t  liemises  au-dessus  des 
genoux ,  et  qu'on  les  aUandunnâl  en  cet  ctut  aux 
bêles  féroces.,  en. ayant  soîn  de  défendre ,  son»  peine 
de  la  via,  que  perionna  leur  accordât  ni  atile,  ni 
vfttemeiiis ,  ni  noorritvrt.  Ce  masMere  eut  lieu  en 

i8ia  Les  resl's  inforluiiés  des  (l.irdil.iole»  tentè- 
rent plusieurs  fuis  de  la  punir  de  ses  cru:iutés;  mais 
elle  échappa  loujoars  à  leur  vengeance  par  tsterrear 
et  les  prestiges  dont  elle  parvint  à  s'environner.  O 
mon'lre  mourut  en  iSau,  d'une  apoplexie  fou- 
drovante,  pendant  qae  son  frère,  renfermé  dans 
Janina,  sqateoait  avec  opiniâtreté  lagaerrc  contre 
Khourshid. 

CHA iX  (  DoMiHiQUK )  ,  Jjr  'nii'  :t>  (1 1 !i pli i noî.«,  né 
en  i^St,  à  Mont-Auroux.  il  clail  curé  de  Baux, 

Ikrès  Gap,  (Uns  les  Hautes-Alpet.  Ayant  ar.qiii.<>  par 
ui-mème  de«  connaissances  Ires  apprufondies  dans 
la  sHenre  de  Liiinée,  il  se  livra,  dans  les  montagnes 
du  Dauphinc,  ii  des  rrrla-rclirs  qui  oui  eu  pour  ré- 
sultat la  découverte  de  plusieurs  plantes  désignées 
par  M.  Villars ,  «on  élève,  sont  le  nom  de  Ckaixi. 
Clia'X  ,  (Dorl  en  i8uo,  a  compote  une  petite  Flure 
du  pays  de  Gap,  imilu'é  :  JPJanttr  l'ofiiocMit*  t 
in-8o.  M.  Villars  Pa  traduite  et  iniéré»  dana  aon 
bisiaïre  des  plantes  du  Ilaapbiné. 

CKALGRIN  (  lRa!i-Fa«ilCoiS'>TBF.ii>:sE)  ,  archi- 
tette ,  né  à  Pari.< ,  en  ly^'j.  Protège  par  ci  ' 
Marigny,  intendant  des  bàiimcnts  de  la  couronne, 
il  entra  dans  Tune  des  écoles  qui  avaient  été  récem- 
ment fondées  en  Franre  ,  et  remp'irl.T  liienlûl  le 
grand  prix  propuMi  par  Tacadémie.  Il  aila  ensuite 
L-iudieren  Italie  ,  et  en  revenant  à  Paris,  la  bien- 
veillance du  duc  de  Ciioiseui,  aior»  minislra  ,  lui 
fil  obtenir  d*ltre  chargé  parte  due' de  fa  Vrillère, 

de  la  Conslrucllon  de  rliolel  où  l'on  a  di  p  ii^  l'i.il  ij 
la  banque  de  France.  Urçu  membre  de  l'acadcniie 
a  l'âge  de  trente  un  ans ,  Chalgrin  devint  a  son  lour 
un  des  professeurs  de  son  arl.  il  fui  cliargé  de  Tor- 
donnance  des  fêtes  données  pour  le  mariage  du 
daupîiiii ,  pvire  de  I-ouis  X.VI,  et  il  dirigea  aussi 
es  f des  aalienales  sous  le  «directoire.  Oarcmar((HC 


dan*  le  nombre  des  mottnmeni*  constrolie  svr  les  Gbuiier,  surprit  par  Tinsurreciion  qui  écla's  dss) 

~' "     Lyon  après  le  3i  mai,  fut,  à  son  itiur ,  luné» 
une  rornini»sibn  populaire,  et  condamue  a  nior'. 
le      jutilet  1793,  comme  aulenr  du  placard  inlï 
tulé  :  Seimcnt  d$  trait  étais  répmklieamt.  Ce  fui  tt< 
jours  après  que  Marat  était  tombé  sous  les  coups  <)e 
celle  fiile  .sul  'iinr  ,  l'immorlrlir  CiiaiiDlie  Ct-rJ»)- 
La  viMe  tout  entière  voulut  assister  a  la  coudaïu- 
naiion  de  son  féroce  dcpopnlalevr,  et  elle  eil  l' 
>alisfaclion  de  le  voir  mourir  comme  un  lâebe.  H 
avait  prédit  (^ue  sa  mort  serait  vengée,  et  l'on  m>i 
que  celte  stnisiro  menace  se  réalisa.  Les  iroupei 
conventionnelice  a'^él^l  emparées  de  Lyon,  >« 
restes  de  Chalier  forent  «xbitfné*,  son  ins^e  pro- 
menée en  iriumplie  dans  tes  rue>,  et  ses  cendrei  en- 
voyées à  Paris,  et  déposées  au  Paniliéou  dans  une 
urne  d'argent ,  n*cn  sortirent  qu^avec  les  reslei  À* 
Vami  du  peuple  ,  son  modèle ,  son  ami  el  leu  com- 
plice. Ils  étaient  dignes  Tun  de  l'auire.  Sans  de*>e 
de  tels  bommcs  sont  ,  dès  aujourd'hui,  îrré»of»- 
blement  ju^és ,  quoi  qu'en  dise  une  orguciileax  |' 
étrange  pbilusopnie  qui  réonîl  apparemAeni  s  la 
"1  i-ir.iiiii  ilr  rrf.nrp  riilsfolrr  ,  rrlle  de  refaire  I' 


plans  de  cet  halile  archilci  t?  ,  l'r-li^e  S  iinl-Plii 
lippe  du  Ituule  ,  Tbotel  Sainl-I' loreniin  ,  le  i.ullége 
de  France,  la  tour  et  la  chapelle  des  fonts,  à 
Sait^l-Sqjptce.  On  lui  doit  la  restauration  do  [valais 
dn  Lusemlioorg ,  el  il  dirigeait  d*aprls  ses  dessins , 
la  f yiislrocliou  de  l'at  r  rie  triomphe  de  l'Elollc  , 
qu'il  ne  devait  pas  terminer,  line  s'achèvera  pas 
maintenant  sur  le  projet  ancien  ,  figuré  en  toile  \ 
l'époque  du  mariage  de  i[  uléon.  Arcbitecle  ori- 
ginal, plus  encore  par  (e  caractère  de  grandiu&c 
qu'on  retr^nve  dans  ses  conceptions  que  par  une 
grande  praeuîon  dans  Ms  détails ,  il  n'était  pas 
aseet  sévkre  dam  ses  profils  ni  dans  le  clioii  des  or- 
ncinenis,  et  se  moni;  ,<  ti'njours  trop  difficile  à  re- 
veuir  sur  ses  première»  idées.  Cbalgrio  est  mort, 
sans  forlune  ,  le  lu  janvier  itfii. 

CHALlEit  (  lIxAiK-JosKrx),  né  k  Beaulard  près 
de  Suze  en  Piémont,  vers  Tannée  17471  voulut 
d'«bord  eralirasser  la  carrière  du  sacerdoce,  et 
abandonna  ensuite  ce  projet  pour  vojrager  en  Italie, 
«n  Esp.igne  at  tn  Portugal.  Versé  dans  la  langue  de 
ces  divfta  pays. 


CHA 

lion  de  t'y  livrer  à  Penseignement  de  i'rtalitii 
Cl  de  l'espagnol;  mais  ses  )e|;ons  n'ajani  pas  été 
laivics,  el  le  nombre  do  ses  élèvos  n'éiant  pai 
en  rapport  avec  l'étendue  de  sp^  besoins  ,  il 
renonça  bientôt  à  son  tilre  de  professeur  ,  cl  l'é- 
cbangaa  conlreceloi  de  négociant.  Une  maison  de 
commission  pour  les  soieries  l'admit  parmi  ses  as- 
sociés,  et  foi  fonmit  les  moyens  de  reprendre  le 
cour.s  de  ses  voyages,  avec  plus  (1e  ficilifés  el  dV 
grémenis  qu'il  ne  Tes  avait  commencés.  11  rcril  l'i- 
lalie  ,  sut  s^  ménager  des  relations  avaniagcwses, 
et  parvint,  en  peu  d'annc'es,  \  amasser  une  gran<ie 
fortune.  La  révolution  de  i^Sc^  le  surprit  au  milieu 
de  ses  succès  commerciaux  et  de  ses  richesses,  cr 
qui  ne  l'empêcha  pas  d^adopter  les  principetdc- 
meera tiques,  avec  une  esailatton  qui  parut  saavtni 

tenir  de  IVxl r.iv.iga nce.  II  se  con.xtilua  le  luentir 
du  club  de  Lvnn  ,  vint  plusieurs  fui*  a  Pans ,  pour 
sVnlendre  avec  les  jacobins  de  la  capitale,  cl  s'a|r 
pliqua  à  singer  Itlarat  dont  il  cuviaii  la  popul.^r  ir 
Celle  prétention  altéra  profondeioent  sud  orai' 
1ère  ,  ri  le  fit  passer  de  l'enthousiasme  à  la  férocité. 
Parlant  sans  cesse  d'exterminer  les  aristocrates. li 
dressa  des  listes  de  proscription  ,  son*  fc  tifrr  «: 
Boussole  des  palrioles  pour  les  (Ji  i^rr  sur  la  mtr  d» 
civisme  ,  et  fixa  au  6  février  i7<j-'  ,  l'exécution  de  .«es 
projets  régénéraletirs.  Ayant,  m  effet,  a>triDllé 
5CS  collègues,  au  son  du  tocsin  ;  il  leur  fit  prêter 
serment  de  garder  un  secret  inviolable  sur  |r5coai- 
niunicaiioii.s  qu'il  all.iit  leur  fi.ire,  et  propo  a  de 
créer  sur-le-t  banip  un  tribunal  extraordinaire  sen- 
blable  à  ceux  dr-  s  septembre,  i  Pari< ,  peur  > 

traduire  les  isooo  perstinnes  youp^otinée*  d'inii- 
visme,  qui  élaieni   détenues   tl^ns  les  pristtu»  i* 
Lyon.  Les  membres  de  re  tribunal  de\aienl  s'ia- 
sialler  sur  le  qnai  $ainl-Ciair,  assisté*  de  la  gailte- 
line  ,  et  disposés  k  cwmoler  les  fonctions  Je  l>«vr 
rraiix  et  de    ■  ^1    ,  li-  lîlione  offrant  d  iiHenrs  trr 
tombe  vaste  et  ia<  île  aux  r.iilavrvs  des  condamitr'. 
Celta  horrible  îmilaiiun  des  massacres  qui  s*air»l 
ensanglante  la   capitale  ,  fut  beureuscrocot  pré- 
venue psr  les  mesures  promptes  et  vigoareu>ei 
que  prit  le  maire  de  Lyon,  Uivière-Cbol  :  ntai) 
les  funencs  du  club  échappèrent  à  la  répressioa  l^ 
gale  de  Icnr  affreuse  tentative,  par  la  crédit  de  bsr 
[jrincipiil  Complice  Ctialier,  qui  prJ.iidail  â!on  le 
tribunal.  I^u  vain  les  Lyonnais  l'arracbcrcnl-ils  is- 
slantanément   à  «es  fondions,  la  convention  ff 
rappela  aussitôt,  le  désigna  pour  maire  ,  el  te  se»- 
lint  de  tout  son  pouvoir  contre  ses  conciioyeai. 
Après  plusieurs  rb<irs  au  milieu  desque!>  le  p*rii 
démagogique  fut  tan:6l  vainqueur,  lantAi  vain<ii| 
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caenr  hamaîn  *  qui  bondira  ifrajonrt  4*lfiéigii«fî«tt  ' 

a«i  ri'im  At  m  bnveur*  tit  'm; 

€Hi\LlEU,  (l'abbé),  «nduaAirf  liïiipbmoit , 
ti^  k  Tain,  d^ntrtemtBi  la  DrAoïé ,  le  9^  aivrit 
1733,  A»  parentt  Irë*  pêww,  a  Uit*^  Htimann- 
•eritt  mt  le»  antiqoîl^  de  »on  pay»,  pnbliéi  aprH  «a 
mort  »oiM  le  tiirt  de  Mémoires  lur  ht  éi«trstt  a  j'; 
fiw/r'j  oEm  dipartemat  ài  Im  Drâme^HtmrMt  tUfftrtnit 
ptupUt  qui  t'AaUtaimt  «vtrnt  ta  egnipiàtit*  ilMMât/, 
Vilenci-,  1811,  in  V  l-'abhé  Ch*Iieu  r$t  mort  fn 
•  810.  il  av.ii(  foriBA  un  cabinet  cnnleniut  «ici  ob- 
|Cts  trt*  coricnx ,  dont  M.  ttillin  a  donné  la  dtf- 
rrintion  dans  ton  ^tyoïgt  au  midi  de  la  Fnmi. 

CflAiIKOPF  (le  prince  Pibrrr),  e*i  nn  An 
liUt'r.it  ui  les  plut  dî<lîngii/i  que  pno^tfr  Ia  Rim- 
»ie.  Ou(re  A%%éjritrt$f  àtifa*$kiUgrrtt  ,  un  ^'ujragt 
àCfWtrfwf  m  iSoS  f  in  Phmftffts  et  de*  Peat/es, 
rem»rrjtis!(lM  par  \.\  forrrrtinn  fl  l'i-Ir^ïiirr  du 
*\yït  ;  il  a  iradiiit  /Vaifmiytseffe  Je  la  ya/fiére  ;  \  Hu' 
toire  àe  Utnn  //',  p<r  !M'a<^  de  Genlît,  cl  pluÏMirs 
oavr*Ms  d«  M  d«  Cbàieaabriand. 

CRALLAIf  (  AtiTtH*i(-t>mtn»J«Aii>B*rmTR  ) , 

«tait  c'>n»f>ili'r  prisr  ;rfiir-<vnHic  (1>irtii  an  b.iilli.i;;'' 
de  Meulaa ,  lur«(ine  la  rrvulni  ion  vint  changer  Tan 
cien  ordre  de  CBMM.  Il  i)<-vint  alort  proritreor- 
fyndic  du  dcpartrraent  de  Sff»n»^i-Oi<p,  maii  a..i;ii 
rî^dig^  et  iigné  l'adrestc  préienUe  «u  nu  par  If  lii- 
recl«>ir«  de  ce  département  à  ratiemblée  oaiiimale, 
«•léritomnent  an  10  août  ,  en  favt «r  do  maiolîta 
d«  raatnrïté  royale ,  il  fut  plat  lard  abligl  dt 
^  h:- tf.iirf  pir  U  fuite,  la  renj;'.in'-e  d^i  panl 
«iuminant.  Uôcauvert  et  détenu  à  VirtatUcf  pen- 
dant «aviron  qualorie  moii ,  il  ne  dut  la  vie  qu'a 
l'érénement  du  ç)  ihtrmido'-.  Nommé  |>ré>ideni  du 
tribunal  criminel  de  Scine-rl-0>se ,  il  tiég*a  en- 
«ui|r  au  con«eil  dei  rinq-ceni* ,  et  :\\\t(-\  Ip  uS  Itrii- 
maire,  il  m  raadit  dan»  l'Ouest  ponr  y  remplir 
««•  «éImîm.  La  tribnnat  ayant  été  créé ,  il  y  en- 
tra et  vtiia  en  faveur  du  cunMiI»!  «  vie,  rrimnir  en 
i8o4,  il  vu(a  pour  l'cubtissemrnl  du  guiiverocnieni 
impérial.  En  180»  «  la  Irilmiiat  ayant  à  taira  c*M- 
pli'menlcr  l'eroparcar  voit  las  •accès  dt  la  campagne, 
N.  Cliallanfot  nommé  parmi  cens  ihnfsis  pour  al- 
ler remplir  re  devoir.  \  \  fl '•xiLiliié  Lien  ronnue  de 
son  C4r4Ctère  était  un  titre  a  ton  admittion  au 
corps  léijitiaiir,  en  1807.  11  ne  manqua  pas 
r^^ion  (]'■  rendre  hommage  k  l'adminitlraiinn  pa- 
leracilede  Napo'éon,  et  le  3  avril  i8i4»  il 'fil  a  la 
même  iribniia  la  rapport  qu*il  avail  conçu  et  rédigé 
tor  la  décMaoca  de  IVnperear.  31.  Ckallan ,  d<* 
pntf  en  i8i(,  vota  contre  la  liberté  de  la  preitc  el 
eu  faveur  de  toos  tej  prirel<  mlnitti'f  iels.  I,e  If)  oc- 
tobre i8i5,  il  fui  nommé  ufÇcierde  la  légion  d'hou' 
nenr,  el  le  sr^  novembre  suivant,  il  rei;  al  des  lettres 
de  nobles.*^.  Il  a  (mlillé  :  i'>  Tif  f  .Uhptian  contidé' 
rée  dans  ses  lapftorU  a^cc  lu  loi  njlur.Ut  el  la  poHii- 
fair»  idot,  in-8-i;  a"  Rapport  sur  Iti  moyens  de  ron- 
eourir  an  projet  dt  la  fOtiété  ^OgfifiilUut  dt  ta  Seine, 
rtlatifaupfrfectkmmmeatdet  emarmes^  i8oa  ,  in-8''>; 
3»  nuréla/>!ij  emen!  dri'oriîre  m  France,  18 14,  in-8«; 
4'  R-'flexiont  sur  le  clutix  des  dtpu'ës,  in-8"»,  i8i5; 
âo  Discours  de  M.  le  chevalier  Cliaflan  lors  de  In  d'slri- 
htdion  des  prix  pjr  If  V<  memhrts  de  ht  wr-.'lt-  rîé- 
mtntaire  astx  éUt'ts  de  l'école  d" enstigaemeiU  ituUutl  eta- 
hl'ua  Mciàta»^  etc.,  in-8'<,  i8ja.  Depuis  183a,  à 
panille  occa>ioB  ,  91.  Cballan  a  prononcé  de*  dis* 
cour»  q«i  tons  ont  M  imprimé* ;  S»  Etim  tur  la 
p:^nib''it/  de  fit'rf  érri'e  les  /t^ajles,  et  de  leur  f./ ire 
lire  ce  qa'iU  awont  etril  (  avec  M.  niiat«e4tt),  1834  • 
Îa4*.  SI.  Challau  *sl  membre  de  la  «oci<t<  d*ailcov> 
rtgemeni  pour  Tinduslrie  nationale. 

tJlALMKL  (  H.  L.  ),  né  ii  Tours  vers  le  milieu 
du  dernier  »icr!e ,  i>e  livr.t  h  Télude  det  lois,  vint 
te  finera  Pari»,  (I  i]nilla  le  barreau  ponr  tes  finan- 
çai. Anacb<  b  Tintendant  Fonfon ,  il  le  «nivit  as 


INirt-an^Prince,  d*«è  II  fat  bianlét  contraint  de 

fVIn  gner,  pour  mettre  31a  vie  en  «l'ireté,  »prf<  avoir 
manifetté  de)  opinions  f<tvorabl(s  a  la  rf'vololion. 
Rentré  dans  ta  ville  natale,  il  fut  apflé  ,  en  1793, 
ans  fonciiant  de  secrélaira-iiéiifraldadéparlemeal, 
et  perdit  et  recouvra  plnstewri  fait  cal  emploi  ,  du- 
r  i  ri  I  1,<  I  riiif  révoliiiioniiaire  ,  Jiis-^a'ju  ij  ilicfmidor. 
Veau  à  Parts  après  la  chute  de  Hnbetpierre,  le 
nonvein  ceaité  de  saint  pnblfe  le  désigna  pour  te- 
rrétaire-gént-ri!  i^e  rin^lrtirtion  publique.  f!e  po«t* 
important  lui  fui  enlevé  lort  de  réiabluieroeot  du 
régime  diraciMial,  et  Cbalmel  revint  alors  parnai  sra 
concttograBi ,  qm  l*boaerfcreol  attcora  de  lanr  coi»- 
Sanrr ,  en  le  nommant  mrevMtvement  administra* 

iKiir  i\n  I  lépa  r  lein  r  n  1  ,  ci  ni  ni  i  •  :i  rr  r  yTf%  la  municl- 
ptlué  de  Tours,  el  eiitin  di-puié  »u  con>cii  det 
cinqHcenls,  en  tygS.  Un  an  après  ton  entrée  dan« 
la  repféiénfilion  nationale  ,  il  t  fut  afcuvé  d'a«oir 
signé  des  arie»  aileul »ioires  *  la  liberté  ,  en  se  peo- 
IMM^anl  contre  les  fatales  journées  des  3i  mai  ei 
a  {«ift  «793 1  dan»  lesq^ocllct  la  Mooi8|n«  avait 
vaincu  et  proscrit  la  Gironde.  Cbalmel  répondit  e 
relie  incilpation ,  t\  fut  appuyé  dans  sa  jn^tifira- 
liun  par  plosiewr*  de  «e«  r«|iè<;ue«.  Accusateur  il 
ton  innr«  il  déiiont,.-!  1  •  leriion  du  directeur  Treil- 
hardcomme  incontlitotinnnelle,  signala  les  ag'ntt 
de  police  comme  provocaieurs  d«tappl»ndi»semenl< 
des  tribunes ,  el  reprocha  au  direcoire  tl'avoir  r\A- 
bli  nne  odieuse  inqniaitiofli  aoiour  .des  reprcirn- 
tanls  du  peupfe.  Associé  dfes  lort  ans  hommes  le* 
l>lii«  e'n'rgiqoe»  du  p»ni  ri-puLlicain ,  il  appuya 
(orlement  la  motion  de  déclarer  la  patrie  en  dan- 
ger* et  se  fl  reiDar4|ner  parmi  les  plus  ardents  dé- 
fenieurs  de  la  constilalion  de  l'an  3»  dans  la  fa- 
meuse séance  du  18  brumaire  b  Saint-Cload, 
Bonaparte  ne  l'oublia  nit  a'U.M  i1in«  \\  li^l**  d  ex- 
clusion qn'il  fit  proclamer  après  Taccomplitsc- 
mtnt  dn  ronp  d'dtat ,  contre  les  soîtante-nn  dipn- 
■t-t  rjMt  •.'••iaient  opfO'r'  le  rln«  (' n T^i(j nement  à 
Sun  uiurpaiiun.  Clialniel  retourna  li  abord  SU  mi- 
Leu  âtt  fient,  el  finit  ensuite  par  QfcbiTi  com- 
me  la  plopart  de  «es  intrépides  collègnvs,  saos  la 
nsin  pnrssante  et  la  munificence  siéduclrice  dn 
folilat  rouriinne'.  Il  accepta  un  emploi  dans  les 
droiis-rcuois ,  devint  sons-préfet  de  l'arrunditsc- 
ment  de  Locbes  en  181S,  et  repamt  b  la  mtme 
énriqne,  tur  le-*  b.Tnr<  1r'o;i«t.ilif»  coniine  membre  de 
la  chambre  det  rrpréientants  pour  le  depariemetti 
d'f  ndre-ci-Loire.  Rende  à  b  rie  privée  par  le  ).e<:tHtd 
retonr  des  Benrbons ,  il  a  vécn  contlamroeni  de- 
pnit  dans  la  retraite.  M.  Chalmel  a  publié  î  Tef 
b!^!te\  rlinmolo'.'J'ptey  île  l'histoire  e  'u  tie  rl  errfc'sùt'tifue 
dt  2'ourame  I  suivies  de  Mélanges  hislottquct  reta- 
lifabla  mtoe  province;  1  eoi.  in-ia.  Tuurt,  iSiîS. 

CHALMERS  (Gunnr,»  ),  écrivain  anglais,  ori- 
ginaire d'Ecotse,  pa»»a  ,  jeiineencorc  ,  dan»  l'Ame-' 
riqiie  septentrionale,  qu'il  fut  obligé  de  r|iiiit<T  , 
lort  de  la  gnerrc  de  j'indépendancr.  De  retour  en 
Angictrrre ,  il  fut  attaché  an  conseil  du  commerce. 

il  rl^it  mrniltre  de  I  i  orlêîé  rovale  de  l.ondre»  el  de 
celle  des  antiquaires.  Peu  d'auieurt  ont  rcrii  autant 
que  Gbaliners;  et  bien  que  quelques  uns  de  t«s 
ourrn{;('«  .«nient  d'une  ntiîili'  im  oniesinl  If ,  if»  ne  se 
reroromandcnl  ni  pjr  le  jtyle  ni  par  le  palrio- 
tisme.  fin  voici  la  liste  :  !*>  Annales poliliijues  descolo- 
nie t  unies,  depuis  leur  étaMisttmeat  Jus^'à  la  foi* 
de  1763,  in-i'',  1780;  a»  Kla/  des  forées  compara' 
/.  .r/  lîe  la  (i;iihlc  Ihelagne ,  pendant  le  r'i^ne  a  rtutl  et 
les  quatre  régies  pnccdenls,  in-4''»  i?»^»;  ti*», 
178C.  Cet  ouvr.ige ,  qui  n  Vt<til  d  abord  qu'one 
brorhure,  a  été  réimprimé  plusieurs  foit  avec  drt 
additions  qui  en  ont  fait  nn  gros  volume;  la  der- 
nière éuiliun  porte  le  titre  A'' ApeT{u  ht  lari'jue 
Pècotumie  d  mt*ti^»9  dt  ta  Gnouk- Bretagne  et  >.'e 
VlHtaide,  îusqu'k  181  a,  Ai-S»,  t8i3;  nne  tradoc 
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lion  franyai^c  en  a  u  r  j  n' '  m  ,  mhk  le  lilre  d'Ana- 
lyse deîa  Joree  de  U  Grande-Bretagne,  în-4'*i  JLoa- 
tlrci  (Parts),  >78();  3'>  Opinion  sw  def  suffit  ia- 
téressants  de  droit  puh'ic  t:  ,tr  police  comnurciale ,  a 
foetatiomde  tindépmdonce  amertcaJiUf  ia-&\  ij&^i 
40  TMif  Intrigues  par  tir  Jakm  Ùtukt^  «Mr 
une  vie  de  P auteur,  in-8'»,  ijSd;  j""  l'ie  de  Daniel 
de  Foe,  in  6  »,  >7yo;  G>  (Joitedion  d^s  tratlét  entre 
ia  Grandt'BretagTU  et  d'autres  puissances,  a  vu  fu- 
me» ia'8>,  *7*J0i  7"^  f^**  Thùmas  Budimam, 
în-B<^,  1794  :  S"  Apologie  ptmt  etax  ^  erciiad 
à  fauthenlicité  des  manuscrits  Je  Shnkspeare ,  ex- 
pttét  dans  iS'orfolk  streel^  ïr-Ô',  i7y6;  «j»  ^olo~ 
gie  iÊ^Umeniaire  pa»r^  ou  Ré  lique  à  m  ré- 

ponse que  M.  Mcilorif  a  annitncée  df-puis  long  temps , 
mai'  n'a  famiis  publiée,  in-^»,  *7yU« 
ptndix  h  Cnpo  ogie  supplémentaire ,  ou  Documents  en 
/a>«»r  lie  i'opinivn  qui  aUrikm  kt  btUts  ée  Jusiàu  h 
Hmgh-Boyd,  in-8'>,  1800;  1  PutmesdfAttm  Ham- 
sajr,  aotr  une  vie  de  Pauteur  ^  a  vol.  îi;-8  \  1800  j 
I  a**  Œ'.uvres  poétiques  de  sir  David  Lmdsej,  avec  une 
¥k  de  Caalrur,  3  vul.  in<8i*,  1807;  i3«  Lm  Calédo- 
mtp  ou  Précis  historique  et  topographique  sur  le  n-trd 
ât  P  Angleterre  ,^tfA.  îd-4o  ,  iîdinburgb,  1807-1813 
(  cf  1  ouvmge  devait  avi>ir  qu  ilre  voS.  )  ;  i4o  Ooserea- 
tions  nature  les  et  politiques,  et  Coae'>usi»mur  PittÀde 
l' Angleterre,  en  I7«)6,  p^r  Grégoire King,  artenttJtt 
di  riiii!eur\n.  8",  iSio;  1"^  l'/ 1"'  is  c/irnno  Of^i'çue  sur  le 
eomauice  et  les  valeurs  aïonna )  é:s  d' Angleterre  defMtt 
la  restauration lusqt^m  1810,  in-S»,  1810;  iC'>  <Mn- 
sivérutions  sur  le  commerce  ,  les  métalliques  tt  k$  men- 
nuies,  in-8'^,  181 1  ;  17°  Apprlà  ta  généresiJ  de  la 
nation  brilann-que  ,  en  fw^ur  de  la  /amtlie  Je  l'infor- 
tuné BtUingliamf  to-8*t  1812.  £n  *a  qualité .cl'écrî- 
vnin  vendu  au  ittini'fèret  on  loi  •  attribua  une 
foiilc  (le  pampLIels  anonymes  m  faveur  i)e  l'.iJmi- 
ni>lraUuti ,  p^riui  le»(^iieis  un  ljic  une  (  te  de  ilut- 
mat  Payne. 

CU4LUEAS  (  AutXAMiiBs  ) ,  d'abord  cbinw^teii 
«B  Ecoste,  «at  devenu  Tan  det  plot  fjeond*  el  d«s 

pliii  t'riiiiils  cunijiilatciirii  <]ue  possède  au,ourd'huî 
l'  Ani^leterre  i  il  u'e»i  guère  ronitu  ^a  par  les  ou- 
s  rii^es  doiil  \\  rendu  l'édilenr.  lluitsnuv<  borne- 
rons aen  donnerla  Ii>le  suivante  :  Ateeren's  Sliais- 
peare  mith  notes  and  a  lije ,  (j  v  o  I .  i  n  -  8 1 ,  1 J5  u  j  ;  a  "  The 
Briti  h  Esio/ists^  wUh  préfaces  h'storieat  and  bio- 
graphitai,  43  vol.  io-iS,  i8o3i  3*  Â'hi  PVorls  of 
tke  En^UsIi  po'ts,  ai  vol.  tn-8«,  1800;  Histor/ 
of  tite  Unii-ersily  of  OxforJ^  3  vol.  1810; 
5<»  Beattie'S  maisirel,  ivitU  a  HU  of  the  aulhor,  iii-8  • , 
1811;  60  hiographieal  d'ctionarr,  32  vdl.  in-fio, 
1812-1816;  7«'  Life  of  Alexander  Cruden ,  iii-4", 
Cbalmert  est  encore  auteur  du  Prujeetor,  «ju  il 
publia  par  fragments  dans  le  Oentltman's  AlagniMe, 
ol  qn  il  recneiltit  pitu  tard,  3  vol.  in-80. 

CHALMEnS  (  T*oa*a),  lainSsiro  4to%uA»<,né 
à  Kiltneny,  ^V.'ii  fait  une  grande  réputation  comme 
prédirairur.  il  est  aujourd'hui  ministre  de  l'égiise 
Saint-Jubn  à  Glascow.  Qm.  loi  doit  les  ouvr<i«es 
suivants .  qui  ont  ebltno  on  tuccM  mérité  :  io  He- 
cherches  sur  Céteifthu  As  ressourça  nattona'es,  in-t$o, 
i8u8;  a"  Discourt  prononce  di"s  rassemblée  générale 
à  CoeeasiM  dm  èiU^  pour  augmenter,  les  revenus  du 
etergédBtms»f  ln<8*«  t8t4;  3*  EHdmc*  *t  mO»* 
rite  Je  la  réi'éliitinn  rhr.'timne ,  iu-8o,  18  li»;  l^'*  He- 
fhcrclus  sur  les  rtsioitrces  nationales ,  in-ii"  ;  5  ^  AVo- 
norrue  chrétienne  et  civde  (kt  grandes  villes,  in-8«, 
i8a5.  L'objet  da  cet  oovra^c  c»i  da  daaontrar  t«« 
((ravea  îoeonv^nîenls  qni  résoltant  de  la  lato  des 
pAiivres  en  An^;''  l-^n  t-  ,  un  iÎk  ce  qu'il  appelle  la 
charité  légale.  Les  rai^onarmenU  du  docteur  Chal- 
luers  sont  d  une  grande  force ,  el  lais>eni  peu  de 
doute  sur  la  préféreuce  que  mi'ri:e  l  i  c'i  .ri  '.  r-- 
Miltat  spoDiaiié  de  la  hienf^isantc  luaividuclie  sur 
Ita  «amdvae  déçrdito  par  U  loi. 


CH  A 

CHALUMEAir(  !VKKis>FiiAKÇoi9>,  ancieoprtr 
viaeor  anl/e/e  de  Boargaa,  m^mI  en  b74>*  Oo  l»t 
doit  tri  oovragefl  avivaMls  :  i«  HymoÊt  à  CtA- 

rine  //,  trat'uii  du  russe  de  M.  VVanlaw,  i7",i 
in-S*»  ;  flfa  chaumière,  *7d'*t  iu'&^i  3*  i»aierutm*\ 
de  rimpétpùÊirtttemt^mgÊÊtt  *79^  ;  4  '  PAà^  \ 
tère ,  drame  en  3  arirs  et  en  prose  ,  >79ti  >n-&';| 
j  j  Discours  sur  le  choix  des  juges ,  *7'J'»  to^''l 
60  Culture  du  département  <U  l'Indre ,  sutfie  tfua  Ttvàr 
de  l'impôt  f  i8»o  ,  ia-8>  ;  7»  Pnmân  ItttrtaMsams, 
i8i4  I  iii-8«. 

CHAM'S  (  RK.>i^-Arr.usTif< ,  comte  tîe  )  îl  eir  i- 
gra  en  17931  d  servit  dans  t'arrare  du  prui^r  il«  j 
Coadd,  |ta*M  dans  le  régiment  de  Icty^l-eraigraoïs  j 
et  se  trouva  avec  lui  a  la  funeste  expédition  de  Qui-  ' 
beron.  li  parvint  à  se  refu^ur  dans  les  chouans  «i'  1 
Foogeres,  et  entra  dans  l'i-ial-inaiur  de  Puisavr 
]i  divint  raajor-géncral  dellenoca  et  de  Fougère^  , 
m  i  ;  j'i ,  maréebal'^c  camp  os  )797  «  *t  fat  nom- 
mé,en  «798,  commandant  en  rh.*!  provisoire  J* 
armées  r<yales  de  Bretagne,  qu'il  essaja  de  «io-  , 
ripliaer.  Il  rtfusa  d'accéder  a  !«  pacifiraiioa  de  t*  1 
Flècbtf  recommanda  même  à  aea  ao'dol»  de  a« 
remettre  aux  lépublicains  que  les  armes  boPtd*él<i 
lie   servir,  se  rendit  emuiie  en    Angleterre,  *  I 
passa  plua  lard  dans  le  Haut-Canada,  ou  ii  a«a<'  I 
«blCBS  on  élablÎMement.  Il  revint  en  Pranecea  iëi3 
Son  frère,  Jean-Louis,  clievaiier  de  Cha!u<,  pnr  i- 
(>ea  les  différentes  vicissitudes  de  U  vie  du  c^dc  i 
Fait  prisonnier  aprèl  l'csp^dîtion  de  Quibrron.  il! 
parvint  si  s'évader  au  moment  ou  il  allati  être  fu- 1 
sillé.  Il  rejoignit  son  frère ,  et  passa  avec  loi  < 
Can.ida,  rl'oii  tl  revint  en  itiiS.  | 
CHALVKT  (  pMiiuc-ViacK^T  )  ,  né  à  GreaoU 
en  1767,  mort  dans  cette  ville  le  a 3  décembre  %Wj  \ 
11  fut  successivement  professeur  d'histoire  al'rci'i 
centrale,  et  rou»ervatf  ur  de  I»  Ltbliwthcqiieptibii<|ac  ! 
On  a  de  lui  :  io  Journal  chrétien  ^  00  VAmi  in , 
âÊomttf  de  la  religjita  tt  de  NgiUti  ^  1791  à  1791J 
a  vol.  in-80,  qni  sont  aisrt  rarea  ;  9»  x«>/  foeACn  f 
et  les  devoirs  d'an  insiiluleur,  in-S"  ;  3"  H'à'i» 

tlùque  du  Daupittaé ,  ù'apre^   Guy    AHard  ,  Grr 
noble,  17971  tn-8*.  Le  célèbre  Libliograpbe  V<r 
cier  de  Sainl-Lrger  «  a  préirndu  ,    en  t  u  rendit 
compte  dans  le  Mageuin  enryclopeJitfue  de  Milu*  ^ 
que  celte  nouvelle  édition  était  inférieure  a  Tsa  ' 
ciennc  ,  cl  ce  iuBemrat  •  aaek|ae  clurte  de  tP>- 
l/ui«vrage  de  Cbalvet  e«t  plua  complet  q«e  eeb* 
d'Allard  ;  mais  comme  il  rcuferme  plus  d'art>cln, 
ou  y  trouve  aussi  un  plus  grand  uuinbre  d'errean, 
4'*  Poésies  de  Charles  et  Orléans,  pisvàe  LoitsXUx 
précédées  d'un  précis  bi^ti>ri({ne  sur  la  vie  da  v 
prince  ,  i^iV/.,  i8o3,  t  vul.  iu-.2.  Cbalvet  a  Uîm 
en  manuscrit  des  Mémoires  historiques  sur  le  De» 
pitiné ,  qui  devaient  compléicr  sa  SshUutiitfm  i*  | 
Biograplat  Armuit  le  prÔMnie  comme  on  Imm*'  j 
labur>eux  et  paiie nt  ;  noua  pottvoat  nafORT  tp^i 
n'était  ni  l'un  ni  Paulre  I 
CHAMBAltLHAC  ( Ja«ii*jr*e90B*-YiiAL  de).' 
baron  de  l'Aubepio  ,  naqoU  le  a  auul  «704*^ 
tables  ,  département  de  la  U.*u(c-Luire.  tf  ca-| 
Ir.i ,  rn  I  comme  sous-lieuirn.mi  dans  1«  rt-  I 

giiueni  d'Auvergne,  il  refusa  d'éni^rer,  t*»*\ 
fidèle  t  la  France,  et  fol  nommé  chef  de  Mà-  ! 
Ion  quand  on  ri-nr^n  iis:]  l'.trru^e  ;  il  fil  paMK,| 
en  celte  qualité  ,  de  t  arnire  dts  Alpes  eo  179a,  <*l 
signala  successivement  au  Mont-Carmel,  au  Moai- 
Cenia  ,  a  Arcole  ,  et  Col  créé  général  de  bnf«é«| 
par  BuDAparie  >ar  le  dianp  de  baïaîHe  Cii»  \ 

birllLJii:   lut  rlMr;r'  ,  rn    i  ;  .  j  i ,  ,  de  la  p^riH».  Jii>^a 

déj»aririueuls  de  1  UuesJ  ;  il  purgea  celle  coati* 
de»  brigands  qui  l'infestaient ,  et  oblini  te 
mandeinenl  de  la         division  de  l'armée  de  r* 
serve.  Ilcumb.itlil  à  Marengo,  a C«sti£lio»<  • 

«ttcccaiivamant  Tortomc  ,  llajaace  ,  ^ 
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94*^  iitvitioa  mililaire  e:  Uruxetict.  Nominé  général 
de  divitîo«  ta  1H09  ,  el  commandant  de  la  lcf>î«n 
d^bonoattr  «a  ,  ii  eoalriliua  k  la  deftaM  de 
la  nUc«d*Aii«*r»,  h  fmnpiiUiom  éa  WalcWrca  M 
à  l'rkpuUioo  det  Anglais.  Il  reprit  Ift  aririri  m  ! 
iSi3  ,  et  parvint  à  raanin  las  C4»r|fS  épars  aus  en- 
virau  4*  Stellia.  Il  »«viat  «anifta  a  Braselict  ;  n 

ri»ntr.i  Hfln»  <iei  fonrlitint,  qu'il  pxrrç.i  jiixju'.i 
1  arriver  dts  truu[>ej>  jiliiéet.  Aprè4  avutr  «icfeuda 
cette  ville  ouverte,  au'ani  que  Iti  clrc«>n«lance»  le 
lui  peraiatlaieat  »  Cbaaibarliiae  r«ga|na  la  France, 
doniM  flo«  adhétiaa  an  ebangemettl  ét 
ment  ,  rn  i[  li  rrni»  (îe  S  iiiii-L'iiil»  le  31  .tu<'ii 
i8i4»  et  fut  rais  a  la  retraite  en  itfai.  Ce  général 
«laurM  k  PnUt  Ui  fitrriar  i8a6,  al  fat  taterri  h 
At.U.n  ,  yitla|«anMiTirM«  àm  I*  capital*,  4aM»  il 
ctiiii  m-iire. 

CHAMBELLAN  (  !f.),  ^néral  de  brigade;  il 
délinla  *oas  $cliérer  à  l'armée  d'ilalie  ,  on ,  ainsi 
que  Tnn  de  ses  frères  ,  il  fui  employé  dans  les  élal*- 

iu.i|ort  Ueveiitt  eti«uite  aide -<lr- r;<mp  du  général 
Lanasse,  il  obtint  aa  avancement  asiei  rapide, 
fol  niMnnié  adjntlanl  géntfral,  el  presque  aiisailèt 
général  de  brigade.  Il  fm  cnmprii  .lu  iirmi!)re  tl's 
ufficiera  renvoyé  du  service  sont  ic  cnii»ti:al,  i<e 
repirut  t|aa  l«irsq[ae  les  Anglais  cureni  débarqué  à 
Walchf  rcn  ,  se  rendit  a  Auvers,  fui  mal  arrurilli 
de  Bern  idolle ,  et  obligé  de  regagner  ses  f»ver«. 
Ce  détagrémeni  raff'Cla,  ci  sa  raison,  déia  all.ut  lir 
aaparavani  p;ir  des  «seaa  aaa4|aelt  il  ce  livrait  babi- 
laêlleincni,  acheva  it  se  tmabler.  Qaelque*  itér- 
ai 1  lins,  il  1 1 11  :  i  I  !••  lii  f  on  ri  11  ,  .'1  I  f  iil  cru  rem  1 1 1  j  :<■  r 
qu  il  niait  en  pruie  a  de  fréquentes  allucin^lion*  , 
lur*qa>a  1817  ,  saisi  lonl  à  coup  «Tna  beau  aele 
religieux  ,  il  alla  se  f.->ire  l'cro  ler  rhfi  \t%  solitaire* 
de  la  l'rappe.  .\iif(iiird  liiii  .«oii.t  leri'ire  ,  le  géuérai 
(Ihambrll;*!!  i  pn.  \r  nom  d»  p  rf  (JiifUs. 

CHAMBELLANil  (  Claudk-Ahtouis  )  .  écri- 
vain et  poète  de  eireaattance ,  uriginalrade  Di  on  , 

est  .lulrur  dfs  «.Mivr.i£;r»  siiivani»  :  1"  O^U  fur  ht 
amstait*  lim  roi  tk  lianu  ;  a»  iJJl  du  foitte  ma  Iuia 
rmx  sur  la  naistaace  dm  roi  de  Rum*.  Ci*  deux  pièces 
ont  Clé  insérées  dans  les  Hi>m'na;*'t  p  fti-fu  t  i\r 
Lucet  et  Eckan;  \»  irruude  a  rie  [Mibliée  se(»aré- 
menl.  Sons  la  restauration  ,  M.  CUnmbellaad  a  fait 
paraître  :  3*  Projet  iêtètatiam  Wan  wiiBBaiaf  a 
Uuirryf,  i8i4,in-8o;  i*' Le pÙuitmêtmfottdàRûi, 
ou  {rrizi"  mois  (If  tes  trufriUT,  i»<i(î,  in -8'  ,  j  •  De  Hi  iiii- 
tages  ^  rém'UHt  à  ia  Fruace  du  minagt  de  S.  A  li  te 
duc  de  Berri  tt»'X  la  prinretse  Car-tliaede  Sa  pies  ;  6«  Vit 
de  L.-J.  de  Hourlinn -Contitr ,  3  viil.  in--",  l'irii, 
i8t()-i8ao;  7«  Chiiinlwrd  ou  k*  Arts  sau-rs  p  ir  la 
mtissanc»  du  doc  de  Horde»ax ,  ode  dtMè*  aux  royal  a  - 
i4f  fitr.t  ia-B»  *  Paria,  ^^ao  ;  8*  K^nlrt  adressée  à 
Kf.  k  eketmfief  Féêurt,  tn-ê^ ,  iti»4  i  9"*  ProposUmn 
iTt'rigtr  ur.e  ititae  à  Itoaij-lfHésiré  y  etc.,  în-iS'  , 
1814 ;  to'>  Para  à  Ckarkt  wtmmi  dt  se  faire 
tesertr  k  JIMnir ,  poSme  en  ccat  vm ,  tm-^ ,  i8a3. 
Di-i  1  1  1  .  ^!  riimilii  l  ,in  avjii  l'ii- décoré  ,  pir  le 
pape,  lies  ordres  de  i  rprrun  et  de  iatu.- Jean-de-La- 
iran,  en  récompense  des  nomb^eua  et  mti/es  ictil* 

3a'il  avait  publiés  pour  ia  défeuae  de  la  religinn  , 
e  la  monarchie  el  des  trois  branebct  ruj aies  de  la 
maison  de  Biturbon. 

CHAMBERET  (  i.-B.-J.  A.-C.  Tiaa^s  de  ), 
iB^dectn  distin^na,  mi  k  Liaaagcs,  le  i()  septembre 
1  7  J)  11,1  ti  '  11-,  ]'r  I  m  îi-res  ;i  uciées  d»  s*  )run''  >  -  ,  il 
s'ddunna  a  i'eludc  ti«»  malbéroaliquea  ;  mats  il  en 
fut  distrait  par  la  «dcMaitd d* pafitr  les  armes  pour 
1.1  iléfenie  de  son  pays,  et  se  trouva  ii  la  célèbre  b  i 
(aille  de  M.^rengo.  Peu  de  lerop«  après,  il  viul  étu- 
dier la  médecine  à  Paris,  el  se  livra  avec  i.ini  d'ar- 
dear  t  l'éiade  des  diverses  »cicnres  médicaka  ^ac , 
dès  fan  f  I  de  fa  répuliiiqtte  ,  il  remporta,  aa  ean- 

COIUS  ^■■lu'r.l  t\f  l'erulf  tic   n)  r  il  1- (■  i  u  f  ,  un  ijni  ' 


Inifat  vivement  disputé  par  ses  nombreni  rondts- 
ciples.  A  la  mime  époque,  mn  mérite  Ini  is(  aut»i 
déceratr  I*  pria  i*  cliaiqaa  fewiU  par  Corvisan 
P«adaal  pHuSeara  aaalea,  il  fat  employé,  aprr^ 

j  Mil  r  i  -rnur»  p.ililif,  d.ins  Irj  prInrip;<uK  htpi- 
t  iiis  de  P.irit,e(,  en  lâuâ  ,  re^u docteur  en  meda- 
cine  à  la  faculté  de  ia  mitnt  ville.  Il  servit,  en 
•{ii^Iilé  de  médecin  nililaire  ,  aux  striures  d'Iiali- 
«-(  d  lispagne.  A  son  retour,  après  i«  lict^nciemeni 
de  i8«4,  M.  Bnyer  le  désigna  pour  remplir  le* 
fonciioiu  de  pnmîar  cl»ir«r£iea  |«rea  d«  Napoléon , 
qui,  dans  ce  memeni,  se  ramiait  àlMed*Elb«i  mais, 

M.  Cil  <'<)Ii<  rri  Ut-  s'éianl  pas  einiirr^^'  d'.iri  rpii>r 
celle  place  c(  de  partir,  des  dilGcnliés  insorraonia - 
bles  s'oppotèreni  ensuite  à  re  qn  il  rolrepril  rc 
viu.i^e.  En  i8ifi,  il  fut  nommé  njé'lec  lu  luJii.i'i,  ' 
a  I  bôpiial  d  in>lrucliua  de  Lille  ei  l'un  Je»  prwfe*- 
•eursdeoel  4  abliasaaiml, oa  son  r^racière  aima- 
ble ,  ses  easias  cannalaMoces  et  la  facilité  de  son 
élocttlion  tafont  ditfrir  de  toiMles  jeunes  offiriers  de 
santé  militaires  qui  y  M>nl  ji!|.irki-<  .M  iJiamberel 
a  publié  :  t  »  Unsfrtatwa  tur  une  mialadte  de  ém  fteue  ^ 
désignée  sons  le  nom  de  prurigo.  Il  a  travaillé  aa 

litinihii  f  drs  SrienrfS  mf 'if  ih  s  rl  a  V Fn  y  'upftUi  j 
mitJioJnfue,  dunl  it  (a  î  arliile  jVtJeciae  au/i/aire,  vti 
cummiiuavec  M.  Itirna,  etil  l»  l/èugfm^iemmrteéU 
de»  frèraa  Michavd.  La  bmmI  n^ayaat  pas  permis  an 
docteur  Chaumrion  de  lermiaer  la  fù/re  méduafe, 
diiiit  il  .ik'.iii  ran.  ii  if  pl.«n  ,  yi  <  h  tniberri  fut 
cbargé,  a  partir  de  ia  lettre  C,  de  coaliBuar  ia  par- 
lie  ibcrapeulique  uu  [«nreaieni  sacdieale.  Enfin  {I  a 
roncuuMi  a  l.i  n  il.i<  i:(>ii  du  Jaurna/ m/if  .  me  ,  de 
C>rvisart  ,  Uu^er  et  Leroux,  el  il  est  aujuar- 
d'hui  un  des  collaboraieur»  in  Jévmal  tmmfUimm- 
taire  des  srienrts  mùdietdet. 

CHAMBERLAIN  (  WiLLtan),  membre  du 
collège  royal  de*  chirurgiens ,  ci-se rréiaire  de  la 
société  médicaleda  Londres,  aê  a  Dublin,  en  tyd». 
Il  fit  ses  éfades  an  callége  d«  la  Trinité  ,  alla  e«er- 

rrr  la  chirurgie  ,  pendant  neuf  ans,  a  la  Jain«ïij'i(\ 
el  %ii«i  ensuite  s'établir  a  Loudrea,  «a  i;S4-  Il  fuuda, 
avec  le  doclear  Squira  t  l*ia*litaiion  philanthropi- 
que ,  destinée  à  venir  an  sccuurt  des  orphelin^  cl 
des  veuves  de  méd^ciu»  morts  dans  l'iiidigenrc  II 
a  public  :  x'*  Treatite  an  the  tjficary  0/  stizjt/olmm  , 
in-fi"  ,  1784*  «likièflie  édition  ,  sdia  ;  a**  ifir  /Us- 
tory  of  the  mitdkim  met  of  i8«a  ,  i»^*  ,  i8o3  ; 

.\  '    Ty  iorinium  mcM  um  ,    in  -  i  3  ,    sBta  J  4* 
of  'i'.  (Jttote  ,  esif-,  iu-ia  ,  t\ii3. 

CHAMBEKS  (  Sir  William  )  ,  célèbre  arcbi- 
lerfe  surdoî*  ,  iic  ,  rn  1736,  d'une  Linitir  nriginaire 
d'l->osse,  qui  retourna  en  Ani^lc^crtir  m  1728.  Il 
f«it  d'ab  *rd  sisbffdcAiynad  un  vaisse.tu  suédois  ,  ap- 
parlaaani  à  la  coai|io^i«  lias  Indes,  et  sur  Inju.  ! 
il  fil  an  voyage  en  Ctunt.  A  dîa-hnit  ans  ,  il  qui  1.1 
Il  iii.iriur  ,  fl  se  inra  liiiil  eu:ur  .1  son  g'  lit  j  uitr 
l'architetture  el  le  dessin  ,  dans  lesquels  il  acquit 
«ne  si  hante  réputation,  qn'ii  Mbiial  la  place  de 
m  lîire  dr  dev-iin  dn  dernier  roi  ,  Georges  lil,  alors 
prtuce  de  Gji<le«.  Il  devint  ensuite  archiiecudu  rut, 
cunirÂleur-géuéral  des  bàlimenis  royans  ,  trésnriar 
de  t'académie  des  arts  cl  de  presque  toutes  les  aca- 
démies d*arehitecsure  de  I  Europe,  li  est  morl^  Lon- 
dres ,  le  8  ni:irs  >7^C>,  à  l'âge  de  Cj  ans.  C'est  sur  ses 
dessins  au'onl  éie  coa»tr«iit»  uu  tracés  les  jardins 
royaux  se  lCe«»,daaa  lasqnels  ii  prodigua  les  orne- 
ment s  dans  le  i;^nrr  chinois  ,  Tboiel  de  Si>i  nu  r  ei 
et  1  obtervaloire  de  Uichinond,  et  br.inroup  d  aiiiri-> 
édifices.  Il  a  publié  :  Destinsdes  é.liftics ,  meuilet ,  1 
hfMis  ,  mar/unet  et  utl<nsiles  des  (Ilânois  ,  Lu»(lr>  s  , 
17J7  ,  io-fol.  mas.  el  Paris,  1776  ,  iii-4'*  ;  a»  Du^ 
tertatian  sur  le  jardutage de  f  Oiiifit ,  I.ondret ,  177  a 
in-4o  i  3*  Tnatiseon  Ibe  deeormtiet  ^rt  «f  arfàuu, 
tur^,  iOmtn^*d  hy  S.1  pl^test  Iroistèsne  édition,  Lon. 
lii.ii  ,  '   i|i  .    r.-^'id  in-f»l.  ;  4"  Pùtn  ,hr  \  jlion  ,  k  ". 
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fien  and  prospectifs  o/  (he  gnrdtn  ^  _  , 
Lon  '.  Ml,  17B3,  in  fol.  Col  ouvrage  esl  irfes  lien  ««é- 
cuté.  à»  >i  treutue  an  emi  arch^ttclure,  deuxirme  rdi- 
|ii»fi ,  Lendon  ,  1768,  in-l»l.  amul  S.  GwîU  en  a 
dontu'  line  nouvelle  cJîlina,  augmenté  de  noiea  el 
d'ua  examen  »ur  l'archileclure  grecqae,  Londres 
i8a5,  6vol.iii-40f         65  planches. 

CHAMBERS  (  sir  Robert),  né*  ca  1737,  à 
Netvcattle  sur  la  Tyae.  11  lut  nonini<*  1761,  pro- 
fesseur de  iiiri^iirudmce  ,  et  te  (]i.«imgUA  dsns  celle 
carrière.  En  tjji  t  il  fut  appelé ,  à  U  plaça  de  s«- 
twnà  {uf  •  à»  fa  coor  Mflérieare  de  justice  4m  B«a- 
gaie  ;  fut  iKiinmiS ,  en  1791  ,  chef  de  juslicc  ,  et,  en 
'797*  pésident  de  la  suciclé  asiatique.  Après  un 
ti\our  da  ▼ingt-ctntqi  aaa  dans  les  Indes,  ii  obtint 
sa  relraile  et  revint  d«M  sajMUit,  «B  1799.  Pour 
rétablir  sa  sanié,  il  vînt  à  Pant,  on  11  nonraten 
i8o3.  Sir  Robert  ChaioLers  avait  une  grande  éru- 
dition, H  •  laiiM  une  collection  très  nombreute  tic 
ITvrM  orioirtomt.  Il  «it  auteur  de  l'épilaphe  latine 
M  ,1  se  iruuve  à  Osford  sur  le  tonbcoB  de  WiUiMQ 


Jones  qui  avait  «le  son  dini. 

CHAMB£RT  vOirhaik),  ptinlrt  oI  grav«nr,  né, 
en  1784,  à  Grîjolies  (  Tarn-«t-G»»o««o),  àoUta 
le  pinceau  pour  le  burin  ,  lor>qiie  $«■  tttccks  daat  la 
painlure  lui  as>urairitt  '''V»  «  [  '^c*  honorable 
dabs  cet  art.  Safts  autre  maure  que  son  goôt ,  il  par 
vint  en  peu  d'jilid^e»  k  tin  degré  de  laloni  qm  U 
fit  choisir  paV  l':!:  ,i,1,'mie  ,^ciffn«H    de  Tou- 

ioose  pour  dessiualeur  ei  grateur.  il  (ui  i  uo  dei' 
plus  té\i»  propagateurs  de  la  lithograpyt  en 
France,  et  avait  monté  une  LoipnMno  d«  ce 
«orc  a  Toulouse,  dont  il  se  promettait  d  heureux 
Hmi(a»* ,  lorsi^oo  la  mort  l'enleva  1  .  .  f  r  r  1 .  r  ^  2 1 . 
O»  remarque  daei  le  nombre  de  ses  ou*rage»  , 
comme  peintre,  une  As$ompli«i» ,  «t  coaimc  gra- 
I  vcur  ,  un  l-'rre  homn  d'après  Migiisrd 

CHAMB£ftT  iPiaaHB).  avo«l  au  parlemem 
de  ïarli,»éhV«fi»lH«s,  en  1745,  ■on-*  P»'» . 
en  novemJ>re  i8o5,  a  lai.sé  plusieurs  ouvrage»  en 
prose  ei  en  vers  ,  enlr'auires  :  Démétrms,  ou  l^£dn- 
eatiôn  d'un  prince,  1 790  ,  a  vol  in-»»,  otfèco  é  Mu- 
tation Ja  TclÈniaqtu  de  FéoéloB.  i     j  1 
UIAMiiON  (  Ahtoike-Bksoit),  «embre  delà 
convention  nationale  ,  i-hh  ,  '  ■   1 78.J  ,  tr<?!»orier  de 
Franco  à  Uaerche  en  Limousin.  p4rlisan  de  ia  re- 
'volntton ,  il  fot  nomm<  waite  dt  sa  coianoae  , 
puis  député  de  la  Corrtic  a  la  cooveotion  natio- 
nale; il  »e  lia  intîraeroenl  avec  h»  girondins,  par- 
lîculièreinent  avec  Gensoan^  ,  dénonça  Pa c he   m . - 
nisire  de  la  guerre  et  Hobctpicm  qp  il  quaiifca  de 
actieux  et  de  irailre.  Il  vota  !■  mort  d«  m  a«M: 

Paj  pel  au  peafle,  «t  s'.jpp"^»  l'r^P"»" 
danieà  s  occupermfwle^hampdusurMi  Le*  semons 

de  Paris,  indignée»  de  ce  qu'il  .^'eta.i  oppote  a 
Uavan.e  propo.<e«  en  favriir  t!f  b  t  .pildle  d  une 
somme  de  trois  millions,  demandertut  qu  il  fui 
exput»<  d»  la  Mneentton  nationale.  Elles  échouè- 
rent; ChamLon  devint  mime  aecpélaire  dolaMem- 
blée.  La  pri.scripiion  qui ,  plusteurs  fois,  l'avait  mr- 
•aeé,  l'atteignit  enfin  à  la  suite  du  3i  m.n  i7<j3, 
contre  lequel  II  s'éuil  prononce^  avec  beaucaup 
d'énergie.  Il  fui  suc«M»ive«e«t  décrété  d'arresta- 
liua,  déclaré  Iraîire  a  la  patrie,  et  mis  hors  la  Im. 
Découvert  à  Luberiac,  près  de  Brive»,  4  fui  luc  , 
ao  mois  de  novembre  «nivant,  dans  une  graa^c  ou 
il  s'était  cachq.  La  convention  naÙonaAe  «oGonia , 
en  »7y5,  une  peii»iuu  à  sa  veuve. 

CHAWBON  (  Jk*S-Ba.pti»Tx),  nomme  par  li- 
déparlement  de  Saône-et-Loire  depole  suppléant  a 
la  convention  nationale,  fui  sppeié  à  siéger  p-r 
juiie  de  la  condamnation  lî.-  I  ^li;  XM,  prit  pan 
aux  diver»  fravaiui  de  raasemblée,  resta  étranger  aux 
parti»,  acheva  paiaiUeniettl cette  orageuse  session,  «  1 
passa  au  conseil  des  cinq-i-enis.  fîendua  lavieccm- 
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dam  le  roorant  de  niai  1798 ,  il  fol  noem 

quelque  temps  après  juge  an  tri! m  ;)!  t\t  premirr' 
instnnce  de  la  Seine  où  il  siégea  iniig>lemps. 

CHAMBUN-UE-LA-TOUR  (  Joan-Maan  ), 
membre  de  ^a^<iembiée  constituante,  nr  ,  tt»>i 
maire  à  Uzes  ,  en  1781).  Nomme  députe  aux.  éia'<- 
généraux  par  la  sénérhaussée  delliameet  il  fit  partir 
de  la  majorilé,  et  volo  conitamnieiU  avec  elle.  Apm 
la  teeiion  îl  retourna  dans  se»  foyers,  elreparui,| 
au  mois  di-  scprinil  ri'  17*}:'  ,  en  qualité  de  meml'r» 
de  laconventiuii  nationale,  ou  l'avait  nommé  le  d<- 
portement  dn  Gard.  Il  Aait  abtent  lar»d«  procès  cl» 
rfti  ,  el  n'y  prit  aucune  part.  A  la  suite  de  la  r«u>- 
luiion  du  (j  ibermidur  an  a,  il  se  rendit  a 
aeille,  on  set  proclamations  ne  firent  qu'accreilrr  \t 
désordre.  La»  coi^pagnics  de  J  ésus  et  du  soleil,  le»  re- 
gardèrent comme  un  appel  aux  réactions,  et  t'e* 
nnlorisèrenl  dansleurs  vengeance».  Pendant  ce  lm>p 
il  écrivait  à  la  convention  qu'il  avait  pri»  dcametvo 
potir  défoger  le»  complot»  des  lorrortate»,  et  •olti'i^ 
tait  Tapprobation  de  sa  conduite.  Aliarr^e  pir  C r  - 
pillan  et  Pélissier,  il  fot  défendu  par  Guenn  fi 
Ruuycr ,  et  néanmoîai  rappelé  à  l'assemblée.  A  •»  ] 
dissolution  ,  il  passa  an  con»eil  de»  anciens,  eu  i'  | 
sié((ea  jnstqn'nti  moment  ou  la  journée  de  SaiBt^lood  ^ 
vint  îr  rrrulrc  i  la  vie  privée»  1 

CUA.\lBONJ)£  MOMTaUX  (Ificolja).  a*. 
en  1 748 ,  h  Brevannee  en  Champagne.  Il  »^aJeaa* 

à  la  méderini'  qu'il  exerça,  p-Tuï  mt  c|>!(»!que»  ja-  ' 
née»,  à  l.an°re.<;;  en  1780,  il  Tint  s  établir  a  Pan-,  ! 
on  il  avait  (ait  »e»  dindes  médicales,  fut  agré^' > . 
la  soririé  rurale  de  me'decîne  «le  celte  viiif,  et  j 
itomnié  ia>^decin  en  cliel  de  ta  Saipémère.  A  i  t)'^ 
que  de  la  révolution  il  quiHa  cette  place  poor  rew- 
pUrpinsieurs  fondiona  adminiotratMi^;  le^drl 
eembre  179a,  il  fbtân  maSra  do  Paris,  en  ie«*| 

r  l  i  cmi  iu  lit-  Pelion.  Cliambon ,  dont  Ir  rarac  ff» 
était  hunncte  el  les  principe»  modérés,  eut  lté**- 1 
coup  k  souffrir  pendant  la  cotartndor^e  de  scsie»:-  ' 
lions  municipalei.  Il  accompa{>na  Loois  WJ  à 
barre  de  U convention  nationale,  les  10  et  36  «Ir- 1 
ccmfcro  i9ga,  et  ie  mois  mivant,  il  eai  la  p*B>l>^ 
missioD  d  aceompn^atr  an  tcmplo,  le  mimstrc  à»  >> 
justice  et  le  tecraatre  dn  conseil  escculif,  ien^'^ 
ces  deux  ftniciionnaircs  nolTiFri  nt,    a  l'inlBett»* 
monarque,  I  anèt  qui  le  condamnait  à  iane^-' 
Dan»  1»  compte  que  Cbambon  rendit ,  le  5  (mvcr 

1793  ,  dp  la  situation  dp  P.irf?  mr  ^tijel  do  pTOe*»  <•* 
roi,  il  signala  avec  bcaucuup  d  cuergie,  aa 
môme  de  la  convention,  le  scandale  qo'oflrai" 
le»  dcbaU  de  celte  assemblée.  Il  Ait  no  de  cnx  f= 
réclamèrent  le  plos  vivement  lo  représentafîta  " 
PÂmi  dts  lois,  cl  à  cptie  orcasiim  ,  il  f  jtJf  i  '  ' 
par  la  commune  de  Paris,  qui  fil  »(>cpcoiir(  <'-'' 
pièc«,  lo  ti  janvier  snfvant.  Cbambon  donaa  y* 
driiiij^îon  le  2  fi  \rtrr  t-  |3,  >  \  eut  te  lii,-.!ifi"r  '  ' 
chapjier  a  rappiiralion  uu  d4;cr»(  qui  oroonciil  ' 
resialionde  tout  démitsiomiatre  de  fonctioa*  f** 
bliques.  Rentré  dans  la  vie  privée*  ît  reprit  restrc^*' 
de  >a  profession  ,  et  n'a  cessa  d'itre  conadéré  de- 
puis comme  un  drs  plus  habiles  nicdecini  de  Ii'  * 
pitab.  ll<a  pnblid  Je  17  mai  i8i4t  oa  omb^x^ 
luaiififutiT  do  sa  eondnite  i  répoqae  do  prvce*  <!' 
i,ouIs  \VI  ,  sou.'!  1?  tiire  de  Leltret  h  l*''*' 
calomnies  rijuiiiduts  coJtXtt  mai ,  comme  ma^rt  P"^' 
et  rtnoui  tlces  dans  ee  Umpt.  5e»  auices  oavrages  tovl 
1"  Traité  de  Fanthrax ,  ooec  éks  notes  tt  dkfOénr**-i 
tians  ertiùfues,  elc  178»  ,  in-i  a  ;  a*  Da  m^Êâbé» 
femmes  en  couche ,  et  it  la  siùf  des  f/rut&f) ,  '  7*^  •  "  , 
vol.  ia~i*;  à*  JMt  ma/4Êéies  des  jUktti^ii,  » 
in-ia  ;  4»  J»tt m*hi*«f db/ie^rsswar,  i^d»»* 
iii-ia  ;  J  >  Des  moyens  du  r-n.trr  In  htipiléus  tt*'  < 
i'mtlruttiûm  t  elct  1787,  i  vfi.  u»-»*,  6'  Tréde -i»] 
/tèffttmsÊifgim,  »7»7,  t  v<»I.  bs-ia;  ?•  Oèserr^»»  \ 
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vri(.  in-4°' ;  60  iDes  mafùdift  dts  femmes ,  9<  édition  , 
■7'))t  ^  9"  D«t  mnUtibtt  dts  rnfantt^ 

■7<J1)i  '  wl.  în-S**  ;  lu'^  Traité  de  fJdurafiûn  det 
nwHttmSf  tSio,  *  «oi.  ia*ft«i  ii*  6ionyA«àwi  des 
effatét  ta  inuéM  mm  «mw  ta  pe^i  9iml»  ino- 
rulée,  ttt.,  18a  I ,  .  L  ^  •  (li-^  Rr'ic'et  il  in«  TA'/  - 

rfclopètUe  méthuditfM ,  d^n»  le  UUtioivutirt  tTaçricnt- 
ture  ^  de  Rucirr;  île»  ni^moir«'s  lians  \m  iS»ttêeti»n  de 
ta  so'i  ti  r  tynh  de  mèdtci>e.  Il  a  l;ii<»«  rn  ntanu^crtt 
:iae  i  fiiitu  'lion  de  Columelle,  «•  un  Mémoire  contre 
!n  Mtcrifif  (^tiaitibon  dt  MoalMis  c»l  mort  en  iHaO. 

CHAMBUN  (  AaM«YiMC  )«  «potiM  dn  précidenl, 
■1  pitblU  m  MmiÊtiétrBàuaUm  aêeiifes,  eitrait 
<it  f\é.«Bnior,  arec  des  natpf  de  AI- Cbam{M>n,  "7'jS. 
in-A>.  Oo  doit  •uiti  è  celle  dame,  de«  cluiitfFereurt 
ingénieuses,  .*(>peléei  Ait^utinet. 

CTl  AMbOÏ^AS  (  niarérhal  -  dt- camf» ,  m3rf|iiit 
) ,  fui  pluj  célèbre  encore  par  se*  scattiLilrs  do- 
me»ii<|nes  qne  par  l«  part  a^l've  qnM  prit  à  la  r^- 
volofioK.  Neva*  du  maréchal  d«  Biron  ,  H  mrait 
;poaaé  an«  fill*  «««ttratl*  d«  M.  d«  Ssint-Floren- 

lin  et  (le  in:t(i«nir  S.iltalticr  ;  m.ii<  {'rxirême  np- 
|iu«tUoB  de  leari  opiiuoni  politiques  engagi»  iea 
-f»oas  à  M  aéparer.  Ua  procès  fameux  eol  lieu  à  ce 
«iijfl.  Drvnn  m.iii  cdf  la  vil'i'  «ir  'v^n»,  M.  Chinï- 
iiunas  fut  charge  tie  preitirnier  a  I  ivsemtiléc  natio- 
nale IcvaM  tntmé  par  ses  concitoyens  d'élever  «n 
«aonomaat  am  pfMiiar*  Mftiilatenrs  de  la  France. 
(Srrand  admiratcar  <le  M.  ila  Lafayelle  ,  ri  fit  faire  , 
'Ti  1790»  <J"  C'ipî<*  nnnihrriMr!!  Ar  son  pitrlrsii  , 
iU«t  »1  provoqua  I  cnvui  daos  le*  dcpartemenis  ; 
•«aviiM  f«n  179*  ,  maflrbaNlMttaap  d*  la  |;arnison 

If  P.^rp  ,  c\  t'ii  n 'tnmf»  la  luîmc  »nin'<*  minitir»" 
(In  ait^irts  étrangère».  Ce  (ut  lui  qui  âniumç.i  a 
l'aMaaiblda «altonale  la  neutralité  de  Gênes,  et  la 
reeoiinaÎManct  du  pavillon  tricolore  par  la  Surde. 
Il  donna  en  même  temps  de*  détails  précis  sur 
Wt  pD-ji  ir.«ii(t  de  gfterre  faits  par  le*  conn  I' 
Vienao  et  d«  Berlin ,  ainsi         aar  l'armement 

{ni  **«flNlaaît  alortcsi  Aiifi»t«rrt.  Ccfiasidaal  «  un 
»narfhé  pour  fixtroiinres  d'»rrr»i»«  ,  p.tt<ié  rnfrp 
M.  lie  Gbainli^n;4«  el  B'aiim      Imi*  ,  fut  signalé 

tiinrae  frauduleux  il  Passenil  I n  aaiMild  |Mr  alla. 
L'()  iaittal  il  fmK  déttiwcé  par  IWiisor  ponr  n'arnir 
,ias  donn^  rott*BÎttaae«  de  (':ipprorhe  de*  tronpe» 
j»rn*iiirnti fs  II  se  îii«tifi;«  *  u  ir^nl  rpi  -  i  ii- 
méme  n'en  avtiii  pas  été  informé  d^ooa  mani«re 
t;ertaiM«  «t  daava  l«  même  {«ar  m  déaiiwian  avec 
KMis  se*  coll^f;i»f«  .  <]'>•  dérlar^r^nt  nt  pouvoir  pl'>» 
résister  k  i'anarcbie.  ^rii  de  France  après  la  jonr- 
n^r^da  10  aaAl,  il  se  rcAigia  &  Londraa ,  06  il  •« 

lit  siiccessi vamanl  Imrlo^er,  orfèvre  et  l'i'onlier. 
Natnrellemeai  dîasipitfur,  il  cmpruriM  «if  grandes 
;  iniin^t  lie  ses  corefugiét  ,  joua  pour  se  iihérer, 
sVadetia  davaataga;  appelé,  en  i8oâ,  |»ar  acs 
cr^fandart  d«>raat  la  twar  d«  bt«e  d«  rat  «  Wjhx 
.1111(1  1  lïifii'  au  rf nil>onr5Pci><«nt  de*  sommes  prêtées , 
et  siiti»ui«atrrinrni  à  I.1  lic'teniion.  !■  est  mort  à  Lun- 
ilreii  en  180^,  dans  an  cral  voisin  de  la  détresse. 

CHAMBKAY  (le  colonel  marquis  de),  naquit 
1  Paris,  le  33  octobre  17H3;  sa  famille  ôiait  ori- 
^toa  re  de  la  province  de  Normandie  el  j  était  fi«ée. 
Vf.  de  Cfaamaraj  tnira  i  l'école  potjrtachniqMat 
i8c>3  ;  servît  aiisnite  dan*  l'aniHorit  A  cbcral  da  b 
;j.<rdeimpéri^Ii"  i-t  fit  I  <  >  i m  i  i  il.-  H immc,  .»n  1 M 1  ■• , 
•  omme  capitaine  dans  rrlif  arinu.  Il  «'etprinie  «uni 
a  c«  m\t%  dan«  la  préface  de  son  H ù foire  de  fexpé^ 
\  du  ion  de  Rjlfsif'  Jél.ii«,  lors  lii»  It-xprcliiioii  dr 
«KuMie,  capitaine  daiii  rdrliUcria  a  cheval  dr  !:i 
-garde  impériale;  je  soivîs  ce  corps  k  Mnsrnu 
"  pendaBl  ta  retrait*  |aiqa'à  Wihia,  oà  le  fus  fau 
-  prUanfttar.  A  peiiw  réiaMi  d*u»#  malaffie  ^mvf  , 
■•  on  m'envoya  en  '  "Kr.iicif- .  r  ,■ '1:'  I  i  .|  .1.;,  i'mIm"i 
"de*  sonffrancas  d'une  sanié  entièrement  dri  iliré« 
«et  d««  •■•nia  ^  to  aaptififi? ,  {«  fariiMi  I*  prajat 
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d'écrire  rHittoire  di  VKx^dition  de  HMtiê;  frajtl 
>  vague  alors  ,  mais  que  je  raie  ^  esécutioa  k  moi) 
>•  retour  en  France.  >  M.  de  Cliambray  ciail  r<•]'^t^f\ 
directeard'4rtill«>rit(  à  Parpigaan*  lorgna, ea  iSa^, 
il  quitta  la  aarviea  paar  raison  da  aaaié.  On  a  ér 

M.  df  rii,«inljr*y  :  1 '>  H isloire  de  tex/tèdilion  tir  Flu( 
stê.  Pan»,  18)3,  avui.  iD-H>el  allas,  ar  étliuon, 
3  vol.  in-  »  ri  iilas,  Paris,  i8aJ  ;      De  Finfamter  e, 
broeh.  iit-8>,  Paris,  i8a4  ;  l*  Ptôhmflti»  ét  ta 
^«r/re,  in  Ho,  Paris,  iSa;. 

CHAMBRA  Y  (J«c<>oKs  vicomte  d*),  nck  Gran> 
ville  pr*t  d'£vf«aX|  la  ivr  laars  tfSi  1  ^l**^ 
vaNtr  boaikraira  •#  l*«rdre  da   Malle  larsquc 
l.i  ri'volulion  éclata.  Il  U\\  noinnx^,  en  1791  •  dé- 

fmié  snp[4éant  h  rassemblée  con*tituani«  j>ar  It 
lailliage  d'Alançnn,  éroîgva  pr«sqa*aaaaîlftli  loignU 
les  prinfrs  K  CoMenii  ,  «  fii  avec  en»,  la  c»mf»agne 
de  1791  •  ni  ip).il>t<'  de  lirulenanl  de  cbeTaii-lé- 
gers.  Il  pi^ti  riKiiit*  en  Anglcterr* ,  fut  aliarbc  à 
l'expédition  de  0<iiti«rant  k  fcada  d'aide- 

major-K^nér.il ,  «1  sMMnmé  easatia  commandant  tfa 

l'flc    dil.Hl.lt.    il    ri  \  Mil     -n    .\  II-!.  1  rrrr  ,     p    iii  de 

nouveau  daos  les  d«>parlcrocnis  de  l'tjuc^t,  prit  part 
à  toutes  laaintrtg^ies  ourdie«  pour  rallumer  la  gnerre, 
et  fui  nommé  président  fin  r  imnl  (}p  l'arnirr  niya'r 
Amnistié,  en  i8oa  ,  il  tut  ijiit  naarécbKl-dc-casf,  a 
la  prriiii>'re  restauration. 

CH ABIBU AB  (  .%«avaTa*I.lf«un«IMI  da  ),  lieaie- 
nAut-cotonrl,  officier  d«  ta  ilgian  it*liannear.  naquit 
»  \  iitf  .1IIK,  dppirirmrii|  de  l.i  Cùre-d  Or,  îr  3o  mari 
t^Oi).  Auguste  de  Cbarnbure  fat  du  nombre  de  ceux 
dôm  fanianc*  a*apf>rit  ta  rivointtaa  qne  par  lad«ail 
(ir  Inirs  'aniiîU'<  Son  pJ^re,  rercvrur  dei  frrme*  el 
dire<:(e«ir  des  paiirs  a  Paris,  riait  allacbi:  a  U  famille 
des  prinres,  ei  fut  condawié  è  mort,  en  1793, 
pour  avoir  favorisé  lear  rorrrspondanct  è  llalé> 
rieur,  il  péril  sur  Téeliafaiid.  Le  jaune  da  Chani» 
biirp  fnir*  au  prvt.int'e  dr  .Ssiiit-<;>r,  rn  1800, 
comme  l'an  des  élevas  spécialcmeat  ilioUis  par  la 
premier  e«n*al ,  et  paaaa  bianf  t(  i  réeala  «ilsinira 
de  T-"nn;.iinp|il««;iM  .Sf»  latents,  «on  application  el 
sesmtriirt,  le  «ignalrrewt  dans  l'une  et  i'aulrc  ét 
ces  deux  écoles ,  comme  aa  saiiel  d'élilt  «t  digne,  i 
tons  égards,  de  la  katHe  protection  spit  aa  cba/f  ait 
de  son  avenir.  Sorti  de  Fontainebiran  avec  ta  grade 
de  sous-lieuienant ,  |  our  entrer  d.itit  Ir  34*^  de 
ligna  t  il  il  la*  casapagaes  de  PrtstM  ei  de  Poiogna, 
et  fat  Measé.  La  irahé  «ta  Tilaîtl  ayant  ftacifié  le 
N'irl,  rtiirnlitirp  pi*i;i  \fi  P^rr-^Pi-i»  âvi-t  »f.n  n»- 
^iiiirnl  ,  et  c  est  en  £«|p»agnc  qu  il  déploya  tout  a 
son  aise  ctia  ardeur  de  cour^ige  qni  M  précipitait 
vers  la  gbxra,  a««<  tant  de  mrpn*  pw«r  le  péril. 
Mais  le  sort  n*  Ini  donna  pas  pour  rien  te  renom 
d'une  bravoure  intrépide  ,  et  t'h.imbure  devait  (•-•>rr 
de  Sun  «aag  chacune  da  sas  acltosia  d*éclal.  A  iia- 
ragoste  ,  il  rid  la»  cni*«as  irawrsdet  da  dans 
balles,  el  ses  babils  furent  cribM<>  ;  à  la  l.ataille 
d'Ocina  ,  il  fol  blessé  de  nouveau,  tie  qu  il  y  a 
d'extraordinalra,  c'est  celle  rigiMor  da  leospéra' 
ment ,  rt  l'on  pourrait  dire  ,  celir  vertu  de  sang  qui 
lui  pertnett.iii  de  remaniera  ilirvai,  ponr  aller 
rhcrchrr  de  nouveiiat Utsui-r ^  av^nt  qne  le.s  der- 
nières fasieal  (erméaa.  K  Scvsllet  commandé  pour 
aller,  a«««  sa  compagniat  parter  dn  aacom^  à  ta 

girni""n  d*  Morou  ,   il  r'cul    uni»   L  ille  d^in 
corps,  el  lut  rai*  à  l'ordre  du  fuir  d*  I  armée  p  uT 
la  ballt  cnndnli*  ^a**!  avait  leniir.  I.n  slao,  il  lii 

Il  i"Tmpi;^ne  dtt  rov.inmr  de  l.éon  et  de*  Asivries  , 
rn  q'i.ili.i'  d  jidc-tU-c.iRip  du  grncrAl  Uavnand  « 
q'ii,  rn  i8ifi  prit  le  commandement  d«  (Judad- 
Uodrica.  Le  aîéîia  da  celle  plaça  par  tes  Espafnnla  * 
fournil  k  Ctiamtera  da  aMvelfea  arcaeians  da  «a 

di'linpticr  ;  personne  n'.i  jaiii  li*  fjiit  lî-  »  .«.rlif^  plus 

audacieuse*  cl  plus  heurenses  que  ce  lesinc  ol&cscri 
Ini  itnl  satffit  à  appM«<aî«mtarla  plaaa  par  las  coH' 
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trois  qu'il  colevait  ciiaque  jour  à  rrnnraii;  dans 
tiiic  «f»  ee«  sorlîct ,  n'nyanl  avec  lui  que  Iroi*  cvnis 
liom mo! ,  il  fi!i  ;ii:;îfjnr  par  dix-liiiît  conis  fai>l««- 
s  iis,  Jcuie   cphU  r.ivalifrs  *l  (roit  jiièces  d'ar- 
liilerif  ;  l'an^ja^einriil  cornmciiçail  à  peine,  qu'un 
(itscaï'n  loi  CracMM  I  cpanle  ;  ni  vainCM  par  la  àw 
leur,  ni  aÏMinn  par  In  perle  de  ton  mngf  Ctiainbara 
'Oiilinl  un  nitiili  irile  quinze  hrurcs,  «"l  se  r*tîra 
enfin  vers  Salarnanqiic  suivi  seulement  d'une  cen- 
taine (Pbomniea  ;  loul  le  reste  *v«il  pr'ri.  Ce  guer- 
ri(  r  adole'fpnt  cl  d^J.i  vif  ilii,  par  tant  de  blessures , 
rentra  en  France  pour  parler  dans  Iji  carritre  civile 
le  rtste  de  iti  forccS  cl  Tardeur  de  sa  volonté'.  Il  fut 
nomme  .luditeiir  au  conseil  d'élat  et  ««as-préfcl  de 
)1on«.  Mais  le  moment  oit  t*on  devait  aéctseaire- 
mrul  rrg.irdiT   $.1  carrière   milîfjîre  comme  1er- 
minve»  lut  celui  oii  elle  recommença  avec  le  plus 
d'élan  et  de  gloire.  Célait  en  tSis  ,  la  guerre  avec 
la  Russie  venait  d'érlatcr,  Chaml  nri-  insis'a  pour 
rentrer  en  activité,  et  il  partît,  souffrant  encore,  pour 
alierchercher  des  duulrura-d'uo  antre  genre  dans  le 
spectacle  des  roalbeura  de  notre  armée.  Mais  dans 
«ne  ame  de  cette  trempe  ce  spectarle  ne  pouvait,  au 
lien      «ii'ciMir.igeniriil  produire  que  l'hi-roïsme.  En- 
fermé dans  la  ville  de  Danlaii  k ,  où  il  avait  reçu 
IV^dre  de  relier  «a  qualité  d'officier  d'^tat-mafor, 
avec  le  général  !\ap|»  qui  nimm.iml.iît  rctte  place  . 
il  commença  une  suite  de  faits  tP.  iioesqui  sont  df- 
devenus  une  Lrillanie  portion  de  rtiUloire  de  cette 
défense  mémorable.  La  garni»un  de  cette  ville  avait 
i-té  d'abord  de  trente-six  mille  hommes;  dix  mois 
de  siège,  c'est  k  dire  de  comL  Ui  jonrn.Tlirr* ,  de 
faiigoest  de  privatiens  II  de  maladies,  non^ moins 
ttenrtritovs  qoe  les  combats*  Pavaient  réduit  a  dis 
milfp.  Pour  rt-tidre  Ir  co  rnge  el  la  cniifnnce  îi  ce 
reste  abattu  de  tout  un  corps  d'armée  ,  il  i>e  fallait 
rien  moilM  qna  te  dévouement  de  Chambure  et  de  la 
compagnie  surnommée  V Infernale ^  qvi  fvt  formée 
en  compagnie  franche  ;  sur  de  Ions  les  hommes  qui 
la  composaient,  parcequ'il  avait  chois»  chacun  d'eux, 
Chambure  entreprit  lea  étonnantes  sorties,  il  serait 
trop  long  de  les  déiatilor  lentes,  il  fsodrail  fati«  on 
volume,  et  noMs  n'écrivons  qn'itiie  simple  notice.  Il 
suffira  d  en  raconter  une  seule  pour  donner  nne  idée 
de  t«sl»nllantcs  témérités  qoi  forant  tonjonrt  hen- 
reuses,  comme  »i  tant  de  dévouement  et  de  coorage 
avait  pu  forcer  les  lois  ordinaires  du  hasard.  L'en- 
nemi avait  pris  la  redonte  de  Frioul  ,  (Ihamliure 
entreprit  de  la  reprendre  par  le  plut  audacieux 
roiip  de  main  ;  awc  crnt  nomme*  sralemeni ,  il 

s'einl, arque  .i  Ts  1  '  1  f;  r  was  ,  Mir  In  ^1  t  l'c,  desreml 
a  qualrK  lieues  sur  ie»  dciriereide  Tcnnemi  et  sur- 
f>rrnd  Bouhsac.  Ce  village  était  oecvpé  par  trois 
mille  hommes  La  marche  de  la  Compagnie  infef 
nale  est  »i  secrète  «l  si  rapide ,  son  attaqn*  si  son- 
daine  et  si  furreuie,  que  les  sentinelles  <ont  égor- 
^«cs  avant  d'avoir  pn  pottucr  nn  seul  cri,^  cl  que 
la  garnison  est  surprise  dans  le  sommeil  ;  trois  cents 
hommes  ftirenl  massacre'»  par  la  compagnie  infer- 
nale ;  un  magasin  de  vivres  saccagé,  plusieurs  cen- 
taines de  chevaux  abattus,  quinte  pièces  de  canon 
enlevées,  et  plusieurs  milliers  de  fusées  incen- 
diaires dctrniies  avec  les  caissons  qoi  les  renfer- 
maient ;  blessé  de  deux  coups  de  baïonnette  re^iK 
dans  celle  action  •  jllliambure  réunissant  ses  forces , 
renmnio  I  eb«val ,  ramHie  sa  Irottpe  b  Iraycrs  les 
b.md  -  (II-  I  tsaipies,  i]  i  in mluen!  la  plaine,  rl 
rentre  à  Danisick  à  huit  heures  du  matin.  Une  roul- 
(itnde  de  traits  de  ce  genre  ne  lardèrent  pas  à  por- 
ter l<>  niim  de  Cbambure  rlicx  nns  ennemis.  Avec 
la  noblesse  de  ses  traits  et  la  douccvir  de  ses  ma- 
nières, èlaléladesa  compagnie  infernale,  il  leur 
eesnblMt«ne  'amrta  d'ai^(a  aaientainatenr  condui. 
sanS'daa  Mimons.  La  cafstnlntâea  da  Danisid^vim 

vnlln  m^^re  on  terme  k  %Mà  À*effurt5  ;  mais  Ti  ni-  } 
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fiereur  Alexandre  refusa  de  la  ratifier,  et  exigea  <}«ei 
a  garnison  fût  envoyée  prisonnière  en  natsii. 
Chambure  déclara  dans  le  conseil  de  gtierrr,  «p» 
tout   homme  capable    d'accepter  ces  condilinas, 
était  indigne  de  porter  le  nomda  Français ,  et  lit  la 
proposition  de  deimim  tons  les  tHMi^asiM ,  d'calerv 
le*  canons ,  de  faire  lanter  les  forlifieafions  poar  m 
lais.MT  à  un  ennen  1  ir  ip  rirr(i;:nnt  <|'  e  le  I  .-i  fam  d» 
la  piaf c  ,  5e  chargeant  liii'-mème  de  tous  les  pcplt 
de  l'exécution  ,  tandis  qne  la  çamiMn  teolerail  ét 
se  jelrr  dans  Uir>chaa  ,  où  e!'c  pourrait  tenir  4"tt 
Ion»  temps  riicure  pour  obtenir  une  rapiiolatioe 
plus  honorable.  Le  général  Rap|>  recnla  devant  lasl 
(i'andace:  -  £b  bien  !  s'écria  Chanlnire,  si  la  cspi- 
••filiation  bontetise  que  l'on  rent  nons  imposer  est 
■•5i{;ni'r,  ]!■■  ri,-:vr  i.roift  ■^oii':.  !r$  ord  T«  d  hnjnrrr» 
»  qui  sacrifient ,  à  leurs  in'érèts,  1  honneur  de  Irv 
»|>ay$.»  La  capîiniatiott  Int  signé» ,  Cbembereii 
la  sienne  plus  honorablement  en  aMant  porter  <bn 
épée  au  prince  de  Wurtemberg,  l^r'qiril  atriv»  t 
Saint-Pétersbourg,  Pempemr  Alexandre  lui  61  »<• 
frir  le  grade  de  ma;or  dans  ses  armée<  ;  Cbamberr 
refusa,  et  revenu  en  France,  il  t'y  trouvai  ,  ri 
iiSi.i  ,  ail  moment  di   !'t-i<iniiant  retour  de  N*f>o- 
léon.  On  conçoit  si  un  soldat  ont  avait  lien  d«  m 
croire  un  des  enfanta  da  prédîleclion  «k  gristl 
'i il niin p ,  dut  suivre  sa  oouvrlfr  f<-r'tine.  I)'-coré  di 
la  croix  d*officier  delà  Irgïun  d'honneur,  il  lat 
chargé  d'organisefi  daaa  le  département  de  la 
Côle-d'Or,  on  corps  franc  qui ,  battit  en  tonte  ree- 
ronlre,  les  Autrichiens  et  les  royalistes  fraa(SH 
Mais  enfin  il  falhil  licencier  ce  corps  ei  <e  retirer 
vers  la  L«irc;  Chambure  *'y  re«>dii  suivi  d'an  peii< 
nombre  de  eavalim  ;  quelques  nns  de  ecs  betsm 
m.ircbant  en  av.ini-^  inii' ,  .<rrf-i,'ri-'nt  cfrux  ofSniri 
anglais}  Cbamburc  amw,  et  ^uu  premier 
ntent  «s!  de  faire  relâcher  le<  deux  étranger* ,  biet 
^oe  la  cessation  des  hostilités  n'avant  point  escare 
été  officiellement  proclamée,  ils  fussent  bien  rr(;n-l 
icrcuietit  prifonuiers.  Tel  est  le  fait  qui  servit  pin»' 
lard  de  prétexte,  lorsqu'on  vonin  pnnir,  daas  l> 
perfOnne  de  Cbamiiore,  font  ce  qve  le  dévoeeurs' 
patriotique  d'un  ?  lr!:it  pni<viit  .i\  lir  it  plnjech- 
tani.  La  rondamnaliun  portée  contre  lui  lut  sirota; 
las  travaux  forcés ik  perpétuité,  le  carcan.  U  air- 
qne,  rien  de  ce  que  la  colère  ^f*  loi'  réserve  m 
manifestes  scélérats,  ne  lui  folTépargné.  Ce  a'd'p') 
loul  ;  liient&l  après,  en  1816,  Al.  de  Chambarriv- 
bii  nne  nouvelle  rondamnatioB ,  mais  cette iiM^^, 
peine  capitale,  pour  avoir  vontn  empicber  <p*  1" 
royalistes  du  département  du  Donbs,  prifi^n'  ^| 
cocarde  blanche.  Depuis  cette  funeMeepoqve,  W^' , 
Chimhore  avait  vécu  k  Bruxelles;  maïs  ^wH"! 
douceur  nu'il  pût  trouver  dans  les  égards  qattsir  l 
pulation  lui  attirait  dans  IVlranger,  l'attrait ét  h I 
patrie  le  ramena  en  France,  en  i&ao.  Le 
était  malbenrcna  t  Risque  c'était  celui  que  ck«i>»-{ 
sait  nne  faction  non  asaonivie ,  pour  densn^  ^  \ 
proscriptions  nonvellea  sur  le  cercueil  onglasl*'' 
duc  de  iierri.  ••  Hâtes-voiu  de  quitter  la  Fraacr, rt- 1 
••  passes  la  froatitra,  dcrivU  M.  Oeraaes  i  H 
••Chambure,  ou  je  ne  pais  me  di»pen«er  de  w* 
-faire  arrêter.  —  M.  la  duc,  répondit  le  f  | 
proscrit,  j'ai  touché  le  lol  aîmc  de  la  purif ,  iju»  ' 
-meure, mais  je  ne  le4inilteraiphis.»Cbaml>er<^| 
manda  alof^  à  purger  sa  conimaaca  et  fol  tenveyéja  | 

prr  rnrrur-gnieral  M.  Dellart  ;  mal<,  r'î'-il,qaaa« 
voulus  y  aller,  il  me  sembla  que  l'omlire  de  Nev  »* 
plaçait  devant  moi  pour  m'arrêtcr.  Il  loi  fol 
difficile  de  s^aboutherè  M.  Jacauinolde  Painfe|i|a».l 
et  enfin,  après  bien  des  démarcnas  de  sa  partetlm»'} 
coup  de  sollicitude  pour  ses  amis,  i'  i«»«»i"' 
arrêt  qui  déclara  les  faits ,  a  M  impmâs,  e^weri' 
par  ramnistic  de  tftst».  M.  dadramlmn  veaeAii 

riMri»iic  depuis  celle        i]  le,  i,i  ,i<ni>n 
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otaivrtc  incompatiiiU  avec  raci'iviU  de  son  ame«  a 
roniinaé  à  travailler  aa  profil  d^une  glulrc  naiionalf 
qui  m  «M  p«al-i:r«  iamM«  épreavé  «l'aïuiota  t  tout 
im  «tonde  «valt  imitl  ta  consl««c«  et  gé«4r««M 

i^galiiin.  Il   piil  'i*-   nn  Ottvrage  qni    trr.^  rom- 
posé  de  seiae  livr4t*uns|  et  formera  <l'-nv  volume* 
•••4'*,  et  qui  a  pMir  tilres  NapMHt  et  set  cotUem- 
poraim  ,  fuin  dt  g  rature  t  rrpré^mtftnt  Jfs  tratlt  tthê- 
reisme,  de  efémawe,  de  geuerostie  et  de  popularité, 
avec  telle;  let^avurcs  de  ce  magaifiq<>c  ouvrage  sonl 
cs4ctti4es  par  noa  pin»  babilaa  artialta,  «t  l«  lexie 
•ft  rédigé  par  M.  de  Cli««n1rar«  •«««  aotant  <Je 
talent  q<»e  de  soi- 1  ,  -rj.i  II  i  i-u-nn^  en  i-nt  ilna  p.» ru. 
M.  de  Cbambnre  est  l'édilrur  rie  In  brile  Aiiua- 
tint»  eadcvléa         M.  Ja»el  d'aprèi   le  laLlcao 
d'Horace  V^rrirt  ,  rrr n'^Fn:  t  t  1rs  adietix  de  F<>n- 
lainrlilraw ,  cl  il  viriu  de  Uire  excruler,  à  »e»  frati^, 
attire  tableau  par  M.  Freube ,   qui  *era  le 
Mikdsnl  biMoriont  BéciM»ii«  d«  ("autre  ;  c'est  le 
fiMAiir  d«ratd*EHM.  La  srèn»  eboisie,  |-ar  le  pein- 
tre, ae  pastc  tnire  Vinllr  et  Grenobltt  c'eM  '«rr 
•aars  tout  riniërèt  vif  et  douloureas  qui  t'aïU'.be 
ami  pcfMNifiaie;cs  qo'on  y  «oit  ifurcr  avec  Napoléoa  ; 
tontes  Ie5  p'r-fmnpi  qui  ont  vu  ce  tahiran,  et  les  ar- 
tistes eu»      m  e» ,  s'acoirdrnl  a  le  rc{;;trder  comme 
l'un  dr<  murrciux  le  plut  remarquable  dont  This- 
loira  de  Napoléon  ait  |iu  fournir  le  aiiitt  ;  il  ast  daa- 
tin^  k  être  grav^  en  Anulelcrre.  Mats  «i  la  France 
n'en  doit  p»s  jouir,  du  irilii  il  m'-.  !>  moment, 
M.  de  Charabure  nous  réserve  cependant  des  com- 
pensations ,  daMviia  aini*  da  gratmrM  qu'il  se  pro- 
pose (Ir  faire  ^sci'ni'er  pour  ron^.nrrer  qpietq'ie»  un* 
doaplu^  beaux  sùuvtnir»  de  «oire  gloire  luiitiitire 
prisa  à  son  origine ,  c'eut  à  dire  à  1  époque  même 
o»  les  affaclioaa  réptd»Uc»tB«»  «n&ajnaiaîani  mi 
toWats. 

tllAMEROY  {  M*ni«- AnntiKNi  )  ,  dan^eme  , 
B«c  à  Paris,  «n  1774)  t  fut  clave  de  Gardel,  et  dé- 
bnla  ,  le  19  février  1796  «  tvr  le  ibéftire  deTOpi-ra , 

on  elle  joua  le  ri  li-  1'  l'lier|>sii  horp  dan»  If  !-  illr'  i\r 
l'sYckè,  Reçue,  la  même  année,  eH«*  6i  progre» 
rapides  dans  son  art,  et  «lia  élaîl  Comptée  au  nom- 
bre  des  plus  aKréables  danseuse»  dit  prrmier  ihéâire 
lyrique,  lorsqu'une  maladie  de  poitrine  l'enleva,  Ir 
l5  ot  iobrc  iho-»  ,  (1.1114  I4  vipj;i -qii.ilnrnie  .iiini'P 
de  son  à^e.  Un  voit  son  lomb<rau  an  cimetière  de 
Montmartre ,  prèa  de  celoi  de  Saint'LaaaKert.  C*est 

crpi-nclanl  moins  à  ses  talent»  qu'elle  floit  sa  reli'- 
brité  ,  qu'a  Va  srëne  scandaleuse  a  laquelle  donne* 
reotticu  «es  funérailles  ,  scène  4|oî  fat  la  praaière 
de  celle  espèce  dejiuis  la  réiaiisaement  du  cnlie 
catholique,  s<ius  le  consntal  de  Bonaparte: le  curé 
de  SainI  -Roch  ne  vimlut  rerevoir  ni  le  curps 
de  la  défunte,  ni  le  cortège  nombreux  d'artisiett 
en  lnu«  genre*   qui  l'accompagnait.  Le  cofd  doe 

Flllrs-  Sainl  -  Thomas   f    tti  inlr,-!    pint  tr.ila||fa|* 

il  ne  rflu»a  de  faire  aucune  àt%  pnpre*  et  des  céré- 
monies d'usage.  Cette  aveninre  a  servi  de  canevas k 
un  |<ili  poëmc  (  SaiiU  tioeh  et  Saint  Thomat  )  que 
M.  Andrienx  n'a  pis  cru  devoir  faire  entrer  d«ns 
les  deux  éditions  de  seso'uvrei,  et  qni  a  donna 
naiisance  à  il'aaire»  f  tloea  oui  ne  le  valeiii  pas. 

CHAMFORT  (Sita*«Tt««4loca-Nimtas>,  bomme 
deleltr*s,et  ruti  des  esprits  les  plus  di«tinf>nes  rtu 
dernier  siècle,  n.iqnil,  en  I74tv  A»n»  nn  village 
voîsia  de  Clarmoat,  «»  Auvergne.  11  aa  coannt 
pat  son  pèrp  ;  mats  quoique  celte  circonstance,  qui 
liii««ait  dans  une  obscurité  fort  équivoque  son  ori- 
;i<ie  et  aon  ilat  dans  le  monde,  ait  puissamment 
wla4  sur  ion  caraeikra  et  rar  sa  vie,  sa  icndresae 
poar  ta  m«re  «'en  fal  famab  all#r<e  ;  il  «e  Int  de- 
manda  point  compte  d'un?  f  ii!ilr»»e  à  l.iqoetle  il 
devait  le  jour.  Cliamfi»ri  ,  envoyé  à  l'ans  de  très 
bonne  bawf .  fit  ses  études  au  collège  des  Gra»«tns, 
e«  U  «nlni  comme  bmmter,  tooa  la  imm  de  AamAat. 
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Ses  brillâmes  ditposiiioflt  «t  sa  «aosliciti  •amrella 

prirf  m  un  duuble  enor  dans  «es  eaercicet  Illtéraires  ; 
les  premières  lai  valurciu  onc  précoce  rrpuutiun, 
et  raaito  la  fil  resiroyer  ém  colllga  avant  au«  sa 
pbilo<ophi«  fut  terminée.  Cctie  di«»ra<re  fut  acioueie 
par  l'amitié  d'un  camarade  qui  la  partagea  avec 
Chamfort  ;  c'était  Leioumeiir  qni  depuis  a  fait 
p^oser  dans  nuire  langue  Shakspearc  et  Qsstaa.  Lae 
deux  jeunes  proscrits,  après  avoir  eeora  la  Nor- 
mandie ,  rentrèrent  au  coib-çe  q<ii  ouvrit  f.nr 
re'MpiMCOce  ses  porte»  paternelles  ;  mais  Charolort 
en  sanîi  an  peu  pitM  lard  pour  aller  seal  al  imM 
SUT  II  scëne  orageuse  du  monde  commencer  une 
nouvelle  série  d'eipcriences  plus  amères.  .Sans  for- 
tune et  sans  appui,  il  se  trouva  bientôt  réduit^ 
l'.t.it  le  plu»  misJralle.  Oiiflques  article*  qu'il 
loiirui»»»!!  aux  journaux  du  temos ,  de»  sermons 
qu'il  composait  pour  quelques  piédicairuri  fourni»- 
saicst  «béthrameat  à  »a  sisbeiataace.  SI  ai»  il  luiuit 
contre  t*adeerstt#  a»ee  m»  ame  aa*dcsa«s  d^elje» 
.■(  Il-  vriitjnipti-  ilr  f-T<  ?4  fe  colksolait  du  pré«rnt 
par  l'cspcrance  d'un  meilleur  avenir.  Celle  e^ic- 
rance  «e  fitt  pa»  trompée  :  es  17(4  •  <)  remporta  le 
prix  de  poé'if  .Ir  l'.ir  ulémie  par  «on  KpUrettmpèrt 
à  ioa  fils  sur  la  naisuiart  dm  p<tit-Jils,  et  sa  cbar- 
manla  comédie  de  1*  inditmu  eut  nn  grand 

succès.  A  partir  de  e«  asometil*  Cbemferl «  prôdait 
dans  les  salons  ,  devint  acteur  daa»  «elle  laet^i 
d'elif  qo'il  avait  iu)(]ue-là  jugé*  a*"^  :  -  f.i  »«'- 
vérité  d'on  insiincl  moral  très  énergique,  et  au'il 
devait  plus  tard  ,  après  avoir  f*ri»g<  le»  arraor»  doal 
elle  vit  et  les  délire»  %\i  nX  «■!)'  «M  rfuvr,  condam- 
ner avec  le  chagrin  d'un  cirur  malade  ,  cl  percé  de 
toutes  les  flèches  du  dégoïkt  et  lia  rrgFet.  Chamfort 
obtint  dans  le  monde  tous  les  gearc»  d«  ««cdM. 
Plein  d'imagina'ion  ,  l'esprit  qui  se  dîstrtbee  ao 
trait»  et  en  saillies  abondait  clirs  lui;  p»»  <1'1;  mmes 
de  son  tempa  osit  en  une  conversation  au^i  bril- 
lante. A  ce» rare»  avantage»,  il  joignait  ceux  d'une 
fr.Mirr  et  d'une  lotirmirr  iri"'';  nnrr.iblvs,  et,  s'il  faut 
en  croire  Ic  récit  des  nombre u»e«  anccdolea  dent  il 
fnt  le  héros,  il  avait «MCOirc ,  pour  se  rtcoamaader 
auprès  de*  femme»  ,  fin  genre  de  valeur  perMWielle 
dont  on  lui  savait  d'autant  plus  de  gré  qite  »oa  tti%- 
rieur  annonçait  la  grâce  pluidt  qne  la  (une.  Cliaro- 
fori  p.iya  eker  loaias  ce»  mlufactioa»  de  l'amonr- 
propre.  Sa  »*alidra,  »a  vw  fol  alta4|it<e,  «1 
ne  put  st  rr'  >l  ir  par  un  voyage  h  Spa  et  à  Cologne, 
conseillé  p^r  le«  médecins.  Jeune  e(  p!ein  d  une 
vignrat  encore  entière,  Chamfort  .-ivaii  bravé  les 
borrenrs  de  l'indigence;  mais  alors,  lorsqu'elle 
revint  l'assaillir,  elle  l'eut  complètement  abattu,  et 
le  souvenir  récent  de  passagères  délices  n'eût  été 
qa'aa  loarmaat  de  pto»  $t  aae  gjisiéraaaa  amitié  ne 
lAt  venae  k  saa  secoar».  Détrempé  de  moade  et  de 

ses  funeste.»  diisi,";\;i.n-i<  ,  1)  n  'nurui  nu  nii!''".,  et 
embrassa  ces  chartes  cuosolatrice»  avec  une  nou- 
velle ardeur,  partafeaatfoatempeeMfilapelémiqae 
de*  goiirnanx  litlérsirei  du  temp»  et  la  ct^mposilion 
d'ouvrages  plof  importants.  [1  wbtmt ,  eo  17C9,  un 
nouveau  pria  èTacadémia  poar  sou  EJoge  de  Molate, 
proposé  poar  aaitM  da  pris  d'éteqnenca.  L'année 
d'a|>rts,  il  dtmaaaa  théâtre  frJWsKAmfdlrJ'Mt^fRe. 

Cf  fui  I  I  ,  r  ,■  épnqne  i^nr  r^  abanolt  lui  ini.i  -i-- 
n<'reutemrut  la  p#rt*iua  de  t,900  livres  de  renie 
qu'il  avait  sur  la  Mrrcmrt  d*  Ftamtt^  et  ca  doo  de 
l'amitié  permit  à  Chaïufort  de  faire  un  voyage  il 
Contreneuville  pour  y  guérir  euba  ses  yeux.  Peu 
aprtoil  cempo>a  son  klègt^  Im  Fontaine^  oâ  I  ini- 
mtlabla  Baïveié  et  rimmeaaa  mérite  dn  premier 
des  fab«ti»fc«  ert  appfé«l4  avec  aae  «agactié  in- 

fjrfnriK'  ,    uni-    f;iirv'f   (1  aperçus   et    Un  boiilieur 
d'cxpreiiion  qui  6i  de  ce  morceau  issi  cbef-d'ituvr» 
de  critique  liN^rairaf  al  peaMiv»  la  preiaier  de 
l^ear».  Lee  circanstanres  qui  accompagnaient  ce 
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concoort  r»Dflai«iit  le  triomplw  «I*  Chsnifori  plus 
piqwfDt.  La  Hnrpe  avait  conroiiru  ,  et  M.  Nrekrr 
i]ni  protégeait  ce  jeûna  lilléralnir,  el  qui  UouT»it 
.^pparcmmest  ilanf  ta  |ir{iltlMtion  pour  loi  des 
mulifi  fuffi$anl.<  ponr  ne  pal  douter  de  la  snpérin- 
rili^  de  se*  talents,  av;iit  aa|;menlé  de  a,4oo  fr.  le 
prix  qu'il  croyait  lui  être  dévoln.  L'irailéiuie  de 
.Marseille  dcaappoîat» aa  confianct»  et  le  public  de 
nos  jotirt  eoiifirint  tocore  la  {ugement  <fc  1*aeattteie 
mnrse!ll;ii<e  qui  nVn  rend  plu^  il  nu^i  sage*.  Cliam- 
l'orl  toujours  malade  et  toujours  ru  nié  p;ir  le$  besoins 
et  les  voyagea  que  lui  impOMÎt  sa  sant^,  ne  pouv^iii 
pas  gnnirr  fans  mél;in^e  ses  sacf^^  lilléraires.  C'est 
,iu  milieu  des  .icc^s  d'une  profonde  mélaocoiie  que, 
retiré  )k  Si^vres. ,  dans  an  app^trlement  que  lui  avait 
prëpâr*  r»Ueotiv«  amitié  a*  M™«  Hetvéïias,  il 
«cMva  «a  lra|<dia  de  Mattmpka  et  de  X&mg-r.  Cttte 

t'ag<*die  «  à  laquelle  on  ne  pen!  i  r  iU'  ter  If  inr'rile 
«l'un  sljle  pur  et  plein  d'ui>e  Xi^nwoynt  racinienne  ^ 
portait  d*ailleava  la  trop  évidente  eropreïnie  des 
înngiTes  soiiffr.infes  qui  avaient  afî»ibti  les  fnrces 
de  i'auteur.  Alors,  et  même  depuis,  on  a  porté  de 
evtlapîèca  nn  jnaemantlrkadîlltivnt;  on  y  a  trouvé 
det  caritrt^rfs  bien  tracéi,  un  tatërêl  puissant, 
•-hA«es  qui  n'v  ;onl  pas,  oii  dn  netnt  qui  n'y  sont 
q'ie  irps  ili  tcri'meni.  La  révolution  surprit  Cliam- 
Itirl  au  milieu  de  ses  travaux  littéraires  ,  nX  vint 
Hunnarnn  bntpl«sgn«è  k  Pactivila  da  ton  esprit. 
H  y  3r,Tit  en  lui  one  horrenr  secrile  des  ma«n  de  l.i 
•iucieié,  un  républicanisme  nalifet  nnjpressenlimeni 
de  perfectibilité  humaine  qui  devaient  lui  faire 
embrasser  avec  transport  les  idées  nonvellee.  11 
iravallla  avec  Mirabeau,  liehant  de  mtler  les 
leintes  de  son  gnut  ci<]iils  avcc  I  aljoiid.mce  quel- 
quefois si  scabreuse  du  puissant  orateur,  et  com- 
posa entre  anirce  choses  pour  hi  ce  faraeui  discours 

sur  ou  pluldl  contre  les  ac^déniies,  dans  lequel  I.« 
profonde  inutilité  de  ces  graves  corps  litiéraires  e&l 
eialilie  sî  péremptoirement.  Ce  qui  rendait  ceite  ihève 
plus  piquante,  c  est  qne  l'antenr  qui  la  aoutenail était 
l«ii>ni»Tne  de  l'académie.  Cliamfort  travailla  atissi 
an  Mtrturede  Frarue,  et  fit  les  première»  nulices  du 
^rand  recneil  intitulé  :  Tableaux  de  la  récofufion; 
mais  celte  révolotion,  dont  Cbamfnrt  sefaiMÎt  et  hâ- 

iMcinent  l'hisrorien,  ne  pouvait  pas  long  temps  faire 
illusion  à  un  œil  aussi  exercé  que  ic  sleasur  la  nature 
des  réaullate  proebain»  qu'elle  réservait  à  ses  plae 
ardents  prfp-ig.itanrs.  Ch»mforl  n'avait  pà*  une 
f.ii  iraplicile  en  ses  promesses,  romprenanl  très 
bien  qne  sur  le  terrain  fangeux  de  la  vieille  monar- 
chie on  no  pourrait  de  long  temps  bàiir  avec  soli- 
dité. Enfin  lorsqne  èm$  hommes,  qui  n'avaient 
pour  génie  qne  !'  r.l.  1  r  dn  Ia  f.'rn' né ,  culbutant ,  à 
lorce  d'audace  et  de  scélérares^',  leurs  imprévo)ianis 
ftevander»,  ee  furent  emparés  du  cb.ir  révolution- 
naire, Chamfort  vil  Lien  ou  le  conduiraient  leurs 
m ^iiis  impures  «t  sanglantes.  Mais  quoique  dès  lorS 
il  put  pressentir  sa  propre  destinte,  s*  verve  saii- 
rique  qn'enflammait  l'indignatioa  ne  les  épargna 
pas.  En  lisant  wr  les  moraille»,  inserils  en  gros 

cirarli-res  les  mots  fanipux  de  iVpi  ■]  m-  lels  que 
ca'ui  de  Fraternité  ou  la  mort,  il  traduisait  aiiui  ; 
Seitmon  fihtWfeie  tue.  Oite  guerre  de  sarcasmce 
ne  p  i  u  lit  manquer  d'abouiir  a  l'échaffaud  ,  pour 
un  iiommc  d'ailleurs  coupable  d'un  grand  éclat  de 
talents  aux  jeuK  dea  iptoUts  tyrans  de  Tépoque  qui 
ne  voulaient  d'aucun  genre  de  aopcrinrité.  Cepen- 
dant comme  rien  n'éfaît  plneconst-  té  que  la  haine 
vigoureuse  de  <:li.^mrr>ri  contre  les  alius  aristocra- 
tiques» comme  on  l'avait  vu  monter  un  des  pre- 
miers h  la  brèche  de  la  révotation  ,  le  coup  qni  me- 
naçait sa  léîe  resfa  suspendu  encore  quelque  temps; 
mais  enfin  il  éciala  au  moment  rotme  ou  Cbamfort 
venait  d'être  nommé  l'un  des  conservateurs  de  la 
btidiolhkqne  nationale  par  le  ministre  Rolland.  U  fut 


soudainement  arrlléf  «ondnîl  au*  M ada^e^tfi^  *«> 

lâché  au  bout  de  peu  de  Jour',,  rf  puis  rfs-ru-i  de  nou- 
veau pour  être  replongé  en  prison.  C«n  était  assez 
pour  son  ame  élastique  et  fièfia.  11  jura  d^échapper  ans 
outrages  d  une  indigne  tyrannie,  et  linl  p.irofe.  Il  r? 
tira  un  coup  de  piiiolet,se  iracassa  la  tclè  sans  »c 
tuer,   ei,   p'ein   d'une  férocité   généruuc  «  ▼•ulat 
s'achever  en  se  coupant  U  gorge  avec  un  rasoir.  11 
se  mît  ea  lambeaux  sans  pouvoir  moortr.  Alors  il 
se  porta  pltiMciirs  coups  vers  le  ci -ir,  »- 1  .  nfin  soo 
ame  indomptable  sentant  les  torrct  de  son  corp< 
défaillir,  il  aa  hlla  de  se  couper  les  deax  {atrefs. 
"Les  personnes  qui  dînaient  fhtz  loi,    et  qi/îî 
H  venait  de  quitter,  averties  par  ie  coup  de  pistoiei 
X  et  par  le  sang  qui  coule  à  grands  flota  nous  la 
»  porte,  arrivent  et  se  presaent  autour  de  Chanfon 
«pour  étaneher  le  eang  avec  daa  noucboira,  des 
.■lin|;e«,  des  Innda^es  ;  mais  lui  ,  d'une  voix  ferme, 
déclare  qu'il  a  \oitlu  mourir  en  bomina  hhe» 
>  pluldl  que  d'êiru  reconduit  en  «selnv»  èmmm  ne 
«maison  d'arrêt;   et  que,  si,  par  violcn(««  au 
>•  s'ubstlnail  à  l'y  traîner  dans  l'clat  00  il  est  ,  Û  loi 
■>  reste  assez  de  force  pour  arheear  ea  qu'il  a  cnm- 
••mencé.  Je  suis  homme  libre,  ajoaia-i-il ,  jamais 
••en  ne  me  fera  rentrer  dans  une  prison.  »  Il  signa 
celle  de'claraiioti  ,  lî  il  d  s.iii  à  ses  .'mis:  «  Vwi  la  ce 
>•  que  c'est  q»e  d  être  maladroit  de  la  mahi ,  «•  uc 
••  réussit  *  rien  ,  pas  mime  à  se  tuer  ;  «t  er^^wàmm 
■  je  pouvais  le  faire  en  snreté ,  a  oiii^it-il;    Je  ne 
"  craignais  dn  moins  pas  d'être  jeic  a  la  voieric  du 
-Paniliéon.  »  CV-iaii  ainsi  qu'il  Pappelaîl  depuis 
Tapothéose  de  Marat.  Par  arne  «inenliere  f  usillé  ,  rf 
satelde,  quaire  foie  recommence,  ne  put  deinurt 
la  %  i<   (!>•  Chamfort  ;  il  guérit,  et   il  s'tmMait  i 
traduire  les  épigrammes  de  VAntèieUgis  fini  fut 
lorsque  la  maladie  loi  amena  la  mort  qn"!!  n*av*it 

pu  ohlenir  par  di's  movens  51  vio'rrîf,  1  H*  humeur 
darircuse,  qui  le  minuit  depuis  plusieurs  annèei, 
ei  qui  avait  iailli  la  priver  de  la  vue  ,  atiaqma  mu- 
deiiiement  le»  tourree  de  la  vie,  et  il  succombi 
Trois  hommes  célèbres  accompagnèrent  seu'»  *» 
dépouille  iiiortelli-  au  clianip  dn  repos  :  Sieyrs , 
Guiguené  et  .M.  Van  Praet.  Le  dernier  aeul  rit  en- 
ciire.  Outre  les  ouvrages  d-*nl  noua  mvfm*  parlé  o« 
a  de  Cbamfort  :  Dictionnnn  c    Iramatipif  ^  '77^' 

3  volumes  in-8'»,  dont  les  principaux  articloa  1« 
appartiennent.  Précis  des  rémlutioiu  A  JVatj^-V»  ^ 
Sicile,  imprimé  en  léie  du  t'oyage  pittorttame  à 
Aap/es  et  A  Siefft,  de  $aini-Non.  Les  noie*  qui  «< 
trouvent  dans  'c  rerii-il  intitulé  :  Les  Trou  M^mêmtÙtUt 
publié  par  G»il ,  4  ia-&o,  1796 i  oa  ne  sont  om 
ce  que  Chamfort  appelait  les  rofntireed*  son  travail 
^iir  Ic5  fables  de  La  Fontaine.  lilbliollilufue  Je  t^ei  tt, 

4  vol.  in-i>,  1771  ;  on  croit  que  les  deux  prriaicrs 
volume*  e*nt  de  Ini.  Il  a  travaillé  au  Jmmnml  tmer- 
ct^idtfH^  Mercure^  et  rédigea  plusienr<  v'„l 
du  f^ocmMairt  français;  ses  Contes  qui  eurent  taai 
de  succi's  dans  la  bonne  rompaj^nt ,  .«e«  Suteëes  i 
ISicatUt^  c«  les  Fragments  de  s«a  foëme  de  Us  /t»mde, 
qu'il  a  avait  point  aciievé,  n'oat  poim  é,é  impri- 
més. Les  (r  -vrrs  de  Chamfort  ont  été  rrrni-iilies  e> 
publiées  par  Giii|^ucut: ,  4  vol.  in-i>^  ,  Paria, au3 
(  (79$  )  ;  l<  quatrième  volume  contient  le*  Mm^met 
et  pensées,  et  les  Catietim  et  aneedo'T  .  r\-j,  „ut 
débris  qu'on  ail  pu  sauver  des  male<i^ux  d'na  crawl 
ouvrag»  que  Cbaui fort  médilail  depuis  limg.icaiM, 
et  qui  iWail  pîacé  parmi  leaphn  Rr;.nds  peimrei 
de  mœurs  et  lea  observuianra  les  plu>  piufouds.  Les 
reuvres  de  Chamforl  ont  él«  réimpréMéut  UM  a  «oi 
iu-8>  ,  ru  i6oi>  et  en  iSia. 

CHAMILLY  (Ci..-Cb.  Lomuun  d'Evocus  de  ) 
premier  valet  de  chambre  du  rui  Louî$  XVI   A  * 
a  ce  prioce  les  plus  grandes  luarqnes  de  dé 
nient  ,  pviidaut  la  journée  dite  4aj 
celle  du  10  août  tj^a.  U  sa  t<nt 
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prêt  du  roi ,  fut  enfermé  avec  lui  «n  Templ*  ,  et 
ffiMiiic  a  U  Forer.  Le  pr  opte  U  mit  en  liii^né  Ip  t 
septembre  179a  ,  M  moiaaat  «a  U  «liait  Aire  nu- 
sM«<é ,  •!  I*  porta  m  irfaNupba  cVti  Uî.  DaM  M* 
Icalameul ,  Luni«  Wt  lui  adressa  rrnercie- 
m^Dis.  £q  i7!)4t  lut  enfermé  au  Luaenkbaargt 
et  condaraité  a  mort  par  le  irilimnil  t<iol<li— 
aairc.  Il  élaii  Àg,*  de  loi&anle-druit  nns. 

CHaMILLY  (N  cbevahtr  de  ),  bit  dn  précr- 
deni  ,  naquit  en  >7  ><^  •  et  cmbrasaa  la  carrière  des 
«raaa.  Èm  1774  «  li  («I  aoiam^  •o«*'lie«|e«aat 
émm9  rofal-cavalarîa «  al,  m  1776 «  il  abiîal  tê 
in«'iTi<>  gr  ille  dan*  les  cbevau-leftcr»  du  roi.  1^  sur» 
viVMttcc  de»  feaciiona  de  valal  de  cbambre  da  ra«  1 
<)u*oc«spatl  M»  père,  lui  f ni  ««•o'dda  en  •77^. 
irett  en  celle  qu»li(i'  «{u'il  prit  part  an  d^vnnenienl 
de  auti  père  pour  Louis  Wl  dans  les  iuurn«'r«  duni 
noua  avuiii  parU  a  l'ariMle  préeédeui-  Tout<-l<>it ,  il 
na  put  okenir  de  mîvra  la  roi  aa  Taiopla.  Il  fui 
arrèU  »pê»\  en  1794  «  maii  il  »«t  t«  bosheor  dVtre 
rpiiMu'  ll.lll-.  suii  <  ,1 1  II ij !  ,  ,; ni  -.'< I .)  vrit  pour  lui  au  I) 
ibcrmidur.  Depuis  ce  maBienl  juaoti'é  la  rettaura- 
lioii,  M.  de  aM«Ul7  a  «éea  daas  IVsUrariid  b 
plus  complète.  A  mtr  rpoqur  ,  il  fut  nomiB^  ralel 
de  chambre  ,  par  qu.irlieri  de  Louis  WiJl. 

CliAMiH  (Ei.t^<»)«  aavaMl  MTMënien,  n^  à 
Djoulfa,  près  b*I*palian,  ver»  ifao*  abaadonM  la 
perse,  en  1748.  lors  des  IroubUt  qui  suivirent  la 
mon  d<>  Nalir-Chah,  et  *r  rriiri  a  Madrés,  ou  il 
fil  dans  la  «ooiuiorca  oae  furtuue  caaaidcrable 
oniitaefa  pressa  eatiertawal  ao  soolsf  enent 
et  à  rm>lruri itiri  de  ses  compainoip»  It  vuLlit 
pour  eua  dans  cette  ville  une  ^cuU,  une  ifu{>fi- 
nierie  et  an  bêpilaL  11  a  publié  ta  arménien  : 
|(>  Antrtiittmtnt ,  ou  Kxtcrtafion  amx  Amunimt, 
Madras,  i77>,  in-8<>.  11  les  engagea  sccuuttr  le 
jonf  des  raus»lm*n*.  Ce  livre  cun lient  un  précis 
de  rbistoira  d  A/nMaia«  dom  laa  laus  améirianrs 
an  ctn^ièaw  stfecle  aoat  puisés  dans  Moïse  de 
Kliorénc.  i.t  su  ie  ,  just{u'4  I  rt.iLlii^eturiil  <I<  ri 
de  la  Pei>t«> Arménie,  vers  la  du  ot  iK  iiir  «ir<  ic, 
«ét  confuse  et  peu  eaacte,  Tauieur  ajani  p<<ii-«ir« 
manqué  de  bons  m4lériaus  uri^iwjtus  .\  I.1  bn  du 
livre  est  un  précis  statistique  tt  gcugrapbtqur  de 
r  Arménie  actuelle,  a»  Haloire  ée  n  fm  rttle  iTAr- 
mmm$  M  dt  Gét^gimi,  Madraa»  177»,  petit  io-4«. 
Om  y  tramwm  dau  oavragee  ioilportants  pour  Tbls- 

tiH  I-  uriiiule;  l'InMuirvde  I.i  lim  Ki'  orci-li-.i  iuip, 
|-CM<lc(i«nl  les  çriiicipau)!  Uits  de  l  liiiluire  d  Arioé- 
nie,  déposa  I  a*  lo4ê  |U>qu*en  ia«|o,  époque  wii 
rllf  .1  été  roiTipitue  par  E  irmir  Ocprléan,  arriie- 
vèque  de  Siouiiik,  ei  sertaul  a  êclaircir  plusieurs 
poin's  de  I  histoire  du  bat-empire  ,  desSnlrhuus- 
SelpMkidca,  d«a  Mongols»  etc.  C«tl«  b)'(>irai 
avec  la  itadactîoo  franfaist  cl  les  not«t  do  M.  S  tint* 
Martin,  furmpr.i  l.i  (irmi  irr  niuiiiv  du  iume  »r- 
ctNid  de  ses  Mémotrts  hat -tiques  tl  gcoff-aphiquts  tur 
fAimhàl^  Paeîa,  »ftilt*i9,  a  vol.  in-o^  i/autre 
vuvra^p ,  crril  au  d'iiir-iiir  sifrif  ,  par  !\Ii'»itiI), 
prêlr*  de  Stuuuik,  e»t  uite  Ut>4uired«  Narsc»  V  ',  dii 
U  GnmJt  pat'iarcbe  d'Arménie,  daus  le  quatrième 
lijicla,  al  daa  e^ploîi*  de  ilouscbea,  tpii  était  alors 
|#Mér^iwiow  dès  Iraopes  arméatenKts  et  géor- 
(i^iennci.  La  liiLliullirqui;  ri>y<ilr  rn  pos^^de  deux 
raaniucrils.  i'*  00e  grande  Carit  de  i'Aaaîmtft  tij 
p0jrt  f^kmtf  «o  deos  feuilles,  poblî^t,  tu  1778, 
p^r  le*  rpli;;i(>ii«  R!  >  li!it:  1  r  1  - 1 1-»  lit  Vriiiic.  Cbôsttîr 
e>l  rauri  v^rs  la  fin  du  dix  liuiiienie  sierlc. 

I  lUMUaiN  (V»T/^i^JwAcmM),  bari.n,  général 
de  brigade,  eic,  nà  le  16  août  177^,  a  It.tii- 
nèfles,  déparienirnt  de  Seioc-cl.Oisc ,  il  s'eurilla 
le  }3  decembie  i7&6>  euira  ruiiinie  soldat  djiis 
le  7<-  régiment  d'inlaoïeri*  d«  iîf  ae ,  et  fit  avec  ca 
car|«%  les  eampagoas  da  Savoio  soos  les  ordres  do 

gfnrr.il  Moiiiriqi>i><u    II    pjts.i  eiijiiilr  iI.iiia  Ir  f 
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balai  Ion  de  l'Hér<tuli ,  fui  fait  sAus-lieutensni ,  e 
envoyé  à  Parmée  des  Pyrénées-Orientales ,  ou  il  » 
distiogoa  par  soa  co«ra^».  A  la  bataille  du  fioolou , 
il  ««Ira ,  foi  Iroisikma*  da**  «m  redoute  enairenîe , 

tri4 ,  Jitprrta  li  t  tri)iipr5  iju!  la  d<  fendaieni ,  ci 
tourna  lei  ^n--<vt  sur  les  Espagnols.  Nomme  capi- 
la(o«  a  la  suiie  de  celte  arlion  d'édat,  il  p^i  i. 
dans  le  I..-1I  nllon  de  la  Cùle-d'Or  «  pui%  dau; 
la  lae  deiui  Lugide  d  infanterie  de  ligne,  oti  i 
fut  incorporé  le  a4  aviil  i^jâ.  Il  suivit  ce  turf»; 
à  l'année  d'iialie  ,  se  disiio^ua  a  Iturgo-Korte ,  re- 
foM  l«  ^d«  de  cbef  de  batailloo  ,  que  te  grcénl 
Girardun  ,  U-nioin  i)r  «.1  belle  conduite  dam  Cfiii 
affaire,  avait  sutiicité  pour  lui  cl  ron  iaua  de  ser- 
vir comme  cap  teiM  jiiaqa'a  la  pri>e  de  Frosainunr  , 

ou  il  fui  eu  ijiipiqtlp  «orlr  dr  raCrrptrr.  Il  tll 

ensuite  la  raiiipii^uc  dt  l'Adi^e,  (.ni  (url  a  ia  ba- 
taille de  !U«r<>uga,  te  diktinj^ua  encore  par  son  in- 
trépidité, et  sua  èl«B,cbaagaB  d'arme  qnelqoeaiaors 
après,  cl  passa  capitaine  an  6e  de  bossardTs.  Blassr 
ju  paiij(;e  (lu  Mni<  'I  ,  il  n  rrtl.i  pjt  lutiins  a 
U  tèle  des  tirailleurs  qu'il  coiuiuaiulaii.  S*  con- 
duite ,  dans  c«l|«  terrible  affaire ,  lui  valut  les  rioge.- 

du  gOne'ral  I)o|>unl  ,  et  |r  grade  àt  chf(  d*r»r<df..i; 
lui  lut  cuiiicre  mr  le  cliauii»  de  LauUie.  li  accuin 
pagna  ,  Tannée  suivante  ,  a  l'ile  d'tll'C,  la  ftoéral 
VVatrin  ,  dont  U  iiati  devenu  aide-de-eamp  ;  %• 
sign.iia  an  debarqoenant  des  Anglais,  ci  61  «prou- 
vera cet  insulaires  des  perles  cuRvku  rj!>les.  Fiilt 
f  ilé  par  son  cbd  pour  la  bravoure  qu  il  avaii  de- 
plujrée  dans  celte  reoconlrc,  r«easB«s«nd«  par  Mu- 
rai .1  I.t  lHi'iivri!l.iiu  r  iti>  I'  <°  roi^snl ,  il  fil  voile  puur 
S.iiiil  OoibKigue ,  et  d^una  de  nouvriics  preuve* 
de  SOS  courage  dans  les  «oga^eounU  qai  eurent 
lieu  avec  les  noiit.  Jl  revint  en  France  après  la 
niiirt  de  ton  général,  fut  placé  au  if  de  cuirassiers, 
tiil  uienibre  de  la  légion  d'honneur,  et  appelé  aus 
penadiefs  de  U  |arda  ,  oa  il  «atra  avec  ton  grsde , 
le  S  septembre  ilto5.  Il  fil ,  avec  «na  ,1m  carapagnr^ 

d'Aulrlrlic,  Je  Truss»  ,  He  I*al>igoc  ;  fut  iiuiiiiue, 
le  «4  Icvrtrr  lîkij  ,  colonel  du  ilf  de  draguns  ;  et 
envoyé  A  l*armée  d'Espagne .  il  y  retfa  Iritîa  a«a, 
assista  aus  principales  affaires  qu*elU  eut  n^pc  )«■- 
insurgés  ,  fut  fait  b;<ron  ,  conimatidani  de  L  l*^  uy 
d  honneur ,  puis  g.  nrral  de  brigade.  U  se  di»pu- 
latl  «  a  ia  koit«  de  c«Uc  promotion ,  4|ai  «al  Uci»  le  it 
aura  tSt  1  *  •  rentrer  en  Frailce,  on  ralleodail  un 
commande ifi<>u(  *'r  ^rmst  caralmr  ,  lur^q^'it  r<-(,ii: 
du  duc  de  baimatte  1  luvilatiun  de  le  juiudre,  pour 
prendre  part  a  un  coup  de  main.  Il  accepta,  fu 
rhnrg'-  dr  rarrirrc-f;.ir.lc  ,  et  vil  ljirn(i>t  vpiiir  a  Im 
de>  iiias»c*  d4  Lji\^Utic  l.jfiuidaLilcs.  Il  ii.»vai(  * 
leur  opposer  que  sis  cents  cbcvaui  ;  néaiiaiuins 
il  (alUil  gagn«r  do  laiiipa:  il  accepta  la  cbarge, 
>  fol  dioionlé ,  refo-a  d«  se  rtodre  ,  et  péril  an  mi- 
lieu des  escadrons  anglais. 

CiiAUOUX  C^i-)s  fi*'  numtué  dtlputé  «u  con- 
seil d«t  cinq-c«\ts  par  le  département  du  Munt- 

iî.ariL  ,  %n  iiinii  lie  ni.ii  i~<yf.  Ii  lii  Lulj,  daiij  <>  tr 
a.'sii  luLce ,  |/ar  une  niuiiwu  dorure,  a  rocraiuM 
de  Tassas  >inat  dc«  ■lioialro»  fr««fM«  h  fia«t«dl. 
Depuis  il  fit  adrett'r  ««  dircaoir*  un  message  ten- 
dant à  le  faire  cspliqoar  sur  les  raisons  qui  Teoga- 
^  a.eiit  .1  l.i^ski  r  les  frontières  dégarnies  et  exposée*  .t 
Tinvatiou  étrangère,  Iftadia  tfft  il  avait  dans  1  i<i- 
lérienr  beaucoup  de  iroopct  uiaelives.  Ce  message 
était  ti'aiil.iiit  plut  op{Mirlun  ,  que  le  far<ju<  he 
Suv«.iru«v  meita^aîl  de  foudre  de  l'Ilalic  sur  \» 
France  el|«>ailin«.  C«ii«  siloatioo  périlbuM  d<-  l.i 
république  porta  le  repreetntant  Cbaraoox  a  de- 
mander austi  la  lormaiion  d'nn  comité  spécial  qui 
put  s'occuper  des  mesures  exigées  par  les  circou- 
slaitcc*.  11  «fmiia  la  scène  politique  après  les  evc- 
nemenlf  da  td  brumaire^  «t  n'y  a  plos  reparr 
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CHAMPAGNE  (  Jk^^m-Françok  ).  membre  de 
l'inslilut,  chevalier  de  la  légion  d'honneur,  né  è 
Semortcn  1751*  fat  élevé  ches  1m  bénédictins  de 
Saint-Maur,  •«  dettina  loi-mtoïc  Ik  l'intlniction, 

et  devînt  pm!"»  (c  ir  ili-  r^i  <  rrlrc.  La  révolulion  rn 
amena  la  suppression,  m.-tij ,  en  lygSt  le  goa- 
vememrnt  ayant  rclabli  les  élabliiatintlltt  con- 
«irr?',  à  INnsIruclion  publique,  Champagne  rf-ntri- 
Lua  a  la  réorganisation  da  collège  Louis-le-G ranci , 
qui  prit  le  nom  de  Prytaiilt  fraD(ait»  et  le  dirigea 
pendant  environ  quinte  ani,  Jl  Bovrat «n  «epterobre 
181 3  ,  peu  de  temps  après  •vaîr  été  mît  fe  la  retraite 
par  If  cnnscil  lie  riinivcrsité.  lia  traduit  :  i"  la  P  - 
titique  d" ArUtote f  1797,  in-8«;  a»  faites  sur  torgant- 
t^iùmde  PùuinÊHhm  pMi^  dam  tt*  éeolet  Jettmdet 
à  rtiii^ignement  âe  la  ftunetsf,  iBno,  in-8<>;  3»  /a 
Mer  liitre ,  la  mtr  Jermét ,  ou  exposUinn  et  analyse  d» 
traité  de  Crotius,  intiinlé:  la  Mer  litre,  et  ta  r'pahh'çue 
de  Sddeut  ayant  pour  titre  la  Mer  fermée^  i8o3,  in-B^. 

CHAMPAGNY  (  Jcah-Baptuti  Nompkre  de), 
duc  de  C.idore,  ministre,  sénateur,  pnir,  grand- 
chancelier  de  Tordre  de  la  réuBioa,  ^rand-offider 
de  la  légion  d'honneur,  de  ,  etc.,  naqiiil  à  Roanne, 
dans  le  l.yonnais,  en  lyjG.  T)p-Mné  à  fa  profession 
des  armes,  il  entra  dans  la  marine,  et  servait  en 
qualité  de  ro.njor  de  vaisseau  ,  lorM|tt*il  fat  nommé, 
en  1789,  député  aux  états-généraux  par  la  noblesse 
du  Foret.  Quoique  asseï  étranger  aux  idées  philo- 
sophiques de  son  siècle,  il  se  montra  néaiimuios 

fieu  entiché  de*pré)agé»  ariatocrattaues,  et  donna, 
'un  des  preraten'  de  «on  ordre,  rexempfe  de  la 
réunion  m  I irr.»-i'iat.  La  Citnfraternitc  niilitnirp  hn 
6t  embrasser,  en  1790,  la  défense  de  M.  d'Alberl 
de  Riora,  inculpé  auprès  de  rassemblée  nniionale  , 
^  l'occasion  des  troubles  de  Toulon.  I.e  iG  février 
de  la  même  année,  il  fut  revêtu  des  fonctiuus  de  se- 
crétaire, et  ne  se  fit  remarquer  ensuite,  dans  sa 
carrière  législative,  <|u*cn  pariicipanl  à  qoeloneg  ré* 
formes  du  code  marîtlme,  en  réelatmanf  l'aboli* 

lion  de  loult'  distinrii  ^n  i  -  trc  l.i  iiiarinr  roj.ile  et 
la  marine  marchande.  Arrêté  en  i7<j3,  il  parvint 
néanmoins  I  s«  sousirairt  au  glaive  révolution- 
naire, et  se  tronvn,  en  i7()g,  dans  la  ca'hegorie 
des  hommes  d'état ,  libres  de  toute  affection  poli- 
tique, tlDS  regrets  pour  les  institutions  féodales, 
sans  amonr  de  la  liberté ,  à  Tasaistance  et  k  l*em* 
prestement  desquels  Bonaparte  confiait  les  desfînées 
J  i  II  uvel  ordre  de  choses  q  iM  fund  ul  sur  les  de'- 
bris  des  constitutions  dcmocraliques.  M.  de  Cbam- 
pagny  entra  dans  le «onseil  d*éiai ,  et  fnt  a  la  sec- 
tiou  de  h  marine.  Nommé  deux  an«  après  ([iiiU 
let  1801  )  a  i'ambassade  de  \ienne,  il  rec'imra^nda 
aux  gens  de  sa  suite  la  plus  grande  circonspec- 
tion politique ,  et  leur  défendit  de  s'entretenir  de  la 
révolution  et  des  gouverneroenis  dans  les  lieux  pu- 
blics. Kn  iiSu'j^,  N.'^i  odi;  lui  conféra  le  liire  d'of- 
iicier  de  la  légion  d'honneur,  et  le  rappela  pour  le 
charger  du  porie-feuille  de  nnlérienr.  La  eoar  d*Aa* 
triche  mani^  t  *  un  vif  regret  du  départ  de  ce  di- 
loraate.  L'empereur  François  H  mit  le  comble  à  sa 
ienveillance  envers  lui  en  consentant  à  devenir  le 

fiarrain  de  son  fils.  A  peine  installé  dans  ses  hantes 
onctions,  le  nouveau  ministre  présenta  au  corps  lé- 
gislatif un  exposé  df  1  1  sliii.ition  de  ri>mpire(3i  dé- 
cembre i8o4  dans  ie(|uel,  tout  en  «'appliquant 
à  faire  reesortir  la  supériorité  de  la  France  impé- 
riale 5iir  In  France  de  Pancîen  régime,  et  en  con- 
statant les  progrès  des  arts  el  de  l'indastrie  depuis 
1789,  il  félicita  le  gouvernement  d'itrerevenn  ans 
formes  monarchiques  et  d'avoir  abjuré  les  princi- 
pes républicains,  sous  Tinflaence  desquels  s'cLiient 
pourtant  développes  les  résultats  immenses  que 
son  discours  avait  précisément  pour  but  de  révéler 
k  la  nation.  "  On  a  reconnu  enfin  ,  dit-il ,  qu'il  n'y 

avaif  dr  .<.tlut  pi ii  r  l?s  ^-Mnili'  ;  n  ilicms,  que  dans 


«le  pouvoir  héréditaire,  que  seul  il  assurait  Icqr 
••vie  politique  et  embrassait  dans  sa  dorée  les  géncn- 
tions  et  les  sièclof.  Le  sénat  •  été  ,  comme  il  dstaii 
-rèire,  iWgane  de  lliiqniélnde  commnne;  bîse- 

>'tÔta  «'■•Kité  ce  vœo  d'hériMI:.'  qui  l'i.iîl  dinît.ïot 
"  les  cœurs  vraiment  françaik  î  il  a  été  proclamé  fur 
»  les  collèges  électorans,  parles  années.  Lecoeml 
•>  d'état ,  les  magistrats,  les  hommes  les  plus  écLii- 
»  rés  ont  été  consultés,  et  lenr  réponse  a  été  ana- 
«•nilnc....  Napoléon  a  voelo  rendre  à  la  France  te* 
^  fermes  antiqoes ,  rappeler  parmi  mous  ces  imtiio- 
«tîons  qne  la  divinitl  semble  aeoïr  inspirées,  »■ 
iin  firlripiT  ,111  I  n  m  iii  PII  r  r  m  ?nt  de  son  regoe,  le 
X  sceau  de  la  religion  même.  »  M.  de  Chsinp'- 
gny  accompagna  son  maHre  h  Mtlan,  en  i8o5  ,ei 
asFi^f.ï  .1  ?on  couronnement  romrae  roi  d'Italie.  S 
;on  retour  à  Paris,  il  fut  chargé  do  rapport  qui  <1<vaii 
provoquer  la  levée  de»  |{ardea  palionales  de  l'en- 
pire,  il  l'occasion  de  ta  mptore  avec  rA«lrîchf,H 
reçut  en  1806  la  mission  de  soilielter  «fici«llc« 
mr  II  I  1  ('  rr  t  qui  rendit  les  églises  de  S  <inte-G»"*" 
viève  et  de  Saini-Denis  au  culte  catholique.  Il  nW 
trait  point  cependant  dans  Ice  vife*  de  rempcmr 
de  fermer  brusquement  le  Panthéon  ;  :i>u<i  le  ni- 
nistre  (il-il  remarquer  que  ce  vaste  moauneni 
v«it  lire  consacré  à  la  foik  h  la  raii|;ion  et  k  la  reenn- 1 
naisMnce;  et  comme  si  le  passage  de  la  répubU-. 

Joe  \  ta  monarchie  eût  «-hang;é  la  nainre  des  titm 
'iidmissioii  dans  cette  sépii|;ure  nationale,  îl  s V- j 
cupa  moins  des  grands  citoyens  que  de*  grands  di-  i 
^nîtaires.  «Votre  Mafeslé,  dit-il,  a  vonlu  rends*  »! 

"la  rpligion  les  raau.<o1ée$  que  I1    rrli<;ion  fonHi.» 

qu'auprès  d'eux  s'élèvent  des  niau>olécs  Bouvea«i, 
••  prapres  è  rappeler  de  plue  grands  souvenirs  ;  wt 
'■  nnments  dignes  de  ces  souvenirs  et  du  sièrie 
••  le»  verra  naiirc.  Telle  est,  sire,  la  nouvelle deslia»- 
»tion  que  vous  avet  donnée  au  /'r/'  .  //«*Vii;  lei^n^ 

dig^iitMfU,  les  gnuub  o'fititrf  de  V empire ,  dr  ^ 
-eûurmM  et  de  la  légion  d^bonnenr ,  les  générasi  «t 
"les  s**!!'!  'irs  vous  parri  ssent  avoir  des  dmiu  ^ 
"  relfe  noble  sépulture.  >•  (^uînre  jours  (iiainj 
1806}  après  ce  rapport  ministériel,  M.  de  Cban- 
pagny  parut  encnrexme  fois  à  ï  i  rriltune  dn  corj**  J 
législatif  pour  y  esposer  de  nouveau  la  silualioa  é' 1 
l*cmpire.  Tout  avait  prospéré;  tout  sVlait  amébbr* | 
depuis  le  tableau  présenté  en  i8o4<  ■  Voas  ss*ei|j 
"dit-il,  de  qnels  événements,  peuï^tl*  dîfM-'Wf | 
"de  quels  prorliges  une  anni'e  a  peine  iVi 
»  remplie  ;  je  les  rappellerai,  sans  prctemire  Ir»  n  ' 

•  conter  ni  en  décrire  les  résultat.  LI»- 
rope  encore  immobile  d'ét  ini. pment  ri  de  craio"; 

"la  France  transportée  d'admirairon  el  d'ai»««fi 
••me  dispenseront  de  dire  ce  que  j'euaierais  v#i»*- 
■  ment  d'espriroer.  "Vers  le  milieu  de  I  an«*« 
1 807,  M.  de  Talleyrand  ayant  encouru  ta  disgrâce^ 
l'empereur,  la  direction  de  noire  diplora.i'i''  p^"^' 

entre  les  mains  de  H.  de  Champagair.  Ce  n«avio^ 
ministre  dM  relations  Mtériemrefl  prMcnta  i  V»J»- 

léon  ,  |p  -1  (i  ti  Vre  1807  et  a  janvier  i8oiJ,  ér«i 
rapports  sur  t  occupation  du  Portugal  par  les  froe- 
pes  françaises,  et  développa  «or  l'infioence  des  A»- 
glais  à  Lisbonne,  quelques  considérations  qet  1» 
événements  de  i8a6  semblent  avoir  rsjeunies  «i* 
H  Portugal,  dit-il,  prenant  avec  la  cour  >lr  loo- 
••  dres  de*  engagement*  réels  et  utiles  aux  Aag|«^ 

avec  la  France  de*  engagement*  vague*  et  ••■•1» 
••attend  m-,, mit  s  u  1--  r,.u<f'iU  de  l'Anglelerr», 
••cherche  a  eljigner  les  menaces  du  coutiaeat,»' 
•i**bomiliant  devant  Tuneel  l'autre,  remet  en  areu^lr 
••  an  sort  des  événements  les  intérêis,  penl-éire  n»*- 

me  l'existence  d'une  nation  qui  lui  demande 
••entière  de  ne  pas  la  livrer  It  une  puissin-^e  u 

•  neste  à  ton*  «es  allié*.  L'époque  qae 
••  fixée  pour  la  délertidnailon  qn'elle  a»l»«dsH, 
'«  époque,  qu'elle  avait  bien  voulu  r*co^rr  fi'oBBW* 
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••  est  arrivit;  !•  P«rtagal  a  r>ron'tnri>'  tni-m?mf  sur  ion 
■' ton  ;  il  a  rompu  s«*  dcrnifcre*  coramuniraliont 
'  avec  t«coniinriit  tn  in#tianl  iMUgaliem  He Franc* 

-  etd'Rcpa|;fMed4ntlaii^e*t*ité<ic()4iïiter  Liibonne.» 
1^  projet  «l'envahir  l'E«p«gn*«t  à'j  déirAner  la  4j- 
natiiede  Phi'ippa  V  ■«  troavapa*  M.  d« Champagny 
(Mina  ^Mpoatf  à  jMliiarUtwt  araUiiituMt  Ai«m»> 
cp<r— t  yi  VmnUfm^m.  I/K.op^gne,  ««Im  M* 
•ivaït  été  NMl^M<Bp«  c«iip.ililp  cuvrri  la  France;  il 
rappelait  à  l'apfwî  «1«  «on  accuiation  !«■  Iroublrt 
àm  la  KfM  at  l«s  détordras  de  la  Innid* ,  fo- 
mentei  par  le  cabinet  lie  M.idrid.  •  l.i  paitontc  de 
■■  LoniaXlV,  dit-itdans  «o  rapport  i.iit  a  Bayonne  , 

a4  aivril  iSaSf  m  commença  à  iVIerer  q>if 

•  I— y'fnteawir  màmtm  rEapapM,  il  forma^vcc 

-  h  iBMMNi  tJhn  rlfM«t«  4mm  c«  rayaaia*  une 
'  nilianc*  qni,dan»  la  Millf  ,  fit  pat»er  celle  cou* 
-roanccar  la  lëla  d*  toa  petit -fil*.  Cet  mcf  da  a« 

-  prévoyanla  poitliqaa  •  Talu  ans  d«a«  tamttém  M 
sifcle  de  p»i«  .ipm  ! nii»  «iirJps  «1^  çii^rre....  C'est 

>  l'ouvrage  de  Lottiâ  \i  V  (|u'il  (aul  rccoamcncrr. 
Napoléon  ajMi  amM  Uê  kMyîmtot  ^'«1  avait 
•MM  doale  commanddtff  lriL*Mêaaa  au  minitira 
enarlîtan,  et  TusurpatiM  Ai  aMptr*  cailillan  ne 
«  cianl  point  rffcciure  a»ec  autant  de  facilité  que 
la  Dréioniption  impériata  «I  U  iaitari*  Huiiiaié- 
rittle  l'avataiit  aafdfd,  M.  4«ClMaif*f«7  crM  èmt 
\r  C.idare,  celte  roCme  annt'e ,  invoiu.i  e  i''  »rp- 
lembre,  l'iatrcvenliim  dca  armes  teitible*  de  son 
m«ftr«  p««r  iflir  btsrwtMaint  m  anc  la  diploaiali* 
avait  tmmmwi  avae  aalani  de  perfedi*  qae  de  aia» 
ladre«aat  ««Voire  Majetttf,  dit-il  dan<  an  aouveaa 

•  rapport,    nirnicilr^  t-fllr  que  l'Anf^Iflerrr  jmi»»e 

-  dira  :  FMispagnt  «U  mat  dt  met  mn^fmus  i  aM«  /»- 
'PtMmêAtmtféi  la  Bmtifm,  dhr  «mm  db  iVM.  «b 

••  Ir^  ani  tt  mr'fnf  Jet  rifagri  dt  Perte  ,  tlomine  aux ^r- 

•  Itt  de  la  t'iance.^.'.  Non,  jamais,  sire,  piurpré» 
•venir  tant  d*  liMMa  at  de  malhcun,  deux  mil- 
.-Uaïude  brave*  aoat  pv^,  l'il  la  faut ,  à  francbir 
"lae  Pyr^néce,  et  les  Aaglais  seront  cbassés  de 
••  la  prtsuti'ile  !  »  En  iSoy,  la  guerre  étant  deveaae 
iraraiiicnie  avec  l'Autriche',  il  catavec  l'aaibaïaa- 
diarde  eaiia  aa'staaaee  h  Park,  N.  4t  MalNniicli, 

lin  entretien  am^  lp<jutl  il  se  plaignit  am*rrrnrnt  dp 
la  conduite  tortueuse  et  déloyale  de  s«a  cabinet  : 
••  E«t-ce  ea  faiaant  iatarimer  avee  allMiatioa  la»  li> 

-  beilas  d«a  iiuar^  lai  <ii|>Ut  eti-ce  en  qattiaat 

'  Iladfîd  a(  en  snivanl     ïaaar^és,  que  votre  chargé  . 
'•d'afTairei  ,i  rvi j.iriila  prouve  qu  il  at.iit  ordre  d  é-  } 
••  trc  l'aaii  du  rus  Joseph  ?  An  snrplas,  aue  prétaa- 
-daiaM  la  Praam  M  la  Bwm«  aa  vaaa  dasaaadaai 
••  cette  reconnaissance?  faciliter  la  paix  avrc  l'An- 
••  i^lclerre ,  ne  laisser  à  celte   puissance  aucune 

•  chance  de  troubler  U  coatiaMlt  at  pir  la,  la 
«parlar  à  la  pais  dont  tout  le  monde  a  besoin. 

Vaaa  lia*  «Ma  à  U  traversa  ;  vous  «tes  pris  le  lan- 
'•(;4;e  et  cmbratsi!  la  dcfeaae  de  l'Anglelerra;  vous 

•  avet  dit  aa  public  qa*  vatu  arj»la»(  vaifacatloa, 
X  qas  toai  d'uaa  et  graatia  drwipt<iiaa  ,  ant  did 

-  pires  q«a  les  pUis  mauvais  libelles  de  Londres.  La 
-paix  avae  l'Angleterre  n'a  pas  en  lieu  ;  TAngle- 

terre  Irioiapbe  a  Conalaattaoplff,  de  vous  voir  cou- 
»  rir  à  la  gaarr*  ;  qu'en  espéres-voas  ?  ••  L'arabas- 
■ailear  aalriclliea  se  retrancha  derrière  les  amli- 
guilcs  diploaialiques  ,  et  le  même  jour  (  a  mars  ) , 
le  aiiaittr*  fran^ia  readit  caaipu  «  \*%mfnmt  de 
ccMaaaitvfa».  L«  m  avril  Miiaaat,  il  ilM  aonvann 
rap  or),  dans  lequel  il  astura  Naputéon  de  IVmpres- 
«•ineni  que  le  peuple  frauçais  mettrait  a  le  secon- 
der coatrc  les  aaoemia  qna  laa  ialtigaea  anglaises 
VMaiaat  de  lui  susciter  en  %Ucmagne.  >  L'admira- 
>U*  prévoyance  de  Votre  Majrslé,  lui  dit-il ,  qui 
-permet  de  sunleair  une  nouvelle  guerre  saus  nen 
'•ajouter  aux  charges  d*  l'élat,  tsi  rivanMal  aealia 
•r»  ca  p«ipU  NaMble,  iKaouaÎMaMe 
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leur  de  tout  ce  qui  fil  s'*"  '  •  <1i-fcrnf  ir  dr  re  qui 
>' est  juste,  passionné  pour  la  gloire  nnlitjirr.  .Si  de 
~  noaveaua  efîorla  étmnoMmX  némtaires  pour  assu- 
»  rer  le  sur res  de  vos  armes,  il  irait  aa-d*vaatd* 
••  vos  vtrux  :  son  dévouement  égalera  soa  amonr  et 
••  soa  admiration  pour  son  aagasle  souverain.  •  Deni 
joaraapréai  y.  da  CtiMapagay  cammaat^  aa  sd- 
«al  ks  idwitatf  d*  faa  eaireiwa  avae  M.  d«  Met- 

lernirh  ,  nn<*  d  p',  he  qu'il  av.iit  adresser  |r  ifiaoul 
iHuii,  aa  général  Andréouy,  ambassadeur  a 
Vienne,  aisM  ^a  aet  4lvtri  rappoHs  a  l'empercnr, 
•■(  Il  séance  se  termina  par  un  fénatas-consulte  qui 
iirdunna  la  levée  de  quarante  mille  conscrits  sur  les 
<  Unes  de  i8u$,  1807,  iêo6  *t  1809.  Il  aaivii  a«* 
»ttiie  Mapaléaa  4aM  ailla  rapide  campagae  . 
qu'imnartallia  la  iMttdtla  Wagram  ,  et  con- 
tribua a  la  corirhision  du  traité  de  paix  qui  amriia 
ie  mariage  du  vainqueur  avec  i'arcbiducbesse  Ma- 
rla  Laaiat.  Lo y  taillet  iSia,  il  espaoa,  éaat 

rapport,  les  motifs  qni  néreisitairni,  à  ses  yeui,  la 
réunion  du  royaume  de  Hollande  a  l'empire,  et 
fonda  l'urgence  de  cette  mesure  snr  ce  que  la  Ba- 
tavia ayant  pardn  M«  laddacadasir*,  depuis  qna  la 
Belgique diaildovamwpraviBeafiraaçatse,  die  a'éiail 
trouvée  incorparée  de  fait,  et  obli<ce  de  suivre  le 
système  de  la  Fraace.  ••  La  réunion  de  la  Hailaada 
à  la  France,  dit-il  en  terminant,  «alla  aailoatet»* 
"  «lire  de  la  réunion  de  l.i  Belgique  :  r!le  complète 
•■  l'empire  de  Votre  Majesté  ,  et  I  rtécu  iun  de  son 
"SysMaia  4a  palU^aa  at  de  commerce;  c'est  an 
«  pramitr  ptt*  wê&m     pas  ■detsaairt,  *er*  la  res« 

-  laaraliaM  da  sa  mariât  ;  taia  c'aM  la  coup  Ir  plus 
-sensible  que  Votre  Uajestc  Miiam  porirr  a  I  An- 

-  cleterre.  -  Cette  absorption  da  la  Couroouc  baUva 
déimUail  eMideal  l««  baatai*  Mpdraaeas  4*Mi 
prince  qne  Napolrxn  ifT^ctionniit  comme  son  fil>, 
le  leuue  Napuléon-Louis ,  fiis  aim-  du  roi  de  Hul- 
laada,  JLaaiS  BoaafMrtat  et  d'Horlrnse  BeauUar- 
nais,  aa)eard*liai  cam^aast  de  Saini-Leu.  Le  doc  de 
Cadore ,  en  conrtiaaa  kabile ,  n'oablia  point ,  dans 
son  travail  dip'omaiique ,  Je  coutacrrr  quelques 
lignes  à  ce  royal  enfant  ^ni  avait  élrfpea«lant laac- 
lemps  le  principal  abfal  4aa  laadrta  affectlaaf  3t 

sun  ni.iiire.  ••  (^).iant  au  jeune  prince  qni  e-i  sï  i  Lrr 
-a  Notre  Maie.«té,  dit-il,  il  a  déjà  re»%enti  les  ellrls 
••de  v4  Ixpnvillanre  particulière;  elle  lui  a  doaad 
~le  grand  dncfae  de  ttcrg;  il  n'ad»nc  besoin  d'an- 
••  ena  noaval  Aablissemeui.  -  Cinq  mois  après  (  8  dé- 
(i-iiiLie  181U  ).  uu  nou\eao  rapport  de  ce  ministre 
servit  de  préambule  à  trois  praje<a  il«  séaalns-con- 
sulla,  dont  le  premier  déclara  partit  intégrante  de 
l'empire  fr^inçais,  pour  former  de»  ili'p.iririurots  , 
U  liullandc,  les  villes  auséaliaurs  ,  le  L^oveubourg 
et  les  pays  sitacs  eatre  la  mer  du  Nord  et  une  ligne 
tirée  depuis  le  confluent  de  la  l<ipp«  dans  ie  iUiin 
jusqu'à  Hatteren  ;  de  Hailrrm  k  l'Ems  en  <ics<us  de 
Trigen  ;  de  l'Kras  au  confluent  de  la  Vera  dans  le 
'mr,  at  da  Uulataaa  Vit  la  Waiarg  li  l*£ilrc ,  au- 
dessas  du  eanflatat  4a  la  Rackaita;  il  s*ag<s>iit , 
dan^  les  dc.ix  autres,  4al^pan.i:;e  il.i  roi  Louit  n 
delà  rcuaion  du  Valais  à  la  France.  M.  de  Cham- 
pagny  se  montrait  de  plaa  aa  fia*  empressé  4a  ca- 
resser l'ambition  da  Tamperenr,  al  s'élevait  aa  pre- 
mier rang  parmi  ces  conseillers  complaisants  dont 
toute  L  prévoyance  consista  a  deviner  les  fantaisies 
comme  l«s  Ptft^M  dn  atoaaril«c «  at  à  qai  l'Iiistaira 
reprocbara  4%vnsr  alimcalc  ai  sliaiali  par  Talwi  4ei 
loaanjjes  etiiesexcei  d'adulation,  la  soif  de  guerre 
et  de  conquêtes  ,  cbcs  un  prince  naiuri  lleroent 
trop  belliqueua.  ••  U  est  de  mon  detoir  de  le  dire  à 
■•  Votre  M<tjestéj  d>sail-il,  a  la  Gn  du  drnner  rap- 
••  port  que  nous  vcaons  de  citer  ,  elle  ne  jieut  cs< 
••pércr  désormais  de  ramener  >ei  ennemis  à  des 
••  idées  plus  modércca  que  par  la  persévdrauct  daas 
••  la  •ysiamc  qa*tUa  a  adopta.  •  Matgrd  taat  4«  sèla 
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et  dt  devoaerafnt ,  le  duc  fnt^orc  p»dU  ,  en 
lëit  ,  le  porie-feuiilc  de»  relations  cKicrieures  , 
pour  n'avoir  pM  compris,  dit-on,  le*  inlealion» 
Je  son  maître  à  Tégard -4I0  U  Aussie,  -et  n^avoir 
pas  su  donner  en  coniéquenet  h  la  diplomatie  fnin- 
çaiasnBe  direction  confonne  à  sfs  pr(i;e>5.  Un  ser 
vit«vr  aussi  dwcile  ne  poovait  cependiint  -encourir 
unt  disgrâce  complète  ;  il  fol  aonitii^  tnt«iidaat  de 
la  cour  u  )i  r ,  en  remplacement  â«  M.  Dirn,  f  ■  admis 
dans  le  'eriiti  ,  le  5  avril  i8i3.  Il  comuiatiJa  en 
cW  une  It-gion  de  la  garde  aalîunale  parisienne  , 
or$  de  l'invasion  des  étrangers  en  «8i4  1  adhéra, 
le  i4  avril  de  la  même  auuce,  à  lâ  déchéance  du 
prince  qu'il  avait  environné  de  tant  de  flatteries  , 
et  fut  appel* ,  le  4  j«*o  «airanl,  par  •ut  ordonnance 
du  Roi ,  I  uirt  parti*  d«  ht  diambro  des  pairs. 
\u  retour  de  Nap  îô  ii ,  en  i8i5,  il  reprit  l'inlen- 
dance  des  domaines  de  la  couronae,  cl  accepta  la 
|iairî«  iofi^ialc.  La  seconde  resIMMltOn  lui  ayant 
enlevé  ces  diverses  fondions  ,  il  refourn»  à  la  vîe 
privée,  pour  s* y  tk'la.^scr  de  ses  fatigues  de  court 
san  et  de  ministre.  En  1819,  M.  l>ecaie,  voulant 
Lriscr  la  maiorilé  de  la  chaiDlsr*  de«  paîra  qui  s'a* 
lait  montrée  («vorabTe  k  la  propotHîon  da  marquis 
de  B.nriIiJîcni Y,  c  ni n  la  loi  élci'torale  du  5  févritr 
1817,  coiuprii  le  duc  de  Cadore  dans  la  création  des 
toisante  pairs  nouveanv,  qui  devaient  rendre  au  mi- 
nistère la  majorité  dans  la  -cbamiire  Iianie.  Mais 
tous  les  cins  ne  répondirent  pas  auit  vues  ,  alors  li- 
bérales ,  du  ministre.  Les  tiommet  mon;irchiqnes 
de  Tempire  •'•alcadirent  bieuiAt  Mac  laa  hommes 
ouarcliiqttcidoli  mtaarattoB  »  «I  M.d«  Chara- 
pagny  TOia  «vfC  ««■»  U  a  Icroia*  m  «amàit  en 

i8ao.   

CKAXPCdVBTZ  *t  k  mrqaif  'Loytt  de-)* 
du  gouverneur  des  Tuileries,  i  t   ofGcier  dans  les 
£ardes  françaises  avant  la  révolution.  Son  régimeui 
ayant  été  dissous,  il  ne  suivit  pat  leaort  de  ses  ca- 
in-<irirfr>s  qui ,  pour  la  plupart,  se  mirent  à  la  sold« 
iii  la  ville  de  Pari*,  sous  ta  dénomination  de  Com- 
pagnies dit  centre  de  la  garde  naliunnle  pnrisitnnc 
Champcenetc  était  à  cette  époque  on  des  ctéganis  de 
la  capitale;  set  daeli,  tes  chantons  satiriques,  ses 
aventures   galantes,   <;c^  >iillies  cl  sa  gaieté  en 
avaieul  fait  on  homme  a  la  mode;  ses  couplets  lui 
avaient  mime  plusieurs  fuis  ouvert  les  prisons 
d^état ,  lorsque  la  rc'vo'ntion  éclata.  Il  était  lié  avec 
Rivarol  ,  le  vicuuiie  de  Mirabeau,  Pelletier,  Sul- 
leau  et  autres  qui  l'attaquèrent  avec  l'arme  du  ri- 
dicule, si  puissante  parmi  les  Françeis.  Tous  les 
OBfrages  qu'il  publia,  seal  ou «n  taciétë^  respirent 
ta  bai  ne  et  le  plus  violent  mépris  pour  le  nouvel 
ordre  de  cbuses  qui  se  préparait.  Après  le  10  aoui 
179a»  il  te  retira  à  Meaus  ]>our  échapper  ams  rc- 
volutionnaîres ,  obtint  par  I  entremise  du  clievalier 
Saint-Aieard,  son  ami,  échappé  aux  ma5sacres  de 
septembre,  un  certificat  de  civisme.  Muni  de  cette 
pièce,  il  aurait  peat*£tre  échappé  anx proscriptions, 
mais  il  ne  put  résister  an  ditfr  de  r««oir  la  ville 
qui  avait  été  le  llif  i;rc   l'c  i<  s  ioutssances.  Saint- 
Meardviat  lai  rcpréscnler  le  danger  ^u'il  courait  : 
n  Voilhi  lai  dît  Gbampceneia»  en  Im  moalranl  ses 
••livres,  les  seuls  amis  qui  me  restent  ;      ne  pnis 
»  me  résoudre  à  les  abandonner.  '■  Il  liu  arrêté  peu 
de  jours  après,  le  i3  novembre  1783,  a  qnnire 
heures  du  malin  ;il  était  h  peiM  éeeili^^t,  afteciani 
de  prendre  gaiement  la  enos«.  "Citoyens,  dii- 
>■  il  a  ceux  qui  venaient  l'arrêter,  je   rip  pas 
-dans  l'usage  de  monter  ma  garde  ^n  personne; 
••j'ai  Qo  très  bon  remplaçant;  voudrirz-vuus  me 
permettre  de  le  faire  appeler  "  C'^nduit  au  Iriha- 
nal  révuluiionnairc  et  condamné  à  mort  comme 
complice  de  la  fameuse  contpiratioa  du  priioBt. 
Il  te  montra  go|;nenard  jatiitte  aost  le  coap,  cl 
Jorsqti'îl  taiendsi  sa  tenicncc.  Il  demanda  de  mm* 


veau  si  c'était  an  îrîljunil  rnmmp  n  Ta  section ,  sH 
y  avait  des  remplaçanis.  Cliampcenctz  fut  guillotinr 
la  33  juillet  t7<}4-  On  a  de  lui  .*  so  X«  Gobe-moackt 
au  Palais- Hûjral  ^  in-80|  1788;  si  s'y  peint  lai- 
mènic  seus  le  nom  de  gobe-mouche  satatHKMKÎ; 
11-  Hepcate  aux  lettres  sur  le  earactère  et  les  avfietdr 
J.-J,  Mous (f au ,  ItagateUa  qwt  viael  libraires  eo( 
reAué  d'Imprimer,  GenHe  (Paria),  17811,  în-8"; 

c'est  une  réponse  lUx  7.(i\'/rf  t/c  J^ïntr  J^-  Sliicl.  H  s  ! 
travaillé  aui  Aetes  des  apoiret.  Pétris,  l'jiu  de  la 
liberté  o  (i?!*)*^*),  i  vol.  in-80,  âg.,  journal  sati- 
rique et  vraiment  ori°ïnaI  ;  au  Petit  jilmanaeh  dtt 
grands  hommes  (avec  liivarui),  et  au  Petit  Journal  ii 
la  Muret  de  la  ville ,  rédigé  daus  le  même  esprit  qae 
les  iirits  dit  oféttts.  Il  a  publié  cacora  queUtur* 
aoirrt  brocburet  de  cîreonitanee.  Il  cet  aweor,  avet 
nivarol,  de  1*  Parodie  du  Sonjr  r. ///■,;'/>  ,  merceaa 
qui  m  été  tort  long-temps  attribue  a  Grimoddc  Is 
Reynicre. 

CHAMPCOURT  (  Anduk  de  >,  riTiieor  pre^^.tf 
inconnu,  d'uuvr.iges  plus  inconnu*  encore ,  mtkrl, 
en  septembre  iSaS,  à  Toge  4m  53  «BS.  Nens  a» 
donnons  la  liste  snivaMe ,  que  poor  aalisfiiirt  les 
amateurs  de  raretét  bibliographiqoet  t  la  plapart 
des  «m:  i  ,  rj  ii  I  j  composent  n'ayant  t'ic  'iré» 
qu'eu  1res  petit  noxubrc,  et  par  Tanteeir  las-mêne, 
qui  possédait  nn«  imprimanc  pavlicnltte*.  s»  L'u*- 
tfur  et  son  compare ^  dialogue  en  vers,  in-i3,  tdir 
(ïUi.Oeucbot  (Vense  qu'il  faut  lire  i8ao).  %<»  le  cuuruft 
dans  PadrenUé,  ode,  in-ix  18::  1  ;  3^  Mt»  ««or, 
stances,  in-ia;  i8ai  ;  le  Rendez-tmts ,  romance, 
in-ia,  i8it  ;  S"*  Map/tilusopAk,  couplets  bacbiqees 
in-ia,  i8ai  ;  6*  /«  Moints ,  cunplett  bachiques, 
în-ia«  s8at  i  7»  Poésies  légères^  in-ta,  16» 
Ce  dernier  oavrago  renFune*  oaire  quelques  aatre< 

morceaux,  Ions  Us  précédents;  8<»  Pùrces  fu^ititts 
et  légiits,  ou  Mikmges  d'historUUes  tl  a  aaitJolet 
récentes,  io-8'»,  1830;  ij'  Histoin  morale  de  tilt- 
ph  iat,  ou  Cltoix  des  plu*  beaux  traits  dtààtdigmx^ 
d  affection  tt  dt  docilité  de  cet  animal  «sserr  f  Amnf , 
depuis  kt  ttnp$  ktfbtt  itmU$^Êtf*h  mtjtan,  înal; 
t8aa. 

CH  AMPEIIC  (  STanisias^ ,  â*orie;ine  grecqoc ,  i 

n(?  à  Marseille,  le  t<)  spptemi  rp  i~-;À.  Vint  à  Pi- 
ris,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  ,  pour  perfcciioea" 
ses  éindes  musicales.  Les  premiers  roorceana  <p'i' 
composa  décélèrent  un  la'ent  dont  lVr.de  fraiiç«i«*j 
«levait  un  jour  s'encirg'ieillir.  L  u  luotifde  sa  ct»rnpe- 1 
siiion,  exécuté  à  la  chapelle  du  roi,  lui  aymi  r.i)<i 
les  suffrages  de  la  coor^il  Intrboici,  pe«  de  i'm  f\ 
après-,  pour  composer  an*  mette  d»  saiirte-Cécile  \ 

que   Concélébrait    ;sr>nirrll,  hkhI   f1«TU    Tégii-i?  îl«  ■ 

iVlathurIns.  MaisM.  Cliarapeiu  dirigea  bientôt  Im**'! 
tpiralionsdeson  génie  «ersietbéélrau  Sa  paniMB^^I 
So!d'!f  franrii',  <>f>»'r»  comique  m  deuK  artcs,  'One*» 
en  ijyijjiurle  tiieàlre  du  bois  de  Uoulogoe.  fut  irr» 
applaudie.  Les  princes,  el particulièrement  le  t-ontte 
d'Artois  ,  anjoard'hai  Cbarlet  X ,  iémoi|iimui  1* 
plaisir  que  ^e«^  caamît  «et  onerage  ,  dont  îlf  heae- 
rèren  t  plinirtirs  fois  les  re prc' s  c  u  '  .lUons  d»  le nr  pre^  / 
sence.  Uu  dcbut  aussi  briiiaat  pré*agea  ,  p«ur  | 
dire ,  le  succès  d'enlhoutiasnie qu'obtint,  au  Tbéilr^  1 
Italien,  la  Mélomanie.hn  musique  de  reel>ef-d'«e- 
vre  compte  près  de  cinquante  années  d'esi»'»»"'»  " 
elle  a  conservé  néanmoins  toute  la  fralclfur,  icai 
le  piqnaM<de  la  ncKiveamé.  Qct  opéra  est  nne  cbar- 
matife  parodie  du  genre  îtalita.  •  A  calteéfoqot, 

■  di;       r    incry,  les  théâtres  ne  jouissaot  d'à»- 
cune  Itlicné,  celui  de  Mo  «suça  n'avait  I»  p^f* 

••  mission  de  jouer  que  des  opéras  en  nni>«qu«  d 
••rigine  iiallcune.  Le  NùUfeau  don  Qnicli'!^,  l'ua 

■  meilleurs  ouvrages  de  M.  Cbampein,  partit  se»» 
flenom  d'«n  prétendu  Sigaor  ZardiurelU ;  }^ 

généralrmeot  dope  de  cette  rate.  Lw  l"*^" 
»  t'emprcss«r«ni  de  compter  parmi  lenttoMT*'"*' 
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>•  tes  les  pini  c^lebrefl  t  an  nom  qui  n'nisiaii  pat 
<*  el,  »i  (■•iel<]«ifsanislc«n4cUiré»«lrvinèrciit  Us«- 
perchcne  ,  c*cst  qne  U  matlque  da  Nomtau  Am 

-  t^turhote  rrnd.iil  l>«pril  flr*  p;irolr*  avec  une  Jik- 
»  tesj*  d'expreiaion  qui  B*e«l  pat  ordinaire  ani  coin- 

-  pasiinin  itolf*n».  m  Parmi  le«  oovragtt  éc 
M.  Champ^in  ,  cfn*  qui  p(iiirr;»*'nt  ê?re  rirni»  avec 
•uccir»  au  théâtre,  sont  :  i"  Lrj  litUa,  en  a  arlei  ; 

/if  Baiser,  ea  3  aettt  ,  p*r»lct  de  Florian  ;  3**  /f/ 
T>egmtmeiH$  amoureux,  en  a  «elci  ;  4*  Fi*r*tU  «i 
Cow* ,  en  I  acte  ;  5'>  U  Manteau  on  fer  Wkt*  rim- 
les f   en   i  arir  ,  p.irdirj      Branni'ir  ;  G-»  M'nz;k"ff, 
(Ml  3  acica.  Cet  opérai  furent  accociilit,  daa»  Uur 
noavvaal^,  «ne  «ne  f^rande  faveur.  I<»  i*i#m«  eoni' 
posîleiir  a  [^rffr  d-  i  'i  irrTif  cî*  <<>n  \^\frA  .i  nn  op^ra, 
en  a  acip»  ,  de  Uncl>on  de  CbaLannrs  ,  iii:ilulé  :  le 
fi  r  ratt  OQ  la  VU'mité  Ai  taueage;  cet  oovragtfat 
rrprésenlé  k  rAcad/mie^royale  de  inu*ii|lM.  IfoiM 
rileron»  encore  les  Ift^eet  rauthoinet  ,  en  a  aef es  ; 
fiahefle  et  Femand ,  en  3  actes;  let  liu<tf  dt  Front  in, 
en  »  acies;  Us  HutsttrJs  m  cnflWMraun/ »  ca  trois 
arfM.  A  répuquc  oo  l<  prinM  dIaCawW  a*«aiMail  Ii 
rr,irr«enier ,  avec  let  seigneurs  delà  cour*  de«  r-»- 
meiliea  anr  son  ihrâtre  particulier,  h  Chanullj  , 
M.  rhampein  fut  invité,  par  It  prince  ,  à  a«Mre«a 
modique  ta  Chaiieh  porteur,  opéra  comique,  en  a 
actes  ,  <lent  lea  paroles  étaient  de  AI.  île  Wisniet  de 
S^inl-Alphonie.  Dan»  celle  pièce  ,  rillntlrc  %»^r- 
rîer  rempliaMil  la  r6le  de  Ftsse^Mathiem%  et  !U»«dc 
C^nài  f  ekMéêé  tm  Temple  ,    y  a  pea  dt  temps  , 
représrntnit  mip  sovbreMe.  Il  r»i  à  r«-;,reHfr  «(ue  cl 
onrrage  jait  éié  perdu  ponr  le  puliltc.  M  Cliantpein 
a,  le  premier,  tenté  el  résolu  le  proLlèma  ai  dwfi- 
ritr  ri'.'))  I.t  cher  de  t.i  mii«iqiie  k  drs  parole*  en  prose. 
Pt)iir  <:rir«  innovation  hardie,  tl  a  choisi  un  sujet 
ou  lr«  prissions  let  plut  véhémentes  et  les  remords 
ka  plu»  lerriUa*  CBi|mi  da  nancita  aae  grande 
«ari^téda  lo«  et  «nt  patfaîe  imfaetite.  Ce  tujct  est 
ITClSapfMda^ophocie,  Ir^dnite  liiipr.ilrniml  (iu  grrr. 
Le  premier  artc  de  celii!  «cnvre  «kiraordinairc  a  été  | 
rrpéié  ,  el  a  enlevé  tous  let  suffrages.  CeMadaal  la  j 
rrpré.-enlalioit  poLliqor  ilr  V F.lrrtre  a  he  cooitam- 
ment  rrfotée  ,  sans  qur  1  anUirili'  ait  fait  cwnnallee 
les  mollis  d'un  refus  «pii  tuiu  a  la  lois  et  à  la  gluirc 
lia  computileur  tl  à  celle de|i 'école  franç  ii  p  I.'A^.i 
d^ie  royal*  d« 

.innées,  driit  vpérat  de  M   Chtinji'-ni  l  iiii  uililulé  : 

IfJ'i^tnou,  en  a  aclet*  •(  l'autre,  JJiaite ,  en  i  arles, 
p.-irofes  de  aoa  Cla.  La  aiAaëfe  du  chant  ,  une  har- 
monie forie  ei  pure  ,  nnc  enîrînie  facilité  d'eiécn- 
lion,  tool  lem  prinripales  qnalilét  de  son  tatcnl. 
M.  Champein  fut  l'ami  de  Florian  ,  de  Pbilidor  , 
d«  Gréirjr  ei  da  Montigny.  Depnu  la  mort  des  dcaa 
dcrntm,  n««tle  doyen  de«  con^potiieari  draouili- 
que»  français. 

CHAMl'FEi;  (dr),  n«  lians  Ir  Bourbonaait,  d*ane 
famUla  sobl»,  <migra  ,  en  1793 ,  et  «•  refogia  en 
Al'em.'i^nr  ,  on  il  ruitivn  .ivfi-  jiii  f>«  I.-»  lilicrainre 
du  Nufil.  A  »«»u  retour  <'n  France,  .ijrcs  le  18 
lirumaire  ,  il  fil  paraître  nous  le  voile  de  r.->nonyn)e 
une  traduction  eilimée  de  Tua  det  tncillcors  oo- 
vrage*  hisforitpiM  d«  l*All«ii»agite ,  ritùÊoi/t  la 
I  -y  rre  ,ie  In  nit  WU ,  fOT  Sthi^t,  Parîa ,  l8o3 ,  a 
*oI.  in-8'». 

CHAMPIGNY  -  AUBIW  (  C.  )  propriétaire 

h  1. ingénia,  rii^piitr  h  I.i  rrmvrntion  njMun.iIe  , 
pour  le  ilt;p<irteiu«nl  n'I luîrc-tt-Luire  ,  »e  f«i  re- 
marquer dans  celte  assembiée  par  une  grande  mo- 
dâralifHl.  Son  opinion,  dana  le  prurrs  de  Louis  XVI, 
fat  eetfe  d^an  membre  de  fa  plaine  :  il  voia  la  dé- 
lenlioti  el  le  b.>iiiii>srm>'iil  un  .-in  .«prie*  l.i  p.iix.  Les 
ihrroiidortent  voulurent  néanmoins  le  fjiie  consi- 
dérer  comme  Torganede*  jacohint,  lorsqu'il  j'ru- 
^  potii  ,  lp  20  i.invirr  i'>j^>,  l'abolilidO  de  l.i  peïne 
de  mort  ,  et  firent  rejeter  par  acclamalion  une  mo- 1 


lion,  dont  le  caractère  pbilanihr^>piqite  ne  ponraii 
canvaoir  a  l««r  «pif  de  vcn|taacc  et  de  tan^,  Apr^i 
la  teation  conirafifioffnelUtCtnmpigny-Aolria  fil 

p.irîie  du  fon«eil  i\r-  ■'nq-rmls  ,  d'fii  il  soriit  , 
en  »7(|8,  pour  aller  rriuplir  de«  fi)n<-nons  nioni- 
cipalrs  àê9$  ton  dcparteraenl.  Ignoré  »«ut  Tem* 
pire,  il  repirt'f  ,  <  n  iHij,.-ita  rhamlire  dm  repre- 
sent.iuis,  el  rt-nir.i  ensuite  daoS  sa  prriiiicre  obscn- 
r  i  : 

CHAMPION  (  l>uaaK-r&**fou  )  »  dénaii  à  IW 
MmUile  l/^îtla«}««  et  an  conseil  éM  ancteni ,  ^tait 

curé  de  \jMci  »»  fonimeni  .n-n:  de  la  rt\'  'u- 
tion ,  dont  il  te  déclara  le  iclc  partisan.  Nommé 
président  dn  dialrict  dyi»g*1et,  en  Aancha^Somt^  , 

il  adre«».^i  ,  er  t-')m  •,n'-  t-I'rci  l's'senjMre  o.t: 
tliiuante  ptiur  ex^rimur  .«^ulr  uiif Wrineni  ton  adhr- 
•ion  à  la  vente  d's  biens  du  clergé  ,  et  fnt  rieom' 
pensé  de  rette  ferreur  et  de  ce  désiniéreatement  pa> 
irioliqnes  p-ir  les  snffragei  det  électeur*  du  J«ra  , 
1^11!  en  firent  Irnr  nund.itiire  a  TasseniMf'e  légitla- 
iive.  Le  curé  Champion  ^  malgré  rratiionaiatme 
qu'il  avait  manifesté  ponr  la  fdvolntion  ,  vînt  a*af* 

seoir  ;nrrni  le*  de*p(ite'<  les  plut  modérét  ,  el  vo>a 
consianiraeot  avec  let  rojaltttet  conititationacit  du 
cAlé'  droit,  n  •  opfNMa ,  en  odokf*  179a  ,  à  Tabo- 
liiion  det  mota  sire  et  majtiti ,  el  repi>uiita  avec  în 
di^iiatiaa  Pinprettion  d'une  adrefte,dan$  UqnrI > 
ie«  ami*  de  la  conslîfution  de  Sarre  Louis  deman- 
daient k  J4roia  XVI  >  d«  ^itter  le  trAne,  un  de 
H  sMiteidr  miens  Pindlpendanca  do  people  ,  et  de  ae 
*  I.iî'ser  moins  influerrrr  par  la  reine  •  Si>u5;  le 
rirgnu  de  la  convention  ,  li  vécut  dan*  U  rrlraile  , 
et  fut  appelé  de  nouveau  ,  en  1797  ,  par  le  collège 
électoral  du  Jura  ,  dant  le  teia  de  la  rapréaenlaiiun 
nationale.  Il  entra  au  conseil  det  anciens,  duui  ti 
de\int  l'un  det  tecrélaires  ,  au  moit  d'avril  i7>/9, 
siéf^a  ensuite  pendant  qneUpie  lempa  an  corpa  lé- 
gislatif, apr>s  M  conpd*llal  de  bmmaim  anqoet  il 
a\.iil  .applaudi. 

UiA.MPlON  I>E  VILLENEUVE,  natif  de  Vcr- 
aaillet ,  fils  d'un  valet  du  roi ,  de  ta  dataa  de  cens 
qoi  avait  la  di  nomin.iiion  lîr  gurft  ni  l'iùi ,  sni^  "' 
la  carrière  du  Larreau  ,  el  l'iail  aiui^i  auik  tumti  ' 
lorsque  éclata  la  résolution.  Il  en  adopta  let  prio« 
cipca  avec  modAralion,  et  fut  nomme  «  «n  ijSg, 
memlirede  rarrondfaseinenl  de»  établiiacmentt  pu- 
blics,  pri  »  I  l  munirij  .illfr  de  Par'i»,  piiin  «"kii  i^i^ 
sairc  eipert  a  Avignon  el  dant  le  Curatal-Vénai»sin. 
I.a  confiance  el  la  faveur  de  Lottia  X\|  ,  qui  l'avait 
nommé  s«b  ministre  de  I  inlérirur,  le  3  1  <illV; 
179a,  B  empfrbèrent  paa  M.  Cb.mipioo  d  luvi 
1er  la  manicu>aliié  de  Paria.,  à  faire  faire  une  vi- 
aita  dana  le^bàiean  dea  Toilerie*  ;  crtie  dé  marche 
n'obtînt  nncnn  riautlat.  Pan  de  fonra  apre<,  .,vani  le 

!  >  aont  I7ya  ,  il  fut  î  le^^é  il.ms  tiiir  «  niru  e  p«j  11- 
laire  ao  faubourg  Sainl-Anloine  ,  et  quitta  Je  minit- 
ltrv»après  ctiir  journée.  L'assemblée  l/gîalativc  re- 
fusa de  reotendre  Inrtqti'il  rrndif  d.ins  «on  sein 
pour  protester  de  fon  ciri»me.  ii  perdu  a  la  f»i»  U 
confiance  du  monarque  et  celle  de  la  naliun.  Resta 
depuis  lors  étranger  au  aff-iirts  puMiquet,  il  «e 
reparut  qu'en  i8oq  ,  sur  la  srciic  politique,  comme 
inrmlirr  du  (oiisnl  de  pr.fr  Iiire  de  la  Seinc  11 
eserce  encore  au  ourd'Iuii  le»  mcmet  fondiona  et  fi- 
gure »ar  le  lablean  dra  avocala  ânx  conaeita  dn  Aot, 
<  t  .1  la  cour  de  cat-iation. 

CHAMPION  (  A  >roiNE),  écriv.iin  ang!4i«  na- 
qoit  à  Croidon  ,  dan«  le  oimlc  de  Surrcj,  te  ^  fé- 
vrier tjaS'.  11  ae  des.liua  à  la  iuritonideBce  ,  el  de- 
vint aaseaaeorde  la  société  de  Middle- Temple,  dont 
il  fil  partie  jusqu'à  taincrl  arrivée  le  99  février  1801. 
Il  fui  envoppé  deux  fois  a  la  chambre  dea  commune», 
un  il  ne  prit  jamais  la  parolo;  aon  principal  liirv  î 
\a  réUliriic  est  rn  He^-itiil  iîe  mêlangt ,  «n  pri>«.e  il  en 
vers  anglais  et  latins,  in-ft»,  iKvs  ,  dans  lequel  ii  a 
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f  rvt  pr«ofe  iPflii  T^tablt  i»)ciit  poétiqM  ei  lit- 

trr.ti'  e. 

Cil  A  MPION-DE'|.A-HCUSS  (  VicoMs 

r«t  à  Dar-lc-Due,  au  cummenctiotilt  de  l«  moju- 
tîon,  en  aHopla  le»  principes ,  el  rempKl  «Tec  tk^t 

ilivrr'es  rlirirgrs  lit  m  ^r.ilure.  D<'pulé  p  .r  mju 
liépariemeni  «u  coniieil  «le*  cinq-renU»  au  mots  de 
mal  1797  ,  il  s'acqiiitu  dt  tm  mmion  «vce  loyauté, 
el  dofriulit ,  dans  Joule»  l^t  rirra<ions  fe»  intérêts  du 
peuple.  Dans  U*  clitcussions  rrlative»  au»  finance^  et 
aux^cnnlriliulions  indirectes,  il  parla  avec  talent.  A 
la  créalion  du  corps  Icgislatif,  il  j  fat  appelé  •  <t  « 
la  fin  de  la  session,  obtint  la  place  de  direetenrdes 
coniribniiitn*  indirrrles  a  emploi  qu'il  a  con 

$trvi  jusqu'en  itfiC,  époque  de  «oa  «dmusion  a  la 
retraite. 

CHAMPION  T>E  CICÉ  ( Jkan-B*ptistk-Ma- 
Riit  ),  évêque  d'AuKerre  ,  fr^e  de  l'arcbevique  de 
Bordeaux,  naquit  à  Bonnes  vers  IjSS  ,  embrassa 
I  ét;«l  e<-r1i:sia»tique ,  el  fut  promu  «  rn  1761,  è  l'é- 
vèrhé  d'Auxerre.  Le  clergé  du  bailliage  de  celle 
ville  le  nomma  ,  tu  >7''^'<J,  il''putc  aux  étaU-giMié- 
rniix  ,  ou  il  «c  montra  le  défaiiseur  obstiné  des  pri- 
vilcges  de  son  ordre.  Oppoid  beon  frire  ^  il  tom- 
ballit  la  dérlar.ilion  droil.*  tl*'  l'Ii  mine  ,  .<'n?so- 
cia  à  tous  les  efforts  du  côté  druil  pour  arrêier  la 
narcht  de  la  révolutioB.  Il  |>mmi  ,  en  lYga*  en  Al- 
lemagne ,  d'où  il  envoya,  en  1800,  des  secours 
aux  Tiabitants  d*ui>  village  de  son  ancien  diocèse 
niini's  par  lui  inronilîp. 

CUAUPION  I)£CiC£(Ji(nd»x-MaBu).M  à 
Rennes  rn  1735,  d*ano  funille  tioble ,  ««braaM 

l'i'l»!  f cclesirt'-lifjitp  ,  et  .«econJa  sim  frère  Jran- 
Bapli^le  «le  Cicé  ,  dans  l'ailminisiration  du  iliucese 
d'Auxerre  dont  il  élail  évr<}«e.  Nom«d  agent  df 
cirrgé  en  tjCtî  ,  évêque  de  Rbodet  en  1770  ,  et  ar- 
chevêque de  Bordeaux  en  1781 ,  il  fut  un  des  pre- 
mier.» di'putésdu  clergé  à  l*&ssemblée  consiiiuanie, 
qni  se  réunirent  an  liera-éi«l.  Loiiia  Wl  l'^icva 
ensoife  an  potde  de  K«rde-de*-eceMic,  ci,  en  ceMe 
qualité,  irie  de  Ciré  approuva  le  décret  sur  la 
coBsliiuliun  civile  du  clergé,  et  dunna  l'exemple 
du  serment.  Fored  d'cnSgrcr  en  i7<j3,  il  rentra  en 
France  vers  180 a,  donna  sa  démission  de  Parclie- 
véehé  de  Bordeaux,  et  fut  nomm^  an  siège  d'Aix. 
1!  est  mort  dans  celle  ville,  le  aa  août  1810.  — 
M'Ic  de  Cicd  ,  impliquée  dan*  U  coa»piration  de 
la  mikchîae  infernale ,  pour  avoir  donné  asile  b 
r:ir!i">n,  et  qui  fut  arqniltée  par  le  tribunal  cri- 
tiuiiel  delà  ^rine  ,  après  avoir  été  éloqueiumcnt 
défrudue  par  M.  Bcllarl ,  dlnitsttnrdes  deux  prd< 
cèdent». 

CHAMPIONNET  (J»*k  Etihknj  gé  néral  en 
rhef ,  né  à  Val>-nce  ,  en  1763  Fil*  naturel  il'ui»  avo- 
rjti  distingue  du  paj>«  il  ne  put  sdpportcr  les  rail- 
leries qne  lui  attirail  »a  naissance  ,  et  s^eipeiria  dès 

l';)^!'  i]t  (]i;>|(irn-  ."  Il  nlia  iffvir  en  r,>fiigne, 
«•fjlr.i  daii»  Ifii  j^ar  'p-  w  1  ioniie.»  ,  d'wu  il  pa»i>a  uaus 
le  ri'giment  de  lin  tv^ne  ,  ;ivec  Ifquel  il  a«ïUta  au 
.Mi'„L>  de  G  ibraliar.  Grand,  bien  fait,  d'une  bumenr 
li'H  itjiieust*  ,^  ii  fut  bientôt  remarqué  de  ses  chefs, 
et  Iroth  t  il.ins  leur  bienveillance  lf>  moyens  d'éten- 
dre et  de  rectifier  les  notions  qu'il  s'clatl  faites.  Il 
r^pa'f.^a  moaisavee  Tarade  française,  vit  poindre 
ntf«pr<*m>ers  orages  ,  el  prit  parti  pour  la  révolution. 
H  fat  U4imroé  <  bcf  du  sixième  baiatliun  ile  U 
Drdme,  et  chargé  bientôt  après  de  romprimer 
rinMirreClion  du  Jura  que  les  excès  du  3i  m.ii 
avaient  soulevé  cunire  la  Montagne.  J|  s'avança 

-r  f"*  D'  fil   sciilir  auK  communes  l'imprii- 

<ience  de  Ifur  roouvi>meui ,  le  dait^rr  auquel  elles 
sVxposairnt ,  et  réussit  è  loat  apaiser  sans  recourir 
a  la  vHiliMice.  Sa  misfinn  terminée,  il  joignit  1'  rfi  ,  i- 
niiiu,  concourut  a  la  prise  de  Spire,  4  celle  de 
VVorms  t  Franckenthal ,  signala  soi|  couraft  dans 


rolonci  aprcs  le- 
catnj'.«^nr  ,  pni 


une  foule  de  rencontres,  et  fn  Fut 
Tombais  d'Arlon.  Il  continu  >  I  k 
part  aux  affaires  de  Brunei';,  de  Bisclieweilirr , 
d'U^CmaMn*  de  YVctscmJiKxire  •  conirilMia  an 
déblneiu  de  Landau,  el  entra  nn  des  premiers  ians 
la  pljte.  Promu  au  ^rade  général  «le  l,ri;;;:ide 
après  ces  actions  sanglantes,  il  passa  à  l'ariuée  de 
Sarabre-et-Meosc,  et  prit  le  commandement  d'une 
de  ses  divisions.  Sa  coopération  n^y  fut  ni  snoios 
active,  ni  moinsef6cace.il  rejeta  sur  Genappe  les 
Autrichiens  que  Klébcr  avait  ébranlés  à  HerUymuni, 
vint  appiqrer  laii^ede  CkuUnj^  etsootini  long- 
temps les  efforts  dé  Beanlicn  en  avant  d*IIepi«nirs. 

Tt^rcr  !i  la  fia  de  cétU-r  iii  nnml.rr  ,  it  su  M.  I  ;  h-  t-.o»i- 
vemeol  des  antres  divisiuus  et  repassa  i%  SamUrc. 
V*rmi$  ne  larda  pas  ^  revenir  b  la  rharge.  ILlIc 
se  présenta  devant  Cbarlemy,  l'i"inp<irta  cl  s'i- 
lablit  dans  les  positions  qu'elle  avait  dcja  occupées 
Cobourg  accourut  k  S4  rencontre  ;  la  bataille  de 
Flenms  eut  lien  ,  ei  ajoiMa  encore  à  ta  répnlalion  de 
Championncl.  Assailli  par  des  forces  quadruples  de 
cellii  qu'il  commandait,  il  repoussa  les  ail.»qwe> 
du  prince  Charles  ,  ciUbulaU  cavalerie  Hc  Kausiiix , 
cl ,  s*èlsneani  b  la  sviic  des  vaincus ,  tt  les  tailla  en 

pi^^es  à  IM.-rbn^  ,  et  leur  enleva,  après  un  cOtiîL.i: 
sanglant,  les  liauieurs  de  Clenoont.  H  concouru! 
ensuit»  «la  jnfWnéc  d*AldeQbmrea »  sVropara  de 
Juliers,  et  oecnpa  Cologaa  sans  coup  ff  rir  11  em- 
ploya Phîver  qui  suivit  cette  pénible  campa(;ne  à 
méditer  les  principes  qui  assuri-iil  les  .^iiccès^i  11  par- 
courut ,  étudia  le  terrain  qui  baigne  le  fleuve  sur 
lequel  il  combattait  cl  visita  avec  soin  les  ehanips  de 
baiaitlft  dont  l!  rmvert.  La  mauvaise  s:iî  t- 
conla  au  milieu  de  ces  médiialioos  ,  de  cr»  ruurics, 
lesbo^lilitù  reeomntncèrcnt ,  et  Cbampionoei  (01 
charge  de  leolcr  le  passage  du  Bbin  ;  il  fit  ses  dis- 
positions, laissa  quelques  troupes  vis-à-vis  Du«- 
.««Idorf,  el  se  porta,  axro  le  re >n- d»-  sa  division,  à 
l'e^boocbore  de r£rffl.  Ses  préparatifs  ^Mûcnt  faits, 
ses  nacelles  allaient  dcbnorlier,  l4rsq«i*il  aper.  ui 

un  In'rnn  irrunul-ile  an  rnitiru  de  la  pariie  du  ilruvr 
sur  laquelle  elles  devaient  se  diriger.  Il  en  concliu 
que  les  caas  mam|uai«ni  de  prolondrur,  WnGa  >a 
conjecture,^!  fil  remorquer  ses  embarr»tions  d'Uk 
lieues  plus  haut.  Dès  qu'elles  furent  rendues  «u  puioJ 
qu'il  avait  choisi ,  il  assembla  ses  cnnipi-  guics,  ei  , 
s'adressent  aux  grenadiers  :  ••  Camaratte»  ,  leur  dit- 
>•  il ,  do  silence ,  point  de  coup  de  fcn  ;  an  soleil 
lev.ml  iiou^  serons  a  DiisseiJorf ,  ou  nfius  aoroes 
Mïcu.  ,.  Apres  colle  rourie  harangue,  il  jeta  ses 
soldats  dniis  1rs  t■.^:}tlifs  el  les  lança  surin  rive  afK 
posée.  La  tune  éclairait  nos  mouvements  ,  les  Au- 
trichiens avaient  pris  Tevril  ,  el  nous  accueillircai 
avec  un  feu  meurtrier  ;  mais  tool  à  coup  nos  ballenes 
se  démasquent ,  les  embarcations  loncbeot  an  ri- 
vage, l'ennemi  cnibnilfnit  dans  tontes  Ira  dirovrttoes, 
et  Dassfltliirf  est  à  nous,  l-'.i  r  1:1 , '  ■  >-  i>n:|nti«  «dn  ni.jo- 
vrmrnl  (.ihampionnel  se  |turta  sur  Leiubourg,  0 
baitii  les  troupes  qui  en  défendaient  l«t  npprœlîes. 
Il  les  suivit,  empuria  le»  faubourgs  ,  et  srrr^iit  \  .\t 
ment  la  place  lorsqu'il  fut  rappelé  par  Jourà«n 
Moins  heureux  que  son  lieutenant  ,  re  gdncfal  av.i. 
clé  obligé  d'ordonner  la  retraite,  m  le  cbar^eaii  Hr 
la  couvrir.  Cbampionnet  se  mil  en  nksrclû  tcr-le- 
cbamp.  Il  prit  posilii^M  sur  le  plaimu  c^r  TVen<iorfl  , 
arrêta  l'ennemi  luul  le  leiups  qui  fui  nécessaire 

Jour  jeirr  1rs  ponts,  et  acheva  son  snonvesneai 
es  qu'il  vit  l'arnH-f  sur  la  rive  oj.pi«<î,-  On  ré- 
solut bientôt  dr  taire  unv  nouvelle  irtit^iiiie  et  de 
s'établir  de  l'autre  côté  du  flenvc;  mais  aussi  nul- 
benrcuxè  Netvicd  que  sons  laviosu  été  a  I)ii<>scl 
dorf  •  nons  fàmcs  noe  seconde  fois  oblige'»  de  re- 
gagner !e  rivagr  tVon  nous  cii  ns  p.iriis.  Noos  ne 
M^dâmes  pj^  à  prendre  notre  revanche.  Cbasnpii»n- 
net  nit  se»  ctquib  rn  moavemcia ,  aborda  lca  re- 
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iiottl«f  tnaenif»,  Im  cmp«rt»  «  *i  réoMit  k  M  Muin- 
renir  k  Weiutnlhurn.  iSïenidl  m^in*  il  eslbala  Irt 

Aulrirhinis  .nir  I.i  I.;»lin,  fr.nicliii  cf.'lr  nvierc  »\rc 
fdiLf  joifnil  Wcrncck  i  Ttafoofa  et  s'ejapara  de 
Wurutiourg,  en  il  Irottva  dcvs  cenlt  pièces  «le  ra- 
non.  I!  se  ^u>r^^  entnUt  lur  Bniril  crf;  ,  rnieva  fii- 
Iternes  ,  pania  l'Atsch  ,  francliil  U  lIcJiiii*  ,  »e  di- 
rigra  (or  Liaff  «  cl  mil  ro  déroule  les  rolonnci 
Funeniie*  en  avant  d'iloppcrg  ei  d'HeinfcId.  li 
suivit  scssurcës,  rendu  maître  d' A niLerK  ,  s^a- 
vança  sur  EnsdurlT ,  et  cuntriLua  a  déierminfr  la 
retraite  du  ftnérai  Krav,  ^ui  te  rtplia  «ar  Sckivar- 
icnfeld.  Joardan  tv»  û»  nvttvmtt  oUî|l  êê  r<lro- 
°;raner,  et  l,i  bnlaille  de  WiiriiLoiirg  eut  lifu. 
Cli.inipiunnr(  obtint  quelquet  succès  dani  cette  jour- 
née iDalhaurpufe  ;  mai*  it  at  pal  rAablir  les  af- 
faires, et  suivit  If  mniivcment  de  l'armée  qui  vint 
se  placer  derrière  l.i  Labn.  Il  continua  de  prendre 
part  à  ses  npéralions  ,  battit  quelques  partis  en- 
iieniii  q«i  ta  barceUieat  t  al  r«pas»a  le  Rbin  avec 
elle.  Il  i<'innit  lion  Beraadottc  ,  attaqua  ,  de  con- 
rcrl  avec  i  r  ^l'iu'ral,  le»  rorps  ennernis  qui  Cou* 
vraii-nl  !•<  I.alm  et  Us  rejeta  dans  Mayence.  L'ar- 
cTirr  de  SamLre-cl-Meuse  na»sa  l'année  suivante 
si)»s  les  ordrri  du  général  lluchr  ;  Cliampionnrt , 
rliargé  4)e  l'aile  eauthe  ,  s'i-talilit  sur  la  'Sicg  , 
•l'cmpara  d'L'kerad  ,  d'Alleiilin  lien  ,  fraachit  la 
Labn  •  U  lit*  de  deos  brig  iiies  de  drafav*  d*aa« 
coni|<agnia  d'ariîMcrit  ir^^crt^ ,  déboucha  car  la 

;;r.in<ic  rruiip  et  InniLa  »ur  1 '.irrjcrf -garde  enne- 
mie qu'il  rejata  dans  Girtten.  Jl  emporta  bientôt 
la  ville  elle-taêm*,  et  se  disposait  k  suivre  les  An- 
irichiens  lorsque  1rs  préliminaire*  nignrs  à  LeoLcn 
vinrrul  arrêter  ses  succès.  L'Angleterre  était  alurt 
U  seule  puÎMCace  qui  n'eût  pas  dépoté  Im  traiM. 
l.e  directoire  assembla  aac  armée  pear  agi»  caïUffa 
elle  ,  ei  confa  le  comnaademcul  de  I*aat  da  m 
ailr*  à  Ch;impinnTif I.  O  général  eut  Llenlnt  la  »a- 
lisfaclion  de  voir  arriver  a  lui  les  insulaires  qu'il 
ne  pouvait  joindre  ;  il*  debarqakreal  à  Blacken- 
l>erg  ,  vinrent    liomliardrr   O^tend'   et  chercher 
a  détruire  les  belles  écluses    de    S<,biliken«.  ils 
étaient  occap^a  de  ce*  opérations  ,  lorsqu'ils  fu- 
rent joints  par  aao  coloanc  de  sia  cents  boromet 
que  CliaropiOBBCt  avait  envoyés  k  leur  rencontre  ; 
mais  d.  f.i  t*   prc-qii  aiis.oilot  (jiiVii^agé* ,  ils  rega- 
gnèrent leurs  vaisseaux  en  désordre,  et  noua 
aliandunnèrent  dia-buU  centa  pritoanieri  ,  avae 
toute  l'arlilliT'e  qn'iS  nvaipt\l  ini'e  à  terre.  Cette 
tentative  n'avjit  rirn  de  liicii  alarmant  ;  néanmoins 
le  général  résolut  de  mettre  la  rôle  à  l*abri  da  laaia 
insulte,  cl  étsii  orenpé  k  faire  élever  «a  canp  rt» 
imnché  lorsqu'il  rei^ui  sa  nomination  an  eemman- 
<leraent  en  chef  de  l'armée  de  lîume.  Il  »r  rendit 
aiusitôt  à  sa  deMïoaiîon  ,  réunit  les  faibles  colonnes 
>{ui  défendaient  la  république,  ^leajeaariea  débris 
ilu  puiitiGcat,  jets  une  garnison  dsn»  le  château  S;iint- 
Ange,  évacu.1  fUiiue  ,  et  fut  oliligé,  av»c  le»  treixe 
mille  hommes  dont  se  compotaienl  toutes  ses  forces, 
de  scrcpiier  devant  Ussoixaulr-dii  mille  Napolitains 
que  Mark  poussait  devant  lui.  D'un  autre  rdté , 
icpt   mille  Anglais  débarqnaical  à  Livoume  et 
menaçaient    d'inlerccplei^  aac  conmunicaii<>ii< 
Championnet  Bëaniaoiac  ac  ta  dccaacerla  ^k,-.  , 

et  trouv.i  dnni  son  iulrépi'liti'  et  Min  f;i'nir  In 
mujfcus  de  faire  face  a  tout.  Il  battit  l'euncmi  a 
Nepi,  le  f^r^a  k  abaadonner  son  [ilan  d'attaque  et 
à  se  rejeter  sur  le  centre  de  l'armée  française.  Il 
reprit  Ulricol? ,  te  rendit  maiire  de  Caivi ,  s'em- 
para de  Civilella  ,  et  utdigea  par  ses  manaurres  le 
rni  de  Na^lea  cl  son  général  ^  abaaduaaar  Aoait» 
l'un  pour  Venfermer  ilant  CMcrte  ,  l'attire  pour 
retirer  »ur  le  Garigliano  et  le  \olturiie.  Il  prit 
l>ut»esMun  de  celle  capitale  ,  réiabiti  les  fwniea  ri" 
pubiicataa*  ^aa  Fcvdiaaàd  avait  abaltfl  «t  — 


linua  son  mouvaiBcat.  11  alieignil  les  Napolilaîat  à 
Ceprano  ,  passa  le  fleuve  qu'ils  essayèrent  vaine- 
ment de  défendre  ,  et  leur  rnleta  a  S^n  G<  rni;ino 
quatre-viagta  pièces  de  canon.  Il  occupa  Fondi 
sana  rfcittancc ,  maparta  1««  radoatee  dleirî ,  reçut 

Pe^r.nra  pnr  r  Miitul.itinn  ,  et  marrha  sur  Capoue  , 
qu'il  bl  investir  par  le  général  Macdonald.  il  dé- 
tacha M  mime  tcmpa  b|éadral  ftey  snrGaëte  et 
t'en  emp^a.  Sa  situation  cepeiulant  était  toujours 
des  plus  critiques.  L'insurrection  éiai:  générale  ,  le 
parc  venait  d'être  pillé,  nos  derrière»  ét.iient  inirr- 
cep'it  i  lc«  vivrai  aaaii  rarra  qae  Ica  munitions ,  et , 
,  aa  «tait  aaaa  Boaueltca  des 


pour  cemble  de 

généraux  Duhesmr  pI  l.emttine  qui  romli.ittaient 
dans  les  Abrucses  ;  mais  t.Uampiunnet  fui  imper- 
turbable. Il  se  pir^parait  k  faire  face  sur  tous  les 
points  lorsqu'il  rrçui  les  parlementaires  du  vice- 
roi  ,  qui  lui  offraient  la  capigplalion  de  Cspoue  ,  rl 
une  indemnité  de  dix  millions  de  francs  pour  les 
Iraiadc  U  faerre.  Débarrasse  dn  roi  de  Naplei  par 
cairailé, qaîfai  tî|^él*  loiaavWr  i799,ildaana ses 
soins  à  réduire  les  insurgés  qai  occup  iient  je»  der- 
rières ,  et  de  pratiquer  é»t  intelligences  dans  Na- 
pies,  dont  il  avail  rdialu  de  se  rrndre  m-ittre.  Les 
insnlie»  faite»  dans  crltc  ville  à  l'rirdonnalenr  fran- 
çais ArcainlMld  furent  la  première  occasion  de» 
troubles  qui  l'agitèrent  alortf  al  fournimit  a  Cliam- 
aÎMafl k  prélesie  de  raaammencer  les  boatîliirs. 
La  déaardfâfttt  porté  k  aaa  cambir  parmi  les  babi- 

i.itir^  de  la  capitale  ,  et  le  général  Mack  mensré 
d  être  brûlé  vil  par  les  factieux,  fut  contraint  de 
s  évader  et  de  conicr  ta  pereaanc  k  la  générosité 
d-i  (;rncr.il  fra-i(;ii<.  Cp  dernier,  sensible  à  l'bon- 
neur  autant  qu'.i  la  gloire  ,  reçut  son  rival  avec 
diatiacliaa  ,  cl  lui  fournit  He<  papiers  et  une  sauve- 
garda paar  aa  rvadre  à  Blilan,  11  paaraaivii  ton 
meavtmcnt  ear  Naplrs  ,  en  occupa  taat  Ica  envi- 
ron» ,  rt  le  a.T  fliivirr,  à  I*  f  nmtr  ilu  lour,  il 
donna  l'ordre  d'une  aliaqiie  générale  contre  cette 
vîUa  «  où  l'armée  françaita  mî  aoa  ealria  car  des 
monce.-iitx  de  cadavre»  M.iftre  de  Naple»,  comme 
il  l  avait  été  de  itome  ,  il  s'empressa  de  paciker 
la  roultiindc  ,  promit  de  reapecler  le  culte  ,  ei  s'oe- 
capa  de  laêac  d'établir  l'admiattiraliaa  républi- 
eMacdaataaeanquêtequi  re^ui  le  namderépabtiqne 
partbénopéennc  ;  mais  ce»  ins'ii  Imn*  ne  d<».itrrii 

fat  avoir  uac  laagae  darée  ,  et  le  général  en  cbr( 
•l-aiêmc,  aprkalaal  da  triaaipiMe ,  allait  éprontpr 
le»  ri^tifiirs  do  sort.  Le  coramiss-nre  du  direc- 
toire executif  français,  F.->ypoull ,  qm  a«ait  suivi 
l'armdc  pour  aa  surveiller  ta  conduite  au  nom  du 
gaavaracmcal  ,  ainsi  que  cela  sa  jpraliquait  alors  , 
reaoavela  h  Ifaples  les  exadioaa  qu'il  avail 
ex<  rrées  sur  les  habitants  de  Home ,  et  oMisea 
Championnet  de  prendre  na  arrêté  qui  le  chassait  , 
lui  et  tea  agcatt ,  de  la  capitale  dee  Deaa-Siciles. 

Le  «lïrrrhiin-,  in^TriH^'  de  ceMe  nir  un-,  prit  Ir  pirti 
de  son  mand.ttaire,  rt  prononça  la  dr^tiltltlou  «lu 
géaénd,  qui  fut  traduit  devant  un  conseil  de 
cnerrc,cl  traîné  de  brigade  en  brigade  iaaqu'à 
Milaa  ,  et  de  la  à  rirenuble  ou  il  fut  iaearcêré. 
Cependant  la  révolution  du  3o prairial  an  7  eut  lien  , 
et  le  rendit  à  lalibcrié.  Nommé  général  en  chef  d'nne 
armée  qui  n'esitUit  pas,  il  fut  obligé  de  aoppléer 
.1  l'iictiun  du  gouvernement  i\n\  .-iv.iit  plié  sons  nos 
défaites.  Il  appela  les  coumchs  aux  armes,  leva 
des  «aalriboiions ,  arma  ,  équipa  Ica  kommes  q<ril 
put  rassemhter,  et  s'avança  a  U  rencontre  de 
las.  Ses  premières  opérations  furent  heurenaea;  il 
culbuta  les  Autrichiens  qui  occupaient  Fene>lrelle«, 
ac  raadii  maitrc  de  Savigisaao,  et  ae  diapotait  k 
taîvrc  aat  aaccka  lorsque  b  fuaettc  kalaîlla  da  llavi 
vint  mettre  le  rnmble  a  nos  malheurs.  Il  fut  cli.irgé 
de  remplacer  Joubcrt ,  recueillit  le«  colonne*  qui 
avaicnk  ccbappé  aa  fca  eaattni ,  al  a*'^ 


Digitized  by  Google 


8M 


CHA 


elle»  d«n»  la  rivière  de  Gène».  Il  y  f"t  hienlAt 
.ts$ailli  par  tous  les  fléaux  qui  suivent  la  défaite. 
San>  fonds,  sans  .*uLsÎ!tancr<i ,  obligé  de  faire  lêle 
à  un  «noeinr  Donbrtiis,  il  vil  kiealôl  M>  soldats 
iéémit  p*r  la  faim  tt  Itt  iMlaéici,  tt  J^Mspcrait 
de  proloi  ;;pr  rctir  lulie  cruelle  qasnd  la  retour  de 
Bonaparte  vint  relever  son  courage.  ïl  le  mit  aiis- 
aitèt  •  Tordre  du  jour,  envoya  sa  démission  an  di- 
reclotra,  et  lui  signala  le  général  que  4»  fortune 
de  la  Franec  nous  amenait  coranta  le  seul  homme 
capable  de  relever  les  affaires.  "  Celle  agréable  non- 
•  vclla*  loi  ditatt-il  daiu  M  dépêche,  a  rempli 
■•t««>  les  écart  d'ctp^iwiea  tt  de  joie  ,  «t  je  sait 
'•  convaincu  qne  l'armée  va  marcher  de  vir.ioirc  en 
'  victoire  si  elle  est  de  nouveau  conduite  par  ce 
■  héros.  Son  nom  porte  la  lerrenr  dan*  les  rang» 
"  ennemis  et  double  le  coonige  de  nos  soldais.  Il  lui 
••  .tpparlient  de  rrlevegil  arbre  de  la  liberté  dans  les 
••  liemi  «à  ih  h  planta  lui-même,  et  de  faire  trem- 
»  bitr  ««t  Mooiide  toU  l'crapcrevr  d'Autriche  sur 
mtom  trAM  diancelaiit.  En  tah  înTitaiit,  citoyens 
••directeurs,  au  nnm  do  i.i  paîrif  ,  «le  l'armée  et  de 
H  la  liberté  de  l'Italie,  de  con&er  le  commande- 
■tttenl  de  Parnéa  aa  |;éii^rai  Bonaparte,  je  vous 
«prie  d^acrepter  ma  démission.  Ce  fardeau  est 
H  trop  pesant  pour  moi ,  et  le  serai  compléierocnl 
wr^compensë  da  tona  Im  efforts  que  j  ai  faits  jus- 
jtou'à  C«i««r  pour  Ir  triompha  de  la  lépublique  et 
«otlarHlMTt^  de  mat  concitoyens  si  je  puis  ron- 
••trlbuer  de  rimmau  à  rendre  lieurense  et  libre 
xnoira  chère  patrie.  >  Le  i8  brumaire  eut  lieu, 
et  fit  fwreldar  une  administration  rapide  3i  la  mar- 
r!ie  var illanlf  du  dirrcoire.  Championne!  applaudit 
à  celle  l.iinci>se  |ouruce  ;  mais  les  fatigues,  le 
•fMctacIo  de  la  misire  qai  dévorait  ses  soldats 
avaient  Lria<  son  aroo;  il  demanda,  supplia  d'être 
remplacé,  et  te  relira  à  Antibes,  où  il  expira,  le 
lo  i;invirr  iSuo,  rn  dfpInr.Htil  rfli  ore  ce  qu'avaiul 
fouftert  ses  raalhrureux  compagnons  d'arme*. 

CRAMPOLLION-FlGEA«:<)cmfJos«FH),  as- 
socié de  l'in-iJiful  royal  de  Fr.inre,  des  aride'mies 
royales  de  Turin  et  ionienne  de  Corcyre,  de  la  so- 
ciété royala  da  Gœltingoe ,  cl  de  plusieurs  aulrei  iO» 
ciélés  .«avantes,  est  né  i  Fieeac,  en  Querrjt  Ml 
1779,  d'un  përe  originaire  de  Grenoble.  Fixé  do 
bonne  hoiire  dan»  crtlc  deriiifre  ville,  il  s'y  dlilin- 
gua  par  quelques  production*  estimées  et  v  fut  suc- 
cessivement bîbliolbéraire-adjoint  ol  bibliothéeaîro 
delà  ville,  profcfsdir  de  littériinre  {»rerf]iie  et  doyen 
de  la  facultc  de»  lettres ,  etc.  Cette  ifaculié  ayant  été 
supprimé*  dapai*  qadqaoa  annéM«  il  «Val  fiié  à  Pari  . 
Voi  ci  line  ROI  ice  exacte  des  on  vrona  d*  at  Mvani  dis-  ^ 
lingné:io  Dissertathm  {»^e  vn  pian  )  turun  anum-' 
aunl  soÊdermin,  existant  a  Gnnob'e ,  1 8o3  ,  in-4  C'c.*i 
une  église  du  10c  fi*cle,  constroîle  avec  d'anciens 
débris;  ao  LiOn  h  M.  Fêmrier,  smr  fimertflkm  gne- 
que  t!u  templt  de  Dcnderah  rn  f^s;ypt( ,  1  SoH ,  iii-8'i. 
L*<tuiiMir  cherche  à  y  rronn.iitre  h  <i.iie  île  l'inscrij»- 
tlon  ;  3"  JS'otiee  sur  une  ctltlion  d'Humère  enlr^pnM 
parj.  U.  fJ-Wi/aw,  Paris,  i8of),  in-tt».  Cette  no- 
tice, d'une  édition  dont  on  ne  lira  qne  la  prcmii-re 
feuille,  a  l'ié  n-digce  sur  les  manuscrits  de  VV^-IsIimi!, 
acquis  par  l'autenr  ;  4"  JS'olk*  d'urn  mamutrUU^in  in- 
tituté  ;  AlhmUM  likritju  tt^^  Parts,  1  Boy ,  tn«8"  ; 
V*  Antiifvilés  de  Ctrer.oilr ,  on  Huioirf  ai  riennr  de  rcde 
dapret  ses monwnmtf,  liioy,  111-4".  Ou  y  donne 
Teiipiication  de  pins  de  soixante  inscriptions  romai- 
nes, dool  vingt  environ  iiiédilas.  l/anteur  préparc ane 
•aconde  édition,  où  il  donnera  aussi  des  inscription* 
non  encore  publiées;  6"  ISewtUes  recherches  sur  If  s  pa- 
ttis  au  idiome»  migaùts  de  la  Fimaa^  Parie»  1  So^i  n- 1  a. 
Cet  ouvrage  a  eonlriboé  ft  ramener  Fatteniion  des 

philologues  sur  ces  idiomes  si  iiiiére!i«.Tnts  poiir  l'hi^- 
loire  de  la  langue  française  ;  70  Programme  du  cours 
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Gnmtèlt^  i8to,  in-4*'  l/illuslre  Heyno  rendit  «s 
compte  très  favorable  de  ce  programme  dans  le<  | 
Annonces  savantes  de  GaMtingue  ,   et  yru  de  temp;- i 
après,  Tautenr  fut  nommé -correspondant  de  la  se-, 
ciété  royale  ;  8a  JHnertatwm  sur  wte  âmeStmie  sadp- 1 
ture  grecque  du  cabmet  des  antiques  de  Grenoble,  Par»,  \ 
181 1  ,  in-80,  avec  ûgures.  11  s*agit  d'un  tripiyqet 
en  buis  du  i^P  tilcl*  «  rcprdaeatant   les  daaaf 
fêles  de  l'églit*  grecque  et  aeromp^igné  de  qna- 
lorze  iascrtplions  greeqncs  ;  90  Aotire  tTuste  édii'm 
de  la  Danse  txaeabre  antérieure  h  celles  qui  sont  cen- 
MMx  dr/i«M»^rH^AM,.  Paris,  181 1»  in-bo  ;  io^A«- 
tkttmwmi  mmo^  ttfket  dPimuti»  du  genre  eoryn  ln 
de  Fabricius  trou<4e  dtins  une  momie  égyptienne ,  P.irit, 
i8i4,  in  - 80;  iio  nouveaux  éclaire issemeats  sur  k 
ville  de  Ctdmn  m^Mir^kid  GmmUe^  Paris,  t8i(. 
in-S».  L^anlenr  s^  occupe  sorroul^de  fixer  la  rcri- 
table  situation  de  Grenoble   sous   les  rîomains; 
lao  Annales  des  Lagides,  ou  Chronologie  de<  rois 
grecs  d'Egypte,  Mteesttun  d'Aiexandre-^fGramL  Ow 
vrage  couronné  fier  nnstiivt  (  académie  des  belle*» 
Ifllrcs),   iHiy,  ?.   vol.   in-8'',   avec    <les  tableini 
chronuK>giques  et  deux   planches   de  mëdailiei: 
1 3»  Suf^L  ment  aux  amialet  dte  ËMgiÊke^  eM^eumtk 
dcftntt  ck  In  chronologie  de  cet  ouvrage ^  Pari.T,  iî<?ii, 
in  8>;  14°  I^'oùvelles  recherches  sur  la  rUle  gaul»ut 
d' UxeHodunum  rédigées  d^oprir  texamen  des  lieux  et  dei 
foui'les  récentes  ^  et  metpmpagnées  de  ptans  topographi- 
ques  et  de  pttuéàes  ^Miquités^  Paris  ,  impriment 
royale,  iBao,  i  vol.  io-4"  ,  avec  planches.  On  fise 
dans  cet  ouvrage  Poptniott  des  savanla  sur  la  posi- 
tion, jnsqiie-la  incertaine,  de  celle  «î Ile  ganlein. 
ïl.  Champoîlion-Figcac  s'occupe  avec  xile  et  con* 
slance  de«  recherches  de  chronologie  qui  pemiat 
jeter  quelque  nouveau  jonr  sur  les  cpoqnes  incer- 
taines de  rhistoire  Micicnaa,  etc.  Il  ■  lieaucnvr 

d  ouvra gp.i  en  porle-finiifle  Ol  notamment  nn  Mé- 
moire sur  les  calendriers  comparés  ilc  plusieurs  pmph! 
anciens f  el  un  autre  sur  ia  Citroao/ogie  de  FAtwtf 
geste  ou  grande  composition  matkématifme  dt  Pl»- 
Icmce  qui  ont  éié  lus  dans   les   séances  parlirr 
Itères  de  l'académie  des  belles-lettres.  Aux  drei 
dtrntkres  nominations  dans  cette    académie,  e* 
l8ao  et  >8a5',  M.  Champollion-Figeac  a  en  ImI 
secondes  -voix.  It  a  publié  depiia  ;    1  o  Kckir  ! 
cissrmtnts  hisloriques  sur  If  contrat  grec  troui'é à  Ptt-l 
lemaïst  Paris,  i8a3,  in-80  ;      Nuiéea  sur  d^ pt-\ 
pyrms  égyptiens  «m  éerihttt  démuti^.  Pari*,  18*4,  | 
avec  Hrnx  fnc  simife  àef  manuscrits;  3»  7?/- i 
sume  complet  d'urdiéologie ^  Pans,  liJaS  et  i8>6,! 
3  vol.  in-3a ,  avec  planches,  ouvrage  qui  vifoi 
d'être  tradait  en  italien  et  publié  à  Florence  T)^r^ 
tons  ses  travans  arcbéologiquey ,  M.  Champo  hon- , 
Fifjear  ne  perd  pas  de  vur  cjur  le  véritable  intérêt 
d'un  monument  est  dans  ton  application  à  l'btsiaiie 
Il  a  entrepris  une  nouvelle  édition  des  CBufmtm- 
pfctcs  lie  Frcrrt ,  au*mentées  d'importants   irt  1  v 
de  ce  célèbre  critique  el  encore  inédits;  le  prrtoier 
volvma*  qui  a  paru,  en  1836 ,  cbcs  Pimain  INdsl, 
donne nm  idée aatisfaisa nie  de  cette  entreprise  et  àa 
travail  de  Péditeiir.  Il  publie  en  ce  luoineni  lu 
Tvunuyis  du  roi  Afli/,  d\«prè»  le  manutcril  H  \n 
dessin*  originaoB  composés  par  ce  prince.  Cet  ou- 
vrage formera  va  vol.  grand  Sn-fol.  de  la  pios  brik 

eséf-ntion. 


CHAMPOLUON-I.E-JLI;NE(J,xn-Fr*îiçoiO, 
frire  du  précédent,  ad  h  FIgeae  à  la  Gn  de  i-go 
11  eut  son  frère  pour  roafire ,  et  se  fit  di^iinpicr  ilrs 
son  enfance  par  une  grande-  aptitude  a  I  étude  dei 
langues  orieninlej.  Il  qoilla ,  quoique  bien  jeune 
enrore,  la  lycée  de  Grenublo,  oO  il  él«l  élève  da 
gouvernement,  pour  venir  à  Paria,  ciadier  cet  Isa- 
gnes  aux  cour.»  de  récole  xpr'ci.nlc  et  du  co!lé"e  d« 
France.  11  iil  eo  même  temps  beaucoup  de  rvrhrr- 
ches  dias  lea  nanvscrila  orieinana  de  la  biùbtbe- 
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que  du  roi,  s'aUacba  particalieremfnt  à  la  langue 
ooptCf  qui  «•!  l'aKitim*  Uo^iw  At  Egyptiens,  et 
ÀiMîft  \t  fond  !•«  mottnmenU  d«  c«  peuple  cclë- 

lire.  Norum'  à  la  fin  dr  iS  i]  .   pr  (ffsspur-adjoint 
a  iafaculié  de»  lettres  de  Greuuble,  il  iit  transporter 
datt*  «tu*  vîlU  «  dra  caractères  grecs  cl  des  carac- 
tères copies,  et  y  publia  d'ahord  V IntrutLctîon,  1811, 
in-80,  et  snccefisiTeraent  les  deux  premiiTs  vol.  ile 
l'ouvrage  inlilulé  :  FEgyfie  sous  les  Phnraons,  ou 
ehttckes  sur  la  féa^afiiit  t  f»  rtUgiom,  As  lio^Êif  kt. 
ierihuts^  et  l%ttt»û^  A  FEgy^e  OHmt  Pàwasion  de 
fjambyse ,  i8i4,in-8',  avrc  une  cArlc  <\<-  la  Bas^e- 
,  Kgypte,  ou  sont  les  noms  égyptiens-  Il  a  donné  depuis: 
t»  Oiitr»«titmsarieeatmhgMdammiMtrrist»pt«sé$ 
miuët  Borgia  a  l'etldri,  publié  par  Zoegi  ,  Pari?, 
1811,  îo-8*  ;  a*  LtUit  à  M  Grégoire  sur  kf  odes 
gnostùfues  (  en  copte),  atlribtues  h  Satomon ,  P<tris, 
1 8 14  «  in  80  ;  3o  Fragments  coptes  en  dialecte  Jiach' 
moitri^uCt  publiés  à  Cupcnbaguepar  IVI.  Enghelbrel , 
Paris,  1817,  in      ,  «te.  ;  il  y  ét;il>lit  que  \t  dialecte 
Ba4liniuuri«|ue  et  u't  <:«lui  de  U  prurince  d«F«'toain 
et  de  la  Moyenne-Kgviiie.  CoMUat  daatfcf  llodct 
V  I  r  r.inctenne  Eg)(itr,  il  les  a  vu  couronner  du  plus 
^rund  snccei.  Ayant  oLicrvé  le  plus  de  monu- 
mcnls  originaux  ^''il  %  pi,  il  f'altneha  d'aliord  a  la 
l>artie  matérielle  ,  compara  entre  fIIfs.  \v<,  diver<.e!! 
écritures  égyptiennes,  et  parvint  heureusement  a 
en  distin^er  Ut  caractères  conslituiifs.  Il  lut  à  te 
«niel ,  ea  tSai ,  un  mémoire  à  racadcmia  royale 
des  tRserîptioBt,  eail  démontra;  i*  q««  l'écHtnre 

Iliic  aliqae ,  on  jiarprdotale,  n'était  f|ii'iiiip /.iM^^a- 
phu  y  OU  abréviation  des  sign  a  biéroglypbiques  ; 
»'>  que  ces  signes  abrégés ,  inventés  pour  rendre  l  'é- 
criture pliu  rxj.iî'litive,  r(>nsiTvaienl  h  mêitit  ra'eur 
que  les  hiéro^lyiibcs  qu'ils  reprcaenl^^ieni.  Un  autre 
mémoire  lu  plus  tard  à  la  même  conpagnîr.  Imitait 
soécialement  de  récritureiMmfîfitf  on  populaire  ; 
ranteor  fit  voir  que  cette  anfiv  e*pkee  d*éerît«rc  ,  ne 
sf.  composait  que  d\in  fprî.i'n  nombre  «le  sifjnrs 
pris  dans  la  série  générale  des  signes  hiàraliques 
et  qdHIe  eoMcrvatent  In  même  valeur  que  cet  der- 
nier», cntt'rfjit.-mtnent  %^t'\t\  hiéroglyphes  même 
dont  ils  c{.iietit  dérivés.  Arrivé  k  ce  point  de  ses  re- 
cherches, le  matériel  des  écritures  égyptiennes  était 
bien  détermine  ;  il  ne  s'agiasail  pin»  nne  d'en  trou- 
ver l'eirpression ,  et  la  persévérance  de  M.  Cbam- 

pollion  tf'ns'iit  enfin  .1  '1  ilriouvnr.  L'in>rripliun 
btcrogljpliique  de  Ro^nie  rriii'fi«4i| ,  sans  nul 
dmtle,  leÉom  de  PioUmèf^  la  tndurtion  grecque 
te  prouvait;  une  îf  l''  on  pelitobrii  [  p  eu  l'e'rogly- 
phe,  rajiportée  p»r  iielzoni,  dcv^ii  avuir  quelque 
rapport  avec  une  autre  inscription  grecque,  gravée 
sur  an  piédestal  qui  passait  pour  être  celui  de  la 
stèle  même  ,  et  l'intcriplion  grecque  nommait  nne 
Clfopdlre.  qui  devait  se  trouver  au^si  dan^  la  stèle 
biéroglypUique....  Tels  furent  les  éiémeol*  qnicun- 
doisireni  M.  Cbampollinn  le  jeune  k  la  déconverie 
de  VÀfphnket  des  hiérog'yphes :  î!  U  publia  ,  en  iSaa, 
sous  le  litre  de  Lettre  à  M.  Daeier,  Paris,  in-8). 
Avec  ca  moyen  pot*«.-)nt,  le  sjetéme  entier  des  écri- 
tures égyptiennes  se  dévoila  aux  yvux  do  l'heureux 
investigateur,  et  il  publia  le  Précis  du  système  hié- 
rof^Xphiq>i€,  en  i8a4t  Paris,  imprimerie  royale, 
a  vu),  in-8*i  dont  un  de  plancha.  Le  monde  m- 
vant  rcçat  avec  des  applaodîstements  noanimee  celle 

décfnivcrle  Inespérée,  i,-ii!ée  v,iinetnent  jinque  là  par 
tonsles  érudiu,  et  qui  a  ouvri  une  nouvelle  et  ricbe 
mine  aua  rechereheahUtoriques.  To  iiiles  fournaux 
lilicrairesdi;  rEiirnpe  <e  <ntil  hâtés  de  lapri>(  a^er;  les 
académies  eut  .iduple  I  anieiirax'CC  empresienieul ,  ei 
le  roi  Louis  XVIH  lui  .éraoigna  sa  satitfacl.on  par- 
ticaltèrei  ca  lui  (aisani  pré«ant  dWe  ImCIc  en  ur 
enrieUede  tonrtiiffre  en  diamente.  Pour  compi^> 
1er  deitr.uMux  di-  ceiie  înipnrlance  ,  ^I.  Cb.impul - 
lion  voulut  voir  par  lui-même  tous  les  munaineitts  1 
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égyptietu  existants  en  Italie  ;  le  toi  favorisa  aniel 
ce  voyage,  e{  M.  le  duc  de  Blacas  y  aîoula  tool  ce 
que  ses  recommandations  personnelles  devaient  pro- 
curer de  fjrili;é«  à  une  si  intérei>anie  enlreprisi». 
M.  Champollion  visita  surtout  le  musée  égyptien  de 
Turin ,  formé  do  h  célèbre  coltedion  Dreeeiii  ; 
il  fut  »ûMicîlé  d'en  donner  la  de«rriptioii ,  et  r.Vsi 
ce  qu  il  a  fait  soos  le  litre  de  iMlres  a  M  le  Jur  ik 
Blasas  (  i>e  lettre,  i8aâ,  in-8-^;  3«  lettre,  t8i6, 
ia>8^,  avec  un  atlas  de  17  planches  in-4'',  cbes 
Pirmin  Didot }.  L'auteur  donne  particulièrement 
I  inierprc(.tiiun  dei  monuments  immédiati  men  1 
utiles  à  l'histoire,  parceqn'tls  portent  dea  noms  de 
rois  et  des  daUs  de  leur  règne.  Dans  des  Notices 
chronologiques^  placées  à  U  suite  des  Lettres  de  son  , 
frère  ,  M.  Champollion  l'aîné  applique  ces  résultats 
aux  dynasties  é'vptiennes  do  ManëUlont  re<li|iie 
ainsi,  par  l'autorité  des  monuments,  ce  précieux 
fragment  de  Phisloire  ancienne,  et  place  tous  les 
rois  jusqu'ici  presqu'inconnus ,  si  ce  n'ef  t  par  leur 
nom,  sur  l'ccheltc  des  temps  anlérionrs  à  Tère  chré- 
tienne. C^est  ainsi  quenoi  dent  sorants critiques , 
par  rbeureuse  n'uninn  ir  h-u.  M  !r.i k.iux  ,  ont  rétabli 
la  chronologie  égyptienne  par  Us  monuments  depuis 
Osymandyas,  chef  de  la  seixikHM  dynastie,  et  que 
l's  écrivains  eccIJji.isliiju.-»  font  rontemporains  d'A- 
Lrabam  ,  jusqu  à  U  de  \i  dumiiMlion  romaine 
en  £gvpte.  La  seconde  lettre  va  jusqii  à  la  vingt- 
deuxième  dynastie.  La  troisième  comprendra  Tinier- 
valie  depoit  cette  dynastie  jusqu'à  Auguste.  LoJRen- 
tht'on  égyptien  à*ï  mfiîie  cmiI- ur  (  2  v»!.  iii-4'*  qui  se 
publient  par  livraisons  ),  esi  spécialement  consacré 
aux  système  religieux  des  Egyptiens,  point  1res  im- 
portant  dans  rht.>luire  de  Terprit  humain,  et  qui 
dévoilera  beaucoup  d'origines  incertaines  à  l'/fg.ird 
des  opinions  et  des  croyances  do  l'Occident.  L'un 
des  plus  utiles  résultats  du  voyage  de  M.  Cham- 
pollion le  jeune  en  Italie  ,  voyage  qui  n'a  pas  duré 
moins  do  deux  ans  ei  demi,  est  I  acquisition  de  la 
magnifique  collection  égyiitienne  déposée  à  Li- 
vonme,  acîietfo  sur  le*  fonds  de  U  liste  civile.  Elle 
formera  1<  mnsée  égvptii>n  tl:'  Paris,  cre'i'  p-r  or- 
donnance royale  dn  umai  liisti ,  et  dont  .M.  Lham- 
poUion  le  jeune  a  été  nomme  contervateur  avant 
son  retour  à  Paris.  Il  est  chargé,  par  ia  même  or- 
donnance ,  de  faire  un  cours  public  d'arehéolngie 
r^vpiienne  en  pre'srnre  dc«  nioiiuiTienl.».  Ccl  en- 
seignement s'cJaUil  déiadaus  les  universités  étran- 
gères ,  d'après  les  doctrines  dn  savant  français  ;  le 
grand  duc  de  Toscane  a  donné  ,  à  ce  sujet,  le  pre- 
mier exemple,  rn  fundant  une  chaire  de  ce  genre 
dans  l'université  de  Pise.  A  l'époque  du  sacre, 
M.  Champollion  le  jeune  a  été  nommé  chavalierde 
la  légion  d'honneur.  Il  est  aussi  associé  de  Tinsli  - 
lut  des  Pays-Bas,  de  l'arAdéiuîe  royale  de  Turin, 
de  l'académie  Laitwmca  de  Livourue,  d'archéolo- 
gie de  llome,  etc.»  MA.  Le  monde  savant  attend 
avec  impalience  la  Grflw/;.,.,/r'  rt  h  fi'-rinire  des 
hiéroglyphes,  dont  !M.  Cl».jmpoil>on  Je  jcime  a  an- 
noncé la  prochaine  [>ul)lication ,  si ,  comme  on  doit 
l'espérer ,  elle  est  favorisée  par  la  protection  du 
gonvernemeut.  Une  auire  publication  non  moins 
importante,  et  qui  remplira  une  vaste  lacune  dans 
le  domaine  de  la  pbilolegie  et  de  la  gSoieograpbir, 
Ml  celle  do  Dretmmtimkt  et  de  I*  Grmmiain  Coptes  , 
ouvrages  <  i  siilcr.Tljles,  dont  l.i  coiuposilion  res- 
suscite ,  pour  ainsi  dire  ,  une  langue  perdue  depuis 
près  de  deux  «lèelcs,  dan»  lo  paya  mimo  on  elle 
était  écrire  et  parlée. 

CHANLKL- LAGRANGE  (  CsAniE*- F«*s- 
ç,/i$-\iCTOB  ),néà  Périgueux,en  I711  ,  éi.iit  1<- 
serond  fils  dn  fameux  aoicwr  û'Jmmtis  et  des 
l'hilippiques.  H  «ulvit  l«  eervièeo  des  armes ,  at  es- 
si*!;.  ,  ru  i734>  roujme  1  i.  I  r  :ii»t  dans  le  rég'ineot 
I  de  Poitou, et  au  siég-"  dw  Philiptltourg,  dont  il  urléiira 
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la  prî»e  par  une  cantate  II  deTÎnl  «nwitt  etpitainr 

rip  ilr.i'^nnt;  miîi  nnp  afTaîr*  d'honneur  qui  I  o- 
bligïa  de  ie  relir»r  en  Hollande  ,  et  la  mort 
de  son  fr>re  aîné,  luë  ,  li  I»  tête  des  grena- 
dier» de  Chartres,  »ur  lt  champ  <ia  lialaiiie  de 
D«llin*rn,  en  i743  ,  la  d^lfnftlnînwi  à  quÎJ- 
Icr  Ir  sfrvire.  II  niliiva  la  popsie  ,  à  PeXMnpte  f!r 
son  |i»rr  ,  conire  Ie<|ue1  il  riU  à  tonlenir  un  proc 
q«î  offrit  ceb  d»  rMBSrqnalde  que  l'un  et  Taolre  pa- 
Mi^rcnl  Iriir  Furttimfn  vprs.l.f  fils,parVenu  ili''â*ede 
8Gtn»,  publia  une  c'diliondes  l'hthppiques^  Bordeaux, 
1797.  111-8*,  plot  eorrecle  H  |^ns  complcle  que 
celle»  qat  araîeni  parti  iofqu'alors.  Il  y  a  joint  plu- 
sieur*  pièces  fugitive»  de  sa  façon  ,  c«t»te»,  f«l»l*a  « 
cani.it's  ,  e'pîircs  ,  rlian'on"; ,  qui  hp  m»nquPnl  ni  de 
naiurrl  ni  de  faciltté.  Clixncfl  Lagrangp  p«I  mort 
peu  de  temps  aprbs.  —  Un  defeïpelila-fils  fsl,  dppni» 
plusieurs  an iirr< ,  l'on  des  inspecteurs  du  trésor 
royal. —  Le  général  Chanrel-Lagninge,  employé  pen- 
dant la  guerre  de  la  rérolution ,  condamné  ii  mort 
et  exécuté,  en  i794«ctail i« la  mfme  famille. 

CHANDI.ER  (RicaARn)  ,  aniiqaaira  anglais, 
né  en  173H  ,  fil  se»  études  au  collège  de  la  Made- 
leine i  Oxford  ,  dont  il  devint  membre  en  1773  ,  el 
fat  enivlta  nommé  recicvr  dt  la  paroi$:«e  de  Til- 
clinrst  en  Bersbir»*,  oit  il  mourut,  le  9  février  1810, 
à  l'âge  de  7  a  ans.  Il  a  public  '  i»  Marmora  oxoiùtntiat 
in-foL,  i7G3;il  rectifia,  dan»  cette  édition,  plu- 
ùeurs  erreurs  qui  avaient  écba|^  «uaMiteur*  pr«- 
rédenls,ct  suppléa 'llMnOsèACnt  il ^ihldcim  taco' 
nés  qui  «e  trouvaient  dans  ces  ijin nption» ,  p.irti- 
cnli^reroent  dans  ta  ^'Aron/i/M  </ir  Paris  ^  qui  en  est 
la  partie  la  plus  importante,  a»  Toaian  aittiquities  , 
lyTHj-iSoo,  a  \oI.  in  fut.  C'est  le  rfsi)li»i  d'un 
voynga  qu'il  ût  ,  aux  frais  de  la  société  des  dl- 
Mfairii  t  pour  aller  recueillir,  en  Orient,  (lr< 
dkfcumcnts,  «1  faîra  Atê  obicrvaikini  (ur  l'ancien 
étal  de  ce»  miltr^M ,  ainsi  ont  «tir  1«$  mtM|«il^9 
']iiVtle<  peuvent  r n rn- posséder.  Ch.uidler  remplit 
celte  mission  d'une  niatiière  distinguée  dans  Icsan- 
nées  1764,  G3  et  60,  ronjointemani  na«e-'a  docteur 
Reveti  cl  IVI.  Pars;  3"  Inscn'ptiovet antivfvtr plenr^a* 
nondum  edttef  ,  im  Asid  mm«ri  et  Ciend  prfvsertim 
Aihims  colUftœ,  Oxnnii,  1774,  in-fol.  Pcr  onne  n'a 
surpassé  Chandiar  dans  raridifficiie  da  bien  Ura  l«« 
in»rriptî«*tn  andmnes  ,  de  le*  copier  arre  ♦«■rtï- 
Idtlc  ei  i1<  >  if  pléer  lieiireii<rmfnl  aux  l;iriine<  rju'el- 
le»  préseiileiit.  4'»  Traotls  in  Aua  minor,  Oxford  , 
•  775,  t  »i»l.îa-4*,  fig.  ;  5a  Tropeh  in  Greece,  Ox- 
forrl  ,  1776  ,  1  vcjI  in-4''  ,  6g  J  -P  Si  rvoi»  el  Bar- 
iiic  du  Bocage  ont  tradnit  ce»  deux  voyages  en  fran- 
çais, Pana,  1806,  3  vol.  in-S** ,  carte.  i>ci1e  Iraduc* 
lion  aalpvfoiease  kron<inlier,  même  aprës  rori||iiialf 
à  «an**  de»  votes  »é(i<>r:iplni{ues ,  hisioriqueset  rrî^ 
tiques  de»  tradtn  i  ni  ()>  Hitloiy  oflLitm,  or  Trof, 
in-4'>,  Londan  ,  i6ua  ;  70  Biskop  fa/is- 

/ifte ,  in4*,  i8ti  ;  Sa  Sût  JSMerf,  «a  iênk  BtUaJ^ 
in-8'>. 

CKANDLER  (  TiiOMAS-Dit^DBunv  ),  ministre 
épitcMal  ct'iferi«ai«i.«i|Ui8 ,  né  aWooditock',  aux 
Etats-Unis,  en  i^aâ,  iBort  danalt  Nouveau-Jer- 
sey, en  1790,  aiatssë  diyerf  écrift^  théologie  po« 

léniiqiie  :    1»  yipprl  nu  puhlic  tu  faffur  de  PE^lise 
Angleterre  m  Améritjae ,  1767,  publié  à  l'occasion 
des  NtiaqBaadu  docteor  Cbaunef  de  Bnatoil,  contre 
l'église  épiscopale  ;   a<»  Deux  fi  île  <-et  appel, 

t*w  ijG«)  et   en   1771  I^xaimn   du  cmnnuttlaire 

rrititjue  sur  la  {titre  de  Seck  à  J'J  'alpoU,  concernant  iet 
évé^t  eu  Amdrifuti  l^*  Fit  dk  dfdaÊt  Jêkatamt 
i8»»5. 

nTAAT'/  (X,'),  gvnéral  «le  l.rig.-iJe  nu  srr- 
vice  de  la  république.  Soldat  d^  son  enfance,  el 
nomtté  officier  quand  t'émigralîoB  eot  désorganisé 
nos  cadres,  Cbanex  fit  les  campagnes  du  Rhin, 
fui  créé  général,  employé  dan£  U  i^e  divUion  et 


mis  à  la  réforme.  Déjà  sur  le dérl In  Je  V-\ç^c  <m  ma» 
fortune,  privé  de  ton  état,  il  a'adre»»»  «v  g«tiéral 
Bonaparte,  qui  1*  fit  •♦WT»«i»  «etWild  ,  e<  Toai- 
iiirn  L  lorsqu'il  partit  pour  Texpe'dition  d'Fçvpif 
t.hanez  resta  à  Malte,  fut  aliarhé  a  la  division 
Vanhois,  rentra  en  Franre  ,  et  obtint  rfu  premier 
i  iinMil  la  retraite  que  le  directoire  avait  dnrement 
refusée  à  >e$  service»,  et  mourut  bientAt  après. 

T.HAKGBUX  (PiBnn«  Nicolas  )  ,  nv-  a  Orléans 
le  a6  i«tt«i«r  1740*         '*  ^  octobre  i8«o  ,  a  po-  i 
blié  :  !•  TrêÊi  At  eat^mn^  on  EUitmÊU  ét  k\ 
science  de  la  réalité ,  Amsterdam  ,  1  yfi?  ,  a  vol.  in-ia;  | 
on  trouva ,  dana  cet  ouvrage ,  dont  l'idée  est  neuve ,  | 
des  penséaa  in^nieaaes  et  des  vues  pliila«opfaiqo*r;  | 
mais  le  <ityte  manque  de  précision  et  d«  force;  ! 
a«  Jlibliothhjite  gntmnuitieale  abrégée ^  on  nstm^eaux 
Mémoires  sur  la  parole  et  récriture,  1773  ,  in-8«.  On 
a  encora  de  loi  :  i»  .Ewiiuia  ét  Faetint  Ât  réketrieiie 
sur  le  têWHètft;  a»  Ohertatfomw  mr  ta  tmiupsi  de 
Peslomne  ;  S»  6*1  '  V  '  rj  sur  fëtiofenient  chs  n'urtes; 
4"  Ruherchet  sur  Us  nains  et  les  géant  ;  â*»  Lettres  xw 
dinn  ti^t  in»ér4es  dana  le  Jaèmml ét ^}  sique  àt  ^ 
1780  et  de  1783.  Changenx  est  l'inventeur  du  | 
rométographe,  et  a  lais<é  en  manuscrit  dea  additions 
considérables  pour  son  Traité  des  emirùmtg^  «t  «ne 
volumineuse  coilection  de  fables. 

CHAWLAIRE  (  J.-G.  ),  géographe  ,  anetei»  ebef 
de  division  3»  l'administration  çi'ii  'r..!--  il,-^  fi  rêK 
et  direcleor  dobnrcau  lopographifjue  du  cadastre  c; 
d«  PAllat  aatioMal  ,  a  pu'.ilié  beaucoup  d'ouvrages  j 
utile»  parmi  lesquels  on  dislingue  :  1*  Alla»  dt  la 
partie  méridianale  de  l'Europe,  4i  feuillrs  ;  a«  Carie 
du  tliédtft  dKh  guerre  en  Orient,  3  feuilles  ;  3'  Ctute 
delà  Belgique,  publiée,  avccCapiiaîae»  Ott 69 ieiiiUes,  . 
d'après  Ferraris  ;  4'»  il'ArtSa»  A  fa  m^iiar  «arrfr,  en  4  I 
feuille»;  5'  Tableau  général  de  in  nout-et/e  ,:jrj\l.,nde  /<  r 
Fm/iee  md^arUtmats  f  mrrottdUsements  coinmuaaux  d  I 
imttkes  dk  paùt,  pnUté       HaAîn  ,  ifli-4''  ,  180a  ;  i 
Go  Desrripfiontop^graphitjiae  et  statiftique  de  la  ¥'ruut,\ 
a  vol.  «  1810  ei  suiranles.  Il  u  |iuLlié  en  outre  [ 

mntartt^E^pte ,  une  autre  particulière  dat  IMbj 
«t  un  grand  nombre  d'aartcea.  Chenlaira  eat  OMCt 
vet^  l'année  181  a;  M  cieil  membre  àm  r«eeM« 
celtique  ,  de  l'ailu-née  da»  >ft»  el  ét  plneklM  aa- 
Irèt  aociété»  savantes. 

CHAMTniUi;  (Pnt«afHi«oi.»a),  p^oTcmar 
«'l'histoire,  grammairien,  littérateur  et  tradncirur,  ' 
naquit  à  Paris  ea  174*  1  ci  mourut  â  Aucli  le 
ortolire  1808.  Vinfit  années  que,  dans  .'a  leiine^ie, 
il  ;<vait  pa.Mées  en  Espagne* firent  ]>enser  à  &|.fiaaf-i 
going,  amlj^«.«adenr  il  Madrid  ,  que  ca  liticraiflirr 
modeste  pourrait  sonder  el  diriger  utilement ,  daas  { 
l'intérêt  da  la  France ,  la»  «liapeaitiona  polsliftics  ! 
des  babilaaM  de  la  Cati^ne ,  et  il  lui  donae ,  a  ce 
sujet,  en  %  *>ne  mission  secrète^  dont  Ctun- 

ircau  te  tira  babilement.  A  son  retour  tu  rraRce,<i 
Tépoque  du  rélablisscment  de  Tinstraction  ptibliqae,  ; 
il  fut  nommé  professenr  d'bistoirc  à  Auch,  oa  il  | 
o><crça,  jusqu'à  sa  mort,  son  honorable  professioa.  1 
Clianirean  a  beaucoup  écrit.  S^ns  avoir  acqoit,  1 
I  dans  la  carrière  dca  lettres,  un  ran^  diMti^né,.tl7  [ 
a  pris  place  parmi  Ica  crrîvarat  vtilca  t  f  Aitté 

linlilur  bi  n  francety  '7'J7,  în-^"  \  «"ftle  grammaire, 
plusieurs  fuis  r^imprunée  depuis,  a  valu  à  son  au- 
teur rentrée  des  académie*  royelfea  de  Madrid; 
a*)  Voyage  dans  les  trois  royaumes  d'Angleterre , 
(f  Ecosse  et  d'Irlande,  JaU  pendant  les  années  178& 
et  1789,  179a,  3  vol.  in-8«;  3»  Lettres  écrites  de 
Banehne  a  un  zélateur  de  la  liberté  gui  v^ftgt  tu 
Affemagoe,  ou  Voyage  en  Espagne  pcndmt  Av 
ne'a  1793 ,  in-«S  '  ;  4  ^  l'oy  jklulosophidfue,  politique 
et  littéraire  ^  fait  en  ilussie  ,  traduction  du  bollaa- 
dais  ;  il  est  présumabie  que  cet  onvra^r  n'a  jainaU 
(  vislé  en  holl«n(l.ii»  :  c'est  une  compilMlion  de  Pj'-  ,' 
las,  de  Lecierc,  de  Lcvcque,  etc.,  qui  foumiilt  I 
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S«  r«*/<.^  publiée.  ,n  anglâi, ,  par   il  ,mbr!!!l  ï?.?!?? 

ecqurr>r   p*rijian«  des  «forme»  --i:^.  .    *  '«« 


*»*^ii4m$  timfrttim  du  mctitms  ^^il  fiimt  aec, 
P^*<m»aStfÊ*ompiêttme»t  VkUtoirtd^ute  nation,  «ir., 
«79f).  'n-„;  70  7„^V  ^^j^i^     tisonnée  As 
maittrei  etmttmms  dont  ht  amfts  4*  ^«Itmin^fmiU 
»>»^  réâaiméÊ  Mmmai^mht  i8»t,  •  v©|.  ;n-8«{ 
la  première  «jn'on  ..it  f.ltr  ;  Dicitonnairè 
ei  awcJttJifm,  /uur  sênir  a  VtnitUigmtet  At 
mn!,,   don!  notre  langue  s'mtemnchie  depmk  Ht  TWm 
Imtiom,  «le.,  lygo,  in4)o;  90  Essmtdidaetiùui sur  fa 
form»  ^  dnmit  motr  kt       élémentaites,  faits  Mur 

/W/^,  ««.,  b^,       Sdme  A  fhi,- 

lofre,  iSoe,  6  .ol.  iii.4<»;  ,ao  Maptmonde  ehrono- 
i4>^fme,  tu.,  »8o3,  in-fol.  ;  i3«  Ab/ii,  éUatentairt 
sur  lorigau,  la  fmiaUm  dumgcmiiUt  «i^t^nt 

^hktMn  mibhrirt,  t8o8.  in^o;  ,5»  a^e^,,,  ^ 
ejzp<sadu>n  d:s  (^auloufiupSm  itpttmtM  ta«8«  t8g& 

CHANTRFY  (  Fn,^.  )  ,  cculpffor  ingluii, 
f«  7  •vriJ  ,76»,  au  v,ii,gç  de  »«f<o«  ,  dwi  Je  O^r- 
by»hire  S»  mère  i«  de»Unail  à  la  proftisiD»  de  io- 
TiMOAMaJi*,  iMi*  aiielqurs  figares  qn^il  d,nî  U 
bMH^M  «fMicar  Hamsav,  dfierminèrrni  juLi- 
terncRt  sa  voc;iJi«B  poor  la  arulpjnre.  Jl  «nlra 

••*î!lf£fr'?*.''*^  î«  i '""^  Je 

HMHMt»,  In  ctchait  loat  les  «««Is  de  san  an 
ChâBlrcr,  to«(ff,n«,  ne  »e  découragea  pas;  aa  boal 
im  Hnou  «RS  ij  qaUla  Auasajr,  «t  Mnudità  Lon- 
dres, «è  il  pt  larda  pas  à  se  faîr»  coviratf r*  comme 
I  an  4m  premttrt  scafptcur,  cîe  fa  Gr  m  ^e-lVsfagoe. 
Son  premier  ouvrage  est  ta  sHoe  d<i  roi  de  GuiJd- 
u  r  î/"  '  ^'4  »8i5.  il  vi.i  à  Paru  étudier  Us 
chef.-<l«uvr.  «M  ia  »ieioira  a^it  raasti«l»}r',  nu 
L<Niw«,e«  q«e1«fM«e  «Hait  noos «olever.  En  ,6.«, 
.)  ...u*  n.ai.»,  ru,  ;i  c*n<»v..  Il  fu| 

ÎTy'IlT^Je  We*.  """^^  - 

!        .  J^V  '^^P"'*  ««pliant  du  di- 

a«s  rw^gormrtrt.  «wF.r«^.  royalLle,  ert  près- 

d^sait^J.  pwtau  de  .«n  ..ia,  «|  „  WMl^aii^é.re 
rfumtta. ^,p.r  ce»!  qoi  IMm  fo^einî..  Il  de! 
JTÎkJïîrT  r  n>ur.i]fr,  de  la  ,ille 

«•  yvmHj  tl  a.  SIX  cenla  autrr*  comnwiMâ  qui 

rtiKk»od»éO*Mipa«ir<pBbIîc.in,  en  Jf'aoL.m 


'e.  ed,„  B,i,„„  d.  l.m«.>o«  fi '«^ISî 
en  Brela^a..  ,„dil  l  organe  da  wJ^f  d! 

n.„„..7)o„,«.         dr.  pro.La  .«.e..dkïJ 
Je  p.rl,n.e„t  .1.  cei  .  ville.  co„,re  |« 

»e  tard.  p..  à  m.„î.fe,,er  sesTr^U.  o«^S^^^ 

propos*  de  T.iocre  VoUùnMtH,^  é^lS^*dL 

a>an(  el«  prêt,,  ^  ..^  <U  pM»,  Vemilles 
Uapeher  «MMioni  d«  S«  «entrer  l'un  d«  H^'  I  * 

avrc  force,  dan.  l»  té»nc»  dL  li  i„i||e|  vIlZJ^ 

M    ""''lî«^"«»        rtprërenunu  de  |* 

Si?LL*!i*'*  ^^'^l"  «Ides  .«^ 
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ace  Longue  ce  génër'arfaî  t^àduû"  devant  ôn  Jnn- 
seU  de  gwrre,  Chapdain  pWroy.ni  qu'il  , 
•eq«<tté,  et  craignant  sa  ve»geAnc.  ,  fui  saisi  d'une 
SI  grande  frayeur,  qo'iUhercba  aseaiiietdar  b  a4 
décembre  ,796  ;  .aJ,  |,  |,|,^     .j,  ^ 

Imi  iHne.  .1  re.tr.  .«  ronsei"  e.  rre..n, 

de  d«cter.r  non  ol  -/bJe.  le,  nbdlM  M»|jSSL 
A  o  lorlie  du  coiuri»,  U  fat  noaune  so«..pr^f.i  , 
emploi  iM  .1  .«ap.  fort  pe«  de  temps.  i|  est  renui 

CaAV£UEH  (  Jfak-Rckk-Gvt  mK  fils  d'.n 

ex  ^  - 


rcpouxancMioftoiai  ava«  nu  "*V  ♦ 

-larede.  p«î„r,,  di,  Il  ,  m'ai^cbe  ...i 
•«pes  de  la  morale     du  dr.i4  «aLlic  L.  "f, 

un  secret  e*|  «■  wiai«.  ♦tVaS.«î  i , 
.  oe  pe^t  «ûger  «a  s.crTfic'e  d.  la  ^lî  j  P^^'**»" 
.daa<  d.  Kaoîgaer  nos  crainie.  J^i^  ,..1'"": 
"Hm  ne  p. ut  .|.n,er  noire  eo»sci«J.'^,r? 

"îiriTrlKlfTiïf  W'^  P-'Hm 
pmsM  tnMS.I ,  point  d  laietcepiio.  d*  . 

-nos  registre,  ne  daiveni  „„  êire  .iTîlî?. 

dent ,  la  vetlle     [^^'om^t^h  ^nJTîn  tjL 
celekra  da»*  oa  discours  enfre  n»,        i-.-  î'* 
priviirgrt,  rédigea  le  décret  coa're  ta*  tii^-T^  1  • 
Ji../es,  et  foi  l'anteur  de  I.  rraîJSil!!  îl^ 
"d^rer  le.  4éniU.  *' 

d  «ne  prof.nce.  Baa.  1.  discoaaio. 
es  eccles,«li^,  il  «^ç,  S.^^r 
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»  don»  ;  msiis  de  quel  droil  ?  nai*  à  qn*l  litre  ?  il 
.Ict  |irendra  tut  le  paUriflBoin*  da  culte,  «ur  le 
-palrimoine  des  p»uvf«*.....  Rcdoiiln  f  piège  ;  il 
•.veiil  sortir  de  sa  ceindre  pour  se  reconstiui.  r  m 
> ordre;  ce»  dons  soot  plut  dangereux  que  nuire 

-  ilpfressc.  0«  ftwu  parte  in  pauvre*  ;  mai*  ne 
«(îirait-on  pa*  qu'ils  «ont  une  casie  dans  I  e'tal 

c-imnic  le  clergé?  Duii-on  !ai«»er  le  soin  de 
»  hnr  »ub«i*lance  aux  erclésiaslique»  ?  Que  petii 

un  bD'néficier?  une  «lérile  et  ^n^erease  charité, 
••propre  à  entrelenîr  l*oi»ttrrtl.  la  nattoo ,  «n  cwn- 
Mtrairc,  elaUira  dans  ce»  nul  <  n»  de  prières  cl  de 
•  rcpot*  dei  ateliera  uiilei  à  l  eiat,  où  rinforlunë 
-trouvera  la  «nliaialance  avec  te  travail;  il  n'y 

-  atir.!  lAws  (ip  paurres  que  eaux  qui  voirlrout  l'èlrf.M 
Apri>s  avoir  ainsi  courribué,  de  louie  In  puiijance 
de  «on  lële  el  de  sa  logiqne  ,  *  meure  les  bien» 
errlé«ia%tiqiiet  k  la  disposition  de  TeUi,  et  a'èlrc 
fait  accu.«er  de  provocaiîoni  incendiaires,  dans  ta 
correspondance  avec  Us  pairio'fs  I.rcion» .  îe  (  !i  i 
palier  propoaa  des  mcsarcs  de  rigueur  contre  ici 
•viorità  rebelle*  anx  d^crel*  de  rasseniLIee ,  sanc- 
tionnes par  le  roi,  in  ^r-\  pour  la  crf'.tlioti  J'iin 
seul  collège  éleclorai  par  dcparlemcul  ;  dénonça  le 
parlement  de  nnuen  comme  ennemi  des  nouvelles 

T!  tiintion»  ;  n^claroa,  en  février  1790,  rëlabltSM- 
mtnt  lies  tribunaux  de  famille;  s'associa  âCondorret 
pour  la  rédaction  cîe  la  BibHothiqut  de  Pfiomm  -  pu- 
blie ;  applaudit  à  la  suppression  des  ordres  monas- 
tiques ;  s'opposa  à  U  nomination  des  jnses  par  le 
roi  ;  vota  avrc  Mirabeau  sur  la  question  du  droit  tle  i 
paix  et  de  gntrrc,  qua  fiarnave  el  les  Lametit  firent 
allribner  «xc'ttsivement  an  corps  législatif  ;  appela 
l'attention  de  l'assemblée  sur  le  sort  des  curés  de 
campagne,  dont  le  traitement  lui  paraissait  trop 
moiiqiie}  priEsenta  un  pro;et  d'organisation  pour 
la  iiAuie  cour  nationale  et  la  cour  de  cassation; 
prit  une  part  acttee  sn  décret  sur  le  pavillon  iriro- 
lorr  ;  61  enlciulre  une  voix  cnrrpTqu?  m  f.ivciir  drs 
protestanls  d'Alsace  ,  pour  lesquels  il  J^eroamia  ,  en 
aoQi  1790,  le  libre  exercice  de  U  religion  l^forméo 
et  les  droits  il*  citoyen  actif;  repoussa  comme  ca- 
lomnieuse ,  an  conimcni'eroenl  de  179»  ,  l'inscrip- 
tion de  son  nom  sur  la  liste  des  membres  du  club 
monarchique  ;  f>it  chargé  ,  par  le  comité  d«  consli- 
lulioQ  ,  d>i  rapport  sor  la  r^idence  des  fonction- 
naires publics,  et  s'acquilla.  de  celle  imporlanie 
■sission,  à  la  séance  du  a3  février;  déclara,  le  a8, 
an  nofli  dn  mine  comité,  riApeisstbîUt^  dt  faire 
une  bonne  loi  sur  Immigration  ;  provoqua,  h  celle 
occasion  ,  lt>$  rirej  el  les  murmures  de  l'^sseuiblée; 
«•mbaliii  vivement  l'opinion  de  Robespierre  sur  ta 
non  rcéligibdilé  de«  ncmbre*  de  Rassemblée  na- 
tionale à  la  prochaine  1é*îststion  ;  ne  craignit 
même  pas  de  d^•'  \  n  r        K".  i  lecteurs,  dans  !"  :v  r 
cîce  de  leiur  sonvcraineié  ,  ne  pourraient  être  tenus 
de  se  conformer  mx  exceptions  prohibitive*  dont 
on  les  menaçait ,  el  finit  par  s'effrayer,  romrrtf  B 
aave,  Dupont  et  les  Lametli,  de  ta  rapidité  du 
mouvement  révolutionnaire  auquel  il  s'éioît  aban- 
donné jusque-là  avec  cnthooeiasme.  Ce  (nt  àl  epn- 
que  de  Parresialion  do  roi  k  Varenne*  et  de  son  re- 
tour à  Paris  que  se  manifesta  la  lenilance  un  pfij 
brusque  de  le  Chapelier  ii  la  rétrogradation.  Le  21 
juin  ,  il  avait  fait  adoptemne  adresse  aux  habitants 
d«  Pari»  ,  et  r  'i  Inné  des  mesnres  de.  «riretc  publi- 
que ;  le  aa,  la  scance  fut  suspendue  ,  et  ,  le  3.2 ,  la 
oonvoeotion  des  asseioblées  primaires  révoquées, 
sur  sa  proposition.  Déaertoor  do  celle  société  fa- 
meuse des  amis  de  ta  constitution ,  dont  It  avait  été 
l'un  (les  fondaleiirs,  comme  membre  du  club  bre- 
ton ,  qui  avait  donné  naissance  aux  jacobins  ,  îl  se 
jeta  dans  le  parti  des  feuitloMs,  et  so  fit  remarquer 
pirmi  le»  plus  zi'if  î  partisan'   d*  1t<  ri'vi  inn  t^it 
parii  coastilulitianel  ,   a  i'acbëveroeot  duquel  il 
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avait  attaché  son  nom.  L'exercice  des  droits  élreie- 
raux  lui  parut  alors  detoir  être  escinaivenieotré* 
serve  aux  propriAairc*  ;  et  il  insista  pour  qn^aotMit 

inJeniniic  ne  fut  allriliuée  aux  reprc'senlants.  Son 
opinion  sur  la  lil'ené  de  la  presse  s'ccaria  oe'an- 
roeins  do  eelU  du  plus  influant  des  réviseori.  «  le 
»•  peuse,  contre  l'opinion  de  M.  Dirnavr,  ri;'-il,i 
"la  séance  du  33  auul  iji^i  ,  que  le  quilyadc 
«plut  constitutionnel  dans  ce  q'iï  regarde  la  preste,  j 
>c'cst  la  détermination  des  délits  et  l'inlcrdictiea 
»  de*  lob  cxiensive«.  t.  Si  lo  Chapelier  efit  nrwit» 
k  no»  orages  politiques,  fî  s'il  eut  pu  enl'ndre  lf$ 
réouiiitoires ,  que  plus  d'un  organe  du  roinistcre 
pomir  lança  naguère  contre  lès  écrivains  les  plo) 
recomman  i^l  Ips; ,  î  Taide  d  une  prniMr  int'»rpréi»- 
tion,  il  n'iturait  lait  que  se  contirmer  sans  donK 
dans  le*  iif^tes  ap|véhensions  q^ne  lui  inspirait  le 
système  d'extentiom  rclaiivcmeiit  aux  délits  de  U 
presse.  Il  opina  do  reste  dans  ref  te  importante  dit- 
<  u«<iun  ,  pour  la  partie  du  projet  du  comilé,  qui  in 
rriminait  la  provocation  à  l'avilissement  des  pou- 
voir* constitués  ,  el  demanda  exfNressénenI  laeoa* 
nervation  de  c.c^  derniers  mots,  se  fo m rl      stir ce 
qu'on  ne  pouvait,  selon  lut  ,  le*  confondre  awc  li 
criliqae  de  la  loi  et  du  gouvernement ,  avec  la  pro- 
position de  changer  et  d'améliorer  les  différeniei 
branches  de  Padministralion.  Trois  jours  après,  il 
réfuta  lei  obiections  présente'es  par  M-  de  Silirn  ,  ■ 
contre  l'avis  des  comités  qui  excluaient  d«  fonelioot 
publiques  les  membres  de  la  famille  royale,  et  sej 
fit  inti-rromprc  plusieurs  fois  par  les  defofé»  it . 
l'exircinc  g.nicbc,  par  Lanjuinais  et  Lareveillère- 
Lepeaux  emr'auires.  <  l'n  limnmê  qui  peotparveair 
«aulrône,  dit-il,  qui  est  désigné  pour  y  parteJiir[ 
»  héréditairerarni ,  est  quelquefois  &ans  caractère, 
'•sans   mcrurs  ,   sans  capacité  ,   et   cependant  du 
«homme  très  subjugant;  il  est  aperfn»  non  fu 
»«es  talens,  mais  par  sa  seule  personne,  il  attire  à 
"lui  tous  les  suffrages  5ant  flre  f^iim.',  II  porffî 
••presque  sur  son  front  la  distinction  que  U  ums  ' 
••a  donnée  h  sa  famille  ;  cherche-l-îl  à  lafaircev-| 
••  blier  par  son  air  populaire  ,  il  se  rend  plus  séd«c-  l 
■•leur;  semble-l-il  se  la  rappeler,  il  n'offre  aoici-1 
■•  loyens  que  des  moyens  d'obtenir  leurs  suffrtf»' 
«dan*  les  assemblées  représentatives.  Preoet  si 
«votre  choix  pour  7  placer  le  membre  de  la  famiNel 
"  du  roi  le  moins  propre  h    e  1  r^er  un  parti,  il 
«aura  un,  ou,  ce  qui  rsl  qucIqQefois  la  mèo' , 
••  chose,  et  ce  qui  p'us  souvent  qn*oa  na  pense  té^ 
«•l'iiinuence  sur  la  chose  publique,  il  passera  pow' 
>■  en  avoir  un  :  il  est  remarqué  ;  il  a  du  crédit, 
"il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  les  bomncs^j 
«ont  tout  cala  font  cercle  autour  d'eux;  etti 
»  homme  avait  de*  talents;  s'ils  sont  deux  ou  \t<^' 
■•parents  qui  forment  une  coalition,  pensez-TCs 
'•que  l'assemblée  législative  ne  sera  pas  c^lrênc  1 
••  ment  infloencla  par  eux  ?»  le  Chapelier  vueta  | 
établir  pourtant  ii;ie  dlMinr.tron  entre  le»  foncficnij 
civiles  et  les  eniplois  militaires  ;  il  prétendit  que  I*-*! 
membres  de  la  famille  royale,  «nxqnola  il  ee«(sr-| 
vait  le  litre  de  prince,  comme  purement  polifiqv*t 
devaient  tire  admis  h  tous  le»  grades  de  l'anaee, 
scion  Irur  ancienneté  ou  leurs  taîents,  et  proTO<p«» 
par  celle  concession  l'étonnement  d'une  partie  éc 
l'assemblée.  Rapporlenr  de*  eomil^t  do  coBStitntÎM 
I  l  tin  révision  ,  sur  Texercire  du  droil  appartenir! 
un  peuple  de  réformer  on  de  changer  sa  consliiatioa, 
sur  les  assemblées  dites  consentions  nat'onalti y  cv*^ 
stituantes  et  de  révision.  Il  parut  i  la  tribune,  le  19 
du  même  mois,  reconnut  à  la  nation  le  droit  in»- 
liénible  de  revoir,  de  réformer,  de  changer  et  I' 
système  d«  srs  loi*  constiintionnelles  ,   et  Teck 
mime  de  toa  aaiocislion  ;  se  prononça  ronlre  le 
réunion  des  ronvenlions  S  des  époques  fixe»,  »" 
disant  qu'en  France  une  assemblée  cooslitosate 


J 


Digitized  by  Google 


CBA 


pcriodi^ue  i«r»tt  toaioon  le  «ienal  d'une  rcvolu- 
lion ,  et  proposa  d«  àéer^t  qvt  la  pramiirt  aMwn- 

blé«  de  révùion  ifrait  ronvnqi.t-p  ^  rn  jR  to;  qu'elle 
réunirait  deux  cent  quarante  ciuf  ciaii»  cb*(}ue  dé- 
partement, à  Tcxcliuion  des  membret  do  corps  ié- 
gisistif;  que  les  fondions  de  cette  aMemblée 
seraient  d'examiner  si  les  pouvoirs  constituas  étaient 
retiei  dans  leurs  limites,  de  les  y  replacer  s'il>  s'en 
e'iaient  <«arlé«  «  tt  d«  délibérer  »«r  ie«  denuiid^s  de 
f^forinci  eonsltl«tîonaeM«>,  failts  par  le*  péiitiaos 

des  citoyen  ,  i  fc  ,  rl  fV  prujet  fut  repoussé  par 
kt  partie*  ekirétnesUe  l'assemblée,  par  Us  monar- 
chitos  et  Itt  démocrates,  par  Malooat  «t  Hobes- 
pterre  :  le  maurais  accueil  qu'il  n-çul  ne  nuisit  point 
cependant  au  crë«iit  de  son  auieur,  et  n''alléra 
nullement  l'influence  dont  il  joul«siil  sur  la  majo- 
rée' de  les  coUècnea.  il  fui  choisi  ea  effet ,  le  i3 
sfptemhie,  ponr  fatrt  partit  de  la  défratalion  qui 
poria  au  roi  r,:int\i  iif  cjénérale  dccreiée  par  I  as- 
semblée ;  et  le  iendemain ,  i4 1  il  rendit  compte  de 
eella  mîttioii,  ao  nilteo  dea  plwa  vif*  appteoditte» 
ments,  et  à  pen  prks  en  ces  tprmcs:  "  Nous  avons 
••dit  au  roi  ce  peu  de  mois:  Sirr  ,  I  auemblée  na- 
••  lionale  partageant  les  désirs  de  Voire  Majesté , 
"d^ëleindre  toutes  les  haines,  de  finir  lo<iles  le» 
«•dîsieotîons  ,  et  voolant  marquer  celle  grande 
époque  par  tout  ce  qui  peut  la  rendre  suieiiiielle  , 
>•  s'est  cmpre95ce  de  prononcer  un  décret  qui  efface 

•  toutes  les  traces  d'une  réToIttlton  d^sorioaii  finie.» 
Le  roi,  o'dn  ton  de  sensibilité  Tris  remarquable  | 
a  re'poadu  ;  «  Je  me  ferai  toujours  un  plaisir  et  un 

•  devoir  de  soierc  la  volunlé.dcla  oalioa  quand  elle 

•  me  fera  cunnue...  Ce  jour  sera  mémorable:  je 
"toiiliaîte  qu'il  metie  fin  à  la  di-corde  ,  qu'il  réu- 
»  nisse  tout  le  muiide,  et  que  nous  ne  soyons  qu'un!  * 
Malgré  les  transports  d'eolbowiaame  qo^eacita  le 
récit  de  le  Chapelier,  il  était  facile  de  s'apvreevoir 
que  l'beureuse  barrr.ouie  ,  dont  arail  parli'  le  mo- 
narque ,  dans  son  langage  uliiritl ,  n'existait  nulle 
part.  Quelle  que  fût,  en  effet,  la  fincérilé  des 
constituan's  rctrogradss  ,  iuhltement  reconciliés 
a  la  royauté  en  baine  de  la  Uétaocralte ,  et  alors 
mcine  que  des  tentatives  contre-révolutionnaires 
incessamment  renouvelées  provoquaicat  «eulcs, 
l'explotion  do  répahlicantsme ,  drrant  la«{aclle  re- 
culaient les  plus  ilhislres  fonclatours  de  la  liberté 
française,  la  cour  ne  pouvait  pardotuier  à  ces  dcr~ 
fliers  ies  sublimes  élans  de  lear  «ivisrae,  ana  pour- 
nées  de  î<iiti,  juillet  et  août  17S-),  si  funestes  aux 
vieilles  irtsliiutiuus  ;  et  quand  e.lc  s-cmblait  arc'ptrr 
raMiâuce  de  ces  tardifs  anztiisîres,  elle  ne  renonçait 
pas  mien*  à  ses  arritees-peosées  d'absuluiisme , 
qa*elle  ne  Tavaii  fiiif  tors  des  paroles  solenneilea  de 
coiicorde  et  de  paix,  qui  avaient  retenti  dans  I  ^ 
•emblée  nationale ,  peu  dr  jonrs  avant  la  fuite  et  le* 
prolcsialions  de  Louis  XVI.  D'un  antre  côiéf  la  tia- 
''•■■1  ,  tant  de  fois  d-'çuf  ,  r'jic-tic'ltrilr  j  I  k  qu'avec 
meâance  les  dcctaratîuus  roMslituliunneiles  d'un 
prince  k  qui  ses  COOteiUers  el  sa  position  avaient 
iuspité  une  répognaoce  qu^'t  coiaeaail  avec  peine, 
et  q<ie  d'improdente.*  démarches  avaient  souvent  ma- 
riifcslce,  puur  les  rt-fornics  opjréc*  par  Paisriub lée 
consliiuantr,  et  pour  les  hommes  qui  ty  cl-tient 
associés»  Aussi  t  en  dépit  des  acelamaiions  de  le 

nn'orilé  de  ses  r'p'^?f  nr  ms  ,  séduits  pir  de  vaincs 
appircnces  d'uni<>n  rl  par  de  fastueuses  d«man.sira- 
ttuns  d'attachement  aua  nouvelles  lois  ,  la  France 
continua  d'accuser  le  gouvernement  royal  d'inten- 
tions hostiles  ^  la  liberté.  £l  les  sociétés  po- 
pulaires, composées  des  plus  ardents  patriotes» 
étant  devenues  natureliemcnt  las  organes  de«  plain- 
tes et  du  méconleniement  publics,,  ne  pAnirrnl 
l'icntAt  aux  constilit'o;!  ncls  timides  ou  modérés, 
qoe  des  foyers  d'agitation  1  00  les  idées  les  plus 
exa|>éries  el  les  propositioms  les  plus  viultnlea 
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étaient  toujours  le  mieux  accueillies  :  dans  cette 
eitoalton ,  1*asseiiAléo  constituante  ,  prête  h  se 

séparer,  voulut  essayer  de  détruire  on  d'a'téuuer 
du  moins  la  puissance  de  ces  redoutables  as^ucia- 
tions;  elle  clltiKfeo  «m  comité  de  constitution  de 
lui  présenter  on  rapport  à  ce  ujel,  et  celte  lâche 
éehnt  encore  h  le  Chapelier.  Un  vit  alors  «n  des 
premiers  orateurs  du  club  breton,  dominé  par  la 
peur  de  la  démocratie,  s'élever  avec  véhémence 
contre  l'eaisteoce  publique  des  sociétés  populaires , 
cfinif!-  Ifurs  affiliations,  leurs  îoornaux ,  leur?  pé- 
titions en  noms  collectifs,  leur  influence  illégale,  et 
les  déclarer  propres  h  alarmer  les  citoyens  paisib'cs, 
à  éloigner  tous  ceux  qui  voulaient  vivre  tranquille- 
ment suus  la  protection  des  lois.  »  Nul  ne  veut  avoir 
»  d'autre  maître  qoe  la  loi,  s'écria-t-il  ;  si  1rs  so- 
«ciétés  pouvaient  avoir  «{ueique  empire  t  si  die» 
>•  poDvaîent  disposer  de  le  réputetion  d*un  homme, 

••si   en  rpo  ri  t  i  \' r/Tic  M  I    fiirmcfs,   fîtes  .tviiptii,  <1  un 
"bout  de  la  France  a  l'autre,  des  ramibfatiom  el 
«des  agents  de  leurs  paissanees,  les  sociétés  se- 
II  raient  les  seuls  lionirncî  libres,  ou  pluliil ,  la  li- 
»  cence  de  quelques  aflilies  déimirait  ia  liberté  pu- 
"bliqtte;.  Il  ne  faut  done.  »i  af&lialions  de  sociétés 
"  ni  jownMiu  de  leurs  débets.  Kous  ne  proposons 
"que  trois  articles  de  loi  ;  ils  ne  portent  que  snr 
"  ces  actes  qui  usurperaient  nr.r  p  irtie  de  la  puis 
"  sance  publique  ,  ou  qui  arrêteraient  son  action; 
»  tout  le  reste  est  abandonné  h  Pinfloence  de  la  rai- 
»  sou  età  lasoUicilude  du  patriotisme.  »  Ce  discour*, 
qui  renfermait  des  vues  sages  pour  un  lemps  de 
calma  et  de  sécnrité*  et  par  conséquent  peu  appli- 
cables i  une  époque  trévolutionnaire ,  où  les  dan- 
gers de  la  chose  publique  réclamaient  p'us  d^eial* 
lation  que  de  modération  dans  le  civisme;  m»  i!i> 
cours  acheva  de  ruiner  la  popularité  de  le  Chape- 
lier an-dehors  de  Parsemblée ,  et  provoqua  an-de- 
dans une  réponse  de  Hobcsplerrc  ,  qui  fut  couverte 
des  applaudtssemeuti  d'-s  tribunes,  lin  vain  le  rap- 
portcnr  du  comité  interrompit  ce  fas'ôri  naissant 
de  la  ranllitnde  pour  demander  à  répliquer,  en  di- 
sant que  son  adversaire  ne  savait  pas  un  mot  de  ia 
constitution  ;  en  vain  il  vil  adopter  son  fTojet  avec 
an  simple  amendement  p'ésenté  par  ficwbeil; 
Topinion  extérieure  se  prononça  contre  loi  avec 
tant  de  force  quM  ne  lui  fut  plus  permit  de  douter 
qu'on  ne  le  considérât  comme  un  déserteur  de  la 
cause  populaire,  Cl  qo^il  secmt  obligé  de  passer  en 
Anr'f  '"■re  sprcs  fa  cîofnri'de  la  session  ;  ni.iîs  rl.  iit 
revenu  a  l'afislors  du  décret  c^ui  mil  le  âcijues^re 
sur  les  biens  des  absents ,  il  n«  tarda  pss  a  être  ar- 
rêlé,tut  traduit  an  tribunal  révolutionnaire  et  Con- 
damné h  mort  le  1  floréaf  an  3  ,  avec  d'Espr^mc- 
1  1!  ,  /.'  v,:  -  aroir  conspue  depuis  i-j^i^,  en  fa^'eur  ;A  la 
rajMii^.  Prêt  a  marcher  au  supplice,  il  dit  à  son  an- 
cien collègue    qui  n*avait  pas  soivi  la  mime  voie 
qiv  l  ;l  :i  t*a<scrah!ée  consiiluante  :  "  Monsi^'ur,  on 
»         lionne,  dan<  nos  derniers  moments,  un  ler- 
■'  rible  problème  à  résoudre.— Qoel  problème?  — 
»  C'est  de  savoir,  quand  non*  serons  snr  la  rhar- 
•rette,  à  qui  de  nous  deux  s'adresberont  les  bncrs, 
" —  A  tous  deux,  répondit  d'Esprémenil.  ••   l  e 
Chapelier  mourut  du  reste  avec  couraeo;  il  était  âgé 
de  tren'e-neuf  ans^savenve  a  éponte  M.  de  Cor» 
M^re,  avocat  h  Rennes,  avjonrd'baî  nîniMrc  de 
l'intérieur. 

CHAPELLE  (AiiTotjiif-PfKravJoSKpn  de),  mar- 
quis de  .Vi"n!|,,ir  ^  lifi' tenant-général ,  r'.c  ,  né 
en  lyfi+i  «""'ra  au  *crvi<:«  en  1777,  '"'^'^  joindre, 
en  i;&a,  le  comte  d'Eslaing  ,  dans  ia  rade  de  Ca- 
dix f  fui  placé  à  l'étal-majur  de  l'armée  de  terre, 
et  nomme  r^pit^ins  Tannée  suivante.  La  paix  ne 
larda  pis  à  se  conclure.  M.  dtf  JniTiilhac,  libre 
alors  de  son  temps  ,  se  mit  à  voyager  ;  il  parcooriii 
la  Prusse ,  rAnlricbe,  la  Pologne  et  la  Russie ,  el 
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rfnlr  i»n  Frariti  ;.  i^S>') ,  pa«ja  «ominA  major  dans 
un  rrgiiBfnt  <i«  ImuArd*,  (ut  matmé  liciittavat- 
coluBel  fie  U  g«rd»,  tniti  apris  la  foura^^a  ta 
Aodl.  Rendu,  au  bout  de  quelque  tempî,  à  li  lit>erff , 
il  >e  réfugia  en  Afis!*(erre,  prà  du  tcfrice  ch»i  celle 
piiistanf*",  et  sVmli-irfjiM  ,  itn  t7§5»|Aar  la  Laie  de 
Qailicron.  Il  y  fui  blesic  de  deux  r(->up<i  de  fcn,  et 
résHil  cepesdani  à  échapper  au  suit  qui  atiendaitie* 
raia4ni«.  Il  gi>9;n^  \c%  vaisseaux  an^'ais,  repassa  la 
mer,  et  vceut  àLondr**  ja«qa'«a  ift  fcraïaaira.  Il 
profir»  é9  l*MBn{Mia,  reviat,  aioati  a»«  hrmm 
esp^rimenlale  qui  lui  promeilait  de  ploi,  iinuejx 
résultats,  lortuu'ua  iaceailie  viat  U  consumer. C^tie 
perle  le  décida  à  Kprendr*  4a  rarvîee;  il  entra 
dans  la  légion  porlog^îae,  et  fui  norom^,  en  1811, 
chef  de  l'élal-major  du  S*"-  corps  de  cavalerie.  Il 
saivit  ces  troupes  à  Moscou,  se  disfingaa  à  Malo- 
jarealevils,  fit  |irtii«w  de  fermeté  dans  la  re<niiie, 
et  aittifnit  Glogaa  dkt  les  premiers  jours  de  jan- 
yier.  Choisi  à  son  arrâ  '-  1  ii;r  chef  d'f lal-ina jor 
da  t'i'rorpade  rxvalerie  cjae  commaadait  Latour- 
Haabourg  ,  il  |  ru  part  aaa  diverti  afiraliaa*  qni 
eurent  lieu  dati»  leHarti,  joignit  I.i  gran<Ie-arniée 
le  sttir  du  juur  o«  du  livrre  U  baiaiiie  de  Luizcn, 
et  contribua  à  îa({aiéier  i'cnaemi  dans  sa  retraite. 
li  rtadil  aasaiie  à  Leipsîck,  recueillit  les  déta< 
eli*awaU  ^ai  arrivaient  ae  France  ,  et  forma  une 
brigade  de  cavalerie  arer  l,i  quelle  il  éclaira  ,  et  con- 
fiât U  pays,  il  rcpaisa  le  l\bin  a  la  MiU  de  nos 
rtrcn,  s^eafcrnia  dans  Mayenrc,  et  fat  bit  lien* 
lenant-géntral  an  rp'our  dei  I"  irions.  N*polé«m 
revint  (  M.  de  Jomiihac  joigiiii  le  comte  d'Artois  a 
^y^*»  t^fi**^  Paris  avec  le  priacc,  alla  prendre  le 
commaiidemeni  de  h  iG«  divi«it;n  miiiiaïre  ,  f  n  fut 
tlt  plnci^ ,  gagna  de  auuveati  Pans,  et  y  v«ct>i  juiqu  a 
la  rentrée  de  Louis  XVill.  Il  fni  alors  numnio, 
uae  seconde  fois,  commaadaat  de  la  iGe  division 
vîlilair*.  Cambltf  ds  déeoratians  étrangèrrs,  et  mis 
plus  tard  à  la  l&i*  d*«a«  itt  divinau  da  Vtrmi* 
d'E^pagae.  * 

ilrtAPELLB  (FiKRRc>DAHiici..A««asTiii),  na- 
quit à  Rouen  en  fj:^G,  s'stl..nnn  à  l'étude  de  la 
musique,  et  a  eu  lia  succt*  comme  composileur. 
Voici  ia  liste  de  ses  ouvrages  :  i»  {'Heureux  Pépil , 
opéra  ca  x  acte,  1785;  /e  Double  Mariage, 
opéra  «a  t  acte,  i-jm  ;  3*  le  Baitiy  bien/aisant , 
op<»'ra  en  1  aclr  ;  la  Rote,  opora  fn  1  acte,  1772; 
il»  le  MamufOM,  opéra  ea  t  acte ,  ti»  la  FUillcsse 
d'ÂmmeHêH  lnUk^  opéra  ca  t  acte,  1789  (r'rst  !e 
mcill?i!r  onvriige  de  l'auteur)-,  70  Irs  lieux  Jardi- 
niers, opéra  en  I  acte  j  80  ia  Famile  r  ua/et  opéra 
«1 1  aci«,  1790;  g*  ià  NuimI'*  SSâimdkiie,  opéra 
en  1  acte,  1793;  10»  la  lia  hr ,  opéra  en  i  acte, 
*7t>-V  Outre  c«s  ouvrages,  ou  a  Uc  lui  des  cantale»  , 
dffs  duos  et  dfs  concenoa  pour  violon.  Jl  a  f^it  suc- 
cecsivcmcnt  rariie  des  orclicairM  de  la  Comédie 
isaliean*  tl  dn  YâQd«vitl«. 

CHAPELF.K  (  V^hhô  ),  morl  dirertriir  l.n  .^n! 
pêlrière,  le  18  février  1789.  pussédaii  la  plusiasie 
crudiiton;  on  lai  4ott  la  lUJinut  jt  rNisttin  dés 
temps  faiuleux ,  contre  De  Guignes,  Anqueiil  et 
Pabbé  Du  \t.isin,  t  vol.  in-B»,  Liéje  el  Paris, 
'779-  Cet  ouvrage  est  ua  cliei'-d'suVK  4e  criliqor. 

CUAPUAN  (FitEiiKaic-HxHM),  le  rendit  ce- 
l*:i>ra  *n  Saëde ,  sa  patrie  ,  et  dans  lonte  TEurope  , 
p.ir  son  liabi.eit-  a  oirijjfr  la  coiistrnclid"  d>  s  \aij- 
MMux.  Passionné  ponr  ton  art,  il  alla  en  Angleterre 
paardievcher  k  s*  peH«eiiena«r  daat  les  dtantlen  de 
ce  peuptr  nu  ir;  f  f 'ir  ;  mais  loin  de  lui  rit-n  cnAf  igncr, 
lesAngîais  îmiiereij  5a  méthode,  tant  ils  la  Irou- 
vircnl  sup.'rietirc  a  la  leur.  De  rcUMir  d»ae son  pays, 
Costave  lu,  voulant  rendre  sa  marine  respectable  , 
lai  cenfin  ta  direction  de  ^es  chantiers  ;  en  pen  d'an- 
nées vinst-quatre  vaisseaux  de  ligne  furent  con- 
duits paries  toi 09  et  tous  les  ancien*  Lèltrorols 


réparés.  La  roi  de  Suéde  n'conipFn-  i  v^at  j<ttl«: 
et<de  lalesttf  eaftccot/Unl  à  Chapm*o  ,  arecilab-' 
trasdanablMitt  lelitr«d««4ce>amtrai,  nealeae»j 

mant  commandeur  de  iVrrlre       l'Eni'e.  11  »i- 
teur  d'un  ouvrage  qui  a  été  traduit  eu  rraa^au,  , 
Vial  de  Ciairbois  ,  sous  le  titre  de  :  lratliéli\ 
con'lraetion  des  vaisseaux,  a 781  ^  in- 8».  Ciupouai 
mourut  en  1808,  dans  un  âge  très  avancé.  1 
CHAPMAN  (Gkoncc),  insliiiitcur  écoss^tSiSt' 
i  Alvak,  deas  le  eomic  de  BajtfC,  en  171!  lH«ii 
4'abord  proftsttor  d«  grasamaire  à  IVcolt  dt  \ 
koiih  ,  puis  .-1  cf  I!'  il(  Dumfries  vers  1  -  jo.  Tti  1- 
i!  donna  sa  démission,  pour  se  borner  â  rcàm^  , 
cation  d'un  petit  nomlira  dia  pOMÎaaaaiivf  qi'i'i 
prit  rtifr.  lut  ;  mais  le  succès  qgo  son  sy^ tèotc  é'ia- 1 
struclioa  obtenait,  lui  61  fonder,  en  sôui.  uapen-i 
Monnal^aMÏddrable  à  IncUrav^crt  près  de  Bsofl.. 
Il  dirigea,  par  la  satit , uaa  i«i^rtaicn'a A £d(B- 
bourg,  sans  cependant  cerner  4o  doaatr  scssoiuj 
;iux  ».'iiidianl5  df  l'uiii^f rs«té.  II  aïonrnt  i  Eiio- 
bnurg  en  1806.  On  a  de  lut  :  to  Ituîti  sar  i'tm<i- \ 
liûit,  1773,  in4'>,  doot  il  j  «ttl  cinq  édiiia»: 
^   fprrçut  sur  t  éducation  dm  bas  peuple  ;  3"  A>a^v 
a  une  cducalioH  clas*iifut}  4"  uibr^é  des  pn/uifO 
men'aires  dè  M.  Haàimm;  5»  CMtgt  d$  teffilt, 
puëme latin,  en  vers  sapbîqnes.  11  fit  ce  pofmtr?-! 
n>«rquable  par  riroaginalioa  qui  y  brille  à  la(((i^ 
quatre-vingt-deux  ans  ' 
aiAPON£  (  .Mrs.  HiiTsa  ),  filie  de  TIkhm^ 
Malso,  aaqnit  à  Twyweli ,  4aa«  la  Norihaaip^ 
tuushire ,  en  17:7    Kilc  tient  on  rang  disùgw 
parmi  les  femmes  qui  ont  cultivé  les  lettres  eaie- 
glelerre.  I>es  l'âge  de  nenf  ans  ,  elle  composa  «a 
mman  iniitulé  :  Les  Amours  d'AmorH  H  dt  Mditui 
maîsmaliipureusement  ses  tafenis  précoces e«cil«r»i«i 
l'envie  de  sa  mère,  qui  catrova  le  cours  de  W 
études.  Eue  porvioi  iicaaaioMia  à  appraidre  la fr»>- 
{ait  et  l'ilaUaa,  et  iliralei  tt«itle«r«  «oieM^O^ 
la  mort  de  sa  mère,  elle  cultiva  les  lettres  *»or 
obstacles.  En  17G0,  elle  épousa  le  joriKOOiaw  ^ 
Chapone,  qui  moamt  dans  le  dixième  nou 
îeiir  uiiiuit.  Elle  fut  lit'e  aT"r  mi«lriss  Carier»*** 
trijs  I^ioaiague,  raistriss  ij-irbaull,  el  Richw*** 
Elle  mourut  daas  ua  dtat  voisin  de  rind<g«i>c*< 
en  1801,  âgée  da  soiaanie-qnatone  ***'J^^ 
d'elle  î  to  Odt  h  I»  Paix,  qui  paru!  soaJ  U 
t'..,i'.,,vin*. ,  3i  unpffttpoîtne  ,  iniprimé  aa coram**'! 
ceaieiit  de  la  tradacùoH  d'Epictcle  de 
Carter  ;  3»  leUitt  turU  paftttionitemad  dt  rEtpr*'^  1 
adressées  aux  Jeunes  f<.Tnmts ,  1773,  in-i8;  •■•"f  1 
eMimé,  don:  le  style  c*i  pur,  d'une  correriion»'! 
d'une  élégance  remarquables  ;  4®  t'idelia,  petit»  i^'*'! 
toire  pleine  d'intérêt,  iosérèa  dans  VAi^f^M 
5"  Mêltaigtse»  jrrose  et  m  Mrs,  ia-iêt  *77^'  j{ 
oeuvres  compIktM  aai  dtd  pal»li<«f  «•  1607*  4 
io-ia.  '  ,   1-  - 

CHAPPE  (CtAoni  ) ,  aacian  dlrecle.r  de» 
télégraphiques,  tieyeu  du  «IcLre  all'é  Cfcapp»»  «f*  I 
aé  eu  ijÙ^  ù  Bruton,  dans  le  départe»»»'  | 
Sarihe.  il  montra,  dès  son  pbu  |«un« 
grandes  dî»posilitiuj  pour  le<i  sciences  exactes»  ri*/ 
adonna  avec  succès.  L'art  de  la  leiégr^phie,  r»^ 
long-teoips  iaaparfaii,  aiiira  toute  son  »""""r^ 
qtu»ique  plasitara  de  aié*»««  »  **•  ^^T^, 

a.^>q.jels  il  faut  eompMp  Robert  B**"' /v!.- 

leur  Iluffm-im  ,  m.^ïn  m  de  ï'ikO^^'^fffJ. 
et  en  France  le  célèbre  avocat  Uagoel»  »«■ 
*«nl  occapdi.  Choppe ,  d««i  d'un  esprU  •'^^^^f^ 
•  Jvérant,  ne  se  rebuta  pas ,  malgré  Itsesi»»* 
lutun  de  »«»  devancier».  En  cficl,  après  «le* 
lotig-lerops  sottltaas«  il  parvînt  » 
cédé  des  plai  iag^aieax,  an  moyen  da<}a<i  «» 
respond  sa  toia  awc  la  pl«*  (grande  rsfM|^ 
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rapport  décennal  qui  fi  i  f.i      I  .  mpereor, 
aauonide  racademie  des  scie s»«e»^***"  1 
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'  le  procédé  de  Olieppe  cl  anr  les  travaux  de  ee  »m- 
vacii  ,  de*  détails  éicndat  et  pleine  dNniérit.  Le 

>  pr««u«r  etfai  qui  «•  fat  lait  M  trouve  «asocié  à  un 
év^Mmenl  gloriemi  arov  arnea  tr»nf\m  :  la  reprise 

Candé  sur  Ifs  Au(richit"tn  ,  n\  i^f)^  I  j  Iran»- 
raissiun  de  celle  ooaveile  tt  de  la  repunse  qui  y  fui 
f  iite,  ayaat  an  lien  pendant  la  durce  d'une  séance 
de  la  conrention  nailoii»!*» ,  ell^  voulut  n  l'iusiani 
mime  lémoignrr  à  Clufpe  sa  siiisfaction ,  et  un 
décret  lui  accorda  le  liire  6' ingénhur  tii^rti^bg.  S' \\ 
alitint,  à  celte  épo4|ae ,  la  récompense  dua  à  sec 
(raeavx  ,  tl  eul ,  pea  de  temps  ^près,  la  donléiir 
Ji»  se  vo'r  ron  i'  i,  r  li  priorin-  <1«  jon  invrtilion 
par  MM.  Breguei  et  Uéibancourl.  Ceprndaut  le 
goiivernemeni  le  mainlini  d»«a  SM  foBcfioiM«  et  le 
cliargea  d'élablir  trois  différentes  lignes  ii'legra- 
pbiqius  ;  mais  la  polémique  qui  •Vnj^g'a  au  sujet 
\  de  son  invention  remplit  M  via  d^a^BTlaroe,  ei  une 
mon  préraaterée  reniera  ans  sciences  le  a5  jan- 
vier i8o5.  Ceox  qui  ont  tant  écril ,  poTir  prouver 
que  thappe  n'iitaii  point  i\nrentear  de  la  lélcgra- 
phte  ,  n'ont  fait  que  répeter  aae  cfauia  qui  n'étaîi 
ignorée  de  persanna.  Sent  dania  il  n'a  pat  ronçu 
l'i  li-e  première  d'un  art  connu  dès  l.i  plus  liante 
aiiiiquiic  ,  et  dont  les  IVomains  ont  taitsc  dans 
plusieurs  «le  no«  villu  de»  Iraaas  enaofa  «alais- 
lantes.  Jamais  le  savant  modeste,  anqtifl  rdfp  no- 
lice  est  ennsacrée  ,  n'a  eu  cette  prctrulioa;  niais  il 
I  ;t  inventé  une  mnchine  dont  les  résultats,  aii.<isi  par- 
faits qa'on  peut  les  désirer,  n'avaient  du  être  tron- 
vé*  par  («va  qnî  las  aviîent  raebatchit  avanl  taî . 
et  l'un  ne  petit  in;u<i!rc  lui  rsfviaf  là  part  de 

(lotre  qoi  lui  est  due  à  ce  litre. 

CHAPPË  (jKAa  JastPR  ),  fr^r*  du  or/c^dcm, 
fut  nommé,  en  i7()i|  df';>':ii-  a  l'x^scrnbtée  natio- 
nale par  le  départrmctit  de  ia  ^artlie.  ii  a  succédé  à 
son  frère  dans  fataptoi  dd  directciir  dai  lifnfi  léié- 
grapkiqafi. 

€HAPPE  (  PiKRtta  Faaaçois  )t  d* 

Clancl  •  ,  ,  ;  cotnme  lui  vcrsè  o'aus  r.-irl  de  la  to'Ic- 
f;;rapUie,  est  oujuurd'hiii  inypecieur-géuéral  d'une 
jMriie  il  laquelle  sa  fArodlc  devra  désarmais  sa  prin- 
cipale illnslraiik^n.  î  oui»  XVIÎf  a  mirtimé  les  deu» 
Chappe  clievalifrs  ce  la  iéeioD  d'bonneiir. 

CH APPLUELAINE  CJaaa-BA»Ti»T«-M  ^nc  de  ), 
romic,  maréchal-da-camp,  aie.,  «a^it  le  i«r 
juiUet  iHi  ,  entra  an  service  le  6  Tanviar  %f^f^  , 
<1inn.i  lici  preiiirc»  de  courage  à  r.iffiire  tVKlsier, 
et  iiit  blessé  eu  défendant  son  coUnel.  Ii  devi-.tt  lien- 
tanéalf  capitaine,  passa  à  félrangi^r  en  171)1  ,  et  fit 
l»s  campagnes  Ats  cmi^rJ'i  cuntre  la  Franc", 
j  Nommé  lii-uttRânt-toluiic;  a  U  dissolution  du  corps 
■  le  Condé,  il  fut  fuit  maréchaUde-camp  en  i8i4; 
impliqué  pias  tard  dans  la  cmupinUi»m  4u  bord  de 
fnit,  mit  an  secret  et  renda  ,  a«  bout  de  qn^Upes 
mois,  à  1.1   lilierfé.  Il  mourut  le  3  (ui^i  iKi;;. 

CUAPPLrJS  (U.-^),  naquit  dans  le  Cemtat- 
V^natisin, «n  1764.  Partisan aéK  delà  ranmon  de 
celle  province  papale  à  fa  France  ,  il  fut  député  au 
con<eil  de»  ruiq-«:ent.i  par  le  département  de  Vau- 
clute ,  dans  le  courant  de  septembre  l 'jtyt  «  tt  y  tasta 
i^aaré asiea  tan^Henips.  Enfin  il  se  fit  remarquer, 
puarb  premt%re  (aïs  ,  vers  i;*);  ,  en  s'élevant  for- 
•  emeitl  c mire  le  jiriMet  <lf  loi  Irndarit  à  assimiler  les 
émigrés  du  Coiatai-VéAatsMA aux  émipéa  franfei*; 
)«M  nui ,  daas  saa  apinioa,  avait  nn  effet  rétraeciif. 
f^)iid(|aes  trrap»  après,  Chappuis  prononça  un  dis- 
cfinr»  e<t  faveur  d«s  auteurs  drainaiiqucs  ,  et  opina 
puur  quM  leur  fût  donni  dearécONipenses  ;  ajontani 
qaelab»n  gu4let  la  reconnaissante  nationale  exi- 
ftaienl  que  les  pièces  deMulière,  Corneille,  llacine  , 
Voltaire  ,  eic  ,  g»sent  à  jamais  partie  des  répertoires 
caaranu  des  ilwAtres  français.  11  a'appaen  à  la 
jeaméada  tg  bramairc,  et  earcii  d«  eaniaii  dea 
ei<aq-c»r^  le  [■  !  maiu  de  ce  -coap  d'état.  Sa 
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180a  ,  il  reparut  au  corp*  législatif  ,  et  en  fil  partie 
jiuquVa  i8i4- A  cette  dernière  épo<|iit: ,  re  lut  lui 

3ui  pamt  la  premier  à  li^trîbuae  paar  demander  la 
éch<aiw«  da  Napol^oa  et  la  reppal  da  la  ■Miean  de 
Ho>irbua.  11  a  »il  partie  d«  la  cbambrt  iatraa- 

vabie. 

CIIAPTAL  (  jR4ii-AiiTOi:<K-CLscni  )  ,  comte  de 
Ciianivloij[)  ,  liomme  it'éiat  di.'ilinguc  et  l'un  desplus 
baLiles  cbunisies  de  i  raui:*  ,  est  né  ,  te  5  juin  1756, 
àNosarct,  dans  le  dépariemeni  delà  Leaère.  Sa 
premiira  éducation  fut  très  aoicnée ,  et  apris  avosr 
fait  set  élndev  an  rollé(;e  de  menda  «t  k  celui  de 
lîliodez  ,  il  vii;;  a  Muiilpellier  rli  '  z  '  u  '!<  'f^  nr.rli-s, 
médecin  en  grau.ie  réputation  daut  relie  viile.  Il  té- 
moigna bientôt  te  goût  le  pins  vif  paar  Téinda  de  la 
méderinr  et  tl»';  icnces  naturelles  que  son  amie 
se  plnta  d<:i«'i><pper  en  lui.  Aprèsavoir  brillamment 
soutenu  sa  tlir>r  sur  les  eamtet  As  é^éMmti  pmrmi 
Us  hommes ,  Al .  C.baplal  vinrpaitar  ^Iqnaa  années 
à  Paris,  ou  il  se  lia  inlimenient  avec  plai lent bom* 

mes  ct'lebrrs  à*  I  l'p'iqiie,  trlj  qn^  I.( mierre  ,  Ruo- 
chcr  ,  Cabanis,  Delille  et  Fonlanes.  Le  goni  qu'il 
prit  alors  pour  la  littérature  et  la  plitlasaplite ,  ne 
lui  fil  pourtant  pas  n'^tigrr  Ict  sciences;  ii  s  adonna 
pariicuiièrem«nt  à  l'ctude  ùe  lacbimit,  et  son  mé- 
rite ,  commençant  à  le  faire  connaître  ,  lui  acquit 
la  procleclion  de  fU.  de  Joubert ,  trésorier  des  éiati 
de  Languedoc,  et  de  tM.  l'archevêque  de  Narbannv 
quien était  le  président. Une  cbaireuecbini  i<  fui  cnrée 
ponr  Ittî  à  Monipcliier,  et  cette  cirownstance  le  ra> 
mena  dans  ea  vifta  natale  «  oîk  il  ferma  dea  étabKf 
»emrni$  de  produits  «rhimique»  ,  et  ne  tarda  pas  à  se 
distinguer  dans  U  carrière  du  professoral.  Il  fil 
paratire,  pour  ses  nombreux  auditenrs,  de«  SUmemtê 
de  elutnie,  qui  furent  traduits  <ian<  presque  toutes  les 
langues  de  i  Kurupc.  Les  états  ù«  Languedoc  ay'nt 
une  confianceilliroitée  d^nsles  lumières  de  lU.Cbap- 
tal ,  la  coosuliaîcnt  toutes  le«  fois  qu'il  s'agiwajt  de 
commerce,  d'arts  an  d^agricaltare ,  et  pour  loi  tl- 
molgner  Uur  rpconiiai.>ijniii'f  lif  t  ;i  i  de  services  ren- 
dus ,  ils  demandèrent  et  oLtiureut  pour  lui  des  let- 
tres de  nabla«sa  et  le  cardon  de  Saint-Michel.  Lors- 
que la  révolution  rcl.Tfa  ,  M.  Cbaplal  en  ji!  j;  la  les 

r>iiucipe»a»ec  chaleur,  et  en  1793»  a«i  momeni  ou 
a  république  naissante  avait  ^soutenir  1rs  efforts 
de  l'Europe  entière  ,  sa  réputation  de  chimiste  et 
•l'homme  verst-  dans  les  procédés  manufacturiers  ,  le 
fi:  appel?r  à  Paris  par  le  comité' i!r  s.-iIiU  puliiic,  qui 
le  coasulia  sur  la  prompte  fal>ricai ion  du  salpêtre  et 
de  ta  poudre  k  canon,  dent  on  faisait  alors  nne  énorme 
foiiNDinmaiion.  H  fui  nommé  directeur  de  I  e'taMls- 
sement  de  (yrencUc.  ei  rendit  d'éminents  service»  en 
simplifiant  laiprocéiic  «  de  fabricalian  et  ta  impri- 
mant ^  celte  partie  de  Tadminislralion  un  mouvement 
d'activité  tel  qu''il  parvint  non  seulement  ii  pour- 
voir à  touï  les  besoins,  mais  enrore  à  approvision- 
ner nos  arsenan.  C'est  ainsi  qu'un  savatni  modeste 
contribua  dn  fond  de  «on  laboratoire  h  préserver  la 

France  d'une  iiiv.ision  dont  ,  sans  on  dévfloppa- 
mrnl  exiraurilin  nre  de  taoyn*  p  la  courage  de  ses 
défenseurs  n'eût  [ n  !a  garantir.  Lori  de  b  formation 
de  l'ccole  polytechnique  ,  où  des  cours  sur  toutes  les 
branches  des  sciences  furent  institués,  AI.  Chaptal 
fnt  nommé  l'on  des  professeurs  de  cet  eialili»se- 
mcattCt  devint  ainsi  i«  coiUboralear  des  plos  il- 
Inilrct  savante  f  de*  Monge  ,  des  Fovrcroj,  dae 

GiiYton  Je  Hlorveau  ,  elc  J,es  lie5(ii(i$  en  poudres  et 
salpêtres  qui  l'avaient  fait  appeler  à  Pans  avant 
été  remplis  et  les  apprevisionnen)er>t.i  assurés  . 
Al.Cbaptal  retourna îi  Montpellier,  ou  ilfut  nommé 
administrateur  du  département  de  THérauli  et  prv 
fetsanr  da  ehimse  à  l'ccolado  médecine  qne  le  gou- 
varnemeat  venait  de  réoifaniicr.  £n  i7()ë,rinjtiioi 
t'admit  as  nombre  de  set  membrce  ;  cifeen«t»nec 
qaile  ddlemiina  à  fixer  son  séjriii  U  P.i.'i*.  T!     '  r 
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ma,  eootnie  tl  l'avait  fait  I  Monipdlier,  des  ëia- 
b:i(srraeoU  i^i.mnfactttrieri  coi>>icli'r.i!jl ,  ipi'il  j 
depuis  cédés  à  toa  fil».  M.  Cbapul  s'étaiil  moulré 
parli^aa  de  la  révaintion  «In  iS  bromaire  (  1900- 
veinbrt  1799),  ^  rfinicr  ciipsuI  le  nomma  con-r 
seiller  (^'ottt  ,  et  r^niK*  fuivranle  il  fut  a^ptté  au 
minisicre  de  l'iotérlcur  que  vfuaU  de  qmllar  Lu- 
ci«a  Bonaparte,  parti  pour  rEvpagnc  en  qualité 
d'enbaMaofur.  A  celle  rpoqne  de  réorganisation , 
Ton  ne  pouvait  faire  un  rlioix  plus  lu'urfux  pour  ce 
poïle  important  :  M.  Cliaptal  s'occupa  avec  beau- 
coup d^ardeur  11  cnliellip  ,  b  sanifier  Paris  «  et  h 
ameiiurrr  les  hôpitnttv.  Il  (Imi  i  une  nouvelle  im- 
puliiun  à  l  iiiNiruction  puij|it|ue,  aux  arts,  au 
commerce  et  a  l'agriculture. Il  retl»  ait  ministère 
l'usqu'en  i8o4t  et  M.  de  Champ^gny  qui  lut  succéda 
continua  l'exécution  de  plusieurs  plans  formés  par 
I^I.  Chnpial.  On  asrure  qu'il  ne  fut  riinplacé  au 
ministère  que  povr  n'avuif  pas  voulu  clab  irda'nsun 
rapport  que  le  sucre  de  belteram  <lait  pr^Mrable 
.lu  sucre  df  canne.  javanl  tiouv.i  laiiîtnicnl 
d4us  l^ctude  les  moyens  île  .<.c  (li>traire  a^une  dis- 
grâce :  celle  de  M.  Chaplai  n'était  d*aillrurs  pa» 
absolue,  car  l'année  «■nluntc  il  lut  nommé  grand- 
officier  de  la  légion  ù'hunncur  cl  if  ésuriur  du  sénat. 
Après  la  célèbre  bataille  d'AusIerlitz  ,  tous  les 
corps  de  l'état  volèrent  l'éreclion  d'un  monument  à 
la  gloire  de  Napoléon  (  la  colonne  de  la  place  Ven- 
dôme); dans  e  discourut  plein  d  vloquencc  ,  que 
M-  Cbaptal  prononça  à  cette  occasion  ,  un  rcmar- 
i|ue  le  paasage  tnivanl  qui  mértie  surioui  aujour- 
d'hui f'e  fixer  l'nltentiuik  :  ••  Les  nrrs-d»'  iriumplie, 
"  les  sla tues  ,  U'Schefs-d'teuvre  que  l'arl  exci  ule  sur  le 
»  marbre  et  sur  l*airain,  ne  .'uni  |>oinl,  disait  Pline  à 
>  Trajan,  lt$  monomenis  les  plus  durabietdela  gloire 
«  des  bon»  princes.  Quelques  gcnéraltons  ae  sont  h 
-  peine  e'cou  écs,  et  l^btrbe  a  r ouvi  i  1  1  ti  cnlunne 
w  élevée  dans  les  plaines  d'ivrjr ,  à  la  mcraoire  d'un 
H  nonarqoe  vaïnqneor  det  discordes  civile»  et  des  U- 
>•  gues  éI^3n,'•^^es  ;  ja  stnine  ne  fr.ij'pe  pins  nos  re- 
ogards  au  sein  de  nos  cités;  tandis  que  le  xa» 
»qnHl  forma  pour  le  laboMrtnr  restera  éiernellc- 
«mcntgrasé  dans  le  cieur  reconnaissant  du  peuple 
N  français.  »  Quelques  années  après  ,  le  sénateur 
Ch;ipt.il  fui  t  rré  l  unile  de  l'cmjtire  ,  et  sa  belle 
terre  de  Chanicloup,  ^i  •  élé  vendue  cl  démolie 
«n  iSait  érigée  en  majorai.  Le  9  avril  s9t3 , 
Tempereurle  décor.i  tic  \t\  gr.Tnd'-r raix  lîe  l'ordre  de 
la  réunion,  et,  le  a6  déceiubrc  »uiv4nl ,  au  moment 
oà  letarmées  éliantîtres  menaçaient  nos  frontîèrca,»! 
l'envoya  à  Lyon  en  qualité  de  commissaire  extraor- 
dinaire. M.  Cbaptal  y  fit  de  vains  efforts  pour  soutenir 
la  puissance  impériale,  cl  ne  quitta  cette  ville  qu'à 
t'approcbe  des  Auiricbiena.  Après  les  événements 
da  3o  mars  18 i4  1  H  donna  son  adb^ston  anx  actes 
ém.nncs  du  s(*nat.  Le  Roi  cependant  np  le  comprit 
pas  dans  la  liste  des  pairs  ,  et  Bonaparte  ,  à  son 
rctvnrda  rite  d'Elbe  ,  le  nomma  directeur-général 

du  commerce  et  des  inanufactures  ,  mitiistre  d'éiat 
et  pair.  A  la  seconde  rtslauralion,  Bl  dliaptul  fui 
rendu  à  la  vie  privée  jusqu'à  la  réorganis<ttion  de 
l'instiint  au  mois  de  mars  1816}  il  fut  alors 
»ommi  membre  de  l*aeadémie  des  KÎences  ,  ei , 
5  mars  i^i'j,  il  fut  appelé  ^.siéger  à  la  cbambre 
des  pairs,  vu  il  s'est  cunstaromeat  montré  partisan 
d'une  liberté  sage ,  et  ou  il  vote  en  faveur  des 
gr:ind<  imércts  n^iiunaux.  Le»ir;ir.irx  cliimiqiips  de 
M.  Ciiaptal  sont  rombroux  ,  el  tuus  de  nature  à 
lui  mériter  t'estime  du  monde  savant  et  la  recon- 
naissance deae»  compatriotes  j  avant  lui  uucnn  cbi* 
miste  n'avait  filt  une  an^sï  beoreose  application  de 

la  Sri  en  re  à  l'ituln^'r' r  11  ,1  Mi'plifié  1rs  proce'di's 
de  la  fabrication  de  l'<»cide  sulfurique  et  a  trouvé 
le  moyen  de  composer  l'alua  artiSciel  «i  ripnndu 
KNlvurd'hui  dans  le  commerce.  C'est  lui  qui  apprit 


aux  inginienni  remplacer  les  poaaeolatm  d*Ilitii 

par  le»  terres  ocbreuses  ciK  iui'i-^     On  diuii  fucnrf  1 
a  I\L  CbajMal  i  art  de  la  teiulure  du  cotoa  ea  tw^t 
U^AndrinopIr,  sur  lequel  on  n*avait  que  desaeti^m} 
l'ès  inroniplèle».  "M   Cliapt^l  a  publié:  lO  Comptclm 
phjsiùlagtcusde Joniiiui  (UJJerentiarum relat  adtcioUias,  | 
'77?  t      Mémoires  de  c/umte ,  Montpellier,  1781,1 
in  8"  ;  3o  Tableau  analytique  du  court  étéimitja'l»' 
Montptllitr,  in-8<i  ,  1783  ;  4**  Bémentf  ét  dkatu , 

3  vol,  in-8*  ,  Moiiipellier  ,  i  ^90  ;  la  quatrième  ci!i- 
liun  a  paru  en  i8o3.  Cet  ouvrage  a  été  Iradaileo 
allemand,  en  anglais  «  en  espagnol  et  cnilirMa. 

4  '  Tinîté  des  salpêtres  et  gvmJrons  ^  MoDtptUier, 
I  7^0  ,  in-S^;  5o  2'aéleau  des  principaux  sels  Urreas  tt 
sObstances  terreuses  ,  Paris  ,  1 798  ,  io-8«  ;  6*  Estai 
sur  le  perfcctionnemrnt  des  arts  chimiqurj  en  Fraaa , 
Paris,  1800,  in-8o;  '•/^  Rapport  et  profet  de  ki  sur 
l' iiislrurlion  publicité  y  Pari»,   lOoo,   in-i>o  et  ia-4*; 

CAit  de  /aire ,  gouverner  et  perjectimmer  les  ivk  i 
Paris,  i8«i  ,  itt-8a,  deuxièrae  {dition,  Psri)« 
181 9,  in-8->  ;  go  Traite  llicorhjue  tt  prati^  sur  la 
culture  de  la  vif^ne  ,  <£*•«  CAri  de  Jaire  te  *  m,  les  eau 
de-vie ^  esprit-de-yin  et  vinaigre,  a  vol.  in-8',  Pirij.j 
1801,  deuxième  édition,  i^'^ti.;  lo^  Essaisarit 
blanchiment ,  Paris,  i8o<  t  i«-8«  ;  i»i»/fl  Chmitep- 
pliquêe  aux  arts,  Paris,  1807  «  4  ^oi-  in'S";  o"' 
vr»ge  de  la  plus  bante  importance,  et  qata  csatri- 
bué  puissamment  aux  progrès  de  i*tndus1rie  firsa' 

ç  lise.  1  2"  rArl  Je  la  teinture  /lu  eo.'on  ei  «4/ , 
18  17,  in-8'';  i3«  CAri  du  ieiniurter  et  du^egrah- 
seur.  Pari»,  1808,  in-8*'  ;  il^'^  de  l'Industrie Jren- 
{aise,  Paris,  1819,  2  vol.  in-80  ;  i5»  lUemirt  sti 
le  sucre  de  betierait  ^  in-b»,  troisième  éditioa, 
1819;  i6  >  Chimie  appliquée  h  fagricuSut*,  a  f»^- 
in-bo  ,  Paris  ,  slia3.  M.  Cbapul  a  fourni  àtt  arti- 
cle» aux  Àwmht  êeekimae,  bla  Btm  iatye'ifi£f'< 
el  autres  )iiurnaux  sciculifujucs.  II  claiiencore  un  or» 
collaborateurs  du  JSoui'eau  Uutionnaife  dagtiemimi 
de  Bélerville  ,  etc.,  etc. 

CH.APTAL  (  N.  ),  fils  du  preVr  lrn',  e»<  né  à: 
Montpellier.  Il  puisa  de  bonne  heure  dans  i(  l^'< 
boraloire  de  son  père*  des  connaissances  étends» 
en  cbimie»  dont  il  fit  depuis  Papplicalioa  Is  (^«^ 
beureusc  aux  arts  ei  aux  manufactures.  Lorsqae 
le  règne  de  Napoléon,  1«  rarricre  était  ouffrte^ 
toutes  le»  ambitions ,  M.  Cbaptal  fils  ne  rechtrrli' 
d'autre  litre  que  celui  de'  citoyen  utile  à  son  pn> 
Dans  plusieurs  circonstances,  et  parficnlitrei»»' 
sous  le  ministère  de  son  père,  il  put  exercer 
trfea  beaux  emploi*,  mata  il  n'en  voulut  a«tf- 
ter  que  d'honorifiques,  exemple  bien  raïf  ^'*^ 
noble  désintéressement.  M.  Cbaplal  »  bfi«f<»f 
contribué  11  donnera  notre  commerre  cl  à 
industrie  l'essor  et  t'aclivilé  dont  ils  jouisf(Bi«&  , 
joord*but ,  et  qui  rendent  sous  ce  rapport  la  Fras» 
la  rivale  de  l'Anglererre   A  l'époque  de  Ulon;»] 
guerre  «|ue  se  firent  ces  deux  puissances,  le  Mot"'  j 
continental  avait  rendu  les  soudes  extréMoe*' 
rares  cl  chères  a  Marseille,  ei  tes  fabriques  de  »•»<»« 
souffraient  bcaucuup  de  celte  pénurie:  M.  Cbsp**-! 
attentif  à  tous  les  besoins  de  son  payst  iransçrtJ 
son  industrie  «t  usa  partie  desc» capiutf  m£<^ 
vence;  il  >  forma  un  <tditis»ein«nt  conwdlwl"** 
ar  la  décomposition  dn  sel  marin ,  il  put  annp«- 
emunl  livrer  au  curamlt^ce  i,Goo,ojo  lilog""""'- 
de  snode,  Soît  à  l'état  brut;  soit  à  celui  de  s>^"|^- 
carbonait"  pur.  L'f  vpinple  donné  par  M . Coajpiai 
bientôt  îmilé  dans  un  pays  ou  !•»  **'*l'"5''fî  j 
ment  une  des  branches  les  plu»  couiidéraliW  « 
1  indttsirie,  cl  le  pri»  d«  la  soude  baissa  <a  }>» 
d*ann<es  de  plus  /va  neuf  dix! èmei.  Im  qa*^"^ 
de  soude  fabriquées  dans  ces  dilféreale»  ni*au^ 
iures  excédant  de  beaucoup  les  quaBlilé«e»p'«*«^  j 
l*«l»  en  exporte  maintenant  à  Triesie,  i  bi" 


r. 


en  exporte  maintenant 
b  New- York ,  «te  M.  Cbaptal  lut  i 
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maire  de  la  commnnt  dt  Btnilty,  tin  f8t4  * 
ëpoqva  à  laqaelte  il  quîll<t  r^tre  place,  et  fut  arjmî? 
Btt  nombre  de»  membres  du  conseil-|ëaërai  des 
mAnuranurfs  En  i8(5,  il  fat  élo  dtfpall  ptr  le 
collège  électoral  da  dtpartcmeat  de  fa  Seine  ;  celle 
prmavm  de  rcMiNi»dc  tes  concitoyens  et  le»  collè- 
g«e»  qu'il  p  it  J-inî  cetfp  orcasion,  rendirent  celle 
nomination  irej  flalicise  pour  Itti.  Il  tut,  daae  la 


m«ine  anne'e,  nommé  pour  la  aecosde  fois,  nen- 
breda  conseil  drs  rnsnufariurps  nà  il  toiilin-ja  h 
rendre  de  grands  sertjces  dans  toutes  les  «ff^ires 
qui  concernaient  tes  arts  chimiques.  Les  mMabIrs 
commerçants  de  la  ville  de  Paris  nommrrfnt 
^"•P'®'»  f»nvier  1817,  juge  sunpieani  au 
inbonal  de  commerce,  et  en  mars  1818,  il  a  été 
élu  membre  de  la  chambra  de  commerce  j  enfin,  en 
décembre  de  la  même  eanée,  aprè«  «voir  rempli 
pendant  deux  ans  les  fonclions  de^snppl.  itlî  ,  il 
fut  nommé  joge  au  tribanal  de  conmercç.  Lors 
a  c  1  e P , .  5 , 1  i  on  des  |>rodaîu  dt  rindecirie  franf »is«, 
en  M.  Chaptal  et  ses  assocîé»,  !VÎM  Ht  II^t 

eCDarcet ,  obtinrent  la  médaille  4'or  sur  un  rap- 
port dn  ]nr]  ;  et  le  .8  aoûl  de  la  même  année, 
M.  Chapul  reçut  U  crois  de  U  lécios  d'honneur 
par  me  ordonnance  partievliire  dont  le  considé- 
rant est  des  pins  honorables.  M  ChopuI,  qui  doit 
«n  jour  bérilcrdc  la  pairie,  siégera  sans  doute 
parmi  les  déftSMai*  de  nos  libertés,  povp  Suivre 
en  lont  1m  dignes  exemples  de  son  pere. 

CHARBON  NEL  (JosEPu-Ci-Aoni-JoLits)  ,lieule- 
nanf-génrral,  romie,  elc. ,  né  à  Dijon ,  loé^aars 
177G  11  entra  à  l'école  miliuire  de  Chàlon*,  pa,,.i 
daBsl*erltlitrio,  fM  envoyé,  en  1793,  à  l'arsenai 
ne  constrtirtion  d  AaitoBne,  et  presque  aussilôt  des- 
titué nar  les  représentants  du  peapie  en  mission 
d««i  le  diptfficment  du  Doohi.  Le  bcioln  d'offi- 
eierideson  armp  le  fit  bientôt  rappeler.  Il  fut  réin- 
tégré, envoyé  AU  siège  de  Toulo*,.el  chargé, 
après  le  siège  de  celte  place,  d  armer,  de  défendre 
les  i.es  ditjèrci.  |1  s'acquitta  de  sa  mission  avec 
succès,  bonil  te»  Anglais  qni  cherchaient  a  le  sur- 
prendre ,  el  les  forç,  dr  regagner  le  large.  Celle 
pel.ie  affaire  ok  il  fut  blessé,  loi  valut  les  éloees 
de  son  chef  et  le  grade  de  capitaine.  Il  foignlt  en- 
Mlto  le»  treiipes  qui  com!.atiaîent  .ians  le»  Alpes, 
«WWWOI  à  I  attaque  de  Scorgio ,  pa.$a  à  l'armée  de 
Rhin-ri-MDselle,  et  prit  le  commandement  de  la  3c 
dmuondaitillerie.llBttrekaa»,c  ef'e  <inr  Lu.fm- 
bonrg,  plaça  ,  dirigea  tetèalleriec  avec  une  habijele 
p€<i  commune.  Ciie  avrc  rfoge,  pour  les  Services 
qu  li  a»ait  rendus  devant  cette  place ,  il  assista  au 
siège  d'Ehrenbreilsfein,  prit  part  an  passage  dn  nhin 
qm  s  effectua  près  de  Newied,  et  fut  Ji  i-r  J  an^r 
faire  partie  de  l'expédition  d'Egypte.  Il  concourut  a 
U  prise  de  Malte,  à  celle  d'Alexandrie,  fut  attaché 
à  I  avasl^rdt ,  et  souffrit  aver  cî!e  ronfr»  lej  nri- 
^iitH.T\  assista  ensuite  aua  affaires  de 
rh  hrci  ,   cJéç   Pvran^uiej,  fol  fait  chef  de  ba- 
t»»Uun  sur  ie  champ  de  batoiUe,  «t  dwrjé,  au  re- 
tour de  S.i!amieh ,  d«  conramdeiRent  de  rariille- 

ri«  du  Caire.  1)  ,.rmi  (p  rhSt^.in,  all.i  melire  rn  état 

de  défense  les  bouches  du  Nil,  et  fol  altcini  à  Ro- 

■nl<*      A*^  •    net   n  ■ 


4t  rfoTfmlwr  le  ter  régimtni  d  ari.iler^t,  q„i 
.•iv,,t         tiancié  II  fut,  lientât  «pr« ,  no.nmé 
colonel  do  6e  d'artillerie  légère,  pois  chef  d'état- 
maior  dcton  arme  au  3ae,  a^ec  lequel  il  assista 
aux  diverses  aff,iires  de  la  r.,miK,gne  de  i8o5.  Il 
l  accorapagna  l'année  suivante  en  Pnuse,  M  s« 
distingua  à  lona,  au  passage  de  l'Oder  et  l  celui 
delà  Vistule.  Chargé,  eu  mois  de  d,  V.mbre  ,  de 
leier  des  ponts  sur  la  Narrtw,  il  ,,«cuta  cette 
opération  avec  nne  proroptilnde,  une  habileté  que 
ne  purent  troebler  les  glaces  ni  la  mitraille.  Il  fut 
moins  beorettk  snr  l«  Bug,  une  balle  l'aiieignii  au 
dessus  du  genou,  au  m  .nunî  ou  il  disposait  !«• 
radeaux  ,  mais  les  troupes  étaient  lancées,  et 
iuLinême  voulut  assister  h  raffalre  deMwowo  qui 
^nt  lien  quelques  jours  ^iprès.  Il  ,«;,rt  r.rme.  Jui 
seafonçait  dans  la  Pologne  ,  comhaiiit  avec  elle  à 
1  v  .^u     a  Heilsberg;  alla  prendre  le  commande- 
ment des  batteries  qui  foudroyaient  Kaais^herd 
Fait  commandant  de  la  légion  d'honneur  aLèi  la 
rhute  decetîe  pl  ,.  ,,  il  f., ,  Mentôt  après  nommé 
baron,  gencraj  de  brigade,  et  atlaehé au  troisième 
corps.  Il  suivit  les  troupes  qui  le  composaient  à 
i  «V  •E'^™"»'  ••'  ALen.lers,  h  n..rlsbonne , 
*  Esfing,  prit  part  à  leurs  dangers  comroeàJeos» 
sncn,   Lapais  conclue,  il  fut  nommé  président 
de  là  conmissioo  française  qui  était  ch,r,Se  de 
veiller  à  la  délinttetion  de  PAulriche  et  de  U  Ba- 
vière. Cetie  opéran^n  ei  .it  à  peine  achevée,  que 
le  général  recul  ordfe  de  se  rendre  en  Espagne  11 
prii  le  commandement  de  rertillw^e  du  corp'  d  ai- 
mée du  rîuc  d'EIrhingen,  assista  aux  sié;;es  de  Ciu- 
dad-Rodr.go  et  d'Almeida,aux  affaires  de  la  Sierra- 
d  Alcoba  ,  de  Coimbre ,  de  Pombel,  de  Minnda- 
de-Corvo  et  de  iediecha,  Dan.  cr r,e  dernière  ren- 
contre, ni  le  6e  corpi  eut  à  soutenir  l«  choc  de 
I  armée  ennemie  tout  entière,  il  dirigea  ses  bal- 
lene.         un  talent  «uâ  kii  vaint  le,  éloge,  du 
maréchal.  Jl  donne  dene«««ll»f  prenves  d  liabileté 
aux  iournées  de  Fes-de-Aron.  ,  de  Sabogel  et  de 
Fuente-d  Oàoro ,  et  fui  rappelé  ta  France  où  déla 
•e  préparait  1  expédition  de  Russie.  Nommé  chef 
d'Aet-major-généralde  l'arlillene  de  la  grande-ar- 
wée,  U  se  rendit  sur  le  Niémen,  réunit  des  pièces 
lorma  les  parcs  que  devaient  avoir  ces  corp».  «| 
trancfait  ie  fleuve  dès  nue  la  guerre  fut  dér'ar^c  II 
-esiista  en  combat  de  Witep^k,  aupassage  duDnie- 
per,  rt  h  11  1).  [3  il  If  de  la  .Moskowa  oà  <ioo  bouches 
a  leu  voni'" '  ■  *-         -  • 

enoeaeics 


eu  vomirent  si  loog-terops  la  mort  snr  les  masses 
oeaies.  Les  revers  succédèrent  h  le  ricloir»,  nous 
innés  ramenés  aux  lieux  dont  nous  étions  partis 
Clisriionnel ,  dont  celle  retraite  désastreuse  n'avait 


pn^  î,  itu  le  courage,  jeta  dans  Saotsick  rartillerie 
qui  était  néce»saire  4  s*  défense,  etieliâia  défaire 
entrer  ibns  les  places  de  POder  le  personnel  de 
I  arme  dont  ,        .v-nient  besoin.  Nommé  général 


-    —  — uwa  ■•i«esit«  miu" 

seite,  d  ane  ophtalmie  ^  l*nb|{gen  de  regagner 
l«ereae.iJ^fn<  pris  dans  la  traversée,  rondui  ;  à  Jo- 
■M»  dent  l'air  snlubre  lui  rendit  bientôt  l'usage  de 
,  '«  retenir  à  son  service ,  et 

s  aida  de  ses  lumières  dans  deux  expéditions  qu'il 
tenti  centre  le  pscbe  de  IMVino  ;  mais  Charbonnel 
Ironva  ](•  rriovrn  d'erbipper  au  L.ubare  :  se  jeta 
dam  un  ha  iment  neutre,  et  aborda  à  Corfeo.  Jlal- 
beureusement  il  ne  but  échapper  à  la  snmilleiice 
de  IWcicr  turc  qui  command^îi  l'île.  H  fut  re- 
eonno ,  arrêté ,  conduit  è  Constantinopla  d'oii  il 
rrg,gm  la  France  après  quatre  anb  de  dàeatimi. 
U  lot  fait  lieetenant-eetonel  è  enn  nim*r,  et  chargé 


.<  V  .H  I  e  rl  I 


de  divujon  â  la  su.ie  de  ces  segee  Mesnresi  il  fnt 

J!'ï  ,*?r  ••'Pj  P""««J«  h  Moslowa,  prit 
part  à  I  affaire  de  \\ei5senreMs ,  aux  Lnl  nllcf  de 
L«l«n,de  Sauizon.  Il  fut  chargé,  après  la  rupture 
de  .rnnsii  re ,  du  commandement  des  antres  Mrps 
deUrmée  de  Silésie,  combattit  sur  la  Bohcr  è 
(torhleclfk  Leipsick.  Il  fit  ensuite  la  campagne  de 
France,  assista  ai.x  .rf.ires  de  la  Chaussée ,  d'Ar- 
c.s-sur-Aube,  de  JUontereau,  de  la  Ferté^ous- 
Jouarre  et  de  Nogent  Lonie  XVIlI  monta  sur  le 
trône  a  la  s.uie  de  ces  sangl.ints  combats,  et  Cher- 
bonne!  fut  fait  inspecteur-général d'arliHerie,n»éei~ 
dent  de  la  runimission  dWsneoieirtt  etc 

CHARBONNJEH  (  A»to.«-I\x«ï  ) ,  ancien  nro- 
mnr  M  parlement  de  Paris,  né  en  fonrfa 
en  1808,  le  Journal  dit  êlparUmtnt  A  Jk  Mamt 
Charbonnier  est  mort  le  ly  décembre  t8ao  11  était 
membre  de  In  seeîélé  d'agriculture ,  sciences  et  arts 
de  la  Marne.  On  a  de  Im.  i  û  Thèarit 
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code  civil  tt  du  (ode  eruùntt^  «le,  a  »ol.  in-8»  ,  P»rii,  I 
1807;  «0  L'art  ^OÊiâièrtr  k$  maltaises  terres  ^  et 
principahmml  Us  terres  crayeuses  et  ièf^erts  d»  départe' 
ment  Je  la  Mante,  Châlons,  lome  icr  ,  in  181 5. 
It  fccoad,  qui  n  a  pas  iii  iafrim^,  dmil  lire 
conMcrc  aux  pUniaiioni. 

CHARBONNIER  (Louis),  lî*irtMitiit-gfti<rtl. 

né  à  CUnK-ry  (ISifvrr)  !o  9  orldirr  i;"»'*  ,  «nfra 
au  «ervice  eu  i^ëa  comine  «impie  soUiat;  lievini 
capitaine  de  la  ganit  naiioaale  de  CUmecy  •  rn 
1 789  ,  chef  de  bataillon  In  i*  ans  plu»  lard  ,  el  enfin 
lif ulrnaot-colonel  dans  le  ei<"  La laiilon  de  volon- 
taire* de  l'arine'e  du  Nord  ;  il  6l  les  campgnes  de 
U  Belgique  >ons  le*  ordres  dt  Dumouries ,  fut  blessé 
à  raiïaire  de  Menin,  assista  ava  balattles  de  Jem- 
mapes  et  de  Nerwindc,  et  commanda  ,  on  i  yyS  , 
r.irmét  dks  Ardcnncs  ;  il  gagna  les  Lalaille»  de 
Bussul  et  d'Anssey  ,  *l  opéra  sa  joBClîm  Vt- 
mce  du  Nord,  h  Ceatimonl;  la  fortune  qui  jusque 
la  lui  ai  ait  ét«  favur«Lle  ,  sembla  l'abandonner  sur 
les  bords  dt  la  Sanbn;  il  éprouva  plusieurs  échecs 
qu^il  repara  sous  les  nnn  da  Cliarltroif  dont  il 
somma  le  gouverneur  «we  ona  adresse  loiite  rr'pn- 
blicaine.  Ce  triomphe  toutefois  ne  lui  fii  point  par- 
doaoar  ses  revers  i  cl  c'est  ii  eux  sans  doute  qu  il 
fiot  allribncr  l*Mpt<«  de  disgrâce  an'épronva  Cbar< 
bonnier  sous  le  dîrerioîre  et  dans  le  premier  temps 
du  consulat  :  plus  lard  ciponilant,  il  obtint  le  com- 
mandement d'une  légion  de  la  parde  nationale  de 
la  Nièvre,  celui  de  la  place  de  Boulon* ,  et  après 
avoir  succe*sivement  passé  i  Giret,  kCbarteroi,i 
Liège,  avec  le  même  litre  ,  il  obtint  celui  de  Ma-»;- 
trirht  liU  U  sa  tronvftiten  i8i4>  H  m  murt  peu  de 
temps  spr%s  sa  rentré*  ta  France. 

CIlARliONNIEn  (N.  ),  comBissaire  de  la  ma- 
ria* k  Toulon,  embrassa  avec  eniboxsinsint-  la 
casse  d«  la  r^volation,  «i  fut  nommé  député  à  la 
convention  nationale  par  le  département  dtt  Yar. 
Attaché  au  parti  de  la  Montagne,  il  vota  la  mon 
du  roi,  sans  appel  et  sans  mrsi.s,  et  fut  arciisé, 
après  le  g  ibermtdori  d'avoir  favorisé  1*  mouvement 
populaire  qui  éclata  k  Marseille,  dans  i*  but  d« 
liélivrtr  |i.'ilriotes  détenus  au  fort  S.ùnl-Jiran.  I-rs 
réacteurs  1«  &reiU  traduire  di-vani  une  ronimi»siun 
militaire  itabJîe  k  Tanlon,  devant  lai]uelle  »on  in- 
noctnre  fui  reconnue  el  proclamée,  el  le  retinrent 
néanmoins  au  fort  Lama'gue  jusqu'à  Paranistie  de 
bmaaîra  am  4*I^*P<*Î*  tctoe  époque,  CliarLonnicr 
resta  éirangar  a**  discussions  cl  aux  querelles  po- 
litiques, ne  s'occupa  ni  qn*  de  son  emploi  dan*  la 
marine,  qu'il  avml  rrronvrr.  En  1816,  il  a  clé  al- 
Itial  par  la  loi  d'amoisiie  du  la  janvier,  et  contraini 
d«  sortir  d*  Franc* 

CHAIUÎOT^NIER  DE  GMANOEAC  (N.),  che- 
valier de  Sainl-Louis,  né  à  Bourg  en  Bresse,  dé- 
partement de  l'Ain.  An  milieu  des  iroubles  de  la 
ravoluiion,  il  montra  un  atiacbcmcot  invincible 
la  cause  des  royalistes.  Parent  dn  comte  dtPréry  , 
il  fui  impliqué  dans  l'affaire  des  émigrés  de  Ba- 
reuih,  elcttlla  bonheur  d'échapper  aux  poursuites 
dirigées  contrt  Ini.  U  se  ironvail  à  Lyon ,  en  i8o5  , 
lors  do  passage  de  l'empereur  ,  el  obtint  de  ce 
prince  la  révocation  du  mandai  d'arrêt  décerné 
contre  lui.  Mommé  marécbat-d*-camp  après  la  res- 
tauralion  ,  il  obtint  le  commandement  de  Givel  cl 
de  Cliarleroont  ,  et  fut  bientôt  après  promu  au 
grade  de  lieuienani-géntra!. 

CIIARB0NN1£U£S  (A.  de),  naqnit  en  Au- 
vergne, en  1778.  Plasiear*  écrits  ont  conlribmè  à 
lui  laisser  une  rcpnlalion  honorable.  On  accorde 
géoéralement  i  son  st)  le  de  rélégance  et  de  la  ia- 
cilitâ.  Il  cet  auuur  s*  do  J^mmMJmOe^t ,  ou 
la  lîatailh  des  trois  empertun^  drame  en  a  actes  et 
en  vers ,  ia-ë*),  180C.  Il  fit  hommage  de  otl  ouvrage 
«îibnnftit  ^ni  hii  aeoordn  Wit  nastio»  * 


GRA 

rablc  ;  a»  Essai  sur  la  criiujue  de  Po^ ,  suivie  é'u 
Essai  sur  Êa  JPêésit ,  par  lo  dno  de  BuckiBgkaa,tt 
d'un  Estai  sur  /«s  tmdÊéjmt  m  mn*  par  M 
Roscommon,  trad.  en  vcrifrançala ,  1813,^1-18; 

3<>  V/ndtcis,  comédie,  i8ia,  in-8'';  ff'ie  pi»(t 
eut  du  succès  au  Théatre-FranÇais  ;  4'^  Estai  sv  It 
tMinit  poSmo  en  trois  chanta,  iSiS,  in-ft*;  as- 
dame  de  Genlis  a  joint  des  notes  à  la  second*  édi- 
tion de  ce  poëme,  i8i4t  in-S**.  il  était  memUcét 
l'académie  des  adcnces  de  Turin.  Il  avait  cierct  \a 
fondions  de  «ocrdiasre-gén^ral  d*  radmioiiiniiia 
miliuira  en  luli*.  ioaa  Itap«l4os.Cbarb0aaièrti, 
décoré  de  la  légion  d'honneur  en  tStIf  aMWMs 
Paris  ,  le  ig  scpltrohr*  s3«A> 
CHARniNTC  Loou-Amsan»     dît  Claris, 

clianleur  rt  compositeur,  né  à  Pourn  ,  en  lyWM 
i7J>i,  débuta  dans  l'emploi  de  La>se-uil<,  u 
178a,  sur  I*  4|Rive  de  l'Académie  royale  deVi- 
siquc  ;  fut  reçu, en  1781  ,  el  mourut  te  sft««alst 
1793  el  non  pas  en  >79o,  comme  on  io  dhAw 
le  dictionnaire  des  Musiciens.  Il  était  âge'  de  3j  ut 
38  «ns,  la  voix  de  Char«Uoj  s'éiant  dévcioppcé  «u.i 
devenno  on  sopcrbo  t^nor  qui  approchait  plu  di 
la  liante-contre  qne  de  la  liasuc-taille,  aussi  lui  £^ 
on  des  rôles  particuliers  qui  ,  plus  nombreux,  l'i' 
eut  vécu  d'avanlage,  auraient  formé  un  non *ei  ta- 
ploi  1!  créa  les  rôles  de  Monder  dans  leaMm* 
tius,  et  de  Thésée  dans  OSùUppe  h  CtlmiÊ,  Oo-V 
rappelle  avec  quel  goût,  avec  quelle  pereté,  il  clus- 
lail,  dans  caoernier  opéra,  le  bel  •ir:/>siMi^ 
auguOt  wimiÊ.  On  peut  dire  qu'il  n'y  sera  js***! 
remplacé,  puisque  Laï«,  maigre  la  perfection  d«*« 
talent ,  n'a  pu  le  faire  oublier  dans  ce  rôle.  D«h 
d'ailleurs  d'un  phyaiqtt*  avaatageox,  il  ajaaUMi 
l'en^cml  le  drt  opéras,  ou  jouaient  Cheron ,  Uû » 
t'i  housseau.  Cliardiny  était  d'ailleurs  très  lisans* 
sicicn  et  compositeur  fort  ngrdnblc,  il  {ai  «a ^ 
promian  mit  an  nmaifno  lot 
et  de  GOatkt  par  Ptoriaa.  Il  donna  on 

s  Beaujolais ,       I78ôel  1786,  quelques Op*'**^'' 
miques,  danl 
ta  Jtofe^i 

perdu  et  retrau^  è ,  le  Pouroir  de  la  nature ,  etc.; 
(l  Basile^  mélodrame  dont  il  cumposa  U  n"*^ 
Il  fil  exécuter  au  concert  ^fiMoli  es  1787,  tf"" 
tour  de  Tobie,  oratorio  do  an  tompositi*a  ;  Unf»' 
année  il  ajouta  des  rddtotifs,  quelques  csviKf* 
et  autres  morceaux  de  chant  à  Popéra  du  /iw?'"*' 
d^nh  f  'mttt  par  l'abbc  Casii,  orraafé  f»^*" 
lin*  ponr  t*  irand  «béitre  lyriqno  «  ior  **T* 
de  Paiîsiello  ,  mais  la  pièce  n'ttit  que  Irrii» '*!'•* 
scntalionii.  On  a  aussi  de  lui  plusieurs  romtafts 

CHABETTE  DE  LA  CémOE  (  Fs^'P^T. 
Atxamask),  général  vendéan,  etc.,l»aqnilà£"''''j 

•ril  t^W;  entra  daaalJ^'lj 


la  plupart  uhliorcal<lnsuecte,  (sli'l*' 
wr,  on  PE^rmmt  ibtfMi. 

!■/"'    !f  Piilirnir  Jf  In  n/ttnrt .  •It! 


près  d'Ancenis,  le  37  avr 


grades  siibalteraOi^" 
isaaat  de  faiisea»,ff 


rmc,  en  «779,  parcourut  les 
parvint  hicni  Al  à  celui  deli*ol««aat  t^—-' 
occupait  en  1789.  GuntiHuiniim  <t 
avec  dépit  les  principes  d'éga'ité  que  prodaPW 
révolution.  Il  émigra,  te  rendit  à  Coblfa*^» ** 
mal  reçu,  fit  des  perles  an  jeu,  et  •'''••6"V*n 
ville  ou  il  n'avait  recueilli  que  des  déssgttaïaj*'  ' 
regagna  la   Bretagne,  et  îal  nomnl 


que  des  ^••f*î"îf'L  h 
fut  nomni<       ■*  | 
garde  nationale,  ifvint  cnioite  k  Paris,  ••'"^'i 
parmi  les  défcnscHf»  H  isAtM»  «Wvl  ^.f*^ 
dangers  an  1  o  aodt  «  Ol  fat  ndfillll 
jiour  éi  happer  à  la  mort.  Il  m  relira  de 
son  château  de  Foot^clause,  oà  il  vivait  •»* 
plaisirs  et  les  fêlo»  loMqoe  •'»"*«»^<^''f^j  'Ji 
Poitou  le  proclama  son  chef.  Il  refusa  d  aaof «  ** 
élévation,  et  finit  cependant  par  ^'•"'PÎf',  T 
caniM  OMaitai  la  mnJtilnd*  «i  dtnandsif  i 
cher  sous  se«  ordrea,  m  rMt 


les  insurgés  ▼•naicnt  do 
loldifa  dans  l'église ,  jura  de 


pIrirM 
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ffctvr*  et  Ictir  il  ftinrr  «troMal  de  m  jaaiBU  «ban- 
àonm^r  la  cjhhv  4t  Ttvtcf  «t  In  frénv.  H  «e  noria 

eusilîte  sur  N  iiriU  nificrs  rl  Pnrnic  ,  rjoni  il  S  cm - 

para  «pré*  avoir  r*»uyé ,  de  la  part  de*  répnbli- 
eainc,  vtgourcDse  ré«î»t«nc*.  Ctpendaat  Vin- 
•nrreclîon,  qai  faÏMil  drs  progrès  rapides,  avait 
inspiré  de  vives  alarmes  à  la  convcnlion  ,  et  , 
«•r«  lea  preinif  rs  jours  d*avril ,  un  plan  d'opération 
cnntra  Us  reUllea  fot  arriië.  Buniard  cm  ordre  , 
le  7,  Am  ac  parler  à  la  ilta  de  ta  ealanne  dane  la 

li:i«:5î'  Vriitlée,et  de   f^prenifre   Niiirm  inriprs  aux 
VeiiU«cns.  Sun  approche  effraya  les  insurgvs  <]ui 
^acoèrcot  Challaa».  La  i3»  Cbarcna,  k  Utile  de 
iraaita  mille  hommes ,  tenta  de  le  reprendre  ,  mais 
1  il  fat  repous*^  par  les  républicains  ei  poursuivi  jus- 
«ju'a  Girn.-irlir.  Aprèi  cfl  ëchec ,  Cliarelle  se  nré- 
seaia  le  tî  devant  Saial-Gervai* ;  le  poale  réptibli- 
r.aia  ,  k  qui  ta  défcBte  da  ce  ^llaga  avait  it(  ton- 
Hi^f  ,  étant  extrêmement  faib'e,  il  j  pénétra  d'a- 
liurd  ,  et  ses  troupes  se  livrèrent  an  pillage.  Mais 
BouUrd  étant  arrivé  aeta  deifarccft  considérables  , 
Cbaraita  fat  attaqué  kaaii  toar,  et  forcé  de  fuir 
M-dalk  da  ChalNuif.  Ce  succès  de   Boutard  et 
la  victoire  sîgn.iltf  <jiir  Bfy»»fr  remporta  au  port 
Sainl-Père  ,  forcèreat  Cbarelte  de  se  retirer  à  Lrgé. 
A.ttaq«d  daa»  CMIe  vîHa  »  te  3f  avril  ,  par  le  gcné> 
ral  Boi^uyoo ,  l'avinln^e  sembla  d'ali  ird  vnuluir 
se  ranger  du  côté  des  répoblîcaias ,  mais  une  f4u»se 
manœuvre  changea  les  chancca  da  camb-it  <  ils 
fareal  repou'sés  et  Cbarelte  eonierva  sa  position  ; 
néanmoins  ,  instruit  que  Bonlard  allait  Paltaquer 
a<.(i:  Jr-s  fnrii'x  Mijii'rlfiiri's  ,  il  évacua  la%i!le  li.in-- 
la  nuil  du  4  mai.  Déjà  les  revers  successifs  que  (il)a- 
relte  avait  •MUfi»  devant  Chalians  al  Seînl*Oer» 
vais  lui  nviicni  filé  la  rcnfi.inre  de  .«on  arm^e  ,  et 
^fS  soldai» ,  sans  disciplii"  ,    i.  nnil  voulu  lui  reti- 
rer ie  commandement  pour  en  rpvèiir  Vrigneau  , 
autre  ckcf  ravalisie  :  mai*  Cberette  t  doat  ropintà* 
treté  Itail  InMmMable  ,  /alietîna  atort  li  eonierver 
luif  ,->'iioriii'  ijii'ii  avait  d'abord  rtfii '«'i"  ,  n  [-'.jrvlni 
a  repritnrr  lf>  mit' ius.  ils  firent  éclater  de  nouveau 
leur  mécontentement  aprèfl  IMvacnation  de  Légé  , 
et  M.  de  Rr>yrand ,  qui  comm  <nd><ît  une  troupe 
d'insurg«'s  A  Muntaigu,  ayant  refuse  de  J'y  recevoir, 
Cbarelte,  vivement  irrité  ,  se  mit  à  la  tète  du  pe- 
tit nombre  d'hommea  qui  iai  étaient  r«siL-s  fi  Jé!e*  , 
et  alla ,  la  rage  daae la ceesTf  atts'pirr,  le  -j  mn'i ,  !>■ 
ponl  S.i'nl-J.imcs  ,  près  Saivit-Col' m l  i n  (  >•  i<*  '■n- 
(reprise  Irmérairr  eut  un  plein  siircc»  ;  lc<  rrpubli- 
cains  furent  cha»és  de  ce  poste  et  forrés  de  »e  re- 
plier sur  Macbccoul.  Après  celle  victoire,  qui  ri^- 
tablit  sa  réputation  et  le  réconcilia  avec  H.  de 
Royrand  ,  il  revint  s'établir  h  L'gc  ,  que  lesrépu- 
blicaius  aTaieitt  été  coalraiAts  dVvacaer  par  aatte 
de  Téchec  qoNU  afaiani  ipronti  k  Cwlonmin.  Il  fil 
I      eniuile  une  tentative  conir-  If  p  rt  *î  in^-Père  ,  et 
échoua  celle  fois  contre  ia  bravoure  di-s  troufurs  ré- 
publicaines. Néaamain* tee insultés  gagnaî«ni  rh.i- 
que  jour  du  lerraia  ,  al  «  aprk»  avoir  rérislé  penda  nt 
de  IX  mois,  avec  quinte  rente  hommes  ,  h  toutes  les 
Iroupes  vendéennes ,  le  général  Buiiiard  fut  forc(f  d* 
battre  en  reiraite.  De  tons  les  postes  situés  dans  la 
bemVeadIet  les  répnbliedne ne poMédalant  plus, 
a  la  fin  de  mai,  qne  le  port  S  iim  P  r-  ei  Michc- 
coel.  Le  premier  fut  bieniiVt  pri< ,  et  le  srcoad  , 
aluqné  le  ii  juin  par  Cbarelte,  tomba  en  son 
pouvoir.  La  grande  armée  catholique  s'était  em- 
parée le  9  de  Siumnr,  de  sorte  qoe  les  insurgés  se 
trouvaient  maîtres  dts  deux  rives  de  la  Luir<-.  Jus- 
qe'alenle*  chefs  de  la  hiute  Vendée  n'avaient  en- 
irelraa  aaeaae  inielligence  aveeChareuc;  Calhe- 
lineau ,  qoi  avait  rié  nmiuné  ,  le  13  Juin,  général 
en  chef  de  l'armée  catholique  ,  cl  qui  se  préparait  h 
attaquer  Nantc*,  lai  fit  alors  proposer  de  concerter 
sas  opériliam  avec  lai  paar  amener  pins  lAi  et  plus 


sâreiBent  ia  réduction  de  cette  ville.  Charetie  y 
eoneenlîtf  et  se  chargea  de  faire  «ne  fnsse  aiiaqnr 

sur  Fa  rive  gàudie  de  la  I.oire  (  33  {nia  )  «  tindi» 
que  Catbclinean  s'avancerait  sur  la  rive  droite. 
Nantes ,  un  sa  Iraaeait  alors  le  général  Canclaoa, 
o^avait  à  leur  opposer  que  cinq  mille  bommes  de 
gardes  nationales  et  autant  de  fronpes  de  li^ne  ; 
mais  cette  f  iilile  g.-^nii'son  lonilcill tt  .ivi  r  i.int  J'h- 
bandon  qu'iU  furent  furtus  de  se  retirer  après  dix- 
Irait  1learcsd*aB  combat  sanglant,  ou  péril  Caibe- 
îinnu  Les  généraux  rnyalisies,  qui  depuis  ïonj- 
teinpt  avaient  reconnu  ia  nécessité  de  réunir  let.r» 
forces  sous  un  mfime  chef,  proposèrent  de  remplacer 
eeloi  (la'ils  venaient  de  perdre.  Cbarelte,  qui  crojiaii 
être  ein  ,  appuya  fortement  cet  avis  ;  mais  son 
espoir  fut  trompé,  l'armée  accorda  s'-s  j,;rj  a 
d'£lbée.  Quoique  profondément  blessé  de  cette  pré- 
fétaace  ,  Cbarelte  ne  déetiaa  pus  l'eaioriié  du 
nonve.Tu  g'^néralissimc  ,  et  paroi  n'aspirer  qu'à  ru 
venir  aux  mains.  Son  impatience  (ui  Lietuoi  .«a- 
tisfaile.  Les  venr^éctis  réunis  concentrèrent  leurs 
forces ,  le  i5  juillet  ,  et  atlaqukrent  ie  général  L«- 
bouillère  à  Flînes,  près  de  Martigné ,  forenl  re- 
poussés, se  portèrent  sur  Vihiers  le  17,  fnrrnt 
encore  battus.  Ils  prirent  leur  revanche  ie  lende- 
main ;  ils  aliaqaèrent  les  républicains  aeae  vïo* 
Tcnce  et  les  défirent  ;  mnis  chargés  à  leur  lonr  |Mr 
tes  troupes  que  commandaient  le  général  Tnncq , 
ils  furent  contraints  de  plier  et  d'év;icuer  Chan- 
tonay.  Le  a6»  les  forcée  réoales  de  Chareite,de 
fEsrnfe  et  de  d'Elbée,  lentkrent  de  sVraparer  de 
Liiçon  ,  ou  il  n'y  av. ut  que  ([iinizc  i  ■  n  .  Ii<inimrs 
de  garnison  ,  et  échouèrent  complcirmeut  dans 
celte  entreprise  Cbarelte  se  sépara  alors  de  la 
grinde  armée  ,  et  se  reiir*  ^  ,  o  1  il  reprit  ses 

lialiitudes  de  'U»si|>3tian  et  d;  pUi&ir.  Il  v  jus- 
qu'au mois  de  septembre,  époque  à  laquelle  la  gar- 
nison de  M  ayence  joignit  l'armée  des  côtes  de  Bresl  ; 
Il  se  rapprocha  alors  de  la  Sèere  pour  se  réonir  k  la 
grinde  armée  catholique  ,  et  se  rendit  à  Tnrfou. 
Le  à  août,  il  se  porta  »ur  le  camp  de  Naudier.*. 
Repoussé  par  les  généraux  Caudaux  et  Beysser  jus- 
tjii'a  la  cti.iussée  de  Verlou  ,  il  se  mit  a  la  i'"ie 
d  uoe  autre  colonne  vendcenne  qui  s'^van^^it  sur 
ia  route  de  La  Rochelle  ,  attaqua  de  nouveau  ,  vil 
encore  ses  efforts  échoner  contre  la  bravoare  des 
troupes  répttblicaiaes ,  et  ne  dot  mime  son  tafnt 

^]  l'i  1.1  vigorur  de  son  rliev.il  Ces  diiix  échecs 
jîutiiéront  des  revers  plus  tà'  Ueux;  l'.irmée  r  ai iio 
lique  fut  tli.«.s  éc  Je  !M.tcherùiil,  de  I.  '^ô  ,  de  Mon- 
t.ii^ii  ,  de  Ci  «son  ,  et  Cbarelte  fut  obligé  de  se  re- 
plier sur  Tiffançes.  Heureusement  pour  lui  1  armée 
de  Saumur,  qui  devait  seconder  celle  de  Brest, 
resta  dans  ses  caoïonnements.  Il  profita  habilcnent 
de  «elle  inaction ,  se  téantt  ani  généreux  d*E|o 
bée,  Bonchamp,  se  porta  au-devant  du  général 
Kléber,  qui  s'avançait  à  la  tête  de  deux  mille 
hommes  ,  le  joignit  le  i()  septembre  à  Tnrfou  ,  ei 
l'attaqua  à  la  tête  de  quinte  mille  cunibal:ants  ; 
malgré  la  disprofiorlion  du  nombre ,  ses  soldats 
étai enl  vivemrni  poussés,  et  s'éloignaient  en  dés- 
ordre, lorsqu'un  événement  imprévu  lui  ramena 
la  fortune.  Av  lien  de  se  jeter  en  arrière  ,  quelques 
fuyards  filèrent  par  \enr  gauche  ,  tes  répoidi- 
citins  s'en  aperçoivent ,  s'imaginent  qu  ils  cher- 
chent k  les  tanrner  cl  s*écrient  q«*ils  sont  eonpés. 
La  terreor  gegne  de  proche  eh  proche ,  :oul  se 
débande  ,  et  les  vainqueurs  cèdent  le  champ  de 
b.itail1e  aux  vaincus,  lleureoseraent  Dubayei  n'é- 
tait pas  éloigné  }  il  accourt  eu  sccuur> ,  et  le  dés- 
ordre fat  bieotkt  arrtié. Cbarelte  mit  h  pruGt  l'ar- 
deur que  cet  avantage  av.iit  répaudui'  parmi  >e» 
troupes.  Il  se  joiguil  à  queSqui-'s  uns  de  se*  col- 
lègues ,  se  porta  sur  Montaiga  ,  snrpril  et  Isilla  en 
pièces  le»  eotonne»  qui  l'occopaienl.  Il  se  dirigea 
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iU(  !•  Icndemaîn  ,  «««e  L*te«ff««  fiir  Saint-Ful- 

gent,  fii\  coitimandait  îHie>ko»lsi  ,  »l  sVmpara 
de  la  place  après  une  vigoureuse  rc»uiance.  jV^Mt  « 
«o  lira  de  >e  rallier  alor<  aox  autres  généraax 
v«odltn«,  tt  d«  (air*  ftce  ans  MaycaçaU  avec  toute» 
lai  foTTM  rvftHnt»  rinniMt  Char*!!*  ,  s  us  pré- 
ipxtc  de  qurli{ae  qaprrlle  pour  le  parl.ige  <  n  I  ihr\  , 
rentra  >ur  son  lerrîioiac  qo'avaienl  évacue  le*  repu- 
blicains.  I.e  3a,  il  trnt»  de  tVniparffr  de  «î«e  litrce 
du  fiostf  dp  Noirmonlier* ,  écboii.i  ,  et  fut  rontraint 
da  fe  replier  sur  Légé.  Initruil  que  le  générai  Ha&o 
ee  dirigeati  tar  lai ,  il  dvaciM  csiie  vîlla  la  lo  oc- 
tobre, ft^  pariada  ■•ttrean'wr  NoiraoïtUn  qae 
la  irahifofi  lîii  livre  le  i  a,  aa  momeat  mine  oè  la 
gpaïuU  nrnu'c  <.,ili  il.  j  i  ,  Katlue  à  ClioUrl,  était 
forcée  de  traverser  l.i  Luire.  Celle  expédition  faite  , 
il  alla  e*Aablir  ll  -Bonin  ,  ou  il  ur^'^nisa  de  non- 
s  <aiTX  rM'emli'emrnlt,  Haïii  et  îluiniv  ne  t.ircUrrnl 
rt.iva  l'y  chfrrher  lit  le  cbassercnl  Ju  port  Saint- 
Hère  et  de  Mtcheruul^  et  l«  rcpousièrenl  sur  les 
Herbiers,  il  revint  de  nottveatt  à  Bonin  «  j  fui  alU- 
qné  le  6  d^irembrc ,  rois  en  faite  et  otiKgê  d'abaa-' 
•'.oiiMrr  finif  cpiil.s  pri^oniiirru  p.^lriotfs  qui  rl.iirnt 
condamnés  a  périr.  Il  it  porta  ,  a  )a  suite  de  rel 
rcbec«  sur  i-égé  ;  maie,  quelques  effuris  quUl  ft'l  * 
il  ne  put  s'en  rendre  anaiire.  Il  fut  plus  heureux 
dans  une  tenialive  qu'il  fit  sur  le  poste  établi  aux 
Qualre-Chemins  ;  il  remporta,  marcha  au  de- 
vant  de  qoclqacs  troupes  qei  acconraîeni  au  se- 
,  ellee  ntl  en  fait*.  Cet  «aceèe  ndaiktMîae 
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ne  purent  rrtalilir  %t<t  affairée.  Il  fut  forcé  au  M 
rais  ou  il  s'était  établi ,  pouriOÎTi  du  c6i^  do  grand 
lac  et  obligé  de  passer  dasi  la  heule  Vendée.  JLa 
^r.-inde  armée  catholique  venait  d'être  compléle- 
nienl  battue  an  Mans,  â  Chantomy,  et  resserrée 
entre  la  Loire  et  l'Océan:  Cltaretie,  en  .ippren.int 
cea  défailci ,  conçut  Pespotr  de  s'emparer  au  com- 
maodcmeni  en  ebef  découle  1»  Vendre. 41  te  porta 

sur  Cerisais  dans  In  nuit  du  i8  au  \(j  tlt'rMnî  rp  , 
dévasta  les  commtines  de  la  l'iucriière,  uc  ia  Honi- 
«aerata*  de  Bon-Pere,  de  Pouxange,  de  Chatil- 
lon  ,  et  gagna  Uanicvriar:  il  s'apprêtait  à  recarilltr 
les  débris  de  Tarnid^e  «ainoliqne  ,  lorsqu'il  vit  La 
Rocltejacqueletn  venir  à  lui.  L'.irrivée  de  ce  ^rtiéral 
decoacertaii  ses  projets pt  le  reçut  fort  maître' 

Eanssa  ses  demandée  de  eecnars  ,  et  rentra  dent  la 
as<c  Vemlée  L  iiv>>irrprtifin  était  i  peu  pr^i  dé- 
truite; les  paysans  ,  fatigués  des  dangers  cl  drs  sa- 
crifices q«Vllii  leur  avait  coâtis,  appelaient  la  pix 
de  tous  lear»  wax  ;  nais  Klaber  et  Marceau  v^ 
naien  t  de  passer  «ar  le  Rbin.  Tlinreatt  prit  te  comman- 
dement de»  colonnes  répiib'iraine»  ;  (!Iiar-  t  u  i  r  i 
gea,  le  a.'»  décembre,  sur  Légé,  maesacra,  en  p.i5$.-ini 
aux  Qualre-Cbrmlns  ,  quelque*  «aidais  patriotes, 
marclia  sur  "M  irhecoul  ,  s'en  empara  et  £t  ainsi  di- 
version à  I  auncpte  préparée  contre  Noîrmoutiers. 
Chassé  presqu'ausaitôt  de  la  place  dont  il  s'était 
rendu  maître*  il  se  perla  sur  Saint-Fuli^eal  «  em- 
porta la  ville  de  vive  foret ,  la  perdit  le  leademain , 
et  s'écliappi  à  travrr*  la  t  nPt  de  Gralas ,  on  il  fui 
atteint  et  battu  de  nt^uve^u  par  les  républicains.  It 
reparut  bicnlit,  attaqua  une  rnlonne  républicaine 
que  commandait  le  général  Dufour, -échoua  ,  fut 
blessé  à  l'ép.iule,  et  se  retira  dans  la  forêt  de  Graro- 
mont.  Jl  en  sortit  le  3  février,  5e  porta  sur  Chau- 
cbé  I  oà  il  troova  Sapinaud  et  Uojrne  prêts  à  sac- 
eomber  tous  lee  effwrie  dn  général  Grignon,  réta' 
biit  le  comli.n  et  mit  les  répuLlic.i'.ns  en  fuite.  En- 
couragé par  ce  succès  ,  il  se  jeta^  ie  b  ,  sur  Légé ,  f  t 
remporta  sans  ponvoir  le  conserver.  Atteint  par  le 
«énéral  Dnqneinoy  qui  s'était  mis  à  sa  poursuite^ 
il  en  vint  aux  mains  prës  du  pont  des  Koyers.,  fut 
.ili.iniionne'  p.ir  iiiir  de  stf  «livisions  et  La;iii.  Néan- 
moins son  inraligable  activité  ,  sa  constance,  le 
grand  art  qu'il  possédait  de  licencier  at  de  reformer 


son  resseroblemenl  «  et  da  toenbnr  à  l'i 

les  r,  f  ul  hcaiiu;,  décidèrent  Tîitireau    a  cléploy" 
un  grand  appareil  de  forces.  H.-ixo  se    mit  a 
poursuite  da  général  liai  lu ,  et  ne  put  rattetadrti 
qu'après  un  moi*  des  plus  activa*  rcckercbes  ;  si  1*| 
jo'cuit  enfin  auprès  de  Clantean  ,  il  rn{>agra  eneaiis  I 
l.->riion,el  sur<i'n,Ii,i  tic,  Ik-,  f^riuilirs  roup<». 
insurges  (urrni  néanmoins  sisis  en  dcroitte  ;  Cha- 
relle^  faute  de  vivres  ,  fol  ceeora  ««lelais  obligé  i*'' 
repst'ier  ta  .*?èvre.  La  Rocbejacqoe'<-in  n'était  plus; 
^lutHellui  isvait  succédé  dana  le  coin  mandeenent  «ie 
l'armée  d'Anjoa;  Marigny^  nmâ  et  allié  da  prr 
mier,  avait  réuni  mm  fnMid  ntMobr*  dm  «cadcen- 
qui  avaient  servi  sons  e«t  ancien  chef.  I>ea  irnie^r  , 
ne'r.iux  .r  r 'i  nirenl  à  Jaiais  ,  et  convinrent  quM' 
corabinerairHl  leurs  roouveraenls^  et  ne  fMurraicar, 
agir  séparément  sans  encourir  la  {îesac  rdaar»!»  ans  I 
traître*.  II5  firent  en  offel  «le    concert  «jMeiqBO 
expéiliiions  pru  importaries.  Mais  les  ialouxies  re-,' 

[ururent  bientôt  ,  ei  S]»rigny,  accusé  d'avoir  ri«*éi 
a  convention ,  fut  mis  à  mort.  Joly,  qa«  Ckartfl»! 
haïssait , périt  aussi  quelque  lemps  plus  tard.  Cba*f 
relie  et  StoDet  se  réunirent  iiprt-^   <  .-rfi-      v  e  eolîan , 
odieuse;  ils  attaquèrent  «  p»«s  de   IMontaî^n  t  oaci 
colonne  républichine  ei  la  disfersërenl.  lia  saper»! 
tèrenl ,  le  5  juin  suivant,  sur  Chailstnt  ;  mai<  l'- ' 
furent  vivement  repousses  et  forcés  de  se  replier  »«' 
Saiiit-Clirls:ophe.  CLarclle  rentra  timr»  dans  I«  M»-| 
rais.  Le  temps  de  la  moisson dispors*  ses  aoldats;  <i  j 
fut  quelque  temps  sans  rien -eniropNnelpe;  maialeH 
!< 'e's  ne  furent  pas  pliii<'it  f  irr'^  qu'il  t  .> .  ^embia  des  | 
iorcrs  nombreuses  ,  avec  lesqueUr»  il  se  porta  »ar  1 
les  camp*  da  la  Aouillère  et  de  dtclid.  21  fni  vi(^| 
reusement  repoussé  ,  chercha  à  se  v«n";er  sur  Sfof- , 
flet  de  l'cchec  qu'il  avait  essuyé;  il  t>€  (oi  pas  ben-.' 
reux.  1..'^  convention  n.itionale  piililia  sur  ces  entre- 1 
faites  une  proclamation  qui  accordait  «amnt&lie  *  ' 
Ions  ceux  qui  avaient  pris  part  b  la  irdrolte  des  pn>- { 
încesde  l'Ouest. Ceti?  mr^  ire  eut  tout  IVffel  qu'r.'.V  | 
'eniUii  promis.   Les  vi-ntieens  l^tigué*  o'aspiraat] 
j>lui  qu'au  repos  ,  Paccucillirenl  avec  riiihuuiiBSiac  j 
Les  chefs  seuls  étaient  intéressés  à  prolut-^er  rr;>ej 
affreuse  guerre  pour  conserver  leur  aiuoniv  ,  r..»» 
les  payam  refusaient   de  les  suivre  ,  et  se  œ«e- 
Icaieat  chaque  jour  ^Ins  disposes  è  aacNre  bas  la 
armes,  ils  cédèrent  a  la -nécemité.  On  éf  desee- 
vertiires  ^  CJi.Trelle ,  il  les  arrueiMil;  nrn  mirrtti' 
eut  lieu  .  le  iH  février  i^^,  il  la  Jaun^is.  j.e  ^néral  ' 
s'engagea  è  reeonnatlr«ta«oilvenlioB  aationate ,  « 
à  ne  plos  porter  les  armes  root  re  la  répul.Iique;  il 
offrit  -même  de  réduire  par  U  furce  des  arnte»,  y>* 
rival^Slolflri,  <]im  t m<!  i<-nrs  la' campagne. il  4' I 

(nsnile,  comme  i«  portait  le  traita^  son  entrée  l'tn  ' 
Nantes. Il  avak  réebarpe,  le  panadvo  Llaiu  ,  éi  > 

accompagné  de  qnalre  de  r,?^  nffirirr -,  *4  du  gei»é»j!  I 
Canclaux ,  qui  f uivait-J  elii I  major  de  I.,  place,  11  par»<  ' 
le  soir  au  clob*  mats  les  signes  du  royalisme  «■»•• 
lèrant  le  coorroux  de  l'assemblée,  i'adraini»ir4tiiit 
monicîpale  fut  obligée  de  Ut  interdire.  Cet  onirt 
affeci:!  Cîi.-'. relie  ,   il   cjp\irii  iri>te^  niorne,  el  *N ' 
tourna  le  leodemain  à  «on  quart ier-générsl;  il  a'} 
resta  pas  long-temps  dans  Vinaetton  ;  TAi^gletem 
armait  en  faveur  delà  came  rr  v.-jle  ;   tous  ltn<;!jf't| 
de  la  Vendée  se  mirent  en  mesure  de  la  sckaievr  i 
Malheureusenient  pour  tv%,  Hoche  ,  qui  con>niaa-{ 
dait  les  contréci  qiTavait  si  long^emp»  céiolér»  •*  : 
gaerre,  épiait  Jenrs  démarclies,  et«n  fit  arn^ier  p  a- 
sieurs  *u  rounient  ou,  sous  prétexte  d'une  foire,  il> 
se  disposaient  à  surprendre  t<v  pièces  qu'ils  leeeiea- 
parquérs  b  Ctrisaisvca  coup  do  vigneor  bâta  ila- 
surreclion;  on  courut  aux  arme»,  et  Charciie  fe 
bâta  de  rassembler  les  bande;  avec  lesquelles  il 
.^vaii  fi  long-temps    combattu.  Mais   les  temp> 
étaient  changés;  elles  avaient  paillé  les  doocean 
du  repos  t  comparé  les  alafmcs4es  camps  à  la  sé 
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r.uril^  die  la  vie  commun*,  cl  se  moiilrèr#nt  j  eu 
disposées  à  courir  de  nouveaux  basardi.  Ctite  <ié 
deur  inatlradoe  ne  le  rebuta  pas;  ii  marche  vera  le 
camp  de*  Essardt,  Pemporif  ,  tu*,  prend,  disperse 
les  troupes  qui  l'occupent.  If  se  dispoiail  à  suivre 
sca  succès ,  mais  le  d<sMtre  de  Quiberon  ««t  , 
il  fut  »)l»lîf;é  ilf  céder  jusqu'au  iiionifiil  o»  IVxpôdi- 
tlon  de  IMc  Dieu  mit  à  la  vdIIp.  1!  se  rrinit  ators 
en  c.impajîne,  sa  porta  sur  la  côte  de  Saini  Jean- 
du-MoDi,  iiaHtl  i}u«l^ea  dalarhements  r«p')b'icain$ 
q«î  chtrclisteiit  k  arrÉter  ta  marche  ,  et  r n.yait  (ou- 
cher  a II  momnii  ou  un  prl:  i  c  il  ■  l  i  nt  iionn  roval 
allait  paraître  daDS  ses  rau||<,  lorsqu'il  apprit  <^ue 
le  eomt*  d^-Artois  ne  mtMrait  pas  pied  a  terre.  A 
«  elle  notirpîle  ,  \\   ne  «e  contint  p'u*  ;   il   se  ré 
paniiii  en  pl.iinies  a  mères  i  et  repoussa  durement  les 
agents  du  prince,  h  Alhsi  dii-il ,  à  son  tmwyi,  re- 
»  poricsphii  qo^il  m»  poirrail  paraître  que  pour  tout 
M  perdre  ovtosIniiTCr;  il  ntmeresteplus  qo^a  mou 
■•  rir.  >•  Il  roarcb«  aussitôt  aux  républicains,  niiaque 
un  posta  de  q[oatrt  cents-  bommes,  qu^!*  avaient  à 
Svin^^jrr,  ne  peut  le*  forcer,  cl  «M  obliçé  de  Ucber 
prise  apr^5  un  rniTiInt  meurtrier,   qui  lui  coûte 
cinq  cents  hommes.  BtEolùt  ceux  qu'il  n'a  pu  vain- 
cre se  mettent  sur  set  iraccs,  et  il  a  la  douleur  de 
voir  lailier  en  piiccf  êon  arrière^earde^  ilae  rtfngie 
dans  la  forit  é  Atxenay,  bien  rfiora  de  renenerr  aux 
gr:iii(!(s   r  II  I  [  e  I  I  *.c  :  I    porir  ne   |  Iu<   f^ire  qu'iiue 
(guerre  de  surprise  c4  de  rose;,  mais  les  temps  a'é- 
taiest  plus  les  mimes;  il  ne  pouvait  occuper  un 
poste  fans  en  être  in) nu'Jîaiemcn I  dclojjc  ,  hasar- 
der un  détachemeut  sans  le  voir  taillé  ra  pièces. 
Celle  continuité  de  revers  avait  abattu  ses  sol- 
d  its,  il  sentit  Uodcetsilé  de  relcm  leur  courage 
P^r  qnclque  «eiiuu  d*écfs(  ;  il  força  I*  camp  de 
Morroaitun  ,  enleva    (  tlui    J  s  Qua're-Glicmins , 
tna  on  dispersa  plujit^urs  mitltcrs  J'Iiororoes  ,  et  fui 
à  son  tour  enfoncé  sur  divers  poinu.  Fatigue  d^one 
poursuite  à  laf|uclle  ce  chef  intrépide  échappait  tou- 
jours, Hoche  lui  Ctfâire  de»  ouverlures  par  le  cure 
de  la  HaJKiieiiif're ;  elle*  furent  repou.*sées,  et  les 
deuK  partis  ne  iacdèrent  pas  à  en  Tenir  aux  mains. 
Charclfe  fol  défait ,  M  bioolAt  aprkt  abandonné, 
par  ceux  qu'il  avait  tant  de  fois  condi:ils  h  la  vic- 
toire ;  cerné  à  la  Preuillere,  il  se  défendu  avec 
courage,  fut  bletsj  à  la  tit*,  Ik  la  niaio,  ce  réus- 
sit encore  à  ëclkip«r  h  iU  Talpqneurs;   il  s'en- 
fonça dani  la  forft  de  ta  Chaboltèr.e  ou ,  i  force  de 
ret  1)  I  rches ,  il  fui   trouve  Laigné  dans  son  sang, 
conduit  à  Angers,  et  fusillé  le  aij  mars  i7«j6.  IJ 
mourut  avec  beaucoup  décourage. 

CHARETTE  (le  baron  Cdariks  de),  pair  de 
France,  neveu  du  précédent,  e»|  ne  eu  ijfj^'  Sui- 
vant la  Biographie  des  fr^fC*  llichand ,  son  père  et 
un  grand  nombre  de  ses  parants  auraient  scellé  de 
leur  sang  la  première  insurrection  de  ta  Tendée ,  à 
laquelle  Sun  oncle,  te  géiiéral  Chareilc  ,  n'a  poini  [  .  U 
part.  Dans  rinipuis>ance  d'affirmer  ou  d'iii&rmer 
cette  assertion  qui  n'est  point  corroborée  de  fait*,  nous 
dirons,  d'apri's  les  ini'rnc';  liit)gra;)hei ,  qu'à  peine 
("Hurles  (le  (  hardie  i:Uii-il  né  qu'il  fui  présenté  par 
If  ^L-nernl  Charelle  aux  troupes  que  celui-ci  comman- 
diiti ,  et  qu'il  eu!  l'honnear  d*a«oif  pour  parrain  b 
comte  d*Artots ,  aujotiri)*llnl  Cllarlei  X.  Cette  ilhf»- 
lie  ailojition  ne  porta  dr  ;  !i  i;  its  qu'après  la  première 
restauration  dtL  gouvernerocul  royal.  Il  fut  admis 
dans  tes  gardes  da  eorpe  avec  son  frère  Aihanase 
dt  Cîiaretie  ,  qui  mourut  le  ig  mai  i**i3,  pendant 
les  cciu  ioiirs ,  des  suites  àm  Llcsjures  qu'il  avail 
remues  à  Ai^enay,  dans  le  nouveau  soulèvement  des 
vendéens.  M.  Charles  de  Cbaretle  fut  plut  heureux: 
il  servît  sans  accident  sous  M.  d*Andigné,  et  après 
le  second  reiuur  des  Bourbons,  il  dut  a  iMoNM»  ci« 
le  grade  de  chef  d'escadron  dans  le  régiment  des 
cbaismr*  èe  la  Yendéa.  La  protcdlon  angnslt  qaî 
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ne  k-  periiaii  point  de  vue  ,  lui  a  **lu  sucessive- 
ment  le  titre  de  baron  et  la  digniftfdt  patrdeFranCfl 
par  ordonnance  royale  du  33  décemlnv  l8a3'. 

CHARITTE  (  comte  de),  né  dans  le  Béarn  ,  1e 
i'**  novembre  i733t  entra  dan)  la  marine,  à  l'âge 
d^  trrîte  an«,  ct-pinrînl  «  pr  ton  eonrage  et  son 
hahiteté  ,  au  gr.%de  de  capitaine  de  vaisseau  ,  et  fit , 
en  cette  qualité  partie  de  l'esradre  que  la  Frasu  t 
envoya  au  MOOttfs  des  Américains  insurgés.  Lors  du 
malbenreux  combat  qui  eut  lîcnan  «7^1^  cotre  les 
flottes  françaife  et  angtaln  commandées  par  le 
comte  de  Graine  et  l'âmiT  'l  Roduey  ,  ei  n  i  !  i  va- 
leur de  nus  malbrurenz  marins  fut  si  cruellemene 
trahie  y&r  le  tort,  Cbarille  parvint  ^  sauver  le 
vaisseau  le  Bourgogne,  qo'it  roiTimnndait.  Les  états 
de  la  [iruvince  de  ce  nom  lui  lionucrent ,  à  cette  oc- 
casion ,  une  riche  épée.  Nommé  quelque  temps 
après,  dirceteuv-géné»!  du  port  de  Rocbeforl,  il 
remplit  avec  autant  de  z^e  «{ne  de  talent  ses  fonc> 
lions  adminislrativ  .v  A  Ti'pi  qii e  de  la  révolution, 
i^  quitta  le  service  ,  et  se  relira  en  Touraine,  où  il 
vécut  à  l'abri  de*  orages.  An  retour  de  Louis  XVIII 
en  ,  il  ri!iTirii  Iç   ;:r^u'e  de  vice-amiral  et  la 

grauci  croix  ùv.  l'urtire  iîe  baÎQl  Louis.  Il  est  mort 
en  181  S. 

CHARLAIID  (Looi*>Mi«Tui  ),  ancien  prévôt  du 
coMége  de  pharmacie  da  l^aris ,  pBemacien  du  due 

d'Orléans,  naquit  à  Péroune ,  de  parents  peu  for- 
tunes. Ses  éludes  à  peine  achevées,  il  vint  à  Pa- 
ria, et  se  livra  avec  ardeur  à  la  connaissance  des 
drogues  simples.  Son  goût  l'entraînant  pcn  |t  peu 
vers  la  pharmacie ,  Il  »c  fit  recevoir,  et  lorma  un 
établissement  qui  était  dans  son  i^lus  grand  état  de 
prospérité  lorsque  la  révolution  écfala.  Déjà  Char- 
lard  avait  donné  au  gonvememcntunepfnvc  de  l'é- 
lenJue  de  ses  connaissances,  par  sa  participation 
aui  MccftercAes  chimiquts  surP^ain  ,  f*iles  conjoinie- 
inentavcc  t^lhtstre  Bajren.  5ftp>wbité  sévère  et  son 
iésintéressement  le  firent  encore  diniiir  paur  fonr» 
nir  les  médicameou  anx  troupes  des  années  de  la 
rcpuli'ique  ,  lursque,  par  un  é^an  géuéreus ,  tou.< 
les  citoyens  volèrent  à  la  défense  de  nos  frontières 
menacéct.  11  t'arquitta  de  cette  mission  avee  un 
îcle  et  une  exactitude  dignes  d'éloges,  mai»  qtii 
re:>lèrent  saiM  récompense;  la  forme  peu  stable  du 
gouvernement  qui  régivsjit  »lor*  la  France  ne  lui 
ayant  pas  permis  de  recueillir  les  fruila  d'une  en- 
ireprisc  à  laqnellaH  avait  sacrifié  tout»  ia  fartune. 
Il  mourut  II  l'iii  fî  (  1  7îj8  ),  quelques  mois  après 
ii<tyen  ,  vivement  regretté  de  tous  ses  collègues,  et 
laissant  à  un  neveu  digne  hériter  de  son  Caracttoe, 
un  éi^Liis^rment  et  un  nom  honorables. 

CllAULAKD  ( ANToinx-FjiÀNÇois  Boctaux-}  , 
membre  de  l'académie  royale  de  médecine  et  de  la 
société  dt  pharmacie  de  Paris,  naqnil  en  cette 
ville  le  9  décembre  1796,  et  fit  tas  études  an  lycée 
rii  irlf'iii  i-ii  Disiiiié  par  ses  p.irenti  à  l'une  des 
branches  de  l'art  de  guérir,  il  embrassa  la  pharma- 
cie et  suivit  avec  succès  les  cours  des  professeurs  de 
chimie  Ici  plus  distingués  de  l'cfioque.  Reçu  phar- 
macien de  Paris  en  1830,  il  exerce  aujourd'hui 
cette  profession  avec  distinction  ,  et  dirige  une  des 
maisons  les  plus  rrcommandablcs  de  la  capitale.  Il 
est  un  des  pDarmaclent  qui  se  sont  le  ploi  orcufiés 
de  l.i  culture  et  de  lapropag  Uion  «lu  ricin  en  France, 
et  il  a  publié  plusieurs  ubservitiions  à  ce  iu^el.  Oa 
a  de  lui  divers  Mémoires  insérés  ,  soit  dans  les  j1n~ 
na/es  de  Chimie  t  soit  dans  le  Journal  (k  Pharmarie  ; 
ils  or.t  pour  titres  :  Ànalysede la  racine d«  turbith  ; 
a*»  Mémoire  sur  ta  préparation  du  fa  -fr-ite  Je  potasse  et 
de  fer;  3^  Ei^iritnces  paur  ttrrir  à  l" analyse  de  la 
ei«tUe  {  4*  liMMiifwrr  sur  Nsittenee  dt  ht  digràm 
dans  VhuUe  de  ricin  ,  etc.,  etc.  Il  a  donné  en  outre, 
en  société  avec  Bonllay,  une  Analyse  de  la  fève 
deioai»  f  at  avec  fê,  Heny  fiU ,  4c»  Ritkmàet  smt  \ 
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fesitUae*  dk  fimcift  écrt  dams  Nmkqrw  da  rie  in. 
M.  Bontron  »y*nx  iponti  la  6lie  afa^t  du  neveu  du 

prrf^d*n',  iiignit  le  noin  dr  Tlitrl  inl  au  sien  en 
mirant  <l»ns  U  fumille  cl  en  succcUaut  a  ses  deux 
honorables  préd«-'ret«e»r«. 

CHAnLEMAGNK  (  Jicam-Aii«ai»).  Ulléraifur, 
né  au  Duuroel,  près  de  Paru,  la  3o  novembre  lySS, 
fui  d'aburd  altbé,  puis  clerc  de  procureur,  s'fngagea 
cntnitt  dan*  le  ri^iinent  lie  Momsirvu  cumme  sol- 
dat, «I  eerrit  praaant  la  fu«rre  de  Pînd^pcadance 
de  PAmi'riqiie.  De  rcioiir  s  Paris,  après  la  paix  de 
1783,  il  s  ocrupi  d'abord  d'cconomic  a|ric<de,  ri 
publia  :  t«  Plam  J'imposii-'ons  pour  ht  tarants  des 
campagnes  et  des  vilies  tiùVuib  'es ,  Pari«  «  1790»  in-8"  ; 
ao  Inslruflutn  sur  C usage  des  moulms  a  brat,  etc. , 
ij'j^,  in-8>  i^I.  Cliarleniagne  dtfb-ita  cette  .nint  o 
lUas  U  carrière  dramaliqur,  cl  donna  cuccctsive- 
ment  lv«  romMiea  annraiitei  ;  L'FmMHwml;  D* 

Crac  à  Par  s;  1er  J-'ro'itrs  ;  la  F\jT,i/U  îi  muner  ;  en 
lyyâ,  /f  ^ojper  des  Jacobutt^  pièce  de  rircun>lance 
•liinl  la  vx^ue  s'est  suulenui!  plusieurs  années  ; 
r Homme  Je  Itltrts  et  C Homme  d'aj/airee  ;  raatettr  **j 
est  prînl  luî-méroe,  ainsi  que  son  frère,  alors 
l'un  dps  clief»  ti'u:ie  mitison  de  romintrce  disiin- 
fjiiit  \  V Agioteur i  en  t7y()i  lee  t'oxageurs;  en  iduS, 
ttt  IteiemJaiiit     MemUBTtnk  ittÛfttJ'Urméeées 

Duprf ^  ou  r/'mueJe  parvenir,  m  j  actes  et  en  vers, 
l.a  plupart  d«  ces  pièce*  uni  eu  du  succès;  toutes 
sont  écrites  en  ctylt  CMrcct»  en  vers  facile*»  gais 
ai  epiritueU.  On  •  encore  de  cet  ingénieux  auteur  : 
Lu  Dettx  Btssu»^  ou  te  Bat  du  Diaï.'e,  conle ,  suivi 
d'nnt  JCpitr*  aux  autfurs  ik  lu  T)ècaJt ,  171)^,  in-8"  ; 
lit  Pgevles  et  ta»iusiçue^  vaudeville,  ly^g,  in-S»; 
Poisits/»giliees,  1801,  în-Se.  Deux  ronaut:  L'en- 
famtdu  hiuini  ft  tla  crime,  on  Us  Errtart  de  Popi- 
fiwn,  luciiiunat  bi^iorique  d  un  huniaie  qoi  s'fsl 
retiré  du  monde,  rcdigé  sur  ses  manuscrits,  Paris, 
ii(o3«  4       in-ia  j  Ut  Tfûit  S  t  ou  Aeentunt  d'un 
h9Îtetat^dmhùrgmrt^mh0ttit,  i8o4,  4  vol.  in-ia; 
plusiciir5  pifrcs  de  ib  atre»  ,  d  «uircs  recueil»,  mais 
dont  on  re^rciie  qu^Tauteur,  en  raison  de  sun  âge 
atdv  «es  infirmités  ne  poîiM  poureiiîvrt  fa  repré- 
srniaiiou.  M.  Cbaricmsgne,  étranger  k  toute  in- 
trigue, à  toute  coierir,  n'est  membre  d'aucune 
autre  lociéié  littéraire  qua  decelU  d^agricoltont  du 
déparlenient  de  la  Seine. 
CHARLES'  X ,  roî  de  Franct  et  de  Navarre.  La 

biographie  dp»  rois  exige  plus  que  tinil  autre  une 
cxaciiiude  sévère ,  c'e»t  a  dire  une  expo»itiuii  au>.si 
complète  que  scrupuleuse  de  leurt  bclica  actions  et 
de  leura  faiblesses,  afin  que  rien  ne  soit  perdu  des 
leçon*  de  rexpéricnce  pour  ceux  qui,  dans  t*avetiîr, 
dî>po»crunl  du  jori  des  peuple-  ;  i  i'l'e  biographie  ne 
peut  dune  être  écrite,  aune  manière  aatisfaitanie  , 
ton*  le  règne  des  princee  qu'elle  coneernr.  L'éloge 
y  parMilrait  suspect,  romme  d'tiir  jiar  l'<tml>ittcn 
ou  la  flatterie;  el  le  bhinie,  s'il  cl.111  pos>ib'e  de 
reiprioier  avec  francbiic  et  sans  danger,  pourrait 
en<ore  n'èirc  Miriltné  qu'au  mécouieoicment  ou  à 
la  haîne  de*  part».  Ainsi ,  pour  être  réellement  im- 
p^niaio,  et  mJr.iir  iiiie  iiiiifi.^iice  entière ,  l'bi»toire 
des  maîtres  des  iiatiuiis,  doit  pouvoir  s'appliquer, 
ti  prendre  pour  épigrapM  rineeription  qu'an*  cité 
célèbre  |il.iç  1  ail  biis  dti  monument  qu'elle  él'^a  en 
riionneur  de  Louis  AlV  :  Po>t  muhtkm  I  Un  ne 
s'éiooocra  p^a  qnc  nous  fassions  ici  de  ces  puis- 
saule*  cousidéralioae  f  la  rè^le  de  noif«  conduite  { 
et  que  nons  nous  soions  par  conséquent  eondamnci 
à  un  rfsp'-f.lueux  silence  envers  le  monarque  actuel 
des  Français  ,  nous  buriiant  à  dire  qu'il  naquit 
a  Vers.«il.e«,  le  ij  octobre  i737;dp0aM,  en  S773  , 
Marie-Théièse  de  S  ivoie;  s'oppo!.a  ,  en  l'S?,  d^ns 
l'assemblée  des  notables,  a  tout  projet  de  reforme; 
donna,  en  178J,  le  signal  de  I  émigratîcc  ;  se 
rendit  d^«bord  a  Turin»  vii  enauilc  ren^rcur  Lco- 


pold  k  Mantoue,  féionmn  ancoeasivement  à  YV«->«*, 
.1  Bruck,  à  BrOMlles M  \  Vienne  ;  assUtn  nos  dé-* 

lihéraliiins  de  Pilnilr  ;  fut  décréli^  d'acciisal  iun  par? 
rassemblée  législative,  le  2  janvier  1792^  | 
a  la  cour  de  Itussie.ou  Catbcrinn  Jllni  offrit  n»e| 
riche  épée,  en  disant  :  "  J'espère  que  vntis  ruus  en 
••  servirei  pour  le  rétablissement  cl  la  gloire  de  roirt 
>•  maison  ;  n  se  montra  en  vae  des  côtes  de  Bre- ; 
tagne ,  pour  ranimer ,  par  sa  préa«nc«  ,  les  éiixar  \ 
seurt  de  la  cantc  rovale  en  ces  contrées  ;  rei oanu  ; 
en  Angleterre  après  la  funeste  issoe  de  Tex^H-d  tion 
de  Quiberon;  pajsa  en  Suisse,  lors  de  l'intatioa' 
de  Suwarow;  fut  oblige  de  se  fixer  à  Edimb«*rg,| 
aprè^  la  conclusion  du  traité  d'Amiens;  revînt  ee 
An|;Icterre  en  iSoi) ,  résida  au  château  d'IIartwet  ;  1 
ii>  ii.trqtia  sur  le  continent  européen  en  181  3  ;  rentra 
en  France,  en  tâi4,  comme  lieutennnt-^éncrnl.  aa'l 
nonçani  Pabolition  de  la  cotueHffliùn  et  des  d^tlrf 
remis  ;  répondit  awx  fi-licitatiotis  de*  grands  cerps 
de  l'clat,  que  son  arrivée  ne  changeait  rien  cal 
France,  qu'il  n'y^  avait  qu'un  Français  de  pins;! 
se  porta  ,  en  i8i3,  à  U  rencontre  de  Bonaparte 
jusqu'à  Lvon  ;  jura  une  seconde  fuis,  le  16  man- 
de telle  annt-e  ,  fidclilé au  Roi  et  à  la  (J/tarle  ;  mont4  I 
sur  le^  Iràae  eu  i8a4i  signala  «on  avènement  far  1 
Palwlitiitn  de  la  centnre;  fut  sacré  en  iSnS,  et) 
vient  de  prononcer,  à  l'ouverture  de   la  session) 
de  1837,  un  di«cours  qui,  en  pruniettant  une  lui ,  j 
tjui  doit  préserver  la  pra^f  de  set prufirts  escrs  ,  el  ea  1 
nous  faisant  espérer  la ^rnlongatîon  de  la  paix, 
laisse  pressentir  néanmoins  la  possibilité  d'un  nuu-  i 
vcl  appel  aux  vertus  j;iierrières  des  Français. 

CHARLES-FERDINAND  de  Bourbon  (duc  étj 
Berry),  second  fils  du  Roi  Charles  X,  naquit k| 
Ver>aille»  ,  le  24  janvirr  1778  A  peine  àfié  de  i-nit 

Il  '  1  I 

.  ursque  la  révolution  e<  lala  ,  il  »ui\ii  son  fitrcj 

à  l'étranger,  séjourna  quelque  temps  à  la  roar  éei 

Turin,  passa  ensuite  dans  r*rmce  du  prince  étj 

Condé ,  reçut  le  litre  de  eoroninndlMit  de»  chasseur*-! 

noliles  ,  fut  très  m'gtigé  dau*  aop  éducation,  sa 

ni'lieii  d«^s  cruelle*  \}ci**itudes  contre  lcai|nettt*  ** | 

luiiiile  eut  à  lutter;  se  retira  en  Angleterre  en  iS<ii,j 

fut  destiné  au  commandement  d'un  corju  de  l'^r-l 

mce  suédoise  en  i8o5,  se  rendit  à  cet  effei  dans  le  fls- 

novre,  et  regagna  les  cô  es  delà  Grande-Brelape» 

dès  tes  premiers  jours  de  l'ouverture  de  la  caMip«- 

gne.  Le  due  de  Bcrri  ne  se  sépara  plu*  «ïe  son  yn 

ju.quVn  i8i4i  r'poqiie  du  rciabli>»rni en t  des  Bour- j 

bons  .vur  le  Irune  de  l''r;<nce  ,  a  la  srii;e  des  désastres' 

de  Motcou  et  de  Leipsick.  Il  pa»sa  d^Mbord  dansTik} 

de  Jersey,  débarqua  à  Cherbourg   le    i3  atril, 

fil  son  entrée  à  Pans  le  ai.  Un  lui;»tiribue  d'at^iri 

dit  a  celte  époque,  ii  un  général  de  l 'ancien  as  ai^ 

mée  impériale  :  "  Nous  cummengons  à  peine  à  aeet 

••connaître;  quand  nons  aurons  fait  enscnUtl 

"quelques    Ciimpagnes  ,    nous   nous  cunnaitrun 

M  mieux.  ••  Ayant  été  accueilli  dans  une  revue  par, 

le*  cris  de  rwe  fM^mnr.'  il  ne  put  contenir  b 

foogne  de  son  caractère,  il  s'écria  avec  hurotur: 

"  <^u'avait-il  donc  de  si  merveil  eux  ?  —  U  ouuscoa- 

••duis-iit  à  1.1  victoirre,  répondit  aussitôt  an  yea** 

••dier..  —  Je  le  crois  bien,  rcpariulr  prince;  «' 

»  nVtail  jiai  difficile  ,  avec  des  gens  tel*  que  vous  • 

Oiioi  qii  il  en  soit  de  la  vérité  de  ces  anecdotes.  I' 

iiiecoiuenlcmcnt  de  l'armée  ,  précurseur  de  U  Rio» 

lulion  du  30  mars,  fui  rcgiardc comme  le  résoltoldn 

défoûu  dont  les  conriisans  venu*  d  o.itre  ninn  oa 

de  la  Tamise  abreuvaient  les  vieux  >ol.i*u  d«  1 

France,  et  l'opinion    ubiique  imputa  alors  se  dite 

de  Bcrri  quelques  uns  des  actes  imprudent* 

facilitèrent  a  Napoléon  le  rbemin  de  la  capiisie 

Pendant  les  cent  |ours,  ce  prince  eni  le  cunun<ndf- 

ment  militaire  delà  mnisun  ilu  Itui  »on  uaile,  s 

Gand,ct  après  la  seconde  restauratioa  de  sa  [»- 

mille,  il  péaîda  le  collège  élecioral  4n  iHnfliMiat 
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du  Nord.  MariJ  li>  ij  ]nin  181G  ,  ii  !n  fille  aîn 
prince  royal  (ieé  Dcus-&icii«*  (  aujourd'lioi  roi  »ov* 
le  nom  d«  FrM$i»u  I«r  ) «  il  fut  aM  iisiné  U  >3  fé- 
vrier iftao,  an  momenl  ou  il  rrconcluifail  la  du- 
chesat  ton  «poiue  à  sa  voilure  ,  an  •orlir  de  l'Opéra. 
I  Malgré  Ifs  fiforli  du  parti  qui  Toulut  exploiter  c« 
trrrible  cvénenieRt  «  cou  profil*  If  car«c(èrt  dé* 
ployé  par  l'aMMsiii  LMival  devant  la  ckainl>r«  dtt 
pairs  a  •uffitarotnmi  prouvé  qu*ll  n'nvail  pris  con- 
seil ()ue  de  liii-nème,  el  «jae  son  Lras,  ckclauve- 
nienl  dirigé  par  le  £auti«n«  |M»liriqii«,  a'ciaii  pas 
d«  c««ft  qui  ol»éis.«eni  aveuglé  ment  aux  suggetiiona 
d'aulrui ,  on  qui  cèdent  ii  Tappât  d'an  salaire.  Le 
dut  (Ir  lli-rri  avait  eu  une  fille  (  *nr.floi-.»i.i.K  ) , 
de  Sun  mariage  avec  Ii«ri«>C*roliiie-TUcr^  d« 
K«p1«s;  Mpl  mob  environ  aprte  U  aortdkitMi 

m^n  ,  cfKc  firinrfjqp  r.rn  nrlia  du  duC  d*  Bor- 
de4u»,  qui  tui  .surnomme  Venjant  d»  aùrmelt.  Les 
jonmawt  du  temps  préiendircni  en  effet  que  saint 
Lenîs  avait  révélé  tui^ême  à  rauf;usie  veuve,  la 
groasane  q«i  devait  préserver  d'ane  ekimciion  pro* 
eiiaine  celle  branclie  roy^ilc  des  BuurLon.o. 

CHAKLE5  lY,  roi  d'£>|>»sne  et  des  Jndea,  fila 
de  Cbarles  111 ,  el  de  Marie-Anélie  de  Saaa,  na- 
quit a  Njt[ilis  I»'  Il  novembre  •748'  A  ravcnemenl 
de  '■ou  per.       iràne*  en  lySu,  a  peine  âgé  de  ■  1 
ans,  il  fut  proclamé  prince  des  Asiuries  ,  et  créé 
cluv*li«r  du  SaiJBt-Esaril,  le  18  mai  de  l'année 
saîvaiue.  A  l*igc  dedixpsrpi  ans,  il  épousa  llarir* 
Louise,  itir<iiiii        Parme,  ri  «ucréila  à  son  p<r< 
en  17^1),  sous  le  nom  de  Chartes  Jy.  Cbailes 
n'avait  reçu  de  la  aature  aacanes  des  qualilés  qui 
rendent  uu  borome  digne  de  curnm  n  n  ilrr  tii  .inire»  ; 
il  n'avait  que  les  vertus  et  les  dclmiu  d'un  iiumme 
privé;  ei  ayant  été  étranger  à  loutesles  aiïaires  de 
g  -n**riiemenl  pend  int  la  vie  deioa  père,  il  n'avait 
pas  mime  pu  arquénr  quelques  connaissances  sur 
j';»rl  d*  réf;iier.  ion  moral  furmaii   un   i  ,  n  ri?  r 
frappant  avec  son  pbysique;  Lati  en  Hercule,  ri 
doué  d'une  force  de  corps  peu  comanaae»  il  «acel- 
lait  d»ns  les  eifrcicrs  qui  exigent  um-  f^mnde  vi- 
gaenr^  et  éiaït  ire»  fier  de  sa  supérionlc  ,  iumqu'il 
es>ayi<it  sa  furre  et  sun  adretMattien  da  paume  ,  à 
la  b^irrc  ,  en  admeUani  a  se  «fMrtr  avec  lui  dta 
paysana,  dea  palfimiiera,  el  mlase  des  forte-feia 
galiciens.  Quant  au  i»ora!,  ii  éuiii  npalhique«  in- 
souciant ,  doua,  ft surtout  iaible  et  indécis;  d'ail- 
\*\\Ti  franc,  bo«»  loyal  1  détesJanl  le  mcaaanfa , 
dévot,  pliilàl  par  habitude  que  par  fanati >me  ;  iiiaiii 
ce  qui  le  caractérise,  c'est  l'avcrston  décidée  qu'il 
éprouvait  pour  toute  espèce  d'affaires,  préférant 
son  repoa  el  le*  plaiairt  d'aat  vie  îftdépcadaale  k 
louleilea  grandeare  dv  OHinda.  It  aânati  fiaaaîon- 
iiémru!  !  <  musique  el  la  peinture,  el  était  très  Ion 
connaisseur  dans  cei  deux  aria;  il  jouait  assea  roc- 
dtocrtiBCat  da  viotan.  Né  pour  èire  gouverné,  il  ne 
pouvait  pas  manquer  de  devenir  le  jouet  de  aen 
épouie  ,  quî  possédait  au  suprême  degré  le  désir  <i« 
conimnujcr  ,  moins  encore  poor  diriger  la  monar- 
chie qœ  powrae  bvreraaaa  oiëoagciaealè  seapcn» 
chanta  déré|lé«.  Elle  eat  lira  d'élre  aatiaraite  de 
iV'iionx  que  le  destin  luiavait  accorde  ;  jan  is  inari 
ne  lut  plus  ilociie,  et  ne  lerma  Irs  yeux  d'aussi 
bonne  gr&cc  que  le  bon  Charles  IV.  Il  fit  plus, 
l'amaal  en  litre  de  sa  femme  devint  ton  favori  el 
San  ami  le  plus  intime,  dont  il  avait  peine  a  se  sé- 
pnrer;  mais  telle  était  sa  philosophie  ou  sa  bonté 
sans  paretila,  qu'il  lai  arrivait  aonreal  de  prévenir 
son  nînJftre  que  la  reine  raiitadait.  MarU^Loviae 
profila  anipli'iiicnl  de  l'abandon  que  le  roi,  .«on 
épuVK ,  lut  avait  fait  dea  affaires  de  i'Lsp*gne , 
qu'elle  gouverna  à  saa  grAfa^qu'a  l'époque  ou  une 
longue  suite  de  fautes  entrai'na  la  rame  de  l'clal 
ei  celle  de  Charlea  IV,  de  son  épouse  et  de  leur 
bfori.  Ea  laaauat  eor  k  itèita,  Ûarka  IV  laiaaa. 


pendant  quelqtip  ;rmp»,  la  direction  dos  afT:i'r'>«  an 
comte  de  l'IundaliUiica  ,  roiaiaire  de  Charles  111 , 
depuis  177a  ;  mais  bientôt  le  jeune  garde>da-corps  , 
don  Manuel  Godoï,  ayant  été  dis'tngoé  par  la  reine, 
devint  Sun  amant;  et  dès  179a,  il  fut  présenté  par 
elle  au  roi ,  qui  le  nomnason  mm'slre  ci  di.(  li'A  1- 
cndia.  Gndo»,  dvaé  d'an  l»eau  {.bjaique  et  d'un 
caracière  dans  ri  aiaMble ,  ne  manqaait  pat  d*a>* 

prit  ni  <\r  prcpiration  ;  mai»  n*a).'inî  rf  ru  qu'une 
éducattua  imparfaite,  et  étranger  aux  altaires,  il 
manquait  dea  qnaStiéâ  mdia|Mn«iblea  panr  maplir 
«n  posia  ansai  important,  snrloul  dans  des  lemp 
aassi  oragnix.  D'aillrars,  pour  lire  juMe,  il  faM 
convenir  que  devant  tout  à  la  reine  ,  il  fut  subjugaé 
par  eUc,  et  devint  plutiVt  son  inatrumtol  docile  qaa 
eon  coaaeîllar.  Aaaai  împérianaa  qaediaeimulcc,  elle 
avait  un  penrlianl  déride  pour  l'inlripiie;  dépoorruc 
I  de  conuai&«aui  es  soiides,  incapable  de  grandes  vue», 
clleéi'ii  un  obstacle ineinribla  ètoat  ministre  qni  ent 
osé  la  braver.  C'est  ce  qa^épronva  Urqaijo  pcudani  ^ 
son  court  ministère,  rt  ce  qa*aurai«H  éprouvé  loua 
lus  hommes  d'état  de  l'Espagne  Le  prince  <le  Ni 
Paix  senl  pouvait  être  mMiisIre  d«  Charles  |V  et  de 
la  reine  ;  el  Godol  liit-ntlnie  n*a  pa  été  le  maiire 
de  ne  pas  faire  ce  qu'il  a  f 'il  (  i  HyrL  Gori.ï).  Le 
premier  acte  marquant  de  ChatUs  IV  fui  une  faute 
doablemant  gravej  il  liéaiia  trop  lorg-irmps  à  in- 
lervcaîr  paw  aaaver  la  vie  à  l'iitfariBaé  Lania  XVI, 
et  la  dânarelie  tardive  qn^il  fit  faire  par  ton  am* 

1)  i:-îjdi'ur  à  Pariîi,  l;i  vrilli"  de  Pe)ii'riil  in  n  im;  riii, 
fut  a  la  fois  inutile  et  déshunoroote.  La  lettre  que 
le  roi  d'£>pMgne  adreaaa  è  la  coaveniton  ttationale 
f II  1  hn'  (!<  \;i(it  [  ("Mr"  ns<rmlili'f,  fi-  •'1.  jBn^irr  f.p  l'^n 
de  menace  ne  cette  cumnioiuc;«tion  ne  pouvait,  dant 
l'eUrraeseeKce  ou  étaient  a'ors  les  passions  popu- 
laire» t  prodnira  diantre  efiat  qaa  d'ajoaler  h  t*i'rri> 
taitan.  Le  eabtnel  de  Madrid  dértara  N  guerre  k 
1.1  T'i.iii  i',  cl  I  .trniée  e.'pa^nole  ,  rcrnmiuj Ji c  par 
ie  général  Uicdrdos,  pénétra  en  France,  ci  prit 
sncccsaivcment  Collioare ,  Bellegerde,  al  aVmpara 
du  llous.sil lii ît  :  îTt.Tis  Ifs  Fr.it'çai.<  ne  larHèren'  pas 
a  rbasstr  i  rmirmi;  et  prenant  a  leur  tour  l'uften- 
sive ,  ils  enlréreal  en  Espagne  par  les  Pyrérées 
aricnialea  et  oecidenulr»;  le  aéaéral  Dn|MRniier 
baUtI  te  «MRle  de  la  Union  ;  note  et  Figuérea  ae 

rendirent    ii   I'htihÔ'-    fr.n        -i-  ;    'l    1-1    '  cm  r   d  Es- 

a;ne  ,  se  voyant  menacée  a  la  foi*  par  les  deujt  .ir- 
ea,  qui  niarcbaient  vers  la  capitale  ,  el  eftrayée 
^urltll]I  c!p  l'f<pri!  rr'. 0' 11  1  otni aire  qui  les  animait, 
conclut  un  traite  de  paix  a  Ualc,  ru  avril  179^, 
avec  la  république  franfaisr.  Il  fut  signé  p;<r  le  ci- 
toyen BarUiéiriny  panr  la  f  rance,  el  par  1>.  lri«rie, 
pour  l'Espagne.  Celte  pnieaance  céda  h  la  répn- 

lilique  la  partie  e>pag»iole  de  l'île  f's'  Saiiu-Do- 
miugite.  Ce  fui  à  crtie  occasion  que  Godoï  rr^ut  le 
titre  de  prince  de  I.1  l'aii.  Un  Irasié  d'alliance  fut 
entuiie  signé  enire  ie»  deux  puiî.'ances,  malgré  Ira 
eftorts  du  prtoce  de  la  Pai)i|  qui  résista,  autant 
qu'il  pal,  aaa  instances  du  directoire,  et  qui, 
éloigné  du  ministère  par  l'iaftwence  française,  et 
remplacé  par  Llrquijo  et  ara  amis,  par«-tnl  à  la* 
fïire  disgracier,  oLlinr  li-  r  pprl  tie  r.iniiral  Tru- 
guet,  .iiiilia»sadeur  de  l'rance  s  Aladrid,  et  réu.«sil 
a  éluder  toutes  les  propositions  du  directoire  pour 
l'invasion  du  Portugal.  Il  fant  même  le  dire,  da* 
puis  la  paix  de  Baie  le  cabinet  espagnol  ne  seconda 
la  France  qu'à  regret  ;  la  reine  lui  fut  toujours 
«oniraire  ;  al  c*eM  de  Madrid  qae  partit  l'avis  <ie  la 
,  deetinalian  de  rexpédilion  française  panr  FEçypie  ; 
cet  avis  ,  iran-imis  a  la  reine  de  Naple»,  et  comnin- 
niqué  par  laoy  Hamilion  à  l'amîrat  Melson  ,  occa- 
sionna la  des'roction  de  la  flotte  française.  Enfin  le 
premier  consul  parvint  à  décider  Charlea  iV  a  dé- 
cbrer  la  gnerre  au  Portugal ,  en  avril  180 1  ;  elle  fui 
de  canrta  duvéai  tl  irca  pan  aangiante ;  le  rabniei 
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k\r  Madrid  ti  Lsriea  B«aip»rle  conclurent  prnmp- 
uuicnl  ÏM  paix  a«rc  te  priiKe-rëgeut  de  VoUa^Ai 
à  prix  d'^trgMit  Lt  FWhll»!  cc«U  à  1  EspA^ne  la 
viÛ«  d'Ulivffln  Mta  loa  i«rrii»irr,  et  rinfaui  de 
Parait  fut  fait  roi  d'Efrnrk.  La  pnix  d'Amiens  fnt 
hîciilûl  5igtu'f,  et  I  Anglfterrc  le   iiu  i  ^linorqneà 
gne;  mais  con»crva  i'ile  de  la  Trtaidad,  pins 
iinpurtaaletacerc  pars»  pusilionqne  par  ravaleur 
imrin<t»tjaf  ;  m.iîs  l'Eipagiie  ne  jonU  pas  long- 
lenips  dus  douceurs  de  la  paix  ^  la  guerre  éclata  oe 
nouveau  ,  et  Im  Anglala  {Mirent .  avaol  de  la  éé- 
darer,  quaire  gallions  rap»|;noU.  Ctpandml  !'£•• 
pegne  négocia  long-temps  avant  de 
guerre  contre  l'Angleterre;  elle  fui  enfin  ilrrl.irée, 
et  ies  tuiles  en  furent  funealea.  La  tncmorable  jour» 
n4*  divTnIalgar  dccrninl  d*aa  seul  coup  la  marine 
espagnole  et  ce^lr  «le  France  ;  Tamiral  îielson  y 
perdit  la  «ie  ,  el  Gr  ivnia  mourut  des  biessores  qu'il 
reçut  d.in»  relie  ar.lion.  Peu  de  temps  apre-i ,  Nap*- 
U«a,  décidé  à  s'em|-arer  de  ioatt  la  pénnitiile, 
cottoienfa  pir  «"g  iger  l'Espagne  k  laî  loanliraiie 
arme e  air  /.li.i  I  r  I'  (i  i  d  i  s  1    1 1  milU-  lioinmes  de  Irou- 
pas  choisie*,  elles  partirent  en  «flet  en  i8oC  ,  sous 
le  coamanJeHianl  du  g^^ral  marqnis  da  la  Ro- 
■lana,  ayant  sous  loi  le  géni'rai  Kimlelnu,  re^tJ  de- 
puis au  tervice  de  U  France;  ces  troupes, cnvu^ces 
en  Allemagne,  furent  employées  dans  l.i  Poméranic 
suédoise  contra  Straltnnd.  En  mém*  teonp  Napo- 
léon menaçait  It  Portugal ,  et  eWeliaït  k  «iitratner 
l'Espagne  dans  celle  guerre,  qu'il  lui  f.i'.5.<ii  rnvis.i- 
^tr  comme  n'ayant  pour  but  que  de  sou5ir;iire  è 
lanAio  ce  pays  à  l'influence  anglaise,  en  le  parra- 
geant  au  profil  du  roi  d  E«paçne  ci  du  prince  de  la 
Paix.  Le  favori  résista,  in;its  »^éduil  par  ctl  appât, 
il  autorisa  son  agent  confidentiel  ,  a  Paris,  D.  En- 
genio  Jtquicrdo  à  coaciurc  le  célèbre  traité  de  j^oa> 
taiuebleau,  ani  fut  an  «flel  sTf;né  parl^  M  It  «Mré  • 
cbal  Uuroc,  le  ay  orlobrr  \ll  7  On  y  stipulait  ^e 
partage  du  Portugal  en  iroi'^  purliuns,  I  nne  au  aord, 
MMU  la  nom  do  Laaiianie  devait  être  occupée  par  les 
Irovpoa  fraacaisfs,  et  était  desiinéc  au  roi  d'Eirurie, 
poar  le  dédommager  de  la  couronne  qu'on  venait  de 
lui  r.n-ir  p.ir  l'alidication  de  la  reine  sa  mère.  La 
deuxième  |>or(ien  »  rAlgarva*  était  réaarvéo  au 
priaco  de  la  Paix  ;  et  la  capîlalt ,  qai  dt^if  rtaler 
en  séquestre  entre  les  mains  di"^  Frtnç.iis,  formait 
la  troisième.  Pendant  Us  négociations  qui  précédé- 
rrnt  re  Imiii^,  Napulloa  |iriparait  la  ruine  de  la 
Camille  royale  en  Espagne,  et  proGtanI  de  la  haine 
du  peuple  contre  la  reine  el  son  favori ,  du  mépris 
général  pour  le  roi  ,  et  de  riiiiaii.ii:  du  prince  drs 
Asiuries  pour  le  drincc  de  la  l'aix  el  puur  ta  reine. 
Ferdinand  ayant  perdu  sou  épouse,  U  priiictffftdf 
>  ip''-' ,  en  i8'  i."),  un  lui  juggéra  qu'il  (er.<il  liien  «fr 
dvui  indrr  à  «  allier  à  la  famille  de  liunHp.irlc ;  l'am- 
hauadeiir,  M.  de  Beauharnais ,  lui  proposa  d'cpou- 
tÊÊt  U  ûiia  ataée  de  Lucien.  Impatient  d*  régner, 
Pardënajtd  eororaença  des  lors  à  conspirer  contre  inn 
père,  d'.Kcord  avec  l'ambassadeur,  noulenu  par  les 
con»eils  de  Escoiquia  ,  lOB  canfident  i  cl  appuyé  de 
tous  les  mécontents  qui,  rana  f*tnqaidter  de  I  ave- 
nir, el  se  faisant  peut-être  illusion  sur  le  car.tctère 
de  Ferdinand f  ne  songeaient  qu^a  se  voir  délivrés 
d'un  roi  inepte,  d*one  reine  détestée  et  d'un  favori 
abborré.  La  cons|rirolion  fut  dérouverte,  le  prinr.e 
lîtt  arrtté ,  le  sq  netobro  1807 ,  son  procès  insiniii , 
et  S.1  condamnation  p.iraiss.iii  iiuivnaLlc  ,  lor.><jue 
Kapoléun  intervint  eu  faveur  de  Ferdinand,  et,  d'un 
ton  menaçant ,  força  Charles  IV  b  moitro  Mn  fil* 
en  liberté,  en  lui  .Tf  ordant  son  pardon  et  met- 
tant la  procédure  au  ufitot.  Sur  ce*  enirefaiies , 
I  armi-e  de»iiiice  k  envahir  le  Portugal,  sows  le 
commandement  du  général  JuBOt,  entra  en  Espa- 

Eit,  el  s'empara  sans  coup  «rîr  dir  Portugal ,  que 
an  Vl  avait  quit;i'   p  .i,r  '.e   tondre  au  Anbii, 
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:'p^^--  ;^\  nir  orrlnrinc'  ai'X  î'nrtugaîs  de  n  Oppe»ef 
auc'ine  resoi.ince  »  r;irnire  française ,  et  avoir  «lé- 
garni  de  troupes  tout  le  pays  par  lequel  elle  devait 
pénétrer.  SientAl  cette  arméo  fiat  aaivie  d'une  antre 
pins  considérable,  commandée  par  Marat,  dexi- 
lu'c  à  s'emparer  de  FF  -p  ' ^ne,  sous  li-  | Ti'ts'xie d  j1 
1er  assiéger  Uibraltar.  L'orcupatiun  de  plu»iruf> 
proviacea  etpagnolc*  n^avait  peini  aaffi  pour  des- 
siller les  yeux  du  roi  et  de  «'in  f.ivori  stir  leîtf- 
rilablc*  intentions  de  NapoK'on  ;  luai*  averti  tnia  ; 
par  Irqnierdo,  dan*  un  vojaço  quNl  fit  en  tooie 
b&te  à  Madrid,  du  daogcr  qoi  nenafaii  la  monar- 
rbîe,  CbarletlV  el  la  reiae  •«  dMdbreai  à  quitter 
TEspagne  et  à  suivre  l'exem]  !>'  àu  prince  régent 
de  Portugal,  en  «e  rendant  au  Mexique. Ce  proiet, 
proposé  par  le  prîaet  de  la  Paix  »  et  adopte  yir 
Charles  IV,  allait  ftre  mi^  en  exécution;  défa  un 
rorps  d'armée  avait  cté  placé  *iir  la  roule  de  Ca- 
dix ,  des  effets  précieux  étaient  emballés  lorsque  It 
roi  fit  appeler  son  fils  Ferdiaaad,  el  hii  adressa  le 
diacours  suivant ,  que  aoaa  tenooo  d^ane  personne 
à  qtii  le  vieux  roi  ^  r  ■  inn té  depuis  Inn  'r?  détail» 
de  relie  scène.  «  Mon  cher  fiU,  le*  Français  m'ont 
r  trompé; ilf  «*avauccatpo«ra*cflnparerde io  eaptia/r 

"  et  du  royaume  ,  et  nous  n'avons  anrnn  moyen  <lt 
"leur  résister;  il  n'est  plu*  teiups  de  songer  au 
»  passé  ,  il  s'agit  de  sauver  la  monarchie,  et  voiri 

•  le  plan  ^uc  j'ai  arrêté  ponr  cods errer  è  aeirr 

•  ft mille  le  irAne  de  aes  aadlre*  «»  Europe  c(  ao- 
delà  des  mers.  Je  pars  avecvoin-  ni.  re,ie  prince 

-  de  la  Paix  et  le  reste  de  la  famille  ,  pour  Cadu  ^ 
•»  dont  la  roate  noua  esi  encore  out-crto  ;  de  là  aou» 
»  non*  rendrons  .tu  Mexique  pour  conserver  celii 
••  précieuse  pan  ic  de  nos  états;  lui,  puisque  tu  a* 
Confiance  dan*  les  promesses  de  Napoléon,  refit 
M  en  Espagne,  je  te  laiise  le»  pouvoirs  les  plu> 
■  amples ,  et  te  nooiineitton  lieulenaot,  tu  y  régnr- 
»  ras  en  roi.  "  -  Ferdinand  se  jota  h  mes  jeiife» 
(poursuixit  Charles  JV),  1rs  baigna  de  i»rmei, 
"rrmmrei.)  ses  cicuses,  et  témoigna  les  plus  vil* 
••regrets  dr  ses  fautes  passées,  m'»cCabla  de rtnxr 
>  ciements  ainsi  que  la  reine  et  le  prinre  delà  PstI 
»  qui  étaient  pré>ents  ,  el  ,  à  pt-iuc  iorli  de  mt?» 
«appartement  à  Araninci,  il  alla  ameuter  la  pe- 
»  iiuiaet  elles  çatdee-dtt-curps  conirc  moictconnv 
••le  priufc  il"  la  Paix,  le  dénonçant  comme  fOB- 
"  pable  de  m  avoir  conseillé  de  quitter  lachenie«»lj 
••le  royaume,  en  suivant  le  honteux  exemple  du: 
"prince  régent  de  Portugal.  On  arrêta  le  prince  i»l 
"la  Paix:  un  lui  fit  plusieur.*  ble>P«re»,ei  il  n  é- 1 
"  f happa  à  la  mort  que  par  Ifl  proinpl nu  le 
■•mi» à  aigneruB  acte  d'abdication  <}u'on  me  iii(^'->  I 
•►«n  faveur  d'un  fils  ingrat  et  dénMuré.  »  Le  trii  ni- 
plie  du  nouve.-iu  roi  fui  de  courte  durée;  n'a>*«: 
iiraver  le  courroux  de  îîapoléon  s'il  lui  désobm- 
sait ,  il  se  laissa  .11  tirer  d^tbordè  BvrgM,  ennuie 
à  \itioria  ,  et  enfin  à  Bayoune,  où  il  arriea  i*  i" 
avrU  180B ,  et  il  fut  bientôt  suivi  (  le3o  awil).  \'»r 
son  père,  sa  mère  et  le  piincc  de  la  Paiï.  Lit  Cba'- 
lei  1\  ayant  protesté  conirc  «on  abdication  forcée, 
Ferdinand  fur  obligé  de  rendre  la  «euronne  » 

r ère,  qui,  à  son  Io<ir,la  céda     nr  regrets  à  N*p«>- 
éon,  el  relui-ci  la  plaça  sur  la  tèle  de  son  frère  j 
Joseph.  Ferdinand,  conicillé  par  le  chanoine  E«-  I 
coiquia,  voalotréfietcr;  mais  JKapoléoo  quiaisu 
en  main  les  preuves  légales  de  «ta  menées  ^f** 
Sun  père,  lui  impos.i  silence  par  ce»  mots  :  te^taii^ 
OU  la  mort   Un  traité  fut  cuarlu  avec  Charles  IV» 
par  tequel  oh  lui  accordait  une  penaioa  et  un  p>* 
lais;  il  rcsida  d'abord  à  Compirr"'* ,  nisis  !• 
tuai  lui  éuni  contraire,  il  alla  iKi)»  ier  W»»*''"» 
et  ensuite  Mome  ou  on  lui  donna  le  palais  hi>r;'n-sr 
pour  logemenl.  Sa  penaion  bieatdl  réduite , '<»  <>*^ 
cependant  payée  régnlîèremeol,  et  le-roi  et  "^''V 
famille  ne  cessèrent  d'être  truies  avec  li>us  1-'  ^f*"** 
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dus  k  leur  rang  et  a  ieurt  inforiitnr-î.  La  cbnte  de 
Napoléon  «l  r^lévalion  da  Ferdin;<nci  IrOnct 
par  suit 9  d'an  traité  c-»«chi  ff«ir*  KapoUoa  et  ce 
prince  ,  pinça  de  nonrtaa  le  malhenreoi  Charles  IV 
ilaiis  iine|iM  I  I  m  fnli  ,15c-  i|  ces'a  de  toucher 
pension  de  France,  et  Ferdinand  le  laissa  pendant 
qnelqiie  tenpt  prîW  de  tout  revenu»  pour  le  ««■» 
iraiiKÎrr  fi  ri*noncer  dé  finitivement  à  «es  droîtj  încon- 
t«sli»bie8  •  la  couronne,  ce  qu'il  fit  en  effet,  et  cène 
fut  qu'alors  qu'il  commença  à  recevoir  une  pension 
qa*  «oa  fils  cooMnlil  à  lui  Caire.  La  faibUfse  de 
Chartes  IV  te  montra  alers  daua  tout  son  fonr ,  car 

quoi  qtip  engagé  et  ^oliiritc  par  sfs  .uni.,  r(  rièine 
par  dm  lêies  couronnées,  à  récUmer  rinierveuiion 
des  souverains  •uenblét  an  congrès  de  Vienne, 
[ioi:r  obtenir  du  moins  iin  apansgc  asiuré  et  indé- 
pendant des  caprices dt  Ferdiuaud,  tel  parexempic, 
que  les  îles  Baléares  eu  les  Canaries:  il  se  refusa 
constamment  à  faire  on  à  nnlnréser  le  moindre  dé- 
marche Il  celle  fin.  Parmi  les  louvcpaine  qvi  arateat 
manifj-stc  le  d/si  [  Jr        1er  sa  cause,  i!  la  Jt  en  trip- 
ler f  ptui  de  Bavière,  pcre  du  roiactucl.  C'est  en  i8i5 
que  Charies  IV  signa  un  lr«il<  arec  son  fils,  dent 
lequel   il   renonça  a  la  couronne;  Ferdimnd  s'y 
obligeait  à  faire  à  .«on  p«re  une  pension  vî^gcrc  de 
Iroi»  millions  de  francs ,  en  lui  accordant  de  plus 
quinte  cent  mille  francs  ponr  acqMltcr  set  dettes  ; 
et  dans  le  cas  oi  Charles  mourrait  avant  son  épouse, 
ui\o  [.i-'iislin  de  deux   misions  de  fraci  >  .1  irin- 
princesse.  en  qualité  de  reine  douairière.  L'un  rt 
l'autre  avre^cnreot  peu  d'années  à  «  ri  arrangement: 
la  reine  mourut  le  27  déremLre  1818,  ei  -j4  jours 
ap-kSt  Charles  IV  lerniini  5a  carrière,  à  1  âge  de 
71  ans,  le  ao  janvier  1819.  Nous  terminerons  celle 
notice  par  ooe  observation  relative  aux  événemeols 
d'Aranjaei,  qni  eurent  des  suites  si  importantes  pour 
'     '  p  'g'ip  ei  pour  f  Ti; t ^  !"  f-'urof  e,  et  du-nt  !cs  effets  se 
lonlencureseniir.  Dan$  criie-conjoncture,  Ferdinand 
etfos  conseillertforeai  les  dupes  des  agentado  Napo- 
lioa^que  le  sage  prujcl  de  Charles  iV  contrariait 
sîngnUèreroent,  puisqu'il  retardait  la  prise  d«  Ca- 
dix, et  laissait  i^cbapper  le  chef  de  la  famille.  Bo- 
naparte nWaii  fomenté  et  encouragé  les  distensions 
domestiqnes  entre  le  père  et  le  fils,  que  pour  les 
perrlrr  l'  ru  par  l'anlri- ;  il  lil  sa  proie  prèle  il  lui 
éc.h  ipper,  et  iJ  se  liiia       pDusser  Ferditi.md  à  on 
acte  de  révolte  ouverte,  ali'i  d'em[iêclior  le  départ 
de  T'iarles  IV.  L«  prince  des  Asturies  donna  dans 
le  pié^'e,  se  rray.ini  atfflré  delà  pra'ection  de  celui 

I  lu,  ,T.  iii  dé la  .s«i  'H  1'  I,i  \  1  r  ,  jii.-iis  il  oiililia  que  * 
cette  circonstance  même  1  avait  livré,  en  que'que 
sorte ,  à  la  discrétion  d'nn  proiectenr  si  redoutable  ; 
il  ne  tarda  pas  à  l'apprendre ,  et  si  Napoléon  échoua 
dans  son  plan ,  ce  fut  par  la  faute  de  Murât ,  et 
surloul  de  D'ipotit. 

CHARLES-AUGUSTE,  fils  adoptifde  Char- 
tet  XIII  et  prince  royal  de  Snède  ,  issu  d'une  ligne 
cullaiér.ile  de  la  mai  on  royale  d;  ItanemtrrV  ,  se 
nommait f  avant  son  adoption.  Chrétien- Auguste. 
Frkre  du  due  de  Seblcswif-Holstcin-Sondcrbourg- 
Augustenbourç.  Il  naquit  le  t)  |uil!pf  1768,  et  se  dis- 
tingua ,  en  )âu«S,  à  ia  dc/eusc  des  frontières  de  la 
Norwegr.  Le  comte  M  orner  el  d^aulres  officiers  dia- 
tiagaés  de  l'armée  snédotw,  apprirent  dans  cette  oc.- 
eaiion,  ï  contiatire  personnellement  ce  prince ,  qui , 
parsej  rares  qualités,  s'était  Héja  acquis  la  coisiJéra- 
tiun  géuéraie ,  el  ils  manifestèrent  ,  dès  lors ,  le 
désir  de  le  voir  un  jour  ataistnrto  Irftne  de  Suède. 
Le  roi ,  Charles  XIII ,  n*a]rant  pas  d'enfants ,  pro- 
pesa, en  juillet  160^  ,  a  la  diMe  du  royaume,  le 
prince  Chretien-Anguste  pour  son  succesicar.Celui- 
ci  fiit  élu  unanimement  le  i8  do  mime  mois.  Le 
eemte  Momer  Iratismit  cetio  nouvelle  ao  priace  , 
qui  déclara  être  di<pfi«i>  ii  accef'ter  rufire  dont 
rboBorait  la  naiiun  suédoise,  aussitôt  que  la  paia 


serait  établie.  Cependant  l'acte   de  nua  cler.liun  fut 

f promulgué,  le  aSaoûl,  à  Stockholm  ,  tandis  que 
a  paix,  entrait  Suède  et  le  Dancmarck ,  ne  fut 
conclue  que  le  to  d^eenhre  t8o0  b  lonknping 
Jille  fui  suivie  de  h  [i  ili  ''<■  Paris,  signée  le  G  jan- 
vier 1810,  et,  leaa,  le  prince  royal  fil  son  entrée 
dans  SiockhoLn.  Le  a4,  il  prita  serment,  et  reçut 
les  hommages  des  états  itu  royaume.  Kn  même 
temps,  le  roi  fit  publier  l'acte  d'adupiian,  daix 
lequel  la  prince  prit  le  nom  de  Ch3rle$'Augu>te.  Sa 
justice  et  sa  popolarilé  le  firent  bientôt  chérir  de  la 
nation  so^dotse.  Simple  dans  sa  manière  de  vivre, 
il  donnail  l'exemple  de  l'économie,  el  remit  a  IVla» 
le  revenu  de  io,ouo  rthlr. ,  attaché  à  «a  charge 
de  ;;rand-amiral.  SVlant  ensuite  rendu  dans  K-s 
provinre»  du  sud,  pour  inspecter  les  troupes,  il 
fut  attaqué,  le  lo  mai  ,  de  viulentes  coliqufs  ac- 
compagnées de  vuraissemenls,  après  avoir  mangé 
du  pâté  froid.  Les  déclarations  du  prince  firent  d'a- 
bord nattro  des  sonpcons  d'empoisonnement ,  et , 
quoique  malade  de  corps  et  dV.<pr!t ,  il  asstsia  ,  le 
2H  mal  ,  à  Quiddioge  aux  maïKxuvrcs  et  évolutions 
du  régiment  de  hussards  de  Morncr;  mais  tout  à 
coup  frappé  d'une  apoplexie  foudroyante,  il  tumb  i 
de  cheval  è  la  renverse,  et  malgré  tous  les  soins  qui 
lui  furent  donnée  par  le  médecin  de  la  cour,  f^ussi, 
il  expira  une  demt-hcure  aprèsu  Son  corps  fut  ou- 
vert et  ne  présenta  aucone  trace  de  poison  ;  mais  le 
peuple  de  Stockholm,  aigri  contre  la  noblrs*e  , 
per»ista  à  croire  le  contraire  et  fc  porta  aux  dernier» 
excès  de  foreur,  lorsque,  le  set  juin,  lo  corps  du 

E rince  fut  transporté  a  Siorkhium  pour  y  être  in- 
umé.  Le  maréch  d  d>i  palais  Axel  Fersen  perdit  la 
vie  au  uiilifu  de  ce  désordre,  et  la  populace  fijrit'u.<.e 
ne  céda  le  terrain  qu  auxbaïunnciieset  au  canon.  On 
ne  reconnut  ,  que  trop  i^rd ,  l'innocence  des  mem- 
bres de  la  famille  du  comte  Fcr.ven  ,  à  la  suite 
d'enquêtes  et  de  recherches  sévères;  mais  le  méde- 
cin Ilossi  fui  banni  du  royaume.  Ccpendani  le  rap- 
port do  médecin  Lodin  sur  les  cau<es  présumablcs 
de  la  mort  du  prince  royal  et  celui  du  magistère 
K'ook,  .sur  ce  qui  s'e'iail  passé  dans  lo  prcslijlère 
de  <^uiddinge  ,  n'étaient  pas  de  nature  à  repousser 
les  soupçons  du  peuple ,  et,  mâme  aujoardMiui  ,  le 
vrni  motif  de  celte  mort  n'est  pas  ODCOr*  biOD 
connu.  Le  prince  n'était  pts  marié. 

CflARLKS  XIII,  roi  de  Suède,  ne'  le  7  octobre 
lyift,  scoml  Us  du  roi  Ado'phe-Frédéric  ei  de 
Louise  Ulriqne  ,  sœur  de  Frédéric*le-Grand.  Nom- 
me grmd  iiii:ii-M  le  Sjii!^  en  naissant,  loulc  son 
éducation  fut  dirlgi^e  veri  l'étude  la  fflannc.  11  fut 
élu,  en  1765,  président  b«loraîre  delà  société 
des  .«cîence^  ^l'^^^sal,  et  fit ,  en  «770,  nn  vny3»f 
en  Flurupc.  tîappelé  en  Suède  par  la  mort  d'Adoï- 
phe-Frédéric,  il  pritwu  grande  part  a  la  révolu- 
tion, et  fut  élevé  ,  par  son  frère  Gustave  III,  au 
poste  împorlani  de  gouverneur-général  de  Stockholm. 
£n  177a  ,  il  fut  nommé  d-ir  de  Stiderntaoïil.'ind  ,  el 
éponsa  ,  en  ifii^  ,  Hedwig  Elisabeth -Charlotte 
princesse  de  H«i|sieln>Goitorp.  Dans  la  gverra  de 
1778  con'r»-ln  ïlu'!?!'',  ;1  eut  le  commandement  en 
chrt'tle  l'armce  luivaie,  Lailii  ics  Uusse.idans  le  golfe 
de  Finlande  et  ramena  heureusement  sa  flotte  dans  la 
ponde Cariakrone,  parla  taisonla  pln<  dangereuse.  Il 
fut  ensuite  nommé  gouverneur-général  de  la  Fin- 
lande ,  et  obtint  le  privilège  d'avoir  une  garde.  En 
i7cja ,  après  l'assassinat  de  Gustave  111,  il  se  trouva 
à  i»  tête  de  la  régence,  eouelnl,  heortusement  pour 
la  Suède,  la  p.-iix  .tvec  tout  les  états,  et  fit  avec  le 
Danemarck  une  alliance  dont  le  but  était  de  proté- 
ger la  navigation  dans  les  mers  du  nord.  Il  fonda, 
a  cette  époque,  le  moséo  de  Stockholm,  une  acadé- 
mie militaire  pourdenx  cents  jeunes  gens,  et  s'acquit 
la  considération  ei  l'.in  u  tous  tes  Suédois.  En 
1796,  à  la  majorité  de^Guslavc-AdolpheiV  ,  Char- 
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le*  lui  r«inîl  U  limon  de  l'clat,  cl  te  rclir*  à  son 
rhâlesu  de  Rorersbers,  où  il  vécut  en  «Impie  par- 
tinilirr  11  nr  iorlît  J'  Cftte  solitude  qu'après  II 
r^vuiuUiin  qui,  tn  i8t>*)  «  ûl  descendre  du  (rûne 
Gustave  Adolphe  |V.  Charles  te  trouva  replacé  à  la 
ille  des  aiïaires,  et  qncIqiiM  moi*  aprè*  (  le  so 
{■In  1809),  il  fut  prochttil  roi,  datts  ttt  <4reftii- 
sMnccs  Ifj  plus  difû.ilfs.  Lt  paix,  conclue  alors 
avec  la  I\u»sie  et  ia  Franre  ,  procura  k  ia  5uède  U 
repM  qui  lui  riait  si  nécessaire  poor  rjpurcrUi 
jiertfs  rnn»idérxLles  qu'elle  avait  éprouvées,  et  pour 
aclicver^A  conutiluiio».  Le ao  octobre  1810,  il  accepta 
le  maréchal  Bernadolte,  qu'avaient  choisi  les  i-iats 
du  roy«am«  pour  son  fila  «doplUtt  «on  successeur, 
el  t^eut  avec  Inî,  ■«niî  qu^avce  «on  fiU  Oscar, 

(lin~  meilleure  inleîliçeticr.  I.e  mai  tSii,il 
fuitda  l'ordre  de  Charles  Xlli,  qui  fut  unique- 
ment dosné  amt  fraartHiMÇtNM  dSin  grade  élevé.  Le 
4  novembre  «Si^i  sa  politique  adroite  acquit  la 
Noruvége  à  la  Suède  ,  en  dédommagement  de  la 
Finlande,  et,  le  21  juin  181G,  il  entra  dans  la 
Miate-alliance.  11  *ui  se  fair«  aimer  des  Suédois , 
«t  sa  mortf  arriviafe  5  Kvrîer  tSiSt  accationa 

un  deuil  jjénérat  dans  le  royanrTi" 

CHAHI.F.S  XIV.  foy.  Skhn adotte, 

CHARLES  EMMANUEL  IV,  roi  de  Sardaigne, 
naquit ,  le  a4  mai  1791  ;  il  «lait  fils  aîné  de  Virlor- 
Amédée  III,  et  porta,  avant  d*être  roi,  le  tîire  de 
prince  tle  Piémont.  Laurent  de  IVIédiris  ,i  dit  / 
popoli  nom  tigMmano  cci*  p.itenoltri  (  les  peuples  oc 
se  louvcmciil  pa«  awe  das  patenAlr«s).  Le  eardînal 
de  Gercîil,  prél.it  «avant,  mais  d'une  piAé  qui  con- 
venait plus  à  la  vie  des  cloîtres  q>i'a  une  c(tuca<iun 
royale,  imprima  aux  idées  religieuses  ds  jfUne 
Charles- Emmanuel  une  direeiion  qu'il  a  trop  aveu- 
glément snivie  ,  alors  qu'il  falfaît  d*aatrcs  qulité;: 
pour  soutenir  la  gloire  d'une  nation  et  le  poids 
d'une  couronne.  Matureilem^nl  pacifique,  il  ne  de- 
mandait point  à  ftraiidre  pari  aos  mouvements 

folitiqiîcs  qui  agitèrent  la  France  el  l'Europe  k 
t  fin  (lu  dernier  »icc!e.  1  uulefutt  ,  il  ne  put  rester 
ciraoger  à  celte  rri»e  universelle,  el  ses  alliances  \*j 
cntrainèreoi.  11  avait  épousé  une  saur  de  L»nia  XVl, 
la  pnncett*  Marie*Adelafdc-Cl<Mildc-Xa*{trr«  d« 
Franc?  ,  (  t  m  rif  propres  sœurs ,  Putie,  en  1771, 
au  comte  de  Provence,  depuis  Louis  WIII,  et 
l'autre,  m  1773  ,  au  comia  d'Artois,  au  ourd'liin 
Cliarics  X.  Vrc-ior  -  Amédée  ayant  donné  asile 
h  ses  deux  gendres,  la  France  lui  déclara  la  guerre 
en  1793.  Il  perdit  une  partie  de  ses  étais  et  après  la 
batailla  de  Moadovi,  qui  amena  la  retraite  des 
Aoiriehiens,  et  îloutrh  l'Italie  auK  Français,  il 
signa  la  p»is^  avec  le  général  Bonaparte.  Après  un 
nouveau  traité,  en  ■7«)ti,  Chirles-Èmmaauel  suc- 
céda à  son  pkrt  el  il  fuooio  sur  le  Irtee.  Ce  prtuce 
estimable,  comme  homme  privé,  ne  connut  que 
le  malheur  de  régner.  Hefusant  noblement  de  faire 
une  banqueroute  natlon.ilc,  et  fjrcé  de  faire  de* 
réformes  considérables  dans  les  emplois  publics  et 
dans  5.1  propre  maison, tls*aNtra  nue fonled  ennemis. 

Prnii.Ti't  que  d'nn  auîro  '  (Vf-,  il  ^Vfforr.nr  t)f  r.initi- 
rer  forage  en  con^enlaiU  a  lournir  dix  lotile  hommes 
de  troupes  à  la  France  ci  à  donner  passage  \  ses 
armées ,  ses  ministres  aWforfaicnt  d'a^ratar  sa  si- 
tuation en  repoussant  les  idées  de  liberté ,  el  en  per- 
séculant  cru»  qui  les  «Tjiicut  .\<!  ji  'i-v  Excité  pnr 
eus  aux  vengeances  roya:rs,  il  (ut  puni  pour  eux. 
Les  armes  qu'il  prit  pour  se  défendre  furent  avsei- 
tôl  brisées  dans  ses  ro-^i  f!  Kn  t7<j8,  il  reçut  g.irni- 
soo  française  dans  »a  ciiadeiio  ,  tt,  en  i7<)<),  il  fat 
obligé  de  se  réfugier  en  Sardaigne.  Il  y  ^tc»la  inil' 
lilement  contre  toutes  les  concessions  qn'Il  avait 
faites  ;  mais  la  mort  de  la  reine  sa  femme  (tSoa)  et 
Ions  les  dcgnùis  dont  on  l'avait  .«lireuvé  ,  ayant 
rendu  la  couronne  trop  oncr«use  pour  loi»  il  abdi> 


qna,  le  4  juin  iftoa^  et  moumi  à  Rome ,  le  (> «<• 
lobre  S819.  Blevdeommo  doit  l*êlre  on  komieréo-i 
tiné  k  commander  aux  antres,  îl  eût  fait  lebmkrw 
de  sas  sujeU  ,  el  honoré  le  trAne  par  sa  loyauté  ;  laii* 
l'éducation  monacale  qu*il  avait  reçue,  ayant  tieeflé 
en  lui  le  ^rme  de  toute  résol«ltott  éncffiqett  >» 
faiblesse  morale  rendit  itttttir«s  la  eandeoretnlsslfi 
de  son  ame 

CHARLES-EUGÈNE,  duc  de  WnrteroWrg  «[ 
le  II  février  l7aS,  était  le  fils  atad  de  Cbarln- , 
Alexan  re.  Elevé  au  rang  de  dnc  ,  en  lyS;,  iIc!^ 
meura  sou.s  la  toietle  des  duc»  Char'es-Rodolp^u  ?i 
Charles'Fréderic,  jusqu'à  l'âge  de  <6ans,  ou 
pereor  Charles  VU,  le  déclara  maieor. Pnocc étj 
beaoeoapdVsfH'tl,  mais  fastuevx,  il  rendit  dM«lH| 
première»  années  de  .«on  r^gnc  son  peuple  msllin-. 
reux,  par  le  luxe  qu'il  déploya  et  «on  pencbsBiMSi 
plaisirs.  Les  sommes  qu'il  déponsait  poorits  ih^j 
très,  les  bals,  les  chasses,  pour  des  voyaees  o»è-i 
reux,  et  pour  ses  maitre.<ses  ,  excédaient  ot  ben- 
coup  les  revenus  du  X'Vurlemberg.  An»si  emplovii- 
il  les  mavens  les  p*us  ruioeax  poor  sc^recamj 
de  noivellet  msonrcct.  C'est  ce  besom  #ie'| 
genl  qui  le  porta  k  s'offrir    vnî n; liremcali 
s.tns  motifs,  pour  servir  eonire  la  Prusse,  saceu-^ 
mencement  de  la  guerre  de  sept  ans,  et  il  f»^', 
bientôt  après  dans  ia  S^xe  k  la  tète  d'une  aiam 
de  qttatorte  mille  hommes,  dont  la  levée  isdsial 
se.  niîclî  au  désc<poîr.  Les  .anciens  traités  eotf»^' 
prince  et  le  peup'e  furent  éludés  ou  méprisés,  d 
après  la  guerre,  les  étals  du  pays  réduits  è 
plorcr  la  prnteciion  de  l'empereur  el  des  princ»' 
de  l'empire,  s'adressèrent  principalement  aux  peis"! 
sances  protestantes.  EsiCtt,  en    1790*  I*  P^v^*! 
.s'i'tanl  rendue  médiatrice,  un  acrammodemeathj 
.signé  entre  le  prince  et  les  états.  L'.i  je  des  passisv, 
él  ail  passé,  et  le  du  c  m  1 1  li'r.m  t  cl  liunnii-  sesprof*' 
dépenses,  chercha,  par  rétablissement  de  plosieef) 
institutions  bienfaisavles  el  sriitea;  k  cicairîsirks 
plaies  qu'il  aviii  f  iiies  à  Tétat.  Il  mil,  dés  lors,  k\ 
plus  grand  nnu  a  t.nre  prospérer  l'agriculture  B»»^! 
tât  des  routes  superbes  facilitent  le  commerce 
rieur,  toutes  les  branches  de  radreinisiratioaaiiiK^i 
ses  regards  bienfaisants,  et  les  limites  du  dsé«| 
sont  reculées  par  des  achais    i,  ressif».  La  eonsir**'" 
lion  des  superbes  châteaux  de  la  Solitude  et  dcB«- 
1  I  lirim,  les  embeilissemonls  de  l.adwigWrjt 
de  .Siiiigartd,  et  plusieurs  aurres  travaux  $frol)lsbl«| 
alimcDUnl  l'industrie  nationale.    Les  arl$  l**! 
sciences  furent  protégés  ei  encouragés,  Si«iî>f'' 
derint  la  résidence  dWiistes  habiles,  ci  l'es 
sortir  >a«ees»îv«ment  de»  établissements  eoeflw**  | 

fi  l'i  II  sfrii  rti  on  |iu!iliqiir,  'fs  érrivTnt;  les  pf"» 
lingués,  tels  que  les  bpiUler,  les  ScliiDer  eiSU'f^»; 
des  ce  moment  Charles-Eugène  fut  adoré  de  ses^  ^ 
jets.  |l  pas?a  dans  les  loisirs  d'une  douceet  ♦•'■•rj' j 
losophie  ,  les  deroiei-es  année»  de  .«»  vie  à  SOT  w*"! 
leau  de  Hohenheim,  où  il  mourut,  le  s4  "c'o'''^' 
(793,  Il  laissa  à  son  frère  ,  Lonis-Eugkne .  «■'^ 
florisaot,  et  rcscmplo  d'un  goovememeni  ss|(  | 
paternel.  , 
CHA HLES  (  TitcoDOiis-AiiTOiaK-MAaii ) , 

D  M.  n  K  H  G , 

CHARLES-LOUIS  1)E  LORRAINE,  arthi*»* 
d^Aulriche,  etc.,  naquit  a  Vienne  le  5  m»n  i??'», 
et  fit  ses  premières  armes  sous  le  prince  à<'  rnl  «<i''' 
dont  il  commanda  l'avant^garde  dans  les  csmpJ 
gnes  de  179.^.  Il  se  distingua  sur  I» 
irihua  au  succès  de  la  bataill.-  àe  N'en*«n«*ji  | 
fait  gouveroenr-général  des  P.i)s-Ua«,  elf«'o-f'' 
réehaMieotenaut.  Il  continua  de  eombaiire,  »»'*'• 
aux  affaires  de  Charleroy.  se  signala  »  I-iw'*»»  ' 
Adenhoven  ,  et  fut  chargé  l'année  saivsele  eo  eo«- 
 1  .  ,1.  il  -   A..  Il  retraites* 


con- 


mandcmenl  de  l'armée  du  Itliin  ,  q'i«  '*  ceirail» 
Clerfail  laissait  vacant.  U  ouvrit  la  campag"^ 


Digitized  by  Google 


t 


CHA 


CHA 


90. 


divers  en^agentots  avec  3Ioreaa ,  fut  vainqaear 
dans  les  uns,  baitu  è»mt  k<  autr«s>  B«is  é^ma» 
dans  tous  de*  pr»wt§  ^babilet^.  Feadsnt  qtt^il 

lultaïl    ainsi  avec  s  oa  aJvrriairr,  W ijrton -1  elcn  , 

moins  beureuxt  »Dccombait  tout  lei  effori»  des 
siens.  Calt*  dtfaile,  bût  d*<branl«r  l'ardliAte*  ot 

fil  q»*exaller  son  courage.  lî  divise  ses  tron^es,  en 
liisse  une  partie  aa  général  Lalour  pour  faire  léie  à 
l'enocaii  mlli  preste,  s'éloigie  srre  Taolre,  tra- 
verse raploemeol  la  Franconie,  sticint  Joardan,  Is 
bat,  le  cttlbole  daaa  deux  actions  eons^ciuives  «  et 
le  rejette  de  raatrc  eàli  do  Rbîo.  Mor?.m,  qui  n'a 
so  im^er  ni  prévenir  ics  rapidas  combinaisons  du 
prince,  est— lâslelden» le  m»n>tiBiBl  tArograda,  el 
''îs  Français  ne  coincrvfnt  surla  rivedroiie  du  Searc 
(^ue  le   fort  de  K,eib.  Malhanreasemeat  pour  loi 
l  arcbiJijc  ne  mit  pas  à  rsencillir  les  fruits  delà 
vicloir«  les  ta'ents  et  Ja  vivacité  quMI  avall  mis  à  la 
préparer.  Au  lieu  cie  courir  venger  les  défaites  de 
sa  nation  sur  la  Piava ,  comme  i]  les  avait  vancées 
sur  In  Ilaianbs,  il  se  laisse  aédoire jwr  la  saiiauc- 
ii<m  de  edfliplller  tadAivmc*  è»  rAlIcaagne ,  et 
perdi  t  tmia  mois  devant  des  oevragas  qui  ne  pou  v  .l  i  p  n  t 
avoir  aucane  înQoeace  sor  les  résaltaU  de'Gnitifs  des 
opérations.  11  passa  enfin  les  monts,  mais  l'armée 
impériale  a^ait  snrromlié  tîarn  le»  champs  d  Ar- 
Cole.  Il  ne  troura  plus  que.des  débris  dont  il  essaya 
rainement  de  rappeler  la  coafiancc.  fiattu  sur  la 
Pîave ,  forcé  sor  1»  Ta|;UMn«nlo«  enfoncé  iMles  les 
fois  qu^il  voulet  en  venir  ans  mains,  if  se  vit 

bientôt  oLli^e  de  rtcuurïr  aiit  crj^oc'aiinns  pour 
sauver  ia  capitale.  Le  général  Booaparte,  qui  admi> 
NkU  le*  lelenis  qn'il  avait  déployés  dans  cet  eip- 

COnataeccs  dîfScUe?  ,  rliercba  h  altéauer  Viwprts- 
•ion  fâcbeuse  que  ses  revers  avaieat  causée.  "  Votre 
cabinet ,  dÎMl  à  Maesfeld ,  a  envoyé  contre  moi 
trois  armées  sans  eénérans  ;  anloord'hui  il  fait 
marcber  an  général  sans  armée.  On  ne  peat  être 
plus  inepte.  »        paix  de  Cam[iu-Fi>rmio  (m 
bientôt  rempast  al  l'arebiduc  reprit  ie  commande- 
ment des  armée*  dn  Rbtn»  Fbit  henrera  mr  ce 
fleu  ve  qti  il  nr  l'avaU  été  dans  les  monla|nes  de  la 
Carinihie,  il  Lalltl  Joardan,  passa  en  Suisse,  fil 
estant  de  nuiMtntret  et  d'aodace  avec  Masséna. 
Repoussé  dans  «M  première  lentaiivp ,  il  $i>  dispo- 
sait à  assaillir  de  nouveau  les  posiiious  qu'occupait 
son  redoutable  ad  vers;iire.  1|  avait  porté  au  dernier 
Doinl  raxaluiion  de  ses  gieoadierst  le«r  avait  dé- 
fraèi  de  émgtr  leam  armes ,  et  elbil  .doancr  le 

signal  lorsqu'il  apprît  qu^I  était  pre'venu.  'ÎM.issi^na, 
dont  la  ligne  était  trujp  étendue,  avait  fait  une 
•arcbe  rétrograde,  etsétsit  établi  dansons  posi- 
tion plus  facile  k  défendre  L'archiduc  te  suivit  ,  et 
se  promeUail  de  le  ticluger  encore  loriqu*il  fui 
rappelé  sor  le  Rhin.  Son  mouvement  dégarnit  ta  ligne 
ennemie,  et  livra  les  bandes  de  Korsaboff  aux 
coups  des  Français  ;  elles  forent  taillées  ea  plèeet, 

et  Suwarow,  qui  croy  iit  joindre  une  Armoc  trioni- 
pbante^  ne  tronva  que  des  débris,  il  accusa  le  prince 
Ckarles  de  taa  duaMn{  b  cearde  Vienne  loîgnit 
if^  intrigues  aux  clameurs  russes,  et  l'arcbidne  fut 
prive  de  sort  commandement.  Il  tat  craellement 
vtn^i  àn  L-i  iu  injustice;  battues  conp  sur  coup,  les 
a  rmée  i  auu-icbteaan  vinrent  expirer  à  Hobcnlinden, 
et  i'empîre,  tans  défense,  le  trouva  en  quelque 
sorte  a  laneri  i  lîu  v.iiniji.'onr  Le  ;^i>iiverncment , 
dans  M  détresse,  eut  recours  au  prince  oaî  l'avait 
déjà  NUfé.  L^archiduc  resaembln  les  mbris  qui 
avaient  écbappé  na  fer  des  Français,  négocia  et  se 
cbargea  de  la  direction  du  ministère  de  la  gnerre, 
dès  qnela  paix  fut  conclue.  Tout  prit  bientôt  une 
lace  nenvclte.  L'armée  fut  réorganisée  ,  ISr^mini;- 
tration  lonmîse  è  une  comptabilité  saine,  et  ia  nul- 
li  é  ff  iL'.ile  ren  .  oyce  dans  ses  donjons.  Malbenren* 
tmtnt  ces  améliorations  ne  servirent  qn!i  égarer 


l*Antrîcbe<  Ses  troupes  étaient  nombrenael*  ^  _ 
d'nat  «ideer  que  depuis  long-temps  elles  ne  con- 
aalMaient  plos  ;  elle  crut  le  moment  fovoraUe  ;  elle 

envabit  la  Bavière,  se  porta  sur  le  Rbin,  et  vit 
bientôt  toutes  su  eniérances  cnefoadnes  par  les 
journées  d'Ulm  et  d^AiatariUs.  Le  prini»  Caarlcs , 

qui  cofnraand^îit  l'armée  qu'elle  nvait  fa'l  mflrc!ifr 
en  Italie,  d^tojra  vaioemeat  à  Caidiero  toutes  les 
ressources  dé  fSB  talent.  Les  désastres  essayé  duu 
la  Sooabe  ne  pcrmetuient  pas  de  prolonger  celte 
lutte  lointaine.  Forcé  d'accourir  à  la  défense  des 
ctatt  IiércJitsires,  il  ne  cberclta  pins  qu'à  ménager 
le  sang  de  ses  soldais.  Il  rendit  quelques  oom|Ni& 
glorieux,  dispnla  les  pétitions ,  les  passages  qui  lui 
permellaicat  d'arrêter  l'ennemi  «ans  de  trop  gr^nils 
sacrifiées  »  et  vint ,  comme  aprts  Uobenlindea ,  ré-  \ 
parer  Jet  iloiirea  qiw  rimpéritle  avait  cansés. 
L^arméc,  comme  »1'>r»,  eut  bietilôt,  soni  son  baLiîc 
administration ,  repris  ses  postes j  mais,  comme 
alors,  l'élat  prospère,  l'instmclion ,  la  discipline 
qu'elle  présenta  ne  serviriat  an'è  appeler  de  aon- 
veaax  maHieara  mit  elle  ei  s«r  rétat.  Les  eonscillert 

fie  la  couronne,  au  iqnel^  pourl.mt  elle  n  vail  si  n»al 
réuaai,  ne  respirèrent  aiie  la  guerre,  et  ne  se  lircai 
pat  pluiftt  en  état  de  la  rccomi|||uiecr  qu'ils  t6o- 

liirent  d'en  courir  de  non  venu  les  cbancCS.  L'srctlî- 
(iuc  s'oppofl  long-temps  a  une  résointioA  qui  pou- 
vait entraîner  de  gravet  inconvénients  sans  présenter 
de  vérilaLlcs  avaati^es.  Ses  intentions  furent  mé- 
e^nnet  ;  ton  patriotisme  même  ne  fut  pas  épargné. . 
Il  fie  J-tiçna  lie  re'pondre  h  ces  basses  incnipatioat. 
La  général  Grum  fut  aMMttS  réservé  :  «  Maaicca 
m  écrivii-îl  à  Golloerde,  montres  an  prince  «te  en- 

"trepriîf,  un  projet  dont  l'utilitr  soif  vérilâLIe  ,  rl 
••vous  verres  si  son  ame  est  capable  d'une  résolution 
-  généreuse,  si  elle  sait  battre  sa  nom  de  la  pairie.  » 
Le  parti  qu'avaient  prit  les  ministres  l'empurta  sur  | 
l'opposition  de  l'archiduc.  La  guerre  lut  résolue ,  et 
il  ftit  loi-mème  chargé  de  la  eondnire.  Il  pénàra* 
en  Bavière ,  sais  «es  ppénlims  loreal  loniu  incer* 
laines.  Aa  lien  de  fondfrc  ser  fînnaée  française  qae 
des  disposition;  mal  entendues  livraient  en  quelque 
sorte  à  ses  coups,  il  roarcka  b  pas  de  tortue ,  laissa 
à  Napoléon  le  temps  d*a«c«Brir,  fut  défait  dans 

doui  artion}  conse'rnfirps ,  et  cât  été  obligé  de 
meure  bas  ies  armes  &i  les  portes  de  Ratisbonne 
eussent  été  mieux  défend  ues.  Maître  de  le  place  en 
vcrta  d'une  capitniatioa  4|ae  UAau  vivement  l'ar- 
mée française,  if  te  reUra'nr  la  rive  droite  de 
Danube,  iravrrs.-i  l;i  I!i>bime,  et  déboucha  sous  les 
murs  de  Vienne  dans  la  dernière  i^uinsaine  do  mois 
de  mai.  II  se  porta  aussitôt  sur  quinse  k  vingt  mille 
Fr:înçais  qui  avaient  frani  lii  le  flrave,  le<  attaaiis 
avec  tes  ma -ses,  et  fut  deux  jours  b  les  fercer.  Il 
parvint  enfin,  è  l'aide  de  cette  immeate  dispropor- 
tion de  forces  et  de  la  crue  des  mm,  qui  avait  in- 
fercepte  toute  communication  avec  la  rive  gauche, 
à  ht  replier  d  <ns  une  des  iles  du  Daonbe.  Ce  fol  là 
tout  le  succès  qu'il  obtint.  Il  ae  foi  pet  plut  heureux 
b  Wagram  ;  mais  fi  ia  fortune  ae  cenronna  pas  ses 
efforts,  j!  fit  du  moins  tout  ce  qu'il  f.dlalt  pour  I.i 
fixer.  11  avait  préparé  son  terrain,  disposé  tes  forces 
avec  on  art ,  en  talent  qni  fit  iong-tem|w  floller  la 
victoire,  et  Ta  rendit  p?u  décisive.  Cette  action  re- 
lèbre  termina  ta  carrière  militaire.  Fatigué  de  voir 
ses  ordres  méconnus,  et  les  pins  belles  combinai- 
sons taa»  casse  coaaremites  par  l'inaction,  les 
moamMats  tpanlaala  de  généraux  indociles,  il 
résigna  son  rommandemrnt,  ne  cesua  depnis  celte 
époque  de  s'opposer  aux  machinations  ou  conseil 
contre  la  France ,  déplora  4*  funeste  politique 
qu\  Ct  servir  îes  armées  autrichiennes  à  l'agran- 
dissement de  la  puissance  rosse,  refusa  de  prendre 
part  à  cette  giierre  odieuse ,  et  voulut .  faiiad.la 
coalittoa  eut  rcnssi  bdéirêaer  le  p»a4  liomai* 
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avait  •!  long-'emp*  balancé  fes  efTorti  de  TEurope 
•olière,  servir  an  guide  et  d«  prolecleur  au  jeune 

rirince  qui  lui  doit  le  joar.  I,*»rchtduc  >  eootêtri 
e<  loisirs  de  la  paix  à  exposer  les  principes  qui 
avâienl  assuré  tes  sucrî-s ,  et  les  a  publiés  »oiis  le 
litre  de  Prime ip*s  de  stratégie  ,  éclaireis par  C exposé 
ât  la  campagne  de  1 79G  en  AOemagae  ,  Vienoe , 
1810,  3  vol.  in-8o  ;  nouvelle  édition  ,  i8i4> 

CHARLKS  (  JACQUKs-ALixâiinnK-CKSAR  )  ,  pliy- 
sicicn  coono  surtout  p«ur  s*2tr«  occupé  d'aat  ma- 
nière particulière  d*  la  perrcclion  des  aérostats.  Ses 
parents  fe  destinaient  à  la  carrière  de  Tadminislra- 
lion  i  mais  la  jeune  Charles  ayant  montré  la  goût  le 
pliM  rif  p«nr  Tétode  dt  la  physique,  ils  lui  ptr- 
mirenl  bieoldt  de  s'y  livrer  tout  entier.  Il  fil  au 
Loavre,  ju»qn*^  Tépoque  de  la   révolution,  des 
cours  de  physique  qui  furent  très  suivis,  et  dans 
lesquels  on  admirait  son  adresse  et  son  habileté 
pour  les  expérieocrs.  Lortqu'en  1783,  PinTention  des 
ballons  par  le>  frères  MuntgoTfier  occupa  la  France 
étonnée,  MM.  Charles,  Pilàtre  du  noxier  et  Ro- 
bert s'occupèrent  beancoop  de  la  cousiruction  des 
aérottals,  appelés  alors  montgolfières,  et  la  pre- 
mière ascension  fut  laite  à  Paris,  le  a3  «oui  de  la 
m^me  année.  Cctl»  expérience  curieuse  réussit  très 
bien  :  i  la  grande  surprise  des  fpectalç^urs,  le  bal- 
lon s*éltva  en  deux  minutes  ^  près  de  cinq  cents 
toises  de  hinieur.  On  a  reproché  k  Charles  d'avoir 
vouhi  s'emparer  de  Ta  découverte  des  aérostats  :  il 
paraît  certain  qu'il  avait  cherché ,  pour  celte  naviga  - 
liou  aérienne,  des  moyens  autres  que  ceux  trouves 
par  Montgolfier,  lorsque  ceux-ci  n'claicnl  pas  encorr 
connus.  Quoi  qu'il  en  soit,  Louis  XTI,  persuadé 
que  ses  travaux  devaient  être  récompensés,  loi  ac- 
corda une  pension  de  a, 000  francs,  et  invita  Taca- 
démie  à  joindre  le  nom  de  Charles  )i  celui  de  Moat- 
golfier  sur  la  médaille  frappée  à  l'occasion  de  la  dé- 
couverte d«  ces  moyens  d  ascension.  Charles  em- 
pl(\ya  le  gaz  hydrogène,  qui  a  fini  par  prévaloir 
sur  l'air  dilaté  mis  en  usage  pour  les  premières 
raontgoHièrrs,  et  ce  mode  a  ascension  ,  plus  com- 
mode et  plus  sâr,  est  le  seul  employé  aujourd'hui 
par  les  physiciens  pour  les  voyages  aériens  Ce  gaz , 
dont  la  densité  est  infiniment  moindre  que  celte  de 
l'air  atmosphérique,  procure  une  force  ascension- 
nelle soutenue  et  indépendante  de  tout  travail.  Pour 
enveloppe  imperméable  ,  il  choisit  le  taffetas  enduit 
de  gomme  élastique  dissoute  <i  . chaud  dans  l'huile 
de  térébenthine.  Charles  ,  conjoidleroent  avec  le 
mécanicien  Rolierl,  partit  du  jardin  des  Taileries, 
dans  un  ballon  de  vingt-six  pieds  de  diamètre,  et 
'  disposé  selon  son  procédé.  Ces  aéronautes  furent 
portés  à  neuf  lieues  de  Paris,  et  immédiatement 
après  Charles  remonta  seul ,  el  s'éleva  à  lySo  toi- 
ses de  hauteur.  Il  a  peu  écrit  sur  la  science  dont  il 
s'est  constamment  occupé  pendant  une  longue  car- 
rière. Quelques  Mémoires  imprimés  dans  les  recueils 
de  l'académie  des  sciences,  et  quelques  articles  de 
la  partie  mathématique  de  VÈncyc  opidie  mêlho- 
Jjgue,  forment  tous  ses  ouvrages.  Il  t'occupa  (ouie 
ia  vie,  malgré  sua  peu  de  fortune,  V  réunir  les 
instruments  les  plus  beaux  el  les  plus  parfaits;  de 
cette  manière  ,  il  parvint  insensiblement  k  se  for- 
mer un  cabinet  cie  physique  admiré  de  tous  les 
,  connaisseurs.  Le  gouvernement  en  fit  l'acquisition  , 
'  el  lui  en  laissa  la  jouissance  jusi^u'à  sa  mort.  Celte 

Srécieusa  collcctiou  a  élé  déposée  au  conservatoire 
.  es  arts  et  métiers,  on  Charles  a  Iod^- temps 
professé  la  physique.  Il  mourut  le  7  avril  i-^a3, 
âgé  de  soixanle-seiie  ans.  Il  était  membre  de  l'an- 
cienue  académie  dciPtciencei  et  fit  partie  de  l'insti- 
tut, dont  il  devint  le  bibliothécaire.  Charles  était 
décoré  de  I.1  croix  de  la  légion  d'honneur. 

ICHARLET   (Etixnkk)  .  général    de  div'uion  , 
naquit  ^  Dijon  ,  et  entra  comme  dr.tgon  au  ré' 
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pment  du    nti   en    1773.    Il  passa    l'année  »ui- 
vante  dans  Penihicvrc- infanterie  ,  s'eraLarqua  pof 
l'Amérique  ,  et  fit ,  dans  ce  pays  ,  les  campagacs  1 
de   1780,  1781  et   178a.  Devenu  sergent  dans  le'  1 
cours  de  cette  guerre  lointaine  ,  î!  fut  char(;é  ,  sur 
la  fin  de  la  campagne  ,  de  recundoire  rn  Europe 
une  centaine  de  soldats  attaqués  de  inaladtrs  pesti- 
lentielles ,  ei  quitta  le  ser>ice  bientôt  après.  Il  re- 
prit les  armes   quand  la   révolution  éc'ala  ,  («] 
nommé  lieutenant  de  gendarmerie  en  i^gi  ,  cap't- 
laine  d'infanterie  en  179a  ,  et  général  de  Lrîgaoe, 
puis  d«  rlivi>iun  l'année  suivante.  Il  convril  d  a- 
Lord  U  blocus  de  Bciirgrade,  passa  ensuite  sous 
les  ordres  de  Porignon,  et  exécuta  le  passage  dr 
la  Fhavia  le  i<-r  mars  ivyS.  Il  déboucha  h  la  tête  de 
cinq  mille  lioronics,  soutenus  par  trois  cents  che- 
vaux,  sur  1.1  gauche  des  Espagnols,  se  porta  avec 
célérité  à  la  hauteur  de  l*ur  centre,  et  a'éuWn 
dans  une  position  d'où  il  gôiiait  loua  leur*  nioavc- 
menls.  Alalhrureusrment  il  ne  sut  pas   la  garder, 
se  laissa  attirer  dans  la  pLine  ,  fut  battu  ,  et  obh^f 
de  repasser  la  Flu>ia.  11  la  passa  de  nouveau,  le 
a4  avril  ,  engagea  un  combat  inégal   qui  eut  le 
même  résultat    que  le  premier  ,  fit  une  nonveilt 
tentative  le  10  mai  suivant  ,  oLiini  d'abord  quel- 
qj^ues  sucres  ,  et  finit  encore  par  être  rejeté  sur  (a 
rive  d'où  il  était  parti.  Ces  divers  engagements  bi- 
tèrent néanmoins  les  négociations  :  la  paix  de  Baie 
eut  lieu .  et  t.harlet  joignit  l'armée  d'IlaKe.  il 
exécuta  d'abord  une  recunnaissance  sur  toole  U 
ligne    emporta,  le  17  novembre,  les  relmnthe 
menis  de  Campo-Pietri ,  prit   pari  a   la  bataille 
^e  Loano  ,  culbuta   les  Ausiro-Sardes  è  Rocea- 
Barbena  ,  et  mourut  le  37,  des  blessures  qu*ti  avait 
reçues  dans  relie  action. 

CHARKET  CN.),  peintre  et  dessinateur,  né  à  Pa- 
ris en  17S3,  est  le  créateur  d'un  genre  dans  lequel] 
il  n'a  point  de  rival.  L'art  de  saisir  et  de  rendre' 
avec  te  crayun  les  mœurs  el  les  scènes  populaires 
n'avait  jamais  été  porté  aussi  loin.  Les  ingénieuses] 
compositions  de  M.  Charlel,  éloignées  de  toeie 
espèce  de  r/itirge^  pétillent  de  grâce,  d'esprit  et  d« 
naturel.  .Ses  tableaux  sont  si  roiniques  et  ses  doa- 
nécs  tellement  prises  dans  le  vrai  que  plusieurs  ae- 
leurs  dramatiques  luî  ont  emprunte  Fitlée  pnmm 
d'une  pièce.  Pour  lui,  il  s'est  cr'eé  une  salle  ét 
spectacle  chrz  Martinet,  au  cuin  de  la  rue  5aint- 
Honoré,  où  chaque  jour  une  foule  cnrieuse  sVpi- 
nouil  de  gaieté  devant  ses  délicieuses  cumpositteai 
dont  le  Cdialogue  serait  trop  long.  Non  moins  L»» 
citoyen  qu'artislc  habile  et  original,  Cliarîel  ,  ee 
i8i4i  cumbaltit  vaillamment  pour  la  défense  ds 
territoire,  et  son  ami  Horace  Vernet  l'a  placé  daai 
le  tableau  de  la  Barrière  de  Clicby.  On  poorrsil 
dire  k  plus  d'un  titre  que  Charlel  est  |e  CalloI  i)« 
l'époque  ,  s'il  n'était  quelque  chose  de  plus  el  it 
bien  mieux. 

CHAIîLlER  (CoAiiLKs),  membre  de 


l'assea-  ■ 

blée  législative,  de  la  convention  nationale,  elt 
Avocat  avant  nus  t/oubics,  il  aban<Sonna  le  barreae 
dès  qu'il  vit  la  résolution  commenct-e.  J|  deitnl  ' 
d'iibord  membre  du  dircctuire  du  district  de  Cki-' 
Ions  ,  fut  ensuite  député  par  te  dcparicmeni  de  la  j 
Marne  à  l'assemblée  législative,  parla  beaucoup, 
déclama  contre  les  prélfïs,  les  émigrés,  et  fui  rééle  , 
à  la  convention  naliunale.  Il  se  montra  encore plo»; 
ardent  dans  cette  session  qu'il  ne  l'avait  été  das*i 
la  précédente.  Il  vola  la  mort  de  Louis  XVI  saosi 
appel  ni  sursis,  provoqua  de  toutes  ses  forces  les 
excès  du  3i  mai,  et  demanda  avec  une  sorte  de 
frénésie  la  mise  en  jugement  des  dcpulés  proscrits. 
Porté  quelque  temps  après  au   fauteuil,  il  ne  se 
montra  plu»  qu'un  fouftucux  monlaenard.  1.»  Aiiw». 
midor  n 
le  lende 
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4int  cLaudement  les  comniirej  de  celui  qu'il  avait 
cumbaltu  la  veille.  Il  aclieva  la  tesiion  ,  passa  an 
cunieil  des  anciens,  t'y  munira  encore  plus  cxàllé 
qu'il  ne  l'avait  éli  à  la  cunvenlion  nationale  , 
totTiLa  à  la  fin  dans  une  sorte  d^alic'iialion ,  cl  finit 
par  se  donner  la  mort  le  i^r  m^rs  fJ'JJ. 

CHAIlLlliin  (PiBHKK-J&CQUKi-HiPPULYTK),  prètr* 
du  diu  èse  de  Paris.  Il  y  était  ne  en  ^'jôj,  et  y  avait 
fait  ses  éludes  avec  distinction.  Ses  lieureutes  qua- 
lités lui  procurèrent  lesLonlés  de  M.  de  Beaumunt. 
I  Ce  prélat,  dont  on  sait  quel  élait  le  zèle  pour  le 
I  Lien  de  l'église,  accueillait  les  sujets  ut  les.  Il  fit 
^  entrer  M.  Cliarlirr  à  Sainle-Magloire.  l.e  jeune 
clerc  y  étudia  les  sciences  ecclésiastiques,  et  mon- 
trait pour  son  instruction  une  ardeur  peu  commune. 
,  Jl  passait  ses  journées  d.ins  la  bibliothèque  de 
;  Saiute-Magloire,  et  s'y  nourrissait  de  la  leciurc  des 
livres  saints,  des  écri;s  des  pères  et  des  auteurs 
rcclésiasiiques.  Il  fut  fa^t  prêtre  en  1783.  SI.  de 
Juîgné,  instruit  de  son  mérite,  Tailira  chez  lui,  et 
j  Je  fit  son  secrétaire,  en  le  chargeant  de  sa  biblio- 
i   ihèque  C'était  servir  M.  Charlivr  selon  ses  vues  que 
I  de  le  mcilre  au  milieu  des  livres.  Il  continua  ses 
!  éludes  favorites,  et  se  rendît  utile  par  des  travaux 
'  qui,  pour  n'avoir  pas  beaucoup  d'éclat,  n'en  ont  pas 
(  pour  cela  moins  de  prix.  Il  rédigea,  dans  le  Patlnrai 
de  M.  de  Jnigné,  la  suite  dfs  cveques  et  archevêques 
de  Paris.  Il  coopéra  à  l'édition  du  Iifé>'iaire  imprimé 
I  p^r  ordre  de  ce  prélat  :  il  en  refondit  les  rubriques, 
et  mit  il  la  léle  une  2'héorie abrège  du  plain-chant^  qui 
a  été  réimprimée  en  particulier  avec  des  corrections. 
Il  acheva  la  traJMclion  en  vers  Ulins  du  poëinc  de  la 
Heligian  qu'avait  conimeacée  .M.  flrvers  ,  auteur  du 
Pastoral.  Jl  donna  un  abrégé  du  Pastoral  y  en  un 
^   pelit  volume ,  qui  pût  èire  plus  commode  penilant 
s    la  révolution.  Ses  conniissances  n'étaient  ni  super- 
ficielles, ni  frivoles  :  il  savait  le  grec  et  l'hébreu  , 
et  écrivait  très  bien  en  btin.  Dins  ces  derniers 
temps,  il  .ivaii  fait  un  rituel  pour  l.i  liturgie  géné- 
rale. C'c-^t  lui  qui  a  revn  la  nouvelle  édition  des 
Ptaumes  du  P.  Uerthier,  et  qui  en  a  corrijjé  les 
épreuves,  particulièrement  pour  les  citations  de 
grec  et  d'hébreu   11  travaillait  à  revoir  et  h  mettre 
j  en  étal  d'être  imprimé  le  second  volume  des  œuvres 
î  de  saint  Grégoire  de  Nazianzc.  C'est  an  milieu  de 
1  ces  occi'paiiiins  qu'une  maladie  pronipie  l'a  enlevé. 
I  Ses  travaux  lilléraires  ne  l'empêchaient  pas  d'cxer- 
I  car  lei  fondions  de  son  étal,  et  il  avait  consenti , 
'  pour  se  rendre  utile,  à  soulager,  sans  aucun  inlérct, 
^  le  pasteur  d'une  grande  paroisse  (Saint-Denis). 
t  C'est  I.Î  qu'il  est  mort,   après  quatorze  jours  de 
I  maladie,  le  s.l  juin  1807. 

I  CIIAIILOTTE  (JoAcaiNc  ni  Boorbok  ),  reine 
]  douairière  de  Portugal,  fillo  de  Charles  IV  cl  de 

II  Marie-Louise,  son  épouse,  naquit  à  !\Iailrid ,  le  a.ï 
Il  avril  1775,  épousa  l'infant  de  Portngil  Jean,  depuis 
(j  roi,  le  I)  janvier  «790.  D'un  physique  peu  agréable, 
i  elle  n'inspira  jamais  de  l'amour  a  son  époux,  qui 
Ij  néanmoins  vécut  quelque  temps  rn  bonne  harmonit 
,  avec  elle;  mais  après  la  naissance  ,  de  leur  premier 
;  fils  don  Pedro  ,  empereur  actuel  du  Brésil ,  l'on 

t'aperçut  eénéralement  de  la  froideur  qui  existait 
j  entre  les  deux  époux ,  ce  qui  n'empêcha  pas  l'in- 
fante (devenue  princesse  par  la  mort  du  prince 
Jn.ieph  ,  fils  aîné  de  la  reine),  de  donner  le  |nnr  à 
;  pluiieurs  enfants  des  deux  sexe.*.   Cependant,  le 
:  prince peccisaii  de  faire  surveiller  sa  femme,  comme 
I  s'il  l'eût  soupçonnée  de  tenir  une  conduite  peu  con- 
j  veoahlc  ;  enfin  une  rupture  ouverte  eut  lieu  peu  après 
la  naissance  de  l'infante  i\Iarie-Anne ,  leur  sixième 
'  et  dernier  enfant,  en  i8u5.  Depuis  cette  époque  jus- 
I  qq'a  la  mort  de  Jean  VI ,  elle  vécut  séparée  de  son 
'  é(>oux.  Kn  180C,  il  se  trama  un  complot  dont  le  Lut 
I  était  de  détrôner  le  prince  régent ,  el  de  mettre  k  sa 
place  Charlotte  en  qualité  de  régente  du  royaume. 


line  indi^position  as.^cz  grave,  et  qui  causait  au 
princt  de  fréquents  v^iigcs,  était  te  prétexte  osten- 
sible qn'on  se  proposait  de  faire  valoir  auprès  de  la 
nation  ;  mais  on  disiit  tout  h.iut ,  et  à  qui  voulait 
l'entendre,  qu'il  fallait  remplacer  un  souverain  inepit: 
qui  déshonorait  son  pnjrseï  le  livrait  aux  étrangers.  L» 
pe  uple  n'ayant  en  eflet  aucun  sujet  de  se  louer  de  Tad-^ 
minislralion  du  prince  régent,  qui  n'offrait  qu'un* 
longue  suite  de  mesures  funestes  et  conlradirioires,  et 
une  anarchie  formée  de  mille  deipotismes  subdller» 
nés,  aurait  vu  sans  regret  un  changement  quelconque 
de  gouvernement;  m.iis toutes  les  personnes  sinsées,, 
qui  connaissaient  les  c'  efi  du  complut  el  leuri 
vues  ,  prévirent  leur  déconfiiure  et  s  en  applaudi» 
rent  lor$(pie  le  complot  fat  déjoué.  Quelques  per-" 
sonnes  furent  arrêtées  avant  qu'il  éclatât  ;  el  l'oo 
procéda  à  une  enquèfe  ,  dans  laquelle  se  Irouvè-j 
rcnl  compromis  le  marquis  d'Aloroa  ,  le  comte  de* 
Sabrigat ,  le  m.irquis  de  Ponte  de  Lima  et  plusieurs 
autres  personnes  de  marque  parmi  les  nobles  ,  les 
magistrats  et  les  militaires.  Cependant  la  sanié  da 
prince  se  rétablit  ,  et  soit  par  faiblesse,  soit  par 
politique,  l'affaire  fut  assoii(^'ie  ;   l'on   se  borna  à 
éloigner  de  la  capitale  quelques  uns  des  prévenus  » 
qu'on  exila  en  province  :  la  seule  victime  immolée  en  j 
celte  occasion  ,  fut  le  magistral  qui  avait  dirigé 
l'enquête;  il  mourut  subiiement  avec  des  symptô- 
mes qui    ont   fait   croire    nniversellemeni  qu'il 
avait  clé  empoisonné.  Il  se  nommait  Joseph  Anas-* 
lasio  da  Silva  ,  et  était  adjoint  à  l'inlendant-gé- 
néral  de  police  ;  c'était  un  homme  adroit  et  habite. 
Depuis  cette  époque,  la  princesse  vécut  retirce  et 
trouva  abandonnée  de  tous   les  c<iurlisans  qui  ne 
tenaient  pas  a  son  service  immédiat  ;  elle  suivit 
la  famille  royale  au  Brésil  en  1807  ,  el  continua  a 
vivre  a  Uaina  el  il  nio-dc-Jane>ro ,  dans  le  même 
isolement;  mais  anssiiôl  que  l.i  résistance  de  la  na- 
tion espagnole  contre  les  armes  de  Napoléon  eut 
éclaté,  la   prince<sc  chercha  k  en  profiler,  el  fil 
valoir,  auprès  des  rortès  de  Cadix,  ses  droits  el 
cenx  de  son   petil-fils,  rinfanl  don  Sébastien  ,  au 
Irone  d'Kspagne ,  et,  dans  une  lettre  qu'elle  adr*b- 
sa  à  celte  assemblée,   elle    approuvait  hauiemrni 
leur  conduite  el  s'y  déclarait  entièrement  dévouer 
au  système  constitutionnel.  Cette  démarche  donn.i 
quelque  considération  à  Charlotte;  mais  n'étant  point 
appuyée  par f on  époux,  les  rhotes  en  restèrent  la. 
Aussiit^t  que  la  nouvelle  de  la  révolution  du  Portu- 
gal,  en  1820,  parvint  â  Itîo-de-Janeiro  ,  la  reine 
(  Jean  Vl  était  devenu  roi  p^r  la  mort  de  sa  mere  ) 
lut  la  première  il  se  prononcer  publiquement  tn  fa- 
veur de  la  liberté  el  des  bases  dt  I.1  constitution 
portugaise,  se  flaltant  sans  doute  d  acquérir  ,  par 
ces  demuu!>lratious  ,  une   grande  popularité  dani^ 
les  deux  pays,  ci  se  croyant  assurée  de  l'opposition 
da  roi  aux  ««nx  de  la  nation.  De  retour  à  Lis- 
bonne ,  elle  réitéra  plusieurs  fuis  en  public  les  mê- 
mes prutestalions  en  faveur  de  U  liberté  constilu- 
lionnelle  :  J'ai  toujours  été  constitutionnelle  ,  disait- 
i-lle  un  jour  au  peuple  assemblé  sous  le  balcoiv  ou 
elle  se  tenait  ;  mais  aussitôt  qu'elle  vit  l'adhésion 
franche  de  ion  époux  au  no>iveau  sysième  ,  elle 
changea  tout  ii  coup  de  conduite  el  de  langage,  re- 
fusa de  prêter  serment  a  la  nouvelle  cousiiiuliou 
jurée  par  le  roi ,  et  se  mit  à  l.t  tête  du  parti  servîle 
d:ins  lequel  elle  entrain.*  son  fils  ,  Tinfant  don  Mi- 
guel, el  ne  cessa  de  tramer  la  chute  des  cortès  el  le 
délrônrmenl  du  roi.  Les  cortès  ,  ainsi  que  le  roi  et 
le  conseil  d'état,  .lyant  résolu  de  la  faire  sortir  du 
royaume,  elle  Ct  valoir  l'état  de  sa  santé  pour  ob- 
tenir qn'on  différât  son  départ  ;  peu  après,  la  con- 
tre-révolution, dirigée  par  elle  tt  par  son  fils  Mi- 
guel ,  .-lyaul  éclaté  ,  elle  se  dalla  enfin  de  régner 
a  la  place  de  son  mari.  £lle  fui  encore  déçue  dans 
son  espoir,  car  le  général  Pamplona  ,  qui  avati 
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Irdiii  'le*  curlës  après  avoir  trahi  le  roi,  en  combat- 
lanl  coatre  le  Portugal  dans  les  rangs  de  l'arme'e 
de  Masséua  ,  et  q^ui  éiait  l'arae  de  la  ciiolre-rrvola- 
lion  et  l'agent  principal  de  la  saiale-alliaace  à  Lis- 
bonne ,  sauva  le  rui  ,  qii^on  voulait  forcer  k  abdi- 
quer, dans  l'espoir  de  gouverner  en  ton  nom  ,  ju- 
geant ,  en  homme  babiie,  qu^il  lui  serait  bien  plus 
ais«  de  dominer  un  roi  faible  et  irrc'solu,  qu'un 
jeune  furieux  et  une  femme  hautaine  et  capricieuse; 
il  ne  se  trompa  point,  car  il  devint  en  effet Tarbitrc 
(les  destinées  de  la  nation.  L'infnnt ,  indigné  delà 
perfidie  de  ce  rusé  courtisan  ,  ne  larda  pas  à  tenter 
de  t'en  défaire ,  ain.<i  que  de  toutes  les  perionncs 
n''imporle  de  quel  parti,  qui  soutenaient  la  cause 
du  roi.  Profitant  du  grade  de  généralissime ,  qui  lui 
avait  été  imprudemment  accordé  ,  il  souleva  les 
troupes,  fit  cerner  le  palais  du  roi,  le  tint  prisonnier, 
et  allait  sans  doute  lui  arracher  un  acte  d'abdication 
en  sa  faveur,  lorsque  PinlerTcntion  des  ministres 
dei  cours  étrangères  sauva  Jean  VI,  qui  ne  se  crut 
en  sûreté  qu'à  Lord  d\in  vaisseau  de  ligne  anglais, 
alors  dant  le  port  de  Lisbonne.  La  reine,  au  mo- 
ment de  la  plus  grande  eifervescence ,  avait  quitté 
son  palais  en  voilure,  et  paraissait  n'attendre  que 
de  se  voir  proclamée  régente  ;  trompr'e  encore  une 
fois  dans  son  espoir,  elle  rentra  bieniùt  confuse  et 
coarroucée.  Le  roi  pardonna  à  son  fils  ,  qui  reçut 
l'ordre  d'aller  voyager  en  Europe  :  quant  à  la  reine, 
elle  ne  cessa  de  s'agiter,  et,  ii  l'aide  du  parti  servile, 
elle  continua  à  mettre  tout  en  ceuvre  pour  parvenir 
à  son  but.  Enfin  Jean  VI  mourut,  mais  ses  mi- 
nistres et  son  fils  aine  Teropereur  du  Brésil ,  ayant 
prévu  cet  événement  ,  s'y  étaient  préparés ,  et  It 
testament  du  roi,  qui  nomma  un  conseil  de  régence, 
présidé  par  sa  fille  l'infante  Isabelle-Marie,  ne  lai»sa 
pas  au  parti  de  h  reine  le  temps  de  se  concerter  et 
d'agir;  mais  à  la  réception  de  la  charte  constitu- 
tionnelle, accordée  par  Pierre  IV  aux  Portugais, 
le  parti  servile  se  rallia  ,  cl  commença  ,  dès  ce  mo- 
ment ,  à  prendre  des  mesures  pour  renverser  celle 
cunslilution  et  pour  placer  sur  le  trône  Tinfant  don 
Miguel,  résidant  alors  à  la  cour  de  Vienne,  en 
nommant  la  reine  régente  du  Portugal.  Ce  parlîor- 
g.inisa  I  insurrection  des  troupes  sur  plusieurs  points 
du  royaume,  vers  la  fin  de  loaC,  et  voyaiit  que  l'o- 
pinion publique  ne  secondait  pas  les  efforts  des  sol- 
dats gagnés  à  prix  d'or,  il  engagea  les  révoltés  à  se 
sauver  en  Espagne,  où  après  avoir  été  organisés  par 
les  généraux  Silveira  et  leurs  subordonnés,  aux 
frais  du  parti  monac.il  d  Espagne  et  avec  la  conni- 
vence du  gouvernrrorni  espagnol ,  ils  entrèrent ,  au 
mois  de  novembre  i8a6  ,  à  main  armée  eu  Purtu- 
"nl  par  la  province  de  Tras-os-Monie»  et  par  l'A- 
Icinlejo,  en  proclamant  Miguel  roi  de  Portugal  ; 
celui-ci  venait  ,  après  beaucoup  de  délais  ,  de  prêter 
serment  à  la  nouvelle  constitution  ,  et  de  célébrer 
ses  fi.inçaillcs  avec  la  fille  de  don  Pedro,  Marie  JI  , 
future  reine  du  Portugal ,  par  la  cession  de  la  cou- 
ronne faite  en  sa  faveur  par  l'empereur  du  Brésil  et 
roi  de  Portugal ,  comme  hcrilitr  légitime  de  Jean  Vl. 
Pendant  que  ces  événements  se  passaient  ,  la  reine 
était  h  Li»bonne  le  centre  de  tous  les  complots  du 
parti  servile  et  espagnol  ;  c'est  aux  intrigues  et  aux 
liaisons  de  ce  parti  qu'il  faut  attribuer  l'impunité 
d'une  foule  de  conspirateurs  ,  arrêtés  successive- 
ment à  la  suite  de  tentatives  d'insurrection  ,  et  dont 
on  traîna  lei  procès  en  longueur  en  allcndant  l'ex- 
plosion contre-révolutionnaire;  cVst  dans  le  même 
but  que  les  agents  du  gouvernement ,  les  uns  ga- 
gnés,  les  autres  cirronvenus  et  indécis,  ont  caché 
aux  rortès  et  au  public  ,  pendant  plus  d'un  mois, 
les  dangers  qui  menaçaient  la  pairie  ,  et  ce  qui  se 
tramait  en  Espagne  pour  l'invasion  du  Portugal  , 
dont  les  ministres  ont  avoué  publiquement  qu'ils 
étaient  parfaitement  instruits.   Cette  marche  tor- 


lueuie  du  ministère  découragea  le  parti  libéral ,  qm 
craignit  de  sa  voir  nne  second*  fois  trahi  et  lim 
à  ses  implacables  et  féroces  ennemis.  L'iolenrealiw 
britanniqoe  sau\a  seule  la  liberté  norlugaUc.  11  («ai 
espérer  que  le  rôle  politique  de  la  reiue  Charlatlt 
est  terminé. 

CHAULOTTE-AUGUSTE  D'ANGLETERRE 
(princesse  de  Gallks  ) ,  fille  de  Georges  IV,  fo«- 
>erain  de  la  Grande-Bretagne,  et  de  Cbariotie- 
Amélie  de  Brunswick-WoifenLultel  ,  naquit  If  r 
janvier  lyijC;  elle  est  morte,  enlerée  aux  varnxw 
toute  TAnglcterre  par  un  trépas  soudain  le  6 
vembrc  liiiyt  pourtant,  tel  a  été,  dans  celle  ti 
courte  carrière,  l'éclat  de  ses  vertu»  ,  que  sa  mé- 
moire peut  servir  de  compensation  au  Irône  cm- 
promis  par  la  renommée  de  sa  mère.  On  a  soavtat 
vu  ,  et  dans  tous  les  rangs  de  la  société  ,  les  enfaats 
élevés  au  milieu  des  dissensions  de  leors  parcsti, 

f;randir  plus  beaux  en  sagesse  qu«  s'ils  avaient  <■ 
ici  plus  nobles  exemples  sous  les  yeux.  C'est  ceqvii 
arriva  à  la  princesse  Ckarlotle.  L'on  ne  sait  ce  qv'ili 
faut  le  plus  admirer  en  elle  ,  ou   de  l'inviocilli . 
piété  filiale  qui  Tatiacba  conslamineni  au  partiii«| 
ja  mère  ,  à  qui  peut-2lre  elle  aurait  eu  le  droit  dVj 
dre»ser  des  reproches  amers  ,  ou  de  cette  pare'é.j 
de  celte  sainteté  d'affection  conjugale  au  seinitj 
laquelle  se  sont  écoulés,  dans  la  belle  retraite  À 
Claremont,  ses  trop  rapides  jours.  A  la  vériié,il 
est  une  circonstance  dont  il  faut  tenir  compte poar 
expliquer  les  phénomènes  de  tant  de  vertus  se  Jé- 
veloppanl  parmi  tant   de  désordres  et  de  viret: 
c'est  que  l'éducation  d  -  la  jeune  princesse 
été  confiée  k  l'évtque  d'Excester,  vénérable  |'rr  .. 
placé  au  premier  rang  de  la  piété  et  de  la  sciesce 
dans  l'église  anglicane,  conjoinlenient  avec  la  do- 
chesse  cfouairiere  de  Leeds,  et  lady  Clifford.  Li 
jtunc  princesse  fiyl  redevable  k  ses  •nseignemrats,a 
moins  autant  qu'à  son  heurense  organisation,  dercitt 
singulière  fermeté  de  caractère  qui  parut  en  elle  db 
ses  plus  jeunes  an:iées.  Le  vertueux   prélat  stviit 

Îu'une  femme  destinée  au  Irône  doit  être  affraoekit 
es  faiblesses  de  son  sexe.  Le  prince  régenl,  Gmt 
ges  IV,  employa  lonsles  moyens  possibles  pour 
tacher  de  i»  mère  sans  pouvoir  en  venir  à  boni.  Rr* 
tenue  prisonnière  dans  le  paiaiâ  ,  elle  trompe  «r 
surveillance  sévère,  s'écUjppe  ,  et  court  daoi  Im 
bias  de  sa  mère, au  moment  oii  cette  reine  M 
elle-même  repoussée  de  l'enceinte  royale  pèr  lo 
ordres  de  son  époux.  Cependant  il  faut  tout  dirt, 
dans  celte  généreuse  obstination  ,  dans  cette  pré- 
férence donnée  à  l'un  des  auteurs  de  ses  joart,  la 
princesse  Charlotte  était  conduite  par  un  mott«f 
ment  sympathique  plutôt  que  par  des  raiseni  r* 
des  vues  d'équité.  Ce  mouvement  ne  la  trompai* 
pas  ;  elle  ne  devait  que  du  respect  exiéricv  s 
Georges  IV;  elle  était  sa  sujette,  mais  noa  n 
fille,  et  personne  en  Angleterre  n'a  jamais  dovk 
qu'elle  ne  fût  le  fruit  d'une  intrigue  de  5araèresa> 
tcrieure  au  mariage  du  prince  de  Gnlles.  En  i8t4, 
après  la  paix  générale  ,  lorsqu'un  essaim  de  pimn 
allemands  alla  porter  ses  hommages  à  cette  6èft 
Angleterre,  que  l'Europe  regardait  nlors  comat  a 
libératrice,  la  jeune  princesse  remarqua  le  peiscr 
de  Ssxe-Cobourg,  qui  ,  favorisé  dans  ses  vaux  par 
l'oncle  même  de  la  princesse,  le  duc  d'York,  tÉi 
le  bonheur  d'obtenir  sa  main  peu  de  temps  après 
(a  mai  181G).  Ce  prince, digne  par  sa  grsndcar 
d'amr  de  posséder  toutes  les  affections  d'une  fraoe 
si  supérieure  ,  refusa  les  titres  anglais  dontonvoo- 
iait  le  décorer,  et  ,  débarrassé  du  fardeau  de  la  re- 
présentation ,  des  soucis  de  la  cour,  il  comneafs 
avec  sa  jeune  épouse,  dans  le  château  de  CUre- 
nionl,  un  genre  de  \ie  ou  la  simplicité 
cacher  la  grandeur,  ou  la  vertu  ctaii  sai  ^ 
comme  le  bonheur  sans  appareil.  Adorés  de  tMi 
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les  hahilanls  de  la  contrée  ,  et  répandant  sur  tout 
ce  qui  les  approchait  un  reflet  de  leur  fcliciltî  per- 
sonnelle ,  il  ne  manquait  à  une  si  belle  existence 
que  de  pouvoir  s'affranchir  des  conditions  rigou- 
reuses qui  limitent  rhumanilé.  La  maladie  et  la 
mort  pcnéirëreni  sous  le  toit  fortune  de  Clarcmont. 
Une  grossesse  ,  dont  les  commencements  o^^vaient 
eu  rien  de  pénible  ,  prit  (oui  à  coup  un  caractère 
effrayaul  ,  et  la  jeune  princesse  expira  après  une 
rjuÊoaie  ,  dont  les  convulsions  et  les  souffrances  ont 
îlunijé  lieu  ii  bien  des   conjectures  sinistres.  Le 
prince  Lcopuid ,  accablé  de  douleur,  faillit  suivre 
au  tombeau   son   épouse  chérie ,  et  il   restera  , 
dît-on  ,  éternellement  sous  le  poids  de  ses  regrets. 
L'Angleterre  entière ,  frappée  de   la  perte  d'une 
prince5se  qu'elle  se  plaisait  à  regarder  comme  une 
seconde  Elisabeth,  prit  le  deuil  spontanéiuent ,  et 
le  peuple  de  Londres  accompagna  les  funérailles  de 
Charlotte-Auguste  ,  avec  tous  les  signes  de  l'affec- 
tion la  plus  sincère.  La  princesse  Charlotte  cultivait 
avec  succès  la  peinture,  la  gravure  et  la  poésie  ,  et 
s'occupait  également  de  Phisloire  de  son  pays.  Voici 
des  vers  qu'elle  traça  sur  un  tableau  destine  à  son 
époui  : 

To  ClareiBont's  terrac'd  heighis  and  Esher  grèves  , 
Where,  in  the  sweet  solitude,  embraccd 
By  ihe  soft  windingt  of  ihe  sileni  muse, 
From  courts  and  citics  Charlotte  &nd  repose  : 
Enchanting  vale  I  beyund  whae'cr  the  muse 
Has  of  Ach.iia,  of  Hesperia  sung. 
O  valc  of  bliss  !  o  sofdy  swelling  hills , 
On  wich  the  power  of  cultivation  lies  . 
And  joys  lu  see  the  wonders  of  thit  soil  ! 

"  Terrasses  cleve'es  de  Claremunt  !  bocages  d'Esher  ! 

c'est  dans  voire  paisible  solitude  que,  bercée  par 
«les  doux  accenu  de  sa  muse  modeste,  Charlotte 
M  trouve  le  repos  loin  des  cilés  et  des  cours  !  Vallon 
H  enchanteur  !  bien  au-dessus  de  tout  ce  qu'ont  cé- 
>•  Icbré  les  chantres  de  la  Grèce  et  de  TAusonie  !  U 
"Vallée  du  bonheur!  û  collines  doucement  incli- 
•  nées,  sur  lesquelles  le  génie  de  la  culture  s'enor- 
«gneillit  de  voir  éclore  les  merveilles  de  sa  puis- 
••  since  !  -  M.  Marron ,  qui  a  rédigé  une  notice  sur 
la  princesse  de  Galles,  faiiant  partie  de  la  OaUric  lirs 
co'Uanporainty  assure  posséder  une  gravure  de  la  main 
de  Charlotte  et  signée  de  son  nom.  «Elle  semble 
■  faite,  dit-il,  d'après    un  camée,    ou  médaille 
«antique,  et  représente  une  Icte  de  guerrier,  coif- 
>' fée  de  son  casque;  elle  a  été  tirée  à  un  très  petit 
••  nombre  d'exeraplaires  ,  et  porte  la  date  de  i8i4-  " 
Le  même  M.  Marron  cite,  sans  toutefois  la  garantir, 
Tanecdole  suivante,  qui  peut  ajouter  beaucuup  il 
l'idée  que  nous  avons  donnée  déjà  de  la  fermeté  de 
caractère  de  la  princesse  d'  Galles  :  Près  de  la 
marier  avec  le  prince  royal  des  Pays-Bas,  le  prince 
régent  lui  demanda  une  liste  des  personnes  qu'elle 
désirait  voir  assister  à  son  mariage.  Elle  mit  en 
tète  le  nom  de  sa  mère.  Le  prince  renvoya  la  liste 
avec  le  nom  de  Caroline  biffé.  La  princesse  la 
renvoya  aussitôt  à  son  père  après  avoir  biffé  le 
uom  du  futur,  et  c'est  ce  qui  fit  avorter  ce  premier 
projet  de  mariage. 

CHARNOCK  (Jou»  ),  écrivain  anglais,  né  en 
1750.  Il  commença  à  se  faire  connaître  par  un 

f;rand  nombre  de  pièces  fugitives, qu'il  publia  dans 
es  journaux:  ellesétaieul,  pour  la  plupart,  dirigées 
contre  la  guerre  d'Amérique,et  écrites  dans  un  violent 
esprit  d'opposition.  Il  enira  ensuite  comme  volon- 
taire dans  la  marine  ,  où  il  éprouva  de  grands  dés- 
agréments qui  le  forcèrent  à  quitter  ce  service  ;  il 
eut  recours  a  sa  plume  pour  cxisler,  mais  ne  par- 
viot  jamais  à  sortir  de  la  mijère,ct  finit  ses  jours, 
rn  i8oy,  dans  la  prison  du  banc  du  roi ,  où  le  re- 


tenaient se»  créanciers.  Ses  principaua  ouvrages 
sonliiaZw  droits  d'un  peuple  libre  y  179a»  in-»"»; 
éloge  ironique  de  la  démocratie  de  cette  époque  , 
a»  Biographie  namle,  1794  i  6  '«»-  8*  î  ^'^ 
sur  les  finances  ;  4^  Histoire  de  Parchi/ecture  navale , 
3  vol.  in  4^,  i8oa  ;  5'>  f^ie  de  lord  AWwn,  in-8<»  , 
180C.  La  Biographie  na»ale  est  un  ouvrage  impor- 
tant qui  réparc  les  omissioni  des  biographie»  pré-jp 
cédenles  de  Campbell  et  de  Berkenhout  ,  sur  le»-> 
quels  Ch.-irnock  a  l'immense  avanlage  de  connais- 
sances spéciale»  dan»  la  matière.  Après  sa  mort  ,  on 
imprima  de  lui  une  tragédie  historique  inlilulée  : 
I.oyiiulé ,  ou  Vlncasion  repoussée  ,  in«8'» ,  18 «o. 

CHAKNOIS  (  Jkan-Cuarixs  lk  VACHxnde),  né 
à  Pari»  ver»  x^îo,  «  travaillé  successivement  au 
Journal  des  théfitres ,  commencé  en  1776,  au  Afrr- 
cure,  et  au  Modérateur.  Se»  principe»  anti-révolu- 
tionnaires le  perdirent.  Arrêté  après  le  10  août,  il  fut 
massacré  à  l'Abbaye  le  a  septembre  179a.  Il  a  laissé: 
n  Aoa^//fx,  178a,  in-18;  Histoire  de  Sophie  et 
d'Ursule  y  ou  Lettres  extraites  d'un  porte  feuille,  etc., 
1788,  a  vol.  in-ia,  1789,  3  vol.  in-ia  ;  3'>  Costu- 
mes et  jinnales  des  grands  théâtres  de  Paru,  au  lavu 
et  coloriés,  178G  à  1789,  7  vol.  in-4'>  ;  cette  collec- 
tion se  compose  de  177  numéro»,  les  99  dernier» 
*oni  de  lui  ;  4°  Recherches  sur  les  costumes  et  sur  les 
tliédtres  de  toutes  tes  nations  tant  anciennes  que  moder- 
nes, 1790,  a  vol.  in-4'^ 

CHAIlOST  (  AnaAwn-JosKPB  dk  BSiTecw»,  doc 
de),  né  ii  Versailles ,  le  i^r  juillet  1738.  Il  se 
montra  digne  descendant  deSull»,  «n  consacrant 
son  existence  et  sa  fortune  au  buniicur  de  son  j  ays. 
Il  entra  au  service  à  »eiie  an»,  obiinl  on  régiment 
de  cavalerie,  et  »e  distingua  la  pri»e  de  Muuster. 
Ami  et  pire  de  ses  soldai»,  il  faisait  payer  ,  »ur  »e» 
revenu»,  de»  gratification»  à  ceux  qui  »e  distin- 
guaient par  des  actions  d'éclat ,  et  feignait  fouveni 
d'avoir  obtenu  ,  pour  se»  officiers,  de»  pensions  qui 
étaient  payées  sur  se»  appointements  du  gouverne- 
ment de  Calais.  Il  fit  établir,  à  ses  frais  ,  p^i^s  de 
Francfort  ,  un  hôpital  militaire  lors  d'une  épidé- 
mie qui  faisait  des  ravages  dan»  l'armée  française. 
En  1758,  au  milieu  des  désastre»  de  la  France,  il 
fil  porter  son  arg«Miierie  à  la  Monnaie,  et  répondit, 
aux  représentations  de  son  inlcndanl  :  Je  sacrifie 
"  ma  vie  pour  ma  patrie,  je  peux  bien  aussi  sacri- 
"  fier  mon  argenterie.  Rendu  à  une  vie  plus  Iran- 
quille  par  la  paix  de  17G3,  il  ne  perdit  point  de 
»ue  ses  soldats,  en  plaça  un  erand  nombre  dans  ses 
terres ,  et  établit  des  airliers  de  charité  à  Ancenis  f  n 
Bretagne,  fil  ronfectionner  drs  roules,  améliora  I  in- 
struction publique,  cl  contribua  beaucoup  au  perfec- 
lionneraent  de  l'agriculture  dan»  ce  pays.  Vingt  ans 
avant  la  révolution  ,  Charost  abolit  le»  corvées  »ei- 
gneorialesdansse»  terres,  écrivit  contre  laféodalité, 
supprima  le  droit  du  minage  ,  et  en  général  tous  les 
privilèges.  Jl  fonda  pour  les  femmes  en  couches  , 
pour  les  orphelins  ,  pour  le»  agriculteur»  minés 
par  les  incendies  ou  la  grêle,  des  inslilution»  de 
bienfaisance,  et  soutenait  à  Paris  une  infinité  d  é- 
coliers  pauvres.  Il  fonda  dans  la  Picardie ,  dont  il 
était  lieutenant-général ,  des  prix  pour  la  culture 
du  rolon,  sur  l'utilité  de»  dessèchements ,  sur  le» 
moyens  de  prévenir  ou  d'arrêter  les  épixooties.  Un 
jour  Louis  XV  ,  montrant  le  duc  de  Charost  i  se» 
courtisans  ,  leur  dit  :  Regarde»  cet  homme,  il  n'a 
••  pas  beaucoup  d'apparence,  mais  il  vivifie  trois  de 
"  me»  provinces.»  Charost  introduisit  dans  son  can- 
ton l'usage  inconnu  de»  prairies  ariiûciclle»  ,  et  ce- 
lui des  meules  à  courant  a  d'air.  Le  département  du 
Cher  lui  doit  la  culture  du  lin  ,  de  la  garance,  de 
la  rhubarbe  et  du  tabac  ,  le  perfectionnement  des 
forge»  ,  des  abeilles ,  de  la  race  des  chevaux  ,  l'a- 
mélioration des  laines  ,  etc.  Il  étendit  son  lèle  aux 
canaux  de  navigation,  et  offrit  de»  fond»  con»idé- 
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rjitle*  pour  la  confrclion  du  canal  tlu  Drc-d^Allicr 
j  la  rivière  du  Cbc.  Aucun  sacrifice  ne  lui  coûtait, 
<•(  «a  fortune  irontcnse  semblait  a  peine  tuffismte 
pour  r'*ponc)re  a  ses  liienfaits.  Il  te  prononça  dans 
ra«s«niLlér  des  aotilles  pour  l'égalité  de  L  répar- 
tition drs  cliar(;rs  publiques.  Au  commencement  de 
la  révolution  il  fit  un  don  volonl.'^ire  de  i ou  mille 
francs.  Arrilé  h  Meillanl  oendant  la  terreur,  il  fut 
samré  I  après  six  mois  de  dcleniion  ,  par  le  tj  ther- 
midor, et  nommé  maire  d  i  dix  ëme  arrondisse- 
ment dr  Pans  en  i79<).  Ce  qui  fil  dire  à  un  de  set 
colle{;iies,  "  que  toujours  ami  du  peuple,  la  place 
••  qui  lui  convenait  le  mieux  était  celle  qui  l'en  rap- 
••  pmchait  le  plut.»  Il  n^avail  jamais  eu  la  petite 
vérole,  et  il  l'a  craignait;  mais  lorsque  celle  ma- 
ladie vint  à  exercer  ses  rav.iges  dans  l'institutino 
des  sourds-muets,  il  s'oublia  pour  penser  aux  autres, 
vuulut  visiter  les  enCants  malades  ,  fut  aticini  par  la 
contagion  ,  et  rawuni^le  octobre  1800.  Lorsque 
la  nouvelle  de  sa  mort  arriva  dans  Meillanl  ,  1rs 
boutiques  furent  firmées  spunlancroenl  ,  les  travaux 
sn.ipendus  et  le  deuil  général  ;  le  peup'e  cl  les  ma- 
gistrats alJèrent  recevoir  son  corpt.  On  érigea  à  sa 
mémoire  un  monument  qui  fut  le  fruit  d'une  sous- 
cription sponinnce.  On  doit  à  ce  bienfaiteur  des 
bonimri ,  que  les  comiics  révolutionnaires  eux- 
mêmes  appelèrent  dans  leurs  cenificats,  pèrt  dt 
riuÊmanUe  sculfranU ,  et  V/iomme  bienfaisant ,  les  d^ox 
outrages  suivants:  io  Résumé  iLrs  vues  et  Jts  prtmirrs 
travaux  de  cette  toctité  (  celle  d'agriculture  et  d'éco- 
nomie rurale  qu'il  avait  fundi-e  ) ,  Paris,  1799  • 
in-tt'  ;  a'>  l'tus  grairaies  sur  Pur^aïusation  de  l'in- 
struction ruralty  Paris,  «795,  in-80.  On  a  encore 
de  lui  des  ouvrages  sur  les  moyens  d^araéliorer  , 
dans  1rs  camp.ignes,  le  sort  des  journaliers,  sur  le 
projet  d'une  cats«e  rurale  de  secours  ,  etc. 

CHaHOST  (  Loois-FiiA.NÇois  ,  duc  deBt'TDUKK), 
voulut  profiler  des  troubles  que  la  suppression  des 
rouveiiis  ,  par  Joseph  U  ,  avait  excites  en  Flandre  , 
pour  se  faire  nommer  roi  de  Brabanl.  Il  avait  en- 
régimente quelques  mécontents  ,  et  sVtait  rendu 
maître  de  deux  petites  vil'es,  lursqu^il  fut  arrêté 
par  deux  nu  troi»  hommes  de  la  maréchaussée.  Il 
échappa  ,  vint  chercher  un  asile  rn  France,  cl  pé- 
ril ,  en  1794  ,  sur  Téchafaud  ,  comme  royaliste.  Jl 
n*éiait  âgé  que  de  vingt-trois  ans.  Citait  un  homme 
à  peu  après  nul  ,  et  beaucoup  ao-dcssous  du  rôle 
qu'il  avait  voulu  jouer. 

CHAnPENTlEU  (.lKAN-FHKnKBIC-GliH.I.*U«E  )  , 

intendant  des  mines  de  Freyberg  ,  né  à  Dresde  ,  le 
a4  juin  1738,  mort  le  s.-]  jui>let  i8u3  ,  a  public: 
1»  Géographie  m  nérahgi'fue  de  l^électorat  de  Saxe  , 
Leipsitk,  1778»  in-4";  Oisenations  sur /es  gttes 
des  miatrais  ,  ibîd. ,  1800  ,  in-4''  ;  3»  Mémoire  géo- 
logique sur  les  montagnes  des  GéarUs  eaSi/ésie,  ibid., 

•  8o4  ,  in-4°. 

CiiAliPi:NTI£R  (  IIkkri  -Fbamîois  -Mahik  )  , 
lieulenanl-çénéral ,  comte  d'empire,  naquit  a  Sois- 
sons  ,  le  a3  juin  17C9,  d^une  famille  connue  dans 
la  magistrature.  Entré  au  service  le  2  soplcrabre 
1791  ,  dans  le  1er  bataillon  des  volontaires  du  dé- 
partement de  l'Aisne,  dont  il  fui  fait  capitaine  par 
le  choix  de  ses  compatriotes,  il  fit  en  cette  qualité 
les  campagnes  de  179a  et  1793  à  l'armée  du  Nord  , 
et  fut  nommé  ad.udant-géneral  chef  de  bataillon 
dans  le  mois  d'octobre  de  cette  dernière  année.  Il 
se  distingua  dans  les  premières  aff-iires  qui  eurent 
lieu  sur  la  Sambre  en  i794  i  notamment  le  10 
juin  ,  où  il  obiiol  le  grade  de  cu'onel  sur  le  ch^mp 
de  bataille,  et  reçu:,  en  iJi)^  ,  la  mission  flatteuse 
de  porter  à  la  convention  les  drapeanx  de  la  garni- 
son autrichienne  de  Luxembourg,  il  continua  ii 
servira  l'armée  de  Sarobre-cl -Meuse  pendant  les 
années  suivantes  ,  passa  en  1799  à  Parmée  d'It.i- 
lie,et  fut  créé  général  de  brigade  le  26  mars  ,  sous 
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les  raurs  de  Vérone.  Il  commanda  une  division  a 
I  affaire  de  la  Trébia  ,  et  y  eut  un  cbeval  loé  soos 
lui.  Il  se  fit  aussi  remarquer  à  la  bataille  dcN«vi, 
où  il  eul  deux  chevaux  tués  sous  lui,  et  fut  griève- 
ment blessé  d^un  coup  de  feu  k  travers  le  corps  ,  ra 
f.iisant  une  reconnaissance  sur  !\lon<Iuvi.  Il  rentra 
alors  rn  France  ,  oi^  il  fut  chargé  du  corumutdf 
mrnt  de  la  i5e  division  militaire.  En   1800  ,  il  it 
la  glorieuse  campagne  d'Italie  sou.«  le  premier  con- 
sul ,  et  fut  nommé  g  néral  de  division  et  chef  d*(- 
lal-major  de  l'armée ,  fonctions  qu^il  remplit  suc- 
cessivement sous  les  généraux    Sloiicey  ,  Slural, 
Juurdan  ,  Masséna  et  le  prince  Eugène.  £mpIoyé, 
en  i8o5,dans  Tarmée  de  Naples,  il  se  porta,  à  II 
tite  de  quatre  bataillons  de  grenadiers,  contre  ua 
corps  de  troupes  ennemies  qui  ranrcliail  sur  Vero- 
nelle,el  mansuvra  avec  tant  d'^habilrté  qu*îl  le 
força  à  mettre  bas  les  armes.  Le  g<?ncral  Obarpeu- 
lier  fit  ensuite  avec  la  grande  armée  les  Jifféreates 
c.-impjgnes  d'A  ilemagne  ,  et  fut  créé  coin  le  d'empire 
après  la  bataille  de  VVagram.  En  i8ia  ,  il  fit  par- 
tie de  l'expt'dition  de  Uuisie  comme  chef  d' 
major-général  du     corf.s  ,  fut  nommé  ,  le  i4 
■et.  gcuverneur-général   de   la   province  de  ^  ^ 
irptV,  et  quelque  temps  après  dr  celle    de  Siao- 
\rn>V.  11  fit  aussi  avec  distinction  la  campagne  «W 
Saxe  en  t8i3  ,  et  concouru!  puissamment  au  >ncL«i 
de  la  bataille  de  Luizen  en  s*einp»rant  ,  à  la  tri» 
de  la  30":  division  ,  du  poste  de   Gross  et  Klein- 
Garschen,  qu'il  conserva  malgré  les  atlaqnes  rcl* 
térées  de  l'ennemi.  Napoléon  le  récompensa  de  si 
belle  conduite  dans  cette  journée  en   le  nommaat 
grand'-croix  de  l'ordre  de  la  réunion.  Dans  le  noii 
d'août  de  la  même  année  ,  Cbarprniser  défendit 
avec  beaucoup  de  courage  le  passage  du  B^brr 
contre  les  Russes,  enleva  ,  à  la  bataille  de  ^V 
chau ,  la  redoute  de  Gustave,    qui   était  àt\tv 
due  par  une  artillerie  formidable  ,  et  se  trouva  ea- 
suile  il  la  bataille  de Hanau.  Peu  de   temps  après, 
il  reçut  le  commandement  du   iir  corps  d'armée 
sur  ta  rive  gauche  du  Rhin,  et  passa  dans  la  ganlr 
impériale.  Il  soutint  dignement  sa  réputation  ptir 
dant  la  campagne  de  France  en  i8i4.  SVtaol  por;» 
avec  une  division  de  la  jeune  garde  à  Funtaine- 
Itican  ,  dont  les  Russes  venaient  de  s'emparer,  il 
les  forr*  à  l'évacuer.  Le  9  mars  ,  il  cha.ssa  l'ea* 
nemi  du  village  de  Clary,  dép.irirraent  de  TAisBr, 
s'y  m.iintint  pendant  une  journée   entière  cortrr 
des  forces  plus  grandes  ,  et  ne  l'abandonna  que  wr 
des  ordres  supérieurs.  Employé  ,  «près  le  retour  it 
Roi ,  comme  insperteur  de  l'infanlrrie  de  la  "'di- 
vision militaire,  il  fut  nommé  chevalier  de  .Sa  - 
Louis  le  8  juillet  i8i4  ,  cl  grand-of&cier  de  ia  lé- 
gion d'honneur  le  37  décembre  suiTanr 
CHARPENTIER-BEAUVARLET.    V.  Bns- 

VARIBT. 

CIIARREL  (Piicnna),  membre  de  la  conventÎM 

nationale  du  conseil  des  cinq-cents  et  du  r  - 
gislatil,  naquit  à  Corbrssieox,  près  de  la  T 
Pin  (l.ère),  en  17G...  Il  habitait  Grenoble  ,  lorfOM 
cette  ville  donna  a  la  France  le  signal  de  la  révoto 
tien,  et  s'y  fit  remarquer  par  son  enthousiasme  pa- 
triotique. Revêtu  d'abord  de  fonctions  municipales, 
n  fut  cnsuiie  nommé  député  de  l'Isère  à  la  cob- 
vention  ,  où  it  vota  la  mort  du  roi,  's.^ns  se  proooD- 
ccr  d  ailleuri,  entre  Im  divers  partis  qui  diviiaieal 
cette  assemblée.  La  réélection  des  deux  tiers  le  fit 
passer  au  conseil  des  cinq-cents  ,  d*où  il  sortit  le 
20  mai  1797,  pour  y  rentrer  en  1709,  en  verU 
d  une  nouvelle  nomination.  Ne  s'élant  point  oppose 
au  coup  d  état  du  18  brumaire  ,  il  lut  compris  dan» 
I  organisation  du  corps  législatif,  formée  par  le* 
vainqueurs  de  cette  journée.  Forcé  de  sortir  it 
France  en  i8i6,  il  se  relira  à  Constance  en  Saisie, 
ou  il  mourut  dans  l'indigence  en  181  •7. 


CH  A 


CHA 


CHARRlEn  -  SAINNEVILLE    (  Sebastien - 
CLA.onK  )  ,  officier  de  ta  Irgion  d'honneur,  maîire- 
de<-requêtes,  né  ^  Grenoble  (  l»ëre  )  le   la  février 
I  ^G8  f    suivit  la  carrière   administrative,  dans  la 
partie  des  suLsislancr^  miliiairei  ,  et  détint,  en 
lyyi  ,  in^prctenr-grncral  de  ce  service,  puis  in- 
specteur-régisseur en  chef  à  l'armée  des  Alpes.  Il 
clai t  au  grand  quartier-général  de  GrennMe,  lors 
du  siège  de  Lyon,  en  lygS.  Accusé  de  résistance 
anx  ordres  des  représenlans  en  mission,  et  soup- 
çonni^  d'avoir  favorisé  les  assiégés  pendant  celle 
lutte   funeste,  il  fut  dénoncé  au  tribunal  révolu- 
tionnaire qui  donna  Pordre  de  Parréler;  il  sVlait 
heureusement  réfugié  en  Suisse,  l'ne  loi  de  i7g5  , 
autorisant  le  retour  des  Lyonnais  qui  s'étaient  ban- 
nis volontairement,  M.  Charrier-S.iinneville  revinl 
dans  sa  patrie,  et  épousa  ÎU"<  Charrier  de  Grîgny, 
fcWc  d'un    ancien  oflicier  des  gardes  françaises, 
frère  de  r«vèque  de  ce  nom  ;  il  se  fixa  à  Lyon  où 
il  a  rempli  ,  pendant  de  longues  années,  des  fonctions 
d^ulilité  publique  et  de  bienfaisance.  Il  a  été  un  des 
reslauratei  irs  et  des  présidents  de  l'hospice  célèbre 
sous  le  nom  de  I  Antiquiilie.  Adjoint  au  maire  de 
Lyon  ,  en  i8o5  ,  il  contribua  puissamment  k  la  sup- 
pression des  jeux  de  hasard  dans  cette  ville  ,  et  ren- 
dît, dans  la  partie  administrative,  des  services  im- 
portants au  commerce  et  à  Pindustrie.  Lyon ,  frappée, 
en  iSi  3  ,  d  vue  grande  disette  ,  dut  aux  soins  et  au 
Kèle  infaligtftle  de  M.  Charrirr-Sainncville ,  alors 
président    de  la  commission  des  subsistances  ,  de 
grands  adnacissements  à  sa  situation  qu'il  améliora 
surtout  en  lui  procurant ,  par  son  crédit,  1rs  fonds 
dont  elle  manquait  Sa  coopération  à  l'administra- 
tion municipale,  toujours  comme  adjoint  du  maire, 
ne  fut  pas  inoins  utile  à  ses  concitoyens  ,  .H  l'époque 
dirGr.'de  de  i8 1  5.  Pendant  que  le  maire  et  une  graude 
partie  des  membres  du  conseil  municipal  venaient 
déposer  .lu  pied  du  trône  des  Bourbons  rétablis  dans 
l'exercice  du  pouvoir  royal,  l'boinniage  de  leur  res- 
pect et  de  Ifur  dévouement,  M.  Charrier-Sainne - 
ville  sapportait  presque  seul  le  poids  de  l'adminis- 
tration, et  résiliait  avec  force,  aidé  de  M.  Alexis 
de  Noailles,  commissaire  du  roi  ,  aux  ezigeances 
du  pouvoir  militaire  étranger.  Le  conseil  municipal, 
juste  appréciateur  de  tant  de  soins  et  de  zèle,  lui  vota 
le  i3  juin  i3i4,  des  remerciements ,  el  lui  (it  don 
d\inc  épée  avec  cette  inscripiion  :  .«i  Af.  Charritr- 
SaitmtvilU ,  adjoint ,  la  ville  de  Lyon  reconnaissante  I 
Ce  magistral  s'était  prononcé,  dès  la  restauration  » 
pour  le  gouvernement  royal.  Pendant  les  cent  jours 
il  resta  sans  emploi,  et  après  le  second  retour  du  Roi, 
il  remplit  les  fonctions  de  lieutenant  de  police  : 
place  qu'il  n'accepta  pas  sans  répugnance,  mais 
qu'il  exerça  avec  honneur,  en  s'efforçant  de  cal- 
mer les  p;irlis,  et  en  s'opposanl  avec  vigueur  aux 
réactions.  Ce  dévouement  généreux  ,  si  utile  à  ses 
concitoyens  lui  a  fait  une  foule  d'ennemis.  Les  fonc- 
tions qu'il  remplissait  comme  lieutenant  de  police 
durèrent  depuis  le  mois  de  juillet  i8i5  jusqu'au  mois 
d'octobre  i6'i7. 11  était  à  Paris  lors  des  réactions  du 
mois  de  juin  de  cette  année;  le  tableau  alarm.-int  qui 
lui  est  adressé  le  fait  retuuruer  en  toute  hâte  dans  la 
seconde  ville  de  France.  Son  premier  soin,  l'objet 
uniq'ie  et  constant  de  sa  pensée,  est  de  prendre  con- 
naissance des  faits.  A  peine  les  connaît-il ,  qu'il  fait 
arrêter  les  infâmes  instruments  des  désordre»,  connus 
sous  le  nom  d'agents  provocateurs.  Il  attaque  la  com- 
pétence de  la  co'ir  prévolalr,  et  lutte  hardiment,  avec 
un  zèle  infatigable,  contre  les  prétentions  du  pouvoir 
militaire  et  la  coopération  du  pouvoir  civil.  Son 
rapport  quipréréda  de  peu  .son  Compte  rendu  desinê- 
nementsde  Lyon  en  i8iur/  1817  ,  fixa  raltention  du 
gouvernrment  ,  et  M.  le  duc  de  lUgu.-te  fut  envoyé 
avec  des  pouvoirs  extraordinaires,  dans  la  ville  de 
Lyon  {f^oyez  Mahmomt,  Faevika,  CnAanoL-nx- 


Cruussoi.  et  Cas'jkl  ).  Ce  Compte  rendu  et  la  brochure 
du  colonel  Fabvier,  intituler:  De  Lyon  en  1817, 
furent  déférés  aux  iribnnanx.  Le  tribunal  de  pre- 
mi^^e  instance ,  dans  l'impotsibililé  de  se  prononcer 
dans  une  ranse  aussi  grave  el  aussi  ténébreuse,  mit 
en  quelque  sorte  toutes  les  parties  hors  de  cour.  Sur 
l'appel  que  le  général  C»nuel  interjeta  ,  M ^1.  Fab- 
vier el  Cliarrier-Sainncville  furent  condamnés.  L» 
jurisprudence  actuelle  n'admet  comme  ronslanit 
que  Tes  faits  résultants  de  jugements.  H  nV  avait 
aucun  jugement  contre  MM.  Cmuel  et  Chabrol  de 
Crou.ssol.  Cependant  MJI.  Fabvier  et  Charricr- 
SainnevilTe  se  pourvurent  en  cassation  ,  el  se  désis- 
tèrent ensuite  de  leur  demande,  arani  la  decisiM* 
de  la  cour  snprSme.  Mais  l'opinion  pubi  que  était 
éclairée,  elle  leur  sut  gré  de  cet  acte  de  haute  sa- 
gesse. .M.  Charrier-Sainnevilfe  fui  appelé  au  conseil 
d'état,  au  mois  d'octobre  1817,  «1  aux  fonerions 
de  lieutenant  de  [iulice  à  .Strasbourg  II  a  refuse  ces 
dernières  fonctions,  el  il  vit  aujourd'hui  (1817  ), 
étranger  aux  affaires  publiques. 

CHAHItlKn  (  MAHiK-Anone  ) ,  avocat,  dép<ité 
de  Blende  à  l'assemblée  ronstiluanle ,  s  y  fit  remar- 
quer par  ses  principes  anti-conttilutionnels  I>e  re- 
tour dans  son  déj  arteraent ,  il  y  excita  une  révolte  , 
s'empara  de  Meade  à  la  tête  de  ses  partisans,  com- 
battit avec  succès  les  troupes  de  la  république,  fut 
fait  prisonnier  ,  et  conduit  devant  le  tribunal  de 
l'Aveyron,  qui  le  condamna  à  mort,  le  t6  juillel 
i7«,3. 

CllARniEft  DE  LA  ROCHE  (f^ois),  mem- 
bre de  rassemblée  rnnttiinanle  ,  etc.,  naquît  à 
Lyon  ,  le  17  mai  17^8  ,  et  était  chanoine  du  rha- 
pitre  noble  d'Ainai,  prieur  do  Bois-d»-la  .Salle  en 
Beaujolais  quand  la  révolution  éc'ala.  Dépnié  aux 
états-généraux  par  la  sénéchaussée  de  sa  ville  natale, 
il  se  réunit  aux  communes  ponr  la  vérification  des 
pouvoirs ,  rendit  hommage  au  droit  qu'a  toute  nation 
de  régler  elle-même  ses  affaires  ecclésiastiques,  et  se 
soumit  k  la  constitution  civile  du  clergé,  il  fut 
nommé  bientôt  après  à  Pévfché  de  Rouen  ;  mais 
le  titulaire  dt  ce  siège  vivait  encore  ,  il  donna  .sa 
démission,  et  se  retir.i  dans  ses  foyers.  Il  n'y  fui 
pas  long-temps  tranquille.  Odieux  comme  Lyonnais 
et  comme  prêtre  aux  proconsuls  qui  déiol.iient  celle 
partie  de  la  France,  il  lut  jtté  dans  les  cachots  avec 
ta  masse  de  ses  compatriotes,  que  l'échafjud  devait 
dévorer.  Il  fut  néanmoins  assez  heureux  ponr  ne 
perdre  ni  la  vie  ni  la  fortune.  L'ordre  renaquit  enfin. 
Les  prêtres  furent  rendus  aux  autels,  et  l'abbé 
Charrier  ,  devenu  évèquc  de  Versailles,  fut  atta- 
ché comme  aumônier  au  chef  de  l'état.  Les  mal- 
heurs de  i8i4  le  rendirent  à  ses  fonctions  épitcopa- 
les  qui  l'ont  exclusivement  occupé  depuis.  On  doit 
.i  ce  prélat  les  ouvrages  suivants  :  10  Llt/utation  de 
l'instruction  de  M.  de  Atseline ,  èvê<jtie  de  lioidogne  , 
contre  la  ronstilulion  rii'ile  du  rltrgé ,  1791,  in-8  >  ; 
a"  Questiont  sur  les  ajf aires  de  f  èg'ise  de  France ,  etc., 
'79'  »  '""'J''  ;  3"  Examen  des  principes  sur  les  droits 
de  la  religion  ,  la  juridiction  et  le  régime  de  règUte 
catholique  relatii'cment  a  la  constitution  cù  Ue  dm  clirgê, 
1791  ,  in-8<>  ,  4"  I-f!lre  à  Maultort  lur  la  religion , 
i7«ji,  in-8«;  5»  Lettre  circulaire  aux  curés  de  son 
diocèse  contre  les  brefs  du  papt ,  1791  ,  in-S  »;  60  Let- 
tre pastorale  aux  fidrits  ik  son  diocèse  ,  i?»)"  »  in-8"  ; 
7"  Qu  Is  sont  les  remèdes  aux  malheurs  qui  désottnt  In 
France?  1791  ,  in-ft". 

CHARI^IERE  (  Mme  de  Sau^tx  Hïacintux  de), 
Voy.  Saikte-H yacihtdf.. 

CIlARRIERE  (  Loi'is  ),  maréchal -de-c.irop ,  ba- 
ron d'empire,  etc.,  naijuii  le  3  février  17C5,  i 
Sainl-Andéole,  département  de  l'Ardèche,  il  en- 
tra, le  10  octobre  178a,  comme  simple  soldai 
dans  le  9i<*  régiment  d'inf.tnicrie  de  ligne  ;  il  fui 
fait  caporal  le  icr  septembre  1785  ,  sergent  le  18 


9tm 


août  ijQQ,  sergenl'inajor  «  puis  adjadani  boos- 
officier  »n  m  ni  17921  «(  »oa«-lieulcnant  le  1"'  août 
foivMil.  £aiplove  c*IM  anatf*  à  Vêrmit  d'Italie,  il 
fol  ntmmi  adjoTAr  I  ridindant-g^nfrtt  Vicofa* 

Il  devint  lioiitfnant  Ir  I  n  I  vril  I -<j3 


le  ao  mai 


1794. 


et  «e  distingua  le  a4  octoLre*  à  ralla<]ue  des  rc- 
doiiies  de  Sainl-Bernard ,  prëi  CorregtOt  OÙ  il  fut 

blfîisr    l!  lîcvirf  rrtpifairf  le   i6  Octobre  17<)C,  et 
ctff  df  bAiailidn  le  J  DovcniLire  1797  ;  fut  eriiplov^, 
celle  mime  année,  corame  .-idjoint  Padjiulnnl 
générai  lonard.  Il  aerril  k  Tarroc'e  d'Ancletcrrc 

il  celles  d'ila- 
II  fit. 


en  1 798 ,  et  passa  svccenîvement 

'*      des  Grisons,  d  Ilelvetie  «•!  de  Hanovre. 


le 


ea  t8u3|  partie  de  i  'armée  des  côtes  d'Angleterra^  fut 
lakmcaÎDre  d*  la  légion  dfioDiicar  le  ^4  septembre  , 

et  major  le  aa  cU'H'mbrr  suivont,  au  /fS*"  rr'gîinenl 
d  infanterie  de  ligae.  Ji  fnt  envoyé»  en  1604, 
Anvm,  «à  il  resta  jasqa*cn  i8o8«  fat  appalï  ï 
cette  époqae  ^  la  granae-armée ,  el  fait  colonel 
le  a8  mars  du  S?'-  régiment  d'infanterie  de  liçne, 
qui  $e  convril  de  gloire  à  l'affaire  de  Flessing, 
le  3  nai ,  il  abarda  atol ,  et  défit  aaccemec 
ment  en  r^ginmite  avlricliîeiie.  NapolÎM,  dane 

une  revue  cpiMI  fi!  ijui-!(jut'5  [mirs  .ijirf-'î  rri[.>  .'.f- 
faire  f  acc.ortla  a  ce  regutieiu  quarante  dccorations 
de  la  légion  d'honneur,  et  récompensa  .«on  brave 
co'onel  par  relîr  J'iifficier  do  même  ordre,  le  tiirc 
de  Laroo ,  cl  une  doUtion  de  4ooo  francs.  Le  colonel 
Charrière  combattit ,  avec  son  conraee  ordinaire ,  à 
Eaaiiag  f  et  jr  eat  ses  habits  criblés  de  balle*.  A  Ja 
bataille  de  vVagram,  emporté  par  aon  cbe*al  qoi 

\<;n3i!  (!\*lre  atteint  d'une  L  ille  :i  l;i  Itlr,  il  fui  'rîe' 
au  loin  sur  nn  peloton  de  soldats,  et  reçut,  en 
tombant,  une  grave  contusion.  Le  10  août  suivant , 
il  fut  fait  Ti  ninii^ndanl  de  la  légion  d'honneor. 
£a  i8ia«  il  ti  avec  son  régiment  partie  de  l'expé- 
ditio»  de  Russie ,  sons  lef  ordre*  00  général  Coro- 
pB«>  Le  S  eeptewbra  •«  aoirt  ce  général  ayant 
enafié  an  colonel  Cbarri^e  la  délipnse  d*aae  re- 
<)iii::r  dont  s,i  division  venait  de  s'emparer,  ctlui-i  i 
iit  de  si  bonnes  dispositions  pendant  la  nuit  pour  la 
mellre  b  l'abrt  dVa  conp  de  maîn  ,  ane  les  Rosses 
n^osèrtnt  r.if'.iqtier.  A  la  bataille  de  la  Mos\o\>a  , 
qui  eut  lieu  deux  jours  après»  Charrière  ayant  rc(u 
Tordre  d'emporter  une  forte  ndoiMe  qui  protégeait 
la  gauche  de  renneni  »  s^aeantv  a*  pas  de  charge 
à  la  t#te  du  brave  5ie  régiment ,  et  eVn  empara  en 
une  heure,  cl  la  conserva  in.ilgré  tous  les  efforts 
des  Russes t  Qui  firent,  à  ces  divertee  attaques,  des 
pertes  contîdcrablee ,  et  latwireni  les  foiséi  com- 
blé» df  leurs  rnoris  1  t  rli  !i  ur,  I  l'ssés.  Instruit  de 
celte  belle  défense  «  rcœpcreur  donna  des  éloges  au 
colonel  Charriëre«  lonqu^il  vieita  le  champ  de  ba- 
lailie  ,  et  le  reVompensa  par  le  grade  de  général  de 
brigade,  qu'il  lut  accorda  le  xo  du  ra(me*raois.  Le 
général  Charrière  souiinl  sa  réputation  dans  la  cam- 
pagne de  ifti3  en  Aliemune.  Ao  pasMge  du  pont 
de  Banltlaii ,  il  eut  un  ebeval  tué  sous  loi*  et  fot 
nomnir  f  h':'\nlier  de  l.i  n  ur;  une  de  for  apri-s  la  ba- 
taille de  Lulaen.  Dau-  la  nuit  du  3o  au  3i  octobre, 
qoi  snivit  le  désastre  de  Leinsirk,  il  fit  «ne  tentative 
pour  pe'nélrer  dans  l.i  vitfe  de  Lanau;  mnh  elle 
n'eut  aucun  succès,  et  le  peu  de  forces  qu  il  avait  à 
sa  di^iition  l'obligea  à  «e  retirer.  En  i8i4  t  il  f't 
la  campagne  de  France ,  et  fat  fait  chevalier  de 
Saint-Louis  par  le  Roi ,  le  5  septembre.  Nommé  par 
l'rin[irrf ur  .lu  Commandement  supérieur  delà  place 
de  Calais,  après  le  ao  mars  i8i5,  il  fut  admis  à 
la  reiraîte  le  aS  septembre  de  la  mime  aon^e, 
apr*s  quarante  .ins  di»  service. 

CHARRIN  (  PiKni\K-.]i.i5>it'H  )  ,  poè'ie  ,  chanson- 
nier, auteur  dramatique  et  romancier,  naquit  à 
Lyon  le  a  fémer  1784*  £a>ployé  pendant  plusieurs 
année  ao  ministère  de  la  coerre,  à  la  direction  gé- 
nérale des  subsistances  militaires,  en  qualité  de  ré* 
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dacleur ,  de  sous-rhef  ei  de  garde-mapsin  (k  Iba- 
billement  .  fut  copepr^  dan*  los  réformée  dontlési- 
oomie  a  clé  te  ptjétexte  lors  de  h  r^rmnikt 
en  t8i4;  rappelé  en  1816,  une  seconde  reiomu  lit- 
tergnii  ,  rn  ;8i9,  lorsque  le  marquis  de  LatearH» 
bourg  reraptasa  ao  miniâlèro  In  flMPtfeluI  Geaviie 
Sa  int-Cyr.  On  connafide  il.  CrfcorrÂi  les  oonsfi 
dramatiques  suivant»,  iduc'wîe  iRolj  .1  if;îo,<ur!n 
différeats  théâtres  des  boulevards,  où  la  pleptn 
ont  obtenu  un  grand  nombre  de  représentttÎMt 
Drames  :  Lts  Deuxfortertsses ,  /?  Fo  r/f  rfFdimkv', 
Aèat  Hamet  et  Zoraide,  Vhaidt ,  00  U  l\ren  «.lai 
w/,  Amoui,  honneur  tl  dtioir^  Mahomut  H,  ks  Et- 
pamols  au  Paraguti^i  —  Mélodrnmee-^fiiincf  :  U 
Pué  tk  Btruf^  ou  Pfk  det  Kmm» ,  Pthn  lUr,  h 

J. y  on  parlant  ;  —  Comédies  :  KlU  est  à  mot,  k  Rf- 
mance  et  U  Portrait  ;  —  Vauderiiles  :  Le  Bêi  à 
Tirjle  et  U  Roi  A  Ptfat,  ta  Première  repréaaliùt, 

00  le  Couplet  d'annonce,  le  Prrr  aenrr ,  ou  hi  f  ^  'f 
perdue,  la  Jardùùèrt  de  l'ircennet,  U  Leeer  du  natm,  | 
ou  le  Régisseur  embarrassé ,  I9  Mmriage  i  ttups  é\ 
eoHcn,  Im  FiUe  tambour,  pantomime,  et  nnc  irsec^Hj 
burlesque,  en  vere,  intitulde  :  TWe»,  ou  ks  Ftm-\ 
qu'un.  H  a  publié,  en  1808,  mes  Loisirs ,  rrcuriU» 
poésies,  1  vol.  in- 18;  Tobie,  00  les  Ca^t  0} 
JSinii.e,  poc'me  couronné  i  Niort,  i  »ol.  iB-i»;| 
en  1810,  k  Rappel  des  Ditujc ,  on  h  Cansdl  tilalf , 
comédie  héroïoue  »n  vers ,  bruclmre  m      fo  jfii/r 
Us  Soirc'es  de  FamilU,  3  vol.  in-ia;  It^asst-itmfi, 
recueil  de  chansona  et  de  poésies.  Coreoteil,  ti 
l*on  trouve  des  dansons  remarquable*,  et  decW 
mantes  poésies,  est  à  sa  qualrièinc  édirîon.  £a  i^î^- 
le  Conteur  des  Dames,  on  Us  Sa^éu  jwrWlPr'ii 
a  vol.  in-ia,  ouvrage  qui  a  en  1roi*4dltie««M> 
po-T  df  temps,  el  qui  a  é:é  traduit  en  n'ÎpmJoJ  fî! 
en  anglais.  En  1854,  Contes  el  Comei't  à  ma/ù,i 
imités  librement  de  Koltebuc,  a  vol.  ie-iSi  t> 
VU  ermite  rédeur,  ou  Oburvations  tur  fet  mmsddf 


I 
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service,  fut  fait  général  de  brigedr ,  tncjf» 
mée  d'Italie,  elfultué  àTaffailodeCasJellji». 


usages  des  Anglais  et  du  fraufaù  ,  a»  «Mme 
du  (Ux-huitiime  svck,  a  eoL  ii^ia.  Cil  ftiSff' 
wtique,  t  vol.  in- 18. 
CHARTON  (N.),  eéné'al  deMgttkreWe 
division  de  la  garde  nationale  pamieaaf  A», 
es  premiers  jours  de  sa  formation,  il  foi  ein|^ 
au  camp  de  Soiston*  en  hlUtot  179* ,  enfermé 
Magdelonnct>r«  en  1793  ,  et  rendu  i  la  1>^/ 
après  le  <)  thermidor  de  l'année  soivanie.  Il  "ff 
du  scrv" 
l'armée 

le  ag  septembre  1796. 

CHARTONGlV£(C,.*vnr.L..tis  àt)  ^misiM 
dc-camp,  ftc,  né  à  AraLrevillc  près  CIwo**'* 
en>Argoune,  le  4  janvier  i-jk*-  H 
juin  ■7.')g,  comme  radet  daos  le  régiaest  ér 
Chartres-infanterie;  fut  fait  lieutenant  de  §»«•*• 
diers  le  18  janvier  17G0,  aide-major  If 
let  1773,  capitaine  le  19  juillet  i^Wt**  "'î'"', 
le  a3  mars  179a.  Il  panu ,  en  eefteqOMWfil*'^ 
m.'e  d'Italie,  assista  a  1.^  pri  r  if  >'icf , 
au»  petits  combats  qui  furent  livrer  autour  ''^jr]) 
franche,  et  fot  promu  au  grade  de  génère/  "f*^ 
gade  ,  le  3(1  juin  lygS    )l  ronlintta  d*  cepm"* 
dans  les  Alpes,  passa  en  Corse  aveci**  C*"'****''^ 
de  la  con\entioii,  prit  ta  retraite  I**' 
l'année  soivanie ,  et  ae  fixa  à  VerdMii-onil'*^ 
\t^m*Tt  1819. 

CTlARTnAr^f    (  Jr,w  .HTACUlT«i 


maréchal-dc-camp,  ctc  ,  né  le  a3  fa»"*»"  ^' 
Gercasaonne,  dNino  famille  de  néco«»u  <>>>^ 
gué».  Il  eniraau  service  df<  Tn^t  de  1"**"^?!, * 
fut  incorporé  dans  l'armée  des  P_»réaé"**''^ 
taies,  avec  laquelle  il  fu  les  «•'■P'é*^'  t,^| 
et  1795  ,  passa  celle  d'Italie,  «pr»»  "'^r^f. 
Bâic  ,  et  se  distingua  en  divciecs  rtaceetrc*  >  _ 
vit  ensuite  sur  la  Aliin ,  à  la  geadt-sf  »  ^ 
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majoP  le  8  or»-  hrf  i8t2,  M  fût  fait  colonrt  le  «3 
jiiiileltf i8i5.  Vainqueur  ii»  aH  de  six  nulle  lltuses, 
qui  essayèrent  en  vain  de  l'arrêter  dam  les  gorge* 
de  Pioa ,  il  assista  le  3o  «  U  bataille  d«  Cnitn ,  se 
Gl  jour  au  miliea  des  colonnes  ennemies,  leur  en- 
lera  c'mquanl*^euc  officiers  sopériturs  t  d^gnge.-i 
son  ^imifl  de  divisio»,  et  Mit  mrlt«  de*  Ironpes 
totnWtff  «a  leur  pouvoir.  NoasiRf  g^o^ral  it  bri- 
»i<!c  pour  iX--  (Ir  irv  I>»aux  faits  iVartocs,  il  comballil 
m  c«(te  qualité  l'auace  suivante,  et  fui  classé  parmi 
1rs  ufficien  à  dtmi'solde ,  la  rentrée  des  Bour- 
bons. Le  20  mars  arrîvn  ,  ("linrlr.in  fut  cli.irgé  du 
cummandement  du  liépariemenl  de  l'Aude  ,  et  rcB- 
conlra,  en  se  rendant  à  i>a  destination,  le  baron 
Trouvé  ,  avec  Uliael  U  cat  tfnc  entreme ,  dont  le  dé- 
tail, ptihiM  dans  nnt  Hitraliott  coupable,  produisît 
plus  tard  s(in  rffcf..  Il  fut  mis,  peu  de  jours  apr^s 
celle  fatale  rrncontre,  à  la  tèie  d'une  brigade  de 
voitigean  de  l.i  garde,  combattit  vailiaroinent  à 
Fleuras  ,  où  il  rrntplaça,  sur  I3  fm  de  i''âction  ,  le 
général  qui  venait  ititrt  atteint  d'uu  coup  de  feu- 
Il  ne  se  conduisit  pas  avec  moins  de  bravoure  à 
Waterloo  ;  là  il  attaqua  des  hantem  qar  parais* 
«aient  ttiexpugit  <ble«.  Repoussé  trois  fois,  if  revint 

IriMi  f'ii-;  '1  I  I  lÏi  lT::*'  ,  et  emporta  la  position.  l,'>r- 
tnée  fut  moins  heureuse  sur  d\ialrcs  points ,  et  le 
général  Chartran  fut  obligé  de  faire  sa  retraite,  qu'il 
exécuta  en  tvon  ordre.  Il  se  rendit  <on%  les  murs  de 
U  capitale  ,  passa,  la  Loire,  et  revint  3  P.iris,  lorsque 
l'armée  bit  dissoute.  Envoyé  d'abord  en  rarveil- 
Unce  k  LiiU  «  pais  arrité,  traduit  devant  bm  coai* 
misMOn  militaire ,  il  fut  condamné  à  mort  et  ttieati. 
Il  avait  aîori  irenic-six  an'S,  compl.'iit  vînj;t-dcnx 

,  années  de  service,  vin^t-deux  campagnes,  et  une 

I  fonl*  d^aeiîoos  d*<clat. 

'  rn.\SLKS  ?PiK!\i  E  jACorf;  Mirnv!)  ,  fb.ifioine, 
di'puié  a  la  ronvenlion  aaliouale,  né  à  Chartres 
en  1753.  Il  vint  fort  jeune  à  Paris,  poor  7  faire  ses 
éiodes}  obtint,  à  son  retour  dans  sa  patrie,  la 
place  de  pr>ofe<seur  de  rhétorique,  et,  bientôt 
après,  un  canonir.it  dans  la  métropole  de  Tour.». 
Long-temps  royaliste  outré,  il  devint  tout  à.coop 
ardent  révolu^îoBBt^e.  Il  rédigea  on  journal  patrio- 
tifjMf ,  sons  \p  nom  de  Correspondant  tVEuie-ei-Loir , 
et  remplit  qu^lcjue  temps  les  (onctions  de  maire  à 
Nogent-Ie-Kotrou,  Noramé,  par  son  département, 
de'puié  à  la  convention  nationale  «  il  y  vota  la  mon 
du  roi ,  sans  a^pel  et  sans  sursis ,  après  avoir  de- 
m  ind  ■  qu'on  n  jircordât  h  ce  prince  ni  di--fon>eiir.s , 
ni  c<*n.iei>s.  Il  figura  des  lors  dans  le  parti  de  la 
Montagne,  et  non  stttlcmeatil  concoarut  à  la  ré- 
volution du  3i  maif  oA  les  girondins  furent  écra- 
sés, mai»  on  le  vît,  peu  de  mois  après,  procla^ 

{  mer  le  dégoûtant  athéisme  d'Hébert,  dans  celte 
même  ^lisede  Chartres,  ou  >l  avait  naguère  rem- 
pli des  Onctions  religieuses.  En  1793,  il  fut  en- 
rose'  comme  commissaire  du  gouvernement  près 
l'armé  du  Nord,  tt  recnt,  devant  Wanvick,  une 
blesisore  grave  k  la  jarobt.  Dénoncé  la  convantion 
•  ir  GufTioy,  et  un  grand  nombre  de  citoyens  de 
Liil»-,  et  r.)ppelé  de  sa  mission,  il  refusa  d^abord 
d  obéir,  sous  prétexte  de  maladie;  mais  enGn  re- 
venu à  Paris  en  1794,  >'  •  niilieu  de  l  as.iem- 
blée,  son  apologie  et  celte  de  Tarmée  du  Nord.  Il 
^e  rendit  successivement  le  défenseur  de  Danton, 
de  Robespierre,  de  Carrier;  combattit  le  projet  de 
Fréron  sor  les  lois  organiques ,  et  la  lot  do  la  grande 
police  df  Sieyes,  qu'il  .iccui:»  de  ramener  une  nou- 
velle terreur  avec  la  seule  dttterence  que  la  dépor- 
tation était  substitué*  à  la  gniholine.  Enfin  ,  signalé 
lui-même  comme  un  des  chefs  de  la  conspiration 
jacobine,  qui  e'clata  cjnlre  U  convention,  et  dé- 
crplô  d'aTeslilion  sur  la  demande  d  André  Dn- 
mont ,  il  fui  d'abord  «nfermé  an  château  de  Ham  , 
piiii  «mnistié  par  la  loi  da  4  hrumatre  an  4'  li 
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reçni  av^r  I:,  îi!,e:  !p  .  11  n  li.'fTf-!  roinnel,  et  .son  ad- 
mission aux  Invalides;  iiiaH  il  fui  cwtrafn^  d'en  t 
sortir  par  suite  de  la  loi  qui  exi'ait  )<-s  ex-conven- 
tionnels, è  vinjSl  licnca  de  la  capitale.  Depuis  cette 
e'poque,  il  a  vecitdans  la  retraite,  et  n'a  point  été 
(  i!:pri$  dans  la  loi  d^aranistie  de  181G ,  parcequ'il 
n  a  ïamais  occupé  (le  f^^*  NapoléoOk  Cb»*les 
est  noit  b  a»  min  io»6.  On  connaît  d»  lui  :  Tt- 
mÊHtt,  00  Poitrail  fitteU  de  la  plupart  det  écrkaint 
da  éiit'4uiitiane  siieU ,  Chartres,  in-^o.  Jl  a 

laissé  ên  manuscrit  dca  MàÊûirttt  qtlî  MM  dovte 
seront  publics  un  jour. 

CHASLES  (EnKKST-Piiit*«kTr.-Ecp«t,Mo:<  )  ,  Q'tn 
du  précédent,  né  à  Mainvîlliers ,  près  de  Cli  i rires  , 
en  1799-  On  a  de  lui  :  i»  Iksetun  sur  la  vk  et  kt 
owrages  de  JacqMt-Au^tatt  d*  7'tfo«,  in-4*>.  '814  ; 
cet  ouvrage  a  remporté  le  [irlx  propo.?  '  j  sr  l'acadé- 
mie ;  3<*  la  Fiancée  de  Jkrtares,  nuils  indiennes,  in<i8, 
iHa4  i  3o  Résumé  de  rHiHoirê  ét  ig  Smsst^  in-i8  , 
iSj.'j.,  ae  édition,  iSaS.  On  a  encore  de  tni  un' 
traduction  du  Traité  poliliifue  (k  J.  Jîeniham,  sur 
Vétat  de  r Espagne,  aneiques  éditions  d'auteurs  la- 
tins, publiées  avec  nés  notes,  en  Angleterre,  où  il 
a  fait  un  long  séjour ,  et  un  grand  nomlrtv  éPvr- 
tic'cs  .<of  diver.<i  soiel.'! ,  et  partictilicrcmc.il  >Mr  lr« 
mesura  anglaises,  insérés  dans  le  Jiîiioir,  la  Jtet'ue  \ 
fMjelopidi^  ,U  Mtremre ,  la  RepmfàfHamnfm,  «Ir.  | 
On  le  croit  auteur,  en  Ji.ciété  avt-r  M  di-  tiu,v,  de 
plusieurs  ouvrages  dramaliquci  reçus  et  non  encore 
représentés. 

CHASSÉ  (DAV}n>Hanu,  baron  dt»X,  naquit  à  ! 
Tbiet ,  dans  la  Aoaidre  t  le'tft  mars  r705  ;  il  mira,  i 

à  l'i'ige  de  dix  ans,  roninr-  f.c^'i  m;  '-«r-.  ire  di".  i 
i^rovinces-Unics,  foi  nommé  lieutenant  en  1781,  et 
capitaine  en  (787.  Il  passa  alon  en  Vrtitcei  fut 
fait  lieuirnsinf-colonel  en  1793,  montra  Lemicoiip 
de  bra>Qtire  nux.  batailles  de  Mougueron,  Stade  et 
Honglède,  rentra  en  Belgique  en  1795,  el  iàttm» 
ploy^ l'année  suivante  à  l'armée  d'Allemagne  suos 
les  ordres  du  génêl«V*T>>enderft.  Il  marcha,  en 
ijQ'j,  «  iiaire  les  Ang'.ns  qui  av.iicnt  fait  une  des- 
cente en  Hollande  a  la  téte  d'un  corps  de  chas- 
scnrt  bollandaie«  opérations  qui'  |ee  contraignirent 
.S  se  remhsrqiier.  l!  as>i?la  en  «ni  ire  an  siège  de 
Wurtiboiiig ,  s'cmpaia  d'une  liaiterie  ,  et  fit  pri- 
sonniers quatre  cents  «uldats  autrichiens  It  l'afriire 
du  xj  décembre  lâoo  £n  iHoS  et  en  1806,  il  s<  rvlt 
en  Prusse  sou»  le«  ordres  dis  général  Duroon.  eiu  , 

fut  nomm.;  an  gra  ?f  de  génér.d  nnior,  e|  envoyé  | 
en  Espagne  ou  sa  rare  valeur  lui  valut  de  la  part 
du  ses  soldats  le  surnom  de  gêaéml  BahmiMt  ;  c'est 
siirtoiir  .1  Durango,  ii  Misa  d'Ibord  ,  à  Taîaveyra 
de  la  lievna,  à  Oc  na ,  et  au  col  de  Maja  qu'il  Ci 
preuve  de  talents  et  d'audace.  Lieutenant-général  a 
la  suite  i^c  ces  journées  célèbre»:,  il  fut  eticore 
nommé  baron  d'empire  par  un  décret  du  3o  juin 
181  i.  y\.  Cli'tssé  retourna  ensuite  dans  sa  patrie ,  el 
fut  rappelé,  en  i8i4i  avec  te  corps  qu'il  comman- 
dait. An  muit  de  février,  il  attaqua  les  Prussiens 
près  de  B.ir-sur-Aube ,  culbuta  leur  infjinti  ric  ,  ef 
força  leur  cavalerie  de  s'éloigner  «près  trois  charges 
consécutives.  Après  l'abdication  de  Napoléon,  il  se 
rendit  en  ITctllande ,  pl  fui  adiois  dans  l'année  des 
Pays-Bas,  avec  le  grade  de  I ieuienant -général. 
C'est  dans  les  ran^s  de  cette  armé?  qu'il  assista  à  la 
mémorable  ci  fou  este  bataille  de  Waier'oo 

CHASHELOmP-LAVIlAT  (  Fhançois  ,  comit), 
pair  de  France,  lieutenant -grtjéral  du  génie,  ré 
le  18  aolît  1734.,  à  Saint -Sernin,  déparreraent  de 
la  Charenle-IuiMevr*.  TUstiaé  k  rétai  militaire, 
i!  entra,  en  1778,  à  l'école  du  génie  de  Mézières 
devint  lieulrn.int  le  iC  février  1781, et  capitaine  le 
ler  avril  '791.  H  fit  la  campagne  de  1793  à  l'armée 
du  centre,  »e  tronva  aux  affaires  de  Gi\el  et  d'Ar- 
lun,  rt  dirige.)  lei  travaux  du  g<>nie  à  Mo'tiiné'it  i 
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prndAnt  Îp  -'*>fg''      cftte  plare.  Après  IVv.Triiniîon 
d«  Lontvvy  pur  l'armée  prti«M<(nnf ,  il  fut  rharg'  de 
HfnjfcrlMlraimvK  d«  drfc«st({aS  fitmiiftiiis  auionr 
lie  I  I  p^tce.  La  conduite  brillantê  qn'il  tînt,  en  i-tj3, 
d  r.dt.Kjiied'Arlo»,  contre  Us  Autrichiens  ifui  furent 
repnu»»«s  .  lui  valut  le  {;rade  de  ckef  de  bataillon  qui 
lui  fut  conféré  sur  le  champ  d«  bataille.  Employé,  «n 
i7<>4  •  À  l'armce  de  S4inbr«-«l -Meute  ,  il  coniriint» 
puis<ainiiirnl  a  l;i  prise  rie  M.ii'sirirlit ,   et  en  fui 
r<-(  uHipensé  par  le  grade  de  coiuael.  Il  »e  trouva  «u 
iiége  de  Uayenee  en  179S,  el  fit  Ift  CMnpagne  de 
i7')6  à  l'armi^e  (^M'alie  comme  commauJant  de 
l'arme  du  ^éme.  Prndant  cette  campagne  me'mo- 
rilk,  le  ruiunel  Chajsclo«p  djcina  OM  prcmet 
d'une  aciivilé  eld'une  prévvjraBeerarCf^lMXammenl 
au  pAs»age  du  Pô,  ou  il  éisMtt  «n  «îngt-qnitre 
heure»  des  l'r;"ei  «■!  ilfs  ouvr.i^ei  «jui  cussi-nl  clfi. 
cément  proié||é  raroiéc  en  cas  de  rêver*  Il  dirigea 
le  sicft  4k  U  «iiadelfo  ét  Mtlaiit  et  tomnenf* 
rrliii  de  la  (orierejte  de  \tinfot»e;  mais  l'arrivée 
ili-  Wurmter.  avec  une  armée  de  cinquante  mille 
h>'iTime*,  fit  lever  te  ti^ge  de  celte  ville  qoe  le  gé- 
mirai en  chef  se  contenta  de  bloquer.  Il  prit  part 
pi'tK  bataille*  de  LnnalOf  Je  C.asti^lione ,  d'Arcole 
>i     ikol  ,  et  fut  vinooiil  cil»-',  .ivec  p'iilt,  p  ir  li» 
ncrai  Ikûnaparle.  Crée  g<-nrral  de  brigade  a  la  tiu 
«te  cette  campa -ne,  il  fat  chargé  ,  en  janvier  1797, 
dp  rccuimaiire  le  cour»   dr  l'AtK^e  supérieur  ,  ir<. 
gorges  du  Tyrol,  et  tut  aommé,  aprti  1rs  preii- 
miMÎret  «le  LéobM,  pour  tracer  la»  limite*  de  TAu- 
triche  et  des  nouveaux  état*  créé»  en  Italie.  11  rentra 
pea  de  tempe  après  en  France,  et  fut  envoyé  sur  ie 
Rhin  pour  y  <'r;L;>uiMT  une  lipue  rie  (Irlonjc  Hopnis 
Majfence  jusqu'à  Nimegue;  mais  1 1  gu«-rre  qui  re- 
cttinmença  presque  atusitdt  ne  lui  permit  p.is  de 
mettre  à  exéculiun  I     [l.ms  qu'il  ;tv.iii  firrmés.  ]l 
alla  reprendre,  ««u  roiumenccmcnt  de  1799 •  le 
eoiBliUlideBieill  du  ^à.u,«  «  Parmee  d'Italie,  ilers 
cnmin.indée  par  Schércr»  et  rendit  d'importants 
lervi'es  après  la  retraite  de  ce  général  derrierr 
l'Adda.  Pour  sauver    l'jimL'e,  il  raltaii  orruiirr 
l'Apeaain  «i  cowvrir  Gines  ;  fnaiji  l'exécution  de  ce 
plan  préiMiktait  de  grands  i>b»iacles  ;  il  falUtt  tra- 
verser trente  lieues  Ac  pjv<  dans  des  montagne*  el 
par  des  ruutes  impraitcitbtes  à  Tartillerie.  Le  gé- 
néral ClkMsalonp  eut  aplanir  une  partie  de  cea  difû- 
ciilics,  et  en  dik  jours^  il  fit  tracer  a  travers  l'Ap- 

rienin  une  roule  de  neuf  lieltes  qui  permit  a  i'artil- 
riii-  lie  patscr.  Jl  .'•e  liuuva  a  la  bataille  iJe  Nuvi, 
0U  fui  (ué  U  général  Joubert,  et  cuniinua  a  servir 
te  resta  de  la  «ampa^ne  mal|;ré  l'altéralSoo  de  sa 
saule.  N'imrtu'  {;p'iipr.)I  d.'  '^n  ision  le  18  septembre 
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il  se  trouvait   a    iV;ris  lors  de  la  revu- 
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Iniiwn  du  18  brumaire  ,  au  sucres  de  laquelle  il 
rooj^éra.  Il  fui  employé,  en  l)loO|  à  l'arnice 
d'(talie;  aprè<i  ta  bataille  de  Siarenf^o,  il  reçut 
ordre  de  diriger  le  Mc^r  Je  l'rvrtiicr.i ,  et  av.iit 
dé)j  fait  élever  de  nombreux  ouvrage*  pour  battre 
la  place  lorsque  le  traité  de  Tréviee  «iut  arrêter  ees 

opérations  J!  fut  ili.irg»!,  eo  1801,  par  k  preitiior 
consul ,  de  Ur«>ier  dts  pUns  ûe  furliâr.atimis  {.uur 
Pusi^liitone ,  Peschierj,  M.m'oue,  Legnago  et  la 
f^or.c:i-il'Aiir<),  et  fut  euvuyé  dan»  ie  Biëme  but  a 
T.iri-nie,  en  180a.  li  ditipta  Im  Iravatu  de  foriiû- 
ciiliop»  en  li;«lie  pendant  le*  ..  n'-i  s  iSoJ.  et 

iSori,  et  6td'A)e«apdrieuiia  %Ic>  places  lc«  plu;i  fortes 
d*  rKarâf»e.  Ctéé  eommeudant  de  U  leginn  «i^hon- 
iifurl.'  1',  'i^i  lîïu'j,  il  fui  .-ntprl (Ml  1  oofi,  .iu  roin- 
aianiicinrut  du  grine  «ic  l<i  ;;ramle  année  en  i^rosse  , 
et  atisisia  aux  balail(e<  de  GuUmînet  dePreusf  •Jvyiau. 
Apre  ;iv(>ii  (fti  e\écvier  oes  ouvrages  immenses 
sur  rni.e,  rOJeret  b  Vi«lole,  !l  diri;;!:»  le» travaux 
de  II  'lî  c  «lu  p'>i»t  Je  \.»rî(>vie  a  Pr.-ig.i  ,  cmsi  ùe 
SiC'ock  et  ^iodciin,  comm.iuda  «;n  ciiei  les  travaux 
fu  s-é^c  «ie  P»>iisîfli»  cl  rcp.°ira  Ici  r<>rlî&cilîous  de« 


[>Iar"=i  lî^  Tborn  el  Marienl  i  ■jrt^  Il  rommanda  »nm 
le  iie'ge  de  Stralsund,  et  fut  ensuite  envoyé  t  Mag- 
debourg  pour  y  faire  de  n«BT*Mcs  fartifiealioaf. 
Avant  rr,.  u  wdre  (U  reîonrner  en  Italie,  en  i8«8til^ 
»'y  occupa  enr-oee  de  projets  de  fortifications  p*«r , 
le»  villes  daVataita, -Palm a-Nova,  Ancèna,  et  foi ' 
nommé  cnmmandapl  enpérieur  dt  Manloiit  aprt  t  In  j 
»u<-ces  momentané*  des  Aatrielitens  en  1809.  €f«i*  j 

ciiivimf  e'!»-'  <iL'ig<'S  de  ré'ru^rader  par  >nîte  ét  U 
marche  de  Na|M»<éon  sur  \ienoe  ,  Cbatieloop  sortie ^ 
de  ses  ouvrages  pour  opérer  sa  }<»Bclion-av«c It  i;rM ' 
de  r.irnii't  ;  mais  il  n'y  put  réussir ,  et  fut  fnrtf  (if 
se  retirer  a  Palma  Nova,  on  il  rekta  jusqo'a  ia  paiij 
da  Vienne.  Be  rainnr  an  France  en  i8fn^  9aeMa-| 
pagna  l'empereur,  en  1811,  dans  ara  «Wlgvil 
Ch<-rbourg,  sur  le  Bas-K«caat  et  en  BwiattlfJ 
pi  lut  ronsiiiniment  A^^vi-'n'  a  donner  son  arii  «cr 
les  projets  utiles  que  ce  prince  méditait.  Il  fin. 
namné  grand-officier       la  légion  t*fcaiear  et 
renseiller  d'état  le  3o  juin  de  cette  année,  el 
fil  partie  de  l'ex|  édition  da  flnssie  en  i8ia.il 
traça  tea  (artificaiiona  da  la  «tia  du  m  i  t  d  t  Kuwm.  t 
et  les  ouvrages  da  camp  retranché  de  Wilai,j 
se  trouva  à   la  pri^e  de  Smo)en<k  et  i  la  pie-; 
pin  dfs   .iffaires   qui  eurent   lieu  pendant  I»  tt-j 
traiic  de  Moscou.  U  quitta  l'armée  à  Wilna  iiir  aal 
ordre  d«  Pcmpercnr,  et  inspecta., «n  se  rendant  n| 
Vr  1:1  C,  1>  <  plnrps  ilf  l),intfirk,  Stettm,  Magileboi;r.' 
rt  VVe^el.  i>i:ipoiéun  rccotiipensa  se«  long* seifia» 
len  le  <  rraut  comte  el  membre  dnténat  le  5  «mi 
181 3.  Employé  sur  la  fin  de  cette -année  cennc 
commissaire  extraordinaire  du  goiiweraeneet,  ti 
chargé  de  Pinspcclion  des  place»  fortes  d'Italie,  l< 
cumic  Cbas»eloop  fnl  un  des  premie«*t  It  te  dé- 
clarer ,  en  1814*  contre  IVmperear.  Il  tela  xt 
dérhéance  ,  fnt  n'irumc  pair  de  France  par  I»' 
Ilui,  chevalier  île  Siiiit-  Louis,  el  grand -cofd»» 
de  la  légion  d'jjonncur.  Etant  resté  étranger  «» 
événemeiilt  J»  i8i5,  il  rentra  à  ia  cba«l*»^ 
pair»  apre<  le  second  retour  du  Roiyet  list  liit 
<  Kinm.indriir  de  iiaint-Luui«  le  3  mai  181G.  Il  ot 
aussi  ^rand-croift  de  Tordre  de  -la  réuaieai  <| 
commandeur  da  ta  -conronne  de -far.  i«  fi**"-'^ 
r*i  •i.t>e!oiip  .1  piibln^  :  |0  Corrc^j'omlaïut  éié$xf< 
neraax  sm-  tki^trs  nt/ets,  publiée  par  T.  Theviae»i| 
Pans,  an  9.  in-8^';  »•  EsuMSUir  fitt'ftti 
(ïartiiltrie  et  des  fortificatront ,  par  M.  U 
f.*-,  Milan,  180..  3*  EMnksiai- 

moiret  tur  quei^ues  parties /de  /'mfiitlint  af  éujMh' 
tiaa$t  MU.iUt  iboâ,  în-^.  j 
CHASSERBAUX  <Tuf.iet<),  mardehaMM 
baron,  11*  à  Bain,  en  nrelagne,  U  7  noT«n4« 
lyGi,  entra  au  service  ,  eo  lyy',  dan»  le  i*^*** 
taillon  du  département  du  Funstere,  doat  i' 
f..il  c-ipitainr  lors  de  sa  form^iiuu.  En  •79*'''',!* 
employé  a  i'armee  du  f<ord,  pafa  eninîle  *  <•';' 
du  niiin  ,  et  obtint  le  geade  de  chef  de  li#tji ' 
17  octobre  «799,  promotion  que  conbrxna  le 
mi«r  'Cousnl  par  nn  «rrlté  dw  »«  iaitlel  «i^  I' 

eo<  i)i',  on   1801,  a  r.ir  nii'c-       l'Our-t,  et  hta»| 
»  1.1  suite  d  in«  son  grade  et  avec  sWile  ^'j*"^' 
par  d.  cisiun  du  5  «vril  i8o3.  le  •ep'*"''*'^ 
fui  fait  chef  de  Lai.iiPon  dans  le  5v)<  régita*"  ^ 
ligne.  Nomme  majur  du  Ja»",  1'  déceia*'^», 
ni<^tn!>re  de  la  légion  d'Iuinoeur  U  li  "■".^ 
il  fit  Us  campagues  de  Prus*e  et  àtf'H**:  ^ 
fait  colonel  «^u  4i>e  régiment  d*i»fiwrt*n*"  H  1 

À  lif  baiaide  u'iéna ,  ou  il  reçut  un  coupé»!»*,  j 
I*  ni.<in  ;;:iu<:he  11  fut  créé  baron  apre» '»  P'"'"^^ 
'l'il»ilt.£..vu..:.  à  r.irinée  d'Esp.gae,  il  ««/^ 
la  bataille  d'Ocana  le  19 novembre  **'9»î*, 
a  I  épaule  droite.  Numiné  cummandant  d« » ^ 
d  iionneur  le  17  «lejcembre-taivaM*  »l  ^a****,!»! 
tmclinn  la  c  in.p  .g.ie  d>«d»te**fa 
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fit  remarqacr  d'une  manièr*  particulière  le  1 1  aoi'ii 
contr*  le  «.orp.t  du  |;('néral  «tpagnol  La  Rom-inn  11 
fol  f«it  ^énrral  lie  brigade  »ar  la  ên  é*  cm*  année  , 
•t  quitta  rE»p:>gne  «n  t$t*.  JHtmmi  eti»TaK*r4« 

Saint' f.OTii';  ,  p.îr  If  Roi,  le   ifi  .«oùt  ,   il  fui 

mis  rlepui<(  en  dispunihilil^  ,  tt  û^urail  encore 
comme  tel  d^ns  les  cidres  de  l'arrat'e  en  i8>i. 

CHASSET  (le  comte CaAni.K«*AvToiNK),  memUre 
de  l'asieinlilée  consiiluanle,  de  la  convention  na- 
tionale, da  conseil  des  cinq-ctnli,  du  conseil  des 
anciens,  du  aénat  conacrvalcuri  etc.,  cominaiideur 
de  la  leeion  dlioniMar,  fit  ni  k  Vilferranrh*  f»  a3 
mai  174^5.  A\i'ir;if  t-i  maire  »  l'i'fMUjui'  île  la  révo- 
lulioa,  il  fut  cliuiM  par  le  Laiilli  tge  «iit  BeaujoLaij 
pour  rédi{{ers«<  cahiers  et  le  représenter  aus^lati- 
gc'ru'r.uix  en  ^j^^)  ht  parti  populaire  le  conipla  au 
nutnbre  de  ses  dcfenseurs  les  plut  itlé«.  11  fii  ilv- 
crëler  la  «oppression  des  dîmes,  proposa  de  saisir 
ica  bieas  du  clergé  «ackargrunt  la  oalion  des  frais 
dn  eulie,  pr4ta  le  ferment  da  fea  de  panme,  et 
accompagna  Louis  X\I  à  l'iinict  (!(■  vIIIf-  a  lis  le 
départ  pour  \arennes,  il  fol  euvoyé  mvtc  le  générai 
Custinc  et  Régnier,  de|Miie  dkic  de'Maaaa,  an  mis- 
sion dans  les  départements  des  Haut  et  Ba<-I\hin 
et  des  Vosges  p^iur  v  recevoir  le  sernicitt  de  fiù«îilé 
des  troupes,  et,  s'il  iuit  besoin,  j  ordonner  des 
mesarea  4»^  «ârclê  pvUiqae,  Ma  poiMpant.èlre  élu  a 
PMMmblé  l^ialatlve  par  snitc  do  décret  de  l^ifscm- 
blée  riinrt.tiiaiile  qui  i:itcnli  ait  a  «es  mtniLri^s  la 
faculté  de  siégera  l'assemblée  qui  lui  succederaii, 
il  fut  porté  an  trilmiul  de  cassation  par  le  «ttn  de 
ses  concitoyens  qui ,  an  mois  de  seplnnlire  iyij3,ir 
nommàreul  meuiLre  de  la  convenijun  naiiouale.  Il 
s'opposa  d'aburd  a  ce  que  l*astciDblce  s'einiilît  juge 
de  Low»  XV  J«  vaU  la  détention  pendani  la  gaerra  et 
la  banQÎflfenaat  apr%s  la  paii,  et  amttitt,  par  une 
singulière  aberration  dt  pr  incipes ,  il  se  prononç:» 
contre  le  sursis.  Cède  concession  au  tobu  oe  la  ma- 
jorité ne  le  santra  pat  de  la  proscription  qae  ses 
opinions  modérées  el  sa  désapprobt-ttlon  du  coup 
d'étal  du  3i  mai  1793  avaient  excitée  cunire  lui.  Il 
prévint  on  décret  d'arrestation  en  se  retirant  a  Lyon 
et  ea  MNriant  ^rospiamenl  da*  France.  Sa  femme 
fut  arrfitéa  et  cas  bient  furent  mia  en  se'qaestrc.  Sans 
ressourrej,  hors  de  sa  pairif  ,  11  «-'(udia  la  chirur- 
gie, et  devint  aide-chirurgien  sur  un  vaisseau  an- 
glais, aide-chirurgien  à  'funloo  pendant  roccopa- 
llon  anglaise,  et  en6n  COmmis».iire  pr^posr  m-,  trai- 
Eemeol  des  prisonniers  frauçaik,  lorsque  ces  jnt'rurs 
iLnglais  M  forent  emparés  delà  Corte*  Ells7<|5,  il 
ream  ea  Fraacat^oû  il  vtvait,  qimqae  abtcni, 
d*^tre  nommé  «lenibia  da  conaeil  in  ainq-ceaU 
H  ne  s'y  fit  remarquer  que  par  son  opposition  a  la 
liberté  de  la  prcase.  Eliminé  par  le  sort,  il  occupa 
l'emploi  dedicf^e  division  au  ministère  de  I  inté- 
rieur l,p  d  c'pirlf  men?  dd  Hlione,  qui  I  avait  eoii- 
»idiuiDcnt  hunure  de  ses  suHrages,  iViul  au  cuOiiil 
des  anciens,  oi,  a  l'bpoque  du  t8  lirunuire  an  8 
('799^*-*'  t'attaeluau  parti  du  général  Bonaparte. 
Ce  qui  loi  valut  ton  admwion  en  léiiat  conser- 
valeur,  el  sui  i   ^^'m  niml  le  lilri>  de  coinroand  int 
de  la  Ugioa  d'houueur,  la  dignité  de  conate  de  l'em- 
pire, et  celle  de  comte  titulaire  4e  la  •énatoreria  de 
ftlelx.  Il  n'est  guère  connu,  comme  sTnatetir,  que 
par  oa rapport  sur  Pétat  des  éiui^res,      un  autre 
rapport  sur  les  dilapidaiiun«  attribuée*  a  des  fonc- 
liaaaaimfuUictdaiiaiWfairede  l'uciroi  d'Anvtr*. 
Au  cdnnaiceDieHt  de  i8i4  ,  quand  les  troupes 
étrangères  occupaient  déjà  ui<e  p.iriie  de  la  Fran<  t  , 
il  fut  «avevi  à  dicta  avec  «les  puuvoiri  catraord»- 
aaittt-tl  ininUée.  It  te  distingua  dan*  eatie  mis- 
tien  par  bianroup  fî>"  pnnI.'iK  (•  ,  sitr'n  jt  pendant  le 
blocus  de  b  ville,  licudu  a  ia  %ie  pnvéc  par  les 
I  cvénenicBls  de  la   pctlftièrc  restauration,  il  fut 
aomé»  «QW  !•  |jMKaff«t«a«l  iwfënal  »  rétabli 
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I  t>u  mois  de  mars  181 5,  commissaire  eitraordinaire 
'  'i>î  In  ùivi«ii)ii  inilii»ire.  Là  se  Lorna  la  fjveur 
de  Napolcoo  qui  oe  l'inscrivit  point  parmi  les 
iBembra*  d«  la  cbambre  des  peirt  Aprèe  la  aacoaëe 
restauration  ,  il  fui  compris  dans  la  loi  du  la  jan- 
vier lîiiG  au  nombre  des  conventionnels  dits  we^sjtff. 
Il  réclama  coatre  retle  application,  el  oblini  toa 
retour  dans  sa  pairia,,  «é  il  fit  (ilU?)  éiraafrr  a 
affaires  publiques. 

(:HA.SSU;0^'  (Pi»;nRi;-riiARias-MA»TUi  de),  né 
à  la  l4ocbe)i»f  le  a  novembre  >7^f  était  trétorier 
au  bureau  det  finaneea  ea  170g.  Partitaa  de  la 
rcvolation  ,  il  on  sm  .1  la  cause  dans  les  divers  em- 
plois qui  lui  furrni  confic's,  et  fui  nommé,  en  I7<J7, 
dc'puté  au  coHiieil  des  anciens  par  le  déparkement  de 
I  l  Charente  •Inférieure.  H  y  parla  sur  les  quertions 
de  finances,  »e  fil  remarquer  par  l'étendue  do  ses 
connai.'.sances  sur   celle  inatiiire  ,   et  lut-uie  p.ir 
quelques  talents  oraloircf  t.  fat  honoré  de»  fotic- 
lion*  de  teeréuire,  au  noit  d'août  1798*  com- 
battit rélab!i><erni  nt  des  drûti.i  d'etirej^islrenirn!  et 
la  création  de  l'iinpiit  »ur  le  *el ,  &c  nionlra  favo- 
rable à  l'attentai  de  Saint-C'oud  cunire  la  repré- 
sentation nationale,  et  fut  récompense  de  son  ap- 
probation ou  de  sa  complicité,  par  son  admission 
dans  la  commission  légi^l  iii^e  intermédiaire,  d  ou 
il  paata  ensuite  au  iribenal.  Chasatroo  ne  fit  point 
partie  de  ropposîiion  qui  te  forma  dam  ce  corpt 
contre  lef  envnliisseniri;';       i^Duverneroent  consu- 
laire ;  lui  u  de  lit,  il  attaqua  viu'rinment  Popinion 
de  Benjamin-Constant  sur  le  droit  de  pétition  dont 
l'exercice  lui  semblait  offrir  de  graves  incunvc- 
nieoti,  et  qu*il  proposa,  par  conséqutui  ,  de  res- 
treindre. C'en  fut  :is5ei  pour  le  recommander  à  la 
bienveillance  du  pouvoir  cl  aus  sullragta  d'iuta  aa- 
terabtéeoa  la  loge  pupulaira  cacbail  la  «ouplette  do 
courtisan  ,  cliet  le  (du»  grand  nombre  de  ses  mem- 
bres; il  fut  élu  président,  le  ai   février  1800,  et 
proaonça  quelque  temps  «près  ,  un  discours  véhc- 
mfnt  cmtre  Ir  n>iiiist>re  britannique,  tn  , 
il  .M^n;il.i  une  lacune  d<ins  le  nouveau  plan  ti'm- 
slruition  publique;  au  su  et   de   T^tgriculture ,  el 
réclama  vivemeal  ta  proieciioa  dn  tcgitlaieur  eu 
faveur  de  cet  art  aourricier.  ••  Je  parle*  dit-il  t  de- 
>'Vanl  Iif.K  D'prt'seni.in's  d'un  peuple  dont  la  puis- 
»  sance  ne  repo»e  pas  dans  des  contrées  lointaines 
"  et  daostci  caloniet»  qui  ne  tont  que  Paccrssoirr 
M  de  sa  puissance ,  maïs  a  une  nation  dont  la  force  cl 
»  ia  grandeur  repuarut  priiicpalenieni  sur  l'étendue, 
H  la  fertilité  de  sim  territoire  ,  et  l'industrie  de  rcua 
»  qui  t'habiienl.  line  loi  sur  tWstruetiun  publique 
••nout  ett  donnée,  et  la  nom  d'agriculiure  n  y 
'■est  pas  prononcé.   Diins   lui»  .K':«iJ<'rTr  ,  «^.ii;, 
«nos  discours  oratoires,  nous  appefout.  TagriruI 
>•  ture  le  premier  d«t  arlt;  dant  nut  l«Ht,daits  nos 
"  in>liluiions  ,  nous  la  regartiun*  citmme  le  plus  vil 
"des  métiers  :  que  dis-|e!  le  plus  vil  des  métiers 
••  exige  encore  un  apprentissage;  Tagricullure  est 

•  abandonnéaà  la  plu^  honteuse  romme,  et,  par 
»  un  coniraaie  aftra  frappant,  la  tlupide  igaoranee 
••  semble  reléguée  en  mènir  temps  C'ws  irs  saUuis 
-  de  nos  Lucullus  modernes  et  daus  i'faumbic  rb  >u- 

•  miëre  qui  couvre  nos  cultivaicurt!  Chassons  -  la 
..  du  moins  de  ce  dernier  asile.  //  /  owrfï ,  dit  la 
'•loltJrs  écoles  prinuiires.  Je  demande  qu'un  des 
M  premiers  livres  qui  sera  dans  les  mains  des  enfants 
•viles  campagnes,  leur  donne  dct  connaissancet  a^rî- 

coirt...  Je  propose  de  rappeler  le  clergé  a  taa  te- 
;i:  :;'>ii  primilivr  :  Ab  !  ^'i1  avait  imprimé  dans 
»li;  v:u.ur  des  peuples  de  si  long&.  touteoirs,  c'est 
»  qu'ils  y  avaient  été  graeét  par  la  rcconnaîttance  ; 
M  nos  pires  n'avaient  pas  oublié  que  leurs  ancêtres 
~  avaient  vu  e.e  même  clergé  défricher  nos  monta- 
>  gnes ,  dessécher  des  marais,  rendre  fécondes  des 

•  laadet  ou  dct  broykrct ,  «l  habiter  daa  déterit.  » 
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En  l0raiiiiânl^Cii4<sirnii  rôum»  te*  îd«c«  dans 

ce*<e  ronc!ti!îton:         i#  ies  livres  éicmcn laircs  <1ef- 
linés  >ux  érulfs  primaire»  oirisseul  quelques  clia- 
piir«s  ,  quelques  levant  con»acrëe«  «ux  premier*  ^14- 
niMU  4*  r*n  agricole      de  l'^conoraie  rnrai*  ; 
On«  éen!«><  .0|>cciit1«>t ,  les  profetwttn  id*Mt' 


M  r  r*  n  ;i  11  r 
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tlf  pliv<:iqnf ,  de  chi- 
inie  ,  tiissciit  tenus  à\n  faire  rdupUcallon  à  l'agri- 
cullure  ,  e(  qu'ils  s'uccupasseni  des  subslancts  ani> 
niairs  ,  v^'gc!,i'p«  et  minéraJesdu  sol  fr.iiiç  iit,  avant 
«Je  suager  a  décrire  cfl'cs  des  cotttrt'e»  loiat^inri; 
3a  Qat  dans  lei  ttiaUnns  consacrées  à  l'intiruciion 
Jei  ministre»  de  différ«nia  csliu*  il  j  eùtUef  court 
d«  botanique,  «4e  pby»iqiit  ef  4*ée»ii«ni*  r«ral«. 
Cfî'c  y'iM-  V  ïllicitu.le  [i(îur  l'agrîcullure  demrur» 
»'«ns  résultat:  un  an  après  ^  le  tribun  qui  Tavait 
fninif<Mt<««  «11  risque  d*  donner  les  apparenres 
d  un  caractère  d'opposition  ,  vù-.\-vi«  d'un  ^miver- 
t  emeni  dont  il  snA-ait  d'aiUeors  les  indtcaiiuns  avec 
la  pins  entière  doriliié;  ce  (rii)un  fut  nomme  can» 
didat  M  i^Mt  tomtwmitar  par  te  cotlé^e  éicclvral 
d«  la  CbaniBl«>1«f(frtenre  ,  sans  pouvoir  obtenir  fa 
."..inriion  du  pr^m'iT  nm-di'.  li  n'en  vnî  i  [>  i»;  rioins, 
en  i8o4  »  pour  réiablissement  ^du  régime  im- 
péti%\;  refttt.  Il  cent  4?p04|a«  la  croit  de  la  lésion 
d'honneur;  passa  m.iitre  à  la  cour  de«  comptes, 
après  ta  disso'ntiun  du  tribonai  ;  adhéra  ,  en 
i8i4t  *  1^  déchéance  de  Napoléon;  préiido,  en 
i8iS,  le- collège  iSlecterai  de  Ifarennes  ,  et  ren- 
tra dans  la  vie  privée  on  H  aWen  depuis  eatièrement 
ignoré.  Il  est  eufir!  Ii'  i"  ivrîl  iSsj  ,  âgé  de  près  de 
7a  ans.  M.  Cbe^siron  •  publié  :  10  Letins  sur  fa- 
grieuitwt  ét  Hftrkt  A  ht  ÊMtUt  et  des  ei»imu^ 
i-ijf),  in-ia  ;  a»  iMlrt  aux  cuftii'atcu't  français  surîts 
mo/cnt  d'opérer  un  grand  nomire  di  des>nhantntSy  pur 
des  procédés  simples  et  peu  dispendieux ,  iKoo  ,  in-v:o  ; 
3  >  Richard  romvrti ,  on  Entretien  sur  les  objet t  les  plus 
importants  du  Code  rural  %  in-8a,  1801  ;  4'^  Essai  sur 
Il  Icgis'iition  et  Ifs  n^'tmfnts  néeessairet  en  fronce  aux 
cours  d^eau  et  rivières  non  oatigMts  €t  floUahltSt  et 
ftim  smd  pat  dt  Amaàu  ptêtie ,  în-flo  «  if  18.  Il 
a  aa<$i  traraiUr  sa  JYou^'eau  eonn  «n^fbt  J*4l§rkMl' 
turc  publié  par  D>'rerville. 

CHASTEL  (  FR4NÇ01  s-TuoM^s),  professeur  (!  :■ 
laiifno  française  i  ruairersité  de  Gieeten  ;  né  a 
^me-Filte  diani  fo  Barrois,  le  3n  janvier  1750, 
il  a  Cl  [ifril  u;  ,  par  ^f<  écrils  ,  à  répandre  l'élude 
de  la  langue  française  en  Allema^ae  j  oa  a  de  lui 
io  PetU  recueil  de faHei  ,mMt»$  et ptt^  ênams^  etc.  « 
1778  et  1784.  îii-f^^;  ^'^  Traité  métliodique  de  la 
bonne  prononeialiMi  et  (L-  l'orl/iographe J'rnnçaist,  1781, 
in-80  ;  3«  Chantons  de  tab'e  de  Claudim  et  Slolberg  , 
etc.  t^âS  t  in-^^  ;  fn'^rodurtion  à  la  Uelun  des  ou- 
vragée est  ^trs Jriin^ais ,  rte,  1788,  3  vol.  in-80,  et  en 
allemand,  3  vol.  in-iS  ';  ">  >  L' Oracle ,  tssnid'une  mé- 
thode par  demtmdes  etpar  réponses  ^  171^1 1  ia-^o,  rra- 
dait  en  allemoid  ;  Essn  fime  gmm/maitt  fram' 
(aise,  etc.,  179a  ,  a  vol.  in-80  ;  70  Alphabet  d  His' 
êoire  naturefle,  179  a  ,  it!-8o;  8<»  Complainte  sur  les 
malheurs  de  Louis  Xf^I,  (radoitc  de  l'aKemand, 
I7{j|3,  ia-8o;  ji*  Reeaai  de  petits  mémoires  sur  les 
teieneet,  arts  et  tnkiers  les  plat  n  'eessairts^  co  aile- 
m  «nd  et  en  fronçai.*,  179»,  in-S*  ;  10"»  Petite  ter- 
minologie scientifique ^  c(c. ,  1 708  à  1600  »  a  vol.  io-S»; 
La  Hetit  lUtkàùt  île  Frieder  eontlent  U  vit  de 
Cbas'el  écrite  par  lui  mîme. 

CHA^iT£L  (PtKnKX-iouis-AiMii),  baron,  lieu- 
MMnt-gterfrol,  comiMiidant  de  la  Ugioa  d'hon- 
Itenr,  «(C.,^né|  le  ay  avril  «774 1  •»  Veigi,  en  Clta- 
Uals.  lî  s^enrAla,  en  i^9a,dans  la  légion  des 
AlIoI>rngrï ,  îuivit  les  Pi^rooniais  qui  chrrcbaieni 
\  s'élabtir  dans  les  Haole*  Alpes,  passa  daiis  1» 
Midi,  prit  part  aux  diecrtea  actions  qui  cnfcnt 
lieu  suc  Je  Durancc  et  sous  1rs  m  irs  de  Toulon. 
Celte  place  soumise,  il  se  rendit,  avec  Dugommicr, 


à  l*«enle  des  Pyrérées>Orienla'es ,  fit  prcire  &i 
bravoure  dans  les  aflaircs  de  Roses,  s«  di$tin^> 
sur  ia  Flovia,  et  revint  combattre  <lan?  Ic)  Vlpa-lll 
descendit  m  lt.tliravcc  le  çi- aérai  Bonaparte, a«HSti| 
MX  affaires  de  D«^,  de  Slondovi,  fut  uomeiéespi-l 
laine  et  fit  grifevcmcnl  va  passage  do  Ta^tu- 

inriito.  L.1  paix  de  Campo-Formio  en;  ;ii  1  Ciâ<tfl| 
rentra  en  France,  et  fut  désigné  pour  iaiie  (arù 
de  Foipéditioa  d^Effple.  Il  prit  part  «n«  preaim 
engagements  que  Ir»  cavalerie  fraiiçaîse  eut  amie», 
tuaroulucL^ ,  il  ciuubailil  à  ChaLreisiCi  aui  Ptr*-| 
tnides ,  suivit  le  général  Dcsaix  dans  la  Baoïe- 
£^pte ,  et  participa  à  toutes  los  nriwlions,à  leiioi 
ioa  fatignet,  et  à  fmtlei  tes  aciione  q«*entnb*b| 

longue  poursitiff  i\v  ^\s\,\\:\A    Hi-v     Çt  fnt  <!îE5i:r.(' 

des  exrursioni  que  nous  fîmes  à  la  suite  de  et  t^i 
duulaLle  Ley  q^ic  Chastel  de'couvrîi  lo  «eJiiytfcl 
Denderali,  qui  a  pins  frirt^  fTc  T r.!  11  ^ptr/é en  Fris» 
Le  général  l)e»aix  avait  fait  iiaite  a  c^urlque  dittssft 
des  ruines  do  Terap'e;  il  voulut  visiter  cesil«lni| 
fanenxt  prîl  «vec  loi  le  geaëral  Bettiard»  tt  iariij  <  ; 
le  sorert  ceoa  de  tes  officTors  qoi  enraient  éa  pUtur 
à  visiter  ces  monciirieiits  d'un  autre  âge.  l*  s»!mI 
était,  ardent;  la  journée  avait  été  pàâtls;  Cbu-' 
tel  sent  accepta.  Il  parcoomt  lot  sailM,  et  ^eK^>. 
uo  signe,  en  chercha  c^'-  urres,  dérouvrit  le  leJu- 1 
que,  et  viol  en  prévenir  ses  deux  cbrfi  qui  clsietlj 
occupés  è  prondro  les  dianensions  d'une  parfit 
l^^dincc.  On  se  roniton  route.  Les  combalsiecao-i 
(iMDcèrcai ,  et  de  Aonvcaux  év^nrnenis  'netwA*! 
rent  pas  \  avoir  Tn-u.  Buii.ipartc  repa.<sa  en  Eurap; , 
Kléber  lui  snccéda  ,  traita  avec  les  Anglais,  « 
bientôt  ces  insulaires,  aioutant  i'ootrage  à  la  pn^i 
fiiiie,  demander  que  l'armée  fmnraije  livrai  vA 
armes.  Il  accueillit  ces  propositions  avec  le  mr{'>' 
quelles  méritaient,  assembla  ses  troopei,  iv^^]^ 
sur  le  grand-visir,  et  le  laillo  en  pièces.  Cette  artict, 
honorable  à  Cbastel  par  la  bravoure  qu'il  y  dcfiojii  I 
fut  bientdt  après  si  n  it  lîe  l-i  bataille  de  Canopf,w| 
il  «e  se  distingua  pas  moins,  et  fil  partie  de 
eharge  andecicnse  qncio  ^ixniinS  IloîetcoaAniii 
Iraver' !p<^  lignes  de  l'armée  anglaise.  Rcrtea  ^ 
que  tenn>s  apre*  eu  France,  avec  le  grade  ètùi 
a  escadron,  il  servit  sur  les  cckies,  au  canpdt Bo- 
logne, passa  le  Rhin  avec  la  grande  atiBte,aBj'0 
aux  affaires  qui  amenèrent  la  capitulation  d'ViOt! 
a   celles  de  (ianubourg,  d'OHaLrunn ,  et  i/ l'^' 
de  preuve  de  bravoure  è  la  journée  d'AaiM-' 
iitc  foMI  fol  appeU  dans  la  gmrde  en  qBalii(X| 
major  en  secyin!  dej  grenadiers  à^rheral.  lH"*", 
re  corps  les  campagucs  de  Prusse  et  de 
déploya  dan*  lonits  loi  roaconircs  twarait^l 
pAcitë ,  et  un  courage  à  toute  éprewve, 
colonel,  et  appelë  à  l'armée  d'Éspig'»''.  W  Pf 
gtiit  rcnoeroi  sous  les  murs  de  Ber^  s  ' 
avec  runpéittosité  qui  lui  était  prep^t  K"''; 
pour  les  Mies  charges  qa'il  nealt  Mte^  lIcaOMw*  ! 

la  campagne,  fut  créé  général  d« 
passa  les  monts  peu  de  lentps  aprè«,  iijoig*»''] 
grande  armée  qui  s'assemblait  pour  marther  »' 
l'Autriche,  assista  à  t!i.(r5es  affaires ,  et  se 
goa  à  la  bataille  de  Wa^ram.  Le  a6  aoét  t6<*«  " 
lut  élevé  ail  grade  de  lieutenant -g^eéfai* 
reur^  à  qui  le  mérite  nilitairo  du  baron  Cb»*" 
i»Vvait-pv  échapper ,  confia  I  «e  i^nM  i«  «"Jj 
ri.inilrirunt  d'une  di'visiun  de  ca»al«ri« 
quatre  raille  hommes  ,  a  la  ttie  de  Uqo»llf  " '** 
laya  le  pays,  poussa  des  rrconttatali«t*'o''^  , 
et  se  (îiîiirrna  dmi?  jn'uMrufî  occastoal» 
ment  a  la  batai 


1  bataille  de  ia  Moskowa,  •*'**'^L| 
qu'il  exécuta  ébranlèrent  le  eorpi  «I"  8""" 
Doklorow.  Il  dooaa  «n  5aM  de  nM«^i<j  r'.^' 
dè  io^babilotl,  «t  •»  tignab  lurltm), 

i8i3,  à  G«rlilr,  0.1  le  corps  J'.nnrt- 

iki  prince  Biorat,  dont  il  faisait  parti*  t*^*""^! 
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tu»nlrc  %iQgi*cini)  niilir  lav.'tlifrf,  quarante  mille 
lionimes  et  nae  nunilirrusr  ariilltrie.  AlUM[aé  ph» 
tard ,  dans  les  environs  de  Torgau  i  par  des  forces 
infiniment  sopértcares,  il  opposa  la  plus  vive  résia- 
tance,  et  se  r«plîa  avec  bonheur.  Il  ne  se  raonira 
ni  moins  brave  ,  ni  mots»  habile  peadaat  la  cam- 
pagne de  i8i4-  1'*  pi^lmnce  ét  l'efinnnt  ear  la 
territoire  fr*n(;ii  -  scinMii  rronterà  son  (Irvcnein^nt 
«  la  patrie.  Il  raiiemMa  sous  lt%  mnrstJr  Paris  tout 
r.e  qu  il  pM  trouver  de  troopes  disponibles  dans  les 
cl('|)Ai$,  et  combattit  a\ec  s.-t  valeur  ordinairf  ;  nais 
la  victoire  avait  abandunnë  nos  drapeaux  ;  la  irabî- 
aon  et  les  forces  sapériciires  de  nos  ennemis  (nom- 
phkrtiH  da  aea  «fCarla.  5a  dirisîan  at  callc  d«  {«'aa- 
raf  B«rdaM«lla  fatoal  paiiie  im  e«rp»  -da  ive  i* 

P.ig!itc,  furent  roj-MMi 'i^i;' "S  [tisqu  à  li  L.irriêre  de 
Al  r  iiilinunt.iat.  Le  duc  de  liagtue  avait  une  si 
rande  estime  ponr  le  caractère  bonomble  du 
aron  Cfaastei  ,  rt  il  rr^rtntiit  trlVmriii  l'.ismidant 
que  cet  ofûcicr-general ,  inrap.iiilc  de  transiter  avec 
rhonncur  pouvait  exercer  sur  i*arai<a  .  qa'tl  crut 
dttrotr,  an  Momanl  oè  il  iimiiaU  a*«c  la  priaca  da 
SeliwafliaMbAf,  nan  smleninil  M  laîner  ifaorer 

E<'  s    négociations,    nj:ii«.    l'ii    ri-i'rfr  riirore  le  COni 

mandement  de  ses  troupes.  l>«ns  ce  jour  d Une 
honteuse  défection,  ce  ne  fat  pat  fvr  le  gcnér.il 
Cliaftel   et  Jur  le  Lr;ive  I.ncolle  qt  e  îunilirrent  les 
malédictions  des  soldais.  Il*  savaient  aussi  bien  que 
leor  chef  que  ce  général  n'jnrait  pw  cablia  res 
aeraiantt  *t  ifaJw  aa  pairta  4naJhfl*ire«P««  «t  qu'il 
n*aisratt  pat  'vonlu  entratnar  k  la  défection  cenx 
qit'i]  ^vail  conduits  à  la  vîtioi  e.  En  iSiS  ,  Cliatft 
fit  partie,  dans  le  se  corps,  de  Tarsnée  qui  cotalnltit 
eti  Belf(iqn«avar«ioonrage  digne  dSin  aaire  edrt. 
Il  f«i*ail  partie  du  î*"  corp».  Si  l'on  r  t-:  nlor? 'ni ^  i  »e* 
conseils I  Wellington  n'eut  pas  eié  «ecouru,  ei  [es 
désastres  da  BlBal*i5«tnt-Jean  se  fussent  rhangés 
pour  la  France,  en  succès  éclatant».  Apiks  le«  cent 
jours,  rentré  dans  la  vie  privée,  il  trouva  da«t  Ik 
r.uiiure  det  lettres  et  des  beaux-Arl«  un  aliment  ii 
l'activitft  in£«iigfibic  da  «on  esprit.  Tandia  qu'il  vi- 
vait «iaaî  dan»  Téttida  et  m;oor<  d^ana  aaci^lé 
«koisie,  on  ne  sait  par  quetle  basse  RTniirr  -vre  il 
fut  signalé,  en  iSaOt  comme  étant  à  la  ait>  «l'un 
eomptoi  qui  aurait  «a  |M«V bal  Tealève ment  du  duc 
d'Angnvlêaia  k  eon  piwa||i  dans  les  environs  de 
Loni-la  Saoliicr.  A  cède  occasion,  le  baron  Chas- 
tel  dirigea  une   poiirnii^'  in   calomnie  ronlrc  le 
Drapetm  ^iaae  y  dont  rédileor  responsable  fol  con- 
dapai  par  fagement  rends  tar  appel  k  Bourg, 
le  i8  mai  itiao.  Le  lieutenant  ç.-rr'r:il  rii-i  icl,  re- 
gardé à  juste  titre,  romme  uu  drs  tneiilenr»  of- 
faciers  de  rav»lerie  de  l'armée  firanfaise,  et  doat 
NafMléaB  faiaait  an  cas  Imil  partimiier,  aviit  été 
laia  k  la  reteaile,  et  iVlatt  fix^  k  Ferney< Voltaire 
(Ain).  Il  mourut  k  Geuè^'e  le  iC  octobre  183G, 
à  la  «uite  d^aae  courte  at  doolounnse  maladie. 
Set  abskqoee  y  ont  eir  lien  atec  la  «aime  pompe 

Jiue  l'il  fiir  niorf  flans  ?a  pi^frîf  rt  nn  niilifti  fie  -  (■■t 
reres  h  armes.  Un  concours  immense  de  Genevois, 
de  Savoi«ieos  et  de  Français  des  dépariementa  lai* 
sint  formait  na  corte'ge  susi  nomLreux  qu'imposant, 
parmi  lesquels  on  aimait  d  remarquer  quelques  uni* 
formel  de  raocîenne  armée  ,  le  corps  des  officiers 
de  la  garde  Mtioaaia  et  da  la  firde  aofakse,  prâc^d^ 
do  syndic  et  de  plaeieon  canw«1l*r«  d*Âat  en  cor* 

iBiTi-',  \.'  ^l'jcne'ral  Ile^^saix,  parerit  et  .Tiirii'n  m'nr'.d 
du  gttRéraé  Cbasiel,  était  à  la  lèie  du  conTo».  L'ai- 
4aea«e  dce  aiiUlanls  était  si  nombreuse  que  l'é- 
gliie  n'a  pu  les  conietiir.  Le  peuple  genevois  a  îio- 
bleineul  ef  acé  ,  dans  celle  cir^u^ustasce,  le  souvenir 
de  l'arcneil  inho^itaNer  que  les  généraux  Dessaix 
«I  Che»iel  éprenvèrent  toae  IMwiflaeaoe  de  re.«prit 
a»ûlN^valt«tiOTifcat'rc  xpn  dbribhnitbliffs  quelques* 
•Nldei  priweipaalr  d^poviiaires  de  rauionté.  Im  gd* 


ntral  Chaslel  était  doué  d'un  beau  physique,  il  uvaii 
la  coup  d'eey  eif  M  pénétrant ,  avec  l'ascendant  du 
commandement.  La  franchise ,  Pindépendance  et 
une  grande  constance  formaient  la  base  de  son 
caractère.  II  avait  une  connaissance  approfondie 
de  ioaica  le»  parties  de  son  art.  h  aac,  élocotioa 
vive  «t  lacile,  il  joignait  une  grande  ciradittoa  ei 
une  mémoire  prodigieuse.  Outre  son  savoir  disiin- 
gué  comme  militaire,  le  baron  Chastel  possédait 
eacora  des  connaissances  très  étendues  en  littéra- 
ture ;  .•"<  î  itilir  th -qne  e'iait  très  bien  choisie,  on 
trouvait  chez  lui  une  foule  d'objets  rares  et  précieux. 
Il  a  légué  an  conseil  représentatif  de  la  république 
de  Geakee,  aa  caltedian  da  lableaaa  étalage  k 
100,000  franci ,  è  la  charge  de  faire  border  dSai' 
qnni  en  maçonnerie  ,  le  port  de  la  vîllr  ,  mu  fr<  des- 
sins du  coloneiDnfour, ancien  ofârirr  du  gcnie  en 
France  ,  anjnurd  hui  an  aereice  de  la  conférerai  ion. 
Il  a  laissé  des  mémoires  tr^s  cnrtenx  sur  l'itrl  de  la 
guerre,  et  pr'ncipalemeiii  »ur  le  service  de  ia  ca- 
valerie. Ces  écrila  ont  oblenn  Im  Mffri(ei  de  phi- 
aiaara  g^a^raoi  cap^rnarat^a. 

CRASTELAIV  (  iBav-Ciaons)  ,  contrraâon- 
Il  cl,  etc.,  ne  le  4  décembre!  ^  Cbar^r  de  ref.résen  (er 
le  déparlemcnl  de  TYonae  à  la  convention  natio- 
nale ,  il  opina  pour  la  d^tealion  de  Laeiîa  XVI ,  pro- 
itsi.T  cou  re  les  excès  du  3i  maî  ,  et  ne  rrni:;iiii  pas 
d  dUronter  la  colère  de  la  Montagne  vicforieu^e. 
Aroar  demaadaîl  à  Tasieinbléc  un  ddcrei  d'arresta- 
tion coati*  ceax  da  lei  ncmbree  4|ai  «ekient  oaé 
blâmer  sei actes,  et  ronelnail,  faafe de poavoir lire 
un  nom  ,  à  ce  qii\s:i  fu  ùracr  aceloi  qui  le  portail  : 
»  Je  mV  oppose,  dit ,  en  se  levant ,  Cbastelain  ,  le 
>BMi  tseal  il  a'agSl  est  te  mien  ,  fe  demande  a 
partager  le  sort  df  mes  collègues.  Il  fut  au-^titôl 
arrêté ,  conduit  d«n4  les  cachots  ou  il  resta  iusc]u\i 
la  chute  de  Robespierrè^  él  fut  alors  rappelé  dans 
l'assemblée,  acheva  la  seseîon,  et  renira  diaia  la  vie 
commune.  11  est  mort  k  Sobligny  pr%e  Sens,  en 
octobre  1824  On  a  de  lui  :  Parte  >ofiat  ccmhine  sur 
rinlé  it phjtkfÊt ,  pmimnae^t  murai  de  la  natiùn  Jran 
çtùse  M  aaira» aartieiu»  «kanidoraa  3  (juin  lycjS ) , 

aiA6i  ELtËf4-COUI\CELL£S  (JxAa  GABHiM , 
marquis  de  ),  descendant  d'nne  tigae  coltaUrale  de 
la  maison  de  Lorraine,  naquit  le  aa jaarier  1763, 
klVIons  en  Belgique.  Il  commença  sce  etvdetk  Lille, 
alla  les  arbe\ er  ;«u  col>ége  de  IM'Iz,  el  entra  ,  à  r»ge 
de  i3  aaa,  dans  la  régisneat  d'iulaoterie  du  prince 
Chartea  de  Loiraina  on  il  fat  adaiia  cdoMae  cadet, 
il  quitta  liirntM:  ce  corps,  .«ui vil.  les  conseils  du 
f'Id-maréciial  comie  rie  Pellc^rini ,  passa  à  Taca- 
démic  da  génie  de  Vienne,  d'où  il  sortit  avec  le 
grade  de  suus-lientenani ,  le  a  avril  1780.  Il  fut  em- 
ployé ,  de  1781  k  1784  ,  aux  travaux  des  lortiGcations 
de  Tlieresieosi;  I  ;  im.h  lu-  ,  en  1  785,  a  l'armée  que 
reroperenr  Joseph  li  rassembla  oaos  les  Pays-Bas, 
peur  forcer  let  HoUaadaîa  k  ouvrir  k  l'Anlricbe  la 
n.ivigaiion  de  ^E^c:lUt.  Fait  capitaine  et  employé  de 
nouveau  à  There»ien>tadi,  il  joignit  ensuite  le  corps 
dWsaëednpfiacedeCobourgdaaala  Bucovinc;  passa 
avec  ce  corps  d'armée  le  Dniester  el  la  Moldau  ;  as- 
sista au  combat  de  Poduichan  ,  et  eut  la  jambe 
droite  fracassée  par  la  mitraille  au  siège  de  Cboiym. 
Major  •  à  la  aaiia  de  celte  affaire,  il  rejoigpiit  i  ar- 
mée dè»  qtt*<l  fat  rilabtî ,  el  sa  troara  a  la  ba- 

laif'e  de  Focksan  ou  il  loérila  la  croîx  de  chevalier 
de  l'ordre  de  Marie- Thérèse.  Il  fui  en.'>uite  attaché 
à  Parmée  russe  sous  les  ordres  du  prince  Repnin  , 
prit  pirt  aux  journées  sanglantes  de  Ka»ti>nça4l1  en 
tioss  lira  hic ,  d  Ismaël  et  de  Kilianvva  «  i'eniLou- 
ch«re  du  Danube.  La  campagne  finie ,  il  alla  joindre 
la  feld-marêçbal  Laudon  ^ai  acuéf caïl  Ontwtvat,  iai 
employé  à  radmîntelraiion  deta^lacKlle,  pais  attz 

négociations  avi:c    le  ^r:i[ul-vi'-,,r,        enTin  su  -^  l'^^t' 
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i»  Giiir^pwo  qnc  Ift  Attlricbira*  levèrent  ^  ta  hâte, 

en  atiAndunn.mt  onr  pnirii»  |  ;<rh<-  de  leur  arilll#- 
rie.  IUes»é  d'un  coup  de  saLn* ,  dan»  celle  aliairc, 
il  fnt  transporté  à  Hrrmansladt ,  «t  s^occapa  ,  pea- 
daot  1  hiTtr  it  1790  à  1791 .  4u  levé  ti  de  la  ré- 
dsciion  àt  U  e>rt«  Militaire  de  !•  Valacirie.  Il  par- 
tit, (le«  It  retour  (Je  Ja  Iiellc  s.ii>on,  »e  rciulil  d";»- 
bord  a  Uelgrade,  puii  »  Fctcrwaradin  ;  a'itrtjniiia 
He  la  miuîon  dont  il  ét»i4  chargé,  revint  à  \irnne, 
et  fut  rifve,  ji.ir  Lc'optihl.II       rang  de  cliaiiiLflI.in 
et  de   li*iitrnant-€oî>jucl  de  la  garde  wal  one.  Il 
partit  liirn((it  pour  Bruxelles ,  fut  alta«bé  au  ser- 
vie* dtt  dac  Albert  d«  Sai(«oTecdien  et  de  l'ar- 
ethiditebeffe  Marf e-Cbrîatî«e ,  <|a*tl  quitta  pour  des 
fonctions  y  !  l'i  K  ii^fj.  Emp'nyc  en  qualité  de  lieu- 
tenanl-coionrl  du  eénie ,  il  fui  d'abord  chargé  4c 
la  reeonelrttdMm  «1  fort  de  Namar,  et  emuile, 
employé  au  »iége  de  Lille  La  Laiailfe  de  Jemtnaprs 
eut  lieu;  lei  Autrichiens  furent  défaits,  et  CIku- 
leller  se  jeta  dans  Namur.  Les  trarênx  de  celte  place 
élaieai  à  peiae  termines ,  les  troupes  du  gcnéraf 
Vilcscf  la  cernaient  déjà  ,  il  fut  obligé  de  la  rendre 
•t  de  dépoter  les  ariDe».  K>  liante  vent  le  mil'rii  de 
jaÎB  1793,  »t  rejoignit  l'armée  (jui  pressait  Va'en- 
cieaaes;  aeeiala  mn  niçt  du  Qnrmvj»  à  celui  de 
Maubeugc  ,  et  rorr.hattii  avec  une  r.tr<!  tnirépidité, 
fc  Watlignies.  A  la  léle  de  quatre  escadrons  des 
dragoae  dw  Cobanrg,  il  cbargea  l*aîla  droiia  do  rar- 
mtfe française  ,et  reçut  dans  celte  action  huit  coups 
de  baTonnelle.  Il  se  rétablit  néaiimoios  bieninl  ;°em- 
ploya  i'iiivcr  de  17^4  è  armer  les  iiatj.laiits  du  Hai- 
naut  ;  joignit  l'armée  à  l'oarcrlore  de  la  campa- 
gne ,  aMÎsta        ello  ami  affaire*  dt  Laadroeîvs , 
•lUM  trni':  !)  .;ail?c  ,  i],-  Cliar!eroi ,  à  relie  de  Ftcunis, 
M  U  dc[eri5e  de  i'iege  ,  à  la  bâ'aille  de  SprimODl , 
au  combat  de  Hertr  et  à  relui  de  Clerroont,  à  la 
suite  des<]uo!i  les  Autrichiens  furent  forcés  de  re- 
passer le  flhin.  Il  dirigea ,  en  novembre  1794  «le* 
travaux  de  Mayenee  où  il  fut  blessé,  d^un  coup  de 
feu  k  latite.ll  se  signala  le  39  octobre  •7u5|  comme 
quariier>mattre-<>énéral,  à  l'attaque  et  k  (a  prise  des 
.l'g:ie»  que  les  Fraisais  avaient  clevéfs  d<-v.iiit  ccltr 
pl  ice.  Il  porta  la  nouvelle  de  telle  victoire  a  Vienne, 
fut  reçu  avoedistlnetioa  por  iVmpereur,  et  nommé 
colonel  Ie3  novembre  tyip.  Charge,  sur  la  fin  de  celte 
mf  me  année,  de  la  déroarcaiiun  vtes  provinces  polo- 
naises réunies  à  la  monarchie  autri>  liienne,  il  se  ren- 
dit à  Saint* Pclenboargfpftiir  cet  objet,  ieva  les  diffi- 
cnllél  qni  diviiaient  les  demt  conrs;  fut  promu»  à  son 
retour,  an  grade  de  (^e'tifral-maior,      ouvoyé  à  l'ar- 
mée qui,  pendant  les  néeociation!<«  devait  couvrir 
la  Carinihie.  La  paix  de  CaiDpo«FormM  eut  li^ii  ; 
C!)ai<telli*r  fut  nommé  commissaire  pour  la  déter- 
mination des  frontières  entre  PAulriche  et  la  répu- 
bti^BO  Ciealpine,  et  se  rendit  k  Passeriano  or.  il 
{«îgnil  le  commi«.<aire  frnncais,  le  général  do  génie 
CbaMeloup.  1;  y  vit  aussi  le  général  Bonaparte,  eut 
avec  lui  u*i  lung  (  nireiien  sur  les  campagnes  de 
'79^«  '79^      *797«      Itali*  <t  en  Autriche.  Il 
fut  de  nouveau  envoyé  en  Gallieît  an  prinicmps, 
et  charge  de  déterminer  If:  principaux  poinis  mi- 
iiiaitirs  de  celte  province.  11  re.int  en  Italie  Tannée 
SBivaiite;  fil  ta  carop»gae  de  1799*  *** 
qaartiVr-maître-général,  se  trouva  ans  combats  de 
Legnano,  de  Pescanlina,  et  contribua  beaucoup 
aox  sucrés  de  Vérone.  I/aile  gauclie  de  l'armée  au- 
trichienne, diri^éet  d'après  ses  conseils  ,  par  Isola 
dalla  Scala  ,  prît  Sebérer  en  flanc  al  le  battit.  Il  cat 
ausfi  une  grande  pan  à  la  joarnée  de  Verderlo  sur 
TAddai  où  (a  division  du  général  Serrurier  fut  con- 
trainte de  mettre  bas  les  armes.  Fait  commandeur 
de  Tordre  de  Marte- Thérèse ,  à  la  suite  de  ces  di- 
verses aetlens ,  II  se  trouva  à  la  prise  de  Pizzighit- 
lone,  à  ,,l!f  il '■  Tiir(one  ,  ouvrit  la  Iraocbée  devant 
i*  ciiadelle  de  Turin,  a*»i»U  k  U  batailla  de  la  , 


Trebia,  et  dirigea  le  aiége  d'Alexandrie  en  i!  i>' 
eriévemcni  lil'-ssé.  Il  se  rendit  a  Vienn',  fid«(j*'i 
fut  rélabii ,  tu  la  campagne  de  i8uu  i^oGi  lts»r<ln: 
de  Kray;  se  trouva  en  qualité  de  secuod  mtu\\tt- 
maitre-gjéaéral ^  aiuc  baiaiUaa  de  Engea.oe  Mm 
kirch  ,  atix  combats  de  Memnitigen,  dellnbtw; 
et  di'ft  riclit ,  il  (a  tile  d'une  brigade,  les  J<SIm  f 
6cb«rnitx  en  Tjrol.  Il  mit  ensuite  àpra&iUitm 
de  Hohenlinden  ,  s'occupa  de  rinatraclÏM  ei  i> 
l'nr-rinisalîon  des  niiHces  tyroliennes  ,  et  éeriïiiM 
mnii'  ire  »tir  cet  objet.  Promu  au  grade  dt  f«^- 
mar<'  li     lieulenant ,  le  8  janvier  i8ot ,  ilor{Mu}, 
en  1 8u3 ,  •  do3  at  i8o4  «  la  landsturm  et  k*  ailim^ 
du  Tyrol  i  vint  à  Farts  ,  en  iSoa  »  fat  accadlti  m, 
diflinclion  par  le  premier   consul  ,  et  cLiinl  U  i^ 
vée  du  séquestre  des  binns  <|tt^it  avait  daBsbII<l 
giqne.  La  guerre  ayant  de  nonvaaii  éclaté  ca  ikl' 
Il  5f  rendit  dans  le  Tyrol  septenfrrnrjl,  et  dtùp- 
dil  avec  avantage  le  défilé  de  Sirub  qu'ai lai{ai«tl> 
diviïion  bavaroise  dn^géoéral  Ocroyt  lon^ut  n 
maréchal  Ney  força  le  défilé  de  Scharniir.  IVr*. 
duc  Jean  qui  commandait  en  chef,  fol  ch'-'^f^  ^  > 
suiif  ti  I  (■?  succèii  ,  de  se  retiier  dt-  1  aultt  lèleti^ 
Brenner.  Le  marquis  de  Chasieller  se  trouas  w- 
Mait  coupé  ;  il  parvint  cependant  *  se  de^^grr,  e 
opéra  5.1  retraite  par  Saint-Jean,  Ze!i ,  T»ifiiL< 
lUdfttadt  et  Muro,  et   fit,  le  a4  novml».  - 
jonction  avec  l'arrhidnc,  à  CUgeofurl.  Prsil» 
la  retraite  sur  Blarbourg,  il  couvrit  avec 
sion  Taile  gancbe  de  l'armée,  et  occopa  les  pt» 
imporlanls   de   Elirenhausen  et  de  Leibnili  «• ''j 
lui  vainement  attaqué  par  le  général  JUarvost.!^' 
paix  fat  conclue  bienlèt  après;  mai»  Chasiclier,  ^ | 
av.iir    lotit    ré'-rrameat   ('.6  comblé    des  hie^'^i 
de  Mapuléuii  ,  mit  tout  en  ceuvre  pot  fnittsf] 
prince  et  rallumer  la  guer^.  Il  aa  nous  rit  psi  jife, 
tôi  embarrassés  avec  la  Prusse,  qu'il  rédiges  ^| 
mémoires*  el  préienia  des  plans  pour  eagagcr  l(  u- 
binet  de  Vienne  à  rentrer  dans  la  lice.  ll  ««"i 
qu'elle  s  armât  pour  rétablir  les  Boni  bons  i^»'"'' 
marchai  s«r  la  Silésîe,  cl  intercepllt  M»M  H*'\ 
dr-  ruinmniiicalion.  Î/Auri]i!ic  n'osi  ?rcrpt«r»| 
d.ingeicux  conseils,  et  se  borna  à  i'envo^f  «•"J 
mander  k  Grati,  qu'il  quitta  en  l6od,  poorslltf 
diriger  les  iravauï  de  la  forteresse  df  Conois*! 
le  Danube  :il  Its  poussa  avec  célérité,  et  f»<  a". 
commandeur  de  Tordre  de  Léopold.  Ceiie  di^iK-, 
tion  t  laa  ouvrais  qni  la  ta*  avaient  valu  s*""'! 
qu'aeeraftre  son  ardeor  panr  ta  gaerre.  Il  «ou. 
seconda  l'irapailMu  t-   et  les  projets  de  1  arwi«^i 
Jean.  L'Allemagne,  le  Tyrol  se  rtmplirent  *';•«»•  ' 

Sues  et  de  corapioit.  Lainniiae  s'avança  h>»<^'\ 
ans  le  dernirr  de  rr?  ,  a  la  tèle  du  lioili«»'| 
corps.  L'insurrection  ctlaia  a««il»'f  i**  f*P*** 
égorgent ,  a.isas)inent  ;  le  sang  roi4>ele  de  l»«i« 
parla.  Au  milieu  de««  vasU  iaeeadte, allBOtf' 
set  soins,  CbasteUer  tfttonne,  bé*iie«  et  ne  se  n*"'" 
q  11?  I(ir>i|n'il  viiit  accourir  ;i  'm  les  BavJfOi* 
le  prennent  à  revers.  11  marche  aussitôt  à  Iw 
eontra^Iear  liera  «a  combat  terrible,  «""•"JJ^' 
et  apprend  qu'en  ptmitiuo  de  ses  eaçèlt 
est  mise  à  prix,  il  tombe  alors  dans  v^tMÊt»^'^ 
dtflieileb  décrire ,  donne  une  foule  d'urJrrs  cmv^ 
dicioircs  ,  laisse  les  ïyrolieas  négocier  leajpf*»^ 
et  ,  reprenant  tout  k  coup  sa  P*"*'"»*'*,*'' 
cherche  ji!u>  <jn  .!  !.  i  (^oinpromettre  II  6*  •*'Jr^^ 
le  Brenner  ,  qwe  nous   avions  nigli|é,  JJ^TT 

Harmays  (fV  «•  ■•».)  ^»  >"  , 

chargea  Teymer  (/V-  ce  nom.)  d'insurg"  I«  ■ 
lagnards  de  Tlnu,  el  quand  il  vil  l  '■«"""*,' 


allumé  ,il  st  relira  en  Siyric  oi»  d  ^"l'L 
comUis  insignifiants  an  bénirai  ^»*^-^'T!^,t  '< 
de  Znavm  mit  on  terme  k  ces  Omi^*  . 
concl  i-  ,  rl.  i  tef  rr  f  t  rhargé  ds  viMl»'.l«*P^| 
fortes  et  les  poinis  mtliu>ra»d«.U  galbe*  ** 
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laute  Hongrie.  Il  coiaiiun<la  *  pcodaal  les  année* 
1 8 1 1  ei  i8 1  s ,  I»  SîWtic  aniricbimiie  ;  fortifia  Pra- 

t:,-^  l'.Tiinre  sjivante  ,  et  comballîi  à  Dresde  ,  à  la 
ètr  <i'ui\  r.orpi  rfe  grenadiers.  Nommé  rnsuile  goii- 
ir«rn«ur  dm  Im  forlerest»  de  Theresienst;<dt ,  il  reçut 
irdrc  de  ratsembUr  les  garnirons  de  Bobêiae  pour 
appuyer  aSooo  Riuset  qui  bloquaient  Dresde  sous  1rs 
ordres  du  comte  Tolslojr.  Il  prit ,  bienidt  après,  le 
conamandcment  da  corps  de  Klenaa,  avec  leQOcl  il 
fut  ehi*rg<  d»t*«mparer  de  Torg«u  et  de  WiHem- 

\>t;;.  1'  ne  t.'ir.în  pa'.  à  ri'' td'irner  il  TfnTfçipmtndt ,  ' 
cl  Lit  nummé  ,  en  dccmbre   iâi4«  comm.ind*nt 
miliialr*  de  Vrni»e.  Il  mettait  celte  «ille  en  état  de 
flcf^n^f  contre  Miirat  ,  qui  se  portait  Mir  la  baule 

ItAlie,  lorsqu'il  mourut,  le  y  mai  i8i5,  à  l*à^« 
de  63  ans.  Chasieller  ((lait  un  soldat  instruit,  p»r- 
|«ic  dons»  langoes,  pOMcdait  de*  eonaaisMOces 
étendue*  «t  vne  eaile  ^ntdilioa.  L*Aiiirtebe  n'eut 

i.iin  ili  lie  défrn.'ear  p'us  actif,  et  la  Franrc  d'en- 

iieioi  plus  acb^raé.  On  connaît  de  lui  :  Af  moire 
sur  ig  fmetfSam  pfj»de  par  Paeadêmt  A  Jtrmxe'les  sur 

let  prin-^ipa  Vj  expUitimu  df  timigmimm  du  Mefg*s, 
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CHAS TKNAY  DELENTY  (Gf»Aiin-Low»  Goi, 
1  roAte  de  ),  fat  eotMjé  «1111  ^t«lt-f<(DirâiiS  pat*  la 
MoMcsse  dtt  lMÎlK»ge  de Cbi* iMonfar-SetR*.  Il  son- 

lint  d'aI)oril  le$  (i(>érati<i [i <  <li-  Xi  cL  r,  monin 
partisaa  du  noaTcl  ordre  de  cbotes  ,  signa  la  pru- 
\  tcttatWtt  d«  la  miaorild  da  la  Bablcese  contre  la 
mnjorit^  da  cet  ordre,  et  prêta  serment  de  Sdétiré 
À  la  nation  le  a4  juin  1701  ,  lors  de  la  fuite  de 
L'<uis  XVI  è  y  «rennes.  11  rhangta  altnrs  d'opinions 
politiques ,  proiei>ta ,  le  8  aoal  suivant ■  conlre  Tabo- 
Uiion  delà  Doble»$e ,  ei  se  retira  dans  m  pro- 

Ipriéies,  ou  il  «e  6i  cliérîr  p  ir  si  !Meiif,ii<ance  II 
lut  arrèli  soim  ie  règne  de  la  terreur ,  et  (radiiil  au 
iribvnal  r<rol«lion«aire  da  Perie ,  oè  la  talent  de 
Ri'.i!  ,  m'iini  rncore  que  les  temi>!çnaj!ei<  tlf  recon- 
nu issani:*!  que  lui  prodiguèrent  le*  maUiPoreiix  qu'il 
avait  secoures  le  firent  ac^Utlcr.  Att  t8  brumaire, 
le«M»iDta  da  Clueleaay  fui  nommé  membre  du  con- 
seil da  ddpanesBtni  de  la  Càte-d'Or,  et ,  en  iSii  , 
l'Ia  .lu  corps-lég't>l.iti<  par  le  sénat.  £a  t6l4t  il 
adbéra  à  la  déclir'ance  ne  Nauoléont 

CHAS  r£l*fAY  (llaK  VietoaiMade),  fille  do 
pre'ct'denf,  née  vers  177",  i  Es/iaroi«,  près  Ch.i.il- 
iott-»ur-Seine  ,  prend  le  nom  demadanu^rAx  qua- 
lité de  chanoine<se.  £ile  a  publié:  i"  ///  Mystères 
WUdatpfu,  traduits  de  Tanglais  d'Anne  Ratldiflef 
»7^7>  4  *ol.  in-i2  ,  on  6  vol.  in-18;  cette  Iraduc- 
l  Ml  r  -i  érriie  avfc  une  i- li'ii.mr*  »t  une  correclion 
remarqiiabirs;  a"  Calendrier  de  Flore,  ou  Ktudt  Je» 
flrwrs  faprit^  aatmre,  iSoa  k  iBo4«  3  vul.  in^A  . 
\>  du  Génie  des  ptuptn  anrUns,  etc.,  1808,  4  ^ol 
in-8";  5">  '«»  C"r-\i!icri  Nornuindf  en  /iaUe  H  en 
Sicile,  tl  ConsiJJruii'  fif  ginéfmltt  tur  fHistoift  de  là 
cluvaUrit.,  iMaG,  in -6*. 

CHASTES  ET  DE  PUYSEGUri.  Voyez  Put- 

SKGOR. 

CHATAIGNIEH  (Atuis),  né  à  Nantes,  en 
177a,  de  parents  ais<s  qai  loi  dannfcreni  nna  bonne 

éuiication,  montra  de  bonne  betire  A*  grandes  dis- 
position* pour  le  dessin.  11  ég.<ia  bientôt  ses  m^ii- 
tres  ,  fut  envoyé  b  Paris  pour  se  perfeclionntr,  cl  y 
*ui*ii  le»  leçons  publiques  de  l'académie ,  et  c^Il."» 
de  quelques  professeurs  di.-:tingués.  Ses  progrès  fu- 
rent rapides;  mtisbienti^t  il  suivit  le  conseil  qu'on 
lui  danna  de  se  livrer  à  la  gravure;  il  an  prit  les 
premières  notions  sous  Qneverdo ,  et  adopta  ensotte 

1:»  manière  sinipl'- Pl  ;inli.{i)e  do  I)ii|il-'-.i--B<'rfaiix. 
C'est  alors  qti  il  commença  à  se  fnire  un  nom.  Il 
gravn  ,  avec  aut^iBl  de  mérite  qoe  d'intelligence  ,  ce 
qu'on  appel'e  \e  pdii  g'nre,  plu»  ran*  et  plus  diifi  • 
elle  qu'on  ne  pense,  puisqi:e  de  CuUot  on  arrive 
presque  tant  Inierni«di»*re  a  nnpIes^if^BerUni.  La 


talent  de  Châtaignier  fut  apprécié,  et  il  en  a  dunoc  la 
preoro  dans  le  grand  travail  dont  il  fut  chargé.  C'est 

cet  .irtisle  qui  a  :;r  v.'  ,  à  l'eau  fr  rK  ,  j.rrtque  louie» 
planches  du  (^our/  histonijM  tl  tlaueaîatrc  de 
pflnture,  ou  Galerie  complète  da  mas/e  Napoléon,  pu- 
blié par  Filbol,et  rédigé  p.ir  J.  Lsvallée,  Paris, 
iBoi  et  années  suivantes  ,  10  vol.  in-80  ,  soix»nte- 
si*  livr.iisons.  On  y  remarque  une  louclte  frtcile, 
correcte  el  variée,  uoa  incita  da  poiuie  quelquefois 
étonaanta.  Cbatawnîor  a  «téaotit  on  das  principaux 
coopératenrs  de  fli  collection  iniilulée:  Costumes  et 
uniformes,  en  i8o3  el  iSo4.  t^n  travail  trop  assidu 
accéléra  la  fin  de  cet  estimable  artiste,  c^i  mourut 
à  P.irlf,  au  mois  de  décembre  1817,  dans  un  âge 
qui  lui  promenait  encore  de  nombreux  succès.  . 

CHATEAU  (N.).  général  de  brigade,  officier 
de  la  lé^on  d'honneur.  Aprèt  avoir  lait  d'eacel- 
lenles  ^lodei ,  il  entra  dans  ta  carrière  militaire  , 
où  r'inrluifp  If  fit  p V l' r. i '  m  Trs»  ppu  de  temps 
an  grade  de  chef  de  baUillun.  l.u  1808,  il  parlit 
pour  l'Espagne  avec  la  duc  de  Belltine  ,  qai  ratait 
choisi  pour  aidcde-carap.  Il  se  distingua  dans  cette 
cimpagne,  parliciilièremeni  au  combat  de  laCucnca, 
ou  il  donna  de  grandes  preuves  de  valeur.  Nomme 
roloTifl  rn  180Q  ,  il  épousa  la  fiPe  du  maréchal  Vie- 
il r,  cl  f ni  promn,  après  la  campagne  de  Rnssie,  on 
1  j  >in;  igna  son  beau-père,  au  gr.idc  de  ^l'aér.d 
de  brigade.  Il  fit  la  campagne  de  Saxe ,  rrp.i«sa  le 
Rhin  aprèt  la  dctatlia  do  Leipsick  ,  cl  déploya  une 
habileté  rt  nne  audace  rsrr«  1  !'-i!f  lirr  flf  fîri^nne. 
Il  conlipua  ia  campagne  ,  prit  part  aux  dxerses  ac- 
tions qui  signalèrent  la  défaite  dtabMIÎB  de  la  Seine, 
et  raçat ,  à  la  bataille  de  Meolcraan ,  una  blattnra, 
dont  il  mourut  quelques  heures  après. 

ChATKAUBHiAM»  (  F 1,  v>r  i  -Aoc.  stk  ,  vi- 
comte de  ),  né  en  septembre  1766,  aux  environs 
dé  Satni-Malo,  est  issa  d*tttia  dacet  bmiltat  qui, 
vers  la  fin  de  l'.incîen  ri*<riinr,  r-onstitnaient  une  sorte 
de  classe  intermédiaire  ,  >uus  le  nom  de  noblesse 
provinciale,  et  qui,  principalement  en  Bretagne, 
satisfaites  dViilrrienir  è  Péeairt  laort  traditions  do- 
mestiques ,  se  consolaient  aît^menf  d'tire  cclip<écs 
parla  noblesse  de  cour,  a  laquelle  elles  op[io<iiieot 
le  tranquille  orgueil  d'ikoe  généalogie  muint  fat- 
luenaa  et  soneeni  «îciw  «onatallo.  Maîa  tute  cow» 
pen«.itivn  toute  spéciale  était  réservée  au  00m  de 
(Chateaubriand  :  lorsque  le  niveau  de  la  révola- 
lion  ,  terrili'e  précurseur  d'une  société  noaeallo,  fit 
table  rase  des  noms  historiques  ;  il  n'y  eut  que  celui- 
là  seul,  alors  l'un  des  plus  ignorés,  auquel  il  fui 
donné  d'écliati»<T ,  parmi  I.1  lourrnentc  ,  un  lustre 
suranné  pour  une  gloire  toute  jeune  ,  et  de  reparaî- 
tre tntaïtc ,  on  plulAl  da  te  révéler  arec  ca  vitéelat 
qui  s^altache  de  nos  jours  è  l'illustration  person- 
nelle et  aux  supériorités  morales  Le  vicomte  de  Cha- 
taaobriand  naquit  avec  une  de  ces  organi'^alions 
rares  et  .«aili.m'es,  ou  Ton  voit  foutes  les  ficuhrs 
converger  eu  une  faculté  souveraine;  organi».ttiDns 
prime-.aulieres  qui ,  s'assimilaat  de  loatet  part* 
l'éducation  des  cbosea ,  tana  pratqne  aa  ssbîr  an* 
cnna  antre  ,  imprimant  \  lenrt  acqnisîiîons  ttic«cs- 
sives  je  iit-  -  its  quoi  de  prîmi'if  el  dVniir  r  ,  r-rin-  ii- 
tuent  l'ori^inalilc  du  talent,  dénotent  ie  génie  in^- 
me ,  et  font  tonveni  poroftra  on  même  temps  cet 

grmdes  lacunes  entre  lesquelles  f>n  dimii  que  la  na- 
ture se  plaît  a  i»uler  ses  plus  grandes  libt'fdliics.  Ce 
phénomène  singulier  ,  dont  r«ifet  est  de  livrer 
i'bomrae  dagénia  pint  qua  tant  aslro,  à  la  merci  de 
lui>mlme,  te  maiùfesta  de  bonne  heure  en  M.  de 

Cli;i:i-.iu!>riand,  p  ir  île»  ?Y>"p''»'''e«  ,  de<  srnsji  ions  , 
des  penchants  qui  faisaieai  contraste  avec  sa  jeunesse. 
Cl  serob'aient  peser  tor  alla.  Hédilaiift  è  nnâgeen 
li  t  môf'i:, liions  «e  peuvent  enrorc  avoir  ancii-.  ali- 
ment réel,  un  irrésistible  et  pénible  iiiiainct  le  ponail 
ver»  la  solitndecf  vert  la  confiiM  image ,  vfra  Ir  rtçrol 


Digitized  by  Google 


CHA 


CHA 


I 


indeTini  (if  cesâçe»  pasié>,quî  sont  an«xi  poorPame 
une  so'tmde  ,  Ct  d»  toutes  U  plus  rtligîea«e,  U  plus 
profondt.  non);eant  iropatieminrnl  i«  Irti*  la 
?ie,  avant  de  l'avoir  ëprouvca;  msentant  an*  sa- 
tit  ir  anlicipée  ilct  livre*,  ik  mesure  qne  ton  r«prit 
les  dévorait  i  floKaal  mias  cette  tnlM  ic»  opinions 
Iwmaiiiet  «t  1«  travail  <b*qcb<  ié  »ro|im  idéti  ; 
caractère  endolur*  niaii  imp^incux  ,  il  s'abreuvait  .î 
longs  traits  de  crUe  mélancolie  cont'rapiaiive  ,  tl- 
lusioadts  WrittWu  lrUletiw»,4|iit^d*ffan{anr  l'ex- 
pe'rience  et  ses  dars  enseignements,  eU  a  la  foîs , 
chez  nos  modernes,  le  premier  ^igne  de  l'imag'n-i> 
tion  poétique  et  le  premirr  ,-ii;;aillon  dei  tourments 
qu'elle  c«ase.  T«lietst  en  effet  ia  faculté  qoi  distin< 
gue  éminemment  M-.  de  Gbltvinbrtènd  «  *t  q«ii , 
TAjant  partout  dirigé,  si>  retrouvant  partout  c>  j  il 
se  retrouve,  dans  ses  actions,  comme  dans  set 
écrits  ,  peut  seule  eipliquer  et  présenter  Mvs  leur 
vrai  jd'jr  Ifs  nonilireux  cirruii?;  <le  sa  carrière. 
Mais  alors  elle  n'ci.ùt  pour  iui  qu'une  profonde 
CMSe  de  malaise  et  un  grand  vide  quM  aspirait  h 
remplir.  U  parait  que  ses  premières  <lndet  furent 
dîrijl^et  vcn  PA*t  •eel«*îa«lique  anqnel  il  a'^it  vn 
probaiilemeni  destiné,  tant  par  l'effet  <le  c#s  con- 
venances de  famille  alors  si  communes  parmi  ia 
noblesse  ,  que  par  la  volonté  spéciale  de  son  père  , 
dont  il  n'était  que  le  spr  inH  fs\n  ;  et  vuila  sans 
doute  ce  qui  le  rendait  limitir  et  contraint  en  :a 
présence.  Telles  sont  set  propres  eiC|)ression8  dans 
l'épisode  ialitalé  Afo^,  nor^au  d^nne  originalité 
ai  frappent*,  identique  \  ton  «nienr ,  si  jaroai<  il 
en  fut,  et  renfermant ,  sons  unr  f.iMe  ima^inéf  p<  ir 
1  effet  dramatique,  des  révélations  de  caractère  et 
dee  traits  de  nninrel  dent  nous  nous  résenrom  ci- 
après  de  démontrer  Ki  rertUude.  C'est  là  que  res- 
pire, sous  d'immurielifs  conieurs  cette  première 
srèue  de  sa  vie  et  de  ses  émoiions  ,  l.i  même  qu'ail- 
leurs, dani  l'nne  de  ses  préfect*  lef  pl<U  récentes, 
il  appelle  9«n«  méispboreet  sani  voile,  mit  enfance 
mnilieurru'f  II  s?  présmtr  n  i  ,  tl  ns  ilr  p  des  f.^ii« , 
et  h  leur  début  mrm<>,  une  (iilûculié  qne  aou»  lunu 
borneeone  k  rel«-ver.  Presque  IWia  tee  biographes  de 
M.  de  Cbàteaiibri.ind  le  font  entrer  en  1 romnic 
saus-iieuit-naiu,  dans  ie  régiment  de  Navarre-inr.in- 
lerie;  tandis  qu'un  de  tes  anciens  instituteurs  affirme, 
dans  une  nettcn  écrite  et  imprimée  à  Saint*Jli«lo , 
qtie  la  premi^  dvstînatton  de  son  îNnttre  Mtftt 
pour  le  service  Je»  aiilels,alls  ii^qu'à  lui  faire  don- 
ner la  tonsure,  en  1 787,  par  lesmains  de  lU.  Courioit 
dt  Pre<tigny ,  «lors  évêqa«  de  et  dioeèse.  Qnoiqn'il 
en  soil  de  retfe  tontradi  -inn  ,  p<>n  impnrianfe  en 
elle-mérae  ,  ce  qu'il  y  a  de  notoire  ,  c  est  que  M.  de 
CiiâteanbtriaMlt  an  l.eu  d'un  encensoir,  prit  une 
épée  è  son  entrée  dans  le  mnnde:  il  vînt  k  Pnris, 
usa  dn  droit  qu'il  avait  de  «*  mller  b  la  coor  de 
Iaiims  W\  ,  ei  >r  fit  par!  irulicremertl  remarquer  du 
vertoeox  Mal etherl>et,  dont  le  rapprochait  d'ailleurs 
nne  MnAre  elltatiec  eontreelée  par  ann  frère  atné,  l« 
romte  de  iir  uilirinnrî,  qtti  venait  de  s'unir  h 
"llls  de  liojauiiio  ,  prIilo-iilJe  de  Z^laUsherbes.  Ce- 
pendant la  révolution  était  prêts,  d  le  vicomte  de 
Châteaubriand  ,  trop  jeune  alors  pour  entrevoir  et 
pour  annoncer  les  crises  politiques,  mais  d'autant 
plusapte'i  en  rerevoir  une  profondeiro[»rcs»i<in,  avait 
les  vewi  fixé»  et  l'ame  absorbée  au-delà  dea  mers  , 
sur  le  f  rnnil  tablean  de  l'émancipation  américaine , 
an  m^mu-nl  ou  tuitre  «.ol  lui-même  allait  s'ébran'er. 
La  cour  de  France ,  infatuée  de  «a  portion  d'na 
(rîncnph*  anqnel  eUe  avait  coopéré  «an»  l«  com- 
prendre ,  en  dénaturait  l'bonneur  par  les  aveugles 
moMvements  d'un  amour-propre  exntiqne  aux  con- 
trées ou  ce  iriomplie  îi\.n:  i  n  lieu,  et  el!e  le  Irans- 
formait  ainsi  contre  elle  en  instrument  de  mort. 
Témoin  de  cK  cnimmntl  qui ,  r»onr  la  plupart , 
était  de  mode  cl  de  bon  ton*  RI.  d  r'  i      !  liii  I 


part 


le  partageait  pins  que  persuaoe  i  mais  en  i« 

Séant,  il  se  te  rend«it   propre,  «t ,  raf 
ana aoe  même  admiration  ,  la  grandeur  cl  b  n««»^ 
veanté  du  dr^me,  de  la  grandeur  et  de  la 

veaoïe'  du  the'itre  ,  il  s  er.lîammait  à  l'idi'e  d'aller' 
voir  de  set  propret  veux  an  tel  spectacle.  Akatat' 
M  réfohilion  etl  irrévocablement  pHoe  twm  tamebe  ; 
c.itxé  ,  d.in»  <on  corps  ,  p.->r  I  insiibûrffînarion  ,  f  , 
qui  fut,  pour  ie  dire  en  passant,  l'un  des  premier», 
s^mptAracs  de  la  révolution    françatiie  ,  la!  «ftej 
I  occasion  de  te  dégager.  M.  de  Malesberbes,  n- 1 
quel  il  a  présenté  ton  projet  sons  l^aspect  d'oRt 
exploration  géogrnphiq'je ,  en  vrue- d'orse  grande  oti 
lîlé  pour  U  France  I  7  donne  noo  vive  , 
et  le  fait  mimo  agréer  b  l'utiMninlté  fMr'lo 
ii'Ttient.  Ce  iliu  totivisiaîl  à  \rn\  ,  r^ft^  en  la  vîÂ* 
tant  avec  scrunuleel  lenteur,  foute  l'Amcriquetep- 
tentrionale,  oepuis  Ici  finmlifere»  orient  air  s  de  iij 
hante  Louisi.-tnc  jusque  vers  le  cap  Mendoce,!w| 
les  rivage»  de  U  Grande  mer;  entreprise  ou  se  des- 
sine la  taille  de  son  auteur,  pouvant  servir  de  me- 
tare  «un  vastes  besoins  de  ceîle*iM^Bati«ft  neuve 
encore,  de  ce  grand  vide  ,  amsi  qoe  nona  rave» 

appelée,  et  p.ir  l:i.;vi'  lîp  (-.n  pcnl  voir  aussi  de  quel^r 
riçon  notre  jeune  vicumic  s'associait  a  l'enthou- 
siasme américain  dea  courtisans  de  Louis  X'Vf.  Ce 
fui  en  »7go  qii*  M.  de  Châteaubriand  mit  le  pî?i^ 
sur  le  iol   du  IS'otiveau-Mondc  ,  et  ses  écrits  fi»ai 


foi  de  la  puciique  et  forte  ina pression  que  ce  momec 
Ini  fit  éprouver  Eh! quel  spcctoole,  en  effet .  ponr 


poar . 

un  pareil  regard  !  Celle  étirnolle  et  universelle  n»» 

ttire  ,  se  dounanf   n  i 
lion  ,  mais  d'aulani  | 
qn^elle  seinhle  plus  jenne 


s  traits  d'une  rcientecréa- 

us  imposante  et  Tfntfa** . 

SQggéntlt  ,  MMM  «H» 


iinflge  de  1  cnf.tm  e  ,  des  ^ensation=:   tntîtes  coc- 
Ira  res  par  ranliquc  majesté  de  #es  forèi*  pt  de  s« 
jihrps  suiitades  ;  couvrant  ainsi  mille  climats  pvl 
Peffrayanla  indépendanca  do  «a  fécondité',  et  p»-l 
raisjiant  Illimitée  jnsqno  davf  son  berceau.  Joi- 1 
pi  r;  V  îuit  d';iiiircs  aspfft';  ,  ceux  qai  principale-' 
ineot  touchent  à  nos  de&iinées  sur  la  terre.  Vovci,  | 
sur  cet  immente  fo»d  du  désort  ,  -  ao  deaaimr  i'«p-  ' 
position  si  tranchée  de  Tbommc  s;«uvage  et  Jr  ' 
Tbomme  inféodé  à  l'étal  social  ;  ceini-ia  ,  saatl 
liens ,  sans  projeti,  nBireimrd««  onMtloppé  dur 
la  nature  brûle  «  comme  dans  une  écorce ,  a  tra- 
vers laquelle  ton  ame  intacte  ,  inexercée,  jetti 
p.ir  îiilervalle  tie  snMini"--  éclairs;    celui-ci  ,  t> 
contraire,  dans  tout  le  jeu  de  «es  fiacalléa^  dsM 
toute  l'ardeur  de  sca'afpéramces,  tow  Icsr  mnsHn 
tendue  vers  l'.-wenir,  paraissant  au  premier  p'j.i 
comme  sur  sa  conquête  «  et  rej  oussant  peu  A  pta 
vers  les  dernîen  aon  mal  dépoaadd^,  qni  tVftsce 
et  di.<paraît  comme  une  ombre  ossianîque;  voi'ii . 
sons  de  bien  faib'cs  couleurs  ,  quel  ccùt  ce  ooevn 
C'p.ire  ouvert  devant  le  poëie  voyageur.   C'est  U, 
c'est  an  milieu  de  cet  admirables  contrastes ,  oh 
devaient  preodro  nalisonce ,  et  la  f>roaf%re  idée  it 

Son  grand  ouvrage  ,  et  le  premier  fond  de  sesvéri- 
t»bies  doctrines  sur  ia  nature  ei  le  but  des  sociôés; 
d'un  cAlé,  la  rêligioB  chrétienne  ,  errante  coonte 
lui,  mais  nulle  part  étrangère,  le  contltnja;), 
comme  par  la  main  ,  sous  la  bulle  du  pauvre  ga- 
vage ,  ou  ses  pures  cl  1  nés  commençaient  à  poindfe, 
et  ,  lui  rappelant  ainsi  les  presniers  temps  de  b 
nrolc  dt«ine  ,  élle  semblait  loi  révéler  à  l'écart  et 
ui  confier  en  dcpi'i  tout  ce  qn'cPe  a  de  peétie; 
d'antre  part ,  s* ofiraii  a  son  inieUj^encc  ,  pear  es 
mérir désormais  les  fruits,  cephahoea^M  è  janisif 
nouveau  d'un  peuple  à  grandes  proportions ,  lilre 
de  la  veil.c,  affranchi  sans  aitenlals  ,  mûr  de  ioMi 
sa  jeunesse  même,  et,  an  sein  d'une  patrie  è ptitr 
ébauchée  ,  dans  ce  bloc  intmeoso  d'un  bémisphère 
inculte ,  établisMot  dn  premier  mup  ea  càtilra- 1 

ti.1,1  .iir  1-^  !i, /trrr.rtt,-  Au  !>-  ;i  sens  Cf  d»  1»  B- 


r. 


Digrtized  by  Google 


CUA 


CUA 


berlé.  Ct  n*Ml  |>«i  à  dire  toulcfois  qa*iia  ti  frap- 
pant raodUtâiidû  tc«l  d'êborâ  «marctr  »ar  l'esprii 
du  jeune  «leOfBfe  on  irr^vocaUt  •fcra^anl  ;  non  , 

l'inrnlp.^lioii  nirupi'rtiiie  etail  chei  lui  frup  innivellc 
cocore  ,  «t  de  pareils  enseif  aenenis  devaintt  Pat- 
teindre  à  plus  fonga*  ditUioc*  ;  il  fallait  nlui  d^nn 
jour,  plus  fî'-ine  p'prptMp,  plus  d'un  méfomple  , 
puur  ea  opérer  ia  fusion  avec  lâ  foi  raun^rcbiquc. 
Mai»  rimprcMÏon  re*Ui(,  et  Pamour  de  la  liberté 
Bt  pouvait  <{»*«n  mniIt  iacniingiiible.  J'ai  vu 
■  WathittgMm  atl  ê4hmi  de  ma  carrière ,  el  je  sois 
••retombé  sur  et  (|uc  jc  m)!;,  :i\ij[>urd'bai  »  ,  nons 
disait  il  y  a  quelques  jours  le  noble  écrivain ,  dans 
Tavant-propos  dont  il  fait  pr<cAlcr  MS  QÉvvres 
coiupièles.  On  voit,  à  la  gcnéreaie  ainrrlame  de 
ces  paroles,  quelle  aulorîté  les  souvenirs  du  voya- 
geur ont  obtenue  dans  les  convictions  définitives  de 
l'homme  dMui.  Mail ,  à  oatit  prMÛkrt  ^po^oa  i  où 
toftt  eseilait  k  la  foîi  anlonrdeloi  tee  fottctioni  les 

plus  olrv/fs  dr  !' i  n  I  cl!  i     II  r    f  I  l'i' \  err!  r    \i-  ,lr- 

<ieiu  cie  l'imagination  ,  entraîné  de  prime-abord 
pAr  ses  .iffinii^f  pocliqaeevaralacftié  de  la  nature, 
^T.  (le  Chîif  iiibri»nd  n'aperçut  bient*>i  quVlle,  et, 
ihim  Its  iJL'lices  d^errer,  devoir  cl  de  sentir,  il  ne 
voulut  être ,  il  ne  fut  que  peintre.  Casi  ici  qu'il  faut 
placer  1*  jprtmikrt  ori|iiia,  ou  da  moins  le  prin- 
cipe oceasionBcl  da  ce  Boaeeatt  style  en  littfrature  , 
dont  ses  écrits  ont  t'iJ  |i.irnii  nous  !c  plus  t 
mobile,  ou,  pour  nous  servir  de  sa  propre  expres- 
sion ,  fi*ff*  a"'  Alâif     bmr  cou/eur.  Influence  dcia 
par  Tecole  sentimentale  et  <1«'  rriptivi»  «le  la  fin  du 
disc-buitièmc  siècle,  placé  d'aiilcurs  (i.^iit  l'alterna- 
tive d'une  langue  vieiliia  al  d*an  teite  absolument 
neuf,  cooIrasBt  da  traîner  avee  Int  resictma  déve- 
loppement de  sa  Kttératnre  nationale  an  sein  dn 
ihéàire  même  <>  i  le  :oHiritaîcnt  raîlli    ui  pirations 
primitives  ,  l'auteur  d'yitaJa  dut,  pour  ainsi  dire  , 
traverser  le  mauvais  goijl  pour  atteindre  à  des  beau- 
té* rl'iin  ordre  inconnu  jiisqn^aiors.  De  li  ces  for- 
mes de  iangage  alt|a-nouveiles  qui  ont  donné  tant 
de  prise  ^  la  critique  ct  tant  d'arengleraeot  à  l'imi- 
ialîon  {  da  U  aiusi  Tanaibarras  aiognlier  qn^on 
^onva  k  le  faire  nna  opinion  faite  ct  déterminée 
mr  ccî  prPtnifrj  f  .;ai.,  m"i  I.t  fi'f.onde  Jujnesse  de 
l'écrivain  s'entremcie  san.<i  cesse  avec  les  deux  in- 
flnencf-s  contraires  que  nous  venons  de  signaler. 
Ainsi  fut  d'abord  esquissé,  en  Aincrique  mime, 
et  de  solitude  en  solitude,  le  long  pocmc,  ou  roman 
des  Nûtehez,  dont  la  brillante  paslorak  iTAtala 
n'àait  orijpnairament  qu'un  épisode  t  et  Oà  ftl.  de 
CUteaobnand  eVtaît  principalement  proposé  de 
rrrurilllr  rc  qui  pouvait  encore  sulisisler  de  pri- 
mordial dans  cette  famille  éparse  de  peuplades, 
parmi  laquelle  il  voyageait,  essayant  da  la  fondre 
avec  les  fonmrs  :mli({ues  de  rép"P^'''  "  avec  lf<  im- 
pressions qu  il  «vait  apportées  d'Europe.  J'iiiiuis 
j  I  i<   M.  de  Châtcanbriand ,  infatigable  k  cooli- 
I  iiuer  depuis  deux  ans  so«  vaste  plan  da  recon- 
naissance, aiMcIaît  ainsi  sa  fenneste  )  celle  du 
Noovean-ilondc,  et  .v-jiilil.iit  onli'ifr  l'-.ncicn,  la 
révolution  Cranta mc  ,  en  pifine  cbullition,  com- 
mençait 3k  déborder  sur  l'Europe ,  ot  eellt>ei ,  à 
réagir  »nr  elle  :  le  bruit  de  ces  choses  extraordi- 
naires, venant  de  plus  en  plus  distinctement  frjp- 
pi  r  son  oreille,  lui  fit  tout  ^  eoop  rebrousser  rbe- 
lu  i  n .  En  un  iosiaat  f  um  imagination  frappée  a  loui 
changé,  toat  effaôl,  antour  de  loi  comme  nne 
baguette  magique;  le  grand   talli m   de  rAim'- 
rique  a  disparu;  la  sauvage  éloquence  de  ses  so- 
lilndcs  nVsl  plus  entendue  :  retombé  11  la  merci  de 
sa  première  édnratioi»  ,  redevenu,  srins  partage, 
Français  et  gisntilliomme  «  M.  de  Cjiâteaubriand 
5'rml>arqae  k  la  hâte,  rnmme  un  brave  soldat  que 
le  premier  brait  da  la  bataille  a  sorpris  loin  des 
rangs.  De  rei«ar  en  France,  vers  la  milivii  de  i  ;()'>, 


mais  ne  pouvant  plus  rctroaver  son  pays  dans  son 
pays  raêmet  il  croit  Tapercavoir  sur  la  terre  étran- 
i;ire ,  oè  vne  grande  partie  de  la  noUcsM  faisait 

df'ja  ses  évolutiuns'pour  se  former  en  phalange 
monarchique,  et  il  est  ainsi  précipité  dans  Téroi- 
grafion  armée  par  ce  vertige  «niversel  qui  semait 

alors  pêle-mêle  crimes  et  vertus  p:rmr  tous  les 
partis.  Ayaut  époufé  ,  dans  ces  rnirclaiies,  ma- 
demoiselle de  la  Vigne-Buisson,  il  le  fait  re- 
marquer au  siège  de  Tbionvillc  (  en  septembre 
179a),  et  y  «SI  gri^emenl  Mené,  par  mi  éclat 
de  li'irii!,!  PiMir  1  riiiîilp  (îc  (li  ^r.ire,  une  alleinie 
morale  ,  luen  autrement  douloureuse,  car  elle  part 
de  son  propre  camp,  lui  est  aussi  portée,  al  de 
trop  justes  grief<  ,  dont  le  «lélail  nt»  truirnit  nrpar- 
tenir  à  la  liiographit  canlempomtni:  ^  mi  oikui  tra- 
verser, par  un  cruel  déchirement,  ceii«  première 
et  ardania  manifesiaiion  da  ses  affections  poli- 
tiques. L'capéricnce  des  parfit  et  de  leur  ingraii- 
iiide  venant  de  commenri-r  p  ur  I  ii  ,  c'est  en  An- 
gleterre) i  Tabri  du  gouvernement  de  Pift,  qu'il 
va  méditer  sur  un  texte  si  nouveau.  ,  solitaire, 
incoomi ,  face  a  f  -re  avec  le  volcan  révolniicm- 
naire ,  doul  il  roniemplc,  au-deià  dn  détroit,  1<$ 
dernières  éruptions  ,  el  dont  la  brûlante  atmo- 
sphère le  gagne  à  son  insu  ,  sas  idées  s  écbaaffeni 
de  tontes  ses  ineertiindes  ;  il  tes  promkne  en  tout 
sens  dans  le  rliamp  de  l'histoire,  ^  cberclie  une 
doctrine  pour  chaque  sojet  .d'admiration  ou  de 
blâme  qu'iiy  rencontre,  et,  faisant  planer  la  misan- 
(liropic  de  ses  plus  récents  souvenirs  sur  les  forrn  ' 
politiques  les  plus  contraires  et  les  plus  éloigné).;,  ti 
s'efforce  de  concilier  ce  que  Tincnbalinn  des  rotcurs 
héréditaires  a  mis  de  foi  sociale  an  fond  de  soi> 
cœur,  avec  les  libres  mouvements  d*nne  imagina- 

tioti  ;;rr;.'r<'u^<-  iiil  ult  (-mi'  piii  -anle.  Telle  est  ,  selon 
nuus,  ta  disposition  d'esprit  qui  dut  inspirer  ^ 
IVI.  de  Chnteaulriand  son  premier  ouvrage  poli- 
ti<pie  ,  ce  fameux  Essai  sur  tes  n\ofi:ft-inj  tincicnnfs 
ct  modirnet,  coasiiUrêes  dans  leur  rappoii  m  te  la  ré- 
ioJtUion  Jrmfaùtf  publié  à  Londres  en  1 797  :  ou- 
vrage sans  onité  maraia  t  on  l'on  peut  voir  le  sin- 
gulier phénomène  d*an  grand  talent,  n'ayant  en- 
core aucune  prise  dans  le  ii;^t  don;  il  est  raptivé  ; 
mais  ou  l'on  voit  aussi  le  curieux  prélude  de  ce  tra- 
vail iniellecinel,  «ai  est  devenn  plas  tard  la  carac- 
tère dislinct  f  de  !  auteur,  romîne  pulilin'-ie,  et  par 
lequel  il  n'a  cesse  de  tendre  a  la  tiisir<n  des  vieilles 
doctrines  monarchiques  el  de  droit  divin  avec  les 
sentiments  innés  de  la  nature  bomaine,  les  prin- 
cipes de  b  liberté  politique ,  et  les  besoins  nar- 
ticullers  à  I  époque  oit  nous  sommes.  Le  peu  d'es- 
time qu'en  fil  dans  la  suite  It»  noble  écrivain,  ayant 
rendu  de  plus  en  plus  rares  tes  exemplaires  de  cet 
essai,  les  Inl•n5rlng^res  insinuations  de  l'esprit  df 
parti  s'tn  étaient  i-iuparées  ,  curame  d  une  pâturr 
d'autant  pins  commode;  mais  il  a  suffi,  lont  ré- 
cemment ,  de  reprodaire  le  livre  an  grand  jonr  de 
h  publicité  ,  pour  en  écarter  désormais  tout«  sutrr 
cen  iirp  qi;(     elle  de  la  probité  liiicrairc.  Il  y  a 
d  ailleurs  plus  dNin  motif  pour  concilier  à  cet  ou- 
vrage un  inlert*'!  plein  d'inaulgenco  :  te  temps  qiu' 
!M.  de  Cliàteaiiliriand  mil  à  le  composer  est,  .t  tout 
considérer,  l'cpoq'ie  la  plus  affligée  de  sa  vie;  car 
ce  fut  celle  où  ,  pour  la  première  fois  îi  fallut 
compter  avec  les  réalités  de  ca  monde,  et  iU~ 
ebirer  par  lamli^anT  le  lltime  brillant  des  illu- 
sions d«  sa  jeun  le  m  ilin  de  la  vie,  nous 
»  dil-il  dans  Jicne  ,  est  rommi.-  le -malin  du  jour, 
>•  plein  de  pureté  ,  d'images  et  d'harmonies.  »  Ce 
moment  dfli(  (fil*  ,il  venait  de  le  traverser,  et  que?- 
qucs  instants  avai-  ut  suffi  pour  l'en  éloigner  à  one 
incommensurable  distance.  Du  haut  de.»  émotu  rs 
du  nnnveau  monde,  tombé  d'abord  dans  la  cercle 
éimît  des  retseniimenls  de  Coblente ,  puia  dans  le 


iiG 


Digitized  by  Google 


en  A 


CH  A. 


«ad  httÊtit  Loiid#w,©è  l«lfWi»lMpre»p<rîté«  |  tents  qui  «'«"•P"*»»»*.^*^]!'^' 

l'étrangûr  p«iiîent  de  tontes  paris  sur 
lemenl  ;  ne  pouvant  jeter  un  j-egret  vers  »a 
m»  y  mêler  un  «enlinent  iflioiTenr  ;  i^par^ 


t?  :niU'ur,  et  Si, m  .irai  , 


maîï  d'nne  famille  que  la  r^rolalÏMi  dévorait  |  qne  duM*  —  —  •   v  "m  _i  « 

"  -         V   •..l?-^,^ll„l»I^j,^,^«»*i.  à»«ria,é'«^ 

Dwe«  ÎBt*r«lîlt««rd»  tes  tacalt^s  qu'an  pria  d'on  1  de        —  r   ,    -,    ,  „ 

•donblenient  proport-oonel  dans  l'inleniilé  de  *f  s  j  solution  ,  fruit  des  bo»».  «™;f?î?l  ""^l^*  „  5^ 


ut  entière  et ,  pour  ainsi  dire,  h  ses  yettx  ;  «M  la  nrcfdArt  ^  LattdvMf 
it ,  pendant  trois  anné  es  i  dmrruiivi-s  ,  ru  proie  h  j  f,"(,-itfiix  résottats ,  pool 
ne  maladie  de  laneueur  avec  laquelle  il  n'acbeiaîl  1  d'un  homme  que  la  riy 


1rs  f  c«soaf«M  pl( 
ololion  venait  ét  iéftmXImr 

Dans  un  nome  m  di-  ré- 


poor 
k  r<v< 

tout  son  patrimoine. 

„„>,««...v«.  r—j   —   I  — u'ion  ,  fruit  des  boni 

inffrances.  11  faut  plus  de  rourage  ans  bommes  I  unes  •  le  mannscrit  avait  «• 

oiMtplM  ««H»*»""".      «^'wt  P««f  î  **  typoirapb.qae  ««fa  t  de  ,  trr. 

.»!  que  la  providence  a  réserve'  les  nobles  afconra   avancé  ,  lorsqne  ,  repr»  •««t  >.  «o»P  à  un  nouvel 
l'amilié.  Si  ce  présent  du  ciel  eût  ««ttt  »a«qii<  1  .cc^s  d'effroi ,  foirtw  i»  précipitamment  briser  les 

'  iLé  1  nlanclicî    e(  V □  uvrr  tou t  ««nlière  fut  soumiae  •  re-i 


raiolin  le  pins  dier  a  un  noble  caur,  fut  répecté  1  citation*  »  tons  les  rapproche,  .. nts ,  toutes  les  nou 
«r  sa.  destînt^e  ;  Rrâce  à  Pabaodom  où  il      trou-   celles  sociétés  que  lui  valut  son  relou/,  il  "» 
ail,  nne  semllalilc  infortune  luifit  rettcontrer  un  j  cueillit  que  de  part  avec        «ait  tt  " 

li  véritable,  et  ce  fut, pour  comLle  de  tonîinir,  un 
oinpatriole«  M.  deFoatancSf  cet  écrivain  si  pur, 
(«c  rlibtoîra  apptilm  le  écrnier.  renr^enlant  du 
lix-huitième  siècle,  et  le  Kollin  êu  dix  nfnvi^me 
deux  hommes,  qui  différaient  entre  eux  avec 
«fit  de  josteste  et  de  précision ,  pour  constituer  une 
troito  .itniti^  ,  s'étaient  déjà  rencontrés, en  1789 , 
Psrii  ,  H  m  s  quelques  cercles  littéraires  ,  et  le 


_    • 

Leauroup  de  la  sorte  h  lui  procurer  ce  reltrf  per- 
sonnel ,  ÏBlroduction  presque  toujours  nécessaire  k 
qni  iiîf»  immédiate  sensation  par  des 
7rr;t^  1>r  «^on  c6té ,  M.  de  Cbiltaobmiid  §•  livra 
aussitôt  à  la  rédaction  do  HftPcmet  *t  ^eat  p«r  e» 
recueil  qu'en  i8oi,la  n^une  siuvnpp   //r,;/-;  fit  »a 


première'enlfiadani  le  monde  lettre.  L'accueil  de 
irrâeîeux  ^MNiénent  tth  à  cotio  pastorale  él 


gracieu»    . 

encouragea  l'auteur  i  enirrnreodre 


ran- 

noH 


emps  ioul  a, ait  manqué  à  leur  mutuel  pencli mi  |  gère,  ^  -.-o    W-  1 

Mata,  quelle  qoe  «oit  l'mdiapenaable  action  dut  veau  sur  sa  timidité,  jusqu  à  publier  le  ^os  de 


dM  «IfccfiMM  g<a<- 1  iHravrage  ,  ao«juel  yltah  n'était  deatinée  q«î*kMiM 
l'adversité  noor  en  |  (f amorcé ,  ainsi  qu'il  nous  te  dtl  lai-ia«s«e  ,  iBat 


empt  9t»r1*amftfë  «  e«1tt  retn* 

•eu?-',  il    nV  !   rnrrri?  ^y.^c    l'adversité  poor   ra\  (T amorcé ,  qu'H  nous  le  dtl  lai-iaes«e  ,  MMS 

ibrcger  les  préliminaires  et  en  garantir  (a  durée.  |  dans  un  sens  différent  «lu  pohit  de  vne  que  nous 


dans  un 

vue  une  rmimité  complète  1  inltwn»  W.  "Voilà  donc  le  (.ffiu- 


développaient,  avec  rapidité,  sons  un  travail  opi- 
niâtre aalani  que  facile,  On  poarrait  croire,  \  con- 
sidérer l'eitfr?rae  différence  qui  existe  entre  les 
manières  de  ces  deux  écrivains,  qne,  dans  de  telles 
communications,  où  toute  la  confiance  o< nii  iVwwt 


avttt  son 

rompte 


approcher  de  l'iosiant  irrévocable  ,  pins 
imagination,  ellrayée  dVlie-ra mi  ,  <  i  <it 
à  emporter  sa  volonté  ;  d«  aorte  qu'une  pareijir 
agitation  ne  pouvait  guère  attoîodro  k  so*  •■twr 


épuisement  que  da 


part  et  toUle  la  franchUe  d«  Tavlra,  il  devait  y  j  arriva.  M.  de  Chateaubriand  en  fut  encore  puur  un 
avoir  d»  lï^qsenlf  eonlUn  attire  la  ferinttf  d«  goiït  compte  da  nos  valeur  aiaei  considérable ,  et  enfin  , 
qui  caracti  rr    M  de  Fontanes  ,  et  !.i  f  rillante  au-  |  dans  l'année  suivanif    iflo-  ,  il  lâcha  priae  h  tout 


Châleaubriand  ;  plus  sa  propre  hardicst^  lui  Jt.Mi 
noartlta  ,  ploi  il  avait  de  peina  à  aa  la  concéder  i 
entratné,  d*tin  cAté  ,  par  sa  força  noiralric*iar- 
f'ii'.  ili:  t'.niîre,  p:ir  un  jugement  d'autant  plus 
Ircmbleori  qu'il  reposait  sur  une  modestie  profon- 
d^ntenl  eonacieneteuse  ,  et  cela  est  anaaî  Tacila  k 
concevoir  qne  curieux  à  déGnir.  Tout  écrivain  qui 
vient  si  lard  innover  en  litiéralure ,  et  ou'nne  voca- 
tion paissante  a  jeté  ,  comme  intermédiaire ,  entre 
dam  Inoqnas .  «'il  a  un  baaa  génie ,  a  aussi  nne 
grande  bonna  iW  ;  et,  aprta  las  pranrian  «nîvrv- 
mi  n's  J'une  compotitlon  rhaleareiise  ,  sa  propre 
oristnalité  l'épouvante,  à  la  vue  d'une  si  iongue 
Ifadiliov  d'deltilasti  BodkTct  dont  il  abandonne  les 
•enlien ,  et  d'une  si  imposante  généalogie  littéraire 
dont'  il  répudie  le  patronage  :  il  arrive  alors  que 
par  instant  il  croit  sentir  à  ses  côtés  l'horreur  du 
vide,  et  jusqu'à  ce  qn'il  ait  reconnu ,  conqnii , 

Eeuplé  la  sphère  qu'il  la  er^e  ,  il  msrnibla  k  nn .' 
ommc  debout,  sur  un  seul  puint  d'.ippui  ,  dans  le 
vagua  des  aira.  Tels  étaient  les  vertiges  intcrmîl- 


uiirement  frappé.  Est-ce,  pour  les  lettres  fran- 
çaises ,  de  bons  on  de  mauvais  augores  ?  L^avanir 
seul  pourra  fe  dira,  et  M.  de  Chiteaubriaad  lont  le 

premier  se  récuse  à  cet  cgan^  ;  il  se  borne  à  constater 
le  fait  aveç  celte  loyauté  d'amour-propre  et  d'exprei- 
sion  qui  le  carnctiffisc  :  -  Qu'il  faille  en  gémir  ou 
»  s'en  féliciter,  nons  dit-il  dan*  t*«na  da  ata  pré- 
»  faces,  il  n'en  est  pas  moins  eevtafn  qne oiaa dôrits 

"  ont  teint  de  leur  1  unTrur  gr.'ii'.il  iioml  re  des  écrit» 
•  de  mon  temps  ;  ••  métaphore  dont  la  parfaite  jiu- 
tesM  est  principatetneni  applicable  nv  Gimt  A 
Chri;;lanitn<f  ^  pu,  par  le  sujet  même  qu'iî  sV-rsit 
donne,  Tauleor  a  repris  en  sous-auvre  l'cnieralilc 
tout  entier  de  l'eiprit  littéraire  et  moral  de  aon 
époque.  A  part  son  cAlé  divin  qui  ae  refnse  aux 
considérations  purement  humaines,  le  christianisme 
a  encore  cela  d'unique  ,  enrrc  Il  uIcs  les  croyances 
énaancea  jnaque  là  du  sentiment  religieux ,  qne  , 
par  la  banie  tètMti  da  sa  doeftina  «t  de  aea  dnf- 
mes,  it  -îcmlile  avoir  eu  pour  effet  pr'nripaî  d'isoirr 
désormais  ce  sentiment  dans  an  coin  sépard  de 
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l'ame ,  et  de  briser  aiasi  ta  jirliaUïve  ft  lympa- 
ihii^ue  union  avec  les  inspiraliont  «1  l«t  joie*  «pon- 

tant'cs  de  l'ima^i n  itton  poétique,  l/nm'l  da  legii- 
bteur  de  notre  Parnaise  moderne  eai.  ai>set  connu  : 

De  la  foi  d'un  chrctteo  les  mysllres  terribitt 
D'orotmrnts  égayés  ne  sont  point  «usceplibltt. 

Il  T  aurait  beaucoup  k  dira  tnr  ce  texte-là  ,  où  le 
cmAt  la  caaae  la  piM  ïiitîmt  de  raaodTallainenis 

en  tout  genre  qui  tont  venus  travailler  aujourd'hui 
\  le  monde  ,  et  dnni ,  comme  il  arrive  loujouri ,  quel- 
ques hommes  dVlile  ont  été  les  éclaireurs.  Sous  ce 
point  de  vue,  M.  da  Chileaobriand  marcbe ,  Tun 
des  premiers  «  à  la  itte  dn  siècle  ;  car»  l'un  des  pre- 
mlera  ,  il  en  a  pressenti  Ict  nouveaux  besoins  et  de- 
vancé la*  diractiona  Bonyellta.  Sorti  du  dix-  huiliimt 
st^a,  k  leavcra  ta  i4«olottoB  françaÎM  «  et  rlprav- 
vant  Vun  par  fou!?  I  hrjrreur  (^u'il  ressentait  de 
l'autre  }  na  pouvant  d  ailleurs  répudier  lout-ii  fait 
ce  siècle  , an«tl  il  devait  retendue  même  et  1  in- 
dépendance acspriti^ui  lut  servaient  à  le  condam- 
ner, M.  de  Cbàleaabnand  semblait  destiné  ,  sou&  ce 
rapport,  à  continuer  la  mission  de  Jean-Jacques 
UMsecaat  «l  à  ra|»«adre,  sur  nouveaux  (rais,  lea  |iro« 
lettalÛHU  de  ce  ftfnî*  allier.  Maia  il  y  avait  cette 

énorme  diff.'rfncc  ,  que  ,  tout  étant  consommé  par 
la  crise  révolutionnaire  cl  les  rêves  de  t'iveoir  in- 
définiment ajournés  par  ses  atroces  résultats,  il  ne 
restait  plus  qu^à  ressaisir,  avec  choix  et  Lonbeur,  1rs 
images  du  pas^é  ,  poor  les  étendre,  en  quelque 
sorte,  aux  déplorables  nudités  du  présent,  et  lui 
faire  aiiaai  retroaver  respéraaca  au  milieu  des  sou- 
veoîra.  De  cet  enaemUe  noral  de  dreonatances  ^ 
roni!i.l  ,'ivr  r,  le  génie  p.i rt'nili rr  de  Tauteur,  est  sortie 
cette  couleur  ai  nouvelle  ,  el ,  pour  quelques  uns,  t] 
étrange  *  qui  a  mi»  ta  relief  le  Génu  Chriitia- 
nisme,  ruvrrije  où,  pour  la  première  fois, dans  le 
seul  culte  imoiortel  qu'il  ait  choisi ,  le  vrai  Dieu 
nous  apparaît  coMBa  M  aajet  de  littérature  ,  en 
mimt  lampe  qaa  comme  un  objet  d'adatation  ,  an 
mllies  de  iMiaa  les  pompes  du  langage  et  de  tontes  | 
tes  harmonies  qui  [u  u  .rrU  rJvulicr  de  la  nature  et 
du  afatiment  puélique.  La  durable  inÛuence  qui 
davait  rAmller  de  celle  innovation  cealrala,  et 
comme  nom  l'avons  fait  entrevoir,  e*t  moins  en- 
core assignable  à  la  supériorité  de  Técrivain  qu'à 
U  singulière  apiitude  ou  il  trouva  les  esprits;  celle 
iofloeaca*  dtaoïia-BOiu,  t'aonenfa  d'une  ntanière 
fclataate,  It  la  feule  appMÎlioB  du  livre*  par  la 
-rn^.iri.M  r.ipiiîe  i-i  rontrastce  avec  laquelle  il  fut  ar- 
I  ueilli.  l'ariui  les  littérateurs  et  lea  philosophes,  la 
classe  qui  u  regardait  «oauaia  Mulaire  des  cnry- 
clope'distes,  ne  put  s'empêcher  d  y  voir  la  fin  de 
son  règo«  posthume,  et  déguisant  sous  la  sévérité 
d'un  guût  intraitable ,  un  vif  dépit  de  secte  ,  elle  se 
veufea  du  fond  ^uî  U  bletiail  »  eu  attaquant  la 
forme  avce  tout  ce  qu'elle  put  rclrovrer  de  plus 
act'ré  parmi  le  ir  tli,  ,!  ;  m  eut  empmntcji  de  I  i- 
ronte  vollairieniie.  À  ces  premiers  adversaires  se  joi- 
gnaient sourdement  quelqui-s  novateurs  de  la  veille  I 
qui,d«'çiis  mais  non  désabusés,  semblaient  errer 
ça  et  là  sur  ie  grand  débris  df  leurs  essais  théo- 
philanlhropiques  ;  tandis  que  ,  du  côté  tout  opposé, 
iVprit  retMiaiMil  de  la  vieille  théologie  se  héris- 
sait à  une  lecture  o&  la  retig'on  lui  ennb1ai»lra- 
veslie  partout  ^  U  IkMi-  [  i^?;  qu'elle  avnit  in- 
spirée*. Ces  diflérenies  oppositions  et  quelques  au- 
treeeMoret  dontia  aourca  était  plnehaa*  soit  dans 
l'esprit  de  coterie,  8  >itdans  l'amour-propre  indi- 
viduel, ne  aervaienl  qu  a  pouiser  p!uâ  rapidement 
la  foula  vait cet  édifice  ,  à  forme  nouvelle,  où  bril- 
lait la  naa  de  ChâMaubrtaad.  La  foi  chrétienne 
nbliiénfa  j  aceooratt  da  Maiee  parla,  et,  dans  es 
f  lit  ià  ma  d|lM*l  nxiiéea  venaient  de  se  rou- 


vrir aux  iid^Iei ,  il  acmbUit  que  le  génie  du  ckris* 
liaaimae  y  apparél  comme  oa  oraernenl  conmaa* 

pour  eu  effacer  le  ravage  et  en  restaurer  la  ma^ni- 
ncence.  Napoléon  ,  premier  juge  dans  celle  affaire, 
mais  de  tous,  le  plus  étranger  aux  éléments  qui  la 
coàatiluaient ,  fut  aussi  le  seul  qui  n'y  apporta  que 
du  calcul  ;  venant  d'enrôler  le  catholicisme  an  ser- 
vie de  ton  absorbante  dictature,  il  jugea  que  le 
Géait  eh  C&rittiaaism*  était  boa  h  joindra  au  con- 
cordat ,  et  latesa  toute  latiinda  aus  éloeee.  D*un 
antre  c6lc',  lo;  smîs  intéressés  ou  abstiraes,  et  ce 
sont  toujours  les  premiers  amisqoe  rencontre  à  son 
début  un  homme  supérieur»  eurent  bieoiAt  espteîié 
catia  dUposilion  du  gouveriieraeni ,  pour  décerner, 
en  toute  sûreté  ,  k  M.  de  Chateaubriand  l'insigne 
honneur  d'une  publication  courageuse  ;  et  le  noble 
écrivain .  bon  gré  malgré ,  ae  vit  quelque  tempe 
confiné  dans  la  cercle  étroit  de  cet  valut  homma- 
ges,  qui,  dès  lors  frrMgeMent  les  faux  semblants 
de  l'esprit  de  parti ,  tel  qu'il  devait  plus  lard  se 
reproduire  an  milieu  de  nouj.  Cependant  le  pre* 
mier  consul  dont  le  suffrage  avait  toujours  une 
suite,  n'approuvant  les  choses  que  pour  employer 
les  hommes  ,  avec  celle  relation  rigoureuse  qui  for- 
mail  un  dea  {irsueipaux  caractères  de  sa  politique , 
avait  déngné  M.  de  Cbileanliriand  pour  aqpompa- 

5nerle  cardinn!  Fo'cîi ,  en  quilîtc  secrétaire, 
ans  son  ambassade  à  la  cour  de  Home.  Peut-être 
y  avait-il  aussi  dans  les  motifs  de  ce  choix,  quel- 
que malignité  secrète.  Ouoî  qu'il  en  soit  ,  le  nou- 
veau diplomate  ne  rencontra  que  dégoûts  et  fâcheux 
augures  dans  cette  marque  première  de  distinction 
que  lui  décernait  un  homme  à  rencontre  duquel  il 
lui  était  réicrvé  de  soutenir  un  si  pénible  oonstraate, 
et  d'amasser  une  si  profonde  antipathie.  S'alignant 
mal,  comme  secrétaire,  avec  la  primante  si  peu 
poétique  du  cardinal-arobassadeur  ;  se  faisant  avec 
peine  au  cérémonial  italien  du  sacre  col't'ge  et  aux 
monieries  d'une  rour  miirée  ;  apercevant  d'ail- 
leurs, è  travers  cet  ingrat  appareil,  combien  son 
succès  lilléraire  était  un  tiire  équivoque  aux  jeux 
du  souverain  pontife ,  dent  la  sainlele  toute  offi- 
cîclle  déconcertait  son  îmTj;în3l!on  ;  froissé  enfin 
comme  auteur,  bien  p'us  encore  que  comme  di- 
plomate, M.  de  Cbftteaubriand  ne  crut  pas  devoir 
se  dt-vouer  jusqu'au  bout,  et  il  revint  à  Paris, 
n'emportant  de  Home  que  rîmage  de  ses  moderoes 
prodiges  et  l'impression  ravivée  de  ses  grands  sou- 
venirs. Une  année  apr^s*  en  février  s5o4>  Napo- 
léon, que  ridée  da  eonqnérïr  vm  tel  apologiste 
avait  vivi-ment  saisi,  mais  qu'iirif  première  faveur 
ainsi  délaissée  obligeait  d'abord  a  beaucoup  d'éco- 
nomie dans  ses  moyens  de  séduction,  nomnia 
M.  de  C  liateaiibria  nd  minii're  plcnipotfiiti  lire  di- 
la  republiqre  dans  le  Valais.  Alau  des  que  ,  l'annve 
suivante,  les  fossés  de  Vincennes  eurent  bu  le  sang 
Ju  dernier  des  Coodés ,  la  démission  de  M.  de  Chft> 
teaobriand  vint  comme  une  fiéehe,  h  travers  Tim- 
mobilité  générale  et  l.i  Iri^  !-:  Ii  iio  des  soldats  cour- 
tisons, jeter  son  laconisme  iolri'-piije  au  milieu  de 
ce  triom|die  assassin.  lors  tout  fut  .nrrCié  s:ins 
retour  ,  entre  le  rtcur  du  noble  'écrivain  et  la  for- 
tune du  pui>»ant  guerrier,  fortune  qui  devait  aboutir 
è  ces  orgueilleuses  paroles  de  saiii'n  Hélène,  I/n\st 
pas  un  f^mitaii  fue  /e  n'ait  nmué!  Napoléon  devint 
empereur  et  ne  songe»  pas  h  se  venger;  car,  ayant 
arreplé  cette  ineff.nj^ble  larlie  ,  .m  moins  m  ri 
lait-îl  qu'une  :i  sa  gloire,  et  sa  forte  intention  d'être 
grand  suppléait  en  lui  la  puissance  des  remords. 
Uien  plus  ,  l'homme  qui  ,  stir  l'attentat  fumant  en- 
core ,  lui  avait  ainsi  dénoncé  les  jujjeraenis  de  l'a- 
venir, devint  pour  lui  un  homme  tout- à-fait  à  part, 
et,  dans  celte  omlliinda  uMcndanle  sur  bqualle  il 
plongeait  ék  sî  haut,  son  oiU  d^atgle  eut  désormais 
un  regard  particulier  pour  M.  de  Chàteanbi  îtnd 
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f(  «mya  msinle}  fois  \t  r;«mener,  naii  «vtc 
i'atitant  plut  de  r^itrvt  et  èf.  mvsiëre  qa%1  «Iticbait 

iiiK  plus  liante  opinion  clo  lUlir^tt-ï  i  t  d'impor- 
laiice  à  l.i  nég<jct»lîan.  Ct*  fut  en  v.iiii  i^u'il  le  fit 
icnliT»  principileroent  h  l'cpuque  d«  son  couronvc» 
raent,  du  câte  de  la  forlune  .linsi  rjiir  Ae%  Iianneur*, 
et,  quuiqiie  dans  nne  si  lirre  an  il  ne  vuyail  que  sulli* 
ctUlionii  les  reriii  r^tiouMèrenl  ici  sa  LienTeîtl.ince 
|*»r  ion  Mlioie.  Do  son  tàli  «  M.  de  Chàictobrund* 
•  ncbranlaJtl»k  «•  tenir  en  de1iortd*iin  gonvcrnemant 

teint  du  s.iiig  (îi'Cjndé,  el  'A  rt^trituscr  tVgdïsnie 
Jimbilicux  que,  lie  bonae  li«ure  ,  il  a%ait  cru  voir 
on  Napoléon,  eproHrnit,  ruinnte  il  nous  le  dit  lui- 
môtiK-,  ufif  inerthntiirt  aJmiration  de  et  ÇttU)  umH 
'le  i;riirij c/u'i  fui;  l'i  telle  fut  la  i:.iuse  de  ce»  rapides 
«  si  ni.igni6i|iiies  dans  leur  Lricvelé  ,  que  la 
inAUgnit*^  t'est  piac  a  mtlirt  tm  paraUèl«av«c  le  rôle 
monarchique  «lo  noble  viconite  •  larett«nratio*«  tl 
ijiie  ^.1  ronduile  .inic  i  n  .ivait  pourtant  liien  A^^fi 
jusiifté»,  puS<quM  u»  Iv»  (luiina  qu'en  refusant  oiisli- 
ncmenl  de  les  vendre.  Le  branle  que  venait  de  ftccvoir 
!,4  vt^iii-iir  iTi^nio lie  son  rararicre  imprima  uu  nauvrl 
e'isiira'ix  li<*<oins  mènies  de  sou  im.iniualion.  De- 
venu, p.ir  runsrirnrr,  étranger  aux  naissantes  gran> 
t|piir«  de  IVmpire,  il  éprouvait  «a  outre  un  secrrt 
.tiguillm  d'orgueil  qui  le  prettail  d*  fuir*  en  quel- 
que .'irli'  ,  !•■  \  is-.i-vi!»  d'i)n  homme  dont  les  gî^^'^n- 
ii'Squr»  facutltis  ciaicnt ,  par  leur  n.itt^rc,  en  l'om- 
|)li;le  opposition  avec  Ic9  eieiuicj,  ri  dont  la  supé- 
riurité  toute  réelle  oppressait  l'idée  qu'il  avait  droit 
de  t.onrevoir  de  ses  propres  avantages.  Dans  cette 
|jt-ni(>le  disposition  d'esprit,  ni  les  veilles  séden- 
lairet  du  cabinet,  ni  les  cerctct  de  Pari*,  ni  le 
parfom  d*on  premier  triompbt  ne  poovaîent  pin* 
lui  5u!Ti-c,  H  ce  fut  dans  les  géiH'reu>i"j  filignes 
d  on  voyage  nouveau  qu'il  voulut  rcfugifr  son 
malaise.  Guidé,  pour  ainsi  dire,  |>,ir  s«n  propre 
uovraçc,  dont  le  ch-irme  opérait  sur  lui  plus  ilirec- 
lemrni  encore  que  sur  le  public,  il  résolut  d'aller,  en 
pcli-riii,  sur  Ici  ir.tce*  de«  anciens  croi«és ,  vt5iler 

I  l  '!  t  ri o-Sainie  ;  ct,  associant  a  ce  but  principal  de 
P  'I  :i<(.ia  piét^  les  mllet  soueenirs  de  Tantiquil^ 
païenne,  il  se  promît  de  'r-iv.-r«rr  l-<!  minrs  de 
Sp:>rle  ta.  allant  au  lombc.Au  de  l'Ilomnie-DIru 
Ay:ini  prîi  son  chentn  par  l'inlir,  en  ^illet  1806,  ii 
t'embarqua  anssildt  pour  la  Grèce,  vers  laquelle  son 
ardente  imagination  le  devançait  à  tire  d'aile.  A  la 
vue  de  cette  lern- ,  01  t.Tut  d'immortalité  l'avait  f.iii 
vi>nir;  mais  ou  oc  s'offrait  ^  lui  que  ia  pliu  morte 
mort,  si  Ton  peut  appliquer  Ici  la  forte  cipreislon 
de  M  nî;»:"ic,  îl  î'étria  dans  'on  transport  : 
Lconitius  '  LeomJui  '  ignorant  que  l'héroïsme  chré- 
tien }r  aurait  bientôt  ses  Thi-miop/les ,  el  que  déjà 
y  respiraient  les  Bnlzaris  el  les  Ganaru.  Secouant 
A  regret  rette  noide  poussière,  il  Toulat  observer  de 

[  I  j.  1  1 1' .  \f  (  i)ln_vse  li.irli.irc  (|ul  l'av-tlt  tant  touli'c  , 
dirigea  au  cceur  de  la  Turquie,  puis  vers  rEgyple, 
et  aileignil  enfin  la  Palvitint,  escorté  par  les  vieilles 
images  des  Pl>araon>  jnequ'h  l'entrée  de  ce  nouveau 
théâtre.  Y  retrauvant  imprimés,  comqie  ailleurs, 
les  iiideuK  stigmates  de  l*bbmtsn«  ,  ««vaste  »eiD  du- 
quel on  etîi  dit  que  .<;on  ardeur  religieuse  se  débattait 
en  vain,  il  mnlcmpla  quelque  temps  la  sainte  nudité 

II  Uni  ;:itsm,  de  SCS  colline!! ,  di-  son  fleuve  ap.nii- 
vri ,  et  il  voulut  recueillir  quelques  |{onlles  de  ce 
fleuve ,  par  nn         sentiment  de  v^rn^ralion,  bien 

.•'r.iiin.'i  d.iiiir  '1  l."<  moindre  pri'soyrtnri-  «Us 

•-i'>Uii.iit!ea  Jî's  "jcii  dfv;iirnt    prucuri'r  ,1 

'•c.!f  eau  réservée  uji  i-mplui  si  nouveau  «m  bap- 
tême d'un  prince  et  d'un  UourLon.  De  ce  point  col- 
minant  du  son  ilin«'r.tirc  .  où  son  ames^élail  plue 
h  rester,  pour  ain<i  dir.» ,  entre  le  ciel  et  la  terre,  il 
alla  débarquer  .«nr  l  i  [An^c  africaine,  où  SC  voient 
encore  les  veslij^es  de  Cartha«e  ;  puis  enfin,  relonr- 
uanr  il.-.ns  le<  sentiers  batt  i  .  1!  ru  int  par  rEsp-ipnu, 


en  mai  1807,  aprfei  avoir  ainsi,  dans  deux  {raN4s 
voyages,  vitilé  les  dc«i  hjmîsphH^s  ct  pareeure, 

pour  ainsi  dire,  les  deux  points  exlrTmes  de  t'efbellf 
des  temps.  Lorsque,  de  retour  à  l'.iris,  le  nokit 
voyageur  rut  à  se  reconnaître  an  ■iilie\i  du  inaiirid 
de  la  société,  et  à  compter  avec  la  rr.ilili-  I»  plaj 
triviale  et  la  plus  éicuduc  de  ce  monde  ,rârg«ai, 
sa  position  se  trouva  assct  difficile.  Le  seul  revnii 

3 ni  In*  restât  consistait  en  une  forte  qnote-p«rt 
ans  la  propriété  du  AfiwnMV,  fovrnal  auqotl  ii  1» 
mit  à  coopérer  tivi-c  d*.uitant  plus  d'activité  qot  le 
titre  intime  offrait  pn(  ore  un  plaisir  à  son  imagina- 
tion, relui  de  cuntinuer  une  entreprise  nécsouilt 
rande  influence  du  dix-septième 


Sier.'P, 


es  motifs  de  cette  prédilection,  lattt  soit  peu  affectée 
pour  les  grandeur.^  du  passe  ,  se  trouvait  un  «il 
sentiment  d'hostilité  contre  celles  du  présent,  sre- 
liment  qnî  n*aeait  fait  «taes'aigrir  par  ime  orgoetl- 
frusr  absence,  suivie  d'un  retour  nécessaire,  rl 
de  U  vint  le  dernier  coup  qui  fut  porté  \  la  fortuse 
de  M.  de  Ch.îieatlbrîand.  Il  publia  d^ns  .son  recueil, 
à  l'ocrasion  du  voyage  en  Fspt^ne  île  M.  dcLaborde, 
plusieurs  .irlicles  très  saillants  ou  sa  plnme  ne  p>i 
résister  au  penchant  qui  la  portail  à  s'es.'arer,  rn 
quelque  sorte,  contre  l^pée  de  Kapoléoa.  Cru 
ici ,  pour  l'observer  en  passant ,  ^na  se  «oatre ,  ei 

prt-sence  d'un  nrî' rr^.iiri  Turit  puissant ,  le  pfélod*, 
.ludrfcieux  du  moins,  de  ces  fameuses  pbiltppiques 
dont l*êloqaence,  en  i8i4i  arrivée  p»r post-ser^^ 
à  loole  revanche  possible  et  Ik  tout  dangeri  dosai 
une  extension  nouvelle  au  talent  du  noble  vicoeiK 
aux  dépens  de  sa  modération ,  d'autres  pnnrroal 
dire ,  de  son  caractère  et  dt  sa  dignité.  Mais  re*c> 
nons  an  rédactenr  du  Mtremre.  Cette  fois  Teflipcrrar 

érl.il.i  :  rrovant  trouver  dans  .^a  mansuétude  lalr- 
ricure  une  occasion  d'arguer  d'ingratitude  et  d'ol>* 
<t:nalion  factieuse  contre  l'aureardil  Géïkdbtkit' 
lianisme ,  ii  lui  fil  immédiatement  confisqaer  l( 
Mercure,  sans  égard  pour  les  druits  de  la  proprtélc 
ni  pour  la  situ.iiion  du  propriétaire,  avec  cri'c 
agilité  qu'il  meUait  dans  rarbitraire,  comme  posr  « 
en  sauver  Podicvs  par  la  sorpt^sa  «I  le  iweax  sppr« 
prier  au  caractère  fmnçriis.  Alors  M.  de  Clii'e»»- 
briand  put  se  dire,  comme  Médée  :  li  au  mlemm, 
moi,  Jù-fCf  eie'titmneif  car  il  avait,  sinon  costrt 
le  pouvoir,  an  moins  contre  la  fortune,  biea  ^ 
moyens  de  revanche  et  dans  sou  talent  et  dans  laps- 
jittun  soci.iir  que  ce  talent  lui  avait  désormais  se 
quise.  Son  porlc<f«iiU«  littéraire  a'étaitpronpiear» 
^mi  de  nonvellen  rîcliesscs,  et  la  pubUtatisn  i» 
p.  emedes  Mar!yn  \in-  t -cniAt  réparer,  et  as  éelii 
toutes  ses  perles,  autant  que  perle  il  peut  y  avoir,  m 
fait  d'argent,  pour  les  hommes  de  ce  caractère.  C( 
nouvel  ouvrage,  qui  n'était ,  pour  ainsi  dire,aitrr 
chose  qu'une  seconde  édition  des  inspirations <)nGV 
iitc,  vu  p.nrson  roté  dr.imatiqne,  porta  de  priœe-»!"'"* 
à  son  comble  tout  ce  qui  pouvait  s'atladier  d«  aiiJ 
qoe  et  d*admtratSon  atsx  méritas  comm*  ans  JtfHii 
de  l'éiîrtvain  ;     ,  dans  la  réalité,  ces  défauts  et  t*t 
mérites  paraissent  icis^élre  développés  dsns  aat 
progression  absolument  parcilla. Outre  cela,  l'opri' 
de  parti  s*jr  raêU  encore,  mais  celte  fois  arec  plu 
de  noblesse  et  de  bonne  foi  de  la  part  des  sniii  ée 
r^uieur,  les  mesures  de  rigueur  dont  il  venait  é'étrt 
l'objet  ajrant  ameuté  contre  sa  personne  elscsécHis 
ceir#beardonnaote  cobna  de  parasites  que  le  pos- 
voir  d'un  «nrl  «  lonjoiirs  devant  son  rh.'»r,  et  .^urioul 
au  dcbut  de  sa  carrière.  Ce  fut  vers  le  mèiae  tris^tf 
qu^un  cousin  du  noble  vicoBte,  et  dn  ncnt  non 
qoe  lui ,  porieor  d'ordres  secrets  émanés  d*  b 
famille  royale ,  fui  arrêté  sur  les  côtes  de  Norm»»- 
die  et  condamné  fcmorl.  .M.  de  Châleaubrisnd  i" 
rr.iignit  pas  de  se  montrer  à  travers  le»  rapid**  i«* 
!  ires  du  gnaveraenent  impérial  :  n'ayant  pu  obtenir 

ilr  juimlrrr  dms  le  rirlidl,  et,  pendant  le 
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Irajct  à  la  plaine  de  Grenelle,  n'ayant  nu  réufiir  à 
faire  arrîrer  un  ligne  de  coarage  et  d'«dien  jusqu'à 
son  malheurenir  piïront,  il  n'eut  enfin  le  r.hnmp  libre 
que  pourToir  les  sanglants  vestiges  de  ce  nouveau 
5;icrific(^  à  Pimptacabiliré  des  opinions.  £ni8ii, 
parai  Vltménin dt  Paru  à  JériiMiem  ,  osvraçe  doal 
nous  avont  faU  prvtMiitir  le  caractère  en  pariant  dn 
vo^.-ige  mPme  à  la  dcicriplion  flnqnr!  i!  est  con- 
sacré. Les  principaux  fragments  en  étaient  déjà 
connus,  l*antenr  les  ajant  env«y(f$  an  Mtrttut  mtt 
fur  et  à  mesure  qu'il  les  cunipus:ut  dans  sa  course 
romantique.  Mais  leur  réunion  en  corps  d'ouvrage 
souffrit  d'assez  longues  difficultés  de  la  p.irt  de  l.i 
police  impériale.  Il  na  fallut  rien  moins ,  pour  lever 
cet  interait ,  que  h  eoneesiîon  de  quelques  hom- 
m^'j^f'i  ronduj  au  monarqin-  ,  et  marqués  à  ce  l.irg? 
coin  dunt  M.  de  Cbâteaubriaad  est  forcé,  p;«r  sa 
snpIrtoHté  mima  ,  d«  frapper  tout  ce  qu'il  raii. 
Oiiant  à  lVmp«'rpnr  en  personne,  il  n'avait  p4s 
altendu  ce  retour  par  voie  de  contrainte  semi-offi- 
cicllc  pour  reprendre,  à  l'égard  du  noble  écrivain  , 
cella  longavimilé  bianvcillanta  dont  nous  avons 
acrati  ptos  Ikant  fat  aecreit  motîfîl,  al*  dès  1810  , 
il  en  avdît  rlonn.'  iinr-  .'i  l .-iT,:ui 'f!  preuve.  Ses  minis- 
tres ajani  pris  à  rebuurs  sa  disposition  à  ce  sujet, 
comme  il  arrive  aux  rouriisans,  n'avaient  fait  faira 
aucune  mc'nlion  du  Génie  du  f^/t/istianisitu  dans  lerap- 
portde  l'institut  sur  les  prix  décennaux,  l/empereur 
enibientdt  remarqué  cette  lacune,  etenfit  la  verteoL- 
aervaiton  à  AI.  de  Montalivat^ ministre  de  l'intérienr  ; 
«t  celoî-eî  de  former  promplemott  vna  commission 
spt-il.ilc  qui  (Ifclare,  afec  non  moins  de  prompti- 
tude ,  que  ie  Génie  du  ChristifUÙsne  est  digne  dune 
mention  tout*  fHJrlicuHère  db  gm^ftiemtmt.  Nouveau 
mérnnlentemenl  de  l'empereur,  et  plus  grave  que  le 
premier;  son  ministre  est  allé  trop  loin  :  entre  une 
injustice  et  une  bévue,  mieux  valait  encore  la  pre- 
mière {  et  ca  tiraillement  contribua  pour  beanconp , 
avec  d'antres  circomtanees,  h  faire  suspendre  in- 
dcfinîment  la   distrif  uli  n  He^  prix.   A  quelque 
temps  de  là  (1811),  un  mo^en  de  compensation  , 
mieux  choisi  tt  mieux  approprié  ^  l'humeur  du 
maflre,  mais  qui  ne  devait  pii«  avoir  nn  plus  heu- 
reux résultat,  fut  appliqué  ^  IV!.  de  Châteanbrîand. 
l\  se  trouva  porté  à  Tinstiiut  ,  sans  trop  savoir 
comment,  ponr  remplacer  Joseph  Chénier.  Pcut- 
itn  j  avaîl-u  an  cala  nna  mamcnera  asscs  nonvalle  ; 
vt,  si  la  conjecture  est  fondée,  celte  manoeuvre 
avait,  il  faut  en  convenir,  on  air  d'babiieté  toot-a- 
fait  séduisant.  Il  sa  aarait  agi,  dans  cette  hypothèse, 
d'exploiter  la  coutume  laadative  des  récipiendaires 
pour  assimiler  au  grand  système  de  la  nouvelle 
monarchie  l'individualité  jusque-là  si  rclicllc  de 
l'antear  dn  Géiiû  et  des  Maii/rs.  Le  panégjriijue 
de  Chénier,  font  républicain  qn*il  a  pu  être,  mrati 
devenu  r.Tnr.ir'  un  précédent  irréfragabre ,  et,  par 
cette  substitution  académique  de  l'avenir  de  Tun  au 
pand  d«  l*anlra  «  on  poomil  miaoMablement 
compter,  quant  an  reste,  sur  on  de  ces  fuartt  de 
conversion ,  pour  parler  le  langage  militaire  dn 
temps,  qui  versèrent  tant  de  ré|»i|)]ic3ins  dans  le 
vaste  sein  de  l'empîra;  à  ce  compte  en&n  ie  vain- 
«penrda  l'Enrapaeâl  conquis,  ce  qui  était  pour  lui 
Srpliénix^  an  milieu  de  sa  toute-puinsance  ,  un  /  ir.h- 
desonclMtx.  Ce  qui  tendrait  \  fortifier  cette  opinion  i 
c'est  Tespèce  d^injoaction  avec  laquelle  les  hon- 
neurs de  l'institut  forant  décernés  à  M.  da  CbA- 
leaubriand,  et  c'est  ensnife  to  eontre<c«op  immé- 
•liai,  qni,  du  palais  des  Lenux-aris ,  pour  un  simple 
discotrit  on  aa  trouvaient  interverties  les  formes 
oîscttsasd'nn  jloga  académique,  se  it  sentir  droit 
ans  Tuilerie^,  pT  vint  y  remuer  si  fortement,  comme 
noiu  le  rapportons  ci-après,  la  verve  impérieuse  du 
«Niveraln.  Le  récipiandaire,  après  avoir  accepté 
poremeni  et  aimplamcnli  avait  prépari  son  dis- 


cours ;  mais,  pendant  cal  iparU  d'une  coiçposition 
obligée,  il  s'était  trop  anvrena  peat-lire  des  pre- 
mières souffrances  de  son  amour-proprCi  at  que,  de 
Ions  les  traits  delà  critique,  aucun  n'avait  pénétré 
plus  avant  ,  de  l'onvrage  a  l'auteur,  que  ceux  qui 
étaient  partis  de  la  main  de  Chénier.  A  cette  rémi- 
tttfcenee,  qui,  quoique  la  plus  vive,  était  imptieite, 
se  ji  i^!n:jit  un  irrésistible  goût  d'opposition  ,  et  par- 
tant l'orgueil  de  lancer  un  dernier  anatbême  à  la  ré- 
volalîoa  irançaiseet  d'en  discuter  laa  résnllats,  ou 
plutdt  cet  orgueil  dérobait  tout  le  reste  ans  jcns  da 
noble  auteur;  et  ce  fut  ainsi  que,  dans  le  flux  abon- 
dant de  .son  imagination  fourvoyée,  il  pût  te  glisser 
quelque  chose  ne  contraire  è  ce  devoir  du  pardon 
qna  fa  relîgton  des  tombaanx  prescrit  pins  stricte- 
mrnjqnp    11  le  autre.  Le  projet  de  dî.scourj  ayantélé 
soumis,  comme  c'était  l'usage,  k  l'examen  préa- 
lable d'une  commiasiOA  composée  de  cinq  membres 
de  l'institut,  celte  commission  décida,  maia  BOn 
pas  è  l'unanimilé  ,  qu'il  ne  pouvait  âtre  prononcé. 
De  l.à,  grande  rumeur  dans  les  deux  mondes,  t<M  i'  1 
raira  et  politique,  dont  celle  eircoDStance  attaquait, 
ponr  ainsi  dire ,  le  point  de  sntare ,  et  sortent  dans 
([11  piques  salons  privilégiés  où  le  discours  avait  cir- 
culé par  des  lectures  confidealielles*  Napoléon  , 
instruit  des  premiers  de  la  tournure  ^*avail  pris 
cette  affaire,  se  fit  apporter  le  discours,  et  «n  de- 
meura stupéfait.  Puis  apercevant  un  dignitaire,  son 
familier,  qui ,  membre  de  l'institut ,  avait  fait  partie 
de  la  commission    et  opiné  dans  le  sens  contraire 
h  sa  décision  ,  il  le  prit  bnisquement  ii  partie  et  le 
rendit  le  plastron  <li  I "  irii'  de  ces  colères  lliéàtn'?- 
qui  étaient  k  la  fuis  un  calcul  de  sa  politique  et  une 
jouissance  de  sa  vanité,  a  Eal-ce  bicnvouaf  mon- 
••  sieur,  s^écria-t-il ,  qui  avez  voulu  autoriser  une 
«pareille  diatribe ?....  M.  de  Cbâteaubriand  peut 
«encore  avoir  son  excuse;  vons  ne  sanriet  avoir  la 
»  vAire,  vous  qui  connaisses  si  bien  ma  politique  , 
«qni  vfm  h  mat  Cdtés ,  qui  savet  Cè  que  je  fais  , 

••ce  que  jeveux  Snmmf-nius  donc  des  brigands, 

«et  ne  soi$-je  qu'un  usurpateur?  Je  n'ai  détrôné 
«pcraonve,  monsieur;  j'ai  trouvé,  j'ai  relevé  la 
T.  couronne  dans  le  ruisseau ,  et  le  peuple  l'a  mise 
«sur  ma  lile;  qu'on  respecte  ses  actes  .'  Analyser 
"  en  public,  mettre  en  question,  discuter  des  faiis 
»  aussi  rëccals ,  dans  les  dreonstances  où  nous 
«  sommes ,  c*cst  recbercber  Afê  convnlaîons  non- 

"  vellej        O'c  .si;:iiifif^  ref?  ruiuvrllf'  proscription 

»  prétendue  des  conventionnels  et  des  régicides  ?  £b 
«  quoi  !  l'objet  de  tous  mes  soins,  le  fruit  de  tous  maa 
»  elforis  serait-il  donc  perdu  ?  C'est  donc  à  dire  que 
»  si  je  venais  a  vou&Aanqner  demain,  vousvous  égnr- 
■  gcriei  encore  entre  vous  de  plus  belle  !  «  Et ,  mar- 
chant à^randspas,  il  sa  frappait  la  front  <^'«  main 
en  disant  ;  «  An  !  pauvre  France  1  que  In  la  long- 
"  tcmp   PTirorc  besoin  d'un  tuleur!  »  Jl  est  des  fautes 
dont  le  désaveu  peut  devenir  luiit  profit  pour  la 
dignité  personnelle  ;  il  en  est  d'autma  an  contraire 
daiu  lesquelles  il  f  '.uf  l  im  persévérer,  comme  dans 
la  vertu  mime ,  et  dont  une  invincible  obstination 
à  les  soutenir  est  le  seul  contre-poids  possible.  Celle 
de  M.  de  Chateaubriand  était ,  il  faut  m  convenir, 
de  ce  dernier  genre  1  aussi  ne  vonlnt-il  jamiîs  con- 
sentir h  présenter  un  nouveau  discour5  ;  in^'n  lo- 
tions, arguments,  menaces,  tout  fut  inutile;  son 
fauteuil  resta  vide  an  sein  de  l'institut  ;  lui-même , 
exilé  de  P.iris  ,  moins  par  forme  de  peine  qu'en 
signe  d'abandon,  il  véuut  de  manière  a  «'effacer 
complètement  de  tout  ce  qui  restait  à  courir  de  la 
période  napoléonienne,  L'cmparcnr,  de  son  côté, 
déjà  sur  le  rêvera  de  sa  fortune,  et  commençant  h 
douter  de  l'avenir,  parut  avoir  terminé  le  débat  par 
un  profond  oubli  de  sa  personne.  Mais  cet  oubli 
n'était  pas  molnel;  M.  de  Chateaubriand  s'était 
eontenlé  dç  batr  avec  patience,  et  de  préméditer 
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pirl  .iHii'  vont  Avoîr  qatiqtie  cho5f  df  ju'nihlf  I 
rcnipiir  pour  un  l»iofrapb«  ailtiiicaleur  «l«vou«  ci* 
•M  k4M  g<Éi>j  mnt  tl  «MvicBl  de  circoiucnre 
avec  4*aHtaa<  fk*  d»  Nnipal*  c«  p«int  d'aiabi'*  à 
peiat  viaffctt  an  milfan  d'une  ansti  é«laUnla  car- 
TH-rc  Telle  ivaîl  été  la  puifi^ni*!  .ucfniion  de 
l'eapire,  ^ut ,  dès  Ml  fwmittê  pas*  il  avait  raîa  » 
«Dlft  loi  tl  la»  cliMaaprMdMiaa,  l*itflirv«na  da 
itnip;  ayant  ,  poTir  ainti  dire»  eole»c  d'une  »en!e 

Eisa  tl  la  révulutioD  tt  rancieo  regtrac,  tl  l«i  avait 
■eli«  da  prima-ationl ,  à  parla  de  vaa  de  laan 
piM  lictBia  tauvcnir*.  Quelqaca  bommaa  Ici*  qua 
M.  da  Gbittaubriand  avaient  eu  kcaa  «a  raainUnir 
à  rf  cillons,  le  prealige  avait  op^ri  tur  hnt  propre 
vue,  et  y  qaoiqaalMnid»  MMaMUMMVl  vaaal'boBi- 
aoii  d«  patad»  ili  an  4t*l«<it  YMWtk-M  pnwniir  plm 

y  di <ti n p'i iT  Iciin  ri-^rets  ;  njntj  t'était  accooée,  liiJl 
aux  i  uilerirj,  suit  ;iiu  grand  air  du  4|tiartier-géné- 
ral,  U  doubla  poussière  des  clubs  révotulionnairt* 
et  des  «a Ions  du  faub^uri;  S ;ii ut-Germain.  Hais  ce 
grand  météore  étant  venu  a  Laiaser  et  à  se  précipiter 
par  Lonih  irréguliert  telon  les  Mufilas  conirairea 
de  la  baaaa  et  de  la  aMnMiai  factona»  m  Uimièra 
Dt  rlfM»*  plM»  éut»  Paapaee  al  -ae  tronvanl  pltif  m 
tnninj  Lrisee  par  les  oLstarIri  ,  alnrt  t.iat  ce  qui 
avait  paru  ae  diMtper  en  ftirnre  reprit  une  soudaine 


et  ce  qui  a*élait  perdu  dans  le  lointain 
aa  Iranea  tout  près  ae  chacun.  De  là  mille  résarrec- 
iioni  dans  les  passions  de  parti ,  dans  les  ambitions 
individuelles,  les  soovenirs  el  les  cspérancesi  Coblenta 
totti  aniitr  prit  poiitraia  stai  |«  aol  da  la  Franct  ;  al  i 
enneaef  d«  piad  en  cap  d«t  amaa  étrangères,  «aaralMi 
l'i-nti';  .'m  jvi-,  <1«;  i^li  irgij  sur  '.I  ri'-,  oliîixiri  s  Iravert 
les  r.iii;:s  (  [1  iri  (le  no»  armées.  Ainsi  ce  qu'il  im- 
porie  int  loul  de  coastaler,  c'est  qae  M.  éi  ChA» 
iMubri.'ind  dut  à  une  impulsion  collective  et  son 
nouveau  rôle  el  les  principaux  dcveluppcrornls  qui 
devaient  en  sorl'r.  Au  milieu  de  ce  reviremeiH  a 
donbla  partia,  il  se  tro«v«  «aasllfti  »  par  U  furaa 
sBaiériella  da  an  anide^dtata,  h  wie  dea  atlet 
extrêmes;  et  de  plus,  comme  sousrrmjMrf  il  n'a 
«ait  cesse  de  cansliluer,  par  lui-même,  une  excep- 
tion indhidaell»  à  la  Iiimoii  cêaénia,  il  fut  prdd- 
pilé  de  tout  son  caractère  et  de  toiM  «es  talents  sar 
celte  même  pente  si  rapide  ou  d«|s  Tavait  jeté  sa 
position.  Si  Ton  ajpule  k  cela  tant  de  prestiges 
anivraata  pour  aan  iiaagiiiMion»  laiil  de  iéduatios» 
ponr  aon  etenr  d»  gentiflMHnna,  et  dans  ca  r^ail 
i  i>'if'iiii'  l'.inrlr'ii  lie  r-t. m .1  r i  li'u' ,  «t  dans  ?a  per- 
soiMie  Ues  UourLoas,  Icitr  long  exil,  leur  clémence 
et  râdat  des  promesses  dont  il^^emalent  leur  re- 
tour, on  aura  devant  les  yeui  ii^t^'^'-  les  pièces  du 
procès  i^ral  que  l'illustre  écrivain  prut  avoir  à 
soutenir  pour  un  écart  momentané  de  sa  plume; 
•a  verra  commaal  l*eapraas«aD  ialempialtva,  oairéa 
da  s»a  rcatentiiaeats  vînt  h'ttt  Irrapliott  dana  la 
loyal  r?:|  III.  J  A.-  so>  .-.  f  ce  :  i<i  n  s  j  nliiiiiiies,  par  quel 
concours  enfin  il  eut  le  raaiiseur  de  ne  pouvoir  sa- 
intr  la  êm  d*«ne  grands  inforlaaa  saaa  ea  «nlrager 
le  commencrmriu  d%ine  autre,  et  cela  au  m'Iiru  de 
nos  communs  dciia$ires.  C'est  à  la  brochure  inti- 
tulda  :  D§  Bwomeiparttet  des  BMftms  que  s'appliquent 
prinopatement  U*  >éftemte«  ipi  pvécèdtni.  Ctltc 
nrocliure,  qui  panH^èf  lciBebd*avHl  iBi4i  d  fnl 
■■■•[i.indiic  avec  profusion  ,  eut  sur  rrspril  public  une 
influence  d'autant  plus  grande  qu'elle  «emblait  le 
jastiier  da  aa  laasîiada  «i  la  lacUra  an  repos  avec 
sn  f onsrieiicr.  L'jiiitrnr  i»n  reçut  un  relief  immé- 
Jiai,  et  des  lurs  les  manières  de  l'homme  public 
commencèrent  i  doDiner  en  lui  sar  les  eoiîls  el  les 
babilndaa  da  I  écrivaiB.  Cepaadaut  la  Charte  avait 
|>ris  place  aa  laHrea  da  nous,  et  pea  da  noix 
9iv,iient  suffi  pour  di  m  iM|upr,  dans  la  marcIie  des 
idées  et  des  passions ,  le  germe  faul  des f  csisiaaccs 


^n'alla  Bel  ea  biaùèrc.  Noaunâ  «aauita  par  le  il 
aadkaaiadtoar  «Urnardîn^re  h  la  cour  da  Sa^de, 


CHA 

les  plat  bUieajM  ;  U  Aait  aisé  de  pr^vair  que,  sons 

le  prcteikie  hypocrite  00  bannnl  do  rppousser  la 
révuJuiton,  ces  résistances  gagueraient  pied  k  pied 
un  terrain  immenaa  ;  et  déjà  se  formaieat,  ï 
l'aaibra  de  l'aolet ,  ces  liguea  occuhas,  devcaacs 
aaioord*liHi  t  par  leur  élendiia  «t  tcar  ialensilé, 
une  vraie  tonlre-pAr' io  tl>  la  raatanratioa  sous  11 
discipliae  da  jésuiiisme.  M.  da  Châteaobriand, 
ab«t  qai  la  sacaad  ■aital  a  lonioars  ili  pour  des 
irli'i';  de  justice  el  des  sentiinenls  de  géncrosilé, 
pruJita  sans  balancer  de  la  haute  maia  t^uc  s^n  élo- 
ytaaa  lai  avait  acquise  sur  /es  doctritus  priviiegites 
pour  se  vouer  à  U  coaciUatioa  des  partis.  Encouragé 
d'ailleurs  à  saisir  cette  noble  (iclie  par  l'augnsu 
modérairur  de  nos  nouvelU'5  1  ' linées  ,  il  publia, 
«ers  la  fin  de  celle  même  année  (i8i4)»  aca  .Ar* 
fitainu  pratiques  sur  qiul^s  ierUs  eù  fom^  broebar* 
ou  i!  TriHjMle  mojtea  de  renfermer  toute  In  rhsfrur 
de  l'opiaion  victorieuse  daiM  une  baute  modéraiiun 
de  pria«(paa,«l  ipi  reaferat  en  regard  de  b  pre- 
mière, comme  une  frappanta  Icgon  de  morale  pu- 
blique. Tel  fut  le  début  de  notre  premier  écr>%ain 
dans  la  liberté  constitutionnelle  ;  plus  il  avança  dès 
l«ra  %  plaa  «e«  idées  se  leignirent  d'un  vrai  liii||éra> 
liaMt  cl  mm  amLitiaB  nlat  «■  fut  p<nlir^; 
la  générosité  de  son  caur  éclaira  5.1  raison  sur  le 
secret  de  noire  époque,  et  sa  poétique  fidélité  aux 
vieilles  Iradilioatda  U  monarchie  franfaâaa  caa- 
somma  de  la  sorte  une  indissoluble  alliance  avec 
la  convielion  des  besoins  nouveaux  que  In  civilisa- 
lion  a  fait  naître  ,  et  Tamour  des  immuables  vcrirrs 

lloi 
oà 

le  géoe'r»!  Pmindottr  mrînit  alors  le  viru  Ju  p,  uple 
aax  résultats  «l'une  conduite  que  l'bisloirc  t|ualiiîera, 
M.  da  Cbftteaabriasd  ait  fart  pau  d'empressement 
à  prendre  possession  de  ce  poste  Racial  ;  ses  de'Iaii 
(  oiomençatcnt  à  présenter  toat-à-fait  l'apparence 
d'un  remerciement  implicite  ,  lorsque  la  révolution 
dtt  ao  BaH  ittiS  précipita  U  diploouita  reiatda' 
taire ,  Ik  b  aatia  de  foa  aoavtraia  ,  «ar  la  route  de 
ri:ii-(!.  Celte  ilésasfreusp  époque  des  cent  jinirv^  nou- 
velle et  courte  &clioo  de  la  puissance  ruVAle,  rendit 
iBiêdlatemeal  facile  à  M .  de  Cliâteaabreaad  l'accès 
des  premières  dignîlés,  et  il  se  trouva  compris,  des  le 
comnicncemcnl ,  paritii  les  roluislrcs  de  cab  uel. 
Un  libraire  de  Bruxelles,  loul  enlicr  à  soa  cora- 
merea  ei  aa  «eyafki  que  iea  Jiaaaaa  smknlaisaaa, 
■*itaai  alora  a«is<  de  faire  au  aabla  lerieda  des 
proposilions  pour  la  rciui|>teïslun  de  se&  ouvrages, 
«.elui-ci  répundit  avec  dignité  qu'étant  minisire  da 
Roi,  il  ne  devait  plus  voir  dans  la  littératare  on 
moyen  de  fortune,  réponse  dictée  par  les  plm  strictes 
convenances,  et  se  rapportant  a  une  particularité 
aue  «eus  euuioas  eaataa  ai  quelques  biographes  ne 
I  araicBl  déjà  relavia  avec  la  pin»  iainsu  malignité. 
Ce  fat  en  sa  qaaiité  de  iûaistre  da  cabinet  que  M.  de 
Cbàieaubriand  réd'f^ea,  danslt^  mois  de  111  li,  i-iin 
Happorl  au  liai  sur  /m  stluatim  intérieure  dt  ta  t'raacti 

fiièce  éloquente  plutôt  qu'officielle  «  Oà  l*on  raît  1*S 
labitudes  de  l'écrivain  *e  projeter  sur  les  début»  de 
riiuu)iued'ét.kt.  r^jiiitileoa,  qui»  le  regret  de  ses  fautes 
et  le  va-lout  d'un  dernier  effort  jetail  b  corp»  perda 
daiM  la  pablicité,  fil  lai^nlaia  t^tmprimer  cet 
hastile  docatnent,  et  U  fl*ctt  Iraava  bien,  autant 

att'il  pouvait  se  Itien  trouver  de  quoi  que  ce  fut 
ésormais.  Après  la  fatale  joaméa  de  Waterloo» 
y\.  de  Ciiiicaalirtand  dépota  avv  IroatitMa  lee 

fonfton^  [Tnvitutrrs  ;  m.iii  il  "wnit  ni  trnp  d<"  part 
aux  honneurs  de  la  seconde  restanralioo  pour  ea 
être  oublié  dans  la  disiribotien  des  récompenses. 
Nommé  uimalfa  d'étal  t»  jaillet  i8iâ  «  pais  pair 
de  France  le  19  aadt  latraal,  U  alla  ensuite,  par 
ordre  Jn  Pioi,  |!r(^^>iil.  r  le  Collège  électoral  du  Loiret, 
et  j  prononça  nn  disconrs,  o«  toutes  Us  éoiotiwai 
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nu  il  venait  d'iproavtr  lawsérent  p«a  de  place  h  cet 
€«yi4t  de  toUfMic*       mi  à  la  fohi  diec  lai  aa 
insfinpt  (\p  rstrrp      vn  protîtiit  fie  !a  rs*flf\ion.  Ce- 
pendant il  n'y  avait  ri«n  rncore,  dans  c<t<«  allo- 
«alioB,  qiii  fit  de  «atar«  k  rester  comme  aa  Uckm* 
•oombSt;  mahf  «fSBt  rtteali  m  oiiliw  de  toote 
iPtTrvm  4'im  «rlMnplM  itMiW^  «Ito  «nt ,  mu 
l'exal  1,1  lion  royali&le,  un  effel  qui  ne  rc.igi*  que 
|lrop  vivcmvnt  ter  M.  de  Cbâieaabr)»«id  tui-niêiiie; 
«I  ,  lorsqu'il  vint  frimmtw  au  pitd  én  trdne  la  dé- 
mitation       ce  même  coM<?ge,  rnlnîn^,  rfisnnî  !e 
francberoent,  par  le*  vanités  d«  ia  parule,  il  iailiit 
à  son  car«ctlre  |ae<{«'à  donner  preitfBe  une  teîale 
de  sanc  ans  potapet  de  aoa  bew  laafage:  «  Sire , 
»  dil-ilf  ce  n^eti  pas  tant  «ne  «4ec  ^nelion  que 
nous  venons  de  v  n'r  le  rommaufJiWTii  de  viu  jus- 
>•  lices  \  vous  aves  saisi  ce  glaire  que  le  seuveram  du 
I  ••  cial  a  eaafié  aas  prlaCM  4a  la  tMM  poar  assarer 
ai  le  repos  des  peuples  :  vos  m^in';  roy<ites  ue  sVtairni 
w  levées  jusqu  ici  que  pour  aii^otidre  les  coupables 
'  M  et  pour  répandre  des  bénédictions;  nnb«  ea  sen- 
^  M  taot  tout  ce  que  cet  effort  a  dâ  coiàter  au  ereirr  do 
^  »lloit  (tn  pleurant  arec  Votre  Majesté  surdes hommes 
«qui  n  auraifni  pi^  plriiro  ?nr  nous ,  nous  ne  nous 
discimulons  pas  que  le  moment  étaU  venu  de 
^  ■»  wmfitmén  It  c—rs  de  ve»re  in  ^paiWaM»  eWiaenaa.  « 
Voila  romment  s'exprimait  le  noWc  vîrnmfc  «tir 

*  des  arrêts  de  mort,  oubliant  que  ,  quelque  fondés 
'  quHli  pussent  lire  an.jeux  de  la  raison  4Vtalt  b 
'  aaflrage  mime  le  plus  modéré ,  peut  toniours  sem- 
^  Mer  odieux,  en  ces  tristes  circonstances,  quand 

l'exprtssion  n'en  est  pas  e'videmmrnt  nécessaire. 
Aiiui,jiar  un  sinenlicr  rapport ,  les  deas  restaura' 

I  (îo«M  tfêvaîeiit  piiter  leurs  data»  i«qw«l$«M  ans 
deux  seuls  emlroits  d^une  vie  si  pleine  et  si  monar- 
chique oà  ie  blâme  moral  ait  quelque  prise.  Nous 
avons  vu  qnallé  fat  la  refancbe  de  l'écrivain  sur 
tni-mtme;  quant  à  l'oratenr,  ïl  n'eut  qu^à  passer  de 
la  salle  du  trône  à  la  tribune  de  la  clîambre  haute 

*  pour  se  montrer,  dans  toute  Tétendue  de  l'ancienne 
définition,  PhfHmiê  dièim  gt  ditequam.  Déjà  mar- 
quant par  aa  rea«aim^  an  «ein  4t  celte  «banliee , 

el  devenu,  par  tine  drl'il  'r  1 1  ii  u  <!i,        nctobre,  un 
i:    des  secrétaires,  ce  fut  dans  la  séance  du  aa  décera- 
«   bre,  à  l'occasion  du  proiet  de  lot  sur  Tinamovibilité 
de  }tt<es  qva  U.  de  Chateaubriand  fit  la  pn  nitpre 
application  ^  ton  beau  talent  aux  formes  solen-' 
nelies  d'une  discussion  p-irleraenlaire;  et,  dès  ce 
,    jour,  sa  vois  eut  à  la  tribune  le  prlviMca  qaa  son 
,    style  avait  obleiia  daat  les  lalmt.  Conroalt  par  ée 
f    riches  déductions  et  par  un  débil  plein  d'abondance 
:    à  l'éloge  de  Tancienoe  magistrature,  il  imprima 
aimiiAt  àféfoqneaee poiîttqna ces  séductions  tuuic> 
l'  nouvelles  dont  le  secret  lui  r^f  rf  i?',  mélange  im- 

*  '  possible  è  déSnir  de  grâce  et  de  profondeur,  de 

niagnificence  et  de  simplicité,  on  Pérodition  est  de 
^    verve  et  le  coloris  dfe  réflexion ,  où  le  raisoantmirl 

II  frappe  au  roeur,  eè  fts  Images  te  aeittent  et  ne  se 
I  votent  pas,  on  [irédoin  i  n  c  riil'n  \t-  ni;  5.iis  ipini  di- 
,    svwite  «t  de  vénérable  en  même  temps.  Vint  ensuite 

la  réorganisatiail  da  Pluttïtllt  «n  académies  fépa*^ 
ré«s  par  ordonnance  du  ai  mars  i8i6;  M.  deCliâ- 
leaubriaad  eut  la  satisfaction  de  voir  s'onvrir  offi- 
ciellement devant  M  foi  portes  de  l'académie  fran- 
çais ,  et  ce  dut  être  an  sujet  de  triomphe  ialérienr 
pour  le«snccrssear  de  CWnler.  Mai*  revenons  an 

pair  de  Fraure  .  diris  I^i  se  i  n  r  du  G  avril  suivant  , 
il  développa ,  sur  le  nouveau  prçjet  de  loi  électo- 
rale, adfdn  par  la  chambre  élective,  me  théorie 
contraire  au  rcnnuvellcmctit  partiel,  théorie  qui , 
pour  u^avoir  pas  obtenu  rasseutiment  de  la  ma  orité, 
B*aa  pouvait  que  d*autant  mieux  présager,  dans  la 
persontu  du  pair  de  France,  la  future  obstination 
da  VHiil|ra%  faire  entrer  ,  bongré  malgré,  la  sep- 
tr anal  hé  dans  la  Charte*  Mâis  na  projet  diOéreat 


eaerfait  alori>  son  impatiente  imagtoalion  ;  c^éiaiesl 
leapfdrogatÏTGs  de  U  chambre  hanle  et  rextension 
organique  dont  il  les  croyait  susceptibles.  Porté  en 
même  temps  par  sa  fierté  chevaleresque  aux  dis- 
tittctions  et  aux  franchises  ,  n'ayant  rencontré  que 
dans  la  ftairte  «a  éléaent  social ,  selon  4e  teU  M* 
soins,  il  chlrietait  profondinifiit  délia  aoaiiîon 
nouvelle,  ses  raéditn'iims  en  fécondaient  les  pré- 
mices, et  les  lumières  de  son  intelligence  étaient 
comme  al luméM par  0*1  intime  bieD-èire.  DelàiM* 
nfjondance  do  vii es  neuves  et  de  spécieuses  découverte* 
dans  les  théories  du  gouvernement  représentatif; 
de  W  une  tendance  fortement  systématisée  vert  uu 
but  nniqae,  lUadépendaoco  do  raristocralie,  ten- 
dance qoî  aa  digaftait  I  eHe-iatma  ce  qu'elW 

avait  d'exclusif  et  de  nii\  ilcur  fi:ir  un  art  iiicrvi-il- 
leux  à  tout  ageocer  et  coordonner  selon  i  extérieur 
de  la  coBStttniioa  octroyée  par  le  Roi  ;  de  là  enfin 
le  fnmfiix  livre  intitulé  :  ?n  mortiirchic  sc'on  /g 
t^hnrtt.  Mélange  d'oligarchie  libérale  et  de  monar- 
chie oligarchique ,  ou  deax  des  pouvoirs ,  ayant 
partent  aM^MtiiadU  inpoMnto  «an*  4voir  aaeï^iie 
part  «fie  pris*  assurée  ,  no  tefaMaot  doMlnés  qn*h 
parader  avec  ('cl  u  di'vnul  l.i  fixité  monunn-ninlr  do 
troisième  pouvoir.  Il  est  peu  d'écrits  ou  la  politique 
moderne  ait  «ne  physionomie  aussi  vivante,  aussi 
rlaircrnenl  réfléchie  dans  le  détail  de  ses  lineam  i  nis 
les  plus  déliés  ;  mais  l'ensemble  échappe  et  le  cadre 
ost  indécis  ;  k  peu  près  comme  ces  riche*  JM'- 
roin  que  présente  la  réflexion  de  la  lumière  en  cer- 
tains climats,  tout  ressemble  ,  et  le  portrait  to*est 
nulle  part.  Cela  tient  5ans  douie  è  <  f  qui  ,  du  t 
raaienr,  la  iacnlté  d'observer  wocède  de  son  im" . 
iKOBiO  talent  do  peindre,  et  «llo  de  comliinir  dee 
besoins  indéfinis  de  son  imagination.  Sou?  1?  point 
de  vue  littéraire,  et  dans  la  plus  haute  ginéraliié^ 
de  ce  point  de  vue,  il  y  a  ici  quelque  chose  de  vrai- 
ment admirable  et  même  de  prodigieux,  c^est  la  : 
diversité  de  talent  dont  cet  ouvrage  offre  la  preuve, 
en  comparaison  des  productions  antérieures  de  Té-  ' 
crivain:  U  polémifêe  j  est  portée  h  nue  eignenri 
d^argnmeniation  toala  athMtiqae ,  et  la  tondio  ana- 

t^rr  di-  VFçpri!  f,uri  y  c-'A  rr prodiiîîi-  fT  fcindue 
avec  quelque  chose  qui  rappelle  encore  les  magnifi- 
cences du  Génie  du  i-hrittiaÊtimU,  Gel  Ouvrage  était 
il  l'impression  lorsque  fnt  prononcée,  par  Port^nn- 
nance  du  5  septembre,  la  dissolution  de  la  chambre 
élective ,  dite  miromabU.  On  se  rappelle  asset  quels 
forent  les  puissants  molîfii  do  ca  COOp  d'diat  »  1* 
•eal ,  insqn'è  ce  jour ,  oè  f o  rciloanlion  ait  db( 
rondiiiie  dans  di  s  wes  de  [)roti  clioa  populaire. 
M.  de  Chàleaubriaud,  dont  les  opinions  étaient 
alois,  pour  ainsi  dire  ,  emprisonnées  dans  les  hom- 
mages el  le*  félirifalions  du  faul-onr^  Saint-Ger- 
main ,  courut  à  Sun  manuscrit ,  et  v  jeta  ,  par  pott- 
scriptum ,  la  vive  expression  des  mécomptes  de  son 
parti.  Mai»  l*imprimé  (ut  ooaaildt  Tobjel  des  ri- 
gueura delà  police,  et  p«n  t'en  faNnt  même  que 

I  r,irr:iin'  ne  TûlpOOr-'iluvir  drpen>   du  lilirain-- 

éditeur.  Qnant  à  lautcnr,  il  n'en  fut  pas  quitte 
pour  cette  éehaaffeftfe,  ot ,  Iran  |oom  après  la  pu- 
blication ,  parnt  une  ordonnance  ainsi  rnnrne  : 
••  Louis,  etc.,  le  vici»rate  de  Chateaubriand,  ayant, 
••  dans  un  écrit  imprimé,  élevé  de*  doMMe  enr  notre 
M  volonté  nwoBBclie ,  niaïUfotiée  par  Mira  ordon- 
n  naaee  do  5  ee  nons  avens  ordonné  ce 

N  qui  suit  :  l  e  vicomte  de  Chateaubriand  cesse  de 
»  ce  jour  d'être  compté  an  nombre  ,  de  aoa  mtoii» 
»  Ire*  dMiat.  »  A  la  wa  de  «ette  erdonnanee ,  on  la 
div!;rirff  était  complète  ft  somMait  définitive  ,  cf 
fui  ua  émoi  générai  dans  le  noble  faubourg;  et  l'on 
y  déplorait  d'aulani  plus  amèrement  loaaéàerilés  du 
roi  légitime,  qii*A  Tégard  d'un  tel  personnage  elles 
avaient  presque  un  rapprochement  forcé  avec  ce 
•«•il  oppeld  1a  iyiaanio  da  i'amfpailBvr  t  ma 
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cnriosil^  d^aotant  plai  vive  ('alUcbait  à  ToanMlf 
et  réciproquement  loiilti  1rs  t^duciiom  d»  lawe* 
irineetdu  «lyle  accrois5aient ,  k  chaque  page,  le 
mécontentement  par  Tadmiration.  Il  n'en  faut  pas 
tant  d'orilinaire  ponr  persuader  A  un  écrivain  qu'il 
est  appelé  à  faire  4cole,  et  cpie  c'**t  la  v^té  qu'on 
pers/rale  en  hiî  ;  aani  M.  daChâleavfcrtaBti  te  pi- 
qua-l-il,  comnie  d'un  devoir  envers  lui-même  el 
envers  la  mon.irchie  ,  de  persévérer  dans  la  même 
ligne  politique  ,  el ,  en  1818,  iinvrlicle  de  sa  main, 
inséré  dans  Ui  archives  phihsophiijmts ,  p^Uiques  et 
littéraires ,  en  témoignant  de  celle  fidélité,  6t  con- 
naître en  même  temps  le  snrrroît  de  toiliciludes  , 
principalcnent  an  favear  du  clergé ,  qu'avait  fait 
naîtra  en  Ini  ce  premier  période  d'opposition  roya- 
liste, tes  rnnvi.Ii'ralions  intitulées  :  Hemanjucs  sur 
les  affaires  du  moment ,  firent  beaucoup  de  sensation, 
aanont  parmi  le  ministère  ;  dans  le  Monkaw  du  ai 
aotit  suivant ,  elles  furent  honorées  d'une  réponse 
semi-officielle,  k  la  vivacité  de  laquelle  il  était  aisé 
de  voir  qu'on  avait  reconnu  dans  l'arlîcla  autre  chost 
que  l'csprataton  d'nna  opinion  indiTidveile.  Et  en 
affat ,  la  Owwffwftnrpamt  k  caita  époqne  ;  son*  le 

Erélexie  apparml  d'élever,  par  la  presse,  une  tri- 
ane  de  cabinet ,  en  opposition  è  celle  de  la  Mi- 
nerce^  les  batteries  d'une  formidable  ÏRvasi on  furorit 
clrm.isquce»  ,  el  leur  feu  périodique  ne  cessa  de  bat- 
tre en  brèche,  jusqu'à  la  choie  de  M.  Decaze  ,  le 
système  de  bascule  adopté  par  le  gouvernement. 
Aiiui  M  prodnitit  an  §rand  jour  criia  phalaifa  de 
Parislocratîa  mlronlnita  ,  à  laquelle  font  le  rang- 
froid  do  roi  Louis  WIII  ne  put  long-lerops  r<-fii- 
ser  rentrée  des  affaires ,  el  qui ,  s'éiant  décomposée 
an  sein  de  si  conquête ,  rédnile  au  tUlritus  de  le  pr^ 
sente  administration ,  voit  contre  elle  ,  à  son  tour, 
tout  le  nom  de  contre-opposition  ,  ce  quVIIc  ren- 


aît à  l'ori^e  de  plus  babile  et  de  plus  géné- 
reiait.  L^inincnce  morale  de  U.  de  Chàieadbriandi 
c^at 1 1  dire  la  confiance  implicite  qu'inspirait  l'idée 
d'one  coopération  rorome  la  sienne  ,  avait  puissam* 
ment  contribuée  la  crijkdonÀviConseri'ateinr  :  celte 
eonfianceneponvait manquer d'r Ire  justifiée,  elle  fut 
surpassée,  et  eiicore  au-delà.  L'illustre  écrivain  jela 
dans  ce  recueil  une  si  vigoureuse  maturité  d'clo- 

3uenee  cl  de  style,  que  ce  fragment ,  lottt  fortnit , 
e  sa  reMMBinéc  Ittliraire,  mfireit  presque  aenl 
pour  la  fouifBir  à  ta  kanlenr  et  aile  ett  parvenue. 
Aussi ,  dans  une  réunion  très  dislingtn'e  i\c  colla- 
boraleurt ,  pcnt-on  dire  qu'il  avait  qu'une  plume 
an  Coawmriiwr,  tel  dn  raoini  qu'il  s'était  fait  con- 
iiflîlrp  et  que  l'atfend.iit  périodiquement  l'impa- 
tience publique.  Ce  n'clait  pas  ,  au  reste  ,  par  le  la- 
lent  seul  que  M.  de  CUttaubriand  se  distinguait 
de  ses  collèguei  en  rédactt««  «  c^élait  anaii  par  des 
jets  de  libéralisme  et  de  bon  «lot  national  qui  se 
faisaient  invinciblement  peirage  k  Iravprs  ce  con- 
cours  animé  de  tet  facniléa  et  de  ion  caractère  en 
n«  mime  tnjet  ;  particidarilé  que  Ton  retrenee  pluA 
on  moins  dnns  tons  .<trs  écrits  sur  la  politique ,  et 
qni  peut  leur  servir  de  cachet  commun  ,  quelle 
qn'*ait  élé  d'ailleurs  l'inspiration  momentanée  sous 
laquelle  ils  ont  paru. D'un  aolre  côlé,  dans  ces  éphé- 
mérides  d'une  étincelante  polémique,  il  resta  plus 
d'un  précédent  que  le  noble  journaliste  ,une  fois 
tniniitre  ,  cet  quelque  peine  à  concilier  ,  aux  yeux 
de  la  France,  avec  lei  noneeMx  fraiti  de  ra  dialee* 
tîqne.  Il  eût  élé  ti  «^ovbniter  ,  par  exemple  ,'  lorsque 
le  ministre  des  affaires  étrangères  «outint  la  loi  de 
septennaliié,  dan»  Icachandbraa,  par  n parole,  et 
'dans  le  public  p>r  sa  plume,  qu^auparavant l'écri- 
vain du  Ctmsermteur  T^tCi^  repoussé,  en  baine 
du  mini.iière  apparemment  ,  mais  enfin  avec  P.ic- 
cenl  d'une  si  vive  conviction ,  |«  projet  de  quin- 
quennaliié ,  etc.  Tel  est ,  poor  les  inetitntione  nou- 
velles ,  le  dangfr  des  rspril.^  qui  mit      |i!in  d'ao 
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tiviii:  n*]r  trouvant  rien  d'abeolu  qui  leicapiiit, 
lia  peeftgant  tew  à  toort  cl  ila  attaQueni  ce  qodc 

maurt  n'ont  pu  mettre  encore  au-oessos  p.r< 
protections  eli  l'abri  de  leurs  attaques;  maisn.r 
nons.  Sachant  concilier  avec  une  parfaite  ai>si(r 
les  joâtaa  de  U  polémique  «t  Icapavct  débats  éeti 
chambre  baaie ,  M.  de  Cbâieaabnand  travtm  mi 
les  trois  sessions  de  1817.1  i8?.o.  Son  crédit  dn.' 
les  cunsullatloiu  publiques  de  la  tribune,  ainsi  qur 
de  la  presse  |  fllêil  loniour.(  croissant  ;  et  il  im 
facile  deJn^CTt  que  plus  le  retour  de  la  fimr 
royale  te  ferait  désormais  attendre  à  son  cgard,  |v'iii 
aussi  les  témoicoaget  en  devraient  être  éitndiu 
Itortqu'cn  iSaoIa  loi  de  cenaorc  ent  mis  ta  à  b 
earriire  dn  CammtuOÊiWt  comme  à  celle  tics  ncaift 
oppos's ,  el  que  le  porle-fenille  des  affaires  élru{è 
rea  eût  été  confié  à  M.  de  Montmorency,  ritliuirt 
lerieda*  biaaairt  reposer  m  plume,  tounu  li 
aemme  det  avantages  qu'elle  Im  avait  acquis  \ns  1( 
concours  des  dienités  que  chaque  jour  fai-aitionlrr 
dans  la  sphère  de  son  parti.  Nommé ,  l'aaoée  sui- 
vante, àVambaMada  deU  Grandc-BretagBf,il; 
fit  la  comiaïaaaace  d»  M.  Cenning,  sans  sedeaMr 
probablement  que  bientôt  cet  homme  ferait  tourna 
sur  d'autres  gund.t  toute  cette  vaste  macbiat  àt 
la  politique  insulaire.  Entraîné  dcUdaesUpl» 
haute  région  des  affaires  de  l'Europe  et  de  ses  sgitt- 
tions  nouvelles ,  M.  deChâteaubriand  y  porta  onM«- 
venir  si  dominant  de  la  révolution  française  cl  un  » 
vif  effroi  d'en  voir  reiumvder  les  ravages,  qa'il  lit 
permla  de  le  confondre  un  instant  parmi  mtaaf- 
mis  implacables  de  la  liberté  des  peuples.  Il  s!'' 
nous  chercher  an  congrès  de  Vérone  cette  (b«^'| 
d'Espace  dont  lei  résultais  pèsent  anjontdVi,m 
la  victoire  coni  m  e  sur  la  défaite,  an  profit  de  la« 
les  s^iUerts  bianchu  dont  le  catholicisme  eiliaief^^- 
De  retour  k  Pam,  et  apporlnat  les  circulaires  des 
troie  aonwniM  liraiic|m  qei  non»  fiitaicni  t*\ 
fatal  prêtent,  il  tranva  le  conseil  Irte  iSnui  s*r 
plus  ou    te  n^'inL^  de  tempcramenl  que  dtvai(al| 
comporter  les  moyens  d'exécution.  M.  de  Moni»»- 
rency  qui  était  allé  lui-même  i  'Vérone,  el  i  q»' 
ce  voyage  avait  valu  le  titre  de  duc,  s'alUckaili 
avec  un  scrupule  honorable  saus  doute,  s'il  stfnt 
agi  de  la  vie  privée,  mais  très  singulier  diu  U 
personne  d'ua  miaistre  Irnncaia,  à  ce  qneloet  fit 
conduit  strictement  conmie  il  ^mit  en  «recsaftai 
avecles  simverain.s  alliés.  Ceux-ci  ayant  relirt  Iw 
légations  de  Madrid  ,  il  ne  voulait  «dmelirt  <k«* 
délai  f  fât-ce  d'un  jour,  pour  l'adoption  d*  h 
même  mesure  de  la  part  du  cabinet  drs  Tuiler*- 
L'avis  tant  sutt  peu  contraire  dn  président  do  et** 
acil  r«y»Bl  emporté ,  M.  le  duc  tfatbitu  delUsat^ 
morcncy  donna  sa  démission  le  iovrmêiBC 


décembre  tSea),  ou,  malgré  fa  solennité reliptei^ 


lieu.  Le  |)orif-fr!iil'f  r«U 
les  ni»io*  d* 


cette  vive  séance  avait  eu 
quelques  jours  par  i^tenm  entre 
M.  de Vilièle, président  da  conseil.  Ce  n'était 
que,  dès  le  premier  moment,  31.  de  Chàleanbnaw  ! 
n'eût  été  designé  pour  cette  vacance  avant  •«»' 
«utre,  et  par  une  sorte  d'unanimité  résultant  dfj 
force  des  probabilité*  et  des  convenances  ItfjP»* 
immédiates;  mais  nn  sentiment  exquis  de  deic** 
tesse,  \  l'égard  de  l'illustre  ami  qu'il  allait  r»»' 
placer,  et,  par  suite,  la  crainte  de  cocopromdjrt 
aussi  aes  précédents  de  yierone,  suspendaient  m  v 
trrminalion.  Enfin  l'ordonnance  du  38  oé«o>»" 
étant  déjà  rendue  publique ,  il  ne  put  réjiMtr  p»> 
leng-lempa  k  d'aucustrs   instances.  Alors 
men(»  ce  ministère  le  plus  contrasté  dans  *oaif  ' 
sonncl  de  tous  ceux  qui,  de  mieux  en  l"*" 
qu'à  l'adiuiniilr.Ttion  présente  inclusivement,  •» 
sont  légué  le  soin  de  tenailler  nos  intéréli  rl 
droits.  l>*micAlé,  M.  de  Châieaubriand,  arec  s» 
iiiiigrité  de  caractère,  et  son  imasinXioa  à  if 
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preove  <)'tin«  pl.ire  de  miniitre,  apport.inl  d.inî  U 
maniement   des  affaires  nne  («condùé  de  w% 
toutes  gén^r«a<ea.<)*Ds  leur  principe  «  et  d'autant 
phis  à  refloalvr  parfbift  <|a'eiLu  «Miest  tenjonr*  le 
pnsse-port  dto  ta  imdiiM  «vt*  Céloi  i]e  Téloquence 
il'.ni  rf?  part,       ilc  Villcli-,  avec  sa  politique,  bàlie 
vie  cliiflret,  cioveniie  de  linesMt  ,  abritée  d%  dit- 
replions  ,  ^ieant  asieoirftvttt  lai,  è  Ik  pnbilteMC* 
<lu  conseil,   ce  qu'il  peut  v  avoir  Ho  plnt  Irivi.i 
Jans  ce  qu'on  Ap»>elle  un  esprit  positif  et  de  plus 
aride  dans  rorgucil  da  pmvvir;  Ici  éuU  ee  eon 
trasie  ,  M  il  ne  ponvait  i— yiar  i|*cn  c^nalltr  nne 
•elano*.  Su  i8a4t  cette  t«wi$oii  fctaïa.  Le  préfet  de 
••l'ptp nn.iKtt»  pmir  li  chaml>re  i-lfclîve  et   celui  île 
rcduciion  df^s  rcnlei  en  truis  pon(  Ctnl  fijant 
présentes  de  Tront  à  la  diienssiail  dtt  cln«èret  « 
M.  de  Châteauliriand  se  conduisit  aussitôt  de  ma- 
nière à  montrer  que  celle  double  présent.ilion  l  avait 
mis  entre   une  illasion  el  un  dégoiit.  Tanroani 
dooe  i«  do»  à  la  caiic«iiitoR  fiiiaacière  de  ma  col» 
lèjae,  il  «tfaerea  toaian  Rrayvnt  de  pcrenanon, 
tôt)'!  ses  l}ons  aii»'irc«  ,  tonte  son  influrnce  enfin, 
pour  l'autre  projet,  de  telle  sorte  que  plus  il  par- 
lait •»  faveur  de  rrliii-ci,  plus  son  silenee  devenait 
•Xf reeeif  à  l'égard  de  celui-li.  Peut-être  au«si  pre'- 
voyait-il  (car  enfin  le  dissentiment   d  (i|iinîon , 
d  ins  U  C*rr•^r♦  drs  honneurs,  est  lonjours  bien 
▼oiain  des  rivaliléide  J  ambiiimi){  i|iaul*^a,  disons- 
nous,  prévoyasuil  fa  raeittct  pncbatue  dv  lÎMireail 

de  premier  minislrc;  et   d'autre»  prc'vision?;,  ana- 
logues a  ce  Ic-I^  ,  devaient  naturellement  lui  mon- 
trer d'autant  plus  alltafant  en  perspective  le  vacla 
repos  d'un  rétime  «eprennal.  Çuoi  qu'il  en  soit  , 
le  SYSI<)ni«  de  finance  ayant  été  mis  an  nc^nt,  dans 
!e  mofnrn^même  ou  le  syNièrae  parlemetilaire  allait 
recevoir  la  vie  Irgitiaiivei  il  ea  résulta  aosstiôt , 
entre  les  d««ii  eoH^^es,  la  cottvesfMndanee  que 
voici,  date'e  du  K>  in!n  :  M.  de  Vitlclt  :  «Monsitur 
•'  le  vicomte  ,  l'obeii  aux  ordres  du  Hoi ,  el  je  vou< 
"transmets  1  ordunninrc  r.i-joinle  »  (ordonnance 
de  deslilution).  — Af.tilf  ûyf*ia3f^wM/;  «  Monsieur 
»  le  comte ,  je  quitte  l'hàtel  des  affaires  étrangères  ; 
•  ce  départemtiii  est  à  vos  ordre».  "  Une  heure  après 
cet  échange  et  ce  dé&  de  laconiaaCt  rex-miaistre 
était  r^e'  a  dans  «on  anden  et «nodeele  doinietle,  ou 
le  suivit  anssiidt  l'élan  d  intérêt   li»  ses  nombreux 
amis,  pêle-mêle  avec  la  fouie  non  iQuins  empressée 
des  ennemis  de  son  liwi.  Ainsi  Jirraclié  par  la 
plus  sauvage  bnuqnerie  ans  travawel  aaa  e«pé- 
ranees  de  sa  »îe  publique,  jeté  ,  en  une  secondé  , 
hr>rs  de  la  septennaiilù  minislcrielte  ,  p.il.us  Sj.len- 
di'lo  et  commode  dont  il  s'était  fait  te  premier  ar- 
chitecte; mail  aussi,  par  cemfiensatkM ,  iffheiicW 
«t««  roiMéqnsnces  de  la  guerre  d'K<pagnp,  h  la- 
<ju»l'e  il  n^avail  pis  eu  moins  de  part,  le  vicomte 
«le  Cbàleaubrianii  est  rentré,  de  tout»»  ses  vertus, 
d-iiM  U  «te  privée  i  et  >  d«  tooiea  set  facnkia,  dans 
U  poMnil4|iii.        -  - 
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Vêlt  de  plod  en  cap  de'ett  aadeliMNt 

■irmes ,   u  a  engagé,  contre  le  ministère,  une 
lutte  opiniâtre,  on  ses  propres  griefs  n'ont  jamais 
paru  qu'en  seoeede  ligne  des  intérits  dé'iaPrani» 
<  l  de  la  défense  de  ses  liherte'j.  Le  Journal  des  /)/- 
hats,  resté  iidèic  k  cette  noble  disgrâce  ,  est  devenu 
I  arc  ne  d'une  opposition  redoutable  ou  la  question 
des  personaes  «tt  mcrveillettsement  feodae  dans 
«Uedes  «botes,  et,  par  Ih,  ce  joaittal  a'prMVl 
l'ic  la  ronviclion  I.t  plu*  sincère  ,  el  qnc  r.ifltciio  i 
la  plus  deiinléressée  avaient  été  son  anique  mobile 
dans  U  ligne  antérieop»  qn'ib  a*eî«  ara  devoir 
adopter.  Depuis  long-temps .  «n  effet  «  c'était  la 
seule  baneiére  miaistérieUt  à  laquelle  on  càt  re- 
connu une  allure  d'indépendance  et  de  véritable 
faerté.  Pottr  M. de  Cbàtaanbriasd  «  .svwa'aattKiHtdro 
à  «i^^eepénMieR  Té^Hèrc ,  il  n\rcwe<  d*  parra- 
I^s'sAms  cet  G  iMes  colonnes,  le  iriluu  de  son 


éloquence  entra  la  déCense  de  nus  libertés  et  la 
noble  cau«e  des  Grec«.  An  seia  du  çoiai'é  pbilbel- 
Ivnique,  dont  U  ej>i  devenu  loi|t fol* pbis  belle 
cl  I4  p|«ts.fpr|e  caU>nti«t  il  forURO  an  inadant*  btrn 
digne  de  son  earaclèrOf  avec  le  paraonaage  que 
nous  voyons  enritre  assis ,  an  milieu  de  ses  calculs, 
à  U  présidence  di4  coaaeil.  Sentiblcs,  cos^me  lews 
af««w»  b  |*^t(M{ii«ne«  et  «nt  bienfait*  •  Im-  6r«e» 
ont  f^it  ronn^ilrc  à  notre  grand  écrivain,  par  un 
eclaiaoi  lémoiguage,  que,  maigre  le  bruit  de  leur» 
terribles  ctiinb-ats,  il  y  avait  dans  leurs  murs  nn 
«'cb«  lî4k)a  pottr  Iw  rois  loMiuinti  «i«aùcf.  i«iir 
ingéttieaM  rattonsaiiianco  ae<nr«  b  l'atitM»  dit 
Cni'c  (]u  Christltnisme  et  A^s  Murtyrs  \xtk  rapport  df 
plus  avec  Tauieur  de  Childt-JÎ aratd^  et  dans  ses 
souvenirs  et  dans  sa  gloire.  Nous  aussi  smna  avons 
a  lui  rendre  grâce  ,  et  depuis  que  l'ingratitude  du 
pouvoir  en  a  f^it  s>>ns  partage  un  bienfaiteur  pour 
la  cause  publique  t  «  est  surtout  auioard'bui,  dans 
U  JMmeoi  mèflut  oti  nom  écrivons  •  eà  Ton  «emblt 
avoir  yxti  la  not^  de  Ut  plitt  tUaih  da  noe  lilienAi 
q'i'tm  rcsuli  tt  immense  eit  peul-ê'rc  altach<$  i  Ts»- 
ceudant  de  sa  p.irolr.  La  presse  est  menacr'e  d'une 
loi  vandalt;  telle  est  répillicte  dont  M.  de  Châtesu- 
briand  a  stigmatisé  ce  projet  qu'en  alblèle  intrépide 
il  va  bientôt  saisir  à  l'entrée  de  la  chambre  des 
pairs ,  avec  la  double  force  de  sa  gloire  lUtérairc 
et  4«  M  con«eîc9ce  politiono.  N<iqs  terminacona 
pN  «tu*  Botico,  coniaerM  an  prtaittr  d«ritratv>d« 
notre  e'puqiie ,   sans  rappeler  quelques  uns  des 
principaux  traits  df  sofi  caracVère  et  d»  principaux 
mobiles  de  son  talàllt.  QaanI  b  .aom  «iracltre  ,  sa 
plume  elle-même  nous  en  a  r^vcU  la  secret  le  plus 
intime;  et,  comme  nous  Pavons  observé  en  com- 
mençant, sous  le  nom  de  Remé %  c'est  sa  propre 
otofe  à  son  enttréo  dana  la  via  sociale  qu'il  nous 
prweHia  { cVit  nn  poriraii  de  sa  première  jennease 
qu'un  grand  peintre  a  ressaisi  dan»  sa  mJmoire  et 
par  lequel  il  a  voulu  signaler  la  virtiilé  de  son  pin- 
ceau. Cela  se  voit  asseï  au  ton  si  pénétrant  du 
style  t  à  ia  propriété  si  vive  des  egprySItOtftf ,  qui 


déposant  sur  chaque  ligne  l'inimitable  caclA  delà 
cunscii'nce  et  de  i'identilé  font  de  cet  épisode  un 
morceau  (out-à-fait  a  part  ,  an  nUica  de  tant  d'au- 
tres érjriis ,  marqués  loua  an  coin  de  rorîfinaliié  U 
[dus  hardie.  Sans  «loutr  on  rencontre  ici ,  comme 
Uns  tujuic  composition  d'un  genre  élevé»  un  cer- 
t»W  nptiqnt  d4  t||é|lr«  i  Pilmsion  duquel  il  faut 
bien  se  refuser  pour  obtenir  U|  vérité  dnna  sef 
jostes  proportion»  ;  mais  derrière  cet  appareil' lilté- 
mire,  on  sfut  il  ti".  a  [ilus  rien  do  f  iiita»:i<]ue  , 
Cl  l'on  voit  ce  qu'était  a  son  point  de  drpatt  celte 
ilt^n^Mlion  qni  a  pofléH.  de  Cliàleaubriaud  sous 
tant  de  climats,  et  .1  travers  le  l.ibyrintlie  de  tant 
de  fortunes  diverses.  Telle  e»l  en  lui  la  force  na- 
tive de  cette  faculté,  que,  cbos<  rare  de  nos  jours , 
ni  l*A|e  ,  ni  (rottfroenis  de«  ^nl^im.  p*b)iqurf  ^ 
ni  !«•  iwnn  ^preuTOs  si  opposéœ  de  l^enipir*  M  da 

la  restauration  ne  l'ont  p;»»  mêin"  efll  urr'e  ;  elle 
s'est  fondue  progressivement  avec  la  maturité  de 
I  bommc  d  état ,  et  n'en  reparait  que  p'as  nourrie, 
plu*  élancée  dans  le  style  de  l'écrivain.  Toujours 
corrélative  à  U  noblesse  de  coeur,  sans  laquelle  il 
n'y  a  poîiit  d'es^nr  ponr  ellct  l'imasinatittn  poétique 
se  rcnfontr*  anui  frroInndémKntoniprtinft'dans  le* 
opinion*  et  dan*  lonla  là  cnndtBko  de  lofai  *l«oaiie, 
et  p')i»qu'enfin  il  n'a  été  donné  "a  anrun  Immiutip 
pul>tic  d*  pe  pas  errer  ou  faillir  dans  ces  dernier» 
tenip*«  «n  moias  offre-t-ellc  ici,  pour  quelques 
erreurs,  poor  quelque.-  fautes  mêmes,  la  plu*  sé- 
duisante comme  la  plus  légitime  excuse  que  puisse 
recueillir  l'impvrtialtié  bistoriqne.  Combien,  «n 
effet ,  n'*tt-U  pas  dif&cii«  a  ofUc  *r^nda^t«tt*  d* 
l'esprit ,  ayant  Celte  porté»  ol  «ctt«  .fcttdnne*  vam 
1e«  li.i!iie<;  régions  dc  ne  pas  s'expoaer  b  d^pas«er 
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gtUt  r^mprimé  par  les  soia*  H*  qnel<|ves  aou* 

it$  Bourbont,  i8ao*  în-êo;  a3«  Opinionsmr  h pnid 
ét  M  rémtif  à  la  sutptnshn  de  la  liberté  imdinàueSe, 

fmtmtkaiâêm  9k H  h  mtriét  S.  ji.  ML 

FediTuind  d'Artois,  fils  t'e  France  y  tlur  de  Jierri,  1810, 
ÏB^fto  ,  3  éiti lions  ;  aS»  Amx  ikctturs  ,  opinion  de  M.k 
de  CidttaaènklHi        les  iUeti»nM ,  iSai. 
iR<-8"  ;  afi*       la  «mimre       Fou  wmt  eTétailir  m 
vert»  de rariiele  ^  de  la  loi  dm  if  tmars  iSaa,  1834 . 
in- 80,  3  éditions;  a?»  le  Roi  est  mort;  viœ  le  HaU 
i8a4,  tn4««  a  tditioas;  afto  D*t*aà»miim  ek  laeem- 
sure,  tSait  ia-S*;  »^  X««w(|imnièl«>  k  m  pair  de 
France^  i8a4«  ît-80;  3o«  Lettre  (deuxième)  à  wi  pair 
de  France,  i8a4»  in-8«,  a<  édition  ,   i8a5  ,  in-ii'*; 
3 1  o  Maifon  de  France,  ou  Recueil  de  pièeet  reùdi^  à 
la  Ugilimitéet  h  la  famUk i^^/^^t  a6»$«  a  v«l.tB4*< 
Gel  ouTra||;e  renferme  i**  tilnila  Ai  Gétitdb  QHf- 
tianisme,  àf  l' Ilir.értiire  a  JcruÊÊÊÊM  tX  da  Merrun, 
tOmuait  de  Buonaparte  et  iet  Bumrbaeu,  lc«  Mè- 
Mvcr  tarkdise  de  Béni,  trois  ditceiirs  prna»rfs 
à  la  chambre  en  iSa3  ,  en  arlirte  intitulé  PolHi<pte; 
ti  octobre  iâa3,  et /c  Roi  est  mort;  vi^'e  fe  liai 
3a»  Noté  Mt^  kt  Grèce,  iSaS*  in>8o ,  3  ^ditiooi , 
33»  Disemm  mmat  ^iatntkttiom  à  rkkUu*  dt 
Fnmee,  la  dant  la  tlaiic*  ttttiM  par  l*«caJlaiit 
française ,  pour  la  réception  de  M.  le  duc  Maihi'o 
onmpêiiwrhnUît^Etiaihiitaniiietpoktifat  ttmo'  \  da  aïoniniorenci,  le  9  février  i8a6,  iSaG,  io'4«; 
ndnrkt  fieékfiam  «aehmetm  madmm,  tmuUMtS  \  34*  Du  projet  de  loi  sur  la  poSu»  de  la  presse  ;  35»  Let- 
tre adressée  au  rédacteur  du  joumai  des  Débais,  1817% 
in-8'>,  de  t8  pagei  ;  il  a  encore  Iravaillé  an  Mercart 
et  au    Conservateur.  M.  de  Chàteaubrianil  donne 
en  ce  raoneat.  i8a7t  QBi  éditioa  deaa» 


quelquefois  1t  but  et  k  saitir  Perreur  aa  miliea 
même  de  c««  plas  crandt  jets  de  lumière ,  lor»- 
qa'tUa  «teat  à  m  dingtr  sur  les  questions  terre  k 
terra  et  laîcroicoptqaM  qui  h^risacat  k  l'infini  le 
champ  de  la  pofitîqae  moderne.  VoiU  ce  qni  a 
donne  tant  de  pri;f  aux  ennemis,  aox  conirntiic- 
toon  saecoMifs  de  M.  d«  ChâleaabrîaBAt  et  voilà 
aa  flilaia temps  ea  qni  Mt ,  seloa  tMai« lai  C—ct- 
lier  tnnt  d'indulgence  et  de  prédilection ,  dans  nn 
siècle  oà  le*  hommes  da  pouvoir  semblent  prendre 
à  lâcbe  de  rtadra  dormais  impessible«  Im  torts 
de  celte  aalaira,  aa  profit  da  toas  kt  airtiw  tacts 
oppa.«éi,  fruits  de  Péf;oTim>  on  4t  la  cairaptioa. 
(iardonj-noiis  donc  d'une  lévérilé  qui  serait  de 
trop  mauvais  augure,  et  que  le  premier  caaai  de  la 
toleraacafaliiiqne  dont  Tesprit  commence  ka*iao> 
cnler  parmi  nnus,  «'appliquant  de  préférence  aux 
grandes  qualités  de   l'ei>prii ,  fasse  préjuger  en 
celles-ci  les  inspirations  çén^reuses  da  l'ame  et  la 
boaaafoi  dr«  pri  ncipe*  Si  cet  articlea'ait  paiicrit 
daaila  siyle  liicgr^phique  du  jour,  la  fiant*  an  ast 
k  fcl  plupart  de5  Li()«r;iphes  eux-mêmes  ,  dont  les 
•rliclef  trompeurs  et  les  calculs  de  dénigrement  nous 
OOl  paru  rendre  «a*  pareille  eoncinsion  nécessaire 
an  snjel  d'un  nom  tri  (pie  reluî  dn  vicomte  de  Chà- 
leanbriand,  lequel  suffirait  bien  k  lui  seul  pour  mo 
tivcr  l'exception.  M.  de  Châleaubriand  a  pnblit-  les 


dans  leur  rapport  aw  la  rioo  'ution  franfaise  de  nos  fours, 
Londres,  1797,  tome  ler,  ae  partie,  in-8a,  ibid. 
iSi4,  a  vol.  in  8e,  Leipitck,  iftiS  s  vol.  in*i8,  Lon- 
dres (Paris),  i8at,  i  vol.  in-8<>;  cette  dernière  édi 
tion  a  été  publiée  furtivement  et  sans  l'aveu  de  l'ao' 
leur  ;  a»  Atala,  00  les  Amours  de  deux  sauvages  dans 
Udéstftt  1801,  ia>i8,  aoavtat  réinpriaiê  et  tra- 
dait  daos  presque  toaltt  Ice  laiigiin  de  fEaropc 
3a  René,  ou  let  Effets  des  passions ,  pour  faire  suite  h 
Alala,  Leipsick,  iHoa  ,  in-ia;  4*  Oéniedu  Christia- 
nisme, on  Beautés  de  la  refigkm  tMlkmÊt,  180a, 

toi. Jp-#e,  la  7«  édition  a  paru,  ea  i8a3 
SveUlVS»,  9  planches;  5o  Ataia,  Beni,  i8o5, 
in-ia,  c'est  la  seule  édiilon  de  ces 
du  Gésiie  du  CAristianume  ;  60  les  Martyrs,  00  /( 
TVaeiii^  de  la  religion  ehrétiemme,  1809,  a  vol 
in-8»  ,  ou  3  vol.  in-18  ,  1810,3  vol.  tn-S"  ,  4**  édi 
lion  ,  ï8aa  ,  a  vol.  in  80  ;  7*  Itinéraire  de  Paris 
Jérusalem^  181 1,3  vol.  in-8»i  a*  édition,  t6ia« 
4e  idilîaa .  s8a3  ;  8»  Hc  Bmaapërt»  et  dis  Buurhons 
tt  dàlk  mituM  ébtt  ruMer  k  mt  jpn^Ker  légitimes 

pour  le  bonfieur  de  la  Fiance  et  de  vEurope ,  1 8 1 4 1 
in<8<>  ;  90  Befiexions  politiques  sur  ^uelfues  brochures 
da  foar^  et  taries  intérêts  de  tous  les  Frassçais ,  i8i4  • 
in-8»;  lo»  Len  foTU'ier  tStS,  in^»;  11»  Discours 
dt  réception  à  Pacadémie franfaise,  18 13,  in-8»,  édi- 
tion faite  à  l'insu  de  l'auteur,  ei  pleine  d'additions  et 
d'inlftrpalatiooa  fraudnlenaee|  »a»  Jtiyye  't  tur  téiat 
dttàf>mKrt  i8i5,in-8«;  isa  Jkktmêtmnàkstloa 
ta  Charte,  i8 16,  in -S'  ;  i4°  Proposition  faite  à  la 
dtambre  des  pairs,  par  M.  le  vieaaUe  de  ClUUtau 
Mtmd,  dans  la  séance  du  %Z  noeesabn  dernier,  et  tem- 
daate  èee^ue  le  Boi  sait  humblement  sapplié  de  faire 
exammeree  ^  il  est  passé  aux  demâres  élections,  ajSn 
den  ordonner  ensuite  selon  sa  justice,  1817,  \n-%'* , 
3c  éditioa;  iS»  OpémmsarkprefetdÊioi  relatif  aux 
ftmmmm,  'i9tjt  in^^  i€*  t^mm  tar  k  prufet  de 
loi  relatif  aux  finances,  1817,  în-8<>;  17»  Du  systime 
paUtiqae  sm» par  le  mini>tère,  1818,  in-80;  18'^  Opi- 
aàmmr  k  projet  de  toi  relatif  <k  la  liberté  de  la  presse , 
pronoaci difns  la  sésaiee  du  faaoin  1818,  1818, 
in-8«  ;  199  Opiaio»  sar  k  projet  de  M  relatif  aa  rr- 
erutemtni  de  tarmée,  1818  ;  in-8<»  ;  ao'i  (îc'niedu 
Cbeistianismê,  etc.,  édiitoa  ahréccet  1818,  a  vol. 
in*ta  ;  aie  Reamtfuêe-  sur  k$  aglUh»  moment, 
i8ift  t        ;  aao  Extrait  da  consereateur  de  tEspa- 


comp'kies  qni  dmt  former  aafiroa  a7  ^1.  ia-S*; 

elle  contient  les  ouvrages  suivants,  qui  |onl  iné- 
dils  :  Aeeatures da  dernier  Abemcerage  ,  les'  Natcbei, 
Voyages  en  Frane»,  tm  italUf  Ha,  ;  Lùtératun  et 
poésies,  particulièrement  une  tragédie  iatilnlée: 
Mo'ise;  qoair*  discours  qui  doivent  servir  d'i»- 
ir»à\xt.\ii»k  kP Histoire  de  Frasue,  à  laquelle  il  tra- 
vaille de|Miie^loa|[^ieape.  Lee  priacipaaa  oavra^ 


k  Lee  pn 

da  M.  dâ  Cfcânaâlriaaii  «et  m  iradrila  «■  aaglais 
ea  allemand,  en  rasse,  ea  italien,  en  espagnol,  etc. 

CHATEAUNEUF  (  AenicoiA-HiFvoLTTB  L»- 
PiKRiiK,  dit),  littérateur,  né  k  Avignon  ,  en  17(16, 
avait  k  peine  fini  ses  études  chez  les  doctrinaires 
de  cette  ville ,  qu'il  composa  une  comédie  en  sa 
acte  et  en  vers,  dont  le  succès  «  sur  un  théâtre  de 
nroeiace,  loi  ix  espérer  une  laebson  de  Uuricn 
daae  la  capitale  ;  il  a'7  rendit ,  ea  1 789 ,  et  j  prit 
le  nom  de  CAdleeuaeuf. "SI »i»  il  échoua  daas  le 
but  de  son  vojrage  k  Paris;  sa  pièce  qu'il  avait 
présentée  aux  comédiens  français,  re^ ua  après  beau- 
coup de  difficultés,  ac  pat  y  être  joaée,  malgré  1rs 
saffrases  de  Raynal,  de  Delillc,  de  S»int<A«ge, 
de  Lanarpe ,  de  Palîssot,  et  des  directeurs  de  b 
commission  d'instroclioa  publique,  en  l'en  3,  Ga- 
rât, Gineuené  et  NoSI.  II  aa  fut  pas  plus  beîwaos 
dans  ses  démarches  auprès  des  auim  théâtre» ,  et  c 
ne  fut  qu'en  t8o6,  qu'il  parvint  a  f.iire  représcaicr 
son  AmasU  timide ,  k  un  spectacle  tont>è>fait  aabaU 
teme  aux  jardtaa  de*  Capacinct}  caltc  pièce  n'e^i 
cependant  pas  tans  mérite,  le  style  ea  est  correct , 
la  versification  élégante,  mais  elle  se  rcsaeal  de 
l'école  de  Dorât;  elle  est  froide  et  daaaée  dW 
tion  et  de  comique.  Outre  cette  pièce  qui  aMiflh' 
primée  à  Paris,  i8o3  et  1806,  in-S"*  ,  sous  le  titre 
de  l'Amant  timide,  ou  l'Adroite  soubrette,  M.  Chi- 
eaoneaf  B  aablié  t  i»  itMkt  de  Tàéoerite,  mises  en 


vers  françaifi  ibid.«  tjyi,  ia-ft*  ;  ao  Paraboks  de 
PBoafgUe,  mites  enean  français,  âbid.,  1 79^,  in-i"  ; 
3»  Cornélius  Nepos  français,  ou  Notices  Imstorifms 
sur  les  généraux ,  le%  marins ,  les  officiers  et  kt 
qui  se  sont  iUustrét  dans  la  guerre  de  la 
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iMiL  Bt  l«M  k«  4*  M.  ChÂitaiHmir,  e'oi 

cahit  Mi  a  M  U  plai  «tiMcèi  «  et  ami  loi  •  v«la  le 

plus  d  argent,  car  il  ta  recrvait  de  plusieurs  des 
pcraoBOAgfs  qu'il  y  mmtionnaU  avec  plos  on  moins 
é'ilm^M,  Cm  «HiTr«cc  qa«  l'auteur  avait  dédii  h 
Bonaparte»  a  M  réimprimé,  en  iftoS*  7  vaLufiai 
ou  4  vol.  in-^;  Tanleur  Ta  reproduit  MiMd'aairas 
titres  :  Histoire  des  générastx français,  depuit  179*  fiu- 

la  FftÊÊn,  pmiaié  Im  gmm  éth  iàtitdiiffm  k  itoa), 

redusU  mx  fmUa  prùteipmux  et  ans  suit  noms  eelHirt^ 
Paris,  iSao,  aval.  iar4»;  par  uu  Mro»p«ctus  publié 
«SI  iBaa,  ïlanMPÇiWMaoaTelIc  éaitioodu  Comelitu 
N«pm$/nmfaiSf  augmenié  da  PMùUtM  dt»  grmadt 
eafiiaima  fui  »at  commandé  tu  mnmétr  framfaitu  /lu- 
qu'en  i8i5;  mais  cette  édition  qui  ne  devait  avoir 
que  a  «•!.  iBr4*«^a'a  paiatpara;     Vk  dit  maté- 
ckai  Lmmt$t  éÊÊ»      JKmMiII»*  iStS*  ia-sa^ 
3»  De  la  liberté  dilm presse,  in-8<>;  eett*  Lrochur» 
parot  après  la  première  restauralioa.  L'auteur  était 
•ton  mtan  de  la  NanMadia  oh  il  avait  éld  cailé, 
l*Mwto  atiaédaïkt» ,  par  l'aispamir  Kapaléon. 
Sa  BkÊÊm  da  général  Mêrtam,  samvmmi  U  grand 
€apUaine  ,  antc  les  paHiaslaritès  les  plus  secrètes  de  son 
prf<^,  dt  soa Mtemi' d»  Pjiménam  ii  dt  tamort^  tiilft 
iik<ê»;  «Brraga  préMalé  an  dnsda  Btni  par  l^aa- 
leur.  Ao  ao  mars  j  fti5»  M.  Chlieaaneuf  crut  devoir, 
pour  sa  sûrdé  »  qnilltr  la  Fraaca  et  sa  retirer  à 
Londres ,  il  j  pablia;  f^- Histaim  de  NaptUêm  Bostm- 
partÊ^  sfti&flwMatf^iii'tttiiljlcaila^tfvèrMnaat 
ealoi  itmt  il  awtt  k  w  plaindra ,  mis  M  c^a 
«'étant  c;ilrorV  depuis,  il  n'a  pas  donné  le  second 
volume.  i°  Ckroaifm  dê  Paris^  ou  Mémoires  rutés 
secrets  fasfu'h  ee  ftÊer^  aavrage  périodique ,  de  7 
feuilles  in^S",  qui  parut  à  I^ndres  6*nx.  fois  par 
mois  pendant  quelque  temps»  et  que  i'auleur  aLao- 
donna  faute  d^ab««né'.  De  relaur  ea  France,  en 
»8t^,  M.  CàliaanaaaC  tiam  anaura  dat  PMvonraaa 
daaa     Gtmdi  ea^im  ât  to  9mtt*,  «ai»  il  sa 

^IrMMflia  la  souscription  à'uo  autre  mivrage  dont 
il  paUîa  û/nnHpetiut  ^en  i&ai  ,  et  doni  la  ikre  parut 
sans  doalc  trop  préieniteast  MsÊgmpàit  militaire t 
considérée  pour  la  première  fois  toas  un  point  de  use  phi - 
tosophifoe,  daiu  Pisiléré/de  la  liberté  et  dt  fhsan<milé,  on 
ton  a  abrégé  les  récits  des  baiailks,  et  temp'océ  kidé' 
iaik  ùmtikMm  aar  du  ésàto  ineoannr:  du  aoiedùtu  ot- 
«iter,  éktpÔHrmittét  wiiik<I>m,  <f  yarfyassr  %M»aats 
pfuplesy  asis  guerriers,  atsx  ministres  ^  etc.,  pour  faire 
suUe  a  l'histoire  des  Graads  eapitainu  de  ta  France  ; 
cet  ouvrage  qui  devait  ataii  4  ia^».n*a  jamais 
va  le  joar.  L'antenr  tira  na  Baillav  parti  des  maté' 
riaas  qu'il  avait  recneillis  k  Londres  ,.  et  de  U  len- 
gae  anglaise  qu'il  avait  apprise.  Il  publia  succesiivc- 
rneni :  9*  kt  Ifkorm  mfâmtt  •«  PnàsmadiAin, 
ingésparkêmdmvÊiHmmirÉtdiikaifudfÂm' 
gûterre,  ouvrage  écrit  aux  sources  mêmes,  etc., 
Paris,  iâai-i8aa,  3  val.  ia-ia  ;  c'est  un  livre 
«iMckne  et  scandaleux ,  mais  véritablement  extrait 
des  annales  de  la  jurisprudence  anglaise  ;  soA 
BiM,  ou  U  Coin  du  feu  d'une  fasniUe  anglaue  ,  comédie 
en  3  actes,  en  prose,  imitée  du  célèbre  Colrnnn 
(dé(«ndna  à  loaa  Us  ibé&lree»  I*  ceneure), 
itaa,  in-te;.  tt*  Isiidmem  dltuiimdmtiSkk,  os 
PEeo&du  scandale,  comédie  en  3  actes,  librement 
Iradaile  et  en  partie  imitée  de  Shcridan,  &ani  chan- 
gement dans  l'intrigue,  les  caractères  et  la  con- 
ttxlare  des  scènes ,  représenléa  an  (balUc*  de  \er- 
laillfs ,  le  10  ao%  18  a4  ,  in-fie.  C*ait  la  mima  sujet 
qui  a  été  traité  depuis  sur  divers  iLé^tres  de 
Paris»  sans  les  litres  de  t  £eole  du  seaudale,  de  r amour 
et  Piakfét,  de.  M<  Chilaannaaf  paraît  avoir  eu 
liea  de  se  plaindre,  à  ce  sujet,  de  quelque  plagiai  ; 
lao  les  Trois  rivaux,  ou  ta  Ville  romanes<]ue ,  co- 
médie en  5  actes  et  en  prose  (sans  unité  de  lien  ), 


tùfê  du/a—rituéuroù  d*  France ^  Paris,  i8a6, 
avokin-ia^  i4a  f^jték  VUfypa  éÊe^OrUemttVi" 
geiUde  France,  i8a6,  in-ia;  l'auteur  a  passé  légère- 
nenl  sur  les  meeurs  licencieuses  de  ce  prince  ;  lî^  la 
IhUgfÊe  tth  fuif  porlugait,  comédie  en  3  actes  et  en 
pr»ta»iaaî><e  de  Skcridan  ,  représentée  h  "Versailles , 
at  imprimée  an- fan vier  1827,  in-8*.  M.  Cklteauneuf 
est  un  des  rédacteurs  du  Journal  des  théâtres.  Il  s''oc- 
eupe  d^nn  ouvrage  anales  maisana  nobles  illustrées. 

CHATEAUHEOT^AHDON  (laaomlede), 
député  aux  élats-générsnx  ,  et  à  la  convention  nalio- 
nale.  Issu  de  Tuoe  des  plus  nobles,  mais  des  plus 
pauvres  famitlei  da  royaume,  le  comte  de  Cbi- 
teaoneaf  se  mit.  an  service  dn  comte  d'Artois  ,  qui 
le  nomma  capilaine  d^nne  compagnie  de  dragons, 
t»  lui  conféra  le  litre  de  son  gentilhornnie.  La 
révolution  survenue,  >l  fut  élu  par  la  noblesse  de  la 
•énéakanMéc  de  Meade,  penr  remplacer  ans  dMli- 
généraux. M.  Apcbier,  déraissionnstre.  Il  vota  con- 
stamment dans  l'assemblée  avec  le  côté  gauche  , 
dont  il  avait  ad«|Mé  les  prtacIfM  t  «t  fc  readit  Tas- 
socic  ou  la  complica  dai-koMBie*  pervan  mi  aaaaa^ 
glanlèrent  peu  aptèala  lal  dt  la  patrie ,  et  étovfllmt 
la  liberté,  en  sedisant  ses  apôtres.  A  la  fin  dr  la  ses- 
sion ,  il  fat  élu  président  de  l'administration  de  la 
Loaère ,  et  nommé  par  05  département  è  la  conven- 
tion nationale.  Dan»  le  procès  de  Louis  XVI ,  il 
vola  la  mort  sans  appel  et  sans  sursis,  et  motiva 
son  vole.  Son  ardeur  révolulioaaaire  lui  valut  une 
plaça  diaiiaiiiéa  dan*  la  crooM  da  U  Mantagaa , 
et  dan»  ta  «MaM  da  sêratlgMala^  4mi  iTil 
partie.  Après  avoir  provoqué  è  la  convention  l'ar- 
restation de  la  duchesse  d'Orléans,  et  de  madame 
de  Montesaon,  il  se  rendit  comme  représanlant 
du  peuple  k  l'armée  qni  venait  d'entrer  «bns  Lyon  , 
et  chercha  è  aarpasser,  s'il  était  possible,  tout  ce 
qai  avait  dé)a  été  exercé  de  fureurs  sar  les  habi- 
taal«/to  «alla  ■^alkcMaaM  ciid.  U  aacnaa  la  «sed^ 
laflfiM  da  Oaadiier  al  Pahaia  Cwal,  H  daaiaBda 
que  la  sncie'té  des  jacobins  envoyât  quarante  de  ses 
membres  dans  ce  pays  ^  qa'il  fallait ,  disait-il ,  ré- 
générer. Il  aaMM  Vm  wsliiafl  Cliarriar ,  d'avoir 
suscité  des  manvemaaia  iammaiionnab  dans  Je 
département  de  la  Loatoc;  prAandit  qna  les  Iri* 
bonanx  de  l'Avcyron  »  <^i  l'avaient  acquitté, 
avasaai  indû  U  Fnacat  demanda  qna  l««n  |«- 
f  e«MNit  fÎMMal  tmmiab  mia  vMàtm,  Afvte  m  • 
thermidor  ,  il  eut  une  discussion  violente  avec  Fre- 
ron,  au  sujet  de  ses  écrits  réadionaaires ,  et  vaulat 
même  l'appeler  ea  dnel,  c«  oui  laalafois  a'mt 
paa  lieu.  Cependant  il  fut  ltti«fflM  accusé  da  tcr> 
rorisme  par  les  habitants  de  Saint-Flonr ,  al  ne 
dut  qu'à  l'amitié,  ou  pour  mieux  dire  à  sa  liaison 
iaitaiia  avacCaUat  d'Hcrbois,  d'écbaMer  «a  ui- 
b«wl  rdualail— mIw.  A  la  aalliaiiaiia*  da  cet 
homme  ,  Is  dénoaciaiion  fut  abandonnée,  et  Cbi> 
leauneuf  se  rendit  avec  lui  en  mission  particulière 
dans  lea  départements  avec  des  pouvoirs  presque 
illimités.  La  révolution  du  9  thermidor  avait  ral» 
leoti  le*  fureurs  da  parti  jacobin  ;  mais  la  larrible 
impression  quelles  avaieiU  causées  ne  put  être  effa- 
cde  :  paatoat  on  fr.émiasait  à  la  vue  de  ces  hommes 
Iwitiilinatfcmaux ,  qni  avaient  tant  fait  de  mal, 
sans  aucun  bien.  Le  directoire  se  défit  de  Château- 
neuf,  en.  l'envoyant  à  l'armée  avec  le  lilre  de  gé- 
néral de  brigade  ,  et  lai  confia,  tu  i7<>8  ,  le  coni- 
mandemeut  de  Mayenee.  AjaiM  h  l'affrocha  dee 
Autrichiens  provoqué  une  l^vda  m  Mama  dw  ha- 
bitants du  Haut  et  Bas-Rlna,  il  fut  snsprndu  de 
ses  fonctions  par  la  général  jAurdau,  qui  comman- 
dait en.  chef  ranMa  fcainnîta  Après  le  18  bru- 
maire, il  fut  trouvé  digne  encore  délire  envoyé  à 
Nice ,  comme  préfet  des  Alpes  maritimes  ;  mais  sa 
répnlatioa  staistre  l'avait  précédé  dans  cette  pro- 
■iîipt  $  r«(|naiM  (abtifjia  .ta  «Miira  ci  iafteaiiila  à 
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coa  'fgtri  ,  i|u'tl  fut  cvvtraial  da  (loMMr  «>  dhnia- 
«ion  ,     4a  raaffrar  dant  l*«liicifrfti  d»  la  «ie  pri- 

véf  Jl  «t  rnort  *n  i8i6. 

CflATËLAlH  (N.),  ^  P«rif ,  ëlaU»  à  f â  fin 
dn  «rkcle  «lernier,  te  plus  baLile  rhap*Ukr 4pi1*on 
CM  oit  en  Fraacw.  Il  n'employait  d'aulN  taarrièPe 
■q«M  tt  mtl  9k  castor,  Honi  il  n«  faisJik  4|ttc  tr«is 
«orifs  lie  fliap*»».,  \es  blancs,  le»  gr  s  Ml*»  ndèn. 

il  a'éiait  beaacoup  oceupô  da  perfocliAdiritr  hitiki- 
l«M ,  «  4i«lt  •pat^tt  à  «io«aar  k  tM  fHnm  o» 

noir  la  pin»  grande  taUditr.  Son  procéda,  qu'il 
n'avait  conin]iini(|iie  qu'à  Tirade  set  concrc-maiim, 
aVn  -AaNleiirriisriiMK  pr*i>  «I  «MigllS  *e  nom- 
breuses rccberclm»  o«  v*  fa  pai  «ncarc  r«»tou»t. 

Su|ipripiirs  ,  saat  tMa  le*  rapports  ,  le*  prodnilfe'de 
1-1  f^liriqiic  i\f  Cliàlrlain  otilrti  lic  ii  1  la  i>rcférence 
sur  ceux  de  ses  confrères,  soit  en  France»  aoit  « 
IViranger.  Sescbapeanx  liaient  redierrlll»  4aMl»i 
deux  TTiiirulrs  Cftsit  èr  sn  falirique  que  soPtaienl 
lou*  les  castors  libucs,  dont  se  coiflaieiii  les  anoines 
«fpagnols.  Chàirhin  aTait,  i  c*  qu'il  |Mll•tl^f  éonçu 
*ai»rftj«i  'daréfoqncr  les  rammn  dH  oaeifitm  ^  mi 
|ir«fcniba.<C«ttk  qui  iramllhimt  cbet  "toi  lté  li- 
saient snn<iut  remarquer  par  la  proprrié  Je  leur  vv~ 
trmcnl;  ils  porlaieut,  dans  leur  atelier,  on  petit 
bonnet  <le  loîiv  blanche,- brodé  ave*  da  cnlon  roôg» } 
citait  là  Piiiiifirroie  de  la  maison  :  bnrs  de  Irnrs 
travaux,  ils  nt  se  mêlaient  point  dans  irs  cabarets 
avec  let  autres  compagnons,  et  n'avaient  loMMc 
des  balsiiade*  -nciemee  qn*oft  leur  reprucbe. 

CHATEtAlM  (nin»C*TM<inaE  ).  eit  «rf  k 
Saint-Qoentin ,  f«  i<)i,invifr  i7()o.  11  fut  enroV^  de 
benne  henre  au  tjrcce  de  Ileini«  ,  par  $on  p^rr,  qui 
a 'rien  ponr'cohiver  Ici  di<p«silions  ita- 
Aewse^  d*un  fil<  (ju'il  rhéris-ait.  Alats  l'ardeur  ïni- 
litaè^  qui  était,  il  y  a  vingt  ans,  ta  pa«sion  domi- 
nante de  la  jetinesse  française,  enleva  Cli&lelain aux 
«a)«uk  pMwmle.  Il  •Vllpgra,  en  i8i>8,  dans  un  ré- 
'glfliMf-de  caenhrle,     le*  canipagnesu  K. «pagne,  de 
lln^sip,  H  A  t|rm.i:;tip  ,  el  fut  partout  Hislingnc  p«r 
sei  chefs  comme  liravc  soldat  et  exrt-Urnt  olfirier; 
N  ftlnint  la  crots  dela  l^ion  d'bonitenr,  en  i8t3, 
'ciwe  qukta  le»  amies  qo'aa  tieenciemcnt  de  l'armée 
en  l8i5.  11  ^tah  «len  Nenlenant.  Ainsi  arrête  au 
comnienrfment  de  sa  «arrière  ,  par  la  force  des  évé- 
nements, il  dat  ïonger  à  a'cn  «réer  «toe  «atiftlle,  el 
c{AmMc4l  lii'Mtlin  iMtlIpentIkwre  è  «m  efciiMlfen  tel 
que  \c  ^trn  ,  il  donna  à  la  cxiliure  drs  Icitrrs  one 
préférence  qu  ont  depuis  ju«tiGccdessac<*è«  routcsiés 
eertlrment  par  sa  moite»tie.  1a  première  pnMiraiioî» 
ifn'iilît  fnt  le  yéjn^e  dm  étranger  m  France.  I>ans 
tfX  ingénieux  ouvrage ,  le  jeune  auteur  met  en 
Krrir  ,  d'une  manière  très  piquante,  les  prétentions 
•uranniee  q[ai  renaÛMiaBi  ato^fior  tous  les  points 
"de^  Virittee ,  et  «Mt  AietfMtÎAMit  de  h  gothique 

iiiv.jjîou  qti'îls  ont  dcpiii»  arrum f>lip.  Lt  p<ryian  el 
le  gtnlilhomme ,  et  /c  Stin'tme siècle  en  1617  ,  deax  on- 
«iragei  ^bi  jiartn-cm  k  peti  dMift«rv*«lla  Ai|i^aifer, 
<»flî^eAt^lem«iii,  d^e  «n  «adiv  mAiveafa,  vne 
'eaift^  ^intoelle  des  stfttiie»  et  dei  traeers  politiques 
du  ifrnj.s.  J,f  dernier  obtint  les  honneurs  de  la 
saisie,  ce  qui  redoubla  la  voeoe  qa  il  avait  dcfa  et 
qH'il  méritait  par  le  cliarrae  d'oa*  «f«lllMtda>diBdd- 
t:»il$  rrntliM  avcr  tmc  fr.inrhise  de  pinceau  et  une 
vérité  d'observation  trrs  remarquables.  Le  genre  de 
9al«Blda  11.  CllMelaîn  ,  dont  la  instesse,  la  vivacité 
»t  ma  «itfflaiae  ac%rl»ilé  «pirltoelle  élalcnt  les  qna- 
Hlda  d^ABiBinfét ,  te  rendah  eaeeiflteliement  pro- 
pret à  la  polémique  or»  l'ournaux.  Il  travailla  au 
^KMflw,  M  piuf  d'une  foit  le»  »irticles  au  b«»  dei- 
*fiivla  fierait  um  mm ,  «fWglMwi  pottr  le*<4tcliMee, 
l«  grliehé  de  rei  estimable  journal  si  st^riruu.  Il  fut 
égitlefhen' l'un  d«5  coilaboratrars  de  la  Menommée 
qui  remplaça  le  Cmstêr,  et  lorsqn'eiUfia *<flilkl^fVr, 
i(Mdé  lur  le»  ntfhaea  de  «M  dieen  jo«ni*«tt  ^at 


aiaodoMié  par  M.  \èll««aee,  Ica  nawveaex  *t- 
tiewKaiece  «en  cMfiktWtt  kl  fMSCtfaM  générale  1 

SI.  Châtelain.  t)rv»Tin  dcptiis  lors  h<imnie  puliliceij 
orateur  d«  teu*  tes  juars  à  ceMe  triLonc,  car  «a 
joaittal  tfWpR» 'autre  cfroae ,  H.  Chairisin  a  rttxJ» 
à  «m  ppdcs  •crvice»  iacontestabte».  Il  a^it  tî* 
le  bien  qne  peut  pivduire  Trxprcssion'ODastiaitKi 
for  e  des  opinions  les  plus  saint-^  ,  la  défi-n^e  per- 
■laneaie  dès  iniiérète  public».  Environné  d'ectèna- 
Mae  «êNahiMfeaee ,  Hk  M  Ma»  éeei» 

beaucoup  h  leur  a<^i»intire  fdrie;  wiais  ron  l'ira  <Jt 
fuis  n  a-t-il  pas  ete  a  lui  seul  le  journal  lom  entitr: 
daod  aa  phn  bant  degré  da  -cette  soadainei*  ét 
coop  dVil  et  de  cette  prantpritude  d'esdnaliaa  qai 
sont  aurtoat  néceesaire»  an-jommalitfte ,  M.CbitiliiB 
d'osl  tirt'  avec  honneur  de  tous  le»  cng 'ffornli  o« 
ïl  a  fallu  lutter  corp»  à  corps  arec  in  poiivoirTidr- 
iMMMftier  la  fratMie,  4*lMM»êM»ie  lét  Tarbiiraire.  La 

\ipifur  Pt  la  riiTulancr  «PS  effort»  d'un  clWHp>*a 
SI  intrcpiUe  »uni  pour  beaurouf»  dans  la  répiWaliiB 
qu'a  si  jaettlikmt  'obienee  l«  Courrier^  d'être  f«r- 
f  «Ka  le  pli»  coovvptx  il  ie  iplaa^lai^pMnt  du  r<- 
«ia«i«ti<Nie  pvtvItqatHt.  ItoMiqav  «agMi«  an  p>'et 
fiino.sip,  lin  pri)  cl  qui  menace  à  la  fuis  tontft  lu 
libertés  dans  leur  source,  a  été  aaneacc  parte  mi- 
«rteill»,lrpremier  cri  d'êadigÉli— <et dmwww a 
été  poussé  p.ir  1(«  Courrirr;  el  si  re  cri  a  (a  Bal 
d'étlif.»  en  t'r.ince ,  A  il  a  clé  d'un  rxemplertlf- 
cond ,  la  PnAkce  la  doit  pcm-ttre  à  la  patriotii|«t 
Cl  te«  éner«;i»  de»  seiitimeMs  da»  paeelo  de 
1*h«1nflle  qui  dirige  ce  juoenél.  M.dtatriataafe- 
bfié,  en  i8a6,  les  J.ellres  de  Siify  Mahn$»J.  l* 
cadre  de  celte  coiapovition  ou  Ton  voit  an  berksrc 
iRinsplMtéi  i««c  mik  idée»  -oricnte!es  et  »e»  balà- 
todes  afrifaine< ,  au  mïliPH  de  notr<  civilisaiiflo, 
r>^ppe4)c  inéviialiloiueiit  un  immortel  laodéle-  Cr- 
petidem  Sidy  et  Usbeck  »e  troueenl  dans  Unum'l 
poeiiio»  MM  avuif  le» «iorM lolMIni»  à  d  rt,  kj 
niham  lable»<i«  k  ti>»e«r.  ti*«n»  >iiWii  prrsqer  à 

priiiilri*  ipic  des  ridicules  el  <"  v%  prr  iit;'''s  :rin'|8«<» 
i'urhaniié  des  cours  et  le  géme  naliunal  d  al«r» 
avaient  kté  leur  malî^nilé,  l'^entre  reivaccdrtn- 
dicUles  «ujsi ,  mais  il  nous  offre  de  pin»  des 
de»  bassesses  el  de»  ciqnditv»  féroces  sans  compe»- 
sations.  Il  6nit  par  tronver  ptus  de  majes'é  à  im 
ioM  caiiDpelrtute,  qpSl  "rair  an  jardip  de»  j^iaaWi 
dUM      ff,t ,  cfae  iW  «abl«ns»»|is  dij^wiiwm 

I  ro-'ritiieiit  Iriir  r|Ualité  d'IioiniM  Vf  de  ciioTffltll 
c-iprices  lin  pouvoir.  Cet  oiivragi-joiM  àscsaiMH 
mérites  celui  d'une  paiwé  da 'aiyle  bî«e*M**^ 
jonril'hni,  el  FI  est  à  rvnnrqner  que  cet»  qa»lk« 
du  talent  d'écrire,  privilège  epécial  d'un  gooi  "** 
exercé  ,  se  retrouve  dans  les  murceaua  le*  plus»»- 
pideteenl derift,«t  la»  p«arc«it di<«|  k»  p'»* 
provieli>d«  «r.'ChiielBtii.  • 

CHaTKLKT  D'HAHATCOURT  (I>w:i*-II»w 
FnA*{ois,  duc  du),  né  a  6émur  en  Bonr^ojee, 
en  1^97,  de  la  célèbre  marqnise  du  Ohate<tt,fa| 
snccei«i\efiicht  chevalier  des  ordres  du  roi,  c«l«»*i 
du  régiment  du  roi,  colonel  des  gardes  fraaçau'**" 
lieutenant-général.  On  attribue  à  quelques  r»fur»M 
iaieiape«titee,  4|uoi^a  sécestaim^  l'espn!  à*  rc  [ 
«olie  qjtii  •»  nuMrMeeta  dam  ce  dernier  résio***  *  i 

l'époque  de  la  révolution    Nemmé  ans  ét^li-j*"'" 
raox,  du  Cbàtclet  y  vo'a  le  racbjl  é<-  la  liinif.ii*-' 
manda  li  ^te  de  4<^o  millions  de  liens  du  ci<-';c 
En  i7r)o,tlf*l«ecn$é  d'avoir  toBché'saa»e»drtduï 
sommes  siir  l'extraordinaire  dAla  goWl».  ■  I 
«•nsuite  pour  canféref  au  roî  le  droit  de  p»i«  »•  [ 
guerre  ;  a'oppeita  «  en  1791 ,  k  la  réanian  de  Ce«»>- 1 
'Véiietnln,  *telgriBla>prtM«»tkttdÀ  die  i»  ««P*^* 
contre  les  innovations  faites  par  l'aisemblée.  £■* ( 
pnsonué  «pre»  le  10  aoiiti  ii  Int  condamné  à  •a*"' 
le  l  'j  décembre  lyjjS  ,  pDOravuir  pariu  ipé  ju 
wcre  «de*  <«MviiDia»  b  r«iiMbe  dea  Tail»ht>.  Ii  * 
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drrnirr.  U  i  I  i ri;^r.iphe  pCt't<rnd  qu'il  ■  (■  vnntnil  d  èirc 
ftls  dt  Vuil^tirr  ;  iiuoi  noti.f  roiiieni erons  de  farrr 
ob»*r«èrque  Voltaire,  k  IVpot^ue  «le  b  nBiMancc 
4t  dnCbataiel,  élait  *n>An^t«l«rM  4apilM  I^Mii 
'^«'en  r«vinl  quVn  i7t6. 

"CHiATJiLF/r  (  C.-L.  )t  «Il  irîlmnal  reVoln- 
lionBairt,'!»^  à  Par»  «i  trâft.  U^uiliâ  la  peintnrt, 

piarra,  entra  an  trtîim.al  révolutiomutin',  ft  'e  mnn- 
Ira  on  des  "plas  iaR|;uiaair*(  agents  de  U  ivrreur.  lie 
4)  thermidor  mil  ira  ilWBVfe «m  cacèt.  èl  fararrAiê., 
«B  iafanml  aviec  t»t  cnIlègi|tavM>d»nM  '^l 
«ttéeirtê  h  la  fin  de  mai  tygS. 

CHATHAIM  (  Jmun  Pi-rr,  «omte  de),  fils  du 
«iemicr  comte  de  re  noelit  «iirkn  de  WiHiam 
'Put ,  naquit  en  175&,  •I'CbI  <ha<*u<  *  im  -praftwi»» 
des  amies;  maii  lorsque  I.1  ^ufrre  crlnla  entre 
l'AkAglalerre  éi  ses  colonies,  il  dunaa  sa  dérai«»ion. 
>£«  tf>f$f  ft  la  m  art  A*  nm  fèn  ,ni  eliitfc  m  poise»- 
iton  d'one  raMtd*  (««oo  livres  s«crfiii|,  ttQe  VAo- 
gt*i«rre ,  Tcetnvifaiaeviite ,  vola  en  ttK*vk  ét  la  fa- 
mille du  grand  ministre.  J.urd  Ciinrliain  remplii 
auccestivameiM  divctrsM  ftwcltons 'im|)ur»antes,  qui 
^ttrt  «CMrAfaa  thmiti^é  «m  «M«e  «qu'a  la  rtié- 
tnoirp  de  «on  pÎTS.  ■L'eapidition  de  AV  it  'irrpn  f  rt 
confiée  à  sa  direction,  et  s'il  n'y  cueilm  pas  br.iu- 
coop  de  lauri«rty*il kut'du  rnoiii< ,  dit  un  Liograpbe 
an|;lai<«  Caire  «ne  »aiple  récolte  dWfant  (pn- 
fitabie'htrmt).  Il  asiwiilitanantçoaearnfettr  de  Gi- 
iif»ltîiir. 

€ltATlLLON  (GeiHtT<,  comie  de>,  «W  ren- 
Mms  ■<  è  '4nii««s.  Il  •MvadelrMBe'  haim  «« 

vice,  devint  sous-lieutenant,  et  Suivit  les  pfinrcs 
daiM  iMir  émigration.  Il  cobLallil  avec  eux,  passa 
«a  Ai^eterre  ,  débarqua  à  Qmberon ,  fut  fait  pri- 
siKnKMr«  ecaduit  i  \aTMt>  à'm\  il  s'échappa,  et 
{oignél  te«  chouans.  Il  tonscnvit  la  y»iHi  qu'il»  ao 
teptèrrnt  ,  reprit  les  armri  nver,  <  i\  ,  li  vini  un  de 
Itars  chefs,  fat  chargé  de  la  division  de  ta  fiante- 
ikMgn««l  4a  •u'Avjon.  Il  s*  défpdia  bwaïAi  de 
ttWt  triste  guerre,  souscrivit  de  nutmau  à  la  paci- 
iicaiion,  paua  I4  mer,  «e  lia  arec  'Lncten  Buna" 
parte ,  et  le  imMt  ^  VrtRM'Brt-ëi  1»  raloar  de 
l'Ile  d'Elhe, 

GtiK^VlR  ( CmMI -lMN>t«       ■i*)',  d«c,  pair 

•}p  Fi  jtic^,  lieutenant -  gcnér.i!  Né  a  P^ris  ,  le 
iu  septembre  1^4^  1  il  entra  fort  jeune  au  ser- 
vie* « 'devint  lieutenAnt  ^'infanterie  en  17C1,  lien- 
ten;iiU  de  cjr>tljiiiiers  en  17C3,  et  capitaine  «n 
inêmc  corps  eu  i-j^k-  Il  ftit  nommé  co<onel  aux 
grenadier*  de  France  en  '770,  colonel  du  régi- 
meffi  de  R«]r«)->ViaiMC«nt  «n  i77*t  *^  imslNHla- 
«trinp ,  'cemmtwAMit  é«t  Arw^mm  dt  W«iin««tk, 
i.'  f'vrirr  177'».  Cr'fv  chevalier  de  Saiul-Loui*  le 
\'-'  mars  1779,  «1  devint,  peu  de  teo»p»  après,  l'un 
des  fireMicrs  gentilshommes  de  la  chambre  de 
Mo»5iKtiR  ,  depuis  houis  XVIII;  et  fut  fait  briga- 
dier de  dragons,  le  3  décembre  1781.  A  l'cpoque  de 
la  rc'vultttion  ,  il  éTaît  ^rand-baihi  d'épce  du  itepri, 
tt  fiM  d*|Mlé  dc  h  sobteiw  d«  «tita  pravisc»  ««s 
4tMs*4g^4rtaz'|  «A  il  vtMa  ««wtteiawewi  «wc  Ht 
edté  itruii  et  signa  les  protestations  des  la  et  lâ  sep- 
tembre i-^ui  contre  le*  «pérali«M  de  l'assemblée 
nationftie.'li'énitfn  la  ftlta<»«Mc  le  comte 

de  Provence,  et  ut  la  campagne  de  179^  dans  Tar- 
■m<e  des  princes.  En  1793,  îl  leva  un  ré^Tmefil 
connu  (l'iiLtord  sous  son  nom,  puis  sous  celui  de 
-Mâyal'èttifp^t  »vtc  leq,a«l  il  ht  partie  de  Teapé- 
-ditioiilA»  ÇNiifa»rdA.  Bb  ifld4,  il^e^  «M  régi - 
-ment  qui  foi  licencié,  mais  il  obtint  "le  traitement 
de  etfïonel  de  l'armée  brilanniqde ,  et  iVmplilIMn- 
daiii  plusieurs  anni-es ,  les    funclioiis  d'agent  de 

«iMiivKfViliMiprèa  d«  k  coar  d«  iMntérp^  «pfti  te 


rc»tau ration,  «n  t&i4»  il  resta  près  de  U  mente 
cour  en  qnalM  d'«siûi«M»d**  m  Ff«Mt,'«ll«4 

nommé  liealenant-grnéral  le  aa  de  celle  an- 
née^ cl  pair  de  jr'rance  ,  le  17  août  »vSi.>.  De  re- 
lonr  en  france^  Mk  avril  »6i6t)c4kd*  nomma 

4*iiu^de»  m«nkr«:^»i(i«lMnuBU  de  «a  chambre., 
'vinTstre  a^jfal,  mmbre  de-Mn  eaftwll  frivé  ,  et  le 

cri' ,1  il  lie  par  onlonniince  du  3  1  août  1817,  I  i-  j  no- 
vembre liiao,  à  i  occasion  da  la  nai»$3"<^e  du  duc 
de  Bordeaux,  il  fut  fait  chcvdt«*«oni(naDdrar  de 
l'ordre  du  Sainl-Esprll.  Il  est  a«s»i  rUcvalier  de 
&itnl'Lasare  et  de  plusieure  autres  ordres. 

CHAUl>£T(.A«<onn»I>B!(is  )  ,  sculotenr  ,:né  à 
^ria  la  3<i.iBaii»  >7^Se  «aaaîfttta,  OM  •*•  4plw 
jeunes  wqn^i  ^  «1»  igniîi  pMnonné  paatr  les  ae^du 
destin  ,  el  p.irliruliernnent  pour  1»  sriilplure.  Mais 
■il  étudia  ion  art  au  moment  de  M  décadence  ,  au 
•■MMKiU  oè  la  dogradaiioii  des  «mmhw  «monarchi- 

3ues,  s'cien<1;uii  n  toTitrj  les  (lio<es  qui  sont  forcée» 
«  subir  le  juag  du  luxe  et  de  la  nuioauc*  ,  ite  laia- 
snit  plus  d'îndéfaadawa  «I  ^  «lt|nt«  qu'aux  let- 
^Mfvl  «m  aciaact*  pv^i  ta  nidfarnl  cande 
tévoltiaw.  Il'retre  toofonn  à  dlmidat  peu  d*«f- 
fét'-rii-,  ri'^ii'.l.it  i n p vi I ,h M r-  ilr».  premiers  exemples 
qui  furent  im'^osés  a  son  érauUtioo  naiss^iaie.  Le 
-bas>r«licr  qui  lui  vàlnl,à  l'âge  de  niagl-un  ans ,  le 
î^fiinfl  prix  de  sculplurr  ,  r'inii  tl  un  «r"ii'  dclc--l'ible, 
parcequc  ClMvdet  «Vaiil  fait  au  inienx  d  tns  le  plu* 
mauvais  de  io«M -laasgetirtt.  Le  sujet  de  ce  prix  éiait 


Jost/flt 


M/tèrt$.  Cédant      tormcipe  alorsj 


en  vigueur  dans  l*école ,  et  qui  voiimt  q«a  pour 
se  montri  r  [nii  -sant  .1  travailler  le  niarl/rfc  et  a  as- 
csouplir  lu  pierre,  on  tusurpat  »  .pouj  k  cfsaau.,  tea 
attribuliona  de  la  )>eintur«,  CbaudM  «vait  rtpf»- 
senté,  dans  jon  b;i»-relief,  un  p.iy^a^e  avec  tons  si^s 
.Tccei-oires  î  des  IrO'ipeaux,  de >,  ruisseaux  ,  djcs  ar- 
bres, un  pont ,  dea  bergères.  Alats  lorsque  son  ta- 
lent fut  sorti  de  ccttia»  d«  aa^vitodc  el  dVirfaaœ  , 
il  fut  presque  -bentcitt  d*  tva  'Saceèa  f -Cliaiidei 
était  alors  k  llorn  ,    1  i  i  vul-  tlrt  grand»  modèles 
avait  complètement  dea.<^»U«  «es  ^^eutt.  Il  s^adonna 
surtout  a  Ilapkafl,  H  éVai^ftar  râittdf  aasidae  des 
divins  cbers-d'œnvi^  de  cet  yln^e^  comme  disent  Ses 
Ilaiiens,  que  le  acnlimeni  de  ta  l»ea«:é  .gracieuse 
se  dévelappa<en  lui;  qu'on  ne  vienna Ma  vaitas  accti> 
ser  de  Bon-4«is  quand  nons  dtaoaa  «a  ^èt$mté - 
eituei  Michel- Ange  a  prouvé  qbe'ta  Wavtéfftrav.iii 
■l'i'Te  que  rn.i  ;i*sliieuse  el  aoslëre.  Ta  hikk'  ne  511- 
([Uflle  srvcriiè  qui  tmpriinc  la  craiitle  dan^  les  jeux  de 
l'eafanee  et  les  émotions  de  la  malemilé;  témoin 
les  Sainlci fa-r,iUet  qu  il  s't-sl  avisé  de  f.jire.  Chaodet 
r>iiuuveUit  ses  éludes  en  commun  avec  ce 'jeune 
Uro)»ais  qui  «mporla  si  jeune  an  tombeau  une  si 
IwUa  paatW  de»  ■•«pésanoea  da  ifécota  franiaM.  A 
ioii>raton'  k  Paiit,  -Chaadal  tprcniva  qnr-aa  canvae» 
sion  viy:\\\  eié  coniplîjle  en  eiiêr  u  mi  le  bas-felirf 
de  VJimu/attoatk  ia  g/oir«f  qui  orne  un«  de:»  inse» 
cUdriaiA^ada  Pantb^iia.  Mais  comme  le  guut  per- 
verti, qisi  avait  fait  cmirtt-;ncr  le  b;is-relirl  de  Jo- 
,  dominait  ,  uu  du  moins  vivait  eurore,  cet 
essai  ,  d'un  nouveau  sysiume  dans  l'imitation  , 
-ne  fut  laMtiil "applaudi.  Un  ne  nmdil  joiMOe 
a«  taltnl  de  -ChMdet  que  Ursqae  Vsati  tt  m  plua 
illustre  de  ses  éîi'vrs  curent  tran'porlé  à  l'aris  le 
cuite  et  les  aulek  des  dieux  de  liotne  ;  lorsque  Icss' 
Uoraces  et  d^autres  chef»-d  savre  '<le  ce  genre  eu- 
ro nt  élevé  les  ames  a  la  b  auteur  d'où  le  pomt  de 
vue  des -arts  doit  être  saisi.  A|iartir  de  cette  épo- 
que ,  Ob«ud«t  exécuta  une  suite  de  morceaux  qui 
oat  pritwia-plac*  we  diattamtéa  dai»  l\b»ie«re  d» 
la  >wdiwitfa>-—dlam»».  <f  idÎNM'iMto  dlkma  «it»!' 
les  principaux  :  Le  î'i  ii  nira  en  bronze  ciscté.  — 
La  Sah^ibslilé allégorie  tant  >toi('p«u  confuse 
c'est  une  jeune  fille  qui  taoehe  itne  sensitive ,  »i 
'«dwlt>Ui't|yiiii>a|iriiiia  lé-<iHfrae>«<  <*d^iMta4eii-i 
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dre  fleur  »e  Aeirir  «oas  »es  <lutgis ,  Luntrute  et  fu- 
gitive. —  PanI  et  Virgtnit  ,  ^onpa  rh;>rinaDt,  k 
M*  prè*  irr«pfocèalil«t  M  oè  |t  m&dU  B«cm»i4m 
d*  SBtBt'Wciv»  irMvtlt  lai-orfm*  qa*  fMi  cwi- 
frcrc  l'avair  prrîrjue  rpl/  —  La  PaÎE  ,  Ggure  de  pe- 
tit modèle  en  arecnt,  placée  aux  Tuileries. <— Cy- 
Mtjffc  ,  admirable  éiude  d'un  homaie  dans 

la  première  fleur  de  l'adolesceiiee.  —  Cioeinnilui. 
— •  La  Sculpture  ,  L«s-rclief.  —  L'Arcidttcture  et  la 
Peininre ,  autres  Las-reliefs.  —  La  statue  de  Napo- 
Itoot  plâctft  *m  c«rr«-IM«Ulif.  •^t'OEdipe  ;  le 
ptu  beau  4m  •arragci  CliMdel  au  jogrment 
de  Leaucoup  (te  rnnnaisseurï ,  tl  crliii  r|ue  le 
crraii  Bombre  jugea  avec  le  plus  d'injustice  et  de 
ié|)nt4.  Hmis  wm  parieront  pas  de  quelques  antres 
ouvrages  rnoint  ronside'raMes  et  peu  dienes  d^entrcr 
dans  la  nomencUtare  des  prereicrs;  an  Ifid  d'A- 
mour ,  par  exemple  «  allégorie  forcée ,  sufet  en  d^- 
aaooré  total  avec  lc«  ruMoarcM  «  avae  la  daatJM- 
lia*  i*  Tari ,  et  qui  diait  camm»  ima  r^mm^Kaiwa 
da  premier  tempe  et  de  la  mattirr?  primiiive  <1r  l'.ir- 
liate.  Chandet  s^éiail  également  exercé  U  pem- 
l«rt«  mais  entre  aatres  qualités  qui  lu»  manquaient 
peur  j  réussir,  c'était  le  sentiment  de  la  couleur ,  qni 
est  tout  autre  chose  que  celui  de  la  forme.  Il  possé- 
liait ,  fans  doui?  àim  un  trët  haut  degré,  ce  der* 
ai«r  i  tooiefaU  an  Int  rendant  cctiu  jusliea  al  a»  M 
acconlaHl  aoNaat  la  4p«  ik  lafrlea»  «a  la  ■Mira 
jamais  au  rnn<;  de  ces  artistes  puîasanti  qui  %t  sont 
signalés  par  ia  profondeur  dans  la  pensée  et  par  la 
««g«iiv  dans  Texécntion  :  de  l'élégance ,  de  la  ten- 
dresse, de  l'esprit ,  trop  d'esprit  nuelquefois,  telles 
sont  les  qualités  qui  le  plaçant  et  l«  retiennent  dans 
un  rang  secondaire.  Chaudei  est  mort  en  1810 

CHAUDON  1Lo«is.Ma'i>ol),  iw  U  1.0  mai 
1737,  à  Valairtalle»,  près  de  Dfgaa.  Il  diati  bAid- 
diclm  delà  conf^n'ption  de  Cluni,  qui  fut  sé- 
cniarisée  en  17^7.  0"*M"'*  ouvrages 
an  bffiarëa  la  religion  lui  ont  mérité  deux  brefs 
das  papas  Clément  XIII  et  Pie  VI.  Il  a  publié  : 
f»  Lettre  h  M.  te  marquis  de  X***  smr  un  prédira- 
Ode  sur 


17     ,  in-4''  ; 


tfur 

/arahmaie,  17 35,  je  Ode  à  MM,  iesieh*- 

pùtt  de  Maruùkf  1757,  in-4**;      Mmmttdm  thr»- 

nr)fn:i'-,tf ,  Av'gnon,  i;"'»,  P.ir's  ,  1770^  in-xj.  ; 
jo  J\ ouvrait  liiftionnaire  hisionque  portatifs  *7^^ 
4  volumes  in-A».  Ce  dictionnaire,  malgré  les  er- 
reur»  doni  ii  foarmilla,  a  a»  la  phû  fntaé  «accès; 
Chandail  tt  Dtlandînc  en  ont  publié  une  Bonvelle 

édition,  !.yon,  1804  >  ' ^''-'1'  in-iS"  ,  die  f-jt  rsû- 
mée  :  celle  de  Paris,  1610,  ao  vol.,  contient  plus 
d'erreurs  qne  les  précédent**  ;  celle  de  i8ai  à  ioa3, 
3o  vol.  in-Qf»,  donnée  par  M  !\!  Goipmix  et  Cham- 
panhac  est  iii6aimcnl  meilleure.  'y<  JJtctionnaire  anli- 
piuiotopàiçÊie  f  pour  sertir  de  eorrêttifêM  Dictionnaire 
phUosophiifiêi.dê yaltairt^tia^  An^^Mm%  17C7,  în-8«, 
et  1769,  s  vol.  «n^S»,  rUmprimé*  an  177  >i  3  vol. 

in-is,  jcns  le  titre  tit  ^-f rtti'DicUonriaire pîuiosophi- 
etc.  Cet  ouvrage  a  éie  faussement  attribué  àSon- 
BttUa^  j'>  E/oge  AiUoriçme  du  R.  P.  Miekel  Ange  Ma- 
rin ,  mtnime  ,  A  vigr. 0  n  ,  i  7 Tij  ,  i  1  a  ;  8*  JLes  grands 
hommes  vengés,  etc.,  publie  sous  le  peeudonjme  de 
M.  Des  Sablons,  Lyon,  '7^9*  vol.  in -8'*; 
9»  BiUittkè^d'Êm  àommét0Mt,  AvîfmiB»  ly^at 
al  AmilardnB,  1773,  a  val.  iB>ia  favaetan  vèrc 
E^prit-Josepb  Ohaudon  )  ;  loo  L'/iomme  du  monde 
éclairé,  1779,  in-t  j  ;  ii»  LefMi  dkùlaire  et  de 
iànmêogie ,  Caen,  1781,  a  vol.  in-is.  Jaa  JISm»- 
oea»mannelépistolaire ,  Caen  ,  1783,  in-i>*  et  1786, 
a  vol.  io«ia;  i3«  Mémoires  pour  Servir  h  i'/astoire  de 
l'tili.iirt,  Amnierdan,  1785,  a  partieasn-ia;  ti^oH/é- 
meais  d/ittioire  ecclésaHifat ,  àâm  «  1784  al  *7i&7t 
a  «ni»  in-ia.  Cbaudott  eat  anMK  k  JÊMÔm  (  Ltl-«l- 
Garnnnr  >,  I  ?8  mai  1817. 
CHALUUN  (£srMvJas*ra),  acatorien ,  fràre 


du  précédent,  a  publié  sous  le  voile  de  l'anonfne. 
t*  lies  impostemfs  demat^i  et  hs  uetsrpatenn  pms, 
Paris*  1776 •  in^iat  »•  Dietiommértmitipiètemo- 
md  des  morne  latms  de  la  géographie  aacinme  et  mo- 
derne, Paris,  1778  ,  in  ';  3^  !ci  fJffha  iTJpitV«», 
ou  AanMM  Beessed  ifépigrammteMf  1787,  a  «ol.  is-ii 
Il  •  maailM  avec  mb  lîrifa  h  la  JUMM^e»  /« 
Aaetaee  d»  g»vtf  Avignon,  177a,  et  Amstcfds», 
177$,  a  vol.  tn-ia.  Il  est  mort  en  1800. 

CHAUDRON-ROUSSEAU  (Gaoncxs),  mta- 
bra  da  raaiMBklâa  l^laliva,  da  U  MB>iBli>a ,  ttc 
Il  embrariB  avaa  cMmir  ka  paiscspae  de  la  ré*s)«- 
lion,  fui  nommé  procnron^syndic  du  disinct  1' 
Bourbonne-les-Ëains  ,  elbienl6t  après  députés  ) 
semblée  législative.  Pea  propre  ans  impra^uttisa* 
de  la  (rilmne  ,  î!  le  borna  h  servir  de  son  voteb 
opiniout  qu'il  avait  adoptées.  Il  siégea  cooslamatsl 
an  cité  gauche,  appbndil  aux  idées  démocrxti^sM 

MNMiââaral  attela  «avi^  Loaia  XVIatmsanel 

ni  sursis.  Il  fut  envoyé  plus  tard  en  missioa  atu 
te  mds  da  la  Fraace  ,  sa  montra  démagogue  ooirt 
daBS  Mat  Im  JdparttMtBts  aa*sl  pnrcaarat ,  «t  sa- 
conragea  même  les  excès  de  Tallien.  Il  propott 
à  son  relanr,  de  raser  les  forêts ,  atleodu  qu'elle* 
offraient  un  refuge  aux  rojialistes ,  et  s'oppofan- 
«emcBl  an  ivpp*^  ^  ▼iciiroas  da  Zi  iBa«,  qull  se- 
aBM  àf  haBAwaiiewa.  Paava«i«i  h  aas  taiv  fsar 

fïch-  .ipri;i  1.1  fliutr  du  parti  raonlngnsrf^,  \' h' 
arrêté,  rendu  k  la  lii*crté  par  l'amsUlie  au  4  l»'»- 
nairc ,  et  nommé  caaifllîsftaire  du  directoire.  La 
journée  du  18  brumaire  eut  lien;  il  cessa  sesfeet- 
(ions,  fut  fait  inspecteur  des  forits  à  Bourbmet- 
les- Bains,  et  conserva  cet  emplBÎ  jtqBV» 
qa'tl  fut  exila  da  U  France. 

CHAUDRVC'BE-GHâSAIlMCS  (C  A.  h 
baron  ),  antiquaire  distingue,  né  ^  Af;fn,  rrudii  1 
l'école  militaire  de  SorrèM,  fui  successivement  »e- 
«4tytBfarticulierda  M.  Balgnaria,  préfet  de  H- 
partement  du  Gers,  et  secrétaire- général  de  b 
préfecture  d'Orléans,  sous  Tampire.  le  4  i**'^ 
i8i4,  il  fut  nommé  maître  des  requrirv  m  Ht 
vice  ardiaaira  aa  cobmsI  d*dla2,  et  en  srrf«« 
cxtraoriïaBii»  la  ai  aa^l  tSsS.  M.  Cbseém 
a  publié  !  lo  V^-age  de  Sorrite  ,  "8«7. 

in-ia;  ao  £pttre  à  M.  Peyre,  prrjet  Loa*\ 
1807,  in-80  ;  3«  Discourt  praniiué  deeant/o»- 
cieté  des  scimets  et  JFmgpiuUure  dOrkmê,  it»t 
iiH-8*  ;  4*  Htckerthes  historiques ,  lUlêrtdres  tt  trU- 

ijurs  sur  !a   JSovtmpipiilunif   eu    Iroiuirne  .iQu;'aitt, 

18 1 1,  în-80  ;  S»  Les  médatUes ,  ou  It  Megnt  dt  ^of*' 
iéon-MJramdt  1814*  in-S*?  6a  Discours ptom^* 

la  snciétc  phHêteckf  '^uf  ,  dan^  !a  séanct  du  iiert^é" 
181^,  ia-8*î  7*  Aulttc  iki  Ui  aniufmttes  de  k  »i& 
de  Saintes  (  IVIediolanum  Sanctonuni),  décoatetttt» 
i8i5  et  i8i4»,  in>8o,  Paris,  s8i7t  extrait  des  >^sm^ 
enejrtlopédifuest  mai,  1817  ;  80  LeUrokM.kddi^ 
AJillin,  sur  unr  rn/djiiUt  gauloise  iatddt  d  (fuliptr 
monumeaii  trou^  tsn  Saintes  en  1816  H  iSij,  J*»*'*' 
suite  k  la  Koticr  sur  Us  onti^fuHes  dèeeurt/tes  dtotl* 
mime  iniU  en  i8ii>  et  1816,  iii-80,  Paris,  i8i7i 
extrait  des  Annales  encyclopédiques,  mai,  i8i7i 
9«  Antiquités  de  la  rilU  de  Saintes  et  du  diparitma- 
de  la  Charente-Is^ériOÊn,  imddiiu  «a  mmrlîimt^  **• 
pliquées,  avec  figures,  itt-4*i  Paris,  itaa.lLrCfcs» 

druc-de-Cr.i7;inn<'i  f^l  iii^jC  1  t e ur- rorsf rvsIfU.'  éel 
monumenii  d  antiquitc«  •Ju  Jcparteracal  de  la  Cb»- 
rente-Inférieure,  et  r.-.<nilr^  de  PacatoMi iaf*l* 
des  belles-lettres  de  La  Rocbelle. 

CHAUOES  (MAXix-Josxpa-LooM  oAuo» 
n'AiLi.T  ,  tî'ir  ilf  ;  ,  n  tquit  en  174'  »  *'  P*"''*  *' *' 
bord  ia  titre  de  duc  de  Pecquigaj,  jas^a''  ^ 
Biart  da  aaa  père,  en  «761).  A  viegi-q»*!"  **• 
it  c|iiilta  !e  ^rrvire  pour  «c  IiTffr  >  '  ""'ud*  esi 
sciences aator elles.  Il  cnir«prii,daoscc  bat,  pl< 
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voyi^M,  ce  visita  fftriIcalièrMiiBt  VEgfftê,  Il  fit 
plnsitur*  d^eoavcrlM  ulilti ,  nolaniMBt  4m  pro- 
friritfUb  4«  Palcali  «olatil  (  aramuniaque  gaicux) , 
poor  raapclw  à  ia  vie  1m  Mph/ziM.  il  fit  non  tcu- 
MBMit  an  t«p<ricMM  Mr  les  anioMnx,  nais  sur 
lui-même.  Il  i^enTcrma  na  jour  dans  un  caLitif  l  avec 
pluaîeur*  rccbaads  ila  charbon  allaroc  ,  ordonna 
k  va  valet  de  ne  fca  ttiav  ^a^aprèa  l'aroir  va  tom- 
bar«  at  l«t  w4i4aa  le«  Bajau  da  la  MMialcr  à  la 
via.  Cana  ai|ifri«iea  r^asaîl  parIkilaML  CVn  I  lai 
qu'est  du  le  proe^dd  découvert  1  en  1773  ,  de  faire 
cristailiaer  leaaicalifl,  en  les  «alnrant  d'acide  car- 
bont4|aai  ablean  4a  h  bière  en  fermentation.  Il  coa- 
slata  en  onire  le*  prupriétéi  et  la  nature  de  cet 
acide,  en  1775,  et  ourrit  la  voie  aux  raoyene  de 
labriqoar  les  eaux  nia^ralea  facticce,  en  parvenant 
b  talarer  l'eau  de  ca  (at  alors  noniaid  air  £m.  Ca 
(rand  seigneur,  qnlaacrayait  paa  qne i^ittractiaii 
fit  déroger,  mourut  au  commencement  de  la  révolu- 
lion.  Il  a  laissé  io  un  Mémoire  sur  la  viritabU  enlrét  du 
monuaunt  égy/ttim  qui  se  trouve  à  quùre  lUms  du 
Caire  ^pris  de  Salut nt  ,'\n-^<>  ^  1783.il  avait  tenté 
vainement  d'obtenir  Taulorisatioa  de  faire  mouler 
lai  laparbat  biéroglypbes  de  ce  monument  desliné 
à  la  Mpollara  des  oiaaaas  cacrda,  et  canna  aaoa  la 
nom  da  Pmisdu  mtttmM  ;  ao  nmt  ÎÊHktétfmrMimtr 

Il  'eau  d'air  JSjct,  in-4'>-  Son  père  s'était  fait  an  non  dans 
la  ^éme  carrière  <|ae  sa  mère  avait  aiMai  parcourae 
•vva  «accbi»  mah  sa  galaataiit  vial  UaslAl  «rflltr 
le  cours  de  aes  progrès ,  et  canscr  la  mart  da  Mo 
mari  ,  après  avoir  dérangé  sa  fortune. 

CHAUMETON  (FnANÇois-PiitHH),  médecin 
disiingatf,  aaqnit  à  Cboaac*sar*Loirc,  la  ao  aeptembra 
1775.  Il  diail  6U  dTaa  cblrar|iaa  qai  Taavoya  at- 
»ei  jeune  à  Paris,  ou  il  suivit  avec  l'ardeur  qu^il 
mit  depuis  dans  toutes  ses  éludes,  les  cours  des  di- 
verses branches  de  la  médecine.  Nommé  d'abord 
chirurgien  des  hApiiaux  militaires,  il  ne  se  sentit 
pas  cette  fermeté  d'ame  indispensable  dans  la  pra- 
tique des  opérations ,  et  fut  obligé  de  renoncer  à 
celte  profession.  Il  aollicita  et  abiial  ame  caauûa- 
•ioa  de  pbarMadcn  pour  l*bApital  dWlvacliaa  «ia 
Val-de-Grice.  Ce  fut  alors  qu'il  put  se  livrer  tans 
réserve  à  son  coût  pour  toutes  les  sciences  qui  se 
rallachaat  à  l'histoire  naturelle,  tallM  qtM  la  bt»- 
lanique,  rentomologia,  la  nalièra  m^icalot  etc., 
et  qu'il  commença  les  nombransM  recherches  biblio- 

Sraphiques  qu'il  a  continuées  toute  sa  vie,  genre 
e  laérite  qui  a  (ait  la  principale  basa  de  sa  i^pa- 
tatia*.  Chaameton  suivit  en  lialia  fes  aradcs  Iraa» 
çaises  en  qualité  de  pharmacien,  et  après  avoir  pris 
le  bonnet  ae  docteur  à  Strasbourg,  en  i8o5  ,  il  fui 
employé  comme  mddada  ■aititairs  en. Autriche, 
ca  PraiMt  aa  Palogast  ta  Hollaade  si  dus  lt« 
Proviaees  Illyrienaes ,  apprenaat  avac  vaa  4ta«* 

nanle  facilite  les  languei  des  p»jt  qu'il  parcourait, 
et  fottilUnl  avec  avidité  dans  les  bibliolbcquet  de 
laatH  Im  villes  par  Irsiiaattas  il  passait.  Be  retour 
en  Fnnce  ,  après  une  ue  ces  campagnes ,  il  perdit 
par  un  inceadie  les  innorabrabies  notes  t^ue  pen- 
dant vingt  ans  il  ava  t  recueillies  sur  la  bibliogra* 
phif  mâdicals.  Sa  saais  depuis  loa^teaips  chanca^ 
laata,  na  laî'^ravftanl  plus  èa  m»mtr  «na  via 

active,  il  demanda  sa  reiraitr  ,  et  se  fixa  à  Paris  , 
ou  il  se  livra  entièrement  à  des  travaux  littéraires 
qu^une  tons  croisUa  al  des  douleurs  aCracM  à 
l  épaule  droite  ne  parent  lui  faire  interrompre  ; 
il  les  continua  avec  opiniâtreté  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  le  10  aa4t  1810.  Malfrd  sa*  vaste  savoir  et 
M  vie  labariaaM»  CbaiMMia»  a  Ukni  psa  d'ou- 
vrages ;  aacni  d^aaa^  coaiMa  oa  l'a  vaiaarqad ,  aa 
peut  donner  une  juste  idée  de  Timmense  étendus 
oc  ses  connaissances.  Soa  caractère  «t  la  nature  da 
eaa  ialanl  la  partaient  à  la  critique  :  c'est  sous  ce 
raipart  ^*il  rondit  da  vériiablM  sarvicM  à  la  lit- 


tératnia  Mddîcala.  Il  ja^ m  soaaani  avaa  naa  Mhs- 
tairc  franchisa  t  Im  aovrages  dant  il  avait  h  randra 

compte  dans  les  journaux  de  médecine;  mais  , 
poutsé  par  une  misaalhropis  et  aae  irascibilité  ex- 
cessives qa'irritaiani  mm  Jaaia  ks  douleurs  aux- 
quelles il  fut  si  luDg-lemps  en  proie,  il  fut  peut -être 
censeur  un  peu  trop  austère  des  m«eurs  de  ses  con- 
frères et  de  leurs  écrits.  Sa  plume  caustique  lui  fit 
de  nombraaa  annaasis»  al  Mulgrd  MB  mérita  réel, 
sa  problif  fdvlra,  m  layanld  h  lanla  épmtaal  m 
haine  de  toute  dépendance,  il  mourut  presqo*  dé- 
laissé S  tant  il  est  vrai  qu'un  seul  défaut  peut  ternir 
ailla  Mlles  qualités  ;  un  biea  petit  nombre  d'amis 
accompagna  sa  dépouille  mortelle  è  sa  dernière  de- 
meure. On  a  de  Chaumeton  :  io  Etsai  médual  sur 
les  ^fWipmtUts ,  Paris,  i8o3,  ia<8«  ;  Estai  et em- 
têmlriagà  wUdieaU  (  lhèM)«  SuraîlMMirg,  iSo3, 
in-8e.  Il  ft  un  grand  aanlira  dWielas  panr  la  ' 
yfagasin  rnryclopt'dique ,  pour  la  JiibUotlùqut  médi- 
cale et  pour  le  Dictionnaire  des  se  encei  médicalet  ^ 
ouvrage  dont  il  avait  conseillé  l'enlreprise  «  et  dont 
il  ne  devait  pas  voir  la  fin.  Il  s'était  chargé  de  la 
rédaction  de  la  Fiore  médicale,  qu'il  ne  continua  que 
jusqu'à  ia  lettre  C,  la  mort  étant  venu  le  surpren- 
dre» Placé  aa  neabre  des  callaboralaars  da  Jmtirml  ; 
wahtntiêu  tdatet»  mUkaÊUt  il  inaéra  dans  ca  va- 
coeil  des  articles  très  piquants  et  d'un  gr.ind  inip'rêl 
sur  la  littérature  médicale  française ,  allemande 
italienne  et  anglaiM»  Enfin  il  a  fourni  à  la  Bpt'  > 
graphie  unùferseUe  un  grand  nombra  da  natices  sar  1 
des  médecins  cl  des  naturalistes. 

CHAUMETTE  (Punna  -  Gaspard  ),  fils  d'un 
cerdaaaiar  da  Nevcrs, naquit  en  cette  ville  la  a4  ' 
IMI  1763.  Soa  père,  quoique  pauvre ,  vanint  Itti 
donner  quelque  instrnction  ;  mais,  entraîné  par  la 
fjogue  de  son  caractère  et  par  sa  passion  pour  Pin- 
dépendance,  le  jeune  Cbaumette  ne  répondit  point 
à  la  sollicitude  paternelle  ,  et  s'arracha  aux  soins 
dont  on  entourait  son  enfance.  On  rapporte  qu'il 
fut  successivement  mousse,  timonier,  copiste  et 
darc  da  pracnranr  à  Paris.  Dès  las  piramiara 
îa«n  da  la  fdvahMtan  «  il  figura  paiMl  Im  Mancora 
de  la  capitale ,  s'associa  d'abord  è  Camille  Dts- 
moulias  lors  de  ia  prisa  de  la  itaslille,  pour  baran- 
facr  la  panpb  anr  Im  placM  pnUi4|«M  »  prit  en- 
suita  naa  part  activa  au  dvdaaMenis  da  la  aaéi , 
et  fut  compris  parmi  iMiMabrMde  la  noavelte  mu- 
nicipalité parisienne,  qui  s'installa  insurreclion- 
nellement  ca  ioar-là  a  l'h^ai-da-villa.  Remar- 
quable pM  sas  asagdraitaai  daM  la  sain  Mima  da 

ce  rorps  ,  exclusivement  composé  de  patriotes  exal- 
tés ,  il  put  se  faire  un  litre  de  son  audace  et  ée  ses 
opiniaM  démagogî^nM  auprès  de  la  multitude  ,  à 
naswa  ^m  las  daa|«M  croissaaU  da  la  France,  tes 
trahÎMns  intestines  et  Us  menaces  da  IVtrangrr 
vinrent  provoquer  un  appel  aux  passions  les  pins 
violentes ,  et  livrer  le  char  révolalioanaira  h  des 
maias  iaplacahlas.  EIn  praifaar  da  la  «aaMWM , 
Cbaumette  signala  son  installation  par  un  discours, 
dans  lequel  il  déclara  »  qu'il  s'appelait  ci  •devant 
n  Pttrrt'Géipmid  %  paracq"*  son  parrain  arayait 
»  aM  saiats  \  bmis  qM  loi,  qui  n*/  cragrail  pM  , 
»  renonçait  à  ces  mms  pour  prendra  celui  d'>#iMM- 
m  gorus ,  t.liat  qui  avait  été  pendu  pour  son  répu- 
blicanisme.  K  Paissant  dans  las  cbsba  at  èla  ma- 
nicipalité ,  par  sCfridlM  acbiatrattftMa  aatMt  qne 
par  la  violence  de  son  style  ,  par  la  force  et  la  net» 
leié  de  son  organe*  il  devint  bientôt  l'un  des  chefs 
du  parti  ,  connu  sons  le  nom  à^héhertitte ,  et  dont 
ia  saM-calatisaaa  aatraanMit»  la^  hUn  lasa 
darriira  M  la  adhéacMa  rMntionnaira  dM  ma» 
lagoards  de  la  convention.  Il  se  lia  arec  les  étran- 
gers ,  accourus  des  divers  points  da  i'£nrapa  dasu 
ia  capitale  de  la  France  ,  sait  paur  y  naavwir  le 
baptême  républicain  ,  soit  comme  aa  Ta  cru  d« 
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^lifiiM  ans  û**n*rm  «M,  pMry  rairtiiicr  le* 
palrtelM-  vmttfitit  h  é^et  <y«i  pnftient  naire 

h  Jeor  caiisf.  Le  PruKÎpn  r!,Mi(i  ,  Ir  P-.'nr  ij»  L»- 
intuki  f  l'Jâisp«gaoi  Gusman ,  $î  f,imeux  parmi 
ce»  deiBocralM  externe»  eovfnopolile* ,  appar- 
tinrent k  l«  elicnic.lr  tMrl)iil»rite  de  Ghaumetle^ 
trop  sonre»!  p*as<ic(>  à  la  férocité,  et  par  l'empire 
de»  cireonsinnrct  et  par  le  earsclire  des  Ivxnmei 
qui  la  coaMMiMM  (  c'afi  d»  min  crH«  hction  , 
nu  piMèi  m  I»  lift  èm  fathvm  «mtnîeSpit  qni  la 
dirigeait,  q  i'^  ^^-ht  fiJ^,  trtbunsi  rrv  li 

lionnaire  i<ta«  app«»l  fi  d'une  lase  »ur  le»  riches, 
it'lBMItrVQliMI  do  il  mai  ronire  la  conveMlKm*  tt 
la  prntcripllon  de»  girondin*  à  Uquclle  on  avnit 
préludé  par  de»  péliliont  accusai rices  ,  parlies  des 
ronciliaKulen  de.  riiAlel<-de>TiUe  dés  les  premiers 
jour»  du,  mai*  de  aut»,  fwrwl  êmté  pr{|»ac^a  ei 
efTeflioéM  par  CbamMlt*,  doirt  i*t«dliMfle«  était 

a'or»  égale  à  la  commune  ,  nux  jarobins  et  aux  cor- 
daJiar».  Mais  cens-ci  ,  après  avair  fait  périr  1rs 
pin*  brillanii  orateur»  de  TaMemlilAB  naitloaiile , 
oomme  modérés  ,  étanl  devenus  k  leur  totir  acces- 
sibles i  la  moitéralion  ,  et  n^ayant  pu  suivre  la  ri' 
voiuiion  dans  tout*  sa  rapidité  sanglnnle ,  Chan- 
meiie  abandonna  CamîH*  i)«snionlins  et  Dnnlon, 
pour  se  lîmr  ■«««  plu*  tPaelMté  <|ne  j»maî»  k  tv» 
prédications  el  à  ses  menifes  d 'mnf.'o^ir^ii -s.  On  le 
rit  alors  organiser  le*  /êtet  dt  lu  raimn  ,  nnnonrer 
iHMilimant  le  désir  de  démoraliser  la  nation  ,  déda- 
IW  4(U«  U  paunle  dei«H  ttr«  le  dieo  des  fttes  na- 
ttoaatM,tt  qu  il  en  arait  point  d'autre  ;  pro- 
poser de  réunir  et  do  niiirniller  le»  réqoisitionnaires 
qui  refosaient  de  se  rendre  à  kor  poalt  ;  rcctaroer 
'  el  obtenir  d«f  faoïinrani  Atvkbret  pràr  Ijinnuki ,  et 
demander  enfin  qu'une  gailloltne  .imbniante  ,  mon- 
tée sur  quatre  roues,  suirfi  t'^rme'e  rérolution» 
natre,  p««r  verwr  le  sang  à  profusion.  €«  fet  I«i 
qni  fit  patMiS  •«  Temple  ,  «  Louis  XVI ,  une  gra- 
rwr>  wypfeWiint  I»  suppltce  d'un  eorale de  Flandre, 
et  âii  jeune  dauphin,  une  poliie  g'ii  lutîne.  La  dé- 
position révolianie  d'Hébert  contre  la  rtkn*  Marit- 
Aaleisalie  est  due  ene«N  MS  Ituligiitiwi  d*  Cbta« 
mené  ,  q  ii  d\iil!*>u'-»  avait  pris  riniliatïre  pour 
estriier  la  eonnniune  à  presser  le  jugement  de  celte 
princesse.  Mai»  e*  qui  peut  élomer  chez  le  chef 
d'uB»  fafllHHli  qui  acmbbit  tendre  k  la  spoliation 
d«spropri<tailm  Btkl'AaMlssement  delà  loi  agraire, 
c  »*t  qu  il  Combaltit  ,  comme  anarcliiqne  ,  une  pro- 
poailiim  de  Jacques  Roux  contre  les  roarcbands  «  et 
q»Ml  l'accusa  de  pHtolltr  b  TlolAliiiB  dtt  drnit  ée 
propri^ti!  ,  tant  il  est  vrai  que  te  but  et  la  penîc'ft 
réelle  des  révolutionnaires  les  plus  fougueux  n'ont 
pd  tm  laifia  ni  c»rartérisés  cMnpIëlement ,  «m 
oilÎM  dti  aettt  terribles  qui  Inr  servirent  trop 
^««pfHAÏMt ,  et  l}a«  f  1it»l«ll*  contempo- 
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irs  josle  et  ccîaiire'e  ,  rn^nie  à 
Tégard  des  hommes  |«s  pins  odieux.  Chaumrtte  se 
resta, m»ar(pier>«iifl««-MidMl«tidanl  la  sup- 
pression du  fouet  dan»  les  écoles ,  rinlerdiction  de 
l'exercice  public  dei  ailles ,  l'égatilé  d«  sépulture  , 
et  U  destruction  des  inoMUReiii»  royaos  et  reli- 
gi«M|.  Il  avait  fait^dopicfv  pw  eiprit  4a  smi'cufo- 
'tâm» ,  la  modv  iffr  fmw  mt  aibdta.  €<p««»datii ,  le 
Crtmiic  dp  ^nl  it  pitîilir-  (|'M  ,  en  cédant  à  la  néces- 
sité de  souick^r  les  payions  populaire  contre  l*é- 
itranger,  n'avait  ee«94'd«  sentir  le  danger  dtt  iaiir' 
'aJnnilptincr  la  di'-er'iort  dr  la  république ,  coitt' 
prii  qu'il  était  temps  d'arrêter  les  eavabissements 
de  rochlecralie,  et  de  mettre  nn  terne  aux  fureurs 
fitk  l'aaibition  des  roeii«>r»d*  ht  cmutHonç.  Sabt- 
,3Mt'  fnt  chargé  de  («fdiattiw  M  nippikrr  «ouïra*!» 
f.icllon  ulir;i -révolutionnaire ,  et  de  la  dé^^gnar 
corama  Tauxiliaire  da»  rois.  ««Tent  la  aae*da  vent 
••  gouverner,  dil-il,  persoAM-M  «cHI  êire-Cîtay^a. 
.»  Cla  daaa  a«»la  ^té?  alla  aat  praaqua  wttrpfc  par 
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•>  les  fonctiavfiasm.  B«ita  laa  mseml*t^«9  ,  îls  dts' 
••  posent  de»-  >wffi  a^  M  dva  «mplois;  dans  !»•»  so-  ; 

•>ciTt(''  ]iiipii!,urr';  ,  ilr  Topinion  :  lou»  5e  prociirritt  ] 
••  l'Indépendance  et  le  pouvoir  le  plu»  absolu,  «on»  | 
»  prétexte  d*agîr  révolntionnamatcm  ,  comtn»  a»  l> 
»  pouvoir  révi.lniionnaîre  résidait  en  en^  Tn  i!  pou-  | 
»  voir  révoluiiimnaire  qui  s'isole  est  un  nonve^ta  fé-  1 
••  dérnKnne.  »  Faisant  ensuite  allusion  h  Hébert ,  ' 
rédacteur  da  Pèrt  SudéHt  U  ajoala  :  «  Un  e<i  , 
"  hasard  ,  un  #crft  tan*  naTvHé  ,  mai»  soniltre  et  l 

;'i:i'Mlf  ,  011  ,  par  (Ml   pi''';.''"  ''ThIii  pf  ni    ôrrr  <!?piiis 

"  loti|^*lemps ,  la  liberté  est  burlesque  ,  est-ce  donc] 
lanrla  mérita  du  patriotiame?  C*«at  rAnor-f 
••  ger  qui  s^me  ces  travers  ;  el  Ini  aussi  est  révolu- 
H  tionnaire  contre  le  peuple,  contre  la  rerto  répn- 
»bltcaîne;il  est  révolutionnaire  d.ins  le  seits  du 
crrate.  P^arvot»  tTOua  devea  Itire  dma  le  sen< 
•>  dte  la  prohHé  et  dn  Vgi^icor.  »  Dana  Ta  nnit  même 

(  i3  mars  17  '  )  qisi  suivit  ce  di^rfir^^  ,  les  lirber- 
listes  furent  fraj^pés  d'arrestation  et  envojés  à  la 
mnri.  Gbaumeite  ,  dont  «m  redoutait  la  popalarit^, 
Fctiappa  d  abord  à  la  proscription  ;  mai»  vma  tt» 
privé  de  ses  affidés,  et  reste  presque  seul  tfat  CWy- 
phées  de  son  parti,  on  ne  craignit  plus  de  TaH 
teindra  dans  «on  isolement ,  00  l'eiirèrma  au  Lmeia» 
limir^,  d'to*  «  ae  sortit  que  pour  marcher  à  r^eba- 
f.nit  ,  f<^  ï3  avril  i7y4  Selon  l'auteur  du  Taà/tat 
(kt  prisons  (k  Patis  :  •  l\  parut  ,  dans  »a  capCiTttéf 
••  tout  houleux  ,  semblable  à  un  rcnaril  pria  daas 
M  ses  filets  :  il  portait  la  ivie  liasse,  son  œil  était 
»  morne  et  b»i»5é  ,  sa  contenance  triste  et  douloa- 
»reuse,  sa  vorx  douce  et  suppliante  ;  ce  tt*était 
••  ploa  ca  terrible  procnraar  1^  la  eomtoiinie  qai 

sons  tas  lois.  ••  If  devint  le 
jouet  d<»s   pri     riniirs   qu'il    avait    lui-même  fait 

conduire  au  Lnxtmboore  ;  et  fut  accueilli  par  ces 
mots  da  l^iii  d'avt  :  «  J«  mis  ampaci  «  ttt  c»  sw- 

"pect,  nous  sommes  su«pecfs  ,  etc.»  !\Tercirr  s 
prétendu  ,  dans  son  nouveau  TaLleau  de  la  cap«- 
tale,  que  TEspagool  Ousman  Vax  avait  rc*éK  «pe 
la  projet  de  Chaumclle  et  de  la  commune,  an  3i 
mai  1793  ,  ^it  d^vrhtpper  ta  couvert  lion  entière 
dans  ta  proscription  qui  atteignît  les  girondins 

CHAUMETTE  (GaaiKt-W^umca-ANDRE),  ia- 
duslriel,  raécanîdaR,etc.  Né  le  1 1  décembre  1763, 
^  Landau,  département  dn  Gard,  il  s'occupa  d's- 
bord  dn  droit,  de»  beaux-arl^i,  et  cultiva  même  h 
poésie  avec  succès.  Il  se  dégoûta  ncanmo!iia  btaa« 
tôt  de  ces  études,  se  Ktrra  à  l'hjdraoli^ue ,  et  convoi 
aa  ««ovean  lyttïnt*  d*attfrriss«n«iii ,  qu'il  rériia 
sur  le  nhftne,  et  qu'il  applîqna  bientôt  aprci  daas 
le  voisinage  de  Cbâlons.  Il  donna  pins  de  pro- 
.ioadaiir  h  la  Sattne  ,  «l  oavrit  à  la  «mrîgatioa  n 
a»ex  grsnd  espace  qu'elle  n'avait  jamais  pu  fran- 
cbir.  Cet  heureux  rémllat ,   les  terres  qu'il  .iviii 
rcstihiées  à  ragriciiltnrc  lui  v.ihirent  une  médaille  ' 
d'or,  que  la  société  d'^gricullare  da  la  Seine  lui 
vola  «n  (81a.  Le  gQn<rrrn»ncat  rinvîta  ài  son  loor  ! 
i   appliquer  ses   méthodi>s   sur  difTcrents  points  1 
de  la  Sadne,  qui  cesfcnt  d'être   navigable*  dit 
que  1rs  ehafeara       fotif'  sentir,  fil.  Ôaaactie 
se  rendit  attx  v«VS  de  Faolorilé ,  et  tout  fait  pré- 
sumer qu*  fs'tîvttre  sera  incessamment  ouverte 
d' M  i  ure'tniiJ  d.>  son  cours  k  Tantre.  M.  Chan- 
raelle  ne  s'est  pas  borné  h  rendre  la  navigation 
plttf  aère,  plus  étendue  ;  il  a  port*  te»  recherches 
sur  une  roule  d'antres  objets  utiles   I  i  f.iLric»iic>n 
des  tabacs,  la  préparation  des  chanvres,  la  colo- 
ration des  vins ,  la  tenue  des  bains  .  l'ourerlare  des 
ruas  ont  été  l'objet  de  ses  méditations.  T  es  pprf 
XlMnaiMail»  quil  a  portés  dan»  ces  diverses  bran- 
ches de  réeonooiie  publique  ,  ne  sont  pa»  les  seuls 
travaux  qu'on  doir<p  à  M.  Chanaiella.  Il  est  eacore 
breveté  i»  ponrtm'cjlindre  11  «aradèrei* mobiles, 
appttolde»  fe  fanita  aorte*  d*impressînns  ;  2  >  paxr 
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un  noureao  sysièipc  à*  Htilta  qae  U  lociété  d'en- 
couragrnieiil  «  mtnilétmi  éaat  ton  progranliBS  du 

moîï  de  insrs  i8a6;  3^  pour  un  feutre  îroper- 
radAble  qui  a  re^u  son  applic.iiion,  et  a  mérite  lc< 
élogei  de  Guylom-Morveau ,  dont  le  rapport  a  été 
consigné  dant  les  Amm/et  de  Chimie  (maî  i8i4)  ; 

pour  an  procédé  de  rrnior<|uer  les  bateaux  sur 
es  fleuve*  rapides,  au  moyen  de  la  Tapeur  et  de 
l'aiiaeiie  au  rhragt,  nroeédô  qui  eat  aujosnLHiai  em* 
ployé  •orfeltMae  ;  »•  poortra  noa«tm  «éeèotr  Si  pa- 

teterie;  6»  pour  un  nouvel  app.ireil  propre  k  U  fa- 
ricatîoo'^et  papiers  de  couleur  ,  •j'>  pour  de  non- 
Telles  caries  k  jouer,  dont  la  fabrication  a  été  an- 
lorisée  par  l'administration  des  conlribultoni  indi- 
rectes. On  trouve  entre  autres  avantages  dans  ce 
nouveau  jeu  ,  ceini  de  connaître  les  caries  fan« 
l'oaTrir,  ci  à'kif  «tati  à  VfJ^tri  des  frandea  qui 
le  eftaimettcttt  ri  foiiy«at  avec  INmcHw.  H.  Cha»» 
mctie  a  fait  en  outre  diverses  améliorations  dans  la 
confection  des  instruments  aratoires,  dans  la  com~ 
position  des  fumiers  corabinéf.  Ces  résultats  lui 
•nt  valu  des  indemnités  que  lui  a  accordres  le  gou- 
vernement,  et  une  nouvelle  médaille  d'or  qui  lui  a 
été  dr'i:!Tnée,  le  i4  avril  1894*  p*' «otirté  d'n»ri- 
folinre  da  département  dt  la  Stine.  On  a  de 
tIvOlmactte  :  JWnwwMtg  pêKél^pmr  fmMhf^Umr 

ekf  vins,  pa^tùufîhreraeift  0  «ni*  i^ÂÊÊftfHt,  Clc*'>- 
(nont ,  i8a3  ,  in-8^. 

CHAUMONT,  itécneiant  \  Rennes  II  Pépoquc 
de  la  révolution  ,  se  déclara  un  des  partisans  les 
plus  sélés  de  ses  principes  ,  et  se  répandit  dans  tons 
(es  clubs  de  celte  ville  En  1799,  il  fut  noramé, 
!•  déparicmcnt  d'jlle-ct-'Vilaiae,  dépoté  à  la 
fonventroB  national*  ,  et  y  voft  la  nbit  dfb  ntt.  Sa 
carrière  publique,  dans  laquelle  il  ne  se  fit  remar- 
quer que  par  une  grande  exaltation  ,  te  temina  à 
la  dissolaiion  de  rassemblée. 

CHAUSSAnD  (  Pii:nRB-jK*w-BM>TisTK  ),  na- 
quit ^  Paris  ,  le  SQ  janvier  1766,  d'un  architecte 
du  roi.  Il  £t  ses  études  au  colléga  de  Sainl-Jean-de- 
Beanvaii,  «ona  la  célèbre  Dtronit,  antenr  d«ré>n- 
fît»  àn  etttn ,  et  dont  \\  te  eoWltfa  f eiliitae  et  tV 
mille  Reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  il  con- 
sacra ses  vc  llcs  aux  travaux  judiciaires,  et  fit  pa- 
railre  quelques  ouvrages  de  jurispradcncc.  2élé  par* 
lisan  de  Tégaiité  ,  Chaussard  adopta  avec  enthou- 
siasme les  principes  que  la  révolution  consacra  à  son 
aurore,  fut  enroyé  ,  en  179a,  dans  la  Belgique 
poàî^  y  propager  les  doctrines  dii  jonr,  et  contribua 
puissamment  k  hi  rfcnion  ^es  Fk^ti^s  It-Ia  répu- 
îiîiqiie  française.  Lorsque  Dnmouriex  trahit  la  cause 
de  la  liberté,  Chaussard  ,  ijui  alors  avait  ,  suivant 
la  coutume  de  l'époque  ,  prts  to  MrSOm  de  Publi- 
colOf  eut  d'assez  viv?;  discussions  avec  le  général 
transfuge,  et  le  traita  un  jour  de  despote  ,  die  visir. 
«  Allés,  M.Chaassard,  répondit  Duraouriei,  je  ne 
mis  pas'pla*  vi4r  qae  toqs  nettes  Publicoia.  "  Et 
aprfes  cet  mots  îl  la  fil  nartir  d*Ativert  ponr  y  réta- 
blir plus  facilement  les  autorités  destituées  par 
Chaussard.  Celni-cî  revint  à  Paris,  où  il  fut  nom- 
mé secrétaire  de'hk  mairie  ;  plus  tard,  il  remplit  les 
m<*mes  fonctions  au  comité  de  salut  publie,  cl  en- 
fin celles  de  secrétaire-général  de  l'instruclion  pu' 
blique.  Sa  nrésenee  au  comhé  Ini  fournil  Tocca- 
sian  dft  veair  an  iccoars  d«»  aomlireiuae  victimes 
àt'H  tcrmr«  et  lm*mlme  fatIHt  ferdm  la  fête 

Cir  amîr  nuvé  celle  de  plusieurs  proscrits.  Troi^ 
t  RabwpiMTe  inscrivit  son  nom  sur  la  liste  fatale, 
et  tfoll  mit  il  eut  le  bonhenr  d^cbapper  à  ta 
haine  du  lyran.  Chaussard  fiM  Ton  des  phis  ardents 
seclaleurs  de  la  théofhilanihrupie,  et  plus  d'une  fois 
il  CB  développa  les  dogmes  et  la  morale  du  haut  de 
la  chaire  de  3«mt-^àcrmain-VAoimoii.  Bienidt 

t rivé  de  M  pl*ce  ^  !>  commission  d^ifcstrnctlon  pn- 
lîqu*  ,  Chaussard  se  trouva  réduit  '■»  \\  pIiM  <^r\\\àc 
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dciresse.  Il  «hetalia  dea  ressources  dana  U  liltépi 
iiire ,  mai»,  loi»do  se  mettre  a«a  gages  éee  libratr 

el  de  trsGqnrr  d'un  ncmi  ,  déjà  connu,  roms 
nous  en  avons  va  depuis  tant  d'exemples  ,  il  n'avm 
qae  qnelooes  ouvrage*  capitaux  ,  el  garda  l'«Ma| 
me  pour  les  antres.  En  i8o3,  Fonrcroy  fit  nomna 
Chaussard  professeur  de  belles- lettres  au  lycée  i 
rtiiiion  ,  qu'il  quitta  poDT  celui  d*Or4éans ,  d'oà 
passa  enfin  à  U  cJiairadc  paéaie  lalin*»  à  la  facal 
de*  Uiir^do  Wamw.  Soe  Kaieane  av«e  Pontani 
lui  firent  obtenir  Li  favmr  de  riMidor  à  P.irii 
comme  chargé  de  travaux  uni\er»itaircs  ,  tout  « 
conservant  les  appoiiltam«nMde  sa  chaire  à  Nisme 
Mais  la  cbule  ne  l'empire  priva  Chaui^tn!  d'un 
sinécure  aussi  avanlagense.  U  perdit  snéiat  sa  ptaci 
et  ne  s'occupa  plus  que  de  littérature,  principalcmei 
d'nn  €i^ip4kfoétim/jr«fmdeSeAi/lert  d^aprtea 
i^laBO  paHicmicr  do  traduction  ,  n  d*oiio  tradac 
lion  de<  Odtt  d'Horace,  ^  hquflle  il  a  travaill 
vingt  ans  sans  vouloir  la  publier.  La  mort  la  sut 
prit,  an  miKeu  de  ses  doaceo  oacnpalio»» ,  le  t* 
octobre  s833,  dans  sa  cinquante-huitième  annct 
Par  son  «csiaraeni  ,  il  a  légué  à  M.  Lemrrtirr  ui 
choix  à  faire  dans  ses  ouvrages  «  pour  en  publier  un 
édition  au  profit  de  quelonaa  Mm  d»  coUég a  d 
Fraoee.  Les  poésies  do  Ofanusmtd  sa  faut  rema» 
qner  quelquefois  par  leur  élévation  et  leur  énergie 
mais  plus  souvent  par  leur  enflure  et  lenr  nébulosité 
S«fnma|tM«  pro*o  décèlent  une  grande  érudition 
et  attesirnt  que  Chaussard  fut  du  petit  nombre  di 
ceux  dont  la  conscience  dirige  Popiuion  poUliqne 
cl  clies  qui  l'invariabilité  de  doctrine  «t  le  aésulla 
de  U  paabilo.  On  n  do.  lui  les  onmgm  snivaals 
1*  Qdr  mmydf  >  HmUimi  françaim  tMt  héiemm- 

mmt  Juduc  dt  Brtwtfick  ,  1787  ,  in-S'»  ;  a»  Tkéorit 
dts  his cnminellesy  etc^  1 781J,  in-fio  ;  3»  dtPAUtHmfpti 
et  de  la  maison  d'Autriche ,  1793 ,  ia*4o,  00  aoni  ci 
titre:  TJe  la  mai$4nd'Autriehe  et  de  la  coaJilion,  ou 
V Intérêt  de  PAUemagm  et  dePEttro^^  deuxième  édi- 
tion, 1 7  •)<),  io-i  a }  troisième  édition  t  i8oo,iai^{ 
4*  LeUrt^  tfm  h»mmt  Uhn  à  feedaf»  Beijrmal,  1791, 
ia^'t  fioéto  Fiwmê  tégènirie ,  pièce  épisodiquaen 
vemot  bipectarle  ,  1791  .  in-S'>;  6>  Mémoires  hislo- 
n'^nftt^Ui^s  sur  lu  réfolitt.»»  de  la  Eel^ue  et  dt 
pa/i  di  Liigee»  1793,  179}  ,  in-8«  ;  70  de  tEdiua- 
tion  des  peuples,  1793,  în-80  i  •*  Esprit  de  Mira- 
beau, 1797,  a  vol.  itt-8o,  i8o4t  a  vol.  ia-<i'>; 
9  ^  Essai  plidosophùpu  sur  la  dignité  Âs  arts  ^  • 
in-S*«  CM> 'or  écf  dimsrim  éUmlal*étgmiP»m 
memtftmatm,  1798 ,  bH'Soi  tto  h  Ifvmmm  Dkàk 
laiteux,  ou  Tableau  philo tophifue  et  mnral  de  Parts, 
nus  en  lumière  et  enrichi  de  noies ,  par  le  dûcUtus  J}t- 
caeulus  de  Loui-ain  ,  1799,  a  vol.  in-B"  ;  inO  flby 
d'oeil  sur  fintériatr  de  la  république  franfoise ,  etc.  , 
i799tin-So;  i3o  Ode  pltiloioplùqut  sur  Us  arts  in- 
Jitsstruls  ,  i7!>9t  in-8i  ;  troisième  édition  ,  1806  « 
in.4»,  son*  U  liiM  \  PJstàtdriê  elJa  Aktti  i  «4^  Sar 
le  laUtm  dh»  Saêèmt  db  Md,  t8oik  ,  ia4le( 

1 5'>  Sur  les  monuments  publics  et  la  miigistratufC  du 
éddes ,  1800,  in-80  ;  tfio  Ode  sur  la  paix  ^  x8oq« 
in-80;  xj9.0ditmritamkUt£Algtsirtts,  t8oi,in-8o; 
lôo  fêles  des  ccurtitantt  de  la  Grèce ,  Supplément 
aux  voyages  d'^nacharsis  et  tTAntènor ,  »8oi ,  4  vol. 
in*  ta  et  in-80  ;  deuxième  édition,  |8i»3a  4  vol. 
in-S9j  iMÏaièmt  édilion  ,  sAsA»  4  vÂ'  i*f9^ 
t^  MtûiÊinik»  n^lmm  ^Jkatuim^  rim» 
Arrien  de  Nicoroédie,  traduction  nouvelle,  i8ua  , 
3  vol.  in-&<>  et  alias  ,  in-4o  i  aoo  Jlélit^ipMton  J£s- 
qmstêmùtalê  d»  ia.  dhmhh's*  rwnuarmw  Atr.mya- 
mirs,  iSo3  ,  in-80  ;  aio  BUliothèfUo  pastorale  on 
Cours  de  lUtiraiurt  champêtre,  i8o3,  4  voL  in- 12  ; 
3  3°  Discours  sur  le  t  principes  de  Céd^ttiaa  lyctaau^  etc^ 
1804,  in^  ;  «3»  Jieattm  tPArs,  rtmilhis^fiptU 
complet,  OrUans,  1806,  airoLio-8«;  »il»'S(mrH 
;>f  j  7.  ;  r  ,     °  -Tj ,  2  v d.  In-i  a  ;  aS"  Honneur  et  Patrie, 
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ode ,  iSo6  ,  ia-8o  ;  a6»  bt  Tncmpkes  Ut  Pai»  , 
oit*,  lisrr  prfmifr,  Orl^ani  ,  «807  ,  in-4'  .  -  '< 
PoÊtâamas /raaçaù  ,  tSoj  ,  iB-ô«;  aH  '  Anttnon 
mtdtnUt  on  ^T^f»  ^  CJkrùliiU  et  de  Casimir  ,  en 
France,  sont  fatiis  XJl',  1817  ,  3  ; 
af)o  K^Un  sur  (juel^ms  gmrts  dont  HoUeau  n'a  pas 
fait  menHom  dont  son  Artpoèti^ ,  181 1  ,  in-^".  Une 
nouvelle  édition,  divï*Ve  en  quatre ctuwUi  parut 
en  1817 ,  SKU  le  tWre  de  Pttliqmt  ste«miaîft  00  JTm*/ 
didadi^iÊt  f  etc.,  in-ia.  On  lui  ailril>ii«  Vlliftoire  de 
Im  gm/mherù  «ktt  Ut  éfJimUt  fiuplu  du  monde  , 
»  vol.  tB-18.  Il  •  trwaiiM  k  U  Détail  pUttttphi-' 
gue ,  h  la  liaue  tnrychpt'Jiiju* ,  et  a  puLlîë,  comnic 
tditrar,  {  Ude  nattomale  de  Leèmn  ,  sur  ia  desetnlt 
M  jêÊgktentt  à  laqatllt  il  a  «i*«i<  4«t  mim  t*- 

marqnable». 

CHaL.SSIER  (François),  médecin  en  cVerdc 
l'ho»pice  de  l^  MAlernilé,  profesjrnr  honoraire  à  l<i 

Cicntil  ck  Médecine,  mcmlM'edc  l'ioiiiUit  ci  de  l'a- 
rad<nit«  royale  de  «iMeeltt* ,  M«|«it  à  BiÎM  ,  en 

ly^t^  I.'.inrjinrntr  ,  !,i  pfirii'.ilof;'n' ,  la  nu'decibf 
légale  ,  •uKOUclIfs  il  a  reada  cl  laiportatils  lervicr», 
«al  prineîpnMment  contribaé  à  u  ju'te  céUbriië 
dont  ce  «avant  jouit  comme  aotcur.  Une  pratique 
au»it  henreuM  qu'éclairée  a  placé  dtputt  long- temps 
(on  nom  parmi  ctux  des  plu»  h.il)iles  méilet  ins  île 

ootrc  épo^c.  Ce  (ut  <Ub«  m  patrie  que  M.  CImiu»- 
•Ur  fit  Mt  pmiien  pat  dan*  la  rarrikfa  d«  Vtn- 
fltigneroent  médical  et  i!r  In  mJr^Tine  pntîqtif. 
Il  y  professa  pendanl  plusieurs  années,  publiquc- 
menl ,  el  i  frais ,  l'anaiomie  et  la  physiologie.  Sei 
succès  fixèrent  l'atlention  île  Pautorilét  el  il  fut  cre'û 
en  sa  faveur  une  cUaire  d'analomie.  Bieotùt  aprci , 
il  fut  nommé  associé  pensionnaire,  puis  secrétaire 
perpétuel  de  racaéémie  de  iK)ua,«à  ilfolanauîla 
chargé  de  profeMcr  le  chimie  et  la  matière  niédi- 
cal  I  I  réputation  de  M.  Chrui^sier  ,\  rcniiil  en 
peu  de  temps  aunlela  fie  sa  ville  natale.  i:.n  juillet 
1794*  f  f>t  *PP*'^  Paris  par  le  gouTeroemetit 
pour  ronconrir  avec  Fourcroy  à  l'organisatioa  de 
renseigncracni  luedtcal.  Après  avoir  rempli  celle 
honorable  mission ,  M.  CbauMÏer  retourna  en  Bonr- 
fogne,  repreadire  se*  foadîoaa.  Le  projet  de  dé« 
crrt  qu'il  avait  r^dff^  Int  nediM  par  la  convea- 
lion  natiiHiilc  ;  nu  ]'.ru  d'anf  st»]t  école  renJraft  dt 
saaic  qu'il  avait  propose  «l'rinLlir  a  Paris ^  il  en  lut 
formé  trois ,  qui  sont  les  écoles  de  Paria  «  de  Mont* 
pellier  et  de  Strasbourg.  I/élaLlissrment  tout  ré- 
cent des  agrégés  aos  professeurs  n'est,  pour  ainsi 
dire,  qu^une  extension  de  ce  qu'il  avait  alors  pro- 
poM.  îfomnë  profeieeur  k  la  atMvelle  ëeoU  dont 
if  iwiMif  d'fttre  ea  quelque  aerte  'le  feadateur, 
M.  Cli^u':  il  r  revint  à  Paris,  prendre  possession  de 
la  chaire  d'analomie  et  de  physiologie.  Ce  fut  sur 
eefb^lredii^nede  lui  que  son  nom  grandit  chaque 
jour  ;  liient»^f  il  inf  itn  des  oracles  de  la  médecine. 
L'hiistoire  naturrile  et  ia  chtTuie  lurent  également 
rul(i%'ées  avec  sncr^  par  M.  Chaussier;  médecin 
de  récele  polyteekai^,  il  7  fut  aaiii  aHaché 
comme  pmmtsMr  de  elbiroie,  jusqu'en  tStS.  Aiatt 
de  Guyl""  (II-  Miirveau,  .■»p[)rL'(  i.iifur  (li  ^  riTanla°rs 
de  U  nouvelle  nomeacialure  cliimiquci  U  voulut 
apporter,  daasle  langage  anatomique,  «aertforme 
semblable.  Déjà  il  ^vsir  pnîHr'  r>ijon  ,  en  i7tt(), 
les  princi|>es  de  sa  nouvelle  nomeacialure  métho- 
di(|ae  quM  eaipleya  constamatovt  daaa  ses  «eara. 
Qnoiijue  fMiant  •eceëdcr  k  dea  aemaplaa  ou  mokis 
insigrtMaaitct  souvent  bizarres,  des  noms  capables 

de  donner  une  idée  de  I1  p  sitiiiu  nu  des  fimclions 

des  parties,  celte  nomenclature  ne  pût  être  aussi 
rigoureuse  que  celle  introd^le  ea  «bimie;  aussi 
malgré  rr»   ni-r^ni-^fç  M»n  maaifrsies,  n'est-elle 

Sas  géneraiement  adoptée.  La  ioncueur  de  beaucoup 
e  noms  nouveaux ,  la  nécessité  4%  caaaaiire  b  Vf^ 
•onToiie  pour  rioielligeacc  de*  eateant  p««Hte« 


'i  7*  Mi  moiré  rlùnsrffÛfiil 
t  Je  la  furispmâemte  trimmBi, 
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ausri  Pempire  de  fbabilnde,  en  sont  U  rauw. 

M.  Cfiausïicr  ,(  ilinuiéà  la  physiologie  rin;]  ]'  '-ii 

3ui  a  iati  faire  de  ai  grands  progrès  à  cette  Kiencti 
a  adopté  dta  aenvcllea  dectrinea  mcdicalctc» 
qu'elles  ont  «le  sage  el  de  certain  ;  p!ii  Mi  urs  de  ses 
consuliaiions  de  médecine  légale  .soiu  j  u^temcnt  cé- 
lèbres et  citées  comme  dea  modèles  en  ce  gearr. 
£a  i8aa,  è  la  réorganisalioa  de  l'école  de  ratde- 
eîna  de  Parts,  M.  (^haussier  partagea  la  disgract 
des  Vauquelin ,  Pinet,  Buloi»,  etc.,  el  reçut  le 
titre  de  professeur  honoraire.  Maioteoaol ,  ce  victi- 
lard  octogénaire  pafse  doaeemeat  Mtviey^nloert 
de'i  resjieris  lie  l  i  niédvcinc  française  et  de  l'ait*- 
cliemeiu  de  »es  anricns  disi'ipje<  ,  dont  beaucoup 
sont  arrivés  au  prufessorat.  "SI.  Cli.iussier  a  poblit  : 
i"  Dtserii^'ton  de  F  aérostat  de  facatltmie  de  l/ijon, 
par  MM.  de  Morvrau  ,  Chaussier  et  Bertranii, 
lySi.in-S'i;  a"  fllrlhoilc  dr  traiter  Us  morsam  às 
animaux  enrages  tt  de  la  vipère ,  suivie  d'un  Tnàt 
isr /a^air/aifriR0%JW,  Dijon  ,  1785,  in-ia;  3»  0^ 
seriation  sur  h  manière  de  transplanter  U$  muryr 
Lianes,  etc.,  Dijun  ,  1786»  in-80  ;  4**  Opuscule  écw- 
decine  légale,  Dijon  ,  1789-00  ,  ia-8<>  ;  i>»  ExpoàUm 
sommaire  des  muscles ,  eic,  Dijon,  i^St),  ip-8»,  ei 
Paris,  1797,  in-4'»  ;  6'  Mémoire  sur  queigaes  alv 
i/ii ris  la  constiliitton  des  corps  ou  coVèges  de  citrurgie, 
DijaDf  «jr&JI^  in-ô* 
sar  m  pomt  mpcriant 

Di)ûn  ,   i7<Ji',  in-8T;  S"»  Oùser^uJîoni  sur  ^u<;'çi'f 
aèas  daus  k  seivue  des  ojftcieis  de  santé  mtitiuirtt  ma 
régiments  et  aux  hôpitaux  militaires,  Di;0B,  1790 ■ 
in  -fio  ;  gn  Instruction  surTusage  des  nmctks  (pu  Uàé- 
pitrtement  de  la  Càte-ttOr  envoie  dans  les  ampapus, 
Dijon,  179»,  in-8»  ;  100  Tables  synoptiques  lur  i  a. 
les  parties  di  l'aitatûmu,  et  smrU*  dt/féreMe*  iramiti 
de  la  médednti  eea  tables,     r^neat  une  adoîralib 
rocibode  et  une  claric  par><iite  ,  suiit  au  nombre  it 
vingt-deo»,  et  ont  paru  de  178g  à  1811;  la  plopari 
ont  été  réimprimées  jusqu'à  troîs  laîs»  H  tSt  fâchrai 
qu'on  n'ait  pas  adopté  I.1  noraenclatore  qu'il  pro* 
pose,  sauf  quelques  modifications  devenues  nitti- 
saires.  11^  Discours  prononcé  aux  séances  ptUifH' 
d€  h  MatemUét  l'aris»  i^^,  180C  et  1807,  ia-ii*; 
ta*  Ei^êtilmm  smnmt  de  la  rtruOiire  et  é*  êS*' 
rentes  parties  de  f encéphale  ou  centnu,  P.iris.iJc^, 
io-8'>,  six  planches.  Celle  excellente  monogn^^-' 
a  été  imprimée  dès  i^rro ,  et  ne  fut  pallié' 
sept  ans  aprfes;    i3  '  Consultations  médico-Ugalti  su 
vne  aceusation  d'ea^oisoréUcmcrU  par  le  sublimé-cùm- 
si/ ,  tic  ,  Paris,  1811,  iti-S»  ;  14"  Aotice  sur  Be* 
de/oc fue,  imprimée  ea  lite  des  Prinnpes  sur  tari  h 
aemieiemau  de  ce  céftbre  chirurgien  ;  1 5«  1^ 
logie  méthodique  de  Selle,   2'-  édit-,  1817,  ia-*'' 
160  Recueil  anatonugue  à  l'usage  des  Jeunes  gc"  f 
se  destinent  à  féluJe  de  la  dkinrpÊf  de  la  «uditi»', 
de.la peinture  et  de  la  sculplure ,  etc. ,  iSjo  ,  ia-i'' 
fig.,  el  i8a3,avecun  nouveau  iroolispice;  ou"H' 
un  peu  superficiel,  et  qui  oè  répond  pas  a  la  répoi*- 
ti«o  de  fauteur;  170  JUcueil dê mtmuret ^  tea^^ 
tmmet  rapports  tur  Sters  objets  de  mldsàm 
iSa+  ,  iu-S*  ;  180  Jiiippoif fait  à  l'aradémlt  W  '''*' 
sciiisces ,  par  MM.  l»  chevalier  Chaussur  tl  i* 
Percy,  sur  le  nouMoM  nu^ren      docteur  Ci>>iaU  1  f*^ 
détruire  la  pierre  dans  la  yessie,  sam  l'opéridien  à^* 
taille,  i8a4,  in-ii'»;  lyo  C^tasiJeruiii^ns  sur  Us  tt»'»-^ 
siotts  qui  attaquent  les  femmes  enceintes,  ae  edil>»"< 
i8a4,  in-d«.  Outre  cca  dîfEértnU  oavram. 
trouve  plusieurs  articles  de  M.  Cliaiittîcr  daol  1^ 
O  clopédiC  mélkodique ,  dans  les  premiers  solaW 
U  chimie  publiée  par  Gujton  de  Morvau  «t  Fov 
croy  ;  des  Mémoires  et  Observations  imprimée 
le  Journal  de  physi.-jur ,  r^•]^:]  de  méduine,  celo"  * 
r Ecole  polytechnique,  ei  tl^m  les  BuUetius  àl»t«' 
adUttU,  Jl  est  éditeur,  avec  M.  Adelon,  ' 
«n^  «tttvaat  :  i.  B.  Morgagni  P.  ^'  ^-  ^ 
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mUAuf  et  ciauit  morè^mm  ptr  amtamm  indagKtiSf 
Uhi  quinque ,  e(c. ,  now.  Mit.  |  S  «sl.  lll'S^  Pa- 
ri», i8ao  à  i8a3.  On  trouve  encore  une  Ifttre  de 
M.  Ch»»«»ier  i«r  ttmetmre de  P»fertu ,  dans  le  Aou- 
*eaH  Traité  sur  Us  Umorrkaglêidt  Puterut  à  Eâoaaird 
Rigljy  pt  de  Sleward  Doncao,  traduclîiin  française, 
io-ë"»  PârU ,  lëtâ.  11  cUit  un  des  cullaborateurj 
du  Dietiannaire  des  seimets  médieaUs ,  auquel  il  a 
fo lirai  M  grand  oooibrt  4'ariicles  importanu,  la 
plupart  M  eoHittmi  avec  M.  Adelon. 

CHAUSSIER;(HKCTOii)/,fils  du  pr^ce'dent,  ni 
à  Paria,  «'tst  beaucoup  occupa  du  Ibéâirt  dans  aa' 
{«mi«Mt,  al  a  obtenu  de  grand»  «ttecèl  dau  VÊ  mi~ 
lodrame,  q'i"'  qu'i'n  nit  dil  son  «savant  et  respfc- 
table  père,  qm  avait  ses  raisons  pour  trouver  dé- 
lestabltt  lat  pièces  da  son  fiU;  mais  il  paraît  que, 
depoia  aatm  lang^lafliM,  il  a  antièManeni diHge  ses 
id^es  vrrs  la  adfnec  dans  laqntlU  le  |)^ra  s'ett  H- 
lu'itré.  Nom  coti'i  <is'"Mis     ■■  lui  :    i  •  Lt  tombeau 

iavcc  Big«l)t  roman  traduit  sur  le  mannscrit 
'Anna  Raddiffa*  17991  a  vol.  in-ia,  traduction 
fflitr  avec  soîn  ,  et  qui  a  él<  utosieur»  foi»  rpimpri- 
mée  ;  U  pachj  ^  on  les  Coups  da  hasard  et  de  ta 
fortmt  (avec  le  mime)  ,  1799,  în-ta;  ^iiGros  Lot 
(avec  BoBaletCbâteaim«aB)(  1800,  in-ia;4*^  l/'n 
trait  <f /fWWÂàtf,  vaiideviHe,  1800,  in-80  ;  5*krCrt' 
mi-i  du  t^aude^iÙ*,  i8ji,  in-S"  ;  6  >  rEnfant  Jésus ^  ou 
t* fiU  sans  pèftt  <8oi ,  ia-ta  ;  70  Les  Prtit^.  ou 
MrtiSM,  wAodrania,  180a,  iu^ia;  6*  Gin»* 
trt-poisont ,  ou  Moyens  reconnus  !rt  plut  fffirjc's  pour 
combattre  Pefjet  des  dtMrses  espèces  de  poisons ,  eic. , 
•  8t8.  iB*ia«  i8iS,iH'<a,  stiig ,  in-Âa  ;  chacune  de 
ces  éditions  a  reçu  des  augmentations  considérables  ; 
ly  rivants  crus  morts  t  et  moyens  de  préttiw  cette 
erreur,  1819  >  in-8>.  On  a  encore  de  lui  un  Traite 
sur  la  goutt4f  et  des  mo/eas  de^  ta  guérir,  avec  ceue 
épigraphe  :  KMi  ptâe»,  nitmaam,  «t  wft*  ce»  ùuf 
dulus. 

CH AUVEAU-LAGARDE  (  N.  )  f  naquit  à  Cliar- 
tres  en  1765.  Il  jouissait  dëja  da  qaaiqaa  réputa- 
tion au  barreau  de  Paris  ,  lorsqae  îei  orages  poli- 
tiques vinrent  lui  fournir  Toccation  de  déployer 
son  courage  et  son  talent  snr  le  vaile  et  san;^1aat 
théâtre  de  1»  réTolutton.  Ilvdiapaia  un  grand  nom- 
bre da  viettnat  a«  fëroee  Fonquifr-Tinville,  et  dé- 
fendit, m  autrrî,  le  général  Mirand.i  ,  Rri«ot 
ChaHotte  Cordayct  Marie-Aatotoetle.  Le  zele  qu'il 
apporta  daiM  la  procès  de  la  raisa  la  fit  arrêur  avec 
son  co1l^*iie  Trooçon-Ducondraj,  qui  avait  partagé 
avec  lut  les  périls  et  la  gloire  de  cette  cause.  On 
voulait  les  contraindre  à  rtfvclcr  des  secrr-is  (ju'on 
«apposait  leor  avoir  été  confiés  par  t'augusle  cliente  ^ 
mail  lenr  înlerrogatoir*  dintpa  tous  les  soupçons , 
et  iU  f  ir.Mit  r.  ndns  h  la  liberté-.  Pan*  la  di^fense  de 
tliarloUe  Corda^,  Chaurean-Lagarde  »e  irouva  à 
peu  près  réduit  an  silence  par  l'attitude  héroïque 
de  l'acnnée  ,  qui  se  gloriCi  de  ce  qu'on  lui  impu- 
tait a  crime.  Cependant  ii  remplit  sa  mission  d'hu- 
manité autant  que  le  permettaient  les  circonstances  , 
et  santdémaniir  ni  ton  caraetire  ni  Popinion  qu'il 
pouvait  i*^»Ta  ferinle eomma  citoyen ,  sur  l'asaas- 
sin;)t  J>'  ITir^f.Il  se  borna  a  \nxi".\\:'-r  Tin  lnlgcnce 

istne  politique  et  de 
pire  desquels. Charlotte  Cor- 
day  s'était  rendue  coiipaMe  d"h  imîcide ,  ce  q<ii  le 
fit  interrompre  par  celte  jeune  (ilie,qui  tenait  à 
faire  considrrer  son  action  comme  méditée»  et  ré- 
solue dans  le  calme  etsoo*  les  acvlei  întpirations 
da  civisme.  Elle  lui  adressa  néanmoins aprl^s  sa 
condamnation  ,  les  paroles  siiiv.Tnirs  :  Vous  m'a- 
•*vc«  défendu  d  une  manière  déitcate- et  généreuse  \ 
-  c^^tait  la  Mule  qui  pût  ma  coirtenir  ;  je  vous  en 
••  remerde,  et  je  veux  vous  donner  une  preuve  de 
<•  mon  estime  ;  00  vient  de  m'apprendre  que  mes 
<*  biens  tont  crâiaqvé*  ;  ja  dois  qmelque  cboia  b  la 
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\ti  jnges  en  s'étayant  du  fanati 
Peaallalton  tons  Tempire  desq 


pisott  I  ja  Toni  charge  d'acquitter  cette  dette.  » 
L*li<moraUa  et  conragcn  avocat  s'empressa  da 

r'-riiji'ir  celte  miîsimi  ,  el  fat  arrêté  q'ii  î.jne  temps 
après,  malgré  le  crédit  de  Coffinh<il  qui  l'avait 
constamment  enlonré  de  sa  protection.  Il  recouvra 
sa  Isf  crré  i^près  la  clmte  de  Robespierre  ,  et  défcn* 
dit  ,  devant  une  commission  militaire  ,  eu  17971 
Tabbé  Brollier,  accusé  de  conspiration  royaliste, 
aree  Dnnand  at  Itavillahenmoia.  Devenu  avocat  n 
coueîl-d*état ,  ions  le  r^a  deWapoKon ,  b  la  dé- 
chéance duquel  il  adhc'ra  'n  i8i4,  il  est  en  or* 
aojourd'bai  avocat  à  la  cour  de  cassation  el  aux 
eonseila  dit  roi.  Ent6i4,  il  porta  la  parole  au 
nom  de  son  ordre,  pour  féliciter  le  Hoi  î  oris  XVIII 
sur  sa  rentrée  dans  la  capitale  de  la  i  rance  ;  et 
fut  très  bien  accueilli  par  les  divers  membres  de 
la  famille  royale  ,  spécialement  par  la  duchesse 
d'Angouldme  ,  qui  lui  dit  S  «  J«  connais  depuis 
(1111^  temps  vos  sentiments."  .\[ri-s  Ii  seconde 
restauration  ,  il  consacra  son  dévouement  et  son 
éloquence  b  la  défeftse  dos  proscrits  d*nn  aolra 
parti.  Son  plaidoyer  poar  le  ge'néral  Bonnaire  at- 
testa que  l'âge  de  l'avocal  de  la  reine  n'avait  point 
affaibli  son  lele  pour  les  malheureux  poursuivis 
par  le  pouvoir,  quelles  que  fussent  d'aillenta  Icnra 
opinions.  Il  fit  imprimer  aussi  une  notice  hîslo- 
riqm'  <:ur  la  vie  de  son  client.  Chauvoau-Lagarde 
vient  d'ajouter,  en  i8aG  ,  un  nouveau  traita  tous- 
ceux  qui  signalèrent  sa  longue  et  honnorable  car- 
rière :  il  a  voulu  accompigner  son  jeune  collègue, 
I;»ambert ,  an  tribunal  correctionnel ,  et  lui  a  prêté 
l'appni  da  son  nom  ,  da  «on  expérience  et  de  son 
estime  contre one  accttsation  que  les  amis  de  la  li- 
berté espéraient  devmr  repousser  par  la  cour  royale. 
Il  a  piildié  :  1 ''  une  T^olice  historique  sur  les  pror'es  de 
Marie-Anloinetie  d^Aidriche  ,  teitu  de  France ,  tt  de 
madame  EStaiOh  de  France  ^  aa  trUmaat  rieotutiM' 
H/lire,  Paris  ,  «8i0  ,  in -8''  ;  a"  F.xposé  simple  tt  fi- 
dèle de  la  conduite  du  gétiérai  Bonnaire  t  ex-com- 
mandant de  la  place  de  Condé,  et  œeaei  ^aeair  ar> 
deané  le  meurtre  da  colonel  Gordoa ,  eaetyi  aa  aom  du 
Rai  comme  parlenuntaire  h  Coadéf  et  ttOPOtr  particyré 
àcem-arire,  Paris,  181G,  in-80. 

CHAU Y£L  (  Piinax-  François  -  Alkxaxdhk  )  , 
baron,  maréchal-de<anp  ,  etc.,  naquit  à  Honflear, 
le  a3  décembre  1766  ,  cnira  au  service  en  1781  ,  fit 
les  diverses  campagnes  de  la  révolution  ,  et  ne 
ce««a  de  combattre  que  lorsque  la  France  répudia 
ceux  qui  l'avaient  défendue.  Officier  à  Grandpré  , 
Chauvel  fut  nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ 
de  bataille  de  Fleuras,  et  colonel  sur  relui  d'Au- 
slcrlitx.  11  na  combattit  pas  avec  moins  de  valeur  à 
léna,  k  Frfcdland  ,  passa  ensnita  en  Espagne,  où  il 
sn  signal.!  d.ins  une  foule  de  renronircs  ,  et  fol  fait 
général  de  brigade.  Il  contribua  à  ia  prise  de  Sa- 
ragnse  ,  au  passage  da  Taga  sons  Taiavera  ,  k  la 
victoire  d^Oc.ina  ,  et  prit  une  part  décisive  aux 
affaires  de  la  Bienveitida  et  de  Viltagircia. 

CHAUVELIN  (F.  marquis  de  ),  maître  de  la 
garde-robe  do  roi  Louis  XVI  »  ambassadeur,  pré- 
fet, conseîller-d'éiat,  officier  da  ta  légion  d  bon- 
neur,  membre  de  la  chambre  des  députes  ,  na- 
quit à  Paris.  Quoique  attache  à  la  cour  par  sa 
charge,  il  se  prononça  pour  la  cause  poputaire  dès  las 
rommenremcnt*  df  U  révolution  française  ,  et  fut 
choisi  pour  Taniliassade  d'Angleterre  ,  en  a^ril 
1702  ,  par  le  crédit  de  Tévlqnc  d^Aninn,  Tallcy- 
rand  ,  qui,  n'ayant  pu  se  f.iire  nommer  lol-infnie, 
en  sa  qualité  d'ex-constilu  uit  ,  désigna  ,  dit-on  ,  le 
diplomate  sous  le  n<>m  diniuel  il  ilev.iit  diriger 
nosreUlions  avec  la  Grao  le-Ureta^ne,  etqu''il  aui« 
vit  «n  effet  \  Londres.  Bertrand  de  Blofleville  as- 
d«ns  .".es  écrits,  que 


sure 


le  roi  ne  ton  i  ni il  a 


placer  AI.  de  Chauvelin  à  un  poste  si  érain«Mit  q,ue 
ponr  Pélolgoor  sans  érJat  da  sa  maison ,  al  pour  sa 
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éAamuwr  ^Nw  Mmtenr  iiicoininoclff,qai  ^ou- 

wa'l  révéler  aux  constitutionnel  les  muiCBUvrc* 
dei  cuurli^aos.  Le  o&uvel  amitassadeur  ne  servit 
pis  cependant  avec  moin*  de  lèle  c<  d'avaotafei  la 
cause  de  la  révolution  «uprit  da  cal'iiMi^  dt<5«ial* 
James  qu'il  ne  Teilt  fait  stn  Twtlericf.  Le  19  mat 


Ji  !or<3  Grenville  une  iiiitc 


I  n  1 


UqucUe  il  soutint  noblement  l'houneur  et  ia  dignité 
ét  !•  Mtîoa  «|«*îl  représMiail.  -  Le  roi  «  <Ut««l , 

»  espère  que  le  gonveroement  bril.tnnirjn?  vrrra 
••  dans. cet  exposé  la  justice  inoonlestabie  e(  In  né- 
>•  ccssil^  4»  U  gaem  que  aontient  la  nation  fran- 
M  çaise  contre  le  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  t 
»  «t  qu'il  y  trouvera  de  plus  ce  principe  commun 
-  de  liLfrlé  rl  d'intlépendancf  dont  il  ne  l'  ilt  |  .13 
••lu*  moins  jaloux  que  la  France:  car  l'Angle- 
■•  terre  ta  tibre  aussi  parccqn'elle  a  voulu  Pèlre  , 
•>  et  ,  certes  ,  elle  n'.»  p.i  -  ;  iiffcrt  que  d'autres 
"  puiisaaces  vinsical  U  conirniniirc  a  dianger  la 
■•  coosiîtution  quelle  a  adopte'e,  qu'elles  p^rllàssent 
N  le  moindre  appui  à  ses  sujets  rcbalt««t  BÎ  on'cllts 

p  étendissent  s'immiscer ,  tous  ■acvtt  préitste  , 
••  dans  ses  débats  inicneurf.  -  Le  ministre  angl.ii» 
répond'l  douxe  jours  après  ,  «n  s'appliquaut  à  ras- 
snrvr  l'nnbMsadcur  de  France  sur  les  intentions 
ci  l  i;  iii'.-<>rnemenl  Iirilannique  el  nianifesla  sur- 
tout ie  plus  vif  «icsir  devoir  cesser  la  lulle  qui  ve- 
nait de  s'eneagcr  sur  le  continent.  Cependant  le  roi 
Georges  avait  publié  le  m  du  mima  mois, c'est  à 
dire  trois  joars  auparavant ,  une  prodamotion  qui 
renfermait  des  insinuations  ho»li:«>j.  l);iu$  un  tel 
cUt  de  choses,  M.  de  Chauveiin  crut  devoir  répli- 
quer saits  retard  pour  se  plaindre  des  paroles  peu 
pacifiques  fonienues  dans  le  m.<iîlfe$ie  roj.al,  et 
pour  demander  la  commua icatiun  de  ses  doléances 
«ux  deas  obambret  du  parlement  avant  leur  déli- 
bération sur  la  proclamation  du  monarque.  Lord 
GrrnviKe  ,  affectant  toujours  une  vive  sollictlnde 
pour  le  maintiru  de  p  u  t  ,  •rnipru^sa  nénniudins 
d'observer  ii  l'ambassadeur  français  qu'il  s'était 
éwii  ,  h  son  insu ,  des  règle»  ot  "i—  lormcs  ii»- 
blies  lînn^  la  Grande-Bretagne,  pour  les  commu- 
nications entre  les  picnipotenitaires  étrangers  el  Us 
minUtrti  d*  S.  M.  britannique,  et  lui  dc'clara 
en  conséquence  mi*«o  sa  qualité  de  secrétaire- 
d'éiat ,  il  ne  pouvait  rc«»to!r  4es  notes  qu^afin  de 
les  metlr'"  st>us  les  yeox  du  roi  cl  de  prendre  si-s 
ordres,  sans  mêler  1«  parlement  à  cette  corres- 
pondance diplomatique  ;  m«is  M.  de  Cbauvelin  , 
digne  représentant  d^une  nation  qui  s'affram  liis- 
sait  à  jamais  des  préjugés  de  la  inonardtic  fvo- 
dale,  sut  s'élever  av-dcMM des  puériles  contidc ra- 
tions d'étiquette,  rn  exprimant  la  pins  profonde 
indifférence  sor  ce  point.  «  Tonte  forme  qn*il  vous 
••conviendrait  de  prenlr.  ,  dit-il,  et  qui  rendrait 
1  bien  publics  Us  sentiments  de  la  France,  ses 
I.  WHtable»  dispositioM  ft  IV^ard  3«  l'Angleterre  , 

remplirait  d'une  manière  également  comp'i''*-'  'e 
"  vaa  du  gouvcmetucnt  français.  Peu  de  t«iuj(S 
•près,  il  présenta  une  nouvelle  noie  pour  offrir 
au  cabinet  de  Sainl-JamiS  U  r6le  de  médiateur  , 
r|iii  fut  repoussé  par  l«  minîslkre  anglais  ;  et  le  =5 
ju  llet  de  la  même  année  ,  il  réclama  oniciellemenl 
ta  suppression  de  celte  coutume  funeste  qui  ,  a 
rocçâston  des  querelles  des  «tais  et  des  pHnccs  , 
inlerrompait  sur  tontes  les  rtiers  les  communica> 
liuns  les  plus  nécessaire*  entre  les  négociants  des 
divers  pays,  et  proposa  de  faire  jouir  constamment 
la  navigation ,  le  commerce  maritime  et  les  mar- 
chandises des  particuliers  ,  de  fa  mïroe  protection 
et  de  l.t  mèiric  liliirté  que  le  droit  de^  g  ns  et  l'.ic- 
cord  universel  des  puissances  européennes  assu- 
raient sur  terre  smt  comfflttnicattons  et  aux  pro- 
priétés des  individus.  La  ronr  de  Londres  garda 
un  silence  absolu  sur  cette  proposition  philanthro- 


pique, et  rambaeMAnr  tmmqith  «MMîmadui*! 

sidcr  a\tpri;s  de  cc  gouvernement  ,  faasseiBCBt  Mii' 
(usqu'a  c*  que  les  événements  survenss  cnFnsf* 
ne  permirent  plus  de  rrenicr  deveot  ttM  frtacke  > 
espUc«tioA  «  at  d^ëviler  itMirapum  A«  miAnà 
cireoastaacvs  ^tflîeïks.  M.  4m  dMerfî*  ik«Mf 

Ira  le  digne  plvriipoirriilnirc  delà  répoLli^se frai- 
taise,  comme  il  avait  été  celni  lie  U  maaiw^'i 
conslilalionnelle.  Dms  Mt  — Ireliens  «NC  M 
Grenville  et  dans  tonte  rorreçpf  Ttf^iBCe ,  il  »• 
cessa  de  parler  le  langage  du  mantiaiiire  iTeji 
peuple  libre  ,  et  conserva  l'attitude  aobU  et  »  'i 
fois» conciliatrice  casvemaU  4  aoa  mracifit.  £s 
fin  ,  n'ajani  pu  se  faire  reeonaallre  coatBesa&a- 

sj'^îpur        1,4  rt-' f'uLl! q 11 e  ,  ni   yn   (.iliienir  use  éi- 
ciaration  locale  cl  précise  des  mlCAlioni  de  gti- 
vernrment  anglaisé  Téeard  de  la  Fraacf ,  iain- 1 
tian   r'videmmpnt   hostile  ,  il  reçut,  fe  ai  i*s»i*fi 
lyijj,  a  la  suite  de  tes  pressantes  loUiciUlt»! i 
pour  faire  expliqoer  lord  Grenville,  et  iroisfcon 
après  i'eaéfiition  àm  roi  Louis  XVI,  Vvm^ii, 
sortir  da  royaume  brttan nique  avant  le  ice  Crmir.l 

De  rrlourà  Pari^,  1!  f\it  IjifiUi  t  chargé  d'une 
vcUc  mûsioa  diplomatique  auprès  du  (rafii}<!  . 
de  Toscan*  ;  mais  ce  prince  n'a^t  pas  riéawM 
encore  à  ri*corinnîire  !n  république  par  l'apfîOfk» 
de  nos  armées  viciorieuses  ,  M.  de  Cbmelin  iti\ 
obligé  de  renoncer  è  ses  fonctions  d  remrid^'' 
la  vie  privât.  U  repanu  anr  la  scène  poiiiifM 
les  dvénenaBtoda  Salut-Cloud  (  18  braanh*)!'! 
fit  parliedu  tribunat.  On  l'y  enlcndil  cornlia"". '< ■ 
janvier  1800,  l'opinion  de  Benjamin  CoBsiMi  >^' 
le  projet  de  loi  relatJUf  •«  mode  de  coamaBiaoN  | 
entre  les  prrmîiri'j  aulôfilcs;  el  il  futre^tl*^! 
fonctions  de  secrétaire,  le  as  du  même  non. ip* ; 
pelé  ,  quelque  temps  après  ,  iamê  lateïn  d'une  00 
mission*  cbaKée  d'oMminer  «n  message  da  {«»  | 
vememtnt  snr  nmmînence  de  la  gnerre,  il  n  pMj 
occasion  de  rappeler  les  a<  tf^  uonil  rpui  ési"»-! 
sion  et  de  perfidie  du  cabinet  de  Saiai-Jaati  1  "  ' 
porta  ensuite  la  parole  deuaia  Im  caasaist  «"^| 

organe  du  iriîmnat  ,   rrt   res  frare?  ronjontlif' 

■  Déçloycj,  (iii-il ,  tous  les  mujens  ètpostitt"  , 
•  maiDs,  pour  le  triompha  de  la  plus 

■  cassa*  !  demi  foi»  vous  en  avex  établi  U  j»j^j 
••  dasK  fait  vas  alfres  f»nciUatrieas  a"t*^  ^f^] 
"sci's.  Appeles-en  è  Ténergie  répoblicaioe,  la  f*^' 
orage,  à  l'indignation  dasFraafsis!  L'huo»^' 

••  qui  pleure  sur  les  plias  beillanles  victoires |l**'i 
••manilé  doit  avoircr  une  gtifrrf  dont  le  bt^e**! 

conquérir  U  paix.     A  la  fin  de  I»  ménieim*'! 
il  appuva  fortement  on  projet  de  loi  <pi«*"^j 
le  nombre  des  jnstices  de  paix  ,  et  félici<«  ^'"^  { 
le  premier  consul ,  après  les  iriomphei 
dans  la  nouvelle  guerre,  tTacoir  noff  àaiu 
rtnts  de  gkkn  et  tTttpiranc»  éts  dtrmun  itmai  r  | 
passions.  Cependant,  quoique  kabilué  à  voictp* 
le  goiivcrnemenl  contre  l  oppoîition,  il  ne  Wf  j 
pas  de  s'associer  à  celle-ci  pour  corohaUrt  '•'T' 
lion  de  ta  légion  d'honneur.  «Sans  doile,  éii-  ij 
"à  la  séance  du  18  mai 
"distinctions  nobiliaires  aux  y«o«  de  cemq*  ^| 
«remarqiiiiit   encore,  m.z^r   U-j   r/f.iar,  d      ,  < 
'Couvrir,  les  anéantir  sans  les  remplacer,  Im««*|]| 

-  par  des  principes,  et  non  les  eorobfilre  f"!^i 
"très  préjugés^  enfin  ne  p.T5  tombrr  din»»*"^ 
"  d'une  Iroopc  qui  aurait  vaincu  l'eDiKm  ^ 

-  point  faibia  d  mal  fortifié ,  ets> 
•'  suite  comme  pour  lui  offrir  sa  remachfc  • 
ces  considérations  puissantes  rest^* 
el  Foraleur  qui   les  avait  présentées  ne» 
moins  décoré  en  »8o4  de  l'ordre  qn'i)  ^ 
poussé  en  iBos ,  el  aomné  à  U  P^"ï't^^ 
Lys.  M.  de  rh^i  ivelin  y  mérita  '        *«**  jUiSm» 
de  ses  admiDi»trés,. et  fulrcTétB.eu  lOia,***"^ 
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de  tenafeiller  i'iui.  Hommé  plot  Urd  à  l'inlMi- 
àmnm*  4^  la  CâUJoga* ,  il  lomlu  «le  et  pott*  ii 


^-^h¥H  liMtoriiièt  èm  «MMil  «"«tot  Ahui  tnim 


une  seconde  foii  à  la  vieprîvie,  il  fut  arricb«  de 
sa  retraite  eo  1817»  par  Ïm  «nfliracw  dta  électeurs 
constiiuiionnals  4a  la  C^«-4*0r.  H.  ée  Chaawelin 
r^iptfodil  à  la  confiance  de  su  cum  patriotes,  en  al- 
lant tiifitt  h  rextrème  gauche  de  la  chambre  des 
dépotda,  et  en  ne  laissant  échapper  eacuoe  occa- 
•imi  «U  «onkattN  lea  propotiiions  illi^éralea  dn 
mM  dr«it  et  do  ninisltrt,  eu  d'appuyer  tiMttt  fee 

mesures  qui  lui  semblaient  favoralilei  à  la  liberté 
et  à  ia  proapirild du  jpajfs.  S«n  éiocution  facile,  ton 
style  «Mrdantt  «pMviNliou  ami  ipMlMlle 
que  nerveuse  ,  son  eaperience  (t  son  inttniclion 
politique  en  ûrenl  un  des  cbampioaa  les  phss  re- 
doutables du  parti  Ube'ral.  Il  défaaditf  OTtc  «ntant 
de  chaleur  que  de  talent  •  Us  prajttt  de  loi  pré- 
aentét  en  1819,  sar  le  rVemletneat  de  l'armée  et 
les  délits  de  la  presse ,  par  le  maréchal  Gouvion- 
Samt-Cyrat  par  la  garda 'des-icaan« ,  U.  de  Serre. 
Il  se  pranonça,  an  «etia  asênia  Mitée,  poar  le  rappel 
des  proscrits  et  le  renvoi  des  Suisses;  manifesta  son 
attachement  à  la  loi  électorale  du  5  février  1817, 
en  reponasant  les  modifications  dont  le  marquis  de 
Barthélémy  avait  doaaé  le  aignal  à  U  diambrc  des 
pairs ,  et  se  montra  l'infatigable  appai  des  péti- 
tionnaires contre  Ten^ne  Jm  /««ri  et  dfs  contri- 
Iraablas  eonira  U  dAtara,  dan*  la  disawiioa  des 
Ion  da  iaatts.  Pndaal  la  idwareMa  settian  qui 
remplit  l'année  l8ao  ,  il  parut  ^  la  tribune  toutes 
les  fuis  qne  sa  sanlé  ne  l'oblieea  pas  de  se  tenir 
•Mfoé  ée  IWdMWgblaUvt.  Décidé,  en  effet,  à 
lutter  énergiqncflftenl  contre  un  ministère  qui ,  après 
avoir  fait  concevoir  qeelaaes  espérances  eus  amis 
da  la  Charte,  menaçait  ne  les  ruiner  bieaiftt  en- 
lafenawBt  par  U  tatocailo*  de  la  lai  dai  diactioas, 
fl  t^Hava  a««t  heanienp  da  «dMaMHMa  dit  la  s4 
décembre  1819,  contre  la  demande  des  tix  douiiè- 
iDCS  provisoires,  faite  par  le  ministre  des  finances, 
«t  te  chargea  de  répondre  à  11.  Pas^aier,  qui,  en 
descendant  de  la  tribune ,  avait  laissé  l'assemblée 
dans  U  plus  vive  agitation,  par  ses  violentes  et» 
taquee  contre  let  électeurs  et  les  élus  de  ia  lroi> 
tièma  sdrie.  «ie  ne  discoaviaadrai  pas,  dit-il, 
.  que  le  alliistkM  aW  eapasd  da««  leaiia  discas- 
>•  sion ,  à  voir  augsnenler  tous  les  embarras  de  la 
MSÎloation  très  périlleuse  dans  laquelle  il  s'est  placé 
«4agaiclé  de  cœur.  Depuis  deux  mois  il  dresse,  i 
•  la  face  de  toute  la  France,  l'acte  d'accusation  de 

h  nation  presque  tout  entière  ;  il  dénonce  des 
»  factions  dont  il  ne  pcnt  ni  définir,  ni  prouver 
"l'csbtenee  :  denaia  ea  le«i||«,  «t  anjourd'Jioi  sur- 
Htout,  interpellé  nr  des  praftil  dont  sa  politi» 
»que  est  encore  de  faire  un  secret,  quoiqu'il  se 
"troave  en  mime  temps  obligé  d'en  publier  l'an- 
■  MMa  sans  acsse,  il  m  Mnit  pas  malheureux 
'•sans  donte  pour  lui  que  notre  délibération  lui 
"fournît  Pavanlage  d'avoir  oblenn  six  douzièmei 
••de  confiance  nvecsis  deuxièmes  de  contributions. 
»  Mais  loin  qnSl  Ma  paraisse  cacmra  deet ir  se  pro- 

mettre  no  tel  rli>l«at,  11  n'a  pt  eMOtc  gagné 
»  k  ses  projeU  une  seule  voix  dans  cette  chambre  , 
*-et  en  a  perdn  saiM  retour  un  nombre  immense 
••dsM  la  1ialia«k  L'assassinai  du  duc  dc  Berri 
ayant  fourni  aux  ennemis  des  instiluiiuns  consti- 
lioaMlles  an  ^prétexte  d'accusation  contre  les  doc- 
tHnei  UMitfta,  et  te  «Mfistkre,  aédaat  à  lears 
«tointam  «■  %  sH  preM  t««iraliM||.»  «vaat  at« 
tsqoé  è  k  4tfs  la  liberté  indi«id«ell»at  la  liberté  de 
la  presse,  M.  de  Cliaurelin  défendit  cette  der- 
nière ,  h  \a  séance  da  a  1  mai  iSao,  dans  «n  dis- 
cours que  noas  regrsiieM  A  Be  >pefevwr  Ireas- 
crire  en  t  iiùor,  et  «pi  M»iem  ttott «eoleAaiit  ConUiM 


un  modèle  d'éloquence,  mais  encore  comme  un 
monument  da  hante  prévoyance  poliliqne  et  de  ci- 
visme. ••  Messieurs,  dil-tl,  étenifer  la  teis  daeenx 
»  qu'on  proscrit,  cesMiiderlii  silence  k  ses  Tle- 
»  times  ,  tel  est ,  depuis  long  temps ,  l'ordre  naturel 
••  de  toutes  les  persécutions....  J'entreprends  une 
»  t&che  que  U  voia  impirlenie  de  wm  cmscienee 
"  peut  seule  me  décider  è  poursuivre  au  milieu  de 
••vous;  je  n'attends  aucun  succès  dé  met  efforts; 
••  déjà  la  précédente  discussion  nons  Ta  démontré. 

•  Ita  parole  a  pcrdv  ici  loot  créditai  elle  7  est  frappée 

•  de  stérilité  ;  et  si  au  lonir  de  celte  enceinte  elle 
••  peut  retrouver  toute  sa  force ,  si ,  n'ayant  ren- 

■  centré  ici  qu'une  dédaicaeusa  indifférence  ,  elle 

•  peM  lire  «illciirs  reeiMilKe  arec  nn  religiem  cai- 
^pressemcnt,  quelles  faibles  contulaiions  poriera- 
>  t-elle  partoat  ou  les  lois  projetées  envoient  l'épou- 
»  vante  et  la  douleur  ?  ••  Jetant  ensaile  Sor  Tatewr 
nn  conp  d'ail  prophétique  :  •  Craignes,  messieurs, 

■  s*écria*t<îl  en  terminent,  que  sépsré  des  masses, 
'ignorant  la  réalité  iles  faits ,  entraîné  par  l'im- 
••  pulsion  contre -révalndennaire,  aajoeird'hai  si 

-  dilbeUe  è  ralesrtir,  le  aiiMsiIre  ne  s'y  leieae  bien- 
••  tôt  abandonner!  Craignes  alors  des  résistances 
»  muUiplices,  infaillibles,  toajoors  renaissantes ,  et 

-  quclqu'an  de  ces  boulcverseMiBU  déplenblee,  an 
»  milieu  desquels  les  nations  seules  ne  périsseal 

-  pas.  k  Malgré  tant  d'éloquentes  admonitions  ,  et 
dc  généreux  avertissements,  les  conseillers  du  trône 
persistèrent  dans  leurs  téméraires  réselatiems»  et 
l'indépeadasee  de  U  pensée  se  troirre  atteinte  w 
même  temps  que  la  ^urelé  des  citoyens.  Enfin  le 
parti  oligarchique  voulut  assurer  définitivement  le 
triomphe  de  la  COBire-révolalion  ,  en  réformant  la 
loi  électorale,  avant  qu'elle  donn.^t  l.-t  majorité  aux 
défenseurs  des  principes  constitutionnels.  Le  projet 
ministériel,  soigneuseraent  élaboré  en  effet  panr 
eiclnm  les  candidats  liJbérantt  dce  (onctieni  l^j^ 
latives ,  fnt  vif  en  discisiio«  dane  b  eentaat  dn 
mois  de  mai.  L'honorable  Camille  Jordan  ,  cher- 
chant une  planche  de  salât  dans  le  naufrage  des  li- 
bertle  fAuq/m^  prepeia  un  amendement  qui  se 
trouva  en  concurrence  avec  celui  dt  M.  Delaunay. 
On  votait  sur  la  priorité  à  acoordcr  à  l'un  des  amen- 
dements ;  les  voix  semblaient  partagées;  la  vic- 
toire était  inearuine,  T^pcl  était  terminé,  Ir 
réappel  cMMfeencait ,  toni  1  conp  tm  Mtwreaa  ira- 
tant  se  présente  ;  c'est  M.  dc  Chsavelin,  qui ,  bra- 
va ut  les  souffrances  et  la  maladie,  s^est  fait  porter  h 
son  poste ,  et  demande  a  prendre  part  an  scralin. 
On  lui  présente  aussitôt  l'urne ,  il  y  dépose  sa 
boule,  et  elle  décide  le  triomphe  des  amis  de  la 
Charte  ;  ia8  vois  contre  1x7  ont  obtenn  la  priorité 
«  te  p«eMiilia«  de  Camille  Jordan.  X*  brait  de 
cette  dAdte  mlaisldrielle  se  répand  bientôt  an- 
dehors  de  la  chambre  ,  et  le  nuiu  du  députe  à  qui 
elle  est  due  vole  de  bouche  en  bouche.  La  recon- 
naissance publique  Paiicnd  au  iortirde  b  edenee , 
et  les  cri»  d,-  vit-e  Cfiawnlin  l'accompagnèrent  jus- 
qu'à sa  demeure.  Mais  celte  mantfcalalion  de  l'opi- 
nion populMra  irrite  b  faction  aristocratique;  elle 
acconrat  ea  aimee  contre  des  ctioveau  desarmés 
que  l*aBtoritd  fsit  charger  par  ses  dragons  ;  et  les 
plus  graves  outrages  sont  prodifués  aaa  membres 
de  la  représentation  nniioneU,  qai  sent  soupçon- 
nés de  peIrioliMM*  Le  cdid  faaelM  rdcfane  alors 
une  enquête  eaalre  les  auteurs  de  ces  désordres; 
MM.  Lafitte,  Leseigoeur ,  Sivard  de  Beaulieu, 
Kéreiry  et  Benjamin  Constant  lîsnt  lear  dédem- 
lion  k  la  tribune;  M..  Chauvclin,  retenu  dans  son 
lit  par  un  redoublement  de  douleur,  envoie  la 
sienne,  t^ui  est  lue  k  U  séance  dn  3  juin  ,  par 
M.  Jlécten,  et  qni  contient  le  passage  suivant: 
«  Au  aMawnt  oè  mes  perteors  avançaicni  ponr  me 
H  rapprocher  de  la  voiture  qui  m'avait  amené,  ei 
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|«*oa  trait       nppttrir«^  cet  porteur*  n'aytat, 

fiil  trrii  ;  p  15  hen  ét  la  frille ,  l«  chemin  teur 

fui  Itfrre  |irir  un''  trijiiy"^  <^f  pcrsoniTs  srmr's  de 
bàtwn»,  parmi  le»^uel>ef  paraÏMaient  «tr«  b«au- 
•anf  de  mUitriTM  ta  h»w*  botir|e«i»»  ef  qai 
poussaifol ,  av^c  unr  jorte  de  f»rf  ur  ,  di"?  cri»  de 
mrr  Jie  /{«t,  dont  rhacan  c'uil  «rcompagn^  de 
«•olèvanent  du  bâlon  et  de  regards  menaçants.  - 
'•aie*  cet  •(tatlalioatt  qvelquet  dignes  de  créance 
l^ell et  fassent ,  reittrcnf  néanmoins  sans  réinllat 
I.  àt  Serre  m-  <  Hii5(;;n.-i  le  diffpnseiir  de»  s  ild.it, 
«  la  cour  qui  avaient  assailli  lei  dépuléi  ;  les  in- 
ritatfallct  h  ce*  émn*r$  ^emenr^fent  impunies ,  et 
1  nouvelle  loi  f^^';  riections  passa  au  milieu  de 
es  déplorable!  drl  .it s,  et  des  scènes  sanglantes  qui 
ÉgMraieni  provoquées.  Pendant  les  aeuions  suhsé- 
|aentci,  M.  de  Chaurclin,  revenn  à  la  santé,  con- 
inua  de  s'opposer,  avec  son  talent  et  son  tèle  in- 
atigable ,  k  la  marche  de  plus  en  plus  rapide  de 
»  coatrê-réf»l«rioa.  Let  snaaeomtniinittérielles 
«▼ant  Hntai  n  i8t4»  k  ficarttr  4ea  braes  qa^il 
iva'it  illustrés  par  son  ifloqnence  et  son  courage,  il 
1  vécu  depuis  dans  I»  retraite,  sans  re^ser  de  noor- 
•ir  une  vive  sollicitude  pour  le  Lien  de  la  France. 

CHAI'VEI.OT  (  SrivesTa*  )  ,  esi  né  h  Beat.ne  , 
en  «747i  M  fi'  ses  études  d'une  luaaière  disiin- 
;uée  ches  les  oraloriens  de  sa  tïHc  natale.  Ses  pa- 
rcnia  rcnfagèreiit  fertamcot  à  embraeter  la  car- 
Hèrt  èn  baimm  ,  naît  «on  gofll  la  pottaH  Tert 
réiuil  lie-  srirnrr-x  exaclcs.  Aprfesavoir  pM>^e  (jtiel- 
ques  années  à  l  école  d*  Slcaiferes ,  oà  Monge  était 
alors  professeur,  il  fîit  MBia^  capitaine  dans  l'ar- 
me du  génie.  Peu  de  temps  après  l'arrestation  du 
roi  à  Varennes,  M.  Cliauvelot  émtgra  ,  et  £t ,  en 
f}Çf»,  la  campagne  des  princes,  il  la  suite  de  la- 
qnellt  11  danaaiM^  va  *onf,é  ponr  aa  ralirar  à  Bran* 
swîcl.  tV  fit ,  éant  cette  vllfe ,  la  coMsaiManct  ée 

plujic'irî  ■î.iNMut^  (■<  I  i  iri  allie  s  ,  pjrini  le  <.  i|  ii  fl  s  ndiis 
citerons  Kcslner,  rbislorirn  des  inaihemaliques  ; 
H.  daLacll,  aalfonoaa  Irèa  iKsiingué  ;  le  natnra- 

liste  ZifTtmfrmsnn  ,  et  Gxuss  qui  s'rsl  fait  un  £;rsn(^ 
nom  eu  géoiiictrie.  Il  cultiva  constamment  l'ami- 
til  4b  ces  hnmnies  célèbres  ;  et  aprtt  ttrtrtatré  en 
Pranca  en  i8o3,  il  cntrctintafccctn  «ntcorrtapan- 
danca  mttie.  M.  Cbaavelot  ■  ftnbtl^  t  i*  /nlrmir* 

t'onh  rt'ï:c!ri(i!t' ,  avec  des  app^iufii'i^  'i  T-.mn'irc  ilf 
plUnomines  dt  physique ,  de  ehimit  et  d' économie  ani- 
auUe,  Maérid  (Ba)ronney,  1788,  br*cfcltra  In-So*  qna 
le<  fT;  progrès  des  sciences  ont  fait  ririllrren 
peu  de  temps,  a"  /*  Liere  der  yériiét  ^  eorUenant  les 
eauset  directes  de  la  rètolutian  française ,  avec  uiu  ana- 
lyse raisomte  des  nrnstBmaeàitt  frantai$  (Ita  révolu- 
tionnaires ),  Brunswick,  i7g5.  L  a«teiirii*avai^  ni 
le  I.Tlent  ,  ni  les  connai.<*anres  nécessiirej  pr)ur 
traiter  ce  sujet.  3*  lettre  à  Kant  sur  répoiivantakle 
ahat  ^  Pen  pourrait  faire  de  tes  opinions ,  îb.  , 
I  ;()7  ,  in-:  a  de  4«>  pag.  ;  -V^  youi^elle  fnlroà-.trtrnn  a  la 
géométrie  ou  Théorie  exacte  et  lumineuse  de  i'ettnàue  , 
ib. ,  1801.  Cet  ouvrage,  le  meillesr  de  ceux  qu*a 
publiés  M-  Chauvelot,  ett  nne d^monslration  méta- 
physique des  notioM  ^Mmentaîrct  de  la  géométrie; 
il  se  dialîfl{Q«  pv  baanca^da  ptteiiimi  cl  de 
clarlé. 

CH\U"VET  (I«»iT»Joieiitt'-''VicttM),  •«  né 

à  Toulon,  le  27  Juillet  1788.  Sorti  de  Toulon  arec 
sa  famille  ,  à  l'époque  désastreuse  du  siège  de  celle 
eïlle  ,  îlfnt  <lev4  en  ,  d«nt  il  e'tndîa  la  lan- 
gue et  h  lîtiératurc  .iver  sncrès.  Nommé,  en  i8i0  , 
auditeur  au  conseil -d'étal  du  royaume  de  Naples, 
il  «icr(«  pendant  qnalqnes  années  les  foneiionj  de 
aottt-gonecfnanr  daa  enfants  du  roi  Joacbia.  £a 
i8i3,M.  Cbaneet  abandonna  on  pay«qai  Inielîraît 
di-  grAiidiavanl.if^i''.  ,  ne  i-roy:nil  p.>^  <!<:'  ?nn  linnnp'ir 
«le  rester  aujal  d'un  aouvernemeni  qui  se  déclarait! 
rcnneai  de  an  pairie.  Revenn  en  France  »  il  i^oe- 1 
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enpa  de  Ititératare ,  obtint 
française  ,  dont  les  tnieit  MMt 

Tfdrc'.nt   frani^'j'!   a    Tinrtrlonne  ^  Pt  F  .'iêû/ïfiitn  ile  la 

traite  des  noirs.  Il  est  l'auietir  de  la  trn||édie  d^Af 
thmr  de  Bretaptt ,  rrpr|ae««(e  k  i^OMes  • 

grand  nomlir?  d'nrrîrîi'-^  lifîe'rairf  ,  <naêldl 
paiement  dans  la  Htcue  encyclopédique . 

CHAZAL  (  jKaR-Piiaa*  ),  né  an  PoH-Saînt- 
Esprit,  le  ler  mars  i^QG*  embrassa  la  carrière  do 
barre»»,  et  acqnit  Meotèt  «  par  sas  talents,  aae 
rc  pn :  ilion  distinguée.  A  l'époque  de  la  révolatioa 
ou  Ton  vit  MMir  tant  d'bammca  célèbrra  «  rél»- 
qoenea  |<aece  H  entraînante  de  Channl ,  «a  fran* 
chise  et  son  înié^rîfé  lui  donnèrent  une  grande  in- 
fluence parmi  ses  compatriotes.  Agé  seulcnieni  de  33 
ans  en  1789,  il  M  pnt  siéger  ans  dans  pvatnières  lé- 
gislatures; mais  son  patriotisme  ne  resta  point  oi- 
sif. Membre  de  plusieurs  aociélét  populaires ,  il 
l'occupa  de  faire  sentir  ,  dans  set  discourt  ,  le» 
avantatei  d'nne  liberté  fondée  ter  les  >oia,  «c  d'*- 
paiterm  troablet  qui  agitaient  les  prorineee  mM- 
dioralr^    T^i'puté ,   par  le  département  du  Gar  ', 
à  la  convention,  il  prononça,  dans  cette  at»cml>lee, 
plusieurs  discours  où  respire  ,  avec  l'anionr  de  la  li- 
berté, le  totér.iniisme  qui  faisait  le  fond  de  son 
caractère.  Comme  tijus  les  giroodina  dont  Cb«tai 
partageait  les  principes,  il  se  montra  toaché  de  la 

S rotonde  iafartnae  dn  monarqoe ,  mais  le  consi- 
éra  eemtae  coepeMeen^rs  h  pairie,  d.ms  laquelle 
il  l'accusait  d';ivi)lr  appelé  les  armes  <li-  1'.' i r.mger , 
et  il  vota  pour  la  mort  en  adoptant  loulefuis  Tavù 
de  Mailhe,  qui  demanda  qu'il  fùl  sursit  ^  l'cséca» 
lion.  Cbatal  revint  liicr'nt  h  l-i  modrr.Trion  qui  foi 
était  naturelle.  Il  demanda  la  k'vi-e  du  séquestre  ap- 
posé sur  les  biens  des  étrangers  et  la  suppression  des 
commissions  exécotives  qu'il  accnsait  .ae  dilapida- 
tion, tf  remplît  qnelqne  temps  les  fenctîont  de  ineai> 

brr-  r i>iii  lit'  de  «aJut  p:j]i li  r  .  Fin-ov<'  su ccr  ssi  vcment 
en  mission  dans  les  drpartcroeols  de  PAveyron,  da 
Cantal,  de  l'Ardècbe,  delaLnière,de  laHate  lalw 
e!  rlu  Piii  -d r-  î>f^m  p  ,  il  «'y  conduisit  de  manière  i 
mériter  i'estinie  de  ce<iK  mêmes  qui  ne  partagèrent 
point  ses  opinions.  Il  s'efforça  de  comprimer  Ici 
factieux  qai  dëtbonoraient  la  caose  de  la  liberté  , 
et  an  Hen  de  pert^nter  les  prêtres  ,  comme  ses  ia- 
Urnrliiinç  tf  pnrl.i'ipnt,  il  n\vi;^ea  d'eax  qn^aa* 
simple  soumission  an  gouvernement ,  Im  rendit  t« 
service  det  entela  f  el  fit  lever  le  téquestre  «pfox 
sur  leurs  biens.  Sa  conduite  déplut;  il  fttt  r:tppflf, 
et  eut  subi ,  sans  doute  ,  le  même  sort  que  ses  «au 
let  l^tonndins  ,  s^il  eût  obéi;  mais  il  te  «adka  t  *t 
na  ri^mt  qu^aprèsla  dissolution  de  la  conventioa. 
It  fnt  nommj  alors  membre  du  conseil  des  cinq- 
cents  ,  et  y  porta  !rs  opinions  et  les  sentiments  qu  i. 
avait  coustammenl  professés.  Il  défendit  à  la  in> 
bnne  la  loi  da  i4  floréal  qui  maînlcmit  la  eaa> 
fisration  des  Liens  des  conspirateurs  ri  dr?  émigrés 
el  demanda  ,  au  fructidor,  la  déportation  ^ 
membres  accusés  de  vouloir  le  rcavarscment  de  \» 
république.  Cette  séeériié  ëlatt  nne  conséqnence 
ses  principes  ;  malt  si  l'on  en  excepte  cette  dcraièrt 
circonilanre  1;  crlf  <lu  procès  du  roi,  on  ne  le  ni 
jamais  du  côté  de»  per»écoieors.  Peadaai^nUI  si^ 
au  conseil  dee  chaq-rents,  il  parla  aenrent  en  favwr 
desprèlresinsermcrfr';,  n  rérl^msa  avec  force  lerejnt 
des  lois  comme  pouvant  seul ,  en  mettant  «a  tcriat 
aux  troubles  qm  comproaaetiaicnt  l'eaîtinncedela 
liberté,  faire  eetaer  les  mesures  violentes  qu'ooéiaii 
forcé  d'exercer  contre  leurs  auteurs.  Il  prit  pan  » 
la  révolution  d»  18  brumaire.  Fol  nommé  meia- 
bre  du  Iribuaat  ,  et  plus  tard  préfet  des  Pyrénées 
Daatitnd  en  retour  dn  flei,  en  i8i4,  il  im  faa 
préfet  du  Finistère  pendant  le;  rr«t  jours  ,  el  com- 
pris, après  la  seconde  restauration,  daaa  àa  lei 
1*  dw  t»  janvier  iM  U  qnitm  In  Ïi«m»* 
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se  retira  dans  les  Bays-Bat.  et  s'établit  k  BroMlIca. 
On  a  dt  Cbaial  :  J.-P.  Chatal  à  tes  aneimtaUk- 
gmu  •  lu  mtmins     trUunat,  iSoa  «  iii-8o. 

CHAZAim  (  J.*F.-S.  ) ,  M  nonin^tiMii  tAi 

delà  cause  populslrc,  et  fut  nomrae,  en  1789, 
administrateur  du  district  de  Confolcna.  £a  i7gOf 
le  dc'pariemeDt  de  la  Charciitt>lnf(lr{tiiN  U  députa 
à  l'aiseniLlee  legittalive  ;  et,  m  '793,  le  même 
département  le  clioi«it  pour  son  mandataire  \  ras- 
semblée oatioaale.  Dans  le  procès  de  Louis  XVI , 
il  veU  poar  U  iMrl.  Après  I*  dÏMolution  d«  ceitt 
auembl je  1  il  rtoMplil  1h  loactiont  d«  comnÎMtir* 
du  directoire.  Ce  fut  U  le  terme  de  sa  carrière  pu- 
blique. Après  le  18  brumaire,  il  rentra  dans  la  vie 
privée. 

CHAZELI.E.S  DE  PniZY,  doyen  des  présidents 
à  mortier  au  (>arlement  de  Metx  ,  el  neveu  de  l'abbé 
RadonfiUim,  précepteur  de  Louis  XVI,  fat  ap- 
pelé, en  i790«  à  U  frfUîdcacc  4*  U  cvaapiabijiié 
nationale,  qui  «n  eofumeoccment  àt  U  reirolalîon 
rempl^ç.^  la  cour  des  comptes.  Ce  magistrat  qui  je 
délassait  des  fonctions  pénibles  de  sa  place  par 
l'élodeda  jardinage,  a  iradait  de  Tanglais  de  Miller 
et  publié  sons  le  nom  d'une  soriéte'  de  gens  de  let- 
tres, le  Dutioanaire  des  jarilinUrt,  Part5,  i^Sj-i^SS, 
8  votiumt  i*'^»  H  Bmallna  8  vol.  in-S»:  cet 
oovr*!^  kiw*  qnelfw  duws  It  désirer  sous  le 
rapport  de  I*ëieg«nce  tt  de  la  fidAtté.  Chaielles  de 
Pricy  est  auteur  d  un  supplément  qui  n'a  parti  que 
dan*  l'édition  in-4^,  Aieti,  '790,  ta  voL;  des 
notes  relatives  pour  la  plnpArt  «as  propriétés  me* 
(licinales,  ci  n  ay.int  qu'un  rapport  indirect  avec 
le  sujet  principal,  y  ont  clé  ajoutées.  M.  Cbaacllcs 
de  Prity  fui  Tus  dM  viciiinM  d*  la  jouciiét  du  so 
août  179a. 

CHÂZ£T(  AMoai-Rseé-BaLTeaaABD  Alusan  de), 
homme  de  lettres,  fils  d'un  ancien  payeur  de  ren- 
tes, né  kParb,  le  a3  octobre  1774*  H  fit  ses  études 
au  collège  de  Juilly  ;  saivit,  en  179a,  son  parent 
M.  de  Makau,  ambassadeur  à  Naples,  et  revint  à 
Paris  en  1^96,  où  il  cooooorat  à  la  rédaction  de 
différents  lonraans,  parliealièr^tat  à  celle  du 
Dtiumt€i  m  principes  qti*!l  j  proltsstit  déplurent 
au  goavmitnent ,  et  M.  de  Chatet  fat  condamné  à 
la  cle[iurlalion  au  18  fructidor  an  5.  De  retour  dans 
sa  patrie  ,  il  s'est  depuis  lors  eotièrement  consacré 
à  la  littérature  de  circonstance;  il  a  {aUan  nombre 
considérable  de  pièces  de  the'àtre  (près  de  »do),  des 
romances,  des  cbansons  ,  des  odes,  des  couplets, 
des  petits  vers  de  société,  de  fèt es  1,  da,  circon- 
stance etc. ,  qui  lai  valfrû^  ,  avait  eomme  depuia 
la  restauration ,  le  titre  ^omUaMt.  Mebée  l'ayant 
accusé,  en  i8i5,  dans  le  Patriote  de  1789,  d'être 
l'auteur  de  la  chaasoa  qui  a  pour  refrain  :  Rtndei' 
nom  aotnpèrt  A  Gamsf,  M.  Ciiatet  crut  devoir  ré- 

damrr  jiuMiquetnent.  Je  déclare,  dil-il,  que  celte 
"  chanson  n'est  pas  de  moi;  si  j'avaia  eu  à  traiter  une 
question  d'oaa  telle  importance,  ce  tCm  pas  j»ftr 
un  calembonrg  4|ne  (.'aurais  eiprimé  mou  opinion 
•■sur  an  prince  aussi  respectable  par  ses  vertus  que 
••par  ses  malheurs.  »  Il  suivit  Louis  XVill  h  Gand, 
en  t8ii,  et.  devint  snccessivemcnt  membre  de 
légion  d^bonnear ,  bibliothécaire  dn  Roi ,  reeevenr 
p  iriiculier  de»  finances  à  Valogne  ,  et  censeur  dra- 
matique, fonciious  qu'il  remplit  encore  (  1837  ). 
M.  de  Cbatel  a  de  l'esprit;  mais  il  court  trop  après. 
On  trouve  daiu  dans  ses  écrits  de  l'arfectation  et 
quelquefois  du  mauvais  goût.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  ;  lo  It  faut  un  état,  ou  la  re^ve  de  l'anGy 
vawicville,  1798  ,  in-8<«  ;  a«  Cèam/ltimae  etJmutte , 
camédîe,  1800,  in-S»;  3»  LêiiuÉt  dt  PrêntU,  co- 
médie, 1800,  in-80  (avec  Dupaly  );  La  revue  de 
Pan  8,  coraédie-vaudevilK-  ,  1801  ,  in-80  {  avec  Du- 
bois )  ;  30  Le  Bauijutt  de  roses,  ou  le  Chansonnitr  des 


1801 ,  3  vol.  in-i9  ;  7»  Etmmtih  Geoffroy,  1801, 
in-ia  ;  8°  Salomon  de  la  rue  ât  Chartres,  vaud., 
iftp3|  iii-8«  (avec  Dubois) ;  |^  MMnekts  Ninom, 
on  b  Leriurt  à$  Tarti^t  comédie,  in-8*  (avec  le 

même  )  ;  ht»  La  Ilrvue  de  Pan  1  1  ,  romeMie-vaud. , 
i8u4 ,  in-8  '  ;  t  lo  La  Famille  des  uinocents ,  18» j,  in- 
8", réimprimé  en  i8ao  (  avac  Sewrin  )  ;  la»  Lafa- 
nuUe  des  lurons ,  i8oj  ,  in-80  (  avec  le  même  )  ;  i3' 
Elogt  de  Laharpe ,  i8o5  ,  in-8*  ;  i4"  La  Politique  en 
défaut  ^  va>id.,  180G  ,  in-80  ;  lâ»  Eloge  de  P.  Cor- 
miltft  1808  «  in-8>;  16»  Chenies  et  £mm»t  00  Us 
omit  ^enfance  f  traduit  d*  ralleaand  d*Anguste 
Lafontaine,  1810,  3  vol.  în-ja  j  170  Le  JijrJinier 
de Schtrnbrunn ,  comédie,  i8to,  in-8';  i8>  L'of^ 
eiêr  de  fuimte  ans,  divertissement  à  l'occasion  de  la 
nai.^sance  du  roi  de  Rome  ,  181  1  ,  în-  8»  ■  180  La 
graaje  jamUle  ou  la  France  en  miniature  ,  en  un  acie 
Cleo  vaudevilles  ,  composé  par  ordre  de  I  empereur, 
et  rf  prés'coié  devant  LL.  AI3kI  .à  Trianeo,  181 1,  in-S»} 
9oa  ZW db «flurr,  i8ta,        ;  9i«  LuMissft  m 

Pologne,  181a,  in-8'  (  I.i  traducliun  pttloiiaite  est 
en  regard  )  ;  aao  Bajard  à  Meueres,  opère  comique 
représenté  la  i4  février  1814*  i8i4,  in»8o;a3* 
Chacun  son  tour,  ou  PEehode  Paris ^  divertissement 
représenté  4  l'Odéon  ,  en  présence  de  S.  M.  et  de 
toute  la  famille  royale,  i8t6,  iu-8a;  j^*  Les  Trois 
iotmdu,  viBeeueiidk»  diffim^s  «u^rages  çue  Fauteur 
a  nt  fhmmmr  faârt$ttr  am  mom  de  la  garde  natîomaU 
à  S.  M. ,  el  c. ,  dédié  a  .'ou s  Ifs  gunlcs  nationaux ,  par 
leur  camarade  AUuam  de  Chaut  ^  i8(7,In-8oi  aâo 
Les  Trois  iounUes,  etc.,  1810 ,  in>t*  :  c'est  la  suite  du 
n*  précédent  ;  a6^  La  statue  île  Henri  If  ',  ou  la  Féte 
du  Pont-Neuf ,  tableau  grivois  en  au  acte  (avec 
Desau^iers,  Gentil  Cl  J.Paia)«  1818,  in-8'>;  370 
Fohe  et  raison,  comédie  en  un  acte  (avec  Sewrin), 
1819  ,  in  S'  ;  a8'>  Elnge  làstorique  de  S.  A.  R.  tt  ÂlC 
de  Berri,  i8ao,  in-80  ;  ano  La  nuit  et  la  journée  du 
septembre  i8ao,  ou  détails  authentiques  de  tout  ce 
qui  s'est  passé  le  jour  delà  aaissance  do  Mtr.  lo  due 
lie  Bordeaux,  i8ao  ,  in-83;  So»  Les  Rojalistes  a  la 
elsaumière ,  iSaa  ,  in-8';  3io  l'Inauguration  de  la 
statue  de  Louis  XI t^,  ode,  i8aa,  in -80;  3ao 
Louis  XyiII ,  on  Récit  exact  et  authentique  de  ce  qui 
s  est  passé  au  cliàteaa  dts  Tuileries ,  les  i3,  i4>  >5  c/ 
16  septembre  1814»  «834,  in-8<»  ;  etc.,  etc. 

CUAZOT  ^M.  de  ),  général ,  etc.  Entré  de  bonne 
heure  an  semée,  il  ||»cceurui  rapidement  les  grades 

subalternes,  fut  fait  ofGcier  supi'rîeur  en  1787,  et 
commandait  un  baiaillua  de  chasseurs  à  pied  lors- 
que U  révolution  éclata.  Il  quitta  ce  corps  en  1 790, 
passa  dans  les  gardes  nationales,  fut  nommé  géné- 
ral ;  servit  successivement  sous  Lafayette ,  sous  DiU 
Ibn  et  Uomonriei  dont  il  laissa  forcer  les  postes 
à  la  Ccais-ait-Bais:  dénoncé  pour  ce  fait ,  il  fut 
ibaad^  h  la  barrt  oe  la  couveution ,  incarcéré ,  et 
reliché  au  bout  de  quelque  temps. 

CIIEDANEAU  (  A.-U- J.-A.-S.  ) ,  exerçait  les 
fonctions  d'adrainisiraieiir  de  ThApilal  de  RufTec  en 
ijSij.  Parii.tan  de  la  révolution  dont  il  embrassa  les 
principes  avfc  ardeur,  il  fui  nommé  membre  de 
l'assemblée  législative.  Député, en  1793  ,  à  le  con- 
vention nationale  ,  il  y.voia  la  mort  du  roi ,  mais 
én  adoptant  raihendcaBenl  de  Mailhe  relatif  au  sur- 
sis. Après  la  session,  il  dt-vint  commissaire  du  di- 
rectoire,  cl  rentra  ensuite  dans  la  vie  privée. 

CHELSUH  (Jiusas),  minisire  anglican  ,né  k 
Westminster  en  1740-  !•  entra  dans  les  ordres  en 
1773  ,  fut  nommé  la  même  année  ^  la  curc  de 
Badcer,  dans  le  Shrospshire  ,  et  plus  lard  anrtcto^ 
rat  die  Drosford  ,'  dans  le  Hamiûbire,  Il  est  mort 
en  1801.  Cbelsum  était  tfks  savant,  mais  il  ayail 
un  caractère  inquiet  el  peu  sori.ibV  On  a  de  lui  : 
io  Remarques  sur  P histoire  romaine  ek  Gihban^  *77^t 
et  17^8  ,  ia-8«  ;  ao  Défense  des  retnarfmt  M^thistoiro 
r^iÊÊltm ,  1783,  in'8o  ;  3'  Essai  sur  FÎuttoire  dm 
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Metio  tinto,  in  8^  Il  a  fourai  qtulqot|  «rtieUs  à  )  cei(«  jonmée  d<ci|ifCte(  fut  aqraM  Heoltiiutlti 
'  r.'p/«^M 'i^,TT..x     ne  e*iBlw'wH«iit.  Ilcoafimia  (à  woftptM, 

e  ( Jt*M -B^rTf^T»),        promu  au  graclr  Je  capitaine  le  17  aonliygi,*»! 

•n  1761,  fut  on  des  apôtres  1rs  plu»  ardents  de  la    successivement  employé  sur  le  Rhia  «  «kutOatil, 
nou^el/t  religion  (jat  t»r<»«illière-Lepeaux  voulut  éia-   en  Italie,  où  il  partagea  les  re»ef»  i»  fkHfiJ 
Fr*in»«ooi  Unora  de  Théophilanihropie.  Il    suivit  l'arniée  dans  la  rivière  dp  Gènes,  elsediitin- 
a  r^K<  t  !•  J#^*«l*f  répuhlieaiay  1794  i  in-i»  ;    S"a  à  la  défense  du  pont  du  Var.  il  futoonut! 
ao  Prauipes  de  grammaire  française,  ij-g'f,  in- 13,    chef  de  liaiaiilon  sar  h  champ  de  bataille,  fldf- 
i5e  ëdij.,  soni  le  tiu-e  de  Premlir*  t'tuA     /a gfam-   vitj»  jpajpr  ao  61e  dWaatarie  de  lieue  le  u  *i 
maire /nmfMt,  184S  ♦  iii-ia  ;  3«  MdMir      Mge*  ctnAm  180I  H  fit  fe«t  gnerres  d'Antrlelte,  il  *• 
de  tous  Ut  pqys  et  dt  tout  tes  sièefes ,  1798,  iit-ia  ;    Prusse  ;  rharg»?  de  suivre  l'ennem;  qui  furait  «f{ 
40  Man$ur des  thétfhilanthnaes,  1758,  in-i8  ,  froi-    PiUau  ,  il  se  jeta  k  la  téie  d'uq  esta4roada  ti«Je' 
sièrae  édition  ;  5«  liUufl  des  addraleurf  de  Dieu  et  \  chaMeors  ,  fondit  si|r  les  llntaC*»  ftV  wJmit«fc| 
d:f  omit  des  iûmmet,  1799,  iu-i8;  0»  FAnaie  reli-  j  pièceide  canon  et  ^xhn\t  centi  pr!soRni«n.irMnt! 
gipit*  ils  tUùpktlatUhropes  ^  'TJ)**»  4         '"-'S;  |  officier  de  la  légion  d'hqpneur  à  U  demi». 
70  Eirennes de  la  vertu,  iBoS  ^  iflfia,8  vol.  ;  S"  Jnec   brillante  affaire,  il  prit  A  Priediand  le  comlnln(l^ 
dotes  et  Ca^es  K9rmx,  1810,  In-ia;  0'»  h  Pin-  |  roent  dit  i|  kfifad»  do  générai  Coebora  mi  toiJ 
dartât»  Ha^mh,  i8i«,  tn-i9«  a? letton,  i8iii,   éti  okl»  borr  dé  (oftBat ,  sontini  iei  errortt 
in-ia:  100  Pfirn<^es  françaises  qrnchiéts,  iSin,  in-i?  ;  j  Russes  et  rnnirlî  iia  an  s-icr^i  de  la  ioarn^t.  Ul 
iio  Ànatyse  du  troiaeme  degré  ,  contenant  Pexamm  j  courage ,  niabtleië  qu'il  mit  dai^  tes  «aiwPttTw' 
det  rapports  grammaticaux  et  logiques  des  pf^rases  entre  j  loi  vafal  le  grade  de  coloild  "«flrtl  •|Mînt<liel^ 
elles  ^  etc.,  181  a,  in-18;  lao  Leçons  éléfruitt aire  s  de  \\Qtitt  apr^s.  Il  devint  baron  plus  lard  ,  fut  créé  j»- 
géographie,  i8ia,  i»ria,  6e  édil.,  ia<  édit.,  soas    néral  de  brigade  le  23  juin  iftii.  Il  se  rendiJàl'ir- 
le  titre  de  P,em{ète  étude  de  la  géographie  ,  i8a5  ,    mée  de  Portogal,  prit  f«  ««BinanderaeDi  dWdn 
in-ia;  ijo  Traditctùn  m»/ à  mot  de  rÉfitome  hit-   bricadc*  dv  général'  Foy,  «t  se  distinçita  djM  b 
toriœ  «4K-nr,-i8i3,  !fl-ta;       teçons  de  mythologie ,    reltahé  qui  soîeit  !•  foneste  journée  des  Anph  j 
18 13,  ()<•  édit.,  lous  le  titre  de  Première  étude  delà  j  tes  A|tglo-Porlugai»  avaient  franrhi  U  Toraifi  i 
m/tliofo^ie,  i8a3,  in-ia,  in-18, 4«édir.j  t5o Phrases  \  A\bii  ils  Avaient  enfoncé  on  drs  csné* de toiR 
latines  graduées,  18 13,  inna;  i6'>  r/M*ef«fn  mo/  à  j  arrièl«>gMtl«  et  tcmlf«nt  Iv d^ponh» m  MlsCk- 
iB«/4l(  eAppeudtx  dt  àiis,  i8i3,  in-ia;  170  Çw/-  j  mineau  voit  le  danger,  s*avaDce  avec  un  \s^^^^\<<< 
ques  idies  sur  la  manière  d'enseigne  et  Rapprendre  les  j  du  69* ,  couvre  le  terrain  d'hommes  ,  de  cb»f«i ,  i 
élémenls  de  la  grammaire  latine,  d'apiif  bt  méthodes  j  qui  expirant  ||pttl  «on  feu  ,  ct'dmM  au  géaéni Fw  f 
fiAmcr  et  mfJifées  de  Pumars^f  et  des  ufii^sitét  an-  l  le  ten||tt  d'cecottl^r.  La  foriqne  ne  tarda  pasàctsKr  | 
€iemÊitttm»âfmes,efe.,  1818,  in-ia;  i8>  C'0i(r*f/«|drnM«ltir«t:imit«1fe;  nous  reprîmes  IVreBsin'itil 
latinité  élémentaire  dans  lequel  on  a  cherché  h  rontilitr  J  le  courant  d'octobre,  notis  refoulâmes  l'enncni  «j 
la  méthode  de  D/uoarsais  à  cette  dt  ^université ^  etc. ,  j  1rs  lîeuy  d^où  il  était  p*rli,  fl  wt9»  imm  f/tintAm 
1818,  ^  *ot.  in>ia;  t^^^Tt^fotàuf  mafonti^s  et  phi  1  devant  Pafencia.  La  plac*  fbt  anMll<tora«ér,H 
losophitfuef ,  tome         if  cahier,   1818,  in-S-^;  ce  j  offrit  d'ouvrir  ses  portes  si  le  général  Foy  se  (lé* 
cahier  contient  l'ouvrage  publié,   en   1779,  par  j  «entait  en  personne.  Le  général  je  borna  bwnei»- 
Pabbé  Rohan  ,  et  intitule  :  Beeherehes  sur  les  inttitu- 1  ment  à  nivo^r  un  de  sesoÂlcl«rs,  car  le*  EspJgi»'» 
tivms  aiieieamtt et m^de/na f  »o?  Ckentmat^^po» i| na  l'eqrent  pas  plutôt  aperçti  qu'il»  fireat  ^ntttt 
Ufth  éùrêre  'i$  tùls(tee  itkh»  cr  1»  Wn/w»  éifim.  Todieni  de  celte  action  déloyale,  P«y  «•] 
territoire  français,  1819,  in-S"  ;  21"  Première  ('/«drl  donna  dVmporter  la  {Haoe  ;  Cheninesa  éf'pou  ' 
dt  cosmographie ,  etc.,  1819,  in-i&;  aao  /'/ir>nÀ^/tf  I  aussildt  ses  cojoqncs  :  )^H^  du  eanon  laip*»'! 
étude  tfe  f  histoire  de  France,  rte. ,  Se  édîltbn,  i8a3  ,  f  trop  lent»  il  retolfrt  V-hi  Ikaebe ,  htse  les  pi», 
in'i»;       Eléments  de  h  géo^rnp/at  de  France,  i8ai,  j  pénétre  d.ms  les  rues,  culbute  les  Esp»gBoli,ta 
in-ia  ;       Enryclopcdie  maioni^ue,  og  Mémoires  sur  |  j'ouise  ».  les  chasse  devant  lai ,  et  emporte  le  |»«' 
'**  sociétés  secrètes,  tome  icr,  a,e  cafaier|  i8aa  ,  |  do  QàéVtttll«aS1)l ^herdlCBt  à  défendre.  Appelé» 
Première  étude  d^Aisioinnmai»  f     iAit.,ÏA\h^  cette  belle  action,  il  « 

l8aa;  în-ia ;  a6»  Iftémoîte  sur  Pieotisme,  i8a3  ,  I  dittfngiia  m-nouv^an  à  Weissenfelds ,  et  fnl  ko»»- 
in-ia;  27'»  Elémet\ts  de  Phi^foire  grccjuf ,    1 3^4  t  I  r  iblemrt  t  ciio  rhns  la  relation  de  ce  corolrtt- I' l 
;in-ia;  a8''  EféptefUsdf  i'Afstoire  aoàcntu^  i8a5,,ljPrit  pas  une  part  moiqf  cl<frie«ae    la  Intailki^'j 
'  in*t»  ;  aQQ  Fpitome  kisitrtœ  jtent^  VdwmM  éflittiA  V  tattèi^,'  Ckà^fi  it  ddRmdrtt  «m*,  «è  fl  himât  te  \ 
augmentée  crfrtst'urtinnt  uti'es  aux  commençants  ,  etc.  ,  |  quelque  sorte  l'av.îrt-g.irde  tlo  corps  qne  conrau''- 
ifi-TO,  inia;  la  plupart  de  ces  ouvrages  font  partiel  aait  le  maréchal  ÎS[ey,il  ouvrit  la  caqonadt  A>| 
<i  un  Cours  tt^hl^es  él^»e$tairt^.  M-  Chen>in-Bu- ]  qu'il  vit  l'ennemi  venir  k  lui ,  soutint ,  «n*  « 
I ponitopulilU  maintfMiavt  un  journal  d'éducation,  j  Ctrt  ébranlé ,  tom  les  efforU  des  RusHf  ,  et  ées» 
CIIeIIIN  (  AoifLAYDR-IsABei.i.c-JeANMK  VivtRR  I  ainsi  à  l'armée  le  temps  d^arriver  sur  le  cbiaip'' 
Dkschamp^y,  Mme),  née  à  liiiuMMe  le  7  février  j  bataille.  Quoiqu'atteifit  d'une  balle  qui  foi  j 
177  a.  Llle  a  publié  :     Le  JUalheur  des  circonstances^  j  Iryveiyé  \^  n)IV"t     ràfoM  de  ao  rtlfrvri«M!^ 
poème  ;  ao  l'Origine  de  la  ehOÊotuterie,  i8o3,  a  vol.  1  bfitail  «tnetf  »Mi  tAaoèoB  «t  aoa  iiiJaU)  «UOHi** 
in-ia;  3'  le  Courrier  russe,   1807,  a  vol.  in- 1  a  ;  J  lorsqu'il  eut  la  Jambe  droite  fracassée  :  il  cotJ»^'  j 
4'»  Clémence  de  Sorlifu,  ou  l'homme  sons  caractère,  |  alor*  i  quitter  ses  coiqnnes,  se  fil  conduire  à  f»»*  ' 
1809,  3  vol.  in-ia;  S»  Histoire  de  madame  de  Po-  j  bulance,  et  soppoiflo  Hnapofation  avec  le  où**' 
iiÏMfWt  (8ta,  »  vol.Ja>ia.  Otaa^il  nue  le  DOtn  de  I  qu'il  avait  toujours  montré  an  roiliea  da 
Cbêoitn  talleptkndonynit  dê  Bfueeifc  Brecj,  femme  1  Nommé  lieutfnaoï-général  et  comntpdaai  àt  b  | 
aussi  remarquable  par  son  oprit  que  par  son  cou- 1  légion  d^onneur  a  la   suite  de  celte  opérstie* . 
rage,  et  don|  le  mari ,  long-teroos  délen^  au  cbâ-  j  Gcucl!e«  il  fut  f«it  chevalier  de  3*int»J»e"  1 
teao  d'ir  spus  Tcmpiro ,  >  1»  rwtftiratioD  1  hr reslanration  ,  et  employé  ènaVMMkr.  \ 

colonel  dans  !a  garde  royale.  j     CHKMNITZ  (  JtAî<-JiîRA'«K  ),  njt  ir.JijIe  *»* 

CHEMINEAU  (  Jkah  )  ,  baron  ,  lienlenanl-gé-  j  lingue  et  pasteur  de  régUse  militaire  allemim'"'' 
néral,  etc,  né  le  aG  .ivril  177  t.  il  eolro'dsQs  fe  1  Copenhague  «  naî|itit  è  Magdebonrg  le  10  <^'«^"  j 
Ae  bataillon  de  la  Gironde  le  ai  «eplcmbre  «791  ,  |  1 730.  Il  s'est  occupe  avec  succèt  de»  dif«fie»l»f»*'  j 
ni  fait  louf-lîenlenant  I0  it  {piHel  170a  ,  joignit  I  ches  de  I  hjstotre  natiircllf  ;  naîa  il  a  jiff | 
[rarm.  c  .1,.  Nord  à  Hondscort» ^fa  faewl        f  IBOat  CBtflyj  la  cgadtj^^  ' 
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beaucoup  contribué  aux  progrès  de  cette  partie  de 
la  scieitre.  Il  exi  mon  à  Cnpeningue  ,  le  ta  oelobr* 
tSoo.  On*  de  lui:  Petit e^sitl de  tctacèolhe'o'o^ie pour 
paretnirà  la  connaîstanet  àt  Dieu  pir  ie$  eoijailltiges , 
Nuremberg,  1760,  tH-U*\%<*S»rlegeiirtde  rofuil/aget 
nommèàkittMforLhméttVnntaitnf,  178^,  iii-4*>  ; 
3»  ffù»ta»  aAimet ^imâtqat de  €0()uUlages,  11  vol. 
grand  111-4'»  oui  ptrureni  à  Nuremberg  ,  de  1769  à 
171)6  ,  avec  lies  planchcf  coloriées.  La  morl  ne  per- 
mirpai  k  I  auteur  de  ce  bel  et  important  oitvrige  de 
publier  fe  lae  volume  q-iî  devait  roinpît'ter  «on 
travail,  l^»  Deseriptun  d'un  voyage  à  Faxx  et  Stevens 
K.'in  ,  1776  ;  5>  Troit  opuseu'es  sur  ta  thaptllt  tk  la 
tégatiamdu0is^  t^ieme,  et  sur  iVcolt  qaiyfat  ttabiie 
sous  M  «lirection  ,  1761,  in<4'>;  6«  Nlt^tiogr/t- 
p/iiçue  sur  G.iliriel-Nirolas  /f  .  f,?  ,  1787  ,  in-4  >  On 
lui  doit  aussi  dca  m/«/  dont  il  a  euriclii  1»  Iradnc- 
tion  alleA«iiJ«,  faite  par  PIiilippe-Louis-Slaiiu* 
Mueller,  de  l'ouvrage  pnLVié  en  hollan(iAi.<i  pir 
Goorges-EU«rhard  Rumph,  sous  ie  litre  de  Caltinet 
Jet  raretés  d'Amhoinef  Vienne,  1766  •  in-fol.  avec 
treiii«'lroU  plantbaa  {  dU-atpt  mJmoires  ^rasi^aa 
t  ttn«  rclaltif*  aut  perte*  et  ans  co>iui  linges ,  înajrl» 
rîans  la  CoHeetian  lU'.  r  -  .f  .'r  u  /  ,/.  li  na^itt^  Bar- 
lin,  »776  à  lyg»  «  et  «juelquej  fermant. 

CHENAIID  (SiKoil),  acteur  retiré  de  TOp^ra- 
Comique,  esl  fils  d'un  menuisier  d'AuKcrre,  ou  il 
est  aé  le  ao  ra'irs  1758.  Aprei  «vnir  appris  l«  mu- 
sique, comme  enfaai  de  chtenr  à  l'église  cathédrale 
de  cette  ville,  il  »e  fit  comédieaf  eijoaa  «or  divera 
I  béàire  de  pruvînce.  flte  ironraîl  II  oriixelita  lora« 
t^u'un  ordre  de  déliul  r^ippef;»  a  P.iris.  Il  parut,  le 
18   avril  lySi  ,  à  1  A.cailéinie  mv.'^le  de  rausîquc, 
dans  les   rôles  de  Julii-n  de  Co/inetle  h  la  cour,  et 
d^Oreste  dans  Ipkigénie  m   Tiiuride^  fut  rrçul  le 
17  mai  suivant,  et  chanta  au  concert  spirituel. 
Malgré  ses  sucres  dan^  d-'iix  genres  opposés,  raal- 
geé  l'étendat  et  le  beaa  timbre  de  a«  toi*,  de  basse* 
taille  ,  on  rèeonnal  qva  «on  lafent  conrenait  mietts 
k  ropéra-coini que.  Il  débuta  donc  à  I»  comédie 
italienne  le  aS  juin  ijHi  ,  et  les  jonr«  «uiv^nls,  |)ar 
iat  rfties  de  Jacques  dans  les  1  r  ns  Ferm  ers  ^  de  Do- 
rifflon  A»ti%  laFaïutê  Uagit^  de  Blaiie  d<tns  la  Co- 
lonie y  d'Alesîs  danalr  Déserteur,  fut  reçu  imrae'dia- 
(finent  sociétaire  à  qumt        p.irl  ,  k\  olfiiiit  peu 
d*années  après  la  part  entière.  Pendant  sa  longue 
carrtër»  dramatique  t  tant  au  théâtre  Favart  qu'à 
cefiii  de  Feydeau, après  larë  irnon  de»  deux  troii^fs 
d'optira  comique,  il  a  constAniineut  mérité  l'amitié 
de  ses  camarades  par  son  tàlt  et  son  aciÏTite  |  et  la 
btenv-^tlUnee  du  public  par  aon  Inlelliftnce  tt  ses 
talents.  If  a  i\i  long-iemps  un  des  einq  membres  du 
romili-'  diri'cleur,  '     [  i  .t  l'époque  ou  I  0|iéra-Co- 
mique  a  été  mis  en  direction.  Chef  de  son  emploi  , 
sans  partage ,  depuis  la  retraite  de  Narbunne  et  de 
Meni'r,  il  ne  s'est  presque  jannîs  f.»ii  doubler,  n'a 
demandé  que  fort  rarement  des  congés,  et,s«- 
coadé  par  ta  santé  la pias  robuste ,  il  a  passé  peu 
de  jours  sans  joiierf  al  quelquefois  dans  dcnz  ou 
(rois  pièces.  Il  serait  difficile  dViiamérar  les  rôles 
que  Ciicu.ird  a  créés  d.ins  l'espace  de  quarante  aci^ 
Ceux  qui  lui  ont  f^it  ie  plus  de  répntatiun  sont 
eeitx  de  $aos-Regret  dans  Ut  Méprises  par  ressem- 
bfance ,  de   Raoul  -Bnrlir  Itlr  i- ,  du  geôlier  dans 
liuoui  deCrétfui,  de  ftlarim  tl.in<  P'ulippt  d  Geor- 
gttte  f  du  chaudronaicr  dans  ^^miru/fif ,  du  gouver- 
neur dans  ii  P/ùùnnier,  de  Ferrand  dani  k  Château 
lie  itfÎMAnfli»,  etc.  Quoique  les  rftitt  à  AiMirr  con- 
vinssent mieux  »  ses  moyens  et  à  MA  caractère  que 
ceui  qui  exigent  de  la  noblesse,  il  ne  man4u.»it 
pas  de  tenue  dans  ceak-ci  ,  et ,  malgré  le  mordant 
des  indexioni  de  sa  voix  ,  il  n'ét  iit  [  oint  dépourvu 
de  seusiLilité,  commedPa  prouvé  à&m  Félix  ^  oix 
il  jou.iit  le  pire  Morin  ,  et  dans  1rs  rôles  ou  il  faut 
«xprimar  la  bteataisaitc*  boamie  et  la  brtisqncrie 
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joviale.  Dans  les  caricatarcs  ^  il  était  fort  plai- 
sant, et  se  grimait  de  la  ntaniérc  la  plus  (irotes« 

que.  Son  jeu  él.iir  franc,  et  sa  diction  ,  «an»  être 
étudiée  ,  était  toujours  vraie  et  naturelle.  Cbenard 
avait  sur  la  scisne  une  hardiesse  heureuse  ,  qui  fait 
valoir  la  talent  al  qai  en  tient  lien  quelquefois  ; 
mail  on  pent  InT  reprocber  d^en  avoir  souvent 
abusé  déplus  d  wm-  m  inirr  -  Tl  p  istait  pour  un  de* 
plus  forts  élèves  du  célèbre  Dupont ,  dont  il  avait 
reçu  des  leçons  de  violoncelle  ,  et  00  Ta  éRtniitv 
avec  puiisir  sur  cet  instrument  d.tns  le  Cnnr.'rl  in- 
terrompu.  Cet  acteur,  le  seul  qui  ait  jusqu'à  ce  loor 
remplacé  Ca'llol  sans  l'avoir  fait  oublier,  a  obtenu 
sa  reprcsentaiton  *t  sa  pension  de  retraite  en  18  33. 

CHBNâUX  (  t.-B.),  heriime  de  loi  en  1739  , 
fut  un  des  forcénés  qui  se  firent  le  plus  remarquer 
durant  nos  troubles  politiques,  par  son  fanatisme  ré- 
volutionnaire. Membre  du  conseil  de  ta  cnaironiie 
de  Paris,  il  jusiiC.i  les  pillages  qui  eurent  lieu ,  d'a- 
près les  conseils  de  Maral  tt  de  sa  faction  ,  les  aS 
et  aG  février  i7<j3,  chcx  les  marchands  dé  la  ca- 
pitale ,  sons  prétexte  qa*il«  accaparaient  les  sub- 
atftaneet'el  les  vendaient  ensuite  à  un  prix  exor- 
bitant. Celte  conduite  indigna  tellement  la  section 
des  gardes  françaises  qui  I  avait  élu,  qu'elle  eut  le 
courage  de  le  déclarer  Indigne  de  sa  confiance.  Il 
fut  un  des  principanx  moteur»  de  la  journée  du  3t 
mai  1793  ,  danslaq  ielle  la  Montagne  obtint  la  pro- 
scription des  députés  girondins.  Au  9  thermidor,  la 
chute  de  Robespierre  ayant  brisé  le  claive  de  la  ter» 
renr  et  entraîne  rarreAaIîon  des  principaux  déma- 
gogues qui  la  rf.iulr.ntsi  sanglante,  Clie'nanx  s'é- 
leva contre  celle  d<>  Marchand  et  d'Hébert,  ses 
amis  et  Com^iUeei  t  le' lendemain  une  mesure  sem- 
blable fut  prise  contre  lui  :«na«s  le  tribunal  révo- 
lutionnaire^ devant  lequel  il  fut  traduit  l'acquitta 
Depuis  il  n  a  pUis  f.tit  parler  de  lui. 

CH£N£DO  LLE  (  Cnanta  de  } ,  né  à  Vire  (  Cal- 
vados), vers  i770>  Il  fit  ses  Ândesan  collège  de 
JuiUy  ,  émigra  au  commencement  de  U  rcvnlui  n  , 
et  se  rendit  en  Allemagne,  ou  il  publia  quelques 

Soésies.  De  retour  en  France  après  te  1 S  brumaire, 
continua  il  s'j  occuper  de  littérature,  et  futoora- 
mé  professeur  de  belles-lettres  au  lycée  de  Caïn. 
Il  est  malmenant  un  des  însperienrs  de  celte  acadé- 
mie. Il  a  publié  :  i>  t'TnMttim ,  «dt  à  Kloptitck 
Hambourg,  »7y.î,  in-8<»;  a»  Ir  Géue  dt  nbjnnw' 
poème,  1807,  in-S»  ;  deuxième  édition,  iRia, 
in-[3  ;  troisième  édition,  iSaa  ,  in-i8;  quatrième 
édition,  18a.),  in-i8;  3o  Etudes  péètiquet ^  iSao, 
in       dkux'tme  édition,  i8as,  io-i8.  On  a  en- 
core de  lui  quelques />o/rnrf  insérées  dans  le  Specta- 
teur du  Xord  et  d^ns  VAlmrjnach  det  Mutes,  Il  a  été 
éditeur  avecFa^olledes  CÊiuves  eomplèteâek Hùaral^ 
180S,  5  vol.  In-S*,  et  a  revn  les  fU^t-dfœunt 
de  Shaltpeare ,  de  Bruguières  de   ^vorsurn  (  l^oyet 
ce  nom  ).  i.e  3  mai  1B16  il  remporta ,  à  l'aca- 
démie des  ftux  fiaratis  de  Toulouse ,  une  ama- 
ranihe  d'or,  pour  une  ode  intitulée  :  Miehel  Ange. 
Il  avait  déjà  remporté  un  prix  du  mêmegenre  i  cette 
J»r.,d,'niir  ,  (Ml  .  Clu'neJt.Ili-  .lurait  po  aspi- 

rer a  une  céttiljritc  plus  grande  que  celle  quM  a 
obtenue;  mais  il  na  pas  assez  ecriC,  découragé 
peut-être  par  le  peu  de  ju^tirr  qu'il  trouva  auprès  de 
l.t  co'erie  littéraire  qui  régentait  la  France  lorsque 
son  GènU  de  Cftommt  parut.  L'élévation  àu  senti- 
ments, la  noblesse  des  images  caractérisent  sa  poé- 
sie ,  à  laquelle  rien  ne  manque ,  d^ailleors  ,  de  ces 
beautés  barmdnii'u.i--  qui  jiruM'ut  fjire  vivre  les 
ouvrages  en  «ers,  et  qui  >ire  un  charme  particulier 
des  impreasîon»  proioiidéiBeBl  mélancoliques  de 
l'auteur. 

CHENEVAZ(Ca  NDinx)  ,  président  de  chambre 
k  la  cour  royale  de  Grenoble ,  membre  de  la  cham- 
bre des  députés  et  de  la  léj^ioa  d'honneur,  est  né  , 
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vm  1780  ,  liant  les  environ*  di  "Vie nn»  en  Dau- 
phiB*.  SVlsnl  livré  k  IVliide  dei  loi^  ,  i!  olxint, 
sou*  le  gnnvernmicnt  impérial,  riionneur  de  *ié- 
ger ,  flemme  conseiHer  ,  k  ia  eoar  d'appel ,  où  il 
exerce  aujourd^huî  les  fonctiont  «l«pr«*ideBl.  Quoi- 
que pféli^ien  et  peu  «asce ptilfl«  ^enltation ,  il  *• 
lia  t  après  les  évcofractil»  de  iRi'j  181"),  lux 
rojrêli*le*  exagérés,  alors  dominants,  et  mcn'ia 
il'êirt  recommandé,  en  iS74i  ^''^  clecleiir*  de 
l'arrondUrrinrnt  de  Grenoble  ,  par  le  Tninislcre  r» 
l'aristocratie  réunit.  M.  Chenevas  a  répondu  ^  la 
confiance  de  se*  patrons  en  parlant  en  faveur  de  la 
loi  du  lacrilcfB  t  «t  «o  volvnt  povr  lo«l«*  !«•  rot- 
sures  roinîil^riellN.  11  vient  d'Itr*  ippeM  n  fco- 
re.iii  (le  la  rli.iiulirc  ,  comme  tecrclaire  ,  pour  )a 
session  de  iS^^.  On  lui  croit  des  connaissance*  at' 
set  jtenJat*  en  jurisprudence;  ses  adversaires  po- 
litiques rendent  nicme  hommage  h  Tarliviie'  qu'il 
apporte  dans  l'ekercice  de  ses  fonctions  judiciaires, 
itii  rtpraéliani  tenUroeM  Wi  fW  trop  4»  nidcur 
dans  se«  manikret. 

CIIEN^^IX  (  ntesABD),  cbimista'rt  lilt^Talcmr* 
moiiiljro  (le  I.i  s"cii'tc  royale  de  Londres ,  né  en  Ir- 
lande. Il  «j'uLlié  :  io  Obstn.'.ttioitssurlcsfyrthrtetde 
mmtrafogit,  puMice»  dans  le  65*"  volume  dr»  ^iumi- 
Us  de  chimie ,  pendant  le  séjour  de  l'auteur  k  Paris 
en  iTioS  ;  il  en  avait  surveillé  lui-rot-me  la  traduc- 
tion qui  a  été  imprimrc  II  part  en  i^i  1  ,  in-8*.  Ces 
obicrralion»  comicnncnt  uM  «itaquc  vi^oarcnse 
contre  le  sytttme  d«  Weroer,  et  un»  dlTetiM  vr«i' 
ment  pliilosdpliique  de  relui  de  !Ijijy.  ='»  Rtmarquts 
sur  la  mmenclaturt  cfumigut,  iSoa  ,  in-ia;  3"  H^- 
p/içme  01U  ohtPHiliMUf  tfr. «.t8ti  ,  m  s  ,  4^* 
nii-aux  maniomm ,  con*di«t  Ci  Mmt*  1^11%  Irt^c- 

dte,  iSia ,  in-S**. 

CIIKNIER  (Locisde),  diplomate  et  lii^torîen, 
né  ca  1733,  il  Monifort,  bovrg  è  douce  lieues  de 
Tflaloait,  liraU  son  nom  d*dn  baneau  tur  b  fi- 

siî-rc  du  Poitou  et  de  la  Sainlongc,  d'on  .«a  famille 
était  venue  depuis  long-temps  s'établir  dans  le  Lai>- 

Suedoc.  Plu»ieurs  de  tes  ancêtres  furent  inspecteurs 
es  minet  d«  cette  province  et  do  RoDssiUoo.  Or- 
phelin dH  M  jevncme,  Chenier  abandonna  ton 
p;ilrimoino  ik  ta  s<eur,  et  se  ri  i  C  nist.miino- 
plc,  où  il  se  vit  birnii>i  \  la  tête  d  une  maison  de 
commerce  ;  41  la  quitta  pour  s'ailaeber  an  comte 
Dcs-Allenrs,  aroLass.i  l  ur  1?  •  Fiance  près  la  Porte 
Olhomane,  après  la  mort  du(}uel,  en  lySS,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  consul-général  et  de  charge 
d'afîairos,  jus()u'à  rarrivée  dtt  nouvel  ambas.<iadeur, 
Vergcnnes,  en  1 764.  De  retoor  «n  Yrance ,  'Cbénier 
accoinp.ifjia,  m  17O7,  le  comlc  de  Bugnon  en  Afri- 
que ,  eut  la  plus  grande  parlaulraité  qui  fut  conclu 
avec  l'empereur  de  Maroc,  et  resta  aapi«*  de  relie 
puissance  Larbiresfjtte  avec  le  titre  de  consul-gr  né - 
rai ,  puis  de  charge  d  affaires.  Jl  quitta  Maroc  en 
1784  ,  et  vint  à  Paris  ,  on  il  reçut ,  maigre'  loi ,  sa 
retraite.  Il  s'occupa  alor*  de  mettre  en  ordre  le» 
malérieux  4]u'un  séjour  de  (quarante  an>  dans  le 
Levant  lui  avait  procures,  et  il  pulOa  1r.t  <  i  .r  !;^n; 
suivants  :  1»  Rtclicrchet lùstoriques  sur  ht  Maures ,  cl 
histoire  dt  Fetytirt  de  Maroc ^  Paris,  1787,  3  vol. 
in-S*>,  avec  canes.  Celte  estimable  compilation  traite 
autant  des  Maures  d'Espagne  que  de  ceux  d'Afri- 
que; la  partie  la  f>Iu5  ni'^ligce  tante  de  bons  docu- 
ments, est  celle  qui  renferme  Tbidoife  dea  ^inae 
et  seizième  «Ikcle*  ;  la  meilteare  eti  celle  qni  contient 
l'histoire  des  empereurs  de  fa  dynastie  régnante. 
20  Béeoliiiioa  de  l'empire  othonum ,  et  obsertatioru  sur 
tes  progrès,  les  revers  et  Pùatfnsmt  de  cet  empire, 
Pam,  a;8gt  in>S».  Cet  oovragc,  ainsi  que  le  pré- 
cèdent, eit  écrit  avec  une  élégante  simplicité.  Il  est 
un  peu  superficie?  ,  et  uriout  trop  con(;is  pour  les 
rèçne*  les  plua  brillants  delà  dynastie  othoroane, 
qui  ocrapenlbeanconpnoin»  de  pages  que  des  règnes 


plus  modemei,  maft  «^cnn;  teatelmiT?einr«l 

généralement  exact  dans  ses  rrm.irqars  Waln 'i 
dans  les  dciails  qu^il  donne  sur  le  conmmi, 
miKurs  et  le  gouvernement.  On  s'aperfMt  afet' 
moins  qn'il  n'a  poîni  puisé  dans  les  soercts  tii<^.- 
nales,  ne  ssrhant  (jiie  le  tare  et  le  grec  jiodenif 
3'>  I\éclamalions  (Tm  citoyen,  petite  hr(«bar»('l 
circonstance.  Partisan  éclairé  de  la  réreliitiH,  ill 
fut  memlire.du  premier  comité  de  nrveîttaacr,  «{ 
5'y  conduisit  en  homme  de  Lien  It  présiJâ  mv<\t\ 
le  romiic  civil  de  la  section  de  Molifrf  ci  lieLt^M- 
laine  (depuis  Brutus)^  et  il  perdit  celte  plwf, 
analogue  à  celle  de  maire  d'arrondissement,  pcr 
•*flre  montré,  au  3i  mai  1793,  peu  dé\oo<'  t  '1 
-faction  qtii  arr.ilila  relie  des  giron(fms.  la  morli^  ' 
son  fils,  André  Cbénier,  ^ue  ses  effort*  Mfeiwl' 
sauver  de  iVcbafaud,  «mpoîaottna  *et  dnewo 
jonrJ.  II  pre'paraît  une  ni.nvelle  édition  èt  m  Et 
rherches  sur  les  Maures  ^  et  se  disposait  ï  pnblirn  ; 
iMtrct  sur  les  Turcs ,  où  il  réfutait  le  L^rea  df 
TwII,  lorsmi'tl  mourat  à  Paris,  le  aC  mai  171p. 
La  acclîon  de  Brnia*  rendit  des  bunneurt  j  sj  at- 
moire,  et  son  éloge,  prcmoncé  par  Vigre,  fat  im- 
primé. Louis  de  Chénier  avait  eu  quatre  filijl'iist 
s'est  distingué  romme  son  père,  dan*  la  cjrn<ri 

rr,ns!i!,it'.  ;  !p  >:(>r-,ntl  .^Vst  e'Iévé,  dans  iVlJt  fti- 1 
Iiiaire,  au  grade  d  ad;ndant-gcn«r«l.  Les  deai  au- 
tres sont  le  su;el  des  articles  suivants. 

CH£NIER  (  Aaniil-  M AHiK  de  ) ,  natjait  \  Cw 
tiantinopic,  le^a  oclo1>re  1763.  Il  fut  letroliiw» 
fils  de  m.  I  nilî   cîc  Chénier,   conjul  gi'ni'ril  i' 
France   cl  d'une  grec<|ua  célèbre  par  soa  csjui*  c 
sa  beauté.  Le  plus  jrant  Ht*  qMMee  frèit*  m- 
TVIaru-JoAeTi  ,  nuleur  de  Fcnêfan ,  de  Chatks  L\ 
et  de   Titcrc.  Quelques  biographes  fuai  oJartin; 
celui-ci  le  premier,  parcequ*,  disenl-il*.  Psi""" 
de  la  gloire  a  prévalu  sur  celle  de  la  nai5saBce;  d><) 
c^mroe  cette  opinion  sur  le  mérite  respectif  m< 
deux  frère*  commence  è  être  ébranlée,  il  oooio: 
permit  de  *uivre  ici  l'ordre  nalurei.  Asdrt  1^ 
ameni  trèa  jeune  en  Trance  «t  c«n6l  an  nbi 
d'une  tante,  sœur  de  son  père,  qui  b.iliil»!; li «i^''^ 
de  Carra;sone.  Du  ciel  de  la  Propontide  à  cf!»i<l'. 
rOccilanie,  la  transition  était  douce,  elfcafMta'l 
t'aperçnt  qu'il  avait  quitté  sa  première  patrie  f; 
lorsque  son  père  le  conduisit  è  Paris,  en  1773,^(1^ 
le  mettre  au  collège  de  Navarre  avec  ses  deoi fw" 
aînés.  Né  pointe,  il  fit  des  ver*  pre*qa*a*aat 
avoir  entendu.  Sa  passion  ponr  la  belle  aatiqiilt  « 
déinrlopp.int  ?i  mesure,  i!  c'iudia  le  grec  avec  apf^i- 
catton.  Il  h  savait  \  seiie  ans,  et  il  Iraduiii^-»' 
roil^^e  une  ode  de  Sapbo,  qni  peflail  déjà  k  » 
ratière  d'un  talent  antre  que  tous  ceaxq««wf  ' 
briller  cette  époque.  A  vingt  an*,  il  tain  te»"'' 
sons-lîeulenanl  au  re'j;inifnt  d'Angoumoi» ,  esfW- 1 
nison  h  Strasbourg.  Mais  dégoûté  de  Foisi"!'"' 
des  plaisirs  futiles  qui  étaient  tonte  la  vie  ■il'''^ 
d'alors,  il  revint  à  Paris  et  rffnorr;.tnI  à  If  » '''f*' 
ebéri»,  commenta  ces  études  suivie»  etpf«foo(lMi;^'| 
t'"  i  f  lit  le  faire  pénétrer  «i  avant  dansie  ginif  p-if 
liculier  de  l'antiquité  grecque. Cepcndaat,  biit^« 
devenu  en  quelque  sorte  le  coolemporaiadeTkrr 
crite  et  d'AscIvpiade ,  il  ne  s'ense^-elit  pas  au  O'- 
lien  des  âges  passes  ;  il  vécut  avec  le»  bonin>t«  ^ 
son  temps,  cl  $c  lia  «vec  les  pies  célèbres  de"" 
eux.  Son  désir  de  se  f.iîrr  tu!  rom  Irounot  ^' ; 
nouveaux  motifs  dans  ces  anniii-j  bonoralleir 
se  lai<*a  emp<irter  p.ir  son  ardeur  ï  des  «(»» 
travail  qui  compromirent  nravemrat  sa  saoïc- 
dcvable  attv  tendre*  toin*  de*  frère»  TfoAi'«»  •* 
rétablissement  dp        forces,  îF  sui»ii  lien'At  W^j 
denigéiii-reux  amis  dans  un  voyage  qu'iU  fii»"*' 
Suisse.  On  regrette  qu'il  n'ait  pas  écrit  «lori  J<"'»i 
Pin/laence  immédiate  que  les  traits  d'one  naluw  «  ( 
majeitlttUH  durent  exercer  sur  son  ame  aw*  '  , 
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pautonn^e;  U  ii*ar»it  alors  auo  viatt-dcox  «lu. 
'  CVf t  au  relonr  de  ce  vojrage  de  platiir  qa*il  «n  fit 

un  plus  sérieux  en  Angleterre  avec  M.  de  la  Lu- 
sernt*  qui .  nommé  ambassadeur  à  LoodrM,  parai*- 
sait  dispoM  h  ta  charger  de  ta  fortnoe;  maisiw 
rancesdont  on  avait  su  le  fl  tllcr  n'abouiireat  qu'aux 
sollicitudes  et  aux  tracasseries  inséparables  de  la  via 
d'oa  hoiamt  da  leurca  Msn  ûnprudent  poar  mettre 
son  esprit  au  icrrica  d*an  grand  seigneur.  Apr^s 
avoir  rong^  son  frein  pendant  quelques  annc'es ,  An- 
dré' le  brisant  enfin  ,  revint  k  Paris  et  s'y  fixa  défi* 
nilivemeni  en  1788.  Ses  premiers  essais  furent  une 
sorte  de  réhabUilatioa  de  l'égloguc.  Ce  genre,  qui 
n'a  jamais  ofrerl  chez  les  modernes  quedrs  tableaux 
sans  vérité  et  sans  uLjet,  et  des  sentiments  da  con- 
vrnlioQ ,  était  devenu  ridicule  et  insupportable. 
Andr^  Cbé  nier  lui  rendit  tous  l««  cbarmcs  a^UM  wi- 
rUi  aimable,  parcequc  fuyant  toutet  tes  diwonan- 
les  pauvretés  de  notre  nature  cliainprire  aLrtilie  ,  il 
Mlla  chercher,  au  sî^la  mèma  de  ses  modèles ,  ses 
formes^l^ganlcacttctliaraoaicMca  conlenit;  ajou- 
tons quM  chanta  avec  des  inspiratîoni  réelles  et  des 
passions  vivantes.  L'amour,  dunt  toutes  les  joies  et 
toutes  las  peines  font  si  souvent  le  sujat  de  ses  com- 
-poiaitioat  w  pUitâidt  tca  iMOcbratnis  po4lit|vw«, 
avait  tenu  ane  plaça  eonsiolratile  dans  its  ann^et 
de  sa  jeunesse  ,  m.iii  l'amour  ne  devait  pas  seul 
féconder  son  talent.  Ses  projets  de  travail  étaient 
v.istes ,  ses  plans  de  poèmes  nombreux.  Non  moins 
admirateur  do  i.t  in.«;e5lé  biblique  que  de  ia  a  lY- 
vrté  grerqur,  il  cherchait  des  sujeli  dans  Us  tra- 
ditions .«arrecs  des  Ili-breus  commit  dans  les  thè- 
mes mythologtquead'Héaindai  il  voulaitt  daiurai^ 
deur  qui  résultait  do  ttoliment  i*  su  ISârew,  tm* 
brasser  et  s'assimiler  la  poésie  de  tous  les  âges, 
CI  pour  ainsi  dire  les  beautés  de  la  nature  entière. 
Ces  rêves -eochanleurs  le  berçaient,  lorsque  sonna 
■  etieëre-de  178^  qui  retentira  si  long  temps  dans 
l'histoire.  Amanl  passionne  de  U  liberLc,  mère  des 
inspirations  les  plus  élevées,  mais  croyant  voir  ses 
plus  criM^  muciai»,  soit  daos  ranarchte  fougueuse 
qui  voalait  tout  d<tmire,  soit  dans  la  privilège  qui 
voulait  tout  conserver,  André  Cbénicr  fut  du  nom- 
bre de  ceux  qui  se  placèrent,  dès  l'origine,  au  milieu 
des  factions  pour  demander  de  la  sagesse  dans  U 
force,  delà  modération  dans  la  victoire.  Or,  la  desti- 
née de  ces  hommes  était,  un  peu  plus  tôt,  un  peu 
plus  tard,  de  se  voir  écrasés  par  le  clioc  violent  qu'ils 
voulaient  prévenir.  £n  effet,  cette  aang^ante  rëvôln- 
lion,  qui  dévora  presque  tonl  Ce  qv^le  avait  fait 
ôclore  d'illustre,  ciuiiiamna  en  i7(ji,  comme  mo- 
dérc  ,  André  Chénier,  qu'elle  n'avait  pu  immoler 
Tannée  d'avant  comme  aristocrate  et  conspirateur; 
que  s^il  eût  été  dans  la  volonté  de  la  providence  de 
lui  accorder  deux  jours  de  plus  ,  il  échappait  h  la 
liarhe  fatale»  puis^UI  marcha  au  supplice  le  7  ther- 
midor, dciu  joar»  avant  U  chute  de  cette  exécrable 
(yrannie.  CWaier  avait  sans  donle  mérité  le  cour- 
roux des  tyrans;  Il  avait  cent  (ois  stigmatisé  d'un 
vers  brûlant  ces  bourreaux  barboutiUurs  de  lois  ;  il 
avait,. pour  verser  d'immorleMas  naUdictioas  rar 
Icntt  crimes  ,  invoqué  n  »i<n  secours  toutes  les  res- 
sources de  Tiambe  terrible  des  anciens.lt  avait  su, 
avec  nos  roots  énervés,,  se  créer  une  nouvelle  langue 
aussi  souple  oue  forte  et  sonort ,  et  ravissante  de 
beanté  ;  quand  ce  poêle  frappe  les  méchants ,  rien  ne 
répond  mieux  aux  cris  de  l'arac  InJigne'e  que  Pencr- 
^ie  terrible  de  ses  coups  ;  s'il  consacre  la  vertu  ,  rien 
nWpIns  admirable  que  sa  poésie.  SoilquMl  déplore 
le  sort  atlenJriss  int  de  la  jLune  capliff,  soit  qu'il 
éri^e  une  Statue  àCUarlotic  Corda)',  soit  enfin  qu  en 
vers  MMS achevés  et  pleins  d'un  calme  angélique  ,  il 
fasM  ses  AdiautàlaPMsAadn  Chénier  possède  le 
dut|  de  saisir  «td*attinrl  lai  Mmlcrame  dn  Itctcnr, 
f  allais  dira  de  celui  qui  Pcittciid  clunler  tant  II  y 
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a  de  vivante  mélodie  et  de  réalité  de  passion  dans 
ses  vers  !  Achevons  de  dire  sa  destinée  :  André  Ché- 
nier ne  voulait  pas  plus  ,  comme  il  l'a  dit  lui  iuême- 
des  faveucs  démocratiques  que  des  iniquités  féo- 
dales; des  brigands  ï  piques  que  des  brigands  à  ta- 
lons rouges  ;  de  la  tyrannie  des  patriotes  que  de 
celle  de  la  Uastille  ;  des  privilèges  des  dames  de  ia 
cour  que  de  ceux  «des  dames  des  halles  ;  mais  celte 
impartialtlé  généreuse ,  qui  le  plaçait  entre  Coblentx 
et  les  jacobins,  et  aussi  loin  de  Tun  que  des  an- 
Ires,  sembla  se  modifier  par  sa  sympathie  pour 
les  victimes,  lorsque  les  révolutionnaires  ,  après 
avoir  renversd  les  denières  barrières  de  ta  mo- 
narchie ,  s'attaquèrent  au  monarque  lui-ro^rne. 
C'est  à  dire  qu'André  Chénier  devint  lout-à-fait 
royalisia  lôvsqu'it  vit  la  royauté  abavdouuée  et 
malheureuse.  Ce  noble  mouvement  de sosi  aniealla 
jusqu'à  loi  faire  demander  à  M.  de  Maleiherbcs  de 
jiarlager  II  périlleuse  lâche  de  dJfrn  îrc  l'infortune 
Louia  XVI.  Marie  -  Joseph  Cbéuier  figurait  alors 
dans  les  rangs  opposés;  00  assure  que  cette  diver- 
gence d'opinions  ne  détruisit  point  l'afreclion  qui 
avait  toujours  uni  les  deux  frères;  le  caractère  du 
temps,  qui  donnait  un  empire  si  exclusif  et  tant 
d'cmponenent  aux  passions  polit î^oes,  rendrait 
le  fait  contraire  excusable;  mais  il  y  a  bicu  loin, 
il  y  a  une  immensité  entre  la  mésintelligence  ou  la 
froideur  qui  aurait  pu  résulter  de  leur  position  res- 
pective, h  Tabnégition  de  tout  sentiment  naturel, 
a  la  perversité  profonde  qui  aurait  rendu  un  des 
deux  frères  l'assassin  de  l'autre.  I\Iarie -Joseph  a 
troavlidM  aecsBlt-id  didiîranis  et  si  vrais  pour  re- 
pousser cette  accnsallàm  tlroea  portée  contre  loi , 
^^abstraction  faîte  des  antres  raisons  positives  qui 
établissent  sa  justification,  la  preuve  de  son  inno- 
cence esfeMcquise  à  ceux  qui  Tout  lu.  Non ,  il  n'eût 
pas  été  dOBué  h  lu  exécrable  fratricide  de  mettre 
ainsi  dans  ses  paroles  son  indignation,  ses  larmes 
et  ses  douleurs.  André  Chénier  ne  fut  raèiuc  arrêté 
que  par  hasard. Il élail  eiché  à  Versailles,  et  ayant 
appns  4|n*u«  de  ses  «■lis*  II.  Pasioret ,  venait  d'i- 
tre  arrêté  h  Pssiy.  il  vooltit  aller  offrir  h  M  famille 
quelques  paroles  de  consolation ,  et  fut  surpris  au 
milieu  d'elle  par  des  commissaires  envoyés  pour 
faire  une  visite  domiciliaire.  A  cette  époque  terri- 
ble,  l'oubli  élail  le  seul  moyen  de  salut  que  l'on 
pût  employer  pour  sauver  un  malheureux  prison- 
nier, et  Mari^oscph,  déjà  en  butte  à  la  haine  de 
Robespierre  t  n'osa  pas  réclamer  pour  André.  «  11 
•  pouvait,  a-l'^n dit , mourir  nour  lai,  mais  non 
»  le  sauver.  »  Maïs  le  père  des  deux  pol'ies  fatiguait 
de  SCS  plaintes  les  hommes  sanguinaires  maîtres  de 
la  destinée  de  ses  fils,  et  c'est  sa  tendresse  impru- 
dente qui  conduisit  André  à  l'échafaud.  "Votre  fils 
"Sortira  dans  deux  jours,»  lui  dit  l'un  d'enx  ;  rt 
il  sortit  en  effet.  André,  en  allant  au  supplice ,  ren- 
contra dans  la  fatale  charrette,  le  poiite  llouclier, 
son  ami.  Ghecnu  d*cux,  oubliant  son  sort,  de'plo- 
rait  celui  de  l'autre.  I.ci  dernières  paroles  d'AïuIré 
Cbénicr  furent,  dit-on  ,  celles-ci  :  ••  Je  n'ai  rien  fait 
••pour  ta  postérité; /Mvrfan/,  paifais  ^ucftiue  chose 
«/à,  ■  ajoula-t-il  en  se  frappant  le  front.  "  C'était 
••  la  muse,, dit  l'auteur  de  Jiené  et  â'Atala,  qui  lui 
••  révélait  son  talent  au  moment  de  la  mort.  "  Les 
Œûn'res  ijUiâri  Chémtr  ont  été  recueillies  et  pu- 
bliées, pour  la  premiire  fois ,  en  1819,  1  volume 
in-8i> ,  et  en  1820  et  185^  ,  in-i8  ,  par  M.  H.  De 
Latouche.  La  dernière  édition  publiée  il  la  suite  des 
OEuvres  de  M.  J.  Chénier  (t8a3>i8a6),  forme 
a  vol.  in-S'»,  dont  un  renferme  des  ouvrages  jus- 
qu'alors inédits.  Ce  ftirruri^  se  compose  d'une  granJc 
variété  de  compositions  poétiques,  idylles,  élégies, 
odes,  fragments  depoëmesùûnAsf,  ou  essais  dans 
le  genre  antique ,  et  enfin  de  méfsnges  de  prose  sur 
<|UMi|UCS  matières  politiques  do  temps,  tels  que-, 
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AnM  M*  FruHfmt  swr  tum  WrItmUtt  emmm.  Ré- 
flexions sur  Pesprit  ett  p  nti ,  les  Aufets  de  ta  peur,  ri 
De  !<i  caust  des  désordres  qui  ariéteiU  en  France  Vêla- 
blif'ement  de  ta  literté^  etc.,  etc. 

CHENlER(MAHii-Jo5ispm<lc),     k  CoDiUtilî- 
nople,  le  a8  «ont  1764,  6t  ttt  4inin  •«  roU^gt 
Maiarin  ,  ou  il  rr.t  pour  professeur  l'abLé  Geoffroy, 
le  patriarche  drt  feuilletons.  Ce  n'eti  poiot,  comme 
ont  fa  d!f  ée  pl«s  d^an  homme  c^lèlre,  le  li;ii«rcl 
(le  quelques  siirc^»  rie  rollége  ,   qui  détermina  sa 
voralioo:  Che'nier  était  në  pocle ,  el  .«a  carrière  lui 
ifU  in^TÏtablemenl  tracée  par  le  caractère  de  »on 
am«  cl  la  naiort  de  aéi  îupirations.  Le*  clrcoA- 
•tances  d*  ton  ^dncalion  Klllraire ,  le  goAt  dt  <oa 
•  emp»  et  le  tucci^5  de  se»  premiers  pas  ne  purent 
influer  que  lar  le  choix  du  genre  qui  deTait  être  fa 
lîiiëratar*  et  »a  po^*ie  de  prldileciien.  La  carrière 
miliiaîre  le  détourna  un  nioinetit  des  lettres;  il  passa 
deux  ans  en  garnison  à  Niort,  avec  le  grade  d'ofOcier 
de  dragons;  la  paix  ne  lui  promettant  ni  avance- 
ment ni  gloire,  il  quitta  Pépre,  revint  k  Paris, 
s*adonna  tout  entier  aux  lettres»  et  composa  de 
toiiies  1rs  ébauclies  de  ta  jeunesse  ,  une  lr:igi'ilic  in- 
titulée wls/iRiirr,  ouvrage  médiocre,  qui  ne  promettait 
pa*  h  notre  Kitfratart  Ctmrtn  IX,  qui  parut  trois 
.-ins  après,  le*  novembre  178^.  Il  faut  dire  ce- 

Îendant  que  Ghcnir  ne  tomba  pas,  comme  tant 
b  potiMt  dans  l*iaittl  dt  nrendre  l*espr!t  du 
'1  teMpt  pour  rr'gulaieur  anî^t  «M  tcM  g^nit.  11  com 
prit  que,  pour  prétendre  à  de  durables  snecës, 
il  ne  suffisait  pas  de  foudroyer  le  despi<lisnie ;  car 
aux  yeux  de  la  postérité  •  c'est  peu  que  INndi- 
goaiton  ait  fait  te  vers ,  il  faut  encore  que  té  vers 
»uit  bon;  Chenier  fut  donc  le  poète  tr-tgique  de 
IVpuque,  et  aujourd'hui  que  le»  or;iges  qui  ont  vu 
naître  set  pièces  ont  cessé ,  Clienicr  est  encore  re- 
gardé comme  le  poète  qui ,  par  la  fordl  da  ses 
oimMnalsons  théâtrales ,  l'impAiante  fierté  de  se 
héros,  la  couleur  aniîqne  et  l'énergiqn''  c  uirisioii 
de  SCS  vers  »  se  soit  le  plus  rapproché  du  grani 
Corneille  ;  mais  il  faut  convenir  pourtant  qn*un 
puëlc  ,  quel  que  soit  son  ^cnie,  ne  sacrlde  |:.m  ii 
aux  circonslanrcs,  lorsuu'il  y  est  forcé,  qu'aux 
dépens  de  rorisinalilé ,  là  plus  pre'cieuse  qualité 
de  Técrivain,  Cfténier,  ^irf  ambiiionnail  aoe  gloire 
durable ,  ne  M  lattsi  pas  Afostr  par  les  ftpplav- 
Hts-cments  d'un  parterre  que  son  exaltation  poli 
tique  rendait  siupcct  en  littérature  *  il  revit  son 
Ctiarles  IX,  en  corHgea  tefl  ^lat  saillants  dlbot« 
en  polît  les  vers,  et  cette  tragédie,  devenue  sou 
enfant  de  prrdileclinn ,  il  ne  cessa  de  la  reiou- 
<:ber  qo*ea  1801.  Htim  Fltt  t\  ta  Mort  de  Calas 
(^urent  réprélAnM*  en  1791  ;  dans  ces  deux  traeé- 
<iir5,  l'inlérh  et  le  pathétique  sont  |tortés  au  plus 
haut  point  ;  mais  comme  modèles  du  genre,  elles 
>o(it  inférieures  à  Cttartes  IX^  qui  fut  sa  première 
pièce,  el  à  TUiire,  qu'on  ne  représenta  jamais,  et 
qui  est  son  chef-d'œuvre.  6'a7uj  (jraC(husU\\  jom'  m 
17(^1  juSquVn  1794;  cette  tragédie,  dont  les  scDii- 
Ibcnia  tépttblîcaini  semblent  être  dictés  par  une 
amt  rftnaiae,  déplnt  h  la  co«v*ntion  ,  et  lailUi 
p»rd^c^aure1ll<.  Ildontiattantlléitre,  .=1  peu  prës  vers 
le  même  tempj,  le  drame  touchant  de  Ftnélon ,  un 
divertissement  en  un  acte,  inùlxsiUt  Camp  de  Grand- 
Pri,  mis  en  fliusique  par  Gossee;  anin  la  tragédie 
de  ÏV/no/wn ;  celte  dernière  pièce,  représente'e  dans 
les  temps  les  plus  orageux  de  la  terreur,  c'est  à 
•lire  quelques  mois  avant  ta  chute  de  Robespierre, 
déplut  aux  décemvirs  qui  ne  purent  supporter  l'cx* 
pression  de  ce  patriotisme  pnr  qu'ils  rroyaieni  avoir 
étouffé  en  éteignant  \»fiironde,  'J'imo'ron  nefut  point 
itoiprimé;  ses  divers  manuscrits  furent  recherchés 
.ivec  tout  le  sèle  d'une  inquisilton  faronelH;,  satits 
et  brûlés;  lorsqu'il  fut  imprimé  eh  »795,  ce  fut  sur 
un  manuscrit  que  madame  Veslris  avait  heureuse- 


ment  sanvf.  Si  Chénier  n*eùl  travaille  que  powl 
la  scène,  son  ihé&tre  aurait  suffc  poor  lui 
«nrèr  une  glorirase  illnsiration  ;  la  louptnu  it 
son  talent,  la  grâce,  la  vivacité  de  ton  Hpnt. 
M  gaieté  naturelle,  la  parcté  de  ton  («ài,  In 
firetal  Mnler  dlienrensea  încnrslmu  dtai  le  do- 
maine de  la  satire,  et  l'on  peut  dir^  tj'j'i!  fu  'li 
dans  ce  genre;  on  est  tenté  de  lui  parJoncrr  u 
partialité  en  faveur  de  ton  ctprti ,  suricnt  >i  Tti 
considère  q«*il  écrivait  ses  satire*  éaa» des  Itm 
où  le  génie  était  trop  agité  poor  lire  impenisl: 
VEpitre  i  Vottairt  est  le  morceau  le  pla»  p»r(»-, 
qni  sèil  sorti  de  sa  plume  ;  Chénier  y  prend  tous  In  | 
lonst  ta  philosophie  qui  y  règne  est  digne  ét  \el-| 
taire,  et  la  verîlfir.ition  fn  nx  supérieure â  \ani(i\ 
que  Vuliaire  nous  a  laissé  dans  ce  gtnrt.  Oilt 
magnifique  épftre  eut  un  Itteehadt  «egne;  BsuBa- 
poleoa,  choqué  sans  doolc  par  quelques  fMap) 
d'une  altnre  trop  libérale,  frappa  l'aetear  éW 
destiiiiiion  ,  et  confirma  par  celle  mesure,  h  H(- 
cës  de  l'ouvrage.  LVpître  a  r<fam  dans  u  ic- 
cncit  Imprimé  en  1818 ,  séparée  on  ae  «Il  p«v- 
quoi,  d'un  discours  en  vers  sur  cette  qofiiia: 
l'trrtiw  est-eiîe  utile  aux  liommes?  Des  fiajB'iUi 
d'un  poSme  lyrique,  la  liataviaét,  *  i^n  poén^ 
didactique  sur  les  princi|>es  des  arts,  des  oéttt* 
des  hymnes  patriotiques  composent,  avec  ki  ei- 
vres  inéâi raie» ,  sa  couronne  poéliqf.c  :  p^rni  tu 
hymnes,  il  en  est  nn  qui  est  resté  rvmue  «b  od- 
numenl  ;  c'cil  ce  Chant  éu  départ  qui  prt*{t«' 
avec  la  Marseillaise,  l'iionneur  de  guider  nw  »d- 
dat»  à  la  victoire.  Tous  les  écrivains  qui  ont  «s- 
sarré  une  notice  analytique  ans  paésies  fogiii<t<^< 
Chénier  ont  passé  sous  silence  one  viraient*  fitin 
inliltflée  Pie  VI  et  Louis  XVÎIÏ,  emfiitM  ^ 
gique  (l  po'iliijue  (rout-e'e  dans  les  papiers  àa  cariid^ 
Doria ,  traduit*  de  l'italicai  cet  opuKvle,  qui 
la  date  de  t*an  6,  est  empreint  tfe  leal  U  c>»>^ 

de  IVpoque;  on  v  trouve  liifn  des  T«rs  ckq"»»'» 
d'irréligion  el  d'c  Lscénilé ,  mais  >I  e»l  digne  fJ*» 
placé  comme  oiivraga  lliiénire,  ^  cdlé  dcw  li- 
meuse épitt  e.  Les  amateurs  passionnés  d*  h  fi« 
«t  bonne  plaisanterie,  et  des  beaux  vers 
seul»  p;irdotirirr  la  crndilé  de  celte  satire  «• 
veur  de  ses  qualilés  brillanles  ;  il  faut  avoe« 
tant  que  fentes  lea  idées  qui  y  fonrmiUeal  a%»| 
tiennent  pas  en  propre  au  piâ-le;      J  *'^'r 
tirades  de  vers  presque  littéralemeni  trséeiW 
facéries  fUtota^i^s  de  \ollaire.  Ses  tcnts  " 
prose  se  composent  princîpalemcsl  é'un 
sur  les  progrès  des  connaisseouel  n  Stropt,  «f  » 
l'enseignement pultlic en  France;  du  Tahttn  ki'^"^ 
de  ta  Uttéeuture  /ranfaite  depuis  I7^i  witt»*  *^ 
pins  remarquables,  qui  aitore  a  CaéaîêriBf'H 
distingué  p.irmi  1rs  critiques  et  les  prosaW»"! 
le  quelques  fct^ments  < 
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de  quelque»  fragments  de  traduction»  d« 
latins.  1^  carrière  poOliqilfl  de  Cbéaier  oérfr' 
d'èire  l'objet  d  un  examen  parliculief  t' 
car  poor  l'apprécier  avec  justice,  il  wm""  ^ 
mêler  dans  les  fautes  qu'on  loi  a  reprochées  t»  ^ 
qui  forent  inséparablas  do  temps,  de  ('""J*' 
résiiliirent  de  set  passions  personatllM  «  1^^ 
tôt  d'une  organisation  trop  ardente  et  trop'*" 


pour  n'circ  pas  exposée  à  ies  écarts ,  et  "1"''.°''^;.' 
pour  ne  pas  tomberdansdeafaibltts**-^'**'"? 
hère  d^borame  politique  ne  fui  pas  sins  r»|*«<'î' 
est  également  certain  Qu'elle  nefut  pal 
pour  le  prouver,  il  suffit  d'en  ré»uffi*r  I" 
cinaux.  Chenier  avait  comme  ion  ^'^^1*^'',, 
a¥ec  Iraniport  1*ttaige  de  ta  liberté  ^f^^'^^^!^ 

comme  lui,  lorjqn^au  milieu  dNl  ••^ , 
il  vil  disparaître  ses  illusions,  îl  si  ••*''î'*j^ 
netnî  des  boinmes  qui  l'avaient  trompe-  i-'  . 
différence  qui  ait  séparé,  dans  leur  W*!*»*'^ 
tiounaire ,  ces  deux  frères  qtt'uniissîf  tt  _ 
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rommutt*  tendance f  tant  eonformiiéi  pm-iiqur» 
et  morales,  c*r<.i  n'i'Aniîrf  ,  plus  viv-  nienl  fr.i|>|ié 
tl'borreur,  rcirogradd  soudaiuemrnl  dans  son  clie- 
roin  ,  et  qnr  son  anc  iMidr»»  toach^  du  «pcoaci» 
d*un«  grande  iaforlunet  cmbras»*  U  rujraulj  mou- 
rante comme  s'il  tVùt  adorée  aux  jour»  de  »a  splen* 
(K-ur,  et  que  IMnrie-Justrph  poursuivit  au  contraire 
5on  apoMoUt  rçpublicaia  avec  nue  intrépide  coa- 
«tancs.  Sa  boncht  «  en  a««aMttI  tea  ijran*  qat  com- 
proaiellai<'nl  et  souillaient  la  cause  de  la  ri'vulut'on  , 
ne  laissa  jamais  échapper  un  seul  regret  pour  l'ordre 
de  choses  qu'elle  avait  anéanti.  Ses  lois  et  non  du 
sang!  criait  Cb^nier  aux  de'^organisateurs  de  Pé- 
poque,  et  cet  bémi»tiche  énergique  ,  que  Frappa 
leur  réprobation  ,  él  iil  rexpre>siun  de  toute  la  pen- 
<iée  politique  qa^il  développa  plui  d'une  foU  avec 
■alanl  d«  cafent  qn«  de  cutira^  a  ta  tribune  de  la 
n  ivenl  on.  T.  »  Jt'pi.lé  à  cède  assemtilce  en  179a  « 
p  ir  le  dcj)  irit-mcnt  de  Seine-ei-Oise  ,  il  vola  sur 
lontet  les  questions  avec  la  raAjorilé  *  jusqu'au 
3i  mai  ;  à  celte  époque,  il  rerlarin  en  faveur  des 
pro-ifits  plus  qu'il  n<r  paria  conire  les  prescripteurs  : 
mais  rangé  par  ce  fait  seul  sous  la  bannière  de  l'op» 
position  impaisaante  qui  «urvëcot  è  U  cbatc  de  la 
Gironde ,  il  vit  planer  tnr  >•  llte  tes  toupçons  et 
la  ■surveillance  du  comité  de  salui  putitlc  ;  »a  Xr^^f~ 
die  (le  Timolèon,  représentée  dans  ces  conjonctures, 
rx-iraiuée  par  Tinq-ii^iiion  jacobine,  temblèrent 
o'frir  soui  1rs  (rails  généraux  de  la  tyrannie,  fa 
peinture  anicre  des  iuiquiléf  du  moment.  C'était 
d'ailleurs  un  crime  asses  grand  que  de  parler  d'hu- 
manité 1  de  moral*  et  de  jiaslîee  à  de  faMiaiiquca 
destnictctira  qel  ataleni  cha»l  de  Irar  trrribfe  «0- 

caLulaire  et  de  leur  cnde  ,  tunles  i:e>  idées  et  luutes 
ces  expressions.  Le  nom  de  Cbéuier  devait  désor- 
mais un  sacrifice  !  Il  fallail  que  le  sang  lavât  ce  mé- 
lange formé  de  répuUlcanisme  pt  de  générosité  qui 
brillait  dans  les  deux  frères;  la  foudre  qui  se  balan- 
C4ii  eaire  les  dcas  tlies  tomba  snr  celle  d*André , 
«I  ii  depnîe  elle  ne  vtat  pae  écraser  l'autre ,  ce  ne  fui 
pasfanie  dv  sollicitudes  iralrrneltes  et  de  téméraires 
imprudcn.  os  (U-  sa  part   11  ne  craignit  pas  de  frau- 
diir  le  seuil  de  ses  puissants  ennemis  pour  aller  leur 
poriw  d'hnmbles  prières  et  ne  recoeiltir  que  d*ar- 
rogmles  menaces.  Il  n'était  plus  à  lenr<  y»ux  qu'un 
conlre-révoluiionnairc  que  ses  lalenis  rendaient  dan- 
gereaiC*  et  sa  perte  était  probablement  arrêtée, 
lorsqne  le  9  thermidor  vint  le  faire  survivre  au 
frtoe  qn^il  regrettait.  Un  fi  grand  maibcur  person- 
nel fil  plus  piiiir  r.inif ruli-inent  des   opinions  de 
Chénier  que  le  spectacle  de  l'inutilité  désastreuse  de 
tant  de  luttes t  et  depuis  lors,  sa  parole  ne  se  fit 
plus  entendre  que  pour  conseiller  la  modrraliun  a 
luus  ies  ressentiments.  Sien  17^3,  il  s'était  scparé  du 
parti  dev  hommes  purs,  s^il  avait  osé  demander  le 
Panlhéun  pour  l'exécrable  Olarat,  et  composé  des 
11)  m  nés  pour  les  fêtes  insensées  qui  inaiigur.iienl ,  au 
milieu  des  délires  de  l'anarcbie,  ■«  culte  de  la  déesse 
Raison,  en  i7*)4f  rendit     des  inipiralions  plus 
saines  et  plus  dignes ,  îl  demanda  le  rappel  des  pro- 
scrits, et  en  '7^5  ,  il  s'efforça  de  réunir  les  rayons 
ltri>«s  ei  ép.irs  de  la  science  cl  de  la  civilisation,  en 
dirigeant  les  favcnrt  du  gottvernement  snrnne  mul- 
titude d  bummes  notables  que  l'urigc  avait  battus, 
appauvris  et  dispersés.  A  la  même  époque  ,  lorsque 
les  restes  impurs  du  roniité  de  salui  public.  CuHut- 
O'Hcrbois,  liillaud-Varennu ,  fiarrère  c(  Vadier 
forent  traîn/s  h  la  barre  de  cette  convention  qu'ils 
.IV. lient  dccîiue'e  ,  Clirnirr  éif ridant  sur  eux  ic.s 
i')écs  d'équiic  gcnérjie,  voulut  que  leur  déleiise 
S^aceonplil  avec  la  même  latitude  et  le  même  calme 
que  fi  le  suiivenir  de  leurs  crimej  n'eut  excilé  au- 
«  une  indignai iuu.  Ce  fut  avec  cetl*  hauteur  d'impar- 
ti.iiiié  que  bientôt  îl  fil  retentir  one  éloquente  accu- 
s.iiiun  contre  les  réacteurs  royalistes  du  midi.  Alors, 


comme  il  devait  erriver,  Cbinier  fot  accnsd  de  se 

melire  en  contradiction  avec  lui-même;  on  mulut 
prouver  que,  jacobin  d  abord  ,  ihermidurien  en- 
suite, il  redevenait  montagnard  tn  (Irinrfiul  int  le 
juste  cliàlirocnt  des  compagnies  de  Jésus  ei  du  So- 
leil;  mais  ces  clameurs  subalternes  qu'éloulfait 
l'esprit  de  l'ordre  ,  l'esprit  conservateur  de  la  so- 
ciété renaissant  en  France»  n'cropécba pas  Chénier 
d*ètre  iflu  b  la  présidence  de  la  convention,  le 
a  friirtidor  (  iQ  août  I7y5  ),  Ce  dangereux  lionueur 
mÎ!  de  nouveau  dans  le  jour  le  plus  éclatant  ses  ta- 
lents et  son  courage  ;  car  bientôt,  lorsque  cette  as- 
semblée fameuse,  déjà  sur  le  penchant  de  sa  ruine, 
eut  à  se  défendre  contre  les  sections  insurgées,  Ché- 
nier combat' il  pour  elle  avec  une  intrépidité  active 
qui  fut  louée  même  de  ses  ennemis.  Porté  «  par  les 
snilee  de  cette  mémorable  ioornée  dn  i3  wndé- 
miaire|dans  te  sein  du  comité  de  salui  puLlic, 
il  y  développa  une  vigueur  non  moins  grande  con- 
tre les  agitateurs  du  midi ,  et  c'est  à  8*S  tflbrlsqoHl 
faut  en  grande  partie  attribuer  trs  raesure«  qui  arra* 
chèrcnt  aux  complots  des  faclieux  ces  malheureuses 
contrées.  Le  directoire  naquit ,  et  Cbénier  tombé 
sur  le  faotruil  des  cinq-cents  «  n'y  conserva  pas  iwute 
l'intégrité  de  s«s  maximes  républicaine*.  Outragé 
par  a'o  licux  liLrllfs,  où  l'on  cvoq  ail  l'onibre  >.<n 
glantu  de  sou  nidilieureux  frère ^eur  en  faire  un  fan- 
tôme accusateur,  dans  son  nésespoir,  s'efTorçant 
d'arracher  le  trait  cruel  qui  avait  péiiélrc  jus<]u'jiu 
plus  profond  de  sou  ame ,  il  fra^qia  du  même  aiia- 
ibême  la  liberté  de  la  presse  et  1  infâme  licence  qui 
l'assassinait.  Son  colU|ve  Louvet  ayent  demandé 
des  mesures  répressives  de  ce  torrent  d*écrits  par 
ou  prenait  son  ■  Durs  la  fange  des  Ikcitons  diverses 
comprimées,  Chénier  l'appuya.  Cce  mesures  ,  ces 
barrières  il  la  liberté  d'écrire  et  de  penser  n^étaieni 
sans  doute,  dans  le  voeu  de  Che'nirr  comme  d.ms 
les  termes  mêmes  de  la  motion  de  soir  coKcg"e ,  que 
temporaires  et  provisoirts;  rcpcndani  ni  l'un  ni 
Tauire  n'ont  échappé  au  blâme  d'avoir  porté  alieinle 
À  la  plus  sainte,  a  la  plus  féconde,  i  la  plus  con- 
servatrice de  toutes  les  libertés.  Le  18  fruttidor,  en 
renversant  le  parti  dont  Chénier  avait  principale- 
ment 1  se  plaindre,  sembh  moins  calmer  qu'irriter 
les  blessures  que  toi  axa  t  f.iites  l>  mode  ou  pliUdl 
la  rage  des  ditfamaiions  politiques,  et  daii^  les  dé- 
bats qu'amenëreni  les dleeiions  de  1798,  il  se  pro- 
nonça pour  les  mesnres  prises  par  le  directoire,  les- 
quelles en  paraissant  dirigées  conire  l'anarchie, 
toiiiprometlaient  gravemmt  la  liberté  des  suffr.i jjes. 
L'xnuée  snivante,  iiw^%  il  parla  en  faveur  de  la  li- 
berté de  la  presse  ,  et  déploya  les  plus  grandes  res- 
sources dans  son  c'oijucnu-  .irgiiraeulaliun  ;  inaî»  ses 
eiforts  ,  moins  heureux  pour  sauver  que  pour  alia- 
qutr  cette  reine  dee  prérogatives  consliiulionnclles, 
ne  rcmpAcbtrenI   pas  de  périr  tous    tes  coups 
d*nn  directoire  qui  croyait  pouvoir  cacher  dans  le 
silence  public  son  prolond  avili.ssement.  Cependant 
le  temps  des  terreurs  était  passé  comme  iclui  des 
coteries  oligarchiques  ,  et  le  temps  delà  recomposi- 
tion par  le  pouvoir  d'un  seul,  allait  venir.  Trom- 
pé par  les  débuts  de  l'homme  du  18  brumaire, 
Cbéuier  ne  prcssenlil  pas  le  futur  empereur  sous  le 
jeune  consul  ,  bien  qu'il  fut  aisé  de  comprendre 
qu'on  ne  peut  faire  qu'un  despote  d'un  guerrier  trop 
heureux.  Il  fit  partie  de  la  commission  législative 
des  cinq-cents  I  puis  du  tribuuat,  ei  porlâ  a  travers 
ces  débris  de  la  r>  pu!iiique  ,  un  esprit  d*îililexîble 
oppcjsiiiuii.  Se*  dcniitTj    arcenis  a   rfll»-  iribur.e 
d\n.<ili;uiion  toute  populaire  ,  et  qui  bieniCt  ne  vil 
plus  que  des  moeist  rarcw  une  vigonrense  attaque 
cunîre  les  Irilinnauz  d'exrcplion,  îilaîs  romrae  si 
celle  balance  de  bonnes  et  de  inaiivai»es  inspirations 
qui  s'est  partagé  toulf  M  v)e  derait  lire  égale  jus- 
qu'au bout ,  Chénier  conipotn  Cytn$  à  l'époque  do 
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caaroaneiacnU  Cette 'coacvMiun  ;iu  gouvernement 
•I  k  l*hoaai«  di»nC  il  **«il«tt  montré  iaj<|nM-là  le 
constant  adrtn»ifft*  COMproilMtmU  M  remomm^e 
plus  qu'âacuiie  autrt  cireentfanee  de  s«  vie  ,  «'il  ae 

fallait  reconnaître  qu'elle  lui  fui  .irrir  In.'--  fiar  d'iiu- 
pnidenis  amis.  Les  conseils  ge'aérvux  que,  dan» 
celle  pièce ,  le  poèl*  oiaît  donner  au  monarque ,  ne 
jetèrent  qu'un  faux  verni»  (l'iiid<'pri Jinro  sur  un 
acte  que' tt'k-tail  reeiieioeut  qu'une  prestaiion  de  foi 
ei  hommage  an  despotisme  nonveau,  et  il  en  ré^ 
t<ili.i  seulement  que  m  l«  pulilîc  ni  le  ouître  ne 
furent  contents.  Le  premier  protesta  de  son  indij;na- 
trun  par  des  tifflels  qui,  du  fond  Je  la  salie  des 
Krançaia  retentissaient  jusQue  dans  la  rue ,  et  Tau- 
tre  parai  d<dat|ntrct  oublier  le  poêle,  dn  moment 
qu'il  se  fut  ainsi  avili.  Ce  ne  fut  que  licaucoup  plu:; 
tard,  el  lorsque  Chéoier,  privé  depuis  loag-teiups  de 
■a pbct  d*iaspaeUnr-g encrai  de  rinslruclion  pubU- 
que,  à  cause  de  son  EpUre  a  l'oltuirt,  langui>- 
s.«it  d*ns  un  état  voisin  de  l'indinrn  c  »  '^ue  iNapo- 
Icon  lui  accorda  une  pension  de  G,:>o  >  fr.  Nous  le- 
nons  d'nue  personne  qui  voyait  Ckcuter  durant  les 
derniers  moments  de  sa  vie,  qa^un  officier  du  pa^ 
étant  venu  po'ter  fîici  lui  le  j)reinicT  (-[n  iriier 
de  la  peiuinn  impériale ,  le  puele  se  soulevant  sur 
lefau  •  ail  ou  les  premières  aUcimtes  da  l*agonie  le 
press^ieui  déjà,  dit  à  cet  homme  avec  une  profonde 
aoieriuroe:  ••  allés  dire  à  voire  maître  qu'il  a  le  coup 
"d'ail  juste,  et  que  im,  f4vcurs  ne  me  seroni 
••^as  long-temps  nécessaires.»  Pende  jours  après, il 
n>)iistaii  plu*  Quoi  qull  «tt  sotl  da  celle  Uebet^ 

poétique  Jf  C\rus  ^  foUl  en  la  di'ploraul  ,  on  ne  peul 
nier  que  CIiciiut  u'ail  f«it  d'heureux  efCurlï  pour 
ramener  le  peuple  aus  saines  idées  par  desOavr.-i^e> 
iîr.un,ili:iuei  dunt  le  l  ut  élail  toujours  tnordl;  el 
que,  qujtud  ta  vuix iVluta  dans  les  as^ieutLltes  ora- 
geuses ,  ce  fi^  toujours  pour  s'opposer,  aux  mesures 
lyraoniques,  aus  aclas  arliîiraires  at  à  l'aiurcbic} 
que  son  éluqurnce  fit  rentrer  sti  sein  da  la  coo- 
venlion  les  girondins  exilés,  et  en  France  JM.  de 
Tdlleyrand-Periçord.  Dupont  de  fiemuurs  lui  doit 
la  vie.  Ses  qualités  personnelles  n*  m^rilcnl  qna 
(iei  éloges;  jain.iis  la  jalousie,  apanage  de  tant 
à  boiaïues  de  lettres,  ne  lui  arracha  d  injuries 
jugemenisi  il  applaudit  aux  succès  de  Ducis,  de 
Itcmrrcler,  d'Arnanll,  d'Aadrirux|  il  dirigea  les 
premiers  pas  da  J^y  et  Viclonn  Pabre,  dans 
ui'c  <jrriLre  qu'ils  oui  depuis  parcourue  avec 
taui  de  distinctionf  et  sot  même  pardonner  à  La- 
harpa  mourant  lonlca  les  insultes  lilléraires  qu'il  en 
avait  reçues.  Ce  prufe^trur  éi.tït  :>u  lit  de  mort, 
lorsque  Cbénier  livrait  a  l'impression  une  terrible 
satire  contre  lui;  k  la  nouvelle  de  l'agonie  de  La- 
harpe,  CKénier  ùi  arrilersa  publication.  Les  «ra- 
ges politiques ,  les  travaw  pablics  et  lîtiéraîrcs 
•«niuiiièrcnt  prénial nrément  la  sanlé  d?  C'iJuier. 
Toutes  les  causes  qui  peuvent  abréger  la  viv  avaient 
rapidement  dévoré la  sienne;  il  est  trop  vrai  de 
dire  que  la  Gn  de  sa  carrier»-  rte  f  if  pis  le  soir  d'un 
beau  |our,  cl  qu'il  manqua  cuiupieienient  de  Ccite 
puissance  morale  ,  ti  commune  dans  les  hommes  de 
raniiquilé,  si  rare  rhes  ceux  de  notre  Icmps^  el  par 
laquel  e  le  philosophe  se  place  h  la  fois  ati-dessus 
il(.'>  ;idversités  du  »ort  ,  des  iiupfrftctions  de  l'hu- 
manité et  de  ses  propres  faiblesses.  Chénier  ne  sut 
rien  pardonner  a  ses  ennemis,  ni  peul-llrc  k  Ini- 
mcme,  car  il  e»t  permis  de  croirr  jiï'il  ne  fut  pas 
tiiuius  inalbeureua  par  le  seuiiinmi  de  ses  torts 
rt-els^qoe  parie  souvenir  amer  de  leurs  longues 
c.ilumnies.  Eprouvant  jusqu'à  l'exaspération  la 
plus  incroyable,  toutes  1rs  suscepllbililés  litléraires, 
il  offrit  un  uiMivriiu  rùlo  a  leurs  coups,  loriquc 
Uiir  fureur  se  fut  lassée  d'attaquer  sou  caractère  ; 
«t  tuuies  les  vengeances  qu'il  énerva  dans  ce  genrv,  > 


louiea  les  immolai 
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tante,  ne  furent  pour  lui  qu'une  LlLlt  cum^ou- 
tion.  Une  irritabilité  fébrile  et  fcmiaine  l'offrait  n 
perpétnal  spectacle  comme  la  vivante réaliuiioadi 
M  fable  de  Framelliée  »  le  génie  se  serfent  it  prou 
à  lui  iii?inc.  Cbcnier  ne  retrouva  de  vJriull*  fertf 
qu'au  suprême  moment  j  il  mourut  le  lo  jaaiia 
i8i  I ,  à  l'âge  de  quaranle^a  ans.  Oa  a  jt 


loué  ses  vertus  privre'»,  f.i  piété  Gîi-ilf  et  «acons'ttt 
dans  sel  amitiés.  On  cite  au  notubre  du  L<jisca| 
auxquels  il  demeura  constaoïmcKt  attaché  H^f» 
vu  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie,  Giagicat, 
Garât ,  Pouehé ,  le  contre-amiral  Tnigert  <t  1» 
tereche.  C  il  itiis  avait  été  égsleœcnî  du  f/fiil 
bre  de  ses  intimes.  La  réiusion  de  ce  peliirfrtl(,é«iiii 
M.  Snard  faisait  anssi  partie,  avait  ordiaaireiMaili«, 
<  ]i(i  F'iui1:l'  ou  k  la  c.irap.igue  chn  M  Guit. 
Les  manuscrits  de  Chéuier  légués  p«r  iui  i  m-| 
dama  Lesparda»  son  amie,  ont  e'ié  rohieit!» 
procès^  à  la  suite  dnquel  la  propriété  en  a  élt  iJ»-| 
vulueau  dernier  des  frères  Chénier,  ex-ag«olii-l 
plomaliana  dlans  le  Levant,  el  n'ajjnt  i^n  m] 
frères  riM  de  commun  que  son  no».  les  (JE^wl 
eompàtti  MM.J.  ChMia  ttAA.M.CUm,»'. 
Jrtrt  ont  paru  de  iSaS  a  i8afi  ,  el  formeal  ic^M 
in-iJ»,  savoir  :  OEiurts  primilms ,  deilarie-Jw»*?^! 
5  vol..  Œuvres ptittlutates f  du  mîme,  3  vol.;  Œ*-\ 
pris  primilik  cs ,  d'Andrn,  S  vol.»  C£wciH^ 
du  nrièuie  ,  i  vol,  | 
CHENNEaiOT  (  L.-E.),  horome  de  leitM. 


né  à  Lyon.  Ou  doit  à  ce  jeune  ccnvaio 


ph  loioplnqmt  «t  ietriimnÊttttt  «a  f«*M| 

du  pire  LacJiJÙe,  liJs^  ,  in-S^  ;  ai  M  R'ù^cnài 
par  un  patriote  ,  iSai,  In  R';  l>  HnUjt 
itUt  ntpolUiqut^  mUdaire  et  pri  ée  ik  NapÀtcn  S»- 
rutp<trle,  i8a5,  in  8».  M.  Cbenuecliut  d.-it  f»«rtp»- 
rawre  incessamment  :  Aventures  de  J-JCf^^  Mom^; 
Esprit  de  I\'apo  'i'o» ,  ou  C/wix  de  pensits ,  «  i^  w 
mou  eumOérùtifm  ^  tmeeJoUs,  ttettU.fù  1» 

CIIF.PY  (rir.nuR),  n'        V^,^n,         ij-^,  1» 
roantra  xelo  parlisau  di-s  pnucu  cs  rekolulijuiuimi 
et  se  fit  recevoir  aux  Jacobins  ou  il  prit  sontesl  J 
p.ir..Ie.  Fnv  lyé  (  ti  l'i  i  il  iu'  tîe  secrétaire  de  l»j»""! 
a  Liège,  Il  lut  Tol.jfi  de  l  «nimadversioB  J"»»*'*' 
qui  s'étaient  réfugiés  dans  celle  ville.  Apres  •> 
jour  de  peu  da  durée,  il  *1U  remplir  les  n^ 
fonctions  k  Tambassade  de  Prance  i  Lii»*»*^ 
M.iis  II  se  vu  bi  iu  M   iî,,Lis  rol>Iîàuil»n  ''".'H 
du  Poringai,  pour  i'clre  fait  l  a^jologi»!*  o«t«"l 
Innsurrection  populaire  du  lo  aouHjj»- H"""*] 
Paris,  il  fut  dôigné  avec  Cliaussard ,  poW  rf»- 1 
pHr  une  mission  poiùique  dans  les  Pa>s-Ba' 
mouriez  ,  qui  «onmcltait  alors  ces  provi..cf  s  J  " 
publique .  soupçonna  M  Chtfj  d'être  cb^,' 
surveiller  sa  conduite  ,  el  le  fit  arrtier.  Mi>  » 
berté  peu  de  temps  apri-5,  il  fut  envoyé  a»»»P*' 


sieurs  départements,  et  nuiaiuiueni 


GreBoK'**' 

SiGcnfeve*;  lobjct  principal  de  sa  mission  »ni'Jrl 
propager  les  principes  de  la  révolution. lia*"  I 
pat  a  èire  troublé  dans  ses  préJicjlions  de«»H*f  ! 
ques.  Les  partisans  de  Marat  »e  »o..v ireiU  <  [ 
al.  Chcpy  avait  eoniribué  comme  rédacteur,  * 
publication  du  Ritriùte  /ran§ais  ,  joarnal  «» 
que!  il  avait  dévoué  à  l'eiécraiion  r"^'"!"'  jjil 
Urne  sanguinaire  de  V  Ami  da  putfU  y'^ 
arrêter.  Le  9  thermidor  amena  sa  dtlivr.".c'  \ 

I7y5,  il  oLlint  du    direc;  ir?  !e  vicc-caiuul'.^| 
Ilbodci.  Sa   mauvaise   lortune  i  )  l"'""l"'!'^»i 
Turcs,  lors  de  l'expédition  d'Egyp:e,  " 

captif  pendant  deux  ans.  Le  fi«'»»"""'^**BU- 
laira  voulant  récompenser  son  sèle  et  w«*  ..j 

ger  des  maux  qu'il  avait  soufferts  et  «'"P^  /^j^ 
avait  éprouvées  t  le  nomma  coin  ni  ijwirc 'J" 
lions  commerciales  b  Gersey  et  G""/;?' 

if^  ,3,  il  fut  ,'v.x,,)i.  h  Brest,  en  qnablé  «  1 
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niissaiie-géaéral  <le  police»  plac*  qu'il  OGCaMiax- 
qii'en  iSi4.  Depuit  cctl*  époque*  tl  ■  »  fXmê  iti 

employé. 

CHERADâME  (  JsAN-PiKHUF.-lUxit)t  ancien 
phannarirn  de  P«ril«  W  ^  Argentan,  le  aSoctobrc 
1738.  il  se  fit  rerevoir  M  celUf»  dtpbariwfiî*»  en 
1 770 ,  et  en  1 786 ,  il  fut  elioîtt  )Nnr  nirw  on  wnrs 

de  pharmacir  '\  I;i  ^lh  iric  àe  metlecine  où  Corvi- 
sart,  devenu  dtpuU  si  célel^re ,  faisait  aussi  des 
Icfonf  à  eetle  époque.  Cheradame  eut  avec  lui  des 
relatîuni  journ.ilièrrs  prnf'ntiles  à  l'un  et  h  Paatre. 
Long-temps  avant  U  révolution,  il  fut  honoré  des 
fonctions  de  prcvôt  au  collège  de  pharmacie,  et»  Ml 
I7qG  ,  il  fut  nomm^  membre  résident  delà  tocie'té 
libre  des  pharmaciens  de  Paris  cl  directeur  provi- 
soire (le  I  école  gratuite  de  |ili.irinacîe.  Lors  de  la 
réorganisation  de  cette  école  en  i'an  i3  (i8q4  ),  il 
«n  fut  nomme  trésorier ,  emploi  qu'il  conserva  jus- 
qu'à SA  raurt  ,  .irrivJe  Ii'  a4  «uût  iSî-f.  Clierail.ime 
jutiit  pendant  sa  longue  carrière  de  la  confiance  du 
public  et  de  Tetlime  de«  praticiens  iet  pins  dis- 
tingués de  la  ca^lalewScs  eonnaissancet  pratiques 
tr^s  étendues  lui  valurent  Tbonneur  d'être  appelé, 
avec  qnriqiiet  ;iiilrr«  »»v3nl$,  à  U  réd.iriiuii  du 
Codes  me.ticamtalanm.  Il  était  membre  bonoraire 
cl«  i*acndjmie  de  «néd^ine,  teclion  de  fibanmaett. 

ÇHEnASrOW  (Micmi).  r.:yrz  Kj  ..Kurr. 
CHl''lil''^^  (  Axtoimk),  pharmacien  disluigiic  , 
membre  adjoint  de  l'académie  rojaie  de  médecine  , 
membre  des  sociétés  de  chimie  médicale  et  de 
pharmacie  de  Paris,  est  né  dans  cette  ville,  le  la 
décembre  1776.  Après  avoir  fait,  avec  distinction, 
SCS  classes  an  eollkge  des  Grassins ,  il  fut  destiné 
par  se*  parents  II  Pétnde  de  la  jurisprudence,  mais  la 
por  t<  I  l  Ji^f  11  s.^  famille,  par  suite  de  nos  troublos 
poHiiqucs     prendre  au  jeune  Chereau  une  autre  di- 
rection. Il  suivit  avec  ardeur,  sous  Fourcroy  et  La-* 
ci^pcde  ,  Itf  cours  de  chimie  et  d'iiisloirc  nalurcllc, 
et  sa  vocalioa fui  décidée.  Il  commeuça  l'ctude  de  la 
pharmacie  ches  iM.  Bacuffe,  qui  a  joui  dans  U  ca- 
pitale d'nae  réMlation  miriUt.  Pavfn«Aiier«  dont 
.     il  s*ét«U  tcqn'f  la  bicnvciltanct ,  Ini  fit  obtenir 
une  commis- ii<î\  d.-  pharmacien  pour  l'armée  d'I- 
:al)e,  ei  il  fui  empluyéau  magasin  des  médicamecils 
à  Milan.  De  retour  a  Paris  en  tSoj,  il  se  fit  rece- 
voir àl'érolc  de  pharmacie,  et  succéda  k  M.  Drs- 
I      chaleris.  Ou  liii  duit  un  grand  nombre  A'Oiscna- 
\     iMOr  et  plusieurs  Me'moirts  ^  inséréii  dans  la  Huiltlin 
\     et  dan«  le  Jaumat  é»  Pkaimack.  il  a  publié  une 
I     Nomfttte  Nêmeaefabirefiiarmaetati^,  Paris,  iSaS  , 
i      in-6'^.  Hlle  a  été  soumise  au  juj^ement  it<  l' i  r  nljin  i  r 
royalede  médecine.  Plus  rationnelle  que  l'anciar  ne 
nomcnclatare ,  elte  tend  k  débarrasser  la  langue 
(     pharmar  cuti  que  d  une  foule  de  mots  L.irL.ires  ou 
insignifiants;  inais  la  force  de  l'b^Uilude  et  la  nc- 
cessild  d'tiM  compri»  dn  vulgaire,  s'opposeront 
prebablottiat  long-iempa  k  ce  qa'ello  devitune 
asnelle  dans  les  officines.  H.  Cberean  a  encore 
donne',  en  si""î''lc*  avec  M._  I\ubiquet  :  Amotatums 
m  Nouoeau  Dispaitaire  d'EtUaibottrg,  Paris,  iSaG', 
in-So.  Il  est  an  des  ealtaboralcurs  du  Journal  de  chjmiê 
méJicaU.  Les  <: :;r' 'm-';  d?  in^di-cinc  et  df  p!i  iriTi  itic 
de  Lyon  1  ont  adiuis  au  noiuLrc  de  leurs  nicmlires 
correspondants. 

CHËRIN  (  LQ0(S-NicoLas- HraaBTu)»  géné- 
rai de  division,  né  k  Paris,  fut  drabora  con- 
seiller ît  la  cour  des  aides,  et  devint,  h  la  mort  de. 
son  père  auquel  il  succéda ,  généalogiste  des  ordres 
du  roi.  A  l'epoque  de  la  révolution  ,  il  embrana  la 
carrière  des  armes,  fut  nommé  soos-iieutenant  .tu 
18e  régiment  d'inf^mtcrie  de  ligne,  en  i7Qa  et  em- 
ployé a  Tarmée  du  nord  ou  son  conrage  et  son  in- 
iaieiliftnce  loi  firent  parcoorir  mpidcment  les 
grades  snballemes  jusqu'à  reini  d'adjudani-général 
qu'il  eblini 'au  coinuienrcmf m  d>-  ly;).!.  Arrr^',  h- 


3  avril  par  ordre  de  Dumouriri ,  qui  sa  disposait  à 
réti»ier  à  la  cnneentiam  »  il  parvint  k  tromper  b 
\if^i?.jiice  d?  girdcs  ,  alla  reprendre  son  poste 
parmi  les  troupes  resli-et  fidèles  k  la  patrie, 
et  conlribaa  b  dire  échouer  les  projets  de  ce 
général  »  en  «sciiaoi  nn  bataillon  du  dcparle- 
mcnt  de  Seine-«l-Oise  h  tirer  enr  leî ,  ce  qni  l'obli- 
gea à  prendre  l.i  ri;iic  Celle  conduire  liuiHir  iIilc  Ini 
valu!  les  éloges  d«  la  convention  ei  te  brevet  de  gé- 
néral de  brigade.  Employé  peu  de  lemps  après 
comme  rhrf  cîV'tat-m:iior-gr'nrral  de  l'armée  de 
rOuesl,  commandée  par  Hocbe,  il  seconda  parfai- 
leacnt  ce  général ,  ion  de  l'aipMitiM  d»  Qniba- 
ron,  en  rassemblant  un  corps  de  6000  bomairs , 
et  fut  ensuite  chargé  de  rédiger,  pour  la  Vendée, 
un  plan  de  pacification  qti  fut  approi  vr'  In  lii 
rectoire.  En  d4coaibre  lyyG,  il  fit  partie  de  l'ei- 
pédition  d'Irlande  comnM  «bef  d*<ut-major-^éné- 
ral,  et  adressa  une  lu  Me  exhortation  h  Parniee  rx- 

Ikéditionnaire,  lorsque  battue  par  la  tempête  ^  elle 
ut  coniraiaie  de  regagner  les  ports  de  France  sans 
avoir  pa  parvenir  ii  sa  destination.  Il  passa,  avec  t« 
même  qualité «ii  Parraée  de  Samhre-et-Meuse,  en 
'797»  *'  créé,  queltpie  temps  après,  perur^l 
de  division,  Kommé  commandant  en  chef  de  la 
garde  dn  dlreeteire,  le  3  sefrftHnbre  de  la  même 

anm'e,  il  prit  part  k  l'affa're  du  iS  f-tirlid(ir,  el 
devint  chef  d'élat-majur-général  de  Tarméc  du 
Rhin,  ea{iaavier  IfgS.  U  remplaça  dans  les  mimes 
fonctioni  ,  tn  1799»  le  général  £rnouf,  à  l'armée 
du  Danube,  commandée  par  Masséna,  fit  sous  ce 
général,  la  campagne  de  .Suisse;  reçul,  le  a  iuin, 
dans  one  charge  qu'il  conduisait,  nn  coup  de  frn 
dont  il  mourut  quelques  fOurs  apr^.  Son  éloge  fm 
prononcé  par  Masséna  et  Chénier,  et  la  convemiun, 
uir  la  proposition  de  ce  dernier,  décréta  que  Ut 
resles  du  général  Cb^rin  seraient  réniU  a  ceux 
de  Hoche  et  de  Marr?iiu  dans  le  monument  élevé 
f  o  l'honneur  de  ces  br.ires  près  Colilenta.  Le  géné- 
ral Chérin  a  publié  i  1  °  Jhrigé  chronologie  itédits, 
dde/amtiMt,  n^ememU,  arriU  «f  Uttm  ptimia  des 
foù  ie  Frtmttéêla  toisUm  nut  ,<mnawMif  k JttU 
dinobUisty  etc.  .Paris,  170*^,  in-ia;  Lanoètesrc, 
considèrit  scus  set  diiftrs  lapporl»  dans  Us  asaaailêei 
gauralu  H  jfêHitatltMt  dê  ta.  waNam,  etc.,  1^8 , 

in -8». 

CHERON  (  Lucis'Clacdk  )  .  fils  d  un  adminij- 
Iratcnr  des  ft^réls,  naquit  à  Paris,  le  a8  octobre 
ijiS.  Qnniqae  destiné  è  encccder  à  son  p^ ,  il 
te  livra  sp<etatemc««  h  la  Ktttfratare,  et  fat  ensuite 

.1  rr,"\   Il  J  .iMx   (înUiiiirs   tir         sf  ii  il  ic  ii?  e    rflr.nlr  r 

les  etrciieiiienls  {toliUi|iics.  IS omraé  adiuinislrateur 
du  département  de  Seine-el-Olse'f  en  1790,  et 
drjMilé  a  i'assetulilcc  législative  ,  en  1791,  il  '  v  fit 
remarquer  par  la  miidcralion  de  ses  opinions  ,  rt 
fut  un  des  n  embri'S  du  ««mité  des  domaines.  Jeté 
en  prison  pendant  le  règne  de  In  terreur*  il  ne  re- 
couvra sa  Kberté  qu'après  le  «j  thermidor.  En  lyfjS, 
ilrefii,i  (le  renifilir  les  f  'niiimis  de  membre  du 
conseil  de»  cinq  cents  auxcjuc lies  il  avait  ëié  ap- 
pelé ,  et  sembla  voidoir  se  consacrer  ealâkrcment 
an  culte  deslcir,  v  Cependant  il  1  r  'pta,  en  180.^, 
la  préfecture  lU  1 1  Vienne  ,  et  mourut  a  Poitiers  , 
le  j3  octobre  1S07.  \\  a  laissé  dMiS  Mlla  ville  un 
soBvenir  duraiile  de  U  bonté  de  son  ame ,  de.  Ta- 
ménité  de  son  caractère  et  de  son  amour  poar  la 
!ist:r<v  Oii  .1  i!p  lui  :  i  '  je  Poiélc  anoiyme ,  Comédie 
en  a  actes  et  en  vers ,  1^85 ,  in-d".  L^anienr  dé* 
bnta  par  ce«4e  pêtee,  fut  ne  fot  pas  représenléew 
=  "  Cillai  il'Utique  ^  tr^tgédie  en  3  acte.s  ci  en  ver», 
iiniiee  d  Addisou  ,  «7^9,  in-8»»  ^  3^»  i'Unmme  à 
scrUimtnts  ,  comédie  en  5  actes  et  eu  vers,  1789  , 
iarAa.  CeUe  pîbce  (nt  repréiemée  penr  la  première 
Toif  ta  to  mars.  En  «^t  (le  »4  octobre  ),  Tau- 

'  liur  r  i]  r»,  .lu  I  1 1  si  rnuu'die  en  3  ncics  et  ru  ver.*  ^ 
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»*tt(  le  l!tr«  do  M0mlùé»rt  «l  la  fit  iinprimer  U  { 
atiHc  Mul*  $omt  tém  4t  KiAwti  «I  FT^rvitU  ;  «I 
U  remit  en  3  »clt» ,  et ,  an  mois  de  tn  tn  i8<>5  ,  lâ 
fit  iouer  SOU1  le  lilrc  da  TaHujt  des  mœurs  ,  qn'elle 
»  déiiiit(ivpmri)l  {mrdé  ,  et  soU«  lequel  cll«-  '  ni  i  m- 
prîmée  ,  in-8'>.  C'est  nne  imitution  de  CEtoUAt 
fean/ttte  {  Tkê  tehift  for  teanelal) ,  de  Sheridan. 
4'>  CnnéitUe  du  mtirt  du  Paris  (  Priion  ) ,  h  Por^itunn 
d*  itfeiété  du  FeMiOants  t  ijÇ)*!  i  Ripoms* 
h  A.  P.  ntmteifmm       kt  fêtUt  nMmmlet^  mMt 

dut  projet  /"/  r  a<l'nniistruttein  fr<r,-tftfre ,  I7')7t 
6'*  une  (rjttluciion  de*  Lef  ons  àt  l'emfaaee  ^ 
psrmfwi  Mafia  Eéfeworlli  t  t8o3  ,  5  vol.  in-i6  , 
avr--  11-  tfxfe  rn  r^gird;  7<»  traduction  des  LtUrts 
sur  let  principes  élénentaint  J'éducntioa,  par  Ha* 
milton  ,  i8o3,  a  vol.  in-8»  ;  8"  Tom  Jones  ^  ou 
Histoire  d'm  0^,mitromi ,  Iradttitt  ilt  H.  Fieldifi^ , 
i8o4  ,  6      ÎR>t».  Cail*  fraèaeliM  4fm 

des  ineillfirr?  riMiims  rini^''ii>  fir  ''nti>rpmenl  ou- 
blier .celle*  de  LapUc«  et  de  M.  Laveiinx.  Il  a 
laî»<  «n  naaMcfd  «M  «MMi»  ««  5  ar  c  •>!  en 
vrr<  ,  et  fîf tix  comédies  en  i  acte,  reçue*  au  Tbéâir« 
Fr  ui;  lis  ;  une  asitre  cortifdie  en  5  actes  et  en  ver» 

3 M  li  1.111  sur  le  point  de  pr^*en(cr  ;  nne  tragédie 
'OtkeU»  I  en  5  a«t«a  «I  en  vers  ;  une  tradvdion  de« 
nciHflSm  Oêtt  éBêrmce  \  on  grand  «oM^rt  de 
poésies  fug'fn-es. 

CUÉUON  (  AoGw<iTi«-ATa*N*.«R  )  ,  acteur  retiré 
dt  PAndémic  royale  de  musique  ,  e«t  né  le  3i9  f^- 
^-rirr  1760  ,  H  Evreiix  ,  où  il  fut  enfant  de  chcrur. 
Il  n'avait  pas  vingt  an$ ,  lorsque  la  rémtlalion  que 
Ikî  Avait  faite  la  beauté  de  sa  voix  lui  valut  un 
ordre  de  début.  Il  parut  aiir  ta  tliéêtra  de  l*Of^ 
en  i77(>  •  et  le*  «fplaa4«aafliant«  ^Hl  rési  da 
public  déci<lèrenJ  1  r  'fejHion.  Au  plus  beau  timbre 
dt  basse-laiile ,  Chéron  joignait  ane  figure  inlc- 
rtfaantt,  mialalHa  ma|eslueuse  ,  et  il  ne  manquait 
ni  dp  noh'eisr  ni  de  ncrisihllilé.  Parmi  les  rôles 
anciens  ow  crréi  par  lui,il»n»  le^quel*  il  «est  le 
plut  distingué ,  on  doit  citer  Agamemnon  dans 
fpfiigémie  m  jétfidt ,  le  pacha  é»m%  tm  Cérmmu ,  le 
roi  d'Orflitt*  dans  Tarwr^  «I  Mrtom  €BJ'pe  h 
Colon*.  IM.i't;"''  riinp^-Ti-ïice  mâle  et  rtilm^ic  ^'■  vrm 
pliysiqne  I  delrcquents  dérangements  de  .«anté,  et 
peut-être  an  pen  de  patretaa  «  l'éloignëreni  ^  diverses 
reprises  et  A^-t^  long-tpmp*  fl\i  llié.itrt,  qu'il  quitta 
définilivemenl  le       avril  jour  de  la  repré- 

lenlaiion  k  son  bénëficei  Dan»  le»  dernières  années, 
sa  voix  avait  perdu  «a  pem  da  aa  )Ufte|we  «  et  eeite 
ratonn  lui  snfKt,  sanf  dl»ala,p«vr  letNtidef  h  la 

T*■■i  \'\^^•.  S'"'  '-.iicce'ScMri  ne  l'unT  point   rnrivrf  f.nil 

oublier.  Ciiérvn  était  nnssi  recontro^ndable  por  ses 
<|1ialMl  fMraoaMHas  qui ,  non  moins  que  iaa  ta* 
lent<,  lui  avaient  mérité  TesiirTir  Hn  pHliltc. 

ClÙSRON  (  Axai  CAB«ftoT|  lemme),  épouse  du 
prIaédeiMt  •*  1767,  Mérite  une  mention  parti- 
culière dans  cet  ouvrage  y  f»  laa  efarMoaiaiicCiaie- 
gnli^rcs  qui  l'appelèrent  a«  i1i#lm  ct  par  le  bruir 
que  firent  «es  oéhuls.  S»  Sirur  aînée,  qui  ^  rv.n 
cbes  la  docMov  Mitlé  »  Haédecia»  ajant  rc^u  des 
compKffieitis  da  aM  mallra  aup  aa  «ai*  «  l«i  paHa 
d^onr  inine  .«titt  r|n!  Tavait  encore  piti»  IjflV  On 
la  fil  venir  île  son  village.  Lays  le  premier  re- 
connut ses  heureuses  dispositions,  et  se  fil  un  plai- 
sir i\*  (e«  cnMîvar.  Anf  de  fuitaiTdl»  •)!«  fat 
placée  à  l'école  de  chetil  napiivalleiBcne  ^afc«e  par  le 
baron  de  Breteuït  ,  rt  c'e»i  la  premifcrc  éles  - 
aoit  aMtie  de  cette  école,  Desfaajes  le  père  lui 
dtmaa  ^ae  leçons  de  dmu*<  IHiinadieu ,  premier 
«Kifirp  d'armes  ,  forma  son  rorps  k  des  mouvr- 
menl*  libres  ,  souples  et  assortis  a  la  sc^e  ;  le  cé- 
lébra Molé  lui  aasaigaa  la  déclamation  {  enfin , 
d'attlrva  raaftree  loi  apprirent  l'art  «PiMMCMr  l*ae- 
tton  ihéiiralc  à  son  chant,  que  I.aya  tanrÎMliaSl  Ik 
perfertianner.   Elle  profita   si  bien  de    ces  dif- 


CHB 

fcreates  leçons  ,  qu'au  bout  de  quinx*  nw  (U* 
fat  es  diat  da  dOvIff  h  l*Opéra,  a*  ille  ptii 

le  nom  de  m-ttlerooiselle  Dozon  '-.He  j  pjftrt 
le  plii^  grsnd  «ticcès  ,  le  17  septembre  «yS4,di»' 
le  ri^^e  de  C/iimhlit  af  ne  fut  pas  moins  ipplat- 
die  dans  lea  ràlesqa^cHa  joua  depuis.  Les  envieii, 
les  ennemis  de  Mme  Saint-Huberiy,  voulorr*!  b 
comparer,  l'opposer  à  c.ewr  inim'italile  »f!ricf.  I" 
public  >e  partagea  d'arbord  calrc  les  deai  ri<r*l(s 
mal*'  rettgouemeat  eatta  lAaaiM ,  al  «  iorsqn'ts 
1 786  ,  Mll^  Ooaon-  devint  M«e  Chéron ,  elle  iV 
rupait  pttts  U  second  rang  pirmi  lei  acirtcr» 
de  rOp^ra  ,  ct  la  plae«  liait  encore  assct  Mt. 
Quoique  maigre  ,  petite  et  tr^s  brune,  v 
manquait  pas  de  physionomie  à  la  scène.  Aw 
heureuse  mémoire,  à  un  grand  fond  àt  it'e,  fH' 
joignail  une  diction  pure  ,  beaucoup  d'inleilijfi» 
et  da  Mit«îbt1îU(;  aa  vtna,  an  peu  sainbre,  irri 
■ionvrnl  plu»  de  charmes  que  des  voit  plot  bril- 
lantes. Le  rdie  qui  lui  a  fait  le  plu«  d  bimorir.  0 
qui  convenait  le  mieux  h  ses  tnuvens  rt  à  ki  !>■ 
lents,  c^esl  celai  d^Antigone  AansŒdipeh  Câ'$u, 
qu'elle  avait  appris  de  5accbini  lui*  mime.  £ilr 
était  encore  fort  bien  dans  Et^linay  et  dans:<>tiil" 
rôles  qui  exigeaient  inoina  de  force  que  de  pt.'i)^ 
tiqtie.  ia  délfeatesse  d«  aa  aanlé  l'a  obligée  dt  quit- 
ter le  ihéâ-re  en  i^rin,  h  ircntc-lrois  ans.£U<ni 
auioitrd'Kui  retirée  à  Tonrs,  a»ec  aon  mari. 

CtlERURINI  (  Mania-l^oia-Cafiftii'-Zssos!- 
5x1  VADOR  ),  musicien-rompoîtieor,  né  à  FforHCf, 
le  8  septembre  17O0  ,  ap|iru  ,  des  l'âge  d«  nee^si^r 
les  règles  de  la  composition  sous  Barlolomeo  Fri<'| 
et  *OBs  ton  fil*  AleMandro  »  pula  août  Pieiro  Bïtun 
et  Glaaeppa  Gaaiaeei.  A  trelâe  ani ,  îl  campos*  d  ^ 
rM-'iMiiT  une  messe  cl  un  iniermèJ-' ,  et  \  dii-Vj^' 
il  donna  plusieurs  ouvrages  à  l 'église  et  au  tliéiir»  j 
Le  grand-duc  Léopold  11,  protecteur  échW* 
bcaux-arl*,  Inî  accorda  une  pension,  en  1*7''] 
pour  qu'il  pût  aller  a  Bologne  perfectionner  »« 
talents  sons  le  célèbre  Sarti.  C#  fat  soai  eetbiJr|« 
mafirc,  dont  il  suivit  qoatra  ans  ie>  lecaasifs'i' 
doi,  dit-il,  sa  pmftmOT  connaHsaaaa  aa  tael*" 
pnint  r!  (lu  :  i>lc  idéal.  Sarit  te  1  îiafgea  sotr»»'*' 
composer  les  seconds  rôles  de  ses  opéras ,  el  p'»- 
sieurs  de  lei  partitions  contiennent  des  mero»* 
de  son  élève.  Aprë«  avoir  donné,  en  1780,1V" 
de  Qmint»  Fobio  ^  à  Alexandrie;  tn  c"' 
à'Armida^  de  Metsenzio ,  h  Florfnce,  n  i-Akiot 
in  Siria^  à  Livourne;  en  1783,  QamtoFdii*^ 
h  Sposoditre  Jemine,  à  Rom»;  en  1784,/*/***' 
a  F lorenre  ,  et  Akssandro  ncl  '  Inde,  l  Mssi*'- 
M.  Chérubin!  se  rendit  à  Londres,  et  j  fitat(»**r< 
en  178S  et  1786,  &  FMm  PH»ettid  et  GmStSé», 

^\ns\  que  plrjir-itrt  ri  sr-iTiîiX  a)00lés  SU  tf*y^* 
Tulip:um.  Il  visita  l'.irn  en  $ 786 ,  et  alla  à  T""'' 
on  il  donna  une  fpkigénie  em  Aalidt ,  en  ' 
retour  en  France,  il  y  mil  en  mu»iq«e  le  /^■^^ 
phon  de  MatNnont^l ,  qui  fut  représenté  le  5*^ 
r.->iTi!  rf  de  la  m'inr  3  (iiice  ,  sur  le  ihéi'teJ*' 
péra.  Le  début  de  ce  composiieur  «or  notre  k** 
lyrique ,  ne  répondit  pas  pleinement  i  la  bi«i| 
putation  que  des  amis  m.il.-»rli-r.in  lui  avsieet  i*""  , 
On  applaudit  plusieurs  morce.iax  dVffeli 
dont  la  délicieuse  mélodie  se  ressentait  ^«  '""'i 
rense  influença  de  l'Italie: mai*  Pewtwbk^P"'. ' 
monotone ,  et  le  Dêmpten  de  Vogel ,  ttftw'*  1 
fn  178(1,  obtint,  ma'-rf  mi  dérauis  Viit<<p**<f  I 
par  sa  superbe  ouverture  pettt4tre,  P'"*"'  ,  .  I 
qne  celai  de  Chembini ,  qui  ne  4iM  îoo»  V*  ""^  I 
fois  ,  et  dont  peu  de  dilettanti  se  soneieaa»' j 
jourd  but.  Pins  heureux  dans  les  morresuf  1  ; 
ajouia  à  fltatiaiut  in  Lendm ,  et  à  d  a>"re«  ope"» 
italiens  représentés  au  tllëAlira  de  Mao»**'' ?  : 
1789,  1750  et  1791 .  par  la  «aeUMiia  "<!^J. , 
bouffes  qu'on  ait  entendue  à  Pari ^  ,lf«riu«*-l 
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loul  Penthoa»iilsme  par  jon  n»»^nirii|iie  qmidor  : 
Cam  «  th  voiditfmde  ,  dan*  Its  f^îaggiatori  fk/ki  %  et 
néanmoint ,  !l  ii*a  pas  Mérité  d*iire  ptectf  k  cAié 
des  Paeîiello  ,  df»  Guglielmî  H  des  Cimaro<a  ,  i« 
coiitcmporaias ,  puisque,  dirigeant  soavenl  l'or- 
cheitre  de  et  imitre,  il-  ft*oM|  y  riiqMr  ancun 
opéra  entier  de  sa  façon ,  pas  mCnc  «■  Mol  de 
ceux  qu'il  avait  composés  en  IlaliCi  Comme  il  est 
plus  facile  de  produire  des  accèMs  et  dn  bnitl , 
effets  d*aa  culeul  partment  ihéoriqa* ,  qiM  dt  créer 
du  chant ,  M.  Gbtnitiliil ,  iviMn^aai  I  fa  m^hade 
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l'con- 


italirnnr  qni  ciïge  de  rimaginniii)n  et  de  la  fi 
dite,  se  rapprocha  de  la  manier*  allemande,  en 
siiballUianl  k  ana  mélodie  cspvassiva  Im  effets 
lirnyanis  etscnvent  hurs  de  nature,  du  luxe  instro- 
mental.  Le  succès  de  vogue  qu'obtint,  en  1791  •  au 
ihéà  re  Ftjrdeau ,  son  opéra  de  Lodahka.  fitép«q«e 
d-tns  ce  igiun  dont  oa  pourrait  It  regarder  comme 
nrtVMiferir  «  tl  NIAvI  ne  l*tél  emplDj*  déjà ,  mais 
ivrr  plus  de  ri-serve  ,  de  goilt  et  de  bonheur.  Il 
clii(  alors  du  bon  Ion  de  préférer  la  savtata  JLo- 
iLûskj  de  Fe^rdean  k  celle  qui  ,  plus  int^rMMate  et 
plus  modeste f  fut  donnée,  dans  le  mime  temps, 
pAr  M.  Krentter,  an  thé&tre  Favart.  Celle-ci  cepen- 
(i  jinl  s'est  maintenue  sur  la  scène  depuis  la  réunion 
des  deux  ih^alrcf  ;  l'aolre  a  disparu  dn  répcrtasre  , 
iftlme  avant  fa rtfoliMiMaNiskale  opc'réa  en  France 
p«r  nrlh-!Mari.i.  LVngoMBMnt  que  M.  Rossini  » 
excité  depuis  quelques  atnlctjp  en  perfectionnant 
le  genre  dans  lequel ,  avant  M,  son  compatriote 
avait  en  aussi  cfes  admiratêors,  semblait  devoir 
être  favorable  à  cegdernier;  mais  les  autres  ou- 
vrages de  M.  CberuMni ,  malgré  le  succès  épbtfraërc 
de  quelques  uns  d'entre  «nx,a»al|rdl«Mdritetd«n- 
lifiqae  que  1rs  gens  d«  Ptrf  penveM  rcfoSMfire 
dans  diverses  parties  de  ses  roinpo<iitioiis  ,  sont  à 
peu  près  oabliées  anjourd  bui  :  ils  manquent  essen- 
tielmncnt       verve,  de  variété,  d'originalité.  Jl 
fant  en  excepter  tet  Deux  jourpées ,  le  seul  de  ses 
opéras  qui  lui  survivra  peut4ir*,  le  seul  qui,  depuis 
1000,  soît  resté  an  répertoire.  Cet  ouvrage  fot  pro- 
posé ,  daas  le  rapport  «or  las  prix  dtfoeonniM,  on 
irtio ,  poor  «no  meniion  konorablok  Votei  la  Kite 
de  ses  autres  opén»:  i»  fCouAaurgi,  179!!,  intdit  ; 
7"  Kfisa  ou  fe  Mont  Sainl-Btr/hoJ ,  I7«j5;  3"  flle- 
lér  ,  et  la  Pompe  fwùbn  dit  gétural  Hoche ^  'y'J?; 

PIfâlel/erie  portugaise,  1798,  dont  il  n'est  resté 
que  l'ouverture;  S<*  la  PuniUon  ,  1799;  C'^  la  Pri- 
sonruTe,  iJO^t  composée  en  société  avec  M.  BoïeU 
dien;  70  J^/nçutft  itk>o,  dont  Bléfaoln  fait  aoMÎ 
une  partie  «le  la  nnsiqne  ;  9*  Amttréut  ma  fj4mâ» 
fugitif,  i8o3  ;  9"  la  tnuMque  du  ballet  (t.-tc/ufk  à 
Sc/ros,  i8o4i  arrangée  et  composée  en  grande 
partie.  M.  Cbernbiot  S*nît  Mqtls  nie  sorte  de  ré- 
putntion  n:«iir>n.ile  en  AI)emag;nOk  Anpeié  à  Vienne, 
«n  juin  iSii.'i,  il  n'j  donna  «no  fknisia  sur  le 
thé.ître  impérial ,  et  rêviht  fc  Pnrik  en  avril 
Il  fit  joner  Pipmdione,  en  sSoq,  ao  th^tre  des 
Tiitlerles;  en  tSvo,  à  l'Opéra  eqniqoei  te  Cret- 
rendu,  qui  dut  sa  clmle  au  v-iciriue  exc  essif  cl  ri«li- 
cule  de  la  musique;  en  i8i3,  let  Abenctniges^  com- 
position monotone  qoi  n'obtint  que  vingt-nne  re- 
présentations  à  POpéra;  eu  i8t4,  Bityard,  ou  k 
Sic^e  de  Méziires ,  en  société  avec  Niculu  et 
MM.  Doieldicu  et  Calel;  en-i9«t,  ks  Ctmrset  d* 
NeM-l*T<trkel ,  qui  ne  GrenI  point  courir  loot  Paris, 
it  rOpcra  ,  quoiqu'on  y  eût  applaudi  quelques  mor- 
C'.iiix  agrvaliles;  enfin,  en  i  ,S  t  i  ,  lllancht  Je  Pnt- 
vtnre^  ou  la  Cour  des  Jies ,  opéra  allégorique  en  trois 
actes,  qoi  ne  parât  qa*ane  fois  \  la  cour,  et  iroîa 
fois  a  l'Académie  rojrale  de  niu«iqtie,  mnlgrc  la 
rooprraiion  de  M  M.  Berlon ,  Boïcidicu,  Kreutter 
et  Paër.  SI.  Cherubini  a  ^tédldonma^é  du  peu  de 
>urr^i  de  la  plupart  de  Ses  compositions  draraa- 
liqiies,  par  les  places  et  les  récompenses  qu  il  0 


nijirnues  depuis  trente  ans  de  tous  les  gouverne- 
ments qui  se  sont  succédés  en  Franco.  Nomom  l'on 


des  cinq  inspeclonrs  de  1*  m^whii,», 

va.'oire  de  ransiqoe,  des  l'organisation  de  cet  é(a 
blissement ,  en  1 790,  et  conservé ,  lors  rélormc 
qui  est  lieu  qaelqoes  années  après;  fmjun  sop- 
pMant  du  juri  de  lecture  do  rOp4m«  on  1799,  il 
a  continué  d*ètre  membre  eflceltf  dnjnrî  établi  en 
i8a8,  pour  l'esamen  des  ouvrages  |iréscn(BS  h  ee 
théâtre»  et  d»  conseil  littéraire. el.mneical  rnnovH- 
vel<  on  tfts€,  et  rdiaUt  bieatM  ^pr«s  lo  non» 
(le  inri  ,  pour  Prsamen  de  la  musique'  de  «es  ou^ 
vrages,  |usqu'eti  avril  i8a4>  Professeur  de  compo- 
sion  an  conserva  lui re,  pois  à  l'école  royale  de  mu- 
sique et  de  déclamation  ,  de  i8i4  jusqu'en  1833; 
il  a  été  nommé  alors,  et  il  est  encore  aujourd'liui 
dlrecieur  de  cet  iMabiissemeot.  C'est  aiisai  depuis 
i8i4  «  qn'il  iait  parUa  d«  kKgittnd'knnmiMriit  de 
la  qoatrièiM  classe  .do  .IHnsfinrt  (««MKflMo  des 
beaux -arts  )  ;  enfin  ,  depuis  1816,  il  partage  avec 
M.  Lesueiir  la  |urinlcndaace  de  la  mu«iqu«  de  la 
chapelle  du  Roi.  Il  est  aussi  ni4nafcr*'d*  l'acadé- 
mie de  musique  de  Stockholm,  et  on  1819,  il  a 
été  nommé  chevalier  de  l'ordre  ile  Saint-Michel. 
En  septembre  i8i5,  le  roi  de  Prusse  lui  a  envoyé 
une  lin^oe  de  diamants,  aocompagnée  d'on^  lettre 
de  sa  mnin,  on.  témoignage  de  satiafaation  d*nne, 
ine.^se  en  musique  qn  il  avait  compo>ée  pour  ce 
prince-  Onire  Iw  ouvrages  que  nuus  avons  cités, 
M.  dM^nlnaioil  auteur  d'une  foule  de  pi^es  de 
divers  genres,  pour  TégUse,  le  théâtre  et  la  cham- 
bre, telles  qu'une  tonale  pour  deux  orgues  et.  o^e 
mette  a  trok  ¥mix ,  avec  orchestre  dans  laqnelli  ni|, 
remaraoo  nno.  oetant»  rénnioii  de«  nncian 
et  notferato.  '  Poesédenl  k .  na  très  tant  <lc|ré  la 
science  de  la  composition  et  de  l'harmonie,  il  a 
cumpléteracnt  échoué  dans  le  genre  facile  cl  gra- 
cieux de  la  romance,  et  même  dans  les  hymne* 
nationales  et  les  chants  guerriers;  ce  qu'il  en  a 
publié  autrefois  est  fort  au-dessous  de  sa  réputation. 
Il  a  coopéré  à  la  composition  de  quelques  métbu- 
dea,  pqnlîées  par  ie«oi»Mr«atoiro,  entr'aotrcs  ccl!c> 
lie  violon  et  de  vSolonœlle  ,  daiis  lesquelles  il  a 

.Tffuité  .<oiis  les  gammes,  des  b.isses  tii  contrepoint, 
jugées  li  etrelleuies  éludes.  Il  a  publié,  4ycc  N^ehui 
et  11  M.  Gussel  et  Lesucur,  des  Prwi^piff  iAforo- 
lairet  de  nuui^ue,  suivis  lie  ni](f^ts  pour  servir  à 
l'étude  ,  au  conservatoire  Ue  musique,  Paris,  180a, 
a  vol.  gr.  in-4". 

CiiKftY  (  Philippe  )  ,  pfinlM  d*M«t«irt  1  «é  à 
1*arta.  Mt  Chéry  appartenait  k  mm  binitle  lioMna- 
It'ement  connue  dans  la  robe  ,  l'église  et  i'épée.  Au 
sortir  de  ses  éludes  ,  qu'il  fit  au  collège  ilj|avin  , 
il  en*ra  dam  les  bureaux  de  son  pèro«  nireoleur 
des  fermes  dn  roi;  mais  n'ayant  aucun  goâl  pour 
la  finance  et  eniraini-  vers  l'iMude  de^  beaux  arts 
par  nu  penchant  irrésistible,  il  alla  grossir  le  nom- 
bre dea  élèves  jdn  nitwiralaur  df  la  peinture  à  la 
'in  da  sUcfe  deMior  »  te  célkb«eftr«spccuble  Vien. 
Alors  se  formait  ceilepreraiéregéuératiuu  de  talcntf' 
qui  devaient  frayer  la  route  à  cens  qui  ont  depnÎA 
illustré  l'école  frenfaise.  David  marekait  en  lltf  , 
apri*s  lui  vnaicnl  lirouais  ,  I.em  iniiirr  ,  \incent  , 
ariisle  spirituel;  Myris,  dessiuatcur  élégant  jlt  fc- 
con4t  tinrnost  qui  ayan*.  abandonné  la.cairièrc  dea 
art^ |Îmi« «alie  des  aflnirts  politiques,  n'a  laissé 
d^nlro  mlsnof  re  que  le  souvenir  die  na  Cn  tragique. 
M.  CUery  fui  l'aiiit  et  l'émule  de  tous  ces  horoioes 
auaqaels  il  a  sunécu.  hptk*  4?0«r  rmOMMifé 
slonrs  firnaà^  l'éeolo  noyai»  dn  neoMo  »  H.  CMry 

commença  ^  se  faire  rounallre  dans  les  ateliers 
par  dea  études  peintes  avecaulaut  d'inlelUgence  que 
do  vignenr.Son  prenpioronvnge pnbUc  fut  une  An- 
nonciation (so^et  commandé),  qu'il  traita  à  In 
satiaiactioa  des  premiers  profpssetirs  de  rac4d4mie. 
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PImieMP»  »tilr»»  «oje»»  «nyiliquw  lui  f«renl  »«eee»«i- 
Ttraent  d«m«iid4*  »  tt  «joutèrenl  •  »*  r^poUlion 
naiwMte.  Vit»,  é»  NlMT  de  Borne  ♦  vint  voir  fon 
ancien  é\hr*,  et  le  If»**»  n»njrt  de 

seini  Etienne,  dont  II  f««4ette«en«  Mlufait  qa  il 


eni>ai>ea  la  jeune  artule  à  »e  prëienler  a  I  académie 
rov.^le  de  peiatirt  Pour  »'j  lair*  adnoeUre  coroaie 
aj-réR'  Mtït  «MM  «è»l«»f  M  à  «rtli  «^^ 

lincl.on  ,  Ats  litres  plus  remarquable,  qntctnx  qui 
nmiaMient  »iiffi»aoi«  à  »on  maître ,  conpoM  m 
ill«Mé*AMbMt,-4Mt  l'eaquU^  foi  n»j«  P»- 

proff  sïeur  »««  »"  r*»»  «""*«*.** 
Inie  Celle  .oeWl^ ,  eoWrmwt l«»  «apérM*» 
du  jeune  homme  ,  arrêia  que  ce  »ujet  »erai»  tra.lc 
par  liM  fur  «M- MtU  grêaàt  proportion  ,  cl 
nomma  i»  mmmim^  V«»i*»  U.  «ondjl.on. 
de  «e  travail  el  en  sv.ivr(«  les  progrfei.  Ce  tableau  , 
rapidem«iM«r«nin^  "P<»*^  *?  '79» 
et  plièl  «OM  »  I^K*"»*"' 

d'un  iuri  rorapot^de  vingt aead^mîcieos,  peintre* , 
icolpieurs.  arcbiiectea.  Il  n'eslpa»  inutile  de  rappeler 
ici  qnew  distinction  ordinaire- 

meni  altrtboé..»  prmijrpainlre  dn  ro..MJ^ien, 
étant  alors  revit»  Jt«*«ttr«<.  mm  4lè«*  M  Madil 
d'un  honneur  qui  Ini  -^rmllait  un  empiétement  sur 
iMdroill  àt  son  maître,  al  l'acadcaiie,  charniëe 
4e  iMt«%MèiMli«t  il  *MI  Wpmdit  à 

cl, se  m!  ions  en  le  noramànl  au  Mifthre  de 
acrécé.».  Depot*  cette  époque  ,  M.Chéryna  foëre 
laîs^  Vwit  ^  »»"•  y  P">^"'"  quelque 

chose  arilWJWii.ll  «miriboaàceloideUn  .o 
(  ,8oa)       J^èrtwH*mi^m0^xf»r^'.  ^t 
un  D*Pid  f9uant  de  In  tiarpt  dtvant  Sauf.  Ce  dernier 
tableM  a«l  â  Hi  réexpo»*      '«'4  ,  valut  •  son  au- 
leur      te«*«tiMg«tii««»»  àn  ministre  de  I  inurieur. 
Il  a  fait  partie  delà  galerie  du  Lu«emb«iar!| ,  » 
m9      trouve  plu»  d»n»  ce  moment,  htmmêt  mt- 
vMrtS.  M  II,  M*  CMrj  remporla  le  prix  dans  un 
conemirs  qtii  fol  *mmi  fv»t  conmrer  un  événe- 
ment politique  n^«rabl« ,  «laiadéfo  «uterieur  de 
dix  années  ;  c'était  la  paix  (^'Amiens.  l  es  plus  ha- 
biles peintres ,  sculpteurs  et  architectes  de  l'époque, 
et  p«T  «Mwéquent  tous  le*  artisle»  rtMlWBéi  qui 
faisaient  partie  de  l'institot,  furent  nOBiMliv^Ml 
appelés,  par  le  mînislred*  l*i«iérle«ir,d«i*  iaiieotta 
cette  joôie  brillante,  et  c'est  dire  asseï  que  la  somme 
de  t  ?,noo  fr.,  accordé*  «v  vainqneiir,  était  encore  la 
moindre  partie ée  ton  iriomolM. En  ««in,  M.  Cbery 
fut  chargé  d'exécuter  un  tableau  rrpréienfant  la  Dis 
Irihution  de  Récompenses  militaires  fane  par  Na 
noiéon,  le  lewfennin  4e'la  baiaillta*14»a,  composi 
tion  tmmensepar  le  nombrede  figom^ii'nMeeuçpo- 
sait.  En  1817,  M.  Chéry,  confofnwn»  •«  iMpira- 
tiont  aoflaitdu  temps,  6t  en  peHt,  comme  projet 
d'un  pin*  grand  cadre ,  on  InbU»»  wprweniant  le 
Viatique  de  roonseigoeot  It  4»»fmm  «   pire  de 
Louis  XVI 1 1 .  C e  morceao fut  confié  et  remis  par  I  au- 
teur Ini  mène  h  M.  le  duc  d'Aumont,  pour  èire 
préNttl<  tn  lira  Bol;  nais  loin  qu'il  ait  jamais  at- 
teint sa  destination ,  M  Chéry  s'eat  plaint  qo  «"le** 
de  chcx  ce  seigneur  pir  la  mniteillanee  ,  il  a  été 
pcrdn  ponr  lui.  M.  Ck^ry  devait  pru  .  ..  t  endre , 
d'apr>i  les  accosaHons  gfim  dont  il  avaii  eie 
poursuivi,  ^  prospérer  iont  l«  gonetmewent  du 
Koi,  et  ceci  nous  conduit  Ji  parler  de  sa  vie  poli 
tint.  M.  CMrv  foi  du  nombre  de  ce»  arUste*  que 
rwdmr  4*  nnngiAntlo» ,  tl  riMiMtei»aM 
des  républiques  antiques,  firent  se  jeter 
des  événement!  quand  éclata  la  révolnlîon.  La  pin- 
part  de  ce*  hoaiBC*  ont  fait  des  fautes  en  porianl 
leuN  illusions  et  toute»  lesrt  ommoiu  d  •rtiatcs  dana 
l'appréciation  d'un  genre  «  efcâ«eei  ttmxm  ie»- 
queile»  tout  ce  que  l'homme  peut  a'^oir  de  sttng- 
irnid  et  de  wrévorance  cet  encore  losutfisant.  L'étude 
eiiMem  «t  fnpcrfaiellc  tfoe,  dnn*k«  fluddiMiMM 


de  lenrnri,  ïb  avaient  pu  faire  de  la  naiore  h«- 
maine,  la  IwitipffcwlA  tout  autre  qu'elle  «M. 
Toutefois  ces  réflexions  ne  a'appliquent  qu  fn 
sflcialemenl  à  M.  Chéry,  car  nous  ne  prcBoaspn 
pour  prouvée»  Itt  iflipalations  de  »es  enaenii.  On  1 
dit,  en  i8i5,  qo*  cet  artiateavail  ilâ  na  desjsgM 
de  la  reine ,  et  de  là  les  perafcolieM  ilrocei  état 
il  a  été  victime.  Mais  dans  une  brochure  poUitt 
aoatrt  «M  phuWrd  (en  1819),  brochort  que  ao» 
•om  le*  yeux,  il  non*  parait  avoir  repewt 
cette  arcu5alion  d'une  manière  victorîeese.  Dwi 
e«  notes  apologétique»  qui  précèdent  cet  oamgt. 
M.  CUlj  commença  par  dublir  qu'il  a  coasun- 
ment  professé  l'opinias  q«M  la  aociel»  n'a  pM  « 
droit  d'infliger  U  peine  de  mort  «  h  rtktm  de  ^1- 
que  crime  que  re  joii  ,  et  il  rappelle  que  ,  dès  1:3', 
il  avait  établi  et  •ootenn  ce  grand  principe  imu 
ouvrage  qu'il  publia  «ona  la  litre  de  iMtmpUui' 
phiqutst  et  où  il  invoque  ,  à  l'appui  de  ses  niso»- 
nemeot»,  l'autorilé  du  digne  Sabaccus,  rai  d'E- 
gypte. Ensuite ,  allf  I  «►■datât  da  l'objeciioa  que 
pourraient  puiser  se»  ennena!»  daai  le  cobibb» 
exemple  de  tant  d'homme»  qui,  parlant  on  éenns' 
d'une  façon,  agissent  de  l'autre,  M.  Chéry  faii  «m*  re- 
marqua tOtU^-fait  péremploire  dan»  son  syKtnie  a» 
ustiicatioB  :  c*cslqnetoot**  le»  pièces  relautei» 
procès  de  la  reine,  les  noms  de»  juges,  le»  WW 
des  jurés,  des  témoin»  k  charge,  à  ««^"S*' 
u'enfin  tout  ce  qui  concerne  cette  mémorible»!- 
lire  est  aujourd'hui  imprimé,  coftnaiqpe  uwul» 
détails  en  ont  été  coneignés.  »oîl  da« te  t*»»» 
publique»  du  trrop»,  soii  dans  l|t  écrit» fci*M>fsH 
pnUiéi  «ttpnU  Ion  {  goa  le»  Skhivc»  de  létst  et 
èallM  des  trttnmanm ,  à  ddfnt  da  «onentou  pi» 
populaires ,  ont  gardé  tous  les  noms  a  ton»  le»  «»  ! 
seotimeai».  «  Or,  le  mieo,  dit  M.  Cbér/.  n«6î»« 
w  nulle  part  ;  {*  na  «lûa  MMimé  en  aucune  bçss  «  | 
dans  aucune  circonstance  de  ce  drame  ' 
H  resterait  i  expliquer  comment  Bl.  Chéry  «  F 
devenir  viclina  de  cette  imputation.  Poortu.» 
expliqa*  loni  par  la  perfidie  odiente  de  »«•  «J^ 
-qui  anal  IM»,  dit-il,  de»  artmei.  t»*J 


mu,  «qui  wvm.  \wmm^  «■•-■■,  ww«  , 

«la  rage  jalouse  a  chargé  des  cahiers  '«J"f^" 

pins  atroce»  déooncialiofu  contre  lui. 
A..  .-f-;  1-   Si. a.  .,.  J..    ^ 


iravart 


rait  tontefoi»  que  la  ebalaar  des  opinions  p»«n» 
M. Chéry  eût  causé  une  partie  •"•'•J*^ 
occupa  jadis  les  fonctions  d'adininistnlMr** 
parlement,  celle» de  maire,  de  préïident  d« 
et,  .'a  fatHl'aa  «mira  loè-oiSme.  il 
»iinatîoM  dIvenM,  et  lee  gimvemerotois  fMSSi^ 
succédés  en  France,  dan»  une  trop  TjjT, 
ne  paa  froi»»er  tan»  le»  parti» ;  aus»i  se  '"'v- 
baiiV  ara  iraiu  da  too».  £n  1793.  il  fm  P>""r 
comme  noble ,  et ,  après  le  9  thermidor,  ««••V^ 
ayant  poursuivi.  Mais  ,  sans  vouloir  U  ""f"  ^ 
cette  catégorie,  nous  ferons  olscnrer  q"''** 
pu  raraTdaM  Ip  cour»  de  la  révotouo» ,  .^«T 
contrer  des  bommea  qni  mêtaienl  f"»»*^ 
publicaines  aux  prétentions  de  I.1 
crate»  eavcr*  U  kaote  arialocratie  et  petiu »«J*^ 
arrogante  awren  la  peopiè.  Après  «»  PJ?"|;^ 
tribulations,  accusé  de  romplicilé  dans  -, 
la  machine  infernale,  il  se  vit  frappe  f*"*^ 
vern'ement  impérial  d'une  sentence  d  tui  »  v. 
cenu  lieues  de  Paria.  Snftft,  c»  iSt^*      . , 
une  assea  longue  dAaalina.  U  «t  '•"'''^li' 
l'habitude  d'une  critique  âpre  et 
esereéa  enr  le»  ouvrages  de»  ariisles  »«*  ^'^^Ji. 
rendn  Mk  Cbëry  Pabjet  de  beaacoop  di«»>JV;| 
toutefois  nous  laissons  à  décider  aux  *••"!••  1 
ai  la  même  déviation  de  la  logique  oM*»»'^;^ 
Talibl  de  laqoellaX.  Chérr  se  trouvait  de^  ^ 
devenu  administrateur  dad^eoieot/'  P^^^  I 


de  canton,  n^a  po  liai  faif»  ■OWW**'*. 
^«•eUe»plMcm«M««Mi>^'  dec«iiM*r 
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lii|o«,  tt  fi  elle  ne  doit  pai  servir  à  eipliqaerMi  p*rlie 
la  leiifrib  t<ri»4t  m»  mànmti»,  «oat  4«T»ns 
•ivnttr  <fM  acs  towffrtnect  it  têi9  r^tuliirent  aattî 

de  l'une  de  ces  mr'pri^fi  fal.itps  q  i'en  i  es  tempi  fa- 
ne«t«i  la  rage  de  la  vengnnce  oe  ménageait  pai  ;  il 
fut  arrité  et  jeté  daat  na  cachot  de  la  Force  t  tom 
(afaussi?  rjnalific.ifton  fîe  fo!onel  di'  \^  vieille  garde  ; 
il  fut  ,  de  plus  ,  accuse  d  avoir  «oufflede  un  cheva- 
lier de  Saiiit'Louiij  et  arraché  la  croii  pour  la  je- 
ter àiMê  I»  ràvièra.  Jl  dcrivit  dé«  le  lendemain  de 
M«  armtMNHi  an  nininre  de  la  police  générale: 
"  Je  suif  artiste  et  non  mili i  < Ire  ;  un  de  mes  ou> 
■  «rages  ,  honoré  dHiot  aecoade  conroana  (  «n 
-TaB  3  )  ,  lurtqoa  M.  Cr^rd,  aujeaviPliaï  prt- 
"  mier  peintre  du  Roi ,  partageait  la  première  avec 
-feu  Vinceatf  merabre  de  riniiitat  et  de  la  légion 
»  d'honneur ,  décore  U  salon  de  présenlation  du 

mtnisifere.  »  ffit  Tainement  M.  Chéry  attestait 
ses  ouvrages  marnes  pour  établir  sa  qualité  ,  on  lui 
«■fi  di»puiait  1,1  pro|tritfl>>  ,  la  création  ,  el  le  mi- 
nistre de  la  police  jénëraie  il  intimer  à  M.  Ckinr, 
ém màm  en  Jaia  ém rnnAê  de  au»— bi*  iti V  , 
é*  renvoyer  au  ministère  letallo.^ii  de  Saiil  ,  dont 
il  s'était  dit  i  ameur  ,  et  qu'il  aurait  détourné  à 
son  profit.  ••  Je  devais  toutes  ces  calonnies,  ajoute 
»  M.  Chéry,  à  des  artistes  de  ma  profeesion  ,  h  des 
"  ffrimtrtt  aiâit  d*  ptrt»nms  pmstiaaaùt  et  approchant 
••  dupouvoir^  el  qui  ,  abusant  de  la  crédulité  do  mi> 
»  nisire .  ai'oat  (ait  arracher  de  ibob  atelier.  <>Bel 
»  était  donc  lear  bM  ?  dlai»>ca  <l*arriler  la  Mve- 
"  lopprmfnt  de  mes  talent*  en  brisant        pi  n  - 

ceaux  dans  mes  doigts  ?  était-ce  ^Dcore  de  décbi- 
>  rer  mon  ame  ?  Ils  n'y  ont  que  lr«p  bsMl  rdassi  « 
»  les  misérables!  Etait-ce  ennn  d'amener,  par  des 
»  moyens  détournes ,  le  pillage  de  ma  maison  ,  de 
••mon  atelier,  où  se  trouvaient  plus  de  cmt  tabUaux 
«  dr  à^fétvUt  neaftwi»  {  près  de  Soo  toL  d'ouvracts 
-Nd^rie  et  da  liltiratare ,  qui  eat  M  spoliés  ;  de» 
»  études  foignées  ,  travail  cle  plus  de  trente  années , 
»  qui  ont  été  déchirées  et  jetées  au  veut  \  des  la- 
••hleaaa  de  moi  ,  couronnés  et  connus  par  des 
»  anaeitioas  pnbliqncs  ,  qui  ont  été  lacérés  et  Irat- 
•  dans  les  rattscaux  ;  un  grand  nombre  de  plà- 
'«  trei  moul.-5  sur  l'antique,  qui  ont  clé  brisés; 
>•  beaucoup  d'objeu  précieux ,  des  médailles  an- 
»  tiques,  al  «afin  de* manuscrits  ,  qui  ont  disparu. 
■>  S:  c'était  là  leur  double  but  ,  ils  n  ont  encore  que 
»  trop  réussi  !  Il  nous  reste  à  parler  de  tes  tra- 
eam»  dans  les  différenles  branehei  théoriques  de 
son  art.  M.  Chéry  a  été  attaché  pendant  assez  lon.';- 
lemps  h  la  calcogranhic  royale  du  musée  cumme 
correcteur  des  planclies  gravées  :  un  assez  grand 
nombre  d'estampes  «  traduites  sur  ses  dauin*  ,  sont 
signées  da  M.  Il  flmratMait  a«  t«»io  (es  aaïae esph- 
cati^es  Jei  ouvrages  grave'i  ,  taMi'aii i  on  statues. 
11  existe  à  la  bibliolnèque  du  iioi  deux  forts  volumes 
in-4o  manuscrits,  traitant  des  roseors  el  usages  des 
peuples  de  l'antiquité.  Un  grand  nombre  d'estampes 
coloriées,  mises  en  rapport  avec  le  texte ,  eerveol  à 
donner  des  idées  précises  de  la  forme  et  de  la  coa- 
\vA  des  chaMs,  de  Uar»  aasAss.  D'aboadaatet  aato- 
rti^t  a«  gf>rc  et  ta  l»<in  coatraaeat  cas  mdiaalîons 
pittoresque:.  Ce?  deux  volumes^  datent  de  178g- 
1790 ,  el  l'on  voit ,  par  ia  brochure  aoe  nous  avons 
déjà  citja,  pabnde  aH  <^9«  «p*  la  suite  de  ce 
grand  ouvrage  existant  dan»  les  cartons  de  Cb«- 
ry,  a  élé  détruite  ou  enlevée  lors  du  pillae«  de  ta 
maison  et  de  son  atelier,  en  iSiS.  Embrassant 
dans  la  ceccla  de  eet  dtadee  raaîversalitd  de«  arts  du 
dessin ,  eet  arliife  â  caepdrd  h  b  eddaettott  de  plo- 

sieursoiivrages  périodiques  ronsacrésà  cflle  [inriir  si 
intéressante  des  co»nai*san<:rs  bumaioes,  tels  que  les 
Amiakt  dts hAimeid$ cMU 4i de*  arts,  les  Ànnaies  fra» - 
i  rjistt  lUiartf  et  tlcr  frimrts,  el  les  v4nn,ilfiddt'ÀrchÙt(- 
émn.  M.  Cbery  avait  beaucoup  étuiié  cette  derotcre 


pattia,  et  en  général,  il  a  considéré  leiarfsde  la 
forme  a«  da  ^win  coalMa  ane  1a«faa  tmèvanelle 
propre  h  l*cspresrion  de  taatet  tet  eoiafchiaifaat  de 

Il  pensée  linaiaine  tpiand  un  saîl  U  pnrji'r  roinc- 

nablement.  H  ne  faut  plus  s'étonner  aprc»  cela  de 
ses  fréquentes  excarsîaae  ^  la  tamia  de  la  poli- 
tique :  il  ne  l'a  jamais  regardé  comme  an  domaine 
a  part  et  réservé  aua  mystérieuses  explorations 
d'une  datia  dWfiae  pmicalière.  Nous  devons 
citer  encore  comme  aa  travail  remarqnaWa  de 
M.  Chéry,  un  ouvrage  composé  en  secilla  avec 
Noverre,  auteur  des  lettres  sur  la  danse  :  c  e$t  un 
recaeil  de  deuias  h  ia  pleme  et  coloriés  h  l'aqua- 
relle, représealaai  feotet  les  décorertaa»  cl  per- 
sonnages qui  ont  fi^nre  ja.iis  d.ms  les  Corn  positions 
de  ce  rhoréograpbe  fameux.  I.e  texte  explicatif  est 
égatemaot  de  M.  Chéry.  Koverre  fit  haaaiasge  de 
cet  ouvrage  curieux  à  Frédéric  II ,  qui,  an  l*aa- 
ceptant,  fit  don  aux  deux  auteurs  d^une  balle  en- 
richie pour  Noverre,  el  d'un  diamapi  rn  l*i(;ne 
pour  M.  Cbdrj.  Le  catalogue  des  aavr^es  de  cet 
erltste,  mil  comme  peintre  soit  cooisne  dériva  in , 
n'est  pas  précisém<'ai  complet  dans  cette  nntice: 
mais  pour  qu'il  soit  moins  rieftctiieux,  nous  devons 
mentionner  en  froissant,  un  tableau  aujoord  hni 
en  Angleterre,  lequel  a  pour  sujet  ThraiiMt  rm- 
dant  au  pfpte  fAthèm$  m  lois  dém»enUifius.  La 
scène  se  passe  aa  Céramique,  oû  1rs  trente  tyrans 
lOBt  liraiaés,  frappés  et  expirants  aux  pieds  du  héros 
libératear.  (fig.  d«  3opoaces).  M.  Chéry,  absolu - 

mi  nl  privi'  (!.'  sa  fortune  par  les  evctiements  dont 
nous  venons  de  rendre  compte,  eti  aujourd  bui  ré- 
duit pour  vivre,  è  donner  dés  leçons  da  4iwili 
dans  différents  pensionnai  «  de  la  capitale.  ^11  BC 
faut  pas  coBrondre  Bl  Philippe  Chéry  avec  aa  vatre 
persoaaage  de  Marseille,  qui  d'abord  signa  II  f./irri , 
«t  qui  plus  lard  t  >•  faisant  l'hamonyme  du  pre- 
mier, a  pablld  saas  aa  ma  pbuiews  petits  dariu 
assea  misérables. 

CHEVALIER  (N.),  ingénieur  méeamcien  aFarii, 
se  6t  remarquer  ,  éH  les  premiers  jours  de  la  révo- 
lution, par  l'exaltation  de  ses  principes  répoblieains. 
En  ,  le  comité  de  salut  public  ,  auquel  il  était 
doublement  recommandé  par  son  civisme  ardent  et 
par  iOB  habileté  camma  artihcier  «  remploya  à  la 
fabffîeaito»  de*  poadw».  Il  afbil»b  «eMadp^aa,  h 
la  convi  niinn  un  fusil  portant  Irait  charges ,  el  se 
trouva  compromis  »  après  le  0  thernMtior»  dans 
rinsurratllaa  da  la  germinal.  Arrité  le  27  du 
même  mois ,  sur  la  dénonciation  du  réacteur  Ha« 
vère ,  qui  l'accusa  d'avoir  entretenu  des  relations 
avec  Crespin  ,  l'un  des  meneurs  du  parti  démocra^ 
tiqaa»  il  iat  rcnda  à  b  Uberté  par  ramntstic  du  4 
braïaalia.  Ayaat  tavaall  »  quelques  temps  après, 
une  fu^e'e  ^ne'^rîn^niljle,  il  en  fit  pabliqoemenî  Fes- 
sai le  3»  novembre  1797  et  le  ao  mars  '798.  Sa 
constaawa  dans  se»  aniniana  v^iobllcailwa  rafaêt 
rendu  suspect  h  U  police  du  gouvernement  consu- 
laire ,  il  fut  de  nouveau  jeté  en  prison ,  b  la  suite 
d'une  vi>i  e  domiciliaire,  dans  laquelle  on  trouva 
ches  lai  aae  macbiae  q^a^aa  saaoosa  de«hida  è  ùira 
pdrir  la  cattsal  Baaaparia.  li%fortaaf  Cbeealier 

gémîisait  dniiî  «on  Cdi  h  1!  sur  l'asservis-eme nt  dé  la 
France,  Iprsqu'éciaia  le  complot  dc^  la  machtme  im- 
f€maU.  Quoiqaa  k  «MHia  de  la  police ,  Faaabd  , 
ne  pAl  guère  se  tremper  sur  les  vérîlablet  auteurs 
de  ralientat,  puisqu'il  déclara,  dans  la  suite, 
avoir  élé  sur  leurs  traces  quinze  jours  au  moins 
avaaèl'aaidosiva  »  il  feigoii  de  croira  (|aa  le  cofp 
parlait  des  ^obhia,  «t  le  républicain  Cbavalref 
fiit  traduit  {^«vant  une  rommi<siort  militaire  ,  con- 
damné el  rois  à  mort  comme  complire  du  crime  , 
qu'on  recasmat  plus  tard  oificiellemcnt  avoir  été 
préparé  el  aiécaii  par  ba  m^fM»  da  6aa^O-> 
doudal. 
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CHEVALIER  l'aîné  (  jACQVK^-Lonu-Vi»ciNT  ), 
ingCAMiir  «plicifn,  naqttit  à  P«rà»  le  ai  àé- 
cealim  »ff*  11  a  «pponé*  Ama  Im  iatiraMiwitde 

pliysi<)ae,  nolffn|it*t  MM  «M  ipiMMMmtM 
Toplique  ,  de  «ombrmM  tt  îwpnfiHw  «n^lii**- 
tÎMM ,  pour  lesquelles  il  a  reçu  plusieurs  mrnlions 
lioaoraLle*,  ««»  «sjMMlioa»  de  t6io  M  de  i&33. 
li«M  cilrroniMmcalrM  ««t  eliMiW  obscure  de 
son  iRveniion  ,  et  qui  se  compose  d'oa  M«|l  prume 
ncBÙque  (  coiiv«Afl  lur  une  f«ce  i  plaM  la  ae- 
mmètt  «t  CÇACIM  •»  ia  IrvUikiM').  Ce  pris«ie 
rtnplace  a«««  b««iM^d*âMBiM<t  P<Mir,U  neUeté 
4m  itn  igrs,  le  nirok  et  la  lenliile  dks  ancienne 

cfcfmbres  obscures.  Il  osl  le  promirr  qui  nit  fait 
CMnaîIre  en.  France  la  eamera  imadu  (  ciiamlire 
clair*  )y  6»  H.  Amiei ,  da  Ma^a,  el  mmi  ait  em- 
ployé pour  WMcIe»,  des  verres  Ltnis  d'une  teinte 
particulière,  doni  la  propriété  est  de  tltninucr  le 
Iftp  grand  éclat  de  la  lisqiière  po«r>lfll  V)ies  Caibles, 
«ans  aMrer  l%.«<Mil«ar  daa objet»  «  comme  le  font 
Ua  vamt  avlreaatnt  cotor^a.  Mais  le  plof  grnnd 
service  que  M.  Vincent  Clu  v.iiier  ail  rendu  à  l'op- 
li^a,  et  sMiioat  aui  natnralisiea ,  c'est  U  conslnio- 
tiM  «afaol^a  }«ai|«'à  pri»fM  par  lui  $emU  4«  m>- 
croseopc  acroroalique  dgnt  Euler  avait  donné  la 
théorie ,  mais  qu'aucun  opticien  n'avait  pn  cxécu- 
ttr  «  à  cause  de  la  difficulté  d'achroiaatiser  des  ob< 
i«fl|tCi  à'tUk  irè»  «oort  toj*r^M.  V.  CbeviMàer  a  réussi 
âtfsf  CWI*  Mtaapriaa  an'dalbdaca  ^11*011  pouvait  at- 
tendre. Ces  microscopes  réunissent,  au  grossiise nif  nt 
Lepliu  conaidérabie ,  iftoa  clarté  à  lai|utll«  on  a'a- 
.mLfétA  encore  atiaial,  aurtout  ptinr  Jao  Mrps 
opaques  ,  ce  qui  donne  aux  observations  micros- 
copiques une  importance  et  une  précision  dont  la 
•cs*n«a  »  dé|«  «tblenu  l«s  plaa  bcureux  résallati. 
,Gia  AWBlagca  aoat  prwoipalement  du»  à  on  priasse 
-•MVCM  adapté  au  microscope,  ei  qui  concentre  sur 
;r«|>iet  la  1  uniièrc  projelce  par  une  lunipe  :i  n-flrr- 
Icor  parabolique.  AI.  V.  Cbevalier  est  encore  le  pre- 
mier qisi  soit  parvenu  h  achromaiiser  le  mirrocoopa 
aolaica  à /acvt  variable.  Cet  habile  artiste  est  utile- 
ment «ccondé  par  son  fils  (  Charles-l^nis  Cheva- 
lier ),  dont  les  taies u  ont  btaaconp  cooirUmé  à  la 
réputation  que  te  «ont  acqniat  lonrt  ataliart. 

CHEVALIER  (CE.)  *e  montra  partisan  des 
principes  de  la  révolution,  mais  resta  constamment 
étranger  à  ses  excès.  Après  avoir  exercé  pendant 
^qwlque  temps  avec  autant  de  modération  que  de 
(agease  lea  fonctions  d'adminislratcur  du  déparie- 
raeot  de  b  Mayenne,  il  fut  nommé  en  1791, 
|)jr  re  département  ,  membre  de  l*aivtmllUa,Mgi»- 
Mtivfi,  et  y  voU  louioura  avt«  la«  c^Mlilnlionnela. 
£■  1793*  la  d<pariemairt  de  U  Sùrth*  le  choisit 
pour  son  mandataire  à  la  convention  nationale. 
l>ans  le  pruccs  Je  Louis  XVI,  s'en  tenant  à  |a  let- 
tre de  la  conslitutionf  il  penchait  à  demimier  seu- 
.tcmenl  la  déchéance;  mais  convaincu  cejiend.int 

Sue  tant  que  le  roi  serait  libre,  son  nom  servirait 
e  ralliement  aux  ennemis  delà  république,  il  vola 
„puur  1;^  réclusion  cl  le  bannissement    I4  paix.  Be- 
.  f  enu  quelque  temps  après  ,  suspect  a«  comité  de 
snliit  public,  à  cause  de  sa  tulcraoce  q'ii  passait 
alors  poi^r  un  crime  »  ce  conseil  le  força  de  donner 
fa  déiniaaioA ,  il  sa  liil  réintégré  à  la  conrenlimi 
^99^011.  août  J795.  Après  la  dissolution  de  rptte  as- 
jamblça»  il  ne  fil  point  partie  du  (oii^eii  des  ciuq- 
Cei|is  et  rentra  alors  dans  la  vie  privée. 
^  CiI&ViVU£I\  (  FiiANÇouvFiiM»  )t>imembre  de 
\  acad^mta.de Besançon  eide  la  aodëll d'agriculture 
,dOrl«8ns,  L'iaii  m  à      Hgny  eo  1705.  Son  goût 
pour^rétude  des  antiquités  «l^  fofii^  par 

l.'eii.«inplc  et  les  conseils  de  riiia|oriaarIKmo«l,doiit 
il  ^o«a,lafilU.  Sa  pl.irc  de  maître  des  r ompir»  a 
la  cUarobreda  Dùle  ,  lui  donna  la  faciJsié  de  voir  et 
de  consulter  bcauconp do lilMg  orîgÎMMIS  , 
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les  «t  ^U^docnmonls  précieux  pour  niintoirf,  nu*- 
sés  dans  lu  archives  de  cette  cerapagoie  Son  L«t, 
celui  de  tous  «es  Iravau  ,  ctait  l'illailnliande  m 
villa  natale:  eufia,  an  hovl  de  vîitgl  ans, il  (ipirti- 
tra  Touvrage  qui  Pavait  occupé  si  long-impSiMw 
le  litre  de  :  Mimoires  lusioriquej  mr  la  >i/U  tk  Pt.'- 
gr.jr,  Lona>lo-Saulnirc  t         et  i7Cg«  a  voli>-4'- 
L'aulenr  a  réMî  h  cm  «AnAarcfl  quelques  iisw^* 
lions  présentées  à  l'acade'niie  de  Besançon,  sur  ri- 
vera points  intércsiants  de  la  province  deïrfàt-, 
Comte'  ;  une  dissertation  surlaa epicaromaiBCicsu  i 
lanlea  dan*  le  comté  de  JBaurfo^e;  ladcKtiliml 
d*un  monunenl  découvert  dans  le  plaine  drn6.{ 
gny ,  nommé  les  ChamlrHtei  (  Caylus  a  injf'rf ,  i?»»  ! 
Jatoma  4  de  aon  Rt€mÊU ^.^iMi^tts ,  une  bom^mI 
treuvla  àm»  ce  wàmitt  eadrait  )  ;  et  enfin  ta  Ai^j 
cours  sur  l'emplacement  de  La  ville  d"0/fln«i« 
OlinOf  que  Chevalier  fixe  à  Poligny.  Oa  luiars- 
procbé  ,  arec  nieegit  ^  s'^c  laiuiealiniiairi» 
fes  prévealionspowr  eelle  vUle,  et  d^enavoirn^ 
l'anliquiléctrimponAnce,  taait sononvrseeB'riw^ 
rite  pas  moina  d'ïtre  con&utté.  Estimé  de  SHrw- 
ciioyeaa,  ebéri  d'na  ficlil  aomiire  d'ani»,  CIm- 
(relier  porviill  .à  M  grea4  ige,  tÉiiS  te  «MaiteJ 
les  infirmités.  Il  est  mort  en  1800,  dans  sa  ^«iirt- 
vingt-seiaiknc  année.  Un  M.  de  Vaudn  peiidie) 
Polipy  lea  ommUcivls  da  rhltlorfe|Mrba  kvo* 
ville. 

CHEVALIER  (  F.- F.  ) ,  doctaw  «  •••*«« 
et  prufesteur  de  bolaniane  ,  né  à  Paris,  l'ot  l>^'<; 
de  bonne  kcuce  à  rétnde  «le  la  bolaaiqac.  b«  (^^j 
logamie  a  alUr*  faHlealIteemeiil  aaa  aliwlin,< 

Us  travaux  qu'il  a  entrepris  ont  non  ;f<i!fn"'! 


contribué  à  établir  l'ordre  dans  cette  |>atiK  »  *^ 
•cnrc  de  la  aciaàce»maia  encore  hti  oat  é«r»( 
une  direcliev  ocave  qui  doit  la  faire  Mitir« 
cahos  duquel  Jea  oùvrages  de  set  prédéceaiein  t'** 
»aii  ni  enrore  pu  la  tirer.  On  a  de  lui  :  Uiâui 
giairale  dts  fypùfyi^^  ou  DescripûutJa^i^'^ 
in  «ffikces  fui  Jome$a  etitt  grand*  tnl»dtti'igil0'- 
Cet  ouvrage ,  onié  de  magnifiques  figiir«|éal 
former  ao  livraisons  ,  in-4''  :  trois  oal  part* 
i8a4  à  1837.  a«  Fhrtgéntrah  dit  nviiwàftn, 
tel9n  la  méthode  tulttrelk,  i8a6,  in-8%iaeM  1". 
contenant  les  agîmes  et  les  cryptogames.       ,  | 
CHEVALIEU  (LkoPOLu),  membre  de  li  w«« 
d'encouragemcat  de  Paris,  et  eacica  dirtcic«*| 
Palelier  momStefre  dia  Umogek H  a 
le  journal  delà  Haute-Vienne  et  à  Pari», 
u n  liapport  hislor  ^  jmr  Ole  dElhe ,  petite  Lr«k«» I 
in-8s  dans  laquelle  l*a«levr  soutient  q«c !« •■'f 
de  fer  de  cette  île  sont  esploilées  dcp«i<  p)".* 
quarante  mille  ans.  Cette  opinion  qui  pfat 
hasardée  ,  a  été  très  fortement  comlan  j?  T  '^  ''T 
génieur  Soalbat ,  aal  fit  insérer  sa  léponH  (i^'* 
iBtKÊtU  itt  Mèmîm  /war        kfkist»n  Ê>of\ 
du  g/oie ,  i-ul  lié  par  M .  le  comte  de  Fortia  à'irh^  1 

CHEVALIER  (Paul),  mort  le  7  mar» 
professeur  de  théologjw  et  d  h'Stoire  ecc)(ii*>i<4'' 
a  runiversilé^e  GruoiOgne  ,  s'est  f»*^ 
des  sermons  sur  la  morale,  dépouillée 
dogme  cl  qui  ont  été  publiés,  en  •77«i  ^"i 
Si*  disteuv  etdésioMifBU  sur  f$dqutt  vitil"  ^ 
tHtmts^  db  ItHM/mlt,  .  1 

CUEVALfER  (Thomss).  diimrçirn 
fut  d'abord  destiné  à  la  jurispruJfuct ,  >'J"*,,  ' 
quitta  cette  caifikra  pour  la  chirurgie ,  dans  hq-"  ' 


il  s'est  fait  une  grande  réputation.  Jl 
ses  efforts  pour  rétablissement  du  collège 
rurgiens  de  Londres,  en  fut  nomme 
sa  création,  et  y  prôfesaa  l'anaiomie  et  «  ' ^ 
rurgie.  Il  fat  «oaaite  ineoessiveinent 
I  l  socicté  royale  di-  Londres  et  daas  celle ot»*|^ 
qiiAjrcs.  E«fin  il  était  chjnvgiee  du  r«i  »• 
«Bl«««c4inait*«  Ime^aa  «a.mo*l       •  9 
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iRa4-  •  !»•»«*  lei  oiivr»f;ei  suivnnU  :  io  Obser^a- 
iÙHU  à  rampai  dit  biU présente  au  parimeat^  pour  ériger 
m  *»UigÊ  ùt  eêfptimtim  êtt  ehirmrgùmt  îh  Mumdnt, 

in  -  8  ' ,  ï  7')7  ;  2'>  Introduction  h  un  court  d'opérations 
c/iirurgicu/es ,  in-ëi,  1801;  3  »  Traité  sur  les  bittsurts 
iViirines  a  feu,  in-ia  ,  i8o4- 

CU£VA1,I£A-P£YCAH  (Mm),  né*  k  Ljon. 
en  1774  «  tlébula  (ar  lc{;rand  iMItredc  celle  vilir, 
«n  i7<ji|  dans  rrrapluï  de*  jeune*  Dugition  ,  ei  y 
oblinl  ie  pUi  graod  ••ccèt.  A  uni  taille  avaou- 
ge«M  «t  pleine  île  ^rl«M«  A  «a*  (Mrfaîle  rcguUrili 
<Ie  traits,  à  la  physiononiic  la  plus  iniéretsanle  ,  à 
un  organe  eochanteur,  elle  joignait  une  voix  fraîche, 
quoique  un  peu  voilée,  une  mclbode  de  cIimiI  à  p«u 
près  nulle  ,  mais  de  l'ame  ,  de  rinlelligence  ,  de  la 
GneMe  et  un  jeu  naturel.  En  179*,  elle  cpouM 
<^lievaUrr,  ni.iiire  de*  Lallfit  et  premier  dans' itr  an 
lb«àix«  à%  Lyon.  Après  U*  d«M*(r««  ^a'4pr««va 
c«ut  viNc,  «I  1793,  le  iMlirt  ftysai  Aé  Urmi  et 
les  comédiens  dispersés.  Chevalier,  4|ui  avait  cié 
blessé  pendant  le  siège,  vint  à  Pari»  avec  sa  femme 
et  un  jeune  frère  de  celle-ci.  Ils  y  débutèrent  tous 
les  trois  sur  le  théâtre  de  rOpéra-Comique  de  la  rue 
Favart ,  à  la  fin  de  celle  année,  sons  les  auspices  de 
IVIinc  Saint-Aubin  et  de  son  mari,  qui  les  avait 
roottot  à  Ljon.  Hoc  Cliwalî«r  fiil  aeeiMiUi*  dtf 
PtrbMatavte  la  allait  mtliWMiatai*  ^*rll«  awlt 

fxcité  à  I.yon.  Klle  y  joua  dans  Paul  tt  Virginie,  dans 
CamilU^  dans  Phiiippt  tt  Gturgeite,  d*ut  iùuphro- 
sêm,  «t  iunê  ^imaumn  mIim  tAlM  d«  «m  tniploi , 
y  remporta  tous  les  suffrages  ,  et  fut  aussitôt 
reçue  sociétaire  à  demi-part.  Son  mari  et  son  frère 
furent  aussi  allai  hés  au  théâtre  comme  dan- 
•*Hrt4  M"*<»  CkflMliar  »  disiiogvai^  par  «m  %9àlUi 
Itkn  rare  Jmu  «m  Mriee,  par  dit  nwtpri  ini- 

[  pr  cli  ibles,  qu'elle  devait  plus  à       c.indeur  natu- 
rflle  qu'au  caractère  jaloux  Cl  Lrulal  de  son  c{h>ui. 
Avec  laul  d'avantages ,  calta  «barraante  actrice  ne 
larda  pas  à  être  en  butte  aux  traits  de  l'envie.  En 
perreclionnani  son  talepi,  elle  devenait  chaque  jour, 
pour  sa  pro'ectrice,  une  rivale  dangereuse.  Le  ca- 
ractère tracaiisar  ciiAaiMMiMirfi*  Chevalier  acheva 
d'indisposer  «Mire  CM  tMlc  la  troupe  comique.  La 
France  répuLlic.-iine  et  pauvre  n'ulfrail  pas  d'ailleur» 
assct  de  re»sourcrs  «  la  cupidité  de  ce  danseur  gas- 
con,       malgré  sa  jalonsie,  spéculait  déjà  sur  Us 
talents  et  sur  la  Iteaulé  de  sa  femme.  En  179Ô,  ils 
quittèrent  Paris,  oit  Mme  Chevalier  laiiaa  de  vifs 
regrets.  Elle  ae  rendît  à  Hambourg,  et  j  fit,  pen- 
dant trois  ans ,  las  dalicaa  éttt  amataura  d*  la  acèoa 
française  ;  elle  y  reçut  ilaf  l«taBi  à»  chaM  ém  dS* 
UlrcGirat  ,  qui,  sans  pouvoir  lui  rendre  le  gosier 
plus  flexible,  parvint  à  lui  communiquer  on  gnùt 
[  1 1^  |Mir  tu  frina  g^ai^ict».  Giraralitr  avait  établi  à 
Hambourg  une  maison  de  |eu  que  sa  femme  prési- 
dait. Ce  fui  là  que  la  vertu  de  celte  actrice  échoua. 
L'or  de  quelque  armateur  haroboureeuis  triompha 
des  acnl|Hile»  de  U  (enna  at  de  la  ialouiia  du 
rairl  L«  bmil  4m  IbImMi  al  da  la  li«a«t<  de 
Mn>''Chev.îlier  lui  IBlwhillf  ttl I7[)8,  im  en(;.igemenl 
pour  Saint-Pélcrslionrg.  Son  apparition  sur  cette 
nouvelle ackaa  fut  un  vi-riiable  triompha.  I*aiil  1er, 
qui ,  sage  et  aiislère ,  jusqu'à  l'âge  de  quarante  an;, 
avait  adopté  en  montant  sur  le  trône  de  Catherine  , 
l^us  les  travers  qni  en  semblaient  un  apanage,  prit 
nn  goût  très  vif  paoc  i'acirioc  Iraafaiaa.  Praluat  «la 
l'empire  que  «as  clmoas  axargaieni  aor  le  ctttir 4a 
ce  moaarque,  elle  fit  de  celte  inlluoiuu' ,  d'.ic> ord 
»vrc  soa  mari  ,  la  plus  honteux  usage;  rira  n'est 
c<Hnp«table  an  fasta  insolent  qu'affichèrent  la  lavo- 
rit(  de  l'autocrate  de  Russie  et  son  vil  cpoua,  après 
leur  ciuiigt  ment  de  fortune.  ••  Le  lune  que  AI.  Che- 
••  valirr  clalail  dans  sa  maison  ,  dit  Kulabue ,  était 
«HwIlMt  :  $*»  aMaruaeata  ne  le  cédaient  pas,  en 
•iwthf  ^ania  «Il  falab  4*  Mâdwîlowi  un  cali- 


'■net  couleur  de  rose,  drapé  de  fuie  muii^srlineà 
»  fleurs,  aesablait  £tra  la  temple  de  U  volupté.  >  Le 
potcaial«aac««iia,  è  aaa  insu ,  favorisa  la  scanda- 
leuse concurrence  que  ce  couple  infâme  faisait  de 
.«.1  puissance,  et  devint  lai-mèrae  rinsirument  delà 
li^ina  al  de  l'iniaiild  dont  le  couple  favori  acca- 
blait casi  q«i  M  fatiafaÎMient  poiot  à  mm  avarice 
intatiaUc  oa  ^ai  dédaignaient  ion  inniltante  prr>- 

teclion.  Intb'peiidamment  d'un  Irailement  de  trriie 
railla  roubles,  qu'ils  recevaient  du  théâtre  français 
de  P^tarsbourg,  il  leur  était  accordé  des  représen- 
tations a  bénébce  dont  ils  profitairnt  pour  «prculrr 
sur  les  familles  qui  aitcodairni  des  lavturs  de  la 
cour.  Dana  ces  occasions,  malheur  a  ceux  qui  met- 
laJent  des  bornes  à  leur  générosité  !  le  maître  de 
balleU  ne  tardait  pas  k  en  tirer  vengeance.  Entre 
autres  abus  qui  furent  l'effet  de  Pinfluencc  de  ht  con- 
cubine df  Paul  Icr,  noua  citarona  ravcnlura  du  mal- 
heuraax  Marmia,  qne  rapporte  KoliclNia.  •  Un 

habitml  riche  de  Musrou  désirait  Cwrc  réussir  à 
la  cour  une  affaire  importante,  diaMea^  dit-il ,  un 
Pirmontais,  honnête  homme,  de  a'adreaaer  à  M.  et 
à  Mtae  Chevalier.  La  négociation  s'entama.  On  pro- 
mit nn  superbe  collier  à  madame,  et  une  somme  à 
monsieur,  qu'on  fait  monter  si  haUl  ,que,  de  peur 
de  nM  troapar ,  je  i^W  pat  aine  le  dira.  La  col- 
lier al  la  aaoitirf  de  le  aonau  «ont  d*abord  livrés. 
La  négociation  ayant  l'choué,  le  Piémoiii.il»  rede- 
mande ses  prêtent* i  on  lui  repond  par  des  sarcas- 
mes et  par  dot  ■MBacet.  lie  comte  deRoalopchin 
instruisit  l'empereur  de  ce  scandale,  et  menaçait  de 
faire  un  exemple  terrible,  lorsque  Chevalier  réo>sit  a 
faire  passer  Alcrmès  pour  on  vil  calomniateur.  L'în- 
furiuué  Piimoaiaif  eat  amaitât  arrêté.  Connu  jus- 
qu'ici poor  nn  royaliate  icl^,  on  prouve  qu'il  n'est 
qu'un  ardent  j.iro!iin.  Le  supplice  du  knuui  lui  est 
appliqué  ;  on  lui  fend  les  narines  et  un  l'envoie  à 
Nertscliinkoi ,  dans  les  mines.»  Voici  le  ^^OTtrait 
qu'a  fait  Kutirbue  de  M>nc  Chcva'ier  comme  ar- 
Irice  :  -  Cette  femme  est  belle,  dit-il,  et  peut  être 
"  considérée  comme  une  chanteuse  de  talent  ;  elle 

ait  aaccUeate  daaa  l«t  rôles  naïfs  et  coniqiBea.  Va 
«air  riant  etépaacni,  qui  réjouit  le  spcctalear  au 
■•  moment  on  clic  [larjii  sur  la  sfiîne,  cucilriLue  à 
••Xaire  aimer  son  jeu.  Mais  elle  s  est  quelquefois 
■  «vantard daoa  la  tragédie,  et  dans  ce  genre,  elle 

est ,  selon  moi,  au-dessous  du  médiocre.  Dans  le 
••ruie  d'lplii|^épie ,  ou  elle  charmait  tant  l'empe- 
X  rrur,  elle  n  est  pas  parvenue  un  seul  instant  è  faire 
>  euUier  CAnmiàr.  »  La  mort  de  Faalicr  porta 
«n  conp  fatal  aox  brillaotaa  proap^rthfada  M<ec  Che- 
valier, cl  Alcx.-indre ,  aprc.s  son  avènement,  lui  fit 
signifier  un  beau  matin,  par  deux ef&ciara,  qu'elle 
eut  à  sortir  de  aa«  diala  aaDS d^lat.  Alaiandre,  con- 
tre l'usage  du  pays,  el  montrant  rriic  magnani- 
mité dont  il  a  constamment  cltcrkUé  a  anoblir  son 
règne,  lui  fil  dire  qu'elle  pouvait  emporter  toutes 
•es  ricbaïaaai  el  ajoala  ^^il  avait  pria  dca  «nesures 
pour  quelle  ne  fût  point  inquiétée  pendant  son 
voyage;  cep^nduu  elle  ne  put  exiler  Us  insultes  du 
peuple.  Son  mari  était  a  Pans  lors  de  sa  catastro- 
phe; nadane  Cbcvnlier^  an  lieu  d*aller  te  rejoin- 
dre ,  se  fixa  à  Cissrl,  ou  elle  s'est  mance  depuis, 
dit-oD,  à  un  ancien  secrétaire  de  U  légation  fran- 
çaise. 

CHEVALIER,  fo/ei  UvmvMMm, 

CHEVALlEn.  kayez  Lkucvkk. 

CIIEVALLILH  (.!>.<.■< -(jADHiKL'AoemviM  ),  in- 
cénicur-oplicien  du  Roi  et  dca  princeat  Membre  de 
PancieiRna  société  royale  acadéaumie  dca  sciences 
de  Paris  el  de  plusieurs  autreeMCMtdaaavanles,  est 
né  à  Alantcs  (  Sciue-el-Oise  ),  le  i3  septembre 
1778.  Apre»  avoir  ra|a  davs  sa  ville  natale  les  pre- 
miara  ilénaaJa  de  la  acieaca  de  roptique ,  il  «inl  à 
PanU  00' il  eadca,  en  ^ualit^  d'ciivc*  cbea  U.  Le 


Digitized  by  Google 


958 


CH£ 


CH£ 


AdMmrf  ,  opticien  br^vél^  de  l'amtîi'rnie  in  ?ci?n- 
cet  ;  ce  fal  tout  ce  maître  qu'il  ic  pcHeciionna  <iant 
l'an  qu'il  exerce  anjoard^hiii.  En  t^gS ,  M.  Ck«» 
valiirr  «ucc^da  k  ton  erand-pkre  et  k  «on  oncle , 
opticiens  doraiciliéi  depuis  soiiante  ans  dans  la 
lour  de  l'Horloge  du  p.iiai5.  Lié  d'amilic  avec  fi  ii 
Savinicn  Labloadi  «ocita  profaMCor  dt  mathc'naii- 
t|nM  dat  ttifaiiti  dt  FrMie*«  Il  colilv»,  ■•■t  cet  ea- 

lîmriVilt' ^nv.mt|  la  science  tnftf'oriilof^iqiie  ,  ft  t  ''5l 
de  feu  AssiefPërîcat  |  ingéoirur  <iu  roi  pour  les  m- 
slrumentt  de  physique  et  de  ia«lUaMtiq«M« 
appiit  la  fabrication  de  ces  tn.vtntmenl»,  qui  alors, 
en  France,  étaient  pretque  excluiivement  entra  les 
mains  de  quelques  Italiens.  M.CheTallierconnu  de- 
puis si  loBC-temps  daiu  la  pyblîc ,  sons  !•  aom  de 
rmginimr  CktHmkrt  «it  Tavlcir  de  plusiMrt  Hrrm» 
tions utiles,  et  d'un  asses  grand  nombre  de  perfec- 
tionnements; c'est  à  lai  que  l'astronome  Lalande 
confiait  le  5oin  de  fabriquer  les  inslruments  à  son 
usage.  M.  Chevallier  f?t  le  prrmier  qui  sp  <oit  assî- 
duement  occupé  d  observations  raetéorulogiqnes , 

Ju'il  suit  et  publie ,  depuis  lente  an«,  pour  le  cHnat 
e  Parti}  c*ctt  najoard'lioi,  par  ««iit  de  l'cxenpi* 
qu'il  ■  dnané  «  qn«  d«  acmbtablet  imiotatlont  Mut 
faitu  sur  presque  tons  les  poinis  de  (i  Fr%nrp 
M.  Chevallier  a  particulièrement  recherché  les 
moyens  les  plus  dScaces  d*obvier  aux  inconvénients 
des  mauvaises  vues  sans  lés  affaiblir;  l'ath^n^e  des 
arts  lui  a  tout  récemmeal  décerné  le  maximum  des 
récompenses  accordées  à  ses  membres ,  pour  Pin* 
venlion  des  IwicUca  bleues-azurées>achromatiques , 
dontletVCrmdMbIra,  établit  d'après  un  procédé 
iiùu\  eîU,  contiennent  ,  d ri n s  rli.'irufi  lie  leurs  point*, 
une  somme  égale  de  couleur,  et  sont  propres  aux 
personnes  opérées  de  la  cataracte  et  à  celles  afTec- 
tfVç  de  myopie  ou  de  presbylitme.  M.  Chemllifr 
fut  l'un  des  collaborateurs  do  Journal  des  arts,  et 
Pnn  des  fondateurs  de  la  société  d*C0COMragfBCBt 
ptMur  Findiialrie  Bationalt}  pi  ««nviv»  •!  mfra 
tSU  t  II  a  fait  partie  det  anirlet  d«  Voraaa  et  est  on 

des  officiers  du  Grand  Orient  M  ?>t  .tuteur  de  plu- 
sieurs ouvrages,  parmi  lesquels  on  distincue  :  i«  /n- 
«fmiiâa  smr  Pusage  des  caérmu  sû'airu,  TwrtxMlmsm 
et  tmii'ersfff,  3  ,  inK'J;  a»  k  Cmserpjtear  de  la 
»uf,  première  édition ,  lëtn,  quatrième  édition, 
i8ao,  tn-8'>  ;  3»  DePusagtdes  lunettes,  i8i4,  in*8«, 
extrait  de  l'ourraga  précédent;  4*  Essm  sur  Part  dt 
V ingénieur  m  mstrumenh  de  physique  en  verre,  Paris , 
1819 , in-8o 

CHEVALUER  (Jxaa-BaFTiSTi-ALPaoMsx  ), 
(dtartnaeien  chtniift*t  CMnn  par  plusieurs  travaux 

intéressants  ,  est  né  ^  Langres,  le  iq  juillet  17  1)1 
M.  Chevallier  a  publié,  en  i8aa,  en  société  avec 
M.Pa/en,  un  Traité  de*  rèe^^sMmi^iuti  ffivnn^t 
rslimé  qui  eal  dcas  éditions  eo  peu  de  temps.  Les 
bénéfices  qu'il  en  retira  loi  fournirent  les  moyens 

de  .<e  f  iire  rrrrv  oir  à  l'e'i-nle  de  pharmnrii'  (]f  P.iris, 
et  Tannée  suivante,  aidé  des  secours  de  son  ami  et 
eollabaiataor  n.  Paven,  il  élava  «ne  pharmacie  et 
un  laboratoire  de  chimie.  A  peine  ctair  i!  ctahli 
qu'un  empoisonnement  fameux  attira  ratlention  des 
«avants  sur  les  effets  de  Pacétate  de  morphine  : 
M.  Chevallier,  chex  qui  l'acétate  avait  ixi  acheté, 
et  qui  avait  déjà  étudié  les  propriétés  de  ce  sel  , 
eut  le  coiir.i^f  d>a  faire  cjuilqucs  essâis  sur  lui- 
même,  ht»  résultats  de  ces  expériences  ont  été  publiés 
daaaiaiiwae  wAftwfe.  M.  Gbevallicr  a  éneorc  publié 
avec  M.  Payen  an  Mémoire  sur  le  houblon,  et  un  lalre 
sur  la  pomme  de  terte;  ce  dernier  valut  aux  auteurs  une 
médaille  d'or ,  décernée  parla  société  d'agriculture 
du  déparlément  de  la  Seine;  avec  M.  Idt  ,  un  Ma» 
mtetdà  pharmacien,  a  vol.  in-8«  ,  Paris,  i8»4  »  ou- 
vr.T-r  utile  nnx  él;  ves,  dans  leqoel  les  éléments  de 
<*eiart  «cicotifique  sont  très  bien  exposés  1  cl,  avec 
M.  AeUI'a  Xidiard,  «a  DkUmÊmd/t  du  drogues 


a'rnplrs  et  eompoiées ,  dont  le  premïfr  Tolanewnti 
paru.  Outre  les  ouvrages  cités,  on  doit  à  ceiesirl 
et  laborieux  savant ,  on  grand  nombre  de  9«a«m  j 
insérés  dans  le  Journal  de  pharmacie ,  dans  ct\\iAt 
chimie  médical*  et  dans  les  AsmaUs  de  Itmévlt* 
(ionale  et  élrastgèr*.  Nous  ne  citerons  que  les  pisr- 
paux  :  Amalyses  dt  Parmudu  dmût  ;  dr  Ib  a^l 
petOmhm  dk  Virginie;   Mémmim  *urPmflriàk\ 

chaux  et  tltt  rfifn  ■  urc- J'-  r/uiu  t  à  fa  dn  '.ifecttoB  às'-^- . 
ses  d'aisance  j  sur  la  présence  de  l'aUafi  relaîsi 
les  végétaux  ;  sur  Is  fMmat'mn  de  tammoiMfU  ki 
de  Poxidation  du  fer;  sur  la  préparation  àt\.%k 
^euphorUa  lathyris ,  etc. ,  etc.  M.  Chevaliier  et 
membre  adjoint  de  racadéaj»  rayait  de 
\  ctclioB  de  pkarmacia.  J 

GllBVAtilBll.LEM01lE  (N  ),  aékla»; 
geaux  ,  dans  le  Vel.^y ,  f  mlrass  i  b  cirnèrf  inht- 
reau.  Il  était  procureur  du  roi  dans  »*  tille  tm!«, 
lorsqu'il  fut  nommé  membre  de  la  chamhrt  ^| 
députés  par  les  élerteurs  de  la  Haule-Loirt.  Af{itl«i 
souvent  dans  le  sein  de  la  commi^tan  des  (ié<iiii>is, 
.  il  s'y  montra  l'nn  des  champions  les  plus  ehirnè 
da  Tordra  dvjaari  at  fat  récaaapaasé da t»V»^\ 
vémce  aiiaifiérlelle  par  la  préUdeaeedatrtWl 
civil  d'Issengcaux    Ouoique  peu  habitoé  .«m 
eussions  de  la  tribune,  il  ne  craigml  pas <lc  I aW 
der  «quelquefois  pour  a'appitoyer  tor  l<  loif  ^ij 
cierge  pt  rpcomrnsndfr  d'anciennes  refignase» ili ' 
bienveillance  du  gou^crueraent.  Merobreéelici»! 
bre  septennale  t  il  a  été  nommé,  en  i8i5, 
teilicr  à  ta  coor  rajaia  da  Paria*  et  a  pi>  P'  ' 
TarrCt  dlaeompAcnca  Ttnda  dans  la  jwaetém 

instruite  contre  M.  Ouvr.?riî 

CHEVAftD  (V.),  né  à  Chsrlrei 
fut  d*abard  nalaUa ,  al  dot  h  la  confiaoee  qa'il  a* 

spirn  ."^  ses  conrilovfnî  d'être  nnmmf  rlrjx  foiinan 
de  Chartres.   Jtn  quilLanl  le  Bolanit ,  \\  à*^ 
conseiller  de  préfecture,  puis  inspeciear  dfip- 
•aas  et  membre  de  la  société  d  agricnilvt- 
•tatitliqwe  da  département  d'Eore-et-twfi 

]  dustrie  «grcolc  dp(<T  Be.jiKC,  l'.-ircIien'LV'ir ,  1« 

numcnta  celtiques  devinrent  tour  à  tour  1«<  ^i**; 
de  sas  reeliMdM».  Oa  lai  doit  :  £M<  *  ^  J 

très  d  de  Vanclrn  pan  Cfmrtrn'm  ^  nrrr  t-nf  ^■('i/t^l 
statisiique  du  depariement  d  Eure  et-Ltir  ^  L^iJrtW'l 
an  g  et  an  10,  a  vol.  ii»-8a.  Cet  ouvrage  dp  j 
qaa  pu  d'intérêt,  mais  la  critique  pearrait 
h  dire  B#  la  chronologie  que  rantcur  y  a  n*"'  | 

On  a  rncorada  lui  plnMi'ur^  disserlatluas  aiSJM" 

férents  annaairas  da  département  tt  daui  i< 
du  Gwiy  d>«sn^aiîtam  da  M.  FMMiier-  ^ 
est  mort  &  rhnrfres,  \^  ^wA 
soixanle-dik-huit  ant.  ,,  . 

CHEVASSIEU  d'AUDEBKRT  (N  ),  o"^;" 
h  Versailles,  et  ami  da  célèbre  Cahaets.»  i'sf^l*' 
Exposé  des  tempiraturet ,  ou  let  ùiflueutts  étt»* 
les  maladili  d  lu  constitution     Phonur.'  t!.1eseuiai^ 
et  ses  ejfcts  dans  la  y^katioa,  en  trois 
fol. ,  préeenlant ,  daaa  un  ordre  iagénicoK ,  <»» 
tails  îrnmenîrî  qui  feraient  fa  mstièrf  de  f>l«w««^ 
volumes,  et  qui  ont  coulé  de  nomi^rtuse*  t** 
ches  à  leur  auteur. 

CHEVERUS  (JxAw  Urxanai  de).  «^r'J 
Mayenne,  le  a8  Janvier  1768.  Il  **7?'*'  ijjh 
licsi astique  et    ?i>riii  de  Fr.imf  à  '•P*^'?.^, 
révototion.  Eefucié  d'abord  ea  Angl«l«w«i  "l*" 
de  II  an  Etatt-Unia,  prlcba  l'E"«S'^  •2^,2!- 
du  nord,  y  bâtit  une  éf;1i^p,  ^-t  f"' *PP"^  t,, 
ché  de  Bostan  ,  et  sacre  a  Baltimore  ea  1  • 
Plein  del^atprit  de  charité  qa«         V  ' 
vangile  recommanda  à  ses  apdi ret ,  F"'^'' '^^  J 
mettre   h   leurs  successenri,  il  »«     .  'j„„. 
tons  les  p<-„[,les  qu'il  vI-Im       atliiiiB"*"/»  r 
toellemenl.  Nulle  part  la  disaidente  rel^'*»*  ^ 
put  empêcher  qu'on  radlt  whwmHn»*"^ 
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ina^e  à  ses  vertusi  à  >a  tolérance ,  à  sa  piiiian- 
thropie.  Après  avoir  consacré  aon  ièl«  pastoral 
MS  AmântêHmt  p«n(l4nl  da  loiij^nes  aonéM»  il 

est  retourné «lana  aa  patrie,  pour  y  ur<  uf>er  le  iiég« 
(11'  'INI  <  I  n  I  auban  ,  o'n  il  a  rDuiinm.'  de  lii'ployi'r  if 
caractère  évangéiique  TavaU  déjà  fait  comparer 
k  Pénélon.  En  i8a6,  il  a  éii  arraché  k  TaCrtciioa 
'^e  aea  diocésains,  par  sa  noinînalion  k  Tarclievi- 
ché  de  Bordeaax.  M.  de  Cheverus  a  elê  élevé  ré- 
eemment  aus»i  h  la  dignité  de  pair  de  France. 

CU£VJGNY  ^  Sopau-GiiiivùvK  ),  première 
danseuse  da  raeioteic  royale  de  masiqtie,  née  à 

P.'iris  ,  ver»    trrj,  avait  Je|,ï  JCijDis,  quoique  fiirt 
leuae  ,  une  graudc  répufalion  au  lUéàlre  de  l'Am- 
bigu-Comiqne  ,  lonoa'eilc  fut  appelée  à  TOpéra  , 
où  elle  débuta f  le  aJ  février  lygo,  dans  le  genre 
sérieux  et  le  demi  «caractère;  elle  j  obtint  lei  mènes 
succès,  et  fut  admiM,  dftox  «na  «prêt*  rang 
de  prentifer*  danseose ,  qnVIIe  partagea  long-lemps 
arec  M«>«  Gardcl  et  Clotilde.  C'est  snrtoat  avec  la 
proln;^re  qu'elle  rivalisait  dans  les  mêmes  rôles.  Si 
CL-lle-ci  avait  uiv«  daase  plus  légère,  plus  vite, plus 
g.iie,  plus  piquante,  Cdevigny  n'était  pat  moins 
intéressante  par  les  cbirm^s  d'une  6g<ire  angélique, 
le  fini  de  ses  pas,  la  beauté  de  ses  attitudes,  le  jeu 
de  sa  phyfioaoïaia  a|l*â«qo«aee  de  sa  pantomime. 
On  a  pa  comparer  ces  deux  talents  du  premier 
ordre  dans  le  rôle  de  Pr^rAc  qu'elles  ont  joué  l'une 
et  Tautre.  Chevigny  a  créé  ceux  d'Eucbaris  dans 
TéUmaqite ,  d'QEnon*  daas  la  Jmgemeat  de  Paris  ^  al 
pUuiMirs  antm.  Un  cnbospoiat  on  peu  prcmatarl 
ayant  dié  è  cette  charmante  actrice  une  partie  de  sa 
grâce  et  de  sa  légèreté  ,  l'obligea  de  quitter  le  tiiëà- 
ire,  en  i8i3.  Elle  vit  a«|aiinl*hiii  niilitt  du»  les 
environs  de  Paris. 

CHKVUET  (Jka.:<),  né  à  Menlkn,  Fe  tS  mar» 
iy47«  mort,  le  i3  août  i8ao,  a  été  employé  à 
la  btbUothèqoa  da  troi  pendant  cîaqoaata^aq  ans. 
H  avait  mi&Mtt  avec  vatliovsiatiBe  la  caese  de  la 
lïbcric  ,  et  |iiiLlta,  pendant  la  révolution,  plusieurs 
brochures  où  se  retrouve  Tesprit  du  temps.  Il  a  pu- 
blié :  io  Epîtn  a  rhunumiii  et  à  la  patrie  en  purHeaUtr^ 
sërleion  ordre  et  ridéede  la  vcrîtahle  libtrtè ,  au  temple 
de  la  vérité,  1789,  in-S^i  ao  Manuel  Jet  cdoyeas 
français,  ouvrage  historique  et  politique,  1790, 
in<8a  ;  3o  De  Famomr  et  de  $» pmswÊte  n^rémât  etc.,  | 
Paris,  1791 ,  in-8a;     TiMim tmtnldes ûpàtwmt et  I 

de  FéJucat'wn  pabUque  ,  >>tc.  1791,  j  fi^uille  in-roliu, 
avec  an  texte  explicatif  ia-S»:  ce  texte  explicatif  a  I 
été  réîaprîouS  sons  ce  titre  :  X'Aommm  iv^^ywtf  èA««  ; 
mime  et  au  principe  moertel  du  tiret ,  de  la  sdence  et 
davrai  ioaieitr,  00  Explication ^  tic, ^  17117 ,  ia-8'^  j 
S»  Etrennes  de  la  jeunesse  française ^  *79'«  in-8o; 
60  PrwâmmiÙÊWtil^idtictUion,  elc,  179a,  in-80; 
7**  Ite ywhraifliwi  êam  la  république^  179a •  in-S»; 
8«  Principes  de  sociabililé ,  '79^  1  >'>-8^  ;  9^  Prospei' 
lus  du  tableau  des  sciences  et  des  arls^  ia-8o;  lo» 
OEiures  Bhilosophùfues ,  pratiques^  morales  d'éduca- 
tion, 1709-1793,  ÎB-A».  C'cM  la-iéfeapCMsioa  des 
Bi«  4 •  6,  7  et  9. 

CHEVREUL  (  MicaxL-EoGKHx),  Pun  des  sa- 
vants dont  les  travaux  ont  It  plus  earîdii  la  chi- 
mie de  faits  nonveaaK  et  importants  *  vtXwi  \  kn- 
gers ,  de'parlement  de  31  ne -et- Loire ,  le  3i  août 
176^.  il  fit,  av^c  distinction  ,  ses  éludes  à  Técoie 
centrale  do  sa  ville  natale.  Porté  par  un  goât  dé- 
cidé verî  cette  science  ,  il  vint  à  Paris ,  en 
i8q3,  Tétudier  sousM.  Vaoquelin,  et,  en  1809,  il 
•Moida  à  son  maître  dansl'enseigacnieBtparticulier 

Siî  avait  «té  fondé  par  Fooreroy.  Le  a-i  macv  t9io, 
.  Chevreol  a  été  nommé  atdc'natnrairste  an  rau- 

lénm  d'hijlii're  irilureile,  et  sur cr >.5i ^  fin erit  pro- 
fesssur  des  sciences  physiques  au  lycée  Cbarlema- 
gne,  officier  de  Toniverslté ,  examinateur  à  l'école 
loyale  polylechniqae ,  et  enfin  directeur  des  lein- 
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;  turcs  et  profesjenrde  chimie  appliquée  à  la  teinture, 
à  la  manufacture  royale  des  Gobe  lins.  Les  travaux 
de  ce  savant  sont  trop  nontbcens  aour  que  nous 
paissions  las  dtor  tons.  Avant  qn*îl  entreprft  une 

série  d^cxpéricnces  sur  le»  corpç  gns  ,  on  ne  ron- 
naissail  rien  de  déterminé  concernant  la  nature  de 
la  çraisse  ;  ce  chimiste  se  dévoua  avec  aile  et  per- 
sévérance à  sa  rcrhfrcbe.  Il  a  surcf ssivemenl  pu- 
blié ,  sur  ce  sujcl ,  dans  les  AanaJet  Je  chimie ^  sept 
mémoires,  dont  chacun  surpasse  en  intérêt  celoi 
qui  le  précède.  \\  distingua  ,  dana  les  aaalyscs  de 
ces  corps  ,  la  inbitance  grâue  de  la  sabltanee  hui- 
leuse :  ,i|>f)el.i  la  première  stéarine,  et  la  serynde 
élàiae.  C'est  lui  qui  donna  à  la  matière  cristalline 
des  calculs  biliaires  humains,  qu*il  a  parfaitement 
exim'np'e,  le  nom  de  rhnUstérine ,  et  qui  fit  bien 
connaiue  la  nature  des  acides  margarique  et  oléiijue. 
On  lui  doit  aussi  une  très  bonne  analyse  de  i'in- 
diga  de  Gnaiimala«  et  nno  antra  très  estiinée  do 
liége.  M.  Chcvreut  a  la  I  l*BcadcAie  des  seieoees , 
en  i8a6  ,  un  excelle  m  Mi'rnDire  mr  lii  teinture.  Avant 
lui ,  il  avait  été  impassible  d^obteoir  à  volonté  des 
dégradations  SBCcessivat  danlasievn  eonfenrs;  on 
opéràtt  atj  ïis.'îard,  et  quand  on  pjrvrnnit  ^  avoir 
différentes  nuances*  c'était  souvent  avec  des  altéra- 
tions partiellas  iHks  sansibles.  M.  Chevreul  a  su  , 
par  d'heureuses  applications  des  principes  de  la 
chimie  ,  vaincre  cet  obstacle  qui  entravait  te 
perfectionnement  des  travaux  de  la  manufacture  des 
Gobeltos.  M.  Chevreul  a  publié  un  très  |rand  nom- 
bre de  Bfémim^  iosérés  «ans  la  Mlleclîon  des  Mi- 

moirc!  iki  f,!:'a'}!s  ,  (l;in<  If(  .l 'uiiila  <k  r/it/nie  ,  rlans 
les  Annales  du  muséum  d^fuslotre  nalurelie ,  et  aulrcs 
recueils  périodiques  ;  il  a  rédige  tout  tes  articles  de 
chimie  qui  font  paftie  du  Dictionnaire  des  sciencet 
naturelles.  On  a  encore  de  loi  :  Heeberches  chinùaues 
sur  les  corps  gras  dorigiiu  tuùmale,  i  vol.  in-8«  , 
Pari*,  i&ai;  CêmsidiralflU giménkt  tmr  tanalyse 
orgMÙqmetniritteipfHtatiÊmtt  1  vof .  în^o,  Faris,  1 8a4. 
M.  Chevreul  est  chevalier  de  l  i  Ugiim  d'honneur; 
membre  de  Tacadémie  royale  des  sciences ,  de  la  so' 
cidtd  tnjrala  da  Londres  «t  do  plndonta  antra  weiétis 
savantes. 

CHEVAEUSE  (  Louii-Josxpa-CaAHLKs-AvABLs 
d^Auaar,  doc  de  Loynes,  etc.)  ,  maréchal-de- 
caiMi  nair  de  France,  etc.,  saquit  le  4  novembre 
1745,  devint  due  de  Lnynes  en  i^Sq,  sens-lien- 

trn.uU  le  4  novfiTil'ro  i  76I ,  capitain*:  l^"  ^fi  mars 
t7Gti  ,  cl  tut  fait  brigadier  le  10  octobre  1771.  Il 
fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  le  5  dé- 
ceinfj re  ;  ,  et  rotonel  du  réfriment  Colon ?I -gp'né- 
ral-dragons,  ie  a  novembre  i7i^3.  il  suivit  bientôt 
après  l'émigration ,  et  se  perdit  dan»  la  foole  des 
officiers  nobles  qui  allèrent  végéter  onlre-AiMn. 
CHEVREUSE  (N  ),  né  à  Méis  vers  Tannée 

1778,  fils  d'un  [iliarmarirri  de  retti-  ville.  I>f•^linc 

à  succéder  à  son  père  ,  il  s'adonna  de  très  bonne 
heure  h  l'étode  des  diverses  sdancm,  dont  la  phar- 
macie n^est  q'ie  l'application.  Il  est  aujourd'hui 
professeur  de  chimie  à  l'école  royale  des  élèves  du 
génie  et  de  l'ariillerie  de  Mets.  11  a  publié,  dans  les 
Annales  de  Clûmi* ,  un  Mémoire  sur  le  duùrbon^  qui 
ajoute  peu  anx  connaissances  que  l*on  avait  sur  ce 

*^"cHEVRIER-CORCELLES  (  FnAafiou),  prési- 
dent du  tribunal  de  premikre  instance  de  Bourg , 
né  en  1783,  à  Bourg,  département  tle  l'Aîn.  Fils 
d'un  magistratjo'l'mcal  estimé  pour  son  intégrité, 
M.  Cbevricr-Corceltcs  se  proposa  da  banne  heure 
de  suivre  les  traces  de  son  père;  après  avoir  fait 
ses  études  sons  la  république,  dans  une  des  meil- 
leures écoles  centrales,  ceile  du  département  de 
l'Ain  ,  qui  comptait  alors  parmi  ses  professeurs  le 
savant  Ampère,  anjourd^hui  membre  de  1*acadé- 

mie  ilrj  •c'iuncf',  .  c;  ]c  rli^'lPiir  ÎMfrmct,  auteur  du 
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Supplément  M  Cmn  A  Litfe'rjtmr*  dt  Le  Ralteus.  Il 
vint  à  Paris ,  oà  îl  ?'in  'ruî  ii  d  njle  choit,  el  fut 
rffu  avocat.  Peu  de  leniDt  aprei,  il  fol  nomm^ 
nihslîtnt  dn  procaMur  inpmil  k  Lyon ,  où  il 
('poina  \:\  fillr  H?  M   BfVfiigfr,  boinmc  Je  lellm 
furl  estime  dans  cfllr  vilj«.  M.  Cbevrier-Corcelles se 
lenlail  da  goùl  poar  la  litt^ralure  el  pour  tes  médita- 
tions  phibfopkique»;  il  trouva  dans  la  maîiion  d«.<ton 
bcau-p^elovl  ceqai pouvait  favorijer  de  semblaLIrs 
dispo.Miions.  La  scteoce  des  lois  et  toutes  les  connais- 
sance» qui  ont  pour  oliiei  d*éciairer  leur  «ppiication 
occupaient  sespremlcr«l«ifirf;lt  mUf  de  ton  temps, 
il  le  consacrait  a  Peiamen  des  qnrstions  fps  plus  im- 
portantes de  la  grammaire  géni-rnle  ou  de  la  mé- 
taphysique du  langage  prise  dans  son  point  dt  rat 
le  plos  ëlevé.  L'aptitude  de  BI.  Cticvrior  -  Cor- 
celiM  tt  rcxrellence  de  son  jugement  rr  (ardèrent 
[i.u  il  Ir  fjir*!  distinguer,  el  quoiqu'il  ne  lai  fA| 
pas  arrive  de  faire  preuve  de  lèle  aani  dei  causes 
IHtliliqiies,  et  qu'il  nVAt  jsmaii  sels!  en  passage 
l'orr.ision  d'improvicr  l'  ilw  t\i-  ,if  protetsions 
de  foi  dont  le  public  déshonneur  reut,  auprès  de 
certainM  gttti,  «nppMer  à  un  mente  réel,  il  fut , 
fort  jeune  encore,  appc'é  h  la  pr^tidi-nce  Ja  Iri- 
btinal  de  première  instance  de  sa  vilic  natale.  l)cs 
qu'il  fut  pourvu  de  celte  bnule  magistrature,  son 
premier  soin  fut  de  réformer  «n«  nnltiiade  d'abus 
que  iSMoueiance  et  la  fiibletse  de  tvn  prédécesseur 
avait  laissé  s'intriidu're  ^^ul^  le  rf,-',drî  de  '.i  'uris- 
diclion.  Les  procès  traînaieat  en  lungueiir,  il  les  fit 
promptementfemiiner  ;  dans  les  conlestaliont,  Itl 
égards  ^latent  pottr  Ip  riche  ,  pour  le  no!)!e  ou  pour 
Inomme  en  |i)ace  :  il  saisit  Ja  balance  d'une  lUiiia 
ferme,  et  il  n'y  eut  plus  de  préférence  pour  per- 
sonne; l'wor*,  dont  l^tpritta  propageait  dW 
mantère  rffhiytiitte  dattsioatee  tes  tiastes  de  1»  so- 
ciété, étalait  publiquement      imphees  scandaleux; 
il  s'attacha  à  flétrir  Pusune,  et  s'il  ne  parvint  pas 
à  extirper  cette  lèpre  du  pays,  èn  non»  Nostit'il 
dinninuer  ses  ravagfs   \)ci  avoués,  sans  autre  cj 
pacité  que  celle  nécessaire  pour  engloutir  promple- 
meni  le  patrimoine  de  la  vcave  et  de  l'offiliieHB, 
multipliaient  les  incidents,  et  grossissaient  outre 
mesure  le*  ^taU  de  fraife  ;  ïl  réprima  par  de  juste* 
f  i\.iliiM!s  rc  iir-'  (îi'-liMMiïr.Mi'r  voracité  ;  drs  notaires, 
oui  I  i  irit  que  U  réputation  d'bommes  cupides  eseint 
1   I    de  celte  probité  ft  tonte  preuve  qu'exige  leor 
ministère ,  exagéraient  sans  pudeur  le  priv  d'um 
rédaction  dans  un  style  barbare ,  el  sous  préickie 
de  prélever  leurs  honoraire*,  {rcvâiMt  chvqM  les* 
tamcnt  d'un  impfll  énorme,  non  plus  comme  autre- 
fois,  d'i^pr^s  le  temps  qu'il»  avaient  passé  à  le  faire  , 
mais  suivant  la  valeur  présumée  des  biens  dont  le 
legs  était  stipulé.  M.  Chevrier-Coircelles  s'éleva  de 
toutes  les  forets  contre  celte  lialiitnde  de  regarder 
chaque  succession  comme  une  proie,  el  plus  d'une 
fois,  sur  la  plainte  d'un  légataire,  il  ronir.iignii  le 
tabellion  avide  à  rabattre  de  ses  esliorLitantis  pré- 
tentions. Celte  utile  sévérité  lui  .1  concilié  l'estime 
générale,  et  bien  que ,  hors  de  l'exercice  de  sa 
«résidence,  il  vive  fort  retiré  du  monde,  ne  se  d<- 
assant  de  ses  travanx  que  par  ce  bonheur  pur 
lue  procurent  les  sft^ions  de  famille ,  il  jouit 
(le  cette  solide  et  nobte  popu'arit  ■  cji:i,  fniule'e  sur 
des  servires  réels  et  sur  un  civisme  irapartialf  in- 
spire une  confiance  sans  bornes,  el  rinnit  tous 
les  suffrages  dès  qn''îl  s'agit,  pour  les  citoyens, 
de  trouver  un  vériiaLIc  dcfeuseur  de  leurs  droits. 
Sous  des  élections  qui  ne  seraient  point  influen- 
cées, M.  Chevrier-Corcellcs  deviendrait  certai- 
nement nn.dcs  mandataires  dn  peup'e  k  la  cham- 

Iiri?  de^  députés,  caserait  un  des  plus  fermes  sou- 
tiens des  libertés  nationales.  En  i8a5,  M.  Cht- 
vrier-Coreelles  a  fait  paraître  «m  JSrjtfs*  a»  tts  ab- 
f/radHMtt,  mirrage  qui  révèle  un  de  ces  esprits  mé- 


ihodîques  à  qui  une  déduction  claire  rt  précise  rs: 
toujours  (kdia.  Kant  et  ses  sect  teurs  reprtfisifn  1 
l'ame  comme  ayant  en  elle  ,  indépendanHMci  it\ 
corps ,  el  avant  ion  «nfon  avec  lui,  les  tJkiutu- 
(rpes,  !(  s  m  des  généraoïc  de  toutes  clmei,  fl  tV 
là ,  d'après  eux,  ce  qui  cooslitoc  sa  naine  (tm| 
domain*  h  prM  f  ce  «ont  là  les  ih//  «i/téa  ii: 

nof  T  i>  rn.-p'f^nn  ,  d'an  mît  l'<d^a/ de  la  rauM  ^ 
et  point  6e  rue  /r'7nTrrnuEr0/a/ ou  s'établit  k  pkiit-; 
sophe allemand.  M.  Chevrier  Corceile;  reconiàitfv' 
le  système  de  Kant  explique  fort  ingénieMf»?- 
Toriginedm  idées  générales  ;  mais  il  lai  mrKk» 
de  le  faire  à  l'aide  d'une  supposition,  reflf  «IfL- 
existence  dans  notre  esprit,  cxisleacc  yi'il  ait  {«m 
méllement  en  s'appuya nt  mr  des  fiils  tBeMK>-| 
tab'e.^  et  sur  des  misi-nnements  delà  pinj  jntifi 
force.  Déjà  Condillac,  eu  recherchant  la  WiJ.'ioal 
des  idées  abstraites  avait  corabarie  ia  rr'jlirr  Jr«to> 
rooram,  d'où  l'école  cartésienne  les  fait  ilérrr»,»;' 
un  métaphysicien  célèbre  de  noire  époque,  S  1^1 
Gérando,  avaii  prétendu  qu'elles  naisscet  srrc irj 
secours  des  mois ,  mais  i*on  el  l'aulralcarsceifiinij 
une  etistmce  propre  et  «ne  forme  alweiaediMSBiin. 

esprit.  M.  rii  i-vri  rr  Corcelles  réfute  relie  epiiici 
et  examinant  ensuite  celle  de  Locie , 'orsf d'il iti* 
voir  que  les  géHemMUt,  las  espèctt,  les  usm», 
les  elassifieaiions  ne  correspondent  à  rie» 
dans  la  nature,  et  ne  sont  que  Vmtnfiiètt*^ 
entendement ,  ipi  n^a  que  des  idées  MiftàfA' 
comme  h  nature  a*a  que  des  indmèu^  il  tim 
que  Locie  s*est  davantage  rapprocM  deliséiili; 
mai':  il  lui  conteste  que  les  ab.s'raclioDS  ni<"i 
dans  notre  pensée,  avançant  cuatradicicNnani > 
cette  assertion,  faVAim  réUmi  anifmwnt iiei h 
mots.  C'est  pour  soutenir  ce  sv<rfme  ttml-4-fsit ««' 
que  M.  Chevrier-Corcelles  a  puiilié  joa  £r/«a.'j 
ùs  abstractions ,  on,  sous  ce  nom,  il  coinprfdfr| 
seoicment  les  idées  abstraites  générales,  aitttt«a<j 
abstraction  de  quelque  genre  qa'elts  s«il.  Cr  finf>f 
qni  fait  partie  iPun  travail  beaucoup plol  eWî 
dit  fait  une  grande  sensation  i  l'époqne  os  b b.  1 
rat  et  les  Destuti-d«-Tracy  avaient  mit  ealioBi^j 
ta  science  de  l'idéologie.  .\u!Oord'huî ,  il  a*»  fi|^ 
el  apprécié  que  par  le  petit  nombre  deceipn'i'i' 
giéf  de  la  raison  ,  qui ,  tels  que  les  fiojff-C«IW 
et  les  Laromiguitr*  ,  frât  loujoun  bon  accanl*1''| 
conque  est  capable'  de  répandre  qoelqse  bml"! 
•ur  la  vie  intellectuelle  de  riioinuf. 

CHF.ZY  (Autoihk),  directeur  de  l'étoW  W| 
ponts-et-chaussées  et  tn^eetenr-géneral  da  fi«  " 
P.iris,  né  à  Cliàlons-Sur-M.irne,  en  1718. 
fort  jconc  dans  la  congrégation  de  roratoif»»"'* 
ses  études  avec  btaveoup  de  succès  et  aïooin  o 
^ût  décidé  poar  les  matbémali^cs.  A  "f'^'V' 
il  qoilia  les  oratoriens  ponr  entrer  à  I*»*»"  °" 


quitta  les  orarariens  pour 

ni5  ri  (  h.Tissées  :  en  i?^!,  il  fol  nom»^ 


ingénieur  ;  en  1763,  in^nieur  en  cheft  "*'.'*' 
specteur  et  adfoinl  d«  cMlIra  Piir«iMt« 

travaux  dont  il  conçut  le  plan,  et  dool  9  «^j 
Texécuiion,  il  faut  citer  les  Diveilemeoli  fil«ibi«I 
Canal  de  Bourgogne  et  an  canal  projeié  p©"'  | 
l'Ivetle  à  Paris;  la  conslmclion  damagoiif^f^  ! 
de  Neuilly,  d'après  les  plans  de  Pwrtanil siSf»^ 
CliCiy  avait  Ijcnuroup conirilu  ' ;  I«s  1"'»'"' P"*" 
Mantes  cl  de  Tréporl.  De  t«a»  le»  mimoinff'^ 
avait  écrite  s«r  le»  ponl«t-ek»u«<*»  •  ^ 
paru  qu'an  seul  (celui  sur  le»  »i»"")i 
tome  \'  des  Mémoires  dti  sa*aidt  '""V]!,  V 
mort  à  Paris  ,  sans  fortune,  le  4  oCob"  'T9!l^i 
Méthode  pour  la  construction  des^  éfuatjeai 
néi'f  re/alices  aux  sections  com^s,  a  clé  p«W»**  "  | 

ai.  Prnny,  f 

CHKZY  (AiiToraa-L^OKâan),  orteaftli»"."  | 
flu  précédent,  né  k  Paris  le  tS  jsafiw  17:/.  1 
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«n  sortît  potir  iiiîvre  les  rotirs  ét  langftcs  orîeniatei  ' 
•a  collège  de  France,  et  il  s'appliqua  tpècialemrnt 
•a  p«r«aia  moi  H.  Sjlmire  de  Sacy,  dooi  il  fut 
PlIkvcU  ptut  ^istingttj.  En  179.  ■«  il  fat  ptaetf  au 
département  (1rs  m^nusctils  de  la  biblioth^qat  alori 
nationale,  et  ea  devint  peu  d^aoncei  apre>«  pre- 
mier employé.  Ses  succès,  dans callc  langnc ,  lui  ra- 
turent la  place  de  proressear-fuppléant  à  l'école 
spéciale  des  langnei  orientales  virantes.  Mail  sa 
supériorité  ét^dcnte  sur  le  profesteur  en  titre,  Lan- 
glès,  dtfnt  !1  était  anasî  le  subordonné  à  la  biblio- 
theqoc ,  Ini  canst  une  Infinité  de  diMcrcmenls ,  cl 
l'obligea  tle  renoncer  k  fa  cliairr  de  suppicatil. 
L'clode  du  persan  ne  l'avait  pas  tellement  occupé  , 
qu'il  n'eut  trouvé  la  temps d*  f'appliqoer  au  sam- 
skrit,  à  l'aide  de  quelques  ouvrages  imparfaits,  de 

3uelqaes  manuscrits  dans  cette  ancienne  lan^e 
es  Brames,  il  fui  le  premier  Français  qui,  «ans 
■Mitre,  sans  «wir  vojra^é|  «it  acquis  1  en  peu 
d*uiné*s,  ira»  eonnaîssaaet  nrcAihd*  d«  sanikm, 
et  lorsque  la  gramm.iire  de  Cnaripj  A'ViIkIns  parut 
dans  le  Bengale,  Cbezv  fut  en  état  de  la  ju"pr  et 
d  «a  rendre  compte  en  homme  qnt  pouvait  s  en 

Sasser.  En  1814  «  Louis  XVIII  le  nomma  chevalier 
e  ta  légion  d'honneur,  et  créa  en  sa  faveur,  le 
novembre  de  la  même  annr'e  ,  nne  chaire  de 
samskrit  au  collège  rojal  de  France,  en  mime 
temps  qu^une  chaire  de  dilneft  p6vr  H.  Abel  Be- 
mutat,  ami  et  con.^i5CÎpIe  de  M.  Chezy.  £n  1816, 
ils  furent  tous  deux  reçus  membres  de  l'académie 
des  inscriptions  et  betles-leitret;  mais  k  qnni  lien' 
nenl  les  ncends  de  l'amitié?  La  mort  de  Langlès  , 
en  i8a4i  désunit  les  deux  professeurs.  Ce  prétendu 
savant  laissait  deux  places  vacantes,  celte  de  coa- 
strvateur  des  manuscrits  orieniaax  d«  la  bibliotkè- 

3 ne  dn  Roi ,  et  in  cliaîfe  de  persan  h  l*éeo1e  spécial* 
es  langues  orientales.  M.  Chezy,  ami  du  repos, 
préférait  la  première,  à  laquelle  il  croyait  avoir  des 
droits  légitimes,  comme  dlAst  depn  s  tong-tcrops  le 
premier  employé  des  manuscrits.  Il  fut  en  effet 
le  premier  inscrit  sur  la  liste  des  trois  candidats 
suivant  le  règlement  de  cette  administration.  Mais 
M.  Herausal  y  fut  aussi  inscrit;  et  comme  à  un 
mérite  égal,  celui-ci  {oignait  plus  d'activité,  et 
peol-êire  des  recommandationj  pîm  p  lissantes,  il 
fut  numtné  conservateur,  sprbs  plusieurs  mois  de 
vacance  employés  à  COâeUier  Pamoor-fftp'e  et  les 
inicrcu  des  dans  livaiu.  M.  ChHj  se  refusa  ii 
toute  e»pëce  d'aeeommodemenis ,  et  nê  voulant  pas 
être  le  subal(erne  ni  même  Padjoint  <K;  snn  ancien 
condisciple,  il  se  démit  de  sa  place  à  la  biblioibè- 
qne  dn  Roi  ,  et  voolnl  bien  acce|Acr  celle  d*  profes- 
seur de  persan  qu'il  ctimnle  encore  avec  sa  rljiîre 
de  samskrit.  M.  Chezy  est  membre  du  conseil  de  la 
société  asiatique,  dès  l'origine  de  cette  réunion  ;  il 
est  an  des  collaboraleiirs  du  JoaauUdu  tanmtt,  du 
Joumaloiiati^  et  des  Annafet  de  la  BifériOunei  des 
attsi  mais  on  regrette  que  »e$  an i ries  soient  si  rares 
dans  ces  recueils  périodiques.  On  a  de  lui  :  io  Me- 
^Mmtt  htila^  poiême  traduit  du  persan  de  Djaroi , 
Paris,  1807,  »vol.in-i8.  Celte  Iradortion  ,  aussi 
ûdèle  qu'élégante ,  d'une  composition  du  l'clrarque 
|>er»an,  fut  piçée  digne  d'un  prix  décennal,  en 
iSio.  a»  Estratt  d»  U»it  des  mentUla  dt  la  nature, 
Iradnii  de  Casaini ,  et  inséré  dans  la  Chrestomathie 
araie  de  M.  .Sylvestre  de  Sary  ;  3  >  Yadjmdttta 
BtMa,  ou  la  M9rt  dt  YadlnadoUa^  épisode  tiré  du 
Ramajrana,  et  trad.  dn  samsltrît.  Pans,  181 4,  in-8e. 
Il  s'occupe  depuis  plusieurs  années  d'une  Gram- 
maire  saituirite,  dont  on  attend  impatiemment  la 
publication.  U  n  traduit  «usai  SaùmMàf  dmmo 
indien  en  7  actes ,  avec  le  lesto  «â  caractère»  aams- 
krils,  grand  in-4''  •  imprimé  ans:  (Vais  de  ta  société 
3slati(pie,  et  diial  il  a  [>  irii  tjuelijiics  livraisons. 
I    CB£ZY  (HsLJSiHA-KLBXca),  uée  à  Berlin,  vers 
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1774  I  •  cultivé  la  poésie,  k  l'eiemnle  de  sa 
mcre,  Mme  Klenr.k,  et  de  sonaltale,  la  fameuse 
Mme  Karscbon  Karschin,  (#^1^.  te  »om.)  Veuve  du 
baron  do Rastfer,  son  pramier  mari,  ctle  vint  h  Paris, 
vers  l'année  1800  «  avec  Miuc  de  Om'ii,  rl  y  efion  a 
M.Chézy;  mais  celte  union  fui  pour  celui-ci  une 
source  de  citadins.  Apr^s  un  séjOor  do  quelques 
années  dans  celte  capitale,  elle  retourna  en  Alle- 
magne, elVy  trouva  pendant  les  dernières  pncrres. 
Ue<,ue  à  rette  époque  dans  la  société  des  dumej  pa- 
triotes ,  t\\*  s'j  distingna  par  son  sfele.  Pille  a  publié 
en  airemand  t  io Let  Mi/taHgei  fronçait  (avec  plu- 
siejrs  collaborateurs),  ToLingen,  1 8)1- 1807,  i.î 
cahiers  in  80;  a» /a  Duchesst  de  la  /^aOUrtf  traduit 
du  Trancais  de  ISI'oe  de  Genlis,  Francfort,  i8o4  , 
in-S»  ;  3*  /rt  rie  et  les  poésies  romanfsf]ties  de  la  fillt  dt 
madame  Karsch,  mowsment  de  Pamour  filial,  ibid , 
i8o3  ,  in-8'^;  Mur  Chézy  publia  cet  ouvrage  de  sa 
mère  à  l'esemple  de  celle-ci  qni  ««oit  anasi  pnliKé 
les  poésies  d*  sa  propre  mèr*  ;  4*  Vk^m  Artt 
h  Paris,  depuis  Napoléon  /er,  Weimar,  i8o5-G  ,  a 
vol  in-8<^  ;  5"  Poéties  de  la  petite-fille  de  ia  Kurschia^ 
Aseliafftnbnrg ,  i8ia  f  avec  une  dédicMO  roi  do 
Prusse ,  qui  lui  valut ,  de  la  part  de  CO  monarque , 
une  médaille  d'or;  on  jr  trouve  phisienrs  imilalioas 
des  poètes  orientaux;  6^  Gérard  de  Nevers  y  roman 
français  1  imité  en  prose  et  en  vers  :  7»  Valmê ,  ro- 
man d»  de  Kmdner,  fradnit  en  nllomand  ; 
8  '  «n  article  sur  fa  poésies  de  Tink ,  dans  le  tome 
deuxième  de  CKurope  ,  par  Frcd.  Schlegel  ;  ^  quel- 
ques Notices  et  Contes ,  dans  le  ifêaraat  da  Jâût  of 
des  modes,  publié  à  Weimar,  entres  aaires  un 
Aptreu  sar  les  femme t-aateiirs  modernes  en  France , 
et  le  Chanteur  a^'eugle  ,  conte  imité  de  i'.irabe. 
ll<aeCbésr  est  toujours  en  Allnnagno,  mais  nous 
Ignorons  si  elle  a  publil  d^aniras  ouvrages. 

CHIAPPK  (  Angk  )  ,  né  en  Corse  ,  a|iparlcnail  à 
Tune  des  familles  les  plus  distinguées  de  celle  ile. 
Nommé  dépuléàlawnvention  nationale  en  i7Qa|Hf 
s'y  conduisit  avec  vnomodéralion  roro,  ot  vota  con- 
stamment a vecles  constitutionnels.  Il  contesta  d*abord 
la  compétence  de  l'a«semblée  pour  juger  Louis  XVI, 
vola  ia  détention  et  le  bannissement  à  la  pain  ;  et 
quand  enfin  l'arrftl  de  mort  fnt  rend*  ,  il  appuya 
avec  force  l'amenderoenl  de  Mailhrs,  relatif  an  <.ur- 
sis.  Il  s'opposa  avec  courage  aui  excès  de  ia  com- 
mune, et  proposa  dans  la  séance  du  ao  avril  179}, 
de  déclarer  calomnieuse  la  pétilton  ^*oUo  présenta 
contre  une  partie  de  la  représcniatioo.  Nommé 
plus  tard  secrétaire  de  l'assemblée;  envoyé  ensuite 
en  mission  dans  le  midi ,  il  ne  démentit  jtoint  son 
ctracièro.  Il  dévoila  les  trames  do  ccHaias  hommes 
qui  se  trouvaient  alors  à  Toulon  ,  el  appartenaient  à 
la  faction  qui  opprima  et  finit  par  décimer  les  ré- 
publicains, au  nom  mloM  d'nne  liberté  qn^oUo 
avait  mission  de  détruire  par  ses  exioès.  Sa  conra- 
geuse  conduite  ,  dans  celte  cireonilavco ,  faillit 
fui  coûter  la  vie,  et  ce  fut  comme  par  miracle  qu'il 
échappa  aux  poignards  des  factieux.  A  la  dissolu- 
lion  dTo  la  conireslion,  il  passa  an  conseil  des  einq- 
cenls,  on  l!  prit  encore  la  défense  Je  plusieurs  dé- 
putés accusés  d'avoir  eu  part  a  l'insurrection  des 
sect  ions  contre  la  représentation  nationale  dans  la 
iournée  du  i3  vendomifliro.  Lo  ift  brumaire  eut 
lieu ,  Chiappe  ,  par  les  talonti  it  sa  podllon ,  pou- 
vait prétendre  à  tout.  !\laii  constant  dans  ses  prin- 
cipes ,  il  refusa  .  tout  en  admirant  le  génie  ex- 
traordinaire do  Bonaparte,  de  prendre  part  a  son  ad* 
mïnistralion.  Il  reçut,  sous  l'empire,  de  nouveam 
offres  qui  furent  également  reponssés.  blesse  de  celte 
opposition  prolongée ,  Napoléon  lo  nomnm  è  des 
fonctions  snballom«s«  et  l'onvoya  soo»«tri^  b 
Alb  .   .  - 

!,•       _  . 

dans  le  courant  de  l'année  i8a6. 


Uba  ,  départeituent  do  la  Stoia.  Cbiappc,  re 

a  \ie  privée  après  la  restauration,  «MnOfflà 
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CiilAPPE  «ificitr  do  |toit. 

U  Koi  !•  aoMMa  cbMaKtr  dt  I*  Usîoa  «ThoBBtwr, 

le  ï4  octobre  i8i4,  pour  le  récompfinfr  de  aei  »n- 
cieni  services.  Mapol^n,  à  $oa  retour  de  Pile 
d'ElLe,  le  nonoM  db«f  ^  kriailte» «  et  le  39  mai 
181 5,  rattacha  k  Mptnonnt  •»  qulil^  «Tofficicr 
d'ordonnance.  Le«  rapporta  «|«  M. 'Chiappe  fit  sur 
l'esprit  public  datas  le  d^partaincot  de  la  Somme  , 
oi  il  avMl  éià  mwfi  t»  «îmmb,  ont  iii  publiés 
im»  U  Av^NMn  A  &a«Mr*«  tromi  tur  U 
jijM  jlt  êatëifff  it  Wmlerloo,  Paris,  i8i5 ,  in-6«. 

CÉIARAIIONTI  (  Jkam-Baptistb  )  ,  litléraleor 
Cl  )aritMMnlM  italien  ,  ni  k  Brcscia  le  a  mars 
■7)1 ,  et  nort ,  dans  la  m^oM  vitt*,  It  aa  octobre 
1796.  Son  goût  pour  les  Icttrtt  te  fit  ■diaeltM* 
ieunè  encore,  dans  la  réunion  Je  savants  que  le 
kiottapha  llaïaïKfaliUi  ianuail  ciiaa  lui.  On  connait 
da  M  Iti  diaMtatlM»  aaSvantca  imprim^ca  dans 
le  IVueia  Raccotta  <fopusroli  scienUfci  Jf^osofiri ,  jmi - 
bUé  à  Venise  :  i>  SuT  patenw  immfrJo  degtt  arJirIn 
JUmum;  ao  Sopra  il  eommtwch;  à*  StiStmuademie 
ieUerarit  Brtsc'tanâ.  Il  fil  «nsaÎM  pitasievrs  autres 
opnscules  aussi  agréables  qu'inflmetîfs ,  imprimes 
séparément  et  dans  Ifs  Dis^trlavoni  isloilche  ,  iricn- 
tifiche  td  tndkt  rtcUat*  mit  oémaam  ikl  Maziu- 
rheili,  qae  ChiaramotilifabUa  lalnolina,  en  1763  , 
à  Bresci.i.  Il  pii!)Iin  àrwx  crnt  quarante  trois  mor- 
ceaux précieux  lie  littét  atureilu  cb.iiioine  Gagiiardo, 
l7€3«  a  vol.  in-ft').  On  lui  doit  desnolicasbiopaphi- 
ques  nir  Laici  Marcello,  ^.  B.  BcrgjiDtiai  ,  P.  F . 
Luna  :  k  celH  qui  concerne  ce  dernier,  il  «  ajonié 
une  lettre  sar  la  fameuse  barque  volante  de  ce  jé- 
suite ,'fw«}el  daaa  lequel  on  a  cru  voir  un  prélude 
da  PiafveBlioii  daa  a4resiais.  —  CbiwwMali  (  Ho- 
r.irr  son  frère  ,  aaleor  de  qaa!qM*«tnvafM  aecé- 
tiques  ,  est  mort  en  lyyi- 

CHIAVERINl  (  Lo«u),  médecin  napolitain  d'un 
kiérite  distingoi,  fol  eiifiini  «B  f  aBM*  par  Ma* 
rat ,  pour  7  étudier  l'art  «Mvivaire (  natapcmdant 
son  absence,  Murât  fui  détrôné  et  son  successeur 
rappela  Chiaverini  pour  professer  h  science  qn^il 
venait  d'itedier  en  France,  il  a  publié  :  io  Abrégé 
dt  la  pratique  méJicitle  du  docteur  Franck;  a»  Ruhrr- 
chci  sur  les  causes  et  Us  phènùoùnes  dt  la  vit  attaaale^ 
particëllèNiHtnt  dans  ritommt  {  3o  Esquisse  sur  Porigiiu 
eHtfl9g^  de  la  médtdatf  4**  Etsai  d'analfiê  caaa- 
parniiv*  nurh$  principaum  tmnuAtts  organi,}tût^  pfy- 
sio'ii^'ii/iifs  de  Pintelligence  et  de  l'instinct.  Ce  dernier 
ouvrage  publié  à  Paris,  en  i8i5,  est  écrit  en  fran- 
çais,  les  prircdcuis  Usont  eu  italien. 

CilIFFLET  (  Mi^RiR-BcMiCMC-FKnntfot  )  ,  pre- 
mier présideni  de  U  cour  royale  de  Besancon,  offi» 
ricr  de  la  légion  d^boaaear  et  membre  de  la  charo» 
bra  des  défMiid»  »  Mquit  à  Beaaaspn^  vtra 


dn  premier  prdiidet  du  parlcoMnl 

daa  à  U  magistrature,  il  étudia  I.1  jurisprudence, 
ftfl  admis  de  Lonae  heure  dans  la  compagnie  dont 
Mti  p^e  était  le  chef;  nais  la  révolution  ayant 
renversé  les  anciens  corps  de  judicature,  M.  Cbif- 
flet  se  prononça  contre  elle  en  passant  à  Pélranger. 
Il  rentra  en  France  sous  le  gouTememeot  consn> 
laii»,  et  ftM  ensaita  dn  no^We  det  partisans  de  la 
vieille  aMnareliie  q«i  crwent  ponvolr  brlgner  laa 
faveurs  de  la  nouvelle,  et  servir  l'empereur  Napo- 
léon sans  altérer  leur  fidélité  aux  llourbons.  Re- 
CMBinandô  par  le  sénateur  Vernier,  M.  Chifflalda' 
vint  membre  de  la  cour  impériale  de  Besançon,  ce 
qui  ne  l'eropècha  pas  de  se  prononcer,  en  i8i4  , 
contre  le  gouvernement ,  dont  il  avait  accepte  les 
bienfaits,  avec  tonte  la  «av^riié  d'un  royaliste  qui 
aorait  rapporté  à  aaa  andana  inaKraa  «na  ni  conaer* 
irée  pure  dans  la  proscription  on  la  retraite.  Appelé 
t  siéger  à  la  chambre  àUnmakl*  ^  par  le  collège 
«Ircioral  du  dlpetlMMat  dn  Dnnba  ,  Al.  Ckifflet  se 
Si  remarquer  paraon  asaltalioa  parmi  les  ■icmbres 


les  plut  ardents  de  la  najorité  de  celte  assemblée. 
11  vaiaponr  toutes  les  lois  exceplionnellas,  contre 

U  liberté  individuelle  et  la  liberté  de  la  presse,  al 
présenta  même  souvent  des  amendements  pour  en 
aggraver  les  rigueurs.  Ainsi  dans  U  discnsaion  de 
la  loi,  dila  d*iiBwi<0'f.il  p»0|MMa  da  joindra  ta  con- 
fiscation des  biens  an  oaimisBenianl  ocs  contreirtiun- 
ncls  régicidej.  On  !«  vit  ensuite  demander  que  Ir 
clergé  pût  devenir  propriétaire,  et  poursuivît,  avec 
le  tèle  d*on  ibéologien  dn  moyen  âge,  l'abolition 
du  divorce.  Réélu  après  l'ordonnance  du  .*>  septem* 
bre ,  il  siégea  à  iVxirèroe  droite  de  la  chambra  , 
et  combattilaifaecbalcor  la  loi  électorale  ^n  5  fc 
vrier  1817,  qui  davati  an  effet  l'éloigner,  pendant 
quelques  années,  delà  canUlc  législative.  En  iBa^, 
M.  Cliifflei ,  reparut  îu  milieu  de  ses  aDciens  amis , 
étonnt'S  de  se  relronver  après  avoir  été  déclares  in- 
troufahles.  A  Pouvcrture  de  la  aesaioa^a  iSali  ,  il 
i'assr»cia  \  M.  le  comte  de  Salaberrjponr  accuserai 
cond.^mner  Péditeur  du  Journal  da  Commerce.  Il  a 
été  compris  plusieurs  fois  parmi  les  candidats  à  la 
préaidfB«a«  at««ièMt  rtm^U  laa  foactiona  «kvica* 
prdndenl 

CHINIAC  DE  LA  BASTIDE  (Pnimn),  ré  à 
Alassac ,  près  de  Brives  en  Limousin,  le  5  mai 
1741 1  fut  anccessivement  avocat  ru  parlement  de 
Paris,  lîeuten»n»-ge'npral  de  la  sénéchaussée d'Uzer- 
che,  juge  au  tribunal  d'appel  d'Agen  et  président 
du  tribunal  criminel  de  ta  Seine.  On  a  de  lui  .* 
i«  Discourt  de  faiU  Fkary  sur  les  libertés  de  récite 
gallicane,  attcum  ttmmmtairt  ^  17G5  ,  in  -  I  a  ;  a**  Ré 
Jlcxions  importantes  et  apologétiques  sur  le  nouveau 
commentaire,  etc. ,  1766;  c'est  une  réponse  aux  cri- 
tiques de  son  premier  ouvrage,  dans  leqnal  il  lr»to 
lait  ?isstt  mal  la  cour  de  Rome;  3*  Dissertation  sur 
la  prééminence  de  Fé/nseopat  sur  la  préirise,  1  yC6 , 
in-40  ;  40  Traduction  d»  indii  du  foufin  det  éti- 
ques^  d*AjBtoine  Péraim»  >77*«  in>8*i  onem^ 
composé  dans  des  vues  anti-papales  ;  5o  lH$eemr$ 
sur  la  nature  et  les  dtigaus  de  la  religion  gauloise,  ser- 
font  de  fréUminaire  «  riàstoùt  de  réglise  gmUicaste  ; 
6*  «naédition  de  tHUtoiredei  Celtes,  de  Pellontier, 
1770  et  1771,  8  vol.  in-i  »  ou  a  vol.  in  ^*^  ;  7"  «ne 
nouvelle  eaition  des  CapUulaires,  «780,  a  volumes 
in-folio;  8?  Histoire  des  capitulaires  des  rois  delà 
premimjdde  lateeoode  ratt^  '779 1  ia-80  ;  c'est  la 
iradnction  de  la  préfaae  laitna  oe  Bainte  ;  90  une 
édition  dn  Traite  dePautorité  des  papes  ^  p^r  Bu- 
rignj,  t7Sa  ,  5  vol.  in-S-ii  100  Estât  eu  philosopha 
maeakp  t8  1,  :>  vol.  in-S».  Chiniac  de  la  Ua*tide 
est  mort  dans  les  premières  années  de  ce  siècle. 

CHIMIAC  DE  LA  BASTIDE  (  Matuieu  ),  pro 
bsblcmeni  frère  du  précédent,  membre  d«  Taca- 
démie  de  Montaoban,  né  en  aepiembra  ijjfl* 
aaort  an  fnm  iSoe.  Il  a  publié:  10  Hhtoù*  de  /ttfa" 
térature  fiançaise,  depuis  les  temps  Us  plus  reculés  /«s- 
ytt'À  nos  jours,  etc.,  iyi*t  ^  »ol»  in-ia;  cet  abrégé 
de  VHistoiiellitéraitedeûPramÊt,  parles  bénédtc- 


tins  de  Saint-Maur,  ne  va  que  jusqu'en  4=  ii  a 
été  fait  en  société  avec  d'Ussieux  ;  20  Dissertation  sm* 
les  Basques,  178C,  in- 8'^;  elle  faisait  partie  d*anc 
Tmdattiom  des  eommtmtaiits  de  Cctmr^  i«aldn  mana- 
scrita. 

CfîIXARD  (  J.  ),  sctilpîenr,  ne  le  12  février  »t"C, 
exposa  au  Siilon  de  liJoC,  les  busies  de  t'im|>«ra- 
triec  Joséphine  et  du  prince  Eugène  Ces  deux  ou- 
vrages obtinrent  l'approbation  générale  des  con- 
naisseurs. M.  Chinant  a  contribué  aux  sculptures  dr 
l'arc-de-lriomphe  de  la  plate  du  Carrousel.  J!  rijiii 
membre  de  Tacadémia  deLjron,  et  aonrui  dans 
cette  villa  la  ■<)  mai  i8i3'. 

CHISCHKOV  (  ALKxvKDnK-SKMKxowiTLa  ),  ini- 
nisire  de  l'instruction  publique  en  Auxsic^  bc  en 
I734-  Il  fut  élevé  à  Pin^itnlion  êt»  endela,  etiira 
en  qualité  d^officier  dans  U  marinarvtse  ,  et  p 
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^I*rës  beaucoup  de  voyages,  ao  Crade  de  vice-ami- 
ral. Nomal,  en  i8ia,  ««erlUiM  il*  l'empereur, 
il  l'accompagna  dana  la  caaipagntde  celle  ann^r, 
rt  rédigea  les  proclamations,  TnaniFeiles,  ukases,  etc. 

l'.n  181O  ,  1!  fal  nomraé  prfsîdfnt  de  l'aradtmie 
riifse.  Par  isan  un  peu  trop  enthousîasta  d«  l'an- 
rirnnc  langnt  «lave ,  il  conMltit  les ^cvivatat russes 
qni  imitxirnl  If  sfyle  dfs  langues  françiisc  ft  »1le- 
inande  1  il  a  public  à  ce  sujet  ,  en  180a  ,  un  Traité 
fur  r«M&»cf  h  mouvêam  ttjrit  de  la  lamffa  riutê ,  ou- 
'  î**  pradaiait  btMicom  de  «cnaaiioa.  Ccpta* 
<lant  M*  «aversiiref  qui  avaient  I  lear  titt  Te  céfk* 
bre  historien  Karamsin  l'emportisrrrii  sur  sfs  raison- 
nrneais.  On  a  de  lui  en  lancue  rnsse  t  Notice  sur 
Poeeupation  A  MaseumparUe  Fnmçai»t  i8i( ,  {««8^. 
On  regar(!e,  en  Russie,  cfl  ouvrage  comraf  I« 
meilleur  de  l'auteur;  a'»  jirf  de  la  navigation,  Pé- 
teraboorf ,  *79.^t  *  W-S'' i  3'  Dictionnain  de 
maria*  ,  en  trois  iMgi^M ,  anglais  ,  fraacaû  «l  rass*, 
Pllcrtbonrg,  ^  •  yoI.:  4>  ^em^i  de  pfutùur» 
journaux  <Zf  marine,  Pétersbaurf ,  18  1,  %  rnl.  ; 
ï>  >  Lifte  histortijiu  Jet  faistêottx^  dtfuis  la  eùUftnictioa 
Je  fa  première  flotte  (eusse),  at  plniSturt  avlrtfl  ou- 
vrages d'é'lucalion  et  <le  lillérature,  entr»'  antres 
line  tradiicliun  de  la  Jtnualtm  dèliorit  ei  des  Veil' 
It-es  du  Taste.  Il  a  aussi  commencé  an  grand  Die-- 
/  'onnaire  des  tfrmudt  la  coattneiiom  waeait  ad$  U 
niUÛgUinn. 

CHITTENDEN  (T«o«As),  naquît,  en  ,73a, 
à  Guiirord,dans  le  Connecticut.  Il  embrassa  d'abord 
le  parti  des  armes,  devint  colonel  d'un  régiment  en 
(garnison  à  Salisbury  ,  et  fut  plusieurs  fois  nommé 
rcprJsentant  de  celte  eilie  à  rastemblée  générale , 
•I I  il  acquit  une  connaissance  approfondie  des  af- 
fairei  publique*.  Lorsque  Poftpression  de  le  mêlro- 
paie  eut  il£i«nDin£  1e<  eolonlea  anglaisée  ■  lever 
i',MenJard  de  la  liberté,  Chittendm  se  prononça 
p  tur  celle  noble  cause,  et  cunirilma  beaucoup  à 
son  succès,  par  la  direction  qu'il  sut  donner  aux 
,  esprits  «Uns  le  Vermont,  dont  les  habitants  l'élu- 
rent ncmbre  de  la  convention  qui  déclara  cette 
province  état  libre  ,  le  16  janvier  1777  ;  il  fit  aus»i 
pirtie  da  comité  charge  de  eoHiciter,  Mprèt  du 
]  congrès,  radmitsîon  ou  Asirict  deVvrmnnt,  au 
nombre  des  Etats-Unis.  En  1778,  Cliilicnflen  fui 
nomme  gouverneur  de  cet  éial,  et  montra  une 
grande  sagesse  daoi  ton  «dBiuistraiioB.  ll  est  mort 
ea  t^.  Qa  a  publié  nn  crand  nombie  do  eee 
Letttet  au  eongrie  et  h  Wasbmgion. 

CHb\DENIirS  ou  CflLADENI  (ERSEST-Fai- 
n£iiic-FLJHKNT  ),  naquit  à  Witiemberg,  le  3o no- 
vembre 17SG.  Il  fit  dans  sa  ville  natale  dVseel» 
l'  iitps  l'iudes  à  ta  snile  desquelles  il  se  fît  recevoir 
ilucleur  en  droit;  mais  la  c«lébrtlé  l'attendait  dans 
une  autre  carrière;  il  étudie  Vacousiique  ,  et  après 
de  nombreuses  expéricncett  >1  devint  le  créateur 
d'une  nouvelle  tbéorie  de  celte  partie  de  la  physî- 
<]ue.  Il  découvrit,  au  mojen  de  pl.-i({virs  de  verre 
qu'il  fil  vibrer  avec  un  arcbei  de  violon  après  les 
avoir  couvertee  de  aable  tite  fin,  que  rinQoeoce 
des  vibrations  sur  les  corps  est  soumise  à  des  luis 
mathématiques  et  constantes.  M.  Cbladeni  est  in- 
venteur d'un  instrument  appelé  clavi-cylindi e ,  qui 
oifre  TaiMUge  de  pouvoir  prolonger  les  sons  à  vo- 
Inntf  avec  tentes  les  nuances  du  crescendo  et  du  di- 
nunutnih.  (Jiiflques  années  avant  il  avaitdéja  conçu 
et  exécuté  ^eapUome^  instrument  de  musique  consis- 
lael  en  de  petits  cylindres  de  verre  rendant  dee 
sons  qti.ind  ils  sont  touchés  avec  les  doîgts  humec- 
lés  d''fan.  On  a  de  lui:  io  Découeertes  ittr  la  tfuo- 
riedusùH,  Leipî.^ck,  I787,  avec  plantes,  ouvrage 
d«ns  lequel  il  a  donné  les  délaits  de  ses  cu/ieuscs 
nchcreMS  tur  le  «vibrations  des  corps  ;  a»  PAcout- 
tijut ,  iS  i%  >n-4''i  douie  planches,  traduit 

eu  fraa^»is  gar  I  wMenr  lui-mMc  pendent  ton  sé- 


jour  à  Pari^,  en  i8ufj,et  publié  I.1  mîme  année, 
în-6<»J  3»  Ot>':(rcatii)n!  sur  ht  sons  fm'on peut proAure 
p^kmÊjfm  du^tltydrvfîbu  tufiammi iâas  tt^au  ,- 
ctfee  ont  été  Insérées  dans  les  JfenwieifT  miiirirts  -le 
ta  tociftl  dit  curieux  la  nitve ,  Berlin,  1  Ce 
physicien  a  aussi  publié  un  Mtmoin  sar  F  origine  des 
aêrolithes,  dont  M.  Coquebert  deUnntbrel  noos  a 
donne  une  Iraf'.nclion. 

CHLAPOWSKI  (DtsiR«),cbe£  d'escadron  de» 
clievau -  légers  polonais  de  »  fVde  impériale. 


cbcvalier  de  la  lé|ion  d'boaBwîv  était  très  jeune 
encore  an  moment  de  Tenlrée  de  rarméc  française 

en  Pofognc:  en  180G,  ît  fit  partie  de  la  garde  d'hon- 
neur qui  se  forma  à  Posen.  Distingué  parliculièi-e- 
ment  par  l'empereur  Napoléon  ,  il  fut  nommé  offi- 
cier dans  urt  régiment  (l'inf.Tntf rie  de  nouvelle 
levée,  il  J  obtint  bientôt  la  croix  de  la  lé|ion  d'hon- 
neur, et  ejant  été  fait  pri.<onnier,  il  fut  échangé  sur 
nae  mom«u«dali«n  spéciale  de  femperenr.  Nom- 
md  officier  d*ordonttance,  il  vînt  Parle,  et  s'y 
livra  encore  pendant  quelque  temps  à  la  conlinua- 
tiou  da  SCS  clnJe!!.  Appelé  ensuite  au  quartier-gé- 
néral an  eamp  de  Marrac,  près  Bayonne,  il  suivît 
l'empereur  pend.mt  les  campsgnes  de  1808  et  de 
t8urj.  En  1811  ,  il  fut  nommé  chef  d  escadron  des 
cheran-légcrs  polonais  de  la  garde  impériale,  fit 
encore  U  campagne  de  iSia  et  i8i3|  et  essisia  k 
tontes  les  glonentee  affairée  dane  leeqoelTes  re  régi- 
mrni  a  eu  le  bontifur  de  se  distinguer.  Ce  fut  après 
une  brillante  charge  qu'il  fil  à  la  tcle  de  son  esca- 
dron,  à  r.ifhire  de  Jauer,  qu*ll  profita  de  l'amnis- 
tie qui  lieu  d.ins  le  courant  de  l'année  t8i3, 
pour  obtenir,  comme  faveur,  .<a  démission.  Depuis 
ce  temps ,  il  vil  retiré  à  U  campagne.  En  tSaa  ,  il 
épousa  Mclle  Antoinette  Grudtin^ka,  saur  de  Jeanne 
Gmdxinska,  mariée  quelque  temps  avant  lui,  au 
grand  duc  Constantin.  Il  inlroduitit,  il  Tinstar  des 
meilleurs  exemples  de  ^étranger,  la  manière  la  plus  ! 
avantageuse  de  cultiver  ses  terres,  aintt  que  toutes 
les  branches  de  l'économie  rurale.  Plusieurs  de  ses 
compatriotes  voyant  les  heureux  résultats  de  son 
enl reprise,  n'ont jpas  bcsité  k  employer  les  mêmes 
moyens,  et  quelques  eanéee  encore,  prouveront  que 
la  persévérance  et  l'industrie,  appliquées  è  Tagri- 
rnlinre,  peuvent  produire  les  roeilîeur»  effets  dans  la 
Putugne  ,  qui  en  a  besoin  ,  sous  bien  des  rapports  , 
plus  que  tout  atitre  pays. 

CHLOPICKI  (N.) ,  général  de  divuioo,  né  en 
Pologne,  &I  ses  premières  armes  en  Pologne ,  dans 
1rs  campagnes  <^ui  eurent  lieu  en  179a  et  •7(j4- 
Après  la  dissololion  de  Tarméc  nationale  ,  il  se  reo» 
dtt  en  Italie,  dans  les  légions  polonaises  qui  se 
formaient  sous  les  ordres  do  général  Dombrovvski. 
Il  ût  toutes  les  campagnes  d'Italie  ,  et  s'acquit  une 
réputation  de  bravoure  et  d'intrépidité  peu  com- 
mune. Colonel  du  ler  régiment  d'iofanlerie  de  la 
Vistule,  il  fit  la  campagne  de  Pologne  de  1807.  Il 
entr.i  en  Einsgne  en  1808,  commandant  les  quatre 
régiments  d'iofanlerie  de  la  \islule,  comme  le 
plus  ancien  colonel.  Il  aselsia  ans  sièges  sanglants 
de  Saneosse,  aux  glorieuses  et  mémorables  cam- 
pagnes du  maréchal  Suchet  en  Arjgoa  ei  en  Caïa- 
tognc.  Détaché  sur  faiU  fancbe  de  l'armée  ,  il 
contribua  particulièrement  an  gain  de  la  bataille 
de  S.<gonta.  Ce  fut  surtout  dans  le  eouranl  de  ces 
camp.ignes  que  s'établit  la  réputation  milii^irr  dont 
il  jouît  k  u  jnile  litre.  Général  et  commandant 
d*ttne  brigade  k  la  suite  de  la  garde  impériale  en 
1813,  il  fut  grîbveroenl  blessé  à  la  bataille  de  Smo- 
lensk.  Kommé  général  de  division  en  i8s4  »  com 
manda  uue  division  d'infanterie  dans  l^fnrfa  dn 
royaume  de  Polc«nc.  Conservant  dans  son  cmr 
une  noble  fierté  d'bonnenr  et  de  gloire ,  il  ne  put 
s^empècher  de  dire  au  pand  duc  Constantin ,  qui, 
passant  une  cjsvne  dnns  la  coar  dn  palais  de 
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CRODKIE^TICZ  (Aubamdm),  m 
l  one  det  plu  itlntiru  bnlltw  4»  b  lithv 
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Sas*  à  Vtrtovtt ,  M  p«r(aii  du  rtprodM*  •mefs 
«ftwra  la  ditrUî«a  dont  ChlopîclS  fut  t«  cbef, 

-  Monseigneur,  comme  et  ne  '^  t  pai  cîani  l.i  cour 

-  (lu  palais  «io  Saxe  ^ut  j*ai  cueilii  met  Utiricn  rt 
-mes  i)ccoralioiU«  M  m  wra  pas  dan»  la  cour  du 
•  p.^laît  de  SaK» ,  que  i«  voudrai  le*  fl/trir  tl  ni« 
»  ilésbonorer  !  ••  Ijppuis  celte  ipoqut ,  il  M  retira 
du  service, 

irlifBt  k 
mante,  et 

ront;  '  '  au  BoraLre  de  te*  ancêtres  Jpsn-r;harlef 
Choilkicwict  qni  s'acquit  «ae  $'%  grande  renommée 
tous  le  rëgne  de  StgîtniMd  llI«rM  4t  Pologne. 
Jaloux  de  porter  ili^nemcnl  un  nom  glorieux  , 
Alexandre  Cbodkiewict  cmltratta  dan*  sajeuDeise, 
le  |tarti  dai  armes ,  et  combattit  couragruserueni 
pour  ta  cania  de  riadcpcndancc  ^  lorsqu'il  se  mil  à 
1*  IM«  d'une  parlia  deabaliilanif  d* la  ville  de Tar- 
M>  Ir,  ((  il  î'avai  nt  ^la  pouf  leur  cîiff.  Apr>$  le 
tli'ineailiretuent  de  la  Pologne  ,  il  ti'icha  de  lui 
ôtre  alite  par  l'oniqua  moyen  qui  fût  au  pouToir  des 
cîlojeni  allarlic's  à  leur  patrie,  en  cberchaat  leur 
gloire  dans  la  culture  des  sciences  «t  des  arts.  Il 
leur  consacra  depuis  des  rirlie:  ,rv  immeu^iM  ,  ipi  il 
icnait  de  aet  aaciirts.  Beaucoup  de  jeunes  {eus  fu- 
rent dtevlakaei  frate.  Ûa*  belle  galant  d«  tableau  i 
«■t  unebibliolliiïqM!"  :iii  =  sî  rombreiup  qn?  rfioiii»  fu- 
rent ouvertes  par  luia  l'utililépnbliqiie.  jl  l'occupalui* 
mtoa,  particulièrement  de  la  chimie ,  doatit  pnUia 
un  traité  en  six  volumes  in^fr».  Lithuanien  par  sa 
naissance,  il  participa  de  Ions  ses  noyensàla  guerre 
(1*  i8ia.  Il  forma  à  ie$  dcp<T^  n:\  régimeul  d'in- 
faaicrte  dont  il  devint  colonel.  Destiné  à  faire  par* 
lie  da  la  gamiiam  da  la  ferleree se  de  Vadlia  «  en 
1^  3,  i^prc?  I-i  retraite  des  armrfs  françaises,  il  y 
tionna  des  preuves  d'une  persévérance  intincible. 
Ses  compagnons  d'armes  n'oublieront  pas  «et  pa- 
roles qu'il  proféra  dans  le  conseil  de  {«erra«  lors- 
qi)f>  le  général  fraosais,  Daendels  eimniaBdant  en 
<  !i(T  de  la  garnison  ,  proposa  la  reddition  de  la  for* 
trresse,  «  Ne  voyes  vous  pas»  ,  dit-il  aux  officiers 
palonais  quî  siégeaient  dans  le  coMeO,  en  leur  mon- 
trant !i;5  f  larsdc  Varsovie  qti^on  apercevait  des  croi- 
iïti  du  salon  ou  se  Icaailla  séance,  «  ne  voyrt-vous 
»  pas  ces  tours  antiques  de  noire  capitale  qni  -jr- 
<•  veillent  noa  «rtions  !  N'anriea^tti  pac  lionte  de 
»  mettre  bas  vosarmea  fl  de  le*  lainer  k  la  dispo- 
•>  îion  de  ii<  s  <i ppressenrs ,  avant  d'avoir  versé  la 

-  dernière  goutte  de  notre  sangi  ■  En  i8i8,  il  fut 
nommé  membre  de  la  cbambre  hante,  c'est  ii  dire 
'i-n,i!c  r-palalin  du  royaume  de  Puln^ne  ;  mais 
ûutragu  personnellement  par  le  grand-duc  Con- 
•inniin  ,  il  pfifiira  damer  w  ddaHMiM  plnlôt  que 
de  flétrir  par  ca  prtonca  m  coipi  «ft  i  pendant 
qnatre  etècles  siégeaient  avec  gloire  m  ancferes. 

Chodkicwicz  fui  plusieurs  fois  en  1  ulte  aux  porsé- 
«ulioiis  des  agents  russes  à  cause  de  sou  patrio- 
tisme; maif  lenrs  lracas»eries ,  loin  de  diminuer 
son  iè!e  pour  «f^titf  n'r  peu  de  liLertJs  qui  rés- 
ilient à  b  Pologne  ,  n'ont  fait  que  l'augmenter. 
Aussi  jouit-il,  parmi  ses  compatriotes,  d'une 
grande  popularité  qu'il  a  aéanmoiiu  manqué  de 
perdre  en  iSao,  fcH-sqne  étant  membre  de  la  diète, 

I  crut  devoir  appiiver  j-tusiiMirs  prnnj[i  da  gouver- 
kt'ineut;  intimidé  yua*  doute  par  les  menaces 
qu'avaient  semées  adroitement  les  agents  dn  pou- 
d'anéanlir  l'^ppnrente  inde'pencl  ujci'  ic 
pays,  dans  le  cas  ou  ces  projets  trouveraient  quel- 
que Opposition.  Il  est  plus  difficile  encore  d'expliquer 
a  cante  de  aon  absence  à  la  dièle  de  i8a5,  mais 
b«enidt  une  nouvelle  perrfctttioi,  dont  il  devint  la 

vii  liiiip,  ne  larda  pas  à  ccnv.iincre  Ses  COnciloyens 
que,  s'il  avait com mis  des  fautes  inséparable»  de  la 
laîbleMe  bnmaine,  il  ne  cessa  pas  ncanmoiud*aimer 
«a  patrie  «  et  a'iiéaiia  paa  è  lui  eacrtfier  «a  tranquil- 


tilé  etaa  via.  Arrêté»  en  i8s6«  coaMoa  aonogennc 
d'avoir  dee  retaliens  avec  b  emupSivttttn  deraîè- 

remcnt  de'couverle  en  Russie,  il  fut  mîs  en  prison, 
où  il  ailead  avec  un  grand  nombre  de  ses  compa- 
iriolrs ,  le  décret  qui  va  décider  de  son  sort.  C  est 
h  Atexnn-Jre  ChoJkiewirz  qii*on  duil  la  partie  bi«> 
grapliique  des  purlrails  des  illustres  Polonais  ,  liiho* 
grapbiés  et  publiés  par  Stivricki  ii  Varsovie  :  ouvrage 
qui  se  distingua  tant  par  l'indépandaiiae  dea  pria« 
cipes  qne  par  te  mérite  littéraire  et  IVsécmîan  tei- 
gnJf  (le  I  I  11  Iiograpbie.  Il  a  fair  paraître  à  «îlf-'rraiei 
époques,  les  ouvrages  suivnnfs  t»ot  en  prose  qu'ta 
veret  iu  J^mffiuâ  mm  l'ému ,  tragédie  de  Koixe- 
bue,  traduite  en  «757  ;  a»  Toiles  dês  rapports  c^jn- 
eitnt  poitls  et  m/suns  je  fronce  à  eeffex  de  Polognt  tt 
Lilhuitnie ,  1 8 1 1  ;  Z'*  la  Maniire  tU  fatrt  la  iiin , 
18 II  ;  4°  Colon ,  tragédie  en  cinq  artea  al  en  wrs, 
s 809;  5o  Virginité  tragédie  en  cittq  actce  et  en 
ver»,  \^\()\Z'>  Marguerite  tT Aniou^  méioilrame  tra- 
djit  de  l'iiére'couri;  7'>  Jfladîslas  J^a^Uùa  ^  opirt 
en  trois  «êtes  et  en  ver»,  1821. 

CHODOWIECKI  (D*mit-Wicoi*s>,  peiaire 
et  graveur,  nnqoit  à  Dantsick  en  Pologne,  le  iC 
octobre  i7:>'i  (      sait  que  celte  ville  ne  fat  ravie  à 
la  Pologne  par  la  Prusse  qu'en  >7$p     San  p^re  , 
qui  était  marcband  de  droguée,  «onrut  l*dlever  pour 
le  même  commerce.  Cependi-nT,    mm-mp  il  svjii 
appris  lui-mime  la  miniature  ,  il  enseigna  à  son  tU 
tout  ce  qu'il  savait,  et  le  jeune  Cbodaei^cki  com- 
menfait  à  Caire  sa  principale  élnde  de  ce  qui  ne  lai 
était  enseigné  que  pour  le  distraire  de  travaux  pins 
utiles  ,  quand  j  n  père  monrul.  Ses  premiers  es- 
sais ne  lardèrent  pas  à  fixer  lea  regards  des  artisiM 
les  pftti  distinguée  t  ce  fnt  inrlont  tisie  petite  gra- 
vvri!    Fïc'rnti'ç  en   175c,  et  qui    a    pour   titre  le 
passe-dix  ,  qui  attira  snr  lui  l'attention  de  Paca- 
démie  de  peinture  de  Berlin.  Celte  société  le  char- 
gea des  figures  de  son  almanach ,  qui  n'avait  eit 
|usque-là  que  médiocrement  rechercbé.  Les  gra- 
vures pleines  d'r:.prit  de  Chodu\-vircbi  lui  donne* 
rent  une  vogue  extraordinaire.  Il  grava,  pendaat 
la  guerre  de  sept  ans,  diClèrevia  ruiets  qui  j  avaient 
rapport,  et  entre  autres,  ta   Prhunnien  russes  à 
Jltrltn^  fteourns  par  la  baèiiaats;  c'est  nnc  de  ses 
gravures  les  plus  rares.  Il  parut  n  p«n  près  dans  le 
même  temps,  h  Paria,  une  estampe  intitulée :b 
malheurtmse  Famille  de  Calât.  Ce  fut  dans  cette  pr»> 
duclion  médiocre  que  Cliodowierki  prit  l'idée  de  ses 
Adteua  de  Calas;  il  dUoisil  le  tsoineaii  on  le  aâtra 
(|uitte  ses  enfants  pour  tire  conduit  à  la  pbce  de 
1  exécution.  Celte  scène  vraiment  dèrliiranie  rtaii 
rendue  avec  tant  d'ame  et  d'exprrs.«ion  ,  que  Cli»- 
dowiecki,  qui  l'avait  peinte  endeirecnne,  la  grava 
h  la  pointe  «èche^à  la  sollicitation  de  louiet  iei 
personnes  qni  avaient  en  son  tableau.  Cette  gra- 
vure,  terminée  en  1767,  ne  parut  que  l'anni-'e  »ai- 
vante.  Les  épreuves  qui  portent  la  date  de  1767  soat 
très  rerherebéea,  parceqn'il  n*cn  fnt  tir<  queeeai. 

!'  irait  [>»înl,  quelques  années  .Tirp.^r.i,  .mt  ,  I  l  /'îf- 
tion  de  Jêna-ChrUl ^  en  douce  parties  ^  ce  n'était 
qu'une  miniature ,  mais  elle  était  d'un  Cni  si  pré- 
cieux et  en  même  temps  d'une  énergie  si  aa'rarra- 
ble  ,  que  lontle  monde  avait  voulu  la  voir  et  ec  voa- 
naitre  l'autour  riiiMlr\-.  lecli  eut  dès  lors  Leaucoop 
d'occupation,  il  fut  même  obligé  de  renoncer  à  la 
peinture,  pour  donner  loat  son  temps  h  la  compo- 
sllifm  des  dessins  et  des  gr  ittifc,  ([h'i  i\  luî  demin- 
daii  (le  toutes  paris.  Presque  toutes  la  estampes  qiti 
enrichissent  le  grand  ouvrait  de  Lavater  sur  la 
physionomie  ont  die  failea  aur  aee  dessins  ;  il  a  a 
même  gravé  plasreors  aiwc  une  perfeciioa  immna- 
Iile  Oïl  retrouve  le  même  esprit  Je  cump<>«i:i»a 
dans  les  estainpes  dont  il  a  enrichi  les  ouvrages  de 
Bascdow  et  l^lnunacb  de  Goiba.  Sa  rvpaiaiiea 
s'accrut  au  point  que  tous  les  liljr.-iirf*  vou:.:  ni 


Digitized  by  Google 


L  I 

avoir  gravure*  <lr  la  compmilias  pour  tn  or- 
n*r  Im  aiivr«ges  qu'il»  pittiliaipiit ,  et  il  »e  parif*- 

sait  f)*s  un  lirre  en  Prn^  e  r^uî  uVii  au  muins  vn 
fronliiptcd  gravi  mf  Cbodowircki.  Il  «vait  Cail 
nne  Aude  pnHlciititot  dt  rUstoïrt,  «t  il  •  donaê 
h  cbaqoe  personnac^  le  costume  «lu  lenipi  et  ilu 
pays  on  il  a  vécu.  Son  (cuvre  se  compose  de  plu* 
ae  «roi»  in>IIe  piècei.  Il  a  beaucoup  travaillé  pour 
TArioste,  Geewr  tl  It  roman  de  Don  Quieiotte; 
pour  fa  MeftfaA  de  KIopftock  ;  oaelqnet  comédies 
de  Lfsîin;:;  }u\  nul  rni'.M  fiMirnl  |e  lujcl  de  cliar- 
mantes  cuiQnotiUuns.  |i  lembiait  faire  «tac  ion 
bario  rexlrail  d«  tous  Ict  livrcf  qn^îl  lUfiit.  Lct 
contrastes  qui  renouvellent  noi  pfnsêes  semLlent 
aussi  renouveler  ses  compositions  )  tantôt  malin  ou 
pailu  iiqne,  il  persiQe  avce  ^»|lair«,  «■  conspirt 
avec  Sbakspcare  j  il  deMÎiit  avec  le  era^ron  de  La 
Bruyère,  on  bvriBt  ÏVnergie  de  Tacite;  il 
ni  avec  La  Fontaine,  ou  f'f>Ie  a  <f.  Lavairr,  les 
st  crci»  Je  la  physionomie.  On  a  dil  qu'il  fut  l'Ho- 
garlh  de  rAllcma^;  )|  n'aiiqait  ponrtant  pas 
qu  oa  lui  donn&i  ce  nom  ;  moins  biiarra  dans  ses 
compofilions  qne-  l'ariiste  anglais,  il  est  aussi  origi 
n  .l.  Avec  des  qniliirs  si  remarquables  ,  on  ne  doit 
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l^s  a'c'tooner  de  rciqprtiteiBciit  dtt  amateurs  à  re 
ebcrchtr  !«•  «nvraget  de  Chodowiecli.  Plusieurs  se 
sont  attaches  k  corapUler  =  n  u-  ivi,  ,  et  leurs  ef- 
fi>rU  ont  ^lé  plus  ou  moins  heureux.  Par  une  bizar- 
rerie qui  n'est  me  mbs  etemple  parnii  le»  «riitics , 
il  se  plaiMil  k  faire  qnelqne  rbangemeni  k  ses  011- 
vraget.qnnnd  il  en  avait  tiré  un  petit  nombre;  de 
yorie  que  lutites  ses  épreuves  d*on«  Mlampe  ne  tont 
jamais  les  mêmes,  et  que  pour  avoir  son  auvre 
complète,  il  faut  se  procurer  pour  ainsi  dire  l'œuvre 
complète  dr  rh;;ri;ni-  <h-  se.v  g  m ',■1,1  rcs.  On  trouve  le 
catalogue  de  ses  ouvrages  dans  le  Dictionnaire  du 
artisttf,  du  baron  de  Hrinecken,  dans  les  MitedfO' 
aeemaitùtisclitninJialh  de  M.  Meu5el ,  dans  le  Ma- 
mut itf  amateurt  de  Fart,  par  il.  Hubert,  ^cole  al- 
iéner,!r  (  r  ;  ,rt;  te  est  niorl  à  Berlin,  en  i3oi  , 
ëtani  directeur  de  I  acadéi«iedei  arit  et  de*  sciences 
Béeaaiques  de  cette  Ttih.  Outre  les  estampes  qui 
ornent  les  cabineU  des  beaux-arts  dasi  ^  f  l  ^  leurs 
capitales  de  I  Europe,  on  trouve  une  cofleciioa  très 
iuiLre„aoie  des  cenfrcs  de  Cbodowiecki,  daiu  le 
miitce  de  Dresde. 
^  CRODZKO  (  Jr^N  )  ,  n.iquil  «"n  1777,  d'une  an- 
cienne  et  ,n.!l.   f  iruille  de  Lifbuanie.  Témoin, 
dès  son  enfance  ,  des  généreux  effurl»  que  tealèrent 
▼ainement  ses  compeiriotes  poor  soasiraire  la  mat- 
heureuse  Pologne  à  l'oppression  des  Busses ,  il  ne 
tarda  pas  à  suivre  un  si  bel  exemple  et  è  .consacrer 
sa  fortune  et  sa  vie  à  la  liberté  de  »a  pstrie.Chodiko 
remplissait,  ea  i8ia,  des  fonctions  civiles  dans  le 
|Mv«meraen(  de  Minsk,  lorsque  l«»  armées  fran- 
çai-r^  r  nétrèrent  en  Liibuanie  ;  il  seconda  avec 
ardeur  l'impulsion  patriotique  qu  avaient  donnée 
aox  braves  Polonais  les  promesses  de  Napoléon  ; 
et,  pendant  quelque  temps  encore  la   Polo(;ne  pu; 
rêver  sou  tniWpendance.  Les  lellre*  occupèrent  aussi 
les  loisirs  de  Chodzko  qui,  à  cette  époque,  fit  paraître 
sur  les  théilres  de  Minsk ,  de  Wilna  et  H?  Varsovie, 
une  pièce  en  ver*  intitulée  :  U  Passage  <ia  ISumen,  ou 
la  LUluiame  dêlii  ne.  Cette  pièce,  remplie  di  senii- 
menu  patriotiques,  obtint  partout  des  applaodis- 
•emeats  universels,  tes  tristes  résultats  de  Va  eem- 
pagne  de  Russie  .imenèreni,  à  la  fin  ,  l'ané^inlicse- 
ment  de  la  libertû  polonaise  et  la  ruine  deCbodxko 
q  u  lut  oblige  de  fuir  sa  patrie.  Phis  tard  l'amnistie 
prononcée  par  Alexandre  le  ramena  dans  s-t  famille 
où  U  s  occupe  de  litlêralnre.  Depuis  sa  rentrée  en 
Pologne,  il  a  été  trois  fois  réélu  président  du  Iri- 
buoal  criminel  du  çoni^ernemriit  de  Minsk,  fonc- 
tions qu'il  a  remplies  avee  entant  da  Ulcnt  que 
d'iniécnte.  ^ 
— ^  I 


CHOFFARD  (  PisMR-Pniuprx  ),  deeswaleur  el 
graveur,  né  en  lySo, resta  orphelin  b  dis  ans'  et 

sans  fortune.  Un  graveur  de  géographie,  nommé 
d'HeuUand  ,  le  recueillit  chet  lui ,  et  lui  enseigna 
1rs  dl^ments  de  son  art.  Cbeffard ,  trouvant  trop 

Lornc'  fe  srnre  de  son  naître  ,  se  mil  a  composer  et 
à  graver  des  cartouche*  ponr  orner  les  tartes  et  les 
plans.  Il  se  livrJiit  avec  une  telle  application  à  l'élode 
du  dessin  ,  qu'il  fut  bientôt  en  éut  de  composer  de 
charmantes  vignette*  qui  omirent  les  beNes  Alilions 
de  co  temps  Les  deiiï  première ^  e  t  in  jn  qu'il  grava, 
d'après  deux  gouaches  de  Beaudmiin  ,  turent  recber* 
cbcee  iMr  les  connaisseurs  et  achevèrent  sa  réputa- 
tion. Un  remarque  en  outre  1*.^  inge'nieux  ruts-de- 
iampcs  qu'il  a  composés  pour  les  contes  de  l.afun- 
laine,  ainsi  qoe  cens  de  \* Histoire  de  la  maison  de 
Bourbon,  tttM'tamorpkoset  d'0«i^,  e,  les  vignettes 
d'un  ouvrage  do  prince  de  Ligne,  inlîlnlj:  tes  Pri- 
jugés  mil  tairetf  dans  leiquelles  il  a  reprcsenir',  ui 
très  petit  espace,  un  champ  vaste  ,  riche,  des  scènes 
piquantes  et  comiques.  La  critique  reproche  aux  com- 
positions de  Choffard  l'abus  des  détails,  et,  si  l'on 
Ose  hasarder  cette  expression  ,  nne  sorte  de  mari- 
vaudage dans  sa  touche.  Cet  habile  dessinateur  qui 
devait  son  talent  à  son  seul  génie  ,  a  fait  imprimer 
une  Notice  hittorique  sur  la  gramre,  i8o5,m-6", 
remplie  d'observations  el  d'<iperçus  fort  nhîrv  il 
est  rôort  en  i8og.  M.  Ponce,  le  doyen  des  graveurs , 
qui  avait  M  son  ami,  a  pnblid  deux  notices  inté- 
ressantes sur  la  vîe  et  les  ouvr.igf*  de  Chufrirr? 

CIIOISEUL  (  Loiiisx-HoHORiî»x  Choiat  du  Cua- 
T«i  de  )  \  épouse  d'Etienne-François  dur  de  Clioi- 
senl  et  d'Amboise ,  minisiresons  Louis  X.V  ,  montra 
constamment  rattachement  le  plus  exclusif  «I  la 
plus  tendre  pour  son  m.iri.  ÎS'f'r  i  n  l  e  lun  up  d  es- 
prit I  et  mariéf  pre.«qa'cnfant,  elle  sut ,  au  fem  des 
grandeurs,  prolonger  son  éducation  ,  acquérir  des 

ccT'.  n  D 1  n  n  cer  çiiliilc^  e!  vTrit*!*?  ,  et  ctn' r:i  1  ;^nit  les 
ennemis  roèmcde  >on  mjn  a  larespecu-r.  Louis  XV, 
d'acrord  avec  la  public  ,  ne  put  refuser  k  son  mé- 
rite l'hommage  qui  lui  était  dà ,  au  moment  on  , 
irrité  contre  son  ministre,  il  enveloppait  loola  la 
famille  du  duc  de  Choi  >  ul  tl  ns  îa  même  disgrâce 
La  scole  passion  de  M*°<^  de  CboisenI  fut  la  bienfai- 
sance. Tons  ses  fours  furent  marqués  par  des  actes 
c  justice  et  de  ;i'r.i'rn<t'r  File  y  mit  te  ««nibfr  à 
l'époque  de  la  n>ur(  de  son  mari.  M.  de  Cboiseul  qui 
avait  consommé  la  plus  grande  partie  de  la  for- 
tune de  sa  femme,  et  la<ssé  d'immenses  dettes, 
avait  néanmoins  fait  des  legs  k  ses  nombreux  servi- 
teurs ,  car  il  aviil  voulu  Hoir  aussi  ningniCqtirmect 

Îu'il  avait  vécu.  Sa  veuve  n^avait  point  contracté 
'engagement  personnel;  elle  était  séparée  de  son 
l'poux  de  corps  et  de  biens,  sans  l'avoir  jamais  été 
d'esprit  el  de  ctxur.  Il  lui  restait  4oo,ooo  livres  de 
rente  ,  elle  se  chargea  des  dettes  de  U.  de  Cboiseul, 
garantit  tous  ses  dons  ,  a)Outa  encore  à  plusieurs  , 
abandonna  tous  ses  biens  aux  créanciers  ,  se  retira 
dans  un  couvent,  et  y  vécut  avec  la  plus  siricle 
économie ,  n'ayant  avec  elle  qu'une  femme  pour  la 
servir.  Elle  resta  en  France  pendant  la  fdvolution, 
ne  voulant  pas  exposer  l!-*  crr-incier*  et  les  pension- 
naires de  son  mari  k  perdre  ce  qui  leur  était  dû. 
Madame  de  Chotseul  mourut ,  en  1801  ,  k  Paria  , 
oii  elle  avait  toujours  vécu  honorée  et  cbcria. 

ÇHOiSEUL-STAiN VILLE  (  Jacqcxs),  romte, 
marquis  de  Stainville  ei  marecii.ii  d'.'  Fr.mr r  II  Gi  ts 
premières  arroesen  Autriche  devint  snccessivement 
capitaine,  cbambeHan  ,  colonel  des  cbevan-légers  de 
Lowin.'^lrin  avec  lesquels  ilsedîstin^  m  «^ouslcs  ordres 
dumarébbal  Ddunll  passa  plus  tard  sous  ceux  de  Lau- 
don,  se  signala  en  diverses  rencontres,  fut  fait  général* 
major  ,  le  février  lyâg  ,  etfeld-maréchal-lienle- 
nant  le  s5  novembre  suivant.  Il  résigna,  peu  de 
jo«n  êfwlif  cas  divers  emplois,  passa  au  service  de 
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rraae*,  tt  f«t  fait  liratcnaot-gé lierai,  le  i8  raaî 

1760.  Il  se  rrndit  de  mile  h  l'irmée  tl'Allf  magne.  Il 
la  trouva  prête  à  se  metlre  en  nouvcmenl  lur  Cur- 
Lark,  fui  chargé  de  couvrir  la  laarclia  d*  l'aila 
droila,  et  il  Tarrièrc-^ardc  après  laslioa  foi  eut 
lieu  le  io  juillet.  11  alla  ensuite  prendre  1*  cotoi- 
uiaaderoent  des  troupes  qui  opi-raicnt  Aa  cûté  de 
ftlarlMvcg ,  ioi^nil  k  comte  de  Lusace,  attaqua  le.i 
detacWflitnto  que  l'eMitnt  aveil  e«r  h  droite  de 
i'Eder,  le*  b.itiit  et  se  porta  sur  Ziegenhain  donl 
il  l'cmpara.  Cette  expédition  terminer  ,  il  «'av.inya 
à  la  rencontre  d'un  curps  nombrrux  oui  menaçait 
Uarbourf;  >  raJtei|nit  près  de  Kaders  ».|e  battit ,  lui 
rnlera  de*  pri*onnicrs  et  de  l'artillerie.  H  se  dirigea 
enmite  snr  Nerdliausen  ;  passa  jusqu'il  Il.illirrslaol , 
dissipa  les  partie  ^a'il  rencontra  ;  mit  le  pays  k  con- 
trilmiion ,  el  rt««iMat  tout  à  coup  «nr  IM  pas ,  il 
fondit  sur  les  Prussiens  qni  étaient  cantonnés  h 
K«adelbruck»  li  Sundershausan ,  et  les  prit  ou  Ic^ 
(Uaparsa.  Obl^;é  à  son  toiir^  4«  M  retirer  de- 
vant les  colonnts  qui  venaient  à  il  M  replia 
sur  Vacha ,  attendit  de  pied  terme  les  ae'tacbemeuu 
qni- pressa iaat  son  arrir re-j;.ir  Je  ,  le»  lialtil,  reprit 
SOI» ■MNivtaieat ,  «t  joicnil  Tarinée  qui  s'as.cmLUii 
«lax  «iifiroat  de  Prtedberg;  il'racQt  en  airivant  sa 

noinin;tti<>n  d'iospcctf ur-comniaii(I.Mit  de»  gren*- 
dîers de  I  raoce  et  d'inspecleur  jjéiu  ral  d'iufaulerie. 
il  se  porta  presqu'aussi:ôt  en  avant,  prit  le  eoni- 
mandcmcnt  du  corps  deslia4  à  covfrîr  Tamée  ,  et 
«iccopa  les  postes  de  la  HantP-Vidéa  •  liirra  bataille 
«u  prince  bcréditairc  en  position  sur  les  Inuij'urs  de 
S^nieoredat  '«  défit,  lui  enleva  i3  pièces  de  canon , 
dix  naaf  drapcans  el  aooo  prisonniers.  H  sViablit 
ensuite  à  Grimberg,  occupa  Lirb  et  s'j  ni.i'niint 
jusqu'au  noment  ou  IVancini  eut  retiré  toutes  le* 
!ruunef  «péraient  sur  cette  partie  du  ibéilre 
de  la  guerre.  Il  vint  alara  à  la  cnur,  fol  eréi 
cbevalier  de  Saint- Louis ,  et  enployé ,  Taiin^e 
suivante,  dans  le  Il.iul-Ilhin.  Il  ne  se  distingua  pas 
rauinadana  cette  armée  que  dans  celle  qui  cnmliat- 
i4ii  ewlaNtdda.  Il  emporta  le  cbiicaa  de  Nagel, 

a<sista  à  l'affaire  de  Fifioghausen  ,  se  porta  sur  la 
Dyioel,  rallia  sou«  Cassel  les  troupes  aux  ordres  du 
marquis  de  Lrviv,  niarda  k  l'enneini ,  le  rejeta 
de  l'autre  c6ié  de  la  rivièrti  OCcupa  le  camp  d*U<»- 
lienkirchen ,  et  rangea  loole  la  Beue  tom  md  com- 
mandement. OMi^<'  de  se  metlre  en  retraili*  devant 
le  prioce  Ferdinand  ,  il  se  replia  sur  le  camp  de 
Cassel,  et  fit  des  dispositions  si  justea,  ci  bien  eii- 
i  tiirndiifs  que  l'ennemi  n'osa  l'attaquer.  La  paix 
rui  lieu  bientôt  après ,  et  le  comte  de  Sta inville  at  - 
tondit  dans  les  douceurs  du  repos,  la  dignité  de 
maréchal  de  France ,  qui  lui  fut  conférée  le  i3 
•uin  1783.  Reçu,  en  1786 ,  chevalier  de  fofdra  dd 
Sisint-Esprit,  il  assista  à  Touverture  de;  ctat«-|ii- 
iiéraoji,  en  1769 1     mourut  bientôt  après. 

CHOISEUL-STAIN VILLE  (le  ciuc  Ci.avob- 
A«TOia«-G*Bi\iKL  de),  né  en  176a ,  remplaça  , 
en  1787,  dans  la  pairie  ,  l'ancien  ministre  de  ce 
nom.  Il  signala  son  début  dans  la  carrière  poli- 
tique k  l'époque  où  le  parleoiCBl  de  Paria  dépiova 
contre  la  cour  celte  vigoureuse  opposition ,  k  la 
suite  de  laquelle  d'Esprcmcnil  et  Monsabert  furent 
arrêté.  Devenu  successivement  colonel  en  second 
det  dragMs  de  U  RocbeToneautt ,  et  colonel  du  ré- 
giment royal-dragon  ;  il  occupait  ce  dernier  grade , 
et  était  sous  les  ordres  du  comte  de  Bouille  ,  coro- 
uiandant  à  Metz,  au  mois  de  mai  i^QO,  lorsque  le 
général  organisa  les  disposittona  devaient  faci- 
filer  tVvasion  de  Louis  XVI.  M.  de  Choîteal  fat 
'chargé  de  se  rendre  à  Paris  pour  les  communiquer 
an  roi,  et  le  départ  de  la  famille  royale  ayant  été 
fiaé  an  ao  fuin,  l'ordre  loi  fut  donné  de  précéder 
h  voiture  de  Iturs  niaje  '''^  [quelques  heures  ,  de 
les  attendre  à  Pont-Soinmcveilc  ,  ou  se  trouvait  on 


cuo 

délaeliemant  dfe  knaiarft,  et  do  sonNtreàfetf  lài 

oor  acrorapagner  le  roi.  l!  remplit  avec  peDCtesfiî 
a  première  partie  de  ses  instructions^et  s'snAs'a 
Pont-Som^ceelle;  mais  ,  après  r  avoir  atlndili 
roi  beanconp  plus  long-tempa  qn^îl  ncnaenlmi 
l'ordre,  ne  le  vojrani  pas  arriver,  Il  oal  f/u 
.ivait  rhan^é  de  résolution  ,  et  quitta  ta  nVt  av 
deroi-beufe  avant  que  le  roi  n'y  .nrrivât;  ilitaê 
me  prévenir  les  delachemenle  qui  avaient  fti  Ci' 
perses  sur  la  route,  que  Louis  X^l  «e  pawnil 
pas,  et  avant  pris  un  chemin  de  travrrtcjMVK 
rendre  a  Yarennes,  il  sVeara,  et  n^rriviéin 
<  ette  vitia  iiu'aprèa  rnrrcalatfon  èê  rii.  Gitlél» 
mime  b  vne,  IrfolcondoU  b  Varts  avKCtn»! 
avaient  accompagnéle  monarqtir  danisa  îmU,tiKi 
transféré  dans  les  prisons  a  Orléans,  d'os  il 
sortit  que  lorsque  la  oonatitntlon  rut  <  té  accepiî<pr| 
l,ouîs  XVI.  Le  premier  usage  qu'il  fil  desj  liiirtij 
fut  de  retourner  auprès  de  ce  prince, 
malheurs  d'une  famille  b  laquelle  il  avait  ir^f 
long-temps  cooiacrd  an  via,  il  peoa  q«'il»>>'ij> 
un  moyen  plut  certain  et  tovfont  plu»  fceecoU» 
de  lui  prouver  son  dévouement  que  d  cmijrerci^ 
me  Tavaii  cru  un  granti  nombre  de  niembr»*" 
la  noblesse,  dës  Tannée  1789,  et  il  peitagca im 
les  périls  des  îonrnécs  du  20  juin  et  du  loaoA  Cf 
ne  fut  qu'après  le»  massacres  de  septembre,  »l  1er» 
que  sa  t?te  eut  été  mise  è  prix,  qu'il  quili 
France.  Il  alla  alors  en  Angleterre,  ou  il  ituu 
régiment  de  hnss^-ds  qui  porta  son  oe«n,*ai»"* 
l'asile  d\)o  grand  nombre  de  Frati  ,its  ftfKTit 
11  servit  alors,  il  est  vrai ,  sous  des  é:cnJ»r<is«tr»- 
gers,  mais  la  loyauté  et  le  dé>inléref5fm»»l  it» 
connus  de  M.  de  Choiseul  donnent  lie»  de 
que  s'il  tourna  son  rpée  contre  la  FrW«e, 
qu'il  pensa  que  son  devoir,  qui  était  df  d^f-nJrti' 
rot  Lonis  XVI».  lot  im|ioMit  celle  triste  uLI>f';<  > 
à  noe  époque  oà  la  rU  dn  monarqne  était 
céc.  ir  fut  fait  une   première  foii  f'*'*'?**!:  * 
mars  i7y5,  et  conduit  dans  les  priseni  de 
kerque,  d'où  il  s'écbappa  un  mois  •F**»'*/ 
sauva  à  bord  d'un  navire  américain  t  ^**^  ^ 
roi  d'Angleterre  avait  envoyé  pour  le  «Wt»»*- 
retourna  dans  le  Hanovre  ;  mais  ao  inoii 
de  U  mime  année,  la  neutralité  de  cepiji'*** 
H^reeonnne,  les  troupes  anglaises  l'^""*'"'* 
M.  de  Choiseul,  dont  les  parenix  avaient  fitif 
tous  péri  sur  l'échafaud  ,  et  dont  Us  b.eni 
été  eonfisitnfs,  prit  avec  le  gouvernement  »«î» 
l'engagement  de  passer  dans  l'Inde  avec  so»  rtf- 
ment  ,  et  d'y  rombattre  contre  Tipro"--^^'^' 
m  guerre  avec  la  Grande-Bretagne.  La  û"''".  j 
de  laquelle  il  s'embarqua  partit  de  Suit  m 
novembre  1 7Q'}  ;  malbcorensemenl ,  ap'^  Tj' rj^ 
jours  de  navigation,  une  violente  l*»P*"  .*V 
snr  les  cAtes  de  Calais,  ou  il  fol  [l,-!, 
part  de  ses  compagnons  d'infortune.  S»n»  P' 
respect  dii  au  malheur,  la  seele  ""^"l^" 
sait-elle  pas  à  ce  que  l'on  considérât  — 


è  la  loi  du  ter  brumaire  an  3,  rendue  rorire 
grés  qui  rentreraient  en  France,  de*  bop^  ^ 
yavaimlMpooNA  nerla  templie?**»!  «'P^'^^ 

parti,  toujours  eveugle  ,  en  Ij'g''*."'""'"^',,,,» 


ipagnons  furent  reten«s«'-' 

se  trouvant  faiPW» 

e.™.  de  Cho'».olf.«l'-^';j:: 
rfraaiskSaiot-Oww.riK 

.quelle î!.yl««l««*»  . 

.étente.  on  le*  Miaen»  à  CaU  »^ 
.  •  _  ai.l.n  me  u 


Choi»eul  et  ses  com 

dore  captivité ,  malgx:  -       ,  ,,,,, 

gleterre ,  qui  les  fit  réclamer  .s 
à  son  service  ,  et  se  trouvant  * • 
vaisseau  neutre.  M.  de  Cho'iseol  fel 
les  antres  nanfra, 
lioa  devant  laqnel 

clarée  incompéten..  .  y„ 
une  nouvelle  commiuion  déclara  qee 
ler  brumaire  an  S  n'était  ps*  •PP''/*'".. 


»a»- 

ler  brumaire  an  S  n'était  ps*  *PP","''i:j,l«in 
fragés,  et  les  renvoya  devant  kl 
départements  respectifs  ;  ••b  ,„  1 — ^ 


o 


Digitized  by  Goog 


[e 


t 


ennemi  sfcret  se  fût  acharne  à  ia  perle  de  M. 
ChoUeul  «t      tes  {tnfoHan^t  compagnonf ,  M  fn- 

gPlUrTi!  favf'rsljîr  np  rPriTt  pnïnt  S'iii  p:\.' rnti'^n  J  C! 
scandaleux  prucès  demeura  plus  de  t|uatre  .innées 
eu  instance,  durant  lesqu«n«s  une  foule  d'arrêts 
comlradicloîres  furent  r)>ndas ,  et  les  mafheurcui 
naufr«^<js  restèrent  dans  Vatlente  da  supplice.  Ce  ne 
fut  <Ju'«pr^s  le  18  Lrumaire  que  Icnr  sort  fui  il'-r]- 
déroent  âs^;  le  (oaTerneneat  consulaire  ajrant 
fait  rinur  Taffiiir*  m  t8oOf  ils  forent  coadam" 
né';  "1  hi  fîrpfiTtalîon.  M.  de  Choiseul  se  rendit  à 
Munster,  6'oà  il  alla  ensuite  en  Angleterre  ,  ou  il 
reçut  raeeilril  l«  pins  bienveillant  de  la  famille 
rojale  el  onc  pension  de  ao,ooo  fr.  da  roi  d'Angle- 
terre. Bonaparte  l*autorisa  en  1801,  k  revenir  en 
France  ,  m»\i  il  j  trouva  de  nouvelles  traverses, 
fut  iropliqaé  dans  la  conspiration  de  Moreau  el  de 
Picliegru ,  renfermé  «a  Temple,  et  sabît  an  nit 
de  dix-huit  innts.  Rentré  de  nonveao  en  France, 
Pempereur  lui  accorda  noe  pension  de  19,000  fr. 
IH.  de  Choiscal  «^honora  alors  par  le  rt-fas  qu'il 
fit  de  toucher  plut  IoBg*ttinps  le  traitemeat  de 
30,000  fr.  que  le  m'nîsi^re  angtais  lui  avait  atloa^ 

durant  sein  rxl',  e\  qn  II   persj'l.iii   \  vunluîr  loi 
conucrvcr.   It  n'exerça  aucune  fonction  publique 
jusqu'en  i8i4.  A'eette  ^poqar,  il  flttl  aounilé  pair 
<le  France  ,  lïpiitr  n.ini-g^neral  commandant  en  chef 
delà  trc  {«'gion  cie  la  g^rde  nationale,  dont  il  de» 
Tint  ma{or-ge'néral  en  1819.  Si  beaucoup  d'émigrés 
ont  rapporté  du  sol  éiran'or  les  préjugés  qu'ils  y 
avaient  porté*  ,  s!  q  n  Iqnct  uns  d'entre  eux  oif 
revu  la  Fr^urf  :r.ir  h'  dosir  de  se  venger  stir  I.) 
gcnéraliun  actuelle  ,  d'une  révolution  dont  les  ex- 
cès sont  dus  en  partie  k  lenr  aveugle  résistance,  re 
double  ri  proche  ne  penl  être  adressé  à  M.  de  Choi- 
seul. Militaire  en  '780,  il  dut  accomplir  le  «er- 
ment  qu'il  Avilt  fait  dt  défendre  fc  trône  el  ses 
préroeatiffli;  mais  lorsqu'en  s8i4  U  fut  ealiii  k  U 
1  chambre  des  \%i\rs ,  et  eut  jur#  dtmalilteBtr  dans 
son  intégrité  Texistence  «î  -  1h  C!iarte,  il  l'oppos.i 
constamment  et  avec  chaleur  aux  mutîlalions  que 
des  rnitiistrcs  impofwlaires  lui  ont  fait  subir.  Pro- 
fitant <ie  I  expérience  qu'il  avait  piiîse'e  h  Te'cofe  (lu 
malheur,  il  donna  inuUlement  l'exempli:  de  la  mo- 
dération ,  k  une  époque,  et  dans  une  circttUâtiBce 
oà  les  partis  |  aisris  plus  qnc  jamatt  let  um$  con> 
fre  les  aafrej,  oulilikrelit  trop  qu*  tel  actions  que 
l'un  consicîcre  comme  des  crimes  en  pftîîtique  sont 
souvent  comraantlc-ej  par  la  force  des  choses,  et 
queiquefoia  mCme  par  les  intérêts  du  pajs  :  il  re- 
fusa <[e  prononcer  la  peine  de  mort  contre  l'illustre 
et  ialurtdué  maréchal  Ney,  et  s'exprima  ainsi  i  ce 
sujet.  «M'ctant  trouvé  deux  fois  sur  le  banc  dca 
"«ecuiM  eamma  H.  le  maréchal  Ne;,  la  première 
H  devant  la  hante  eonr  tiallonile  d^Orliéattt ,  la  «e- 

»  conde  devant  uni'  1  <  lu  t^i'^ 'i  ni  militaire,  j'aï  pin» 
«qu'un  autre  apprécie  le$  sentiments  et  tes  an- 
«gaiuM  ^û»  Paceasé  éprouve  ,  lorsqna  as  via 
"se  trouve  an  ponvoir  de  quelques  pigeS,  sans 
«moyens  d'appel j  c'est  dans  ces  moments  solcn- 
"nels  ou  l'accnsé,  en  présence  de  la  mort,  invoque 
-avec  ardeur  toutes  les  concessiona  que  la  jurice 

tpeol  lai  faire ,  qn'il  éprouve  le  besoin  de  la  tien- 
veillancf ,  n  ^  \.\  plus  grande  grâce  qu'il  espère 
est  celle  d'êire  entendu  ,  et  de  chercher  tous  !c« 
«moyens  de  les  faire  apprécier.  La  similitude  de 
cette  situation  avec  celle  où  je  me  suis  trouvé  se 
»  retrace  vivement  à  niun  cœur  cl  à  ma  mémoire  : 
••regrettant  que  la  défense  de  M.  le  maréchal  n'ait 
■•pas  été  complétée,  «I  c|ue  des  motifs  qae  je  ne 
-  veux  pas  juger  aicBl  doitné  i  la  fin  de  la  pr«c«dare 
"Une  raj^idîlé  que  la  sagesse  du  < oinmenrement 
••était  loin  de  faire  prévoir  ;  enfin ,  n'étant  pas 
•  asses éclairé,  puisque  la  chambre  a  snpprimé  une 
<•  partie  cssenlieilc  de  la  défense,  fe  m'diifieiu  dt 
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"Voter  sur  tapplicaiion  dt  ta  ptine.»  Il  eut  encore 
une  occaiion  ou  M.  le  doe  de  Choiseul  déploya  sur« 
tout  la  grandeur  et  la  noblesse  de  ion  ame  ;  ce  fui 
lors  du  procès  de  la  conspiration  de  iSao,  où  il 
prit  noblement  ta  défenie  de  M.  le  gédfrCl  Mer- 
lin «  Ail  de  l'ancien  ministre  de  la  justice  soos  le 
directoire,  quoique  son  père  ne  fill  pas  re»lé  éiran- 
pjfr  pf'r  i  1  j  ifins   auxquelles  les  naufrage's  de 

Calais  furent  si  long-temps  en  balle.  M  le  duc  de 
ChnUënl,  qnt,  eômme  ou  l'a  déjà  dit,  avait  iti 
nommé  major-général  de  la  garde  nntinnale  m 
1819,  s'est  dému  de  ses  fonctions,  ei  cnnnnue  de 
faire  partie,  k  la  chambre  des  pairs,  de  cette  ho- 
norable minorité  qui  défend  si  noblement  les  liherrés 
publiques.  Le  duc  de  Choisëal  a  publié  les  ouvrages 
siii\nyiii:  lO  Jiclil.'n'i  (hi  Ji'parl  (l(  Louis  Xl'I ,  Ir 
ao  Juiit  ijfftf  écrites  aovi  1791,  dans  la  prûco  de 
la  htudê  eotir  natmiutlg  étOdimt ^  tSaa ,  ia>8*.  Cette 
relation  qui  fait  partie  de  la  Coifed'nn  iks  Mimo'ms 
relatifs  a  la  révolution  française,  est  extraite  des  Mé~ 
tnoires  inédiit  de  M.  le  duc  de  Choiseul;  a»  Hisloire 
dë  mm^  du  mai(frages  de  Coiait,  extraite  des  fl/r- 
nmhtt  ùMitt  de  M.  te  duedtChôismf,  tSaS,  in-n*», 
ils  font  partie  des  Mrmoires  des  contemporain,  ,  j  '  fin: 
niùn  M.  h  due  de  Choiseul  sur  le  projet  «Findemntié, 
fSaS,  in-8*. 

CH0ISEU7.-STATNVILtE  (  T.  F.)  ,  née  en 
t^G^,  avait,  très  jeune,  épousé  le  prince  de  Gri- 
maIdî-Monaco.  Elle  sortit  de  France  dans  les  pre- 
mière tdnr»  de  la  rérolnlînn,  et  ne  tarda  pai  i  j  ren- 
trer. Arrttfe  deu*  fnis ,  la  preralîre  elle  fat  nn 
tnnment  relâ'-bc'e  ,  t  i  ro:  le  elle  parvint  "i  s'éva- 
der. Bientôt  l'asile,  ou  elle  s'claitretirée,  fut  décou- 
vert. Traduite,  en  t7g3,  an  tribunal  révoluttommire 
et  rnnri-imnée  à  mort  ,  ellp  rifii<s  rl?  racheter  M  vie 
au  prix  d  un  mensonge.  On  lui  avait  conseillé  de  se 
dire  enceinte,  mais  séparée  de  son  roaridepuisdenx 
aa>«  cette  déclaration  devenait  aa  outrage  et  Tac» 
CQialt  d'an  manqne  defoi.  ta  prîneewe  de  Monaco, 
jeune  el  !  eUr  ,  prcfe'ra  re'cb;»f*ud  à  In  îi  nte,  dans 
un  temps  ou  t  on  ne  rougissait  pas  même  du  crime. 
KHc  avait  alors  vingi-six  ans. 

CHOISEUL- GOUFFIER  (Marix- G*Bntri.- 
At  r.isTK-Fn'uKXT,  comte  de),  naquit  à  Paris,  en 
1703,  d'une  famille  ancienne  et  célèbre  par  plus 
d  nn  fcnre  dSIlofi  ration,  il  fil  ace  ^ndea  au  cotté^ 
d'Hareonrt,  fredonna  pariiculièremenl  à  H  cnlinre 
des  arts  du  dnsîn,  el  montra,  au  sortir  de  l'enfance, 
one  prédiiecliun  marquée  p»ur  tout  ce  qui  pouvait 
se  rattacher  à  l'antiqtie  Gr:'.re,  el  le  pins  vif  dMr 
d'en  visiter  les  débris.  Enfin,  en  «7 -G,  il  pni  mettre 
à  exécution  un  projet  qu'il  méditait  depuis  si  long- 
temps. Ecl.iiré  et  guide  par  les  conseils  de  l'abbé 
Barthélémy,  il  s'entoora  d'arlsMea  el  d'bommes  ca- 
pable! de  te  «econder  dans  cette  grande  entreprise, 

et  s'embarqua,  au  mois  de  mars,  sur  P  f!a'itn!e, 
commandée  parte  marquis  deCbabcrt,  membre  de 
Faeadémie  «les  sciences,  et,  chargé  de  lever  ono 
carte  de  la  Méditerranée;  il  prit ,  avec  le  romir 
de  Choiseul,  l'engagement  de  te  conduire  sur  tous 
les  points  on  il  voudrait  aborder,  et  de  l'y  attendre 
tout  le  temps  qu'eaigeraient  sci  courses  et  ses  re- 
eherehe»  dam  limmear.  Fidde  an  plan  qu'il  s'é- 
tait tr.ifé.  M,  de  Choiseul  visita  i,  us  m  débris, 
remua  tous  tes  décombres,  interrogea  toutes  les 
mines.  Il  vccBeillit  «ernpnleusement  la  forme  on  les 
restes  d'un  monument,  tons  les  sites  qni  rappelaient 
quelque  souvenir,  la  tradition  des  «sages,  des  cé- 
rémonies, des  jeux,  des  vêtements,  &e%  parnres 
mêmes  qui  lai  parurent  avoir  4i4  conaei  véa  %  dw  1 
temps  antiqaee ,  ebc*  lei  Grctf  modernes.  Il  oli- 

serva  tout  nv.'r  discernement,  el  n'o'^i!  !  a  rien  de 
tout  ce  qui  pouvait  présenter  qnelqn«  inlérêt.  Dr 
rctoor  en  France,  il  mit  en  nrdre  Icf  nonvbrans 
flinidriMnt  qu'il  efnà!t  amaaté*  da«i«  «ce  eclivM  n 
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•oavent  p^ritleiues  investSg»tion«f  et  fit  paraître  « 
en  1783,  le  pn-mirr  volume  in-folio,  avec  atlas,  (le 
MB  yoyof^ piUortsque  en  Grèti^  qui  obiiot  un  succè* 
^enthoonafoie.  On  y  trovn  *  «n  «ffet ,  de»  récits 
clairs,  concis,  sans  sécheresse,  et  abondants  snns 
longueur;  des  dcacrîpliuns  vives  ci  animées  |  cl  uu 
style  lodjottrt  en  likmionie  avec  Pinuneut  viriéle 
des  sujets  qui  y  sont  traités.  L^éraditiott  «  ^MÎqoe 
profonde,  n^y  est  puint  pédanlesque  ;  antti  TouVraee 
nVLiini  pas  moins  les  siiffr.iges  des  gens  du  inonde 
qu^  ceux  des  savants.  On  y  remarque  (urtoul  une 
noble  indignation  pour  le  aespolisme  qui  accablait 
sous  son  joug  les  descendanls  <1r  Miili^de  et  de 
Péricl^s  ;  Pautcur  cherche  à  rallumer  dans  leur 
CSur  la  flamnt  âeiiile  de  nad^|M«d«B€« (  il  leur 
iadiqM  lc«  mayens  de  la  recoamr,  at  les 
minUircs  des  autels  ï  sanctifier  une  si  Dtlla  cause, 
en  associant  la  religion  à  la  Mierté  ,  en  ouvrant  le 
ciel  à  SCS  généreux  martyrs,  et  en  lançant  l'ana- 
tbinat  lar  les  apostali.  Avant  la  paUicatioM  de  cet 
ouvrage,  et  sur  le  seul  bruii  de  son  importance  el 
de  son  mérite,  l'académie  des  belles-lolires  l^a<imit 
dans  son  acia.  Cet  exemplt,  donné  par  elle,  d'ad- 
mettre lia  graad  seîgaenr,  qui  n'avait  pas  fait  pu- 
bliquement tes  preuves,  n'a  pas  toujours  clé  jus:iGt^, 
comme  d.ui^  cr  ra-;,  par  les  travaux  ptislif'ricurs  de 
l'académicien  élu.  £a  ijâii  l'académie  fran^aite 
le  donna  ponr  snccofiMW  It  d*Alembert.  Mais  de 
vives  ri-rlamalioni  eurent  lieu  au  sein  de  l'académie 
des  belles-ielires ,  dont ,  a  celte  époque ,  les  mem- 
bres s'engageaient  à  ne  point  faire  partie  de  l'ara- 
d^mie  français**  Oa  dit  même  ^«t  etiift  «loUtion 
du  règlement  fut  dénoncée  an  Irlbnnat  des  Maré- 
chaux de  France  qui  se  déclara  incompétent.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  cite  encore  aujourd'hui,  coMirae 
on  Bodèlt,  Tcloge  que  le  récipiendalra  prononça , 
en  celte  orcaiion  ,  du  savant  g«''<im  tr^  et  du  p!ii- 
losepbe  illustre  qu'il  était  appelé  a  remplacer.  Un 
Ttmarqan wrtoui  la  délicatesse,  et  ronptnl  dire  la 

Îfadrosit^i  avec  laquelle  le  grand  seignear  parle 
e  la  nitssance  plus  qu'obscure  de  d'Alembert  pour 
faire  ressortir  lej  effurl»  <l  la  gti-ire  d'un  homme 

2[oi,  parti  de  si  bas,  était  arrivé  si  haut.  A  celle 
poqott  Uaoaile  de  Cboiseul  fut  nommé  ambassa- 
deur a  Constantinople ,  ou  il  déploya  le  plus  beau 
caractère  diplomatique.  U  sut  se  concilier  la  con- 
fiance du  plus  méliruleux  des  cabinets,  et  au- 
rait p«ut-«|rt  introduit  cbea  l»s  Turcs  les  bien- 
faits de  la  civilisation  «nropScnnc ,  si  le  siupide 
fanatisme  des  sectateurs  de  Mahomet  n'y  eût  mis 
un  obstacle  invincible.  Par  ses  conseils ,  le  graod- 
visir,  Halil-Pacba ,  appela  à  Constantinople  des 
officiers  du  génie  ,  dNriillcrie  ,  et  des  ingénieurs  de 
marine  français  qui  réparèrent  les  places  fortes  de 
l'empire,  créèrent  des  fonderies,  peefeclionnèreot 
rartillerie  tarq«c«  at  am^Uackrant  cnaaid^ble- 
roent  le  syst^na  nHîlaîre  da  iVrni^a  Ottomane.  De 
jeunes  Turcs  furent  envoyés  ii  Paris  pour  s'y  instruire 
dans  les  scîancas  nt  dans  les  arts,  et  les  répandre 
ensuite  daaa  Itnr  tpaya.  Mais  ces  glaireux  pro- 
jets furent  anoantts  par  la  mort  d'Hatil-Paclia  , 
et  le  fanatisme  de  son  successeur  ne  permit  pas 
d'en  coniinuer  rexècution.  La  guerre  ayant  éclaté 
entre  la  Porta  et  la  Russie,  malgré  les  cllovis  de 
l'ambassadeur  français ,  celai  «ci  contînva  la  rftie 
de  conciliateur  sans  se  rendre  suspect  à  aucune  des 
deux  puissances.  Il  parvint  à  rendre  à  la  liberté  le 
ministre  russe,  enfermé  aux  Sepi-Tanrs,  et,  plus  lard, 
empêcha  l'arrestation  de  rinlernonce  d'AutricIie  , 
lorsque  celle  puissance  eut  fait  cause  commune 
avec  In  Bnssie.  Il  protégea  efficacement  les  prison- 
niers ruMMa  al  autrichiens  d^enns  daiis  les  bagnes 
de  Constantinople ,  et  en  racheta  plusieurs  de  ses 
propres  deniers.  Les  Tnrr  j  prisonniers  des  Russes  el 
des  Aulricbians  furent  également  Tobjel  de  sa  sol-  { 
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lieitttde ,  et  îl  contrilina  beaucoup  à  anéliarcr  hir 

sort.  Toutefois  et  n  était  p,i5  aux  seuli  gou«r«- 
menis  étrangers  que  la  présence  de  noire  atalus- 
sadeur  liait  Utile  b  Caoalantinople.  Le  conwrci 
français  y  trouv;«tt  une  protection  cfGcsce,  rs-'i 
que  la  religion  catholique  et  rhonneor  nstiosi: 
Ên  un  mol ,  M.  de  Cboiseul  justifia  Peiptet  ii 
proplMiUa  qna  lut  adressa  Condorcei  Jonwil  if- 
pondit  b  son  discomrs  de  réception  I  ■  l  art  i» 
••négociations,  qai  a  été  »!  souvent  l'art  àt  irocf 
"les  hommes,  sera,  dans  vos  mains,  crloidtlf 
»  instruire,  de  les  servir,  et  de  leur  aientrtr  les» 
«véritables  interdis.  »  Dans  les  momenii  dt  lotiin 
que  lui  laissaient  les  affaires  diplomalï^au,  li 
comte  de  Cboiseul  contir  ait  jes  Ifcfccrcftsi  fin- 
rites.  Il  est ,  dit  M.  Dacier,  la  pramisr  qii  ait  (x  1 
plantaf  nn  graphomètra  sur  tes  bsutean  qii  do- 
minent le  Bosphore  poiir  I rarrr  le  plan  df  Cf  kmf'i 
magnifique  canal  j  il  est  aussi  le  premier  qai  uilvt 
mesurer  géomAriqnement  la  vaste  étendoe  drCot- 
stanlinople ,  et  qui  en  ait  fait  lever  le  pUa.  Il  «, 
pendant  le  cours  de  son  ambassade,  visité, T/M 
ï  la  main ,  la  Troade  et  les  lieiis  ^aaléi  JurBt- 
màre;  il  a  détarmind  remplaeemaai  de  Tiw'i 
reconnu  la  Scamandra  at  1«  SimoTi,  dfaMnrtti 
fouillé,  avec  un  respect  religieu;^,  les  lonitem 
d'AiaXj  d'Hector,  d'AcbiUe  el  de  Patrocit,  «ini 
serabll  da  tontes  |Mria  un  grand  nombre  dt  m- 
niiments  précieux  poor  1rs  sciences  hiftoriqntl  o« 
pour  les  aris.  Par  srs  soins,  à  ses  frait,  el 
des  directions  données  par  lui ,  des  ariistn  M*'<*> 
ont  parconm  la  $yrîe,  das  parlics  de  r£p|tt  <• 
des  Contran  voinnes ,  ponr  aaptarer  et  demaerla 

monuments,  les  ruines,  les  Siles  pittorrM]uM,  «> 
en  gcDcral,  tous  les  objets  dignes  de  cariuiiit.  La 
circonstances  l'ont  priva  da  lllaaaear  de  paUîçr 
lui-même  ces  intéressants  travaux;  mais  cet t«|v-i 
v  iiion  a  clé  adoucie  par  l'idée  qu'ils  n'tlaint  p» 

s  pour  I  e  |«aUic.  C*CM  ici  le  lieu  de  plKcr 
anecdote  qui  prouvern  ^na,  malgré  VtMitimfi**-\ 
chisedont  se  piquait  le  conte  de Cbeûtal,  ^} 
ses  relations  poliiiqucs,  il  n'clait  ja»  '' 
peu  diplomate  sur  ce  point  qu'il  n'eut  que^«''«» 
recours  à  la  ruse  al  même  an  measonge  lers^i'il 
croyait  utile.  Un  ministre  étranger,  jalofli  !• 
confiance  que  les  ministres  de  la  Porte lémoijsw'*' 
à  l'ambassadeur  français  ,  remit  au  dira  b 
cxemplalra  du  l^ajrage  en  Grèce ,  el  fit <ditcrf«f'f' 
dans  la  discours  préliminaire,  Paoleor  twi*"* 
Grecs  à  la  révolic.  Averti  à  Icinjx,  tf  coro»* 
Cboiseul  fit  faire,  dans  l'imprimerie  par(iciii't[' 
qu'il  possédait  à  Constantinople ,  vn  tarit»A*  '^ 
iubstiiua  au  p3Ssa;;e  dénoncé,  elle  remit  lenaf**' 
ainsi  corrigé  au  gr-uid-seigneur,  en  lui  diosl  i»' 
les aniras na pouvaient  Stre  qu'une  conlrefa^oa^' 
par  sas  ennemis.  Sa  bauicssa  daana  dsas  |^  ' 
et  l'ambaisadenr  conserva  son  crWîl.  La 
française  trouva  un  ennemi  dans  le  ci  rtile  <!' G"- 
seul.  Nommé,  en  1791,  à  l'ambassade  dAs;!' 
terre ,  il  refusa  da  sa  rendre  b  Laadres,  rctt  | 
Constantinople,  et  envoya  sa  correspoajaace f*; 
tique  aux  princes  émigrés-  H  fut  slor»  dént" 
d'arreitalion  ,  et  se  rendit  i  Saint-Pétertboarj,  » 
il  rccia  de  Catherine  II  l'aecneil  le  pl« 
Paul  1er  le  nomma  ensuite  son  caaieîfler 
lui  confia  la  direciiuii  de  l'acadcmie  desarlitl*' 
hibliulhi:ques  impériales  j  mail,  en  iSoo,  ilq»''-' 
cette  cour  parceque  ses  liaisaaa  ."^"Iv' 
Cabcniicl  avaient  déplu  h  l'empereur,  qwt»»!^ 
le  rappela,  mais  san*  succès.  Il  rentra  ea 
en  180a,  et  borna  son  ambitioa  à  reprenoK  ^ 
place  à  l'académie  des  b<llc»-leUrrs.  H  s'ad-*»" 
nouveau  I  ses  éludes  chéries,  el  "  ♦P"!"* 
ni  (îri)ensc5  pour  recouvrer  des  iii»iér»*e*  I 
de  SCS  autres  tnrestigaiiens  sur  la  Grèc».  lljj 
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■-rivn  i^cH  Arîistej  pour  \t\er  des  plans,  de  slner  de» 
monumenl*.  £niîn,  en  i8oq,  piirut  la  première 
ftartle  da  tecoad  voturtiedu  y^yage  en  Grèce.  Plut 
«le  vingt-cinq  anst'élaîfnl  écoulés  dfpir»  la  publi- 
r  ition  du  premîrf.  Âus>i  y  rechercberail-on  Taine- 
ment  tout  ce  li  f  i it  le  charme  deetlnt«el. L**atear, 
dil  encore  M.  Dacier,  Ut  veat  presque  plat  voir 
<!:tn«  Rïinère  que  Thistorien  et  le  géographe  dont 
it  admire  Pexsciitude;  tnr  1rs  rive$  du  Uusphnre,  il 
ne  retrouve  i|ueltj  traces  du  vo'.caa  qui  le  furm-ii 
sar  les  h^tài  «i  peUîques  dn  Seemandre,  qite  ieellet 
<1e  son  mCien  r  >  td  et  àt  ses  déviatiuni  ;  Hi  n 
même  n^est  plus  pour  lui  que  \»  cnpitaiK  du 
royaume  de  Pirîem;  il  eft  discale  if  s  limitr.i  ,  il 
en  décrit  les  aspects,  il  en  mesure  l'éimdue.  Loin 
de  repeupler  la  Grèce  de  sr»  dieux  el  de  ses  héros, 
il  la  désenchante  »  et  n'y  voit  plus  guère  que  des 
Tnrc$  et  des  escUvta,  K^aanoÎM  M  ca  Tolame  n« 
I  paraît  pas  tonjourt  iiMi  intiretwilt  a«v  personhef 
qui  vcle  ti  surlout  être  amuséei  ,  "1  11"  p:ir.iîl  |i me 
e  moin»  aulaat  à  ceux  qui  aiment  l'instruction  et 
qnî  mettent  du  poids  eiii  coaqnilet  hialtfriqnes 
et  ad  progr^^  des  tofiu.iîss.uires  utiles.  L.i  sec  uide 
_>artie  n'a  été  publié  qu  eu  i8aa,  après  la  mort  de 
i*auleur,  auquel  la  re«lanralion  rendit  les  dignités 
r^u'tl  avait  perdues  solis  U  lipubiique  et  sous  rem- 
pite.  Il  fbt  nommé  flltnttlre  d^étdt,  membre  do 

Coiispit  privi;  et  p.iîr  de  Fr.incej  mil»  la  mort  ne 
tarda  p^s  à  Tea  priver  de  nouveau.  Il  termina  sa 
carrière  aav  e«ui  d*AM>1»iC1lapelle  le  9%  juin 
tSty.  Outre  le  grand  el  migiifnpie  ouvr.igc  d  iii 
nous  avons  pirle,  le  comic  de  CUuiseul  est  auteur 
de  pluiieurs  mémoires  insérés  dan*  li  reeneil  de 
rinsttlut.  Nous  citerons  sa  Dissertnlion  tur  ifomire, 
son  Mlmolre  sur  rhippùthnme  SO'ympi*^  et  ses 
Reeherehet  sur  torigùu  du  Bosphore  de  T/u-act  L  i 
précieuse  collection  des  monumeals  antiques  de 
divers  genres ,  quMI  tvaïl  fo^m^e  mtft  bftaucoup  de 
soins  et  de  d 'n  t  .i'j  ,  i  (')  '  acquise  par  le  ^SVer- 
nemenl.  £ile  f  iii  partie  du  musée  royal. 
CHOISEUL-Là-BAUUB  (  Ct«uDK-AiiToiNR- 

0LiiRiA.DOS  de  )  ,  com  e  ,  lieutenant-géncral  ,  etc., 
né  le  5  octobre  1733  ;  il  entra  au  scrvcc ,  le  5  juin 
1746,  etcomn)(«n  :a  sa  carrière  par  Sire  cornette  au 
régiment  de  Laruchefoucauld  -cavalerte.  Il  assista  , 
avec  c«  corps  ft  l'alFaire  du  Tidon ,  défendit  avec 

lui  nos  fronli^rés  mc'ridion  ites  ,  et  Fui  fait  deuxiëmi; 
cornette  de  la  compii^nic  des  cUevau-lé^ers  de  la 
reine  avec  rang  de  lieutenaat-colonel  de  civalerie  , 
le  ler  fjvrirr  'yif)  H  s'attacha  ensuite  au  roi  de 
Pologne,  onnuiauda  ses  g»rdes  ,  et  devint  cliam - 
bellan.  II  obtint  ,  le  i3  juin  1^33  ,  le  rang 
de  mestré-de-camp di  cavalerie,  et*  dent  ans  plus 
tard,  la  lahrivance  de  la  Menic«aiic«--g>^iiérale  du 
^ciui'ernemf ut  de  Chaill|MSne  qu'avait  suu  père  II 
suivit  ensuite  l'armée  en  Allemagne^  fut  fait  ensei- 
gne de  la  com  pagaie  des  gendarmes  d*OrUaiis,  le  39 
uijvemLfe  "7Ô7,  assista  a  la  prise  d»"  Cassel  ,  à  la 
LataUle  de  Luizelberg,  et  à  celle  deMindrtv  Sous- 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais, 
le  II)  avril  1761  ,  il  prit  part  aux  alfaires  de  Cor- 
b«cl(,  dn  Wjirbourg,  de  Clostercamp  ;  fut  nommé 
mesire-de-camp  d'un  régiment  de  dragons,  le  30  fé- 
vrier 1767,  et  fait  kri^dier  le  même  jour.  11  |mss8, 
en  celle  qualité  ,  à  l'armée  d'Allemagne,  combattit 
à  Filînghausen  ,  il  .Toii.inncsberg ^  fut  nommé  lu  i- 
réchal-dc'camp  à  la  suite  de  cette  dernière  affaire  el 
employé  dans  son  grade  jusqn^en  1781.  Piromu  au 
^raile  de  (ieiifcnant -général  a  celte  époque  ,  îf  de- 
vint plus  lard  I  avcr&iuu  des  jacobins,  et  fut  déca- 
pité Ie4  mai  1 7 

CHUISËUL-M£U$E  (Mme  FtiiemS  comtesse 
de  ),  a  publié  t     Ehirt,  on  I»  femme  iiimreiife  et 
1  perdue,  ilio'j ,  2  vol.   in-ia;  a»  Récréation<  mmu/  ^ 
j  (f  aasaioa^ei ,  iSio,  in^ia;  3o  AUae  et  d'Ermance  ^ 
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i8io  ,  3  vol.  in-i  a  ;  4"  Paoîa,  i  '•'  1  j  ,  >  v  1.  in- 1  s  ; 
5o  la  FamilU  allemande,  on  la  Destinée,  xSiS  , 
5  vol.  ittM»;  9»  Céeilt,  00  PEU«eèeUPiHit 
-  roi  in-ia;  j'^  Corn  fie  y  ou  le  Dangrr  dr  se  fier  à 
soi~méne ,  iSiS  ,  a  vol.  in-iS;  8'J  Amour  tt  gloire  ^  on 
Aident urei  galantes  et  mi  lit  tires  du  chevalier  de  C*** , 
ills7t  4  v^oi-  in-i  a  ;  0°  les  JS'ùmfelUt  Conlemporainetf 
»8io-i8»9,  6  vol.  io-ia;  to»  /e  Retour  des  fies, 
'  'nfes,  iiSiH,  avol.in-ia;  W^les  Ami)urs  de  Cha- 
renton^  4  *ol.  in-ia}  ta»  Orena,  on  (Ai' 

tassât  JkN»nt,  18a 4  *«l'  io-ia;  li»  é  RantrÂ, 
182a,  3  vol.  in-ia;  i tltér'tai^  de  mon  onrlt 
Vahhé ,  1812,  a  vol.  in- la:  l5«  CnmiUe  ^  ou  la  Tête 
de  mort  y  4  vol.  in-ia;  l€»  te  Cfuipelairk  de  Cham- 
b9rd,  1814»  4  vol.  in-11;  17»  Mâmm  A  m*- 
dame  Adaare,  i8a4,  4  ^ol.  in-ta. 

CHOlShUL-PRASUN.  l'oyc.  Phaslw, 
CiiUiSY(J.-D.)f  botaniste,  membre dft  h so- 
ciéti  lietviliqoe  dés  «dcncef  natvi«llet ,  ni  b  Ge- 
riî  ve.  M.  Choi.'îy  est  un  des  jeune";  -cns  inxquels  le 
retour  de  1^1.  OecaadoUa  dans  sa  patrie  et  les  leçons 
de  ce  savant  professeur,  «Ml  inapM  le  goAt  de  la 
botanique.  C'est  d'après  ses  conseils  qnM  rnrre 
pris  et  publié  i'omragc  suivant  ;  ProJromui  efu/tr 
monographie  de  ta  farntUe  des  Hjpirieiaées ,  i8ai  , 
Genève  ,  în  4^  «  tf.  U  se  propose  de  publier  ,.plas 
tard,  ona  Mtmêgraphkè^  cette  fomille.  M.  Cboisy 

.■:-.t  t-rirorf'  -mii-ir  de  I,i  m  ^  ii'>;;raphie  de  plusieurs 
genres  de  plantes  dans  le  J'rodrvmus  sjrstematis  uni' 
fersalis  regni  vegeta^Hi  é*  H.  Decandolle. 

riîOISY  (  H  jrKriT  !itrnn  de  )  ,  rtn  r cl»  .iT- d  e - 
camp  ,  commandeur  de  ia  légion  d  honneur,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  né  en  septembre  1773.  Aide- 
de'Canp  du  maréchal  Mortier,  il  fot  employé,  sons 
sH  ordres  ,  pendant  le»  campagnes  d'Espagne  ,  et  se 
disi;:!  1  i  11  f  s  iM)raùa  et  de  la  ûébora  ; 

promu,  le  a  se^tlembre  i8t3,  au  Krade  de  ma  ré - 
chal-idc-catnp,  tlit  la  campagne  dt  naace  de  18 1 4, 
fut  nommé,  le  T7  janvier  181S,  commandeur  de 
la  légion  d  honneur,  et  chargé  du  commandement 
de  In  |riace  de  Sedan.  Le  baron  Robert  de  Choisy 
coonaaiide  anjonrd'bni  la  première  saMnisioii  ide 
la  qualortième  division  militaire- 

CnOLI.F.T  (  le  comte  Fiianç^is-Aocosti  ),  pair 
de  France ,  fut  élu  ,  en  septembre  1793,  par  le  dé- 
partement de  In  Git»ttde ,  d^pnlïf  an  conseil  des 
cinq-cent«.  Depuis  lors,  il  a  presque  toujours  fait 
partie  des  divcries  légi>latures  qui  se  sont  succédé 
en  France,  et  a  constamment  donné  des  gages  d'un 
esprit  conciliateur  et  d'une  grande  sagesse  de  viies 
el  de  principes.  En  17^6,  il  combattit ,  avec  beau- 
coup de  force,  le  prjjet  de  rétablissement  de  la  lo- 
terie. L^année  snivante,  il  prononça  on  disconn 
dans  leiq[«el  ti  sovtint  <fn*i1  tie  devait  exister  anetine 

distinction  entre  les  rfprc-rni  ints  rt  les  simples  ci- 
toyens prévenus  de  calomnie.  Le  ai  avril  de  la 
m^meaontle,  il  fut  nommé  secrétaire  de  Psiecm'- 
blée  ,  et,  voulant  réunir  tous  'PS  p'irtK  ,  il  lî n n  if ri , 
q  ielque  temps  après,  le  rappel  des  ex-cuoveaiioa- 
nels  que  la  loi  du  ai  prairial  an  4 ,  avait  bairaù  de 
Paris.  Lea  défensenrs  des  liiciu  nationaux  ayant 
conçu  des  alarniM  snr  la  rontvrvation  de  ces  pro- 

(iriétés ,  dans  Ja  vue  de  Ic5  r  i  .nrcr,  it  v  ota,eninil- 
ét  1 7(^7  ,  pour  le  maintien  des  ventes  de*  presbjlères. 
Il  s^upposa,  le  ai  aodt  suivant,  èce  qae  le  Met-et  des 
lettres  fût  violé,  «  rejeta,  peu  de  ti-mps  :<prcs  ,  la 
prupusition  d'exclure  les  ex-nobles  des  fonctions  pu- 
kliqurs.  Au  mois  de  mai  I7<>9,  il  fut  nomm^  pM^ 
la  seconde  fois,  ncnlm du  conseil  des  cinq-cents, 
et,  après  IVvéneftténtdn  18  btannirr,  il  fit  partie  dr 
la  commission  chargée  de  réviser  la  eonstilulion. 
Lorsqu'on  i8o3,  Bonaparte  créa  les  sénatoceries  , 
Rft.  de  Cfcollet  fut  nommé  sénateur,  prils  «Miitèdè 
I  (iiijirr  et  membre  delà  commission  ponr  la  li- 
berté de  la  pret.«e.  Après  la  restauration',  le  Roi 
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l'appela  a  la  chambre  dci  pair*.  U  est  mort  ï  la  fin 
del'annr'e  i8sG. 

CHOMKL  (A.  F.),  doclear  en  m^ilecine  <îe  ia 
l^t  ulié  de  Paru,  médecin  à  l'hôpital  de  la  Charité', 
et  professeor  à  r^col*  de  médecine,  né  li  Paris,  a 
p«bU<  :  io  Sssmi  ntr  k  rkmnatkmt^  Pari»»  i8t3| 
in-i**  On  ▼oit  percer  dans  cette  thVic,  la  régnante 
ilr  l'aMli  iir  pour  r.ippliraiion  de  l'anaiomif  patho- 
logique à  la  science  des  maladies.  2">  EUmeiûide pa- 
ihotof^t  ^hUrah  ^  Paris,  1817,  in-8o  ;  édition, 
i8a4*  in  S''.  Tps  ^K'mpnl^  ,  rédi;^cs  à  pou  près  dan» 
le  môme  rsprit  que  les  Pnnapts  de  chirurgie  de  G. 
Delafayc,  ne  seront  poînt  aussi  ntiies ,  en  raison 
des  raudification»  inporUiuc*  qua  la^  patholocie 
avait  subies ,  mtoie  atant  leur  foDlicatioii;  3»  Oet 
fidfrts  tt  des  maladies  pesliUiiHiUes ,  Paris,  1821, 
in-80.  Cet  ourragc  cal  rcmartiuable  par  le  singulier 
mitanga  flVmpiritma  et  d'biinoritina  qui  y  règne , 
i  l  pir  la  prri? vp'rancr  de  l'aulcur  à  «imlrnir  une 
cause  abandonnée  de  ses  plus  chauds  partisans.  Il  est 
un  des  auteurs  du  nouveau  DUtùmaaire  des  termes 
tU  méderine ,  chirurgie,  pharmacie ,  physif»9%  ClC  { 
du  Du-tiomutirt  de  médecine,  avec  Adelon,  Beclard , 
Bieit,  etc.  ]|  travaille  aussi  au  TS'ou^cau  Journal  ih- 
miUerÂie. £0  iaavier  1837»  M.  Choniel  a  été  noramé 
Mvfes»e«r  ii  r^colc  de  médecine  ,  en  remplacement 
4«M-  I.ni'unec  don!  il  pnrl.-^ge  d'ailleurs  Ita  prin* 
eipas,  tant  en  médrciTie  qu'en  polili(|ue. 

CHOMENTOWSKI  (N  }.  colonal  polonais.  Il  se 
montra  zélé  patriote,  fut  généralement  regardé  dans 
son  parti  comme  un  homme  plein  de  talents,  et  lors- 
que la  guerre  éclata  ,  en  1794,  runtre  la  Russie,  îl 
fat  chargé,  par  U  géocraliMime  KoKÎusako,  daller 
opérer  ^  Chelm  et  à  Loblîn,  la  levét  en  nasse  des 
p.-iysans.  S'étanl  joint  à  Z  iVinu  ifk,  qui  comman- 
dait dans  cette  partie,  Cl»oinenio\v.<.ki  tenta  de  re- 
pousser les  Russes,  et  se  condni*it  avec  la  plus 
grande  vnleur  à  la  bataille  de  Chelm  ,  ou  il  eut  la 
lête  empurice  «l'un  boulet  de  canun.  Sa  mort  glo- 
rieuse fut  la  première  cause  de  la  perte  de  la  ba- 
taille ,  et  aggrava  encore  le»  regrets  de  ses  compa- 
triotes sur  le  compta  dt  et  brave  et  intrépide  mili- 
taire. 

CHOMINSKI  (Xatisb),  palatin  de  Smolensk  , 
naquit  en  Lithuanie,  d'une  famille  ancienne  de 

reltc  province.  U  se  diilingua  par  son  patriotisme, 
et  lorsque  le  drraeinl>reraeu(  de  la  malheureuse  Po- 
logne fut  enfin  consommé,  il  fut  obligé  de  se 
rendre  il  Saini-Pétersbonrg  oà  l'avaient  précédé  de 
graves  accusations.  Sa  noble  fermeté  plat  k  Paul  I'^, 
qui  lui  permit  de  retourner  dans  ses  terres.  Là  il 
se  lirra  à  ia  culture  des  lellresi  nous  ne  connaissons 
de  lui  ^*nn  ouvrage  imprimé  ;  c'est  une  excellente 
tradnclton  de  la  Plùdre-ût  Racine,  qui  p.irut  en 
1818.  ChominslLi  est  mort  depuis  quelques  anncrs. 

CHOMPRE  (  NicoUs-M  al'kick  ),  fils  puîné  de 
Tanleur  du  Dùlionnaire  de  la  fubtt,  naquit  à  Paris, 
le  33  septembre  1750.  A  l'a^e  de  vinj^t  et  un  ans,  il 
entra  dans  les  bureaux  du  minisire  d'clal  Berlin, 
division  des  mines ,  de  l'agriculture  ,  etc.  De  1777  k 
178C,  il  fut  ebargé  directement  par  ce  ministre  de 
la  correspondance  sur  les  sciences  ,  les  arts,  l'agri- 
culture, avec  les  missionaaires  de  Pékin,  d'après  les 
ordres  dn  roi.  Il  fut  depuis  chef  de  bureau  au  trésor 
Njal,  et  serrct.iire  du  gouvernement  du  Boulon- 
nais. Ce  fut  pt-ndant  la  tourmente  révolutionnaire, 
qac ,  retiré  à  Ivry-sur-Seine  ,  prës  de  Paris ,  il  com- 
posa la  plupart  de  ses  ouvrages  sur  les  mathémati- 
ques,  rasironomie,  les  langues,  etc.  En  i7<)4i 
fut  employé  comme  géomètre  au  ministère  de  l'in- 
térieur, bureaux,  du  cadastre,  et  ensuite  chef  de 
bureau  un  ministère  de^  relations  extérieures. 
Nommé  au  consulat  de  Malaga,  le  3  juillet  1795, 
îl  y  déploya  autant  de  talents  que  de  zèle  et  d'acti- 
vité. Sa  correspondanco  nvue  k»  laiKialm  dn  In  m** 


rine,  de  la  justice,  et  des  relations  extérieures, 
ainsi  qu'avec  les  divers  ambâSSadnors  de  France  en 
Espagne I  était  consultée  comme  antorîté.  Les  juge- 
ments dans  les  afTaires  de  prises  maritimes ,  ayant 
été,  à  cette  époque,  délégués  aux  consuls  de  France, 
la  promptitude  et  rintégrité  de  cens  que  rendit 
Cbompré,  Ini  acquirent  une  telln  eonliance  de  la 
part  des  armateurs ,  que  les  prises  de  leurs  corsaires 
étaient  conduites  à  Malaga  de  préférence  à  toat 
autre  port  de  la  péninsule  ;  mais  le  gouvemenefll 
espagnol ,  froissé  quelquefois  par  la    justice  in- 
flexible du  consul  de  Malaga  ,  profita  de  la  chote 
du  directoire  ,  pour  demander  le  rappel  dn  Cbom- 
pré comme  un  gage  de  la  bonne  harmonin  entre  les 
deux  nations.  De  retour  k  Paris,  en  1800  ,  il  se  li- 
vra do  ntMiveau  à  son  amour  pour  les  sri«-nre$.  La 
société  galvanique ,  nouvellement  formée  pour  fa- 
voriser les  progrès  de  la  découverte  du  galTanismc, 
le  comple  au  nombre  de  ses  membres  les  plus  zélés; 
et  la  classe  des  sciences  physiques  de  l'institut,  dans 
son  rapport  dn  6  février  i8uS,  donna  de  justes 
éloges  aux  tnpcriences  de  Cbompré  sur  les  phéno- 
mènes galvaniques.  Les  rapports  qu'il  eut  avec  di- 
vers savants  le  ramenèrent  aux  sciences  exactes  ,  son 
élude  favorite ,  qui  n^cxduait  point  ches  lui  It  goût 
de  la  Kliéraiure.  Aprèt  une  sorte  de  dis^ncc  de  sb 
ans,  Chompré  fut  nommé,   le  i4   février  1806, 
membre  du  conseil  des  prises  ;  mais  les  événements, 
de  181 4,  ayant  amené  la  suppression  de  ce  tribu- 
nal,  le  3t  octobre,  il  fui  chargé  par  le  ministre 
de  la  marine ,  de  faire  Pinveniaire  raisonné  de 
de  toutes  les  affaires  jugées  par  ce  conseil  des  prise;, 
depuis  son  installation,  en  1800  ;  et  il  termina  dans 
l'espace  d*ttn  ao  ce  travail  utile  qnî  est  déposé  ae 
ministère.  Magistrat  intègre  ,  écrivain  savant  et  la- 
borieux, Chompré  est  mort  à  Jvry-sur-Seine,  le 
a4  juillet  iSaS,  âgé  de  soixante-quinse  ans.  Il 
avait  obtenu  du  Roi ,  en  août  i8i4,  la  croix  de  la 
lésion  d'honneur.  On  a  de  lui  :  10  Klémenlt  dariik- 
metique,  d'algèbre  et  de  géométrie^  foi  tant  partit^ 
cours  d'éùidu  di  PécoU  mUUeùn.  Paris,  z  7  7  6 ,  i  n-5  >  ; 
nouvelle  édition  augmentée  oea  Sections  com^au, 
ilid. ,  1783  ,  in-8'»  ;  a»  Méthode  la  plut  naturelU pm 
enseignera  tire,  in-ia.  Ces  deux  ouvrages  ont  été, 
par  erreur,  attribués  à  Pierre  Chompré  son  père, 
3  a  Taile  de  t  angles  lio  rai  If! ,  Inse'rée  d.ins  la  Coniuiit- 
sance  des  temps;  l^o  Lipcncnces  sur  la  comprtsiikdàè 
de  Peau  par  te  gaftanisme ,  lues  à  Tinstitut  par  Ot> 
lambre,  et  rapportées  dans  rouvrage  de  M.  Ysame  ; 
Se  Estimas  smr  tes  effets  dm  pdS  négatif  et  posinf, 
(avec  Riffault),   lues  à    l'institut,  mentionnées 
honorablement  dans  le  rapport  de  M.  Cuvier  àBa- 
naparie,  insérées  dans  les  mémoire*  des  savanb 
étrangers  ;        Trigonométrie  rectiligne  et  sphérifue , 
traduction  de  l'italien  de  Cagnoii  ,  Paru  1786, 
in-4o,  deuxième  édition,  l8o4,  in-4?  ;  7^  7aMr 
de  rédlietiomiks poids  et  mesures  ^  dans  divers  ouvrages 
de  chimie;  8»  Calendrier  plus  simple  çu'auciM  amtre, 
sous  la  forme  d'almanacb  de  cabinet,  propre  à  con- 
sulter pour  tes  dates  historiques  ;  ga  Mémoire  smr  le 
poids  detaterre^  traduit  de  rangtais  de  Cavrndish , 
dans  les  mémoires  de  l'école  polytechnique;  lo»  Die- 
tionaaire  de  poche  Jrançau-angtait  et  mglais-Jrançais, 
i8o5,        Commentaires  sur  les  t»ù  anglaises ,  tra- 
duits de  l'anglais  de  141». Istone  ,   Paris,  iSjJ 
—  Etiemnk  CaOHPRé,  son  frerc  aîné  ,  né  a'  Pan», 
en  174»,  fut,  dès  sa  jeunesse,  professeur  à  An  en 
Provence.  Marié  à  Marseille,  il  s'y  livrait  à  IVnsei- 
goement,  lorsqu'en  1789,  les  premiers  troubles  de 
la  révoluiion  l'enlevèrent  3  .ses  occupations  paisi- 
bles et  l'obligèrent  de  quitter  celle  ville.  £n  S79S, 
il  fut  nommé  juge  en  Belgique,  et  sncressivemcnt 
professeur  de  belles  lettres  au  Ivrée  do  r;.„r-c«,  et 
greffier  au  tribunal  de   Versailles.  Il  est  mort  à 
I  Paria,  en  tSii ,  Inistant  dans  fila  qoi  m  sont  dis- 
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tin»>j<^i  dans  \es  dernières  gurtrrMf  «t  wrvcnt 
encore  dan»  les  armées  da  Roi. 

CHOPPIK  d'AKNOUVILLE  (N  ).  mattre  des 
r(<quêles  au  conseil  d'ëtat  et  membre  de  U  légioa 
(l'Itunneur,  av^il  rempli  des  fonclioni  d^inspecleor, 
dans  l^une  des  branches  dn  minisirrc  dr  la  puli  n  , 
lor»qaHl  fol  eppelé,  en  iëi6,  à  ta  préfecture  de 
riskre,  par  M.  Dwete.  Il  y  apporta  Ai  xkie  et 
mpine  de  l'habilcr-'  vIit^i"  .l  ir vl  i   Soumis  d''ail- 
leurs  aux  inspiratiun'«  poiiuques  de  son  puissant  pro- 
leeleWfil  ■laairpst.i  des  priiicines  constiliitionnel.s, 
lutta   contre  le  général  Doiiaaieu  ,  dotil  il  pour- 
suivit et  obtint  le  remplacement,  et  rcbta  constam- 
ment fidèle  au  libéralisme  vacillant  du  ministère  qui 
'  avait  fait  la  5  icptembra.  N'ajant  pu  empêcher,  en 
I  1819,  re'IedlonaeM.  Grégoire,  par  le  collège élee- 
'-or^làe  ton  dépirlenient, il  fiitinju>tement  u    1  '  Je 
compiicilé  avec  les  patriotes  daupbinois.  Le  Drapeait 
3/«ntf  Ini  reprocha,  à  cette  occi«sioB «  é^aeoir  cscrci 
autrefois  la  charge  de  siirveîU.inl  auprès  des  nym- 
phes de  rOpéra,  el  le  Journal  d:f  dth'its  ne  TalUqua 
pM  avec  mnîns  de  violence,  d.iiis  un  article  qui  fut 
réimprimé  séparément.  M.  Clti>p[>in  réponditi  mais 
le  p^rti  oligarchique  ayant  rccunquis  la  hante  în- 
llDcncc  qu'il  jvjit  ^icrdue,  en  i8j6  ,  par  la  dissolu- 
tion de  la  chambre  ioironvable  «  et  M.  Dccaze avant 
favortaj  loi*iiilme  ce  nonrean  mouvement  rétro- 
grade, son  protège  ne  jmt  se  maitncnir  ]  '  h  long- 
temps à  Grenoble,  et  fut  nommé  à  la  pretocture  ue 
iieitançon,  d'où  il  aortit  aprèa  la  révolution  minis- 
iérielle  de  1820,  ponr  relnurner  à  la  vie  privée. 

CHOIUER  (N.),,dcpuié  delà  Drôme  à  la 
chambre  septennale,  servit  dm;  les  bataillons  de 
volootairaa,  an  commencement  de  ia^évolution ,  et 
.-icheta  de)  biens  nationans  qui  aoH|||isent  aujnnr- 
d  hti!  !  (  1' 15  grande  partie  de  sa  fortune.  Porté  à 
U  chambre  des  députés  par  les  électeurs  constitu- 
tionnels de  son  départemeni,  il  n^a  polat  tfompé 
les  esplranees  de  ses  commetlanti  ,  comme  l'ont 
insinué  quelques  biographes,  qui  uut  imaginé,  a 
ce  sajet,  des  contes  ridicules  et  c-ilomnieux.  Quui- 
qaa  4<coré  de  l'ordre  de  la  lésion  d'honneur  k  i'oc- 
caiîon  do  sacre ,  U  n'a  pas  cesië  da  siéger  parmi 
les  raemlires  de  roppniiiîon  libérale.  M.  GhArier 
professe  la  religion  réformée. 

CHORIS  (Loois),ité  h  Yekatérittoalafr,  dans 
la  petite  lîii^sie  ,  5-^  mars  lyp  ,  de  p.irpnu  nlle- 
mands.  Il  ût  ses  études  au  gymnase  de  Kii.irkoft  , 
oà  il  montra  de  bonne  heure  des  dispositions  heu- 
reuses pour  le  dessin  et  la  peinture  \  il  avait  acqais , 
fort  jeune  encore,  nne  étonnante  facUtté  pour  ir 
portrait.  Son  goût  très  vîT  po  ir  les  voj.i^is  s'a  rut 
encore  dès  qu'il  se  fut  appliqué  à  dessiner  les  uLjeis 
d'histoire  naturelle.  Son  babilelé  lui  procura  l'avan- 
tage d'accompagner  le  baron  maréchal  de  Hiber- 
siein ,  botaniste  célèbre,  dans  le  voyage  qu  il  ût 
en  i8i3  au  mont  Caucase.  IM.  Choris  y  dessina  les 
plantes  qni  ornent  la  Flora  Caucasiana.  Il  se  ren- 
dit,  en  iâi4t^  l'acridémie  des  beaux>art$  de  Pé* 
tersboure ,  et ,  la  même  année,  il  fut  choisi  pour 
monter  le  AtriVl  1  Taisseaii  ct^aipé  par  fea  le  comte 
de  RomanaofF»  et  destiné  h  faire  le  tonr  da  monde 
sous  le  command 'iri I  rit  de  M.  Oito  Ko'z  L'ie,  fil 
du  célèbre  écrivain  de  ce  num.  Il  dessina  dans  ce 
voyage  tout  ce  qni  peut  donner  une  idée  exacte  des 
sauvages  de  l'Amériqaeet  du  grand  Oré.in.  Arrîvé  m 
France,  en  1819,  après  avoir  passé  près  de  quatre 
ans  dans  son  voyage  de  i8i5  à  1818,  ii  fut  ac 
cueilli  par  les  savants  les  pins  distingués  de  la  ca- 
pitale, et ,  d'après  leurs  conseils,  il  ajiprit  h  liiiSo- 

Sraphier  pour  que  ses  dessins  ne  perdissent  rien 
e  leur  originalité.  Il  a  publié  t  io  f'^oj  âge  pittoresque 
autour  At  mstsAt  ûffniti  des  portraUt  de  tautnge 
(P Amérique ,  d'Asie  ,  d^À/rique  et  des  îles  du  ^ram 
Océan ,  leurs  anus ,  liurs  AaiiUemaits ,  parures ,  us/en 


si'rs  ,  c  mots,  pirof^jc^  ,  TnaUmt  ,  dinsti  et  divertisse' 
ment  s  ,  musique  el  i/utruments  d>'  munijuc  ,  des  paysages 


et  dus  ^uet  maritimes ,  plusieurs  objets  dkistoire  natu 
idU,  tels  que  mamm{feret  et  oiseaux ^  ateompagnés  de 
descriptions f  par  le  iMiron  Cuvîer  et  M.  Ad.  Cha» 
niisso,  et  drs  crdnes  humains  ^  accompagm'  ifi    r  /.a- 
fwm,  par  le  docteur  Gall,  etc.,  fans  y  ibai  a  ii>a3  , 
sa  lîeraisoos  in-f*.  Il  règne  dans  ses  dessins  an  ton 
"e  vérité,  de   naturel,  (i'uri  j^înalité ,  qui  saîiit  el 
persuade  tout  homme  iiecouluiné  à  contempler  ce& 
sortes  d'ouvrages.  Nous  ne  dissimulons  pas  toute- 
fois que  te  crayon  de  M.  Choris  est  moins  favora- 
ble que  sa  plume  aux  sauvages  de  POcéanie.  Les 
hommes  instruits  savent  que  les  faibles  dessins 
joints  aux  relations  de  voyage  du  dis-seplième 
siècle ,  représentent  les  saqyaces  dans  leur  laideur 
nalorclle,  tandis  que,  dans  les  belles  éditions  de 
Co«k|  de  Buucaioville  ,  et  d'autres  voyageurs  du 
dis«huillèma  aiècle,  chaque  iosolaîra  d^Otahiii  est 
un  Apollon,  un  Hercule,  une  Vénus,  nne  Diane. 
C'était  l'esprit  du  siècle,  ce  guide  fallacieux,  ce 
maître  tyrauniquc  ,  qui  ordonnait  aux  dassinaleors 
de  flatter  le  portrait  de  ces  aimablét  ea/aats  dt  As 
nature.  On  est  revenu  de  cette  manie  ;  on  nuas  montre 
les   enf.ints  de  la  nature  avec  leur  peau  sale  ,  avec 
leur  regard  faruacbe  î  maïs  il  nous  semble  <jue 
peu  de  voyageurs  out  anssi  bien  que  H.  Cboris  , 
saisi  tout  ce  qu'il  y  a  de  caractéristique  dans  la  phy- 
sionomie des  insulaires  de  la  mer  du  Sud.  Des 
corps  ,  souvent  d'une  beaolé  parfaile,  uu  du  moins 
de  furnies  imposantes,  mais  surmontés  d'une  ttte 
sms   noblesse  «    un  œil  sombre  et  hagard  ,  qni 
n'exprime  que  la  défiance  et  le  chagrin,  un  nez 
aplati  et  aminci  qui  sembla  marquer  le  défaut  d'é- 
nergie ,  nna  bouche  énorme ,  emUlme  d*appétits 
grossiers,  un  angle  facial  obtus  ,  qui  ùie  a  l'en- 
semble des  traits  tout  caractère  iatcllectuel  ;  t«ls 
sont  lea  enfants  da  la  nature,  s'il  faut  en  croire  le 
crayon  de  notre  peintrc-vo)  ag^ur.  Même  dans  les 
piiysionumies  de  femmes  ,  U  douce  bienveillance 
manque,  uu  ne  se  montre  qu'accompagnée  d'une 
impudence  qui  choque ,  d'une  servilité  qui  attrista. 
On  dirait  que  les  divers  peuples  s'embeltlssen  ton 
s'enlaidissent  ,  selon  qu'ils  s'oc-uj-enl  Imluiuelle- 
ment  de  choses  grandes  ou  de  choses  ignobles  ,  se- 
lon qna  laiars  facultés  intettectnallea  se  développent 
en  liberté,  ou  rampent  enchaînées  sons  un  joiig 
ignominieux.  Le  purirail  du  mi  Taméama  se  dis- 
ttugue.  seul  parmi  \ccus  d-s  uuires  insulaires  de 
rOcéanie  ,  par  uA  caractère  d'intelligence  ,  de 
finesse  et  de  calme,  d'autant  plus  surprenant ,  que 
ce  prince  avait  donné  d^ns  sa  jeunesse  des  preuves 
non  équivoques  d'un  penchant  à  la  colère  et  à  la 
férocité.  En  regardant  avec  attention  sa  physiono- 
mie ,  qu'on  prendrait  volontiers  pour  ce"  1  d'un  re- 
ligieux espagnol,  on  se  sent  convaincu  que  cet 
homme  exlraordinaïra  avait  appris  à  se  gouverner 
lut-rni'*me  avant  de  gouverner  sa  nation,  a"  f  'ues  et 
paysages  dts  régions  é-fuiaoxiules  ^  reeueil/is  dans  ua 
l'o/age  autour  du  monde  fPèrhf  t8a6,  petit  in>fo'. 
de  «4  planches.  C'est  un  supplément  a  l'ouvrage 
précédent.  L  auteur  s'est  attaché  surtout  à  y  repré- 
senter la  pliysionumie  des  végétaux  dans  les  dilf»- 
rents  pays  quHl  a  parcourus.  U  avait  annoncé  , 
en  i8a3,  un  BeeaeUie  têles  tt eaitanus  des  haMtutts 
de  la  Rusiic ,  U'Cc  des  vues  du  mont  Caucase  et  de  ses 
environs,  t^et  ouvrage,  qui  devait  former  livrai- 
sons et  se  curoposar  de  5o  plaiiches  ,  n'a  point  paru. 
Au  milieu  de  ces  travaux  importants,  M.  Choris  a 
continué  à  s'occuper  de  peinture  \  il  a  travaillé  deux 
ans  chcs  M.  Regnault ,  el  ensuite  chez  M.  Gérard  , 
qu'il  a  accompagné  à  Aeima  pour  deaainar  la  sacra 
de  Charles  X. 

CHORON'  (  Ai  PoN  inr  TnKTsyK),  professeur  et 
compositeur  de  musique,  est  &ls  d'un  directeur  des 
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ferroci  de  Caen ,  où  il  est  ne  le  ai  octobre  1773. 
Au  forlir  du  co1h'g«  de  Juilty,  il  fui  conlrarîé  dans 
•om  irrësûtibU  peaciiaat  poor  la  miuiaa*  i^u'il  ap- 
prît M«  livrM  «t  Mat  matlrvs.  Il  Audia  mima  la 
coinpnsilion  d'après  les  onvr.igei  de  d'Alembert, 
J-  J.  RouMeau,  et  aiitrrs  ô  rivaint  de  la  secte  de 
Rousseau  ;  «n6n  ce  fut  p.tr  \ti  conseils  de  Grétry 
qu'il  prit  leçons  de  PahLé  Rose  ,  habile  théori- 
cien. Les  catcuti  de  la  coin|ii>sition  rau.sîcaie  le  cou- 
duisirent  à  appreadre  les  mathématiques,  ses  pro- 
grès y  furent  si  aensibles,  qia»  la  célèbre  MoD|a 
l'adopta  poar  Mn  élève  ,  le  fit  aoramcr  répélîieur  ^ 
l'école  niirmate,  en  1795,  pour  la  géométrif  de^crip- 
tive,  puis  Tao  des  chefs  de  Lrieade  à  Técole  pulj- 
taeliniqaa»  lors  de  la  foranation  de  cet  établissement. 
Rarnrn.-int  tout  \  l'étude  de  lu  musique  ,  et  rhercliant 
à  généraliser  ses  idées,  M.  Choron,  qui  avait  appris 
l'italien  et  l'allemand, pOUT  BÎwn  coanaftre  les 
théories  des  écoles  italienne  et  allemande,  étendit  le 
cercle  de  ses  études  jusqu'à  celle  de  l'hébreu  ,  et  s*j 
rendit  si  habile  qu'il  suppléa  souvent  le  professeur  Au- 
draa  aucoliéga  ae  France.  Ayant  reccmna  l'imperfec* 
tloB  da  notre  système  mtifîeal  6a  I*intaffia8nea  des 
ouvrages  franç.iîs  sur  rri  .irt,  il  s'est  constamment  ap- 

Îliqué  à  réparer  cette  lacune  d^ins  notre  littérature, 
laa  travaux  ne  l'ont  cepend.-tnt  pas  empêché  de 
•*OCcaper  d'objets  d'utilité  publique.  Il  a  fondé,  en 
tSoti  des  écoles  de  musinue,  ount  ijuelques  unes 
snbsislcnt  encore  aujourd'hui.  AtSOCiê  ,  en  181a, 
à  ta  rédaction  dn  bulletin  de  la  todété  d'ancou ra- 
rement ponr  Pindostrie  nationale,  il  fat  chirgé 
ppu  de  temps  apr^s ,  par  le  minittre  dn  rifles, 
Uigot  de  Préamcneu ,  aun  plan  sur  la  réorganisa- 
tion des  maîtrises  et  des  cnœnrs  des  cathédrales , 
et  de  la  direction  de  la  musiqne  dans  les  fêtes 
et  cérémonies  religieuses.  Les  événements  de  i8i4 
ampicbte'ent  l^éculion  de  ce  trav.iil  q^ie  l'empe- 
raur  avait  appronvé.  M.  Choron  .^yant  alors  perdu 
ses  emplois ,  oamt  nne  école  publique  de  nrasiqae 
>0i  ila,  le  premier,  introduit  t  i  mfShoile  cnn<  cr- 
tanta.  Moramé,  en  i&li  ,par  le  ministère  de  l'in- 
téritnrt  membre  de  la  eonmission  chargée  d'intro- 
duire l'enseignement  muiiiel  dans  les  écoles  pri- 
mnires,  il  modifia  è  celte  occasion  sa  Mitiiode  d'in- 
slructim  ptimairt  pour  apprmd't  h  tire  tt  à  écrire, 
p  ililiée,  en  1800,  în-ia,  et  réimprimée  ,  en  i8oa, 
in-ia,  avec  un  toI.  de modèlesd'écrîture  ,  iu-4^  ,  et 
depuis,  en  i8o3  et  i8o5,  mîme  fumiir.  l.t-  1'-'^  jin- 
vier  i8i6|  il  fnt  nommé  régisseur-gcaéral  de  l'aca- 
dénie  reyata  da  Musique ,  et  nanibra  da  la  com- 
mission d'exAHien  tics  ploces.  N'ayant  pu  parvenir 
à  reformer  les  innombrables  abu*  de  cette  admi- 
nistration, il  la  quitta,  en  mars  al  rentra 
dans  la  carrière  de  l'enseignement.  En  novembre 
1818  ,  il  ouvrit  des  conférences  sur  la  musique  pour 
mettre  les  principes  de  cet  art  à  la  portée  de  tous 
les  auditaorst  L'école  damosiqoa  dont  il  est  le  fon- 
dateur et  la  direetenr,  et  oè  II  donna  des  concerts 
et  des  cours  publics  pour  tous  les  à;;e$  et  pour 
les  deux  sexes  ,  a  obtenu  le  litre  d'école  royale  et 
spéciale  de  ch<eur,  dans  te  bol  de  former  des  snjeis 

Cour  la  chapelle  du  Roi,  pour  l'Opéra  el  antres  éLi- 
lissemcots.  En  i8aa,  muni  des  instructions  des 
mintstm  de  l'intérieur  et  de  la  naiMH  du  Rui , 
il  parcenml  tas  départements ,  pour  y  proToanar  la 
formation  dVeoles  préparatoires  propres  I  alimaa- 
ter  celles  de  l;i  c  ipilale.  M.  Choron  est  rorre-ipon- 
dant  de  1  in^lilul  (académie  des  beaux-an» J,  et 

 ''bonncnr.  Outre  l'ouTraga 

3  publié:  1"  Tabîtau  an.i- 
Ijrliijuf  tt  fondamental  du  système  grammahraf,  utile  aux 
instituteurs  f  a»  Principes  d'accompagnement  des  éeoles 
«r/tefir  (  an  société  avec  Fioccbi),  P4rrs,  i8o4  , 
in  «S*;  3e  Prtneipts  dt  eompoiitio»  dft  écoles  d^ltaiie^ 
'  ,  rraduiti  et  aogmcnida(avcc  Marliaî), 


membre  da  la  lésion  â*l 

que  nous  avons  nié  ,  il  ; 


1806,  in-80,  et  1808 ,  réimprimé  «  en  1819  «  6  vt4. 
in-fol.,  avec  1 5 00  plane;  40  GfKfêtjptiàe  .nsunnri, 
ehoHtomi^moitin,  aiisca  en  ipiaaifw, 
pl  «tsiaora  ot  ces  airs ,  notamoKent  eem  4a  la  Smii- 

nelte,  SOnI  devenus  populaires  ;  3^  Dictiansutirt  Lj- 
ton^dt»  Wmsiàfs^  ete.f  morts  ou  riettits,  Farii, 
i8iO'iftsa  «  a  «al.  ia>8o  ;  celte  éditioat  a  copaan  a«(c 
on  nouveau  titre  en  1817.  Quoique  le  tome  c* 
cet  ouvrage  ne  soit  pas  exempt  d'erreur*  el  ^«ob- 
sions,  il  est  inSnimenl  meilleur  que  le  second,  a«-^ 
aval  AL  FavoUc  a  en  la  principale  p^rt ,-  6«  Métàtà, 
lUmmtmir*  m  mmsifiu  «f  A  i^aim- citant ,  h  tmstgt  à:  * 
séminaires  et  maitrt<es  des  caUtédraJes ,  18 ii,  »■-»»; j 
70  Trmiti  géaénU  dts  voix  et  tl$t  imUnameats  iv-  • 
chtstrt,  1819,  in-8»  ;  8»  Bë^Oàfm  emrydopiâft] 
de  musique,  i8i4  ,  in-8^^  ;  cj'>  Méthode  cltmenlaut  »  | 
composition ,  trad.  de  rjllemand  d'Albrecht»-^*^,  ' 
i8i4  I  a  vol.  in-8<»  ;  10»  Liere  choral  dk  Pafir««»-, 
tenant  le  clrnnt  du  diocèse  de  Paris ,  ccrii  en  eo^f- 
point ,  etc. ,  1 8 1 7  ;  1  i  »  Syllabaires  et  Tableaux  ekmat- 
taire  s  de  lecture,  en  usage  dans  les  écoles  fi  iiiiijaMMr 
au/as/,  i8t5  ;  lao  UéAodg  faiKtrtamU  ét  iMfar.  i 
pAinimrtfaftks,  ^mitdiJShmtU'gradbtae,  sfr.»  1I17; 
I Expoiilion  élémentaire  des  principes  de  la  màJtpK,  ' 
servant  de  compliment  à     Méthode  €aacertamtt  sbtS .  t 
t^oMàMetkptam-ehamt»  etc.,  tomimmeitaét»} 
etexereites  nécessaietfftte.,  i8i8,  pet.  1114';  »5 
Musicien  pratique p^  etffteruire  aux  élevés  àcompu^ 
correctement,  etc. ,  iftiS ;  160  Méthode  1  nûsaniîl/b  | 
monie  et  d'aeeompagHtmml  ^  à  tiumg*  des  fu^-  ■ 
seurs ,  Hc.  ;  1 7»  Méthode  pratigeut  d'harwiomm  tt  fur- 
rompagnemtnt ,  h  l'usuj^e  des   élives ,  rte.,  i&it .  ' 

Méthode  coneertaate  de  plaistrchant  et  ét  eMttr  ' 
point  eceléiiastioM,  ete.^  >8s<|  ;  19'^  I{ègktéhmit»-\ 
point,  par  Sal^^Hj^c  les  part imenti  du  même  ao.'f  jr 
au»  SoJ/eges/tia  ieçons  élcmattaires  de  muskpt,c*. 
camms;  ai»  Soffiget  i  plmsiemrt  rmix  sans  kmssen*^ 
tinue;  Soffè^  harmonique ,  ou  Exercifa  iru. 
diçues  d harmonu  vocale ,  ete  ,  i<ii«);  a3o  IriuU  ^ 
la  fugue  el  du  conire-poiat ,  tradait  da  l'alleMai 
M.  Choron  a  composé  la  moalque  d'un  opén^ 
les  circonstances  ont  eBpidkd  fa  rcprésenlaliaa.l> 
doit  publier  la  traduction  des  Otm>res  de  J.  Tar 
toris,  théoricien  du  quinxième  siècle,  le  saictl^ 
de  mnsi^c  théorique.  Enfin,  U  a'occnpe .  éi^' 
plusieurs  années,  d'un  travail  impori.^nt,  qui 
opérer  uile  révolution  dans  ia  tiiéorie  de  ia  »w 
nue  :  Introduction  h  t  étude  géi^ruie  de  la  matim.  M, 
k:^sUioaraisaattit  du  systane  musical,  dans Uaîihî 
les  notions  fondamaMaiaa  de  toutes  le*  braoch^ù  ' 
ce  système  ,  présentées  selon  leur  ordre  aalwtii 
sont  mises  à  la  portée  de  toaa  û«  lectaars.]I.Ck^' 
ron  vient  d'être  mis,  par  la  nifiistère  da  iaaM>Mi{ 
du  Roi,  à  I.-»  lê(e  d'une  institutina  de  awàq»»' 
royale  religieuse,  ou  il  fait  exécuter  parscsAè«t*, 
tons  les  qoiaM  ioncs,  pour  le  pnbUc,  qnelqiNS  «W» 

d'Ail7m.60»  r 

d Italie,  n  avait  annoncé,  en  s8a6,  un  Jm^* 

ntusiqii/- ,  d.  iu  ii  n'a  encore  rien  para.  ' 

CHORTi-1   CJ.  F.),  médecin  à  Lu^emWr; 
ondesplasaeK.s  [..iriisana  du  système  de  Uru.t 
a  publie:  i-J  Tm  Uuu  Ton  désaonlre  phdo^o^dmme^ 
que  le  iyitemei'e  ^  imawrtelMrommtst  Ig  seul  traite  s*i 
sw/ogie  i8o3  ,  in-«a;       Tr^  sur  la  p,op,ieUfJt,  i 
fiunlcde  ta  chtUur  et  sur  la  ^e,tu  aJfaiUmedi  à 
frotU ,  précédé  d'un  exposé  Jtt  priuàmtt  Jmé^m^i 
du  noui'i  au  système  de  nÊrit,^m^^lg^f^^^  I 
,8o3:  30  Jtumild'oàser.atmns  faite.  J-.^pn/h pru-] 
etpes  delà  ih^n»d»  Bro^n,  par  J.  Feuuet,  i^r , 
eus ,  J  homann ,  liréra ,  Bosehiauè,  Mm* 
ft  aidr^i  offec  des  réfiexious  sur  chaam  makée  ,> . 
cêdi  *ime  exposkhm.  des  principes  foudamsiau 
nouMau  systrmc ,  3  vol .  i  n-  i    .  .     ,  3.  ,^^,4  |r^ 
théorie  maUcale,  ou  Exposé  aéxiodiaue  w  ' 
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plut  ciMres  nédtciiis  étrangers,  0*t€  la  cr'diqfU  des 
traitements  imtUucs  selon  Its  tlUarùi  adoptées  et  su  \  :es 
en  France  par  Us  méiecws  (k  ce  pays  Us  pius  Jamis , 
par  une  société  de  méjecms  fraaçms  et  étrangers,  i8o3- 
idu$  i  Jfi^iié  sar  ia  pi^pnéii  gjÊeùuiatmait  ttfomr 
liÊiÊit  de  i*9pnm,  nmttnaïUAwoaMtksidiutmrlm  ma- 
ture tL'  r^nfi  urirnation^  des  cowuisions,  de  la  y  cille  et 
du  iununetl,  etr.^  ia-8u^  i9o4f  Réfutation  delà 
fheirinê  dew  eritts,  dtt  mStasImn,  du  forces  conter 

vatrices    et  méiHatri-cf        /,/   r!:!!urt .    ln-8',  »  , 

7*  Ré/iexinns  crittjuis  .ur  ntiiniere  dont  la  unit- 
irotynieus  exercent  la  mc.-.'t  m  France,  ou  Traité 
de  Cakus  de  la  mé(liode  a//aii>iissante  eu  générait  parti- 
euliirement  de  Cétnetise  purguliM  t  suitfits  ttune  nom>elle 
Ihéor'e  et  d'un  nouiftaii  traitement  des  maladies  tUles  iJt  s 
humeurs  ,  io  8  > ,  i8o4}  4*  MamU  fk  médtfi^  tt  de 
chirurgie  pr.ui(/u' , /«mtf mtnjfHa^pet  4»  Bmm  et 

sur  f expérience,  par  M.  A.  If'cikard,  traduit  de 
CaUeinand,  4  vol.  is  iâo4-ibu5i  ^  JUcciercies 
tiÊrbt  patUo^ie,  oa  Ii^rodvction  a  l»  mideàm  ptmti- 
y»*,  renfermant  ta  résolution  d  s  Qb/crtians  faites  par 
M.  le  professeur  Piotii,  evatrt  la  tfmorit  de  Itroim, 
in-8i  y  i8o5}  lo»  TraM  Piitfiammatiou  et  de  ses 
différaUet  terminaisons ,  ittiDl,  ia*9*i  If  Pàilfut^kù 
m/dStmir,  în-8o,  i8ao. 

CHOU  AhO  (  Louis  ),  né  2^  Strasbourg  «  le  i5  août 
1770,  prilduacrriceÀ  r«po<}ae  ou  Tarméot  cm»- 
mandée  par  I*  4iM  db  BniMwtek  pdo^lir*  FirMM«i 
i>  iri  av.^  h  la  bataille  d'Austct iitt ,  ou  sa  conduite, 
dans  celle  journée ,  lui  vnlul  le  grade  Je  coluuel  des 
cuiraasiers.  Knipleyô  ensuite  dans  la  campagne  de 
Prusse  et  dan»  rel  e  de  Pulu^nc,  il  fut  non\na  ,  en 
1807,  nTGcierde  la  lésion  dUuianeur.  Il  fili  en  i8u8t 
partie  de^  premiers  corpe  qui  furent  cuvojés  en  Espa- 
gne, «ta*  6t  remarquer,  à^^»  ««Ue  ^«Bipajii»»  Autant 
par  fomeonrage  que  par  M  noAtortkllfl  iVrdrt  qu'il 
«lit  niainlenir  dans  »on  rcg'troenl  ;  il  en  fui  rap(<cié  , 
deux  ans  aprèa  t  pOiUf  passer  dans  le  Nurd ,  et  il  la 
guerre  d*Aalfl4clM  M  llk»7.  Nommé  général  de  bri- 
gade', f  n  1 H  t  T ,  il  p  irfti  ]"iii'tr  la  Ruosie,  *n  1 8  i  a  la 
tète  d  un  corut  de  car^biut  rs.  Il  se  trouva  a  la  U<à- 
laille  4t  U  HmVowa  tl  t'y  fit  remarquer  par  un 

Îraad  Manigo  el  beaucoup  de  présence  d'esprit.  La 
B  d«  cette  campagne  si  funeste  et  cependant  si  glo- 
rieuse pour  noire  armée,  fui  pour  Cliouard  une  oi  ra- 
iion  de  montrer  l'énergie  de  son  caractère  ;  il  pai- 
fiatt  èm»  na  tonpi  011  ton»  les  liens  de  la  discipline 
étaient  rompus  ,  à  maiii*fi^ir  l  ordre  dans  le  corps 
dont  il  a«ail  le  commandement.  11  a»siJiU  aux  af- 
faires de  Louen,  de  Baulaea,  et  de  Leipsick,  «I  Isn- 

Ja'il  fui  reatré  en  France,  on  lui  confia  le  curaman* 
eraeal  de  Langrcs,  d'où  il  repoussa  ,  le  3u  janvier 
i8t4,  un  corps  de  coaaques  qui  avait  insulté  cette 
ville.  Aprte  te  nrtmière  reslauratioa  t  U  !'« 

vatier  ds  Sâilitr-loilk  «1  OUjOT  4««  dvifOM  4l  U 

garde. 

CHOUDiKir  <Ptmiui)  ,  Mqait  h  Angers,  d'une 

familh  t'r  ru!if  ,  et  «.e  Ct  r»inar(jucr  d  ins  sris  éludes, 
par  il'lirur«u»es  dUpusiltuik»  «t  de  rapides  progrès. 
La  confiance  à»  Ma  co«cilo]r«M  W  6(  d'tburd 
investir  des  fonctions  d'accusaicnr  public  |irès  le 
tribunal  du  département  de  Qlaine-el  Loire ,  et  le 
porta,  en  I7y'»  n  l  asjinit>'«e  léf;i.\lalive.  Il  y 
détint  bicatdi  ncrabr*  du  comité  militaire ,  au 
■•m  daqotl  il  accuM  la  »Snbir«  «U  la  guarra 
Duporiail  ,  dans  In  îi'.inri^  dj  îij  ocioLre.  De 
pUÛ  en  plus  aigri  contre  U  cour  ,  duQl  U»  itu- 
pradanls  conseilters  ecrvaieat  de  mieux  en  mieux 
les  projels  des  répuldic  iins ,  Clioudieu  Gt  entendre 
ua  lies  premieti»,  le  cri  de  déclaéaace ,  dans  uuc 
pétilioa  i|a*il  obtint  des  babilanM  d'Angers ,  el  ne 
craignit  pas,  la  «ciik  da  19  aaât,  de  déclatar 
cpie  l'astembléa  daal  il  duH  laavbre,  était  wao- 
paUt  dt  aawcr  la  ftàjAè,  *  Caas ,  «*d«ria-i-il«  4Mi 


>•  ont  craint  le  pouvoir  d'un  bomme ,  parct^all 
"  disposait  d'une  arinép,  n'o^eronl  jamais  se  traîner 
"  jusque  sur  les  marches  du  troue  ,  et  c  e»t  cepeadant 
»  là  qu'est  le  foirer  des  conspirations.  >•  Il  seconda, 
la  laadMaain  «  oa  loot  son  tèla  «1  da  loala  aoa  asal- 
laiioa  anti-moaavehiqo* ,  les  efforts  du  parti  dlM»> 

cratique,  et  prit  uric  pirt  .irllvi-  a  i  reaverseinrnt 
du  IrOne  cunstilutiunDei.  Ce  fut  sur  sa  mutiou 
qu'une  garde  fat  aceaHI*  au  ro<  daaa  la  aaia  da 

I ssi'' tii!j ! i  e  législative,  et  f]'if  r?  prinrp  fn;  sririmé 
de  déclarer  si  MM.  de  Marbonne  ei  de  Puix  se  trou- 
vaient au  châleaut  cUAMe  oa  l'avait  répandu  dans 
le  public.  Il  s'opposa  ensuite  à  Pélablisscrocnl  d'un 
tribunal  popuiaire  aux  Tuileries  ;  cumbaltii  le 
projet  de  transférer  les  prisonniers  d'Orléans  a  Pa- 
ris ,  el  a^élava  avae  baaucoap  da  furet  caistre  la  mu» 
nicipalUd  iasamctiannallf  da  ta  aoiai,  dont  U  ài" 
oonça  la  rurinatiou  ille'g  de  et  provoqua  la  diss  lu- 
lioa.  Le  ministre  de  la  guerre  s'élaut  plaint  ,  sur 
ces  eolrefailMt  ^t*  P(II*C<  armes  et  de  la  mu- 
tilation de  fa  statue  de  ^.n't!^  \^'  »  I  école  .-uiliiaire, 
Ciioudieu  Gl  passer  a  l'ordre  Uu  jour  sur  ci-l:e  cuiuuiu- 
nication,  et  se  trouva  char|<  ,  peu  de  jours  après  (  le 

3  saptcmlirt),  d'aller  «paiaar,  daa»  Up  stclioaa, 
refbrveeecnce  popalatrc.  Lat  dIereU  qui  ordon- 
n<k'ieul  de  brûler  les  pétitions  des  8<><>j  ei  a  inoi.», 
relatives  aux  événcmxoU  du  30  juin ,  el  qui  firent 
suspeadra  le  paienent  da$  cfcaarea  daa  haJiilaola  da 
Verdun  et  df  Langwl  par  le  trésor,  jusqu'à  Irur 
entière  jusiiticaliun  ,  ftirenl  aussi  rendus  sur  »a|M-v- 
position.  Après  laiit  de  gages  doonda  «M  cttiuaikîa 
de  la  monarcbie ,  Cboudîeu  ne  pouvait  masquer 
d'être  appelé  à  la  nouvelle  assemblée,  formée  sous 
l'influence  de  l'opinion  républicaine,  il  vint  siéger 

4  U  coavaalioi^t  parmi  les  membres  la«  plua  «r- 
dcuta  da  la  Moatagne  ;  repoussa,  en  décembre  « 
dans  1  intérêt  do  dut:  d'Orléans,  le  projet  d'expul- 
sion de  tous  les  membres  de  la  familia  rojtale  ,  et 
se  porta  ,  a  la  mèiite  époqua,  raccnaaltur  du  Mi- 
nistre Pachc.  Il  fiî  cisser,  au  commenccnirnt 
de  janvier,  un  arrtlé  de»  admiui^iraleurs  de  U 
Haute-Loire  ,  portant  formation  d'une  garde  dé- 
partemeatala,  dtauné*  à  pratéfar  la  Ubtri4  de  U 
vepréseiUaiioit  oatioiaala  caaira  fta  «iolancca  des 

j  section*  de  la  capitale.  H, 1  1  proi  es  de  I.ouI-n  X\  I, 
U  vula  U  mort  «ans  appel  el  sans  sursis,  cl  de- 
manda da  déclarer  infâmes  et  iratliM  Manuel  et 
Kersaint,  pour  avoir  voulu  donner  leur  détni-sios 
en  ces  tristes  conjonctures.  Envu)é  dans  la  Ven- 
dit (  il  a'jr  prononça  pour  les  mesotaa  laa  pt«» 
rigoureuses;  dcfcudit  U  général  liervujar,  at  dc« 
nooça  le  député  Duchàtcl  ,  comme  cnircienaal 
des  relations  avec  les  m  urjj.  s.  Ciiic  lui^.sion  ler- 
■niaët.  il  vint  reprendre  sa  place  a  U  convention 
anr  laaMaof  dt  la  Hioniagne ,  et  s'y  iiiaol#a  de  plus 
en  plus  rini|)lacali!e  .adversaire  des  modérés  de  la 
Plaine  et  du  cuié  droit.  Il  signai»  les  girondin.s , 
el  spécialement  Pbilippeaux,  Coinma  les  fauteurs  ' 
des  trouilles  df  l'Ouest.  Au  mois  de  février  t7;)4  > 
il  lut  cliurgc  d'.'\Uer  surveiller  et  stimuler  les  g.'ii<i- 
raax  de  Parinée  du  Nord,  et  publia  un  arrête  qui 
ordonnait  au«  déportés  da  France,  réfugiés  daaa  les 
pays  étrangers  noavallemeat  conquis,  d'en  sortir 
dans  les  vlnj^t-quatre  Lf  urcs  ,  suii>  peine  de  .suîiir 
l'application  des  lois  contre  les  émigrés.  La  cbute 
da  Hobaipitrrt  lai  tnitva  btcntdi  le  crédit  dont  il 
jouissait  a  la  convention.  Kntrarno  dans  la  défaite 
du  paru  montagnard  ,  il  !>e  vit  rvduil  à  son  tour 
au  rôle  d^accusé.  Mais  cette  situation  loalasanvelle 
p'jur  lui  n'altéra  point  la  vigueur  de  son  ame.  Il 
défendit  pied  à  pîed  les  principes  démocratiques  * 
contre  la  violence  croiss.inie  de  la  réaction  thermi- 
dorieant ,  appuya  Tiropres^itfn  dea  piecu  Uouvéea 
cM*  ftolMafiscrre  ,  et  reprocha  à  Siam  da  vattUir  I 

df  oq;ar  b  libcrid,  avac  aa  bi  dt  (ramb  p«Kca.  Hast  [ 
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la  ÎMrne*  du  ta  germinal ,  il  apotirepba  I»  prtffî- 

dent  Aiuirc'  Dumunt,  en  lui  ditanl  que  "  Le  rova- 
••  lisme  fiégeaU  au  fauteuil  ••  ;  et  fut  décrété  d'accu- 
utiotti  comme  Pun  des  auteurs  du  monvitment  in- 
(nmctlttnncl  qui  éclatait  contre  la  conveation.  Il 
élafrditnra  au  châieau  de  Ham  ,  lorsque  l'amnistie 
ilii  i  bniniaire  vitii  It  rendre  à  la  libcrlr.  Resic  ignoré 
pendant  quelques  année*,  il  recrut  sur  la  scène 
politique,  après  le  IrtomplM  tid  parti  é—  républi- 
cains sur  l«s  directeurs  Mrriin  ctTreilhard,  et  fut 
employé,  en  qualité  de  chef  de  division,  dans  les 
bureaux  du  ministre  de  la  gaerre ,  Bcraadotie.  La 
société  du  Manège  le  compta  alors  au  nombre  de 
ses  membres  les  plus  influents  ,  et  qui  amena  sa 
disgrâce  ,  à  Tépoque  de  rétablissement  du  gouver- 
nement conaalairc.  Cbosdieu  fut  plus  tard  une  des 
Tictîmet  que  Foncb^  eboîtît  dans  les  rtmp  des  pa- 
triotes, [  iiir  îr'ir  f  iirj»  expier,  par  la  dcportalion  , 
le  crime  des  agents  de  Georges,  ou  rallenlat  du  i 
nivôse.  Il  fut  asset  hetBrcnx  pour  échapper  aux  pour- 
siii  es  lie  la  police,  et  parvint  à  gagner  le  sol  bol- 
iandaii  ou  il  exrr<,  t  pendant  quelque  temps  la 
profession  de  libraire.  Uentré  en  France,  tons 
rempire ,  il  vécnt  dans  la  retraite  aux  environs 
d'Angers  , cl  se  laissa  «nresttr,  en  181 5,  des  fonc- 
tions de  lieutenaut- guiier.il  de  police  a  Dunkerque 
Après  les  cent  jours,  si  fut  compris  dans  la  loi  du 
ta  )anmr  contre  les  régicidea, et  aortit de  Franco 
une  seconde  luis ,  pow  >e  vtftigier  cn  B«lgi«|no.  Son 
exil  dure  encore. 

CHOUET  ne  BOLLEMONT  (François-Chah- 
i.i5-RoisKRT  ) ,  général  d'artillerie,  né  en  lyiijt  à 
Arancy,  département  de  la  Meuse,  entra  au  ser- 
vice, en  1764,  coiniiif  aspirant  d'artillerie.  Après 
avoir  parcouru  rapidement  toos  lea  grade*  annal- 
terne»,  il  eut  le  commandement  de  TaHlHwio  de 
l'avant-f^.^rtle  de  l'armée  des  Mpr  ,  f^n  1  .^2  ,  el  fut 
employé,  en  «jnS,  à  celle  de  Uelgique  ,  dont  tt 
dirigea  le  parc  iPartîllerte.  Devenu  général  de  bri- 
gade, il  servit  en  cette  qualité,  à  Parmée  du  nord  , 
en  1794  «  lut  chargé  du  commandement  de  son 
arme  au  siège  de  Cbitrierui.  11  passa  ,  en  1795,  è 
l^arméede  &mbre-et'iaeDse,  contribua  |niissam- 
mont  à  la  prise  de  Macsiriefit  oa  il  commandait 
rarlillerie,  ainsi  qu^au  siège  Je  Luxembourg,  et  fut 
fait  générai  de  division,  le  i3  juin  de  la  même 
année.  Wurtibourg ,  qui  renfermait  le  grand  parc 
d'arlillerie  de  l'armée  française,  -^e  irous'a  tout  à 
coup  menaci-;  le  général  Chuuet  acrourut  au  secours, 
mais  bienlAl  entouré  lui-m&me  par  des  forces  supé- 
rieures, il  fut  obligé  de  céder  à  la  nécessité,  et  de 
rendre  les  armes.  Employé  comme  inspecteur-géné< 
r  il  d'.irlillerie  ,  après  sou  retour  en  France,  il  re- 
fusa le  commandement  de  Brest,  et  fut  élu  ,  en 
1809,  dlpnt<  au  corpa  législatif,  et  se  retira  do 
service. 

CUREPTOWlCZ  (  Joacbi.*-Litawob),  issu 
d*uoo  illnstre  famille  de  Liihuanie,  Tice-chancelier 

de  ce  grand  dnch?,  fm  un  de  ceux  q"t  ^'^j-nnst- 
rent  avec  le  plus  d  énergie  an  premier  dcmi  mbre- 
ment  de  la  Pologne,  prosoqvlpar  Adati  Ponin>ki, 
grand  maréchal  de  la  diktc,  et  vendu  à  la  Russie, 
lorsque  celle  assemblée  mentionna  rancanlissement 
(le  p»trie.  Chreptowict  mérita  aussi  la  recon- 
naissance de  ses  compatriotes,  par  la  proposition 
qu  il  fit  dVteblir  la  commiasion  d*Mucalion,  qnt 
Curiiriliu.i  piiîs'i.iiiinient  à  ('e'iriil/e  les  .tnriens  pré- 
|Uges,  a  développer  les  tlispostiiun.^  que  les  Polo- 
nais ont  en  général  pour  le.s  sciences  et  le«  lettres, 
et  à  former  une  nouvelle  pi'|iinière  de  jeunes  ^cm 
•nstmits.  Le  roi  Slani>l;is-Augu.iite  protégea  spé'  i.i- 
Icment  cette  commission,  dont  rétablissement  est 
une  des^rpoqnes  mémorables  des  fastes  de  la  Po- 
logne. Par  suite  de  l'heureuse  iniloence  qu'exer- 
cèrent      t,  ,v3  ,x ,  Ir,  idées  et  tes  opinions  nalio- 
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nalet  prirent  une  nouvelle  et  meîlletire  dirtclion, 
soit  dans  les  provinces,   soit  dans  la  rapiialr.  Oi 
peut  même  poser  en  fait  que  toutes  les  améliori- 
lions  introduites  plus  lard  ,  dans  le  rojanae,  eil 
été  une  émanation  des  plans  de  Gbreplewia.  A 
Tépoqne  de  la  dièle  constitutionnelle  de  r8A  » 
lyQi,  il  proposa  de  faire  une  espèce  de  csoaslrt 
des  villages  et  de  toutes  les  propriétés  particnlièrtt, 
à  l*cffel  d*alH»ltr  les  {ngemenls  territorisas ,  qii 
étaient  une  source  interminable  de  différends.  L'id 
fâme  confédération  de  Targowilsa  formée,  n 
■  79S ,  ponr  raboUtioB  d«  la  consiitatioa  do  3  nui 
1791,  respecta  ce  projet,  et  enfin  ,  après  bits  dts 
années,  il  fut  présenté  à  la  dièle  do  roytaiat  it 
Pologne  de  1818  ,  et  inscrit  dans  les  actes,  cumn'  j 
devant  avoir  son  cxécntion.  Cbrqxowia  est  coen.  | 
dont  la  république  des  lettres  comme  on  savsni  è  « 
tingoé  et  un  ép  M  jlier  élégant.  On  remarque  d»n 
sa  belle  campagne  de  Sscsorse,  en  Lîibninie,  ont 
bibliothèque  cnoîaio  qu'il  a  formée  b  grands  (rais, 
et  qui  atteste  son  goût  pour  les  sriences.  Il 
aussi  du  nombre  des  grands  seigneurs  qui  s*otn- 
pèrcnl  avec  succès  de  Pamélioration  de  l'ttal  des 

KTMnspelonaia,  et  qui  tirèrent  ragricnltare  ét 
imière  des  roolines  nationales ,  par  l'inlredotiiM 

des  perfi  ciionnemenls  étrangers;  il  nmelif  ri  :  ^ 
l'étal  de  ses  piysans.  Cependant  la  positrité  ue  ki 
pardonnera  |»as  la  faiblesse  qilM  ent  de  «e(«r  m  b* 
veur  du  roi  Slanislas-Augnsie,  Irtrsqne  ctlai-fi  §1 
mettre  en  dcJ»bér;itian  .s'il  devait  accéder  a  h  c.b 
fédération  de  Targowiiza:  les  deux  m»réchaoiét 
la  diète,  Malachowski  et  5»piéha ;  Slanislat  Sol- 
ten,  maréchal  de  la  cour  de  Liihuanie,  Igaatt 
Potorki ,  grand  maréchal  de  la  cour  de  Liihu^nir: 
Osiro  wski ,  trésorier  de  la  coarnnaa,  ci  Hageo  km- 
loniay,  eieccbaneelier  de  In  conroane,  pfoaoaot- 
rent  des  disconr;  jliins  de  feu,  d'énergie  et  dt  p»- 
Iriutisme,  en  <  ombattant  la  réaolotion  que  lefiiblt 
et  pusillanime  Slanisla*  Pnntatowski  venait  ét 

firendre  ;  mais  elle  fut  appuyée  par  ses  ileus  frern, 
e  prince  Mirhel  Ponialowski,  primai  daroyl•■^ 
et  le  prince  Casimir  Ponialowski ,  grand  ckambfi- 
lan  de  la  couronne,  ainsi  que  par  Malacho^tL*, 
grand  cbaneelicr  de  la  conronne,  Tysskenrici. 
vice-grand-général  de  Lithuanie,  Dtiekouski,  Ift- 
sorier  de  Liihuanie,  et  par  Joacbim  Cbrcplo^ioi 
yice*cbancelier  de  Litbnanie.  GmIo  faibhMc  « 
inexcusable  dans  itn  îiimni  qui,  après  avoir  par- 
couru une  carrière  aussi  longue  qu  honoraid*  1  •* 
devait  avoir  rien  à  craindre  ni  à  cspérar;  1*1**** 
belle  gloire  n'a  de  prix  que  lorsqu'elle  est  martjM» 
au  coin  d'un  constante  persévérance  dans  la  viH«é« 
Tbonneur  cl  d«  devoir.  Chrapiawica  momut 
l'an  iSoo. 

CHRESTIEN  DE  POIY  (  JaMi-lhiosnaX  «••* 

seilicr  à  la  rour  royale  de  Pari»,  né,  en 
Amiens,  département  de  la  Somme.  Il  siutt 
1 77G ,  b  Paris  où  it  acbela  une  charge  de  conseilla 
au  Cb.îfdet  ,  et  fut  p'ns  fard  au  nombre  tUi  i«S** 
qui  eurent  a  prononcer  dans  1  affaire  do  malh**' 
reux  Favras.  En  1790,  la  nécessité  de  mettre  l'^ 
instilation*  judiciaires  en  harmonie  avec  la  pul'^' 
cilé  des  débals,  ayant  amené  de  grandes  rclornes 
dans  la  magistrature,  M.  Chreslien  retourn.i  i^^^ 
province  ou  il  reprit  la  profession  d'avocat,  q*<' 
exerça  avec  peS  de  anccke  )ttsqn'k  IVpoque  de  la 
restauration  de  »8i4.  Il  reparut  .ilors  s-nr  la  «f^' 
et  demanda  ,  dit>un  ,  le  rétablissement  do  Cb'i< 
tel  quM  avait  éié  autrcfoia;  mats  tout  ce  qn'd  P<'' 
olilemr,  ce  fut  d'être  nommé  ji'ge.  Pins  tard,  s 
nouvelle  du  deb.irquement  de  Bonaparte,  d  f'''> 
presque  sexagénaire,  compté  parmi  les  volon'airti 
royaux.  Après  lea  cent  jours,  il  fut  nommé 
dent«de  la  coitr  prlvAialo  da  département  de  b 
Sei%e,  cl  montra,  dan*  et  peata^plmade  modéraiîo* 
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que  l'on  ne  devait  eî[H'rrr  il',ipr>>  I?  ton  p;pnér»l  de 
quelques  ouvrages  dans  lesquels  il  demanda  à  corps 
et  à  cri  la  r^nabtlitalion  de  tons  les  abus  que  la 
révolution  a  renverses.  Après  avoir  él^  président  du 
tribunal  de  pulice  correclionnelle  de  la  Seine, 
M.  Cbreslîen  de  Poly  est  aujourd'hui  l'un  des  con- 
seillers de  la  cour  royal*, Il  a  pablt^:  t«  Suai  sur 
ia  puissance  paternelle ,  Vant  ^  i8»Ot  9  toI.  îa-8i  ; 
!'>  In>titutions  et  lois  nt'cc<saires  à  la  France,  Paris, 
i8ad*a6|  a  vol.  in-S^.  On  lui  doit  eocore  une  brochure 
contre  I*  divorce ,  pnbli^  eniStS.  Lm  oinrragM  d« 
M.  Chreaion  <le  Poly  n'ont  oLlcnu  anrun  succès. 

CHRETIEN  (  Gii.LE.-Louis),  habile  mosicien  , 
né  à  Ver<iaillfs,  en  i-jô'^.  Il  fut  d*ab«f«l  premier 
violoncelle  à  l'Opéra,  et  mérita  ao  concours  de 
1783,  de  faire  partie  des  musiciens  de  la  chapelle 
da  roi.  A  la  révolution  ,  il  perdit  su  place  ,  ci  trouva 
dan*  un  art  iMuvçau,  de  nouveaux  moyens  d'eiis- 
«nea:  il  Invania  le  physioBotraee*  inttrancnl  qui 
reproduit  les  profils  avec  une  régularité  d^autant  plus 
parfaite  qu'elle  est  assujettie  à  des  lois  mécaniques. 
En  18 II,  M-  Chrétien  publia  nn  ouvrage  intitulé  : 
La  Musiifue  étuJiée  comme  scirnee  naturelle  et  rtr- 
taint ,  ou  Grammaire  et  Didioanaire  musical ^  in-ë  «, 
avec  on  cahier  de  planches  oa^il  avait  gravées  lui- 
mèm».  11  mourut  le  4  mars  de  la  même  année  t 
ne  put  voir  le  sneeks  d*ane  production  qui  loi  avait 
coiiii'  trente  anii r  -  il,'  travail,  dans  laquelle  îl  avait 
traité  d'une  manière  aussi  neuve  qu'ingénieuse  ,  la 
pratique  et  la  théorie  de  la  rousiqus,  et  dont  Le- 
<iuciir,  Grétry  et  Martini  ont  donné  le  témoignage 
le  plus  farorable. 

CiiniSTIAN  (  Thomas  )  ,  mJderin  allemand  , 
né  ,  le  17  décembre  17^5,  à  Sdialkeudorf ,  dane  la 
Haute-Uiraine.  Aprts  avoir  terminé  lei  prcmiëret 
études  à  Clagi^nfurt  et  à  T  i , !  :i  1  k ,  il  alla  ,  en  I73q, 
k  Gracia, pour  j  ajpprendre  la  théologie.  L'année 
sm^ante ,  îl  te  rendit  à  Vienne  «  oi ,  pendant  cinq 
ans,  il  étudia  la  jurisprudence  ;  mais  Baroni  ,  cé- 
lèbre médecin  ctiez  lequel  il  logeait  ,  lui  ayant  in- 
spiré du  goût  pour  1.1  médecine,  Christian  %  ifooi» 
qu'il  fut  sur  le  point  de  prendre  ses  degrés,  quitta 
le  barreau  pour  l'art  de  guérir.  Au  bout  de  cinq 
ans  Ai'  nouvelles  études,  il  oLiint,  eu   1771  •  les 
honneurs  du  doctorat  dans  sa  trente-huitième  an- 
née. L'année  suivante ,  il  fut  nommé  directenr  du 
service  médical  c|p  l'hôpit.il  de  Raali,  en  Hongrie; 
mais  le  climat  ne  roiivenant  point  à  sa  santé  ,  il  re- 
vint ,  en  177  J ,  exercer  son  art  à  Vienne  ,  où  il  est 
mort  le  g  mai  1800.  Oa  a  de  lui:  lO  Disserlatio 
clUmico-medica,  historiam  aciJi  sislens,  Vienne,  177 1, 
I  in-8*{      Observationum  mtdicarum  volumen  primutn  y 
Vienne,  177 >  »  in-80  ;  3»  Beytraeg*  utr  Ctsekiebtt 
unJ  Bdiûâauag  ékr  w^hÊttîkhtK  Pœkm  ,  noeii  Ar 
Vemunjl  urui  Er/ahrung,  Vienne,    1781  1  2  vol. 
in-8'*  ;  4'^  Kurze  GetchicfUe  und patliologisdte  sclul- 
derun^  der  ruuen  Epidémie,  Vienne  ,  178a,  in-8'{ 
5»  Naelure  BeltucfUung  dtr  mutn  Epiil^mlc  unJ  ihrcr 
Folgen  ,  Vienne,  178a,  in-ii'*  ;  ^>  Farùiliung  dcr 
mthiren  Beleuchlung  der  mutn  EpUemie  und  ihrer 
Folgen  in  Sommer,  Vienne,  VfS»t  in-8«  j  7»  Pfysi- 
k*ttiseh-politisches  Tagtbarh  veher  àû  nurk«ni»digen 
Umslatnde  und  Fo/gm  (Us  Eisslof/es,  und  des  durch 
tin  iftrursaclUtn  i/eùerscJM^emimêogeu  un  Jakr ,  1 784$ 
Vienne;  A»  Vèter  dut  Vtfhaltm  m  Ahidtt  am 
Gesundkeit  der   Trupprn  in  den  flarhm,  besonders 
suedUrhat  dcjenjiin  ia  Uungarn,  \ienne,   1788  , 

CHRISTIAN  (  Gkrard- Joseph)  ,  membre  do 
conseil  d'administration  de  ia  société  d'encoura- 
gement ,  membre  du  cumiii;  consultatif  au  ministère 
de  l'ialérieur  et  commissaire  expert  du  gouverne-» 
ment ,  né  ,  en  1776,  à  Verriers,  pettle  ville  célë- 
Lic  par  ses  niaimfaclures.  Apres  avoir  achevé  si  s 
cours  d'humanités  et  de  philosophie,  il  quitta  sa 
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ville  natale^  l'.îgc  de  quatorreans,  et  se  livra  à  i'é' 
lude  des  sciences  physico-mathématiques  et  chimi- 
ques, rt  k  celle  des  Mit  industriels,  pour  lesquels  il 
eut  de  bonne  heure  une  prédilection  toute  particu- 
lière. Dès  Tige  de  vingt  ans,  il  connaissait  en  dé' 
lail  tous  les  procédés  manufacturiers  ,  et  depuis  il 
chercha  constamment  à  porter  la  lumière  des  ecicn- 
ces  dane  la  pratique  de»  erte.  En  1798  ,  M.  Cbris- 
tian  obtînt  au  n  ru njrs  une  chaire  de  physiijuo  et 
deckimie,  appliquées  aux  aria  et  manufactures,  à 
Pécnle  cenirale  dn  départemeni  de  Sambre-ei- 
Mense;  et,  ^  la  suppr^^-^inn  de  ces  écoles,  l'amitié 
du  célèbre  Coulomb  le  tit  nommer  professeur  de 
mathématiques  spéciales  el  de  chimie  an  lycée  de 
Bruielles.  Il  y  resta  trois  ans,  et  ne  quitta  rin<- 
siruction  publique  que  pour  se  livrer  entièrement 
à  son  goût  pour  la  mécanique  el  les  arts  qu'il  cal' 
tiva  depuis  exclusivement  par  des  recherches  jour- 
nalières et  par  de  fréquents  voyages  :  il  le  transporta 
partout  où  il  pat  penser  qu'il  trouverait  qnelqu'in- 
slruction  pratique  II  fut  nommé  ,  en  18  iG  ,  direc- 
teur dncnaiarvaioire  royal  d«i  aitaet  nélicre,  tl 
occupe  encore  aujourd'hui  celle  place  importante. 
M.  (Christian  a  publié  :  lo  Traité  des  impositions  el 
de  leur  mfluerue  sur  t  industrie  agricole  ,  maim/actu- 
râre  it  eomaureiak f  9*ri%  f  i8i4,  in-8'^  ;  a«  Des' 
fiction  des  machiatt  et  des  procédés  spécifiés  âsau  hs 
Itra  els  d'intention  , perfectionnement  et  d importation  ^ 
dant  la  durée  est  expirée ,  Paris  ,  tëta  à  1^37,  la  vol. 
in-4<>.  Le  premier  volume  a  été  publié  par  M.  Mo- 
!  -jr:!  1'  f  'u":  <ur  le  tystlme  général  des  opérations  in- 
atiiitiiLcs ,  {'ans,  iSiy,  iu-ë  >.  Gel  oiurage,  fruit 
des  travaux  et  des  méditations  de  toute  la  vie  de 
Tauicur,  prcsenta«  pour  la  première  fois,  une  théo- 
rie générale  deè  arle  induitriels.  U'i  Instmetion  pour 
les  grns  de  la  campagne  sur  la  munîcre  de  préparer  le 
lin  et  le  chanert  satu  rouissage,  i8ao,  in-4'*i  S»  TraUi 
de  mrccmique  industrieUe,  Paris,  iSaa-iSai,  3  vol. 
in  V  1  atlas  de  Go  planrlifs.  Cet  ouvrage  est  le 
seul  dans  lequel  on  aîi  démontré  que  cette  science 
est  toute  d'obscrv-^tions  et  d'expériences  ,  consé- 
qnemmeat  fort  différente  de  la  mécanique  ra  ion- 
nelte ,  eeîence  purement  mathématique.  G»  l'fndus- 
trUl ,  journal  mensuel,  et  qui  a  pour  objet  de  ré- 
pandre, dans  lee  manufactures  et  les  ateliers,  les 
connatsMnces  scientifiques  qui  peuvent  les  éclairer. 

CHUISTIAN  ( Edouard  ),  jurisconsulip  ii  ^^l  ii:^, 
chef  de  justice  d'Èly  ,  commissaire  des  banquerou- 
tes, etc. ,  etc.  S'est  attiré  Panimadversion  des  li- 
Itralres  anglais  ,  en  engageant  l'université  de  Cam- 
bridge â  demander  le  dépiU  ,  au  profit  des  biblio- 
thèques publiques,  de  ou7.e  exemplaires  de  chaque 
ouvrage  nouveau.  M.  Christian  est  l'enntmi  le  plus 
prononcé  de  toute  rtforme  dans  le  gouvernement. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1  >  Blucislone's  eom- 
meatarus  mitk  notes  and  additiosu  ^  (793,  4  *<»i  • 
in-8o  ;  10  A  SyUahiu  afkehuts  ddîweé  m  Me  «nf- 

i  t  rsity  of  Cambriil^,  1797,  in-8'»  ;  3«  Charge  to 
grand  jury  ut  A7/ ,  i8o4>  ia-8<»  ;  4"»  Account  0/ 
the  origin  0/  the  fisw  kaam  9f  PufUammt,  iiH8<> , 
1810;  50  Orig^  t  progrès  s  ,and  présent  s  f aie  0/  the 
Bankrupt  laos  in  England,  1  vol.  181  a,  in-S"  ; 
60  Practtce  0/ Bankrupt  Lai»  ,  a  vol.  in-8'> }  7»  iiis- 
tmctsoa  on  a  commis sim  of  Bankn^f  in-S»; 
S»  Trea^amlke  Getme  Ltu»f  t  in-S». 

CHRISTIAN  VII ,  roi  de  Da  nemarcl  cl  de  Nor- 
vège,  naquit  le  ag  février  t-j^ij^  et  monta  sur  le 
trône  en  1766.  Il  surcédait  à  Frédéric  V,  son  père  , 
dont  le  règne  av.iit  brillé  d'un  éclat  tranquille,  et 
il  qui  il  fut  permii  de  prouoacer,  en  mourant  ,  rf$ 
remarquahles  paroles  :  h  Mon  fils  ,  c''est  une  grande 
consolation  ,  à  mon  dernier  moment ,  de  n'avoir 
»  îameis  offensé  personne  ,  et  de  n'avoir  pas  une 
■  l^n'iUc  dp  ~v:\n::^  sur  les  mains.  Christian  VII  , 
dont  les  heureuses  dispositions  avaient  été  cuilivées 
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parune  ^docatîon  excellente  ,  paraîmît  dtgn»  d'i- 
rniter  les  exemples  d^un  tel  p^re,  et  ses  premières 
démarches  fortifièrent  cette  opinion.  Lc(  consviittrs 
et  Itt  BÎMlitrei  dt  Frédéric  V  ritlferMit  lei 
Il  acf«rdii  rariotti  un*  MHîèt«  eovtaaM  conte 
Hastwig  BernslorfT,  dont  l'ii.iljilfté  rctrendiqmit 
une  large  part  des  bienfaits  de  ia  précédente  admi- 
fli«lr*tfo«  ;  les  pasthnit  d*«M  feMRe  atttër» 

rînrrnt  (li'mpntîr  de  si  hfiirniic  auspices.  ChrijtiHn 
Vli  :i\Mit  épouse,  en  roontant  sur  le  lr6ne,  la 
prinresse  Malhilde,  MUr  du  roi  d'Angleterre, 
Georges  III.  Cède  pridcctM,  qni  réanissail les  dons 
d'an  esprit  supérieur  aux  charmes  de  la  figure  i 
trouva  «ne  ennemie  acharnée  dans  la  mère  de  son 
éponx  .  la  reînft  donairlère  t  JoUa-IVIarie  de  Bran- 
r«vidcW«1fenbalt«l.  La  ftanion  do  pmivoir  «i  «ne 
invlnrible  préHilectîon  pour  son  second  fils  Frédé- 
ric ,  éiaient  des  motirssuffisanis  pour  que  cette  der- 
nier* vit  de  mauvais  «il  une  belle  fille  qui  ,  capa- 
Me  de  prendre  de  l'asrend.int  sur  l'esprit  du  roi  , 
pouvait  aussi,  non  contente  de  p'.%irc  ,  aspirer  A  do 
nîner  dans  Téiat.  Chritlîan  Vil  partit,  pca  après 
Mm  mariage,  pour  aller  fotr  les  diffcr«Bt«iciM*ra  de 
TEarope;  il  vislla  ce  Voltaire,  qui  était  anslt  nne 
sorte  dcroi  m  son  illuurc  vieillesse,  et  ne  déd.Tignrv 
point,  à  Cambridge I  d'associer  à  sa  couronne  le 
chaperon  de  doetoar.  Cm  vojaget  étaient  h  la  mode 
ponr  les  sourerain'  du  Nortl,  depuis  que  Pierre  l'r 
kur  en  avait  donne  le  goût  ;  toutefois  il  en  a  coii  c  à 
plud'un  pour  avoir  suivi  cet  exemple  fameux.  I.'.-\I)- 
sence  de  Christian  laissa  font  le  temps  de  s'irriter 
et  de  s'envenimer  aux  prétentions  et  aux  inimitiés 
des  deux  femmes  qui  voulaient  régner  pour  lui. 
Cependant  le  retour  de  ce  {nrinccfut  «ignalé  par  (Us 
«esnrcs  dont  la  Kbérafîté  pisfiBait  let  éloges  qu'il 
avait  reçus  du  p^triarrlie  de  la  philosdpliie  ;  h 
presse  fut  aflr;<ncliie  d  ms  ses  e'tats.  Cette  nouveauté 
irrita  les  grands  autant  qu'elle  réjouit  l«  penple  ,  et 
rarisiocratîe  prit  dès  lors  pour  olijct  de  se«  resseiiii- 
ments ,  le  médecin  Strnensée  qui ,  ayant  succédé 
au  comte  de  Bernstorff  ,  dans  la  confiance  de  son 
maître,  panait  pour  avoir  conseillé  l'abolilion  de* 
eenfemn.  La  reine  JaKe  le  tronva  nattireHeinent  le 
chef  des  nobles  mécontents,  et  dès  lors  nn  p:>rti 
piiissant  prépara  la  mine  du  nouveau  mini»tre. 
Sinicnsée ,  dont  leivéCemes  administratives  étaient 
presque  tomes  justes  et  utiles  ,  n'obtint  qu'une  sli'- 
r^e  approbation  du  peuple  quSl  travaillait  a  élever 
an  raM  de*nation  libre  ,  et  la  presse  ,  dont  il  avait 
rompu^cs  entraves,  fut  l'arme  qui  servit  le  plus 
Contre  lai.  Cependant  calomnié,  outragé  sans  re» 
lâche,  Sl'^uensée  ne  perdait  rien  dans  l'esprit  du 
roi,  et  ses  ennemis  résolurent  d'emporter  par  la  force 
ce  qu'ils  ne  poavaieM  obtenir  par  la  sente  perfidie. 
Une  nuit,  I  impérieu.se  Julie  entre  ,  avec  trois  per- 
sonnes, dans  la  rh.-irobre  de  Christian,  et  lui  f.iil 
signer  Tordre  d'arrêter  h  finitant  la  reine  Matliiide, 
le  ministre  Siruensée  et  son  confident  Brandt. 
Comment  celte  décision  fut-elle  arrachée?  Que  se 

Iiassa-l-il  dans  celte  conférence  nocturne  ?  Proba- 
ilement  la  violence  j  Tint  Ik  Pa|^ni  des  discoors; 
mais  on  ne  pent  affirmer  que  les  résultats  de  cette 
scène  n)v^ii'''i''""'* »  car  les  ennemis  de  Strnensc'e 
ont  seul*  expliqué  sa  disgrâce;  ils  ont  dit  qu'il  avait, 
de  concert  avec  la  reine  Hathilde  ,  rédigé  an  acte 
d'abdication  i  sou5crirc  par  Christian  VII,  et  que 
celui-ci  ,  prévenu  à  temps  ,  fit  sai.«ir  les  coupables. 
Ce  qui  a  semblé  le  mieux  prouvé  an  grand  nombre  , 
c'est  que  Siruensée,  très  bienfait  et  homme aiitkable, 
était  devenu  l'amant  de  la  reine.  Cette  opinion  s'é- 
tablit assex  généralement  flan<^  Ir  Nnrd  ,  n  c\'st  ce 
qui  fit  dire  à  Frédéric  11,  en  apprenant  cette  calasiro^ 
plie  dn  malheorn»  Straenaée:  «  (Test  «n  litobécille  i 

■  il  ne  faut  coii<  lier  avec  les  reines  que  (iii.md  on 
•  commande  leurs  armées.  »  Quoi  qu^il  en  soit,  le 


sapplice  de  Simensce  et  du  comte  Br?nJl  tniniét 
fort  près  leur  arrestation  ,  et  la  reine  Maihilé*  cUt- 
même  fut  à  la  veille  de  tnbir  le  iraitemeotleflBii» 
gonrens.  Hcnrcwement  l'ambassadeer  aa||Ui^  en 
se  trenvait  alors  à  Copenhague ,  sol  défendre)  Uiiii 
le  san<^  de  ses  souverains  et  la  dignité' de  sa  DllisS; 
il  oliiint  que  la  jeune  reine  serait  conduite  lo  cU* 
t».^u  de  Croueobourg,  o4  elle  demeora  priionaim 
Son  frère  Gcorfrev  Ifl,  vin:  la  prendre  et  lacondai'il 
d  ins  le  Hanovre.  Cette  femrae  infortunée,  M  M-j 
ment  de  s'embarquer  à  H>^lsinfort,  vuelolvoirMt 
fils  Frédéric,  alors  âgé  de  quatorte  ans,  fatnrj 
qui  ne  hi  foi  point  refnsée  ;  mais  cet  embrt«ir 
ment  maternel  devait  être  le  dernier;  arcablée^tj 
tous  les  genres  de  douleurs,  Mathiide  *afu-\ 
tait  la  mort  Attit  le  eeln  ,  et  le  terme  siceenéi' 
sa  navigation  fui  presque  celui  de  sa  rie.  Aprèinl 
évéoemcol,  Christian  Vil  resta  comme  frappé  j'oi<e 
sorte  de  démence,  u,  $êmMn  nom,  la  reme  hl« 
gouverna.  Les  sages  ordonnances  qui  n'avaien!  pj 
rendre  Siruensée  populaire,  furent  abrogée» pvltBi. 
nistre  de  cette prittoesse  ambitieuse,  OweGnhftcn, 
et  le  Daatmardc  «apporta ,  pendant  dons  sas,» 
poids  de  son  administration  tyranntqee.  à»  W 

de  re  temps  ,  Frédéric  V  ,  aidé  d'un  an  re  itn- 
sloriT  (  André  ,  qui  voulait  recouvrer  le  p«nt- 
fcnille  de  son  ondM) ,  renversa  sans  péril  rt  pm- 
que  sans  effort  ce  goavernement  d'une  vieillul^'- 
pute  ,  qui  n'ayant  point  d'avenir,  ae  troavaaonii 
appui.  Christian  Vil,  doSt  !•  moit  était,  dtpaii 
bien  des  années,  m oralMoneMI accomplît, a^etoi| 
de  vivre  qu'en  1808.  I 
CHRISTIAN  (  Ocii,iAO«e-EBi«MT),  liisi'-Hfii 
danois,  né  kKiel,  où  il  professa  l'éloqacDct. Em^i 
vain  dmdit  et  ffSfeond,  il  d^srcrlait  avec  uee  égiltl»*! 
cililé  sur  les  matlu'm.Tf  iques,  la  thcofucif,  ta  pki'> 
Sophie,  l'histoire  et  le  droit  public,  Tous  ses  m- 1 
vrages  sont  écrits  en  allemand.  Les  principan^n- 
tre  enx  sont  :  1"  PFTisfoirr  tk  fa  rcanien  dtt&triti\ 
rioyaneti  en  AUema^ne  ,  et  tlms  les  duchés  ét  Sia^\ 
el  Je  HoUtein 
tfùtdi  Sttsmig 
vol.  CM  ouvrage 

3  '  /n  tidtluclion  ,  en  allemand,  dti  êUaunts  Shis-.'' 
générale  de  MiUot ,  commencée  par  le  paslrer  llit 
lek,  bcao-pèrede  Cttrfsliwi,  M  daoïl ce  dtMhrf 
publia  que  les  tomes  10,  Il  e|  la.  Cst  Itri*"* 
est  mort  dans  sa  ville  natale. 

CHniSTIANI  (31.  F.  H.),  avocat  w  ttft,  i 
Strasbourg ,  il  fut  député  à  la  convention  natieiA 
el  opina  pour  la  détention  de  Louis  XVI.  Pt< 


ylUema^ne  ,  et  tians  les  àufhet  m  >}iti*^, 
i,in-i:!,  Hambourg,  tjji;  a»  fSn- 
figttdi  UotsUm ,  db  inS  i 
rage  a  Itd  continué  pàr  M.  LegertiJtli  | 


e manda  que  ce  proconsul  fdt  livré  à  biéTCrttc«« 
>is  ;  passa  ensaile  an  conseil  Ass  antlns,Nw<*^ 


lus  lard  d'examiner  la  conduite  de  L(U>ii 


ch 
d 
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sa  carriirre  légi'.l.ilive ,  le  20  mai  1708,  fol 
commissaire  du  directoire  jirès  I  admiatilnli<* 
centrale  de  son  déparicmeni  (  Baé-Bhlo  )i  (t  rf- 
voqué  rannéc  .«uivanle,  pour  cause  de  rcijilù**  ^ 
CHRISTIE  (  i  Honiiis  ),  né  èMontron  en  ij*'. 
il  fut  d^ord  destiné  an  cenmMfcc,  nais  ii  prtfén  li 
médecine  q[n*U  un  pratiqua  pourtant  jamaitill^l 
en  FntBM  an  commencement  de  ia  rérelotiHBi*'' 
taise,  stf  lia  avec  les  hommes  les  pins  oisr^»*"" 
de  cette  époque,  et  se  fit  remarquer  par  soBJfii'sii 
républicanisme.  ChriMi*  monmi ,  e«i  octobre  i:ys  \ 

d.nns  un  voyage  qu'il  fil  à  Surinam,  ponr'es all<"'*| 
d'une  manufacture  de  lapis  ,  dans laqtxHti' 
intéressé.  C'élail  un  homra»  d'un  caraclire  lr>*''' 
aimable,  *t  qni  possédait  nne  érvdilioe iff*»"! 
sur  presque  loo:es  les  branches  des  ceeesime'^l 
humaines.  On  a  de  Ini  :  f  Métanget  de  p^M* 
de  médecine     de  morale,  17(^1  io-^  i 
^ttê  de  ta  mtiNUe  eotutUii^de  Fume  t 

f.dio,  i7.jo;  >  iMtra itrIatMéimè  rtt0 


i  II 

el  la  nouvelle 


constitution  étaUie  parféutmUw^''^ 
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«A/(f ,  179^  t  tome  pref<litr;la  sccoad  volnme  n'a 

pas  par».  Il  combai,  (t«nk  cet  OQvra*R,  lei  prîneî- 
pfs  fie  Riirke.  Hfondi  avec  Jolin«ioti  ta  Ttd'ue  ann- 
fytîifMt  (  Ainl/tieal  lirifitdf  )  ,  dont  le  premier  nu- 
méro parât  *n  (788,  ei  eoneonmi  long-lempf  k  la 
ré<l;iC'ian  An  Cfnl'em.in's  Afagan'ne. 

CH1\1STIÉ(  CifAiiLKs  ),  vu/ageur  anglais,  était 
npitiine  au  cinqiiiïme  régiment  d'infanlcrîacipafe 
rie  Bomliay  ,  lorsqu'il  fnt  choisi  pour  accompagner 
Han»  le  SinJy  ,  l'envoyé  dn  gouverneor  général  des 
pnsscsiion^  britanniques  dans  l'Inde.  De  rrlour  de 
cet:«  miMion*  avec  I*  lisntenanl  Henri  Poi tinter,  à 
la  fin  i*  1807»  H»  effiriretil  leur*  tww'ttx*  padr 
cniiilpr  ta  second*  mNsîon  de  jirJohn  M^lrolm  pri 
Per>e,  en  espiorani  les  con<rées  entre  I  Indousran 
et  la  Perse  ;  munis  des  iiMlnict(Aiié  «C  des  fonds 
tiL-ressaircj ,  Chri'tlé  et  son  comp.ignon ,  sous  le 
coutume  Hii  p<vs,  s'emliartjnerf  al  à  Bombay  sur  on 
r.Tvire  inrlit-n  ,1e  a  janvier  1810  ,  et  reiàchëreni , 
le  8(  à  Porebeader,  place  maritime  et  commer- 
çante dn  Gauseflf  ^  ils  remirent  i  la  eolle,  le  10, 
et  moniPiTiMit  ,  le  16  ,  «tir  I.i  r.ô'c  du  Sinfly  ,  d.-\ns 
In  baie  de  Sonminy  ,  f^nieu^e  par  te  long  sé|our 
qu^y  av.iît  fait  autrefois  la  (lotie  d'A!exandre-lc- 
€1  mil  l ,  aux  ordres  de  Néarque.  Le  ij),  ih  se  ini- 
rciiï  en  route  pir  lerre  pour  se  rendre  a  Kcl.1i ,  ca- 
pir-ile  lia  BeIoiiichi»ian.  Qaoiott'ïli  enssent  eu  la 
prleattioa  de  «e  faire  raser  la  ute  et  d'adopter  en- 
tiëremcnt  le  costnm*  orientait  îls'fvrvnt  reconnue 
j  [>  ir  un  Afghan  qvii  avait  suivi  ,  l'anncp  prei  cd.  iile  , 
i*ambassade  an^'alse  dans  le  Sindy  :  en  arrivant  , 
le  9s ,  à  Bela  »  ils  <|)roaT^reat  quelqnes  diffienliés 
potir  continuer  teur  v.»yage,  et  ne  purent  les  lever 
qu'en  persuadant  an  djam  ou  ciiif  àa  p^iys  (|u'iU 
étaient  au  service  d'an  négociant  indien  de  Bom- 
bay. Partis  de  Bela,  «cxés,  puis  abandonnés  pir 
leurs  guides,  ils  ?rrîv>^rent ,  le  9  février,  à  Kelat, 
capîtaTe ,  du  Beli' >:<  ii'  tan.  Aîsailli  par  des  que.i- 
tions  importunes,  Christié  s'en  débarras.<a  en  se 
(lisant  is»a  d'une  famille  d*Oatbe%t  établie  dans 
i'lii(l()u«tjn ,  ce  qui  rend.iit  moins  su<pecte  la  Llan- 
cbeur  de  son  teint  ;  mat*  il  ne  put  st  dispenser  d'  id  - 
minisirer  det  remèdes  il  une  foule  de  gens  qui  le 
regarUieni  comme  mcdicciii,  et  mtme  a  la  famille 
d\tn  ministre  dm  kttin.  La  maUetlIanee  de  deux 
Afghans  qui  cherchaient  k  f.»ire  pa<ner  les  deux  An- 
glais pour  de*  espions,  le»  détermina  à  quitter 
Kelat ,  te  6  m«ra.  Ils  laiis^rent  la  mole  directe  de 
C.itid.i^ir,  tît   prenant  sur  la  gauche  nn  rîicinin 
furt  rude  ,  i's  arrivèrent,  le  g,  psr  tin  lempa  1res 
fruid,  aa«i11a«e  de Hbiuchky ,  à  rentrée  du  désert. 
Lh  ,  nos  voyageurs  convinrent  de  se  séparer,  et 
t.iiidis  que       Potlinger  ,  rouAi  de  ses  înstrvclions, 
tournait  vers  le  <ud-oaest,  et  preo:ut  la  rouie  d  i 
Mekiaran  et  du  Kerman  pour  se  rendre  à  I.on^han, 
Chrtilié  se  dirigea ,  le  a»  mars ,  ver*  le  nord-ouest, 
arriva  en  ô  jours  sur  le*  bards  du  ITelmend  qu'il 
cùitiya  tjuetque  temps,  le  traversa,  le  t^""  avril,  et 
entrant  dan»  la  provinre  du  Sedjistan  ,  le  7 ,  il  vit 
la  ville  moderne  de  Djelalabad  qui  a  rempUctl  l*an- 
rirnne  Doucbak,  et  le  lendemain,  U  entra  dans' le 
Khor.içan.  Le  10,  il  arriva  a  l'errah,  et  en  parti! , 
le  i4i  pontr  Herrat,  OÙ  il  parvint,  le  18.  Il  séiourn^ 
on  mots  dans  celle  Vîtle  rtcbe  et  pupuleiiso,  dé* 
guisé  en  maVdiand  de  chevaux.  Il  la  quitta,  le  18 
mai,  et  marchant  à  Touesl ,  il  atteignit,  le  3i,  la 
ville  deTchardilit  bhnii  milles  de  celle  de  Tebbes. 
Le  ler  juin,  il  ttiurna  vers  le  sad  ,  et  arriva ,  le  9, 
à  Yezd,  Tune  des  villes  les  pins  considéraMes  de  la 
Perse.  Il  n'en  p.irtit  <^ue  le  a4  »  et,  coniinu.uit  sa 
m.ircbe  ver»  I  uuest,  il  atteignit  enfin  I>pahau  ,  le 
3,1,  a;irè«  aroîr  trarersd  entièrement  la  Perse  par 
imc  rouîe  qu'incun   Europ-^en  n  avait  frJiiueiitJe 
depuis  lung-temp*.  Il  retrouva  dans  la  capitale  de 
ce  royaume,  SI.  Potlin^er,  et  après  avoir  «mployi 
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(quelques  |oars  1  vTsiter  !e<t  monuments  de  cette  im- 
mense cité,  relevée  de  ses  ruines,  ils  p.irlirenl ,  1; 
(j  juillet,  et  deux  jours  après  ils  virent  Kachan  de- 
venue ,  depait  quelques  années,  le  lien  le  pins  flo* 
rif  tant  de  la  Perse,  te  bruit  qui  eonmt  que  le  bri- 
gadier-général !M^Icotm  aMail  obtenir  son  .ludien'-e 
ue congé,  les  détermina  à  forcer  tenr  marche  jnsqn'à 
HeTana  :  ils  y  trouvèrent  de*  ordres  de  cet  «mbassi- 
deor ,  d'après  le^qnets,  laiisant  la  grande  route  Ac 
Tanris  ,  ils  prirent  la  traverse,  et  vinrent  le  rejoin- 
dre à  Mcrayha,  le  ler  août,  sept  mois  depuis  leur 
départ  de  Bombaj.  La  dislance  qne  Cbrittié  avait 
pareonme  dtait  m  d«u«  nille  deatr  cent  cinquante 
mille  .  Désigné  par  l'envoyé  Itril  nniq  ii>  ,  r  ,mme 
nn  des  officiers  chargés  d'9rgani«er  les  iruupe.i  per- 
sanes, il  Tut  tué,  le  Si  octobre  iSia,  dans  une  at- 
taque de»  I\ tisser  ronire  le  camp  persan.  Le  )oiirn.il , 
qu'il  avait  écrit  a  la  hà'c,  de  son  voyage  di-pms  .sa 
séparation  du  lieutenant  Poltinger,  se  trouve  ii  la 
fin  dn  tome  2  det  Foyaget  dans  ft  Behatêkittm  et  le 
SinJy ,  rédigés  par  ce  dernier ,  et  traduits  de  Tan- 
glais,  par  M.  Eyriès,  Paris  ,  1818  ,  a  vo'.  in-S". 

CHRISTIN  (  CiAaLRS-GABAtKL-FnKDSHic  ),  na- 
quit, le 9 mal  1744»  k  Saint- Claude  en  Francbe- 
Comté.  Avant  embrassé  la  profession  d'-tvocif  , 
il  fut  cLargé  delà  cause  des  main-morlal<  les  «II- 
Saint-Claude  ,  se  lia,  à  cette  occasion,  avec  Voltaire, 
et  publia  d'éloipients  mémoires  qoî  restèrent  néan- 
moins sans  sneelf.  La  révolution  étant  sorvenne,  le 
di'fenseur  des  serf*  du  Jura  se  prononça  avec  einpres- 
semeni  poar  de*  princinei,  dont  l'application  de- 
va  it  venger  ses  clients  de  l^irrtt  inique  dn  parlement 
de  Hi-îniiron  et  de  Podîeuse  sanction  nu  con.p;! 
d'éiac.  il  fut  nommé  député  aux^  étals-généraix  pir 
le  l)ail!i.ige  d'Aval ,  etirota,  dans  cette  assembler  , 
pour  louùs  les  réformes  qa^cxUeairnt  le*  lumièi-e* 
et  les  besoins  du  sifeete.  Apr%s  \m  session,  It  reioor- 
i*A  en  Franrhe-Com  (  ■  ,  e\  y  remplit  les  fonriiontde 
président  du  tribunal  de  son  district.  PariagC4ni 
son  temps  entre  la  magistrature  et  les  lettres,  i 
comp'js  1  cinq  v.ilumes  in-fulio  de  no  es  sur  l'his- 
toire de  sa  province  el  plusieurs  auire^  sujets,  el 
périt,  en  ijgp*  avec  ces  précieux  manuscriii,  dan< 
l'incendie  qui  consnma  la  ville  de  Saml-Claude.  Ji 
avait  publié  t  t»  Ditteriàthn  mr  taitayt  de  Stuat- 
Clau'le  ,  ses  lé^ndti ,  ses  rfironiqucs  ,  ses  chartes  ,  ses 
usurpationt ,  et  sur  ks  droit  t  éts  habitant  s  de  cette  terre  ^ 
177a,  in-8'^i  a"  CoUectum  des  mémoires  prèseniit  au 
conseU  d'i  rot  par  les  /tuBitiint'  du  yionlj ira  et  fe rhiiiu- 
ire  de  Saint-dande  ,  Ui'ec  V arrêt  rendu  pur  ce  (rihiuml^ 
177a,  in-8'  ;  3'^  Lettre  du  i*.  Polycarpe  h  Pa\>ocat- 
genéral  Ségtier  eut  kUtre  dts  ineûOiféniaUs  des  dnit$ 
féodaux.  Cm  daimer  onvrage  parut  loos  I*  nom  de 
Voltaire }  le«  d«nx pfcmîcrs  1^  av«i«M  hi •usèiat* 
tribués. 

CHniSTMANN  (  Jaan-Vnimtaïc),  ministre  tu- 
tîii-ri-n  A  Haliiig<hcim ,  près  de  Ludv'vlgtljourg , 
na(|uit  dans  cette  dernière  ville  ,  le  jo  septembre 
175).  Envoyé  ,  à  ViZ^  de  dix  ans,  au  g]rABase  de 
Stuitfardt,  il  y  manife«|a  mrar  la  musique  un  goût 
extraordinaire  t  *l  devînt  nme  des  raeilieares  flûtes 
de  l'Allemagne.  Ftof  lard,  it  se  rendit  à  Tubingue 

trnr  j  étudier  latbéologie,  et  commença  h  y  pu- 
iser des  concertos  de  flûte.  Nommé  précepteur 
en  Suisse,  il  y  composa  des  T.timenls  de  musique^ 
publiés  à  Spire,  en  ly'^^,  et  qui  obtinrent  un  suc- 
cès mérild;  0  1 1  mime  époque  parurent  ses  Amu- 
semndt  aentt  le  cla«etin  ;  et  bientôt  il  perdit  un  et  il 
par  Pinflammation  du  gaz  hydrogène,  dont  il  ej- 
siyait  di-  remplir  un  ballon.  Il  obtint,  en  177g, 
une  autre  place  de  précepteur  h  Carisrnhe,  on  il  se 
fit  connaître  comme  sansScien  et  comme  savant. 
Il  fut  enfin  nommé  mjnisirc ,  en  lySIl;  il  publia 
alors  un  fuule  de  productions  musicales,  et  bl  pa- 
raître, «n  1790,  le  prospectus  d*ttn  Dieimutvfe^de 
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tutique  ^  in-4"  ,  qui  parait  n'avoir  jinj  (ii  publié. 
CHRISTOPHE  (Henri),  roi  d'Haïii,  créoU  noir 
e  Pile  de  Grenade,  né  vera  1767,  étetl  ctcUv*  à 
•aint  -  Domingae  lorsque  I««  nègrw  tHinnfcrMtt 
onire  lents  ro^ilrc»,  en  1791.  «Ihrîsloplie  suivit 
MUe  époque,  à  Santo  -  Domingo ,  le  rcir))re 
!*<iiimtttVlj»Bvertnr«  qoe  le»  Espagnol»,  qui  prê- 
lienl  leurappoi  aasr«bclie<,  avaieol  nomme  lieti- 
enant-culoncl ,  e» ,  en  lyyi,  '«  g'^'néral  Lavea»iK 
yant  décidé  ce  chef  à  nttser  au  servie*  de  France, 
t  ce  le  lilre  de  g^ncraliHÎine  dei  Iroapra  noires  ; 
Uiristophe  devenu  chef  de  tn  igidè  ,  cooIrUiua  par 
on  courage  à' ckasser  de  Saint-Domingue  les  Es- 
••{oolt  et  Irt  An«Ui«  qui  ««aieot  lenié  de  s'en 
«parer  k  faide  d«ftrovbl«t  qai  l'agitaient;  sa 
tondnila,  3an*  cette  cirrr>nM,ince,  engagea  les  prïn- 
ÛMUX  oKcters  noirs  demander  pour  lui  ,  qui  ne 
iOmcitaitmn,  le  grade  de  général.  Hait  Toussaint- 
Louverrure ,  dont  l'atceudant  MT  kl  f eni  de  *a 
:asle  était  tout  puiisanl ,  aprè*  wmW  rétabli  I»  traa- 
|iiillilé  dan»  l'ile,  ne  lard  <  |  1  \  inspirer  de  vives 
nquïéludefao  gouvernement  françai.*,  qui  le  >onp- 
;onnait  foriemtat  de  vouloir  sousirairt  S«i>l«Do- 
Tiingue  à  la  saiiver.ilnrtô  de  I  >  Fmnce;  ces  soup- 
onss'i-lanl  cliangés  en  ccrlilurte,  une  expédiiion 
iOus  les  ordres  du  général  Ledcrc  partit  de  Bres>  « 
!n  i8o3,  pour  faire  rentrer  le  cbef  noir  dans  le 
Icvoir.  Christophe  aida,  de  tout  toHponvoir,  Toitt- 


laint-Louvorlnre  à  rei 


r  le»  efforts  du  ecne'ral 


rancaisi  mais  celui  ci  te  faisait  précéder  partout 
»à  il  deraït  marcher,  par  des  protlamations  dans 

esqnriles  il  promc  i»it  la  lilicnô  à  toutes  hî*  cou- 
eurs;  h  plus  grande  partie  de  la  populaliun  se 
rcadU  aux  Franvais.  De'seap^rant  olora  du  succè« , 
Christophe  fit  sa  soumission  an  fénéral  Lederc 
quelque  temps  avant  Toussaint  ;  Christophe,  Tami 
et   le  licDteiiant  de  I.oiivertiire ,  fut  accuse  alors 
d'avoir  demandé  sa  déportation  de  concrrt  avec  le 
général  Bestaline»,  ma»  ce  Fait  n'est  pas  prouvé. 
Cependant  les  nègres  qui  n vicient  de'piné  les  arme», 
dans  l'e^jioir  de  conserver  une  liherie'  ciroeulée  de 
leur  aang,  s'aperçurent  Lienlôl  qu'ils  s'H-ticnt  laissé 
troraper  yiKt  des  promeisas  fat1aciea»e»«  et  ils  n'en  ■ 
rent  p-«s  plitiAl  conna'ïsMnce  du  décret  du  3o  flo- 
rril,  rj'ii  décl.irftil  l'escUvage  mainlenu  dans  Us 
colonies  ré^ervces  à  la   France ,   par  le  irailé 
d'AmîenSf  qo'^îU  s'insurgèrent  de  nonvean.  Chris- 
Ko-A^"  nf  i:iriia  pas  3k  embrasser  la  ca»»e  de  ses -frère», 
et  ia  ticvre  jaune,  ce  cruel  fléau  des  Antilles,  s'élant 
rendue  Tauxiliaire  des  noirs,  Tarmée  française  fut 
•a  peu  de  tempe  réduite  à  deux  miiie  hommes,  el  le 
générât  Leelere  Inî'-intme  pcril  le  a  novemlirt 
1802    rxM  lrirnlij.vu  qui  lut  succcda  dans  le  com- 
mandc.nenl  de  (  armée,  après  d'inutiles  efforts  pour 
recouvrer  l'avanlage,  fui  forcé  de  quitter  la  colonie. 
Ce  fut  le  général  1)e  v  ilines  qui  s'empara  du  pou- 
voir; lise  fit  pro«lain(>r  empereur  d'Haïti,  sous  le 
nom  de  Jacques  premier.  Quoique  Christophe  or- 
«apït  alors  le  second  rang  dans  Tétat ,  il  ne  pnt 
••«iiMpart  ani  acte*  taaglaais  q<ii  signalèrent  le 
Tkgnt  dnttonvel empereur  ;  il  manifesta  mrroe  liau- 
lement  ton  horreur  pour  ses  cruautés,  et  tout  purie 
h  croire  qu'il  ne  resta  pa»  étranger  à  la  con  pi  ra- 
tion qui  mit  fin  à  ses  Jours,  le  17  octobre  1806. 
Trois  jours  après  la  m&rl  de  Tempe reur,  les  prin- 
cipaux chef}  noirs  publièrent  une  proclamation 
dan»  laquelle  ils  appelèrent  ChrisloPlic  è  régner 
|irortMirement  eens  le  litre  de  président     de  gé- 
néralissime. A  son  ;','.  pnfment  au  pouvoir,  il  s'uc- 
cupa  d'encourager  le  commerce  et  l'agriculture , 
maï«  le  muUire  Pction,  gouverneur  du  Port-au- 
Prince  ,  qui  avait  clé  Un  de»  principaux  person- 
nages sous  Dessalines  el  venait  d'être  nommé,  par 
\\n  parti  qui  lui  ctail  dévoué,  président  de  la  rti- 
pub'iqne  haïtienne,  ne  le  laissa  pas  long-tcropt 
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possesseur  tranquille  do  ton  goaTememott. Chaos 
des  deux  concurr'nti  eut  rfi  ours  aux  ariDts  piv 
soutenir  leur»  droits,  el  CUrisioolie  ajaal  été"»-! 
queur,  dans  le  combat  qui  «itl  llM  Mlf«  «H,é»(! 

les  rhamps  de  Clbert  ,  cet  avantage  assura  jot  i\f\ 
lorilé  d;«ns  les  districU  septentrionaux  deli'»,  ''h 
Pétion  fut-obligé  de  se  renrermer  dans  lei  iiit>i  '> 
de  l'ouest  et  du  sud.  Inamddialemenl  après  cette  bt-1 
taille,  Christophe  ayant  nssemMé,  au  Cap-Frastn*»! 

un  conseil  Con  pu  m'  de  -f'rn'r.tim   t\  df-  jirirîif'S'.i; 

c'itejeM,  ce  conaeil  décréta  une  nouveiie c»»*<iti- 
lion ,  dont  t*«n  dee  principes  fondameattai  «M 
l'assuranca  qu'elle  ronteniil  que  le  goofemennl 
haïiicn  n'entendait  nuitement  troubler  ItJ  cof»- 
nies  des  autres  nations.  Celle  sage  déclaraiîoi  «■ 
sura  à  Christophe  la  pn>iocti«a  de  l'Angleterre  qil 
craignait  pour  ses  possessioss'de  la  lamaïqo', 
lesquelles  Pélion  avait  déjà  semé  des  ^t-rm^jd'i»- 
snrrection.  L'acle  constitutionnel  confirmait  *Ckfi»-| 
tophe  letitre-de  président  et  de  généralissiou,  lié  * 
clarait  libre  (ont  individu  résidant  sur  le  terriletr»] 
d'Haïii,  el  insliinait  un  conseil  pour  la  rfd»ctiw| 
de»  lois  propoaéra  par  le  premier  magislril  »■ 
colonie.     guerre  entre  les  dcun  rifaoa 
temps  avec  acharnement^  mais  fans  mectoem*! 
s  ifs.  Elit  durait  déjà  depus  tmi    ms,  lorsqa»  ll'-| 

Sand^  qui  avait  figuré  d'une  manière  si  marq«ual^' 
ans  les  «ucmllefl  qui  diviahreaX  Im  >»J 
hommes  ff  m  ifrtir,  en  1770 ,  arriva  an«  Ci/**- 1"^ 
pensa  alors  qi»e  c  était  U  gouvernement  ff«iç»'>t 

3ui  l'avait  euvafé  doM  la  colonie  ain  de  pr^H^ 
e»  troubles  que  sa  présence  /  devait  eiciitr< 


dont  il  avait  été  le  général,  le  reçol  avec 

et  lui  abanilounale  coinmanil-  inenl  de  la  P"*""' 
de  l'ooesl.  Celle  union  eut  pu  être  f«ne*ie  a  Cbm- 
tophe;  mais  elle  dura  p«fu,  et  la  ■iMinteJii^<»«| 
s'étant  mi^e  enln-  If  «;  (lenx  rliefs  mnlSlres, 
séparèrent,  et  la  pariie  française  de  Suat-D»»"'! 
gue  se  trouva  alors  divisée  en  trois  gnu*efn»n«»  > 
Christophe  crut  le  moment  favorable  p©''^  """^! 
fin,  par  un «otip  décisif ,  i  une  guerr»  q««  w 
unit  de  vive  s  i  [)q>>if  Indes  ;  il  m.irrha  'l 
mais  le  danger  réuril  de  nouveau  les  deus  cW»»' i 
latMS,  et  Ghrtilophe  fut  force  de  revenir  »***'*  i 
avant  d'*voir  rien  entrepris.  Les  choses  »«  j 
vaienicn  cet  état,  en   1811,  lorsque  Chruiop*  ] 
dans  la  vue  d'.)(fermir  »on  autorité,  e'"fij  i 
tre  de  président  pour  ccini  de  roi.  H  mu  l»**"»"., 
d'asiuce  dans  ce  changement;  ce  fut  leco»'»i'r 
le  réclama  dans  l  .nicrél  de  Pn.:,  el  Chh»i«p»^- 
en  y  donnant  son  conseniemeni,  P*""" 
Instance*. Une conililuttou  nouvelle fot  pr^nj'î»  - 


qu'elle  établissait  la  dignité  royale  «U»»'^ 
de  Christophe,  elle  àiaim^  }•  ^'"^^^ 


famille        _  ,   

d'une  noblesse  héréditaire  ;  celte  ariuo^rH'» 
pouvait  être  fondée  sur  la  naU»a»ee  daos "«{«J! 
naguère  le  Oéau  de  l'esclavage  rrteaail  «w^a 
une  égalité  commune;  elle  fm  b.r  .  f  "-r  '« /'î.  ■ . 
et  les  talents.  Comme  on  1'»  dii.    marrhede  j.* 
tophe,  sur  le  Port-ao-Prinee, 
menlanément 

lelligenre  se  revema  «s  que  «  -—s--    ,  -r-, , 
et  pendant  que  Chri«lophe  célébrai ,  par  de»'  . 
son  avènement  è  la 
garnison  des  Cayes  contre  Rijaod  <\- 

(le  temps  après,  laissant  pour  lucrrsseuf  »«> 


Pétion  el  Rig»"^'^  •»»'•'';".  "  Ji 
•éveilla  dèsque  le  «1*"S"'"'S 
,loph?célibr.a,p.rde»ft' 

couronne,  Pél.on  s*-'*^"'  ' 
contre  Rifia-a  9"' 

 r-i-^'  **"'r^'"^'"*rcsa«'«'^ 

tenant  Borgella  ,  qui  soutint  la  f  ,,^ics 

lion.  Christophe  s'empressa  de  pro&i»r  ^, 


qu 


i'olTraîl  enrrrp  de   m-'frp  / 


puissance,  mais  comme  cela  fliini»"i 
demroent  entre  Pétion  et  Rig«o<l,  «" 
térêi  réunit  les  dcnn  chefs  Hm»iV«  ^..r,l 
drapeau.  Christophe  ails  nésnaiûW  «'"JL^,, 
devant  le  Port-au-Prince;      ^'""'"J  Jf[ 
avait  confié  le  commanderoenl,  u***^' 
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sence  ,  k  on  honat  capftldc  de  le  décadré  ;  cet 
homme  était  Boj«r,  w»  frcrélair*  «1  Mn  ami ,  et 
qui  fal  «ia^ii  m  MWCMftar.  Il  rtpoviM  Gbrido- 
phe  «t  le  Inrt*     M  rtilrcr  dent  te«  tiiuiei-  d«  tet 

étals,  on  il  lui  fallot ,  en  arrivant  ,  f'ieindr*  une  in 
,  siirrecliun  qu'ily  lr«uva  aliumce.  Cependant  le*  drus 
I  rivaux-reconnalMnit  taie  qne  Icert  afroila  nFcipra- 
«|uet  dVnrahijsemenl  ne  »prr.ii?nt  qii'h  \tt  «ff.iiblir 
tous  deux,  sans  amener  de  ré*uliais  décisifs,. r^»o- 
lurtat  à»  lEwr*  la  pais,  lia  ceMwwt  A»  micr 
chacan  petacarar  da       q«e  m«  armes  avait  con* 
I  qui*  aa  moment  de  la  trêve,  et  le  traité  qnî  fut 
I  signé  en  i8ia,  mit  £a  à  une  g>ierre  qui  durait 
I  depuis  cinq  ans.  Les  deux  coavernemeals  joeireiH 
I  de  la  plosprofonëttfaeqetlfii^  jusqu'en  i8i4>  Mais 
I  les  grandi  événements  qui  à  celle  époque  se  pa»sè- 
I  rcnt  en  Europe  ,  durent  réagir  sur  réiat  d'Haïiî.  Le 
I  retour  des  Bourbons  ea  9nmce,  inipira  ani  colons 
I  r^lugics  Pespoir  de  rcroovrar  ica  propriétés  et 
f  mtme  le  raobtiter  Immain  qn*ili  avaient  possédés 
I  dans  cette  ancienne  colonie.  Une  commission  fut 
I  en  effet  cliar|é«  de  Nchfrdier  Itt  maym»  k  cm- 
f  ployer  poer  reoirarao  poasaaaioo  de  $aioi*lla0iia> 
l' goe«  et  au  mois  de  juîn  i8i4t  quatre  commissaires 
I  jr  furent  envojrés  pour  obliger  Cbri.^nphe  et  Pélioq 
ré  reconaaiira  la.  aaiaraiBeté  da  la  France  sur  la 
I  colonie;  'maïs  ces  deux  cbefs  at  le  peuple  africain 
I  étaient  résolus  d^s'easeveHp  sous  les  ruines.  d'Haïti 
I  plutôt  que  de  se  laisser  ravir  vne  indépendance 
I  qu'ils  avaient  •>  «kèrtmcat  aeM^e.  Maigfj  la  loo- 
I  gne  guerre  qn*fla  •'tftaicnt  bile,  Chrittoplie  alPIlioo 
I  n'avaient  rien  négligé  pour  rendre  la  colonie  floris- 
I  «ante;  ils  avaient  encouragé  l'agricollure,  la  com- 
I  merre,  répanda  Hinstraclinn  parmi  lat  noirs,  et, 
I  comme  ils  s^altendaient  toujours  k  une  agression  de 
I  la  part  de  la  France ,  i's  avaient  rerop!i  les  magasins 
1  de  vivres,  et  rais  !a  colonie  d*ns  un  élat  satisfaisant 
1  de  déleose.  Cbrisiophe  et  Pëlion  rcjeUrcat  par 
I  eoaséqeant  las  proposittena  de  l^ncicme  mltrepote, 
I  et  les  qnatra  commissaires  s'en  retournèrent  en 
I  France  ou  l'on  fit  alors  les  préparatifs  d'un  arme* 
I  ment  qui  devait  mettre  ¥  ta  voile  au  printemps  de 
I  l'année  i8)5  ;  mais  le  retour  de  Napoléon,  au  mois 
I  da  mars  de  la  mcroe  année.  Tint  de  nouveau  déjouer 
]  les  projets  dM  colons.  Après  la  seconde  reslaora- 
I  (ioai,  renouvelant  leurs  intriguas,  ils  proeoqnkrcnt 
I  l^avoi'.!  Sainl^ningac  de  aonveaos  eonmtuairas 
I  dont. la  mission  n'eut  pas  une  meilleure  issue  qoVn 
I  l6i3.  Toutes  les  propositioes  qui  furent  faites  ulté- 
I  fiaoremeni,  tendant  à  aliéncrnadiépendancc  d'Ha7li, 
I  furent  égxleraent  rejciées;  et,  an  i8i8,  Pétion , 
I  atteint  d  une  maladie  douloureuse,  craignant  que 
I  l'affaiblissement  de  ses  facultés  morales  ne  lui  fit 
I  adopter  des  snesnrea  cootraires  i  l'intcrêl  da  fm 
qu'il  gonvemaii^  se  lallM  moarir  de  faim.  Ce  fat 
trois  ans  après  que  ce  m3gislr.it  eut  donné  un  si 
rare  exemple  de  palrtotisnie ,  qu^ul  lieu  la  catas- 
trophe dans  laquelle  pMl  Cbrisiophe  avec  le  trône 
qu'il  avaii  «'levé.  Dès  le  mois  de  juillet  iKio,  quel- 
ques mouvements  insurrectionnels  avaient  eu  lien 
dans  le  nord:  I/intrntion  avouée  des  conspiralears 
était  d'alH>lir  la  royauté  dans  catle  partie ,  al  dp 
constituer  en  république  les  trois  prortaees dUaTli.  I 

Ils  n'.iltf ndtieiil  qu'un  pre'icxie  pjur  éclater;  ils 
pruQierent  de  l'ordre  donné  par  Cbristopbe  de  dé- 
grader an  calond  de  la  garnison  de  Saint-Marc.  I;as 
soldats  dont  ce  colonel  était  atmé  ,  excités  par  les 
meneurs,  tuèrent  leur  général  ainsi  que  le  colonel 
daitiaé  k  remplacer  celui  qui  était  en  disgrâce  ,  et 
euvojrèrefll  lears  t^les  k  Bayer»  saccaaaear  de  Pétioa. 
Cbristopbe,  qui  étaii  rcteno  dans  aoB  titliar  nae 
maladie  grave,  fil  iqarcbrr  doute  cents  nommes 
contre  les  rebelles  ;  mab  ces  soldats  et  leur  cbef  se 
dée*artnai  ceoire  lai,  et  sa  garde,  qn*il  envoya 
cnteitc,  salvit  leur  exempte.  Dès  qoa  la  brait  da 


I  cette  seconde  défection,  qui  lui  enlevait  %*  dernière 
t  rtasoaree,  fal  parwcna  «as  oreilles  de  Christophe  , 
■  le  monarque  prit  aiuaitôl  sa  résolution.  Il  sa  retira 
I  dans  sa  chambre,  fil  appeler  sa  femme  et  ses  enfants, 
k  qui  il  prodigua  ses  cirasses,  et  après  t^uflqucs 
:  instants  «Tan  tendre  catralieA ,  il  leur  fit  signe  de 
'  sa  rettrar.  11  oadeaaa  alors  ft  ses  domestiques  de 
lui  apporter  du  linge,  se  lava  Ici  Lras  et  les  mains, 
chaagea  de  vêlements,  et  congédia  ses  domastiqoes. 
A  paine  étaient-ils  sotlia  del*ap|iM(anient  da  roi  qm 
la  détonation  d'une  arme  h  feu  les  y  fit  Matrer,  et 
ih  le  trouvèrent  baicnddaas  son  sang.  11  s'était  tiré 
nn  coup  de  pistolet  dont  la  balle  loi  avait  traversé 
le  cœur.  Il  périt  le  6  octobre  i8ai,  à  l'iga  de 
cinqaaBle<4nMs  %m»>  Bes  toldals,  k  qui  sa  veaee 
confia  son  corps  pour  l'inhumer,  ne  remplirent 
point  cette  mission  sacrée.  On  le  trouva  quelques 
)onra  après  près  d'un  bois  k  demi  dévoré  par  des 
animaux  sauvages.  Après  avoir  retracé  la  vie  pu- 
blique de  Christophe  ,  I  hlslorirn  est  embarrassé 
pour  la  juger.  A  I  époque  où  éclata  l'insurrection 
des  noirs,  il  ne  paraît  aaitaé  qaa  do  deux  scnii- 
m«Ms  I  l*iatlfft  de  ses  h^tt  et  son  attacbemeai 
k  Touss.iint-Louverture.  Il  se  montre  si  peu  ambi- 
tieux qu'on  est  obligé  de  solliciter  pour  lai  le  titre 
de  gdadral.  Lorsnue  Dessalines  se  fait  proclamer 
empereur ,  qooiqu  il  occope  alors  la  seconde  place 
dans  l'étal ,  il  ne  prend  aucune  part  aux  actes  do 
gourernemcnl ,  et  k  la  mort  de  Dessali  net ,  ce  n'est 
pat  loi  qui  demande,  nuis  le  conseil  qui  loi  décerne 
niateritd  saprlme*  "Tant  de  patriotisme  cl  de  désia- 
téresseraent  mériteraient  les  plus  grands  éloges  si  le 
même  homme  n'était  accusé  d'avoir  demandé  la 
déportation  de  son  général  et  son  ami,  coaipiri 
contra  Dessalioes ,  moins  par  horreur  pour  ses 
crimes  que  par  ambition ,  et  s'être  lait  donner  le 
pouvoir  en  corrompant  le  conseil.  Au  surplus ,  sa 
coadoite,  ana  fais  qa'il  fntparvennao  irdae,  est 
loia  d*aaiiancsr  des  eues  profoadas.  Sa  élevant 
une  roonarcbie  tout  auprès  ne  la  république  établie 
par  PélioD,  eo  maintenant  1rs  noirs  suus  un  ré- 
gime presqoeaasii  airèro  qu'au  temps  de  Pesclavage, 
en  faisant,  par  aae  contradiction  manifeste,  in- 
struire les  mimes  bommas  qu'il  faisait  frapper  do 
bâton  ,  la  cooiéqoence  d'un  tel  ordre  de  choses  était 
inévitable  ;  sa  monarcbia  devait  çroalar,  et  la  liberté 
rapprocbar  va  peuple  que  les  mimas  morara  et  aae 

origine  cominiim-  tendaient  k  réunir. 

CHRISTOPHE  (A.>  roiMr  Nosl-Matbikd)  ,  né 
k  Lyon,  vers  ly^iS,  venait  d^étre  ordoMié  prêtre, 
lt>rsqo'il  fut  obligé  de  s'rxpairier,  par  soila  du 
refus  qu'il  fit  de  prêter  serment  à  la  constitution  ci- 
vile du  clergé.  Il  passa  d'abord  en  Savoie,  et  de  là 
k  Fribourg  en  Suisse ,  d'oa  la  police  l'obligea  da 
sortir,  n  se  rafogia  alors  daat  les  baîlliaees  suisses 
et  iltiliens,  et  rentra  en  France  en  1797  II  publia  k 
Paris,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  uncl>rochure  dans 
laquelle  il  invitait  les  ecclésiastiqoes  k  se  suumei- 
Ire  a  l'autorité  de  fait,  et  présenta  dans  le  même 
ten>ps  une  pièce  de  théâtre  aux  roroédieni  français  ; 
ceux-ci  refusèrent  de  la  jouer.  Quelques  mois  après, 
M.  Araanit  fit  jouer  JMancJk  *t  M»$Êteatsm,  Iragl- 
4i«.  L*abbé  Christophe  préleadit  qae  le  sajel  et  le 
plan  lui  avaient  été  déroln-s ,  et  il  essaya  ,  mais  en 
vain  ,  de  faire  du  bruit  dans  les  journaux^  par  ses 
réclamations.  Il  daviot,  suus  l'empire,  pnMesseai 
de  bellrs^ltfttres  an  colU-ge  de  Tournay,  et  perdit 
son  emploi  en  181 5.  L'aLbé  Christophe  est  mort 
k  Néris-les-Bains,  le.  ^1  juillet  i8a4-  C'était  un 
écrieaia  laborieux,  et  passablement  versé  daaa  la 
conaaisaaace  des  langues  grecque  et  latine.  Il  a 

publié  î  1*  ^^'f  d'iJt  l.irult,  r,  ou  Ai-eitlures  da  tkte  tt 
delà  dnehetie  tPAUrJcfii ,  trail.  de  l'anglais,  tSoo, 
a  »ol.  in-ia;  »<>  Ariundel  tt  HenritlU,  ou  Ui  Ann- 
lamdt  écÊM  OipàtkÊi,  id.  1800,  io-ia}  3*  jùê' 
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tohullt  de  f-^tilmonl ,  1801,  a  vol.  in-iS  ;  4*  Clid- 
leau  dt  SaùU-HUtirê  %  on  le  F/ire  tt  la  sœur  devenus 
ipous,  id.  1801 .  •  vol.  in-ta  ;  5«  Letttts  Athénien- 
mes,  ou  Correspondance  d'un  agent  du  roi  de  Perse  ré- 
sident à  jétUfneSf  elc,  id.  180a,  4  ^"1*  io-ia; 
6«  Dietinmaùt  pomr  serw  à  Pin^^net  des  etdcurs 

dassiques  grecs  et  latins,  i8o3  ,  a  vol.  in-S»  {  tTMlttC- 
lion  libre  du  dir  lionnaire  dp  Lampricre. 

CHRISTOPHE-BE  - SâINT-JOARE  (Irf»«u- 
Claubb  ) ,  naquit  à  Parie ,  où  il  fut  refitt  avocat 
au  parlement,  en  1790.  Eo  Vtn.  6,  il  aebeia 
1.1  maison  dfs  Minimej,  et  en  fit  un  asile  pour 
ici  craigrca  et  lea  petits  rentiers.  Quelques  aaoéea 
aprit  il  fonda  une  tontine  perpétuelle  de  reotcs  avr 
l'clat,  entreprise  qui  ne  ri-ussit  point,  faute  d'appui 
de  la  part  du  gouvernement.  11  adressa  ea  l'an  i3  , 
a«  ministre  de  rinl^rieur  un  Mémoire  sur  l'impôt  ou 
cens  mûrenitoirtf  dont  on  fit  usage  lors  de  la  création 
de  rnoîversité  impériale,  en  1808,  et  rédi{>ea  en 
i8l5,  un  autre  Mémoire  sur  Us  moyens  dt  ytnir  an 
sectmrs  de  Pttat.  Il  répondit  1  en  i8i()t  à  un  écrit 
de  U.  Fée,  pharmacien,  mr  le*  rjgicmenis  de  la 
pharmacie  en  France.  Ce»  ouvrage  fut  accueilli  par 
l'acadcraic  de  médecine.  En  t8at»M.  ChristopLe 
commenta  ,  en  société  avec  M.  Cantf  t  la  puLlica- 
liun  des  Anumles  de  Inrispniatee  tmmtrttale^  et  a 
adressé  aax  chambres,  qui  l'ont  renvoyé  au  bureau 
do*  rensi'igneraents,  un  rai'moire  sur  l'inronve- 
nance  des  patentes  pour  les  médecins ,  Icsarcliilec- 
les ,  et  antres  professions  lîbiraloa.  Enfin  %  ta  i8»4 1 

il  a  invenlé  une  chaufferttM  «fpcléa  ftÛmwtOi»- 

sert  iileur  tle  la  chattut . 

CHWOSTuW.  r</fz  KwMvnrr. 

ClAMClAN.  / V«TtiAMaAii. 

CIAMPi  (  SsBAsTiCN  ),  naquit  h  Pittoîa,  vers 
1770,  s'adonna  à  Pétude  de  la  littérature  aocienne, 
embrassa  l'état  ecclésiastique ,  et  devint  professeur 
de  langue  grecque  et  latUM  h  Rome  et  k  Pise. 
Après  avuir  rempli  ces  fonctions  pendant  plus  de 
vingt  ans,  il  fut  appelé ,  en  1818,  a  \arsuvie,  pour 
y  occuper  la  chaire  de  litléralure  grecque  et  latine 
dans  l'université  fondée  par  Tcmpereur  Alexandre. 
Il  ne  s'y  montra  pas  au-des50usde  sa  répuisiion,  et 
fut  nummé ,  en  récompen.e  île  ses  travaux,  cheva- 
lier de  Tordre  de  Saint-Stanislas  et  cbaooioede  Sao- 
domir.  En  iBaa*  il  reçut ,  du  gonvcmemont  acinel 
He  la  Pulugnc,  le  titre  de  correspondant  actif  de 
I  instruction  publique  du  royanme  et  la  mission 
de  rechercher  en  Italie  les  manuscrits  et  documents 
qui  peuvent  servir  à  ThUloire  de  la  Pologne.  Il  a 
obtenu  tes  plus  heureux  résultats  de  ses  travaux  et 
a  recueilli  dei  pièces  aussi  nombreuses  qu  impor- 
tantes, au  moyen  desquelles  il  se  propose  un  en- 
cellent  ouvrage  qui  aura  pour  litre  .*  âtt  lUditmt  em 
Pii'o^e  ,  où  seront  exposés  les  r«p|torts  civils,  ec- 
clc>iaitiques,  politiques,  et  militaires  qui  existè- 
rent, à  lontealca époques,  entre  I  Italie  et  la  Po- 
logne. Il  s'occupe  en  outre  d'une  Aà/o*/?  de  l'inier 
règne  en  Pologne ,  apris  la  mott  du  roi  Etienne  Ba- 
taçr.  On  a  de  lui  des  traductions  italienoes  trèi  esti- 
■nées  de  plusicwa auteurs  grecs  et  latins,  entre  ou- 
tra UBm^uti»  Xénophon,  in-4«  •  Venise ,  1801  ; 
ft  trois  traités  de  Plutarque;  il  a  publié  aussi  une 
nouvelle  édition  revue  ,  corrigée  et  augmentée  de 
la  traduction  faite  par  Coccio ,  du  roman  de  Cli- 
tophonet  Leuc;ppe^Â* KthWXti  Talius,  et  Daphnis et 
CUoé,  traduit  de  Longus,  par  Anoibal  Caru  , 
in-8'J,  181  a.  Il  a  supprimé,  dans  le  texte,  iouslet 
passages  qu'Annibal  Caro  7  avait  «joutéf.ponr 
remplir  le«  lacunes,  et  y  a  sobslitoé  ceux  aicnu" 
viTl»,  par  Panl-Louis  Courrier,  dans  le  manuscrit 
de  Florence.  Ciampi  a  lait  précéder  celle  édition 
d'une  dliatartat ion  sur  les  iraduciiuns  italiennes  du 
même  ouvrage,  faites  par  J.  Bellanzoni ,  Gaspard 
Hotaii  et  eur  lea  variantes  qu'un  remarque  dans 


cic  I 

les  divers  iSMUScrits  connus  de  loriginal.  £11 
I S I S ,  il  cniauNnta  U  publication  das  fkiétPbr 
tarque  ,  traduites  en  partie  dans  le  <6e  likdtfv 
Marcello  Adrianu  ,  prufeiseur  de  grec  à  FtMMi^ 
et  traduisit  lui-même  le  reste  de  cette  cdhitia 
dont  l«  leste  f^t  conféré  anr  îc«  ncillenre*  cdlâtaL 

L'ouvrage,  orné  de  portraits  d'après  Tironogrif^';' 
de  M.  \isconli,a  quai 01  ze  volumes ia-S'.  ô'of 
a  encore  publié  :  10  A'olices  inédites  AU ittritbià 
Piitoie^  duÇgmfO  samto  de  Pi%e,  etc.,  in>i«,  Flertic, 
1810  ;  ao  SttUuts  de  la  congrégation  de  Sainl-Jmi*' 
de  Pisloie,  in-4*,  Pi^e,  (en  publiant  cet  ootoj». 
Ciampi  avait  pour  but  de  faire  connaître  léi't  ^ 
arts  et  de  la  langue  italienne  an  lac  gièclch  3*^1- 
sertation  sur  le  mêla/  de  (?onnt/ie,  et  sur  reri^imi 
ia  tialuairef  dont  il  publia  un  extrait  dans  If 
nal  i»  Pi»e  ,•  4''  Lettres  sur  trois  médaitksiUit 
9m  mmtgentf  Pise,  i8i4}  la  todfbutm 

tour  des  anciens,  in-8'> ,  Florence ,  i8i3  (  éiucri 
ouvrage,  Ciampi  prétend  prouver  que  If  s  jnnn.» 
cunnaissaieul  le  tuur  à  figure  ^  mais  tout  isit  uurt 
que  cette  xçacbine  est  dMnvcnlîott  nedmcti* 
<',u'il  Ta  confondue  avec  le  touret  dont  *f  "runtle 
gravi  urs  en  piern  s  fines  )  ;  fra  Mémoire  i^r  k  »«  * 
Messer  Cino  de  Ptstoie  ^  in -8"  ,  Pi»e,  tlo8;.^ 
et  poésies  de  Messer  Cino  de  Pistaie,arte  uieàisnlit 
tion  sur  la  chevalerie  galante,  in-8->,  Pise,  1 
molres  de  Seipioa  Carttromaco....  ;  y<*  !^oliu  s»t  >i 
vie  tt  lu  traçons  Uttèrairts  du  pêofotttur  lec-MtiMi 
Pagniui,  in-8»,  Pite  ,  i8i4;  *o*  Wèlictt  fî' 
peintre  Set.  fini,  le  chanoine  Sozomenê  dtPi>l»>itj' 
cardmal  Aie.  Fortegucrri^  etc.  ;  11°  Synafàt 
Ang.  Francaschi  ,  arcluep.  Pisani,  Pist  et  hMit' 
1806  ;  I  90  Dissertaiio  de  utu  lingua  ildiWtl^* 
stculo  Pisis,  1817,  in-4^  L'juleor  esnit  Ij 
établir  que  la  langue  italienne  s'est  furoec  f*' 
peu  des  realea  de  ce  latin  dc'crDéré  4<"«^'' 
do  Ciclrou  ,    le  n'uile  psrWlè" 


temps 


i3'>  Ftriœ  Varsai'icmes,  scu  yindtcia-  litleniria  tliS* 
quir    vacuns  ai  acadenhcis  prurttetuBiUs  saii^ 


punie  Augusti ,  aimi 
via.  1818, 


818,  Scb.  Ctampus,  Viw- 


vise,  1818,  in-4<»  ;  Fcriw  f'arsatinuts,dt; 
Fêtes  yarsoviemtes^  etc. ,  pendant  les  yattmet  dril* 
Milan  ,  1830  ,  in-4<*  ;  i5o  S'bastiani  Ciamfi  «*■ 
examen  loei  Lifiani  À  legatit  RoauMVie»  Àtina 
mîssii  at  esstnierent  teges  Sohnis,  Wlaa« 

iu-80.  Plusieurs  savanis,  J.-li.  Vita  f I GibI)»» "'^ 
autres,  ont  élevé  des  doutes  sur  l'authentiau  « 
mission  législative  attestée  par  Tiie-Livc  ;  CmV 
l'admet  avec  Boucbard  ,  et  trjile  exprof'»»**' 
point  d'histoire  iinportaul  que  les  aulta/jciies»' 
vaieni  guère  touché  qu'eu  passant 

CICCI   (M*wa-Louisi),iMB«  d'à»*  î«* 
noble,  naquit  à  Pise,  le  i4dcceailre 
placée,  dès  l'âge  de  huit  aii.s,d»nJ  un  coii«W • 
religieuses.  Les  soins  que  son  pè'e  a»»ii 
son  éducation  première  avaient  fait  S*'"",.**)^ 
un  f^oùt  p.isMoniié  f  our  la  poe'sir,' et  da»* 
dcsir  uu  elie  ëprouvaii  de  s  y  livrer  i  elle 
à  délant  de  plumes  et  d'encre  ,  de  se  «rvr  ^ 
ÙlaoMfMaun  de  bois  qu'elle  trempait  <u»<^' 
de  rarsin  ,  pour  tracer  ses  inspiraiioa»p«éiiq««^ 
le  premier  morceau  de  papier  uo'elle  "*""*'^ 
sa  main  A  qi.  torae  aoSirappcic*  lulJ 
et  plus  libre  de  se  livrer  h  sou  J)«i>ci'»'; 
avec  avidité  et  étudia  les  pofc'ies  les  pl»» 
sa  nation  ,  «t  principalement  le  »«»««  1"'!'  ... 
Cirait  awi  Mires.  Elle  s'occupa  ég.Uo"'  ' 
fut»  an^laue  et  franfiaUe  ;  s'ailacba  si>r'<«i 
et  h  écrire  celle  de  son  pays  avec  «  P»  JV. 

pureté,  et  joignit  à  toutes  ces  éludes cf Ile» ^* 
sique,  de  Tliistoire  et  de  la  phiion^f^li"- '/J,' 
déjà  connue  par  ses  succès,  elle  ''l*y"^'L,«k<>'» 
nie  arcadienne  de  Pise,  el  en  ' "'^^  "*  T^tL., 
intronati  de  Sienne  ,  ou  souvent  «U* 
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av«c  wmm  cxpresfiob  t  «a*  MwilitlW  q«i  «rovtatml  I  msIiI  fMr  1«*  Pmn^aU,  Puget  n'«  que 

un  nuiiveui  charme  à       miin^rallrs  pr<^uctîon;  *  il  rst  déponrvu  f^'Iiumunie ,  ne^^'i>;>'  ( 
Sa  faiLlc  saotéi  loa  eitrcme  ap[)iitaiîon  au  travail 
la  conéuifirent  ia$en*ibl«iii*iit  au  tombeau.  Elle 
mourut   le  8  mari  I7y4-  On  croit  généralement 

3«ie  la  nouvelle  qu'elle  rcfui  Isut  k  coup  de  la  perte 
e  l'une  de  ses  meilltarw  «ait* « «Vait  ImvCftap 
accéléré  «a  iqert. 

CICEIU  (  PinBB-Lve-C«AkU4),  ni  h  $nn¥- 
Cloud  ,  le  17  août  178:1,  de  parent*  milanais.  It 
munira  de  uonne  beure  un  guàt  décide  pour  irs 
arts,  et  dirigea  MtptcmiLres  éludes  vers  la  musi- 
que. Elève  du  conscrvatuire  |usqu'à  Tâge  de  vingt 
ant*  il  s^y  fil  remarquer  favorablement;  mais  un 
;;orit   naturel  pour  la  peinture  de  décoration  le 
purta  à  étudier  r«rchitectiire.  Il  «air*  cb«t  M.  fiel- 
lange'  ,  McliîMcl*  dlu  roi  «  «t  de  li  ibn»  U$  Melieri 
(ie  peinture  de  l'Oprra.  I.a  première  décoration  qui 
te  fil  conaatire  à  ce  théâtre,  est  ie  clair  de  lune  d« 
U  Vraulc,       «littni  aloMlcus  les  suffrages.  Il  fut 
;  successive mml  manJr'  i^'iprr?  tlu  roi  de  W**»!!)!!»- 
I  lie  ,  pour  (v<culor  àn  ii«curaiiuiis  »a  grand  (beaUe 
de  C  i(»el,  et  à  Lundres,  ou  il  en  fil  plusieurs  pour 
le  ibéàire  royal  lialiea.  Depaii*  l«  decoralion  des 
(lalleU  de  Fraaérpine  el  Clary,  celle»  de  l'opéra 
li'Armîde,  les  Petites  ji m  tTdcs  au  ihi-âtre  de  la 
Purte-Saint'Uarlio  ,  et  prés  de  troin-cenls  ouvrages 
•{u'il  a  luuntés  pour  les  divers  ibéâtres  ruyauic  à 
Paris,    lui  ont  at5igné  une  Jes  premicri?^  plires 
p^irroi  les  artistes  pcinirea  de  ce  geure.  ISI.  Cicrn  a 
ait  faire  un  pas  k  l*Hl  du  peintre  décorateur.  En 
liwitaatMr  la  pyîwMca  da  l'iUuiio»  locale  aueson 
talenl  raïf  produire,  k  la  retour  dramatique  des  ou- 


vrag^^  Iniques  les  p!ui  célèbres  de  nuire  lemps,  i! 
a  intimement  asspcié  soa  nom  aux  succès  qu  ils  oui 
ubtcna»,  et  leurs  «aleiurf  lui  doivaal  eottrcut  plus 

qU^lls  ne  le  pen^rnf. 

CICOGNAiiA  (le  comte  Lcopold),  né  h  Fer- 
rare,  ver*  ay8o.  Ce  savant  s'est  principalemeu  l  f^it 
coonallre  par  son  Hùioirt  é$  ht  irtilpturtf  Sloria 
âeBm  taltmt ,  dal  sho  risor^mralo  in  Jtatia,  tim  a 
sero'o        ptr  itn'iie  di  cofilinmiLione  allt  optredi 
f^'mÂt/mamm  t  di  Jgincourt,  ia  Veucaiai  t8i3, 
iSiC,  1818 1  i  vol.  în-fol.  Gd  aovrage  est*  sans 
coiilredil  ,  par  son  éifruln»',  p  r  le»  lails  souvent 
fudeux  qu'il  renftrmt,  par  ia  |usie>se  d'uu  assex 
grand  nombre  de  jugeaiaiiU,  et  par  l'uiile  acces- 
taira  de  s^  plaDcbea  représentant  plus  de  ôoo  ttj- 
laes  ott  ba*Hrdîa&,  us  des  plu*  remarquables  qui 
aient  été  écrits  sur  ce  sujet  Imcn  ^sant;  mais,  comme 
r.i  fait  observer  M.  Emeric  iiavid,  soue  le  titre 
d'histoire  d*  h  ecttlplare,  c^eel  à  dire  d^liiiloire  gé- 
nérale de  cet  art,  l'auteur  n^a  réellement  composé 
que  l'histoire  de  la  sculpture  italienne^  en  ce  qui 
concerne  ies  autres  Qaiîuns,  son  travail  n'annonce 
qae  d««  coonaifeance*  fu.-.  imparfaites,  des  juge- 
roenis  trop  tévires  rl  qui  vont  souvent  jusqu'à  Pin- 
ujiice.  Le  comte  de  Cirugiiara  semble  n  avoir  écrit 
que  daaa  la  vpe  de  relever  la  gloifc  de  Italie  ,  que 
l<4!tsoaiie  n«  coaieste,  a«s  depene  de  font  ce  qui 

n  est  (las  il'ilieu.  C'est  surtout  ronîre  les  arlisios 
Ican^ai)  qu'il  se  niuotrc  plus  parlîcuUerement  iu- 
|usle,  fi  si  quelquefoU  il  cet  «oUgé  de  donner  des 
éloges,  ils  sont  toujours  a»  ri'n>pi  riu-.i  d'une  sa- 
tire qui  en  dciruit  l'effet,  uu  d'une  réticence  pire 
(|U(  la  critique.  Les  frères  Anguicrf  auteur*  det 
«culpiari*  de  ta  purta^5aia4>Dcaii,^  nal  «  avivant 
lui,d^asi«  bons  praticiens,  roaie  il»  n*eiiteiid*ot 

[iDitil  la  persprrlivr.  M.  C.i ci  ■  n  ira  se  garde  Lien  do 
(>arier  de  l'éiégaiicc ,  ni  de  U  cojBpusiUun ,  ni  de 
la  noble  et  spiriiurlie  aimplicité  do  ttylé  des  baa- 
reliefi  de  relie  Leilu  porte.  Jean  Gom'ou,  avoue- 
l-il,  a  de  i'ciégriiicc  el  de  la  grao-;  il  eulciid  tics 
bien  la  sculpture  de  décctralîan  ,  nuis  »es  figures 
|)èclicai  visUiicoMBi  par  l'aaaambl*;  Pnget,  tant 


des  défauts: 
âan»  les  dé- 
tails, Ignul'le  partout  ,  etc.  ^uaol  au  Povssin,  s'il 
est  né  sur  le  sol  français,  c^cal,  dîHt,  Mr  VM  bi- 
aarrerie  de  la  nalure.  Quoiqu'il  en  soit  oe  cattt  |kar- 
liatité  déplorable  ,  VHistoin  de  ta  tatipture  est  «ne 
pruduclluii  f(irl  remarquable.  Le  cumie  de  Ci- 
cugnara  dédia  le  premier  volume  à  Napoléoo,  et 
fut  accueilli  par  l'instiiut  avec  les  plus  grand»  bon- 
neurs  ,  lorsqu'il  vini  à  P.iri< ,  lu  '  eu  oflrir  nn  exem- 
plaire. On  lui  doit  encore  drs  fllimuins  hi'toriques 
sur  ies  litUruteurs  /trrarois  y  1811  ,  qu'il  publia,  en 
société  avec  l'abbé  Jérôme  fiaruflaldi.  Napoléon 
avait  fait  Cicognara  chevalier  de  1»  couronne  de 
fer,  el  préaidcBl  da  r«cadc«al«  det  baawi*-arU  de 
VcBi»e. 

CiaïADOn  (N.),  naquit  b  TciBÎfe  vers  1730, 

et  s'.iddn  n  1  ri  l'i'iii  Iv  r!  e  l.i  musique,  dau^la  théurie 
de  laquelle  il  là)  peu  de  progrès;  mais  il  n-nipla^a 
le»  connaissances  qni  lui  Benquaicnt  par  beau- 
coup d'in)>igi:i<iiîoi> ,  de  verve  et  d'originalité.  Le 
seul  ouvr.\{;e  qu'fin  cunnaisic  du  lui  e»t  un  opéra 
de  P/gmaiiott  qui  obtint  un  grand  sarres  malgré  les 
nombreuses  fautes  qae  le  comnosileur  avait  laissé 
passer  dans  la  partition.  Cimador  ne  partagea  pas 
l'opir.i'in  ili'  ses  .«ti mirateurs ,  et  jeta  son  oi\\t:\-^c 
au  feu  ,  eu  se  promettant  de  ne  plu»  composer  de 
mosiqoe.  Jl  se  borna  alors  à  arrapfer,  pour  son 
iis-ii'f  p^iriiculîer  ,  1rs  inpiSleurs  morceaux  des 
autres  ru niputileurs.  Lu  lytp,  il  cUit  a  Londres, 
et  s'éLint 


n,n  que  les  musiciens  da  théâtre  de 
Hay-Markei  csfaaaiant  d'exécuter  les  tyaapbonic»  de 
Mozart ,  k  eaota  de»  dificiillcs  qu'elle»  renfirrn  -  iil, 

it  ciiirepril  d'en  arraii^t'r  douie  en  sextuor,  avrc 
une  septième  pariie  ad  UbUmu  II  rciiuit  complé- 
lemenl,  el  celte  collectiom  est  le  meilleur  onrrage 
que  l'auteur  :nl  |>rudull. 

CIMAROSA(  DuNiMi^t'E  ) ,  l'un  des  plus  célè* 
bres  musîcicBa*c«iTipiisiieurs  du  18e  siècle  ,  né  i 
à  Napies  en  if^k-  H  re(ttt  le»  preailre»  leçons 
d'Aprile ,  et  entra  au  cooatrvataire  de  Lorelto  ,  ou 
il  puisa  1rs  principes  de  l'ccole  de  Durante.  Un 
grand  amour  du  travail  ^ue  secondait  le  génie  le 
plus  heureux,  lui  &t  acquérir  d<  trè»  banne  heure 
une  prunde  réputaîiou  quis'arcfut  encore  de  jour  en 
jour.  En  17^7,  il  fut  appelé  a  Pétersbourg  par  Cathe- 
rine Jl ,  pour  y  composer  des  opéras.  Toutes  les 
compositions  de  Ciinarosa  brillant  par  l'iaventiua, 
Toiiginalité  des  idées  ,  la  richesse  des  accompagne- 
ments et  l'entente  des  effets  de  la  scène,  suriuu! 
dau»  le  genre  bouflbn.  La  plupart  de  ses  mutila 
son!  éi  prima  wtMdnte.  On  sent ,  en  ^conianl  cba« 

que  morce.iu ,  que  la  p^riition  a  c'ié  faiie  de  ver\c 
^1  comme  d'un  seul  jet.  L'enlliousiastnc  qu'«i.cila 
il  MfaÊrimtuio  ugnto  ne  peut  se  concevoir;  cet  ou- 
vrage parvint  à  fixer  la  luobiiilé  de*  Italiens.  Ci- 
marosa  tint  le  piauu  au  llicâire  de  Napies  pendan: 
les  sept  premières  représentations,  ce  qu'un  n'a- 
vait jamai»  vu.  A  \teonc  »  l'emparaiir  |,cQpold  fut 
si  charmé  de  ce  chef-d*«io«re  qu'il  invita  ies  eban- 

li"ur$  et  li  ^  n:  iulciens  à  un  b.iU({uct  ,  el  îi-^  t  ?H- 
.sui le  recoiniueucer  la  pièce  le  soir  même.  Uu  cite 
plii.sieurs  traits  de  modestie  qui  ajoutent  à  la  gloire 
de  ce  iTiti^trien.  Un  peintre  ,  qui  touiait  le  flatter  , 
lo  plaçait  au-dessus  de  Moiari.  &]oi ,  mon.sirur, 
•  répliqua-t-il  aaeea  brasquemcnl ^  que  dirirt-vou, 
»  à  un  iMflnme  qui  vous  mettrait  au-desan»  de  fia- 
xphaîll?"  Lcsaraatrurs  sont  partagés  entre  Mourl 
el  (jimarosa,  Ciimnie  roni pitsilc ur.s  dr.iiiiatiqties. 
Napoléon  dcmandail  ua  jour  a  Crctry  quelle  dif- 
férence il  y  aeatt  aatra  ces  denn  grands  compo»i- 
Icurjî.  "  Sre,  répondit  Grélry  ,  ('iniarosa  mei  l,i 
"iUitucsur  le  théâtre  elle  piiitiesial  dan»  l'urihe»- 
"  tre  ,  au  lieu  que  Mosarl  met  la  stitue  dans  l'or- 
M  vbaslre  al  le  piédestal  aur  le  ibéâlre.  •>  Cisnaroea» 
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coma*  iMt  Im  hMflies  de  gpni« ,  vmbraw^ 
les  idées  lilxrralej  ,  et  aVuii  i«iltrc  par  là  PanKoad- 
sioa  de  la  cuur  de  Napla*.  C*Mt  •  lorl  néanmoins 
qu'on  a  dit  qu'il  avait  4l4  vielima  de  la  rc'aclîon 
qui  s'opéra  Ion  df  la  restauration  effectuce  par 
Nelson.  Cintarosa  c$(  inuri  à  \enist  »  I«  ii 
ianrier  »8us  ,  k  petne  à^i  d«  qnaraiil»'sia  aas. 
Voici  l»tîM«  des  opéras  ^'il'  a  ctcr»m^  ta  k*lie, 
et  q tii  ont  iti  applaudit  avec  entlkontiaMM  rar 

luiij  le»  iho.itre»  lie  i'Kurope. — V llitliana  in  Lorufrn, 
'779  » — 'onctrtoi — Gli  im  miei  gtnerotif — //  pillore 
parigtMy  176a;—-  AfimtmrwS  HtHattmsm,  t78.>  ; 

—  //  Fa'egnamr,  i^SS  ;  —  Idue  suppesticomli,  178(1; 

—  yolodinino  ;  —  la  liiil/fri/ui  amante;  —  le  Trame 
dtltmff  •7^7  » —  r Imprésario  in  anguttie  ;  —  il  Cre- 
Jufo  ;  —d  marit»  disptrtU»  ;  —  1'/  Fanatie»  kmriaf^ 
178»  ;  ^itCemUat»  éi  PUrtra,  ij^  ;  —  Giatathta 
t  Btmardone ,  —  la  l  'illanella  riconoufiita  ,  —  'e 
Astutù* Jmùiùl»  ^  *79®f  —  *'  MaUimon  o  segreto  , 
■79^;  —  Stmei Mumit  f'—'  it  Mmtmimnio  per  sut- 
smro  ;  —  la  Pénélope  ;  —  fOimpiaâe  ;  —  U  Sacrifie  io 
XAhramo ,  >7«)4  «  —  gH  yimarUi  âomici,  ;  — 
gU  Orati;  —  PImpruJenie  forimutUf  i8oo>;  —  CÀr- 
teamiéu  CeUa  pièce  ne  fui  poiat  acbcvée  ,  CtmaroM 
n'en  6t  que  te  premiar  acte.  D*aalros  corapositeais 
uni  essayé  d'y  ajouter  les  deux  dernif  rs,  e»  n'onJ  pu 

réoMir.  La  public  a-  iiak  Utàuvt  U  taile  au  cniliao 
idattMiiAaciat 

CIRBIED  (  jArnvK»  Chaham  de  ),  orientaliste  , 
I  né  dans  la  Graade-Arménie,  le  16  décembre  177?, 
lal  4Uvé  à  Edesse.  Arrivé  en  Fsance  »  vera  i^ga .  il 
Art  allacbé  àPccole  spéciale  de»  langues  orientales , 
«•  »7«j8;  et  en  iSjo»  le  goavcmrmeat  j  créa  ,  en 
sa  faveur»  l»chaire  d'acmcnieis qu'il  occupe  cneure 
aajoturd^hsî  ^  qyoi^a'o»  a^ail  ^rgaé  ai  intrigue»» 
■i  ralamnles-,  «i  d^oi»riaii«na  fMP  la  lu»  faire 
perdre.  ;\1 .  CirLied  est  membre  de  la  soriélp  rc>\;ile 
des  anliiiuaires ,  de  la  société  de  géographie ,  de 
Pacadémia  arfliéawra*  de  Soia^-Lazare  de  Venise , 
et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes.  On  a  de  lui  : 
I»  Mémoire  sur  la  langue  arménienne  (  Magasin  auycl. 
fraclid.an8);  a»  HecluKhes  eturiemes  su*  Phtsl.  une, 
dt  PAuÊf  Paris  «  i8o6«  ia-tfo  (  conjoinleinent  avec 
M.  F.  Martin  >  ;  3»  BàmlU  kiittnfgr  dk  la  premièrt 
expédkiondts  chrétiens  dans  la  Potesline,  sous  1^ empereur 
ZinmeeSf  tirés  d  un  manuscrit  armcuiea  de  Ala- 
ihieu  d'Edesse,  etc..  Pari*  ,  181 1  ,  iii-8^.  Lm  tra- 
duction est  de  M.  Mi^rtïn.  M.  Cirbied  l'a  revue  et  Pa 
écàaircie  par  des  notes.  4"  Notice  de  Phisioire  manu- 
êtrdt  dt  MatUtn  Erett,  «t  adrmU  rdatif  it  flUstoirt 
dtt  enùaJu,  avac  le  lexia  aminiaa  ai  de»  note» 
(  dan»  le  toma  g  •  de»  Notiee»  H  eidraUt  du  mmnm- 
tcrits  de  la  bib'iotht^ue  royale  )  ;  5'»  Tableau  généra/  Je 
CArménitf  Paris,  t&t3/in-80|  cttUnsle  A/tr^.  enyc/., 
■lima  ann^c.  CNnl  la  praspacliu  d*an  grand  uti- 

vra§C  historique  et  gfogr.tpliiqne  sur  T  A  r  méiiie  , 
prajaté  par  M.  Cirbied.  (i'>  Mémoire  *ur  l'ongiru  et 
bt  pnffitd»  Tmtêf  é»  Kiudes^  des  trièBs hmomt^ 
aer,  aie  ^  avac  qv*tq»aa  détail»  »ur  leurs  expéditioa» 
dam  la  parita  méridionale  de  l'Asie ,  drpui»  Pan 
5iuav.ini  J.-(".  ins  r.iii  iyf)i(de  l'crc  vulg;iir* 
(  dans  le  Mercure  étranger  de  liliâ,  iq)  ;  70  Dé- 
tai'h  $ur  la  sdaaiiâm  metittlk  db  nftOÊm  db  Ârjr ,  Pa» 
ris,  1816,  in-i".  Celte  tradaciion  accomp-igne  le 
texte  arménien  de  Mirxa^Oavoud  Zahoiir,  eavoyë 
de  Perse ,  et  la  tradnclton  persane  de  M.  Jou.ta- 
nin.  8»  Mémoirt  sur  k  gtmfemement  et  sur  lait/M»m 
des  aneient  ArmAnens^  Paris ,  i8an  ,  in-80  (  et  oant 
le  tome  a  des  Mémoires  de  la  soc  éu-  r.  yale  des  anti- 
auairtt  )  ;  ()0  Grammaire  de  la  langue  arménienne  »  ou 
l'on  expose  le»  principe»  et  la»  règle»  4a  la  laagaa, 
<1  a|)riM  les  moilleurj  grammairirns  et  les  auteurs 
originaux,  rtr.  Paris,  i6ai,  in-8",  de  LXxkii  ,  cl 
MiH  pige.<.  Cet  ouvrage  ayant  clé  aunoncé  avec 
maivcillaace  dajiale  Joarmat  astatifae^M  cnlii|ua 


■ 

•vae  aigrctt»  et  partIaKtd  fmr  la  docteur  Zelnl,  !»• 

ménien  ,  dans  une  lettre  insérée  dan^  un  intr*  11-. 
raéro  de  ce  journal  (mai  iSaB)».  H.  Cirbied  [«iii 
IO**  Réfutation  d'une eriti^,  etc.  Paris»  i8>3,n4'. 
»ur  le  refus  tacîle  de  la  société  asiatique  é«  énw 
place  à  cette  pifece,  dans  son  journal,  ;m>  pfini!' 
i|u'elle  était  trop  longue,  quoiqu'elle  fùlietittfïi 
deaa  foi»  pin»  éleodue  qaa'w  criliqiie,  c(  ^'iliitN 
facile  dt  iHacévar  aacaceslveioaat  daa*  dm•■^ 

ros.  Les  hommes  sages,  ceux  mîme  qui  ne  [Cf^- 
Aucun  intérêt  a  M.  Cirbied,  qui  ne  le  cubs'ur^ 


paset  qui  ne  se  CToieat fias «oaa'péteal» |nii  if pin' 

le  mérite  de  s»gramni;)ire  ,  ou  pour  *■  Ttwtiit"' 
les  défauts,  ont  vu  avec  peine  qu'on  eùl  w^^t 
M.  Cirbied  l«  rondilion  dc  s'entendre  sTfc ■»r.■:^ 
bre  da  camité  daHrédaclioa,  q«*oa  sait  «tn  M«t 
antti  p«r»mi«al{  ei  Ifs  o«i  trouvé  qee,  daM  (« 
.4ff  lire  ,  I»  société  asiaiique  a%  iit  oublié  ^i'j"i 
tout  elle  était  française,  li  est  pnibabie  qt'n 
désagrément  a  inflaé  aar  la  détcrminsiiei  ^• 
prise  M.  Cirbied.   Il  est    p.irti ,  an  inait  t»*- 
iNafi,  avec  un  congé  roimsiérie/,  poersH»*'^! 
blir  une  imprimerie  arménienne  à  TiQi<  ta  Onr  I 
5<e,et  l'oDicr*!*  qa?it  y  ««»lci>a  si  soa  étaUi«M«. 
prospère. 

GiRlLLO  (Oomihiqok),  naquil  à  Gr«g«i>î'*  | 
du  royaume  de  Napics,  en  i^^k-  P*ini'*itp*'^ 
Pdiade ,  des  sa  plus  tendra  feaacsic,  il  caitiv*iie| 
les  les  braiichei  de  la  médtrine  el  de  l'bi«f»irn»'i. 
turelle  avec  beaucoup  de  succès ,  et  ,  quui««  ^ 
jeune,  il  obtillf  an  coacaars  une  cbaire  de  Wi-  ' 
que ,  devenue  vacante  par  la  mort  da  tiliiain  'i*, 
dtllo.  An  bual  dc  quelques  années ,  îl  «i»  ■  1 
France  et  en  Angleterre,  accoinpagnsittli'^^^''" 
pule ,  sa  lia  d'amilid  avec  Bufroa ,  Noilet ,  é'A^ 
bert ,  Diderot  et  Raniar ,  et  déviai  wudm»*^ 
socii'ié  royîi'i' dr  Londres.  A  son  rfloor  Ni  Ifili»»» 
fut  nommé  professeur  d'abord  de  mèJtciofpriHf': 
puis  de  médecine  théorique  ,  el  p«ri»R'» 
aciivilé  entre  les  fali^es  d'une  prali^oc  iin»^. 
retiit  el  les  travaux  de  l'académie  de  H»pl«,*^( 
quels  nul  membre  ne  prit  une  pari  plut  *cii><  c 
lui.  Feadaatplas  de  «agi  aa»  il  jouit  iranqii'''^ 
du  bonliear  qae  loi  procaraieal  sa  géacrteif 
lantbrophie,  l'amour  de  ses  concilojeos  el !««■•; 
de»  élrangef«i  mais  le»  discordes  poliiiq»*».'»''' 
bansMot  sa  glMro,  détruisirent  son  repuf . 
gèreat  se»  )ODrs.  La   république  psnbessf*"* 
ayant  été  établie  par  les  Français »■  ta«B»W**"| 
de  l-*annda  1799 ,  Cirillo  fut  nommé  r*?^*"?» 

Iieaple ,  puis  membre  ,  el  bieoièt  aprkspréfwr*' 
acoMiaiission  législative.  Dks  Ion tt  rwMf'.* 

fondions  de  mrdeciD  ,  pour  se  li\Ter  le»! 
celles  de  Législateur;  mai»  celle  foi»  1 
trompa  ses  voeux  el  renversa  sas  espérances  Mpf- 
vernemrnt    républicain    mI  détruit  l'î*'^'^'?' 1 
après,  et  ses  partisans  livré»  aux  Tr"**:  vT* 
amcbi,  au  mépri»  d'une  capiiolaiio»  i^'"^. 
d»  vaisseau  qui  b  parlait  à  Teolen,  00  •! 
»e  réfugier  ,  tut  tratnl  dan»  w  CieWi.  Le»  g»»*^ 

.Tnglals  qui  s'iiili'ro><3if nt  h  lui,  ffiiplor»^*'  ^,  . 
itlenient  tout  leur  crédit  pour  le  sauver  V 
moignagc  de  s»  conaclemse ,  Cirillo  refn»  «  *r 
rer  la  clémence  dn  souverain,  •**|'P'*''^V 
une  rétractation  liuniiliante,  soo  serttsew»^^  j' 
faux  du  temps  allait  bienidt  trancfcer  K 
avait  vécu  c«  homme  de  bica,  il 
geusement  sur    |*âcliafaud  !  Se»  •^"^ 
nombreux  ,  sont  pour  la  plupart  fort  ^^!"^\^\ 
i«  Adbotanicas  inaUatioaetiatroduciic,  >/P'**»JJi„ 
ia-4»,  ibid.,  a  voL  la-«».  ^^^T^) 
alla  maniera  di  ndoperare  rougutnl» 
rosiio  ,  nclla  cura  dt  lie  mata' tu 
.780,  in-a».  Ennemi  du  ï"!»'?"*  ^  ' '"'"'1*,. 
cuasc41a  de  l'adoiiBialivr  »col«mMi  à  l<*^. 
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t  d'«a  former  un  ongucut  avec  Ifoutloa  pr»Hi|uc 
friclient  à  la  plante  des  piade.  a»  Ôt  ettmtim/t- 

ut   mnauUarum  plmUanm  eharacterihu  r ,  !S'  -i  pl  r  s  , 
784 1  ia-A^i  4**  A«(0/«gi(ry  melhodietc  rutimeata, 
^aplet,  «fSOt  îa-êo}  »•  OuÊfwtiitU  praticlu  iatomo 
■Ma   liU  ^wnerta  t  Naplei,  •■tSS,  in-S^  •  Venite, 
786  ,  io-âo  ;  iraduil  en  françai*  par  Auber  ,  Pari», 
oo3t   in-8o;  en  alleroanci,  par  J.-C.  Daeline, 
^àpaick*  1790  ,  in-8>.  €>*  RiJUuwtu  mtomo  aiia 
'imUth  ÂBt  meque  mdnperale  per  ig  tomam  éf  Ciê0/\ 
<iApU$,   t-PC,   in  -  J^"  ;   7^    f  r   yi'rth  moralidelP 
-.sino  ^  discorso  acndemico  ,    Nice,  1786,   in-8'»  ; 
•o   Le  prigwme  rt   r0tpedaU ,  dut»rsi  aeadmiei  ^ 
<Iice,  1787  •  in-8'V  néflrxioni  iuiiiciriis«s  d'un  plii- 
anlhrope  éclairé  <ur  (e  r/gime  de>  bà^tilnux  cl 
irisoa*.  9^  Plaatarum  rarunum  rtgmneafiëlilnni  fusci- 
tûm  frimm^  Mapleit  •7^'*  FtucUmlmt  seeaudm,  ibid,^ 
7<)3,  in-fol.  Osvrage  orM^dcTintjNqualrepUaches. 
o'>  Enlomoîogicr  ruiip  l'îtan  r  'p'-rimen  primum.  N  u- 
lles, t7^7«in'tt''.  Lfsn]agn;ij^ue&  pUarrbet  qui  ritri- 
liis<cn(  celouvragesontauDorobMficdouie.  11» 
odo  di  antministrare  ta  pohtft  mUffllUnk  M  éùtUr 
Tantes  ,  Naplei ,  179^,  in-St. 

CtVIALE  (Jran),  dnctrur  en  nicdeCMitt  ^ 
rbîMAC  (C*iiial)  ,  «a  moU  d*  juilicl  179a.  Ses 
iludcf  terminlM,  il  vial  k  Paris,  a  ta  fia  da  i8i4  • 
•  l  s'v  livra  Avec  beaucoup  d'arJeiir  à  ri'tiide  des 
ciracF5  médicales^  il  s^attacba  parûculièremenl  a 
iea  recherches  spéciales  sur  la  slractur» ,  les  fonc- 
ions al  les  diffrrcnirs  m-iladics  (let  nrginpit  urluai- 
*es.  £lles  lui  duniiercnt  l'idée,  en  1^17^  d'aruquer 
Ft  de  détruire  la  pierre  dans  la  vrtsie ,  aa  iM^n 
i'inairameat»  et  d'appareils,  doat  il  adraim,  ea 
juillet  let  dewînt  au  ministre  de  INat^rienr. 

Un  mémoire  explicatif  i  l'iii  jnini  arrt«nvt)i  rjirar- 
compagnalt  eacore  une  demAude  d'avance»  .pécu- 
«liatraa  paar  la  eenstraetioa  des  appareils.  Les 
avances  ne  forent  point  acrnrili'c<;  IM.  Civiale  n'i  n 
continua  p»  moins  ses  travaux  qui  Tunt  conduit  » 
«nrichir  l'art  de  guérir  de  la  découverte  la  plus  pré> 
«îaaaa  ^  ait  été  faite  en  chirurgie.  £a  itao,  U 
reçut  de  la  facuM  de  Paris  le  gr^de  de  doetenr  ea 

mJdrriiip  II  publia,  «n  182^,  Ip  l/r'iw>r  (|u'il 
avait  adressé,  en  i^iâ,  au  ministre  de  l'iuiencur, 
«I  y  ajouta  dea  actions  ïnléresMalci  aar  les  c;iu>es 
ot  le  traitfment  de  I.»  rJimliun  d'iirinr,el  l'his- 
toire abrcgt'c  des  cjiIcuIs  vésic^n».  En  iîia4  ,  pinil 
la  décoaverte  du  docteur  Civiale.  Il  l'avail  sounii>c 

a«  jafemeat  de  l'académie  dea  «cieacat ,  qui  avait 
nofflm^  |»ear  examiner  ce  travail  important,  une 

eu  iniiiissiuli  compoilc  de  M.  Ciiaii^sirr  et  du  bifun 
Percjf.  Dans  leur  rapport  du  aa  mars  i8a4,  ces 
aavaat»  ireat  «aaaaitre  la  valeor  de  quelques  pré- 
teiiiions  rivaU»<  re laliternrnt  \  fi  priorité  de  l'in- 
vention ,  et  signalèrent  en  m^me   temps  la  haute 
unpiirtance  des  travaux  soumis  a  leur  fxanien.  Il« 
déaignèrcot  sout  le  nom  de  Méthode  dm  proriJt  Ci- 
viaU  ce  changement  inattendu  «Jaiis  l'une  de*  p  ir- 
lie»  le»  plus  iinp'iri^iiiie»  lie  la  mé.lei:iac  opifr.ilKire. 
Les  commissaires  disent  dans  leurs  conclu  mus  : 
[    Nous  eslimoat  qaa  la  aoavelle  laélbnde  proposée 
M  pnr  AI   le  rloclftjr  Civiiile,  pour  le  broirtuent  de 
"  la  pierre  dans  U  vessie^  eat  également  glorieuse 
••pour  ladiinicgie  fraafaise,  hoBorable  pour  son 
»  aalcur  et  consolante  pour  rbumaailé.  ••  M.  Ci- 
viate  a  lu  ,  depuis  celte  époque,  à  Taeedéraie  des 
science* ,  uae  foti'e  de  mciuiitres  intéressants  dans 
lesquels  II  a  caasigac  les  perfeclionnemenls  qu'il  a 
apportât  k  M  décoavent,  et  les  hearcnx  résnilals 
qu'il  en  a  obtenus  par  des  application»  nomljt i>iise» 
et  variées.  £n  i8aU,  l'académie  des  sciences  lui  a 
fait  rencitra  an  eacoarageracnt  de  six  mille  francs. 
Da'is  son  programme  des  prix  ,  Taca-lémie  expose 
les  routifs  qui  uiit  f  iit  aiourner  la  diàtuiràoa  écla- 
laatt  q«*«l)e  semble  voulair  accorder  à  la  mdiitiide 


Civiala.,  qui  p4r»fl  dealïnée  a  rajer  du  cadre  des 
opéraiioae  ekïrar||t«ala*  (telle  da  la  (aille,  la  pins 

frueite  et  la  plin  meurtrière  de  toulei.  Oa  s  <le  lui  • 
De  la  Lilhotriie  ou  iroiemeni  de  ia  pierre  dans  ta 
vessie^  Pins,  i8a6 ,  ia-8'>. 

CLAIRON  (  CLaiHi-Joskpix-HiprotiTTa  Lavais 
de  la  Tuoi  )  ,  naquit,  en  1733,  h  5aial-\Va- 
non  ,  petite  ville  de  la  Flandre  françiisa.  Oa  ignure 
d'où  loi  vcaaient  tous  ces  noms,  et  Paa  aura  lieu 
dt  s^dtaaaerdelenriaallipiieitéqBaad  ou  comiatm 
les  circons'anrr?  qr  i  entourèrent  jon  entrée  dans  la 
vie,  circonstances  que  Ton  peut  trouver  prophéti- 
ques, lorsqu'on  la  vil  briller  sur  la  scène,  il  semble 
même  ,  d'après  le  silence  qu'elle  garde  à  cet  égard 
dans  tes  mémoires,  avoir  ignoré  le  nom  de  son 
pore.  Sa  mère  la  mit  au  monde  après  sept  mois  de 
grossesse.  L'enfant  parai  «î  fa*l>le  qa'oa  jvS'a  qu'il 
n'avait  que  qnelqaes  miaules d*e«tteaee.  Oa  coarl 
■»  Péglise  ,  elîe  était  forme'e  ;  an  pre^iiviJre  ,  il  était 
<lésert.  C'était  a  i  époque  du  carnaval.  Une  voisine 
indique  la  maison 4>u  devait  être  M. la  curé.  On  y 

tnrte  reiifaiU  ,  CI  l'on  pénètre  dans  une  salle  de 
al  où  I  un  trouve  enGn  le  pasteur  et  son  vicaire, 
habillés  r«n  en  Gilles  et  l'autre  en  Arlequin.  L'en- 
fant leur  parait  daaa  an  dan§er  »«  imminent,  qu  ils 
croient  aSvoir  pas  aa  tasiaiit  h  perdre  pour  le  bap- 
tiser. On  prend  .<iir  na  bufCal  laS  -chose*  nére.«iMires 
a  la  sainte  cerémouie;  on  i«î|  taire  le  violon,  on 
prononce  les  paroles  requises  «  al  voilà  Clalfwn 
d.iat  le  sein  de  celle  église  rjithniîque ,  qu'une  pas- 
siun  indi>mpXable  devait  lut  fatre  abandonner  pour 
le  théâtre.  L'enfance  de  U  future  Melpomene  ne  se 
ressealii  (aère  du  comiqne  qui  avait-  entouré  sa 
naiteanee.  CooliaucllemenI  maltrail^a  par  vas 
in?re  violente  et  superslliieuje  ,  elle  fc;^i't.T  tnUe- 
rarnt  jutqu'a  l'âge  ue  di*ute  ans.  Alors  clic  alla  , 
pour  la  première  fois ,  au  spectacle  ,  et  son  géaia  se 
révéla  t  elle  di'rlara  qu'elle  voulait  juurr  la  coméd  e. 
Un  vain  sa  incr« ,  qui  ne  voyait  dans  les  cuiuédien» 
que  des  démons  revêtus  de  fornKS  bomaines  ,  em- 
ploya ii^ies  sarics  da  «aiivaia  Uaiteoieais  pour  la 
coalraindre  k  se  Kervr  aux  fravaas  de  son  sexe  -,  m 
vain  même  plie  fui  jn  iju'  i  l,i  iTu  rnicr  de  la  fairr 
mourir  de  f4im  ,  si  elle  ne  cb<io^eail  de  résolution 
Eh  Aien  !  tuezmai  dgitf  Imteb  gmlt ,  répandait  froi- 
dement la  jeun«  Clairon  ,  r^r  ,  sans  cela  ,  ;>  joutrai 
la  comédie.  On  pre>»cnt  dc-ja  ,  dans  celle  énergie 
prématurée,  l'ame  d«  la  grande  actrice  qui,  la  pre- 
mière t  sut  comprendre  et  interpréter  les  cbefs-nl'cn* 
vre  de  nos  plus  grandi  antenrs  tragiques.  11  fallut 
ci'iler  à  uiib'  iii'u  rniiii.iii'in  .i  i-vî  inébranlable. 
Clairon,  à  peine  âgée  de  (reiaeans,  débuta,  dans 
les  rAlea  de  souliftiicst  sur  le  Ihéltre  de  la  Co- 
médie italienne.  Ce  fut  r^rrr  ^irrei  ;  TTi.iM  des  tra- 
osseries  de  coulisse  la  furcerenl  de  quiiler^et^ 
troupe  pour  s'engager  dans  celle  de  Houen  ,  que 
diri);eait  alors  Lmoue,  auteur  de  Mmhamel  II  et  de 
Il  Co/fuelU  corrigée.  On  ini  ron6a  tons  tes  rôles  de  son 
a^^e.  Cli  inlcr.  dauser,  parler  le  comique,  le  tragi- 
que ,  tout  lui  était  indillércnt  pourvu  qu  elU  jouai 
la  camédie  ,  el  elle  remplissait  également  bien  tons 
les  rôles.  De  Houen  elle  a'I.i  au  II.îvr<-.  "  i  fut 
très  bien  accueillie;  mais  il  n'est  poml  mime 
brin  de  lanrier  qaa  i*aa  ac  paie  bien  cher,  h  même 
oa  ae  racLèie  pas  au'dessus  de  sa  valeur.  Ce  fut 
pendant  ce  vu)a;^e  qu'un  mai^vais  comédien  ,  nom- 
mé G.idlard,  dont  elle  avait  rejeté  les  vaux,  ima- 
gina de  se  venger  ou  peut-être  d'exploiter  la  re- 
aommée  aaissanta  de  la  jeune  aiUriee  ,  en  publiant 
cuiitrc  elle  un  pairpb'ct  \\\  .tme  ,  faussement  attri- 
bue, d^ms  la  tliiigraphic  Arnaull  et  autre»,  an 
comte  de  Cajins.  Quoique  1rs  faits  contenus  dans  ce 
libelle  russenl  au»>i  faux  qu'obscènes  et  mal  écrits, 
il  eut  thx  éditions.  Clairon  en  res>eolit  une  duu- 
Icnr  qui  fionara  soa  carscièri  1  M  dnat  elle  trace 
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nn  lalilean  touchaal  dan*  tet  mémoires.  On  n'rsi 
point  *nicrpiikle  dinf4«le  ifmnè  on  «ttadie  tant 

de  prix  il  restime  piihliqiie.  Dii  Hivrc ,  Lanone 
enndaisii  la  Iroxpe  a  Lilie  «  oà  il  la  rompit  pniir  ve- 
nir à  Paris  (li'li'iler  snr  l«  Théâtre  Françait. 
Clairon  s'unit  a'ors  k  nne  troup*  forince  poin 
aller  ^  Gand  divertir  l'état-majorde  l'armée ang)ai<e 

3tii  menaçait  la  Franc*  ;  mais  e'\f  s'ennnyï»  bientôt 
e  te  trotiver  au  miiteu  des  ennetnii  de  »oa  pay». 
On  s'aperfol  èt  Ms  dlfp*«<ti»ll« ,  et*  «Mlim  on 
voulait  ta  conîiT^'er  ,  on  la  fit  »iirveiller.  Un  lord  an- 
glais loi  offrit  mime  une  fortune  immense  qu'elle 
rera««.  EU*  p«fvi«t  k  M  Muver  k  Dankernue  ,  où 
elle  reçoit  tin  ordre  pour  venir  dcbnter  k  l'Opéra. 
Mlle  y  dt-liuia  rffrclivemenl.  en  mars  1743-  I)uure 
d'nne  très  belle  voix  ,  les  sucrés  qu'elle  obtint  etis- 
•ent  pa  rattacher  à  ce  théâtre  ei  M  inniBct  secret 
nel^At  pan  entratnïlems  M  eclilesili'  lai|iielle  set 
taleiiK  (Irv  liciii  n  p  itidri'  Linl  d  éclat.  Elle  sottîri'ri 
et  obtint  on  ordre  de  déhui  pour  la  comédie  frnn- 
çai«e.  Ja«qu*aW»  sMl  emploi  avait  été  celui  des 
soiibreiie^  ,  qnxique  cependant  elle  eilt  joué,  en 
province  ,  qin-lques  rôles  secondaires  de  tragr'die. 
Dans  son  engagement,  elle  te  réserva  laf.irulté  de 
IMer  les  crand^rAles  tragiques.  Ce  qui  |iioh«ble- 
meatm  lui  fut  aecdrdé  que  pnrceq>roR  ettrihaa 
retledentttde  à  nn  amour-propre  ridirule  qui  ne 
s'expMmh  pas  aux  chances  d'un  essai.  La  sur- 
prise fnl  grande  quand,  fiiar  premier  début,  elle 
exige.-»  le  rAle  de  Phèdn- ,  que  !\l""  Unmesnil  rem- 

Ï lissait  alors  à  la  Ires  gr.«nile  5aiisf.«r.lion  dn  pnlilir. 
'.n  *êin  tes  camaradet  de  Oatroalut  remontrèrent 
la  témérité  de  son  eUrcpHt*  s  eo  vain  Ils  «ssnrè- 
renl  que  It  parterre  ne  luf  laîtsertlt  pat  mtme  finir 
le  pri'iiiifr  .ic  e  K!lc  fil  vnloir  .*es  droMs  ,  elle  joua 
Pbfedre,  et  le  tiiccè*  te  plus  complet  couronna  ton 
andace.  Ofslort  elle  martha  deiHomphet  m  triom- 
phe». Les  plus  beaux  esprits  de  celle  époque  lui  p»y^• 
rent  le  Iribul  de  leur»  éloges.  Vulîaîre  ,  entr\<ulre.s  , 
consacra  dans  ses  vers  le  nom  Tadmirahle  ac- 
trice à  qui  il  aimail  tant  fecon6er  les  premiers  rftles 
de  ses  tragédie».  L*lmp^«r{ee de  Rn«ti»«  EMsabeih, 
lui  fil  offrir  ^0,000  fr.  p  ir  an  pour  Taitircr  d.tn«  ses 
étal*  :  elle  refusa.  Louis  XV  lui  fit  présent  d^un  su- 
perbe lahlean  ou  elle  était  représentée  dans  le  rdfe 
de  Mi'dée;  le  cidre  qui  i'enlonraît  cniilait  setil 
S, 000  francs.  Le  célèbre  Garrick,  quias'ail  vu  Clai- 
ron h  paris,  en  i^3o,  annonça  dès  loi* CC  IfaVlle 
devait  être.  Doote  ans  après  ,  dans  an  noueean 
voyage,  il  it  exécnler,  par  un  hjbile  artistCf  tine  gra- 
vure qui  représentait  Clairon  couronaaiU  Mclpo- 
mèac  :  aa  bas  étaient  ces  vers  t 

J'-tî  prédît  qne  Clairon  illiisfreraît  la  Sctek  « 
#    El  mon  espoir  n*a  point  clé  déçu; 
Ë'Ie  a  Maronné  Melpomène« 
Melpomène  lai  rend  et  qu'elle  en  a  ttfv. 

Telle  était  la  silu.-ttion  dans  laqnelle  se  trouvait 
Clairon  t  qnaad  un  odîens  abns  de  poneoir  i^vil 
à  la  scène  française  Tactrice  qui  nilnstrait;  enici 

ce  qui  y  dorm.i  lifu.  Un  rnnu  tlirii  i\i»iT)mi'  Du- 
bois (  aossi  mépri.^able  sous  le  rapport  du  talent 
qne  soaa  cehii  des  miean,  avaft  allrapé  par  le 
monde  une  tm!.i(iie  limneuse;  il  se  fit  (riilT  01 
guérir  par  un  uiéileci  . ,  aiujnel  il  refusa  le  prix  de 
ses  soins.  Un  procès  a  lieu,  Dubois  offre  de  jurer  et 
juredcrant  le  iribanal  qu  il  ne  doit  rien,  il  e>t  ac- 
quitté. Sek  camarades,  persuadés  qnlIsViall  désho- 
noré par  an  parjure,  $t  roliismi,  paleni  la  .<iii;)mr  el 
demandent  h  leur  supérieur  l'expulsion  de  Dubois. 
On  la  lenr  promet;  mais  ce  Dabeit  avait  «ne  jolie 

fille  ;  tn.ii^  celle  jiilie  fi'lc  élall  nmîlrc^^e  (îii  in  ir  ('rli  :i! 
de  Uicheïirn  ;  mais  ce  maréclial  él.<it  gcuiiiiomme 
de  la  chambre,  et  exerçait,  en  celte  qua*il€,  vn 
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empire  absolu  snr  les  coulisses.  Il  n  rni  p*>  i  s' 
de  prendre  fait  et  caase  pour  l'his'non,  et  i!  ^> 
donna  nn  ordre  qui  le  réintégrait  dans  son  fspl* 
Cet  ordre  fut  tenu  secret  jusqu'au  iottf  M  l'eit 
vail  représenter  /r  Siige  de  Calais,  éni\i\* 
Dubois  jouait  habitneikment  le  rôleasmisiip 
Cant  de  Maimi.  «?ltB(t  la  iS  avril  i7«5;bniB* 

ce  jour,  Dubois  fait  signifier  l'ordre  qui  l'iSlr-": 
jrtuer  ;  on  l'avait  déta  remplacé  ;  grande  nmtv  » 
théâtre  :  Lehali»,  Motd,  nrtsard,  Daobenjl, 
reni  (jii'ils  ne  joneront  point  et  dispanijjtal ;0r 
ron  prétexte  une  indisposition  et  se  rttir». 
dant  l'beare  du  spectacle  arrive  ,  la  salle  se  na^'», 
la  toile  ne  se  lève  paini ,  Tafficht  SBaeaf«i<rJèf 
Je  Cafaù,  le  ptrtèrré  demande  k  grsaéeniHf 
tlf  Cala  s;  on  ne  peut  le  donner.  A'on  '•'•'^ 
les  parties  de  la  salle  s'élèvent  des  vociféniiMU. 
épiihèice  de  coquin* ,  de  mMnvà» ,  de  pw,  m 
prod^gtiées  nnx  comédiens.  En  vain  nn  henn»  è  | 
bons  >ens  élève  la  voix,  et  dit,  eo  inonir«i!B 
foyer  le  buste  de  Molière  :  •  Voill  an  de  ces  ^> 
qui  a  été  et  qui  sera  long-lemns  phs  M 

-  France,  que  ne  pourra  jamais l'lTeae(eep»| 

-  homme  de  la  chambre.  •>  Ce  ne  fut  qa'»pff»p«* 
sieurs  heures  de  tumulte  que  la  foelci*  '^^'| 
reprendre  son  argent  h  là  porte  Mis»  vm-v' 
lendemain  ,  les  quatre  acteurs  que  nous  '*'*Jlj' 
nommer  et  Clairon  furent  c  miluiis  aobrtlx* 
qne  :  elle  n'y  resta  que  cinq  jours;  nijn 
dément   indignée    de   l'injuste   affioni  <p««  "^^^ 
avait  fait  subir,  trop  ûère  pour  s'fxposrr  i  h»* 
renouveler,  elle  jura  de  ne  plus  Tf^i'^^i^^f 
scène,  et  tint  parole.  Claicon  était  alors 
qnarante-deus  ans  et  da*s  loaté         ,  * 
nient.  Sa  fortune  ,  quoique  peu  coiwiJéral'»»»- 
tufû,  tans  doute  à  ses  besoins,  si  If*  «fit^ 
inancièresde  Pabbé  Terray  ne  l'eussent  cou '«-J 
blemeni  diminuée.  Tombée  dans  nn  e'»"^ 
la  gêne  ,  elle  se  relira  à  la  cour  du  xntt^ni» 
pach  on  elle  resta  pendant  17  ans  fll« 

tuile  à  Paris  et  y  moomi  U  »8  j»n*>*r  t| 

célèbre  actrice  .1  puWil  Un  t»UsT»g««T^'  I»**"; 

Mémoires  d  llir^polyte  Chiron,  et  "'■/^*^Jf~l 

ihmatioa  UUdtra:t\  1799,  «n-»";  ""'f  •*"v!^ 
la  M>am.  Sl«  .ini  été  réiini>riroes.  es  x 


la  mène  anufe;  ils  ont  été  réimprimes. 


I  vol.in-8»»  dansl.» 
dranuai^ue.  Tout  entière  à  l'élude  de  cH 
conservait  jusque   dans  les  relalioni  de  » 
privée,  le  ton  de  dignité  q«'««'«6"'"' -.L^j 
qn'elle  avait  à  remplir,  ce  qui  lui  «'»'•«' 
de  haulenr  qne  b.m  des  gms  lron»««»*^ 
saot  et  ridicule.  Elle  disait  por  seiaifitf.T 


sôtt  lut  en  ai^tsant  aiiwl,  eV.i  »  '^"if.'ÏÏ 
Hant  le  jour  avec  le  personn.-ige  V*"'*"*"  ,,La 

«empleetcel.ijll'j 

quiintruduisirent,  sur  Ot  thél'rc.  \*}»^_.^ 


tenter  le  soir.  Ce  fui  sonexemp'e«K 


costume*.  Jusqu'alors  on  avJil  ^ 
Achille,  Tautlèrè  Brums,  le  *  Vlifti 

guisét  an  aaarquis  et  ch-^rgés  piB«*|  '^"^ 
d'énomea  perruques,  d'où  cbaeon  1t J*J" 
vemenis  WsaVt  tomber  des  n*»ga»  *  f^jT^^B 
l,  nine.;ire,  Plifc'lre  et  Médée ,  poriatett  o» 
p;.nier»  ,  te  couvraient  la  figure  de  toom 
valent  leurs  cheveux .  soit  eu         ' 'J^  /l,»'. 
ramidc,  soit  en  lolonne  ou  eo  '^^j^j,,»!»»! 
mais  toujours  de  manière  à      'l"  "  ,^  het"*" 
b  tète  de  plut  d'un  bon  pied,  l^n*        j  fi,;. 
innovation,  qui  appariisn»  5»"*'^"'.  „rirt*i 
ron  .  c'est  (ê  changement  f:'^^.'>['''^l''l„J 
.If.  bmer.  Av;,nt  e  le  on  rh.mla'l  '  ifU 


fO 


hi«*< 

it- 


même  on  Ict  criait,  et  ces  vtf  «■-«t»»'^' 
même  mesure,  «ela  formait  "'''"'""''f" ,  kir*f 
citalif  monotone  ;  el'e  donna  1  ♦«'•"I' 
1er;   Larive  et  Mell<-  Hauconrl  torj"'^ 
Quand  Clairon  quitta  le  iheàtre^ei^j^l^^^ 


éiioi  loa'  ' 
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•9  démarches  pnor  lever  rrxcofnmnnication  ijoi 
Appe  les  comédfeM,  et  dl«  Mt  «n  niMKmC  l*es- 

'i-ancp  <!e  réussir. 
CLAIRVAL  (JB4N-BAPTisrK),iictenr  célèbre  de 
O^rft'-conifqne  et  de  la  Ctttn^die  italienne,  né  à 
ans  vers  1 740.  Il  exerç«  d'altord  ViM  de  perrn- 
tiîer  ;  mais  son  gnùlet  ses  di!ipo«ilions  n»tvr«lles 
appelèrent  bientôt  h  nne  autre  profession  qu'il  de* 
mit  honorer  p«r  ses  talents.  H  aébiita,  très  jeune  , 
n  17^9  ,  Ik  l*aiicîeiiOpéra-comique.  Une  très  jolie 
gure,  iiiie  7oix  agréabip ,  rliant  pï[ -rssifet  n.i- 
irel  ,  une  tournure  distinguée ,  une  <)iriùm  purp  et 
■  «te,  indice  deréducatîon  soignée  qu'il  s  était  dun- 
v'e  loî-mvmp,  cl  du  monde  choisi  qu'il  fréqncnlait  ; 
ne  physionomie  noble,  mais  susceptible  de  co- 
nique et  de  giieté;  telles  furent  Im  <|tulités  que 
;i«irva1  montra  jas^tt*!  la  fia  de  S»  «arrière  dra- 
ftjMique,  et  qtii ,  èki  tes  dlbnls,  t*4l»v^rent  an  pre> 
nîer  Pinp'oi.  0,i  l'iit  li  prenv  de  In  fli-viftililé  de 
on  talent  I  dans  le  premier  rtVle  qui  le  fil  connat- 
r« ,  e«A«!  é*  Demi  dam  Om  m  ^»îtê  famais  de 
nttt  ,  On,  four  ^  tour  )eune  homme  rharmanl, 
rieiiiard  intirme,  laquais  bègue,  el  vieille  décrépite, 
t  doitnait  le  carac  ère  covrcnable  i  chacun  de  ces 
lé^rîsements.  Lori  de  la  iiippre«tion  de  TOpéra- 
pomîqne  ,  en  176*  ,  Ctaîrval  fui  dn  petit  nombre 
ie<  ;u  iru'^i  ili'  ic  il^'âire  qn*  fiiriTil  anmis  à  la  Co- 
médie italienne  dont  il  devint  le  p-incipal  soutien , 
dl«nf  remploi  des  premiers  amourtax;  lea  talents 
qa*n  J  déploya  auraient  pu  faire  I.1  réputation  do 
ptosieu-s  actearii  ;  car  il  jouait  indistinctement  la 
comédie,  le  drane  et  ro|iér*-cotnique.  Homioe  k 
bonnes  fortanM,  il  mérita  toes  ^as  d'un  rapport, 
le  surnom  de  /If»/'/ de  la  Comitdieiislienne.  La  mnl- 
tiludi"  des  pièces  dans  lesquelles  il  créa  le  princi- 
pal rôle,  compose  encore  le  fond  du  répertoire  du 
noneel  Opfra-cemîqne.  Pertonee  a*a  pins  cnntri- 

bné  que  Iti!  avx  ^ncc'cs  des  Dunî  ,  des  Pfiilidor, 
des  MoQsigny  et  des  Gréiry.  Les  râles  qui  lui  ont 
l  iît  leplus  d'honneur  lont  ceux  de  Montauciel  dans 
le  Déserteur,  oà ,  sans  affa  bHr  le  comique,  il  la 
vait  éviter  la  caricature  ;  de  Pierrot ,  dans  le  'J'aùkau 
parlant;  du  Magnifiiiur  ;  àt  P  Amant  jaloux  ;  tx.  lur- 
t  iut  du  M^rqais ,  dans  kt  EtétemaOs  ia^rénu;  et 
de  Blonde! ,  dans  AÂpIanf  Cavr-di-titn ;  un  des 
(Iprnlers  qu'il  ioii.i  d'une  manière  fort  jil  niante, 
fut  celui  de  V Aristocrate  ou  U  Coaya'esccnt  de  qua- 
Vté,  dans  la  comédie  de  Pabre  d'Eglanline.  On 
reprochait  cependant  à  Clairval  d'être  quelquefois 
minandier,  et  de  nasiller  en  chantant,  lorsque 
Pâ'e  eut  diminué  le  volume  de  sa  voix,  qui  n'a» 
x'ait  jamaii  été  fort  étendoe.  Ans  talents  dramaii- 
c|iie«,  il  joignait  nne  exp^tlenctf  qni  fst  sonvent 

utile  à  ses  cainur.vlfs  ,  et  fî-iri';  plus  i^'u-ap  affurc  , 
un  goût  6n  ,  un  tact  sûr  pour  jug^r  le  mérite  ei 
lei  défauts  dfs  onvriget  présentés  à  li  lecture,  et 
un»  grande  facilité  pour  en  saisir  Pensemble  rr  Ip; 
détails.  Avant  la  clôture  de  179a  ,  Clairval  de 
sa  retraite  ;  mais  une  dépntalion  de  ses  camarades , 
aussi  honorable  poor  cns  qne  Bonr  loi,  l'avait  en- 
gagé kretrer;  aprirf  la  rentrée  dtt  sipeetacles,  de 

nouvelles  in^liii;e<  Jf  part  furent  accrptérs.  Il 
quitta  U  théâtre  au  mois  de  jain  17931  avec  une 
pension ,  bien  mlrïfle  par  iceBle-lreU  ant  de  tra- 
vaux et  de  succès  non  interrompus.  Il  en  jouît  peu 
de  temps,  et  mounii  en  i7gS.  Cet  événement  fol 
presque  ignoré  à  une  époqae  oà  on  n'était  occnpé 
que  de  tifolniîon  et  ae  guerre.  Les  jonrnanx  dn 
temps  n'en  firtnl  anenne  mention ,  et  le  non  de 
CUirval  n*«  fignrf  jnaqn^ici  dan»  aneune  l»io|ro- 

^  CLAPARiïDE  (Mrcni.) ,  pair  de  France,  Hen> 

tenmt-g^néral ,  etc.,  ne  en  «77',  JiG'cnir,  dépar- 
tement de  l'Hérault,  il  courut  aux  armes  des  qu'il 
vit  nos  ftMtiltret  monadei ,  ah  fit  snfcrire  den*  nn 
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bataillon  de  volontaires ,  et  suivit  ce  corps  dans  les 
Alpes.  On  en  vrnt  anx  nieini  avec  les  Piémentait, 

Claparè.-le  déploya  de  l'irteltîgrnce  ,  du  c  nrri ,  ei 
fut  chargé,  par  ses  camarades  ,  de  1rs  coin  m  .m  H  er. 
Drvcnn  ain<i  capitaine  de  la  compagnie  dont  il  fai- 
sait partie  ,  par  Irs  nuffrages  unanimes  de  ses  égaux , 
il  continua  de  combattre ,  descendît  en  Italie  avec 
le  générât  Bonaparte,  fut  crcé  chef  de  bataillon  ,  et 
employé  plus  tard  11  Tarroée  du  Rbin  ,  oà  il  fol 
promu ,  le  1  .ï  sepleoi!*re  1800 ,  an  |;rade  d^ajndsnt- 
fî'néral  II  [  i  en  cette  qualité  ^  l'armée  d'ob.<;cr- 
v.iilon  de  la  Gironde,  suivit  le  général  Lecirrc  à 
Saint-Domingne,  fut  chargé  d*orcuper  l«  partie  de 
Pile  qui  appartena-t  an»  Espagnols,  sVrtipara  de 
Saini-Yago,  et  décida  Paul  Louverture  et  Ctervauk 
il  reconnaître  la  métropole.  Nommé  général  de  bri- 
gadc  en  réeompen<e  de  m  bons  «ervicc* ,  il  prit 
bientlll  après  le  commandement  de  la  vftie  dn  Cap, 
et  ne  larda  pas  a  l'cb.ingrr  ces  fonctions  potir  celles 
de  chef  d'avant-garde,  suivit  les.  troupes  qui  étaient 
chargées  de  Momettre  le  nord  de  l'île ,  et  ne  cessa 
de  comliallre  qne  lor-qii'il  repassa  I1  mer  Tmplc.vp 
d''abord  au  camp  de  Saintes,  il  fit  voile  dan;  Ir 
cAorant  de  i8o4,pour  la  Dominiqnet  mil  pied 
terre  ,  escalada  on  mont  escarpé  ,  s'empara  du  fori 
qui  te  couronnait  ,  et  contribua  ainsi  à  as.<urer  le 
succès  de  l'expi-diiion.  Revenu  en  Franrc,  le  feue' 
ril  Claparède  joignit  l'armée  à  fiuologne ,  assista  auy 
affaires  d'Ulm ,  mivit  le  monvcment  ,  et  arriva 
bientAt  sur  les  lieux  cifi  fut  In  r.'i-  Im  I  jt  d'Au- 
Sterlils.  Ils  présentaient  uaeprisinun  lieureu^e,  dont 
napoléon  «cntit  bientôt  toute  l'importance;  il  re- 
commanda k  ses  chefs  de  corps  de  rétii(îi<»r,  la  fii 
fortifier  avec  soin  et  l'hérissa  d'artillerie.  Chargé  de 
la  défense  de  ce  poste  important,  Claparède  se 
trouva  bientôt  ans  prises  avec  toute  la  droite  de 
l'armétf  russe.  Il  reçut  te  eboe  nni  s*Aranler,  cnn- 

vrîl  de  milra* '!•' ,  1 .  .  cnlonnesquî  se  ponss.iieni  sfUK 
.son  feu  ,  et  lc->  repoussa  jusqu'à  Polovili.  Celte  vic- 
toire obligea  François  II  à  dépoter  lot  «rraes  ;  mais 
1.1  coalition  nous  faisait  la  giierre  à  tour  d«  rôle. 
L'Autriche  avait  succombé  ,  la  Prusse  se  prérenia 
sur  le  champ  de  bataille.  .S(m  rli^but  ne  fut  pas  heu- 
reux (  elle  fat  balioe  à  Stsalfelds»  et  ce  fut  Claparède 
qui  ent  rbenncor  dei  premiers  coups.  Il  en  porta 
de  nouveaux  à  léna  ,  à  Pnfsluclt,  à  Ostrolenka  ,  à 
Borkf ,  à  Drewktnowo,  se  dislinj;ua  dans  foules  ces 
renrontrea  par  an  élan,  une  habileté  aue  l'armée 
entière  sut  apprécier.  Nommé  général  de  fliv!  ;  n  , 
le  8  octobre  1008,  il  alla  de  nouveau  combattre  i-n 
Autriche.  Il  «lleî^OÎt  l'arriére-garJe  ennemie  le  3 
mai  1809,  eft  aeani  d'Ebersberg ,  la  rompît,  et 
s*élança  du  mSme  eboc  sur  les  pièces  et  les  troupes 
qui  dcfenflaient  le  pont  de  la  Traun  ,  précipita  hom- 
mes et  canons  dans  la  rivière ,  et  réussit  è  débou- 
cher ,  avee  nne  poignée  de  braves ,  devant  trente 
mille  Autrichiens  qu^  commandait  Hiller  Sa  posi* 
tion  né.inmoins  ne  larda  pas  à  devenir  critique.  Le 
feu  s'ctant  propagé  de  proche  en  proche,  le  pont, 
les  maisons  auxquelles  il  aboutit,  s'ét-tir-it  écro  ] 
lés  ,  toute  retraite  était  impossible  ,  et  ia  luclce  ,  qui 
devenait  h  cbaqMe  instant  plus  furieuse  ,  durait  de- 
puis trots  heures  i  les  coromunicMi^ns  furent  enfin 
rétablies  ,  des  tronpes  fratebes  accourent ,  et  Clapa- 
rède se  trouve  dég.igé.  Sa  division  avait  perdu  un 
septième  de  ses  forces,  mais  elle  en  fut  Lien  dé- 
dommagée par  les  éloges  que  lui  prodigua  l'empe- 
renr.  •<  La  division  Claparède  ,  esl-il  dit  dans  le 
•  bullel  in  qui  rendit  compte  de  cette  affaire  ,  seule , 
••  et  n'ayant  que  quatre  pièces  de  canon,  Inlla  pen- 
dont  trois  heures  contre  irenU  mille  ennemis  et  se 
-  couvrit  de  gloire.  Cette  action  «TEbcrsberg  est 
I  un  des  plus  beaux  f.iils  d'armes  dont  l'hi^iolrr 
«  poisse  conserver  le  souvenir, 
rMe  «nît^it  le  moneement 


(nir.  »  Le  général  Clapa- 
qnHl  avait  tant  eontriB'nl 
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à  décider,  en  vint  de  nouteau  aux  maint  ï  £5»ling  , 
fui  blette  dant  cctic  ciTrojabIc  mélëe ,  et  reçat  bien- 
tôt «près  U  «ommandcflieiit  de  la  a  diviaÎQa  de 
Pami^ede  Dielaiatie,  qni  coaconmi  «I  vallfanmeiit 
h  fix^r  U  fortune  à  Wagrara.  Créé  grtnd-ofBcier 
de  La  ic^ioa  d'honneur,  quei^uet  joort  aprèt  celte 
grande  vicloire,  il  alla  combattre  en  Espagne,  et 
|>ri(  le  rominan«l«mfnl  de»  corps  «falionnéj  tlans  les 
provinces  d'Jtlslraïuadure  et  de  Zamora.  li  t'avança 
ensuite  en  Portngel,dMt  le  fMr»l  SilnyTa  qeî 
cbcrckeit  à  interoepler  net  eonmnnicatioat ,  et  le 
f«jete  au  delà  dn  Dnero.  Abandonné  à  lui-mime 
après  cette  expédition  ,  il  se  soutint  troit  moit  entre 
cette  rivière  et  le  Ta^e  ;  il  çoatini  lc«  milicet ,  dis  • 
tipa  Ict  U«éef  en  matae  •  et  r^naeit  mime  ktVm pa- 
rer de  Covîlhao.  Appelé  à  la  grande  armée,  en 
i8ta,ilful  chargé  du  commandement  eo  chef  d'un 
eor|M  i^ioneit  an  tenrice  de  France,  et  |irit  pari , 
atce  lui,  aux  priocîpelet  actiont  de  la  campagne, 
n  astitta  k  la  bataille  de  la  Motkowa ,  combattit 
sur  les  bords  de  la  Bére'aiaa,  et  fut  encore  Lletté 
daoa  cette  aOfire.  Il  repana  n^nmoina  à  Touver- 
verivre  de  la  campagne  de  Seie  ,  arrlu  long^ 
temps  sur  Its  hauteurs  de  Gieziilicj  let  colonnes 
ennemies  qui  débouchaient  cl*-  la  BohcmCi  et  con- 
courut au  succès  que  nous  oliiiniiu-s  mr  lêt  IfaltMa 
en  avant  de  Rarknils.  Rentré  en  France  aprëf  Ict 
detatires  de  Lripsick,  il  fit  partie  du  corpt  de  Ra* 
;;ii(f,  prit  part  a  l'arfaire  qui  livra  Paris  aux  alliét , 
fut  fait  chevalier  de  Saini-l^oaittfrand-officier  deU 
Kgien  d*bonnettr,  et  mit  plue  tarii  h  la  t(le  des 

trttupes  qui  jr  rassemldairnt  à  Melun.  11  fut  pro- 
mu, après  le  second  retour  des  Bourbons,  au 
commandement  de  la  place  de  Paris ,  puis  inspec- 
teur-général des  troupes  stationnées  dant  la  t** .di- 
vision militaire,  et  enfin  pair  de  France. 

CLAPIÈS  (  Ca4RLKs),  médecin  ,  a^  k  Allai»  , 
le  a6  octobre  17*4  •  a  ptiUié:  P«rmi»au  sur  les 
/emmès ,  eti  tw  téekt  ée  pmêper  çit'eUes  me  sont  pat  de 
Pupèee  humaine^  «7(>8,  in-i:-  C'est  l.i  traduction 
du  livre  singulier  intitulé  :  Aluiierrs  homints  non  rsse, 
dbpiàmtio  perjucunda^  fud  anonymus  pn^are  nitilur 
multem  homints  non  este ,  etc.,  Hagœ  Coruitis  (  La 
Haye  ),  ly  +  i^-  Clapièt  est  mort  à  Allais,  le  7  sep- 
lenilirr  iiSm 

CLAPP£BTON  (N.),  capitaine  an  eorpa  royal 
de  ta  marine  d'Angleterre,  vojragenr  intrépide, 

qui,  de  concert  avec  compagnons,  le  major 
Denham  et  le  docteur  Oudnej,  a  fait  faire  à 
nos  connais«ancet  tnr  rintiricur  de  l'Afrique  >ep- 
tenlrlonale  des  progrès  immenses-  Partis  de  Tripoli 
de  Barbarie  au  raoii  de  février  lîiai,  ces  Anglais 
gagnèrent  d'abord  IMourtouk,  dant  leFetxan,  pniui 
le  plus  méridional  qui  eut  clé  eaplorépar  na  Euro- 
péen. Poli  de  pénétrant ,  ton*  entcmble,  direc- 
tement an  sn<]  ,  au  travers  do  gr;<tul  dr-icrt ,  dans 
des  régions  toui-à-iall  inconnues,  ilt  t'avancèrent 
iotqu*an  Irciaiëroe  degré  de  latitude  nord ,  oà  fit 
non»  ont  appris  quViait  placé  le  rovinme  de 
Rornou  ,  dont  la  c<<pilale  est  KoiiLa.  (^)uuique 
inahuie,  Clapporlon  quitta  cette  ville  avec  Oodney, 
le  i4  décembre  i8aJ;  et*  te  dirigeant  èl'oueti, 
entra  dant  le  véritable  Soudan  ,  non  loin  des  fron- 
tières du  Bornuii.  Omlner  ayant  tnr.combé  dans 
celle  route  ,  Clappertun  seul  atteignit  Sackaioo,  ca- 
pitale de  Pempire  det  Fellalabt,  h  demi  cenit  lieues 

environ  •>  l'ouest  de  KoiikaHI  ilgré  la  déf.iveur  qui  ne 
peut  man(]uer  de  peser  sur  un  chrétien  dant  un  pajrs 
de  nègres  musulmans,  il  fut  bien  accueilli  dutulian 
{vù/et  BiLLo),  homme  d'ai Heurt  fort  dittingué  parmi 
tes  Jgnoraittt  compalriolet,  par  ton  insiruc'ion  et 
son  bon  sens.  Clapperlon  en  tira  des  renseigncmems 
importants,  «quoique  imparfaiiti  .«ur  let  coniréct  sou* 
miee»  &  toa  anibrtié ,  et  mime  one  carte  oîi  aonï 
tracée  le  tfoura  des  rivières  cl  la  position  rr>pectivë 


des  lieux.  Pendant  un  téjonr  de  plnt  d'un  mouqiii 
fil  k  Sackalon ,  il  t'entretint  aonvent  avec  It  nbt, 
et  travailla  aitflonlk  lui  persuader  cetahin il hi 
mreit  fiKiie  «t  avantageux  d'établir  da  Rbrim 

de  commerce  avec  les  Anglais  par  la  côte  (le Bcuis 
on  ils  ont  des  comptoirs.  Le  sultan  geàu  ou  pn-i 
jeté;  «aie  ce  qni,  dnaa  eaUe  oceaMoe,  faiik«f| 
neor  au  capitaine  Clappcrton,  c'est  qu'en  [ickif 
de  rendre  ces  pénibles  travaux  utiles  a  ta  patm,ilj 
n^omitpas  de  servir  les  plus  chert  iotérêii  él  Iki-j 
nmoilé.  Bello  ((.*«st  le  nom  du  sultan)  (ai anoi^j 
mandé  ce  qu'il  pouvait  faire  de  plus  agrêaDk  . 
le  roi  d'Angleterre,  en  retour  des  présents  qi'1lr^! 
rêvait,  Clapperton  cépOAdil  qne  c'était  d'eBiftcstr' 
la  traite  dee  eaclarm  que  iVu  («re  de  tes  éuu,  w  ^1 1 
y  passent  pour  être  conduits  S*  la  câie ocridf lUsl». 
prince  comprit  celle  demande,  et  promit  d'7 1»« 
droit.  Clapperlon  revint  à  Kuuka  pr  la  tcMt^^i 
avait  suivie,  è  peu  de  cboef  près.  Celle  csnoitii 
fapie  dant  une  direction  oÉ  beaeconp  de  untk 
pensaient  qu'existait  le  cours  dn  Kiger,  a  drmM- 
iré  l'erreiMT  de  cette  bvpolbèse,  qui,  piuiui 
dee  eièclm»  a  éldrolqel  des  plus  vives  ditcanitai. 
Elleaoae  a  révélé  qne  le  rentre  de  PAfriqMm- 
ferme  dm  nègres  génémlement  moins  grossim « 
moins  vicieux  qne  la  plupart  de  ceux  qui  iMl  n 
communication  avec  les  Européens;  eoia  cik  i 
servi  à  déterminer  atlronomiqneraent  Lesecasf  ^ 
poinit  imporlanit  que   l'on  plaçait  <^ 
ccegrapbtqoet  avec  confusion  el  iaccrtiteée,  u«ii 
dans  un  endroit,  tanlAl  dane  Ru  autres  A  tee  ttM« 
à  Londres ,  qui  eut  lieu  vert  la  fin  du  raoii<lenJ' 
i8a5,  Clapperlon  fut  promu  dégrade  de  Urati- 
nani  de  marine  à  celui  de  capitaine.  Eoctilc  ou* 
lité  ,  il  reçut  bientdl  après  le  coramandcaitel  »^ 
corveite  û  Braun,  aiasi  que  celui  dW  Bte»w| 
expédition  scientifique  destinée  à  achever  l'nfl'^! 
ration  qu'il  avait  «•«■MBcét  •  àf  l'iatcritar  <^  \ 
l'Afrique,  il  mit  h  la  voile  de  Taramuth,  It  >8  w*) 
i8a5,  et  se  rendit  à  la  laie  de  Béoio,  oui'loi' 
barque  trois  mois  après  pour  s^avaiKer  éaa*  le 
lerret.  Son  plan  élail^e  marcber  wrTepk**^ 
tandis  qu'une  partie  de  ses  nouveaux  cemjUI**'' 
se  dirigeraient  sur  Sackalau.  Ce  second  f^pV 
t^eaéeute  en  ce  moment  ;  déje  deux  roeaibr»  j 
l'expédiilon,  le  capiieiaa  Paaree  et  le  dectter  IM- 
ton,  tout  lombÀ  victimes  do  cUnut  ■■<*'*''V, 
I  Afrique  ;  Clapperlon  pcpiirsuit  avec COBr»|il*|P' 
rieute  carrière.  Les  documents  publiét  ser  isep* 
mier  voyage  contislent  en  divers exlraitti»»*'**^ 
le  journal  ançlsis  le  QuirUrfjr  Hene»,  parle  w'*»' 
Barrow,  a  qui  étaient  adressés  tous  les  pap»'n« 
r<  xpéditioB|  et  en  une  relation  intitulée  J'»^ 
0/ OH  êaaiftion,  etc  ,  qui  a  paru  à  Loaàrtt  p^''"* 
son  abtence,  et  qui  fait  partie  de  Toovrtge  :  j"*^ 
lu  e  0/  Irijriu's  timJ  disco^eritt  in  norUun  and  f<** 
AJricq  ifl  theyears  i8a^  ^  ida3,  <W  '8a4i  h 
Denham 
Outh 
e 
L 


qui  a  j>< 

ei  ifiiaa  *m-^— 

DTBou-PeîBWi  .  , 

TisTX,  le  comte  de),  chevalier  SjihI-m»»' 


Bertrand ,  3  vol.'in-fi  ,  et  i^lla»  ia-i»-   ,  , 
CLARAC(CH«Htu  OTao«-PeiB«»r^*r'îf 


xi*T«,  i«  «.uiBic   ue  ; ,  ciievaii»        .  - 

officier  de  U  légion  d'honneur,  décore  dtl»i^ 
de  Sainl-Micbel  de.Rnttie,  lroisië»e  elasK.  « 

Pans  en  1777  H  n'avait  qi>e  neuf  f "'^^^ILt 
son  j)       ""  '  '~* 

mont 
les  m 

Italie,  jsn  179  ,  ...  ...  e 

ceurs  de  l'élude  pour  les  armes.  App'l<  P*..^ 

père  à  l'armé.  <^»/H  "  fj»' T^i^ 
aons-rieuicnant  déns  les  iMuara»  j,*,.. 
Mirabeau,  lusqu'i  ce  (ju'une  IcngM       ^  ^ 
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>«r*  eâl  enfin  forci  cette  p«(ile  arnié«  «l'aller  cher- 
aber  mi  asile  en  Rattic  Alort  Bl.  de  Clarac  profita 
l^n«  amnistie  pour  rentrer  en  France»  mais  il  n'j 
ratta  pas  long-temps:  ses  goiài*  et  tes  sonvenirs  le 
rappelairnt  en  Italie.  S<s  connaisiances  en  arcbëo- 
lofia  4a  firent  clia^er  d*  dincer  «ne  graadt  Mrtie 
«las  faniHaa  da  PanpMi.  Ea i8i4  t  *>  ravial  à  Paris, 
l/annëe  suivante,  il  inivit  le  Roi  à  G^nd ,  et  rentra 
en  France  avec  lui.  Bientôt  apr^s ,  touiours  décoré 
de  l'amoar  des  art«  ,  il  conçai  et  exécuta  le  dessein 
d'aller  dans  le*  déserts  de  l'Amérique,  étudier  la  na- 
ture ,  vierge  encore  et  d%ns  toute  sa  beauté  primitive. 
G*a*taa  soccèt  de  celte  noble  enlreortie,  cpieaoas 
davou  radaairalili  Fan*  db  BrétU  daat  o«  ae  peut 
¥olr  la  gravure  M«f  ArritirtvvoliMtifi«tt«af,  qaoi- 

qirelle  se  pr/scnlf  à  chaque  psj  qtir  l'on  fait  dans 
^  la  capitale.  £n  iSiS,  M.  le  comte  de  Cèarac  lui 
I  nonMnâ  contervatear  des  antiqntt  da  aias^e  royal 
du  Louvre.  H  a  pnblié:  |o  J)efer>plwn  der  antiquft  du 
mus^e  royal,  commencée  par  feu  M.  le  cbcvalirr  Vis- 
rojnii  ,  continuée  et  augmentée  par  M.  le  camie  de 
Clarac,  Paris,  iftao,  in-8»;  >•  Smt  Ik  $t»tm  m- 
tiijtte  «il  yimu»  fittris,  Heomufti  éamt  FAr  dk  MUo  , 
en  i8ao,  transportée  a  Pa-is,  eic,  tt  sur  la  sliilae 
amiiftÊe  connue  totu  le  nim  de  fUnUatr^  dm  Germia- 
aifcaff,  et  dên  persmmagt  muiaM  m  Mertmre,  P>ns, 
iR^a  ,  în-4"  .  fig  ;  3  '  Desrripftm  des  oueragtt  de  la 
sculpture  française  des  i6<" ,  lyf  et  ib*:  sièctet,  exposés 
dans  les  salies  de  la  ga'erie  d'An^itlèm»^  Paris  i 
■  8>3  t  in-8»  ;  4"  Musre  de  teu'ptmre  amtùfiêe  et  mù- 
ntaderne ,  tm  Description  de  tout  ee  ifae  le  Lét^re ,  k 
lytmsée  royal  des  antidfnes  et  le  fardin  des  Tmi/eriet 
imfermatt  em  $tatmu  *  inttes ,  ku-relieft,  mtenptiÊÊ»», 
acvMSfaf fwv  ^liNa  feumûg'mpkie  gree^  et  rmmùir, 
et  de  p  fus  de  i  soo  statues  anli<fues  tir /es  îles  principaux 
musées  et  de  éttersts  collections  dePEurope^  Pans, 
iftsÂ  à'18117  «  10  li^Taisons  gy—d  in-8o. 

CLAUE  (  Loni  FiT«-GiiiBf«« ,  caBle  de),  pelil- 
fils  d'un  payjian  catholique  d*irlande  qni  emnra*sa 
le  protestantisme.  Il  suivit  la  carrière  du  barreau  , 
fut  ap(«M,  en  1775,  à  b  chambre  des  OMaaianes,  on 
H*  a*7  afoatr*  pariiMn  da  système  niaisldnet ,  M 
commença  h  s'attirer  la  haine  du  parti  populaire  , 
bainequMne  fit  qu'accroiire  dans  la  suite  par  sa 
caadailt  udituse  envers  les  protestants  d'Irlande.  Il 
succéda  ,  en  qualité  d'avocal-général  d'Irlande  à 
Iiverlelon  ,  s'y  distingua  par  son  entier  drvou<- 
ment  «oa  volontés  du  ministère,  un*  audace inoaie 
dans  sM  eatrepiises  liberticidcs  et  TadresM  avec  la- 
q<«elle  il  tnt  la  accoiaplîr  ;  il  en  fat  récompensé 
pnr  le»  fondions  de  chancelier  d'Irlande  et  le  titre 
de  baron  ,  à  la  mort  de  lord  Gifford.  Il  est  le  pre- 
mier Irlaadtis  qtil  ait  été  revêtu  de  cet  ■■pïoi , 
({n'il  ne  dut  qu'à  sa  servilité  aux  ordres  da  pouvoir, 
et  aux  persécutions  qn'il  exerf*  sur  sa  malheureuse 
pMrle.  Elevé  k  la  pairie,  toaa  le  litre  de  lord  Clare, 
il  a  coaliaué  fc  oppMtr  oaa  résistance  iafteiible 
AUX  {usiei  réclamatioa» des  catholiques  dirlaade, 
et  àajipuyer,  lorsqu'il  ne  les  proposait  pas  Im- 
mèoifl ,  tottles  les  mesures  d'oppression ,  dont  l'ir- 
laede  est  depoh  si' long-temps  la  victime. 

CI,.\RE  (J<k!«),  po'cle  anglais,  né  en  juitlel  lyfjS 
à  Helpsione,  village  do  comté  de  Norlhampioii. 
G*«tMB«riii  tt  Plaawiiild»  il  doit  tout  à  le  ua- 
inre,  et  c'est  en  luttant  contre  les  infirmités  et  la 
misère  que  son  génie  poétique  parvint  à  te  déve- 
lop|ier.  Ses  parents  ,  qui  étaient  très  pauvres ,  ne 
s'oceupkftal  aollcoicnt  d*  soa  édac8tien.4l  apprit 
iiépelcrdiMi  ane  peilu  école  da  son  viHega,  et  à 
1  .î.;f  (if  «Ix  ans ,  il  lisait  as<iez  cpuramraent  dans  la 
bible.  Employé  très  jeune  aux  travaux  rustiques, 
il  failli ONfOnr  êire  écrasé  par  la  charge  d*ane  voi- 
lure qu'il  r.'»menail  «les  chimpH.  Cet  événement  lui 
eau>a  un*  longue  et  cruelle  maladie  dont  il  conservera 
Ahimm  It  mM  dt  M*  joart.  A  émm  aas,  U  se- 


condait son  p^re  dans  le  pénible  métier  dé  baltenr  de 
blé  •  et  chaque  jour,  lorsqu'il  avait  rempli  sa  làebe, 
li  se  bâtait  d'accourir  i  l'école  du  village  ,  ou  il  ap- 
prit passablement  sa  lange  et  nn  peu  \  éi  rirr.  C'est  a 
celte  époque  qn'il  sentit  se  réveiller  en  lui  quelqace 
étincelles  de  géaie  aotftiqaa.  Il  rapporte  la»-mlai« 
qn'ayaat  M  cliarg*  dans  an  hl««r  d*all«r  alasMan 
ioors  de  suite  chercher  de  la  farine  au  eîVagt  da 
Maxey,  la  nnit  le  surprenait  presque  loajawa  avaal 
son  retoor.  L'étal  de  ses  narfi  corrttpendaît  avec 
sa  faible  complexion  ;  les  contes  de  revenants  que 
sa  mère  lui  racontait  dans  les  longues  soirées 
d'hiver  revinrent  k  sa  mémoire,  et  ponr  tromper 
Pcuaai  do  chamia  el  diaaip*M  frayear,  il  lui  vint 
h  rid<e  de  In  mettre  an  ecn.  Ce  travail  captivait 
tellement  toutes  ses  facultés  que  souvent  il  était  .ir- 
rivé dans  Heiptione  qu'il  s'en  croirait  encore  bien 
éloigné.  On  a  remarqad  «pa,  qaoïqne  prises  dans 

les  baLilufirs  et  Irs  superstitions  les  plus  populaires, 
les  poésie*  de  Clare  n'ont  rien  de  L.i<  et  de  grossier, 
plasiears  de  ses  ballades  rivalisent  de  simplicité 
avec  celles  de  Tukell  on  de  Malien.  Séduit  par 
quelques  idées  de  gloire,  Clare  s'enrôla  à  Peter- 
Ijoro  dins  1.1  milice  ;  il  y  passa  quelque  temps  daii.<i 
une  sitnaiion  asses  benreuse  \  mais  ayant  demande 
da  service  actif,  il  fat  dirigé  tar  Oaiidle,  et  après  , 
une  campagne  qui  te  termina  sans  effusion  de  sang,  ' 
>a  santé  se  trouva  tellement  délabrée  qn'il  fut  obligé 
de  revenir  à  Helpsione,  dans  un  état  déplorable  de 
|ia«vrelé  et  de  iaiblesee.  I^s  malheurt  de  ta  jeu- 
nesse s'accrarent  encore  dans  son  âge  miîr.  Son 
père  ,  qu'il  avait  tou  ours  secoadé  dans  tes  travaux, 
dcvtal  de  jovr  en  joar  |4n»  iairme ,  et  Clare  (ut 
obligé  de  eabvMir  seal,  et  malgré  son  peu  de  | 
forces,  à  ses  besoins  el  à  ceui  de  se»  parents.  Ce  fut 
a  celte  époque  malheureuse  qu'il  cotopota  (Qu'est-ce  | 
^ue  As  «Ir?  «arceau  dans  lequel  il  retkva  ce  safcl  si 
rcbalta  par  ane  chaleur  d'expression  et  nne  urigina- 
lité  très  remarquables  ;  quelques  vers  de  celte  pièce 
rappellent  l'élégance  cl  la  vigueur  de  Drumraond 
et  de  Cawlej*  Clare  cependant,  las  d'une  eaisiance 
anssi  rnssérabie,'!»  décida  h  tirer  queUjut  parti  des 

travaux  de  son  esprit;  il  se  renilll  a  Ryhali ,  .î  l  i  fin  ' 
de  rUiver  de  i<ii8,  atec  ao  peuce  daus  sa  pLicbe, 
et  dans  l'inlention  d'ou%Tir  une  souscription  pour 
la  publication  de  ses  poésies;  il  en  remit  te  pro- 
spectus à  M.  Huston,  imprimeur,  qui  avit  dcja  eu 
connaissance  de  quelques  unes  de  set  producliont ,  . 
et  qui  l'encoaragca  à  las  publier.  Elles  parurent  peu  ' 
de  temps  aprfea  loai  l«  litre  de  Aeauv  dteeriptiee  of  tht 
rural lije  (Poésies  descriplivirs  de  la  \  if  Jr?  rlminpi), 
i8i5,  in-ia.  11  attira  des  lors  l  aUmtiun  du  public, 
et  il  pot  saffîr        de  la  misère  qui  avait  si  loog- 

temps  pesé  sar  lui  ,  sans  porter  atteinte  à  son  cou- 
rage oi  b'soa  esprit.  Clare  a  plus  de  sensibilité  que 
d'imagination;  il  voit  avec  les  yeux  do  poëie,  el 
décrit  avec  i'eaactituda  du  nataralisia.  C*c«l  surtout 
au  cizor  qoMl  s^adrene  ?  les  fnitHai  qal  lombcat 

sont  pour  loi  des  amis  qui  l'avertissent  de  l'insla- 
bililé  des  choses  humaines;  les  herbes  qu'on  foule 
aux  pieds  raMeotblent  h  sa  triste  existence ,  el  la 
primevère  prlnlannière  lui  fait  espérer  qu'au  long 
biver  et  à  1  «bKurtté  de  tes  premières  années ,  suc- 
céderoal  tuAT  aalan»  hrillanla  at  nn  aorl  plus 
prospère. 

CLARENCE  (  Wiujab-IIbiiiu  ,  doc  de),  troi- 
sième fils  du  dernier  roi  d' Anglrlerre ,  naquit  an 
mois  d'août  1764  ,  et  foi  créé,  en  1789,01»  de 
Clarence,de  Saint-André  ,  et  conte  de  Moasier, 
en  Irlande.  Il  reçut  l'éducation  d'un  marin  ,  et  fut 
confié  ,  jeune  encore  ,  aux  suiu!>  de  r.iiiiirjl  i^igby  ; 
plus  tara,  il  se  trouva  à  prise  de.  la  flotte  de 
Caraccas,  par  l'amiral  Roduey.  L'un  des  vaîsseaua 
espagnols  capturés  re(ut,  à  roccasion  de  celle  cir- 
«»MU«<a  ,  la  nom  da  Princa-William-Haary. 
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Dao»  la  chambre  des  |»ir»,  ce  prince  a  souvent 
paritf  lur  lefl  affttrtt  d«  U  compagnie  ét$  lnàe%. 

Peni!  (iif  l(jn»-lempt,  poar  plaire  à  ton  frère  le 
prince  de  Galles,  il  vola  arec  l'opposîtion,  et  *e 
montra  partisan  de  remancipation  tl  -s  cs  hoUques 
d'Irlande  ci  de  l'abolition  de  la  traite  des  nègre»  ; 
mail ,  plo»  tard  ,  il  chang'a  de  parti  ;  adversaire  de 
Pilt  el  d'Addinglon,  le  duc  de  Clarence  contribua 
à  la  chute  de  ces  ministres  ,  et  n'en  défendit  pas 
noiRS,  datif  I»  anke,  le»  principes  qu'il  avait  d'a- 
b«rd  oonballas  k  la  mort  de  lurd  Howe  Le  duc  de 
Clarence  fut  moaunt  amiral  de  la  fluite ,  et  arbora , 
.^ri  iS«4t  pwraioo  sur  le  yarlit  le  Ho^al  Char- 
lotie ,  ponr  ramener  Looi»  XVill  en  France.  Il 
ava  t  epoui^  ,  en  1818 ,  la  prinetSM  hMaét-Amt- 
lie-Looi»e-Thérè»«-C  irollne ,  sceur  du  duc  de  Snxe 
Mei«iiu|tii.  A»»iil  »on  mariage  «  il  «T«it  e^caolu- 
sieuN  tnntu  «VM  U  cAèbre  actrict  BÎM  Sordan, 
qui  mourut  à  Burde.iuK  ^Sifi 

CLARION  (  J.  ),  ntî  à  Saint  Pons-!e-Seyne,  d^ 
parlement  de»  Basjes-Alpes,  pliirraarien  ordinaire  du 
r  u  i ,  p  rn  f  ^  e  ar  d'h  si  oi  re  nal  nrcl  I  e  médicale  h  la  facnt^ 
tii  de  rocdecine, professeur  adjointè  Meole  de  phar- 
macie. Un  goîll  très  pronon  :  1'  <  n  r  im  M.  Clarion 
ver»  Tétilda  d«  la  botani<|'>e.  Seal  el  sans  autre  se- 
ntîiloire  des  plaBiaftët  Gil<bert  .  il  fit 

un  grand  nomlire  d'herboriMtÎMW  le-:  Alpes, 
OU  il  décoorrit  plusieurs  espèeei  nouvelles.  A  vingt- 
un  ans.  Il  vint  à  Paris  ëludier  la  médecine,  et  lè 
il  ciiUiva  avec  succès  la  botanique  el  la  cbiraie.  £n 
i8o3  ,  il  soutint  sa  thèse  sur  VJnafyse  des  végéins 
en  généra' t  et  sur  celle  de  la  rhuiatte  en  panirulùr.  Ce 
travail  ,  dana  ieqacl  la  physiologie  fégéiale  se  trou- 
ve alliât  k  U  chimie,  «»l  ftmarqoable  ponr  l'époque 
.1  laquelle  il  f  irni  ■  j  l  sieur»  des  failsan'il  indiquait 
comme  possibles  unt  été  confirmés  depuis  que  tes 
moyens  d'analyse  le  sont  perferlionnc».  Devenu 
chef  du  laboratoire  de  chimie  de  l'école  de  méde- 
cine et  prrnaralenr  de  Foorcroy  ,  il  donna,  dan« 
le  Jounmtm  Médttmtt  plusieurs  Mimoinu,  [  arn/i 
lesqneb  «m  nnaM|«a  celai  êMiaeùuleiir  faïuu  des 
istérique»  et  cefnî  »wr  Famdffsi  du  mes  gastrùfoes. 
A  la  dcriilerr  n r t: :i n n ,1 1 1  n n  l'cf^olede  médecine, 
il  fat  nommé  profe-s^urde  botanique,  chargé  des 
mêraasfottclion»  h  réeola  de  pharmacie,  M  Clarion 
fut,  rbaqiip  Tnnée,  tin  grand  nombre  d'eacur- 
sion»  botaniques  qu'il  sait  rendre  très  utile»  aoi 
îlèvfft  qui  raccompagnent.  La  science  lui  doit  plu- 
sieurs espèces  nouvelles  dont  qnelqnes  ânes  ont 
mérité  d'être  figurées  parmi  lo  fe»mfphiitimm  mrh- 
nmit  M.  Derandolle.  Il  se  trou*,  fr'  )  m  m,  r  t  cité 
dan»  î^/af«  dn  même  aoiear  pour  les  ulante»  de» 
Baim-Alpea.  Son  nom  a  Ad  donad  hplaciauAa*' 
pèfe<. 

CLARISSE  {3r.^y  ),  théologien  hollandais,  né  à 
Schiadam  ,  au  moh  d'octobre  1770.  En  179»  ,  il 
fut  nommé  minisire  du  culte  Ji  DoorUi  ai  profei- 
seiir  do  théologie  à  Tacadémie  de  Mftritneiek  en 
l8o3.  En  i8i4  ,  le  roi  des  Pays-Bas  te  nomma  pro- 
feifaar  de  ihéoloeie  h  l'université  de  Lcydr.  &I.  Cla- 
rîjse  »'e»l  montre  lonioari  partlian  de»  «d^t  lihd- 
n'es ,  cl  ses  di^rnurs  ré  respirent  que  morale,  phi- 
lanthropie Cl  liberté,  il  a  publié  :  i"  mémoire  tendant 
h  prtmer  que  la  reUçon  est  t«  »ource  dm  honfteur  ; 
a'  Traité  w  h  cniittntrmcnt .  3'  Mémoire  sur  Us 
mo^rnt  U;  plus  propret  a  arretir  la  légèreté  dans  les 
prirf  p(f  rt  dans  les  marurs. 

CLARK  (  Jkmk  ),  médecin  écoisais ,  né  \  Rox- 
burgh  ,  en  ^■]\'^.  Son  père,  riche  fcrn»i»r,  ï«  de»l!- 
n.TÎl  à  t'ctat  ecclé»ia''ti<l'i»' ;  mais  H  [  -'fî  r  i  1  1  nu  le  ^ 
ciue.  Il  (il  pliHieor»  voyage»  c«>romc  aiiii'-rtiinir^irn 
de  »a  r..m[.a-niede»  Inde»  ;  »'ét«blit  ensuite  à  Wew- 
r  ■•,  y  fidid.!  un  fli  prn«aire  destiné  .111  soulage- 
lueiii  des  m.iUdes  indigents  ,  et  parvint  à  améliorer 
te  résine  da  rbdpiul  de  cctU  villf.  Son  aèk  tt  n 
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bienfaisance  lui  attirèrent  des  tracasseries  qui  tron- 
blèrent  ses  dernières  années.  Il  mourut  à  Balk  ,  le 
«4  awil  i8o5.  Il  a  publié:  to  OhtmNMiioms  smt  kt 
maàÊdk»  qui  r^gnmi  le  plus,  ésnmt  k*  •oyagu  dam  Itt 
pays  chauds  y  in     ■  ,  cl  «792;  a"  Observafr'i^n; 

sur  tes  givres  en  général ,  el  sur  la  fieere  continue  eu 
parîkisBfr,  in-8>«  >  78^  ;  5  >  ReeueU  de  mémûnt  «ar 
ler  miyyerj!  de  pm'en/r  les  fih«rts  contag^uses^  etc., 
in-i  à  ,  lëua  \  4"^  (^'s  Mémoires  dans  le  recueil  de  h 
société  de  médecine  d'Edimbourg.  H  publia  encore 
en  iSo3 ,  n»  onTiaft  da  docltur  Dugald  LatUa  aar 
le  eatham  contagiaiw. 

CLARRE  (HKKRi-JaCQVBS-GoiLLaoïtK)  ,  comte, 
duc  ,  maréchal  de  France,  etc.  »  né  à  Laodre- 
cies  ,  le  17  octobre  1763  ;  il  entra  covhm  cadet  à 
l'école  militaire  de  Paris,  le  17  septembre»  i"8i; 
fut  nuramé  sons-iieulen^nt  au  régiment  de  iier- 
wirk,  le  II  novembre  178a,  cornette  blanc  daai 
le  5e  de  huMardt.  la  7  septembre  1784»  et  capi- 
taine dans  le  16e  da  dragons ,  le  1 1  jmllef  1  fty*.  Il 
résigna  peu  apris  ces  f  'nciinns,  f  ss.i\  a  de  \  a  diplo- 
matie ,  s'en  dégoiîla  ,  reprit  son  grade,  fut  réfor- 
mé, rappelé  et  admis  ,  là  5  septembre  1701  ,  com- 
rnp  f.i[''nine  de  première  classe dan'^  le  t  "Je  dra- 
gons Nommé  le  5  février  179a  ,  lieutenant-r.olonel 
au  ap  régiment  de  cavalerie  ,  il  ae  rendit  à  l'armée 
du  Rhin  ,  ooniriboa  è  la  prisa  da  âpire  ,  et  fit  met- 
tre bas  lek  ormes  à  une  partta  des  troupes  qoi  dé- 
fendaient U  place.  Il  contions  la  campagne,  suivit 
Custine  à  Francfort ,  repoussa  les  Prussiens  sur  la 
Nehe  ,  et  fut  général  de  brigade  provisoire  à  l'affaire 
TIrrcheim.  Chargé,  en  cftie  qnalild  ,  du  rom- 
ndement  des  trois  régiments  de  dragons,  qui 
nballaientè  ravanl-gàffda  »  il  fut  prcs^*aaasiidt 
Timé  rhef  de  l'étatoBaja^général  ,  sa.«pendu, 
destitue  comme  noble  et  {été  dans  les  cachots.  Si 
détention  néanmoins  dura  peu  ,  il  fut  rendu  ,  an 
bout  da^nalqnsstmois,  hialiberlâ  *  nais  il  ne  par, 
malgré  tontes  ses  dtoarebei,  faSra  rér&qncr  la  dé- 
rision tjni  l'el(n|^;r;.iif  c!u  i>fr\'irc.  Il  Se  relira  en  Al- 
sace, se  lassa  de  l'inaction  a  bqutlle  il  ciait  con- 
damné, vint  h  Paris,  et  réussit  enfia  h  &sre  le- 
ver la  ««.«.pension  qui  Pexc^nait  des  rangs.  Con- 
firmé ,  le  iC  mars  17^5,  dans  la  grade  dont  u 
n'avait  été  re\(lu  que  d'une  manière  provisaire,  il 
fut  nommé,  la  mima  ionr,  chef  dn  baraait  topo- 
graphique  M ntnîstère  d«  la  gncrra.  La  lèle  qn'il 

apporta  djus  Sim  noi!\ elles  fonrtion?;  fui  méri'a  U 
confiance  du  directoire  qui  le  fit  général  de  division 
le  1 7  décembre  saivanl ,  et  le  chargea  de  snnreiller 
Bonaparte,  dont  les  rirtoire";  lui  ponaienl  ombrage 
CUrke  se  rendit  en  Itai  e;  mais  pénétré  ,  snbjagae 
dès  son  début,  il  se  livra  au  général,  dMll  il  datait 
éclairer  la  condatiOtat  l«  serrit  datooa  aat  nojeas. 
Le  gouvernement  na  tarda  pas  h  saaottvaircre  que 
son  agent  lui  était  infidrl<*.  Il  le  rappela,  nr  fm  pas 
écouté  i  adressa  an  général  Joubart  l'ordre  de  i'ar- 
rdter,  «t  ne  fat  pis  nianmobdt.  Cbrka  dtisda,  sa 

pr  'v  lut  i\i  ses  insirurtions  paicnl«ts  ,  ronfinua  de 
négocier  ,  et  attacha  son  nom  an  traité  de  Campu- 
Formio.  Il  revint  en  France,  et  essuya  tonte  la 
cotère  dit  directoire.  U  fut  remplacé, mis  â  U  réfor- 
me, el  resta  sans  fonctions  jusqu'au  18  b:uscaire. 
Rnppelé,  après  celle  journée  fameuse,  au  bureau  lo- 
pographiqae*  il  lut  fait,  peu  de  temps  après  ,  chef 
du  dépdt  da  lagnerra,  et  chargé  de  diriger,  sur  leur 
pa'rie  ,  les  Russe»  q\ie  I;«  virloire  .ivaii  [nis  iî.>ns 
nos  mains.  Il  se  remiit  ensuite  d.ins  le  riéparirmmt 
delà  Menrihe,  dont  il  prii  le  cammandensant ; 
ent.ima  les  négociaiions  de  Lonéviile,  fut  nctnmé 
ambassadeur  près  du  roi  d'Eirorie,  et  partit  p*»*.; 
sn  dcsiinalion.  Rappelé  après  une  résidence  de  irvis 
ans  près  da  ca  prince  ,  il  fol  admis  an  conacH  d'é- 
tal ,  créé  sa«r<kaiMda  cabinal  po«r  la  mMirvt  et  la 
marina.  L*invafiaa  da  la  Bavièn  ««I  Isaa  snr  c« 
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•ittrefaltes  «  Clarke  rentra  dsnf  rmiB#«  active, 

p:is-:\   \r   Rli'n  ,   as^isti^  "1  îa  ti;i!.i'inp  iPl'Irn  ,    oT  fal 

noromé  gouverofur  dt  Vicaot  •  ainsi  que  de  la 
B*MC-Aatriche  »  de  la  Slirl*,  et  de  la  Carioihte.  li 
s''acquitr,-i  de  ces  fonctions  avec  habileté ,  fut  fait 

Sraoti  oflîcier  de  la  lésion  d'bonneur,  •(chargé 
•  préêiâtr  h  la  délinilt  itiun  di».»  frontières  do  Brt»* 
oui  louchait  »a  Wurtemberg  et  ta  grand  du* 
ch6  de  Bade.  II  fiia  les  limites  respectives  de  ces 
(liiiic  états,  revint  à  P-iri-.,  entra  «n  runfp'rfn'ev 
avec  M.  d'Ûobril,  et  aplanit  toutes  les  diflicaltés 
qui  divîMitnt  la  Firâaea  et  la  Riuiie.  Va  traît<  fal 
conclu  ,  mais  Alexandre  refasa  de  ratifia  1rs  con- 
ditions qa^avait  fouscrîtes  son  pUnipotf otiaire. 
Fos  monrul,  la  guerre  éclata  avec  la  Prusse,  et  la 
bataille  de  le'na  eut  lieu.  CiarkCf  qui  avait  pris 
part  à  cette  journée  célèbre  %  fut  nommé  gouver- 
neur d^Erfort  ,  et  passa,  bientôt  après,  Berlin 
avec  les  mêmes  fooctiona.  Il  roamaiNla  ,  peadant 
11  a  an,  cette  capitale,  se  montra  fcme,  modéré, 

intf'pre  ;  r h  n |_; r- ^  ies  raf "1  f"uM  i  1  > n  -  Hii  trailé  de 
[a'X  conclu  «aire  la  France  et  la  Saxe  1  el  fut  ap- 
pelé au  miawlère  de  la  giMm  le  19  août  1807. 
L>aboriettx ,  actif,  il  iroprim.i  Tir»  impulsion  ra- 
pide à  radmiaislraiion  qui  lui  cimiI  confiée,  et  mit 
un  ordre  rare  dans  toaiet  les  braoekei  daierrice. 
La  ceereraondance  des  corps,  Porganisation  des 
troupes,  les  meevemeots,  les  projets,  il  voyait 

tout,  suffisait  à  tout.  AuruQ  ini'mislre  ne  «orl  iir  Of 

son  cabinet  sans  surcharges  ,  aucune  mesure  n'était 
adoptée  sans  poHer  dee  tneci  de  la  dficnMion  h  la- 
quelle el!p  aMÏt  pic  soumise.  Ce  fut  surtout  lorsque 
les  Anglais  débarquèrent  à  Fiessingoe  qu'il  déploya 
tonte  l'énergie,  toute  Paclivité  qu'il  avait  reçues  delà 
nature.  En  moins  de  hait  jours ,  il  assembla  ,  op- 
posa è  Chatara  vin(;t  mille  Français ,  et  il  ne  s'en 
était  p.'s  cru  ][>>'  ijiilnze  que  quarante  mille  combat- 
tants se  pressaient  autour  d'Anvers.  Ce  rapide  en- 
ploiemeni  de  fonM  lu}  valut  Ici  ^logei  de  Kapo» 
léon  et  le  titre  de  duc  is  Fi  ltre.  Il  continua  d'ad- 
ministrer pendant  les  campagnes  d'Eipague  et  de 
Russie ,  doaaav  après  les  désastres  de  Moscou  , 
ttaenonvelle^reave  de  Pélan  qu'il  savait  imprimer 
h  son  administration.  Mnis  «on  activité  ,  son  dé- 
vouement semb'i  rfni  '.'f  teindre  après  la  journée  de 
Leipsick.ll  montra  dès  lors  de  la  nol*c«se,  de  Tin- 
déeisien,.  et  ii*vlfrit  plot,  h  la  défense  du  territoire , 
ce  luxe  de  moyens  qa'il  avait  tant  de  foi^  prt'  1  ntés 
à  i'inva>ion.   Il  mit   beaucoup  d^empre»tement  à 
dclcnDlatr  Marie- Louise  Ji  quitter  Pani,  a^autorisa 
constamment  d'une  lettre  de  l'empereur  qu'il  ne 
montra  jamais  ,  triompha  des  hésitations  de  la  ré- 
gente ,  et  suivit  celte  princesse  à  Blois.  Il  apprit 
bientdt  l'intorreciion  du  sénat,  adhéra  à  la  dé- 
chéance, fet  créé  pair,  afficha  vue  complaisance 
indéfinie  pour  les  volonî/s  du  po  ivoir  ,  ne  cr.iignii 
pas  de  reproduire  l'avilissante  m  ax'  me  :  Si  veuf  le  roi^ 
Umdh  loi.ht  relourde  l'île  d'Elbe  vint  interrora- 
pre  ces  l'ss?"  fl-tteries.   Le  duc  reprit  le  porte- 
feuille, et  s  eioi^n.i  la   capitale.   Il  se  rendit  à 
Gand,  reçut  une  mission  de  Louis  XVUI ,  passa  en 
Angleterre;  revint  en  France,  fut  nommé  couver- 
nenr  de  la  9e  diviston  militaire ,  membre  du  con- 
seil privé  ,  et  enfin  rapjielr         n  irii  lere    le  l,t 
guerre.  11  signala  sa  nouvelle  adininisiraiion  par 
les  mesere»  Tes  plus  sévères  ;  il  institua  les  cours 
prevVi1?<!  ,    imn^in  i   Ips   rnitpgories  ,    déiola  l'ar- 
mée, fui  un  iuar€t,tial  ,  résigna  le  porte-feuiiie  sur 
1^  fia  de  1817  ,  et  alla  mourir  dans  ta  terre  de 
Neuville  le  98  octobre  de  l'année  suivante. 

CLARKE  (  Hvcn  ) ,  célèbre  graveur  anglais  ,  né 
en  174^  .  s'adonna  spécî.ilement  h  l.i  gravure  héral- 
dique et  à  celle  dite  en  lettres  y  dans  lesquelles  il 
paevtal  au  plus  haut  drgrd  de  supériorités  Clarke 

irii"'I"i'  À   |)r^i^!'  Il    v,(ili!r    (!■,■    51-5   n.iMcî  rnnci- 


toyens,  et  publia  d'abord  oae  t^Mn  aèr^ie  ét  b 

chevalerie ,  en  a  vo|,  în^,  el  plus  t-irJ  une  Intro- 
duftion  a  la  scimcê  kémUifUi  1  q^<  Anglais  con- 
sidèrent comme  la  metlIeMT  ouvrage  en  ce  genre  , 
et  qui  a  déjà  eu  neuf  âttkM».  Clarka  aet'  mon  le 
%i  octobre  189a. 

CLARKE  (Eewaan-DâitisL),  célèbre  vopgenr 
anglais,  naquit,  en  1768,  è  Chîchcsler  d'an  pré- 
bendier  de  celte  ville,  auteur  d*nn  Traité  mr  1rs 
iDDTiti.iies  II  fut  élevé  au  collège  de  Jésix  ,  k  Cam- 
bridge, on  il  prit  ses  degrés,  eu  1790.  Vers  i^^kt 
il  aeeompngni  m.  Bill,  aujonrd*bai  Lord Berwick, 

dan?  ses  voyages,  et  enireprit  ,  en  1799)  avec 
M.  Cripps,  un  immense  voyage  dan»  lequel  ils  tra- 
versèrent le  Danemarck,  la  Norwège,  la  Suède, 
laLaponie,  la  Finlande,  la  Russie,  la  Tartarie, 
TAiie  mineure,  la  Sjrie  ,  la  Palestine,  I  Egypte, 
la  Grèce  et  la  Tuquie,  d'où  ils  revinrent  en  An- 
gl'  Urre  par  la  Honttie  ,  rAllemegne  et  la  France , 
en  tSo».  Iltraffemmrent ,  dent  ee  voTage,  one  oat> 
lectîon  ronsI(l,;r;iMp  inini'r.itix,  et  de nanoscrils, 
parmi  ces  derniers  on  conipie  les  auvrei  de  Platon , 
et  on  grand  nombre  de  marbres  antiques,  entre 
autres  la  statue  de  Ce'rès  Eleusine,  dont  il  (it  présent 
à  la  bibliothèque  de  Cambridge.  Il  rapporta  aussi 
le  célèbre  saftophtia  i*Alenadre,  et  l'inscription 
en  trois  laacaei,  connue  tons  le  nom  de  pierre 
de  Itotette.  Clarke  entra  dans  les  ordm,  et  fut 
ni/mmé  rPclPur  à^-  Ilnrlton.  En  1808,  il  fui  nppf'é 
à  la  chaire  de  minéralogie  qui  venait  d'être  créée 
pour  Idi  è  Ponivertild  de  Cambridge,  dont  tirai  \ 
plu«  tIrJ  le  bibliothécaire  \\  mmirnt  le  rj  ma's 
i8j3,  a  l'âge  de  cinquante-quatre  ans.  ii  a  pu- 
blié :  19  Témoignage  de  diffênnts  auteurs  sur  ta 
statue  eofùssale  ite  Céris,  placée  dans  là  sCfliMt  dt  la 
iiàfiotAèçue  publique  de  Cambridge,  mete  an  peisii 
de  son  cn'ev'tment  d' Eleusine,  le  a  a  not  e  "In  1801, 
i8o3,  in-tl«;  a»  le  Tombeau  (P Alexandre,  duserta- 
twn  smth  sarf^kiege  dfAksemèrie ,  attueUemat  dans 
le  musée  britannique,  i8o5,  in-4<*;  3o  Distribution  mé- 
tluidù)M  du  règne  minéral^  1807  s  in-fol.  ;  4<*  Lettre 
aux  directeurs  du  musée  ènÊÊBmifti,  1807 ,  in-4o  ; 
5 1  Description  des  marbra  grecs  sur  Ut  cotes  du  Pont 
Euxm ,  de  l' Archipel,  et  de  la  Méditerranée ,  déposés 
dttns  le  vtitibule  de  la  bibUotfieque  puh'i^p:,-  a  (Jam- 
biidge ,  1809 ,  in-80  ;  60  t^oyages  dans  diverses  par  ■ 
lies  de  l'Europe,  db  PAsiê  êt  A  VAfrifÊê^  Lon« 
dres ,  i8to,  i8i3,  i8t4  et  i8i5,  4  ^ol-  grand 
in  ^"-  On  a  donné,  à  Paris,  deux  traductions  de  U 
première  partie,  contenant  ia  Russie,  la  Tartarie 
et  la  Turquie  i  l'une  sortie  de  l'imprimerie  royale, 
en  i8ia,  a  vol  in-8'>,  mais  que  le  gouvernement 
ne  laissa  p»s  publier,  et  dont  il  n'y  a  tu  que  qurl- 
q  ues  esemplairce  de  répandus  ;  l'autre  en  3  vol.  in-8>. 
Une  troiaième  partie  des  vojaees  de  Ctaibe«  con- 
tenant la  Scandinave,  a  été  publiée  \  Londres,  en 
1819,  in- 4*.  7*  Lettre  a  Herbert^ Marshe,  en  ré- 
ponse aux  obsenfations  consignées  dans  son  pamphlet 
sur  les  sociétés  bibiques,  anglaises  cl  étrangères ,  1811, 
ia>8o.  On  s'accorde  généralement  à  trouver  dans 
les  ouvrages  de  Clarke  un  grand  mérite  scien- 
tifique ,  mais  lorsqu'il  aborde  d'autres  questions  , 
lorsqu'il  veut  peindra  let  motnr*  des  peuples  qu'il 

a  v,',i[('«,  on  ne  voit  plus  qu'un  obîervjlçiir  p.i^- 
«lonné  et  prévenu.  C'est  ce  dont  on  se  coovaiacra 
en  lisant  ses  observations  sur  ta  Buasîe;  il  n'y  a  vu 
qu'un  ramas  de  barbares  destinés  \  rester  éternel- 
lement conrbés  sous  le  joug  du  despotisme.  Il  est 
vrai  dédire  que  cette  manière  devoir  parait  bien 
plus  plausible,  et  oue  les  observations  de  Clarke  ont 
acquis  bien  plus  ae  poids,  depuis  que  dcf  voya- 
geurs   très  récents,    rt  innrrir^   jviiir  -ivoir 

échappé  an  rcprccha  de  partialité  ci  d'exdgrraiion , 
ont  préaentd  afcfoloment  lee  mtmea  tableaux  et  dé- 

duit  les   rntMru"î   rn  n  M^'iîTe  n  r  p  ^ .  Tel  rst  Ii^  il.trleur 
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LjtU,     m  «MMe  Kh^k,  «I  mèm  MvrriMit  t 

M  nonoifr  â*nnttt»,  qui  tout   fn  irrrin^rint   h   la  [ 

Riuût  la  faculti  d«  développer  une  grande  puis- 
sance militaire,  lai  coMvtfal  fMÊ^m  |o«lw  Ita 
aptitudes  à  U  cirtliMlisi^ 
CLARKE  (  TaosAt  Bsooai  )  ,  d^nrigrnc  Srlaa- 

daite,  fit  rei  a  l'univi  rM le  di>  Dublin  ,  vfri 

1784.  Il  »e  rendit  en  Açiglfierre  uu  sea  écrils  poli- 
liqnes  le  rainai  ««  relation  avec  le  celèl*f«  INm 
T«cker.  Il  pasfa  ensnile  »ur  ]r  continenl,  et  te  ren- 
dit h  Goellingue,  ou  il  érudia  la  sialialiqne  et  la 
diptun2;itie.  A  »on  retour,  il  écrivit  con  re  la  révo- 
lution fraaçaiN  ,  mvjvk  im(«illi|)l«  abrs  «l'arriver 
«R  «HipleitTatHâi  tar4»>t-ft  jm  I  obtenir  la 
place  de  srrr.'tnirc  rie  la  biblioibèque  du  princa  ré- 
gent. On  lt»i  doit  le  plan  d'une  insiilulioo  jMMir  l«i 
orphelini  4m  marins,  qui  fut  établie  m  tHot.  fl 
a  publié  Tin  grand  nombre  de  brurhtin-j  rj  tî  n'ont 
pas  survécu  s  1  intérêt  du  moment,  tkles  sont  aréi- 
que ton  If  •  écrilM  fmu  U  difui*  d«»  nunn/nî- 
niaiérieliUs. 

CLAftKE  (miftrist  MabT'Ahmb),  fille  d'un  cor- 
recteur d'I  m  pri  merie  ,  née  à  Londres  en  1775.  A 
Page  de  srne  ans,  elle  se  maria  à  Joseph  Clarke, 
ils  d  un  charpentier  de  Snow-Hill ,  et  dfvlnt  la 
msftrejse  ih,  r.ur  d  YorV,  ili-|iu;>  i8(.3  jusqu'en 
i8u5,  époque  a  bqu«iJc  lU  se  iirouiHerenL  Misiriis 
Clarke  communiqua  «d  calonel  Wardl*  ,  Membre 
da  la  chambre  des  communs; ,  des  secreis  qu'elle 
*t»A  tarjifis  è  son  royal  amant.  Ces  révélaliuns, 
mises  à  la  connaissance  de  la  chambre  des  communes 
occasionnèrent  unecaqnêl«  diMM  leréaailat  fat,  pour 
le  due  d'York,  la  privation  tempora}r«  d«  Maiman- 

dcmenl  de  l'arméi'  D  ms  1  i'>  .-irronstanres  iiiioris^ 
Clarke  montra  i»eaucoup  d'habileié  ,  de  sang-Iruid, 
dt  courage  et  de  pr<*«nca  d*aaprtt.  MitM  lard  ,  elle 
ne  craignit  ps»  provoquer  un  nouveau  scandale  , 
en  annonçant  son  intention  de  publier  un  récit  dé- 
taillé de  sa  liaison  avec  le  duc  ;  mais  une  somme 
de  10,000  livres  sterliat  et  onc  reala  d*  4oe,  qu'on 
lui  proposa*  tai  «r«nt  livrer  avs  flaminês  les  dix 

mille  exemplairp-^  qu'i"Ilr  nv.ui  f.ii;  1  iTijirimer  ,  à 
Texceptiua  d'un  seul  qui  fut  déposé  chci  le  ban- 
quier Drummond.  Elle  sa  broailla  av«e  lé  caloael 
Wardie,  et  publia,  à  r?tir  oi-n<îti'n  :  /rr  Princrs  ri- 
fau*,  on  Histoire  imparttaie  de  ia  îiaison  de  Caititur 
afiu  k  colonel  f'T'ardie^l  vol.  in-ia,  i8io.  On  a 
encore  d'elle  :aM  JUttrt  a  Chomorakie  fJ'i/liam  FUt- 
mais  cet  ouvrage  la  6t  con- 

canner  à  la  prison. 

^  CLARK£  (  Adam)  ,  blbliolbécaire  honoraire  de 
I  institution  d«  Sorrey,  M  l'un  des  principaux  mi- 
nistres tlf  la  5fcie  des  méthodistes  en  Angleterre  , 
naquit  en  Irlande,  ou  son  père  était  maître  d'é- 
cole. Il  vint  à  Londres  à  l'âge  de  din-aanf  an»,  fut 
placé  è  l*académi«  dt  Kingswood ,  et  exerça  suc- 
catsivainaill  fonctions  de  son  ministère  à  Pcn- 
lance,  k  Bristol,  el  enfin  a  Londres.  Outre  deux 
éditions  du  l'cgrag*  d»  PêUrin.  tk  JBuqffon,  et  de 
fa  fiMwrabw»  A  BaUawoptk^  on  doit  à  Clarha  las 

OBvrjij<"!  suivants  :  if>  DiiserlaHon  sur  Tusage  el  tafms 
du  tabac,  i-.^j  ,  in-iJ'»  ;  a-^  Pensées  de  Siurm,  tra- 
duites de  l'allemand  ,  4  vol.  in- 13  ;  3o  Diethnnairt 
^iUi0ginapUfiie,  i8oaà  1806,  6vol  in-i.i  ;  Abrégé 
ét  Gmâeeàrkim,  dt  Baxter  ^  i8o4t  2  vui.  in-4io; 
5«  Mélanges  bihlingraphiques  ,  tHo6,  a  vol.  in-ia  ; 
G*  Rdat  dt  ia  demuit  maladie  «t  oe/m  awrf  de  Ri- 
chard AmM,  1808,  in-8*  ;  7*  Im  SaHH»  JBiHe ,  aw 
des  eommcniairts  et  dts  notes.  Ctarke  a  &itOÎ  aiissi 
quejques  article*  au  Journal  classique. 

CLARKE  (  Jamrs  SrANiER  )  ,  frère  dM  pen- 
dant, int  chapelain  de  la  maison  du  princr  rr'gcni  , 
H  devint  successivement  historiographe  du  roi  , 
rrripur  de  Coorabs  ,  vicaire  de  Presloa ,  e(  enBn 
chapetaia  de  U  rnaVîM  rajala.  11  rai  la  Coadatenr 


d*an  ouvrage  périodiqne  ialifDfd  î  JVaMi/dbw«irt 

n  p'iblio   un  vniumr  <n?  Sermons,  pre'chéi ',t  itrd '* 
vaisseau  de  guerre  t  Impétueux  ,  1796  f  ot^"  ;  n  ki 
doit  en  outre  ;  i»  Progris  des  deeouterits  murtm: , 
d^m$  lu  temps  les  plus  reculés  iusqu'a  la^éh 
hmUlht  sùclef  t8o3,  in-4'^.  Cet  ouvrage  b'»«»^ 
cun  Miccè»  ;      Naufrage  de  Falconer,  ont  m^e à 
r  auteur,  1804  ,  ia-é»  ;  3*  Nai^nigm%  ou  Mium 
hittoriqms  du  mamfiages ,  i8o5  ,  3  v<ll.  in-it  ; 4^  ) i 
dtlmrd  Nelson,  (en  s<>rié;<'  .iver  John-Î^.-Arthii'' 
•809, a  Yol.  in-4o;  5  »  Abrège     l' ouvrage préccJw, 
1810,  in-8o;  60  Sermon  prêche  dam  tassimmkmmà 
des  tuteurt  des  enfants  du  rfcrgé^  1 8  11  ;  7»  tafai  «t 
yie  de  Jacques  II,  i8i6,  extraite  de  iuémoirKKni.<) 
de  la  main  de  ce  prince,  ouvrage  enlrepriipir«nirT| 
d  a  priaca  régent  •  nu  joord'hat  GaarfM  IV. 

CLàRKE  (HtnnT),  nsilimMikicB 
né,  en  174.",  "1  S:>If(iri!  ,  [iris  ?M3ncl»es/fr.  11 
de  bonnes  études  au  séminaire  de  âedlrar^,",! 
iorsoua  la  aacîéié  de  Alancbesier  se  forma ,  il  1  lii | 
appelé  romme  profet-ipiir  «le  rnaiHémstiqoes  el  ftj 

rihilusopbte  naturelle.  Un  1602  ,  Cbràe  tûtn,»v\ 
e  même  litre,  au  collège  militaire  dt  MarUn, 
montai  è  islington,  |o  3«  avril  181&  Ses  oainp 
aaM  :  t«  l%e  smumalipé  o/Seritf ,  traduit  dahia, 

in-4®  j  a**  Treatise  on  per^^rlii  e ,  i»i  f^' ;  3'  1"^- 
sise  on  eireuUaiug  uumiers ,  ia-8<> }  4^  J'rtJtut 
hand,  in-ia  ;  5»  Essay  <m  thêusefinhuit^iutimt 
tical  leaining ,  in  î^s^  fl  >  Tuhn'ir  Jinguar-m ,  C' 
cise  grammar  oj  Uu  latin  ,  porluguest,  spasuà^tt- 
lion  ,  french^  mà  mormon  langmgts\  i*  Tk  $uaa' 
desidermla  »  »r  ntm  and  eonâse  mies  fût  Jmi/%titlm 
gttude  at  ho;  8">  u4  nea>  and  eoneitt  »ptnt>* 
clearing  l/ie  lunar  distanres  Jiom  a  sl(tr,  or  !km; 
yo  *l  irgil  revendieatedf  m  rtpfy  te  btsk>f  tiu^^ 
10-4**;  loo  An  inlrmÂieHom  Ugetgrofty^  ta^'^- 

et  AUKE  (  JoKAs),  ministre  Anfto-Amtna'fl 
né  a  Newton  «  en  47^0,  mort  en  iSoi  ,  *pr<iiw»'| 
exercé  Mo  »hii«lèr«  h  Lejiinglon,  ne sdini  0°  ' 
quanlc  aBa,  on  m  connaît  de  lui  que  dent  i&ra^l 
et  un  "Distwtn  ark  combat  de  l^sim^*s  17^'  ] 

CLABKE(  J«*n),  ministre  a       =1  .„  ,  ïo»  Ew^  1 

Unis,  né  a  Portsmuuth  (NewHampsbiie),  <■>  i^Mf 
a  piiblM:  i«  Panégyriques  it»  iôaewt  Coof 


riiniini-yet  Applelon;  2'J  li  j 


vous  I  lirétien  ?  3**  Lettres  d  une^uJuuttiii  uMtruttt^ 
Cambridge ,  4"  des  Sermons  el  des  Jksfoi'rs,  tif* , 
un  vol.  10-8",  et  un  vol.  iB»IS|  lAfrMW*  «P**! 
mort ,  arrivée  en  1798.  ,| 
CLAHKSON  (Thomas),  namiil  et»  '7^"'*', 
ses  éludes  au  collège  de  Sainl-Joha,  i  Camif«r 
uu  il  obtint  plusieurs  prix.  Le  piasiatMV  pntf  '"'- 
et  ceini  qui,  sans  doute,  influa  sur  si  «>"»^ 
tout  entière,  loi  fut  décerné,  en  t^SS,  poor  ■>*' 
dissertation  lalina  rar  celle  question  :  Est-il i»'^' 
rendre  ks  hommes  esela»et  contre  leur 
1786 ,  il  en  publia  U  traduction  ,  soasi*  lill»***' 
sut  sur  i'esclaoagt  et  k  commerce  Je  Fcspè:^  \ 
priaeipakmeat  m  J^rtaH^  iB-8«.  Cet  uovrige 
ttra  considéré  conmria  premiers ttnuu»  (a"-] 
veur  .Ip  l'iln  lltion  de  la  traifedes  "H''*-,'^"'^! 
que  Clarkson  avait  commeocé  i  défend" 
si  belle  ,  qu'il  abandonna  tout  autre  »uip 
livrer  entière  m  en  1,1  V.  défense  des  Hwlb""f' " 
cains,  el  renonça  a  ia  carrière  ecclésiasti^"* 
laquelle  il  avait  dëja  rcç  •  It  •^'»"'"«  I 
queoce,  il  forou,  tD  17811  a»ec  M.  Wiiwf"^ 


îne  petit,  «leUta  do./ le*  !•»  J 
<  rce  des  esclaves ,  et  publia,  l'anal 

0-8"  sur  les  dangér»p9l''''l"«r* l  1 1 

imMKe*  ui  Am  «hiM  ilnW  //«a^  )  i  «  <  \ 


Cii  111  ni  ( 
un  vol.  i( 

(  On  the  impoKejr  ofOi*  a/WirM  Jto«  i  -   •  j 

Clnrbnn  fil  p:.raîtreun  antre  oomjew''**^! 
com, 
qui 

Brutal  y  Lîverp^l  et  M«MhMt«r«  o* 


rksnn  ïii  p:)raHreun  antre  ouTr-j*  •-•  -Z^^, 

iparaine  lie  l'fiho.'tlion  deja  Uaitt,tt*s 

ta  modijleraient,  in-S».  L«  f 
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ccToir  le  tribut  d'rslîine  que  lai  Bcrîlaît  sa  p!iî- 
lasihropie,  ii  fut  insulté  à  platienrs  npr'nts  par  le« 
parliaans  de  i'esdavage.  A  ton  rcionr  Loodre*, 
Clarksoa  mi  4|oel4aM  cuIrtvilM  «m  Piii ,  qoi  pir 
rot  approttvtr  ton  iMe ,  «natt  qui     fit  rS*a  pour  k 

sntilrnir.  C.'pPiKÎ.iiit  1.i  c;iii<r  c!f  l'în  man'ij  trou- 
vait parloul  de  nombreux  appuit  ;  <j'i-loquentf  dé- 
ff  ns»iirt  «le*  droits  raerfa  i»  Tbomme  •argîiuïenl 
ta  France,  en  Aî!pmn;r-\p,  et  joign;iîent  leurs  »oii 
puitaan  et  à  celles  d«  VVilLerforce  et  de  Clarkton  ; 
ce  dernier  démontrait  MSt  réplique  ,  Paptiludc  det 
nè^*»  è  l'induiiric  ,  en  «posant  davaal  l«  conseil 
privé,  an«  cats«o  ^objels  manufaclorét  ew  Afrique, 
I'!  (!•■,  fi roJuciions  naturelles  rie  ci'l(<"  (  i-nlrre,  qui 
pciuvaient  atisii  devenir  ('objet  d'un  commerce 
an<ai  lucratif  qQ^innocent.  Toajonrs  prrwvérani 
dans  son  lidnoraL'f  pntri*pr!se,  Cl.irk<on  publia  ,  en 
1 7y  I  ,  dei  Lettres  sur  it  commerça  dts  eselaacs  tt  sur 
rêtat  éutÊOtêùiu  afritaiius  fuiatmhmmt  k  Faxt-Loait 
tt  Gorég.  io>4^.  Pendant  quelque  temps,  il  eut  l'e*- 
poir  fonaé  de  parvenir  k  »on  but  beaucoup  pins  tôt 
qu  il  lie  - pi'ri I( .  [,n  m li'ri-  anglais  p;iraistait 
favorablement  disposé  ;  une  masse  iroposanu^^bviB- 
mes  généreux  dtnandait,  dana  If  s  dws  «hambms, 
l'abolition  d'un  trafic  infâme;  lool  enfin  annon- 
çait un  «ucces  certain  ,  lorsque  la  parti  oppose  eut 
l'adressa  d'introdnire ,  daaa  la  motion  prfstBice 
à  la  chambre  des  communes,  un  amendement  par 
lequel  l'abolition  de  la  traite  ne  devait  être  que 
«ridurlle,  ce  qui  rendit  complètement  illusoire  la 
mesore  adopiâe  par  la  parltmenl.  Enfin  la  direc- 
tion d«t  alfairca  tomba  tnim  ka  mains  dt  Foi ,  et 

la  jurande  qur';Tinn  ài-  l'abolition  complète  'ul  di'ri- 
dée  il  une  imposante  majorité.  Clarkson ,  ayant 
«inat  atteint  le  b«l  oè  landaiant  tas  ^néreuz  ef- 
forts,  n'abaiidonn.i  pas  «on  ouvrage.  Il  voulut 
le  consolider  par  de  nouveaux  travaux,  el  lei  ott- 
vrug's  quM  a  publias  daiu  la  suite,  le  montrent 
constamment  occnp^  da*  movana  d'améKorar  la 
condition  des  nègres  tombas  dans  Pasclavaga.  Ea 
1807,  il  publia:  Troit  Itttres  aux  planteurs  e!  auz 
martkand»  ttte'a^tt ^  la-ftn,  et  un  TaàUau  du 
if  utieritmt,  dans  lequel  il  pvdaanio  soas  son  véri- 
table jour  ,  cette  singulière  et  respectable  secte.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  français,  sons  ce  titre  : 
Histoire  rlei  quakers,  su  vie  du  récit  de  la  ri/orme 
apérû  dont  ta  prison  dt  Pkmgatâ  à-  JLùadtwtt  fmr  k 
eùmàimu  dmun^  Genève,  i8ao*in«8Ô.  1808, 
il  fit  paraître  son  IIii!i>irf  iL-  f'aioliiioa  de  la  traite  des 
esclaves,  a  vol.  in-iJ'^,  tr»«iiiii  en  français  par  M.  Gré- 
goire ,  andcn  Ivlque  de  BJois ,  sous  ce  titre  :  Hit- 
loire  du  rommerre  homicide  ^  appelé  traite  des  noirs  ,  ou 
Cri  des  A/ricaias  contre  les  Européens  leurs  oppres- 
seurs ^  iSaa,  în-8o.  Une  autre  traduction  anonyme 
et^ni  a  an  dans  IdilioM  an  quelques  moi* ,  a  para 
de  même  sens  le  titre  de  Cri  du  A/ncaint ,  etc., 
in-S  '  E'Ii»  pst  érritp  ;tvec  toute  ta  chj-ili'iir  (ju,- 
peut  comporter  un  semblable  sujet,  et  toute  l'i>ncr- 
giaque  Tautenr  avait  mise  dans  la  pftarsaile  dNtne 

fnfrcprtr;?  ri  l.i  fni^  <;i  i^iffirifi"  ft  ^\  norilb  (^n 
y  remarque  a%ec  plaisir,  la  pari  qu«  les  ijniikeri 
«ot  prise  k  l'abolition  de  la  traite,  et  l'exemple 
oa'ila  «ni  él*  laa  pMmiam  k  donner  ,  de  Ta/fran- 
ebîtsement  des  esclaves.  En  i8i3,  Clarkson  publia 
If  ilrmir  r  Jr-  w  v  ouvrages  qui  soit  venu  a  notre  con- 
naissance :  Mémoires  sur  la  vit  pakis^  et  prieée  de 
GuUlamÊÊBam^  a  vol.  în*4lo.  L*bblociaB  dtaii  digne 
d'apprécier  son  h^roi. 

CLAL'DIUS  (GKonGKs-CuAnLXs),  tiltiratenr  al- 
lemand ,  est  né  k  Zs«bopan,  la  ni  avril  1757.  Ses 
norobreoi  écrits  consistent  en  roffla.ni  ,  pièces  de 
théâtre ,  poésies ,  etc.  Nous  ne  citerons  que  les 
principaux  :  i'^  Kntrttiens  ,  Leipsick,  1780  a  17^3, 
a  volumes  iii-8'>  ;  It  Mmdez-vout ,  ou  (l^f^di- 
lUipmrmmmtt  ciw<dit,  1783,  in-8o;  3o  Jhimtf  A 


OLA 


»9» 


petites  pièces  de  tkédtrt  ,  1784  ,  in-S"  ;  jilmanack 
pour  la  digestion  ,  «784  «  in-80  ;  5^  Léonort  Scbmict , 
1780  k  17Q1  ,  a  vol.  in'80  :  c'est  une  imitation  de 
la  PoÊÊdtm  da  Richardson  ;  &>  FeuiUe  hMomadairt 


pmir  ht  enfants ,  etc.,  '  789  à  1790  ,  a  vol.  ln-8»  ; 
y"  PJ^ar/'ri.^  f.iux  roi  (t Angleterre^  '79*»  iB-8>' ; 
00  Eaeouru^anmts  au  vrai  patnotimt  ^  tXc,  1793  , 
in-80  ;  9»  lis  fïr  kmutioe peinte  tTt^iit  nature ,  <  7n3 , 
in  8»;  io<»  Le  petit  moaJe  det  enfants  ^  ijfjH  ,  in  8-  ; 
11»  la  Philosophie  de  la  lailetle  ^  iduo  ,  3  vul.  in-â^  i 
la»  FArt  de  s^tmhellir  par  la  toilette  ^  1800  ,  in-8»  \ 
i3o  HmeeUt  hihliolhique  dis  en/ants,  i8e^,  iu-9fi\ 
1 4°  h  Conseil  dan*  les  prineipeiks  a(fairet  êt  com- 
Jwrfcr,i8  i',  '  i  l  in-ë"  ;  »5*  Pierre -le -Grand, 
i8o5  ,  3  vwl.  in-8>  {  16*  Rteueil  de pelUs  romam ,  de 
cosdes  kittori^mt  ^  ctc^  1S06,  in-8'>. 

n.ArSI'.L   (N.  ),    ccimff  ,    lic'Utf nsnt-j^neral  , 

Srand-curdou  de  la  légion  d  honneur,  ne  dans  le 
épartemeot  de  l'Arriéjp.  Il  sc  voua  de  bonne 
heure  k  la  carrière  des  armes,  et  devint  aide-de- 
camp  de  Péritnon  ;  il  fit  avec  ce  général  Im  campa* 
gncs  de  17^4  et  1795,  k  Parmce  des  Pyrénées, 
passa  ensuite  à  l'aroace  d'Iia  ie ,  00  il  commanda 
ua«  brigade  dorant  la  campagne  de  1799,  e»  fil 
hommage  au  directoire  du  céiebre  tableau  de  la 
Femme  hydropiqne,  dont  le  roi  de  Sardaigoe  lui 
avait  fait  perdent;  il  suivttt  tu  iSna,  le  général 
Leclerc  k  Saint-Domingne,  se  conduisit  dans  cette 
expédition  avec  autant  de  bravoure  que  de  ta'ent;  il 
enleva  ie  furi  Dauphin  aux  bornai'- ^  cx>u  eur,  sut 
laa  contenir  dan»  les  plajoas  du  Cap,  même  a»rèi 
la  mort  dn  ^n#ral  en  cbef  et  la  difronte  de  Par- 

raée.  Il  revint  en  F'rnn-c  pir  MiilP  drs  (lïmêici 
qu'il  eut  avec  le  général  Kuciiarabeau  ,  fut  nommé , 
en  i8o4  commandant  de  la  légion  d'honneur,  et  se 
rendit  l'année  suivante  à  l'armée  du  Nord,  avec  le 
grade  de  général  de  division,  il  passa  peu  de  temps 
après  en  Italie  ;  on  il  soutint  la  réputation  de  va- 
leur qu'il  fêtait  acqaÎMt  et  conlribn*  an  1809  k 
la  conquête  de  l'Antriebe.  Mais  cVtait  I^Bspgne 
qui  drvalt  (Il  vriur  le  vrai  théâtre  de  sa  gloire 
roiUiaire;  pendant  les  campagnes  de  <âio  et  i8m  , 
il  j  battit  et  diaparm«  dana  de  fréquentes  reo- 
conire.*,  les  insurgés,  et  reprit  plusieurs  villes  et  forts 
dont  les  £«pagnols  s'étaieat  emparés.  Après  la  ba- 
taille de  Durru,  qui  eut  lieu  le  as  juillet  i8ia,  et 
eà  il  m  «vrpaaaa  lni-t»êma,  ii  rt{at  la  oommande- 
ment  en  chef  de  IVmée,  en  remplacement  dn  ma- 

rccb\l  "^1  ir-Tiont,  rais  hnrs  (îe  rombal  par  suite  de  ses 
bUssures.  11  &t  a  U  ti-le  de  ctite  armée,  la  retraite 
dite  d«  Portugal ,  dans  laqnelle  i«  eut  k  soutenir 
des  combats  journaliers  et  opiniâtres,  dans  l'un 
desquels  il  fui  blessé.  Après  les  désastres  de  nos 
armées,  en  i8i3,  il  n'épargna  ni  son  bras  ni  son 
^nie  *  ponr  défiindre  son  paya  contre  les  bandât 
vietarieoses  dn  nord  ;  mais  tl  dni  comme  tant  d*ati' 
trrs  p,^rtTil  Si  s  rivaux,  céder  à  l'invim  ibie  ascen- 
dant de  la  fortune ,  qui  n  avait  plus  pour  nous  que 
des  disgrâces.  Après  la  restauration  ,  il  fui  lait 
£:rind'-croTi  de  l'ordre  de  la  réunion  et  chevalier 
de  .S.itiii- Louis ,  et  peu  de  temps  apiès  ,  le  Roi 
Louis  X.VIII  le  nomma  inspecteur-général  d'infan* 
tecie.et  graad-officier  de  la  légion  d*boanenr«  A* 
retonrde  Bonaparte,  il  ne  put  riùtlMr  'k  f'eotrat» 

nement  général  qui  r.i  iTii-n  u  t  mju»  le»  drapeaux  de 
ce  conquccant  t^t  de  guerriers  qui  n'avaient  ja- 
mais facnaitti  snr  sas  pas  que  la  gloire  et  les  triom- 
phes; et  après  avoir  reçu  de  lui  li  p-iirie  rnmiiic 
un  nouveau  gage  de  sa  faveur,  il  alla  prendre  dan» 
le  midi  la  oammindamanl  dî'Mia  armée  avec  la- 
quelle il  aot  opposer  k  l'ennemi  une  résistance  Ion* 
gue  el  digne  d*un  meilleur  sort  Compris  dans 
l'ordonnance  du  Hoi  du  a4  juillet  i8i5,  et  déclaré 
traître  aa  Boi  et  k  la  jpattie,  il  sut  se  ««nstrairc 
par  la  IdU  aas  ambrmaaa  m«b«e«hc(  dirig««< 
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|r«  dcpotc*  Cl^tact  et  M«rcliand  »  i^ii'ii  fit 
<l*«rr»fltMion,  Mconlrt  Gollef,  Billn^i 


«nire  lui ,  tt  *e  rrndil  «ox  ÉlaU-UiiMd'AaérK|tt«. 
CLAUSEL  (  JRAN-Bàmm) t  àtf^U  k  Tm- 

fnil)ti-r  législative  el  à  ta  convention  nationale, 
lé  à»Tii  le  ci -devant  Ilousiilloa.  Il  accueillit 
ivec  enlboatiaMM*  k«  premières  «pprocbes  de  U 
^évolttliOA  dtas  fon  pay*,  fat  d^abord  nomm^ 
Tiairtdf  Vflanrt,  et ,  en  icpterabre  1791,  porté  à 
a  légi^IatiU''  y^r  le  (!i'p:"irl  c  m  p  n  1  de  l'Arrii',:''  If 
caractère  de  tes  opiniuni.  politi<}uea  lui  a*»i|ita  ta 
itare  parmi  le*  membres  J  i  cAtj  ga«cll«  4e  Tm*'' 
icmbWr  ;  mni<:  il  erirda  le  silcnri»,  et  montra  une 
modération  (}ui  ne  devait  pas  tarder  a  »e  démenlir. 
Elttf  M  I79*t  P*f  mime  département,  k  la 
ionvenlion  nationale  ^  il  j  v«U  ,  eoma*  U  plupart 
le  Mt  eolUfrttrï  ,  U  mnrt  4c  LvtdsXVI ,  mm  appel 
't  tans  jtirjii.  Homnip  probe  en  son  particulier, 
nais  sans  caractère  fixe  et  sans  (eroicté,  Clausel 
l«t  tonr  h  lo«r  nbjiigué  par  les  évlMBcMs  tragi- 
que* de  l'époque  ,  d  p»r  rascenrlmt  tnnt  p  tirçnnt 
tur  son  «sprii  des  hommes  aux(]uelt  il  tViiK  aiid- 
cM  ;  U  mûrit  ta  char  d«  b  rlfolotÎM  ;  et  s'associa 
k  Ml  crime*  aaiu  partant  flaîr*.  C'«M  ainii 
qa*en  1793,  à  la  salle  delà  |e«rnle  du  3t  mai ,  on 
le  vit  provoquer  a  la  ronvenïi  m  r,-irrf  f.t  ilion  des 
membre*  de  t'asMroblée  constituante  <|iii  avaient 
prolctld  «Mire  la  cooMîtalÎM  4a  1991,  demander 
la  rontiTiraiion  de*  biens  de  M™e  an  Barrj,  et  ie 
rappel  de  ton*  les  dépotés  nobles  q>ii  se  trouvaient 
alora  en  mission  ;  puis  1  changeant  de  parti  après 
h  rr'vnluiion  do  9  thermidor,  an  ie  int  si^r  an 
comité  de  sûreté  générale,  se  décliafner  avec  vio- 
lence contre  le»  jacobin»,  el  en  particulier  contre 

dfcré- 
I  et  Bar- 

r  I  .■  ,  qui  l  ii  ri'procb*rent  à  leur  lonr  la  ver<:ntiM(e' 
de  ses  principes  et  l'inronitanee  de  sa  conduite. 
Quelques  temps  après  ,  Tallien  ayant  fait  la  pro-- 
j.iititiun  de  supprimer  les  comités  révolutionnaires  , 
CU'itel  t'opposa  de  tontes  ses  forces  à  la  mesure 
proposée  ,  demanda  la  révocation  du  décret  qui 
iUMMBdaii  la  emie  des  bieas  de*  coadamnës,  et 
réclama ,  dan*  l'nne  4e*  elaneea  wivaatca,  l*iMii- 

lution  desfi-lF-  tls'.^  !  lirfs  h  la  place  des  fêtes  reli- 
gienses,  abn  de  détruire,  dil-il ,  ie  fanatisme 
»plus  dangerenx  encore  que  le  royalisme.  ••  Rentré, 
en  179^,  an  comité  de  silreté  gi'nénle,  il  y  vota  le 
maintien  des  taxes  révolulioanaîret  imposée*  par 
Saint-Josl,  aioalant  ••  qn'en  révolution  il  ne  fallait 
N  jamaia  regarder  en  arrière  ;  »  l'oppoM  ati  rajiport 
det  lois  4e*  ty  septembre  et  9  lentêM*  «MAsnt  le 

projet  (le  grande  polire  propose'  prtr  Sieyes  ,  e(  <e 
prononça  pour  ie  maintien  de  la  constitution  de 
1793.  LorMpe  la  rdeeilatioa  4m  a  et  3  prairial 
éclata,  il  montra  du  conrairr  mnlre  les  factieux,  et 
4ît  en  présentant  »a  poitrine  découverte  devant  ta 
foslc  (|0i  tsvaliîsaail  les  tribunes  de  U  convention  : 
•  Qat  cens  «oulaient  marcher  aor  1m  OMiavres 
»at9  refr^enlànl*  do  peapie  ne  tiaeailleraîent  pa* 
••avrc  ]>Ivn  de  j'r^r  .m  ^alm  de  la  rép'ililiqup  que 
••ceux  qu'ils  vovlaieni  immoler.»  Le  calme  se  ré- 
taUit  dane  1*  salle,  et  CtauMi  fit  immédiatement 
décréter  la  formation  du  comité  pour  juger  les  ré- 
voltés. Appelé  à  siéger  au  cnnseil  des  anciens,  il  j 
montra  la  m€me  exaltation  d'idées  cl  le  même  em- 
portement qui  l'avaient  signalé  jusque-là}  il  *'op- 
pota  à  l'admission  de  Job  Aymé,  accnsl  4e  roya- 
lisme, et  vola,  par  le  même  muiif,  iVxrlusii.n  ds' 
Fcrrand-Vaîllant.  Il  fut,  le  ai  janvier  179G  ,  élu 
eerrétaire  4a  eoneeil  »  4éreRdit  la  loi  du  9  floréal 
|M  iir  le  partage  avec  la  république  des  l  iens  de* 
Itarrul*  d'émigré*  ,  et  traita  l^afund-LadéLat  de 
contre-révolulionaairtfc  pour  son  opinion  sur  la  dé- 
préciation du  paiiiermumoaict  Enfin,  dans  la  séance 
4a  ai  i«iit,  Creoié-Ifatottdte  ayant  improvisé 
coaire  Im  prètrM  ane  de  cm  eortÏM  grotstlreracat 
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énergiques  dont  la  tribune  n'avait  cessé  de  retentir 
«lepui*  le  commencement  de  nos  tronble*  «  CUvtol 
demanda  l'impression  de  ce  discours,  el  dit  k  r^ns 
qui  s'y  opposaient  :  «Vous  avet  beau  faire,  la  ré- 
»  publique  vont  avalera.  ••  Aux  approches  du  18 
fructidor,  il  ae  mnntra  tout  dévoue  aa  directoire, 
sortit,  en  179B,  du  corps  législafif,  «t  fat  nommé 
iiicmhre  de  la  fniTniialulii,'  inif  rmi'ili.t're  I.s  révo- 
lution du  18  brumaire  ie  rappela  au  curpt  législatif, 
oik  il  ftiigao  iaM|n*à  l*ann«a  t8o4,  qoi  nil  le  tara*» 
de  sa  vie 

CLAl  SELDECOUSSEHGl  ES(Jkas  Ct*cDr), 
conseiller  à  la  cour  de  ca«*a*ion ,  membre  de  la 
cbambrc  det  député*,  chevalier  de  la  lésion  d' hon- 
neur, naquit ,  wr*  lemilleo  4a  4ernicr  siècle,  <J^ns 
un  vilUge  du  Rouergoe,  dont  il  a  pris  le  no  m  F nir.- 
furt  jeune  dans  la  carrière  de  la  jurisprudence,  il 
était  conseiller  k  la  conr  des  aides  de  Montpellier 

lnr<;qi,ie  l'aSsemMfV  ron'îi'nnnte  fut  fntrarnee,  au 
milieu  de  set  travaux  de  rrtorme,  à  renverser  i'an- 

ciettaa  nagiMratore.  M.  Claaaal  se  prononça  dès 
lors  avec  beaucoup  de  force  contre  la  révolution 
française,  qui  le  fatsaît  ainsi  4etcen4re  det  hautes 

Positions  socirAie>  piMir  le  courber  sous  le  ni  .  eau  de 
égalité.  Il  fut  du  nombre  du  partisans  de  Tancien 
régime  qui  jugèrent  ptas  cooveaaUa  oa  moins  pé- 
rilleux lie  rnmbattre  la  ri^eénération  politique  de 
leur  pays  au-delà  qu'en  deçà  de  se*  froatiMe*. 
Ayant  qntttd  la  robe  pour  Tépée ,  il  servit  pendant 
quelque  temps  dan*  l'armée  de  Coblenli ,  et  ne 
rentra  en  France  que  «on*  le  gonvernement  conso- 
laire.  L'émigration  avait  achevé  de  le  ruiner  en  lui 
enlevant  les  deraièrM  rcMoarcc*  qoUl  anrait  no 
co*kscrv*r  après  la  chata  des  graa4s  corps  4e  jadi- 

riture,  ^'il  se  fût  soumit  k  l'empire  et  l.i  ni'rr^^ilé 
des  circon*lancei.  Il  chercha  donc  a  relviire  ton 
existence  aociato,  al  no  trouva  rien  de  mieux  q<ie 
de  se  livrer  an  commerce  de  la  librairie.  Mais 
n'ayant  pas  réussi  dans  ses  premières  spéculations, 
el  dégoûté  d'ailleurs  d'une  carrière  qui  convesaif 
pe«  è  SM  principe*  cl  à  MS  habitude*  arislocraiiques, 
il  ét  taire  patsagèremeat  son  royalisme  absolu,  et  se 
réclama  de  son  ancien  coll^^ue  t  l  i  rour  des  aide<, 
Carobacérès,  qui  le  fil  nommer  con»eiller  à  la  cour 
d'appel  de  Qlonipollicr.  Il  avait  aoMi  entrepris  4e 
publier  un  journal  dont  le  non  succès  empêcha  la 
continuation.  £a  le»  électeurs  de  l'Aveyroo 

envofèreitf  leur  compatriote  au  corps  léeiiiiatir.  Il  y 
subit ,  coroma  tons  sm  collègaM,  la  loi  de  l'^poqpc, 
et ,  malgré  la  vivacité  4e  *M  aenliments  royalistM, 
S)'  rîsignak  le*  condtnnu  r  .m  silence.  Mais  la  for- 
tune ayant  Irabi  les  armes  de  Napoléon  ans  champs 
fooMtM  4e  Moscou  et  de  Leipstca,  M.  Glanscl  entra 
avec  empressement  dans  l'oppoTitTon.  rlnnt  !NT  Laine 
fut  l^organe ,  et  te  trouva  ioul-a-iaii  a  i'aise  pour 
manifeatetr  set  o^aians  el  se*  mes  en  faveur  de 
ranciennoinoaarehin  Mrha  le*  événements  du  mois 
d^avrîl  iSt4-  Membre  aela  chambre  des  députés, 

il  vota  avec  ]r  mmisiert-  fujnr  U  reiisure  et  l'obsCT- 

vance  des  fêtes  et  det  dimanches  ,  prouonfo  na 
discoan  sar  kt  imlmmliftttion ,  dans  teqod  il  s'atta- 
cha à  prmn-pr  quf  h  ^rtt  n'rfrtr'f  prj-  !;  palrif,  r! 
se  sépara  entiiilcde  la  majorité  ini nitlerici l e  dan» 
la  discussion  de  la  loi  des  finances,  insistant 
surtout  pour  l'abolition  4e  rcaerdoe  dans  la  per- 
ception de  l'impôt  indirect.  Mommd  conseiller  k  la 

cnwr  lie  f.n4:iti(in  ,  .■^pr^',  la  seconde  uCCUpalion  dc 
Parts  par  les  étrangers ,  et  réélu  par  le  collë^  dloo> 
toral  at  son  dcpartemenl,{l-  figura  panai  les  chef* 
les  plu*  ardent*  df  l.-i  majorité  de  la  cb3ml>re  ir.- 
Iromaàle.  On  le  vii  ;ipj  lyer  «orce<*irement  lout  les 
projets  dirigé*  contre  la  liberté  de  la  presse  on  U 
sâreté  individuelle {  la  loi  sur  le*  cri*  on  rcriit  té* 
di  lieux ,  et  l'établisscHiMit  i*ê  cours  prrvAtalr*.  |1 
mt  eraigoil  pas  non  plat  tTiveot^ner  la 
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ilotit  n  «maya  de  d«iDonlr*r  la  Ug«<îl<  «  en  selbii' 

iil  int  <eiir  ce  qu«  l'abolition  de  celle  peine  odifeise 
n  ay^it  p^s  Clé  prononcée  par  le  Roi.  Après  rordoa- 
nance  du  5  «epleiiilirt  1810»  M.  CiiOMlfllNint  pour 
iIa  troisième  loi*  le»  talfnfts  àê  »m  toaipairiolea , 
|.«t  TÎnl  »tig«r,  en  dépit  ém  imniilhr»^  bancs 
I  de  iVxlrême  droite  de  la  cbamlKe  Ji-s  tî^pines  II  y 
I  vola  coastamaenl  av«e  MU.  de  Villèieet  L*jtomr- 
I  donnaye ,  «tan  ««ih*  tC  coaibaltif  atw  ebalear  l« 

'  pr'uiet   cîe  toi  sur  les  ^trrtioni.  D-tni  l'une  rie  su 
pfulippiqust  contre  le  iaiaist(r«t  il  lui  reproche 
d'accordvr  dtt  HMV^n  ans  réfugias  espaijnm,  an 
«lisant  qne  le  gouTememenl  da  roî  Josepb  conacr- 
vaît  son  trailememt  dinaeticité.  Mais  ce  fat  SMileot 
à  l'époque  de  l'assasinat  ilu  duc  de  Bfrri  que  l« 
député  da  ft^Avwroa  acquit  de  la  célébrité  t  par 
raeamtlMi  qv^A  fwrta,  m  teln  da  la  dnaibre, 
nonire  le    prësitlrnt  dn   coR<eil  des  niinhtrcj  , 
M.  Deciise.  Au  iaornent  où  la  plaa  morae  deaieur 
rrgnaii  rl^na  Im  dlfCir«(Bles  parties  da  la  falla« 
M.  CUusel  monta  vtvement  à  la  tribanef  al,  sans 
aUendre  que  le  présiJent  eommuniqait  a  l'assem- 
blée le  message  du  guitrernement  qui  annonçait 
la  fuaeala  évéa«Nia«t  da  la  Mik  précédente,  il 
«Vaprima  en  «et  lernet  t  •  Metstears,  il  n'y  a  point 

"  de    lui  qui    ri'jlr   If  mnde   ci'accu  sal i on  ries  mi- 

»  nistrei;  m  u<  il  rsi  de  la  aalare  d'une  telle  deii- 
••  béraiion  qnVUe  ait  lien  en  alaace  pnbliqoe  at  à  la 
>' {écç  rie.  la  Frr^nr".  iT«  propose  à  l.i  rhainbre  de 
«•porter  un  acte  d'accusation  contre  M.  Décaze , 
M  ministre  de  l'(»lériesr,  comme  complice  de  Tat- 
•••aa  ioat  da  maMseigaaar  le  duc  da  Barri,  et  je 
demande  b  développer  ma  proposition.  •  Cepea- 
daui  ,  à  ]n  sL';nir«  oli  ij,  AI.  Clautel  modiGi  suu 
Ungige  accusateur,  ei  se  contenta  d'énoncer  va- 
goemeat  le  grief  de  irahiiOB  laM  |MHer  de  corn- 
plicilé  d^ns  Tassasiin^t  qui  avait  jeté  P.^rii  et  h 
France  dans  la  Gon»tera>*lion.  Mais  deja  sa  pre- 
mière motion  avait  fait  naître  de  violents  débats 
par  la  manière  dont  le  proeèfverbal  avait  anrimé 
l'accueil  qoVIle  avait  reçu  d«ns  rattenbfée.  Le 

SeCC  tai  re-ri  d '1  n  fiir  î'étaii  cfii  oLiiL^e  tle  nV  ni  pf  nvor 

à  ce  lujei  qne  le  mot  inyreAo/MMs  dans  le  style  otfi- 
eielf  M.  Contrvoisier  aontal  qa*mi  loi  MbitiMiftt  ca- 
lai d'ind'gn/itt'on ,  et  il  en  rcsatta  nne  vive  discussion 
au  milieu  de  (actuelle  M.  de  Saint-Aulairs  se  cnn- 
tenta  de  répondre  an  dénooetatear  de  son  gendre  : 
FoÊU  itu  Ml  etihm»ùUÊiir.  La  ■inUta»  inailné  tomba 
néanmoins  suas  les  efforfe  dn  parti  dont  le  député 

de  l'Avevritn  av.Tit  en'  Porganc *  et  Celuî-CÎ  ,  comme 

s'il  e«lt  été  satisfait  de  ce  triomphe  de  coiene,  et 
•*if  flflt  dédaigné  de  jiutifier  son  accnsation  aax 
frviK  delà  France,  victime  ncresçaircde  la  IrafiT- 
son  dénoncée ,  retira  sa  proposition  dès  le  aj  té- 
wier.  A  la  eéatMa  da  s«r  qm*  i  H.  Benjamin 
Constant ,  s'éiant  aperça  m^9m  avait  sopprimé , 
dint  le  procèi-^verbal  du       feyrier,  répiibeie  de 
ci^ùmniaUury  qui  avait  formé  toute  la  réponse  de 
M.  de  jNat-Anlaire,  demanda  qu'elle  y  fiàt  réta- 
blie, La  chambra  prononça  an  faaear  de  cette 
rérlam       ,  et  M.  Clausel ,  •''empressant  aussitôt 
«le  munler  à  la  tribune,  s'écria  :  .«  Messieurs, 
•  faeais  déposé  ma  proposition  dana  las  seules 
«.vûejdn  î)';ïn  public;  les  mimi*!  rnei  du  bien 
••public  m  araient  décidé  à  la  retirer;  mais  dès  que 
"la  chambre  a  fakiniérer  au  procès-verbal  un  mot 
••  oiïeasiatpanraoi,  je  déclare  que  je  reprauda  lonie 
-  ma  liberiiinr  ma  proposition,  et  je  preada  Pcn- 
gngrmrnt  de  la  justifier  ana  yeux  de  U  France 
••  entière.  Du  reste  ce  n^est  pas  le  miaisire  dn  Aoi 
»  ^ue  j'ai  attaqué  ,  mais  le  rberdeaffdenbltionnairM 

"de  France  Je  me  (élici-e  de  ce  que  cftif  <e<ncc 

•est  puljlique,  ce  qui  vient  de  s'y  passer  uiiihe  ma 
» («■oposiiiiii.  "  Cette  dernière  phrase  fit  r.«ppeler 
l'ecMear  à  (ardm^  malgré  l'appol  dn  cdié  droit. 


CLA 


903 


M.  daneel  ne  te  pressa  pas  cependant  d'accomplir 

la  prome^v*»  qu'il  ven.iit  df  faire-  r  .lussi  fol-il  sommé, 
le  II  juillet  suivant,  par  MM.  Casimir  Pcrrt'er, 
Foy  et  Benjamin  CnnMant ,  de  s'ei^liqoer  définiti- 
venMnl  «nr  l*accasal!on  qn'sl  avait  solennelleraent 
inlentie  contre  nn  homme,  encore  investi  de  U 
I  ronGiinre  dn  monarque,  qu'il  reprô^entait  auprès 
'  d  ane  conr  étrangère.  Sans  recuUr  devant  la  lâche 
dont  il  t'élaH  chergl ,  Vaccnaatenr  nréiendit  que  , 

ayant  retiré  sa  proposition  écrite,  la  rnainlii-e  n'.n  un 
aucun  droit  sur  lui  à  cet  égard  ;  qu'il  s'ciail  engagé 
ensers  lonla  la  France,  et  qne  ce  iffiîf  iWTjm  db 
ta  France  mtirre  qu'il  pouverail  ce  qu'il  avait 
avancé.  Quelques  mois  après,  il  publia,  ea  effet , 
un  mémoire,  répétition  oiseuse  des  déclamations 
des  ultra-mwnarcbiqnaa  contre  cet  hoouna  d^élal. 
Rééln  depuis ,  aprè»  la  dtiioInliM  de  la  chambre  , 
il  siège  cncorr  anjourd'bni  (iSay)  [larmi  les  mom- 
bree  de  U  conire-opposilion,  c'est  à  dire  à  Tea- 
Iftea  deoile.  Ses  principans  onvrages  sont  :  1  »  Pn/ri 
ik  ta  proposiiion  tfaccutaiion  contre  M.  tt  duc  Décote  , 
pair  Je  France ,  elc. ,  i6ao ,  in-So  ,  trois  éditions  ; 
ao  Seetndt  et  éem&re  répanse  k  M.  te  comte  Argout^ 
paie  ek  Framte^  et  antres  ofttogùUâ  é»  M.  le  duc 
DêgKMÊt  i8ao,  ia-S»;  ir^i«ni?fv  f^^j»  avait  paru 
h  la  suite  de  la  troisième  ftli^inn  dv  !\uivrar;r  pré- 
cédent ;  3o  A^asf  ans  apologies  du  ministire  ^  lèai* 
in-S"  ;  4*  Qmelqnes  eméémâinm  nr  la  aMMRie  dn 

parti  tib'ral  dini  hr  prrmirrr  mnh  rie  iH-'a,  tSsa  , 
in-ô^  ,  deux  éditions;  liepanscs  tt  luut  ce  qui  a 
itépnb^i  contre  Picrit  intitulé  :  Qudqnet  eousUéralioni 
sur  la  mareht  ém  paiii  éiMna/,  «fr.,  i6aa,  in- g**; 
60  Quelqnei  considérattont  tnr  le  révofution  d'Espagne 
et  sur  f intervention  Je  A/  Frr.rtrc  ^  18^3,  in-ii'\  Iroia 
éditiont  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  en  espagnol  son* 
ce  titre  :  Obsereaciones  varias  soir*  fa  rtwndut  dr 
E::pan-i  ^  l'erpignnrr,  i8i3,  in-S"";  T)ii  rrzrrc  riet 
rois  de  France  el  des  rapports  de  crlte  auguste  cérémonie 
avu  ta  constitution  de  f état  t  etc  ,  ittaS,  in-80,  deux 
éditions;  jjg  im  tiètrfi  it  dé  in  SetBi»  di  in  jtmu^ 
1836,  in-8*. 

CLAUSEL-DE-MONTAt  S  l'I'aLl  û).  Trère  du 
précédent,  vicaire-général  du  dtuccse  de  Beauvais^ 
est  an;ourd'hni  aumônier  Iwnnraire  dam  la  maison 

milit.iirr  du  Hoi,  Il  s'est  monfré  f nn^iammenl ,  dans 
fts  sermons,  te  déleaseur  des  nriocipes  religieux 
et  politiques  professés  par  son  frère.  Jl  a  publié  : 

10  X«  Hetigun  pmtm  fOr  (a  ré<felntion,  Paris  , 
1816,  in-8'  ;  a»  HiekaH^ans  ea  fa<^mt  de  t  Eglise 
de  Fume  ,  Pari  s  ,       ,  7,  in-8"  ;    ^  /.^  C<  n.corJal  jus- 
iifié%  ou  Examen  àes  réclamations  contemtts  dans 
^ucs  écrits  publiés  centre  le  coneordit.  Parle  t  1818, 

4*  ÇpUp  iTm'l  ':ur  Pcg  ise  dt  France,  Paris  , 
liiiÔ,  in-8o;  5'  iicponse  aux  quatre  con^onijts  de 
M.  de  Pradt,  Paris,  i8i«),  in-bo;  6>  Elogt  Jmebre 
de  S,  A,  H,  Afgr.  h  inedi  Bom^  i8ao,  in-80; 
70  Demi^ret  oèierp^iont  a»  le  dmder  niu>ra»e  de 
If  r  abbé  F.  de  La  Mennais,  el  sur  Us  nouveaux  écrits  de 
tes apologis'es,  i8a6,  in-8o;8<'  iU flexions tnt lu di»era 
étrits  A  Mf.  taUé  F.  dt  La  Mitnnmi,  i«a6,  Mi-*. 

CLAUSEN  (Hr.tRt-FR>:nERic-CnRKTiK:>),  publi- 
ciste  allemand,  né  a  i^icl ,  le  aG  octobre  1^70. 

11  entra,  dana  la  tuile,  an  ser«i'.e  de  JVussie  ,  et  de- 
vint encceaeivemcot  cnnaervaieur  de  la  bibliothèque 
de  Zalotki ,  et  conseiller  de  cour.  Il  a  écrit  en  latin , 
en  allemindet  en  français,  plusieurs  ouvrages  qui 
ont  obtenu  an  succès  mérité ,  bien  qo'on  pniaac 
reprocher  à  ion  Misai  sur  Phislntt  dt  Jtnrsie,  «ne 
trop  grande  partia  ilc  en  faveur  du  pays  qu'il  babi- 
lail.  Uuire  cet  ouvrage,  on  a  de  lui  :  iu  JJe  ultimis 
suppliciis  in  homicidii  reos  jure  const^aendSs,  Kîel, 
1 7yG,  in-4'»  ;  a"  BeeUtUdt  tous  tes  traUés ,  com'mtu  ni, 
mémoires  et  notes  conchtt  tt  p^Miét  par  la  toueunne  de 
DaoHemarckt  depuis  f'^^  'n'^-nenl  dn  roi  au  trône  jus' 
fn'à  rifopu  getuoUe,  ou  depuis  l'année  tyGG  fusfn'.en 
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,7o4  imhalMmmt,  Berlin.  1796,  i«-8*  (  eei  ou- 
vM-e  eil  en  fran<;  ii^  )  ;  3"  belles  ttgforiemis  aettomt 
tks^ sottwamt ,  généraux    et  Jonttionnaires  russes^ 

1804.  m-»*»  R""'n  (  «■  •Ikmand);  /♦<»  7>«///  ra- 
ractinstioHfs  de  rhiUoire  M  Hwk,  àliokt 

in-8*  (  eu  français).  On  eem«<lN«  gdnjra'clMnt  e«l 
ouvrage,  qui  renferme  lU?  ri  'i^^  impoKanle»  «nr  l» 
ckronnloCM  •!  1*  W««r*pl»i«  ^»  Ruwe,  comme 
tin  «xe»ïfenl  ;  U  •«  a  paru  ucie 

iradiinioit  anp;U!^p  f'""        LambeH ,  Lii«irires, 

1805,  iM-8'>.  M.  CUusen  a  cooJriliié  egalament  è 
reett«ili  |Mriodiqnc»  qui  paraisMni  en  AK 

lemagne  ;  on  cite  it^HU\d\ertmMA  ji/j^ff»  de 
imitât  des  sciences  en  Suitse,  inaM  ■Mf  w  G«# mB 
temps,  pnhWé.  i>Ar  \l*nm\a^,  ^10^-  ' 

CLAUSfiWITZ  (CBAnt«.«de),  g^néral-major 
as  »er»ice  de  Fnif$e,  diminnr  de  l'tcoh  «ûlitaire 
officier-!  Ici  plus  dtsuiigupa  de 
Tannée  prussienne,  naquit  (e        juin  1780,  k 
Borg,  où  son  pkre,  anci©»  offieiar,  vwmI  dune 
retrailf.  Il  enira  an  iertice  eomoe  cadet,  dèa  «75», 
et  6t  en  cetle  qua»ilf  U  campngoe  de  ijtjZ  t^  1794. 
Il  employa  4m années  suivanUs  a  se  préparer  pour 
cole  railîUiire  deB«riîn,où  il  entra  en  i8oi.  il 
y  âudia  sniu  Stlian»!»»»,  «t  M  lia  ktlimemenl 
arec  lui.  Dans  la  campagne  de  1808  ,  CUu»f"ii7 
fut  alUché  au  prince  Augusle  en  qualiié  d|aaju- 
dant,  fol  feil  prisonnier  a  la  suile  de  l'affatra  da 
Preutlow,  et  conduit  en  France;  il  servit  ensoite 
jusqu'en  i8i9  comme  major  dans  IVtal-tnajor  gé- 
néral, »t  fui  spécialement  attaché  au  bureau  dn 
oéral  Scharnhowl.qnie'actilpait  *lo"  •  organiser 
la  guerre  contre  la  Fraiice.  li  gaidalt  «n  même 
Irmps  le  prirce  r  ,  si      le  prince  Frédéric  des 
PaT*-Baa   dans  rétuda  des  sciences  OMliukrcs.  A 
IWefiara  dt  la  saarra  de  U  Hwila,  Cla«M«*Ha 
eiitri  a»  ff  rvicp  russe,  et  fit  la  campagne «tt  ««a- 
lité  A  obtrquartierméister^  jusqu'à  Caloga.  Il  fut  alors 
placé  dans  le  corps  d'armée  de  "Willgenstein ,  qui 
s'éiali  porte  sur  la  Dwiaa.  ClauxewiU  fil  encore  la 
campagne  de  181S  Comme  officier  d'étal-nlajor 
rnUc  attaché  au  qinriicr-^r'ru'rnî  de  Bincber,  et 
ierÎTit  pendant  l'armistice,  un  Aperçu  de  cette  cam- 
flflcoa  (Le:p««k,  iSa4).  T»'  f^'  avantf»gfusem«nl 
accueilli  et  long-temps  ailribné  à  Gneisnan.  A  la 
formation  de  la  légion  russe-allemande,  aui  se 
joignit  an  corps  de  Walmodeo,  dans  le  MecUetm- 
t*ourg  ,  Cian»ewii8  fut  naaaimé  ckef  d'aUt-major  du 
Se  corps  d'armée  au»  ordre»  da  Hifrltliana ,  qui , 
la  j0«f  de  la  bauille  de  W  lerl  (>,  -c  ir  mjvh  a  W.i 
▼re,  en  préeenca  du  corps  du  marécltal  titrouchy  A 
la  paix,  €latttewili  reçu!  M  co»ma«d«inent  géné- 
ral       le  Rhin,  et  fut  nommé  directej|r  de  l'école 
inililaire*  Outre  son  Aptri»  de  la  eampagnt  de  i8i3  , 
lia  donné  pinsîenrs  mémoires  impurtants  dans  les 
joiirn-vnx  militaire»  qui  se  publient  ea  Allemagne. 

CLAUSSON  (  Loois-J«*n  ) ,  né  4  Rehns  ,  en 
17G5,  embrassai»  carrière  du  barreau,  et  se  ren- 
dit à  Saint-Domiague,  oit  il  épousa  une  créole, 
api^  avoir  éid  nomaé,  «n  «78S,  procureur  au 
Port-au-Prince.  La  révolution  qni  relata  en  Fr«ncc 
l'année  suivant*  s'éUnI  étemluc  a  ses  colonies, 
GlanaMn  perdit  son  dlal,«l  en  fut  dédommagé  par 
les  fonctions  de  juge  an  conseil  supérieur.  Maie  a'é- 
lani  prononcé  contre  le  non»el  ordre  de  choses, 
il  ne  put  échapper,  en  1793,  anii  pour^nii^s  de 
San^honax  ^  de  Polv^rel  :  il  l'ut  ^té  en  jprison,  et  re- 
tenu à  bord  dW  frégate.  Oélierd  k  la  tnila  de 


CLA  • 

se  prulancer  pendant  4rois  mois;  il  fut  appelé 
alan  an  iiiaignay-  «aalro  aei  pertécatcnrs  San- 
ibonax  et  Fohrerel ,  «t  ne  peu  Mop^er  lonr  acquit- 
te mn'  • .  Au  i3  venilcmiaire ,  il  prit  part  3»  Tinsur- 
reciion  royaliste,  et  n'érita  one  condaBaalion  ca- 
pitale que  por  Pioflncnce  de  M.  Hmurv»*  dsrocicnr 
dn  Jnri.  II  prnCta  de  son  élargi jseineiit  ponr  ecnre 
dans  uu  lournal  en  faveur  des  colons,  se  voua  au 
parli^de  Clicfa^,  doAI  il  pariaeea  la  deCaila  cl  U  pro- 
scription au  «8  rmetubr»  £nfamé  ponéawt  Hat 
mois  an  Temple ,  il  fnt  «naaite  tranefdrtf  è  fila  J» 
Ré  ail  mois  Je  juin  1798  ,  pour  être  <lép«ric  a 
Cagtaanc.  Le  lâ  iiriunaire  lui  ayant  rendu  la  li- 
barl^,  SI  latoorna  an  i8oa  à  SaiatP-^Mniagae , 
pour  y  reprendre  îs  pmfeis'oti  d'^voral;  nommé 
juge  à  cour  d'appel  du  Port-au-Prioco  «  il  «n 
escrça  les  fonctions  jusqu'à  révaeoation  4n  Paanide 
française.  £n  tSoG,  M^otdM  la  it  Milra»«  en 
Kié  da  vérificalenr  à  la  comptabilild  national*,  de- 
venue detpois  cear  r^x  r«/n^/r/.  Il  él.iil  premier  'c- 
crétaita  «n  fafqaet  dans  cette  compn^io*  iors- 
^'ilaoaantMla  disgrâce  de  l*eaipar«nr«  «I  ftwëk 
sa  pl.ice  à  la  suite  d'un  emprisonnement  petir  rnr^r 
politique.  Les  événements  ne  i8i4  le  fireni  rentrer 
dans  la  carrière  des  emplois  public»  ,  et  \1  cserça 
les  fond  ions  de  coiumissoiro  de  police  à  Pafta  «  4fte 
les  premiers  jours  de  Je  miaaralîon. 

CLAVAR£AU<NiCoiAS-MaaiE) ,  arcliileole  dia. 
tingtié,  aé  à  Patrfa,  «n  iT^ja  moN  n  Arraa,  la  »• 
févricf  1816,  ac«niim«}la  t^«n4t.^e  l*H«ic|. 
Dit'ii  <\t  Paris;  l'F.rolc  d?  médecine  €lîaii|uc,  rwe 
de*  Saints-Pères;  le  bai  hôpital  d'ArraOt  On  a 
da  loi  nn  MimoiHa»kÊ  kâpiNm  €mlÊ  éê  Arw, 
iRuj  ,  ic>-ë>.  Cet  oiirri^^e  est  accosnpagné  des  plasu 
desédiûces  que  Ciavarrau  avait  «onslttiâls  on  »ro> 


l'incendie  du  C  ^p,  il  [>assa  dsns  l'  Amérique  septen- 
trionale t  on  ii  séjourna  pendant  neuf  mois.  Avant 
an  le  désir  da  revenir  en  France  il  vint  débar- 
qnrr  àNanfe?,  et  Tut  aussitôt  mis  en  arrestation. 
Il  était  sur  li>  point  de  monter  à  Téchafand,  lorsque 
i«  9  thermidor  .io5pendi(  le  cours  des  exécuiion^  ré- 
volutionnaires. Clausion  vil  néanmoins  sa  eaplivicé 


«n  i8i4,<0Bna  laanrdroa  snaré- 

,  iini>  Itrigade  de  la  garde  ,  01  r.iiuii 


fcléa  i  on  f  reconnati  eombieo  d'améliorations  iaa- 
porianies  onldié  oaéffdaadaat  k  xigia*  àeann  h6* 

pli  aux  depuis  nn  ncH^-^èdow 

K.  L  A  VÈL  (  TiKuns  ) ,  général  de  liri^iile  ,  officier 
de  la  légion  d  honneur  et  chevalier  de  6Mnt-Louis, 
ndiat  atvH  if?^.  Il  entra  su  service  ,  fit  les  pre- 
mières campagnes  de  K  rérolutïeu  ,  devint  caî-  afl 
du  gQr  régimeul  de  Ugne^  à  la  tête  dtiqiiel  li  se 
distingua  sur  le  I>anu)»t ,  en  a8oq.  Proma  an  grade 
de  maréchal-de-camp  «  In  n$_  oieainlvn  a6t3,  il 
commandait , 

chai  >l.jrniQnl  ^  ^ 

Carùc  de  la  division  ftieard.  C'est  tsTla  tête  do  octie 
rigade ,  qni  ftnnlt  h  peine  nn  hataill««  ,  tpe  le 
[!i:c  de  Uagose,  se  vor^nî  ,  dsnj  la  -oaruée  «Jn  3i. 
anaiS  i8i4«  sar  le  pomi  deire  force,  se  jeta  »or 
te  élnsion  Pit»dhai)ski  et  la  fit  rétrograder  ;  mais  il 
eut  un  cheval  i«é  sous  lui;  le  général  Clavel  bicaaè, 
fut  enlevé  au  milieu  dessiens.  Il  reprit  dn  servie*  en 
i8<S  ,  fut  employé  à  Tarmée  du  Jura,  que  com- 
mandait la  géoéi»!  Lecoarbe  ,  se  distinna  dam  bs 
comisatt  da  Pannamain  1 4a  yhaffau.  Cal  «fBe>«v^ 
général,  qni  fignrail ,  «n  tStg,  parmi  les  maré 
chaua-de-camp  disponîblM^  n  a  oUeira  ,  depuis  U 

d'hui  à  !;i  r*lraile. 

CLAVEA-b  (  A^TOIHx-GILBa]lT),  avocat  h  la 
cour  royale  de  Paris,  né  en  1788  ,  a  Chàteaoreoa, 
dépvlaaeanida  rjadrt,  a  dabatâ,  la  aé  OMt  «è»3, 
dam  raffirira        palk  liargfr  dae  Afpea  >adnît 

devant  !a  cour  spcri^lf"  do  Paris  comme  accusé  d'uo 
faux  inicresMnt  le  trésor  public:  il  s'agissait  d'an 
trait  grossier  fait  avec  de  la  soie  sur  nn  fciMel  de 
loterie.  Le  petit  tK^rgCTf  h  peine  â^é  de  dix  ans  ,  ne 
comprenait  pas  son  actian  :  il  ne  savait  ni  tire  ni 
écrire;  il  n'avait  (ait  qu'obéir  i  ra  tante,  qns  snoa» 
mtan  «onchaà  te  ctnckravia.  M.  Cteoens  plaida 
celle  caosa  plefoe  da  détails Mnr.bants,  de  manière 
j  L' m  u  iivii  ir  If-s  |"i;oî  le?  5.pr<:(,i;rurs.  ]î  Irrmioa 
en  demandant  qoc  l'enfant  1  qui  ciail  si  isMcressant 
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(Mkr  aa  candear  t  Im  Ioacbm  ■ovilraacci  i|a^tl  avait 
«ndurées  (  if  :\ti\t  fait  pinf  de  état  ttnl$  liaaea  k 
pied,  avait  séjourné  dans  qaalrc-tringl<-»ix  priions  , 
•  I  était  abandonné  ),  loi  foi  remî».  Il  Tadopu.  De- 

Boîs  ,  cet  mmU»%  va  jibu  ^  ^nîtli  toi  bia«faïl«Br, 
<ini    la  condnift  a  jiifliie  io«M  la  MHirttvdv. 

ÎVI.  Cîave.iu  ,  D*c'lmt  pa<  Piirrire  ;4vt)r-it  ,  sv  iit  ru  !e 
lLM>ttik«ttr  d^arricbrr  à  l'ccbafaud  un  éoii^é  ^aoçais 
•«  aarHc*  d'Jivpigne,  ta  colaMl  d'ArgnioM  i|atv 
au  mépris  d'an*  CApilahtinn  ,  rntcoodaaiB^  i  mort 
l«  i4  fttïn  1843  ,  par  Ia  cour  spéciale  da  Paris- 
Ce  MUitoiM  avait  montré,  penduit  lat  débats,  na 

tourase  et  me  énergie  dont  les  etemplas  étaient 
lors  bien  rares.  Son  sort  toucba,  M.  Clareaa ,  qai 
'était  an  aombre  des  spectateurs,  et  qui  forma  le 

Erpi«i  da  la  saorar.  Bêm»  la  coaaatjre,  aaas  sa  ce»* 
•riar  avae  lai,  ma»  Mina  Tavarlir,  il  tamçÊtM 

.ex^rnta  rif!  dÉmarche»  rapides  et  babiles  ,  qui  ea- 
'rent  tout  lesarees  t^'il  s'ta  était  promis,  ht  colo-r 
:  nal4*A«fiiiacs^  pénétré  de  r^conDais»anea«  esldt- 
iraon  comme  le  frëre-de  M.  C!.^v(>»q  II  tsi  reif^urné 
en  Espagne ,  où  il  sert  et  ou  il  a  obtenu  d'bono* 
rables  distinctions.  Depuis  cette  époque  ,  M.%  Cl%» 
veau  a  ptaidd  dass  ana  fanle  d*anairca  nnar^na- 
bles,  racinrdbut  aans  casae  de  préféxvace  ecNét  ait 
il  est  fc  plttj  besoin  de  fèrnieté,  d^ardear  f[  dés- 
tttiéressemeat.  Leseutimant  dont  il  semble  toajours 
avoir  été  anîflié  est  an  vif,  aiaoar  de  l'humaaité. 
NoiH  nom  !jornfrons  à  rappeler  ici  quelques  unes 
des  causes  céieijres  danr  lesquelles  c£t  avocat  » 
fignré.  La  ▼aille  la  bataille  de  Paru,  il  prit  de- 
vait le  canaail  d«  fMtira  lit.défaata  d'aa  prison- 
nSar  aafridiîan  ,  mMUti  dThaa  paioa  terrible  pour 
une  faiitf  légère.  Ses  eflvris  furent  si  rfGraces  au 
miiteu  de  circonstances  si  dittdlas^  que  l'empereor 
d'Autriche»  instruit  par  la  taaonnaiseaact  dncitaat , 
Ct  rechercher  le  ]ciine  avocat  ,  Pt  le  tî^ror.i  de  Ia 
mt-d;iille  de  t!hoanenr  ci? il.  Plus  tard  ,  le  Hoi  Tau' 
turisa  il  porter  ct  signe ,  destiné  »  retracer  la  son- 
venir  d^wii  dévouement  qui  avait  dd  Itre  étranger  à 
toute  espèce  d»  récompense,  puîsqu'alors  personne 
HP  5<in§eail  à  une  prochaine  révolution.  En  juil- 
let t8i5  ,  le  JùÊêrmldu  DikuU  publia  une  lettre 
dana  laquelle  le  due  da  Fita-Jmm  dli»igeait  de 

çriKvf^  inrtilpstioni   conlrc   le   gc'ncr.it  Bertrand  , 
^iii  elait  «tors  avec  Napoléon  a  bord  du  Nortbum- 
beriand,  M.  CSIapiau  prit  la  plume  ct  composa  une 
réponse  énergique,  dans.  laMdIe  il  deTendit  son 
illastre  enropairiote,  dont  il  fit  ressortir  toute  la 
Loyatitc.  M.  Cl.4ve:i<i  a  p!aidc  da ns  le  premier  pror 
v-iu  ialenté  ponr  cris  séditieux  et  a  démantré  qu'il  n*y 
aivait  paadcMctntraaadUlit.  Qaelques  jours  après 
»)n  en  fil  une  trop  célèbre.  Il  a  porté  la  jiarole  ri.ms 
l'affaire  de  Vipingh  nair<,  aiasi  que  dans  celle  des 
dent  fourriers  de  la  garde  royale ,  Dteslians  et 
ChiVTux;  nies  assista  jusqu'à  l'heure  rl<>  l'fxf'culîon; 
au  inumcnt  où  ib  .iliaieni  fttre  fusillés  ,  M.  Cla- 
veau ,  les  cmbcaBMBt ,  leur  d<l  ï  •  Adica ,  mes  amis 
»  nous  nous  fwvarrons  dana  l'Mtrt  monde.  —  Oui  » 
»  r^pondirtin-ils ,  et,  comme  fbmrlers,  nous  allons 
"  préparer  Irj  luj^f  mrms  '  0,105  le  pmcc:»  des  y>/- 
ia'dsy  il  p'aida  pour  Bouton.  Sentant  que  le  péril 
était  extrême,  if  eut  recoars  b  an  viawftt  moyen 
de  (léfeme.  11  voulut  toncber  et  épouvanter.  Aj  ri?< 
avoir  développé  ,  avec  autant  de  force  que  de 
tiialaart  1er  raisons  légales,  afin  dt  pânar  «a 
coup  terrible,  il  eut  l'air  d'abandonner  son  client 
a«  glaive  préparé ,  et  s'écria  k  plusieurs  reprises  : 
frapptz-U  dbnr.^ea  faisant  accompagner  chacune 
de  ces  MaUmali«ai.da  récit  dfan  malbfnr.  £af  a  il 
a|unl»t«gondpirafB>aft«iartaM^ard*hm,  ct^ett 
«moi  qui  lut  eu  ai  porté  la  nouvelle  ; //vj/>/>rr  /< 
-  doue  »  Bouton  s^évanoait  ;  de  lonics  les  parties 
de  la  laUe  Paadiloir^ ,  ému  de  terrevr  el  de  pitti , 
Ittisaii  eaiendre  des  aaaglols  :  il  falint  interrompre 


la  séance.  Le  tcndemajB  BatMon  fut  condamné  b 
mort ,  et  M.  Claveau  itispenda  da  ses  f<K^ctions 
pour  un  mois.  Il  refasa  de  présenler  aucune  dé- 
fense pour  lui-mime  ;  mais  il  lit  les  dcmarrhes  les 
plas  active*  pan*  la  victime  qu'il  evaSt  résolu  d'ar- 
radier  ao  boarraea  ;  il  rrassit  encore ,  et ,  après 
plusieurs  ruraiûuTjlionN  4nrf'?<^îve<  io  peines,  l'in— 
fortuné  llotiiou  a  «le  mis  en  liberté  ,  è  l'époque  du 
sacre.  M.  Claveau  a*est  encore  dévoaé  pour  un 
p^trrrc  berger  des  envirnns  de  Provins  ,  qui  avait 
eu  la  simplicité,  moyennant  une  promesse  île  trois 
milift  franea«  d*  déclarer,  contre  la  vérité,  qu'il 
avait  taé  ten  camarade.  L^avocat  se  transporta  sar 
les  Krat  «  f  vît  des  renseigurments ,  publia  un  mé- 

iTl'iire  ,  piauîa  pour  le  herger,  el  le  sauva  devant  la 

couf  d'jtfsiaes  ne  Uelan.  i<onqn'ca  1S17,  pour 
produire  «ae  #Mnii«a  b  de  aunval^es  lois  qnî  se 
préparaient ,  ta  police  improvisa  des  légions  de 
pifueiâ's  y  qui  jetèrent  l'effroi  dans  la  population 
parisienne,  M.  Claveau  prit  la  défense  d'un  gar- 
çon tailleur,  qo'b  délaui  de  véritables  coupables  , 
la  police  offrait  à  la  vindicte  des  lois.  1!  déduisit  avec 
une  grande  originalité  les  preuves  et  de  Pinno- 
aeaca  ^apeévenas  et  de  la  haete  iastiatioa  à  la- 

Înellt  avaient  abéi  tes  piqueart.  Il  eut  le  benheitr 
e  convaincre  (es  juges  et  de  confondre  N  s  accusii- 
^eurs  qui  soccombèreal  sous  le  coup  des  épi  grammes 
souvent  très  plaisantes  qu'il  lança  contre  le  co- 
mité  dîrertear  de  la  rue  da  Jurusalem  ku  mois 
d'aoât  idaô,  M.  Claveau  qui ,  comme  on  a  pu  le 
viiir,  est  eonttaMiMt  k  la  piste  de  toutes  les  in- 
fortunes ,  prit  sous  sa  protcctioa  nna  jcane  esclave 
appelée  Zélie ,  que  sa  naft^se  réclamait  et  voulait 
faire  reconduirt-  j  |,i  Guadeloupe  pour  la  vendre. 
Afil»  de  déjouer  cette  coupable  inteotiou ,  il  fit  cir- 
culer an  mémaire  dans  la  paldte.  La  maîtresse  Inl 
eflrayce  ,  7-i'\\<:-  vit  cesser  les  poursuites  aussi  in- 
{«iSles  qii''iilrgales  dirigées  contre  elle.  Enfin,  an 
commencement  de  1817,  sur  le  prière  du  véaénble 
duc  df  Lnr  if liefowcsult-Lîaocoort ,  pair  de  France, 
i^l.  Claveau  s'est  ctiargé  de  la  défense  des  élèves  de 
Técole  de  Chàlons.  1)  a  composé  k  cette  occasion 
an.  /acttim  énergique  dont  les  journaux  ont  donné 
des  extraits.  Ces  jeunes  gens,  pour  lesquels  il  est 
Mijuiie  allé  plaider  k  Heims,  ont  été  .icqulités  h 
l'unanimité.  M.  Claveau  ne  brille  ni  par  cette  cor* 
rectiande  style,  ni  par  cette  dialectique  preaseale» 
mais  froideroeut calculée,  qui  distingin?  qucNpir^  ms 
de  ses  confrères  ;  mais  il  a  1  éloquence  de  i  aiue  ei  du 
sang ,  et  calle-lk ,  dont  la  source  est  dans  la  caur,  lui 
a  valu  de  beaux  triomphes.  Il  est  anjeurd^liai  eeaaplé 
parmi  les  premiers  avocits     barrrati  de  Faris. 

CLAVIER  (EtikmkkJ,  n;iquil  I.,oa,  le  a6 
décembre  1763.  Il  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'é- 
tude des  langues  anciennes  «et  de  h  jurisprudence. 

Sfs  pro-r^-s  d  iiis  celte  dernière  SCÎenrp  furcntprir-* 
ticuhèremeut  dus  à  la  (acililé  que  toi  duuuùrenl  ses 
connaissances  préliminaires,  d*énidier  leatei  les 
parties  du  droit  dans  les  langues  ou  elfes  avaient 
tïie  iraitees.  Réunissant  rétuùe  de  l'bisloire  k  celle 
de  la  jurisprudence  ,  il  tira  de  cette  alliance  d'im- 
menses avantagé*  :  il  ^ut  connaitre  ainsi  les  (aj^ 
poris ,  trop  peuesemmés,  qui  eiîiient  entre  la  lé- 
giîl  Uion  et  les  progrès  de  I  esprit  hurnain  et  se  con- 
vaincre que  celte  rauoa  (criU  ,  comme  en  désigne 
quelquefois  la  législation  romaine  ,  ne  fut  souvent , 
comme  Le.iucoup  d'.iiirre<  IpgisIa! ions  ,  que  la  rai- 
son  da  plus  JorC.  <^uou|u  il  en  soit,  celle  manière 
d'envisager  I  étode  du  droit ,  lui  apprit  quelque 
chose  de  plus  ^'uae  collcclian  de  règles,  de  foruiu> 
les  et  de  débitions  ,  plut  an  moins  appropriées  k 
Téiai  d<>  1.1  ci«ilii>ation  cliei  les  dilfércnls  peuples. 
11  put  s'élever  ainsi  jusqu^aux  o<ig«nes  priroitivt's  du 
draîl  «  en  biea  saisir  l*enaiembla  c:  réiudier ,  en  un 
rauf,  en  véritJiL'.e  philosophe.  £a  S78St  Cfavicr 
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oliiinl  une  charge  de  cunscillcr  au  Cliàielet  ;  il  y 
sK-^ea  jusqu'à  la  luppression  de  ce  tribunal.  Lors 
tle  la  création  de  la  coor  de  justice  criminelle  du  dé- 
partement de  la  Seine,  Clavirr  y  fut  appelé  corome 
juge,  et  en  exerça  les  fondions  jusqu'en  1811  t 
époque  de  la  «upprestiun  tle  cette  cour  ,  et  non  jus- 
qu'en i8o4,  oùilen  aurait  élc  révoqué  ,  comme  I  a- 
vancenl  quelques  biographes  mal  informés.  Bien  qu^il 
remplit,  avec  le  lèlt  le  plus  actif  et  la  conscience 
a  plus  scnipuleu«« ,  ses  devoirs  de  magistrat.  Cla- 
vier trouva  CDCore  dai  loisirs  pour  la  culture  des  let- 
tres, et  pour  «^acquérir,  comme  érudit,  une  réputa- 
tion qui  ne  lui  fut  jamais  conlesicc.  Il  laissa  la  cri- 
tique muette  ,  lorsqu^en  i8o(j  la  classe  d'histoire  et 
de  littérature  ancienne  de  Tinstilul  ,  Tappeia  au 
auteuil  vacant  par  la  mort  du  célèbre  Dupuis.  Déjà, 
I  cette  époqac  ,  il  avait  publié  une  édition  de 
Plutarqut ,  traduction'  d'Amyol  ,  avec  des  noies 
~e  Broiicr  et    A/auvillicrs,  une  traduction  de  la 
Bibliothiijue  âA^Uodort.  Dans  le  premier  de  ces 
ouvrages,  il  ne  s  est  pas  borné  k  ref^roduire  servile- 
ment la  traduction  d'Amyut  ;  mais  il  y  avait  intro- 
duit ,  sans  en  altérer  le  langage  naïf ,  toutes  les 
corrections  que  la  critique  avait  faiies  dans  le  trxte 
grec  depuis  I  époque  d^Amyol.  Des  difficultés  insur- 
montables pour  les  hellénistes  du  17'°  siècle,  ont 
été  aplanies  par  lui.  Il  a  en  tfuire  ajouté  a  la  col-« 
lection  traduite  par  Amyul,  des  traités  attribués  \ 
Piularqoe,  et  récemment  publiés  ,  ainsi*  que  quel- 

3ues  fragments  de  cet  auteur,  dont  il  a  le  premier 
onné  la   traduction.  L  incertitude  des  documcois 
historiques  qui  nous  sont  parvenus  sur  les  premiers 
temps   de  la   G r^ce ,  «engagea  Clavier  i  explorer 
celte  époque  ténébreuse  ou  la  lerre  ne  paraîi  peuplée 
que  de  dieux  et  de  héros.  Il  résolut  d'achever  ce 
qu^avail  déjà  commencé  la  critique  moderne  ,  en 
portant  son  flambeau  dans  ces  vieilles  et  supersti 
lieuses  traditions,  pour  lâcher  d'y  démêler  fhis 
loire  d'avec  la  fable,  et  de  faire  entre  elles  un  par- 
tage équitable  qui  ft(  guigner  oMxsCtcles,  dils  héroi 
quesy  en  vérités  tiistoriques  ,  ce  qu'ils  perdraient  en 
brillants  mensonges  et  en  eictgcraiiuus  gigantesques 
Pour  se  guider  dans  ce  labyrinthe.  Clavier  choisit 
Apolludure  et  Paussnias,  comme  propres  à  lui 
fournir  les  renseignements  les  plus  certains  et  les 
plus  nombreux.  Il  en  fit  donc  une  étude  spéciale  et 
entreprit  d'en  publier  le  texte  épuré  ,  avec  la  Ira 
ductioD  française.  Quant  au  premier  travail,  Cla- 
vier ne  craignit  pas  de  s'écarler  de  la  route  battue 
au  lieu  d'adopter  religieusement  le  texte  de  que 
^ues  unes  des  éditions  précédvnlc»,  et  sans  avoir 
cgard  à  d'autre  autorité  qu'a  celle  de  la  raison,  il  ré 
tablil  d'anciens  passages  qu'il  jugeitit  avoir  été  ex- 
clus mal  à  propos,  en  atuul.i  d'autres  qu'il  pensait 
qu'on  arait  eu  tort  de  négliger  ,  et  suppléa,  par  ses 
,  propres  conjectures,  à  celles  qui  lui  par<<i$saicnt 
inadmissibles;  exemple  qui  toutefois  ne  serait  pas 
sans  danger,  suivi  par  un  éditeur  moins  habile  que 
Clavier.  Quelle  que  suit  au  reste  i  opinion  qu'un 
puisse  avoir  sur  un  travail  de  ce  genre,  on  ne  peut 
que  louer  la  6délité  do  sa  traduction,  la  clarté  et 
l'utilité  de  ses  notes  qui  répandent  une  grande  lu 
mitre  sur  les  temps  obscurs  de  la  Grèce.  UHis 
loire  dts  premiers  lempi  Je  la  Grèce  parut  en  iSuij.  La 
lâche  que  Clavier  s'était  imposée  était  d'autant. plus 
difficile  à  remplir,  que  l'époque  qu'il  entreprenait 
de  décrire,  avait  reçu  de  Varrun  ,  qui  en  était  ce 
pendant  rapproche  de  près  de  dix-neuf  siècles  plus 
que  nous  ,  K'S  épilhètes  A^incerlaine  et  de  fabuleuse 
et  sur  laquelle  Thucydide  affirmait  que  les  Grecs 
eux-mêmes  n'avaient  que  des  notions  vagues  et 
confuses.  Clavier  ne  fut  |  as  ébranlé  par  de  si  gra- 
ves autorités;   appuyé  sur  la   saine  cri'*'""- 
apprécie  les  opisïons  au  lit-ude  les  coinpli 
courut  cette  nouvelle  carrière  avec  autant 
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que  de  constance  ,  et  parvint  à  éclaircir  on  graod 
nombre  de  points  douteux,  et  ii  faire  une  bistutrf 
régulière  des  traditions  incohérentes  que  rovs  a^ait 
léguées  l'antiquité.  On  peut  sa  us  doute  lui  coniffter 
quelques  unes  de  ses  conjectures,  el  ne  pas  luujoar» 
considérer  comme  eériiés  historiques,  plasifuri 
des  faits  qu'il  a  retracés  ;  mais  il  n'en  est  pas  ooini 
vrai  de  dire  que  son  histoire  est  l'ensemMe  le  plu 
complet  des  traditions  antiques,  et  que  l'ordrcaau 
lequel  elles   sont  disposées  est  celui  qui  ,  ju'qu'i 
présent,  fournit  les  meilleures  données  cbronulv 
;iques  sur  les  institutions  des  différents  p 
a  Grèce.  Les  travaux  scientifiques  de  Cl-i^' 
.>nl  un  esprit  solide  ,  principalement  occupé  de  U 
science  des  faits,  qui  sait  1rs  apprécier  ,  les  dégi- 
i^er  de  leur  entourage  fabuleux,  ei  les  saisir  a» ni 
ieu  même  d^s  inilicatiuns  les  plus  contradiriuiro 
el  quelquefois  les  plus  absuides.  Malbeiircuicaeal, 
sa  manière  d'écrire  rappelle  nn  peu  trop  ces l»U- 
rieux  ,  mais  lourds  crudils  qui  peuplaient  l's  el«- 
Ires  a  l'époque  ou  la  science  était  le  privilège  eïclwif 
Irs  moines.  Mais,  si  le»  ouvrages  de  Clavier  «si 
dislinf^uent  pas  par  le  charme  de  l'élocntioa, 
ne  peut  leur  refuser  l'importance  du  sujet ,  «tls 
clarté  de  l'expo- it ion  ;  mérite  qui  esl,  sans  cooire- 
dit,  le  premier  dans   les  ouviages  d'érudition  e" 
de  critique.  Exempt  de  tout  intérêt  d'opinion  et  i« 
système  ,  dit  M.  Dacicr  ,  dans  la  ?>oUce  qu'il  lu  1 
Consacrée,  Clavier  ne  cherchait  que  l<  verilt,  t 
Ions  SCS  travaux  offrent  un  eiemple  conlino  dt  K* 
elfurts  pour  la  découvrir  et  la  faire  connaître,  sia« 
que  de  celle  exactitude  et  de  celle  bonne  fui^»' 
constituent  ce  qu'on  peut  appeler  la  proLilé  liUr 
raire.  Cet  amour  de  la  vérité  n'était  igale  qat  p» 
son  dévouement  à  ses  devoirs.  Professeur  d'buioirt 


au  collrgr  de  France,  il  ne  captivait  pas  «s 
leurs  par  des  discours  brill.mts  el  des  phra»eih»f 
moiiieuses  ,  mais  il  leur  donnait  des  iniirsciw»* 
.•iolidrs  et  sûres,  pour  Ir*  dirig-^r  d<i>s  le  lahns 
ihe  de  l'histoire;  magistral,  il  sciait  pr»*'"  ^ 
bonne  heure  de  l'importance  el  de  la  digoilé«  t« 
fonctions,  el  avait  reconnu  qu'elles  ne  le  itnoa'e»' 
indépendant  de  toutes  les  considéra  ions  socMleii 
que  pour  le  rendre  plus  soumis  aux  lois  deUl»' 
lice.  C'e.st  à  ce  sentiment  profond  de  ses  detwo 
au'il  faut  attribuer  l  intégrilé,  l'inflexiLililc  1»  * 
dulinguèrcnt  dans  l'exercice  de  la  niagif'*'*'* ' 
c'est  au  même  sentiment  qu'il  dut  cette  f»rm«l«»»- 
rageuse  dont  i' donna  un  si  noble  eierople  la^l* 
Morenu  fut  traduit  devant  le  uibunal  uu  k»^»" 
Clavier.  Vainement  des  solliciiaiious  pui»ssnieie 
sayèrent  d'influencer  le  juge  ;  vainement, 
l'entraîner,  on  allégua  les  raisons  d'état.  '"T 
sons  terribles  n'étaient  pas  ,  pour  Clavier, 
sons  de  justice  ;  vainement  enfin,  le  pomoirsal-f*- 
me  promit-il  de  faire  grâce  à  l'accusé  après  M'»»" 
damnation  :  Elit  nous,  répondit 
l'accent  de  l'indignation ,  ^«1 
réponse  sublime,  qui  passera  a  lapo>tenie, 
la  mesure  du  caractère  politique  de  Cla»'«r.<l*» 
dans  la  vie  privée,  était  un  «cdèîe  de dooceu/. « 
bonté  el  de  vertus  domestiques.  Il  est 
que  subitement,  le  18  novembre  18171  * 
cinquante- cinq  ans.  Paul- Louis  Counrr  ('fT 
ce  nom  )  avait  épousé  sa  filU.  On  a  de  CUrt^f- 
10  Œîueres  Je  P'uiar.jue  JraJuHes  par  ^'^/^'.f* 
des  notes  et  des  observations  par  AJ ■^"'j'"' ' /^^ 
i'iJ/iets,  édition  augmentée  de  la  version  Je  di<<n  Z/**^ 
el  fragments  inédits  de  Plutaripi*^  1801 1    .  '^L^ 
in-80;   réimprimées  en    i6i8*i8»ti  -  - 

in -80;  ao  Uib'iothlqued^Apollodorel'AlW^^^ 
a  vol.  in-Ô»;  3°  Iltstoirrdes premiers tmps*UO»^ 
.M.»   .        :...u.>   ..^....Ho  Million .  iw*»  ' 
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G  vol.  ïo  Les  dclU  prcmieis  volurprs  .'.f  alfmirnl 
ont  paru  du  vivaal  dt  i'«atcor  {  MM.  Cor«it«t  Caïc 
rirr  ont  r«vii  cl  public  Im  volanu  ttfivaaii  ;  5*  JE»- 

position  de  la  dôcirine  dt  Vèglist  gillicanc ,  par  rapport 
OMX  prétcntiani  de  ia  cour  de  lia  me ,  par  JJwnarsms  | 
iUiertés  de  tégUm  gH/tkam  aar  Pitkm,  mfc  un  Dis- 
«oufs  préUminamij  Oa  rcirouve  dans  le 

discourt  pr^limiiifirt  Icf  loiaàfcrc*  d*iiii  lurûcon- 
•nlle  ei  le  lAt.  iYwn  (les  lois  r-i  (3  e  la  liberlé.  Ce 

vuiunie  a  dé  public  U  veille  ncioe  de  UoiOft  de 
AI.  Clavirr.  Cvi  Mém»inm^lu  mndtfén  mdmtt 
1818  ,  in-8o.  C'e^l  an  des  raémoirrs  qn?  Tauieur 
avait  lu  à  l'iiiHital  ;  on  a  encore  dt  lui  dr  nom* 
breuit  mémoires  ètmê  les  Btnuib  dktinstiiMe, 

parmi  Icsaoels  nous  citerons  :  Jtec/urc/u*  sur  Vttut 
de  la  légitUUim  des  aaàtns ,  rtUfift  a  Ca»ortement , 
Jlis:!>tic  ik  lit  /(unille  des  Callku  ^  iliosire  dans 
AtUeites  par  riafluence  qii'elle  exerça  pendant  dtos 
siècles  sor  le»  aflaire*  publiques  ;  JISmmv  àm  te- 
qiul  on  ehtrche  à  fixer  CiffÊ»  fMfkm  ^AfitjtwAnt 
tjraa  de  (lassandrée  ^  tte. 

CIAVERIE  (  J.-J.)  ,  difiitipar  le  iMpartement 
de  Lot-et-Garuane  k  la  convention  na'ii<r>ale.  Il 
vola  la  réclusion  de  Louis  XVi  ,  et  soti  Lannisse- 
meni  après  la  pais.  Il  fat  nommé  plos  terd  membre 
(le  la  commission  chargée  d'examiaiv  la  «andaile 
(le  Jotepti  Lcbo^  ^  demanda  que  ce  faravcbt  pfv>- 
coaitul  fût  livre  a  Kigif  Ia  sévérw^  àti  lois,  passa 
au  conseil  des  anciens  •  cl  Uriaina  sa  carrière  lé|i»- 
iaiive  dans  le  courant  da  mai  1798. 

CLAVIÈRE  (£ri£>,.K),  né  a  Gen*  ve  «  le  »j 
jaurier  ijii.  Il  y  tx.erga  ,  dans  sa  jeunesse,  la 
profession  de  banquier,  el  vnt  Ctt««H*  •»  à 
Parts  tPMur  M  auusiraire  ans  poursuites  que  ses 
optuioas  et  sa  condoite  dans  les  Ironblrs  de  son 
p^ys  si  jifTit  falî  diriger  conlre  lui.  Plein  d'h  iLilelé 
et  de  hardiesse  dans  les  opéraliona  financières,  il 
contribua  k  étaailr*  tts  spleBlalioBS  al  las  naure- 
mcnit  de  la  Loorse  ,  ce  qui  lui  a  fatl  adresser  le  re- 
proche d'avoir Miirodoit  rcsprit  d'agiotage,  devcnn 
(iepuis  si  abusif.  U  avait ,  au  re»le,  amassé  une  for- 
tune assas  cnnsidéràbte ,  lorsqu'il  fut  entraîne  dans 
U  carrîkrc  de  U  rcvoluiioa  par  hi  mÔmcs  principes 
politiques  «î^îi  1  av  .ient  faitexpoUer  de  Genève.  Les 
adversaires  de  la  vieille  monareliialccanplèrcnt  dans 
leurs  rangs^ttè  U  na  tarda^  h  atiain  MOMrqnerpar 
«s  lîiinp  (  onire  la  cuur,  et  par  onc cri'iqii  r  amèredes 
piaus  de  iiaaaccsdc  son  compatriote  Necler.  Lorsque 
lespalrivMs  dit  1789  se  divisèk^eni,  Claviere  dui  se 
prononcer  contre  h<i  timides  parlisaas  (Je  U  ri- 
volation  et  suivre  la  liaunii>re  des  républicains,  qui 
convenait  mieux  s  ses  opiaioM  M  à  son  caractère 
que  celle  des >m£Ms.  £b  «791 ,  il  «'était  fait  une 
répulalinn  da  savoir  «t  de  probité  |ioIilîque  asset 

i':e  (lue  pour  Pire  rnmmé  de'polé  suppl.'.ml  h  l'as- 
iciiiLlce  Icgisidiive  par  les  électeurs  parisiens  j  suait 
à  peine  venait-il  d'y  «itrcr  en  remplacement  de 
Munneron,  démissiannaire ,  qu'il   fut  nppelé  au 
ministère  des  ûnancts  ,  ou  eotUrii/uiions  pui/liques. 
ColUgue  de  Rolland,  il  partagea  avec  lui  les  doli 
nées  du  parti  girondin  auquel  il  s'éiait  ailaché.  Au 
ao  juin  1703  ,  il  fut  contraint  d'abandonner  son 
porle-feuillr  ,  et  reçut  dans  sa  disgrâce  ua  témoi- 
gnage cclaunt  de  la  recoMiaissaiica  (pnbli^t,  poar 
le  civisme  qu'JI  ««dt  apport!  dane  IVsercice  des 
premières  fonnîfjns  de  ViK^\    L'as5om!ilr'e  îi-gîsb- 
lite  dé'lara  par  un  décret  qu'il  emport.iit  l'eslime 
et  les  regrets  de  la  nation.  Celle  dictaralien  prcM- 

Seaii  auK  ministres  drclius  uti  rflo'jr  irtnmpli  il  3  la 
ircclioa  des  affaires  publiques  ,  si  j«iii<ji*  le  parti 
de  la  cour,  qui  les  repoussait,  venait  a  siiecomber 
MNisropininn^MpttUirr,  qui  les  consolait  dans  leur 
relnile,a(  c'est  ce  quisevériGa  après  la  sa'  glauie 
journée  du  1  a  ;ioui  Les  giruiidins  ,  devenus  tout 
puitssaU  ,«  réclamèrent  U  réinl^ralion  4a  leurs  1 
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amis  Rolland  et  Clavière  ,  qui  continuèrent  dr  se 
montrar  dévoos'a  i  l«nr  svHèoia  politique  et  dispo- 
tacoadar  dans  lenv*  vocs.  Ccfandant  les 

vainqueurs  des  constîiu  ionnels  et  des  monarclûstcs 
ayant  clé  dépassas  à  leur  ioor,dans  ta  carrière  réve- 
tutionaiain ,  pnr  las  ]acobtns  al  U  NonU|uie ,  Cla- 
vière  se  trouva  compris  inuip»  les  ^énoncia* 

lions  que  les  sections  de  Pans  uu  des  membres  de  la 
convention  dirigèrent  contre  Brissot ,  \ergniaos  et 
leurs  pârlisaas. Décrété  d'arrestation  la  s  )ttin  ,  «vnc 
son  tnllègna  Lebrun  1  sor  la  proposition  da  Con» 
ibon,  il  lut  traduit  au  iribtiii.il  r^'i (ilini ormaîre  , 
dont  il  prévint  la  sentence  en  se  donoaul  lui-même 
la  mort,  le  8  ddcanfam 

CI.AVIGERO  (FnAkçois-XxviFR  ),  '  '  '"om- 
pagnie  de  Jésus,  né  ao  Mexique,  en  171  (S,  en 
parcourut  leulcs  les  provinceSi  pendant  trente-six 
années,  dans  le  dessein  d'en  écrira  Tbislotra.  A  la 
suppression  des  jr&uiies ,  il  se  retira  1  C!?%nc  dans 
les  £lals  de  l'église  ,  el  y  publia  le  fru'l  ses  Ira- 
vao«  ,  sous  la  litre  da  :  Stari»  todica  M  Metsteo,  ett., 
c'tA  è  dir*«  Hûlaip*  A  Mesn^,  Ivée  df  miÊkmrs 
histaneru  espagnols  et  des  maauscriU  et  ^ntures  des 
Ii,dteiu,  t;do  à  t/fti,  4  in-^i  traduit  en  an- 
glais et  abrégi  en  nlItaiaBd.  La  {Owc  Glaviiaf*  «st 
mort  à  Césèue,  en  octobre  1793. 

CLAY  (  Hkkki  } ,  socréiaire  actuel  su  départe» 
ment  des  affaires  étrangères  des  Etals-Unis  d'Amé* 
riqna,  Miq[uii  dans  la  Kentndkjr.  Apr^  avoir  reçu 
nnc-ancallcnte  ^dncaiion,  il  Andia  las  Inis  et  de- 
vînt, en  pru  d'années  ,  avocat  célbbrepar  son  élo* 
qucnce  et  ses  profondes  connaissances.  Nommé, 
par  ses  compatriotes,  à  la  chambre  des  représcn- 
lanls,  il  s'y  montra  homm;  d  état  habile  et  orateur 
vébémont,  et  il  ne  t  irtia  |uis  à  être  «levé  aux  func- 
t ions  de  président.  Cliui»i  par  M.  Munroe,en  jan- 
vi«r^t9ii»  avec  M  Jonathan  Russe!,  pour  faira 
partSa  de  la  commission  chargée  de  négocier  à 
Gand  un  tr.iiit^'  de  paix  avec  !>  Grande-Bretagne, 
et  com|N>sée  de  MU.  John  Quiacjf  Adams,  Albert 
Gallaiia  et  lama»  A.  Bayard,  M.  Clay  cunlribua 


puissamment  à  l'heureuse  corcttision  de  la  paix  qui 
lui  en  effet  signée  entre  les  piénipuieoliaires  des 
deux  puissaaecs,  en  i8i4-  Parmi  les  nombreux 
discours  de  cet  orateur  dans  la  chambre  des  repré- 
sentants, on  doit  rappeler  ceox  qu'il  prononça  dans 
plusieurs  sessions,  p««ar  eugagcr  le  gnuvi  ruemcnl 
des  £iats-Unis  à  reconnaître  l'indépendance  des 
colonies  espagnoles;  il  y  plaida  avec  la  plus  cner» 
jique  (-loqiiciiie  la  cauie  Jri  pptiples  nouvpMrmpnt 
eiuancipcs,  qui  par  des  sacrifices  iouuis  et  des  pro- 
diges da  valeur,  avaient  secoué  le  joug  odieux  et  ly* 
rauniqoede  la  vieille  et  décrépite  Espaapc.  Mais  ce 
fut  en  vain  que  M.  Cla^  tonna  du  haut  de  ia  tribune 
en  faveur  des  Colombiens,  des  Pe'ro viens  et  des 
républicains  da  la  Plala  )  le  prndcnl  pouvoir  exécu- 
lit  de  l'nnion  snt  rcsiaiar  aa  vwi  d*nnc  graada 
pAriic  ri-  1,1  ni^tiun,  et  attendit,  pour  recoun.iitrc 
l'indépendance  des  nouvelles  républiques,  que  Icnr 
sotrt  sa  fr«Hvftt  £s<  par  l'impuissance  reconnue  de 
la  mere  patrie.  Toutefois  ,  si  ft!  Glay  ne  léussil  pas 
à  faire  adopter  sa  proposition,  il  a  du  être  satisfait 
d'avoir  préparé  l'opinion  publique,  celle  du  con- 
grès et  celle  du  président,  et  d'avoir  hâté  l'adoption 
•l'nne  mesure  aussi  généreuse  qne  politique.  Les 
(li  russions  auxquelles  cette  quesiinit  (Lniua  lieu  , 
coniribuèftni  beauconp  à  augmenter  la  popularité 
de  M.  Clajr  tt  h  acerdlta  sa  rJpvlalions  al  Pdlac* 
lion  d'un  nouveau  président  de  l'union  approchant, 
il  fut  port^  comme  candidat  à  celle  hauie  dignité, 
par  de  nombreux  électeurs  dans  plusieurs  étals.  Ce- 
pendant, trois  rivaux  dont  les  tairais,  Vh^-^  rt  les 
services,  l'emportaient  de  beaucuup  sur  ceua  de 
AI.  Clay,  lui  dtani  tout  aipaîrda  réussir,  il  se  ligua, 
une  ■anonaK  adffMl*«  atrae  calni  éU  trais  can- 
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JidaU  qni  tenait  le  fécond  rang  pour  l«  norolire  de 
rotes  en  m  faveur:  c'eit  ainsi  qae  les  partisans  ()e 
M.  Claj  en  se  réunissant  k  ceux  de  M.  Adams  écar- 
tèrent non  lenlement  M.  Crawfard ,  mais  re  qui 
était  plos  difficile  encore,  le  général  Jackson. 
M.  A(ian\^  fut  donc  élu,  et  il  t^empressa  de  recon- 
naître le  service  signalé  que  lui  avait  rendu  M  C^»y, 
en  le  nommant  secrétaire  d'état  au  déparlemrui  àa 
affaires  étrangères.  Tous  les  borones  indéprixlniits 
en  furent  indignés,  et  bien  des  admirateurs  du  nou- 
veau ministre  ont  témoigné  leur  regret  de  ce  qu'il 
n'avait  pas  sa  mettre  un  plus  long  intervalle  entre 
le  service  rendu  au  président  et  i  acceptation  d'où 
poste  qui  devait  en  paraître  le  prix.  Il  faut  avourr 
que  l'intrigue  qui  porta  M.  Adams  à  la  prési<lrnrr, 
en  iSaii  'st  la  plus  scandaleuse  dont  la  nouvelle 
république  ait  offert  l'exemple  depuis  sa  création; 
jamais  on  n'avait  trafiqué  en  votes  avec  une  sembla- 
ble publicité,  tt  Péleclion  se  fit  en  quelque  sorte  ]i 

acbère.  Néanmoins ,  romroe  c'est  un  manège 
devenu  général  dans  tous  les  états  de  Pnnion  rt  5ur- 
loui  dans  les  corps  législatifs  de  chacun  ,  il  est  pro- 
bable que  la  conduite  de  M.  Clay  ne  nuira  que  fai- 
blement il  ses  prélealions  k  la  présidence.  Ce  qui 
ajouta  i  riad'gnalion  des  homme*  de 'bien,  c'est 
que  M.  Clay  avait  long-temps  piiru  très  opposé  à 
11.  Adams,  el  T^ivait  même  mi-uacé  de  publier  <lc!i 
détails  sur  les  négociations  de  Gand,  qui  devaient 
jeter  beaurooin  de  défaveur  sur  son  collègur  :  des 
qu'il  conçut  la  nécessité  de  faire  cause  commune 
avec  M.  Adams,  il  renonça  à  ses  menaces  cl  ne 
songea  plus  qu'à  le  seconder  en  divisant  ses  enne- 
mis. Nous  lermineirons  cette  notice  en  ajoutant  qui-l  - 
ques  mots  sur  le  duel  qui  eut  lieu  à  la  suite  de  la  no- 
mination de  M.  Clay,  entre  lui  cl  M.  Rautlulph  , 
membre  du  sénat.  CelHi*ci  connu  par  son  c;pril , 
ses  biiarreries  et  son  cour-ige  ,  ayant  dans  le  sénat 
reproché  en  termes  injurieux  à  M.  Clay,  son  goiil 
pour  les  Jeux  de  hasard  «  il  reçut  un  cartel  «i«  son 
adversaire;  on  duel  au  pistolet  «^ensuivit;  M.  Clay 
manqua  son  coup  et  M.  Randulpb  tira  en  l'air;  les 
seconds  séparèrent  les  combattants.  Nous  ne  pou- 
vons ,  k  celte  occasion,  nous  dispenser  de  faire  une 
remarque  \  c'est  que  tandis  que  1rs  citoyens  «les 
Eiais-Urtis  prétendent  cire  affranchis  du  )oii^  et  des 
préjugés  de  i»  vieille  Iiuropc,il  en  ont  néanmoins 
retenu  deux  des  plus  ridicules,  et  dont  Piui  est  de 
plus  atroces,  le  duel  et  les  armoiries. 

CLAYTON  (  Sir  Ricuaho  )  ,  prétend  desrpmlre 
d'un  des  aventuriers  qni  accompagnèrent,  en  An(;lc- 
terre  ,  Guillawme-le-^onqucranl  ,  dont  il  aurai i 
obtenu  un  fief  dans  le  comié  de  Laocaslcr.  Quel- 
ques biographes  anglais,  ne  font  ,  au  contraire  re- 
monter sa  noblesse  qu'à  Tannée  i774(  <'i>  lui- 
même  fui  créé  baronnet.  Q^ioiqu'il  en  soit  ,  >ir 
f\ichard  Clayton  n'en  est  pas  moins  un  lhliT»>eur 
disringué.  lia  publié:  io  une  édition  dn  ConnuMa 
fîorum ,  poilme  en  vers  latins,  de  Delacroix  ,  n\*  r 
des  noies  ,  in-8o  ;  ao  B/cherches  critiques  sur  lu  ne 
d'Alexandre -le -Grand  ^  par  les  anciens  fmloriens  , 
traduites  du  français,  de  Sainte- Croix,  in-4o  ,  i7;(3; 
■i**  Afémoires  delà  maison  de  Médicis  ^  traduite  du 
français  ,  de  Tenhove  ,  a  vol.  in-4*  »  »797  ,  4" 
Science  delà  législat  on  ,  traduite  de  l'îlalien  ,  de 
Filangieri  ,  a  vol.  in-ti"  ,  j8oG. 

CLEAVER  (  "Wii.tiA«),  prélat  anglais,  naquit, 
en  174a,  d'un  ecclésiastique  qui  tenait  une  école  à 
Twylord  ,  dans  l«  Buckingharashire.  Il  fut  élevé  à 
Oxford,  et  devint  préceplenr  du  dernier  miirquis 
de  Bockingham.  Celui-rî  ayant  cié  nommé  vire-roi 
d'Irlande  ,  y  emmena  Cleaver,  qui  ne  larda  pas  à 
faire  nommer  non  frère  Eusëbe,  évêque  deFernes,  el 
plus  tard  archevêque  de  IKiItlin.  Quanta  lui 
d'abord  nommé,  en  17H4,  prébendier  deWes 
1er,  sarré  évêque  de  Chesirr  en  1787,  de 
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en  1800,  et  de  Saint-Asaph  en  180G.  Il  passe  ^ini- 
ralemrntpour  l'auteur  d'une  attaque  virulente  conirt 
la  dissertation  du  docteur  M  arsli  sur  l'origine dtstraii 
évangiles  de  saint  IMarc,  de  .«aini  IVIalihira,  eldcMint 
Luc.  Cette  querelle  causa  beaucoup  de  scandale  à»%\ 
Ir  temps ,  à  cause  de  la  violence  que  les  deoz  pirtii 
mirent  dans  la  discussion.  Les  ouvrages  aveoés  pv 
Cleaver,  sont  les  suivants:  1»  De  lih/fhmê  Gr-t- 
rorum  liber ,  in-So  ,  §789  ;  a»  Pardon  amdsmrti^f 
lion  proi'ed  to  be  the  privilèges  annexe Jlo  Iht  éoe'tst^ 
tlie  lords  Supptr  y  a  Sermon,  in-S",  i7qi;3«<$^ 
mon  s  on  selecled  subjects,  in -8*»  ;  4"^  Sermon  al  tb 
an>\'ersary  Meeting of  the  society  Jortht propafaiiÊt^ 
thé  Gospel,  in-4'^»  <794  ;  5"  A  list  0/ bocit  rtam- 
meniJed  lo  the  yott^ger  clergy  and  sludentt  u  dittÊàji 
in-8'>  ,  troisième  édition  ,  1808.  La  même  aaare,  il 
publia  une  collection  de  ses  propres  temâiis  am 
ton  frère.  Ce  prélat  est  mort  le  i5  avril  lîJiJ. 

CLEDEL  (  E.  )  ,  exerç.iit  la  profession  de  niit- 
cin  ,  lorsque  la  révolution  éclata.  Konimr  prect- 
rcur-syndic  de  Ccrré ,  puis  député  supfilé»!  t 
l'assemblée  légi»lative  ,  il  fui  encore  porié,p<rlcs 
suffrage»  de  ses  conriioycns  ,  à  la  conreniioa  ■»- 
tionale.  Il  vota  la  mort  du  roi,  opina  constanstil 
avec  le  Marais  ,  passa  ensuite  au  conseil  des  cia^ 
cents  ,  et  rentra  dans  la  vie  privée  le  ao  rosi  17J7. 

CLEGHORN  (GsoncKs  ),  médecin  angliii ,  »é 
à  Grantun  ,  près  Edimbourg,  le  a8  décemïir»  ijii 
Il  fit  son  éducation  dans   cette  dernière  ville,  « 
commença,  en  1731,   l'élude  de  la  me decin»  «w 
le  célèbre  docteur  Alexandre  Alonro,  avec  leqoel  il 
resta  cinq  ans.  En  1733,  il  se  lia  avec  Je  dotleir 
Fulhergill  ,  el  tous  deux  formèrent ,  avec  Ratstl  »t 
Ciiniini;,  le  noyau  de  la  société  connue  depui»  n»» 
nom  de  société  royale  de  médetine  d'I:«liinb<""6-^« 
1736,  Cleghorn  fui  nnmraé  chinirgieo  da  3><  réfi- 
menl  de  ligne  en  garnison  à  Minorque,  on  il  ré- 
sida trcixe  ans  ,  occupé  principalement  de  ^tr!lt^ 
rhes  sur  l'anatomie  comparée  de  riiotnnic  rt  i« 
singe.  En  1759  ,  il  quitta  Rlinorqoe  ,  et  soitjl  tas 
régiment  en  Irlande  ,  passa  à  Londres  eu  i;*?." 
puLlia  un  excellent  ouvrage  sur  les  Midaihetà^- 
Wff/^K^ ,  in-8'>,  1751.  Ce  traité  ne  se  LurncpJ5ief 
observations   pathologiques  ,   il  renferme  esw» 
une  description  détaillée  de  toute»  les  prodett»»» 
végétales  de  l'tle.  C'est  à  Cleehorn  qo  oa  diil  I» 
prescription   de  végétaux   acides  d^DS  les  fc*^ 
lentes ,  intermillenies  el  putrides;  c'est  1001  |" 
qui  ,  le  premier,  employa  à  grande  dose  le  q««* 
qoîna  ,  que  jusqu'alors  on  avail  considéré 
dangereux  dans  beaucoup  de  cas.  Eu  ijâi  ,  il 
blil  à  Dublin  ,  où ,  à  l'imilaiion  dt  Monro  »l  « 
Hunier  ,.  il  fil  des  cours  particoliers  d'au»:©»*. 
En  1784,  il  fui  admis  au  nombre  des  mrroln'»'»" 
nuraires  du  eu  li-ge  de  médecine,  el ,  pli»» 
nommé  prole,«.seur  d'analomie  a  l'uni* ersitedt  D»- 
blin  ,  en   même  temps  que  l'académie  irUodsiie 
l'admettait  dans  son  sein.  Dès  1777. 'PI"' 
fondation  de  la  société  royale  de  méderinr  de  ri- 
ris ,  il  en  avait  été  élu  membre  corre.«pond*al.  O*" 
gliorn  mourut  en  décembre  «78<^  , 

CLELAND  (John),  né  en  1707,  é»ail  6'i  * 
colonel  CMand  ,  que  Sieele  ,  dans  son  Spaj^' 
désigne  sous  le  nom  de  Wil  Hooey combe.  Il '«'»• 
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leunc  encore,  en  qualité  de  consul,  à  SoiT"" 


passa  de  là  «nx  iodes  ,  qu'une  allfrcJli«>n»««' 
autorités  de  Bombay  le  força  de  quitter  f««''P'"'jj 
ment.  De  retour  en   Angleterre,  1*  n»»**" 
ronlracter  des  dettes  qui  le  condoiiireol  tn  pf» 
Le  libraire  Ralph  Gri.'(illn .  ab-isant  '* 
ti<m,lui  fil  faire  »,|)our  vingt  g««>«'^i  "'^[^ 
iulàme  (  The  woman  of  pleastsre  ) ,  la  r 
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Toaltfbt* ,  Isnl  John  Grcnvillt ,  ponr  ôier 
^  Cleland  tout  prélezie  de  rctumber  dans  U  mSroe 
faute  ,  lui  donna  une  pen»ion  de  loo  livres  ilerling 
éomt  il  \9tât  jnsqa^à  ta  mort  ,  arrivée  le  a3  janvier 
■ySo.  Il  a  pnblié  :  Les  Mémoires  tftm  fat  (  Cox- 
eomk  )  ;  90  VHomme  Jhotmeur^  écrit  en  eipiation  de 
la  Fannu  tU  mauaais»  vû  ;  3o  Thg  ofoy  io  tAâift  bjr 
00nit,  amd  U  troréi  fy  tkûgM  {k  Ctmin  dts  choses 
pmr  m  mots,  et  étt  imt»  p»  kt  tUtits)  ,  1765  , 
în-S'*  ;  ouvras e  étymologiqae  qai  n'est  pas  dépourvu 
de  mérite;  40  S^eeimea  ttim  voa^kùr»  étjrmoie- 
iogii/m ,  M  Btimi  mtt  kt  mÊjtm  ff»ffn  ùi  wikèoA 
analytique  pour  rttronMT  Pancien  celtique.  Ce  travail 
n'ayant  pas  reçu  d^eacouragcment  ne  fut  pat  im- 
primc. 

CLÉUANDOT  (N.)«  Kraienant  aid«-d«-eainp* 
de  M.  le  fjktkini  baron  de  Vautré  ,  et  Pun  des  prin- 
cipaax  témoin»  dans  le  procès  de  Fual>]ëi ,  né  à 
Pahs,  en  tjftS.  En  a8oî«  M.  Cicnandoi,  atieint 
par  ht  MMcripliM,  min  cmm*  mM«I  ihw  le 
9«  réginaent  d'inf4nterie  de  ligne  *  dont  il  suivit 
les  drap«aax  dan*  plusieurs  campagnes  soccessîvQs 
sur  les  bords  do  Nîénaen  ,  du  Miàcio,  du  Danube- 
et  de  le  Mofkowa.  Blessé  et  pris  pendant  la  désas- 
treuse retraite  de  Moscou,  il  subit  deux  ans  de 
captivité  en  Rnsssîe,  et  ne  revint  en  France  que  par 
suite  ^s  <véff eaentf  fie  itti4<  Il  coatinue  eiors  de 
servir,  "te  fat  M«Ofé  m  Cots*  Wt  le  g*  de  li|;ne , 
dans  leqiit^l  il  ôtail  devenu  soas-lientrnint.  Birntdi 
après,  il  fat  pruvisoiremcat  atlaclié  à  i'étal-major 
de  M.  le  gfcéral  DclaMmi»  aoM  les  ordree  de  qui 
il  se  troavait  au  raoment  où  l'on  reçut  à  Ajaccio 
la  nouvelle  que  Bonaparte  éiail  de  re'our  à  Paris. 
Dans  celte  occasion  ,  le  penple  ameuté  voulut  con« 
Iraindre  les  autorités,  amsi  ope  l«  ^rnUoB  à  ar- 
borer la  cocarde  tricolore  ;  M.  Ctlmundot  fat  da 
petit  nombre  des  militaires  qui  refu-ërenl  d'oLe'ir. 
Tombé  an  ailiea  d'ua  ^rwune  lui  iniimail 
TorAra  da  crW  9^  fmpemtt!  H  it  jour  Pépée 
Il  la  main ,  et  fat  plus  lard  cité  ponr  cette  condui'.e 
à.yas  un  rapport  aJreesé  aa  gouverneramt  rojr<«i , 
par  Taueien  préfet  da  la  Gonat  M.  le  baron  de 
Montrcox.  Après  les  cent  {oarj,  M.  de  Vautré 
ayant  été  appelé  an  commandrmanl  de  la  légion 
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de  risère ,  fit  placer  d.tns  ce  corps  "SI.  Clémandot 
«ui ,  à  la  malheareuse  affiiire  du  4  »•>  devaat 
O^aaobfa  •  mérîta  t«  Mate  honneur  de  voir  ton 


nom  mentionné  dan<  lei  hnlletins  du  général  Don- 
nadicu.  Lorsque  les  troubles  furent  apaisés ,  M.  de 
Vaairé  dont  le  dévouement  venait  d'itN  récom- 
pensé par  la  grade  de  maréchal  de  camp ,  alla 
prendre  le  commandement  du  département  de  l'A* 
ve>ron,  oîk  il  emmena  M.  Clémandot  qu'il  s'e'iait 
attaché  an  maUld d'aida-de-càmp.  Ce  dernier  était 
h  Ithodas  dopait  en^inm  dix  noie,  lorsque  le  19 
mars  1816,  eut  lieu,  avec  des  circonstaiirc-;  hor- 
ribles, l'assassinat  de  M.  Fualdës,  ancien  m^igitiral 
sons  la  rénnbliqne  et  sous  l'empire,  et  l'un  des 
chefs  de  la  récente  féclr'rat'on.  M.  Fualdès  était 
un  de  ces  hommes  d'un  caractère  généralement 
bientri  bai,  h  qni  l'on  ne  peut  supposer  des  enne- 
mie pereonnels  ;  il  nVtail  pas  présumable  qu'il  eut 
été  immolé  a  nncrengeance  particulière  ;  d^on  autre 
cdléfil  n^élait  pas  dans  une  situation  de  furiune 
assea  brilUnta  ponr  que  le  seul  motif  d'un  intérêt 
cupide  flîl  aitantcr  k  êtt  jonry.  D^étrangea  di»pof>i- 
tiom  qui  se  manifestaient  encore  dans  quelques 
unc^  des  cnntrces  les  pins  méridionale*  de  la  France, 
le  choix  d'un  anniversaire  trop  signi&calif  ;  le  peu 
d'.-icMvité  que  l'on  mettait  à  rechercher  les  cou- 
pables; la  siinulianéiié  de  cet  assassinat  ft  de  ec- 
iui  d'un  autre  chef  de  fédération,  M.  Rossignol, 
ex-secrétaire^énéral  de  la  préfecture  dn  Cantal  ; 
le  rapproebemfnt  farile  da  tant  de  eircmiftaneet 
dont  la  coïncidcnr  c  e'i.<il  frappante,  fil  soupçonna, 


ce  qni ,  depuis  a  iti  coninaf  h  la  tribaae  aatlo- 
nale  par  le  ebef  suprême  de  la  justice  ,  que  le  crime 
de  Rhodes  était  un  nouvel  essai  de  l'odieose  poli- 
tique des  réacteurs.  D'autres  indices  feHiiaient 
la  conjecture  d'une  instigation  occiilte:on  accusait 
un  fonctionnaire,  d'avoir  manqué  de  vigilance  avec 
prémédi(;«iion.  C^était,  disait-on,  par  son  ordre, 
et  pour  bTorisar  la  aaccèa  de  ia  OMcliiaatian  atroce 
dont  la  mrfhenran*  Faaidèt  allait  tira  victime, 
que,  le  soir  de  l'assassinat,  la  retraite  avait  c'té 
battue  moiiu  tard  que  de  coutume.  De  telles  incul- 
pations étaient  graves;  mais  ptaa  «a  7  croyait, 
moins  on  osait  les  exprimer  hautement.  En  1817  , 
l'arbitraire  de  i8t5  pesait  encore  tout  entier  sur 
la  popnlatiaa  rotbcnoise;  el  il  n'était  pcnotMa 
qui  n'iaiaginât  courir  nn  danger  réel  en  provo> 
quant  00  en  commençant  l*enqutie  nécessaire  pour 
parvenir  à  la  connaissanre  de  la  vérité.  Quatre  mois 
s'étaient  écoulés  depni*  le  meurtre  de  Foatdès  «  et 
aucune  ponreallt  a'avall  ta  lien,  (j^oand,  à  dtfam 
de  courage  ,  l'un  de  ces  hasards  qui  souvent  met- 
tent un  terme  )t  une  trop  longue  impunité,  vint 
ouvrir  h  la  justice  la  voie  de  la  prévention.  Pen- 
dant son  séjour  à  Rhodez,  M.  Clémandot  avait 
rencontré  dans  le  monde  qu'il  fre'qneniait ,  l'une 
de  ces  femmes  politiques  qui ,  avec  une  lite  ardente, 
on  manvais  caar  et  plat  on  moins  d'esprit  1  se  jet- 
laat  IndifTéremmrnt  dana^haq^e  parti  on  it  y  a  de 
l'exagéraiion ,  afin  (]'•  ^aBfealide  récompenser  les 

Îassiuna  des  hommes.  CMte  femme  était  la  dame 
ilariaaa  Manson  ;  une  liaison  s'ciaUit  Irèspromp- 
lement  entre  elle  et  lui:  ce  fut,  %\  l'on  s'en  rap- 
porte au  témoignage  de  M.  Clémandot,  témoignage 
qu'il  a  en<uiie  démenti,  l'one  de  ces  latinités spon* 
tanéea  daat  l^impforisaf^  appartient  plus  partico- 
lièremaat  an  c!ialeare«¥  élimat  de  Tamourense  Oc- 
citanie.  Quoiqu'il  en  soit ,  M.  Cle'mandol  avait 
donné  assea  de  garanties  à  l'opinion  qui  la  reven- 
diquait ponr  que  ClarSaaa  ne  fit  pas  dillcall^  da 
mettre  en  lui  tonte  sa  confiance.  Le  bruit  s'était 
répandu  que  pendant  l'assassinat  de  M.  FualdèSi 
une  dama  an  aaa  dcmoisel*e  s'était  trouvée  daaa  là 
maisaa  oA  se  coramcllail  le  crime.  Clarisse  raconta 
h  M.  Clém.indvt  qu^elle  était  celte  dame  ;  qu'en- 
traînée malgré  elle  sur  le  théâtre  de  ce  drame  cpun- 
vaniable,  et  enfermée  dans  nn  cabinet,  ella  avait 
pu  observer  de  tons  les  détaile  da  IVxéeation , 
mais  qu'il  lui  avait  été  impossible  de  reconnaître 
les  personnages  :  toutefois  elle  lui  laissa  entrevoir 
que  parmi  eux  étaical  Bastide-Graromoni  et  Jau- 
sion  ,  tous  dras  c6nnua  ponr  la  violence  des  opi- 
nions qu'ils  manifestaient  dans  le  sens  des  autres 
terroristes  du  midi.  Claritsp  ,  .iprès  celte  confidence, 
recommanda  le  secret  à  M.  Clémandot,  et,  ponr 
l'engager  II  le  garder,  elle  lai  dit  qu'elle  paierait 
de  sa  vie  la  moindre  indiscrétion.  Cet  gens-là  , 
»  ajouta- 1- elle,  tiennent  à  tant  de  familles! - 
M.  Clémandot  ne  laissa  pas  de  parler;  dès  le  len- 
demain ;  un  déjeilner  qu'il  fit  h  VHotel  de  Paris, 
avec  plusieurs  officiers  et  plusieurs  jeunes  gens  de 
Rhodes,  lui  fournit Toccasion  de  dévoiler  ce  qu'il 
avait  apprif.  Sa  aa  îaataat ,  toute  la  ville  fut  infor- 
mée de  rimpfirtaate  révélation  qu'il  venait  de  faire. 
I.i  ronslernation  et  l'anxiété  se  peignaient  dans  les 
traits  de  quelques  individus;  amis  ta  majorité  des 
habitants,  que  l'indiserllioa  da  M.  Clémaadot 
soulageait  d'un  poids  énorme,  se  montrait  impi- 
tient4  de  voir  enfin  l'autorité  prendre  des  mesures. 
Dans  cette  rirconstauce,  ce  fut  le  préfet,  M.  Des- 
tourmel,  qui  eut  l'initiative:  M  Clémandot  qu'il 
fit  venir,  répéta  en  sa  présence  ce  qu'il  avait  ra- 
coaié  quelques  heures  aupar;ivant  à  ses  convives  de 
i'hàtel  de  Paris.  Aladame  AHaosoa»  maadéaà  saa 
tour ,  prétendit  qu'elle  n*avait  rien  dit.  Plntfenn 

fui-    rli'vart    le    ^w^f    J'lii<;l  lurl  ion ,  confrunlée  a 
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IL  CUmtmivtt  elle  p«r*)sla  é%n%  tes  drné|a(ion>, 
on  te  renferma  dans  If  "^ilprice  le  *i>\t.i%  is!i<o!u. 
M.  Deilonnnel  crot  a<or$  cjue  la  seul  moyen  d'uli- 
lentr  aa  av««,  Aailda  rMM«er  asi  foraie»  trop  té- 
vèrctâ^un  iaterr«gal«ir«  ]«ri4t^«et  îl  eiH  avec  tHa 
platicvra  eaireticni  pârlîctAim  ,  et  e«t  M  «air»  la 

•ma  àt  luî  mën.igfr  iK'*  l'Uiif-ur^  .ivfr  fuiilri  lai 
pcramiata  doni  il  anppotail  qn«  les  rai*oitnemeDU 
OB  Im  {aMmcm  prarraiaB«  Mhnr  tmr  tm  Mamf- 
naiîon  î  un    jour  M'we  Manson,  feignant 
r»ndrr  aux  pri^ret  de  M.  Fu^ldëf  6I«,  ei  de  prenilre 

{Ht'té  de  sa  itoiileor  »  annonça  qu'elle  parierait  le 
endemaîn ,  enais  à  la  condition  que  M.  Dealourmai 
«'eng»gerait  formellement  à  loi  faîra  eoaiinucr  nne 
peniion  qa'elie  recevait  de  son  père,  M.  Enjalr^n  , 
pr^ïideni  delacow prévfitala:  Bt.Deitoormeieaprit 
Teng^igemeiil  cofBnia dte  le  <UsIrait  ;  Mmm  Marna» 

promît,  *i  en  effet  !p  lpnii<  m,iin  p!ic  confessa  font, 
poor  «e  rélracier  I  in«lanl  d'après,  fiirniûi  elle  con- 
fessa de  noaveau  ,  mail  avte  dca  réticence»  et  av 
milieu  d^évanonissement?  et  r!*lnlermin»bles  synco- 
pes,  dont  elle  ne  manq  lait  jam^iis  d'invoquer  le 
sacoars  an  rooinent  ou  Pun  a'atlendait  que  la  vérité 
•Haîi  M  ëcbappar.  Cepeadam  nnt  inetractioci 
liait  eemmencée  ;  rur  la  alpesîiioB  da  H.  Clémao- 
r!ot  ,  p'uviour^  mispj  en  accusation  avaient  en  lien: 
les  débats  s'ouvrirent  ;  M.  Foaldè»  fUs  ,  «ssislé  d'un 
Mni  de  M>n  père,  M.  Sasmajous,  s'êt-iît  porté  partie 
civile;  il  réclamait  une  forte  restïtslion  et  des  dom- 
mages-inlérits  considérables;  s'il  nVùt  poursuivi 
des  meurtriers ,  en  assignant  à  leur  crime  tout 
mtra  motif  qu'ana  spo'iation  %  panHirc  aarail-U 
eraint  de  donner  réveil  à  l'esprit  de  parti  dont 
l'înlervention  trop  pni'umle  runi!  lou!  recemmenl 
sauve  da  grands  coupables.  M.  Cléroandot  ciati  la 
cheville  OBvri*re  de  la  precldare;  il  Itait  le  pivot 

sur  lequel  elle  roulait  tmit  cniirre  :  on  PoppuM  ^ 
Moïc  Manson  :  devant  U  iribunai  «  U  soutint  avec 
krwMté  tant  ce  <|u*il  éveil  eeeiieé;  M"><^  ]Ma^^o^ 
démentît  ses  assertions  a«ec  encore  ploa  de  chaleur 
qu'auparavant;  après  avoir  consiamntent  varié  dans 
ses  allégations  ,  celle  dame,  dans  une  tie,  (îi-rnicn  s 
séances  de  la  cour,  protesta  énergiquecneni  qu'elle 
ne  savait  ricii,  et  qu  elle  n'av  iil  pu  par  conséquent 
rien  confier  :  à  ces  mots ,  M.  Clémandot,  irriiT-  Ht'[ . 
de  ce  qu'un  des  juges  avait  précédemment  cunlesié 
la  vraisemblance  de  son  récit ,  et  voulant  proowr 
qu'il  n'en  imposait  point  à  la  justice,  se  leva  vivement, 
et  demanda  a  rapporter  des  parlicvilarités  qui  ren- 
draient sa  véracité  évidente;  il  iillaii  donner  de  nonvel- 
les  expliceliona,  meisie  présideol  des  assises  et  Tavo- 
cat-géiiéral  Catien  tes  pigeant  îniitSIet  fc  la  «au«e, 

lui  inlfrilirenl  la  p.irole  el  riiuiîi-renl  A  s'.i s^Poi r. 
il  obéit  à  cet  ordre.  On  manrjiiaM  de  preuves  direc- 
tes ponr  condamner  ;  01"**=  Manson  seule  poovait 
en  lournir  ;  elle  s'y  refusait  ;  mais  malgré  ses  tergi- 
versaiions  ,  el'e  avait  mis  sur  la  voie  d'indices  ms- 
sea  multipliés  pour  que  ,  dans  l'espoir  de  se  conci- 
lier l'indulgence  de  le  cour*  deux  des  eceiués  se- 
conHaires ,  un  contrebandier  et  un  porie-fai« ,  eon* 
sentissent  b  faire  quelques  fl\riix;  (î'a'Hcnrs  ils  pa- 
roles ,  qa'ellc-mèroe  av'iit  proférées  à  l'audience  du 
a  a  eeât  }  Ottsdewia  «ee  ces  assatsiat^  avaient  suf- 
fisamment éclairé  la  religion  du  juri,  et  désormais 
il  pouvait  prendre  sans  scrupule  une  décision  ri- 
govrense  t  en  eeMli|tteare  «ne  lepieate  de  mert 
lui  portée  contre  les  principanx  coopable5.  Ils  se 
pourvurent  en  ca<sation  :  les  autres  ^  contre  qui  une 
peine  moins  forte  avait  t'ié  proi>oiu  ,  se  re»igne- 
renl  à  lear  sort.  Le  pourvoi  des  premiers  fut  admis, 
et  la  procédure  h  laqnelle  M  reproeheît  de  nom- 
brcu'e»  irrégularités  pt  de  graves  omissions ,  fut  ren- 
voyée devant  les  assises  du  département  du  Tarn. 
Plusieurs  mot*  sVeeulkfent  eniri'  la  casiation  de 
IVrit  al  é^oneerivie  des  «niveeiM  débats.  M"*  aIm. 
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son,  qniiasqiielh  a^evalt  €g«>ré  <|ae  comme  ll>* 
Tuoin  ,  fut  mise  m  eanse  et  înc.ircerf^r  ,  moins  psr-  , 
cequon  la  supposait  cempUce  de  l'assassinai  que. 
parceque  Pon  espérait  en  risolani  la  déevfacr  soi  | 
obaaeaiMf  ei  «ts  nbrepHpae  de  tote*  (aarae.  Ibas  ; 
le  HiliMfenpe  evaient  tfei«  I*  vnfae  en  fw^veeiiM 

dn  C0mmi«saîre  de  pulire  Conslans  ,  \:\  de«Miuti_.a' 
du  greffier  du  tribunal  et  U  disgrâce  de  IH.Cléaua- 1 
det«  renvoré  par  M.  de  Vanltd  ,  ei  puni  par  lai  dt  i 
deuxmois  de  prison*  pour  quelques  deltas  qa*!!  avjti  \ 
été  forcé  de  contracter  aûn  de  faire  f.«ce  a  des  i«- > 
dépensée  d^nniforme.  Tout  le  ronan  «le  celle  affaire 
commence  avec  le  déploietnesit  de  cette  iaii«ale  aé«t- < 
riié  contre  nn  officier  dont  la  louable  pereévcraaet 
^l't  iil    Hi'c  yriiK  de  bien  gens   an  tmpardoaaabii  j 
Vime  de  iè«e-galanlerie  \  il  se  préaetain  daa  aae* 
gcim  de         Manaon,  «NHragec,  éRIbande»  «»>( 
lomnicr  ,  fîisn'rf  on  ,  par  M.  Oémundot  ;  ce  fui  é'»- 1 
bord  le  frère  de  cette  dame  ,  M.  Enjab-an  fils,  piss. 
un  jeune  avocat,  |Mle  Me  foule  d'années  ckevaiiees,' 
tous  fiers  de  rompre  wnp  lanre   pour  t'honoet» 
compromis  d'une beaulé  qu'ils  n'avaient  jamais  vk 
M.  Clémandot  recevait  cîiaqtie  jonr  «n  cartel  aa-, 

Ïoel  il  Uii  était  déleoda  de  répondre.  Cetic  dctreir 
t  pleuvoir  les'  provocations  ;  cbaqœ  jonr  tmam  •) 
était  l'objet  de  mille  plaisanii^ries  de  la  part  drsi 
journaux,  qui ,  sans  savoir  pourquoi,  «*cflWfaâcel, 
de  déverser  sur  lui  le  ridicule,   tîn  jcnw  f u îaeîe 
délégué,  de  l'un  des  lîhrairc;  de  P;4ris,  vinT  %vr  en 
entrefaites  offrir  a  Mme  Manson  de  laiiier  «a  {Wiuac  ■ 
pour  elle  et  de  loi  rédiger  des  mémoires  ;  Ir  jeeaei 
écrîvsiii  avait  aniant  d*«i|ir«t  que  de  savoir  faire  ; 
voyagear  faeennn ,  arentareav  étranger»  il  accoorrt  \ 
p'ein  d'AilTii'r^wion  pour  Cl,Tris<e;  sur  la  foi  d'on  de  j 
ces  enthousiasmes  à  l'anglaise  «  «ni  ,  d*H»  pélc  i  j 
l'antre,  ont  quelqaefeie  fait  fait*  bien  d*  «fceieb* 
il  s'était  mis  fn  ronte   I!  avait  franchi  dcas  ccoul 
lieues:  enfin  il  «tait  arrivé; des  obstacles  irvitateoi. 
?on  {«patience  f  les  portée      eVuiem  fermées  sv 
Clarisse  ne  s*onvraienl  pas  ;  na  vcitérabic  ecr)r.>n' 
tique  avait  seul  le  privilège  de  la  risitrr  :  ce  lui  •<•»• 

:iii«pices  de  cet  homme  pivox,  a  l'ombre  cl 
la  resjKMisabilité  de  son  snaaleatt,  qa'il  kossI  a 
s^introdaîre  dans  le  eeaiVre  ns?ie  on  ^ii  leosat 

f  dte  qu'il  cberchnir.  I!  y  parut  coniine  un  aB(»f  éei- 
ceniiu  SOT  c«lie  terre  tout  exprès  ponr  caaiMr| 
rintércfsanle  captive.   Des  lora  Mnae  Maaweta 
une  femme  extraordinaire,  inconcerahie  ;  il  v  r 
quelque  chose  de  poé  ique  dans  son    nfonoac,  u 
mjsiérieox  dans  son  existence.  Mae  Ma<isoa  lîck*; 
du  moins,  entant  ^n'il  d<peBdaitd*elfe  ,  de  secee-. 
former  h  le  eeWbrild  qn^on  alloil  Ini  créer.  Sé<ioM" 
P'ir  1rs  vanités  littéraires  ,  mais  plus  encore  par  Iran  , 
solides  accessoires  »  elle  se  laissa  faire;  le  friadae 
marché  conclu  avec  elletiri  fat  eaasfitf  tc^tekTar 

qu'une  pitié   ge'nérrns»"  apportait  pour  srior  iris 
gêne  de  i^a  situai  ion .  Avant  notre  r^vololiua  ,  la  pn 
son  ou  elle  se  trouvait  enfermée  avait  été  on  ew 
vent  de  capncina;  il  fol  pi<|uant  de  dire  qu'elle  f 
occupait  précisément  la  ectinie  de  ce  pere  CkaUt. 
qui,  jiroLiLIomeri  pour  ne  pas  Cesser  d'èiresaar 
culotte  en  quittant  le  bissacde  eneadiaat,  avaitl*^ 
que  le  capudHNi  de  son  ordre  CMtra  le  baa«n 
phrygien.  Chaque  rnrvtin  len  feuilles  publiques  éuies." 
remplies  des  bons  mois  cl  des  réporùea  baan»j«i 
qui  échappaient  à  la  fedlitl  de  GtarieM  •  «fl*  fab^ 
aussi  des  vers  ,  et ,  comme  la  reine  Marie  , 
mie  et  non  coupable^  elle  aoopira a  sa  comptaiiue  :  «• 
recueillait  soigneusement  des  épifeaaaBei  y'**** 
lançait  à  tort  et  à  travers  contre  »es  .ogcs ,  coanv 
ses  gardiens, contre  are  compatriotes;  eroir«ii<4e' 
qne  M   â  FTrrmopolis  n'v  fui  pas  <-'[nr-Bé,  ^«'e.  ' 
osa   faire  l'éloge  du  bon  sens  de  M.  Claosel  dt 
Cou5serg>ies ,  cl  peiler  de  la  hsdditd  de  II.  deB»-l 
nald  ?  Tontes  le»  peredttMs 


Dlgitized  by  Google 


CLE 


CLE 


lOOl 


risse  l'éraerveillaieot  de  Tessor  spoatan^  qae  pre 

aait  son  esprit  dans  sa  solitude.  Le  prodige  était  si 
grand,  qae  les  bons  Rutb^nois  ,  oubliant  à  quelle 
circonstance  tftait  dne  pareille  mëlamorphose  , 
étaient  presque  tentes  de  s  en  enorgueillir.  La  mys- 
tification ,  comme  on  le  voit  ,  était  en  bon  train  ;  il 
était  bien  aisé  de  la  compléter  :  on  ne  roanqna  pas  de 
le  faire,  et  Dieo  sait  à  miel  point  on  compta  sor  la 
crédulité  pour  donner  plus  d'inférit  an  drame  ,  jn- 
quer  davantage  la  cnriosilé  ,  et  augmenter  par  con- 
séquent le  Incre  de  la  spéculation  du  libraire;  tons 
les  accusés  furent  transformés  en  des  personnages 
de  théâtre,  dans  des  relations  mensongères,  qui 
contribuèrent  k  égarer  de  plus  en  plus  l'opinion  snr 
le  véritable  motif  du  crime.  Des  rôles  furent  distri 
bué(  ;  on  imagina  des  caractères ,  des  physiono 
raies,  des  costumes,  les  uns  et  les  autres  vigoureu- 
sement tracés,  et  embellis  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
bizarre  dans  le  pittoresque.  Bastide  ,  muletier  en- 
richi ,  infatigable  chasseur,  grand  coureur  de  foires  , 
docteur  et  orocantenr  de   campagne  ,   Bastide  , 
qu'il  eât  fallu  représenter  comme  on  de  ces  rustres 
orgueilleux  qui  se  croient  gentilshommes  parce- 
qu'ils  ont,  comme  les  hobereaux,  nn  taillis  dans 
lequel  ils  peuvent  chasser,  et  un  métayer  qu'ils  tu- 
toient ,  devint  tant  k  coup  un  de  ces  richards  re» 
commandables  ,  uniquement  occupés  du  soin  de 
faire  valoir  leur  patrimoine  dans  cette  quiétude  des 
labeurs  champêtres  que  ne  troublent  ni  les  idées 
politiques ,  ni  les  ambitions  de  la  ville.  Cependant  , 
comme  il  avait  cinq  pieds  six  pouces ,  on  en  fit  on 
géant  ;  comme  il  était  nécessaire  qu'il  fût  redou- 
table ,  à  son  seul  aspect  on  éprouvait  nn  sentiment 
de  terreur  indéfinissable.  Jaution  ,  misérable  mû- 
rier, agioteur  du  dernier  ordre,  qui ,  pour  jouer 
plus  paisiblement  d'an  pécule  mal  acquis  ,  et  me- 
ner à  jamais  une  ligne  de  démarcation  entre  lui  et 
les  pauvres  roturiers  qu'il  avait  ruinés ,  aspirait  à  se 
gliaser  furtivement  dans  le  cercle  de  la  ligue  arislo- 
cratiqne  de  sa  province  ,  fut  travesti  en  un  ban- 
quier jusqu'alors  investi  de  la  confiance  générale  , 
reçu  ,  choyé  ,  fêté  dans  tous  les  salons  de  Rhodez. 
Toutefois  il  avait  on  ne  sait  quoi  de  louche  dans  le 
regard ,  et  bien  que  sa  probité  n'eût  pas  encore  été 
suspectée ,  sur  son  front  des  traces  sinistres  sem- 
blaient décéler  un  intérieur  déchiré  par  des  re- 
mords ,  et  Ton  pouvait  croire  que  quelques  uns  de 
ses  traits  allaient  à  une  profonde  hypocrisie.  On  fit 
du  contrebandier  Bach  nn  coquin  par  hasard  ;  dn 
porte  -  faix  Bousquier,  nn  honnête  coquin  ,  et  dn 
priysan  Missonier,  le  niais  de  la  troupe.  Près  d'eux 
apparaissent  deux  amants,  dont  la  tendreue  exem- 
plaire s'exhalant  sans  cesse,  était  à  l'épreuve  des  in- 
terrogatoires, des  verronx  et  des  gendarmes  :  ils 
voulaient  mourir  ensemble.  L'un  était  le  Belge  Co- 
lard,  ex-soldat  du  train,  que  l'étincelle  de  deux 
yeux  noirs  avait  embrasé;  l'autre,  Anne  Benoît, 
brune  piquante  ,  trop  sensible  blanchisseuse  ,  ingé- 
nue de  dix-sept  ans ,  qui  s'était  lai.csé  séduire  par  des 
formes  fiamandes  ,  et  dont  la  complicité  résultait  de 
l'acceptation  d'un  simple  mouchoir.  Grande  et  utile 
leçon  pour  les  jeune  filles  à  qui  cette  mésaventure 
montrait  combien  quelquefois  le  plus  petit  présent 
peut  les  compromettre.  Avec  le  couple  passionne 
contrastait  une  de  ces  horribles  duègnes ,  dont 
l'ame  flétrie  et  impassible  ne  peut  plus  £tre  émue 
que  par  le  son  d'an  vil  métal  ,  c'était  la  femme 
Bancal  ,  exécrable  monstre ,  dont  le  cœur  atrophié 
était  comme  le  sol  de  son  pavs,  recouvert  d'nne 
couche  de  granit  ;  son  teint  livide  ,  ses  sourcils  hé- 
rissé*,  ses  joues  caves  I  son  ail  hagard  et  le  con- 
tour infernal  de  sa  bouche  faisaient  frémir.  Un  en- 
fant ,  la  naïve  Madelaine  ,  sa  fille  ,  dont  elle  avait 
consenti  à  se  défaire  moyennant  quelques  pièces  de 
monnaie ,  allait  être  appelée  à  rendre  témoignage 


contre  elle.  Sur  le  banc  du  crîme  anrait  du  aussi 
être  amené  le  père  de  Madelaine,  dont  le  bras, 
bien  qu'il  eût  promis  de  la  tuer,  avait  été  enchaîné 
par  la  force  du  sang;  mais  on  avait  craint  qu'il  ne 
parlât ,  et ,  suivant  ce  qu'atteste  le  procès-verbal  de 
son  autopsie  ,  une  once  de  vert  de  gris  y  avait  mis 
bon  ordre.  A  la  suite  de  cette  compagnie  venait  la 
femme  malheureuse,  innocente  et  persécutée,  l'im- 
pressionnable M<Dr  Manton  ,  incomparable  mère, 
dont  toutes  les  affections  se  concentraient  sur  son 
cher  Edouard  ,  et  dont  IVxqnise  et  trop  vive  sen- 
sibilité excluait  jusqu'à  l'idée  de  ces  convulsions 
factices  ,  de  ces  attaques  de  nerf  préparées  ,  de  ces 
crises  d'un  magnétisme  de  commande,  ou  d'un  mes- 
mérisme  juridique  et  de  convention, dans  lesquelles 
on  observateur  pea  exercé  anrait  pu  ne  voir  que  les 
talents  de  la  comédienne.  On  n'était  encore  bien 
fixé  ni  snr  la  part  que  cette  héroïne  aurait  pu  pren- 
dre à  I  action,  ni  sur  le  déguisemmt  qui  lui  anrait 
convenu.  Elle-même  flottait  indi'cise  entre  les 
habits  d'homme  et  les  vêlements  dr  son  ^exe  ;  et  puis 
comment  aurait-elle  fait  son  entrée  en  se cne  volon- 
tairement ou  par  cas  fortuit  ,  et  violemment  entrai 
née  ?  aurait-elle  ,  pour  sauver  ses  jours,  f.iit  nn  abn 
minable  serment  snr  le  sein  palpitant  de  la  victime  ? 
se  reconnaîlrait^clte  on  non  pour  la  personne  au 
voile  noir,  qui  s'était  évanouie  dans  un  cabinet  at- 
tenant à  la  chambre  dans  laquelle  Fualdès  expi- 
rait ?  Moins  sourd,  ou  moins  circonspect,  un  vieux 
royaliste  espagnol ,  don  Miguel  Saavedra,  anrait  fm 
dissiper  toutes  ces  incertitudes  ;  demeurant  dans  la 
maison  même  oii  le  crime  avait  été  commis ,  et  sé- 
paré des  assassins  par  nne  simple  cloison,  il  n'a- 
vait ,  suivant  l'usage  de  son  pays ,  rien  vu  ,  rien  en- 
tendu. Peut-être  ce  dernier,  que  dans  son  librtllo , 
le  ilinagraplu  parisien  peignait  comme  un  sournois 
grotesque,  ne  se  tenait-il  que  dans  les  conditions 
d'une  stricte  neutralité;  hors  de  chez  soi,  il  est 
toujours  si  prudent  de  vivre  bien  avec  tout  le 
monde.  Afin  de  produire  «ne  diversion  ,  et  sans 
doute  aussi  pour  couvrir  les  sanglots  et  les  cris  d'une 
agonie  cruellement  prolongée,  durant  toute  la  soi- 
rée du  iQfdes  joueurs  d'orgue,  appostés  dans  la 
rue  des  Hebdomadiers  ,  sous  les  croisées  de  la  mai- 
son Bancal,  n'avaient  pas  discontinué  d'étourdir  le 
voisinage  ;  ces  musiciens  barbares  avaient  disparu  ; 
on  en  prit  occasion  de  forger  sur  eux  tout  espèce  de 
contes ,  dans  lesquels  il  n'y  avait  rien  de  vrai  ,  si  ce 
n'est  qu'ils  étaient  dn  nombre  des  introuvables  : 
leur  témoignage  aurait  probablement  conduit  à  for- 
mer une  liste  complète  de*  conjurés;  mais  il  n'y 
eut  point  de  police  asiet  habile  pour  les  découvrir  ; 
il  est  à  présumer  qu'avec  une  plus  ferme  volonté 
d'investigation  on  y  serait  parvenu ,  puisque  deux 
ans  plus  tard  ,  il  est  arrivé  à  l'auteur  de  cette  notice 
de  les  rencontrer  dans  Paris,  et  de  les  reconnaître 

riar  nn  hasard  qu'il  ne  cherchait  pas.  A  minuit , 
e  ao  mars  sonnant,  l'affreux  cortège  ,  las  d'assqn- 
vir  sa  rage  sur  un  cadavre ,  avait  traversé  la  vlne 
pour  aller  le  précipiter  dans  les  gouffres  de  l'Avey- 
ron.  Un  meunier,  embusqué  derrière  nne  haie  , 
é:ait  le  seul  qui  eut  vu  cette  marche  triomphale  sans 
y  prendre  part;  il  se  taisait  encore;  mais  ,  senti- 
nelle avancée  de  la  providence  ,  et  dcruier  moyen 
réservé  par  elle  pour  une  péripétie  terrible  ,  il  vien- 
drait ,  assurait-un  ,  au  jour  du  jugement ,  confondre 
les  coupables  ;  tel  que  la  lune  dans  le  célèbre  tableau 
de  Prod'hon,  c'était  lui  qui  devait  éclairer  I*  ven- 
geance divige,  et  montrer  le  sceau  dn  meurtre 
sur  des  fronts  menteurs.  Toute  cette  prévision  d'in- 
cidents romanesques  existait  dans  nne  série  de 
programmes  fabriqués  avec  beaucoup  d'art  par  le 
stinograpJu  ,  et  répétés  ensuite  avec  complaisance 
par  tous  les  organe.<i  de  la  publicité;  c'était  lè  qu'il 
était  dit,  du  ton  d'une  annonce  de  spectacle  fe- 
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rain  :  ■  Un  «vocal  et  nn  deMinalenr  sont  partis  de 
>•  Paria  uprèi  pour  >uivre  ctUt  caaM  dans  ses 
H  moindres  détails  ;  drs  mesures  ont  été  prises 
pour  que  la  partie  des  dëbals  qui  aura  lien  en 
<•  patois  languedocien  ne  perde  rien ,  dans  la  tra- 
••dnction,  du  piquant  et  de  roriginalilë  de  l'i- 
••  diôme  dn  pays.  ••  On  donna  successivement  an 
IrAcé  <fa  conrs  de  l'Avejron,  nne  «-ue  dei  habita- 
liont  de  Fnaldës,  de  Jausion,  de  Basiide,  et  un 
inicrieurde  la  maison  Bancal,  aaqoel  il  ne  man- 
quait que  d'rire  fidèlement  rendu;  on  de  ces  ma- 
noirs, mî-boureeois ,  mi-rustique ,  leU  qu'il  s  en 
troave  à  Tissoe  des  faubourgs  de  touirs  les  petites 
villes,  une  résidence  simple  et  modeste,  dont  l'ac- 
cès Cit  permis  a  chacun  ,  parceque  rien  ne  la  si- 
gnale comme  un  mauvais  lieu,  aurait  éii  une  dis- 
cordance d^ni  ce  perpétuel  extraordinaire  auquel 
osi  visai!  ;  la  réalité  fut  sacrifiée  à  la  vraisemblance  , 
•I  Ton  appliqua  au  séjour  de  la  famille  Bancal 
l'idéal  d^un  épouvantable  repaire.  Tontes  choses 
furent  dénaturées  de  la  sorie,  depuis  Téionnante, 
M>Be  Manson  jusqu'à  M.  Ciémandot  ,  voué  au 
mépris  et  au  courroux  des  femmes,  comme  un  che- 
valier déloyal  ,  nn  monstre  de  perfidie  et  de  scélé- 
ratesse. Il  n*j  rut  que  le  caractère  de  Fualdès  le 
fils  qui  fut  à  l'abri  de  ces  sophistications  ;  on  le 
ju'ea  assrx  intéressant)  assez  dramatique,  lors- 
qu'encore  sous  le  crêpe  du  deuil  ,  en  proie  à  sa 
,dualear,  el  soutenu  dans  ses  efforts  pour  obtenir 
justice  par  nn  vieil  ami  de  son  p^re,  par  un  ci- 
toyen courageux,  il  se  présentait  aux  magistrats  en 
leur  demandant ,  arec  l'énergie  d'un  re.'srntiment 
implacable,  la  liie  des  meurtriers.  Tels  étaient 
provisoirement  les  éléments  visibles  de  la  compo- 
sition ;  mais  les  ressorts  de  l'intrigue  ,  et  surtout 
ses  motifs,  étaient  encore  caché-i.  Les  mémoires  de 
Mn>F  Manson  allaient  tout  dévoiler;  en  attendant  , 
pour  tenir  le  publie  en  haleine  et  éveiller  le  maxi- 
mum de  son  impatience,  chaque  jour  une  nou- 
velle fable  était  lancée  dans  la  circulation  ;  tantôt 
M.  Fualdès  avsit  divulgué  le  secret  des  francs-ma- 
çons, ou  de  tout  antre  association  hermétique,  et 
relie  infidélité  avait  été  punie  de  roor<  ;  tantôt 
muni  de  toutes  les  preuves  d^un  infanticide  dont 
J.iusion  s'était  rendu  coupable,  il  n'aurait  été  ira- 
mulé  qu^afin  d'anéantir  les  ventlges  de  ce  crime  ; 
une  autre  fois  on  prétendait  qu\-iyant  h  sa  dispo- 
sition les  documents  les  |>liis  authentiques  pour  éta- 
blir l'identilé  de  Lonis  XVJI  et  de  Mathurin  Bru- 
neau,  il  aurait  eu  la  malheureuite  idée  de  les  faire  va- 
loir, ce  qui  aurait  inspiré  l'idée  p!us  malheureuse 
encore  de  le  faire  assassiner.  Cette  version  était  celle 
de  ces  amateurs  du  dauphin ,  dont  la  croyance  te- 
n.ice  s'obstine  à  voir  le  royal  enfant  dans  chaque 
aventurier  vulgaire  dont  le  net  proéminent  est  fsit 
d'une  certaine  fa^nn.  On  parlait  aussi  de  l'instiga- 
tion clandestine  d^in  ordre  de  religieux  ,  a&sec 
tfialencontreux  alors  pour  former  des  congréga- 
tions, instituer  des  confréries,  organi5er  des  pro- 
cessions, cl  élever  des  calvairts  partout  ou  il  devait 
y  avair  des  massacres.  De  toutes  ces  conjectures  au- 
cune ne  s^appuyait  sur  des  probabilités  plus  fortes 
que  celle  qui  faisait  accuser  l'esprit  de  parti.  Knfin 
parurent  les  fameux  mémoires;  on  pouvait  en  ai^er 
voir  le  manuscrit  original  chez  un  notaire ,  dont  on 
donnait  l'adresse  pour  chaque  incrédule.  Ils  étaient 
nrnés  d'un  /ac  simiU  de  la  véritable  écriture  de 
Mmr  Manson  et  d'un  faux  portrait ,  dans  lequel  le 
gracieux  et  spirituel  Desenne  montrait  Clarisse  sons 
drs  trails  oui  n'étaient  pas  dépourvus  d'agrément. 
Cbaane  éailion,  ni  plus  ni  moins  que  l'instant 
visible  d'un  de  ces  astres  errants,  dont  le  passage 
est  un  avrriisscroent  pour  la  super»tiiian  ,  était 
fPavance  prédiia  à  l'heure  el  à  la  minute.  Jamais 
rien  de  semblable  ne  s'était  encore  vo  en  li-  j 


brairie  :  c'est  de  ceitt  époque  que  date  le  char- 
latanisme, des  trois  coups  de  trompette,  on  de  la 
triple  annonce  préliminaire  ,  depuis  aï  frnctucD- 
sement  employé.  Oouse  mille  exemplaires  étaient 
vendus  que  peul-^tre  on  n'en  avait  pas  encorr 
lu  un  seul,  et  le  bon  public  n'y  apprit  rien, 
sinon  qo^il  pouvait  bien  se  faire  qoe  la  pcrsonir 
qui  s^étail  trouvée  cbes  Bancal  ;ni  moBient  de  Pa». 
sassinat  ne  fût  plus  Mi»'  M.in«on,  mais  une  de- 
moiselle Pierre!  ,  fille  d'un  ancien  officier  d'artil- 
lerie ,  devenu  percepteur  des  contriliutiotvs  dans  un 
vitUgf  du  Rouergue.  A  en  croire  Mme  Manson , 
Mlle  Pierret,  jeune  el  jolie,  n'avait  ét^  ailirée  sur 
le  lien  de  la  scène  que  par  rtite  irr^sîslib'e  sympa- 
thie de  deux  ame»  éprises  qui  se  cherchent  avec  h 
certitude  de  se  renccnirrr  On  ignorait  quel  for- 
tuné mortel  était  l'objet  de  crite  propens'on  ;  m^it, 
soit  qu'il  ne  fût  pas  venu  ,  soit  qu'il  fur  parti,  seit 
que  ce  fût  Jauslon  ,  ainsi  que  t'insinuaient  lei 
mémoires,  soit  enfin  que  ce  fut  tnul  autre,  car  les 
suppositions  étaient  flottâmes  à  l'infini,  rien  n'avait 
égalé  le  désappointement  «le  Mllr  Pïerret ,  lorsque 
trrmbl  inte,  éjterdue  ,  seule  au  milieu  des  conjurés, 
elle  s'était  vn  arracher  le  voile  noir  destiné  à  proté- 
ger son  inrûgnito.  Rose  ét  tit  le  prénom  de  cette  de- 
moiselle; il  prêtait  à  la  métaphore;  on  vanta  son 
éclat  et  sa  fraîcheur,  roais  on  négligea  de  dire  qar 
sur  ce  te  fleur,  vingt -six  printemps  avaient  pasM. 
On  se  la  figurait  comme  une  de  cr%  sémillantes  lan- 
guedociennes, dont  le  minois  égrillard,  l'air  enjoué 
et  libre,  la  taille  svelle  et  le  pii-d  mignon  ont  le 
privilège  de  tourner  toutes  les  têies  ;  tout  cela  nViait 
qu'une  fiction;  M°>e  Manson  mirait  désormais  b 
plaisir. d'être  confrontée  tour  ik  tour  avec  IVlH'  Pirr- 
retet  M.  Ciémandot  :  estait  une  distraction  de  plai 
qu'elle  se  procurait ,  mais  sa  plus  griinde  salisfaclion 
résultait  des  attaques  qu'elle  dirigeait  contre  celui 
qu'elle  appelait  son  ennemi.  Au  physique  comiar 
au  moral ,  M.  Ciémandot  ne  tranchait  ni  en  Lies 
ni  en  o>al  avecle  commun  des  hommes  :  il  était 
assez  bien  pris  dans  sa  petite  taille;  on  s'accordait 
à  lui  trouver  des  manières  disi ingaécs  ,  el  le  timbre 
de  sa  voix,  quSl  avait  cultivée,  nail  asses  a'r«dll< 
pour  qu'on  aimât  à  Tentendre  chanter.  AI"»-  3l«n- 
son  donna  de  lui  un  étrange  signalement  ,  dans  le- 
quel elle  inventoriait  pflr-mêle  ses  rapporls  ati  U 
nussagtr  des  dieux,  sa  iaùkur^  sa  màchoirt  ^  k 
/disait  surnommer  LéG  ,  sa  bouche  ntomte  ,  som  vi/ra 
nez  ,  son  rtffxrd  faux  ,  son  tfint  b ta f fard ,  j«  tkt 
thau'-e,  son  tan  mizHhttl,  sa  courte  tnilie  ,  ses  faniifs 
en  canon  de  /util,  ses  cuUtltes  en  pain  de  smcre  ses  k^t 
noirs ^  son  ivrognerie,  les  volets  que  lui  pronutraiint 
ses  créanciers ,  et  enfin  son  gout  ciècitlé  pour  les  e»mf- 
turcs.  Cette  macédoioe  de  défauts  était  Lien  propre 
à  prévenir  contre  l'aidc-dc  c^mp  ce  »exe  qm ,  ea 
France  pins  que  partout  ailleurs,  forme  la  pus  in- 
fluente moitié  du  public.  VWe  nVtait  que  le  préam- 
bule obligé  de  plus  graves  inrulpaiions ;  -  il  faui, 
"disait  M«e  Manson,  qu'il  péri»s«  de  \^  mai.i  dW 
"femme;  j'y  périrai  aussi ,  mais  je  corrigerai  p*Bt- 

••êlre  quelque  faux  témoin        Alors  etrivaii-elc 

"dans  un  autre  endroit,  j'avais  forme  le  projet  de 
••  lui  brûler  la  cervelle  devant  U  cour,  le  juri  el  l'ae- 
"diloire. ..  Par  celte  affectation  d'une  é  nergie  insa- 
lite,  Cl  an  ssse  s'attira  une  fou'e  de  partisans,  ri 
M.  Ciémandot  en  devint  d  a>iiani  plus  udieax 
Encore  quelques  jours,  el  TiiL  sinn  ,  si  près  4* 
toucher  à  son  terme,  allais  parvenir  »  son  anoeéc: 
il  n'y  manquait  plus  que  la  iranvUiloo  des  ar««- 
séa  à  Albi;  ce  fut  alors  un  inouveroeot  gr^éfal 
de  toute  la  population  ruihénoise  sur  le  r^éparle- 

ment  du  Tarn:  deux  cen'-   •   . 

ne  sacbani  rien  pour  la  plu 
drz  sous  le  prétexte  de  vt 
sifs  du  pays  et  toutes  ces  I 
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ttia  à  faire  partout  ou  il  v  •  affluence  d'^lrangen, 
réuitnt  fait  «IIom^  du  uàiê  de  roaie  «t  d*  ic  jour. 
Dans  cette  ctfconiiaace ,  ptvilean  grlMlte*  qni 

n'eussent  jamais  osé  quitter  la  inode«le  cornelle 
impowe  de  tetnpi  immémurial  par  le  jmi-  de  la 
cotttmae,  e*enbardîrtat  à  r^hanger  contre  i'élc- 
gant  cbape<iu  <)<^  velours,  Ct  de>  ouvriers  ab^niion- 
ner«nl  la  rjiiiie  puur  i«  in  Loeviers.  C'éuil  une 
révoiu^n  qui  eoatneo^ail  :  e'«!tail  l'effet  soudain, 
mais  iadé&nimcnt  progressif,  du  xottlacl  d*ua 
monda  policé  avccdeox  drparteiaeAlS  «pt  h  cM* 
lisatiun  lemblail  avuir  oubliés.  De  toutes  le*  con- 
Iréea  du  alubc,  des  vojageurs  vinrent  à  ce  rendez- 
voBt  {uriuiqne,  en  7  vit  des  Anglais,  des  Turc*, 
des  Persans  e(  toute  uue  faniilie  de  Cuchincliinols 
Un  n'imaginerait  jamais  à  quel  degré  cet  événement 
poussa  l'cKagération  des  moindrei  imptirlaaces  lo- 
cales: il  n'y  eut  pas  jusqu'au  plus  miace  sergent  de 
ville  qui  ue  crût  très  sérieutemcnt  qne  TEurope  en- 
tière avait  les  yeux  fixés  sur  lui  ;  chacun  faisait  de 
son  mieux  pour  s*tmmorla|i«cr|  car  «a  ne  MTatt  paa 
fi  de  lung-iemps  pareille  occaaioo  de  ae  raeilraen 
évi^lence  se  préseulerail.  Le  maire  ,  ancien  chef  de 
division  au  ministère  de  la  narine,  et  le  plus  bru- 
tal comme  le  plut  grotesque  de  low  les  Albigeoiaf 
transforma  sa  petite  eiti  eu  une  place  de  guerre  on 
il  commandait  des()Oiiquement  ;  il  était  toMeMCm- 
bie,  général ,  geôlier,  ministre  de  la  polic«|  «1  en 
celte  qualité,' il  avait  ses  séides  un  verdeta,  ace 
mouchards  et  son  comité  secret  pour  décacheter  les 
lettres.  Le  capitaine  «le  gendarmerie ,  anrien  domi- 
nicain »  originairement  patriote  dn  Itrabani  et  de- 
pats  «lira  m  France,  vatronva  dans  les  iradiliona 
inquîsiloriales  de  son  froc,  un  système  de  chaînes 
sur  lequel  il  comptait  pour  son  avancement ,  et  une 
cage  roulante  dâelinée  à  remplacer  avae  avantage 
ces  voitures  closes  que,  dans  la  capitale,  on  appelle 
Ats  fanitrt  a  saLuie;  un  capitaine  des  grenadiers  à 
cheval  de  Teit-garde,  brave  militaire,  vieilli  dans 
uae  obéissanca  a  la  «aaeluck,  aaeepta  aeta  foie 
les  fonatont  de  surveillant  de  la  prison  caoïiaa  un 
acheminemrnt  à  ({unique  poste  honorable  ;  tant  il  etl 

'  vrai  de  dire  qu  it  n'est  rien  de  trop  bas  pour  une 
ambition  gasconne  ?  ToMCa  Ics  aotorilds  se  propo- 
saient d'avuir  de  la  tenue  et  un  àeconm  qui  les  fit 
remarquer.  Le  président  des  assises,  magistral  dis- 

'        tin^né  daiu  tous  les  temps,  se  surpassait  en  coar- 

ftoîsie  dans  ses  relations  avec  1A«^  Manson }  il  était 
plein  de  prévenances  pour  eUe;  on  eût  dit  qn^il 
avait  pris  S  lâche  de  contraster  avec  M.  Clcman- 
dui  ;  le  préfet,  M.  Dccasea,  bienveillant  au  der- 
'        nier  point  pour  ses  administrés,  paraissait  font 
I         occupé  de  tirur  réserver  le  raonupule  d*une  affaire 
I         qu'tl  regardait  comme  un  fruit  du  pays  ^  il  puussa 
I         la  complaisance  en  ce  genre  ,  en  faveur  d'un  jeune 
I         peintre  albigeois,  jusqu'à  faire  conduire  successi- 
vement lousles  accusés  dans  une  salle  de  la  maison 
d'arr2t,afin  qu'il  put  1rs  dessiner  plus  commodé^ 
meni.  î«s.|wrirai|a  qu'il  fit  furaatlas  seuls  dont  il 
ne  refusa  pas  d*altestar  la  ressemblance;  jamais , 
malgré  le  commerc»»  des  giinLielKs ,  l'indusirle 
I         n^avatt  été  autant  éveillée  dans  Aibi  ;  jamais  même 
I        à  l'époque  florissante  de  ses  archefiqnes  «  et  dans 
I         l'^gc  d'or  de  leur  cuisine,  il  n'y  avait  régné  une 
si  grande  activité.  Une  nouvelle  salle  fut  bâtie 
et  di-coréc  poar  la  solennité  des  débats.  Avant 
qu'ils  s'ouvrissent,  une  foule  de  libraires  aylé. 

Seaieni  le  cachot  de  M^ue  Manson;  ils  hii  apportaient 
^  e  l'or,  «Ile  nageait  dans  l'abondance,  et  recevait 

I        le  présent  d'un  viatle  ^e  par  ane  ia|[«nieose  allu- 
i        sion ,  lui  eavoTatt  son  preafer  ddilenr  ;  maibeis^ 
rcoscinciit  elle  eut  la  maladresse,  ou  plutôt  elle 
I        fut  forcée  de  se  brouiller  avec  lui ,  et  un  second 
tuémoire,  pais  va  troisième  qu'elle  publia  rirent 
leur  célébrité  expirer  eus  rives  de  la  Garonne  entre 


le  Tarn  et  PAvcyron.  Il  ne  sera  p.is  hors  de  propos 
de  faira  obsarter  que  jastemeni  à  Tcpoque  de  sa 
ruptnra  avec  son  cdtianr,  Hm  Manson  avait 

fait  choix  d'un  jeune  avocat ,  le  répudia  tout  à  coup 
parccqu'il  professait  des  opinions  libérales ,  ei 

Îue  ,  ponr  une  cause  toute  sea Uabla,  le  docteur 
ompaire.  qnî  devait  la  voir  en  sa  qualité  de 
médecin  des  prisons,  fut  révoqué  cl  remplacé  dam 
'  ce  service.  Le  but  de  cette  mesure  était  manifeste; 
PS  ciminail  la  ■abUilé  des  réaolntions  de  ma* 
daaM  winsa« ,  «t  en  eonslquence,  on  ta  Mivraii 
d'un enieurage  capable  de  l'influencer  conirairemeisl 
k  la  Ureclioo  qu'il  convenait  de  donner  à  U  pro- 
cédure ,  ponr  ne  la  patoompKqoer  par  de  nouveaus 
incidents  ,  et  pour  ne  pas  porter  la  désuLilion  dans 
d'autres  familles  que  celles  de  Bastide  et  de  Jan- 
sion.  Il  est  à  présumer  au*il  j  eut  alors  une  traasac* 
tion  entre  les  deux  guîcoets,  poisone  b  prisOBnièrc 
qui,  depuis  qu^elle  avait  été  conduite  sons  les  veiw 
roux  de  Saiole-Gccile,  n'avait  pas  cessé  de  se 
plaindre  des  rigueurs  de  ses  garoiens  et  <lss  mau- 
vais tràilemenis  auxquels  ils  la  sonmcllaicnl ,  diao* 
gea  sm'  l'  r.ii  i  t  <!•■  I.Mi-.-un' ,  «-t  que  Vj4mî  du  iloi, 
feuille  lie  là  U<iule-Garonne ,  seul  journal  avec  lc- 

Îuel  il  lui  fol  permis  d'entretenir  une  correspon- 
ance  ,  inséra  piuMt  urs  de  se»  lettres  dans  lesquelles 
en  se  reconnaissant  la  très  humble  obligée  des  moin- 
dres agenu  du  pouvoir,  eHa4éavooal|loates  les  rt'cla- 
mationsfottas an  son npmcontréjenr  arbitraire.  Pen- 
dant cldtle  palinodie,  une  police  à  l'action  de  laquelle 
on  suppose  que  Clarissa  nV'l-iit  pas  étrangère,  ima- 

Sinait  des  expédients  pour  se  délivrer  de  tout  socc- 
iiaor  trop  sjld  daas  la  rechercha  da  la  vérité.  Le 
correspondant  délégué  des  feuilles  libérales  de 
Paris,  était  celui  dont  la  présence  donnait  le 
plas  rnmbrage  :  pressé ,  circonvenu  par  plnsiaoîrs 
parents  des  accu;>és,  il  a\ait  refusé  constaromentde 
transiger  avec  sa  conscience.  Vous  n'avcx  donc 
"  pas  de  pitié  de  nos  pauvres  maris  ,»  loi  avaient 
dit  on  jour  mesdames  Bsatlde  et  Jausioa:  naaigré 
leors  iiisianeesi  il  rasta  inQoaible.  On  le  if  décré- 
ter d'accusation  parla  «aurprévâiale,  comme  cou- 
pable de  menées  tendant  à  renverser  le  gouveme- 
ment;  auparavant ,  on  avait  tenid  de  l*assa«sincr  ; 
il  avait  échappé  au  puignard  ,  averti  à  temps,  i! 
échappa  également  à  la  jurisdiclion  prévûlale  ,  bien 
que  le  grand  prévAl,  dans  l'espoir  de  le  ^|^,  et 
sans  dou le  aussi,  ponr  donFer  à  la  séance  un  ap- 
parat proportiononé  à  la  dignité  dn  crime,  eiit 
tout  exprès  fait  Templcle  d'un  uniforme  neuf. 
Un  jounaaiisie  de  L/oa  fut  moins  benreux  :  on 
Tartlta  poar  Tobliger  k  dira  oè  était  passé  son  col- 
lègue; mais  comme  il  l'ignorait ,  ce  ne  fui  qu'après 
une  détention  de  quarante-trois  joors^  parsemés  de 
nombreux  interrogaloiret ,  et,  h  la  sollicitation  de 
tous  1rs  ohra-royalistes  de  sa  ville  natale,  qu*it 
obtint  d'être  relaxé.  Ce  journaliste  était  01.  Gavand, 
qui,  en  s8i5,  s'éuit  attiré  l'attimadvcniatt  de  SCS 
conehoveos  par  la  violence  de  ses  opiai— a  contre- 
révflAaffomiatres ,  et  surtout  par  la  pobHcallon  d'un 
pamphlet  intitulé:  les  Crimes  its  fUirit.  Qu'on  se 
figure  i'éionnemenl  des  iaabilaals  do  Abéna,  en 
apprenant  qu'il  venait  d^Hra  IncareM  eomnie  sna- 
pect  de  libéralisme.  Quoiqu'il  en  fut,  revenus  de 
leur  méprise,  les  hommes  qui  avaient  sévi  contre 
lui  ne  maoqaèrant  pas  da  lui  en  exprimer  haute- 
ment leur  regret,  et  pour  Is  consoler,  ils  lui  pro- 
mirent que  si  jamais  il  se  jugeait  un  autre  procès 
Fualdès ,  il  jouirait  de  la  même  prolecHan  que 
le  rédacienr  de  J«  QtastiMGaasr,  coabU  par  ova  de 
pdllaascs  et  da  distnîctions ,  d'abard  en  raison  de 
l'opialun  k  laquelle  il  appartenait,  ensuite  par  gra- 
titude pour  son  empressement  à  annoncer  qne  son 
confrère  fugitif  avait  failli  être  lapidé  )iar  le  peuple, 
qui ,  au  contraire ,  l'avait  santé.  Si  ton  les  détails 
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4«  c«tt«ialri9HfttM«nt  mwê  witt  «hintioB  à  la 

CoaaaÏMMce  da  public,  il  iui  tùl  t\6  facile  d'en 
lir«r  de  lumîneom  iaductiao»*  mais  les  jauniaux 
clAicnl  alors  suus  im  CÙCRU  la  ceci5Lirr.  Un  in- 
cidtot  vctérttvr  à  -la  caïue  qui  attachait  i'atlentiun 
générale ,  n^étail  pas  de  nature  à  produire  unebieo 
vire  •eiuatioa;  Paris,  qui,  taaf  la  dticus»ton  du 
Ludiel  «  élait  vida  de  (raodâ  inlMte  politiqvcs ,  ne 
perdait  dItviM  ai  Hmm  HuMaa,  tti  1h  accMlt,  ni 
M.  Clémandot  :  c'éiait  loat  comme  au  tempe  de  la 
querelle  det  Gluckitlta  et  de*  Piceinistes,  cbacun 
prenait  parH:  il  j  evt  dea  MansonisUi  et  des  Cti- 

maudotiites  i  une  t?ltre  que  M"'-  Picrret  adri-isa  3ti 
Sténographe  parisien  pour  lui  liire  ,  ce  qu'elle  souiiut 
toujonrt  depaia  avec  «ne  étonnante  fermeté,  qu'elle 
n'élak  lamaja  «uré*  4au  U  ntiiom  fiaacal|lil 
nailT*  InneifeBM  efp%e«  de  dusîdnite  qoa  vtm 
appelait  lei  Pkrrti'alcs  M.  Clcmamlot  e't-iit  If  seul 
^fU  n^ût  pas  encore  lait  gémir  la  presse.  Tout  nor- 
Uil  b  croira  qn'il  résisterait  k  la  tentation  de  se  taire 
împrirnfr,  lorsque,  de  cbtx  le  Hîiratre  I.adrocst, 
forcnl  lancés  des  roéniolres  qaî|  après  une  première 
explosion  à  Paris,  éclatèrent  comme  tioe  bombe 
dans  l'enceinte  du  tribunal  d'AIbi,  à  l'beure  m(me 
où  acbcvant  sa  déposition  dans  les  termes  les  plus 
polis  pour  Clarisse,  M. Clémandot  la  félicitait  d  avoir 
enfin  dit  la  vérité  :  il  nVnt  rien  de  plus  pressé  que 
dt  faù*  Wnwiage  à  l'afMinblée  «  dé  ctt  idwtlraa, 
dédiés  comme  cpux  (^r  Cluriss-e,  aux  caors  sen- 
sibles. Le  premier  qu'il  offrit,  ce  fut  à  l'ennemie 
avec  qui  il  venait  de  faire  sa  paix.  fH^t-  Man- 
son  y  était  traittp  comme  la  plus  vile  el  la  plus  exé- 
crable créature  :  ùiius  aucune  diatribe,  on  n'avait 
encore  mmBBuIc  tant  d'injures  pour  accabler  une 
fMnne;  tm  qu'on  y  lisait  da  moiaa  «eaiba  dtaii 
p«Bl-ttrt  ee*  lignes  ,  »  je  n^«dt  eu  maraw  itMiM 
"  avec  elie*  je  l'avais  simplement  remarquée  à  cause 
«de sa  bideur,  qoi  m'avait  frappée;  on  n'assura 
■  qu'elle  avait  de  l'esprit  ;  je  lui  pardonnai  de  n'i- 

■1  trc  pouit  jolie,  et  quoique  j'euîse  d'immfnses  ef- 
>>  iurls  a  faire ,  malgré  soo  teait  de  cuivre  ,  ses  petits 
•  yraz,  sa  large  bouche  et  sa  voix  raoque;  je  com- 
«  maafai  è  1»  iroaver  supportable  :  }a  voulus  jouir 
«  de  M  coDvcnation  ;  je  m'approcliaî  d'elle ,  nous 

"  causâmes,  et  et-  fui  lout,  Dnu  mercl^  Ce  libelle, 
tiaas  lequel  tout  avait  été  calculé  pour  le  scandale, 
ne  jproduish  rien  d'Inureux  pour  H.  Clémandot , 
nais  il  désenchanta  sur  le  rompie  de  M<*e  Man- 
son ,  on  crut  généralemeot  qu'elle  intenterait  è 
son  auteur  une  action  en  calomnie,  on  tml  «a 
muint  en  diffamation  ;  mais  sept  éditions  se  ven- 
direot  avant  la  clôture  des  débats,  et  lorsque 
M>nc  Manson  fut  libre ,  elle  ne  se  jugea  pas  fondée 
à  exiger  «»b  iréaatniîoA  d*lioaoaur.  JUi  aaaaioa 
terminée  ,  Bf .  Glemandut  vint  k  Farît ,  «ft  il  ne 

tarfl.t  pas  cl  se  conv.iïncre  contre  5i>ii  .'ittente  ,  <juc 
tous  le»  e*j^tls  fémioios  étaient  dans  les  plus  fâ- 
cheuses diapoaitiuna i  son  égard  :  peu  fait  audit» 
cule  dont  on  le  poursuivait,  il  deviat  exlrèmement 
susceptible.  Les  membres  de  l'alhénée  occitanique, 
s'étaient  vengés  par  des  plaisanteries  de  la  publicité 
qa'il  «Aiit  donné  à  une  de  leurs  lettres,  il  chercha 
'vsAnement,  pendant  plusieurs  jours,  leur  prési- 
dent, afin  (If  lui  demander  satisfaction;  M.  Reg- 
naud-Warin  ,  dans  une  brochure  intitulée  U  f^oU* 
noir  4»  ittedet ,  liii  avait  reproché  de  se/aône  èbite 
de  son  r'pt'r,  il  parcourut  toutes  les  rues  de  In  ca- 
pitale ppur  découvrir  M.  Regnaud- W  aria ,  ntais  il 
M  put  le  joindre  :  du»  mardiands  d^ntnipai 
aff'aient  mis  à  leur  étalage  un  portrait  trop  ressem- 
blant avec  celui  tracé  par  Mme  Manson,  il  les 
força  de  le  supprimer.  Cependant  il  ne  parut  pas 
toujours  aussi  méooBtcnt  de  ce  qtt*<oa  s'occupait  de 
lui ,  c'ait  du  Moint  ce  quesemUefirottrerl'aniHmoe 
d'uaaecond  ménorre  ,  (j'/il  pre[>:ir,iir  et  qui  devait 


6ir«  baaneonp  plue  effiruyabla  que  le  prontv,  0b 

n'attendît  y^s  ce  /arfam  pour  instruira  une  DOUV^iv 
procédure  contre  de  nouveaux  accusés  ;  tia  furent 
tous  abawM  ;  l'innocence  de  Louis  Bastide  fut  géné- 
ralement reconnue.  Bastida  Grummoul,  frère  du 
précédent,  Jausion  et  Coliard  forent  exécutés ,  Anne 
Beuoît  futcoadamnée  à  ta  réclusion,  et  la  peine  capi- 
tale proBoncéa  cnnUa  la  Bancal  fui  copunné*  nar  la 
clémoneadn  Roi.  Il  «it  b  regmtv  qnalc  Mcond  mé- 
moire n'ait  pnint  paru:  p  eu|-£|re  aurait-il  donité 
l'explication  de  ces  horribles  pA'olcs  que  91.  Clé- 
mandot met  dans  la  ban^a  de  Clarissa  ,  et  qm  au 
Puy-en-Yelai  causèrent  uo  tel  ^froi  à  une  atiirt 
dame  Manson  qu'elle  en  perdît  la  tèic  :  •/«  ne ^r.uai 
jamais  que  par  ta  giùUotimi\  naia  M.  Clémandot, 
n'ayant  plni  d'nstra  rtMonrea  qnn  a«Mi  «iat ,  était 
menacd  dans  aon  wtMtnct, «Il  «lit  persial<  à  rap- 
pelcr  raU^nlinn  sur  une  affaire  que  l'on  voulait 
faire  oublier.  Placé  dans  une  compagnie  de  disci- 
pline ,  il  eut  ordre  de  quitter  Pana  ;  B«llc-Ila-cn- 
Mer  élait  le  lieu  de  sa  destination,  il  s*y  rendit, 
et  fut  blessé  en  duel  dès  son  arrivée;  depois  ce 
temps  ,  il  u'a  plus  fait  parler  da  lai,  à  moMa  que 
ce  ne  soit  an  Brésil ,  ou  l'imprimenr  de  l'empereor 
don  Pedro ,  le  libraire  Plancher,  qui  devait  6tr«  son 
nouvel  éditeur,  a peut4ire  cmpurio  ses  demikrcs révé- 
lation». OU  an»  ac  sont  écouîéa,  «t  l*op«ntp«  n'en 
]jMS  «ncorn  fixfa  tnr  1*aft«ntat  dont  Bi.  Fttnldêa  a 
été  la  victime  ;  on  a  pensé  as$<"r  généralement  i^u'i! 
fallait  l'attribuer  à  l'esprit  de  réaction  ,  maisinsqo'a 
ce  fonr  an  ana  did  iddUl  &  déa  caBjocmna  ;  quel- 
ques personnes  ont  cnt  cependant  avoir  sonlcvc  na 
coin  du  voile  qui  couvre  celle  trame.  6uivmnt-«tlcs  , 
la  liaison  de  H.  Clémandot  avec  Mme  JMmuon  re- 
montacait  à  mm  tfpnqna  bica  nsttfriaure  à  celle  de 
rasMiflSnat;  Mnut  Manaon,  jbnt  l'exaltation  des 
senliiDi-nt}  (:U«iit  notoire  ,  puisqn'au  rapport  de 
M.  Clémandot  ,  elle  aurait  pouaao  d«a  cria  de  jeit 
en  apprenant  le  désastre  do  Maat-Saint-laan ,  aa- 
rail  été  induite  k  prcsumrr  ,  autant  d'après  Ir*  pë- 
cérieutsdeM.  Clémandot,  que  d'après  1a  répoUli«a 
du  général  h  U  personne  de  qoi  il  dink  aliaebé, 
qu'il  partageait  son  exagération;  de  cette  penTiiMim 
serait  née  une  confiance  bien  aulrcmem  forte  ^ae 
celle  qui  résulte  d'une  simple  iuiriguede  galanterie; 
Mme  MasnQttiinttiéa  ànncompbu  «mi  laa  iwnik»- 
lions  dialaètfdK  dlaadnaa,  anniit  tant  dAràt  à 
IH.  Clémandot;  elle  l'aurait  mima  aollicité  d'j  ro- 
trer  après  lui  avoir  fait  promettre  de  garder  le  secrci, 
nais  il  atfraît  rapenoa  avec  indigna  cette  pro- 
position abominable  ,  on  plutôt  il  aurait  regarde 
cette  cou&dcDce  comme  une  extravagance  qoi  n'a- 
vait pu  germer  que  dans  la  l€ie  de  M<»e  Hanson; 
cas  pannami  ajoutent  qna  AL  Clémandot  serait 
a1l<  demander  eomol  b  m.  da  Tauiré  ,  qui  r^srau 
confirmé  d.uis  l'opinion  que  Clarisse  avait  la  cer- 
veau dérangé ,  mais  qui ,  à  tonte  éclsénac*,  Ini  aa- 
rait  anjorat  de  ne  se  mêler  da  rien  ;  qna  le  mtan 

fonr  h    !i  même  heure,  plu^ipiirs  crtriyens  ricom- 
inaudâi>ies,  parmi  lesquels  M.Dcfrance  ,  devaieai 
tomber  sous  le  couteau;  mais  que  des  cireonsiancrs 
indépendantes  de  la  volonté  des  eonjiircs  ,  tej  dé- 
robërent  au  fer  homicide.   On  a  du  encore  qor 
vingt-deux  personnes  assistèrent  à  la  doolooreme 
agonie  de  M,  Fttald«»  \  qa^il  y  c«l  en  présence  di 
son  cadavre  dea  itm»9*  et  des  dtanis  de  canniba- 
les,'^t  que  des  femmes,  cette  idJc  fait  frémir, 
purent  avec  joie  rcpaùre  leurs  yeux  de  cette  fatak 
anfcalion  ;  on  en  désignait  plusieurs  qnl  aarMont 
venues  d.ms  la  maison  Bancal  avec  dea  panacL'}  n 
des  cciiirpes  vertes;  on  a  prétendu,  sans  doute 
sans  y  être  autrement  autorise  que  par  le  Inn  atro- 
cement plaisant  qna  pmad  parfois  M»*  Manson, 
en  P*Hant      meurtre  de  Fualdès,  que  celte  dame 
aurait  été  une  des  reines  de  cette  llw  «tf«c»f  m 
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Mrmwh  wn  outre  qaa  parmi  Itt  tcMsU,  ««Irt 

JauaioB  et  Baetîde,  il  le  trouvait  plutieurt  habi- 
tants iu»tabi«sda  Bmdet  M  ât*  eorirons;  qoe  99.  Clë- 
mandol,  aftkê  la  erUat ,  put  tn  porter  le  «ecret 

pendant  qtiairf>  moî^,  mpih  qu^à  la  toile  d*0n  dé- 
jeuner avec  plusieurs  jeunes  gens,  et  te  troovaot 
cchaofTë  par  le  via ,  il  laÏMa  échapper  quciqae* 
propos  qui  «vaicat  M  praoïptantot  rapportés: 
qu'appelé  devanl  le  préfet  »  reveno  k  son  sang-froid, 
•I  calculant  les  suiies  que  pourri^it  avoir  son  indis- 
crétion, il  rëforna  son  récit  en  déclarant  qn'if 
n*aT«ït  reça  la  confidence  de  M"m  Manson  que  de- 
puis qusilre  jours  ,•  c'est  ^  dire  le  aC  juillet,  ce  qui 
taisait  que  M"u!  Manson  pouvait  nier  que»  ce  jour- 
là  eU«  tel  «il  lien  4U,  tandis  qne  loi  ne  pouTait 
pas  sans  danger  affirmer  q'iVIfp  luî  eût  rïfn  con- 
fié auparavant.  Il  n*est  pas  besuia  de  dire  qu  un 
pareil  récit  ne  doit  être  accoeilli  qu'avec  la  plus 
grande  circonspecliMi  ;  comment  en  effet  supposer 
qa  BU  of8cF«r  ipi  avait  lait  ses  preuves  de 

ait  pu  héiiti^r  tin  seul  instant  à  iign;iler  les  n.eur- 

irîers ,  s  il  les  avait  conaiu?Du  reste,  si  l'on  excepte 
la  circonstance  invraisemUaUt  d«  Hl^sSlalioB  4» 
M  Cli>'rn3ndot ,  il  n'ejit  plus  de  probabilité  qui  ne 
tende  à  con&rmer  celle  version.  A  la  coïncidence 
étrange  que  noas  avoa«  hit  ressortir,  d'antres  faiu 
viennent  se  joindra  :  ce  sont  les  craintes  mmiffs- 
tles  par  M^k  Manson  de  voir  son  përe  lui  suppri- 
mer va  peii'ion  ;  craintes  qui  ont  fait  présumer  q«e 
lej  révélations  qu'elle  avait  à  faira.  étaient  de  aa- 
tore  k  i'inditpoaer  contre  dla  en  compromotlant 
qnelqupi  amis  ries  cours  prévAlales;  c'est  pré- 
tendue impossibilité  de  la  part  de  la  police  de  dé- 
couvrir dta  Joueurs  d'orgue,  qui,  comme  on  le 
sait,  sont  tous  k  sa  doTotiun  ;  c'est  l'empoisonne- 
ment de  fiancjtl  avdnt  les  débats  ,  prrcauiiui^  utile, 
parceqae  l'on  redoutait  que  cet  homme',  qui, 
malgré  la  promesse  de  tuer  sa  fille,  avait  eu  U  lai- 
blesaade  l  épargner,  ne  cédât  à  de»  remords,  el  ne 
fît  tout  roQnaîire;  c'est  re  p:ts?32;e  la  requSle  de 
H^'-  Manson  à  M.  le  garde-des-sccanx  :  «JLt^trti 
-  de  M.  Fnaldès  croit  bien  que  «*dlaît  Moi  qni  hmtt 
"chex  Bancal;  maïs  sojes  siir  que  t«  parti  contraire 
-est  convaincu  que  je  ne  sais  rien ,  el  (^aiiereU, 
-par  ses  poursaHa^  m  mtttrtlt Fabri  des  soupçons. 
"Je  suis  lourmenléa  pat dEeur ^f/ix è  1.'^  fois  :  cf!ui 
«de  M.  Fuaidès  crie  vtngcance,  et  m'accuse  de 
"  vuiiloir  sauver  les  scélérats,  el  U  parti  eomtrairè^ 
»Liea  sûr  que  je  ne  dirai  ricD|  ma  ponsia  nias  «i- 
»  gouranaemmit  eaeoro.  »  Quoi  trait  do  hmutro?  il 

y  a  un  parti  i^^cr  sàr  (^e'  sort  JevoufTOfnl  pour 
lire  certain  qu'elle^  ne  dira  rien.  D'antres  parlicu- 
laffiltfa  M  sont  pas  moins  coaclaanMt;  trast  l'é- 
change continu  d  di-s  courriers  entre  Aibi  et  Paris 
dès  que  tes  jssi&es  fureal  ouvertes;  c'est  la  réserve 
avec  laquelle  les  débats  furent  dirigé*  pow  ma  pas 
•border  la  quastion  politique  ti  ne  pas  amener  sur 
Ici  baneâ  d'autres  accusés ,  bien  que  Mme  Manson 
edt  déclaré  fortUbUrment  que  tous  les  coupables  n'é- 
taient pas  dans  les  fersj  c'est  la  ailtaca  imposé  è 
M">e  Maïuoti  an  moneat  au  dlo  paraissait  too- 
loir  donner  des  détails  trop  explicitrs  ,  et  Ip  main- 
tien de  ce  &Llence,  malgré  la  vive  opposition  de 
M.  Pioand,  l'un  des  conseillers  les  pins  éclairés  ; 
("esli  pendant  les  débats,  la  confia i\c?  et  la  sécu- 
rité des  principaux  accusés  ,  qui  semblaient  dire  : 
•<  une  ioterveolion  puissante  nous  sauvera  ;  »  c'est 
la  répugnance  du  premier  avocat  da  audt,  M.  Ro> 
miguiére ,  k  plaider  pour  des  accusés  qui  avaient  été 

les  assassins  J'un  bùmrae  de  son  ujunioii  ,  rcpu- 
gaance  telle  qu'il  laissa  Bastide  se  défendre  lui- 
■lime  ;  «a  soat  ces  mott  da  Basiid*  qaand  on  lot 
lut  son  arrêt  :  les  mars  parieront;  c'est,  pend.uit 
rexécution  même,  rcmpressemeat  des  premières  1 
miatiUs  d*Allii  h  daacamlra  dans  lia  cadîala  vaur  > 
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tibcor  les  itiscrîpiîam  daoi  las  caadaamli  avaient 

charg<'  inunlWcs  ;  c'est  la  femne  Bancal,  elle 
dont  la  criminalité  matérielle  était  la  plus  patente, 
recommaadéo  à  la  royale  clémence,  aaas  doute  par 
cequ'elle  s^était  tue  avec  obstination;  c'eit  Ti  mpri 
soanament  de  Mme  Manson,  qoe  l'on  peut  regarder 
anMK  comme  na  basoin.de  l'isoler,  que  comme 
une  punition  de  sa  première  indiscrétion;  c'est  en- 
suite la  pension  qui  lui  fut  officiellement  allouée,  la 
bourse  qui  lui  fut  accordée  pour  son  fils  dans  l'un 
des  collèges  royeax,  psobablemenl  afin  de  la  récom- 
penser de  ce  qu'après  un  prcmitr  tort  expié,  elle 
avjît  r'ié  asseï  docile  pour  ne  pas  donner  plu i  d'eï- 
tensioH  à  ses  aveaxj  c'est  l'indifférence  que  l'on 
marqoa  à  M.  CM^mandat  dans  le  OBeand  proeis ,  et 

cnsuitf  les  rigueurs  que  lui  attira  sa  contÎTiitc,  r 
gueiirs  qui  se  Urminèrent  par  son  exil  dans  un  corps 
d'intiividus  dégradés  :  ce  soni  las  querelles  qu'on 
loi  soscita  afin  da  l'intimider;  ca  sont  les  démar- 
ches qui,  asior^t-oo,  furent  tenfles  auprès  de 

M.  Fua  iJes  Cli  pour  lui  prouver  qu'il  était  de  son 

intérêt  de  ne  pa»  présenter  Tafiaira  sous  son  jour 
«létilabla:  ce  sont  les  iMnealnes  allas  prières  qu'on 
grand  nomLrr  i3évois  Ft  de  dévoles  du  pays  al- 
laient faire  dans  les  rgliseï,  pour  qne  Jaosion  , 
Bastide  et  les  leurs  fussent  sauvés;  ce  sont  tes  opi- 
nions connues  de  quelques  témoins  k  décliarge  qui 
vinrent  attester  VahSi  de  ces  deux  assassins,  opi- 
nions lejement  pronopcées  sons  le  rapport  reli- 
gieon,  ^aa,  pendant  la  caMsaa,  l'an  de  ces  témoins 
so  trowanla  RabsMenSt  dans  la  nline  aaber^ 
que  1  autenr  de  o  tie  notice  ,  refusa  de  itiou- 
ger  des  ceufs,  dans  U  crainte,  disait-il,  de  rom- 
pre son  abstinence  ;  ce  sont  enfin ,  depuis  qoe  jiu- 
tice  a  été  faite,  les  rétractation  s  in  articuîo  mortis, 
arrachées  par  des  ecclésiastiques  a  niusi^urs  té- 
mnins,  afin  da  préparer  vae  réhabiliiattun.  Une 
grave  objection  sa  présente  :  c'est  que  M"*-  Manson 
unit  par  nommer  Jausion  et  Bastide;  mais  il  était 
inutile  désormais  qu'elle  se  tût  sur  leur  compte  \ 
assez  da  preuves  ne  s'étaianl-etles  pas  accamulées 
sur  leur  itle  per  tes  aveux  de  Boniquicr  et  par  la 

franchis?  (îe  Bnrh  ;  \\%  étaient  perJu:,  ;  soa  silence 
ne  pouvait  plus  les  servir.  Nuus  avons  rattaché  à 
M.  CWmannot  toutes  les  circonstances  de  cette  af- 
faire ,  parceqii  il  fut  effect ivemenl  le  centre  dp  l'ac- 
tion juridique,  et  le  moyen  qui  servit  à  U  dénouer; 
nous  serons  ainsi  dispensés  Oc  conmcreron  article 
è  cbacan  des  aalcss  pcrsonaages.  En  terminant , 
nous  ne  ponvoas  nous  emptchcr  de  faire  remarquer 

Ufiç  j'iTrllruI;irile  Ot:s  yi!us  lurieusfs;  c'est,  après 
l'issue  du  procès,  la  manie  qui  s'empara  de  cluque 
indmdn  qui  avdt  figwé  dans  celle  afnire  ;  on  y  trou- 
vera un  témoignage  de  plus  de  celle  faci  li te  méridio- 
nale qui,  pour  une  bonne  ou  pour  a  ne  mauvaise  cause 
est  tottjonrs  prêle  h  sa  mettre  en  avant;  quelques 
uns  voulurent  faire  argent  de  leur  propre  infamie; 
d'autres  ne  voulurent  que  profiler  ne  l'occasion  de 
se  faire  exploiter  par  les  entrepreneurs  de  la  curiosité 
pnUiquaitfoicaoqae avait  été  nommé  dans  le  pro- 
cès i^imaginait  ^oe  c'était  une  raison  pour  i;iire 

f  irUtne  ;  M"""  Pierrct  ne  fut  pliu  si  fjchee  (juc  l'un 

supposât  qu'elle  était  U  femme  au  voile  notr  qui 
s'était  trouvée  dans  la  maison  Bancal  ;  arrbce  par 
un  marchand  de  brEuf-;  d-,i  l.ii-nnusin,  elle  vint  fuire 

Eirade  de  ses  charmes  dans  le  comptoir  du  jardin 
eaujon  :  on  lui  avnil  pemnis  SofOoo  iraacs;  le 
marchand  fit  banqueroute ,  et  M^ '<  Rote  aurait  été 
obligée  de  regagner  pédestrement  ses  pénates,  si 
M.  Defrance,  qui  était  alors  à  Paris,  n  eût  fait  les 
frais  de  son  retour  :  fions^uier»  cet  accaié  que  sa 
véracité  avait  latt  absandra ,  vînt  an  mitiev  «es  af- 
finies  cle  ies  c.ininrades,  tenir  la  taguetle  de  dé- 
monstrateur dans  le  aaloa  de  CurliiUi  où»  depuis 
ftnvaola  ansi  las  nlniea  lllas  nntsi  «mwani  clïan-' 
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gé  d'babils  :  Mm'-  Mansun ,  qu'un  Toiiluus^uii 
avait  (lU-on  rrlmue,  ponr  l'un  drs  premiers  éU- 
Ltisfcmeiits  de  Paris,  essaya  «ie  se  montrer  dans  te 
café  du  Carronsrl ,  qu'elle  n'acliaLnda  pa«  «  puis 
elle  se  curtfma  din«  un  InUel  garni»  ou  elle  débitait 
elle-même  un  qualriènir  mémuire  ,  qui  passa  iuut 
enlier  chei  l'épicier,  de  même  qrc  les  yeillérs  d'une 
fapli't  ^  pe(it  recueil  de  nou»eîle*  que,  par  une  i«- 
nucenle  tnperclierie ,  un  jeune  auteur  avait  trouvé 
piquant  de  lui  attribuer.  EnGn  ce  fut  le  tour  de 
M.  Fualdes  6ts,  qui  accourut  rue  du  Grus-Clirnct 
pour  y  établir  une  agence  d'affairfs.  De  louic  celle 
émigration,  il  ne  rrsie  aujourd'hui  dans  la  capi- 
tale, que  l'un  «Us  principaux  rédacteurs  de  U  ga- 
zelle des  tribunaux,  dont  le  procès  Fu  ildès  déier- 
mina  la  vocation ,  et  le  dessinateur  protégé  de 
M.  Decaxes,  M  S  idre,  qui  est  l'un  de  dos  plus 
habiles  lithographes. 

CLEMENCK  (  JosRPH-GuiLLAvmt)  i  "é  au 
Havre  ,  le  ij  octobre  1717,  mort  le  6  août  i^tp, 
fut  suct-es«ivenient  cure  à  Houen  ,  graud  vicaire  à 
Poitiers  et  priiMir  cororaandaiaire  de  I\Iar.liecuul. 
Théologien  et  philolitgue,  mais  écrivain  médiocre, 
l'abbé  Clémence  n'a  é<:happé  à  l'oubli  qu  eu  diri- 
geant sa  plume  cuuire  le  philosophe  de  Ferney.  On 
a  de  lui  :  io  Dtfmse  lU  r Ancien  Ttstamunt  rantre  la 
phi" o Sophie  de  rhistotre  ,  de  Voltaire  ,  1  yG8  ,  in-8'>  ; 
a"»  Lit  caracitrts  du  Messie  vérifies  en  Jtsus  Christ  de 
Naturetli,  177G,  a  vol.  io-tJ  >;  CAuttéenticilédes 
liftes  ,  tant  du  Nom  cuu  (/ue  de  l'Ancien  Testumenl,  tU- 
motUrée,  spicialtment  contre  V aitttur  d»  lu  JiibU  tnjia 
expliifuëe,  etc.,  17^3  ,  in-^o. 

CLÉMEXT  (JitA.<-MAiiii:-BKn!«A«D),  né  k  Dijon 
le  3j  décembre  1743,  doit  aux  épigraromes  de 
Vo  taire  une  célébriié  que  se»  propres  oovragn  ne 
lui  eussent  point  acquise.  Fils  de  procureur,  on 
pourrait  croire  qu'il  puisa  dans  les  h.ibituJci  de  la 
profession  p.iterne'le  cet  esprit  de  discorde,  cct'e 
iurrur  de  disputer  qui  lui  attirèrent  tant  d'ennemis, 
et  qui  le  firent  appeler,  par  le  grand  écrivain  dont 
nous  veuon»  de  p.irler,  V inclémtat  M .  Clément.  Apres 
avoir  fait  d'excellentes  éludes  ,  il  obtint  une  chaire 
d'éloquence  dans  sa  ville  natale;  mais  ràprctc  de 
*ou  caractère  ue  lut  .-lyant  pas  permis  de  vivre  long- 
Irmps  en  paix  avec  les  personnes  qui  rentouraiciii  , 
il  ne  se  contenta  p:»s  de  quitter  le  collège  :  sa  dé- 
mission fut  conçue  en  termes  si  offensaiils  pour  les 
adminislraleur»qne  le  pjrli-ment  crut  devoir  inter- 
venir dans  l'affaire.  Forcé  de  prendre  la  fuite  pour 
se  déruber  aux  poursuites  dirigées  contre  lui ,  Clé- 
ment vint  se  réfugier  à  P.iris.  Il  fut  bien  accutilli 
de  LalMrpe  pour  qui  Voltaire  lui  avait  donné  des 
Irl'res  de  recommandation.  Dévoré  de  trop  de  ja- 
lousie pour  Être  fi<lflc  i»  la  reconnaissance,  l'cx- 
professeur  osa  tenter  de  renverser  le  vieillard  de 
Ferney  du  trône  que  radmiralion  et  la  reconnais- 
sance lui  avaient  é'evé.  Son  premier  acte  il'bi.sti- 
lilé  contre  lui  fut  une  Réponse,  pesainineiit  versifiée, 
à  fKpitre  de  douaire  à  ItoHeau.  C'est  à  propos  de 
cette  réponse  que  Voltaire  dit  : 

Au  rigoureux  Doileau  j'écrivis  l'an  pusé  ; 
J'ignore  si  muii  ^tvle  aura  pu  lui  déplaire, 
Alais  il  m'a  répondu  par  un  plat  iccrclaire. 

Des  lors  Clément  ne  garda  plus  de  mesure  dans  .«es 
allaques,  et  Voltaire  se  vit  forcé  de  publier  le$ 
lettre»  dans  lesquelles  c«  critique  tant  acharné 
épuisait  toutes  les  formes  de  I  hyperbole  à  exprimer 
sa  reconnaissance  des  bontés  qu'avait  eues  pour  lui 
l'auteur  de  Xaire  et  sou  admiration  pour  ses  ou- 
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son  tenipsi  II  se  rua  luurdemanl  sur  les  Geo 
deDelill  e,  sur  les  Saisons  de  S.iini-LaroLerl ,  >i 
puëme  de  /a  Di'clamaliun  de  Dorai,  sor  celnidtls 
l'tinlure  de  Lemierre,  et  sur  /a  Psyché  it\*A>\À 
Auberl.  Sa  critique,  quelqurfuis  juste  ,  soutent  a(- 
fensante,  est  toujours  lourde,  minulieuie etpéiiin- 
te.<que.  Saint-Lambert  eut  le  tort  de  s'm  vrn^trft 
provoquant  une  lettre  de  cachet  contre  son  aoliw; 
mais  revenu  bientôt  à  des  sentimrntt  plat  di|;*ri 
d'un  homme  de  lettres,  il  sollicita  et  olilint  I*  rt- 
paratiun  du  mal  qu'il  avait  causé.  A  {wine  sorties 
fort  Lévêque,  Clément  rentra  dan»  la  carrière |«olt- 
mique  en  publiant  sucressiverajnt  nciil  LtKm  t 
M.  de  l  '(^ftairc ,  ou  Von  examine  sa  politi<pu  tiUinin 
et  rinjluekce  fu'it  a  eue  sur  fespritt  les  mirurs  tib/Hl 
de  son  siic/e.  Il  continua  de  rr'genter  ei  de  criti^wr 
ju5qu'aii  moment  00  la  révolution  éclata.  K'mi  W 
eut  le  bon  esprîl  de  se  renfermer  dans  une  oUet- 
rilé  profonde  d*ou  il  ne  sortit  qn  en  171)6  m  f«> 
bliant,  avec  AL  île  Fontanes,  un  |nurn»l  litirriin 
qui  n'eut  que  que'ques  mois  d  existence,  fl  lai 
supprimé  pour  avoir  traite  de  matières  politi4|<Ml. 
Une  autre  feuille  périodique  qu'il  fit  pTJiire  n'ini 
pas  plus  de  surces  ,  quoique  cette  fuit  I  aniwiEr  ■)< 
fut  pour  rien  dans  sa  chuie,  rt  quoiqu'il  eat  pAV 
collaburaleiir  Cel  abbé  Geoffroy  qui  acqait  pliuik 
célébrité  que  de  gloire  en  lutiuni  avec  IjpI  ^epi- 
niàlreté  contre  la  m.>rche  du  siec'e.  A  la  mimt 
époque,  il  te  réconcilia  avec  Lahaqtc,  qui, 
enfant  gà'é  de  la  philo.niphic  moderne, 
dans  le  camp  de  ses  eiinr  mis  ;  mais  coninif  il  f»" 
toujours  de  i'alimeul  a  sa  fureur  de  cniii^oer,  il  at- 
taqua Lebrun  que  ses  udes  patriotiques  firent 
mrr  Pindare-Lebriiu.  Quelques  épigramnifs fut»»* 
le  seul  résultat  de  la  lutte.  Cléniriii  mourut  a  P'f'i 
en  février  i8ia.  Très  instruit,  mais  diffui,  etciie- 
tinuelleinrnt  dévoré  de  jalousie,  Uius  iti  i%*OêetU 
portent  l  emprcinte  de  cel  é  pat.vixn  (I  sont  ma- 
gies comme  elle.  On  a  de  lui  :  i'>  Krit'i  •(  *»■ 
tUnioisele  Delc  Ire,  1761  ,  iu-8>  ;  i"»  Ckvl  sttùi»t 
de  la  Jérusatem  d.-tivrée  mis  en  vers,  1761,  in-8*» 
iij  Anecdotes  dramatii/ucs  (avrc  r..l>bé  de  Ij  Pu»'*!» 
Pari»,  '703,  3  vol.  in-,So;  4"  £pilre  à  un  jeune  if» 
ifui  veut  en.briisscr  la p  ofes%ion  des  'étires,  1 760, 
.>o  Satire  il  M.  Patissot  de  Montena/,  G*nc»»,  ij^» 
in -8-»  ;  G  »  Satire  sur /es  abus  du  luxe,  ait£  imeimif 
tion  de  Catulle,  17711,  in-8>  ;  7»»  Ob  en-ul^s  ttà- 
ques  sur  lu  noui'e  le  traduction  en  rtrs  fra»^^ 
Céorgiifurs  de  Virgile,  et  les po'mrs  des  Su  sMS,ètt 
Déclamulion  et  de  ta  Peinture;  suie  es  defid^f 
flexions  sur  le  poème , le  Prêché,  Genève,  1770,  i»-J'i 
IS'ou»el'et  obsert'attons  critiques,  Amsterdam,  17;*' 
in-8'»;  ij»  Jioileau  is  f'oltaiie,  in-8*;  10' 

de  Ht  de  f  'olta>re,  ou  Entietuns  sur  p  aiieuts  • 
decepo.'te,  La  Haye,  •77J*  «770,  in-S' ;«» '»"'** 
sont  au  nombre  de  neuf;  11'»  Mon  dentier —tt 
Genève,  1775,  iii-tt'>j  ia'>  le  Journal J"*'^''^ 
digé  avec  Palissol ,  1777,  in-8«  ;  ij»  Sutrt  t»' l* 
phdu-ophie,  1778,  in-Oo;  1 4  •       Oa  »^  <*  ^ 
retraite,  1778  ,  in-8*  ;         Mcdce,  trajédWi  "TTÎ» 
in-8";  16"  iJe  la  Tragédie ,  pour  sertir 
I.cltns  h  M.  tk  loltatre,  178,,  in-«-;  17» 
d  un  citoyen,  satire,  1784,  in-8^;  lif*  Essâi  *' 
ta  manière  de  traduire  les  poêles  en  vers, 
in-8';    19»  Kssai  de  critique  sur  la  liltiniùsrt  «»' 
cienne  et  moderne ,  Amsterdam  (Paris),  i;^-'»'"' 
lûmes  iu-i  2;  ao»  Satires,  Amsterdam  (Par«»)i  '**• 
in-8o;  la  trui»iëme  édition  a  jwru  dans  I»  f***^ 
de  Satires  du   dix-huitième  siule  ,  7 
ar'  Ofîui/rcs  dt  Cicéron  ^  traduction  uouvrl-et 
178G  et  1787  ,  8  vol.  in-ia;  les  lom«  ••  ^» 
et  7  seulement  appartiennent  a  Clérarn  ' 
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!a  v7//,  in-13;  -^'i'^  Hr.ohlKm  âcs  TVf'chn 

prédtU  dant  tes  ttmps  ancient,  conipilatroo  tn{^- 
nieasc  éevtwit  fort  rire  ;  c'ctt  nn  rapprochnamt 
de  qnriques  ptMMg's      l'Ecrîiarf;  appticablcc  k  la 
rcvotiihon  fr»açii«e;  aâ**  Lettre  h  M.  °"  surmterit 
intUu'é:  Eloge  iittBf^aine  ,  p  ir  T)   1.   H .  (  U 
Harpr),  Paris,  1755,  in-So  ;  afi''  fourni  Itttirtûre  ^ 
an  IV  et  an  V  (  17(^-1797  ),  4  vol-  in-S*  ;  tes 
Orne  fournées,  eonru  araies,  trad.  posikume  de  Gai' 
land,  mm  et  «ùmg/k  pat  CfàaeiUt  Paris  ,  1798 , 
in-x  a  ;  ifl«  fa  Amnm  A  tJamppt  <f  ilt  CUtophon , 
Iradait  da  grec  d*Aclii;lf»  Tatius  ,  ifloo  ,  in  la; 
390  la  Jinstafem  dilitrêe  „  poëma  imite  du  Tajse, 
1800,  in-8<>;  celle  tradoaion,  qae  CKmnt  fablia 
t.iTt^  Pavoir  rr(oucb^,  conlieni  damorceanx  rr.ii- 
nienl  remarquaUes.  Les  ftngt  chants  de  l'original 
y  sont  réduits  à  tri«tt  sans  eotsiptcr  IVpisode 
d'Olinde  et  de  Sophronie  qn'ti  donna  k  part  a  h  fin 
de  Poanrafe;  3on  Taèfeau  annuel  de  ta  lUtératart 
françiis  - ,  P  a  r  1  s  ,  1 8ot ,  5  parties ,  in-80  ;  3x  ■»  If  oit' 
velte  édàiott  de  J.-B.  R»a\$tamt  ''^  tommenlmttt 
Pwht  ia-Br  II  n'ra  •  lié  inprioté  «ja^n  màmmm 

et  drmi ,  qui  mime  i^a  pas  été  publié.  CSKwMt  * 
Uisïé  qnrlqae»  oovrages  mannscrits. 

CLÉMENT  iàém  Fkakçois),  ni  \  ff^rt ,  en 
Bourgogne,  en  •7'4-  -Aprbs  nmir  fiit  "îrï  éludes 
au  collège  de  Dijon,  il  mira  ,  à  17  an» ,  liant  la  con- 
Çtégaiion  des  bénédîctiw  de  SainkMaur,  k  Yen- 
dAne.  L^ardcur  avec  laqaelU  il  se  livra  h  ses  Ira- 
ranx  liltirairei,  affaiblit  lenrcnent  sa  santé,  qu^il 

{"lit    force,  .i   vi  n  g(-ri  iiq    aii'^,    de  le»  irilPPrompre 

pour  n'en  reprendre  scrieasament  le  cours  qn'à 
qnamltt'clnq.  Son  tempérament  i*j|anit  «hm  for^ 

lîfié  ,  ao  point  que  deux  heor?s  r^p  sommeil  lui  stif 
fisaient,  il  s'efforça  de  raircher  sur  les  traces  det 
savattt*  ^nl  avliteai  illustré  soit  ordre.  Appelé  à  Pa> 
ri»  par  ses  swprrieaTï ,  il  fut  chargé  de  eontinoer 
Vffistoire  Utttraiie  de  la  France ,  il  en  acheva  le  ne 
velttmc,  en  rédigea  le  la^,  qvi  eInbras^e  les  an- 
nfci  ti4i  à  liOg,  «i  co»<tc»| ,  tptr*  âolm  »r- 
lidti,  cc«t  9m  Sngrr  vr  #Aball*r«l.  Il  aWirpaii 
dn  i3r  votump  ,  lfir,(:]u'îl  fui  ol  ligc  de  quitter  ce 
travail  ponr  rrmpbcrr  tiom  Poirirr  dans  la  couti* 
nuaiton  du  Itecueil des  UUtrient  de  Francr.  Aidé  de 
dom  Brial  ,  il  publia  les  lae  et  i3<'  voiumf!!  He  rritc 
précieuse  eu  Icction.  S'étant  ainsi  bault  iriu  avec 
la  science  des  temps ,  il  donna ,  en  1  jjp  ^  Me 
édition  în-fol.  de  VAHéti>é/ifkr  lu  dates ,  ouvrage 
à  peine  Ibanelté  ^am  fa  première  édition  pabliée 

par  dom  Cfi'mencet  ,  Paris,  ly"»!;  ,  in-4'>.  Slalgré 

le  succès  de  la  seconde  ,  dom  Clément  n*en  fid  pas 
talisbil,  Cl  il  Irivallla  sans  relficW  fwaéliiit  1f«ne 

ans ,  k  en  donner  une  Iroisifcme  ,  qoi  parni  m  3  vo- 
lumes in<fol. ,  de  176^  à  1787  !  maïs  les  labiés  ne 
Tvreiil  publiées  qiren  179a.  CM  ouvrage  ,  le  pins 
beaa  ei  le  plus  uiilc  monument  dVradiiion  du  dix- 
huilième  siècle,  tsi  uni  vérilablc  hisloire  universelle, 
depuis  J  -C. ,  basée  sdr  les  chartes,  snr  les  actes 
e(  les  faits  les  plas  aalheatiifies,  et  précédée  é» 
tables  chronologiques  «I  «ofllparaliws  éf»  ilirenes 

Ér«fS,de  la    i:lit  ij[iolpj;ic    (Us    rc!  I  [Kirs  ,  dri;  r;iltrl- 

<!riers  solaire  et  lunaire  perpétueis ,  etc.  Nomoié 
memM*  de  Tacadémi»  des  inscrîpttotis  «1  Mies* 
lettres,  e^  178"',  rfom  fMrrnfnt  faisiit  psriie  ily 
cataïlé  chargé,  par  le  roi ,  de  préparer  et  de  publier 
la  collection  des  diplômes  ,  des  cbarits  et  deaaaiaa 
relatifs  k  rhisioire  de  France.  La  révotntioa  ayant 
arraché  ce  savant  bénédictin  k  sa  paisible  retraiie  , 
il  trouva  ches  son  petii-neveo ,  M.  Duboy-Laveme  , 
directeur  de  ^impriment  nationale  1  na  asila  atréa- 
bîe  ,  ou  il  put  contfmer  »es  reéberdies.  ItavaHia- 

riieilli  presque  Ions  tn ^  l'riaux  dont  se  corapOsC 
VArt  de  vérifier  ks  daUi  tvant  J.'C^  qu'il  se  propo« 
sait  da  pablicr  sar  la  fla«  qa'ii  avait pnMdaïaaieBl 


adopté ,  lonqa'îl  fat  fmppé  d'aaa  apoplexie  Iba- 

(îrc>y.<nlp  ,  Ii  29  m-in  1  7y3-  Ses  maniiscrifs  e'iaient 
restés  entre  1rs  saaios  de  M.  Dubov-Lavern*  et  de 
doai  Mal.  H.  da  Sa(at> Allais  est  «  racqatsCliaii , 
tin*!!  fjTie  d*ua  eieraplairc  de  l'^rf  dir  vérifier  tes 
dater,  corrigé  de  la  m^în  de  l'aaienr.  Jl  s'en  «st 
servi  ponr  donner  une  noaweHe  édition  ,  Péris , 
1818  et  1819,  18  vol.  în-8®,  on  5  toI.  ln-4'>.  K  a 
publié  VMU*VArt  4e  ^r  fier  Us  dates  avaai  J.-C, 
Paris,  iS«!)>  5  vol.  in-f/i,  ou  1  vol.  in-f»l.  el  {«-4*  ; 
mais  cet  oùvcage ,  fintit  de  la  vicillcne  4e  IWtar, 
qai  B*aaaSl  pe^  ats  l«  fcaipe  de  l*eeWver  «t  da  le 

rcToir,  eïl  f*iri  irnparf;^it  ,  !  on  i  orca,;?  At  rt 
fondre  pour  en  donner  une  édition  plus  correcte  et 
plus  complète.  Pom  Clément  avant  terminé  toutes 
les  chronologie*  liiiloriqnrs  de  «nn  Art  de  vérifier  fts 
ditiSf  depms  J.-C,  fusfuh.  t  année  177(1,  M.  Saint- 
Allait  s'était  pfoposé  dVn  donner  «ne  canimaliaa 
jusqu'à  nos  jears  ;  SMisayaol  «aada  b  pra|i»«été  de 
cet  owvrage  a  M  le  die  varier  da  Caarrel  es ,  ce)  d«r- 
nier  s'e*t  r^rida  édiirur  de  la  Continuation  Jr  F  Art 
de  vérifier  hs  dates ,  imprimée  aussi  dans  les  for- 
mats i«i<4at.,  i»4a  al  iii4a.  Les  4fai  pretaeiN  ao« 
lûmes  de  ce  demtpr  fnrmaf  nnt  parti  en  i8ai  ;  1  ] 
autres  ont  été  publiés  depuis  qac  M.  de  Courceties 
a  cédé  la  propriété  de  cette  entreprise  k  M.  le  mar- 
de  Forlia-d'Urlian.  I/ouvrage  doit  former  an  m  >in!« 
ta  vol.  in-feo,  et  cun*iendra  VHistoire  de  rAmé- 
ri^pse,  de  l'Afrique  ,  de  rinie  ,  àe  hs  Perse ,  el  de  di 
vm  aatrcs  étals  da  rOrinii,  aar  Icsqads  4aas 
dênieal  avait  aaasqad  de  decaiaenis.  Les  prlii«i» 
paux  coUab«>ra:eurk  d<>s  vo1iiiTtc<  q^i  ont  r\i  pu!. lira 
jueqa'è  ce  ioor  sont  ;  Ib)  M  Lncrcteite ,  £)'r«et ,  l)c|»- 
ping,  Delafiarla,  Andiifr.i,  La  Bouderie,  War- 
dcn  ,  pfc.  On  a  enrore  de  dorn  rlomcnt  ■  IS'ou- 
veaujc  Eclaircisscmeais  sur  tori^iue  et  U  Ptnlati  uqui 
des  Samaritains,  par  D.  Paètcai  «  Pluis  ,  1760, 
in -8"  {  a*  Geâa/ogus  manuseriplorwn  eod,  eollegii 
Claramenkmi,  tte. ,  176^,  in -80  ;  3»  Mémoire  sur 
Pépoauede  lamnri  du  nu  lif  crt ,  et  la  première  année 
ée  FàHiffi  /rr  son  fik%  in  a  l'académia  dee  ia* 
scriptions.  ■ 

CLEM  ENT  DE  OOISSY  (  A  t  «  .  n  a  ^  e  A ,  e  . .  m,  ,  O 
conseiller  à  la  chambre  des  ceiuples ,  oé  a  dreieil, 
près  Paris,  le  16  sefMcnibrs  i^sè,  met  k  Sainle- 
Palaye  le  aa  août  1 7ij3,  emp'oya  trente  annrcj  d' aa 
vie  à  uo  ItacuriJ  de  la  /uridution  et  de  ia  furtspnuUnee 
de  la  eiamàre  des  eomêptes ,  qui  forme  quatre  vingts 
carlona  Mi<4blta,  el  est  adaelleiBeal  a  la  liiblio- 
tbèqne  do  Rai.  La  table  a  été  isnfNriméeea  1787, 

Io-4''.  Outre  relte  ronipilsrion  rnoniie  ,  on  «  de 
loi  ;  s»  Aàrégé  et  otmorJe  des  livts  de  la  sagesse  1 
Asaarre,  i767,iiH>sa;  êtâfmûttÊâpi^Ms^  1771, 
in-12  ;  3"  PEn/ant  grammairien,  Bloî»,  1770,  * 
in-ia;4<>  Grammaire  4atioe^  Paris,  1775,  în-t9, 
réinpmiiunde  T^ovrage  précédent;  h"  le  I^vre  des 
seigneurs ,  on  le  Papkr  terrier  perpétuel,  Vati*  ,  1776, 
in-40;  €•  CArt  des  langues ^  Paris,  1777,  in-i»  ; 
70  r Autour  de  la  nature ,  Paris ,  1 78a  ou  1 78Û ,  3  vo'. 
io-«a{  ISi»  De  la grdee  de  Dieu  et  de  la pridoitàiatiÊm  , 
■pëtM.éhFmitenaY,  Pari»,  1787,  in^ia;  Bfêmoirt 
sur  la  réformai io  r.  di-i  fin  i  nces ,  Pari  s  ,  ^J^J  ,  i  1 1  -  S  '  ; 
]u>  Jésus-CArist  mire  amour,  par  AI.  de  Foutemgr, 
Paris,  17  81,  ia-«e  ;  i  io  Ah,  égide  CAndmtiésNun^ 

rfijii  Tcdammt ,  par  M.  de  Fon'.m.iy  (masque  de  Clé- 
m«nt  de  iioissy)  ,  1788,  a  vol.  in-ia;  ce  sont  les 
loaaes  1  «1  3  du  Mjnud  des  Saintes  Etrëmret; 
la»  Trusté  de  la  Prière^  Parî.i,  1788,  in  ta; 
i3o  Manuel  des  Saintes  Ecritures ,  par  M.  de  Fon- 
tinay,  Paris  ,  17^9,  3  vol.  io'is  ;  j4'  Mépris  des 
ckous  AanuMCf,  ,  sn-sa  ;  iS»  De  fétodàmâts 
èféjuoo  Ét  tm  aoNsAarfkaadkr  caav>  depuis  êts  m§mmtr»it 

de  rkifto're  i-ccle\  ,Vi  <  tique  ,  Pari,  ,  in  -8<»  de  a  16 

pages}  a§o  latiiatien  de  J éstu-(lt»risi  ^  ijga  ,  io-ia  x 
«è  B*aat  gakra  ^'ima  i«ulalio«  da  ctlla  da  WêKf, 


a 
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On  lui  atlribue  encore  quelques  brochures  de  cir- 
conutancc. 

CLKIMKNT  (  AuccsTiTr-jK«ii-CH*iii.it%  ),  frkre  <la 
prcr.édent,  naquil  à  Creteil  ,  le  8  srplenibre  1717, 
d  une  famille  de  robr.  Dans  sa  jeunesse,  il  s'adonna 
avec  ardeur  à  Pétude  des  littératures  grecque  , 
latine,  italienne  et  espagnole,  puis  tourna  ses  vues 
vert  la  théologie  dont  il  fit  alors  son  unique  travail. 
Attaché  aux  doctrines  de  Port-Itoyal,  il  les  défendit 
avec  un  lèle  aussi  ardent  quV clairé  ;  il  chercha 
surtout,  mais  inutilement,  à  olitcnir  de  la  cour  de 
Rome  une  drclartiion  de  doctrine  pour  rapprocher 
1rs  esprits  ;  il  fit  à  ce  sujet  de  nombreux  voyages  en 
Hollande,  en  Espagne,  en  Italie,  et  devint  le 
centre  de  la  correspondance  de  tous  les  défenseurs  des 
librriésde  Pégline gallicaneauxquelles  il  fut  toujours 
sincèrement  attaché.  En  1793,  Clément  fut  nommé 
viraire  èpisrnpal  de  Versailles,  mais  ne  tarda  pas  h 
être  plongé  dans  les  carhols  révolutionnaires.  Il  eut 
le  bonheur  d'échapper  à  la  hache,  fut  nommé,  en 
1797,  évêque  cimstituiionnel  de  Versailles,  et 
donna  sa  démïtsion  à  l'époque  du  concordat.  Il  est 
mort  le  i3  mars  1804-  Clément  a  publié:  io  Lettrt 
à  r auteur  des  Ohstrtationf  sur  le  nouveau  rituel  de  Paris  , 
Paris,  iT  mars  1787,  in-ia  ;  deuxième  Lettre ^  3o 
mars  1787,  in-ia  ;  ao  Des  Elections  des  êi'fques  et  de 
la  manière  d'y  procéder,  Paris,  1 790,  i<t-8'>  ;  3-1  Formes 
canoniques  du  goucernemenl  ecclésiastique  essentiellts  a 
ta  régénèralion  du  royaume  dont  s'occupe  l'assemblée 
nationale,  Paris,  «790,  in-8'>;  4"  Tradition  de 
réglist  opposée  aux  opinions  du  nouoeau  rituel  de  Paris 
sur  la  conception  immaculée  de  la  sainte  ^'ierge  et  sur  son 
assomptitm  au  ciel  en  corps  et  en  ame  ,  în-ia;  ô"  Jxttre 
d'un  jurisconsulte  sur  les  intérêts  actuels  du  clergé^  Paris, 
1790,  in-8'>;6*>  Principes  de  f unité  du  culte  public , 
Paris,  1790,  in-8°  ;  "j"  Journal,  correspondance  et 
voyages  en  Italie  et  en  Espoffu  dans  les  années  17J8  f/ 
1768,  Paris,  180a,  3  vol.  in-8";  8'>  Lettre  apologé- 
tique de  r  église  de  France  adressée  au  pape  Pie  t  If, 
Londres,  i8o3,  in-4''  de  3G  pages.  On  lui  attribue 
encore  :  Mémoire  sur  le  rang  que  tiennent  les  chapitres 
cathédrales  dans  l'ordre  ecclésijitique  ,  «779»  in-S"  ; 
Défense  des  mémoires  sur  les  droits  d:s  catltédrales , 
1779,  in-S". 

CLKMENT  DE  RIS  Dominiqok  ,(  comte  )  ,  ne 
en  17-^0,  à  Paris,  él.tit  avocat,  et  venait  d'acheter 
une  charge  de  maître  d'hotel  de  la  reine,  lorsque  la 
révolution  vint  lui  ouvrir  une  carrière  plus  vaste  , 
plus  brillante  ;  mais  aussi  plus  orageuse.  En  1793  « 
il  fut  nommé  membre  du  directoire  du  département 
d'Irtdre-et-Loire ,  et  fit  prcuxe  de  courage  civil  en 
s'opposant  constamment  aux  fureurs  des  deux  par  is 
qui  couvraient  de  sang  et  de  ruines  les  champs  de 
la  Vendée.  Celte  noble  conduite  ,  dans  un  temps  01: 
la  modcraiion  était  un  crime  ,  ne  pouvait  rrster 
impunie  ;  il  fut  arrêté  et  conduit  à  Paris.  Le  9 
thermidor  lui  sauva  la  vie.  A  celte  époque,  le  gou* 
vfrnrment  ayant  reconnu  la  nécessité  de  guérir  les 
plaies  faites  à  la  morale  publique  en  réorganisant 
l'instruction  ,  une  commission  fut  créée  a  cet  effet  , 
et   M.  Clément  de  Ris  en  fit  partie.  Les  amis  des 
lettres  n'oublieront  point  que  c'est  à  cette  commis- 
sion que  la  France  dut  l'école  normale  trop  tôt  dé- 
truite. M.  Clément  de   Ris  donna  sa  démission 
en  1795  t  et  se  relira  dans  ses  terres  de  Touraine  , 
ou  le  gouvernement  consulaire  alla  le  chercher  pour 
'élever  à  la  dignité  de  sénateur.  Ce   fut  dans  le 
mois  de  septembre  1800  que  lui  arriva  cette  singu- 
ière  aventure  ,  qui  donna  lîeu  à  tant  de  conjpc- 
tures  et   de  fable.'.  l'n  parti  de  chouans  enleva 
Itl.  Clément  de  Ris,  en  plein  jour,  à  main  armée, 
ui  fit  subir  Une  cantïvilé  de  dix-neuf  iours  dans  un 
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leurs  chefs  fait  prisonnier  par  les  rtpnbliciias, 
et  que  la  police  transigea  avec  eux.  Peu  de  Itaii 
après,  M  Clément  de  Ris  fut  nommé  prttnrn 
sénat,  et ,  en  cette  qualité,  dirigea  les  embellisK- 
menls  et  restaurations  du  Luxembourg , ta  mw> 
struclion  de  TOdéon.  propriété  dn  sénil,d<tnit 
par  un  incendie.  Mommé  pair  de  France  fur  UlUi, 
en  i8i4t  maintenu  dans  celle  dignité  prailail  ks 
cent  jours,  il  se  vit,  par  Pordonnanct  rojale  dt 
s4  juillet  181 5  ,  exclu  de  la  chambre,  et  y  rfitn 
par  une  autre  ordonnance  en  date  dn  ai  OOTeobi 
1819.  LVpinion  publique  a  toujours  rais  M.  CIt- 
ment  de  Ris  au  rang  des  défenieurs  de  noi  like- 
lés,  quels  que  fussent  les  gouvernements  qstW 
successivement  donné  des  lois^  la  France. 

CLÉMENT  DU  DOL'BS  (CH*aui  Lori»). » 
^  Besançon  en  1768.  Fils  d'un  employé  dtsfiMWM, 
il  suivit  d'abord  la  même  carrière  que  )on  pcR,(l 
fut  ensuite  obligé  de  prendre,  en  1793,  It parti ét> 
armes  ,  pour  se  soustraire  aux  pour>aitcs  qat  la 
opinions  modérées  avaient  attirées  sur  a  lile  II 
servit  à  l'armée  du  Rhin  ,  sous  les  ordres  d(  m 
compatriote  Pirhegru  ,  et  rentra  dan»  la  ri»  cinW 
après  la  chute  de  Robespierre,  en  1794- Il  po* 
alors  dans  les  bureaux  du  ministère  del'ioiinw, 
on  il  resta  jusqu'en  1810,  époque  de  sa  ooaiai' 
lion  au  corps  législatif  par  le  collège  étrclorsidi 
déparlement  du  Doubs.  jVI.  Clément  sié^ri  p«iu|jsi 
quatre  ans  parmi  les  muets  de  Vimpire ,  atibera,  n 
i8i4«à  la  déchéance  de  Napoléon,  et  se  lit  rtnarfVT 
dans  les  rangs  de  l'opposition  conslitalïonaclltdtb 
cli.mibre  des  députés.  Appelé  souvent  aoKia^a 
commissions,  il  lut  aussi  choisi ,  en  diverseï  drcat- 
stancet ,  pour  être  leur  organe  à  la  tribnot.  Ct* 
ainsi  qu'il  pré.senta  les  rapports  surlarrmi»à 
la  principauté  de  Montbelliard  au  département  dt  Diéi  ; 
sur  les  monnaies ,  et  sur  les  refui^iés  espoffuh.  l» 
discours  qu'il  pronon<;a  dans  la  discouiun  sarl'ï*- 
porlation  et  l'exportation  des  grains  &M 
l'atlenlion  des  économistes,  et  fat  cité  avec 
dans  les  journaux  de  l'Angleterre.  £a  i8i5,  Uir 
parlement  du  Doubs  continua  son  honoralilf  vti^ 
dataire  dans  .ses  fonctions  législatives,  rtrumii 
la  chambre  des  représentants.  Les  événf meatt 
litaires  ayant  bitnidt  fait  clore  la  session  dfirt» 
assemblée,  M.  Cléraent  retourna  à  la  vit  ^nwi 
et  y  vécut  jusqu'en  1819.  Investi  alors,  ponr bu*" 
siëme  fois,  de  la  confiance  de  ses  concilojïW, 
vint  reprendre  la  place  qu'il  occupait  ea  i^'i- 
parmi  les  défenseurs  des  libertés  nationales  rtdtb 
Charte.  Il  vota  ,  en  i8ao,  contre  les  pro|>li  »«*•' 
craliques  du  ministère,  repoussa  surluot  la  a»»^ 
velle  loi  éleclorale  ,  parla  ,  en  i8ai,  tonire  h  1*1 
sur  la  circonscription  des  arrondissemrni» 
raux ,  appuya  celle  sur  les  canaux ,  el  AtittA^ 
méthode  de  l'enseignement  mutuel  contre  l** 
taques  de  son  collègue  el  compatriote,  le  ■UT" 
Terrier  de  Sanlaux.  Les  élections  de  i8sii 
écarté  du  temple  national  tant  de  dignes  of|i»^ 
de  l'opinion  de  la  France  ,  n'ont  pi>">'  '«■•* 
M.  Clément  à  la  chambre  des  dépoté».  ^f* 
depuis  dans  la  retraite  ,  lou  ours  chéri  «I  •*"^*_* 
habitants  du  Doubs  ,  et  pouvant  espérer  à*  rtaf*' 
nir  leur  représentant  ,  «i  jamais  la  cormpltua '** 
d'être  admise  comme  voies  minisicriclics  oasi 

élfCtiflfls.  I 
CLERC   (  ASTOISK  M*RC0«IIIT«)  ,  coot»,' 

récbal-de-camp,  etc.;  entra  comme  simple  tw* 
dans  le  loc  de  rhasseurs  k  cheval,  le  «"  """^Jf 
1790  ,  fut  fait  fourrier  le  t6  mai  '"îP»**^^*» 
lendemain  d'un  coup  de  sabre  devant  L»*''" 
reini<>nil  son  cnrns  diMi  nii'il  fol  rétabli,  étv^^ 
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frappé  par  un  projeclî)* daos  une  rencontre  qui  rut 
lieu  le  30  août  suivaatt  ttbUtfé  d'un  coup  de  labre  le 
5  avril  i  ^(^S.  11  sVn  vrngra  bientôt,  fondit ,  à  la  lêie 
de  quelque*  braves  ,  sur  un  ^ros  d'Autrichien*  qui 
furnwiient  la  graade-{.->rde  dea  troupes  qui  orcu- 
foit/kl  AUnbcîm  et  W  «alieviu  11  Cui  fait  soiu-lieti- 
leout  k  h  mile  ét  «i*  êhttttt  afTaires ,  passa  en 
Italie  ,  et  se  distin^'ia  surtout  à  Brlluno  ,  ou  il  pé- 
nétra ,  lui  cinquitinct  dan*  le  quartier-général  ca- 
ucmi,  et  6t  trott  ctalc  prisonaitn.  llallaMiMitt 
serkir  sur  Ips  côles,  revint  en  llilie  ,  et  pajîa  avpc 
«un  grailc  dans  les  çreiudiers  à  cheval  de  la  carde 
4ca  consuls;  le  5  )a«*itf  Mvitwmlle  i8 

ttçi^mhr*  suivant»  il  entra  coamne  canrtain»>adiu- 
danl-major  aux  chasseurs  à  cheval,  le  i3  oeloora 
i8oi,  fut  fait  capitaine  titulaire  le  i3  octobre  iS^a  , 
et  clicf  d'escadron  le  3  Ai^embr»  il  6l  la 

campagne  d'Aulriehe ,  aaHM*  h  la  balaillt  d*Ulm  i 
charg<!a  ,  à  U  t&ie  de  cent  chasseurs  de  »on  corps, 
une  colonne  rus<e,  et  lui  enleva  huit  pièces  fie  ca- 
non. Nomm^  officier  de  la  légion  d'honneur  poar 
celle  belle  action  ,  il  »uiv«t  Parmée  en  Prusje  ,  p-T- 
l;igea  ses  travaux,  contribiia  à  ses  succès,  et  mar- 
cha en  Eipgne.  Il  repast-i  bientôt  .le«  I^rénées, 
acc9ariM.au<^wiBt  des  Autrichiens  qai  avaital  «n» 
^aU  la  Bavière ,  prit  part  an^c  cocnhals  qui  nova  K- 
-vrereiit  la  capitale  ,  et  fui  fait,  le  4  JimM*!  i8"9i 
iCold>Del  du  iv  rf^ivient  de^coiraialets.  Il  conduistl 
^e  «cf|w  ftt  nJUtia*  .cnt  aa  pftt  ita  raccèa  al  4«t 
^rsasire*  qui  signalèrent  crtic  campagne  mtQ|«a- 
vru»e,  vint  se  reformer  en  Saxe,  concourut  aux  vic- 
toires qpi  rejcièrent  les  aUU»  ajhdeU  de  TEIlie, 
«t  fat  créé,  le       sepienbra  «  ptoubre  de  l'ordre 
«le  la  couronne  de  fer.  Alleint ,  à  Hanau ,  d'un 
celai  d'obus ,  il  n'en  fil  pas  moins  la  camp;igne  de 
France,  fut  de  nouveau blMli  •Qiu  les  murs  de  Pa- 
ris ,  et  promu  au  grade  de  maréchai-de-camp  le  a3 
août  i8i4-  II  fut  cn.<uiic  employé  dans  divrrses  di- 
visiuas  militaires,  et  f^it.Cfm.te  par  Uuçes  pa- 
tentes dn  sB  mars  i8i8. 

CL.ËUC  ( JA.ri2t}K>- GABHitL-Loris  le),  marquis 
<|e  Jiiigné,  li<ru  enanl-genéral ,  ne  ,  né  d^ns  tes 
premiers  jours  de  mai  il  enir.i  aux  mousque- 
taires lc.4  iwllal  iyia  «  assista  à  la  batailla  de  llet-, 
lingen.  Ml  fait  capitaine  ,  prit  part  au*  liages  de 
!\Iciiin  ,  d'Y|ire<,  et  aux  prïncipairs  actions  qui  si- 
gnalèrent, c<tte  guerre.  Nommé  coloncl^après  la  ba- 
uille  de  Lavvfeld ,  il  passa  en  Il^lia ,  al  y  coabaltil 
jusqu'il  la  paix.  Il  prit  ensuite  le  commandement  des 
grenadiers  de  t'rauce  ,  corobaltil  avec  eux  à  Hcs- 
lembttk,  k  Utoden  ,,li  V^it^otrt ,  se  distiogoa  dans 
diverses  actioas,  et  bit  créé  brigadier  le  lo  Cévricr 
173g.  Il  prit  part,  en  celle  qualité,  aux  combats  de 
Corback  ,  à  celui  de  Warbuiirg  ,  se  fit  remarquer  à 
l!«|Uiq«e  de  Fillin^lMusan  en  1761,  et  j{ui  ctii 
maréebal-de-camp  le  a5  failfct  176a.  Envoyé  en 
qualité  de  ministre  plénlpolcnliaire  près  dp  la  cour 
<le  Russie,  le  a3  décembre  inj!t,  'i\  fut  Tait  licute 
iiant-général  le  10  mars  170U.  La  révolution  ne 
tarda  pas  à  éclater,  et  alluma  la  colère  de  M.  de  Jiii- 
gné.  Il  aima  roienii  gu  Ucr  sa  pairie  que  de  se  rési- 
gner aux  réforifiw  qn.*«l|B  .exigeait,  il  se  réfugia  à 
CobieniSfifil  1m  têmffgttt 4*»  iniffi»  canUe  U 
France,  at  Monrvl  la 7 aoAl  1807. 

CLERC,  fo/^ez  Lkclkhc. 

GLSaKniBAULT  (  Lovu  -  f  nAM{ois  -  Maeik  , 
«vMia  4»)  9  naqnit  à  Mariais  an  1769 ,  servît  dans 

l^arlillerle  .nant  la  révolution  ,  soriilde  France  en 
171^0,  et  fut  blessé  dans  les  campagnes  de  rt-mi- 
«ration  qu'il  fit  sous  les  ordres  du  prince  de  Cundé. 
fiynal  profité  ,  en  1801,  de  l'amnistie  consulaire, 
il  entra  dans  les  rangs  de  l'armée  républicaine  ,  et 
partagea  les  périls  et  la  gloire  de  la  campagnt  «i^Ila* 
lie,  tn  iSoa,  JKâpolcon  la  choisit  ciiu|  au  «près 
pour  remplir  le» IfoaciSoaf  4*  4* 


France  en  Prusse ,  lui  l  onficra  eu^Ulte  la  tj«a~ 
lilé  de  roinisira  résident  près  la  cour  de  Berlin. 
Clérerobault  sut  y  acquérir  l'estime  du  roi  Frédéric- 
Guillaump,  qui  lui  en  donna  un  téraoignagne  non 
équivoque  dans  sa  letire  du  1 1  décembre  iSog.  Ses 
soins  et  wn  scia  contribuèrent  beaucoup  anx  pertes 
({u'rpronv^Bt ,  dans  ta  Baltique,  la  eoflimerre 
ingbi*  ,  auquel  il  enleva  dcuK  cents  na%-ires  dans 
U  rade  de  Gillau.  .Mais  ayant  voulu  faire  ser- 
vir M  soulagement  de  la  Prussr  Ta  crédit  que  ces 
lucres  lui  avalent  fait  dliipiilr  auprès  de  l'empe- 
reur,  et  s'étant  montre  irnp  dvvonc  aux  intérêu 
de  celle  puissance,  il  cncourul  la  disgrâce  da  Na» 
iioJéoA,  et  fut  en  bulle  à  la  perséculinn  }nsqn*à 
la  rentrée  des  Bourbons ,  en  i8i4-  H  obtint  alors 
du  noi  la  croix  de  S.uni-I.oui^  ,  rt  se  lia  de  nouveau 
avec  set  anciens  camarade*  de  l'armée  de  Condé  , 
auxquels  îl  ouvrit  sa  maison  ptndanl  las  cent  jours 
pour  s'occuper  des  mnvrns  dasarvirla  cm^^p  rnva- 
liste.  Depuis  la  seconde  restauration,  M.  Clérero- 
i»a«lt  ne  s'est  point  f.nt  remerqoar  dans  UsBoavc- 
mcnt5  politiques  de  la  France. 

CLLUFAIT  (  rH*!»ÇOIS-StBASTlIM-Ca*RLE%-Jo- 

sira  01  Cnois,  comte  de),  grand'-crois  de  l'ordre  de 
Marie-Thérèse,  feld*inarédial,  ctc,  naonit  au  châ- 
teau de  Buille ,  près  Bînelie,  dans  Te  Hainant ,  le 

i4  octobre  i7j3,  s'.ippli ijh  i  a  l  i-tude  des  langues, 
Cullivy  avec  succès  les  maitiérasiiques,  et  entra  au 
servies  «tes  i;49-  H  ^1  '*  guerréde  sept  ans,  sa  dls' 
lîngna  à  Prague,  à  Ilackircliau  ,  à  I.igoitz  ,  et  fut 
un  des  premiers  que  Marie-Thérèse  dccora  de  ton 
ordr».  La  paix  de  17G3  le  rendit  k  set  babilodes  stu- 
dieuses, qn'avaient  si  long-temps  inicrrompaes  les 
agitations  des  camps.  La  saison  det  exercices  écou- 
lée, il  se  retirait  dans  ses  terres,  oubliait  la  cour, 
et  ns  sVcçnpait  plus  que  de  tes  vassaux ,  dont  il  sa 
plaisait  k  encourager  Pinduitrie.  Il  atlrtgnU  aintî 
l'époque  ou  écUlercnl  Ir^;  troiililrs  qui  ensanglaolè- 
reot  les  Pay«-Bas,  et  fut  vivement  sollicité  de  se 
mettre  à  la  t£le  de  l'insurrection.  Il  se  refusa  à  tou- 
tes les  inviialion.t  qui  lui  furent  faite»;  il  admirait 
peu  ce  mélange  de  philosophie  et  de  violence  que 
repoussait  la  Belgique,  ma  t  il  avait  juré  fidélité  à 
Joseph,  il  te  crut  lié  par  les  serments.  Il  marcha 
bîenlAt  ^pritt  contre  let  Tores,  fut  fait  général 
d'artillerie  et  grand'-croix  de  l'ordre  do  !\Iarie-Thé- 
rèt*.  Cbargé  en  1792  ,  de^pénélrer  en  Champagne  è 
la  ttia  des  troupes  que  i*Auiriche  joignait  à  rar» 
mée  Pru'sienno,  il  s'empara  de  Sienai  ,  et  força  le 
.défilé  de  la  Cruix-au-Bois.  Mais  les  efforts  det  al- 
liés rchoticreni  devant  les  colonnes  qui  les  attendaient 
à  Walmi.  Brunswick  se  retira  sur  le  lUiin  ,  et 
Clerfaît  gagna  la  Belgique,  ou  il  fut  bientôt  suivi 
par  Dumourtes.  11  combattit  h  Jemmapes,  diri- 
gea la  retraite  qui  suivit  celte  sanglante  journée  ; 
et  mérita,  par  ses  belles  dispositions,  les  éloges  de 
c'ii\  qui  le  poursuivaient.  Il  ne  se  distingua  pat 
moins  l'année  suivante  :  il  surprit  les  Franjais  k 
Alienhoven,  se  pofta  rapidement  tnr  MaestHcbl,' 
dégagea  la  plarr  ,  et  sui\it  .iver  vlvacïlé  les  troupes 
auxquelles  il  avait  r.iit  Liclirr  prise.  Elles  s'étaient 
COnciOlJlréct  tur  Nrrwlndc,  Dumonrirz  les  avait 
jointes ;ractton  fut  v  vcmeul  disputée  ;  mais  Clcrfait 
fit  un  ti  bon  emploi  de  ses  forces,  il  donna  une  I 
telle  impulsion  k  Paile  droite,  qu'il  commandait, 
.«M  nos  colaiMM  M  piur«iit  Mvla^ir  la  choc ,  et 
lurent  enfonoéu.  Il  té  mît  antstt'At  s«r  leurs  traces , 
les  atteignit  à  Quii-vr.!!!!,  Ii  5  li.itlit  à  Ilauion,  h  Fa- 
fuart,,  et  se  ireodit  maitre  du  Quesnoi.  il  fut 
moiMibanrem  l*an«^a  snivaiile.  I>«fatt  dans  plu- 
sieurs combait  que  lui  livra  Pirlicgru,  il  fut  obligé 
de  se  replier  sur  la  Meuse ,  et  bientôt  après ,  de  re- 
passer le  Rhin.  Cas  ravsrs  ne  l'empicherenl  pas  de 
recevoir  la  réroropens»  que  mcriiaicnl  lr<;  rar.  s  la- 
lanls  qu'il  avail  dcplovcs  ;  il  fui  nommé  fcid-piarc- 
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chat  M  CMBBCMCCHieat  4t  179S,  tl  c««Baad«oi 

M  cb«f  de«  «miéet  tmpIntiM.  Il  ontrît  la  campa» 
jne,  f'jt  d'abord  nLîij'  <'f  rr'lrograder  devant  les 
forces  »*aTan(ateni  «ur  lui  de  trois  tàtiê  k  la 
fuie  ;  nais  sairisM»!  bal^îlcf»  le*  ckascM  qm'tU 
\ei  ur  tArdrronI  p.it  à  lui  prr>enler,  il  ie4  aliaqoa 
itolrment,  les  luttit  et  ieiforyi  à  la  retraite  L'é- 
fecirurda  Mzjfnrt ,  doit  îl  TcnAÏt  de  «auver  la  ca* 
pilale,  voiiliil  lui  donner  un  irmci^n^tt:*  de  «3  re- 
connaîssaocr ,  et  lui  offrit  son  portrait  eorirlii  de 
lirîlUsUt  avec  celle  inscription  ;  CUr/akio^  oh- 
setut  Mkffmtàe  /titiftow,  ^tma»^  rirtutu  vindui^ 
Frtd.  Càr.  Jof.,  Pnne.  Èkrt.  Magmt ,  1795  Ap- 
|>elé  à  Vienne  à  la  -ni  <•  lir  '  <     ,  Tl  rf.iîf  fut 

rffV  avec  calhou  miasme  par  le  peuple  «  et  ina|nifî- 
qnratat  «eeaeîHi  par  U  Mur.  IfalliMrciM»iBent 
pour  Ini  ,  il  t  ci.nl  consf.iininfnl  oppo.'é  h  ce  qu'on 
lr;iniip<Tiâi  !p  lb<^.iire  de  la  guerre  en  Al&ace,  et 
n*iv.nii  rr<>i-  de  combat  Ire  1*1  pr«jels  présentas  ^  cet 
égard  par  Warnuer.  Cette  opposition  dépint  à  la 
cotir  «le  Londres;  il  perdit  son  coramandenienl , 
n  rnt  le  déplaisir  de  le  voir  passer  dans  les  mains 
de  aoa  rivai.  Le  dbafeia,  TinaclitMit  achcvèrtnt  d« 
MBsancf  c*  <|iiî  Ini  restait  d«  forces.  Il  nosral  b 
i8  juillet  1798.  Bon,  généreux,  d*ane  aménité  sans 
«gale,  il  était clMri  de  tous  cruK  aai  l'approcbaicnl 
•a  wrVaicat  mnm  aca  wért.  Sa  bourse  était  con- 
*laroment  onverte  à  .«et  oflcirrs.  Plu^i^urs  même 
lui  devaient  des  sommes  considérables  qu'il  n*avail 
jamais  récUmées.  Il  ne  voulut  pas  que  sa  mort  les 
exfiO«ii  à  df«  poartaitef  ;  il  m  fit  apiioiier  Im  recon- 
naissances qa*ilt  |gî  «vAÎcmt  féilM,  tt  Itt  brôla, 
parre  q  ir,  diloil,  il  «tlilMIWfAr  dtM*  hêttûtn 
"  c^uc  de  tni.  » 

GLÉKISSEAU  (  CauLcs-Lovu  ),  «rdlilecle, 
doven  d«  l'ancienne  académie  de  peinture  et  de 
«ruipturc,  membre  de  celles  de  Londres,  de  Saiot- 
Pi-lersLourg,  etc.,  mort  à  Aateuil,  le  janvier 
iSao,  à  l'àg*  d«  qaatr*-vingt-dix-neuf  ans,  a  pu- 
blW:  Anti^uilét  âe  fa  Franct,  maaumentt  deNismes, 
'778,  grand  in  foi  ,  a»<-c  4' p'*o*^l>es  ;  nouvelle 
éaitioa,  lioù,  a  vol.  in-foL  Le  lexte  bistorique  et 
ileacriptif  est  de  aoa  gradre ,  S.  G.  legrand,  archi- 
tecte. 

CLFnK  (Jobs  ),  originaire  d'EdIin  en  Ecosse, 
sVu  fait  uM  grande  réputation  dans  rarchiiecture 
el  la  tactique  navale,  bien  qn  il  r.Vùt  étudié  ca 
deux  sciences  que  comme  «maleur.  L  ne  lecture  at- 
tentive du  récit  de  diverses  liatailles  navales  lui 
donna  l'idca  d'ane  manœuvra  dccUÎM  dans  lu 
engagcmenls  de  ce  genrr.  Il  djmoatra  d'abord 
t]'iVn  attaquant  ,  d'.ipr  ■  !'n^  1-^  r  ki  imunent  suivi 
(iisqu'alors ,  la  flotte  ennemie  des  deux  ct^tés  il  la 
fuis,  on  exposait  les  vaisseaux  chargés  de  trantraet- 
Ire  dr»  orilr^s  ou  df  porter  des  secours  h  \^nnv  fies 
deux  diti»iuns,  au  feu  de  tonte  la  ligne  citnemir, 
<l»ii  les  flésf  mpar<iït  infailliblement.  Il  proposa  alors 
a'ealoncer  le  centre  de  cette  même  ligne,  et  d'ob- 
tenir ainsi  on  avantage  dldtif.  Ce  plan  fut  commo- 
nujoe  ;»  I  amif.il  Fi  <lnfV,  qui  l'rsjay*  avec  trop  de 
sncces  pour  les  armes  françaises,  contre  la  iùrfte 
commandée  par  le  comte  de  Grasse,  la  ra  avril 
178a.  Clerk  mourut  à  T  llin  ,  dans  un  âge  avancé, 
en  |nillet  iSia.  Il  a  puLhe  un  Etsai  sur  la  tactique 

CLERMONT-TONNERRE  (St^kislas,  comte 
de  ) ,  en  17471  était  colonel  avant  la  révolnion  , 
et  fut  nommJ,  en  député  de  la  noblesse  aux 

éiais- généraux.  Il  appuja  la  rëanian  des  trois 
ordres ,  et  porta  la  parole  pour  la  minorité  de  la 
noblesse,  lorsqu'elle  se  réunit  nu  ti''r»-éiar  <jui  m 
nait  de  se  conslilner  en  assemblée  nationale.  Cette 
conduite  lui  acquît  d'abord  nne  sorte  de  popularité  , 
qais'affaiblilensuilcà  mesure  quelavu!untédupeiip1t< 
«Mrilitplus  exigeante  et  que  les  partis  se  prononcèrent 


davantage.  Clennonl-Tonnerre  AaH  «ai  di  nsli- 
mente  et  de  principes  arec  les  partt«ae«di  la  cnub- 

Itilion  anglaise;  niais  la  nation  ,  avide  de  iibtriéd 
lasse  snrtoot  de  l  arisiocralie,  reponasait  des  iatfl 
tnliens  eBotîques  qui  consenraieni      mAhm  w 
partie  t}r 'n  ir]\]l'L-n  I  <- r  - .  in  !  c  de  Cl<rm«i)-Tai- 
nerre  ,  nomme  membre  du  comiié  de  (OBslilitiM , 
s'efforça  en  vain  dp  t  nrr  adopter  les  ka«*t 
monarchie  consiitniionnelle  avec  deux  dimbra 
législatives.  Dans  l'clat  d  e^ltatioo  en  telr««taie« 
alors  les  esprits,  un  pareil  système  ne  ponnii  pt- 
valoir.  Ceux  qn!  l'avaient  sonfemi  psrdifcet  mèm 
leur  popularité ,  et  rzcittrtnt  des  méfiaicet  mm 
eux.  Le  proi*i  ()n  l'remier  cumiié  avant  t'tt  li»  ' 
rejeté,  le  cota  te  deCierraoat-Tonntrre  at  iif»t»< 
partie  du  second.  Toilî«nrs  Mêle  d*ailletr(  à  n 
doctrine»  p<jfilîqaeî ,  qui  tendaient  »  n'affaiblir^ 
le  moins  poisthie  l'aaiorité  royale,  il  i'o|feflia 
que  rassemblée  exigeât  le  renvoi  dcsMinirira,^*! 
qu'il  en  blâmât  aussi  la  conduite  ,sob  oimneacn: 
que  le  monarque  seul  avait  le  droit  de  choisir  m 
;)^rnts.  Dans  la  nuit  mémorable  da  {  aevt,  «f . 
sur  la  proposition  du  vicomte  de  Reaides  «i  i* 
dn«  d'Aiguillon  ,  le  clergé  et  la  noUtste  sU^i^ 
rent  tntu  I  nrs  i-rMléges  ,  le  comte  de  Crrocr 
Tonnerre  demanda   lear  abolition  avrc  (8tU>«-| 
siasme  ,  et  surtout  âvec  plus  de  bonne  foi  qe'is 
grand  nombre  de  mernbrr*  de  la  nol'esse  «t 
clergé  ,  qui  roontrcreol  le  lendemain  du  rrpratirir 
leur  générosité.  Le  coiate  de  Cleffmaat-TesM'" 
fat  nommé,  pc«  d«  •eaana  apte,  préiideat  d*  Ftf 


semblé.  Lors  de 

fondameni.Mix  dr  I 


ta  discnssion  sar  les  priac 

on>^titulion,i1  vota  p^-urlj 


for- 


mation de  deux  cliarobres  tl  poitr  le  sete  rojsl- 
Ayant  reçn  à  ce  sa;el,des  babiloà  di  Mw' 

i^oy.tl  ,  une  lettré  qui  ronteoait  d?  forfei  mttu» 
contre  ceux  des  membres  qui  s'etauBt  dédarti. 
comme  Ini,  en  faveur  de  I  initiative  royale,  il  1> 
Int  à  rassemblée  ,  et  d«-maad.i  qnr ,  si  l'»«iw|'' 
ne  pouvait  répondre  de  sa  sûreté ,  1< 
stances  fut  transport^  bar*  de  la  capitale-  Uiv^ 
sou  atUchement  canm  prar  le*  iaiiiieiie» 
glaises  ,  qae  repoussait  la  ma]orîté  del^MM^- 
il  fnt  nue  seconde  fois  élu  président,  et  de»»*, 
pcn  de  temps  apri-s  ,  ijae  toiu  les  Fraaçsu,»" 
distinction  ,  fussent  eligîbles  h  toolet  k*  b>"* 
piilili(j!ies.  l,r«  trr  s;l)lc«  qni  remp'i$«3i?Bt  l«  f*" 
vinces  devenant  chaque  iour  plus  prj^es ,  l« 
de  Clermoct-Tonnerre  s.nsit  ceiic  occasiœ  I** 
dcBMndcr  qne  le  roi  fnt  investi  d'un  pouvoir nA- ^ 
srat  pour  les  réprimer.  Il  donna  de  grands éle{e» 
p'an  lyir  Si» ye$  proposa  pour  l'insi linii"'"  <io 
déclara  que  des  hommes  tels  que  loi  éuieat  "Kj 
trimoina  des  siidc*.  Dans  la  lêaaee  da  i^a*  , 
1-90,  ou  fut  r^isrutéc  rimporîante  q'ir  tiflD  eî*! 
de  paix  et  tle  guerre,  îl  vota  pour  q««c«  *if4»'*f' ■ 
parifnt  au  roi  seul,  en  réclamant  toutefois b ro- j 
ponsnbililc   dos  mini  rn  ^    T,  :    -ir«  disp»^  •  •*  j 
serrer  la  puissance  populaire  oaru  des  liBrtwc»»", 
formes  an  système  politique  qu'il  avait  J>%'<  ' 
s'éleva  contre  la  demande  qae  firent  les  sefti*». 
le  19  novembre,  do  renvoi  des  miaislM** ^ "* 
d.in«les  iTiêraes  vues  qu'il  fonda  vers  ee  tnap»; 
plusieurs  autres  députés,  le  cbsb  awaart^ï*' 
dont  le  bol  <Utl  d«  coirtrebalaactr  l'iaiaeaee  i«» 
les  jotirs  croiss.iiite  qu'exerçait  sur  le  ptnfit  ^/^  j 
cirlé  des  jacobias;  mais  au  lieu  d'obtenir l«»»**'j 
tats  qu'il  attendait  d'un  tri  moyen,  il  »«•  '»  T*i 
lentr  de  loi  voir  produire  des  effets  oppescs._i^ g'j 
eobins  dénoncèrent  le  club  monarchique  »  '•*''| 
I       Tl  iilonale,  et,  malgré  les  rfforii  deClff*>*^'| 
Tonnerre  poarlc  défendra,  cette  sodéiéfo*  Mp* 
de  se  dissendre.  Bepnis  lors  Clermoet-T«»*^ 
ptrdit  toute  sa  pipulariié  ,  et  sa  vie  se  ^^*f^ 
roanca  de  dangers.  Il  oe  dévia  pas  aâsas«M  àii» 
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ligne  qu'il  »*élait  tracée  dès  le  commeocemenl  de  la 
révolution  ,  et  continua  de  défendre  ,  axrc  autant  de 
coiulance  que  de  courage,  ia  monarchie  conslilu- 
tteiUMU*  coaire  le»  atlaqoea  d«  b  cour  et  de  l«  de* 
mocmMie.  Set  princi|ie«  «laieot  souvent  conibattni 
avec  chaleur  par  <  -  i)x  de*  membres  de  Tassemblée 
ciui  commençaient  a  ne  plui  cacher  qnUIs  faisaient 
dépendre  le  bonheur  de  w  France  de  la  destruction 
complète  de  l.i  royauté.  Lorsque  le  roi  cl  famitle 
quittèrent  Pan»  eu  juia  <7iji>  il  lui  atrusé  d  avoir 
COMrilind  favoriser  leur  fuite  t  et  sans  un  décret 
q««  raodil  «UMilât  rasse»bltfa,  et  par  lequel  elle  le 
mit  soif  la  saure-garde  de  Tboaneiir  national ,  la 
mutlitude  titï  eiil  arrarlié  quelques  ;our5  pliiiôl  une 
vie  dont  elle  ne  devait  pa*  larder  à  faire  sa  proie.  , 
Aprèe  la  dïMoInlîoB  de  l*aMembl<e  nationale ,  il 

s'éliiLlit  ,  entre  lui  et  Sieyes,  une  corro  p nu  1 1 r. re 
sur  le  système  municipal ,  daus  Uquelle  un  Irnuve  lei 
mêmes  principes  dont  le  comte  de  Clermont-Ton- 
nerre  claîi  .mimé  en  1789  «  Pamour  de  la  liberté 
fuadee  sur  la  monarchie  cunsliintionnelle.  Dans  la 
sanglante  et  mémorable  journée  du  10  août  ,  son 
donsiciU  (al  violé  sons  préieau  qnHIy  avait  un  amat 
d*ann*>  cackéet ,  el  on  le  trafaa  k  sa  teciton.  La 
fausseté  du  fait  ayanf  l-'ô  reconnue,  le  r  j.iuii'  <!.■  si 
section  le  fil  reconduire  chez  lui.  Mais  s«  perte  clail 
résolue  »  et  à  peine  fui-i)  dans  la  rue  que  des  assas- 
sins le  frapfiprent.  Ce  fui  xtn  cuisinier  quM  avait 
chassé  de  ches  lui  pour  vol  qui  lui  porta  ,  dit-uit  , 
la  premier  coup.  Le  comie  de  Clermont-Tonnerre 
conserva  néanrooioa  assex  de  force  pour  fuir  :  il  se 
réfugia  chez  la  eomleese  de  Brissac  ,  oii  les  meur- 
triers le  poursuivirent  cl  l'cj^orgircnt.  I);gne  d'un 
mesllanr  sort  aide  Tesiime  de  ses  conciic*jr«as,  il 
moorot  poar  avoir  dércndn  avec  eonragc  et  persé- 
vérance ili  1  (  pinions  et  des  principes  qui  étaif^nt 
■  liei  lui  le  résultai  d'une  conviction  profonde.  .Se» 
opinions  politiques  ont  été  recueillies  en  ijfji  , 
4  v(d.  in  8  '  f»ri  !ni  doit  tncott  :  Aoafyse  dt  la 
camtiiuiion  de  i-<y  ,  iu-b  >  ;  il  en  faisait  imprimer 
la  suite  au  moment  de  sa  mort.  On  lui  attribue  : 
Jomnai  dk  j9uruUdt  Prmdkemm  *  on  Petites  9bser- 
9àtmmt  xmr  dt  giaadit  rrJUst'om» ,  1 5  nnnicroe  ; 
Mon  Pjrle-ffu  tU ,  dédié  a  m  i  A  /i«  ,  Paris  ,  17Q1  » 
ia>8<*;  mais  il  est  très  douteux  que  ce  dernier  ou- 
vrage appartienne  à  Clermonl-Tonnerre. 

CLEiniON  r  -  f  0!>f;Vl-:  (  N.,  m.«rquis  de), 
entra  furl  |euue  dans  i.»  carrière  des  Armes  ,  se  re- 
tira ea  Provence  pea  de  temps  avant  la  révolution  , 
et  tut  nommé  député  aux  états-généraux  par  la  no- 
blesse d'Arles.  Défenseur  opiniâtre  des  privilèges  de 
son  ordre  ,  il  vota  conittimmenl  avec  le  coïc  ilroil 
de  celte  assemblée,  parla  en  faveur  du  sacerdoce, 
appuya  \*Mti  Maory  dans  la  question  des  droits  du 
»aint-sic'ge  sur  le  ComlH-VénaiSsin  ,  réclama  et  oIj- 
tiitt  la  mise  en  liberté  des  papistes  avignomiAis  dc- 
tenos  à  Orange  ,  se  prononça  pour  l'admission  des 
(«iTiTiiri  à  la  régence  ,  et  répondit  de  la  manière 
suivante  il  l'abbé  Grégoire,  qui  avait  proposé  de 
joindre  une  dôclaralion  des  devoirs  à  celle  des  droiu 
en  tête  de  la  constitnUon:«  Chaque  homme  ayant 
M  les  droits  à  la  même  liberté  et  h  la  propriété,  a 
•>  des  droits  inconIcstaLles  ,  comme  il  a  ausii  des 
M  devoirs  qui  la  forcent  è  respecter  la  Uberté  et  la 
••  propriété  d*atttraS  :  cet  devoirs  naissent  naturtl* 
ifnn  ut  Jps  droits  du  Citoyen.  On  pourrait  peut-être 
»  détailler  dans  le  corps  de  la  déclaration  quelques 
■  ont  do  ces  devoirs  «  vats  je  pense  que  ce  titre  doit 
••seulement  annoncer  une  déclaration  des  d!r0(/f  </« 
••  eito/m  «it  non  des  devoirs.  Le  mol  eiloytn  annonce 
••  une  corrélation  avec  les  antres  citoyens,  et  celte 

•  corrélation  engendra  Isa  devoirs}  mais  ces  devoirs 
«étant  indéfinis  ,  sa  mnllipliant  aoiaot  que  les 

•  droits,  il  serait  1  m  po:,>i!j!e  de  le.*  fixer,  <lr  le; 

•  Isminer  tons  »  *i  des  gens  peu  instruits  pourraient 


••  croire  qu'il  nVsisIe  de  deioirs  que  ceux  qui  se- 
»  raieut  insérés  dans  la  dérisraliun.  »  CVst  cette 
courte  réplique  qui  a  fait  dire  a  quelques  biogra- 
pbe»  qoe  la  marquis  de  CIcrmont-Lodève  s*était  00- 
po«é  \  la  d  jelentîon  des  âftdt  de  thommt ,  lanois 

qu'il  n'în  .1!  1  r(i  rn  1 1,1 1  lu   qui;  rrilf  (I  i' iK'^  u  '/s .   Jl  jif^ua 

du  reste,  (ouïes  les  prolestaliuns  du  parti  féodal  el 
catholique  ,  et  sortit  do  France  aprb  la  cidiore  de 
la  session.  Il  mourut  en  Angleterre ,  pendjut  le 
cours  de  la  révolution,  et  laissa  un  fils  qui  servit 
anprit  d«  dne  de  fierri ,  en  ^«alitd  d*aidfda- 
camp. 

CLERMONT-TONNERniï  (le  marquis  de), 

actuelli-menl  min  sire  de  la  guerre  ,  est  né  a  Paris  , 
en  1760.  £utréà  Técolc  poljrtechaiqut  en  1799,  il 
en  sortit  avec  la  grade  de  sons  -  iienlenant ,  «t, 

cumme  le  voulait  Pfsrsrit  quî  diimin.iit  alors  , 
il  alla  ,  confondu  dans  U  luule  plébéienne  ,  courir 
après  la  double  épauletlc  de  colonel  ,  sur  les  champs 
de  bataille  de  l'Allemagne  ,  de  l'Italie  ei  de  I  I-  - 
pagne.  11  n'elail  ce|iendant  parvenu  qu'au  grade  de 
chef  d'escadron  «  lorsque  la  beauté  féodale  dtt  nom 
de  Clermont-Tonnerre  ,  attirant  sur  lui  les  regards 
du  roi  de  Napirs  Joseph,  fat  eats  >  quMI  sortit  des 
j  r  iii^s  de  Tarraée  française  pour  suivre  désormais  la 
furiune  de  ce  prince  estimable  sans  doute |  mais 
peu  belliqueus.  Ses  progrès  dans  le  diemîn  de  la 

faveur  furent  p'  ^s  rapides  que  dans  la  rai-rlèrc  des 
honneurs  nxliinir  s,  et  il  resta  ait.^clié  à  la  per- 
sonne de  Josep]>  j  iMiiTau  inuinent  ou  ce  dernier  se 
vit  déchargé  par  la  fortune  du  fardeau  de  la  cuu- 
ruoue.  Après  i8i4  i  nommé  lieutenant  des  mous- 
quetaires gris,  el  par  conséquent  attache  à  la 
cour,  il  se  trouva  dans  ses  habitudes»  et  arriva 
asseï  rapidement,  et  san;  de  fatigants  cUbrls,  au 
f;r  II!  ■  de  marérlial-de -ram |i  ,  .i|irès  avoir  recueilli 
en  passant  la  croix  de  cbe  voilier  de  Sainl-Loois  ,  et 
celle  d*officier  de  la  légion  d1i  >niieur.  A  la  seconde 
restauration,  la  campagne  de  Gand  valut  à  M  de 
Clermunl-Tunnerre  la  dignité  de  pair  el  le  cotu- 
mandement  de  la  brigade  d«t  grfnadtm  à  cheval 
de  la  garde  royale,  jit  Ton  na  pent  signaler  les 
faits  remarquables  de  la  carrière  militaire  de  M.  de 
Clcrmimi-Tunnerre  ,  le  sort,  nmîir.  ja'i  nx  de  sa 
célébrité  puliliq'ie  ,  nous  per.iiel  de  mentionner 
avec  précision  ses  travaux  parlementaires.  Noua 
dirons  donc  quM  défendit ,  k  la  chambre  des  pairs , 
le  projet  de  loi  du  recrutement  ,  du  maréchal  Gou- 
vion  Saint-Cyr;  il  fut  ensuite  chargé  du  rapport  du 
pro;ct  de  loi  pour  l'abolition  du  droit  d'aubaine; 
enfin  il  prononça  nn  assez  long  discours  en  faveur 
de  la  proposition  de  M.  Barthélémy,  relative  aux 
élections.  M.  de  Clermon'-Tunnrrre  donna  dans 
cette  occasion,  an  ministère,  un  gage  de  dévona- 
meiit  qui  a  jui  conlriliui  r  Le.nu  jup  k  le  transfor- 
mer lui-même  en  ministre,  mais  qui  l'a  en  même 
temps  marqué  d'une  empreinte  d'impopularité  qui 
sVrfacera  dilficiicmenl.  Ne  comprenant  ni  les  vieux 
ni  les  besoins  de  la  nation  ,  &1.  de  Clermonl-Ton- 
nerre admettait  la  singulière  fiction  qoa  ^opinion 
des  chambras  trepresenle  nécessairement  et  toujonrs 
celle  de  la  nation.  En  partant  de  ce  principe,  qui 
est  une  sorte  de  -e'.suiiisme  constitutionnel,  M.  de 
Clermonl-Tonnerre  n'eut  pas  de  peine  à  voler  poar 
les  meenresda  M.  daCaws,  en  -inao,  et  poor  tontes 
relies  f]  li  ,  ili-puî<  ,  ontété  dirigées  contre  1 1  !il né 
de  la  presse, et  toutes  les  autres  franchises  cunsacrces 
par  la  Cbarte.  En6nf  lorsque  M.  de  Villéle ,  déia 
mini.^tre  ,  dut  êire  appelé  a  la  présidence  du  con- 
seil ,  il  jugea  que  M.  de  Clermonl-Tonnerre  éiait 
on  des  hommes  qui  lui  convenaient  la  Mlitnx  comme 
collegnc  p  et  le  nomma  k  U  marina  oa  remplace- 
ment do  baron  Portai.  H.  de  Clermonl-Tonntrre 
a  depuis  é<"îi  ""-''  ^  •  por;o-frullle  poor  celui  de  la 
guerta.  Faire  réouraératim  de  toutes  les  mesures 
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par  leiq^u  lti  v  i!  i  Ju  tifi  '  l^.s  c<[n'r;<ncfs  de  la  fac- 
tion ,  à  t  influence  de  laquelle  il  doit  d'occuper  ce 
poste  ,  ce  NrtU  «'éiposer  «um  reproches  de  se 
livrer  k  la  lalîre  tnnt  m  ne  faisant  que  de  l'hisloire*; 
nout  nom  bornerons  dune  à  dire  que ,  peu  jaloux 
de  eoiIMnrcr  Im  Hhns  d^une  «rmée  h  la  gloire  de 
laqurlte  son  nom  ne  s'associe  pis  d^Qiie  làaoièrc 
oécefsuirr,  M.  de  Clermont-Tonnerre  tniibl»  t'ttn 
arrêté  k  Tidde  d'une  déciroarion  pr^gresilve  de  ces 
nobles  mtts  4m  baiaitions  aut  avaient  vaincu  PEii- 
rope.  On  i\n\t  tm*i\  veut  ût^tnetr  W  ttM|Mi  Wh 

mèmc  iliii'î  rtlli-  il  "''  c.ç  r^Tornic,  et  dans  ce  ra;eu- 
nifsemtnt  destructeur  qui  tuera  Tciprit  militaire  en 
Pranet  ti  ton  n'y  prend  garde;  car  il  est  certain 
quM  n'appartîent  qu'au»  »ieu«soTdals  de  former  les 
jeunes,  et  que  lei  sous-ofCciers  sont  un  ëlcrnent 
d'organisation  laititaîre  plus  ind'speiualle  que  l*'^ 
coloneU.  Or,  M.  de  Clermont-Tonnerra  en  veut 
surtout  aui  sous-officiers ,  cl  cVtl  nr  rvfhrdilMi 
de  cette  partie  dr  s  r  i  lreé  ipta  pori*  nnéilfonks  r^- 
ctnmeitt  opérée  par  lui. 

CLCRMONT  (  C.'l.-9.h  ni  \  Salins  ,  en  Fran- 
rliP'CnnTp' ,  en  lySn  ,  adopta  avec  cnlhousiasmé  les 
idées  philosophiques  de  son  siècle,  et  se  montra, 
en  1 78g  ,  le  télé  partisan  de  la  révolttlion.  Honoré 
'd'abord  de  la  première  magistrature  â»  aa  vUU 
natale  ,  il  fat  élu  ensuite  député  dn  départeravtitdii 
Jora  à  Paftemlle'e  Ii>'gisl3livr.  Son  âge  et  ;nn  f.i- 
ractèré  le  rangèrent  parmi  :«s  conslilntionnels 
qu'cffrayaienf  la  marcke  riplSe  et  le*  eNvahlsse- 
menls  <fr  IV^p-it  démocratique ,  provoqué  parles 
résistances  ei  les  machinations  des  ennemis  de  la 
ltb«rié;mais  I»  modération  étant  devenue  raspecie 
nu  milieu  des  d.ingers  de  la  nation  ,  Clérmont  fut 
traduit  an  trilninal  révoluliunuaire  ,  et  condamné  à 
mort  Ip  13  juillet 

CLEUMONT 
SAinra-Caoïx. 

CLÉRY  (3iAK-C»rT;  II  TvsT  HAHrT),né  à 
Jardy-lès-Taucresson ,  prés  de  Versailles  ,  en  tJ^Q^ 
s*est  lltèftré  par  son  dévouement  ï  I  inrofioné 
Louis  XVI  et  à  sa  famille  ,  pend  int  lenr  captivité 
an  Temple.  Il  en  a  donné  la  relation  di-lailk-e  sous 
le  litre  de:  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  h  la  tour 
du  Temp'e  pendant  là  captWité  de  Louis  X^I ,  roi  de 
France  ^  Londres,  1798,  in-S»  ,  en  ang'ais  ,  en 
français  et  en  italien,  i'.tt  ouvr.ige  a  eu  un  nom- 
bre considérable  d'éditions.  Lonts  XYIII  écrivit  à 
Clér7  n«1«tr«tont  eatilr*  de  m  nuiik,  fioor  le 
remercier  et  le  m  rimer  cbevaîier  de  Sainl-I-ouîs. 
Ce  fidèle  serviteur  avait  déjà  re^u  un  témoignage 
éclatant  dé  MlisfactiOn  dans  le  t es t.^ ment  de  son 
mfll^^cIlrç1lx  HKiîtrr  ,  :iprf'î  !p  supplice  duquel  il  fut 
emprisonné  jusqu'à  la  mort  de  llubespierre.  Rendu 
à  la  liberté  ,  il  vetidit  une  maison  qu'il  possédait 
à  Javitj,  et  passa  en  A(lefli»|n«  »  et  M %dami  le 
cbargea  de  plusieurs  nlfflont  «eettlee.  Cléry  est 

mnri  le  27  mai  1809,  à  Hldin;-^,  prf  -,  "N'ieiinc.  l'ne 

médaille  es  bronze  ,  fr.-ippée  en  jun  honneur  depuis 
M  rcstAvratlon  ,  fait  partie  de  la  collection  métal- 
lique ,  qni  porte  le  nom  de  (icilerie  âe  la  fiâèîïté. — 
Son  frère,  P.  L.  Hanet  Cléry  ,  ancien  valet  de 
chamlwè  de  HIadamk  rotali  ,  anjourd'bal  Batt- 
pHine,  munïtionnaire-gcnéral  des  armées,  igeiit- 
général  des  hôpitaux  militaires  i  Saint-Domingue  , 
conservateur  des  forêts  dans  l'Ile  de  Corse,  etc.,  à 
publié  dci  Miauàm^  1776  à  ida3i  l'eris  1  tSaS, 
n  vol.  In-Ro. 

CT.É"VFLAND(  jKAi»),né  en  ,\  Cintor- 
be'ry  (  Connecticut  ),  fui  successivement  ministre  h 
Ipsrrich  et  à  Chebaceo,  Mtitiloorui  en  i7«)9  On 

a  de  lui  :  t«  Trii'.è  (h  rmirrr  t^r  Dieu  ^  1763  et 
•  764  ;  a»  Essai  pour  la  (k-jimc  ik  quelques  principes 
impni-ittnt s  dans  le  système  des  prolesta^its  réformés  Jii 
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docteur  MeyhèiV  ,  (tCS*  4* 
des  enfants ,  1784- 

C LICQUÙT - BLEB^ A CHE  (  Si>  n >  1  .  ni  à 
Reims  ,  le  7  mai  .1733,  fnl  procureur  syndic  de  *a 
patrie,  en  tjCh^ ,  et  rempîit  cette  place  avec  tant  de 
distinction,  p  !<■  ministre  Trudaine  lui  fit  donner, 
en  1705,  celle  d*iii»p«cteur-géoéral  da  conncrce, 
qvrneoiKen^  jusqu'à  si  siippreanon,  en  rygb.  Ilhi 
chevalier  de  Saint-Mîchrl ,  membre  honoraire  de 
l'académie  d'Amiens,  ta  1778,  et  corrrspondaat 
de  la  eoetéfé  d'agricollore  de  Paris  ,  en  1788.  Le 
ouvrages  qu'il  a  laisse*  ne  sont  pai  moiMCtliméspar 
leur  mérite  littéraire  ,  que  par  lenr  «riKl^.  Il  a  pa- 
blié  :  lo  Dissertation  sur  V effet  que  produit  le  tw 
de  rintérit  de  Cargmi  sur  Cttgriculturt  et  k  am- 
merce,  1753,  c«nrcm«d  par  VttMéémie  d*Amten»; 

Dissertation  sur  Pétat  du  eommtne*  m  France  ,  à' 
puis  Hugues  Capet  jusqu'h  Franfuit  /er  ,  1756,  co»- 
ronné  par  la  même  académie  ;  3o  Mémoire  sur  k 
corps  des  mil'.trs  ^  1738,  couronné  Tannée  précé- 
deole  par  la  même  compagnie  ;  4'^  Ttitcours  tmr  k% 
a«acnta%es  et  Us  ineoti^ïnirnts  du  comme rre  rxttrirv, 
1778,  in-S"»  i  5<^  Mémoins  sur  Us  mojens  etan^fm 
en  France  la  cdh£tîm  âtw  Aiâfltafrw»,  é^.  ,  1763, 
couronnés  par  rarade'mie  de  Cba'nn's  sor-Marae; 
6*  Considérations  sur  te  traité  de  commerce  entre  h 
Frmtet  «f  &  GraHài-^Bnlti^e  (du    a6  srptrrabrf 

I  ySf)  )  ,  P.iHj  ,  1789-,         J^}t''T-nirr  :Ur  Pétftt  dmcom- 

mer  ce  intérieur  tl  extérieur  de  la  hrurrr  ,  depuis  la  pre- 
nd, re  croisade  fus^u'à  Louis  XII,  i  ;  j^i  o  ,  coorenné 
par  Taradémie  des  inscriptions  i  fio  Mémêii*  mla 
possibilité  et  rutiUti  d^amêmitt  ht  faâler  dbnv  It 
Champagne^  1787.  Il  a  laissé  i  n  m.inu  rrit  un 
moire  sur  U  aetigiUio»  de  la  rivOrre  de  /  es/r;  £*> 
soi  Jar  b  emàieree  im  JUvMff  m  Mhgt  ée  Mr} 
une  Opuscule  sur  la  droiture  du  cttur^  aussi  néctrsmn 
que  la  Huiesse  de  PesprU,  dans  ta  recherthe  ée  la  >e-Hi- 
dei  métuoim  sur  le  commet^  f  nu  BatmA  de  pofsus. 
des  hôtes  et  des  rcBi-xions  sur  divers  sujets  d'bi»- 
loire,  de  littérature  ,  de  politique  ,  de  pbiios«jgi>ie, 
è'écooonite,  etc.  Cet  e-ttimable  citoyen  avimt 
cèremént  regretté  ,  le  3t  jniUel  S796. 

CLIFFOUD  (  Jka*  ),  mènAm  étm  diab-|é0t- 
raox  du  royaume  des  Pays-lî.-»s  (seconde  cîiariLrf) 
de  IWdre  de  l'oniun  ,  naquit  à  Amsterdan  1  <• 
1769. 11  étttdià  avec  succfes  à  PmiHenhd  de  Lr;^« 
et  y  soutint  ,  en  1786,  une  ibëse  sur  la  légits»^» 
du  meurtre  de  César,  ce  qui  loi  valut  le  litre  de  Met- 
teur en  droit.  Rentré  dans  M<f«j*'>«  il  déviai ,  ri 
1788  ,  membre  de  la  régence,  et  continea  d'en  f<i  t 
partie  jutiqn'k  l'invasion  des  Français,  en  ij^t 
épodne  de  son  admission  an  cotnité  de  justice. Treu 
ans  apr^t  il  s«  dégoûta  dct  tffaircs  pôbtiqncs ,  e* 
se  livré  iii  conACtce  «  d«nl  iil  At  utm  neeapatiaa 
exclusive  jusqu'en  i8o5.  Le  besoin  d'un  rep.as  sb- 
soln  se  fit  alors  sentir  à  Bl.  Clifford  ,  et  il  revonii 
attft  Mobarras  do  négoce  comme  il  avait  vépadit 
naguère  la  sollicilode  poliiîqae  M  sis  «-n  i8ù8,  ap«» 
avoir  reçu,  en  1807,  Tordre  de  Tiinion  ,  U  se  irovn 
fatigué  de  son  inaction  ,  et  sccepta  dn  roi ,  L««u 
Napi>I('on  ,  !a  place  de  receveur- général  des  c/l»- 
nics.  Un  an  après  ,  il  fut  appelé  par  c*  prince  s  b 
chambre  des  compte*,  el  y  resta  jusqu'à  Tineerfo 
ratidn  de  la  Hollande  à  Teilipim  franfoia.  Ind>|ar 
dé  tknt  tà  pstrfe  fetnsi  «l^lo  A*  la  lim  des  m- 
lions,  et  absorbée 
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insatiable  de  Napoléon  ,  il  s'cluigna  de  couveaaéri 
fbnrt'ons  publiques  ,  et  rMcwriM  è  rokscoriié  dt 
ta  vie  privée.  Le*  événements  de  1*^14  l'en  trea' 
bientôt  sortir.  Dans  rorganisalion  des  ctats  prsna- 1 
c\m\il  ,  it  entra  au  collég»  d«t  élMs  dcpniés  d*  l« 
Nord-Hollande  ,  fnt  recanna  noble,  ainsi  qa*  *< 
famille,  en  t6t3  ,  et  entoyé,  ca  i8tG,  par  >« 
collègues,  i  la  Seconde  cbsmîire    dei  élats^gént 


uitf/nrmriis  auns  u  système  lU  s  prit  le  siaf US  ixjormes  atl  coiirguc»,  «  jn-i.tFnur  iii^iuiurc  «iri  ci*u-f«»  » 
dwistiiutisau ,  etc.,  iy63  ;  3o  R^lifue  à  «bm  Mtrt  du  tàwt.  Dts  lors  >  M.  Cliflord  aa  trnnva  «nr     Aààne  | 
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U'giic  de  >un  latent  et  il«  sei  vastri  cuniUiÎM«no*t  ; 
A«que  àlicmti<m  inporUnie  tlrvini  poar  M  wmt 
octsuon  d«  Ici  développer,  li  rombaitit  ,  fn  écono- 
Riîsle  ie\m'iré  ,  les  mesures  prohiLilives  au  sujet  de* 
graifif  ,  proposcei  par  «un  coliëg4)«  Pjrcke  ,  el  s'in- 
lérrtM  flvHMnt  à  la  péliiion  de  MM.  Gnytt  et 
Cxttcholf-LtiMire  ,  réfugiés  français  ,  que  la  police 
des  P  iy'  UaSt  eMili-e  par  la  dipi  .<niatic  ,  voulail 
roniraindre  à  sortir  du  royaume.  11  |>ari«  sur  toutes 
les  qiiefiioM^o  inaaeM  ta  twnM  pr«fbudteent 
*(  r-.,:  Jans  ces  matières  »  et  fit  remarquer,  à  la 
séance  du  ao  février  181& ,  parmi  les  plus  élo- 
quents advtnatre*  du  projet  de  loi  sur  les  délits  de 
la  presse  ,  au  reiel  duquel  il  peut  se  glorifier  d'avoir 
ainsi  puissamment  contribué.  Il  n^aliaqua  pss  avec 
m  >ins  lie  clialeur  rl  de  succes  leprojei  snr  le  droii 
de  cbasse  ,cnl«cbc  d«/éodalité,  tlrcfut  imra*^dia- 
Icment  «  mal|fl  M  Tive  oppoiiltoa  «  M  témoignage 
de  IVstime  et  delà  ronG.ince  du  monarque.  Le  roi 
<les  Pajs-Basi  sincèrement ataché  ans  insiiiulions 
libéralcft  qui  régissènl  l«  ywipit  dont  il  cm  le  chef  ^ 
HP  crut  pouvoir  mieux  maniffUcr  3,1  loyauté  consli- 
(iilionnclle  qu'en  appelant  a  des  luiirlions  émi- 
nentes  un  mandataire  de  la  nation,  qui,  sans  crain- 
dra 4ê  déplaire  an  suprftM  dis|imsaifltir  4ts  grâces , 
opposait  énergîquemMt  sa  coiiTielîen  Mavaasmi- 
nisiérielM-5  ,  li  muTun  1  "'il  ('Wfiurâ  membre  de  'a 
Goromissiun  de  la  liquidation  générale.  Cet  élo- 
quent et  conrageuic  défcaMar  oe»  mUMtê  àê  sfta 
pav»  e  t  dm  principes  libéraU)  aICMifllaa  MÎJAÎao 
Irgîsiarive  en  tHi«). 

CLINTON  (Hanav),  général  anglaU,  «le.  Il 
entra  de  bonne  heure  au  service,  fit  les  campagnes 
d'Hanovre,  se  distingua  en  diverses  rencontres,  el 
I  passa  colonel-major  dans  les  colonies  anglaises , 
qui  venaÎMt  ëe  proclamer  t«ar  inddpcnëaact  4a  la 
métropait.  Son  44hmi  f«f  htaremt  ;  il  haHtt  Im  AsbI* 


para  Je  IScn-v-  \ork,  cl  lut  chargé,  au  rappel  de 
Howe,  du  commandement  en  chef.  Obligé  presque 
aussitèl  de  se  rcsirer  devant  Wa<^liingtuii  ,  el  d'a« 
liandonaer  Philadelphie  aux  troupes  aalmnales,  il 
exécuta  sa  retraite  avec  habileté,  et  ne  larda  pas  à 
prendra  sa  revanikt.  Il  sa  paria  aar  la  Laie  d'Acai- 
sinelt ,  saisit  In  aavtres  qaVlU  renfermait  ,  marcha 
•  iir  Cliarleslown ,  s'ei»  rendit  in,ii;rf,  <•:  suiiitla  sa 
victoire  par  toutes  sortes  a'exécuiiuus.  Des  femmes, 
des  vieillards  furent  passés  par  leg  armcf;  Il  fit 
fotilff  a  n  it'  le  ^inç:^  df?  malheureux  ciloyn<;  qui 
avaient  Oïu  di  leiutre  leurs  fuyers  ;  beureusnarnt , 
lafBflMane  fut  pas  long-lems  Nalaè  ses  sangLitits 
tlrapMVa;  il  fut  arrêté,  contenu  par  les  Français 
que  coaduisait  Lafajetle,  et  n'eut  bieniAl  d'auiies 
chancei  de  sucrés  que  celles  que  l'honneur  dcsa- 
vane.  Obligé  de  recourir  a  la  aédaclîoay  il  a'aot 
pas  nil««  l«  (lisla  avantage  de  reenM.lir  lé  frai*  de 

ce  îirM[i,Mij<  Tnii.eri.  It  ruiiipromil  le  nialr  r  Aii'lré, 
n'essuya  plus  que  des  disgrâces,  fut  r<ip|i«l«,  nommé 
successivement  gaavtracar  dè  Lemeridt  «  nam- 
bre  du  parlement  et  gouverneur  de  Gibraltar,  on  il 
mourut  en  179^.  Ou  a  de  lui:  1)  Mémoires  sur  l'ifstu 
maihtarmtt  de  la  campofpie  de  1 781,  Londres  ,  1 78a  , 
111-8')  ;  a«  Ob^etvatims  mr  thistoir*  de  la  guère  d'A^ 
tn  rique,  ècrile ^trShlimttn ,  Londres,  1784*  in-4<*. 

(CLINTON  (  Sir  ^^  11 1 1 V  M  JIkmhy  ),  enira  au  ser- 
vice comme  enseigne,  en  1764*  dans  la  régiment 
de  «an  nkra,  tir  Hcarf  Ciinioa.  Mamné  aapttatttK 
dei  g^raes  en  179O1  il  prit  part  à  diverse <i  ;t!faires 
dans  les  Pajs-li4S  en  1793(11794.  H  parvint  au 
grade  de  lieutcnaot-colouel«  «t  mt  successivement 
cinpiojc  sur  les  côtes  de  France,  en  Irlande  pen- 
daut  les  troubles,  en  mission  auprès  de  Suwaruw, 
et  dans  la  campagne  de  Hollande  en  «799.  Pendant 
ta  plus  grand»  partia  da  calla  période,  si  rempli 
iva  foBctwM  d*asda  da  laaip  «ta  diie  d*Yttrk.  Pat- 
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vaoo  au  grade  de  brigadicr-génerai ,  il  tut  nommé, 
en  i8o3,  saciaiaira  wUitaira  de  ce  prinee,  et  l*a«> 
née  suivante,  qoarttat'Malirc-géaeral  des  troa^iet 
anglaises  aa  Irlande.  Ea  1807,  sir  Witlam  Clin- 
ton remplit  une  mi»»ion  secrète  en  Suéde,  et  fut 
promu  an  grade  da  majur-générai  «a  1808.  i« 
a3  juin  iSia,  llfvl  chargé  de  donn^  PaMaul  aa 
furi  lie  Salaroanque.  l>'atlaque  fut  rrpou«si-p  -^^cr 
une  prrie  énorme  pour  les  assaillants  i  le  génetiil- 
major  Bowes  j  fut  tué.  La  IfadaNtaSa*  la  général 
Clinton  fit  tirer  à  boulets  rouge»  snr  le  fori,  dont 
l<>s  magasins,  qu'on  n'avait  pas  i-u  le  tenipt  de 
blinder,  devinrent  la  proie  des  flammes.  Cet  ac.i- 
daal  Corua  la  girnt«on  de  «^alcr.  La  aa  juillet  t  i 
la  IsMalIlo  des  Arapilr>  ,  la  division  cetrmnand^e  pnr 
le  gcnér.il  Clinton  accourut  «11  ■-r*  uiéts  (!<s  :rijuj>e» 
du  générai  Cote  qui  allaient  être  culbutées ,  re- 
poussa l' attaque  de*  Ffan^^s  y  et  réussit  ji  s*eni- 

[uriT  de  l'Arnjiiîe  q  ic  Ip'  d'Tin  armérs  5P  di^pn 
trient,  i.c  gênerai  iiia|ur  Ciinlon  se  iii>ting>ja  au>si 
à  la  baiaille  de  Vilturia  et  aux  combats  qui  turent 
lieu  dans  les  Pyrénées.  A  la  bataille  d'OrIbez ,  la  di- 
vision commandée  par  le  général  Clinton,  réanie  a  la 
division  du  général  Piclon  attaqua  la  division  fran- 
çaise da  âénéral  Fojr,  qui  soutint  aaMa  attaque  avtc 
une  granda  fermaté  jusqu'aa  mamcnlaé  e«  général 
tomba  grièvement  Liesse.  Cei  événement  mil  e  dés^ 
ordrt  dans  la  division,  qui  cumoienfa  è  plier.  L<s 
divisions  «anémies  gag'^èrent  du  terrain  ,  et  le  ma- 
ri'rl>:s!  S'.nih  fi;t  olil  irditlHunrr  la  relraile  de  ses 
ailes  pour  établir  sa  ligne  du  tiaiaille.  A  la  bataille 
da  T«l|iaa«a«  ladivision  Clinton  faisait  partie  du 
corps  qai  »  ioas  les  ordres  dn  maréchal  Beresfurd  , 
tourna  les  redoutes  du  CalvSnet.  En  i8i4  «  !•  géné- 
ral C  inlon  fui  élevé  au  gradr  <!<•  !if  uicuanl-^ené- 
raL  s8iât  il  prit  1«  commandement  de  la, 
sre  division  da  l^arméa  anglaita,  h  la  bauitk  d» 
Waterloo;  il  tenait  l.<  'ruile  de  l'année  ;  sa  divi' 
siun  formée  en  carres  épais,  reçut  la  chargt  dct 
carabiniers  du  général  Krllcrmaaa,  fni  na  pal 
réus>ir  à  Tenfoucer.  L<>rd  We  lingtun  se  loua  par 
ticulicremeni  du  général  Clinton.  Fn  18)6,  le  lieu- 
tenant-général sir  Henry  Clialon  vient  d^Ctre  nom- 
mé comnMndanl  datiraapeacBtrajféespar  TAaglt- 
tertre  la  «eeoart  dv  PortogaL 

<!I.IN'TON  (lin m  >.  ),  vice-présîdenl  des  Kot*- 
tJnis  d'Amérique,  né  tu  i73«j  dans  la  Nouvcile- 
Angielerr».  Il  servit  d'abord  comme  lioaienaBl  dans 

ta  guerre  tlîi  r,Tn:î(!i,  ili'vml  rMi-tii;f  avucat  ,  puis 
reprcjicnlan t  de  sa  province  a  1  aiseinblce  coloui-ile 
de  1773,  où  il  se  montra  un  des  plus  chands  ad- 
versaires de  l'Angleterre.  Elu  membre  da  congrès  en 
1775,  il  prit  peu  de  part  aux  travaux  d«  cetre  as- 
semblée ;  il  aima  mieux  ^niari.her  à  l'ennniii,  fui 
fait  brigadier-général  des  milices,  il  cuml>.iitit  en 
eclla  qiiaitié  pendant  i«S  campagnes  da  >777«  'ul 
niiiiniir  g  i  iverneur  de  New-York  ,  el  en  détendit 
vaillamment  les  approches,  il  reprit  ses  fonction* 
à  la  retraita  da  l'ennemi  de  celle  province  pcadaal 
son  gouvernement  qui  dura  p'us  At  trrnie  -ms.  Ktii 
vue-présidcnl  des  i:^tal*-Uni*,  et  président  du  >éu4i 
•a  ioo4t  iliMdlt  en  cette  qualité  de  grands  services 
à  son  pays,  surtout  en  iftti,  00|  maigre  toutes  le* 
oppositions,  il  réussit  a  airotir  la  baaque  natio» 
nale  des  elais  de  l'union  ,  et  détruisit  par  ce  moyen 
1  inôucact  toujours  croissante  dos  aégociaats  anglais 
qui  ea  avalant  twhelé  presque  tontes  les  actions.  It 
mourut  .1  Wasilinglon  en  ûtiat  iMoofd  ttregrsttf 
de  tous  ses  concitoyens. 

CLOmOM  (Ci.«vDK-Miceai.)i  scnipienr,  né  \ 
Nancy,  vers  17  »J-  Cet  artiste  cxcellsi»  p  irlicnltcre- 
lurui  dans  le  genre  gracieux  cl  naît  j  sa  verve  qi^il 
plus  délicate  que  forle  ;  ses  chefs-d'snvra  sont  de 
jeunes  litles  qui  iauciH  avaa  de«  aiseaux ,  qui  s'oc- 
cupeat  de  parir  laarb«ti«lé  naissants  «  ou  qvi  s*a- 
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bandonneiit  a  la  rêverie  ;  une  bai^oeuM  que  IVm- 
Larras  d'élre  nue  embellit  eocor*;  ««•  b«r§èM 

tourire  naïf  qui  donne  À  manger  à  des  loarie^ 
relie»,  tic,  etc.  Clodion  s'est  exercé  dans  d'autres 
genres,  mais  avec  niatn.«  de  bonheur;  en  général 
un  laî  rcproclie  d«  n'avoir  pat  «s»ei  respecté  cette 
simplielte  d*altUiide  et  cette  purcU  de  dtisin  (]iie 
demande  la  sculpture.  Ces  dcfaols  se  font  rmi  ir 
quer  particulièrement  dans  ton  Scainandre  dessé- 
ché parivt  feuB  de  Vulcain,  son  Hercule  i-n  re- 
pos, etc.  Sa  stalne  de  Moniesnuieu  a  éié  l'objet  de 
justes  rriiiqnes.  Le  mel'lcur  ses  ouvrages  est  sans 
contredit  ie  groupe  du  Béluge,  dans  lequel  on 
admire  la  belle  disposition  et  ^expression  des  tètes. 
On  lui  doit  encore  un  buste  de  Troncbet,  et  un 
autre  de  la  Cllede  Louis  XVI,  aujourd  hui  Mme  la 
Oaopbiac.  Clodion  est  mort  à  Paris  en  i8i4. 

CLODIUS  (  louaitB  - ^■■iiCiii<in  -HBUaiirrTB- 
Si  7M  née  à  Dresde,  vers  lyôa,  est  une  des 
femmes  qui,  de  nos  jours,  ont  cnitivé  avec  le  plus 
d«  MCete  la  litiéraiure  en  AlleiM^e.Elloa  |niblié, 
en  1787,  sous  le  titre  de  NotutMx  Mélangts^  grand 
in-8»,  la  suite  àti  JiJeJaiiges  de  son  mari,  aussi 
bon  helléniste  qu'écrivain  distingué,  moh  en  1784- 
ai"«  ClandiiM  a  donné  ccalcmeot  d^iia  ccii*  année 
«me  traduction  en  prose  én  poésies  anglaiace  d'Eli- 
•abelh  Carter  ei  tl.-  f"li.,rl'i;if  .^iniili  Telte  traduc- 
tion, Oiù  est  en  pr^se,  est  remplie  de  feu  et  de 
«eniilnlil^.  Elle  cet  noric,  le  3  sers  tioS,  i  l'fige 
de  53  ans 

CLOGENSON  (Jsa.n),  né  à  touiongfs,  près  le 
Hlle-euf^Sarlhe ,  déparlement  de  l'Orne,  le  ?8 
novembre  1785.  Il  était ,  depuis  1811,  substitut  du 
procureur  du  Roi  d'Alençon ,  lorsque ,  aecustf  de 
s'être  opposé  aux  vues  du  ininistert  tlj;is  les  élec- 
tion» de  1817,  uat  ordonnance  royale  ie  révoqua 
de  ses  fonetioni.  An  moîi  de  février  18 10*  une 
aulrs  ordoiMuncr  lo  rendit  à  la  magistrature  en  le 
nommant  juge  ru  tribunal  de  pteraiere  insiance.  Il 
était,  depuis  i8i3,  conseruvienr de  la  bibliothèque 
de  la  vilîe  ,  fonctions  cju'il  exerce  encore  aujour- 
d'hui. M.  Clugrnson  a  donné  des  soins,  comme 
homme  de  lettres,  ii  une  partie  de  IVdition  des 
UÊmns  (M^ttttat  dt  y^Uairt,  en  66  voloniea  ia-tt», 
publiée  par  M.  Renonerd.  On  lai  doit  ansii  nne 
partie  du  Jrav.iil  littt'raire  qui  accompagne  l'cdi- 
lioB  du  même  acteur  que  M.  Delang'e  el  \IM.  Bau- 
doin promettent  en  jh  volumes  in  â'\  Al.  Clogen- 
.<<>n  i'est  chargé  f  n  particulier  de  la  Corre:pondance 
et  ùts  Mélanget  Utiéraires,  Il  a  publié  :  Ma  suu/uiUs 
(hi  jour  de  l'an  iSaS,  en  v-  r$,  in-18,  anonyme. 

CLONARD  ou  CLOUAHH  (Enaasi),  né  en 
178.'»,  mon  en  janvier  181G,  a  laissé  «ne  vingtaine 
de  vaudevilles,  comédies,  mélodrame.*,  cic  ,  parmi 
Ie«i{0e1s  nous  citerons  :  i»  J.  JB.  Bousseau  (avec 
Frêd.  Bourguignon)  ;  a»  It  CwueUter  mr*tMm9y' 
mélodrame;  'i<*  Ph  .o^ie  et  sa  Femme ^  vaudeville, 
iÔo3,  in-8'»;  4"*  M.  Hotte,  ou  ie  Négociant  anglais 
(avec  Serriëres),  comédie  en  trois  actes,  i8u3, 
in-8**;  50  Us  Epoux  de  quinze  nnt ,  vaudeville, 
181  a  ,  ïn-8<»  ;  6»  U  Petit  Tamiour,  vaudeville. 

CI.OOTS  (  jKAn-B*rtUT«  »•  V*L-nK-GnACK), 
dit  Anacitarsis ,  baron  prussien  «  neveu  et  héritier 
de  Cornélius  de  Paw,  naquit  k  Trêves ,  le  34  io>n 
1755,  et  vint  faire  «es  études  a  Paris  sous  les 
niatires  les  plu*  distingués.  Jl  y  ebliat  des  succès 
asseï  brîllentt ,  et  se  lia  à  quelqoes  une  des  litté^ 
rateurs  et  c!r;  philosophes  qui  disposaient  .-xlors  de 
la  renoihtnce  dans  la  republique  des  lettres.  Nourri 
de  U  lecture  des  anciens,  et  plein  d'admiration 
pour  les  législateurs  de  Sparte  et  d'Athènes,  il 
•'imagina  que  les  mêmes  institutions  pouvaient 
convenir  à  des  lieux  et  k  des  temps  divers,  et  se 
criit  marne  appelé  à  démocmtinr  l'univers.  On  le  vit 
parconrif  rAllanagne ,  l'italia  et  pinsitnrs  «nirea 
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contrées  de  l'£urope ,  sous  ie  nom  à'Amaeharris , 
4|nM  «vaîi  snbatiiné  è  cclm  de  Jum-Bmftistt,  et 

rons.icrer  sa  fortune  à  la  propagation  de  son  phitan- 
thropisau.  De  retour  k  Paris  lorsque  la  révolution 
édaia  ,  il  dut  en  embrasser  la  cause  avec  tout 
thonsiasme  d'un  iiosnine  de  ire  Rte»  quatre  ans.  qai 
joignait  k  nne  amc  ardente  des  opinions  Klierales 
u  I]  l' i  Pexagération et  l'extravagance.  Se«  accent»  pc- 
nclrerent  souvent  dans  l'assemblée  constituante  sons 
la  forme  de  pétitions,  d'adresses,  elc  ;  il  prit  ensiUte 
le  titre  Adorateur  du  genre  humain,  el  fti!  rhoist  poar 
èirc  l'organe  de  \' ambassade  universelle  qui  vint  féli> 
citer,  sin  nom  de  tous  les  peuples ,  les  régdBdfateurs 
de  la  France.  Il  manifesta  solennellement  ant.M , 
à  la  barre  de  Passmblée  législative ,  la  joie  répa- 
Llicaine  qu  îl  .iv:iii  rr;  rn;ie  en  voyant  tomber  le 
trône  constitutionnel  dans  la  journée  d»  toaoïit; 
proposa  de  lever  vnc  légion  prNssienne,  soos  le 

DOra  àt  Ifgkn  vandale^  ;ippr  ;i  l  îii'rllicr  du  i;ru;d 
Frédéric  le  SardanapaJe  du  ^ortt ;  |>rauigua  I  mpure 
et  Touirrige  à  i'impérairica  de  Russie  el  à  la  reine 
de  France;  applaudit  baulemen 
kiirslrofm,  assassin  du  roi  de  Suède;  (iemantlA  la 
mise  à  prix  de  la  lite  du  roi  de  Prusse,  au  railieo 
de  r irritation  popnlaire,  produite  par  le  manifeste 
de  Bmnmriclt  et  la  dévastation  delà  Champagne, 
et  sVcria ,  dans  un  di.xrours  oii  il  remerciait  la 
nation  française  de  lui  avoir  accordé  les  droits  de 
la  natoralisation  :  «•  Charles  IX  ont  ira  «veccssrur, 
••Louis  XVI  n'en  aura  point.  Vons  savez  .i]  j  rr^nr 
"les  tètes  des  philosophes  ;  il  vous  reste  à  tneisre  a 
«prix  celles  des  tyrans.  »  Les  électeurs  dn  ddparle- 
menl  de  TOise  l'envoyèrent  à  la  convention  an 
mois  de  septembre  (793;  il  y  porta  ses  id«es  de 
subversion  politique  el  religieuse,  el  ne  cessa  de 
réclamer  une  réforme  radicale  pour  le  moadn  esH- 
tier.  imbtt  dce  principes  de  ton  siëdc  contre  le 
christianisme,  il  se  déclara  Venntmi  personnel  de 
l'auteur  de  l'Evangile ,  et  fut  un  des  apôtres  tes 
plus  fervents  du  culte  dr  la  Btûsùn,  Dans  ie  pvofès  de 
Louis  XVI ,  il  vota  la  mort  au  nom  du  gtnre  faima^n, 
el  ajouta  :  «  Je  condamne  p.ireilleinent  a  mort 
••  Pinfàme  Frédéric-Guillaume.»  Son  liew  X/e /« 
r  pHtUfne  u»iMndlet  véritable  ci  complète  expret.Mon 
dos  sentiments  et  des  idées  d*on  boni  me  qui,  m  Uaio« 
du  fanatisme  religieux  et  de  la  monarchie  féodale, 
qu'il  availeussous  les  yeux,  portait  iemèsoefanatis  me 
dans  l'athéisme,  et  voulait  iirrer,  eana  diiilnetiun , 
le  monde  h  la  democrat  e;  ce  livre  parut  peu  de 
temps  après,  et  laissa  lire  dans  ses  pages  cette 
phrase  qui  devait  marquer  le  dernier  lerma  de  h 
philosophie  ou  de  la  métaphysique  ré\  hir^onnaire: 
•' Le  peuple,  y  disait  Clouls,  est  le  souverain  et  le 
dieu  dn  monde  ;  la  France  est  le  centre  du  people- 
«dieu;  les  sois  seuls  peovcnt  croire  k  Pexistence 
»  d'un  aotre  dieo,  d*nn  tire  soprf me.  »  Avec  uae 
telle  (1.  rtflne,  le  fougueux  Pr«s..;rn  devait  s'asso- 
cier aux  athées  et  aux  ochlocrales  de  la  cosBaauM" 
aussi  parlagea-t-il  leur  puissance,  Icttr  dfHw  et 
leur  supplice  Compris  dans  la  dein  nri.iTi.  ri  ,  por- 
tée par  Saiul -Ju&l,  contre  les  Inbertist^s  et  les 
agents  de  Pétran^,  il  fut  arrêté  et  condamné  à 
mort  Iea4  mwn  1794.  En  allant  à  i'érhaf.>ud,  il 
oe  cessa  de  prieber  l'auteur  du  Père  Dushetue  p.n  r 
.se  prémunir  contre  les  réminiscences  religieuse^  lic 
son  èofance,  et  demanda  à  iire  exécnid  le  dernier 
afin  d*avoir  la  temps  de  faire  de  MMivelles  observa- 
lions  et  de  prolonger  de  quelques  inst.ints  le  coors 
de  ses  spéculations  sur  la  nature  isuttatae.  Da 
reste ,  il  raçnt  la  coup  fatal  nvce  le  c«Ksra«e  dNia 
fanatique,  ce  qui  ne  peut  guère  .ic  con,-l,,  r  , 
l'accusation  d'avoir  été  un  stipendié  de  1  «uaoerr; 
car  si  les  agents  des  rois,  ennesais  de  la  répoU»^ 

3ue,  le  présentèrent  souvent  sous  les  .inn.rrnr.. 
un  palriotiswa  nfdft  et  exagéré  pour  pousser  | 
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•vx  excès  «  (|ui  enfantent  la  hain»»  le  gouvcrnemenl 
qa*«STralail  4<tratre*  îlafamt  presque  toujours 

ass't  adroits  pnnr  tf  'fiimrsïrc  au  glaive  révnl>j- 
tionnaire  ,  el  I  on  doit  croire  qu'ils  eussent  déposé 
leur  sainte  exaltation  au  pied  ae  Péchafaud  ,  si  ce 
rdie  odieux  Im  y  eût  conduits.  Cloott  «  publié  Ica 
ouvrages  suivants  :  o  Certitude  des  prtmiei  tkumh»' 
méti<me ,  ou  IWfiU  tion  de  texamen  eritifue  des  apolo- 
gies de  la  religion  oMhomAaiu,  Loodrea,  1780»  in^iSt 
ire  édition,  publtt»  MM»  huom  à* Ali  6iti^B«cr; 

i^'litiiin  ,  Pjiri*,  i7f)i  ,  in-ta;  30  Adresse  dun 
Prussien  à  un  Anglais  (Edin.  Burke>,  17QO,  in-80  ; 
3«  Lettre  sur  Us  Juifs  h  un  ecclésiastique  ae  met  amis, 
lue  dans  lu  sfanre  ptMique  du  musée  de  Paris  h  t  t-)- 
oemire  178a,  Ber'in,  17^,  in-ia;  4"  t'Aicoran 
des  princes.  Saint  -  Pe'tcrsbourg ,  178)  ,  in  -  S»  ; 
.  5*  yœuse  ifm  GaUopkiie,  1786,  in-ia;  6<>  Ana- 
eharsifh  Pane,  ou  Lettre  de  J.-B.  Cloott  à  un  priaee 
T  AJ!rma>^nc ,  i7<ji,  in-S»;  7"  Motion  pour  que  le  roi 
habite  Paris,  i7yo,  io-8'>  ;  80  Carnspondaace  aeee  le 
chevalier  êEon,  1791  ;  <j'>  POraitisr  du  gtnrt  kmaem, 
ou  Dépêches  du  Prussien  Cloots  a  a  Prw-i-n  Ilenherg, 
i7()if  in'8<*;  lo"»  Base  eonstitutionndle  de  la  république 
du  genre  humain ,  1793,  in-80. 

CLOQUET  (HippoLTTx),  docfenr  en  médecine 
et  naturaliste,  membre  titulaire  de  TacjideiQic  ro^alr 
de  méilpriuc,  a«r«fgé  à  la  far.ullë  de  Paris,  et  pro- 
fesseur de  physiologie  à  I*atli4tté«t  né  à  Pariâ  le 
17  mai  1787.  Il  a  publié  1  t»  TraiU  êemedÊeiàe 

dtscriptifC ,  Paris,  l8i5,  a  volumes  in-8';  ar  édi- 
ion,  i8a4»  a  vol.  in-8^;  a»  Osplgrtiohgiet  ou 
Traité  des  odeurs,  t  es  sens  et  dss  orgamt  êe  IPttfeu- 
fi«n,  Paris,  iSsi,  in-8':  1*  Faune  des  médecins,  ou 
Histoire  des  animaux  et  de  leurs  produits,  etc.,  3o  li- 
vraisons, 6gures  noires  et  coloriées,  ttt^^'tSifJt 
ia-8°  •  4«»  TraitJ  de  fanatomie  de  F  homme  comparée 
êm$  tes  rapports  les  plus  importants  avec  celte  des  ont- 
'n.iii  :  ,  ,  /  ronudère'e  sous  le  dnuble  rapport  de  i^/iistoio- 
gietide  ta  morpltologifi ,  i8aÂ  et  année»  «uivaatef ,  5 
pwllMm-40,  éomtl]  paratt  iS  ltvralMm«.I1  Mt  en 
onire  auteur  d'un  gran  1  [,  nnl  re  d'articles  dans  If» 
journaux  de  médecine,  et  pour  le  DiciionnJtre  des 
sciences  naturelles,  dont  il  a  rédigé  en  entier  la  faw 
tie  dt«  rtplUcs  et  des  poissons.  ]|  travaille  à  la  con- 
tînealîon  du  Sjrsteme  analomiqu*  de  V Ettryelopédte 
méthodiifue. 

CLOQUET  (Jouts) ,  frère  du  précédent ,  chirur- 
gieiiMl  flteend  de  l'Ilèpttst  Sahit-Loois,  ex-prosec- 
teur de  ta  f  irnlrc'  tJi'  rnL'iirrine,  »grf'cé  deccMe  nii-rne 
facullé,  professeur  de  physiologie,  d'anatomie  et  de 
chirurgie  ;  membre  de  l'aCMléflite  royilt  A%  néde» 
cine,  delà  sorii-'ie' pIiilimiiiqtK* ,  etc.  Cnrarae  chi- 
rurgien ,  M.  J.  Cloquet  est  doué  d'une  grande  habi 
iMé  «t  d'une  dextérité  remarquables  ;  eoaaiBM  pro- 
ftsieor,  il  brille  par  une  éloculion  exirdmemeni 
Ifeeîle,  Si  Ia[|iie|le  il  joint  des  connaissances  aussi 
profondes  que  variées  en  analomie  et  en  chirur- 
gie ;  comme  «uteuri  il  a  rcadu  des  ••rvicc»  inoor- 
laalt  à  b  aelcnce  ^ar  «ne  aértt  de  trarans  awii  btm 
conçus  qu'exe'ciih''!.  fl  a  public  :  i<»  Recherches  ana- 
tomiqufs  sur  tes  hernies  de  l'abdomen,  Paris,  1817, 
in-4".  fij;.;  a»  7V»i?/</(rfA«m/rf,  traduit  de  l'anglais 
de  W".  Lswrenre,  P.iris,  iRîK,  In  S">  ;  3^  M'.'m'^ire 
sur  la  membrane  papiUairt  et  sur  la  formation  du  petit 
cercle  artériel  de  Caril,  Paris,  1818,  ia>8*i4* 
cours  pour  la  place  de  chef  des  trw»tUX  amatomi- 
fMf,  etc.,  Paris,  1817,  in-80  ;  5^  Ânatomie  de 
lUiomme,  ou  Description  et  figures  lithographiècs  de 
toates  les  partia  d»  corps  humain,  1831-27,  in-4'olio; 
SI  an  a  par»  tWnte  KvraisontT  6*  Mémairg  smr 
l'existence  et  la  disposition  des  xoif;  li-rymales  dans  les 
serpents,  Paris,  idai,  in-4*'»  ûg-  !  7*  Ménoire 
tur  les  frartures  par  conire-^oup  ét  Ai  mtUMft  tt^- 
rieure,  Pan;,  in-S"»,  avec  fi».;  7"  Ânatomie 

des  vers  iniesiuiaux  ,  ascarides ,  lomhrico'ides  et  échi- 


norhiOfue  géant f  Paris,  1824»  io-4";  Manuel  ia- 
naiomie  descripHet  4a  «atpe  kaàmiu ,  1834  et  aasié*» 
suivantes. Cet  ouvrage  se  romposeri  Hr  -i-'n.  pl.inrfif  s 
in-4''«  dont  plusieurs  uni  paru,  il  (r^vaiUe  encore  au 
Noaeema  Journal  de  mithem^  «H  IMcimHmre  éu 
ttimtU  Hoturelles,  etc. 

CLOSS  (  Cha  xLKS-FailDKiiic  ) ,  fiU  d'un  savant 
méde  in.  Suivant  l'ancien  usage  ,  encore  conservé 
ro  Allemagne,  il  porta,  ainsi  que  Tavail  fait  «on 
pire ,  la  n«m  latinisé  da  Clotsiiu.  11  naqnit  tn 
1768  ,  fit  ses  éludes  à  Marbourg,  et,  en  1  ytp  ,  il  y 
prit  le  bonnet  de  docteur.  La  mène  anuie,  tl  fut 
nommé  professeur  extraordînaîra  de  médecine  i 
Puniversilé  de  Tubingire,  et,  en  1793,  il  devint 
professeur  ordinaire.  Une  mort  prématurée  l'enleva 
le  10  mai  1797,  et  priva  la  science  d'un  jeune  mé- 
decin dont  les  première  DM  dam  la  carriira  araitat 
été  marqués  par  la  publication  da  plittienre  oavra- 
ge»  estimé»,  l.cj  principaux  sont:  i»  Tractutus  de 
ductoriéus  lultri lUhotomi  sutcatis ,  M^rbourg,  (793, 
in -80;  a»  Dbitriatia  eittmu  analeeta  qaaetiam  ad 
melhodum  liflu^f-Turr  cetsianam,  Tub'ngue ,  179», 
in  -4  '  i  3o  Dissertât  10  de  p  rjoratione  ossis peetoralis , 
Tubingne,  1795,  in-4 '-  Clous  a  publié  en  allemand 
deux  irailea,  dont  Sprengel  a  fait  le  plus  grand 
élo°e:  l'an  sur  la  maladie  vénérienne  (  Ucher  die 
I.ustsiuche,  Tubingue,  1796^0-80);  l'autre  sur  les 
maladies  des  os  (  U cher  die  Kr^fktitta  éer  iûtoektm, 
Tnbingue,  1798,  in-So).  Il  é  Iradaîl  de  l'italien 
en  allemand  les  OljSfnatioas  anatnnuco  patho!ii^i,jues 
de  J.-B.  Palletta  sur  ta  courhitr»  de  la  colonne  épintere , 
appelée  vulgairtaiiat  k  mal  de  poMUf  Tubingne  , 
1794,  in-^-». 

CLO'i  IlDE- A  y  G  USXi  i\  E  Al  ALFLETTRAl , 
danicnaa  da  l'Opéra  «  nBiqncneni  coanna  «oas 
son  premier  prénany  naquit  b  Paris  le  icr  mais 
177U,  et  eut  pour  maflre  Ve«lrts  përe,  qui  la  mît 
en  état  de  débuter,  II-  la  mars  1795,  dans  un 
pas  ajouté  à  t'opéra  é'Ipbigésùe  en  Aultde  £Ue  y  fut 
bientôt  reçue,  et  jona  la  entitte  anmfo  le  rèlc  de 
Tlie'lis,  dans  le  Laîlel  nouveau  du  Jugement  tL 
Paris  Ettiia,  peu  d'années  après,  elle  y  parfàtgta  , 
avec  Mme  Garde!  et  Mile  Chevigny,  le  titre  de 
première  danseuse.  Le  genre  de  CluiiUlo  était  ta 
d.inse  noble;  elle  laissait  quelquefois  a  délirer  du 
côté  de  l'exécntion,  négligeait  le  fini  des  détails  , 
ei  aa  «a  diitiacaaît  paini  par  le»  fpâcee  ai  la  oimI» 
lenx  de  tee  ans  rivalct)  oMit  on  aÂttiraît  la 

li<<aul<'  <!<'  ^ci  formr.'i ,  la  noblesse  de  sa  démari  li  '  , 
I  expression  de  sa  paiituiainie,  se»  dévcloppeiuenia 
CMiiee  et  hardis ,  1  (Vteroble  imposant  de  sa  per- 
sonne :  jamais  beauté  ne  fut  plus  digne  de  repré- 
senter sur  la  scène  les  divinité*  de  la  mythologie 
païenne;  c'était  bit«  Oljpi*  S*éle  vant  de  toute  la 
tète  au-dessus  de  ses  nymphes  ;  c'était  bien  la  fière 
Bellone,  la  superbe  Junon ,  Diane,  Vénus,  etc. 
Ou  ne  »e  douterait  guère  qu^une  déesse  eiil  pu  6ire 
comproiqiae  dans  le»  a/feirea  poUtiq[iiM  da  naire  pla- 
nète lerrceire.  G'eM  cependant  ce  qai  arriva  li  Clo- 
lilde  En  i7f)»j,une  insurrtclion  royaliste  ayant 
éclaté  contre  le  directoire ,  dans  le  déparlcmeol  de 
la  Haute-Garonne ,  Clolilde  ,  qui  était  venne  pren- 
dre les  eaux  B:»;-ri«res-de-Lucbon  ,  fui  accusée 
d'avoir  «tf  ,  a  la  lèie  d'une  troupe  de  femmes  ,  au- 
devant  des  rebeties  qui  étaient  entrés  dans  cette 
ville  an  mou  d'aaAti  ci  da  lenravair  présenté  des 
panacbei  blanet,  avec  nn  drapeau  blane ,  parsemé 
de  Hi  rir>  lis  qu'elle  avait  brodées.  Arrivée  à  Bor- 
deaux ,  elle  y  ^t  arrêtée,  conduite  dana  la  naiaan 
dei  Oqf4elinee,  et  menacée  d^être  iradnilr  devant 
line  commission  milif.iirf-  Klle  obtint  cependant  sa 
libert«  en  prouvant  que  son  seul  tort  élsil  d  avoir 
cédé  aux  menaces  des  royalistes  qui  avaient  pénétré 
dans  sa  chambre ,  le  pistolet  à  la  main,  et  de  leur 
avoir  donné  une  robe  blanche  dont  iU  avouent  fait 
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un  drapeitii.  Clotiiile  avait  de  I  e»pfU  beaucoup  [)lus 
qu'on  «Vn  aHriluM  «ftJinaireRKnt  sbb  fUnscmes. 

Sa  lie.Kité,  ttt  Ut]tn\t ,  *0n  nmiliililé  altiraicnl  sur 
<rs  p»»  im<>  futtU  d**(it>r>tf nrs.  Un  He  nos  plu» 

ngréaliUs  conip«iiiMt»( M.  BoîaMUti),  alofiatnt 
l'iige  <lc«  paMiont  i  fltti  le  malhear,é«  M  biiMrflé* 
dnirc  et  de  IVfMattr  U  t()  mar*  r8«*.  Ctlle  union 
fui  pour  lui  nue  •onrre  détonas  cliagrîns,  iM  p<  nr 
U$  «maieura  àm  A^Oftt»'Cjim'*f^  luie  luneuc  pri- 
vation. L*ï«con4«il*  de  ta  ^mmo  l'obligea  «e  partir 
poar  U  Huisîeen  mai  i8o3;  mai»,  pendnnl  .«in 
»l»»pnce ,  le>  loris  êr  Oldfitde  devinrent  si  tcandâ- 
leox,  qu'il  revint  à  Paris  rn  i8oS  ,  cl  rompit ,  par 
l«  divorre  ,  des  rn>iuls  qu'il  n  atirait  jamais  dû 
former.  Clotilde  parut,  pour  la  Uprnière  fois,  cur 
la  scène  lyri^M<OMt  le  halltl  de  Téiétna^^  l«  ig 
avril  iSiQ,  poaraa  représeoMuionda  r«ir«ii«t  *prèa 
vin|;i-eissn«  d«  #vrvic«  i  »l  PiOMPat  \*  iS  44caHllii« 
1816,  lUaa'la  cM»Mâ«i«-«Nil««  anii^  d«  ton 
Sge. 

CLOUFT  (  V.  )  *  ni^«anl«i«n  <t   Mi»l«le  , 

irif  mlire  ai«sof  ie  A*  l'iut-lilul  Frnnre,  naquît  à 
Satugly ,  prps  RI<>zièreii  ,  le  11  novembre  iy5i.3e$ 
parents,  laboureurs  aisj»  ,  le  yhcèi^nt-au  collège 
de  Charleville,  oà  il  s«  distingua  par  son  inlelli- 
genee.  Au  sortir  de  nés  éludes ,  tl  alla  suivre  i 
Me'zières  Us  rour.»  ëlteenlaire<t  île  r;»lciil  f  l  de  géo- 
liNfrie  descriptive  aiia4t -célèbre  Monge  7  faisait 
4  celle  époque  ,  et  m  lOcrÏM  il*tf paimiiarqué  par  oe 
savant  prof^'s'pnr  Aprës  avnir  \\--'\\'-  nver  «oin  les 
manufactures  et  le»  ateliers  de  Pans  et  de  qneiqurs 
4ia«fes  viKea^f  XIaaet  •mî«t  datM  «m  pays  aaïal  , 

el  y  établit  une  fabrîqnf  i\t  faïence  qui  prospéra 
«TiéLoed  et  qui  fui  reitvcrtt-e  h  la  «uile  de  pertes 
ronMdéi«blM.€ioiiit  tappvala >M  rêver»  d«  fortune 

beaoeoap  4e  eoari^t^'>'>**pte^*"H*^* 
ffaretwtr  de  ebimîe  ii  cette  -mime  écétc  île  MrclK.  ! 

re«,  011  il  avait  éiutlic.  V\i\té  iKmk   nn  \:\\  i  rKoire 
roniraode  f  au  milieu  d'inslrumcnu  nombreux,; 
inttl  l*ilieîlâit  è  sa  Uerer  k  jce  rx(>ér;enre«  et  k  des 
recherches.  U  fit,  fur  le  fer,  l'acide  pru<sîq'ie  *>! 
les  émaiix  des  tritvatix  qui  sont  cuivi^ncs  dans  les 
Mrmoirtt  dé  Pacademie  dti  jmweu  pour  ly^t),  e(  { 
dans  les  j4tmales  de  chimie,  lom.  ti  et  H-  Mais  le; 
travail  le  plus  précieux  de  Clonet,  celui  auquel  la 
France  est  redevable  du  Irîbul  qu'elle  payait  à  l'é- 
tranger ponraelobiet,  fst  le  ^^iwàM  ^«'^i  donna 
pour  «rafwfoMiier  le  fér  en  aeier  ffenda.  A« 
rriFi^roirirnl  de  la  révolution  ,  an  moment  ou  la 
guerre. (Je  l*>n<^épenda»ce  écialA  «  i'^"  sentit  le  né-, 
eneili  dVitthlir  une  fabrique  de  fer  forgé  è  Dai-| 
pnv  ,  ^Tff  i^r  Ser1;in  :  In  ffirpciion en  fut  confiée  à 
Ciuuei,  dont  t'aciivilc  élai(  ronnoe:iliinprimabien- 
idt  un  tel  mouvement,  à  celle  M#î^4fBÏelle  suffit! 
pendant  la  durée  ^es  premitr ee  eeenpgwe  y  à  l'a|>|- 
provisionnement  desfarseoaiix  de  Metz  etdeDonirî. 
Lorsque  «es  soîn»  ne  fureni  plus  nrre*'::'irî  s  3  l'i'l.i 
bltssemeot  de  Paigny,  il  vint  à  Paris  ,  et  obtint 
I  do 


la  place  érwimbr»  dô    in«»l  del 

1ère  de  l'intérieur.  Bientôt  le  d.''ir  dr  voir  f^c  non- 
veaux  oh  ets  et  d'acqnéeir  de  nouvelles  connaissan- 
ce* lui  fit  concevoir  Je  ^iei  d'aller  k  Cayenne, 
faire  di  s  expr-rirnces  snr  la  vpgélation.  H  y  fut  at-, 
leint  ci'une  iièvre  pariicalière  â ces-climats,  et  mou-: 
roi  danr  sn  eaéroil  écarlé  de  Ttle,  le  4  juin  iSoi, 

Sirte  y  «e«îr  iimi<  depaU  •  md  «nivée  ma  «ie  nî-; 
rabli  '  I 

Cl.OT'F.T  (  ANNB-Loms-ANTOiNf  )  ,  baron  , 
marccbal-de-cantp,  ete. ,  naquit  à  ^ois«oes,  vers 
i^yS,  entra  d(?bo«neheQreeu  tcrvî«at-d«fiBt  ca- 
pitaine, fnt  "'"   ^  *  » 


fat  fait  prisonnier  k  Anaterlitt  ,.ei  ne  erai- 

f[nit  pas,  tout  captif  qu'il  était ,  dese  riorter  contre 
e«  propos  que-se  perroelfaîent  les  Rtinses  sur  Nar 
polâeB.<$a  «tvadfttf  «a  ^fti^a^cerpitea'  raaaapérationi 
qiitf -Imv  ««Msil-ta  défaita  ^tif^t  wieaiaiiByfa»!!) 


«LU 

fut  nakrailé  ,  billet  aileiol  ù  un  (uupdeUjM- 
neitc  4|iiitli|UUl4àâ  Miltr  la  rie.  il  se  rnuitiuds- 
moïns  ,  rentra  en  France,  derint  coloael ,  clrUii 
premier  aide-camp  du  uaréchal  Keyqu^nd  K»p»- 
Mon  reparut.  Ji  quitta  son  cbef  qnanJ  il  le  ril  u- 
barer  les  couiaava  triuolora»;  nqMgitM  sawMNiv 
rareftée  quM  al>iknd«niia  Cttcare  an  wimmn 
elle  allait  fran^-Mr  l  i  rrooticre.  H  donna  l'evil 
Pruseieps,  j-rinr.v  «n  France  avec  eux,  prt  if 
comsnaadémeni  de  la  lé^im  de  la  Suinmr ,  «i  Itt 
mis. en  non  aelîvité  ilès  le  courant  de  l'»nnie  sai- 
vanle,  >1  fut  r-appclé ,  quelques  aooéti  apa, 
soos  le*  drapaux,  et  RÛI  à  la  itle  du  iç^  lé^rr, 
avec  lequel  il  fil  la  campagM  d'£spa|ne,  tewla 
ordres  dn  maréchal  Lanristoa.  Chargé  de  «•■- 
mandement  provisoire  a**  corps  de  rô'nt 
^aifitaaii  le  blocp*  de  S^im-Séhaiiieai  U^atcRi 
mardcital-de^eamp ,  l«  3  oaitdm  «8ji3,  «uoi»  «> 
disponibilité. 

CLOVER  (  JoSKPa  )  ,  célj^re  vélcrioaireangbif, 
naquit  li  Norwich,  le  ta  aoAl  t7a3  ,  d'unforgtn* 
qui  put  à  peine  lui  faire  apprendre  à  lirttl  à ccrin 
li  arriva  jusqu'à  l'âge  de  vingl-cinq  an*  jaiu  fM- 
voir  satisfaire  rextrême  avidité  d'inslruclioajplt 
lourmentatté  Ce-f«lalor>  seulement  qu'il  okiat^i 
docteur  KirwaiH'Wrigbt  quelque*  conseils  wr  fart 
vétérinaire.  Il  se  mil  enm«me  leropsa  t'iuJ.er, 
maître,  le*  Uq^m»  lalioe  et  françjiisc  et  Us  suià^- 
matiques  >  damiileiqBrliMil  fit  de  rapide»  |wo|rèi , 
^.uls  fesser  pour  cela  \%s  ir.^mux  de  sa  forge.  Il* 
lia  alors  avec  Joiin  frapsliaio,  qui  partagea iiieat^ 
ses  travaux  naoiiels.ffl4eilM|ifMpie*.  U  était  pbiiaat 
de  tes  voir  tous  deux  ,  pendant  que  le  fer  (htifliili 
la  forge  ,  résoudre  ,  »«r , une  ardoise ,  le»  pr*k6«» 
les  plus  compliqués  de  U  géométrie  el  de  I'a1gèlr(<  { 
oa  di«e«ter.«tir.«a.f«M«g«  d!i(«!CM<  o»  ^* 
Let  Mitneea  «ataotUa»  foreNtitBnûic  \tcvm^ 
mtni  de  ce*  singulières  t'iudei,  et  la  re'puiaii*» « 
Cjover  devint  teUoqn'il  (i^tadiliis  dans  uattiu**- 
ciélé*  *avantes  de  ia>|ir««iiMt.<|l'f  feil^lusinm 
moires  sur  la  nature  de*  œstce*  trouvé*  dau  lo- 
lojuacet  les  inlcslin»  de*.che«aux.  Hyinéif»  !" 
manière  dont  les  larves  de  ces  inscete*f»nt  amrBMt 
jusque  dans  rcslfiq^ac  de  Tanimai.  L«i  esptnesttij 
de  Clover,  à  ce  swict,  sont  (apportées  par  O»"' 
lia  II  s  les  Trantactiort  î  //V;:;/f«)w/<if  lyjC.CloferiOH"' 
une  telle  rtjiatation  duu  Tart  véléria»ire  ^a'il  |* 
abaadoaaeeM  |b»ge  «n  176S,  et  •«  lirr«r  ti»*i  «*• 
tifr  à  SCI  rlU'ies  chéries.  Maissa  santé,  aftublKf* 
de  fudes  lrava.ux ,  le  força,  «»  ijSt.à  le  r»w» 
avec  une  fortune  l^onorable.  11  mourut  I'  t^U^}^ 
1811 ,  à  Page  de  «G  ans.  On  lui  doit  l'iatoM' 
d'un  mécanisme. AU  muiyen  dnqutl  pu  p*e* 
let  ftMiMt*  tdMiM«d«P«  ,«l  4i*  jwUi'W 

"SuTTBRaUCX  (  tint»  ),«é  4*»  '«  *^ 

(\c  Coruouai  lies.  11  s'appliqua  de  boBBe  b»itf«  * 
Tetude  de  la  médeciae  ,  |Mrit  sci  degré*  à  Claio»*» 
et  le  rendit  en»uile  k  Londres,  oit  il  f»»!*" 
d'.iliort!  s  \ii  I^n':.'f  wtdVo^e  rt  t /liftirgiaiit.  li  J 
aujûurd'bui  des  cour»  particul  tri  de seéd*««* PJ** 
tique  et  théorique  ,  •dcÀiati ère  inéditale  adt  <lr 
mie  qui  sont  trfc».»nivis.,  On  •  de  lui  '*» 
suivants  :  i  o  Précis  d'iule  ntwfdk  «f  ilftilHèlt  mm^ 
pour  tfOiHir  Us  oifetlions  qui 
mad  p0rh  ^i0mè,  ipr8» .  «794  i  »"  A«f  ^ 
^udqtt»  mtt  At  afùÉtmJt  Jêhn  UmOtr,»^»^ 

à  !a  uphyH^,  1759,  in-8'>  ;  3^  '*'y^X, 
ture  el  ie  rtgne  de  la  ^iure^  in-fi't      '9-  ^  1 
cet  ouvrage,  très  eslifsé  en  Aogl«l«"»«  **' 
ibè.*e  inaugurale  JDe/eiti,  souttnac  *  G^»**"^^ 
le  docteur  Clulterbud  qui  anwi.a  peM»*  i^^, 
méiDAire*  de<v«  le  PA/AiMf  Aûilj  flPV"^'' 
,i!itmtla9dân,^i^&c«Uja^afai'  , .        t,  1 
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de-camp,  lienlrniinl  gênerai  honoraire,  ne  A  Nan 
ton  fa  Périgord,  le  lo  aoiil  ly^j .  Il  entra  service 
le  10  oclobr*  IfSo»  fut  employé  quelque  Innpt  sur 
Ici  c6t««  que  menaçaient  le*  Anglais ,  pui*  embarqué 
•nr  Pctcadrt  du  maréchal  de  Cunflani.  Il  fit  preuve 
de  courage  au  combit  du  ao  novembre  ^T^'J*  f*'' 
lionm^  tnMÏ^M  à  drapeau  des  garde»  françaises, 
ranira  k  RoeheFert  «vtc  la  flotte,  prit  terre  ,  fe  aa 
4l*eim!jrr  ,  et  alla  comballre  dans  la  Hesse.  Il  se 
dittini'ua  en  diverses  rencouires,  fut  successivemeni 
fait  lieutenant,  capitaine,  colonel  et  passa  capi- 
taiae  aux  gardes  le  lu  juillet  1789  11  se  retira  plus 
tard  à  Cobleoli,  fil  les  campagnes  des  émigre't  contre 
la  France,  et  profita  de  l'amnistie  pour  rentrer  dans 
m  fovtf*.  11;  vécwi  |Niiytblc  jiMqo  à  la  reaiauration 
qa*!!  rat  ii«eettt!«tai«nt  cria  iMj4elMl-4a-camp. 
co m  minceur  de  Saittl'IiOttbi  |i««iaMBl-géiilral  et 
mis  a  la  retraite. 

CODB  (  Jambs),  écrivain  dramaiioue  anglais  • 
secfct;iire  de  la  compagnie  des  Indes,  né,  en 
ijSS,  et  mort  en  On  a  de  lui  les  pièces  «ni- 

vanlM  iloni  queloues  usa»  foat  imit^at  on  traduites 
du  français  :  1  »  Les  Mrv»fp$  t» lù^t ,  opéra-corai - 
que,  1706,  in-8'>  ;  a"*  Ltt  Mom an^ait ,  comédie, 
1787,  in-8>;  Le  premitr  àage^  farce,  178;, 
in-8''  ;  4"  P-^nnur  dvtt  VOrkitt^  opéra-*comique  1 
178S,  in-8'>;  5»  le  DotitÊir  tt  tttpatUemte ,  farce, 
ijà&t  ïn-J}'»  ;  6'»  fa  Tour  det  retenants ,  opérs-corai- 
<|aa»  <78r):  7°  R-uaah  Droog,  1800,  ia-8>;  S"»  Mai- 
MM  h.  Madttt  opéra,  ln-8>,  180a  ;  9**  /a  Femme  à 
dNWHMm'K,  aa^lodrame,  iSo3,  Cobb  est  aussi 

l*anl«ar  éu  SUge  de  Be'grade^  du  Pirate  et  de  4t 
Bi  rj?re  fk  CheapsUe ,  opéra. 

COBBETT  (  W1LLI4X  ),  célébra  pablîcisre  an- 
glais, né,  en  1766,  à  Famham  dans  le  comté  de 
Surrry,  est  le  fiU  d^un  prtii  fermier  qni  lui  donna 
les  premiers  éléments  d'une  bonne  éducation  et 
Taitocia  à  ses  travàas  rustiques.  Le  jeune  Cobbeti 
i|«ilU  lafarma  de  son  père  à  l'â^e  de  dix-sept  ans, 
cl  sa  ranJit  \  Londres  ,  en  1783,  poussé  par  un  ca- 
ractère inquiet  ,  ardent  et  aventureux  ;  il  ne  tarda 
pas  à  se  repentir  de  son  éiaardcrie  et  sa  trouvait  à 
|a  veille  da  nanqoer  dnnécatsaira  lorsqu'il  «nf  la 
bonheur  d'être  arcieilli  par  un  procureur  de  Gray'«- 
Inn  qui  le  &t  'ravailler  dani  .^on  étude.  Cobbeit  s'y 
parfeclionna  dans  la  langue  et  acquit  qvelques  no- 
uons sur  la  lilléralurc  et  les  affaires;  ctpeudant  i« 
fougue  de  la  jeunesse  l'em|>orla  bientôt  sur  touie!i 
les  considération) ,  ei ,  en  1 7S4  ,  <l  vint  à  Ciiaiham, 
et  s'y  enrôla  dans  an  régiment  de  marche  qu'il  re- 
joignit l^ann<a  suivante  oans  la  N<»aval!c>Eeoss«.  Il 
ne  larda  pas  à  se  faire  remarquer  par  scj  chef*  qui 
rélcvérenl  au  grade  de  c-ipnral ,  ensuite  de  servent 
atptnt  tard  k  calni  de  aergent-major;  pand  uit  tout 
le  temps  qu^il  resta  au  seiMrice,  sa  condaile  fut  irré- 
prochable, et  ses  loisirs  furent  constamment  con- 
sacras à  donner  des  leçons  d'écriture  et  de  langue 
à  ses  camarades  «t  à  s'instruira  lui-même.  Après 
huit  aua  daatrvieat  U  ravint  en  Angleterre  avec 
«un  régiment,  et  obtint  sa  retraite  ;  mais  il  s'ar- 
i-C'ta  peu  de  temps  dans  sa  pairie,  visita  la  france, 
en  179a,  d*oà  il  aa  randSl  aux  Etats-Unis  d'Amé- 
rique ,  sous  les  anspicaa  de  Pitt ,  à  ce  qu'on  as- 
sure. Arrivé  à  New- York , "îl  y  fil  peu  de  séjour, 
alla  se  fixer  à  Philadelphie  ,  et  jr  commença  sa  car- 
rière tittérairaan  pabliant  nn  tournai  intitulé  Peter 
/'jrruy77K  (Pierre  Pore-^pic),  dans  leqnci  il  ne  cessa 
de  coiiib»tt rc  Ip':  p.iriis  nK  lii' la  Fr.incc rcp'iLlical.ir, 
en  défendant  de  loulcs  ses  lurces  le  parti  anglais  ei  le 
cabinet  de  Saint-James.  L'éncrgia  et  PoriginaUié  de 
-on  style  diiniiëreni  une  grande  vogue  h  ce  )ouriial,  et 
il  lut  Iresgoùti-  de  tous  les  an^ioinanes  américains 
Cobbett  entrenrit  en  mime  temjisle  commerce  de  U 
lil>rairia«  et  set  .«riaires  prosperairul  lorsqu'un  nr- 
licla  viraient,  dirigé  conf*  le.  doctenr  Rush  ,  p- 
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Iriole  et  mc<lecin  très  difttingué  du  p.irti  démo- 
cratique, lui  suscita  nn  procès;  il  fut  ron<lamné 
comme  diRanuileur,  k  jooo  dollars  de  dommages  et 
intérêts  an  profit  do  pbi^nant.  A<:s.ii1Ii  de  tons 
cAtés  par  les  démocrates  qui  avalent  reusti  A  expul- 
ser M.  Adams  et  les  fédéralistes  du  goovarnement , 
Cobbeil  jugea  pradent  de  quiilar  la  pays, et  revint  a 
Londres,  en  i8o4«  où  il  continua  le  métier  de  jour- 
nidiife,  f  \  rommençi  \  publier  un  nouveau  journ.^l 
intitulé  le  Porc-ëpic.  Fidèle  aux  doctrines  qu'il  avait 
toujours  prafe«<ëfs  jusqu'à  celte  «poqne ,  il  sa  d^ 
cUra  le  partisan  de  Pitt  et  du  miniMère,  ne  ces»! 
d'attaquer  Fox  et  TopposilioA  ,  et  de  déclamer 
conire  la  France  et  Bonaparte.  Lora  d*  la  paia 
d'Amiens,  t^ani  refusé  d'illomiiiar  sa  maison,  U 
populaca  tnnense  brisa  lei  vitres  et  voulut  la  dé- 
molir. En  i8o3 ,  il  commença  un  autre  journal 
hebdomadaire  nommé  Registre  po'itlque  {  Political 
regialar  )  dont  le  tnecès  s  est  soutenu  jusqu'à  prê- 
tent,   et    qui  compte  de'J.T  plt:$  île  qinrante  vo- 
lumes ;  il  forma  aussi  un  établissement  de  librairie, 
et  sa  fortune  s'accrat  tallenieat         acheta  à  Bo- 
iley  dans  U  Hampaiùratnna  belle  propriété  dont  il 
dirigea  la  cnlloreen  agronome  très  éclairé.  Le  nou- 
veau journ.ll  n'eut  pas  (l'.iliord  une  con'rur  bien  pro- 
noncée,  mais  il  se  rangea  bientôt  du  côlé  du  parti 
populaire  dont  il  devint  en  pen  de  temps  l'organe  le 
plus  redoutable  ;  il  fondroya  Ifs  ministres  avec  une 
i-loquence  et  une  logique  irrcsisMLIes  ,  el  s  attira 
par  là  une  suite  de  persécutions.  S'étant  élevé  avec 
fore*  contre  rintmaociion  de  la  discipline  alle- 
mande dn  bâton  qn^on  ebercbait  k  introduire  dans 
la  milice  sédentaire  iTEIy  ,  il  Tut  Ir.iduii  devant  le* 
tribunaux,  en  1810,  el  condamné  à  deux  ans  de 
prison  et  k  1000  livrée  alerliog  d'amende,  pour 
crime  de  libelle  contre  le  gouvernement.  Dan.»  relie 
circoniiance ,   la   nation  se  prononça  h.iiiteinenl 
pour  lui ,  l'amende  fut  payle  par  une  soti<rripiiun  , 
et ,  malgré^son  emprisonnement ,  il  ne  discominua 
pas  la  publication  de  son  journal ,  car  en  Angleiene 
lin  prisonnier  mSine ,  tout  en  subï>sanl  la  peine  im- 
posée par  la  loi ,  ne  conserve  pas  moins  set  droits, 
jorti  ne  prison  ,  il  continua  k  liareeler  le  mînîstère 
et  à  propiger  les  principe.»  des  réformateur^  appelés 
niriicaus,  dont  il  devint  le  chef.  Son  inQuruce  croi  - 
rait de  jour  en  jour,  et  tandis  que  ses  écriis  fai- 
saient les  délices  des  nécontei>is,  ils  étaient  le  fléau 
et  la  terreur  do  gonvernereent ,  d'anlant  plus  irrité 
contre  ce  iriLnn  du  peuple,  qu',  m.TÏIre  tuii;ours  de 
sa  plume ,  et  profondément  versé  dans  la  icgislaiion 
anglaise,  il  savait,  mima  an  mtlien  des  plus  vio- 
lentes dcriamaiions  conire  le  pouvoir,  se  renfermer 
l.ins  les  bornes  assez  étendues,  mais  précises,  que 
es  lois  anglaisas  asaignent  k  la  liberté  de  pnlilier  sa 
peiuée.  Dans  ce  pays  fortuné  oii  la  pressées!  encore 
p!us  libre  par  Telfet  des  habitudes  consacrées  et  des 
iradiiiunt  pins  fortes  quels  loi  crritc  ,  il  est  très 
difficile  au  ministère  de  tronvcr  des  jar^  assea  com- 
plaisants ponr  condamner  les  écrivains  hardis  qui 
o«e!ii  publier  leurs  opinions  ;  et  la  lendencc,  si  fé- 
conde en  France  enire  les  mains  du  ministère  pu- 
blie,  est  nne  arme  k  peu   près  impuissante  de- 
vant un  juri  anglais.  En  i8i5  ,  il  plaida  haute- 
ment en  faveur  de  Napoléon  ,  et  couvrit  d'opprobre 
C^stlereagh  et  ses  collègues.  En    s8i6,  ayant 
tréduil  le  prix  de  aa  feuille  à  qnalra  eona,  il  parvint 
h  en  débiter  att'ddk  de  cent  raille  exemplaires  par 
semaine  ;   ce  siir'cs   avertit  le  gouvernement  do 
danger  qui  le  men^^çait,  et  des  progrès  du  mécoq-, 
lentement  des  cla>scs  inforieures;  il  se  hâta  d'ob* 
tenir  du  parlement  plusieurs  luis  restrictives  de  la 
liberté  individuelle  et  de  la  presse,  et  de  sévir  con- 
tre les  chefs  des  radicaux.  Cependant  Cnbbelt,  plein 
d'ambition  et  avide  de  richesses  autant  que  de  re- 
nommétt,  s'étant  ltvr<  à  de  vastes  entreprises  agri- 
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rolf»,  se  troiJT.i,  par  5niie  de 'a  drirrsse  gônfrale 
p.irnii  tes  fermiers,  lunt  ii  coup  foi^  einLarras»é 
daat  Mf  «fTairas,  et  hors  d'ctnt  de  fati^  facé  à  sei 
Mgagraientf.  Menacé  par  le  goaveAiement  el 
paarsttîvi  par  ses  créanciers  ,  it  te  Vil  redoit  k  la 
irûtp  n^resiité  de  qaiUer  sa  p:iirie  ,  ri  a!l;i  chrrcber 
un  asile  dans  le  mêtne  pays  qtril  avait  lànt  injaric, 
«laia  donL  il  avait  appris  à  appréin#r  les  îniHln- 
fions  TrAÏmcnf  libres.  II  y  fui  m iriix  accueilli  qn'il 
ne  l'espcrait  ;  mais  comptant  uniqneménl  sur  ses  pro- 
pres moyens,  et  ne  voulant  rien  dtfoirk  une  nation 
qu'il  n\iima  jamais,  il  ne  songea  cette  fois  qa*à  rc- 
t.-tbiir  sa  fortune  en  se  livrant  avec  ta  plus  active  a»- 
sidtiilé  )t  t'agricutliire,  dans  une  ferme  considérable 
•ilnfe  dant  rilc-Lonjot  (  Lcne  IiléM)%  dans  l'é- 
tat de  New>Tor1(.  K^anmoins  il  conltiraa  son  Ar^- 

Ire polilî^H* ,  qui  tif  coi^n  p.T<  Je  p.i retire  à  Londres  « 
o:i  il  envoyait  par  tous  les  navires  les  pièces  qni 
(levaient  en  fai^  1|art<e,  et  qu'on  iinprimail  in 
Af'gîctPi'rf  h  mi-'iiire  qo'etles  y  parven^iirnt .  Il  p\i- 
blia  en  inèine  temps  plusieurs  écrits  sur  difforents 
sujets t  dont  le  plot  remarquable  et  le  plus  utile  est 
ton  excelleat  «ovrag*  ioiiiuK  t  le  Jardmhr  amé- 
rîtmn  {  The  tmerkm  Gardmer^.  Let  eitojena  det 
Fr;\!5-l'nis  ,  h,\Li!ué»  à  tout  soumettre  au  calcul, 
conviennent  que  le  service  essentiel  rendu  à  leur 
pays  par  P.-inteor de  ce  préciébx  livre,  doit  effacer 
de  leur  m<Mnr>ire  tous  les  traits  satiriques  et  im- 
puissanl;  qit'il  a  lancés  contre  la  nnliun  amt-ri- 
raine.  C'est  dans  lé  fait  ixn  onvrage  du  pitis  grand 
mérite,  et  il  est  recimiln  en  Amérique  ainsi  quVn 
Angleterre,  que  pen  d*boiliAies  po<s^dent  h  un  plu< 
haut  degrô  les  cijnnaiss«n'"i"-'>  priiliqoes  en  agrînil- 
tiir(>,  et  dans  tout  ce  qui  lient  à  t'écbnomie  rurale. 
Il  piiliTta  e'galement  te  MoUrt  aurais;  ifovra^  dan» 
:r!  il  ,1-  .:it  n'uni  tlesrkglettraiDmaticnlc.*,  prc^rh- 
léc  s  3ver.  cla^l.',  m^issansmllDode:Scipion  Diirourc 
a  depuis  corn}  1«ié  et  rois  en  mettleor  ordre  ce  tra- 
vail de  Cf>l>l>elt  ,  qui  a  beauconp  paené  par  la  rA-i- 
sion  de  l'cdileur  franç^i.*,  dont  la  préface  réputée  un 
chef  d'auvre,  e»t  un  excellent  morceaude  gr;immaire 
générale.  Etant  parvenu  k  arrranger  aea  afTairci  en 
Angleterre,  il  revint  &  Tondres*  et  contînaa  ton 
journal  avec  le  niênic  ardeur  et  la   nifme  suc- 
cès ^ue  par  le  pa<sé,  et  repiit  sft  travaux  agri- 
cofes  avec  pers^v^raoee.  Aux  dernière*  Aettiont,- 
il  se  présents  roniine  candidat  pour  Covenlrv,  h  l.i 
clMOibre  des  communes,  et  quotqii^il  ail  ('clioné  , 
il  (ut  pourtant  »ppnjé  par  plotieurs  personnes  ri- 
ches et  retpeelablet,  el  par  nnssoes  grand  nombre 
d'élrctf  iirt.  A  roecision  de  ta  dtSlreste  commerciale 
de  l*Anjjlptcrre  pendant  l'.mtioc  182.Ï  ,  il  ne  cr<s.i 
d'accuser  les  ministres  d'impcrtiie,  et  il  assura  bar 
diment  ronn^o  snWinie,  mie  si  tomaîs  il  farvOnail 
à  se  faire  «^lirc  membre  rin  parlement,  i!  prenait 
tl'.îvaiice  l'engagement  formel  de  Hcmasqnrr  le.<;  nii- 
nisi^es  rl  ItS  prétendus  hommes  dVtat  de  la  Gran 
ile-Rrrlagne,  en  les  confondant  tous  et  en  démon- 
•  ranl  l-^ur  proforde  ignorance  du  véritables  causes 
qui  liirii.-.ceni  le  pays  d'une  mire  infaillible,  si 
l'on  ne  se  bâte  d'y  porter  des  remèdes  efBcaccs; 
l^on  dérine  hith  qne  parmi  ces  remèdes,  Il  place 
en  première  ligne  la  r.  fnrtne  d?  la  constitution  et 
une  jiliis  égale  rcpirlllion  des  fortunes;  mais  outre 
los  iT,.  yrns,  Cobl.eit  Ctt  0  indiqué  plusieurs  aulies 

3!ii  iltnnent  an  développement  du  crédit  et  de  fin 
uslrie  roanufacinrîèrc ,  et  qui  décèlent  de  profon- 
drs  vues  priliqnet.  Il  nous  semble  certain  <|ite  si 
Cobbeit  parvient  an  jour  a  se  fairt  nommer  an  par- 
**  lemeiil ,  il  s*y  montrera  itlk  des  pttos  redolitables  ad- 
verj.-.'res  des  niinîs'res  el  de  l'otigarcbic  anglaise. 
Personne  ne  cunlesie  ses  talents,  s^»  ronnais>anret 
oraliqne*  et  »ou  raro  merle  Comme  écrivain.  Son 
«Ijfle  est  nonrri ,  cbâti^,  et  snrlont  d'une  mervcil- 
1<*nse  rlaHtI  ;  ilscduii  le  vulgaire  el  plaît  anx  bumme» 
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instruits.  CcMiefi  se  montre  lour  i  tour  «ébémeiii» 
sarcastiqur,  plaisant  ou  raisonneur  grave;  il  hinit 
la  langue  anglaise  avec  une  facilité  pea  ceainnifi 
et  wttl  autant  de  variété  que  d'intérêt  dam. lest  f* 
qui  sOrI  de  sa  pinme.  Toa)oors  maître  de  smm* 
iel  cl  calme  dans  la  discussion,  il  tùltffftr  Ut 
élans  de  son  éloquence,  et  il  a  raicmenl  r(caartk 
des  ioptilsmes,  préférant  tonionn  nue  dialMi^ 
Serrée:  il  part  souvent  de  principes  dont  oa  fwl 
contester  la  snlidiié,  mais  les  roniéaoenees  q»'il| 
en  tire  sont  presque  sana  fsreplion  ,  d'une  iniifflt' 
admirable.  Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  C(ibkie| 
a  publié  :  i»  yibrégè  de  la  loi  des  nnliom,  par  M«-\ 
teas  t  traduit  du  français,  in-bo,  Philadtlfliie, 
1795  ,  et  une  ae  édition  en  180 s  ;  a"  Deieriflimf*-^ 
poj^rapliique  rt  pnli(f(jue  du  port  e^pagMl dt  Seal$  D*- 
mingo,  pur  Morrau      SnntDIrrf,  tr»d,  (^u  françjii,  ' 
in-S»,  Philadelphie,  1796;  3o  Lettres  sur  ùsftutstal 
tf/eli  delapmsmneBaimapâtH,  Londres,  iSoj.ia^S 
réimprimées   avec  wn   appendix  la  même  jusé»; _ 
4"  \  Empire  d'AIlcmagrUt  dn'ùé  tn  départements,  Los- 1 
dres,  1803  ,  in-Ko,  Irad.  dn  français;  5*  LcStm*\ 
riuMorable  Ch.  J.  Fox,  smm  ¥Ùàe i Baorni^etU, Ui' 
dres  1809  ,  in-S**  ;  G**  Uttrtt  amth0nttUtréridir\ 
efuUr  sur  Us  eonsnjurnres  funestes  povr  le  cèdil  f^'*,  \ 
de  ta  paix  d'Amiens,  Londres,  i8o3,  in-8'>;  f  Dt- 1 
iati  parfemeniiditr  ét  LamAe$t  A  iSo3  i  tîioA 
ifi  Tot.  in-8<>  ;  8"   TTiitoirt  parttmtnlaire  fA*^-^^ 
terre  depuis  la  ronqui:e  des  Normands  jissquen 
12  vol.  in-Si,  Londres,  i8oCà  i^ii  \  ff  Le  Pnlrt 
paliti<jue,  esquisse  du  carnttert  rt  A  h  eMdiàe  ft- 1 
bHqtu  de  R.  B.  Sheridart,  Londres,  i8oi,  in  î»;| 
10"  Essai  nsr  les  tftes  à  lairte,  par  H.  R-  Li'irj»- 
ton  ,  avec  des  noies  el  une  prél'are,  Londres,  iDXt  > 
in  8*t  II*  Hhteire  A  h  nfome  /trtleiueÊemAi- 
^fetcrre  rt  en  Irlande^  dttn^  une  série  de  lettres  aèti- 
sies  au  peuple  angfais  ^  Londres,  iSaG,  in-8»i  ir»' 
duit  en  français,  Paris,   i8a(» ,  in-S",  e!  i8iTt 
3  vol.  in-i8,  faisant  partie  AtW  BiUiettàfÊttelk- 
tique;  ce  livre  a  été  jugé  à  Preslon,  parle  public»*»» 
auqnel  il  était  adre.s.ié.  M.  Cobbeit  vimUil  se  fur» 
élire  à  la  diarobre  des  communes.  L'éttcti«>e 
Presion  est  ali  nombre  des  plus  dénoer»tiqa«é(| 

rAngleiCTiV;  quiconque  a  résidé  six  moi»  d»n»  «"* 
ville  est  électeur.  M.  Cobbell  a  écril  une  hmoirf  « 
la  réfonrfe  Anglaise  9i  l'nsage  des  artisans  n  >!(>  oc 
vriers  radicaux  ,  se  flattant  que  ,  pour  Ictir  pla»i*«i'| 
«uffirait  de  maudire  indistinctemoni  I*  rflig'»"'**' 
blie,  l'église  anglicane  ,  Henry  VIW,  Eli»«lieil», 
(orjs,  Us  wbigs,  lord  llussel,  Sydncj.  les  ancttnefl  | 
lois,  les  anciennes  mnors,  en  un  mot  laaie  rtn-j 
loire,  tout  l'ordre  social  du  pays.  M»is,  I 
le  ,  il  tomba  dans  une  grande  erreur.  Le  bm  <*■> 
du  peuple  fit  {ttstire  de  re  charlatanisme  *ye»^^  ; 
M.  Col)bett  n'a  pas  é(é  élu  ;  rrpcnd.int  ce  I»»»»!  1" 
comme  il  est  probable,  est  eniiereraent  oeHié** 
Angleterre ,  et  dont  ranltor  lui-même  ne  se  sod"' 
peur-J Ire  plus ,  ce  livre ,  on  ponr  mieux  dire  M 
pblet  é,>bemère  vient  d'être  traduit  eu  Fra«««-  ^ 
parti  bien  différent  de  c«!uî  auquel  M  Col'  f"  »»" 
adressd  dans  son  pa|s,  un  parti  grave,  rc;i^i(B>j 
monarchique,  aristosratique,  le  parti  qoiicpréirm 
seul  défenseur  lîis    .inricn.?  sriivenir»,  ^.'Jj* 
ciennct  mtturs,  de  l'ancienne  foi ,  s'esl  * 
Vimporter  en  Franco.  M.  Col.Leli  a  écrit  po«''rt 
radicaux;  chez  nous,  ce 

tonllesié««ile»q«W«»- 
duiscnl  ;  les  radicaux  rofroei  l'ont  ima«e  t•»^ 
cbique,  les  jésuites  le  trouvent  catholique.  | 
moins  comme  alité  du  catholicisme;  paer  ebns'r , 
tes  e#prtlt  fims  de«  lavMnts  de  Presioa .  ■  f^' I 
dit  des  injures  à  la  rrfnrtBe  ,  et  n'a  pas  ré«»i:  '«^  | 
sucrées  est  l  omplei  parmi  nous,  aupr»»  de» I 
de  toule  liberté  d'esprit,  de  toute  pliioofn»';  "  ' 
retint  de  ta  populace  britannique  f-"'' "','""'1^' 
délices  des  nltramonlaîns.  Il  publia  aassi  law"**^ 
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liuB  de  lotti  Cl  (|u*U  «rail  écrit  ptiidaat  ton  premier 
séjour  ans  ElMs-'UMitf  t«  tk  vol.  im-S',  MM  tt  ti- 
tre «l'ÛKai'/'ef  de  Porc-fpic.  II  a  encore  f«it  paraître 
dei  Sermons  y  Un  an  de  rétideace  aux  Rlats-Unis  ,  et 
l'Economie  jet  dUÊmmBtnt  (Cottage  Econamy.  )  £n 
i8a3,  Cobbeit  annori^-«  c^'i'W  poiilierait  une  Histoire 
des  persécutions  de  ia  dernière  reine  d'An^elerre.  Soo 
fil»  »  (ait,  aprèi  la  resiauralion  de*  Bourbons,  un 
Tojraee  eu  Franc*  «  4«at  il  a  publié  U  ralalioa  a 
Lovdrei. 

COBENZLon  C0BENT7Er  (!.  .  is  ^omte 
ni,  tn  t^ôS  ,  à  Bruxelles ,  élait  itU  ilu  curale  ùc  Go- 
benil ,  minittrc  pténipoienliaire  aatrichÎM  dans 
P;»ys-H.i-  Il  fut  ambassadeur  k  Copfnhagae  ,  aprbj 
U  révolutiun  de  1771  ,  et  eniuile  à  Bcrliu,  de  i^^5 
jt  1778.  Il  était  destiné  à  se  reiiidi««  «n  17791  •»x 
ségocîallons  ôe  paix  de  Tescbea  ;  nais  Im  Poiouais 
ayant  attiiqaé  à  i  improvisie,  les  négociatioM  n^- 
reni  p^$  iini  Nommé  aml»assadcur  en  Russie*  il  y 
resta  de  1770  à  l^(y|'  £a  octobre  lygSi  iiconcJaii 
au  nom  d«  rmapereor  «  an  tvait<  d'allinne*  avec 
TAngtcicrre  et  la  Russie,  se  rendit,  en  17971  ^ 
L'diue  ,  en  qu.^lïié  de  plénipotentiaire  pour  traiter 
avec  le  général  Boaaparit,  et  signa  ,  le  17  octobre, 
la  paia  entrr  l'empereur  et  la  rèpidilique  française. 
De  là  il  se  rendit  au  congrès  de  llasiAdt,  et  eut  à 
Selix  pu  sieurs  conférences  avec  Franç-iis  de  Neuf- 
cJiateau  (  t^^fti  ea  non).  It  ratonrm  ensnita  è  Pé- 
tersbourg,  coaelat,  an  iSoi ,  la  paix  da  Lanivlile, 
il  f;il  Tinnimr  rliantelier  et  mi  ni  sire  directeur  des 
altaircs  eirangère*.  Napoléon  ,  »eton  le  Mémorial  ét 
Sainte-HéHm,  avail  M.  da  Cabansl 

VUursdtt  Nord f  à  cause  du  grin.i  rôle  qnc  sa  grosse 
et  lourde  palte  avait  joué  sur  le  taf^ts  veri  des  ucgo- 
ciations.  M.  da  Cobanscl  était  en  ce  moment  ,  di- 
«  «ait  l'empereur  ,  Thomme  de  la  monarchie  anlri- 
••  chienne  ,  l'arae  de  ses  projets  ,  le  dîrtclenf  de  sa 
"  diplomttir.  Ilavait  orcupé  les  premières  amîj  js^h  les 
»  da  l*£arope,  at  «'était  trouvé  long-temps  anprè»  de 
•>  Catherin* ,  dont  tl  nvait  capté  la  MeAvcUlancc 
••  pariicul'ère.  Fier  de  son  rang  et  de  son  impor- 
••  tance,  il  ne  doolail  pas  que  la  dignité  de  tes 
••manières  et  lan  habitude  des  cours  ne  durent 

•  écraaer  facilement  nn  g^r\pral  sorti  des  camps  ré- 

•  volnlîonnaires  :  aussi  aliurda-t-ïl  le  générai  fran- 
"  çais ,  uLservait  ^fapol^•')^  ,  avec  une  certaine  lége- 
••  reté  ;  mais  il  »n(fi(  de  l'attitude  et  des  pramiarat 
<»  parolcf  da  etloi-et  pdar  le  ramettre  amstlAi  h  sa 

[  lire,  dont  au  demeurant  II  ne  clirrilLi  un  lis 
>•  piui  à  sortir  — Les  conférences  languirent  d  abord 
•*  Leaucoiip  ,  H.  daCabantel«  MÎvaot  la  coutume 
"du  cabinet  autrichien,  se  montra  fort  haliile  a 
"  traîner  les  cijost-s  «-n  longueur.  (  il  s'agit  ,  dans 
"Ce  passage,  du  traité  de  Caropo-Formîo.  )  Cepen* 
»daot  le  général  français  réeolttt  d'en  finir  :  la 
-  conférence  qu'il  s*élai(  dit  devoir  lira  la  dernière , 
••  fut  de»  plus  vives;  il  en  arriva  ;i  mettre  le  roar- 
>•  cfaé  à  U  main  |  il  fot  rciusé.  Se  levant  alors 
«dantvna  aipèceda  ftirear,  U  a^ifcria  irèaénergi- 
•■  quemenl  :  Vous  voulei  la  guerre  ?  Eb  biir  '  vous 
•>  r<iurez  Et  saisissant  un  magniliqne  cabaret  de 
>•  porcelaine  ,  que  M.  de  Cobenizrl  répelait  chaque 
••  jour  lui  avoir  élé  donne  par  l  i  |^ra  ndp  t'allierine, 
••il  le  jcla  de  toutes  5es  forces  sur  le  plauclier,  où 
w  il  »o!a  en  mille  éclats.  «  Voyee  ,  s'écria-t-il  en- 
»  €0f«;  eh  bien  1  telle  «cra  voira  loonarchic  autri» 
«chienne  avaniirois  malt,  jevons  la  promets;  et 

"  il  s'élança  préripilammenl  hors  de  la  salle.  M.  de 
»  Cobeniael  demeura  pétrifié  ,  disait  l'empereur  ; 
M  maie  de  Galio*  «on  «ecand,  et  beancoup  plus 
••conci  ir^nt  ,  accompagna  le  ge'néral  français  |us- 
»  i}n'à  sa  voilure  ,  essayant  de  le  retenir  ;  me  ti- 
«*rant  furcc  conpa  de  chapeau,  redisait  Tempe- 
••  reur ,  e(  dans  une  attitude  si  piteuse  ,  qu'en 
••  dépit  de  ma  colère  ostensibie ,  je  ne  pouvais 
^  .g  '.    ■  '  '  -  " 


m'empêcbcr  d'en  rire  iatéricureneni  haaacoap. 
M.  le  comte  Lonis  da  CS»ImbI«*1  tsl  mort  à  VieiiBa 

en  1809. 

COBENZL  (  J.  Paiiitri«  comte  de  ) ,  cousin  da 
comte  Louis  de  Cobcnsl»  ad,  en  1741  «  fut  vice- 
chancelier  sous  les  eiQpcuurs  Joseph  II  et  Léo- 
pold  II,  et  minisire  plénipotentiaire  autrichien  aux 
négociations  de  paix  de  Tescbeii  ,  en  1789.  Lorsqut- 
le  Brabantst.mil  «A  inanrrectioat  il  acconmi  pour 
proposer  des  «ynDcamtnts  «  mats  il  fui  rrponssé  nar 
les  éiata  du  pay.i.  Il  se  rendit  alur>  \  I .  i  ^Ii  >)rg, 
ou  il  publia  un  manifeste  par  lequtl  l'ensp^rcur 
r^oqaait  les  ddila  qui  avaient  accasioané  la»  Iroo' 
Ijlei,  er  promettait  de  tout  rciablir  sur  l'ancien 
pied  ;  il  se  retira  ensuite  dans  ïes  terres.  A  la  paix 
de  Lunéville  ,  il  vint  à  Paris  en  qualité  d'amNSyd 
exiraordinairciict  a'an  partit  qu'a  la  raplure  de 
i6o3.  Il  lAdonU  à  Vicum,  «n  i8<a,  à  Tlfe  de 
soixante»  dix  «R*.  Af*c  lui  c^aat  éteint*  U  fa«iUe  I 
Cobenal. 

COBOITRG  (FainiMO^  pimea  de  Saxk  ),  gé- 
néral au  service  de  l'Autriche,  eut  pour  maîtres 
dans  l'art  de  U  guerre  le  fameux  Suwarow  et  le  ma- 
récbalLaiidoa.]j4»raqner*npereiir  Jusrpb  II ,  après 
avoir  soutenu  quelque  temps  le  rrkic  de  médiateur 
entre  les  Russes  et  les  Turcs,  séduit  par  Caikenne  , 
se  détermina  enfin  à  prendre  part  à  sa  querelle 
(*a  l'jh^)^  ia  prince  de  Coboorg  entra  en  Molda- 
vie avec  Ireolc  mille  Autrîthiens,  tandis  que  4>au- 
don  assiégeait  Belpn  îp,  quî  se  rendit  le  8  ot  .  l  u  , 
1789.  L'armée  auu-ichiennc  ,  soutenue  par  un  corp;; 
ronsidérable  de  Russes,  sous  les  ordres  do  général 
I  .^^ohii'iff,  s'empara  de  Khiiczim,et  prit  part  aux 
■it  aires  qui  eurent  lieu  plus  Urd  auprès  de  Foksany 
et  auprka  de Dlarlineilie,  sur  les  bords  du  Rymuik. 
Las  écrivainsanirichicns  relèvent  beancoup  la  gloire 
qne  le  prince  de  Cubonrg  recueillît  dans  ces  bril- 
lantes joarnées  ;  les  Russes,  au  loiitr.nirc,  la  ré- 
duisent à  bien  peu  de  chose,  et  quelques  uns  affir- 
ment même  qn'è  Fehsaay  les  Anfriehiens  «  battws 
ft  nii^  i  Ti  ])'?'iuc  di'rontepar  l'armée  du  j^'cand-visir, 
ne  lurent  sauves  d  une  destruction  toiatc  que  par 
l'arrivée  subite  de  Suwarow  ,  a  ta  tête  d'une  divi- 
sion de  huit  lui  Ile  Russes.  Cette  dernière  en  in  ion  a 
élé  reproduite  par  l'ao'eor  de  VHistitiie  ,te  '_,allic- 
liut  //(M.  Casiera  );  M. de  Kocb  a  préféré  l'autre  , 
et»  dans  U  rapidité  da  sa  «arraliou  ,  ^il  denne  au 
prlnee4e  Cohoiirg  une  inperfaiice  militaire  e«insi-  ' 
dérah!e,pn  tp  présentant  comme  î'.iuxitiaîrp  né- 
cessaire de  Suvarow.  Il  reste  dune  ties  doutes  sur  la 
première  partie  de  ki  carrière  militaire  de  Cobonrg , 
mais  il  n'pr  en  a  pas  sur  la  jecondf  Ko  179^,  il 
fut  appelé  au  commandement  do  couiingenl  des 
troupes  que  l'Anlricbe  fournissait  à  cette  grande 
ligue  des  rois  contre  la  révolnlion.  Il  s'avança  sur 
la  Aleose,  pour  pénétrer  «nr  le  territoire  français 
par  la  Belgique.  Deux  cent  suin-inle  mille  combat- 
tants marchaient  dans  ce  moment  conHv  kfrattee  , 
depuis  le  haut  Rhin  jusqu'en  HoNande.  Le  désordre 

régnait  dans  nos  quartier; ,  -yii  éïTiient  ili^per^cs 
entre  Maëstrifht,  Aix-la-Chapelle,  Liège  ei  'lon- 
gres.  Ccft  alors ,  et  dans  les  premiers  jolirs  du  mois 
de  mars  ,  q'je  le  prince  de  Cobonrg  pas«a  la  Hoér,  ; 
et  s'avança  par  Duren  et  Aldeiihaveo  sur  Aix-la- 
Chapelle.  Les  républicains  t  attaqués  à  l'iropro- 
viste ,  firent  «ne  reimile  précipitée  vers  Aia-ia- 
Chapelle  ,  oii  Tennemi  entra  avec  wt.  OA  »«  hMHl 
dans  les  rues;  mais  enfin  le  ::MN'r't  Hii  jin.'-kv, 
qui  cumraandiiit  le^  Français ,  opéra  une  seconde 
retraite  sur  Liège.  Le  prince  de  Cohourg,  itiéitrf 
d  Aix-la-Chapelle  ,  fil  cruellement  expier  a  cette 
ville  le  malheur  d'avoir  été  occupée  par  les  répo-  ! 
blieains!  Moe  'généraux ,  troublés  ,  dérenra^k  par 
ces  revers,  |irtvA  surtoiM  de  concert  entre  eux  ,  ne 
pouvaient  espérer,  en  cet  êHA  dés  choses,  et  malgré 
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rirapclDeusc  bravoure  de  leurs  soldaii ,  tic  ramener 
ta  ftineni  tout  lei  drapestm  de  la  république. 
Non  moins  Pf^iif!  rf'c  Ifiir  in  ^'irfvnnrf  ,  \n  con- 
vnltoi)  ,  arrarhani  Uumouriex  à  son  cxpecliiion  île 
UoilMidc  qui  lui  tenait  taol  ^  raur,  te  força  de  reve- 
nir ail  nias  lût  m  mettre  à  la  titt  4ê  la  enmdlt  ar^ 
mé9  da  la  llevic.  ScNi  rtfaar  leiiiMa  d*aMrd  rAa- 

l'Iir  Itf  affaires,  il  reprit  Tirlrmonl  sur  te  prince 
de  Coboure;  mai*  Iroi*  jour*  après ,  ii  perdit  contre 
lai  la  baiaifle  de  Ktrwinde ,  anî  for^a  fa*  Fnnfaii 
dVvacoer  \a  Bcïgii|nr  r^np  ucr^lie  ,  qui  ouvrait  .V 
l'ennemi  le»  pori«>»  de  Ïâ  France,  fut  le  signal  d'uae 
joicinseniéc  dans  les  raa^dalacaaliiion.  Cependant 
elle  na  fit  pas  Mn4  d  honneur  au  prince  deCoLourg 
que  de  t<»rl  k  Dnmuuriei,  Le  premier  re*la  victo- 
rieux malgré  ses  fiiule«,  le  second  fut  faine»  n  tl 
^ré  son  coars(c  «t  son  habileté.  C'est  une  rbose 
biea  mal  aisifc  h  èiBmr  la  toft  dca  batailles  ;  la 
journée  de  Nerwinde  n^esl  pas  encore  expliquée: 
un  ne  l'explique  pas  du  moins  en  fat^aitt  inter- 
vaair  Kncapacité  de  Miranda  ^  car  ce  général , 
homme  tris  capable,  exécuta  parfaitement  Ici  or- 
dres qui  lui  avaient  été  transmis  par  l>nmooriet, 
ainsi  qi)>>  le  prouva  plus  tard  l'enquêla  que  la  con- 
veniion  fit  £iira  è  ce  aajal.  Après  la  malbaor  da 
Nerwinda,  la  mMttlalligaiica  d^a  axistanla  entre 
Djmoiirîei  €t  In  convention  se  cliangca  m  ne 
querelle  ouverte  entra  eux,  et  les  excès  de»  com- 
niasaîi^a  Ai  fattaevusnent  révolnlioDiiaîra  ilans  les 
pays  conqtiis  ,  comme  la  présomptueuse  con6ance 
de  Dumuuriei  daiu  le  dévouement  de  son  arsnée, 
préparèrent  le  soccis  des  intrigues  de  Tennemi.  Le 
colonel  Vack,  homme  habita  ai  dâHé,  q«a  nous 
airona  vn  finir  de  nos  foars  d^una  nanfkra  é4n*~ 
treiise,rut  rrivoyi'  "j  Dumourîei  par  le  prince  de 
Coboorg,  le  2»  mar»  au  soir,  à  la  suite  d'un  com- 
bat dans  lequel  les  Français  avaient  encore  l'avan- 
tage sur  les  impériaux.  On  convini  ê'nn  armistice; 
mais  le  peu  de  temps  qui  t'éroula  t^mre  celte  pre- 
mière entrevue  et  la  défeciiun  de  Dumauriea,  a  gé- 
néralement faii penser  ^n'il  avait  depuis  plus  long- 
temi«s  prémMIta  fon  drasaiih  Dépota  Ion g-le m p» ,  il 
est  vrai,  Humouries  était  harcelé  par  1rs  pcobins  , 
et  il  a  avoué  lui-m(rae  qn*il  avait  con^o  la  projet  de 
renverser  la  convention  oatÎMiala,  et  de  riSMMd- 
lier  à  rr  prix  la  révolution  avec  l'Europe.  Mai», 
chose  Singulière,  ses  apologistes  ,  au  ncpri»  de  se> 
aveux,  ont  voulu  soutenir  qna S* tfahlsoB  avait  été 
toala  soudaine,  da  pramiar  mouvement  et  de  dé- 
pit. CaMa  opinion  a  été  soutenue  par  M.  Tbiers 
dans  son  Ilisioiic  lù  lu  récolutiùu.  Quoiqu^l  en 
soit ,  les  commissaires  cnvujrcs  par  la  convealion 
pour  arrêter  ]>o«MMri«a  «  fiaranl  par  lui  livrés  à 
Cobour<;;et  ce  prince,  pi*u  maiire  des  mou  e 
raents  de  son  ame,  lai»ia  éclaler  en  indignes  pro- 
cédés à  leur  égard ,  tout  l'amer  dépit  de  «es  espé- 
rances trornpé«s.  En  effet ,  la  trahison  de  I>uniuii- 
riex  était  loin  d'avoir  rendu  ce  qu'ils  s*en  proniel- 
t^ienl  l'un  et  Taulre.  Y.a  passant  le  Kubicon ,  le 
général  français,  (|ui  sa  crojait  un  César,  aa  flal' 
lait  d'être  suivi  par  aaa  troupes  ;  nsais  il  en  fat. 
abandonné  ;  le  l^itjps  n'e'tail  pas  encore  v*  nu  ou  la 
cause  de  la  France  pouvait  «ire  Lalancce  par  les 
intérêts  d^ua  seul  homme.  Ce  fut  depuis  celte  épo- 
que que  le  nom  de  ce  prince  acquit  de  la  célébrité 
en  France ,  et  ne  irianqua  jamais  de  figurer  en 
compagnie  de  celui  de  Pilt  et  de  Vin/dme  Dumou- 
rics ,  dans  les  rafreini  populaires  ,ow  tu  enfmUt  de 

•Ja  fuUH*  maltraitaient  fort  leurs  ennemis.  (!e()en> 
dam  le  prince  de  Cobourg  n mplcia  sa  ciuifi  i^m 

'^,*  1793  RM*  la  prisa  successive  du^i^uesno^,  Laadre- 
cies  al  'Valenaieunea.  A  la  svïta  de  cas  avantages, 
CoLourg  publia  un  man'f(".te  qni  se  refseiiin 
qu  à  Texcesde  l'orgueil  Uc  ia  vicloive.  Il  j  dc^cnd«ti 

aux  émigrés  u  partie  da  larriiMra  franc aia 


par  les  troupes  auirichicuue»  ,  et  nainirn^ii  le  «é- 
qucsira  da  leurs  biens.  On  sait  qa*en  I7(j4  (hc<<s 
cuangëreni  de  face.  Battu  coup  sur  coup  a  Turtoisj. 
par  lUore.^u  ,  le  iS  mai  \  à  FUurus,  les  >6  (t  iC 
juin,  par  Jourdan,et  une  troisième  (ois, par  a 
dernier,  k  Aldenh«svea«la  a  odobrat  le  prtatsè 
CoVonrg  quitta  le  conmandraicnl  de  fsnafc  H- 
triflilriiiif ,  l't  se  retira  dans  sa  pi  ni  ri  pauté  dtSsH, 
avec  des  regrets  moins  douteux  ^e  ses  I11- 
riera.  Il  venait  de  voir  sa  renommée  miKiaifCti*' 
ber  devant  tlf  .x  ipuni  ?  :'énéraux  et  devant  net  »^ 
roéesans  expérience  ;  li  put  encore  entendre  dsiu a 
fuite  les  malédictions  des  pays  qv*!]  anh  lim'i* 
toutes  les  horreurs  de  la  gvcire,  avec  eue  sWsa 
d'humanité  qni  ne  saurait  trouver  »o«  eiceseJast 
i'Iiurreiir  [inirciule  qu^un  prince  allerasrd  <5f'ji  < 
nécessairement  avoir  pour  notre  révulutivo.  Co- 
bourg #ii  mort  «n  i9i5. 

COrHFf.i: f  (r....u>0,  né  à  asrlerlIU.âi- 
paritinent  Ardenne»,  et  fils  du  dfpulé  de  t» 
nom  à  l'assemblée  conslitnaMie  ,  conna  parle unr 
qu'il  envoya  à  Mirabeau,  a  publié  un  livre  fort  i»)t- 
ressant ,  sous  le  titre  de  Nai^rage  à»  brkk  f'a^m, 
la  Sophie,  perdu  U  3o  mai  1819.  /a  cote  oaiJirJtli 
^AfrifÊt,  Paris,  i8at,  n  vol.  in- ft». Celte  rtlsiiosq*> 
est  l'histoire  vnf  ma  de  Panicnr,  al  dtiaespiivilé  àn 
!os  !\l.  >]rf'v  !Mousiemincs ,  tribu»  ini  épendaniexjai 
occupent  une  partie  dupais  ao'dela  do  grand  éésert, 
offre ,  depuis  le  conmcneement  jusqu'à  la  fio ,  I  >n- 
icrêi  le  plus  attachant  et  le  plu»  vif.  U.  Cotk»l«1 
s'éiait  embarqué  sur  le  Lrit  k  /a  Soplut  poer  st  ret- 
dre  an  Brésil,  lorsque  les  vents  conir.>irt>  «i  i'» 
courants  oragem«  ai  fréquenta  ao-dela  des  Cass- 
ries,  poussant  son  navire  anr  la  cAta  d^Afriost, 
le  3o  mai  1  1 1)  Kcba ppc  au  naufrage  poar  io»l»r, 
avec  quatre  de  ses  snalhearaux  compagnons,  estrt 
les  mains  de  la  peupelada  sauvage  des  Oaatdinii 
et  vent^i  prir  rp>jx-ri  aux  on v'rmines  qoi  les'S** 
mener.  r,i  .m  Umi  dans  le  désert,  M.  Coch*!'' 
supporfcr,  durant  pluiieurs  muîi*  IsS  befeu^' 
plus  rude  esclavage.  Il  put  remarquer  q«  F**' 
pies,  qui  suivent  la  religion  roabomclaae,  •<  croii"! 
lol.ilenjenl  dispensés  Je  pratiquer,  à  1"?:  fQ 
cbiélicns,  les  maxiinas  d -humanité  «  de  L)t(i'''''i 
lanea  générale ,  cl  d'hoapitaïiil  rccammaedre  i^r 
le  prophète.  Féroces  par  instinct  looT* s  les  prefl**« 
africaines,  «^ansles  «eiatsdc  qui  coule  un  s^kIB** 
lançé  da  ravaba,  n'ont  iamala  so  campreadrc  de  >* 
religion  mnsulinane  ,  que  ta  sorte  de  proierif(i<i« 
qu'elle  prononce  contre  toutes  les  races  di»si<ieiii»s 
il  en  résulte  que  toute  tentative  pour  l's  *-i-<o*i 
aux  bienfaits  de  la  civilisation  est  a  jamais  louiilc, 
et  qu'il  n'y  a  que  leur  «xtirpalion  absoltie  qui  psis»« 
iMi  l'jur  rendre  aux  l  '^furt  v  il'iui i  l  r.dustric  féconds»" 
les  contrées  qu  ils  babilenl ,  de  même  que  le  m»gDi- 
fique  littoral  possédé  pnr  las  Barbaresqacs  propr*- 

iiiL'iil  dits,  niai^  m  pi-u  moins  t/ArbareS  qu  eus 
M.  Cuclielet  fut  arrache  aiik  iiMin»  rruelles  de  e<» 
sauvsgcs,  par  le  concours  dtt  efforii  de  dm 
bomineii  ditat  le  anm  nériicrait,  par  cela  se.1, 
dllra  honorablement  cité  ;  M.  Soordcm  c«  s»l  » 
ranger,  et  M.  Casacia  .  ageot  français  i  Moi*i"r 
La  relation  dont  nous  venons  de  parler  rtonit  s*»» 
iniérit  dramatique,  celui  da  détails d'aaa 
libre  exactitude  snr  des  peuples  que  p'O  de  te»»- 
geufi  avaient  eu  jusqu'ici  l'occasion  d  uhstff' , 
fait  aussi  roieuot  connaitre  une  partie  1  Afnq"' 
intérieure,  dont  certaines  données  géoir»plii<*(* 
sont  même  encore  en  discussion.  M.  Cocaeltt  a***' 
d'aller  faire  avec  le  ciel  de  l'Afrique  une  cifiuii- 
sance  si  chèrement  p^éa,  avail  *ai(i  noss'o*^'* 
en  Espagne  ei  y  avait  eiitrcé  las  funetiaas de  pi»*»' 
divisio  i  n.i  ri  ;  nommé  plus  lard  psjeuf  •  J»»*'* 
du  départemeot  des  UettX  -  Sèvres  ,  et  " 

«on  amplaii,  t»  it>4,  ce  fnt  If  niHf»mi»  d j 
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deMitulion  qui  U  luifS  chri  It*  tsavagct  <I*A- 

friqtir. 

COCHET  (  N.  ),  ixicnibre  du  département  du 
Nord  fn|  députe  à  l'aMciaW*  y|ïelalW«.  Ancun 
aetei  aaeunt  opinion  ne  Mgnâla  m  préitaac*  dw 
cette  ••semblée.  Il  fui  néanmoin»  réélu  par  •••  con- 
riluyeni,  vint  siéger  a  la  cunveniioD  ,  vola  la  mort 
de  Lo«ii»  XVJ.  11  vola «ucc;«<*ivcinciil  avec  le  Marais 
el  la  Montagne,  pasM  a«  tomtti\  étt  tht^-tHits  après 
le  i  !  iidi'iniaire ,  fui  nommé  comntUsaire  du 
dire t  tuire ,  |tui<  jii°e  au  trîLonal  criminel  du  dé- 
pitrieraent  du  Nord. 

COCHET  (  lÎKMutT  1  )  ),  née  II  I.Ton  ,  femme 
de  M.  CucLet  ,  raarcii^tnd  de  p;i|iier  ta  gros  de 
celle  ville.  Partisan  de  ia  révolutiun  ,  niais  ennemie 
d««  jacoliin*,  d«>  naratistcs  et  dea  clialliera  >  «U^ 
it  le  ▼tyjraga  da  Par».  E:lt  n*y  r««la  que  dix  jours 
el  retourna  à  Lyun  avec  la  coBvicUon  que  ai  le 
parti  de  la  Montagne  triompUaîl ,  la  Franc*  serait 
ensanglantée.  Londv  siège  de  celle  ville  ,  elle  prit 
un  h.iZ'u  militaire  ,  et  servit  dans  rariitirrir  Apres 
le  siège,  lorsqu'elle  parnt  devant  le  Iriiiunat  revo- 
talîo«Mire.  le  président  Parrain  lui  demanda 
punrqiMtf  elle  avait  «crvi  contre  la  répuLIique.  Elle 
répondit  :  Misérable,  j*ai  servi  mon  pays,  el  vous 
ii',\.\i't  point  de  patrie,  vou$  tie:,  Imrs  du  genre  hu- 
main ?  —  Pourquoi  n«portct-<o  pa»U  cocarde  ua- 
lioiula  ?  dit  I*  pr^îdcol.  — >  Parctqtia  vous  la  por- 
lei.  —  Crois-lu  en  Dieu?  —  Non,  si  vous  y  croyei. 
—  Croit-in  àPenfer?  —  Oui  ,  depuis  voire  regue. 
On  prononce  son  arrêt  de  mortf  «t  «II*  tôlerie  : 
••  J  aime  luieux  mourir  que  de  vivre  »ow«  votre  puis- 
"  tance  infernale  ,  mais  la  jaslice  divine  vous  punira 
-de  vos  forfaits  :  elle  me  vengera,  cet  eipuir  me 
••conaola.    Quoiqu'elle  »e  déclarai  eocainlct  et 

Îue  lef  chirurgiens  attcsiatseni  mu  ëiai ,  Colie*- 
^HcrLois  ne  voulut  pas  permettre  qu'on  dlfTéràt 
son  supplice  ;  elle  péril ,  sur  l'écbalaud  ,  à  Ljron 
en  i79'|.  Celle  fcmsne  remarquable  par  sa  beaaié  el 
son  ciMir      ,  n^vâit  que  irtme  ans 

COCiliN  (CuAutiû«-MicoLAs),  graveur  célèbre, 
ai  à  Paris  en  i7i3,ap|irU  la  gravure  de  son  père , 
qui  a^était  dialia^ué  dans  «««  art  ;  cet  artiste  a  coa- 
sidérabteiarnt  gravé;  mais  dan*  le  nusnbre  des 
[lierre  qui  comp'M  11  I cinrc,  lien  est  peu  qui, 
au  jugement  de»  gens  de  guul,  mérileni  aujourd'hui 
de  faire  partie  d'une  collection  soignée.  Cochia, 
ii«  avec  cfu  talent,  mais  g.ilé  |<nr  1rs  jil.iccs  el  les 
titrej  auxquels  il  parviut  de  bonne  heure,  s'infa- 
lua  ;iu  pUs  haut  degré  du  style  incurreclet  maniéré 
dans  le  dcsaiot  que  les  émule»  des  Cnypei  et  des 
Vanloo  avaient  mi»i  la  mode  ,  et  qui  lésa  tousprr- 
dus.  Ou  juge  de  ce  qu'aurait  pu  laire  (.udun,  en 
voyant  les  aetie  grandes  planches  représentant  des 
balaîilesdi  la  Chine,  qu'il  grava  d'après  des  des- 
sin» fournis  p  ir  de»  missionnaires.  La  n  ïvrtr  e;  le 
cararirre  «'niinemment  local  de  ce»  originaux  lui 
traçant  une  route  meilleurci  il  CSi  (oat<-a«fat(  dia- 
semhbLie  a  lui  rrirme  dan*  cei  morceaux  remar- 
quables, qui,  au  surplus,  passent  pour  il  avuir  pas 
loua  été  gravés  par  lui.  Il  a  enrichi  un  grand  nom- 
bre des  éditions  de  luxe  de  «on  tempe  de  vigneiiea 
doat  le  mérite  le  plus  esseotiet  est  uae  grande  faci- 
lité de  burin  rc'uni  a  une  sorte  de  trivialité  dans  la 
composition  »  el  ou  le  clair- obscur  est  compté  pour 
nen.  Lee  Porttdt  Franetf  qu^il  a  eséculct  en  société 
avec  son  conlrrre  LeLat,  ioni  encore  au  nombre  de 
ses  moins  uauvai»iï  pièces.  Il  faut  y  joindre  la  jJJorl 
ttll/ftpof/te,  d'après  lie  Trives,  peintre  médiocre; 
Dai'iJ  jouant  de  la  har^e  dei-unt  Saut;  Lycurgu;  bit  s  si 
dans  une  sédition.  M.  Ci>chin  était  koinu.e  d  e.^prit , 
ei  avaii  cultivé  les  lettres  avec  succès  ;  un  lui  doit 
les  ouvrage*  suivanla:  io  Okttr>, nions  *ur  les  anli- 
fHUà  ^HtroÊtamm^  1751  ;  a»  a  oyugis  fUt^ttsque* 
WltalUt  3  vol.  in-8>,  i-j'it  ;  'i<-  éditiun,  Lautanue  , 


17^3  ;  3^  Lettres  sur  les  vk$  iê  Sitêti  tttkDtS^fO^ 
itr  - 1 3  ,  1 765  ;  4*  Pro/tt  dtune  salit  de  spectadt }  en- 
iiii  li  avait  composé  un  grand  nombre  de  mémoires 
quifarent  lus  dans  le  temps  à  l'acadrinir  de  prin- 
lare;  mais  Tonvr/ge  le  plus  curieux  de  M.  Cuchin 
est  nn  manuscrit  de  cinq  cents  pages  existant  à  la 
bi]  lin  LrqiM-  du  Ifui ,  et  qui  renferme,  tuus  la  forme 
de  mémoires ,  des  détails  intéressants  sur  les  plus 
célèbre*  artistes  de  son  temps.  Cucbin  était  l^e  des 

acteurs  les  p!u.«  diMÎnpué»  clr<;  rr'unions  briM mr,  rl 
Spirituelles  de  ]Uu>e  Gcolfria.  il  joignait  à  la  ré- 
pulatiua  d'artiste  et  d'homme  d'esprit  des  lettres  de 
noblesse  coorédées  par  le  roi,  et  des  pensions, 
faveurs  plus  solidei  et  |  lus  propres  a  augmenter 
dans  le  monde  ses  sucrés  el  sa  considération. 

COCHON  D£  L'APPAhENT  (  CaaULes), 
comte ,  sénateur  ,  ««"ministre ,  oficirr  de  la  légion» 
d  honneur ,  ancien  dé| nti'  ni*  rinis  ^  ncr.iux  cl  à 
la  convention  nationale,  uc,  en  janvier  17Ô0,  dans  la 
Vendée ,  était  conseiller  au  présidial  de  Fualenay 
lorsque  des  emLarrat  de  (înancr  amenèrent,  en  •78<), 
l'explosion  préparée  depuis  si  tuog>temps  par  les 
progrès  de  l'esprit  humain  contre  un  ordre  social 
suranné;  Ses  prlncîpcapliileiophiques  le  firent  choi- 
sir pour  cooperèr  h  la  régénération  politique  ,  dont 
l'imminence  el  le  besoin  lui  av<iient  élé  révélé<>  a  ia 
fois  par  les  lumières  de  son  e^pri  tel  les  inspirations 
de  ton  amc.  Nommé  député  suppléant  du  ticrfétat  du 
Poitou  il  l'as*emblée  consliluaiiie ,  it  viol  siégera  la 
place  de  M.  Thibaut,  dém  ssionnatre  ,  el  s'associa 
avec  enibottsiaime  aux  défenseurs  de  la  cause  popu- 
laire, dans  louies  les  journées  mémorables  el  déci- 
sives qui  virent  tomber  le  privilège  nobiliaire  et  sa- 
cerdotal, en  même  temps  que  l'absuiulisme  royal 
el  l'arbitraire  ministériel.  Il  remplit  «  le  ao  fcrrier 


1790,  les  foartiuns  de  rapporteur  dana  l'affaire d*Hn 

imprimeur  de  Toulouse  ,  nummé  Bruuitlet  ,  que  le 
parlement  de  cette  ville  piT.<éculail  à  vause  de  ses 
opinions  révolttiionnairc< ,  et  fil  pranMaer  ensuite 

l'illrgililé  de(  poursuites  dirigé^-!!  contre  l.ianiena 
el  d'autres,  prévenus  de  cuuipiraliun  aiili-'naiio- 
nale,  il  Toulon,  à  Aix  et  à  Marseille.  lUnlré  dans 
ses  fovers  après  la  ddinrr  de  la  icsaiun  «  il  7  eaieii 
aitrniivrment  et  avec  la  nlus  vive  sotlicîtnde  la 
njwilii-  i-\ f'ii  pmeiil»  et  uc.<  partis,  m.o»  r;ts<ri[i. 
biée  législaiivc,  et  m^ini^festa  bdutciucnl  son  adhé- 
sion à  toutes  les  meiurr»  énergiques  ou  mime  Wo- 
lentes  quf  Ct  srli  j'icr  I..'  fô'r  jj-îiirltr  ;  qn!  lui 
valut  sa  noniMirt  luii  a  ia  cunvetiUon  naii(M>a>e,  par 
les  électeurs  palriule*  dtt  dëparlemeni  drs  lltiw 
Sevres.  Dana  cette  poueelle  assemblée ,  Cochon  se 
montra  d*abord  ardent  et  inflexible  républicain, 
suivit  rim|  ut>ion  de  la  ^loi  t.i|^iif  ,  el  vola  la  oiurt 
de  Louis  XV i.  Nommé  ensuite  commissaire  à  l'ar- 
mée du  Nord,  en  remplacement  de  Camns  el  de  ses 
culegues  que  Dumouriez  vrn^it  de  livrer  aux  Au- 
trichiens, il  r.hcriha  en  v.vm  a  |>éné<rrr  ju-qu'au 
quart ier- généra! I  et  fut  obligé  de  s'cnfermtr  dans 
Valencieuors  ,  ou  les  Anglais  l'assiégèrent,  .^[  reii 
avuir  contribué  pendant  long-temps  a  la  deit*ui>e 
vigoureuse  de  celle  place ,  et  résisté  a  toutes  les  pro- 
^pnsiiioas  de  l'ennemi,  il  en  sortit»  le  1"  aoiàl  i7y3, 
'atce  la  garnison ,  et  reparut ,  le  6  du  mime  mois , 
an  milieu  des  repré.^enuni.s  de  I<i  Fr.vnre,  pour  y 
justifier  la  conduite  du  générât  Feriand  et  des  volosî- 
taires  républicains  qui ,  dtl-il,  s'étaient  couverte  de 
(5  oirr ,  tandis  que  le»  !t;i!;i;:HUs  de  V.i'et'ciennes  et 
les  iruupes  de  ligne  avaient  senl.i  mérité  d  être 
soupçonnés  de  trahison.  Ayant  évité  d'ailleurs  de  se 
prononcer  d'une  manière  positive  entre  les  divers 
parus  qiii  divisèrent  U  convention  drpuis  la  moil 
d'.i  rui  ,  jusqii  a  la  cliiile  «Ir  Uobrspirrrr  ,  il  entra, 
après  le  (|  thermidor,  au  cumiié  de  salut  public,  ou 
il  obtint  assex  d^ittfluence  pour  faire  donner  le  com- 
roaudemenl  des  armées  de  Brest,  de  l'Ouest  el  des 
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Aipes*  «as  f/éttinm  DumMt  Canclavset  Bloulin*. 

I.c  souvenir  i!e«  sprvircs  qn  il  ava'tl  reudtii  pfnJnnt 
«a  yirt  inirri'  mi.^.Mon  auxarni^eS|  lui  en  6 1  confier 
une  ncuivcUr,  en  1793 ,  el  il  fat  cocore  atlnçhé  à 
Tamée  du  Nord,  dutil  il  partagea  les  fatigues  rt  la 
gloire  dan»  l'inTaslon  de  la  Hullaade.  Devenu  mem- 
bre ihi  conseil  drs  an  rien» ,  en  verlu  de  la  récloci  ion 
ir^aU  dea  deux  lier*  coavenlieiiii<l*  »  Cucbon  se  dé- 
dara  contra  les  4c<iamatioB<  d(fm»gn«iqnes  qui 
comproniellaient  le  Irîoinplie  de  ta  cause  rcpuLli- 
caiue,  en  nen^çanl  inoetsammeal  des  classes  nom- 
b penses  de  citoyens,  et  les  classes  les'plus  influentes, 
telles  que  celles  des  propriétaires,  dts  c^ijiiiatistes  cl 


des  rlcbes  industriels.  Il  parla  aussi  sur  plu.Mfurs 

grrmi- 
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questions 6nancitres,el fui  <  liuisî,  foniois  de 

nal  an  4t  pour  rtinplacer  MerKntn  ministère  de  la 

polka  genmie.  Il  déploya, 'éan*  ce-fioala  îroportAni, 

assez  Ji-  '•  ^.î.inre  cl  d'Ii.iLili-le,  ]>our  ramener  tljiiis 
la  capitale  plus  d'ordre  et  de  iranquillilc  qu'elle 
nVn  avati  vu  régner  dantaet  murs  depuis  les  care- 
m  en  ce  iTt  r  n  ' de  I  1  vrt'y  r  ■  m  Cependant  l'élo'gne- 
menl  il  miiMilesiaii  de  piui.  en  plus  pour  le  parti 
démocratique,  tl  la  position  «]<ie  lui  donnait  s<in 
vota  dana  le  procès  de  (.ouis  XVJ,  vis-è-vtt  des 
rojatiales,  finirent  par  le  jeter  dans  celte  faction 
iniloyenne,  qui  imagina  le  système  df  lascule  ,  et 
dtinl  il  se  chargea  même  de  signaler  rexisleoce  el 
les  sucrè5  par  la  double  répression  d*  la  conspira- 
lî»>n  rcjiuIiHi  ^ine  Je  lîaLcuf  et- du  coii<p'ol  inorir- 
chiqiie  de  liroliier.  Les  compiice»  de  ce  dernier 
•einbl.tient  n-aninoins  avoir  compté  sur  le  minïs- 
Ire  de  la  police  ,  pui5qu'ils  avaient  résolu  de  lui  con- 
server son  porle-ieuilie,  en  cas  de  sucrés.  "  J'ignore 
•■s'é'ria  Cochon,  à  q^iioi  je  dois  attribuer  celte 
••odieuse dialinctina,  d'être  placé  parmi  lea  minia- 
•  irea  k  contcrter  aprfes  le  rwablif  limeni  de  la  no- 
••  narchic  ,  moi  qni  ai  voté  la  mort  de  Louis  XVI.  •• 
Malgré  cette  justifiralion  pércmploirCi  les  républi- 
catiu  continuèrent  de  le  soup^oaner  de  connivence 
avec  les  ennemis  de  la  rcxolution  .  et  lui  refuscrent 
leurs  suffrages  lors  du  clioi*  o'un  ùircdeur  en 
remplacement  de  Leiourneurde  la  Manche^  ce  qui 
favorisa  l'éicciion  de  B^rihélcmjf.  Toaie  son  appli- 
catiun  11  saibfaîre  en  i  frapper  alternativement  les 
partis  extrêni  n  •  pal  le  pn'  i  rvi  rde  ^a^c>l^alion 
d'être  f;tvor;)Li le  aux.  dicUiens.  l.a  majuriié  directo- 
riale ,  qnoique  fortement  prononcée  pour  la  bascnie 
politique  doni  le  niîni^ire  de  1.1  police  se  nuinlr;<il  le 
«c  e  parlisaa,  s'eu  prcsia  de  le  destituer  peu  de 
jours  avaul  le  16  fructidor.  Cette  difgraco  ne  fnt 
pour  Cochon  que  ie  prëludç  d'une  proscnpiion  coro- 
(flete.  Condamné  ii  lo  dépurtalion  ,  avec  nne  foule 
d'.iinriïs  vîclinici  dr  ce  loup  d'étal,  et  sans  avoir 
trempé  plus  (|U(  Carpol  dau«  la  conspiration  rora« 
li>ie,  il  anbil  «ne  dciention  rtgoarense  dans  tSie 

d'Oleron  ,  iu5qu'ii  1  e  qu'une  noiivrlle  !o;irné<-  ,  relie 
du  i3  brumaire,  viut  ie  rcudre  à  la  lilirrté.  Il  fut 
nommé,  en  iSoo,  à  la  préfectnro  de  la  Vienne , 
membre  de  la  légion  diionncur ,  en  i8o4,  prcTti 
des  Deux-Néibcs,  en  180.Î,  et  sénateur,  en  tSoi), 
»nr  la  présenlalion  même  de  Napoléon.  Apres  les 
désastres  de  la  campagne  de  itti3,  rcinpercur  Pen - 
voya  avec  des  pouvoirs  extraordinaires  dans  la  virg- 
ticme  dik'i.^iot)  niilitaire,  pour  y  prendre  des  me- 
sures de  délen.^e  contre  içs  armées  ennemies.  Le 
yfete  (^u'il  déploya,  à  celle  occasion  ,  ne  l'empleba 
psî  d  aiHie'rer,  en  i8i4i  >  'a  déclic.mce  de  N.ipo- 
léon.  il  ne  put  éviter  néanmoins  ,  sous  le  gouverne- 
cnent  rojai,  resclusion  de  la  pairie  cl  des  fonc- 
tions publiques.  En  i8i5,  il  occupa,  pendant  les 
ctni  jours,  la  préfecture  de  la  Seine. Inférieure  et 
renlrj  dans  la  vie  privée,  au  8  juillet.  Exilé  en- 
suite comme  réeici|le,  il  est  mûri,  en  idiS. 
COCHON  ()f  .),  (1*  4a  précédent ,  fui  d^aWd 

«ndiiflir  au  cuiimm!  ■.■l'ér,.!.  imi,  501»^ -pn'lV!  (!'|  .  mi 


dan,  el ,  m  t8i3,  eummîssaire-général  de  putice 
a  I  iroTirne.  l.e  Roi  le  ooQiroa  de  nouveau  àlasonv 
prcicciurc  d'issoudun.  Peni^nt  les  cent  [oors, Na- 
poléon le  norana  préfelde  l'Hteuli.  A  la  seconde 
restauration  ,  il  accompagna  son  pèi:«  ca  Belgiipe, 
el  vit  aujourd'hui  retiré  dans  n  département  6t  la 
Vienne.  A  la  niurt  de  son  pere  ,  il  publia ,  sur  lui, 
une  notice  nécrologique  dans  le  ionrnalde  Pailien, 
qne  If  mSnlatèra  publie  powsnivit.  M.  Caitnriv 
(  riyf*  <^  iMnç),  pr^pridlnire  du  jovraalt  faitta- 
damné. 

COCHnANE(lord  Arcbibaui, conteéeDsvBr 

KALp),  cl)ef  de  la  maison  des  Corlirane  ,  n^qs;! 
en  1744-  famille  riclie  en  honneurs,  mais  awi 
mal  portagée  du  côté  de  la  fo ri une,  portail  or i^i- 
tsairem^l  le  non  de  Btair.  Il  61  nn  Yoys|e  inr  b 
côle  de  Guinée  en  qnalilé  de  volontaire  de  ûnirint, 
el  fui  nommé  sou-.-lieiilenant  a  joii  rrlour  m  A..- 
gleUrr^  ;  mais  il  abandonna  bicnloi  ceue  cttmn 
el  se  maria  i  la  ûlle  d'un  capitaine  de  vaissejn  qsi 
fui  donna  cinq  fils  dont  un  ar({tiit  de  la  célébriit. 
A  la  mort  de  son  père,  eu  1776  ,  le  comie  de  Duo- 
donald  prit  le  nom  de  lord  Cochrane.  S'élani 
adonné  à  la  chimie ,  il  fit  différents  essais  pour  ol»- 
tenir  nne  composition  propre  à  préservrr  les  r«i>- 
se.iiix  de  Taitaque  des  vers:  le  mémoire  (;«  il  a 
publié  i  ce  sujet  est  intitulé  :  Hes  ^HaUtùttdti»  i- 
gn  «kl  gonAvm  ei  dà  ifemù  A  ehatèèm^  in-8»,  i;5< 
Ses  ati.rrs  ouvrages  sont  :  Traite  sur  la  liaisea  fa 
cxitle  entre  tagrtcullitfe  et  ia  cfùmù  ^  in-4'» ,  ij'p; 
Principes  de  ia  cliimie  app'iquée  au  per/ectioimemtJU  à 
Cagriculture  pratique  y  iM-4'*,  «7')<(  l'"»"''  Cocbrjat 
chercha  depuis  une  roroposiilun  qui  put  remplacer 
la  gomme  du  Sénégal,  el  il  ubliui,  en  t5o3,  ait 
patente  pour  sa  nunièrc  de  préparer  le  cJtaavrt  « 
le  lin. 

COCHn  ANE  (Thomas,  lord),  fiU  ^Tn'  le  taré 
Dundunald  el  de  sa  première  femme,  esi  ot 
Ecosse  le  a4  décembre  1773.  Il  embrassa  de  Wne 
heure  la  carrière  de  la  m.inne,  SOUS  les  .laspicev (Jt 
mn  oncle  sir  Alexandre  Cochrane,  el  parviul,  ip'Ci 
avoir  servi  avec  la  plus  grande  distinction,  au  (rjdr 
de  c:<pilaine  de  vaisseau  {rost  eaplain).  Il  »W 
sign;ilé  par  un  grand  nombre  d'actions  d'rcUt, 
pjrmi  ii-.MjuclIrî  l'un  doit  citer  les  soivsBies.  Ea 
mai  180O,  commandant  U  fr^ale  la  Pallas,  il 
débarqua,  avec  une  partie  de  son  équipage,  ter 
les  côtes  de  France  ,  détruisit  les  fi;;iuui  i  tl  n 
pour  avertir  de  Tappro*  he  de  l'ennemi,  ttp'iUfU  ua 
délachemeni  de  g.irdes  naiionanx,  eneloua  Ici  cs- 
nons  de  quelques  b.ilierie.t,  et  Gi  !tauierle>  ina*a<ia$ 
de  munitions.  Qnelqu^'s  jours  après,  d  atlaqo»  »' 
prit,  avec  son  seul  vai»5au,  une  frégate  fraofais* 
soutenue  par  deua  sloops  de  guM^re.  Appelé  à  c«a 
mander  t fmpérieu-e ^  de   quarante  canons,  il  »» 
;oli;i  i;  1  l'esr  ;uirc  de  lord  Cullirt^wood  qui  bleqoail 
C>dit(,  et  mértta  les  éloges  de  cet  amiral.  Le  3 
juillet  1808,  il  s'empara  du  fort  de  Slon'al. 
M  irt-rloiitie  el  Gironne;   il  défendit,  iv  '-hp'iu 
f^raïuie  Lra^oure,  le  fort  de  la  Trinidad  ,  1  un  àt% 
ouvrages  avancés  de  la  place  de  RosBS,  et  veyant 
pendant  Tatlaque,  ie  drapean  espagnol  reovtrK 
d.ins  le  fossé  par  un  boulet  de  canon,  il  ;  dest-endil 
et  le  remit  en  place.  C'est  au  retour  de  c«tie  t>m- 
pagne  qu'il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  du  b«io.  Il 
servit  ensuile  soui  Pamiral  Gambier,  et  es^avs  <« 
vain  de  drirnîre  l'escadre  française  dans  Ij  r»ée 
tie$  liasques,  au  moyen  de  plusieurs  brûlots  e>iJ«* 
vaisse«it'cbargd  df  barils  de  poudre«  degrés»^ 
et  de  quatre  cents  fusr'es  à  la  Cungrève,  sur  l«|«»l 
il  moula  iuî-mêrac,  et  y  mil  'e  feu.  A  p»ioe  ilf  «• 
luurà  son  bord  ,  l'épouvantable  explo>ioB  enilin* 
mais  elle  mantpia  son  effet.  Il  condassil  eaia^ 
raiiaqne  contre  les  vaisscanx  fninfats,  Wéis  ai 
f  ili'e  tic  l'iirsocie ,  de  80  canoM;  k  Tom"^ 
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PA(iiuhn,  de  74 1  prit  le  Calcutta  ^  qui  rîaîi  ch«rg^ 
lie  provisiuns  fit  rie  mUnitiontt  et  le  rcsie  de  l'es- 
cadre française  n'échappa  qa'en  remontant  la 
Cbanate.  Cet  exploit  excita  leptu»  vit  entboMiasme 
ta  Aii(fle|erre ,  et  lord  Coclirane  eut  -,  \  tt  qn'on 
assure,  fin, noo  livres  sterlin [lonrs  »  l'-.iri  cîff  (Ti  -f.-; 
Il  cherclia  alori  à  se  faire  élire  au  parlement  par  le 
bourg  de  Honiton ,  dans  le  Devonthire;  mai*  en 
vain  :  il  fut  pins  heureux  dans  tine  seconde  tenta- 
tive ,  et  le  mèoie  boarg  le  porta  à  U  chambre  des 
coanancs.  Ge  aoaveau  parlement  ay^nt  été  b<6nl6l 
Amam,  il  parvint  par  pnissânt  crédit  de  sir 
Francii  Bnrdett  &  te  faire  nninmer  par  la  vîlle  de 
Westminster,  el  ne  cessa  d'attaquer  avec  It  plus 
grande  véhémence  et  en  (outva  occasions  le  roi- 
ntslèrct  ta  rangetnt  do  parti  •ént  riforcietrart 
radicaux.  Les  minisires  ne  lardi;rent  pu  S  tirer 
de  lui  une  vrngeaace  éclatante ,  et  ce  fut  lurii 
Cochrane  lui-même  qui  lear  en  fournit  Pocca- 
sion.  Ayant  perdu  (ies  sommes  tr^s  runsidérables 
aux  jeux  de  hasard  et  à  la  buurse ,  il  imagina  de 
re'ialilir  ses  finances  par  an  coup  hardi.  Il  fit  dé- 
^uÎMr  en  Coorrttr  dn  cabintt  anglais  an  affidé,  qai 
arriva  I  Londree,  en  raart  i8i4  >  «l^ns  ont  ehaist 
de  poste,  tli'i  orée  de  laiirn  r';  ,  i-i  .t  11  r;(i n  1.  \  ,  ew  Ira- 
versant  la  ville,  l-i  nouvelle  d'une  grande  virinire 
rtmportée  sur  Bonaparte,  ce  q  ii  c  ms.-i  une  ftir'e 
hausse  dan<  les  fonds  pnbi'-î  ,  H  î  .r  î  Cdrlirane 
avait  la  veille  acheté  tirs  sommes  cuosidérab^es  à 
bas  prix.  Traduit  devant  la  cour  do  banc  du  rn! ,  il 
fut  rcconna  con|»afalt*  condamné  à  t,ooo  Kvrcs 
sterling  d'amende,  à  on  «mprîtonncmml  d'un  an, 
cl  à  être  c^:pn>é  pcud.inl  une  beort  »i»fii/ori,  en  Tare 
de  la  bourse.  Le  prince  régent  loi  &t  grice  de 
retpostlion;  mais  il  fnl  expulsé  de  h  rliamliTt  des 
communes,  di'gndé  de  l'ordre  r)ii  biin,  cl  rayé 
du  nombre  des  capitaines  de  la  marine  rojfale.  £n 
m^rs  ië(5,  il  s^vada  de  prison  tt  tt  rendît  au 
parlenMot ,  d'où  le«  bnissiers  le  ramenèrent  an 
même  domicile.  Il  subtt  an  nouveau  procès  pour  ce 
r.iil,  ri  fiii  encore  ronr^ainnc  à  une  amende  de  xoo 
livres  sterling.  Cependant,  OMlgré  les  deux  con- 
damnatinns,  on  parti  dt  mi  amîa  fol  aMos  fort 
pour  le  réétirn  membre  pour  Westmin-  pr;  mais 
son  esprit  inquiet  et  l'amour  des  ricbesses  renga- 
gèrent 1  accepter  le  rommandement  de  la  manne 
de  la  nonvtlle  république  dn  Chili  ,  pMnr  le 
compte  ttavrc  les  fonds  ne  Inqnelfe  il  fit,  en  An- 
g'elerre,  l'acq'iisitioit  de  pluveurs  bâtiments  de 
guerre,  el ,  entre  autres,  d'un  qu'il  nomm-i  le 
O'fftggmt^  el  aor  lequel  il  l'embarquai  rn  y  ariio- 
ranl  sixi  pavillon  de  coin  mandant.  Arrivô  sur  Ict 
cdies  du  Pérou,  îl  ne  larda  pas  a  se?  signaler  par 
des  actions  hardiett  «linr.'out  par  h  prise  de  \al- 
divia ,  dont  il  s'empara,  le  11  février  i8ao,  à  la 
t2le  des  marins  et  soldats  de  son  escadre,  aidés  de 
deux  cent  quarante  solda's  d'un  régiment  chilien, 
finit  batteries  fnîtnt  tmporléa*  à  ia  pointe  du  jonr, 
et  It  Itndematn  lord  Cnebrant  tetronra  en  poM*»- 
sion  de  la  vil:.'  i-i  (!■■■,  ^1^;^^  Hnicnt  garnis  de 
cent  seize  pièces  d'ariilierie  bronse  ;  ïï  cnopéra 
en^iiiir ,  xvec  le  général  S.in-Martiat  à  ta  prise  de 
Lima,  n  crrnara  des  fri-»atps  esp  tgn  ii!c.n  /a  K^mf- 
mJtii,  lit  Pru-hi  cl  lit  k'enganza  ,  et  lui  grièvement 
blessé  à  la  jambe  a  la  prise  de  Lima  et  de  Callao. 
La  jalausit  des  of&<iers  pénivians  el  chiliens ,  et 
l*avîdilf  de  lord  Cochrane ,  loi  tnictlèrenl  de  nom- 
lire  u<  et  puissants  enn'"mi<,  et  après  avoir  ram issé 
de  grandes  richesses,  provenant  des  prises  faites  sur 
les  Espagnole,  il  se  dhptsaii  a  rHnnrner  en  Enrope, 
lorsque  le  nr.nre  du  !"r';  l,  s'étani  déclaré  intlé- 
pendant  de  son  ji  rc  et  du  Punngal,  engage.!  Co- 
clirasa  h  vanir  prendra  la  commandemeni  tle  ses 
forces  navales,  avec  le  r.^ng  d'.-imiral  el  de  irè> 
Curis  appuiaiemi'itis.  Le  lord  iiâ  balanp  pas;  il  lui 
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parut  tout  simple  de  passer  du  service  d'une  répu- 
iiliqiie,  Ou  il  a  y  avait  pins  rien  à  gagner,  à  celui 
d'un  eroperenr  qui  offrait  et  avait  les  moyens  de 
bien  payer.  D'ailleurs  il  jugea,  avtc  s«n  r4mn  d'nit 
pénétrant,  que  le  Pnrln^al  étant  trop  faible  pour 
protéger  sa  ni .  i^  i  i(>:i  ,  il  \  ^fu-  iii  une  ample 
moisson  ii  Caire  de  nettes  navires  portugais.  11  ne 
se  trompa  pas  dans  son  cakul,  ei,  pendant  te  temps 
qu'il  resta  au  service  du  Brésil,  les  exploits  du  îord 
se  bornèrent  a  piller  tout  ce  qui  lui  lomba  sons  la 
main  ;  il  s'empara  \  Fernarabnue  des  propriété^ 
appartenant  k  oes  Portugais  résidant  en  Europe,  et 
de  celles  dès  miets  de  l'empereur,  et  ce  ne  fut  qu'a- 
ver  "ne  r-\(rêini'  dirCcuité  qu'on  parvint  a  lui  ar- 
racher une  partie  de  sa  proie.  Pliuîeurs  des  pro- 
priétaires préférèrent  rratter  a«te  tni  h  Tamiablt 

qne  d'avoir  recr»nrs  aux  tribunaux  ;  et  c'est  ainsi 
ijue  l'ins.iiiatile  amiral  vil  grossir  sa  iortune  déjà 
colossale.  Néanmoins,  de  relwur  à  H io- Janeiro,  sur 
le  vaisseau  It  Don  Pedro,  chargé  de  richesses,  qu'il 
regardait  comme  sa  propriété  bien  acq  lise,  il  fut 
singulièrement  surpris  lorsqu'il  vil  l'impitueux  don 
Pt4ro  venir  à  son  bord  tl  le  forcer  à  rendre  compte 
dtt  sommet  énormes  qu'il  av«it  aote  Int.  Le  noLit 
lord  n'en  ri>n>iT\:\  i]:;'i,rii'  f:iil,ie  partie.  Des  lors, 
dégoûté  dn  rcgiiTH'  impérial  ,  el  ne  vonlani  point 
faire  ia  guerre  a  la  république  de  Buenos- A jres, 
qui  n'avait  pr)inl  de  marine  marchande  ,  il  a»  rpp  n 
uue  mission  pour  l'Angleterre  ,  où  il  arriva  sur 
une  frégate  brésilienne  (  et  bienlùi  ,  se  plaignant 
des  procédés  de  remperenr  envers  Ini,  il  donna  sa 
démission ,  et  publia  qn*il  allait  redrvenir  républi- 

caiii  et  servir  la  cau<e  des  Gn  <  ,  i;i  >  i ,  ,i]  r  r- <  mille 
délais «I  des  prétextes  sans  nombre,  iiélail  encore, 
a  la  6nde  tSaS,  à  Marteille,  tandis  qoelesliravM 
Grecs  triomphaient  îcs  Turcs  par  mer  et  par  terre. 
11  se  peut  qu'il  soil  encore  utile  à  ce  penplemagna.- 
nime  el  indomptable;  mais  nMf  CTOJwnt  qno  kird 
Cochrane  fer4  plos  de  mal  aux  mtisulratns  que  de 
bien  à  leurs  ennemis  communs,  el  qu'il  songe  p!us 
a  I  I  pirt  prises  qu'il  pourra  faire  qu  a  acquérir 
de  la  gloire  dont  il  croit  sans  dt<ule  n'avoir  p!ns 
besoin  Noos  trnninaront  cet  ariiclt  en  faisant 
observer  que  la  litograpltie  du  ftommes  vifan's ,  pu  - 
bliée  par  KI.Michaud,  el  celle  c^fi  Confem/toriim, ont 
fait  de  lord  Thomas  Cochrane  deux  individu*,  à  l'un 
cie«quels,  sous  le  nom  d'Alexandre,  ils  ont  attribué 
l'attaque  de  l'escadre  française,  dans  la  rade  des 
Basques,  et  d'autres  exploits  ;  tandis  qu'ils  ont  fait 
la  pian  de  Thomas  en  Ini  réservant  l'affasire  des 
procès  et  dn  pilori.  Il  J  •  d*aUltnrir  dant  Itt  dent 
arficlft  de  i  r5  biograpbitt  Ant  lonU  d'trrtwf  al 
d'anacbruntsiues. 

COCHRANE  (Sir  Aj.«xsj«nnR  -  FonssTtn  - 
ni.is),  frerc  de  lord  Arcliiliatd  ,  naquit  en  174^; 
comme  lui  il  entra  dans  la  «narine,  cl  après  avuir 
pa«sé  par  1rs  grades  inférieure,  fut  nommé  capi- 
taine «n  i^Sa.  An  commencement  dé  la  guerre 
aeec  b  FroMce,  il  commandait  ta  Biche,  de  24  ca- 
nons, et  fit  Iieaiicoup  (1  m  il  ni  '.  ,irina;eur<  fr.mçais 
dans  la  .\laiiclie.  Nommé  peu  «près  4 u  commande- 
ment de  la  T/tétiSf  à»  3&  canotu,  îl  fnt  envoyé  à 
la  station  d'IIalilax,  el  sontml  nn  rombit  inr;];al 
conirc  une  escadre  de  cinq  vaifseëux  français,  le 
17  mai  '7Q.>,  dans  la  baie  de  CbMapeakt,  bien 
qu'il  n'ciîtavee  Ini  qn'nne  frégate.  Kn  m.-irs  i79<)^ 
il  prit  le  rommandement  de  \  Afitx,  de  74  canons, 
et  suivit  lord  AL.  rcrotn!)v  dans  I*  IMétIilcrranée, 
où  il  fut  chargé  d'cpérer  le  débarquement  de  l'or- 
mé«  anglaïse  enr  ha  etitet  d*Etyp(v.  La  paix  le  ra- 

m^-nn  r;i  A  r>"'r!prre  ,  oritifu!  nnmtné  nici'iLre  du 
parlement,  p.»r  le  bourg  de  Itumlerlinc.  Lu  it>o4, 
il  fnl  nommé  onolrc-amiral ,  el  la  guerre  ayant 
éclaté  do  nonvean  avec  li  Fraitce,  il  .■•rlmra  i^on 
pwiUon  snr  le  RortbombeHand ,  ci  prit  une  gr«ndi- 
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Mrtt  ««M  **r  JoIm  Duckwortb,  à  ia  desiruciiun 
It  la  foU«  francaift  MtM  las  mrir—  «lu  coBtre-ani- 

r*l  Leissî>guej ,  dan»  la  baie  de  Sanio  Domingo.  Il 
raçutt  à  celte  occasion,  le*  remercicmenls  una- 
■laïaa  dti  parlement.  Le  Noribumberlaod  ajanl 
irancoup  wufTert  dan»  l'action ,  il  monta  alor*  le 
Hcptane,  et  seconde  activement  le  général  Beck- 
vrilh  a  la  prise  de  la  Guadeloupe,  de  Saint-Mar- 
lin,  da  Saint  Eatlaclia  al  da  Saba.  Lonqaa  la 
guerre  fat  d^larla  t«trt  1'Aiigl»l*rra  at  lea  Etatt- 
Uni»,  «ir  Alexandre  Cochrane  fui  charge  de  s'em- 
parer da  U  ville  de  Wasbin^lon,  ou  il  délroisil 
iiMN  la*  <talill«fla«iMls  publics  al  la«ita  Its  proprùf- 
le»  nstionaVs.  Cet  acie  d<*  vandalisme  a»l  una  tache 
a  11  gloire  qu'il  «'était  acqut»c.  £n  i8i5,  il  fat  an- 
core  cbargi  da  plusieurs  expéditiont  contra  1rs  éia- 
hlissemanls  américain»  de  la  Louistana  et  de  la  Noa- 
velle-Orlêani ,  mai»  le  retour  da  la  pnis  mit  fia  k 
ce»  opérations  peu  honorabUs.  F.n  C..clir;»ne 
ht  aommé  aaairal  de  l'eKadre  bleue  .et  en  i  "^a  i , 
eommaadaat  an  cbef  k  Pfyimaili.  H  aat  aiijovffd'iiui 
amîr;il  de  l'e^radre  blanche. 

COCHRANE  (J.  O.)  ▼oyageu'"  a"g'»'»- 
pilaine  CochraM  ait  ira  da  cas  hommes  extraordi- 
n.iir'"!  q<ii  ,   comme  Tom  Corjatet  surnommé 
VKn/amIfeur,  semblait  être  né  avec  «ne  irrésistible 
velléité  locomotrice.  Entré  d»s  l'àçe  de  dix  ans  J  ios 
la  Marina,  il  7  contracta  de  bonne  heure  le»  babi- 
l«dc«  al  le  i^t  d*vn  genra  de  vie  avanlnreiix  ei 
actif.  En  i8ao,  parvenu  au  grade  if  commandant 
de  vaissean,  et  ne  Irouvanl  plus  dans  se»  fonctions 
las  noyant  da  satisfaire  cette  paMinn  ,  qui  élaii 
devrniie  pour  lui  un  l)C<iuin  impériroK»  il  6t  un 
voyage  pédestre  en  France,  en  Esp'gne  et  r«  Por- 
tif  il.  A  »on  retour,  il  oflVil  à  l'amirauté  d'explo- 
rer l'intcriaur  de  rAfrique,  At  celia  contrée  tom- 
bran  des  voya^ars  européens.   Sa  propotiiion 
n'ay.tnl  pai»  c'ic  arrrptp'c,  il  conçut  le  projet  le  plus 
gigantesque  qui  jamais  peut  être  «oit  entre  dans 
l'oprit  d  un  borome  ;  celui  dr  parcourir  à  pied  le» 
vaste»  territoire»  de  U  Russie,  jusqu'au  détroit  de 
Uebrinc;  de  ce  point,  de  pa>sêr  dans  l'Aracrique 
(tpaalriMala ;  da  traverser  dans  sa  plus  grande 
largeur,  et  dans  sa  partie  U  moins  civi:i»ée,  cette 
portion  da  Nouveau-Monde;  da  là,  da  revenir  en 
Angleterre  ,  son  point  Je  drpart  ;  en  un  root,  de 
faire  à  pied  un  circuit  é^^\  au  tour  du  monde.  Ce 
projet  n'a  pat  pu  être  réalité  an  son  entier  ;  aaai» 
même  dant  la  partie  qu'il  a  parcourue,  notre 
voyageur  a  dépassé  de  beauroup  toute  entreprise  de 
ealla  nature,  et  il  est  probable  que,  du  moins  de 
ieng-temp»  il  ne  trouvera  d*émnla.  Parti  d' An- 
gleterre, le  capitaine  Cocbrane  alla  lent  d*onc 
traite  de  Dieppe  a  S »iiU-Peiersbourg.  L.i  il  obtint 
de  la  libéralité  du  gouvemem» ni  les  ptpiers  el  do- 
cnaienls  ttéceisairet  pour  son  voyage,  ainti  que  les 
moyens  de  se  procurer  des  fonds  en  cas  de  besoin. 
Se»  préparaiif»  achevé»,  il  >e  mit  en   route  le 
94  mai  16a».  Calla  anircprisa  commença  sou»  de 
farheux  aaspices ,  et  qui  eutiani  pn  décqurager 
tout  homme  antre  que  le  capitilna  Cnrhrane  :  le 
lendemain  du  jour  de  son  dép  irt,  il  fui  attaque 
sur  la  roula  da  Liulwne,  par  de»  bandits  qui, 
après  l*avo«r  entraîné,  et  lie  à  nn  arbre  «  dans  une 
forèl  voisine,  le  dépouillèrent  de  tout,  à  l'excep- 
tion d'un  habit  ve»le,  de  deux  gilels  de  il.uielie, 
el  de  son  havre-aa«  vida.  Il  ne  lui  re»uit  guère, 
dans  ce  dénuement,  d'anlre  parti  h  prendre  qne 
celui  de  retourner  >nr  ses  pa> ,  de  réparer  ses  per- 
te*. 01  de  se  remettre  ensuite  en  rouie.  lî.'nexion 
(aile,  il  se  décida  à  passer  outre.  Après  s  être  fait 
de  se»  gilels  de  6anelle  un  jupon  a  l'éeosaaite  cl 

avoir  rephct;  jon  hivre-sar  .'ur  set  épaules,  il  se 
remit  gaiernen:  en  rouie,  nu  icte  cl  piedi-nu». 
Non»  na  suivrons  pas  la  captuine  Cochrsna  an  mi* 
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lieu  de  la  Sibérie ,  de  la  Grande-Tariarie  et  it 
l'Asie,  jusqu'aux  frontières  de  la  CUac;  oa  troo- 
vcra  de»  détail»  curieux  de  ce  voyage, daotU  rtb- 
lion  qu'il  en  a  apportée  à  Londres  ,  ea  i8ai,  »o* 
le  titre  de  Narratùt  0/  ptdtitrim  jwtmty  ikmfk 
RMtn»  Êmd  SUma»  TaHmiy^  Btùa»*  du  h/V 
piàettrt  i  trmun  ta  Rattit  H  tt  Ttfkik  SU- 
ricnne  /'ur^u'aax  flunlieres  de  la  Ch'ru,  rt  <n  Kn- 
c/talia  f  in-8>»,  cartes.  Le  grand  inlérti  n 
voyage  eximordinaire  repose  prejqoe  eniiWB"' 
sur  le  caractère  hardi  et  intrépide  da  ro]fagnr, 
qu'aucune  difficulté  n'inquiète,  qui  eoB»»r«  t«- 
jour»  »a  présence  d'e«pril  et  même  sa  giifi»  | 
milien  de«  plu»  j^rand»  périls  ci  ^de»  plat  gra»^ 
privation»;  tamais  ,  dit-if ,  il  na s*«*l Iroafé d  Wt- 1 
reux  qne  dans  les  déserts  de  la  Tariarie.  Os  v 
connaît  pas  d'exemple  d'une  constitution  piui  r»- 
huste  et  d*nne  plu»  grande  in»en»ibilité  atxrigtnn 
du  froid.  Son  voyage  de  la  mer  Glaciale  a  OU^ 
est  peut-être  l'un  de»  plus  périlleux  qu'on  Etnfin 
ait  jamais  exécuté  ;  cependant  leOpliaine Cocbrw 
n'a  clé  mu  ni  par  l'amour  des  seiancts,  ai  ^ 
désir  spécial  de  faire  des  déconvertt».  5ee  mMt 
est  évidemment  une  passion  insurmontable  et  «r- 
denle  pour  les  voyages  ,  dont  le  docteur  Gill  1« 
reeonnafirail  probablement  la  proiabéraacc.  Crit 
passion  lonlefuis  ,  en  le  portant  dan»  de»  coatrtt» 
que  personne  avant  lui  n'avait  vititeet,  l'a  nu  *• 
étal  de  donner  de»  délai!»  neuf»  et  uIiIm.  La  Ce- 
zttte  littéraire  de  LondiC»,  i8a4,  B«io3,««a»»7 
que  le  fameux  capitaine  Cochrane  était,  as 
d'août  précédent,  i  la  Birbade,  d'vè  il  àtnU  f  res 
dre  dans  l' Amérique  méridionale,  aonr  la  lrs<entr 
égaïemenl'ii  pied  ,  en  franebiasant  le»  Aades. 

COCK  (Hivsivv),  né  dans  la  Gi.eidrf  boIlj«d»i« 
d'une  famille  aisée  ,  étudia  le  droit  »  l'unirmti» 
d'Uirecht  oà  il  se  distingua  par  une  tasîe  rnrfi- 
tion  ;  il  est  aujourd'hui  proffssenr  de  droit  à  I  sig- 
née dtDevenier.  Ce  savant  publia,  fa  iSji,»"; 
Dittertuifon  smr  le  fugenuai  par  jures,  qui  fol  f<» 
ronncc  par  l'université  de  Leyde;  U  partit  bi>l»n- 1 
qoe  en  est  surtout  1res  remarquable.  L'aaisai  l»n-| 
bal  Popiniim  de  M.  Meyer,  et  »eul  pr-uver  qs* '« 
jury  anglais  doit  sa  naissance  aux  tribnnaos  pof*- 
lairesdes  Sasou»  émigrés  en  A»gl«««rr<.  *«  ""i 
sti  tut  ions  d'.\'ficd-le-Grand  rt  aux  jiiridicti«iulf»- 
dales  établie»  p  r  les  Normands  el  p»r  Goill»a«^j 
le-Conquéranl.  Cet  ouvrage  qui  renferme  des »p«ri«« 
neufs  et  profonds,  fut  bien  accueilli  par  le» €f«ni 
nali»les  et  exerça  une  salutaire  înineure  dw*  •  | 
lempsou  l'utilité  du  jury  était  en  Holl.mdt  H *  j 
lemagne  robjci  d  on  examen  général.  On  »  «"f*" 
de  lot  nne  ibise  De  argummt»  «tû^ogxi,  iSi>> , 

in-8»,  el  deux  petits  traiiès,  l'un  De  a!té,  I»»""! 
De  /nepceaJt  propotito^  qui  l'oni  faiicoorotarraBl 
universités  d'UirediC  olde  Groningne;  il  a 
en  18?      nn  discour»  »on»  ce  litre:  Qwts» df j 

ad  vobptatem  saatissimo  Les  oufragf»  d*  ^  Ctrtj 
manquent  trop  souvent  de  criiiane;  «a  sait  q«»  , 
philosophie  du  droit  n*esl  pas  le  braa  cMds»|an»'| 

con.su  tes  allemands.  ,  . 

COCKBURN  (  WiLtuu  ) ,  écrivain  anjUn ,  W.  ' 
depuis  tSoS  jusqu'en  1810,  avocat  cbré  " 
li  :n  eitknca.'e),  a  l'université  de  Cambridge  | 
une  chaire  fondée  pour  la  défense  de 
nisme.  U  remporta,  en  180a  et  «*'!^'  -f^ 
sratontcA.  Las  sujets  dn  coocoars  éiaitat  ^'^ 
Pitm  »whaat  JiW'CkrH ,  et  Jim-Oiid  ftm>o-  j 
la  fille  de  Jairux  ,  i»;  ■  Il  a  publié  :  "''îr» 
quci  smr  les  Ruima  dey^larj,  in-8\  i^A  '  '*  ^ 
nulLentupie  de  b  imH  dt  hrd  CamlJ»ni,  «•«  • 
i8oi;  31   Disser.'nftonf  sur  lu  mtUmnm^'  ' 
civUiser  Us  tupts  brUanrinjues  dM  Trxl\ 
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èourg  ,  i6o5 ,  ia-â'>  ;  Adresse  aux  méthodistes  et  à 
taut'emje  fui,  etmseiemefoÊitmml ,  i*  tant  Upêrit  de 
rét(/ite  (P  .In  i;lf terre  ,  i8o5,  io-8'>  ;  6"  Etsai  sur  Us 
Epitrfs  d'f^ace,  i8o4t  in-8o;  7*  Adresse  aux  eattto- 
li]ues  romains  tle  la  Grande' Bn-tagOi  H  de  F  Irlande, 
•  807  ,  in-S"'  ;  S»  Apologie  de  la  entynnfe  à  PExode 
lies  Juifs  y  1809,  in -8';  g*^  Sermon  sur  le  jour  de 
jeune  y  i8o(j,in-^«;  io«  A^rç»  sar  Péd/Êcation  ee- 
e/éuasiifM  ét  PmûnrsiH  de.  LaniàrielÊet  1810 1  in- 8». 

COCKitftIIVE  ($ir6toaei)i  e<kbrr  amirtl  an- 
gl:%i'<  ,  cnir.'i  (1  iiM  la  m.jrine  comme  lîeutenani ,  en 
1783.  Après  avoir  tcrvi  sur  plusieurs  vaisseaux,  il 
fiti  aosml,  en  1794 ,  an  commaadcaieal  da  âfê^ 
lêagre ,  de  3?.  cinois,  et  fit  partie,  en  >795,  de 
l'escadre  coinni.indée  par  Nelson  ,  e(  destinée  \ 
appuyer  les  optr-tlions  de  l'armée  autrirh'ienne. 
L'année  suivaate,  il  fut  cavoyë  avec  la  Mimretf 
de  4»  canons,  et  la  frjgaïC  la  BtemefUt  à  Porlo- 
Ferrajo,  pour  trantporter  de  là  à  Giltrallar,  quel- 

Îu*»  tronpos  de  cavalerie.  Il  fi|l  rencootré  par  deux 
régates  i  sp.i;;nolM  ,  «t  ivtaf&th  è%  IHm*  d*elfe8  , 
la  Sabine  y  tie  4^  canons,  aprfrs  lai  avoir  tué  cenl 
soixaale-quatre  hommes,  et  blessé  deux  cent  qn^tre* 
vingt  six.  Pm  'pvtSt  la  Minerve  fut  attaquée  par  une 
autre  frégate  espagnole,  qui  fut  nu«»î  forcée  de  se 
rendre;  mais  deux  vaisseaux  de  li^ne  espagnols  el 
im<>  frr'gile  ayant  p»ru  dans  les  mêmes  eaux,  la 
Màaervt  fat  obiiB^fi  de  laira  force  de  vo  les  an  aban- 
«tonnaiit  kt  JbMir.  Cv-Minrae  fit,  ju«qu*en  tSoi, 
piriii'  (U  ta  station  <lr  C-iflix  A  I'.iii,K]Me  de  Fles- 
sinsae  ,  il  commandait  une  division  de  bombardes 
ei  de  chalenipts  cationniéres,  qa*il  dKrigea  avec  une 
grande  b^liileté  ,  et  ftil  envoyé  par  lord  Chaiam  , 
puar  traiter  de  la  capitulation  de  la  place.  £n  1809, 
il  commandail  sur  le  Pompée  de  80  cations,  il  par- 
ticipa k  la  prise  de  la  MarliaHjuti  et  revint  à  ia 
station  de  Cadix,  à  bord  ètL  s*\tiima  P Implacable. 
Parvenu  en  181  a,  au  gr^dc  de  contre-amiral,  ii 
fit  voile  avec  le  Malborougb  ,  pour  la  station  d'A- 
mérique ,  el  firt  diargé ,  avec  sir  Alexandre  Co- 
rhrme,  de  r.il-aquc  de  la  ville  de  Washington. 
On  sait  comment  tons  deux  en  usèrent  avec  cette 
ville  ,  dont  ils  détnctliMnl  tout  les  monuments  pu- 
blics. Cokbnrne  obtint,  en  t8i5  ,  la  mission  d« 
conduire  sur  le  rodler  de  Satnte-Rllène  l'homme 
qui  était  venu  demander  nn  asile  i  un  ennemi  qu'il 
croyait  généreux  %  mais  sa  nomination  comme  gou- 
«craenr  de  1*llt  fitir  lltirtM  révoqnëe.  Il  it  place  à 
un  geôlier  plus  ^gNtdu  mitiîjlere  nn^lnis  d'alors , 
sir  Hudion  Lowê.  retour  en  An;;lctrrre  ,  sir 
Georges  CoeH«r«e  *  «MalmMallMl  partie  de  la 
cbambre  des  communes,  et  a  été  eomblé  dea  fa- 
veurs de  la  cour.  Il  n  aujeaitd^bui  le  grade  de  jna- 
ior-général  de  U  merinertf^le,  «t  dAfice-uSoNl 
de  l'escadre  bleae. 

COCO  (  Viwctrr),  itacpiili  en  ^f^o,  k  Campo- 
marano  ,  dans  le  royaume  da  If  aptes ,  et  fut  destiné 
à  la  jorisprudence  ;  mais  son  gotii  pour  la  pbiloso- 
(»llie  hri  fit  quitter  cette  c^itre.  It  sa  K«t  «lo«« 
avec  les  hommes  les  plus  dtsiingnés  de  Naples  ,  et , 
comme  eux,  prit  une  part  active  à  la  révolution 
de  1 799.  11  parvint  toutefois  à  échapper  à  Tépowan* 
i!>h\t!  rt^action  qu'exerça  ,  (Ltna  Na^e»)  le  eat^inal 
liuflo,  auqnel  la  trahison  ofteirh  le<  portée  de  celle 
ville.  L'un  de  ses  agents  secrets ,  n^mmé  Dacher, 
était  devenu  MiHHircas  de  M"K^nf-F«lice  ,  dent 
Coco  fréqdeifcfttft  lieW*B«ile«i*iil  le  nainmm.  Ces 
assiduités  portèrent  ombrage  a  narlicr,  qui,  dans 
un  moment  de  jalousie  ,  déclara  a  M>"<^  San-Fetice 

3tteCercO'ienlil'l«crîfié  à  sa  vei»geance  après  la  prise 
r  la  ville  Cet  aveu  imprudent  hii  coilta  la  vie,  qu'il 
pfrdilsur  réchafaiid  ;  et  M««e  San-Felice,  convain- 
cue d'avoir  averti  Coco  et  dénoncé  Bâcher,  fut  con- 
damnée h  mort.  Il  fut  Mtrti»  èeen  ex4c«tieii  pen- 
dant troia  moM  pnrce(|a^elle  dliil  «■•«iMt.  GoÎMie» 


réfugia  en  France,  et  y  publia,  aous  ht  litre  de 
HetôlBtJmi  di  Napoii ,  rhieteire  de  cette  fnneele 

époque.  F.lle  a  été  tnduilp  en  français,  1800,  in-8>». 
Lors  de  la  crcatioB  du  royaume  d'iiatie  ,  ou  confia  à 
Coco  la  diredÎM  êm  dmattt  UêBoho.  Il  i*ocie«pa 
a'ors  d'un  ouvrage  dans  le  genre  du  t'oyn^e  du 
Jeune  Anacltarsis ,  et  fit,  pour  l'Italie,  ce  que  Bar- 
thélemi  avait  fait  pour  la  (ircc  Platon  en  Italie 
p^rut  à  Milan  ,  en  1806  ,  i  vol.  in-80.  Barrère  de 
Vieaaae  en  il  «ne  tndnetfen  française  ,  3  vol. 
in-8  >,  1807.  Cet  oovrag* ,  fruit  d'une  immenip 
érudition  et  d'eoe  philosophie  éclairée  ,  obtint  un 
grand  seecha  en  Italie,  p«rceavil  cat  la  peininre 
fidèle  des  mœurs  ancirunps  de  celte  contrée.  La 
même  année ,  en  1 808  ,  Jo<p[>li  Uonapartc  le  nomma 
successivement  membre  du  conseil  royal ,  de  la 
coar  de  cassation  et  du  censeii-d'élat.  En  cette  der- 
nière ^alité ,  n  combattit  rriioKdon  de  ceax  des 
droits  fécHlanx  qui  se  fondaient  sur  la  propriété  ,  et 
s'attira  ranimadvcrsion  des  nrôncars  de  cat  antinne 
abns.  Il  aspirait  alore  k  la  direcifan  de  IHnati^etlon 

publique  ;  mais  ayant  diffi'rt'  d'opînion  avpc  Zurlo  , 
ministre  de  l'iniérieur,  qui  fil  prévaloir  un  autre 
projet  d'organisation ,  il  se  tronva  éloigné  ét  celle 
administration  à  laquelle  ses  ta'ents  le  rendaient  si 
in'opre.  On  tenl^  de  l'en  dédommager  en  lut  don- 
nant la  direction  du  trésor  public  ;  mais  cet  emploi 
n'avait  «etenn  aurait  peur  lui ,  al  il  ne  ftst  jamata 
se  crnimler  de  rdebee  aveit  épr«nté.  Bto  Ion 
il  ressentit  les  premiers  symptômes  d^une  aliénation 
mentale  qu'aggravèrent  encore  les  événements  de 
i8i5.  Il  eeneoeea  Inntifaia  sa  place  an  trésor  ;  mais 
avant  «n  jour  entende  parler  le  prince  l.r'opold  , 
tîls  du  roi ,  de  sun  Histoire  des  révolutions  de  ISapltt  ^ 
et  du  désir  qu'il  avait  de  la  lire,  Coco,  époo- 
vanté  de  caiM  demnnda,  perdit  oamMiamcnt  la 
raison  ,  et  ne  la  receuvra  pins.  11  brita  lotis  sn 

manuscrits.  On  doit  <.nrl(>ut  regrellrr  la  perle  d'un 
ouvrage ,  dans  lequel  il  «hcrcbait  à  prouver  que  1rs 
œuvre*  d^eenkveront  «ne  origine  kalieenae.- Après 
avoir  vrgfti'  ]ircs  de  dix  ans  dans  ce  triste  ctal ,  Coco 
monrul  pauvre^  ie  décembre  i8aJ,  des  suites  de 
la  fanfÂa*  ^«^arait  fMonqnia  «m  firadwn  *  In 
«ntaae  gaBebe. 

COCOU  (DoaiimQos),  inspecienr-général  des 
eaux  et  chemins  du  royaume  d'iialia,  proCessoarda 
raatké«iatiqae>  et  de  physique ,  a  Brcscia ,  naqak 
dane.eaitv  eiia«  Ib  ta  anAt  1747,  de  pare«M  mm 

fortune,  qui  loi  auraient  donnr  un  mt-ticr  si  Us 
dispositions  extraordinaires  qu'il  manifesta  dès 
l'anfence  pour  laa  ithncav  «Mclaa  nf«*«itat  «Nint 
l'attention  de  personnes  riches  qni  le  mirent  en 
état  de  faire  des  éindes  ^ivies.  Il  fut  nommé  pro- 
fesseur à  l'âge  de  vingt^cpt  ans ,  en  remplit  les 
devoirs  arec  aele  pendant  plus  de  trenle  aiWg  ai  prit 
une  part  «meaNlalla  è  ptnarenrs  de»  travauM  anécntÂ 
par  le  génie  dans  son  pays  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
le  37  novembre  18 ta.  Il  a  pnbUc  en  italien  :  \^  des 
EUaunts  de  géomkri*  et  m  tngMtmtétri* ^  ^777 1 
ao  des  Elém  nts  de  statique,  i77<)<  "  a  laitsé  en 
manuscrit  un  Traité  conpltt  de  mulhemulufUis  di0ité 
par  ieçont,  ouvrage  éalMIn  an  aie. 

CODfUlUk  (  Pamacioti)  ,  né  è  Albkaefl*  vers 
1760 ,  «ht b Paris,  en  1797,  aeac  leeilre  de  pre- 
mier dru^man  d<>  l'amLasaadcur  Ottoman  ,  Estcïd- 
Al^'Ëffendi.  Le  départ  de  Tespédition  franflaiee 
qni  cnnqtail  i*Eg7pCe«ajwait  eu  lira  l'ai 


et  la  guerre,  avec  la  SubKme-Pnrte  ,  a^ant  été  la 
conséquence  inévitable,  da  cette  conquête,  le  suUan 
s'en  prit  à  son  ambastadaar,  qui ,  inatrail  du  bat 
de  cane  expédition  *  anrait  éà  en  Wormcr  le  conr 
de  Constantinople.  Mai*  AlyEflendK  parvint  aisé- 
ment à  se  jostioer,  en  alléguant  s«n  ignorance  de  la 
langoe  franfaiae,  et  lorsqu'il  retourna  en  Tnr- 
qu^,  aprta  In  pain^  aSnavSI  iaiiM  à  Paria  «nn 
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ptemter  drogman  ,  tur  qui  retombèrent  tuas  I» 
luru.  £n  rffet,il  «U  ccruin  que  M.  Codrik«  avail 
ét^  initié  <!an5  It  secret  de  t'expcditioa  d'Egypte, 
«t  il  «si  prubâble  qu'il  en  fil  myilère  à  l'arabam- 
difir.  Autii  I  redoutant  U  colère  dit  »ullan  ,  e(  les 
|H-ompU«t  urrillea  cff«U  d«U  jasUcc  oUoioaat,  il 
a  pris  le  parti  pmilfiit  (le  r«fffr  k  Pari«,  «è  il  con- 
lînae  i  toucher   l  i  gouvernenienl  fnnçaif  ,  depuis 
vinftt-cinq  ans  ,  une  pension  de  six  inille  francs,  il 
•VMt  publié  en  grec  modéra*  «M  Iraduclion  des 
lHomJi^  ,      Fonlenelle,  Vienne  ,  lytji-  H  a  donné 
depù»  :  (ji>sir»atioot  sur  i'opuwJt  de  quelques  helle- 
nittts  y  towthant  Ugrte  moderne ^  Paris ,  i8o3  ,  ; 
Observât  ions  sur  le  l'oyage  m  Gne$%ik  Martkald^ 
(dont  le  Magasin  encytlopîdiqugy.  Btais  députa  no- 
vembre 1816  I  il  s  est  fait  n-ni.injuer  [i.ir.sdn  mcon- 
c«v*bl«  persévérance  à  ailaquer  M.  Corajr,  recom- 
nawUble  par  ses  qualités  eslimablei  «iilMt  que 
par  sa  profonrle  érudition.  I!  .1  [  ublié   contre  lui 
plusieurs  brocliures ,  ou  it  lui  rcprocbe,  avec  au- 
tant d'injustice  que  d'incoBtcttaftce,  n««<ealciaenl 
des  faulei  de  style,  mait  «ncortm  opînîoat poli' 
tiques.  Sua  animosilé  perce  sarloat  dans  an  livre 
{cril  on  grec  moderne ,  et  inlilulé  :  Etude  Ju  dicltcte 
nmtiruMir  rf'  k  V'jjp*  S^f  -  épîire  dédica- 

loii«  froofaif  à  l^Mperoof  Aleseséro  1er,  Parîe  * 
1818,  in-8',  tome  i.  Jl  y  f'nnnr  h  M  Curay  le? 
épïlbèlet  do  jacobin,  de  philosupiic  ,  d'apostat  et 
aUrMoM{Oe.  Ce  ion  passionné  a  nui  au  succès  de 
son  onvr?;^?  ,  d  ont  le  second  volume  n'a  pas  été  pu 
blic.  Quant  au  prcmipf,  il  a  clë  jugé  un  fatrâ»  pé- 
denlesque  ,  une  compilation  informe  ,  écrite  dans 
un  style  déclamatoire  K guindé ,  par  les  édileare  du 
Mtfture  grec,  àefj4Mfie  gree^  ^  et  par  l'eutcnr 
d'un  mémoire  sur  les  ilifférenls  peuples  de  la  Tur 
i|ui*  ooroftéenne  (  Annaies  des  yo/jogts  ,  année 
tBao).  M.  CodrUM  est  le  nrincipol  coHoborateur  de 
la  CaUiopt ,  feuille  périodique,  en  grec  moderne, 
et  publiée  à  Vieane  ,  en  Autriche ,  sous  les  aoipices 
des  toMoplitles.  lia  osé,  dans  4)a  doa  ««hicn  de 
j8iq,  outrager  U  oalion  grec^no  ,  roMuvoler  m 
insultes  contre  M.  Coray,  et  enfoncer  qvo  la  SùeUti 
phiUvtthropique  de  Parti  est  ua  club  démagogique  qui  a 
ptitrtarucùre  la  fu-eur,  tt  pour  résttltat  U  désordre. 
M.  Godrika ,  reeueillà  et  aalarii  pair  la  France  ,  et 
citoyen  de  Paris  depuis  vingt  ■> cinq  ans,  devrait 
mieux  connaître ,  et  surtout  raiena  traiter  une  so- 
ciété «niqnMien!  cousacrée  k  la  èîenflbiaaMo,  dont 
elle  propage  les  principes  ei  les  secours, 

COEHUllN  (  LoeisK  général  de  brigade,  baron 
d^anspîre,  né  à  Strasbourg  le  iG  janvier  1^71,  entra, 
en  17^3 1  coBHie  volontaire  I  dons  ie  régiment  co- 
loool-féadral-drafonÉs  dont  sem  -père  était 
mestre-de-camp.  Passé  soti'^  !ieureiiant  nu  rt'gimeni 
d'Alsace,  en  17841  '1  deviut  iieutenani  ca  second 
le  as  septaaebe*  1788 ,  itruienaai  «BfMnmier.ie  ic 
avril  I  79«  ,  et  enGn  capitaine  le  g  juin  1792  ,  et  fit 
comme  tel  les  campagnes  de  1792  et  ^1*)^  Amé- 
rique. OJ>Kf^  de  revenir  en  France*  à  cause  d'une 
malaiHa  tfâTa»  il  7  lo^vii  conune  «îai»|iie  soldat 
pendant  sin  mois ,  et  ne  fot  rêinl^gr^  ,dane  aon 
grade  qu'à  1«  r.:TO[i)rii,<ii:l.iiiiin  ilu  général  Hoche. 
En  1794»  'I  ^"^  etupluyé  cvrame  capitaine-ad- 
adjoint  onn  adfndats  générao»  à  Pamiee  des  câlcs 
de  Brest,  et  passa,  en  la  même  qnatiir,  .tvpc  l'ad- 
fttdant'gcnérai  Decaen  ,  à  celle  de  iiiiin-ei-Slosdle, 
au  commencement  de  1795.  Après  U  campagne  de 
Alayence,  il  fut  noaiina.capilain*««dioH^  à  l^ad^ 
judant-général  Montridtard,- avec  lequel  41  fit  celle 
t\\  l'.il-itinsi  ,  et  M-  (îi>ti[i,L:,i(a  aux  alfa  ire  s  Je  Pfe- 
der»i)«ia  et  Lambshcim.  Alt«cké«  en  au 
général  do^rigad*  Sainfe^tanne,  il  ao  mneaoox 

comliats  de  luulterst^'lt        O^tTr-fj^tr-im  ,  ft  rfpriî 


ses  fonctions  auprès  de  i'aci)itdanl-geaérai  Decaen, 

l«r»q«a  cclni~fii(  Ail'  chargé  «dU  nnadairn  ravMl- 


garile  de  la  division  Beaupuis.  Le  capitaine Ctriton 
se  trouva  è  presque  toutes  les  affaires  qui  cvtDl 
lien  pendant  coite  ntémorabio  caniM|iM|ft  csn- 
batltt  Mwtt  beanooop  do  «alour  I  la  bataifle  d^Iilif 

gi  n  ot     t  '  Ile  de  Laogenbruck.  Son  antoarpivU 
discipline  faillit  lui  coûter  la  vie  après  la  prist^t 
Kaisertlantern.  Ayant  vonlu  réprimer  lei  otèi 
d'une  colonne  de  chasseurs  qui  se  livrait  an pilbp, 
il  fut  re^u  par  des  crîs  et  des  huées.  ladigac  d  u 
tel  acte  d'insubordin«tioil,GMham  mcnaetdept- 
nir  de  mort  quiconque  conliAOcra  de  piU<r;Biir 
on  ne  l'écoute  pas  davantage.  Alors  llfaitfeiw 
un  des  pillards  qu'il  étend  à  ses  p'edi ,  «t  e» 
un  autre.  Cet  acte  de  fermeté  &t  d'abord  restrtrli 
tron|ie  dont  l*ordre  ;  aiaû  bientôt  des  «nMm  ' 
se  firent  entendre  de  toutes  paru  Cct  f  nrn  seieenie 
aussildt  vers  les  mutina  en  disant  quil  uxnan 
prêt  à  punir  cnux^ni  ao  randroat  coupables  de  ud 
brigandages;  ••  mais  cependant ,  ajontH-i! , ti ^1* 
qu  uu  de  vous  vent  venger  la  mort  de  mb  cum- 
••  rade ,  me  voilà  prêt  ;  ••  et  en  même  ttopi,  il 
jeite  se*  armes.  Plusieurs  deceaibrcéaésia'ianiK 
que  leur  rage,  se  précipiièreirt  sur  leietU  irtst 
onie  blessures;  Coeli  ru  tu-  àv.i  In  vi?  qa'à que^i»* 
officiers  qui  parvinrent ,  non  sans  peice,  a  i<  i^ta 
do  leura  mains.  Fait  prisonnier  de  guerre  fulsie 
temps  aprr:,  i  t  érîi.ini^î- le  r)  mai  i  vyy,  il defistai* 
de»camp  du  gênerai  JJecaen,  le  34  i^i" " 
passa,  en  17^*  à  Parmée  des  côtes  deChcrWt 
Employé,  en  1799»  h  l'armée  du  Itanube,  suukff 
néral  Jourdan,  il  se  distingua,  le  ain>ari,àraSurt 
d'Oî-ter-Ach  ,  01  il  ùr^.t-ea  un  bilijlloo  df '»  j 
demi-brigade  d'iafanicrie  de  ligae  et  nae  cosp- 
gnie  du  ler  régimoni  de  dragona«  qui éiaicit  sar  1( 
i  itnld'clre  faits  prisonniers.  Il  ne  i«  cooduiiil  p 
avec  moins  de  valeur  à  Taffairede  Liptingea,  h  si 
du  nièine  mois,  et  y  fut  LIessé  d'en  foep dl  fcs *> 
pied  gauche.  ]1  fui  fait  adjudanl-^nénl  leu» «Mt 
de  I.»  même  année,  et  reçut  le  comaia  Jl««t  éi 
la  ligne  du  Hbin  depuis  Strasboui  ^  uv  ]  j  a  Keutn 
sacL  Le  3  mai  i4{oo,  à  la  bntoille  d  £ogca-SU:Ui| 
il  cbiwa  rennami  dai  hantenra  de  Bebea-BeUi,| 
apri  s  iiii  rombat  des  plus  opiniâtres,  etluipni-'j 
drapeau.  Ce  mouvement  hardi  cooUiLua  pauits^ 
ment  à  la  déroute  des  Autrichiens-  Le  Ua<l(n<^ 
et-t  ItPt!  !a  !)nlainp  rfp  ^Moeskirrb.  La  divisiaa  W' 
inas,  dont  Cuebora  cummaodait  1  avaal-gsnisi  K 
trouvait  datta  «M  fMilîon  critiqac  ;  elle  "«^  * 
t«air  tite  à  mm.  napami  «navbaMia,  ^ 
monvementi  fendaient  à  là  ceroer  et  è  niwr 
reste  de  l'armée.  Mais  la  vig.  iirc-,i;f  resifU»"  S" 
Coehorn  opposa  aux  AulricUiensiet  hs^  arms- 
cer  à  jeor  entreprise,  et  il  conserva  sa  fositi* 
malfré1ef«u  terrili!?  de  !(-iir  arUilerie.  A  U 
lo^  réginieol  de  chasseurs  a  cheval,  d'uae parUSM, 
4':  régiment  de  hotsards,  et  d'an  escadron  da  < 
régiment  de  chasseurs,  il  chargea,  daasbpltjM^ 
Meresheim ,  la  cavalerie  ennemie ,  la  bhI 
et  la  poursuivit,  Tépéc  dans  les  reitu ,  i"^»" 
bois  de  Kordingl*.  X'«dindant  -  pèserai  C»*àan 
eombaitit  aussi ,  «vec  fceiocoap  de  «eactgtf  « 


juin,  à  rafr.iirr  yU  Niuli 


l'iint  aci"wr«,s»K 


un  faible  délacheraenl,  a>»  secours  de  1*  d»»»»* 
Moatricbard,  qnt  noatt  été  rcpoojsée  par  «i^  '>f  ' 

colonne  enn^nuf?  q^ie  prott"'^?-»!!  uei  batt***  * *" 

riièces  de  canon  ,  li  ia  fit  aivaquer  è  Is  bsloaaeitte* 
'enfonça.  L'eaneroi  perdit  dans  crtie  occjiif»» 
(rand  nombre  de  pruonwMi»  «t  C»thop 
n  main  la  ina|or  Komentcr.  Employa  " 

division  militaire  ,  en  180a  et  lo       ''.^"^  jL; 
Bruges,  en  i8o4i  et  pendant  uoepiriie  « 
il  fil .  dans  la  !«  division  du  3e  coips,  t» 
H'Aulrirhc  de  celte  dernifrt  .innée  Le^oScWi*,» 

il  atUqua,  près  de  Lambacit 

t' 
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chasseurs  Ti)'.^p-i  à  pieil ,  fn  sabra  une  partie,  et  fit  ' 
le  reaie  prisonnier.  Pendant  faction  ^  nn  officier 
tira  tm  Iml  M  earabimc  k  b«dl  portant,  nais  Coe- 
horn  sul  adroilfment  délonrner  le  coup.  Il  se 
trouva  à  la  bati«iUe  d'Âu&lerlilz,  et  fit  la  campagne 
He  Prasse  en  1806.  Il  fut  cité  honorablement,  dans 
les  rapport*  du  nar^lcbal  Davomt  pour  aa  belle 
coii4oiiek  la  bafatlle  d*Ati«ntae4t  1  le  t4  octobre, 

et  fut  dangerf u-i-mrnt  1ilr-<é  an  front  pi^r  une  !i.4li>' 
dan»  ua  combat  qui  cul  lieu  quelque  temps  après 
dan«  l«i  «RvirOM  d«  VarfaTie.  Créé  général  à»  hri- 
gadf,  le  ai  m  ir<:  1807,  il  fut  chargé  du  comman- 
dement de  la  brigiile  des  grenadiers  du  maré- 
eh.tl  Ondinot,  et  se  dt  remarquer  au  combat  de 
Weicbiclmnnde ,  près  Danlaîck.  11  fui  blessé  d'une 
balle  3i  la  cuisse  I  la  batailla  d«  Frledlan^l ,  piMa , 
en  1808,  à  Dantsïck,  et  fit  la  campagne  lî'A  i  i  rli,  , 
en  1809,  sont  les  ordres  du  général  Claparéde.  Le 
général  Cocbom  déplojrala  plus  gaanda  valaar  dans 

1  ifriire  d'Eber^berg,  on  sa  division,  séparée  mo- 
mentanément du  reste  de  Tarmée  ^  par  suite  de 
rincendie  du  pont  tor  UTraon,  eut  h  lutter  pen- 
dant trois  heures  et  avec  quatre  pièces  d'artillerie 
seulement  contre  trente  mille  Anirichiens.  Coehorn 
eut  dans  cette  affaire  un  ritevnl  tut:  sou<  lui.  Il  se 
trouva  ensuite  aux  batailles  d'Aspern  ,  d'ËssIin^  et 
de  W.<{;r.tm,  reçut  plusicnrt  conHittott»  dans  Cette 
dern  .'M  i>  urnée,  fut  créé  commandant  de  la  1<'gion 
d'honneur  le  3o  août  de  \é  même  année,  et  baron 
d'empîrfepeu  de  temps  après.  Il  partit  pour  l'armée 
d'Eçpigneen  1811  ;  rmis  .irrivé  a  P.impelune,  ii  y 
tomba  malade,  et  lui  obligé  de  se  retirer  dnni  se* 
foyer*. Employé,  en  'i8i3,  ^  la  grande  armée  d  Al- 
lemagne! lc>  Of^rea  do  maréchal  Mariaoot,  il 
prit  part  anx  batatllet  d«  Laft*a  et  Baatten,  et  etti 

[1  rn\^''^f  0  m  pi  I  rf  r'f  pir  nn  boulet,  le  or'ultre,  à 
la  bauille  de  Lcipsick.  Aeslé  au  pouvoir  de  l'ennemi, 
!e  brave  Coehorn  fnt  irantporté  à  Leipsick  ,  où  il 
subit  avec  fermeté  Pflmpuf.ition  qnt  lui  fut  faite,  et 
y  mourut  de<  suites  de  celle  Opération  doutourettse 
le  3Q  du  inéme  mni^.  Il  fut  généralemonl  regret! 

de  rarmée  dont  il  a'itait  bit  eslimtr  par  aa  br il 

lante  iralear. 

COELLN  (FKKOKnic  de),erriv.»în  politiqyp  jinis 
sien,  était  I  avant  la  paix  de  Tilsilt ,  employé  en 
SilëaiOt^nt  l*admin«alralioB  des  finances  ,  avec  le 
titre  de  conseiller  de  guerre.  Il  fut  du  nombre  des 
écrivains  qui,  après  la  guerre  de  1806  et  1807, 
firent  au  public  des  révélations  sur  la  cornipiion,  les 
abus  et  les  fautes,  qui,  à  la  suite  de  la  bataille  d'iéoa , 
avaient  amené  la  chute  de  la  poÎManee  pnKsienne 
Il  publia  alors  plusieurs  ouvrages,  quiavjiont  pour 
but  de  montrer  la  décadence  de  cette  monarchie, 
depuis  la  mort  de  Frédérie-te-Grand  |n«qu*A  ta 

[  l  i  x    (îo  Tilsitl.  Lm  I.c.UrCK    n  n^AlenlUlUs ,  1808, 

4  vol.  in-S*,et  les  Thons  tutrhraatk)  ^  \oxixniii 
dont  il  a  publié  ao  cahiers,  sont  Im  pliu  remar» 
qu:ibles  de  se»  prri?^  Il  v  ffi'pnnce,  sans  ménage* 
ment  et  sans  égnrd  a  la  qatlitédes  personnages, 
!«■  laniai  dottt  ils  se  sont  rendus  coupables  envers 
le  gouvernemmi.  Quelque  icaflMlaleox  que  soit  cet 
ouvrage  ,  il  fut  en  quelque  forte  inaperçu ,  parce- 
qu'il  n'atfiqu.iit  q  ^e  cl >- >  p  rt i(  ulierj ,  don '  (j  irl- 
qnes  luis  néanmoins  ,  entre  autres  la  comtesse  de 
Llchlenan  ( ce  nom),  maltpceac  do  ro!  Frédéric- 
Guillaume  1! ,  réclamèrent  contre  les  inculpations 
dont  ils  étaient  l'objet,  il  n'en  fut  pas  de  même  de 
Mi  iMrts  eamfiieaMtes^  qui  atiaqnateal  la  gtnmr» 
nement.  A  peine  une  partie  des  tronpti  françaims 
eût-elle  évacué  la  Prnsse  pour  M  rendre  en  Espagne, 
que  le  roi  adressa  àM.GIassow,  conseiller  Ir  finance, 
nn  erdf«  an  vertn  daqoel  |l.  de  Coella  fut  arrêté; 
cet  ardr«  portait  imtneHment  ;  «  H.  de  C««lln  , 
«dir^  un  ouvrage  intitolé  :  î.eHres  cûrtfidmiitiks ,  a 
<•  calomnié  le  guavemcmeni ,  a  augmenté  le  décoa- 
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••  ragemeiit  dnns  des  temps  malheureux  ,  a  fait  con- 
naître, sur  la  situation  des  revenusde  la  banque 
et  do  commerce  raariiirae ,  det  délaiU  dont  Ten- 
nemi ,  quî  occupait  alors  te  pays,  a  pn  profiter  au 
désavantage  de  nos  états.  Eu  conséquence,  aussi- 
tôt que  les  troupes  étrangères  auront  évacué  le 
pajt,vo««  ferea  arrêter  M.  de  Coelln,  et  voos 
proeéderrx  contre  loi  «or  !»•  griefs  ct-dcstos  men- 

'•  lionnés,arin  ai'il  soit  puni  suivant  la  rigueur  drs 
lois.  ><  AI.  Cueéln  ne  pouvait  échappera  un  ordre 
anssi  impératif  11  fut  arrêté  ,  conduit  en  Silésie  ,  et 
jugé  ;  mais  ,  d'après  les  formes  nuitées  dans  les  p^iy! 
on  la  publicité  des  débals  n'a  pas  lieu,  on  ignora  jus- 
qu'au résultat  de  son  procès.  On  sul  seulement  qii'a- 
>rès  avoir  élé  renfermé  pendant  giteii|nc  leraps  dans 
la  forteresse  de  tiegni;z  ,  il  avait  élïmis en  lÎDerléct 
employé  de  nouveau  On  pense  bien  que  les  con- 
jectures se  sont  exercées  sur  ses  révélations}  on  a 
supposé  qu'elles  avaient  compronU  des  peréonnct 
influentes  dans  le  gouvernement.  M  Coelln  ne  resta 
pas  indiflcrenl  a  la  querelle  qui  s'éleva  ,  dans  la 
suite,  entre  M.  Sthmala  et  tes  libéraux,  accusés  par 
celui-ci  de  méditer  une  révolution  démagogique; 
il  prit  avec  chaleur  le  parti  de  ces  derniers  ,  et  il 
ne  paraît  pas  que  le  gouvernement  soit  intervenu 
dans  une  diapote  ob  il  était  postible  ^ae  ses  prin- 
cipes fossent  compromis. 

COESSIN  [?.  G  },  ï\f  ^  Lisieux,  en  178a.  Il 
débuta  dans  le  monde  tous  les  auspices  du  con- 
ventionnel Rome  ;  il  fut  son  élère,  ei  le  suivit  dans 
plusieurs  de«  misiidns  déprïrferrwn taie»  dont  ce  fa- 
eux  rcpré»cnlanl  fut  chargé.  Le  jeune  Coëssin  se 
laisiit  alors  remarquer  par  tous  les  symptômes  de 
cette  fièrre  chaade  4|tt'on  appelait  ciritme  ;  c'était 
Ton  des  apèlres  les  pina  enittonsiastet  de  la  liberté. 

fl  .ivait  [  1"  nom  significatif  de  l^Tutius  Sctr^ohi. 
Il  fit  une  fois  la  roule  de  Lyon  à  Paris,  à  pied, 
dans  le  dessein  de  faire  bomiftage  h  la  patrie  du 
résultat  de  cette  rigoureuse  économie  ^î.  Coè'isin 
uVlaît  pas  redevable  au  député  Rome  senienient  de 
l'austérité  et  du  dévouement  de  ses  maurs  répn> 
blicaines;  il  les  avait  en  partie  puisées  dans  ses 
exemples  domestiques.  Son  père,  jsdis mareliand, 

ilevc'nu  maire  de  l.i  ■  1  ;i  x  ,  av;»i  t  man  1 T  .  u'  n  ,idlié  • 
sion  complète  aux  maiimes  d'alors  en  consacrant 
tons  tes  capttanx  fe  l*aehat  de  biens  vendus  par  l*étai 
A  l'époque  ou  Clonel  fut  envoyé  i  Cayenne  pour  y 
fonder  une  république  modè'e,  Coessin  ,  qni  s'était 
brouillé  avec  Itomr,  l'accompagna. Clooei,  à  la  fois 
chimiste  et  philosophe,  routait  uiire  des  expériences 
sur  1rs  plantes  et  sur  les  hommes ,  réformer  la  bo- 
tanique, et  organisfr  une  sociJié  libre  d'âpres  tes 
idées  particalières.  Ses  idées  étaient  celies  d'un 
eynïsme  intrépide  «t  d*u«  mépris  absolu  pour 
l'iutei  les  convenances  de  la  société.  Il  vécut  a 
Cayenne,  et  depuis  il  y  mourut  en  véritable  sau 
eaje.  Les  deux  organisateurs  en  arrivant  à  Cayenne 
y  trouvèrent  Billaud-VHri«nnes ,  qui,  devenu  colon, 
dirigeait,  dit-on,  son  habitation  avec  une  douceur 
paternelle  tellement  inusitée  parmi  les  planteurs 
qu'il  éuit  adoré  de  ses  esclaves.  Cependant  il  man- 
quait ans  niraveans  fendsieors  répntilfcaîns ,  entre 

ii'.tr-'s  choses  indispensables  pour  créer  leur  établis- 
sèment,  des  hommes  et  surinnt  des  hommes  qu 
pussent  le»  comprendre  Coëssin  fut  chargé  de  venir 
en  Fr  inrt"  rlitr  hor  des  prosélytes  ,  c'e Si  à  dire  drs 
colons.  IJuuiqucs  personnes  prétendent  que  Clonet, 
trompé  dans  las  «spéranees  qnSl  avah  fondées  sur 
son  jeune  compagnon ,      liouvant  bien  moins  en 
lai  un  cnadjuletsr  quW  rival  dont  forgoeil  tracas 
sier  le  fatiguai (  !>i-.i  iicoup  ,  n'avait  voulu  quel  rl  i 
gner.  Qooi  qu'il  en  soit,  Coessin  ayant  très  roédio 
crement«cnse(  dans  sa  missÎMi  était  au  moment  de 
se  rembarquer  pcnr  r  îvrnnc  lorsque  la  nouvel'* 
de  la  mort  de  Ciouel  vint  le  dispenser  dn  voyage 
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Ici  non  tnmmm  «bligéi  à»  Iraitdiir  un  iniervalle 
de  pliufeara  annlei  penéint  Ivtfpetlet  aoai  igno- 
rons ab.columrnl  quoi  fut  le  (;<  nre  At  vie  de 
M.  Cocaiin  ;  mai»  il  tst  prciamabk  ijuc  U  chalc  4' 
•M  filaiu  de  foodaUom  rtfpalrlicalfiM  l«  cea4*m- 
nant  au  repos  ,  il  proGla  de  ses  toitiri  pour  se  livrer 
sérieusement  à  l'étude  des  sciences  cTacte^  pour 
Ict^ocItM  il  «vtii  toajoiirft  en  va  pcncbam  décide 
Em  ftSiOt  Oa  vît  paraître,  comme  le  (ruil^de  ses 
studieuiee  éiucubrations,  le  projet  d'an  «aisseau 
sous-marin,  invcnlion  lonl-à-fait  extraordinaire  el 
neuve  f  selon  l'auteur,  mais  dont  il  est  permis  de 
lui  coatMterU  premUre  Sd^t  depuis  <)a«  l'on  «it 
que  IcJ  c-sflîs  dnns  ce  gfnre  de  l'Américain  Fulton 
rcmonteni  à  une  époque  dcfa  ancienne.  Le  projet 
dt  ICGolMin  ajanl  étdaeeaeiUi  par  le  gouverne- 
ment et  son  plan  soumis  au  ministre  de  la  guerre 
Ciarke,  il  lui  fut  alloué  des  fonds  pour  allerl'eié- 
cuter  au  Havre.  L'expérience  n'ayant  pas  ,  k  beau- 
coup |irèi,  réalisé  les  promessM  asaenifi^aea  de 
Pinvantavr,  ton  proiet  nVal  pat  d^ntro  nilc. 
M.  Coi'ssln  ,  force  d';>Landonnf r  les  rouirs  Ingraies 
de  celle  iiiJusiric  sous-marine,  «^occupa  quelque 
terop«  aprt-t  dr  la  créât  ion  dW  noatalIlablilMaMnt 
qui  n'avait  ab5oluroent  rien  de  commun  avec  cette 
république  Spartiate  qu'il  avait  voulu  fonder  p^rmi 
les  sauvages  habitants  de  la  Guyane.  Cet  établiste- 
ment ,  i|ai4  ynal(rd  1»  ajatère  dont  it  s'en? iroaiuit, 
fut  généralement  conav  h  Faris,  s'appelait  fa  Ma 
son  grise-,  c'est  à  ChaiHot,  au  milieu  de  riaiil";  jar- 
dins que  le  fondateur  avait  posé  les  bases  de  ce 
ajsttqne  asile  T«»uie>  Ice  uKes  de  M.  Coessin 
étaient  alors  tournées  vers  la  rayslicilé.  Il  préten- 
dait être  revenu  à  la  religion  par  les  sciences,  vou- 
lant apparesament  jastsfier  ca  aa  personne  ce  root 
d'au  dcriTaia  célèbre  :  ■  Un  peu  de  philosophie 
»#eartede  la  religion,  et  beaucoup  de  philosophie 
»y  ramène.  ••  Mais  M.  Coiissin ,  passant  limite 
de  la  piété  avec  celte  iaiaodéralioa  qui ,  dit-oa  ,  a 
lonjoare  M  le  mit  doaiiaaat  de  aon  caraetkre,  dtait 
tout  autre  chose  que  chrétien  ;  il  était  ultramonlain 
fougueux.  Des  cette  époque,  ii  avait  des  intelligences 
etdes  relations  avec  le  parti  jfoiilii^ie»qat  Iravaillait 
dé;a ,  à  ta  faveur  des  reroiMtnictioiu  monarcbico- 
inipériales,  à  préparer  les  éléments  de  son  éton- 
nante résurrection.  M.  Cuessin  s'était  entouré  de 
)eone#  gens  aur  l'esprit  desfueU  il  avait  an  preadrc 
va  atceadant  esiraordinalre.  Lee  plos  déeoeés  de 
ces  néophytes  devinrent  les  colonnes  de  la  maison 
grise.  On  citait  parmi  eux  M.  B. ,  depuis  professeur 
à  Pécule  polytechni4|ae  ;  M.  Fr.,  aujourd'hui  supé- 
rieur d^une  petite  succursale  de  Siunl-Sulpice  ,  a 
Paris.  Il  serait  dif6cile  de  donner  une  idée  des  »in- 
gularitéa  deriostitui  de  la  maison  grise  :  lonl  n'était 
M*  prtfatioa  et  Mcrigce  dana  l'obtervaBce  à  laquelle 
les  m*ialirce  de  la  commvaawté  étalent  loomis; 
miis  la  sévérité  du  rt-f^imc  aliinentjire  qui  leur 
était  prescrit  pouvait  remplacer  les  austérités  et 
les  macérations  de  tout  atitre  geare.  Ea  effet*  c*é- 
taît  par  la  voie  de  Tabstinence  corporelle  que 
M.  Coëssin  voulait  conduire  ses  diaciples  au  plus 
haut  degré  dej«  pcrfectioa  ckcdticMM.  11  ^tca- 
dait  ^'oa  paarait  parvenir  à  se  pauer  entièrement 
de  aourritare  duraelle.  Le  beaoia  d'alimenis,  di- 
sait-il, est  le  cachet  de  notre  imperfection  terrestre, 
et  les  résultais  ^loateu»  de  la  digestioa  sont  la  flé- 
trissure penMaaatt  déeoalée  do  péché  originel. 
Imbus  de  ces  principes ,  on  vit  souvent  les  disciples 
de  la  maison  grise  •'arrêter  dans  leurs  promenades, 
frappés  de  l'aspect  «dicas  de  ^ael<|ae  réatM  dont 
l'éaoetaité  révoltante  provoauail  leurs  pieuses  excla- 
taalioaa.  Tandis  que  les  leçons  du  maiire  dou- 
naieni  llca  à  des  scènes  si  singulières  de  la  part  des 
diaciples ,  de  laaline  observaleara  préteadaicot  que 
la  l^tUa  yar|icali«w  d*  M.  Qmmm  «aiiaimi  ^somp- 
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<aa«MBUBt  et  aussi  déli«atciM»l  smi*  «pattUt' 
de  sel  adeptes  réiatt  chicbeiaeat;  et  oeipi  lnr| 

paraissait  le  mieux  demnntré  dans  les  inlen'.iîigi  Ct 
M.  Coëssin  ,  c'était ,  selon  eux,  de  faire  tjptijjo*-  ^ 
tum  m  anima  >-i7i ,  et  de  s'instruire  sur  crruias  tu 
de  physiologie  aux  dépens  des  cerreauï  (allilisqni 
soumet laienl  leurs  organes  au  caprice  dt  wt  Sii». 
gereoz  essais.  Une  chaea  pouvait  doancr  ^l^j 
couleur  à  ces  médUaBcess  c^cst  t|a*ea»teili^ 
qu'il  faisait  mourir  de  faim  ses  tristes  Sêi»,] 
y\.  Coiissin  s^arousail  a  faire  des  expériaesUti*si' 
diverses  sur  certaias  aaimaux,  et  particaliinaai  ^ 
;  sar  des  lapias.  11  prétendait  pouvoir  k  «elwiiw-l 
di6rr  l'organisniion  et  changer  même  fofifrf ut».- 
le»  espèces.  M.  Coc*sin  professait  alors  les  jifuiopo 
physiolo^qaes  auxquels  les  docteurs  Gall  (|%*''' 
aheim  ont  donné  tant  de  célébrité,  et  il  état  a 
relation  avec  ce»  savants  hommes,  il  ctf  ^éUk 
d'accorder  les  inductions  que  les  faits,  sertiuit 
base  au  sjstème  da  doeUar  Gall,  foarnisiiai  à  b  ' 
science  et  aa  ratsoaacBieat ,  avec  les  îdarstni-. 

gieuses  de  M.  Coi;i>in  ,  et  nous  nt  «avons  pis  ne; 
dernier  était  parvenu  à  trouver  le  point  dt  cw>c»li*- 1 
lion  de  ces  difficultés.  Ce  qui  posrrait  aiw 
d'appui  à    la    supposition   contraire,  Clll 
M.  Coëssin  fit  paraître  à  cette  époque  mliae  «•«-  ^ 
vrage  empreint  de  tous  les  signes  de  ce  dtplori  U 
conflit  d«  spirilaalisjae  «l  de  aaiértalifaKS"'  | 
tait  daas  sa  tête.  L*aMef  de  CM  ouvrage  fit  fi  | 
Tauteur  lui-même  si  malaisé  è  définir  que,  nt  p««- 
vant  lai  trouver  on  aom  convenable,  il  l'uiiii»l<| 
UtfTmflhm,  paKCi|a*U  élaîl  ea  effM  diviséiastf 
parties.  Cet  ouvrage  renferme  ,  au  miliee  d'essaisj 
incohérent  de  sophismes  ibéologiquei,  des  vais  nèsl 
hautes  et  des  aperçus  tfte  fins  sur  les  scitscsi  « ^ 

ftrincipalemeni  sur  les  arts  de  la  forme  ia|^*'>< 
a  plastique  et  le  dessin. 
Cependant  H.  CstMisrtiil 

trouvé  le  moyen  de  se  faire  ,  en  quelq"'  >"if ,  tkf' 
de  secte,  et  sa  maison  de  Cbaillot  at  poawst  pl» > 
safira  aa  aonAra  toujours  groutnaal  des»  éuci-  j 
pies,  il  la  quitta  pour  aller,  sclnn  son  txpr««t*«ij 
planter  la  croix  ailleurs.  H  se  fi»a  dans  MtV-f\ 
local  de  la  rue  de  l*Arcade ,  connu  soiu  l«  nom  «» 
Tijermes  :  c'est  un  p.i!ais  environné  d'ne  part tt  « , 
fort  beaux  jardins.  M.  Coëssin  jugea  saçeW"' S" 
la  scKÎété  des  femmes  était  le  coniflcintRl  atces'  i 
sain  des  afrëneots  do  ca  riant  scjeori 
de  serrer  on  dVIargir  aae  doctrias  deotd  is«. 

seul  tout  le  secret,  à  l'txcrople  dt  Mjlii"a*lif" 
disait  quelquefois  dans  un  verset  préciséoeel  l»*  i 
le  cealraire  de  ce  qu'il  avait  établi  daas  IW.  >> . 
recommanda  h  ses  dî'iciptes  tons  les  plaisir» 
et  surtout  la  fréqueiilalion  du  st\r,  tuaie»  *•( 
voies  plus  simples  et  plus  commodes  onT»rt«  i  ' 
perfeuioB.  De  jeunes  femmes  char«a«l«*  i 
donc  «^enrôler  sous  la  sainte  baaoifcrede 
si»;  mais  chacun  des  membres  ilt  l'j 
nouvelle  versait  an  r.oalin(tni  déivetin»       "  j 
caisse  de  la  société doat  M.  Colisia était.  cs««'  j 
de  raison,   le  di'pfns^t  eiir  et  !f  girdita,  " 
qualité  de  grand-p.  nlife.  Plusieurs  horamM*^** 
se  mirent  de  cette  religion  et  de  celle  sot  tl»  j  <»«» 
devonji  d'autant  plus  nous  interdire  it  ciifr  !«" 
noms  qu'il  est  probable  que  U  foi  qui  I"  • 
fait  place  à  des  appréciations  t-nles  difrrrfsi"  « 
la  valenr  des  idées  qui  las  ataisat  epirMsci.  u- 
pendaat  le  goareraeawBt  eoaimeataU  à  F"*'!;, 
l'oroL'rase  au  sujet  de  la  noiwel/t  maùo»  gr^'' 
sieurs  fois  des  agents  dt  la  police  tl  M. 
Iui-ro2me  y  péaétrkront  pour  y  exercer  "]V 
1ère  de  surveillance  ,  niais  »vfc  1***5**'*, 
et  de  ménagements.  An  reste  ,  I  auiorilé 
besoin  de  s'ea  aill«>.  La  nouvelle  o'<^ 
portait  en  elle  des  germes  infiiHiW*».^ 'jVîJ^' 
pour  la  voir  sa  dissoudre,  il  »'/  smiy***^ 
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>es  hai)itanU  stftr/eeiioantr  comme  ils  le  faisaieot, 
c'ctl  à  dir*  d*tta«  manient  >[ileadidc  et  par  con»i- 
qiient  coûteuse.  On  dit  que  des  crobarra*  s*  niânî- 
f'-Hitieni  déjà  dam  les  fmancc*  de  U  aociélë  en 
tSt3.  Le  blocus  de  P.iriivini(itftè|irop0tl*anMtMiî- 
%*«nle  fournir  à  M.  Coessin  une  occasion  pour  meure 
un  terme  k  d'iojutles  clameurs ,  aiosi  qu^aux  dis- 
sensions in'estinrs  qui  s'ciaîcn(  élevées  dans  cet 
asii«  de  paix,  d'inaoceac*  «i  de  libttU,  Au  rtaie, 
rette  rêanÎM  ét  ehr^litai  n'atait  pat  M  ptot  tua- 
lïl«  k  la  propagent r<n  Ai;  l'espèce  qu'à  Ki  pr-ipt^r^ilun 
de*  bonnes  manimes.  Les  vcrdojaiKs  et  in^slcrieux 
berceaux  des  Tliermcs  avaient  M  t^noiat  de  plna 

d'utif  iinîon  furltinct*  ,  fjnîo  m  m  t-e  :ivfr  plii5  on 
moins  de  reguiarile.  l.a  resiauraiit^n  1.I rv.iU  ouvrir 
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une    nourelle   carrière  à  racItvitL 


«prit  de 


M  -  CoëasinelàM  vertudepr(Mé|]i4w«ae.  Mais  na  cer- 
tain voile  tnviroaae  sesttOttTelles  opérai  ions.  Tout 

r.e  qtie  Ion  sail ,  ce>t  qu^il  a  f^il  depuis  ce  lempi 
de  ire'qa'ales  excursions  et  d'amz  Jon|;t  séjour*  à 
Itomt.  Oa  dit  qu'il  a  faadi  aae  neaveUe  eongré- 

gnlion  sur  Tune  des  atirieniies  r  Hinet  de  la  ville 
auKScpt  inoutagoest  Ci  que  cet  établissement  est  nne 
éiti^naiion  de  fa  première  maison  grise.  En  e«  cas, 
M.  Coëik'^in  serait  reMurnt;  du  relâcTicnient  à  la  pri- 
mitive scvéftlé  de  ses  priaopes.  Un  sail  avec  piu* 
de  certitude  qu'il  vient  souvent  il  Paris  ,  cliargé  de 
niisiions  sur  l'obiat  dea^aelle»  a«at  na  pouvant  « 
■ani  danger,  livrer  le  lecteur  h  tes  eanjeclares,  de 
inéint*  i^uv  [lu'js  fo  livrons  i^sfs  rcllexions  sur  lous 
les  di-latli  qui  précèdent.  Mais  comme  rien  de  ce 
qnî  intéresse  an  homme  autsi  singulier  que  M.  CoSs- 
»in  ne  doit  tire  néj^lige,  nous  a  riiTruns  à  cftie 
courte  notice  le  paisage  suivant,  rxrrait  des  Mt- 
mii/ts  dêmgdame  de  GtuUs  :  ••  Je  reçois  aussi  quel- 
■•quafoii,  dit  celte  illustre  dame  (page  i3  du  7** 
••volume),  un  hnnme  fort  exlraordmaire  dans  un 
"  tout  autre  genre;  c'est  U.  Coëssin.  Après  avoir 
••  été  philosophe  dana  I9  maiivaia  aansi  il  Mt  devenu, 
»  par  b  forée  de  fon  esprit ,  très  crof  aal  cl  très 
"dévot;   mais  il  est  infîttinirnt  \ri-y  iiftramûntat'n 
<•  Ses  eanemis  disent  qu'tt  est  liypocrite  ;  pour  moi 

•  je  suis  crrlaiae  qu'il  est  très  persuadé  de  la  vérité 
X  de  la  religion  ;  il  a  la  foi  que  duniirnt  de  grnnd<-s 
"lumières;  il  n'a  penl'ètre  pas  celle  qu'inspire  le 
••cœur  et  qui  vient  du  ciel;  il  est  ambitieux,  et 
•'  nulle  eréaiure  ne  |Mnt  l'être  quand  eUe  est  véri- 

•  labUmrat  touchée  des  bieai  de  l*adire  vie;  du 

••  moins  Sun  aniLiitiun  est  n>iM>:  V,  p^énéreusc;  niais 
<•  avec  une  croyance  bien  afr<-rmie  ,  un  doit  uéccs- 
«  saireasent  finir  par  le  dégoûter  de  toutes  les  iliu- 
■•  sioos  qui  nons  entraînent  ici-Las.  Je  a'ai  poîni 
~  connu  d'hosamc  qui  ail|  dans  la  conversation  sur 
"les  grand*  Mijatt  de  la  relifïon  et  de  la  politique, 
"  une  ëloqnence  aussi  forte  ,  aussi  entraîn.inte  que 
»  celle  de  M.  Coi:«sin.  Quand  il  est  animé  et  qu'il 
parle  avec  feu,  il  est  unique;  la  nature  l  a  r<<ii 
peur  être  prédtcattur,  et  «nrtaut  miasiaonairè  ;  tt 
"  nlaasaoiaa  cet  hemaie  qui  montre  im  gciaie  si 
•prodigieux  lor; qu'il  parle  de  lêle,  cet  homme, 
•dont  alors  la  iogtque  est  si  pressante  et  si  per- 
-suasive,  aVst  plaa  MNIt-h-fait  le  même  lorsqu'il 
i  rrii  ;  il  a  publié  un  ouvrage  intitulé /m  Art/  fn'rrs, 

■  <i  uu  lequel  on  trouve  plusieurs  traits  supérieurs , 

•  des  étincelles  d'un  grand  lalaat,  et  qui  d^aillenrs 
■•  a  de  l'otiscurité  et  manque  souvent  de  résultat.  li 

•  est  l'inventeur  d'une  espèce  de  bateaux  à  vapeur, 
q  ii ,  dil-on  ,  duiwiil  pro-lairc  de  gr.in des  chose» 
pwur  le  commerce  f  et  une  forlaaa  immense  ei  > 

"prompte  pear  l'tntealear.  Il  me  dit  alars  qu'il 
"  coaip[3  t  lier  incessamment  f)i's  iniMions,  eiqui- 
"Sun  prwicl  «iail  de  porter  ces  trésors  a  Home  pour 

■  j  eetolM*  un  grand  pian  ea  faveur  de  la  rolif  îon. 
«lloas  imagin  irnps,  le  chi-valier  d'ilarmensen  et 
•moii  qu'il  avait  l'intention  et  l'espcrvuce  de  se 


»  faire  élire  pape ,  a  la  mort  du  pape  Cic  VJl.  il  est 
••corieus  de  voir  ce  qaa  deviendra  cet  bamme 

«•extraordinaire."  1-e  pa?!af:e  que  nntn  venons  de 
ciler  supplée  a  l'amission  que  nous  avions  faite  dan* 
la  notice  relativement  au  bateau  à  vapeer  de  l'inven- 
tion de  M.  Coisssin.  £0  effet ,  dans  l'inlervalle  de 
l'un  de  ses  voyages  de  Uome  à  Paris  ,  et  de  Paris  à 
Rome,  il  s'est  beaucoup  occupé  de  ce  nouveau 
projet  (  ft  il  a  traa*a  dca  aciionnairee  qui  laolcfoi», 
jaiqu'i  celte  bcnret  n*ant  pas  eacara  de  dividende 
•1  se  partager.  M.  Coc«»in  a  publie  :  i"  fes  Neuf  libres , 
suivit  de  la  théorie  de  PeamlUtsemeni  et  d'm  aperçu 
général  de  U  Uteorù  du /•rmti  toeialu  ^  Parit«  ilieg, 
iti-8  >  ;  la  Nuée  sur  te  san^tu.  jht  ,  f>'i  Ouflj::'  cliose 
dont  la  plu'&iophit  orgueilleuse  de  notre  surù  ne  se 
doute  pas,  traduit  de  l'allemand  d  EckaMiiiausen, 
Paris,  1819»  in*  16;  3»  Considération  mr  féiat  reli- 
gieux et  pofiHfue  de  FEurope ,  et  en  partMBtr  ét  im 
France ,  précédées  d'un  discours  de  lSonaparte%pfntàtt 

loosulfitits  titrés  de  Milan  p  i8ig,Mi-li». 

COETLOeON  (  Guani^«*  Eauuana  de),  «ecM- 

siistiquc  M  ;;!ais  ,  était  fils  d'un  me'derin  français  , 
connu  par  urie  Histoire  des  arts  et  di  saemes»  Il  fut 
e'Ievé  à  PbApilal  du  Cbrisl  de  Cambridge  ,  prit  ses 
(libres  h  l'université' ;  entra  dans  les  ordres ,  et  fut 
nommé  l'un  des  desservants  de  la  chapelle  de  Lock 
hospital,  et  devint  plus  tard  recteur  de  Godsioneet 
Tan  des  mafiatraU  dn  canid  de  $urrej.  il  eu  : 
nert  le  16  septembre  1610.  Citait  «ta  ifnct  eatvî-  | 

nisie  et  un  pré<iii  lirnr  qui  ^'.'t.n' ai  qui  -  uiif  pr-imle 

réputation  pomiUire.  ;;>es  principaux  ouvrages 
lant  t  la  B^r»$m  sur  la  mort  i/e  Louis  X^l;  a'*  Mé- 
langes théo'oglquet ,  G  vol.  in-K»  ,  3  »  h'ifjuisses  d'-  l.i 
yte  et  du  caractère  de  ûloist ,  in-8«  ;  li<^  des  afaniagtt 
parlicu'iers  delà  nation  anglaise  ,  iii-8  •  ,*  Ir  TÎMi- 
pie  de  lavirUè^  3  val.  in-li».  On  lui  doit  encore  no 
grand  nombre  de  sermons  cl  de  discours,  elles 
oraisons  funèbres  de  William  Jones,  de  W.  Ro- 
maine «  de  ladjr  Smylhe  ,  et  de  W>  Cadogaa. 

COETLOSr)L£T  (Caaaiaa-Yvna-G*eaa-C«i , 
c  irnit-  tlii  )  ,  iii  i  cnanl-ge'nérAl,  direcleur-ge'nér»! 
du  pcrsoauei  «u  ministère  de  la  gucrre.Né  a  M«»rlau, 
le  ai  juin  i7S3,U  «nlraCirl  faune  au  service,  et  ob- 
ti:i',  1  Si  3,  le  commandement  du  8e  régiment  de 
[)u»»artis,  avec  lequel  il  avait  fait  U  campagne  de 
Kussie.  Devenu  général  de  brigade  dans  la  nèroe 
année,  if  fial«Hipla|é  daaa  U  diviasea  da  geacral 
Pajol ,  et  awieta  avec  elle  h  ta  bataille  de  Mante" 
reau.  l'ne  attaque  vigosin  u -e  diri(;ce  conin  l'-  pl-»- 
tr^u  de  iiurville  ,  avait  décide  le  prince  de  Wur- 
temberg à  la  retraite  ;  Napoléon  fil  soutenir  cette 
.illAque  pir  deux  bataillons  de  la  vieille  garde;  le 
général  l'ajol  &  ilao^it  sur  l'iofanterie  ennemie,  qui 
tenait  encore  sur  la  rouie  de  Melun  ,  et  la  culbuta 
dans  le  défilé.  Le  priuce  de  Wurtemberg  voulul 
opposer  sa  riî.icrve  ii  cetio  impétueuse  attaque ,  mata 
le  prince  de  Hohenlobe  fut  renversé  d'un  coup  de 
feu ,  sc«  iraupas  «oaifacs ,  rancombremeai  déviai 
affreua.  Ln  Warfembergeois,  pear  fuir  plua  vile  « 

<ili>  ri;;'ri  ;il  luii-.  If:.  ('l'Imui  !i.:'>  ili  1,1  viHe  ,  el  nn  pu- 
rent s  écouler  (acilemenl  par  les  puiits,  otitraïUts 
par  deua  batleeîet  de  la  garde  que  dirigeait  le  géné- 
ral  Digeon  ■  ï!:;  r<:ïayëreiit  dr  clf  tr^iire  !p  pont  lie  la 
Seine  ,  iiiaiH  U  inine  n'ayant  iaii  qu  uo  enlbanuir  sur 
la  clef,  le  général  du  Coëllosquel  ,  ^  la  ttls  du  7c 
régiment  de  eha«Mura  à  cheval ,  passa  au  galop , 
refoula  les  fuyards  dans  la  ville,  et  y  entra  pâle- 
raèle  avec  eux.  Cliargé,  au  reloordu  i(oi,  du  cum- 
maudemcat  du  déparlcmcul  de  la  Nièvre,  il  lut 
pn-squ'eandtAl  nemMa^  eammandani  de  la  l^ian 
i'  il 1 1 inif iir  ;  rfjti  n  rnri5  pentîm!  les  cent  jours, 
el  p.iriinipa  à  tomes  les  ientatives  qui  furent  faites 
en  faveur  de  i'auioriic  royale.  La  bntiâllada  Walac 
loo  eut  lien,  Louis  XVHI  rentra  en  Franc*  ;  le  ge- 
péral  Çoëttosquei ,  ansailàl  après,  fut  chargé  d'uae 
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mission  dans  Toti»»! ,  M  miâil  enrail»  à  Bordeaux , 
auprès  du  général  Claasel ,  et  fut  nonmi ,  le  8 
sr[iri'i:il.ri-  ,   riide-maior-g»nér«l  de  la  gurdc 

royale.  £lcvé«  1«  a»  avnt  iSai  ,  au  grade  de  lieu- 
t«M«l-|<n4rtl,  il  fal  appeU  par  l«       de  Bellnnc 

à  la  direction  du  person  n  rl  du  ini  nî'stî'rf  rir  l-x  jtip  r  rp 

en  i8aa  ;  il  fut  compris,  1  année  suivante  ,  dnit<  nnr 
promotion  de  MnlMpstr*  comnandrors  de  Saint- 
Loais;  il  rst  en  onire  grand-oficicr  de  1»  l^ion 
d'bonnenr  et  conseiller  d'clat. 

COFriH-RONY(  A.-J.  )  ,  »  v^hWt  :  lo  Etisa 
«m  k  Triomplm  éa  fammu  »  mclodrtme  ,  i8oa, 
■■-Sv  ;  s*  Gwrtlhn*  k  Cm^Umit% \A.  ;  3*  .^mmdat 
id.»  i8o5,  in-8'>  ;  ff.^  Àmouret  coquetterie ^  eomlâ\r, 
1 8u6  ,  in*8a  ;  Met  écarts  ,  ou  /«  Fou  çm  vend  la 
lagtxte  t  «807»  3  vol.  in-ia;  60  le  Nestor  fronçait  ^ 
1807  ,  l  \<A.  in -12  ;  y^i  Voyage  d Hyprrbolus  dans  tes 
planètes,  1808,  3  vol.  in-ia,  8»  Kuphrasu  ou  le 
Serment  niûatÊèk,  i8o3,  3  vol  in-xa;  90  Clémence 
^EatragÊte,  mélodraroe«  lAio  1  ia-fl» }  to*  k  Di' 
kistori^,  1810, 3vol.ttt«iB;  11"  JUMMfjjynf 
des  père;  .  V  f,s:ni!lr  ,  <  ivrage  périodique  ,  181 1  ; 
lao  Hommage  à  Uenrt-4e-(irandf  i8i4t*n*4o> 

COFFlNHAL<jR4»-B«FTtmK  ni  h  Aorillac 
(  Gant;*]  )  ,  !e  l'r  avril  1774»  aprës  avoir  n  lî  i  nr 
quelque  temps  exercé  la  niédecint,  il  s'en  dcgutiU,  ci 
s*adonna  à  IVtnde  de  Ift  jurisprudepct.  Il  dUil  bOBmt 
de  loi  i  Paris  quand  U  Hnivûon  MMiiilUp«ri«s 
effrayants  excès.  Coffinltat  fttt  nomm^  vice>pr^si- 
dent  du  tribunal  révolutionnaire  ,  créé  le  1 1  in.ir; 
17^3  «  «1  dévoiU  t  è  «tlle  époijut ,  une  am«  £roid< 
romt  kIroM.  Cet  Imib»»  «  «alMmltnienf  «Mmx  , 
a{Onlatt  Tironic  à  !.A  f*-ror'ié  ,  et  se  plni^atr  ^  Inn- 
cer  des  sarcasmes  aux  raathtttreuses  victiinr^  il 
venait  de  condaaner  h  noft.  LiM^rieur  de  CofiÎD- 
hal  était  extrêmement  r<"T>"'i»îant  :  il  avait  le  teint 
jaune,  un  «eil  noir  el  dur,  el  des  sourcils  fort 
épais  qnt  imprtmeieat  la  terreur  dans  l'aroe  de 
ceux  qmi  «omferaiieticnt  àMnredeotebletribisael. 
Le  cA^bre  Lavoisier ,  eondamnl  pvr  M  à  le  peine 

Capi'.t)'-  ,  di'Tn.ino.T  un  sui^l'i  dî"  qui-lqiii»s  idurs  pour 
terminer  un  travail  important.  1m  république  n'a  plus 
besoin  Je  savants  ni  dttmktùktt  IbÎ  rcponciit  l'inexo- 
rable président.  Ces  mots  épouvantable*  suffisent 
pour  peindre  Cof&nhal.  Au  thermidor  ,  il  fut  mis 
hors  de  la  !•!  et  enfermé  à  l'hdtel  de  villa  avec 
Heariotf  cmetnandant  de  la  garde  natioKale. 
Ayattt  en  aite  dispu<<»  avec  lui ,  il  la  jeta  par  la  fe- 
nêtre ,  et  parvint  à  s  échapper  d'entre  les  mains  de» 
soldats  charcéa  de  le  garder.  Il  se  cacba  pendant 
deas  feaffl  «mi  l*tk  dei  Cygnea,  nuit  la  faîm  le 
contraignit  d'en  sortir.  II  crut  pouvoir  rnnffer  à 
on  hemme  qu'il  sapposaït  son  ami ,  mais  celui-ci 
•ti  lieo  de  le  aaover  alla  le  dénoncer  k  la  justice  , 
et  le  fit  conduire  à  ta  Conciergerie.  Le  tribunal  cri- 
minel ordinaire  ,  après  avoir  reconnu  l'identité  de 
la  personne  ,  confirma  le  mis  hers  la  loi  ,  et  Coffin- 
hal  fut  caadntt  à  l'icbafand  t  avtfMl  il  marcha  arec 
«M  tnmqaiIKti  MoTom  et  me  lone  d*infuii«' 
bilit.^ 

COFFimiAL-DUlSOYËH  (  Joexre),  frère  du 
prMd«iil  t  baron ,  iiieMibre  de  la  Mgio»  d'iHHinetip , 
mettre  des  reqtif  rt  ron»cii  dVtat  ,  conseiller  a 
la  cour  de  rassaiion  ,  n.iquit  à  Aurillac^en  Auver- 
gne ,  le  II  février  1737.  il  étudia  la  jerîepmdtnce, 
et  devint  l*nn  de*  niembres  de  la  |wenii*re  coer  ju- 
diciaire de  France  k  l'époque  de  aen  «rganiiialion. 
Quoique  partisan  delà  révolution,  il  ne  partage.i 
peint  l'exaltation  de  a«o  frère ,  et  eut  se  meiateair 
eanilaoïfneai  dane  ma  ligne  de  imdêralien  cl  de 
prtulcnr  i>  qui  lo!  permit  de  conserver  ses  haoïes 
fonctions  sous  le  règne  des  divers  partis  ,  entre  les- 
quels leponvnir  flotta  si  longtemps  inrerlain.  Apres 
l*claldi«tcinent  da  régime  impérial ,  il  présida  plu- 
Ceis  le  callâge  électoral  du  Cantal  •  <pii  le 
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chargea  sonvent  de  féliciter  Napoléon larMstrisa- 

phes  ,  et  le  proposa  ,  en  1806  ,  pour  candiéstia  sé- 
nat conservateur.  L'emprreur  lui  conGa  rntiM'r iist 
mission  importante  dacis  les  provinces  HljneBaet, 
où  il  exerça  «  pendant  plusieurs  années ,  les  fcec- 
linn^  rommt«$aire-génér,il  de  ju$(icf.  Le 
qu'il  apporta  au  service  de  ceprincefur  recoiap»»y, 
à  son  reloue  dans  la  capitale  ,  par  le  tiirr  dcbarw 
et  le  place  de  maître  des  reqntles.  Cepcndiat  Im- 
jonrs  disposé  à  se  soumettre  à  l'empire  desdn«o- 
stanccs,  el  peu  gêné  par  des  opinions  tropntséé 
rées ,  pour  n'être  pas  flexibles  •  Cof&nbsl-DraHtr 
ne  put  échapper,  en  i8i4  t  ^  la  conlaglea del ii  , 
graiiiu'lf ,  ff  re'fl  i  À  Tcxi-inple  de  tant  de  àtU(- 
lions  fameuses  ,  en  adhérant  à  la  déchéance  dtp- 
lentat  qui  l'avait  comblé  de  favcore«et  dont  il  mi' 
plus  d'une  fois  célébré  la  puissance  et  la  jloirf .  F 
cessa  de  faire  paKie  du  comité  du  conleelien  n 
conseil  d'élal  «  après  ta  réorganisation  de  ce  cerps, 
et  coaietira  néanmoins  te«  litre«fOlaceeelbraaeeri| 
quHI  avait  du  gouvemesBentimpêrisl.  Ils  répodiri 

(Ifp  lit  If  nom  de  Coffinlial  ,   pt  n",i  r  r;.-ii  ;î  qu»  cf- 
lui  deDunoyer.  — -  Un  autre  Co*^ûnbal,frenrd«<im  1 
précédents  «remplii  les  fondions  de  precureit  in- } 
pcrial  .H  Aurillac,  fut  nommé  député  au  corps  lé- 
gislatif en  1807  ,  et  continua  d'exercer  le  niaiitm 

ttublic,  ^b»  le  tribunal  de  sa  ville  natalet  peadtnt 
es  premières  années  de  la  restauration. 

COGAN  (  Taon  AS  )  ,  médecin  anglais ,  ai^ii. 
en  1736,  k  Rotvel,  dans  le  Norlbamptnnibire;  i  j 
embrassa  d'abord  Tctat  ecclésiastique,  et  (01  riiirg' 
de  la  direetlon  de  U congrégation  presbjténeoar  «  I 
A  m  =1  rrda  m  ,  où  il  se  livrA  à  l't'iijtic  de  1»  laè^f  \ 
cine.  Plus  tard,  il  revint  à  Londres,  oa  ilU»!^.. 
avec  le  docteur  Hawes,  la  société  royale d'kemsai» 
(  rojral  humane  Society  \  Il  retourna  ensaile  en  Hol- 
lande, ou  il  resta  jusqu'à  ce  que  la  révolulioe  fr»s  l 
çaise  le  força  à  revenir  en  Angleierrc.  Il  «oerat  î, 
Londres  ,  le  a  février  i8i8.  On  a  de  hri :  1» 
sertatio  ât  pntkematmm  animi  vi  et  mtét  afe»i\\ 

[  Lugil.  Bat  1 ,  I  7  '1  ,  i  n  j  >  ;  2*»  Mémoires  sur  /*  W*'  1 
tnstàuée  à  Amsterdam  ,  en /a*€nr  des  personnes  wv*"'  ! 
de  1761  à  1771  ,  1773,  m4Î*;  3efV«f '^'^l 
ù   Fr.:nrft>rt ,  pnrtcipa'fnaent  mr  les  bo'dt  do 
séne  de  lettres  écrites  de  la  HeUanJt  a  unaaniÀ»- 
gfe'errcy   en  1791  et  179a,    a  vol.  1795,  in-*': 
âo  OEn^res  dn  professeur  Camper  ou  Bnpports  à(f 
natmnieqrec  les  art*  As  dessin ,  la  peintmre ,  U  stséf 
tare,  etc  ,  «794,  in-4'^  ;  (><>  Traité  phJo'op>ii<fv  su 
Us  passions ,  1800  ,  iii-8«  ;  yo  Traiti  di  mrak  t»  ^ 
pasfkms,  a  vol.  1807  ,  iii4«t  A*  Rœtetrks  tke- 
log'ijuts  sur  Fexeellence  cariirtrri-îiqiK  ih  r^iraluaint, 
j  vol.  itf  la ,  in-80  ;  g»  t^ie  et  opuuons  dt  J"^  ^ 
de  ;  tctt  LntmtatimdHtràK  A  h  JfynMlki^' 
ditaiie. 

COGNOLATO  (G*KTAii),  chanoine  et  philo- 
logue italien  ,  né  à  Padoue,  le  7  aoàl  1718,  i"*^ 
le  10  décembre  sdoa  ,  dirigea  y^oiient  ieag-tt^ 
la  célèbre  école  do  Séminaire.  Oa  tde  bi  :  te«« 

disrnurs  lalinr ,  i-jCuj;  a*  la  préface  tk  Bictie^'"^ 
latin  de  Forcellstii,  177  «  »  4  *ol-  «o-fol»»  3*  «■ 
moir*  i  en  iuUen  )  mr  U  terril^ de  MostOa  dm 
église,  «774,  et  quelques  Btitrr;  niiasrule» 

COHEN  (  Assu-Jt.*»  l>amprt-L«cu),  ea  i»' 
à  Amersioort,  dans  la  province  d'Uirecbi, 
17  oâobre  S781.  Ses  parents,  ^«i  icaaieai aa r»s{ 
dis^ngué  dans  le  commerce,  le  desliaaiem  à  e*** 
Lprofcssion ,  mais  son  goul  fenlraina  vrn  fi  hV-tti- 
Wire;  il  ee  lia  arec  tout  re  que  la  UoHande  p***^ 
dait  de  Ulléraleors  d  istingués,  déviai mimsrs 
jiocicté  hoil  irn^nise  des  arts  et  hrHft-leltre»,  »' 
chargé  de*  ariicles  de  spectacles  dans  le  1^ 
littéraire  VEloile.  Il  tradainlao  vers  plesie»'*  F"  ' 


de  poésie  hollandaise,  et  arrangea  k  riM^St/"! 
llii^re  français  d'Amsterdam  quelque»  0^**  ^[ 
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liens,  ealra  autre*  U  Gris»ida.  £o  i^Q*  it  <e 
rendit  k  P«rU«  «t  obtint ,  d*nc  a«t  aprtt,  b  place 

de  ecnfear  pour  le»  langues  l'ir.injçëre».  Vers  la  fin 
de  i8i3f  il  fit  paraître  un  Jitcueil  Je  poétus ^  dont 
pluiieurt  fenillet  pAriadl^aM  rcndireat  U  campte 
favorable.  A  la  rettanralion  ,  M.  Cohen,  compris 
dans  la  première  liste  des  ceoseors  provisoires,  ne 
fat  pas  maintenu  sar  celle  des  ceaiears  oonamés  en 
vcriit  da  U  loi  da  ai  octobre  i8i4i  parcequM 
dkoit  eoMidUri  «oaaao  Âranger,  n'ayant  pas  en- 
core reçu  ses  lettres  de  naturalisation,  qu'on  ne  lui 
accorda  qu'en  1816;  toutefois  il  conserva  le  ti  re  de 
eaaaatir  royal  honoraire  jasqu'an  second  retour  de 
Louis  XVIH  (S  juillet  181  j),  époque  on  fut  abo- 
lie la  ccnture.  Les  bons  sentimenls  et  la  pureté  de 
morale  qaî  régnent  dans  tous  leiiarits  da  M.  Cohen 
furent  récompensés  en  i8a4,  par  nno  plaça  à  la 
bibliothèque   de  Sainte-Geneviève  de  Parii.  Cet 
écrivain  ,  d'un  talent  véritable  et  d  un  commerce 
plein  d'urbanité,  rassemble  depuis  long-tcapc  les 
matirîaas  d*nn  ouvrage  très  important  qui  lOffiai- 
nrra  dignement  sa  carrière  littéraire  on  il  a  obtenu 
des  succès  mérités.  On  a  de  lui  :  io  Voyagi  forcé 
ét  lord  Blayney^  traduit  de  Tan^jUis,  i8i5t  a  vol- 
in-S"  ;   30  Abbaye  dt  Craigh-Melriye ,  Irad'jiit  de 
l'anglais,  1817,  4  vol-  in-ia;  3>  DIandtifilU ^  his- 
têifê  oagiatse  du  dix-teptume  tiècle,  traduit  de  l'an- 
flait  do  W.  Godwtn,  1818  ,4  vol.  in-t8;  4<>  ^ 
CkÊHmIitr  ét  Sahé-J*am,  traduit  do  Tanj^ab  de 
miss  Porter,  1818,  4  vol.  in-ia;  S»  ^ie  de  Jae- 
fUM  //,  roi  iPAa^^m,  ft^rit  it*  méamiru  éeritt 
si»  M^rfr^tmd»^  k  UfidlimaiêiiâluCamâtatét 
ni  à  ton  fi!s,  et  U  Testament  de  sa  mijtslé,  elr. ,  tra- 
duit de  l'anglais,   1819,  4  ^ol.  in-8'  -,  6>  Les  cours 
du  mard,  ou  Mémoires  originaux  sur  Us  loui'erains  Je 
la  Suide  et  du  Dsuumarck  dt/mis  1^66 ,  traduit  de 
Tanglais  de  John  Brovrn,   1819*  3  vol.  in-8'>; 
70  flfetmolft,  ou  l'Homme  errant,  trad.  de  rnii;;I.ns 
de  Matiuuîa,  i8ait  0  *ol.  in-ia;  8»  Jafpuiine dt 
Bmutèn^  tftat,  4  *ol.  in-ia  ;  90  ffidtif»  d»  primée 
Terr.11/,  dit  clutalier  BayarJ ,  sans  ptur  et  sans  re- 
drocke,  iHai,et  i8aa  uu  i8a5  ,  in-ia;  lo»  L'Or 
pheiin  dt  la  ehaumfere  irlandaise,  trad.  do  Tnnglais 
da  Be^na  Harb  Roche,  i8ai,  â  v.  in-ia;  iio  Ge- 
amhm  di  Cattft  oa  le  Mariage  mystérieux,  traduit 
do  l*MlfbNt  tftait  4  «ol.  in-ia  ;  ta»  CheffdFmmre 
des  thédtres  étrum§art,  mUmmad,  mghâ,  dmêit^  «r- 
pagnol,  etc.;  M.  Cohen  a  Ibonii  à  cttle  «oHoctîoa 

le  théâtre  hollandais  ;  i3o  famille  de  Montorio  ,  ou 
la  fataU  ttengeoMetf  trad.  de  l'anglais  de  Matliurin, 
i8aa,  5  ▼ol.  in-ia;  t^P  Itt  Fils perdm,  im  Mémoi- 
res dt  la  famille  JOrkney,  traduit  de  t'an*lais  de 
misiriss  Meckc,  x8aa,  4  vol.  in-ia  ;  La  l  eiiie 
dt  Saitt"  Pierrt  ou  As.  Fm/^a/ue,  trad.  de  Tan- 
glais ,  i8aa  «  4  vol.  in-to  ;  t6o  Mémuitt*  des  dix 
dtrmièn»  mutées  du  r>gm  dê  Getrgu  li,  dapAt  Us 
manuterits  originaux  d'Horace  fV^alpole,  traduit  de 
l'anglait,  i8a3,  a  voi  in-80;  tj^Henuinie  dt  Ci- 
*raxy  vti  l^mH»  de  la  férét t  i833,  4  in-ia; 
i8  >  !r  Château  de  Bracebridge,  trad.  de  P.«np;l;iij  de 
Grofl.  Crayon,  i8a4i  4  vol.  in-ia;  iij"  Précis  Uis- 
toridjue  sur  Pie  Vit,  i8a4»  in-80;  ao»  TaUtau  de 
Cétat  de  la  Grèce  en  i8a5,  traduit  de  Tanglais  de 
Emerson  et  du  comte  Pacchio*  i8a6 ,  in-80. 
M.  Cohtn  a  éi<!  un  des  collaborateurs  du  Fidèle 
Àmidn  Em,  du  Drofum  Umae  iWriiipériQdiquo  et 
qootfdien,  M  dos  Ârthie^t  UMàndm,  Il  Untrailb 
^rec  31  M.  S.ilguci  et  Leber  b  b  CoBifHm  A*  mnl- 
Uure*  dissertations  iistonfm  â$$r  ràùtoin  dt  France^ 
i8a6  et  années  soîvanlos,  18  vol.  in*8o. 

C0IFF1ER-DE-MURET(  Hkhri-Udu),  né, 
«a  1770,  au  château  de  Lafaye,  en  Bourbonnais  , 
éaifra  au  conimoncement  de  la  rcTolalion ,  et  se 
tNovant,  en  i7gii)«  à  Brunswick,  travailla  à  la 
prenièra  édition  lie  b  Biogrmpéit  mndmê^  qui  fut 


Eour  la  première  fois  publiée  en  France  par  le  li- 
raire  Eymeri ,  peu  de  temps  après  b  première  ron* 
Irée  drs  iiuiiiLons.  De  retour  dans  sa  patrie  , 
M.  CoifCer-(ir-Moret  a  coopéré*  sous  le  gouverne- 
ment impe'rial ,  k  la  rédaclioo  du  journal  inlitnié 
U  PëUieisU.  llfnt  nommé,  eo  1808  ,  intperieur  gé- 
néral de  rnnlvcrsilé,  el,  en  i8i5,  le  département 
de  l'Allirr  le  dioisii  pour  le  représenter  àbcbn^ 
brc  des  députés ,  ou  it  fit  partie  de  plutienn  com- 
retaaiona  cbarféet  d'esaminor  divers  projelt  de  lois 

importantes.  Apri-s  la  dissolution  de  relte  «  Ii.itnbre  , 
il  ne  fut  pas  réélu.  Le  li  avril  i8a3.  M.  Coiffier- 
de-Moret  a  été  nommé  recteur  de  Paeadéniîe 
d'Amiens.  Il  a  publié;  i'»  3'estament  d'un  émigré, 
publié  par  H.  C***,  Pans,  i.Syo,  in-ia;  a"  Le 
Chevalier  noir,  nomeelU  dn  8*^  siècle,  1800  et  i8o3  , 
îu-ia;  3a  OottUMi,  on  é'£V<«U  de  iois  ^  nouvelle 
poiMoùete  mdm  mmrib*  ttoneettes,  1801  ,  a  vol. 
iu-ia  ;  l^**  Us  Sylaritts ,  Pdtit.ui  liistoriqoe  du  moyen 
âge  de  PItalie,  traduit  de  1  allemand,  180J  ,  a  vol. 
lu-ia;  j^Aristippe,  traduit  doraUoMonddo  Wioland, 
1801  ,  et  )8i  2  ,  j  vol.  in-ia  ,  et  i8o3,  7  vol.  in-u; 
6  »  la  lielte  ruece ,  histoire  lirée  d'une  chronique  ori- 
ginale du  i5e  siècle,  i8o5,  in-ia;  70  Tableau  liittori 
liueetpoliti^defaùitée  1806, 1807,  in*8'>  ;  8'>  Roman 
du  AorJ,  imité  du  russe,  du  danois,  de  Karamsin 
et  de  Siilim  ,  paris  ,  1808,  3  vol.  in-ia.  Ce  dernier 
ouvrage  est  compose  de  tous  les  arlicbs  «m  M.  Coif- 
fiof-do-Morot  a  inaéris  dana  b  BtUhtkkfmdk*  B»- 
mans,  et  qui  jont  signés  H.  C. ,  ou  Henri  C; 
90  Histoire  du  Bourbonnais^  Moulins,  i8i4  «t  i8ità, 
a  vol.  in-80 ,  ot  «vao  doa  tilrta  portant  ne  ôdiiion , 
Paris,  i8a4. 

COIGNET  (  IIoHACi  ),  musicien  ,  né  à  Lyon, 
en  1736,  commença  par  être  dessinateur  pour  une 
fabriqua  de  sa  vill«  natale,  puis  il  se  fil  marchand 
brodeur;  il  apprit  oninito  la  musique  vocale  ,avec 
It"  violon  ,  rtil  s'eserça  long-temps  sur  cet  instru- 
ment. C'est  lui  qui  a  composé  b  musique  du  Pyg- 
nttlion  do  J.-4.  RomaaM.  Coignei  s^inspira  près  de 
Tauteur,  et  sa  composition  a  résisté  aux  efforts 
tentés  pour  la  rempUcer.  Il  obtint  même  ,  sans  l'a- 
voir rocbiffebd  «  un  triomphe  flatteur.  Se  trouvant  à 
Paru  an  cnaraencemeot  de  la  révolution,  il  as- 
siitaitbnno  représentation  de  Pygmalion  avec  une 
musiqno  IMOvelle.  Elle  déplui  'au  public  qui  de- 
manda ctUodo  Coi^oia  sans  se  douter  daaa  pré- 
•enco,  01  obligea  l'orchealro  h  IWnlor.  Lo  %^  jan- 
vier  183a,  a  l'ouverture  du  Qbn(prfr/<//-/i  de  Pa- 
ris ,  on  lut  la  sceoe  de  Pygmalionnroc  une  ansi- 
quo  Ciito  par  M.  Planude  ;  mais  pinaionvo  «onnaia- 
seurs  ont  paru  donner  la  préférence  à  l'ancienne. 
Coignet  a  conservé,  jusque  dans  un  âge  très  avancé, 
sa  mémoire,  sa  présence  d'esprit  et  ses  qualités  ai- 
mables. Jl  est  mort  à  L|on,  lo  09  aoiit  18a  1,  dans 
sa  quatre- vingt-sixième  année.  Hélait  membre  as- 
sené de  l'académie  de  cette  ville ,  ainsi  que  de  son 
conservatoire  des  arts.  Horneo  Coigoel  possédait 
plniiowf  bUroa  da  Jj-J.  ionwoau  ,  qui  périrent 
avec  tout  ce  qu  il  possédait  lors  du  siège  de  Lyon  ; 
mais  il  avait  rédigé  un  récit  historique  et  très  cir- 
constaneid  dn  aas  relations  avec  lui ,  pendant  son 
séjour  il  Lyon  ;  ce  récit  a  été  inséré  dans  Pjkmmn 
nicrologi^e  de  M.  MahuI ,  année  18a  1. 

COIGNY  (  MkRiR-FnANçois-Hs.tRi  dr  Faaa* 
«vaxoT,  duc  d#)  ,  pair  ,  nuréchal  de  Franco ,  elc , 
ontra  ans  noniqoaiairaa ,  lo  4  octobre  173e  ,  do- 
vint  mestre-de-camp-général  des  dragons,  le  a4 
janvier  17^4,  et  l»ri|adier,  le  a3  iamrîer  1756. 
Il  servit  «•  eaiio  qulili  b  i*atni<o  d'Albaagne , 
fit  les  campagnes  d'Hanovre,  se  trouva  à  U  bataille 
d'IIestenbeck ,  à  la  prise  de  Jllinden  ,  et  à  la  marche 
de  Zell.  Jl  combattit  ensuite  à  Crcvelt,  à  Corback,  à 
Warbottrgt  fut  fait  maréchal-de-<amp,  le  ao  février 
17C1 ,  at  cnnaMnda  cetxa  année  el  b  Mtivanto  pin- 
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tievrt  corpt  léger».  Nummé  iieutenant-gcneral  ,  It 
term»n  >7do,  il  fat  drpul^wuittalsgéo^nax  par 
U  aoUesM  dt  Cnen ,  aUgea  au  eèti  droit ,  et  signa 
toottt  lf«  prolttuiiens  d«  la  mÏMinlé.  Il  pafs-t  à 
l'Jirangrr,  en  1 7<j3 ,  Gc  les  campagaes  dta  émigr^i 
contre  la  France ,  fol  ckarfé  èt  ëivirMa  miasioai 
diplomati(|«a«  k  U  anit*  d«»^««ll«a  Si  fmtn  a«  ««r- 
vîiede  lii  m;ii^(jn  àt  Brrtgiace.  Il  devint  capitnin^ 
géiicritl  de  i  armée  porlugiiisc,  M  démit  dt  cette  di- 
gnité k  la  renlrée  de«  Bourboni ,  et  NviatM  France 
ou  il  fiitr.tit  pair,  puis  mar^rh:i!pf  pnitvrrnfur  il(  < 
Invalider  II  ne  jouil  ii.iî  loiig-temps  ilc  ci-Wt  Laulc 
fortune;  élcvrf  è  cct  deux  derniers  «Kiplols  dans  ie 
co«ra«t  liâ  jMfli«  U  WMrmt  ftr»  U  de 

■ai  tSai. 

COlNDET  (  Cii»i«iKt  )  ,  né  •»  TicnKr,  vrr?  ]\,n 
'77>  i  *ftk»  avoir  fait  ses  études  dans  sa  vUie  na- 
lalr  t  il  se  rendit  à  Edfmbovrg  «n  Ecetae ,  an  1794. 
Y  éindia  la  iné<iecine ,  fnt  rpça  rforteur  en  cette 
tacuilé  ,  et  après  avoir  épousé  une  écossaise,  il 
reaira  dans  sa  pal  rit  tt  Mvonaà  Texercicc  de  sa 
profession  avec  Lexticonp  de  tèle  el  de  snccis.  Il 
a  publié  plusieurs  mémoires  intéressants  sur  la 
médecine  prati<]uc,  et,  ealreantres,  an  aur  Thydro- 
cépisale  j  ouiia  c'cM  à  riattoinctio»  à»  riaét'dass 
It  traktMtRt  dts  ftlirtf  tl  talfitf  tflVtâoiw  gltiid*- 

!ai'rp<  et  scrofnlriur";  qu'il  <\u'ii  prinriprilrmrnt  si 
t-elebritc.  De  iioroLreux  faits  altcsieut  Ua  propriétés 
énergiqacs  de  ce  noneata  n^dietaieBl,  •<  son  effi- 
c.icitéd  in»  pluncur^  maladies  ,  «jnoiqne  l'*""""''- 
U-ation  a  i  inurieiir  de  toutes  Us  préparalioat  de 
l'iode  soit  su)CtK  k  plus  d'un  inconvénient ,  rt  eBigt 
de  la  part  du  médecin  U  plot  grande  circonspec- 
ti«a.  Après  beancnup  d'easais  et  de  résitlials  divers , 
l'on  donne  masnicsani  la  nrcfcrance  à  l'asage  pxié- 
rieur  da  celle  tnlieianKC ,  d'aalscatplat  Wappliiittée 
ainsi  ella  para  H  WMetplilili  éè  |W«diArt  foot  Ita 

Ixiri  erfcfs  ,  :,;iris  fiilramer  aUCUOS  des  fàfll'iix 
inconvénients  d«  sua  adiuimslnition  k  Tintérieur 
4|M*(  4ttflMins  inbabtie»,  ptni  compmniel- 
Ire,  non  seulrroest  la  sanié  ,  fnai«  la  vie  même  des 
malades.  La  jalousie  des  médecins  genevois,  ses 
eoa&ères,  a  snacilé  à  M.  Coindtt  nn«  fonle  d''atta- 
que»  «oalra  m  découverte,  muàê  il  en  a  été  ample- 
m«nl  ^MMRtttfié  par  let  flOMlirtvx  élo^t  «jtril  s 

r  F  cil  >■  il  un  °  r;iii  (1  n  <i  inLr  e  Je  m  c'ii  p  c  i  ti  «  <!  1  ^  1  i  ii  "  ■!  i-  i  dr 

-  ■  ■         ■  h 

mua  |«s  my»  de  r£.urope  et  dts  Etats-Unis.  Il  a 
ajottiii  bl»  aMlikrt  ïaMiaaIa  «n  puirsaot  mojren 

nirntif;  et  c'est  prf*cî»énieiit  en  r.iison  de  SOn  acti- 
viiÊ  4|u'ii  iaut  en  rég'er  Tusage  avec  la  mène  pm- 
deace  qne  ton*  médecin  expérimenté  doit  mettre 
dans  l'adminislraiioa  des  «ubafanccs  dont  faction 
snr  récoaomit  animale  est  Ir^s  énergique,  Le  doc' 
leur  Cuindet  poaranit  laa  recherches  snr  l'asaee  dn 
nouveau  médicf  it  ••«ajtt  «iafati  lti*nHNNcùu 
a'ont  pas  tnenrt  ëioptf  wm  fiîaïaB 

COJNY  (  J  k(  i,.ir>  ^-J(l^^l•lI  1  ,  re  à  Vf  r<:,i  i  "  !p5  ,  en 
1761  ,  eierça  d  abord  i  clal  d'orfèvre,  et  te  mit  en- 
suite à  étaflitr  Ife  gravure  avec  toccèe.  Yadhnitat 
perfectionner  dans  le  dp-îsin,  il  fit  wn  voyage  en 
Italie,  en  178^,  j  resta  trois  ans  et  revint  en  France 
apeë»  avoir  btaacoup  éttndn  ses  connaissances.  Il 
a  y  té  aae  soile  d^estampes  Irèa  ttlinié«t  pour  Itt 
fablrt  de  Lafontaine ,  d'apr^  les  destins  VMcr. 
On  loi  doit  aussi  une  très  grande  planche  d'apr^  le 
lableaa  de  M  Lt^taat ,  rcpréaealaal  1«  BalaiM«  de 
Marengo,  et  phttitart  gMftWfM  fM«r  hf  Milimu 
in-foliadu  Iiacinettt\e  TZ/orarf,  paMi^ea p|t  iKétt- 
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(ir  /f  série,  ovttro  il  mttkoflo  tiegit  m^mmati  fitwm 
dt  l^HnÙJo;  5lilano,  i8oa;  c'est  a  ditt  tlàiàÉi 
du  eaUtti  d  ifémrtiel  atte  cr/m  des  sèritf,  ou  wirtità 
des  ùtfimmeat  ptlUs  de  Leibnitz  ;  a»  GeewUù  aa<&- 
iica,  a  due  e  tre  e»ordiaa£i,  Padoue,  1 809  ;  c'est  a  bin 
Géûmétm  aaa^eiifM,  «la,  Lacaqaa  U  mtti  l'ealen , 
a*  maW  dt  wmn  i8aa,  il  •*o«enpait  è$  h  peblit*- 

M»  it  IBMiK- 


Coiny  est  mort  à  Pari»,  le      mai  *ëaa. 

~  ,  petniai 

années,  profeï»e»r  «je  rrfathi^mntifjne?  I 


CÔLALTO  (AwToint),  fut 


ail-qiielmics 

Iri^n'cfnn.in- 


Ics  à  l'université  de  Padoue.  li  a  publié  on  grand 
nombre  de  mémoires  snaéréa  dans  In  aciot  Ma  df> 
PMttaiit*  é'Utlit.  «tt 


1 1  o  n  d  u  rt 
matiâo^. 

COLAUD  <1I>«  litalasant -général,  pir  ér 

T'r.Tnrp,  plr,  r-6  a  Rri.iTii;oTi  ,  !e  12  <  r  m  i^rf  i  -54, 
tl  fil  ses  premitres armes  dans  le  corps  des  drapais, 
passa  tatailt  daat  Itt  ciiaHaart,  obtint  It  graë* 
de  lieutenaal,  assista  k  la  caaoaaadc  de  VsJai, 
et  fat  nommé  lienteaant'Colonel  sur  le  cbaap  A 
bataille.  11  servit  ensuite  sons  les  ordres  drs  j«aè- 
raua  Dampierre,  ItMaarcJ»,  Itarcher*  («t  «iu- 
ment  pressé  à  TtUaTt  dl'HafliaMtt^»  lande  b 

reprise  du  camp  de  r  anar*  ,  p  irvinl  c'pen^ia 
à  couvrir  la  retraite  de  l'armée,  et  rfleciiii  pam 
bitment  la  sienne  sur  Bouchain.  Il  couvrit  etcon 
la  marcbr  rétrograde  qoi  suivit  la  perte  àe  Vjîea- 
cienncs  et  la  déroute  du  camp  de  César,  se  pem 
ensuite  en  avant  avec  les  troupes  qui  arairai  re- 
pris i'uifcn«i«t,aéaUu  à  la  baiailb  d'fiaadMseft 
fot  grtévcAtat  blessé ,  eut  U  satufactioa  dt  v»u 
fujr  t  ciimiTiI,  1.1  (!\-nlcndre  déc'irf  r  j.i  ir  la  csa- 
vcntion  nationale  ,  qu'il  avait  bien  rotnié  ét  b 
palria Il  se  rendît  b  Toaloa  ^s  qu'J  fat  réta- 
bli, rappela  à  l'ordre  les  insurgA  ,  q'ti  ^Vuieai 
déjà  emparés  des  armes  qot  renlermaii  1  jrjf «al, 
Mvint  à  Tarmée  du  I4ord  ,  passa  à  celle  de  la  lie* 
selle,  dont  il  fut  chargé  de  conduire  ravaalfarét ; 
contribua  avec  elle  à  la  prise  de  THsvcs,  e»|ie«t* 
rcdoiiles  de  Tnibach  ,  mit  «n  faite  lésions- 
siens»  les  rejeta  darriéra  la  liahc,  M  ^ 
blacat  i»  Hajrcnc»,  Pîclitfni  qailia  tins  le  cea 
mandement  dont  il  était  revêtu  pour  preadr»  (tl» 
de  l'armée  du  Ilbin  ;  Cotaad ,  invité  .i  U  tempkcm, 
t'y  rcfasa,  continua  da  aotvtr  dans  i<  grsdr  é« 
nérat  de  division  ,  et  assista  à  la  balaîlle  de  Siff* 
berg,  Uvfée  par  kléber,  en  1797.  Chargé  l'aie*» 
suivante,  du  comroan^Ument  militaire  des  dépsrie- 

mealtcéMist  il  d^playa  da»  la  JM|iqMi  m  **- 
naît  d'éclater  une  insurrection ,  «at  eé«ériié  ^ 

p.irijl  f>.i«;s>i'.e,  cl  ]  i-  fit  révoquer.  Onl'iiJoaw 
pour  successeur  le  géaaral  Bonnard  ;  naii  Ce»*»* 
n'avait  pas  «cttrf  ttt taaatiaiM  fa*on  recaanul  la 
cessité  des  mesures  rigonrcuses  qn'i'  ^ef>tcci: 
oa  le  réiolégra,  et  les  troubles  «esse/e»*  Soam» 
mambre  du  séaat  conservateur,  sur  la  préipu*'»»» 
dn  premier  consul ,  \c  j  rc\ri(rr  1801,  ptis  g".** 
of&ci«r  de  la  légion  d'iionoeur,  il  *e  meatra  de- 
bord  tout  dévoué,  reprit  du  serrire,  n 
éâm»  iittffat  rMcattirc»  «anlra  Iti  Russes,  *r 
pld  a«  aanaanJeatent  d«  Hanarrr,  et  cet  •et* 

>P5  ordri'sUi  i''  tr-iiin  de  réicr\ r  ùe  1  latérùtf. 
ceaèie  ne  dura  pas  ;  de  dévoué  qa'il  e(aii,Cai**^ 
da«in« Croait«r,.cMnii<|«a«  «c pami pbu T''"* 
mfnt  à  ta  coor,  Cl  vota  la  derhcaci  f  kirique  I  aee"  | 
des  rrvers  eut  tonne.  Ko  m  me  p»»^  de  Fraa««l 
chevalier  da  Smat-Loois  après  la  rcaaarslioB  .  •! 
tomba  dans  uae  aullité  politique  absalise  1^^**^ 
les  cent  jours.,  aeprit  ses  dignités  apr*» 
de  Waterloo,  défendit  généreuserora*  It  W*' 
chai  Nar,  al  aMaanilai  ^itmhre  i^»»^ 

cotk  oo-MMdh-^ALeErrE  (  ^•^•"i^J. 

?.AHn.-r  ),  parent  du  précédent,  "■"^"'^  ^  t^J*!!' 
çon  en  17  di.  U  éiaH  cëanoia*  d«  U  «'J*** 
de  Dia  «■  l>MpM»d,  larsqte  le  derge  dt 
prfwînr*    le  Tifimm  t  rl/pulé  aur  éltl^lP^'*^ 
Ami  dn  nouvel  ordre  de  choses,  iJ  ■*  H^f" 
Arira  éclater  s«»  véritables  aentinwats  et  à  ff^ 
■OMtcr  dant  raeaemblée  peu»  b  r*"m»«  ■* 
miré  •»  iMM-ditt.  Il  fat  aanamé  par 
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daiifl  fc  prodi     hams  XVI  ponr  li  4^t«oli«n  jiu* 

qn':f  l.<  [iiix,  \c  Iki  M  n  :  ISO  m '■  n;  ^  et  pHiirl:i  iriort  en 

CM  d'invaM^n.  L«  déparienifnt  de*  HaulM-AIpes , 
^iii  «««tt  4o«r«<  naÎMiiMs  M  cImmîm  ^Die  ,  ie 

noroma  encore  pour  son  rf prr'teniant  aa  con^pî! 
da*  cinq-cant»  U  j  siégfa  ni:^qii'«ii  1796,  elmouru» 
la  ro«rie  «nn/e  (fiine  ap'ipl^Kir»  foiidri^yanta. 

CO  LAUD-DE  •  I.A-SALCETTE  (  Joskpb-Cl^o- 
DK-Louis),  né  k  Grtnubit,  le  29  décembre  1758. 
Il  éi.iii  ronspîller  au  parlament  de  crile  ville  lors- 
que la  rivololion  éclata,  «t  4|aoiaii'il  tn  ait  «dop'é 
les  princîprs,  fon  esprit^  maïUnrtîoW  ««Mut  que 
romlir  igeuse  politique  de«  homm  il  -  179» 
<ki  k viit  »  s*cloi|;ner  des  affaire»  publique*.  11  sor- 
i<i  de  rol)5curi'é  d.ios  iaqnclia  il  vifail  aprk*  la 
rëvoluliun  du  18  !ir"m  <ire,  et  $e  )oîçilitàla  dépn- 
latiofi  chargée  cie  t«liciler  le  premier  cotisai  au 
hmn  du  département  d«  Altère.  Admb  a?ee  *«< 
—mpalrioêe»  «t  cmdpnàm  panni  eux ,  m  rMMm  - 
biaiact  avec  !•  g^n^ml  Cotaud ,  ion  fr>rt ,  la  fit 
remarquer  par  Iloniparle,  qui  Ir  n  mma  immé- 
di'iteaieat  préfet  du  d*'parieniejit  de  la  Crea<e.  La 
StIcMM  ptMa  cinq  anal^aéaM  ««  emploi ,  et  mé- 
rita l'estime  et  l.i  rc-iinrni»s»nce  ds  jes  .idminiî- 
liré*.  Appelé  rui  iriTjii  1 /^i.sKilif  en  i8oy,  il  em- 
pCfflA  d.ini  1.1  I- .4]' I Il-  iijiis  ]vi  regret»  de  son  défar- 
IMRMII.  Il  fui  ré«Wt  eii  ei  à  l'époque  de  la 

raitatiralioa  f  il  «e  lotira  dan*  tes  fo/ers,  et  vécut 
étranger  à  toutes  les  inirigne*,  Ik  tonte*  ItM  tgitt* 
tt«iia  aBXqa«UM  la  France  lut  ea<»roit. 

COLAUO»OE'LA*SAl£ETTe  (J«et;vas  HRii- 

N \IIDI H  ),  parent  des  précédent^  ;  m'  î  rir^nuMc, 
ea  tyÂQ,  il  entra  en  177^»  d«ns  le  rrgiment  de 
l'llt^»«rance.  il  fut  promu  au  grade  de  •out-lien- 
teflant,  n'c'migr.i  pnînt  ,  lo-^qrif  la  révolution 
éclatai  devint  aide-de-ramp  «in  gi-néral  Laioeih; 
alla  aervir  à  l'ariTiée  d'Italie,  fut  ooflunaé  ad[U- 
4»n«-g<né>ttl ,  cl  caalrnînt  fioê  tard  ,  à  cs«M  As  m 
ntiisance  «  de  donner  «a  démission.  14  repn<  son 
r»\^z  iprei  le  q  ibennidor,  fut  prjinii  au  gr,i  !"  de 
général  d«  brigade,  fit  la  première  campa«ae  d'i- 
laJéa  «eus  le  général  en  ckaf  B«tMp<kH««  «k  canlri' 
bua  puintnmment  à  la  victoire  de  0 Kîtglione.  I,e 
traité  de  C<ini(»o  I''ormio  eut  lieu  bientôt  après;  les 
tles  Ioniennes  n«m  fmrcal  abandonnées  ;  La  SaU 
ceMe  fut  nomaé  ctHnmnndant  de  celle  d«  Zante. 
En  171)8,  il  fat  «itaqnj  il  N<«t  >pnli«  en  Alb^ioie 
par  uac  .irmée  lurro-riis«e ,  forle  de  onie  mille 
huroraes,  il  livra  avec  sa  tronpe,  qui  a^étaît  com- 
posée que  de  cîn^  eeatt  omUattaaIi,  om  lialaaltt 
q.i  on  comparn  a  crWe  des  Tfiermopyles.  Il  fut 
moins  heureux  que  le  chef  des  Spartiates  ,  et  tomba 
avec  les  siens  au  pouvoir  de  IVnnemi.  il  essaya  les 
plus  horrible*  trailemeal*  de  la  part  de  ces  bar- 
bares» qui,  ne  respectant  ni  rang*  ni  humanité  , 
obligèrent  leurs  captifs  enebainée  de  faire  k  pied 
U  roula  do  Goostantioople  »  at  d«  pociar  entre  eus 
lei  iltet  àé  leurs  compagnoiif  d^nforluue  qui  *nc~ 

combaient  soii^  îei  uuuk  q-J  i  s  finî  rr  ien'.  Le  gé- 
néral La  Sakelle  «ut  sa  pari  de  cet  épouvantable 
lordeon.  Arrivé  a  Censianlinople,  il  fut  cnafondu 
1  ir,^»-  !e  rpsle  deî  prisonniers,  et  condamné  comme 
eux  au  bagne,  d'où  il  M  fut  lire  qae  lung-lamps 
après,  il  ta  avHMlMiM  é'iMi  amb^stadeur  étran- 
ger. Il  s'empressa  de  Mgnfner  le  sot  de  la  France, 
et  fut  employé  dans  la  division  de  l'Isère ,  sous  les 
ordres  du  gênerai  IMoliior.  Il  fit  plu*  tard  les  dif- 
férentes icampa^nes  d'AUemagnc,  ft  fut  chargé  du 
cooMmndaiBani  do  Bono.  noamé  ott  laiovr  'de 
Plie  d'Elbe  comm.indant  de  la  7c  division  militaire, 
dont  Grenoble  est  le  chef-lieu ,  il  ceoan  «o>  fonc- 
tions après  U  baiaitto  do  W«l«(loo«  «1  w?ë  «aeroé 
[!fp  rîicun  emploi. 
tutJLULUT  (  EuiioA.Bo-P»nHK-DAvtn  ) ,  comte, 

<      M.l    .1.    .  .  ■   
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lientcnant'gén^rol,  «le,  né  à  Paris,  le  id  octabre 
1774.  entra  ou  terrÎM  l«  »9  oeât  i7()3 ,  ei  61 

la  campa^n <h  n-ilf  .■^nru'p  k  t',irmi'''  tlu  TTsui-  ' 
Rhm,avec  le  bataillon  de  Pari*,  le  Guillaume 
Toll,  dans  leqnel  il  avait  été  incorporl.  |i  passa  de 
re  corpt  dans  le  ii»  de  luMxards  ,  devînt  maréchalo 
des-lugis  en  septenabre  i7«j3  ,  et  .«ous-lieiitenaof 
dan.i  le  courant  d'octobre  suiv.mt.  Il  quitta  alors 
l'Ë^pagae ,  fut  employé  dans  la  Vendée  ,  et  bientôt 
après  suspendu  comme  royal bte  L'eapédiiion  d  E- 
•yp'c  "fit  heur'-iisrnienl  l'arrachera  l'inaction,  il 
la  suivit  en  qualité  de  volontaire,  débarqua  à 
Malle ,  et  fut  fait  coaiaitfoaîro  des  gnorret.  Moiacoe 
fondions  Convenant  peu  è  5nn  hnmi  ur  belliqueuse, 
il  s  en  dégoûta,  reprit  du  srrvice  ,  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  ,  et  nommé  capitaine  au  3e  régiment  de 
dragiinj.  Il  devint  bientôt  après  aîtlf-dc-r.airp  du 
nér»i  Damas,  se  mcmtra,  d<»ni  toute  la  campagne, 
plein  de  ztïle  et  de  sagacité.  Il  revint  en  France  après 
ta  cnpttolotion  d' Alexandrie ,  Cul  nommi  osde*da> 
r.imp  de  lonot,  et  employé  arec  litt  k  Torméo  dos 

edtrs.  Il  If   qi:it[,i    rn  l8l'7  ,  alla  irir;p!ir,   près  do 

B^rthier,  les  mênte*  fonctions,  al  suivit  ie  major- 
général  en  Aulricbo,.  awîelo  à  la  bafolUo  d*Anster- 

iiU  ,  fut  atlein'  d>  n  rniip  Ac  fp'i  ,  et  fait  rlief  d'esra- 
drun  sur  ie  ciianrtp  du  balaiJie.  Il  mari  ha  bientuf 
nprès  à  la  rencontre  des  Prussiens,  comlidUii  ii  Jéna, 
a  Pulstacit ,  fat  aoiSiad  Coloaei  d«  7»  de  hmsard» 
à  la  anito  do  eea  iKlIoat  aangfantes,  et  prît  une 
part  glorieuse  h  celles  d'F.Yl<iu  ei  de  Friedland. 
Créé  baron  on  i&t>8,  il  fut  fait  fénérai-de-jbrigade 
le  9  mon  1809.  La  gnerre  ayant  do  nonvean 
éclaté  avec  l'Atiîfi  lif  ,  il  ;oi:;nif  h  grande  armée  , 
ailetgnit  les  buians  devant  Amslrllen,  Itf  enfonça 
et  leur  ficiaq  omit  prisonnier*.  Il  s'avança  ensuite 
h  la  rencontre  du  priooe  Eugène.  Assista  à  l.i  ba- 
taille de  lUab ,  chargea,  cuibuu  les  bus«iird»  de 
OtI,  et  tailla  ea  pièces  plusieurs  eacadrons  de  1  in- 
aarvaeiionhongeaiso.  AÛii<peMkiat««'iloblenaild«s 
fnceèi  contre  lés  coloan»t  qW*i1  mralt  un  f  lie ,  le  rf 

de  hn «•'^•i rfh  l'i.ilt  [i>r'i  ■siucLimli^r  >oin  le;  i  fr.jris 
de  celles  avec  lesquelles  il  était  auaphse*.  iieoreo' 
I  atmOHt,  le  général  s^aperçat  d«  dffir»  îl  aeeov 
rot  au  secours,  dégag?;s  l  i  iroripeet  réussit  à  rom- 
pre les  Autrichiens.  Il  ne  munira  pas  moins  de  va- 
leur k  Wagrom  ,  fut  atteint  de  trois  coups  de  feu 
a  U  tèto,  «t  créé  commandant  de  la  légion  d'hoa- 
nenr.  Attaché  i  la  garde  impériale  en  1811  ,  il 
forma,  disciplina  le  2f  de  lanciers,  et  conduisit  la 
brigade  entière  en  llusiie  ,  sou*  los  Ordics  du  duc 
d'Jiiria.  Il  prit  part  aux  principoloi  affai*ft,doo»llt 
fnneste  campagne,  enleva  des  tuagasins  considéra- 
bles à  Winika  ;  vint  reformer  les  «adros  en  Soae  , 
et  marcha  d«  noartoa  «MMrt  h$  RvMOfc  Ilica  «al' 
buta  en  diverses  rencontres,  contribua  à  les  rompre 
à  Baulaen,  et  fut  fait  général  de  division  le 
octobre  iSiB.  il  repassa  le  Rhin,  déploya  tout  ce 
qui  lui  reatail  de  forces ,  de  CQmnffê  ,à  Mentmirailc 
à  Cbamposabcrt,  à  Nangis ,  et  a«  dépota  les  ar- 
me.» que  lorsque  Inul  fut  perd  1  It  ]<rt  reprit  m 
t&ii  ,  lut  blessé  à  Waterloo,  et  suivit  l'armée  der- 
rière la  Iaîm.  Retiré  dans  s«a  foyera  dès  quelle 
fut  !l!';«;onte,  ît  fut  «tir  ttremeul  »rrîlé,  exilé, 
rippilc  ft  classé  partui  les  iieiUeuants-génirauz  en 
dispoiiiliiiilé. 

COLI^RT  (LMNa-Pianna-AtraoasK  ),  comte, 
maréebal-do-canp,  frère  pniné  du  précédent ,  en- 
tra au  service  tn  1 7(j3 ,  comme  soldat  dans  le  7e  ba- 
taillon de  Pans.  11  passa  ensnilo  dans  la  cavalerie 
légère,  et  y  servit  pendant  qnairoaof,  pOMllIeiaent 
en  qualité  de  soldat.  En  S797,  il  fut  appelé  aux 
fonctions  administratives  près  dea  arsMOi,  paKon- 
rnt  rapidement  cette  carritM,  atfiMaomnd  cam* 
missaire  -  ordonnateur  des  guerres  ,  an  rrtoiir  de 
l'expédition  do  Saint-Domingue  ,  dont  il  avait  fai 
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liarlic.  Il  deviol  ennuïte  coromitMire  ordoanalcur 
chef     I**rfli4«  d^rsp^dttioii  en  PouilU»  eMi> 

in.indt'»  p.ir  If  ç^fvér»\  Gonvion-Sainl-Crr.  AjanI 
obtenu  en  i8ud  *a  rentrée  an  tervice  'militaire,  il 
paiM  colonel  aiHe-de  camp  «a  témet  Au  roi^e  Na- 
ples.  A|ir'cs  avoir  orgimiaé  le  e*rpt' ât»  vélitM  % 
cheval  de  la  sarde  royale  napolitaine,  !l  rentra  tn 


France  en  iOm,  et  fnl  nomm^  colonel  du  <)<■  rcgi- 
mcnl  de  bnMlrdt  (depuis  lae  de  i«  mèoie 
arAi*>,  qnt  faitall  «lors  partie  ^IWm^'«*Af«- 
»i>n  11  sprvi'  Tiix  nrmi'fs  (i'l".<pigne  ,  depuis  lors 
{■(«{(l'en  iSi'f,  époqoe  à  laquelle  il  revint  en 
France  avec  les  aenrart  «|Mlt  aure'chal  Sachet  eit> 
vovJiit  dani  11'  midi  de  ce  royaume.  La  belle  eo»- 
duite  qu  il  litii  à  la  lè'e  de  »on  régiment  dan»  le» 
diffi^rcnla  comlialc  i^ni  earrnt  lieu  contre  les  Auiri- 
rhiens  «on»  Lyon  lai  v*l«l  lrn»dk  d«  imrécjiai-de- 
camp,  que  5.  U.'Lmh  XVill,  Itt  êtft^  le  9 
inillcl  l  l  e  «  ointe  Colberl  fut  créë  chevalier  de 
SaiiiHLoui»!  1»  10  juHlet  de  U  ntéme  année,  et 
ceaimandeir  d*  bWglM  d*lmiii«ir,  !•  «8  aepiem- 


lire  «uivanf.  Il  a  servi  .«an»  interruption  depui» 
1793,  rt  a  fait  partie  de  l'extiédition  d'£g]rpte.  li 

était  employé  tm'  iSio  éu»  ViMpèeiidii  fhtinh 

'It  la  cavalerie. 

COLBERT  (  AucosTK  M*KifFRàiiçot<),  frtre 
cadil  de»  précédeoU ,  né  à  Paris,  le  18  octobre 
1777  :  fétiM  e«c«rt  lor«|ac  U  rëvololion  éclata ,  il 
alla  cbercInr  dtNW  Im  «anf»  la  ttoirM  ^  on  ne 
trouvait  pas  ailleurs.  Il  s'enrôla  comme  simple  sol- 
dat dans  les  troupes  de  ligne  ,  et  devint  en  l'an  4 
»ida>d»«earop  dn  g^éral  Gro««li|t«n»uiTit  dans  la 
m^me  qualité  le  général  Morit  en  Italie  et  «a 
Kgypte,  déploya  dans  reite  dernière  expéditien, 
•nt  bfaevaiV  i  tonte  épn  ine,  et  fui  nommé  chef 
d*«MadrM'i«r  le  ckimp  de  balailla  de  iialaliié  ,  U 
■nivlt  Minute  1*ann#«  en  Sfnt»  fot  grlfteeiMM 
liicssé  ,111  .<iir5t>  <!p  Saint-Jean-d'Arre  ,  i-i  mérita, 

Sar  sa  bravoure,  qu'on  lui  décernât  des  armes 
^bonnavr.  Il  ffwfra  m  France  aeae  Datant^ 
vit  ce  génér.il  3i  Tarmée  HMtxlie,  et  se  montra  si 
avantageusement  à  la  relrbre  bataille  de  Mai-engo, 
qu'il  fut  nommé  iminédiaiement  après,  colonel  do 
loe  de  chasaennà  cheval.  Nommé  .général  de  bri- 
gade durant  la  campagne  de  iSoâ  ,  il  fitt  chargé 
par  l'empereur  de  porter  an  ciar  Alexandre  l'iilti- 
matan  de  la  paix  d'Aualerhts ,  et  fut  le  premier 
eftettr  français  qni  pdniira  k  Sainl-Pétersboarg 
av?r  une  mission  diplomatique.  Employé  Pannée 
suivante  en  Allemagne  contre  les  Prussiens  ei  lej 
Russes  ,  il  eut  une  grande  part  au  succès  ds  la  ba- 
r.iille  fl  |éna,elfat  cité  ave«  éloge  dans  le  bulle- 
tin qui  rendit  compte  de  tteirc  action.  En  1808, 
Il  <M  daalilié  à  faire  partie  de  l'expédition  d'i:»- 
pagne ,  at  ta  «oadiiiait  dan»  la  péaiiasala  avec  une 
intrépidité  rare  oontre  i^mrmt*  Ae  Castafins ,  qu'il 
mit  plusieurs  fols  en  déroule  Enfin  ,  dans  la  jour- 
née du  3  janvier  >8o0,  voulant  s'afsurer  si  la  cava- 
lerie pOtnrailteiHr  la  terrain  ,  il  Gt  quelques  pas  en 
avant  ,  et  reçut  une  balte  dans  le  front,  qui  ne  lui 
laissa  plus  que  anelques  instants  de -vie.  Il  dit  aux 
personnes  i|nl  iWtovndaat  t  Mes  ami»  ,  je  sois 
»  bien  jenne  encore  ponr  monrift  Miii»  ma  mort  est 
••digne  d'un  soldat  de  la  granda  amidt  t  puisqa'en 
"  expirant ,  je  vois  fuir  les  derniers  el  les  plus  mor- 
»  tel»  ennemis  de  ma  patrie.  Deux  jours  aupara- 
tant.  Napoléon  ,  passant revna  U  brigada  Co^ 
bert  à  Astorga  ,  avait  dit  a  ce  général  :  Von«  m'a- 
"  vei  proové  en  Kgypte,  en  Italie  et  en  Allemagne, 
que  «on»  dliftM»«a  me»  phu  brare»  guerrier»  ; 
••  bienidt  von»  recevrea  la  réeoiBpenee  due  à  vas 
••  brillants  snrcki.  —  Dépêcbei-voos  ,  répondit  Col- 
bert ,  car  bien  qnv  '<n  n'aie  encore  que  trente  :i  us , 
-  je  sens  que  je  ani»  déjà  viens.  »  li  était  bien  loin 
de  prévoir  que  »a  in  iMt  êlM  ai  peMhaÎM.  U  ail  dn 


croi. 

petit  nombre  de*  offcier»  généraex  atni|MU  le 
gmieoTMaa^nt  avait  àttrmi  mmt  siaiat  qa  iKA 

lire  placée  sur  le  pont  Louis  XVI 

COLCHEN  (  Victor  lecoroie),  naquit  i  Vrtt, 
en  novembre  175a  ,  et  se  livra  de  bonne  hrvr  i 
rétadc'dce  lois  adminialralivcs.  Soa  -peéaicr  dil«i 
dan»  celle  carrière  fbt  «a  nomiealion  mn  fencristi 
successives  de  notaire  et  de  •ubdéiéçné  des  intrn 
dancas  da  Paa  al  d'Aacb.  Plu»  tard,  il  fetnsanu 
clirrdedivi»t«n  in  ddpartemcnt  deaafbtirai^jif» 
f;i>res  ,  et  c'est  là  que  la  révoloiion  le  pnt  pnw  I» 
transporter  au  comité  de  salut  public,  près  lei|«l  1! 
exert*  les  mêmes  fonctions.  En  1801,  il  Qi  partiel 
la  commission  chargée  de  négocier  la  paix  é'Anins^ 
avec  l'Angleterre,  et  passa  ensnite  à  la  préitcM* 
de  la  Moselle-;  plu»  lard  ,  il  fat  fait  cent»,  r 
nommé  aas  foncliana  da  aaatdiaira  da  iéa»i  •*» 
»  réoompanta  dca  •oins  «{a^ilit^aeaît  nrnê  4»  d» 

•■ner  h  l'administration  «Inn*  les  temps  les  plw  W- 
xficiles;  -  telle*  étaient  les  termes  da  étmi  ia- 
périal.  En  1806,  M.  Cotcben  fal  nommé  amaWf 
de  la  commission  ch.irgée  de  féliciter  N^polé'"»  «r 
la  dcciaraiiiin  de  guerre  à  la  Pru<sc.  En  180^1  ^ 
fnt  présenté  camaia  candidat  à  nne  sénaiortnr, 
mai»  il  iM  roi  ^ialMimiid.  2m  i8to,yaMMk 
présidltnca  4k  la  Mcidtd  de»  daaaiahef  da  JK* 
Napolcnne  à  Milan  ,  et  fut  envoyé  en  i8i3  co«n' 
commissaire  calraordinairc,  dan»  la  4*  ^t^*^ 
milMaira,  b  Maacy,  ponrr  preinlw  ba  amwislw 
plus  prof.res  à  conserver  rindépendance  nu»»"»'*; 
il  s'acquitta  de  celte  mission  avec  le  tel*  le  plusi»- 


norable  ,  mais  se»  tniM furent  inutiles  Isceafallr 
de  la  France  fut  consommée.  M.  Colchm  séktr*  i 
U  dccbéanct  de  Napoléon  ,  ei  fut  Bomme  f*^  ^ 
France  par  le  Roi ,  le  4  jnin  i8i4  ;  ■■>**  *]t>"'*'' 
ceptâ  dgalemenl  la  pairia  dan»  la»  ctal  ieari,  il  <■> 
eaclo  de  la  ahasnbra  par  Pordonaance  da  «4  j"*''^ 

H  y  •  été  réintégré  par  ordonnanrc  il  1  1  mut  lî"} 
M.  Cnicben  vote  avec  les  défenseurs  des  lixr<n 
constilulionaelles. 
COLCtt£&T£a  <CnaaMa^aaar,fcMan).f<T 

Abdot. 

COLE  (air  LotirM),  rentenaat-féalrel  *e 
vire  britanniqna,  aa  dislingaa  beaaeaap  pM*i 

officiers  généraua  de  l'armée  anglaî»».  H  li  la 
c;imp.if;e$  d'Espagne  sous  les  ordres  àt  Ii>''J  ^'^^'^ 
lington  «  et  commandait  la      ^visioo  de  son  v 
m<a.  ân  cmniancainan»  da  Tannéa  •§!•« 
Misséna  opéra  sa  retraite,  le  pénér^l  Co'e  f»l  é»* 
taché  pour  aller  renforcer  le  inarécbal  heri»fs»»i 
qui  marckait  au  secoors  de  B«dsioa«  aasiélé*  p" 
le  marccbal  Sonit;  l'armée  anglaisa  Iroava  Is  plit* 
au  pouvoir  des  Français ,  et  en  forma  le  siège. 
maréchal  Soalt  vint  le  faire  lever,  et  a:uqu  1'*^ 
méa  CMwmia  à  Albuara.  La.  di»i»iao  Cals  y  i^ 
av«e  ntaa  grande  fiaMsaid  la»  aliaqaf»  ks  piai  ti*«^ 
Dans  le  mois  de  mars  i8ia,  l'armée entifrearm» 
Wellington  étant  venoa  eulonrer  Badajos.,le i^* 
fol  poussé  arec  nne  granda  «goear,  «t  h  7  «*"'• 
les  batteries  des  assiégeants  ayant  lait  ■■• 
praticable,  la  division  Cole  fol  désignée  poer»**^ 
ner  l'assaut.  Elle  qniila  le  camp  à  du  >"> 
soir,  longea  la  Kivella  cl  aborda  le  f^'*^*  ?T 
ver»,  malgré  un  feu  violent  qui  partit  dn  cerp»*" 
place  an  moment  où  l'on  aperçut  le»  Anif'i'î*'* 
niasant  le»f  lacia.  La  général  Cote  s'einp«r<  l>e 
min  conactt,  il  da»candfa  se»  iraapesdaoi  le  • 
et  attaqua  la  brèrhe  ;  mais  le  général  Phiiff***' 
qui  commandait  U  garnison,  l'avait  f*it  reir*»*"^' 
et  laa  aaaaillania  i>an»ti»l  nne  résisisnce    >"  *' 
parant aarionter.  Ils  reaoovelèreai  l'"[VK 
pendant  nne  b»ure  et  demie,  avec  nae  •f**''" 
et  une  bravoure  étonnante,  mais  loujoors 
rcponsaés  ,  al  aa  ralirkraal  vers  miaeit.ea  !*••*» 
laftlbaida  4a  Utidaw  iaMUé  da  Ifai*  «««^^ 
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leur»  blesj»ci  ;  mais  pendani  qae  i»  g  irniso»  «Uil 
I  (i<  cup^e  i  repousser  ee  MrriLile  a»saui,  ia  ciladtltc 
fui  surprise  p»r  lei  tronpei  du  général  Priton  ,  et 
la  place  fut  obligée  de  cepiluier.  Le  33  juillet  lâia  , 
à  la  bataille  des  Arapil«*,  te  ^nirz\  C*l«  aHaqoa 
U  t^mUnà»  i'araic  françaiie;  il  fol  r«poa«»<t  9i 
•llaUêlM  chIIhiI^  ,  lorsque  le  général  Cliaton  vînt 
la  MMItenir  tivec  la  sixième  division  an};tai<ie.  A  la 
batailla  <lt  Viiloria ,  la  division  Coie  formait  l«  cen- 
tra  da  l*am^  attg!aiM  ;  aprèt  l^allaqpa  im  fjaéral 
Ilill  sur  la  Puclila  ,  les  troupes  du  g^njral  Coie  p;t;- 
scrent  ia  rivière  et  refoulèrent  noire  centre  *ur 
Vtitofia.  Il  fit  ensuite  partie  du  corps  d!arme«  qui 
alla  mettre  le  ti^ge  devant  Saint-Sébastien.  Après 
la  reddition  de  celte  place ,  il  rctuaraa  joindre 
Parniée  de  Wellingron  ,  et  prit  une  pMrt  active  aux 
combats  qui  eareat  lîeu  lor.^qo*  la  maréckal  Soûl; 
dimha  k  d^blo^r  Parapelun*.  A  lalMtaill*  <ke 

Toulouse,  le  eénernf  Col?  fui  ch.ir-i-  di-  l'.iHaqtic 
des  redoatet  au  Calvtuet.  Il  clierdia  t  a  ics  tourner 
sur  la  draita  ;  la  marlehal  Soult  dirigea  la  dimion 
Taupin  contre  les  troupe»  du  gént-ril  ToIp  I  ^ 
sioa  française  allait  aborder  l'rnarnii  :  un  muuve- 
menl  intempestif  qu'on  lalfit  liire  pour  laisser  place 
à  niM  cbarga  du  a  ic  cbaMWW*  mit  du  dâiordrt  daaa 
la  colonne.  La  gla^ral  Cola  tn  profila  pour  l'aiia- 
(j  ii  r  tirutquement  et  la  refouler  S'ir  Toulouse.  La 
posiitun  fui  tournée,  et  les  troupes  qui  défendaient 
les  redmdMfiirenl  obligées  de  lee  ëvaener.  A  la  ba- 
taille  de  %Valcrltio ,  le  géne'ral  Coie  comm.mdait 
la  6e  division  de  l'armre  anglaise,  el  lenait  l'ex- 
trême gauche  de  la  position. 

COLE  (  Gbarlks  Nalsom  ),  joriiconsulle  an- 
glain,  naquit  dans  l'île  d*£ly,  en  173a;  >l  fit  les 
études  an  collège  *'t  Saint-Jean ,  à  Cambridge  , 
s'adonna  à  la  jorîtoradenett  et  dcvinl  archiviste  de 
la  corporaïkm  de  r^galill  de  Bedford  {ttpéeorpo- 

ration)^  dont  il  puMia  dt  >  rr-l.  ini- nts  ^ons  le  titre 
de  :  ColUelioa  des  lois  tfui/ormenf  la  caaslttulton  de  la 
forpof^ié»  éi  PigaSti^  à  tie^rd,  1760,  ia-8». 
Em  177^  ,  Cfi!f  fit  jiiMtfrp  une  nouvelle  édition  de 
^'Histoire  des  liesséciitmenis  des  mamis ,  etc.^  de  Wil- 
liam Dugdale  ,  1761,  in-fol.  Cette  avait  été 
tnirtprîee  d'aprèa  lei  ordres  da  U  CMfwraiioa  de 
Bedford  ;  mat*  Ricbard  Geasf ,  Kcond  deceendaiii 

lit'  T)  Il I  le  ,  en  vi  uîia  f.iiri-  Iis  fr.iiî  Coie  publi;i 
fn»uile  les  «suvres  d«  Soame  Jenjrns,  dont  il  avait 
été  raiBi,77go,4  ia-ia,  avec  une  vio  de 
Pauleur.  Coie  est  mort  te  iHdéremLrr>  18 

COLEBROOKE  (  Ushht-Tnumas  ) ,  onrniallsle 
anglais  ,  naquit  en  1766  ,  et  ftunnvfé  jeune  en- 
core, aux  Indes  orientales  comme  serréiaire  da  la 
compagnie.  Il  s'y  appliqua  ,  avec  le  plus  grand  suc- 
cès,  a  l'étude  det  langues  orieiii<4l(-s ,  cl  parvint 
aux  fonction*  de  chef  de  jusiice  des  cours  da 
Sudder>0«waiMe  et  de  Nitamat'A^wIni.  Il  est 

aussi  membre  du  conseil  provisionnel  (pnynionarf 
coandi)àa  Bengale.  M.  Colebrooke est  i  Linne^  [lUts 
i>falî|ablc«  explorateurs  des  antiquités  iIl  l'Asie, 
et  fait  partie  de  la  ço.  iJti    .^sLilir^ne.  L'institut  de 
France  Ta  signalé  plus  d  une  lui»  comme  celui  au- 
quel la  Kilaratare  oriaalala  doit  le  plus  de  succès. 
Nous  coBUiMona  do  «a  néant  Uboricas  le*  o«- 
vrages  wbraaii,  onire  pltulearf  nimeirei  Imi- 
rés  dans  le  recueil  inliiulé  :  Asiatic  Hesearches  ; 
1  i  Tireifit  rkw*  0/ p'mees-  ta  tht  kiugdom     Bijtore , 
c'estè  dire  llawa «oif  A  cfiwriv MTtf  dbar  k  wymm» 
Je  Mviore ,  ai>ic  Jecmin  éiSerjptionî ,  1 7^3  ,  în-4'>  ; 
ac  étliUiin,  Londres^  i8od ,  grand  in-fol.  ouvrage 
d*aae  etéculion  splendide;  a»  A  di§tst  0/ hindu  hiv^ 
c'est  À  dkre,  Digttte  des  lois  hindomet  tur  tes  contrait 
et  les  stuctssiont  «  traduit  de  l'original  saroscril , 
Calcutta,  i(iou,  3  vol.  în-4%  ct.|«oadr»i»  iSoi  » 
)  vol.  tn-ft<>  ;  30  Grammaitt  mmufitt  (  an  anglab  )  , 
Gilcatia,  ifloS,  in-fol.  \  4o  Bmarksm^àtiimtdrjr 
V""p'  ■ '■ 
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0/  Bengat,  c'e«t  à  dire  Htmar^ues  t»r  i'açncuilure 
tt  le  eomautce  du  Bengale ^  (HoCtin-Bv;  Sv'CVMtft 
fte  t  Dictionnaire  de  Iti  langue  samscrite  ,  par  A  mera- 
Singa,  avec  Tinlerprélation  anglaise  et  des  noiet, 
Serampore ,  1808,  in-4>  ;  6^  jTtvo  treatiset  on  tht 
kind»  Uuf  of  iuheritamt»  ,  cW  k  dire  deux  Traités 
sttf  Ut  lêii  kitulamttf  rwlMietr  awse  héritages  ,  traduits 
du  sam.<!crit,  Calcutta,  1810  ,  ;  7»  Algebra  of 

ladoiu  t  in^^**}  Tftt^iu^oJ  importa  etc.,  Traité- 
mr  tifi^aHatm»  du  Mt  deit^luÊts^  in  B».  Il  a  en 

otilre  tr.i[lait  en  anglais  un  reciifil  immense  de 
noies,  laites  p.ir  divers  commealalcurt ,  sur  le 
drame  indien,  Satoisnlidlpt  M  la  JbjgavmeifMlAi. 
Nous  ignorons  si  cet  ouvrage  a  paru. 

COLERIDGE  (S.-T  ),  poële  anglais  ,  né  k  Bris- 
tol Il  fit  ses  études  au  collège  de  Jésus  h  Oxford  , 
et  comncsca  à  ,('j  faire  conoailre  par  de>  poésies 
•qo!  earent  beaucoup  de  snceèe.  Coteridge  est  un 

ardent  (  ;ithi,u$iasle  de  la  pliilosophie  et  du  mys.i- 
cisme  |;erinaitique,  dont  les  nuages  enveloppent 
la  plupart  de  ses  écrits  et  oLsenrcissent  trop  sou- 
vent les  beautés  dont  ils  Lrilient  ('elle  obscurité 
se  fait  rcmar(]uer  parlicuiieremint  dins  sa  prose. 
On  assure  qu'il  est  le  seul  qui  entende  parfai- 
leoieai  l«  pbilosopbie  de  Kant  et  de  Filcoe  ;  il 
e>l  fflcbeoa  qa'nn  ai  grand  avantage  ne  rcn<1e  pas 

ses  jirupres  (M,\r,iges  plus  inif Higibles  I  1  n'jMiia- 
(ion  de  Culeridge  a  été  long-temps  foudée  sur  Itrs 
espérances  que  faieail  concevoir  sa  jeunesse,  et  sur 
les  louanges  e^age'rées  que  lui  arcordaient  les  ad- 
mirateurs de  cerlaius  poctnes ,  qui  devaient  étonner 
le  monde  à  knr . apparition ,  mais  qui,  suivant 
toutes  les  apparences  ,  ne  sortiront  jamais  du  néant. 
Il  a  pourtant  en  porle*feaille  un  ouvrage  tur  lequel  on 
fonde  de  grandes  espéra nres  ;  ce  suni  >es  Lectures  on 
Shaksfnan%  lefêatsurSAaÂ'pfare  ^t^ut  ceux  qui  les 
ont  loes  aecuent  beaneoap  an  dei»o«  des  LuHunes 
de  ScblegeL  Coleridge  possède  au  phis  h<iut  degré  te 
talent  de  l'improvisation  ;  il  dépluie,  dans  la  cun- 
veraalioa  la  plai  ordinaire,  Icecharmes  d'une  élo- 
quence entraînante.  Un  des  caraclrri  ^  ft-s  plus  re- 
marquables de  si>&  poésies  «  c'est  leur  ion  siiuple  et 
.naît  qui  se  trouve  réuni  a  wM  éloanaoïe  richeaie 
d'eipteationa,  et  à  an*  iiara^a  ei  nna  élégance 
qui  ne  se  démentent  fama's.  On  dirait  même  que 

Ici  fautes  de  rrn'-.iii  r  (!<;  src  \i'r_-.  •■.ml  <  .l'i  ■lUiv',  ,  c'est 
de  |«  musique  dans  laquelle  les  règles  de  la  compo- 
sition sont  vioKeit  aai«  néanmoîntt  tvnd 
p^^rf  titement  le  sentiment  qu  on  vent  expririrr;  mmi 
r^tbme  est  fantastique,  toutes  les  fots  qu'il  va  cher- 
cher ses  sujets  dans  la  faolasmaguric  de  ses  rêve- 
ries. Se*  fragments  philosophiques  n'ont  point  le 
ton  emplialique  et  monotone  de  Wordsworiii  ,  ils 
offrent  l'énergie  de  lUillonet  la  grâce  de  S  [i.ik<pe.ire. 
11  décria  Ica  rêverie*  d'amoor  avec  une  mcUocolie 
et  on*  HmpKeiié  loui-b^aitattrayanies;  peu  d^c'cri- 
vaios  ont  compris  ;ius9i  bien  que  lui  l:i  délicatesse 
de  celle  passion  Un  jaurnal  anglais, le  Aéiv MofUk'y 
magazine ^  Ttnii?TmA\i  dcmiireaianl  ,  aur  CoUridge 
et  Soutbey,  un  Ion;;  fragment  ,  dont  nous  emprun- 
terons quelques  traiii  pour  compléter  le  purlrail  que 
nous  venons  de  tracer  du  premier  de  ces  dcuxpoiilcs. 
•«  Tout  ce  que  le»  hommes  ont  inventé  ,  rêvé  ,  ima- 

giné  ,  dit  le  criliqne  anglais  ,  Al.  Coleridge  le  sait. 
"  II  ij  rst  point  dans  1rs  mystères  de  la  pensée  hu- 
■■  maine  un  seul  secret  dont  il  n'ait  soulevé  le  voile  \ 
»  ro^is  loa  univerealii j  a  fait  fon  malheur.  Accea- 
•'  >ible  a  toutes  les  émotions  ,  et  capable  de  com- 

prendre  tous  les  systèmes  ,  il  les  accueille  succes- 
»  sivement  sans  en  adopter  ancua<  11  y  a  de  Tin- 
»  dépendance  dans  son  esprit  ;  s.-i  mémoire  e»t 
"  riche  ;  point  de  spéculation  biaarre  dont  l'image 
"  ne  s'y  retrouve  ;  pas  de  caprice  philosophique  ,  (ie 
-  rêverie  ancienne  ou- moderne  qui  n'y  aient  tenu 
»  quelque  tempe  leur  ,pbiee.  Po«ae*icur  de  lté* 
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■  caiiet  a'om  douât  qu*  peu  de  rtsuiMtt.  al.  Coi 
ridgtêvait  pro4ailt  il/â  vingt  ani ,  tout  c*  q 

-  fait  aujoard^hm  M  g'oîre;  il  ▼il  dcpoii  cti 

-  époque  è  l**aibr«  d«  Mt  tiMÙMt  rriomiAet. 


»  «or*  inlcliectttcU  ,  il  le*  prudieue  ,  ou  ptoiui  il  It» 
»  tparpille;  TécMlMBie  e»t  an-dMlÂM  4*  lui.  Par- 
X  Im  rbtiorîqMf  Biath^inailùqatff  fêéù*t 
»  r9tn  honait  ;  H  s'cnipare  du  tWmc  qoi  se  prë- 
*ente  ,  cjurl  qu'il  soil  ;  il  IV m Li'Il il  ,  le  Héveloppr  , 
!•  commenit.  Comncat  énamértr  sniitaenl  iea 

•  itadas  »«xqMll«t  il        Un4  lotir  è  iMr ,  et  U 

••variété  drs  joiiis<-t iicrs  que   son  ia|f||iyacf  r.'- 

-  chercba?  Il  caMjra  loai,  il  )Ouit  de  lout,  la  mobi- 
••  lil<tll«pm«MaC«d«aMlâaiaginaliun,se  »anttxrr- 

-  cit  lur  tous  Im  anjcu,  et  capendaBi  de  ai  hautra  fa- 

■  cmhit  a'oBt  doaatf  que  peu  de  rësullatt.  M.  Coie- 

qui 

celle 

poque  è  l'aaibra  d«      ta«l«Mt  rrioaiïAet.  ^ic- 

"  lime  (Je  1.1  iiiiiltiplicilé  de  tft  pencijants  et  de  »ei 
"  lalcDli  eux-niriaes  ,  il  a  voulu  passer  pour  ua  ora- 
leur  disert  ,  el ,  en  rfTel,  c'«st  le  pluf  bM»  par- 
■■  leur  de  son  ftge;inaii  l'admîralion  de  reox  qu! 
"  récoulent  vaui-elle  les  éloges  de  la  postérité  qu'il 
"  perd  dp  Tue  ?  De  tant  de  ruulea  difTérenles  aucune 
"  Bc  r*  «oadait  à  ubb  rtMouad*  aalide.  Tel  est 

•  MuvtallaMMdcsplasIicaBa  g^aict.  La  conscience 
•de  leur»  forces  Itt  perd;  ils  peuvent  lout  cl  n'ac- 

I  •eBapliatenl  rien.  Al.  Colcridge  aTatt  trop  prorais 
^  •  tt  mp  «MiMrifl.  La  IHwrtc  qu'il  aveit  «duptée 
"pour  îoB  gnide  et  sa  mu^e  su<:ooinL«  en  Europe. 
"  ProKfit  par  la  troupe  de*  politiques  vuigaiies, 
»  trop  ronaaetque pour  •'atMCfartaii  cent  de  cour, 
"  nuire  enlhousiastc  rl*enr  ne  vendit  point  son 

-  génie;  seulement  il  le  laissa  toraber  dnns  une 
'  iipjilnc  vMgiiF  ,  dans  une  sorte  de  soninamitulijnie 
"  poétique ,  dont  les  acceate  rappeUent  canfusémeot 

•  la  força  pautfe ,  aieii  Ma»  arare ,  mbs  suite ,  et 
"  comme  un  écho  affaibli  de  sa  vois  jadis  pnis- 
"  santé.  .S.i  taciiitc  a  se  laisser  sédaire  par  des  frivo- 

■  litcs  I>ril.,inl>!^  ,  ses  dëlicatoMe*  métaphysiques  , 
SCS  sulililitcs  Ijizarres,  l'allure  v»gsI)onHe,  et  pour 

■■  ainsi  dire  libertine  ,  de  sa  pensée,  flottant  sans 
"  lest  el  sans  gouvernail,  ont  privtf  sa  patrie  et  le 
"  monde  des  Crmls  oa'il  de«aîl  «llendre  d'an  es- 
»  prit  supériear  M  étmàa»  Il  a  publié  :  i»  /a 
Chute  de  RohespUrn  ,  dfMM  bisloriqae  ,  17^4^ 
iu-8  >;  20  Ci»tciam*  ad  ftjftÊlimt  oa  Adttua  am 
pri^U ,  1 79»  »  iB-««  ;  3»  PnItatÊHÊ»  tmirt  mt<tù,s 
iit/jfOuie  Complot  décovt^tri ,  179.'»,  in-ia  ;  4»  Por- 
mes  sur  divers  sujets,  1796,  in-Ô»  |  a*  édition, 
augmentée  des  poiimes  de  Chartes  Z«inâ  tt  Chartes 
^Z*/»  «797»  «nÔ^  ;  5<»  te  U'atelinum,  méUnges 
hebdomadaires;  n»  1  «  10,  179G;  (Î'j  J'aiUam  de 
la  paiSf  1796;  7»  Ode  à  fasutée  demOrêf  l^g?, 
in-ft«  i  9»  Fn^aoÊts  é$  la  fUbtdt ,  écrits  en  1 798 , 
pendaml  les  crefaiec  dNuM  îansion  ,  17 98,  in -40  ; 
9"  les  Puco/omini  ,  ou  la  première  partie  de  H  'a/Un' 
jleii,  drame,  traduit  de  Schiller,  lâoo  ,  ia-fio  ( 
io<*  la  mort  d»  Wmilmttûas  tragédie  ,  Iradî^M  dê 
Schiller,  1800,  in-8»  ;  ii»  VAnd,  Colltction  d'es- 
sais ^  in-fio;  t  »<*  te  Heniords  ,  tragédie,  :0t3, 
tB*d<.  BI.  Colcridge  a  encore  fourni  quelques  cen- 
Uiara  de  toMM  poSrno  do  Jêtimtijini  4»  amêmi 
M.  Soatbey. 

COL£TTI(  Ji*.ii  )  ,  né  k  Sjraco,  cnln^sa  avec 
l'ardeur  da  plat  ardeat  MUriolicaie  to  aaate  de 
rinsurreetkHi  i|aS  deveit  laire  rénalire  ta  liberté 

dans  1.1  Grere  ,  cl  rendit ,  dès  le  commenrenicnl  de 
la  révolution  ,  on  service  signalé  à  ses  compatriotes. 

Ail i que,  le  Péloponkse ,  l'EloUe  ,  fa  Phaqide ,  la 
LotU-ide  ,  l'AnosUchir  ,  ajant  successive  ment  ar- 
boré rùlcndard  de  iacruia,  la  petite  ville  de  Sjraco 
ne  fui  pas  une  de*  doraitfae  à  se  signaler  pour  la 
causa  coauBOBC.  Mais  aa  mamcol  oa  eUa  tenait  de 
•ocoacravec  courage  le  itmg  des  tiarirtirasi  on  ap- 
prit que  Kourthid-Pacha,  informé  de  cet  événement, 
cavojrait  conirc  elle  el  coalre  la  ville  de  Galaolef 
q«i  avait  iaiid  «a»  tseM^la .  m  farl  Hnmkmm  I 


de  troupes  C'eut  été  uue  audace  inuiilt  éc  «mh«ii 
rosier  dans  Sjraao.  Cokiai  SO  »k  à  ta  liltéi  la 
compatrioees ,  les  enc^ragea  par  des  paroles  tsrr- 
giqnes  et  propres  à  rehaaeser  leur  coar«gr,  pj  u 

avec  eux  à  travers  les  Oltoman«  q>ii  ne  part»  in 
eropirhar  et  les  conduiait  avec  leur*  ifaftuiitu 
leeTatlte  d«  rStaKo.  Aprba  avaîr  nb  Ma*  Me» 

citoyens  en  sùrelé  ,  Coletti  se  rcedit  à  Oharr 
dans  la  Uorée  ,  ou  vcaaii  de  se  fermer  «a  caape 
dans  lequel  des  d<pMl<a«  tWMM  deidiliiMltlp-| 
vioces  insurgées t  allaient  discuter  k$  mpytêif 
faire  remonter  lear  pairie  au  rang  des  naMo 
Coletti  était  du  nombre  des  Grecs  qui  ont  piiirfn 
Europe  tes  iaaiikrre  dont  calie-««  cairvdcvaUtsM 
pairie;  il  fat  oa  des  quatre  mewbret  qec k «s* 
d^Epidaure  cburgea  de  rboinirnl/  »  mii  if»!  c» - 
diger  laconsli  uliuu  de  la  Grèce  regeittrce. 
ea-oaile  minislra  de  la  guerre,  il  remplit,  sv«casii« 
de  rcle  que  de  talent  ,  des  fonclioas  qae  l'iruil'' 
dinalion  et  U  sauvage  indépendance  «le  U  ptifur 
des  ch«ft  des  Ilel'énooMnidaieol  très  difficiUi.  I  «  ' 
qu'en  i8a4,  les  Tarée  mcaacèreoi  de  aeeteis  l'Au 
que  ,  le  goovern  ment  bellén  ique ,  aloes  éli4b sis* 
lamine, nomma  Coletti  éparque  de  l'île  J'EuWi»'^ 
ordre  de  secourir  Goaras  qui  coaMand^ii  sArie 
nés,  en  faieant  «ne  diversion  de  aecélé.  CvUiiitlfiir 
qua  à  Carystoi ,  rcunit ,  sous  son  éiendAftl 
nombre  de  montagnards,  cl  reronoria  ln^l«sTw^ 
des  avantages  qui  turent  fori  utiles  ans  Gtto 
défendaient  l'Attique.  Depuis  lors,  C»Uuisc<«  * 
sta  m  ment  servi  sa  patrie  a«ec  le  même  tcl«^asU>| 
cunsrils  comme  sur  les  champs  de  baiiill*. 

COLLE  (isum-TukiMOM  ),  général  dtfcnji^' 
né  le  17  mai  1734,  à  Lorqnîn,  en  Lorraïa»,  »»•• 
r«\!a  le  1"  avril  i733,dans  K  regimeot  d« U  !>»• 
pbine,  devint  soas-lîeulCBani  le  i4  e>^j  '7''^'' 
lieutenant  ea  aecoad  lo  99  janvier  1739- 1>  ■<  ■ 
euerre  de  sept  ans  ,  et  se  cond'iÏMt  awe 
de  valeur  dan*  plusieurs  affaires ,  nolamneni  *  tn* 
d'Enedarfr  (  16  ittillel  i;6o).  on  il  fei  hkm* 
fa  il  prisonnier.  Nommé  lieoieaaal  ca  P"*^*!*! 
18  mai  1767,  il  obtint ,  en  1768,  oae  peen*»*, 
3oo  livres,  fut  fait  c;«pitaine  le  la  noreicbrf  ij?».! 
et  chevalier  de  Sa^nt-Loui*  en  17»».  '^j 
à  ses  drapeaMK  b  Tépoque  de  le  riveleiiee .  éM 
lieuienant-coioncl  en  second  an  77'  rrgiaeal<i*'j 
fanterie  (  û  novembre  1 791  ),  *i 
en  premier  ({février  lyya),      3««  rési-e*'» 
U  même  arme.  Créé  colonel  du  3.e  d*  l<J"«i  »* 
janvier  1793,  et  générai  de  brigade  .  If  ij""""* 
vaat;il  fut  employé ,  pendant  l  >  r""""^ 

campagnes  de  U  idoolaUea.  è  l'en««J|\JjJ'î;  U 
fut  suspendu  de  ses  fenciioas  le  fÊMtm*' 

même  année.  Il  fut  réintégré  quelques  ifw*  »P"*', 

amplové  à  l'armée  des  e«e*  de  Cberbo«r( ,  r 

aofliiBéclier  d'Aei-mafar  de  celle  des  c6i»|d»  «7^1 

commandée  |.ar  le  général  Hédouville. 

celle  armée  jusqu'à  la  pacificaliun  ^  j^^V^!'^ 
et  par  lit  k  celle  épaqoe  pour  l'améc  de  Bhn; 

TalterMlioB  de  sanlé  ne  lui  P'""*î""| 
supporter  1rs  fatigues  de  la  rattrt ,  '-^"L 
commendemcBl  dans  la  4«  di*"»"*  ■'••'««•.T^ 
aid  iaipeeitiir  aoB  sovoes  deos  U  -<»*.  ^Vr; 
le  aSé»n  i8o3 ,  et  aieaibfo  de  le  ^'^i!^ 
neiir  le  2G  mars  i8o4;  il  niourel  •  Jljnl^^ 
l'exercice  de  ses  fonction*  »  •«  »»  * 
après  cinquante-lrois  en*  de  *»?••«••  Xwiuy 
COIXET-DESC  O.STILS  (  Hirregw-*"^^^  j 

ingénieur  en  chef  et  nrU»»»**"' 
royal  des  mines,  est  arf  à  C»»,  U  >• 
»773.  Il  vint  à  Paris  au  cemmrBce»*»' " 
luiion,  et  m  sentant 
sciences,  il  éludi 


»aris  au  •"^•^7"^-„rlf 
liant  «oevefretiMtfc*^'*^^, 

alechiaii*»f">  ^'  ^  c^TI,.* 
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entrer  connue  êieve  à  l'ccole  dis  ni'rHsti  .iv.iulf'ié 
n o m in é  ,  il  revint  à  Pari*,  ou  it  *e  livra  ioui  rniier 
tk  %itn  goui  pour  U  chiaite.  H  mteom^agn»  mu  Egfftt 
M\l.  Munge  et  Bcrihollct ;  ppnr^.uit  «on  sr'toMrdaM 
c  Ile  coiilrée  il  s'occupa  avec  actîvtic  <ie  recbercli's 
:irnmi^nc8.  A  toii  reloor  k  Parité  il  fiH  diargé  du 
lal»«r«loira  de  IVcole  dw  niMt»  et,  en  1809,  il 
ubiint  te  grade  d'ingénieur  en  chef  de  celle  admi- 
ftîslralion  sav.iiilr.  Ou  lui  duit  braucniip  d'analyses 
<!•  «abaiancM  miaarale»  d«a»  |e«4]««UM  il  a  f«il 
prmvwm  d*Ma  grand*  lialnlcfl.  U  fil  dti  nch*reli«« 
soiportanlee  «ur  le  phline,  el  aes  Iravaui  sur  If.  ^r's 
«le  ce  mclal,  ORI  fait  coanaîirt  Viridium^  nDuveiu 
corpi  simple  m^allïque.  Il  a*occn|»a  fort  utilemeni 
des  (niriér;aîsde  fer  spnlhique  et  de  fer  argileux,  cl 
il  dunua  des  moyens  plus  avanU^cux  de  décunapu- 
Ker  la  galène.  Ses  expérience*  sur  la  ehsiut  nai;;re 
duni  Bergmaati  QvjUmé»  llorvaaa •  <lai«nl  d^ja 
occMp^s ,  ont  dMné  pow  résaltst  la  th^te  de  la 
sidi.îi  t'  ijiie  (     rurjn  :iC(]iiiert  >i  prompii'meni  iouj 
l'eau.  Les  mcinotres  ^oe  Uescosiiû  a  paUiéssur  ces 
sujets  sont  impriw^  d»a«  lat  ifonm»  ée  Mnû  cl 
dans  le  JoitmJ  Jet  miiut.  Il  avait  visité  les  célèbres 
mines  d'alun  de  la  Tolfa  «  et  donna  sur  elles  des 
ubservaliosis  1res  inlérrssaales.  Sa  non  très  pré- 
raatnréei  arrivée  le  6  décembre  i8i3,  ne  lui  bif<>a 
pas  te  temps  de  terminer  on  Traite  dt  chimû  thci- 
mtttiijue  qu'il    nvaii   rommeiicé  et  qne  personne 
n'était  plus  ca  état  de  lasra  ou*       Fiaaiaur*  tra- 
vaux importattU  d*  Collel*Dr«co4lilt  n*ont  pa*  M 
publiés  I  au  nombre  de  ces  dernl  r.  Il  f  n  c\-fr 
celui  par  leqael  iJ  a  reconaa  qoe  14  France  (luncile 
des  terrains  sUaniferva  irèa  Glandas  qui  peuvent 
ëire  exploités  avec  avantage,  et  ce'ui  tnr  les  divers 
siilfalcs   d'alumine.    U  éla«i  iBfinIjre  de  l'inslilul 
d'Egypte,  de<  sorictés  pbilemaliqries  d'Arcueil  el 
d'aacowManeiii ,  at  correspondant  d'un  graod 
Booihra  Académies  nationales  et  éiraf«eeres. 

COLLEVILLE  (  Ma  I  nnc  .Ir  )  ,  ,> Je  S.ilnt-Lé- 
ger,  fille  d'un  médecia  ,  naquit  à  Paris,  vers 
1763.  Elle  apnUi^t  s*  XelM»  A  Akwi4vrdbAm#* 
Aime  et  Je  madtmoiselU  MeUourt,  Amsterdam,  P,iri>, 
178»,  in-i»i  a»  AUxanJiine  on  PAmour  e^t  une 
vert»,  Amsltroam,  1783,  a  vol.  in-ia,  et  P^n»  , 
tj^a  ,  in-iSf  seoi  le  titre  à' AtexanJrùu  dt  Ba... 
on  Lettrtt  de  laprUuetu  Àlhertitu  ,  traduites  de  l'ai- 
Um;ind;  3u  U  liowptrtda  pirt  de  famillt  ^  divertit  t€- 
ment,  1784  t  >n-8o  ;  4"  ^  Dtit*  Ji«r«n,  comédie  « 
lySit  in*8»t  S»pkk*t  MittPiBtf  comédie  fanée 
au  Théâtre  Ilalirti  ,  k  Paris,  en  1788,  in-ia  ; 
G*»  Comlitwi  U  Danger  Je  se  fier  à  soi  même  ^  a  rui 
in-S"  ;  7<»  Madame  ik  ^tf*'*  ou  ta  Hetitiere ,  i8d3  ei 
i8oi,  4  vol.  in-ia;  8  »  V tel»  rt  de  Marti ^ue  ou 
taite  de  Li  IktUitre ,  i''ui,  4  iit'O'i  Sulut  it 
MetsUurs  tes  mgrit  OmÀatttt  Dtnmml  ^  18^6  ,  1 
vol.  in-ia.  ËU«  «Hit  mnmiêt  dit-on»  fliisloire 
d  ane  îllniiro  vtctin*  delà  revotai  ion.  Mufle  litre 
da  Perteur  d'eau  ;  des  scnijniics  religieax  ont 
cbangé  ses  idées  sur  les  romans  et  l'ont  portée  ii 
délniir*  son  snanasertl.  Mm  de  Collevilto  est 
morte  le  j8  leplembre  iSai- 

COLLIN  (  HitHKt  Jo>KPH  ,  el  comme  disent  le» 
Allemands,  noMr  de  ) ,  conseiller  a  ta  conr  impé- 
riale d'Antricbe  ,  cbcvalier  de  Pordre  de  Sainl-Léo- 
pulii ,  poète  dïMingné,  naquit  à  Vienne  en  Autri- 
che, en  177a.  Fils  d'un  rocdcein  que  plusieurs  dé- 
coHverles  imporianiet  dans  son  an  «  avaient  ircnda 
câèbrc,  Henri  de  CoHIn  trouva  dont  le  eeSo  de 
S4  f.iuii'e  Ions  1rs  m:iiif>  lî'e inulaliun  qai  po'.- 
valrni  féconder  ses  hrurru»rs  dispositions.  Ce- 
pendant son  père  forcé  de  négliger  tan  Mnaalion , 
vers  I»  fin  de  ta  vie,  yir  !;i  rriAl.tdte  qui  l'empor'  i  rni 
Mmbcae,  le  cnniia  aux  soin*  des  di|;ncs  pruirsseurs 
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tels  qne  le  baron  Stïebar,  le  prMicatonr  de  la 

cour  Zobel  el  le  r  n  r^lfer  Lan^e,  concoururent 
égaleuicnl  à  remplacer  la  surveillauce  paternelle,  ei 
durent  exereer  la  plus  beurense  inioenre  sur  le  dé- 
i  vî-l  ippemf nt  dp  sr<  f.irfilit*'?  \  i"\r  protection  ron- 
iriijua  du  ni<>int  a  lui  ouvrir  d*  1res  bonne  beure 
la  carrière  des  emploi*  pudlUcc»  D'abord  atlarlié  au 
roinisière  des  Gnmces  comtne  iimple  copiste  (  expé- 
dillonnaire  ) ,  il  y  ligura  pea  de  temps  »pr«s  en  qua- 
lité de  secrétaire  de  la  cour,  el  y  rradii  l>.b  «rvices 
lespiaa  importants,  surtout  pendani  la  guerre  de 
ilo3.  En  i2iv<D  ,  il  fut  non»ni«  conieitler  de  b  cour 
.mprfei  de  la  cninml  n  de*  finacire»  et  du  rrédii, 
pn»lc  qui,  dans  les  emli.irrns  inr.-)lciilaiile.«  uu  it 
trouvait  l' Autriche  à  criie  é|)<>que  ,  n'était  rien 
moins  qu'une  sinécure  :  te  crédit  pnbtic  semblait 
frappé  de  murl.  Cependant  les  efforts  du  mint«lre 
de*  finances  comte  O'Donnel  parvinrent  a  éviter 
le  désastre  d'une  banqueroute,  et  Ton  a  générale- 
ment pensé  que  tes  travanK  et  lee  idée*  de  Henri 
Co  lii!  [1  p  loi  .ivaient  pas  é'é  inuiiles  pour  échapper 
a  cet  ecueil.  Ce  qu  ily  a  de  sûr,  c'est  que  ce  minis- 
tre honora  Collin  de  «on  amîii^  {«squ^a  la  fin  de  M 
vie.  Ce  de -nier  dans  ses  notices  sur  le*  homme»  r  élc- 
bre.i  de  l'empire  d'Autrir.be,  irare  dw  comte  O'Uon- 
nei  ua  porlfeil  fiollonr  et  a  <  ùu-  duquel  on  entre- 
voit sa  propre  înagf  dans  le  langage  pent-èira  00 
peu  exagéré  de  la  recoaneîisaBce.  Collîn  se  livrait 
;iu  travail  avec  une  .i^sidiiiie  qui  allait  jusqu'à  t'i-xrè»; 

et,  saiu  égard  |>onr  sa  santé  comme  çour  la  sollici- 
tude de  ses  ami*,  il  continua  un  tram  de  «iaeapa- 

ble  de  détrijirf  1 1  cmstiiuiion  la  plu*  roLu^t*- 
qu'en  181 1  ,  époque  à  laque^e  une  fibvre  nerveuse 
l'emporta  è  peine  âgé  de  irente-nenf  ana.  D'aprk^ 
tout  ce  que  no)i«  nvons  dit  ci-d<'>.>as ,  on  aurait  de 
la  peine  a  imaginer  que  p^r  la  mort  prématarée  de 
Collin,  l'Autriche  ait  perdu  anire   chose  qu'un 
homme  d'étal  et  p(sl-Alre  un  Mciternicb  fmur,  la 
vérité  est  rependant  qae  la  république  des  lettrée  loi 
doit  p'ui  de  rrgrris  que  la  difiloi:! ' îi-.  Collin  dool 
un  a  long- temps  ignoré  te*  talenlj  poétiques,  p<ir- 
cequ'il  n^vait  pa*  jugé  ses  productions  dignes  de 
voirie  jour,  est  nuieur  de  plosieurs  Irage'dirs  qui, 
depuis  ra  murl,  ont  été  essayrrs  «nr  la  scène  avec 
Miceès.  Ces  tragédies  sont  :  Cotiàlan^  PoUiène,  Hat- 
iot,  Biaiua  dtilm  p'»na  ,  Aîaron,  les  lioraees  et  les 
Cariaeet ,  «t  son  cbanl  des  Cygnes.  Son  opéra  de 
Bradamaate,  roi*  eu  musique,  vers  la  fio  de  iS^»!), 
par  R'tcbarii,  n^a  pas  encore  été  joué.  Uu  trouve 
un  cbois  de  ses  autres  poésies  dans  les  fÎMMtlee  de 
Si^rnos  S  ,  v  morceaux  en  prose  ont  élé  publiés  par 
le»  so  ns  de  ton  frèee  dans  le  recueil  de  ses  «lavres 
rompletCK.  Ce  pairie  dont  1rs  onvrOfOi  tt*a«aicM 
point  subi  l'épreuve  de  la  publicité  avani  sa  mort,  el 
p^r  conséquent  n'avaient  pu  profiter  des  conseils  de 
la  critique,  est  cependant  placé  1res  haut  d40S 
l'opinion  de  ses  compalrioirs.  Il  font  un  cas  parti» 
culier  du  po?m«  commencé  dans  leqnel  il  sVtait 
[T'ijkisl'  tî.'  i  tirinlerle*  exploits  et  !i  .'luir^  du  Iim.s 
tige  et  foniialeur  de  la  maison  d'Auiricbc.  "  (J  ieJ 
"  antre,  dit  on  biographe  allemand,  eût  été  capable 
de  cbnntrr  romme  lui  les  baulsftitsdc  Rodol|:be.» 
Mais  il  y  a  de  l'exagération  dans  cette  eslirae  pour 
le  talent  poétique  de  Cotlin.  Un  bommo  qo« 
avait  pu  resterai  long-temps  astreint  a  des  travaux 
aussi  refroidisiants  que  ses  calculs  fiaancie''S  ne 
pouvait  avoir  beaucoup  d'élan  dans  la  pensée;  et 
de  fait  il  n'est  pas  sorti  de*  routes  et  des  ornière* 
ffa««iq»e5 ,  c'est  a  tiire  de  la  littérature  d*lmita*iun  ; 
Il    [1,11  l    ui»  f[ ni  restent,  en  AH*'n  '<;ne,  à  ce  sys- 
tème idteraire  s'ap|»Uiudi*scnt   de  trouver  dans 
Collin  ,  des  plans  et  des  tracés  évidemment  calqués 
sir  le*  modèle»  ancien^.  f)n  peu!  .ip;>(:ii)rjTr  i.^n» 
restriction  aux  éloge*  donnes  au  caractère  cl  aux 
sntturt  de  Henri  Collin,  et  cas  dtogoa  no  fetWMat 
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pal  être  »a<f»«crc,  mtta»  éim%  la  notievttii  A«|idfM 

que  5on  frire  M  iitiu-n  Cdlliti  lui  a  rt»ns;irré»  4hu 
ià  (.'o/igrtion  tks  homaus  cetibrts  di  V Autriche. 

COLLIN  (MATtitivd*),  frère  ctu  préctfdcni, 
priifciseur  iPhlsIoire  ,  gouirrrn<>ur  du  dur.  tir  Roich«- 
uUt  ,  elc. ,  në  a  Vienne ,  It  3  mars  •779-  IL s'oc- 
cupa avee  on^gal  Mcete  «le  philosophie,  d'bisMlre, 
de  lilt^ralure,  et  donna,  à  i';ige  de  vingt  ans, 
l'opeVa  de  Catthoa  et  (.o^mal  qui  oitlial  les  suffrages 
de  PAIIe  magne  enlièrc.  Cei  hrureux  deijul  cou)l'l<« 
ses  vffux.  Peu  s'en  farut  qn'il  ne  s'aliachàJ  au  i  bra- 
ire, et  ne  kuivd  une  carrière  que  kOii  irtre  Henri 
parrourail  avec  faut  d'éclal  ;  mais  ton  goùl  ponr 
Us  éludes  hiatoriquet  se  réveiHa  avec  force.  Collio 
oobMa  In  jeac  •eéiiiques ,  se  6t  recevoir  doeievr  de 
i'ii  (liv,  rit  :  (ie  Vifiinc,  ei  oLiinI  ,  en  i8u8  ,  la 
cUaire  d'hitluire  à  celle  de  Cracovie..  Il  i»  ^ttiUa 
l*m»4e  niTinle  dis  que  h  guerre  eut  sospendo  •«• 
COUPS-  Il  acromji.igu.»  l'armée  auirirliipiiiie  à  Var- 
sovie, iravailla  quelque  temps  à  l'inleodance  gcnë- 
r»k,  et  rogagaa  bienièl  le  pustc  qu'il  avait  aban- 
dunnc  11  reprit  ses  fonctions,  fut  fait  rcf*rcii<!alre 
lies  cutdt»  prè»  le  gouvtroenieni  prorisoire  qui  ré- 
gissait les  provînmes  que  l'arehidac  «rait  perdues, 
el  ooulinua  ses  travaux  jusqu'au  moniriit  on  l'.irme'e 
mm  prit  pu»»eysion  de  Cracovie.  11  se  rendu  alor» 
a  Vienne,  publia  diverses  compositions  historiques, 
fut  nommé  profesaeor  d'faisloire  et  secrétaire  au  dé- 
periemeiit  det  Suantes.  Il  obtint ,  deux  ans  après , 
une  noniinatioi»  plus  flatlruse  encore.  Les  c've'ncroenis 
de  idi4  avaient  précipite  du  trône  Marte>Lonise 
et   cunduil  Mn  filt  \  SelHSBbrona.  LWdUduc 

Cli-trîc*  voulut  tli  tiiii  r  :\  re  jt-iiii>'  pnnrc  un  guide 
sûr,  fidtile  ,  dotu  ks  ulée»  ^nérense»  (usseat  au  ni- 
vean  do  malheur.,  et  frt  choix  de  Cotlîn  ^uî  ironva 
d^nj  son  t'Ieve  les  plus  heureuses  di«potiliont. 

COLLiiN  D  HAIILEVILLE  (Jk*»-Fh*»çois),  na- 
«|uit  i  Maînienon  ,  déparlement  d'Eure-et-Loir, 
la  3o  mai  i^âj.  Il  reçut  ,  dans  une.^r oie  rhrrti  'nne 
de  Chartres,  les  premiJae»  leçons  de  l'iusiruciion 
élémentaire.  Peu  de  leinps  après ,  il  obtint  une 
bourse  au  collège  de  Lisieua,  à  Paris  ,  et  vint  y 
faite  SCS  études.  Vers  l'âge  de  dix  à  unte  ans ,  il 
f  l  iMîi  êire  enlevé  à  «a  famille  par  un  accident  lerri- 
liie.  Ayant  fait  la  leclure  au  réfectoire  pendant  le 
draer,sel«ii'lSisage,  il  tomba  de  la  chaire  et  de- 
meura  sur  le  coup,  sans  connaissance  :  on  le  crut 
mort.  Un  sc)onr  de  six  mois  clies  son  pere  le  rendit 
à  la  vie;  mais  durant  cette  Taeaniik  forcée,  et  pen- 
dant plusieurs  moi»  encore,  il  rejspnlit  un  truuble 
coulinuel  qui  leiuiir  de  l'ivresse.  Il  a  dit  plusieurs 
fuis  depuis  qu'il  croyait  qu'un  changement  s'était 
alorsopéré  danj  ses  facuii^s  iulelleciurlles  ,  et  que 
pcut-élrc,  sauï  ce  coup  qui  m-tnqna  de  le  tuer  ,  il 
n'aurait  jamais  élé  poeie.  — //  vaut  mcarejmÛÊU  être 
poikeqmê  ma/ifiui  répondait,  en  le  consolant,  son  ami 
Andriettz.  Ile  retour  au  collège,  il  continua  ses 
cm  It-^  Lvec  beaucoup  de  succès.  Lorsqu'il  les  cùl 
lerminécs,  il  entra,  pour  se  reodr*  «us  sollicitaiions 
de  sa  famille,  dans  Vétnde  d'un  procureur  au  p-ir- 
li'iii'iit     Cj  Uin  Irouvail  ,  on  le  conçoit,    peu  de 
charmes  aux  alfaires;  mais  le  mo.if  qui  l'avait  dé- 
terminé à  étudier  la  pratique,  le  fit  s'y  livrer  pen- 
dant plusieurs  années.  A  la  fin,  le  pencha ul  rem- 
porta :  il  rompit  avec  la  chicane.  On  trouve,  dans 
ses  «envres  ,  nne  petite  pièce  fort  jolie  de  «ers 
monorimts  sur  les  mforlunes  d'un  clerc  du  purle- 
meni,  suivie  de  celle  note  ;  <«  C»tie  petite  pièce  csi 
«à  peu  près  le  seni  fruit  que  j^aie  retiré  de  quatre  à 
"Cinq  ant  de  cléricaiure.  "  LiIt?  d»-s  ennuis  de  I:i 
praeédore  ,  il  i«  iu  ra  toul  entier  au  curamcrce  de 
<]uelques  amis,  ^uî,  pour  la  pluparl ,  ont  égale- 
ment rendu  leurs  noms  célèbres .  MM.  AnJrioux, 
Pons-de>Verdua  et  aolrts  ,  qui ,  songeant  alors 
aussi  peu  que  loi  A  lo  gloire,  et  aurlout  h  leur  av*iiir, 


COI. 

awaient  mis  en  commua  leur  gaie'e,  leur  «ittrdtnt 
et  leurs  dettes.  Cotiin  ne  se  rappeliii  jiaiu  (ti 
années  do  «•  vie  ions  une  crooliun  iadiclk.  Piv 
tard ,  al  ttHîott  d«  aaa  succès ,  il  s'écriaû  eacsrt  it 
y  rcportMl  mb  iiaogiaalM»  « 


Noos  ii*«oi«m  po«  lo  aoo,  i 
Nous  AsOM  OMlhcwtvs ,  t'fkth  ti  k  bst  tmgt. 


Ce  fut  pour  diamor  quelques  uns  des 

loisirs  que  f"n  esprit  d'i ndépendanre  lui  iTiilfiùf 
e<  poar  contribuer  aux  plaisirs  de  »etc*iiur»(ia^ 
Collia  confot,  en  177^1  Pidée  d'une  )>riiiec«itft' 
en  un  arle  et  en  prose  II  pril  pour  suif(  Clvoiiir*^ 
et  dcsiina   raudcstemeul  sa  picte  »  \é  iuu  *t 
l'Ambigu-Cumiquc.  Qkaanfl  die  fut  iermintt,  ti 
ami  de  hauteur  la  soumit  à  l'arlcur  Prttillt, ^t', 
y  entrevoyant  le  germe  d'un  véritable  lalrol,  i: 
d'abord  inviter  Cullin  à  la  mettre  ce  troiia«srt, 
puis  eafto  à  réteiulro  insqu'à  cio^  «1  à  la 
fier.  C'ea  dans  ce  dernier  étal  qae  f/iaaeiftefhi. 

lu  et  rci;uà  la  Comédie  française.  MallieurfiUfc-: 
alors,  comme  aujourd'hui,  le  iour  ticU  rtortsti'' 
lation  avoncaîl  lentement  pour  les  auicert  Wain| 
et  peu  protégés  ,  1 1  !es  ressources  de  CoIlin,qsm 
famille  voulait  faire  capituler  par  Uftaiiitc,Àia 
épuisées.  Force  lui  fut  de  se  rtadie  k  Otwm, 
rnei  sa  grand'mcre,  et  df  céder  "(t^i 
siens  en  eaerçani  la  profession  d  avucai  intiktp 
de  c«IU  ville.  Mais,  comme  il  ITadil,  \ 


La  robe  discrète  { 
Monirrit  bUm  r^evctf  »  nuis  cacbaîl  k  fafifc  | 

Il  avait  déjà  supporté  cet  exil  pendant  Mil  wl 
qiiaciii  r fnconstant  fut  joué  avec  seceèi ,  f ■ 
i7â4|  «or  le  théâtre  de  la  coor  à  Vinaillfs- 1' 
put  résister  pHit  long-temps  au  désir  de  quinm 

|.mi.éiî  l;i  11, Li'  c:  de  \iMi'r  .ipljiilrîe»  olisUcIs  ^1 
s  opposaieul  encore  à  la  repréteniatioa  pv'»'^''^ 
son  ouvrage.  Ses  tqos  furent  enfin  ceabiésri  ^t* 
178C.  Il  fut  généralement  applaudi,  et  i?  ' il  î"  '" 
par  les  critiques  alors  tes  plus  influenis.  Vi^i'-»  • 
déclara  que,  depuis  quarante  ans,  il n'arsit  p»'' 
de  début  d'auieii  r  frtit  pour  donner  de  pliit  (rs«ia  | 
espérances....  Plus  lard,  Cullin ,  d'ap"!* 
avis  et  Tépreuve  de  la  représeaunon .  >e  ddtnoi  > 
à  remettre  sa  pièce  en  trois  actes.  l'Oflmiai,^*^ 
mcdte  suieux  conduite,  lui  mérita  eaieiirO'^^l 
de  nouveaux  suffrages.  P«u  après,  ks  Chéu»iti 
Esptgmt  ne  furent  pas  jugés  iodiactdtleitn  ifw^l 
Pabrc*d*Eglanline  ,  dans  sa  préface  de  «iS*  *J 
MolPere,  reventliqae  le  sujet  'Ie>  Chi'.ta^i  ami'l 
ton  d'une  aprelé  que  la  douceur  ei  I* 
de  Collio  rendent  plus  dép'aeée  euceie.  l«  •«"*' j 
cation  de  cette  pièce  eu  est  la  p  irtif  I  ril'i'B'»  ♦<  *• 
fait  le  priocipat  mérite,  el  certei  tal»"  àt%Mi^f*\ 
craindre  qu'on  lui  dérobât  la  sienae.  Mai»  h  k 
repi m  he  est  dénué  de  tout  foadenienl,  d        •*  | 
qui,  bien  (fue  combattu  par  M.  Dars,  »«ce<i««f  j 
de  Collin  à  l'inslitul,  dan»  son  àmi'^rià*^^?] 
lion,  est  selon  nous  plu*  mérité.  On  s  «••''i 
faisant  allusion  à  l'air  de  famille  de  ces  irou  f«-; 
init-rs  ouvrages,  que  c'était  une  fomfJ" l"**  | 
actes.  Des  ami&.dc  l'aoïear  se  sooi  eflorces  <!'  ; 
ver  que  ce  jugement  était  entîèrenwol  Un.  U»  | 

►ent  rangé  plus  de  rebi  lles  de  leur  p^r"  > '  *  " , 
fuiseni  bornés  à  dire  qu'il  était  e»«g«r';-*J'' 
nier,  en  effet,  que  ces  pièces  o'aieol,  «J«w 
idées  dominantes  de  chacuee  d'elles  fl  ^ 
uins  caractères,  une  grande  analo§«*-  1^  ' 
f4rco  Atnf.dgCraeAKtên^Mca/liH»irf**''j 
a  î'.iuieur  un  su ccc»  de  gaieté.  L'aanée sei****î 
en  obtint  un  plus  honorable  :  l» 
«Wcfaii  da  yùat  CithlmM^  deallMtt««*^ 
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Vamusant  ennui,  e(  qtii  est  MM  contredit  le  meilleur 
aiivr»g«   fi«  CoUi».  L«»  «fforl*  que  Fabre  avait 
tentés  contre  wnsaronddamge,  ^atlquM  criliqace 
cnvienx  les  renouvelèrent  contre  cplui-là.  lU  déter- 
rèrent une  coméilie  ignorée,  la  Gowtnuuite ^  d'un 
iiOHUli4  Avisse,  mort  depuis  qMraatc-cinq  an* 
environ  ,  ouLlié  depuis  plu»  de  len»p«  enrorr  ,  e1 
dont  l'ouvr.ige  présentait,  avec  celui  de  Cullm,  les 
traits  «le  ressemblance  que  doivent  n^eesttireniaal 
avoir  deux  tableaux  du  vannage  d*m  vienx  gar^n. 
Le  temps  et  Popinion  pnbliqne  ont  fait  justice  de 
cette  bas.«e  aceosalion-  Ces  cinq  comédies  rt  une 
pièce  posthima  dont  Boaa  parlerons  tent  à  Tlieure 
sont  restées  ao  r/pcrtoîre.  Dans  tontes  on  remarque 
une  versification  soigT>ce  et  un'î  parfaite  dclicaic»se 
de  louche  i  m.tis  on  jr  chercherait  en  vain  de  {* 
vivactU  et  de  la  force.  An  reste,  Collîn  avait  Ini- 

rnrine  jugé  la  n.ilure  et  I.t  portée  tic  »on  tnicnt,  car 
il  ne  mit  en  scène  que  dci  ridicule»  et  de»  truvrrs 
innocents,  lai»SAnt  à  se«  rivaux  de  gloire  le  soin 
plus  exigeant  de  fliàlier  les  vice*.  Mrmhre  de  l'insii- 
lut  dès  1793,  et  de  la  légion  d'honneur  peu  après 
sa  cNatioa*  ce  poite^  doot  le  talent  vrai  prenait 
sa  sonrce  dans  une  ame  élevée  et  acceiiiblc  aux 
plus  douces  émotions,  fut  enlevé  ii  ses  nombreux 
imis  le  a4  février  1806.  Quelqaw  jour»  Aprèa  ce 
funeste  ^véocment  on  donna  me  rrpre<cHiaii(ui 
<lu  f^tuM  CXhatmret  ItfUe  Contai,  qui  juu.ui 
;\Imr  Kvr.tr'l,  mit  lic*  rubans  noiri  en  signe  de 
deuil.  L'iolenlion  fut  sentie,  el  les  applaudissements 
da  pobtie  eurent  quelque  eiHHe  d»  solennel  «l  d*at- 
ienaris«ant.  Outre  les  pièfcs  riu'*»)  ,  (lollin  en 
fit  représenter  iinasses  grand  nombre  sur  le  Tbéàlre- 
Français  et  anr  le  ib^iire  Louvotsf  Xer  ÂrHates  ; 
/et  Mœurs  du  four^  ou  le  Bon  Frère;  k  FîtiHtird  et 
les  Jeunes  Gens;  Afaltce  pour  malice;  Il  veul  tout 
fnirt  ;  Rose  et  Picard,  ou  la  Suite  de  t'Oplim-ste  ;  la 
Défense  di  la  pdite  ville;  let  Deux  l'oisins  ;  l'Ecole 
det  ji  unes  femmes;  Eire  et  parailre.  On  a  encore  de 
lui  :  Uî  Riett»,  en  cia^  actes  et  en  ^ws ^  *t  Apolloa 
et  Us  Muses,  en  on  acte,  reçneset  non  représentées. 
Enfin,  peu  aprè*  sa  mort,  le  hasard  fil  découvrir 
un  manuscrit  de  la  QmreUe  des  deux  frères  ,  comédie 
qu'il  avait  achevée  quelques  mois  avant  le  terme 
fatal,  et  qu'une  méprise  de  sa  servante  avait  reléguée 
dnns  la  liiuiiqnc  d'un  cpirier.  Ct-t  on  r;t^i'  pos- 
ibume  obtint  un  très  jjraud  sucres.  Coilin  avait 
donné,  en  t8o5,  one  édition  en  4  *ol>  in  S*  de 
son  tht''»trc  choisi  et  de  ses  poésie»  fujçifivci.  Une 
nouvelle  édition,  également  en  4  vol.  ia-ii>>,  mais 
plus  complète,  a  été  publiée  en.iltet.  Une  notice 
tuuclianie  de  M.  Aadrîeux  ajetHe eaeorc  àa  aiérite 

de  celle  dernière. 

COLMN-DANTON-DE-PLANCY  (Jacqou- 
AL«is'SiMot<),  nev«n  du  f.imeux  Danton,  né  auprès 
d'Arcis-sufAube,  le  3o  janvier  lygi-  Après  avoir 
fait  de  bonnes  études  il  vint  tt  fixera  Paris  où 
il  embrassa  la  carrière  des  lettres.  Ce  laborieas 
écrivain  s*est  surtout  occupé  de  recherches  sur  les 
êtres  mystérieux  connus  «ous  les  noms  de  farfadet», 
de  sjlphes,  de  fanièmes,  de  vampires,  etc.  Se* 
investigiiions  en  ce  genre  ont  beaoconp  servi  b 
f.iiri»  cDnn.iîlr  -  It"«  »iipcr.»li(ionj ,  qui  régnaient  à 
une  époque  ou  les  lumières  de  la  ptiilujophie  n'a- 
vaient point  encore  éelaiie  le  peuple.  On  •  de 
lui  :  1»  Auguste  de  yalin»r^>9m  Malluur  et  espé' 
ranetf  i8i3,  în-i(i;      Âl^eri  aux  CI*amps~Kfy  • 
sht,  poème,  i9i7 ,  in-S*;  3«  Didiomnai/t  àt- 
ferifat ,  ou  Rerlirrrfiet  et  anecdotes  sur  les  dérnons,  let 
esprits,  Us  fantotnes,  les  spclres,  let  m'enant^^  les 
loupffivmst  He.t  ttc. ,  en  un  moi  tmriftt  «r  ^ 
tient  aax  apparitions ,  à  la  magie ,  au  commerce  de 
i'en/er,  aiu  divinitiont ,  aux  sciences  secr'des  ;  aux 
tuperstUiant ,   aux  choses  mjsté rieuses  et  turnatu- 
rtlkSf  ttc.f  tU.,  iftitt,  a  vol.  in^tt*)}  cdilioo» 


i8a3-i8iG,  4  "ol.  in-8'»,  Ég  ;  4^  la  Prise  de  Con- 
siantiaopU^  par  Malumtt^  '819,  a  vol.  in>iai  ae 
édition,  f8a3  ;  S*  le  Diaife  peint  par  im^mt,  1019/ 
in-S"  ;  a»"  édition  ,  \?>^î>  Dictionnaire  fioihjl ,  on 
Recherches  et  anecdotes  sur  /es  dîmes  tt  les  droits  feo  • 
daus^  let  ftutiets  etclisiatti^iÊt»  tt  MigiitmrtmiM ,  rte. , 
etc.  ,  1819,  a  vol.  in-8'>,  el  avec  de  nouveaux  litres 
portant  ae  édit.,  i8ao;  ces  exemplaires  .>ont  né.tn- 
meîns  augmentés  d'on  Tahleam  éi  tanrien  régime 
coenpari  h  Citât  oetmel  Je  /a  Franee  et  d'une  T^!e 
générale  det  matùres;  70  Mémoires  dun  vilain  du 
(juatorzième  siècle ,  traduits  d'un  manuscrit  de  1 369 , 
•8ao,  a  vol.  in-i3  ;  Taxes  det  fortiât  tmiitelles  de 
fa  èâatiifue  du  pipe ,  rédigées  par  Jèa»  XXII,  rt 
publiées  par  Léon  X ,  scion  lesquelles  on  absout,  argent 
comptant^  /et  assastaUt  les  parriùdtt  ^  /ts  empaitou' 
neartt  lu  kMt^mtt^  êt  pMtt  par  M.  Jatùm  tk 
Saint' Aciuu/ ,  rerueilliet  par  Jules  (marine! ,  m  oratt  êt 
puâliées  par  CoUtn  de  Plaary,  Paris,  it^ao,  in-8«; 
g»  Dietiaaaair»  tafaUa  et  de  la  mitoa%  P.iris, 
18a  1,  2  vol.  in-i;;  10^  Auealotes  du  dis-aam>îeme 
siècle,  ii>2i  ou  181a,  a  vul.  in-8'>  ;  1%^  Mrigé  des 
troit  siècles  Je  la  lUtérature  Jrançaiat  ée  PaUé  Sahattier 
de  Castres,  Paris,  18a  1,10-1  a;  lao  Dictionnaire 
critique  des  reliques  et  des  im:iges  mystérieuses  ,  iSai- 
183a  ,  3  vol.  in-80  ;  l3o  Itnogine  ,  un  les  Mornes  du 

LAan^  i3aa,  %  tel.  i»^;  t4^  Des  delts  et  des 
peines^  lrad*icl1on  deBeeearia,  i8i3,  in-18;  iSo  le 
Uowrenu  de  Drontlieim  ,  ou  la  IS'u/t  du  i3  septembre, 
traduit  de  rallcmaud  de  Muincr,  i8a5,  a  vol.  lA-ia; 
i6*  Ut  JitiJitt  remis  en  eaate ,  tSaS ,  i«-8*  t  on  voit 

avec  quelque  surprime  que  M.  Cullin  prend,  dans 
crt  ouvrage,  la  défense  des  jésuites  {  i']^  le  C/tdtea» 
rouge,  opcr.n-cnmique  en  nn  acte«.  itSaS,  in-ll*. 
18"  l' Art  de  tirer  let  cartes ,  ou  Cartomancie frarjç.ji'e, 
égyftiemu,  italienne  etallcmanJe,  etc.;  par  AKie- 
gonde  de  Perenna ,  sybite  polonaise,  mis  en  ordre 
el  puldié  par  Cullin  de  Pl.incy ,  «SaG ,  in-18  ; 
ly"»  Iî,o graphie  pittoresque  des  jésuites,  ou  Notices 
abrégées,  thèologiques  et  historiq-MS  sur  ItpfittilfU  cé- 
lèbres, i8a6,  in-33.  M.  Cullin  de  Plancj  a  publié 
les  ouvr.iges  suivants ,  qu'ils  a  accompagnés  de  no- 
tices .s'ir  leurs  auteurs,  ou  de  notes  el  commentaires: 
OEuDtet  dit  Maàbaui  SfiiiU-JSUauie,  làiQ,  a  vol. 
in-So;  CSmrttctaisiesÂSaiata-Faix,  i8a6;  a  vol. 
1 1.-^)2  ;  (Jh'icret  de  Luce  Ltincii>a',  i8a(»,  a  vol.  in-8'; 
ULufres  cltaùietJe  Perrault ,  idaG,  a  vol.  in- 18;  It 
Ca/wn,  18  s6,  a  vol.  in-Sn;  let  MUIt  tt  am  /aart^ 
contes  orientaux,  iSaO,  S  vol.  in-8<,  fig.  Il  «en  en- 
tre travaillé  pour  le  tbéaire  avec  M.  Théaolen. 

COUIN  DE  PLANCY  (CLoninifll/ui»,  Mn«), 
femme  du  préi  édenl,  née  â  Paris  en  lyiio,."»  publié, 
sous  l/e  nom  de  iVlarie  d'Heures,  plu^.rurs  jolis  ro- 
mans écrilsMraebMaconpdeseotinwnletde  pureté, 
et  ou  l'on  trouve  des  siiuation^  très  attachantes.  Ses 
principaux  ouvrages ,  qui  oui  obtenu  de  brillants 
succès.  Sont  :  Ja*e  Sbort ,  mars  iSai*  a  vol. 
ij^'ia;  3fi  édilion*  avril  l8a4»  3  vol.  in-ia; 
9'>  w^diini,  fait  en  socMié  avec  M»'-  Renée  Roger, 
suivi  ùts  Trois  épof/uts  de  la  vie  dun /eune  homme, 
nouvelle;  ii^  k  Désert. daai  Paris ^  »tta4»  in-ia; 
4»  BtaJUme^  tradeit  de  Tanglais  de  «littriss  Opie , 

i8ja,  a  vol.  iu-S»  M'"''  ii-n.^c  Ro^er  a  travaillé 
a  celle  drrnièr,e traduction.  Ma^-  CoUin  de  PlajMy 
a  tradnit  eeeerey  outre  quelqnes  nés  dae  eeates 
ajoiiléi  h  l'édition  des  Mille  et  une  "uUr  dr  M.  Col- 
liu  de  Plancj»  plusieurs  pièces  de  théaixc  de  Gold- 
smitb.  Enfin  en  M  d«it  «ne  neltce  inr  M"*  B«* 
laiiil ,  qui  se  trouve  en  tête  de  l'édition  in*48  del 
Mémoires  de  cette  femme  célèbre. 

COLUN  DEP^ANCYiGaanwatt^aaAn),  cou- 
sin<  de  Collin  Uanion  de  Plancy,  née  h  Lvon  ,  le 
aa  février  1793  ,  est  hlle  d  un  cnmédien  On  a  de 
celle  dame  :  i«  Histuirt  der/aatomet  et  des  démons,  qui 
se tP9t OMUrds parmiitt à i—mtn  s&t9,in>4ai  p^'JJU 
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ù  fU  cot/ègr,  ou  Quinit  jaitft  Amcanees,  iSig  , 
im-iS;  3«  Les  toirétt  Jt  ù  ftmtê  LodottAa,  iSiij, 
in* (8;  4"  hiograpiie tks eafantt  eétèbret%  i8so,  a  vol. 
iifi*}  90  Âmé*  éu  émut ,  —  peUit  Mtografthie  àfs 
fmmttM  tUAmt  pomfUm$  kt  jtmn  éi  WmuâÊ  ^  iHao,  a 
în-i?  ;  Drmttiiiana  ,  on  !\'oui'eau  rhoix  Jutuc- 
doits  sur  ks  etretaots^  Ut  démotus.  Ut  U»ps-§arous, 
Us  vtiiam.  Ht.,  (ëao«  iii-18;  AlÊummektkt pmus 
cffi'hres ,  pmur  i8ai,  i8n  ,  in- 18. 

COLLIN  (J.-V.),  eji-profej!>eur  de  l)c11t»>UllrM, 
«x-maitre  (I«  primion,  «t  ts-membrc  dti  Maiîll  de 
I  '  r-iif.i  i  II  ■M"  dti  fji'p.'trtrm*"  n  l  (ie  la  Scint,  p<t  anleiir 
(t  lin  ;;r.«iiti  niiml>rr  d'ouvragé»  destines  a  1  iiittriic 
iron  ^léin»nisir«  :  1*  Mémorial  univenel,  «tnttmant 
mahrrgé  deC htstoi  e  rom  i.'ne,  dt rhistùirt  greeqnt  tt  de 
l'hùlo  'ft  de  F ramet  ;  un  abr  gé  de  la  mjrtiutiogit ,  de  la 
giographie  dèpaHemnttale  et  kt  principale»  di/facuftés 
de  tm  kmmttfamÊftUty  ■iki4t>'*>*i  >&>Â,  inoia; 
a«  FhnJmmdkt  Htâumit  m  HiiMqtttet  tmpiMno- 
pàie,  i8o4,  in-ia  ,  S"  Grammaire  p<tr  unie ,  i8<,4i 
•I  iBoâ,  in-ti;  4*  Aametié  méchode  pmt  ap- 
prntéM  h  fmdkirt  faàkmmt  k  fiemçmi»  m  iùtin , 

i8oi>  «>l   i8i>n,  in-ia  ;    S'^  Elëmenls  de  Lt  langue 
franfttiu  à  l'»seigt  des  uifaatSf  in-ta  ;  G  •  Us  Puiti- 
eipes  ftwfwk  émmhrtit,  1806 1  îomb;  4*  iéitiem , 
i8at  ;  70  U  JUaUre  de  latin ,  un  mrj-m  du'jiul  la 
tyntaxe  et  les  gaUi-.isma  ejpûtés  dunr  iis  phrases  ana- 
fytèes  peueent  être  appris  sans  tnmtre  ^  iHoG,  in-ia; 
?i  '  le  iMai^r^'  rk  littèrulure  éUntintairt,  i8u''),  in-ia; 
i)0  le  Maure  à  t  o^uenet  framftuse  ,1806,  1807,  i8oç^  , 
tftll^  îa-ia;  H3/»  MHtlÛÊtmte /rançiiis-latia  pimfUs 
eommenfoitts ,  1807,  int-ia;  1 10  /«  Al  «titre  Je  /  an- 
fais,  ou  SrmtlU  grammaire,   1807,  in-ia  ;  t^xt»^ 
iririnr  »<li  :li  n  ,  iSai  t  in-ia  ;  la"  Dictiomiairt  latin" 
frm§éùt  t  1807  «  în'ia  ;         AàHgji  ek  fkUtoire 
smtmh ,  t6i  I,  in-ia  ;  ■4'*  Al  PMÊg àbtairt dt Fr^e , 
iKxi  ,  in-i  a  -,  deuxicint  rdîlion  «  i8a3  ;  1 5  ■  A/  Lo- 
gifue  timpl'^t  o»      Maitrt  dt  Uj^ifiu  Hàneataire 
ènmmgedttelâiM  tt/BÊÊ^  it*!,  m*i«;  tfi*  Ai  iVlâk 
^fùgrnphU  dt'pirtementaU  de  la  Fratfe  ,  1 8  a  i  ,  i  n  - 1  a  , 
deuKteine  édiiion,  i8*3;  170  le  Petit  répertoire,  ou 
Airégé  de  la  mythuUgte,  de  thittoire  grecfm,  ete.,  ete.i 
i8aa  ,  in- 1  ::■  ;  t  H  »  lyrammnire  de  JJmmond,  nu^mmt  e 
parM.Coluny  1 8i<4 ,  in-i  2  j  Grumaujtre  des  pt' , 

-I  a  j  ao*^  Mon  lionua>ige ,  1833, 
in-8^  ;  ai''  les  Jésuites  rortda-»nis  par  liurs  masimet 
et  par  leurs  aetioas ,  »8a5 ,  in-8^  ;  aao  les  Mtraclet , 
i8aj  ,  in-ia. 

COLLUi  ITAHBLT  (Phurb-Nicoim),  memhrr 
de  l'atMiive  d«  la  laa^  frmtçsiie.  Il  •  pablip  • 
i'*  Grammaire  française  diui'ytitjw  et  liltcraire ,  i\r\\\ 
édition»,  18091  Hi-8'*;  a*'  Grammaire  simplifiée, 
i8o(),  tn-ia  ;  3o  Ht  F$u*jge  des  prépwHiénr  éant'kl 
ttin^itf  f  tançais f ,  1  S  1 ,1 ,  '  ;  4''  l}ttu-:  ii;  :  iL\t  exprès- 
licms  négaliees  duos  U  iungue  jfoafmu ,  J<  «diiion  , 

COI4LIN  (N.  C«TT»IP  de  Sivn-:!')  A  l  t8  îinnr;.*ir? 
ii  occupait  <lc|a  Pempioi  de  receveur  drs 
duwaiiM,  A  Cvitt  ^p04|tte,  le  grn^r*!' Boil»pM<ie, 
p.irvrnft  nii  fiouroir ,  H  clicrcfiani  k  t'entourfr 
d  liumniei  1  apable*  dant  ie%  diverses  parités  de 
radminîstraiitn ,  P«ppci«  ans  fonctions  de  eon-» 
>«il»er  d'état,  section  des  finances.  Après  aruir 
rempli ,  en  différcnies  rirconslancei ,  des  misiions 
importanU»,  il  devint  dir«ct«ur>gcnéralfl«>doiiaa«-si 
Cetie  «dminiUftlliM  ne  pouvait  ëltP»  ■»■••»  confiée 
qn'à  celui  qui  Ml  a^iit  proyoqW  l^élablUaMiient  par 
ta  présentation,  nu  rurj»  l(-pisl;ilif ,  d'un  projet  de 
loi  dMit  las>di*|»osiiions,  déw«lv|ip4ées  par  lui,  furent 
aclopiéafl.  M.  CaIKii  fat  fait  romié  da  fempire  ,  et 
rrçul  la  rri»lK  dp  grand-offtri rr  de  Ki  légion  d'Iinn- 
neur>  LHnnnence  des  duuaiies  sur  le  cosninerce 
ajraiit  fait  concevoir  l'idée  de  Us  is«lar  dtt  «»inif> 
lerp  de  fini»  rieur,  et  df  1*  ^  fnir  ■  ressortir  d'un 
ioini«|{t/c  spécial  ,  eeiui  du  commerce  lut  crée,  et. 


COI. 

le  t3  janvier  181a,  te  comte  ite  Satsjr  ca  okiiai  le 
porte-feuilir.  Posieriruremeul ,  et  en  i8i3,illti 
décoré  de  la  grandc-craia  de  l'or  Jre  de  la  rëtnisi 
A  la  raalréa  da  Rat*  an  *8(4  «  la  waiiM*  ia 
(  ommerce  fut  supprimé  ,  M  M-  de  Sassy  rtais  mi 

em{ilMi    P-'n:I.ini  le»  cent  juif»  ,  ÎSapoIron  I*  où 
air  de  France  cl  président  de  la  cour  des  canfiei. 
a  laeonda  rasiaaratiaii  la  prî«a  da  namat 
emplois»  Enfin  Je  5  inar<:      "}  •     R^*'  '*  P*** 
da  Franca.  En  cfs«ant  d'occuper  des  fonciiniW- 
minialraliTaa ,  M.  le  conte  de  Snssy  ala'utéspwl 
loi  ta  réputation  d'na  aacrîlrnt  admîaittrilfnr  r| 
d'un  ami  de  la  pruspirilé  de  Piodutinr  et  4« 
art». 

COI.LINI  (CÔME-ALixnwnni),  né  k  FleriKtl» 
t4  oclultre  1737.  Il  fit  ses  éludes  à  Pise,  el  «l'ail 
/  prendra  aai  dagte^  da  docteur  en  droit,  lon4|ir 
soa        mosml  m  Il  renoaça  ako  à  b 

carrièra  do  barraatt  ,  viatia  la  Saisie,  ei  M  mlii 
ensuite  à  Ber-in.  Voltaire,  a  qui  il  fut  pir<.erir,  W 
prit  pour  secrrtatra  an  1752.  Coiliot  pafia|ej  *«■< 
les  dcsagrémeiitt  qua  "VoltAÎra  ^proota  lor^«V 
qniil.i  la  Prustc  en  '7->3,  ei  demeura  »v(f  Im  ;t«- 
<|u*âu  milieu  de  l'année  17SG.  li  alla  a  ctite  if»^ 
à  Slraakottrg,  «à  «1  fut  gouvemeor  da  CMilt  ** 
Sauer.  A  la  rer-ommanibliun  de  VoHairr,  l'rlfcifs 
liavare  palatto  le  prit ,  en  175^,  pour  «rmUirt, 
et  le  nurama  nntnila  son  bisionograpbe  rt  à'ftcnx 
du  r  iliinpt  d'hiiioire  naturelle  d.- Manbeiai  Citât- 
iiei  tic  vint  likeutùt  par  ses  soins  un  des  plut  rtdict 
l'Kuropf.  Coliini  m«arat  la  aa  mars  1806;  iltuit 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Oa  a  ^Iw  • 
•©  Discours  sur  rhittoire  d'Allemague,  1781,  ia  J»i 
ao  Précis  de  thistoire  du  Palatiuat  du  Mm ,  >^ >>•'* 
turt,  iT&t  ifi^fto;  !«  Dissertation  àitt»fifm  d  (»■ 
ti^emtrU  pr0a»da  raeitl  euvojé  par  CUku  lté, 
é.'cc/fur  p/i/at  ii  ,  au  y/cornte  de  Turrnnt ,  i;6"' 
4»  Journal  d'un  voyage  qut  contient  djfirntts  mu- 
emtmt  miatn^tgifues,  etc.,  Uanbeias,  i77^<  i*^; 
ij  |itu;cîies,  oiur.ige  estimé  tt  tradui»  ea  »!''•*•• 
par  Sniiroler,  Manheim,  1777,  in-8'' ;  5*  ^^i"^ 
rations  sur  Ut  moatagnesvolnmiqaes,  Manhci»,  i7&>i 
in-  '>  '  ;  <V^  Htm  iri/ujs  sur  la  p  ene  tîaitifueie  Brtni 
et  sur  les  marktes  /lexibUs  ^ui  sont  à  Rtmtéeut^ 
palais  liorgJmr;  7"  Brpoté  <l:  Li  ipituUtioud'  M*-  ^ 
heim,  1 7(j4  ;  A  >  LtHr.s  sur  Ut  Ailemands,  i  's-^'  j 
réimpnmeei  &ous  le  litre  de  Lettres  sur rAUeoeftA 
V>ieune,  1787,  ttt>|«,  pnl.Iice»  en  allf man-i  j 
des  aiigmeniations  par  Hicstieck  ramac  »«apr«g«| 
ouvrage ,  Zdrich  ,  1784»  a  trt>l.  în-^t  •*•'•••'"( 
en«iiiie  en  frst  çils  sous  le  litre  de  l'i^yage  à 
iecJt  ta  Mtma^,  Paris»  17^1  3  roi.  •■^'iJJ'l 
en  a  fait  aussi  una  iraônrtîon  aagUi«a,  et»  «f** 


cette  IraJuclion  an:;!;»!- 
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française  i  a"*  Moa,  s^tar  auprès  M  t  'étllaui ,  d  L  '^ 
mmetamm'itmitttt  èamme  êiPèrt /esiu''  ^  ^ 


'ifmëMtàamm  «MmÊiet<i* 

aun  e  de  sa  vie,  ouvrage  poiiUme,  rini, 
i»i»7,  iB-8'».  Culiini  y  raJève  p  oneur»  «nMr»  e»^ 
mises  pir  let  biagrapfcaa  da  VallaWa ,  tt  doone  é«i 

dela'I,  inti^re  •.inl'i  vtît  Ip^  r.iv.e^.  et  jes  »»»•••«' 
re  (;r.iii»l  Lu.iijuc  Ûaus,  Jutcfeiilei  vîl'i*  dlibsf* 
du  l'iliin  .  , 

COLLINGWOOD  (  CcTaaraT,  M),  s«wf»^ 

a;ac  ia  cbancaliar  Eldan,  4|Mi  Wi  ioMM  ^ 
d^B  rharbonniar  da  Kewcasila.  U  nfn  ««i 

marine  en  17(11  ,  pa«»a  par  lo'ij  te»  gr^dfj,  « 
tingoa  à  la  UiaïUa  da  Buniers-Hiii ,  «^"» 
lruupf>s  a  n^tairn  et  rdiaa  daaealaBÎM 
cl  iiiLM  l  ili  ,  en  i77C,Ie  sicop  !e  Homel,  4fsl 
partie  d«  la  slaiiuu  de  la  Ja«iai^q»c,  ea  u 
Naltoa,  alars  aaeond  lUvlanant  ^"^J^^ 
Celte  circon<il:»nce  renoua  faire  Im  ètt*  ¥^ 
marins  une  amitié  déjà  anciena*,  ftieaa 


anglais  ,  né  à  Newcastle*sur-T)ae,  le  t6  J 
ia48  ,  d'un  marchand  de  la  incn  r  villr  II  fui  •« ,  n 
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qa*,  dant  la  plupart  des  promotioni  dont  lout  deas 
furent  rol>i«t,C*UiafW«odnce<ë»  à  NdtoR.  Ap- 
pcU,  en  1780,  aa  coflimMi4nne»t  du  Hinehiw 
éromke^  dan*  nne  expcdilioB  cnnlrc  l^tpagne^  une 
partie  de  son  équipage  périt  par  des  maladies,  et  il 
fnl  fur««  de  «iiTitter  celte  station.  Vanaae  luivanlef 
le  iraStteaa  &  Mkan,  qu'il  eonnandail  dant  U» 
Imles-Orlenlales  ,  fil  naufrage  penHanF  un  our.it;^n, 
mais  il  parvînl  k  se  sauver  avec  son  équivale. 
Lor»qun  U  fnam  4el«la  «nire  la  France  et  rAn- 
gUlerre,  H  rut  le  commanflomcnf  do  Prince,  riii- 
ieau  momé par  le  conlre-amirai  Bowyer,qa*il  suivit 
ensuite  sur  U  Barfteur  k  l'enf^f «mtnl  Ai  i«r 
juin  t  794  11  fui  ensuite  appelé  au  commandemenl  d  • 
C Hector^  el  peu  après  à  celui  de  l'Excelient^  qui  fut 
employé  au  blocus  de  Toulon.  Il  montait cACor*  ce 
vaisseau  lorsqu'il  prit  une  part  déciaiv*  au  combat 
du  cap  Saint-Vincent,  le  i4  Kwitr  1797>  Col- 
lingwood  fut  élevé  an  grade  de  contre-amiral  de 
r^cadM  blanche  en  1799»  ^  |Mrlit,  «v«c  U 
vaisMan  h  Triomphe,  du  bloent  de  Brest  cl  de  I» 
■.1  iti'Ki  criii.ii  II  olilint,  PII  iSlh,  1p  même  grade 
d«ns  l'escadre  iileue;  en  iâo4f  cc^ui  de  vice-amiral 
de  b  miaitemdre,  et  enfin  «  fol  envoyé,  «n  i8o3, 
Mnlemcnt  avec  quatre  vaisseaux  de  ligne,  bloqm  r  le 
port  du  Ferrol.  11  contribua  ;>ar  ses  mansuvres 
habiles  au  gain  de  la  mémorable  bataille  de  Tra> 

fslgar.  CiiHin  jwoni^  mnnira  dans  rfUe  rtrror»  ~ 
stauce  des  seniimenis  d  humanité  en  faisaiii  aux  au- 
torités espagnolesToffre  quVUes acceptèrent  d'écban» 
gcr  les  prisonniers  blessés.  Cullingwood  fut  ensuite 
elrvé  au  grade  de  contre-amiral  de  l'escadre  rouge, 
tfii  pair  d'Ang'eterre,  el  baron  de  Caldburne  et  de 
Heibpode ,  dans  te  comté  de  Northnmbarlaod.  Le 
parlemcol  vula  en  sa  favMr  nne  ptnsîott  de  aooo 
livres  sterling  réversible  sur  si;i  enf^nis  màli-i  ; 
matti  comme  il  n'avaii  qnc  deux  filles,  cette  pen- 
sion leur  fut  confirnie.  Aprte  U  mort  de  Nelson 
(luning-.MJciil  i.iljiitu  le  commandement  i^v;  forces 
mariiiines  de  l'Angleterre  dana  la  Méditerranée, 
el ,  malgré  le  «anvais  élal  de  ta  tanlé,  il  «0  vonlnt 
pi?  quitter  son  piste,  Il  fit  roêinr  prépirer  un  r?r- 
cucii  dejp'ooib  à  Minorque  pour  rapporter  sou  carps 
en  Anfietanro.  Ceii«  prevoyanea  fot  lâanlftt  jusiiGée 
par  sa  mort,  qui  afriva  le  7  mars  18 10,  à  bord 
du  vaisseau  la  rtlU  de  Paris^  sialiouoé  devant  Mi- 
norqne.  Son  corpa  fat  ddpoié  dans  I»  cathédrale  de 
Saint-Paul. 

COLLOREDO  (  liindat ,  comte  de),  tceond  fils 
de  l'ancien  ministre  d'état  sous  Le'upuld  II  ,  est  né 
le  3o  mar»  1773.  Jennt  encore,  il  t'était  déjà  dis- 
tingué dane  la  earrîfcre  det  armes.  A  la  lêia  de  trois 

divisions  des  armées  combirit'c;,  il  prit  p  ir(  ,  en 
à  la  bataille  de  Dresde,  livrée  les  ab  et  37 
aoât,  et  cnt  trolt  cbevani  tnét  tont  Int.  Vatacu  dans 
-eitc  r^sir?',  il  fut  plus  heureux  le  iGscptembre  de  la 
mèrai«àance  à  Nollendorf,  on  il  désarma  Irais  mille 
Français.  L'emjpereur  Alexandre  récompensa  ce  fait 
d'armes  par  ta  nécoration  de  la  croix  de  Saint-Geor- 
ges de  troisième  classe.  Lors  de  l'invasion  étrangère 
en  i8i3,  le  çéi)éral  Colloredo  commandait  le  pre- 
mier corps  d  armée  autrichien  ;  il  fui  blessé,  U  6  fé- 
vrier i8i4i  auprès  de  Cbàlons-sur*Marne.  Il  reparut 
encore  dan*  la  toconde  invasion  de  i8i5,  ayant 
sous  ses  ordres  quarante  railla  hommes  de  réserve. 
Aprës  avoir  passé  le  Rhin  à  IfanheÎA  ,'le  a3  juin  , 
il  se  porta  sur  Béfort,  mais  ne  s'en  rcmlit  pas 
maître.  Le  général  Lcconrbe ,  ^ni  cummantiait 
dant  la  place,  rcfota  tonte  eapitolation ,  «I  ne 

voulut  cnn-entir  qvi'n  11  remettre  n  Louis  XV!!!. 
Ayant  adhéré  à  cehe  proposition  ,  le  général  autri- 
chien eondnîtti  tes  (ronpet  en  Bourgogne,  el  rentra 
en  Autriche  ^'i  mni<i  r^r  novemlire  smvinl.  Son  sou- 
versin  le  nomma  alors  commandant-général  du 
rtftwpa  da  ttohlinat  «t*  tu  t8>3,  il  ragal  durm 
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de  France  la  grande  cruin.  de  l'ordre  de  ta  légion 
d'iionncur. 

COLLOT-D  HERBOIS  (  Jk*«-Marii)  ,  mem- 
bre de  la  convention  el  de  comité  de  salut  public.  La 
nature  lui  avait  accordé ,  avec  une  ame  ardente  el 
nn  caractèra  andacieon  ,  l'aranUi^  d'une  belle 
figure  al  d*naa  voix  tonere.  11  contacra  d'abord  ces 
(1  ru  précieux  au  ihéâirc,  et  prtrconrut  les  prioci> 

fraies  vtUct  de  France  et  da  la  Hollande  ,  en  qna- 
ité  de  comédien  ambolant.  Afant  mît  dans  ta  con« 

tluiif  pl'K  rrfjiilarttf'  et  c^p  rlrrfnrf  que  ne  sem- 
blait le  corapurter  alors  une  profession  atteinte,  plot 
spécialement  que  les  autres  classes,  par  li  comtp» 
lifin  q  11  signalait  la  di'rrfpiturle  flp  l.i  vieille  so- 
ciété Irançaise,  il  p  irs  ini  a  jOuir  de  quelque  consi- 
dération, malgré  les  pr^-  ngés  dominants  ,  et  s'attira 
surtout  l'estime  des  habit4nis  de  Ljon.  Appelé  en- 
tuile  à  Genève  pour  y  établir  nn  spectacle,  il  puisa 
dans  cet  état  libre  let  principes  républicaine,  q«i 
lui.&rent  foner  dcpnia  un  râle  important  dans  les 
troolilet  de  ton  pays.  Dès  les  premiers  jours  de  la 
réi-uluiioii  rraii(,ji<e ,  il  s'rrapreua  de  revenir  h 
Paris,  et  se  fil  remarquer  parmi  le*  omtenrties  pins 
vébcraenis  det  tocîéles  populaires.  Une  brochure  , 
qu  il  publia  sous  le  titre  iW-S'inan  irh  Jn  père  Ge- 
rttrJ ,  contribua  beaucoup  aussi  à  le  faire  connaître  ; 
et  rinfluence  que  les  palriolea  Int  aecordètoni, 
n près  l'affaire  de»  soltî.its  (îi»  Chàteanvieii»  ^  fut  telle 
que,  selon  Prudbomroe ,  Coltot  osa  aspirer  dit 
lors  au  ministère  de  la  justice.  Qno«  qn^Uenaoil, 
les  événements  du  10  août  1?  firent  entrer  dans  la 
municipalité  parisienne,  ou  il  se  lia  irrévocable* 
ment  ii  Billand  -  Varcnnes  ,  avec  laqnal  il  parta* 
gca  r^renoa  responsabilité  des  massacres  de  sep- 
tembre. NoMmé  ,  peu  de  jours  après ,  à  la  cooven- 
iijn  p:ir  le  dépariemeot  de  la  Seine,  il  débuta, 
dans  la  carrière  léf itbttva «  par  la  motion  d'abolir 

I  a  royanté.  «  Vont  venei ,  e^M4a-t-si ,  de  prendre 
■'  sai^i's  re'<u!uiioti<;  [  il  voula'rt  parler  des  décrets 
-  portant  qu'il  n'y  aurait  de  constitutiott  qne  celle 
»  qui  terai»occeptéa  par  le  peuple,  que  les  aniarltét 
••  existante';  s^mirnt  maintenue;  josqu'à  leur  révo- 
»  cation   expresse  et  que   les   contributions  pn» 

bliqoct  eoniinntraiont  d'Iira  perfima  comnte 
•1  p-sr  !<'  passé)  ,  mais  il  en  est  encore  une 
"  grande,  une  salutaire,  une  indispensable,  il  en 

est  nne  qw  fowr  im  ftmnm  ramnaa  è  damalB, 
>  que  vous  ne  pooves  rcmellrs  à  ce  soir,  que  «mw 

ne  pottvet  différer  nn  seul  instant  sans  éire  infi- 
H  dèles  an  van  de  la  nation  ,  c'est  l'aboliiion  de  la 
"  rejaaté.  n  La  déciaioa  Patatniblée  fat  con- 
forme k  cette  propotitîoB.  ITn  mois  après,  Colloi 
rr'c'jTn  I  ].\  peiiir  de  mort  contre  les  émigrés  ,  et 
ne  craignit  pas  de  dédarcr  qne  les  aatattinatt  po- 
pnlaîm  de  teptambho ,  qn^on  ponenit  trop  dé- 
plorer, .Tv.iirnt  été  néceî'nirp5  au  triomphe  de  la 
révolution,  il  vola  pour  la  mort  tans  surais  ,  dans 
le  procès  de  Louis  XVI ,  et  fut  eiMntla chargé  d'aller 
punir  U  ville  d'Or!r':(n<;  rie  l'attentat  commis  sur  la 
personne  de  Léonard  iiuurdon.  Rentré  dans  le  sein 
de  la  eonventiottf  II  prit  nne  part  active  aux  atta- 
ques de  la  Montagne  contre  ta  Gironr^c ,  et  fut  ré- 
compensé, le  t3  |uin,  de  sa  coupéraiton  puissante 
à  la  victoire  des  jacobins,  dans  la  journée  du  3i 
mai,  par  sa  nomination  h  la  présidence.  Au  mois 
de  septembre  suivant ,  Barire  le  fit  appeler  au  co- 
mité de  salut  publie,  avec  son  ami  Billand,  pour 
y  raprésamer  spéciahumni  la  aociéié  dc«  iaeobina, 
qni  no  eesaait  domnrHMror-coertre'eoc0m««(.  Dans 

II  divtîirin  lîii  travail  q'ir  ûrent  entre  eux  les  mena* 
bres  de  ce  corps  révolutionnaire  ,  la  cortespon** 
daoce  adminisk«»i«o  échut  à  Collo»  el  h  Bittand  ; 
mais  l'in<i.irrrrtinn  et  l:i  prijr  de  l,vnn  ,-iv;»nl  né- 
cessité l'envoi  d  un  représentant  implacable  dans 
oeltiB  malh«Nn«a  cilé«  Babatniarft  tt  lambii  anr 
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;olloi  Je  ^hms  de  se*  eollkgvu  ,  cl  r^poadil  k  cens 
M  prapotaÎMt  Coaibon  :  •  B^b  !  il  •  pieorc 
€•■»«  tet  iMtem*  ^kisM  nifâva  d'Avvergne  ; 
it  BfMfl  but  «■  p*tr«ol«  nênfyi*^  »  €«peiMlant , 

nmme  la  tiolenre  Hf<  opinion»  rf  rtî  itiitnnJÎrcs  de 
;«illat  •'•ffrail  p«i  è  Robrfpierrt  vot  garantit  «uf- 
«M»»  «  Il  «*it  Mên  éè  laî  Mlf«i«dr«  on  bomnit 
jii'îl  Mvatt  îr  ri  rr<'<MMi>  il  totil  mouvement  d^inHol- 
«•ce  et  de  génémuié,  cl  Fovcb^,  inaperçv  dcr- 
îbrt  la  rcpnlMtQfi  et  le  dtfmagogisoM  de  son  col- 
*^ae ,  remplîl  ïmpiJni''mpnt  de  Irrruiret  êf  mort  la 
•coadc  eille  de  I'  r^puhlique.  J.rt  plainlet  accusa- 
ricffC  «le*  I.jonnai>  furml  eto  effet  dirtgln  tpéae- 
pinent  rnnrr*  Colloi-d'îlcrlioîs ,  aprf»  Que  M  mi»- 
ioo  etil  été  lerminre  e*  lyCW  fut  rentré  daot  le  seia 
It  la  convenliofi.  On  Itii  reprocha  d'aToir  travré  le 
uppiice  de  la  gnilloliM»  trop  lc«|  ci  trop  Aonn  fnr 
et  ennemis  de  la  conc— >loB  ,  d  de  fai  avoV  n1>* 
tiln^  la  fafilUde  el  la  mîlraille  ,  cr>mme  piMP  nni 
mieux  saliafalrc  M  $oU  de  «ang  et  d«  deslrueiion. 
:«|lol ,  povr  t«DM  fwttVirslion,  te  C(NM*fllB  éé  vtf- 
tondre  :  «  qnc  lecar>>n  n^Avaii  el^  tiré  qu^uw  Italc 

•  foif  car  aetsMic  dce  ptue  co«p«l»Ir» ,  p««r  tes 

•  «n^ttr  d*av  ceitl  céap  •  ^  «1  ttt  craignii  pas  en- 

iiile  d'adrf«s»r  î»  sr«  ^^l'^^nl■■^  rpUf  irrriViI?  npr>- 
iropbc  :  >•  ^ai  de  vnus  n'<ut  p«x  voulu  trnir  ta 

•  foucirc  ftoor  csleminer  res  irafires?  qat  da  vous 
'  n*eûl  p^s  Tniidi  donnrr  à  la  f^ux  d«  la  mort  a» 
'  mnitvrment  ttl ,  qu^tlle  Us  rooissnnnrr  ions  h 
>  la  fois?  »  Déjà  il  s'élaii  proaoïwtf  dans  le  sein  do 
■omilé  de  salât  paUic,pà«r  canslërae  dVxrcrmî- 
laiioa  contre  Ici  eiM«eni<a4*b  aveoHttinn  ,  en  &'op< 
>osanl.  avec  sa  fureur  haliitaelle,  an  projri  de  les 
iéporler  •  Il  nt  iaul  ri««  d4p«riar,  avai«*ii  iit  ;  il 
<  wat  éAnriec        les  eoilcp4ral««rj  ;  tf«  les  Ktas 

•  <îe  Ifiir  (lrl«nlioii  .'■oifiil  miiir':  ,  ft  it  mî  r^eldU- 

•  joots  alhiaiéet  poar  ies  faire  tauler,  si  eax  eu  leurs 

•  partisans  «tcwt  teisTer  4*  aoowan  effarts  rentre 

■  la  répnLtiqiie.  >■  C.ollol  présida  pln^i^nr^  fni<  fn 
iociété  des  proUins  t  dont  il  élail  un  de»  oratenrs 
las  flm  asaltlMat  les  plus  iaOuent*  ;  a«Ni«»it«il 
rp«n  rr^'ifr  dam  la  luit»  de  re  club  fiimenx  ronir* 
lf«  roriielirr» ,  el  arenta-l-tl  les  danl<»ni»trs  d'»n- 
traver,  pir  Irur  modérantisme  inlempestif,  la  mar- 
cba  du  cbar  réroluiionnaîra.  ■  Realcm  tMobMt ,  ne 
«cessait^  de  répéter;  reslotM  f»onta|nsrds,  et 

•  sauvons  la  lilierlé.  ••  Apercevant  ,  dn  rn'e  ,  l'in- 
&«eaca  das  «abinela  éiraafers  dass  les  dôrbii>rineBls 
da  la  eaneewiton  et  «le  la  PiMiea  «  il  signala  cehi 

ilr  Saînt-Janien  mmmr  l'.ir!i«an  ^t-t  division»  tn- 
lestiars  qui  faisaient  *  en( rengorger  les  fondaieun 
da  ta  répnbliqne.  m  C^l  IW  da^Ht,  dil-U ,  tfai  a 

fomrnté  Ifiiitfs  mc'iiintpUippnrf*  qn!  ont  r<^givé 
■•et  qiM  règoeat  enrore  purmi  ies  palriotrs  ;  c'est 
da  ecUa  Itâbone  ipt'il  faut  fatr«  une  drsr«iile  en 
Anglcle^rrf  "  {' n  évrnemenl  imprévu  vint  liîeatftt 
ajouter  à  la  rc|Niialtot)  cl  ^  l'importanoc  politique 
de  Collai:  va  eeelvin  Admir»!  friii«  da  l'assassiner* 
le  93  mal  it*^  «  en  liraat  rar  Ui  dens  coaps  de 

{tistolet  qaï  ne  ralietgaireol  paint.  Les  jacobias 
'catoarsrcal  dès  lors  d'une  S'vlicitaèa  a^ec  vive 
panr  «cîtf»  l'asnrsa  da  llabaepiarre.  C^lal  s'élant 
iPasIlaiifa  yaaiiH  pe«F<î*ra«t,  Prieur,  eie.,  ci«., 
contre  les  trïiiiii\  ir'.  ,  <!xn.c  1?^  fléljai»  inlériejr*  (îu 
eoinl»»  Aabcapierre  ae  dut  ntai  voir  ea  lut  qu'ua 
adfiTWlft  Jaagwiar»  4mnt  la  perta  ■Navrait  pa« 

été  long-Temps  diffi'rc'f  «i  Ir  g  flurniiditr  n'i'iitlt 
vMtt  arracber  t»»  réaes  da  U  rcpitbhque  •  l'idote 
pafpalaiM.  C•ll•^  fM«i  «m  ft/tî  «art**  ans  événe- 
ment? retfp  infirnér  ,  el  «o  tarda  p»!:  h  siiMr 
lut-mame  le»  couf»  de  im  réaction  qu'il  av»ii  ron- 
iriWé  à  faaM  lalattr.  Apiifl  «wir  leiaaaphé  d'Hic 
pramièrc  aatasaimn  ,  poH^e  cofilra  hi  par  Lc- 
ooiatra  à»  'Veraaillfs,  el  déclarée  ealoaaiaaaa, 
il  fut  rerois  ea  étal  de  prévtitftiiMr 
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de  Merlin  de  Dooaî ,  et  fol  snrpri» ,  aa  allin 
de  se*  efforts  apologétiques ,  par  l'inuimtlioB  és 
19  germinal  an  a,  ^ai  ne  servil  qa'à irtiler  dt  |tsi 
en  pins  le  parti  dont  la  Cfw^Cflitiaa  raifaïlalonlM 
b»nnt»Tf»,  et  le  fi'  condamner  à  la  (3ép>fta:'nn  On 
le  transporta  à  U  Gojane ,  avec  soa  ceUègat  ci  ms 
amt  Bîllaud.  Il  j  meuntl  daiN  des  faarawai»  if* 

friMiv.frS  'anvirr  i-iiT,  .ipr^s  iivcir  îvrilf  inf 
feille  de  mm  ,  dan»  le  driire  d'une  ifvre  thudii 
dont  il  était  atteint.  Il  était  âgé  deqnaraale^a^wH  | 
Collol-d'Hcrbois  a  puLlrp  :  i''  ^/manark  ài  pat 
Gérard,  pour    lygs  ,  Pans,   »79>  »  JB-«a  » 
figures ,  réimpriâd  Ml  ^vers  formais,  et  antsiiMi 
le  titre  à" KtrtTmet  aux  amis  de  la  remliltlua  fra' 
çaise  ,  ou  Entretiens  du  P.  ijirard  a^  tc  set  coiut!ûrt; , 
r^gs,  in-ia,  Iraduil  en  »ngtais ,  à  P«rit  méat, 
par  J.  Osfvald  ,  179s,  în-8*;  en  hallsitditi ,  i 
Dunkrrque  ,  i7(J>i  in-6<>i  at  en  dlenaad.  Uaao»- 
rivroe  donna  ri»  même  temps  Vyétmawark  A  Ték 
AJaurjf  au  Kcfmtatioa  àt  VAimemmek  d»  P.  Gàtti, 
iii4la  ,  «ftt  a  an  aa  waîa»  dentt  éditiam.  s»  Oi' 
moue  tt  Mi'imiiiir,  drame  en   5  m       n  en  rtn; 
3»  kt  Franfais  à  ht  Greaade^  oa  rimprtmflM  à  id 
gwtm  «#  ét  PmmoMF,  conséfdte-dîirasiiisewai,  LilW 

rt  llniini  ,  17-9,  in  8''-  CV<:t  ?sn»  dôule  refK  pijcf 
que  Kr»<b  a  indiquée  aou»  le  tilrc  de  Vlm^rou^t 
la  dneÊmm.lfi»  ù  hm  ^mgttit,  au  ï'Hommagi  à 
C(ritr,  rf>médîe  en  i  ane,  1-7-,  in-S";  .î«  if  «e 
grrurmx ,  ou  fex  Itnt  AI anagei ,  drame  TillageoM  ■ 
I  acte,  >'f77«  Sv-S^f  6a  M  A&urem  Kottnimt, 
oa  tes  fêtes  prùpençmftt ,  comédie  en  1  a«lc  tt  ta 
prose,  Io-8»  ;  70  h  itinéfift^  coroédie-pre»eifct  i« 

I  acte,  1778,  in-8<> ;  fto  L'IacomtBy  ot^  UPriiKt 
novceikmtnt  va'aem  »  coaaddia  c«  3  acte»  et  ts  prwc, 
1790,  in-S»  ;  tji»  ta  Fmmitte p^rkte ,  00  ta  FèiÎÊ»' 
tioH,  pièce  nalion.i'e,  en  a  arjei  et  eii  prote,  i;9«. 
in<4*{  lae  U  Pnuis  de  S»crgt*,  oa  U  Jkftmi  àa 
mnma  ttmpt ,  co«iéëi»aa  3  actes  et  aa  pceae,  v^h 

in  f^i  ,  II»  Ut  Porie/tmtks ,  v'<mi-\c  rn  j  >f'«  « 
en  pro^e,  i^tja ,  in-8'* ;  la»  /'Aimt!  d  k  Cêdrt,  <»' 
média  ea  a  aoias  al  r«  praae ,  1 74)0  ;  1 3«  Aài^it 
on  h  Serrer  de  fn  famUle ^  comédie  en  3  aciet  et  « 
prose,  ijoo,  ia-b«;  »4'*  Lécie,  ou  Uj  Perttit^ 
prukmtt^  drame  en  5  arfe»  et  tu  pra»c  ,  •**»' 
in-8>i  Nantes  ,  1774  ,  in-8  >  ;  Avignon ,  177?»»*''; 
I,a  Haj^e,  1781;  li»  U  Pujr taa  magittriÊt ,  tuii^ 
en  5  actes  et  en  prose,  imitée  de  l'eifsgaeli^ 
Calderon ,  d'aprè*  la  Iradaeiion  de  Linjeet»  «jn» 
!■-*'>;  178",  Brosalles,  1785,  in-*»;  r»- 

ris,  l'T'ji»,  tn-8*  ;  la  pîère  espagnole  esi  iniits/*»: 
i'jikt^  ée  Jalamea,  et  roaerage  da  Cellolfii  1*^ 
préfcnid  «nsi  sens^ca  dtre,  H  eacvr»  saaittl»ds: 

II  y  n   to^nf  /ur//'-f',      \C>''    rjrr.jrif  iùU^-gtfe^t  ** 

M.  KoJonuMl ,  Bitct  conùque,  es  4  'Hea  'I  *■ 
prose,  imitée  oe  Tanglais,  Doaai,  i;^».  ^'-^ 
CV<t  une  imWation  i^c<  (IfimT-hrif  Je  '*%'»^ 
Shakspeare.  Ce»  iri>i&  dernirrr»  piecei  oaleiJ 
cueilKesà  L;^  II  r par  I»  IHiiaMeCeaiisptl,  r 
s'est  cnnirnié  d'imprimer  «n  fro»ili«pit»  pe»t»»M 
ce»  siaot»  :  CSfîm'res  de  tkidtre  de  M.  OUkhdBer  \ 
hais.  Le  libraire  de  La  Viuy  aononvail  Ufrorb.i«| 
mi«e  en  vente  de  Boétigme  ei  Stmfkm,  ce«*«' 
héroï-lTvï^ne  en  4  acte»»  dat^fmeaaieart^lp''' 
si  elle  es!  imprimée.  Collol  donna,  rs  171^ 
tbéétre  du  Palaiamaral  (atioardliei  ir 
Français) ,  fa t^tmrméfjt ItmitATTr ,  «"^'"^ 
Inrlfjin-  !•(  iii'ifjtMle,  m  3  arle^, 
JLouij ,  rom.'dic  en  i  actes;  m  d««i  f^-'^  ■* 
sent  point  impHaidas.  «eJlal-JUirbais  a  ^  •  ** 
rnnTetaioa  et  aux  jai  iilii!:?  plmifur»  Titven.e* 
iiuj>f»or(s  f  qui  ont  eie  impritur».  H  'T* 
llarrere,  Hitbatd  at  Vadier,  b  lU^ttdeimm^ 
des  deux  eut  fient  tûmitrs  de  mlut  pwUk  et  dt 
ittrrie ,  aus  impmtatwms  rrmnaitiea  f 
A.  JUmMw  dk  PmaMks.  an,  3,  fa^,  ««>*^ 
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!«•  deux  pninier» ,  U  brochure  iniiioll*  :  Lâ*  num- 
brtt  de  Pancim  etmké  dt  saàa  pmàlic  am  fta^  fimth 
çais  et  à  set  repréeemaats ,  an  3 ,  in^fto.  N  pdilta 
«utsi  aae  apolope  de  sa  condaile  à  Lyoa ,  en  ri- 

E9mm  sas  aeciMAlMiiu  dirigées  CMilr*  lui.  Cette 
r«dMv*  <êt  «iillKeare  au  9  iherratdof.  Etafia  pla- 
ftieiirs  letlrts  de  Collot  «uni  \m^)f\ynitidMU  le  rap- 
port  fuit  (  par  Coorioi»  )  tm  mm  de  ta  «ommistioa 
chargée  àfPtmmm  dit  pa^nttmtiiAÊZ  ReUtpknt 
et  ses  Li,rmfiret  ^  el  (/ .n\  !<!  r.ipparî  fait  (  par  Sala- 
tliii  ),  ait  nom  de  lu  cummusion  des  vingt-u»  criée 
ftaui' Pexm^n  é$     induite  des  reprêstHtoids  d»  feapU 

i  adicr. 

COUiAlf '(  GaoncK  «ilMkr*  aitUHr  drama- 
tique a«{UU«  ni  à  Florence,  en  lySSt  était  ils 
de  Thonutf  Col maa  ,  résident  anglais  près  l«  dac 
de  Toscane  e(  d'une  sœur  de  la  cantesM  de  Balh.  Il 
fat  jpl<icé*  i*ant  «nMit ,  a  Pëcola  da  WialiBiasUr» 
oà  n  M  dtalingaa  Uealdi  par  la  rapidité  da  tat  pro» 
t^rc^,  pI.ju  il  eii^  pour  condisciples  Lloyd,  Churchill, 
el  Thorotoa,  jHiëua  qai  ont  acquis  de  la  répotaâioa.  1 
Envoyé  a«  ealKfe  4»  Chri«t*Cli«rek  •  k  Oaford, 

eu  17^0,  il  prit  tp>  di'g'-J''  *n  i  7  "1  H  ,  et  y  coiniiit»nçi, 
avec  Tliuralun,  U  publicaliuu du  Gaaaauftur^  teuiiie 
heliJnmaHairei  qui  parut  depuia  la  3i  {anvirr  >754i 
j us(^i/:i  it  I  se pî e in!)rr  >  7  (G  ;  on  y  frui! vc  de  I  (^sp n t , 
éti  uiiltault,  pi(|uaiit>  (iei  latcurs  du  tempj, 
rins4ruciion  ,  de  la  gaieté  ;  nuiia  paa  de  profondeur 
etdesoliditc,  qualité»  qu^on  ne  pnuvait guère  attendre 
de  ràge  des  auteurs.  D'Okfurd  Culmau  alla  à  Lon- 
dres, ou  il  s'adonna  à  l'étude  de  la  jurisprudence, 
plutdt  diapré»  U  aoMtâl  de  «as  ania  qoa  d'après  aon 
propra  cboix.  Lard  Batk  l*aeaiaillît  a««t  «na  grande 
tenurCisr,  el  l'auraîl  pruL  <ti1einenl  poussé  très  loin 
au  barreau  «  si  le  godt  de  Culmaa  pot^r  tes  lettres  ne 
loi  aftlfail  quiltarla  «arriéra  dasiaîs.  En  17G0,  il 
donna  au  théâtre  de  Drury-l  n  r  on  [trcniiir ouvrage 
dramaliane ,  intitulé  :  Pêl^  Uaneycomà  qui  oiilint 
un  grand  succès.  L'annâa  toivante  parut  la  AflMte 
jiifnusf  ,  qui  fl  i<<!i  Cri'man  parmi  In  inpiîleurs  atl" 
leurs  ilraïuaiiques  de  l'Angleterre.  Celle  ptece  a  été 
imitée  par  U«>for|ps,  «t,  biea  qai*Uail  affaibli  l'uri- 
ginal ,  le  mérite  du  su'et  a  maintenu  la  copie  sur  la 
scène  française.  A  la  mime  époque ,  ii  devint  pro- 
priétaire de  la  CAroni^ne  de  SitiU%/amet ,  reaoeii  pë- 
rjodiqua  dans  laqaal  il  insdrs  «d  gnnd  aambre 
d«  sDoreeaax  plctos  de  rer^  «i  d*oHgiaalîié.  De  ce 
ruinibre  »out  tes  j 1 1 1<:  1  ' s  i  ni iiulï S  : Ce'/u'e  ^  dont  \t 
mérite  cal  bieu  supérieur  à  ceuK  du  Comuoéssmr, 
Lord  Balh  étant  moH  an  jmÉtt  1754,  iMaista  b 

Cu  tm  ;ui  nne  sora  in  f  cnnsuîéraLIe  y»  r  50  n  1 1  ^ '  j  m  mt, 
el  l'aitaiicede  nuire  auteur  se  trouva  encore  au^mea- 
Ice  par  un  nouveau  legs  que  hsî  laissa  le  g<fn(ral 
Puliney,  hi'ritser  de  lurd  Hnili  ,  et  qui  mourut  en 
1767.  Il  publia  ,  rers  celle  époque,  une  traduction 
fort  estimée  des  Comédies  de  Térence.  £a  1768,  ii 
acquit  avec  Hirri<;,  Puwf!  et  Hni  herford  ,  la  pro- 
priété dulheaire  dt;  C<'v>;ii;  Giirdcii  ;  mais,  comme 
il  vonlailaonduire  CCI  ii:  janiiuitiration  a  sa  gaisa,  il 
éprouva  une  foule  d'obstacles  de  la  part  de  ses  asso- 
ciés; ce  qui  le  décida  à  vendre  sa  part  et  à  acheter, 
seul ,  le  privilège  du  (iiéâtre  d'IUymarkel,  quSl  con- 
serva jusqu'à  M  au»rtt  et  sur  lequel  *\  fit  jonerna 
grand  nombrt  lia  set  ouvrages ,  parmi  lesquals  nous 

citerons  i  ii  ore  t-  n^c  1j  [  t'ie  conédie  du  Î^Ta- 

riage  elaitikititi  qu'il  lii  eu  société  avec  Garrick.  £11 
i7ii3,  il  publia  una  tradncitott  da  PArt  poéii,fiu 
itUontu  1  -ivi'i  Aî-i  commentaires  dans  les  [ml^  il 
émet  utieupiMioa  iiouveile  sur  cajioëat.&ûv<*ni  lui, 
Pan  daa  &ls  da  Pison  attrait  dcrit  ou  tonln  âarie»  nn 
o<!vn;(e  pi  «:iqu(},  probablement  une  tragédie ,  K 
I  aurait  cumniuuiqué «  avec  i^assentiment  de  sa  fa- 
mille ,  à  Horace  qui,  mécontent  'da  l'nuvrHge  on  des 
.Inlanta  poétiques  dn  fanna  lt'ui»m%  l'nnraii  diasoadé 


de  s'adonner  au  lettres.  C^est  dans  ce  dvesein  qu'il 
anrait  éaril  «ali»  dpttta  dans  lavnalla  il  l'ndrasaa  al- 
taraartv««i»nt  b  tmia  h  fitmifla  on  k  fdtt'  «la  ses 

roetTîljrri  C»»(  ir  )\jrpolhè»e  ,  soutenue  »vec  autant  de 
laie  ni  que  de  modeatie,  a  de  chauds  partisans  m 
Angleiarm*  al  **Mt  patann  yens  dci  Anglais ,  le 

moindre  litre  de  ^toire  de  ruliniin  Dans  le  COUr» 
de  l'année  i^yo,  Cotm^n  tut  frappé  d'une  attaque  de 
paralysia  ifoi  le  priva  de  l'usage  da  ia  motlin  de  sas 
membres,  et  p?a  3pr»<î  il  t>jmbaen  démence.  Son 
fils  prit  les  rènts  du  tbéaire.  Enfin  il  mourut ,  Ii 
14  août  1794*  d4ns  une  maison  de  fous  A  Fad- 
dinglon.  Les  rrMvrti  drum  iftqiies  lie  Colman  ,  con- 
tenant vingt-six  pièces  de  iiieaire,  oui  été  publiées 
en  4  «ol.  in-S«t  Loodras ,  >777>  ***  opucules  en 
prose ,  en  3  vol .,  sous  ce  titre  :  Pr9t€»$  t*ftml 
eationt,  etc.  «  ibid-,  1787. 

COLMAN  (  GroRoks-Jliniok  ),  fils  dn  précé- 
dent» ni  ao  s  767  s  fut  élevé  ans  calléges  de 
Cbrict'Cborcli  a  Oafi^  %  »l  du  Roi  b  Abcrdevn. 

I)e>[jiie    ail    barreau,    il   rîufi.i    pi^iiil.iai  qiii'li^iie 

temps  U  iurisprudcoce  t  à  laquelle  il  renonça  bien- 
tôt panr  sa  Inrraf  entièransent  an  eoMMuerec  des 

musi-s  It  ^iirrcdt  à  ion  perp,  rn  i"<)'f,  dnns  la 
direction  du  tbéàtrt  de  HajraarLei  ;  mais,  comme 
tons  Ica  directeurs  de  théâtre,  il  eut  sonvent  h  luticr 
contre  une  foule  d'obstacles  et  de  1racaî-^•^^e^  jui 
enlevèrent  aux  plaisir»  du  public,  le  teni^'b  <|<ie 
Colman  anrah  mîaln  consacrer  à  la  composiiiori  ,  ?i 
même  amenèrent,  en  i8i4t  la  fermeinre  Ju  théâtre, 
pendant  la  saison  du  spectacle.  On  a  de  lui  : 
10 /Arnur  MAfrir  an,  opéra-^omique,  dont  la  partie 
musicale  a  stnlc  été  publiée  ,  inS<^  1764  {  *^  ^f"^' 
et  nomT(tre,  opéra-comique,  dsnt  il  n*a  égstenent 

Sublié  que  la  partie  musicile,  în-8'>,  17^.'!; 
o  InkU  et  Tarie0%  «P^a*  ia-80,  ijS?*  ce  fat  le 
pramiar  onrra|a  da  Colnian  qni  contmença  ta  ré- 
putation-, 4"  /  o"  J  et  ni:[t  f/ii  ,  comédie,  in-8'> , 
1768  ;  le  arologue  «le  celte  pièce,  dirigé  contre  leit 
critiques  liiiérairait  ailîm  sur . I antavr  Panim «d- 
version  des  journalistes  ;  Le  pauvre  vieux  Bay- 
mtrket ,  pièce  d'ouverture,  in-8'),  179a; -G»  les 
MêÊtafHurdt,  pièce  qui  n'appartient  a  aucun  f«nre, 
et  que  le«  inli H nirraphes  anglais  désignent  sons  le 
nom  gtncrii^hj»>iic^Ai/,  in-ft',  •7<|Ji7'*  ISomeeau  foiu 
amvktismarchi',  dramt,  tJQS  Ce  titre  fait  atlosion 
an  nom  du  théâtre  dirigé  par  Colman  :  Hayma'krt, 
signifiant  marché  aufoiu;  plu<  tard  l'ouvrage  prit  le 
nom  de  Sylotster  Dahgtnn»d\  ë*  Ir  Cojfre  tk  fer., 
•U]r»i«-6««  *7t)fi;  catia  jpi«ca  loi  attira  dt  nom- 
breusas  eriliqnes  à  oansa  de  la  tandaito»  litomoralr  ; 

elle  est  tirée  des  A>'enlures  de  Culib  Ull/iam,  car 
Godwio  \  90  Ma  robe  de  chamère  et  mes paatottl/tes , 
conia*anven,  in'4*t  (797;  to^  ilî»r*t»MMitf,dva«Tir, 
féerie  t  in*So,  1798;  i  \»  les  It-mps  fJotLtur  ^  dnirn 
in-80 1  i799t  ^'  Grandes  gnmaeeSf  conie.> 
en  vers  ;  daoa  os  tracaeti  aani  «ompris  t9ux 

de'ja  publiés  SOUS  le  litre  :   flfa  robà  Je  chambre^ 
ia-^e,  180a;  i3o  Le  pauvre  g«n{iiJi«iTuiu,  com«die  , 
in-80,  1801;  t4o  John  BuU ,  ou  /e  Coin  da  feu 
étum  ^ng/uij,  cuiaêdtf ,  in-8',  i8o5.  Cette  pièce  est 
la  plus  {lojiulaire  de  toutes  celles  de  Colman,  par- 
cafjnVUa  a  pour  but  de  rappaltr  aun  Avgtah  les 
droits  qo^ils  possèdenlde  se  garantir  du  pouvoir  ar- 
bitraire. George  m  avait  une  prcdileclioa  raarqnée 
pour  cette  comédie  qn^ii  faisait  futier  toutes  les  fuis 
qu'il  aaatstajt  an  spectacle;  i5o  Qm  a  huMÊt  tmK 
gitmit?  eoméi'w,  in-8»,  i8o3;  i6<*  NoartaiMàt  Êê 
nuil  ,    Tirée,  \n-ti^,  18  ^".,    17  l/Bataiikd'Ex- 
ium,  mélodrame,  in-ë-s  ttioô  ,  publié  «ans  ta  pseu- 
donyme ^Af^  Gftybeéof,  •eàe  nrMàtk  Gnen  ; 
i^'>'  ta  Cmpitulution  de  Calais,  pli  y,  in  S",  1808; 
in'>  r  Héritier  ei»  procit  ^.towéii'tt  ^  tn-d**,  »8o8, 
aô<>  let  INeMukLat,  faretf  f*>8a,  iSdd;  sfi**  ibi 
Hevue,  farce  musicale ,  (sm?  |p  pfcruion  vm«  dc^ja 
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cilr',  in-8  ',  188,  ?.!>'>  !e  Joyfux  frompeur,  in-8*» 
ittoât  »ou*  le  même  pseudonyme  ;  ai»  Us  A/ri- 
ttÙBSt  play,  in-8'>,  1808;  a4o  VAmomr  se  rit  det  ser- 
ruriers,  {*tc%  i  in-8'^i  coiu  te  in^nic  pieadonyme  ; 
a 5'^  Caprices  poéti^s^  io-4*'«  181  a;  a6^  Apologie 
tks  caprices  potti^ut* ,  oa  i!rx  Hypocrites  hypercritiques , 
Sa-4'>t  eluB  oombre  \aAaî\  dt  pcittes  piècM 

ilraaMiii|iitf  dont  I*  we^s  n«  Vett  pM  aottievOf 
ce  qui  noui  dispense  d'f  11  rVjnnrr  \^  îi^t»-  L(^^  pco-  1 
ducitons  dramatique» de  Cuimautteraicol,  ca  géné- 
rai «  peu  appre'eijc»  en  France ,  oà  aotrc  délicatetse 
ne  s^accoannoderaU  pas  de  la  licence  de  qaeiquei 
titaatioost  et  de  P^quiroqoe  de» pensées,  mais  elles 
excitent ,  chrt  Us  Anglais,  ce  grée  lire,  qat,  sui- 
vant V  rtairtf  CS4  U  BMilUvr,  parcequ'U  «tt  celui 

du  peuple. 

COLNET  (  Ce  «nus-JosKPH  )t  homme  de  let- 
tres et  libraire  à  Paris ,  esl  né  d^ns  les  environs  de 
Vervin»  ,  en  1^70  ,  et  a  termine  ses  études  à  l'uni- 
versit^  de  Pans.  S'il  faut  en  croire  les  «utcors  du 
DitUoamairt  des  Gimuttes^  troisikma  édilio»» 
M.  Colnel  *  aprës  avoir  tié\%,i  les  mandenaola  de 
révêque  de  Suissons  ,  dont  il  était  graiid-vicaire  , 
•  moatré  daos  ses  dtvers  écrits  ,  depuis  la  révoltt" 
tion  »  la  veriainti<  de  Mt  «piniom  polUîqaet.  Dto 
son  début  Anns  la  littérature  ,  it  paraît  avoir  donné 
la  préférence  au  genre  de  la  satire.  QuoiquSI  a^alt 
mis  soa  «001  à  aucun  de  ses  ouvrages ,  on  lui  a  gé- 
ii.'ralement  attribue  :  i  "  F.trennts  df  Tin  tifiU lui- 
tional ,  ou  Mevue  liuérairede  i'oa  7  ;  les  mejnes  pour 
Tan  8;  ly^f^tl  180a,  a  vol.  in»ia  ;  ao/a  yin  JudiX' 
/lui/itme  sicc/e ,  ^^l'tre' ,  jHoo,  in-i?  ;  3^  la  Corres- 
pandcmce  turque  ,  poiàr  servir  de  suppl  ment  a  la  corres- 
pondance russe  Je  L  xJio^^  «te.  ;  4**  Mémoires  secrets 
de  la  rêpubti^  des  lettres  »  ou  Journal  de  CopposUion 
littéraire  ^  ouvrage  périodique  qui  finit  en  1801  ;  la 
police  ayant  fait  saisir  le  dixième  numéro  ;  S")  \es 
SatinfUtt  dit  i8«  fièdt,  7  vol.  în-8'*;  6'>  l'Art  de 
ddiermifittie ,  h  riÊse^ê du gau éi  lettres,  poëme  en 

qii.iire  cli.iuls  ,  1810  ,  in-l8  ;  la  sectniJi'  cdilion  ^ 
revue  et  corrigée,  parut  la  même  année,  i8i3, 
iroltiènie  dditioa.  On  trouva  daita  ce  petit  poëme 
une  critique  ingénieuse  et  vers  heureux.  De 
18 II  à  181  S,  M.  Col  net  a  travaillé  saccestivement 
»u  Journal  des  Art*  ,  mm  JÏMwMf  dr  Atm«  «1  an 
Jonrnat général  >  ?t  rirttcles  j  étaient  signés  de 
la  lettre  initiale  de  son  nom.  Arrêté,  après  le  ao 
mar»  t8i3 ,  par  ordre  du  préfet  de  police  Réal  , 
pour  un  article  du  Journal  ^nèral^  ou  il  s*était 
prononcé  contre  le  gouvernement  de  Bonaparte ,  il 
cessa  de  coopérer  à  celte  feuille  ,  et  devint  l'un  des 
rcdaclenra  da  U  GviAU  tk  Fruu*  t  >1  ûgae 
M*  artielef  en  lootet  lettre*. 

COLOCOTRONI  (N  ),  ne,  en  1770,  dans  le  Pé- 
lo^onèse,  a  pris  un  rase  dUlingué  parmi  les  chefs 

3vi  se  font  fait  mm  nam  aan*  la  guerre  de  Piadépen* 
ance  ,  par  leur  latent  Pt  leur  bravoure  ;  ce  [>f  miaii  l 
Le  caractère  et  rextérieur  de  cet  ancien  cbef  de 
Klefles  sent  peu  proprec  à  entretenir  Kliasien  de 
uelqiîps  personnes  qui  ,  voyant  h  triivcn  prisme 
e  t'anliquité,  ont  cru  retrouver  dans  les  modernes 
Hellènes  les  Grecs  polis  et  élégants  qui  firent  l'or- 
m-TTirnt  du  ^i^-rle  de  Péric!^s.  Culocoirtitit  est  df" 
plus  de  cinquante  ans}  il  a  la  taiiie  petite,  U  tèie 
grosso,  al  Ms  cbevettie  aairt»  qui  retombent  en 
boucles  sur  ses  épaules;  ses  sourcils  épais  et  rap- 
prochés, sa  barbe  sombre  et  négligée,  ses  vête- 
ments sales  et  en  lambeaux  donnent  à  sa  physiono- 
mie ,  natarellemeutdorot  M^mcllre  encore  pins 
aauvage  On  ne  peot  lot  rcAuer  beaneonp  de  cou- 
rage, mais,  tout-a-fait  illettré,  il  n'a  aucune  des  vér- 
ins qui  font  le  eraad  cito^n.  Avide«  orgueilleiix,  ne 
reooonâieeant  a*antre  empire  que  ceint  on  glaive,  il 

déleste  foit^  rri-,x  dr  ses  coin ji  i tri n itv^  i^clairés  qui 
veulent  iuRiler  la  liberté  û»n»  U  Grèce  au  mo>«B  de 
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la  civilisation  et  des  lois.  Apr^  la  mort  it  tan  dm» 
dont  les  Turcs  avaient  fait  tomber  la  tètt,  il  W 
forcé,  pour  échapper  à  lenr  veneeancc,  d«i{oiii(r| 
sa  pa  irir ,  et  servit  Umr  *  loor  les  diverse»  peisMom  ' 
qisi  nr(  tipi  rentsncrestîvementles  sept  îles. inAati 

rr  ;enips,  il      vint  p'ii^icurs  fm«  d-u'iS  le  Pt1o[i»lit?f,  J 

OÙ,  a  la  tête  de  quelques  Kleftes,  il  fit  somU! 
IremMer  les  Tores  jusque  dane  Tripolitta.  U  ^«le,  | 

h  qui  il  iri'-]i;rLi  it  In  p'iis  prnndc  Terreur,  acbfli 
éloignemcnt,  et  il  entra  alors  dans  le  rcgiBitai  u-j 
banals  à  la  solde  do  l'Angleterre,  oi  flpiirv!tfH| 
grade  dp  major.  Atrouru  dans  la  Tirèc*  snsiîtèt 
l'insurrection  y  eut  éclaté,  sa  bravoure  bien  ï«M« 
attira  sous  son  étendard  une  foele  de  $0i«lai>.  U 
première  chose  qu'il  fit  fui  d'aller  miîllr*  U  U«ca 
devant  Laie,  cl  lorsque  les  habitants  eercet  abu- 
bonné  la  ville,  il  «r  rendit  devant  Tripoliti»  ^Mt 
les  Grecs  poanaient  le  siège  avec  vigoeur.  Cslto- 
troni ,  qui  avait  r^unî  le  plus  de  foloati ,  jmHtn 
an  grand  courage,  et  fut  un  des  capiialots  gnrt 

Îni  contribuèrent  le  atus  à  la  réduction  dt  U  nh 
laie  fi  fa  valeur  nêrUc  des  éloges,  sa  cenduiti. 
lorsque  ifs  habitants  de  Tripolilxa,  exténués  pjfl* 
famine,  furent  forcés  de  se  rendre,  iuslite  ài  ce 
m  M^éU  de  sa  cupidité.  Comme  il  passait  p«sr  » 
des  ch'fs  tes  plus  influpnJs,  les  riches  baLîns'j  ^ 
Tripolitsa  vinrent  le  trouver  pour  ratbeter  Ww  « 
au  prii  dcf  Irdf ora  qn'lla  loi  prodSgaèrfUt*  Gtt  Im* 

teoses  Irsn'sftions  firrnt  tomber  entre  ses ■>*••*•* ; 
celles  d  autres  capitaines,  égairmect  coupibkl, d»» 
sonunOf  immenses.  Le  Irait  qu'on  va  citer  fera  (»>r 
comment  il  s'y  prenait  pour  dépouiller  les  »*iai» 
Un  banquier  juif  était  venu  sons  sa  leole  pcer  tn* 
fiquer  avec  lut  de  ses  jours  et  de  ceux  de  ss  fai»ll«' 

Jaif  et  armé,  cela  cal  incompatible  1 
locoironi  ;  et ,  après  loi  avoir  prie  soa  pfigaiMtf 
ses  pistolets,  il  lai  accorda  la  vie,  à  lui  etiW 
enfanU  ,  mojennaat  4iOOO  piastres.  Celle  inuàtik 
cupidild  lut  avait  altdnd  to«f  les  boanMf 
c  l  l'archevêque  G  p  r  m  n  n  0  s  la  lui  reprocfcs 
Mais  ce  chef  orgueilleux  reçut  ses  réprimanda»  »»♦< 
la  plus  grande fcaulcnr,  et  peu  s*en  fallol  mèoeq*" 
ne  versât  le  sang  du  vénérable  ecclé>i<*<i5«< 
avoir  quitté  Tripolitsa ,  gorgé  de»  dépoeill»  «* 
vaincus,  il  prit  pari  à  Tatiaque  que  les  Gitet'tf^ 
pirent  $an»  succès  mnire  Nauplie.  Cèargt  eiii*| 
du  commandement  ti  n  bloca»  de  Patra»,  iiiT'tti* 
devant  celte  ville,  et  bjiiit  les  Turc»  a  <}iiTrr"n 
reprises.  La  levée  du  blocus  de  celle  plaa 
d'une  façon  assex  singulière.  Napoli  deReSMtwso* 
sur  le  point  de  se  rendre  aux  Grecj,  et  le  guu""*- 
meat  craignait  que  le*  ricbesaci  ine  rçafrriDait 
place  iM  tombaswnt,  eoaame  ccHff  de  Tnpoii». 
entre  les  mains  de  quelques  capilainn  jrirlt  ■  ''f*^ 
tant  surtout  Colocolrooi,  il  ne  vit  pu  àt  «>y*y 
moyen  pour  lo  rdduire  è  rinqwîmnce  ^*^\ 

f^nirr  (le  lui  I*".  sulilits  rpi'i!  cumm  jodsit,  «<  W  P*, 

mal»  de»  villages  ou  habitaient  ces  soldat»  l«« 
ordonné  de  le  quitter,  il  icsia  f rtSfoeicel  Ma» 

d;«n;;er?  qui,  peu  de  lewps  après,  meiia*è»t»t  lir- j 
gulide  foftcrcni  le  goovememealà  ** 
recours  a  un  hommo  qn*il  venait  d'bomiker  H  t*.' 
nommé  goni'rali'îsimi?  ,  et  se  rendit  à  Arge»f  •* 
baiiii  les  Turcs.  Apres  avoir  remporté eet aisBliC» , 


Colocoironi ,  entraîné  par  son  avidité  ,  «"^  »  '  * '1 
plie,  d'où  on  avait  cherché  à  l  éloigaer.  Ct  W 
qu'il  montra  tout  son  orgueil,  et  romprM"»! 
ambition  sans  élévation  le  sucré»  de  I  «"^'T*: 
des  Hellènes.  Cat  homme  ,  qui  wraità  P**"' 
son  nom ,  vonlait  avoir  part  ans  aWm*  ' 

est  vrai  que  pour  partie  per  à  un  goOTerseï»'* 
qu'il  en  avait  conçu  I  Mée,  les 
point  nécessaires.  Son  seul  bat  était  d»  »«*»»^ 
les  chef)  <^c^  Klefles  ausagaf,  et  il  rtfO*wM'^ï 
institutions  littérales  comme  des  predBCt»aa»  _ 
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ques  qui  ne  sertiraient  qu'à  «mollir  la  valeur  «aa- 
vage  dei  Palîeare».  Il  r^MÎt  par  m*  tnfrigtiet  k  for- 
mer une  faction  militaire  acharnée  à  \»  perle  dit 
parti  civil  f  à  ta  lète  duquel  se  trouviiit  le  verlncux 
Mavrocordalo.  Ce  parti  sacconba.  On  fut  obitgl  de 
c«Jer  s  €<ilocolroni  la  place  de  TÏce-prf'sidfnt ,  et 
<|uelque  irnips  après  ^avrocordato  tiotiaa  sa  dc- 
Miision.  Ccitt  fiuMSlc  anarchie  augmenta  les  furces 
des  mahoméians  et  1rs  dangers  des  Grecs.  Cepen- 
dant la  modération  de  Mavrocordalo  parvint,  si- 
non à  éteindre,  du  moins  à  calmer  pour  quelque 
temps  «M  diaMMiona,  tl  Colocolfoni  »•  d|ri|t«  anr 
Pair»*  ain  de  rttfvrr*r  la  bloen*  d«  etHe  pbce. 
Slalheure'jsemeni   cette  concorde  dura  peu.  Son 
ambition  oc  tarda  pas  à  se  montrer  de  nouveau,  et 
ses  projeta  eddilieux  ayant  ni*  l«  goii«tni«Mia«t 
danj  la  lu'ci' i>>iit''  i^'r in pluycr  rontrr  lui  des  moyeiu 
coercilifs,  il  le      arrclfr  et  renfermer  dans  une 
maison  il  Hydra.  La  mesure  était  bardie;  maison 
fut  bienlAt  obligé  de  lui  rfndre  la  liberté'  ^o- 
néraux  grecs  se  faisaient  battre,  et  1rs  tuld.iis  qui 
avaieMCltéfain^aeors  sons  son  étendard  le  redeman- 
dèrent avec  tant  d*ardeur  qu'on  fut  enfin  obligé  de 
lui  rendre  la  liberté ,  et  le  comioandcroenl  des 
IfOttpes.  Il  a  fait  la  paix  avec  le  gouvernement  ; 
■ait  des  hommca  tels  que  lui  utile*  à  la  Grèce 
lanl  quMIe  a  besoin  de  guerriers  ponr  la  défen- 
dre ,   deviendront    ponr  elle  un  fléan  si  jamais 
cdU  neble  contré*  pârrical  à  remp»t*r  «n  laof  dca 
naftonf. 

ClH-OTiNA  (AnH\m«  de),  grand  rabbin, 
président  du  grand  consistoire  central  d«s  Jtraé- 
liles  de  France,  chevalier  d«  la  ciraromie  de  fer, 

est  né  à  Mintoue,  d'une  famille  de  cum  [iirr(,;\ni5 
conaidéré*  «le  cette  villr  ;  il  fit  de  bonnes  éiitdes 
clMueoMoaeie,  eecond  grand  rabbin  de  Maatooe, 
et  êht  -5^  jeanesie  ,  publia  des  pi  c  ii;»,  entre  autre», 
un  sonatt  %i  un  chant  a  1  occasiun  de  la  reddiltun  de 
la  ville  de  Belgrade  aux  armes  autrichiennes;  ils 
furent  traduits  et  publiés  avec  le  lexle.  Lors  de  i'tr 
ganisalion  de  la  république  Cisalpine,  M.  de  C*>~ 
lugna  fut  nommé  au  conseil  des  anciens  de  Milan. 
Sa  oeodaite  «âge  cl  aodéfée  ae  le  fit  point  inquié- 
ter comme  eee  ealrei  collèguca  k  l'époque  dn  retour 
inattendu  dc5  A:iir'n  !iirn.  ,  «n  1 7 ^j.  11  a  clé  mem- 
bre du  congres  iialicn  de  Lyon  en  tftoi,  et  eaaaite 
membredu  collège  det  2Ko<tfda royaume  d'Iiatie.  En 

i8i>Ci,  il  vifii  À  P,"iriï  riimm'  moniljri-  l'n^ïcni- 
blée  générale  des  Israélites  fr<inçais  et  italiens,  et 
fut  nommé  un  des  trois  chefs  rabbtna  du  grand 
sanhédrin.  En  1808,  il  revint  à  Paris  en  qualité 
d'un  des  trois  grands  rabbins  du  consistoire  central 
dont  il  est  président  depuis  lâiau  H  avait  rt{ll  4t 
N,i]in!i'ûii  !i  décoration  de  Tordre  de  l.i  ronramie 
de  1er,  que  lui  a  maintenue  l'empereur  d  Autrfcbe, 
par  autorisation  d«  4  février  ttf  16.  Il  est  naturalisé 
Français  par  ordonnance  royale  de  Louis  WIK 
7  février  de  la  mime  année.  £n  i8aG,  M.  de 
Cologna  se  proposait  de  retourner  en  Italie ,  cl  pu- 
blia ,  à  celle  occasion  :  iMtre  tfadin»  aux  Israé- 
lites français ,  i8aG ,  in-8*.  SI.  de  Cobigna  est 
aussi  rrcommand  i!"!"-  ji'ir  von  ^ivjir  que  par  ses 
qualités  privées.  Il  est  profundémeni  ver»*  dans  les 
langue*  ancienne*  et  moderne*.  Il  a  publié  ?  %•  Dis- 
cours pronorut  en  commémoration  Ju  21  jiin^ier  181  5, 
181 3  ;  a*  Qêtiques  oisert'otions  sur  la  datxii- 
mt  édition  dt  foawttfr  mtitité  :  Des  Juifs  an  dix- 
neatif TTTP  ^ircle ,  p-ir  M.  Bail,  181-,  in  8'»,  3'  Mc- 
flexions  adressées  à  M.  U  baron  S.  tit  S.  (Sylve»(re  de 
S^cy  ),  sur  la  'etttrt  à  M.***  relatii^emtnt  h  Fou» rage 
inliîalê:  De«  Juifs  au  dix-neuvième  siècle,  1817, 
in-8'>;  4"  Discours  prononcé  à  Poccasion  lie  tinau- 
garation  du  no»nau  tempU  uraélitt  tk  Paris,  cé- 
lébré le  la  adir  55ba  (  S  mars  t8aa)  ,  183?. ,  in-8"  ; 
Odihékraî^ue  sur  t inauguration  du  nouveau  iempU 
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israélile  de  Paris  t  i8aa,  io-80;  6«  Ditttên  pf~ 
neneé  dam  h  temple  itn^Slê  de  PaHi ,  b  7  aeitmin 

iS"-',  n  rorcasion  r'u  scrcire  de  commémoration  fu- 
tùbre  pour  It  npos  di'  l  ame  de  S.  M.  Loms  Xyill  ^ 
i8a4,  in-80  ;  tl  >  't  rncore  auteur  d'an  «Snaor/ qu'il 
présenta  au  duc  ù  Anjoulême  ii  ion  refour  «le  la 
guerre  d'Espagne  ,  et  de  plusieurs  articles  insères 
dans  VIsrarlilr  fiançais. 

COLOMBE-MIGGIERI  (  Alikb),  aée  k  \enise 
en  1734,  vint  en  France  dès  sa  plus  tendre  jea- 
nesae ,  et  après  avoir  été  attachée  è  la  Comédie-Ita- 
lienne comme  danaenaa,  à  l'âge  de  «s  an*,  pnis 
comme  jeune  anonreuse  daneletptNf*  itafSeBow, 
elle  rssava  ses  talents  p< 
troupe  de  la  Monlansi 

177a,  au  Tbétire-TtelSen,  dans  Remploi  cbanlani 

des  amoureii*f  s  ,  ji  »r  les  rôîes  Hortfme  dans  le 
Hurou,  de  Sopàu  dans  Tom-Joaes ,  de  Luct/e  ,  etc. , 
et  dès  sa  première  apparition  *nr  la  scène,  elle  ga- 
gna tous  les  suffrage»  ,  e»  fut  reçue  imméffistetnrnt. 
Une  figure  superbe  et  intéressante,  une  taille  noble 
et  majesineuse ,  des  yeux  ou  se  peignaient  la  ten- 
dresse ft  l.T  fitrlé,  une  roî»  brilLinie  et  flexible,  une 
méthode  de  chani  plus  nouvelle  et  plus  parfaite  ne 
devaient  pas  manquer  d'escitcrTad  m  ira  lion  et  l'in- 
térêt ;  cependant  le  public  inconstant  négligea  in- 
sensibicmcn'  son  idole.  Mlle  Colombe  avait  deux 
rivales  redoutables  dans  M^r  LaRueltcelM"»  Trial. 
Enin  l'opéra  de  la  Catome,  arrangée  par  Fraaerj 
•nr  la  musique  de  Saccbmi ,  réveilla  de  oooeeau 

l'enlbnusiâMiu'  en  Tivi-ur  Jr  l'actrice  Jel.iis>ér;  le 
rôle  de  helatde^  belle ,  feensible,  malbcureosc, 
abandoaode  par  eon  amant,  demandait  une  actrice 

(jui  Mit  inif'rfss^r  p.ir  se*  c^i.Trmf»,  ses  lati'ntA 
tous  les  genres  de  scduclion  :  i'auleur  la 
dans  MIk  Colombe,  qui  eut  à  se  féliciter  an**|  d'a- 
voir trouvé  un  rùle  si  favorable  à  ses  moyens,  si 
analofiue  à  «a  situation  }  dès  lors  (  1775  )  le  triom- 
phe de  celte  actrice  fol  aMuré  ,  et  elle  marcha  de 
?  H  rr  r<i  en  suceès.  Lrs  attires  rtVles  qu'elle  créa  n'a- 
jou  êJCiU  cependant  rien  à  sa  réputation;  mais  dans 
ceux  ou  il  fallait  produire  une  illusion  complète 
par  la  réunion  des  grâces  et  d«f  talcal*»  tel*  ^ue 
celui  d«  Rose  d^ amour  dans  le  Dêmmef  ée^U^  elle  ne 
laissait  rien  à  désirer.  Jamais  une  plus  belle  feninir 
n'a  para  *nr  le  tbcAtre«  et  on  regrette  aeuvcai 
qu'arec  tant  de  moyens  de  briller  *ur  la  première 
-srfiie  lyr'ninf  ,  vWt  n'ciif  pas  élé  appelée  à  y  repré- 
senter les  DidaUf  ha  Ph^etf  etc.  Constammeot 
chérie  da  publie,  M  H*  Colombe  obtint  sa  retraite 
et  sa  pensuH)  en  i7?8.  Ruinée  par  la  rr'vi<lnf îmi  et 
par  la  faillite  du  tbcaire  Favart,  elle  fut  r<;duiie  a 
aetticiler  une  représentation  qui  aurait  dn  avoir 
lieu  au  rhi-tfre  Feydeau,  et  qui  ne  fui  donnée  qu'en 
i7()()  ,  a  la  salle  Louvu^s  ,  ou  elle  ue  produisit  fias 
une  bien  forte  recette.  ]Ml>e  Colombe  y  reparut  dans 
fon  rôle  favori  de  Bel/'tde,  mais  elle  y  fit  peu  d'ef- 
fet ,  et  l'on  eut  besoin  de  se  rappeler  son  encienne 
répalalian  panr  ne  pas  2tre  refroidi  par  le  spectacle 
des  ravages  que  le  lemp*  avait  déjà  opéré*  *ar  aon 
physique  et  sur  sa  voix.  ' 

COLOMBEL  (  NoKi.)  ,  ne  à  Ssint-DomingHe  , 
le  30  décembre  iT^ôt  eafaola  d'Haïti 

qoi  oBt  le  nsieux  prouvé  que  l'art  d'écrire  a*éiail 
point  étranger  au«  émarcipés  de  la  reine  de.s  An- 
tilles. Il  a  fondé  le  Propagateur  hailien  ;  rédigé  pen- 
dant plo*icnf«annlef,l'wï4eattrA«ilémar,  et  la  plupart 
i-)e~  proi  I  im.ii'sons ,  correspondances  officielles,  etc. 
de  son  gouvernement.  On  lai  doit  encore  :  io  Exa 
mm  dm  pamphlet  ayant  pour  titre  :  EiStù  sur  Us  r.iu- 
stf  des  résolutions  et  des  guerres  rh-i^n  (ni^i'iH  ,  ,!  , 
iëit)  ;  a'>  Compte  deTexamen  pubiic  àu  ijccr  milionat  , 
182U  ,  in-8'i  ;  liéfiaàms  sur  un  prétendu  prodige 
opéré  au  Porl-au-Pnnee  en  août  i8ao  ,  eic.  ,  in-8». 
Oolumbei  par>i  le  ao  mars  i8a3,  pour  l'Angleterre, 
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•nr  It  Lteialktiitt  a  péri  avec  le  navire  dans  ia  tra- 
versée. 

COLOMBEL  (  Loait-JosEPM  )  ,  députe'  k  U 
convenlion  aatÎMalc  ,  né  en  Nomandie.  11  eolra 
dans  k  Ngiwnt  de  la  RofktfauMuk-dragsn*  , 
vint  ea  gavBÎMS  •  Poot-k-Mout«on,  aV  élaUitt 
el  fat  iioMiB^  ,  en  179a  •  drpnlé  lappléant  ,  do 
drparleinenl  de  la  Meiirlhe,  k  la  convention  naiiu 
naît.  11  iM  Mé|ea  è  rasacmbict  qu'après  la  anucrip- 
iton  da  SatUt*  l*ira  dk«  n*aibra«  Ica  phn  oialiagaét 
du  cAté  droit  ;  il  n^avaii  nilea  tatenis  ni  les  principes 
<1«  aoB  prcdécCMear,  népamoiM  il  naeriia  de 
a^Ura  faa  cMfaada  avec  la*  kaiia—  da  aan^ 
dont  il  «e  rapproelia.  Il  parut  rarrmnit  a  la  Iri- 
bnae,  fat  charge  d'une  miaiion  à  r^rnire  du  Nord, 
tt  rcaira  à  rassemblée  ea  1^94  il  fil  pariia  du 
rr>miiéde  sârelc  gém-rale,  et  cwnlribua  efficacement 
n  tous  las  actes  de  jasiict  et  de  bonne  administra- 
tion qui  aifnalèfa«lcalt«tf|M^ue.  L'année  suivante  , 
il  fat  de  aoaveau  aammê  membre  du  camilé  *  il  y 
dévoila  les  projeta  de  révolte  que  néUitaical  les  »cc- 
lions  de  Paris,  et  demanda  que  la  coBTenlioo  se 
ëâckrâi  pamaatoctt  al  «mil  «ai  mojrtat  de 
MHinittir*  l««  faetîaax.  La  laadtaaaia  ,  6  oclobra ,  il 
provo<{>i  1  le  rapport  des  lois  rradues  contre  les  pa- 
Iriotcs  ,  fit  antoriscr  le  coailé  de  ■ttrclé  générale  à 
ftalaar  rar  fa  aria*  m  Itliarti  4a«  dAcama  aa»*  piè- 
cn  ,  ou  sans  délits  caractérisés,  \  annuler  tous  les 
arrêtes  pris  par  le»  représentants  ea  faveur  despré- 
Irc*  iaaetraitiltjt ,  dca  âmigrés  de  Teuloa  ,  et  dé- 
rrélpr  l'intlruclion  du  procès  de  Lemaîire,  prévenu 
«i'éire  le  priacipal  agent  d'uue  conspiration  royaliste. 
Entrées  17^ au  conseil  dei  cinq-cents, il  y  défendît 
Frénin,  arruté  ,  par  Siraéon  ,  d^avoir  tiercé  une 
autorité  arbitraire  dans  le  département  des  Bouches» 
dn-MièBa  ,  at  convainquit  raMcmbMê  qae^  la  dé- 
puté ,  peat-êtra  roapabla  daaa  sa  preaiiéra  MiiaioB , 
s'était,  daas  la  seconde,  condait  d'une  iBaaièrt  ho- 
norable en  cherchant  a  coolenir  les  fureurs  d'une 
faetioB  aaB|tante.  Ea  \n^%  il  fut  élu  roemi»re  du 
consati  dcf  ««citas,  s*7  proBoafa,  la  aGivillet 
'79!)t  faveur  de  la  liberté  de  la  presse  aboliede- 
puis  le  lâ  fructidor,  et  se  réunit  a  la  société  du  Ala- 
nr-r.  Le  IcadeBBaiB  da  iS  bmiBaîra,  il  insi*la  vi- 
goureusement pour  obtenir  la  communic.-tlian  dr.* 
faits  qui  avaient  motive  la  translation  des  conseils 
h  Saint  Cioud ,  et  sa  Iffoava  cbcIus  du  corps  législa- 
tif, qui  vrn,nt  d'être  organisé  en  vertu  de  la  con- 
slilution  dr  l'-tu  H.  Depuis  la  révolution  de  brumaire. 
Colombe!  cessa  de  figorcr  dans  les  corps  législalirs, 
et  se  jeta  dans  la  carrière  admioisirative.  Nommé 
administrateur*  général  des  hdpilaus  mililaires,  il 
parvnt  rapidesBeat  à  s^assnrer  une  fortuM^alb 
perdit  ensuite  avec  la  mên*  promptitudik 

COLOMBET,  né  h  Bcmre,  dép«rltai«Bl  de 
l'Aîn ,  a  mérité  la  réputation  du  plus  habile  ou- 
vrier de  la  chapellerie  ,  l'ane  des  hranrhes  les  plus 
iniportanles  de  Piadustria  fraB(atse.  Après  avoir 
fait  son  apprcntisitage  à  Lyon  ,  il  vint  ii  Paris  ou  il 
est  établi  depuis  trente  aas.  il  a  introduit  de  grands 
pcrfediuiiBeineBls  dans  la  fsbricaliaii  des  cha- 
peau 1  yrAi;  dits  oursons,  et  notamment  dans  ceux 
de  femmes  el  d'cufanis.  C'e«t  lui  qui  a  enrichi  nu- 
Ire  commerce  de  ces  pradaîla  dont  auparavant 
PAngteirrre  était  seule  ea  possession  de  fournir 
toule  l'Europe:  l'élégance  tournure  des  chapeaux, 
aarlis  des  mains  de  Culombet ,  et  la  bonté  de  leur 
apprêt  qui  n'en  altère  point  U  légèreté  sont  les 
qu.ilités  auxquelles  ilsdoivealde  souleair  avauiageu- 
iteraent  la  cuncurrence  avec  les  chapeaux  anglais. 
Colombei,  eemine  iMules  bvminosdésinléreasés  cl 
passionnés  poar  Icar  profiession,  est  realé  naavra  , 
mais  tic;« iicou[>  d'entre  ses  rmifreres  ont  fait  for- 
tune avec  ses  {Nrocédés  dont  il  était  trop  géoérena 
pour  la«r  an  fairaun  mjsMra.  En  Fr«nct,l>»lo«iliat 


est  peat-iire  le  aeul  chapelier  capal>le  ée  pmétt 
la  pôil  MT  la  poan  do  l*MMinal  et  de  rameaer,  »mii 
le  aacoars  de  personne ,  sur  la  tête  de  l'iaélftéa 
doat  il  doit  former  la  coiffure.  Jusqu'à  présent  m 
n'a  coaaa  que  lui  qui  ,  éclairé  par  le  Haaki» 
d'une  pratiqua  longue  rl  variée ,  fui  ea  éial  é'eié- 
euler,  dans  tons  leurs  dô<aib  ,  les  deasc  epéniMai 
dont  se  constinw  Tari  IfOB  «Mipliq«édafaiMài 
chapeaux. 

COLOMBISR  (  Inan  ) ,  médecin ,  né  ITeal,  k 

1  septembre  173G.  Il  était  fils  d'un  cbirur**»- 
major  de  réginent  ,  q*ii  le  plac**  po«r  faite  m 
hamanilés,  elana  la  coUége  des  jékoiles  de  lent* 
çiin.  S  étant  lenli  des  dispositions  pour  b  prcfn  t 

Îu  exerfail  son  oere  ,  il  fut  admis  au  aomitni*^ 
avaadol*hipil«l  militaire  de  MeU,  el  quciqatinsft 
après  ua  concours  lui  fit  oblrnir  la  pUcr  àtth*" 
rurgien-major  d'un  réginsent  de  cavaJrne  ca  jarsi* 
soB  à  Doaai.  Ce  fai  <CuM  celle  ville  qu'en  i^.il| 
se  fit  recevoir  doctenr  en  aédeciae,  eldtesiei| 
après  il  obtint  aussi  les  hoaneurs  du  daciefsl<b| 
(acullé  de  Paris.  En  1780  .  Colombier  fat  noovx 
inspacèeur-généml   dea  hèpilBas  cl  prissai  éij 
Franco.  Il  ?aecnpn  fort  activeflwat  des  AKrHtat' 
amélioralinns  qui  forent  ;ippurle'es  a  ctUe  épafsr 
dans  le  régime  de  l'Hôiei-Dieu  de  Paris  «i  é«  pb- 
sienr»  hApilanx  de  provineo.  Avant  lai,  m 
blissements    consacrés     aux    misères  bonsfan 
étaient  pluiftt  des  lieux  csBpesiés  oe  i'oo  rnltMiii 
des  mourants ,  qna  dcaaailas  onvaris  ans  mailMartst 
malades.  Il  reçut,  en  récon»pfn«e  de  «e»  soiai,  le 
cardon  de  Saint-Michel,  cl  ie  titre  de  roBitii>fr- 
d'dlal.  Il  mourut,  victime  de  son  tèlf|le4M«li7l9i| 
an  retour  d'une  mission  doat,  qaaiMeMla<t,l 
il  avait  voulu  se  charger.  Ou  a  de  lai  t  f  DinKMmè 
sttffusiiu  sem  catarmci^  Parist  tyCSi  ÎB*ia;  ^ 
imete  scU  chj  lus,  çuàm  im  »mui  t^^ùfis  kmtméi^% 
Paris  ,  1767  ,  i«-4'^  ;  Erg»  pro  mtùt'^ià 
geneie  muitipUs  (enchtirésis  )  ^  Paris,  17M,  ( 
a«  6o<&  di  médteimt  ÊmUtmin  f—e  k  tutiu  à  iat,  1 
mmrmgi  wtih  amx  ^Qlcien ,»étmmitm*^iàt»t*'\ 
armées  et  Jes  Capitaux  NMttbwrf»,  Varis,  >77>>^ 
vuL  in-ia;  3a  àlédteim  milOmi*,  T^*'i 
mmiméiet , tant mttmtt  ^t$âutm^  muqÊi»kÊmf\ 
Hiatus  SI  ni  exposés  dans   htsrs  (lijiiraâts  /f*** 
tU  pais  *t  de  gmrre,  Paris,  •77'*.  7  '•**^' 
4*  Ptéeeples  sur  la  santé  dtt  gau  dt  gum ,  on  «r 
girne  miCUaire ,  P.iris  ,  1775,  in-<J'' ;  iLi<i.»  «ÎTJ' 
in-81 ,  sous  le  titre  d'Avis  aux  gent  ik  pum.  Sels» 
la  seniimcnt  deVicq-^PAyxr  ;  ce  deraier  oarrsj' o< 
le  meilleur  de  l'aotear  et   celui  dans  '«f*' J^l 
montré  le  plus  d'originalité.  y>  Du  lak  «eo** 
damtiu  u$  rapports  ,  Paris  ,        ,  '"  5'  ' 
encarede  Colombier  nat  boaa»  FÂMrm^nopf  p>- 
kt  d^éts  de  mmdmléi  il  a  en  aairecoiwseyW» 
ciélé  avec  Doublet,  un  Alémoire  sur  kttfl0^ 
une  tattratti»»  pour  Us  uutmsts,  elt. 
COLOMBO  (DoMDiiQirB),  p«»«'«  •"''"•j'. 

.749.  "««'-«îi: 


près  de  Brescia  ,  en  janvier  1749  i 


a  poésie  pastorale  ,  et  devint  prelesseor 
eiUs  è  Bratcia.ll  ent  vn  différsadavM  A»<f> 

la  traeédieetseééchrsfss; 


I 

lettres 

style  qui  rorn-enaif  a  la  tragcuic  «•   ,^  g 

lie  les  vtrsi  sciolti ,  adoptés  par  re  r éld*» F****" . 

est  mort  le  a  avril  i8i3  ,  a  Gabbiano.JiD»  i" 

rons  de  Bresria.  t)n  a  de  lui,  outre  plusieiws 

'        —  ■       — -"«♦s» 


lions  sur  différents  su  jeu,  lodeux  A'-Z^'^t'*.'*'*'  ' 
en  1788  et  1793,  dans  \e  Jaurnat  eiuyd'>p< 
laUan  ;  ao  l piaeeri  délU  solittànt,^*»^**' 'J^'] 
30  Udramma  è  la  tragtdù  itMt  d"»**^!! 

4  ;  4*  SctoiiicamptJlri,  BrtKIèt  'JT», 


VeiiiiC  ,  17g 

S»  des  Eé^ffM  resiéca  awnatcriiM' 

C01X)MERâ  (  Don  Ut^rvfkvi*^ 
géocrJ  fS|.ajnol  ,  né  dans  l'AndaW»»'».  »«»'^]; 
d'une  famille  noblo  ,  entra  de  beaat  n**"'*^ 
orrikro  mirilnsio  ,  «l  Cl  fM  pre0i«i»_*^'^ 
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le»  (juerru  d'IlaKe.  Il  p^rro»»rot  «W!  <îl$ffnrt*on 
tons  les  grade»,  servit  comme  marrcUai-de-carap 
dans  la  campagne  cnnire  le  Porhigiil ,  I7S9«  «t 
il  était  lieiil«>aairf-g«nérai  lorsque  VEsp»g»t  pril 
part  à  I»  gnerre  dt  riad^pendaact  de  rAmériqne. 
r.r  fat  do«  MartHl*Alfairet  (fat,  dès  Tannce  1779* 
comwda  eé  fanitnx  c»aip  d«  &iMt*Il««ktt  ce  mm|| 
t*lo««f9  de  6«far*lbir,  xtijehi  é*  flM  plai«Mi«riM. 
Au  mois  «!(•  inln  lySj,  Mari i n-Alv»rei ,  fol  r-'Ii-vé 
(>»r  le  duc  de  CriUon  ^  *(MU  le»  ordres  duquel  il  ne 
vfinlnt  |MtMffvirt  d  qakia  l'armé*.  QuelqOM 

nëes  »prr5  ,  il  fut  rrc'r  rumlp  dp  f!fi!ni!ipr?ï  et  nom- 
mé vice»r(M  de  Na«<arr«.  Il  y  adi>urtt  ta  captivité  de 
l'ex-ministre  Florida-Blanca  ,  détcma  dans  la  cîia- 

flnilt»  dp  P.imppUinc,   T*'n  juitlfl  1"*)^  ,  'I  fu?  chargé 
(iit  coraniAiiii r- l'n  c n  1  ti<>  l'armée  de  Navarre  et  Gai- 
pMaiB(M«  v;tca[U  p7\r  la  dteltaîon  du  général  4m 
Venlara  Caro.  C'était  une  ♦errihie  lâche  pour  un 
général  ont  ngtnah-t  que  d  avoir  a  combatire  let  irsu- 
pes  républicaines  que  les  talMts  M  l'activilé  d« 
CaM  n'avaifiM  ]N  oani tmr  qu'avec  peine.  Aoisi  la 
prMeacëdv  eomnr  de  Coiamera  ,  quoiqu'il  eAl  pour 
lieutenacitx-^énéraiiK  ,  le  duc  d  0<sun4  et  don  Jo- 
seph dt  IJrruli«,M|a»laréDoqqadc«{»rtaM«rf  Mccès 
•  mportawl»»  «lilMM  pav  f*ar«tde  française  Am  Py- 
ren^e^  urcit^cn'i^îps ,  \f-  p  i^ç.ij^'p  de  1,4  R M-t <<o.i,  Pin- 
vasion  de  la  valice  de  Baaian  et  du  Gnipuseoa  «  la 
pciM      F««inraMo ,  ém  8ai«l-MlMHliM  «  da  T*> 
iosa.  Reinpiarp  ,  en  ff'vripr  'yn-'.        !•  prince 
Oaaiel-rFraneOf.dHns  le  commandemnit  dorarnée 
de  Ifoearre  et  h  eie»  rayiOé  de  cette  prorinee, 
le  romte  de  Colomera  fnf  nommi'  alorï  r^mnnn- 
d»nt  et  «n.«peclear général  do  i'.irtillerie.  il  obiinl 
ita  retraite  peu  d^amdaf  après  ,  n^*- c  la  tiM«  dacapU 
tatne-générat  «  et  ne  remplit  depuis  aacnnes  fono- 
linns  civiles  ni  mititaïres.  Etranger  aux  rcvelolions 
arrivées  en  Espagne  «  depais  1808 1  il  a  pnnssé  sa 
carrièro  jiMqn'a  riga  d«  »<»S  aB»«  »'é<aBt  nart 
qa'en  »tt(t  on  18*9. 

COîDMlvS  (don  Jiia:<'),  fx-if'suite  espagnol, 
ayant  éi«  d«p«>rté  en  Italie,  aiaai  que  tous  les  loem- 
hres  lia  la  toeiM  da  Jétn*  qui  fareM  cbasaéi 
d'K -n^^np  ,  rn  l'jCi-;,  se  fiaa  à  Bologn?  ,  0:i  il  s-s  fil 
une  grande  reptitarion  en  compotani  en  tlalten  fcrois 
tragédies  qni  ont  mérité  les  éloges  de  Métaitajur , 
d'Alh*rg;»ti,  de  Camille  Zampieri ,  des  joarnauicde 
Rorae,  de  Créraone ,  de  >lodènc,  de  Bologne,  de 
licence,  et  généralement  des  fd°*  savant*  littéra- 
teurs de  r Italie.  La  première,  Ca'imt  Mardus  Coriù- 
laity  fut  jouée  è  Rome  en  novembre  1779.  Ce  sujet 
ingrat,  s%  sonvenl  traité ,  et  tenfoaes  avec  si  peu 
de  snceès  sur  la  Kè«c  fraaf  aiae  et  s«r  |«e  liiéèim 
étrangers ,  rosMn*  laH  fwnl  b  voir  par  la  dlsMHa- 
tion  qu'a  publiée  P. -P.  Gndin  d(>  \.\  Rrenrllprir  ,  en 
tite  de  sa  tjraeédte  de  Cvioftin,  1776 ,  a  été  plue 
favorable  ii  Pabbé  Col»mks ,  et  sa  pièeo  «  an  {nge- 
ment  des  Italiens,  est  la  meilletirr  -J^  tnnto*  cv\\i>< 

2111  ont  été  faites  sur  ce  sujK.  La  deuxième.,  Jnès  dt 
'mstro,  représamée  et  imprnaéa  h  Livoitrne,  en 

1781,  fut  jng'e  p!n«  Inti' rps'îsnte  et  plu»;  pr^rf  1  i t(>  <^ne 
la  première  Enfin  la  |fi»i»ieme  ,  Scipiénn  a  Car- 
thft^i-ne  (et  non  pa"  a  Cartlia^ ,  comnfje  l'a  dtt 
Bunrgeing  d.'in*  la  Eiograp/ue  uni«erselk),  fut  jouée 
et  iin|irimée  à  Bologne,  en  17^3.  C'est  le  trait  de 
ckasteté  de  jeune  Seipton.  L^aoteur^  daw  ca daàme* 
et  dans  on*  langue  qui  n'était  pas  la  sienne ,  a  sa 
imiter  la  donecvr  dn  style  de  Métastase.  Colomès 
est  mort  vers  la  fin  dn  18^  siècle. 

COLON  (  FaaHçoi^  ) ,  inédedft«  né  3b  Nerers  en 
17(1^,  mo^e  i  Memtfoirt,  pré;  d*Amerr«,  le  17 

joillel  l8»a,  »'est  m  mire  l'un  à^'-  premiers  el  tics 

pins  ardool»  prop  agateurs  de  la  vaccine  en  France. 
Noraïaé  ebinir^ien  de  Bielttra,  il  fit  réprenva  dn 

varcin  5iir  ^ou  fiU:  unique,  et  f r.in!>fi»nii  1  ,  pf/tir 
tissidire  ,  sa  maison  en  ua  U'ipilat  ou  l'on  vacci- 


nait graloiiement  tout  ceox  qni  %\  prp'îf ntaienl. 
Tons  les  onvrages  de  Colon  sont  rcialifs  a  la  vac- 
cine :  |0  Essai  sitr  CuMeuJaliam  dt  Im  *Êtni»i .  cfr.  , 
anfl^  in-S'V  tradnite'n  koilandais,  en  espagnol,  etc.; 
ao  neateit  eFmitfrmtiêms  €l  dt  fait*  rtlmti/s  «  ia  vaccine, 
an  9,  in-8'*;  3'>  Précis  des  lontrt-épnnees  vn»li«ues  fai- 
iessar  /tjUt  dm  eittfm  Cùhmt  tte^  an  (|^  i %<»  His' 
toirt  dr  tâdr&dacijtm  tt  dtt  pngr^t  de  ta  vaerm  en 

Franrf  ,  nn  y  ,  i  n-8  '  ;  l 'a  n  I  i-ii  r        pro-fj  u  '  1  e  ■;(•  n  1  jir  r- 

sonnage  célébré  dans  cette  histoire.  5'>  Mémoêit  pré- 
temlé  m  prtm^  eomml  tmi-  ia  miemUi  et  ta  moyens 

rir  rfpanâ'C  !a  vacrir:)' rn  Vrancf,  itSiîj,  fn-S";  6«  O^- 
ser^ations  critiques  sw  it  tapp^rt  du  comité  ttBtntl  dl 
AiMamInr,  i8o3,  in-S^- 

COJ.OVOS  (N  ),  «ecrcl  aire  î3r<i  comroani^fmenfs 
d  Ali,  paciia  de  Janina,  ne  en  Grére  ,  rêvait  l'in- 
dépendance de  sa  pame-tont  en  étant  forcé  de  servir 
les  înlrignes  de  son  matire.  It  me'riti  la  reconnais- 
sance de  la  France  dans  deux  cw-consiaoces  impor- 
tantes. Lorsqn'Ali  eut  appris  les  funestes  tésnUais 
de  la  campagne  dt  Hotsie,  impatient  de  se  Tenger 
des  awintts  qne  loi  n^att  inspirée*  *i  bng-temps 
rbeoreii.ce  fortune  de  Napoléon,  il  conçut  le  des- 
sein de  faire  aMasuaer  M.  IHiu^navtlle ,  alors  con- 
sul de  Franea  k  ïMMna.  Colnvot  ont  la  générosité 

4e  r.icfriir,  et  il  Ini  conseilla  de  s'élotgnfr  Ce  fui 
encore  lui  qui  informa  M.  PouquevïUe  de  i'inien- 
dan  an  était  son  maître  de  s  emparer,  «w  mépris 
(Irn  traités  ,  de  la  ville  de  Pargn  ,  ou  vivaient,  sous 
la  protection  de  la  France,  une  loule  de  familles 
tran^nML  Hon*  ptfkas  ici  d'afièa  M.  Pe«tqneeilla 
fiii-même,  et  il  est  hon  d'en  avertir  le  lecienr 

(>.>rceqae  cet  écrivain  s''esl  singnlièremenl  exagéré 
'importance  de  tout  ce  qui  le  concernait.  îles 
événeenenis  nitérieurs  ,  et  snrlnot  l'odienie  polili- 
qne  dn  cabinet  anglais,  rendirent  ce  dernier  aver- 
tissement inutile,  et  le  nom  de  lord  Uaîtiand,  qui 
livra  l|on^ne  temps  après  les  infartapé*  iMdHianla 
de  Parga  a  l«nr  faonnvan ,  Iravawarm  lea  |éaéra- 
l'.iiiA  fiiliires  escorti:  de<  m.i'r  lïctions  de  tout  ce 
qni  porte  one  amt  géoéreose.  De  noeaibreiiaN  len- 
talivaa  paar  dannMrpIna  d*éiandaa  à  «a  pnisaance  , 

flf^  trnhisnn'!  m  ni  i  n  tieUps  fnvfrs  l.i  Porfe  ,  reiii!,iHi 
ciiaqno  ^ikr  de  plus  en  plus  imminente  une  rupture 
entra iBtUll  101.01  son  pacba  rebelle,  Ali  eut  rccoars 
à  1^  ruse  pour  sortir  de  la  situation  viîi'cnte  1  il 
s  était  placé ,  et  feignit  de  vouloir  appeler  a  U  li- 
berté la  «ndcrna  HÉllid».  Cotovos  fut  nn  des  trois 
commissaires  qu'il  envoya  dans  les  différentes  pro- 
vinces de  la  Grèce,  pour  y  réveiller  dans  l'ame  de 
ses  habilanis  rameur  de  la  liberté ,  en  se  servant  des 
aanwdopntMO  et  de  reli^joai  et  jponr  ««  pi?ocarrr  une 
çb*fl*  <p»*îl  rioilait  «  disaît-ii,  dtmner  i  TEpire. 
Colovos  qui  connaissait  irn[i  Li>-n  !e  <  .1-  tr^  ri-  de 
son  maltce  ponr  laisser  abuser  par  ses  perfides. 
dess«im,  n*«n  accepta  pas  nains  arec  joSa  «ne 
mi^^ion  qui  cnnrourail  au  Lut  qu'il  jp  prnposail 
depuis  Wo^-temps,  de  travailler  sérieo^eiueut  a 
r«raaac«p«lioM.^.  ses  cnropalriolaf.  Il  dirigea  à  cet 
effet  dfftS  agents  anr  Salonique^  >-ravrni"  ,  Tév.rr^  , 
Athènes  et  U  Morée.  C->io'Os  s  occupait  amti  d« 
changer  les  destinées  de  la  Grèce,  tout  en  paraiasani 
exéctitcp les  ordres  d'Ali,  lorsqu'il  eut  avis  de  far- 
rivée,  daos  lis  mer  Ionienne, d'une  escadre  torque.  Il 
repartit  aus«itÂt  pour  l'Epire,  avec  les  autres  en- 
voyés d'Ali ,  mais  mi  da^Mfvinaiit  à  &i|iad«a«  ils  fu- 
rent arrêtés  par  les  Chamides  af  CMduils  h  bord  de 
l'aniiral  ottoman,  ou  Colovu.t  qui  avait  roalheoreu- 
sement  sur  loi  de«  excmplairea  da  Tsuppel  ans 
Grées ,  fat  chargé  de  cbalBct.  Uescadre  fit  rnsnite 
voile  pour  Âtlicnes  ;  arrivé  dan.<.  r^ttr  vil'r  ,  Colu^oi 
que  l'onmit  a  la  ^rlure, étant  mort  quelque  tentfis 
apr^e,  des  tifilntda  scSioaHrances^sa  têie  fui  ero- 
li-inrné'"  et  envoyée  è  Ciinsi m'inoplr-  oa  elle  servit, 
av«c  d'autres  têtes  ebrétieuuc},  a  i'oraemeat  de  la 
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porte  du  p.tlaï«  Ï0ip^i«l.  Ainii  përit  l'inforlané  C<h 
Iovo(  qui  eût  fvtroaver  qaeltfuc  temps  plut  tard, 
en  coopérant  k  la  rr;^rncr«iion  de  m  patrie  ,  on  dé- 
dommagement a  U  peine  ^^a•  dut  Ini  taîre  épronver, 
dnrant  m  vit  «  )■  néeeaiilj  oa  il  ftit  dt  eenrir  Ja 
crurl'e  «yrannif  (î'Ali. 

CULPANl  (  le  cbeTtUcr  Josu«  )  .  naiinit  à 
Br«scia«  «n  i73S,  et  lim  à  l*<ittd«  de»  ma- 
ih^maliqur^  ,  âc  !  )  poc*îe  et  d*-  la  Ililtralrire  en 
général.  11  paraît  avuir  arfcctionnë  le  genre  didao- 
li<|ae  ,  caria  plupart  de  «es poésies  ont  pottr  Mj*! 
le*  prînf.tjiaiir  plu'nomïines  de  I.i  nnlure  :  le*  ro- 
mètes,  les  aurore»  boré^tlei  ,  etc.  il  a  été  aujiJt  k  un 
dea  principaux  coilaboraleurs  du  Ca/e  de  Milan, 
fmirntil  qui  obtint  beaucoup  de  succès.  Colpani  est 
iBurt  à  Ùrescia  ,  le  ai  mai  i8as.  Il  légua  tous  ses 
biens  à  on  établissement  consacré  au  soulagement 
des  pauvret.  Aprto  •«  mort,  on  a'^pnbiié  :  i/Uîme 
pcetit  det  ea*Miri  /.  Cêlpami  ,  «M  fêlÊgh  dMf 
«Wore,  in-8  >,  Brescia,  i(ta4>  LÎm  Wm*»  d«  C«l- 
panî  forment  0  voU  in-tto. 

COLQUIlOUN  (  FaYnicn  y ,  naquit  k  DamUr- 
lon  en  Ecosse  ,  le  i4  rn  ir^  17  '^"^  ,  et  devint  ornbc* 
lia  dana  son  enfance.  A  l'âge  de  seite  aiu,  A  se 
remdit  k  la  Virginie  pour  y  établir  «iic  taaiton  de 
commerce,  miis  si  santé  le  forri  cîe  revenir  en 
Angleterre  six  ans  après.  Il  *e  fixa  alors  a  Gi.iscow, 
M  il  f««dft  «N  nouvel  élablissrment.  Lorsque  la 
guerre  éclata  avec,  les  culonies  d'Amérique  ,  Col- 
ifuboun  se  rangea  du  parti  de  la  métropole  ,  et  la 
soutint  par  ses  ouvrages  et  son  crédit ,  en  contri- 
tribiiant  k  lever  un  régiment  pour  aider  à  aouroft- 
ire  ceux  qu^il  appelait  des  rebelles.  Blaiard  prévdl  de 
Gta^cowen  lyiia,  il  fit  de  nombreuv  embe llistcroeitts 
à  celle  eille,  peur  laquelle  il  wbtîot  du  gouverne- 
ment iVtaliliasemeiii  d'me  chambre  de  commerce 

f  f  (ir<  m  iniifartiiff  5  ,  d'apriïs  \e  pl. in  que  \m'  m?me 
avait  proposé,  et  dont  il  fut  élu  pré>i«Unl.  Livré 
lodl  entier  à  l*amdllorfttt««i  dn  osmnerce  anglais  , 
il  a  rendu  ,  dans  celle  partie,  d'immenses  ^ervires 
à  ses  concitoyens,  en  fondant  plusieurs  assooa- 
li«M«  cammarciales  ,  en  obtenant  du  gonvrrnemenl 
dej  meisnrei  pmp'-pi;  à  favoriser  le*  dffinurhés ,  et 
en  voyageant  Im-meme  pour  en  Créer  ,  notiimmcnt 
en  Flandre  et  dans  le  Brabant.E(l  i780iColqnhniin 
quitta  sa  résidence  de  Glascow  pour  venir  s'établir 
Il  Londres;  ils'élevà,  dans  pluiienrs  écrits,  cont-e 
les  abus  causés  par  la  m  «uv.'^ise  administration  mu- 
nicipale ,  et  provoqua  l^^iabliaaemcnt  «te  barvaas 
de  police,  k  la  tlle  d*aa  deequelf  {f  ^i  pt»c<  en 
lyga.  Son  premier  snin  fut  lîc  vfnir  an  ^ecou.*s 
de  l'indigence,  en  procurant  auspanvresone  nour> 
tîfvreicmtomtqae.  Leenmmerce  loi  dut,'  ear  tjtfi  , 

!',:irri'"-l.tliiiii  iV'inrlnndo  rli^  cent  trpnTo  f,iiiï  mo- 
nayeurs  et  la  réforme  des  lois  sur  ce  sujet.  Ih-j»  il 
•♦aie  publié  son  tn^i^  ta  potke  deia  métn>p»ie 
q'ii  eut  hait  éditions  successives.  L'université  de 
Glascow  lui  envnya,  en  I7'J7,  le  dip'dme  de  doc- 
laai»te*lait.  Le  Traitêsurla  potttt  ét  pa- 
rut en  i8ao,  et  les  efforts  de  Padteur  pour  répri- 
mer les  vols  audacieux  qui  se  comraetlaieHi  nuit  ei 
jour  sur  ce  Qeure  furent  couronnés  d*an  plein  sue» 
c^s.  La  détresse  qui  se  fit  tenlir  en  t8oo  attira  Tat- 
tenlioo  de  Colqittio^  rat  'les  moyens  de  sonlager 
(es  pauvres,  pour  lesqueU  il  p.irviiii  a  établir  une 
caisse  ipéeiait  et  des  dittribaiions  de  comeMi" 
liles,  dans  |es«|«els'  on  falfift  «nirtf  HM  ^nde 
qtiantilé  de  poi^'  ni.  fl  ;>  irîi  r>'g;ileinenl  ses  vues 
sur  l  instruction  populaire  ,  et  loin  d^ètre persuadé, 
cAmilie'ccrlahii  homVaes  d*<lat  «  que  l^çaoraisce  du 

jienple  est  Ir  meilleur  moyen  de  go^ivprnemrnt  ,  il 
pensa,  ati  rontraire,  qu'elle  est  la  source  des  plus 
grands  désordres ,  pnisnii  eKe  die  à  l'tndigent  les 
moyens  de  changer  d^induslrie,  lorjqu'unK  branche 
de  commerce  vient  à  tomber.  Il  fonda  en  cunsé- 
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qnence  une  école  grataile  ,  où  plus  de  quatre  ceat* 
enfants  pauvres  vont  puiser  des  connaissane*t  aiilt^ 
Accable  par  l'âge  et  les  infirmités,  Col^ahous 
donna  aadémtasioa  oa  «817  «  aprs*  avoir  cim*i 
pendant  treBle^eafans,  dis  magSstrateies jHIâw 

leji;  mais  cll<-  ni*  fut  atc^plL'e  qnf  rjniu'e  uiiuair.il 

ne  jooitpas  ion^-temps  d'un  repos  si  iiica  larnu, 
cl  monrat,  la  s»  avril  t8«o,  d'an  eqatm  as  pj- 1 

lore  ,       '"''ge  de  soixanie-seiï?  .ins,  aprëî »tvif, [ 
pendant  sa  longoe  carrière  ,  justilié  l'estioie  ges^ 
ffala  «|ae  loi  porlaîaal  ses  coacilafeas  poer  b! 
»v^n'a;p"!  import.inis  qit^îl  leur  avait  procorti.  Ln 
principaux  ouvragée  de  Coiquhour.  sont  :  1*  Oivr- 
eations  et  faitt  conremant  Itt  caiareii,  admMsaumt 
g'' î trait  dt  toutes  les  parties  dt  la  Graade-Bntêgii, 
1 7  ^4  i  -  '  Plan  pour  proemrer  aux  pampres  da  utmt 
étendus  ,  m  pré'evant  mne  mad/fue  s»mmf  par  soamrf- 
ti<m  ,  deOàiéf  è  racheter  les  effets  engages  des  (emUe 
honnitet  et  wnAuMentes  ,  qui  sont  foreéa  dtagm', 
pour  leur  sobtistMce,  /^ws  marchandists  tt  Ituri  ectlt, 
1794  i  ^  Pnp^titioits  Umiantes  à  eaulagcr  ks  h- 
vrien^  Stuntnmt  tammmt  wm  Ught  tastped  èn- 
itenir  importante  diint  uru  f.jmiUe  ,  de  rnaaUrt  *  pn- 
dmre  une  grande  écanomie  sur  le  pam^  1 79J  •  4*  ^'"^ 
de  la  pofiee  dt  ik  mStM/mit ,      mde^pÊtà  ktmm 
et  d  lits  de  tout   genres  (fmi  pr-:  nt  oriadkmM  or 
cette  communauté ,  at'ec  PuuUcatMu   des  mftu  é/ 
rmiAr%  ta  bniiième  édition  a  pa^^u  ca  i8«6,  iB^i 
ri*' tuivr;i|e  a  été  traduit  pn  fr-in tau  suri* siiita» 
ériiiion  ,  par  Lecoigneux  de  ficiabre  ,  iSe7i  > 
in-8).  Il  est  cité  souvenl  CMKsne  aolorité 
par'cmcnt  et  les  tribunaua  anglais.  5*  ImàtM 
eammereeet  de  police  de  la  Tamise ,  nMttmmtm  ht  | 
toire  aàré^ée  du  commerce  du  port  de  Loadrts 
difimU  kâ  maytns  de  prémir  ks  d^idtttees  p 
Moimi«taif  ,  M  «ssyeie       système  Ugidal^  m^f* 
a  la  police  delà  rioière  ,  fie,  uSoo  ,  in-S';^^  i 
vcim  sjs&me  d'éikualtoa  »  appt  caik  auxadma ,  u  ; 
pfiçué  et  JMu^,  eu^rmêmtÊt  em  pk»  aèiftir«  \ 
f  instruction  rrinm^r  rt  rr'igicwr  d"<  rnhjtii  desàâsl 
sexes  f  admis  dans  l'école  iti^re  dt  H  tstmmder , 
180G,  in-8e-  7»  Trmiti  de  eàidtgpuce,  takUnti^ 
rnl  dr-s  rff tourtes  nnlioTïn'et  pour  le  tiaraU pnèid/i ^ ^ 
(ifec  des  propasUims  pour  améliorer  ta  (Màtoai': 
pwres,  ainsi  que  leurs  AaàHuJes  immomles,  pour  tua*'- 
tre  U  bien-iiii  des  ouvriers  paHiculiireiumt  étmf-  ]^ 
j^artiemunt  à  ta  génération  fui  1       ec^elt,ii»i'  1 
in-8(>  ;  80  Traité  de  l&  po^tialiea  ,  de  la  piusiMCi  ' 
tks>m$mmiu  de  Peimpirt  intmmém  dam  toutes  ta  fv- 
h'etdkmènde,  y  cmnpris  ks  tmks  •ritutekt ,  <<>*.[ 
in-40  ,      éJli  ,  .^,5,  in-4o.  Cet  ouvrage  »  fti m-' 
doit  en  aiiemand  et  en  partie  en  français,  «oui 
liirè'da  Ihieb  mm^êureéaUismmmtetlupmf» 
de  la  compn.^ic-  anglaise  ûùx  fnÂs  f?r;ertl:ih , 
i  vol.  in-«^.  ilestrvJiaplâde  documeou  qui»aiUUtt| 
tntéresMats.  1 
COLSON  (  GotLt^oMK-FaAiiçoB),  p«iW«f"J- 

toire ,  né  à  Paris,  le  icr  mai  iy*5.  H  se 
bonne  heure  du  fôâtponr  la  pciBiure,  H 
de  irelre  ans,  il  montra  potir  cel  art  desditp**''**  1 
qui  *e  développèrent  rapideincnl.  S%  bmdk^  f^' 
était  dans  naa  «MCa  grande  aisance,  serait  io^* 
qn^-il  donnât  one  antre  direction  a Stsélades, 
dominé  par  un  penchant  irré^tAto,  U  1 
ha  è  sa  palette  a*ec  U  ferme  ré*»l-j'««  ( 
la  qailierk  Admis  dans  l  aielier  w 


de  ne  plat.  ,  

vldv«l  7  fit^  P««  de  temps  des  pros"» 


son  s  attac 

qailier. 

de  temps  des  pr 
quables.  M*  Iheureuserocn [  <fs  pin  ois,      "  f 
plaudirè  ces  succte,  s^uienl  pr«|w*<  '** 
nir  psîr  nmwt^  de  dibimernsnCf  ILCst*» 

le  roiiri^ge  de  lotîer  [jf  nHanl  plusieurs SBBt«  ^ 
tre  les  suites  de  cet  abandon,  >c  res^gn*»'» 
a«mi  d'ira  aecC  'ioie ,  à  des  pri»*tioBi  d»  t«"^ 
gf nre^ ,   parcequ^l  !ui  -cm Liait  y  vois ae* 
custludes  nainrellcs  a  iacoadiiioad'arti^"*"^ 
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À  faire  reisoiirc*      son  pinaMNi'MMIIVitlM<l*a- 
voir  ;4ppris  à  s*cn  servir,  il  fat  «Met  heareaii  ponr 
que  ces  ULeurt  prémalarés  n*  lui  fissent  p»t  perdre 
le  fruit  dbs  leçnns  dont  ils  p«y«icnt  le  salaire, 
et  biffa  ^ii^ïl  d»l  «ihfMir  p«r  Im-mimt  •  lom 
*«•  besoias ,  it  M  «it  prorapleHlMlt  Mi  Ittt  il* 
concourir  pour   If    gr-^iu]    prix;   il  amliilionnail 
d'éli-ft  «nvojr*  à  Roiot  »UK  frais  ilu  gouverncnenl  ; 
coiii«i«  il  *v*ît  la  pr^watfrtio*  é»-  aw  Hmm*  «  «I 
l'asseolînK'nl  de  son  maître,  il  crut  que  ses  p'^renls, 
ceUircs  enfin  sur  son  aptitude,  ne  refuseraient  pas 
d«  Im  lonrair  le$  moyens  d'entrer  en  loge  :  mais 
il  ne  put  jnm.-iis  les  de'lerm<nerà  ce  Ug^r  sacrifice; 
malge*  ce  déni  d'un  secours  si  ulilet  M.  Coison  ne 
m  rtkoin^fHt  tHéàos  la  cantitM  flir'il  «Mit  em- 
brasice  av«c  aaM»ttr«  il  dcbula  p«r       d*  «•«  p>r«> 
daciioat  capitales  dont  U  bardicMa  p^appartiint 
qn^aïui  commencemenLs  du  génie.  Il  puisa  son  su- 
jci  dan»  la«  »oa««iùr«-  ai  marvaâUMMcnMBtlaspira' 
tenrt  d*  Tti^ailiM  i*Egfftiti  aprha  4a  topUdar 
lion  d'AlexanJrip,  :\n  inoiuent  ou  1  armée  d!Orient 
faisait  son  entrée  d^sns  cette  ville  ,  les  habitants  , 
violant  la  foi  C^m  4rail«»,  firent  sur  les  Français  un 
feu  (les  pitis  ifteurtriers  ;  1rs  soldats  indignas,  esca- 
ladèrent la  maison  de  l'un  d'eux,  qui  avait  roon- 
Iri  fliu  de  fureur  que  les  aa|nM«  Us  l'en  arracbè- 
rent,  et  allaient  l'iramnler,  lorsqoe  s»  famille  a(»etr- 
cevant  le  général  en  chef  «  s'élance  ëplor^  aa«>de- 
TJUU^alui,  invoque  sa  clémence  et  obtient  qne  la 
srU-CCtra  laissée  à  TiaforUq^.  nOMili»»!!.  C'ffft-eet 
épîiôdt  qua  fl.  Cokon  a  r«ptr<Miit<l  daaa  M  ta- 
bleau qui  parut  à  l'exposîtion  de  i8i3.  Sa  compo- 
sition a  la  fois  \M%  p(ir  sa  «iiaiepiàoa  «1  par  la 
mnltiiude  des  patwapjMfn^,  «•  fuiwmblait  poini 
au  coup  d'essai  d'un  élève  :  elle  attira  généralement 
rallealion«  et  fut  distinguée  par  les  jugas  daTart, 
k  ceUa'{poq«e  ftorÎMante  de  noira  écok  ;  ÎU  pen' 
iièrrnt  q<i'fllr  annonçait  les   disposition;  les  plus 
extraordinaires  sous  le  triple  rapport  de  la  cou- 
leur, de  l'énergie  et  de. l'aampattiofK  Tonte  cette 
scène  avait  été  tracée  da  verva  et  sans  eonfanoa  ^ 
les  groupes  y  étaient  habilement  disposés  ,  et  Tar- 
tiste  avait,  pour  l'effet,  tiré  lapins  grand  parti  de 
ca  milan^a  dtfivevrieia  fr«|ifaia*««cd«a  Arabes  , 
dc«  fammai  at  oat  tabati  ;  wilamcfit  •«  lui  repro- 
chuit  de  n'avoir  pas  rendu  ses  fonds  asses  vapo- 
reilit,  et  de  n'avoir  pas  rais  assez  d'air  fnire  ses 
plant;  las  portraits  des  principaux  acteurs,  Bona- 
parte, Murât,  Berlhier,  Bcaubarnais,  étaient  de 
la  plus  parfaite  reuembiance  :  l'exactitude  des  dé- 
tails avail  été  si  scnfpvlamiiMwl:  observer ,  que 
l'empereur  s'élani  arrit4fo«»caiMid<il«r  le  tableau, 
et  voyant  qu^an  lieu  dt  la  eaiatart  tficolor*  du  gé. 
néral  B^pwblicain,  te  peintre  loi  avait  passé  aaluur 
du  corpa  «•  seMI  da  cadi«qàiiic  d^nt  le  bf  y  à'A- 
Icsandna  Ini  avait  fait  pr^Mut,  b«  pnt  s'ampêcb«r 
de  dire  avec  un  mouvement  de  satisfaction  et  do 
surprise  ;  •>  Ce  Culsoa  é^ail  doaç  des  a^r««?  «  J)aas^ 
itna  lettre  que  nous  avon»  aom.  lat,  vni**.  DiMiill 
écrivait  à  propos  du  premier  ouvrage  de  M.  Colson  : 
Il  est  devenu  un  très  habile  homme;  il  . en  a  don* 
••  né  la  pranva  dans.  1*  dfraikra  exposition  pi»- 
xblique  sur  un  tableau  représentant  la  c'émenre 
>•  de  S.  M.  envers  une  famille  arabe  ;  M.  CoUuu 
>  est  da  jimnbrt. 4as  él^es  destifiia  è  illustrer  mon 
"  école  ;  ja  dirai*  presque  «on  pay»  :  j.*  fait  la  plus 
»  hanté  estime  de  son  graèd  talent.  »  Lort-da  la  levée 
des  trois  cent  mille  bommcs.  ce  fut  à  un  si  hono- 
rable «ttffrafe  que  tH.  Ç«iUon  dut  d>i|  4lra«xeiaplé. 
Je  me  toanena  de  laî ,  dît  Napoléon ,  il  Mail  à  1* 
•<  prise  d'Alexandrie  :  je  loi  donne  son  congé.  -  De- 
puis ce  lerapSf.AL.  Colson  »  ccposé.en  iSsi)»  nn 
SaiiihCkarbt  Ètnami^tammimùuU  b$  fetli(if£  iuu 
le  lataret  de  DItlan;  ce  tableau,  qui  orne  aujour- 
1  d'hui  la  chapelle  principale  de  l'égUe  SainV-Merry, 


est  d'une  composition  Mge,  <|alMn«tfl  bîett  entVn- 
due  d  effet  et  é*aspr«ssio«  t  lee  coanaisieurs  disent 
qu'il  est  composée  la  Leeoear.  Une  particnlarité 
qne  nous  ne  devons  pas  négliger  de  faire  connaître, 
oaneaqn^dle  nionlrè>  combien  n»  dtai  de  gène  est 
tnneaieinnp  OftiaiMveVn  «|ttHI  a>i^i4  fait  plié  en 
trois  parties  dans  nn  très  petit  atelier,  et  remis  en- 
soite  en  harmonie  dans  une  salle  de  l'orangerie  des 
TirilmiM,«Ma  moMeaiel  eaiii  anenn  acces- 
soires nécessaires  pour  arriver  k  ta  perfection  Fu 
i8a4  ,  M.  Colson  a  placé  a  l'exposition  un  Agamem- 
non  méprismi  1er  ^rédkttÊm       Cattmndre  ;  c'est 
toute  Thistoire  d'Agamemnon  prédite  dans  l'expres- 
sion des  personnages  raskemblés  autour  de  lui; 
MM.  Gros  et  Gérard  irnsient  cette  production  pour 
onedeamcilloarea  do  salon  de  cette  année  :  la  pein- 
tnre  en  aet  aelleect  poétique  ,  ef  Pexprmion  cln- 
leiirense  et  très  pleine.  Le  mérïie  de  U  couleur  s'v 
joint  à  celai  des.  intentieas  bien  médité  et  bien 
remplteat  eepcttdafnl  «n  mnnk  dt^ivé  ttoiînt  è* 
simplicité  dans  PEIecire  et  pent-ètre  nn  peu  moins 
d'apprêt   ibéitral  dans  l'attitude  de  l'ensemble. 
L'Agamemnon  ,  qni ,  l'on  ne  mit  trop  pourquoi , 
a  dispam  de  la  galerie  du  Lnxembnnrg,  est  ni  iin- 
tenant  an  fond  d  une  province,  dans  le  musée  <lr 
Nantes  ,  on.il  a  enfin  pris  place  ,  après  avoir,  par  la 
faute  de  l'administration  locale,  ponrrî  pendnm 
pins  d'nn  an  dans  les  magasins  d'un  roulage. 
Obligé  comme  plusieurs  de  ses  confrème,  de  tra- 
vailler pm  famfH  jmmà^  «otM  Mf  ||hMdes  com- 
positions, M*.  Coiso*  aMt  l»8«t!èiip  portraits 
dans  lesquels  on  relrc^ve  toujours  du  naturel ,  de 
l'intelligenea.,  de  la  vie  et  de  la  physionomie.  Ct 
peintre ,  qni  ao»  colorieto,  comam  -M,  DaviA  tbbiraii 
que  fût  un  peintre  d'histoire  ,  allie  Part  -^la  CdW* 
position  à  la  difficulté  do  dessinateur. 

COLSON  (  LoolMOamab) ,  né  Â  VienMu|«w 
Châlean  en  Champagne,  en  1704  II  fit  ses  études 
à  Reims,  vint  faire  son  droit  à  Paris,  oà  il  tra- 
vailla •oecossivomenl  chen-vn  proenreur  et  clwi  VIT 
kmlaife,  et'6aif'parf«Mnccr  aux  affaires  pour  se 
livrer  entîbrtment  ame  lettres.  QaoicpM  lié  avec 
Crébilion  fils  et  d'autres  litteraleors ,  il  se  borna 
d'abord  à'  «nrYailler  l'intpreMioa  de  linéiques  bons 
ouvrageb.-Mbiqoe  V^fUnm'fhiéralkêi  U  Ckimé,  d« 

P.  de   Mailla.  Desli.iulrrayf s  rj'ii  ,    chargé  de  la: 
révision  de  cet  ouvrage,  en  étant  devenu  proprié- 
taire, s'adjoignit  CalaoK  ,.^ni  e«  W^éigea  les  to* 
mes  a  ,  4  ,  ^> .  8,  to  et  1 1 ,  sans  vonloir  qee  son  nom 
fiit  rois  sur  les  frontispices  des  voUiraet.  ('e  modeste 
littérateur  a  fait  la  préface  de  U  tr.idnction  en  prose- 
delà  JinaaUm  dâii^rée^  par  Deloyns  d'Auteroche  , 
imprimée  en  i8to,el  d'antres  travaux  pour  le  même 
Iraduclenr.  C'est  lui  qni  acheva  les  Atenturts  d'Alto 
daUa.  Jlis  d'Smiff  roman  oricnial  ,  «ine  l'abbc 
1.  P.  Btgnoii'avait'finblîi-  sont  le  nom  éâ>Sandissou , 
r-t  qui  «n  donna  l'édilion  de  1773,  a  vol.  in-t9,  dont' 
le  second  est  presqoo  ealièremont  de  Colson.  Jl  a 
revn  a«sl  Addition  de  Mb  s#  ZÊk ,  de  1774.  Col- 
son, après  avoir  été  secrétaire  du  Grand- Orient  de 
France,  avant  la  révolution,  perdit  cette  pUce  à  la 
suppression  des  loges  maçonniques  ;  eello  de'gai^e 
magasin,  qu^il  obtint  k  La  Rocbelle,  ayant  été  sup- 
primée, il  revint  è  Paris,  oùil  mourut  le  iSmai  i8«t> 
COMBE  (  Charlks  ),  médecin  anglais  ,  naqotV 
«n  1743,  d'wa  apothicaire  de  Bloomshury  ,  qui  le 
destina  h  In  même  profession  ;  mais  Corâbe  se  fit 
Recevoir  médecin  en  J783.  Il  a*qnili«*e  gennde 
fépnUlioB  «omme  acconchenr'  S«e  «acapations  mi- 
dieales  ne  l*kmpèebèrenl  na»  de  te  livrer  )i  réiode 
des  médailles  antiques  *>l  de  i.i  liid^riinre  ancienne, 
U  a  publié;  19  J»Jex  nmmanrum  anahm  imptratO' 
rmm  %  Ai^fUionmitt  Ctnanm,  n  Jutm  Oettare ,  «j^ 

tld  Postliumum ,  qui,  tam  in  Koma  rt  rolonia ,  tfttani 
fn  Grœcia^  AEi^yfto  et  alu$ locis,  rx  arc  magmi  modml 
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tignattrnfur,  i77-T,  in-'t  '*  '.  I^'umnbrum  yrlrrum  po- 
pu'orum  et  urbtum ,  tn  mufcro  gai.  Hunttr  descnplio  t 
%  78a,  iii-4'»  ;  3»  Homtiiopcra ,  clw»  wâs  Uetionibus, 
rolif  Miriorum  tl  indue,  «7<j3.  »  vol.  m-4'.  Lortqoe 
celle  c  J  11  ion  parai ,  le  docteur  Parr  en  fil  «ne  cri- 
tique ainèr*,  q«t  dmUU  beaucoup  a«  «necte  cKi  iivr*. 
Comhe  y  répondit  par'waobKMluMtt'Mlbttié*  t 
hiati/t  à  la  eaackutt  d»  d»eUw  iHmm  Ki  Bmmw 
H  t(  Joclfur  Comtés  <Conb«  mI-mmCI 

le  18  n^rs  i6i7r  '.  .  . 

€OliBElUIERE<  Sir  Sr^KircM  €»ty«i<, 

fut  lun^^-temps  connu  sons  son  nom  Je  fnmiUe 
Cation.  Jl  CAtra  M  service  à  l'Age  de  qitatorte  an*, 
«omipia  JiMlenant  Aim  le  cftv^  dka-fiitHiers  gal- 
lois,  m  178a  ,  et  était  parvenu  ,  en  «Tyâ,  aajgradt 
dt  lieulcnaiil;c*k>«el  ;  l'année  suivante  il  prit  part* 
fc  U  i^dMlkia  4a  Cap ,  puis  s»  dms  Plnde 

avec  son  régiment.  Il  il  l*«  campagnei  de  1798 . 
pi  »7r)y,  soui  le  eolonél  Wele^ieT,  eonire  Tipoo- 
.S  .ïli  *  et  se  diilingua  fc  MaUwilly.  Apre»  In  chaie 
de  l'empire  de  MyMn*K  Supteloa  retourna  en 
AD{;ieierre  ,  et  fnt  fc»iÉ«M  inajor-glsAral.  Il  lîit«s- 
voyé  fn  Espagne,  eu  1808,  uluint,  rn  iSoq,  le 
^rade  de  lieuicoauti^éral  »  cl  cbargé  ,  en 
i5lo,  âa  comwmivfMà -é^ tawMfcri»  mglaiHi 
Il  donn»  ,  tlans  plusieurs  clrcon<lancei  ,  des  pf«- 
vfs  d  liabilcte  et  tin  conrai^e.  Il  couvrit,  avec  le  plut^ 
grand  succès  ,  la  retraite  de  Torrh»- Vedras ,  prit 
une  part  glorieuse  à  U  lialaille  de,  FaoBtestd  Onor, 
et  ât  constamment  remarquer'  par  de«  ebargej 
<|a*îi  dirige*  A  k  ^Maille  da  Talavéra  de  la  Ueyna  ;  il 
jeta  ses  dragons  sur  la  divisioli  Lapiaae,  iwaiiAncDi 
où  elle  allait  assaillir  la  gaucktde  Parm^t  miflUMC 
cette  brare  division  se  forma  en  carrés  ,  et  reçut  cf 
choc  lerrible  w  —à  baïwi»e4l«s.  Ce  fui  en  rai» 
qne  la  cavalerif  «MiéM*  ndoaMa  «M'ehaf^ 
ane  sorte  de  foreur,  <-l!e  ne  put  entourer  ces  im- 
pénttrahliaa  carrés,' dont  le  feu  lui  &i  supporter  des 
periei  é««iTrt*».  lje  aa»d«  drago«â  Mig|««»7- Itl 
presque  cmiorrmerU  ilélroit.ft  cetle  cavalerie  se 
retira  en  laissant  nos  carrés  entoure»  tle  cadavres 
d'hymnes  et  de  ebevana.  Toniefois  ««McTh^ge, 
qui  avait  arrêté  la  diviûon  Lapitse >  ftU  d'«n&^ 
grande  importance  .pour  la  saint  Je  l^sfwla-'an* 
glaise ,  et  Wellington  se  plut  à  comUef  d'doges 
;a  cavalerie  malliear«a«e«.i»c  aS  inillei  t8ia  ,  le  lan^ 
demain  de  la  batatllk det  Arapiitt ,  le  générsl<e«t* 
tOA  à  U  iê-e  de  toute  la  cavalerie  de  l'armée  jtn- 
gUiir^  tomba  sor  notre  arrière- garde  près  d'Alba 
de  Tormès;  nos  dragow  Ueklreat  pied- sans  den^ 
n«r  à  la  division  fov  le  temps  de  je  former.  Le  6e 
i<ger  êak^wotaàê  et  aebrc  ,  raais  le  69c,  qui  s'était 
mto  «K  mi/»  wèM'  court  la  charge  de  l'ennemi  , 
lui  lua  deux  ce»ili  chevaux  i^  la  b;iYonneUè,  . et. blessa 

Îrièeement  le  fjéncral  Colton.  Lorsque  la  jonction 
f  IStittde  de  Porhig?!  i  J'armée  du  Nord  ,  força' 
Parméc  anglaise  :i  la  reiraite,  fe  f'énérai. ColtO»  (al 
chargé  de  commander  rarriëre-ga'd».  Ln»MNline' 
i8ïa,  la  cavalerie  française  atteignit  J'armée  enne- 
mie à  la  Venta  de  Poso.  Il  fallait  d^pnar  à  l'infan»  _ 
lerie  anglaise  le  temps  de  ptfMvrft  IHitm^a,  gi^< 
néral  Colton  chargea  succe«siveraeni  avec  tous  les 
régimenla  de  caealerîe  qa^il  avait  sons  con  com- 
roandeMlt.  U  fol  k  b  fin  «trfbiHd  ;  INU  sa  rési- 
stance avait  donné  y  Wellington  le  temps  qui  lui 
•tait  aécesaaira  pour  faire  son  moovement.  A  la  ba- 
taîlln  deVimrift»*'  «dies  d'Onhet  m  de  Toulouse,  le 
général  Colton  commandait  la  cavalerie  de  Wel- 
lington ,  ei  l'on  trouve  son  nom  meRtionnétoiijours 
avec  honneur  ciane  les  rapports  dn  général  anglais. 
En  i)ii6 ,  ilitu  créé  baiM.  Camhmwf  reeta  en 
France  jusqu'en  rSi?,  •>  frt«al«lt  niaiisd  fOMrttH 
neur  des  Baibades  ,  et  comni3n(l.\nt4n>fM<0M»  fcrt-' 
tanniqnes  dan*  les  Indes  orientale».  , 
COIIMS-DOONOUA.  ^Syta  Abiuavi. 


COMNEWE  (te prince  DruÉmicO,  «é  eaCef» 
en  1730,  mort  Sans  pp<lérité  en  i8at,  élsîtl'naî- 
qne  et  dernier  rejeton  de  riltostre  famille  de»  Con- 
nène,  dont  on  fait  remomer  l'«rigrac  à  Aocbiie,pèrc 
d^En^e,  et  qni  compte  paitMi  fis  Membres  cents 
près  de  cinqiante  tètes  eoiffonitées,  emprrtUS, 
rois  princes  sonverains.  G^est  du  moini  et  tf^ 
cnMvmlt  par  des  lettres  p«(f nfci  deSf edre^ 
par  Louis  XVI  à-I>émélrius  Comn^ne,  djitute»- 
qu^ltts  sa  fliatitin  ast  reconnue  depuis  l'enptrtsr 
David  Con  nène,  dëirdnd  mil  è  mort  «n  \fi» 
p.^r  M.ihomel  II.  Ces  Ifcllt-e*  patente*  furent 
vrées  à  l'orcîision  de  I.1  prise  de  possession  ie  b 
Corse  par  la  France,  et  "de  la  rënnten  de»  bi'n«  d* 
la  famille  Comtfëne,  dès  Itkng-tempa refagiée ^ 
cette  lie ,  an  domaine  de  T^tai.  On  donna  «•  eett 
eti  dédommagement ,  an  prinre,  tme  compaînif  ' 
ravalftrif,  «I  plni  tard ,  y oe  mission  dans  le  Lemi,  ; 

la  r'hntc  de  la  maison  de  Bo  rhon,  r)étné'rin«€»ni 
nène,  qui  s'était  marié  en  i^di»  *uivit  la  fnrissi' 
des  priHdM',  et%e  #c«di»  tiewiliwitenl  kCobtnfi 
et    l'armée  dè'Condé.  Rentré  en  Franre  en  180'. , 
il  obtint  de  l'eroperenr  une  pension  de  4|0oo  fr-> 
et  vint  sé  fixer  h  Mahseill«>,  m|Mi%$  dn  «ttnmifssin^ 
igéneriti  de  police  l>e  Fermon',  qw^îl  appelait  *>»  1 
nevcn  ,  et  qui  l'«-tait  en  effet,  par  M"»' Co«aie»i  ' 
qni  avait  é\i  M»e   6oocherviMe-Lad»ae«jée.  I.1 
retrahir  dans  laqiÉelle  il  eit^it  përmil  ae  priaer  Cov 
«Atae  de  cultiwf  lot  «cietiees  qn'îl  aidiair,  et  4t  se 
perfectiontie¥  dans  l'élude  de»  langufs  :  on  »«"•'♦ 
qu'il  a  faissé  un  mannscrit  fort  intrrtssJni,teBdjst 
a  prouver' qne 

n'étaient  po'nt  dartf  un  itat  de  barbarie-  0<ioi  qu'île»  ., 
soit ,  «on  caractère  ^tait-dona  ,  modéré,  et  pent  >  ' 
U  philanthropie^  «m  t«  e^àl*rdoneerfM»dcsls(n 
de  frairc<-maçons ,  extrcfnement  tc'é  ponr  t<»«i'*» 
qui  lient  .1  cet  ordre-;  à  ia  restauration,  Lonii  XTIII 
)c<*MerMi  an  pritrce  Coronëne  la  pension  Jvst  •! 
joninaii,  et  liii«rcorda  leliifede  m<réflr»We<»«p- ■ 
eOMNENEOlrcHEt.),  descéndafll de  l'aetiée»*! 
dynastie  impcri.Tle  de  ce  nom,  qui  occapa  l»»?- 
trmps  te  trône  de  Convtantinople,  naqniltt*  >7^' 
à  Nrfnij-Nowgorod  (  Russie).  Un  dMinr«lr«*^' 
sa  famille  sViail  depuis  long -temps  établi  'l*"'  " 
toavH'  CM»nèi»c  lit  aon  ëdncaiion  an  collrge  dr<j 
kaiêt»id#S«(W^dt*v«lRrafg,>  il  f<M  «Mit»  ! 
aux  .-^nlbassades  de  Russie,  en  Espagne  ei  en  P*»' 1 
tngiil,-avee  le  litre  de  major.  Revenant  de  fno»»  ; 
par  la  M^terratgfte  \  Il  Aordi  dan«  It  Pelepsa^.  1 
en  ■t8î<^  :  l<*5   Grecs  ^'imaginèrent  <pte  Cewa***! 
éiait  venu  parmi  eux  avec  l'assenliment  de  rMil"'! 
ireni  dé  fl«è*i««  AlcMsdre  ;  ils  le  rWiurtm  ntsl;"  ^ 
aes  instances,  et  lui  conférèrent  on  e«fl« 
litéire.   U  se  rendit  avec  Déméfrins  Ipsil»»'»  » 
l'anliëe  grecque  q^i  était  devant  Trpolit" 
jiorr#eti«»^f«M  étUfé  dnrn  la  Crèlcau  moi»  dr  , 
•«8*0 ,  Go«tNlHM  Ml  ««Vo^d  daal  ceMc  parlêr  de  U 
Grèce  avec  diic  huit  cents  hommes,  à  l'effeldy  »»-' 
caader  leselforu  des  babitants.-]>«ns  la  simaiienM  ■ 
)fhrii4i»4m<Ordt«b,'qaf  avaical  r^fooM  les  Turcs  di« 
les  places  fortes,  il  fallait  leur  envoyer  un  cbel,  bon»»  j 
d  action,  qni  ftit  en  éut  de  diriger  le  siège     »»  l 
places.  A  son  arrivé*  en  Crèie ,  Comai»* 
proclamation,  *réa  ensuite  une  juntt,  et  P«W»»*'j 
code  milttaire,  le  tout  a  la  satisfaction  des  iaWti»**») 
quoiqu'en  aient  dit  des  biograpbeamai  iD»trui'<.  i'^ 
Créloia  voulnranl  en  vain  Ini-eonférer  Ir  '««^  j|j 
roi ,  il  le  rcfosa  rotittamment.  Son  «niq»'  '«■j 
d'affranchir  la  Crète  de  la  domination  des  Terel," 
et  de  lui  donner  une  consliiulion-  Les  f'*^"?? 
jalcnnc  de  sa  popnlarhé ,  confnrèrrnl  leséaât  W- 
Unique  de  lui  envoyer  le  brave  Ba!f<te;  « 
loraia  alors  deux  partis  ;  Comnène  qei  p»*"**' 
ujN«ft#ii«ateai4h  te  Mt«i,  piiftib*>^^ 
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<1a  qiMli|OW a*«nta<es  remporté*  tur  Ut  Ollomant , 
uae  proclMMtion  dan»  Ui|Jiielle  il  déclarait  en  élal 
iê  blocMlt*  pori»  de  t«mfi%  par  !«•  Turc*. 
CVlait  là  user  d'un  droit  commun  à  tous  Ifs  peu- 
ple*; mais  les  puimnces  rUrélieniies  de  I  Europe  , 
«Muîd^ranl  la  l»vée  de*  boof  lier*  qu'avaient  faila  les 
adorateurs  de  la  croix  contre  le  O'oiasant  comme 
line  rébellion  t  la  décUralioa  de  Comnène  fut  saos 
effet.  De*  inlrignca  criiainelle*  appelèrent  en  Crète 
,uo«  flaiit.«g]f|itMUMt,  ptriai  IsqucUt  st  irourait, 
po«r  b  Imi»I&  it  la  clîrjfîcntt ,  ais  1utiv*ai«  nn- 

gl«i»;  celta  Hotte  delaripia,  à  Rlit'iymon,  une 
Eordt  d'araiiet  qnt  aliaqucrral  le*  Cretois  i  •ipres 
•«•irdMal  laiMe  preuve*  de  bravMf«  Grecs 
siiccombcrenl  ;  Baleste  fut  fait  prisomiirr  parles 
barbares  qui  lui  coupèrent  les  pitds  ci  les  mains; 
Comnkw  vuné  tr8tlre«M««l«al  Imr  fut  livré  «mais 
il  échappa  mirarnieusement  de  leur*  mains.  Il  vit 
Aujourd  hui  en  Italie  ,  ou  il  alleiid  la  permission  de 
rentrer  en  Russie.  Il  est  connu  sons  le  nooi  d^Aim- 
dautUff»  qoe.aa  famille  porte  «a  AuMit. 

GOMPAGNÔNI  (  JosvpB  ) ,  prêtre  tlealicf  de 
la  Roma|ne,  Ua  l'un  des  premiers  Italiens  qui  eni- 
brasKèceal la  canae  delà  liberté,  lorsque  les.armées 
française*  pénétrèrent  dans  sa  pairie.  £n  171)6,  il  (ut 
nomme  membre  du  con«eil  Irguialif  de  la  répu- 


CO  M 


les  Autrichiens  et  contre  le*  Russes ,  notamment  à 
Vaprio,  à  Paoctto  et  à  San-Juliano,  où  il  conlriboa 
à  la  victoire  et  nMta  le  grade  de  général  de  bri- 
gade Dè5  re  raoraenf,  le»  services  qu'il  rendit  fo- 
rent contismmcnt  proportionnés  à  Pimporiant  e  des 
roromandements  qui  lui  éiaieal  confiés;  ciirf  de 
l'élat-inajor  de  Grenier,  il  concourut  à  la  défense 
de*  Alpes  franç«i»es,  et,  peu  de  temps  après,  ce  gé- 
néral ayant  été  ebarf;é  par  Charapionnct  de  la  con- 
duite de  l'aile  |euclic  de  TarjMfa  d'Italie  >  il  dé- 
ploya «rat  m  «rdres  aatant  de  talents  que  de 
bravoure  ,  et  pendant  les  c;inip,-i)Çnes  de  1 -«jij  et  de 


bliqae  Cisalpine,  ou  au  milieu  dt  quelque*  idetasai 
ftea,  il  profe**a  le*  doctrines  les  plnabintrei.  C*c*t 

ainsi  que,  le  4  avril  «yyS,  il  prononça  en  faveur 
de  la  polygamie,  déclarant  qu'il  ne  considérait  le  ma- 
riage que  dans  son  objet,  qui  est  de  perpétuer  lapins 
bel  ouvrage  de  la  création  ,  et  d'a/k.surer  l'iioraorla- 
iiié  de  l'espace  humaine;  il  demanda  enfin  que  la 
po-7§8mie  fiit  lolérde,  non  toutefois  comme  un  be- 
soin §£aéral ,  «MÎa  comme  aiae  oéceMtté  iudit»- 
di^llc.  Itfmberti  et  Glieeenti  fireal  à  cett*  dpetrine 
singulière  l'iionneur  de  la  réfuter.  Obligé  peu  après 
de  fuie  l'Italie  »  comme  tous  les  autres  partisan*  de* 
opintont  aooyelle».  Compagnon!  vint  en  France:  à 
trrenùble,  ou  il  5'arrèi:) ,  il  excita  l'cntbousiasmr 
de  la  multitude  dans  un  diacowr*  moitié  français 
moitié  italien  ,  *nr  la  libarli»  E*  1800 ,  il  re- 
tourna a  Milan  ;  il  obtint ,  en  tSoS  ,  malgré  1  cloi- 
gnrutrnl  que  Bonaparte  avait  pour  lui ,  >a  place  de 
secrétaire  du  conseil  d'état,  qu'il  dut  à  la  protec- 
tioAi  d^  M.  de  Uelsi  «  i|ai ,  fim  tard  t  le  6t  cas,pre 
oomner  eoaeeîller  d*ëtat ,  et  clicvaiîer  de  la  eoo- 
ronne  de  fer.  Il  perdit  cet  emploi  à  la  chute  de  S»- 

Euléon.  Il  a  publié  deux  ouvrage*  qui  annoitcent 
eeucuup  d^éruditiiM  et  de  4cre«.  Le  presajer, .  i»- 
liiiilé  :  i'igiUe  del  Tasso  ^  a  été  îrsdnii  par  Barere, 
ru  ivio4,  *oo*  le  litre  de  t  'ealics  du  laat.  Compa- 
^•noni  avait  avancé  que  c'était  un  manuscrit  re- 
trouvé de  cl»  po;-ie,ei  le  talent  qu'il  y  déploie  va 
qufiqnefuis  jusqu'à  iaire  illusion.  Le  tecond  a  peur 
litre  :  Saggk  sugH  Ehrti  e  m  Greci,  li  a  élieoira- 
prisa  la  demande  de  riche*  juifs,  qiM  en  fireiUfainB 
trois  éditions  conaécutive* ^  û  première  parut  à 
-•n,en  i8o4;  l'anienr  jr  compare  la  liitér^uure  drs 


iSuo,  sa  Wigade  décida  le  succea  dan*  une  mnlti- 
tudc  de  conbeifé  A  Mmsis,  tl  •ootiat  le  cbo4|  de 
dix-huit  mille  AnIrichMaat  il  te  montra  on  tseel- 
lenl  chef  d'arrière-garde  pendant  U  retraite.  l>n- 
wvfé  dan*  la  rivière  de  Geoe*  poor  y  couvrir  l«t 
quartier*  d'hiver,  il  rétablit  les  rommnoicatien* 
ialercMUée*  en're  les  corps  de  Suchet  et  de  Ma*- 
aisa^  MMildana plusieurs  a<fair«s  uaoaaeiai  lou- 
Jmi*  plM  «ombreux  ,  lui  enleva  beauoMpi  de  pri- 
aonniert  y  et  ne  cessa  pas  de  faire  preuve  dScttvîié 
et  de  dévdiiiunrnl  jusqu'à  l'allaque  de  San-G  i  iromo 
ou  t  en  marchant,  à  la  tête  de  dooxoccnia  bommct , 
il  fui  aituiut  d*utta  ItaHe  et  mia  hor»  do  combat.  A 
peine  rétabli  de  sa  ble.<5ure ,  il  reparut  »ur  le 
cbarap  de  bataille  «  et  à  la  \olla,  sur  le  pont  de  . 
Borgbetio,  h  Umilebello,  à  IfiHa  Franeb ,  à  |^ 
Spasiano ,  partout  il  culbuta  ou  rooiint  des  ro 
luonrs  considérables.  L'intervalle  de  lôoi  a  180S, 
fut  pour  Cumpan*  une  période  de  repo*,  m'ait  la 
valeur  ne  t^amollit  point  dans  le»  loisirs  de  la  paix. 
Il  auivit  not  aigle*  en  Autriche,  et  ne  fit  pas  moint 
pour  If  triomphe  de  ces  ■«nvelles  enseignes  de  no- 
Ire  paleiot  qu'si  u'avaàl  (ait  pour  le  triomphe  de 
Pétcudard  de  ta  république.  Son  eang  teignit  les 
lauriers  d'Austerliii  ,  la  ^;tu  rrc  fon'rc  la  l'rns». 
ajouta  encore  à  sa  répuia«iun,  et  la  |oofné«  ri'iéna 
lui  valut  le,  grade  de  g^ral  dieiaiauttaice.  Napo- 
léon qui  le  regardait  avec  raison  romme  Pun  de  sts 
meilleurs  généraux  ,  ne  tarda  pas  a  lui  donner  d'au- 
ire*  téflMigoage*  de  «on  estime  en  le  créant  succes- 
sivement grand  aigle  de  l'ordre  de  la  légion  d'hon- 
neur, comte  cl  graod'croi^  de  la  réoniun.  Compatis 
coa|inua  de  a'associer  aux  «apioiis  de  l'empire  ,  et  il 
■i'et«  gvèw  dft  JiMllilwtkdarii-^CifUila  ton  uem  n*aii 
it(  bomrablomaul'cild..  Durant  la  trop  funette  tfx- 

pédiiiun  de  linsiie,  il  ftl  p  u  lie  du  corps  du  (Tiltlce 
d'£itmuhl ,  qui^doonoil  les  plu*  gi^uds  «leget  k  sa 
dieitifo.  Aprtt  la-iieivailat  tl  fie  de*  prodiges  ;  à 
l.utxen,  il  empêcha  le»  Ru««ps  -.(p  d.  bordrr  l'armé» 
française»  à  UaulMo,  à  VVaubau,  a  Lcipsirk,  il 
fil  le*  plus.  h4«ai(|MM  efforts;  i»mê  rvti*  dernière 
bataille  il  fut  conwert  de  Uïess'jres  ;  mais  lei  dan{;trs 
de  la  France  le  retinrent  au  miiien  de  se»  loidals, 
et,  en  ittt4t  quand  îl  fal'ut  repousser  t^invasion  , 
il. fut  du  nombre  des  brave*  qui  disputèrent  le  ter- 
rain pied  à  pied.  A  Sétauuc,  qu'il  défendit  vigon- 
|riu»e»n»nt  contre  des  forces  bien  *u[téricurf  s ,  il 


Hébreux  a  celU  de*  ûcim»  *i  donne  U  .ptailértocc  sauva  uu  matériel  coutidorablc  ;  ..contratM-  do'  te 
aux  premier*.  reyiiart  il  effecl— tU'riiratie-^«boB  :oedr»«-o— 1- 

tiul  lin  cun1li.1t  contre  les  Prussiens  à  McMit-Saigllpf 
«t  vint  eitsuiie  prendre  pusilioo  a  ta  Lutia  dU  AeiffOl^ 
regard,  près  de  Belle  ville,  d'«n  il  dévale  •>cauvvlr 
les  villages  des  Prés-Sainl-Gervais  et  de  Pantin  yi&, 
il  fit  lu.tit  çe  qui, dé  pendait  de  lui  pour  retarder 
U  qé^ssidi  druitc  «apiluiolkm  s  Pans  aowièwilil"> 
«ti'N«|uil4a»^ao4,alsdiqo«v  Cumpans  fuituomMi 
membre  . de  lo-^commiasioa  dul  contantieuu  de  là 
guerre,  «t  appelé,  pour,  la  •seolion-da  l'ia<aNl«rie  , 
au.conseiLl  ^eilai  §uM(Oi«MA^eM  b  la  jaorMmolide 
LuMW  XWIÙ  ■■a<tibulmwl»mi6it»4o8bini»-iJWli<t. 
Pendant  le*  c«nt  fours,  il  reprit  Itfs  nrm«x  ,  et  fui 
leilt^sapottiea'  è>kV!«l«rlooi:  peu  détour»  après  *  it 


aux  p 

CUMPANS  (.Ti:v>-Do>HMQ,ir.  )  ,  I'ieui*iM|l*-|<- 
ucral,  pair  de  l;'rancc,  né  a  Palier e,( Il autOnisa- 
roMo),  loaG  juin  •70<)-  Au  m*iBoni<on  lea  gaedet 

.••aliunales  marchaient  à  la  frortierr  ,  (^impans 
partit  comme  capitaine  dans  le  3'°  L  iiailiciQ  Je  son 
déparlemeni;  bientôt  il  se  distingua  par  son  cuu- 
r.ige  à  l'armée  de-;  Alpes,  à  celle  d'iuUu  ftyai) 
»iege  de  Toulon.  I^ootmc  chef  ^de  b»taillon»ad^ 
joiut ,  il  fut  emplofd  dam  l'dfti  aâajor  de  Jjugom- 
niier,  et  prit  uoa  puM  ||lorîtMft>b.l»  |di||IW%tdMr 
beaux  fail*  d'armes  qui  immQrcaIitbrofli|l*amud«rdaè 
Pyréiiées-Oricaiates.  En  1798,  Compan.*  remplit 
le»  funclians  de  chef  d'étatnma)or,À  l'Aflipct  d,Ui4^ 
4ie,  ou  il  >e«ignala  dan»  "    "       '  *" 
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h«i  a.o.  U         nombr*  de  eMS  ^h•l'• 


l  !•  «M«à»  ««aient  U  bravoure.  ^  

M-BlMlilt.  Il  mourut  en  celle  vW*  !• 

Tribus, ^huH  •798.;"^;;'^;^. 
v  ase  .aqu.l  on  reffO«M  "^"'^^ 


.OU  M 

Comie  ,    »  io»aé  wo  «y»'»"»  ^« 
eiqoe  avec  les  révéUlmns  ^*  ^^V^.^l'^J: 

4'.»  jour«»l ,  ie  Producteur,  pour  P«'^6^'7, 

écrit  «n  gëomHre  ;  son  HyW  P^^aLiiS- 

„n..nl  interprété  I  au  «or  f^'^jT^^^ 
UcW  lui-même  .  l  école  pontife,  TJ^ 
»ZLU««  »«Wie«li*«  feront  rendre  •  »•  ^^"^ 

:  1  rTl.ToS-iS-.-r  U  it-»K.  s-'i»  '-•f 
«  ^\'-r^r«  ii  ;i*rîi'n  aî^^^^^^^^ 

M  Comte  était      ««•  F<^  ,  „ 

n^iUer  en  Fr«ce   les  idée.  pol.tinu«*  ^f" 
temp.  .«.»pi«.  •»  —dr,  quelque  eH^^r 


I 


li.  Comte,  •*Î:Î!^.*^ '''•"î  rt 

tt'awi  rie»  »Utaé.«r  les 

feE^Txi::;^:;  >,  ^  «.ntpemcr .^os.  -  ,^rffatte'5?S:Sot  r-e^Ju-w ; 

f«l  n»  des  éUve,  le.  plu.  disi.nguée  d«IWe  po-    pr««'-  „oi.  r//rn-wr 

se  livïa,  ausorl.r  de  ' 1  3 'ïLïi  ÎrU  P-Tl  COOire  le.  an,3.e«r,  3*  Il  r 

U  perfectibiliié  Humaine,  e<»'<n»pre.».  d>Mi»grr  [  ^«J^'f*;^,^^  U  Cb.rt.JJ*^ 

I  A.»  Wfur».  •  «u»  de  ce  pbilo^.be,  trop  '^^^^i.  '  u  ««i  ré.abl.e  po. 

I  de  îm  riWe  .  pouf  O^llt^d.  concert  U  m.n*    J^'  ^  ^  feuille..  Dae.  ». 

^  fJc..ule  iadiquéep.r  Priée     P"e5tl.,,  I  %'^^,,r.\t.  ,  M    Com.e  qui  I""!"'*»'».*^  i 

terre  ,  Ussing  et  Kanl .  eo  Allemagne»  J'^S*'     1  *  J^.j.^.  ^„  „oi»  de»  cabier.  «  I 

«n  entier  U  troisième  cabier,  ""''?!^"~r'l-  |  -^uii-  U,  erreurs  et       »eits  •"Tw 
MfSé  p*r  le.  spéculateurs  r»»i>o"P^'n"f  -  I  P»*;^^^',^ 

Ç^oLt  d'une  l«u.e  capacité  rationnel     C  «l  ce   .jji  ^  ^  ^  ^/T^T^r 

.„r.„e  cahier  qui  .  iM-  -'-f''\TJr^^^*  /^^'^  "  '^'-^  -  *  I 
.Sy^^me  di  polk.qu,  po,Hi>4.  Les  '^«r  do„wr  plus  de  puissance  i  »  J 

dent  à»ecD«Mllr«  ijiwtot'nwe»»»       ,        -«Urs  I  M  Dunoter,  eon  ««n»  «liO«  «w  «^e»  «^T^ 
forte,  concention,  d.  ?'V•^'P^'l?:i.5:il,ïe  léM  «^^^  «P-rèrent  plus;  ^'fSlTw' 

Morile  liages.  q«"  s  «Iraieoi  dei  I  ,     / — 11.  ^        Usobeiade.  q««  ^ç' 

dJsnolifs  de  //^^^^ 

énuméré  ions  les  obstacles  qui  e  •ppoeent      «"^  1  '  offert,  «yaM  cti  vains,  et  l'j'"""  ^ 

Sl3ÎÎÎ«»»re-rrvoluliun  e«r«p^ne,  M.  ^^'^  r,^^*;2l;*r^^    aon  ce«bU.  BoMf.'»'^' 

dangers  cb«neriquea  •''»^*^^f^*^^JllJ^,f'  | 

hsk  ie.1.IJ.  ,-?:î7ii2:^  1 

au  Itmps  de  sa  pro.pérâl«,4  0»  1» 


.«.possible.  •♦^^''^.•••^•i'TJÎÏ. 
.entreprise,  dil-il,  .prie  •«-'^"SJ '^Ûllî,; 
..«♦u|lS»..do«tl*.  «oWdre  con.id^éf  1  „ wal'i 

::ÏcÏnî!Îenu  rien  p-  c»^-^  fj^^^Vi. 


au  Itmps  de  sa  prospcnt^^  «,i  «rt.tei  •*  " 
U  virent  compromis,  «tet»»  ^.  .wWl* 
nlu»^*«pposirtoo  à  de.  actes  l^'^^'^L,  à 
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liiifljrpsrrtc  s'avançait    a   j^rsndi";   journrfj  vrrs  li 
caniiale  ,  M.  Comte  essaya  àe  demonirrr  (]up  pour 
«r|ia|»]>er  »tts  daagCM  ^««run  rcikralail  »n  conser' 
vani  tes  Bourbe»»!  ,  oa  eonraii  k  un»  perle  Inévî- 
labie,  «t  que  l'on  ris^oail  de  voir  dëfrairo  n«t 
rctonr  Ivs  ^ar;«nlîes  «onsUluiionnclles.  l/t-cril  dans 
le^p«l  il  «spcimail  oMte  vétiii  et  plwsiear*  Mlrea 
tr%«  kardtft  mr  Bamparie ,  fut  pobtiS  «Mit  ce 
liiro:  Z)e  Fimposiilii!i!f  iPitabir  une  moaarrfne  ronsli- 
tutionmêUt  sous  un  chej  milUairt  et  partictJiirtmmt 
sjHLs  Napêkm,  ifi-4o,  iSffS.  M  |NHiH  Irok  jotirs 
avant  i'cntrép  c^e  Bonsparle  dans  Pari»  Jamais  en 
Krassoo  on  n*avait  eu  Tidée  d  uo  iti  courage i  ja- 
mais on  n'avak  osé  j  attaquer   avec  font  d'au- 
dace  la  puissance  do  sabrf.  Quand  ce  manifeste 
de  M.  Comte  fat  lancé,  déjà  les  journalisles  les 
(dus  B^i^s  s'éiatenl  résignas  att  silence,  aMen- 
«iant  r<M<icHiMil  pMr  cotHUnnicr  on  infriniver 
iHnirafitHi  ^  l*«»««»p«f««in  V»  ie«(  fo«Nitl 
i/f  Ptirii  )  ,  ma  annoncer  un  ouvr.ige   (ji»i  pou- 
vait faire  ouvrir  les  yeux  ana  hommes  que  leurs 
paMtont  Bsul»m  ^«réi.  Cependant  t  tail^ie  «[ae 
W.  Comlff  i.ir!],iit  (le  pr^ïnler  I  atlfnt;!i  Mo- 
iiaparle   soos  son    véril;iLlc    point  de    vue,  des 
I  hommes  qu'on  avait  remarqa^  naguère  dans  le 
itombredf  se?  pftis  îi'lr't  ailni.iîeurii ,  el  qui,  pour  le 
louer  cncure  ,  n  allendatent  que  de  le  voir  rélaLli 
sur  soe  trône ,  furent  mmm  «Murdes  pour  présenter 
^t.  Camte  et  son  ceH^oe  comme  les  complices  de 
Napuléan  ;  an  des  rédacteurs  de  le  Quatidùime  mit 
une  telle  violence  dans  uoe  impotalioii  si  grave, 
qac  M.  Camie  crat  ëevoir  ne  lai  réfoadre  q«'cn  le 
etiBBt  èmml  H  irtbafial  ée  jpalSet  «arreeflamieHe. 

ï.e  journalisie  voyari  que  lî.inaparte  n .1  nr  i  i  [  ,  c; 
que  sont  son  rejne  rioiputatiun  d' avoir  concouru 
a  soei  rélabtiieeflieiit  «e  pourrait  pet  (trv  eaaeldé- 
rt-e  tnmmf  une  catrimnic  ,  demanda  le  renvoi  de  la 
cau»e  A  une  autre  «iitiimce, MM.  Comte  el  Duno^er 
t'opposèrent  à  ce  que  le  nilvoi  fui  ordonné  ;  ils 
dirent  qne  plus  le  «Ungcr  approchait ,  p*ns  Tentrfe 
prise  de  Bonap:trie  paraissait  devoir  réussir,  el  plus 
l'imputation  d^avoir  cherché  à  foeariscr  «an  entre- 
prise •«qaifmtîl  de  gravité.  Le  joarnaliste  «icuté 
de  «alaaiaie  eheveka  pta  b  te  jtHiffier ,  mais  il  sol- 
Itcita  le  renvoi  de  la  cause  :>  unr  autre  audience, 
convaincu  que  ic  retour  de  Bouaparic  ne  tarderait 
nas  à  mettre  fin  k  ca  idbatt  «e  retour  «ut  Kco  ,  et 
le  trdne  impérial  s'rt^itt  relevé  depuis  quinze  jours, 
lorsque  les  auteurs  àu  Censeur  déclarèrent  de  nou- 
veau devant  le  juge  d'inMMKtiM  <(tt*ils  persistaient 
dans  leur  plainte.  Dans  >mi  temps  où  tant  d'hommrs 
adhéraient ,  du  moins  par  leur  silence  ,  à  la  révo- 
lution du  ao  mars ,  ils  eakrCBt  ^*^ailler  («ridi- 
qaeroent  ^ile  ffcf erdaiciM  aawa  IM  orime  (ouie 
participeltan  I  llnvailoa  île  Na|M»léini.  On  fte  devait 
pa»  attendre  moins  de  9fl.  Comte  ,  doni  le  premier 
acte  de  la  vie  politique  •  l'tktoqoe  de  l'éreclion  du 
irAoe  iflipériel ,  aetfii  M  tfe  «tgneriMw.  Ce  m»  fi 
énergique,  !M  Comte  et  son  iJ^nc  coMaboraleur 
allaient  bieuiot  avoir  l'occasion  de  le  répéter.  Le 
minisire  de  la  police  les  fil  appelets  et^  aprèf  letnr 
avoir  fait  l'élo^'e  du  Ceniiur  et  Ip5  avoir  compli- 
mentés de  leur  opposition  au  dernier  ministère  ,  il 
leur  offrit  de  leifr  donner  le  Momiear  à  rédiger  et 
de  loi  enlever  le  caractère  de  journal  of/iciet  que  le 
gwevernement  lui  avait  donné ,  afin  d'assurer  leur 
indépendance.  L'idée  d'insérer  lenrs  noms  ft  de  dé- 
poser leara  piMéa»  4«m  an  aa»fa|e  i|uî ,  pèadant 
qaetafae  ans ,  aeait  M  à^Mné  è-  ngcMltir  toutes 

Us  hasseises  af.lrEs<Jc3  à  sa  roajesti'  in)[iériale,  61 
sur  MM.  Comte  et  Dunojrer  une  ai  pénible  impres- 
sion ,  que  le  miniftère^  mm  witttméf  lear  répa»*e , 

l(«  Fonî^'édia  en  les  invitant  à  son{<rr  s  litisir  «  la 
(«ruposiiion  qu'il  venait  ti«  leur  faire.  Huit  ^urs  a 
peiaa  a*4iMtM  «eaaM»  ^nH'e  rfi|«*nm>  u««  MeMd« 


l 


invtrntinn  Hf  pii's<er  sm  m Wt  1  ' !("f <■  de  la  pulife.  Lr 
ministre  laiS'^a  a  leur  cIioik  les  piaces  qui  pouvttr.'U 
leur  convenir,  tef  t  dans  la  magistrature ,  suit  dans 
redminisiration  ;  MM.  Comte  et  Dunojer  mlèrcai 
inflexible»,  et  n'anrilerenl  potnl  l'impression  da  S«i«< 
lume  du  CmfMr;  mais  ,  au  moment  d'èire  disiriLué, 
il  fat  saisi.  Fwuché  ae  larda  pat  à  s'apercevoir  qu'il 
«tait  hetncAiip  p1iisftcile4e  pr»ndrelt  Ciatiar  que 
Ar  le  g.i  rdi'r  ;  prur l.i  m  r  r  !;i  I  ticrt-'  de  la  presse  et  f  lire 
main -liasse  en  même  temps  sur  le  premier  ouvraee 
dans  lequel  «il  «vail  fall  emewttrt  detvcnilt ,  c  <- 
tait  »e  démasquer  trop  promf'i'niFtii  fl«n^  iinroomenl 
ou  r«rt  de  tromper  le  public  éiaiile  seul  mujvn  d' 
salut.  Après  qne  Fouebé  rot  épuisé  ce  qu'il  AppcUti 
les  voies  de  la  donceur  ,  il  fut  qnettSon  de  mrlire  en 
jugement  les  deux  incurruptiLlrs  publicisles  ;  mais 
oa-ne  se  crut  pa<  asset  fort  pour  eaéculer  cette  me- 
■ace,  et  telle  est  la  naitsance  de  ro|»ini0a,  i|a«iad 
aliénât  i/HnWt,  que  I  bosame  qai  emit  tèvmtst  an 
gouvernement  ,  n  eut  pa«  a«.*er  dr  furce  pour  jup- 

Eritner  un  livre  :  on  juge  qui  te  croyait  l'oreane  de 
I  lai|  M  de  cet  magistratt  dtMM  l'iiHégrtté  ne  ré- 
trograde devant  ;n:fnnf  ran  ^ii.l  r  r  n  1 1  un  ,  \r  lîirF.m, 
Legonz,  procure ur-^énéral  de  la  cour  îm|  criale  , 
empicbata  eantivaafiaa  des  nuur*nites  provoqnées 
pir  lr":  fl  itlfiirsde  Paulorilé  des  cent  four»,  l,es  au- 
teurs tiu  Censeur  redoublèrent  d'elforts  C(>nv.iincus 
u'il  élail  nrgeni  d'éclairer  la  Fnacc  sur  les  dangers 
e  sa  position ,  si  elle  restait  soumise  à  Dunaparle. 
Ils  publièrent  la  lettre  du  comte  de  Clancarty  eu 
ministre  Casllerea^h  ,  de  laquelle  il  résultait  que 
lea  paistances  de  l'Europe  iic  eaaiaital  pas  Irailer 
avec  l*ts-emprreur  ,  et  qaVHct  ii'enlrapreaasent  la 
•^n^rre  que  pour  le  rcuM'rsrr  une  seconde  fois. 
Après  le  second  reloiir  des  Bourbons,  MM.  Comte 
el  Dunoyer  poursaitircnt  leuft  travava,  et  s*éle- 

vbreiK  aii-r  une  persistance  s.iti  =  r::i!e  rontre  plu- 
sieurs mesures  illrgiles  du  nouveau  cuuvernemeai. 
FaacM  ayaitl  coavtrtré, laat  Louis  XVlll,  le  farfe- 
feuille  que  Bonaparte  loi  avait  confié  ,  se  taarvÎBl 
de  leur  résistance.  Comme  il  craignait  beaacoap 
moins  de  compromettre  les  Bourbons  qae  son  au» 
cien  nMflre,il  ae  testa  plot  let  voies  de  daacear, 
mais  il  fit  taittf  et  confisquer  le  7e  «olame  da 
Censeur,  au  nomljrc  <!r  4 1  Su ^  ***"M*I*""''*  i  .1'  in! 
que  l'impression  en  fut  terminée.  MM.  Comte  et 
Dunojier  vddanèrteHCaealii;  fit  ne  purent  pas  obte- 
nir justice  ;  ce  ne  fut  qn';iprès  une  nmllitudf  de  df- 
marcbes,elsculcme<ilaubon(  dedix-liuii  moisqii  ils 
parviaraflrt  è  faire  arriver  l'affaire  drv^nt  la  chambre 
(rtrcnsalioo.  La  quatrl^nf  rrliMun  d'une  brochure 
iDiilulée  î  De  fimpojsUttliù  d  établir  unt  menarrAù 
emutitationnelU  sous  un  étal  mi/Uaire  et  ptuticMiiere- 
ment  sous  Napoléon ,  fut  également  enléréa  la 
police  ;  celte  publication  él^iil  dirigée  eeiftre  I*  réac- 
tion de  i8i5  ,  et  avait  p>ur  objet  de  di  fi  iulrr  \ri 
retiet  de  l'aratie  }  M.  Comte  ,  dans  une  preUce  , 
dtat det  «atet ,  damdei  pîèeet tasitfiettivet,  rtAela» 

iTi.-iIt  i"i(ii)i,l|:,rrir(>  (iiiiir  ifs  i.ifK  rj'iinf  11  '  r.;  t  ion  que 
les  adulations  des  Chàteaubriand ,  des  5<:guier,  des 
Fanlaaat,  4et  BivMild ,  aarfaiii  pfdcipiié  dans  l'a- 
vengtement  du  bonapartisme.  Cette  puMir.ition 
heurtait  Tamour-pro^e  de  ces  hommes  qui  ,  1  en- 
censoir i  la  main,  s  étaient  «Mlhileaus  et  groupés 
autour  du  trône  roval.  Les  auteurs  du  Censeur  ut 
manquèrent  plusd  rnncro«»;dèt  lors  on  leur  suscita 
procès  sur  procès ,  persécatian*  sur  persécution  »  ;  o  n 
▼iala  ievrt  dviaioilets  a«  hNrtpoita^  aarlct  «iriia , 
en  let  dÎMnt  atbiirtlrtaieai  peadata»  cjiU|  faait. 

M.  Michand  av.iit  publié  le««a»KTlfJf.Çfii"/f  ////r'«<? 

avec  det  notes }  on  n'inquiète  point  ^.  Micband  : 
MM.  Coiate  ei  Dattayer^  dasia  Cmump  'Nv^ps'ta , 
publièrent  le  manoscril  avec  i:n  -  n^fntmion  ;  »>n  le» 
aecMte<«l  on  les  traduit  devani  la  police  r^^rrection- 
ilalia«'a«  «rouent  4a  immaaiie  fat  «*«  MfeMwn-dea 
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[•|u*(r«p|i  4Mt  Ton  «it  jMMitUiiM.  Uvo*  ceii«  cir- 
eoMianCK  3191.  Coidm  «t  Duneycr  réclamèrent  avtc 

force,  et  dan»  l'Iiticrèt  >'«  I  .  liLerlé  indivtduflie  dr 
tout,  c«i|itr«  U  >j«lcjDc  d  inc4X<;cr«iioti  pcMiW'tc 
qu'on  avait  t»i»i  il  lear  4§àti^  vmM  watm*  q«t  b 
eii-iniLrr  :1f  mise  enaccusjiiuo  eût  prurioucc  ;  mais 
un  ne  iiiii  pds  compte  d«  leur*  jpUcgaliuns,  et  ils 
nUknutk  l»  Force  jusqu'au  aS  JbvrUc  1817,  e'po- 

3 ut  à  laquelle  fut  rcmlu  un  iti<;fni»ot  qui  1rs  con- 
amna  eu  ub  an  d  eraprbun iinucni  el  3,uuu  friiirs 
d  amende.  Peu  i»  iMPp»  aprc* ,  on  iroxç'na  de  les 
iim»ltqutr  daoa  ma  nouvelle  pruce'dure.  Ud  M.  Jid* 
chu,  procureur  dhi  IWi  à  Viicc,  a'avba  de  porter 
{ilaitiie  en  ca'oninie  contre  eux,  pnrreqtie  H^oit  le 
smicma  rolume  4tt  CtfMÊtf  aàfvp^  ils  avaient  du 
qu*  re  magitirat  n'avait  pas  lail  réprimer  quelques 
(le.^urdrrs  cumioU  par  d'ancien»  cti  ii>iib,  t m/ 
qu^il  avait  pouriuivi  pour  des  (aila  peu  grave»  des 
bonœe*  qui  «avaient  jainai»      cfitf  q«alit«;,cn 
conscqiicncf  ,  la  pnlice,  fiJrfr  t  v  n  s;»ti'nie  d'*r 
reilatiuu  préliiniii;iire ,  et  inuui  «l'un  Iiianda4d*a- 
nener  dcce<  ne  par  un  |iige  da  Ramiea,  aa  priltciiia 
aux  domiciles  de  Al  M.  Dunoyerel  Comte  Le  pre- 
mier f<it  arrêté;  mai»  de  thi»  lui  on  «tl^  avertir 
><)n  collègue,  et  celui-ci  tut  la  tMH** 
iii»poMiions  de  œaoâ^re  à  pouvoir  «Vvader;  il  j 
parvint,  secondé  par  MAe  Comte ,  »a  jeune  rpoufie, 
ûile  du  célëlire  éc«r.on)i*ic  M.  6ay.  'l'ù,  pendant 
qu'il  sVcbapp^il  par.  v»  ascali^r  dvruJbei  co(«raia 
tf  aafeni»  (be  police  4ana  ta  chambre  è  coaclier  de 

^oir  mari.  M.  Onnoy rr  fut  d  .i*iMr>l  mi;  en  dépôt  à 
lat  urce,  el  ensuite  cuoduil  a  lUuuc>.  Son  vjovage 
fol  pour  ain»i  dire  une  conraa  triomphale;  oaoa 
toutes  les  vil  es  les  jeunes  gros  se  précipitaient  ;<ii- 
devanl  de  lui,  a  Acnncsil  lut  conlinuellemeui  Lcu- 
duranl  »on  séjour.  Penilaiit  qu'il  avait  été  ain^i 
eaUai^é  loin  de  Paris ,  Al.  Comte,  qui  s'était  d'a- 
bord réfugié  cbrt  M.  Mérilltûu,  son  ami,  allait 
fjun  !  l' r  un  a*i'e  a  Lagrange,  ctiez  le  vertueux  el 
Wpitaiicjr  géuoral  tafavclir.  Ce  fut  de  la  qu'«pii<è« 
la  «ondamoaiion  de  M.  Duuuyrr  il  auaqua  cl  fit 
annuler  une  [  r  i-i  dure  qui  ne  pouvait  être  main- 
irnue  qui  u  uiéci  unaissant  ce principe  de  UCtiarie, 
que  nul  ne  peut  être  dtttxùt  A  set  ^igu  tmtunls. 
M.  (.'uiiKe  jonii  au.oîiol  de  sa  retn;tr;  peu  de 
tinip»  après  il  reprit  le  cours  de  ses  travaux,  et  ,  U 
ij  juin  (9iQ,/e  Cen^wr  turopitn  reparut  sons  la 
(armA  d'un  journal  quutidirn  ,  que  Ton  vil  !  .mnéc 
Mlîvanta  ae  réunir  au  Cuorritr  Jrançaa  1-n  ilSio, 
!11M.  Comte  cl  Dunoyer  fitrcni  appelé»  comme  lé- 
•«•in»  daua  le  proce»  de  la  socicié  dite  tkt «misât 
ia  Ulstté  ik  h  pftt$e.  J.eur  dépotitioa  j  fut  non 
.  t-iiltiucut  I.ii  (  I  il  1 1>  .1 11 V  «ccu>é»i  maiteurore  dirigée 
«uiilrc  le  reini*iefc  j^uiilic,  è  4|n«  il  a'eft'ofcermt 
d«  prouver  qaa  l'action  qu'il  intaatatt  était  tant  a 


fui 


ta  lois  in|it<;e  cl  illt'gale.  L'n  mar 
r««due  une  loi  qoi  supprimait  toute»  k»  i^aratiiir» 
d«  la  liLarlé  individneÛe ,  de  f>én^eHX  citoyens,  au 
nombre  desquels  trouvaient  M  :M  Ptnul,  Kiii  nur, 
Mérilliuu,  G«naMd*u,  Oiiilloii  -  Uarri>t ,  liulauU  , 
proposereul  une  »uQ»cription  nationale  en  faveor 
de»  l'raiiiai»  qui  »erAirnl  victimes  de  la  mesure 
d'ejweplion  adoptée  par  U»  cbamiire».  i,a  prupo»i- 
liou  fut  insërte  dans  /*  CoauittUionnet ^  Nnéiptn- 
JiUÊt,  ia  lUonmmét,  U  Ltmrtmr  «1  i*  iivt$sif  fn- 
pémf  un  nnira  rfcrit,  signé  de  plosSenra  députés, 

lut  publié  dan»  le  mcrne  sens  ,  une  aïKicinlion  pviir 
»onlag(r  da«  priaonoiera  lut  bienidt  traiiaformce  en 
une  conspicatian  par  un  minîeicra  «enbragenx 

iUM.  Comte  et  Duuover,  :iiri-.i  c\uv  ton?  !c4  jr.lrf--. 
éditeurs  responsubies  de»  leuille*  que  nouj  vruons 
de  n<Hn«ar,el  plusieurs  iî§nnf  de  la  propuai- 
l40n<fneeaAi poursuivis  comme  coupables  tVallaque 
Jm»miHà  can/rr  l'anitteHé  rmmstUiUioBneUe  à»  Ho*  st  der 
M."fi»ni«a  Ini  «mulManéA  denft  «wb^d* 


prison  ci.à4t<ioo  Iranca  d'anMndecamaccMfd!' 
de  praeocnlînn  b  la  d^sobciaMnee  aei  leii.  H» 

ijuiinnt;  il  lui  sembla  que  le  fait  d*  l'inDciiff  u'f  li 
«ouscription  luiUfliiaJc  ne  pouvait  pa*  ceniUvcru 
ddlit ,  il  regarda  In  peine  poMéa  «Mitrt  lui  cdod. 
injuste  el  (nm^pirif  m  appliquée,  '  '-■»■ 

Itou  de  t'y  s«u»lrair«»  préférant  cinq  ia«  o 
attendant  la  presorî|Mian  ,  à  une  soumisiiee^sin* 
fait  croire  qu^i!  rerf>nrais»ait  >a  uilfabi^itr. 
ce  ne  fut  pa»  pour  fuir  une  détentica  de  d(ain»i., 
mais  pour  proieatar  contre  «ne  «euteorc  ^ci ,  m. 
vuot  toi,  éuU  iniqna  ^«'i|  ce  fcfafia  àGeam*. 
de  là  b  Lauaaane,  on  il  fut  fart  hoMteUtn«i»-| 
cueilli    Afijitlc  en  iSai,  parle  pourm  inf/;  « 
canton  de  ^  aud  ,  4  a.«4npcr  ia  cliaire  de  firenti- 
inrclt  il  rempli!  lee  da«o»re  de  son  pr»b»*ni<' 
minière  à  »e  concilier  I'>  !.iime  et  ]e>  luflri."  « 
1 00s  les  babilanla.  bientôt  tonic  la  ,tuattm**^- 
doi»e  et  de  tooa  le«  eMUonade  bi  Snis>t  viatin- 
sroir  et    l'»ppUudir  à  S»5  rot;r^    M.  Ct^Olf  î^»»' 
au»»i  licuccuiL  qu'on  pent  l'être  dan»  t  rxil,  l^Y^ri» 
a8a3  I4  police  diplomatique  de  Franre  veuti  aj 
procurer  le  plaisir  de  ie  perséceler.  U.  ét  €tt-| 
teanbriand  était  ministre  des  relation*  citcriM». 
et  M.  Dumousiier  ambaaaadeures  Suifie;  (^'' 
fut  informa  i|«ie  dapniapluaieon  awîa  le  goMxv-  ^ 
meut  de  France  estgrait  ton  renvoi ,  ei  ttfcuiitii 
inrme  temps  de  f<iire  coiio^i'fe  Ir»  lud'f»  "^^  '  ''|' 
demande,  jiwssilât,  rediiulaot  pour  $omb»u*>i 
tracasaeries  d*«n  tikiaiatèffa  qni  était  bi««  RMb  i| 
ne  laisser  rii   fin'x,   ni.  tri^..e  /mi  eVriiaiw, 
quelque  territoire  qu'ils  (w»»eot refv|iét, il a^w. 
au  gouvernement  d«  canloa  fal  lettre  I 
"Je  viens  J  apprendre  que  le  gooverarnn* 

-  France  a  licmaudc  m«a  renvoi  de  la  Suuic«  y\ 
»le&  mivitrtNS  d«s  frandee  paiaiaarc»  da  ceeiuw  1 
-ont  appuyé  celle  demande,  et  qne  leoaHai- 
••  recteur  a  manifesté  l'opinion  que,  dia»  f****"^ 
"Constance,  il  était  de  l'intirei  du  j»> 5  »)« 
••  J'ai  appris  en  mime  tempa  U  avitc  et  <««»((«' 
Mstfeiat^ince  qaa  eoas  evre  appâtée  >  yrAr**"* 
••qui  atiaoue  tout  .n  I  i  I      et  »oiredigiii«  c t  »  !^ 

tndépendaAce.  Je  n'ai  aac«n  dont»      w*»*^  ' 
W»y«t  di»poaéa  b  aaulcoir  me  fésebuipe  f«*" 
«av»»  prise;  mais  je  remnn  iirai»  roill»  «•■•••' 
••dont  vous  m'avrc  bcnuré  rn  m'appr'*"' 
••  des  Ufons  a  la  jeunesse  de  votre  p«)»f  »'  'f**^*! 

frais  qu'une  Itiftc  «j  pénible  »e  preluafr»*  M' 
"  iung-tcmps.  A  aucuH  pria  je  ne  coatealtw  » 
••le  p4 éteinte  d'une  a|rMei*n  contre  la^i***-  '**' 
«  voudrea  4»nc  bien  permettre  que  |e  ■» 

-  que  je  mette  ainsi  un  terme  aaa  déb»l*      '  *| 
.  Il  .11  dont  je  puorrai»  être  ercore  le  »■;*'■' 

goHveraem<n&  rrmMuàtl  *  M.  Comte  -  q*>'''  *f^'  1 

-  ciaii  Ua  wnisle  de  sa  r^attaa,  If  i*"^*"  i 
■>»rvi<is  qu'il  i,yail  rendu*  »  la  j«ai»e»»»i  »' 

(éiuoigfiait  &es  regrets  de  U  perdre.»  Oi»«f** 
quitter  l'Belvetia,  Il  Comte  le 
terre,  ou  il  rri^  dix-liUlt  moi».  A  l  mf"****  0 
cmq  an»,  il  revint  en  France,  et  de»»""*» 
lÔaO»  à  èiçe  ri  intégré  anr  !•  lablea.  «If»  »*^>\' 
la 
ma 

brcj  uni  pre.«^..      .■■•i.t«    . 

uu  ut  à  l'bonn^ur  d'aecueUitr    »•  '  >^ 

que  toMl  eoli  n<rile  n'a  po  Wie  •'••^m^ 
d  avoir  encouru  une  cv,  iidawwtn>n  T*'"'"  P^TvJJ, 
d'écrit»  politiques.  Le»  pcmcipaui  tuin  ''^ 
a  la  repulatiM  da  pnUfCbie  leot  •  fT^. 

uiiil^mi  a  kauuif  de  àfaru  t*s  «'/A**"'**'^^ 
ri;r«irj.r/  imrtiaiiér».  ét  f^rmk  frei'H'f  •.  "      ^,  , 
tl  d>  i  obligations  iits  rmittaitr  re*»*^^  s.^«<»J 
iujtnsf  ou  iMltn\€àt M,  UwUMs^^^  _ 


cour  royale  de  PjiUi  ma»»  »'  f»^  ^^^^1 
ijorité  de  la  «.UamL.e  de  rordre,  *«"  '""'  ,. 
es  ont  préféré  la  stricte  ob»erva4e»  de 
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Jm^tmtemt  ûe  M.  ktamU  Esctlmant,  tte.^  janvivr 
ifti»,  îtl-8o.  f!«  lrol«  mtrooire*  furent  pabliV»  à 

l'ci  TTnifin  des  pfrsfCUIÏofH  (liri^rcs  mntro  le  géné- 
ral Exeelitisn*  que,  par  une  mesdrt  commune  à  ioa> 
le*  9iîkt\**%  mpii^mrt  i*l  «ropinyéi  mm  nrmi9%  fr«M- 
Ç8Î*«a,  îe  minl'lèr?  voiil  iil  b  jnntr  <!  •  P  iri;    !  f  gj- 
nêf*\  Ëxcftraans  n'ajant  pas  roulu  obipmpcrer  à  cet 
oi^rc»  fat  irrfté  et  tr*.1iiil  devant  un  conseil  éc 
Çncrre.  Il  fnl  arqiiilte«  le  sj  janvier  i8i5,  a|>r<'> 
avoir  été  tléfendu  par  M.  Cnmf^.  a"»  De  rintpnttihUi h: 
efétabUe  one monmchie  eonsîitationnetle  tout  un  chef  mi 
htaire^  tt partin^Hrement  sani  Napoléon,  i8i  .î,  in -8», 
4*^  é»litîon  ;  i~>  Du  mui  eau  projet  de  loi  sur  la  preste, 
1817,  în'8'»;  ee  projet  fui  reieJc  par  la  cbambre  des 
p^ir»;  4*  liissoîiUion  desikamiw,  in-8«,  pubKé  à  Toc- 
casfon  de  la  propotllïoit  liilte  k  t»e1iai0i>rt(les  pairs 
par  ÎVl .  Barilii'lrmi  conircla  loi  de?  rteclion^;  5  <  7>c.r 
garanties  ofjertn  aux  capUaux  et  aux  autttt  aatts  de 
pt^rtikif  par  kt  pfoeédis  ëkt  eàamirtt  tégùfafittt , 
ilim  fes  entreprises  înihtstrief!rs,  cl pulirufièrimcn! dits 
ta  Jormntion  àex  r.jnau.v ,  rt     1  tnjlucnec  que  peut  ot'oir 
'M  eanal  du  Ho-  'r  h  Purit  sur  la  prosptrUé  dtt  ¥Ûles 
eofHtnfrc'taîes ,  i8:'(i,  i  vol.  in  8*.  I)in«  rff  ourrajje^ 
M.  Comte  s'atliaclte  à  dcmoiitrer  la  nërexsité  p  iur 
le  eouvernement  ide  Franc*  de  faire  dcs'e«N|iilte« 
prcïrmioaire* ,  avant  de  sotiscrire  à  toute  enlrr- 
prite  qui  doit  absorber  de  grands  cipilAux.  11 
prouve  contre  Paiitear  d\iq  projet  intitulé  : /*âr/> 
>port  tk  mer;  qo'un  canal  du  Uâvra  i  Péri»  ne  }iro< 
dnîratt  aufcittt  «*ani-i-e  pour  ISine  eu  fK>ur  Paalrt  de 
( fs  deux  viîlpt.  I/oxamen  qu'il  fait  de»  pruliiin 
comparés  de  nus  cnnaiix  aux  prodaiu  des  canaux 
d^Angleterr«t  est  des  ptus  ceneltifttlJ  conlrt  Tinlro- 
duction,  eu  Franr:e,  H'nn  plus  ample  système  de 
cantlisalinn.  6''  Traité  dts  potu-oirs  et  des  obligations 
dit  juges ,  désir  Rkbard  Philipps,  avec  des  nole:< 
d«  Scipion  Dirrnnrp  ,  Pari* ,  i8m),  in-8\  7»  Traité 
Je  léffTlatiom^  ou  Kxposùion  tks  luis  minérales  suivant 
htfudtet  tes  peaf  les  prospèrent ,  dépérissent  ou  res'ent 
ttathmtaiteSf  tome  l'r,  ,857,  in-8\  Ce  livre,  fruil 
dt  Wfn  lon»nes  études  ,  est  un  de*  plus  impor- 
lann  que  M.  Cnrnie  ait  public's  jusqu'à  ce  jour. 
D'immenses  recberches  y  tonl  très  babUemenl 
coerdonii^ ,  et  de  manière  b  fatre  voir  qit#  les 
bonnci  loi*  d.'ronlenf  touffs    d'un  seul  el  inèmc 
principe,  l'éijuiiè  ou  tordre,  dont  une  de»  expres- 
»ions  est  la  règle.  M.  Comte  n«  t'est  point  proposé  de 
refaire  FK'p'-it  Ifs  lois,  m.ii<  de  inonircr  (l.inj  quel 
esprit  les  Iuls  doivent  être  C^ile^;  ci-lte  lar.Iie  ct^ii 
'plus  otite.  Son  TraHé  de  Ugislat  on  est  en  même 
temps  un  traité  d'éroiiomic  pnliiiq  ie  à  rnsa-c  dvs 
administrateurs  et  des  .idminicircs  ;  iVxpo.niiun  des 
vérït^i  de  fait  et  des  vcritél  (te  théorie  y  est  présen- 
i«a  avec  une  lucidité  irè«  remarquable,  de  façon  ji 
mettre  eonita^m«irt  en  évidence  les  avantages  d'un 
'ii.ii  ^uu.pruemrnt.  M.  Comie   f.iit  [i.ir;tîlre  en  ce 
moment  des  coera  parilcutiers  de  iégisiafion  rt 
de  droit  db*  gen« ,  b  l'asaj^e  des  jeunes  çens  et  pnr- 
licu'jèrrmpnt  de»  efrnngert.  Crso:il  Ir-    Uçons  <ju  il 
•lunnail  publiauemcnt  à  l.auzanne.  Complétées  par 
de  nouveauit  déeeloppemenis ,  elles  aonl  oisiribuée.- 
aux  ««««rrîpfpiirs  p^r  ra}iier<  d''une  fruille. 

CONDE  (  JosKPH-A.NToiNK  )«  favant  Espagnol  , 
né  a  la  Paraleja,  dam  I«  pruvince  de  Cnença  ,  vers 
17G3.  Il  se  livra,  après  nvnîr  fini  sc5  buraanilcs  ,  à 
\*  carrière  de  la  jurisprudence^  dans  runiversilc 
d'AlcaU,  el  s'y  fit  remarquer  pir  ses  talents  el  par 
sa  vie  rciircc  et  iaborienje.  Comme  il  t'était  appli- 
que, dès  SI  première  }ennet>e  b  f'ctode  de  la  litlcra- 
Uirp  cl.n^îq  ie  rl   .1  ci-llc  tlfi  langue*  orientales,  il 

obtint  de  bonne  heure  une  place  a  la  bibliolbèque 
royale  de  Madrid,  «h  H  mit  b  profit  le*  précieutt 

ininii«crtls  fpip  pfi<v,.ÎM  (  r'i.lif  J I  '  i  ■,  .c  inc  iil , 
L'académie  d'bisioire  et  reile  <le  la  langue  e«pa- 
(note  i*eapret»èrcni  Ht  Tadmellre  dans  leur  aein  ^ 


et  la  première  le  nomma  son  aniiqnatre.  Pend.mi 
Pinvasion  de  l'Espagne  par  les  Français,  M  Conde 
fut  nornnu'  arcliivi>ie  tin  niinistpro  de  I  înférieitr, 
ftefugié  en  France  en  il  y  vccai  retiré  d.»n« 

on  village  jusqaVn  1817  ,  qu'il  rentra  dent  tH  pa- 
trie C'iinmc  son  mérite  cmlnrnt  le  fii«ait  rerlier- 
rlier  d  un  gr.ind  nombre  de  savants  nationaux  et 
('Irangers,  il  ne  tarda  paa  b 'aonîr  de  r«lHtCttrilé 
ti.ins  I.Kpiellr  le»  cirrniiif.nnres  p'dîfiqnrt  l'oli'i- 
Çi'ftfnl  de  vivre.  Le  gDUvernriuenl  ne  lui  rendit  p'titii 
son  emploi  ii  la  bibliothèque  royale;  mais  il  fut  re- 
placé sur  la  liste  des  membres  de  lu  société  écono- 
mique de  Madrid  et  de  l'académie  d'hiMoire,  el 
celle  académie  lui  conféra  de  nouveau  le  titre  de 
son  antiquaire.  Une  mort  prématurée  l'enleva  ,  au 
comnreneement  de  Pannée  t8si ,  à  sa  patrie  et  aux 
lelirt-*,  î  r  j  r'il  allait  ineîirp  «oui;  presse  le  srrond 
volume  de  son  Histoire  de  la  dominali«n  dts  Arabes  en 
Espagne.  On  a  de  loi  :  io  Féedat  ée  Ànaereon, 

Tfiirri^o^  Jtion  y  MoscO  ,  trarluridat  de  gr'r^n  ,  M.i- 
drid,  »7i>6  ,  in-8o;  a»  JJtseripcion  de  Hspana  fuclus 
pi>r  strifslEdri<i ,  cooùekhporel  ÎS'uhkmset  emintihi- 
ciany  ntrtas.  Madrid,  I7y'j,  In-^"  DcrrripHon  .Ir 
r Espagne  (  écrits  en  arabe  ),  par  le  schtr / ai  EUris, 
conna  sùot  le  de  IVkUem  ,  lavec  une  tradwtia»  el  des 
notes ^  '799»  in-ia.  Les  note*  du  traducteur  sont 
malhriirenseflient  trop  superficielles.  I.e  texte  erabe 
é'-rit  dans  le  i  se  siècle,  esl  joint  il  la  Iridociion; 
moria  sobre  la  «  monedas  arabes ,  y  en  espeeiat  sobre  la* 
antksdar  ta  E'paia,  porlet  principes  msfwfmaites.  — 
M émoirrs  strr  les  monnnifs  ar.iltct  tt  s ptriafrmtnt  ;ur 
celles  qui  Jurent  Jrappres  en  Espagne  par  les  prmas 
musklmain  (  insérée  dan«  les  mémoires  de  Para- 
démie  e-îpa'nole  ,  lomc  5  ,  ï^t^i,  ii-n"  ).  4**  ffi<- 
teria  de^la  dominacion  ck  !os  Arabes  in  EspriHa,  sacadi 
de  variât  manarentos  y  memorias  arMgas  x  Hit- 
t  lire  de  la  domm  i'r  r  i.'-s  Anibi's  m  Etpugne ,  Ma- 
drid, 1820-1831,  j  vo!,  petit  iu-4*»,  pl.  Ce  savant 
ouvrage  est  tout  entier  composé  avec  les  historiens 
ar;<bes  ,  Paaienr  s'elant  interdit  de  faire  usage  de  rr 
qu'uni  écrit  les  Espagnols  chrétiens;  cependant  il 
l  iii  [lins  d'honneur  à  l'érudition  de  Conde  qu'à  «a 
critique  ;  il  offre  u«  aitei  jrand  nombre  de  redites  « 
de  rontradictioASt  d*anarbrt>ntsmes,  de  faits  isolés , 
rt  des  lors  iosljaîfiani  .  méprises  din<  I-;» 
nonas  d'hommes  ct  de  lieux  ,  elc;  ce  qui  nécestai- 
riment  jciie  quelquefois  de  l'embarras  ou  de  Pob- 
>cririté  dans  la  narr.ition  II  a  élc  tr.idiiii  en  fran 
çais  ,  par  M.  de  Maries,  son*  rc  iitri>  :  Histoire  de 
ta  dàmiii0l6m  des  Arabes  rt  d^'s  Maures  em  Et-' 
pagne  et  en  Porlugnf,  d.-pu's  l'imauDri  tir  cet  pru- 
p  'et  jusqu'à  kur  txpitision  d  fiminc  ;  (éJigé  sur  Vl»is- 
loire  traduite  de  C arabe  en  espagnol  de  M.  J.  Ctmde. 
Paris,  i8}3,  3  volumes  io4l'i.  Jt  a  laifsé  en  m.i- 
nu<rrit  plusieurs  morceaux  de  poésie  ,  telle  qu'nne 
tradiip  licin  espagnole  du  Cantique  des  cantiques,  et  on 
rrcueil  de  poésies  arabes  tradusles  en  vers  castillan«. 

COUDE  (  f.oiifs-Io$RP«  »t  Booim  >ii  ,  prince  de), 
naquit  à  Cli  iiit'lîv- ,  le  <)  .lotît  i^jC.  Il  éLiii  IIU 
niuque  du  duc  de  Bouriiun  qui  lut  appelé  au  mi- 
ni s  itre  après  la  régenee.  et  de  Caroline  de  Hesse- 
RliMiFfli  :  re.,l('  orplirlin  h  l'â^c  de  cinq  ans  ,  ît 
devint  en  quphiue  sorte  le  pnpibe  de  Louis  XV,  qwî 
transporta  sur  l'rnfaBt  une  partie  de  rintérël  que 
lui  avait  inspiré  la  mère.  0«  sait  que,  dans  s:i 
première  jeunesse  ,  ce  monarque  avait  eu,  pour 
madame  la  duchesse  de  Bourbon  ,  de  tendras  sen- 
timents. Le  jeune  Condé  n'avait  pis  fn»-ore  atirtnf 
quinxième  année  lorsque  le  mi  l'invetlil  de  ia 
pljt  c  de  grand- mattre  de  sa  maison,  en  lui  donnant 
eu  même  temps  le  gouvemcmenl  de  Boargo^ne. 
M.  le  comte  de  CharolaiSf  encte  et  tuteur  do 

prince  ,  fut  provisiurfiTiptil  rli.irgë  d'exercer  |e< 
lonclîons  de  grand -iriaitre  ,  tandis  qne  ir  liuc  de 
Saînt-Aignan  devait  remplir  celles  du  gnavirnenr  ^ 
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A  itnr  an»  ,  rréé  chrv«lier  du  SAiulvL<>|>ril  ,  le 
prince  «le  Conclu  prit  son  rang  à  U  rour,  tl  fui  aoa- 
•ilôl  macië  à  M"c  de  iioliaii'.Soubi»e  (  i^Sa  )  ;  uoit 
»n%  aprèt ,  il  débwta  (bnf  lu  rarrièrc  dci  «rmca  , 
el  Cl  rrllc  mémoriib'o  giicrr  de  sept  »ns  ,  on  le 
|»roie  et  le  bonheur  de  Frédéric,  Iriompbant  des 
trnU  piDÎtfanret  Ici  |i*iit  formtdnUM  dt  l'Earope , 
ét4«hlirfnt  (Ir-'fitiiiivfmrDt  »a  prépondérance  polili- 
()ae  et  miiiiaire.  L'bcrilirr  A»  nom  de  Condé  res- 
Mnlil  profendeipeni  le  malbrnr  et  l'humiliation  de 
fc'lp  Nmeiiîle  inurne'e  de  Ro-ibak ,  qui,  en  tombant 
sur  la  dignité  nationale,  frappait  plus  particulière- 
ment le  nom  de  Soubise  ,  auquel  il  s'élait  allie. 
Maïs  il  fut  personnel 'entent  plus  heureux,  et  à  la 
fin  de  cette  malheureuse  lutte  ,  c'est  a  dire  en 
i^Ga,  il  eut  la  gluire  de  battre  le  prince  de  Brun- 
wnirk  t  qui  déjà  jonUMÎt  de  la  répnlaiioa,  d'ua  ca- 
pitaine eunsoramé ,  et  il  laî  enleva  toate  son  'artil- 

Icrie.  LoiiM  XV  voulut  que  ces  cnmn*  ,  trophée  de 
la  valeur  du  prince,  allaitent  ajouter  un  màle  orne- 
ment' à ma^ificenee  de  Chantilly  ,  oft  ils  furent 
m  l'fTet  Ir.inçporté*.  Le  peuple  de  >on  côté  ,  prclen- 
dil  faire  voir  qu"'il  fai'all  apprécier,  dan*  le  jeune 
prÎBee  ,  Péclat  d  une  valeur  héréditaire  ;  el  <i  i^une 
de»  représenltlinns  de  la  petite  comédie  d'//rurfu- 
ument ,  à  laquelle  il  assistait  au  moment  ou  la 
matlresse  de  Lindor,  lui  rendant  une  santé  quece- 
lui*«i  *ieni  d^  port/er  À  VéaiUj»  lui  dit:  Ei  mai^  ft 
bols  h,  Mars  ,  Ions  Ira  spectateurs  ,  les  regards  tour- 
nés vers  la  loge  du  j  r  nre  ,  l'applaudirent  avec 
enthousiasme.  Celle  nopularilé  ,  tout  eaiTrante 
qu'elle  était  ,  n'eropècna  pas  le  prince  de  donner 
une  prem*"  signalée  de  sa  modestie  ,  Inr^qne  le  dur 
de  Brunswick  t  venu  en  France  «près  la  paix  ,  alla 
leToirJl  Chantilly  ;  ne  voulant  pas  blesser  les  yeux 
du  guerrier  élrnitf:;rr  p.ir  !e  souvenir  de  Pavatilnge 
qu  il  avait  remp'Tlé  sur  lui ,  les  canons  disparurent 
des  avenues  du  chiltan*  ce  qui  fil  dire  au  prince  de 
Brunswick,  vivement  touché  de  celle  généreuse  dé- 
licaies>e  :  «  Prince,* vous  avei  voulu  me  vaincre 
••  encore  une  fois  aujourd'hui  par  voire  grandeur 
••  d^aipc  !  commeacemenu  de  la  carrière  de 
M.  le  prince  de  Condé  Inï  fomaicnt  déjà  faclle- 

nifiil  une  renommée  Iirill.mte  ;  mais  la  hauteur 
d'ame  qu'il  annonf^tl  i^e  se  soutint  pas  avec  le  ncmje 
bnnbenr  dans  tes  diCGcnlli^  de  cour  cl  le*  intrigues 
poUiiqiiei ,  auxqitrllt"!  peu  apriss  il  se  trouva  mplé. 
Marrlianl  d'abord  sous  la  bannière  de  I  autorité 
royale  contre  les  parlements,  il  M  mit  eik'uite  en 
état  <!e  rrliellion  pfr'nnnelle  ,  en  refusant  de  recon- 
naître les  nouveaux  parlements  instiluéi  par  la  cour. 
Si  le  sentiment  de  la  Kberll  et  ses  explosions  éner- 
giques devaient  s'expliquer  autrement  que  par  les 
besoins  mime  inhérents  au  cœur  hnmain  ,  on  pour- 
rait croire  qu'une  grande  aristocratie  si  souvent 
factieuse  m  mi  elle-même  enseigner  an  peuple , 
conHid  f eus  la  glèbe ,  les  routes  de  la  r^sistaace  el 

de  l'insurrrrt'ion  Au  surpiit»,  M.  le  prince  de 
Condé  vovaji,  sans  indignation  et  sans  effroi  ,  les 
progrès  del  «^intons  pbilMophîqnes  et  des  id4es 
libérales  en  France;  el  si  la  révolution  avait  pu 
s'accomplir  sans  dccbiremrnl*  el  sans  horreurs,  il 
eât  peal-tire  ^>é  du  petit  nombre  des  hommes  puis- 
sants qui  seraient  descendus  de  la  hauteur  de  leurs 
privilèges  pour  pactiser  avec  elle.  Ce  qu'il  y  a  de 
tAr  am,  moilis ,  que  ce  prince  s'entourait , 
avec  une  préfére'nee  marquée  t  des  homp^  har- 
dis qui  travailtatent  pour  elle.  Ainsi  l'on  rencon- 
trait dans  Sit  société  hriLiln'-IIi' ,  rntrrs  nuire*  gen< 
de  leilrrs ,  Désormeaux ,  Grouvelle  et  Chamlorl. 
Le  premier  biitorten  médiocre,  mais  Smbn  des 

noxivelle»  idées,  le  second  e<prit  ingénieux  ei  délirât 
de  l'école  voliairienne,  et  ledernier,  comme  l'on  sait, 
détracteur  amer  des  grands  et  dea  Mions  ,  parles 
auraitj  desquels  il  se  laissait  poorianl  séduire. 


Chsnifurt  laissant  librement  s'épaacber ,  es  pn' 
sence  du  prince  de  Condé,  sa  verve  farri^4tlf- 
formation  et  df  républicanisme  ,  esl  une  prisif 
sans  réplique  que  ce  prince  comprenait  tt  |»èM'l 
1rs  opinions  plîiln.^opbiques  dn  temps.  ToniiiMfn' 
était  bien  loio  d'ea  prévoir  l'aLas,  «ticiictuiij 
rillnsiott  de  la  plupart  de  ces  bamnM  #éllit,  | 
le»  propageaient  avec  le  plus  d'ardeur  aa  comni»! 
r.emeot  de  1787-  M.  le  prince  de  Coadc,  pcts-i 
danl  le  qaelnklne  boreau  det  nelablcs,  ltai»| 
core  Jous  l'empire  ,  et  l'on   pourrait  mcae  diff 
sous  le  charme  des  inspirations  g<-nércnscs  ^«i  IV  1 
valent  rendu  populaire;  mats  à  la  fin  de  laaiai, 
année,  rentré  sous  la  bannièrede  la  haute antiocn 
lie,  il  signait  ce  mémoire,  monument  (i'orpnif 
de  délire,  où  les  princes,  forts  de  la  rcisi^s  ' 
d'une  grande  pMlie  de  U  noblesse  et  daci(r|i«tj 
vceu  de  lan*i!on,  pnotctlnient  contre  ieeieMiri*| 
portéeàce  qu  ils  appelaient  leurs  droits  el  leari  prc- 1 
rogilives.  (>n  sait  que  des  ^epl  bureaux  dans  In  • 
quels  rassemblée  a'^lait  dimée,  celai  qat  prti^' 
dait  Mu.NSiRim,  depuis  Louis  XVln,caii!  iml  i' 
vœu  que  le  liers-élal  eût  de*  représentants  es  D«iii 
brc'"é|>al  aux  représentants  réunis  de  U  tnA>\nH  ' 
du  clergé.  On  sait  quel  fut  le  rapide  déïflopf 
ment  de  la  révolution,  à  partir  de  ce  aïonrt:  t 
prince  de  Condd  li^i  ayant  si  posilivencnt  ^in, 
je  guêtre»  n*eveit  plus  qu'à  fuir  pour  étlitr  >c>ij 
choc.  Il  partît  en  effet  dès  Tannée  taivjnle(i7^;,; 
et  alla  dans  l'étranger  preadre  position  footre  tir  | 
iL4t  multitude  des  noble*  qnS  evaient  iniic  U  rri 
'siftance  el  les  manifestations  des  princei  MUfim'l 

(I'émi;;rer  à  leur  exemple,  et  la  répul-it^oa  rai!ilii« 
du  prince  de  Condé  les  rassembla  aulovrde  ki.  Oi. 
se  souvient  du  délire  de  cette  émigr«tieo  iasMtt.| 
la  légerrlé  et  rincunséqneni-e  de  la  cl-«$*e 
légiée  s'y  firent  un  déplorable  renom.  On  icif^ 
triait  de  gaieté  dé  rœur,  et  tandis  qae  ^tavLttC 
sourdement  les  prochaines  éruption»  do  to  cas  ré- 
volutionnaire,  le  plus  petit  genli  bumine  >t  Hil^i  ' 
de  pouvoir  revenir  dans  six  semaines  poir  n»"" 
U  t»intUk  k  la  raison  !  mais  il  est  inutile  d'eafn*- 
ter  irbiMoire  de  cette  époque  tout  cntei^lt*; 
reufe  et  malheureuse,  les  traits  d'nn  ridicule om 
donl^  U  .liberté  aaiiiMnle  frappa  d'tBip«ii**at*  ** 
nemîs  î  Le  lert  sans  cxeote  devoir  armé  Iran  Wt* 

et  mpn<liédes  secours  .H  l'élr.inger  ronlreleu'  p»''" 
ne  doit  pas  nous  en)p«cher  de  reconnaître  que,  •i>" 
cette  tourbe  nobiliaire  où  laat  de  préientiani  nr 
valerfsques  comme  tant  de  titres  étaient  isiito 
ment  usurpés,  la  bravoure  el  la  magnaninux  si- 
tionale  brillèrent  plus  d'une  foisafec      vil  tcU 
En  i7gp,le  prince  de  Condé  non  eocore  dè»»b««. 
du  néant  de  ses  ressources  militaires,  poUiae»  »*^ 
nifesie  dont  il  est  inutile  de  rappeler  l'esprii  1> 
parlait  de  s^enseveiir  suus  les  raines  de  U  nes»^^ 
fhle  !  on  pensa  que  pour  accomplir  oa  n  S^**"^! 
dessein  ,  il  eût  fallu  commencer  par  rester  en  fw-' 
sence  de  celte  monarchie  menacée.  U  ^*^*^} 
la  I^rance  uneligne  de  tontes  le*  arislecfaiîeKiéi 
toute»  les  monarcTiies  d'Europe. 

Cep<n<laBt,«*if-' 
pels  f.«il»  aux  espérances  et  aux  patsioas 
ennemis  que  la  révolution  devait  avoir  daa*  lisle-j 
rieur,  préparaient  les  mach' nations  et  •eirésist***'»; 
qui,  à  force  d'enlraver  le  char  de  la  liberté,  d*»»irt' 
un  peu  pine  tard,  trop  ensanglanter  sa  ro«l«, 
nir  des  causes  ou  des  prétextes  à  de  coopsU"  '»*; 
reor*.  L'assemblée  nationale  punit  ces  proti^a'»*' : 
envenimées   et  superbes,  par  no  décret  q»" 
voquait  la  donation  du  Cicrmeaiois  bit* 
Lonîs  Xiy  h  la  famille  de  Cnndé  dan  h  r*| 

sonnr  de  rillii^iro  vainqueur  de  Rocro' j 
le  prince  actuel  avait  cédé  cet  apanage  a  ï  cuii  | 
perdit  la  rente  qui  en  <lait  le  prix.  Cent  ■<*■'*: 
fut  bienlAt  suivie  d'oneaulre  par  laqaeUsl'<i***j 
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blée  nalianiile  •pUnif«.*i(  a«  prince  de  Condé  les 
dirSruIlcs  d'nn  relonr  que  procUni«lton«  •cm'» 
blaient  avoir  rendu  impotstble,  l«i  ordonnait  de 
rMtrer  an  Fftne»  toa*  jotm,  •«  de  s'eloi- 

%nmr  ëc  la  fft»att#re,  et  d*  éhiarmr  qti^l  a*  f  rcn- 
iîr-.ii(  i^rn.<"<  les  «nue»  contre  fonpav'"  I.<"  (Ifrci 
d«  ras^erotHée  anBoaf«it  le  Mquralre  immédiat  dr 
Mm»  Im  bieaa  iW  la  «aMon  «la  Cond^,  tî  Me  or- 
dre» el  rrMt  ân  roi  élaieni  ni.>ronno».  On  "■n'il  q-if 
Louis  XVI  écrivit  alFeciivement  ans  prince»  pour 
Isa  diesnadar  é»  tmÊUmir  k  naia  mrmét  la  caii«e  du 

prîvi'i^ge,  rp^oais^  par  la  France  el  ah»n<lonnr 
p«r  la  couronne  même;  nais  <e>  priaee*  aviiieai 
alMa  la  carlilada  daaaahear  l'Europe ,  sinon  |)onr 
eux*  du  moins  contre  Ipur  pairie;  le  |»rince  dr 
Condé  venait  d'aroir  personoellemeni  an*  entre* 
ir«a  avae  Gotlave  III  ;  aaioar  d'enx ,  l'illatien 
des  cipéraaeM  «I  4m  ra«tMttaMal«  dlait  aa  eaair 
ble  ;  4tiew  taal  ;  tti  cWf  d«  tt  fMMi  «Mkat 
(l'jiiilatil  nioin;  (]i«po\i's  à  venir  si  pni iriplrment  a 
réaipacence^  qu  i)  leur  importail  non  srulenenl  que 
la  riwlwlow  Hit  {n*q<i''à  »•  carlain  point  Ma  «««irt 

naturel,  ni,ii<  rrirun'  'l'/vllf  s'i';;^  ir.ii  ,  ]iiîiir  »r  5oiiil- 
1er  de  sang  et  pour  tl«|^ouler  a  i<*inai»  le  peuple  àr 
ses  ra'BS  rives  da  li Varié.  L^hitlatfa  aaeaNMia  en 

«ilçnrii'  «i.'s  d  rfiimcfiîs  :  pitiî  :ird  et!«  poorr.i  r-* 
<(ou^irc  la  grande  que«uou  tie  savoir  si  une  partir 
des  cridMt  éê  la  aévalattaa  M  doit  pas  être  re- 
portée aa  compte  de  ceut  qn«,  trente  ans  »prës, 
nous  demandent  encore,  en  itid^innili:  des  in<il  Lictir^ 
^m9  nous  avons  asset  p-iri^gi^s,  le  sacrifice  de  lou» 
nos  droits....  La  réponse  du  prince  4a  Coudé  à  l*4s- 
semblée  nationale  fot  long- temps  retardée  avec  uni» 
morgue  qui  n'était  p**  exemple  decalrul,  et  Inrs- 
qa'eufta  cUa  fut  remise  à  Jtf.  Duvergicr,  membre 
M  envoyé  d«  t*ata»ml»l<t ,  p lafiaors  maie  s'^ateat 

r'rinile;,  rL'vi)latiûn  pour  su  va  ni  .'-oa  (!iiir<  3\.iil  ;^ 
demi  reoversé  la  royaaU  dans  les  luurnres  <ici  20  rt 
ai  juin  (  1791  ),  et  prtoeas  aa  geniilshomnei«  il 
n'y  avait  )>lij(  a  suivre,  pour  les  <»mi«rés«  qu'un 
seul  et  funeste  p^rli.  La  réponse  dvs  prince* , 
bka  mm  la  loi  de  ceiia  sitaaiiM .  la'diaU  an- 
encore  qu'une  suîle  de  prnleslaiions  arrnginles 
dans  leiquellet  l'assemblée  nationale  vil  une  in- 
sulta A  sa  dignité;  mais  elle  n'eut  pas  le  temps 
de  venger  cet  aairage ,  et  c«  fat  cclia  atsamliiée 
léi^islaiive^  de«lîii<a  à  inrpatiar  sas  ««va  «n  tant 
lie  cfiixe^,  qui  lança  r«n.\ltlèrae  puliiique  rontrr 
leê  priacesi  elle  Us  déclara  rebelles,  tes  décréta 
d'aeeasatiaa  {***  iaavier  1791  )  enveloppant  dans 
ceijr  [«roicription  inévitable  beancoup  d'horntn^^ 
«le  mtrqua  qui  composaient  It  conseil  de  Coblents. 
CeiKodiial,  à  CsTca  4*aaijiraaM  è  rdlrannar,  l'ar- 
mée de*  gentilsbomme^  ëiait  parventx*,  h  Tiu 
da  179*»  a 'uaa  apparence  d'orgaiiii>aàon  :  m^in 
coaima  il  ma  rafbsait  pas  de  la  bravaata  al  4a  dé- 
ronement  de  qielques  émîgrc»  ponr  que  celte  pré- 
tendue armée  put  seule  eaireprrndre  quelque  plan 
doper  liions  militaires,  on  lui  Ht  traverser  la*  pay« 
du  Ilaut-fVbin  pour  aller  s'incorporer  à  l'armée 
4uiri<:bienne  de  VVurmscr,  avec  qui  elle  marcha  vers 
Landai).  ro.nmence  celle  longue  suite  d'bumili  i- 
tioai  el  de  revers  qui  campasani  louie  l'iiisloire  d« 
l*armét  de  Coadé.  Après  la  déroute  «l  la  reireiie  da 
«lue  de  Brim^wiii  (  sepleubr?  i^):!),  î'/i'-nije  de 
Candé,  soldée  par  Us  pulsion-  es  cirAu^eres,  fi»,  avec 
les  Aalriclliens,  la  cemp  i<;n<^  de  t7<j3-  Kllese  signala 
par  a*ie  valc  irl)riH.inie  tl.ms  pliiiieurs  de*  k  i  i  i  ms 
périlleuses  que  ta  prévoyance  du  général  au  ri  hieu 
ma  loi  ^pargn  lit  pas ,  et  se  montra  digae  de  cum- 
batlre  les  rëpiihlicains.  En  ij  jf  ,  passée  à  la  solde 
de  r Angleterre ,  et  emplojrée  mutas  uirtiosivemenl , 
de  même  que  l'annda  cuivanle  ,  elle  fit  ,  sur  les 
burdi  di)  ilhin  ,  une  guerre  d'observation  ,  nulle  eh 
enjigcoieals  et  en  résultais  ;  msii  alors  commen(.-i , 
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d«  la  pari  du  prince  de  Conde'  et        In  part  é"* 
cbefs  de  l'émigration  en  général ,  une  |;>tf  rre  de 
corraplion  ,  qui  fit  plu*  4t  atnl  à  la  f^llblique  qtie 
n'auraievi  pu  lui  ea  causer  ses  armes.  On  sii* 
comment  Pietie^  fui  entraîné.  L'bi«ioire  de  ce» 
iniri^iies  11  1;  n  I F  11    s  est  Suffisamment  (it'vnîlée  4ow 
les  mémoires  que  Faudie  iijrrl ,  1  «m  des  priaei* 
p  tus  agents  4alVmi|ralien,  a  publié, après  iHtS, 
p  nr  sep!ii,i(Irp  i^e  I  ingratitude  d'un  p^rii  q«ii  lui 
4vaii  de  si  grande*  obligation*  (  f''ojr.  ce  nom  ).  L* 
priaae 4c  Gaa4d  •«  rendu ,  à  ceiic  époqne ,  en  An» 
-Ulcrre  ,  rivrr   ^]  rae.  de  Slonaco  «  qni  Pavait  con- 
stamment   â  t^uuipugné    dans  l'émigration,  ei, 
grâces  à  la  imtmiiceaaa  laidressia  4a  cabinet  bri-> 
lannique  ,  il  fu  ,  pour  cette  dame,  ce  qu'il  n'.ivaii 
pu  faire  pour  son  armée,  il  asnira  son  avenir.  Celle 
malheureuse  petite  armée  «  si  HerilcBMlt  brava, 
élaii  rédailt  aa  liera  4e  ton  preaiier  état ,  par  |<>s 
vieifiita4es  lasiparaÛes  <•  la  gnerre,  roaissurtuui 
p^r la  désertion.  Elle  fit  cepend.mt  encore,  avec  les 
Aiilrtcbieas,  la  camnafae  de  1796.  La  imiië  de 
Cempo-Farmio,  brillant  risallat  «M  âonnanis  ài- 
Liils  militaires  d'un  ijriind  homme,  ayant  lempo- 
raireancnl  désialéres^é  le  cabinet  de  Vienne  dane 
la  querelle  60*  roi*  (  t-jf)-}  ),  le  prinea  4e  Coadd 
venait  à  la  Rus-ie  let  Lnidcs  restes  de  Sun  armée 
qui  passa  en  Pologne,  ou  les  ordre*  de  Faut  1er  lui 
assignèrent  des  caakmnementa.  Enfin,  lorsqu'en 
i7<j(j  le»  Russes  vinrent  ,  dan<  les  plaines  loinbar- 
<lt;s  et  les  vallées  suisses,  essayer  pour  l.t  première 
fois,  contre  les  Français  ,  celle  valeur  mililaira 
dont  le  raaoaemée  CMil  si  gigantesque  ,  le  rurpt  de 
Coadtf  se  Iralaa  è  la  suite  de  Suwarow  pour  parta- 
ger ses  mrmitr.ililes  rever5.  Il  était  à  Constance 
lorsque  Uasscaa  balitl*  cawpspr  caap,  l'arcbiduc 
Cbarlet  soas  les  m»n  4a  «aria ville,  cl  Knrsakolf  à 
Z  ifi  h  !'  i  1!  Ii'r,  nflriLuant  les  rev  rs  de  »t»  armes 
a  la  perbuie  des  alliés  ,  abandonna  brusquement  la 
coalition ,  et  laîsaa  relomber  Tarai^a  4e  Caadd  è  1 
ta  cîurge  de  l'Angleterre   I,"  prime  itil-mèine  all.^ 
daas  cette  île  cbercber  le  rt^ù»  de  la  tie  privée ,  au 
fond  de  l'abbaye  d'Araesbary ,  et  c'e.i  là  qu'il  i 
épousa  M«ne  de  Monaco.  Les  gr;ind«  c«e'tiernrut»  de 
l'année  suivante   le  ramenèrent   en   I  rancc  avec 
S.  M.  Louis  XVlJI,  el  il  rentra  une  seconde  foi* 
avec  lui  en  ittsS.  Depuis  celle  époque,  rriiré  à 
Cbanlilly,  el  moias  eaeor*  îseU'  du  monde  par  sa 
ri>iraiie  q<je  par  son  grand  âge  et  par  Pobliiéraiion 
de  ses  facaliés,  le  priase  de  Condé  ae  aensblair  pins 
qu'oa  débris  maei  4e  i«  vieille  monarcbic.  Il  vini 
encore  une  f.i  n  n  P. iris  ,  en  mai  >8  i3  ,  et  la  muri  I  y 
surprit  le  iJ  de  ce  mois,  à  l'âge  de  quatre "viagl- 
deux  ans.  Peu  dMIustret  penoansges  oai  Moîiteà 
Si-  pl.iiiiJrc  (\e^  (!lv-rs  jugements  exprlmi's  mit  l-'^r  l 
compte.  Cuinme  tt  ne  peut  y  avoir  qu'une  manière 
de  panser  sur  sa  conduite  depuis  l'émigralion  ,  il 
n'y  a  de  même  qu'une  opinion  sur  le»  vertus  qui 
ont  rendu  le  nom  â<s  ce  prince  chfr  ul  re>pcti  il>  e 
a  se*  ami*  et  à  se*  serviteur*  Avant  la  révoluiiuu  , 
il  avait  déjà  mérité  uoe  juste  réputation  de  bienfai- 
s.incc ,  de  justice  et  d'bumaniié.  Il  semblait  avoir 
C  'mpri*  le  génie  français  ,  lorsqu'il  dit  à  aa  offi* 
cîrr-f  énérai ,  qui  voulait  soatensr  dans  nos  armées 
la  disciplme  4««  conpi  4e  bâton ,  importée  cbex 
nous  pir  le  (fimii       Saint-Germ lin  ,  minitlre  de 
la  guerre:  ■•  il  CKiste  en  Europe  luie  noble /aca  de 
•  sol4aU  qae  l'on  peut  mener  an  bout  4v  laende 
H  avec  de*  paru'rs  ,  que  l'oB  punit  ou  que  l'un  ré- 
>.  compense  d'un  regard  ;  (i  vous  l'avilisses ,  ce 

soldat,  il  eee  propre*  yeux,  irri>vaB9  encore  lai 
■•  parler  d  honneur  el  de  gluire  ?  crovei-ruti»  que  ce 
••  *oit  a  coups  <ic  bâton  qu'a  Rocroy  ei.  a  Foiiienuy 
»  l'on  aie  précipité  nos  Français  a*ir  las  vi<illrs 

bandée  c^agnulcs  el  sur  les  colonnes  anglaises  ? 
<•  CoaleutoasMtoa»  d'èlre  Français,  comme  00  l'é' 
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••  tait  dan»  cfi  lempi-ïa.  "  Ave-  âr  icU  scnlimfnls  , 
an  lien  d'îlrt  le  héro»  de  l  cnugration,  le  prince  de 
QwiU  eût  mif^é  à*  pouvoir  se  placer  au  rang 
dai  grands  hnTnme<«  (1«>  la  France.  ftlaU  *  après 
l4rot«il  ëuU  bieu  difGcile  qu'il  n'nbëîl  pas  è  «es 
InditiOMt  k  Tesprit  de  son  temps,  à  celni  de  sa 
riasse  ;  cl  quand  mîroe  il  eût  th'mré  Cl  dépouillé 
tout  ce  qtii  le  faisait  prince  pottf  amntr  eî»oyen  , 
eelie  sanglant^  r^Toluiion  ,  qt.i  i  (le-  orT  j  ;  qu'  lu» 
mcilltiir»  de*  hommes  qui  lui  «raient  donné  l'être , 
•At^elie  adouci  ff*  .iar«nn  dm«l  te  «ont  de 
Con  t1f> 

CONDOnCET  (  Maiur-Jeaw-Aktoisk  de  C*iii- 
T*w  ,  m»rqnis  d«)»iM<{ait  le  I7  ieptembre  «744  » 
à  Saint  Q.iiiii  in ,  en  Picardie,  d'une  famille  origi- 
naira  du  Dauphiné.  Son  enhace  fit  prestenlir  legé- 
ni*  tt  tt  caractère  qo  il  ét  lit  dl<«l!««  k  ddfvclopper 
sur  le  don'  !c  i!i<^àtre  dr%  sciences  et  ae  la  poliii- 
qnt.  Passionne  pour  I  ctude  ,  il  se  livra  d'abord  aux 
malMmaliqMif  ««  p»r*inl  k  <lonner  en  peu  de 
trmp^  ,  f^r  In  rnpidil^  de  trs  progrès,  les  koamea 
il'un  rsprit  siipf  rieur ,  an  milieu  desquels  îl  fol 
Jancé  de  bonne  biure  par  le  duc  de  Larorlufo'i- 
cauti.  A  peine  Wo  de  Tiogl-aa  an»,  il  ae  décida  à 
r.roduire,  hnrs  in  «ertl*  de  le»  relafîont  fieîrée»  « 
•     ••       "  '•        -  1- 


,1  it  r<'i  ni 


la  puissance  intrllrriurHe  qu'il  a 
nalar*«  et  loumil  à  l'acatlrmiF   dei  .«ctcnces  un 
mimoirt  tnr  U  «alcal  inie'gr»'  «  q»)  fit  dire  *» 
;UIiri-  Foiil«iM :  «      mis  jaloux  de  ce  jeunp 
homme.  •  DAM  c«»  owrage  ,  présenté  comme  un 
estai,  Condoreet  se  montra  digne ,  en  cfFel,  de  re- 
cueillir l>i  'ri'-ii;'  'If  îîevflon  et  fîe  LeiLni'z  ,  dont 
il  evail  per(«fHonné  les  découvcries  rolaliie*  X  l'a- 
mI^M  de  l*i«lî»t  t  «t  prouva  raèrao  qu'il  avait  dé- 
p.\»5C  .  sur  ce  point  ,  Bernauilii,  Enler  et  d^Aten- 
beri.   L'acidi-niie  rf connut,  rt  s^empressa  d'attirer 
à  elle       g«nip  naistant  ;  le  mémoire  sur  le  c.il- 
rul  intégral  entra  dans  la  coUcclîOB  de»  travaux  des 
savants  étrangers ,  et  son  avteor  fat  appeM  eus 
honneurs  du  srrrétarïat ,  en  quaUlé  d'a(l)oinf  <h' 
Gnndjeaa  de  Fuucbjr ,  qui ,  selon  l'expres^ton 
d'un  îertvain  eontemporain,  sonlenaît,  'd'une  «nnin 
affaib  ic  n  u  la  vip)!les$«  ,  une  plume  qu'il  n'avait 
jamais  clé  en  étal  de  tenir.  Condorcet  reçut  ,  à 
cetf*  oecMtont  an  léaaelgnage  bien  frappant  de 
l'ascendant  de  son  mt-rilP.  ■■  Voi\%  ne  medri  r  r  rif'n  , 
•  lui  dit  le  jani L-niite  Gui'tard  ;  si  je  n  avets  pas 
••  cm  qu'il  fût  -ufte  de  «ont  donncf  mm  to»  ,  «ons 
■  ne  laurirr  '->mal<i  me,  car  je  vous  bain.»  Le 
jeune  savarit  ju^iiBa  ,  du  reste,  de  plus  en  plus  les 
éloges  qu'il  arracbait  ainsi  à  ses  ennemis  eux- 
mêmes.  Au  lien  de  subir  Tinfluence  d'»  traditions 
académiques  qui,  trop  souvent,  faîsaîenf  wnsidé- 
rer  les  litres  littéraires  comme      I  ni  tie  T  n  li  .  .[(^ 
scientifique  ,  il  dédaigna  de  jouir  en  repos  de  sa 
réputation  précoce  ,  et  ne  fit,  an  contraire  «que  re- 
doolilfr  de  rh  t  ei  d'efforis ,  pour  bien  mériicr  i  h 
foi»  des  sciences  el  de  rbaroaoit/.  Après  avoir 
Àtmni  le»  mnyen»  de  Teeonnaltre  «i  nnc  ^nation 
d'un  ordre  quclcfin^n»  f^f  poîsible  ou   non,  il 
exposa,  dans  ses  et*é«s  d  an^lye,  une  méihode 
générale  pour  iratttee  l'intégral  d«  t«Ule  équation 
en    l:'rinr-.  finis,  tonles  lr»  fois  qne  cet  intégral 
existe  ,  el  parti  snrtunl  son  app'iration  sur  la  mé- 
thode du  MUUMmcn,  tendante  à  découvrir  le  point  , 
le  lieu  ,  le  moment  où  une  quantité  variable  devient 
la  plus  grande  ou  la  plus  p.  tue  possible  ,  en  égard 
k  la  loi  de  variation.  Mais  les  ahstrac^iions  m,i(ln-- 
matiqae» y qoelqu'ultles  qu'elles  fussent,  ne  pou- 
vaient abwrber  long-temps  la  sagaciié  pui<*Mnle 
d''iii  I.  in::i-    <!  q i     rjMilorcct.  (Ihez  lui,  les  in- 
spirations de  1  aiae  devaient  servir  de  guide  aux 
conceptions  d«  Tesprit ,  ans»!  le  Til-on  bientôt , 
entraîné  par  te»  propres  scnlimcnl*  et  çilrnolô  j..-»r 
l'exemple  de»  penseurs  et  des  grands  écrivains  du 


siècle,  tel»  que  Torgot,  Voltaire  el  d'Aknii«il»| 
dont  il  possédait  l'estime  et  PafFetfien  ;  svm  W | 
vtt-on  ,  disons-noas  ,  renoncer  h  réiQ*le  sp'Vij' 
de»  seienct*  «uctes  p«nr  s'occcper  des  «niiu: 
nsnelfee  de  îa  pfrilosopfiie.  thtératenr  «essi  kiliM| 

que  prof'Hui  ^romi-irr,  rt  n'>n  moim  ver;»' iisilj 

politique  et  la  morale  qu'exercé  aux  tpectli'i*" 
«hatratle»,  il  débota  eb«a  b  carrière  delif>ol^( 
mique  philosophique  par  une  réfutation  de  Dirt*»-; 
nairt  des  trois  tiècfes  ^  de  Sabaibier  de  Cutm- 
protégé  el  penaionnd  |Mir  H.  de  Vergenaes.  Cnér  ; 
cet  prit  ,  dans  cel  ouvr.ige  ,  la  forme  e'p'utalstft; . 
comballit  ses  adversaires  «  tantôt  avec  l»rn«<«: 
raisL-nnemeat ,  tantôt  arec  celle  de  ridicalr:hij 
ecra»a  du  poi<ls  de  s.i    logique  et  de  lessitliio,^ 
prédit  aux  privile'giés  la  fin  prochaine  de  Toè» 
social  dont  ils  occupaient  les  sommitc't,  n  Si  ^"f 
à  Voltaire,  de  ses  Uttres  d'an  théo'ogùn  (c'f»l  sm 
qo'il  avait  tntiintiÇ  S<m  livre  ) ,  qa'U  ftllâitmtkha 
cent  mille  hommes  h  ses  ordres  pour  puilUr  «  •  ■«  , 
Mailes  Uttrts.  l-es  Pensées  Jt  Pateslt  amàsnt^tf.l 
nifetrentde  près  l.i  pubircatton  dacetoevrigr  Co^  ' 
dorcet  s'att.n  '  n  n  roîcver  l'homi-ne  q^ie  1*  pîu'nx"^' ' 
chrétien  avait  vouln  abaisser;  il  m«t  l«»  ^''»'*'| 
dans  lenr  ordre  nnliir«1 ,  les  accomp-ign'  d  t-fc*''-  j 

vHlion»  luinincusrs  ,  qui  séparaient  la  pt^iiM^e*  "  ' 
la  morale  de  ia  ihéotugie,  et  crut  pouvoir  f»p»"-j 
qiier  le  désordre  social  par  le  vice  des  tmiinim'.  < 
s.ins  le  considérer  senlement  comme  une  preeseéi 
rexislrnc?  de  Dieii  cl  de  la  vérité  de  cfc'n'*'' 
nisme.  S.  n  travail  parttt  a»«ef  imporiant  «apbils- 
ïophe  de  Ferney  pour  qu'il  jogeat  conre«tJrfj 
utile  de  le  faire  réiropriroer  lui-uiême,  y  »!«•-» 
tant  une  préface  ,  dans  laquelle  il  re  r  ^'-  f  ii  p»»*'  j 
dire  de  Condorcet:  «C«  pbiinsoplie  vériuWetifsij 
»  Pa*eal  dans  «a  balance  i  il  est  ftt  fert  t[»tt^\ 

'■  qu'il  p^■i;^      l  'fie  ili  srutsion  violente  ,  ti;"»lMp»f. 
des  émeutes  et  des  excès,  s'étant  éle»««  f\ 
temps  après  au  sujet  de  rédïtdc  Tergoi,  rr^'>'ij 
la  législation  de>  Rr.nins,  Condorcet  prit  "««^j 
parti  pour  le  sage  économiste,  et  se  cb*rgf»*j 
répondra  an  livre  de  Necker.  Mai»,  comn»  " 
idées  se  trouvsîejil  en  opposition  ave  r"*'. 
gés  et  les  passions  populaires,  ses  efforts  rMtèrrt' | 
sms  réniUat ,  tandis  que  ringl  édilioo»  «i"""!  '  ' 
tester  les  sucrèn  de  son  adversaire.  Condert"  » 
livra  alors  à  des  travaux  biographiq»«î  •» 
irepril  l'éloge  de  quelques  savants  ,  éfftvil 
E..ler,  Linnee.  Francklin,  Boffon,  de  JiM«' 
O'Alembert,  Hunier,  Bergman,  etc.;  m  '■•'| 
loire  de  leur  génie  a  celle  du  r,  l  '  f^mii'q'iM.  * 
la  chimie,  on  de  Tbisioire  naiureile,  e! 
en  un  MOt,  d^nliles  aperçus  snr  le  perleeti^ew- 

niprit  tlf5  «rlrncr-:  ,   en  iif  fi,i  r,l  i  ■ 'lit  f  ■'O'P*  5'** 

suivre  ie  dévrloppemenl  de  la  c^pKiK:  iB-lm*»»*  ^ 
Mais  son  talent  de  panégyriste  ne  dersit  J^'-, 
ron^-rrc'  eirNi'i vrmcnt  «ui  explorâtes"  oS^^J 
m»ine  ïciennaqiie  ;  après  ce  que  noo»  avoei  *  i 
rnniversalitc  «ie  se»  connai>&ance5  ,  "  j 

aisément  que  le  portrait  de  I  bemn»» ■«••jTj^j 
point  au-dessus  de  ses  fortes.  I)  le  ssaW"-"'"  | 
en  1776 {  lonqoe  l'académie  fr»"?»'**  f 
pour  sujet  de  prix,  l'cloje  do  chincelitr  «  L»  , 
pilai.  Prindre  l'ame  béruïqae  d'un  «g«.  »••*'  ' 
du  déchaînement  des  p4»sionj  d'un  p"'r"*""  .rj 
et  d  une  conr  altérée  de  sang,  h»  P^"'*  1. 
digne  de  Ini.  Il  trouva  dans  i«a  soe  U  phjwj^ , 
raie  raorole  q.i'il  jivait  à  r'irJCfr,  et  5'. 


sorte,  uu  tableau  {rophéiique  (ie  P 
lion  dans  nos  orage*  r<rolotionB»irei,  f  ^'  ^ 

(îe^MMcr  1.-.  \rùu  d  nn  sraii.I  ÏJ""'""''*'/',^ ; 
passes.  Cop'-Dd^ni  son  travail  ^* (•,(,!]♦ 

ronnc  :  on  lui  préféra  les  décla»««'f»*,*., 


préfér 

ii.  Lun-iorc 
donné   un   libre  cours  à 


Hcmi.  LunMorcei  s'était  montre  trop» 

ses  opii 


kardi;!'/"' 
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pliiqvie'^  ,  contre  le  sacerdoce  et  la  noblesse,  au 
pomi  C«imir  à  «m  tnatmit  ua  préu&i*  d*  le 
mmmtwm  h  U  9mWb«*  psm  !■  Kvrtr  «waitt  m 

iparlement.  Hrurcusrment  pour  lui,  an  àrs  ren- 
Miira«.  le  docteur  Plvnket,  dit  à  ar»  collègues: 
m  J«  MV«ts  qM  l*Mvrag«  tflail  d'oo  homme  plus  que 
autpect;  je  Pai  examiné  avec  »oin,  et  je  le  dtifeii- 
»  drai.  >•  h»  question  de  Tesclavage  des  nègres  ,  qui 
ne  pouvait  manquer  d*e«eiter  vivement  la  suliici- 
iude  de  notre  philunllirope  ,  vint  bienlàl  réclamer 
sa  plume.  Déjà  U  lui  avait  consacré  quelques  r^g'^ 
dans  SCS  «lIMlaiilkM  âaS  Pmudes  de  Pascal  :  re 
n'^iaii  pM  MSM  p*iir.wi«0t  •iMsâ  «rdtBt  ds  Tba- 
snaftili  ;  il  «onlnt  poMîtriHi  ll*rtLtiiti«r  wr c«  triste 
sujet.  Lea  écrivains  qui  l'avaient  traité  josques-la, 
«l«p«àsltoniMmiM  itisqu'à  SainKLftalMNri,  s'étaient 
.cmMw*%6f  4*  wrir  1«  iMfie  êm  uékmt  comme 
une  violation  des  droits  cl  de  la  dignité  de  Tesp^ce 
bumaine  ;  «>t  malgré  Unrs  justes  anathèmes  l'es- 
chivage  se  parpëMMt*  paMcqu'U  ilail  twfours  con- 
sidéré coronie  utile  en  pratique  par  ceux-là  mêrne 
qui  te  réprouvaient  en  lliéorie.  Puur  déraciiser  ce 
préjugé  'larbare  ,  il  s^agisiail  donc  nokis  de  prou- 
ver qu'il  ouir.igpnii  rtinmanité  ,  que  de  le  dé- 
pouillier  de  ses  pruirndus  avantages  commerciaux  cl 
éconoansques.  -C'est  ce  qu'entreprit  de  faire  Con- 
doroet ,  dans  ses  R^jUxiont  sur  l'es«la»mgt  dtt  ne- 
gretf  quHI  publia  sou*  le  nom  de  •Sekrarfx,  pas- 
teur du  saint  Evangile  à  fiîenne  :  «  La  simplicité  , 

I»  IVléi'aacc  et  i»  pvocaMwiu  Xjlc»  àtX  M-  Dia- 
••  uyèrcs,  la  f»rc»  dés  rainmocflitBlt  »  It  rcspe.  i 
H  pour  le  malbcur,  l'indij;nation  pour  le  crime  ,  h 
..  ton  uni  n'appartient  qa'à  la  probité  sévère ,  et 
»  que  l'art  av  prat.ittïlcr,  obttMMit  à  cet  onvrsge 
.  »  un  succès  éclatant.  Ceux  qui  avaient  le  bonheur  (!■' 
••vivre  dans  l'iniimité  de  Condorcet ,  soulevèrent 
»  aisément  1«  voile  sous  lequel  il  s'ciait  caché.» 
Quelque  temps  après  ,  le  projet  d'écrire  la  vie  de 
Turgot  se  présenta  à  Condorcct.  Il  avait  été  l'ami 
et  l'admirateur  da  ea  gratté  ■rtnisire ,  dont  l^até- 
grité  avait  fdit  dire  an  monarque  qu'il  était  le  senl  , 
avec  lui ,  à  vouloir  le  bien  du  royaume.  Dupont  de 
Nemours  s'était  chargé  de  le  faire  connaître  comme 
administrateur;  il  n'apparu a*U  qu'à  Condorcct  de 
lui  assigner  low  rang  comme  philosophe.  Tnrgoi 
avait  atieslé  ,  à  l'àt:;c  de  vingi-drnx  .in«,  devant  Id 
SorboMiCf  la  loi  de  perfcctibsiilé  indé&oic  de  l'es- 
prit tranam;      Gondarcal'  ■•■ceein  fanait  de 
professer  celte  doctrine  ,  qui  le  consola  plus  tard 
dans  la  proscription  f  et  iai  inspira  son  dernier 
écrit  Ce  pan^yi'iiia  «MSlm  «un  Mraa,  iaéiquant 
une  philosophie  nouvelle,  et  assignant  leur  véri- 
table origine  et  leurs  véritables  remèdes  aux  mau», 
qui  affligeaient  les  étals.  Il  exposa*,  dans  tout  leur 
jour,  des  opinions ,  qui ,  étroitement  licef  entre 
elles ,  avaient  le  mérite  de  former  an  sjstèaie.  com- 
plet,  et  dont  l'influence  augmentera  ,  seloala  piré» 
diction  d'un  biographe  de  Cundorcet ,  è  mesare  que 
le*  lumières  se  répandront  davantage,  et  que  l'un 
se'a  plus  ea  état  de  comparer  les  opérations  et  les 
idées  de  Targot  «m  opérations  et  aoK  idées  de  «es 
prédécesitars  a»  ée  iastiveecssenr*.  Apiit  avoir 
ainsi  payé  un  tribut  à  la  philosophie  et  a  l'amitié  , 
Cundorcet  s'occupa'  d'un  nouvel  ouvraj;e  qu'il  ré- 
pandit-saut h  -voilo  dof  tooaTiM.  ^ahn  Adan  ve- 
I  nail  de  publier  trois  volumes  de  sophisroes  et  de 
I  fausses  citations  ,  pour  prouver  la  rétrogratialicn  de 
I  l'espèce  hnmaine,  et  par  conséquent  la  supériorité 
de  1.1  rrin-^iitniion  dfM  Germains  erratit  dans  leurs 
f(irè:s,  surloutes  les  insiiiulionspelitiquescunçaesou 
adoptées dapttla par  l'Europe  politdOk  MalflMI  avait 
cru  démontrer  l'eacellence  du  gonvarnameM  an- 
glais, en  insistant  sur  les  avantages  de  la  pondéra- 
tion des  pouvoirs  et  tit  la  division  dtt  corpe  lé^sla- 
tif.co  dcas  chambres*  Condorcatfta  cadiMi  tous  la 
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nnm  d'un  Lo«r»enIj  de  Nevf-Hcjven  ,  écrivit  et  pu- 
blia une  «vile  de  lettres  h  Matta  ,  dans  lesquelles  il 
•'attacha  è  faire  tresiortlr  les  vices  inWreale  au  sjrs- 

tème  préconisé  [i.ir  iVloline,  et  s'efforça  de  prou- 
ver, avec  sa  loeique  ordinaire,  que  confier  la  légis- 
lation héevs  chemhrae,  dont  !*•«•  propose  ,  et  I  an- 
tre rejette  ou  sanctionne,  c'e»l  confier  ^  la  mino- 
rité des  délégués  une  autorité  plus  grande  qu'à  la 
majovMf  puisqu'il  peut  MVivar  qua  l'unanimité  ou 
la  presque  unanimité  propose  ici  ce  qu'une  faible 
majorité  rejette  ailleurs  ,  et  que  dès  lors  la  division 
du  ponvoir  législatif  e*l  opposée  au  gouvernement  , 
•oit  immédietemcnt ,  soit  mddialeiBent  populaire. 
Il  na  borna  pas  Ih ,  an  reste  «  eet  rtehercVr^  et  set 
combinaisons  pour  trouver  le  moyen  le  plus  sur  d'ob- 
tenir et  d'exprimer  réelimcut  I  par  les  fictions  léga- 
les,  la  vflPtt  dt  la  maforiid  des  naeiabre*  du  corps  to- 
cial;  cette  grave  qurMion  ne  cessa  dr  roccuper,au con- 
traire., durant  tout  le  cours  de  sa  vie,  et  l'on  peut  te 
convaincre  de  sa  solliclHulo  h  cet  égard  *  dan*  ton 
Essai  sur  l'application  de  l'analyse  ii  la  nrobuLililé 
des  décisions  soumîmes  à  la  pluralité  des  loix.  On 
sait  aussi  avec  quelle  force  de  raisonnement  il  com  ■ 
b.Ttlit  ensuite  le  scrutin  fie  Borda  ,  de  Ncckeret  de 
Ho.  jspierre.  On  n  ignore  pas  non  p!us  que  ses  tra- 
vaux successif*,  runliés  à  l'académie  des  Sciences  , 
sur  le  calcul  des  probabilités ,  peuvent  être  considé- 
rés comme  les  éléments  d'un  traité  complet  sar 
celte  matière.  ••  En  1781,  dit  un  ami  de  ce  philo- 
sojpbe,  il  avait  dissipé  Ira  obscurités  que  *et  pré- 
"  déenieurt  avaie:it  laiesées autour  da  la  règle  géné- 

■•  raie  ,  qui  prescrit  de  prendre  pour  valeur  d'un 
••  événement  incertain  1  la  probabilité  de  cet  évé- 
•  nemant  multipliée  par  la  valeur  do  févInveM 
»  en  lui-même,  et  déiermihé  la  probabilité  qu'on 
"  arrangement  régulier  est  l'effet  d'une  intention  de 
••  la  produire.  En  1781,  lorsqu'il  était  permis  da 
"  songer  a  la  suppression  des  rester  de  la  feodaliié  , 

-  et  qu'il  ne  l'était  pas  de  présumer  que  les  circon- 
»  stances  forceraient  de  les  supprimer  sans  indem- 
»  nité,  il  avait  donné  plusieurs  méthodes  d'évaluer 
••les  droits  éventuels.  Eu  1783  et  1784  «  il  >^>it 
••  publié  de*  inflexions  sur  la  Mtéthode  de  détermi- 

ner  la  probabilité  des  évéacnMnIs  future  d^aprtt 
••  l'observation  des  événements  passés,  et  le»  avait 
••  étendus  aux  faits  extraordinaires  et  è  quelque» 

-  questions  de  criliqae.  »  Condorcet  ne  se  laissa  ja- 
mais absorber ,  du  rtsie  ,  par  les  .«pérulations  pure- 
mpnî  sricntifiqnrs  Loin  de  lik ,  il  rcrherchait  avec 
empressemeat  l'occasion  d'ulittser  immédiatement 
les  luwîtret  da  son  esprit  et  le«  dlsposlliou*  phi- 
lanlhropujues  de  son  ame.  Il  crut  qu'une  publicalion 
des  OUat/rei  complètes  de  l'ûltaire  servirait  puissam- 
ment la  cause  de  l'humanité  et  de  la  philotopUo, 
et  l'entreprit  avec  le  même  tèle  qn  il  aurait  apporté 
à  l'édition  de  set  propret  auvres.  Mjiis,  comme  cet 
homme  prodigieux  n'avait  pat  loafonre  lait  preuve 
de  profondeur  dans  tes  disserlalione  sur  ouelques 
unes  des  matières  innombrables  qu'il  iHDalut  sou- 
mettre à  son  vaste  génie,  comme  it  n'avait  jamais 
examiné  les  plus  hautes  qoeslions  de  religion ,  de 
morale  et  de  politique,  que  «oue  l'aspect  qui  con- 
venait à  ta  position  et  à  ses  vues  ,  Condorcet  pensa 
avec  raison  qu'il  était  d'autant  pins  itécess»ire  de 
relever  Ire  erreurs  de  ce  suprima  dominelenr  du 
monde  philotophiqae ,  que  son  autorité  était  ptas 
iropotanle  et  plus  étendue  ,  il  accompa|aa  doac  le 
noavelle  édimn  dee  CCmret  du  ^and  bomma 
d  additions  et  de  noies,  qui  formèrent  un  correctif 
et  un  complément  indispensable.  Il  était  digne  de 
l'éditeur  et  de  t*Mmo(ateur  de  Pascal ,  de  devenir 
l'éditeur  et  l'annotateur  de  \oltaire.  Cependant  le 
mouvement  de  progretsiott  «octale ,  si  bien  indiqué 
par  Condorcet  ,  devenait  «1  rapido  tu  IVanee  , 
^a  lea  aipritt  éclasréa  no  pottiuim  ta  mépondre 
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»nr  riromincpce  d'ane  graniic  commoltoa  polili» 
que.  Cliacun  f  parmi  tes  philMophcs,  a'atiociait  , 
««Ion  aea  idéM  ou  «et  passione  «  à  l'auvre  prépara* 
ktif  à»  oalt«  wigémérMum  pmciNiiM.  Coadorcei , 
«fsi  la  délirait  ardenaaMi  far  MnliHWBl  «t  par 
rAison  ,  et  dont  l;i  puiitsance  intellecluclle «  unie  au 
pla>  ril  amaar  de  l'hufnanilé  t  fait  dkt  k 

à*Â\»mhm  ;  «  il  «aadlra  ■atevv  4|M  «ont  Mat ,  »• 
Condorcfl  y  prit  une  part  arlive  en  ronsarrant  une 
foalc  d'écriu  à  la  propagation  des  docirinaa  liité- 
••Im«  al  «a  MMmUral  r^galièrcin»at  chat  laî  le« 
liommes  les  plut  capables  de  bâter  et  fie  seconder 
U  reforme  sociale  de  la  France  et  de  T  Europe.  A 
ptiM  la  convocatiaa  étt  ^lalfgcaéraux  fut-elle 
eonaae  qa'il  sVccupa  d  nne  drcl.iraiîon  des  droits 
d«  rhowme  ,  nour  sertir  de  gaide  et  de  modèle 
•ax  falura  ItfgialaleaM  4«  «on  paya.  Il  la  fit  traduire 
•a  •nflaii  par  la  «tdaeia  Orat,  *t  U  présenta 
comaïc  Ponvragr  d*an  Américain,  afin  de  lui  im- 
primer le  sceau  d'un  pays  plus  av.mcô  qnr  le  vieux 
continent  en  «ciencapolilique  et  ta  respect  pour  la 
dignité  liamain».  C^tl  k  peu  prèa  k  la  loiêma  épo- 
que qu'il  publia  h  f^'ie  de  t'ùltairt  ^  f\af:  M.  Dya- 
nieres  appelle  le  tableau  du  génit,  da  caractère  et 
lia  Tame  de  ce  graad  bomma.  Maw  la  mmîo.:  des 
vlals-genéraux  s'étant  enfin  ou*erle  ,  Cundurcel 
s'nppliqua  »pécialenient  k  la  poUtique  ,  et  devint 
wa  acteur  sélé  du  drume  qu'il  avait  annoncé  et  pré- 
paré. Il  réfuta  d*abord  une  adresse  en  faveur  <ie  la 
cour  et  des  ardrct  privilégiés,  demanda  ensnila  la 
vente  de«  bicaà  duigé  pour  payer  les  dettes  de 
réui»  fit  propoiar  far  Tlwarct ,  à  l'asteaJilée 
«HMtiManle  ,  que  Im  Muttdtrt,  simples  a«  «tn- 
fruiliers,  jouissent,  pendant  leur  vie,  du  tiers  du 
revenu  de  leurs  béoéficM«  «a  qai  était  la  atvlepar- 
tion  qui  leur  appavftaf  d*aprte  Icor  ^rapra  désla- 
ration  ,  et  mit  au  jour  une  lirochure  intitulée  :  Sur 
c*  qtù  a  été  fait  tt  sur  ee  ywi'  rtstt  à  /airtf  dans  la- 
qnailt,  tout  en  applanditaant  ans  travau  4—  repré 
senl.4nts  de  la  nation,  il  émit  d'utiles  ronseili  pour 
l'avenir.  Quoique  placé  en  debors  de  rassemblée  , 
il  «■  «nirit  «aMiMMMBl  les  aptfralions  ,  ti  p«blia 
son  opinion  sur  chacune  des  que.tlion^  importantes 
qui  7  furent  dt-hallues.  C'est  ainsi  qu'il  tiisrula  de 
nouveau  Tuniié  du  pouvoir  législatif,  et  qu'il  s'ef- 
/ur|i*  d»  prouver  le  danger  d«a  assignait ,  auxquels 
il  awrA  vaaln  sabstiluer,  pour  le  remboarscroent 
de  l'arriéré,  des  quittances  de  finances ,  admissi- 
bles a«aic«Bta(  d«iif  la  paiement  des  bieat  aalia» 
aanx,  U  MnpmitftVee  bjrpothèque  sp^ataaar 
les  biens  infMtlmf  va  non  p<iyt-s  iute'gralement.  A 
l'époque  d«  h  lutta  da  roi  et  d«  ton  arrestation  a 
Varcnnes  ,  GondoMtt  «  6mtà  l«t  opiwoM  4vf^ 
naienl  de  pim  en  plus  démocratiques,  prononça  , 
devant  un  grand  nombre  de  personnes  i  no  dit- 
caur»  violcai  «anlN  la  wofnti,  raproJaMÎi  aMwita 
tes  raisonnements  el  ses  «arra»me<  dms  le  journal 
du  Jicpuàiicain.  Tant  de  gages  duitiies  a  l'opinion 
niors  dominante  ne  pouvaient  manquer  d'attirer  tar 
lui  l'attention  des  «lecteurs  lors  de  ia  formation  de 
\%  ■Ouvelle  assemblée  représentative,  et  il  se  vit 
■cvdir,  par  les  habitanit  même  de  la  capitale,  du 
titre  lealiislMaorabla  qua  pnsseat  déair^r  alors  sa  as 
coupabfa  ambftbn ,  les  h^^mas  qitl  et  tontatenl  dl- 

gn^î  dr  conirilluer  .m  sa'ul  de  leur  p.iyi".  Ses  travaux 
légi>laiifs  ne  l'occupèrent  pat  néanmoins  exclasiva- 
maat.  Il  accepta  la  rIdacitoR  da  l'aHicte  AtmAlit 
nationale,  dans  la  chronique  ,  pour  éclairer  à  la  foîs 
ses  collègues  et  le  public  sur  les  mesures  prises  ou  à 
prendre  ;  mait  la  question  im  Pdmigraliun  l'appela 
bionlât  à  la  tribune,  et  il  y  prononr  a  ,  dans  la  séance 
An  a5  octobre  jyyi,  un  discours  qui  fui  couvert 
d'applaudi'âsemenis,  «t  dont  l'impression  fut  volée 
d'cnibousiatac.  Comme  Brissot,  Condorcet  cia- 
blittait  plaiittM»  th»Mf%  d'éiaicret;  ceux  qui  ne  j 


COH 

passaient  à  t'élranger  qae  pour  j  prendre  les  snMi 
contre  i«ar  patrie,  et  ceux  qui  chercksiral  Mai» 
ment  hors  da  Franre  «n  repot  qu'ds  *t  paevtitai 
plus  trouver  a«  niSkn  de  laaia  eaaeïMiyeafc  iaéal- 

geni 


el 


•urnilens  dire ,  faoft  eavm  en  dtniai, 
il  se  decl.ir.iit  implacable  .S  l'égard"  des  laim, liai 
cesser  d'obéir  aox  ia»iralioas  de  la  jestice  mH^ 
reHe,  fondement  de  la  {astice  aatiaBale.  €i|w> 
f^  inl,  comme  les  boslilîtés  n'élaiea:  rncortqa'îa- 
minentet,  il  se  bornait  à  réclamer  préabUtanl 
de  chaqne  émigré,  ana  aiplicalion  solenaelit  m 
lis  motifs  de  î.-i  fuite,  afin  que  la  nation  p«l  in- 
linguer  dans  ses  vengeances  ia  simple reaoacisl)»* 
'%  set  lois  de  la  défeciioa  ltb«rlicid«.  Ncpeafietw 
mépr«ndr«  d'ailleurs  sur  le*  inlentiens  oc  U  (Mt! 
et  connaissant  toutes  ses  relations  avec  Cobl'Bti,it 
dénonça  hardiment  cetia  cMUiisence,  et  t'trhs: 
«  Maire  gouvernement  naat  a  lait  déetttr  iMf 

•  dVvlfaget;  sa  litnvdité,  son  iaceililtJeiMm«ai 
M  trop  monirés  à  l'Europe  comme  les  jcnHsô  r* 
Hinlri|ne  dont  les  64a  oous  dtoicst  cacW,  p»* 
»  qnPil  soit  paseîbla  d«  cfder  tn  aiaoenBnl  f* 

nous  porte  k  Tindu^gence  ;  que  le  Ba»bia|W 
>•  soit  respecté  ;  qu'on  rende  enfin  jastics  n 
»  pic  géiiareu»  qoenove  t»prénnienSf  et  e'iti  t^to 
••  seulement  que  ,  sans  le  trahir,  il  poorra  aevs  fe« 
"  permis  de  pardonner  en  son  nom  !  c'est  ée  asOt 
••aaDdaîtatlM«rt«atle  lie  de  la  nalion  ,  qeiescct* 
H«ore  t'ea  nommer  l'éliie,  qne  dépend  l'afi»»»* 
»  des  nations  éirf  iigkret,  si  nécessaire  an  se<(*- 
-  de  «OS  iimmu  MfM  aiadéfds  et  puHii  *" 
"fierBO,  «Ma  seras  mpeclés  par  cllet;  ma» 

•  vrnn.  ffuives  le  monvement  d'une  juste  iadi|«»- 
tion  on  vous  croira  faibles  ;  si  vou«  arcorclei  ci 

«pardon  qa'on  aa  eoos  demanda  poial,  ea 
«eraira  on  dapvB  do  Tarltice  do  «es  enacait,  tt| 
"dominés  par  une  inOueoce  secrë'e,  el  l'I"» 
-pés  des  intérêts  d'une  famille  que  éessiolii» 
grand  peuple.»      m  pression  que  m  diKeanrtr 

prior 


grand  peopl 
r  l'asj 
loir  aa  projet 


duisil  sur  l'assemblée  fui  si  profonde  ,  qa'cU* 

de  Tu  râleur  la  priorité  »■»»•!  é«, 


Brissot  et  de  Vergniaud,  aaitre  lesquels  il  l«»w'| 
milieu  sous  le  rapport  de  la  sévérilé  et  de  la 
Mais  à  la  séance  du  3t,  Jsnard  el  Girardiahn; 

3uèroot»>nt— I  do  véhémence,  el  peoi-èir* , 
e  raison,  comme  inexécutable  «t  tntuffisaai  éjt>, 
ses  dinpositiont  relatives  au  serment,  qa*  la^Hi' 
que  de  Condorcet  fut  accueillie  p»r  des  mura»»"' , 
et  son  travail  abandonné.  A  la  6adadéM«Jni. 
tant  présageant  ma  niplnre  procbaÎM  ««M  rv* 
rupc,  Vergni.Tud  proposa,  dans  la  séance  da  *7'**, 
adresse  au  penple  CraMfoist  qai  axctia  ^  V^.?T 
ion,  gaflo  fdairfr  la  ■•|eiitl«f 


suffrages;  deux  jours  après ,  Condorcet  préieali  »• 
son  taar  ua  projet  de  déclaration,  et  cri'e 
«bliB»«t  Ifflaaaplio  4araUe  que  rasscab  «t  Ui  éf 
cerna  au  milieu  dNinaiiimrs  acclimations:** 
«l'iastant  ou  pour  la  }>reniierc  lois  depuis  l«  I** 
■  de^  sa  liberté ,  disait-il  dans  ce  maail**"  r**''^  i 

-  quable ,  le  peuple  fra  nçaî»  peut  se  voir  rééait  «  »  j 
«nécessité  d^esercerle  droit  terrible  de  U  (e*****! 

-  ses  représentants  daivaot  à  l'Enrape ,  •  l'b«sMS>« 
••  entière  ,  le  eompiadcs  motib  qni  ^^^^^ 
"  bt  résointtons  de  la  Fronce,  TeifesHisn  dn 
"prinripes  qui  dirigeront  sa  coadui>c  :  1^ 
"/rattgaitt  mfmet  è  tmtrepnmdn  ammiu  gmff* 

»  ta  *nr  dir  fai»  éu  «aa^wi^/ ,  «t  limpl»*^  l"*' 

•  ses  Jones  rentre  la  tiiteitè  d'aucun  ptu^i 

-  le  texte  de  la  coasiilutioa  (  Itue  vi  ),  lel  c»  '*  *** . 

•  sacré  par  lequel  «ana  «aontliâ  iMirt  beebMV  m 
••  bonheur  de  lous  les  peuples  ,  et  nous  y  urteto' 
••dêlet;  mais  qni  pourrail  regarder  tiKvre  ceno* 
»  un  tcrriloirnanriaeintoè  il  existe  uvet'Vl*! 

-  n'alteud,  pour  attaquer  qne  l'espéranfedn 
"  el  n'rat-ce  pas  noua  avoir  déclaré  I*  giitf^l* 
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prêl«r  volooiair«ia«al  fê  fiaces,  mom  acalc 
»  MMit  «M  MMOTi*  ^mi  mùm  t*«iirait»l  éidmrit , 

•  mais  à  «les  contpiratruri  qui  l'uni  curoraencée  de- 
»pi|is   long  l«fn|M  ?   La  |MiiX(  anc  It  mensonge, 

•  l'Mllrîgn*  «1  U  IrallîfM  ml  4lMf«l«t  n«  cetMra 

■  point  d'ilre  It  premier  dt  nos  vaux.  La  Fr.ince 

•  prendra  le*  armes  avrc  rtgret  t  mais  arec  ardeur, 

•  po«r  sa  (Ardé,  pour  m  lraii<|uilliic  inlcricare, 
el  on  ta  rrrra  les  ch-poier  aver  |uie  le  jour  ou  elle 
sera  siire  <ie  n'avuir  plus  a  craindre  pour  celle  li- 

•»  hwti  ,  pour  I  elle  égalM  ,  devenu*  le  seul  élément 
«••Il  les  Français  pulssrAt  «ivre  }  elle  »c  redouta 

•  poiol  la  guerre ,  mais  «Ile  aime  la  paix  ,  alla 
»  sent  qu'elle  en  a  besoin  «  ei  eile  a  Irop  \  \  cun- 

■  iaa^e  de  ce*  forcée  peur  craindra  de  l'aviver.  ii 
Sur  CM  entveff^tee  *  des  symptômea  de  gserfc 

civile  i*é\-^nl  manifestas,  CunJuriel,  porté  à  la 
présidence  le  J  février  tjjja,  ifNilU  ie  fauicail, 
■t ffvfHirstè  b  tfibviM daaa  h  «mm*  do  i6,  fom 
prnposer  une  nonvelle  décUralîon  qai  pût  ccLirer 
le  peuple  français  sur  les  dangers  de  sa  situation , 
laeiiicr  sa  confianee  en  s*a  reprfjeaiania,  «t  lui 
in<pirer  les  grands  sarrifires  commandes  par  les 
circonstances.  «  Nous  ne  devons  rien  aux  calomoi.*- 
»  lenrs ,  dii-il,  mais  nous  devons  bcaucoapà  de*  ci- 
Mloyens  égares  ou  timides,  à  ceux  qu'un*  grande 

■  dislance  sépare  d*  noos,  *l  qui  sont  exposés  à 
••  non*  jnger  sar  des  récita  inidèles.  N'y  a«rait-il 

•  jpM,  dMit  mrsmmêUmm»  vraineni  aiianliftm 
M  «à  fMWtwaf  lfWiVVBa,pliN  d*orgii«tl  ^e  de  véri- 


table grandeur  k  di'daigner  de  dunner  quelques 
■  expUcatioos  ulilc»  et  raiatiraniea  ?  »  £l  il  com* 
«iMif*  ««NHèl  b  le*Mi»d*«i«*  edmee  ^e  l*asatiti 

blé*  s'empressa  «l'adopter  comme  le  lécil  exact  de 
ses  travaux ,  l'exposition  de  ses  principes  el  I  expres- 
f  del*  d*  set  sentiments,  en  mlmeieaipa  qv*elle 
en  décréta  Timpressiun  et  Penvoi  aux  quatre-vingt- 
trois  déparlements,  avec  injonction  ;tua  officiers 
municipaux  de  la  ceMikVaiquer  un  jour  de  diman- 
che à  Ions  les  citoyens  assemblés.  Cependant  ,  le 
roi  ayant  voulu  us«r  de  ses  prérogatives consii lut io a- 
nellei  pour  reiulf»  ilNaoift»  tt  «MM*  toutes  les 
■aesBiiei  dérlanet  «vgenlea  par  les  rrptrésentaaia  de 
la  iMtiwi  «'  Condor  cet  invuqeb  la  loi  saprime  du 
salut  public  ,  et  proposa  ,  dès  le  mois  de  mar*  ,  de 
ronsidérer  le  monarque  comme  avant  aisdiqué , 
par  iM  rafni  dn  MMiioMwr  lea  dérrel»  r<claiii<> 
pjr  tes  circon«taaces.  Celle  muiion  ,  quoique  vive- 
ment appuyée  par  nn  grand  norabie  de  dépo- 
ltfan*ent  alorsaucana  Mîie,  et  le*  inlrignea  iaté» 
fièvres  continuèrent  de  favoriier  le»  cuni|>luls  exté- 
rieers  josqo  aux  approches  liu  lu  auui  ;  mais  a 

'  urs  croissants  de  la 


celle 

patrie  ne  f>erroirenl  plus  aux  mandataires  du  peuple 
français  d'ajourner  encore  les  grandes  mesures  qui 
poavaicnt  le  retirer  dea^  kmm  jde  l'abîme.  Sans 
cesser  de  prendre  part  ans  a«m*aaenia  de  la  po- 
litique active  ,  Cundorcet  se  livra  alors  à  de  pro- 
fondes méditations  tnr  la  branche  ta  pins  impor- 
tant* d*  l'économie  sociale ,  el ,  1*  ao  avril  iTjfa, 
il  il  na  rapport  lur  l'organisation  générale  derin- 
slruction  publique.  K  citaque  p«ge,  el  pour  mieux 
dire  A  chaque  |ihraaet  i'ame  du  philanthrope  cl  la 
wgacit*  du  légitlalenr  se  révUeal  dans  ce  beau  tra- 
vail, dont  la  ronvrniiun  orJunna  plus  tard  ]a 
réimpression.  Offrir  a  tous  les  indiviJus  de  Tespéce 
iMmaiat»  sek»  loi  proproa  expressions  de  Tora- 
teer  ,  tous  les  moyens  de  pourvoir  a  leurs  L<-5oiris  , 
d'assurer  leur  bieo-être,  de  cunnatirc  ei  d  cxrrccr 
iMlvdratia»  d'entendre  et  de  remplir  leurs  de- 
à  chacun  d'eax  la  facilité  de  perfec 


•on  industrie,  de  se  rendre  capiLle  des 
lenctiont  sociales  aaxquc'les  il  a  droit  d't'(re  ap- 
pelé, d*  défelopper  loui*  l'étendae  des  talents  qu'il 
f  ntd»il>  a^tare ,  et  par  U  étaUlir  entre  les  ci  - 


toyens  une  égalité  de  fait ,  et  rendre  réelle  l'cgaliié 
politique  rccvnnne  par  la  loi  ;  tel  eal  le  Iwt  ^oe 
Coiidorcel  assigne  k  Véducalion  nationule.  Ouuiqur 
partisan  de  la  liberté  jusqu  a  l'eniiioustasmc  ,  il  ne 
pente  pas  qu'on  puisse  ni  qu'on  duiveae  pmer  de 
l'interveniiun  et  de  l'.iutorilé  publique,  en  matière 
d'cnscigiirinent,  el  n'admet,  a  cet  égard.  Tcxclu- 
sion  du  pouvoir  gouv*r»emanUl,  qnc  ponr  1»  c«a  M 
Terreur  deviendrait  impossible  ,  ce  qu'il  croit  en- 
trevoir dans  un  avenir  éloigné.  "  Il  viendra  sans 
«doute  un  temps,  dit-il,  ou  les  sociétés  sa- 
«  vante* ,  iasiiiiiée*  par  l'antorilé ,  aeroiil  wprr- 

■  fluet  el  dès  lors  dangercotet,  ne  miMeloui  éla- 
K  blissemenl  puMlc  d  inttructiun  dcvicmlra  inu- 
"  liie}  ce  sera  crlni  ou  aucune  erreur  générale  ne 

aéra  p!iH  h  craindre  •  mv  toaMs  l«e  oailiet  qai  ap- 
■•prllrnt  l'iaicrèi  ou  les  passions  au  secours  dr> 
"  pi^ia^é*,  auront  {lerda  leur  influence}  on  les  lu- 

-  mièresaeroal  répendnet  avec  ég^litéelanrlnntlet 
lii'ifx  d'un  même  tcrriteire,  et  dans  lo  «Irs  les 
classes  d'une  uieme  socicic  ;  ou  toutes  les  sciences 

••et  loolet  les  applications  det  acieiMCa  «eront  éga- 
'■  lement  délivrées  (!vi  jon;^  i!e  iinites  l<*s  suprr«ti- 
~  lion*  et  du  poi>un  de»  t«u>><-s  dui Irincs;  uu  rba- 
<•  qv*  Imimm  enfin  ironvcra  dans  ses  propret  coo- 

naitanncta ,  dans  la  rectitude  de  son  esprit,  de* 
••  armet  niffitanics  pour  repousser  toutes  1rs  ru»cs 
"de  la  cfaarlatanerie  :  it'ais  ce  temps  est  encore 
••  éloigné  ;  notra  objet  devait  être  d'en  préparer , 
» d*CB  accélérer  l'époque;  et  ea travaillant  a  far- 

mer  les  inslilutions  ni>u« elles  nousa%ousdû  nous 

-  occuper  tans  eeata  de  hâter  rin«tant  heoreux  ou 

■  allet  devicndfoal  laoliles.  -  Il  ae  fallait  pas 
moins  sans  doute  que  la  prédilection  de  Condorcei 

tour  le  système  de  perf«cliliiiilé  indéfinie  du  genre 
nmaia  «  pour  donner  un  caractère  de  réalité  a 
celle  per.«(ier  live  luiiilnne  d'une  insirucllun  roni- 
ple  e  uu  du  moins  sulfitanle  vbrt  tous  les  niefubrr» 
de  la  gr a ndt famille  kaiaaine  :  maia^ti  ta  adoptant 
l'idée  4e  la  progression  univertelie,  on  sent  au»i  la 
aécetailé  de  loi  supposer  des  bornes ,  si  on  ne  peut 
guère  partager,  sur  ce  point  «  letillaaioat  de  CoB- 
do r cet  (  l'a«totilé  de  ce  frand  boaame  ratia  paor 
loujuurf  h  la  doctriai  qui  réelaïaw  Tactioa  toeialc 
el  l'unilé  comme  indispemabiti  à  réducalioa  pu- 
blique. Cendoraei  pe opotail  «  «la  reste  ,  à  «aa  col  è- 
gaca  de  foadcr  an*  inttratf ton  aatieaaie  fratoite 

pour  tous  lesdr^^rcs,  sans  i.iqut-|!e  un  devait  lum- 
ber,  sclun  lut ,  dans  l'iguorance  g>^iiér«lc  uu  riué- 
ga^iié  ;  et  t'abandonnent  casaila  a  l'élan  de  son  ^é- 
inc  l'hilosopUique  ,  il  se  Ir^i.^porl  lit  li.tr. lniieul 
dao»  l'avenir,  pour  lier  le  boubcur  de  la  pusiénie 
aa  parfaciioaaaaMnl  des  générations  contemporai- 
nes ,  et  proposait  en  conséquence l,« fund.itiun  d  une 
suciélé  iMliuuale  des  sciences  el  des  jtIs,  cii^rgce 
de  surveiller  el  de  diriger  les  établi^-semcuis  ù'in- 
striiclioa  publique.  ■•  Ce  n'esi  plus  disaii-il,  de 
>•  riattruclion  particulière  des  cofaîits  ou  même  des 
»  hommes  qu'il  s'agit ,  m  ait  de  l'instruction  d*  la 
"  géoératiaa  ealjènr ,  du  pcrfeciitfMittBcat  général 
»  de  la  raison  bomaine  ;  e*  n^ett  pat  aux  lumitrts 
"de  Ici  intliviilit  en  ]>;irl  icnlirr  qu'il  t'agil  dajuulsr 
»  des  luifi tares  plus  cleoduet  c'ot  la  mats*  entière 
••  det  cnnoaistaaees  qo^il  faut  enrichir  par  des  véri- 
"les  nouvelles  ;  c'e>l  à  l'esprit  humain  qu'il  f^ut  ; 
préparer  de  nouveaux  moyens  d'accélérer  ses  pro-  | 

-  gres  ,  de  muliiplier  tes  oécouveries.  ••  Cependant  j 

le>  clipfs  du  pjrli  girondin  ayanl  fait  dr»  propo»!- 
liuiis  auiL  inrueurs  Ua  la  cvur ,  dans  te  cuiuant  du  ; 
muis  de  mai  Mlivaait  II.  Diaayere*  ae  pot  a^cm-  j 
pêcher  d'exprmtcr  à  son  arai  les  crainies  qtie  ente 
démarche  lui  inspirait.  ••  S'ils  a<  ce|  taient  ,  lut 
»  dil-il  ,  c'en  serait  fait  de  la  liberté.  »  —  «  Ka  crai- 
«gnesrien,  lui  répondit  Cuudurcet ,  rigoorance 
•  Cl  la  vanité  le  leur  tU/cndcat.  »  L'évcacaient  jus- 
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itù»  cti(«  prédiction  :  Vcrgni»ud  ,  Gaadct  et 
GniMnni'  ne  purent  faire  adinttirt  l«*  contti* 

tini'iriielles  «le  le  paix  qu'ils  :i\:iirnt  df't'rro  ,uix 
coiiMiilert  du  Irène,  el  il»  eurent  aiiut  compromi» 
Milirétollat  leor  rcpulaiiott  dl*i«l^grili  ctviqvt  et 
Jftir  popul'iritp'.  Ce  fui  à  pen  pr*«  à  la  mime  épo- 
i]we  que  Coudorrct  réclama  l'indépendance  de» 
cumiDÎmirct  de  la  trésorerie  ,  en  fotilenant,  avec 
•oiaBt  de  raûon  que  de  ciiaienr,  qn'ils  ne  Jev.iieiii 
pa«  ê<M  (letlitiiabirs  au  gré  du  pouvoir  exécutif. 
MMi<.  le»  dangers  ^ui  oienaçaiesiia  France  à  i'tx- 
léricur ,  fizèrcai  Iiiwièt  ejiciuat««in«at  ratiention 
<^  l^aftemMat  «atianalv.  Ah  coaintn<'eiB«ni  de 
ui'I'i,  Ici  prr|i»r;iiir4  Ju  c^Liiiei  de  Berlin  le 
trouvèrent  avoir  ac(|ui»  une  telle  aolciia*lé  i|ue 
|.a«î«  XVI  M  crni  put  pouvoir  garJar  la  Mlenet  h 
r.-t  t'p'îifd,  et  qu'il  J.'noii',,i  'in-iiiL'mele«arniL'in<'riis 
de  i*  Pra»»eè  raiirroblée  législative  «  dans  une  let- 
tre qu(  amibtail  aspelmerana  rivo  tMlMlude  pour 
la  Fr.tnc*?  C(iii'itiiaiî('nn>'l(»> ,  rt  q-n  n*  fui  iir.vn 
rouin*  accueiliie  que  p»r  des  niurn)ur<*«  tant  le»d«- 
eepiiiHM  |ia**^<  avaivilt  fourni  lt«««i.rittii«  mé- 
fiance. I.'avsrniMrV  renvoya  tuutefoit  C0Ha  pi^cr 
imporlanle  a  li  comiriiMÏun  des  ilonte  i  et  ne  crs>a 
de  s'occuper  drt  moyen*  dt  aaiiver  la  pays  et  la  ron> 
stitaltOR.  Coadorcet ,  qui  pcaaak  que  les  désordres 
eesieraïeni  qttand  la  con»  lavoudraii ,  se  fit  encore 
rein:  rijurr  (l.init  celle  immortelle  discussion  des 
Jimgers  de  la  piUfù,  par  an  MiscoaM  où  la  capacité 
poliiiqua ,  ft  talent  «ratoire  el  IMnipiration  civique 
LiJtn  iiiaiidèrrnl  i'^  Iini'  nt  Hei  applaudîssrnienis 
unanimes;  il  te  tcrtutna  en  présentant  an  projet  de 
message  au  roi ,  qui  re^ut  les  haatwirtdt  Timpres- 
sifMi ,  ft  ('.m-,  Icq'iiM  on  lisait  If  paîjri^'.r  sniv.Hiit  : 
"S'irt,  c  l'si  fn  voire  nom  que  le  tqi  de  ilita^nt  et 
••ses  aillés  BOUS  ont  attaqués;  c'eslen  voira  nos*  que 
"  dcî  Français  reLe'tes  ont  sollicité  lenn  iecour*  ; 
«•el  ces  I: raillais  reLe>l«s ,  ce  sont  vusparrnis,  voi 
«courtisans  ,  ce  sont  ces  uffiriers  dcserlean  qui  te 

vantant  de  ne  voir  la  patrie  que  dans  rutis  jeul! 
■  et  lorsque  dei  circonstances  si  effrayantes  se  rcu- 
••nissent  contre  la  sûreié  de  l'étal,  des  conseiller* 
••  perfides  ottraicnl-ils  %-ous  tromper  au  point  de 
"  VOM  pevsuader  que  par  la  proposition  de  la 
••  guerre,  parune  tardive  noiiriraiioit  aux  puissances 
-éirungcres,  vous  aves  salitrail  au  vau  de  U  loi; 
••et  qu^uu  tuU /ùimiêt t  tfui  •aaaii  diaicnii  p;<r  vutrr 
••  conduite ,  soffir^tit  pi»ur  remjilir  vos  (  i  I  c  in  uj. 
>•  ei  vos  sarsRMits  ?  Non  ,  sire  ,  cet  acte  loriuvl ,  si 
"  ioii|r«  *oi  aciiouf  n'y  trcpandant  patof ,  ne  peut 
•►èlrc  regardé  que  conin  '  u  uutrage  de  plus  a  l.i 
••naiiou  ,  comme  la  viuLtiioa  ,et  non  comme  l'ac- 
••coraplisseMicni  data  loL  £t  cependani,  siva,  •* 
"Sont  les  rrrarques  fît' voire  indignation  contre  ce» 
"  Fran^iiis  rebciirs  (jui,  au-dedans  comme  au  de- 

hors  de  l'empire,  abotfat  de  «otre  nom  ?  Ne 
••viMis  £la«  vous  point  opposé,  par  des  refus  de 
••  sanction  ,  aux  mesures  de  rigueur  que  l'assemblée 
••  nationale  avait  cru  nécessaîve  d^employer  contre 
»  (ce  «oMipiraiMtrs?  Ces  imtfjtû ,  qui  se  eaniaient 

dr  toii^mir voire  cause,  te  sont  aitemb;!*  p^i- 
•' sililetnen t  sur  no»  froii liÎT''s ,  s  ki,  le*  >eux  di-s 
••envoyés  de  France,'  nommés  par  vous,  el  vous 
»  avex  gardé  la  flilenca  !  Cet  ^îgrët  ont  faii- 
»  piic  Itiiiirs  !*_•<  cours  de  h  irs  inlrij;iii's  ;  et  vos 
•■  désaveux  hmides  ,  si  même  ils  caislent ,  ont  été 

•  nuini  publics  que  leun  nmehlnalit»»*  ;  «t  qaand 
"l'assemblée  nalionoir ,  a  q  ti  vo\is  aiie»  ];t\f<i' 
•"ignorer  les  danRer«  de  I  t-tat  ,  »'eil  rryeiiu-r  au 
«•fcroit  roenai^ant  des  armes  étrangères  i  qu'a-i-file 
"  ap)  ris  lie  vus  m  inislrrs  ,  sîiifui  1  are  ii  «le  I  m  r  in.ir- 
"  iio«i  et  de  la  iiuliilé  de  leurs  préparalil^  ?  i^e  juur 
■•  un  ce  bugage  recevait  l'approbation  ,  et  excitait 
»  même  renibouaiasme  des  repréf  entants  de  !a  oa- 

*  lion  ,  il  ^ti  faciic  da  prévoir  qu'une  latte  déci>««e 
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••  s'cn«ft«crail  bicutèl  entra  eux  et  la  c«iir.  Ik  iwa 
m  rà»,  ws  esprits ,  laa  de  l*iiiocriita4*  et  ae  pa* 

••.Vant  plus  ronlenir  li^nr  irrital'iyn  ,   se  diip»<«i(:;i 

••  ao  combat.  ••  La  question  de  la  dcciléaiicc da  m- 
narqae  avait  dié  iiralevée,  dans  les  prcaim  i» 
d'août  ,  par  un  grand  nombre  de  pétiiitmoairti,  ti 
par  plusieurs  député*,  et â^aiserabiéeiuii«aal< le- 
vait renvuyoe  a  l'eiMIMI  d*Wie  oamildWt 
avait  choisi  Ci nnurret  pour  ?on  rapporttar.  O 
sage  publicivie  déclara  ,  dans  la  séance  da  ^,^»u 

f'  avait  du  daa§er à «dopler  sur  ce  point  ua*RM- 
iition  quelconque  t  aa<ant  d''avoir  éclairé  pn«li- 
blemcnt  l'opiniom  publique,  et  il  comnaniqu  i 
l'asser-kLlée  une  mstruetwm  prê^tctwt  vu  Ftjtma 
drtU  de  Âtammtm^i  ,  4a lU  i'ima wwi  àn  «- 
donnie.  Le  débat  de  Cottdiarcei ,  daw  eeM 
préliminaire  ,  suffii  potir  en  caraclérsMr  Tt 
bie  :  nous  en  reproduirons  ici  use  partie  j  tiU  ex- 
prime ,  selon  nea»,  .en  peu  de  meta,  avec  «luv 

de  viguetir  r1,ui>;  la  pensée  qw  <l.ius  le  >t)ilf  »  liisC 
Irine  tout  entière  de  ta  souveriiiuc  c  ds  ftipl' 

3ui  ,  loafF-lemps  encore  ««te  lalégiiicnité  àn  roii.j 
iviser»  !ri   spc'ruUteurs  po!i lit^nr <.   ■  Ltiri^l» 
••  vuix  des  despotes,  dirait  t.ondurcel,  coaiinstii 
••la  mort  tout  Français  qn!  osera  conbatirt fsir î 
••sa  liberté  et  pour  ses  lois  ;  lorsque  lepceple «mi 
voir  les  moyens  de  défense  créés  par  se*  déasM» 
«ment  et  son  cour^i^  a^vanouir  entre  les 
-cbar|éea  de  lea  diriger;  (onMae  de»  can^j 
••tant  cesae  renatasants  ,  lorsqo  mm  lea^ve  init| 
"de  t^i^1li«o^s  semblent  iiisiilier  louies  U»  cttaf»  i 
»  et  légitimer  tous  les  soupçons,  on  uc  deitpsisVj 
"  tonner,  sans  daaie  de  voir  lee  ei(oye«<  a's(MiAi| 
«leur    iliir  que  d'eux-mimei,  et  cbercW  ast' 
••  dernier*  resaource  dans  l'exerdcc  de  cilM M*"*'/ 
••  raineté  iaiJi^aabla  dn  pcnpie,  droit  frilÉf| 
"  de  la  nature  et  qo'aurun  roi  léj;  nnr  of  ptelbi. 
••  ravsr.  ••  Après  la  jouriii-e  du  lo  aoul,  Lv»^f^\ 
proposa  et  fit  adopter  ,  dans  la  séance  de  i3, 
rx|>ositîon  des  motifs  d  .,j,res  lesquels  l'aneni*! 
aaliooalo  avait  pruclarac  la  convocaiioa  d^*"*^' 
veaiiwn  nationale ,  et  praïuiacé  la  •uspronvi 
pouvoir  eaécalif  dans  les  mains  dn  roi.  il  lel^i 
cilier,  daae  cet  acii  d'accnsaiioade  peti^ 
la  cour,  la  noblesse,  la  digailé  et  i<«  n  > '^'^  ' 
dans  le  style  et  la  peoaéa  ,  aeec  NnnjK    ^  1 
ficaibilit^  d'nn  ard«M  «mî  de  b  liW  •  (i^t^f  \ 
••  jugement  que  nos  ronleroporains  oa  U  pujierin 
••  poissent  porter  d«  niMM,  *'c«fia-t-il,ealeraiia»*« 
-  nena  abattrons  pas  à  craindre  eebiida  aaHtM»' 
-•rienre;a  q-.n-l.inf       ^cr  qM?  r.r.ui  soyeasesj* 
•SCS,  il  nous  rts(«ra  1«  buabeur  d  avuif  épargael'i 
"tiwiU  de  sang  fraaçata  qu'une  coadaiic  fies 

«•aurait  (nil    (jcifr  ;    nous  c(  b*pp*''o»'» 
■»  aux  remofils  ,  et  nous  n'aurons  pai  a  tiuo*  r'F*" 
>•  cher  d'avoir  vu  un  aieiyea  de  sauver  U  pa'n* 
«n'avoir  osé  rembrasscr.    Las  éiecteors  S 
loi  réscrv.«ii  U  loruiatjun  de  la  eaareatiea  a»*»- 
nale  ,  ne  pouvaient  oublier  r«f»(eu'« P^''""  '' 
i'bpmmc  dWlet  tfui  avait  cealribaé  «  P»^?'!' 
à  sa  convocatloa  s  Gandorcet  devsai  ■«•■••  * 
nouvelle  assemblée  «  et  ,  celte  foi»,  i'  >  ■ 

f»ar  sept  ou  buil  déôarteaicnU,  catr'auin*  p 
ni  de  l'Aitne ,  dans  lequel  il  «ak  ai  ^h^^ 

Ir.ifiu'    p  ir    rj,  Iiabiliidei  ,    srs  fi*i}oni  « 
raci ère  vers  Je  parti  de  U  Gironde,  d  ne  p'i'f»* 
d'abord  nne  part  aetive  ans  démêlés  vu^  tr  '  .-a 
divi5èreal  les  tiivrr.;  r s  (!r  l'assesablet,  I»"*!** 
même  de  l'«iiimc  pour  Us  laieau  et 
Danton ,  el  répéta  eauveal^  aa  sajet  des  fsali*« 
qu's/  ramlru't  miiux  ^ffrrytr  dt  kt  Kêdùfti^'' 
krouilUr  aocc  eux.  r^uuitué,  1«  "  octal*»  »fj** 
membre  du  comité dacumiilutiaa,  il t<'("'P'^ 
riaiemeut  du  nouveau  pacle  social  i  ^""^ 
peuple  français,  ci  vota,  dans  le  jiratè»  ' 


lut  »vt**  ! 
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pour  la  peine  U  plii.s  forte  qtiî  nt  <(«>rait  pm  celle 
fie  la  mon.  «  Tuutcs  différences  de  peine  pour  les 

même*  crimes ,  est  «a  atteatat  «uatre  i  égalité. 
>•  La  pctae  contre  (m  coMpiratcurs  eat  la  mort  ; 
••  roaia  cette  peine  est  eoatre  mes  principes ,  je  ne 
•■  !.^  vo  crAi  J.im.tis.  Je  ne  puis  voter  la  réclusion  , 
••  car  nuiie  lui  ne  m'aulorÏM  à  U  porter.  Je  vote 
H  poar  la  peine  la  plus  gravé  d«4ia  le  corieflnat ,  et 
'•  q  ii    n<'  •  oit  pRs  la  mort.  Je  demande  ijur  la  ré- 

Oexion  de  MailUe  soit  discotée  «  car  elle  le  mé- 

•  rîi».  AftH  !•  MMlaoïiMlioii  t  Goadoreat  •« 
réunit  inotilement  i\  ceux  de  »cj  collègim^  rjr.i  ré- 
clamèrent  un  sursis.  Il  présenta,  un  mou  après, 
à  la  séaace  du  i5  février,  nn  rapport  sor  1m  tra- 
vaux du  comité  (le  cuTisiilnlion.  Le  discoar.i  qu'il 
prononça  en  cette  circonstance,  décèle  la  vive  sol- 
Iicilu4«  lui  inspirait  le  salot  de  b  V^lilîque, 
et  les  terribles  appréhenaions  qu'il  commençait  à 
ressentir  sur  la  marche  de  la  révolnlïon.  •<  Fran- 

•  vais  ,  dit-il,  nous  vous  devons  la  vérité  entière 
»  V*ioiment  une  coivli  ifiioa  simple  et  bien  com'^ 

binée  ,  acceptée  par  vont ,  'assareratt  voe  droii5  ; 
••  \  <:jih>  n*!  riinnaî'fii  ni  la  paix,  ni  K' bonheur,  ni 
»  mèine  ia  liberté  t  >i  la  soumission  *  ces  lois  ,  que 
»  le  peuple  se  eern  donnée»*  n*Ml  poar  ehaqae  ci- 
"  loyen  l«  premier  de  ses  devoir»  ;  si  ce  rr  p  rt 
»  scrupuieiiX  pour  la  lui  qui  caractérise  les  peuple» 
»  libres  »  ne  a'éleail  pat  à  celles  mêoM*  dnnt  Tiaté- 
••  rêt  public  ferait  solliciter  I,»  reforme;  si  enfin, 
»  par  une  coupable  indifférence  ,  les  citoyens 
»  n^exercent  pas  arec  iranqaillîlé ,  avec  aile*  arec 
"  dignité  ,  les  fonctions  importantes  qui  la  loi  l*ur 
"  a  réservées.»  Lu  convention  décréta  que  ce  dis- 
cours et  le  plan  du  comité  aéraient  imprimés  et 
distribués  au  nombre  de  six  exemplaires  à  cha- 
cun de  ses  membres  ,  envoyés  aux  armées  et 
dans  tous  les  départements,  aux  administrations  de 
district,  aux  municipalitéa  «  aux  sociétés  populai- 
res, etc.  Mais,  a  fa  (éanee  du  ao  ,  il  s'éleva  on 
Miridenl  sur  ia  maniéri^  do  it  le  rapporteur  aveit 
exposé  ie>  motifs  du  projet  *  Condorcet  avait  déve- 
loppé, en  afrel-,  Inh  imde»  A  /tfmmthm  df  ht  loi  y 

tsnflt-^rjnp  r  nsoiitié,  cb.irgé  de  lire  la  déclaration 
des  drods  et  le  plan  adopté  par  ses  r oi lègues , 
n'avait  énoncé  que  celui  de  ces  mode*  qui  avait 
obtenu  la  priorilé  dans  le  sein  du  comité.  Celle 
contrJidiclion  app-^renle  fat  dénoncée  par  Atuar 
comme  un  grand  délit;  il  prétendit  y  voir  claire- 
ment Tinfeniion  secrète  de  proposer  an  peuple  l'c- 
tablissement  Je  deux  cliambres.  Apres  un  discours 
afwla^iiijoe ,  que  Darrère  prononça  ao  nom  du 
comité,  et  dans  lequel  il  t^altacha  j|  f>«ire  observer 
que  ,  li  le  seul  modo  snnmis  lestnellement  la  con- 
veqlion  était  celui  qui  faisait  partie  du  p'àn  de  con-' 
siitutioRt  il  n'j  avait  aocnn  inconvénient  ^  don- 
ner en  mta  on  «nrwRfcr,  let  dfn«  entrée  modes 
ilf'vcinppe's  psr  Coiidorret  ;  après  ce  discours  ,  di- 
sons-nous ,  ta  convention  décida  que  les  varianiet 
seraient  supprimées,  et  la  partie  la  pins  importatite 
d'un  rapport  dont  clli>  av.-iit  ilorréié  l'impression  et 
Tenvoi  aux  diverses  aiitortiés  ,  te  trouva  ainsi  frap- 
pée d^iaterdiction  peu  de  îonrt  aprfca  avoir  élé  ac- 
cueillie par  des  témoignages  presqitVinaniines  d^;<p- 
proLalion.  Condorcet  n'as-aitpoint  consulté,  en  effet , 
dans  ia  rédaction  de  son  travail,  les  exigeances  tem> 
poraires  d'un  peuple  en  état  de  révololion.  Voulant 
donner  b  ses  combinaisons  un  caractère  d  ordre  et  de 
stabilité ,  il  e*étail  présenté  la  nation  rranç;«i*e  dans 
la  situation  normale  ou  elle  devait  parvenir  nécessai- 
rement dans  nn  laps  de  temps  assex  rapproché  ;  et 
c'était  en  présence  de  ce  tableau  de  la  société  fii- 
inre  et  régulière  qu'il  avait  tracé  les  lois  qu'il  lai 
croyait  applicables.  Sans  dnnfe  ,  dit  un  écrivain  ct- 
limal  ii-  ,  il  iirrordnil  .iu  peuple  l.n  jouissance  de 
btaucoup  de  droits  qu'il  n'avait  connus  uuile  part  ; 


COU  >^ 


mais  ces  droits  no  pouvaient  satisfaire  nî  calmer 
une  nation  aussi  violemment  agitée.  Malgré  ce  re- 
fus de  condescendre  aux  désirs,  aux  prétentions  ei 
aux  vues  de»  jacobins i  Condorcet  lut  invité,  au 
miKen  d'atriJ ,  par  le  eoniié  de  saint  public,  à 

rédiger    le   (nanifes>    r;ii^    la    convention  >oiilail 

adresser  à  ton»  les  peuple*  et  à  tous  les  gouverne- 
ments ,  enr  la  violation  on  dmtl  deé  gen*  excreée  snr 

la  personne  dri  quatre  rf pr  '^ii'nt  îtî';  ,-iu  peuple 
français,  livrés  aux  Autrichiens  par  Dumourirx.  Jl 
accepta  d'autant  pins  volontiers  cette  lielic  qu'il 
n'avait  jamais  ressenti  que  du  mépris  pour  le 
traître,  dont  tant  d  autres  av.iieni  exalté  le  ci- 
visme. A  l'époque  où  Laf^yeiie  fut  déaoncé  par  lui 
à  l'assemb't'r'  l'gislalive  ,  Condorcet  n'avait  pu 
i'eropècbcr  de  dire  :  «•  11  est  coupable  d'avoir  adressé 
••  en  même  temps  à  LaCayette  une  lettre  de  compli- 
"  ments.  Il  s'empsassa  donc  de  signaler  et  de  flé- 
trir, ii  la  face  dn  monde,  le  soldat  pervers  qu'il 
avait  pressenti ,  et  fit  parler  à  la  rnnveniion,  comme 
.inirefois  il  l'assemblée  législative,  nn  langage  di- 
gne du  peuple  qu*clle  représentait.  •  Hommes  libres 
•  de  tous  les  p;'Y»  i  disut  le  man-feste  ,  élevez-vi>Hs 
»  contre  la  conduite  lâche  et  perfide  des  générant 
d^rAntriflM,  en  bien  At  vnns  n'awrea  pins  d'anfres 
1  i"f  1  1-'  r  ell  ":  fies  sauvages  ?  Que  deviendront  vn« 
»  droit»  s'il  sufhl,  pour  vous  en  arracher  les  plus 
»  lél^  défeasears  ,  d'nn  traître  qni  vanille  Iva  ven- 
••  dre  ,  et  d'un  despote  qni  ose  if  betcr  ?  Bois  , 
»  songes  qu'un  conspirateur  peut  aus«i  vous  livrer  a 

-  des  ennemie  t  «I  reacnple  donné  par  Co- 
"  bourg  peiTi  tm  )f>i!r  retomber  sur  s'os  teies  !  »  Aux 
approcïies  du  Ji  lu.ii  ,  Cwiulorcct  ,  malgré  ses  liai- 
sons avec  les  girondins  ,  et  surtout  avec  r.o!.tnd, 
dnnt  il  ne  dissimulait  pas  d'ailleurs  1rs  défauts, 
conserva  toute  la  confianee  dn  comité  de  salut  pu- 
blic. Il  fut  chargé  de  rédiger  trois  adresses  que  la 
convention  décréta  dans  sa  séance  dn  a3 ,  ei  qui 
furent  envoyées ,  l'iMie  ans  citoyens  des  déparie- 
meiits  troublé^  p  u  Ir,  ;irirn'e«  dites  catholiques  et 
royales,  l'autre  aux  citoyens  de  la  Corse,  et  la 
troisième  atnc  soldat»  de  la  république.  Cet  ham* 
mngc  reiii^  I  à  ion  pnir  rdi'M.ie  ft  a  son  talent  fit 
murmurer  ses  amis.  »  Il  me  savent  mauvais  gré, 
»  dit-îl  alors, de  ne  pas  rompre  avec  le  comité  de 

salut  public;  et  lecomile',  de  son  côté  ,  désire- 
u  rait  que  je  n'eusse  aucune  relation  avec  eus;  je 

-  tAcbe  que  chaque  parti  s'occupe  de  Ini  un  peu 
••  moins,  et  de  ta  chose  puhfique  Lp.mrotip  pins. 

Il  pensait  à  celte  époque  que,  si  toute  c  pérance  de 
réroncihalion  avec  Robespierre  était  perdue  ,  il 
était  néanmoins  possible  de  le  contenir  par  la  peur, 
et  il  disait  ensuite,  en  voyant  la  rapidité  du  mou- 
vement révolutionnaire  :  Personne  nVst  sûr  de 
n  vivre  coton  sis  mois.  »  La  proscription  ne  Paitei- 
gnit  point  dans  les  fournées  des  3o  mai  et  a  juin  ; 
ctran;^er  a  tout  esprit  de  coterie  et  de  faction ,  il 
aurait  pu  venir  siéger  paisiblement  à  la  convention 
eprè»  le  triompb»  de  la  Montagne  ,  si  son  ame  lui 

eut  permis  lîe  contempler  de  -  in-  froid  lei  I>«ni!< 
déserts  où  s'assejaiem .  na^ère  ses  illustres  amis. 
Biais,  pénétré  de  la  pins  vive  indignation  contre 
ratteoirsl  rnmmis  sur  la  représeni.ilinn  nationale, 
et  brul.int  d  impaiirnce  d'élever  la  voix  en  faveur 
des  victimes  ,  il  dénonça  l^nsurrection  ocMocra- 
tique  de  Paris,  et  la  faiblesse  de  la  convention  â  ses 
commettants  ,  dans  une  lettre  qui  fut  renvoyée  a 
l'examen  du  comité  de  sûreté  générale.  Perdu  des 
lors  d.ins  l'esprit  de-;  i  icoLins  ,  il  fui  bientôt  mandé 
à  la  barre,  décrété  d'arrestation  et  d'.iccusalion  sur 
la  dénonciation  de  l'ex-capucin  Chabot ,  pour  ovnir 
écrit  contre  le  nouvel  acte  conaiitutionnel ,  qu'il 
avait  en  effet  enmbsttn  en  développant  re  mm  de 
Sieycs  :  ••  CVsl  une  m.Tiv^ise  table  des  m.tlirres  ■ 
Condorcet  échappa  d*abord  aux  poursuites  de  ses 
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ppr.trcur^iirs  :  nne  f«tnin«  généreuse  ,  qu'il  n'avait 
<aia«ii«  ronniie  ,  et  qui  n'a  jamais  rooln  révéler  son 
nom  X  l'esiime  pubiiqtte*  lut  donna  asile  dans  sa 
maison.  C'est  ta  «en  présence  ét  l'éebalaiM)  •  •«* 
quel  il  {lait  éévoné ,  que ,  «^isolant  én  spectacle 
•tanglani  que  lui  offrairui  ses  contemporains  <  t  ifn 
compatrioics,  et  dépoMni  loutct  le»  M*«toits  d«  cir 
eonsianet  pMr  ■■•  r«imr**r  qm  c«ll*  ên  bien  pti- 
lilie  et  de  l'amour  ilr  rimmaiiit»  ;  cVsl  là,  diîons- 
nrtii»,  qu'il  iraça  sa  brillante  et  savants  Esquisse 
histoi i<j»4  des progrh  de FffprM  tmmgùt  %  qui  seule  au- 
rait suffi  pour  l<<  r!  î(  rr  |iartiii  les  plus  grands  phi* 
lusopbrs,si  se*  iravauk  anlérîeurs  ne  l'y  ensseol 
dé|a  placé  depuis  io«g-teia|is  ;  cependant,  qncliiiic 
Admirable  que  »oil  rr  tr5v)»T(  ,       quelque  soîn  que 
l'auicur  ail  pris  d'ccarier  I  inOiirnce  de  sa  potîiioo 
perammelle,  itn  ^teaseur  profond  a  regreilé  d'y 
trouver  quelquefois  le  cachet  de  répoone.  Condor- 
cet  pouvait  hien,  en  elTel,  en  s'abandonnant  à  sa 
mafloanimiié  nalarclle,  oublier  les  fureurs  homicides 
cl  raircis§l«iiiciit  férora  At  $**  praicripleurs  ;  il 
poavait  paWetr  dit  1«  tibert^  et  é*  la  république, 

,iiis  ifr.\'-  r  iinplc  de  ce  qu'on  lui  f.4'«rii[  souffrir 
au  nom  de  la  république  et  de  la  liberté ,  m*is  cette 
jttnMfmnw  tihéral»  ellcmèmc  «lait  «n  obaleele  à 
t'irri  p.irti.iUli^'  |'h  ili'^nphique  de  Condorcn  .  P1:h 
m»ikti(»lait  de  ron!>t;4nre  dans  les  principes  qu  >1 
«vtil  profe»sés pendant  luuic  vie,  malgré  les  af- 
Oigeanis  rctuliats  de  leur  application  ,  quant  ■  sa 
pri'pre  deslinre  ,  p'n»  il  devait  ttilnr,  dans  fc«  »p- 
I  r»'<  i  tiions  historiques,  l'influenre  de  ce»  mcmr» 
principes  qui  l'avaient  eonufitné  l'ennemi  irréron- 
ciliable  et  le  censeur  absolu  d'inttilutions  dont  il 
eût  Mîasie  de  reconnri're  l'uiililé  relative  etiem- 
paratrc  j  et  c'est  et  i|«i  a  fait  dira  à  SaitH^Sirotm  t 
«  Condorcel  a  fait  aea  efforts  fcmt  iMser  m  eyslknc 
»or  l'idée  du  pTferiionnïment ,  il  a  développe 
r«ptr(»  de  Ltcke  lor  la  pcrfeclibililé  iadcfinie. 
H  Tout  aaiear  est  tnlliieiiré  par  Im  cireattttanccs 
••  poIili.T"cs  dniK  If<i[iirlfi  î  i)  «e  trouve.  Le  clergé 
•>  a  entravé  la  hbrr  émisiinn  delà  prnsée  4*  Locke; 
••les  nivelenra  français  ont  fait  exagérer è Condor» 
cri  ulcp»  sur  la  lih^né  I.??  circonstances  gc- 
■•  réraies  dans  lesquelles  Condorrrt  »'est  trouvé,  les 
»  circoniiancrt  particulières  dans  lesquelles  il  s'est 
B  placé  ,  lui  onl  érh^tjffc  la  têie  ;  elles  ne  lui  otiI 
<•  pas  laissé  le  lotsii  d'envisager  Iranquiiicmeiit  les 
••faits,  d'observer  leur  encbaîncmtfltt  tt  dt  ié- 
••  dttire  mélhodiqnement  lea  coaa'qaeaces  des  prin- 
"  cipes  quMI  avait  posés  ;  et  sa  belle  conception  , 
»  ricnpUmler  la  marché  de  tetprù  fmmatMf  et  terminer 
»  eeiit  ténÊpit$daliùm  pmr  Peuptsi  di  cmafettmru  (tf 
«  mues  sur  tm  marche        swVrv ,  s^est  réd«tt«  dans 

"  l'éxéculion  à  noo  tîijlrïLe  contre  les  r<ii<;  et  ronlre 
H  l««  prêtres.  Cundorcet  a  emplojé  celte  conception 

•  dan*  an  ouvrage  de  clrconeiaMa,  tandU  qu'il 
aurait  dû  U  faire  servir  de  base  ji  la  Tht'oru  géné- 

»  ra!e  de  la  phjrsiqite  des  corps  organisés.  Du  reste  , 

•  loa  travail,  quoiqnt  vicieux  dans  les  détails,  est 
N  une  des  plus  belles  productinns  de  l'esprit  Im- 
»  main.  >•  Ce  jugement ,  porté  sur  le  livre  le  plus  re- 
m'irqii,ibfe  pcol^lra  du  dlx-huiiième  siècle  ,  sera 
taxé  d'intusiice,  ou  do  moins  de  sévérité,  par  les 
bonimcs  dont  Us  accidents  politiques  retiennent 
encore  les  idées  dans  la  direclion  critique  et  rcvo- 

Iiationoaire  \  les  esprilaplM  caloMs  qui  sauront  s'cle- 
irer  an  dessus  des  passions  contempora'nes  te  mon- 
(roroni  p!ii<  di>po.«és  à  le  sanctionn-r.  Quoiqu'il  en 
soU ,  nous  bornerons  là  nos  considérations  criti- 
ques sur  ï'Ksfuissehittvri^  des  progrès  de  l'esprit  hu- 

.l'i  n,  pour  ri\>-nrr  détails  li.i  gr.'iphiqiies  qui 

furineut  te  principal  objet  de  celle  notice.  Nous 
diront  doncqot  Condorctl  reçut  quelquefois,  dans 
sa  retraite  ,  des  couplets  consolateurs  que  Ini  .idre^- 
sait  sa  généreuse  bdiess«."Je  n'ai  jaiaxis  f««i  de 


COH 

»  Ttrs ,  lut  dti-tl  m  \onr ,  nak  MM  B'ta  îsm 
••  faire.  »  En  effet  il  composa ,  umn  le  aen  in 
Polonais  exilé  en  Sibérie,  en  176S  ,  unr  éplin  i 
sa  ftsama  t  et  ce  fi»i  dans  cette  pièce  «s'il  iiièi 
eea  doux  «tri,  deetmia  applicaMts  tt  mUImi  i 
pl«a  d*nspttterilt 


1 


Itt  n*«M  dit  :  Choieia  â*ètn  offrcssew  aa  victbt; 
J'iembraasai  la  malbanr,  ci  l«ir  laisMi  lecrist  . 

PrMWsttnl  lo  fou foi  a«l  féicrvItO  imè 
la  mort,  Mffiatoàt  a«lo«  tea  ptapfNUfUH 

sions , 

Une  vagHf  espéraace 
Sépait  dn  ndMt  aa  frafila  ciislMce, 

Condorcd  raconte  li  celle  dont  la  de'tinrerain^f 
à  la  sienne  ,  cooiaMIII  i(»  daiwcn  fai  rwtMmrl 
n'allèrent  point  ta  aérénitil  dia  aan  aiie,rt  pr| 
quels  moyen»  il  L  mnii  Li  tristesse  et  l'fnn  .i  df  n 
solitude,  jtklaitlc  temps  aporochailoa  les  Kriijwilsi 
de  ton  csmr  g<wfrt««  ilcvaitnt  la  lincr  à  m  nuf] 
mi',  Il  a I  prend, on  liaant  nn  journal,  qweiiétr»'! 
vient  de  dévouer  à  U  mort  quiconque  aura  a<^  ' 
un  proscrit.  «  Il        que  je  voas  quitte ,  dil-il  «»- j 
^iiot  h  la  personne  qui  Tavail  re^u  chfi  dit,  |» | 
..  juii  hors  la  loi.  — Si  vous  êtes  bon  la  lot ,  réjwt- 
..  dit  celle  femme  admirable, ■'!<•»  p»»  k** 
..  de   riiTimnniii'.  ••  Condorrel  insista  aîsMnit 
el  sort:i  de  i-i  maison  bospitalifere  qai  lavsitne»* 
irait  h  ht  ra|a  de  ses  persécuteurs.  Il  pan*  ImI  - 
rieres  sans  passeport ,  vélo  d'une  sini|je»«l»i*w: 
un  bonnet  sur  la  tète,  el  se  dirigea  vers  fctwl» es 
il  se  flattait  de  tronver  on  rcfuj;''  du  :  Ho»of 
qoi  t'était  dit,  pcndairt  ireaie  ans,  et  a'acwé^ 
se  dire  dopais  ton  atni.  Mais  la  pane  de  b  nàti 

1.1c  Sii:<ril  pl.nl  fi-nni-e,  et  Conrtnrrtl  fut  rèilirili»' 
cacher  dans  des  carrières.  Il  j  avait  passe  çla»*»» 
jours,  lorsque  la  fatm  Toblîg'a  d'en  lailiffill» 
conduisit  (J  iiiç  nn  r.i!i;irrt  de  ('lamart ,  on  I^•  W" 
dite  à  manger  el  5a  tenue  le  firent  reaiarqufrpif" 
membre -du  comité  révolutionnaire.  Arréif  iw* 
le-ch^mp  et  inlerrogé  ,  i!  Je  frahii  pir  soiftW*" 
lité  a  meniir,  el  fm  transfère  au  Boorg-h-M* 
Un  Honu^e,  qu'il  poHaiC  tW  W,  àtte^à»^"' 
marginales  en  latin  et  aa  crayon  ,  eoo»rili»«^*f| 
coup  aussi  a  le  faire  recoonaitre.  Il  f«i  («tédwi»' 
cacbot,  ou  le  geôlier  l'oublia  pend^ni  ln;i  qnsf 
beures.  On  l'y  trouva  naort,  de  f.îm  n  de     *  1 
selon  les  nns,  d'un  poison  rîoteni  qu'il  r^*»'**" 
jours  sur  lui  ,  selon  les  ^ulrc»    Ainsi  pênl  "»«••[ 
ciaqoanlième  année  ,  l'honime  qui ,  cemoi*  sausi. 
eommt  ptilloaopbo ,  co<*«Bt  «gida»*»  etmmttr, 
Invrn  ,  ."<v;^il  fait  la  gloire  de  ?nn 
jiècie;  1  bomme,  dont  l«  raiion  Iro.d*  et  UW» 
sa-esao  nniaf  h  Mo  U  efcaleur  de  réloqeo»;  ^j' 
la  phllanihropîe  oetmrt  lait  dire  i>  l»i  >  àk^'l 
beri  :  -  C'est  on  volcan  couvert  de  neiçe.  •  I'"  •  I 
temps  avant  sa  mort ,  il  s'était  «ccef*  if  '«f»^ 
SI  fille  les  Tn^pîr;<fions  de  sa  grande  »■'•  , 
patrimoine  qu'eiie  s'esl  montrée  digne  «  "«■''"^ 

-  Qna  ma  fille  .  érrivaii-il ,  »ail  ^''^ 
"  mœurs  cl  les  vertus  répnblicaiaes.  -     "* | 
'  d'elle  tout  sentiment  de  vengeeace  F*"**'*''! 
»  qu'on  lui  apprenne  a  se  défier  de  «o»  ''"'."  'J.' 
-tibilité  pourrait  lui  inspirer  ;  qo»» 

n  mande  en  snon  nom  ;  qu'on  Ui  d<»«  <|"f  I*  '    , , 
..  j.ma  s  connu  aucun.  -  Et  te  ^u'if  à,u>t  i«Srt^ 
n'avait  cessé  da  le  panser  ,  tant  V  •*  uZ 
MHis  le  poidi  d«  fatal  déciti  da  "^^^^ 
»  Qa«>  leur  frrlet-voos,  loi  dissil  sa 
Huartanl  des  proscrip'eors,  si  '••"•^ 

-  irot  «ai.,.  ?  -  «  Tout  U  lie.  q« 
rrpon*!lt-n     El  c'est  poortsot  U 

tient  ce  subtîtne  langage;  c'est  lui  y  — 
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«an<  lalenl  ,  s  itis  pairie  ,  »  o<é  appeler 
1  aride  «t  aiamnmà/e  Condtrttt!  Mais  au«  peuvent 
«o»lr»  !•  aUmvir*  4Vi«  til  h— «m  «atrages 
as«ez  d^i^oûtints  pour  M  exciter  une  sériedsi* 
intliçnatioa ,  lors  nHM  ^'iU  sortiraient  d'une 
Itoiiche  qui  ii»Mnit  ft»  ■•>éliMm  im  lonta  récri- 
minai ion.  Non*  rapprllemn»  cependant  qn'un  jo*ir- 
nat  philosophique  ,  le  P/vdiêcteur,  crut  devoir  rc'- 
pondra  à  dévergondafad^ricrivain  jiMritiqiie,  et 
'<|a*après  qaciqaas  phraaes  apolog^liqiiec  Mmsacnies 
è  raataar  du  lablaao  des  progrès  dt  Petpril  ha- 
ntai o  f  il  fil  observer  avec  raison  q«9  le  bmtiis 
GavMaa  loi  •méat  «  nalgré  sa  polémiqua  brutale , 
IM  «•  fdt  jamab  ««biy  fasqu'à  appliquer  iVpilbèle 
({''abominable  au  philanthrope  Condorcvt.  Les  prin- 
cipaux ouvrages  de  Condorcet  sont:  i*'  dit  CtUetU 
4miigrml,  176a,  in-i»;  ao  d»  Pnhtkm»  fmfr 

corps,  17^7,  in-4'^;  3o  Frsnî  iTanalyse ,  lyfiS, 
i  n-4'*  ;  4"  -Lettres  écrites  par  un  théologien ,  à  Pauteur 
tlu  dictionnaire  des  trois  tiMes,  177»,  10-8"; 
50  Ehge  de  Michel  VHàpUal,  177a,  in-»"  ;  G"»  Eh- 
gat  dt  qsstlfues  académiciens  de  l" Académie  des  saemee*, 
1666  /«iffv'à  i(>()9,    1773,  'a-fto; 


7*  £iûgê$  et  Ftfséêt  de  Pasciû,  Loailrefl»  1776, 
1  a^fl*,  r«imf*i«<  a«  1778,  a«tc  dtf  noMa  da  Vol- 

t  lire;  80  Kssas  SUT  l'Application  dt  V analyse  h  la 
proèakUUi  dtt  dicisiomi  rméKt  à  la  pluralilé  du 
yoa»t  PiirUt  1789,  in^4*,  rtSemé»  avta  de  nom^ 
tireuses  additions  sous  ce  titre  :  EUmnls  du  calrul 
tics  probahUitds ,  «t  de  tom  applicaitom  aux  feux  de  Isa- 
S'trd^  h  ia  hierit  ef  a»  fiigimmt  des  àoametf  avae  vn 
Uiscours  sur  les  a«antrt^s  det  mntltématiques  sociales  , 
et   une  Notice  sur  M.  Condorcet  y   i8a4i  iii-8>; 
.09  yie  de  M.  Turgat,  Londrat ,  i78(>,  in-8^ , 
traduit  ea  alleioand  et  ea  an^labs  lo»  Vie  de  f'ol- 
taiftf  Gtnëve,  1787  ,  ia-So;  Loadres  ,  1790  ,  a  vo- 
lumes in- 18;  elle  a  été  traduite  en  anglais  et  en 
alleaaand,  ina^éa  daas  râdition  de  Kell  du  Ctîu- 
>*ret  dl»  Kdlavay  al  daaa  Isafei  laa  Miiiana  qui 

ont  été  puUUaadepaU  ;  II®  Rapport  sur  l'imttuc- 
lion  pukliqme^  prisexUè  a  la  cottpenitoa  naUoaale^  Pa- 
ris, 179a  «  in-84;  lao  BUliotAifiie  de Mtemme  pm- 

blu ,  ou  Ana'yte  raisonnée  des  prinr  p  iux  om'ragts 
français  et  étrangers  y  sur  la  politique  en  général ^  la 
législation,  les  fitutnces ,  etc.,  Paris,  1790*  IT)*  » 
a8  vol.  ia*^  ;  La  Chapelier,  Pcjssoael  et  anire« , 
aat  travaiOé  è  «elta  collection;  i3o  Es^isse  d'un 
taàleau  historique  dtt  progrès  de  P Esprit  humain,  ou- 
vra|e  posthume ,  1795,  in-80,  iradait  en  allemand 
et  en  anglais;  14"  Moyesis  d apprendre  i  tompter 
sûrement  rt  oi'fc  fartlilé ,  Paris,  '79^»  in-ia 
11  a  doaoé,  avec  M.  Lacroix  ,  aaa  aouvelle  édition 
des  leUmè  mtepnÊttmttAUmagm,  par  Baler.  Il 
a  travaille  au  Journal enryclopédii/ue ,  à  I,i  C/ironi/fue 
du  muis  t  au  Hépuilicain ,  au  Journal  d'mstructioa 
paMtipBtt  etc.  M.  Fa^olte  a  inséré  de  lui  quelques 
fragments  inédits  dans  le  Magasin  encychpédiuiue. 
C'est  a  tort  qu'un  lui  a  attribué  un  volume  de  notes 
dont  il  aurait  enrichi  la  traductîoa  de  l'ouvrage  de 
Saiilh  sur  la  Richeste  des  mUiams ,  par  Raucher.  Ces 
additions  n'existent  que  sur  le  iroatispica  de  la 
traduction.  Les  aruvres  complètes  de  Condarcct  ont 
été  rdaaiea  en  t4(o4«  iiruacwick  (Paria)»  at  vol. 
in«9*>  MawBaiiia  ealia  <diiioii  «a  reafarflia  point 
les  ouvrages  de  roa<h(>maiir|ues ,  ni  les  opuscules 
suivaau  :  i^Eiugt  du  PenJLuueur^  inséré  dans  le 
JeiÊmd  BUimtê  dt  Pùe^  aanda  >775«  al  dans 
VEtprit  des  journaux  ^  avril  1777  ;  a*»  Adresse  h  la 
France  et  a  ses  commettants  sur  le  3 1  mai  ;  3«>  Lettres 
sur  le  eomnurce  des  grains,  Paris,  i77St  in*So  ; 
elles  lui  soat  attribuées  parie  journal  dessavanta  et 
par  La  Harpe  «  dans  sa  Correspondance  littéraire.  Il  a 
para»  IB  l«a4  *  ^  Jf»nê ,  des  Mémoires  sur  la  rétnt- 
Mm,  «m  ont  M  fanaaMnt  atlrikid*  à  Con- 
dorcAL  GMdofml  a  laitai  m  mmueiit  arir  Alt  iHMi 


rpynlfi,  aiixqnrlles  il  refusait  l'applicalicn  île  inn 
principe  de  la  perliectibilitd  indéinie.  11  ea  conçut 
Pidée  à  la'  anîta  dFoaa  «onaaraatîon  qa**!  avait  eutf 

.ivec  le  jav.mt  évjque  Gri'goîre,  dans  la  cour  des 
Tuilerie*.  La  personne  qui  se  trouve  aujourd'hui 
dépatilaîca  de  cet  ouvrage  ,  l'a  coudantm*  ,  dit-on  , 
à  un  fecret  éternel.  Il  est  difficile  de  deviner  \ts 
raolift  de  celte  eipèce  de  vol,  fait  à  notre  siècle  et 
à  la  po^i^rilé. 

CONDORCET  (Sovaia  va  Gmwcst  ,  vebve  de). 
Mlle  de  Groucbjt  k  Pariivera  1758^  ne  fut  pas 
moins  remarquable  par  sa  beauté  que  par  icn  esprit. 
Elevée  dans anc  famille  noble  al  riche,  elle  parut 
très  jeonaaneora  h  la  eoorda  Laoîi XVI,  nù  pinaiavn 

^rand.i  .«eignfnrs  liri^urrent  la  f.ivcur  d'ohîenir  sa 
raaia.  Un  seul  eut  le  privilège  d'attirer  ses  regards  ; 
■lalt  il  «9tîetait  d'invtnclhltf  obstatlet  k  ce  qa*il 
pût  s^unir  \k  M"*  de  Gronchy.  Juiqu'alor»  elle  5  clail 
•uontrée  avec  un  caractère  plein  de  celte  gaieté  ra- 
vissante ,  à  laqoalla  ■àu  nombreux  indicet  d'une 
lionte  certaine  donnent  on  charme  de  pins.  M"^  de 
Grouclij  devint  mélancolique  et  réfléchie  ,  mais 
elle  ne  cesaa  pat  d'être  bonne  ,  pa«|«|lra  mime  de- 
vinl«eUa  inailUora{  alla  était  ancnma»  araïa  h  cette 
Irtaïaaaa  qaand  alla  rencontra  dans  le  taveda  M.  da 
Condorcet,  dont  les  idées  philosophiques  se  pré- 
•enièrant  à  alla  comme  naa  conaolation  ;  MU^  d« 
Oronckf  ta  aantaii  do  panchant  ponr  !•«  âtadci  id- 
rieusrs  et  pour  les  spéculations  d'une  haute  méta- 
physique {  la  aapériorité  de  M.  de  Condorcet  ea  ce 
genre  sédobil  aan  ontandamanl  ;  il  la  il  demaader 
en  mtriage,  et  elle  accéda  à  ce  vœu,  moins, 
turc*(-oa,  pour  avoir  la  compagnie  d'un  cpuux  que 
calla  à*ma  wit».  M^c  4a  Gfoncby  avait  I  e  cœur  pris 
au  moment  de  contracter  avec  AI.  de  Condorce); 
elle  lut  fit  l'aven  d'une  passion  qui  avait  toujours  été 
tenue  secrète,  et  dont  sa  raison  n'avait  pii  encore 
amortir  laa  fans  \  al  d'un  commun  accord  laa  con* 
venamcai  d*ttn  o«nr  an  daoil  fartnl  mitre  fons  la 
sauve-garde  de  certain  sentiment  platonique  auquel 
on  ne  croit  guère  de  notre  temps.  Oa  ne  aait  paa  à 
qael  point  laa  candtUnna  dn  traild  fnrani  raKgianaa- 
raent  observées  :  mais  ce  que  Ton  peut  affirmer, 
c'est  que  M<"e  de  Condorcet  s'identifia  avec  son 
mari ,  et  ^nt  bientôt  toaa  deux  n'eurent  que  les 
mêmes  pensées  et  les  mimes  affections  ;  elle  s'as- 
socia a  ses  opiaiona  politiques  ,  et  les  garda  toute 
sa  vie,  moitié  par  conviction,  moitié  par  amour, 
poar  l'on  det  bommea  Ica  pint  probes  et  laa  plaa 
vjmrablff  entre  cens  qal  avaient  pris  part  è  notra 
ri'vulutinn.  C'est  ii  elle  que  du  fond  de  sa  retraite, 
quand  il  fajait  la  rage  dca  proacripteora  t  il  adreasa 
cet  vera«  oè  il  asprinia  avac  tant  d^dnai^îa  laa 
motifs  pour  lesquels  il  amit ancawtt  In  lMinad*mi 
parti  sanguinaire  : 

Ils  m'ont  dit  :  Choisis  d'être  oppresseur  on  vicilma; 
J'ambrajiai  la  maUtenr  at  Itnr  laisiai  la  criait. 

Mina  de  Con  jorctt  fui  anttt  en  bnita  h  det  pert^èn- 

lions.  Jetée  d^us  les  cachots,  elle  n'en  .«ortit  qu'a- 
prka  la  mort  de  Ilobaspierro.  Laa  malbeora  dont 
ella  avait  dié  frappée  ne  lui  firvut  ftolnt  abandanaer 
une  cause  duu!  olU-  av^it  de  bonne  heure  embrassé 
les  principes  i  elle  rcs<a  dévouée  au  culte  des  gran- 
des vériléàt  et  eut  aaiea  de  force  pont  repousser  cet 
impressions  funestes  qui  .ivaient  neutralisé  dans 
beaucoup  trop  d'esprits  les  cifets  de  leur  démonstra- 
tion, ^ne  Condorcet  vécut  loag-lempt  dans  un  petit 
cercle  d'amis,  parmi  lesquels  on  comptait  toutes  les 
anciennes  prédilections  de  toa  mari.  De  ce  nombre 
étaient  le  savant  Cabanis,  son  beau-frère  ;  MM.  Suard, 
Garât,  l)calnt|*da-Tra^,  Laromignikiii ,  Gingucné 
et  quelqnaa  aniraa.  Plat  tard ,  ce  carda  a*a|randi|« 
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ft  sa  m.ii'on  devint  le  rcadet  vont  de  foof  les  id««-  1  p«re,  qui  «lait  rip^ii  fun  «Je»  pi** 
iMitct  el  même  de  loua  le»  MM-<lisani  penseur».  1  rt «x  de  r»riill*rie.  D«»#  c«  corp»,  où  It» 
<r««lm  folnd*  MB  foyer,  anfM^s  duquel  «i»  pM*il  {  de  •*  s»|R»)fv  M  rares,  le  jeune  C*n|rm  m 
(oatcs  le»  eapaeiiés  i««eH*cUie les  el  l'on  jugeait  de  |  Kt  n«a»aa«NI0  ff lyyyy.  IH*  a«  «naierf  — 
iMitc»  iMporlé«s,  queitti  «rcë  un  j«rgon  fort  aipaa^e.  j  çne,  il  «bl^J*  I  MMttBWl,  «1  Pi 
«IcvMiK  dbnM  la  IcckniqMe  d'tm*  cvitri*  qni  a  la  |  il  r«vial  an  Aa^Ulerra  ,  ow  il  f«t  eroptoye  dimit* 
vanilêde  s«  cr©ir«  Irka  eu^iiaiveaiAM  «l  MMif«M«n  1  maB«ra<lar«ii'«nMM«  p«w  é»M»  araewi.  Ci  ^ 
de«  bameim  de  ri»tel|ig»nc»  kMtiM.  il«e  C«a-  là  qu  il  MflimMfa  àvOttttr  dm  I  «{ipheaMa  «oi 
dorcel  ne  s'abuMÏr  point  Mir  le  ridicule  d^Hae  leai-  j  ap<it«id«  p»i»r  la  mécanique  et  pour  U  chiBw,4»»i 
b)aU«  iM^tealÎM,  imm  «Ik  Cuitaii  proltMi«n  d«  In 
piM  Mpk  l(ié«lf«Mt*  «I,  Mi*MQt  M«  4lr»  fort 
«piri(uel,'elle  pardonnai)  â  ce  trader»  d'.smour-proprf 
artr^Mt  lc&  cerveaux  médialiff  aont  ceux  qui  ont 
•  phM  iNMim  )«•  prenaa  «n  fitU.  E«  1A17, 

lorsque  le  maréchal  GroHcby,  toas  la  poids  d'une 
accusation  capitalt,  fui  cité  devant  aa  conjeil  de 

guerre,  Mnc  il^  Cbndercct  lui  dMM de*  pvcuve*  , 
publiques  d'aaallachcmcai  fr»»em«l  kfooltéprMvc;  |  U  faHrt,4'«M  *ip>— _*^.y{!1f 
elle  prit  couraeeus«mcnl  o  défmM,  «4  pra(«ata  d'à-  1  6ê  fevtloftt»  «4  WMt  l«Mbl  iiMl«»  »* 

*■  "  lordre  dans  lea  raaga  de  la  cavalerie  Cpt:" ' 
après  de  longaai.  et  pénibles  rtcbcrdiet,  dK*»' 
qiitlk  «tait  la  <»w^o>ition  de  ce  prer«clil( ,  «  il 
connut  dé»  lor»  le  projet  d'en  faire  un  dfsfhitv 
riUe»  mojese  iiiceiidiaire>.  Sa»  premièn» 
pM  aucces  ;  mai*  V 
au  marnent  de  ta   rapture  d« 


G 


il  avait  taujours  fait  aa  principale  ctu^ctitm 
pU6a  U  fwttt«  de»  affèif,  «I  iiMrod«u»il  dmil>| 
tifice  de  guerre^  plasieart  coinpoaitioa»  aoatdin, 
parmi  lesqvellea  celle  «le  la  immct         Cet  pait- 
lionnemcata  l'avaieat  dija  feil  cMMa^receMMij 
o(6cier  de»  pl««  dulisgii^t  lar«q«'il  fat  aam 
capilaina  «t  eavej^  ^asl'Inde.  Depoi»  levg-leaf .1 
da«»  cetia  ooatrta,  les  M.ir.ai«»  iai»aicBi  D«ft,à 


prit  courageusement 
ranceconire  on  jogenienl  qui  viuleraîila  condition 
i  onmhtimire  d«  traité  d«  Paria.  Aprèa.ataîr  |ia»eé  l«» 
dcmièrat  aaiie'ca  de  sa  ▼!«  éwm  la  prvti^a  4a  «atle 

active  bienfaisancp  ,  qui  s'exerce  au««i  par  d  «tiles 
encoara|eai«nU,  Mm»  da  Goadorcat  mourtii,  U  6 
sepiembM  «Saa ,  k  la  s»»tf 'ilV»«n  langue  «I  *  ' 

reu»e  mnladir.  •  A  ses  derniers  inomenls,  dit 
uM.  Jullien,  elle  donna  de  nouvelles  preuves  de 
••«•tia  philotophia  pure  et  subékae  dont  elle  clait 


pat 


mtens,  les  journaux  an  noncercnt  qu  il  l' 
réoasi  complètement,  at  4|ua  des  estai»  Uttm 
M  pénétrée;  Ic^'hesoini et  le  sori  futur  de  cenix  qu'elle  |  pré«eaca  d«  dac  d'York  daM  l^anya/  d*  WW; 

-  srcoarait  l'occupaient  sans  casse,  et  lors  même  |  %'vich,  avaicai  oHWrt  las  plua  mt^mt 

3 ut  lanail  JltiMKAaifawia,  cMÎaitl  laa  noms]  bieniél  après,  l'iiiceadic  de  Copenbagne  ir  r 
e  ces  persannes  qaa  M  faagiH  arliMlail  lai  a»a  qna  trof  la  t(«»»a  «U  «a 
mieux  et  la  plus  »oav««t. La  nlaia  «eaHsncnl I les  kfk^»i»mmiuk*wi4a».nÊÊÊ9émèA 
»de  philanthropie  lui  a  fait  exiger  J'étre  inhaméc  |  grèœ  dans  b  pUpart  de  le«jrs  *«P*y*y*r*' 

-  la  la  mairièva  la  plaa  aimpla.*  M«»e  Cawlorcei  a  j  ei  dima  qutlqMs  des 
iradaii  et  pahlit  î  Tkétrit  m»  tmHimÊH  mmut ,  ou  " 
Rt$ai  anulyti<jue  sur  les  ftitift»  des  fti^ements  que 

mmt»wkmcmt  ks  AaMM^  idW^ad  mv  iu  actiom 

S  une  dissertation  sur  l'Origine  des  langues  d'Adam 
Smiiii,  179^,  a  vol.  in-80.  Mme.  tjont'orcet  a  pl««  à 
la  ftoite  de  colle  Iradadïon  huit  Lettres  sur  1»  sympa 
thie,  adressées  h  Caiamis;  Us  AJvyens  i  apprendre 

à  compter  amrtmrut  el  omc  faeilité^  Paria,  1799»  ■  --i —  — •   .  ,  . 

"  ~     ■      *  .          .  I         .     .  *        et  qurfqeefois  civt»" 

mari,  n  a  pasM  «la,  «omm  «b  t  a  «M,  a«iia  sar  1  awa muuiias a arrcianS  plu»  faeilemaal daas'»»'" 
elle ,  mais  par  M.  «aral,  qui  4'a  «onpMl^  «  «nt  |  MMarai  élea  naairaa.  TaM«l«  «MMa Jm k*»»- 

en  oritrf.  |  le»  congrivés  décrivent  dans  leur  coori»  W« 

CONDOURIOTIS  (Gaaaans      dtrecleur  du  i  parabolique  ;  lanlAt  ainsi  que  les  oLus,  li 
eausailatiMlK,  ai»  W  b  Myèn      parents  ori«i.   Tant  une  légèra  indinaiaaa,  elfes 
aaircs  de  Condoure,  village  des  envrions  «rAthé-    liorirontaleme ni.  Il  n'est  pas  de speclK» p««* "T 
Ce  riche  «naalaire  livré  toute  sa  vi*  aux  spé-  I  et  en  mène  temps  pins  ellfajr»al  l"**.?'"' ^ 'JJ! 
aabHoBi  du  «amierce,  a  montré  jusqu'à  présent  I  sente  une  centasse  da  «H  «arps  y       2f  n 
peu  de  talents  pour  radmiaistraliau  ;  mais  son  in-  I  sant  daas  les  air*  aeec  «m  bfâit  ^ "".fj!^ 
tégriié  el  son  patriotisme  mérilenl  le»  plus  grand»  i  laiasant  après  eux  des  IraoM  bnwaai*» ""P^ 
dioget.  Des  que  le  cri  de  la  Ubctnd  se  fut  fait  en-  I  de  plusieurs  ccsMaanee  de  toiset.  L»i  cbw»tr 
tendre  dan»  la  Hellade,  il  arma,  4  ses^rau,  dix  |  n'afbaiairt  m  la  «aaan  m  la  awuq"*»^'^ 
vaisseaux  pour  la  défense  de  sa  patrie,  et  coniri-  I  aiêaM.la  baywnicita ,  ■a»%abi*»mn« 
hua  ainsi  li  la  forma  ioa  de  celle  marine ,  d<mt  les  J  explosions  réiiért  es  <1c  ces  inscbineiqai,"'^^ 
clorieus  «uloits  ant  faurni  da  ai  btiles  paees  à  |  lant  entra  laars  jambes,  les  arroieoi  é 
.    ^-«r  -  .  •         '   -  de  liquida  Watinguibbcam 

1806,  lorsque  les  Aorlaii  TT^U. 


été  lief^Wr  la  «aeitinaai,  naiMBiDseiàl^ 

el  à  Waterloo.  L'appareil  des  eay^W  f*JîTi 
viron  vingt-ctaq  Uwcs  ,  et  canaisle  en  •••rf"* 
creux  de  t4U,  baiig  de  trente  paum  ssr  im^l 
(lianiîîirè,  en  M  napersoir  au  «ipneèea p»*! 
ij  orifice»,  par  iasi|nel«  jaillil  et  s'éeoal»  li  a*"! 
lièrc  enflammée,  et  en  nue  baguette  de  tapit  •I**' 
le  paidaaart  à  maialunir  la  fusée  daas 
tion  dannéa.  Piasque  laujanrs  le»  tffuAt^ 


Vhntoin  êfàU  &rkc»  «ladania.  Apito  aiwlr  dtMpé  |  de  liquida  Wuiingwbla  caiiwe  le  ft»  rfTf 
cette ureuve  de  dévouiMnent  h  son  pays,  il  se  ^  _ 

»aUixa  où  «e  traaeaieal  Nuois  les  pria-  I  flotille  de  Boulagna,  one  P«'»'**f,*'*T'Tii. 
cipa«>«lNftdaaNttlèMt,.fllf«  iip«M«i«4èM-|  sé«s  à  la  Congrba»  •f^.,^\^^'^^^^,e^ 


qui  lui  manquent. 


son  noble  caractère,  sa  réputation  saas  taabe,  |  dunt  ae  composent  les  P*'}^*r^t^m>h 
lui  tiennent  Ken,  a»  «m«l^  MiM,  datl—iiiM  I  l'analyse  eireconnoes;  d'»  f"»*" '"TJT 

lis  ilint  i»paanbled'abte«rS»«*«  » 

■tf  It  aa  taai  I  srlM.        tîtSmmmm,  de  n«i*»  <«  "'^ 

«naHtri 

«aéif^ 


èONGRÊVE-(  Sir  Wnu*M  ) ,  ad  li  ao  taai  I  srlM.  Mm  i^cmmmM,  de  Ji  ii 

eytfo  dans  le  comté  de  Midiesca.  Il  entra  à  seize  j  été  fuites  à  Vinrenaes  p»r  ordre  a»^ 
ans  4mt  naa  compagnie  4*  bomktrdicr»,  et  aer-  \  guerre  ,  et  l'un  des  f«*»«»J^J|g^//.îî^ 


vit  d^Amrd  an  Aflrfriqua  mnu  ka  aadawéa  M»|a«aitiaai 


a 
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({tt'il  eo  «oit,  il  «st  bien  certain  que  ici  expériences 
eatreprites  a  Anveri  p»T  U  colonel  d'aiiillerie  Brti- 
ncMi  lont  jits<)u'irt  le*  seules  qui  n'aient  pas  cte 
lonli^^fiil  iafraeiuen«as.  En  ifto4t  pendant  les  pr^- 
pir^tift  de  la  dcsctiiM       Anflelrrr*,  Congr^ve 
imuginami  •yellm*  ^  fcfitolt  «HilongaciMBl  spbé- 
riqiie»,  donl  la  tlirerlion  était  rt*glée  par  un  nié- 
caaisme  d'horlo^crit ,  qui,  au  moindi«  choci  àé' 
terMinail  l^eipledM.  Sir  WtlIiMD  €«i»flrèva  tir 
encore  raiiicar  «le  plusieurs  autres   macMnet  de 
guerr."*.  A  ne  coiustyrer  qne  la  rarriére  dans  la- 
qnelle  est  «nirtf  ce  gini*  itagailîkMnienl  inventif, 
on  est  çt'ne'ralenifiH  peu  disposé  à  voir  dans  Con- 
grëve  un  de  ces  philanthropes  qui  ne  sont  jamaîi  in- 
sensibles aax  misères  de  Itars  seniLlables  ;  cepen- 
tlaal  îl  est  jasie  de  dire  qu'il  s'est  fait,  parmi  ses 
compatriotes  one  répulalion  néritée  d  hnaianiié 
et  de  bienbisance.  Sir  Congi^ve  est  da  aonifare  de 
ce«  esprits  éclairét  qui  pMsmt        le«  nia*  paît- 
sants  Ng^iHs       dlMtrMtîoR  floni  «•  qa'il  y  a  de 
.plu»  efâcace  panr  extirper  la  goerre,  ou  du  moir  . 
poar  la  rendre  maiiM  iDaartrièra  et  moiM  longue  ; 
il  dtea««  «  ea  pariMida  m»  furfat  :  «Si  U  guerre 
■•  recommence  ,   j'espère  les  rendre  si  terribles  , 
H  qa'on  ne  s'en  «ervira  qu'une  fois.  »  Depais  la  paix, 
il  a'esC  oceiif»4des  moyens  de  CaetKttr  la  navigation 
sur  les  canaux  ,  et  de  perfectionner  l^s  éi  luses  dont 
la  coasirucliuri  est  beancoup  plus  di-ftctnense  rn 
Aaglelcrre  qoe  pattonl  ailleurs.  Il  est  Tinvenirur 
d'une  nonvelle  presee  pmir  l'impression  des  Lilleis 
de  bafiqae.  Sir  WiliaiB  ctl  aujourd'hui  contrileur 
du  laboratoire  royal  de  Woolwic^iuriatendanl  du 
^iniu  iBilitaire,  et  éeajrer  da  roi(  près  de  qai  il 
jomc  da  la  plus  granda  favanr.  Il  a  pablié  les  on- 
vr^ges  saivants  :  j'>  Traité  sur  Porganisation  de  Par- 
tiUtm  ét  mutrime,  lëta  ,  îa-4o;  dans  ce  livre,  il  a 
obia^MMlMlniciiaii  h  l'maga  det  tpfflltm'  mh- 
ployés  à  lancer  ses  fusées  ,  dont  il  fixe  la  portée  h 
environ  dix-hnit  ceala  letsca.  a»  Destrifthnf  can- 
ttrueiitm  tt  asaftr  db  Heàm  kfànpimmafffÊt , 
i8i5 ,  in-S«. 

CONQUiSTA  (don  Vasco,  comte  de  U),  gé- 
néral espagnol*  wâ  en  tySo,  entra  d«  bîlinie 
henre  dans  la  marine  militaira,  et  s'éleva  ,  par  ses 
talaaie  et  par  ses  services,  aox  grades  supérieurs. 
Gouverneur  de  Buénos-Ayres ,  il  fit  naa  dcMênte 
dans  rila  FalUiland  ,  l'uaadea  MaltraisM,  an  1770, 
et*  y  t«l«ra  lalort  Egmoot  tas  Aa^att.  Cet  exploit 

lai  mMla  le  titre  que  lui  donna  Charles  111  ,  do 
comte  de  la  Gonquista  (  de  la  conquête  ).  Nummr , 
en  177O,  goavtraaar  dea  fbt  Fliilippines,  il  mit 
tous  ses  soins  h  y  encourager  l'agriculture  ét  l'in- 
dustrie manufacturière,  et  il  ajouta  les  petites  Iles 
Bat^tnes  à  ses  possessions.  Peadaat  la  guerre  de  l'in- 
dépendance de  l'Amérique  ,  îl  avait  .<i  !<ien  rnm- 
biné  son  plan  de  défense  du  port  de  Cavtle  et  de  Is 
place  de  Manille,  qu'une  ••cadra  «nglalM  a'étant 
présentée ,  n'osa  pas  les  attaquer.  Il  M  troatait  «a- 
core  k  Manille  ,  lorsque  notre  célèbfa  ctkrfbriané 
La  Péroase  y  relâcha.  Il  |accneillit  avac  aataat  dr 
binmtllaaea  ^  da  diatwctiaa  ca  M«itMmr«  ei 
lai  daana  d*atilat  caaiaîb  paar  eoimïraar  «on 
voyage.  Il  fut  ensuite  capilaine-glnéral  drs  royau- 
mes da  Valaaae  «t  da  Greaade.  Après  cinquante- 
cinq  ant  da  Mrvicett  la  «aaita  da  la  Caaquista 

mourut  à  Mala;;*  ,  en  i8t}5. 

CONRAD  (fnituKnjc  G«iLtAimt)t  b^ile  iogé- 
nienr  boHnadait*  ad  il  DeNa  ta  aa  ddatmbra  tjB^. 
H  se  fit  avaniageqsement  connaître  en  1788,  étant 
géomètre  de  la  province  de  Uollaaiie,  par  les 
belles  eartet  dn  Bat-Rbin ,  du  Lak«  da  pays  de 
tleosdcn  et  d'Altona,  qu'il  dressa  ea  société  avec 
son  confrère  Kagelman.  A  la  mort  dn  eélèbre  in- 
giaiear-brdraulicien  Chrétien  Brantngs  «  dont  il 
atak  did'réliaa  al  l*a»i,  Caand  lai  aaacdda  dama 


la  place  d  inspccleur  général  dea  diglHfl  «IlialdMn 

do  district  da  Ftyulaad.  Jl  fut  prnmu  easnile  au 
grade  d'tnspectcur-gcnéral  do  «vatemla»!  (sdmi- 
nislraliaa  ditt  ponts  et  chaussées).  Il  a  publie  : 

10  Mémoiit  nur  le  dittrmuh  Bfnlmd  t  pt*t  de  Spa- 
rtndam ,  par  rappori  îl  set  rin^tis  pmir  ki  eaux  de 
Jijru/tjnJ,  et  pour  la  ville  (T Am^ttrilam,  Harlem,  i8oa  ; 
a»  i^tffH  é»  i*  tommùsiom  det  diretUmn  sur  la  pot- 
tibmi  tt  ruHNléf^t^m  emfih  tfaiwy»,  par  h- 
ifuet  les  eaux  du  Hhtn  peiueni  se  dt'i'hnrger  dnnt  la  mer 
du  Di'ord,»\rc  planches  et  canrs,llarlem,  i8d3ftn'4** 
Son  Eloge  du  Ckrétitm  Bnmutgs ,  raie  aa  coacaare 
p.ir  le  directoire  de  la  république  balave,  fut  cou- 
ronné,rt  n  a  pis  été  imprimé  11  a  rn  ouirf  laissé  uit 
/>/m;u/rr  m  innscrit  nr.laa  résnltflts  de.»  unvragatda 
Katwyk  ,  depuis  rouvrritire  des  écluses,  le  ai  oc- 
tobre 1807,  jusqu'en  3i  décembre  de  la  mime  an- 
wét.  Le  mérite  de  Coarad,  et  !«•  .terricf)  qu  il 
Madiiè  ton  pajSf  le  franl  aaiBBer  chevalier  de 
l*ordtrl  dt  la  «tfanioa.  Coarad  ail  nort  le  C  février 
1808 

CONRAD!  (Giiaa«K-Cant»n»aaB)  «  médecin,  n^ 
b  Aaeeing  ta  Hanovre»  la  S  faia  1767,  mort  la  tC 

décfiubrc  1798  à  Morihcini  ,  a  poLlié  tn  allemand  : 
i  "  (Msemaluiaj  tmr  l'esInKlion  de  la  cataraete ,  Leip- 
•êdi,  >79ts  i<«*3*  ;  JUaamI ekmi Ufntl m  mttfgm 
à  fager  de.  la  pureté  des  médiraments y  etc.,  Ha- 
novre ,  i7<)3  ,  iri-8'>  ;  3<»  Extraits  choisis  du  Journal 
d'un  médtcin-praiieien  y   Chcmnils,   i7g4i  >n-8>; 

Manuel d'anatomiepathologifue,  Chemnitr,  17(16, 
in-80.  Ces  onvrages  sont  asset  peu  estimés;  cepen- 
dant le  dernier  a  été  iradoil  HalîaB  par  J«aii 
Poasi,  Milas,  t8o4-<3o6. 

CONHOVX  DE  mnrniXE  <  Nicoias  > ,  ba- 
ron, genér.-»!  de  division,  naquit  à  I)o»i»v  I*  17 
février  I77<*-  Bairé  au  service  la  17  février  1786, 
daaela  Se  rdfinmit  d^irlHItrie,  aè  mm  fkn  if  H 
officier,  il  paua  sons-lieutenant  le  aa  août  ir<jt, 
au  58c  régiment  d'infanterie  de  ligne,  fut  fait 
lieutenant  le  1 1  septembre  saivant ,  employé  au 
sirge  de  Thionville  etd.int  l'armée  de  BeumonvilU 
pendant  la  campagne  de  Trêves.  Il  .<e  trouvai  l'af- 
faire d'Arlon  en  1  y^ji ,  a  ux  com ba  t  s  de  Ka^MTf  —  1 
laotcrn  et  è  la  levée  du  blacua  de  l..andau  en  tjt^k- 

11  it  ensniic,  eoat  )ee  ardret  du  géaéral  Hoche  ,  la 
campagne  da  Palaliaat ,  et  prit  part  3i  la  reprise 
d*Ariaa  et  à  la  UlaiMa  da  Charle rai.  Cbargtf ,  daae 
cent  dtnrikra  affaire  far  la  g^n^val  Mariât ,  daat  il 
ét.iit  aide  dr-ranip  ,  de  porter  l'ordre  de  retraite  à  1 
la  34''  demi-brigade  et  au  i4<  régimeat  de  dragons  j 
qui  ta  iraaeaiaaè  daat  aae  peiîtian  critiqDe ,  ! 
Conroux  eut  à  br.nvpr  des  dangers  sans  nombre  pour 
parvenir  jusqu'au  général  Otiricr  qui  commandait 
ce  corfM.  Il  Kit  néanmoins  af»t  heureux  paar  lat 
tr.-tn$roetirc  li  temps  les  ordres  dont  il  était  porteur. 
Il  repassa  la  Sambre  peu  de  jours  après,  assista  I 
la  bataiUe  de  Pleuras,  et  fut  nommé  capitaine 
la  ao  avril  179»  dans  la  1  iCt  demi-btigada  d'în- 
fanlaria  da  ligne.  Jl  saivit  ce  cafp»  k  Vàrmi*  da 
Sambra^-Meuse ,  et  rombatlil  aux  affaires  de 
Maeilficiil  al  da  Jaliars.  Devenu  aide-dc-canp  dn 
général  Btmâdattaea  1796  ,  il  ttdtetfagaaia  a  juin 
an  p)»«<3ge  du  Hhiii,  s'emp.-ira,  avec  l'adjudant-géné- 
rai  Miraori  de  Bendorfi  et  d'one  farte  redoute  pla- 
eéa  «n  a«aal  da  aa  viHege.  Ea  vaia  lat  AatHcbleai 
firent-ils  avancer  de  nouvelles  troupes  pour  la  re- 
prendre, Conroux  dirigea  si  bien  la  ùa  de  deux 
I>icccs  de  canon  qui  loi  éiaieat  confiées ,  qa'il  les 
iurça  à  se  retirer  après  leur  avoir  laé  beaucoup  de 
monde.  Il  passa  l'aanée  suivante  è  l'armée  d'Italie  , 
avec  le  général  Bernadotte  ,  et  se  troova  an  pas«agc 
du  Tagliaroenio  ,  à  la  prise  de  Triestc  et  à  celle  de 
Gradiaca  ;  il  combattit  surtout  avec  beaucoup  de  ) 
valear  à  cette  dernière  affaire,  et  fat  nommé  chef! 
di  bauillaa  aar  la  champ  da  iMUilla  p«r  la  féaé'J 
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r«l  en  chef  lioiiaparle,  qui  le  cila  avec  éluges  (Inns 
«aa  rapport.  Employé ,  ta  1796 ,  à  TanBée  d'An- 
glaiam,  mm  It  piminl  CkaRprasirat»  dont  il 
était  depuis  peu  devenu  aîde-de-c.imp,  il  battit  au 
mois  de  novembre  les  rivoités  de  ia  Belgique  qui 
narcliaient  sur  MalifUSt  M  «Mplcba  ainsi  celle 
ville  de  tomber  en  leur  ponroir.  Le  gênerai  Cham- 
piuaocl  ayant  été  appelé  sur  la  fin  de  cette  année 
conmadcment  de  l'armée  àt  Rome ,  Conroux 
rapaisa  avte  lui  en  Italie.  Nommé  chef  de  brigade 
•ur  le  champ  de  bataille,  le  aj  janvier  17991  le 
jour  mtme  de  la  prtM  de  Naplei,  il  se  conduisit 
avec  distiiicliQnaiis.CMBliau  d«  Fositao  «t  de  limi* 
do«i ,  tt  fnt  bit  «djiMltttt-fla^ral  l«  tS  novtmbrc 
suivant  II  fut  Mnl«jd  à  Parraûe  de  POuest  pen- 
dant Us  aanéti  <00*  «t  t8oi  «     y  reçut  du  général 
an  chtf  BeraMloit»  «»•  canUa*  dlioaaMnr.  Il  fiit 
ensuite  envoyé  en  Hollande,  et  se  fit  remarquer 
d'une  nanièce  particulière,  le  16  mai  i8o4i  au 
091» bat  mval  d*  Blankemberg,  entre  la  flottille 
balave,  commandée  par  le  vice-Antiral  Verbiiell  et 
iVseadre  anglaise,  aux  ordres  de  Sydney  Smith.  Il 
Gt  la  campagne  d'Autricbe  de  i8o5,  pendant  laquelle 
il  fat  laitgéoéral  de  brigade,  et  celle  de  Prusse,  en 
l8oGt  dans  le  7e  corps  commandé  par  Augereau; 
passa,  le  9  novembre  de  cette  année,  dans  la  division 
des  greoadicra  dit  maréchal  Oudinol ,  q|  fut  blcasé  à 
la  baUtlIa  d*IéBa.HeoflilMttltà  Oitrolcnlta  et  tous 
les  murs  de  D^ntiick,  à  la  bataille  de  Friedland,  cl 
fut  créé  commandant  de  b  légion  d'honneur,  le  37 
^ia  1807 ,  et  baron  d'empire ,  le  19  mars  i8o8>  La 
campagne  d'Autriche  lui  fournit  de  nouvelles  occa* 
sions  de  déployer  ses  talents  militaires.  Il  se  mit, 
danr  la  auil  im^m  5  juillet,  à  la  tèle  de  quinze 
cents  Tolllgeurs,  passa  le  Danube ,  desc«-ndit  au 
dessous  de  Pîle  de  Lobau,  attaqua  l'ennemi  avec 
impéiuoslté,  et  |«  repoussa  jiuqn'aa  village  d 
AluhUentan.  Hommi  lénéral  de  division  par  aa  belle 
condnile  à  la  bafaille  de  Wagram ,  qui  enl  lieu  le 
lendemain,  il  fut  successivement  emplovc  à  l'armée 
d'Anvers,  puis  à  celle  d'Espagne  «  où  il  passa,  au 
aoit  da  teptanbra  1810,  tt  prit  la  Tommude- 
nient  de  la  deuxième  division  du  neuvième  corps 
Il  te  trouva,  le  5  mai  181 1 ,  à  la  bataille  da  Fuenlcs- 
de-Onoro  ,  et  battit  complètement ,  le  3i  mai  iSia, 
dans  la  p'.aine  de  Bornes,  le  général  esp.ignol  B.i 
ilesteros.  Quatre  pièces  de  canon,  deux  drapeaux, 
cinq    six  cents  prisonniers  et  un  grand  nombre  de 
tués  furent  les  résultats  de  cette  brillante  affaire.  Le 
ay  juillet  de  la  même  année,  il  remplaça  le  géné- 
ral Levai  dans  le  comraaodemcni  de  la  quatrième 
division  de  ligna  et  da  U  troiaièm*  divi>ion  de 
dragons.  Chargé,  en  i8«6,  pettdant  le  siège  de 
Saint-Sébastien  ,  de  (;<-)rder  le  débouché  de  la  Sarre, 
it  y  fut  attaqué,  le  3i  août,  par  laa  £spa(ools,  et 
les  repoussa  avec  vigntvr  ;  il  fitt  tMtttf  Mmtni,  le 
8  octobre.  Sa  division ,  ayant  été  de  nouveau  atta- 
quée au  moment  où  elle  se  disposait  à  passer  une 
revue,  céda  du  terrain,  et  perdit  la  rtdoola  ditade 
Sainte-Barbe  \  il  se  joignit  quelques  jours  après  au 
général  Reîlle,  l'attaqua  ,  la  reprit;  mais,  le  10 
novembre,  WellingtM dâMIlCba  avec  tr«Al* Aille 
hommes  derrière  la  moalagne  de  Rhune,  et  le 
força  à  Pavacner  une  seconde  fois.  Il  fut  ensuite  at- 
taqué dans  le  camp  de  Sarre,  et  f«t  frappé  d'une 
halle  à  la  poilrioa  en  défeadant  sea  tfllrattcaamtBls. 
Sa  perte  fat  vivement  reesentie  par  IVnnée  dont  il 
était  un  dos  plus  hraves  génér.iux. 

CONSALVl  (Hiacolk),- cardinal  et  principal 
ministre  4*  pap*  Pi*  VII,  Mqvit  b  Bmne  k  8 
jain  1757.  Son  grand  p'ere  Bronaccî  avait  été 
adopté  par  le  marquis  Consalvi ,  de  sorte  que  le 
cardinal  u'appartenait  que  par  des  liens  civils  à 
celle  famille  inscrite  au  livre  d'or  du  Capîtole, 
i'hma  des  plus  illustres  de  Toscaaetl»,  «1  dont  le  \ 


nom  s'est  éteint  avec  lui.  Sa  mère  était  ne»  can- 
tease  Garaadini  d^  Modèae.  Il  eut  demi  frtra, 
dont  Taa  aBaBrel  enCaat,  et  l'aatre,  le  sar^ 
.\ndré  Coeisaivi  ,  n*a  laissé  aucune  trace  da»  l^* 
monde  politique.  Les  deux  frères  avaient  été  rlrrt> 
à  Frascati ,  sons  la  prolcetion  de  révé(|«e-carlii*l 
d'York,  dont  l.i  persplcariié  démêla  de  bpss» 
heure  les  talents  du  jeune  Consalvi,  et  qat  luitt-i 
corda  cette,  affection  dcpiil,  cmse  en  partie  it\i\ 
brillaate  fbrtaae  de  coa  icnae  protégé.  Seiti 
bancs  du  collège ,  Consahri  s'adeaoa  an  iears 
et  k  la  musique.  Ses  succès  ca  poésie  fnrtat  um, 
briUanta  pour  oue  l'a^désai*  dea  Arcades  U  «se^i 
tes  poHes  et  Padaitt  dont  toa  eeia  Mes  b  am 

de  FloritanJe  Krminiano.    Quoique  cbef  de  »  '>  i 
mille  ,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  I  sim^ 
qa^  Rooia  cette  caiTtkra  mbne  b  to«cs  iM^^ttH*^ 
Il  entra,  en  1776,  dans  l'académie  uctfnMlif>> 
pépinière  de  cette  nouvelle  cl  ssse  de  prêlies^i^'** 
ciras,  et  en  sortit  aaaf  ans  après  avec  le  tilit  ^ 
/tonente  dtl  buon  goventù  ,  fonction  aoaiope  i  { 
de  conseiller-rapporteur  dans  les  tnbaasus  bi- 
çais.  £n  1789,  il  paata*  en  qualité  dcja^tw^^ 
bunal  de  la  signature,  et,  ea  décembre  lyjpiPis^lj 
le  nomma  audUeurde  nie.  Oa  atlribos  ctlttasai-, 
nation  à  l'influence  dea  tantes  de  Loaii  XVI, 
a  Rome et  dont  la  arélat  «vaii  aa  sagacr  1* 
veitlance,  b  ralaon  de  aoa  aversiea  peer  bsi^iB 
révolutionnaires.  Celait  en  effet  dans  l'ordre  "si- 
ciaire  l'apogée  de  la  fortune  que  de  siéger  à  b  m* 
Ce  tribunal,  célèbre  dani  la  péaAairie,  veptMt 
l'Italie  venir  demander  des  déci$ion5  i  «s  Jsf 
renommés  pour  leur  science  et  leur  ialé^l(-Cr 
juges  sont  comme  des  mandataires  de  pres^lMl*' 
les  nations  catholiques;  il*  font  trois  Rsnii» 
deux  Espagnols,  un  Allemand,  un  f>*o{»i>,  »» 
Vénitien  (Venise  avait  remplacé  l'Angleterre  4«r 
nue  proieelante),  nn  Bolonais  et  aa  HiUen*-^ 
falvi ,  nommé  nn  des  trois  aaditean  peer  b  ^ 
de  Home,  dut  à  la  munificence  du  cardinal  i'!»»' 
U";  moyens  de  soutenir  la  dignité  de  past*  inf"- 
tant  qull  venait  d'obtenir.  Une  îttmm  9nm  f 
sa  naissance,  célèbre  par  sa  beauté  et  wo 
par  son  union  avec  le  dernier  r^eton  dr»!><nrii,'<| 
pareeaanours  avec  le  Sopbodederiialit,  Aim.j 
la  comtesse  d'Aibani  était  alors  i  Rome  oe  le»»- 
Ions  s'occupaient  de  son  éclataoie  mpinrearKM 
a«ri.  Consalvi,   qui  fréquentait  dspaif  ^m^' 
temps  la  maison  de  ces  illustres  personnages,  ii**! 
terposa  à  cette  époque,  mais  sans  seccèi , dasi | 
querelles  conjogabM.  Ce  fut  depuis  lors  qat .  , 
très  d*e«liine  Pnn  poar  l'aaire,  la  ceatesieetO 
lalvi  «MMinlreiit  des  rcbiiioas  que  lear  mri  m  ' 
pretqae  dmllance,  a  rompues.  Cepeadaal  les  m 
nemeala  pottliques  occapaical  l'alleaiiee  de  u*- 
saivi;  learegardîde  Pftalwe  étaient  aiefstoanéi*en 
la  France  -,  les  uns  attendaient  avec  impatieaee^w  "î 
nouvelle  république  leur  envoyai  la  hterié; 
1res  tremlilaieM  ponrnae  domination  iw^^^ 
des  croyances  qni  avaient  etc  ébranlées  et  p»»r 
déracinées  de  l  espril  des  pee|des.  Dae<  f** 
conjonclHNe,  CoMaM  e*adeana  tout  «aon  > 
politique,  et  soîirît  attentivement  le  «o«^^^*| 
grandes  choses  qui  s'accomplissaient;  il  •J***' 
les  journaux  ,  fréquentait  les  cercles,  «<  ^ 
avec  tant  d'avidilé  et  d'asaiduiié  partit  ««  •f'*'; 
»ait  qa»on  traitait  lee  gnMdc*  qoenisai  di  1^ 
qur   P.isquin,  cet  éternel  raillfar,  Ii  see»  ••J^ 
libre  du  peuple  romain  esclave,  le  <^«"S"  fT^ 
nom  de  Jtfmsigmr  UUfm.  Mais  qœ  C'^'V^ 
non  intérieurement  reconnu  la  justesse  m»  ____ 
velles  idées,  tooionrs  est-il  certain  ^afl»'"  ••^ 
alors  l'ennemi  le  plos  déclaré.  L'oragf  gr'*'*'^ 
de  loin  ,  les  armes  françaises  victefieeH»  i*"^ 
çaienl  la  capitale  du  monde  cbrétis»»**   
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croyait  pouvoir  airllcr  U  Uirrcnu  CoomIvi  foi  nom- 
wm4  aMesMiv  iti  arniM,  «a  «ratiir*  ét  la  çnerr». 

Cr    Tul   snr    sOn  admiiiiîfr  itinu   t^ne  rfirillîit  i'infa- 
mt«  ei  la  respoluabiliié  de  l'assassinai  du  gênerai 
D«{»bot.  Lm  palrîalM  romain*  dépeignirent  alors 
aux  yeux  de  Bonap.irte  ,  gênerai  rn  chef  de  l'armée 
(l'Italie,  le  ministre  papal  sous  de*  couleur*  dont 
il  resta  loujour*  une  tr;ice.  Bientôt  les  lrMp«tdc  la 
répulilique  entrèrent  d.ins  lVome,ct  le  gonverne- 
raenl  pontifical  fit  place  an  système  dcmucraltquc. 
GonsaUi ,  comme  plusitarf  antres  ptrMUMgcs  mar- 
«puni»  ,  fat  d*«bord  tBfriioaiui  t  pwi  mis  en  li- 
berté par  le  crédit  de  la  famille  Palritï.  Depais  , 
jusqu^aii  conclave  qui  noinm  i  Pit  VU  ,  Consaivi 
courut  à  Naplcs.à  Livourne,  M  Florencci  où,  pcn* 
dant  quelques  iiilanla,  il  vit  Fia  VI,  k  Mod^ne  , 
il  \'ifniie,  à  Venise  et  ;i  Tricfte.  I.a   nmr!  de  rc 
dernier  pontife,  arrivée  à  Valence  «  ou  il  était  pri- 
«•nniar  entre  les  mains  des  Fraofait ,  rendait  mi' 
ccesaire  la  rénnion  des  eardinaux  ponr  lui  donner 
an  successeur.  Le  conclave  s*oavrit  a  \  enise  ,  d^ns 
IVglita  da  Saf^Gaargio^Maggiore  ,   le  ler  décem- 
bre 1790  1^  protection  des  cardinaux  d'York  t  Al- 
bani  ,  lirasclii  el  Garandini ,  fit  nommer  Consaivi 
«acffélaire  de  cette  assemblée ,  qui  ,  apr^  ^ttira 
mois  d'hésitation  et  d'ihtrigite,  aoaima  eafia  fapc 
le  cardinal  Chîaramonti ,  Pie  Vif.  Dès  lors  la  foi^ 
lune  de   Consaivi   était  assurée  ;  il  s'était  joint  au 
cardinal  RofTo  pour  vaincre  les  refus  de  Chiara- 
moatt  ;  et  d'ailleor*  le  naaveau  pape  ,  qui  ne  man- 

i^iij't  ni  fie  tar  I  ni  i}:-  litif      ,  ;i'.ait  discerm'  iluis  le 
prélat  secrétaire  des  talents  et  des  qualités  néces- 
saires pour  gouverner  au  milieu  des  cireonslanecs 
si  difficiles.  Consaivi  fnt  nommé  prn  <;t>rrrr,iire  d'é~ 
tel.  Ces  fonctions  ne  forent  pour  tu  ui  411' un  titre  bo- 
■otifi^a  ioiqn^ao  joar  aà  Rome,  rvplac^a  soat  le 
sceptre  pspr^f  ,  vit  le  nouveau  pontife  rentrer  ^11 
Vatican.  On  doit  a  Pic  Vil  et  a  suu  ministre  cette 
jttsiice  qu'aucune  condamnation  ,  aucun  éehafiiBd 
ne  soaillkraal  U  raataoration.  Consaivi  commença 
à  gonveraer  arae  cette  modération  et  celle  babileié 
qu'il  déploya  plus  en  grand  par  fa  sm'le  dans  la 
bulle  Post  dmturaas  ^  il  préluda  à  plusieurs  réfaroMS 
judiciairas  efadaitatstratires*  que  plus  tard  il  ae^ 

ciiiiiplif-  Le  II  aoîit   1800  ,  il  fui  [lommé  cardinal 
de  l'ordre  des  diacres,  car  t^onsaivi  ne  fut  jamais 
prâlre.  Quelques  jours  après.  Pie  VJI  lui  conféra 
définitivement  le  liire  de  secrétaire  d'état.  Les  édits 
du  nouveau  ministre  prouvèrent  qu'il  comptait  sur 
les  resiiourcrs  inlériearei  poor  la  prospérité  du  pay». 
Abindopniint  h  tî'i^nlrej  lemps  les  tributs  prcle»cs 
sur  la  siipersiitiou  ctraisgère  ,  il  mit  de  Tordre  dans 
les  finances ,  iiM[pliia.  le  mécanisme  de  l'adminis- 
tration ,  cl  encouragea  l'indasiria  et  l'agriculture. 
Le  motmpropnOf  qui  autorisa  le  libre  commerce  des 
grain*  ,  lui  fil  des  ennemis  ;  le  peupt<'  ,  acroulumé 
à  voir  des  ta*  de  grains  amoncelés  «Uns  les  aanoaes  , 
eraigait  poar  sa  sabsistanre ,  les  fonrnissctiM  riircni 
s'évannuir  Pespoir  de  leur  f  urtnne  ,  quelque*  mem- 
bres du  gouvcrnemeni  redoutèrent  les  cris  du  peu- 
ple ,  le*  gens,  enfin  «  il  vieilles  roiUines  crièrent  à 
riniin\ niir  n  ;  Conialvi   brava  tout  ;  fort  de  prin- 
cipes qu'd  croyait  sûrs  ,  il  laissa  dire,  ellaliberlé  da 
commerce  des  grains  existe  encore  comme  il  |*a  éla- 
Iitie.  Un  pins  grand  lliéalre  s'ouvrait  aux  talents  el  h 
1  ambition  de  Consaivi  ^  Napoléon  Bonaparte  ,  oui 
n'était  alors  que  premier  canaal ,  mais  qui  médi- 
tait l'empire  ,  voulait  aussi  placer  son  Irttae  à  côté 
de*  aiiielj.  Des  négociations  s'oovfirent  donc  avec 
la  ceor  de  Rome;  Mgr.  Spina  fut  envoyé  à  Paris  ; 
mai*  les  difficultés  1  le»  délaie  et  Us  laaiaan  ordi- 
nairH  à  la  diplomatie  romavoa  menaçaient  dVn- 
lr»»er  la  négociation;  î**;ip()l ron    1  nmail  pa*  les 
taojcM  éiiatoiras,  même  dans  le»  tnMiés  reii- 


son  ambassadeur  de  le  faire  accepter  uu  de  par- 
tir. Consaivi  ,  effrayé ,  partit  l^même ,  et  viat 
Irairor  à  P iris  Le  jour  de  son  arrivée  ,  il-  de- 
mande une  audience  i  on  vient  le  prendre  jponr  ic 
conduire  aux  Tuileries.  >  Daaa  daq  féata  il  faal 
-  terminer,  îni  dii  Bonaparte  ;  il  noo'  f^ar  de  la 
M  religion.  —  Je  n  en  demande  que  quatre  ,  répond 
>•  Consaivi.  ••  £t  aussil&t  on  commence  h  ronvenir 
des  base*  du  concordat ,  qaî  fnt  si^aé  le  i3  juillet. 
Celle  prompliiude  plut  tant  il  Bonaparte,  qu'il 
laissa  prendre  Ions  les  antres  avantages  aux  Jto- 
main*.  D'aîlleart  t  des  Iroi*  aégeciatenrs  qni  forent 
chargés  de  tra lier,  l*nn,  Betnier,  andon  vendéen  , 
depuis  évêq'>>'  l'Orîi'sns  ,  était  prêt  à  tout  sin  r  li  r 
au  pape ,  et  le*  deux  autre*  ,  Josepk  Bonaparte  et 
le  eooeeifler-d'étal  Grettet ,  étaient  bien  lain  d'avoir 

lis  r  (liinrilss.'inrrs  tli  éologîco-polltîq  tif;  néce**aire* 
pour  discuter  un  pareil  traité*  Consaivi  eut  donc 
Tavantage  ,  et  il  retourna  triampbant  à  Rome  ,  avec 
la  gloire  d'nvnir  fait  rentrer  *oo»  (a  puissance  de 
saint  Pierre  une  nation  qui  temblaii  altirs  avoir  en- 
tièrement oublié  le  catholicisme.  On  ne  lui  fit  qu'un 
reproche  ,  ce  fut  d'avoir  sou*cril  à  la  spoliation  des 
évëques  émigrés ,  qui,  d'après  le  nouveau  concor- 
dat ,  devaient  donner  leur  démission  ,  ou  ,  en  cas 
de  refus ,  la  recevoir  do  pape.  Le  re**entiment  de 
ce*  prélats  se  louroa  centre  Consaivi,  qui ,  dn  reste , 
n  a  jamais  été  aimé  des  fougueux  ullraraonlains. 
Mais  Tancienoe  antipathie  que  conservait  fiooa- 

rte  contra  Conealri  s'aecmt  encore»  en  iSoa  ,  par 
refus  du  cardinal  d'âccéder  aux  prr  prsitioos 
d'un  concordot  avec  la  république  italienne.  La 
question  poiitiqoa  se  compliquait  avec  la  question 
re!i; /i«>use,  et  la  cour  ponlifirnie  pi,t;i  trvp  intéressée 
Â  lau nager  PAutriche  pour  heurter  en  aucune  ma- 
nière ses  prétentions  Bonaparte  ,  impalienlé  de  ces 
retards  suscités  par  Consaivi,  dit  alors  au  cardinal 
Laprara  ,  légat  à  Paris  ,  <•  qu'il  était  lri*le  de  voir 
:>  Pie  Vli  con*eillé  par  de*  hommes  qui  nccalculaieni 
••  pas  le**uilas  d«  leur  obstination  tCtqvi  ne  cédaient 
»  qu'aux  menaces.  Le  ministre  fol  paortam  obligé 
de  faire  des  concessions  politiques ,  qui  devaient  lui 
être  pénibles.  Xors  de  la  conspiration  de  Pichr- 
gru ,  la  Franco  lut  demanda  rantradiliott  dn  cbera» 
lli  r  Ji  "N  rni.'^ae*  ,  émigré  ,  au  service  de  la  Ru*- 
sir,  et  celte  extradition  fut  accordée;  l'autocrate, 
indigné  de  cette  faibleiW ,  cbatsa  de  sas  états  le 
nonce  pontifical.  Quelque  temps  après  ,  Bnn.^parle 
commanda  au  p^pc  i'expulsiun  du  rui  de  SardaTgue, 
et  Bonaparte  fui  encore  obéi.  Cependant  la  pmmier 
consul  avait  pris  le  titre  d'empereur,  la  monarchie 
et,  la  religion  étaient  rétablies  en  France  ,  le  peu- 
ple ,  fatigué  d'anarcbie,  avait  accepté  Pusurpaiion 
de  Is^apoléon ,  il  ne  lui  aan^oait  pin*  que  d'être 
légitimé  par  l'onction  pontificale.  Pie  Vit  reçut  l'im- 
périeuse  invitation  de  venir  lui  donner  le  dernier 
sceau.  Ce  n'est  pas  qne  |  fidèle  à  ses  principes,  ia  conr 
romaine  n*élevât  de*  difScaltés  ,  ne  fit  da  aonvelics 
demande?  <"!  n'uppnsât  des  dél  ^i? ,  mais  on  repré- 
senta au  pape  tout  ce  qui  avait  fie  déjà  fait  pour  la 
religion  catholique  1  et ,  de  gré  ou  de  force ,  PiaVII 
partit  pour  aller  sacrer  Dapoléon.  Consaivi  ,  qui 
était  rinvcnteur  de  taus  les  empêchements  qui  ve- 
naient d'être  mis  en  avant,  n'accompagna  pas  1» 
pape  :  i!  prrtexf:^  <^f  !n  nécessité  de  sa  présence  a 
Rome  ;  niais  ,  dans  le  lait,  il  n'osa  se  présenter  au 
courroux  du  nouveau  monarque ,  courroux  qui  agi- 
tait déjà  Napoléon,  mais  qui  n'éclata  qu'en  1806. 
Il  ne  faut  pas  croire  pourtant  que  le*  objections 
élevées  contre  le  sacre  de  Napoléon  fussent  d'une 
nature  politique  :1a  cour  de  tlome  fait  profeasion 
de  ue  pas  coonatlro  la  dogme  de  la  légitimité  : 
elle  ne  fait  p«*  de  distinction  entre  les  d)ii;«ilies  , 
U  dynastie  la  pins  i«|{itime  e«t  celle  qui  accorde 
la  pin»  da  peneair  an  succeasenr  da  saint  Pierre. 
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Pic  Vil,  après  avoir  sacré  NxpoUoa»  partit  àt 
Pnh  It  4  avril  i8oS;  il  otH»  k  Rora*  !•  i6 

mai,  et ,  an  mois*}*  oo*<enibrt  suiv^stit ,  !r.s  !^i)<;(iliîi'^ 
avaiciil  comnqrncé  de  la  part  du  gunvernemenl 
frAnçais.  Anuilôt  Tempcrtar  «at  obtrau  ce 
qu'il  voulait,  il  I  ^li':!»  ëcisicr  iS  wngtanoe  ,  (irpilis 
lang'Iempi  curaprirae'e  j  Ancône  fui  occuper  ;  h 
ff  répondit  par  des  notet  viultniM  ;  NspoUon 
toujours  pliu  irrité,  demanda  i«  renvoi  de  Con- 
saivi,  «t  Pie  VU  ,  tremblant  devant  le  vainqueur  de 
rAllemagne^  aeceplAenfin  ladéinicsion,  que  depuis 
qii«l<|M  Mnpt,  soe  mînîtire  lui  demanaaît.  Ces- 
•alvi ,  dantaae  dépêche  da  17  fatn  tSoAaa  car- 
dinal Caprara,  Toiilut  le, laver  de  TaccHitation  de 
coaspirarcantrc  la  Franc*  1  «i  dMar»  «1  retirer  t«- 
ta1e«ie«»4««  aAdrtt  imblv^Ms.  Geiie  deraîère  pro- 

li '^[.lli;.u  ainsi  q«iesa  aeioiltioai  nVl.iit-nt  <  epi'mljnl 

apparente»  ,  car  qiMH4|ae  ne  dcineur«ui  plus  au 
Qairinal  et  n^aftciavl  4*  paratiro  devaat  J«  fUpt 
c{'i'aux  chapelles  et  .lux  ronsiitoirei ,  il  o*ca  conti- 
nua p<*s  moins  i  rédiger  en  secret  toutes  les  noies 
dipUmatiques,  auxquelles  1rs  csrdIaaaK  Casoni , 
Doria  cl  Gabrielli  ne  r.^i^  iirni  qu'apposer  leur  nom. 
Napole'on  avait  menace  de  redresser  les  griefs  qu^il 
avaii  contre  le  pap*  «a  morcelanl  ses  ^lals  t  «  Le 
«cardiaai  ConsaUi ,  arMÏ^il  dit  muM,  cardinaax 
•  Caprtra  et  Spina ,  devra  rtadr*  emnple  à  Dieu  et 
••sers  responsable  envers  le  peaple  d'avoir  pprdti 
••  l*élat.  <•  Cette  manaca  rajat  ua  commeacesnaat 
d'^eifeolio*  ««  tlo9  *t  M  Mcomplva  t«  ftfiilti 

l8i'i|  î>.ir  t'c  ni  rvi- riiciit  fin  [i..iilifi»  qui  n  ml  d'au  1res 
armes  a  employer  cuolrc  ccaviulences  que  l'excom- 
fBtmisaliaii.  Censaivi  resta  quelifue  temps  paisible 

à  F^iniF  ,  rn.Ts  Ilipr.rnt  1  ,irr"!  frcvil  l'allei<^nit  ,  et  il 
fol  cnvovft  en  I  rance  avec  ie  cardinal  di  J'ietra.  Il 
refnsa  les  trois  milla  francs  accorde's  aax  eardiaawa 
pour  frais  de  lenr  viyage  et  la  même  somme  qui 
leur  ilaît  allouée  pour  leur  subsistance  annuelle. 
4rrî«4  à  Paria  et  manquant  d'argent,  il  vcndii  la 
tabaiiara,  nrait  da  diamanU,  que  Bonaparte  loi 
avait  «laanee  tors  é*  la  signaturo  du  concordat. 
Pendant  qtiaire  mois  de  séjour  h  Paris  ,  il  vécut  re> 
tiré ,  «oyaat  la  monde  1  viritaat  aaalamaol  aas 
eailëgita»  enica  oemnia  lut.  Cependani  IVmperftir 

«»aU    [trrc'le   son  Ollioa  avfc    nue  |  .r  i  ri  r  r- 5  ^  c  .iiilri- 

cfaieone  ,  et  il  ipraavait  le  désir  d^  la  faire  sanc- 
tioaacr  a«  utoan  par  la«  cardinavi ,  puisqu'il  ne 

pouvait  avoir  t'assenf i m p n t  du  pipp.  Les  mi  mbres 
lu  nacré  cnUége  furent  invites  aux  Toileries  ,  pJu- 
iieiirs  ruis  faisaient  alors  partie  da  la  caop4a  Ha- 


•olr'iirr  ^Idiiç'ritr  If  raclin,!!  ,  dit  l'empireur  en 
»  s  «(ireisant  avec  vivacité  a  i.unsalvi,  si  vous  clirt 
m  reste  à  la  tilt  dflâ  affaires  ,  elles  M  Mraîent  pas 
"OÙ  elles  e«i  sont...  »  «  Votre  Majesté  est  dansl'er- 
•  reur,  repondit  Consaivi,  les  affaires  seraient 
<  exactement  les  mêmes.  <*  Vaiapereur  ,  irrité  de 
:es  rasisiaBcas ,  exila  les  tumifiMMiiE  daaa  dîtarses 
rtHaa ,  €msaal«i  alla  k  Reims  t  o4  ti  paaaa  lrr«ite>frois 

.nois  ,  trouv.ml  un  adouris'ement  .1  sun  c\il  dans 
i'inlimr  société  de  U  marquise  de  Guicaacwort  , 
»ottr  laqaatfe  il  coaserra  ««pait  da  l'afreaiiMi  d 
pi'il  a  Homni M'  (liiK  '.on  fr^t.iment.  Pie  Vlî  »vait, 
I  Savone  ,  accordé  un  bref  qui  antorisjit  1  tostilu- 
:ion  des  évêqaes  franfait  par  le  tnéiropoUtain , 
laui  le  cas  ou  ie  pape  tarderait  plut  de  trois  mois 
»  U  donner;  il  avait  encore,  en  iHi3f  signé  à 
Fontaineblaaa  la  aisnla  d'an  cancordat  ren-> 
erraait  des  concessions  précieuses  pour  Tindépen- 
lance  de  l'église  g«liicane,  se  rétervanl  pourtant 
le  consulter,  sur  ce  traité  «  Popinion  du  consis* 
oir*.  Les  cardiaaox  fareat  daae  maadéaà  Fa», 
taînablaaa,  et  cm  ne  peiH  douter  qaa  eaa«  aail  l'api- 

lion  et  les  coineï!»  île  Contalvi  qui  a<ent  en»a^é  le 
soBiifa  à  écrira  à  l'eBaparear  una  kttrc  daua  la 
laatta  il  aNpriaaatt  «et  ftmanla  «1  Hfa^wit  Ma 
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CMCesaioiis.  La  colère  tiapoiéoa  éclata,  le  car» 
diaal di  Piatn»  1^1  aalavd  da  sMÎt  al  aaadaii  hk 

fortcf  I  jtc  <1\\iisonne  .♦t  < 'on  saWi  fui  etuoté  »  Bc— 

,         '  I 

ZI  ers.  Il  avait,  k  la  même  époque,  pcr(B»pi»iraBM«i , 
refuse  de  signer  vtle  dédarattoa  par  laquelle  les  csf- 1 
dînaux  dfi  .lient   s'fililiger  .H  ne  i.ini  iij  vo  rl»p»tf! 
seul  (  à  ne  lui  jamais   ^»arlcr  d'atiaires ,  s  as  nitj 
•criiâ  paar  lai  ou  parMa  at^baaf  aiiia  timwa 
poar  enx*mêmcs  ii  tontes  correspondances  «t  w- 
manicatiuus  particulières.    Les   autres  caréaml 
avaient  saivi  son  exemple.  £a  i8i4*  lesarMaitl 
la  coalition  étaical  lauraaaa» da  la  Fraace  >  leyy 
se  voyait  libre  ,  al  il  mMrdnil  «ers  lacsfiaif. 
Consaivi  apprit  ces  grands  ^énemmit  s  h*utr,  , 
lise  présenta  ches  la  aoiM^ircfaL  poar  dtaaséRj 
un  passeport,  calai^i  kiiiiat  la  aardiaal  tnaj 
,i!  irs  ^1  I  .lUjtie  roage  Je  S4  pfjche  :  «  Toda^in* 
-  servira  de  paaaa*|iorl  $  dit-il  ,  ai  voas  m'n  iféi 
•  aci  «B.  «»  Gai  nota  Masikraai  la  méticalm 

aoufr-préfet  ,  et  la  pirrp  fnt  ;^rrnnlpc  .^rntf  «I  Lu'. 
Caasaivi  a«  Iroisve  an  passage  de  iNapoteoa,  ^m, 
la  «ajpattt  anf  la  bard  tic  la  rouie ,  dit  ao  roamw- 
saire  anirtriiien  :  <  Voilà  an  bonne  qui  as fW 
»  pas  avoir  l'air  d'un  prétra  et  qui  l'esl  pies 
'•  louj  Im  autres.  -  A  Cé^enna  ,  Caasaki  reisijai 
la  ftft  la  aaieii  )t  Foligrio,  fat  aasamédsaaa- 
veaii  secr^aire  d*dffat  et  reçat  la  missioa  didiv  t 
Paris  d*-feni1re  les  întérêls  de  Rome  aupcti  ^ 
poisaaacaa  alliaaa.  JAvwt^mttm  dalia  Gsafi  (  m- 
fowrfliai  l.do«  Xll>  Vf  avait  précédé  «mmi 

aOBCe.  LorsqaeCrj  im.i  U  î  arriva  à Parii,  luulel  àttt» 
diplamati^iM  étrangère  était  partie  paar  Leaérts ,  b 
cardiflal,  maigri  ka  haaafiib  é'a»  parail       ,  w 

détermina  à  le  faire,  et,  lirarant  (f  jvieni  rr?-.' .  [ 
ments  du  peuple  anglais  contre  la  (onr  roattat,. 
il  alla  montrer  ses  bat  rougas  dans  les  iS'Isai  <» 
Saint-James.  En  dépit  des  rri-  drs  détoU  pre*»-l 
tant«,  le  prince  régent  reçut  i  s  m  baoatif  posii- 1 
6cal  avec  tous  lea  IsoMiaara  diplamaliiptes 
depuis  cette  extraordinaire  missioa  dwnliliai'j 
amicales  n'ont  cessé  d'exister  entre  les  dancamj 
jusqu'à  la  fin  du  rëgae  de  Pie  VII.  En  iSij,  nul 
fréfato  aa|laiaa  rafp«ri«  %  Aoesa  paslcais  lo  ekfM  j 
d*art  ett!eve«à  la  Franra  K  emballée  parCeaan  lej 

iSif)  ,  lord  rximiiiih,  ajirrs  le  b«nib*rtl*a*''' j 
d'Alger,  reclama  tous  Im  csrlavca  raauias.  fa»,  j 
en  .«17  ,  l'hérîtsarda  aaari  VUl  aeaddiia aam-| 

voyé  auprès  du  saint- siège.  Les  succès  éfCusa''  ! 


furent  aussi  Lriliaiits  a  \ieaoc  que 
il  «biint ,  des  aoaverains  alliés  ,  la  resiituiM 
an  saîni-siége  des  lc«atiuns  ,  dfî  m;irihe*  éeï»' 
ncvent  et  de  Ponte-dorvo.  Il  se  r ootenta  i» 
tester  poor  Awif  non  ,  le  Comtai-Vcnaisùo,  m* 
lisière  de  pays  sar  le  hord  da  Pd.  Après  svairn* 
meaé  soas  l'autorité  du  pape  ces  praviaccSi  d  iv 
tourna  à  Rona  |mvr  se  consacrer  à  leor  adaisn* 
iralioa.  Déjà  alMcnca  avait  caata  des  mm 
qu'il  était  difScil*  de  guérir.  Ardeata  è  aaÉrtr 
tontes  les  traces  de  la  domioalion  frae^aitei  ^ 
jante  «aoatt  da  renaîtra  l'sMèt  liaacier  loas  t**- 
ciam  tarif,  M«a  aKaniaar  at  ha  ebaifaadaNM 

n'avaient  pi<  <';{alemrnt  augmenté  ;  elle  jrjrt  r^i* 
vM>t  les  portes  des  couvents  à  Ions  les  ao»'».  ' 
randa  !«•  draila  Madamt  à  taaa  les  barao&  CoaMbi 
ne  put  renverser  ce  qu'on  remit  rfe  relever  ««•• 
sidérément;  il  se  contenta  de  oiaer  l'édi^i'' 
bientAt,  gricaa  à  ses  anéliafaiiaM ,  U  dcaear 
tioaaie  ne  fut  que  de  trente-trois  miilieasd'éoi' 
et  le  rcveun  monta  à  sept  millîoos,  Isadis  fa'cs 
iftoo  ,  la  dett»  était  da  soixantr-qaatortc  niHx»'  i 
et  la  mrataa  è  pasaa  de  3  miUiaaa{  kabarsMie- 
naaeëreiM  aaaMiaêiitea  à  lears  draili  U»ém*W^ 

vantés  de*  changes  quMs  leur  imposaient,  **  *^ 

Saoiaatiaii  «ieilc  al  nilitaira  ioi  nadilsa  **  ^ 
aréfHM  fra»faM< 
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furent  sanclioaiiées  par  U  moiu  proprio  de  1816, 
dont  l%$  olMliaéa  f«rliMOi  de*  vietIUi  ronliaet  fi- 
rent «a  «riai«  îrr^nttMiUe  à  Coniaiv*.  la  |iuik« 
«  ivile  et  crimioflle  étaïl  ,  dan*  le*  états  rom^ini, 
av«nt  et   avant   l'inlarrrèf ne ,    un  dédale 

efcwr,  compilation  M4igWl«  â»  loi»  al  d^ardoo- 
nances  q<ii  im  donnairni  aaeiine  gara«He  an  prév«- 
iiu  ,  «t  qui,  poor  des  délit* d«  limple  polica,  Hi«t- 
t.iieiu  tou««at  aa  via  à  ta  di^pcaition  da  gouverneur 
«la  Rqm*.  Le  aaittlm  4a«  tMbwaan»  al  la  waliiikKsii^ 
das  conp^teaeat  «Mraaaiaat  aaaora  rad«wnalpa- 
(ion  de  cette  juilice  :  elle  était  sans  cesse  arrêléc 

Car  U  4raU  canaa  •  la»  immanitcf  acdéaiattiqtics  et 
n  aailaa.  Sn  «8i5,  ConaaM  6t  rMiger  par  une 
commission  de  jurisconiulles  un  projet  de  code  cri- 
minel qui  n'a  jamais  été  aoiièreroent  mi*  en  vi- 
guear.  En  18179  fKVBl  N«odle  da  pracédwt  «ivilc 
que  divers  tribunaux  refusèrent  d'admellrei  et  que 
le  clergé  ne  vouUl  pas  rec«^aaatlr«.  En  i8t8,  U 
droit  d'asile  fut al»li{  è  !•  mtm%  <poque  fut  promol- 
gu«  le  code  de  commerce  qui  ne  devint  l'objet  de 
nnlle  al4«que,  perceque  «et  diapotilions  ne  lou- 
chaicni  ni  aui  prérogaiivaa  déricalea  ni  aux  privi- 
léfee  nolnliairee.  La»  iM»H%Qliiaaa  itgvantdea  tn- 
conragemenie ,  et  IhâmmùÊmûom  wt  aimpliS^a  ; 
quant  aux  6aanees,  non»  avons  vn  que  le  ninistre 
y  avait  nais  da  Tordre ,  at  aeail  aecrn  las  reveons 
de  r<lal  ;  eepandant  janaait  il  M  votritH  aaoaarir  è 
ces  emprunts  deventu  à  notre  époque  la  ressource 
de  toos  las  gouvernements.  Le«  brigands  infestaient 
la  CAtoifOfM^  la  noota  de  Rome  à  Naples  est  connue 
pir  ses  dan-ers;  Consaivi  chercha  à  guérir  reite 
affreuse  plaie  des  états  romains  ;  il  sxtva  le  sjrsiëme 
dVmlarmiaatïon  pnaliqué  par  les  Français^  il  fit 
abattre  les  iortta,  4certa  las  èargcrs  dea  monta- 
gnes, subsliiua  aux  sbiraa  «ne  geudarmeria  régu- 
f  ièM,  et  renforça  celle-ci  de  colonnes  mobiles  prises 
immi  laa  pafsans.  Il  ne  d^dai^m  nlma  faa  de 
ivaiicraaae  les  hrigiinds  ;  la  faaiens  Masoeeo^l  sa 
bande  «a{>'i<ula  »i<i'.t  A%rc  ie  ministre  «  et ,  après  une 
anndn  de  prison  au  tuet  $a4nt>Anfe,  il  cnttsa  au 
aaaaioa  .dn  goneimimanl.  CoMaIri  no«l«l  «oasi 
améliorer  l'armée;  mais  ici  ms  efforts  n^eurenl  pas 
de  «éeultau,  les  «étiraas  peu  orgueilleux  d'être 
Hfo«afl«aMtp«r«apiéira,  prirent  l«nr<«angé,  et 
laartiraTigi  ne  purent  fttre  remplis  par  une  1<m  de 
raaVBttment  que  les.  Romains  ont  en  barreur.  Des 
^••a  f^n^rasM  ponr  la  réfurmalion  des  études 
anaiaat  été  eoaçae  par  la  aainliiial  ;  «aia  l'opposition 
dtt  clergé  empèclta  loa)o«ra  laar  Mâcalton,,  d'ail- 
leurs les  )«suilas  avaient  été  rétablis,  en  ^&i4*  du- 
rant l'absence  daConaalvi ,  et  quoiqu'il  fiàt  pas 
lenr  partisan  ,  êl  n*Osa  cependant  pae  laa  attaquer  : 
il  les  Uissa  paisibles ,  sans  toutefois  leur  accorder 
les  cbaircs  «a  collage  et  du  sémioatre  ronuin,  on 
I  lia  M  aatt>ranl  ^«e  aoaa  lee  admtnislrarfeaia  aaii- 
vaotes.  Pie  VII  aimsit  les  arts  ;  Consaivi ,  sans  avoir 
un  goâl  exquis  ni  une  tiM:linatton  paNiculiere  pour 
aweiaMi*  las  tendances  de  son  sonverein  et  suivit 
le  mouvement  donné  par  l'adroinistraliua  française; 
Uomt  s'embellit  de  nouveaux  mouumeals*  de  |ar- 
"m  paWses  et  des  restauration*  aijmaiwtpanr 
Mfeservar  ka  débria  da  aan  — tiq^a  — gattoaac 
L'aidkileeta  RaphaSl  SiaUi  oia«i«oialCa«o«a  dtaieni 
admis  dans  Tintiraité  du  cardinal.  Consaivi  eut  plus 
de  aaçcèe  daiMlaa  a(fairaa<dinlo«iatiifnaa  dans 
PadminÎBlratâaM  inUrianmu  PinaJibittt  aaaa  avoir  h 
corobaltre  une  opposition  qui,  pour  n'avoir  pas  une 
iribeae ,  n'en  étast  pAs  matnt  optniAtiie ,  -il  .i^énssil 
prasqae  dana  «onlaaaaa  ■dgnaialîaiii»  il  «onelnt  des 
roncordals,  des  arrangenieels  et  des  conventions 
avec  la  France ,  La  Musate  ,  U  Pologne  ,  la  Prusse , 
U  Aav«te^  le  Wuriemhcrf,  La  SardaÀgna,  PSapa- 
{;ne  et  Genève.  Set  principes  étaient  larges  et  mo- 
déras, voyant  dans  l'épata  aotuaUa  i^ae  anaUfia 
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avec  celle  de  la  rrforme  ,  sentant  toute  la  force  qna 
prenaient  cbaque  jour  les  idées  philosophiques  »  il 
était  tomaors  prêt  à  faire  dea  coacawiaai»  jpour  sau- 
ver la  domination  religieuse  :  monarchie  ,  répu- 
blique, métropole  on  colonies  ,  tant  lui  était  indif- 
férent ,  pourvu  nue  les  droits  de  l'église  ronasAa 
fussent  tanre'gardMi.  £n  cooeéquence  de  cfa princi- 
pes, Rome  traita  avea  Saint-Domingue  et  le  Cbili ,  ' 
lors'qu'aucane  puissance  nV'tait  encore  disposée  à  re- 
caanaliMora  capohla^uaa.  £a  i6a3i,Consahrt  relavail 
à  peiw  d*tma  ■aalodla  yidiania  lorty  We  Vn  won» 
rut,  emportant  dans  la  tombe  le*  regrets  de  tous  les 
hosomcs  mudcMSt.  La  don  leur  de  Consaivi,  •  la  mort 
de  son  souverain ,  laocba  profondément  toM  ceux 
qui  en  furent  lémoini.  Dans  le  conclave  qui  nomma 
Léon  XI]  ,  Consaivi  rcfut  des  marques  presque  gé- 
nérales des  aatMÏMa  lone-temps  dissimulées.  Auasi 
dès  que  le  successeur  de  Pie  VII  prit  entre  les  mains 
les  rènM  de  l'étal,  Consaivi  eut  la  douleur  de  voir 
ses  plans  abandonnés  et  ses  réformes  oobliées  ; 
Léon  XII  marchait  au  rebaori  de  son  siècle,  le  géntc 
de  ce  ministre  ne  pouvait  lui  mivenir.  Les  lémoi- 

f;nsges  d'estime  de  presque  tous  les  souverains  de 
*£oropa  dnraal  ponriaiit  la  dddoaimafer  da»  fmi- 
étmn  4m  yacotiaiMaiant  m  Taliqni.  Apahe  avoir 
passé  quelques  mois  retiré  daMM^iMlge  de  U  Sa- 
bine t  Canaalvi  ruMtot  to«t  à  eoMk4  la  euar  ;  il  vint 
babiiar  b-palala  érlacoaaoltoqai  le  rapprocliall  An 
Ouirinal ,  demeure  ordinaire  des  pspes  ,  et  fféja  il 
cummeofait  à  prendre  sur  l'esprit  de  Léon  XII  iinr 
influaMC  iqni  dut  éponvanler  ses  ennemis ,  et  qoi  le 
fil  nommer  préfet  de  la  Propagande;  mais  il  ne  jouit 
pas  long-^temps  de  sa  nouvelle  faveur  ;  une  maladie 
salamnaetoire  r«nl««»«B  fm  ét  fo«rst'ct,  le  94 
ianviar' iBai »  daaa  aa  aoÎMnlo-aaplième  année,  il 
descendit  dana  In  tomba,  «à  l'avait  préeédé  cinq 
mois  aaparaviMt  la  pape  Vie  VII.  Ses  dernières  pa- 
rulea  latanit  :  ia  aoia  tranquille.  Conaaki  était  de 
mayanna  laâila  M  bitn  proportionné  ;  il  avait  les 
sourcils  épais  et  les  yeux  enfoncés  ;  mais  plein*  d'ex- 
prasison.  ilai|M aa  répugnance  ^poaer,  tl  coMCarlit  | 
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Lawrence  pour  le  roi  d'Angici&rre.  Le*  plus  grands 
ennemi»  de  Consaivi  ne  purent  lui  rcfoser  UM  ame 
iacorriiptible  ;  il  ne  re<;ut  de  présents  que  des  soovf- 
rains,  et  encore  refiua->t'il  loas  les  ordres  qne  les 
cours  éirMi|kaes  lai  icMMl  nffrir.  fiaapit  4»ne  ses 
habiindet»  sampte  dana  aon  coatmne,  quelquefois 
jusqu'à  la  négligence,  il  ne  connut  la  magnib'cence 
qu'un  lui  a  reprochée  que  dans  les  fîtes  données  aux 
priooaa  éi rangera  qui  visitaient  Hat.  Comme 
hoAMia  poiiiiqae,  il  oomprit  laa  cirMoataaces  et 
adapta  ses  plans  à  Pélal  universel  des  iddat;  birn 
diAercnide  ses  fougueux  antagonistes,  devenus  de- 
puis aaa  anccesaeum,  il  ne  peeMait  pas  qu'on  pili 
faire  rélrofîrader  tes  peuplée  vers  la  bavLarir  ,  ri  If. 
courber  violtsnmeni  eous  le  sceptre  de  1  celisc  ro- 
masM»  An  Um  é'mmfÊtt  éa  Iront ,  Conaolvi  trM' 
si^ea  entent  qu  il  le  put  evec  la  philosophie  et  1rs 
lumières.  Ce  que  ses  ennemis  ne  pnreat  4ut  par- 
donner, «a  lui  aa  tolérance  ^  tÊh  fll*^*a« 
peint  de  laisser  onnir  un  temple  proMInti  m»> 
ire  de  hi  capitale  dn  catholicisme. 

CONSTaBLE  (  Taonae-Hooue^  Ctiwvn»), 
naquit  à  Londrea*  lo4  d<aaf  bw  1769  ,  de  pervms 
aalboliquee.  It  C»  8M  dtndea  h  Li^ge  ,  dans  l'acadé- 
mie r^es  ^eutilsheenu«san«1  lis  et  les  termina  k  Paris. 
Un  voyage  en  Suisse  4  qu  tl  ht  en  1787 ,  détermina 
aon  goât  pour  la  baianiqno^  at  Pvngage»  è  faire 

I»  Flora  Tixaliimn ,  <\\\\  parut  a  la  'uiie  de  fa 
iMscription  hiiloriifme  et  topo^ra^uqm  de  im  fmmjiu 
de  Tisati^  publiée  en  sociéld  avCc  mm  fttre 
Aribur,  in-^"  «  Par»,  1818.  Ontre  cet  ouvrage, 
il  avait  entreprit  une  Mitfén  de»  A'ormmudt ,  et  la 
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traduction  angl  ni  s  r  êrs  hiblei  de  Lnhmt.iinf,  et  celle 
dtêPsatuiUM^  en  vrrs  anglais;  mais  aucun  de  ces 
ouvrages  ptrn.  Il  a  ptiblié  à  ses  frais  Quarante 
MéJiiations  sur  /«  Di.-m'tê  et  f,i  Pi^fitm  dt  Jêsus- 
Chritt  pour  les  çuaranle  fours  du  catérm  ;  elle*  sont 
eKirailes  de  l'Evangile  miA'M  do  Pèr*  Gnévaadan 
et  de  Tabbé  Duqoeaoe.  Les  émigrés  inn%*\t  trou- 
vèrent en  lui  un  protecteur  iclé,  et  Louis  XVllI  se 
plui  ,  a  il i verses  reprises  ,  à  lui  témoigner  sa  era- 
tituëc.  CW  mhm  à  U  rccomamiiatioB  m«t 
prive*       fn  ttii ,  en  têi5,  Iniromiet  de  Tivifl. 

En  [821  ,  il  hérili  lît  ^  l  iens  ilc  Fr  iti r  !■>  Crin^i  il'lt" , 
dool  il  prit  alors  le  nom.  il  es!  mort  à  (ïrand  ,  le  a5 
février  tSnS. 

CONSTANCIO  (Mamosl  ),  chirurgien  f^u  roi 
«le  Portugal ,  et  professeur  d'analomie  à  LisboiiT^r  , 
naquit  en  lyaS,  dan*  !•  iianieau  d»  ^arieir^s , 
yr'f^  dn  Sardoal  I  de  parpn's  agriculfêur*  peu  lor- 
tuoci  ;  ayant  reçu  a  première  cducilioa  dans  la 
pfltilt  viHc  d'Alwantès ,  il  s'y  livra  à  l'élude  de  la 
ckirorgie ,  et  MÎvit  avée  ardeur  la  pr«li<|oc  de  cet 
ari.  Mais  s'apcrccvant  bientôt  du  peu  dt  connais- 
sancrs  de  ses  maîtres  ,  il   it  rendit  à  Li<^bonne 
pour  s'j  instruire  à  foad  i  malbeurtuscmcnt  à  cettt 
époqac  U  eltirorçie ,  en  PoMagnl  »  s*  tnoavah  dan» 
réial  le  plu*  jMtnv.iIiIr,  Pi  !'(■  [1  ^ei::;nfment  public 
tftait  è  peu  pr«s  nul  ;  mais  Defau  ,  chirurgien  de 
rnnsi4«  française  qnî  envahit  le  Portugal  en  1762  , 
.-ivriiif  éle  nppplf,    pir  Ir   c^lelire  Pumbal  ,  prinr 
(iunuer  des  cours  d'aaAtomte  et  de  chirurgie  à  i'hO- 
pital^éaérml  ila  LitbMMia,  cet  babile  chirurgien 
commença  à   enseigner,   mnis    ne  fit    jamais  un 
travail  complet;  crpendant   ^^lanoel  Constanciu  , 
ravi  d'avoir  trouvé  nn  maître  qui  le  distingua 
bientôt  parmi  iMS  set  élèves  et  le  prit  en  amitié  , 
redoubla  d*e{forts  ,  et  ayant  appris  le  français  ,  se 
livra   avec  une  ardfur  et  une  persévérance  peu 
commones  à  l'étadc  de  raoatoraie  ;  ses  Uvres  d'un 
cAlém  l«  cadavre  d*  Tanfre ,  il  passait  des  jwm^e» 
entilrMIrenrerraé  li  in^  s%  rliamhre  ,  îi  s-.ilprl  à  la 
IIIM»«  disaéqnant  et  chercbaql  à  connattre  ,  dans 
toiM  ses  dëlailt,  l'organisatinn  dn  carpe  haaiatn. 
Son  profe<:'etîr  ,  frippf  rie  li  pfrfp<  (ion  des  prépa- 
rations de  iofieleve,  iiu  elonne  «les  progrès  qu'il 
avait  faits  par  ses  propres  efforts,  le  demanda  pour 
son  substitut  àPombal  ,  et  bîenlAt  se  dispo.<iani  h  se 
retirer  en  France  ,  il  le  fit  nommer  a  la  rliaire 
d'analomie.  Maaoel  Constaneio   se  montra  digne 
de  cet  emploi  par  le  aèk»  in&tigable  avec  Icqnel  i 
se  livra  non  senlement  h  Penseigneroent  de  l*ana< 
lomie  el  delà  physiologie  ,  mais  enrtire  m  éten- 
danl  SCS  l^çft&s  à  ioules  les  parties  de  la  chirurgie 
•t  nkian*  anx  aecancbeninnie.   A  l*é)H>qne  oii  il 

Coniinenra  h  fiirc  ^r-s  riiur<,  unr  finit?  (\t  ifunf- 
gen*|  d'abord  destinés  à  entrer  dans  des  rouvenis 
nuis  tsreés  b  chaMhsevna  carrière  plus  uiilr  par  la 
défense  que  le  gouvernement  vpn:>it  de  faire  au» 
iirdres  religieux  d  adiaetire  des  novices  «  prirent  le 
parti  d'élndsir  In  chirurgi«(>  CoaaltBcWr  |M»fita 
d^une  circonstance  aussi  heureuse  pour  relever  un 
art  réduit  à  la  dernière  abjection. par  l'ignorance 
de  la  presque  totalité  de  ceux  ^ui  l'exerçaient 
alors, et qniwéritaitiitplolAt  la  nom  de  barbiers 
que  celui  de  ebimrtîens.  H  aida  les  plus  instruits 
et  les  plus  aisidu*  des  rliAf^  dr  >es  conseils  rl  de  sa 
bafirseï  en  le*  appuyant  ensuite  de  tout  son 
crédit  II  fiNrma  un  très  fVMid  'nMibre  d«  chi- 
rurgiens habile;  dans  le  cours  de  près  de  cin- 
quante ans  qu  il  remplit  la  chaire  de  profeaseur , 
n'afaot  damandl  tt  «mmm  «a  teiraita  qei*à 
de  quatre-vingt  qoatre  .tns.  Il  rst  mf^rf  «lans  une 
maison  de  campagne  stlucc  près  du  lieu  de  sa 
naissance  ,  qu'il  avait  héritée  de  ana  fère  ;  il  y 
passait ^  tous  les  aaa ,  le  (*<bm  «des  vacances ,  et  s'y 
accapail  sans  cesse  à  pesfacoonoer  la  culture  de» 
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arbre-;  frnitters.  Partagé  entre  ramour  de<  r,»H 
et  celui  de  l'agriculture  ,il  contribua  pulutooft  , 
par  son  exemple,  k  répandra,  parmi  ses touib], 
les  procédt's  les  plus  avflnt.i^enx  et  à  iatiedoir(l«> 
plantes  les  plus  utiles  ei  les  es^rcces  et  varifi^b 
mieux  adaptées  au  sol  et  aux  localités;  ilii^ 
semis  considérables  d'^rltres  forestiers  et  étfii- 
sieurs  variétés  de  dintaigmers  ,  et  joa  eitnft» 
étant  bientôt  suivi  par  les  propnél aires  sejwi»- 
«nrichil  la  contrée  ,  jusqu'alors  nue  el  triée,  <• 
no*Rl»re«fesftfr8ts  peuplées  de  bean  arbrts, 

iridiilrn  la    manière    de  mlrfVnir;  il  rr^^.-'" 

également  la  cuiiura  de  U  poiDii»e  det^rn,l^ 
cofittnt  nupavarani  dftos  la  pays.  Il  sadhlisfii» 

se  fil  respccfrr  pi^r  son  caractère  ferme,  pstricrtl»» 
el  indépendant  \  vivant  à  la  cour  el  darnlHaiiov 
des  grandi  »  H  coiis«rva  U  ««Ml  franchise  d  t»  n- 
piililrrr^in  ,  et  ne  voulut  même  pis  perter Is 
rjiiion  de  l'ordre  du  Christ  qui  lui  sppsftfSlil^ 
droit.  Il  composa  un  Traité  iTamatomit,  q-iii  ?  '-' 
jamais  publié,  et  qui  sereil lasif-tewjJsdekmÀ- 
mentaire  ài  ses  élèves  qui  en  flralaat  dM«sfÎB;s 
est  remarquable  par  s.^  clarté  et  reirell^i* 
Ihode ,  d*aprte  laquelle  il  eu  rédigé.  Ce  àifMjn- 
fessevr  aipaU  adelfli  n«  aytftaie  d'eeswfes**' 

rriiiliir!  cT  proprev-if  ,  Miifr^nt  Irquel  lei  él*t« 
plus  avancés  étaient  chargés  d'instrmre  l«»  f<^' 
roençanis;  c'eet  ara*!  qti Via  «iisai«s«l  Jk 
li  fil  if  ni  flins  les  Conaaissanrrs  deia  a*qeii« 
l  emulaiton,  entre  ces  jeune*  iBiiiioleorii  "'^'^ 
singulièrement  les   prosrè»  de  loui  les 
,  791  ,  il  décida  In  re.ne  de  Portugal  I  etn^f^ 
sieurs  pensionnaires  dans  les  pays  éiranfen . 
de  s'y  perfectionner  dansia  chirurgie  ei>e<irit^ 
dignes  d'en  enseigner  les  dieertes  >>^^^^ 
lonr  dans  leur  patrie,  aè  Î1  se  fttpMm 
une  école  régulière  de  cet  .-^ri  si  otite  L»  ««W' 
de  la  reine  empicha  l*«xécalioB  d'oa  prot«»  ««P; 
par  le  plu»  arileat  fiatrfallfno,  mais  m  la 

que  plusieurs  cW  a-^  pon  ■iinnti.'irr',  fr<  clH*!,* 
acquises  dans  l'étranger,  ot  tureni  ^ 

n trieur  pays.  Paraasle  tr»s  grand  «ombf»*»»- 
5  rhtnirgîens,  formés  par  Maoeel  Cot^'* 
un  doit  ciier  le  docteur  Joseph-Corfes  F»^' 
premier  Portugais  qui  ait  enseigné  ''f^''^'^ 
physiologie,  avec  distinction  ,  dans  J*— ^fj^j 
Coimbre  ,  Anionio  d'Almeida  ,  prefa<**"> 
ration  ,  l'un  des  plus  habiles  anato«iH««*T 
ralenrs  de  l'£nropa  ,  e|anleiirdeplB««««"*''^ 
estimés,  Manoel-Alver  Baf»«o,  ''""T''^ 

.lislingoé  ,  Teixeira  ,  prof.  s'^nr  .icluel  d  »<«^ 
it  Lisbonne  ,  etc.  Maaoel  Consuncio  »va'i 
de  qualre-vingl-datita  ans  lorsqu'il  ter»««»«^' 
ip,  i-f  uiiiiv?.iit  fnrnro  êc  Toutes  ses  f*C«ll»*W'2r 
ei  morales.  Il  laissa  quatre  enfants, 
médecin,  littérateur,  écrivain  rl  dipl'-n,*!»*!-»^'?^ 
fut  un  des  pensionnaires  envoyés,  parUm"*  . 
tueal,  en  Angleterre.  {  yejmSoi^»»^^^""^ 
Son  troisiéNM  Êk  Mr».|oseph  C*""'»"''";^^. 
en  1818,  annonçait  un  grand  ' 


1  publia  quelques  épfires  et  pièces  fsjiii»"»^*^ 

nable»  par  le  style  ,  la  perelé  do 
s'ibtiilé  eaqaisa,  at  laisM  d'excsUteie*  twaw^ 
de  plusiem  odet  d^uvaae,«t  ealhi»»*»  ) 

Voltaire  ,  qui  esi  fidèle  qu'éJéf*»"-  ^, 

CONSTANT  Dt  hEBE^^CU»^ 
Genfcee  en  i?»*»,  «t  «ort  en  "ctoU» 
petit-fiV'  ac  D  .VT^I  Con.tnot  d«  ^'^^^^i 
forcé  de  quiMer  U  t  rance  P'*"**** 
de  rédît  de  Nantes,  el  non,  comme  I*  ^  . 
M  Dudon,  h  h  rliaml.redesdépe"*»,*»*!^^ 
pour  se  soustraire  .lU  cl***'""** 


condamné  pour  crime  de  lèie-i"*)"''  «ii»*' 
l'enfance,  Samuel  Constant  «ervii  ««^  JJ^i 
.  de  son  père,  liaolenanl-géaérsl  aa««""* 
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mném.  Aynt  eu  ««cation  d'être  admii  «l«af  U  w- 
Aéké  ialiM»  dt  Vohaire,  il  prit  te  goétde  ta  IIM- 
««Bre,   cl   «^exerça  dam  différenls  f>enrrs  ;  il  Ct 
\*9  W9m»nê  f  Û9$  piècea  da  ibélira  at  i|ttciaac«  ou- 
vrafM  &m  monta.  G«  m  IWf  n^aMÉolna      trifi  tard 
:|u'il  fit  imprimer  les  oavraget.  Au  milieu  de  »es 
accupations  lillëraircs ,  Cunttant  ne  négligea  pas 
davoira  pvMiea  «tpaîrtitttlîcrat  fldaealien  d^une 
r.imiile  ass«c  nombrenie,  et  nne  p*rt  active  et  ho- 
norable aux  dîs<enstona  da  la  répabliquede  Gmèvr, 
raiaplirvBl  aas  demièaca  «Méat.  Tatrfe  la  fin  de  sa 
vie,  il  «e  relira  dans  nne  campagne  prè<  de  Lau- 
aanaa  ;    mai»  «an  ettacheraent  pour  Genkve  l'y 
ffMBaM  Ml  iT^at  lorsqtie  la  républiqne,  menacée 
pur  una  pnlisanee  formidable,  voalut  défendra  «on 
indépendance;  et,  quoique  igé  êê  aaitaata-trois 
Ami,  on  la  vit  nanter  la  garde  dan»  les  fouéi  de  la 
vUI*«  «Moaw  •impie  HàAn.  Saa«ri«âMMis  ottmges 
sottf  t  t*  €itmUU,  oa  tMmétàuMjUkiêttÊHkek, 
Paris ,  ■  ^84,  4  vol.  in-ti  ;  cet  ouvrage  eut  plusieurs 
dditiona  al  fat  traduit  en  divcraaa  langues;  a*  It 
MMmdtmm^,  Gaafcra»  lySS ,  Inm^  ;-3a  iktirme- 
dans  dt  morale  h  futagt  dtt  enfimlt  qui  rommenetnt  à 
^»rlai\  Londres  ,         ,  in-8*;      lierueti  de  piirts 
éUhgMim^  4M  Gmtn'ttes  êntnuAlfm  rmmatiéei  da*s 
jmtt  petite  vifft  df  Sait»e ,  Genève,  1787,  in-Soj 
50  JMrmières  pensée  t  Ja  rêi  de  Pru<st  (  Fiédérie  II), 
4feiikr4f  MOMÉa t  Beriia  (Genève),  17K7,  in-iade 
/41  pages;  r^îoiprimé  à  Paris,  t  SoH,  in-8'»  ;  6»  Laarr, 
ou  Lettres  de  ^uel^mt pers»nats  de  Siusse,  Paris,  1 787, 
7  «olé  i»-ia;  c'est  an  mlilaan  fidalc  des  m«urs  cl 
<  da  la  aoeiëi<  de  Sataaa  tt  da  Gaaève  ;  y»  hstmetioms 
de  mormk  quipeuMKÊtêmt  h  Ums  ht  AaanMrt ,  pmrtie»- 
laremtat  rédigées  à  l'urage  de  la  fewmsse  AeMiifme , peur 
im  eko/em  dk  aâtiêm  dm  Léam,  LaiMMioa  at  Paris , 
17119,  iiH-Sab 

CONSTANT-REBECQUE  (BitKiA«m  de),  Tun 
dea  kaaamet  lai  pltts  eéièbrca  dn  sièda  eaamia  pn- 
blic^e ,  ooalaar  «1  plrflertptit»  Mt      k  LooiMM 
en  1767.  Sa  famille,  française  d'origine  el  proles- 
tante ae  religÏM*  était  aae  de  celles  que  Tabjura- 
tioo  d'Henri  IV  oaail  condamnées  k  i'eaDatrlcTi  car 
cette  faute  de  ce  grand  rai  fui  suivie  de  persécu- 
tions religieuses  daas  quelques  provinces.  Son  père, 
long-temps  général  an  service  da  la  Hollanda*  ra- 
viai,  vers  la  fin  da  aft  «la,  ta  fiotr  à  Dole,  où 
iVcat  mort.  AinM ,  «tf  éêMê  «Mi  Ital  libra  et  au 
sein  d*ana  famille  qnî  canserrail  le  souvenir  des 
peraécalsons ,  fraila  da  t'iotoléraoaa  ralifiauM  . 
M.  Benjamin  GomCmI  àm  irMatr  tirtoor  4a  ton 
berceau  les  premières  impressions  qni  ont  décidé 
da  aoft  da  toola,aa  vie.  Hors  da  cas  eircOaitaaces 
partiflaKkMa,  at  doM  qnelaoa  alHMtfoa  «oala  Mrt 
Tcut  fait  naître,  il  «si  probable  que  rarliiirfiire  rt 
le  dcspoliMoa  aasseni  encore  trouvé  en  lui  ce  qu'il 
a  été  panr  aoa,  nnirrécondiiabla  et  intrépida  an- 
nemi;  car  il  est  impossible  de  combaiire  pour  la 
liberté  avec  oeU«  vigueur  et  calta  constance  saos 
qoM  y  ait  ^lial^o>  chosa  da  Halif  éUos  l'amour 
qu'ua  lui  parla,  ou,  si  Ton  veut,  sani  lira  doué 
d'une  or|anî«ation  sympathique  avec  taolas  les  idées 
élevées  et  généreusat.  C'est  par  l'cacès  m4ma  dea 
qualités  les  plus  saiMantea  M   cctta  orfooiaattoa 
qu*il  tant  expliquer  les  mécompte*,  4*afetfaa  diront 
les  torts  politiques,  qui  lui  ont  été  reprucbés  avec 
trop  d'aaaarlMC.  Trop  aisé  ii  aédoira  par  las 
idées  al  lai  asfârances  qui  liBraioîanl  l^ai'da  ao« 
cvke,  Irap  confiant  dans  des  paroles  tombées  de 
l^ttt,  daas  «les  proa^aysas  qui  Nmblaieot  ampmn- 
ter  des  phis  longaea  adeasoilda ,  an  daa  ooopa  los 
plus  eslraordinaires  de  U  fortune  ,  une  consécra- 
lÏM  loaia particultèrc ,  M-  Benjamin  Goostant  a  eu 
la  tort^  oraiffo  k  d'impossiblo»  fdtoworphotea 
d'hoaunes  et  de  systèmes.  D'autres  ont  trompé  les 
I  goavemaoaats ,  loi  a  été  trompé  par  aux.  i>e  U  ce 


décnnr  a  gênent  qui  a  «occélié  daoi  aOU  a  me  anx 
croyances  politique*  brrrnto*  at  au  iNttaions  qui 
l'avaient  remplie;  de  là  celle  légère  teinte  d'amer- 
tume et  catia  habiiada  d'  iroaia  à  la  Voltalra,  qui  |  | 
dana  aoi  coataftaiioiu,  il^lialAl  an  trahi  pi- 
quants. Toulefuis  cet  homme,  si  spirituellement 
sceptique  et  si  dangereux  dans  un  salon  pour  les 
croyances  politiques  jeunes,  est  toujours  au*si  plein 
de  foî  que  de  visrve  dsns  l'enreinte  des  discassions 
parlementaires.  On  dirait  que  la  tribune  est  pour 
lui  le  trépied  sacré,  où  loprlM  foaplre  le  pressen- 
timent des  choses  futures  avec  le  souffle  du  Dieu 
qui  le  fait  parler.  Mul  plus  que  loi  ne  parai!  avoir  de 
confianca  dans  las  dasiinéet  de  rhnmanilé,  et  ne 
semble  coBvaînca  qna  l'éiablitsement  de*  contlilu- 
lions  représaBlativai  éti  le  moyen  générai  de  les 
améliorer,  le  plus  impérieusement  voulu  par  l'épo- 
qua.  S'il  oa  croit  pas  an  triompha  bi«m  prochain  des 
idéaa  4a liberté,  si  la  gittérattoa  priaattté  loi  parati 
trop  pervertir  par  son  contact  avec  tes  restes  da 
dix-bnilièma  siècle,  00  trop  cxctnsivcmanl  occopéa 
d'inlMia  «otirif la  ptm  Hniêt  aiér  alla  Paapoir  4o 
la  victoire,  il  n'en  est  pas  moins  disposé  à  cnatri- 
buer  du  taerifica  de  tous  ses  instants  al  da  toute  sa 
via  à  ea  rlibllat  définitif  dont  U  ma  doit  pas  jenl>>. 
••  RtHU  sommes  une  génération  de  passage,  s'écriaii- 
-H  dans  roBC  des  pins  orageo<es  séances  de  1820. 
»  Nottt  eoalnttons  poor  que  d'antres  triomphent.» 
Ce  dévouement  générenx  k  la  cause  des  peuples,  ex- 
primé d'n ne  manière  si  éloquente,  nous  parait  être 
le  point  de  vu*  d'oè  il  faol  aaiair  la  Httottt  antière 
dont  nous  allons  ralracar  las  cireaMiaact»  princî - 
pales,  après  avoir  baaardé  ct-daaw»  qoalqnct  ré- 
flexions qui  nous  ont  paru  devoir  précéder  fexposé 
des  faiii.  Ces  faits  aool  trop  généralameal  coomo» 
pour  qna  nous  pniaiibM  «ma  fantr  tfafprMtlf« 
rien  de  nouveau  au  lecteur.  Il  est  peu  d'hommes  en 
France  dont  la  célébrité  soit  dcvenuaattasiptqpuiaire 
^oo  «allo  dé  M.  BmmmiIii  GoiMiaiit;  tl  en  ati  ncn , 
par  conséquent,  qlidilptnsent  plus  l'historien  d'une 
ittvastifalion  curiaUM,  fc  moins  que  ,  outrepassant 
daa  Mnritaa  qni  devmient  toujours  être  sacrées ,  il 
ne  se  permit  de  descendre  dans  des  dél.iil»  qni  ne 
sont  plusdudomaiae  de  la  vie  publique.  M.  Benja- 
min Constant,  ««nn  an  France  en  i7gft,  aa  Ka  avec 
les  bommcs  du  temps  les  plus  célèbres  par  l'éclat 
de  leurs  talents  comme  par  la  sincérité  de  leur  ré- 
publicanisme :  Loovat,  Dannott  et  Cbé nier  étaient 
da  oa  nombre;  La  pramièna  ptodnctioo  par  laquelle 
il  sait  eonnalira  alaic  un*  aarta  d'apologie  du  di  • 
recloire  qui  venait  d'accepter  avec  une  audacien<e 
confianca  riiérii«|a  sangiaiu  da  ia  tarroor.  L'écrit  da 
ll^  BMManlaiGiMHlMf  aoatC  potsr  lif  m  Ar  Ar  fhrwf  A 
^ureruementeH  Frmnee  et  de  ta  nécessité  de  t'/  rallier.  Qt 
lUre  ,  indice  trop  naïf  des  dtlficnlléa  da  sojat^  laissa 
entrevoir  qa*  Taotenr  antrepr*nolt,  pot» oiaal  dira, 
une  réhabilitation.  Cependant  vouloir  démuatrer  t.i 
force  de  ce  gouvemcmant,  c'était  pant-^M  dévoiler 
lesecretdesafaibiasaof  caria Carao se Mntfaale  par  ', 
les  effets  qui  lui  sont  propres,  et  n'a  pas  besoin  d'ap- 
peler à  son  aida  les  détours  de  la  persuasion.  Mais 
lagonvcrnaOMnldirOetorial  n'était  point  fort;  raau- 
aaia ooame  coneapriao  de  (ornie  politique,  il  le  fut  . 
pina  onoora  par  U   cboix  des  hommes  appelés 
à  le  comoosar.  Dès  le  premier  moaneoi,  accueilli 
par  ia  défionoo  poblsfna  et  mpportabla  seule- 
aaattl  par  sm  coati«sta  auoe  b  tfrroer,  il  ne 
justifia  point  le  mot  de  «es  partisans  qui,  U  vaille 
da  son  iastaMatitm ,  disaient  encore  t  Âég  dimÊtirt 
•W«  fÎÊt  kt  A^fMMr  dhmfét ,  mah  la  otasaor 
d'HeretUe.  Il  n'eut  enaHal  ni  l'une  ni  l'autre  ,  el  ce 
régime  éphémère  n'a  pria  otaca  dans  l'histoira  ni 
par  Im  proCondenr  da  ses  desseins ,  ni  par  f  Iclai  d» 
son  administration  ,  ni  par  l'énergie  de  ses  mesu- 
res. Sas  enchantements  ne  furent  qne  les  «dieuses 
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Irakiens  d^un  trÎTial  nadiUv^Usni e  ,  ci  son  habf- 
Idtf  fouvfraeraenla'c  nV  fut  que  l'art  HMnocuIrr  la 
rorrupliOB*  Un  seul  honnat ,  Carrol ,  offr«il , 
parmi  lu  «raibret  ém  èirccloire ,  «ne  pliystono- 
mie  politique  vérilablemrnt  imposanic  ;  m.iis  sfs 
eollèCOM  t  jâlous  des*  réputation  et  tuus  pleins  de 
vatsbiM  oift^nlcit  contrariaient  loua  tes  des- 
«fini.  Aux  fâcheux  effets  de  ces  tliscf)riif  j  inlestine.t, 
vinrent  bientôt  >c  joindre  les  maux  plu*  graves 
d««  intrigues  iraméts  par  r^traaf cr  «  lis  agtaU  des 
n<>url>oni  travaillaient  publiquement  aux  portes 
du  directoire*  le  bruit  se  rc(iandit  nièiiie  que  la 
coBSpiraliMl  royaliste  avait  franchi  le  seuil  du 
Luxembonr|,  et  le  1 8  fructidor,  en  déjouant  ce 
complot,  ne  réhabilita  pas  absolument  les  trois  di- 
racltwri  è  ^«i  demeurait  la  victoire.  Ce  n'était 
poÎBtaprètCM  tvëaentnls  que  U.  Benjamin  Con- 
aiaot  paMiail  %om  fcrit  apologétique;  c^était  plus 
de  six  mois  auparavant  ;  toutefois  il  était  indispen- 
sable de  rapfelcr  au  Iccicnr  c«  ^ue  fut  le  directoire, 
an  Inî  parbnt  d*«n  <crit  oè  la  confianca  bienvell- 
lanie  et  généreuse  du  jeune  puLliciste,  le  préseuiaii 
i  la  nation  comme  l'unique  port  de  salut.  On 
ponrratt  éin  an  rarplns  •  que  les  dibnM  du  diree- 
foira  avaient  paru  heureux;  la  brillante  coniinua- 
Um  des  succès  militaires  ,  commencés  il  l'époque 
pr^ktitnte  ,  réQélait  sur  ce  nouveau  gouvernement 
une  sorte  d'éclat  ,  et  elle  explique  l'il!u<iion  qui 
dominait  M.  Benjamin  Constant ,  et  qui  fui  celle  de 
bien  4***tt**-  D'ailleurs,  dans  sa  pensée  ,  le  gou- 
vernement actuel  c'était  la  républi(^oe;  c'était  dune  à 
rénergie  féconde  du  principe  républicain  plutôt  qu'au 
directoire  même  qu'il  voulait  rallier  tous  les  Fran- 
çais, ^ooiqu^il  en  soit  ,  cet  écrit  ne  pouvait  pas  es- 
pérer ^approbation  générale;  mais  on  y  reconnut 
un  très  grand  mérite  de  siyle,  et  il  est  encore  inté- 
ressant de  la  lire,  coama  le  premier  essai  et  la 
point  d«  dipart  de  et  talent  da  dîtcnsaien  si  émi- 
nent  et  autjm  1  Lien  peu  de  talents  du  même  penre 
ont  pu  être  comparés  dans  notre  époque.  M.  Ben- 
iamin  Constant  se  montra  bienlAt  avec  plus  d'a- 
vantage lorsqu'à  la  barre  du  conseil  des  cinq- 
ccnit ,  il  porU  la  parole  pour  réclamer  en  faveur  «je 
tous  l«s  pcotctlwats  franfâis  d*ortgine  comme  lui , 
et  dont  les  pères  avaient  été  frappés  par  la  révoca- 
tion de  Tédit  de  Nantes,  le  titre  el  la  qualité  de 
Français.  Cette  démarcha  eut  un  plein  succès;  les 
conseils  rendirent  on  décret  de  réintégration,  c'é- 
tait une  des  mesures  généreuses  qui  avaient  échappé 
aux  précédentes  législatures ,  et  c'est  peut-être  la 
plus  louable  que  le  directoire  ait  accomplie.  Avant 
de  faire  Téioge  de  ce  gouvernement,  H.  Bonjaroin 
Constant  aurait  dû  lui  faire  accepter  beaucoup  de 
conseils  aussi  hauraus.  Dans  nouveaux  écriu ,  qui 
mériti^iant  et  4|ni  obtinrent  phu  da  tncefes  qtiie  te 
premiar ,  ï^^s  réacttom  pclitiqws  et  des  e/f^ls  de  la 
l^rmar»  accrurent  considérablement  la  renommée 
d*  11.  Cnnalant.  .Lt  second  de  ces  dons  iertts  ser- 
vait de  proléguroène  et  de  préface  à  l'autre;  dans 
la  deiuième  édition,  laquelle  parut  m  prairial  de 
l*an  5.  An  fosla,  J*aulam',«ujourd'tiui  désabusé  de 
Terreur  de  croire  que  l'on  peut  faire  écouter  d'utiles 
conseils  aux  partis  ,  serait  peut-être  le  premier  a 
trouver  qu'il  y  a  ^titlqua  chose  d'oiseux  dans  des 
écrits  qui  paraissent  le  lendemain  d'un  long  accès 
de  frénésie  politique  ou  de  la  chute  d'un  pouvoir 
mlittm»  fonr  en  prévenir  le  retour.  Les  roêmu 
nanx  prtnnant  rarement  la  mènta  ruvia  pour 
revenir.  Dans  le  premier  de  ces  deux  écrits  , 
M.  Constant  établissait  victorieusement  l'opinion 
pu*  la  terreur  naisa  à  Tordra  du  ionr,  .et  .préconisée 
par  nn  parti  conmo  ISinsqne  moyen  d«  aan««r  la 
i^pnblique  ,  l'avait  au  contraire  comprcraise  et 
qanl'êlre  ruinée,  il  repoussait ,  pour  les  amis  pus 
dc  U  UbarU,  tonu  «oCdwild  pnnr  Jr  -*  - 


mis  en  son  nom.  Cettn  manière  de  voir  si  juit  a 
toujours  été  celle  des  partisans  les  plus  rrspfciti',»; 
de  U  révolution.  Toutefois  aujoord'hoi  l'ciaéc  |i« 
atieniivodct  doeninenta,  dont  se  compose  cNen» 

ri!i>  histoire  ,    a  ron<lnit  des   horauics  r^atea^ 
impartiaux  à  croire  que  dans  Tépoquc  raisae  it  k 
terreur  il  y  avait  heRstinguer  toit  enirc  IsscImi, 
soit  entre  li-s  acteurs.   Kn  d'autres  termet,»!» 
craint  pas  de  dire  maintenant  qu'il  y  est  é«  in- 
gtanta  ancrifices  nécessaires,  indispcnsablss  sw] 
beaucoup  de  crimes  inutiles  ;  que  cette  réroluiMj 
do  g  thermidor,  qui  ne  fut  peut-être  que  lartMikt' 
de  fa  partie  la  phis  corroniMW  de  la  eamaiinî 


contre  la  plus  sudaciease ,  a  perverti  loetts  h 
idées  sur  le  compte  du  parti  qui  fut  raiaca;^» 
si  Robespierre  eût  vécu  Quelques  jours  de  pin, ri] 
eut  peut-être  laissé  do  |miu  fiiàïdcs  tcnwipi|uij 
rbîstotre  pour  f  uer  ta  qaettînn  da  savoir  ce  fi?' 
f.iut  excuser,  de  ce  qu'il  faut  défiaiiivcmeat  lélnr 
reste  à  savoir  si  l'on  peut  admettre  ooe  la  astinr' 
nature  des  moyens  pnisac  ttre,  en -«ecfftaian»»-! 
«•onstnnres  ,  légitimée  par  la  grandeur  el  iVirf.'-' 
lence  du  but, et  aue  Tarbitraire  soit  bonqacl|ndas' 
Une  profession  de  principes  toute  contffaiffeaakn) 
bonne  heure  place  IVI.  CunstAnt  dans  les  np^ié» 
hommes  qui   travaillaient  siocèremeal  as  rtMr 
d'un  ordre  fixe  et  légal  ;  et  il  fit  partie  do  CMh 
constitutionnel  de  la  rue  de  Lisie,  composé  en |raSl 
majorité  des  républicains   modères  ,  siam  p 
le  g  thermidor,  et  qui  dès  lors  étaient  mesafo 
par  ta  réaction  du  i8  fructidor.  Noiamc  l'on  ét* 
secrétaires  de  cetle  société  ,  et  chargé  de  pnwoaor' 
le  discours  de  la  séance  d'ouvcrlMn,  M.  Jkajanu 
Gonflant  saisit  cette  occasion  pour  espiner  à> 
nonveen  son  horreur  profonde  des  excès  de  b  !»• 
lion  lerrosiste  ;  et  tout  en  se  livrant  à  éïiio^an-f 
effusions  républicaioea,  il  y  professa  dcasewn, 
avec  un  grand  ddatdetnlent,  cet  tbéetits  Mpftsé- 

reuses,  qui  roasistaieat  à  vouloir  établir  Is  liUr(< ' 
comme  Dieu  créa  le  muadeet  la  iomîènpsrisfeiri 
sa  nce  de  la  parole,  et  sans  ancnn  des  saerifett  ^  b  i 
démolition  d'un  passé  ,  quel  qu'il  soit,  fooiwj;-" 
nécessairement.  L'impression  qn'exerfaieat  mtk^ 
esprit  Us  souvenirs  récents  de  /a  terreur  eiialiiiatj 
pour  cet  effrayant  régime,  le  jeinienl  peui-rirf  àm 
l'excès  contraire  ;  mais  l'on  peut  regarder  ctiie  &•^ 
rcur  profonde  des  mofwa  violents  eaaUM  as  ée 
traits  dominants  de  son  caraclère  politiqae.  Keesis 
prétendons  pas  dire  que  ce  caraclère  fut  dé^a  IsnM. 
Il  est  au  contraire  probable  que  ses  opîaioM''' 
lor»  sobissaieiU  rinJbiencc  de  set  iiaifou  et  é(  >o 
goùls.  Appelé  par  la  nature  de  son  esprit  et  prit 
genre  de  son  éducation  à  briller  daas  n«  laissi 
partisan  déclaré  de  cette  uzbanilc  frsafSÎMdér 
cette  facilité  dans  Ita  relations  sociales  ftisninii 
comme  tout  le  reste  ,  disparu  sous  le  (omtirc  (t"*' 
geux  passage  de  la  conventioa  el  da  coa»t*  ét  m- 
lui  public,  M.  Gonotont  voyait  aveedcs  yen  ip- 1 
lement  prévenus,  soit  le  présent,  soit  le  paije,  li 
trouvait  bonne  celle  sorte  de  reslaurauoo  ptf 
quelle  le  lâche  directoire  ne  saaciioiuiaii  paeinst 
que  le  retour  des  vieilles  mo-irrs  e(  le  mi-lir»»  <!«»•• 
ciens  abus  avec  le  fangeux  d^ritef  dulorrrpi  réi 
lionnaire.  Au  reste  les  hommes  de  ce  gâte 
ment,  à  qui  d'habiles  défenseurs  étaicals****'' 
saires  ,  ne  se  montrèrent  pas  recoauaiissan  ftun 
M.  Uenjamin  ConsUnt»  'paisfl^  ne  fai  >rr'" 
aucune  tonctioti  publiqoe.  Oa  a  du  qe«  *m  •■- 
flueswe  nl'en  dtnU  pas  moins  réelle,  tt  q'^t^'^i 
fut  pas  dtrangère  h  ta  nomination  o>  M  'î»^'  I 
rend  an  .ministère  dm  niaiitns  tuartfan*. 
parait  ctMain  ,  ca«>  ii  m  vni  ,  csmis  f*^ 
avancé  les  auteurs  de  la  Bioj^apkte  Anui^tV* 
cute  époque,  c'e««  à  dire  aee  de  aMsaiMlk  il 
frncUdnr,  M.  ^-j-i'a  SmlalMil^^ 
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raemLres  les  ^las  infiuents  du  cercle  cooftitution- 
nel.  Cette  potilion  polîtiqne  a  fonroi  h  wt  cnmnis 

la  matière  de  leurs  rrprorhes  (es  plus  am^rs^  lors- 
qu'ils ont  accusé  le  célèbre  écrivain  d'avoir  fait 
l'apologie  de  cette  fameose  ionmée.  Nous  ne  rap- 
porteroni  p^-~  le»  parofes  que  l'on  a  prétendu  ex- 
traire de  l'un  de  »c*  écrits  à  ce  sujet.  Il  en  est  qui 
noai  paraissent  pNKrebles  à  citer,  loil  comme 
beaucoup  mieux  constatées  ,  soit  comme  I  expres- 
sion d'une  upiaioQ  mûrie  par  le  temps  et  Jclairée 
par  Texp^rience  t  «  Ctite  'iwrttée  ilte'gsie ,  dit 
j>  M.  Constant  dans  ses  lettres  siir  les  cent  jours, 
»  eut  reffet  que  doit  avoir  toute  journée  illégale  ; 
••toute  confiance  fut  détruite  entre  les  gouvernants 
••«t  Us  gouveraés.  Les  premiers  «enlirent  que  leur 
nealoritj  n'était  plus  légitime,  les  seconds  regar- 
"  dirent  comïTip  mic  dérision  les  débris  des  formes 
••constitutionnelles  que  le  gouvernement  semblait 
••  vouloir  relever.  ••  Cependemi,  K.  Benjamia  Gon* 
stant,  maigre  ses  liaisons,  malgré  ses  écrlis  et  l.i  n- - 
putatioa  qu'ils  lui  avaient  faites  ou  peut-être  à 
casfe  de  cette  réputation  *  car  il  ftlUit  alors  iirt 
I  un   homme  d'intrigues,  et  non  pas  un  écrivain, 
'  resta  hors  des  affaires,  et  on  ne  ie  voit  noilemeut 
I  6»urer  d  ins  la  succession  rapide  des  seines  révo- 
.  ludonniires  qui  amenèrent  les  débris  de  la  r  'pii- 
I  bltque  à  travers  les  oscillations  impuisjanles  du  Ji- 
;  rectoire  jusqu'aux  pied*  do  consulat;  mais  lorsque 
Theureux  Bonaparte  joceant  utile  de  maintenir 
encore  un  fantôme  des  libertés  publiques,  permit 
cette  sérieuse  parodie  nommée  le  tribunat,  M.  Ben- 
jamin Gonstaot  fut  un  des  ckampiooa  aaïqacla  il  fit 
i*boanear  de  les  appeler  à  défendre  ce  qui  n'exis- 
t9itplus,rt  le  jeune  puL!iii?ie  a',\a  nTmit  r  X  c«'lie 
tribune  vaiae,  avec  la  généreuse  con&ance  qu'il 
pourrait  t*y  rendre  mile  «  ton  pays.  En  effet  «  il  ee 
montra  l'un  des  membres  les  pin»  éner;;i<ji)P:>  lîo 
celte  minorité  Inhuiùtieoae  qui  s'efTorjait  de  dé- 
fendre quelques  lambeaux  des  premiers  pactes  po- 
litiques de  U  révuluiinn  r??i(M  dans  la  constitution 
consulaire,  il  s^opposa  ,  en  janvier  1800,  aux  lunr- 
palioBidu  conseil  d'état,  qui  semblait  déjà  travail- 
1er  pour  l*émpire.  A  la  fin  de  la  mime  année,  il 
combattit  rétablissement  des  tribunaux  spéciaux 
qui  lui  semblaient  la  repruduclion  des  tribunaux  ré- 
vol  utionaaircs  ,  et  il  opposa  à  la  peinture  éner- 
gique det  vices  de  cetfe  inatilution  ,  le  tableau  des 
avantages  du  juri  tel  q  u'il  exi>;tP  en  Angleterre.  Il 
participa  également|  non  pas  41a  rédactiun  défini- 
tiee  de  noire  code  etvil ,  mais  b  sa  préparation  en 

faisant  rficfer  phuicnr-;  projets  primilifs,  essni; 
malheureux  de  la  rrfunie  qui  s^accomplit  un  peu 
pins  lard.  L*eaprit  d'indépeadance  de  Benfamin 
Constant  se  manifesiait  dans  toutes  ces  discus- 
sions, tandis  que  l'on  sentait  déjà  ,  je  ne  sais  quel 
amollissement  dans  des  républicani«mes  jadis  Iris 
anstèrc-:  î  Vrl-ît  <!t'^  triomplies  militaires  du  clief 
do  nouveau  gouvernement  nVLluuissait  sa  raison  ni 
nHntimidait  SM  courage ,  et  tout  en  rendant  hom- 
mage au  vainqueur  de  Marengo,  il  ne  fut  point  du 
parti  des  apostats  qui  voolaient  mettre  la  statue  de 
la  victoire  sur  le  piédestal  de  celle  de  la  libcrlé  ; 
mais  ces  hardiesses  génère  uses  le  rangèrent  nîcea- 
sairement  parmi  ceo<  qui  avaient  mérilé  d'être 

clirain  'i  ,  e;  il  partage  »  l'honneur  ih  n  tie  disgrâce 
avec  le  petit  nombre  d  hommes  qui  avaient  roualré 
au  despotisme  naîssânt  nue  iuDekîble  Of^osifîon 

teîs  i[  icDaunou,  Chenier,  Gingncn  ',  ci.:  A'  u- 
vous  avons  épurés^  disaient  quelques  conseillers 
(l'état  aux  tribuns  restants  t  dîtes  /mân«,  répondait 
M'"''  de  Slael  ,  qui  cfmimrnçait  .H  faire  à  Bonap.ir;e 
celle  guerre  (répigrammes  et  de  saillies  dans  la- 
quelle le  grand  homme,  tout  puissant  qu'il  Àail,a 
été  iiatlu  et  blessé  plus  d'une  fois  ;  niais  comme 
I  cette  femme  célèbre  ne  s'en  tenait  pas  à  des  liosti- 
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lités  de  ce  genre»  et  que  portant  dans  les  intrigues 
politiques  d*alon  tontes  nnflntnce  d*an  esprit  su- 
pén'iMir  l'f  singulièrement  actif,  ellf  pouvait  deve- 
nir dangereuse  ,  il  fallait  Parracher  aux  salons  de 
Paris ,  champ  de  bataille  qui  lui  était  roerveilleuse- 
ment  favorable,  et  dont  les  nombreux  échos  ren- 
daient plus  formidables  les  bordées  de  sa  légère  ar- 
tillerie ;  elle  fut  exilée,  et  Benjamin  Constant,  pro- 
scrit avec  elle,  lasui^  it  dans  son  exil. Tous  deuxalors 
étaient  nécessaires  l'uu  a  l'autre,  et  l'on  peut  juger 
dn  prix  qne  M">e  de  Staël  altai^it  k  la  société  de 
Benjamin  Constant  par  divers  passages  de  Ton- 
vrage  où  celte  dame  retrace ,  non  sans  quelque  cxa- 
eéralîon,  le*  persécutions  qu'elle  éprouva  et  les  lo- 
Icrablcs  •oufl'rances  de  ses  dix  ans  étxU.  11  ne  fallut 
rien  moins  ,  dît-elle ,  que  ritonnanie  conversation 
de  Benjamin  Constant  pour  la  sortir  de  la  profonde 
et  douloureuse  absorption  où  elle  élait  en  quittant 
Paris.  Ensemble  ils  parcoumrcnt  tonte  la  partie  de 
l'Fiir  i[>i>  ou  les'bras  de  Napoléon  n'atteignaient  pas 
encore  ;  mais  Benjamin  Constant  à  qui  l'Allemagne 
offrait  les  avantages  qu'un  pays  de  culture  inlel- 
fer!iif>||e  a  toujours  pour  les  esprits  studieux ,  fit  par- 
iiculicremenl  de  très  longs  séjours  à  Gœtlingoeet  è 
Veimar.  Il  s'y  lia  avec  les  écrivains  les  plot  distin- 
gués de  rAllemagnc  ,  ^-t  il  empninta  d'eux ,  non  pas 
le  goût  des  matières  de  iiaule  philosophie  ,  qui  était 
une  ^es  tendances  naturelles  de  son  esprit  ,  mais 
rbabilude  des  éludes  laborieuses  et  profondes. 
L'académie  de  Gattingue  l'admit  bientôt  an  nom<- 
bre  de  ses  membres.  Il  est  hors  de  doute  que  ce  fut 
un  bonheur  pour  M.  Benjamin  Constant^  d'aller 
ainsi  prendre  le  droit  de  cité  dans  les  nnivsrsités 
allemandes  au  moment  où  leur  nouvelle  impulsion 
philosophique,  résolut  des  efforts  d'un  groupe  im- 
posant de  grands  hommes  *  se  manifiestait  avec  la 
p'  t;  r!'r.  lit  et  de  vigueur  ;  et  ce  n*fst  pas  sans  rai- 
son qu'un  écrivain,  dans  une  notice  récemment 
publiée,  a  regardé  ces  communications  ilinsires 
comiTif  (les  causes  qui  avaient  du  féconrler  sa  pensée 
et  (lunner  à  ses  vues  en  général ,  mais  surtout  a  ses 
appréciations  de  la  nature  de  l'homme  et  de  sa  dcs» 
tinée  ,  plus  d'étendue  et  de  largeur.  Au  reste,  avant 
de  saluer  les  pays  éclairés  par  le  génie  de  Kant,  et 
de  ses  disciples  ,  Benjamin  Constant  éiaii  déjà  sorti 
des  roules  étroites  et  banaaies  de  la  philosophie 
voltairienoe,  ou  philftl  il  n*svait  jamais  appartenv 
i  cette  école  que  par  l'imifit'tm  de  ses  ffrinrj 
discussion  si  vives  et  si  piquantes.  Comme  tout  se 
tient  dans  le  domaine  de  la  pensée,  l'adoption  du 
îsst.iiif  li;:tJfaire  des  Allemands,  principalement 
dans  >e  genre  dramatique,  fut  la  suite  naturelle  de 
son  initiation  b  leurs  croyances  pbilosopblunes.  Il' 
-ittesta  cette  préférence  pour  leur  théâtre  fn  tjajar- 
daui  une -traduction  en  vers  français,  de  la  tragédie 
de  J^'aUemlein  At  Schiller,  qui  passe,  comme  l'un 
sait  ,  pour  le  chef-d'œntre  de  ce  poète.  Cet  essai  fut 
juge  en  Trance  avec  une  sévérité  on  l'empire  de 
nos  préjugés  littéraires  était  trop  évident;  mais  il 
n'y  eut  qu'une  voix  sur  le  mérite  du  morceau  qui 
accompagnait  cette  traduction  et  qui  était  .nn  exa- 
men comparé  des  deux  sysl'cmes  littcraire<;  '  [  [  >  és 
dont  la  lutte  interminable  commentait  à  cette  cpo- 
qne.  Quand  on  relit  auîourd'bni  ce  elief-d*aenvre  de 
critique  que  l'auteur  i  rr's'-nl  i  il  sons  \>-  titre  modeste 
de  préface,  on  a  lieu  de  >'éionoer  qu'il  n'ait  pas 
étouffé  dès  lors  celte  querelle  ebsurde  do  classique 
et  du  rmi  '  nii~m  ?  ,  q  i'nn  ahiis  de  mot»  ridicules 
prolonge  in^ipidement.  Tout  ce  que  la  sagacité  de 
l'esprit  -le  pins  délié ,  le  pins  fin  et  le  pins  sér  a  pu 
faire  pour  marq>i'r  les  limites  ,  fixer  b»s  rapports  et 
déterminer  le*  différences  des  genres,  Benjamin 
Constant  l'a  fait  datts  cet  écrit  dont  la  médit;»iion 
aurait  sain  doute  procuré  une  grande  économie  de 
temps  et  de  papier  aux  dissertaleurs  dt  liaire.  épo^ 
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qu« ,  ,i  Von  «Wit  n»  en  tininl  plvt  ftmU  d*  i  tl  l'on  «ait  que  dani  U  pr»«i«  ««t^ 

parler  que  de  ••insiruîre.  DaranI  le  cour»  de  ce«|  de  ce  iiiir«ae  de  M  foriune^ 
«ludiens  travaux,  la  même  Louche  qui  avait  fol- j  conitiialionneU,  Ivarnsd ordre «dtpMfti 


r; 


 la  acBlcnce  dVxil  contre  fienjaroin  Conslaot 

ei  *on  iltastre  amie,  la  révoqua  relativement  à  lui, 
et  il  put  revenir  ^  Pari»  ;  mais  il  n'y  fit  pas  on 
long  séjour  :  il  n'y  respirait  pas  h  son  aise  dan» 
ctUe  atmosphère,  cbarcée  de  (loirt  tans  doute, 
autant  que  de  despotisme ,  mate  d*vn«  gloire 

3ui,  pour  on  philosophe,  sentait  trop  la  poa- 
r«  à  canon.  OAUcma|net  d'aillenr*.  était  de- 
v«««e  M  patrie,  et  il  MmblaU devoir 7  lire  irré- 
voctblement  fixé  par  de  nouveaux  liens;  car  il 
«^•vail  pas  Kulemeot  épousé  les  muscs  allemandes, 
il  venait  da  contractcv  dan»  la  Ranovra  un  ma- 
riage plu»  terrestre  avec  une  <1»nie  parente  du  mi- 
nistre prussien,  prince  de  llardcnbengt  «l  p'<»« 
rtconnuindable  encore  par  lea  ^liiés  4*  «on  ame 
et  par  la  grâce  de  son  e»prit ,  que  par  la  noblesse 
de  sa  nausance.  C'est  à  la  même  époque  que 
SI.  ConstMrt  eanmt  le  prince  royal  de  Suède  Ber- 
nadolle,  et  en  reçut  l'ordre  de  l'étoile  polaire 
C'est  parerrenrque  la  liiogiap^it  Bruxelles  f  dit 
la  enis  tk  Pérdn  de  tipèe^  le  choix  de  cet  ordre 
et  da  eet  ineifa»  aAt  ëld  d'autant  moins  convenable 
que  cette  faveur  avait  M  Bottv<a  par  Paloqueutc 
pbilippique  de  Benjamin  Conitant ,  contre  les 
exploits  de  l'épée  i  nous  vouions  parler  de  son  ou- 
vrage sur  KKsfT^  de  etypélê  et  JhàtarpeUiom  Jant 
Uërs  rapports  a^'cc  Li  civilisation  actuelle,  qui  fut 
publié  avec  un  grand  succès  en  Allemagne , 
vura  iBi4.  La  cbula  de  Hapotéon  vînt  piMifier  les 
prévision»  de  l'auteur,  pre'vision»  au  re»te  qui,  dé- 
nis l'échec  de  Baylen  en  Espagne,  et  surtout  depuis 
e  désastre  de  i8ta  en  Russie  ,  étaient  à  la  portée 
des  esprits  les  plu»  vulgairfs.  M.  Benjamin  Con- 
stant rentra  dans  la  capitale  de  la  franco.  Il  n  art 
point  vrai,  comme  on  a  voulu  le  dire,  qu'il  3 
rentra  en  élrauger  et  à  la  suite  do  prince  da  Suéde.  1 
refusa  au  contraire  tout  ce  qui  pouvait  VA  donner 
cette  apparence,  «t  ne  voulut  s'ailacler  par  aucune 
fonction  au  prioce  de  Suéde.  Il  se  hâta  mime,  en 
arrivant  ï  Parts ,  de  pubKar  dana  nue  lettre  adrewéa 
au  journal  des  Di'hats  (  eo  avril  i8i4  )  »  q««'i' 
nait  au  prince  que  par  reconnaissance  de  Tasile 
Qu'il  lui  avaUdontt<,  at  <|tt*il  «'avait  jamais  eu  aupres 
do  lui  aucun  titre,  ni  aucunes  fonctions.  M.  Con- 
stant crut  à  toutes  les  promesses  de  lu  restauration  , 
et  partagea  toolei  les  espérances  qnSma  Mtioii  gé- 
ne'rcuse  et  confi;iuie  .iv.nt  <îù  concevoir  ;  mais  1 
y  crut  à  de»  conditions  de  conslitniionnalilé ,  et  il 
est  {niti  de  dire  qu'il  ne  comprit  jamais  le  réta- 
blissement durable  de  la  dynastie  de»  Bourbons 
hors  d'upe  alliance  sincère  avec  les  inttfrilt  nou- 
veaux nés  de  la  révolution  et  de  la  marche  du 
temps  ;  tels  furent  les  principes  quHl  exposa  dans 
une  suite  d'articles  iiuérés  au  Jmrmat  dk  JDâHt. 
Ainsi  le  royaliste  de  18 14  pouvait  s'associer  en 
lui  avec  le  tnbnn  rémblicatn  de  tSoa.  La  nouvelle 
dn  débarquement  aa  Bonaparte  «m  golf»,  luan  , 
tombée  à  Paris  comme  un  coup  de  foudre,  surprit 
M.  Benjania  Constant  dans  le  travail  de  son  al- 
Kanea  avec  la  novvdia  monarcbie  ;  maîa  il  n'hé- 
sita pas,  il  alla  droit  devant  lui ,  et ,  pour  ne  rien 
dissimuler  de  sa  cunduiie  à  ceUe  époque,  voici  en 
quels  termes  il  renouvelait  sa  pralsMion  de  foi 
•Jans  le  Journal  des  Défais,  au  moment  même  oii  le 
captif  conquérant  venait  de  dissiper  sans  efforts ,  et 
par  le  seul  prestige  de  sa  prisuftce,  tous  les  obsta- 
cles sur  lesqueU  l'iropoissanca  dn  gonv^cmeat 
royal  avait  compté  pour  l'arrlfer  :  Ja  a  irai  pas, 
*•  misérable  transfuge,  me  traîner  d'un  pouvoir  è 
*  faairat  coavrir  l'infamie  par  le  sophisme ,  et  baU 
»  bailtr  da»  mots  profanés  çonr  racbeter  naa  vie 
m  honteuta.  •  Napo'éon  ressaisit  la  couronne  tthan-  \ 


France  lui  avait  partout  fait  entendre  lor  »BfM»fi 
avec  la  liberté  que  pcrmeliaitle  souvenir  r«uBii(i)i 
cbnta.ct  rSneertitadc de  la  lenuiivehsiditfirlr 
quelle  i!  voulait  st  relever.  Un  changeiurtl af»! 
cspérable  était  ignoré  ,  ei  même  iinpouiLle  ip-| 
voir  pour  les  homme»  qui  coonai»«i«t  U  ««n 
Napoléon,  et  Benjamin  Constaat,  fu  étnilfj 
croire  de  ce  nombre,  crut  n'avoir  rien  J»«îut»| 
faire  que  de  quitter  Paris.  En  effet  ,  l«  lesira" 
de  la  publication  de  cet  article  et  le  jear«èa«a 
entrée  de  Napoléon  k  Pari» ,  c'est  »  *t  M 
jars  ,  M.  Benjamin  Oonslant  se  rmdit.jmHî' 
Lafayetle  ,  b  la  aaalsoa  da  campagi\e  <1«  tn^" 
ford ,  ancien  ambassadcar  des  Etots-Van.  U  h- 
sardiui  fit  rencontrer,  dan»  la  maison  de  l'i»**::' 
étranger,  un  Américain  qui  se  rcadait  s^ 


et  qu  il  accomtvagn»  sans  antre 

ue  de  s'éloigner  de  Paris;  mai»  Is  ntuniiit 
rifisurrcction  de  l'ouest  et  de  l'occapstioadiS»»* 
par  lea  «ttnoéens,  Ini  fit  rebrousser  cbtnii/  - 
rentra  ,  après  Imit  jours  d'absence,  d»B>  I» 
taie,  qui,  au  surplus,  ne  pourail  p*i  éir»  •» 
le  pire  da  tons  les  asiles.  Le  »nrlendfB»i«" ^ 
arrivée,  une  lettre  de  M.  Perregaaa,  «laW» 
de  l'empereur,  vint  l'avertir  q»e  le  !•§»••••■ 
sirait  le  voir.  C'était  une  in*it»lioB  et  so»  « 
un  ordre.  Il  eût  été  dangereei  de  as  |is 
à  cette  invitation ,  et 
rendit  aux  Tuileries.  Cette  versioa ,  9»«  T 
sentent  au  lecteur  conpa  la  pins  Mih<aiifti>^{ 
fère  en  quelques  drcoastaBccs  dactiw  q» 
connues  jusqu'iri.  Suivant  la  Biegnifhi  Ar^ 
U.  Ben^iikia  ConsUnt,  avant  deBwnJéjjap^ 
port»  ponr  rctoarncr  ea  Allemagne ,  oa  1»"""  , 
sa  femme,  reçut,  au  lien  de  r»utorittM»  f^j 
réclamait  du  ministre  de  la  police,  f»""*»*?* ^ 
viialioB ,  b  te  fait*  da  laqaaRa  eet  «'/"j]^ 
conférence  ,  on  le»  nouvelle»  vue»  et  les  P*"^  | 
stitutionnelles  du  grand  homme  fartât  p»nip 
avecbcaacoapd*adM»»e.Eiifia  •"',"'"7^'^^ 
posée,  et  tout  a  coup  entraîné  p«r  .''••f*" 
ces  résolution»  salutaires,  et  séieU  "T^ 
flatteur  d'une  inancaca  qui  pouvait 
manière  »i  glorieuse  paar  lui  •»«»*'»**ÇJ*J^ 
le  pays,  M.  Benjamin  Coo»l»nl  «««1»  JJ^ 
pO»Uton,v!t  l'empereur,  et  sortit  coBpW^ 


6»gné  k  sa  caasc.  teu  de  joar»  »PtH  ^ 
vue ,  les  jouraaaa  atsauncèrcnt  la  ■"•'^^j,. 
M.  Benjamin  Constant  au  poste 

Ut.  Cette  derniara  f^t' hT^tZ^ 
»eor»  ert  évada;  aiei»  Faueai  «M  « '"r  . 

exposé,  il  fut  tout -à- fait  «'""SV  «LriW 
tion.  il  est  inutile  d'insister  »or  l'enel  l*"^,, 
que  chengemeal  dût  prodwre  »»r  ^'"T^ 
éclairée  du  public  qui  aimi  » 
périeur»,  lorsqu'ils  cessent  f»f  •TTiU* 
eux-mêmes,  conserver  ' 
présence  d'esprit  pour  ménager   .  vt 
éviter  ces  dissonances  énormes  ^^^^y 
les  jugements.  Le»  rapide»  w^TTTJi»»*  ' 
quels  M.  Benjaroio  Coasia»»  « ^,j,i,if 
lui-même  la  convenance  niorak  ^j., 
pouvaient  pas  se  reproduire  a«»c  une  c  ^ 

égale  éner«e  dans  l*eV'i^«l""'i 
a%ienl  deTin telli genre  «I I»  »^"*/'^'Jfï»i 
pour  les  faire.  Son  sacrifice  P?"'*2.«  «-^ 
d'autant  plus  grand  dans  cells  «"«^^.l'ufi  ) 
seul  prix  qu'il  put  d'aboid  « f-  f 
lification  de  transfuge  •'••rîJTLi.tai," 
cienne  répn^»lique  «i  de  U  "««'•^,  .^J,  n  1 
fovenr  duTespilism.  '^^^^J^'^^ll»  f^' 

temps  comlj.ittu.  Tnuirs  W  W^-' 


CON 

icttiMa  pafU»l  lit  U  coaduilc  dt  M.  Ucajania 
Coiuiatti  p«a4Mil  Im  e«t  \mn  •  m  féal  himin  h 

-onsiater  le  fait  de  celle  conlradiclîon,  «ans  cbtr- 
cbcr  à  r«xpltquer  oi  à  )«  ia«tifi«r.  Celle  de  MU.  Ar- 
nanlt  «  Jay  •!  Jovy*  qnî  li  Irait*  avec  phu  d«  faveor, 
s>>  borne  à  parapliraser  la  parole  du  Sauveor  aui 
PU-'iri»iens  (|ui  lui  aaeaaical  U  femme  adultère  , 
•»  Qtta  !•  plaa  isMceat  d*«ntpa  tom  lai  iallt  la  pre- 
ttntcre  pierre.  "  Pour  noii»,Mm  ^lafKr  ain*i  la 
clifâculté  f  noui  appeileruns  AI.  Benjamin  Cunilant 
mm  secours  de  lui-même.  Les  lettres  sur  les  cent  jours, 
extraites  de  ses  mémoires  «  el  poliliées  ea  1819  »  en 
réponse  aux  accusalioas  doal  il  était  poar>airi, 
ont  dù  repferracr  sa  jastificalioa  «  si  elle  était  possi- 
ble, et  MO*  doute  eltf  l'diait  p«iM«*il  craigait 
pat  d*  l'aatreprendrc.  «  tto«  atemaa  paar  les  at- 
M  taques  parsonnellrs  ,  dit       Brniarain  Conslaal, 
••  est  preaqu'iaviacible  ;  si  quelquefois  je  l'ai  sor- 
»  iiioisld*,c*asl  q«*il  l«  falWt  Am»  ViMMt  d*  h 
•t  liberic  ou  de  l'innocencr.  Ainsi  ,  quand  j'ai  vu  des 
>•  ccrivaios  victimes  d'an  s/«lème  d'inierprétalion 
M  absurde,  fai  dil  ai*dle««r  caair*  la  logique  étrange 
de  deux  ou  troit  procureurs  da  roi.  Quand  il  s'est 
agi  d'arreclicr  à  l'ëchafaud  na  homme  ujnsie- 
••  «Mal  condamné ,  je  n*»i  pa  tfeilar  da  déoaocer 
ses  persécuteurs.  Mais  t  du  reste  ,  attaqué  sans 
»  cesse  ,  je  n'ai  jamais  voulu  descendre  dans  l  a 

-  rêne ,  al  qiuod  Timpaiience  m'a  fait  coolfecier 
•«^jusqu'à  ua  carlaia  poiat  Teagagemeat  de  me  dé- 
»  fendre,  je  m'en  sois  repeaii  prcsqa'ao»siidi.  Ce  qui 
•>  est  individuel  me  pèse  ,  ce  qui  est  bustile  m'est 
«  indifférent.  U  j  »  cepeadaatt  rdaliweaaot  à  Pé* 

oque  de«  cent  joarf,  d^iilee  vérités  h  établir. 
1  est  bon  que  l'Europe  et  la  Fr^n  e  «ppreonent 
»  à  qoâ  doivent  être  attribués  les  maliieurrqai  se 
»  rattadtant  à  catu  •  poque.  Il  aétallera  peul-ttra 
H  de  Pcxposc  des  faits,  et  n<  ne  sera  pas  un  rcsiiliat 

-  stérile  ,  que  les  bommesqei ,  par  leur  arrogance , 
»  en  i8i4«  per  lenr  «yMènad^iaertieaaaMrs  iSiS, 
»  par  leur  violence  après  le  8  juillet  ,  ont  rais  la 
M  ir*raace  sut  le  bord  d'un  abîme,  soal  les  mêmes 

qui,  «ajeord'bui ,  vaudraient  nmiair  la  pnis- 

-  sance,probablemeat  ponr  achever  ce  qu*ilsavaient 
»  si  bien  commencé  ;  elle  France  pourra  de  la  sorte 
••  juzcr  SI  c  le  doit  écouler  ces  hommes  ,  cl  les  for- 
'•  tifier  de  laa  aieenttntat  oa  de  ses  «uffrages.  » 
Paseaat  de  eee  consid^lians  géaéralee  k  ce  qui  lai 
est  particulier,  INI .  Benjamin  Coasiant  ajoute  i  ••  J'ai 

vH  Nepoléea  sou  veut  et  ioag-teofs»  libre  et  savl , 
••  daraitt  la  drconstanea  la  plus  imporltnia  da  sa 
»  vie  ;  j^i^'ai  vu  rassemblant  <t  ranimant  d'incrr- 
H  laines  espérances ,  que  son  esprit  pénétrant  ne 

-  grossissait  point  à  ses  propres  yeux  ;  je  l*ai  va 
"  quand  il  essayait ,  avec  peu  d'babilude  et  quel- 
»  que  impitieocc  ,  de  se  plier  aox  formes  qae  la  li- 
>•  bcrié  impose  au  pouvoir.  Je  l*ai  va  ,  après  sa  dé- 
••  faite,  quand  il  hésitait  entre  la  résignation  de 
»  la  fatigue  et  les  ressources  du  désespoir  ;  |e  Tai 

TU  en&n  ,  après  son  abdication,  lorsqu'il  plaçait 

-  son  dernier  refoge  daas  U  m.-ignanirotté  qu'il  at- 
>•  tribuait  à  la  seule  nation  qui  eut  persévéré  à  lui 
»  résister.  £a  le  peignant  tel  qa'sl  an^  para  itro  , 
»  dans  ces  circonslances  diverses  ,  je  cours  risque , 
»  je  le  sais  ,  de  déplaire  à  tous  les  partis,  la  ne  sa- 
>•  tisferai  point  ceux  que  de  norabreus  biesifaits  ,  les 
»  illusions  de  la  gloire  ,  el  une  reconnaissance  dont 

-  il  est  lola  de  ma  pensée  d'alidnaer  le  mérite  ,  ai- 
'  tachent  à  lu  homau  fiu  j'ai  ¥m  mtnir  ane  doaîemr^ 

ci  auquel  je  ne  nf  suis  rallié  qa'avec  défiance  ; 
car  je  ae  défaisant  point  ma  rdpufnaac*  avant 
"  celle  réunion  ,  ni  le  but  de  celle  réunion  même, 
••  qm  Mait  de  limiter  luu  autariié iadis  Umbit.,tt  tk  («n- 
<•  courir  à  mettre  oàstacle  mu  réhMissemuntdet^m  mrim 
»Je^itism.Ttl  fut  donc  le  mtilif,  avoué  par  M  Upn- 
iaMÎo  CoBStant  lui-même,  de  sa  rcuuiun  au  parti 
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impérial  pan  da  jaors  a|ircs  qu'il  avait  aroleslé  de 
•an  Aoigaenicnl  abeoln  pour  loi.  Maie  dane  le  sys- 
tème d'unt  jusli6raiion  absolue  et  complète  ,  il  nr 
suffisait  pas  qae  M.  Benjamin  Coastant  expliquât 
comment  il  pnl'  nccrpier  de»  fendions  publique* 
dan»  le  gouvernement  de  V»$w^ftur  ,  il  faut ,  de 
plus,  qu  il  prouve  comment  il  avait  pu  ,  sans  for- 
faiinra,  abandonner  la  cause  du  ioavepaia  légi- 
time ,  et  c'e»t  ce  problème  qu'il  nont  pamU  avair 
résolu  avec  encore  plus  de  succès  dans  les  lettres 
qaanOH  venons  de  citer.  M.  Benjamin  Con^iini  , 
examinant  l'étal  delà  France  à  Tépoque  du  débar- 
quement de  Napoléoa  à  Cannes,  établit,  entre 
autres  faits  qui  a'ont  pu  lui  hrt  contestes ,  i»  que 
les  asinîalrea  invfitis  de  la  confiance  du  Boi  n'a- 
vaitnt  nottanant  callo  da  la  nation  ;  a»  que  des 
actes  impopulaires  et  imprudents  avaient  engendré 
la  désaffection  peur  le  trdnej  3-^  que  les  mesures 
rdelamdea  par  les  ruyalisiaa  constiiuilonnels  qui 
s'élairnt  franchement  ralliés  aux  Bourbons  furent 
obstinément  repoussées  par  la  faction  qui  prétendait 
exploiter  la  restauration  exclusivement  a  aon  pro- 
fil ,  Lirn  que  la  cour  rulfaii  ,  à  difrc'rrnles  reprises, 
des  promesses  très  lormelles.  •■  I>ans  mon  article  dn 
M  19  «ara,  dit-il,  je  faisais  des  allusiun*  mani- 
"  Testes  aux  proracuses  de  la  cour,  et  je  fondais  ea 
»  entier  mes  cxburtalions  et  mes  etpéraoces  sur  ces 
"  piiiSBiaNl  f'anoantaii  que  nous  nlliuris  être  ras- 
"surés  sur  naa  iaquiéiudcs,  et  que,  nuiatenanl 
»  heureux  et  icrs  de  la  sineéritd  de  notre  |Monar- 
■  que  ,  noos  pouvions  redoubler  d'efforts  ;  je  disais 

-  que  Loai*  XVUI  allait  vendra  la  coastiiuiioa 
••plus  libérale  •neore;}a  censnrab  les  fanles  des 
«ministres;  autant  que  la  générosité .  eavers  df 
»  bommes  que  je  regardais  comme  rcavayés,  me  le 
"  perraeliait,  et  je  parlais  de  *ea  fantea  mtmaa  ca»' 
»  me  si  elles  étaient  déjà  réparées.  3e  prr5»ent.Tis 
••comme  adoptées  des  mesures  qui  devaient  rallier 
»  fana  laa  partie  et  faire  cesser  toutes  les  défiances  , 

en  associant  aox  destinées  de  la  France  les  hom- 
>  mes  qui ,  depuis  vingt-cinq  années,  avaient ,  à  di- 
»  verses  époques  ,  ddiandn  la  patrie  ,  la  gloire  et  la 
••liberté  françaises,  en  entouranl  le  roi  conttilu- 
••  tionnel  de  ses  véritables  appuis,  de  ceux  qui, 
«en  1789,  voulaient  faire  fleurir  la  liberté  sur  la 
••  monarchie  ,  et ,  en  i8i5 ,  conaolider  la  moaar- 

-  chie  par  la  liberté.  »  C'était  l^hvnnt^vailla  dn 
Iriompbe  complet  de  Napoléon  que  M.  Benjamin 
ConsUnI  Unatt  ce  langage,  croyant  encore  que  la 
menarebia  saurait  al  vovrirait  se  défendra  et  se 
con*ervfr.  Des  forces  imposantes  furent  en  effet  a 
U  disposition  du  ministère  jusqu'au  dernier  mo- 
nenl.  Selon  le  rapport  fait  au  Roi  par  M.  da  Chà- 
teaubrîand  ,  elle*  consistaient  ,  jusqu'au  20  mars  , 
•4  «M  trente  raille  gardrs  nationales ,  en  trois  mille 

vflloialairas ,  en  dix  mille  étudiants  do  tonte  es> 
••  p^ce.  A\ni\  ,  dit  M.  Benjamin  Constant  ,  te  ao 
mars  ils  pouvaient  disposer  de  quarante-trois  mille 
boanMa  atcPaatla  no  mars  qu'ils  sont  pariii«at«*aat 
le  ao  mars  qu'ils  ont  lorcé  le  Roi  à  laa  suivra. 
Telle  est  donc  rargomenlation  qve  M.  Benja- 
min Consunt  opposa  a  ceux  qui  raccoscni  de  dé' 
loyauté  al  de  trahison  :  m  Vous  prétenda*  ,  leur  dit- 

-  il ,  qae  i'ai  déserté  votre  cause  ,  la  «nina  da  la 
H  moaarcbie  ;  et  moi  je  vous  accuse  d'avoir  aban- 
»  donné  le  Irdae  et  la  patrie ,  lorsque  ,  de  voire 

cora  oonr  laa  défendri 


aveu 


vous  a  v*ex  encore  ponr 


qna* 


M  ranic-trois  mille  hommes  sous  les  armes  00  prêts 
n  a  lire  armés  ••  Celle  réponse  de  M.  Benjamin 
Constant  paraît  asses  pércmptoire  ;  car  enfin  comme 
il  faut  des  limites  en  toutes  choses  ,  celles  de  la  fi- 
délité ,  doivent  être  ,  quand  le  prince  s'abandonne 
hti-«Bl«Be,  el,  aoit  résignation  on  Iklbloasa,  déserta 
sa  propre  défense.  Il  n'aurait  plus  resté  aux  arru- 
sateurs  de  M.  Benjamin  Constant  que  la  ressource 
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de  lui  dire  :  Il  csl  vr«i  que  nous  «vons  clé  faibles 
et  làchci  ;  nous  nous  sommes  trabis  noufinêmes , 

et  jusque-là  notre  coaduile  a  pu  autoriser  la  vùire, 
«ou  ponfîct  eiftciotr  voire  relraiie  du  côté  qu'il 
yoas  coiiTMi»it  chotfîr;  mttf  vous  tt«  pouviei 
j,uvj.iis  r.-'.  cuir  k  N.ipoléiin  Tmii  ce  que  vous  avîei 
de  uleoi,  d'élui^uence  el  <1  indigoaiion,  vous  l'a- 
WMMt ,  peu  de  joiur»  ««Ml ,  employé  à  dc'gr«dtr,  à 
flélrir,  dan*  l'opinion  puLUqup  ,  son  caractère  et 
sa  puissance.  Vous  disiei  ,  dans  votre  fameuse  lettre 
du  ig  mars:  ••  L'homme  qui  nous  menace  av;<it 
»  tout  envahi  ;  il  enlevait  li-s  \<^^s  à  Pagricullure  ,  il 
••  (disait  croître  l'berlie  dans  nos  cites  conintcr- 
>•  (antts,  il  traÎBBÎt  aux  extrémités  Au  mODde  l'élite 
»  de  la  nation  ,  pour  rabandonner  ensuite  aux  hi>r- 
•»  reurs  de  la  famine  et  aux  rigueurs  des  frimas  ; 

■  par  sa  volonté ,  doute  cent  mille  braves  ont  péri 
»uir  la  terre  étrangère t         MCOan,MM  aii- 

ments ,  sans  centulalîoas ,  abandonaéi  par  lai 
»•  après  l'avoir  défendu  de  leurs  mains  mourantes  ; 

•  il  rtvical  aujourd'hui ,  pauvre  et  avide ,  pour  nous 
M  arradicr  ce  qui  non»  rejle  encort.  Les  rlebeesct 

de  l'univers  m-  sunt  plus  à  lui,  ci"  siiiit  n'^Tn 
-  qo^il  veut  dévorer.  Son  appariliuu  qui  est  pour  nous 
X  le  renowcllamcnt  de  tons  les  malueurSt  est,  pour 
M  l'Europe,  un  signal  de  guerre.  Les  peuples  s'in- 
«•  i|ttièlcnt ,  les  puissances  9'étonnent  ;  les  souve- 
m  rsiM,  devenus  nos  alliés  par  son  abdicatiaiit  Mn- 
■•  tent  aver  douleur  la  nécessité  de  redevenir  nos  en- 
H  Demis.  Aucune  nation  ne  peut  se  fier  à  sa  parole; 

■  «acaa«,«Ul  aou  fOKvcme.ne  peut  rester  en 
»  paix  avec  nous.  —  Bu  côté  du  Roi  est  la  liberté 
»  constitutionnelle,  la  sAreté,la  paix  ;  du  cdié  de 
«BoBaparle,  la  servitude*  ranarchie  et  la  guerre. 
••  KoM  ioniaiolu ,  août  Looia  XV  111  «  d'un  gonver- 

•  neoianl  repréienlaiif ,  nous  Bous  gouvemoni  nosa* 
Mnlme5.  Nous  subirions,  sous  Bonaparte,  un  gou- 
"veracmeot  de  mamcludu  t glaive  seul  nous 

•  goa«ertt«rah.  C^ait  Altila,  c'ait  Gantîi-IUR  t  f^n» 
"  terrible  et  plus  odieux  ,  parceque  Tes  ressources 
M  de  la  civilisation  sont  h  son  usage  ;  on  voit  qu'il 
m  ks  prépare  pour  régulariser  le  massacre  CI  pMr 
Il  admînislrer  le  pillage;  il  ne  déguise  pas  Ses  pro- 
«  icU  ;  îi  nous  méprise  trop  pour  d^iguer  nuus  sé- 

•  aaira.  El  aael  peuple,  en  effet ,  serait  plu  digne 
"  que  nous  d'être  méprisé  si  nooa  tendiont  aot  bras 
«  à  ses  fers  ?...  C'est  contre  notre  voen  connu  et  dé* 
M^flaré  ,  répété  mille  fois,  que  nous  reprendrions 
M  c*  fouge/Jn^aUti  aoni  none  rcconaailrioas  nous- 
»  mêmes  ponr  on*  nation  iTesetaves;  notre  eielavage 
>•  n^Aurait  plus  d'rxcu>c  ,  notre  al>  rcti  11  \>\-is  de 
M  bornes....  Mais  il  reparaît  sur  l'extrémité  de  noli  c 

•  territoire;  il  reparaît  ce  htmmMaAMiig^  etc.  » 
Vous  disies  enc<  r?  :    Quand  on  ne  demande  qu'à 

servir  le  despotisme ,  on  passe  avec  indifférence 
N  d'un  gonvcraemcnt  li  l'antre,  biaa  anr  qnW  re- 
H  trouvera  ta  place  d  in  tr»impnt  ?<n!s  \f  nouveau 
'•despotisme.  Mais  quauii  ou  cUérit  la  liLerléf  on 
H  se  uit  tner  anionr  dn  trâaa  «jtti  la  protège  *•  Voilb 
donr  re  qu'en  se  servant  de  ses  propres  paroles,  au- 
raient pu  répliquer  a  M.  Benjamin  Constant  ses  en- 
nemis ;  or  c'est  précisément  ce  qu'ils  ont  fait.  Toute- 
fois celle  objurgation  ai  victorieuse  en  apparence  est 
tombée  devant  celle  réponse  si  simple  de  M.  Benjamin 
Constant:  ••  Il  est  vrai,  j'avais  t'crit  î(  if  <  ila;  j'avais, 
H  aoni  l'empire  d'une  'haine  généreuse  ,  proféré  ces 

•  maHdfctioni  contre  on  despote  ;  mais  quand  j'ai 
»  vu  la  France  men  u  j  ir  l'étranger,  quand  j'ai 
»  vu  lc«  Prusaiens  ,  les  Anglais,  les  Autrichiens,  les 
«RnaBOBt  envahir  nne  seconde  (ois  nos  frontières,  j^ai 
»  dû,  cédant  à  un  sentiment  plus  fort  et  plus  généreux 
u  tout  oublier  pour  soutenir  l'homme  qui  seul,  dans 
>•  celte  extrémité,  pouvait  encore  sauver  la  patrie.  » 
En  se  réunissant  à  Nip"!éon  ,  M.  Benjamin  Con- 
stant faisait  donc  ,  a  la  patrie  ^  le  sacrifice  de  ses 
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opinions  et  de  ses  resacnlisneala.  Celte  ahatpiieii 
la  manîire  antique  ^lait  d^antant  plas  atHnini 

qu'illi  l't  iU  de  nature  k  n'être  pas  graérikiBfft  1 
comprise  ;  el  c^est  ce  qni  est  arrivé.  Uatnabitdr^ 
de  froide  tpéeiflatcar*  en  révolniion ,  iocapaUn^l 
s'i  TiiLiijvoir  ,111   grand    nom   de    pj;ne,  "«t  c»-' 
testé  la  r«aiilé  du  sacrifice  de  M.  firnjaaiaCM'| 
slant,  par  cela  seul  que  en  sacrifice  ëtaît  tWmè-j 
n;iire  et  grand.  Au  surplus  ce  qui  contrilo»  i  n- 
pliquer  la  conduite  de  cet  honorable  cfnvii(5,c»i  ; 
le  rhangeraent  qui    semblait  s'èire  opère  iat  ;s 
idées  de  Napoléon.    Lui  qui  disait  ,  eoparUald!:' 
autres  :  Ils  u  ont   rien  oub  ié  el  rien  appris,  K| 
voulait  pas  laisMr  imaginer  que  i'adrersilé  Mat' 
été  inutile.  Le  sourcil  du  despote  s'éiarl  abnNf,e' 
l'oreille  dn  conquérant,  fermée  jusque-là  à  laetiS'i 
tre  bruit  que  celui  des  armes,  sembbit  tMrr.:^ 
avec  uoa  complaisante  facilité  aux  r«ea  ée  mi 
peuples  malheureux.  Il  faut  apprécier leOMbpi-i 
sance  ,  tout  le  prestige  <îe<.  [  iroles,  drj  proot»  ' 
qui  tombaient  de  celte  bouche  sooveraiae  as 
ment  oft ,  par  l*«nct  de  fa  pf «s  eadactces»  mrr-  j 
prise  et  du  plus  merveilit  ux  su' <  rs ,  elle  MOiMtil 
encore  une  fois  redevenue  l  organe  du  destiB.L'u'' 
cendant  de  Napoléon  k  celte  épo4f«e  aiéiBffsIlt. 
on  il  su  t  in'!f>r  le  charme  de  la  bonté  aPtn)po?aet*B>-  ' 
jestedesa  turiune,  el  où  brillait  sur  son  fr«s(  ft|(*(  | 
saisqnoi  d*acbcv<  que  le  malhcnr  »  coaoeéit  6^  f 
soet,  ejoiif*'  sux  iêiP5  rouronnéti ,eti  tsctniuti»', 
être  et  il  fut  en  eiletprudigicux  sur  tous  eenm«i  r»- 1 
vironnaient.  Que  l'on  considère  ensoile  U  ai(«>- 
nimiléde  cet  appel  adressé  à  rhomiac  fii  wm**; 
naguère  de  le  traiter  de  brigand,  d'himm  tààèx 
i<zn^.  Napoléon  avait  In  le  Journal  3ts  DiitU  h 
S9  mars,  et  par  conséquent  rarticle  de  Bcajaa» 
Constant  ,  nttira  auprès  de  loi  ce  paMiitt  >*•' 

noinrni'  ,  c'était  donc  lui  dire  :  Vfnei  ,  \t  lyaip*^ 
donne:  veocs  voir  celui  dont  vous  faitci  »>i A''^^| 
veaes  le  voir  apporté  en  triomphe  sor    ^  ^, 
Français  dpjiiiij  le  J'i.in  jusqu'à  Pin> 

blie  les  a  Iroces injures  ,  les  noires  irakisoei.  li'»»^' 
être  le  sauveur  de  la  France.  Veoes,  as  asa 
plus  chers  intérêts  de  la  pairie  ,  enîere/iiipail«*| 
dans  un  commun  oubli,  ne  songeons  qol  ta*^ 
le  territoire  des  nonvellcs  fnrean  de  Tctran;»  >  | 
ces  choses  ne  furent  pas  dite?,  on  peel  a» 
penser  qu'elles  étaient  le  prWixninaifefwilféf  ''»"; 
tre  tien  que  M.  Bcviamin  Consiaot  eut  ^>c<: 
léon  ,  et  au'il  a  rapporté  tout  «u  long 
leftrea  snr  les  cent  jours.  Enfin  que  lo»tfc«aa**î 
bonne  foi  se  place,  par  la  pensée ,  din^J"' 
tion  de  Benjamin  Consiani,  sprèsavoifla  ct^i  ■ 
rappoHe,  et  qu'il  ose  dire  q«*il  a*a«raii  p«f***  '', 
serait  Lien  in  iiiis  aisé   de  justifier  flJ  Bf«  ■^J 
Constant  «u  sujet  de  racle  addilieoflcl .  il^nt  il  n'  \ 
un  des  rédacteurs.  On  sait  q«e  cet  jrie  up'-'. 

cî  ranl.i  Ipç  nouvelles  espérances  qne  l«»v»a<*^i 
de  Napoléon  avaient  données  au»  ainsi  éeulw'f'j 
qa*il  effraya  dt  In  résorreciion  de  «"> 

compromit  fticnre  une  fais  sa  f^'^'f*.,*' "V,, 
iiuant  le  nombre  de  ses  partisans.  Wi<*''*'f 
de  dire  que  ce  n'est  point  ainsi  qo»  M  Dfn  ibi* 
Constant  avait  entendu  la  nouvelle  do  pr»|«i<l««' 
slilulion  ;  et  ce  qui  prouverait  que  »«  p»'" np»"**; 
dans  la  rédaction  de  ce  projet ,  éff 
tée  ,  c'est  que  M.  Constant  sembla  *«al«'.7'"^. 
sa  revanche  dans  an  ouvrage  qui  fut  P«»''« 
ri   rU  ,!e  U  promulgation  de  l'acte  J'J'''"'^''"'' 
le  litre  de  PrmoMgg  ptUmu ,  «1  "  *".| 

mea  critique  delà  aoovdle ceosK"»''*"  l^'j'T,  1 
ici  que  dans  ses  lettres  sur  les  *  ' 

jaroin  Consunt  se  justifiant  àeU  p^i^*''''''''J''^ 
à  cet  acte,  ne  prend  conAmnstioD  l"**"!*!^^. 
l'avoir  l.iis'.é  baptiser  du  nom malheprte»»^*^ 
dtitontul  aux  coiutUulioiu  imftruint  vn**^ 
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oat  ce  quSI  j  fit  insérer  <ur  U  liberté  de  la  presse 
I  sur  le  jurt.  Cependant  les  évéBMMntj  se  pressé» 
cnt,  et  le  désastre  de  Waterloo livrâMs  frontières  à 
''étranger.  On  sait  que  la  chambre  des  reprrsent.-inis 
'Ovlat  négocier  «Tec  les  vainqueurs  :  Benjamin  Con- 
tant fnlJD»  4e  ccox  qui  acceptèrent  la  ilîflîcTie  tl- 
lip  «l'aller  olilenir  de  lui  di  s  mmlliir n-;  toli  r  lî  li's  ; 
nais  d«a  coasidéralions  plus  puiisanles  que  toutes 
et  paroles  é*  le  diploma  lie ,  saovèreni  lo  Franco  Au 
F'^  ^■nUmenl  des  souderai n>  einngerstou  plotAl  la 
'raace  se  sauva  elle-mcrae  et  se  soutint  sur  le  bord 
le  l'obfne  par  ce  qui  lui  restait  de  son  ancienne 
urce  et  de  sa  récente  splendeur.  Les  Bourbons  ren- 
rërenl  ;  M.  Btnjamio  Cooslani  fit  un  voyage  en 
Vngleterre  ,  et  j  poblia  ion  roman  ^Màl^y  qui 
■ontiant,  dit -on  ,  >in»  partie  des  .iventure*  de  sa 
eunesse.  On  a  adressé  a  la  moralité  de  cet  ouvrage 
losroprockei  analogues  h  ceux  qu'ont  mérités  jadis 
es  confessions  de  Ronssean.  Rentré  en  Franco  dès 
'816,  M.  Constant  trouvait  naturellement  sa  place 
lans  les  rangs  de  Topposition  constitutionnelle  qui 
îonunoni^ii  h  ae  former.  11  oommeofa  Ja  noi&vaUe 
*t  bvillanto  êirit  4e  sestraraïur  par  «n  ^erit  4ont  le 
"lire  indique  asseï  ruliliu-  rlu  !,iit  (pir-  jif  >p'»<;.i i t 
^aultor  ;  Dts  mttytns  de  mUUr  Us  partit  en  Framt, 
P«ut<4tro  «incoro  4one  eetu  oceasioa^  comnie  dans 
ant  d'autres  ,  cet  illustre  e'crîvain  f.iisait  i!  rlfu- 
liun  sur  la  facilité  d^accoroplïr  pratiquement  une 
-.béurie.  Une  expérience  de  dMM  onnées  ,  pendant 
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lesquelles  il  a  vn  la  raison  ,  la  sage»^^  ,  iVlnqt?f  nre, 
l'évidence  matérielle  mftmet  invoquées  et  mises 
i>n  reuvre  ponr  Olfiter  une  faction  dont  la  férocité 
égale  l'aveuglement,  doi^'fnt  t'ivnir  ronviiincu  qu'il 
a'jr  a  dans  le  monde  qu'un  seul  et  grand  concilia- 
teur^da»  parlia  :  o*oit  la  temps.  An  reste  «  l'auteur 
avait  en  principalement  en  vue  de  refuser  plusieurs 
écrits  de  M.  de  Ch&leanbriand  ,  dont  la  popularité 
était  fort  grande  alors  parmi  les  royalistes  purs  ,  et 
qni ,  entraîné  par  lo  snecès  ,  patMtt  lonvcni  iea  li- 
mîtea  élerrïkrtt  Ie»qiie11«f  il  i*flft  depim  tn^nelble- 
meni  retranché.         Renjamin  Constant  fut  aussi 
Fun  des  collaborateurs  de  la  Matmct^e  ^  et  publia  , 
«lant  ce  tonmo},  nn  tr^  graud  nombre  d'aitides  de 
politique,  de  Tnor.ilc  et  de  lilttratiire  ,  morceaux 
d'autant  plus  intéressants  qu'ils  tenaient  à  un  en- 
semble d'idées  qui  s'est  depuis  présenté  sons  la 
forme  (l'an  ^ytéme  re'f^nlipr,  pnnr  la  politique  dans 
le  Cours  (k  ftoUliJueconstUiUionjteUc  ^  et  pour  la  phi- 
losophie danllo  liwoîntilnlé:  De  la  religion  eonsi 
<lt-rëe  dam  sa  source  ,  d/ms  ses  formes  et  ses  développe' 
ments.  Ses  idées  et  ses  doctrines  snr  l'influence  des 
institutions  re  i^ienset  cn  général  ,  de'monirées  par 
l'histoire,  M.  Benjamin  ConsUnt  les  déveioypa 
pl«  au  large  dent  dee  leçont  publiques  qa*il  doma 
à  celte  époque  à  l'aihenée  ;  ce  fut  ao  sein  de  la 
I  même  tociéti  littéraire  qo'ii  fil  encore  entendre  l'é- 
I  loge  fiinUiin  de'clr  Samnel  Romilly,  dans  la  per- 
,  sonne  de  qui  l'Angleterre  venait  de  pordn-  un  tli-s 
plus  babUes  et.  des  plus  courageux  défenseurs  de 
sea  Ubertée.  Ton«  ces  divers  travans  raeonuna»' 
daient  trop  M.  Constant  à  l'estime  et  à  la  recon- 
naissances des  citoyens ,  pour  ne  pas  le  signaler  en 
même  temps  à  l'animadverston  d'un  gouvernement 
impopulaire  :   il  cn  arriva  que  lorsquVn  t8ï8,  il 
lut,  pour  la  première  (ois,  porté  par  les  éiccleurs  tic 
Paris  ,  M.  Constant  trouva,  siM'Son  cbcRân«  les 
intrigues  ministérielles  qui  firent  avorter  sa  candî*- 
dature.  Il  fut  plus  heureux  ,  i  année  d'après,  dans 
le  département  de  la  Sarthe,  où  Tinfatigable  dé- 
vouement.dn  fameux  Goyet,  rédacleur.dtt  journal 
conaa  sons  le  nom  de  propagatOÊr  delà  Sartlit^  mit 
en  défaut  mutes  les  ruses  des  agents  de  l  aulorité. 
les  commence  oeifue  Ton  peot  considérer  comme 
la  partie. la  plw  actitrvi  an 'ratwan temps  que  la  plus 
gloriensede  la  carrière  politique  de  M.  Benjamin 


Constant.  \ooloïr  dire  tanica  les  qiNStions  ,  toutes 
Isa  difficultés  de  noire  nonrcau  droit  pubKc  4|n'il  a 
traitées  et  approfondies,  tontes  les  luttes  coaragM-- 
ses  qu'il  a  soutenues  contre  des  ministre*  plus  ou 
moins  Moraricaleors ,  ronloir  com|ittr  enfin  tons 
les  serviees  qn*il  a  rondos  k  l'opinion  pobitqne  ,  ce 

spr.iit  !.i  eau  Coup   Iriip  tTi  t  rP  [iri'n  (IrO    pour    If  rndri" 

d'une  simple  notice.  Le  système  constitutionnel  , 
fondé  en  France  par  la  Cbarte ,  ne  peni  donner 

lieu  k  aufunr-  (1i>C(H5Tnn  de  pri  n  r  i  [tes  |ionr  Inqnrlfe 
M.  Benjamin  CoostanI  ne  soit  préparé;  il  ne  peut 
faire  éclorre  aomno  idée  «(ni  n*ait  fermé  A»n%  *» 
Ti^tc;  ?t  «î  enfin  il  se  naturalise p.irmi  miM,  rel  habile 
pubiiciste  devra  sans  doute  être  compté  au  nombre 
de  ceux  dont  les  efforts  anront  le  plus  contribué  i 
ce  résuhat.  Dès  son  début  dans  la  carrière  parle- 
menlaire  (  en  avril  1819),  M.  Benjamin  Cunsiaol 
fit  connaftre  au  ministère  que  tout  système  d^admi- 
nistration  qui  s'écarterait  de  la  route  formellement 
tracée  par  le  nouveau  pacte  politique,  trouverait 
toujours  en  lui  un  intrépide  contradicteur.  A  relte 
époque,  une  loi  répressive  de  la  presse  élait  en  dis- 
cussion ;  M.  Benjamin  Constant ,  1*nn  des  pre- 
miers orateurs  inscrits  pour  p.irit  r  <  <iTiiri;  ,  prn- 
daisit,parsa  sente  apparition  à  la  tribune,  une 
impression  profonde;  son  discours  écrit ,  d*uno 
MCïidiu' ron  .jdi'rahle  ,  parcerpi'il  embrassait  toutes 
es  parties  de  la  loi,  fut  écouté  dans  le  plus  reli- 
gieux silence.  Il  établissait,  en  conmen^nl ,  ce 

grand  principe  du  gouvernement  ri-prp'^entatîf  , 
»  qu'il  appartenait  aux  députés  d  examiner  et  de 
»  corriger  avec  la  plus  grande  séoérilé  les  lois  pré- 
"Sentéespar  les  ministres,  psrreqne  ,  di^sif-jl  , 
••  c'est  sur  les  députés  plutc^t  que  sur  les  ministres 
que  doit  peser  la  responsabilité  morale  des  man- 
>•  valses  lois.  >•  Bien  d'aotret  vérités  furent  par  Ini 
conuerées  dans  le  cours  de  cette  discussion  :  ainsi, 
disait-il  relativement  à  la  diffamation  des  corps 
constitués»  Ton  des  cas  prévus  par  ta  nonvaan  pro- 
jet .  M  qo'on  mcMo  fbonnoor  «es  pairs  et  celui  des 

>•  dépuif ^  riHVimf  i-fliil  des  .-intrfs  rilnvetis  snui  la 

>  sauve-garde  de  la  loi  ,  rien  n'est  plus  juste  j  mais 
••  FbonsHrar  des  mombroS  «  comme  «orps ,  aiC  tdans 

l'opinion  l.\  loi  n'y  peut  rien  ;  c'ciil  aux  chara- 
••  bras  à  conquérir  l'opinion  ;  elles  y  réossiront  loo- 
»  fonsa  si  elles  le  méritent.  L'eaporitnce  est  venue 
attester  Pindc^trmfible  vérité  de  fe'  paroles  de  l'ora* 
leur.  Malgré  tous  les  cffortsde  M.  benjamin  Constant 
et  de  ses  dignes  collègnes,  la  loi  de  1819  passa. 
L'année  suivante,  i8ao,  l*ass.n$«!nat  du  duc  de 
Berri  vint  assombrir  l'horiton  politique  :  il  en  ré- 
sulta un  caractère  de  passion  et  d'aigreur  ptaa  pi*a~ 
noBCédans  les  disrassions  de  la  chambre  :  lesmcm- 
bree  du  edié  gauche  ,  renvoyant  k  leors  injustes 
collègues  l'odieux  d'une  spéculation  d'intérêt  polit  i* 

ÎnadaiM  cet  affreux  événement,  eorent  en  général 
e  lenr  cAté  tout  ce  quo  les  ressources  du  talent 
piMiv.iifnj  ijniifer  ?-i  l'é ii orgie  d'un  sentiment  de  re- 
gret et  d'indignation  très  véritable ,  et  s'élevèrent 
souvent  k  la  pbw  grande  bouleor.  M.  Bcnfamin 
Constant  ,  entre  tous  ,  fit  retentir  des  paro!es  éiu- 

Îoeatej  et  prophétiques  i  il  dévoila  tons  les  projets 
ie  In  faction,  ^«è  dès  lors  débordait  le  mintstèire, 
.ivfc  une  justesse  que  les  événements  n'ont  f.sir  j  m 
confirmer.  Il  s'écriait  en  finissant  :  ••  4'ai  toujours 

•  regardé  comme  digne  d'envW la  eorl-des  amis  de 
"la  liberté  qui,  lor»  du  commencement  liot  fn- 
••  renrs  révolutionnaires,  ont  été  les prrraie-rs  frappes. 

•  Cette  destinée  les  a  préservés  d'être  lef  iémotnt 
»  d'autres  foreurs  encore  ploa  affreuses.  Le  sort  de 
»  ceux  qni  seront  les  premières  victimes  de  la  cutitre- 
••  révolniion,  si  elle  s'opérait ,  me  semblerait  égale- 
••ment  digno  d'envie  $  ils  ne  verriHIt  pas  astto 
H  ^>tttre>révolution  dans  tonte»  icf  bononis>  Mes-' 

•  s^rs  ,  ajoutait-il ,  deux  rootes  vons  sont  ouvertes 
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«  drpais  deux  ans  ;  fort  m^me  qu«  Ic>  rainUtrtl 
H  M  MHil  ëfares  ,  Ir»  rfprésenlaaU  dè  l«  nalio*  oui 
I»  MvtM  U  HgMt  conslilalioBncil*  :  vottWi- 
"  Ton*  rf  ntr*r  A^nt  Ici  lois  d'«icf  plion  !  ...  La  con- 
••  vcutiun  ,  If  directoire  f  Bonaparie  ont  gouverné 
••  par  des  lois  eaccpiîobnelUs  :  Où  e»t  U  convcn- 
-lioa?  Où  cat  le  air«e(»ire  ?  Où  r>t  BoM^arte? 
Mais  lea  loU  d'cxeeptioa  irtviaeiblemtnt  Tealnes 
ponr  la  factiaa  qui  doiaiaait  )t  gouventtroent  de» 
vaicat  UniM  lira  aocMilUea  mt  m  majotili.  La  li- 
berté iad4»îdMllt  fat  laaptada««  H  la  etajara  det 
journaux  réialilie.  M.  Beaiadiia  Conslaal  a'élail 
aiiaada  à  cm  «accka  da  aiaiaièrt ,  M  Ton  vicat  d« 
«air  aoM  avait  pvMil  tww  !«•  af  îftinini 
qui  ,  dfpuif,  ont  e'tabli  le  goavcrnfmenl  arbitraire 
«l  da  fait,  aoas  lea  vaiatt  taatifa^a  da  ri^mft  caa- 
•litatiaaarl.  Il  avait  tAnamti  loas  Im  aflvta  da  1* 
marcbp  rriro^rade  et  conlre-f^volulionnaire  qui 
coaiaatBfaii  è  a«  praaoaccrà  c«Uc  i^poqac.  il  ttm- 
hlaraii  «a'avMs  crtia  eoavialaoa  d«IHMlilil<  d»t  af- 
farts  qae  lui  rt  sfs  honoraMci  collègues  oppoiaient 
au  parti  vicinneux,  il  aurait  dù  être  coaipiélemenl 
découragé.  Il  est  vniida  dire  eepeadant  qlîk  aaa  ac- 
tiviië  et  aoa  ardear  ae  a«  démentirent  pas;  «I  soit 
qu'il  crut  aiile  à  raventr  de  la  France  de  mainte- 
air  ttae  prtrtesiatiea  TÏvanie  dans  cette  triste  lalie 
•è  frfriiMtfaal  a««  droiu ,  tait  qaa  lai  tealiaM  de 
la  tribaM  al  les  dducliMui  du  rél« d*arataar  exer- 
ce m  sur  son  imaglnaiion  un  an^lrt  irrésistible  i  il 
relia  et  il  tat  encore  sur  le  xImw^  de  bataille  ,  d'où 
il  a  va  wiKaaaivamaat  disparaîtra ,  frappés  par  la 
mort  ou  alteintsde  la  profcriptinn  mini.^lcrielle  ,  les 
plua  illustres  de  ces  hommes  d'élite,  de  ces  grands 
câtajwai  qui  comliattaieat  avec  lui.  La  France  pleare 
aajoiird'hui  la  mort  He  Foy,  de  Girardîn  et  gémit 
sttr  réJoignenent  de  Mtiouel.  Beajamia  Coatiaat 
atMii  éprouvé  le  sort  de  eè  daraiar  ai  lea  ministres , 
formateurs  de  la  chambre  leplcnaale,  avaient  ac- 
com|>lt  tous  leurs  vaux  {  mais  aucune  parole  impu- 
tabl«  i  crime,  aucune  imprudence ,  source  d'irùft'- 
gmité^  a^eat  jaaiait  dabappae  à  aa  bouche,  car  sa 
verve ,  tou|oarc  mlUa  da  prévaf aaw  et  d'adresse , 
ne  s'emporte  jamais  à  ces  iinsardeuses  léroérités  de 
rtaR|»raviaatio»  ai  ardiiiâîra  da«â  la«  aatreakonaoaes. 
L«  BMiiieltra  im^lwa  danétéii  i8a4,  d'anaolcr 
une  élection  que  tes  intrigues  n'avaient  pu  préve- 
nir «  bien  qu'elle  aa  fiât  aecomplia  daaa  ka  cailéfes 
diaaîaaaaai  jU  ddpam«M«l  da  la  Maa,  a*  «mte*- 
lant  à  Benjamin  Coaltant  la  qualité  de  Françaii. 
La  diirusaion  provoquée  par  cet  incident  fut  1res 
longue  ;  mais  «afin  M.  Benfaorfa  CaosUat  en  sor- 
tit è  la  taiitfaciion  des  électeurs  qoi  t'avaient  nom- 
mé «  eu  prouvant  qu  il  est  Français  par  la  oais- 
aaaaa  aaïaat  quM  Test  fiar  les  scntimaata.  Ea  «n- 
UMtdaas  la  chambre  septennale,  il  commença  un 
lia«vel  apostolat  constiiuliaanel  d'auunt  plus  mé- 
ritoire, que  les  doniméas  actuelles  aoml  fimêéit&' 
ciles  pour  la  minorité.  Goiabattre  cisaqaa  imt  pour 
être  chaque  jour  vaincn  et  însalté ,  assialef  aa  re- 
tour progressif  d^ia  ordre  de  choses  légalement 
aboli,  et  n'avoir  è  apposer  4  ^  caalaa-révoluiioD 
flacrante  que  des  plaslAes  aasqaallts  om  répond  par 
la  dérision  ,  c'est  sans  doute  une  coaditioh  pea  to- 
lerable  ,  M  il  faut  an  graad  (oad  d'iadiKareaca  #  on 
uae  grcade  énergie  de  fatrîali«Bm«||aal's{<gar  daas 
le  rAtc  gaurhe.  Toutefnii  ,  !ll.  Benjamin  Constant 
montra  toute  cette  venu ,  peut-âtre  minae  fut-elle 
trop  active  ebet  lui.  En  voyani  l'étal  d'impuissance 
où  la  raisoaet  la  parole  étaient  tombera  devint  une 
majonté  usurpatrice  ,  ^ut  être  fùi-ii  des  moments 
aà  fmm  duli^niellir.qMa  M.  BenjamiaCaMiUnt  et 
aolHigues  n  eussent  pas  abdiqué  leur  maad^t ,  et 
laftist  de  caasacper,  par  «ne  participation  quel- 
conque aux  délibérations  de  la  chambre,  dee^^e- 
•BÏqMS.  Mais,  il  faut  iWtter,  daM  ceiiellai. 


gaminité  d'infmctatWl  aiTort«  ,  »i  cil  koaat  i'rtii 
n'a  pu,  comme  aaa  Waarables  c«llègan,Miiml( 
triomphe  da  «aa  libatftés ,  il  a  du  notni  haita 
gloire.  Aucun  orateur  ne  de'ploiera  l'taitii  tnt  jim 
d'abondance  les  ressources  du  lalaat  éshfinb, 
et  surtout  cellaaqai  consistent  daas  rtdMbilali 
souplesse  vigoorenae  d«  rargnnenlaiiea;  laf 
phisme  qu'il  n'ait  démasqaé  ,  auUe  mcsltsa  fiil 
n'ait  éclairée,  et  an  quelque  sarte  iWMMSBj 
discourt  ast  on  torrent  d'idées  et  de  raiMlfa' 
marcheat  de  front  et  sans  s^obstroer,  saatitaât, 
tant  l'ordre  est  essealiel  à  cet  cxcelleal  esprit,  « 
la  hscidiié  est  le  eararthre  de  sea  lisfugi;  aw. 
par  «alla  rabon  ,  cet*àl  Ife  pins  aaiwmlw 
compris.  ITaulrea  donaeront  à  leor  ilyl«  dfil' --i 
plus  pompeussa ,  pl«a  solennelles;  d'aaim.M*- 
luis  a  la  rackartfta  des  nriacipes  alsdsi  AmIsi 
matières  morales  et  philosophiques,  ftiiait  ^'  i 
mét^physifpa  cansiiluiioaaeile,  traniporttrMt  i 
pensée  da  lonrs  iaeieurs  li  uae  haaicer  plet  imir. 
nul  ne  saura  rendre  la  raisoa  réelle  phi 
laire  ,  nul  ne  sera  niana  écouté.  An  rcsK,  et  s'tf 
pas  seule  maat  à  la  IribtMw  que  BeejamnCiMil 
s^est  fait  sa  grande  popularité,  c'est  paitsrt.u 
tonte  occasioa  de 
tribunaux  comme 
rageuse  d'au  indi 

caasioa  éclatante  dea  intéréu  pal>4CS.0eiri«n^ 
dra  toujours  que  l'activité  et  la  rigaeiir  ée  h<  f- 
foru  arradihraiU  ri«lartwM  Vilirid  aysk* 
coup  d*Mia  caaJamnaisaa  aapitde.  Oa 

pas  davantage  l'éloouence  énerçiqne  <ft  h 
persaonalle  ,  larsqa  il  eut  h  repeasser  kt  mp»!- 
liont  aalamaii nsia  Aa  psacattatdgéaénl  ^  V** 


BHue  popularité,  cni  fmw^t- 
le  péril  et  de  gloire,  i  Is^àr 
ne  an  forum ,  daas  la  dîfiasi  (m- 
drvidn  obscur,  coasma  dam  h  ^ 


fiei ,  avec  quelque  eiéfaveor  qa«  l'en  /agt  rrlabu^ 
senu'meal  eia  la  dignité  peraoaaclU ,     eses  bj 
chercher  la  réfaratieMi  d'une  offeasc  daue  le 
Torrenseur,  at  qaalqne  peu  caaveaablc  fi'ilidia 
voir  un  pablidel»  ,  un  législaHaf  rtcearir  è  l'»p- 1 
mrnialion  du  pi»iolet ,  on  se  rappcHtn  ls*f""' 
avec  plaisir  que  hi.  Benjamin  Coastaat  «  ieidapv 
M.  Forbin  dea  Istarts  ,  voohrt ,  malgrt  loa  i,"^ 
sa  faiblesse ,  courir  la  chance  d'en  dadirty*! 
deeic  honorables  advermires ,  assis  bt'mauf  »\ 
face  l'un  de  l'autre,  échangèrent  eeax  f»i)'^<'" 
leur  feu.  Il  nous  reata^ ea  liraiiaaai  ee(U 
pide  esquisM  ,  it  paffar  da  Navrage  inporiitf  f** 
M.  Ben«amin  Constant  a  comiBeocé  U  paMo»*^ 
soas  le  titre  qae  aoas  avems  acécédeoiafet  la^, 
qué.  UNvtfa  llrfc  Ml^MaeaaiBÉWrdseisf  1^ 
tn  fermes  ti  tts  derfr/a^perrunts ,  persil 
de  prédilection  de  son  aaicur;  il  s  vosle  y  weif" 
frust  des  étuelcs  et  des  médiiab'oas  itle^^' 
sur  les  grands  objets  de  la  morale,  de  keei**^[ 
cial  et  de  U  destinée  ultérieure  de  I  fcsaaiJ  ■•l 


a*a«iliae  aucuiw  coachuioa  an  htuf  di  faa*»*" 
divine ,  si  bien  que  la  peaséc  d»  l'*»»** 

ÎueMian  faada^eaiala  neie  «ailée,  et  p^r 
ire  omise.  taMa  l-hevaaMaMjaa  ^ 

roule  oae  s«ir  l'uiiUié  da  sealinaatrttifw»'^ 


3 

dire 

roule  que  sur  l'ulilifé  da  _ 
gagé  des  fonaes ,  an  moyen  duqesaM  •»  •'T 
àmf  daa  4imn  pays  et  des  AtfiktM  Hft^ 
l'esploiUit. Saisi  dans  sa  pureté  ffHitwe, B»*^! 
jamia  CaatlanI  le  regarde  coenaw 
ntdra,  dalavie graadsur  moral*  et  de  T^i 
raei»t.  Arraché  an  «onopele  dei  Itr*»»»^ 


Irks  favorable  è  toutes 
mwtnat  du  seatineent  religieux  , 
•  I traies  les  préiaotions  de  le 


idées  dt 
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»  l«  sentim'iii  religif iix  di«p»ra((  de  l'ame  des  bom- 
»  mes  e<(  toujours  Toisine  d«  celle  de  lear  assenïwe- 
••  meoi.Oes  peuples  religeox ont  pu  itrt  esclave»,  «>u- 
••  ran  peuple  irrciigicuin'apn  irre  libre.»  Cependant 
le  livre  de  M.  Constant  a  subi  d'amèret criliqursdans 
les  rangs  de»  partisans  comme  des  ennemis  des  idées 
religieuses.  Dire  qu'il  est  écrit  avec  le  pliu  rare  ta- 
lent ,  c''est  presque  tomber  dans  nne  redite  après  ce 
que  nous  avons  exp-isé  ci-dessas .  Tout  le  monde  sait 
que  M.  Beniamin  Constant,  placé  an  premier  rang 
(tarmi  les  écrivains  de  noire  époque,  réuait  la  force  a 
l'éclat,  la  clarté  à  la  profondeur,  el  la  précision  h  Va- 
hondnnce.  Les  prinrip;»iix  niivra^^s  de  M.  B»" njarain 
Constant  «ont  :  i<»  De  fit  Farrf  du  gom-ernemtnt  actuel 
lie  la  France  et  de  la  néctstitéde  s'/  nUier ,  en  Suisie, 
i^qG,  in-8'^  ;      Des  Héarlions  pn'i'iquet,  1797,  in -8^, 
nouv.  édition,  augin^ntéft  de  VF.xamen  Jes  tjjtts  de 
{'a  terreur^  *797»  in:&2;  3'>  Des  F.ffett  de  Im  Urrtuty 
•797»  in -8'»;  4^  Discours  prononcé  au  rercU  eonstitu- 
lionnelt  le  g  "^^ose  an  ^  1798»  »n-8^  ;  5'>  Des 
suites  de  la  conlre-rét'olution  de  iGGt  tn  Angleterre^ 
179a  ,  in-flo  ;  6»  f^'al/ester'n ,  tragédie  en  cinq  actes 
et  en  vers  ^  précédé  de  qae!(futs   H  ' flexion  f  sur  Je 
théâtre  allemand^  i8o<)  ,  in-8'>  ;        De  F  Esprit  de 
eortqué'e  et  tk  Pusurpafion  dans  'tur  rapport  avec  la 
ci«UUalion  européenne  %  18141  in-8'>,  tmis  éditions  j 
8'>  Réflexions  sur  les  cnnsfifu/iom ,  (a  di^trihui'on  tlet 
ptui^oirs,  et  les  garanties  Jtns  une  monmchie  conslùu- 
tionnelle,  1 8 1 4 .  'w-Sq  ;  f^De  la  liberté  dûs  h'-ochures , 
lies  pamphhts  et  des  /'ùurnaux,  sous  le  rapport  de  F inti- 
rét  di  gouiu  mènent,  18  1 4t  in-8^  ;  1  o  ■  Ob<trvalit»ns  sur 
le  ttiscourt  prononcé  par  S.  Exe.  le  ministre  de  tinté  ■ 
rieur,  eu  faMur  du  projet  de  loi  sur  la  liberté  de  la 
presse,  i&i4i  in-8'>,  deux  éditions  ;  iio  De  la  ret- 
ponsahilité  des  ministres,  181 5,  in-8'»  ;  s  aï  Prinripes 
de  politique  applieahles  a  tous  les  gomememenis  repré- 
sentatifs, et  ptrtieulierement  a  la  conttitation  actuelle 
de  la  France,  1818,  in-8"  ;  t3  ■  Adofphe,  anecdote 
trompée  dasu  let  papiers  d'un  inconnu,  i8tG,  in-ia  , 
3e  édition,  i8a4i  in-ia;  140  De  la  doctrine  poli- 
ti/fM  >]ui  peut  réunir  les  partis  en  Fraffe,  1817,  in-8'*  ; 
LXl  (Juesl  uns  sur  I  t  législation  adtteile  de  la  presse  en 
Vranre,  et  sur  la  doctrine  du  ministère  pvbl'c,  relati- 
t-ement  à  la  Suisse,  et  écrits  sur  ta  re*pon<abtlité drt 
auteurs  et  imprimeurs  ^  '817,  in-S»,  «li-ux  éditions; 
iG»  Des  Elections  prochaine*,  1817,  in-8>  ;  17»  An 
n*ks  de  la  session  </*  1 8  ■  7  à  1 8  iK,  1817  et  18 1  H,  cinq 
>)  irties,  in-8o,  les  cabiers  i,  a  et  5^  snnt  de  RI.  Oeu- 
'imtn  Conttint  ;  lei  1  el  4  *ont  dt  M.  de  S.iint-Au- 
l»in  ;  lÀLî  Entretien  d'un  E'ecteur  aoee  lui-même^  1817, 
iii-8»  («inftMyme  );  ly»  Collection  camplite  des  ou- 
"'rigis  pablic's  siut  le  gouvernement  représentât'/  et  la 
c institution  actuelle  de  la  France,  fjrmint  une  espe-e 
t-  cours  de  politique  constitutionnelle ,  1817  a  iSaj, 
i  vo'.  en  huit  parties  ,  in*8'>;  >1  7  a  des  exemplaires 
q  li  portent  deuxième  édition,  i8ao;  Irad.  en  es- 
p.ignoI,  Bordeaux,  18a  1  ,  a  vol.   in-ia  ;  18x3, 
i  vol.  Lo^j^;  autre  tmluction ,  Paris,  t835,4^<*l- 
m-ia;  ao'»  lettre  tt  Jî.  OMU-m-ttarrot ,  m'ocit  à  la 
rair  de  castaiion ,  sur  f  affaire  de  Wilfrid-Ri'gnaiJl , 
condimnii  mort,  1818,  in-)i'>,  xiiî  DruxOme  lettre 
!ï  M.  O,li!lon  Barrât,  sur  Caf faire  de  VFUfrià- 
Hgntult,  eic,  1818,  in-8*;  ia1  De  P Appel  en 
cilomnie  de  itf.  le  mirquis  fie  Blossei'iUe ,  contre 
trufnd  H.gna:tlt ,   181»,  in-8^  ;   53"   Lettres  à 
jV.  Charles  Ourand,  mwat,  m  répnnse  aux  questions 
cônttnaes  dont  la  trois -ème  partie  de  sou  out>rage  in- 
'  tiiulé  :  Mmeille  ,  N^mes  et  ses  environs,  cm  181 5, 
j  i*i8,  in-8" ;  ai**  Lettre  de  Benjsmin  Comtint  it 
af.  OdilloH-Rarrot ,  sur.le  prnees  lie  La:;ié ,  serrurier, 
entramé  au  aime  de  fiufse  nutanair  par  un  agent  de  la 
^ndirnerie,  et  candsmni  à  mort,   18 18,  in -H*-; 
7  3'»  Entretien  d'un  électeur  ai>cc  lui-même ,  rerueilli  et 
publié  par  V.  Benjamin  Constant,  éUgib'e,  1818,  in  8*, 
i«  é  Itt.  du  112  18  ;  afi*  Eloge  de  sir  S^imurl  Bo 


mil/y,  prememré  a  tathén  e  royal  de  Purit,  le  aG  t 
rembre  1818,  in-8'^  ;  >7'>  De  la  proposition  de  cita, 
grr  la  loi  des  électiont ,  i8iq,  iw-8  ■  ;  aH-t  J 
Cétnt  de  la  Fratce  et  des  bruits  qÊsi  circulent  „  18  u 
în-B";  ai)0  Mémoires  sur  let  eeni  fours ,  en  forme' 
lettres,  1810,  in-Ho  ,  première  partie;  3o«  Des  m, 
tifs  qui  ont  dicté  le  nom'eau  profet  de  loi  sur  les  élee 
lions,  i8ao,  în-8";  3i*  Puees  relatiifes  h  ta  sais 
de  lettres  et  de  papiers  dans  le  domicile  de  flilif.  t,or. 
et  P,it(fuier,  Pan  et  l'autre  a^réé  au  tribnui 

de  commerce  du  M  uns,  avec  queLfues  réflexions  su 
ta  eLrtetion  de  la  police  générale  ^  i8ao,  in- H» 
33<»  De  la  di<sofutitin  de  la  cliamhre  det  députés ,  et  d' 
résu't^ts  que  celle  dissolution  peut  avoir  pour  la  nation 
le  gouvtmement  et  le  ministère t  i8ao  ,  in-8'*.  a  édii. 
33o  Lettre  h  nf.  U  mnrqiiis  de  I^tour  Maubnwg ^  nu 
nittre  de  la  guerre ,  sur  ce  qui   est  pusse  ii  Saurnur  U 

1  et  ^  octoùre,  i8ao,  in-8-> ,  1  rdit, ,  la  dernifen 
est  augmentée  d^nne  Ré  p  orne  aux  artieiet  du  Afoni 
leur,  et  à  un  pamphlet  du  deuxième  adjuint  du  maire  d 
Saumur  sur  les  mêmes  é>>érumeutt  ;  34">  Du  ttiompk 
inévitable  et  prochain  des  p  incipes  conttitutionnels  ei 
Prusse,  traduit  de  l'allemand  «le  M.  Koreff,  1821 
in-8''  ;  252  ^'ott  sur  la  plainte  en  dffimjtion,  adressée 
et  MM.  les  coHieillers  membres  de  U  cour  île  cassation 
contre  M.  Mitngin  procureur-général  près  la  cour  roy.s't 
de  Poitiers,  i8ai,  in-8';  36 >  tJommfntaire  sur Po-j 
vrufie  de  Filangifri,  i8aa-i8a4,  a  parties  ,  in-8', 
leaduil  «n  espagnol ,  1835  ,  io-8'»  ;  ijo  De  la  reti- 
g'on  ronti  L'ree  Hms  sa  source ,  ses  formes  et  ses  déve- 
loppements, i8a3-i8a5,  avol.  in-8',  af  édit.,  tome 
premier,  i8aG,  in-8'*;  15»  Extrait  de  PEncyc.'o- 
pédie  moderne  :  Chrisliantsme,  i8a3,  in-8'>.  deux 
éditions,  3«)0  Appel  aux  nations  chrétiennes  en  fa- 
veur des  Grecs,  rédigé  par  M.  Benjamin  Constant, 
et  adopté  par  le  comité  des  Grecs  de  la  société  de  la  mo- 
rale chrétienne,  i8a5,  in-8^.  M.  Benjamin  Con- 
stant a  en  outre  publié  plusieurs  de  ses  opinions 
prononcées  à  la  chambre  des  députés,  et  quelque^ 
brochures  an  sujet  des  élections.  Il  a  travaillé  a  Ld 
collection  des  Con'titutions  lies  différente  peuples, 

2  vol.  in-8<';  à  la  Minerve  française  ;  a  la  lit  nommée  ; 
au  Courrier;  aux  Chefs^étiKmrt  des  tiUdtres  étran- 
ges; etc.,  etc. 

CONSTANT  DE  REBFXQUE  (  J«4ii-Victo«, 
baron  de  ),  lieuienant-général  au  service  des  Pays- 
Bas,  comm«ndeur  de  l'ordre  militaire  de  Gnil- 
laume,  chevalier  de  l'aigle  rouge  de  Prusse,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  ,  frère  dn  précédent  ,  naquit  à 
Genève  en  1773.  U  embrassa  la  carrière  des  ar- 
mes, et  entra,  comme  soufltciilenaut ,  dans  le 
régiment  sattse  deChiteauvicnx.  Passé,  en  i7ijo,en 
qualité  de  lieutenant,  dans  les  gtrdes  suiMes  de 
Louis  XVI,  ii  quitta  pour  toujours  la  service  de 
France,  après  la  tournée  du  i_o  août  1793,  cl  obtint 
alors  le  grade  de  capitaine  d<ini  le  régiment  de 
Lausanne.  Ayant  pris  du  service  ,  l'année  «uivanir , 
auprès  du  prince  héréditaire  d'Oran;:;e  ,  il  fit  parti.- 
des  troupes  coalisées  qui  attaquèrent  la  France  a 
celte  époque.  Apres  la  conquête  de  la  Hollande  pir 
les  armées  franç»'<e«  en  179» ,  il  servit  succektivr- 
raent  en  An-leterre  et  «a  Prusse.  Etant  entré,  en 
1803,  comme  cipiiaine  au  corps  nob'e  des  r^det> 
de  Berlin  ,  le  roi  de  Prusse  le  nommrt  ,  en  i8oj  , 
gouverneur  militaire  du  prince  d  Orange;  il  as- 
sista aux  corab-nts  d'Iéna  et  d'F.rfurt.  et  devint 
successivement  a.ljudant   et    major.    Lorsque  !«' 

[irince  d'Orange  pussa  en  £.«p.i«ne  pi>»r  v  f.iire 
'apprenti<«a<;e  de  la  guerre  ,  son»  les  ordres  d:i 
général  Wellington,  M.  Victor  Constant  y  accom 
pagna  son  élevé.  Apr.!s  les  événemenis  qui  ch^n*;!*- 
rent  ,  en  i8i4  •  Ici  drsiinées  de  la  France  et  pnr 
suite  celles  des  nations  du  continent  qui  arjiorii 
long-temps  uni  leur  c:in.te  .-«  la  sienne  ,  i<-  «(Mivifr^-T' 
des  Pays-Bas  récompensa  le  courage  qn^avaii  ni  xi 
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.■ ,  (\ao^  liMitFS  Ifs  rirronsl^ncf  S  ,  M,  \'irl  >r  (Icm- 

41)1 ,  ru  l'clevaitt  »uccc«*ivrincnt  cl  à  peu  d'inirr* 
tll«  •««  gradei  d»  ticalc«»Bl<eoloiifl  «  d*adf«ilaiil 

u  prinrr  fl  «ip  maiur-^ënéral. 
CONSTANT-BEIUIIEB  (  Jhaw-Fbasçoii  )  ,  ni 
Aîrr  ,  «n  Artois,  mort  à  Pari*  ,  le  1 1  iwin  ié*4- 

.trait  éfé,  inn»  lo  roiTirn»ndrni«nl  de  K^Hermann 
i  »oiti  celui  de  Scliércr,  ag^nt  en  chef  <Ats  vivres 
nur  le*  arcnéei  répnLUeaiM*.  Hnnime  d'honneur, 
lodéré  dans  ses  opinions,  son  adminis  rat  ion  sert  il 
'atile  à  l-lasieurs  prr»unnes  pertéculées  par  la  révo- 
*%i9n,htJiûu'nal  df  s  hommes /Uns  dénonça  Consi«ni- 
Icrrtert  qui  fat  cbli(;i  de  qQÏlltr  aea  (onctions.  Il 
->rtil  pauvre  d'une  place  oh  laal  d^atnlres  avaient 
«il  fortune,  rl  nirn*  jotqu^ii  fa  mort  une  exisirnre 
rèi  mtsérabU^  tfn'il  ne  soutenait  <)u'à  Taide  de  ira- 
■iHiflfis  de  ionmanv  étrangers  qu'il  faisait  f  »itr  la 
iazcae  fie  Fraure.  Il  a  pnlilié  :  lo  0,ir  h  !  1.  MM  11. 
r  H  IL  Nmfoletn'k- Grand  tl  JUarit  jA>uist  d'An- 
•■fVér.ParK  iftto,  ^^StmmitlL.  MM,  If. 
t  HH  ,  fur  ta  n.iisifin/-f  du  roi  de  Borne,  T*nri.< , 
tili,  in  b*^  ;  3->  J.e  /lere  da  deslm^  poifme  sur  U 
laîaMitisc  da  roi  da  Rome  ( \n**ri  dans  le*  Hom- 
i.7get  poéiiijueSy  tome  ?  )  -,  'f**  Le  mari  confident ,  ro- 
iiédie-vaudrville,  avec  Ann-md  Av..,,  tSao,  iri-8i  ; 
o  Jjt  étMisement  de  MiUsktrbts  ^   i8ai  «  tn'8'>  ; 

Vipùmrim  mnlgiê  lui,  vaudeville  en  un  acte, 
epre'senid  à  la  Purie-Saini-Marlin ,  le  >4  «ovem- 
»re  i8i3  ,  i8«i ,  în-8'>  ;  y»  rettattraiion  des  Mlirs 
t  du  arts  sens  François  i*'*',  odff  iBaai  ■■•ft^i 
h  1m  mMtths  fr.mçaix  et  ht  ferm*t  'îe  Samte-Ciuidtk 

'audevilie  en  un  artr,  représenté  >ur  leihéàire  de  la 
:>aie«<  }•  5  inar»  ;  to»         -êt  Roger, 

lifere  en  un  arle,  repr<-'5enl^e  surit  tbdâlN  da  la 
ftaitii»,  le  3  février  i«Sa4i  in-8<>. 

CONSTAMTIN-PAULOWITZ,  fpiiid-dac  dt 
Russie,  second  ils  de  PauIlT,  né  le  avril  1779. 
Il  épousa,  le  a6  février  lyr^,  «ne  princesse  de  Saxr- 
Colîanrf  ;  mais  ray.int  répudiié*  dans  la  suite,  il 
contracta  ona  neavclle  alliance,  en  i8ao,  avec  la 
romiesse  Jeanne  Grudtiéoska  ,  depuis  princesse  de 
Lowils,  dame  polonaise,  qtii  sut  lui  inspirer  on 
vif  aiiachcmenl.  On  prétend  que  rimnéralrica  Ca« 
(Varia*  t  fon  alenle,  lut  donna  la  nom  a«C!onsfanUn 
pour  Pattaclii  r  à  ses  projetj  sur  re£ii[i  rc  «l'Orient  ; 
it  ail  certain  que  plutteurs  circonstances  de  t'éduca- 
l«on  et  de  la  f«mi*tM  de  rc  prince  ont  dél  Caire  «ratrr 

|mM  i'l:nt  Jr'.tîné  n  relps  rr  Iv  irône  de»  Coiil nïne.  11 
tut  «levé  avec  <iiu  irere  ÂUkanUre  sont  la  direction 
dn  feld«mirvch.tl  curnie  de  SoltikofT*  «1  M.  Frédé- 
ric  Ccsar  de  Laharpe  de  noîlt«<,  rsnton  de  Yaiitl, 
fut  leur  instuntcur.  Le  iils  d'Ali  l'aclia  avant  été  tue 
dans  «n«  bnlailie  livrée  k  sop  përe  par  les  SouUoie*, 
m  montagnards  dépouillèrent  le  jeune  prince  de  i>\ 
riche  armure,  et  trois  députés  greCs  vinrent'l'appor- 
tar  aux  pieds  de  la  sonveraÏDe  de  Russie.  ••  Grande 

-  impéralfica  «  lai  difenl-îl»*  (loin  de  la  foi  f ree- 
"  que,  e*eat  tons  Toe  antpeet  qae  wim  espérant  af- 
•■  franchir  du  îoug  J^  s  l  irbares  mahuiuéian»  udre 

-  tmpim osurpc,  notre  pa ' riar chai  ei  notre  aainte  re) i* 
wgîenindigiieMentoarragéa^dhwiattt  naaM^artaiwitaât 
■•  votre  petit  f: h  CrartrinH'i .  C'est  le  v«u  c!e  l;i  Hr^ilun  , 
'•la  famille  de  notre  empecanr  «st  élctute.  >•  htv 
députés  furent  insoite  introdnilt  datiM  l«  {««ne 
grand-duc,  auquel  ils  adressèrent  un  di<ro<trs  (n 
jrec,  et  qni  leur  fit  ea  peu  de  mois  un  rereercie- 
ment  gracieux  ù  in>  \\  même  langue.  H  no  parait 
pas  Mi-ri  (Iciiioiiiré  (jiK-  (^un^i;«utin  ait  eu  connais- 
sance de  la  cun*pira<iun  uur<iie  par  l'afalcn  contre 
Paul  1er.  Ce  dernier  le  soupçonna  posriani  d'en 
faire  pnetie»  pnisqi/en  lëoo  ,  ajtwit  en  quelques 
indices  du  eomplo  i ,  i  I  avait  résolu  de  faire  enfermer 
rc  I TMice  dans  la  foriore.sse  de  S  !  i  1  j .-Péiersbourg. 
Constanlia  n'avait  poiat  i'eatéfieur«{rcahl«  ni  Taf- 


fxliîKié  de  Sun  frère,  mais  il  était  d<  ué  it'oae  ims> 
|;iiiaiion  plat  viva  d  d^ua  esprit  plus  pénrtrML  Ses 
pretnteret  élodet  nvaitnl  M  loin  d'Iire  keva**  Il 
ma  ni fp. '•tait  un  profond  dégoû:  f("!ur  :ri»nrfi. 
Les  exercices mililairesétaienl  »t  'Monriomiinoif, 
el  ce  penchant,  qui  fnl  de  Loiuic  lirure  très  pro- 
noncé   tIkt    rr   jntnp    prinre,   lui  faisait  éé*inr 
avec  ardeur  d'entrer  dans  mie  carrière  ou  il  tf  f> 
bieirtfrl  Cimn7:(lre  par  son  ardeur  infaligaLIr  àfiirt 
niancrnrrer  les  soldats.  H  fit  sa  première  camfagM, 
»  799»  contre  la  France,  sons  les  ordre»  du  fel^ 
maréchal  Suwarow,  et  acccm  j>»gna  ce  vieux  f'n.- 
ral  à  ton  entréa  dans  Alexandrie.  Le  prince  CeatUn- 
lin  enarneani  Ik Tttriti,  aprfcs  ta italvHedeUTrebii, 
soutenue  contre  le  général  Mardon»ld,  ayaat  m  dt- 
filer  la  garnison  franffaiaa  de  la  citadelle  de  cctleriJ*. 
idmor^na  le  plot  viVînférêt  «n  favenr  d*  ctsfriieB- 1 
niers  de  guerre  ,   <i  ^nrîoyt        général  Piord'>. 
commandant  de  la  place  qui  avait  caplulé.  h  pr» 
prêt  il  la  mine  époqoe ,  ayant  rencontré  aa 
g'-'néral  français  q"i  vrnait  de  faire  évacuer  I»  pUcr 
de  Peschiera,  et  devait  être,  d'après  le»  erdrei  é» 
Suwarow,  conduit  «•  Sibérie ,  le  grand-die  ée»- 
cendïl  de  cheval,  et,  après  avoir  écouté  avec  k»»e- 
veillance  les  réclamations  de  ce  général,  il  aVsJJi 
pat  k  lai  dire,  wt  vivacàld,  en  présmct  dr  son  ti'i 
majoi  î  «  SavtrATOW  est  nn  Tarlare.  »  Il  «éw»» 
ensuite  à  l'escorte  de  cosaques  de  perMieMn  au  gé- 
néral français  de  rétrograder  et  de  rarcAiDpsjMr 
à  Vocbara,  oè  la  privcn  a'tvfeecMi  de  faire  par1^ 
'  nir  des  ordrffl  rontorinra  h  ta  demandt.  Dm 
,ipr?-î,  Irirtfjnf  !f  roi  tic  ?:ir(1.Ti^:it- ,  :i rrivé S Yereril, 
éprouva  I  humiliation  de  se  voir  reftt«er  l  eairée  ir 
sa  capitale  par  le  général  Mélat ,  dépasiliirt  ét  j 
secrets  do  caliMioi  .1c  Virnne,  cahinet  qnt  mn»  !!»■ 
la  réunion  du  Piéioont  à  la  LombarJie,  au  prrr, 
diea  dea  dntit»  d*  la  nuiianii  da  Sardaigne,  le  priirt  i 
Conît^iiiin  s'rxprima  sur  celte  brusquerie  tadts^W' 
avec  toute  la  franchise  d'un  homme  eone«i  éeli»  ' 
justice  et  l'énergie  d'on  militaire  ardent  et  ceen-; 
geus.  Abandonnés  par  lears  alliés,  les  DeMCS éer»i 
soutenir  seuls  le  cboc  du  général  MaMéaaeaS<nH* 
Constantin  chassa  les  Français  d'undéfilr,  «m-^ 
reatonrca  qni  retiàt  k  aon  armée  »  et  cnikau  vKce>- 
•trement  luna  le»  postes.  Df  eoneart  aeee  Saw«r»ei 
il   cxéculi  ensuite   la    traversée  perillru»f  <3r  " 
Soisse,  et  te  rendit  à  Lindau  le  10  octobre 
La  1er  «rptembrc  iBoa,  il  qoiliaPélertbaetf  p** 

allfr  an  c  nnp  (^e  KrerTi  ■■fiM  ,  rt  le  s8  ocwlrt  W 

vaut ,  ^1  se  rendit  à  \tc<ine.  Pendant  le  sr|«t:r  <]■'<  | 

y  fil,  Peropereur  François  II  lui  conféra 

pricîé  du  br.in  rf'ginipnl  de  hussards  de  Verti». 

avec  le  litre  lie  généra)  (eld-iengmei»ter. Cea*»»"'" 

était  de  retour  à  Sainl>Pétersbunrg  la  15  aeeenk" 

suivant.  Il  en  partit  au  mois  d'octobre  18^*'''*^ 

d'un  corps  d'armée  destiné  ii  servir  contre  la  Ff»e<*t. 

et  arriva  à  Olmult ,  cii  Moravie,  a  la  fia  de  e*- 

vembre.  'Telle  était  la  belle  tanue  de  set  traapc*  1»* 

malgré  Tînteropérie  de  la  aaiaon  el  anv  M****! 

aussi  npide,  cilei  semblaient  venir  povr  ure  u^^^  ^ 

Uet  son  arrivée  se  donn«  U  célèbre  hatait'r  é  as-  ^ 

•terlitt,  «h  le  grand^ne  se  c«adai«tl  avec  ms  ni* 

intrépidité.   Sa  p!afe  de  bataille  ét-il  rn  f»t* 

rorf»  de  Uerttndulle ,  dont  la  réunion  s  i'*m(' 

françaiat  atail  ea  Ken  lavailh  i  t'iafla  dei  R*»"; 

S'élaiil  aporçu  qtie  remiemi  avait  atfaqur  st 

la£e  qu'il  avait  fdii  occuper,  le  mince  eut  prsl**''^ 
 j<.»  --j-L„*_  tSi  .  a»ai  .1 


l'imprudence  d'aband«n«cr  Ict  baaieari 

était  m;iî!re,  et  s";ivinr-i  «ur  les  ma»»e»  fratçj"" 
L'attaque  fui  d'almrd  ion  vire,  mai*  enta 
railleurs  fraaç.aii  fnrcnl  dbiigrs  a  la  re<rjil(  P"^ 
charge  a  I4  ba'ionoeita  qu  ordonna  le  gna<'~^' 
Tandi*  que  Constantin,  profitant  de  son •e**^"^,' ' 
g;ignait  du  terrain,  il  rencontra  ta  cas>l'-'"f  ■  * 
gardaa  de  Napoléon,  — mmMidéf  fir  B<ss<v^ 
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qni  eJail  placée  à»nt  les  intervalle»  de  l'infanlfrip 
en  sorle  (|0«,  rcpousM  par  ticj  fwrcet  supe'rieures 
il  fut  forcé  m 4»  rcplitrvitt  m  première  poiilion 
Ce  fut  dans  ce  moment  que  le  régiment  des  gardej 
à  rheral  du  jjrand'duc  arrêta  U  cavalerie  ennemie 
culbiila  rinfaal«rt«  qni  «'étail  portée  en  avant  pou 
la  «oat««iri  cl  l'ctnpara  d'une  aigle  franfaiM«  nais 
aprè*  «la  très  belles  charge* ,  svrtonl  de  ta  fart  dc« 

chevaliers-gardes,  le  corps  du  gr;«Dd  dnr  op^ra  sa 
retraite  est  lioji  ordre  an»  le  village  d'' Ausierliis 
CoitatMlisi  liM  eanlted^iMN^  è  Berlin  pour  y  dé 
clarer,   au  nom  de  Tempereur,  que  l'arQiée  russe 
était  à  îa  diapoeilion  du  roi  de  Pmsae  :  ipais  les 
ddeasire*  de  ceila  {eaméefarral  easM  q««  le  eabinei 
prussien  reçut  celle  offre  avec  une  extrême  fruidcor 
Cwnatantin  refusât  dit-on,  d'assister  aux  confé- 
rcMBad*  TUlêUt  M  «k««t«  ntfcontenlement  l'ai 
liance  contractée  par  son  frère  avec  le  chef  glorieux 
de  la  nation  française.  Plus  lard  cepeadanl,  il  fu 
préeeai  k  reaireva*  d'ErfwL  Dejia  la  campagne 
de  i8is»  il  commandait  nne  division  d'environ 
vingl-hnit  mille  hommef.  M  nous  est  denx  de  citer 
le  léiiloîgnage  qae  rend  à  l'humanilé  de  re  prince 
>>!.  le  l^Mrai  Vaad^acmiri ,  qui  f«i  fait  lairaii 
prîtomiier  dattf  «ette  campagne  ai  filBMle  adm  ar- 
mées françaises  :  •<  Il  faisait ,  dit  cet  écrivain,  soi 
«§ner  sous  <c»  %eus,  .et  ias4|ae  dans  ses  apparie 

■  OMiifet  tel  olfeier»  frantait  iMfadcs  qu'il  allait 
■•  chercher  Ini-rnrme  dans  les  hôpilaux.  Il  les  vitilaii 
••  (l  ins  leurs  lits  ,  et  les  cunsoiail  par  des  expressions 

•  de  bonté  et  d*iniér4t.  Il  sauva  d'uo  bitifliial  M* 
wrendié  deux  offirieri  qu'il  arracha  aux  flammes  en 

•  chargeant  l'un  sur  tts  épaules,  tandis  qiie  son 

•  valet  de  chambre  emportait  l'MÛe.  Il  Wava  ponr 
«suivre  les  impul»îon$  de  son  cœur  généreux 
••une  épidémie  mortelle  dont  il  fui  loi-màroe  a( 
»  leinl.  Plus  d'un  officier,  arraclii.par  cott  hiHiianilé 
"debWaade  l^  snort,  lui  doit  son  #»sl^Bce.  C'est 
À  ce  litre  qna  l'aotear  lui  adresse  l'hommage  d«  sa 
jusie  reconnaissance.  •>  Pi^lcrai>je  de*  secours  qu'il 
«donna,  du  soia  géacrfojii  4|u*il  prit  de  tooe  oeua 
X  qtri  purent  •*adrewer  h  loi  f  oa  •ealement  i|ai  ■•«• 
■•reiit  le  hunhrur  de  le  rencontrer?  Mais  >a  bien- 
-  veiihinie  sollicitude  at  s'arrêta  pas  aux  offert  « 

•  eambien  de  «oMato,  prirm»  le  petit  aoadire  qui 

■  aiirigiiit  Wilna,  et  échappa  aux  itésa»ire.<i  du  lo 

■  décembre,  n*a-t-il  pas  arrachés  A  \»  mort?  C'é- 
"  lait  chcs  lui  qu'il  les envojml. Le  palais  deSireIna, 
«près  de  Pélersbuurg,  vil  une  colonie  de  vétérans 
•■[rdiifais,  vètDs,  nourris^  entretenus  à  ses  frais, 

conservaa»  sans  contraioie  loalea  Icâ  babiladea  ei 
«  les  formes  de  la  vie  militaire,  présenter  l'image 
»  d'une  paisible  garnitoa  française  aux  bords  delà 
"  Ncwa.  ••  Lors  de  l'iAvasion  de  la  France ,  le 
^raad-duc  inl  coaaiamihc»!  aaarka  de  ma  frhre ,  ei 
il  élail  placé  entre  ce  deraicr  el  lerai  dvPrasse  quan  d 
les  souverains  alliés  firent  leur  enlrre  dans  Paris.  Il 
n'accoaipigita  point  Alcaandr<  dao*  toa  voyage  k 
Loodret.  Aprh»  aeair  fait  «a  »^«ar  de  quelques 
■nuis  à  paris,  où  il  haliil.iit  l'holel  du  maréchal 
DtvotttI,  il  retourna  d'abord  eu  Russie,  et  retint 
Itientdt  après  au  eoagrès  de  Vienne.  Les  princes 
alliés,  par  nn  singulier  motle  de  ci-'ébrer  \,\  pacifi- 
catiun  de  l  Ëurope  ,  s^cUnl  fait  respectivement  pré- 
seni  d'un  rég'inent  de  leur  armée  ,  Constantin  reçut 
Je  François  II  un  i^c  ses  plus  beaux  régimeols  de 
cuirassiers  que  le  comte  de  VVindish-Gratx  fut 
cbarcé  de  commaadcratmi  lea  ordres.  Il  partit  e nGn 
|K>ur  V<irsovie  au  rooia  de  novembre ,  avec  le  litre 
de  généralissime  des  Ironpcs  polonaises.  Le  cétaLlia' 
eiornt  de  la  Pologne  fut  on  dci  objets  importants 
•pti  fareal  traités  au  coagrca  de  Vieane,  «n  i8i5. 
On  prétradail  qae  la  coltor  de  Saiat-Pélersbuurg , 
piiur  »ali>raire  aux  puivs.incfs  r|ui  ne  pouv.iieiil  v(,ir 
•aas  uae  jusle  inquiétude  les  nouveaux  aggrandi»- 


seraenis  de  la  Hii^sie,  était  résolu  d'atiardoniirr  I 
couron<f  de  Pologne  au  grand-duc  Constantin  ;  mai 
quand  Napoléon  paraoarcloar  iaaittadaea  Fraace 
clfraya  I  Autriche  tl  la  Prnsse ,  ces  puissaacci 
n'hésitèrent  plus  il  sacrifier  la  Pologne  pui>r  a*as- 
snrer  tes  srcours  de  la  Russie  ;  alors  Alexandre  pooi 
a'attacher  les  Polonais,  doal  il  «raigaait  le  dévoue- 
meni  prononcé  pour  la  France  et  pour  sua  chef 
envoya  Constantin  à  Varsovie,  ponr  anaoncer  aui 
Poloaa^s  que  leor  eaistrace  serait  caascrTée.  Coa* 
sianita  s*o<eopa  d*aliord  h  orgsuiser  «ae  noavelli 
armée.  Sun  raraciére  (Kir  ri  impriunix  ne  pu 
plaire  aos  Polonais;  «ne  discipline  sévère  a  la  sna* 
aikra  rasse  (|u^il  iairedaitit  daas  Panade,  dé* 
plut  aux  anciens  soldats  habitués  à  cire  ron- 
duils  par  l'honneur  et  l'amour  de  ia  pairie.  l'Iusieun 
•fficieni  mallrailéa  poLliqoemeal  et  incapables  di 
jiipportrr  l'opprobre  ,  se  brùlèrerl  la  cerM-i'r  Con- 
staniin  fut  furré  d'aduucir  un  peu  de  sou  arirLi<é 
L'esprit  guerrier  des  PolaflaU  lai  facilita  le  mo)ir 
de  former,  dans  peu  de  temps,  une  armée  admira- 
ble par  la  lenoe  rl  la  discipline,  eu  uu  mot,  uni 
avant- garde  de  quarante  mille  vétérans  pour  la 
Rassie.  Quoique  la  Pologae,  selon  aacoastitution, 
soit  goov»raée  par  un  lieaieaaal  da  roi ,  et  quoiqu* 
son  gouvernement  suit  surveilU  par  aa  commis- 
saire russe,  ritn  pouriaai  ac  s  j  passe  dat  s  l'ad- 
ailaisiraiilia  «Seila  è  l'insa  d«  ^nd-dac  Goastaa- 
tin.  L'activité  sans  bornes  est  sa  qualité  parlicii- 
licrc  ;  les  asoiadres  détails  l'intéressent ,  la  police 
el  lea  caevciew  militaires  ocoopcat  tous  ses  mo« 

nients.  Pour  effacer,  dans  l'cprit  des  Polonais 
1  horreur  du  carnage  de  Pr-'ga,  faubourg  de  Var- 
sovie, où  Suwarow  déshonora  sa  gloire  militaire, 
Constantin  se  fil  élire  député  de  cette  \ille  à  la 
diète  de  Pologne  ,  el  il  siège  dans  la  chambre  des 
nonces,  ou  il  rléfeiHl  lu  ïaiérilsdt  smcommeiiaals. 
£ii  l^f^i ,  l'empereur  Alexandre  ajoala  an  com- 
mandemeat  militaire  de  Coaslaniia  les  six  gouver- 
nements de  le  Lifbuaaie  ,  i|ni  échurent  par  les  deux 
dcxuicrs  pariafrs  k  U  RafM*  ;  il  y  forma  uae  armée 
de  qoatre-eiagi  mille  hommes,  qui  porte  le  nom 

du  Corps  lithuanien  ;  il  peut  nicme  y  «  xcrtrr  liii 
pouvoir  illimité  saiis  en  référer  à  la  cour  de  ^aint- 
Piiemboarg.  L'eioperear  Alcxaadre  fil  Ranger  les 
cooleurs  drs  iiiiîformfi  civils  pour  celles  des  Po'o- 
nais.  Ces  événements  donnèrent  lieu  d«  croire  un 
iaalaat  que  ia  Lithaaaie  serait  de  nouveau  réunie 
au  royaume  de  Pologne  ;  mais  jusqu'à  pic-cni  rllif  ne 
participe  pas  aux  avantages  de  sa  constitution,  «  i  rlie 
n'a  rien  de  commun  avec  la  dernier.  L'empereur 
Alexandre  étant  mort  à  Taganrog,  le  icr  déiemlire 
idxj,  héritier  légitime  de  ta  couronne  impén.ite, 
Contlaalia  fat  aossilAi  proclamé  empereur  de  toutes 
les  aniM«stl«f  membres  de  aa  famille,  les  grs>nds 
d  i^nitatres  de  t^at  loi  prttfcrcal  serment  de  Cdcliié  ; 

l'étranger,  les  ambassadeurs  russes  imilëreal  COI 
exemple,  et  recueillirent  les  sermcatsde  leurs  com- 
lalriotes  qui  se  Iroavaicnl  aaprîw  d*caa  ;  les  puis- 
sances de  l'Europe  se  préparaient  à  conplimenter 
e  nouveau  souverain  soi;  son  avénemeal.  Tout  i 
coup  le  eaaseilHl'Aai  de  Pëlersbourg  fait  saroîr  qae 
'e  défunt  empereur  lui  a  confié  on  paquet  scellé 
du  sceau  imaérial,  avec  une  lettre  autogra)>be  de 
S.  M.,  par layiailt  il  rccommaadalt aa  coaseil- 
d'étal  de  conserver  ce  paquet  jusqu^a  nouvtl  ordu-, 
et,  en  cas  de  mort  de  i  empereur,  de  l'ouvrir  avant 
toute  résolution  allAnevra  aaaëaaca  extraordinaire. 
Le  scaal exécuta  cet  ordre,  et  l'on  irunva  dans  le 
»ii  :  I*  tMC  lettre  du  grand-duc  Conslamin  Txa- 
rcwilcb,  en  date  ou  i4jan\icr  i8aa,  adiessée  aa 
défajy  empereur,  par  laquelle  S.  A.  1.  déclarait  que 
ue  se  croyant  airespril,  ni  la  capacité,  ni  la  force 
iiécessairrs  à  la  haute  diji^niic  a  l;ii|uelie  sa  n.<iis.<uce 
'ajipeUit  ,   il  suppliait  inatammciU  6.  hi.  1.  de 
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I  r*ii»f'''"'*''  f^*  ilroil»  *"  {•rar.J-diic  N  irolas  ;  •»  Mir  m*- 
iiifrsle  (iu  i6  «oùl  igaJ,  avec  la  *ignaiurr  aulogra- 
pH*  dt  S.  M.  t.,  p»r  lr<|«(l,  m  niton  dm  noiifs 
«le  renonciation  prcfentr»  parle  gr»nd-i)uc  Consim- 
lin,  elta  arrêtait  qne  le  grand-duc  Nirolas  ^faii 
riiérilier  du  trône  conformément  aux  lois  fonil^i- 
nrntalcs  dr  rtmpirt.  Cw  »oHva4les  «•  dica^eiii 
d'abord  rien  k  rit»l  d«a  rhott  ;  ts  «vn«nrî«ti<rB 
faite  par  le  prinre  à  «n  «Iroîi  qui  lui  .*[ip;irtf 
liait  poin^  encore  (nt  cooaidéré  cooima  nulle,  et  le 
^rand^c  TlleelM  «*•«  c«tiwo<fua  patvwins  l«>  p«ii- 

Dira  «ou»  te  sceptre  de  Consianitn.  Cependant  la 
nmivcll*  êm  Ib  mort  de  rem|ifr»nr  fut  «Mimw  k 
Varsovie  le  7  décembre.  C.oiisrantin  m  .ipprenanl 
rpt  événement  a'enferma  pendant  trenle-nx  heure.» 
ibnt  p»lst*»  Msa  voir  d'aiilret  personnes  que 
.*n  femme,  et  se  livra  à  la  plus  vive  donirttr.  Le  8 
(lérrmbre,  il  chargea  son  frère  le  grand-duc  Michel 
d«  porter  k  Saint-Péteriibourg  deux  actes  qui  con- 
»isiaient  :  lodantnnc  teiire  admaé*  à  S.  M.  Tim- 
roralrice^ëre,  oà  S.  â.  I.  r«n<m»«lalf  sa  r#M»l«~ 
lion  antérieure  de  s'en  référer  à  Tarif  de  renoncia 
lion  servant  de  réponse  an  rescril  du  defuui  empe- 
rror,  «n  én  *  février  i§9>,  tmntnaft  par 
renoncer  solernetlemrnt  à  tous  5e$  droiu  an  Irônp  , 
et  l«f  rMonn«isf ftit  transmis  sur  la  descendance  de 
«oa  frkr*  ptttné;  »•  é»n»  «a»  lettre  adreiwlt  mm 
t.rand-duc  Nicolas  ,  où  S.  A.  T.  réitérait  sa  détermi- 
nation primitive  en  donaant  à  sun  frère  le  titre  de 
majesté  impÀ-iale,  et  te  réservant  que  eehd  de 
Ttaréwilch.  Les  dorumenM  publiés  te  Iai5enl  <nr 
tes  véritables  motifs  de  ce! te  renonciation ,  car  Pavrii 
d*i«capacilé  n'est  qu'un  vain  prélesie  auquel  la  ré» 
ptitsfrnn  rp  prinre  donne  »m  démenti  formel. 
.Ma-s  on  a  penéiré  le  .«erret  ;  Cunslanlin  était  do- 
miné par  ane  passion  violente,  il  voulait  à  tout  pris 
unir  sa  defttinr'e  à  celle  de  la  femme  qu^l  adbrait. 
L^mpératrice  mire,  <luî  jusqu'à  présent  ii*a  pas 
encore  permis  que  sa  uelle-fillc  lui  f\;t  p,  rM  iil^e  , 
et  d'au  autre  côlé  femperenr  Alexandre,  lui  «nt 
impoié  ecN« renanelation  pour  prix  da  lear e«iitei»« 

Irinfiil  à  fifte  union,  qui  offensait  Ip-;  lois  de  l.i 
Icgilimilé.  Constantin  s  est  soumis  et  s^il  résigné. 
Ouoi  qu'ail  en  soit,  l'armée  et  le  peuple  se  soûle» 
véreni  qu-ind  ,  le  sj  décembre,  !e  grand-duc  Nl- 
rolas  lut  proclamé  empereur.  Leur  cri  de  ral- 
liement était  :  f^ùt  fg  graiiJSÊe Ifko/tu  !  mait  règne 
^empereur  Cmutntin  !  Le  smg  coula  à  Saint-Pé- 
tersbourg ,  le  a6  décembre.  Possesseur  d'nn«  for- 
tune imncnte  qui  lui  aftSl  pmmta  d'eiercer  son 
penchant  à  la  bienfaisance  ,  ajranl  toujours  partagé 
les  fatigues  et  les  dangers  des  guerriers  de  la  Russie, 
et  porteur  d'un  nom  qui  est  pour  ce  peuple  IVx* 
preaiira  d'un  aantîniti:!  rclifieux  «i  d'un*  etpé- 
raute  nationale ,  It  nVt  p««  étoanani  qne  Conttan- 
lui  s<-  Nûil  acquis  dans  is  p-Wric  un  ^rard  noiril 
«le  partisans  pr&is  h  combattre  pour  ses  droits,  qu'un 
inalMt  Ib  crurtat  nécuanni.  La  «aniiifndc  du  «eaiai 
s'arma  dki  lionne  fo!  pour  !f  s  défendre.  Mais  le  pro- 
ck$  dca  prtncip.-iux  acteurs  de  l'insurrection  a  dû- 
maatrd  qaa  ce  renvoi  du  sceptre  d'une  main  dans 
line  anfre  n^av.iit  ht  qne  le  prétexte  de  la  révolte. 
Klie  <-i.-)it  depiii.x  long-temp*  roédilée;  tUa  tenait 
ii  d'atitres  rati«e«.  Là  auMÎ  «tt  commença acalir 
le  besoin  Hr  li  liberté. 

CUN TAiM  1)  OnVILLE  (  ANDRB-GuiuLAoaE  ), 
né  à  Paris  vers  lySo,  mort  au  commeacemeni  de  ce 
siècle,  a  laissé  quelques  romaaa  tl  qutlquM  couk* 
pitations  oa  Pou  trouve  parfois  de  1*întérlt  t  le  M4» 

ir>i>ires  (T^-lzema,  1764  i  in-12  ;  :>  '  rHumur-i/r  ,  on 
Histoire  des  inJoHmus  àuehtftUier  de  Damj^ree^  1  jOj, 
a  vol.  ia-ia;  9e  h  Mimtged»  sMe%  au  iHtrméeh 
fomltssetk  Castttli,  17^6,  a  vol.  in- 1  a  ;  4<*  Destitue, 
%>»  Mèmùiret  fU iord KUmamo/l  ^  ij6G,  avol.ia-iai 


S''  Pentfes  ph'Unop}.  qvi^rt ,  ftr  ,  r/r  t  philtisophes  Sani- 
Souci  et  Bienjaisant  (  i  ri  tiencei  S  ani^lAS  ),  i^GS, 
in-8»  ;  6*  Fastes  ,k  la  Pologne  et  ét  Im  Rutsie,  1765 , 
a  vol.  in-80;  70  Kastes  fk  ta  GranJf  Ufetuiçif,  i7<i<}, 
a  vol.  in-S*»;  8»  Anecdotes gemaniqms^  i?^)*  în-8', 
()0  Jlisloire  des  difjrnnts  peuples  dm  maum,  eamlenamt 
les  firémames  religieuses  H  tiviks^  1770  è  1778,  G  vol. 
in-8o;  to«  Sophie,  on  Mémoires  pear  ster.'rà  Ckii- 

ttnit  /?/■  I  (<■!<. m:s  Ju  J: y  Iiuiiicme  sieclf ,  177Q,  a  reL 
in<ia.  On  •  aufsi  de  lui  des  ouvrages,  dranaliqaet 
aa  ratatifs  av  ibéâtra  x  VOpim  enaenfers  ;  le  Foyw 
parvenu;  Balthésie;  te  MfJtern  par  amour  ;  PEsiaidet 
talents  ;  le  Plaisir  et  la  Reconnaissant*.  —  Lettiu  smr 
fn^md  pr9d^;mÊrdbs  tmmédhmfmUt  «telme»parm 
cot^^irf  ;  sur  ee  fu'im  prn^r  r^uns  le  monde  tks  auteurs 
tt  lUi  t  uméJinu;  Apoi*>^ie  de  C.iufpèric ,  etc.  Çoaiant 
d'Orviil«>  a  encore  eu  p^rt  aux  Mélamgts  tktt  ^aut 
grande  Sib'iol/ififur ,  par  le  marqni*  <|f  P;iu'mv  ! 

COKTANT  DE  IX  llOLLJbTTE  (  Peuifri  [ 
du),  ne  à  la  €«e-Saint-Andrd,  ddparOaMat  de  i 
l'Jsëre  ,  la  a^  aoât  1737,  mort  en  i7')3,  u\ 
harlie  réealaiionnaire  ,  obtint,  ao  i7C5,'le  fri».?  dt  j 
ilocleor  de  Si>rbonne,  en  soutenant  sur  Tf-cr  lurr  1 
sainte  une  thèse  en  six  Uneacs  ,  cl  fut  nommé,  daas  i 
la  suite,  vicaire-grnéral  du  diaeksc  de  Viraae.  Oa  j 
a  de  lui  .  i**  1/ièsei  sur  rKcriiure  sainte,  1765,  , 
a«  Essai  sur  V Ecriture  taiatr  ,  09  Taèiiam  kisim^  ' 
ée»entantages  que  ton  pttà iwtber  dfcr  faayw  mHmIm'a 

prur  la  parfaite  iniriligrnee  des  lit  res  sa  nts,  lyjj, 
in-19;  iS  OUI  elle  néiiade  pour  entrer  dans  le  irn 
sens  de  f Ecriture  nmete,  1777,  a  «»|.  in-ta;  |» /« 
Ccnh^f  expliquée,  etc.,  1777,  3  vol.  in  i  -  ;  3  r  f-'stjl 
exoùfm  ,  17 Ho,  3  vol.  in-ia;  les  I^^Momes  expià- 
yvar,  1781,  3  vol.in>iat70  Traité  sur  fet  paim  eila 
mustfue  des  Hébreux,  1781,  in-i^;  S-"  !r  îr-  '  r^t 
expliqué^  1785,  in-ia;  JS'ou^elU  Jitàle  polj^hUt, 
178..,  I  vol.  in-4e. 

^  CONTAT  (  Looisr.),  l'nue  des  arfrv-fs  de  l'jn- 
cien  Théfttre  Franfats  qui  ont  laisse  dans  la  mt~ 
moire  drs  amateurs  les  plus  longs  covMMts,  na- 
quit à  Parie,  Uj7  jain  1760,  al  parut  p«»r  b 
premtlra  fait  sur  la  «ctoa  dans  la  rAlc  d'Auiiie 
de  Hu/'aut  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  sentir  que  ta 
nature  ne  Tavait  pas  précisenacnt  destinée  à  la  tra- 
gédie, «t  las  conseils  da  Mau  Prdvvlla  la  défcrmi- 
nirent  à  suivre  la  rouir  (1,^ri>  l  ujue'le  elle  sni  acqué- 
rir depuis  Uni  de  célébrité,  ^ra  debtMa  n'eurent 
pourtant  rien  d'éclatant  ;  elle  na  faiaail  encor*  qa'i- 
roilerea  Jonanl  les  rdiesqu'elle  trouvait  ah  lîiraire  . 
»on  talent  ne  devait  prendre  Tes^or  que  dans  te* 
rôltr»  nouveaux  qu'elle  pourraii  €f>éer  pcrsanna^* 
ment.  Qui  sait  prodnirf  ropîe  mal.  I-a  famme 
médie  des  Caurtisannes ,  de  Palis»ot,  et  celle  da  f  '»eus 
Garçon,  de  Oubuisson  ,  lui  fonnMuunl  Ica  aea* 
mières  oocasiona  de  donner  la  n.e.Hrp  dr  --^  r*j-e» 
dispositions.  Ct  fiil  ane  révélation  de  laleul  i»ai- 
icndaf  ,  (1  son  succès  aupr4*  du  publie,  qui  aisa 
ce  genre  de  sorprisa»,  en  fut  d'aniani  plu»  com- 
pi«.  IMt  lars  alla  prit  ton  rang  an  ihéaire  ,  sans  y  , 

pr<'nr1r!<  n  pltt  m^nt  la  place  qui  lin  élAÎI  pMlcyi^i 
renient  asMgnee  par  U  nature  de  ses  mu^ens.  uî 
fallut  que  fieaomarcllatt  la  M  indiquât,  en  loi  c»«-  | 
fianllerô'p  de  Suunnp  d.int  \f>  /Uariage  de  Figero  \ 
Bille  Contai  déploya  dans  cette  pièce,  an  aa  et-' 
aaeilé  tplrilnella  était  moins  g«iiée  qoa  daas  taaii 

autre,  un  talent  vrrit.iî.lr  n-enl  rn.  Il  <  iiîeiir.  t">n  r.>-  | 
conte  que  le  vieux  Previi»e  vint  l'embrasser  da»s  iaj 
coulisse,  en  lui  disant:  Voila  la  prcMiiara  mfidê>  1 
"  liié  que  MUe  Dangeville  éprouve  de  ma  pan  - 
Dès  lors  M'Ie  Contât  parut  nrccasAirc  an  *nte*^  ■ 
de  tontes  les  cumédies  qui  fure«|  MMac  au  tb«»-ï 
ir  ,  et  bica  peu  d'auteurs  furent  rvenpis  t»  w  1 
prêoccopalton  d  adapter  leurs  ouvrages  »  c*  b»: 
I  ,  .  prrM.nnrt ,  aujourd'hui  en  asses  petit  sHsmbrt  .  ' 
qui  peuvent  dira  a*air  aniv»  texte  la  carrière  éw  [ 
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laliqutt  de  Mlle  Conl«t«  «'«cctMrdenl  générslemeni 
reconnaître  qii*tonc  tmle  frmine  liepuis  »  offert 

ir  I  I  scèTic  1.1  roproJiiriîon  dt  c*l  admirable  mé- 
in^re  de  «cnsibililéel  de  fineHC,  da  |^âcc  «t  de  di- 
f««l^  ,  qui  la  earaei^rivuît  t«r  le  thfitf  eC  rn^me 
ans   le    moiii^r    C  lie  ffmineejt  II"''  Marj.  Tes 
ienx  nciriccs  cclèhrei  ,  oui  se  <onl  •uivie»  à  peu  de 
iisianre  ,  »e  toal  i\t!w4ta  iVn*  et  Tattlre  è  ml  drpr^ 
\f  perferiion  si  rare,  quM'  e«l  peu  eupér^ible  que  le 
ule  Uissé  sur  la  »cène  p«r  leur  di»pariliof»  »oil 
empli  d'ici  11  lonf-trni|ia.  L^aae  avait  recneilii  les 
icrnières  Iradiiion^  des  mvurs  Ips  filu";  r'I.'^aMle» 
ie    la   «ncîtfté  d'aulrrfois,    et  l'^iiire   a  e;iidté  et 
■riraatf  avec  le  même  bonheur  1rs  Ir.iiis  c^traclé- 
•Ulî«|ites  de  cette  r'po<^ac  iiilcrmr'd  aire ,  dp  rpiie 
»o<*U«é  de  transition  qui  commence  à  faire  place  à 
'«lie  autre  ,  dont  les  formes  paraissent  encore  itidé- 
itte».  C'est  suns  les  imiif  de  la  Co^utUe  e»nigit ^ 
*atia  ceos  de  la  IttHe  da  Dissipaffur^  de  IU«e  deVAl- 
mar  du    M.ir/::^,  srnrt  ,  que  Ml'c  Contai  lirilla 
principatemcoi.  La  M*uc  Evrard  da  k'iik»  CéiUs- 
taire  fni  de  sa  part  une  cr^atiOM  d^an  *alref>cnre  , 
produit  de  toiile  la  maturité!  de  son  Itlnnt  ,  et  c'c  l 
peut-être  celui  de  tons  ses  rôles  dan«  lequel  elle 
manini  le  plaa  d*«rtgînaHté.  Ces  briHanfa  ivecèa 
(î;in«  cr  fjiic  l'on  pourrait  appeler  le  roperloire  se- 
rond.iire  du  Tbeâtre  Français,  ne  lui  firent  jamais 
méconnaître  ni  la  MÎ|rfrioril<  ivalle  dce  modèles 
classiques,  ni  les  ressources  îmmen^pt  que  le  ta- 
lent du  comédien  peut  trouver  dans  l'élude  des 
(rends  matirea        ml  d«i«i«<  h  nature  liuinainr 
•OMS  aea  traita  permaneiMa  et  généraux.  C'est  à  elle 
qne  l*oa  e«l  i*ebligaliAn  de  vwtr  frequemioenl  rc- 
p  iraîire  »iir  la  scène  Molière  ,  alors  f  re*qu'aban«- 
donn^.  £Ue  ne  dédaigna  pas  nA«a  Marîrau,  ci 
elle  eal  l*art  de  «lier  11  la  Cnene  taneeiH  qutnles- 
serciée  de  cet  aiilrnr,  une  p.irlie  du  naturel  »•  {gra- 
cieux qui  surabondait  dans  son  ioimiiable  latent. 
La  Ct^mU*  de  Laaaae ,  le«  Fmiimtr  da  IVnmntiier, 
sont  eoaore  au  nombre  des  pîères  qu'elle  mit  n 
vogue.  Des  travaux  el  des  emplois  si  variés  ne 
prttVftrnl  pas  moins  i'amour  paationné  de  l*aH  qne 
la  fOOplesse  du  |;«lenl  dnn?  rr  iir  rirtjHce  célèl  rr,  T"!le 
quitta  cepcndaDl  1«  ibciilre  dans  un  âge  peu  avancé  ; 
selon  les  ans,  à  raison  de  qoelqaes  dégotklf ,  et  sni- 
vtfttt  d'aairea  ,  h  cause  de  son  embnnfmint  qui  de- 
venait pins  excessif  cbaqoe  jour.  Ce  fut  pour  le 
théâtre  une  ptrte  irréparable.  M >ie  Cantal  {païua  , 
en  quittant  la  ickat ,  M  dt  Parnj,  neveu  du  cé- 
lèbre poiile  da  et  hom.  Elle  avait  alors  quarante 
huit  ans,  et  plus  de  trente  ans  de  carrière  lliéàir.ilf. 
Douée  d'une  conslilulion  vigourcnu,  elle  semblait 
devoir  joair  long- temps  dee  doocenr»  que  Irai  pro- 
miîliit  fe  rnliiio  ,.|   l'i n i^rjif nd.inrç  de  la  vie  do- 
inc»iique.  Elle  était  chérie  des  siens,  et  Ton  peut 
dire  adavtfa  da  tee  ««raibrettx  amie.  Peu  de  femmes 
ont  su  les  conserver  tous  josqn'h  nnr-  cpuque  aussi 
avancée  de  leur  vie  ;  elle  avvil  eu  ce  rare  bonbcur  : 
car  tî  le  temps  lui  avait  M  qnelqna  «boia  diee 
cbarmei  qui  séduisent  les  cœurs  ,  il  n'avait  fait 
qn'ainutcr  en  elle  à  ceux  qui  les  anaclie ni  invinci- 
blement ,  H       dêpcadcnl  des  qnaliiés  de  l'aroe 
eacerepitts  que  des  grâces  de  l'esprit.  Ou  cite  de 
celle  femme ,  si  supérieurement  aimable  ,  une  foule 
de  train  qui  prouvent  que  toute  la  bonlé  de  l'une 
s'unisuilea  elle  k  loule  la  vivacité  de  l'autre 
1789,  la  reine  ayant  demandé  «ne  représentation 
lii'  /ti  CfOUicrnanu  ,  témoigna  le  désir  de  voir 
Contai  remplir  ce  rôle.  Mais  ce  rôle  n'allait  ni 
a  I  âge  ni  aux  habtlddat  dramatiques  de  MU«  Con- 
,    fal,el  de  plus  on  ne  lui  Liissail  que  le  court  inter- 
valle de  deux  jours  ponr  l'étudier.  Cependant ,  au 
ma|ea d'taeroyablea  ef farte,  elle  se  mit  en  éial  dé 
If  remplir  avpc  nicrr^  Cftle  sorte  de  prridrfe  s'ex- 
(tUi^ue  par  le  dcvourmetil  passionttC  de  Contai 
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pour  la  reine,  el  voici  ce  qu'elle  écri%it  .h  îa  f^er- 
sonne  qui  (ni  avait  transmis  la  volonté  de  relie 
prinre«se  :  -  J'ignorai*  aà  é'aii  le  siéf;e  de  la  md^ 
••  moire  ,  je  sais  maintenant  nn'îl  est  dans  le  e«nr. 
Mlle  Coniat  est  morte  en  iSi3  ,  apr^a  avoir  sup- 
porté leadonicurs  de  la  maladie  qui  l'a  rondoiie  »u 
lombenn  ,  sans  rien  perdre  ni  des  charmes  affec- 
tueux qu'elle  avait  dans  rintîmiié,  «1  mime  data 
piqii.in»e  riracild  qui  dittlogaait^émiBemmeat  ton 
esprit. 

rimr  e*  A^ve  da  la  prcrd- 

rlc-rr  ,  vft  à  Paris  vers  1 -^o  ,  délmfa  fort  îrune  an 
Théàire-Francais  ,  le  .*»  ncri»bre  1784»  d.ms  le  peiii 
r6le  de  Fanckette,  do  Marhge  ét  ftffmn^  «t  y  dm  k 
ses  talents  non  moins  qu'à  s.i  jolie  fig'Te  ,  les  nnm- 
brenx  applaudi»«emenis  du  public.  E'Ie  fut  reme 
sociétaire  en  1785.  et  y  doabli  long  lemf's  mcf* 
demolsel'''^  .Totv  rl  T>f*ienne  d.ms  I  emploi  de»  mn- 
brelles.  Kéduite  à  ne  joi'er  que  sous  lene  bon  pUi- 
sir,  et  dans  les  rAlee  les  plus  inM^nifiant« ,  elle 
parut  prendre  »on  état  en  dé»oiil  ;  et  loin  de  faire 
des  progrès  ,  loin  de  recourir  au  manège  de  la  eo- 
queiierie  et  d«  rharlatanitme ,  elle  se  négligea 
dans  kon  {en  comme  dans  sa  tntlellc  ;  maïs  drpuia 
la  mort  de  MH'  Joly«  ^  qui  elle  succéda ,  elle  «e 
piqna  d'honneur,  et  répara  le  trinps  perdu.  Son 
organe  franc ,  même  on,  peu  bcuf  que,  son  jea  na- 
torel  et  sa  phy.<ion«mîe  «nerrte  lot  donnaient  nnc 

at>nln^''r    fr..  [' [i.i  n  (  i'    avec    l\l>Or     P  f-l  If  m  r:  r  .    An!(.«i  , 

comme  celle  célèbre  actrice,  rcusfilelle  mienx 
dans  le»  sertwattt  de  1ifnli*ve  qne  dane  les  n*u~ 

irel  et  àe  Marivaux,  et  du  îhr'-Mrr  mn  nne  ,  io(i('*'s 
avec  tant  d  esprit ,  avec  Irop  d'ei^prit  peui  être  ,  par 
l'ingénieuse  el  piquante  Devienne.  Le  genre  da 
talent  de  ces  deux  charmantes  ar*r'rrs  ne  pouvait 
«e  comparer.  Emilie  Conlai  l>rillait  surtout  dans 
Dorine,  ètkTarii0/i  Li»ette.  du  Irga'airt',  Martine, 
de»  Femwer  fanantes;  Nir(»!e,  du  liour^foi'  gen- 
tilhomme; Fineile  ,  du  J  iis  pattmr  ;  el  llabel  ■  du 
J,.:.iux  fir<r//>usé  Dans  ce  deVnier  rôle,  on  sa  plai' 
sait  à  lui  faire  Tapplicalion  des  vers  suivants  : 

A  vous  voir  j'ai  bien  cm  qucvooiéiiez  habile  ; 
Alais  je  ne  pensais  pas  queute  fol  è  ce  point. 
Vooa  répondea  à  tonc  et  ne  balaacea  ptoiat. 

Ce  te  actrice  n'a  pas  joui  de  la  réputation  qu'elle 
méritait,  parceque  ,  tuuée  presque  cxclosiveroenl 
a  l'jncien  répertoire,  elle  a  prodnvt  pen  d'effet 
d.TOs  le  petit  nombre  âe  rfiles  nouveaux  qu  rlle  a 
rrcés.  C'est  pour  cela  peut-être  que  M.  Ricord  ne 
lui  a  point  (  onvaeré  d'anic'es  dans  ses  Fattct  ie  la 
Comédie  française,  ou  il  a  admis  d«s  actrices  qui  ne 
la  valaient  p^is.  Slenacée  de  la  maladie  dont  sa 
sœur  était  morte,  Emilie  Gontat  obtint  sa  retraite 
le  ter  avril  i8i5;  mais  ses  craintes  bcerens'^meiitne 
se  sont  pas  réalisées.  Vente  ,  k  ce  que  l'on  eroii ,  d« 
Chaeol-Dufay,  ancien  caissier,  et  I  un  d*s  proprîélai- 
rr»  do  théâtre  Fe|deau  «  elle  a  éroosé  Hrl.  Ameloi,de 
la  mimefamilfe  qn^on  ancien  minittrede  Looit  XV, 

rl  edi-  baliiieaujourd'Iiui  Ko^cnl-sur-Vrn  î  1  1  ,  prés 
de  Monlargis,  avec  aoo  époux,  qui  jouit  d'une  tur- 
inne  considérable.  —  Amauuc  Cootay  ,  nièce  delà 
prcrt'dfnle,  fi  fille  d**  Louijr  Coulai,  I  f  i  i  .  ;i 
i8o5,  partes  rôles  de  Dorine,  dans  iatlutje,  ei  de  la 
soobretle,  dan*  h  OerHe.  Elle  esciu  uu  tel  en<boo« 

siasme,  que  5a  tnère,  qui  Joua  it  tî  «n s  les  deux  pim  !;, 
en  fat  attendrie  juiiqu'aux  laïuie».  Kevoe  à  quart 
dcpartt  Mil''  Amalric  n'a  pa»  réalisé  les  espé- 
rances qn'rl'».'  a\ail  d'innces,  et  malgré  les  élci^c* 
que  M.  Cliazi  l  lui  prodigua  en  vers,  ou  cs>i  ioru«  de 
convenir  qu'elle  n'avait  qu'une  faible  partie  des  la- 
lents  et  da  la  beauté  de  sa  mère  cl  de  sa  taulc> 
Elle  sVt  retirée  en  1808  pour  te  marier. 

CONTÉ  (  Nicolas- JAti,oKs  ),  chimiste  el  me'- 
canicien  lAbUe  »  né  è  SainlH^cnari ,  près  de  Séec  , 
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ce  que  peut  le  génie  ««p*  maSlrc  cl  sans  »p- 
lisMge.  Coiil<,dou<  é\n»  or|Misajioii  <tc» 


(l<pp4iicinenl  de  TOrne,  k  4  «out  ijSj.  fil»  d'uo 
fiaoTrt  furdtnier,  il  pnîlil  de  boMt  litiif*  •«>  p»- 

rcnl»  ,  el  fui  élr v  e  [i  .r  chnrilé  dans  l'M  iirl  u  Ji- 
Séez.  l,a,gfâre  à  une  de  «es  tanict  qui  éi^ii  •«ur- 
hofpitaliîrrf  il  apprii  ]i  lire^ct  a  ^crire^  el  feçW  on 

coniinenremcnt  li 'cducalion.  A  (loiiye  nns  ,  i!  r'tnit 
plus  avauië  que  lou»  les  aulre»  urphciins«  &ec  ca- 
innradrt  ;  maie  ,  ce  qui  le  dielNi^uait  d*e«S  |iiu« 
parlioilièrcment  ,  cV'l.iii  5a  propensic  n  à  Tracer  sur 
les  murs,  avec  du  cb^trLun,  U  re^iembUnce  de 
loutre  lc$  prr&onnr»  qu'il  connaisMÏi.  La  sup^rieore 
de  i'bwpital  ,  frappce  de*  di»posilions  du  ieune 
CuDic  pour  le  dessin*  renga|(ea  à  let  cultiver.  Il 
flkislait  djut  l'églite  de  ré>»lilis»entrnt  plusieurs 
vieuK  takiean»  dont  le  tcm|M  «vaU  altéré  le*  «on» 
feors ,  Conté  entirpril  é*  les  restaureri  et  seu* 
lfnii-11:  II  [v  Gi  avec  succès,  mal»  eiicurî  il  [itM^^uil 
sur  panneau  plusieurs  MJijels  religieux  ,  que  l'on  ne 
jii^ea  pas  indignes  de  décorer  d«s  ckaprlfce  o«  00 
I>>  \!iil  cnrorr  aujourd'hui.  Ces  ewais  ioi»olreii 
luut 

prenlisMge 

plus  heureuses,  ne  pouvait  r|i!Vnr(<l!rr  »1an<;  to 'it  c* 
qu'il  eiil  voulu  faire.  A  ciix-buil  au»,*au:i  anire 
uulii  qu'un  couteau  ,  il  fabriqua  u»  «ioloB  ^oi  a  été 
eulendtt  avec  plaisir  ilaii.s  plusieurs  concerts.  Son 
cspr^l  inventif  &c  révélait  a  chaque  inslanl  ,  noais  il 
ne  devait  se  développer  que  sur  un  plus  grand 
lliéàtrc.  Conté,  à  peine  âfé  de  vingt  aas,  devint 
tout  à  coup  arooureuK  de  fa  veuve  d  un  corroyeur, 
filltf  d'un  gcnlilhurame  yernei .  Ni  la  veuve  ni  Conté 
ue  possédiiant  rien;  ce  dénueincnt  ne  fut  ras  un 
obstacle  à  Icor  mariage  ;  ils  s^oiiireBt ,  «t  Coaié  , 
qui,  pour  vîv  re,  s'élall  mis  à  faire  drs  porlr^iis  , 
n'eu  travailla  qu'avec  plus  d'activité  ;  loutetuis  li 
a'avail  pat  encore  reacooLré  la  carrîirre  dc  sa  voca> 
tiun  AI.  Leniaître,  suLJcle'gué  de  Piniendant  A  K~ 
lençon  ,  et  M.  Dcsfércux,  directeur  des  ubacs, 
luiis  Hrux  riches,  imaginèrent  que  f«  jennc  Conic 
était  di'stinp  n  illirsfrpr  un  jour  sa  province.  lis 
tentèrent  de  le  ddermtner  a  faire  un  voyage  a 
Paris  ,  et ,  a&n  qoUl  pâl  s'y  perfectiooner,  ils  lui 
dunncreni  dei  encoaragemcnts  et  des  recommanda- 
lions.  Conté,  tous  an  maître  célèbre,  fit  de  rapide^ 
prugrés  dans  la  mïnialarr.  Bientôt  son  talent  suf- 
fit pour  lui  |«ociirrr  auinoi d'aisance  qu'il  désîc^il- 
Il  fit  mtm«  alors  one  découverte  asses  imporlaiMc  . 

CL'IIe  d  un  [Torédé  pour  rendre  les  couleur*  înal- 
lérablesà  la  luer;  Cunté  en  lira  assez  de  profit  pour 
que  désotrtnslît  il  loi  rescit  dea  loisirs.  Iws  ce  mo- 
iurni  il.^iii'.it  ......suliicnicnl  des  cour»  d'aii,;  tuiuu' , 

niaihéiuiiii(|u«s  de  pliysique,  de  chimie  «l  de  mé- 
canique. Tools  M  vie  il  s*clait  senti  iiii  peneUani 
invincible  pnur  ces  sciences  ;  il  les  cultiva  ,  el  ne 
lartia  pas  il  tes  posséder  assez  Lien  p«ur  se  risquer 
i»  en  (aire  d«i  «ppli«alioi|S.  Son  déLuit  «n  ce  penre 
fut  un  instrument  graphique  qui ,  changeant  l'an- 
cienne méthode  de  lever  les  plans  ,  la  lendait  a  la 
fo««  pina  eiipéditiv*  plo*  sure.  \ers  le  ibimc 
temps,  le  gouvernement  voulsMl  remplacer  la  nia- 
'chine  de  IJarljr,  uuvrit  ua  concours  anquel  ciairnl 
appelés  tous  les  mécaniciens  dc  PEarupe.  Dans 
C4lte  occasion ,  Conté  présenta  le  roud«l«  d'une  ma- 
cli'ine  bjfdrauliqiie  ,  que  Pacadémiie  des  scleocrs 
lirilnra  ôlri*  la  plui  iug^'  iurLiM»  el  la  plus  iini|ije  :  le 
pria  lui  fui  décerné.  Au  moment  ou  la  révolution 
éclata.  Conté  B*iiabitait  Paria  que  depuis  i\<  ans  , 
>-)  <iéja  il  était  <  oniui  de  tout  ce  qu'il  y  av.tii  Je  s.i- 
iantsdanjk  \a  capitale.  Ses  liaisons  avec  le  ph>»icien 
Cb.'irles  et  le  cooeonllounel  Camut  ,  l'aidèrent  a  se 
lirixluire  dtns  un  monde  qui  était  si  Lien  fait  puur 
lui;  n-puiiitinn  graudtl,  el  lorsque  i  approche 
d«ï  hostilité»  eul  fait  coocevoir  la  pensée  d'uiiliser 
1rs  acrusials  à  la  guerre ,  ce  fui  lui  que  l'un  «b.^r- 
gea  de  répéter  ea  grand  rejqiérience  de  la  découi- 


posilion  de  l'eau  par  le  mojren  dn  1er.  Il  s'agisMk 
de  remplacer  i*a«M  ««Iforiqpi*  dent  ea  pstiMeii' 

qni  l'cinfitoi  serait  trop  coulenx  Lf  r^rle et  le»  I»- 
inieres  de  Conlé  justifièrent  pieinroienl  le  è»n 
qoe  l'on  avait  fait  dc  sa  personne  ;  birsiol  os  In 
funfi*  la  dirtr'îon  une  frtilp  d'^ëroilirr»  qei  fat 
établie  à  Meuùun.  Les  ele>e»  qe'd  fornia ,  Ofj»* 
niscsen  corps,  (ureitt  |«remplen)e*>l  evéwétWt 
le  service  nuqucl  un  les  di-stinail.  Sous oa  oitiiR id 
que  Conte,  il  était  difficile  qu'ils  ncfiMrnlpitè 
rapiâea  progrès  ;  ta  plupart  d'entre  riu.éirjs^m' 
auparavant  à  lontes  les  notions  de  riliari»»é*  é»- 
sin  et  de  mathématiques  ,  acquirent  du  csaisii- 
sances  qui  ,  plus  tard,  devaient  lef  nrlitt  j  v^v 
do  aaierc.  la  cariuèra  d#a  aria  .  oa  q»elqe#f  su  v 
softt  dietÎMgaéa  depoî».  Conté  s'éfaîl  saMoiM  ffvpo 
de  cooslairr  raliéraiion  ijui  îe  gas  bydri 'for  riv 
dnit  sur  la  surface  iiilernr  di s  *éro»t*ts,  a  tti  rf- 
fetfîl  aeati  prrparé-  ptnsinrs  matras  r>mfli»  <i* 

r!iffp'reiil>  >;a/  .1  des  morceaux  de  l^ffrl*i  msitiU  i» 
composiiioas  diverses.  Un  >oir  qu'il  puur*Ufa'i 
expérifwes  t  il  se  fait  donner  une  (■■i<rt(p<l 
place  '?i  l>x!r«''iailé  de  son  laLoraloire,  el  il  éelcwl*. 
un  de»  ni.<tras.  M.»li»eoreiiîenif  ni  la  perle  Uiurt, 
entre  ouverte  étililil  un  courant  d'a>r.<]t<i  p«Ht*«r 
la  luoiiere  le  gaz  hydrogène  combiné;  S l'iBaMlii.  I 
>e  furme  uuc  traiiice  de  Oamme  qai ,  f a  «tpi*  | 
au  malraa  ^  |W0duit  ooe  déloualiun  Krril  r  î''»  , 
éclats  de  verre  ao»t  Uncés  a«e«  violence  ;  Cestc  n 
est  atteint  sur  looies  les  parties  d«  rerps;  il  l**^ 
baigné  dans  son  sang,  ei ,  quand  il  eil  pi»'.'^ 
ne  urde  paa  à  aci|UcriK  la  Iriste  cerliluée  911  il  • 
perdu  r«il  gaurka.  Le  go«v*f«ciM»ttls«cU  • 

fD.iltifiir  (Î.-CuiiIl'  ,iiil..n(  (jne  dc  s*n  d«»»»*"'»|" , 
lui  conféra  le  commandetneni  des  »éce»lie^ **" " 
grade  de  chef  de  brigade.  Ce  f«t  ser  le  rbamp^ 
bataille  de  Fleurus  qtm  pnru'  pour  la  |ic«Bi>ef«  lnt| 
le  corps  dont  il  éiaH  le  chef.  On  satire'" bdif' 
d'où  un  aéronanie  uhsatvail  les  Buaveseati  « 
l'ennenii  ,  afin  d'indiquer  aa  généial  fr*^^»•»*»j 
point»  sur  lesquels  il  fallait  porter  éf»  reoli*»».! 
planait  au-dcssus  des  deoa  armées ,  cl  pprit  W~  : 
ce  qui  détermina  la  victoire.  Conté*  qai  a'^P 
encore  guéri ,  ne  put  pa«  monter  daa$la  asetw., 
dans  cette  mémorable  cîrcooataiice ,  i'  fut  rfirpi'« 
par_^sOM  saws-ckef  da  tir%«de  Ceotcl  ei  par  '  '•f' 
nW  ttoreau  da  Puaf .  Lorsqaé  hs  iéte*  î«éi- 
irlilles   (.rirrnt  quelque  essor  en  France,  tee'f 
fut. le  premier  qui  saiitil  la  ncce^ité  derrttf  pv<" 
riflduelria  «u  mus^  ou  elle  piîl  s'iwimi'e.lerM- 
M-r-^  <.1l.1  I  e  f.il  ^ll^l■,UlJ  iT,!]-!!;.  jrs  rùiis«ii»,  »l  "* 
tut  iiutuiue  nirnibre.  Peu  d<  icnipi  apf«i,d  la* 
eOfé  a»«c  Costax  ,  à  €«ompiègnt,  a(in«ly«'P^' 
ni  er  une  .'<  olf  des  arts  el  mélierï.  Lesse/titsif»^'. 
rendait  journellement  le  faisaient  rtgaréer 
un  bomme  précieus.  I>«ns  Ces  lenps  urs^t», 
suspension  de  nos  rcl:iiion»  a»ec  I  Asg'eM'""*, 
nous  priver  tout  à  coup  de  ions  les objel»*!»»"^**' 
ceviona  da  cette  île.  L  artitU  des  cravee» 
ta  moins  seusible  do  ooa  pçivatiuas :  ai>tr«  ««^ 
fuurnis>ait  point  la  matière  propre  ^1*» '••f*"*! 
il  fallait  donc  créer  l'art  eu  eoipU)»»»  **  "*'| 
.  vellea  snMièras  ,  <l  oble«ir  cette  *a»iéii  d»»-^*' 
de  formas  et  da  cooleors  qu'esai»  oirm  j»^'^^* 
cti:,'  industrie  élrangeie.  I  <     ■u.iitJf  ijl»'!**"- 
sur  \a  pcupoailioa  de  Carnol ,  chargea  '* 
soudre  ce  problèflM  dilfieUe,el,M  q^H***  ««"^ 
il  lui  présenta  un  assurliiuent  de  crajfaas , 
cédaient  eu  rien  a  ce  qu'wu  avait  tire  éepla»r»*"* 
d'Angleterre.  Il  forma  aa>*iiôt  de»  éiab  i*."'^''^' 

l  f.  .io»  i  irui»,  »•*»«**''•' 


pour  lournir  a  Iimj';  1 

voir  duié  sa  pairie  d'uu  nc<u»c*<' e*"'**"^ 
il  .-^e  livra  a  des  recherches  d'uae  aolr^  n'- 


confia  la  fabiicaiioD  de»  crayons  a  sort  I» 
de  l'enrichir.  Coulé  s'occ»^a^l  de  ^f*^*^*^ 
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vi-au  ^iTire  (Je  roule iir>  inalUquablet  à  lou»  lei  sgentJ 

connue,  quand  appelé  %  avec  beaucoup  d'autres  >a- 
vanlit  h  faire  partie  de  PeapMitioH  4*Eg7|»lc,  il  dm 

rcnniir^r  à  son  entreprise.  Il  parlit  en  qnaliié  de 
clief«iesaéroalîcr*.  A  peine  arrivé  à  Alexandrie,  il  se 
livra  aux  lravtil>  Ut  pins  urgent»  pour  le  service  de 
celte  place,  presque  dénuée  de  tnr'.  rf  qui  élail  né- 
cestaire  à  Tarniée.  Il  proposa  dVuiblir  uue  ligne  té- 
légraphique pour  signaler  ànoire  flotte,  stationnée 
à  Abonllr,  l'<«ppariliun  de  Li  flolle  anglaise.  Cet 
avis  fut  négligé,  cl  l'un  ne  lut  averti  qu*au  moment 
4«  se  battre.  Aprk»  le  combat  •  les  Anglais  mena- 
faienl  Alexandrie ,  ^ue  l'on  pouvait  enittver  d'un 
coup  de  main  ;  il  constni>stl ,  en  deux  jours  ,  ao 
pliart,  des  fu'irneaux  n  huiileis  roii'fs  :  dp|)ui.<,  lej 
irauM4tis  se  livrent  à  l'écart,  et  l'un  cul  U  temps 
de  fortifier  la  place.  Appelé,  peu  après,  as  Keiro  , 
il  Y  form.i  Ji'*  .1 : 1-!  1 r s  (I i-.ii I ri 'i  r^' m pilir les  befoins 
ries  di^lércnlcs  armes  et  de  loin  les  terviact  publics. 
Il  ealrail  dan»  lea  evee  de  Bonaparte  de  iranspor- 
rrr  en  Kgyple  tons  les  arli  de  l'Kurope;  en  rou..' 
qucnce,  un  avait  embarqué  tuutr.t  lei  macUtnec  et 
imstruroents  nécessaires  pour  réaliser  ce  projet)  U 
h.ilailU  rrAbotikir  engloutit  dans  la  m<>r  lous  ces 
uL;ei8.  Cunicne  te  dccounge  point,  il  tabriq-ie  ses 
limoe,  ««aciacaiis*  aes  marteaux,  ses  enclumes  ;  il 
forme  an  assortiment  complet  de  tous  les  outils  dont 
il  a  besoin ,  et  au  milieu  des  c^éserls  ,  sans  aucun 
secourt  i-iranger  ,  il  reproduit  en  Egypte  l'indus- 
trie de  loula  rfiarope  ;  oh  éprooeo  le  besoin  de 
moudre,  il  wmet  I  VeriiTre,  et  Tnildee  Egyptiens 
veil,  pour  la  pri>inière  fois  ,  dcft  niuuiiiit  a  veut  sur 
Ips  liaiiieurs  du  Mukalanj  on  manque  de  luoelles, 
il  comprise  da  fliai-glan  et  fabrique  d*eBCclleiiie« 
luniiii.  ;  r  irmée  se  trouve  ^itu inet»!»  ,  il  file  la 
laine,  liste  l'étoffe  et  apprête  le  àrty  :  il  donne  a 
tuut  Mae  perfection  dont  lee  moMalaclares  oaro- 
péennet  eut>eni  éie  ialonse^.  Ceui^ qui  COeCll^  Com- 
bien il  est  dif&cde  d'établir  un  seul  art  doas  Ion  les 
ses  pariiea  ,  eoii«ÉTr«kl  k  pein«  que  Cotitd  ail  «fd^ 
les  pliii  impurlanis  dans  tin  piv^  (l?T>ourviT  de  tou-" 
tes  ressources  ;  c'est  le  plus  granii  exemple  qu'ga 
I  puitM  citer  de  ce  que  peut  un  homme  de  génie  avec 
le  secours  de  U  méceniqoeet  de  la  chimie.  Cet  in- 
dustriel extraordinaire  fil  des  macbines  pour  la  mon- 
naie du  Kaire  ,  pour  i^iiuprimcne  urionlale  ,  pour 
la  fabrication  de  la  poudre  *,  il  créa  diversca  fonde- 
riei  ;  on  faisait  «  dans  ses  ateliers  t  des  canons  de 
fiuil,  de  l'acIiT  ,  (in   c»r(«n,   des  li  i'eî  v,Tnî»- 
sées,  etc.  lin  moins  d'un  an,  il  changea  luuiei  les 
pratiques  grossières  de  fa  vieille  Egypte ,  contre  les 
pr.iiiqiips  écl.iircet  de  notre  conti  'enl.  Conlé  voulut 
que  te*  habitants  pruûiassent  aussi  de  ses  travaux  ; 
il  vitilail  les  manufacture»  du  p^ys  ;  il  proposait 
Je*  aniélioralious  ,   et  il   cî-itt  ftvuriié  ,  daii»  î-on 
eiri ,  p^r  redresse  et  la  duciliic  qui  *oul  pro- 
pri's  aux  ii.tlurels.  AttSsi  *it-on  ,  en  peu  de  temps  , 
il  iiis  ieuri  f.ibriques  ,  s'introduire  des  procédé* 
n.viiv<;AUj(.  Daus  ses  visites,  il  étudiait  les  dîver.'t 
métiers  ,  il  recueillait  des  renseignements,  il  des- 
sinait les  ateliers»  les  inslramenis  et  les  machines 
Il  se  fil  ainsi  u«  immense  porte-feuille ,  on  «on 
pinceau  facile  et  lidele  retraitait  une  foule  de  Ira- 
vaus,  de  »cène»  intérieures  ,  de  costumes,  de  paj^s 
iiicennutaaK  aatres  voyageur*.  Cette  collection  a 
é'c'  (gravée  eu  gr^u  le  p  iriic  d.^as  le  grnnd  ouvragi 
lie  U  commission  d'EgypU.  Cunlé  perfectionna  la 
fabrication  du  pain  ;  il  fit  dessalsret  pour  l'armée  , 
kii:s  titi  brancards  pour  les  transports  des  LIe.v«o<!  , 
(les  insirumeats  de  maibéroatiques  pour  le»  ingc- 
iiienrs ,  des  crayons  pour  Ici  de>siaatcars ,  des 
lotipiîs  p^iin"  les  tiatnr.ilt'fr< ,  et  de-;  ifT^irunii' ni»  de 
chirurgie.  5aui  sa  dtrcciion  ,  oti  tuoriqu^tt  juiqu'a 
des  tambours  et  des  trumpelies.  La  pliysiqaa  loi 
fournit  pluileors  applications  utiles,  il  inventa  «n 
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lé'é^r  iplii?  qui  pouvait  s'ëtAhVir  paritxii  ,  tn.i  i:rr  Ii- 
phénomène  du   miri^r.    Un  voulut  donner  aux 
Egyptiens  un  spertacle  frappant  ,  celai  dee  bal* 
Ions,    il    construisit    des   montgolfières  ,   e:  U 
monta  dans  la  nacelle  avec  le  j^énëral  Leclerc,  son 
ami.  On  ne SaOfail  détailler  '  u<  Ic^  iravaiixqn'il  a 
exéculJs  ou  commences  en  Egypte.  Des  év-n  ■-nicn!'^ 
imprévus  le  forcèrent  souvent  à  aliauduaner  une 
entreprise  pour  une   autre   C^esl  ainsi  qaa  peur 
rembarquessent  de  l'armée,  qui  allait  repasser  en 
France ,  il  avait  commencé  des  citernes  on  grands 
réservoirs  en  plomb,   qui  devaient  suppléer  au 
ra.inque  de  lonneaaa;  mais  la  mémoraMe  bataille 
d  Héliopofis  le  rappela  au  Kaire,  «à  il  dot  réorga- 
niser ses  éiablissemenlj.  Tant  <•(  de  s!  î>rillants ser- 
vices concilièrent  à  Conté  l'estime  des  troi»  géné- 
rasa  qni  ont  commandé  saicccseivement  en  Eeypi»: 
ils  apprt-rii-ri'iit  Mirioot  en  lui  iVirejsive  sim[ii  it  iir 
unie  a  tous  les  genres  de  mérite;  ils  airaaieni 
oetta  iniégriid  qai  écartait  de  lai  tous  les  reproches, 
rr  ronrri^e  ,  cetie  constmre,  reite  almi'^  itidn  de 
iui-mcme,  qui  rendaient  légers  pour  lui  tous  le* 
sacrïficeci  et  le  faisait  renoncer  ,  poor  Ic  bien  des 
antres,  aux  afTer-tions  le.<i  plus  chères  ,  aux  inrérêis 
tes  plus  impérieux  qui  l'apiielaienl  en  l  r.nirr.  l.r 
retour  de  l'expédition  le  furçi  d'aL  induriner  Inui 
ce  qu  il  avait  exécuté  en  Kgypic.  Quelque  désir 
qu'il  eut  de  revoir  sa  patrie  ,  il  nVn  éprouva  pas 
moins  de  regrets  de  renoncer  à  des  travaux  qu''il 
avait  crus  dcsiinés  à  la  prospérité  d'une  colonie 
française.  Il  fut  he«re««  de  revoir  sa  famille  ;  mats 
re  Lonlieur   fut    liifuiipt  empoÏMinin'   par  ta  perle 
d'une  compagne  au'il  avait  tendrement  aimée.  Rien 
na  f«t  capalilada  la  diatrairade  ses  chagrins.  ••  J'é- 
»  laîf  stimulé,  disail-il  à  P  in  r!e  ^cs  jihI  ,  jnr  \c 
••désir  déplaire  à  ma  femme  i  je  lui  rapportai»  le 
-  plus  léger  succès  ;  qae  me  reate-t-îl  maintenant  ? 
Conté  put  né:iti°iuiins  repri-ndre  «en  frrîvTix   f-e  gou- 
vernement venait  de  créer  la  commission  d'KgypIe, 
Il  chargea  Conté  de  diriger  Texérulion  du  grand 
ouvrage  qu'elle  allait  puldier  :  le  nomitre  des  monn*^ 
ments  et  des  objets  d'ans  à  représenter,  était  im- 
mense ;  effrayé  da  temps  et  de  la  dépewe  qn^eaî- 
geaient  tant  de  gravores ,  Conté  imagina  une  ma- 
chine I  faire  les  hachures  ,  au  moyen  de  laquelle 
toiii  le  travail  des  funils  ,  des  cii  ls  et  des  masses 
des  monamcnls  se  faisait  avec  une  facilité  ,  nae 
promptitude  et  nne  régniarité  merveillensef.  Ttins 
les  a  ii    15      li  ii  rent  d'introduire  dan.s  leurs  ate- 
liers celle  raaciime,  qui   remplaçait  le  burin,  et 
faisait ,  ett  peu  d'heure* ,  l'ouvrage  de  quelques 
mois;  et  quoique  I >'i  h  '.rrve  peu  aujourd'hui, 
elle  fut,  pendant  plusieurs  années  ,  d'un  usage  gé- 
ndral.  Gontd  ne  tira  aunin  parti  de  cetie  invention 
pour  sa  fortune  ;  il  était  si  désintéressé  qu'il  ne 
songea  jamais  a  son  avantage  personnel  :  il  fallut 
tout  Pascendant  de  ses  amis  pour  le  déterminer  à 
prendre  ,  pour  sa  famillf  ,  le  privilège  de  la  f  ibri- 
que  des  crayons  :  branche  de  commerce  très  lucra- 
tive ,  et  qui  est  aiiiourd'bui  entre  l^s  maina  de  aa 
611e  unique  ,  Mme  Humblol-Conié.  L'empereur 
ne  pouvait  manquer  d^apprécier  les  services  et  le 
(.^ricicre  de  Coulé;  il  'le  créa  l'un  des  premiers 
membres  de  la  lécion  d'honncnr,  et  probablement 
il  lui  eét  décerne  d*aotrr»  rlcumpenses ,  si  une 
itTirr  pn  111  iiiir,'.'  ne  t'eût  enlevé  anx  témoignages 
de  la  haute  estime  qu^il  avait  pour  loi.  Conlë  qui 
était  membre  de  rinsiitnt  d'Egypte ,  eôt  sans  doute 
pris  place  au  sénar ,  à  coté  des  F!rr:li  >;lrt  ,  des 
.Monge  et  des  Chapial.  Des  expérience»  qui  avaieal 
pour  bat  de  connaître  reffet  de  différents  gas  sur  les 
poumons,  ayant  -iltf'ré  s»  santé,  déjà  afftihiic  par 
la  douleur  que  lui  av.ni  fait  éprouver  la  perte  de  sa 
femme,  il  mourut  d'un  aiiévrismr,  la  6  décem- 
bre Le  frire  de  Conté,  qni ,  comme  lui  , 
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»\  ii(  montré  une  r^rx-  .ipiluKlp  c1;ins  les  ^rU  rx^rn- 
niq  •1*5  éiaii  devenu  »on  ««sociié  ,  n*  lu»  turvccut 
que  qiielqoM  iliftU. 

CONTI  (  jK«K-B«rTi<Ti()  ,  naqnili  Li-n.î!n:»ra, 
teliie  ville  du  roTstume  Lomhardo-Venilien ,  le  »6 
oeteWt  174t.  Il  ibl  u»  ^tndetà  INinWerstt^  de  Pa- 
doiie,  et  vini  ii  Venise  exfr^^^  la  profession  d'aro 
rat  ,  dans  laquelle  il  obtint  une  LriUanlc  repnu- 
tii»n.  Poêle  autsi  bien  qoe  savant  jurisconjollf  ,  il 
pulilia  plu«ii«ari»  pnëmes,  dont  le  f»lnt  es'inié  en 
Iinlie  ejt  intitulé  :  ineororiazione  éiff  immagine  di 
M.  /'.  di  L'-ndintrit,  t^*y».  Dr  retour  tiant  *a 
ville  natale,  il  occupa  boaorablement  une  place  de 
juilirature ,  et  »*ocrnpa  de  donner  |»nlilîe  «ne 
«'ditiou  de  s^s  œuvres  qui  p.irut  en  1817.  It  AMMUTUt 
en  i8an,à  rà^e  de soixaate<dix-neof  ant. 

COOïtRE  (Wiiw*«>,  éerîwii  wigUî» ,  nn^nU 
en  17  ti  a  Brljiul  ,  «u  son  père  exerçait  la  pro'e»- 
•ion  de  marchand.  !•  lut  élevé  aux  collèges  d'Econ 
et  d*ONlor<l;  et  aprèi  avo««  àVtÙfi  tonte  *a  for- 
tune ,  li  f  i:  oblige*  fie  recourir,  pour  vivre ,  à  la  lit- 
térature ,  dont  il  n'avait  fail  jusqu'alors  qu'un  di-- 
ia«seinc«t.  On  lui  doit  pHi«iears  onvrege^  rein<r- 
qn.ihles  par  leur  piquant  el  leur  orîgin.iUt<.  Ton* 
>(inl  auunyrae»,  et  ont  obtenu  un  grand  >uceK<  : 
I»  La  TiifiboHade  ;  a»  LrHret  au  pape  GatignneUi  ; 
30  Relation  de  rambntuuk  à  Ut  CAinet  p»r  AËn^n^ 
Anderson  ;  4"  Le  Diahk  boiteiut  ea  Amg^rre  (  T/ie 
doU  upon  tMO  sticks,  in  Fnj^'anil) ,  6  v..l.  in-ia, 
a'-  édil. ,  '810  ;  50  Lettres  de  t^a/ériuf  sur  fétat  tk  la 
Verse,  i8o4  ,  in  8«>;  6^  f^oyagt  dit  doehtÊf  Sf^i^ t 
il  la  rechfrriie  du  pittort'qjc ,  (loirme  (d'abord  inséré 
dan«  le  /we/i^a* d'Arkei-m  nin,  i8ia,  in-8\ 

4e  cdii.,  itti3,  on  eu  a  pnliliénne  Iradnetion  fran- 
çaise; 7^  Histoire  de  Pahhaye  de  f'T'^eslm.'n'trr,  181-  , 
a  vol.  m-4"  ;  8"       Jifi^'  stre  roj-af,  9  voU;  «ji  Six 
p«rmtt  txplieatift  de  gravures  faites  sons  la  dtrrr'ion 
dtlaprincffse  FJisahethy  iS  ^>  ,  iti  8^  ;  i o"  Z,f  /)or- 
teur  Syntaxe  à  In  rtchercht  d  une  le  mme  ;  11^  def  J.et- 
<re«  aliribures  d'abord  h  lord   Liitleion,  in-ts; 
150  Dtfcrptimde  ta  l'amie;  13"  La  danse  anglaise 
de  la  mort;  li"      Oamte  de  fa  vie;  i3o  Histoire  de 
Joknny  Quoe  genus ,  ou  'le  Pttit  enfant  trotui  de  dé- 
funt U  éacItMr  SjaUueê.  Coooibe  est  mort  le  ij) 
{uin  i8a3.  •         '  ^ 

(UiOPER  (S*MCKi.>,  crrU'ïia<.tiqne  anj'l.ii':.  m  - 
nislre  d*  Greal-Yarmniiih  et  recteur  de  MtM-ler  *\  «le 
îireftt«Yetvcrlnn,  d>in<  le  eemié  de  IVnrfollt;  ne  , 
en  1738,  est  aute  ur  J'  in  {.Tand  nombre  Àt  serionns, 
et  d'autres  écrits  de  morale,  de  runiroverse  et  de 
piété.  Nonfl  ne  «ilerooa  «fiia  ses  prin<!tpaux  ou- 
vrables: lO  D<'fi'i'!ions  et  axiomes  relatif <  à  il  rh  iriii' , 
euts  institutions  c'.niritnblts  et  tiax  lois  concernant  les 
pamresy  1764,  in-8i;  2^  Lettie  h  P6/éqie  di  tilow 
rester,  ou  la  nt'stion  divine  de  /}Iriise  est  vengée  contre 
les  Jautses  interprétai  msi  des  amis  et  des  ennemit  Je 
timteur^  et  ou  il  etipromé  çuf  set  mérites ,  comme  écri- 
vain, sont  bien  au-detsus  des  élo  ges  de  ses  plus  grindi 
admirateurs,  i7(i(»,  in-8' ;  30  Explications  de  diffc 
rents  textes  de.  thcriture,  enqnatre  dissertations , — Sur 
les  elidtimruii  àetmeisf  —  Sur  J.  C.  ■  maudissant  le 
/i^irr  ;  —  Sur  les  imibsethm  inexactes  ; — Sur  la  ten- 
tation de  J.  -  C. ,  I  vol  iu-4"  ;  4  *         premiers  prin- 
eiprs  dd  (^îocemement  eivU  et  ecdcsin^tiçue.  Le  minis- 
tre (;.>';it  est  mort ,  en  17^9,  à  l'âge  de  60  ans. 

COOPF.H  (FK».ii«ort!  ),  i-^i  ni-  a  UHrlingion  (hns 
l'étal  de  New-Jer»ey»  le  i5  septembre  178g.  Son 
père  ,  juge  ei  membre  dn  «oniçrÀde  l'nnioo,  était, 
a  la  fin  de  la  guerre  de  la  revolulion  ,  pro[>rîciaire 
d'une  grande  terre  dans  le  voisinage  du  lac  Osie^o  ; 
il  fui  l'un  de  ceua  qai  fomiIrenC  les  premiers  r>.i- 
lili><cm''nt5  dan?  ri-tie  partie  septentrionale  de  Vti'*> 
de  New-York.  C  est  aux  bords  de  l'Ostego  ,  d.^ns  le 
lien  ou  m.iinienant  e^t  située  la  ville  de  Coopen* 
Tufvn ,  liabilé  par  sa  famille,  «t  qui  porte  »on  nom. 


coo 


qiié  le  romancier  amérirain  a  passé  set  prnaicm 
;innees  au  milieu  des  scènes  qui  de  bonne keelvNtr 
etercé  en  Ini  les  facultés  d'un  esprit  «ibserratear,  ni 
d'une  imagination  coalemptalive.  Agé  dt  éiar' 
an»,  Fennimore  Cooper  entra  I  TeaîvefsW  é»f 
Yalc;  au  bont  de  irots  .innées,  il  m  wnit  f  ,f 
une  faute  contre  la  discipline  observée  daat  ! 
bifsscmént,  et  s'enga|;ea  dans  la  nterim  «tStiip 

«les  Ktatv  I  !  riiv   Cl"  ne  fut  q  11 (irè<  avuir  f  1«  fpwof  ' 
par  les  plus  rode*  travaux,  et  des  périli  it  ic^'i 
genre,  lanl^  b  bwrd  des  bilimrats  inarrlijii<ii . 
tantAt  il  bord  de<  vaisseaux  de  réut,  qu'il  ok-n  'r 
rang  dWâcier.  La  vi«  d'borome  de  mer  cos^ni' 
b  ion  caratf  ère  aventureux  et  b  la  ff«*<iear  i'  " 
constitution.  Toutefois,  éprnuvr^nt  qne'qïM  dsrt-j 
cultes  pour  faire  régler  son  rang  comme  «nibr  k| 
bord  de  la  flotte,  il  était  déterminé  i  qVfttercii' 
«•arrièr** ,  lorsque  l'Amérique  fut  meiucé«dKf| 
guerre  maritime  avec  l'Angleterre.  M.  Coop*e,liirt' 
de  se  retirer,  continua  pendant  trois  aaatM  I 
services  pktôt  estimables  qoe  brillanti,  mimitl 
système  de  |;nerre  que  les  Etats 'Unis  toSeelfaml 
de  suivre  ,  vu  l'infériorité  de  lenri  fttrru,  If»  i-tn 
sions  de  se  d'stin^uer  étaient  fort  rares.  A  U  fta,. 

îéja  cnneidéré  comme  na  airia  <•■- 


M.  Cooper  déj 
simroé,  rentra  à^n<  \A\\f  privée.  Il  époou  ■§» 
moiselle  Lancj,  descendiinle  de  l'ane  des  bail^, 
prntesianlM  banntea  d«  France  par  le  éémtmi 
édil  de   Naotfv   I>ep«U  fors,  il  *'e»i  lirre  i  «e|i 
goûts  littéraires.  Nous  nous  bomeroiu  à  atntiM 
ner,  commt  étrangers  ans  travaux  quiooifMti 
réputation,  quelques  mémoires  sor  la  nsTij»!»»»" 
la   dernière  guerre  américaine  1  »i«|>l«eeoi  't 
sérés  dsns  les  journaox  des  EtatHUatl.  Cnl.'t 
tRîi  ,  r|ti'îl  a  pnblîc  son  premier  ouvrage,  bfi^ 
raulton  ;  depnis  on  a  vu  je  soccéder  ripid^n*. 
l  Etpion;  le  Pilote  ;  les  Pionnien;  h  érrutrik' 
•lùeans;  Lionel' JLmcoht;  et  la  Peaifie.  Le» 
de  ces  romans  révélaient  on  imif»leer  lnw*f  • 
Walfer  Scoit  :  les  Pionniers,  le  Dtm  n  M^- 
cjat,et  ia  Prairie,  tout  récemment  çWieii  f'*- 
siiioent  «n  genre  à  pai<  et  dont  H.  CesfW  m» 
créateur.  Iri ,  point  d'avenlnret  mcrffillfuto, 
fie  caractères  grandioses  et  de  fKtrsoaasgw  f""" 
t  i  q  t  es ,  point  ne  «ombinaisons  ni  dVntlIw»  é**^ 
iqiies,  mais  I.i  vie  r.-^H*",   'i  'imfiîe  fnuri* 
tfinps,  des  événements  de  iou«  1*5  jaurj,  dej re- 
ine» que  lout  Américain  reconnaît  comme  t^"^ 
nani  aux  lieux  et         romps  d érr il»  par  I  »"''•' 


q  i  il  exprime  ,  ce  qu'il  peint,  il  l'a  vn,  »o»ll 
il^ns  son  extrême  jeunesse  il  assistait  amp»»** 
progi-ès  «le  II  ci vilijji ion  anglrt-awérifaiee, 
terre  qu^ibandonnaienl  à  regret  les  de«ll»» 
mes  des  antiques  tribus  indiennes .  ">i  '^'^'L 
menant  la  vie  d'homme  de  mer,  il  vi»iuiilww«*| 
deux  hémisphère.»,  soit  en6n,  lor»qi>e  feem* 
vi 
II 


rie  plus  douce,  il  étudiait  les  mœ     <)»  »w 
.rioie».  Aoayrnx  des  Américains ,  .M.Co  p»ri 
com  parabte  mérite  dSnfémservîwnieni 
de  bonne  foi  ,  de  mien»-  aimer  ei  rrlui  «Je  '«^^ 
l'esprit,  que  de  remuer  rimagiB»i»«*n  ;  et  te«'f*» 
«n*»  a  vu  d^extraordinaire  et  de  gr»n<l ,  li  I  * 

.Tvpc  tin  talent  ^  ^  u  n»  rnl  «nperirur.  .>M- 
un  jour  à  sir  W^ller  Scott  qe'tl  i  *'*'' 
par  les  livret,  qoe  «a  vie  agitée  ne  lai  ^ 

donné  te  1em(«    ■  C  nr'inuei .  lui  ré|»^'î"',„ 


»!»•'  ' 


..  Srolt,  a  étudier  comme  voui  r»vfT  fait:  b  ■»*^ 
est  un  livre  de  profonde  scieere,  lirn 
ce  fon  l.  "  M.  Cno;^er,  revêtu  de  fofiP">«  «■^_ 
t;inies,  habite  anjourd  bui  la  France;  no«'«r|^ 
qu'il  y  vient  cberchcr  cne  seconde  pstrte 
et  quM  5e  propose  de  consar ter  q»»*^' ^ 
aux  moeurs  et  à  l.n  sitnaiioa  d'aueNeîèJ'J^'V^ 
rvnie  de  celle  qui  l'a  m  naître,  et  ihf^  ""^ 
tiennent  aca  premiers  soccès. 
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COOPER  («ir  Astlsh-PamMu  ),  chirnrgien  rn 
ekif  4»  l'bApilal  de  Gaj,  Mnk*  d«  U  Mci^l^ 
rayait  «t  dii  collège  rojal  i»  dhinirgîe ,  et  pr^si- 
ilent  de  U  *ociëlé  médicale  et  chîrnrgicale,  est  l'un 
des  ckiraififfM  U$  plat  rfl«oaia«ia«UM  dt  la 
Grt«Jc-BTCte^.  Cfftf  •  M  BMiiadt  il  7  a 
qnelqaei  aon^ei,  chirurgien  du  roi  d'A.nglrtprre , 
e(  iltftf  à  U  dignili  de  karooncL  On  lai  doit  : 
«r  fmmitmê  «f  I»  tmitmmemt  dkintrgical  dt 
la  henût  inguinale  et  confrtnttnle,  i8oi,  1  vol.  in-  fol.; 
&o  Troiti Bur  la  htrait  truralt  tt ombUuale^  (S07,  1  vol. 
iti4ol.  Il  a  *o  ««Ira  publié,  d«M  lea  Traïuactianj  de 
il  tocUti  royaks  nn  Mémùê  PÊt  ht  t/fels  que  pro- 
duit la  destruction  d*  Im  mumkmm  du  tympan,  ti , 
<l.in*  l«i  Transactions  nùd'calef  et  ehirmrgicatet ,  une 
OkitHm^m  tarifs  etu  dtaduntm  dt  FarUrt  carotide , 
DM  «rtrt  MP  la  êawÊékm  étm  mtmbrt ,  sur  lequel 
n<fait  été  exécuttt  Popération  de  f  ani»risme  poplitaire  ; 
futifuit  tieeivttiinns  sur  ia  apiaa  bi&da  ;  i'kitturtfue 
ftm  tm$  dtfsàmfiprémtfitim  f  fa  Hr/yaW  mt  fmm- 

stomose  det  artères  de  l  aine,  elc. 

CUOPM\NS  (  Gkoncc  ),  racdecin  hollandais  , 
né  à  Makkam  on  Makkaupi ,  dans  la  Frise ,  en  1717. 
Il  £t  fti  études  médicajes  a  Lcydc  cl  ii  Franeker. 
C%tt  dans  i'univcrtila  de  relie  dernière  villa  qu'il 
fut  reçu  docteur.  £U*a  de*  cilëbrea  Baerbaave  et 
Albiaîi»,  dont  il  acquit  et  conserva  l'aiaitt^,  il 
praliqaa  la  méàecine  avec  une  grand*  dùlîpclioa  1 
Frapcker,  on  il  fut  nomme'  l'un  drt  directeurs  <^f 
Paearfdaiiiyk  f'époqoa  de  la  nnuvtlle  organiaaiioo  de 
cetia  taaMt^  Mvatiie ,  en  1 793 ,  cl  daaa  laquelle  il 
mourut  en  i  Hon.  Coopmans,  savant  fort  esiimalile  , 
Uail  nanbce  de«  académies  d'Utrecbt  at  de  Hsr- 
laai.  On  a  d*  kû  :  i*  vn^  tradactionlaline  de  VAnu- 
lomie  dfs  nrr/r ,  d'Alexandre  Mon'-o  ,  Franeker  , 
1754.  ;  Haarling,  17G3,  in-ô»  ;  a»  Nctrolo- 

gia  et  ûùsenatio  de  eidmb  ts  urtlrd  txertto  1  Frane- 
ker, 1789  ;  ficellent  fmvrage  dédié  k  «on  fila,  cl 
dont  il  a  paru  une  seconda  édition  augmeoléa  el 
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.7U  »  ' 


COOPMAttS  1  Gaoso  ) ,  fils  du  prccédeat,  mar- 
cha fur  hvê  traça*  4a  *on  père  ,  et  devint ,  «Mnaia 

lui,  professeur  à  Franeker,  ou  il  enseignait  la  méde- 
cine et  la  chimie,  en  1789.  l^rs  des  troubles  poli- 
tiques qai  dd^ranlaa  llollaad*  à  caueépoqae,  il 
se  prononça  contre  te  ttadiboudrrat.  Son  parti  ayant 
pu  le  dessous,  Coopmans  aima  mieux  s'éloigner  de 
»oa  pays  que  de  f«ire  le  sacrifice  de  ses  opinions,  et 
■■e  retira  dans  lei  Pays-Bas,  où  son  mérite  le  ût  ac- 
cueillir avec  distiurtion  par  le  gouTernement  autri- 
chien. Il  7  vécut  en  paix  jusqu'au  moment  gu  la 
révolution  du  Brahant  ia  força  da  chercher  M 
nouvel  as  le  en  France,  oa  la  joci^ê  d*  mi- 
Jeeina  l'admit  au  nombre  de  ses  membres  corrrs- 
pondanU,  aiaar  U  bniil  de  sa  réputation  »  U  roi  de 
rkanoemarclt  l«i  oRrit  «na  chaire  de  profuiaur  è 
Kiel  ;  Coopmans  l'accepta  ,  et ,  quelque  temps  apr^s , 
it  obtint  le  même  emploi  à  Cupcnbague.  L'amoar 
de  la  patrie  le  ramena  k  AaMlerdam,  aè  il  awo- 
riit  le  5  août  1810.  Outre  la  médecine,  Coopmans 
cultivait  avec  succès  la  poésie  latine  On  tai  duit 
un  ouvrage  fort  estimé  ,  intitulé  :  t^aris,  siœ  Car- 
men de  variolts  y  Franeker,  1783,  in-4s  poëme 
dans  lequel  il  fait  le  plus  lirilUnt  éloge  de  Tinocu- 
lalion.  On  a  eaafia  da  lai  :  Opnscula  physieo-me- 
d<ea ,  Copenhague  ,  S7g3,  in*^.  £n§a  ,  il  a  piiblié 
1rs  deux  premiers  chants  d'un  poème  (Pctreos), 
en  Phonneurde  Pierre-Ic-(* rend.  Cet  ouvrage,  rte  é 
iaco«B»l*t ,  n'a  été  imprimé  qu'à  «n  très  palil  nom- 
bre é'aaamplaires ,  et  tcfilemeni  petir  f  ce  avia  de 
t'auleur. 

GOOT£  (  Sir  £iaa) ,  lieBteaaai-général  au  ser- 
vicabnlaaaiqnc,  termina  aacdtwlM  a  Etbn ,  et  en- 
tra ,  en  1776,  dans  le  37c  régiment  d'infanterie.  Il 
suivit  ce  corpe  en  Ajnérîqae ,  porta  ie  drapeau  à  la 


balail'e  de  Brooklia  ,  assista  aux  corobits  de 
Brandy- Wine,  Gorouinlow  ,  Meamatht  {lew- 
Jersey,  fut  namnid  capitaine ,  at  Mt  pnaonniar  an 

«iege  d'York.  Il  revint  en  Angleterre  dès  qu'il  fut 
rendu  à  la  liberté,  fnt  pwmn  au  grade  de  mafor, 
et  passa  en  Irlande ,  nè  il  aervil  quatre  ana  âanala 

47^  rc'giment ,  obtint  une  place  de  lieutenant-colo- 
nel d.in$  le  70',  avec  lequel  il  s'embarqna  peur 
les  Antilles,  licanamanda  un  bataillon  4atMopcs 
légères  dans  celte  expédition ,  se  distingua  par  une 
Itravoure  et  une  activité  rares ,  rerint  eu  Europe , 
fut  nommé  aidr-de-carap  du  roi  d'Angleterre,  et 
promu  au  grade  de  brifadiw-fénéral.  Elevé  au 
grade  dr  géaéral-mator  en  1798,  il  fut  chargé  d'aller 
détruire  les  écluses  de  Hyckens,  près  d'Ostende.  Il 
prit  terre  daaalanaitdn  sft  an  t%  mai,  et  fom- 
menç.iii  h-cadantar  ta  niMinn  larsqa'il  falaftaqad 
par  quelques  troupes  françaises ,  que  Championne! 
avait  dirigées  sur  lui.  11  opposa  d'abord  uim  vive 
résialanae  ,  mais  atteint  par  un  eonp  do lÎM  , 0  vît 
hien'At  ses  soldats  se  débander  ,   et  fut   pris  avec 
eux.  U  (ut  échaagé  plus  tard  ,  bt  partie  d«  l'expé- 
dition da  flnllandct  eaa*  Âm  aadaaa  dn  prince 
d'York  ,  accompagna  ,  e  1  Egypte  ,  le  |^éiidral 
Abrrcrombjr,  et  commanda  la  débarquMnenC  daa 
troupes  anglaises  daas  la  rade  d'Abooktr.  Il  rénaste 
à  a'ilaUir  nir  la  pUge  malfrd  Ions  les  efforts  do 
gdn^ral  français  ,  qui  n'avait  <|n*nne  poignée  de 
sold.iis  :i  lui  opposer,  et  reçut,  à  son  retour,  les 
remerciments  des  deux  chambrée,  panr  le  canragc 
qu'il  avait  déployé.  Npasmc,  an  lioi,  licftenaat» 
gi-néraJ  ,  gonvfrneur  de  la  J:tmaïque,  il  resta  trois 
ans  dans  ce  poste  important ,  Je  quitta  an  mois  de 
juillet  1809  ,  prit  le  rommandemanl  dPtMO  division 
dans  l'armée  d'expédition  ,  dirigée  contre  Walche 
ren,  et  fit  le  siège  de  Fiesaiague ,  dont  il  réussit  à 
s'emparer. 

COQUÉAU  (Clacdb-Piiilirirt),  n.iquit  à  Dijon 
le  3  mai  tySS,  au  sein  d'une  bonne  famille  bour- 
geoise. Après  avoir  fait ,  avec  dislînclion ,  ses  éludes 
an  collège  de  Cadrant  ii  dtqdîa  J'archiiecture, 
fit  Jea  progrès  rapide*  4ane  Je«  mathématiques  el 
dane  le  druin,  el ,  joignant  <!'>^  coonaisssnces 
littéraires  aux  talents  de  l'artiaie,  il  fit  des  recherches 
profondes  anr  les  dsfféreale  aumnianis  que  nous  a 
aiisés  l'antiquité,  sur  les  usages  religieux  et  cïmIj  , 
les  mœurs,  et  le  degré  de  civilisation  des  peuplas 
qui  les  ont  élevés.  De  la  considératlan  de*  MMina 
publics  de  la  société  cbex  les  anciens,  il  était  passé 
à  la  considération  des  besoins  publics  de  la  société 
cbex  les  modernes  t  il  avait  reconnu  ntfoaé  les  prin- 
cipes de  l'ordoniunce  et  de  la  construction  des 
temples,  des  h&pilaux,  des  salles  de  spectacle  et 
de  concert,  etc.  Après  atioir  étudié*  dani  lae  hallm 
dissertations  de  Viuuva,  \^  mayens  «mpfaiyra  par 
les  anciens  pour  prodaiira  4am  lenrs  théiinn  des 
effets  puissants  sur  un  peuple  entier,  il  cherchait 
ce  que  poarraii  lira  Telfet  de  U  mytiyif  nadema 
dan»  aoa  aallas  d*ap<r».  Il  loi  vint  tant  à  aanp  daaa 
\%  yatiait  que  l'architecte  manquerait  la  solution 
4e  cet  intéressant  problème,  s'il  n'était  pas  an 
même  temps  musicien,  et  aassii^  il  se  tivm  neac 
ardeur  à  l'élude  de  la  musique,  pt  fît  des  progrès 
très  rapides  dans  ce)  art  sous  U  direction  de  Bal* 
bâtre,  maître  de  chapaUa  de  la  cathédrale  de 
Dijan.  Muni  de  conaaiaaancas  ai  diverses,  Coqoéau 
vint  k  Paria  vera  l'aBiiéa  s 7 78,  poursuivre  les  cours 
le  l'académie  rovale  d'arcbilectavc.  Deux  célèbres 
rousiciena,  Glncà  «t  Pineini»  iiviMicnt  alors  tout 
ce  quoIn  Mar  al  la  villa  avalant  da  conaaiasears  en 
musique.  Les  littérateurs  les  plut  distingués  prirent 
part  à  ceue  querfUe ,  et  chaque  parti  eut  ses  écri- 
vaîna.  Marmoatel  at  TahM  Amand  M  signalèrent 
d'abord  par  des  dissertations  raisonnées,  auxquelles 
sttcoédèrenl  bientôt  des  pempUaia  et  des  épi' 
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publie  en  connian  avec  A.  L.  de  Jutjit  1,  '  r.r  c. 
MHalien  iaiilnlé*:  CMùoacmur  ùiUriumamaM- 
giUkUtm  mmmitgim^  Parâ,  1770,         «  Ta 
soîvanle  il  termina  deux  ouvrages  auqurli  g» 
mort  prématurée  avait  empêché  Heimiai,  icir  m- 
If  ur,  de  mellre  [«dernière  main  :  ce*oom|HiMlU 
HiUiotfùquephy  tique  Je  fa  France,  Pi  ri  »,  1 7  7 1 ,  in  $«,e 
le  J ardmde*  curumx,  ou  Coialogae  nùswi  ésfiata 
les  pliu  ieltu  tt  k*  p!ut  num^  ml  àtàfim,  mi 
éinmfim,  mue  Ut  noms  /ftwyaii  tt  kOms,  Itm^- 
tan  te  lu  ¥eHm$  partirutiha  h  thofu  etfitt ,  Pin, 
1771  ,  in -80.  Il  rédigea  au»!  pour  la  Gak/ùfm- 
foiit,  ks  vies  d«  LouU  XIV,  àn  »M$Ck»mâ 
4*<Ni««i,  4t  lkp«rit«x«  dt  Lteot  M  de  SiriiJwi 
Coquereau  e«t  mort  à  Paris,  le  it  aoù!  i^^. 
COQUiLL£-D£SLONCHAMPS  (Uuu),M 
"  AvMM  Fclal  ecciéiia*- 

1771,  proff    ur  it  ij« 

tiènoMM*  à  des  travaux  plu»  uiilca.  Le  baron  de  |  (rième  ««  colUgc  Du  Buis  a  Cacn.  Set  ulrsu  lii 
BwHail ,  miiiUlre  de  Parie  tl  àê  la  «ntion  du  roi ,  firent  obtenir,  en  177g ,  la  p'.ace  dt  r«ltw  it 
'employa  dans  son  département.  Ce  fat  »Ii>ra  qo^il  |  l*uniirersil<  ,  et,  l'année  saivanie,  la  (wrifiact 
publia  (Jeux  mémoires  remarquables,  Ton  en  1785,  I  et  r«djoaclion  d*  U  chair*  rovale  d'tloqimcr 
Smr  ia  nèees$U4  éê  trmnsfirer  et  reconstmirt  PHélel-  L'université  de  ITlin  11  Ajfta  à  nfia*  vert  17S) 
Diem  de  Paris  ^  salvt  d*M  Pnfet  de  tramlatiom  dt  cet  pour  de*  afiairM  aMai  itapanaalct  débom. 
hépUal  proposé  par  ktwuPoyet,  etc.,  in-4«,  avae  I  11  a^acquilU  de  sa  mtaaîon  avec  taal  d*  meà», 
planches;  et  l'aulrc,  en  1787,  tout  le  titre  c]'£i/ai  J  quVn  lySf»,  le  roi  le  nomma  sjndic-gf'nifri 
sur  féÊÊkÙtSÊmnt  éu  k^tUmu 


sr.tmrnrt.  Un  ouvrxge  qui  n'était  ni  de  Pun  ni  de 
l'aotrc  de^cc4  anlcars  parut  lont  à  coup  sotts  le  voile 
de  fa— «y.  Il  teait  pour  tîire  :  £le  le  wtëtpè* 
fU  f.  !n  anriens  et  de  la  mélodie  chez  les  modernes  ^  et 
annonçait  sur  le  fond  de  la  question  des  connais- 
— Ms  dont  les  ma(iei«M  a^dioaakreat,  et  a»  ta- 
lent dont  les  littératean  ne  fareat  pat  iBoina  sur- 
pris. Ua  aatre  oavrage ,  publié  en  1779  t  aoas  le 
titre  à^FUnHsm  sur  fétatmetmlde  ttpén  ée  Paris  ^ 
eat  le  plaa  ffwd  enaaèi  pann  lee  pieeimistes  qui 
parvimreat  è       dleaaerlr  iWaar.  Qu'on  joge 
qaelle  dut  Itre  la  sarpriie  générale  ,  quand  on  ap- 
prit «ae  la  rade  adeenairedeafAiMrtw,  celui  qui  avait 
tWfof  lee  ^aeHiBne  araticalefl  aeae  tavt  de  sagacité, 
était  un  élève  en  architecture.  Coquéau  conserva 
aae  partie  des  illastrea  amis  qu'il  a  était  faits  dans 
eeNt  cirownaaet  f  aiaâ*  la  maeiqae  «l'cat  plaa  |  h  Gaea  iwr»  1746.  Il 
ponr  lui  qu'on  intérêt  secondaire,  et  il  te  livra  en-  |  que,  et  fat  aammé  .  en 


us  tes  grandes  yilies  ,  {  ranîversité  de  Caan.  Cette  aaivcnitë  regard  canne  1 
im*9».  CMpdaMii^Ml  daaad  lie*  à  de*  rapports  |  aaa  obligatÎM,  po«r  aile,  de  placer  lee  pMnii| 

avec  cens  de  ses  bienfaiteurs  C'eil  à  ton  h!<  ^w' 


raits  à  facaddaie  des  sciences,  par  Sylvain  Bailly, 

et  à  la  AacMtd  reyale  de  médecine,  par  Tenon,  j  la  ville  de  Caen  doit  rétablisseneatd'uatccalt^l 
\  l'époque  delà révotaliea,  lee  aaiU  de  Caqoéan  |  médecine  clinique.  Il  rédigea,  ea  17911  !•  ^\ 
forent  disperséi ,  et  ta  place  supprimée.  Il  en  re-  bératton  de  l'université  au  sujet  du  ttrmeat  niftl 
trouva  une  auprès  de  Poyei ,  architecte,  vojrer  de  |  des  fonclioonairct  publics.  Ce'te  piète,  éaat  Ir 

lia  jutqu'aa  mooieat  mk  I  ^Mile  il  lit  prttMw  d«  laleat,  fat  imfnmk,  ai« 


de  la  ville  de  Pari*.  Il  y  resta  . 

le  ministre  Roland  l'appela  dans  ses  bureaas  t  f  cx»npleir*  en  fat  envoyé  an  pape  par  l'eatm»* 
lui  donna  une  part  honorable  dans  sa  oonfiancc.  Il  |  du  célèbre  abbé  Maury.  Sa  Sainteté  adrtiia  sa  m- 
avait  adepld  les  principes  de  liberté  ,  proclamés  pari  leur  et  syndic-général  cie  l'univenitc  de  Caca  m 
l^aaeflifcl^  coMtiiaaala;  maie  il  repoasia,  avec  U  j  bref,  dana  let|uel  alla  la  félicite  d'avoir  pid>li< 
plee  vive  ardeur,  lee  auiJflies  aaardttqaea  et  les  I  d<rlaratiett  dictée  par  la  tagesac  et  la  pieté.  Ce^vi!  • 
excès  de  la  convention.  Nous  rapporterons  une  |  ayant  refusé  le  serment ,  se  retira  à  Pari»  aupmdt 
anec«lote  q«  a'cat  pas  caaMia  et  qui  mérite  de  saa  coronatriot*  et  ami  le  fiload ,  qai  le  il  aiiackr 
I  éire  :  «lia  pehit  «da  eetriemeat  la  gAiArasiié  du  j  à  la  bitliothëqae  llaaartaa.  Il  iMani,  «aas  fe- 
cmir  de  Coquéan,  raait  elle  a;oiite  un  trait  à  Tbis-  |  lune,  dans  l'exercice  des  fonctions d'admiaiitn'tcr 
imire  de  la  révolution  :  Après  le  3i  mai,  il  cher-  1  de  cette  bibliothèque,  aa  mois  de  iaavier  iM. 
chait  «tneiqaa  malbeureox  dépvté  proscrit,  pour  |  dans  sa  soixante-deuxième  aaaife.  Coqeillc  1  kts»- 
lui  offrir  un  asile.  Il  lrouv.-«  Maïuyer,  lui  prodigua  {  coup  aidé  i'ahbé  le  Blond,  en  1 7S5,  d^ini  b  rtiac 
les  pins  tendres  soins ,  ei  le  cacha  chea  lui  peadani 
phNiean  semaines.  Un  joar  «pil  <uil  ««rti  paar 
pAiirvoir  aux  besoins  de  soa  prisoaaîer,  oanî-ci 
entend  crier  le  décret  qui  punit  de  mort  le  recel 


des  proscrits;  il  fuit  en  plein  jour,  laissant  ces 
maie  tmr  la  table  lwepitaU«re  t  -Jt-dut  k  smeriJU* 

rentre;  sa  douleur  t'exhale  en  plaintes  indiscrètes, 
qo'an  délateur  recaeille}  et  le  8  thermidor  il 
iM«fe  Mt  PddMbttd*  la  ««lUa  même  du  jour  qui 
'  devait  réunir  le  tyran  .1  srs  nnmfireuses  victimes. 

COQUEBERT  Dt  MOMÛRET  (  Auxoia»- 
|a*a).  yey.  Mo^itbrit. 

COQUEBERT  DE  BJONBAET  (Caaaus, 
baron  de),  f^ajr.  MasTaaET. 

Coquereau  (  CuAntxfjACÇOM-Loms  ) ,  mé- 
decin qui  a  laissé  la  réputation  d'uD  excellent  pra- 
ticien ,  naquit  à  Paria ,  en  1744  «  **  fi*  ditttnc» 
tion  ses  premières  études  an  collège  des  Grastint. 
Il  débnla  da«e  U  carrière  médicale  par  soutenir 

Îlusienrt  ikfeias «ni furent  remarquéet  parcequM  y 
t  asage  de  quelques  connaissances  nouvcliement 
acquises  è  celte  époque.  Mous  croyons  devoir  en  rap- 
peler les  Ikrast  Am^Ukati  partiitm  eorpatis  hmmmd 
conférai  aer?  Paris  ,  1769  ,  10-4°  ;  ntr  cormptas 
expurgari patsit ?  Paris,  17C9,  in-4'>-  H  fut  profes- 
seur de  pbysialogia  et  de  pathologie  aux  écoles  de 
la  facnité,  et  eeasacra  ea  graade  partie  sa  vie  très 
•dire  an  soulagement  des  pauvres.  Coquereau  a 


lion  du  second  volume  de  ï*  Desenptma  àt 
gnréts  dt  M.  Udm  ^OrUms.  U  éttk  «iiwdBfi- 
aéral  Dugommîer. 

CORANCEZ  (  Ouv.E»  de  ),  mort  «a  adsW» 
1810,  était  employé  d.ins  les  fermes  ,  n  <7'i> 
lorsqa'aprèa  lamort  de  J.-J.  Boasscae,  il  p»"'' 
daiw  le  Misrtmre  ,  un  article  de  Laharpc  ceeirt  t* 
philosophe.  Corances  ayant  épousé  laiUté'aeh- 
roeux  horloger,  ami  de  J.-J. ,  crut  dereirprtnérf 
défense  du  dëfcnt,  et  publia,  la  ■■^"'f' 
une  brochure  qui  conirnair  aussi  qeelques  !«»<■•• 
les  neuves  et  curieuses  sur  RoasKaa.  il  " 
commencement  de  la  révalaiion  «  an  dMpnF*' 
taires-édiieurt  du  Journal  Je  Paris ,  et  ">!  {»••'••■ 
socié  M.  Bdcdcrcr,  avec  lequel  il  eut  ensuite 
eussions.  Il  publia  ,  en  1796,  on  peiil  rvla**  ^' 
JVmu» ,  è  la  suite  desquelles  il  a  intéré  aa«  A*^' 
sur  GAteit  et  une  sur  J.-J.  Rousseau,  qai 
coup  de  succès,  et  qui  a  été  réimprimée  ro  'X"' 
quelques  éditioas  nndamas         phik»af^<  ^ 
Genève. 

•  CORANCEZ  (I.oii.-Almawibi  On^n»  i' 
ancien  consul-gétaéral  dans  le  Levaat ,  il>  f^' 
«édem.né  *  PaHté  eei  tjyo» 

Ilmeatrade  Ubh 

heure  un  goût  dccidc  pour  les  scienff»  abiUaaa»! 
parliculiercmcnt  pour  let  mathématiqoeii  t 
les  cours  dn  célèbre  Lagraage.  Il  fut  oosaçépf'' 
directoire  en  mai  1798,  pour  faire  pafti»_éi 
commission  des  sciences  et  arts,  attacbse  A rtM^M 
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frsnç.iise  en  Orient  ,  t\  <î<^vinl  mrmhrt-  de  l'institut 
d'Egypte,  où  il  loi  c|aelqnei  mémoires  dt  m»thé- 
maiiqatf ,  ii«t«Mi«Mnl  t  i*  Ar  m  mêytm  dt  nmi- 
dier,  dam  ta  confonetinn  du  halaneitr  dans  Us  montrts, 
aus  efjttt  ih  la  dUataiion  d*-!  métaux;  a)  Sur  Ut  eon- 
ditiûns  qiu  Jonntmt  kt  m  <  et  Us  minimn,  des 
fonctiont  de  plusieurs  ■variables.  De  rfiour  en  Franre  , 
en  jâovicr  i8oa,  il  fui  noramé  consul-gf'ncral  .à 
Al«p,  «a  moi»  de  jnillel  tuÎTant.  L«  considéralion 
qoMl  «cniitt  diM  Peicrcic*  d«  m  fondions, 
lui  mérita  rnowiicnr  hioni  d'ètr*  ehoîn,  iBo4  , 
pour  arbitre  des  différends  qui  s'ctsleiu  »  !evés  en- 
tre le  pacha  tt  les  janimirca.  Dana  one  autre  occa- 
si«n,  î!  d^ployavii*  fermeti  q«t  »*^l«it  t«t  ••••  dan* 
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uii  permit  de  saisir  uo  Français  dans  la  maison 
caMnair».  Nommé  chei^lier  de  la  légion  d'iioii- 
nenr,  pui^  cr>nMil-|::;pni'ral  de  Baghdad  en  1810,  i? 
ne  put ,  en  raitoo  du  mauvais  élal  de  >a  santé,  se 
rendre  à  sa  ■Mvtile  destin^ition ,  tl  purtit  le  16 
février  181  a  ponr  revenir  en  France.  Il  s'y  trouvait 
en  i8i4t  lorsque  le  Roi  le  nomma  consal-générai  de 
Sm^rne.  Des  affaires  de  famille  l'ayant  retenu  à 
Paris,  U  demanda  et  obtint  sa  «ciraito  ;  mai* ,  de 
]iuts  Aemc  anf.  If  e*f  meinttro  dVne  eommîttion 

consulaire,  nltirlu'e  au  miiiislire  des  affaires  étran- 
gères ,  et  présidée  par  U.  de  Poaqacvillc.  En  juil 
lel  i6t  t ,  il  ■  M  éitt  comspoadnil  d«  H  irotef^nie 

c'i  <(•  de  l'institut  (  depuis  académie  dr?  in^  rin 
tians  et  Leiles-leltres  ).  M.  Corances  a  publié  . 
I»  H isfeire  dis  Wahahis^  dépôts  temr  tripm  jusqu'à 
la  fin  de  180Q,  Paris  ,  1810,  in-80  ;  one  partie  des 
documents  cnrieuxel  exacts  que  eel  ouvrage  contient 
sur  ces  barbares  sectaire* ,  avait  été  inwrë*  àwtu 
Insienrs  nnmérns  du  MonUtur  (ocXohrt  et  novem- 
re  i8o4)  t  «n  forme  de  notice ,  envoyée d'Alep  par 
Tauteur  ;  so  Itiairairtetwu  parité  peu  cemuudefjésie- 
Mimir*^  emUmant  ta  ducnfiiên  det  régwu  sep- 
ttmtrimafts  de  ta  Syrie,  etc.,  etc.,  I^t,  181O, 
in-Sv  Crdr  r^l.i:Ii  n  intéressante,  »ou«  les  rapports 
historiques I  géographiques  et  scientifiques,  se 
\  i  ngue  par  dos  voet  pUtosophiqnra ,  atste  ratTH  chez 
les  voyageurs;  Panleur  l'a  prc«enle'e  ^  raradémie 
des  sciences;  3^  Mi  moire  sur  Us  mojens  de  diitùi- 
guer  U  nombre  des  r^eiaes  rùlUs  et  des  racines  imagi- 
nairei  dmf  If;  f^riihonf  nh''f"'!'7!:'^  ,  dont  l.affraiii'e 
et  Lacroix  rendirent  un  compte  avaniageux  datis 
leur  rapport  à  Tinstilnt  (  Momteur  de  jnitlct  i8t  1  )  ; 
4<*  Mémoire  sur  la  résolution  générale  des  éifuations 
algékri^St  imprimé  dans  le  17e  cahier  du  Journal 
de  VEtoU polyttetuU^ue.  —  Son  fr^re  AnRt«ii  Coman- 
cKs  t  né  k  Paris  to  t^^t  dobiiiô  élèva  vice-coniul 
à  Alep  ,  près  d«  consul  ton  f^Arvi  m  i8o3,  le 
remjilji,.*   niuriieii  Unément  a    B  ■■' gli  rln  <!  ,   rl.ui';  Irj 
fonctions  de  consul-général ,  e(  ^  mourut  en  i8ta  , 
épuisé  par  one  lon»ne  dysseniorit.  Il  t'dlaît  oecnpé 
de  lilléralijre  et  dn  iV'liide  deT  Imbues  orientale^  ; 
mais  il  n'a  laissé  que  des  pièces  de  vers  et  des  Ira- 
doctions  de  l'arabe*  mannscritrs. 

COriAY  (  An*M»Nf:it  ) ,  né  !  Smvrne ,  le  «7 
avril  1748,  e  t  originaire  de  i'i'le  de  Chio  ,  oà  son 
père  était  négociant.  Il  quitta  sa  patHo  M  'fS*  t 
vint  à  Amsterdam,  on  il  se  livra  au  commerqy; 
mais  il  l'abandonna  bientôt  pour  étudier  la  mé- 
decine, et  se  livrei^  à  l'étude  des  langues  anciennes 
et  vivantes,  qo^l  avait  cultivées  dana  sa  jeunesse. 
En  1787,  il  se  rendit  HMon^Ifter,  oH  if  joif^nit 

l'étude  de  la  mi'ilrrinc  et  de-  I'!ii  st  oiri'  n.itiirelli-  .i 
ses  éludes  de  la  philologie  et  des  langues.  11  y  prit 
ses  degrés ,  et  y  reçut  h  doctonl.  Be  Montpellier  il 
vint  it  Paris  vers  179^,  pour  s'y  fix'  r  W  Coray 
•tait  sans  fortune,  et  il  cât  peul«êire  «le  torcé  de 
renoncef  à  ea  noovelle  profession  «si  un  ministre 
protestant,  »  qui  il  avait  er^'^rigné  la  langne 
grecque,  ne  lui  eâl  assigné  une  pension  de  a,ooo 


J  fr«nt<    Dan»  le  cours  de  jcs  éludes,  i!  l'/iair  lii' 
d'amiiié,  à  Montpcliitr,  avec  M.  Chapial  ,  qui  y 
pvofessait  la  chimie,  et  qui,  pins  ISM,  Mvrnn 
ministre  de  l'intérieur,  I?  proposa  s'j  premier  cofï- 
sul  ,  comme  l'nn  des  hommes  les  plus  capables  de 
traduire  en  français  la  GiegrwfMê  à»  Stinbnn. 
M.  Coray  fut  rhargé  de  ce  travail  avec  Laporte- 
dn-Theil,  cl  il  lui  fui  accordé  une  pension  de  3,fi>uu 
francs,  qo}  tni  fut  continuée  à  la  restanratimi. 
M.  Coraj  non  senlerocnt  est  devcan  Fraafaia  per 
sa  natvrattsalion  ,  mais  encore  par  ses  iravans  liilé- 
râims  et  par  son  attachement  à  Ii  France,  ÎVr'.Tn 
moins ,  malgré  son  amonr  pour  sa  noureile  patrie , 
îl  n'en  est  pas  moios  éhtmi  •««  Iloox  qni  I  ont  va 
rnîtrr;  rit-n  d<- rc  qui  jnlt're»se  la  liberté ,  L  g'nif^, 
le  bonheur  de  ses  anciens  compatriotes  ,  ne  lui  est 
indifférent  ;  et  il  a  contribué  de  Ions  ses  efferls  I  la 
glcrifii;?  rcvolnlim  q'ii  doit  nrrjcli'r  ta  Grrcr  à  tes 
féroces  oppresseurs,  il  n'a  point  partagé  ics  appré- 
hension* do  beanoanp  d''hommes  tiaîdaa  »  qoi 
croyaient  que  les  temps  n'éiaîenl  poi' t  encore  ar- 
rivés poar  la  délivrance  de  la  Grèce.  La  liberté  con- 
vient h  tous  les  âges  et  II  toutes  les  csrcoMianecs  de 
la  vie  des  peuples,  lisseront  •antonrtlibMa^ml  ils 
le  voudront.  Son  portrait ,  qui  est  dans  tontes  les 
écoles ,  et  sa  statue  en  pied  exécutée  à  Rome  par  <pi  [ 
compatriotes,  ont  fait  dira  à  «a  Grec,  M.  Codrika  j 
(  /'Vf z  ce  nom  ) ,  qni  s*esl  tonjonre  soontr^  son  en- 
ni  rni  :  Onoi!  sommcs-noiis  de^  anlbroj-olairps  (  des 
adorateurs  d'hommes  )  !  On  doit  à  ec  docie  et  vé- 
nérable vieillard  les  ouvrages  suivants:  \«  Médeeine 
cUniijue,  traduit  de  l'allemand  de    SeHe  ,  Mont- 
pelUrr,  «787,  a  vol.  in-80;  a"  Introduciion  à  Vétude 
de  la  Nature  et  dt  la  Médecine,  trad.  du  même  ,  «léif, 
171)^.,  in -8";  3°  Le  vadé.  rrteeum  du  médecin,  ou 
Prc:is  de  médecine- pratique ,  extrait  des  cueragti  des 
plus  cèVehres  médecins,  traduit  de  l'anglais,  Paris, 
i7<)6,  tn-So;      Esçuisse  d'uni  àtstêin  de  la  mt- 
deeimtft  de  fa  chirurgie ,  tkpm  hur  commtueemtnt  jus  - 
qu'a  nos  fours  y  traduit  de  Tanglais  de  Blark  ,  ihid, 
7<j<^,  in-S**)  50  Lis  caractères  do  Thiofhratte^ 
d  après  an  manuscrit  du  Vtikam ,  eoutemant  det  addi- 
tiont  qui  n^ont  point  encore  paru  en  France,  nouvelle 
trad.,  avec  le  texte  grec,  ibid^   *71)3»   in-8'>  ; 
6»  Traité  d'Hipprtcrate ,  dei  akti,  det  taua  et  des 
liiux ,  trad.  nouvelle,  avec  le  texte  grec  ef  de« 
oolcs,  Hid.f  1800,  a  vol.  in-8<>.  Lors  du  jiiecmtnt 
concernant  les  prix  décennaux ,  cet  ouvrage  Ml  con* 
ronné  sur  le  rapport  du  jnri,  qui  s'exprima  sur  cet 
ouvrage  de  la  manière  la  plus  honorable  pour 
M.  Coray.  Les  éloges  du  juri  donnèrent  lien  k  de 
vivea  réclamattons  de  M.  Gail,  qui  prétendait 
qu'on  Inî  faisait  one  injustice  «  et  qne  sa  trainotîon 
de  Thucydide  méritait  le  prix   M    Cc  ray,  qui  eut  U 
bon  esprit  de  rester  étranger  à  ce  débat,  fut  dé 
fendn  dans  le  Meremn,  par  M.  Tbnrot.  Il  a  p^ru 

une  niiin  clle  rdiluin  il>i  nSme  Traité  ,  sans  rolrs, 
mail  avec  nn  ouvrage  d  Hippocrale  ,  intitulé  : 
Nomos  (  la  lot) ,  et  on  opnseole  do  Galien ,  sur  les 
Qualités  dun  m  Mer  m  p'u'o^opfir,  Paris,  18:6, 
in-8<>  ;  7»  Traite  des  délits  et  des  peines ,  trad.  de 
l'italien  de  Beccaria,  en  grec  moderne,  ibid., 
280a,  in-8*;  8«  LoH^î  pastorfffrn  de  Diphni*  et 
Chloé  ,  texte  grec,  ibid.,  ilSoa  ,  111-4»  \  Utliodori 
AEthiopiea ,  grtvee,  Parisiis,  i8o4,  a  vol.  in-8«  ; 
t  Qo  Mémùûe  $ër  Pélat  ûetml  de  ta  ânUMatioa  dans  ta 
Urèee,  In  i  la  soeîA<  d«s  observatenn  de  l'bomme , 
:i"  iG  nivuve  an  ii,  i8o3  ,  iii-8*;  la*  Géographie 
de  Strabon  ,  trad.  du  grec  en  fninfaia^  Paria  ,  s3oS- 
tSif),  3  vol.  grand  i»4*  bapotia»  dn-Tbeil , 
Letronne  et  GosseKn)t  BHiUbilùqut  grtcque , 
Paris,  i8oo-i8aa ,  as  vol.  i^-Sa;  cette  collcciion 
d'ouvrages  grecs  a  dié  inupeim^aoB  irai*  dea  frér«;s 
Zoxima,  négociants  grer<,  et  ensuite  11  ceux  du 
Gymnase  de  Chio^  elle  était  destinée  ponr  U  Grèee, 
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afin  i'y  riptuéf  It  goût.  éc«  lettres  :  elle,eomprcMd 
\t»  ouvrage*  «lavaMt  :  £titn,  Jtterat*^  J^*«£tt 
lien,  PtitmifÊÊf  ^Mièmf  Mmn-jiMrèU,  ù^mtmtts 
tTHipforn/le,  Xinorrnte  ^  ArisloU  (  politique  el  mo- 
rale )  ,  Onesandfr^  PiiUarau  (  potitique  ),  Xéno- 
^mm  (  le*  M<ril«ralito  et  le  Gorgiai  de  PUior  ); 
l«  Mmt  Icite  grec  ;  on  joint  à  «rfle  colltclien ,  les 
num^t  7  el  çi  ;  i47  y^ngt  dt  DàgiÊesteaÈ,  ea  vers 
grecs,  suivi  de  l'J'Jogt  de  U.-F.  Dàmttttum  (en 
freafau),  ia-fl*.  Oa  a  eBCor*  de  M.  Cofay 

des  rewrqao  crktqari  tôt  Hippoeraie  ,  dans  1rs 
(îriiK  proniirr»  cahiers  dn  Muséum  Oxonicnse  de 
Burgess  ),  uae  M«anl«  Lettre  sur  U  Testament  secrtt 
des  AthMimB,  ékmit  wttomA  valetiat  dee  Métaagtt 
tîf  Chardon  lie  la  Hochtllf  ,  Tiotr<;  dans  le  Tlmci- 
lidJe  de  Levèque,  dans  {'Hérodote  de  Larcber,  dans 
\' Athénée  de  ScbwaighMMCri  daes  la  traduction  de 
P/ittarfue  iPAmyot,  revue  par  Clavier.  Enfin  on 
lui  attribue  gcnéralcinent  :  Une  édition  des 
Facéties  tfMiértt&ei  qui  a  paru  ea  i8ia;  a*'  uae 
édition  do  premier  livre  de  VlUadip  psUitfe  è  i« 
mime  époque  ;  3o  une  proclMMttM  ta  grec  BM- 
derne ,  sous  le  litre  de  la  Tnmifttte guerrière ,  par 
Atroaaète  de  Merathoai  Alexandrie  «  Paria,  ittoi  t 
Celle  ]N«cbnailMi  a  Ai  fdÎMpffiwda  «a 
i8at  avec  une  préfice,  et  la  traduction  de  celle 
préface  en  français  ;  Uu  chant  à*  gtttm  de*  Grecs 
qui  corabatiatent  ave«  le»  FiffM  t  l«M4arcs^< 
dition  tl'Egypie.  Ce  morceau,  en  grec  moderne  et 
en  français,  de  l'imprimerie  grecque  d  Lgypie  , 
Paris,  1800»  in- 18,  est  teriniaé  la  «tropbe 
•oivante  :  "Les  Grecs  réania  aax  aiiU,  aax  dé> 
fenseurs  de  leur  liberté ,  ans  ialrépidet  Fraafiia  , 
H  n'onl  besoin  d'ancun  anlre  secours.  Liés  par  unr 

■  amitié  indissolaUet  Jet  deux  Mtiplee  it*ep  font 
»  pina  qu'un  ;  ce  a*  sont  pivi  oct  Greoe  eu  des 

■  Français  qui  comLatK  nt  pour  la  cause  de  la  li- 

■  berlé,  c'est  la  natioh  GAu.o-GaK0QOB.  Tout  en* 
NMBbie  ils  a'écrieni  :  Qaa  rkoffriU*  MT^ua  dia- 
.•fttraisse  de  la  terre  !  cpie  son  nom  niliat  Mil  à  )a 
H  mais  aaéanti  1  Vive  la  liberté  !  » 

CORBISKB  (  Jacquks' Joseph -GaUAAaaR 
Pisnaa,  comte  de  ),  ministre  au  département  de 
l'intérieur,  néàAmanlis,  prës  Uennes,  eu  17GO 
ou  1767.  On  a  dit  que  la  rcvolalioa  française  s'était 
£éUe  par  U«  avocata{  ai  cette  obacrratiott  est  juste, 
alla  ne  la  lerak  pas  notas  ea  ajoniant  qu'elle  ae 
continua  par  cox.  En  effet,  le  nomijre  esi  encore 
asacs  grand  »  aor  la  scène  poUtîi|«e*  d'iiommcsqui, 
destinés  par  la  «•«  da  Icora  parants  et  par  la  na- 
ture de  leur  éducation  à  la  pratique  des  affaires  un 
barreau  ,.appiiq^cnl  avjwrdliui  les  ceoaaissanco, 
frait  4m  lears  premitaas  dindes  «  à  la  «mdiite  des 
intérêts  d'un  grand  peuple.  M.  de  Corbière,  minit- 
ire par  la  grâce  de  Dieu  el  par  la  vulonté  du  roi  de 
Franca  csl  le  primat  inier  fuurts  de  cette  Cnidforie 
d'heureux  marcliarKin  de  parole*.  Malheoreuseroent 
son  exemple  a  prouve  que  les  vues  de  Tesprii  ne 
s^agrandisaaical  pas  aus»i  f  acilement  ofoe  les  route» 
de  la  fortune,  et  «pi'un  homme  qui  n  a  refn  de  la 
neldre  qui  la  somine  de  géaic  rigonrrttemcfH  né- 
cessaire à  un  jvriscoosuite  de  province,  peut  bien 
a' être  enaaraqu'a»  pîiajMilde  ministre.  Mails  allans 
dSra  kk  faks  ^  établissent  esH»  •pinioa'  sttr  ton 
compte  ;  mai*  qu'on  ne  Llàme  pas  ce  préaaslsBlc. 
11  est  dinicilc,  ou  plutôt  il  est  impossible'  à-  un 
homme  de  laMras«  qui  prend  la  plome  ponr  écrire 
de  ce  fonctionnaire  qui  ne  s'est  f.tit  une  triste  cé- 
lébrité qu'en  se  consiiluani  l'ennemi  des  Iclirej  ,  de 
ne  pas  commencer  par  cet  hommage  un  peu  sévère 
rtSHinèla  vérité.  La  naissance  de  AI.  de  Corbière 
l*eat  autre  fuis  placé  parmi  ce  que,  dans  Tidiome  de 
l'ancien  réginia«on  appelait  les  hommes  de  basse 
extractions  Son  nfcre  émil  lafaaaraar.  L'aashition 
«k  —  -Innen  fcnnswws  ns>  séduit  é'abord 
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élevée  qn'à  faire  de  son  fils  un  prêir»,  tl  dt  l'ta- 
lendre  appeler  M.  l'abbé.  Mais  U  jeene  hsnaie 
ayant  manifesté  dci  disposttioiW  panreet  ii(  piai 
utile  et  plus  activé,  on  en  fit  on  avocat.  liscétitia> 
gna  par  son  assiduité  ans  leçons  de  Dopart.Psd* 
tain  ,  Lanjainais  el  Tonllkr»  prafesieori  rtten- 
nés,  et  sanltntaa  thësa  a««c  vna  saite  d'cdiLG» 
pendant  ses  débnis  an  barrciin  de  Renaei  fami  M 
dessous  du  médiocre  ;  la  nature  lui  a\ait  rtfut 
l'ame  ,  le  ton  el  les  fomaa  4*nn  aralcnr.  Il  ex  nai- 
scmMaUe  que  ta  Wrréan  enf  dtd paar  M aa> e»-! 
rière  complètement  ingrate  ,  si  ,  quand  la  r^*'-^ 
lion  vint  bouleverser  son  pajs ,  il  ne  se  fat  irswt  tt  j 
petit  nombre  de  ceox  qnî,  échappés  à  iWiftp»/ 
le  bénéfice  de  leur  obscurité,  restèreal  le 
sur  la  place  abandonnée  par  les  autres.  Il  acfi  | 
donc  qnelque  réputaliolPnl  îela  les  Isaétncatst! 
sa  fortune  ^  la  faveur  des  tempêtes  qai  délrsiiaM 
celles  de  tant  d'autres.  Son  mariage  avec  lll^Aast 
Delamarre ,  veuve  de  M.  Lechapelier,  aeciea  ft*- 
aidant  da  la  consitinanin ,  lai  fti  faire  sa  frsaép 
Janata  toitstdératîon     ses  compatriotes,  ce  TaKat 
k  l'une  des  meilleures  famillfs  diipj»$,»l  «^"8 
en  augmeqlant  son  aisance.  JU.  de  Corfetèn  a'xtf 
anaara  Ml  «ReaMioM  h  aea  irnvaMi  caaiiM  •«•a'< 
que  par  la  présidence  du  conseil  grncril  dt  waé^ 
parlement,  lorsque  In  seconde resiaoratioa  '«l^^j 
Suffisamment  sifnntc  pnr  la  TÎgacar  de  w  sf»"*  1 
ollra-rova'.isteS  au  parti  forcené  qui  coaipefshb-l 
meuse  chambre  des  inlrouvablrs ,  il  fat  atuanté»- 
poté  par  le  déprtemenl  d'Ille-et-\ilaie«i"  »''^ 
On  le  vit  en  arrivant  à  la  chambre  senm^n" 
la  bannière  de  M.  de  \illele  qui  éuit  slsislinc. 
neur  du  c6té  droit  e  t  de  l'oppositios.  Il  f*t  *>c'^ 
sivemcni  rapopricnr  ëa»prn|eis de laiterrasMUi» 
el  le  bui^gei ,  snr  le  divoree »  ct4C  il  tann^P 
une  inflexible  opiniâtreté  dans  ses  veci,  i^' 
que  par  une  sorte  d'cmportemenl  froid  11  dtmrjr'^ 
pédkintesque  ponr  ses  »4«eraaïres:  cVuii 
éloquence.  1 1  de  fendit  le  journaliste  Rohfrtdéff«»' 
de  la  prapriélé  de  son  journal  et  oppriB*  >■ 
miaiaAra^'waU  acs  arganMnls  ne  mtet  pas  p«i-t> 
dans  cette  charte  qui  a  reconnu  eomaie dfSSl w»" ■ 
mun  des  Français  la  liberté  de  penser  et  ^id*) 
M.  de  Cerfaikre  ne  les  trouva  que  dans  U  quili  '  ' 
royaliste  paraxcelicnce  affecicepar  \»vmU>^^ 
et  il  dit  h  ce  sajet:  -  L'arme  doaaés  sa 
«  Ta  été  contre  les  ennemis  da  Roi  et  de  U  >or«'  ^ 
«  Pétai }  el  poartant.  dans  cette  circoasusc^i  ' 
••  a  été  employée  centre  nn  ami  UW*  dt  liu" 
du  Rui.  Tourner  contre  les  aroii  do  Roi  sae»"' 
•  qui  n'a  dû  être  emnloyée  que  eeatr*  leiw»" 
de  l'étal  est  MM  traCiAn. .  Ainsi  ».  é* 
comli.Tl!.iit  pour  les  personnes  el  non  pw  *"  F* 
cipes.  Plus  tard  il  a  fait  pis  en  laeni»»!  fowfif  «■ 
ment  ce«a^  h  «•llea>là.  Les  niaistrei  ctr^V^'»'  ^ 
vengèrent  en  donnant  à  M.  Bonrdeae  la  lew*»»'' 
pour  la  place  de  procoreor-géoérsl  f*« 
roy.i'e  de  Rennes,  qnl  était  vivesnest  positwf 
m!  de  Corbière.  Le  ressentiiMnl de  ce  étff«i« 
laissa  plus  échapper  une  seale  oe«t»i«n  a»  * 
meaier,  et  il  les  poursuivit  è  outraoe*  tm 
Im  qa«etiana>  se  fai«nnt  arme  de  lea*  If  «•f* 
mima  da «aan  «in'il  n'appartenait qaW 
la  liberté  el  de  la  révolution  de  «"'"*?^ 
eonvenablcmeat.  C'est  aiesi  qu'ea  •  rn«»«* 
Unifti  d'écnaMnfos  à  propos  du  budget ,  ^ 
faveur  du  juri  à  propos  de  U  loi  *or"  P^' 
enfin  de  liberté  relativemeol  aex  journass,  wf*"»", 
sant  de  toutes  ses  forces  rintrodueiisa 
veau  régime  de  la  disposition  faaasis  «  ^ 
laquelle  Taulorité  pouvait  faire  ""^  "T^lï 
au  moment  da  rknnfMsioB.  Le  e«w 
à  M.  de  Corbière  ea  cemUttMina  ardij  * 
qui  élaii  an  fend  si  f«rl  selM  m^^^^l  , 
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»e  MDlah  hori  àe  c«s  Tcriiabips  routes ,  et  avec 
quelle  vivacité  de  p«fsioa  il  y  cit  rentré  depuis  que 
la  forinn*  Pa  fait  monler  è  la  place  oà  il  assiégeait 
alors  Decate  «t  cosimM!  A  la  vs'rilé ,  il  M  Bégli- 
geaii  pas  lèi  petHct  o«e*sfon>  qui  poavatMf  tf  rtn- 
contrer  (I*"  contmlrr  son  o [union  nâlnrfllf  s.ms 
eompromeirr*  se»  iniëréts  de  poiiUeii.  ;  e'est  aiosi 
qu'on  le  eît  i«]«|ier  It  loi  ^  wwlftPt  •!  se  pro> 
noncpr  rontrp  l'avanrpment  ji.ir  ancfeviieif'  I.s 
nème  horreur  pour  irs  choses  qui  dérivaieDt  du 
ré|;irae  de  l'usurpation  lui  fit  attaquer  le  eonscil- 
d'êtat  dan^  H  «!îïir«nton  du  Liidpct  dç  iSiQ.  Il  fol 
également  du  nombre  de  ceux  qui  rcponssfercnt  de 
!•  cbarobre  M.  Grégoire  pour  cause  tt indignité ^  et 
en  loi  appliauant  la  flétrissante  i|aali&ralion  d« 
représeatant  ou  crime.  Dans  la  session  suivante,  il 
parla  en  faveur  de  la  loi  siispentîve  de  la  liberté 
individuelle ,  et  demaada  le  tétaUioiuMnt  da  la 
eeosare  des  journaux ,  mesare  dva  faWeltait  h 
grands  cris  la  ftetion  pour  qui  ^A55^t^.MlKtt  du  m^!- 
beurens  due  de  Berti  élail  moins  un  *uj«t  de  deuil 
qu'an  prél«iia  McMMameat  et  an  moyen  d'op- 
pression. "  Le  moyen  d^avoir  de  bons  depnt^?,  di5.,ii 
«AI.  de  Corbite'e  t  c*c*t  an  ministère  monarchique 

•  avec  de*  jooratUK  censurés.  <•  Il  j  avait  de  l'avenir 
dans  ce  lengage,  et  il  pourrait  faire  rmire  qn? 
IM.  de  Corbière  avait  le  pressentiment  de  ses  desii 
nées.  A  l'époque  de  la  discussion  de  la  aomrtlle  loi 
■ar  Im  éleoliens ,  il  ne  se  donna  wm  la  peine  de 
chereber'  des  arguments  bien  eonehiaiTts  pour  ren- 
vrr^fr  celle  du  5  février;  celte  loi  lui  parut  mauvaise 

ar  cela  seul  qu'elle  élail  «alionole.  Il  lefail  Irop 
on  g  d  eiramércrfMtca  ka  dslflf  wNa  teasiont  éam 
lesquelles  le  député  Lrelon  manîfixîa  si  li  linr  [  iir 
U  liberté  et  son  amour  pour  I  arbitraire.  Ce  double 
•tsllaiant,  qui  se  renforce  tv  lai  du  profond  dédain 
de  toutes  If^  idé?«  °:piie'reoses  ,  donne  è  son  dogma- 
tisme politique  quelque  chose  d'opiniâtre  et  de 
MM»é,  cea«  foM  plus  détestable  qOe  lous  lesoaipcr- 
tamcnts  de  la  passion.  An«;i  peu  d'h^mm^»  en 
place  ont  fait  une  plus  amp^e  moisson  de  haine; 
et  ont  fait  plus  de  lort  et  de  mal  ^  la  mnaaKhi*. 
En  l'appeUal  sftao  à  la  lâle  dal'iDSlruclioa  pu- 
blique, dMtrait  nWnmmtiif  uni  Iwwtres  tr 
aux  leiires  !.i  f^ucrm  (jn'or  leur  j  f.iue  depuis.  Dc- 
vean  ministre,  M.  de  Corbière  épnr«  so«  dépario- 
mmM  cMioniMMaat  i  aoo  opinioai«  m  «m  mnhîiada 
d'eraplnvj-'s  ,  proscrit;  ,  clMssés  par  lui  ,  ,<»ns  r';^ard 
k  leurs  droits^  fans  piiié  pour  lear  à«e  ,  n'obtenant 
pas  même  la  moindre  indemnité  de  a*  féw^àki 
économique,  maudiisent  nu jourd'lnii  ton  nom  au 
milieu  dts  soutfrances  de  la  mi»«re.  Il  veut  ré- 
duira le*  taoa  de  lettre*  m  pai»  «t  è  l*eaa ,  M  trouva 
qo^an  greèier  et  5o  francs  par  mois  sont  asseï  pour 
eus  ;  mais  M.  de  Corbière  peut  bien  compter  que  , 
de  quelque  manière  qu'ils  soient  logés  et  nourris, 
les  komma*  qui  pcnteal  «pprkiaol  la  (tra«da«r  de 
aii  *«•*  ei  la  générosité  ét  *«»  liHeMtiails.  Oa  *e 

souviendra  t!jiil<nirs  «jii'i!  ne  fn!!iit  rif  n  moins  qu'un 

homme  comme  lut  pour  destituer  de.  fonctioo* 
graïuiiemcnl  oiered**,  cl  ^ntm  ImH  lasl  plrilaii* 
ihropique,  %n  hnmmc  romm?  M.  de  Larochefuu- 
canll,  ce  vertueux  citojen  que  le  ministère  vient  de 
poursuivre  jusque  dans  ses  funérailles  ;  on  se  sou- 
viendra toujours  qu'il  fut  l'fmpitnynble  pro»erip(»ur 
des  écoles  d'enseignement  tautuel  au  profil  des  écoles 
prétendues  ckrétienoes  ;  on  se  snufiaadf a  ya  Ita  pla» 
cas  4a  prafieMcmrt,  jadis  donnée*  au  concours ,  sont 
devanvea,  aoMMii  administration  vandale,  la  prime 
d'un  ilérouemcnf  r  vile  aux  Tues  du  ministère }  en- 
fin on  o'oabiiera  jamais  que  ce  fut  sous  son  règne 
BiaklArtal  que  Magallo«i«  aHatsMinn  galérien,  fol 

traînn  aux  Cacbols  de  Poissy.  l'^î.  dp  C  urljicrp,  dit 

•  avec  raiaon  U  Bio^^piue  tics  Miimins,  après  avoir 
n  al  Mamafti  dMfaada  la  Uhaitd  ^  la  pnaac  »  la 
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X  esclave  de  la  plus  révoltante  ciai»t»at  a«  ae  daaaa 

»  pas  même  la  peine  de  justUlrr  cet  acte  libertidde 
«par  le  plus  léger  prétexte  plausible.  3I.de  Turbière, 
••  «si  lamblaîl  a'avoir  aaaneilli  la  proposition  de  la 
»  rhaialir»  de*  paîf*  desimetiva  de  la  lot  da  SCfvrter, 

"  qu'aGn  clrrcLiMlr      e'Ierlfiirs  r):în<  lou.-.  !f  itrs  Jrin 
"et  leur  éviter  les  supercheries  luuiiitt^rn-ilrs  pour 
«  em|  êelier  la  noaiînatioa  des  candidat;  ndépen- 

••  danl<;  ,  ft  fditfnir  cri  r  d?  tr5  pre'  iiifnrs  de  c<»l- 
uléges  ou  des  fonctionoaircs  devouM,  M.  de  Cor- 
-  bière ,  attaché  aa  dctiia  da  V.  da  VilUla  «I  bam- 
"  ble  sa'cUIte  Àr  rr\  a'tre  j»«fon,  tombera  proba- 
••blemeot  âvfc  lui.  Puisse  ce  moment  n  être  pas 


»  éloigne  :  » 

CORBIÈRE  (  EooiiAnn),  aâ  à  Brest  ta  1793, 
servit  d'abord  comme  officier  dans  la  laariaa  im- 
périale ,  de  laquelle  il  fut  éliroino  pour  se<  upi- 
■î«aa«aB  >8iS.  L'iaaciiea  était  mcompanble  arec 
ton  caraet^}  it  fit  paratira,  blentM  après ,  en  Bv»> 

tagne,  la  C.u'pr,  \u\  des  premiers  jnurnnux  de  dé 
parlement  qttise  »atl  fait  remarquer  par  son  iitdé- 
peadaaaa,  et  qui  contribua  puissamment  alors  à 
donner  des  éleelîons  lil^e'^es  au  Finistère.  Il  se 
trouvait  i  Brest  lorsque  le^csuitcs,  sous  le  nom  de 
pèraa  da  la  foi ,  se  pr^ieatlrtat  daaa  cette  vil  e , 
tt  eut  a^scT  d'irfluenrc  poor  rmpicher  qu'ils  n'y 
fussent  admis.  Il  publia  à  cri  effet  une  brochure, 
intiluléiat  Titis  jours  d'unemiision  ,  qui  courut  toute 
la  France,  et  valut  à  rautenr  un  jntcmeal  de  conr 
d'assises  ,  noi  Pacquitta.  Quimper,  chef-lien  du  Fi- 
nistère, lui  donna,  a  celle  occasion,  nne  fèie  Lril- 
laaia  «  aà  furent  céicliréee  U  dignité  et  l'énergie 
av«e  IctifneNes  il  aeait  lanlana  t*att«qna  des  iriba- 

ii^in  ft  du  pr-iiiviiir.  Il  vint  plus ':ird  Rallier  Rouen  , 
et  y  rédigea  U  NactUt^  dont  était  propriétaire 
M.  Epoigny-Bonvarlct ,  et  <|Mi  f  sans  coatrtdil, 
fînl  l'un  di-s  pltii  piquants  |niirn.mï  qui  fussent 
aluf  ";  suru»  *]«  oos  provinces.  Cujidaianc  à  un  em- 
prisonnement et  à  plu>ieurs  amendes  pOMT  ^elques 
sriirlfs  de  ce  journal,  IVI.  Corbière  a  cru  devoir 
fuir  les  petites  persécution»  locales,  el  reprendre  son 
anciei  ne  profession  de  marin.  Il  commande,  à  la 
Martinique  ,  le  plus  fort  naeifa  da  aoa  coloaiee^  et 
s'y  est  acquis  la  réputation  d*aa  da  ao*  plaa  kabtles 
capitaines  du  commerce.  Il  n'a  pasabaudonnc  eii- 
tièremeatla  carrière  littéraire  ;  son.lalcal,  coroiBr 
poc'ie,  est  eea*a  par  la  poblicattaa  det  BvùSimiia , 

ouvrage  qui  a  eu  plusieurs  éJilions.  Jl  n'est  qur 
l'homonyme  de  M.  le  ministre  Cui  bière  ,  taiu  lui 
êlN  awacbé  par  anaaa  liea  da  parenté. 

CORBIGNY  (  LoCis-A«  !OfNE-AM.r.  Cinr-nvr, 
barOB  de),  membre  de  la  légion  d'iiunueur, naquit 
èRcaaaa*  la  6  avril  1771,  d'aaa  faiailla  aable  ai 
ancicrrne  de  1;^ province  de  Rooergue,  qui  viol  s'é- 
tablir en  Ureugue.  11  fit  ses  éludes  au  collège  de 
Rennes,  et  s*y  disliogaa  da  bonne  heure  par  svn 
application  et  ses  hcoreutaa  dicp««*iiioa*.  11  vint  .1 
Paris,  en  1790,  pour  y  achavar  loa  éducation,  s'y 
lia  avec  les  hommes  de  letirrs  \ri  plus  marquants 
de  l'époqae,  el  «e  livra  uniquement  à  l'éiuae  des 
beain«nrlf  et  da  la  Ultéraiare,  rcsiaal  calma  au 

n.ilinu  de  l'effervescence  «[ul  a{;ilaîl  alors  le»  esprits  ; 
mais  la  pairie,  menacée  par  IVl ranger,  réclama  ses 
enCMta,  M.  da  Carbigoy  a*  fut  point  sourd  à  son 
appel.  Il  se  formait  à  Pjris  un  bataillon  d'.irli  tes, 
il  s'y  enrôla.  Quelques  poètes  fugitives,  qui  i  .n-ul 
la* peamiaii  aitai*  de  sa  jeunesse,  le  firent  catut;>]ire 
avanlageusement  et  fixèrent  l'allentioD  sur  lui.  Des 
hommes  de  bien  ,  qui  gémissaient  des  rigueurs 
cxercées.par  quelques  représentants  du  peuple  dans 
le  département  d'Jile-et-Vilaine ,  fircat  envoyer 
II.  de  Corhigny  dans  ce  pays,  qui  était  la  sien  , 
avec  une  mission  du  gouvn  ncmmi  pour  I  éclairi-r 
SB*  la  aérilabla  a^rst  public  et  paralyaer  les  ei^ccs 
aaaqaaia  aa  Kmiaai  dû  lamdataÎKa  fjnatéSr.  H  *a 
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rendît  à  Satiit-M«l«  tt  à  I/imb  ■  où  U  tfoa««  le« 
prîsoitt  encombrée I  de  vietifiiM  YoneM  k  iMt  mort 

Cerlaîne.  Il  .l^-nii  dcn  l'niivnirs  fur!   ('Irndns,   el    jI  en 

UM  pour  rendre  successivenirat  h  la  liberté  tout  les 
lléltnas  pour  opinion  politique.  Sft  confit*  le  VCn*- 
dil  hii-riirnir  Mi^|'i-rt  ;nix  di^RiagOgoe^  t^u  tçmp», 
et  îl  fut  mis  .<ou«  la  «urreillance  de  drux  hom- 
mes rhar^rs  d«  1«  %wèw  à  vvc  II  n^avatt  alors 
que  \in:f-dpux  ans,  et  sa  mort  eûl  i\i  inévîlable 
«ans  I  heureuse  reVoliitîon  qui  renveria  le  sytlème 
de  lerrtor  qui  peiaitmr  !•  France  entière.  On  con- 
serve encore  el  Ton  corne nrera  !ong*(emps  4«M  cm 
deux  villes  le  souvenir  de  l'humanii^  de  M.  de  Cor- 


bigny  et  du  bifn  qu'il  y  a  f*il  «n  pfu  de  nio  s  ])< 
retour  à  Paris,  il  fut  adjoiat  k  son  compatriote 
Gingoen^,  chargé  dam  te  temps  de  l*îaalnic» 
lion  pul!li:|u?.  II  .l'I-T  l'ii  T'.ilir  t'n  170-'»  et  'TQ^t  ^ 
IVpoqoe  des  succès  mémorables  de  l'armie  tran- 
çaitt,  et  Alt  chargé  par  la  Wroa  de  eetta  époque 
d'en  rrJracr  l'tii^it  rp  qui  a  c'ié  imprim^V,  fn  i6oâ, 
sous  le  litre  de  1  ahttaus  historiqms.  Ces  c.iropagnes 
lernitB^aa,  H.  de  Corbigny  fut  envoyé  rn  Grèce, 
en  1797  et  «798,  po'*^  organiser  le  régime  fran- 
çais dans  le*  îles  de  Zanic,  de  Corfou  et  de  Cépha- 
lonie.  En  1800,  il  fat  nommé,  en  récompense  de 
ses  services,  préfet  dn  dé|i«Hentnt  da  Loir-et- 
Cher,  àr&ge  de  vingi-nenfant.  Tout  le  dépamnent, 

f  t  r  I  l  UTi  ment  la  ville  de  BI0Î5  ,  poïsedent  les  ido- 
numrnts  de  sa  sagesse,  de  sa  prcvoTaace  el  de 
sa  philanthropie.  Il  p.irvint  en  pev  d«  temps,  à 
r-'iinir  tiviiç  îp^  j>;)ril5  01  ri  ti e  former  de  ses  ad- 
ministre's  qi^une  seule  et  même  famille.  €e  fut  le 
premier  préfet  qui  aholit  la  raendicil^  dans  aon  dé- 
pir'rrneiil  en  cri'anf  1''  élablissement^  propres  à 
recevoir  les  indigents  de  tout  sexe  et  de  tout  âge.  Il 
rdftâblit  l«a  triaplet  d«  la  raligUm ,  ««aura  des  de- 
meures modefiies  el  commodes  aux  ministres  de» 
autels,  ouvrit  des  asiles  pour  les  enfants  délaissés, 
fil  percer  de  nouvelles  routes,  restaurer  les  anciennr.t, 
construire  ou  rétaUir  des  pontsi  édifier  dea  fontaines, 
embellir  les  toîm  publiques  de  plantations,  etc.; 

el  enroiirngea,  de  ton*  ses  efTnrl';,  les  ;irls  ,  l'a^riru!- 
iure  ,  et  r industrie,  il  parvint,  par  son  crédit  près 
du  gouTCrnement,  h  rair*  rendre,  à  Pépoque  du 
conj'ti!;!!  et  tons  l'empire,  k  lotis  les  éroigrt-'s  de 
son  département,  ceux  de  leurs  biens  qui  n'avaient 
pas  été  vendu.  Les  derniers  jours  de  M.  de  Cor- 
bîgny  forent  empoisonnés  par  les  intrigues  de  quel- 
ques hommes  méchants  el  perfides.  Il  avait  c(é  dé- 
signe secrelcment  par  l'empereur  pour  éire  Tin- 
terprMe  des  relations  qui  pourraient  exister  enlre 
loi  el  le  roi  Ferdinand  d'Espagne,  alors  détenu 
au  chà  ean  de  Valcnçay,  la  calomnie  s'empara, 
quoîqii'en  vain,  des  voyages  qu'il  faisait  astea 
fréquerainenl  k  Vaiençay,  pour  répandre  des  doutes 
sur  la  fidélité'  de  M.  de  Corbigny.  LV^rbs  du 
travail  auquel  il  se  livrait  îuurnellement,  et  quel- 
ques tractssferles  subahemes  ifa*il  ne  p«t  éviter, 
occasionnèrent  du  dérangement  dans  si  <î!tifé.  M 
devint  dangereusement  malade ,  et  au  bout  oc 
huit  jowra,  le  ag  avril  181 1  ,  il  succomba  à  Pige 

de  qiiarmTr  ans  ,  vingt-IrriTi  'omt»  ,  l:<i»sant  S."i 
famille  dans  le  désespoir,  les  habitants  de  la  ville 
de  Bluis  et  tout  le  déparlement  dans  la  consterna- 
tion. Sa  mort  prématurée  fut  un  deuil  pnMic  et  une 
calamité  générale  dans  le  Loir-et-Cher.  M.  deCor- 
bigny,  plus  occupé  de  sa  place  et  du  bien  public  que 
de  sa  fortune,  avait  né^î(é  les  nombreux  travaux  lit- 
téraires qoM  entreprît dantsaieonetse,  et  qnî restent 
iniflievés  dans  les  mains  de  ,1  FiTinllr  II  n  fnit  deux 
tragédies,  quelques  comédies  et  diverses  pièces  de 
vers  qui  n'ont  pas  été  publiées.  H  se  ^Ofostil  de 
quitier  la  vie  publique  pour  achever  tous  les  travaux 
de  sa  jeunesse.  Celte  résolution  de  sa  part  n^a  été 
connue  qs^aprls  sa  Mort ,  dont  irai  Mit  dcrit*  par 


lui  le  i5  mars  ou  si  s'exprime  aiasi :  •  Vvu 

•  vivre  dans  lu  tnMiocrttd  uisdo»      est  le  test  éw  j 

M  que  j'ambitionne  et  le  seul  peuf-êire  cjn  éonnelif! 
bonheur,  en         je  pourrai  quitter  les  loacttom 

•  pubiiqnee,  ^pmVwnÀ  exercées  pesdaat  m^sas 

"  entier»  ,  reprendre  mes  éludes  favorilfS,  et  «'oc- 
••  cuper  de  ma  famille  et  de  moi,  après  n'être  isai 
-  occupé  des  autres,  ncUm  ,  «umme  «a  l'a  oit,  ■« 
intervalle  entre  la  vie  cl  la  mort.  J'cs^^fs'aacsa 
»  événement  fâcheux  ne  s^opposcra  k  Tvienèmh 
"  ce  pl;m 

COlililIi  EAU  (  JxAK-BArnsTi- J«^ri«a^  cmtel, 
est  né  ,  le  t«r  ao4t  1776  ,  à  Harcbîenues ,  éiftn* 

iiicnl  ilii  Nfird,  Il  vennil  d'êlrc  norr.mr  w)u>-lifr'f- 
cantdaos  le  rc^iroent  de  Berri-ca»alerie,  '» 
preHjkrecAaliiioo  vint  menacer  la  France.  0(|«i> 
cette  époque  jusqu'en  i  8  1 5  ,  de  non»brens«t  bleii» 
res  ont  pu  seules  apporicr  quelqu'inierropiisa  titst 
ses  services.  Les  Lutlelms  des  armées  da  Naré,  it 
Sambre  ei-Meu»e  ,  du  lUiin,  d  HeU  elle,  d'Ila  i« , 
d'Espagne,  d'Âulricbe  ,  de  Prusse  ,  de  Poiofic, 
de  Russie  et  de  France,  citent  souvent  sas  s«> 
tvce  ëlofcs  et  lui  donnent  un  nm%  4Ué»pé  pv» 
les  braves.  Mommé  coloaol,  le  6  janvter  ttey,  fi- 
néral  de  brigade  le  y  août  iSi  1  ,  rl  oliinr  rg  | 
sur  le  champ  de  bataille  «  le  (rade  de  licaitasit-  : 
général.  Il  Favait  bien  «nérilé  sortent  p^w  sa  idi»  ^ 
1  iJiK^.uile  dans  la  c.imp.'^gnr  de  Rtii^I?  qui  vfo«it 
se  passer.  Le  général  Curbineau  c«iaiQaaéaii  la  V 
brigade  de  eav^ierie.  Peu  de  jours  avaai  le  déit*- 
Ireux  passage  de  la  Béréf  ina  ,  il  <f  tniuoit  ueleei 
reste  de  l'armée  lraa(*ise,  qu'il  u  avait  pre^a^irr 
que  par  des  marches  aussi  hasdita^ac  bien  cobI»> 
nées  et  en  traversant  la  rivière  sur  un  poial ga*«U( 
non  occupé  par  iVnnemi.  Bientôt  après  nés «ie«f«». 
vaincues  par  ses  éléments  «  curent  à  repasser  la Bt-| 
rériaa.  La  roule  qu'avoit  Mrcoonse  la  6c  kifsit.i 
ptos  Murle  de  deox  fonrs  do  narrbe  «te  oM'eésf  [  I 
tée,  offrait  aux  Français  la  seule  ch*nc»  (!e  »'»' I 
qui  leur  restil  i  celle  de  prévenir  les  Aeiset  «  ^<^'- 1 
fecinerlibreoieul  le  passage.  Hlalbeertuscsseat  k  I 

rapport  que  fil  k  rç  su'ft  \r  ^/n.  r.il  CurLirtm < 
trop  négligé  par  le  général  de  divu'on,  suijot'  ■ 
fut  remis  pour  être  communiqué  k  l'eiupefev-  Os 

,«!atl  qnfllrs  Ttirenl  \fK  épouvantabl('<:  suiieî  de  COI* 
ilicoiicevable  négligence,  lilapoléon  nésane** 
apprécier  locondnite  du  ciwf  delà  6<  briga^t  •  <> 
Ten  réroropensa  en  l'admenrini  au  aomliiê  éc  Mi 
aide>~de-camp.  Ce  prince  dot  se  fé*ieil»f  d«  s»a 
choix  quand .  le  3o  janvier  iSt4,  s«rpr>< 
touré  par  d(«  coaaquea ,  on  revenavi  U  tt»  éi 
Brienne  à  IWéticrea  ,  il  vit  le  sabre  de  Cerliesse 
lui  ouvrir  un  passage.  Le  5  mars,  cet  officier,  cii'V 
de  surprendre  Reins  ,  eccopc  par  les  Acn(*f  ** 
précipita  dans  la  vîHe  ovtc  ocus  divsifisus  de  «s* 
v.ilerie  et  bult  piVres  rte  canon  ,  sealcs  fmei  qi  m> 
eut  mises  à  sa  disposition  pour  ce  baidî       ^  | 
main.  La  plac»  enlevée  le  lendemaia,  il  <•  1*  | 
iKimmé  çrntivernrnr,  el  la  défendit  ,  I?  8  elkj. 
contre  les  attaques  réitérées  de  3i  dt  5aia(-Prirt. 
général  au  service  de  Rusait.  Le  géoéril  CsrUao* 
ayant  reçu  l'ordre  de  renvoyer  k  l'fsspsfiar Ns  . 
deux  divisions  de  cavalerie,  n'avait  «eaniw.f  | 
pour  la  défense  de  Reims,  que  deux  cents  hottB'i 
de  farsiaon  et  la  garda  naiianale  qui 
avce  beaoeavp  de  eoorage.  I^ttehlief^ee  dAian| 
sauva  momenlanémeTi I   l'armer,    eo    ein[>êrk»s-' i 
H.  de  Saint-Prsesl  de  passer  l'Aine,  et  de 
inr  ses  deirtkres.  Elle  valnt  k  eonaalearlacreisétl 
grand-officier  de  la  légion  d'honneur  qoi  h\  'nt»^ 
cordée  le  a3  mars  t8i4- £0  i8ô  ,  après  ie  rrv*'^ 
de  Napoléon  ,  il  fut  envoyé  do»  le  mSUt 
le  duc  d' A  Ti  !:  nitli"  m  r .   Par  ra  m  nf'uite  ïii>é<»^ 1 
conragro&e  ,  li  parvint  promptemcst  à  ***^^,^\ 

pratce  dngnatt  cMU  vmà 
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l—  (Jj^MUtt— I»  <ltt  <Mcd,  dt  l'iUravIt  cl  de* 
B«««li»t  àm  lifcêin.  Le  Mircèf  «fsc  Itqml  il  •*•€- 

(|uil[a  Ht^  celU  iTiii<.iun  ,  le   fit  ensuite  rlmiiir  pour 

all«r  ta.  remplir  une  pareil'c  d»n$  la  Veadce.  La 
<^t«  An  iHkie  impérial  mit  mm  tnrn»  k  m  Mrrfèr* 

militnirr  et  U  r^iiprla  ïk  Pafîl.  NoOf       «UvOaS  p«S 

oubUfr  qu'il  iu(  i'uR  (]«•  eoaaÛMairM  MMBUka*  le 
4  jaillet ,  peur  reUler  à  l'til«ali0m  iu  COavaalÎMi 
arrf te'f s  la  veille  en'r<*  I?  ponT^rTtpm^nl  tt  le*  »o«Te- 
rain»  e  raogerf  ;  ei  que  c'est  «us  insUncetdc  celle 
coianiuaîon  que  l'oa  doit  la  coatenration  du  pool 
d'Iéaa.  Depuis  celle  époque  jaeqii'eo  iSa3  ,  le  gé- 
néral Corbiaeaa  •»i  retti  en  disponibîlilë.  Alor»  , 
quoiqu*à  peine  âgé  île  4^  >n*  et  plein  de  Ibrcr  et 
de  couraga,  il  («I  compris  daaa  «at  «r^MMance 
royal*  qui  CMMlamnait  k  la  rairaita  dkat  CMlt 
gé*iérflii\  ,  avec  défense  de  porter  leurs  uniformes 
COUCELLES  (Clauoi  Tirbcot  dk  la  Baamx  de), 
n«,  en  joillet  17681  *u  cblieaa  de  Corceilei,  dan* 
le  LjrunnaÏ!,   Gf   sri  ftrides  à   l'école  milinirc  de 
Parti,  OU  li  fut  coiidisci^e  de  Napoléon  11  était 
sottâ- lieutenant  au  la*:  régiment  de  chasMors  à  che- 
val lortque  U  révolution  e'data.  Tria  jeone. alors  »  il 
fut  antralné  par  Texeinple  de  ses  camarades  ;  ii 
émigra.  Ce  fut  la  nouvelle  de  l'arrestation  de 
l««Ms  XVi  à  VaraiMias  qai  les  déicrmiati.  Ils  par* 
tîrtfml  d'AnliliM»  «è  tls  étaient  en  garnison  ,  sons 
le  prélamit  dl'une  paril<-  Je  cliâ^ir ,  f  1 ,  suivis  d'une 
■newit»  îif  sa  nuiront ,  par  la  Piémont,  la  Suisse 
et  la  Brisgaw,  b  Cabl«ait«  M.  da  Carcallat  fil  l» 
campagne  de   lyt^i  dans  t«s  girdcs-dn-corps  de 
MoMsiKun.  Vers  ce  temps,  un  de  ses  frères ,  qui 
servait  daaa  an  régiment  aoirichien,  fut  tué;  l'on 

sait  tou»  que  Ir^  e'mij;re5  fr:\nçais  eurent  à  îoiîf 
frir  des  insultes  des  otticurs  étrangers;  M.  deCur- 
celles  ,  indigné  da  aa  paarair  ablaair  jaitica ,  ré- 
solut de  quitter  un  service  où  l'on  ne  rencontrait 
que  désappointement  et  bumilialion  ;  il  partit  pour 
la  Hollande.  Plusieurs  foisi  il  fut  tenté  de  se  jeler 
dans  las  rang^  éê  t^raiéa  fraataisa  nmis  il  fut  lou- 
faars  rtiena  par  s«b  inscripiioa  saur  la  fataia  liste 
qui  le  1I1  viiuait  'if  uni-  m'<ri  >'<-ri ;u ne  ;  Il  Se  rendit  en 
Aaileierre;  un  ami  de  sa  famille  le  recueillit ,  mais 
BI.  de  Coreclica  na  voidant  (ira  k  rharg»-  .1  ^  rsonn», 

se  rendit  »  l  anrJrr^,  à  la  fin  dp  179'-  ei  chercLa  à 
y  tirer  parti  de  ton  talent  pour  la  peimure  }  ce  ne  fui 
qn\vec  les  plos  gffande»  peines  qu'il  parvint  a  se 
flirt  connaît rr,  et  a  vivre  de  son  pinceau.  Vaioe- 
mentillrnla  dep^nircommcioldat  pour  les  colonies 
anflaiscs;  sa  qnalilé  de  Français  fut  un  obslada  tn- 
surmoniable.  On  lui  proposa  à  eatta  époque  de 
prendre  pari  à  uns  fabrieatioa  da  faax  assignats 
(  nul>le  raojen  dcttiné  à  détruire  la  révolution  );  il 
s'y  refusa  avec  indignalioa ,  et  préféra  vivre  de  pain 
aC  d*«am  «1  naaqnar  d*  fca  daat  l'bitrer  da  ijtjS, 

En&n  des  Jours  plus  sprein;  parnrrnt  ,  cl  M.  de 
Corcellet  se  bâta  de  rentrer  dios  le  sein  de  celle 
pairie  dont  il  était  un  des  plus  nobles  enfants  «  et 
q  ri!  n'iv-iit  jamais  cessé  rlç  clierir.  11  s'y  maria  à 
une  demoiselle  Hélène  de  Utverieui  de  Varay,  dont 
los  malbetirs  ci  le  courage  sont  coona»  da  |aus  les 
Lyonnais,  qui  était  resiée  seule,  k  17  ans,  d'une 
famille  dont  dix>neuf  personnes  avaient  péri  pen- 
dant et  à  la  suite  da  siège  de  Lyon ,  et  dont  ceux 
qai  survivaient  étalent  en  fuite.  Il  vécut  paisible  el 
retiré  jusqu^en  i8i4t  époque  à  laqncflc  l'invaiion 
de  l'étranger  vint  imposer  de  l  onvcinx  lîevoirs  au 
patriotisme  français,  fil.  de  Corcciles  se  bt  inscrira 
un  des  premiers  sar  la  lislo  dta  saldals  prits  b  «oiar 
à  la  défense  de  la  pairie.  Il  fut  nommé  lipuienant- 
colonel  des  gardes  nationales  du  Rbône,  et,  en 
catla  qualité  ,  suivit  l'armée  dans  sa  retraita  vers  le 
Lai>»'!f ilfic-  Djns  le<  cfrii  jour?  ,  i!  ne  grossit  point 
la  tuule  des  cauriis;ias  du  proscrit  redevaau  grand 
iMmma  ;  mais  réirangar  «^««la^aiu  da  «auvawi  } 


M.  de  Corcelles  aceepu  les  fondions  de  colonel  de 
la  garda  naiionaltda  Rlitea;  il  tial  coatra  Taa- 

nem!  ;\ii<|ii"i  t^crniere  eairémilé  , '1  si  la  France; 
eut  eu  beaucoup  d'aussi  fidèles  citoyens,  de  bon- 
taases  capitulations  n'aoraiant  pas  en  lien,  et  vrai- 
semblablement Tétrangrr  aurait  éf<>'  rffoulé  bors 
des  frontières.  M.  de  Corcelles  devait  cipicr  sua 
amour  pour  la  Francs  •(  cette  iaflesibilité  de  carac- 
lére  qui  lui  avait  renJn  toute  transaction  impossi- 
ble avec  renarrai.  Il  fut  poursuivi,  arrêté  à  Paris, 
en  décembre  i8i5,  comme  fédéré,  ei  jelé  sous  les 
plombs  de  la  préfecture  de  aolica.  11  ceavint  fran- 
chement de  cette  qualificafioa,  afoata  qoe  c*était 

le  crime  de  lous  irs  lions  Fr,iiii,aM  ;  mais  que  s  il 
slBÎt  fédcf^  pour  cbasser  rennenai,  il  ne  le  se- 
rait famais  poar  le  faire  eatnnr  daat  wm  pays.  Il 
rcfiKjvrn  enfin  l,i  libr-rté  Toujours  menace  ,  il  je 
relugia  en  Belgique.  La  diplomatie  française  l^y  ' 
poursuivi!  ;  il  fui  cbercber  aa  aaila  ea  Saèae,  et  fol 

accurîMi  par  BTnadottr  II  rrnfra  fnGn  rn  France 
lorsque  la  réaction  fui  un  peu  apaisée.  Au  mt^is 
d'avril  1819,  les  Lyonnais  voulurent  le  dédomma-  | 
ger  de  ses  persécutions  en  lui  donnant  le  plus  grand 
témoignage  de  confiance  el  d'allacbemeol  qu'un  ci- 
toyen puisse  obtenir.  Les  élections  n'étaient  point 
encore  eatièrcaMol  ce  qu'elles  ont  été  dapois.  Le 
premier  diseoars  de  M.  de  Corcelles  fat  en  favetir 
des  liannis,  il  appuya  les  rvi  I.Tiri.iiion-^  Je>  (Ji<ij,i- 
uireS|  les  pétitions  pour  le  maintien  de  la  loi  des 
électiotm;  il  s^oppoaa  fatlemaat  b  la  toi  caalrc  la 
liberté  individuelle,  s'éleva  contre  l'entretien  des 
troupes  suisses,  la  censure  des  juarnaos,  el  les 
changements  apportés  an  règlement  de  la  chambre  ; 
pirla  itir  !<rs  budgets  de  i8iy  el  18^0  ,  sur  les  pen- 
sions ecclesias(iq|ues,  et  sur  l'emploi  des  fonds  du 
domaine  extraordîaaira.  Les  diaconii  da  M.  de  Cor* 
celles  se  font  remarquer  par  la  Tt|aoar  du  raison- 
nement et  la  piquante  originalité  du  style.  Il  a 
cessé  de  faire  partie  de  la  chambre  depuis  la  nou- 
velle loi  d'éloetioA^  iatcrfrétée  et  eaécniée  par  las 

Îréfeu  d'après  les  lastraailaaf  mioSstérîdIas.  H.  de 
'oornon,  préfet  du  Rhône,  a  en  revanche  clé  porté 
à  la  pairie.  La  non  réélection  de  M.  de  Corcelles  a 
été  on  triomphe  poor  le  parti  Caaaiiqoe.  Sa  i^ct ,  le 
jpeci;ir!»  d'un  homin*'  <^i-  \nrn  luttant  contre  toutes 
les  advcisités,  contre  toutes  les  iniquités  avec  le 
même  eoarage,  proscrit  en  jj3  et  en  181  S,  ayant 
perdu  une  grande  partie  de  sa  fortune  dan!<  I  >  rr 
volution,  el  ayant  compromis  le  reste  pour  delrndre 
son  pays  contre  l'élraâgv;  ce  spectacle ,  disuns- 
aous,  était  trop  dangereui,  et  faisait  l'a  satire  de 
trop  de  personnages  pour  qu'on  n'employât  pAs 
tous  les  moyens  pour  le  faire  disparaître.  M.  de 
Corcelles  t  rentré  dans  la  vie  privée  t  y  (ait  le 
boahear  d'aae  famille  en  qai  il  voit  renaître  iMn- 
dépendance  el  la  noblesse  de  ^c-  a«  niiments.  l^n  fi  < 
et  trois  filles  la  composent;  l'uoe  d'elles  a  épousé  le 
colonel  Rsiderar,  fils  de  TaBciea  séoaiaar  al  ni- 
nisire  de  ce  nom  ;  Paatfo  M. da  ScItoatOf  caattîUcr 

à  la  cour  royale.  » 

COIU)A  (JosrpH),  baron  ,  maréclial-dr-camp«  e'C. 
Né  à  Belropt ,  en  Lorraine  ,  !o  sC  nnvtmlire  177J 
Il  entra  en  qtialilé  d'élève  suu«-heuienant  a  l'cco'e 
d'applicalioa  d«  Tartillerie  établie  à  Cbilons  le  17 
septembre  sraa  «  passa  peu  de  mois  après  à  l'armée 
de  ta  Hoselie,  fat  fait  lientenant  en  second,  le  1^ 
;uin  171J3,  et  lieutenant  en  premier,  le  i3  novembre 
saivaat.ll  fut  chargé  an  celle  qaaliié  dn  commande- 
meat  aa  chef  de  rartlllerie  de  sa  division,  qa'il  diri- 
gea pendant  cette  r^unpagne  et  la  suivante.  Nommé 
capitaine  en  second  le  jasa  179$»  il  fut  successi- 
vement employd  h  l'armée  da  Nord»  è «allas  de 
Sambrcf;  Mfit;f  ,  en  Allemagne  ,  sur  le  BUat  et 
créa  capUama  en  premier,  le  i«<'  mai  ifioa.  Jl  fat 
chasféfaaaéa  «ûtaatada  r«r|aaiaalioa  da  la  s^* 
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comparnie  d'ouvrier* ,  cl  proma  deai  ans  plut  %àtà 
au  jrade  dt  rbef  de  bataillon  *ea*-dtre«lear  é**ttiU  , 
lerie  à  Rennes.  Il  pana  de  Ih  à  l'armé  d'Ilalre ,  que 
cnmaia  «liait  Ma^féoif  «IfrigM  faiiilttrt*  an 
de Ca¥(r,  et  m  rendit  à  la  gmtA»  amrfé 
iî'>'i.ti-[Ti.^'cr  (le  vcHj  «rinr.  Il  assitU  en  rriif  qii;»Ii(c 
aik  f iéec  de  Daptsi.ck ,  oà  il  fut  tlesté.  Nommé  cu- 
lusH  1 1»  Mil*  é*'c«*1«  affirir»,  Il  cmm^mw  la  eani* 

pagnt  rO;Timf'  rfirf  rî'e'tat  mn  or  dc  l'artillerie  du 
corps  da  niArérhal  Lmn's,  cl  fat  apptié ,  le  tu 
mars  tSo8,  à  la  direciion  d«  lïclt.  Il  quitta  ce 
pnMr  vrrs  1 1  fin  de  l'année  •oivantt  poor  aHcr  k  la 
rencontre  des  An^lai*  qni  avaient  d^arqiic  à 
Walcheren.  Crié  général  de  brigade  le  fi  novembre 
1810,  il  prit  le  commandement  de  rartiilerie  des 
flc!)  luniiieoiie» ,  passa  plui  lard  è  celai  des  pièces  da 
(|<iAirième  corps  ,  et  fut  fait  prisonnier  le  i3  février 
iSi3.  hêntti  tm  f  ra»c«  êprèa  Ita  i»énm*vU  ét 
FoBtanafcltao ,  it  fat  mI«  k  la  têt*  d«  IVc»le  ^artil- 
lerie éliblif  A  TdulniKf  ,  rri'f'  rjifi'alicr  de  Saint- 
Loui*  fli  officier  de  la  lésion  d'bonnetir.  Il  passa 
plot  tan)  a*  CMnasandeiiifiit  dt  iVcole  r^gimen- 
tnirp  (V  A  II  X'iTine ,  cl  fut  nommé  pr^sidenl  de  la 
rofn mission  cbargre  de  diriger  les  épreuves  d'artil- 
lerie ordofinêes  par  le  gOBVeraMM ttt.  Il  9$t  Mljoar- 
Jliui  rn  .icii^iié  dans  sapi  §na*,  «t  ciMUMMinir 
de  la  léeion  d'honneur. 

CORDAY -D'ARIIANS  ( Marik -  Armr-Giar- 
lottk),  t'ui^e  des  fcmoDM  les  plus  eitraordinairei 
de  ce  siècle  et  de  loai  U*  temps  «  naquit  en  1768, 
!t  Sainl-Satornin ,  presdcSéri,  en  Nnrm.iri(Jie, 
dép^rimieal  de  TOmt.  Fille  d'un  père  ^eatil- 
honiiiia,  In  préjugés  ordKiiatra*  4  m  cItfMe  ne 
6rent  qne  gU^Mr  mit  ^^  j  reroce  intelligence,  et, 
lorsque  bien  ieanc  encore  elle  sortit  ila  couvent 
pdnr  rioftirer  4aa»  le  msa  4a  sa  famitia,  eo*  ame, 
dfstint'r  à  »'i?lpvcr  i  la  p'"";  ^rriTif^r  hrofnir  m'ïr.'îlr, 
renfermait  dcja  le  germe  dei  plui  vertueuses  pen- 
sées et  des  n'ns  généreoses  résointions.  Bien  loin 
de  la  frivole  légèreté  qui  doininait  alory  l'édu- 
cation  des  personnes  de  !;on  sexe  et  de  son 
rang,  elle  sut  s*en  donner  une  autre;  cl,  par  un 
eHort  d'rtprit  q|tie  fpu  »  peine  à  comprendre ,  se 
dégageant  de  intiies  eee  KenNetritîales,  c'est  hPhi- 
tnrque  qu'elle  demanJ.iîl  de»  conscili  ,  Plu  .irqiie  , 
peintre  éloquent  dfi  plus  grandes  actions  et  des 
plus  grands  c«raet%ree  de  ranliquilé,  PWtarqnc, 
dpnt  If*  1  f/î  "nt  toujours  donné  n»is<:inrf'  \ 
dHllusirci  cmulailoas,  et  qui  faisait  les  délices  de 
Montaigne  et  de  Roosseau  ,  devint  l'instiiuirur  de 
cette  jeune  fille.  I,e  goni  d'une  telle  le'ttKr  eût  suffi 
seul  pour  prouver  de  quelle  ricbc  étofle  tl-iU  cri  e 
ame  qntfé  cachait  encore  svos  des  traits  enfantins 
«I  charmants.  FUe  lisaîl  en  même  temps  les  publi- 
cistes  et  les  historiens  les  pins  distingués  de!  Ett- 
rope  avec  une  application  passionnée  qui  ne  rrs- 
scmblatl  noUctnent  an  futile  •■raar»pro^re  d'un  vain 
iavoir;'elfe  cherchait  en  et»*  la  laHtfae*la  ralion , 

delà  vertu  et  de  la  liLerlc  coiHre  Ti  m  [maure  ri  b 
Ijfrannie.  Ces  études  si  mâkt  et  si  austères  sur- 
preBoent  Men  davantage  qoMid  eonge  que 
Charlotte  Corday  élail  par  son  e«ur  rommr  pnr 
•on  organisation  toute  de  snn  sexe,  et  que  son  setn 
recHaîl  tout  ce  que  la  nature  peut  meure  en  nne 
femme  de  piété  filiale  et  de  douces  émotions,  l^n 
tel  caracicre  ne  devait  pas  exciter  anionr  d'elle  , 
dans  sa  famille ,  moins  o^eonemenl  et  d^  respect 
que  de  tendresse.  Anan,  pnaîlresee  de  f  emploi  de 
ses  moments  et  de  la  «irection  de  let  élodes,  e4ie 
ressentit  peu  le  joug  paternel  ;  on  ta  l.ii  v<.iU  alU  rrl 
faire  comme  un  enfant  Mbiimc  voué  è  <^aciqae 
prëtlesfioilion  mytiéricofe  et  qoPuta  ange  Inetelble 

conduisait.  Ain>i  prqinrrp  et  rnUi^rp,  Ch<irlt>tfe 
Corday.dal  appUudir  aux  premiers  Irtoropbes  de  la 
liberté,  lïi  tpecitde  d*««k1«ipMÉailli«rttn|pae»i 


COR 

discussions  I  dans  lesquelles  le  plaidait  as  cmw, 
entra  les  républicains  purs  et  tes  (réaéiiqacs  il*»' 
go^cs  qui  l'embrassaient  poor  i'éleollrr,  reniflis* 
sofeni  goa  •■»•  d'borreor  ftmr  lee  ne  et  ëtim- 
rertoit  four  lee  aofrM.'  Jamati  w  losthet  imhI 

ptu<.  r'nergi(iii'  rlpluj  ï  n  r  ne  d'ili  nguj  reifui ,  ôir- ' 

les  événemeots  de  celle  époque,  des  malWen  «'li  | 
faMaU  déplorer  et  plalvdre ,  In  crinn  fi'H  mà 

fli'trir  el  ahhorrer,  Torique  la  dr-siiti-fusf  ji  jrt*» 
du  3i  mai,  en  décimant  Tillastre  reinort't  à*k 
convention,  eut  fait  passer  aoi  mains  de  Iwi 
ennemi»  le  sceptre  d'tine  pnpnlariié  ^snpljn'f ,  ma 
<ies  girondins  qui  n'avaient  pas  d  ab«>rd  perte 
dispersèrent,  et  qeelquea  Matvreal  l'ufnr 
d'aller  dans  les  déparlements  rassembler  des  «<a> 
genre.  Conduits  parcellr  idée,  Barbaroai, PciisK 
Lanjuinais,  Henri  Larivière  se  rendirrai  éiu !■ 
Calvadoa ,  ae  daHaac  é'f  trouver  les  g^mst  iw 
intatreetMNi.  ùn  eali  «»«  Icwf  efleets  pevr  fat» 

serv  ir  à  leurs  (îeiseins  in  élf'nienis  esjenlîeîlfO'»' 
contre-révoiulionnairea  forent  inatiles;  ii*at«M- 
laiaol  qne  saawr  lii  rdpôbKqoet  et  alers,  daai  m 

contrées  du  nord  et  de  l'ours!  ,  nn  tr:iT»iUs»tp«it 
rétablir  ta  monarchie.  Heureux  s'ili  enueal  fi  J 
trouver  beaucoup  d'âmes  de  la  trempe  de  CkariHi» 
Cordaf  î  Ce  fnt  elle   qui  le«  nrt n; iltii  arec  le  f'n 
d'enthousiasme  et  qni  partagea  avec  le 
deur  le*  plans  de  résistance  et  de  vengeaace  ^'ib  : 
roultif^iaient  dans  leur  indignation.  Le  plas  ina* 
et  le  plus  éloquent  de  ces  proscrits  était  Barterm  j 
Né  dans  le  midi,  ce  député  répabliraia  reanitti'  ; 
au  dun  d'une  içMgînaiioa  eairaloanie  «at  U^» 
figuroei  det  forme*  téd^Ssantee.  On  mff»  fK>> 

jeune  Clirtrtcilte  Cnrtl.n,' ,  s  n  sp  p  ml  iir  1  li.tfj»*  \09tkm 
discours  fervents  de  répubiicanismci  s'éiaii  épn» 
d'amour  pour  loi  i  cela  etH  MMNiMliHl«M^' 
rrl.T  ni"  fut  pas.  llfaut  détruire  rtVr  err*vrci»af 
celle  qui  donne  poor  premier  aintnl  à  celte 
adntrvbie  un  M.  de  Belaance,  qn'elie  «'ataiijaMi) 
connu ,  puisqu'il  fnl  m^s^icrr  m  Harmaadwivi 
les  aoldals  de  son  régioieni  an  coflimeacnafaienj 
premiers  troubles  de  la  révolulina  et  è  eut  «p^T* 
eà  h»  jetuie  Charlotte  Cord^  était  ceeNe 
•on  eoweni.  La  vérité  et  la  fostice  iie>iatl|d»'j 

iTifni  que  l'un  repuusse  toutes  cf  s  fillrs  qui  é*f-" 
deni  la  majesté  do  sacrifice  dc  cctu  6itt  sekMXi 
en  loi  contivovant  dea  anotife  vnigalios.  See»  d^ j 

si  elle  fût  fr.ippe  Marat  pour  \fx-i^~T\e  itrj^lt  ' 
amant,  elle  méfilerail  encore  dans  rc»ii<s"'<  ^ 
pMlérit<  la  fUm  éierneltcflMot  aeiigaés  *«<  ^'  | 

rnr^'.  qui  ont       ri^unir  le  Conr^r'  *  '*  liadnBSi** j 
le  fier  mc^pris  de  la  vie,  principale  »eriid«eiO*| 
mes,  k  l'amour  dévoaêi  la  fin* eaceM'eic  i 
des  femmes.  Mais  enfin  elle  ne  serait  pas  Is  fr*- 
mièrc  à  qni  un  désespoir  de  cette  naiort  céi  ■>' 
le  poignard  è  la  main  ,  au  lieu  qu'elle  ni  I*  >"'  ' 
dans  le  monde,  iaconteataUeeaeot,  qai  »! 
pli  une  si  grande  actiMi  par  def  tnetil»  iIhIm*^ 

de  > I  n  1  erf  s,M- .  O  u  e  l'un  cLuiMiîprf  i^ii'  piM'SHi"» 

plainte  et  de  regret,  qne  ni  les  lames,  eilciin* 
précaftone  ne  prfaed>rent  eon  aeerfiee^^dh" 

mi'Hil?»  .-xinsi  que  son  [  oëte  ,  .^ntlff  <"ltfni«r,  I*  " 
bien  exprimé  y  dans  toute  la  sercniie  de  taefrv" 
Cl  dans  tout  le  cthoo  de  son  ame,  ti «— 
beau  ciel  rl'.iT«r  qui  conve  la  lempite.  HeBsl«*«*| 
voir  tout  à  i' heure,  par  le  détail  dc  ccriaiaes  e*!* 
constances  jusqo^d  abaolonwnt  îgaeréef.  1"  ^ 
profonde  préoccupation  d'an  si  jpead  denwj* 
changea  même  rien  aos  habitodee  et  ioeecaf*' 
lions  journalières  de  CbaHotleC^  r^'^  ,  risiain**» 
•eolcvait  avee  laoMté  eee  Jteniécs  (err<i>l»  é*!» 
magnanlNM  bowielde  ot  ^nn  «niglsni  kbtt'** 
t]u\  e(i  #t.^i{  la  suite  nécessaire  et  iiWvtlik'*' ''^ 
fondéineot  loncbée  des  aeaUienrs  de  le  f"*"' 
ChoilMin'  Cità0f  iMlnl  veii|iv  b  le  Mibr" 
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et  \fi  piîri'jies  immoléi  ,  en  donnant  la  mort  au 
plus  reduutab'e,  au  pkns  féroce  des  proeeripteurs. 
OaaatUf*  ^«îlli  lM>iw  ^«tlqae  temps  entre  Ro- 
bespierre et  Marat,  et  que  sin  cbinx  n'était  pas 
encore  fait  eitire  ces  deux  hommes,  que  séparaient 
d^ailleurs  tant  différences,  lorsqu'elle  lut  par 
baeard  un«  feuille  de  fAmi  du  ptu^  dao»  laqualla 
le  monllrè  qui  prenait  re  litre  répétait  tos  mot 
f.ivi n  ^ur  la  iiécejjtilé  di;  faire  tomber  ciir  orc  liein 
'Cent  mille  têies  :  elle  crut  n'avoif  plus  à  balancer 
aw  la  f  rtfarwee  qae  mértialt  «e  4erniei>f  tt 
décida  a  partir  pour  P;ir:;,  Rirn  tr.in%pîra  de 
•oa  dceseio,  et  l'héroïsme  prodigieux  qui  l'avait 
îaapiri  se  cacha  aom  vnt  liberté  d'esprit  si  com- 
plète, sous  le<  npr'^rences  d'une  quiétude  si  gra- 
ciease  que  s<s  parents^  dont  »a  imtesse  avait  pré- 
cédemment tactlé  rinquiéiade,  la  Iroavaîeni  alors 
ptM  aimable  qne*  jamais.  £Ua  M  livrait  même  da- 
vantage à  ces  légers  travaux  de  l'aiguille,  alirilu- 
tion  des  femmes  ordinaires ,  et  auxquels  elle  n^af- 
factaitpaiat  d'étrt  éiraafcrc,  bien  qu'elle  ent  babi- 
ItteMe  AMtt  dottné  la  ftivSnmm  à  daeoccupations  plus 
ri-iev  'cv  l\fmplie  desoint  et  de  bontés  pour  les  per- 
so tiaes  qui  se  Iroueaieatdana  sa  ditpaodaace»eile  voa- 
lui  |i««r«air  a»  lart  d'au*  femaia  qui  la  servait  en  la 
plaçant,  avant  ton  dJp  irt  pour  Paris  ,  auprès  d'une 
dame  amie  de  sa  famille.  Ensuite,  jugeant  qu'elle 
n^auralt  paalaiaNipt  de  termi  n  er  nae  I»ra4lariaqtt*alb 
avait  commencée  pour  la  donner  comme  «n  sou- 
venir à  cette  excellente  domestique,  ellt;  porta  son 
travail  cbes  naa  oavrikre  yvar^tt'il  fût,  achevé,  et 
le  paya  d'avantVi  avec  evpraMa  racoflaaMpdaMoa 
de  porter  la  eoHtfttte  lorsqu^alta  aarait  terminée  e4 
lie  la  remettre  de  sa  part  a  la  personne  qu'elle  dé- 
signa. A/«al  pourvu  à  ces  patùa  delaiiai  «a  ooua  ne 
pouvons  iHSOt  empicher  de  troawr  }•  iia  nm  qadJ* 
"v':\<:f  r^Hiip  r.'iniiiiai'  nul  conir.hue  encore  à  relever 
la  maiesié  des  grandes  pensées  que  Charlotte  tenait 
renfermée*  datte  son  césar  caaMia  daoâ  an  sanc- 
luaîrr  impénétrable,  elle  te  mit  en  roule  pour  Piri^ 
£a  arrivant  dans  celte  capitale,  le  <i  juillet  au 
matittt  Ma  premier  soin  fut  de  voir  las  MfmtU 
palriolet  auxquels  elle  t'était  fait  recommander  par 
ses  amis  de  Caen ,  et  qui  étaient  Deperret  des  Buu- 
cbea-dU'-itbâne  (proscrit  et  immo'é  un  peu  plus  tard 
pour  avair  reçn  la  lettre  que  Charlotte Curday  lai  re- 
«i(tt  da  ta  part  da  san  eoH^uc  Barbaroax).  L*évêque 

Fauriiet  la  conduisit  Ip  I  r  tiJ  i-ui  1 1  u  a  (Oi.\priiiun 
nationale;  elle  voulait  connatire  et  rotr  au  setn  de 
««lia  assemblée  malhenreuse  at  ab»ni  opprimée  par 
eux  \<--'  Si  t^ljr.i:,  Jévou(?s  à  son  poignard  vengeur. 
5'il  eut  manqué  quelque  chose  à  sa  magnanime  ré- 
solution, il  ne  fallait  rien  noîaa  qa*aa  Ici  sp^c- 
laclf  prtur  la  renforcer  de  nouveau  et  ta  rendre 
invincible.  Elle  eulendit  la  MonUgne  releaitr  des 
cris  de  mort  contre  les  républicains  vaincus;  elle 
vit  le  déchaînement  de*  passioiu  las  pias  craalic» 
et  les  plus  insensées  ,  et  enfin  elle  sortit  dt  ce  pam- 
dœawnittin  le  ceeur  gros  d'indignation  et  regrettant 
de  a'avotr  qu^on  braa  jponr  fra^^per  et  qu'une  vie 
à  pertfra.  CepandaM  aile  n^avait  posât  vu  Marat  ; 

depuis  quelques  jour»  Vami  Ju  peuplent  s'  r.u.^ait 
plus  à  la  convention;  il  était  malade,  et  la  nature 
avait  aommancé  pour  lui  un  supplice  que  le  coup 
fntppé  par  Charlotte Cordajr  abrégea  peut-être  trop 
An  reste,  il  faillit  écbap|ier  k  sa  dcsiînée.  Cliar- 
loMa«  depuis  ses  entreliens  avec  les  députés  Ue- 
pTrf  t  et  Fnuehet,  redevenue  incertaine  sur  le  choix 
de  ia  victime  qu'elle  devait  immoler  à  la  pairie, 
balan^t  ton  poignard  entre  Robespierre  et  M  ara  i  ; 
eeltif-ei  était  plu*  odieoa  at  plus  borrible ,  l'autre 
paiiaissait  à  ses  ennemis  encore  p!ns  dangereux  ; 
mai»  Charlotte  n'ayant  pu  se  p  onircr  que  1  adresse 
de  Marat ,  le  trepa*  d^  ce  dernier  fut  délersnini,  à 
ce  qu'il  paraît,  par  l'aval  êm  aalla  aank  oÉtoan* 
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staoce.  Dès  qu'elle  fni  psrvi  iui;-  a  connaître  i^n 
domicile,  elle  lui  ecrtvàkia  leUrc  suivanie  i  -  Ci- 
«toyen,  j'arrive  deCaas;  voira attWr  poar  ta  pa- 
"  Irie  me  fait  présumer  que  von»  ronnaitm  A%tr. 
••plaisir  les  malheureux  «véneutenls  de  «elle  {lar- 
»tie  de  U  république  ;  je  me  pré*cnterai  cbes 
vous  domain  vers  una  banro  ;  aya»  la  bonté  de  me 
"  racatair  et  de  ra'accarder  aa  moment  d^cntretirn. 
"  Je  vous  mettrai  a  niéine  de  rendre  un  ^rand  service 
»  a  la  Tram  e.  J'allend*  votre  répOAse.  Paris,  le  i  s 
••juillet  179).  Cik)uMf9  Canéi^.l<a réponse demao' 
dée  n'arriva  pas,  soil  que  Marat  fut  Lors  d't'i.tt 
d'écrire  ,  uU  qu'il  n'attachAt  que  peu  d'importanre 
aux  révélations  qu'une  femme  lui  prumcllaii.  Cepen- 
dant Charlotte  (J<  rliy  était  allée  au  f'il  ,!  floyal 
acheter  le  cuuteau  avec  lecjuel  elle  uevait  btea- 
tdi  mettre  l'omi  du  peuple  à  même  de  rewlrt  an 
gtand  semet  h  ia  patrie.  Nullement  découragée  par 
les  difficultés  qui  semblaient  devoir  l'arrêter,  elle  se 
présenta  le  lendemain  a  la  porte  de  lUarai,  à  une 
heure  après  midié  in  femme  q«i  xivailiipprës  de  ce 
monsire  ,  car  il  aaati  nna  femme  ,  avertie  par  je  ne 
sai!>  (j  i<  '  i:i  lir.rl  du  danger  qu'jl  courait,  ou  peut 
itre  démêlant  dans  riraposanle  ii^urc  de  Charlulte 
quelque  cbooa  de  néccssairamant  aniip«ihiqoa  à 
!\l;irjt,  refusa  de  la  laisser  pénétrer  jusqu'à  lut. 
Contrainte  de  te  retirer,  Théroilue  se  présente  de 
nouveau  à  sept  beures  du  soir  :  amiveau  refus  de  la 
part  de  la  femme  qui  l'avait  repoussée  le  m  i!in 
Alors  elle  fait  remettre  à  Marat  un  billet  conçu  >m 
ces  termes  :  «Citoyen,  je  vous  ai  écrit  hier^i  at  ma 
»  suis  prét«Btéa  ce  malin  à  votre  porte.  Aves  vuus 
»  reçu  ma  lettre?  Si  vous  Tavex  reçue  ,  j'espère  que 
"Viiuj  ni'  n  ln'-frrz  [k(s  Je  »-uiis  répète  ({ue  j'ai 
"  d'importants  secrets  a  vous  révéler,  ei  que  ie  puis 
•  voiu  mattitv  en  étal  da  servir  la  république.  Û  ail- 
>•  leurs,  il  me  sufSt  de  vous  faire  s.tvoir  que  Je  >iii<. 
"  inalheureu»e,  pour  espérer  que  votre  belle  amené 
«sera  pa*  in*cBsibla«  et  pour  avoir  droit  à  votre 
"  Justice.  »  Marat,  qui  était  dans  le  Liin  lorMiue 
ce  billet  lui  fut  remis,  reçut  CUarluUe  luaigré 
finsittanee  de  la  femme  qui  l'avait  deux  fuis  écun- 
duiie«  al  voulut  l'eniandre  sans  témoins.  Cbarloite' 
tenait  un  mémoire  li  la  mai*  :  il  te  hâta  de  lui  àt- 
mander  ie  nom  des  conspirateurs  qui  avaient  pris  ' 
pour  asile  la  viUa  de  Caen.  £lla  Ica  fi(  oonoXiiM  ,  j 
et  tandis  qu'dla  les  nommait  «  il  inscrivait  avec  ttne  1 
féroce  joie  sur  ses  tablettes  cette  nouvelle  liste  de  j 
proscription  :  «  Ils  n'iront  pas  loin  ,  dit-«l  ^  bieniôl 
>•  ils  recevront  leur  cbalimaaii  }e  les  fiitai  laos 

"  j;tnl!oiiner  a  P.sri».  >•  Comme  il  achevait  de  pru- 
uaacer  ce»  roots,  Charlotte  tire  rapiaement le  cou- 
ieau  qu'elle  avait  caobé  tona  aan  vêtamanit  allé  lui 
enfonce  dans  la  gorge  avec  une  vigueur  tonte  virile. 
"A  raoi,  ma  i  hcre  amie,  je  me  meurs,  s'écrie  le 
••monstre;  et  il  expire  prtMque  aussitôt,  suffoqué 

par  la  san^.  ••  i<as  famaca  qui  la  firdaient  accou- 
rurent, et  sUvrItkrant  éptsavantles  datant  Charlotte 
Corday  qui,  calme,  immobile,  et  le  couteau  loui 
sanglant  a  la  main,  était  làcojpjna  uae.t^blimt  al 
terrible  apparition.  Quelques  relations  portent  qo*an 
homme  qui  pliait  des  numéros  de  V  A  n i  ou  Peuple 
dans  une  pièce  voisine,  survenu  auxciisdet  fem- 
mes, renversa  Charlotte  d'un  coup  da  cbaise,  et- 
qii'tlors  ips  mégères  la  foulèrent  aux  pieds,  Slais 
ces  circonstance*  ne  sont  point  certaines  ;  il  par.iii , 
au  contraire,  qu'elle*  Coinsnt,  renversant  de^  meu- 
ble* derrière  la  porte ,  pour  empêcher  Charlolie  de 
s*échapper.  La  garde  vient,  et  une  multitude  en 
fureur  te  précipite  avec  elle  pour  venger  V' Anj  Jli 
Puifdt,  «  Pauyres  y  os,  leur  diaail  l'béroiae,  amas 

vouba  nu  lanrt  •  at  v«na  nm  davrUa  de*  aa«e(< 
"  pour  vous  avoir  délivrés  tl'un  monstre  T  ni  de 
grapdonr  si  «ma  ne  pouvait  pas  être  emprise  par 
caNa  lnaaliftaUbipi4emf«^i»nati«é«i<t»  si  Jn  (w«a 

i:i« 
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Mrmit  n*  fât  p-t  \  fniic  Is  protr^rr  renifler,  fUe 
périmil  infaitlililrment  mus  leurs  coups.  Conduite 
sur-ie-ch«mp  k  TA bb«yc\  on  trouva  dans  ton  sein 
nn?  atîrpçse  aox  Fratiçr^t»,  rrmplie  r^ti  phi<  nohie 
pAtrioti.<rae  et  du  ptnt  ardvnt  amour  de  l.i  liberté. 
Ao  milica  da  ce  breh  A»NMO««  qui  «nr  •«  roule  «c 
raimit autour tiVi le,  |)rotnrnant  d«  iran^llr*  rt- 
gardi  sur  et  peuple  en  d^meace  ,  ctic  mardiah  avec 
ont  fère  satiffseiion  d'elle*n€me.  D«  TAlbayr  ellr 
patM  k  U  Conekrgcrî*  prvt^a  aoMÎlAl  ;  tt  comme 
n  étmvmr9  «*<h»ii  f(«  «urla  t«m,  loot*  primi 

lai  Jlail  'g'»!*,  't  vovait  avfc  nnf  'ni?  cétetle 

approcbcr  le  moment  de  consommer  toit  sarrifice. 
tl  tst  luane  de  dii^  1|«*etl*  ut  fiil  f»a«  traitée  a-i-er 
inîuimaniif  ,  «lursnl  fe  courl  înJervaUe  qui  s'c'coula 
entre  son  ariion  et  ton  supplice.  Sa  magnanimité 
commandah  trop  le  rtap^ettC  Iw^rdb.  Elle  n'eni 
(le  p^nib1«  il  supporter,  djnt  sa  prison,  que  ia  pré- 
sence d«  l'accusateur  publie^  Fouqaier-Tinvill«.  Il 
•Rnjft  viinpfneni ,  par  deux  fois,  de  Timerroger; 
elle  refus*  ^  itfp#Mr«  avant  ^ne  d'être  devant  le 
Iribunal,  iieNvvJalit  pas  prostituer  ses  parolfs  à 

cet  aiilr*  mnn^lrr,  on  CT.ngTiiiiil    [iC'jl-èlre  qu'i'ilfs 

ne  fussent  dénaturées  au  nojcn  de  cette  cUndesli- 
fiil^.  Le  «7  M  rotihk  comptrat  'dcvatt  aet 
11^  ,  toute  rayonnante  de  sa  gloire  doot^lle  jouis* 
sait  avec  une  conscience  vive  et  profonde.  Noble 
orgarM  l|tri  «il  ici  une  attire  ptMvc^  U  fttpériorM 
de  soft  esract^re.  Mais  pour  ne  rien  omettre  de  ce 

Suidoit  servir  k  faire  connaître  cette  fille  admirable, 
faut  dire  qu'an  moBtnt  de  partir  poiir  e  rendre 
an  titbunml  ede  dit  au  concierge  :  •«  M.  Richard  « 
»  ayet  soin  ,  je  vous  prie ,  que  moti  café  an  tait  soit 

••prêt  lorsque  jt  descendrai  i^i-  la  Iiuil  ;  ces  mes- 

liaqr»  seroot  sans  doute  pressés, -et  je  veux  faire 
>  i«on  éemitr  dlfi^rier  «vee  M*e  Richard  et  avec 

vous  Voiri  m'ainl«nant  quelles  furent  ses  ri- 
ponnes  devant  U  tribunal  :  le  président  lui  adres- 
sait quelques  questions  de  forme,  elle  l'inlernnnpt. 
"Tous  ces  tîe'nilî  dp  forme  sont  inutiles,  dii-ellr  ; 
»  C  est  moi  qui  ait  tué  M<trat.  —  Qui  vous  a  engagée 
-k  commettre  cet  assassinat?  —  Set  crimes.  — 
»  Qa*eiiitiHlr«'VO«apMr«M«rinta  ?  —  tes  malheurs 
•  dont  il  a  M  caate  députe  la  r^volntion  ,  et  ceux 
••qu'il  préparait  rncort  ?i  !,t  Krinçe,  — -  Quels  sont 
w  ceuK  qui  vous  ont  portée  à  commettre  cet  assas- 
««înel?       Peeaonnc;  ^til  moi  «eole  qui  en  ai 

conçu  l'idée.  ^ —  font  à  Caen  Ie<  drpuli's  Iri-iis- 

fuges lis  attendent  que  l'anarcUie  cesse  pour 
••  reprendre  leur  poMc.     fitail««e  k  «n  pritre 
"Sfrmenlé  on  insermenté  q"**  vnn^  sHin  ?»  mn- 
»  fesse  ,  à  Caen?  — Je  n'allais  ui  aux  uns  ni  aux 
»  antres.  —  Quelles  élaicat  «M  inlenlioiM  -ett  tuant 
••Maral?  —  De  frire  cesser  les  troubles  de  la 
>•  France.  ^  Y  arail-il  long  temps  que  vous  aviet 
<•  formé  ce  projet  ?  —  Depuis  l'affaire  du  3i  mai, 
'  ofour  de  le  prencripiioa  de<  dcpertéa  dti  pcaple.  — 
,  **C*«st  donc  par  l«t  ftpnninQV  qv«  votu  avtx  ap- 
>•  pris  que  Marat  cr.ilt  un  anarchiste?  —  Oui,  je 
••savais  qu'il  pervertissait  la  France;  et,  ajouta- 
••t-die,  en  élevant  Ik  vnii  pour  dominer  l'agiia- 
,  "lion  Confuse  T'i  rpgnniî  H.ins   la  salle,  j'ai  lué 
■  ••un  homme  pour  eu  sauver  cent  mil  e;  un  scé- 
«MntpMrMiivcr^  iimoeeaiei  une  btie  féroce, 
«pour  donner  le  repos  h  mon  pajs.  J'étais  répii- 
••blieaine  avant  la  révolution,  et  je  n'ai  iam;it5 
manqué  d'énergie.  —  Qu'enicndefi-ous  par  éne  r- 
»  gie  ?  —  J'rnieade  per  éBe«|ie ,  le  •eaïuneni  de 
'•ceux  qui,  mettant  t'intMl  particulier  de  cAt< , 

"Savent  se  s  trrifier  pour  leur  pays.  -  An  rnilii  u  Je 
ces  réponses,  dont  réionnanl  caractère  fait  en 
quelque  sorte  teire  le  réflexion ,  Charlotte  s'aper- 
çut qu'un  dessinateur,  placé  dans  l'aiiditoirr  ,  cher» 
«hait  k  saifir  ses  traits.  Aussitôt  un  doux  sourire 
parcourut  su  h^tm  «ilige,  ei  «Ile  ee  leorM  Mflk.i 


rcment  de  côte'  pnur  favoriser  l'arlisie,  «t  coœtnf 
si  elle  n'eut  pas  été  absolomcot  inilJfértait  a  c« 
genre  d'hommag*.  Lt  deiii»  liât  fort  ressembUai  ; 
il  a  été  gruvé,  et  celte  ^rsvtirf,  fie  pelile  pro|Mr> 
lion  ,  ou  t^hariolle  eat  reprcieniee  avtc  «ae  tàSîf 
vulgairement  nommée -un  kattant  f crd ,  tsl  et  ^i 
peut  donscr  l'idée  la  pliu  exacte  de  ses  traits.  Hiii 
revmone  I  ton  jugement.  L'accasaleer  Feeqtitr- 
Tin\ilf<^  dans  son  rt' s  mm-  des  débats,  tcoianl  Dé- 
plorer la  grandeur  de  U  perte  que  ù  Frsact  w- 
ueil  de  faire  dune  la  penuBane  de  Naiei,  ic au i 
faire  l'éloge  de  ce  tigre ,  bien  digne  d'stoif  c 
panégyrisie  pareil.  « 'Votre  Marat  était  un  Dossat, 

-  dit  Cbarlolle  es  -l'iaierrenipaat.  >  Tel  ht  sw 
langage,  telle  fut  sa  constante  .^fti  u  'r  V».  Inbtssl, 
affeclanl  envers  elle  des  formes  li  huanniiCi  tst 
de  ne  pas  redoi»bler  par  une  absence  d'cgafés  n 
par  la  brutalité  révolutionnaire  le  seatimat^V 
térêt  profond  qu'elle  faisait  éprouver  au  lickei| 
mêmes  qui  se  croyaient  obligés  de  vociférer  c  p<r> 
eUe^  lui  doaaa  M.  ClMuveau-A«|8rde  peur  àéitt- ,  r 
sear.Cet  ev«catcdtèbre,  •«Bt8atpaffaitaBeeiiNi|  I 

ce  que  la   |ni;ilIon  ft  I.i  (lignite  de  I  r.ccusc*  eu- [ 
geaienl  de  lui  dans  celte  cause  extraordiaairt,  bj 
défendit  on  plutôt  ee  boctte  à  lui  rendre  keMit|i| 
dans  les  termes  suivants  :  «  L'arrn  é»  a><-UJ 
»sang4roid  l'horrible  attentat  qu«lk  a  cemn:u,  ^ 
«elle  en  avoue  avee  eang-froid  le  iMge*  pn*^! 
••-ditation;  elle  en  avoue  les  circonstances  ks  fiu| 
••affreuses;  en  un  mot  elle  avoue  tout,  cl  si 
»  cherche  pas  même  à  se  justifier  *  veili ,  cilo^m 
jurde^  aa  <dcfeniu  tout  entière.  Ce  «aUac  iapcr- 

•  Ittrèrfble  et  cette  entière  ab  neg^itoa  desei"^4astl  I 
"qui  n\Tii  uMicent  aucuns  remords  en  pféieaes  J« 

»  la  mort  mèmei  ce  calme  et  ecilc  abneptio*  sa- 
••l»lîaiee,  aoue  vu  rapport^  ne  eout  pas  dns  l> 
••nature;  tIs  op  |  ruvtnt  "i'pxplii|iipr  q  u  r  pir  i'ei»*' ! 
»lation  du  fanatisme  poliM<{«ie  qui  tui  a  autel 

•  poignard  ii  la  maia^  ^t  c'est  ^  viM8f  lilijieiie-j 

"  rés  ,  de  [nger  de  qnrl  poUs  fioit  èir»  culecfM**: 
"déraiiva  d<ins  la  balauce  d«  la  fusUcc. *  Ctii'i 
défense  plut  à  Charlotte*  ^ui  la  caniraa  ff^' 
signes  muets  d'asaenlimcnl ,  pendant  que  s»a  «se 
cat  parlait.  Enfin  elle-cntendit  son  arrêt ,  et  l'caprcs- 
sion  de  la  joie  fut  la  seule  que  l'on  pétrvaar^ 
sur  son  vÎMce  t  ces  jreux  bnlleient*  dit-ea,  «  ts 
éclat  «XfnuHimaire  ;  et  depuis  re  ffleBcnt,  jes^* 

celui  01   foml'a   <.\  i«[r,  elle  fut  iÎ"'Jti'  n»iss«si« 

beauté.  L'auteur  tic  cette  notice  e  coesnlié  bies  j 
peraonnes,  qui  ee  eaa«icaneat  eu«er«  d'atsir  «i 

rrtrr  fjKe  beruVijtir  sur  la  cbarrrtrr  f.it.itc  F:''siaai| 
tontes,  à  cet  égard,  d'an  témoigna-e  oMBia». 
et  toutes  ont  conservé  la  plus  vive  imprtssMo  ^  b 
sérénité  véritablement  céks'c,   qui  r?«pkaéil»*' t 
•ur  son  charmant   visage.  Seuiemenl  oa  éit 
l'aspect  de   l'cchafaud  ,  une  ruogear  eu  p*e  P^', 
vive  vint  redoubler  le  coloris  d«  ses  joMs.  i"f  | 
de  soetir  du  tribunal,  et  au  mosucut  oa  stia**') 
nait  la  lecture  de  son  arrêta  elle  avait  tiré  » 
sein  deux  lettrée,  dont  l'une  était  adfcssés  s  m*  I 
pfcre,  et  Feutre  au  d^pnrd  Barbereet.  TeUHi  m^\^ 

Sont  arlmirnljles  <\z  i  rn  plie  iré  tî  (Ir- gr.m  ilturiTiati  | 
vojci  la  première,  que  son  peu  d'étendae  ae^ ptM 
met  de  cirer  :  «  Pardanneu-eael,  aan  «h»n*'l 

»  d'avoir  di-  po'îé  de  mon  pxi  Mener  j.inj  votre ps»»"" 
"  sion.  j'ai  vengé  bien  des  innocentes  victiesf»il*' 

•  prévenu  bien  4'autrps  désasiacs  ;  le  peoplt  us  o*' 
«désabusé,  se  réjouira  fi7ire  délivré  de see^«>*^j  | 

Si  j'ai  cherché  à  vous  persuAflr  r  que  |e  pHI**  ; 
Angleterre,  c'est  que  j'espér-us  g  i rdf r rasc^fe*'^ 

-  mais  l'en  ai  rcooaan  l'imposaiinisic.  Vmfni^V] 
-unnenaaeree  |Me  tourmenté;  eu  leal | 
••  anriex  des  défenseurs  è  Caea.  J'ai  pris  f**'  *■  i 
m  (enseur  Gustave  Duolcel  (  eUe  v«st  ftf*  j 
■  ée  II.  de  Pnmdanniaat ,  gai  wfcee  de  le  «IKfJ 
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dU  M  défense  ,  et  ont ,  par  celle  raison ,  elle  tau 

•  dbMcheté).  Un  tel  alleniat  ne  permet  npll«  dé- 
»  Fmm;  e*«l  poar  U  forme.  Adictit  mon  tktr  papa , 
••je  vous  prie  de  m'oub'ier,  ou  pIolAt  de  vous  rc- 
> jouir  de  mon  sort;  la  cause  en  cit  kelie.  J'ein- 
»  bratae  m»  mwv  V*  i***">*  ^*  'oal  bmni  «nr* 
»  ainsi  qu«  tous  mM  fMWMl.  M'^oblMS.  pM  «  flT» 

de  Coi-ncille  : 

Le criMt  Cûl  la  lioalê,.tt  acs  puJ*c'clMfj|<dii 

»  CVst  demain  huit  hetires  qu'on  me  ju^e,  le  i6 
■  juillet  1793.  M.  C.  Cëcd^."  Ainsi,  eaire  son 
•rrivfe  è  KHs,  MK.  coup  de  poignard  biMjquc, 
•on  jugement  et  son  supplice,  il  ne  sVcoula  que 
six  jours.  Une  antre  circonslance  remarquable, 
qui  se  rapporlCkM  mMnent  ou  elle  sortit  du  tribu- 
nal, c'est  le  remercfment  qu'elle  adressa  à  M.  Cliau- 
veau-Legarde  s  "  Vous  m'avcs  défendue  comme  je 
»4evnlt  l*llrt,  lai  dit-alU  «ffodMWMicBt  je 
▼eos  vnnt  en  Itfnoitncr  mn  reeoanaksancc  ;  ces 
messieurs  vienaenl  de  m'apprendra  que  mes  biens 
■••ont  confisqués;  je  dois  qu<lque  chose  à  la  pri- 

•  MB,  je  voa«  charge  d'aci^uitter  caita  datte.»  Ëlle 
dtna  dt  irè«  hnn  appétit  im  rmirant  h  la  €•■- 
ciergerie,  montra  encore  plus  de  gaieté'  que  de 
couiume,  et  dit  an  concierge  :  «  M  htcbard,  j'ca- 

finU  qve  non»  difamaribns  ensemble  ;  main  cas 
»  messieurs  m^ont  retenue  là-haut  si  long-lemp», 
»  oue  TOUS  me  pardonoerei  de  vous  avoir  manqué 
»de  p8f*l«.»  Elle  refusa  avec  unt  fwatÊi  pleine 
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de  douceur,  de  se  laisser  assister  ptr  «n  prfiirc 
sept  heures  du  soir,  Pezéculeur  se  ptdecnta  pour 
lui  lier  les  bras  et  lui  couper  les  cheveux;  sa  force  el 
•a  majesté  mtlée  da  crêce  raaièrcnl  le*  mimes  dans 
«a  Bornent  lenrible:  «  Voilà,  dil-«|l«  MvIcMtat,  une 
■J^ileite  a  laquelle  je  suit  MIL  accoutumaa.»  Ses 
adienx  au  concierce  et  à  «a  femme  firent  cMior  les 
larmes  des  yens  m9  cdic-ci ,  et  des  goichoiiena  ens- 
mimes.  Tous  ces  hommes,  alors  si  accoouimés  au 
•peclacle  de  telles  infortunes ,  s^étonnaicnt  de  se 
Ironeer  sensibles  au  sort  de  Charlotte  Cordaj.  On 
dUqoe  le  calme  de  ses  traits  ne  se  démentit  qu'au 
moment  où  l'exécuteur  lui  arracha  le  fichu  qui  cou» 
■vreUson  sein.  A  ce.  coup,  la  padaor  outragée  sechan- 

S m  «•  momantcn  colkce*  maiè  c«  ne  fat||u^undclair. 
nire  preuve  cependini  qnt  lopeneéa  db  la  raeit  la 
préoccupait  p  u  ,  ou  du  moins  »ans  aucune  terreur. 
Le  bourreau,  qui  se  nommait  LtÊ/toM,  montrant 
■a  Itle  au  peuple ,  la  frappa  enr  lea  dcns  îonci  ;  mais 
cette  action  horrible  d^un  2tre  infâiap  ,  provoq  ia 
une  explosion  d'indignation  parmi  ce  rocme  peuple 
qui  avait  accompagné  la  charrette  avec  d'atroces 
imprécalions.  Ainsi  périt,  h  l'ige  de  vingt-cinq 
ans,  cette  fille  sublime,  dont  le  nom,  ainsi  que 
l'a  ai  bien  exprimtf  l*l»fénaii<  André  Chénicr,  est 
«nimmtirlalnonaearpettff  noire  histoire.  On-cher- 
'cbcratt  en  vain  dans  celle  da  tons  les  peuples  et  de 
tous  les  temp  un  exemple  d'héroïsme  qui  mérite 
dUlniètrenréférc.Certea,  si  les  hommes  n'éiaieni 
pae  mi«<rablemant  prddeilinéa  h  In  aanitnde ,  la 
terre,  favorisée  du  ciel,  qui  vit  naître  une  telle 
femme ,  repousserait  à  jamais  les  tyrans.  Et  ce- 
f»endaol,  tandis  qoa  l'on  bonore  la  trahison  trans- 
formée en  héroïsme,  le  nom  de  CliarioliP  Corday 
demeure  sans  honneur!  Espérons  mieux  tuuietois 
de  l'avenir;  on  fonr  tllo  anra  des  temples,  et  ses 
traits  deviendront  ceux  que  copiera  le  ciseau  du 
sculpteur  ,  pour  nous  rcprésenlcr  l'image  fière  et 
ravissante  de  la  liberté! 

COROIENME  (ALUii-JoaiM)!  •*  à  Jnasey,  dé- 
partettent  da  la  nantc-Stlkne,  ta  i5  aoAt  1796, 
se  fil  remarquer,  dès  Tâge  le  plus  tendre,  par 
son  aptitude  pour  las  sciences  naturelles.  Ëncoa- 
ragé  par  le  respecUblo  M«b«fê^  d«  B< 


Lecoz ,  le  jeune  Cordienne  vml  à  P'>ris,  et  on  le 
vit,  n'ayant  pas  encore  doma  ans,  suivra  avec  snccàs 
les  cours  de  boUniifno  al  da  ontlvro  i|na  faiiaiaaC 
au  jardin  des  plantes  MM.  de  Jussien  ,  Desfon- 
taines, Guyard  et  André  Xhonio.  Aquatorsc  aoa,  il 
ouvrit  à  Dôle  un  cours  da  bol0»i4|tM  «ni  fol  tfèo. 
suivi.  Il  fit  ensuite  plosicars  voyages  en  Suisse  pour 
acquérir  des  connaissances  dans  la  science  qu'il 
affectionnait.  En  1817  et  dans  les  annics  snivaalas,. 
, Cordienne  étudia  la  droit  k  Dijon^jirit  ses  dofr^s, 
et  lut  reçu  avocat  an  i8ao  ponr  complaira  è  sas  pa- 
rents qui  craignaient  de  lui  voir  entreprendre  quel- 

3 ne  grand  voyage,,  ainsi  na'il  en  avait  manifcsii  la. 
dair. Tonlaftna,  enlrafM  par  ton  goût  dominant, 
il  quitta  le  barreau  de  Dôle,  et  vint  à  P.-«ris,  en. 
i8a4,  dans  l'inlenlton  d'y  suivre  des  cours  de  bo» 
taisiqoe  appliquée,  et  d*y  étudier  la  roédecinsk  UtiO 
mort  funeste  et  prématurée  vient  de  l'enlever  aux 
sciences.  Au  mois  de  juillet  tSaC,  M.  Cordienna 
retournait  de  Ddie  è  Parit  moaté  sur  l'impériala 
d'une  diligence;  la  voilure  versa  près  da  Sans,  ot 
cet  infortuné  jeune  homme  fut  écrasd.  M.  CoT" 
dienne  a  publié:  io  Profpecius  raisonné  d'un  eoitn 
di<i»Umifae,  lëio  in-8«{  a«  2'ahkam ^êftifm rf'a— 
^uriJMmt  vigkth^  Ddie ,  181a  ;  3*  «•tktfkjf» 
t»fi^raphifut  de  quelques  liens  du  Jura ,  de  l'Helièiù  et 
th  la  Samie^  in -80.  Ji  était  m*mbre  des  sociétés 
Linnéenne  de  Paria  al  dTmnlalian  du  Jura. 

COKDi£R  (M.-Joskpb),  In^pecleur  divitionnaîre 
des  ponts  el  chausscrs  ,  membre  de  ia  légion  d'hon- 
neur.  Il  est  un  des  élèvex  des  plat  dialisgntfs  da 
relie  école  Polytechnique,  si  bien  tnrnommée  par 
Napoléon  la  poule  omx.  temjs  d'or.  Il  la  quitla.vers  la. 
fin  de  1799,  pour  entrer  à  l'école  des  ponts  et 
chaasadas.  I*'anndp  aniiante ,  il  fut  choisi  avae  iroit 
aoiraa  dièm  da  la  mime  promotion ,  pour  nlltr. 
commencer  les  travaux  d  ouverture  de  U  raule  du 
Simplon.  3iM.  Cordier  et  Poloncoan  fureii>  char- 
gés aas  tracda  wr  lo  ftftrt  orioalal  de  la  montagne, 
tandis  que  leurs  camarades,  MM.  Badoel  et  Coii  , 
u|>craient  sur  le  revers  opposé.  Ils  élaient  arrives 
à  la  fin  d*aolobre  ;  les  travaux  cominancèrenl  aos' 
siiât,  furent  continués  pendant  l'hiver ,  el  durèrent 
six  années  consécutives.  On  ne.se  fera  que  diffi- 
cilement une  juste  idée  des  dangers.,  des  fatignes  et 
daa  obaiaciea  de  l«n&  gaaro ,  oobIM  kayola  ces 
fennaa  iogénicon  onmni  è  hiitir.  Qo*on  sa  laa  re-  ! 
présente  c  oui  nuellement  ejipn.'^c»  hux  av.il.4nches 
que  les  vents  ou  le  soleil  dciachaieot  de  la  mon- 
tagne et  précipitaiani  auae  Crocoa  dosa  ka  follons  ; 
rencontrant  à  chaque  pas  des  .rochers  ou  des 
abîmes;  foulant  une  neige  si  fine  et  si  dense, 
qn*aUa  a'ouvrait  lorsque  l'un  d'eus  venait  à  tom- 
ber, et  se  refermait  sur  lui ,  de  sorte  qu'il  n^y  avait 
qu'a  l'oscillation  de  ce  sul  mobile  que  Too  pouvait 
reconnaître  le  lieu  ou  il  avait  disparu.  Certes, 
pour  surmonter  tant  d'obstacles ,  il  fallait  réunir  à 
la  vigueur  da  la  jeunesse  toute  l'ardeur  dn  pai/io- 
tisme  qui,  k  cette  époque,  enfantait  encore  des 
prodiges  en-  f  i;anec.  La  route  da  Simplep  com- 
roe*ca  h  Brîag»  daas  la  Valais,  et  finit  i  Demo- 
d'Ossola  en  Piémont.  Elle  a  quatorte  lirues  de  long, 
vingt-cinq  piada  da  large,  est.ganiia.de  parapets, 
passa  aona  aie  «oilèa  inrildaa  dona  k  me,  dont  «ne 
a  deux  cent  deux  pas  de  long^  tf.  traverse  plus  de 
cinquante  ponu.  M.  Cordier,  idiai^gé  spécialement 
des  opiulions  à  laire  dans,  la  valtéc  de  Ganter 
a  projeté  et  fait  exécuter  l'un  des  plus  beaux  de  ces 
ponts.  Il  est  en  bois  de  mélèze  ;  la  routa  passe  des- 
sus à.  quatre-vingts  pieds  d'élévalio» d»  iwant  qui 
conta  an.  fond  do»  la  valldo.  U  diaifao  oiaantta  lea 
iraanB.  dSana  anira  ronleonvcrta  «ana  IrVolaîa, 
en  continuation  de  celle  du  Simplon.  Rappelé  dans 
Tinidrianir,  et  chargé  du  service  da  i'arronaisaemeoi 
t  il  «M^pl  ol  f L  adoflar  an  gonver- 
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mtmt  ItTWojtt  ém  f&a»  à*  M»i  o«»-«orTS«ne , 

ef  d'crurre  de  charpente  dont  Texe culioo ,  tair- 
adue  par  le»  évéïunient»  de  la  guerre,  ^ 
•minée  qu  en  i8ia,|J«r  »•«  «neien  camarade  du 
mplon,  NI.  Poloneeto,  d»f«»« ingénieur  tn^bef du 
parlement  de  Seine-et-Oite.  »»f  tSi3«II.COi^ 
9 «tait  i\é  promu  au  même  grade  pour  !e  dépar- 
aient du  M«d.  Ay»nl  reconnu,  dans  se*  voyages 
.  Anglmrw  ft  M  Holl**ë*,  que  ta  bonne  d.sf  o- 
Uon  at  la  niul«iplicita  des  canau»  de  nayigaJion 
aient  la  véritable  «onrce  de  la  prospérité  de  ces 
niK  pays;  «MMiiicn  que  le  mrillenr  moyen  de 
•ocurer  a  la  France  de  se mblab'es  avantages  ,  était 
'adapter  le  système  de  concession;  il  commença 
arca  AÂlir  la  démoostra'.ion,  dans  son  Jlidcire 
îUt  mangatiou  iniineun^  et  faHituiUreaunt  d*  etU* 
t  ImFramt  tt  de  tAnglettrrt^  et  dirigea  entait* 
io«  «as  cfTurts  vers  l'application  de  ce  sysiî-me  an 
du  Nordi  déjà  »kk«  en  élcments  de 
oinmerce,  mai*  do«l  Itft  moyeilt  *•  wa»«ni- 
•lii.n  étaient  encore  fort  incomp'els.  L  E>c»al ,  la 
«mbra,  Ja  Lya,  élaieat  oaTigables  par  de»  éclases 
impie*  à  -p«olf»lle«,  qw  causaient  de  gwndes 
rrles  d'eau.  En  f l^Miss.^nl  des  écluses  a  part, 
xécutces  par  concession,  W.  Cordier  a  rendu  I* 
lavigalion  de  ce»  rivière  phis  facile  »  plus  prompte 
I  itiMini  di-pend.fuse,  au  poÎMt  qp'on  fait  main- 
enant,  en        ou  sept  [Ours,  de»  trajets  qui  exi- 
naiOMt  aMp«ravanl  plus  d'un  mois.  D'après  Irs  p  ans 
le  cet  habile  ingéairur,  le»  communications  entre 
es  principales  rivière»,  étaient  combinée»  de  ma- 
liènbMque  leur»  eauK  en»srnt  pu  être  déversées 
e»  1IIM  daoa  Us  anirta  :  l'adminiuration  du 
«aya  e«l  alor»  •fctan»  I»  fattiW  dacrroîirc  ou 
diminuer  les  voluines  naturels,  en  raison  des  be- 
loint  dn  commerce,  ou  pour  la  delense  du  pays  en 
e»«a*îiwiM«m.BeamodiBeatiow.fë«UtaBt  de  causes 
diversfs,  ont  mis  obstacle  à  te  que  celte  grande 
idée  reçut  ui  e  enliëte  ekécotion ,  quoique  cepen- 
dant le»  première»  tenlalive»  aient  Ho  couronnées 
d'un  plein  »oecèfc  Parmi  le»  nouveaux  canaux,  pro- 
jeté» et  exécuté»  dan»  le  bot  qne  ««••  vMioii»  d  in- 
dîqaer,  »c  Irouwe  celui  de  I  *  Smue^  qui  joinl  la 
Srarpe  à  l'Eacanl.  Commencé  en         ,  deux  cam- 
pagne» mil  anffi  k  M.  Cordier  p«iir  »o«  aebkvnmtni, 
et  déjà  le  commerre  en  retire  de  grand»  avan- 
tage». Il  •  i\i  concédé  pour  quatre-vingt-dix-neu 
an».  M.  Cordier,  par  une  autre  concession,  a  ter- 
miné et  perfeciîonné  celui  de  Condé.  Un  aolre  va 
s^ottvrir  :  il  communiquera  de  Ronbni»  i  Lille  ,  et 
fonraira  de»  cnux  à  celte  dernière  ville  qui  en 
msnque.  Les  cahaux  dn  jwictioa  da  la  S»»»»l>'«  * 
fOi»e,  et  de  la  Sambre  b  llacbnt,  dnnV  le»  pro- 
jala  lont  adoptés  par  le  gonvernement  ,  vont  être 
adioM»,  et  aarvirMlàmeitra  nntranavigaiion  in- 
térieure en  «nmwnnîéaliwi  neac  la  Me"»«,  la 
Moselle  el  le  Rhin.  L'élargissement  et  l'améliora 
tion  de»  canaux  de  Colme,  de  iionrlourg,  etc., 
complèient  le  iyatime  de  comroonicalion  par  «aa, 
suivi  par  M.  Cècdier.  Dans  peu,  le»  bateaux  de 
cent  cinquante-' tonneaux  pourront,  en  quelques 
4nn»»,  se  réédite  de»  principale»  ville»  do  Kord  an 
port  de  D.inkerquc.  M.  Cordif»*  ««lipaai  ••■t  de 
grands  et,  utiles  travaux,  en  débarra »•»»«  I  Mitrée 
de  ce  pert  d'vn  banc  de  sable  qui  l'ob^tmait  ,  el 
qiii.-n«ai|.p«iâai«  b  toaa  le»  efïorU  qqe  l'on  avait 
,îaii»>oarrehlav«r.'n  e«l  fnsMdadin  qn'il  a  éié 
parfaiteroebl'secondé  parM.  Bosqni'l..n  ,  son  digne 
cedaboraltup.  La«  bab«tai»ts  le»  plus  éclairés  du 
pays,  et<nllDad«-lrto  babilee  ingoninsra,  ne  pou- 
vaient mure  à  la  possibilité  de  cette  opération, 
exécutés  en  deux  riiasse»,  avec  des  éc'osrs  établies 
à  kltiedsclMlt  et  k  remrbeoobvra  d'on  bassin 
contenant  dour e  cent  mille  mètres  «nlwa  d'eau. 
Le  d^artcmenl  du  Nord  proclama  hiMartlM  Ja 


reconnaissance  et  l'admiration  que  loi  wl  '««Pi" 
«et  travaux.  Le  gouvernement  a  prouve  qa  il  lei  ap- 
préciait, en  élevant  leur  aateor  au  grade 


teur -di visionnaire,  ml«l«  êfanl  qœ  les  cadres  (rf- 
Irissent  aucune  veamce.  AaM  boa  ^^V^^f^ 
biloingénieur.  M.  Cordier  s'est  acquis  d.  aot^eau 

dioila  à  l>aliBi*  ^ 

le  résullal'de  ses  ».ea«He»»MitaiiqnMtde  s»  bs- 

gne  expérience.  On  lui  doit  :  i»  '^'^''"Ji^J^ 

iusou'em  .8oa, trndmi  de  Vangla.sde  Ph.lir .  î"^ 

ln-«.,  tome  ao  JJe  ^-.-HP^r  f^^iî 

département  du  I^ord,  et  partiOÊbJrmt^  m*^*'' 

J-m*dr,  «8»t,  in  4»;  3^  ^"^Tir^^'^  fZ 
térieure,  etpart  culièrementde  ciikikrAmu^>>'.»K 
doit  dé  M  A.  G.llalin,  .8..  ,  ••♦'^^"i 

routes ,  des  ^  suspendus ,  du  barrages  de  ««m, 
,  c,  tradiiilde  l'anglai.  oeee  de»  ^y"»  ««  »^ 
valions  du  traducteur,  iS^^  ,  .n-8«  ;  3» 
tjierifuHur*  de  la  Fltv'dre  /rançaist  et  or  eetmm 
miSie,  Pari».  i8aa.  »  vol  in-U»  et  aa  cah.«ae^ 
planche»  in  fol. ,  c'est  en  même  ••"«P»  ««Si 
qac  complète  du  déparlemeot  du  ^ura;  5»  Ai»| 
^rimpêrtation  des  moutons  a  Iwgiulaiiu  ,  » 
rcmp-oi  de  leur  ioisem  à  Im  JUsdun  ij^l 
in-tt».  Cet  ouvrage  donna  das  IamieM»  p«ai«i» 
•or  »•  MOvelle  branche  d'industrie  pe» 
encore,  que  M.  Corder  a  aaparlee  dAaglei«^ 
La  6lalo.rde  Marcà  est  nn  <laï.li—e.»  »^ 
téressanl.   Formd   il  y   a  deux  ans,  dspr«« 
nians.  il  commence  à  lisser  des  la.»«  Iwp» 
;,ae  beaneoup  de  aucce».  M.  Cordier  seéuh^- 
autant  par  l'étendue  et  la  vanele  de  s«*  «««T 
■ancesque  par  l'élévation  de  »«»  ' 
largement,  sabil  *»ec  rapidité  renien.L.t  tt  W 
rapport»  de»  qoeHion»  le»  plus  «oinpliquc.»- 

CORDIER  (  N.  ).  il  "S*  ^*  T»'»  »  VTl 
mier»  en  Brie,  loiM|tt*îl  f"»  non.mé  .'M'"'».''*  S«*- 
ei-Marne  à  la  co««wition  nationale,  oo  il  » 
mort  de  Loui»  XVI  en  se  déelarant  eeatie  rsfp»» » 
peuple  et  contre  le  sursis.  Dep"»  >  m-T  U 

rob.c«ritë.  H  «stmorl  dan»  l'exil  a  ^'^'^^^^ 
a4  octobre  iSai ,  b  In  sniie  dHiae  msUdie  de  \^ 
gueur.  SM  faut  en   croire  quelque»  t^^^l^^^ 
manifesté,  au  suprtrae  muraenl,  iesisa»*»'» 
plusernii  de  religion  et  de  rc  ifnanon. 

COItDlER  Dh  SAlNT-FlUMl»  lEwo^^  W 
lérateur,  né  a  Oriéan»  vers  i73o,  twMlM 


I 


ecclé.i»M.q..e,  coqui  ne  >  "'P*'^»  r*î  t  I  s 
créisire  de  la  loge  ma«oaiqas       ^•"'7'*,  ' , 
Paris.  lof>qu  elle  fêla  Voliaife  H  FranckUs, U  • 
rempli  le»Mction»  de  1758  a  179»  »'  jT. 
dateurs  du  Musée  en  178*  ;  mais 
faire  admeitre  an  indigne  candidat  tmv>^  »  »  . , 


....^   jndigne  vmwmm*  — ^ —  , 

intéressé  avant  de  le  connaîire  ,  il  M  »"*<l"***,  ,^ 
(aÉMlion  par  ce  misérable  i  «  q"»'?»'' '"f.  de, 

donner  sa  démission  en  '783 ,  ce  qw  «i»»'»  ; 
dMOMaoUalion  du  M'i>éc  .  que  Cai  »»»«  «'   ,  i 
tres\Senibre»  abandonnèrent.  On  a  1' ;  '  ^| 
rukma,  tragédie,  jouée  Iroi.  fcié  au  TJ'*'^"^ 
çais  en  1781,   et  imprimée 
ao  E/oge  de  Li'uis  XII,  1778,  m-b'»;  ■»  ^ 
rfyo/jr  Fènecn,  179. ,  in-8o;  4»  -^TiT*- 
consitluitan /rttnça  se ,  179»  t  "•**^Vj*  ÎTwi», 
etaee^  00  /«  FronçaU  a  luth,  comédie  «».•" 
t7!|3,  M»-«S  6»  X'o*r*//*  frenfjut,  \lf''T^' 

pré,:  r  es ,  .800,  in-h"  ;  8"  //  "^'"3.- 
crime  «K  d'4tn  Mt  à  U  pmur,  JV^i 
90  PnSeêm  Mm  ,       Pmm»,taiae  dr 
7a  religion,  1801,  in -8';  .0*  ilrf4*/r*/>  *''^| 
jur  Ut  okOacUs  qu'on  a  eus  à  turmuur  f^JF" 


» 
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Tkéothn,  is'i»  ;  uo  JSémond  C»rdier  à  J.  Dessmmlt^ 
rmm  étt  t^mkoMlmn  (h  Journal  de  rtmpin,  1811, 
in-S-»  ;  13»»  Trimfde  l'amtur filial,  ou  RrptHoirt  de 
Gustape,  iStSt  •«-«*.  l\  Ml  mort  yté  sft<6  <Upi 
an  Ag»  trk< 

CURDOVA  (  Don  I,  LU  de),  amiral  .  p^^no! 
né  tn  t^iG,  d'une  famille  illoflri^,  cominanfla  tn 
chef  les  «jcadref  efpa^nolcs  pendant  la  «I* 
l'indrpfndancf  df  l'Arm  riqi.e   T)f5  l'nnnpc  177^,  il 

joignil,  avec  tr*nie-<ieux  vaisie^iux ,  a  b  floile  du 
comte  d''Urvitler«  ;  inait  les  venis  contraires  e|  If<: 
maladici  les  empêcbèreiil  de  fermer  la  "Minrlir»,  de 
tenir  en  ëcbec  la  flotte  anglaise  de  l'amiral  ilardy  , 
•t  de  seconder  la  detcente  en  Angleterre  ,  que  Ton 
préparait  aar  Hê  cAlca  de  France.  Coniova  se  Iroa* 
vait  è  Cadt«  en  janvier  1780 ,  avec  ses  vaisteaux  en 
radoub  et  hors  d'état  d*»gir,  iorsc^ue  Rodnef»  ra- 
vitailla Gibraltar ,  aprà»  avoir  battu  la  cli<rd'a*ca> 
dre ,  ion  laan  de  l^ntartt  a«e«  forces  »tipc- 
rieiirf».  A  tj  moi-î  t!s  février,  don  î.ntiis  de  C'^rdm  a 
fui  noniiné  cuinmandant  de  la  marine  à  Cadi».  Le 
tj  août ,  il  iennina  une  croisière  ,  jusqu'alorc  insi- 
gnifiante ,  par  la  prise  d'un  convoi  de  rinquanle- 
cinq  navires  anglais,  évalués  trente  lix  roiliitmi ,  et 
inoiilés  par  trois  mille  hommes  :  dans  l'intervalle 
à'mmo  Maonde  croisiirc  i  nne  troisième  qu'il  ?l 
lail  anlrcprendre  ,  il  ne  pot  s'oppo!>er  au  second 
ravitaillement  de  Gibraltar  par  l'amiral  Darbj  ,  en 
avril  i^Si.  Cbar^  d«atfi»nil«r  l'attaqua dtiiaiBM- 
aea  èatiartm  lloiiavfca  eontr*  Gibraltar,  il  m  fut 

que  frrcitioin  |)i>Mr  iJn   di's.islre  qu'elles  cprouvc- 
reni  ,  ie  «3  sepifmbre  ijëa. Sa  flotte  nyant  été  dis- 
persée p»r  un  ouragan,  le  10  octobre,  la  même 
venl  facilita,  le  Undcmnin  ,  h  l'amiral  Hnwe,  l'en- 
Irre  dudéiroil  et  les  mojeos  de  ravitailler  Gibraltar 
pour  la  troi<-ièai«  ffti».|K»i»  Louis  de  Cordovase  dis- 
posait à  l'attaquer,  et  se  trouvait ,  le  1  ï  ,  .1  cinq  ou 
six  lieues  da  U  flotte  anglaise,  mai*  ily\>e  aj^nt 
éipini  Ms  feux,  partinL  à  a*<«ba|)j»ar I  acheva  de 
rernplir  la  but  da  <mi  ««fédition,  cl  sortit  du  dé- 
irtiil.  L^aniîral  Mpagnaî  l'atteignit  le  ao  ,  en  pleine 
mer,  à  seixe  lieues  de  Cadix  ;  cenandani.  après  un 
cookbat  de  quelques  heures ,  Ica  dcns  ÉoMm  «e  aé- 
parfera«t ,  sans  qu'an  puissa  décider  ai  la*  Anglais 
forcèrent  de  voile  pour  gagner  au  lar^^e ,  ou  si  les 
alliés  ser/èrenl  1«  venl  pour  rester  en  arrière.  Don 
Louis  de  Cordova  fut  nommé  capitaine-général  des 
arme'es  navales ,  ainsi  que  du  déparlemeni  de  Cadix. 
Son  grand  âge  Tayani  forcé,  en  décembre  1791,  de 
se  démettre  de  ce  goaremamaKl  «tda  la  direction 
des  flottes  ,  ie  roi  lui  conserva  les  revenus  de  rc; 
dem»  thargrs.  |i  mourut ,  au  mots  de  juin  t'^^ji)  ,  a 
l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans.       Don  Joshva  de 
ConoovA  ,  son  fils,  servit  an««i  dans  la  marine,  et 
il  était  parvenu,  en  179",    u  ^rade  de  lieuleoanl- 
genrr»!  lor  r|  l'il  romitii»n«i  i  une  des  trois  divisions 
de  la  (laite  de  l'amiral  iangara  ,  qui*  ta  octobre 
179G,  débloqua  f*o(eadf«  fraaçaîtt  renfermée  dans 
Tir-îiin,  I>e  retour  à  CarllM-r  1,1-'  ,  .-m   iuim>  ât^  Ùl-- 
rembre,  il  y  prit  le  comni.indeiuent   de  la  flotte, 
^  la  {rfaec  de  Lmgara ,  nommé  ministre  de  la  ma- 
rine ,  et  conduisit  un  convoi  ;i  C;idix  ,  te  iG  février 
•  797.  iUais  .-jyaal  rencontré,  le  i4  »  ^1-*  hauteur  du 
(JaffSaint-Vincent ,  l'escadre  anglaise  de  l'amiral 
Jervis,  qui  n'était  que  de  seize  V8isie;iux,  il  l'allaqii.i 
avec  vingt-six.  Le  combat  dura  trois  jours  avec  lep  us 
^rmd  arl).irn«ment  ;  qninxe  vaisseaux  furent  rasés 
de  part  et  d'aotra ,  «t-d^us  an|lais  cowlèranl  à  fond. 
Enfin,  le  17 ,  Cardova  entra  dans  Cadix  avec  son 
v.iis>eau  amir.<l  entièrement  d.  srmparé  ,  et  le  reste 
de  son  escadre  en  mauvais  état,  à  re«ttp|îon  da 
quatre  vaisseaux  qu'il  Isista  ae  pouvoir  dha  l'en* 
iiemt.  Celte  all'aire  ,  qui  vilut  k  Jcrvis  le   ilire  di' 

lord  Saint -Vincent ,  entraîna  la  disgrâce  de  l'ami 
ral  .  -  ^  .  ..  .  . 


COA 
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il  suhit  ,  en  f»ptemf>rt  i 
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priva  de  ses  emplois ,  ie  déclara  ipcap.<i)ie  de  ser- 
vir dan*  aucun  gradé,  t1  fasîla  da  h  cnur  et  des 
capitales  des  provinces  laarilimei.  Corduva  fut 
réintégré  daat  <ob  grade  peu  d'annéea  après ,  ai 
5an  nom  ûf/mil  «s«Ma  Mtr  lat  diaia  daraméa 
en  1807. 

CORDOVA-Y-LASO  (don  Ahtohio  ),  narlga- 
leur  espagnol  i  était  parvenu  au  grade  de  capitaine 
de  vaissean,  lorsqu'il  fut  chargé  par  Charles  111 , 
en  1785,  de  rcconnatlra  les  edies  do  détroit  de 
IMagrllan  ,  pour  constater  l'exactitude  cl  la  véracité 
des  rclaliont  publiées  aniérieurcmeal.  Cardava 
partît  de  CaïKx ,  le  9  octobre,  avac  fa  frégate  la 
Sainte-Itfarir  ,  s  '  (lurci  i  iniiî  irmis  dans  Ip  d«»fr'>il 
avoir  pu  le  franchir ,  en  releva  les  cap»,  les 


fans 

ansca«  ate.,  âl  tf««*a««parl  Saint-Jaarpb  on 

miment  qtiî  aiieMaît  le  passage  de  Bovgainvillr.  De 
retour  à  Cadi^  ,  le  11  juin  1786  ,  il  publia  la  rela- 
tion de  son  vojage  ,  et  fat  promu  au  grade  de  bri- 
gadier des  armées  navales.  Il  remit  à  la  voi!e,  te  5 
octobre  1 788 ,  avec  deux  corvettes,  par  ordre  de 
Cli.-irirs  m,  alla  reconnaître  les  cdirs  du  détroit 
de  Magellan  qu'il  m*a«ai«  p«  viaitcr  daaa  M  pre- 
mière expédîlloB ,  et  rectifia  ane  foalc  d*erreDrs  que 
ronleii.-iicni  les  re'.')iioni  ili  s  n .^vigaiewr*  quî  l'a- 
vaient devancé.  U  rentra  dans  Cadix,  le  id  nai 
1789,  la  prenikra  anaéa  dv  rè|iia  daCharka  lY. 
Il  fut  nomm>>  li<'nrenan|>gdatel  aa  tSaa,  al  îldiaU 
encore  vivant  en  1807. 
CORIOLIS-R'ESPniOtJSE  (  Cii*aTt«-l0en 

AlKXaHDRE  ,  m^rij'ii';  (le  ),  m'  ,i  f  '  f  i  '  If      r,s  1-7'» 

paraît  avoir  débuté  dan»  la  lillérature  par  sa  coopé- 
ration à  que'quei  coaiédiea''vaadevillea,  ouvrages 

de  douie  aule'trs,  et  représentées,  en  1800  «  au 
ihéàire  des  Trouliadonrs  à  Paris,  savoir  !  iV.  dt 
Bih  re ,  ou  l/abus  de  retprU  ;  Christtftê  Morin,  et 
licgnard  à  Afgtr.  Il  a  publié  depuis  :  i»  A  romhrt 
de  Jacifues  DefUle,  dtlhj^rarabe  ,  1813,  in-8'  ;  ao  Le 
tyran,  les  aïliis  tt  ks  rois,  1814*  in-8«,  brocbare 
de  circonxiance  ;  3»  des  Ptéskt,  daaa  divers  tour 
nanx  et  recueils  ;  4*^  Otwrrt  Stfr$et ,  PKtmde,  la 
Mes-,  -  il-  rr.i'  ui;  ;  j"  Zff  mort  du  dur  de  lierri;  6«  Le 
vingt  un  mars  mil  huit  cent  teiUfjour  mmmrsmr* 
dt  ta  mort  ém  due  d^Snghiem;  71  dtver»  articlee  dam 

le  Mfrurc  ,  fr  .Iffcni'eur ,  fn  ihinUd;  ni"  c  et  le  Journal 
des  i)ct>als.  C  est  d»i»s  celui-ci  qu  il  a  célébré,  it  la 
avril  1816,  l'annivcrsaira  du  retour  en  France  de 
la  famille  des  Bourbon*.  —  L'*bbé  de  Coriolis,  son 
frère  ,  chanoine  titulaire  de  Noira-Dame  de  Paris, 
m  ^  ître  de*  téidmoitias ,  a  pvbKâ  :  Ar«MiMr  dh  /iftf, 
1816,  in-ia. 

COUM ATIN  DESOTEUX  (  Pixiuu(-M*atx-Fi. 
MCiTri ,  baroa  de  ).  Vty.  ÛxsoTxax. 

COUMILI  lOr  E  (PuRivK  I    I  ,0,  né  \  Paris,  le' 
16  avril  17^9,  luort  dans  cette  ville,  le  i3  mars 
1833.  Il  avait  embrassé  l'éiat  ecclésiastique,  mais 
il  se  maria  pend.int  la  révolution.  Il  a  puLiié  : 
i  J  La  i'hibu'idc,  poiïroe  héroïque  de  Stace, /traduc- 
tion nouvelle,  1778,  in-8»,  et  1783  ,  3  vol.  in-is  ;; 
»o  Discours  civique  ^  adressé  aux  officiers  nionici-; 
panx ,  à  la  milice  uatjun.ile,  etc.,  eic,  Paris, 
1790,  in-S-»!  3»  Jt* JeliiiU.de de  Stoct  et  les  Syli^es, 
traduit  en  rrattgais,  i8u3,  a  >o).  in-ia  ;  4^  fi 
conclusion  dtiu  Pktirsale^  traduit  de  Tbi.mas  31a;, 
Pari<,  181,9,  '""'2  ;  .v>  La  feut  res  de  Stace,  traduc- 
tion auuveile,      ^dijiuA,.Uklc  en  regard,  Paris, 
i8ao «S  vol.  S|i-ia, 

CORNRT  (  le  comte  N.),  «énaMOfi  pp^r«  ci»fla- 
mandani  de  la  légion  d'honncnr,  etc. ,  commissaire 
do4irefl»afre  diot  le  eanioa  4»  fteaugency  ,  il  fui 

KoriMiiK  ilppiiié  Jii  con^e 1 1  lies  anciens  ,  au  iTiois  de 
roaca  ijg^ii  fur  lea  élpcicura  du  Loiret.  Oppose  , 

1  #B  parti  rcpubUtain  . 
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il  combaliît  vëWraentfmenl  la  cont^cratioB  des 
fê(*<  décadaires ,  la  loi  des  olagcs  et  l«  club  da 
Manège,  qu'il  contribua  h  faire  fermer  en  17^.  Il 
»'éi«it  iMiiIré  favorabU  «  dans  ie>  premier»  )oyrs 
de  ta  carHlr*  MKhlative ,  li  l'impôt  dea  perfes  ei 
feiifin  s  ,  et  avait  rejfir  dti  talinea.  L'affaire 

de»  naufragé»  de  Calais  lui  fourvit  ua»  nooTelle 
•ceam««  d«  te  pronoaecr  co«lrt  let  lest  tMMti- 
naires  ;  il  «fi-niandi  que  res  milheureux  proscrits 
aa  fussent  point  iraduiii  en  jugement  «  et  reçut  , 
«Ittdqoe  Icnps  après  (  le  19  août  ) ,  tts  honneurs  da 
la  pré>idfncf.  L'annivprs^ire  du  iH  fructidor 
i'ajfani  ^  en  quelauc  sorte  «  surprts  au  lauiruil  ,  il 
fal  •Uigé  de  cilibrmr  «m  jouroée  fatale  à  des  opi- 
niana  qui  n'élairnt  paa  mm  «CSBilâ  avec  les  siennes. 
U  t'acquillasibien  da  rtttt  da  la  lâche  qui  luiilaîl 
imposée  par  ses  fonctions,  qut  TaMemblce  ne 
Uisaa  pa«  an  moia  a'éooaler  sans  le  rappeler  au 
lain*  pasl«.  L«  gavTeraeaicnl  ayant  préacald  t  sur 
cei  eii!ri-r,il tes  ,  un  pnj|i-i  de  lai  portant  peina  de 
mort  contre  quiconque  prnnoierait  ou  aigncrail  des 
traités  tendants  è  modifier  la  constitatiou  au  è  al- 
térer rinicgrilé  du  «lirectoire ,  il  s'éleva  avec  beau- 
coup de  force  contre  celle  mesure.  Mais  ce  fui  sur- 
tout à  l'épaqua  du  18  Lmaiaiia  que  M.  Cornet  par- 
vint à  jouer  un  rôle  important  dans  la  lutta  des 
partis.  Complice  de  Bonaparte,  al  président  de  la  fa- 
meuse commission  des  inspecteurs  qui  fut  le  point 
ctairal  d«  U  «anspiration  ,  il  fut  chargé  d*  màlifirr 
la  trandatioa  da  corps  législatif  è  Sainl-Claud  , 
tt  s'acquitta  de  celte  mission,  eri  siij  i  osmt  unr 
conjuration  démocratique  ,  pour  donner  une  ap- 
pareact  4a  ld|ilitnild  *  la  conjaralian  liberlicioe 
dont  il  faisait  partie.  On  sait  trop  comment  le  con- 
seil dea  aactena  répondit  au>  vgcu»  de  AI.  Cor- 
net Les  caMpiraïaan  îmaflBairai  4»  parti  jaco- 

Mn  ne  %f  moîiirfrf'Tit  nulle  part  »  tt  les  vêrila- 
iits  couspiraieors  de  laidciion  dea  amLiiieuK  réus- 
sirent k  renver»er  la  consiilulion  républicaine. 
Le  prétîdent  des  intpettfuri  fut  récompensé  alors  de 
son  séle  p^r  la  dif^uiié  de  sénateur  ,  cl  reçut  ensuite 
la  croix  de  comniandaiil  de  la  légion  il^honiieur 
avec  le  litre  de  comte.  L'cmperenr  lui  refusa  cepen- 
dant en  1809  rinveatiturc  d^ane  tcnalorerie.  Il  a'ta 

vendra,  cri  i  S 1 4  ,  mi  \ot:uit  1^  dL^clii'.iDce  de 
rhum  me  deol  il  avait  secondé  si  puissamment  l'cU' 
vation  av  18  bramaire.  JNaauB^  pair  par  laRai, 
îl  fut  mis  À  l'écart  pendant  les  cent  ionr;  ,  et  re- 
prit ses  ((menons  a  la  seconde  tesiauraiiou.  Lt 
comte  Cornet  a  publié  une  Ao/ire  sur  la  journée  de 
Sainl-CIoud  ,  dans  laquelle  il  prétend  que  Baudin 
des  AriJenncs  avait  eu  l'idée  de  la  trauslaiiun  du 
corps  législatif,  hors  de  Paris,  long-teiups  avant 
l'arrivée  de  Bonaparte.  «  Uon  cher  ami,  fai|oil 
»  dire  à  Baudin  ,  allona-«oa»  en  ;  transporlone  tes 
"Conseils  hors  de  Parif{  la  con>finii  ioii  nous  en 
«•donne  le  pouvoir.  "  — J»  Ini  répondais  ,^a)tfuic- 
t-il  :  «  Maie  c'est  nn  caap  dVtat ,  la  conception  en 
«est  facile,  l'cvérution  i.Ufirilr:  dans  les  affaires 
M  de  celle  iniporlance  »  l'exécution  csl  la  pierre 
•  da  laacbc  de  la  capaciid  al  de  U  priv^ance  de 
"ceux  qui  les  enlrcprennpnf ,  Où  est  voire  Lras 
«d'enécutioa  ?  Ou  est  la  icie  froide  qui  le  diri- 
«gera?  Hooe  paiainaa  en  retue  générant  et  hom- 
••  mes  d'état;  nous  trouvions  dn  coim||r»  de 
>  Trsprit ,  mais  peu  de  fond  ;  et  mal  de  dire  : 
»»Je  ne  m'embarque  pour  un  voyage  de  long 
«conrs  qu'avec  des  naoyeas  et  dea  cbancea  poar 
atteindre  le  port.  •  li'etplrianca  a  pranvd  en  «Ifct 
que  M.  k  cmutt  Canat  mtél  t*«nfaaiqnBr  fart  à 

''îSSkwET  l>'m€OWRT  <K.),  ddpnld  de  la 

Snrnmp  ,  ft.itf  ncgocianl  à  Amien!,  lorsque  les 
«vénements  de  t6i3  l'arracbèrcal  aux  paisibles  oc> 
«■patioa*  d«  eaMmartafNwr  11  »>nipatiar  anr-la 


sckttc  orageose  de  U  politique.  Il  siégea  sUchaa-; 
kre  introuvable,  parmi  les  plus  ardents  rejaliitti ,  1 
et  parut  quelquefois  a  la  tribune  pour  soaiertr 
faiara  patro»»,MM.  da  Vîllèle  et  Gethiin,étai^ 
fettrs  aitaqnee  «ontre  Ice  ninniree  de  cM*  <jp»yt' 

Réi'tii  après  t'onîdii n an  re  du  5  srp'rmbre,  il  pi*r  J-^ 
gca  les  défaites  du  cèté  droit ,  et  eut  a  selNrtMn] 

P        *  a_     _       »_   a__   ♦     _  *„„*î  _  , 


les  ineoMvdaietife  da  la  nainaeilé, 

t-i[  saliitfrnprif  rnn»er!i  a  la  Charle  ,  pour  dotop  I  j 
son  opposition  des  apparences  de  coiu(iiaiieaaatit{ 
Il  combattit  fortement ,  et  I  boa  drMt,  im  h 
diinis'ion  du  budget ,  l'énoroité  dts  traiwwife 
âit^rbés  à  cf  r'aines  fonctions  pobliqacs,  c<  it  l'f 
leva  pas  avec  moins  de  vîoirace  contre  la  loi  élrot- 
rale  dn  5  féveier  ald?.  Dane  le»  fetneai  tàé^ 

Înentcs,  M.  Carnet  é^lncann  caalinaa  di  «vir> 
'anxili.iire  aa  parti  a  ri  >i  o  r    lï  <|u<-      \'y-  jîi  »i*f**> 
malgré  aon  origine  plébéienne,  el  resercicttfsu 
profesâlon  qaa  ca  parti  B*a  ce«>4  de  poeneiffiée 

ses  dédains  quand  iï  a  pu  Ini  impLisf  de  1  HJînT*<- 
Mais  le»  dépositaires  du  pouvoir  aj*nl  poru  «i^ 
paraica  de  paix  ans  partisans  des  epieioni  eiircan 
nag'jfcre  condsmnée»  aolennf^llfroeat  àbttikw»» 
et  jusque  dans  lea  discours  du  irôae,  M.  0)»*t 
d*Incourt  suivit  fidèlement  le  plan  trscé  per  « 
habiles  amis  ,  et  ae  prêta  de  bon  cvorèlaiéaiaa-' 
liation  qui  devait  le  conduire  au  linon  dctAim 
Au  commencement  de  la  session  de       i  lAsc,  • 
prit  U  pnr^a  dana  la  diecwatan  relsiiit  ansi 
donilkmra  de  canlrfbvtivni  prowieeercii  et  iinfW 
la  proposition  du  ^fiuverneroeni,  en  f*»'uf  d*i ''■^ 
rancea  que  le  miaislère  (aisaii  cooccfocr  sa  (*• 
droit,  li^eipoir,  qai  a«alt  inspiré  presfse  iooéa.»i- 
ment  ce  0iou\  î  mein  rainistërif!  a  W  Cjrfrisb- 
court,  ne  tarda  pas  à  se  réali»er.  Ji  vit  «crtsm*' 
ment  anependre  la  liberté  individuelle  et  la  liittit* 
la  presii^  ,  iirracher  !M    Dscaie  du  ni'Billtf,*** 
l'expression  de   s^  enneaiis  dans  Iror» 
occnlles,   révoquer  la  loi  des  éltdiom,  ; 
MM.  de  \illèl«  et  Corbière  aoi  perto  étf*  | 
voir  ,  pour  lea   investir  de  la  dfetaleie  ••■'•"I  j 
rielle,  et,  ce  qui   vaut  birn  rai  iK  encort  7^ 
M.  Cornet  d'inconrt,  il  ae  vit  noisatr  tat  s<«< 
anz  fonctîone  de  conBeî Iter4*4lal ,  avec  oo«  àir-  \ 

lion  spéciale  à  laquelle       (  r"uv  lil     srl»' "9  • 
ment  de  5o,ooo  fr.  il  ne  f»W«»l  p«  nwas,»« 
doata,  peeir  tdconcîliar  M.  CMnM  d'Iaceert 
les  traitemenis  énormr?  qui  r^v.iieat  eacits 
dignalion  eo  ibit>;»u»»»  Ici  lincuisioni  iosW*" 
ont-elles  cessé  de  lui  inspirer  d'am^roi  pb  i  pf^  « 
contre  les  régulateurs  des  dépenses  pebliyt». y 
si  M.  Cornet  d'incoort  ne  console  pUu  I» 
buables ,  de  la  pesanteur  du  budgn ,  psr  U  mA-rj 
expression  de  aa  aollicitada,  il  coasicrt  6*^"^ 
le  genre  d'<loq«ence  dont  la  Balarefad«M*»*^ 
ter  les  services  qur  [MM.  de  \illele  et  Co'^***'' 
•eloa  loi ,  rendus  à  ia  France»  es  ■•«^"•'î*^* 
aenn  de  leora  amie  qoi ,  eamme  U  9*t^ 

Somuic  ,  ont  miemt  aimé  pnrtjçer  Irurboie*     \  ; 
tune  que  de  les  abandonner  au  mitifs  d« 
•t  des  illusions  du  pooeoia^  U. Cornet  s  ti<  oor» 
en  i8a3  ,  h  la  rhsfnLre  septennale;  ce  fa*  ".^T 
Ulé  de  président  du  colléae  élecioral  de  lea  «f»* 
trment  qu'il  prononça  »  »1*<VV  fi^* 
ami».  -  La  liberté  individuelle,  dii^t  ^ 
"  de  la  presse  ,  long-temps  enefcaSaiei  ••••  , 

-  nistère  faible  et  ombrage..^ ,  rrâlli«  tan*^ 

•  réel  par  nn  aiaiatèra  ion,  qe»  »•  f  "J]|l, 

•  lierarMO  aciaa  è  la  difeaMien,q«  •'f^ 
..  pas  se  âoastraire  au»  fonsé<iu#ntfi 

••  d  un  goovetmement  repré*«ntitif ,  «'  1, 

-  comprendre  Palliaaee  ndamairede  la  t»^^^ 
"  avfc  tri  libprics  publiques,  telle  *** ^^«^ I 
H  rapide  des  chaoacmaais  et  des  amsBw*"* 
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"  l«  lîtustion  intérîmirt  de  la  France.  "  1!  înrait 
curieux  de  «avoir  ai  Al.  Cornel  d  incourt,  après 
avoir  signalé  Oft  «M  preuve  de  force  l'aboli- 
(ion  iti  entrave*  qu'avait  apportées  k  la  liberté  de 
la  presse  ua  ministère  faible  et  ombragena,  con- 
«NMn  Miourd'hui  CMM»«  »■  «yoiplAflM  de  vi> 
guenr  et  d«  bonne  conscience ,  U  pvéltBtaliott, 
•n  iSa;,  d'un  projet  de  loi  qui  a  laissé  bÏMl  lot* 
derrière  lai  tout  ce  qu'avait  pLi  inDginrr  la  pré- 
vtt/aii«a  laraB»i^  dta  mauvais  gouvernements 
«•«ira  la  fibra  imitêlon  4a  b  QmI  qu'ait 

pl<>,  du  reste,  ton  vote  dans  la  délibération  que  la 
chambre  des  dépotés  a  prise  à  cet  égard  ,  on  doit  le 
fdlieîtar  dTavoir  •■  »*abslenir  da  b  tribune ,  d'avoir 
racnié  devant  le  reproche  d'un^  roniraJic  ion  ^o- 
lanaelle  ,  que  taot  d'autres  n  ont  pas  craiol  de 
braver. 

CORNJANI  (  Jeaw-Baptistf)  ,  né,  en  174a  ,  à 
Orxi-Nuovi  dans  le  territuire  de  Brescia.  Il  se  livra 
de  bonne  heure  è  son  goât  poiv  la  composition 
dramatique  que  loi  avait  ÎMpifl  U  lecture  de  Mé- 
.  taatase.  Ses  premiers  enals  forent  quelques  opéras  et 

Belqiies  pièces  tragiques;  il  inii  .^n^si  en  vers  la 
9rté$  S»crmttt  tragédie  écrite  en  proic  par  G.  B. 
'  Marsoebelli;  iMÛa  ifs'aperçut  bicniét  yam  tm  n'était 
ps»  la  ta  ve'ritable  vo.  .-ii  itia  ,  et,  sans  (  nti^iidonner 
entièrement,  il  tourna  tua  attention  vers  des  riuii^s 
j  qui  exigent  nMineda^oocepiiont  originales  ,  et  qui 
I  sont  d'une  n!ilii4  plus  réelle  î!  mit  »ii  inar  deux 
estais ,  l'ua  sur  VUùUtire  litlèiaire  d'Ursi-Nuuvi  ,  et 
l'autre  sur  la  P*hk  mÊkammit.  il  fNiblta  dans  la 
suiie  d'autres  ouvrages  sur  divers  sufaia:  i«  Dt  la 
Itgùlation  reJaiMmtnt  h  ragricuUure  ;  s»  IJét$  sur  la 
végrtation  du  disUict  dOcù-Haoti  ;  3»  Prmciptt  d» 
pfùlMpkk  ftmt  PAgriaUtmn,  Dans  cca  trois  écrits , 
imprimés  soecestiveoiaat  à  Btrasaîst  «n  i7ftOf  et 
dans  piusieur?  juirc,  Pauleur  cherche  toujours 
à  combiner  Us  principes  de  la  législation , 
de  la  phjsiqua  at  d«  la  chinii*.  Ao  nilîaa  de  ce» 

dludas  térieuses ,  il  n'oubliii  j.im.iis  des  érudes 
plus  agréables,  comme  le  prouvent  son  Essai  sur  /-ii- 
rira,  Bassano,  i^ât) ,  dans  lequel  il  exposa  on  rec~ 
lifn  qn^'lques  i>pîuiou*  du  philosdphe  de  Saraosatr; 
et  le»  P  aittrs  de  esprit,  ou  Anal/se  des  principes  du 
goutet  de  Immêrak^  ibid  ,  t7<jo.  Il  saisit  toujours  la 
moindre  occasion  ^i  ê9^€ti  à  loi  d'ètra  oiila  à  sa 
patrie  ,  et  de  lai  consacrer  ssstalaats  at  ses  veîtias. 
Ce  fut  dans  ce  but  qu'il  se  proposa  de  démontrer, 
dans  ses  iiififeaMM  smUê  minute,  Vérone,  1796* 
in-tto ,  qn'it  wt  soovant  «itia  de  rahaiMsar  Ift  «alcor 
des  monnaies ,  idé<"  qu'^viit  déjà  développée  l'abbé 
Galiani.  |.'wccupatiua  lavorile  de  Corniani  lot 
rélodc  de  l'histoire  littéraire  de  Pitalie,  et  l'ouvra^ 

qui  lut  s  fjir  II»  piilî  li'litMiTTdir  fui  .ilh-;!  celtil  qu  il 

Subiia  sous  le  litre  de  StcoU  délia  ietleratura  ttaliana, 
irescia,  iSu4-i8i3.  DMis  cas  coauaeataires ,  il  se 
montre  a  la  fois  auteur  savant  et  moraliste  recom- 
mandable  t  qualités  qui  doivent  esseniiellement  dts- 
lingiiar  laoAraclère  de  l'historien.  U  commence  son 
histoire  ais  oosieose  stèeia,  ai  Ucondost  ias>}a'à  la 
moitié  du  dix-buttiènc.  En  s'oeenpant  leofemeni 

des  auteurs  les  p!ii5  n  in.irnn.iîilps  ,  il  ri,\n\\t:i:r  ml 

article  à  chacun  d'eux  ;  malgré  U  munotoaic  et  les 
répéliiîoos  aoxqoelles  l'expose  son  p'an,  U  tieka 
toujours  de  faire  disparaître  l'une  i  t  li'Jv  trr  1rs  au- 
tres. Quoique  le  style  et  Tidée  de  Lurmam  nciuieat 
pas  toujours  exempts  de  défaut ,  on  ne  peut  lui  re- 
fuser le  dfrlto  il'  ivoir  enrichi  1  blsloiri"  littéraire  de 
l'Italie,  dfjA  read  i.»  i  iujtre  par  Betiiaeiii,  Denina 
et  surtout  par  T  r^LiLtschi.  ConÛMi  fulaossi  magis' 
Irat;  il  remplit  ses  fonctions  avec  non  moins  d'intelli- 
f;eace  que  d'équité.  Nous  citerons  son  Discours  <tun 
magistrat  ctril  sur  les  rapports  dt  U  jurisprudence 
m*ee  la  dèmoeratie  ,  Brascia  >  ta  vaolAsa'Mi  6  de  la 
république,  in  S^.  Lié  pendaal  ta  VM  avec  pln- 


C  O  R  i  to3 


sieurs  hommes  célèbre»,  tels  que  Passeront  ,  Ra- 
relli|  Parini ,  Mazzuchelli,  etc.,  il  mourut,  en 
i8i3,  âgé  de  soixante  doute  ans.  H.  CamlHo  Ugoni, 
q«ii  a  continué  jusqu''!  nos  jours  \<'<i  Stmli  délia 
ùiterahtra  Haliaaa^  a  consacré  è  Cunuani  un 
éloge  asifi  élégant,  iM^imé  à  Bnscia,  i$i8, 
ia>(l*. 

CORWUDET  DES  CHOMETTES  (  Joi^m  ), 
naquit  à  Cr  w  |  ,  ilr'f  .irsement  de  la  Creuse,  en 
ipa.  il  suivit  la  carrière  du  barreau,  fut  noasmé 
procureur  svndie  dv  district  da  Falfatin.  dans  les 
commencements  de  la  révolution  ,  pour  Uqurlle  il 
s'était  prononcé  avec  chaleur.  Les  électeurs  du  dé- 
psrteinpnt  de  la  Creuse  le  chargèrent,  en  1791  ,  de 
les  rrpt l'sf nier  k  l'assemblée  législative.  îl  rrm).li( 
ce  inindjt  avec  tant  de  modestie  que  son  nom  se 
iroitva  environné,  h  Ufin  ^1'^  l.<  session,  de  la  bImo 
obscurité  qu'auparavant.  Réélu  néanmoins  ,  m 
1797,  il  entra  au  conseil  des  anciens,  et  parut 
alors  pins  disposé  à  prendre  part  aux  combats  de  la 
Iribnaa.  11  débuta  eo  rédamant  la  jouissance  des 
droits  politiques  pour  tes  ei*dcvant  nobles  ;  vota  en- 
suite pour  Pirap'it  r^n  i.ibac,  pt  repoussa  constam- 
ment les  droits  de  succesttbilité  qu'on  voulait  accor- 
dar  an  fisc  snr  Its  Uana  das  parants  dti  érot^rés. 
Au  i8  brumaire,  il  se  &t  i*emarquer  par  son  t,  >  ix 
détrnire  le  goufernemeat  directorial ,  (ut  un  des 
manbres  du  conseil  les  plus  favorables  è  Boni" 
parte,  combattit  i»  propoMtloti  fit-  Sivary,  de  Maine- 
et-Loire  ,  demandaril  des  explications  sur  les  motifs 
da  décret  qui  avait  IraiMiéré  la  corps  tégîibtif  è 
Siint'CIond,  et  s'oppota  à  la  motion  de  d'Al- 
phonse, relative  au  renouvellement  du  serment  à 
la  constitution  de  l'an  3.  Le  diseonrs  qu'il  pro- 
nonça ,  égalcmant  bosisia  an  i^yatiama  at  k  la  dé' 
mocratia,  ftet  la  véritable  msnifeste  do  parti  mi- 
toyen qui,   (îiirint  Imit  !f  cour;  de  h  révolution, 

cacha  sous  le  nom  et  les  apparences  da  la  modé- 
ration ,  des  «nos  artstvcratiqoes  «t  ambirteaset , 

et  qui  devait  fimrnir  p,ir  rnn»équent  le=.  eîç'menlr 
dii  régime  impérial.  Cornudet  ne  tarda  pas  en 
effet  d'être  récompensé  de  sa  participation  an  coup 
d'éiat  de  Saint-Ctoud.  Membri»  de  Is  rrtmirii?- 
lion  législativa  intermédiaire  qui  remplaça  les 
conseils  détmiif  at  organisa  le  gouvernement  con- 
sotaira,  il  ne  pouvait  être  oublié  dans  la  distribu- 
tion dos  honneurs  et  des  dignités  confiée  an>  su- 
prêmes magistrats  dont  il  avait  secondé  l'usurpa- 
tion }  il  fut  «oqi|Mris  dana  la  proBÎèra  fMrmation  da 
sénat  eoAstrvatanr  tt  chargé  s«ectssiv«nMnt  de  l*ad- 

niinistration  flr*  sf'n.ilorerîes  du  Piémont  ei  de 
Aennes.  Napoléon  lui  conféra  ensuite  les  litres  de 
comta  et  ooiMHiandaMt  da  la  légion  dHtoniNor ,  et 
le  nomma  plusieurs  foi?  ii  la  présidence  du  collège 
électoral  de  son  dépariemenl.  Cornudet  n'en  toivit 
pas  moins  le  torrent  de  la  réaction  et  de  l'ingrati- 
tude, eo  i8i4  f^réi'  pair  par  le  Roi,  il  conserva 
celte  dignité  pendant  les  cent  jours  ,  ce  qui  te  fit 
comprendre  plus  tard  dans  l'ordunnanoa  d*ese(a» 
sion,da  ai  jniMct  iSiS;  mais  le  ministre  f>epaze 
ayant  en  bswin d'aoxiliaircs  dans  la  chambre  haute, 
no  ir  V  reconquérir  la  majorité  qui  lui  échappait, 
Cornudet  fat  porté  sur  la  lislo  des  nonvaara  pain. 
Il  vota  aifîoard*hoi  avec  fopfWfifion  contlitorlen- 
nelle. 

COUNWALLIS  (Ca4iu.ss,  marqaie  de|,â)s 
atné  de  Charles ,  premier  comta  do  ca  nom ,  et  d'E- 
litabelh  ,  Ûlle  de  lonî  vicomlr  Tfl^T[l^llPIl(l  ,  n-ii|ii't 
le  3t  décembre  ijiS.  Il  ses  premières  armes  en 
Allemagne ,  dans  la  goorro  de  sept  ans^  sons  le 
marquis  de  Grauby,  e(  couvrit  de  gloire  le  nota  de 
lord  Broome  qu'il  portait  alors.  A  son  retour  en 
AngiettHre,  il  fut  récompensé  par  le  brevet  de  co- 
lonel «ai,  pou  do  temps  après ,  entra  dans  la  cham- 
brndm  ai— nno»  i«  mtoN  4«  tMt  pèrs ,  arrivée  en 
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1761 ,  lui  4Mmr«ilr<«  d«  U  eksakrt  ;  «m» 
Ici  miaiiirM  ni*aei|uirept  |»u  n  M  mu  ■—lit» 

gle  ,  il  >e  montra  cuniUmcDfDi  leur  advertâire  daas 
les  oiMiirM  qu'il  )iiMail  conlrairaa  an  iiiaa  «la  »on 
p*y$.  Il  était  ai4t-at>caBfi  ém  roi  4  hnqu^tu  1776 
il  «a  rendit  en  Amérique  ,  à  la  tête  de  son  régi- 
latBl  «pour  combiiire  les  calooie*  angUiset  rétol- 
létt.  Ayant  rejoint  la  g^n^ral  dibtte  aiiea^  CItar, 
il  le  SKontl.i  dans  la  première  attaqur  de  Cbarles- 
Town  ,  qui  n'eut  aucun  «accès  «  et  dans  celle  de 
New -York,  dont  les  Aa^ià«e  rcadircnt  naître*. 
Charge  ensuite  de  s'emparer  4u  comté  de  Jersey,  il 
réussit  dana  cette  espi^liiioo,  et  porta  «ea  armes  jus- 
q«*aM«OiiiM  d«  ^  Delaware.  I>an«  eeltc  occasion  , 
ainaiqne  daMflMi«Br««mlrM|il  fiifrwrrodt  grand* 
talent*  milhoïree,  ««loMMtiil  h  l«  pêiM  d«  Charies- 
TowD ,  en  1780  ,  et  en  défai-ant,  arec  des  forcrs 
iuférieiirte I  la  fta^ral  Gale*  auprès  de  Camltiicn. 
Caiia  vicioira,  arheléa  aa  pria  do  sang  d*ua  grand 
nombre  d*Apglni< ,  parut  ,  pendant  quelque  temps, 
avoir  at»uré  l'avantage  a  la  métropole.  De  nouveaux 
•necëa  vinrent  coeoro  toairmer  celte  ap^eoce; 
msis  Irgr'tWr-il  Clinton  «yanl  ordonné  à  Curnivailis 
de  réunir  se*  forces  dan»  la  ville  et  aux  en% iront  de 
York-Toarn  ,  celui-ci,  Uoqad  par  mer  par  la  Qutie 
franchise  ,  et  a**iégé  par  terra  parles  Franro-Amé- 
ricainSf  commandés  par  Waabtogloa  en  personne, 
ne  pal  Itatr,  cl  fut  obligé  de  fa>rc  poser  les  armes 
à  MB  arttée  (ofM  de  kait  latUa  konoM*.  U  se  rea<- 
dil  le  ig  oclobra  17$!.  Etant  talaafod  an  Angle- 
terre, U  général  Clinton ,  qui  avait  été  remplacé 
dan«  son  coAmandamam  en  Amérique ,  l'accusa  , 
daac      Miéaioira  i««d«  paUie  «  da  a^avair  pa*  «af- 

fiiamm'nl  défendu  York  -  Town  ;  de  «on  côlc, 
Curnwallif,  en  rcpoudaot  à  ce  mémoire,  imputa 
sa  défaite  à  Clinton  *  qai  m*  Vw%tl  |>as  secouru  ; 
quoi  qu'il  en  »o>t  le  gonvernement  de  U  Tour  de 
Londres  lui  [u(  àlé  ,  et  ne  lai  fui  rendu  qu'en  i7S4< 
l>euz  ans  après ,  la  toi  k  MÉma  an  gonverpemcat 
du  Bengale.  Sas  premiara  taina  eaatrivaaAdaa*  ce 
pays  furent  de  ehercber  k  en  améliorar  la  aort  t  il  y 
parvinl<i-n  «roployanl  de  sages  mesures,  et  jouissait 
de  se*  irjiveuK  quand  la  guerre  fat  dâdaréa  à  TIp- 
pao-Saïb ,  aalian  da-Ujraare»  loaa  la  pidiaate  qu  il 
avait  attaqué  le  rajah  de  Travnncor,  allié  dr.«  An- 
glais. Corovralli*  pânalra  dan*  le*  elats  de  Tippuo, 
aalava  dVuaaai  U  flaeaida  Baagalor,  la  ai  mars 
1791  ,  et  ,  dans  le  courant  d^une  aîméf ,  ]n-nd;ini 
laquelle  la  guerre  *C  prolongea,  il  se  rendit  maître  de 
plasirurs  autres  fkca»  |  a»iat  il  asaïcgeaU  pawla 
seconde  fois  Sering«paian ,  quand  le  «ullan,  voyant 
l'inutilité  d'une  plus  longue  résistance ,  acbela  la 
paix  par  le  traité  du  16  laars  1792  ,  qui  Ini  enleva 
la  plo#  graada  ^tia  4a  «ra  itata.  Jl  dot»  foar  ga- 
rantie da  ta  fai ,  rtmattra*  aa»  4»»  fib  «a  otage. 
Cornwallis,  après  avoir  partagé  les  dépouilles  du 
princa  wm#icb  aoirc  troia  auirei  piiacas  alliés  de 
t'Anglalarra,  ravint  I  Galc«tta«  ataa  ddaailliiantAt 
de  son  commandrment  entre  Irs  mains  de  lord 
Weliipglon  ,  qui  avait  élé  eovoyé  pour  le  remplacer. 
▲  soa  rataur  data»  sa  pairie,  sa  caadaita,  utile  à 
l'clal  et  h  1  1  rompsgnîe  des  Indes,  par  les  succès 
qu'il  avait  uljirnus  et  la  de  son  gouverne^ 

ment ,  forent  iligiMlMl  récanpaaaces.  La  campa* 
gnie  lui  accorda  une  pension  de5,ooo  livres  sterling, 
te  roi,  le  litre  de  iparquit  avec  le  grade  degrsnd- 
vatlre  de  l'artillerie ,  et  la  cité  de  Londres  le 
raftt  an  •«■ukaa  <la  aaaaeotkaaa.  £a  ayj^S,  il  fut 
aaaoyd  an  Irlande  poar  afNdacr  la  #aliallâaii  qoi  s'y 
était  manifestée  11  soumit  le  pays,  et  fit  prison- 
Aitr  U  féBcaal  fctMicais  Jium{>*rt,  qui -avait /opéré 
nna  daafanla  «va»  qnclqoaa  tnaapefc  L«a  raeaàa 
qai  marquèrent  celle  eapédilion  i«»u!tèrent  prin- 
aipalemcnt  des  moyen»  stigea  qu'il  .employa  pour 
aalMMrlaa  Mpqlia.  Umi  I»  dèSmifmÊÊkt  tmmi  k 
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ittnrion  dcfinitiva  de  ce  royaume  à  l'Aag'ttenc  |l 
kt  ancara,  an  s8oi,  chargé  de  négocier  la  paiiam 
la  France ,  et  en  signa  les  préliminaires  le  7  stan 
i8oa.  l<aa  aervicca  qa'tl  rendait  à  saa  f»j*  ae  ée- 
«niant  aanlv  4m  larma  qna  an  nmH  ;  qéei^  n 
santé  fiit  déjà  bien  altérée  ,  il  aceepia  le  Mieaiia- 
dement  général  des  possesaions  anglai^s  aax  ladn . 
pour  lesquelles  il  s'cmbarqna  an  t8a».  Il  se  ftaé«i 
a  l'armée,  dont  il  avait  en  vue  d'améliom  l'rrj»- 
nisation  ;  mais  ayant  été  saisi  par  la  iie»rt,aGki- 
scponr ,  province  da  Bdnarès,  il  y  moaral,  le  (S•^ 
tobre  de  cette  même  année.  Ses  dcpooities  ner- 
lelles  ,  transportées  en  Angleterre ,  repovat  éiai 
on  monument  qoi  Ini  a  été  âlavâ  dans  IVgtut  « 
Saiat«Panl,  ê»  iMidraa.  On  n  nfttkà  *k*« 
ContnraNk  4*#«nir  aaoHirf  dn  k  eraaail  pialinh 
guerre  d^Araérique,  lorsqu'il  corainani.i  i  is 
Caroline.  Il  a  prouvé  ,  par  aa  conduite  pestc/Ksn, 
qu'il  n*dtait  pas  pnrtiaan  dae  misatM  sietwiot 
et  peut  être  >e  trouvait-il  alors  dans  uaepoiitKii 
ne  pouvoir  suivre  son  propre  peocLaaI.  Lenur^u' 
de  Cornwallia  était  un  officier  1res  distia^  « 
un  administrateur  éclairé.  Il  avait  époosé ,  tm 
la  ItUe  de  sir  James  Jones  ,  qui  moaiut  ée  ti^ml 
que  Ini  cansn  mn  départ  poor  l'Asnérique.  Us»  ' 
enfant  issn  da  M  mariaja  est  k  ■■tqiie  aMdéi 
Comwallis. 

CORNWALLIS  (WtLUAM),  frira  da  priff- 
denl,  aatiml  anglaia,  nnqnit ,  la  aS  février  17^ 
I>e«iîaâ  k  la  manna  ,  il  fol  d^diard  aspiraat  wk 

iS'cipark  ,  avec  lequel  il  passa  en  Amtrisio* ,  *« 
prit  part  a  la  guerre  contra  UsFrançiis,  tifini<9« 
à  la  prise  de  Lnnisbnnia.  En  1739,  il  faisait  pn 
de  la  flotte  de  ramirni  Huwe ,  qui  drCt  l'amiral i'W 
çais  de  ConQans  à  l'embouchure  de  la  Yii*ia«  A 
ràgadaa7ani,  Cora^ailis  obtiat  le  grsdedc  !«•■ 
teurfnl  ,  et  l'année  suivante,  le  commaBécaMiin 
«loop  la  Guépt.  lin  1763  ,  il  paita  à  celai  daAn* 
Edimrd  avec  le  gradcda  capitaine.  Latiqaeisfsan 
éclata  entre  l'Aogletarrc  al  les  colaasei|€Miînin 
fut  chargé  dn  commandeaneat  da  JU*«,dblrfn^ 
quatre  ranons  ,  qui  fut  presque  dcituipare  ^t'  '* 
rorabat  livrô  par  l'onsimi  6yron,  aa  t^m*élur^ 
taing  qui  vanntt  é»  ^tmfMtt  dct  11m  dt  Sd^j 
ViiiLent  et  de  la  Grenade.  Peu  après  il  fis'  r«w»« 


$aint*Dumingue  le  convoi  n 
«ntvanic  ,  Cornwallis  fit  partie  de  la  teWi  ^ 
par  l'amiral  Uarby  au  secours  dt  Gïbnke.  v 
1781 ,  «1  fut  nommé  an  «ommandemeoi  (■■••^'^ , 
de  «4  aanani  ai  «nanfâ  ans  ind«*  txtètm^,\ 
sous  laa  aidant  da  air  Sanraal  Haod.  CnamAsa. 


distingua  au  comUat  de  Saisi  Clirit^opbr,  1 
flotta  anglaisa  ne  pnraint  qn'avec  pcme  s  >  ctfeaff 
•I  vit  k  marank^  BaniHf  a*aJfafar  de bkn- 

resse.  Le  comliat  de  la  Dominique  fui  ptvsmil» 


reox  pour  les  Franfais.  Lm  t  t  it  ^  /V^r," 
landéa  par  le  comla  dk  Oiasse,  fei  oLligr»  i*  » 


rendra  au  lla  fitur  que  commandait  le  caeni^sai'l 
ral  Hood.  L  iiakileté  de  Cornvrallts  eeoufts»  In*'! 

k  _.:_a>^    ^  I.  ..^i.  ai»  C,rM>* .  ^-^ 


coup  à  ce  réavlinl«  at  le  comte  de  Grjt>r 
même ,  déclara  que  le  Coaodi  l'wail  ^^^^i 
plus  embarrassé  que  tons  les  sairM 
flotte  anglaise.  La  paix  de  1783  dooa*  ^erlq"*"* 
néaa  da  W»r  èjmnueaUM, 

Orientales,  poste  anssi  Incratif  qa'fccaera^  l*f 
temp  avant  qua  k  gocm  eut  éoUie  ^'  ""T* 
•nira  k  Fe«nan  «ll\*n8l«««a,  Cm»^*^^ 

chargé  de   la   mijiion   de  *'""P^"' ^ 


ckériy  qni  fit  la  plus  honorable 
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.mpanivant  ,  CoritTraliis  wriX  été  nommë  contre- 
amiral  de  l'cicadre  blattcit;  H  obtint  U  i^ratie  dp 
Wct-amiral  4e  pMcadr*  M*n«,  #M  1794»  fui 
.•htrgc,  en  1795,  de  fc»tce!*r  la  marine  française 
avee  aae  etcadrt  eom|Mlé«  du  Rùyat  S0Mterain^ 
Aé  têo  CMMii,  de  qdatrt  «•ItMiM  du  74  A  4* 
.]ii«ire  fr^ifn,  nm  relr  iiie  sinlnléc  attira  la  flotte 
frAncait»  •  «Mit  lieties  de«  cAlea,  oà  Corntvallis  h 
eolliBiitm  ttfét  Mecè*  U  *3  jtrin.  Konim<  ptn  aprts 
*o  comm.^^<^f tnent  d*J  force»  nivale?  anglrtise» 
'ians  Us  Indej  occidentales,  Cornwalli*  lit  vuiie  sur 
Ar  /bya/ «MR-miM ,  puur  «eite  deitinaiion;  mais, 
.lyant  ^lé  déietnparé ,  il  retourna  an  Angleterre. 
L'nmiranl^  lui  donna  fordre  de  repartir  inr  la  fri- 
PAstrée.  Il  refusa  d'ubéir  pour  cause  de  sanlë, 
«i  fut  traduit  devant  une  cour  martiale  qui  Tac^itta 
lel  avril  174)6.  €<MWiltlt  rMia  aaM  «mplnt  fur- 

qu'en  '799,  où  il  fut  nommé  amiral  de  l'escadre 
bleue  ;  maie  il  ne  consentil  a  reprendre  du  tervice 
qnSiprts  H  ^Mtaplaeemftiif  4ti  pr^aWast^  l*haii« 
raulc  ,  par  le  comte  de  Saint-Vincent.  Il  fat  alors 
niMiimé  commandaat  en  chef  de  la  flulie  du  canal 
qu'il  eoaserra  jusqu'à  la  paii  d'Amiens ,  ëpoque  à 
Mqneile  il  prit  sa  retraite.  1/Mhiffml  CnnwaUia  «al 
murt  le  S  juin  i8i0. 

COnREA  D€  S£RRA  (Joi»!rii->FiiAnfois),g«n<- 
ralrmcnt  conMIl  tous  la  nom  é'aUé  Cirea^  «»t  ni 
a  $^rp;i ,  vilN*  dft  la  province  d'Aleritejo  ,  tn  Por- 
tugal,  en  1710;  son  p^re  ,  jurisconMilte  di<ti  n  :^np' , 
et  prophétatra  ataé  1  voulut  «a  daar^er  Iwi-raème  de 
diriger  TÎfdtfeafîmi  tle-aat  «afitnu;  «l  après  ({uHt 
turent  fini  leurs  premières  Stades,  il  conduisit  è 
Uume  le  [eune  Correa  avec  *e*  deux  frères.  Celui-ci 
r«l«0aië  auK  «nina  dellAW  Oenueuai,  et  tenfiina 
sou»  cet  habile  précrplenr  son  éducation  ,  a  Na- 
plaa,  d'où  ii  revint  à  Home,  et  fut  orduunù  prêtre. 
Uuné  d'une  facilité  étonnaate,  d'un  «l^t  frflltf- 
irant  é\  avide  de  connaissances ,  il  sa  iitrra  avec  ar- 
deur k  r<iude  de«  tangues  anciennes  et  dea  sciences, 
et  "montra  dks  lors  une  prédilection  de'cidée  pour  la 
liotanique,  qu'il  na otaaa  du  cokivar  tout*  sa  via,  «1 
À  laqueHa  -M  *  dA  «n  |^««d«  partit  aa  «dfmatiuii.  La 
duc  de  r>aroeni  ,  oncle  de  la  reine  de  Poriug.il  , 
Marie  1"^^  d«  aon  paaaa^c  è  Rome» 

ctiM«u faftMCorrcn «  I»  frh en  aflbctioflt  ^  îtm% 
le  projet  de  l'employer  utilement  dan»  son  pays  ; 
rnelfetf  en  19771  'l  l"'nS'»S««  ■  retourner  en  Por- 
ta^ 1  lai  Al  ootenir  Un  bénéfice  ecclésiasiique  d'un 
revenu  a«sei  considérable,  et  lui  eonfii  bientôt  le 
s«tn  de  mettre  à  exécolion  le  projet  d'établir  a  Lis- 
l»otin«  uiM  tOMUmiadèi  aciencat  que  tous  les  deux 
avaient  confU.  Cette  utMe  iMthulion  fut  créée 
en  1779  SOU)  la  protection  da  la  reine  ,  et  M.  Cor» 
rea  en  fat  nommé  secrétaire  perpétuel.  La  dac^ 
ami  dclairé  dea  lettres,  et  jouissant  alora  d'na 
grandi»  IntuMce  i  on -it  «oga  au  profit  do  rdia- 
ttlisscment  qu'il  »eaail  de  foniier;  il  obtint,  malgré 
t'inquisitiout  la  liberté  de  faire  imprimer  tous  les 
mdiaoîMt  «M  •tfwrao*  do  foeaddoBiè  son*  aaamo 
rensure  prénli^blc,  et  cette  société  savante  en  pro- 
lila,  pour  publier  une  foalc  d'écrits  utiles  sur  les 
sciences  exactes  et  naturelles,  ragricoliore ,  la  lé- 
gislation, rbistoire  et  I  I  liirérature,  dont  plusieurs 
aoraient  dilûcilement  obtenu  grâce  devant  les  cen- 
seurs tonsurés.  L'académie  fut  divisée  en  trois 
etossas,  l'Une  dea  nailicmatiquea  purOt  et  mistaa, 
la  senioilife  dre'sclHMcaa  oxt«relios,  et  la  iroiaîèiDe 
ronsaorée  aux  belles^ellvos ,  à  Tbisloirc  et  à  l.t  lé- 
gfslolian.  On  lui  affecter  ira  édifice  convenable,  et 
Moatêt  on  y  plaça  unorleho  bibKolbèque ,  un  oabi- 
lift  de  pir.si i[ue ,  et  plus  laril  un  l.ilioralnire  c!i* 
cbimic.  Les  services  que  celle  insiiiuiion  a  rendus 
h  kl  ■olaoii  oiintfiool  été  bien  plus  grands,  si  elle 
u'arait ,  ^  plusieurs  reprise';  ,  éprotivi-  des  per^écu- 
Hoosplus  ou  moins  actives  U«  la  part  des  euiiemis 
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invétérés  de  loiia  laa  pt«|i%a  do  Tesprit  buaaaSa,  ol 
dont  la  MiaMnce  en  Fornual  la^a  oaMM.d^eoavé 
que  ifea  idiocs  passager*.  par  lailo  de  cet  es- 
prit qui  repousse  les  lumières  et  qui  s'acbarne 
contre  cens  qui  les  répandent,  que  U.  Correa  fut, 
én  1786*  dénoncé  b  rinqnisitiont  ol  îl  aaroH  in* 
fiilliblfraent  grossi  le  nombre  des  victimes  de  cet 
abominable  conciliabule,  indigne  du  nom  sacré  de 
tribunal ,  si  par  une  prompte  fuite  il  ne  se  fût  sous- 
trait k  lj  fureur  de  se*  ennemis.  Le  duc  de  Lafoens 
facilita  sa  luiie,  et  lui  ouvrit  sa  bourse  avec  ia  gé- 
nérosité qui  caractérisait  ect  aimable  seigneur, 
modèle  de  la  vraie  noblesse.  Le  savant  fugitif  se 
réfugia  en  France,  «1  s'y  lia  d'amitié  avec  plusieurs 
des  savants  les  plus  distingués  de  cette  terre  clas- 
sique et  bospitalière ,  ou  t'étraii|e'  do  mérite  est 
sâr  d'être  accatHll  comme  nemhro  de  U  même 
famille.  Quelques  années  après,  Pierre  III,  époux 
de  Marie  ire,  étant  mort,  et  le  parti  fanatique 
a^nl  pcrdota  toi  m  fleses  plus  fermes  soutiens, 
M .  Correa  ,  sollicité  par  le  duc  ,  revint  à  Lisbonne , 
et  crut  celle  fois  pouvoir  se  livrer  en  toute  sûreté  â 
ses  utiles  travaux ,  lorsqa*aa  iocidèat  imprévu 
vint  susciter  contre  lui  nne  nouvelle  persécution 
encore  plus  injuste  que  la  précédente.  Le  siv.mi 
Rroussonnet,  craignant  la  fureur  des  terroristes, 
s'était  sauvé  en  Afrique  ,  d'où  il  passa  en  Por- 
tugal. Correa  1  qui  était  son  ami  intime ,  s'empressa 
de  le  présenter  au  duc,  qui  le  prit  sous  sa  nrulec- 
lioli,.|efit  loger  accrètemcat  dans  une  chanibre  du 
petafe  de  raeadémia,  et  poanrot  largement  I  son 
entretien  ;  m.ii«  Lienidt  des  émigrés  français  ayant 
dénoncé  a  l'intendant  de  police,  Broussonnct  , 
comme  faoabia,  il  fol  farco  de  quitter  dés  amis 
généreux,  et  un  p.iys  qu'il  commençait  à  aff.'c- 
tionner,  d'après  le  caractère  du  peu  de  savants  esti- 
mables qui  allaient  jlMrarlIemenl  le  voir»  le  coa«- 
suler  et  s'instruire  avec  lui.  Pour  éviter  un  son 
encore  plus  funeste,  Correa  se  hàia  de  s'cmLar- 
<^ucr  pour  l'Angleterre.  Arrivé  à  Londres,  il  reçut 
1  accueil  le  plus  amical  d«  l'illustre  sir  Jo«epli 
Banbs,  qui  le  présenta  b  (a  SMÎélI  royale ,  dont  il 
fut  ^ur-U*  ch.imp  nommé  metnbrc.  C'est  à  citte 
époque  qu'il  commença  à  pobUer  dans  les  Iran»- 
aoliotM  pbtbMopbiqucs,  otdaoe  celles  de  ta 'société 
linnécnne  do  Londres,  une  suite  d'inléress.mls 
mémoires  sur  la  botanique,  qui  lui  assurèrent  une 
place  distinguée  parmi  les  savants.  En  1797,  don 
f(odri<^o  de  Sonsa  Coulinbo ,  alors  mini^iru  de  la 
ninriue  en  Portugal  et  ami  de  M.  Currea,  le  Ht 
nommer  conseiller  de  la  légation  portugaise  à 
Londres,  on  M.  de  Lima  résidait  en  qualité  de 
ministre.  Rien  ne  pouvait  convenir  moins  au  ca- 
ractère du  savant  ;  et  la  mé.tinlelllgence  entre  lui  et 
U.  de  Lima,  ayaat  éclaté  dès  les  premiers  rapports 
qo'tio  enreot  ensemble ,  ils  se  brooSlIèrent  pbur  ne 

pliH  se  réconcilier;  le  luii  islre  ,  non  .«.ilisfait 
des  mauvais  procédés  qu'il  rut  pour  M.  Correa  , 
poosaa  la  mienoneelé  an  point  de  lé  dénoncer  à  so 

cour  comme  coupable  d'avoir  arlieté  ,  en  Angle- 
terre, du  salpêtre  pour  IViivuyer  en  France  :  c'était 
par  ordre  du  gouvernement  portugais  que  racli.it 
avait  été  fait,  et  le  navire  qui  porl.tit  le  salpêtre 
arriva  à  Lisbonne  prcsqu'eu  même  temps  que  la 
dénonciation.  Défedilédo  la  carrière  diplomaiiqoe , 
qu'il  arail  coaMaoncdo  ooiu  de  si  mauvais  aus- 
pices, Correa  profita  de  la  pait  d'Amiens  pour 
se  retirfr  on  Fiance,  ou  il  a  ri'iidé  juxju'eti  iui3  , 
entièrement  livré  aux  sciences,  et  ne  fréquentant 
qne  eeos  qoi  les  coltivent.  La  troisième  classe  de 
1  institut  (académie  des  inscriptions  et  lie'les- 
leltres  )  le  nomma  un  de  ses  correspondants.  Les 
sociétés  linnéenne  et  pbilomatiqoe  le  redorent  dans 
leur  sein  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  sociéie's  s.i- 
vanlvs.  Pendant  sua  «Ijunr  a  P<iris,  il  publia  de^ 
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Mimmret  dan»  I«i  Annales  du  JlfÊuéëm  et  dans  le 

BuUctin  Je  la  socUié philomalique ,  sur  pliisiean  point» 
inlcre!'»3nl5  àt  pbyiiologie  vôgélalf ,  qui  ontn^rilé 
lei  soffragts  de  lou»  les  savants,  et  qui  out  reculé 
les  bornes  de  la  acieocc.  Le  Idémoir*  sur  la  familk 
des  Oransen  ,  et  MB»  Wt  h  Ctrp^kgft^  r«nfewneol 
des  \ues  profondes  et  originale»  »ur  la  frucli6ca- 
lion.  Il  fournil  «a»ti  plusieur»  arlicle»  à  la  ///o^/-tf- 
phiemhendte^  tl  Mtlrm  dan»  l«»  Archives  littéraires 
df  rKurope,  Iron  Dïcmoirfs  inléress.inls  :  le  premier, 
»ar  Vlkat  des  sciences  et  des  lellres  ca  Portugal^  à  la 
fin  dk  éis-MHèmg  sUdn  le  «eond ,  tnr  VJgnadture 
dti  Arabes  en  F'p  i^e  ;  et  te  troi»îèrae ,  sur  les  vrais 
Svccesstuis  des  Templiers.  Dans  le  premier,  il  fait 
»olr  que  lors  de  la  renaissance  des  lelirts  dans  le 
midi  dr  l'Europe  ,  la  naliop  i»rl»Mi»«  iwrcli* 
pendant  un  detni-siècle  de  pair  avec  ril^i»,  IEi- 
Lgne  et  la  France,  et  «1  prouve  que  sa  décadence 
M.r  Ir.  fin  du  rigne  deJeaa  lU,  ne  fut  causée  que 
,,.,r  U  funeste  inQnence  d*  1  inqnMiUon  loiroduiie 
en  Portugal  sou»  ce  roi  superstii.eux  et  «aible,  et 
par  l'aicendaol  non  moin»  pernicieux  de»  lesuiie» 
qui ,  non  »eolemeiil<l«ifnsrent  tous  le»  fiermes  des 
connaissances  utiles  et  de  I  esprit  philosophique 
qui  commençaient  à      d  évelopper  chez  les  Por- 
tugal», mai»  qui,  en  finniisanl  la  tête  volcanique 
du  jeune  Sébastien,  le  conduisirent  à  »a  perte,  et 
livrèrent  enfin  le  Portugal  à  Philippe  II.  Corre» 
titforei d'avouer  que  ses  compatriotes  ne  coramen- 
cèrMlk  M  réveillrr  de  leur  loa^ve  léthargie,  et  à 
lecooer  l«  îong  de  la  supenrtWwi ,  qne  «ouf  rai 
Joseph  1er,  dont  le  minislre  ,  courageux  et  hahi.e  , 
sut  d'une  main  frapptr  une  noblewe  coupable  et 
audacieuse,  et  de  rwire  «ttjmHer  un  ordre  qui  n  a 
d«rtlieieux  que  le  i«»»qne,  et  dont  le  biii  unique 
a  toniours  M  de  domine»  le»  gouvernement» ,  et 
d'enchktner  le»  peuples  par  le  moyen  d«  Intapersli- 
tion.  Dans  le  srrond   mcmoiro  ,  Corre»  confirme 
caqiie  de»  savant»  espagnols  avaient  déj»  établi  sur 
réUt  de  Pagrîeolhlf*  de  l>E«pagne  sou»  les  Arabe»  ; 
il  fait  voir  que  jamais  ce  pays  ne  fut  »n»si  cul" 
(ivl  que  lorsqu'il  était  régi  par  le»  Maure»;  il  fait 
Pànalyse  du  Traité  complet  (F AgnaUtun      Ebti  el- 
Awam,  et  du  fragment  d'un  manuscrit  sur /a  Cul- 
ture dts  arbres,  par  KaKami  OU  Kouçami,  auteur 
baldécn  ,  tr.^duit  p^r  Taulfur  arabe,  el  adapte  au 
■  limât  de  l'Espagne.  Il  résulte  de  son  eaamenque  les 
Arabe»  cultivaient  besueoatt  de  végéUux  utile», 
doBl  quelques  un»  sont  à  présent  tout-a  fait  incon- 
*nu» ,  et  d'autres  négligé» }  qu'il»  conna usaient  par- 
faitement la  nature  des  lerrM  el  la  compesitM»  de» 
engrais ,  ainsi  que  tout  ce  qui  a  rapport  an»  labMr», 
et  en£n  qu'il»  cherchaient  avec  «and  »o»n  a  aug- 
menter leurs  €«inaî»S3nce»  par  «tnda  et  I  obser- 
vation, et  en  profilant  de  Texpériewea  <tos  aulMU 
peuples.  Sou»  les  Arabe»,  l'Espagne  <tlitl  beaotsaup 
plus  peuplée  qu'elle  ne  le  fm  à  aucune  époque  après 
leur  expulsion,  et  celte  population ,  à  la  toi»  in- 
dustrieuse el  riche,  était  également  Hbre  et  heu- 
reuse î  sons  la  domination  de»  Musulmans,  la 
religion  juive  el  la  chrétienne  furent  également 
lolcrée»  et  protégée»,  le  Mémoirt  jvr  les  Templiers 
n'ofTre  rien  de  Lien  neuf  ;  l'auteur  prétend  que  le» 
chevaliers  du  Christ,  et  non  le»  francs-maçons, 
représentent  Vancien  ordre;  mai»  il  neaen  suit 
niillement  de  ce  que  l'ordre  du  Chnst  a  remplace, 
en  Portugal,  celui  de»  chevalier»  du  Temple,  qu'ils 
en  soient  les  successeurs  légitimMM  qu'ils  aient  bé- 
rilé  de  son  esprit  :  il  n'j  a  de  commun,  entre  le»  deux 
ordres,  que  la  croix.  En  i8i3,  Çorrea,  obligé, 
bien  malgré  lui,  de  quitter  la  France,  par  des 
raisons  d'intérêt.  »e  rendit  ans  Bw»-Uni», 
d'où  îl  pouvait  librenrtnt  corrfspdildf*  avec  le 
Portugal  el  le  Rrc'sll ,  et  où  il  s'allendait  à  jouir  du 
beau  spectacle  d'un  peuple  entièrement  libre,  qui 
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devait  tout  »on  bonheur  à  la  liberté.  Il  j  fat  Ue* 
bic  n  accuc  ilU  ,  surtout  à  Pkiladelohie  ,  «a  il  i  i ,  a? ec 
le  plu»  grand  succès,  on  cours  de  Maaiquc,  à  ii 

suite  duquel  on  loi  offrit  la  place  de  prolesirio' 
à  Punivarsilé  de  cette  ville,  hoanear  qa  il  rdii^i, 
ne  vuulane  pas  renovecr  b  sa  pairie.  D  v^agti 

dans  plusieurs  étals  de  l'Union,  pour  ttadur  4 
nature  du  sol ,  ses  productions  végétales ,  et  Jtsi»- 
stiluiions  politiques  et  civiles.  Cep«néaat  il  s'y 
publia  qu'un   Mt'mnire  en  Sur  1 1  l'arK^^vf 

et  la  nature  du  sol  Je  i'ctal  du  Kenlui/,  qui  l«l 
séré  dans  les  TroHsacltons  de  la  société piiksêfkif» 
de  PhiladelphUf  (pour  Vatmi*  i8i8.  Elaai  cnccrt  i 
Paris,  il  envoya  ans  Etats-Unis  U  prejaiirt  psrut 
d'un  article  sur  \*Elat  passé  et  Jnlur  à  i'Eanp, 
qni  parut  en  i8ia,  daaa  Ja  cahier  de  ■•isé'K- 
lobre  de  it  Berne  amirîeaàm  A  Hikà'pUi  { Tie 

Amer;can  He^'ic^i'  ).   Cet  essai  ronlienl  uti  iffr;;; 
ingénieux  el   des   vues  profondui  l'aniMC  tj 
montre  partisan  daa  iasMuti^ns  tépabBcsissi  m 
Etats-Unis  d'Amérique,  et  prétend  même  que  1» 
véritable  esprit  républicain  a  passé  da  Hictéi 
TEurotas  et  du  Tibre  à  celles  du  Potoauc}  illM* 
tient  que  les  républiques  du  mojea  agt  ac  a^B- 
taienl  point  cette  dénomination,  et  que  USevn 
et  la  Hollande  WS#Mrt  ^ère  que  dcs  mpMlbet 
aclphaUs.  Mous  croyons  que  l'auteur  a  iagt  uif 
légèrement  les  républiques  italienntt,  éoat  f*^ 
sieurs  nous  semblent  snème  l'emporter  de  br»i- 
coop  sur. celles  de  la  Grèce  et  sur  la  répabiiq»  r»- 
mauM  à  certains  «gards ,  et  neUnncvi  ^  » 
meilleur  système   d'élections,  des  driiLn'i!: 
moins  lumnlloeuses ,  et  sarloul  par  rali>«su 
l'asdavage.  Sous  ee  rapport  les  Eiats-liais  mnn  ' 
sont  loio  son'  seulrment  du  beau  idésl ,  mais  ei  | 
core  de  la  perfection  Ires  possible  d'ua  ^■^v-' 
nement  libre  et  juste;  et  l'esclavage  des  a»tn 
gens  de  coalenresl  crautant  plus  dé^hoeorait p<»« ' 
les  législateurs  américains,  qu'il  csl  iacoaparai"'' 
ment  plus  rigoureux  et  avilissant  qae  cdw  qu 
subsislaii  es  tirkca  cl  à  Rome,  et  qm  l«*  «TP**! 
seurs  actuels  des  races  africaines  soal  pies  Ûmit, 
prétendent  être   plus  humains,  et  proff «««l  M<  1 
religion  qui  regarde  loua  les  bomnics  ceoin*  ^  I 
frères.  La  suiia  de  l*wnl  dont  mus  «eaeas4t  par- 
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n  a  jamais  paru  ;  une  etiquis»e 
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insérée  à  la  suite  d'une  brocberc  de  M. Barpw i 
le»  affaire»  de  Russie  en  t8t3.  En  t8i6  M.  é  AnM  | 
(  comic  da  Barca  )  ,  qui  avait  loajours  et*  I  **| 
Correa  ,  le  fit  nommer  par  le  roi  Jean  Vi,  *»*\ 
ministre  plénlpolnntiaire  prè»  le  goavinrtoot  4«»  I 
Etats-Uni»,  po»te  qu'il  remplit  avec  <èle r*^'*' ' 
quatre  an»,  mai»  dan»  lequel  il  éprew» 
contrariété»  au  sujet  de»  pirateries  coaai>«*  *^** , 
la  pins.graad»  pnblkit^  par  de»  citojc»  et  ar**- 1 
leurs  dm  Etals-Unis  s«us  le  paviliea  tk^*- 
i-nnire   le  commerce  portugais,  qo  i'>  ruiB«rï»' j 
presque  entièrement.  Tous  les  eflarl*  é<  ^ 
rea  ,  auprès  de  resicafir  da  î'Unieo,  M  i*"*' 
sirent  pas  à  obtenir  soit  la  restitution  Jei  ••«"• 
pris  ,  soit  une  indemnité  accordée  au  P»rt»$>l  f^'  ' 
les  periet-coMtddnblcs  qu'il  avait  rpruofvM  ét  b  : 
part  d'une  nation  amie.  Il  eut  b»aa  demiaé»"! 
formation  d'une  commission  composée  ^'^""'l 
cains  «à  d*dlrangers,  pour  pronoacir  «nr  fc» »«<**"' 
mations  portugaises;  M.   .\d3n1s  »'y  rtfcia,  • 
éluda,  avec  son  habileté  connue,  loa»  !•*  1^ 
ment»  du  ministre  porti^lia»  Celui«d  palli*  *^ 
en  anglais  une  brochure  anonyme,  etil 
tout  son  jour  les  déprédations  de»  A«ériaim»* 
connivence  de»  autorités  de  Ha  ilmore,  p«rt  •* 
faisaient  la  plupart  des  arincmenis de*  |i«Of^f*' ' 
sou»  le  prétescte  da  servir  las  p«i>i><MdsCsim**> 
allaient  piller,  et  prendre  dr»  navire* 
dont  le»  chargements,  iransiércs 
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bâtimcnu  et  dénature*,  venaient  •«  vendre  d.ins 
tes  ports  de  TUnion.  Il  démontra  d'une  manière 
lumtnpiisr  If»  lori»  dn  gouvernement  américain, 
que  rin«uf6*anca  de  »ta  loi»  ae  pouvait  nnllamciii 
•iiaiMr,  ti  qui  tfiaii  mpouMbU  d«s  dirprfilattonf 
(Commises  en  haute  mer  par  les  cifoyens  tifs  Ki.iij- 
Unis  :  ••  Si  vos  lois  contre  les  pirates  et  les  farltans 
••sont  insuffisantes)  ehangtc-le»f  iKMit  l*««tMir, 
■•  cela  ne  reg  ircJe  point  les  nations  étrangères;  mais 
»  «n  aUcntinnt,  restitues  ce  i|ue  vos  citoyens  nous 
>•  ont  vole'  an  m^pri*  dn  dmît  àn  gtiu.  •  Cet  4trh 
contient  le»  noms  des  arra.itenrs  ,  cnpitatnes  et 
(équipages  d'un  (rës  grand  nombre  de  vaisseaux 
conMriiits,  armés  et  équipés  à  BailiiBor* ,  dans  le 
but  d'aller  croiaer»  ttnips  de  paix  ,  contre  le 
pavillon  portugsTS  tt  espagnol  ;  plusieurs  d'entre 
eux  avaient  des  mni missions  d^Artigas,  d'antres 
en  forgeaient  ou  s'en  paisaicat  entièremtal.  Dca 
inagisirais,  de*  olgocianitf  des  nr^iSthntfl  des 
banques  se  trouvaient  aii  nom!*re  des  principuix 
actionnaires,  et  ces  faits  ont  été  proovés  par  lei  dé- 
positions def  «O'hiiépcM^t,  même  devant  les  tri» 
Lunanx.  Corrca  ,  dégoûté  de  tant  de  lr.icns<e- 
ries  et  dont  le  caractère  était  plus  fait  pour  vivre 
avec  d<«  Mvattts  ^«  ponr  les  intrigues  diploma- 
tiques «  reçut,  avec  une  vive  saiisf^rtion  en  1819  , 
sa  nomination  k  la  place  de  membre  du  conseil 
des  finances  du  Portugal  ;  mais  il  ne  quitta  les 
£l«ls-UnM  qn'à  la  fia  de  iSao;  et  voulant  encore 
revoir  Paris  et  les  nombreux  amis  qu'il  j  avait 
conserves,  il  arriva  dans  cette  capitale  au  com- 
mence ment  de  18a I ,  venant  de  Londres.  Après  un 
séjour  peu  prolongé  il  reienma  en  Portugal,  et 
fut  nommé  par  sa  province  H  Vnî.'  ,inx  cortbs 
en  iSsJ;  mais  sa  santé  depuis  long-temps  déla- 
brée ,  .et  un  diabète  qui  survint,  ne  loi  permirent 
pas  de  prendre  une  grande  part  aux  utiles  travaux 
de  celte  assemblée  ,  dans  laquelle  il  parla  cepen- 
dant avec  dnergie  en  faveur  de  Tacadlmie  de» 
sciences,  qu'il  contribua  \  faire  conserver.  Bientôt 
sa  maladie  s'agj^ravant  de  plus  en  plus,  et  ne  cé- 
dant ni  aux  eaux  thermales  de  Caldas  ni  ii  aucnn 
traitement,  il  termina  sa  carrière  le  it  septem- 
bre tSs3,  k  rtge  de  sotsanle-Ireîte  ans,  ayant 
conservé  Jusqu'au  (dernier  moment  toutes  ses  f;iciil- 
tés  et  la  vivacité  de  son  esprit.  M.  Correa  joignait , 
,^  nne  mémoire  étonnante,  nn  esprit  pénétrant  et 
of)servafcnr.  Il  possédait  au  suprême  degré  le  talent 
de  raconter,  el  sa  conversation  ,  toufours  instruc- 
tive ,  était  de  pïm  extrêmement  amusante  par  les 
nombreuses  saillies  dont  il  savait  Tassaisonner,  et 

f>ar  une  multitude  d'anecdotes  curieuses  dont  il  avait 
jit  nne  ample  moisson  dans  ses  voyages.  Il  parlait 
et  écrivait  avec  une  ^gale  pnreté  le  français  et  Tan- 
glais;  mais  il  a  tonjoers  préféré  la  conversalton  et 
les  discussions  verbales  au  travail  de  cabinet,  et 
«surtout  à  celui  qui  demande  une  application  suivie  ; 
I  cVst  ponrqnoi ,  pendant  vne  vie  qui  ne  fut  pas 
i  ti  l'ours  orageuse,  il  ne  composa  aucun  nu  rage 
important,  n'ajrant  publié  qae  des  mémoires  dans 
cNvei^s  reeiteîls périodfffne*  anglais ,  français  et  amé- 
rirains.  Outre  ceux  diint  nous  avons  déjà  fait  men- 
tion ,  il  publia  encore,  avec  M.  Ccis,  un  Mémoirt 
fur  k  Rutabifgn  ,  ou  navet ék  SaHe.  Il  prononçi  plu- 
sieurs Diuoiirf  ii-a'!ém'nfuet  et  f]iielques  Klogrs  dans 
l'académie  de  Li  honne,  et  fui  l'éditeur  de  Aï /'V* 
de  r Infant  EJouard,  et  des  Utilks  chroniques  inédites 
des  rois  Jean  /«r  ,  Edamrd,  Alfkotue  V  et  Jean  li 
de  Portugal  t  qne  l*aead#mîe  royale  det  sciences  de 
Lisbonne  pul)lia  sou^  li»  f'trr  de  Moiwnentf  iné- 
dits, «te.  {  Monummios  i/udiios t  etc.)  Sa  physiono- 
mie pétillait  de  vivadl^  et  d*esprit;  il  fatyait  le 
charme  de  toutes  les  sociétés ,  et  ses  amis  mnser- 
vcront  long- temps  le  souvenir  des  mots  heureux  et 
profonds  qui  sortaient  b  lont  instant ,  et  sans  I» 


COR*  II»? 


moindre  effort  1  de  la  boucbe  de  cal  aimable 

savant. 

COnSANGE-(  Jram-Framçois-Jacqvks  )  ,  né  b 
Paris  en  1^5 1  et  mort  ii  Bordeaaa  le  4  avril  iftai 
H  a  composé  t  La  f^eétgttmà-papa ,  leblein  de  fa- 
mille,  en  on    n  i,-  t\  en   prose,  ni  li  e  de  chantS; 

—  La  prétention  materatUe  f  comédie  en  un  aele, 
mêlée  de  cbanis  (  avec  nn  de  ses  amis  —  £e  eml- 
li^uiffur  ho'pilaller  ^  mrnedîe  en  deux  actes,  mêlée 
de  musique.  Ln  société  ;  inconséquent  on  Les  deux 
soeurs f  comédie  en  nn  acte  et  en  prose  ,  mêlée 
d"'air«  choisis;  —  Les  maritiges  msorlis  ,  comédie  en 
un  acte  ,  mêlée  de  chants  ;  —  Le  /our&e  du^e  de  tu 
fourberie  y  comédie-vaudeville  an  nn  icie  ;  —  Lafai- 
tièr*  fuisse  ou  Pauvre  Jacques  ^  comddio  en  nnacte 
mêlée  de  vaudevilles  ;  —  Restons  dont  nttrt  état ,  co- 
médie en  un  acte  et  en  prose  ; — Le  iienfait  et  ta  recon 
miitsanu,  comédie  en  a  actes»  mêlée  d'airs  choisis  ; 

—  ClAmmthie  et  Samt-ÂOm  on  le  DiSre ,  comédie  en 
deux  actes  et  en  prose,  mêlée  de  n]rsi(|i)i  ,  j 
btUe-mèref  comédie  «n  deux  actes  et  en  prose,  mc- 
lêe  de  mnttqne  ;  —  La  matASetiem  p^emdk^  comé* 

die  en  trois  actes  et  en  prose  ;  —  J.e  bit/et  an  pnrfnir^ 
comédie  en  un  acte  et  en  prose  ;  —  I.'intrt^'nnt  de- 
mat^nif  comédie  en  nn  acte  et  en  prose  ;  —  lut  dé- 
butante^  comédie  en  un  acte  ,  m*lée  d'airs  choisis; 

-  Virrésohdion  ;  —  Luciie  ci  Sainval  on  Assaut  lU 
t dents t  —  ^  résolution  téméraire;  —  Les  ri*aux 
étun  moment,  et  Virginie  ou  POtffkêUm  dn  vM/age,  co- 
médie en  un  acte  et  en  prose.  M.  Cotsange  a  en, 
pour  cette  dernière  pièce,  Bl.  Henrion  |  ir  r nll  i. 
boraienr.  Toutes  ces  pièces  ont  été  réunies  t  et  im- 
primées b  Boulogne,  1807,  avol.  {O'Bo. 

CORSIN  (  ANnisK-PtuLiFrx  ),  vicomte  ,  lienie- 
aaot-eénéral,  etc.,  né,  le  3o  septembre  1773,  à  Pio- 
Ibne  dans  le  Comtat  Vénaissin ,  il  embrassa  la  pro- 
fession des  armes  à  râ^f  de  seiie  ans,  et  entra, 
comme  simple  soldat,  <ians  le  régiment  dn  Perche- 
infanlerie  II  fit  les  campagnes  de  179a  è  179$  aux 
armées  du  Rliin  et  de  Sambre-et- Meuse  ,  fatWeisé 
au  bras  droit  par  un  éclat  d'obus  à  la  balaîlle  de 
Pumasens  et  d'un  coup  de  feu  au  pied  gauche  ^ 
celle  de  Fleuras.  Nommé  capitaine  1796,  il 
s'embarqua  pour  l'Irlande ,  sons  les  ordres  dn  gé- 
néral Hoche,  joignit  ci  niir  l'irnu'r  f!u  Nord, 
passa,  en  1797  ,  à  celle  d'Italie,  revint  à  celle  du 
Rhin  ,  fut  employé  ,  en  t8o4,  b  celle  des  cèles  de 
I".  l  i  t ,  et  quitta  encore  celle-ci  pnnr  nUfr  combat- 
tre en  Hollande.  Nommé  ,  le  ig  iuin  ibo(>,  chef  de 
bala'llon  an  isc  régiment  d'infanterie  légère,  il 
fut  appelé  à  la  grande  armée  ,  fil  la  campagne  de 
Prusse,  et  suivit  son  corps  sons  les  murs  deDsnIxic. 
Une  division  ennemie  débarqua  presqo'anssitAi 
dans  le  Nckrang  et  cherchait  è  ^nétrer  dans  la 
place.  Mais  Corsîn  l'aperçut,  fondit  snr  eNe  ,  la 
culbuta  et  la  força  deregagner  Ii-  It%' '  -Signalé  h 
l'empereur  par  cette  action  de  vigueur,  il  fut 
nommé  colonel  d«  i*«  Mg^i»  h  prendre  rang  le  3 

jum.  Il  touchait  it  ce  terme  !(  r  q n'il  eut"  une  nou- 
velle occasion  de  déployer  >o»  courage.  Le  a3e  de 
ligne  s'étant  laissé  surprendre,  lesProssiens  étaient 
maîtres  de  fa  côte  de  sape  et  avaient  encloaé  les 
pièces.  Corsin  ,  oui  était  de  tranchée  ,  s'aperçoit  dn 
détordre,  et  voie  au  secours-  Il  franchit  la  con- 
trescarpe avec  SCS  voltigeurs  ,  brave  le  fon de  mens- 
qneterie  et  d'artillerie  des  assiégés,  deseend  dans  le 
fossé,  attaque  ,  culbute  les  bataillons  ennemie  <  i 
les  poorsnit  jujipt'aux  poternes.  Ce  trait  de  valeur 
fot  mis  soos  tesyenv  de  l'etaporear ,  etvalntb  cebti 

qui  l'avait  fait  le  titre  de  baron  avec  une  dotation 
de  4tOOO  francs.  Corsin  (ut  bientdt  après  nommé 
officier,  pois  commandant  de  la  légion  d1ionn«nr. 
Il  fut  empbné  h  l'armée  d'Pspsgne  ,  oiï  il  sou- 
tint la  réputation  qu'il  s'était  acquise.  Chargé  ,  le 
9  mars  1809,  d*a^pOM<r,.  b  Ja  lêl«  dia  40  A^Mâm^ 
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d'Opurto,il  ^ehou  dans  Ireît  Jttaqacs  comIcv^ 

lires.  ToDt  ses  offiriers  ctatenl  hor»  de  combat,  et 
U  plus  grande y«rU«  de  m«  kru«p«c  éiaieat  couchées 
»ar  la  pnaMÎèr*.  M-wlait  iiv«îl  ixi  ^eml  d'oa 
coup  de  feu  el  se  sonlenail  i  peine.  Il  ne  »e  rebute 
pas  néunrooins,  «e  fait  purier  à  l>raa  par  ses  s^' 
peurs  ,  «Mine,  cnQ:iniii««c^  l«ifltMa«U  loldais, 
les  lance  sur  les  redoute*  et  les  emporte.  Il  fut 
nommé  général  de  brigade  à  la  tuiteda  celte  s^a- 
glanle  9(^ion ,  combAitil  en  ctlle  quaUlii  pendant 
l«s  aoB4i«  i8t»  «I  tfti  I.  Blessé  daiu  les  eimroas  de 
yiUsfrMca  ta  GiUee,  il  rentra  en  France ,  saivit 

Parmee  en  Rus<ile  ,  fut  prit  à  Oreba  et  rouduil  ;i 

Sar«(«ff ,  p»è»  dtt  Le*  évcoeaacats  de  te 

fMidirt*!  h  la  tiliem.  Il  regagna  m  paint*  Cal 

trié  cheTalier  dr  Sniinr-lon!»  et  employé  dan*  la 
8*^ divisian  roililairr.  Cummaudant  d'Amibes,  il  ûi 
î Wr  le  Jjlaclwam  de  la  garde  ani  tenta  de 
$oumeltre  relte  place  ^  N.ipoléon  lor.»  au  reloue  de 
l'île  d'Elbe.  11  n'en  roar*  lia  pas  moins  coulre  les  ar  • 
wfaaqwt  tMll»«èr«ni  t.i  France,  el  partagea  les di«- 
graaea  qai  savs  accablèrent  à  cette  funeste  époque. 
La  seconde  restauration  eut  lieu,  Corslnfui  nommé 
d'abard  coinniindanl  du  déparlement  de  Vancluse, 
«laai^  Ua>f  a  pin*  lard  à  celai  daa  ]Uacba»-du- 
MhAM  al  Cat  ui£%  tn  s8ai ,  grand-afieiar  de  la 
gion,  d^hnaoeur.  Il  est  aujourd'bui  en  di<poniblHlc. 

ÇORSSE  (itAM-BsPTiSTx  L*»a«KTTE,  dit),  ac- 
Itar  (beain  et  directeur  de  l'Aaibigu-Coiniqne,  aar- 
quit  a  nardeaux  le  ao  janvier  1760.  Il  >  uUîva  d':ibord 
la  peiiKture  sou»  le  celi:bre  Viea  ,  te  (il  cniulie  co- 
médien* at  débuta  à  rAabiço  où  il  joua  ptadani 

Saciqne  temps  lesleanes  premiers.  £n  i79oei  1701, 
était  Tacieur  le  plus  disllncné  du  théâtre  des 
Variétés  4  Bordeaux,  où  il  réiail  eacluaivement 
clMrat  de.  Va«nplai  dea  «•«Biqaas  »  «|  dovt  U  prit 
bieviftl  la  dirMlion.  Ca  fat  làqii*il  cr#a  le  r6Ia  d* 
I^l""'-  Angot,  et  J.-j  rc^putatiua  qu'il  y  «rii'ilt  le  ùi 
engager  au  théâtre  de  la  Gaieté  à  Paris,  te  succès 
qu'il  y  obtint,  en  1796,  daaa  Madame  AagMt  lui 
valul ,  ainsi  qu'.i  (nuine,  qui  rcnd.ilt  aver  vérité 
|e«,poisvirde»  et  autres  r(>le.<i  île  ce  grnre,  un  enga- 
9MMIII1  paar  le  théâtre  des  Varielés>MoDlànsicr, 
en  ■790«  et  il  j  transport.-i  la  pièce  qui  avait  fondé 
sa  glo«ree|  sa  fortuae.  £Ln  i&ao,  il  le  quîiu  pour  se 
charger  du  bail  de  rAmtHgn-Comiqne  qui  venait 
4*ttp»r«r,  et  doat  il  traita  avec  Audtnol.  Ce  spec- 
tacle, qui,  depuis  qnciqnes  année»,  av.iit  entraîné 
plu-slcur^  mire preuf u r.«  d.ins  sa  décidence  rapide, 
se  releva  de  s|s  rvii^es  sous  ia  direction  de  Corssr , 
tl  p«rriM  h  HM  coMtanta  <t  brillante  pro5périié 
Les  effort!  qu'il  fit  poor  Ini  rendre  la  forme  et  U 

Sràces  d«  m  première  tamiution  furent  couruuii«6 
is  succtt.  U  y  «ida  encore  quelque.*  rôles,  entre 
autres  M.  Botte,  auquel  il  donna  l.i  roiiieur  fa  plu.<t 
ar^ginaje  et  la  plus  plaisante.  Comme  auteur,  il  a 
campoiaé t , seul  on  en  société,  pour  son  théâtre, 
g— Iqyat  a^odvamaa  :  PkilonùU  et  Théné;  Harta- 
é.^Marieromutf  ta  FiUemtmdùinie;  l'Hérolae  améri- 
caine, qu'il  a  corrigé  et  aagmcnlë.  Comme  acteur, 
il  avait  de  riatelligencc ,  de  la  vertCi  et  ae  grimait 
da  la  iaa«ilr«  la  plu*  grotesque  ;  naît  h  force  d*élre 
vrai,  il  devenait  quelqucfui.s  ignoble,  ce  qui  tfnan 
sans  doute  a  l.i  u.ilure  de  ses  rôles  plus  qu'a 
celle  fie  son  talent.  La  f.iibleue  de  sa  poitrine 
l  ayanl  dcicrminc  ,  en  j8:i8  ,  de  quitter  !e  tlieàtrr , 
ii  continua  ne.>niuoin.>  de  le  diriger  jusqu'à  sa  mort 
a(rivéa>  la  ao  décembre  (81.^.  Corsse  a  laissé  une 
Coriaiia  considérable.  $es  enfants  lui  ont  élevé  un 
snpepbe  aMMinroent  an  CHnetière  du  Pere-Lacbaijc. 
COflTOIS  D1-:  PRESSIGNY.  l'oy.  Pscssicv. 
CtiUVETTO  (  L^r'U-lilHiuwitt)»  né  à  Qèaes, 
le  11  juillet  i7ii(i,  exerçait  arrec  disliocltoa  la  pro- 
.Ifssion  d'avocai  à  I'.  rcl.it.» ,  d-m.";  sa  pa- 


laaa,  U»d»iduiioD  da  199^  datUil 
danaai  la  ca«aa  «ilïrt  mmiuiAmmÊÊlLmmmiwtm 

brc  do  conseil  des  anciens  ,  MHdhN  alfréMécal  éi 
dircciaira  eaéaislit  £a  1 799*  k  vaia  da  sort  fspai 
fait  aortir  4*  dire«bilM .  il  fai  appelé  i  la  «««r  4* 

cassation,  oii  il  remplit  les  fimctiors  (  oni^raUes 
d'avocat  des  pauvres.  Devenu  ministre  des  ilUim 
étrangërta,  il  a^aapMl  oa  yaaie  è  répaqae  or. , 
suite  des  revers  qu'ils  es«uv>rent  en  Italie,  Ui  FVta* 
çais  furent  forcés  de  se  reiugier  daas  Gines.  Sse» 
dasia  durant  le  Ucmm  et  k  «apilalaliaa  de  cette  nà» 
lai  a  ncritd  U  lacoMaiaaaaae  de  ses  ee»cit«;iei 
Apr^  rimmoalella  tonrsée  deMertage,  UsFn»^ 
ça i.s  rentrèrent  dans  Gênes.  Corvette  fui aiortsMMV 
meabra  dji  gMtvernraMal  paaviseire  et  de  U  «se- 
fflUa  UgialMlW.  S*îl  iirat  t»  ciaire  quelqaesUsp^ 
plies ,  il  refusa  la  dignité  de  doge.  Lorsqst  U  hr 
Kurie  fut  réunie  à  l'empire  (ranfait ,  ckleai  f» 
l'éclatante  forluna  da  Qoaapane ,  il  rat  le  lertpw 
de  travailler  à  la  ruine  de  l'indépendAace  éi  M* 
pays,  en  favorisant  cc4te  réunion.  Napeltee,d«- 
vaan  premier  consul,  rappela  aa  coaitsi  é'tiit  r 
le  «araina  officier  de  la  légion  d'heaaear.  Afn«*  « 
Paris  en  i&aG,  il  travailla  à  U  rédaciiea  é«  csér 
de  commerce  avec  MU.  Beugaot  «t  Be^oata.lii 
liaMon»  que  la  conte  Cervatia  caniracualai»M< 
M.  deTallajrand  «I  I»  famttla  da  Mwb  «Mt 
de  Gentillé,  qui  était  dame  du  palais  de  Jwfiitf., 
aoBlribaièraBt  baancoup  à  lui  doaner  «n       cre- 1 
dUanprhs  du  pramiar  cmiibI,  qoilc  caaiabaiiéu  ^ 
toutes  les  discussions  importantei  »t  voalail  ' 
jours  avoir  son  avis.  Ce  crédit  aagmtals  etuRj 
sous  l'empire,  el  !•  ca«ite  Corvette  fat  w^j 
hommes  de  cette  épnque  que  Bonaparte  einfchè 
dotations.  Il  devint  succeMivemeBt  conte  ét  Ce»- 
pire  ,  comraandfkl^t  4*  la  légion  d'hoeacer  et 
«alier  da  la  couronne  de  fer.  Aa  mis  d'éclat 
i8ti,  il  rc^ut  la  mission  avec  M.  lacefPtt*^ 
ancien  préfet  de  police,  de  visiter  les  priwn»^"''»' 
tant  en  France  t^a  dan»  les  pays  qui  jitsuet"*' 
nis  ,  pour  y  McnailUr  laa  moyens  jastiratiCidt 
les  détenus  pour    délits  politiques;  le  rr»»'-»:  ** 
celle  mission  fut  la  misa  ea  liberté  de  (>iawnn 
d'entre  eux.  Au  3o  man  >8i4  ,  le  cMatsCeno*^ 
(ut  du  petit  nombre  des  rou»eî  lers  délai  " 
suivirent  pas  l'impcralrice  a  Bloii.  Aprt»  ■P" 
mière  restauration,  toujours  prol^  ptf  U-  é« 
leyrand  et  d'aiUrea  membres  du  R'******'?!!!!! 
visotre,  U  realasar  le  tab  eau  des  ceasnUwaaH^ 
et  préeida  la  comild  daa  finances  Dff  ^  **** 
jours,  tlweoodiHMt  avec  laaocaap  d'sdwiiMj| 
quoiqu'il  a&t  étd  canaawd  an nuwbi  1  d» 
11'rtat,  il  ne  sie'^ca  point  au  coBseil ,  et itwf* 
*es  fondions  qu'aprea  U  accandc  raun* d^l«|- 
Lors  de  la  rairait*  dn  baraa  Laai*  **ff*"T, 

181J  ,  le  cnmie  Corvrtlo  fut  no» laé 
finances.  Celle  nominatton  était  encore l'eaB^H*! 
de  M.  de  Talleyraad.  Lca  drcoostaeces ,  à>»i»^\ 
quelles  le  comte  Corvelto  prit  la  direttiaa 
faires,  rendaient  sa  tache  on  ne  peut  pies  e»o* 
Les  armées  ennemies  couvraieal  notre  vtT'i^ 
le  tréaat  dlait  vida  ;  la  nation  »  déia  casa«'  i 
prestations  jonrnaUtres,  avait  me  delU 

icqiiili.  r  envers  l'éi ranger  ;  Its  rf5.*00rt*S 
elaieai  lojn  alors  d  cUf  caaoue^  ;  et  I» 
réenlial  da  Poccupation  /tean^ere .  mc»»ç**  • 

mettre  le  comble  aux   malheurs  de  ^' 
sont  là  les  considcralions  qu'il  ne  {-w  P*' 
de  vae  ponr  {«ger  avec  impartialiie  •f*'*"*' 
financière»  .auxquelles  le  comte  Ce r»eUa f"*'^- 
pour  satisfaire  a  tant  de  besoins.  L«âdiea""*'| 
bres  lui  ayant  accordé  l'aalamatiaa  de  uç^' 
3o  miUiofu  de  rente  à  5  p.  o/o ,  il  vendit  «f*^ 
a  daa  banquiers  étrangers  à  âi ,  et  cette  **** 
produiiil  ««  trc^  q«t  3oC^iOoo  U.»»W 
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c<lt*  ap^alitt»  oncreiut  (ut  cpiipve  ,  U(  «ccoM" 
tàrnm  amvèftnt  4«  lovttipwM  luistn  !•  «Btauir*  ; 

on  lui  reprocha  d^avoir  lacrîfift  À  la  foU  \cs  ïntc- 
rètt  de  U  France  et  ceux  des  capitalistes  frincau. 
Ce  repr«ilM  <lail-il  Tonde?  il  le  »frait  si  CMIX^ci 
eussent  m:\nifr. lé  qucl<{ii*f nvie  de  négocier  sts  ren- 
tes ,  mais  li  uut  avouer  qu  lU  muiitrèrent  il'jLord 
peu  (l^capmiMMMlk  tVn  charger  ,  et  c'e»l  ce  qai 
justifie  reire  première  opération  ducnmie  Corvelio. 
Un  ««cond  cuiprunl  eut  lieu  en  1818-  Le  ministre 
i*ê  fiaaiioea  •  étant  engagé  avec  les  preneurs  du 
pniiar  empranl  à  les  admellra  4  ia  •é^ociation  du 
«•«•Nil ,  il  ne  pouvait ,  d'apffkala  ltn«w  dwiraiiêl, 
les  en  exclure;  mais  ils  consentirent  à  ce  que  I.1 
moitié  da  marche  fdk  mite  à  U  dispo«ilion  de» 
«ttiOM  fvMfaÎMt  ;  «l  eau*  foiflc»  rentes  forent 
ptact'e»  à  66  jo  c.  cl  5?  fr.  D<  =  reprof  hes  d^onc  an- 
tre n  «tare  retentirent  alurs  contre  AL  le  comte  Cor- 
veiiA.  On  l*Meiisa  d'avoir  fait  servir  la  négociation 
(les  an,onn,OM  )  fr  At  rentes,  adjuge'es  aua  maisons 
françaises,  a  augmenter  l'influence  mioiatérieilc 
dans  les  deux  chambres ,  en  4îtll>îlHMIlt  l««  COVpons 
à  ceux  des  membres  que  le  gouvernement  croyait 
pouvoir  corrompre.  Assertion  qui  roalheureasemeni 
n'a  pu  itra  pcreroploiremeot  oémenlie.  Le  comte 
Conrttio,  doBt  U.aaDi4  éiait  très  aiUiblitt  doona 
«a  dUmitsiM  h  la  fia  4a  Paaa^a  i9t8.  La'  Rm  la! 
accorda  le  tilre  de  ministre  d'e'lal  ,  'e  fil  memlire 
du  conseil  privé  t  grand'croix  de  la  légion  d  hon- 
neor ,  las  eaaaUa  la  leoîaaaace  du  pavitlan  4«  ta 
Muette  à  Passy ,  et  le  gratifia  de  la  somme  de 
à 0,000  fr.  La  comte  Corvetto  partit  cnatùta  ponr 
Gênea,  où  U  aMinari  en  i8ai  ,  à  Tàgeda  MiBante- 
cinq  ans.  Le  comte  Corvi'Uo  ptait  d'un  carsctJîre 
doux  et  très  conciliant;  11  parlait  avec  cette  facile 
aboMlanaa  qii  bit  an  mmmê  VktWÊm»  ^Uart  ai  a Ua 
ne  constitue  pas  l'homme  éloquent. 

HIOkvISART  DES  MAhKTS  (  Jaa»>Viooi.*s), 
naquit  a  Dricourl  , département  des  Ardennes,le 
li  février  i;55.  Son  pèaa ,  avoaai  «t  fMrocwraar 
au  parlawffttt  da  Paris  ,  la  éasitnant  aa  bar- 
reau, le  plaçA  an  coH  '^i'  ('.■  S.iin!-  U  irli,  ,  rt  lui 
fit  cnsttila  commencer  l'é  ode  du  druii.  MmU  en 
vaî»  lavant  4a aa  {awUla  Papfialait  à  la  ftrofauion  de 
;on  père  ,  une  vocation  tr^s  prononce'e  rnir.i?iii«ii  le 
jeune  Corvisarl  vert  l'art  de  guifrir.  Sun  ioclmatiuu 
triompha  de  tous  les  obstacles  qui  lui  (urrnt  su$ri- 
tét  ;  il  avait  reçu  de  la  nature  le  génie  de  la  méde- 
cine «  et  il  devint  médecin.  Disciple  de  Desaull ,  de 
Lccicrc,  d'Antoine  Petit,  de  Desboi»  de  RorbeforI  , 
il  fil  à  Uup  é«4a  da  rajiidaa  propà»  al  devint  laar 
atfti.  ConrtsaTi  fut  d'abord  inétiaetn  detpaavrasda  la 

paroisse  <lr  S.iini-Siil|ùce  ,  et ,  d  <<  s  îi  -  i  >  le  s.i 
grandeor,  ilcontervapour  seapreraier»  clients  le  plus 
tcadira  inlarll.  Long-temps  il  na  a«t  s'il  devait  se 
livrer  es  lu  .  nir>ni  a  Tcxt-rclre  de  lamé<!ecine  ou 
h  la  pratique  de  la  chirurgie  »  la  cai^  d'teil  médi- 
cal ûamt  U  ta  taaiail  dan*  ,  at ,  d^aufra  pari  «  a«a 
adresse  rem srq«-îb'e  pmir  icnt  ce  qt:i  ten.Tif  aux 
opérations  mécanique»,  servaient  a  entretenir  son 
incertitude.  Il  prit  un  parti  en  qnelque  sorte  latflf^ 
médiaire,  et  débuta  dans  la  carrière  de  renseigne- 
ment par  un  cours  d'accouchement  qui  fut  peu 
suivi.  Cependant  il  était  déjà  ,  de  son  propre  aveu  , 
dans  U  lorec  da  tam  talcoi ,  anais  il  n^avaii  pu  tnr 
cora  d»  fdfMMafion.  Biaaièt  aprH  Detboîi  da  Bo- 
cbefort  mourut;  le  nAe  que  r.()rvi>art  av.iîl  montre 
en  secondant  ce  savant  médecin  ie  fil  chaistr  pour 
Uh  taecider  il  l'hôpital  da  la  Ckarilé.  Plac<  *«rca 
théâtre  digne  de  son  talent  ,  il  joignit  birnidl  la 
pratique  la  plus  sûre  à  des  coaaaitaaocea  variées. 
Kii  i7>H(),  il  commença  ses  leçona  da  clïaf4|ae,et 
il*  i  lurs  il  acquit  cette  brillante  rmommi'e  qui 
le  ût  appeler  plus  tard  *  avec  quelqu'exagéralion 
powlant»  VU^fatfaN  fimapti»,  li*aM«i(iiaiiiaal  fta 


lit  du  malade  était  le  plu^  en  rapport  avec  ses  qua- 
lités naturelles  ,  avec  l'esprit  a  observation  qu*M 
possédait  ^  un  si  haut  degré'.  Ce  fut  d.ms  cptfe  non- 
velle  position  qu'il  ût  un  fréquent  usage  de  Sa  mé- 
tboda  d*AtveiiDniggar|  poor  reconnaître ,  par  la 
percussion  et  le  retentissement  des  diffi'rente'î  ré- 
gions de  la  puitrioe,  l'état  de  celte  cavité,  de  mime 
que  Cl  lui  du  cceur  et  des  gros  vaiMtam.  Dans  la 
suite,  il  traduisit  et  commenta  l'oaTraea  du  néde- 
ciiv  ailrmand.  En  i7o5,  à  la  erlatîon  de  Vécole  dr 
santé  ,  depuis  f.irult»;  de  mtdccine  ,  il  fut  nomme 
professeur  de  clinique  interne  t  et  l'un  peut  dire  que, 
par  sa  sagacité  «t  la  cer«itnde  da  foo  diagnostic  ,  il 
fut  ,  en  France  ,  le  fond-^icur  de  cette  l»r.iuche  im- 
portante de  la  médecine.  En  i7(j7,  il  obtint  la  chaire 
de  médecine  au  colléga  da  France,  ou  son  audi- 
toire se  composa  tong-lemp.<!  de  médecins  français 
et  étrangers,  avides  de  recueillir  les  principei  utiles 
qu'il  savait  déduire  d'une  ubservattos  éclairée.  Il 
fut  nppelé  à  la  Mahnaisun  c>our  donner  son  avis  sur 
la  santé  du  premier  cunsul ,  cl  Bunaparle  ,  qui  sa- 
vait si  bien  juger  les  hommes, eut  bimlAt ditcf rné 
le  ^oia  de  Curvisart;  il  le  choisit  t>our  son  pre- 
mier médecin  ,  et  le  chargea  du  soin  d'organiser 
.«a  maison  médicale.  Attaché  des  lors  à  la  personne 
de  rcmpercor,  et  taccesaivement  aux  impéralri^ti 
JotépÛaa  et  If  arie-Louite,  il  sni  mériter  te«tr  et- 
timf  et  leur  c^ nr.i n  e  s;ins  jam  ii  -  en  .it  1;  «t.  V rayant 
d'aussi  près  l'honime  extraordinaire  qui  fixait  l'at- 
teatioada  l'Eoraipa ,  Gorrifart  ne  put  te  défendra 

d'un  .'■entiiuenl  d  admiration  ,  qui  dev'-nt  !i  J*ase 
d'une  affection  et  d'un  dévonemeat  qui  ne  se  sont 
point  démentis.  Napoléon  ,  de  soir  côté  ,  eut  luii- 
|Ours  en  lui  une  1  xirême  conGanre  ;  il  le  comMa  de 
yts  bienfait»  pendant  sa  puissance,  et  se  souvint  de 
lui  dana  ion  exil.  Corvisarl  eut  une  grande  in- 
fluence sur  l'esprit  de  Bonaparte  ,  et  na  aVn  aenrii 
que  pour  faire  le  bien.  Devenu  médecin  de  coor,  il 
sui  conserver  on  caractère  noble  et  franc,  et  si  que'- 
qucfoitiiprilaaoaflalteiiraane  oreille  sensible,  du 
moîaa  il  ne  fialta  ianaif.  Plein  d'amour  pour  Tan 
qu'il  exer(,ail ,  il  emptoya  en  sa  faveur  le  crédit  dont 
il  jouissait,  il  fit  élever  à  Pbôpilal  de  la  Chariir 
TamphithéÂtre  destiné  ans  leçons  da  médadna  pra- 
tique; il  fil  créer  une  .«nciété  d'instruction  médi- 
cale, dont  les  membres  étaient  choisis  parmi  les 
litéves  les  plus  asaidns  et  les  plut  distingués,  et  il 
fonda  un  prix  pour  ceux  de  ce*  élëvrs  qui  auraient 
recueilli  le  plus  grand  nombre  d'ob.ver  valions  uiiU;. 
Il  enrichit  la  bibliothèque  de  Pécule  de  médecine 
d'une  Otmla  de  bons  Uvrea  ,  fil  poser  Thorloge  qu'on 
remarque  dans  la  mntéom  d'anatomie,  fit  graver 
!>■>  fêtons  à  la  tête  «1  Hippurrntc  et  d'Esculape  ;  en- 
fin ce  fut  par  se*  sollicitations  que  fol  érigée  dans 
PH Atel-Diru  la  pierre  moanmenlale  qni  rappelle  tes 
noms  de  D>  s,iuii  et  de  Birhat.  F.n  i8uC,  p;irut  son 
L'xsai  jur  /es  maliuhcs  du  cœur  i  cet  ouvrage  reçut  le 
plus  brillant  accueil ,  et,  sur  la  rapport  de  M.  Hallé  , 
il  obtint  ,  en  1810  ,  la  mention  honorable  à  la  dis- 
tribution des  prix  décennaux.  C'est  une  monogra- 
phie des  plus  complètes ,  riche  d'un  grand  noniLrc 
d'observations  ,  et  qui  est  dt  viMuic  tl  is;ii|ui!.  Troit 
éditions  en  ont  été  tuccrssivt  uieui  j.uLiu-es.Lii  liioy, 
Corvisarl ,  appelé  à  \ienoc  auprès  de  Napoléon, 
dont  ia  MBtc  fui  an  moment  altérée  ,  y  fit  cunnais- 
tanca  avec  J.»!»:  Franck, qui  avait  été  le  médecin 
et  l'ami  de  .lo^cpli  II.  Il  eut  .ivec  lui  de.s  conver.<a* 
iloos  scienlifiquea  ,  dont  il  rapporta  pluaienrs  traits 
dana  la  saconda  édition  de  son  Ettai.  Une  pratique 
Irbs  étendue  ,  des  botmeurs  multiplies ,  une  liiime 
générale  parmi  les  savants  et  tes  gens  du  monde  , 
ne  laissèreut  rîen  à  désirer  à  Corvisarl  tous  le  rap- 
port de  l'ambition  et  de  r.injour-proj)re.  II  fui 
nommé  officier  de  la  légion  d'honneur  lors  de  la  créa- 
tign  da  rfjirdra  »  «nmmaBdant  da  Tordît  da  la 


Digitized  by  Google 


I  I  10 


COS 


fin  baron  de  Pemptrc.  Ea  iSiii  rinstiiat 
l'appf  la  dans  son  sein  ;  il  àail  «Mnnbn  de  presque 
loiite-t  les  sociciéssavanteid«  ITnrope  ,  et ,  en  i8at, 
l«Roi  le  nomma  membre  boBoraire  de  l'académie 
de  mMecine.  A  la  elinie  de  Bonaparro,  Corvisart 
prit  la  re'solulion  do  vivre  dans  la  retrailp  ;  1:^  H'Ie- 
ratnrc  devint  son  «Stude  favorite  :  il  ^imait  «uriuiit  les 
aatcvre dtf  fiède  d'Angusteei  cens  da  dix-lniiiièmr, 
<iprlf  ;  il   citait  souvent  Voltaire,  et  affedionnsil 
particulièrement  J.-J.  Roasseau  ,  dont  il  paya  la 
canne  i,5oo  franct.  Ayant  perdo  un  fils  unique  en 
bas  âge,  il  adopta  son  neveo  ,  M.  Scipion  Conri- 
sart ,  qui  renonça  au  grade  ^supérieur  qu'il  oeen- 
pait  dans  rarméepoar  prodigner  k  son  oncle  ,  in^ 
qu'^  son  dernier  sovpir,  la»  tOtns  les  phis  tendres  et 
lu  pins  soutenus.  A  l'âge  da  totsania  ane ,  Corvieart 
ressentit  la  première  afieinle  de  la  malidie  à  In 
quelle  il  savait  être  destiné  par  son  organisation  ei 
nne  disposition  lilridîlaire,  ttîisnecomba  des  sniles 

d'une  triii'ième  ntlaqiic  d'apoplexie  ,  le  i8  septem- 
bre i8ai  ,  à  Tàge  de  soixanie-sept  ans.  Son  corps 
fut  transporté  directement,  de  son  Wtel ,  à  la  terre 
d'Ailiîs  où  il  repose,  d'après  l'expresse  volonté 
qu'il  exprima  à  ret  égard  dans  son  testament  fait 
en  1817.  Corvisart ,  devenu  riche,  alliait  la  géné- 
rosité avec  Téconomic  ;  il  fut  le  bienfaiteur  de  sa 
famille  ei  le  protecteur  des  jeunes  talents.  Ce  qnî  fit 
>uriout  sa  réputation  ce  fut  la  saii.iriié  do  son  diag- 
nostic, le  $ucr>s  de  sa  pratique  et  son  caractère 
honorable  ;  on  ne  pentini  reproclier  qu'on  penehant 
«ssez  fort  à  l'ironie,  qui  seniLbit  tenir  \  la  finesse 
de  son  esprit.  On  doit  k  Corvisart:  «o  Aphorhmes  sur 
/a  eomuitmiÊet  et  h  eun  Jet Jfimrettfir  StoW,  irad.  en 
fran.,  avec  texte  latin,  Paiî-,  1707,  in-8r>;  a"  \o{/re 
sur  M.  F.-X.  Biehat ,  sui>  ùdes  discours  prononcés  sur 
satombepar  M.  Leprtuxttpar  M.  Boas%  l8oa,  in-S' , 
j  ^  Essai  sur  la  maladie  et  Us  lishms  organiques  du 
arur,  Paris  ,  i8o(»,  in-8">  ;  a*  édition,  ièid.,  1811  ; 
3«-  cdit  ,  iâidf  1818,  trad  on  anglais  sur  la  ac  édif., 
en  181C  ;  4»  IS'oucelle  Méthode  pour  toimaUrt  les 
malad  es  de  la  poitriru  par  la  perauntiH  de  eeitt  tu- 
iùté,  traduit  du  latin  d'Awenbrugger,  Paris,  18  8  , 
in-éo.  Celte  traduction  est  accompagnée  d'un  com- 
mentaire dn  Iradncteur.  On  attribue  aussi  à  Corvi- 
irt  un  ouvrage  un  peu  au-dessous  de  sa  réputation  , 
et  qui  a  ponr  titre  :  Aphorismi  de  cognoscendiset  ru- 
nmdit  moMt  ehnmek  exctrpti  ex  Ifermanno  Boer- 
httce,  Paris,  180?.,  in-8".  Enfin  il  fui  i'édiienr  de 
la  Matière  médicale  ^  de  Tcsbois  de  Hoche  fort  , 
quMI  fil  précéder  d'une  notice  sur  la  vie  de  ce 
médecin  ,  Paris,  1785  ,  3  volumes  in-S».  U  a  lu  à 
l'inslilut  on  mémoire^  oit  il  donnait  le  plan  d  un 
livre  qu'il  inlitulait  :  de  Sedilus  et  causis  morborum 
per  signa  diagnotUea  iatestigati»  t  «t  fer  anatomen 
confirmatis. 

COSSIGNY  (JosKPH-Fn^NÇoisCoMvPKNTiEn  de), 
an  n«m  duquel  00  ajoute  quelquefois  celui  de 
Af/ina.oàiloaqnîtVers  1731,  dans  Vile  de  France  , 
était  fils  d*un  inp  nieur  français  ,  officier  supérieur 
de  l'arftilerit  et  liu  génie ,  anquel  celle  colonie  a 
beancoup  d*oblifalions.  Apres  avoir  fait  ses  éludes 
à  Besançon  et  h  Paris,  (.ossigny  s'embarqna  ,  en 
1753  ,  pour  Canton  ,  vi  ita  Batavia  et  les  principaux 
L-iablissemenls  européens  dans  l'Inde,  et  revint  à 
!'Ile  de  France,  où  il  fut  nomai<  ingénieur  mili- 
laire.  Ji  y  rgrandil  le  jardin  botanique  créé  par 
son  ptrc,  et  y  introduisit  la  cnluire  <!e  l'arljrp  à 
vernis  de  la  Chine  et  de  la  canne  à  sucre  de  Batavia. 
De  retour  en  France  dès  «775,  il  fut  nemmé,  en 

l<*8n,  députe'  pxlr;iordlnairc  de  l'Ile  de  Fr.nnre,  et 
réclama,  tn  17^»,  1"  secours  du  p;ouveriicment 
pour  la  garantir  d*une  invasion.  l  a  gurrr?  I  empê- 
cha de  retourner  d.nns  «a  patrie.  Retiré  à  la  Made- 
leine ,  prks  d'Arpajon  ,  il  s'y  occuna  de  travaux 
utiles.  Aprfes  la  {onmle  dn  iSbromaire,  il  fat  cn- 


voyc  a  rile  de  France  pour  y  annoncer  les  résultats 
de  cette ffdvolotion  ;  mais  il  y  trouva  ses  habitations 
minces,  et  revint  à  Paris  où  il  mourut  le  »9  mars 
1809.  Membre  de  Tacadémie  des  sciences  dep«i» 
1773,  il  fut  un  des  premiers  correspondants  de 
l'institut.  Il  était  membre  de  U  aoctété  asiatique  de 
Calcutta,  de  la  société  Ifndraire  de  Batavia,  ft 
des  sociétés  d'agricollore  de  P  iris,  Besançon  et 
Douai.  Cossignv  n'avait  pas  moins  de  coooai&saDces 
en  admiaisIraHOtt  q«*cn  cbimic,  en  physiqne,  en 

histoire  naturelle  ot   en  e'conomie   rurale.  PhiUn- 
tbrophe  éclaire  cl  télé  pour  la  prospérité  de  soa  pavs, 
il  ent  peur  amis  Poivre,  Céré,  Raynal,      .  AaeyM 
et  Commerson.  Ce  dernier  a  donné  le  nom  deCesSK 
^lua  à  un  genre  d  arbres  de  l'Ile  de  France.  0*  a 
de  Charpeiitier-Cossigny  :  lO  Lettrth MjmÊmitreÊT 
ta  culture  dm  café,  1773  ,  le  roeillenr  ouvrage  qw'oa 
ait  .snr  ce  sujet  ;  ao  Lettres  sur  les  arbres  à  épias  >«u, 
avtc  une  instruction  smr  iemr  culture  et  leur  pripuratmu, 
Paris,  1773,  in-^u'^l^ EsseUsarla/akrieatiméeeméig^ 
ouvrage  estimé  et  le  pIns  complet  cpii  eaistesar  ce* 
matière,  imprimé  à  l'Ile  de  Fr.nnce,  en  1770,  »«i 
frais  du  gouvernement,  et  traduit  en  anglais,  CVicutta 
i789,in-i*{  4*  Lettre  h  Stmtemiy  |l«4eFffMKe 

i"784»  iD-4"  ;  il  y  réfute  quelques  assertions  de  ce 
voyageur  i  S»  forage  à  Can'on^  suiifi  dohsereati 
sur  h  voyuge  à  Ut  Chine  de  Maemrtm^  et  sur  a  tu  u 
Van-Braam,  et  d'une  esquisse  des  arts  des  ludums  a 
des  Lhirwis y  Paris,  •  79«i  ,  in  8";  60  k'tjugt  m 
Bengale,  suivi  de  notes  tt  d'oburvatimm  mr  MÉa  dt 
Stavorinus  dans  la  mime  euntrée.  Paria  «  i799«  a  vnl 
in-8»;  Cossigny  ne  fut  que  l'éditeur  de  cr  voyage, 
fait  en  1789,  et  qui  n'occupe  que  la  moi<ie 
premier  volume;  le  reste  coqtictat  «ne  notice sar  k 
Japon  ,  une  description  de  la  cnltwre  d«  rit  «s 


Asie,  etc.;  7'>  Moyens  iTamcliorations  pour  Ut 
nies,  etct  Paris,  180a,  3  vol.  ia-S»,  ouvrage 
remarquable  par  son  titre  et  p»r  an 
portant  par  la  variété  des  ronnaissanres  qne  Taa- 
trur  y  déploya  et  des  faits  qu'il  avait  uliscr»e»  d*»» 
ses  voyages  ;  8^  Reekerches  physiques  et  chmifÊti mr 
ta  fabrication  de  la  poudre  à  cw-on  ,  Paris  , 
in-8'';  avec  supplément,  1808,  in-8*i  3*  Oiuifa- 
tions  sur  le  ÎShv  utl  du  commerce  des  fndtl  urieniiilts  t: 
a  ta  Chine  (de  Blancard  ),  Paria«  i6otf«  %mr^, 
100  plusieurs  Mémoires ^  tant  imprimés  ((ne  manu* 
scrits,  lus  ou  adresses  par  l'auteur  à  l'institut  et  a 
la  société  d  agriculture  de  Paria  ,  tmr  Im  ^oèitiuim 
des  temx-ék-met  ét  suere^  smr  Pà$d'gu  k  t^ètrét 
pastel,  sur  le  sucre  que  l'on  pourrait  extraite  de  p'*- 
sieurs  végétaux ,  etc.  Ce  que  Cosaignj  indiqaait  so, 
contre  l'opinion  de  pbssicim  anvanUt  aVet  fiab» 
de  nos  jours  avec  succè,'. 

COSTA  (  HiPfoiYTo-JosEPn   PEnKinii  Fc»T4i»<> 
nx  MxNDoç'A.      ) ,  geniiUMSansBO  portugais,  uiq»" 
dans  la  colonie  de  Sarramento  au  Broil.  U 
faire  ses  études  à  Coïrobre  ,  et  **y  fil  reccvosr  dac- 
tear  en  droit.  Mais  s'étant  rf  Annipau  à  fioyisi  | 
lion ,  en  M  ^alttd  do  franc-maçon,  il  fat asfén a 
Lisbonne  et]eté  dans  lee  cacbots  dn  aainl-eftce,  aa  , 
il  resta  drtcnti  pendant  un  grand  nombre  d  aauée*  ■ 
A  la  ûn  on  se  relàcba  un  pca  dea  rignensa  daai  ai  i 
était  Pobfet ,  cl  on  laissa  quelqnefnêa  sa  parle easiua  * 
pendant  la  nuit  pour  qn'jl  pùl  «e  prororncr  liiai '* 
corridor.  Da  Costa  profita  alors   de  la  ncgftgtacs 
d'un  gardien  ,  qui  s'endormit  anpeted*nn  Uiains r  * 
de  ciels  pendant  le  temps  de  sa  f.iction  ,  pour  f»  '"'  ' 
avec  un  vieux  plat  d  cta  in  une  clef  icmbUble  a  l's»* 
de  celles  du  trousseau  «  et  pour  l'y  ■obMilnii  sdr~ 
tement.  Il  parvint  aiiui  à  s'vvad'er,  et  resta  Ml  >^«-  . 
matnesè  errer  dans  les  environs  «le  Luboaae,  » 
un  déguisement.  Knfin  il  paroânK  à  a*eaibarp^ 
ponr  l'Angleterre v  oilil  publia  ,  en  i8ti ,  noÀr* 
^s  perséeutUnt  ée  Ftmêeur^  gu. ,  esmprùmmu^m^ 
damné  îi  J.isionnc  par  Pimgmitiiium  Mumr  Ir 
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crime  de  frane-ma§mmtnt ^  •  «ol.  ift-^o.  Il  Mt  admï 
l'aiileur  d'un  Ti^té  sttr  Varigms  A  tmrekkutu  t,  et 
$'e»t  rendu  l'éditeur  du  Magaiin  portu^s,  publié 
pendant  qaci<|«e  leiopi  à  i«adrM«  «in«i  que  du 
CùiÊrntr  krinHtm.  Lon  d«  la  révolution  du  Brtail ,  il 
fui  nommé  tgpiil  de  ce  gouvernern f  n :  j  ri'  li  r  î  iiu  i 
anglais.  Dj  CotU  est  morl  à  Keusingion  ,  le  ii 
septembre  i8a3. 

COSTAING  DE  Pir.SiGNAN  {  Pabbc  J«*«- 
JoiKre-FttÀMÇuis  )  ,  cous*r valeur  de»  musées  d'Avi- 
gnon et  mtabre  de  l'athénée  de  celle  ville,  y  est 
morl  le  ao  novembre  i8ao  ,  âgé  d  environ  soixante 
ans.  Ou  a  de  lui  un  ouvrage  înlilulé  :  ta  Muse  de 
Pétrarque  dans  Us  rolints  tU  l 'aucluse ,  ou  Laure  De- 
baux  ,  ta  tùUtude  tt  tun  tombtatt  dam  le  vallon  de  Ga' 
tas ,  Paris  et  Avignon  ,  in»i9  At  3o8  pages ,  y  coni'» 
pris  la  dt-ilicacc  et  le  discours  préliitiiiiairc.  Il  s'y 
trtève  contre  l'opinion  sénéraleoienl  adoptée  aujour' 
d'bui  par  toui  ]«s  ^dil«  «  que  U  bcUe  Laure  appar- 
tenait  ji  la  famille  de  Nove*  ,  et  entra  par  alli m  r 
d.ins  la  fami  le  de  Sade.  Cet  abbé  ,  d'un  caracl<:re 
mélancolique  et  iMÎiaatbrop*,  ne  connaiuait  nulle- 
ment le  crear  Iiumiin  II  suppose  îi  Pétrarque  uti 
amour  puremeol  cunirinpUiif  pour  Laure  ;  il  at- 
tribue un  étranga  motif  à  la  dernière  séparation  de 
ces  deux  amants.  •<  Le  poé'ie  ,  dit-il,  affligé  de  la 
'<  voir  se  consumer  ptr  une  maladie  de  langueur 
••  incurable  ,  partit  pour  l'Italie,  afin  de  n^êlre  pas 
"  témoin  de  ses  dcrniain  moments.  l/abbc  Co.^- 
taing  prétend  que  Laure  n^éta il  pas  mariée,  quelle 
mournt  eu  odeur  de  sainteté,  non  point  de  U  jieste 
à  Avignon  ,  mais  d'une  phibisie  pulmonaire  à  Ga- 
las, près  da  Vaudnse ,  etc.,  etc.  It  n'appuie  tootts 
•ie*  .'isserlioni  ■jue  sur  rlr$  conjectures  et  sur  de»  în- 
t<frpréiat(ons  forcées  de  quelques  passages  de  Pé- 
trarque. M.  Audilfrel  lésa  vicloriru«ement  réfutées 
dans  la  liio^i tiphic  um.-fr^eUf  (  nriif'r  <\e  LvrnK  de 
Novks);  il  y  pr.jiive  éviticmnicni  i  iiivraiicml'lance 
et  la  fan^si'lé  du  système  de  Cu'Iaing. 

COSTARD  (Jeak-P.wirk),  libraire  à  Paris  , 
né  en  17^3.  Il  fol  reçu  libraire  le  17  février  lyGij  , 
et  épiii5.t  J'ientài ,  autant  par  de  mauvaises  spécula- 
tiuiu,  que  par  ta  conduite  MO  régulièrCtio  fi*Bdia«- 
ntM  coiuidérablet  an^l  aTait  n»  dans  te  commerce. 
Ce  lil)rjirc  avait  du  talent  pour  I.t  poésie.  On  lui 
doit  :  i<>  Lettre  de  Gain,  après  son  criite,  à  Méhala  , 
son  épouee^  i?^;  iMIrede  brd  ll  'eljorl  a  wy- 
lanl  Doilnn,  !vi  oncle ,  idem  ;  ce  sont  deux  béroï-les  ; 
J  '  Arnascrju  ni  s  dramatiques  f  «770,  in-8"  ;  L'anu- 
Wun  ùon  roi,  ou  Choix  anecdotes  et  ptnsées  de  Henri 
//'',  1770,  in  S*;  5"  Le  génie  du  pont  i/e  ^  on  Anec- 
dotes et  piusces  de  Clément  XIl-^^  '77^»  '"'S".  Ces 
Jeux  compilations  se  ressentent  de  la  j -i  1  ipitation 
a%'ec  laquelle  elles  onl  été  rédigées,  it"  Lettres  en 
y>ers  et  opasetdes  poétiques,  1789,  in-ia.  Ce  recocil 
n^ajoul.!  ni  .1  i,\  réputation  ni  a  son  ai.<;ance  ;  l'an- 
tear  traîna  l'existence  la  plus  triste  et  la  plus  pé- 
nible dane  le  court  de  lo  révolution.  Vcn  181  o ,  il 
se  mit  à  publier,  sous  le  voile  de  Panonyme  ,  di- 
\  ersrs  rampilations  religieuses  et  morales  qui  onl 
en  quelque  Miccèi.  Les  principales  sont  :  7»  Manuel 
(h  la  Lunne  compagnie^  Paris,  i8o3  ,  in-8'',  réim- 
primé pour  la  troisième  fois  en  1818  ;  8<>  Le Jlambtuu 
di  ta  sagesse  et  île  la  religion  ,  Paris  ,  180S  1  in-  la  ; 
ij"  L'école  du  monde  owxrte  à  la  jeunesse ,  Paris  , 
i8o5,in'i3;  ii5oO,  in-ia;  xo^^  Le  Lou»re ,  Loués  X  y 
et  sa  cour,  Paris,  i8i7,in-ia;  11*'  L'homme  de 
itonne  compoffi'e^  in- sa  ;  lao  Ecole  de  C urbanité Jran- 
çaise ,  ou  entretienr  é'm  pht  avte  ses  enfants  sur  Pusage 
du  monde,  etc.  P.iris  ,  1810  ,  iu-12  :  il  a  (  lu  rc  ré- 
digé p  us  d'un  volume  des  quatre  qui  compusenl  le 
Dictionnaire  uiivenei,  êitiorifue  et  critique  det  mœurs. 
Dénué  de  toute  ressource  vers  181 4»  Cn<<iard  futre<,u 
en  qualité  de  bon pauvre  i  rUospice  de  Bicitre,  ei  y 
termina  peu  de  temps  ajw^  nue  nt  qpii  dcT«U  lui 


être  à  charge.  Il  avait  environ  soixante-doute  ans. 

COSTAZ  (  le  baron  Louis  ),  né  a  Belley  ,  dans 
le  départcnieul  de  l'Ain  ,  le  17  mars  1767,  fit  ses 
premières  éludes  an  colUgcde  *a  ville  natale,  et  S4 
pbilusophia  à  PunîveriM  de  'Valenee.lt  t'appliqu.i 
]i  I ri  : '  11 1 1 1' rrui e nt  a  1  élude  des  matbérii I i  1 1 u ,  . 
viol  a  Paris,  en  1787,  pour  se  perfectionner  dans 
celle  science  dont  il  fut  professeur,  dkt  Tannët 
1781),  à  l'une  des  écoles  militaires.  M.  Coslat 
fut  nommé,  en  >79i«  de  la  commission  des 
arts  et  manufactures  chargée  de  loutes  les  parties 
d'administration  relati\es  à  l'industrie  nationale. 
CVsl  pendant  uuM  fut  membre  de  c<:lte  in^lilutiun 
qii'îl  s'occupa  de  la  rrchercbc  des  bases  d'une  lé- 
i;i*lati0B  inanitrielle  «  et  qu'il  émit  aur  ce  injct  im> 
portant  Ici  id^  qui  ont  produit  deputf  ta  toi  du 
2a  germinal  an  XI.  Kn  ijgj  ,  il  fut  admis  à 
l'école  normale  en  qualité  de  directeur  des  confè- 
re ncea  ;  en  i79r>,  il  fol  nommé  profetaenr  d*  ma- 
ilii'in<>tiques  aux  éru!es  centrales  de  Pans,  et  la 
roèrae  année,  il  fut  l'un  des  examinateurs  des  aspi* 
ranis  k  l'écolf  pulytecluiîqoe.  AI.  Costaz  fut  déei- 
gné  ,  en  i-'jH,  par  le  ministre  de  Tintérieur  pour 
faire  partie  des  savants  qui  devaient  accompagner 
en  Egypte  le  général  en  chef  cbarfé  de  cette  ex- 
pédition. Dans  plusieurs  circonstances,  il  rendit 
d'importants  services  il  I  armée.  Il  suivit  Jjuna- 
parte  jusqu^à  S>iez,  l  u  mois  de  décembre  179S, 
et  dans  le  Courrttr  d"^ Egypte  ^  il  donnn  une  relation 
de  ce  voyage  pendant  lequel  on  reconnut  les  sources 
de  .Moi'sc  cl  les  traces  de  t'ancim  1  m  il  i^ui  uiiissaii 
la  Méditerranée  et  la  mer  Kouge.  il  fit  encore 
imprimer  dant  lo  même  journal  le  récit  de  U  mar- 
che mémorable  que  l'année  fit  dans  le  déser:,  à  son 
retour  de  la  Palestine  en  Egypte.  M.  Coslat  âl  par- 
lie  de  plustenrs  commîasioatt  cbargéee  de  rccneillir 
ces  pré'  ii'tiTc  matériaux  sur  les  .irts ,  les  sriences 
et  les  monuments  de  l'ancienne  Egypte  qui  furmeol 
le  fond  du  magnifique  ourra^o  que  le  gouverne- 
ment français  a  fait  imprimer  sur  cette  intéressante 
et  mystérieuse  contrée.  A  son  retour  en  Erauce, 
M.  Costai  fut  nommé  membre  du  tribunal  et  al- 
tacbij  ji  la  section  dc«  ânancw.  11  proposa ,  le  C 
nui  iSoa  ,  au  nom  de  eetie  eammiuion  ,  l'adop- 
tion d  Une  loi  sur  la  dette  publique,  et  il  expliqua 
la  véritable  théorie  du  crédit  fondé  aur  Tordre  et  U 
bonne  foi  e|  touienn  par  Paciion  d*nn  fond 
d  amortissement.  Au  mois  de  déccinLrc  rie  li  même 
anflée  ,  M.  Coslat  fut  chargé  avec  Cunlé  de  refor- 
mer sur  un  nouveau  plan  l'école  slort  établie  au 
château  de  Cumpiègoe,  et  où  le  gonrrrmeni  faisait 
élever  quatre  cents  jeunes  gens  p<iuvres,  et  presque 
I004  fila  de  mUilaires  moris  en  défendant  la  patrirt 
Ses  vues  sur  ce  sujet ,  adoptées  par  le  premier  con- 
sul ,  onl  produit  pour  résultat  Pécole  des  ans  cl  mé> 
tit-rs  de  (^orapiègne,  transférée  depuis  à  Châlons- 
sur-Marne.  M.  Costax  prononça  au  tribunat  plu- 
sicun  diteonn  tor  le  revenu  publie  de  la  Fnince  i 

.iiir  lei  peines  à  infliger  aux  faux  raonn.iveur.'; ,  sur 
l'adupiion  d'un  projet  de  loi  sur  les  banques,  etc., 
dans  tesijui  l.1  il  a  fait  preuve  dee  cOnnaUsancct  les 
plus  profondes  en  admini.-ilration  financière.  Dans 
plusieurs  circonstances  il  manire.sia  au  sein  de  cette 
assemblée  des  opinions  républicaines  bien  pronon^ 
cées  ;  mais  il  pnrut  en  avoir  fait  le  sacrifice  du 
moment  ou  il  put  pénétrer  les  intentions  du  pre- 
mier consul.  Au  mois  de  décembre  180 1 ,  il  fit  au 
tribunal  na  rapport  sur  le  traité  de  paix  conclu  entre 
la  Franc*  et  la  Rnseie,  et  s'éleva  avec  force  contre 
la  dénomination  impropre  de  sujets^  appliquée  sans 
di.slioction  aux  Français  comme  xnx  AasiCS.  Bo- 
naparte qui  ,  a  celte  époqne  ,  aspirait  an  trAne,  sut 
mauvais  gré  à  'S^ .  C  5  17  île  on  observ.ition  ;  mais 
ce  fut  le  dernier  acte  d'indépendance  de  celui-ci.  11 
vola  pour  qna  U  premier  consni  fâl  proclamé  em- 
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p«r*ur  ,  PI  pen  de  temps  nprès  l'iidaimiAraiion  du 
d^paririaent  de  li  MancUe  lui  fut  confiée.  La  car- 
rière adâiÎAïslrattve  était  le  véritabie  élément  de 
M.  Cusias  :  instruit,  Inborieux,  iu»le«  intègre ,  il 
possède  loutf  s  les  qualités  qui  y  convimoeni  t  Kvwi 
a-l-il  laissé  dans  les  enriruns  de  Cberhourg  sept 
grandes  roules  nourelle»,  tiMites  coAsacrécs  à  ruti- 
lité  de  l'agriculinre ,  vu  système  tmaf^n  éëcom-^ 
munication^  slrin^lrs  <l(nil       psy»  f^Pr*^*"^^» 
et  U  soutenir  de  bcaucuup  d'autre»  services  rendus 
.tu  (li-'paH«n«lit.  Sur  la  fin  de  1809  ,  M.  Céilat  fbt 
nommé  întfrtdant  iî«  $  bâtiments  de  la  ronronne  , 
et ,  «n  i8 1 2  ,  il  présida  te  collège  électoral  du  dû- 
|Miriemetti  <ic  l'Ain.  Le  3  avril  i8i3,  il  fut  appeU 
à  faire  p.ir;ip  d(i  con^eil-d'élat ,  et,  peu  deJoNsn 
après  ,  cUvé  au  grade  d'officier  de  la  légion  dihm* 
neor.  Le  ao  novembre  de  U  mi-me  année,  il  fut 
r>omm<  directeur  général  des  ponts-ct-ckaaMéec. 
Apres  avoir  •««!  la  frég'^nee  )ufqu*k  il  AtMMka 

«m  adhésion  à  la  dérhéanc  N  p  lcrn  r  ,  P.m 
lai  covaertrst  iSi4f  «wseiller-d'étai 
honoraire.  Au  reMur  ck  BMta^Étn»  4e  l'Ile  d'£tb«, 
M.  Costai  sortit  de  rinaelivit.'  "i.  l'iviit  hissé  la 
resiatiration ,  t\  rentra  an  r onsnt-d  ct.^t ,  lut  eavojé, 
ad  comneliteraent  du  mois  d'avnl  i8i5,  dans  les 
départeiAenls  dn  "Nord  ei  du  Pas-de-Calais  en  qua- 
lîte  d*  commissaire  extraordinaire,  et,  si  Ton  en 
Cl«tt  l'aatenr  du  Mémoirr  fiour  servir  h  l'hhtoire  d» 
ttgne  et  tfu  retnar  de  NapôUoH^  en  iSlS*  H  avail 
mime  clé  question  de  loi  con§et  I»  Miiltlsf^ré 
l'intérieur.  A  la  seconde  rcsianraiîon  ,  M  C  iz 
perdît  le  litre  de  e«H»teiWer-d'éla! ,  et  fat  pendjnt 
oueîqoe  temps  priW  M  Mute»  fotteit«*e  pabliqwt  ; 
mais,  en  i8i<j  ,  il  f«l  désigné  pjrr  le  ministre  de 
rintérîeur  pour  faire  partie  du  juri  de  l'exposilivo 
des  produht  ï^fiè/a$H\é.  Letrarports  qu'il  rédi  - 
gea à  c^tle  occasion  ,  el  dans  lesquels  il  a  fait 
preave  de  connaissmces  variées  tt  profondes ,  ont 
Mttiipifvmit  etferrttent  unAafailstfqiie  Trtdustrielte 
complète  pt  drrss^e  sur  Ipj  documents  les  p  tM  an- 
tbenliqnes.  Ce  travail  rtçut  s-i  récompense  :  uite  or-» 
donnance  royale,  du  3o  janvier  i8ao,  rendit  à 
M  Cosfai  le  tilrti  de  con«tillcr*^at.  â^el^ 
temps  a^^^cs  il  a  été  rtowin^  cArMspbA^atiI  m  eon^ 
scil  général  d'agriculture  élahli  près  du  ministère 
ét  Piotérienr.  Il  est  an  des  fondaleonde  la  soeiété 
d*eiito«ragemrYrt  pouf*  Tiilihulriv  «àtiottalê.  En 
qualité  de  membre  chargé  de  dîng<>r  iVxérutîtm  du 
grand  ovvrage  sur  l'Egypte  1  y  «  f»»»  ii»«:'er  plu- 
nears  linp«rtaiii«  As«t  il  est  Paiiieur,  entre 
aiilrps  :  Mémoire  sur  Pitgricutture^  sut  phrifurs  nrts 
tl  fur  ptuHeurs  usages  des  ancims  Egfptuns  ;  Ihs- 
erfpthn  des  loMtêoMt  dt»  nit  ;  JMMtf  fdr  4r  Wttie 
et  Us  Bmbras. 

COSTAZ  (  BrjioiT,  le  baron  )  .Mre  du  prieé- 
dent,  né  dans  l«  département  de  l'Ain.  Il  embrassa 
l'état  f f clcsiastîque ,  «(  fit  p»rri4  de  I*«sscnib1(?e 
convoquée  à  B»lley  po*r  «ewlmer  k»  M^fAtée  de  Mil 
ordre  aux  éfats-géniTaux,  en  «789.  fl  refusa  df  pr?- 
ter  le  sèment  à  U  cunstitulion  civile  du  clergé;  se 
retira  d'aborêen  S«^î«,  île  1%  ea  Suisse,  et  e*Cn 
à  Turiit.  En  sept?;  il  1800,  il  parvint  à  se  faire 
rayer  de  b  liste  des  cmtgrés,  et  reçut  de  M.  Bécbet, 
maire  gfnérafl  de  M-  de  Joigné ,  Iss  pouroirs  les 
plus  étendus  pour  exercer  le  ministère  ecciciiasti- 
que  dans  la  capitale.  A  IVpoqae  du  concordat,  il 
Art  lit) ramé  curé  de  la  Magdelefne  ,  9l  Paris ,  et  se 
fit  cht'rlr  dans  cette  place  par  sa  cliarfM  et  Son  es- 
prit de  paix  et  de  conciliation.  Il  Mbfll  tfci«4  w  pa* 
reîasc«»dtablis5ements,  tant  pour  le  sotila^rmrnt 
des  pâurref  et  des  malades,  4|ae  pour  rëducai'.on 
des  ieunes  Mes.  te  M  octobre  tSio,  ilfaluewtttl, 
sans  l'avoir  sntlic  ilr,  à  révpché  de  NanCY^  et  Lien- 
i(M  après  baron  et  membre  de  la  légioti  d  honneur. 
Il  s'appKqitta  parliettKlrcMi«ot  k  feniwr  de  it««rcAo« 
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eccWsiasIiques  ^  et  prtiiait  eéculièrement  part  a  lent 
le*  etAIMlis  d^huHkallit^  et  de  théologie.  Il  is*i«>, 
en  1811,  au  concile  tenu  à  P  iri^  l.crj  d«  l'in'iMM 
des  troupes  alliées,  en  janvier  i8i4,  SI- Codu, 
comme  tous  lM4(miclTM«ail«s|Niyici,  r«f«i  l'onkt 

èf  retiFrér  [ïins  l'intcrietTr  ;  il  perdit  soifétkllé  à  I» 
restauration,  et  s'est  tixé  à  Paris»  Oa  a    lûi  4e 
mandements  aussi  remarquables  fU  IVl^ 
paix  pi  de  charité  qalydMnfeC4^Wfir«»t|^«l'r 
pureté  de  style. 

),  frère  Jet  pré- 


cédents. Il  figura  dans  les  troubles  qei 
Lyoa  daas  les  premières  années  de  la  rêi 
se  trouva  au  combat  qui  eut  lieu  dans  Tinterifir  ^ 
U  TÏHa,  te  >7  mai  t^'i ,  entre  les  partis*»  dt  •> 
nninirlpsTitf  alors  «n  twerdée,  et  cent  «j»' t»*»- 

sairnt  lîr  rccon  n.iii  re  5f'n  aultiriti'.  A  pn'^  U  pri>f  i' 
Lyon ,  il  parvint  à  se  réfugier  daos  un  Tiiiajf  ét  ii 
Aaenie  ;  mats  «btfgj  de  ^^mtter  cH  aille,  *  «m 
qnflqiie  trmp^  ,  et  n'ohîint  le  rfpos  qo'en  t«»r»»l 
rt«ni  une  administration  militaire  de  I  snatt  é" 
Alpes,  on  il  fnt  employa  ]  niant  du  ffloti.  AfrH 
le  g  ibermid'  r  ,  it  f  it  n]!;  ? le  dans  les  burtsai  éf  I» 
commission  d  agriculinre  ,  el  depuis  ilafsilpW" 
de  eeua  des  ministères  de  Pintérietir  el  t^u  r..r 
meree ,  on  il  a  oeevpé  pendant  ^iw»  saar»  i' 
place  de  chef  de  ta  di^ston  des  srfs  et  dH  Msebc- 
tores,  lls'esl  di>tit>gnc  dans  ses  emplois  par  ^«  ""' 
talents  adaalnisifatifi ,  el  par  des  M^sn  qoi  «' 
besutjAUf  <«ftfrfln»tf  nnx  progrès  *  rind«»'i«  «•- 
tl(iriril(-  11  ■l'r'""'  f'irripnriri;M-e  df  5ej  srrrifr»,  >r tes- 
tât ne  fut  pas  il  Tabri  de  la  réaction  ôr  iî>i*-  ^ 
tracasse*teftauxq«ellés  il  fui  eU  butte,  ieforcirtai  * 
donner  a  drmi5si0n.il  vit  à  P.ifi},  M  ilistl'n 
des  srcrplaires  de  la  société  d'eflcour^igHDfal  p«' 
l'industrie  nationale  ,  dont  il  eil  un  de»f«edHfW> 
Il  fsf  mr  niî  rt*  (U  î\cadémîe  des  sciences,  leWrtif 
arts  d'Arra»,  de  ia  société  d'^grirullore  et  «fl' *' 
Caen  ,  etc. ,  etc.  On  •  de  lui  î  i»  Esim  w  r^Mia- ' 
tration  tk  Pagriealiure  ^  dk  ommmit  Jesmtff 
tares  et  des  tuhsistances ,  sêM  de  IthtorifiÊe  4b9^' 
qiti  ont  amené  le  grand  essor  pris  par  ta  tf*^' 
1793  iêt^'en  181 5  »  g8i8 ,  wi-8«  ;  *•  * 
dMwdr  d  edmmmaétft  é'trît  rt  '  -  — 


extrait  de  Touvrage  prêt  'Jfnf  ., 

COSTE  (  JeaVi-Fr«  ifçoi»  ) ,  médecin ,  i«  i 
durs  le  Bugey,  le  4  jnîn  1741.  It vint  à  P*nj,  »' 
ses  éindes  médicales  sou  ^  A  ^tmc ,  Ronrile, 
et  Antoine  Petît ,  et  ail. ^  prendre  le  titre  de  «io*»" 
à  Valence.  En  lyOS,  le  gonverneinfiit  »•  rbr,"' 
du  iraitcmcnl  d'une  rpid,  mte  qui  déseUil le  p»J' 
de  Gex:  placé  ainsi  dans  le  \0(sinag*  de 
I!  eut  l'avantage  de  faite  la  cenn ;it*»a('«  ^'  'f' 
taire.  A  sa  recommandation  ,  M-  de  CbofKO.  ^ 
fil  nommer  ««'-i"^-  'i-  i^l>A«:i>l  «iXiiir».  r<irl 
à  Vïrsoy,  d' 
Nancy,  puis 


recommandation  ,  M-  <i<  <-d<"ko.  ■ 
médecin  de  l'hôpital  niiTrtsiff, 
•ou  il  passa,  en  177a.  »  Vhhft'.A  " 
I,  ontlotie  temps  après ,  à 


en  1783,  il  obtint  un*  pension  de  3ooofr»««i'* 
récompense  de  ses  servicci ,  et  reprit  »fi  fo«f 
de  méde»;ia  àl'hépilai  de  Calais.  Le  rni  le 
l'année  soivanie,  premier  médecin  eeiwif'"' 
camps  et  armées,  et  l'appela  *  Vwiai«e«p<n" 
chaijs^,  aux  bureaux  de  la  guerre,  de  li 
poncfince  avnc  h»  oKdcra  de  sautât  P'^^' 
En  1785 ,  il  eut  In  lîir»  dlnipèCltardM  h^J" 
de  1' iLiCi;  ,  f  t  iprcï  avoir  fail  on  roya;""  •  * 
l^cterre  pour  y  examiner  les  établissrmf»» 
ttriiers ,  it  fnt  «nvnyd  en  4|naKté  de  premier  mr^' 


au  c  amp  de  plaisance  de  S.nînt  Orafr.  Criff  ««o^ 
— il  fut  nonrmé  membre  do  coi»îrd«>"=  ' 


année, 


été  anAdvik  9epifU  c<tt»  <po<ne,  CeUr  1  tm»^ 
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tàtmt  fait  pirtie  de  Isot  Ict  conwili  d  înspcclions 

dei  serricCf  de  fantë.  II  fai  porlé,  en  1790  ,  à  l'im- 
portante et  périlletiie  place  de  maire  de  Vcrtailtrs, 
et  n*aeèc^â  Ai»  MClilMM ,  si  c  mtratfts  à  •«« 
coit*  t  qnfe  par  respect  poar  le  désir  méùHMé  par 
Lonis  XVI.  Après  avoir  lullé  pendant  dtn  ans 
contre  la  tenpAlef  et  affronté  mille  dangers,  il 
quitta  un  petie,  «à  il  a«  poavsit  plu»  ai  faire  le 
bien  ,  ni  empèchtf  I*  mal.  Ila«e  te  mimf  ttnps , 
le  comité  de  salubrité  de  I'as<emblce  consiîliiante 
l'avait  Appelé  à  ses  séaoces  pour  éclairer  aca  tra- 
vail, tl  Mrtiatt  en  1796 ,  la  piae»  da  miêtim  w 
chefides Invalides. D(  i8o3  à  nSoy,  il     mplii  Ir^Tonr- 
tions  de  aiédacia  en  chef  <lc  l'armée  des  côtes  et  de 
la  |;rand«  aniéé.  Il  il  les  caropagoes  d'Austerlîix, 
d'Iéna,  et  entreprit  celle  d'EyIau  ;  mais  les  fatieues 
qn'il  e'prouva  en  Polocnc  altérèrent  sa  santé ,  déjà 
arfaiblie  par  les  MMea.  A  VarfOfftCi  l'cmpertar 
lui  actarda  Pautoritation  de  rentrer  en  France. 
Cosie  ctdant  sa  place  k  M.  Desgenelles^  révint 
^âtar,  au  sein  de  sa  famille  «  un  repos  qoe  son 
graad  Ige  lai  rtodatl  nécaaMÎrai  11  oionrat  la  6  ao- 
vembre        ,  laimaat  la  *<pataila«  él*an  iMiaflii 
di  liien  ft  de  méJfcirt  instruit  Son  honor.ible  col- 
lègue |  aa  conseil  de  aanié  |  M.  Laabert^  a  pro- 
Mnti  Étm  Ifofa  sar  aa  taaibé.  Dapab  long-iamps  le» 
confrères  de  Cosie  ne  le  désignaient  plu*  qtle  sous  le 
nom  de  Nestor  dt /a  médeeim  militsirt.  Il  était  coro- 
mandàatdaia  légioa  d'bonnear ,  cordon  de  Saiat' 
Michel  ,  et  membre  d'an  grand  nombre  d»»  soriélci 
savantes  d  Europe  et  d'Amérique.  On  a  de  lui  les 
onTimgeataivaats,  qui  sont  presque  ions  diffus  ou 
obscart  :  1  •  Lettre  h  M.  Joly  sur  Vipidémit  de  Co- 
longes,   âm  pays  de   Gex ,  Gex,  1763,   in-ô»  ; 
ao  Essai  ntr  lts  mtyéns  d'améliorfr  la  s.ilnhntéd»  sé- 
jour de  Nancy ^  1773  »  io-H»  •  3'^  Kloge  de  i\f.  Pierrot, 
Nancj,  «77»  I  in-S»}  4*  Dm  g'-nre  de  philùsophie^ 
propre  î  Pàude  ttà  ta  pratitfme  de  la  médecine ,  N'ncy, 
1774,  in-8«)  50  Eigge  dt  M.  Càjperst  Haacj,  i77St 
in-S^  ;  6a  Qlâalrr  M&ar    M.  JMf,  pmttntir  ée 
réponse  au  factum  dt  celui-ci,  Canlorbery,  i77fi, 
in-tto  ;  T*  Des  aidant  âges  de  là  pikilosépàie  ^  reùiii- 
i>eiHettt  au*  Mlet -lettres ,  Nancj,   *Tt^t  ia^*; 
8"  Estai  hotnniijuf  ^  chimiqae  et  pharmarealî.jut  sur 
les  plantes  indtgèœs,  suisti/ue'es  at>ec  succès  aux  vép- 
taux  esêtifiÊe$t  H»ncy,  i77C,in-8'>;  Paris,  1794, 
in-8'i  ;  cet  ou«ra|e,  qa'il  fit  avec  M.  Wilnei,  est 
attei  médiocre,  et  fat  couronné  par  l'académie 
de  Lyon  ;  go  De  muiifua  medicm  phihsopkia  orbi 
ao^  mdaptan  la,   Leyde,   1780,  io-S^  ;  io<>  Me- 
méùt^tur  ta^phyxie,  Philadelphie,  1780,  in-A»  ; 
II'  Z)a  service  des  hâpttuux  mililnircs,  ramené  auî 
*rmis priae^tt  Paria,  1790 •  ia-S>:  cet  ouvrage  est 
la  meillcafe  pra^aatan  «t  Taviaar;  ta*  Âett  sur 

Ifs  moyms  de  ron<erver  et  de  rétahlir  la  santé  des  troupes 
à  formée  d'Italie  t  Paris,  i7i)6,  in-Sf  ;  i3"  l^ues 
g6»irmk»  mtrkg  têmn  dkutrmetiôis  ions  les  hôpitaux 
militaires^  Pari»,  1796,  în-S»  ;  i4''  (jompenliitm 
pliarmu-^uticum,  nu'ttaribus  galtorum  aosocomus  in 
orbe  no\'ohnreali adscriflhÊm%  Nawpart*  1760,  in-  la  ; 
1  De  la  santé  d^s  troupes,  Âug<l>ourg,  180G  , 
in- 19.  Il  a  au$si  rédigé  l'article  hôpital ^  pour  le 
Dictionnaire  des  Snen-^es  médicales  ^  et  traduit  dè 
l'allemand  la  Philosophie  des  corps  trgglités,  de 
Neeker,  ll«yaillon,  1773,  ia-8'i,  et  ét  ranglais^ 
le»  (JEa^res  de  Mead ,  Buuillon,  a  vol.  in-8^. 

COiT£  (PiBaaa)«  aé  à  Bajronna  an  ijSa^  tt 
rtort  h  Paria  var»  tSro.  Il  fatatlaelif  triii  feana  aa 
service  militaire, et  débuta,  en  1756,  dans  la  r^r- 
rière  iitléraire  par  des  Lettres  sur  le  Voyage  dEt- 
fagUy  daa*  laaquelles  il  raconte,  da  la  part  des 
moines  de  ce  pay« ,  de»  horreurs  inconnues  chez 
les  peuples  les  plut  sauvages.  Coste  cnitiva  la  liiié- 
ratura  aana  avoir  recours  ni  au  mmége  ni  k  Pin- 
I  r'i^'ie  poar  se  f;»tre  v.iloir.  Il  a  u'j^li°é  Je  mettre 


son  nom  à  la  léie  des  diffcrenla  •a*r«gcs  qu'il  a 
publiés.  ()n  lui  doit  î  i<»  Lettres  sur  le  l'oyagt  d Ei 
pagne,  1756;  ao  une  traduction  de  quelques  JNou- 
velles  de  Cervantes,  1775;  3»  Voyage  supfoai em  pays 
de  Bambeuc,  11%^  \  4**  Lettres  adressées  aux  grands  , 
1789  ;  31  Mémoires  de  maékmoiselie  Dumesntl,  i8uo , 
in-g**.  Dans  ces  mémoires ,  qui  sont  en  entier  de 
Coita*  Allie  Damesail  asi  vaoféa  caaaait  allé  de- 
vait I  lire,  de  la  légIrCtd  lafériiata  avae  laquelle 
M""^  ('Iciiron  a  pirlé  d'elle  dans  ses  Mémoires.  Ce 
qai  a  frappé  dans  cet  ottvra^e,  c'est  l'excellent  goût 
qaa  tappote  la  aiaaîlra  deai  l*aataar  7  a  jugé  nos 
5pectales  et  tous  les  abus  qui  p«rais«enl  les  romacer 
d'une  subversion  înévitable.  Noueeltes  imitées  de 
CnoamÊit  et  autres  mUÊT»  HpagHols^  180a ,  n  aal. 
in-ia;  7*  Estai  tur  tes  prétendues  découvertes  nou- 
mUcs  I,  dr'Mt  la  p  'upari  sont  âgées  de  plmieurs 
des,  i8o3,  in-o«.  Costa  a  encore  donné  des  arli 
des  de  littérature  espagnole  dans  le  Journal  étran- 
ger, et  a  laissé  en  vert  la  Ré/mtation  des  Paradoxes 
littéraires  de  Masmontel.  Palissol,  dans  aetAféaotru, 
rafratia  aaa  Gaata  n'ail  pas  fait  iaiprtiBar  caiia  rd- 
fatalîaa  daa  paAdaxea  hltirairca  Mamaatel  a 
semées  avec  profiulun  d.ins  Poétique.  Il  eut  fallu 
pour  cala  rompre  un  encagameaft  qae  Costa  avait 
eoalracld  aaae  aa  Kliratra  d*A«wterdai»,  aMte  il 
s'y  refusa  par  le  sentiment  d'iadifférence  qu'il  a 
toujours  eu  pour  sa  renommée.  Co>le  a  beaucoup 
contribné  à  la  iradactioo  fraaçatse  dn  Voyage  du 
Commodore  Byron,  et  à  la  rédaction  de  plusieurs  des 
sept  volumes  de  V  Almanaek  des  Gourmands. 

COSTKR  < JM8va-F«*afOH ) ,  né  à  Nancy, 
en  i7a9i  exerça,  nendant  viagt  ans,  la  place  de 
premier  commis  on  contrôle  des  finances  f  il  fut 
ensuite  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  , 
et  prolaatenr  d'hiataifa  à  l'école  caalrala  de  la 
même  ville ,  ju»qo*r»  1^04  «  qo^'l  fal  aamné  pro- 
visfur  du  rf  llége  de  Lyon.  Il  a  publié  :  i'>  Jai  Lor- 
raine comaurfaiUe§  17ÂQ,  in-i&;  a»  VEiam  de 
Chattes  m,  due  de  larmier,  1764,  I»  des 

Discours  et  dp<  Oh^erradont ,  imprimés  de  1764 
à  iKûi  ;  4**  V Eloge  de  Colhert  1  qui  obtiat  le  pre- 
mier aMMMârda  racadémiaCraiiçaMaf  177}  t  in-A*  ; 
jo  Observations  sur  le  rapport  et  le  projft  de  loi  sur 
Vùutruction  pu/jliifue,  pnr  M.  de  Cliaplal ,  i8ui, 
in-80.  Qosler  est  mort  à  Nancj,  en  i8i3,  laissant 
les  Eloges  de  Tliurry  lU,  Amtom  Mai  If  «g  Lia- 
pold,  dues  de  Lorraine. 

COUTER  (SiGisBBaT-ETiKiiRK)f  naqailà  Nancy, 
le  4  avril  1734*  U  ambraaaa  rétat  aedésiaati^e,  aa 
1738,  at  fat  noaiaatd  enrdda  Ramiramoai,  faae- 
lians  qu^il  exerça  pendant  vingt  ans.  Gosier  se 
fil  «  à  caita  épaqae ,  une  graada  réput«iian  cota  me 
prédieaiaar.  Ba  1781 ,  ni.  Desaas»  dviqaa  dt 
Verdun,  (^appela  près  de  lui  comme  grand  vi- 
ciire  ,  chanoine  et  digaitaire  de  sou  chapitre.  £!a 
député  aaa  dtatt-gdadraaa,  il  7  siéga  au  cAié  droit 
et  prit  Une  part  cnnstante  à  Topposilion  de  celte  fac- 
tion de  l'assemblée.  11  travailla  aussi,  avec  Tabbé 
Rojoa,  It  la  rédaction  de  VÂMàk  4a  Mf\  at  a  laiiaé 
en  manuscrit  des  renseignements  nombreux  sur 
celle  époque.  Cosler  s'était  retiré  à  Verdant  lors- 
que les  Prussiens  s'en  emparèrent,  en  179a,  et  Ir 
nommèrent  membre  de  l'administration  provisoire.  : 
Dana  cette  circonstance ,  Coster  fut  proscrit,  et  alla 
chercher  nn  refuf;e  auprès  de  l'abbé  Maury,  alors  i 
éviqna  da  Montefiaseona»  al  qui  la  nomma  praf as* 
scar  da  théologie  an  sdmiiiaire  da  cette  ville.  Eu 
i8oi  ,  Coster  rentra  en  France  et  se  fixa  à  Nancy 
on  il  fut  aommé  chaaotne ,  directeur  da  la  maison 
(les  orphaKataacaamAttiarde  l'hôpital  milliaira.  Oa 

se  rappellera  tonjouri  à  Nancy,  avec  quel  lèle  il  se 
voua  au  soulagement  des  malade.»  aiieiuls  du  typhus, 
qui  encombraient  les  hApiiaux  de  la  Lorraine,  en 

1  S  r  T  PI  I  H  I  ;  ;  il  pMt  11»  lion  h  f(ir  d'i'  rh  »  npcr,  m  :i  l^ri 
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^TMidl  Ig^ ,  à  ce  fléan  dr  Amclfeur.  Coster  «st 

mort  «ioypn  du  chapitre  At  Nancy,  le  a3  octobre 
iHsS.  Pre.oqne  tout  ses  sermons  sont  restés  roanu' 
.irriu:  en  ne  connaît  d'imprimé  <|a*an«  Oraison 
funèbre  ét  Stanitlas  roi  iê  Pologne,  vrenoncé* 
au  collcgtt  d«t  )étnttr«  I  le  tt  mai  1760,  NanÀ , 
1766 ,-  în-4'*»  et  une  Oraison  funèbre  de  la  reine  Marie 
ùetùuàa  *  prononcéa  dcvaai  la  coar,  à  Vcnaillca. 

m'  À  r[tiii;il  i-n  t-ji;  iî  entra  flnvi^  Ii-  ge  régi- 
ment de  chasseurs  vert  1791  •  abarii<i4>nn«  peu  «près 

MBÎ 


Im  drapeaux,  passa  aw  raiîfrfa*-fil  la  eampagae 

de  l'Argonne  avec  ?us ,  rentra  rn  Fr.Mvrr  l'année 
SUÏTanle  ,  et  joignit  1rs  cbouan»  «{ni  rombaltnimt 
soaa  kf  ordres  de  M.  de  Pais?iye.  Il  montra 
du  conrage  ,  fnt  f^til  commandant  de  la  division  àt 
Vitré,  «t  continua  de  si'ioiirnrr  dans  ce  pays  après 
qu'il  fut  pacifié,  il  ne  tarda  pas  à  èfre  arrêté  mnaie 
prérenu  de  désertion  et  de  fabrtcatian  clafâaz<pawe« 
ports.  Il  fut  traduit "poiir-oef  dens  die (f  devant  1111 
conseil  <^e  ^iiprre,  qui  le  condamna  a  cinq  ans  de 
détention.  Il  rëuMit  à  s'écbapper  des  mains  de  ]a 
gendarHMV«»«  «••réfugia  en  Angléterr^,  rejoignit 
M.  de  Pui$aye,  et  le  suivit  3u  Canada.  La  spécula- 
tion qu'il  avait  faite  ne  fut  pas  heureuse.;  s(  revint 
en  Angteierr«t  lia  avec  5ai nt-I^éjant ,  entra  dans  le 
complot  de  Tt»  marbinc  iTiferimlp  ,  rl  ri'««tr  rnrnre 
à  se  soustraire  a  toutes  ies  recherches  de  in  police 
Il  parvint  ntlinn  à  gagner  sa  confiante ,  au  |>otiii 
sf  faire  remettre  le  tnandat  d'arrtt  lancé  contre 
Lcmacluu,  l'nn  de  se«  complkes,  H  jugea  cepen- 
dant convenable  d«  ne  pat  prolonger  cetl«  péril- 
leuse mystificaiftOB.  Il  repassa  le  détroit^  i»aia  s«il 
fanatisme,  «oit  «MaeHtm ,  il  tpeparat  WefllMft  nor 

le  continent,  et  s'.isii'ri.i    (■nnire   .lun  proJ^U 
Georges Cadoudal.  Mais  moins  heureuxcetie^oit  c^ue 
In  première;,  il  liMnba  dâMlcs  maîw-de la  fiolii:»-, 
qu'il  avait  si  audacietueinent  Jon/e,  fut  Ir  ré  aux 
iribua^iiix,  coudUmné  et  exécuté  le  ^5  jnin  i8o4> 

COSWAY  (Marik).  Celte  dame,  qui  s'est  acquise 
une  grande  répuutiun  Hnn<:  Ip?  .-^rfs  d«  dessin,  est 
la  frlle  d^in  aubergiste  de  Livourne»  nommé  Uad* 
ftelcl,  qui  loi  dunoa  une  briltaMa  ddKtcalioB.  Ses 
charmes  la  fcrent  rechercbcr  tm  mariage  par  un 
grand  nombre  d*adorateurt  ;  cHc  donna  ta  préfé- 
rence k  M.  Coiway,  peintre  anglais,  qui  Temmena  à 
Londre*  ,  o«  «Ile  patftuianaa  damt  k  pcniture 
et  la  gravnra.  Ses  oorragef  toat  trka  recherchés  m 
Angleterre,  et  méritent  l*engouemenl  qu'ils  exci- 
tent. hfMi^  perdu  son  mari,  elU  vint  à  Parie, 
pas  avant  la  rvptttr«4k  traité  d'Amiens,  daaa  H 
but  de  des^lrifr  li  pnîerTc  An  Louvre,  pnnr  la  pn- 
biier  ensuite  en  Angleterre  ,  en  accomp^tgoant 
chaque  gravure  de  l'hisioira  dn  taUeau  et  de  celle 
du  peintre.  Elle  ^\r»it  'jn  rommenrr'  revécultnn 
de  ce  projet,  lorsque  l.i  guerre  mxm  y  mettre  ob- 
stacle. Mistriss  Cosway  resta  néanmoins  à  Paris , 
où  elle  se  lia  arec  le  célèbre  David  ;  et  telle  était 
son  admiration  pour  ce  grand  peintre,  quVile 
devenait  Tennemie  de  quiconque  osait  rabaisser  le 
m^ila  da  nsiauraicur  de  Pécole  fnofaî»*.  Après 
avoir  fait  pendant  long-tempt  ton  nnwliaar  des 
pbiisir^  lie  t:i  r,(|iii.'i!c  ,  la  .«alicté  ariftia  !e  dogQÛt  ; 
et  maieré  les  efloris  de  ses  ami«,  misiris*  Coaway 
alla  A<e«Mvelir  nréi  de  Lyon  dana  nn 

dont  elt«  est  supérieure  cîr-piiif  qnriqncs  .'mnees. 

GÛT£LL£  (  Louu'Bahnabk  ) ,  est  né  à  Alon» 
laigis,  déparlnmant  du  Loiret^  le  11  juin  1733.  Il 
débuta  au  barreau  de  paris  ;>vnnl  la  révolution  ,  mi 
défeadant  un  nègre,  que  son  maître  prélend.iii 
inAtnienir  en  servitude.  L'avocat» gâiérai  Ségnier 
prit  des  rnnekinoaa  en  favcar  de  Pcsclave  ,  et  féli- 
cita ptihiiqnemeol  son  défenseur,  sur  son  courage 
"  ^  "  '  r  :ii  II  fut  ensuite  juge  au  canal  de  Briare, 
et  procureur  syndic  à  Giea.  Lorsqu'on  arfanUa 
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hs  écoles  xentraleo ,  il  fat  «0— lé yefunnr  é« 

législation  à  celle  d'Orléans,  et  appelé  enswit  i  la 
cour  d'appel  de  la  mi-me  ville,  tn  1810,  ua  ci»« 
cours  sVtant  iiuven  h  lafacnitéde  Paris  îljok* 
tint  b  dsaira  ^ tinit Jnmfmt  ^fn^fooA^  roa^lacéi 
au  dédnubletncftt  de  la  fatale  e«  1619  psr  tdfc 
de  droit  naturel,  dont  il  a  exercé  les  fonciioni  (iis- 
qu'en  t^aa.  A  cotta  épo^aa  cette  dcnuèrtckiin 
ayant -«naava  i%i  rBppvfmée ,  M.  Caltila  fi«t ■enta* 
professeur  de  P,iziJictt-'i  ,  qi:'i1  a  enseignée»  îm  bï 
sète  an-dessus  de  son  âge ,  jas(n^è  la  non,  sm* 
vée  le  ai)  janvier  1827.  On  a  de  lui:  1»  {MrovjtMn 
sm"  le  bail  h  renie  et  le  bail  emphythii^fue ,  iSoj, 
ia-8'»;  a»  Méihodt  du  Droit  emi,  i8o4» 
3i>  Traité  des  testatnentt,  legs  et  /idH-cumit ,  i8»7. 
in-8<>  ;  4*>  7'ntsf/  aaaf^ii^  des  Droits  dn  a/ati 
naturels  reconnus,  i8ta  ,  in-8^;  3»  ^^srr  à  Ikti 
français.,  ou  Code  Napoléort  a^rofonM ,  i8i3,itd. 
in-Âo{  -iie  Hotice  sur  la  juttiet  et  tmlirit  à  k 
F^«Êee ,  «vmmr  As  autres  états  de  PEnryt,  iMit 
le  (hn-U  J',iut;-i!ne  y  i8i4,  in-^'>;  7'^  P/rt"  ditnà  » 
Droit  ^  pour  commtaierH  mmn  eelte  étodt  pndaât  U 
eomn  etêiÊr^  tteS,  Zo  CmmiérÊiÛtu  m  la 

suèttit^ionsrngéaéml^  i8i3,  in-S"  ;  y'»  Ahritf,r1; , 
du  Kourt  de  Droit  naturel  ^  i8ao,  in-8«;  10* 
prieilégts   et  Ses   hypothhjut*  ^  en  Krpiceti»  » 
titre  18  du  Hvrf  3  rln  Code  cicil,  1810,  1  vol  In-S*; 
1 1  **  AholUmn  du  droit  tT aubaine  en  Fraïue-^  léfWil»  » 
nn  article  du  MimàfMir,  ift>o,  io-go;  ia«  ZWwn»' 
d'ouverture  du  eomrs  des  Panikrirs,   182»,  »e-*»; 
i3o  Dissertation  sur  le  sais issemesl  dams  les  Jiffifft' 
actes  translatifs  de  propriété  ^  tmicant  k  Coà  nri^ 
»fta4«  i»*8o;  i4<>  Traité  det  intérêts^  1816, ia-o 
*^  Cotclle  (  Saint^Ange)  ,  fils  du  précedeoi,  *«  *; 
B^onciu,  (K'ji.ir[ Pillent   de  l'Yonne,  »roc*i  sn 
conseils  du  Koi ,  a  été  râdîlaar  des  •avfsicsnrt 
vanls";  ta  SMmtntt -db  ^fit  noltfvl parBu&mm] 
1820,  i  vol.  Îh  -iMt  ,  20  tf  Droit  des  Gfa< ,  ptr  ^ d' 
tel,  sëao ,  a  vol.  it»-8'>  ;  io  Principes  éi  hnA  àk 
Naïuft  êUnCme^  par  Bmrùmmfté,  lêa*, 

in-8> 

COTTA  (  JKAfi-FBEniiRtc,  baron  de), 
allemaftdf  docteur  en  droit  de  runivtrsiic 
blngoe,  conseiller  intime  de  la  cour  de  Pro««e, - 
iisu  d'une  ancienne  et  nobie  famiMe,  e»i  né,  * 
.^vril  1764  I  dans  le  royaume  de  WaKfllBber^.  1  '  1 
.  dMtina  d'abord  à  l'état  militaire ,  mais  ses  fit  i* 
''décidèrent  fctenKll  k  quitter  celte  profcsMea  fw^"! 
mfifrr     h  tête  de  la  célèbre  maison  de  librsv«(< 
connu*  à  Tubinguci  dtpni»  plus  d'aa  ««dt,  m** 
ta-raiann  da  eomanarea  <de  Itan^Gcorge*  Celia.  O 

fut  à  cette  ('.Tr.qnc  qu'il  v';aî>Ilt  un  iotirnil  f«l>l»"î«'' 
intitulé:  U  e'tàunde,  qntprit^ev  lyijfi, letilT«é»il* 
gmeine  teitung,  et  qui  asl  eonnn  M  Prenat  »•<»  l* 
ittAtGaulteJ'Augsf'our^'   \ k.  ,'i  i»nfin*'nls 
volo'ioa  française  ayraiii  porté  letljé«tr«  de 's  je»»'* 
qu'ils  ont  fait  natire  .tu  centre  laAnit  de  rAlicn*- 

gne,  il  fut  envoyé  h  Paris  pot:r  r,  ri  iircr  I  or»<t  ^ 
menaçait  le  Wurtemberg^  jes  drfnarcbf» ,  P'*** 
gouvernement  français  ,  obtinrent  un  plein  «r^- 
sa  pairie  fat  admise  à  l'alliance  de  la  réjpsbfty*» 
moyennant  une  conlrrbuu'un  de  hait  mitMsa»»* 
dédommagement  de  laquelle  le  lerritaire  wef*' 
burgeois  fut  augaaentd  da  qua.'qi»ri  fii*y 
«ines.  Depuis,  CoUa  remplit  diverses  athriw»»* 
plomâtiques ,  dans  le.«quelles  il  5Ut  ru-riJer  f*»" 
time  de  tous  le«  princat  aBpffès  dat^oeis  d  i»^"" 
cauîaanient  accrédité.  Lut  anris  da  la  liWtt*  * 

pftivenf  oublier  que  r\  ^f  .s        f  r  jfaoll  effe"»  " 
à  son  halitieté  que   ['elablis.<ca»e«(  à'tas'»!*'*^ 
consiitutioMiaMcf  4ans  son  pays  obliti  T'IT*^' 
tien  du  congrè*  ?)<t»emîil('      Vu  nnr  en 
rislocratie  alleinaDde  ne  lui  a  pwai  f^^"^ 
bienfait.  Kommé  ddpulo,  «a  iSkS»  va*^'^ 
W«rlanih«i]gr  il  7  proa«»«a  vndiscaar*»  ^ 
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<1e  l'kncienne  constitution.  Il  dfemaail*  •a  oairt 
rorfaMMtiM  d'aoe  force  armée  cMapoitft  de*  ka- 
bilMitedv  wjwm» ,  et  propou,  poor  m*  «ifretiea, 

un  emprunt  qui  fut  «gréé  par  le  roi.  Comraitsaire 
rojalcl  ncmbrc  da  conii^  debitaftiMact,  ilpar^ 
w'tmit  M  oMIa  dovbit  qaaiittf ,  è  Im  ms^- 

francrt  du  peuple  lors  de  Paffreuse  disette  qui  af- 
nigea  l'AHcmagiM  en  1816  M  1817.  Par  aon  savoir, 
sa  forlunc,  IMaiportaDca  it  lea  <»lrtyfhw  H Tétea 
due  <!<*  sps  relations,  M.  Cot'a  est  ,  sans  contredit, 
le  premier  libraire  non  senUnieBl  de  rAilemagne, 
maia  de  toole  l'Europe.  On  prétMd.4|n*il  a  donné  à 
Goethe  pin»  d«  i8o,oon  francs  pow  U  révision 
d'une  nonvelle  édition  de  se»  «nrre».  Il  e«t  éditeur 
lies  principaux  auteurs  classiques  alleaandi,  tels 
qie  S«hiUer,  GnSdie,  Muller,  Herdcr,  «te. 
il  avait  fondé,  k  Paris,  en  i8i4.  !•• 
littéraires  I.e  iir:j;c  de  la  maison  Cotta  •  diA diprfs 
quelque*  années  transféré  à  Stut^ard. 

COTTA  (  Hanai  d«  ),  Mt  w,  la  »o  MlaWa  17G4 , 
à  Lenneberg,  dans  le  dittrict  de  Saxe-Eisenacb. 
SVlant  appliqué  avec  succès  aux  sciences  exacte»  , 
il  fut  fogé  digne ,  fort  jasaa  encore  ,  d'être  chargé 
d'un  travail  relatif  à  i'arpenlagc  des  forêls.  Ce  qti 
attira  près  de  lui  plusieurs  jeunes  gens  :  telle  fui 
rorigine  de  Pacadémie  forestière,  dont  il  est  le 
fundatenr  »  at  «aï  obtint  l'approbation  dn  graad- 
duc  de  Saie>lV«iraar.  Appelé,  en  tSio  ,  daai  les 
c'iats  du  roi  da  Saaa,  il  fat  décoré  de  Tordre  rojal 
da  mérita  ci**l«  mmamA  coMaillar  saprêma  das 
ItarlM  atdfrasttar  da*l*ÉaadéBia  tpéaiala  fMcaiière 
de  ce  royaume.   Les  principaux  ouvrages  publiés 

£ar  ce  savant  naturaliste  «  sont  :  10  Oèstnatioas  tv 
tmtmtmat  Hh^fÊmthmi»  mm  éam$ 


1er  pkmittt 

.li'tc  sept  grafuret  coloriées  ,  ^Vcima^,  iSofi  ;  a»»  Ks- 
(juase  (fuae  méthode  pour  Varpa^aft ,  la  description  , 
t'estimatitm  ttia  distriMion  des  /vrAr,  Dresde,  18 1 5; 
3<i  J'iib  'eaax  pour  restimaiion  du  contenu  et  de  la  valeur 
des  bon  iw>i  exploités ,  id.  ,  1816;  4°  Instruction  sur 
la  culture  dèsjoréts  avec  des  tmèlu^  Dresde,  «817. 

COTTIN  (SuPHiK  RtsTAOO,  nadane),  née  à 
Tonneins,  en  1773,  fut  élevée. à  Bordeans  sons 
les  yeux  de  sa  mère,  qui  unissnil  à  «ne  instruction 
solide  ,  un  |oàl  éclairé  pour  la  litlératare.  A  lire 
es  onirra^  on  araiiail  qa!alft*  élé  dvaaat  sa  trop 
courte   existence,  en  proie  aux  égarements  dn 
ccear  ;  mais  l'bisloir*  de  sa  «ie  wl  nue  preuve  que 
««fia  aMMitra  da  Jagar  asisoa  vent  susceptible  d'er- 
reur. Les  sentiments  qui  animèrent  M^e  Coltin 
ont  clé  aussi  calmes  et  paisibles,  que  les  senti- 
mentadaa  parsannagts  quelle  a  mî*  en  scène  sont 
ardents  et  passionnés.  Sérieuse  et  réfléchie  dès  son 
enfance,   clla  montra  touiours  de  réloignemcnt 
puur  les  plainil» bruyants  de  soa  âga,  et  se  livra 
à   l'étnda  avec  ardeur.  Elle  épousa»,  an 
M.  Cotiin,  riche  baaquier  da  Paris,  lalée  toiit  h 
coup,  par  cette  nmiatt»  «tt  milieu  du  grand  monde, 
le  loarbUles  daa  plaisirs  ne  TealiaSiu  point  »  «1 
«^dtalt  toa}o«rs  atwe  «ae  joie  ploa  viva  q«|«lla  re- 
tourna ii  a  la  solitude  et  à  ses  livres  cherii,  lors- 
qu'elle «o  avait  véçu  quelque  temps  éloignée, 
aanie  joaissaaea.«éritable  que  loi  pracarail  la  for- 
tune ,  c^étail  de  pouvoir  rxerrer  In  bienfaisance  au- 
tant qua  le  désirait  son  cicur.  L^ilttction  la  plus 
lendM,  la  plaspariaila  concorde,  unis$ait  Icsiteux 
é  poux  ;  malheureusement  le  bonheur  domestique 
Juat  ils  jouissaient  fut  de  courte  durée;  la  mort  en* 
leva  M.  CoMltt       AT))*  Ifft  doaicur  qu'éprouva 
Mme  Coilin  sngmcDta  «MfM  •Aaélaacolis  }  peu  de 
temps  après  sa  fortune  fat  dltmita,  mais  cet  événc' 
iiïenl  ne  l'affligea  que  faiblement.  Vf  ovp  à  vingt  ans, 
«lia  dit  as  éternel  adiaa  aux  plaisirs  du  monde , 
et  alla  ebardiar  dca  fairisaaaesa  phis «raies  a«  sain 
de    l'étude    et  de  l'amilié.   Pcn<l;int  lung-lemp* 
llf  loe  CottsB- ae  songea  point  à  devenir  auteur^  il 


n*y  avait  qn^ua  petit  nombre  de  ses  amis  intimes 
a  qui  elle  avait  lu  paifais  des  fragments  de  ses 
essais  ;  mais  quelques  aas  d'eaira  cas  y  ayant  dé- 
couvert le  germe  d'un  beau  talcak,  roogagèrcnt  à 
,(aira  M  oa«raga«         Ceiiio  casisla  laag-lamps. 
Sa  madaaiia  et  aa4iaiidM  Pamplcbaiaat  de  prea- 
dre  publiquement  le  titre  d^auteur;  d'ailleurs  elle  avait 
toujoars  pense  que  le  temps  qu'aae  femme  donne 
«os  hures  est  ma  vol  qu'elle  fait  bja  famille,  elbiea 
que  ce  principe  ne  lui  fût  point  applicable,  puis- 
qu'elle était- veuve  et  sans  tafaats,  elle  craignait 
que  soa  «aeaiplafit  devint  faacHa  bd'aalias.  Elle  se 
retrancha  long-temps  derrière  ces  motifs,  et  si  en6n 
elle  se  rcndiLauxsoUicitalionsde  ses  amis,  ce  ne  fut 
point  la  vanité,  mais  aa  sentiment  très  noble  qui 
la  décida.  Mère  des  pauvres  loat  la  temps  qaMlc 
,a«ais  été  riche ,  «Ile  se  iaita  qu'es  travaillant  elle 
tpoarrait  encore  trouver  l'occasion  de  tendre  une 
maia  sacourable  h  ceux  qu'clli  avait  coutume  d'ap- 
peler ses  «aCant  s  ;  soutenue  par  eet  espoir  générfax , 
elle  se  mit  à  rcenvre  et  publia  successivement: 
Claire  if  Alkei  Medmtti  Amtiù  Manifield;  Mathiide  ; 
EUsakth,  QmktSMOitdi  SiUnt;  U  Prise  de  Jéri^ 
rho  Ces  divers  romans,  souvent  réimprimés  dans 
différents  formats,  sont  écrits  avec  une  élégame 
et  une  ver«e  qui  augmentent  à  mesure  qu'elle 
avance  dans  la  carrière  donateur,  Muae  Coltin  dont 
les  joorss'éooalaie ni  habituellement  dans  la  retraite, 
et  qni,  lorsqu'elle  se  trouvait  au  milieu  dn  monde, 
ét^  presque  toujours  plongée  dans  la  méditation  , 
observait  peu,  et  n'a  point  par  conséqoeat  retracé 
des  caractères,  ni  des  mœurs  dout  elle  ait  pris  les 
traits  daas.la  société;  ce  n'est  pas  asionr  d'elle, 
maïs  daaa  sa  Inapte  imagiaaiiaa  et  daas  son 
rcrnr,  qu'elle  a  puisé  les  couleurs  qui  animent  ses 
tableaux,  et  cependant  ces  couleurs  sont  vraies. 
Les  joies  et  les  douleurs  de  l'amour,  tels  «ont  les 
sujets  qu'elle  a  traités  par  prédilection,  et  peint 
avec  toute  la  chaleur  de  son  amr  ardente.  On  a  dit 
avec  beaucoup  de  raison  de  celte  femme  célèbre, 
qu'elle  a.vait  puisé  ses.ieintes  sar  la  palette  de  Rous- 
seau; èn  effet,  les  femmes  dans  ses  romans  sont 
douées  des  qualités  les  plus  aimables  et  d'une  sen- 
sibililé  prefoade  aalaat  que  vs^e  elle  a  su  les  ren- 
dre teUaaieat  istlressaaies,  qae  le  lectear  s^assoeîa 
à  toutes  les  vi<  issitudes  de  leur  destinée.  Le  bat 
moral  des  ouvrages  d«  Mu»:  Cottin,  a  été  d'offrir 
Timafa  des  dai^^  aasquelles  s'exposa  uae  jeaae 
personne  qui  ne  repousse  point  de  toutes  ses  forces 
les  premières  séductions  de  l'amour;  clic  uionire 
sans  cesse  les  fatales  eaaséqiMaces  d'une  première 
faute.  L'un  des  derniers  romans  de         Cottin  est 
destiné  il  produire  des  cmolioiu  h  la  fols  plus 
douces  et  plus  calmes  que  ces  orages  de  l'amour  re- 
iraeéi  par  alla  .avec autant  de  bosbenr  cl  d'énergie 
daas  CImm  fJOt»  Matwm  tt  JiM  MansfielJ. 
Sous  voulons  parler  d'Elisabeth^  dont  Tintérêi  re- 
pose sur  la  tendresse  filiale  i  le  stjle  de  cette  pro- 
dvctioB  eslpvtaetMiaaa  comme  soa  sujet  ;  M^e  Cot- 
tin  y  peint  avec  un  pathétique  admirable ,  1rs  dou- 
leurs de  l'exil les  alfeclions  de  famille,  la  don- 
leur  d'une  mère,  et  les  consolations  qae  la  religion 
offre  au  malheur.  Toutefois  il  faut  reconnaître  t|iic 
l'anccdoctc  très  véritable  qui  est  deteuue  le  sujet 
de  ce  roman ,  a  été  traité  d'une  manière  toute  bis- 
orique,  et  avec  bien  plus  d'originalité  par  M.  ie 
Comte  Xavier  de  Maisire,  auteur  de  charmautes 
nouvelles,  publiées  il  y  a  peu  d'années.  —  Une.par- 
ticulariié  asses  remarquable*  c'est  qtu  M">c  Cotiia 
était  protestante,  et  qne  tontes  ses  fiIroToes  lont 
c.ilhuliipies  ;   jh'ii  1.1 -elle  que  le   m  îi  tllcisiin-  est 
>lus  en  harmonie  avec  un  développement  énergi- 
que des  passions?  on  peut  admettre  aatsi  qu'elle 
i  raaginait  que  c'était  restreindre  de  Pinlérit  que  de  le 
prendre  dans  une  situation  exceptionnelle.  M»e  (;oi- 
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lin  •  dan*  ta  rtirailc  où  elle  vî«atc,  fMa^l  Im  déli- 
ri*s  d'im  petit  nsmbre  d'amis.  Anrant  elle  partait 
peu  de  ses  onvraces  dans  le  monde,  autant  elle 
aimait  à  1rs  lire  devant  eux,  à  consulier  Uur  goût 
cl  à  profiter  de  leur  critique.  Celte  femme  d'élite  qui 
ucrupf  un  rang  distingué  enir*  Us  premiers  ictî' 
rains  de  son  siècle ,  t  fttstifié  ,  par  son  exemple  , 
l'opiaioR  4*  CMS  «ai  TColtvt  qnt  Ica  fcmmtt  doi- 
vent Uan  lafeittt  k  la  «•tnrt  Mutt.  Il  tit  eartain 

f^ue  son  éducation  prrmirrf  av.iit  t'U'    riegMi^pf,  et 

noua  «Toos  vu  le  manuscrit  de  ton  premier  ouvrage, 
Ck^  ^Mtt  <cril  afte  la  plus  grande  i««oireclion 

orthographique.  M"«e  ronin  vnsiiit  d'fnlrrprrtK^rf 
un  ouvrage  sur  IVducation  iurt^u'cUe  lut  surprise 
par  la  iMrt,  h  l'âge  dt  tffCBl«-««îpt  lUUt  !• 

€OTTOW  (N.  de),  né  3i  Lyon,  est,  dit-on, 
petit-neveu  dn  cclèlre  jésuite  Cotton,  confitNar 
d'Henri  IV.  Il  servit  d'abord  dans  la  narina,  et 
^migra  en  haine  de  la  révolulion ,  drnit  il  sa  oaoa- 
ira  constamment  le  détraeleor.  Il  entra  en  France 
souf  U  régime  impérial,  «t  $•  ooatra  ,  en  i8i4t 
chaud  parlisaa  des  AalricUtnt  qaÎTCMtent  dts'cvn* 
parer  de  r.yurt.  ]  e  comie  Bultn.^  le  fli.irgfi  (Ipsfoiir- 
lions  de  préfet  |>rovisoire.  Nommé  tatmhrt  de  U 
cbanbrv  iafrevvabk,  il  Ct  partie  de  la  maforil»,  de- 
vint fvi  nifrc  de  la  commission  chargée  de  la  correc- 
tion des  codes,  cl  d«  celle  chargée  d'examiner  le  pro- 
jet de  loi  dite  à^amuttie  A  cette  époque,  il  fi|iitt|iri- 
mcr  dent  opirirnns,  dont  \'vr\r  tendait  à  conserver 
{•rovisoireraeni  icmode  suivi  aux  dernières  élections; 
raotre  relative  au  budget,  proposaitd'affeclar  les  bois 
do  domainekia  caisse  d*arooNissemenl, pour  les  faire 
serviras  rachat  des  renies.  M.  Cotlon  fut  réélu  en 
1816 ,  et  demanda  ,  dans  la  première  session  ,  une 
^giaanlairon  pour  le  bvdj|«l  de  la  marioc.  Dana  la 
«eailiaa  sotTanie  ,  il  prll  la  défense  dei  avioritia  Je 

ItJOn  ,  alliijin'rç  yi:\r   le  vf-rMiriix  C-imille  Jordari  , 

au  sujet  de*  sanglantes  mesures  dont  celle  ville 
avait  lld  le  déplorable  tUêtre.  FIim  lard  ,  il  ap- 

puvri  In  proposition  Barlhrlcmî ,  <!Ti|et  dp  I.i  loi 
des  élections ,  et  proposa  l'ordre  du  jour  sur  une 
pétition  qui  demandait  le  rappel  des  bannis.  Lors- 
qu'enfin  le  mini'^lrre  pn'jpnf.-i  le  projet  c1\-l!  i  lion 
qui  porte  aujourd'hui  ses  fruits  ,  M.  Cullon  l'ap- 
|Miya  vivcnieMl ,  «t  déclara  qtia  la  France  étant 
monarchique  par  sentiment ,  ne  voulait  point  de 
lois  populaires,  et  que  la  loi  proposée  devait  être 
adoptée ,  parceqn'elle  ne  renfermait  rien  en  faveur 
da  peupla.  Plna  Urd  enfin ,  il  fil  adopter  l'ordae  du 
fonr  fup  la  jpdtitîon  de  M.  Baclieville  ,  qui  deoiaa- 
f\^h  que  la  diplcni.iiir  rr:irir.\Î5e  réclamât  »nji  frèri', 
errant  deus  les  déserts  de  l'Orient  par  suite  d'une 
condamnaiion  ittjuaie.  M.  de  Catiau  a^a  point  été 
réélu  à  la  chambre  qui  s*est  faite  septennale  ,  hifn 
que  Pinffuencc  jésuitique ,  qui  a  présidé  à  sa  fur- 
malîon,  ailaane  dania  loat  nie  eu  «tuera  pauv  «on 
server,  dans  ce  poste ,  un  homme  qui  s'est  con- 
stamment monijré  digne  du  nom  qu'il  porte  £n 
181  y  ,  il  avait  été  nommé  à  la  préfecture  de  Vau- 
rtusa,  «I  pasM ,  e«  i8a3t  à  c«Ua  de  U  I>rdsne|  où 
il  est  encore. 

COTUGNO  (Dominique  ),  docteur  en  médecine 
et  savant  anatoroiste  ,  në.à  Ruvot  dans  la  Poaille, 
le  aQ  janvier  1736.  Il  fil  M  étudeffitiédîeeTet  h  Va- 

pies  ,  et  fut  pendant  quelque  îrmps  a'I.irln'  .ni  f^rnrif! 
hôpital  de  cette  ville.  Les  profondes  ronnaissances 
en  analoroie,en  physiologie,  en  pathologie,  dont 
il  ne  tarda  pas  à  donner  des  preuves ,  te  firent  nom- 
mer professeur  à  l'université  dè  Naplcs.  Il  obtint 
plus  tard  les  titres  de  médecin  du  roi,  d'archi&trc, 
de  médceia  de  l'hôpital  des  I  ncurables,  et  fut  nora- 
iné  membre  de  l'académie  royale  des  sciences  de 
Napirset  président  de  Pinstiiul  central  de  vaccina- 
iion.  Lté  travaim  auatomi^aes  de  €otu|no  olireui 


tous  le  plus  haut  intérêt.  S'éisnt  appliqué  à  èttrc< 
cherclie.i  sur  l'or«r.Tnp  si  JiHca!  Jf  l'uuïf ,  il  El  U 
découverte  des  aqueducs  du  Itiuai^on  et  du  utti- 
bute ,  appelés  de  son  nom  cohmms ,  ei  il  ijoaU  i 
ce  que  Vasalva  avait  fait  connaître  ét  U  IjnflM 
labyrinthe.  II  n'avait  que  vingt-cioq  ses  lèrtqa'il 
publia  sur  ce  sujet  Touvnge  intitulé  :  Zïùjott» 
anatomica  de  a^aductibms  atiris  tmmf  àlaaei 
Naples  ,  1761  ,  in-S»,  avec  fig.  Cefit  Ansfaulut 
aoiier  qn  il  rerciiniit,  li-  pri  nier,  It  ne  rf  qu«  qtf  i- < 
ques  ailleurs  ont  nommé ffaio-/a/a^Lc basait  Ivtf- 1 
nit  è  Cotugno  l'occaeiou  de  faire  Im  rsdfrc^  ^\ 

plus  iiiierf  S'.inîp-  sur  l'éleclririic  irnimile.  In  ^ii- I 
icquaot  une  âouris,il  loBcha  avec  la  poialtetwa 
iaaipel  le  nerf  dlapàragiaatiqBede  CCI  «aiod,* 
ressentit  à  l'insianf  «ne  secousse  <.î  tiv?      m  omis 
en  fut  engourdie.  Ce  pbénosnène  ,  qu  il  t  ior.5|tt 
dane  phuieure  ouvrages  périodiques,  sprii  t'mir 
répélc  M  varié  tU^a  p«s  été  inniilr  k  Gainai  ^st 
te  belle  découverte  qui  a  immortalisé  son  ato.  Lh 
.'iuir?s  ouvrages  de  Cotugno  sont  :  i*  Dt  iulutà] 
nenvsà ,  tommeetarims^  Napke  ,  i]|64  *  ia4*,  h{-  ; 
escelleole  monographie  iraduite  ea  pionien  ha" 
gues.  20  Dt  seJi/us  yario!arumsyMia^Buifu,^ifitu] 
17G9,  in>8o  ;  Vienne  ,  t^jnHid,  pvnffi 
dans  lequel  PauianrcosnbaililviclerieaaMiuMJiM»! 
liment  de  beaucoup  de  pa'lioîo^i^'f';  it  .«on  ttmp«,i!" 
admettaient  l'existence  des  pustules TarioitoKss*^' 
l'intérieur  des  viscères.  3o  Detb  ifbihiA'^ 
cima,  di.scours  académique  prononcé,  ea  1771,^* 
l'amphithéâtre  anaiomique  de  l'hèpil»!  iitslsct'; 
rables ,  inséré  Aana  la  iKMiljt  fit  i  tunta  à  mti  1 
ans.  Eafia  nous  connaissons  encore  é«  Cotap»! 
unt /«r//v  rclalive  à  l'épidémie  qui  régassKap^>j 
en  1774,  adressée  a  Michel  Sarcoee ,  et  i«»m« 
Vlitoria  mggûmiUf  dn  mtaii  «nmaid  «i  Afst,^ 
ce  dernier,  et  m  evecîlent  tUmmn  m  kÉàt 

Turrnf  Ju  rr.ou^'cmcnl  du  .ang,  1781.  Ct  s»Tiel »»' 
a  Naples,  le  (>  octobre  stUa,  âgé  de  dUs  ût  fB*f^ 
vingt-neuf  ans.  Il  diail  cbcvdicr  d/l*eiéie  1» 

Deux-Sicile».  Ses  compatriote»  ont  fait  frir"** 
mcdaiHc  en  son  honneur.  Ou  côté  oe  soecf^thi 

rffréaeniée,  ou  lit  ccita  imcriplio*  : 

U.rpr>ca4T1  MSlIOUTUOl  >M*  \ 

I 

COUIN  (  JosKrB-CHaisTOPBi).  bireedefiueé-j 
Champ,  général  de  brigade  d'arlHIerie,  «■■•'| 
dant  de  la  légion  d'honneur,  ne  à  Btauinopt-fv-^ 
U-Sarihe  la   si  )Ufllct  lyCS,  entra  se  «n*^ 
coHiine  simple  eanonnîcr  en  1780,  atÂfts,  «• 
su  siôre  Ai-  Goncve,  et  à  raffaire  dt  5»tn,'î| 
1790.  11  6t  les  caropagneede  S794,  ijjj.  '"Î^H 
1797  en  I»al»e.  fit  partie  de rarméed'Ori»^ 
I V»  pcdiiicn  de  S.ii  n  1  Dn  m  inj^-i  r.  Di- v  '  n-:,  " j 
colonel  de  l'artillerie  de  la  garde,  il  p"t  "H"  ! 
général  de  brigade  ,  ai  fat,  jusqu'en  iM.»p'«"' 
»  la  grande  arsnée  ,  ou  si  valeur  et  son  fcaWtuhi| 
firent  obtenir  le  titre  de  baron.  Employé  «•  I»"* 
pagne  et  ea  Poriagal ,  la  général  Coew  rtoéH  > 
dant  ces  campagnes  des  jtr**iccs  «'geAle»!*."^! 


et  à  la  batatUc  de  Tadela  surtout.  Sa 
cette  dernière  affaire  fut  citée  hoBonLIciaeal  p«  ■* 
duc  de  Montabello.  Il  fit  avec  U  "jj^** 
la  campagne  de  France,  comballitàlle«MiHi«' 
V3>ii  !i.imp,  se  distingua  partoat|  al  fH 
retraite  le  a8  décesabre  s&ti. 

COULOMB  i  CuAULas-Aucaeeia  de),pkjne« 
et  l'un  de  nos  plus  habiles  calcslaiears,  a*^«" 
Angoulème,CB  lydG,  d'une  tacicnec  faailh''' 
chée  à  la  magistrature.  Après  avoir  fcitéei^ 

éludes  à  Paris,  il  entri  .m      rvirf  en 

f;énieur,  fut  envoyé  a  la  Martinique,  et  j  «as»*^ 
e  fort  Bourbon.  Le  mauvais  éiat  de  ss  ' 
cootrai^nit  ji  revenir  ea  France  après 
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pr«i(|ue  lout  t«s  rftmaradft  sous  rinflumee  d'an 
cJimât  meorlrier.  Ses  travaux  relièrent  saus  r^coro- 
pente,  mai*  Pélude  «I  le  comnfcrce  de*  savaoU  dont 
il  t'était  faii  connaitr*  dès  i'an*^  ij^fiiMrM 
Staisqut  des  rentes  t  le  consolèrent  de  cef  onliK.  Il 
élaii  employé  à  Rochefort  lorsqu'il  v  lumjiu^a  Li 
2'htorie  des  machines  êimtpks  ,  ouvrage  qui  remporta 
le  prix  propose  par  Pacadjai*  4c«  aciencca  M  daaa 
lequel  (auteur  sut  faire  appre'iiir  les  fffrrs  du  frol- 
lemeot  et  de  la  roidcwr  de»  cordages.  L'ingéoteur 
Couloalkcifra  un  noovtl  «SMBpl*  du  daager  d'avoir 
raison  contre  des  hommes  puissants  dont  on  froisse 
les  intérêts  ;  chargé  de  donner  loa  a«i»  sur  un  projet 
de  canaux  de  navigation  préienté  nos  ilaU  dtt  Bre- 
tagne, il  le  combattit  fortement,  «t  démontra  que 
les  avantages  que  l'on  en  attendait  seraient  loin 
de  compenser  les  frais  énormes  de  construction.  Son 
éaetr^i*  fil  prévnloir  soa  opiaiooi  nai*  iléprottfâ 
pltuitisrf  pcrs^miont  poar  avoir  pronvi  tt  f«Bt*nii 
une  %'crilé.  En  1  yS',.  ,  Ccmlr mli  fui  liirmiiii'  inten- 
dant des  eaux  et  fontaines  de  France ,  et  en  1786 
il  r«tnt  la  ««rvivancc  k  la  plaça  da  coBatnataur  dti 

plans  Pt  reïirft  \  l'épriqnc  de  !a  révolntinn  ,  il  plait 
lieuteoant-colonel  du  cûoie  et  chevalier  <ie  ^int- 
Louit;  il  4oBûa  ta  démission,  vifcut  rians  la  re- 
;raile,  <•!  rte  j  ofruj>.i  que  de  la  culture  lî r  s \t  le  n  r rs 
On  lui  (iuii  un  intirumrnt  ingénieux  ^u'il  ncimma 
àmùemei  de  torsion  ^  dont  il  se  servit  pawaMincttre  à 
roLscrvalion  les  plus  peiiies  forces  aliractives  et 
répulsive*.  Les  recueils  de  racxdémie  des  sciences 
et  de  l'institut  renferment  de  lui  des  naémoircs  pré- 
cieux sur  plmicttra  partica  da  la  phjsîqna.  Il  a  an 
outre  publié  :  Heektrekêt  mr  lis  m»ytmt  «fcséntAr 
jous  Peau  foutes  wrlfs  de  traeaux  ^  sans  employer  aucun 
épuisement  t  l^aris,  17791  în-Ko,  fig.  Couionb  ast 
mort  à  Paru  la  a3  aott  ifto6.  Il  étati  merabra  da 
l'inslilut  et  de  la  le'gion  d^honneur. 

COU LON  DE  1  U£\ENOT.  Foye^  ThIvwot. 

COUPÉ  (  JicAii-IUAiiit-Loiiis),  liticrateor,  tA  \ 
Péronne,  le  18  octobre  i^Sa,  fmlrn  a  Télat  ec- 
clésiastitfue,  ei  fui  chargé  de  l'éducaiiun  d'un  jeune 
seigneur  de  la  maison  de  Lorraine.  En  1780  il  snc- 
céoa  à  Tabbé  Batlenx  dans  la  cbairc  de  rbe'torique  à 
l'université  de  Paris,  il  oblint|  en  17841  à  la  biblio- 
thèque du  roi ,  noa  jMt  la  place  de  conservateur, 
puisqa'au  lieu  de  plasieura conMrvaicttrail  n'^  avait 
alors  qu'un  bibliothécaire  (  M.  Lenotr),  mais  celle 
de  garde  des  titres  et  ge'acalogies  ,  qu'il  conserva 
jusqa'au  10  août  179a ,  époque  oà  le  minisire 
Aolaad  ckanfaa  ror|tinlsatîon  de  la  bîbtîfMlièque 
devenueita//V)/i<2/f .  Prix é  Jf:  so n  ci <i'  p  1  d  e  ses  pc  n  vii m> , 
Tabbé  Coupa  trouva  an  asile  cbea  la  prioces&e  de 
Va«d«iBOiit,aiteeeBMcraciiticremenl  lia  littérature 
dans  un  âge  où  la  plnpnrt  à^i  hommi^s  ne  cbercbent 
que  le  repos,  et  spécialement  a  la  traduction  drs 
aaleors  grec*  cl  Jaillis.  Il  avait  déjà  publié:  i^Dictiom- 
ntiirc  (A  r  mœurs,  «773,  in  Ko  ;  ai  Essai  de  traJucti  n 
de  (jueit/ue*  épitrts  et  autres  poésies  latines  de  Muht  i  Je 
r Hôpital,  «778  ,  a  vol.  in-itt»  ;  3o  Variétés  littéraires, 
1786-1788,  8  vol.  in-80,  recueil  rcnfrrmaat  des 
morceaux  rares,  curieux  00  inédits.  L'auteur  con- 
sacra le  quart  du  produit  des  souscriptions  la 
rctlcaplion  des  captif»,  et  le  roi  souscrivit  pour 
cinquante  csemplaire».  Coupé  a  donné  depais  : 
4  '  l'Iioitre  lie  Sénee^t,  iradunlon  nouv elle,  f  nrir lii 
de  notes  Jtisloriques ,  littéraires  et  critiques,  cl 
accompagnée  du  teste  latÎB  corrigé  d'après  Ice  meil- 
leurs manuscrits,  Paris,  1796,  a  volumes  in  8^  ; 
J<>  les  Soirées  Uuérairet ,  00  Ûi Haines  été  traductions 
mfucelles  des  plue  Atmv  aiamMnr  êt  Pemti^ét  ék 
pièces  instructivet  et  amwanles  tant  franç.rr'te^  qti^riran- 
^ires  tombcts  dans  l'ouitii,  de  productions  médites  en 
vers  ou  en  prose,  d'anecdottê  tnr  Us  auteurs  et  sur  leurs 
écrits,  etc.,  17^5  à  1800,  ao  vol.  in-b".  Le  litre  de 
ce  recueil  précieux  en  indique  le  but  et  l'utilité;  il 


embrasse  a  la  fuis  la  Htle'rainre  ancienne  cl  mo- 
derne et  celle  du  inujfen  âge.  Un  ne  .•aurait  donner 
trop  d'éloges  Coupé  qui,  sur  ses  virux  jours,  et 
au  luilicu  des  circaustaiMes  difficiles  oà  se  trouvait 
encore  ta  France ,  mît  un  iMe  ei  vue  ardeur  to- 

cruyables  à  poursuivre  yfn  rnlrepris?  pour  raninn-r 
et  propager  le  goût  des  Irit res  que  la  révolution 
avait  presque  auéanlS.  6a  h'hge  de  Fàne,  traducttau 
libre  du  latin  fi--  T^.mii  l  Hfiti.siiK,  ,  P.iri>,  itiiG, 
in»  18  ;  cet  ouvrage ,  en  raison  de  son  étendue,  n'a- 
vait pu  euirer  daaa  tet  Soiiées  littéraires;  70  Col- 
ItctioH  des  poêles  grées,  i-yf)  ,  >  4  *ot.  in-8  '  ,  con- 
tenant les  hymnes  et  la  bairaciioaiyumaclne  ,  les 
ceuvres  d'Hésiode ,  les  cenvres  de  Tbéognis ,  de  Pbo- 
rylidr,  !n-8'>,  etc.  ;  Spieilége  de  liltératuu  ancienne  et 
«âtiderue,  i8«ja,  a  vol.  in-8'>.  C'est  une  sorte  de  com- 
plément aux  Soirées.  Pfysî^t  on  Morale  des  an- 
mmtspli^ey  Pari»,  1807,  in-ia.  Coupé  a  déplus 
doBfté,  dans  la  BitliotAèfue  des  romans ,  te  Géuk  des 
tUcles y  novembre  177^,  et Gigts  fran<  i^ii ,  de  ri m- 
brc  al  février  taisants.  Ce»  dcua  ouvrages  sont  trad. 
du  latia  de  Zacbarie  de  Lisîenx.  Royaliste  très  pro- 
noncé, l'aLLé  Cu'iipc  nr  f  luiv-iil  p;irler  î!f  !n  révoluliou 
•ans  amertume  et  s^ns  aigreur  \  mais  hors  de  là  ,  il 
était  affable,  eonaïuaicalif ,  et  se  plaisait  suHoot  à 
donner  des  conseils  aux  jmnrj  liitérairurK  Drue 
d'une  mémoire  prodigieuse  cl  d'une  éloculim  facile, 
ses  entreliens  étascnl  aussi  variés  que  substantiels, 
et  l'on  croyait  ,  en  Técontant  ,  lire  les  Soirées  litté- 
raires. Cet  estimable  Ittlératenr  est  mort  k  Paris 
presque  nonogénaire,  le  10  mai  1818.  Coupé  a  tra- 
vaillé aussi  à  l'Hisloire  universelle  des  théâtres  de  toutes 
les  naiioHs,  depuis  The»pis  jus^'à  nos  jours,  1779  , 
i3  vol.  in-.S  ' 
COUf  E  M  SAINT-DONAT.  Vtytt  Sadit- 

Do|IAT. 

COITIGNY  (  A.  r.<  .^^ol<i  <îO  ,nc-'  P.irH,  en 
I7(k> ,  fil  de  bonnes  éludes  au  collège  de  Louis-le- 
Grand,  cultiva  la  littérature  par  goût  plus  que  par 
nécessité,  et  y  ron<:nrra  quflii'ics  vin?  ér%  motnfnts 
que  lui  laissaient  les  foni  lions  qu'il  a  exercées  plus 
de  vingt  ans  ,  comme  employé ,  puis  comme  chef  de 
btiresu  riu  ministère  de  la  marine  ,  pendant  la  revo- 
luuùii  ei  hijua  le  consulat  ;  en£o  comme  chef  de  bu- 
reau, au  ministère  des  cnlies,  sous  le  gouvernement 
impérial.  Ses  premiers  Sisais  furent  des  Bjmmêt  àlm 
république,  a  la  victoire,  à Pagriculture ,  des  Chansons 
patriotiques  sur  Us  canons,  turles  succès  de  nos  armes, tti ., 
publiées  avec  UfDusiqne  de  divers  compositeurs,  il 
y  avait  toiit  de  1b  au  genre  de  la  rauMUM  que 
yi  Cijnpi;;nv  5 r ni lil.i  depuis  adopter  exclusivement. 
Le  reste  de  son  temps  ,  il  remployait  à  dirige  les 
féles  des  liriibntes  sociétis  oà  il  était  adfliis.  Il  j 
itjiirti!  avrc  beaucoTip  df  r.ilent  fa  comédie ,  les  pro- 
verbes, et  réussissait  surtout  dans  les  râles  d'Arle- 
quin ,  auxquels  son  physique  le  rendait  très  propre. 
De  tous  les  goùls  (11-  ;a  ;rtinesse,il  paraît  n'avoir 
conservé  que  celui  de  ia  pèche  ,  sorte  de  diverlis- 
seutaat  qui  lui  a  vain  auiaut  de  réputation  que  ses 
romances.  Ce  genre  de  poésie,  qu'il  a  cultivé  avec 
le  plus  de  constance  et  de  succès,  lui  a  valu  l'hon- 
neur d'élre  souvent  cité ,  soit  avec  éloges  ,  soit  avec 
rattlerie ,  daas  les  brochures  du  temps  ;  mais  un 
peut  dire  an{ourd*bui  avec  impariisKié  que  M.  Coo- 
pi^i'V  L-  t  un  de  nos  plus  féconds  et  de  nos  plus 
agréables  auteurs  de  romaoces  ,  et  que  les  siennes 
n'ont  pas  obtenu  moins  de  vogue  par  leur  mérite 
rjiio  pïir  Ic5  .Tirs  qii  y  ont  adaptés  nos  meilleurs  com- 
pusiteurs  dans  ce  genre,  Garât,  Planiade,  etc.  On 
cite  entre  antrest  lUetttruphité;  Seau  ksmouir;  Le 
cltien  de  La  seine;  Henri  If  à  Gabridk  ,  le  ménes- 
trel f  Agrùs  Sorti  a  Charles  l'Il.  il  en  a  publié  un 
choix  sous  ce  titre  :  Romances  et  poésies  di^rses, 
Paris,  1813,  in -18.  Il  a  f^nn  n  é  .Tus*i  an  the'âire  du 
Vaudeville, avec  jUM.  Piis,  lierre,  Radet  et  Desfon- 


cou 


taiaea  :  Hommagt  tht  yaudeoUlt  au  grand  Ra» 
AM|  t^'yj  ;  >eui  »  Arte^n  /a/flujr,         ,  1  et 

au  shéàire   Favarl,  aveo  l)iiii-la- î  j i  it  Favicres  , 
ua«  iS'uU  àe  h'rétiénc  li^  en  tSoo,  et  aric  Kuitt  » 
{oÊtu  phUotophe  ^  «a  t6i3. 

COUPPÉ  (  GABniKt  HvAcntTBK  K  «le»  CAt^s  du- 
Nord,  <lé|Milé  aux  étalt-gén^raux ,  «t  ii  la  couvrn- 
lioa  Mtion«l*,«<  l«  5  mars  1767.  Séo^ebal  de  !.«• 
niOB  tT\  Rrptîi'.'nf  ,  3vsn!  !a  ré^uiut!Hll  ,  il  s'*  tai(  f:itt 
connaître  par  sun  aUachrmrnl  à  la  c<kuse  de  la  11- 
Lerlè  ,  et  fut  fia  député  du  tî»rt>é(at  ds  ctitt  ville 
i  faMcaUce  des  étaU-généraiix  de  1789.  Il  VLi%9» 
•vee  le cAlé  çaachc  ,  fuireélUf  ea  i79>t  *^  cKargé 
(le  rrprrd'nUr  son  déparle'mtnl  )i  la  conTenlicm  na- 
liontlc.  11  t'yntlau  parti  «roBiiiii  »  pi»«(M|ii«  « 
Uflivis  d*«cf«br»  i7Qa,  le  aéCBflt  4*«eoQMlioii  contre 
Arl Hti r  D I n,  et  vola,  dani  le  proce>  (!<'  l'oui^  X^'l, 
l'appel  au  peuple,  pui»  la  rcclutiou  et  le  baonitse' 
ment  il  la  paix,  et  enfin  le  ntreia  h  l'exéculion.  1] 
Ocnfiiit  de  l'asacioblée  k  Papprocbe  de  la  révoiutirui 
du  3i  mai,  fut  arrêté  à  Nantes  »  regarde  ronutie 
dénissioMaiee ,  »t  remplacé  par  son  si)ppl(-:uit. 
RappeJé  an  corps  li'gisiatif  aprè»  la  inorl  de  Rtjbej- 
piçrre,  il  s'y  prononça  avec  énergie  contre  tes  lirrro- 
ri»ie(  et  le*  mrsurct  avaient  adoptées.  La  »(»• 
sioo  fini*,  il  cBtr«  vm  «mteil  des  cinq-ceais  ,  et  ap- 
pnja,  k  la  •iaoc*  du  4  faîa  1797,  une  demanda 
leoditnte  à  (aire  quitter  aux  eiifaui:»  les  imms  de  Ru- 
lieapierrc,  Uaral,CoiMliOD^  qu'un  leur  avait  donnés, 
il  rarlit  d«  coaieH ,  ctt  mat  1 7  i>K  «  (ut  auccetsive- 

menr  nncniné  juge  d^appel,  etprétîdenl  tri!  uiul 
criminel  des  Câlea^u^Mord ,  et  rappelé  au  curpj 
Icgiflatif  «•  ito),  lar  la  présentation  dn  collège 
électoral  de  son  dép  irtcmrtit  î'^elii,  en  jS<>9  i  au 
corps  législatif ,  il  continua  d  y  «irger  après  lares- 
laaraiion  ;  il  parla  qiielqaefoia  en  faveur  des  pro- 
jets financiers  du  rainisiere  ,  et  s*e'leva  forlement 
contre  le  projet  de  ne  pas  exiger  de«  mulils  de  re- 
jet dans  les  arrêts  de  la  cuur  de  cnssaiiun. 

COUPP£  (  JiAM-MAWa),  da  l'Otsa,  4apal<  à 
rasseiabWa  Kgîslative  et  à  la  convanlion  nalionale. 
Curé  de  Sermaise,  près  de  Compiègne,  à  Pépoque 
«le  la  révolution  ,  il  eu  embrasa*  ita  priocifas  avec 
chaleur,  fatmoîam^pirlslàeal  da  diatrid  de  Moyon  , 
ri  député  à  l'a'scmliit'e  ii,iiiona!e  ,  fn  17^,1  ,  \,.\t  If 
département  de  i'Ui*e.  il  appuja  à  rassemblée  légis- 
lative la  motion  da  Gamliop  ttndanic  à  abKgar  Ict 
ecclésiastiques  de  monter  la  garde  en  personne,  et 
opina  à  la  convention  ^nr  le  procès  de  l.oim  XVI, 
et  vota  potviamorl.  Envoyé  en  mission  dans  les 
déparleroeutt ,  vrrs  f,i  fjri  i'*'  i-tijj  ,  il  fut  nonmié  à 
son  retour  prc^ideui  uu  club  des  jacoLms  1  reouoça 
aux  foaetionf  db  la  prêtrise,  etn^ea  fut  paamoias 
«xpnbd  paar  avoir  montré  de  l'opposition  au  ma- 
riage d«t  pritre*.  Il  s'occupa  beaucoup  <ians  les 
comités  d'objets  d'économie  politique  ,  et  traita 
toajourj  CCS  matierea  ea  bomme  babile.  11  a  surtout 
lansédfliis  rapports  întlrcaïaais  sur  la  préparation 
àmt  poniiîicî  le  terre,  et  sur  ta  meilleure  fabrica- 
lion  des  buile*.  Jl  était  d'ifiu  rigueur  inflexible  sur 
les  fautes  d'adatntttratùm ,  tt  «  «neoyer  à  Pécha* 
faud  des  fournisseur;  qui  avaient  livré  des  cluus- 
»uras  d'une  roaiivatse  qualité.  Echappé  lui-même 
ausfaftara  doi  noiMagaards  qui  le  baYuaitatt  il 
pass.i  ,  en  «79^  ,  an  conseil  des  cinq-cents,  p.ir 
suite  de  la  loi  de  la  réélection  des  deux  tiers  de» 
coaveationncis,  n'y  parla  «lo'une  fastf  aar  Ica  cncoit» 
rt|enanla  que  l'on  de\ait  accorder  aux  manufac- 
tares  de  laine  ,  et  mourut ,  peu  de  (eoips  après  ,  à 
rà^e  de  soix.ini«-qiiinze  ans. 

COUB  de  BALLËROY  (  Csarles  Aucusti  . 
comlc  d«  la  ) ,  liealenant-géuéral ,  etc. ,  né ,  le  aS 
février  17a  1  ,  il  l'uil  à  din-seja  ans  eust  ij^rn  au  rJ- 

Éimeot  tl'in(ant«rie  de  Chartres»  et  li«uienaiU-co- 
paal  du-nlM*  corpa  à  vÎb^I.  Il  fil  la  campagne  de 
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Flandimt  da  r74»,  aaiiala  è  la  balailb  de  Dmi»- 
guc ,  fvf  blaïaé  et  alla  aéaninoiaa  eamlMlrc  fanace 

suivante  sur  Ifs  bords  du  Iihin.  Il  assista  à  Iji  plu- 
part des  actiooa  qui  signalèrent  celle  gocne,  prit 
part  aas  «i^ges  da  Mcmn  ,  d'Ypccs  et  dalanti, 
concourut  à  la  baljillt  de  Fonlenoy,  an  iif'>;*  <?« 
Coortrai,  à  celui  d'Auderauie,  de  Dtuderinuuit, 
d^Aih  ,  cl  à  la  prisa  da  Bmcllai.  Il  fasta  «uiîit 

dans  le   régiment  <î'Orîa  ,    et    fomballit  iv(c  cï 
corps  à  la  journée  de  iiaucoux,  un  il  fut  de  duo» 
vean  bleaaé.  U- fat  paoïmé  brigadier  l'aeiécHr-' 
vaille,  fil  daa prodiges  da  valeur  à  Lawfe!d,  Hd»; 
tiagua  sous  les  murs  de  Berg-op-Z«om ,  «t  ^ 
in.^iida  le  Lataillou  qui  donna  le  premier  st»aM.i 
ii  déploya  U  laêisa  iartrépidité  daeaat  MstMich, 
an  1748 ,  et  a«  eattp  ém  RklicaMal ,  ca  t^Sâ-II 
prit  ,  en  17^7  ,  11'  coramanderaent  des  «teekesilt 
Trégoicr,  ^utmprr,  Léon,  et  Saint-Briessilstiait 
marccbal-a«-camp  Tanada  aaivaal*,  eifetaffattt 
h  c^ivrr^pî  reprise',  le  duc  d'AiguiUan  qui  cancnii- 
dail  la  province.  Mummé  sur  ces  eotrcJatiu iasfiec- ' 
ieur-géoéral  dtoCaMaria  «  tJ  passa  plasi*»»  smms  ' 
en  Hrelagne,  se  trouva  »»  ron«li»(d(  Saiat-Casi,l 
uilui  valut  legrade  de  iieuienan(-grnér<iidetarafU  1 
u  roi.  Déjà  sur  le  retour  de  Tagc,  lorsque  la  rtmlt- 
lion  éclata»  il  aa  pal  capenéaiit  éckapptrà  i'sii' 
roadverston  dent  sa  casta  citait  l'objet.  Il  fiilMidal 
devant  le  tribunal  rr r  1  ! iilinniîliix  CQljlBté fc B*S 
at  exécuté  la^aC  mars  tioL, 

eOURBlÈBE  (6viLiaoa>-B>a<,  hmm  à 
r/HiLuaK  de  ),  feid-m  .<  j-ec  1m  I  pnn.-it  n,  naq«î.  ; 
25  lévrier  1733  <  à  Groniogue.  péicélaii  a*)*)', 
au  service  da  la  Hollande,  et  toaaSeal,  ^  pNié-l 
dait  <  l  iens  Con5idérables  dans  les  «s'ironi  ^ 
iirenubic  ,  avait  été  expulsé  de  Fraace  psr  ï\àAii\ 
Nantes.  Courbicfft  coaimtftça  i  «atalorw  sas  uj 
carrière  mitilaire  ,  se  !  rot!  va  ,  en  '  747  » 

àisé«(ee«l 

de  Uer^^-op-Zuum  ,  et  lui  namine  liealcesol  sfrits ! 
la  prife  de  celte  villa.  lleatia,CB  i^S? ,  »  ^sali^i 
de  capitaioa  du  génie,  au  service  dt  la  Pnisc,*t 
se  dîsitagua,  en  au  premier  lirge  éeScfcmi^ 

nitx.  Nommé  iDa| or  ,  ea  1759,  il  obtiai,  (a  C("' 
qaalttâ ,  la  comoàaodeiaaal  d'aa  coeps  iraac,si  il 
avec  babtieid  la  gacrre  de  partisane  sur  um  la 

puiiiis  i!u  (litàlre  lies  Koslitités.  Il  »e  »i;r»j1s 
cuiiàremeul,  ca  1^70,  au  siège  de  Dresde >^ 
prise  du  jardia  dt  catia  ville,  et  reçut,  P«*' , 
action  d'éclat,  la  croix  de  t'trdn  p.  ..r  !t  ménie.  Il 
se  fit  hunorablrmeni remarquer ,  avec mpi é(- ^ 
venu  régiment  ,  i|  la  lavée  du  sié((e  de  CaBërgt  ' 
Liegnilï,  a  Torgau  ,  et  dans  plusieurs  aelre»  «»«*' 
»iuus«  et  ubtint  ea  xécumpease  de  sei  scrnctf  I* 
grade  de  coluael.  De  tous  les  corps  Iraact,  fj'* 
ment  fut  le  seul  que  Frédéric  11  lai»»>  fel">^^ 
après  la  paix  de  Iluberl&bourg.  Jusqu'en  t;!^, 
re>ta  en  garnison  dans  i'Oalfrirslaad  aicc  laa  v%>- 
ment  qui  atéaamvèaa  bu  réduit  à  aa  UuîIIm-  l» 
1780  ,  Courbière  déviai  géaécal-nwjor,  t?^*!** 

nëral-lituten.inl  ,       fui  appelé,  CU  CfH*  ' 
organiser  à  lilagdebourg  deux  brigades  de  IsmIi»»- 
Pendant  la  guerre  da  Rhia  »  il  coai«aadait  Ufai«i! 
a  ta  lèie  de  laquelle  i!  se  signala  a  PiroaKet«*l| 
ubtint  l'ordre  de  l'aigle  rouge.  La  >/<;7*'''''  | 
cuniinandemeul  d'un  ri^mcat  aouvellc»*»''»'** 
en  Liihuauie,  et  fut  promu  presquVa  mèaMle^f* 
au  grade  de  géoéral  «J'inlanierîe.  Il  fui  ao***»'* 
1798  ,  gouverneur  du  Graudena,  clrci^ui,  m  ' 
Purdre  de  l'aigle  ooir.  Lors  de  raMaaSBcal  d> 
acuel ,  il  adressa  au  gnuverneaeiit  dea rifr»n»'**j 
tioos  qui  furent  accueillies  el  valurrnt  a l'jrwt* «««» 
augmcatatioj^  de  aalde.  11  délaBdil  Grawi«ss ,  m 
1807,  raaasit  b  coiuerver  etlie  pUet  i^p^ft'»"» 
facilita  ainsi  l'armement  de  la  Vruwe  '^'^'**7***| 
occidenule  ,  el  mil  les  Frantai*  hors  é  éta*  *  *  ! 
mamtoair  w  U  Vialalo*  HaMM,  khi*^^ 
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ampa^e,  Cald-mattchal ,  guafcmcvd*  U  Pram 
ccia«iUal«, il mourai  en  juilltt  i8ii«ll  tiailinne, 

>Y  «1  ,  itnte  ;  rn  ns  «l'une  êivMiké  iffA  dé^laiéralt 
^uelqajrfois  ea  craaulé. 
COU  RCELLES  (  itâK  -BàVTtm  -  Pimaa  - J«- 

iKN  ,  (  h  va  lier  de)  ,  né  à  Orlrans  ,  le  i4  sep- 
cinbre  lyaQt  de  rancienne  famille  de  Julien»  a 
•ris  le  num  de  ConrceUes  d^une  terre  possé- 
lait  dans  le  Gàtinai^  ,  et  il  a  gardé  ce  nom  après 
voir  vendu  la  terre.  Ancien  magistrat  et  président 
le  Padministralion  des  hospices  d'Orléans,  M.  de 
^^niircelles  a  ncheti; ,  en  i  Bau ,  le  cabinet  de  litre»  no- 
•  iliaires  ,  forraL-  par  M.  Sainl-Alais ,  ainsi  que  le  fuod 
U<i  Militions  acquites  ou  publiées  par  ce  dernier,  de 
'Ari  Jt  périfltr  Ut  doits t  ara^t  ci  aprkf  J.-C,  tant 
n  «folio  c|(i*i«  et  in-^«.  Il  a  Miknieacl ,  en  1 8a  t  , 
Ten  pulilirr  une  cunti nualion  depuis  Tan  i^yo  jui- 

]ti*à  noa  jours ,  mais  après  en  avoir  doemé  deoa 
rolumee  in  -8«  «  îl  a  e^d^  vetle  enireprîse  à  M.  le 

marquis  de  Ff""!!:*  i!  Trlinn  ,  qui  fn  .1  public  cinq 
autres  volumes.  Al.  de  Luurcelles  est  demenré  un 
des  collaborateurs  de  cet  ouvrage  qui  se  eoaliiioe. 
Il  a  aussi  donné  un  Diclionaairt  historique  dt s  géné- 
raux franfms^  depuis  le  ontièrae  siècle  jusqu'en  i4a3, 
9  vol.  i»-8<».  M.  de  Courcelles  a  mieBsrlotM  dan* 
«tes  irav.iiix  g('né<ilDgtques  que  dans  un  entrcprisfs 
littéraires.   On  lai  doit:  i»  Diciiowtaire  uiut-ersel 
A  la  mtUnte  de  France ,  5  vol.  in-fto  ;  a»  Armoriai 
générât  (  {^ravé  )  Je  la  chambre  des  pairs  ^  in-i'>  ; 
3»  Histoire  généalogique  des  pairs  de  Fraoee  ^  des 
grantls  difinttaires  de  la  eùinvnne ,  des  prinsipakt  /m- 
miUes  nobles  du  r^ytmmM^  tt  des  mMsomt  PriitcSbrts  de 
PGtrope,  prëcMea  de  la  Généalogie  de'Ui  m«ùom  de 
Friinct'    Il  A  paru  diiïa  8  vol.  in-Zi'*  de  crt  ouvra"* 
rédige  asset  consciencieusement,  <|uoi^ue  coiapo»e 
en  grande  parlia  d«  «alcnain  Iowam  par  diveraee 
familles.  Ces  Irnvaus  ont  valu  à  M.  de  rmurc 
les  litrea  de  généalogiste  ii  JBi>rdirc  du  l  oi,  de  grand- 
officier  commandeur  de  Perdre  du  Saipt-Sépul- 
chre,  d'officier  f<-3   ordre»   de  S.iint-Hiibert ,  de 
Lorraine  et  du  Phmix  de  Hoiieniokc ,  de  chevalier 
lionoraire  de  Pordre  chapitrai  «la  l'ancienne  no- 
bleese  ,  •u  4ea  quaira  emparcure  ,  de  chevalier  d» 
l'ordre  du  lio«,de  Hobteia-Iienbourg ,  et  un  bref 
du  pape  Pie  Vil,  qui  Pa-nommé  chevjrfier  de  Tor- 
dre pontifical  de  Péperon  dW.  H  esl  correspondant 
de  la  mùtlé  aeammiqae  d*Orljans ,  et  t  un  des 
administrateurs  en  rhp(  d«  I'a»l!e  rov  d  de  h  Provi- 
dence, fondé ,  en  iijlu4«pour  soixante  vieillarde 
des  deux  sexes ,  par  M.  et  Hne  Uieanlt  dola  Viev- 
ville,  Pt  deveiiii    l'tililissemenl  royal  j»ar  ordiuj- 
nance  du  i4  décembre  18(7.  M.  de  Courceltes  a 
épou<c  en  secondes  aoeaftanafille  da  U  fondatrice 
de  cet  hotpic^'. 

COUHL T  DE  VILLENEUVE  (  Um-PiiRH.  ) , 
fils  d'un  imprimtnr'>lil»ra«re  d'Orléaae,  qui  s'était 
distingué  comme  auteur,  nnquit  dans  celte  ville  ,  le 
a<j  juin  1749,  et  embrH!,iA  d'abard  la  profession  de 
son  père.  Comme  lui ,  il  s«  fil  eonoailre  avanlageu- 
sement  par  d'excclientcê  édiiiona  ou  dci  onerages 
de  sa  plume.  C'eet  II  tut  qo*on  doit  la  Côttietim  des 
portes  itd/iins,  pi  vol.  in-ft^^fles  Œiuris  d'Apos- 
tolo  Haut  i  les  lyriques  sacrés,  in-ta,  1774»  '* 
dew/ageSf  en  soeîétd  avee  d  antres 
ecrivairn,  (j  vol.  in-17,  178^  à  17K7.  Les  n  iles  et 
Ici  préfaces  sont  de  Cuuret,  qui  viiu  s'établir  à 
Parie,  en  1790,  et  fut  plus  tard  ntiinm^  profeteaar 
(!<•  gr.imm  nrp  i^enerale  à  Gand  ,  où  il  ne  n  y  1  ,  par 
nci  idcni,  u^ns  la  Lys,  le  aC  janvier  i6oh.  \o*ci  la 
liitc  de  ses  nrincipauK  onvraget  :  Du plaisittt  de 
ta  douleur^  d'après  le  comte  af  Verrî;  a  »  Fmgmenis 
sur  tes  odeurs  %  d'après  Beccari«;  3->  Discours  sur  la 
prise, Jeta  Bastille;  4^  E'ageAKtéÔerii*  Eatrttiens 
familiers  sur  la  grammaire  frangaist  ;  Journal  Or- 
léanais^ 177 1  à  1790  \  7'»  HiiUëthijiU  duuhomme  qui 
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retst  viffre  ;  &<*  Prodeomus  fiorve  aurelianeatis  ,  1784  • 
î«-8'»  ;  g»  Jimnud ât  la  religion  ,  1 790 ,  3  vol.  in- 1  a , 
et  quelques  autres  brorhurrs  lur  les  finances ,  l'in- 
struction puàliqm,  etc.  11  a  été  aussi  Pun  des  prin- 
cipaos  collaboralevrs  dn  JMUciM  véri^qut ,  iVn- 
partial. 

COURIER  DE  MÉRÉ  (PAOt-Lovis),  né  à'Paris 
en  1778,  était  fils  de  Jean-Paol  Courier  da  SlMt 
homme  d'esprit  et  d'une  vasie  e'nidiliun,  Connu 
par  uue  aveaiare  gaianle  qui  f^il.il  lui  cotner  li 
vie.  il  en<retenaU  «ne  liaison  intime  avec  la  du- 
chesse d'O....,  an  mari  de  laquelle  il  avait  prôir' 
jusqu'à  lOo, 000  fr.  dont  il  ne  fut  jamais  reroLuur»e. 
Celui  ci ,  soit  pour  éteindre  sa  dcllo ,  eoit  pour  se 
venger,  voulut  faire  «ssaitiner  Courier,  qni  fut  at- 
taqué en  iortant  de  Topéra  ,  et  parvint  è  nellre 

en  fi;il(?  ie$  assassine;  iU  furent  arrêtes,  condam- 
nés a  la  roue  et  exécutés.  Le  duc  d'0..~  échappa. 
Clourier  donna  »ne  excaltenle  <dacation  i  son 

fils  qui,  \  q  iin/'  ans,  .ipprit   le  grec  sans  nj;ii- 
Ire ,  et   deviut  l'un  des  premiers  helléoistcs  de 
TEurope.  H  étudia  anssi  avec  on  grand  soccès  las 
mathématiques.  Nummr,  eai7<|a,  officier  d'arlil- 
lerie,  il  fit  jusqu'en  juillet  l'^oy   les  campagnes 
d'Italie  et  d'Allemagne,  sans  ab-^ndunaer  pour 
cela  ses  études  littéraires.  Il  ponait  loujours  avec 
lui  douze  ou  quinse  volumes  de  choix  qui  iui  iurenl 
un  jour  enlevés  par  les  hussards  de  Wurmscr,  et 
renvojCS  d'une  manière  f[>rr  aimable  par  le  cum- 
niandant  ennemL  Courii  r,  qui  avait  fait  la  guerre 
d'abord  par  devoir,  en*uitr  purfnmp,jgnie, Cotntu*  il  le 
dit  lui-même,  pour  ne  passe  séparer  des  camarade* 
qu'il  aimait ,  bt  toujours  pen  de  cas  de  la  forluor. 
il  donna  sa  di'missiun  de  rhef  d'eS' adrou  d'artille- 
rie a  clicvai  après  la  bataille  de  VVagram  ,  et  pour 
'ta  livrer  entièrement  à  Sun  gout  pour  T^tude,  iJ  se 
rendit  alors  en  Italie,  ou  il  passa  quaire  ans.  Ce 
lut  dans  \ti  vtM'.e»  qu'il  fil  a  la  fameuse  abbaye  de 
Mool-Cassin,  à  Florence»  qo*il  déloauvrit  le  cé« 
lebre  manuscrit  de  Longus ,  qui  coTitcniit  le  teale 
entier  de  ce  romancier  grec,  tandis  que  tous  tes  ma- 
nuscriis  ou  édivons  connus  avaient  une  lacune  consi- 
dérable au  livre  premier.  Ce  manuscrit  qui,  outre  le 
roman  de  Daphnis  et  Clihé^  contenait  ceun  de 
Xénophon^  lî,  Ciui.ilon  et  A\4c/iiUes  Tatius ^  *vail  été 
mainte  cl  mainte  fuis  feuilleté  par  Je  bibliothécaira 
Furia  qui^s'entflail  servi  pourdonnernoe  édition  des 
fables  d  Esope,  et  qui  n'y  avaitpas  de'couveri  le  Irx'e 
»i  dé>iré  des  savants.  Une  lacbe  d'encre  que  Couru  r 
laissa  tomber  sur  le  manuscrit,  donna  a  ramonr» 
propre  irrité  de  Furia  I  occasion  de  se  signaler. 
Courier  écrivit  alors  sa  Lettre ît  M.  lienouard ^  et  lis 
rieurs  se  mirent  de  «on  côté.  Dans  cette  afTaire  , 
bien  légère  en  .npparence  ,  il  (JejiîfM  :i  1 1  fi  rnielc 
de  caractère  dunt  il  donna  depuis  lani  de  prt  uvcs,  et 
montra  ce  talent  original  pour  la  plaisanterie  qui  le 
place  à  cdtë  de  Rabelais  et  bien  au-dessus  de  Beau- 
niarchaîs.  Il  montra,  en  cette  occasion,  sun  ài- 
sinlércssemenl  i  l  son  amour  pour  les  lettres  ;  en  fai- 
sant ilupnmcr  une  édition  complèiede  Longus,  en 
grec,  tirée  à  einqnaote^eus  exemplaires,  et  nnc  ira* 
duclion  également  rom[deie  a  soix.intr,  qu'il  dislri- 
bn  i  à  ses  amis,  et  en  mettant  le  texte,  ainsi  restitué, 
.1  Tabri  desconservalearsansti  ignorants  que  Furia. 

l'oulefuis  la  polire  d'alors  sai>il  les  evempîairo 
ouii  cucore  distribués,  parce  que  Courier  n'avan 
pas  fait  hommage  de  sa  déeooverlab  une  princesse 
qui  n'entendait  p  >s  le  grec.  Ce  fut  «u«.si  \frs  celle 
époque  qu  il  s'occupa  U  nue  traduction  du  Traité 
de  lu  cai-alerie  de  Xcuophon,  et  de  l'Cb^  dCRéUnt , 
par  Isocrale.  Eu  iStj,  Courier  vivait  Iraiiquille- 
inenl  retiré  dans  le  département  d'Iudre-ci-Luire  : 
les  réaclions  y  portèrent  l'effroi  dans  tous  le» 
cosur»;  plus  de  cinq  cenis  personnes  furent  incar- 
cérées} Luynes  fui  suriool  le  théâtre  spéci4l  de 
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scènes  de  Tioiene*  et  d'arfeslalions  arbitrâîres  : 
c'est  Alon  qae  Courier  il  parattr*  M  PétUi»»  aut 
éai*  fkan^tf.  C«it«  fabitcatîom  rttfiipit  enfin  le 

silenci-  (juf  fii.  iit  irder  la  terreur  qui  i'éuiit 
emparée  de  tous  les  esprits.  Jamais  voix  plas  péni- 
««  t^clt**  tn  favear  à*  l*biiiii«iiîti  si  cnielie- 
mfni  oii'ri^r'f  Le  ministre  Decaie  luî-même  en 
(ut  érau,  et  il  .se  servit,  dans  t'inlérêt  de  sei  vues 
|lcnonnelles,  de  celle  pétition  conire  les  exigences 
fanatiques  des  ullra-rnyili^tes.  Il  fit  p'usieurs  fols 
de»  offres  de  service  à  Courier,  qui  connaissait  trop 
bien  le  prix  de  son  iiuMpettdance  pour  letacecpler. 
Lmrsque  Clavier,  beau-père  de  Courier,  mourol, 
celoi-ci  se  présenta  k  l'académie  des  inscriptions 
et  belies-lelires  pour  lui  succéder;  mais  le  vicomte 
Prévoit  d'Irai  fut  nommé.  Courier  «'en  vengea  par 
mo*Litift  h  Pneadéntkf  morceeit  citnrmani,  plein 
de  finesse  el  de  raillerie,  qui  ann  nyn'  au  mundc 
littéraire  un  oooveau  Pascal.  Courier  s'était ,  dans 
sa  position t  eonittlo^  le  défentenf  des  Ilitéi4li  de 
ses  concitoyens  rnalhcnreux  ,  çt  i,fn::;r-ur  de 
toutes  let  oppression*.  Il  continua  ce  noble  niiais- 
tère  ;  c'est  alors  qu'il  publia  le  Pneis  de  Fierté 
Claquer  lîlondiau,  une  Requête  aux  juges  du  tribunal 
cù'il  de  Taurt,  et  deux  Lettres  inlitali€$ ^ariùu/iirei. 
Ce  qui  a  spécialement  Mtvri  l'ottenfion  dn  public 
sur  Courier,  ce  fut  sa  correspondance  »vet  ù  Cen- 
teur  ;  les  dix  lettres  qui  parurent  dans  ce  journal , 
recueillies  depuis  dans  une  seule  brochure  «  sont 
des  cbefa-d'oavre  d'éloquence  et  de  courage  qai 
paaicront  à  la  postérité.  Il  panitt  que  c'est  aTor< 
que  le  talent  de  Courier  se  révéla  a  lui  oui  entier 
il  comprit  antat  le  temps  oii  il  vivait  \  il  sentit  qu'il 
fallait  ponr  des  cireonttanm  tontes  nonvelles  em- 
ployer un  genre  tnut  nnnrein  C  r^t  li'  peuple,  se 
dit-il ,  qui  ne  peut  g'ière  lire  \  ce  suni  lei  paresseux 
qui  ne  veulent  pas  lire  qu'il  fant  faire  lire.  Des 
f^"!!;!!?-?  !éj;frp<:,  pleines  de  grâce  c(  de  charme, 
d'un  styte  nuit  et  élégant  tout  à  U  fois,  furent  par 
lui  eom|iosées  et  puolidcs  snr  les  différents  évcfte- 
menls  du  jour  :  c'est  tout  ensemble  Montaigne  , 
Rabelais  et  Lafontaine  ;  c'est  toute  la  sagesse  de 
Socrale ,  tout  le  bon  sens  de  Sterne,  toute  la  logique 
ir  Pascal,  et  looto  l'admirabl*  précision  de  Alon- 
taigne.  Courier  Si  réuni  les  talents  les  plus  divers  et 
1rs  plus  uppij^i-i^  îl  fut  sa\ànl  tomme  un  érudit  du 
(|tiiniièm-;  siècle ,  écrivain  aussi  pur  et  aussi  correct 
que  les  aoteara  dv  silcfe  de  Lonia  XIV,  et  vîri- 
Islitp  pliifoiophe  du  di  t-hiiitièine  siècle.  C'est  alors 
que  parut  le  Simple  dtscou/ s  de  Paul- Louis ^  h  roc 
easion  de  la  souscription  de  ChmiA»fdf  pour  lequel 
•2'»urirr  fut  cond.imnc  .1  f^fix  mois  de  prison  el 
3oo  irancs  d'amende.  Jl  vuTt  à  Sainle  WUgie  occu* 
per  la  chambre  de  Béranger  dans  ce  trop  célèbre 
corridor  rouge,  où  ,  h  cetle  époque  ,  on  f  ii'ait  des- 
cendre les  voleurs  et  les  escrocs,  dont  les  directeurs 
delà  prison  voulaient,  disaient-ils ^  punir  l'insu- 
bordination. Loin  do  faiblir  jiendant  ou  après  son 
pro^s ,  Courier  montra  la  raCroe  fermeté  de  ca- 

raclero  ,  îm  jinit  écrit  Aux  amcs  (léi^nles  de  Vérttz, 

et  le  récit  de  son  procès  en  font  suffisamment  fui, 
Accosi  k  sa  sortie  de  prison  an  sofet  de  sa  PétSûm 

fiour  In  %■{'', lirais  t^'u'nn  rmpicite  de  d.inuT,  il  fut 
•C^nillé  maigre  >es  conclusions  du  ministère  public 

Î ni  avait  requis  contre  luitreîie  mois  de  prison  et 
,000  francs  d'amende.  Les  événements  de  la  guerre 
d'Espagte  se  préparaient  alors.  On  peu:  aujour- 
d*bni  citer,  sans  compromettre  leur  célébra 
icnr,  tous  les  pamphlets  si  piquants  qui  parurent 
h  celle  époque,  line  les  écrivait  pas;  /a  mémoire 
les  retenait;  il  les  dictait,  «t  aussitôt  ils  étaient 
copiés ,  litbegrapbiéa  on  imprimés.  Il  fut  encore 
recberchj  pour  ces  feoilles  qui  toutes  portaient  son 
nom  ,  et  qu'il  ne  désavouait  pas.  •■  Que  voulez-vous 
"       j'y  fa»«,  disait- il  ji  un  magistrat  ?  j'écris 
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«quelques  feuilles,  le  vent  les  eoporltésitlam, 
«et  aussi Idt  tflics  paraisieat  imprinén. ^  Akim 
preuve  judiciaire  ne  prouvant  sa  fArttdpaiiH  i 
leur  pii\jiir,;ii iiin  ,  Courier  fut  ,  n  liien  srr;'>'sjni 
doute,  mis  eu  liberté.  Son  dcroitr  ourn^e  ta  ce 
genre ,  mais  légalement  a^oué  par  lui  i  fst 
phtet  des  Pamph!,  :  ^  :idiTiiral.1?  idttîficatu»  i»  file 
qu'il  avait  entrepris  ei  des  ouvrages  qa'il  anilroa- 
poslt.  An  milieu  dis  saillies  les  plos  plaiuvin . h 
y  trouve   irs  traits   d'une  lullime  riilltrit 
excitent  a  la  ^ois  le  sourire  et  les  lankd  CMncrj 
préparait  une  traduction  d'Hindattf  qa'il  tnii| 
formé  le  projet  d'écrire  dans  letl/le  d'ABjoi^^'! 
Montaigne,  style  qu'il  imitait  aiMlitncsep  è; 
grâce  et  de  talent.  Cet  ouvrage  «  dont  il  a  â^me  et 
spécimen  et  la  préface ,  n'est  peint  adieté.  Cru  ^«i  | 
compareront  les  fragments  au  lcife,ssfVitfri(^i| 
de  la  fidélité  de  !  i  irjiÎLiciii  n  ;  m     ,  î»oUBOS-k,i*»i 
jr  relrouveroni  peu  le  style  d'Heroéote  w  C**! 
rier  a  von  In  représenter.  Qaoiqell  fasse,  uliapi| 
qu'il  rA'fcùunnf  e-,r  ti n f-  I;i[i;^  !e  mortf .  Si  ifB  «p , 
emploi  des  vieux  mots  donne  de  la  grirc  r.  it  IW, 
ginalilé  au  siyle,  on  usage  exagéré  te  nni 
peu  tn^fllijjible  ,  et  c'est  a.ins  ee  drfaot  c[uV»i  ir,9lK| 
Courier  dans  sa  traducitoa  d'HéroJute.  La  bb" 
le  surprit  au  milieu  de  ses  Iravaoï.  Etqwllen«rt'| 
il  fut  assassiné!  Il  allait  revenir  à  Parti , l'y ii". 
pour  se  livrer  entièrement  au  cnlit  des  nosti,  l«f»' 
qu'il  fut  frappé^  le  10  août  i8a3,  d'esenopà 
dans  les  bois  de  la  Cbavonnière  qu'il  visitait  aatt  ' 
une  fois.  On  a  attribut  ce  «rime  I  Jet  Isianéf; 
tnesliques    que  son  caractère  diffiri'.e  lai  »'>i''' 
suscitées.  On  arrêta  un  ancien  garde atlKi»  s 
servie»  t  et  qni,  dit-on ,  l'avait  neoaa&  UMP  ! 
cédare  fat  irii!riilie,  el  le  garde  fut  scqîtitf  âiw 
la  main  qui  a  tranché  dans  l'ombre  itt  |se"^. 
savant  le  plos  profond,  de  palriole  le  fiotàiàt*t, 
le  plus  désintéresse  el  le  plus  CJ^if,  tUM^] 
inconnue.  Il  croyait  que  sa  vie  était  iaw»««»o*'' 
il  soupçonnait  une  aniic  mtdn.  >nriaés  (tf^'' 
"  Paul'Louis ,  les  cngots  te  feront  »mss»i«f,  fc" 
"dit  un  jour  un  de  ses  amis.  —  Quelle  g»'*» «•■{ 
"lu  que  je  prenne  ?  répondil-il  ;  ili  ont  h't  ts«f 
«  rois ,  ils  ont  manqué  frère  Paul,  Taein  Pisls*«-j 
»  nisc,/m  Paolo  Sapi^  mais  il 
pense'e  auraii-elle  été  prophétique?  eii  cf  imii  ^>'' 
la  missionrqn'U  avait  embrassée  aaraittti»^ 
dam  son  sang  M«  temps ,  qui  déeeîlel»el,w«»' 

vrira  sani  ilmllf  rr!  Iitirril.lf  jcrri-t;  et  »i  t"  fW 

pfblesont  échappe  au  châtiment,  ilsil'éih>ffC**'i 
pas  b  fenlcralton  delà  postérité.  La  parts  à  C»: 

rier  est  une  ral^imité  pour  t»s  lettre* , r**  . 
science»  morales  et  poUiiques.  Jamais  {«i* 
original  n'était  apparu,  fl  était  digne  ^n^t*" 
stances  qui    le  virent  n:î»tre;  elles  le  rtclrt**  ' 
Plus  graves  chaque  jour,  elles  le  réclantet  ir, 
core ,  et  biOK  plno  impIrtememcBt.  Q«i 
rendra  pour  venger  l'bonnewr  natiouai  fi 
compromis  par  de  fanatiques  tenialives, 
raie  particulière  e^xiW  opposait  si  victoriea'tfft^  ' ^  ' 
muattfÊél^Ê*  de  nos  tariafe»?  Courier  «tait,  K?' 
raefère,  un  homme  d'opposition  ;  Il  •••ît 
l'un  ilr  ses  enfants  le  nom  de  Tfioims  t  ■  p*f<"*^*' 
-  disait-il,  soit  l'apèlre,  soit  l'»rtbev*^« i 
»  mas  Bcïbet ,  archevêque  de  Canfeii*^,*'^ 

"SOtttleS  SCoU  î.3ults  en  qni  rr. J* 

»•  pendance.  «  il  était  peu  soigne  ti»»»  »*•  ^ 
menis  ,  et  n'était  nullement  wAmék^^\ 

m.Tnicres.  Sa  Cgure  avait,      p-rmier  t^^'f^ 
d'expression  ;  suais  quand  elle  s'aistmait,  •> 
couvrait  bientftt ,  dans  son  sourire  et  dsa» 
gard,  le  spiriiitel  Pau!  I '  Mis  Vigeer»i  «t  ' 
fer  nous  ont  laisse,  de  Courier,  d<oi  porir»*» 
ressemblants,  qu'ont  reproduit  la  lisli ^ 
gravure.  Voici  la  liste  compkte  des  «■^f  " 


Digiti?ed  bv  GooQÎe 


cou 


roi 


1 1  ^  I 


'4iil>Loab  Cooritr;  ovvnifM  fMrMBMl  lillêrairts: 

>  I)an<  le  Magasin  enryelopejiqttf ,  tome  a,  d*  iSos  , 
n  article  sur  U  nuavcll*  «dilion  Athiiue  ^  par 
l.  Scèwti^luBier  ;  9«  «M  Mition  de  Longut^  avre 
I  rtilattralion  d«  U  Ucnne  ,  d'après  Ip  minascrit 
e  la  bibliothèque  Laarealia«,à  Florence,  nome, 
Aio,in-8'>,  lîrée  )i  5a  citmplsirei ,  numcrolés ^ 
ittriboés  aux  amis  de  Courier.  Il  faut  avoir  loia 
ti«  Im  pages  187  à  igi,  imprimto  s^par^intiii , 
'y  Irouvenl  ;  on  j  joint  quelquefois  une  lelire  forl 
iquaale,  du  icr  octobr*  iSiSt  wr  U  version  ila- 
Ciampt  ;  3«  iMt  à  M.  Btmomrét  Omin , 
tr  un»  tmgà»  Jgite  à  un  manmserit ,  Tivoli  ,  iSto, 
i.8u  dt  a3  pag»  1  réimprimée  avec  le  n«  suivant  ; 
^  b»  j'Mmmmf  ét  X«n^,  traduction  complète  , 
'lorence  ,  1810,  tiré  à  Go  exemplaires; 

'jris  ,  i8i3  ,  ia-ia  ;  iSai  et  i8i3  ,  in-S*  ;  réim- 
riméen  i8a3,  dans  la  collection  des  romans  grecs 
e  Merliv»  avec  det  mUt^  la  Itttrt  a  M.  Rmammrd^ 
I  va  mm^smmttm  cette  lettre.  Dans  cette  aime 
iiUection  ,  CoiiriPr  a  donné  de»  notts  pour  les 
lm»un  èt  Tkta^aus  et  dt  Ckûriekl4t%  roman  d'Hé> 
odore  ,  i8sa  b  i8»Si  4  ï«'«8|  5*  «m  iradae- 
lon  de  ^  Eloge  J  Hélène,  par  Isocrale|«i  11  «  i8o3  , 
tl.%^  •  G»  une  traduction,  avec  le  tetle  en  resard 
I  des  noies  ,  de  V  Ane  de  léMeie»  ^  tons  le  Utre  fle  la 
'.uriade,  ou  V  Anede  Im^-ius  P.ilra^  ,  P.Tri<i  ,  1818  , 
n-ia  ;  y*  Du  rommandcmenl  de  la  cavalerie  et  de 
tifuitation  ,  drux  lions  de  X'énopbut  f  irmétéM  par  an 
fficier  d'artillerie  a  checaly  suivi  du  i^rer  ,  avec  des 
'Oies,  i8i3  ,  in'S"  ;  81  Lettre  à  M/tf.  de  faeade'/nie 
'et  inscriptions  et  itUes-lettret,  mars  tSiij  .  in-S»  ; 
i«  Ptmpêdms  d'an*  Umàtetitm  mtmeeUe  d[HénéU*t 
oaàmuÊt  an  /ragmeat  db  lifng  ift  at  la  /fréfiaee  da  tra- 
'ucteur,  i8aa  ,  10-8^.  Dan»  la  Biograpliie  Amnult , 

n  parle  d'une  édition  des  maihématicieoa  g^eci 
laquelle  G*wi«r  devait  àêam»      Mitte ,  et  qui 

l'a  point  paru.  Onirc  ff inédit  dont  il  préparait 
me  traduction  ,  Courier  affectionnait  beaucoup 
*luiarquc  ,  qui  était  Tobjet  principal  de  MM  tra- 
^ux.  Dans  ta  fetrre  à  M.  ll<-noutrd  ^  il  cîie,  pirmi 
lusicnrs  manuscrits  qui  disparurent  depuis  de  la 
libltolhèfM^  Lanmitiae,  m«  Pi«iar^,  dans  le- 
|uel»  ce  ^«'il  pmen  lira,  laS  parât  appartenir  à  la 
ia  d*£padiiaoada« ,  qui  a'cBUle  daae  aucune  édi- 
ioa  ou  manuscrit  connu.  EoGn ,  il  avait  fait  à 
|o«a  Ma  caUeclicM  dee  Dimiegau  éa  Lteim  «  aar 
•M  maaoxcril  taMit  «  tt  aa  avait  obiami  dae  va* 
iantfs  très  curiea»es  et  de»  corrections  Importinlf s. 
trochares  politiques  :  lo»  PctUiou  aax  deux  eàam- 
rêt%  eîgaéa  ^«P.  Courier,  proffiUlakÊ^  décembre 
816,  in-8''  ;  1 1  >  Louis- Paul  Courier ,  ttnrien  chef  (Tes  - 
adroH  aa  i"*  régiment  d artillerie  a  cltci'ul,  mcmine  de 
g  légion  J^hanneur,  à  M9f.  les  /'uges  du  tribunal  civil 
•  Tiiurt  ,  1818,  in-8*  ;  la^  Pmcrs  de  P.  Clatier 
'Hondcau  ,  pour  prétendat  outrages  faits  à  M.  le  maire 
yéeeta^HfvimtiU d  btàrt-H'lMny  précédé  d'un 
lacU  ik  jM  tmetUencé  mamteigaear  U  mimttre  (  Dtca  u  ) , 
819»  in«8o  ;  1 3o  Lettre  pariieaJùrt ,  duUh  de  Tours  y 
elobre  1819,  1830,  in-8>^  ;  t4'^  Seconde  Utlrt  par- 
tfutttra,  i8ao  «  in-fto  }  iS»  ^  MBt,  <b  eomstU  d* 
H/Mm*  èi  Tlomn  ,  P.-£.  Cooritr,  eaMnâtar, 
11-8',  sans  date.  C'est  une  pétition  rel.idvr  a  To- 
nisstoa  de  Courier  aur  les  lûtes  éicctorales  de 
UiiaMi.en  iSa».  ■€»  JUlfw.  «v  vUmUêt  da  Cm^ 
eutt  1810  ,  în-S^  :  un  avertîitemenl  annonce  doute 
ctires  dans,  cette  brocbure,  et  cependant  ou  nj 
rottve  que  Im  dit^ipti  avaient  paru  précédemment 
1,1ns  le  Censeur;  170  Simple  discours  de  Paul'Loms  , 
■f^ron  de  la  Chavpnnière ,  «vjr  ineafkres  da  covetl  de 
t  commuât  de  t'irett ,  dépaHematdi£Indf$j4li tkpife « 
\i'»(IPMfm^^m  smçfiptiaa  proposée ,  par  son^escah- 
eae*  U  wMÙtre  4s  Viniêriear ,  pour  Vaofuisition  de 
'^kgpiHlItl^^  18a  I  ,  in-8^  ;  ac  cditioa  ,  ici  ;  tS^^/ix 


efladf'^t'MjOirey  iSai .  iil-S*.C»t  écrit  rst  relatif  m 

pfnrès  et  à  la  rond  imnation  que  Courier  eut  à  mhir 
pour  le  simple  discours.  15»  Procès  de  P.'h.  Couru r, 
vignêiméUm  CkaamA*, imtdtmmi,  h  a>  aieiil  183 1, 
à  foccaston  de  son  Ateoars  mt  î»  »$a$erifliom  de 
Chambord,  i8ai  ,  in-8o  ;  30*  Pétitim  h  la  ^amirt 
des  députés  pour  des  villageois  fu'on  empêche  dt  dinser, 

?vr  Paal'Louis  Coariêr,  ngaeram  «  aaeiea  eaaounier 
eieeal,  sorti  non  passé  dît  ptitaat  dt  SabslÊ^PëÊf 

gic  ,  t\*\ée  At  Véreli  ,  i.')  juillet  iSaa  ,  1833,  in-8^; 
a  io  Rêpomi*  eues  ami^wtt*  qui  eut  écnt  des  lettres  à 
Paul-Limi CÊOfitr^ wgwiwwi,  BraseUe»  (  Paris),  i8aa, 
in  8-;  y?'^  Hcpontr  tjux  irnnntmet  çuiont  écrit  des  lettres 
Il  Pitul  Ijouïs  Courier ,  vieneron  ,  n"  a  ,  S*"  édition 
Bruxelles  (  Paris),  iSaf ,  in-S».  Ces  mot» ,  H*-  édt 
/jbff,  n'avaient  pas  pour  objet  de  donner  du  débit  à 
la  brochure,  qui  d'ailirurs  ne  se  vendait  pas.  C  Mt 
d«ns  cet  écrit  <^ue  Courier  révéla  les  crimes  de 
Minfrat.  a3«  Leoret  dt  Pàal'Lêmt,  vigneron,  ftm- 
dmttan  tifomr  h  Paris,  n  mars  t8a3  ,  w  3  ,  3«édi« 
tion  ,  Bruxelles  (Pari»),   183!),  iniS';  2^*»  IJi 
inaas  soldat  à  farmét,  imprimerie  nationale,  in-4 
d*aat  dami-fcvilla,  m»  data.  Ceifa  alloairira 
faite  k  l'ocraiion  de  l'iav-ition  de  l'armée  françaite 
en  E«pagne,  se  trouve  aussi  sons  le  titre  de  Procla- 
mation ,  â  la  fin  du  Liynt.  aS*  Gmsette  de  nllagi, 
par  Puul-l^uit  (Courier,  vigneron  ,  n'>  4  ,  Brn»ellf< 
(Pari»j,   iba3  ,   in-8»  ;   sO^   Pièce  diplumalt<fue 
extraite  des  journaux  anglais ,  n»  5  ,  Bruxelles  (  Pa- 
ri»), i8»3  ,  in^o.  Cet   écrit   fat  lilhograpbié 
plnsieors  fois.  Toutes  les  brochnrM  eÎHiMsas,  b 
dater  du  n»  ao ,  ont  été  imprimées  clandesiine- 
mcni ,  comme  ï'iadiqaa  la  robriqae  de  firoselle». 
^370  Pamphlet  dit  Pmmpkkl»,  par  Paat-Lsmt  Cou- 
rier, >!gneron  ,  i8a4  ,  in  8^.  C'est  le  dernier  ouvrage 
qu'il  ait  publié.  Pins  lard ,  il  fit  paraître  un  s«i- 
sièma  d«  CMtlIa  intitalé  :  Acertisstattat  da  braire , 
renfermant  les  titre»  de  donre  brochure»  qne  Cou- 
rier n  avait  nullement  l'int^nlion  de  publier,  ces 
titres  étant  eaa-Mfaieed'ejtcellealef  satires.  a8eC#/' 
leetion  des  lettres  et  artirki  publiés  jusrpi'h  ce  four 
dans  Sfférestts  ioumaux  ,  pur  Pau!- Louis  Courue, ^vi- 
gneron ^  18941  in-80  ;  aQ*)  enûn ,  en  t8aG,  ,oa  a 
recueilli  la  plupart  des  brocbarM  poUti<|iM#4ie  Qao-. 
rier,  dans  un  volume  în-8*,  soaa  la  tîtfv  d*  Cêitet* 
tion  complète  des  pamphlets  politi^att  tt  opuscules  ItUé- 
raires  de  Paal'ùmip  Cooritr,  oucita  tmaomaier  à  (M- 
fal ,  égalaflMat  MM  la  rubrique  fictive  de  BmaeMaé. 
Celle  édition,  faite  sans  qu'on  ait  eu  égard  à  Tor- 
dre chronologique  ou  à  l'ordre  des  matière»,  est 
extrêmaaMBt  iacorrecte  et  fautive  {alla  Mt  précédée 
d'une  nolire  sur  Courier,  et  d'un  portrait  d'après 
Sclielfer.  l^lle  contient,  en  outre,  une  iMlre  à 
m.  IMtfOogot  dt  Boay, par  Lioo  d*  CAaalaire,  qui 
avait  paru  en  février  1836  ,  et  que  l'éditeur  attri- 
bue ,  tans  trop  de  fondement ,  k  Çififnnr.  Colorier 
laisse  des  maiMUcrita  importants  :  qift4||.ue|idv9at- 
iie  ai  Taa  m^m  *  pas  plus  da  mU  mijqfnTa  imé- 
moira  f  VÀOaaoin  nécrologifot  dt  iSaà, . indique , 
entre  autres  ,  un  travail  sur  les  oiatlumuticiens  de 
Paotiguitt  ,  dM  Méatoim  tar,la*itde  Coarier,  sons 
la  fonaa  jla  diaUgn»,  daat  la  pin*  grida  partie 
e»t  terminée.  Il  pottédaii  ,  «n  outre  ,  un  recueil  de 
lettres  autographes ,  è.la»  adressées  par  des  {énéraaa 
al  dM  fonctiotMairat  pabUtt,  depuis  la  y^mmaa- 
cément  de  la  révolution  {nsqu'en  i8i4'  I''*  person- 
nages t'y  expriment  d'abord  en  Brutut,  pais  ,  en- 
suite, «a  aita^s  beaucoup  plus  modéf«|.t.^  il* 
finissent  en  grands  seigneur»,  On  le»  voit  passer  du 
républicanisnne  ie  plus  ardent  au  plM.  eniicr  dé- 
vouemetit-,|m«r^,in«itont  iropériift|h*f  t0j»\à» , 
sai«ant  jer  ciroHlttances.  Que  sera  dercna  om  eecacil , 
pem-2 ire  plus  piquant  qa^ancua  4M.«»n«rages  de 
Courier*  et , qui  fdRmit  l«nm«r  m^nm  4«  ' 
,lma»f ?  uVvM'VM    .V.  «  . 
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COUitNAND  (i'abbé  A.  de  ),  né  à  Marteille, 
en  1 ,  fut  thri  cb«t  les  oralMritn»  à*  cette  Tille. 
Il  émit  d'une  famille  honorablement  connue  dans  le 
barreau  et  le«  chv^  de  la  mi^gtftralnre  en  Pro- 
veni*  ;  maU  il  èennm  la  préffrence  )i  (a  carvilrt  de 
rinstniction  publique.  Kpr'cs  avoir  profecs^  la  rli^- 
orique  pendant  doute  an*  dans  le<  piacipales  villes 
du  royaume ,  il  parvint  h  lira  •onm^  h  M  chair*  de 
"in^ralure  <1ii  cnllfgp  de  France.  Lorsque  la  rnorl 
est  venue  l'y  surprendre,  en  ibi4»  l'abbé  Cournand 
assis,  depato  i^éi»  dans  son  fauteuil ,  y  recommen- 
çait son  cours  ou  ptulôt  sa  languissante  disserat- 
tion  pour  la  trentième  fois.  C'était  toujours  la  mfnie, 
sauf  quelques  Tarîaalea  que  les  révolutions  de  la  lit- 
téraliure  mcétnt  t^MM.  renduea  indtapeniablea.  H 
semblerait  d*Bprèe  la  aatare  de  cm  tirariq^^lia»  Ibnc- 
tions  que  la  vie  de  l'abbé  Cournand  avait  dù  cire 
lottle  pacifique;  cependant  il  avait,  comme  l'on  dit, 
dimae  dans  la  rivohilioa  kpMtrottkrtM  iusqn^aa 
point  d'y  laisser  Ip  froc  rt  d'y  prendre  femme.  Il 
fut  en  effet  l'un  des  premiers  ecclésiastiques  qui 
Irent  paUiqaaoïent  abjurai  ion  de  /eurs  erreun  et 
renoncèrent  au  célibat.  Il  eut  beau  f.nre,  le  nom 
d'abbé  Cournand  lui  resta  toujours  {  cbo5e  fi- 
cheeae  pour  ial  qai|  délestant  la  quaHlâ  da  ptClre, 
croyait  lancer  une  eacellente  ^gramme  contre 
Tabbil  Delitle  en  disant  que  stt  vert  n*itaietd  ^ue  du 
yen  d'uhhé.  Mais  cette  conduiie  le  fit  nommer  mem- 
bre de  la  commission  admiaiatrative  qjoi  remplaça 
fe  directoire  d«  département  de  Pane,  «n  tep- 
lembre  179a.  L'abbé  Cournand,  excellent  homme 
d'ailleura,«vail,  comme  les  gens  de  son  P*ys« 
lit»  ebaada.  Bob  coaieat  d*avoir  quitté  rbabii  de 
prêtre  ,  on  dit  qu'il  voulut  une  fois  endosser  celui 
da  militaire  pour  aller  sous  ce  costume  tirer  raison 
de  i{iidqao  dilTéreiid  qat  asiftaii  entre  lui  et  un 
homme  de  lettres  de  son  temps.  L'abbé  de  Cour 
n.<nd  a^ait  du  talent,  mais  encore  pins  de  manie 
pour  les  vers;  il  en  a  fait  beaucoup ,  et  dane  cette 
graade  qtumittf,  il  aa  eat  esceaaiveaitpt  pe«  qui 
•leMr         de  lut  rarrirre.  Sa  tradvcfioii  des  Béor- 
ig'/jui't  n'est  pas  un  ouvrnge  indigne  d'estime,  m.iis 

I'  ét  n'avait  pu,  être  qu'une  idée  fort  malheureuse  de 
fëf|li«tlV*%«  riralîlé  pour  ce  sujet  aMcrabblBallIle. 
|/,T^rl)p  d*  Cournand  m.inqtiait  souvent  de  goûl  et 
^^}tit  des  idées  fausses.  C'est  par  suite  d'une  de  ces 
«piniStrés  aberrations  de  jugement  si  fréquentes 
chrz  lui  qu'il  a  cru  jusqu'^  la  fin  de  ses  jours  avoir 
<jne  merveilleuse  idt-e  en  faisant,  dans  son  poiîme 
des  Styles^  un  genre  particulier  de  style,  de  ce 
qu'il  appelle  le  style  sombre.  Il  fondait  prineipalc- 
mi>nt  Sur  cet  ouvrage  son  espoir  de  vivra  dans  la 
po$tértt<^.  Il  étah  surtout  à  la  fin  de  ses  jours ,  au 
nombre  de  ces  heureux  rioMurs  «lol ,  compldtcmen 
«beorbé»  tiav  lesfkdaiécs  MMraIree,  n'etitandeat  pas 
nffrae  te  fir<iif<i^ «'événements  qui  marchent  autour 
d'étt«.^lj%irfèdf  Ide  cette  notice  a  élé  témoin  d*on* 
ittMItP^nFP^Iffianle  qtri  e«i  lic«  cbet  le  poSte  La- 
brun  J^ftfoi 'pourra  donner  une  iusip  idée  du  carac- 
tère de  naïveté  avec  lequel  se  manifcslail  l'amour- 
proprc  de  l'abbé  de  Cournand  ;  c*Aait  aprba  la  df- 
ner,  îl  récitait  une  pii'ce  de  vers  de  sa  façon: 
M.  Victorin  Fabre  qui  se  trouvait  du  nombre 
des  auditeurs,  Patrtla  tout  tourt  au  mifièM  de  sa 
lec(ttr#  *n  lui  ditant  :  >  Voilé  un  vere  hws.  —  Un 
«fera  liax  ,  reprit  l'abbé  de  Cournaad  'indigné  , 
H  mai  dA'vers  faui!  Monsieur,  reprit-tl  d'un  ton 
*  impoadÉt  il  «a  portant  fa  main  au  gouseel  de  sa 
^colotlildMlc  il  Cantique,  j« 


vous  paria  ttt  franc» 

"que  mon  vers  est  bon  ■•  Oite  siiltie  («rmina  la  dis- 
pute qnl  commençait  à  s'échauffer  entre  le  vieux 
prhféfseur  H  t«  jeurttf  laik^<ard^iMiMl(»r.'<tëi'>«if- 
vragei  publiât  par  M.  l'abbc  Conroanil  sont  :  »<•  Ta- 
àiÊm  tks  réifol¥ti0Hs  de  la  iùtératui%  tnçieimA  H  mo- 
\  1786, M«  {  aa  la  mUttAwMin  Tmià%'^m^ 

'—"I       I  ^■^**fc<>fc<Maairi,HiamBa  < 
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dttil  de  l'italian  da  Todarini ,  if86,  3  voL  ia-<*  ; 
3»  Réjlesmm  sur  kr  mAmirer  Mtitri^  tt  ^Mua- 

phiques  de  Pie  rf ,  1799;  4"^        Ir.-^duclion  en  vrj 
de  rAckiUéide  de  Stace,  lëoo  \  le  poème  des  Stjdts,, 
celai  de  la  liètrté;  ataaa  Iradadiota  dee  Géfrgifm 
de  Virfjle.  Il  existe  encore  de  lui  plufleur»  piefM 
e  poésie,  et  entre  autres  une  traduction  de  IVIr- 
;ie  dn  CimHAre  de  Gray,  laquelle  nVst  pat  indi^nr 
d'?lre  mise  à  cftté  de  rtlle  de  Marîe-Juseph Cbfnirr 
COURNOT  (  FnANÇois-Jo$r.pn  ),  né  a  Gri* 
(  Hauie-SaAne  ),  le  i4  février  ayS^.  il  habile  Dôlf 
depuis  long-lempa,  oà  il  a  aa  aa  coacilier  rcstiat 
de  Ions  ceux  qui  le  eonaaiaacnl.  Il  a  des  coaati»- 
sances  étendues  en  bibliographie  ,  et  est  aalcw  it 
qnelqaea  poésies  fugitiaee  :  il  a  tradatt  ea  ven  le 
poëme  da  Dalard ,  intllald  :  la  Gramdmr  ah  Aiai 
dans  les  merveil'ts  de  In  nature  ;  la  hibliolbè^ee  èt 
Dôle  possède  de  cet  babile  catligraphe  na  saatvW 
maaaKrit  sur  vélin  qui  fiait  l*adaaiffatioa  des bilKi 
mânes:  îl  a  été  exécuté  en  i8t8  ;  c'est  na  ii 
parlo  ,  divisé  en  deux  parties;  la  première  a 
titre  :  Copie  de  différentes  chartt»  ttmmnmâUtiik 
de    T)é!e  :  l'autre:  Dîofet  /ùstori^ues   rrriiàllia  per 
qudi/ufs  vicomles-mayeurs  de  la  vilJe  de  JJéle. 
COl'RSET,  /'o/fx  DoxoMT. 

COUBTIN  (  l!i.>,adàJLiaiaa«,  h  lafiadeim 
d*Bae  famille  bonorablaiDCBt  eoanoe  daas  le  hm- 

reau  de  Normandie  :  son  père  était  «vocal  au  Wd* 
liage  d'Orbec.  Pea  d'bomnes  plaa  ^a  M 
oat  M  aa  batta  aax  traita  da  la  caloiala.  Les  as 

lireux  emplois  qu'il  a  aaccessîveracnt  revêrui, 
carrière  qu'il  a  recommencée  deux  fois ,  tMt  et  j 
praavant  un  rare  talent ,  n'ont  offert  que  iropt^j 
prétextes  i  des  bruit»  défavorables,  et,  t  il  fiul '» , 
dire,  à  ce  dégoût  qu*inspirent  poar  tcsiadiviiias fol 
les  exercent,  les  fonctions  de  |»«lica ^nd^dhsaa) 
qu'elle  puiasent  paraître.  Noos  nous  boriier'>E<  1 
rappeler  tes  faits,  fil.  Courtin  ,  avocat  an  ^nns»*-  ■ 
de  Rouen,  ea  17!^,  perdit,  par  aosla  de  la  rf 
lion  ,  la  charge  da  pracarcar  da  rat  près  le  Vai^- 
liage  d'Orbec  qaa  eoa  père  lai  avait  achetée,  llm 
continuer  la  profession  d'avocat  à  Evreaa.  Aff*^ 
par  la  réquisition,  il  dat  à  qaaU|aaa  araiectieas èt 
iravaliler  daaa  lat  dtale-  wayara.  UbM,  «a  1^. 
nous  retrouvons  M.  Conrtin,  après  le  9  ihenai4*r 
employé  comme  secrétaire  de  la  conraaiSM,  n 
plus  lard  dans  les  bnreaux  da  **iPtat  aaaiorgdafsel^ 
l'armée  de  l'inlérieur.  Sons  le  directoire,  il  imt 
du  secrétariat  général,   secrétaire  da  maoav. 
chef  du  service  de*  kdpitaaz,   cbaf  de  ta 

Îaikon  division,  enfia  aacrétair*  de  la  lt«w^ 
atioa  de  Parriérc  de  la  guerre.  L'ac 
aiguë  causée  par  l'excès  du  travail  le  c 
eaux ,  et  il  perdit  sa  plaça.  Rentré  an  ba#r«oa,  m 
i8oa,  malt  à  Petit,  il  fat,  en  i  8j3  .  ncmméaat 
stilut  du  procurrur-général  de  la  cour  crimMettr  «« 
cette  ville.  ILp.  iSi  1 ,  il  parvint  aa  poala  hâwersbfc 
draeacdt  gMial  pi«s  la  caar  «apMIa.  e«  p«s  ai 

temps  après  il  celui  de  procureur  impérial  frç-  r 
tribunal  civil,  place  qu'il  coaaerva  à  la 
pendant  les  cent  jours,  et  daraat  l*< 
quelle  il  organisa  la  police  fadîciaire  telle  ^ 
existe  encore  aujourd'hui  A  la  sec-sMie  abd»ia  -  • 
de  Tu«p^t.t»-  i^r- — Tr--mtni  pioihalfelidhait" 
de  la  préfecture  de  po'ire  de  Paris  ,  et  a  l»  r**"^' 
da  Roi ,  SI.  Coorlin  fut  porté  sur  la  lista  <k» 
du  ai  juillet  i8t5.  Il  a  depuis  obtcaa  la 
rcvaair'aa  France  ,  «Mil  t'vc 
pitdMfién  S^aWcat,  en  même  temps  que  a* 
cations  utiles,  il  est rédkeur  de  VEihj tUptdm 
dirrUi  1893  al  tkan^ee  eavrante* ,  s4  vol. 
v^ga  qui  «««fcMiw  quektaex  article»  resn 
dans  une  multitude  de  choses 
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trî«t  d*Ard»-t«ir-Aab« ,  lorsqu'il  fui  «omlnf  éim 

pille  ^  raueiiiMi'c  lô^isl.iiivr  el  la  convrniîon 
nalioaabi  par^  le  départtniftal  de  TAub*.  Coiirloia 
wftm  €«lilr*««iit  ignoré  duMiil  U  Msaioa  dt  la 
première  re»  as>eml>lép»  ,  el  n«  figura,  dan» 
la  secontl»,  (|ira  l  occa»iun  d'une  ini»sioii  en  Brl- 
j^iquc,  d'où  il  revtDt  à  peu  près  convainca  dr 
dilapidations  An  >)  lliprinidor,  il  fui  choisi  par  les 
vainqueurs  de  celte  |uurnée  pour  faire  an  rapport 
fur  1rs  papiers  Iroavés  chet  Robespierre ,  et  il  »*ac- 
qiiilla  de  ctlle  lâche  avec  le  scie  d'un  réarleur 
i^ui  n*aarak  pas  ^lé  etiacké  h  h  cause  de  ia  Mon- 
I  i|^ne  ]>.^r  un  vote  à  mort  dans  le  procès  da  roi. 
i;n  coUagM  d»  Ceurtoisf  ibrrmidoricn  c»inne 
Ial«brnm4  ét  la  Mease,  n^a  pu  aVm pêcher  4« 
reconnaître  tui-même  que  les  f.iils  r\  U«  nui^i'- 
iiuencea  avaient  pria  ^  mm  la^  plume  du  d«pujé  de 
l*Aiilw«a««anMCffv  A  pmHtt  aaa  >h««vf%A«lM^ 
i/ue  rimpaHialilé  histori4fue  ne  comportait  nul'ennent.  Il 
ne  faut  ,  au  resl«t  pour  jucer  celle  pièce  fameuse 
qui,  8eula,tira  Ca«fi4le  M  9m  «btcariU,  il  ne 
f.iut  qn'ea  rappeler  <)uelques  passades,  où  le  style 
vinpkatiqae  el  déciaraarnire  nous  semble  imp  voi- 
sin du  rraïeale  pour  qu  il  put  commander  Pindi> 
Haalàoft  tum  GMirloia  cherckaîl  aana  doute  à  soule- 
ver étmM  las  Muta  co«lre  les  homnea  qoi  le  irou- 
vi  rent  luuiuurs  docile  et  silencieux  au  temps  de  leur 
dominaliant    Uh  !  venea va'écriail  îl «  péaiirona 

aMtiahlat  «iloyens ,  ii  travers  las  «MtmI»  de 
•'  ft-n  ,  5UUS  les  murs  «npô^  par  la  bâche  ,  et  qui 
•>  semblent  ,  en  s'écroulaot,  menacer  nos  tiUa;  |m- 
••  nétruns  dans  ces  cites  aatrefoîafopolaBaeat  veares 

il'b.Tliii.-inis  nii;ourd'bai  ;  dans  ces  nouveaux  né- 

seris ,  plus  aifrcux  que  ceux  de  Bdrra  ou  d'Uo- 
"Vfk  Le»  a^i»  Twai»  comme  l'byèae  achaea^ 
"  Mr  sa  proie ,  tous  cea  g<*nies  dévastateurs  lan- 
■•  (a«l  la  torche  dévorante  sur  les  monuments  des 
»  arta  el  dn  K^nic  ?  ils  venleal ,  ces  nouveaux 
"  Onar,  qui  n^unl  fiaaqmaiii  la  Persan  ai  TEf  ypie , 

ai  la  Ljbie  ,  faira  ma  Français  «ht  dhl-haiiième 
■  >iecle  un  pi-up!e  de  barbares  ,  réduil$,  non  a  In 
»  prsti<|ue  |  ma*a  à  la  lecture  dea  droite  de  l'kosame  , 
•  êoaaaaa  aalrafois  les  Sorrasîae  à  ta  aatanea  ém 

•'  Cur.in  !  Jetez  avec  nous  un  coup  d'ciil  sur  Inos 
»  CCS  laclirs  dilapidaienrs  des  trésors  des  Plolé- 
aaéa  Pkiladelphat  ««r  loMis  «sa  fNiiasaaeea ,  ces 

mauvais  priarip^s  ,  ces  Arimnnes  ,  «pii  se  sont  dij- 
pûtes ,  durant  une  année  entière,  les  Umbeaux 
»  IMl^iaalt  da  la  falrie  déchirée.  Que  fnraat-ils  , 
»  ma  soab>î|»  «acore  ces  fondaleara  de  CMnilds  de 
"  ddmaklioei ,  cea  créalears  de  rainée  ?  de  vile  eu'* 
'  nuques  blessés  de  la  présence  des  puissances. 
Cea  bisarrea  déeUaD»lM>aa ,  caa  phrases  boarsonf- 
fl^ea  ,  qui  aaraîeat  pa  rnscrldilar  l*aceasaitaa 

<pi  rllïs  devaient  ex pri mer«  si  cette  accus. ilion  n'a- 
vait trouvé  alors  des  ccbos  dans  la  laajurilé  de  la 
con«aaliaaieldabFiMace,indépendasBflaaet  des  for- 
mes plus  ou  moins  convenables  duni  on  pouvait  la 
revêtir;  ces  eadamalions  burlesques,  disons-nous, 
re  nuisirent*  fiaial  à  l'oraleur  qui  1rs  avait  ein- 
|>lojées.  Il  conserva  ,  dans  1  assemblée  ,  l'influence 
dont  il  s'était  vu  soudainement  invesii ,  le  jour  ou  , 
soaa  le  litre  de  rapporteur,  il  fui  réellement  établi 
juge  de  la  euodoite  d'un  grand  nombre  de  ses  col- 
ifcgiies  sons  le  régime  rcvolnlionnaire  ,  et  il  siéfjeait 
I  au  corailé  de  sûreté  générale  k  Pêpoque  de  Pinsur- 
rectioa  du  ter  prairial.  haiae  coaire  le  parti  d^- 
Aocrailqaa  a*<claiafaa  aeae  nwSas  de  violeaea  aa 

ceMe  juurnc'e  que  d.ins  les  premiers  jours  de  i.»  réar- 
lion  thermidorienne.  i>epuis  lors  il  ne  cessa  de  ré- 
claaMT  daa  naaaras  eaatra  la  jaooInnîaaM,  iaaqu'an 
soulèvement  des  sections  royalistes  nu  il  vendé- 
miaire. Le  souvenir  de  son  vole  rr'gicide  iui  fit  re- 
douter le  IriaMaphc  des  iiisur§éa,el  sa  fureur  conin- 
les  terroriaiea,  doal  il  ea  teaaaail  partager  ka  dau- 
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gers,  parut  an  iastant  apaisée.  Il  entra  linéique 
temps  après  .lu  conseil  des  anciens,  cl  y  fut  nonuré 
dea  fonriiona  de  prcsideal ,  la  no  avril  '797*  **tu 
avoir  aalrtnent  aif^ald  aa  itaavdie  Ugialatare  que 
parla  motion  d'attrilmer  au  directoire  le  droit  d« 
radier  les  émigrés.  Kendu  à  bi  vie  privée  dans  le 
cours  de  la  mime  année,  il  fut  réélu,  en  mars  i7<)0, 
drvini  lAeiiilire  dt-  li  cummission  des  inspecteurs, 
et  se  prononça  ,  avec  sa  violence  ordinaire  ,  pour  le 
coup  dVial  da  lë  brumaire.  Oa  aasare  aaêroe  que, 
voyant  âonaparle  hésiter,  il  iaia|iBa  de  le  déier- 
miner  en  lui  adressant  un  avis  aaeajrnie  ,  dans  le- 
quel il  supposait  rîmminence  d'un  aoulevemeni  du 
feahoaM  Saiol'AjiMMaa,  provo^  par  Saaierra , 
daat  il  hiaait  «•  parent  im  dircctear  MoatiMS.  Ce 
q  i  csl  Immi  Mitvia  ,  c'est  qne  Courtois  pri'p.tr.i  b 
fable  da  gwsdiar  Thoaias  Thomé ,  rccempeusé 
poar  avair  saavd  la  via  da  gfadral  aaarpiJear,  en 
u>ant ,  il  la  séance  du  19,  porter  contre  Aréna  une 
accusation  de  lentalive  d'assassinat  sur  la  persunue 
de  Bonaparte.  Le  caaaal  lai  tint  compta  da  sea  ca- 
lomnies et  de  ses  mensonpei  en  l';«ppel.int  au  tribu- 
nal ,  d'où  il  fut  ensuite  oLdi^r  de  I  ekdure  comme 
suupfonn^  dt  a<HlCOS»îons.  Cuuriuis  vécut  depuis 
dans  la  retraite ,  jonissanl  des  ricliessrs  qu'il  avait 
aroaeacea  dans  sa  carrière  politique.  Compris  dan* 
rordonnance  du  la  janvier,  il  se  relira  à  Bruxelles, 
oà  il  est  «offl  la  C  décembre  iftiC.  C'wt  chet  lui 
f|ii*a  ^id  troavtfe  la  latlrn  écrite  par  la  raina  Marie- 
Anioînette  à  madame  ElisaLelh,  au  itinmcnt  d'iii- 
ler  an  supplice.  Courtois  a  laissé  une  bibliothèque 
floasiddriJile  ,  cpai  renfermait  une  «aUcclina  pent- 
êlre  unique  des  poëies  lafins  modernes.  Celte  mêtnr 
bibliothèque  possédait  une  suite  de  lettres  autogra 
phes  et  cunfiueulielles  de  Voil.iire  à  M'I'-  (juinaull. 
Klles  ont  été  achrté«-s  par  RI.  A.-A.  Renouard  ,  qui 
les  fit  imprimer  à  la  suite  de  son  édition  de  Vol- 
taire. Oa  doit  à  Courtois  plusieurs  rapports  ou  dis- 
cours daaa  les  assemblées  dont  il  a  ^lé  mcaahre  ;  il 
serait  aussi  diflcile  que  peu  aliled*ta  doaacria 

liste  complète,  mais  nous  ne  pouvons  cependant 
passer  sous  aUance  les  trois  «uvracca  suivanls  : 
i«*  Rappmti  jUf  ou-nôm  àt  Ik  c»mmistiom  thargéê  ét 

f'exdmen  dis  piipitrs  Irout't's  chci  I\  >L<  ipii rre  cl  se$ 
complicts  ,  dums  la  scmice  du  i(j  nwoit  un  i  dt  ht  ré- 
pmtU^  frtmfUU*  tau  et  indi^niHe  ^  ùt.primt  ptir  ordre 
de  la  cortinniion  nationale,  Paris,  imprimerie  natio- 
nale •  ni vikse  au  3,  iu-80  de  4"^  ?*f>'*  \  réimprime 
la  niêM*  aMidtt  cbes  3llaret ,  libraire,  cour  des 
Foaleiaes,  maiaov  lùalilr.  Xa  latita  svk  qa'oa 
trouve  pages  ii3  à  iiS^ndrile  d*lti<e  taaet  méditée 
par  les  personnes  qui  jugent  les  autres  toujours  d'a- 
près ie  Momleutt  oubliant  que  ce  journal  a  luu- 
|ours ,  plus  que  tout  anira,  i\m  da  parti  du  plus 

fort,  a  '  iî/u  ciitilinniie  ,  ou  Suite  de  mon  rapport  ilu 
iG  aii>Mf  (  r/c,  Paris  ,  an  j  de  l'ère  française  ,  in-8" 
de  a6  pafia  ;  3^  Happort  fuit  au  nom  des  comUés  ét  sa- 
lut public  et  de  surcte  gènèiah  sur  les  tct'nenunts  du 
«j  thermidor  an  2  ,  précédé  d'une  préjarc  en  réponse 
aux  détrart'Urt  de  cette  mémorable  journée ,  prononcti 
le  8  thermidor  an  3  ,  la.  veille  de  i aimiversairt  dt  ia 
chtUe  da  tyran ,  imprime  par  ordre  de  la  cowtati»»  oa- 
tiortrile^  Paris,  iniprimeria  aatîoaala,  Aoréal  aa4* 
in-tt*  deaoo  pa^a. 

COUSIN  (JaOQois-AaToixc-Josira  >,  mathrroa- 

tii:ien  distingué  t  naquit  d  Paris  ,  lestijauvirr  i7  '<j 
Il  kl  d'excellcnles  éludes ,  s^adunna  de  bonne  heure 
aai  sciaaccs  et  fut  nomiBd»eii  1766, 

[•rofcsseur-riiadjuteur  de  physique  an  collège  de 
France  ,  et  en  tyb^,  professeur  de  raaihémaliques  à 
récole  militaire.  Pendant  Irenle-deux  ans  il  occupa 
la  première  de  ces  places;  et  pendant  vingt  la  se- 
conde. Cousin  fut  élu  officier  municipal  en  j-;()i  , 
<  Il  colle  qualité  il  fut  charge'  de  radininiNir.iiion  do 
I  &ubatalaaces  «  et  aoi|  sèle  dctuaraa  de  Paris  le  fléau 
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de  la  lanîne.  Tant  dt  terviccs  ne  ta  protlgtrcnt  pas 
cooira  le«  persécutions  de  celle  époque  ;  un  arrtlé 
de  la  commune  preacrivit  ,  en  iv^a ,  un  csamea 
lie  sa  coaAlniie ,  et  tra  df  erM  de  la  eoa*Miti«ii  n$r 

tionsie  ordonna  son  nrrrsUtîon.  II  ftit  di-lenn  depuis 
leaS  janvier  ij^i  junqn'an  q  ibermidoran  a  (aj  jvîl- 
Irt  171)4  ).  Il  était  président  de  radminisiralion  do 
département  de  la  .Seine  à  IVpoijue  du  fi'  prairial 
an  3  ,  et  montra  ,  dans  ce  poste  difficile,  la  plus 
gtwid*  éacrgie  pour  comprimer  les  factieux  qui 
«•niaient  ramener  ta  terreur.  Le  directoire  exécutif 
le  nomma,  en  179C,  membre  du  hureau  centrai  ;  il 
fut  une  seconde  fois  chargé  des  subsistances  de  la 
cqnule ,  «t  il  nnwM  ^abMdMce  en  faiMM  rendre 
nn  comneree  font*  tn  liberté  <f«l  hX  Mt  «towlre. 
Entre  autres  di.cpositionit  administratives  dont  rmi- 
lilé  était  généralement  reconnue,  il  ordonna  l'exé- 
enliM  de  In  lai  «or  le»  Muvenax  pnidt  •<  — Mfea. 
An  18  fructidor  an  5(4  Jeptcmbre  1797  ),  Cousin 
donna  sa  démission  1  et  fut  ,  Tannée  suivante  ,  élu 
■lenBlirtdn  corps  législatif.  Après  le  18  brumaire 
an  8  (9  novembre  1799), il  devint  membre  du  sé- 
nat conservateur,  et  mourut  le  29  décembre  1800. 
Ce  cilojren  ,  aussi  recommandabic  par  lafMPmclidn 
ton  ctfêcière  4|n«  oar  l'étendue  de  te»  InnailMPes, 
éiaH  membre  de  ncndilnie  dce  edencw  depuis 

177;  ,  et  de  l'institut  depuis  sa  formation  en  I793> 
On  a  de  lui ,  outre  on  grand  nombre  de  mémum 
ineéfda  dam  différents  T«e.:etli  aeientifiqoes  t  io 
(ont  de  eaUul  différentiel tt  de  eafcul  intégra! ^  1777, 
a  vol.  in-80,  réimprimes  sous  le  litre  de:  Traàédn 
calcul  différentiel  et  intégral  t'A'  éA\\\on  ,  1796, n  vnlv 
in-4'*  ;  5''*  Intri'Jurtion  n  Vclaih  de  Va^tronomU  phy- 
si'juty  171)7,  10-4";  3**  Traité  élémentaire  de  phf~ 
rifuct  an  3  ,  im-B*  ;  4»  Traité ffl^nrWwl^ ^l'kwll^i» 
matkématifue ^  ^797* 

COUSIN-D'AVALON,  l*on  de  nos  plot  infatiga- 
bles compilateurs,  est  né  à  Avalon  en  Buurgogiie, 
eu  176J).  Après  avoir  fait  d'aasrk  bonne*  études  chei 
les  pkres  de  ta  doettÎNt  cbrilîemio ,  11  fet envoyé  à 
Paris,  et  travailla  surcessivement  cbei  un  procu- 
reur au  Cbàtelel,et  cbri  un  banquier.  Mais  iaslag- 
«MliMi  des  affaires,  pendant  la  rtfetiintton ,  te  jeta, 
San?  vocation  détidce,  dans  la  rnrribre  lillcrairr. 
Aussi  a-l-il  écrit  indislincteraent  «ur  loules  sortes 
da  sujets  :  bistuire,  éducation  ,  romane  %  lllngra~ 
phir,  facétie%  économie  domestiqne,  etc.,  etc.,  tout 
a  été  de  son  ressort.  Mais  c'est  surtout  dans  le  nom 
bre  des  Ana  qu^il  a  composés  ,  qtS*nneaB  tfoivain 
ne  Ta  encore  ^lé.  Il  en  a  publie  une  centalno  de 
vfrfnmesp  dans  le  format  in-i8i  depnis  l'année 
i 80 1  ,  tant  sous  son  nom  entier  qu'.tvec  ses  ini- 
liaies.  Noos  citerons:  Christmkmat  Harpaffmmma ; 
Oumëami  Semnamimf  MoiÊénaaa;  Sa»itHam  ; 
PironiaHa  ;  Fontenel/tarta  ;  l'^oltairuma  ,  trois  édi- 
tions;  Liaguetiana  i   Maleshtrbiana  i  Batnapar- 
tiana^  trois  éditions,  a  volumes;  ilenmAMn;  Di^ 
derotiana  ;  Malhethiana  ;  Hrnumarrlutisiana  ;  Hii'a- 
roliana  ;  Grinuniana  ;    Uulcmùirtuuta  ;  Hû^riana 
Gaseoniamt  ;  Gmtbvmmitma.  Ses  antres  outrages 
sont  :  te  Mes  promenades  philésùpUqms  et  eri- 
tiijues  thttS  Paris  ,   i8ui  ,  in-18  ;  aa  Histwt  dê 
'foustiànt-Louverture,  180a,  in- la;  3o  les  Etn^mes 
Wttnpèn  à  ses  ea/aats ,  i8o3 ,  in-i&  {  4<^  CkâttaiÊS 
ék  teMts  on  ks  Ataivtt  âtM.  ée  rrofiniac ,  i8o4  • 
3  vol.  în-12.  Ouvrage  qui  pre'céda  F  Homme  à  pro- 
jets de  M.  l'igault-i.ebron.  5<»  VErmite  du  Mont- 
Jura  ,  a  vol.  in-i  a  ;  6<>  ta  Belle  Catherine  et/a  Blan^ 
ckisseuse  de  Neuil'y,  i  vol.  in- 12  ,  re imprime  in  -18; 
7<»/(f  Brigand  des  Apennins^  1  vol.  in-18;  8<*  fie 
de  Beaumanhais  ^  l'eol.  in-ia  ;  ge  Hbl^ndes  géné- 
raux KlAtr  tt  Desaix^  1  vol.  in-ta;  loo  Histoire 
(bt  gémirai  Piehegru ,  i  vol,  io-ia  ;  11»  Histoire  th 
général  nforeau  ,  1  vol.  in-t>j  la»  lli-'linrc  de  Buo- 
n,iparle  ^  4  vol.  in-ia;  il'*  U  Parfait  AgricMlkur 


on  Dietienm^  ^afritélm,  1809,8  ni ie^s: 

i4<»  le  Parfait  Cuisinier,  181a  e\  1811,  iii-ii  ; 
lî*  Hémeam  Dittiumiit  d'tMcdoUs,  1  wl  ii-» , 
tSa  Caniu  è  rin,  1  vol.  in-ta;  if  Oiitimm 
unicersel ,  historique ,  critique  rt  bUliùgrapii^,^^ 
par  Prudbomme,  naprès  celui d<  Cbaudwi  ell>^ 
landine,  1809  k  i8ia,  ao  val.in4i.H.C«iài> 
clé  le  principal  rédarienr  et  l«  corr»dwrd»c»l»t- 
vragr  ,  qui  n'est  pas  son  pies  beau  lilrt  liRcnm 
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i 80  Quelijnea  antres  otmu—i  w 
pas  mis  son  nom.  Avec  ea  md  bpfe.i 
M.  Cousin  ira-t*il  k  ta  poMirili?  «lèriiij 
paraît  s^inqoiélrr  fort  peu. 

(VicTw),  naqaît  à  Psm  ta  1791.  lib 
ses  ImdlN  anl]re<o  Chailcmegaa»  iumêiff^n- 
pidiié  de  ses  progrès,  fes  m  s  îtiw  Si  Ml  <■■■»' 
pies ,  et  obtint  le  grand  prix  d'kewwrwaiem' 
général.  U«  nHaisIre  de  cette  épeqet  (  MnmKhiI, 
en  félicitant  le  jeune  lauréat  sur  se J iicei* , »ii^H 
rengager  dans  la  carrière  des  foodioBi  pJ>li^»*»t 
et  Inl  présenta  les  banM  chMfit  di  fathaiBii»- 
lion  comme  devant  coerenner  na 
pcment  de  sa  capacité  naissante.  M.  Cseéseie 
iaieea  point  éblouir  par  ces  prédictions  oacespn- 
•  aéduisantes  ;  tout  entier  à  l'éiwit ,  il  a'mi 


dès  fors  d*Bntro  ambition  que  ccMi  d*  . 

progrès  des  sciences  philosophique!  et  àt  i»"r* 
à  la  découverte  de  la  vérïlé.  il  se  voai  doac  ib 
ennikrc  do  renseignement,  et  il 
quence  admis  à  l'école  normale,  ou  il  ■»  "m^ 
pas  d'attirer  sur  lui  raileolioa  «ies  frtkann, 
et  de  ses  «naiarades.  Nommé  d'abora 
de   lilte'ralure  grec  qne ,  il  fut  'O*"*'*  IfV*! 
la  cbdire  de  pliiiosopbie,  sur  la  rtclaaâlî**»' 
étkvee  eux-mêmes,  qui  avaient  proMSti  u  mr 
riorité  intelleciuelle  et  sa  poissaocc  ipé«bli*^>«« 
cours  ayant  en  effet  répondu  aux  espériac»  «  f» - 
admirateurs,  il  fut  appelé  à  la  faculié  <l«  1 
comma  snppléaBi  de  M.  Rover-Cdtaré.  Dtpns  p 
d'un  rilriorio  STSième  de  Locke  et  éaCaaàlb.l 
le  sensualisme  avait  re'gné  dans  l'écol* '''•Ç"'' j 
La  Aomigoière  s  clforcail  en  vain  é'<^"Pf  <^  ' 
prédwkiimMo ,  do  Mibi»  k  b  NiAe  i»*»^' 
pour  le  spiritnalî>me  ,  VU  nfpnchM,»^^. 
posaible,  l'auicur  du  TemUédes  tens^émtmV» 
cartos  et  de  Leibniti.  M.  Cousin  ,  >* 
diracnt  dans  la  voie  ouverte detaat  lBip*'  '*'''j 
penseur  dont  il  occupait  la  rbairci  eewM^f  I 
de  repomMcff  Mite  apparente  coaciliatioa, et  défi- 
er r  de  nouveau  ridéaiisme plaioainm m  . 
l'empirismo  d*Aristole  et  de  ses  sitt*««J 
riche  des  travaux  de  vingt  siècles  et  f"*'t  «*  P"  , 
près  ressonrces  de  son  génie ,  il  ne  {«u»*'^  »f 
nerànM  itrviloet  stérile  imilatiea.  EsKfT 
quant  à  démontrer  Pobjectivité  de  UrJ»«aitl»" 
dépendance  de  la  volonic ,  par  rapport  i  u  «m' 
lion  ,  il  essaja  sénnmoins  d'établir  ^  ^' , 
philosophes  écossais  avaient  indiqué,  t****' 
que  les  phénomènes  ralionelsel  lcsplién««i*<* 
lonlaires  pouvaicni  ^re  sonmis  à  l  uivfs>i^ 
expérimentale  dans  leurs  relations  «»ec  ^r*^ 
mènes  sensibles ,  et  que  la  méibode  d*sww*** 
se  trouvait  non  seulement  applicable  a  I*  r?^ 
gie ,  mais  propre  CBCoro  à  Mcoodir  les  i**^ 
oniolugiquee.  M.  Gonsm  ne  eoirfa  fss 
ment  à  l'enseignement  oral ,  la  propsg»"»» 
doctrine.  Il  écrivit  dans  U  Joutiut  às 
dans  les  ArtUm  /MhMpkjfUt ,  pnid>^ 
mières  années  de  la  seconde  reslaoratiaa.  t*** 
déclaré  du  despotisme  impérial  et  »ol<»««"»'« 
liste ,  rn  tSiS ,  par  dévMHMit  aa  réfiia*  <^ 
lutionnel,   il  avait  pu  craindre  oa  i"^*^.*^ 
arrêté  dans  sa  carrière,  «'étant  trouvé, ifrl^ 
des  centiours,  enéut  dedisgrace .  sinon  der^"* 
tiun ,  coaiao  les  rédacteurs  do  tfiof,  é»»*  "  ^ 
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tagevit  les  opinion*  polîliqaet .  Sou  It  govf  tr  Bcnevi 

<li>t  Bonrbons,  il  professa  d'abord,  en  toute  li- 
btité ,  aoB  natka*  ptjrcologiqot  :  mêi$  arrivé 
k  la  «li{loi«plile  «•vtic,  ei  ajtmi  àtÛui  Vkomm* 

une  force  tiift,  il  le  livra  avec  lani  d'enlhouiiasmc 
el  d'cloqueaca  à  la  démonairalioa  d«s  droila  cl 
dtfl  éavotra  4m  cilo^,  qvViM  feaMSM,  ««mI 

libt^ralf  q^ie  studieuse  ,  .icronrut  à  ses  leçons  ,  el 
finit  par  alarmer  une  autorité  asseï  ombrageuse 
pour  redouter  les  paisibles  exerciet»  d^nne  raison 
supérieure  el  iooffensive.  M.  Cousin  ,  coupable  d'a- 
voir affectionné  ses  nombreux  auditeurs  a  la  liberté, 
Ml  H  Inir  préarnlant  comme  un  don  céleste  cl  avec 
Cftroelère  indéltfliïlc  de  aaintcté ,  vit  tomber  sur 
loi  latfowlrti  ainsdlrteHca.  Son  eoars  fut  suspen- 
du» M  lo  jcmio  professeur  réduit  ^  s'occuper,  dans  le 
filoBCt  ti  U  ■jtièrt  du  cabiuel ,  de  cca  doctrines 
néo-plalotileltimts  qa*il  popalariiait  tl  nforaimit 
naguère  ,  i-n  leur  prêtant  t  appui  d  une  imagination 
brillante  et  féconde  ,  oui  à  tout  ce  que  peat  pro- 
duire d*aillo«rf  rbcarcttco  oUiMieo  du  lalMt  et  du 
savoir,  de  la  sagacité  rarîonelle  et  des  prestiges  du 
lan|(<«ge.  il  entreprit  alors  ,  malgré  Taffa  blissement 
do  8*  Mnté  ,  la  publication  des  (Jtîueres  de  Proclmi , 
une  nouvelle  édition  complète  des  (Jiùivns  de  Des^ 
cartes  f  et  celle  précieuse  traduction  de  Platon  , 
OBtriC&ic  'd'arguncnU  ,  dont  le  style  eût  sofi  p««r 
clamr  M.  Coasïn  parmi  nos  meilleara  écrivainoi 
lora  même  que  la  profondenr  des  penacM  no  loi 
eut  pas  assigné  un  rang  non  moins  élevé  comme 
philosophe  Ccit  dans  cm  arguments  qu'il  faut 
dMrdwr  lotfritablo  Mprit  dM  doetrfoM  du  phi- 
losophe ;  c'est  la  que   la  hnute    iniclligence  (^u 
I  fondateur  de  i'academie  apparaît,  dépouillée  des 
nuages  dottl  IViivironnkreni  tant  do  commnrfa- 
leurs,  et  que  ses  sublimes  spéculations  Se  livuveDt 
expliquées  avec  tonte  la  clarté  qu'elles  comportent. 
Nom  applandtsaana snrloal  au  courage  qu'a  mon- 
tré le  traducteur,  en  bravant  les  préjugés  classiques, 
!  et  en  essayant  de  refaire  le  Jugement  de  Phistoire 
'  sur  Ita  accusatenrs  et  U  londamnalioa  do  Socraie. 
Un  saga,  ^ua  la  paÎMancc  de  son  génie  avait  placé 
asset  ata-deasnt  dt  SCS  Contemporains  pour  rendre 
odieuses  ou  méprisaLli^s  à  ses  yeux  \*s  idées  reii- 
j  gieusM  alors  dominantes  j  ce  sage  *  en  attaquant 
I  par  la  raisoBMmvBt  «I  lo  lareaaao  Im  soparsti- 
tions  de  son  pays  ,  devait  sonlever  nccessairerat-nt 
la  masse  do  ses  concitoyens,  et  les  hommes  les 
miow  hrtootionnds  pouvaient  se  présenter  pour  ré- 
clamer contre  lui  la  sévérité  des  lois.  C'c^t  te  (jui 
arriva,  selon  M.  Cousin,  dont  nous  partageons 
d*aill«ars  l'opinion  k  cet  égard.  Aoytns,  fervent 
adorateur  des  dieux  olympiens,  passionné  pour  la 
religion  comme  pour  les  institutions  politiques 
d'Athènes,  patriote  aveugle,  païen  intolérant' et 
toujours  xélé  autant  que  bon  citOTcn;  Anvtusscr- 
^t  d'organe  à  la  population  atbétticuiio  dans  Ms 
cris  de  vtnj^e.ince  conlrc  le  délratleur  dos  divinités 
nationales  ;  et  si  quelque  chose  étonna  M.  Cousin  , 
•  dans  ce  grand  procès ,  c^cst  qoo  l'accnaé  n'ait  pas 
cic  condamné  a  un  plus  granil  oombrcdo  voix.  Au 
reste,  le  savant  traducteur  de  Platon  venait  à  peine 
de  publier  son  opinion  sur  les  persécutions  po- 
pulaires dont  Socrale  fut  l'objet,  qu'il  se   vit  en 
bulle  lui-même  à  de  royale.s  persécutions.  £a  tra- 
versant l'Allemagne,  pendant  l'année  i8a4  ,  avec 
un  de  ses  élèves  et  de  ses  amis  ,  qui  porte  un  des 
noms  les  plus  illustres  de  la  France  nouvelle  ,  il  fut 
arrêté  à  Dresde  par  les  agents  du  gouvernement 
prussien  ,  et  traduit  à  Berlin ,  malgré  ses  énergi- 
ques protestations,  fiiibloaiont  protégées  par  Im  au' 
turilcs  saxonnes,    dont  l'intervention    n'eut  •  pas 
plu*  de  résultat  que  l'impuissante  indignation  de  la 
dîplomalîo  franfatse  ;  jeté  dans  les  cachots  de  la 
saiiUe-jlli.uicc  ,  (  diuiiic  prés  chu  de  menées  déma- 


gogiques, M.  Cousin  répondit,  avec  une  fermeté 
sloïque,  aux  délégués  de  la  commission  dcMayencr, 
chargée  do  l*iatcrroger;et  toolM  Im  rigueurs  dont  la 
captivité  fut  ontoorée,  ne  purent  vaincra  m  résigna- 
tion, ni  lui  inspirer  la  moindre  dcm.^n  he  qui  ne  lut 
digne  d'un  philosophe  et  d'un  citoyen  français:  sur  ce 
qn  on  M  roprochail  dM  liaisons  avec  quelques  in- 
dividus obscurs,  compromis  dans  les  cun&piralions 
d'étudiants,  et  quiavaitnt  cru  donner  de  l'impor- 
tance à  leurs  prétenduvs  révétationa  tu  ymMaal  lo 
nom  d'un  professeur  célèbre;  il  repoussa  vivement 
celte  imputation  ,  et  ne  craignit  pas  d'ajouter  : 
•<  Oui,  je  connais  dM  conspirateurs,  et  des  conspi- 
H  râleurs  plus  dangereux  que  tuus  ceux  qu'on  tou- 
»  drait  vainement  m'imposer  pour  amis  ,  quand  )e 
'•n'ai  jamais  eu,  quand  je  ne  saurais  jamais  avoir 
»  la  moindre  rdaiioo  avec  cos  ;  ja  dirai  pins  :  Oui, 

•  j'ai  véco  dans  rinthnlté  avec  un  véritable  conjuré, 
aver.  un  bomme  misaubandela  sainte-alliance, 

"Cl  que  i  aime ,  que  j'csiime,  que  j'aimerai  ci 

•  estimerai  toujonra,  lo  comto  do  Sania-nosa. 
Les  juges  de  M.  Cousin  admirèrent  la  b.irdirsse  et 
la  générosité  de  cet  aveu  ^  ils  coro{>rirent  de  quelle 
confiance  étaient  dtgncs  les  dénégations  de  celui  qui 
osait  s'accuser  ainsi  ,  et  après  six  mois  d'une  (Ic- 
lenlion  quelquefuis  cruelle  cl  toujours  rigoureuse  , 
ils  reconnurent  et  décla^raal  fM  iBm»cence. 
M.  Cousin  obtint  des  passe>ports  pour  rarcnir  dans 

I  son  pays,  après  avoir  reçu ,  du  roînlst^  prussien  , 
la  promesse  d'une  réparation  solennelle,  qu'il  at- 
tend encore  anjourd'hui ,  malgré  des  réclamations 
énergiques  et  réitéréM.  Il  cal  |Bata''  do  dire  que 
!e  ministre  des  affaires  étrangèfM  do  Franrr, 
AI.  le  baron  de  Damas,  intervint  loyalement  en  fa- 
veur d«p&îloaeplM  français  ,  dès  qu'il  fut  instruit 
de  son  arrestation,  et  qu'il  l'environna  d'une  pro- 
tection spéciale,  dès  qu'il  crut  j^uvoir  le  regarder 
comme  une' victime  des  dénoanaiions  souterraines 
et  calomnieuses  de  la  police  cosmopolite  des  jésuilr<i 
A  son  retour  en  France,  M.  Cuusin  s'occupa  de 
rassembler  divers  morceaux  de  philosophie  qu'il 
avait  insérés,  de  1816  à  1819  ,  dans  le  Jounmt  des 
savants  et  /«r  ArMees  phtlosi'phiifuet ,  el  il  les  pu- 
blia, au  commencement  de  iSaG  ,  sous  le  litre  de 
Fragments  »kih$9plùf»es ,  avec  une  préface  qu'on 
peut  considérer  coaitae  lo  résumé  do  sa  doctrine  , 
.1  l'époijne  où  ces  divers  articles  parurent  ,  pour  la 
première  fois,  dans  les  Joomanx.  La  science  de 
i'ame  ,  de  ses  ficulllf ,  m»  SM  affections ,  pont  lire 

constituée  comme  un?  science  positive ,  expérimen- 
tale, par  la  voie  do-i'oLservation  ,  sans  porter  ai- 
teinte  à  l'immatérialité,  à  la  spiritualité  de  son  et- 
>ence.  Ce  point  de  doctrine  ,  admis  ,  expliqué  par 
M.  Cousin  ,  dans  ses  premiers  travaux  philosophi- 
ques ,  est  reproduit  ,  avec  plus  de  force  et  de  pré- 
cision dans  la  préface  de  ses  Fragments.  «  Le  champ 
»  do  Tob  serval  ion  philosophique,  dit-il,  c'est  la 
"Conscience,  il  n'y  en  a  pas  d'autre;  mais,  dans 
••  celui-là ,  il  nj  a  rien  à  négliger  ;  tout  est  impor- 
»  tant ,  car  tout  se  ticut  ;  ot  uoo  pnrfio  manquant , 
"  l'unité  totale  est  insaisissabb'  Rcnlri  r  dans  la  con- 
>•  science  ,  el  en  étudier  scruputeusemeul  tous  le* 
»  phénomènes  ,  leurs  différences  et  leurs  rapporfl, 
••telle  est  la  première  étude  du  |ibilo«oplie ,  son  • 
M  nom  scientifique  est  la  psyculugie....  Aussitôt  que 
••  Ton  rentre  dans  la  conscience ,  ajoute-t-il ,  ci  que 

-  sans  aucnne  vue  systématique  un  observe  les  pbé- 
••  nomènessi  variés  qui  s'y  manifestent  avec  les  ca- 
"ractéres  réels  dont  ils  sont  marqués  ,  un  est 
«frappé  d'abord  d^uno  foule  do  phénomènes  qu'il 

•  est  impossible  de  confondre  avec  ceux  de  la  sen- 
»  sibilité.  La  sensation  et  les  notions  qu'elle  fournit, 
••  ou  auxquelles  elle  se  mêle,  constituent  bien  un 
"ordro  Mol  do  phénomènes  dans  la  conscience  ,  l 

•  mais  il  s'y  reucontrc  aussi  d'autrrs  l.iifs  égale- 
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"tneiit  inroolestable»  ,  qui  peuvent  ^se  résDmtr  «m 
••(leus  grande*  daucs,  les  faits  volontaires  et  les 
■•  faits  rationris.  La  volonté  a'esl  pas  la  sensation  , 
■•  (  ar  toaveni  elle  U  combat ,  et  c'est  même  dan* 
ccUc  opposition  qu'elle  se  manifeste  éiotncmiDCBl. 

■  Lu  raison  n^eil  pas  non  plus  idcniîqua  àia  acoM- 
"  tion  ;  car  [tarmi  les  notions  que  nuus  fournit  ta 
H  raison ,  il  en  est  dool  les  caractères  sont  inconci- 

■  liaUes  avec  ceux  4ts  pWoooiteaa  sensibles  ,  par 
"tSCmpIe.  notions  de  cause,  de  substance  ,  de 
••  temps  ,  d'csnace  i  d'unité  ,  aie  La  notion  du  bien 
>•  «t  cello  du  naaii  *  sont  dana  lu  mime  cas ,  ei  arra 

rlienl  l'ar  conséquent  l'art  et  l.i  morale  à  l  origine 
■•  el  aux  liuiius  que  !a  pbiloiophie  exclusive  de  la 
«sensation  leur  imposait*  et  Ifs  pUcani ,  avec  la 
••métaphysique,  dans  une  sphère  snpcrievre  et  indé- 
»  pendante.  Mais  celle  »phère  elle- mime,  dans  toute 
••sa  sublimité,   fait  pariie  de  la  cun.srience,  et 

•  lonbepar  coosaquenl  sous  l'observation.  >•  C'rsi 
apr^f  aToir  ainsi  pos<  les  droits  de  la  pareolo^ie  à 

(•reniire  rang  parmi  le»  scienn'^  c  ijinl  les  de  duvi  iur 
positives f  sans  la  faire  descendre  néanniuins  dr» 
ttaaies  re'gîonsdo  i^tiooa1i»aie  ,  que  M.  Cousin  re> 
prurljr  :aix  ipiritii.i'i -IfS  ,  seii  ilevancirr»  tels  que 
^|allcbraiic!ie  ,  LetLmilz  tl  \^  olf,  d'avoir  dcii({uré 
le  carlésÂanisme  et  de  s'être  perdus  dans  leahypit- 
ilirsoi  ontologiques  elle»  formules  scolastiques ,  au 
lieu  lie  reitcr  bde'es  à  rubitrvalioa.  Quelques  écri- 
vains ont  répoadaMX  prétanlions  du  restaurateur, 
de  l'idéalisme  en  France,  canUalant  à  la  mi- 
thode  expérimentale  son  efficacité  hors  da  domaine 
de  la  sensibilité.  L'auteur  de  celte  notice  .1  lui- 
mâma  essayé  de  réfuter  il.  Coasin ,  à  l'aide  de 
M.  deTracv,  dans  nniournal philosophique,  ci  n'a 
pis craint  de  faire  oL^ervcr  ao  savant  âulcur  des 
t'ra^aunt*  que  la  méthode  d'observaiion  %  levier 
scientifique  dans  Tordre  phénoménal ,  ÎAStramant 
d'iiiveutigaiton  employé  par  Thommc,  -en  tant  que 
pliénomcae  sensible ,  pour  étudier  les  autres  poti- 
nomènes,  ne  sturail  èire  applicable  h  la  recherche 
(le  Tètre  a'usolu.  Mais  après  ce  refiU  de  croire  à 
ta  possibilité  de  lier  la  psycologia  k  l'ontologie 
aaas  sortir  des  voies  expérimentales  •  nous  nous 
sommas  emprasséa  anssl  da  rendre  hom^mage  a  la 
supériorité  des  vues  de  M.  Cousin  ,  dans  le  juge- 
lucnl  qu'il  porte  sur  notre  situation  aclueitc. 
••  £xami|i«M-ilottS  bien  ,  dit-il ,  examinons-nous 
••  bien  noos  autres  hommes  et  surfont  Français  du 
••  ïif  siècle.  L'etpril  d'.uialvsc  a  Leanrmip  détruit 
»  autour  de  nous  ;  nés  au  milieu  de  ruines  en  tout 
•■  genre,  nous  sentons  la  besoinjde  reconstruire  ;  ce 
"!ie5oin  est  intime  ,  pressant  ,  impérieux  ;  il  y  a 
••  péril  pour  nous  dans  l  état  ou  nous  sommes....  •• 
La  roi,aioate*Ull ,  "i, «puisée,  ni  dimtntiée  ; 
le  genre  humain,  comme  l'individu,  a«  ntqvo  de 
foi ,  seulement  les  conditions  de  la  foi  se  renooTel- 
lenl;  catte  citation  doitsufôre,  selon  nuus,  pour 
distio|uar  récrivain  ,  h  qui  nous  rempruntons  ,  des 
philosophes  critiques  ,  obstinés  3i  repousser  tout 

d->gaatisme  ,  coniiiu-  l^ranriique  et  burailiant ,  et  il 
placer  la  but  social  dans  le  triomphe  complet  de  1  in- 
dieidnalisme.  An  reste,  nous  répéterons  ici,  «n  termi- 
nant,  ce  (jue  nous  .ivdiis  dit  (1  le  Producteur  ^  au 
«lliatda  la  pretaced'ou  i  •  jia^sage  esl  lire  :  ••  Cuu- 
«Mi  nrénsat,dans  ceiu- iu:roiluciion ,  non  moins 
.  rcm.Trijualile  par  l.i  |)t  ofoudcur  el  l'encbainement 
"  des  iUéei>que  pvr  l'eulat  et  la  vigueur  du  sljlc;  il  a 
••  réussi  à  résumer  non  seulement  son  propre  sys- 
»  tbme,  mais  celui  de  toutes  las  écoles  spinlualisles  « 
••planant  en  quelque  sorte  sur  elles,  et  saisissant 
leurs  rapports  intimes  pour  arrivi  r  ensuite  a  un 

•  éalectisme  ou  les  subtilités  éiéaliqucs,  i'iliurai- 
«nisnte  pythagoricien,  les  conceptions  néhuleiues 
■•  de  Plaloii  ,  el ,  en  un  mol  ,  tonUs  1rs  spéculations 
»  traosccudeaiaUs  de  t'idcalisutc  ancien  et  niudirue 


••  viennent  se  résoudre  dans  une  théorinmsaii  aSmplo, 
••  aussi  claire  et  aussi  précise,  que  le  romporlela  ra- 
••luredcs  notions  qu'elle  embra»>»e.- Depuis  la  publi- 
cation des  Fragmttttâ ^àiomfihiqtêts ,  M.  Cousin  a  ron- 
li«né  oiacliefé  ses  iravanx  anr  Proislna,  «l  «impiété 
son  édition  de  Dcacnrias.  Il  pearinU  sans  relâche 
ta  Iradoction  de  Platon,  et  s'orrupe  ,  dit-on  ,  di 
recherchet  relatives  à  la  philosophie  de  K^nt ,  pour 
aeWvar  |«  carda  des  ét«daa  Ustoriques  spéciales , 
qu'il  s'est  tracé  à  lui-m(me,  avant  d'entrepren- 
dre rbistoire  générale  de  la  philosophie,  à  la- 

3uelle  semble  te  rappoHoc  M*»  aes  fravaos.  Il  vient 
e  publier;  Kuaap*,  pour  sentir  à  /"/t/stoire  Jt  lu 
l)hUosûphie  it Alexandre,  1837,  in-tt>  (entrait  du 
Journal  dts  sacantt ,  déwmfcrs  sS«6^  fanvier  et  fé- 
vrier 1827.)  C'est  un  examen  critique  de  roiivraf;e 
de  M.  Buiasonade  qui  a  pour  titre  :  ÈmnapU  SarJHuu 
viiœ  sophii^mm^  ti&«  AwianiMB*  sm»»  a  ««L 

COVSINERY  (EsTMvMxBu) ,  nnuriasult  cl 

agent  consulaire  ,  né  à  A1ar»eille  ,  le  8  juin  1747, 
entra,  dès  l'ace  de  dix-huit  ans,  daiu  la  carrière 
des  consmbts.  En  1771 ,  îl  liit  jofé  cn^bla  de  férer 
relui  de  Trieste ,  ou  il  remplissait  les  fonctions  de 
rhanretitr.  Satisfait  de  sa  ge.tiiun,  le  ministre  de 
Boine  loi  accorda labfévct  de  chancelier  du  c— sn« 
lat  de  S-tlonique  ,  en  1773.  M.  Cousinery  fut  num- 
raé  vice-consul  dans  U  même  résidence  ,  en  177?, 
puis  envoyé  à  SmyrM«  M.  t^^^mt  le  mène 
(«ira.  Après  Irais  ans  da  aareico  «Uns  ectia  échelle, 
il  rcçvt  ardre  d'aller  «érer  le  coosnlat  de  Salo- 
nique,  en  1783,  pendant  Tabsence  du  titulaire. 
I-la  «7^1  il  vint  à  Paris,  ou  il  phiim  nn«  giraiii- 
catioa  cxiraardîaairc,  avec  la  Lréeat  de  vice-can* 

sut  a  l'ile  de  Hliodes  ;  mais,  peu  après  ,  le  miiiitlre 
changea  sa  desiinaiiun  ,  et  le  nomma  vire-consul  à 
noaelic.  Il  n'avait  pas  encore  quitté  la  Fraaot  tara* 
que  le  maréchal  de  Castries  lui  accorda  le  consulat 
de  Saloiiique,  en  i-j^.  M.  Cousinery  occupait  en- 
core ce  poste  en  1793.  A  cette  désastreuse  époque, 
M.  Cousinery  fut  accusé  de  royalisme  ;  on  lui  fil  un 
crime  de  i'aniitié  duut  l'avait  honoré  le  comte  de 
Choiseul-Gouf&er,  auquel  il  avait  fourni  dc«  docv- 
maaia  préciaos  pour  stm  f^ojage  pinoretmm  sis  éa 
GAte.  Dénoncé cenune  suspect,  su.<penda  db  ses 
fonctions,  et  forcé  de  se  réfugier  a  Sniyrne  ,  il  fui 
inscrit  sur  la  lista  des  émisés  ,  p«rdtt  son  pairi- 
moine  en  Franco,  et  saa  mubiiiar  à  Smyrue  ,  dan» 
te  praïul  incendie  qui  y  coasama  presi|uc  tout  Ic 
quariier  des  Francs  De  re(aar  dans  sa  patria  ,  en 
i8o3,  lorsqu'un  gnuveraamant  stable  et  ferma  j 

e«l  a<..iMrt'  la  iii«ii<  e  et  la  tranquillité  ,  il  y  fut  ac- 
cueilli lavurublemenl  par  I^i.  te  prince  de  Tailcy- 
rand  ,  alora  ministre,  qui  lui  accorda  un  traîia- 
m<mt  provisoire  de  G,ooo  fraaca*  dont  il  joait  ios- 
qu'tn  iSii.  La  vente  qu'il  fil  atora  d'une  sopcrbc 
coUcclion  de  médailles  au  prince  royal  (  anioar* 
d'but  roi  )  de  Bavière  ,  excita  de  aaovaais  raaeie 
coatra  lui.  Oa  suppt»sa  qn*il  était  aaaat  li^ 
pour  oe  plus  vivre  aux  dépens  de  t'cial  ,  et,  sous  ce 
prétexte,  sa  pension  fut  supprimée  par  Je  minisir* 
Cbampagny.  On  lui  |>aya  ccpcodarK  aan  voyage  j»»- 
qu'a  tjonsî.inlinoplc  ,  ou  il  se  rendit  p.ir  la  Huilerie 
el  la  \  alakie ,  dant  resjtoir  d'y  être  trapluyé.  Au 
bout  d'nnaa,  U  partit  pour  Sniyrne  ,  tiuVJ  trou- 
vait encore  en  i8i4  «  l>''''qu'*près  le  retour  <lr5 
Bourbons  il  fut  rétabli  dans  ton  consulat  de  Saio- 
niqae  par  un  effet  do  la  justice  du  Uei  et  deTactive 
proiaclion  de  M.  de  Talleyrand.  Arrivé  à  sa  desti- 
nation ,  an  lien  do  repos  qu'il  espér.ut  y  trouver, 

il  n'y  fut  ocrinit'  ijuc  de  discussions  qu'un  com- 
merce immense  de  transit  y  avait  accumulée  s,  et 
qu'il  fallm  lermiaer  jadicîaîrameat.  Calamaié  pour 
la  r.undinle  (]u  il  avait  tenue  dans  une  aifaire  ou  ii 
avait  éic  accusé  de  proiégtcr  un  bwnunc  poursaici 
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par  le  duc  de  nirbeliru  ,  il  fut  mandé  k  ParUt 
en  >8iQ.  Quoiqu'il  eût  fourni  aa  ministère  les 
preuves  les  pins  convaincantes  de  ton  innocence ,  il 
ne  put  obtenir  de  M.  ParanSer,  ni  le  jncement  qn'il 
tt*a  cessé  de  solficiier,  ni  sa  réintégration  dans  nn 

[xiUp  qu'il  avait  rt'mpli  li. moraMfnionf  ,  ni  les  dix 
années  d'arrérages  de  son  traitement  dont  il  aTait 
été  privé  pendant  ta  révolution  ,  quoique  le  Roi  ail 
liifti  voulu  f.iiri*  Jouir  de  rftie  f.iveiir  tous  les  offi- 
ciers civils  et  militaires  qui,  à  ccde  époque, 
avaient  volontairement  ;  on  par  force  ,  vécu  dans 
les  pnvs  (•'ir.inîcr'!.  Enfin  ,  pnr  tine  sorte  de  justice 
lanlive  et  insuftisante  ,  on  lui  a  accordé ,  le  i'^''  mai 
1821,  la  décoration  de  la  légion  d'honneur,  et, 
en  mai  187.5,  une  pension  de  5, 000  francs,  faible 
dédommagement  de  quarante  ans  de  services  ren- 
dus k  l'état  et  aux  sciences,  de  dix  ans  d'exil  et  de 
sacrlficea  pécuniaire*  ponr  la  cance  de  la  royaulé. 
M.  Conslneiy  est  avfonnMiaî  le  doyen  des  eonnfs 

français.  Av  uit  ré.siJé  la  [iliis  j^raiule  partie  de  sa 
%ied«ns  le  Levant,  il  a  acquit  une  parfaite  connais- 
.«anee  de  la  nomîsmaiiqae ,  science  fort  négligée  en 

France,  On  peiil  en  jugi-r  parle  rlioîx,  la  rarcio  , 
le  nombre  e(  le  prix  des  médailles  qu'il  j  a  rassem- 
blées. Sa  première  eollecllon ,  eompoiée  de  dix 
mille  raédaillrs  grecque* ,  dont ,  k  la  honte  du 
gouvernement  impérial  ,  MM.  Millin  et  Gusselin  , 
cunsrrvarenrtdu  cabinet  des  antiques,  n'offrirent  que 
Gn,ooa  francs, f'Jt  vendue  par  lui  à  la  Bavière,  ponr 
i3l>,ooo  francs.  Une  seconde  collection  ,  supplé- 
ment de  la  j)remière  et  contenant  quatre  mille  cinq 
cents  médailles,  fut  portée  par  son  fila,  en  1816 , 
de  Smyrne  k  Munich ,  ei  pavée  73,000  francs  parle 
roi  de  Bavière.  En  1817,  il  en  vendit  une  troi- 
sième à  l'empereur  d'Autriche , composée  de  quatre 
h  cinq  mlHe  médailles  grecques  et  du  Ba^Empire, 
pour  le  prix  de  S.ïjO  to  francs.  Sous  le  ministère  de 
M.  .Siméon,il  vendit  à  la  bibliothèque  du  roi  , 
en  1820,  pour  60,000  francs,  ce  qui  lui  restait  de 
médaillt-j  1,'recques,  an  nomlire  rir  q<ia!r<-  mille  cinq 
cents  ,  piJiir  ses  rliidet.  M,  Cfuisinery  possède  encore 
One  Suile  tic  nii'dailles  Hrs  prinres  croiséi  qoi  ont 
formé  des  éiats  dans  la  Palestine.  Il  est  le  fM-emier 
savant  qui  les  ait  publiées.  Elles  ont  par»  dans  la 
première  édition  de  V Histoire  des  Croisades ,  par 
par  M.  Hîcbaud,  et  l'autear  se  propose  d'en  don* 
ner  nne  seconde  pubfîeatlAn  beaoconp  pToi  com- 
plHe,  qui  comprendra  au.«.<;i  la  suite  de  luus  les 

Î rinces  de  la  maison  de  Lusignan  qui  ont  régné  à 
émsalem  et  en  Chypre.  M.  Coosinny  a  «odié 
avec  beaucoup  de  succès  les  médailles  du  n-is-Fm- 
ptre ,  et  il  doit  en  publier  des  fragments  qu'il  a  déjà 
las  à  l'académie  oet  inscriptions  et  bellee-letlres , 
dont  il  est  correspondant  depuis  six  ans.  Il  est 
membre  de  la  société  ;<siati(|tie  et  de  I.1  société 
rofalt  des  antiquaires ,  dés  le  temps  qu'elle  j  oriait 
la  nom  d'académie  celtique.  Il  est  4ussi  des  acadé- 
mie* de  Munich  et  de  Marseille.  On  a  encore  de 
lui  :  lO  cinq  Lettres  insérées  dans  \t  Magasin  enrycl»- 
pédifHt,  mat  et  septembre  1807 ,  inai  1A08 ,  fé- 
vrier 1810  et  i8ta.  Les  qaatre  premflm  sont  inr 

l'in  «rription  de  Ro^ftte  ,  druii  I  original  est  aujour- 
d'hui à  Loni^res,  et  la  cinquième  sur  le  portrait 
éeCieéron.  Enàtl^ihfnpiêH'tT^qêe  tmrtetmm' 
tiaiet  d'argent  de  fa  ttgue  arhcennr  ,  183'  ,  in-'t".  Il  y 
a  éclairci  plusieurs  doutes  sur  les  médailles  de  C.o- 
rinthe,de  Sicjone  et  de  Cartbàge.  Son  long  »é)oor 
dans  la  Macédoine  l'a  mis  à  portée  de  connaître  et 
pays  célèbre,  qui  n'a  jamais  été  exploré  par  .lu- 
Clin  Voyageur  moderne  ,  et  «j'ii  ne  doit  pas  moin» 
exciter  la  curiosité  par  les  difGcultés  géographiqnrs 
qu'il  présente  que  par  l'intérêt  qu'il  tire  des  cir- 
constances actuelles.  M.  Cousinery  publiera  inces- 
samment la  Hflatha  d'un  voyage' a  JlfyeéJbine ,  qtii 
ne  peut  qn*llie  ïbif  «âtisfaiMttt  «oUf  tes  rapports 
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topographiqoe ,  historiqne  et  numismatique.  Cei 
ouvragé,  sera  conGé  aux  presses  de  l'imprimerie 
royale ,  et  publié  en  partie  aux  frais  du  gnoverne' 
ment.  Il  contiendra  un  grand  nombre  da|>ravnres, 
représentant  des  vues  pittoresques  ,  de*  monuments 
des  inscriptions  et  des  méd.iillrs. 

COUSTaHO  (An  MB-PiKAaa),  député  à  la  con- 
vention B*ttonate,né  en  if^t  ^  à  Léoe*ne,  dans 
l'ile  d'HaTii  II  5>iivil  d'abord  ta  carrière  nés  ariiirs  , 
servit  dan<  le  régiment  des  mousquetaires  du  roi, 
obtint  la  décoration  de  cbevalier  de  Saint- Loui-i , 
et  le  litre  de  lieutenant  des  maréchaux  de  France 
Fixé  à  Nantes  à  l'éi'oque  ou  nos  troubles  civil» 
éclatèrent ,  il  s'empressa  d'y  prendre  la  part  qui 
lui  éta  t  assignée  par  le  caractère  de  se*  opinions , 
dirigea  le  club  des  jacobins  dans  celle  capitale  de  la 
Bretagne.  Il  devint  commandant  de  la  garde  natio- 
nale f  fut  député  par  le  dépariemenl  Je  la  Loire- 
Inférieure  h  l*a«*embfée  législative,  où  il  opina 
pour  que  les  pr?tres  refr  i*  i  iircs  fussi-nt  mis  en 
dciCDtioa  dans  leurs  départements  respectif*.  L'an- 
née *oivanle ,  k  la  séance  dn  6  juin ,  il  provoqua 

le  décret  d'une  ronfi-déralion  :i  Paris,  et  la  forina- 
lion  d^un  camp  de  vingt  raille  gardes  nationaux, 
destinés  à  agir,  selon  le  besoin  ,  contre  les  ennemis 
du  dehors  ou  Ir.i  factions  de  l'intérieur.  Il  asfii^la  à 
la  réicbre  séance  du  10  août,  dans  laquelle  la  dé- 
chéance du  roi  fut  prononcée  ,  fut  chargé  de  noti- 
fier cette  décision  à  l'armée  du  Nord ,  ci  réélu  par 
Je  département  de  la  Loire-Inférieure.  Il  se  rappro- 
cha alors  dn  parti  girondin ,  vota  dans  le  preêbs  de 
Louis  XVI  pour  la  détention  ,  et  le  bannissement 
h  la  paix  ,  et  ftrt  envoyé  k  Nantes ,  oà  il  Ct  arcor« 
dcr  drs  iiidi'iniiitc'^  .à  tous  ceux  qui  avaient  souffert 
des  dommages  de  la  pari  des  vendéens.  La  journée 
dn  3i  mal  eut  lien ,  et  Constard  fol  enveloppé  dans 
la  ruine  des  girondins.  Accusé  de  n'être  p.)$  étran- 
ger aux  arrêtés  des  corps  administratifs  de  la  Loire- 
Inférienre,  qni  s'opposaient  anx  terribles  décrets 
de  la  convention  nationale,  il  fut  décrété  d'accusa- 
tion le  18  juillet.  Il  se  flatta  un  instant  d'échapper 
au  sort  de  ses  Collègues,  a  la  faveur  de  l'intérêt  des 
Nantais  qui  avaient  réclamé  pour  lui ,  mais  il 
fut  de  nouveau  décrété  ,  au  mois  d'octobre,  et  ne 
put  se  soustraire  plus  long-temps  aux  actives  re- 
cherches de  Carrier  qni  la  poursuivait  II  fut  arrêté 
h  Nantes  ,  envoyé  4  Paris,  et  condamné,  par  le 
tribunal  révolutionnaire,  à  la  peine  de  mort,  qu'il 
subit  avec  le  duc  d'Orléans,  le  7  novembre  i7«i3. 

COUTARD  (  Loois^Framçois  ) ,  comte  ,  né  dans 
le  di'pTrtrTni-n!  i\f  la  Sarllie,  entra  au  service  dans  le 
commencement  de  la  révolution  ,  et  fit,  comme  chef 
de  bataillon,  la  campagne  de  1789  À  l'armée  d'Italie. 
Il  se  distingua  particulièrement  a  la  pri<e  de  Gènes  , 
ou  ,  à  la  tète  de  cent  cinquante  hommes,  il  fur^a 
les  retranchements  de  IVnnemi  sur  la  montagne 
des  Deux-Frères.  Parvenu  depuis  retie  c-)0(]'ie  au 
grade  de  colonel  du  65'  de  ligne  ,  il  tjt,en  i8o(j, 
la  campagne  d'Autriche  avec  la  gnwde-armée  ,  se 
défendit  faiblement  dans  Hati.>.bunne  ,  et  rendit  la 
ptace  par  nne  capitulation  qni  portait  que  ni  lui  ni 
son  état -major  ne  seraient  prisonniers  de  guerre, 
distinction  qui  fut  vtvcmeai  blâmée  par  resopcrcur. 
en  ce  qo^ette  séparait  le  son  do  régiment  de  celui 
de  ses  chefs.  Co  .tard  fut  immédiatrimn!  envoyé  en 
Espagne  ,  et  compris  dans  la  grande  promotion  qui 
èot  heu  en  r8....  Gr.'é,  en  18 15, If enfenant- géné- 
ra! et  commandant  d  -  la  légion  d'honneur  ,  il  fu; 
appelé,  en  181G,  au  commandement  rie  la  Ce  di- 
vision militail'e.  Il  B*  partie  du  conseil  de  guerre 
chargé  de  juger  le  génér.il  !\Iouton- Du\ ernct  ,  et 
pa'sa  ,  r.nnnc'e  suivante  ,  au  coumiandeineDl  de  1.^ 
ij-  «livisioo^  Bre^t,' où  ilse  trohrait  eiicoireen 
pendant  les  Iraubles  qui  éc'alè  ent  dans  celle  villf 
entre  les  missionnaires  et  les  habitants.  U  prit  parti 
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|>uur  les  premirrs,  les  prolégM  dans  cette  ui:ca- 
M'in  ,  et  remphç4  peu  de  lempt  aprte  U  général 
Dcfrancc  dans  le  comiBaadeaMat'O*  U  aHruioa 
niilîlaire 

COUTANCEàU  (  GoDitrnoT  -  BaiithiElf.xii- 
Aiiot  ),  Mtrani  médecin  mililair* ,  à  Reimea.  11 
a  fait  Mt  éladet  à  Bordeaux ,  oà  Mm  pkra  ^Uit 

chîrtirgien  tla  parlement.  Eniré  jeune  dans  le  ser- 
vice de  saaié  des  armées  ,  il  y  a  obtenu  an  arance- 
mtat  npido.  Aprèa  avoir  fail  quelques  campagnes 
comaia  êhirurgien-maior,  il  devint  mc<1erin  de  la 
garde.  Celle  place  qui  semblait  devoir  le  fixer  a  Pa- 
ris I  el  lui  permeuro  da  se  livrer  aux  travaux  du 
cabinet  ,  l'en  tint  souvent  éloigné.  Il  a  fait  une 
grande  partie  des  campagnes  avec  cette  valeureuse 
garde  impérial*  t  qui  fixa  long-temps  la  victoire 
snus  nos  drapeaux.  La  paix  Payant  rendu  à  $ê»  Ir»- 
vaux  de  prédilection ,  M.  Coulanccan  publia  nn 
ouvrage  où  sonttrailés  les  points  les  plus  difficiles 
de  la  science  de  la  vie.  Il  «al  intitulé  :  Réfisioa  des 
nimfdks  âtttrmn  ehmieo  -  pfysioiogiques  ,  Paris , 
i8«4»  »  vol,  "m-8'^.  L'qnjque  n'ctiif  pas  favorable  à 
ta  publication  :  de  grands  intérêts  politiques  dé- 
tournaient tone  les  etpriu  de  leurs  occupations 
hiliituellcs  ,  el  cette  belle  production  d'un  esprit 
juilicicus  el  observateur,  qui*  un  peu  plus  tard, 
;tiirait  fait  UC  gfmde  MKMtion  dans  le  monde 
médical,  ne  reçut  pas  à  sa  naissance  Paccueil 
qu'elle  méritait.  M.  Coutanccau  s'y  élève  arec  suc- 
cès coilirt  !••  brillantes  théories  des  médecins  chi- 
mislet ,  qui  veulent  expliquer  par  les  lois  de  la  chi- 
mie les  principales  fonctions  du  corps  vivant,  et 
justifient  ainsi  le  nom  de  roman  de  la  médecine 
donné  à  la  physiologie.  M.  Coutenccau  avait  été 
conservé ,  en  i8t4  «  daM  eon  grade  de  médecin 
ort'inaire.  Il  fut  employé  à  l'organisation  de  la 
g^de  royale  à  l'hùpilal  militaire  de  ce'^rps,  et 
.ippelé  ensuite  &  une  chaire  de  professeur  à  l*hô- 
piial  d'iaslrnction  du  "Val-de  Gràce  ,  école  ou  a 
pris  naissance  une  doctrine  qui  a  fait  révolution  en 
médecine.  U  ea  |MW|Mlga  lasvérilés  démontrées  avec 
U  force  de  raisonnement ,  la  sage  modération  dans 
lei  expressions  el  la  pureté  du  langage  qui  se  re- 
marquent dans  ses  écrits.  Ce  n'est  pas  un  aveugle 
eiiiliousiasiedu  système  dn  docteur  WonmiSi  eon 
•  uiK'^.ie  ,  c^est  l'homme  qui  sait  nettre  h  la  re- 
cherche de  la  vérité  le  sang*froid  quV-lIe  exige. 
Les  productioas  du  génie  reçoivent  son  hommage  , 
mais  oe  rastervtssent  pas.  M.  Coutancean  est  mem- 
bre  de  la  lésion  d'honneur  et  titulaire  de  l'acanc- 
mie  royale  de  médecine.  Lorsque  la  faculté  de  mé- 
decîae  re^at  «ne  nouvelle  organisation,  il  y  fut 
reçu  agrégé.  Ce  médecin  a  encore  publie'  :  Nnticc 
sur  /tf  jie\fres  pernicieuses  qui  ont  régne  épidémiquemcnt 
h  Bordeaux  ,  en  i8t)5.  Paris,  1809,  in-8'>. 
,  COUTHON  (  GicoRCKs  ) ,  naquit  k  Orsay,  en 
Auvergne,  en  17 jG.  Avocat  a  Clermont,  lorsque 
la  révolaliaa  éclat« ,  il  en  embrassa  la  cause  avec 
eathooaiasme,  et  fut  nommé  président  du  tribunal 
de  cette  ville  aux  premières  élections  qui  suivirent 
la  réorganisation  du  pouvoir  judiciaire  par  l'assem- 
blée coostîtaanie.  Le  départenient  du  Puy-de- 
bine  renvoya  ensnitel  l^awemblée  législative,  oà 

il  se  fit  remarquer  ,  dès  les  premières  séances,  par 
ses  opinions  démocratiques.  Il  s'agissait  d'établir  un 
nouveau  cérémonial  Ik  l'égard  du  roi  ;  celui  qu'a- 
vait adopté  l'assemblée  constituante  n'e'iait  plus  en 
harmonie  avec  le  progrès  des  idées  républicaines  ; 
Louis  XVI ,  répondant  à  la  dépulation  des  repré- 
sentants de  la  nation  qui  étaient  venus  lui  annoncer 
leur  constitution  déûnilive,  n'avait  pas  même  ob- 
servé le  rerémonial  arrtiét»  17^*  «t. a'était  con- 
tente de  leur  faire  dire  pfr  nn  a«  see  mtnialmi: 
•Je  na  p«îi  vma  aQer  voir. avant  vendre^-  Bas 
nmrainraa,  acmailKinat  4^1%  réponse,  rappartéa 


par  Dac.islel  ,  el  les  propositions  les  plus  violentes 
se  succédèrent  bientôt  avec  rapidité  ,  tendant  t 
toutes,  il  faire  respecter  la  dignité  de  la  nation  , 
dans  la  personne  de  ses  représentants.  Couthon 
parut  alors  il  la  tribune  :  h  Messieurs,  dit-il ,  je 
"  me  stiis  trouvé  présent  lorsque  l'assemblée  natio- 
«  nale  censtiinante  a  pris  dans  ton  sein  des  nesarcs 
"pour  recevoir  le  roi,  et  je  vous  avouerai,  mes- 
»  sieurs  ,  que  trois  choses  m'ont  bien  étonné  dans 
»  tes  neenres  qu'elle  arrêta  ;  la  première,  que  iors- 
»  que  le  roi  se  présenterait  dans  la  salle,  tous  les 

•  membres  seraient  debout  :  jusque-là ,  il  n'y  avait 
point  de  mal  ;  mais  ces  mesures  aionlaiaal  qne, 
le  roi  une  fois  arrive'  à  sa  place,  tant  qu'il  reste- 
rait  debuul,  tous  les  membres  resteraient  égate- 

••  ment  debout  ;  qnand  il  resterait  découvert ,  IO«t  la 
»  monde  resterait  également  découvert ,  comme  si 
»  en  présence  do  premier  fonctionnaire  du  peuple  , 
"  les  représentants  de  ce  peuple  se  transformaient 
»  tout  h  coup  en  véritables  automates  ,  qui  ne  peu* 
••vent  agir,  qni  ne  peuvent  penser,  parler  et  se 
■•mouvoir  que  par  la  volonté  d'tin  Immme?  Uue 
■•seconde  chose  qui  m'étonna  beaucoup,  ce  fut 
-  de  voir  qu'an  moment  oà  le  iroi  arrivait  an  bo- 
>•  reau  ,  l'on  expulsât ,  si  je  puis  me  servir  de  celle 
••  expreuion  ,  le  fauteuil  du  président  pour  y  sub- 
"  slituer  le  fauteuil  couvert  de  dorure,  comme  si  le 
«  fauteuil  national  ne  valait  pas  le  fauteuil  royal! 
»  £nfin,  messieurs,  une  troisième  chose  porta  ^anj 
••  mon  ame  plus  que  de  l'étonnement  ;  ce  fut  de 
»  voir  que  le  président ,  qni  parlait  an  roi ,  se  ser" 
»  vait  encore  de  mots  proscrits.  Une  loi  porte  ex- 
»  pressémcnt  que  le  titre  de  ttigneur  et  de  monseigneur 
»  na  sera  donné  ni  pris  par  personne ,  et  la  consiî- 

•  Intion,  qui  nons  rend  tous  égaux  et  libres,  oe 
)>%  euipi)ini  qu'il  y  ail  d'autre  maftsté  la  ma- 
«  Jesié  d'i>iae  cl  la  majesté  du  peuplîe.  Après  ce  dé- 
but ,  qui  fat  vivement  ap^andi  •  Couthon  de- 
manda, io  que  Intis  les  membres  de  l'assenble'c 
reçussent  le  roi,  debout  et  dccouvcris;  mais  qu'ils 
pussent  s'asseoir  el  se  placer  comme  boB  Icnr  acm- 
blerait  ,  dès  qu'il  serait  arrive  au  bureau;  *•  qu'il 
ne  lui  fût  pas  jprcscnté  un  fauteuil  scandaUltX  par 
ia  rîieA<iM;iMiS  qu'il  se  crût  honoré  de  s'asseoir  et 
de  se  placer  sur  le  fauteuil  dn  préaident  d'un 
grand  peuple  ;  3'^  que  le  président  de  l'assemblée 
nationale,  s'adressant  au  roi ,  ne  lui  donnât  d'au- 
tre titre qoa  ceUii  qui  était  porté  par  la  constitution  : 
Rn  dn  FnatfMi.  Malgré  l'opposition  de  quelques 
membres  du  côté  droit,  celte  motion  réunie  à  une 
autre  de  même  nature ,  faite  par  Grangenenvc  ,  fut 
adoptée  :  mats  sur  des  réclamations  qui  s'élevèranl 
le  lendemain  à  l'occasion  de  la  rédaction  duprocej- 
verbal,  les  partisans  de  l'ancien  cérémonial  par- 
vinrent k  le  faire  considérer,  sinon  comme  fondé 
en  raison,  du  moins  comme  indispensable  dans 
les  circonstances  ou  l'on  se  trouvait  alors,  et  l'as- 
semb'ée  révoijua  la  décision  qu'alla  «mil  prisa  b 
veille,  an  milieu  d'acclamations  presque  unanimes. 
Durant  le  reste  de  la  session,  Couihon  continua  de 
justifier  les  espérances  que  son  premier  discours 
avait  fait  concevoir  aux  répoltlicains.  On  TaMindit 
dénoncer  les  prêtres  réfraclatraa  «  acensar  las  mi- 
nistres ,  provoquer  la  déchéance  de  5IuMsitcn,  de 
ses  droits  à  la  régence ,  censurer  le  «ete  ,  atlribnc  an 
roi  par  lacmisAtntion,  ata^écrieeanfn*  blaeéanea 
du  90  mai  1793  :  "  Le  moment  est  venu  ou  t'as- 

semblée  doit  déployer  un  grand  caractère  conli* 
••le  cbâieandas  Tuileries,  foyer  de  ionlcsJa«con- 
••spiraliuns  contre  le  peuple.  •<  Ce  v«u  ayant  été 
rempli  au  10  août  ,  Coulbon  fut  du  nombre  àt% 
députés  que  cette  journée  porta  aux  premiers  r*np 
dans  le  parti  victorieux.  Nommé  en  effet  à  I.1  coa- 
«enlioa  nationale,  il  ^  manifesta,  sans  rctÎLeuc*  , 
dès  In  prftpûèffi  réiHUPA  df  caUe  .waijhlée,  U 
 —.  !  
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baine  viulenle  qu'il  arait  votive  À  \a  royauié,  el 
qu'il  n'avait  pu  qu'indiquer  k  *on  début  dans  ras» 
semblée  législative.  Appuy.int  vircmenl  la  motion 
cU  Coild|,'d'il«rboia«  il  proposa  na  «ermeat  de 
bain*  I  la  monaretite  et  îàt  gntm  ^t»rn«ll«  ■»« 

tyrans.  L^^r^   du  jinj:''^   il  11  roi  ,  il  VO|:(  Il    in  >rl  ^,1  lis 

tarsitf  et  parut  ncannioiiis  vouloir  se  rapprocher 
Jm  fironJîiMf  •«  i«r  mai  t7ij3,  en  conbellani 
is\fr.  vtîliémf nce  ii'ic  p^lîtron  dét  lans-culotles  du 
faubourg  Saiat-Anlotne  f  qui  demandaient  la  pro- 
•rriptian  de  ces  illustres  mandataires  de  h  Fniliev. 
JI  lis  il  s'empres-s.-»  biciilfil  dt'  di>nfipr  il  la  Montagne 
de»  garaalirs  contre  le  inodérdUii»me  qu'on  aurait 
pu  lui  supposer,  et  •«  pr4««iilar  M*3i  mai  «peur 
râpoulr*  k  Gitadal,  lecnssulU  ■MBÏeipalitê  ^ari- 
■îenne  d'evotrfatt  soanarle  lonin.  «  8ant  doute  , 
sVrria-t-il,  il  y  i      un    mouvement  Jans  P.iris  ; 

•  mais  ie  soutiens  que  |  daas  ce  mouvement  ex- 
traordtneîr* ,  Paris  est  lomible  d'avoir  commis 

»  de»  magl*irit-  ji  Mirl»'  i!irig*r,  pour  sauver  l.i  II- 
»  berlê....  $i  )n$  suroraet  (ii^poiés  à  (aire  les  plus 

•  grands  sacrifices;  m«w  je  sais  qu'il  ]r«  ma  faction 
"  iu'ernale  qui  rflienl  dans  l'errriir  une  p^r!i, 
••d'entre  nous!  Il  est  îoilanl  que  les  hommes  J.- 
••  bien  ^louffenl  h»  factionj  ,  et  la  lîlitri^  Iri&m- 
•>  obéra...  Que  tons  ceux  qui  veulent  MVTer  la  répu- 
••oliqnese  ral!ienl  !  Je  ne  suit  ni  de  liaral,  ni  de 

■  Brissot;  je  suis  à  ma  conscience  :  qae  tous  ceux 

•  qui  mt  sont  qoe  do  parti  da  la  liberié  se  r^u- 
»  iiMteat ,  et  la  pefrîe  etf  laaefo.  •  Aprki  ce  dis- 
cours, .^(vivi'nt  i'.î'^^riim  :mi  [lar  les  applaudisse- 
ments de  liasse  rabiée  et  des  Iribonei  jiubliquei  , 
Goothon  proposa  do  reneojar  an  coBBstd  de  aatui 

public  (p?  tliver.'es  raDlîori':  qn'  avaient  été  faites, 
4IL  (iein.in(la  (^u'on  .«'occupai  de  ta  suppression  de 
la  commission  des  doute,  qoi  dtait  à  VorLiro  ilu 
jour  Le  a  juin,  il  acquit  de  nonvennx  droits  à  la 
reconnaiss.^nre  des  jacobins ,  en  faiiiant  dJcréler 
|*«rre«iaiion  des  vingt>deux  de'pntcs  dénosuée  ,  des 
iHtmbfeA  da  eomtia  dea  dooie,  et  de«  Mtaiêtree 
Clavikfoi  et  Lebnsn.  Tour  lei  membree  de  la 
«convention,  dit-il  ,  Joiveni  nn'  m  ur  iinn;;  ras- 
sures  sur  leur  liberté.  Vuus  aves  marche'  wers  le 
peuple  ;  parfont  voM  Pavea  trouvé  bon,  généreoi 
••et  iiicxpable  d'alten'er  à  la  «lîrct^  tl-  sr?  nuiLH-li- 
••  taires ,  mais  indigné  contre  les  conspirateurs  qui 

•  voulant  raeeewtr.  •  Le  parti  moïklagoanl  récom- 
pensa tnni  <1c  f  t  de  d^vonement  a  sa  c»n«p ,  en 
portant  Coulhon  au  coiuité  de  salut  public.  Dans  l.i 
discuaiiom  de  l*acte  cunslilutionnel ,  cet  oratenr 
combattit  Popinlon  de  Cambaccrès,  sur  l'^ablieic- 
mcnt  des  jurés  au  civil ,  et  prononça ,  à  la  avance 
dn  i6  juin  ,  ces  paroles  remarqu-thlei  :  ••  Il  y  a 
N  long- temps  que  le  pense  que  les  procès  sont  le 
«fidaîl  do  la  aocîM  ;  je  suis  plus  que  per«onne 

••  partisan  des  arbi  I  ri' >  ;  nKm  on  >^i-  u.t.-iI  le-  nrlarrcs 

■  aecboix  écottlcitl  trop  les  pat'>tons  el  lesiuiérels 

•  de»  parttCHliers  qui  les  cboîsiseeat  et  qui  les 
»  paient,  car  ils  ne  rendront  pas  h  justice  grati*  ; 
••ils  plaident  plutôt  qu'il  ne  jugcni.  Si  vou$  enlevés 
-Wû  ptispleles  tribunaux  d'appel ,  vous  lui  enlevés 
-une  5auve-g.nfde  de  sa  liberté,  la  publicité  ;  tou- 
»t(S  les  alfatres  seront  soumises  au  jugement  de 
M deox  hommes  dans  leur  cabinet  t  or  ,  jaimerais 
r  mieoK  être  ji^é  en  publie  par  on  eot ,  qu'en  se- 

eret  par  un  homme  itMté.  |/ïnMi1itt|on  des  juré* 
«au  civil  est  une  institution  sublime;  mais  vous 
H  n'êtes  posia  encore  préparés  pour  la  recevoir.  •• 
Tfove  four*  npràs,  Cnulbon  reprodoittl  àtm  opi- 
I  nion  ,  en  déclarant  de  nouveau  que  i'éiiiMis»^ 
iueni  proposé  ne  lui  paratSMil  qu'un  àfttit  réve^  el 
on  di«RNitran«  ÎXmpnfsibU^é  de  medre  en  prati- 
que les  (hroriet  sédttii.inles  Hii  comité.  Mais  il  fxt 
bientôt  arraché  à  ses  travaux  légista<ifs  pour  aller 
reniitlir  m  «liiialM  k  l*arMi<n  di*  Alpaa  «t  à 


Lyon.  Ici  coenmcnce  pour  Couihon  nne  nouvelle 
carrière.  Toute  la  violence  de  son  répubiicaniime 
s'était  roapilSestéo  jn«qne-là  par  dos  dîs<»or«j  il  va 
rexprimcr  maiolcnant  par  des  •deeafî  feront  pen- 
ser «or  lui  nae  parilo  de  la  rosponsabÎKié  terrible 
atlarhJe  .1  la  mémoire  des  fondateurs  et  des  mi- 
uisires  du  gouvernement  révolutionnaire.  A  peine 
arrivé  devasit  la  seconde  ville  de  li  république,  il 
appelle  an*  nrmi'.  le»  liabiîants  des  tK-parlemenf» 
voiiin?  ,  ri  parvient  a  réunir 60,000  hommes,  qui 
iriompiient  après  nnsSigt  npintfttf«|de  la  résistance 
(1.  s  Lyonnais,  et  dressent  une  e<p*ce  de  trône  Je  rrn- 
^auce  poae  les  commissaires  de  la  convenii::)n  ,  re- 
vêla* de  pouvoirs  illiaaîiés  pnor  tnef  et  détruire. 
Coutbon  crut  donner  nn grand  exemple  d'impassi- 
iiililé  patriotique  en  faisant  exécuter,  sons  ses  yeux, 
1^    li  f   îes  in'ur^c's;  mais  son  ame  ,  s'il  faut  s'en 
rapporter  au  récit  de  quelques  uns  de  ses  cellègacs 
au  comité  do  salut  public ,  fni  moins  ffrocc  qne  sa 
lêje  ,  fl  ta  force  de  la  b'irbirif  lip  ni  in>]u»  au  roo- 
raeol  de  r.inVeux   spectacle  qu  il  s'éiail  promis 
d'endurer  sans  émoi  ;  aussi  ,  lorsqn^il  fol  question 
(luis  la  suite  d'envoyer  de  nouveaux  proconsuls  à 
Lyon  ,  Robespierre  à  qui  l'on  nrcposait  son  ami 
C OUI  bon ,  aVnprasaa  do  répondre  :  .  Bah  .'  il  a 
■•  pleuré  comme  une  femme  au  supplice  des  rebeller 
••  lyonnais!  ••  Couthôn  fut  au  reste  bien  rius  maî- 
tre de  lui  quand  il  LilMit  porter  la  faux  delà  des* 
inicliun  sur  des  êtres  inatiimés.  lasenséblc  alors  an* 
tint  (^(i'il  pouvait  le  désirer,  dans  ses  aeets  de  fiè- 
vre révolutionnaire  ,  il       ùl  transjior'pr  (  nr    ^'  s 
infirmités  naturelles  ne  lui  permettaient  pas  de 
marcher)  snr  la  place  de  Belleroar,  et  donna  le 
premier  mnp  ris»  rnirtcau  qui  c]pv:i't  servir  de  li- 
gnai aux  Uémolisiiiur^  I  en  disant  :  "  Je  te  con-  1 

damna  à Itra dioMilio  an  «om  de  la  loi.  »  Rentré, 
pende  temps  après,  a  la  convention,  il  réclama 
les  honneurs  du  Panthéon  pour  Cbalier,  et  lui  ap- 
pelé aux  fonctions  de  président.  Il  o«cup.iit  cncnre 
ie  fauteuil  lorsMC  surnni  lanniversaire  da  m  jan- 
vier, ce  qui  loi  fSiNinritl'oerasion  de  Infr»  on  nov*  I 

veau  nii  uf-'ste  contre  Ie«  rois  et  «L-  îr',i'!opper  la 
maxime  de  Condorcel  :  ilif«r/  aiur  ijrfnms  ,  /o/jr  aux 
ektmmièn».  h»  convention  et  le  comité  4a  anint  po- 
btic  étaient  loin  cep^ul mt  cfabtorbrr  .^on  temps  et 
son  exaltation.  Membre  assidu  delà  société  des  Ja- 
cobins ,  il  s'y  faisait  annecmi  rwBarqner  par  des 
discours  plus  violents  encore  que  ceux  qu'il  pro- 
nonçait a  la  tribune  nationale.  Il  demanda  un  jour 
à  ce  club  fameux  de  dresser  l'ecte  d'accusation  de 
ton»  les  roia,  aia  qu^aocnn  tyran  00  pét  tronver 
nn  ciel  qui  vonlAt  l*éelairer  et  «ne  terre  <pi(  vonlAt 
le  porter.  Atlarbé  de  plus  en  [  lus  .  u  sytième  de 
nobespisire,  il  acciua  alternativement  le  mode* 
raniisHM  de1>anloo  et  PciagéralloB  dVébert  «  leur 
prêrant  loutrfois  un  Lut  commun  ,  l'évasion  et  Ir 
couronnement  du  jeune  dauphin,  détenu  au  Temple. 
Ce  fut  snr  sa  pinposilîon  que  la  convention  dé- 
clara le  goovernmrn  !  .-«Tif:;'.!'',  '■'"ip-îMi- de  lèse— bu- 
mdoilé,  et  PiU  ermcmi  liu  gfnre  hum  itn.  Mai»  ce  qui 
acheva  de  le  faire  considérer  comme  un  des  hom- 
mes les  plus  croeU  de  celte  époque  et  d'attacher  ir- 
révocablement son  nom  au  j'igement  des  centera' 
porains  et  de  la  postérité  sur  le  rcg^me  revot«liott-> 
naire,  ce  fut  l'acceptation  des  lunctions  de  rappor- 
lenr  lur*  de  la  présentarto*  do  h  loi  dn  >3  prairial. 

Le  Iribimal  révolutionnaire  frappnil  trop  lentement 
au  gré  da  comité  de  salut  public  ,  ou  du  moins  do 
(Virti  qvile  dominait.  Gont  bon  secbargea  dedeman- 
ili  r  a  la  convention  des  mestur  ,  |  lus  i  romptes,  une 
|usiiee  ondes  vengeances  plus  expcdiiives  encore. 
■  La  iaorton  imroortello  des  induigenis,  s''éeria-t  il , 
-  qui  le  confond  avec  toutes  les  autres,  q'T!  f  n  est  la 
»  pairone  et  le  soutien,  n'a  cessé  de  prendre  sous 
•  an  «•■to^péalaa  inu}«a«  préle^iéea  de«  iraf- 
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•>lanle*Us  dc»tin«*s  delà  républi<|ue....  Ui 
•  Ittlton  comme  U  nAlr»  a*«tt  qa^uM  m 


-  trtt ,  cl  i'acliriié  4e  la  Jdslie»,  êm»  prspMlMiii 
"  «Mc  etito  dta  enneni*  a«  U  p»frîe  et  avve  leur 

•>  muliitufle  i II [1  11 ni!ir,'iMe  ,  .1    ii 'l'our^  !aî»?é  flnl- 

ne  révo- 
qa'ttM  soectwion 

»  rapiflc  dp  ron vpir.ilioni,  p.ircf  qi»'tlle#sl  la  guerre 
<U  U  lyraiiiue  Koitire  la  iilirr(c  ,  dci  crime  contre 
I*  U  varia.  Il  nVtt  pas  qnrstion  de  donner  qoclqurf 
»  etemples  ,  mais  d'rxiermincr  1rs  implacables  sa- 
Mlelliies  de  la  tyrannie  ou  de  pûrir  avec  la  repiiMt- 
H  que!  L'iadul|ence  envers  eux  est  atroce  ,  l  i  <  Ir 
■  naooa  Ml  Mlfieid*.  Celui  qui  veut  subordopncr 
la  niai  paattc  aas  préingés  du  psiUi«  ,  aa*  inver- 

••  sion»  dei  jtlrismnsullr;,  ,     rsl    un    i[i-CriSi-    OU  Un 

»  tcélérât  qui  veut  tuer  juridiquement  la  patrie  et 
«  l*luiaMaîl4....  La  républiqaat  «llaqaée  dans  sa 
H  nai<:?^nrf>  ,  par  des  ennemis  au^&i  ptrfides  que 
M  nombreux  I  doit  let  frapper  avec  la  rapidité  de 
»fMlArt»  en  prenant  Ica  .précaution*  nécessaires 

1.  p<Mir  ssMver  les  patriotes  calomnirs  T.V ?t  encore 

"  ùvs  poignardi  que  nous  dirigeons  sur  nous  ,  nous 
«  le  savons  ;  mai»  que  nous  importent  les  poignards  ' 
»  la  niakaal  aaal  tfciablaqaand  U  a^t  ;  tas  hommes 
«bien  «alealioanls  ne  eaieni  point  de  dangers 
qinnd  iisfont  leur  devoir;  ili  viv>  nl  5  ms  rem^rf^  et 
••  a|(isscnt  saoa  crainte.  »  Le  projet  présenté  par  Coa 
ibanajtutM  adopidea  quelq^esatiantet,  malgré  la 
demande  as$ci  vive  d'un  ajournement  ,  la  craîote 
de  se  voir  appliquer  la  terrtbia  ioslica  quUlsvpnnien 
de  faire,  s'empara  d^aagraaè aoiabra de dépniés 
■t  Bourdon  de  l'Oise  proposa  ,  à  l'ouverture  de  la 
séance  du  lendemain,  que  les  reprcseatants  d 
peuple  foMent  exceptés  de  la  mesure  adoptée  la 
veilla  •  a*eai  à  dira  qa'ils  ne  pûssc ni  Aiia  itraaatut  an 
IvilMina)  rivolaiienaaire  qa^«pr>9  avoir  i\é  éitréti» 
d'accusation  par  1 1  cjn^i-n lion  nalionaîc  ('ftic  mo- 
tion (ul  écarléei  comme  inutile,  ce  qui  n'cmpècba 
pas  d*anlr«t  oralenn  de  te  pefaanler  noar  demander 
des  euplicalinns  s  ir  les  inienlînns  (!o<i  mtears  de 
la  loi,  Couthun  ,  écoutant  avec  impatience  tes  insi- 
•aations  timidrs  qu'on  essayait  de  diriger eoatre  le 
romilé  dont  il  faisait  partie  ,  se  leva  alors  pour  dé- 
fendre ses  collègues  ,  et  prononça  un  tliscoars  apo- 
logétique qui  fut  ar:cueilii  par  des  applaudissements 
r*Uiré$.  •  Oui  ,  a'écria-t-il ,  Ton  a  accnsé  ,  Ton  a 
calomnié  le  eotniti  de  aalnl  pabllc,  Ton  nous  ac- 

"  cuse    «1r    vLxiluir    iiiur[irr    Ii'  jMjuvijir,    ititUS  qui 

»  abhorrons  l'tdce  seule  d'une  autre  domination 
'•  qae  «elle  d«  peuple  !  Quel  aérait  donc  cal  ambl- 
«  lieux  scéle'rat  qui  oserait  y  prétendre  ?  Ah  !  s'il  en 
u  existait  dans  U  comité  de  salut  public,  croyez  que 
••  ce  ne  serait  pas  à  voua  que  serait  réservée  la 
u  gloire  d'eu  faire  justice!  Que  'rmi!  ons-nous  dans 
•<  le  comité  de  salut  pnblic?  Ce  que  la  convention, 
dont  il  émanCf  {Mr  ku|lMUe  il  eùatc  «  sans  laquelle 
-  il  n'est  rien,  ce  qae  la  convention  veut  elle-même, 
«  la  liberté,  le  bonhear  da  peuple ,  la  gloire  de  la 
"  représentation  nationale  |  la  république  tout  en- 
«tâijrat  ou  la  mon!  VoiU  taalre  ambition,  voiti 
m  aô«  priacipes  ,  e(  soyes  atearés  ,  citoyens  ,  que 
«  nous  marcherons  toujours 


C01Î 

«vonlaia  aie  faire  roi,  moi!  ••  U  n  en  fut  pas 
moins  dler<l^  d'aeenflatioa  et  livri  an  cerps-d<  -^arde 

delà  ronven'ifiti  ,   il'o  ■  if  fut  ensuite    >nlevé  par 
Cof&ohal,  qui  l'installa  avec  Saint-Just  et  Kubet- 
pierre  ^  I'h6lel'de«ville.  M»is  l'ignoble  et  féroce 
Henriot  n'ayrint        <n  cîe'fendre  (a  faction  muni- 
cipale ,  dont  il  était  le  chef  militaire,  contre  les 
forces  de  la  convention  ,  Couthon  ,  sur  le  paiat  da 
tomber  entre  les  maiiM  desaoklals  de  Barrât  ,  ee- 
saya  de  leur  échapper  en  se  domant  la  mort.  Aaasi 
faible  alors  pour  se  frapper,    qu'il  l'avait  été  à 
Lyon  poar  mtlire  «oa  caur  an  niveau  de  la  féro- 
eiié  de  ta  ttle,il  laiaaa  cllaaceler  le  poignard  en 
M';    iTi;iin'i  ,    et  .*e  perça  assez  légèr^mi-n'.  ynr 
donftcr  k  la  convention  l'avanla^edc  le  faire  porter 
vivant  k  i'échafaud.  On  attnre  que  l'apaareîl  dn 
supf>Hr(>  fil  sur  lui  une  iinpre<ision  profonne,  et  que 
la  faiblesse  de  sa  constitution  physique  le  priva  ,  à 
ce  moment  suprême,  de  la  force   morale  doat 
SainlTjnst  lui  donnait  l'exemple.  Il  fut  exécuté  le 
36  juillet  1794-  Couthon  ,  dont  le  nom  rappelle  des 
actes  et  des  idiscoors  qui  ont  fait  dire  de  lui  qu'il 
était  la  panthère  da  triamvirati  Coaikoa  avait  aac 
physionomie  qni  mpirait  la  doacrttir.  Il  dat  h  celte 
lui  iilmui  [M  [r  :ipparente,  et  peot-ê!r>'  aimi  aux  égards 
que  semblaient  commander  ses  infirmités  y  le  pri- 
vilège de  n'être  pas  interrompe.  Oa  lai  avait  per- 
mis (le  parler  de  sa  pLce,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
s'exprimer  avec  la  même  solennité  qu'à  la  Iribnae. 
On  If  fagairdait  caauaa  le  ptaa  dbqaaitt  dca  «a^ 

trur>  du  comité. 

COUTINHO  (  dom  Runnico  de  Sooz*  ),  comte 
de  Linhare»,  dinlomate  portugais  et  ministre  d^état 
des  fiaancet  et  oe  la  marim,  oé  à  Litbonae  et  fiU 
mini  de  dam  Franeffca-Iaaoeen^  d«  Soaza-Coa* 
l'iiiîio  nmien  {►ouvirai'ur  d'Angola,  était  ministre 
de  l'ortugal  à  Turin,  lorsqn'ea  1796»  le  prince  ré- 
geat  le  aomma  secrétaire  d*état-de  la  maria  e  ;  il 
fut  en  suite  mini  )r«-  des  finances ,  et  donna  ou  re^ut 
sa  démisaion,  lorsque  l'infloence  de  la  France  e«( 
pr4vala «a Parlagal  sur  cellede P Angleterre, en  ifto  1. 
Il  acorrtp.i     1  In  f.i  rn  i  llr  roY'<le  au  Brr'-il  ,  rn  ■  8 
fut  de  nouveau  nommé  miniitrp  dt  i,  attaires  étran- 
gères, et  signa  le  honteux  lr\ité  da  iSso  avec 
l'Angleterre  par  leqad  les  marchaadises  anglaises 
paient  moiat  de  droits  nue  celles  da  Portugal ,  et 
dont  les  stipulations  fondées  sur  une  réciprocité  il- 
tusotre  ,  sont  tontes  au  détriment  du  comanerce  par* 
togais  et  brMliea;  il  moarat%  llî»J«i<iro  aa  caai» 
mencement  de  i8ia.  Ce  miniure  avec  des  talenis, 
de  l'inatruction ,  l'amour  de  la  justice  et  do  travail, 
beaaeonp  de  d^int^ressemeat  et  de  patriotisme ,  se 
montra  cppentlant  Irës  m'édiocre  lorsqu'il  fui  placé 
au  tunon  de  i  i  tat ,  suit  en  Portugal ,  soit  au  UrvsiL 
Impatient,  emporté ,  et  d'una  pdlalaaee  souvent 
risible,  il  ne  se  donnait  jamais  le  temps  dr  m -Jitcr 
un  projet  oa  de.  calculer  une  mesure  j  les  lois  ,  les 
décrets,  les  ordonnances  jaillissaient  de  son  ccrveaa 
comme  det  fnaéet  daaa  aa  faa  d'artifice  ;  aatnreile- 
ment  iuste  et  csaeatîeflcmcnt  probe ,  il  était  anssi 
m[ii  à  se  rL'tr.ir  I rjr  ol   à  ,-*v,.,'icr   >es  fautes  qu'a 


iljiis   1rs    nirmci  >r  r\-  ]  prn 
tiart,  fauaat-ils  bordés,  comme  de)a  ih  l'ont  été,    1rs  cummeltre,  mats  souvent  le  mai  était  sana  re* 


M  de  meanriet»  et  de  poignards  !  >•  Cependant  la  di- 
vision ne  tarda  pas  ^  pénrrrer  dans  1î  «rin  même  de 
ce  suprême  cornue,  el  Luuiiion,  entraîné  par  ses 
principes  ou  ses  relations,  se  lia  plus  ditailament 
que  jamais  è  Saînt-Just  et  à  I\obespierre  ,  avec  les- 
quels il  fut  accusé  de  vouloir  former  un  triumvirat. 
Mais  s'il  partagea  l'iiiQucnce  de  la  popularité  de  ^s 
dcna  collè^aui  il  ne  repoussa  paiat  aatst  la  salidêr 
ritl  aa  jonr  de  leur  disgrâce  et  delear  «bâte  ;  et  lart* 
qu'à  la  séance  du  9  thermidor,  Fréronracc^iba  J'avoir 
voulu  monter  au  trône  sur  le  cadavre  des  représea- 
Mais  dn  peuple ,  il  l'interrompit  vivement  penr  dire 
«vec  Tacctitt  dfiia  aor prise  etderindi^n..ii''^n  :  -  J.^ 


mëde,  et  la  versatilité  coRliaaclle  de  tes  décitseas 

jetait  ':iir  lui  un  ridicalc  ineffaçable ,  qui  de  p'ui 
noisait  a  son  influence,  et  empêchait  souvent  1  exe- 
ctUian  de  projeu  vraiment  ailles  ;  il  en  faimaîf 
sans  cesse,  et  jamais  ministre  ne  désira  aver  plu* 
d'ardeur  la  prospérité  de  *on  pays  :  il  voulait  le 
rendre  puissant,  riche,  éclairé  ao-dcià  de  ions  les 
Mitrca,  mais  ilaéf  Liceaii  avant  tout  de  bien  éindier 
les  causes  de  m  dSeadencc  et  de  réfléchir  avant 
d';i;'Jr  11  fit  beaucoup  de  réformel  utiles,  appela  des 
savauti  distingués  des  pays  étrangers  ;  las  ans  pour 
diriger  l'explolutioa  des  msaes,  las  ««lias  po«r 
r  ire  :\  la  lêie  desfoiKleries;  pa■lmilasprtmkml^•ft 
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flolt  ell«r  1w  Allemands  Eichwe^e  et  V«rnbaf;f  n  ,  et 

parmi  les  ttconds ,  le  rhcvaliiT  Napion  piéni<>ntais. 
Il  forma  de*  écolea  cl  des  académies  ;  casajfa  de 
faire  adopter  ta  P«rlagal  la  nonvcav  ayattaia  tmi- 
Iriqur  ;  prot('ge:i  le*  savants  et  les  »»iiv;i  plus  d'une 
fois  des  persécutions  des  inquisiteurs  ;  en  uu  raul, 
il  y  avait  en  lui  da  q«oi  faire  deux  ou  trois  grands 
ministres,  si  à  Isnl  de  quiîilés  il  .nait  su  réunir 
du  calme  et  de  l'aplonib.  11  fut  saiu  doute  con- 
trarié par  atacollègîiea  qui  étaient  des  courtisans  et 
det  égoïstes,  et  par  Jean  VI  dont  If  caractère  in- 
décis* soupçonneux  et  timide  n'osa  jamais  adopter 
des  mesures  énergiques  et  suivies  ;  mais  il  Tiul  au<si 
«TOnar  qu'une  grand*  partie  des  projets  de  H.  de 
Som^Coutinho  écllOtta  par  sa  propre  faute  , 
parcfqii'ils  n'avaient 


COU 


rLiro-,  ni 


mûris.  On 

a  dit  avec  raison,  que  ce  loiaisire  avait  la  rage  de 
falrv,  |»laltt  qua  la  talant  d*  bîeo  fairai.  Il  oppnea 

une  résistance  soutenue  aux  volontés  de  Bonaparte 
sans  s'être  avili  comme  quelques  uns  de  ^es  collè- 
gues qui  n^étaiaiit  que  les  agents  dociles  du  cabinet 
de  Saint-James,  mais  arriv?  Rrf'<il  il  se  laissa 
éblouir  et  duper  par  les  Anglais ,  el  son  rluurderte 
sacrifia  les  iat^Hli  de  son  pajs.  Il  est  vrai  que  bien- 
tôt a^élant  aperça  d*  sa  faute,  il  voulut  selon  sa 
coataiBe,  la  réparer;  nqais  avec  T  Angleterre,  neseil 
l'ox  missa  re\>crli  On  sr  moqua  de  loi,  el  de  vains 
regrets  empoisonnant  aes  dernier»  jtHirs.  C'est 

ftendaaIfMi  aéfoaran  Br4«tl,  qaa  I*  prince  régent 
e  nomma  cpiTi  c  <lr  I.inliiir''^ 

COUTlNilO  (duiu  DuMiM&os  de  Souz*  ),  comte 
de  Fancbal,  frteada  précédanl,  Ct  d«  bonnes  élu- 

fl?5  ,  rf  Tînnonrs  Jilpnl  a<;t.fi  remarquable  pOUr 
les  maibcmaliques  ;  il  a  emljra»ié  la  carrière  di- 
plomatique al  a  été  ainisirc  de  Portugal  à  Londres 
pendant  pinsienra  années  ;  il  vint'  à  Paris  après  la 
première  abdication  de  Bonaparte,  et  adhéra  de  la 
part  de  son  souverain  au  traité  de  Paris;  nommé 
miniaire  des  affaires  étran|èrcs  et  membre  da  la 
régenee  «n  Portugal,  il  ne  t«  rendit  famaït  I  aon 

[ru:;lP,  prrfrr.inî  vivre  iLn^  ri''rinj!  r  II  r.t  mrnnle- 
nanl  inimslre  près  la  cour  de  Hume.  C  est  uu  hom- 
me instruit,  maia  qnt  ne  ressemble  guère  \  «on 
frère,  dont  il  n'a  ni  !a  Tnfigue  etl'ardrui  patriotis- 
me, ni  la  franche  loyauté  ;  on  assure,  qu'il  s'est 
tonjonrs  baaoceup  plus  occupé  d«  et  qui  lui  est 
personnel ,  que  des  intérêts  de  son  pays.  Il  a  pn- 
lilié  plusieurs  pamphlets  sans  nom  d'auteur  sur  des 
objets  politiques,  et  inséré  quelques  articles  dans 
PiwtuUfadar  Porùigmt  fmbtii  à  Londres ,  ouvrage 
h  la  solda  do  gonvemeroMt  dn  Brésil.  Ses  produc- 
tions annoncent  des  ronnaissances ,  ni  i;  ,  ie>  sophi*- 
mes;  remplacent  souvent  le  raisonnement  ;  le  style 
n*a  rien  de  rtmarqnabit  al  offre  pins  d'aigreur  que 
de  f  irc*-  ,  f  !n-,  (I  ■  I n'ii  ntions  que  d'élégance.  L  écrit 
le  plui  marquant  de  cet  auteur  est  dirigé  c  'nirela 
révoindon  de  Portugal,  en  1820,  el  renferme  de 
plus  une  apologie  de  son  frère,  le  comte  de  Linha- 
res.  il  j  a  beaucoup  de  vérités  dans  cet  ouvrage, 
mais  presque  tous  les  faits  j  sont  déntilarés  ou  pla- 
cés dans  un  faux  jour,  tt  des  réiictnces  adroite- 
ment ménagées  permettent  à  ce  diplomate  de  tirer 
des  conclusions,  dont  la  fausseté  nVst  l.irn  évi- 
dtnle,  que  pour  des  personnes  parfaiiameai^  versées 
dan»  l*Dîttoirt  rcctntt  dn  Poringal. 

COUTURE  (  Uois-JitAii.BAPTi'îTK-M,TinKc  ), 
avocat  à  la  conr  royale  de  Paris,  né  à  Amiens,  le 
7  mars  1769.  Son  père,  procoreor  an  bailli.tge  de 
celte  ville,  l'avait  destiné  an  barreau  dès  son  f-n- 
fance,  bien  qu'une  prononciation  difficile  semblât 
devoir l*dloigoer  de  cette  profession;  mais  un  exer- 
cice presque  continuel  pendant  quinze  années,  p;ir- 
vint  a  lui  fairi-  surmonter  cet  obstacle,  el  il 
préparait  à  débuter  dans  cci'e  carrière  honorable 
lorsque  la  réquisition  de  ij^i  l'obligea  d'ajourner 


ce  projet.  La  réputation  qoe  ses  talents  naïaaants  loi 

ajpient  dé'a  arquise  el  le  caractère  estimable  qu'un 
lui  connaissait,  le  firent  choisir  powrommandrr 
cm  qntsttroneaient,  ainsi  que  lnî,désigné.s  pour 
mirrher  à  la  défense  de  la  patrie.  M.  Coulure  fit  à 
leur  léle  la  campagne  de  Flandre,  fut  ensuite  placé 
dans  un  régiment  de  hussards  comme  officier,  de- 
vint aide-de-carop  d'un  gériL-rnl ,  el  quitta  le  «rrvice 
tn  17^.  Quelque  temps  auparavant  il  avait  été 
no  m  md  rapporteur  dans  un  conseil  da  guerre  con*- 
voqué  par  ordre  du  représentant  Joseph  Lebon  :  il 
s'agissait  de  juger  les  officiers  dt  l*état-major  d'un 
régiment,  accusés  dlavoir  abandonné  leur  drapean 
dans  l'inlemion  de  passer  à  l'eniMini  à  la  suite  do 
géndral  Ddmonriee.  M  Contnrt  fitnn  «safte  esses 
heureux  de  son  talent  oraiiore  pour  .Tr.icher  ce« 
officiers  à  ia  férocité  connue  du  repreieotant  du 
peuple.  En  quittant  nntftatqn'il  n'avait  pas eboisi, 
M.  Couture  s'était  assuré  qa'il  échangerait  son 
f^rnde  contre  la  place  de  chef  dt  l'nn  des  bureavx 
administratifs  du  déparicsnenl  de  la  Somme.  Il 
remplit  en  effet  ce»  f«)nc(ion>  pendant  trois  années 
avec  zele  et  inlrlligcnce  ;  mais  il  revint  ensuite  à  la 
profession  qui  avait  été  le  but  constant  de  ta»  et»'' 
des.  Déjà  il  avait  obtenu  de  brillaols  succks  comme 
avocat ,  au  barreau  d'Amiens ,  lorsqne  la  cour  d'ap- 
pel de  celte  ville  fut  supprimée.  Il  [>rii  aî  irs  le  parti 

de  sa  rendrait  Paris,  ou  il  parut  sous  les  auspices  de 
M.  Belamtlle.  M.  Contnre  adopta  ponr  bast  dt  sa 

coT'l:!!'''  les  .^rnêreuï  el  sévères  principes  reroni- 
maudés  par  d'Aguesseau.  Sous  l'empire  comme  de- 
puis la  restanraiion*  on  Ta  «ooiours  vu  se  charêer 
avec  joie,  et  ir!*<?  souvent  nvrr  ?i:rrf:,  àt  la  dé- 
fense dc^  accuses  que  le  pouvoir  arbitraire  se  pro- 
mettait de  fairt  condamner  en  exerçant  une  con- 
pal)le  influence  sur  les  tribnnans.  On  n^oublifra 
I  a  mais  le  courage  el  le  talent  que  déploya  cet  avo- 
cat en  i8i4,  dans  une  cause  célèbre  qu'il  plaida  à 
Paris,  à  Aonen  et  è  Booai  :  le  ministère,  afia  de 
flétifr  nntfamillt  îllnslre,  objet  «le  sa  balne,  woo' 

lait  porter  celle  cause,  en  d  'pii  t'r  1i  lui,  ilrv.snl 
une  cour  d'assises;  mais  l'énergie  du  défenseur 
triompha  de  ia  perfidie  ministérielle.  Pendant  les 
cent /ours  chargé  de  U  défense  de  M  ^!  îf  Nirmjnd 
fils  et  Boquel,  accusés  d'avoir  disinltue  des  pro- 
clamatir.ns  royaliste* ,  il  osa  traiter  la  question  de 
savoir  si  depuis  l'abdication  de  l'empereur  à  Fontai- 
nebleau, uu  crime  de  lèse-majcsté  pouvait  avoir  été 
commis  contre  lui.  Il  prouva  ensuite  l'innocence  de 
ses  clients  et  ils  forent  aequilé»,  M.  Contwe  entiè- 
rement dévooé  h  son  <fal ,  a  too|onrs  fni  les  dis- 
tinclions  honorifiques  e!  i  rn  lois  que  son  mérite 
eut  pu  lui  procurer.  Une  seule  fois  il  accepta  la  pré* 
sidence  dn  colllge  électoral  de  Pnn  des  arrondisse- 
menls  de  Paris ,  et  on  l'a  vu  remplir  res  fonctions 
avec  une  impartialité  qui  n'a  fait  qu'ajouter  à  l'esti- 
me uni'vcrseiie  dont  il  jouissait  déjà.  Une  noble  in- 
dépendance, un  déslnléresspnten!  non  moins  noble, 
une  conscience  pure  ,  a\ec  laquelle  nulle  transaction 
n'est  possible,  telles  sont  les  qualités  qni  distin- 
guent le  caracière  de  M.  Coulure,  et  que  l'on  re- 
trouve toutes  dans  son  éloquence  remarquable. 

COUTURIER  (  J.-P.  ),  fut  nommé  dé}>uté  à 
l'assemblée  lé|islative  et  ensnile  à  la  convention, 
par  le  déparieroent  de  la  Moselle.  Il  proposa  à  cetle 
a  semblée,  le  iG  mars  '7'J»,  d'..ccorder  une  amnis- 
tie entière  à  Jourdan  el  à  ses  complices  qui  venaient 
d'ensanglanter  la  ville  d'Avignon.  Il  proposa  le  f3 
mai,  une  nouvelle  formule  [  liurlr:  si mitMii  pri'- 
tres,  et  demanda  l'incarcération  dt  «eux  qui  s'y  re- 
fuseraient. Etant  en  missiondensie  ddfMlement  de 
la  IMuselTe  ion  du  jiigemi'n!  de  Lonis  XVI,  il  ne 
pnl  aucune  pari  a  ce  mémuraLie  procès.  Nomsué 
membre  du  conseil  des  cinq^cests»  il  en  sortit  en 
mai  s^g^ ,  et  j  fut  réélu  en  mars  i799>  Ce  fol  lui 


i^iy  u^od  by  Google 


cou 


cow 


ui  propoM  dans  c«li«  a<»embU'-e  ,  U  mise  ta  vent* 
es  biens  da  culte  rëforini!.  Df  puis  It  i8  llTM^j^ 
il  n'ni  i»«  i>para  ttir  U  «ckm  jioUiiqiM» 
COOTURIER  (l«Ait)t  n<  à  m]»n  le  3  «vril 

1768,  c'tBii  il  stintî  an  liarreiu.  Son  p^re,  gf^ffricr 
an  parlement  tic  relie  vilitt  dirigeait  ton  éducation 
wtn  ««lté  b<M«ralil«  orrUrc  *  IftnMfie  les  éréne- 
Ments  de  «7^^  1  T  rf^rl  t  f  à  cliangrr  tle  résolu- 
IÎOO|  et  ît  >■*  ri-ciuijii  atii  riioiie$ir*  fractions  d'in- 
alitMciir.  Srs  pri 

connu»  ,  firent  affli>er  les  élèves  chei  li:!  l  e  dirfc- 
toirr,  comme  TaniverMl^  qui  fui  insinuci-  depuis, 
nerfait  te  monopole  de  rinslriiction  publique ,  et 
rtpovaaail  dea écoles  avec  aolant  de  soin,  les  livres 
àt  pîMt  qiiHiil  en  meiirait  aaioord^hai  à  irjftfr 
1rs  livres  révolution n^irM  ;  matheureasement  pour 
Couturieri  daa  comiBi»satrea*in»pecieHrs  saisirent 
cher  lui  vit  «at^clilf«Nt  Cl  «r  délit  grave  fut  puni 
de  I  intprdit  <\c  son  p|;\Mi!«etnf nt  ,  (\:\\  rr<i.i  f^rmé 
jusqu'à  ia  cliute  du  directoire  ;  et  néanmoins  il  lut 
fut  permit,  pour  stilwttt^iv  d«  donner  évi  Itçons 

partiel !i^rr«  sduï  les  ytax  des  parents.  A  IVpoqiie 
du  iti  brumaire,  nu  les  p*'r«écutions  cessèrent,  et 
oè  Pen  conçut  mieux  la  liberté  des  cultes,  Con< 
turîar^  qni  vit  dan<  le  premier  consul  une  tendance 
à  rétablir  Tetercice  puLl  c  île  la  religion,  lui 
i\rtn»  une  éptire  dans  laquelle  il  Pinvilatt  1  se 
rendre  aa  vau  général.  C«  van  ,  rtfalii^  par  k  con- 
cordat de  i6oi ,  presque  tasiltÂl  qtiefonné,  érnna 
iV  l'c[>ître  de  Coiiiiirier  une  vogue  dr  cirrnn'iaune  ; 
rite  obtint  trois  éditions  en  quïnse  tonra.  Uue  fé- 
conde épîirt  quMI  «al  le  projet  d*àdr«W*r  au  pre- 
'"l'-T  r-iifi!,  p(n]r  t*eng*ger  è  t^raetlrc  le  ir'>i!.' 
aux  Uuurbutis,  n'aurait  probablemaat  pas  eu  le 
«lui»  ittcdat  tl  la  Mraiinait  tiimit  ) 

Consens  à  devenir  le  second  de  la  France, 
Si  m  Mraa  t«  prcnltr  dm  aevteU. 

CotMnHer Mnvrit  .tlors  son  école;  mais  il  fat  bien- 

liit  envoyé  au  collr^i!  de  Or.iyChaate*8aonne ,  et 
y  remplit  les  doubles  fonciiotts  d«  dîreciear  et  de 
profrsMvr  de  rbétvrïqtie.  Lora  de  IVgentMttnti  de 

I  université'  imp'ri  !,>,  il  fut  nommé  »ucfe>M- 
vement  prufr,<»eur  de  troiMëme  et  de  rhétorique  au 
collège  de  Dijon.  Couturier  mourut  le  so  Mo* 
vrmbre  i8?4  ;  l'.irailémie  de  Dijon  le  comptait 
parmi  ses  membres.  Il  a  publié  :  |0  OJe  tmitée  du 
ptaumt^%{n\  qoid  Omtrrpnluli  io  5iiem?|,  JM>  A» 
imputés  e«mmitet  tn  Fmnr.- ,  if^nn  ;  s*»  Fpître  sur 
fflgUte,  présentée  au  pape  Pu  l'U^  iSoo  ;  J  >  l'rirrc 
pour  Louis  Xyilï,  tirée  du  psaume  19  (  Exaudiat  te 
Dominât  )  ;  4"  Couplets  à  S.  A.  Jt.  midame,  tla- 
eheise  tfAngouféme ,  tmr  Mw  retour  en  France; 
Txi  Kpitre  a  M.  Dnru  ,  mentionnée  dans  les  Afé- 
mùiret  de  Vaeadinùe  de  Diront  s^aare  publique 
do  8  avril  iêi3;  fn  Biteotft  w  lîrr  montages  qae 
ffi  orateurs  rt  tes  pn^tet  panent  tire  de  fa  teciwe  et 
de  r étude  de  la  Ittlrrature  des  Uéhrrux  (ibid.) 
7«  Oée  m»  fonvermat  eoatùitt  m  1799,  adrets  a  \ 
aur  puîr^-j'^c'^  ofliAf,  tors  ât  leur  entrée  tn  Fr.inre 
en  1014  (  ii.iJ.)  ,  séance  publique  du  3o  mars 
181G  ;  Ode  aux  pu  'stanees  alliées  réunies  h  Parts 
,em  t8i4  (ibid.);  90  O.V  h  midimf  de  l'annote,  sur 
l'amour  de  fa  gloire,  lue*  h  ?f.ince  piriiculiere  de  i^a- 
Cadémie  de  Dijon,  du  »fi  m.ii  ;  10"  Ode  sur  le 
mari^  de  Charks  "  Ferdinand  d'Artois,  Jjc  de 
Derfi ,  o*«  Mmrk'Cafoline' Thérèse,  prinresse  df 
ples  {Mémoires  de  latulémie  de  Di/on)^  $é.^nce 
publique  du  3o  avril  1817;  n»  Odi  sur  la  mort  d» 
prinre  de  Condé ,  lœ  \  fa  avance  pntiliqne  de  Taea- 
démie  de  Dijon,  ,î„  ;  joilict  18. «,  'imprimée 
page»  i04-iu(i,  du  procès-verbal  de  cette  séance; 
1  ao  Mémoire  t^r  P instruction  /»k%m,  «Mffe  «fcc  ai  - 
rents  ehrétim,   Dijon,    Gaul.ird  M.,riu, 


in-S»,  de  trois  feuilles  et  demie,  ae  <dit.,rtvtta 
et  augmentée^  M/.)  tStS,  ta«0>,  d«  ^oaliO  fftoittoa 
irfti»  qiMffta. 

COVABRUBUS  (  don  I.  Iewra  de  ) ,  juris- 

ronsiilla  ot  liMérateor  espagnol ,  pi'  \rrs  Ir  lailteu 
du  i8«  sièete,  le  fit  connaître  par  ua  ouvrage  id- 
portanl  î  Mnsmuu  soère  reewrtêtdêfisêna  y  prottce -on, 
Madrid  178  ,  fo'  I-'auteur  y  evimin»  les  limi- 
tes de  ta  puis»«iicr  ptilitiu  ie  et  «piriiueile,  lead;<»iU 
(lu  roi  s ur  le  riergé  ,  les  Liens  r  cdésiaSlïqMO  Cl  lo 
iudicalure,  1rs  aiiminislr  itiuns  de  la  puissance  ec- 
clésiastique, t'ctrodue  de  lors  droits  etc. ,  et  il 
prouve  que,  daat  tous  leurs  jugements,  le  roi  est 
(oje  en  dernier  resiort.  Ce  livre  £l  lieaacoap  d'hoo> 
neor  k  C^varrubÎM ,  et  loi  valot  one  place  de  coo* 
«ciller  d'étal.  On  a  encore  de  lui  une  traduction  des 
Aventures  de  liUmaqm^  par  Féncloo,  en  caaIslUn, 
Madrid  1797^  a  vd.  in-4o  fig-  Celte  trâdocUoo  •  i*i 
commen'LM'  rt  crilique'e  pnr  Ant.  Capmany,  «79^. 
CovarruLias  est  mort  d^ns  les  premières  aanéea  do 
19e  siècle. 

COWl.FY  (  ÎT^-f>*T;  ),  Aifjlaisc  céîirLre  par  ses  1 
ouvrages  dramatiques,  naquit  en  i^i^,  à  Tivcrton 
dans  le  Devonsbire,  ou  aoo  pkre  exvrvait  lo  profes- 
sion de  libraire.  Elle  se  maria  à  a6  OOS  an  capi« 
laine  Cowley  qui  clait  au  #«rvice  de  la  consp^nic 
des  Indes,  et  vécut  jusqu^à  l'âge  de  Iremc-trois  ans 
sans  offoir  la  moindre  idée  de  sa  To«aU<»n  iUléroirc, 
qui  se  r^fla  k  la  repr^eotaiion  d^nne  pitce  noa» 

vrile,  sur  l  ique  le  elle  purf  iun    '^geraent  plus  sé- 
vère que  celui  da  public,  en  souteDont  4  son  mart 
qn'ell»  était  en  état  de  faire  micox.  Piqoée  de  I  ni- 
I  I  i^ilité  de  son  époux,  el'e  lui  montra  le  lende- 
main à  diner,  le  premier  acte  dn  DéterUur  qui  fut 
leriftinl  an  qomie  |onrs,  ol  qoi  oldtai  le  pin»  fmid 
succès,  en  i;;^.  I)c*lor»one  carrière  nouvelle  s  ou- 
vrit devant  lisnnali  Cowley  qui  publia  et  fit  jouer 
suceeaiietment  plusieurs  ouvrogco  dooi  le  p«d»Uc  ne 
fut  pas  moins  satisfait.  De%rnoe  reoea  cn^  '^Ofs 
elle  se  retira  à  Tirerlon.  Malgré  »es  soccte  tsMerot- 
res,  Hanoah  Conley,  considérait  ars  prudoniutu 
comme  l>oiio«ottp  mom*  tmpononioa  qua  Tcdiica- 
lion  de  teientnMf  et  Ica  aoîiudo  ann  ménnfc.  On 

rapporte  qu'elle  u'asiis'a gantai  1  à  la  preraicre  repré- 
sentation de  ses  pièces.  £llc  mourut  à  Tsvcnoa 
le  1 1  mors  1809.  \aici  la  UsN  d«  MO  onero^ea  dra- 
matiques :  l.t  dr^ertear;  a»  Le  stntagème  d'une 
M/ef  3*  ^«f/.f  fit  ia  dupe?  4»  A/Hae,  iragécite  ^ 
3o  Qg^esl^<fue  nomme?  ô"»  l/m  roifr  AmK /aaor  on 
m'rri;  7  >  .Ifoir  pfu<  d'une  corde  à  son  are  (  Mort 
a  fysthun  onc  ),•  6"  Veeok  des  vieillards  ;  g*  Le  ties- 
tia  de  Sparte,  tragédie  ;  lo»  Un  jour  m  Tur'fmie;  1  lo 
La  ville  qm  est  devant  vous.  Elle  a  en  outre  pnlslié 
trois  pommes  :  La  vierge  d^ Aragon,  Le  ¥ttt»fe  «a»#» 
sais  et  Le  siège  d" Acre  y  dont  le  succès  foi  «mm 
grand  «itte  ce'iii  deaes  pièces  dethéâtr*. 

COWPER  <WiiU*3i),  célèbre  poëte  anglais, 
était  C's  de  Joliu  Cow|  ■  r,  r  1  U  ir  tir  Greai-iirrk- 
li  inttrad  ,  dans  le  comte  d'ilcriford,  et  mveu  do 
U  c  d  cbancetier  do  mémo  nom.  Il  noqnit  è  Bodk- 
h.iifistead  ,  h       TinvemlTre  1 7 3i ,  et  perdît  sa  mère 
a  Và^K  de  six  ans.  La  delicales»a  de  so  consli lo- 
tion ne  le  cédait  qo^è  reotrêoN  scnaibUild  tl«u*  il  | 
était  d  rué,  et  inuTes  deux  inQoèrrnI  sur  son  eai- 
fl^nce  tout  entière,  dont  elles  causèrent  les  longncs 
iofortanet.  Il  fil  scaélodesàTécolede  \'Ve>lmio»  *>r, 
et  se  drsiina  îi  la  jurisprudeoce.  Peodaol  ^'il  oMo»! 
diaii  le  droit,  il  *•  lia  de  aooveao  Ovcc  Chne»! 
chill,  Colman,  Thornton  et  l.losd  ,  ^ei  anciens: 
condifciptu.  Cowper  travailla  avec  eus  à  U  puUsca*  1 
lion  do  Coantdsstur  (  ^oy.  Coinai»  ).  A  ircMO'^ootr*  I 
ans,  il  fut  nommé  grifûfr  de  U  cbambrc  des  p^iVs ,  1 
fon  cxcnsive  liroidilé  l'empêcha  d'act^cr  c»iie 
place,  «n  éclianc*  deUv»'*^ '*  ^***««- 
tion  dn  fottnul  do  I*  diambrot  la  ncccuké  ea  il  »« 
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IfiMVAllt  compnrnilrc  à  ia  barre  ,  bttii  qut  ce  aefùt 
<|a*aii*  sim|ila  («rnaUlé,  tat  uii«  telle  infltitacc  «nr 
•^n  esprit,  qa*flM  Mraîl  MÎeid/four  s'y  «•■ttniîrt 
si  -1  V  imij  ne  l'en  ru«srnl  emjiê rlii'  ;  tmilffois  il»  ne 
purent  prévenir  l'aliénation  meeLsle  du  malheurciu 
CoTvper,  qui  fui  placi  dUM        ■•îloo  J«  MStt, 

0  )  il  ne  ri-ciMivra  qu  imparfaittBienl  si  raiiun  ,  don! 
l'usigelui  fut  ciiiiërrmenl  ravi  à  diverses  périodes 
de  »a  vie.  Au  sorlir  de  celte  naÎMll  ,  il  M  liâ  «ver 
la  f.nni'Ie  tl'r'nwin  ,  don'  !.i  vrvve  alla  peu  de 
trrapt  après  avec  C«%V[)pr  resuier  »  Oiney,  dans  le 
Bttckingliamihire.  Là  il  sr  fstrtua  une  liaison  inlinie 
eatrt  lui  et  Newton,  célèbre  par  ses  écrits  en  faveur 
du    calvinisme.   Curvper   in«éra   68  pièces  dnns 
un  recneil  d  bvroae«,^iit  Newton  piihlia  en  1782, 
et  Ini-mèoit  fit  p»ra{lrt«  aOM  i«  voiU  <1«  l'ano- 
nyme, un  volame  4e  wî^tml  qa*  pca  de 
sui  tes  ;  ir  'li  un  apr^i  il  iloi\n.t  un  secoaJ  rc  iieil 
qui  iul  favurab;cmcai  accueil  i  du  public.  A  cette 
époque ,  Cowper  tt  Ut  mttc  i»éy  Avaten,  qni  le  dé- 
termina i  mrlire  en  vers  les  Ballades  dt  John  Gr'frn, 
bts(4*rietle  ,  dont  elle  avait  souvenl^iusé  la  tris- 
itN*  du  poiète.  Plus  t.-trd,  il  tatrepritTi  iradiselien, 
en  vers  blancs  ,  A'J/ùmère,  qu'il   puliti.i  par  <ou- 
srription  ,  en  i^iji  ,  deux  volumes  ta  4  '  «  m.iit  pru 
Miitlakdb  ca  travail,  H  eut  le  cotirage  de  le  re- 
commencer. Celte  nouvelle  traduction  ne  fut  pu- 
bliée qu'en  1793,  4  **l'  in-8o.  E«i  i79i,  Cuw- 
per  retomba  entièrement  dans  son  aliénation  men- 
tale, et  ne  put  jouir  il'niia  pcotioada  trois  cenia 
Uvrtt  «terling  qni  lui  («t  alore  aceerd^e.  ]|  niovrat 
è  Dkreham  ,  dans  le  romu;  Je  Norf^-Ik,  te  avril 
l8«0,  et  fat  enterré  dans  i'églite  de  cette  paroisse. 
On  iroava  dMn  les  ««vraçes  de  Couper  vnt  tetote 
de  sensibilité  partirn!!  r>  ,  'Innt  l'originalité  a  MMM 
(lotiie  pris  sa  source  (i-ini  la  triste  affection  dont  il 
fut  presque  toafoars  la  proie.  Il  se  plaisait  à  soi- 
gner les  animaos  dont  il  a  prl*  ia  (léfi  n  «  ,  flms 
a»  <le  ses  poèmes,  contre  U  cruauté  dr»  liuiumes. 
Cuwper  fut  lié  avec  Juhnson  et  Franklin  ;  le  pre- 
mier sympathisait  avec  lui  parcequ'il  était  poêle 
éminemment  religieux  ;  le  second,  parcrque  se< 
ouvrages  respirent  la  murale  la  plus  pure,  dont  il 
fonmifeait  à  In  fois  l'exempte  et  le  précepte. 

COXE  (  révérend  Wiluah),  naqnit  h  Lon- 
dres ,  en   fj'ij  ,  (1  un  mt'Joriu  (jni  le  ili-.>linai|  à  la 

même  profession  ,  mais  le  jeune  Cuxe  préféra  l'é- 
tat «cdëtiailiqne  V  et  ae  4l  ordonner  en  177».  Il 

.btinl  «lorf  la  cure  de  Denli^tn ,  d;iii<i  !r  comir 
'l'K^sex,  puis  la  qnitia  |tour  f^ire  l'éducation  du 
«arqois  de  Blandford  ,  aujourd'hui  dne  d«  Harl- 
borough.  Plus  lard  il  fm  cbargi-  d'arfrompa^ncr, 
dans  leurs  royagc»  ,  le  comte  de  Pembruke  , 
M.  Whitelfrend,  M. PoHnan  et  lord  Cemw4lli5. 
En  1787,  il  fnl  nororai  vicaire  de  Krunton  sur  ia 
Tamise ,  et ,  deux  ans  après,  il  obtint  le*  mêmes 
fonctions  à  Bemerton  ,  dans  le  Willshirc.  lin  iSui  , 
le  rectorat  de  Uonrkm  lut  fut  conféré ,  ci ,  peu 
après,  il  fut  appeM  an  eMonitrtt  de  Salisbnry  et 

1  r;ircIiidi.iron.il  du  NVill*'  ir  '  t  r  .ni .  i  li  v  , ,  ■- 
vraies  de  Coxe  lui  ont  mérité  ,  en  An|^lel«?rre  ,  une 
honorable  réputation;  on  Vf  conaidère  eoainM  nn 
\-ojageur  moral,  instructif  et  intéresstot ,  comme 
MO  bisiorien  correct  et  érudit,  et  comme  un  bio- 
graphe no  peu  minutieux,  miis  probo,  «fnniqne 
montrant  quelque  parlî.iliic  piMir  li*  personnage» 
dont  il  écrit  1»  vie.  il  Cj^I  luctnLre  dt.-  la  société 
royale  et  de  celle  des  antiquaires  de  Londres,  de 
la  «ociété  économique  de  $4int<-Péter»boarg  ,  et  de 
ia  soetélé  royale  de  Copeiibague.  Voici  la  liste  des 
ouvrages  du  docteur  Coxc  :  iu  Es^tsst  sur  Pétat 

rel ^(wiltt  foiiiiftt dtlaSmkst^  '779t  in-8o, traduit 
on  français  par  M.  Ilaniaiid  ,  P«ri«,  1781  ,  in-8'>  ; 
;p  eJ;».,  lySa,  Z  \ot  in-S'  ;  ?"  Précis  des  découvertes 
des  Rk>ses  cotre  VAUe  U  l'ylmérfftse  ^  i7^,in-4*; 
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3'>  Préris  sur  les  prisoms  et  les  hà/titaux  de  la  Htutk  , 
tk  la  Suèdi  et  du  Danemarei ,  ijtti  •  in-tt*  i  4"  y^yge 
en  Pologne ,  tn  ttuuie,  em  Smèài  tt  m  DmmmtrcÂ , 
1^3^,  ;  N  i!.  Iii  i  '  un  j  vol.  in-8';  j*  e'dllion  , 
t;9>>  Cet  ouvrage  a  été  traduit  liltrcmtiU  et  avec 
bâaueoop d'addition*  ,  par  M.  Pb.  Mallet,  d*  Ge-' 

nére  ,  Genève  ,  178C  ,  4  ^'^1-  in-S"  ,  aver  Hrs  r.-irlrs 
(^rn^'rapliiques  et  des  portraits.  5»  Kxamta  compara 
tif  des  dérow/ertei  /ailes  ^ar  les  Russes ,  et  par  les  cu- 
pitainti  (Jiul  tt  Cterle^  1 737,  in-4'»  ;  6**  ''«/<»gr  r» 
Suiise  t  3  vul.  iu  8>  ;  4**  é.-lition  ,  itio»  ; 

traduit  en  fr->nçait  par  Itamond  ,  1 78^,  3  voJ.în-8"  \ 
7^  jMtre  au  docteur  Hiehard  Prier  ^  à  l'occasion  de 
stm  discours  sur  t  amour  de  la  patrie  ^  '7*)**»  in-^o  ; 
8'  Anecdotes  bi  f^t \iphi,fues  sur  liandel  et  Smiih  , 
iii-4'^  ;  9  >  Explicauon  du  catéchisme  dt  r^glùe  iAm- 
gleterre  ,  1711a  ,  in-8<>;  loo  KxpUeMm  ék  ia  térémo- 

n»e  df  lit  dm firnuttion  y  (n  u(ii:;t  Juns  téglise  d'.  tn^'c- 
terre  y  abrégé  de  Srcker,  17]^,  10  8*»  j  11^  Faùi'et 
de  Gay,  oMc  des  aotff  tt  la  viê  dt  temtmr^  ■  7<j<i  , 
in  8  »;  la-"  J.d!re  ii  '  '  r  /  P:m!>roU  sur  tes 
Inimnaux  secitit  de  U  tilijhul.e  ,  •79*»,  »ti-8«»; 
1 3'^  Mémoires  soi  la  vie  et  raémisdstn^iom  de  sir  Ro- 
lert  IJ'alpole  ,  contt  d'CixJur  ,  i  ~<-'^  ,  'S  \t.I  in-4''  , 
«4^  Sermon  sur  fexcelka  e  tk  îa  lui  .ifitu  iciwe  an- 
glais^x  fttthi  em*  assises  de  Salisbtt'j,  le  1  u  murs 
4799,  in*  80;  i5'>  l  'or*ge  liistorifue  dans  le  comte  de 
Momtmoidh,  a<ree  des  ob  en^atmnsy  par  sir  ll.-C.  Hu;ive, 
iSoi  ,  2  vol  in-4';  it»"  Mémoires  de  lord  Horace 
l^'aJpoU,  tjetraitsdt  ta  eatrej^oiJance  et  de  ses  pt- 
pilrt ,  poar  tmir  à  PUiinirg  du  temps  ,  depu  s  1 0  7  8 
)uqu  a  i  i8"5,iii-4',  17'  liistute  de  ùt  mai- 
son u'AuUuJte ,  depuis  la/oaJat  op  de  la mottardàe Jus" 
fu  à  la  mort  de  Idi^aU  //,  tflo?»  3  tn'4*;  traduit 
en  français  par  31.  Henri,  ifii  1,  5  vulimie^^  in->*i  <; 
189  fie  Ittêrairt  et  teuvres  cUoisies  de  liinjunnn 
Stil/iag/liet ,  j8ii  ,  3  vol.  iu-8o;  ly*  Mémoins  des 
rois  d  Espagne  de  hi  nuis  -n  de  Bourt  on  ,  dtptùi  ijuo 
ju  qu  ,1  ijb^  ,  iô»3,3  vul.  10-4",  (ra»ju»liou  en 
tr«nv-«is  ,  avec  des  notes  rt  des  addition»  ,  par 
don  Aiwlres  Muriel ,  4  *ul.  in-8<>  ;  ao»  l'it  de  John 
CkarehitI ,  due  de  Marlborou^  ,3  vul.  in-4'* ,  pubiics 
ï^cp.irJmeut ,  cl  dont  le  drrnirr  a  paru  en  1819. 

CUK£  (Pumas),  dayen  cl  profeucur  de  la  fa- 
culté da  médecine  d*  Strasbourg  ,  naquit  h  Amble- 
teusc,  dcparlement  du  P^v-d: Cildis,  le  17  août 
i7S4>  l/u  de  se«  pareots  ,  cbirurgien-maior  de  i'btV 
pital  civile!  militaire  de  Boulogne-anr-Mer,  |cné- 

ira  se*  hciirctijev  dispositions  ,  le  prit  chez  lui  [  uar 
le*  cultiver,  et  (ui  enieigi.a  i'a(iali<niie ,  U^ibu  u- 
gie  et  les  autres  brancbrs  de  l'art  de  guérir.  Jl  s  ap- 
pliqua tellement  a  l'étude^  qu'avant  l'.t^'e  de  viiî^i- 
cinq  ans  il  lut  nommé  cbirur^ien-uia;or  u'un  réj^i- 
meni  de  cavalerie  ilgten,  «t  pou  d*  tempi  apràs  se 
ât  recevoir  docteur  en  médecino.  An  cumraence- 
ment  de  la  révolution ,  M.  Coste  fit  admettre  Cote 
•m  nuinltrc  d<-s  membres  delà  médecine  militaire; 
il  servit  en  celte  qualité  à  l'armée  deaAIpea,  aoUm* 
ment  dan»  quelques  bùpiiaiis  de  l'intérieur,  b  ncua 
de  L^on  cl  d<*  Jlrlz,  tl  fut  iiutiinie  rai-ddcin  en 
chtf  lie  l'arraée  de  Sambre-d-MtuJc:  A  la  réorga- 
nisation des  écolea  dt  médecine.  Cane  fui  appelé  a 
celle  di-  Straibourg  en  qunlil>^'  di'  prufrssi  ui  (.0  cli- 
nique inicme.  Jl  »'y  occupa  beaucoup  d'anaioiaie 
patbok^qoe  ec  da  Tanalya*  cbimiquo  de*  prodoc- 
tions  niorbifiques  O.i  a  Jl-  lui  tin  '^rn^id  nombre  de 
mémoires  impriui.-*  d>iii.«  <i uft^^r«tiiï  recuctisscieiili 
Gquei  ;  les  principnux  .«ont  :  7.<ï  topographie  et  les 
ronstitutimt  médicales  de  In  (iascogne  ^  de  l'Alsace, 
de  Lyon ,  dt  Oale  rt  de  Sélesfat;  a»  Sur  les  t//ets  du 
fri)ul  en  1 789  ;  3o  Sur  la  lemptroture  d>s  eaux  courantes 
de  Strusàoarifi  MtiiiereitesMr  Utpléinte,  sur  l  u- 
sage  des  viamdit  provenant  dt  bœu  fteMaquès  du  typhus  ; 
5»  Recherches  sur  le  lid'ls ,  ou  Fih're  hccti>jue  dfs 
eheéf  Recherches  sur  la  popidalÙM  de  Strashoorg.  C<- 

 ■     I      ■  I        .  »  I  ■ 


Digitizod  by  Gi.r.  -^i^^ 


.lavant  est  lOOft  l«  «5  {«m  t9»t  dVM  tpOpInicfM- 

CHABBE  (Gkokci)  ,  poëte  anglais ,  ni  \  k\èho- 
rougb  I  dans  le  mmté  de  Suffolk,  le  54  de- 
eembre  Il  emliriua  d*abord  les  professions 

dcebtrargitn  el  d*a|*otlii«*trt  ;  mais  il  ne  tarda  pas 
à  se  'pntir  nrr  autre  vocation,  et  il  s'adonna  à  la 
culliire  de»  iciires.  Son  premier  essai  fui  un  Poëme 
sur  PEsp^ranre,  qui  rci» porta  le  prix  proposé  par 
le  Magasin  des  Danus.  En  17781  il  abandonna  en- 
lièreraenl  sa  profession  »  et  se  rendit  à  Londres , 
00  il  eut  le  bonbeur  d'intéresser  le  célèbre  Ednond 
Barke ,  qoi  iui  donna  d*f  a^ris ,  le  re(ul  dans  *a 
maison ,  et  1*  CMiibla  de  ténioignaget  d*iiDitil. 
Fox  lie  Ini  fai  pas  noir>5  utile.  En  1781  ,  Cr;ilibe 
entra  dans  les  ordres,  tt  fut  ponrva  nécessairement 
d«  plmicar*  MnëfiMt  important! ,  qu'il  dni  I  la 
prn'priion  des  gr»n<1-  ppr  nnniges  dont  il  sut  loo- 
jourj  se  conciliér  les  bonnes  grâces.  Crabbe  a  pu- 
blié :  lo  la  BibttotheqHe ,  poème  «  1781*  în-4<*  ; 
ao  h  î'iltage  ,  tyS^,  in-4.'»;  3"  h  Nacelle,  1783, 
in-4''  1  4'  ;<•//«, pnë me,  ijHj  ,  in-4^  ;  5»  Ser- 

mon sut  tamort duduedelb^'andy  1788,10-40;  6"  h 
Bourg,  poiline,  18 «o,  in-8'>;  7*  Contes  en  vers, 
•  811.  in-8o;  80  Contes  de  la  salle  (  Taies  of  ibe 
hall  ) ,  I K I  «j  ,  in-80  ;  (jo  Histoi'r*  naturelle  de  la  vallée 
dt  Jtdftnr,  insérée  dans  VHtOoin  «ta  comté  de  JLei' 
etster^  de  Hidiola.  Uvo  parti»  dat  poéaies  de  Crabbe 

ont  été  réunies  en  1807  ,  in-8'',  tl  ont  ru  un  .ir  -cz 
grand  nombre  d*édilioas.  Crabbe  est  considéré  par 
ses  compatriotes  commo  Vun  dot  poètes  les  plus 
originaux  de  l'époryir  nrtnflle.  Doué  d'une  ima- 
gination fertile,  il  voue  au  mépris  tous  les  ouvrages 
d'imagination,  et  desenehante  son  lecteur,  en 
!iti  offrant,  au  lieu  de  lal»!  'itnc  nnimés  par  d'in- 
jjénieuses  el  riantes  iicliuns  une  dé&e»péranle  réa- 
lité de  msors  grossières,  de  vices  et  de  crimes; 
la  peinture  qa'il  ca  fait  rend  soavent  son  aljle 

ftrosaïque  ;  en  visant  )i  l'énergie ,  il  tombe  dans 
a  trivialité'  ,  et  ses  image»  trop  nues  iii'pireni 
quelquefois  de  la  répugnance.  Son  penchant  ^ 
retracer  Ici  difformités  morales  «  «vec  la  fidélité 
d'un  analomiste,  donne  à  «es  compositions  quel  |ni 
chose  d'amer  et  de  sarcasiique.  On  voit  qu'il  prend 
plaisir  a«>  eoapt  que  porte  sa  caustique  épi- 
gramme;  et  sans  révoquer  en  doute  son  liumanité  , 
un  est  tenté  de  croire  qu'il  ^  a  plus  de  mépris  que 
de  bonté  dans  la  pitié  qu  il  montre  <{uctqnefois. 
C'est  lui  eo6n  que  Walfcr  Sroit  désigne  comme 
le  Juvéaai  anglais.  Néanmoins  Crabbe  est  poète  eu 
dépit  de  lui-même;  il  attache  non  seulement  par 
son  rar«  laicni  d*obf ère aiion ,  |»ar  sa  profon^ 
denr  et  par  la  lagaeilé  de  ses  rélexfont ,  mats 
encore  par  la  variété  de  «e^  l  leaux  ,  par  les  ac- 
cents déchirants  de  la  douleur,  et  même  quelque- 
fois par  l'éclat  d'une  poésie  «obline.  En  un  mot , 
il  serait  difficile  dt  faire  lu  gucrru  k  l'ÎJMgïaution 
avec  plas  d'imagination. 

CfiAIG  (  Sir  jAMKs-Hr.KnY  )  ,  lieutenant-général 
anglais,  naquit  rn  1748  à  Gibraltar,  ot!  5tin  père 
exerçait  les  fonctions  de  juge  civil  et  militaire. 
Il  entra  au  service  h  l  âge  de  quinte  an»  ;  et  après 
avoir  étudié  la  théorie  de  Part  militaire  dans  les 
meilleures  écoles  du  continent,  il  fut  nommé, 
en  1770,  aide-de-camp  de  sir  Robert  Boyd  ,  gou- 
verneur de  Gibraltar,  lieutenant  dans  le  47"  ré- 
giment de  ligne  ;  et  aprët  s'ttre  distiitgué  anu 
l)  i',iille»  de  I.ejiintrton  .  de  Bunkersbill,  à  l'affaire 
lies  Trois-Rtvières»  au  Canada,  etc.,  etc.,  il  fut 
fait  iDUfor,  lieutenant-colonel  «n  tySt ,  et  colonel 
CB  1700.  En  t^fja  il  se  rendit  en  Prn.ise,  pour 
éiudiei  la  tactique  prussienne,  qu'il  coninbua 
eaucoup  à  fairu  adopter  en  Angleterre.  Il  fut 
nommé  au  commandement  de  Jersey  en  1793,  et 
tîenleuaui,  peu  après  gouvisroeur  de  Gucrnesej. 


Nommé  adjudant- général  de  l'armée  commandée 
par  le  duc  d^York  eu  1794*  il  obtint  le  grade  de 
major-général;  fttt  employé,  Punude  suivunlOt  k 
la  fiini|urtf'  du  Cap  de  Bonnp-F'ipi'r.'irîce,  et  en 
fut  nommé  gouverneur  civil  et  militaire,  d^oà  il' 
fut  nommé  è  l'élat-major  des  ludes-OrienUles.  Il 
fut  promu  an  grade  de  lieutenanr-er'néral  en  iftoi , 
revint  en  Anj^leierre  1802,  et  eut  le  comman- 
dement du  district  de  l'Est  }a«quVn  i8o5.  Il  fut 
alors  mis  à  la  tête  des  troupes  anglaises  dans  la 
Méditerranée,  et  se  rendit  successivement  à  Lis- 
bonne ,  il  Gibraltar,  à  Malle,  et  de  là  à  Naples, 
pour  j  faire  divcirsion  en  faveur  des  Russes  ;  omis 
la  bataille  d'AusIerlits  détruisit  encore  mo  fois  les 

plans  de  !'A  ii^'li  lerrf  ,  Pt  !<■      ti p'r.i I  Craig  se  retîr» 
àMeisiue.  A  cette  époque  une  hydrupisie«  dont  il 
était  attaqué  depuis  long- temps  ,  prit  ti«  raracfire 
plus  grave  ,  et  le  força  de  relonrnrr  en  Ati^lrlerre 
Néanmoins,  en  t8u8,  il  accepta  le  gourcruement 
en  chef  des  polsessions  anglaises  en  Amérique^ 
et  montra,  dans  les  circonstance';  dphcat»*  on  if 
se  trouvait,  Aptant  de  prudeuce  que  de  termcié; 
mais  sa  maladie,  continuant  à  faire  dos  progrès, 
il  revint  en  Angleterre  en  181 1 ,  et  lamiM  «on  ho- 
norable carrière  en  fanvier  181a. 

CRAM  AYEL  (  N.  Fohtaikss  de)  ,  né  vers  1750, 
fils  d'un  riche  fermicr-eénérai ,  uvuit  acheté  «  aoos 
Louis  XVI ,  la  charge  oHuirodnctenr  dee  ambussa- 

dcur^.qn^il  ri'vemîil  ;ni  <■  i>rn  m  f  n  r  i>  in  e  n  1  Je  la  révo- 
lution, ^toinme  prelel  du  palais  par  le  gouvernemeai  1 
coMutaire  ,  ii  devint  maître  des  cérémutt«#e  de  1 
remptT<>ur  Napoléon.  En  'Soy  ,  il  pri'-ida  le  folré|:e 
(■l»îrhir,\l  de  Corbeil  ,  fut,  pendant  les  ceal  juurt  , 
menUirc  de  la  chambre  des  représentants  ,  et  ap' 
pelé,  le  a  juin  181S,  à  reprendre  ses  fonctions  de 
maître  des  cérémonies  auprès  de  NapoK-ua.  11  crasa 
de  les  remplir  au  second  retour  da  RoitUtfun- 
tra  dans  la  vie  privée.  Au  milieu  des  cours  ei 
dans  tous  les  emplois  que  M.  de  Cramayel  a  oc- 
cupe's,  lia  vu  conserver  sou  indépendiiTice  ,  rnani- 
fesler  ses  senlimenls  patriotiques,  cl  consacrer  aux 
lettres  qirelques  momeUts  de  loisir.  Il  u  poblié  , 
cil  1804,  seul»  !e  voîle  de  l'anoir.me,  un  /f:;Lr,.' 
iTûffuscules  tn  yen  tt  cnpiose^  in-iU  ,  dans  lequel  on 
distingue  un  poëme  sur  le  thé.  AI.  du  Cramajel  e»i 
mort   en  )Sr().  Il  avait  épousé  une  petiie-61le  du 
chevalier  de  l'otard  ,  dont  il  a  l.iisic  trois  fils  q«u 
ont  servi  avec  bonceur,  et  qui  occupent  encoiu  des 
grades  supérieurs  dans  les  cadres  de  l'arniée. 

CRAMER  (  GciLtALMt),  le  plus  célèbre  violo- 
niste de  son  temps,  en  AlUraagne  ,  né  ii  Manbttnia 
eu  1730,  tut  attaché  à  la  chapelle  de  l'ilertcv  pa- 
latin,  de  17S0  à  1770.  Il  pasM  «lors  en  Angle- 
terre où  il  fut  ro>isi vi  n  <](■  !a  fhambrv  ,  «it»  de  la 
chapelle  roJt^et  et  chef  d'orch««lre  de  l'opéra.  Ae- 
cfaerché  d*ns  tutu  les  concerts  «  il  eondnisit,  en 
1787,  l'orchestre  de  800  mii^rrens  qui  exéf  n  ^reni 
le  troisième  jubilé  de  H<i<ud<l.  Ou  prttiend  qu'il 
réunissait  le  jeu  brillant  de  Lulli  UtVcnergic  ex- 
pressive de  V .  Beiida.  L»«  r«>mp'i-;ition^  d?  Ojmer 
ne  lui  uni  pdslail  moins  d  honneur  que  son  talent 
d'exécution.  On  a  de  lui  on  asscs  ^Und  nombre 
de  sonatm,  duo,  trio  et  concerto,  pour  le  violon  , 
d'un  très  beau  chant  et  d'une  eacellente  facture,  ii 
e»i  mort  a  Londres  ,  vers  180J. 

CRAMER  (J.-B.),  fils  du  précédent,  mi  è 
Hauheim  ,  en  1769,  étail  encore  an  bercean  lors- 
que son  jM  ro  l'emmena  en  Angleterre.  It  reçut  de 
lui  les  premières  leçons  de  musique,  ci  fol  casottc 
l'élève  du  célèbre  Clémenii.  11  est  aujunrd'bM  un 
des  premiers  pianistes  et  des  meilleurs  rompo>i- 
iFurs  pour  le  piano  de  notre  é^qae.  Il  a  public, 
pour  cet  instrument ,  des  duo  «  dus  concerto,  et  uu 
grand  nombre  d  auvrrs  de  sonate*:.  Ses  KtuitM^mit 
le  piAiio  sont  regardées  comme  classiques. 
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CRAMER  (  Cbarik$-F«>  ii'^  ),  në  h  Q  .lfllin- 
bourg  I  en  175^  ,  ou  en  1 748  »  *  Ktel ,  où  •on  père  , 
Inin-AndrI,  aT»it  consaciv  vnt  furlie  de  m  ▼!«  k 
l'ensfl^n' rnenl  public  ,  suivit  la  mêoiff  cflrrièfe  , 
el  se  disiiagua  ,  en  1775,  comme  professeur  de 
fihiioiopbie  et  de  lan|;ue  grecque  à  runiversilé  dt 
Kiel.  Il  soutint  sa  re'pnletion  >  Ct  ^fiilngu*  ou  il  fut 
appelé  pour  profesiear  de  la  iiiierature  ancienne  ; 
mais  les  circonitMCCt  polîti^netlt  déterminèrent 
à  quitter  le  DanenercI ,  ver«  1799 .  «t  ^  ^cnir  à 
Paris ,  où  il  se  roue  k  la  littérature.  Il  y  établit  une 
imprimerie  qu'il  fol  forcé  il'jiI)»ndonnrr  [i  i^de 
tempe  «vaut  aa  mort,  arrivée  à  Paris  en  1600  ou 
i8o9.  €*<taît  m  boniine  rayant,  nile  «rîgtnal, 

iTianîaquf  ,  rempli  de  prcvrnîinn?  ,  >t  d'iinr  rriiflî- 
lion  mal  dirigée.  Outre  sp»  ouvrages  nllpin;inds 
citée  dam  fiAtImmgm  Utt4mirt  de  Meu$el ,  ri 

p^rmi  le«q«elî  on  rernarqup  sfi  tntiurlions  d'Atnta 
et  des  Monuments  scjiluqius  dans  la  Palestine,  Kiel , 
1777  ,  in-80,  et  iini^  brochvra  S«r  la  Bibliothèque 
de  i'mi^ersité  Je  K'cl ,  Ailona,  1794.  in  S»;  il  a 
tradoit  de  l'^lleiiiaïul  en  français  :  10  Claire  Du- 
plesm  et  Claùttnt ,  00  Histoire  des  deux  amants 
émigrét,  roai«R  d'Angufte  Lafoniain**  *79<^-97  • 
2  vol.  ifloS*  ;  h  Cfmtféi  l>ai«m«r,  de  Boater- 
wtck  ,  nvec  ^I.  Monvel  fi  s  ,  179**!  4  ln-8'  ; 
c'e»t  la  commcncesnent  de  la  iiiit^àèque  germa- 
nique »  rollectioo  qai  n*a  ]»aa  Aé  continuée  ;  3»  la 
bataille  d" Hermana ,  de  Klopttork  ,  1798  et  i8o5  , 
i;rand  in-S"  ;  4*  (''oyage  en  Espagne ,  p»r  €hr. 
Fischer,  18  >i  ,  a  vol-  in  8*  ;  5«  Anecdotes  sur 
Vf-^  F  MfMart,  1801  ,  in-8i;  Jeanne  d Aie  ^  ou 
ta  l'uceile  d'tjrléans  ^  tragédie  de  Schiller,  i8ua  , 
in-8o,  publiée  |Mr  L.  s.  M ercirr  ;  7«  Manuel  de  lit- 
térature classifM  aneiaou^  par  Esckenburg ,  avec 
des  addilioat  lrè<-fauims  1  tSos,  a  eol.  in-8a  ; 
8  '  Description  de  yaknre ,  ou  Talltaadt  cette  pro- 
vince  ^  de  se*  haiituntt,  de  lettrs  aueurs,  par  Cbr. 
F<»^lier,  v8k>4 ,  in*8'^  ;  90  NmMtm  tSeUimuirtpoir- 
':i!if  f:,ini_r<,  fîemand  tl  a'.Iemanl  fran^aÎ! ,  i8o3, 
2  vol.  iti-i().  Cel  ouvrage,  1  un  des  plus  cumplels, 
des  metllenrs  et  des  ^lus  commodea  en  ce  genre  , 
drv,^i(  faire  partie  d  une  coller  ion  de  livras  élé- 
mentaires eoirepi-lse  par  l'auleur  loo  Précis  des 
règles  Ai  feu  de  guerre  ,  rédigées  d*aprfes  l'aaaljpte  de 
ce  jeu,  par  Heiwig,  iëo4t  în*i«.  Cramer  n'n 
point  exécttié  le  plan  qu'*ii  avait  conçu  d^une  Ency- 
clopédie portatif  t  de  la  langue ,  de  la  littérature ,  de 
l'Aietoire  ,  delà  géegrapiie  eidela  tteUistique  de  treize 
natùmt  emeUtmu  et  modtnm.  11  a  rendu  quelques 
services  à  Part  muticai  par  h  p-iMi-nfion  de  plu- 
sieurs recueils  et  des  ouvrages  de  matUes  célèbres  , 
et  surtout  par  «an  Magasm  musical^  ouvrage  pério* 
dique  qui  parut  de  1^83  à  178g.  il  a  f-*ti(  des  chan- 
sont  qot  ont  été  miies  en  musique  par  divers  corn» 
p0fileur.<. 

CliANTZ  (  Cm »ni«$-Looi$-Hrrii\i  EHMEST  )  ,  né 
à  Crciii^Leim  ou  Kraisbeim  en  Francome,  le  ij 
noût  1771.  Il  s'appliqua  de  bonne  benr*  àl'élvda 
de Tadsitisiialratioa  publique  «eiftlplasienri  voyagea 
dan*  rinteati«n  d'a^igmentcr  ace  connaissances. 
Le   roi  de  Prusse  i'attaci)a   à  soti  servii  e  ,  el  Je 
nomma  commissaire  de  Téconomie  rorale  daos  les 
prtflr.ipautdt  d*ABapac1i  el  de  Bareollb.  On  a  tie 
Crantr:   Ol seicatiom  faites  pendant  m  voyage 
euireprn  dans  l  cU  de  1801,  priasipjlanent  tous  le 
rapport  de  t administredian ,  etww  ime  partie  de  ht 
Souaàe,  rAlsuce,  les  deux  cercitS  du  lUiin  ,  et  !.i 
Haute  et  liasse  Suse  ,  atcc  des  mtfs  sur  dtj/éremes 
productions  de  la  nature  et  de  Vart ,  ainsi  que  sur 
^fquts  instittU'ons  admiiû*trMtii/es ,  Lcipsick,  i8n3, 
s  vol.  in-8'>.  Il  a  publié  daiu  tes  Annales  de  l'écono- 
mie lurale  de  la  Basse  Saxe  ^  plusipurs  mémoires 
i  aussi  utiles  qu'ialéreaaanls  ;  nous  ne  cilerana  que  ' 


les  deux  suivants  :  Instruction  sur  Veau  de  cie  et 
biire  de  pommes  de  terre  ,  mêlées  avec  une  petUe  quan- 
tité de  grains  ;  DeurfpliuK  du  principautés  d^Anspaeh 
et  de  Bnreuth  sous  te  rappnrt  de  l'économie  rurale. 
M.  Craniz  eil  inventeur  d'une  nouvelle  machine, 
qui  a  pour  objet  d^opércr ,  k  peu  de  frais.  Ici  irri- 
gations el  l'épuiaemenl  des  eaux  ;  la  description  de 
celle  machine  se  troave  dans  le  Magasin  des  neen- 
tiortf  rioyiel'et. 

CRAF£LET  (  CB&iii.ei  ) ,  ntqaitlt  i5  novem- 
bre i66a  h  LévactNirt ,  près  Bonrmont  (  Havie* 
Marne  )  Son  père,  maître  lî  ,  ci  rii.^rgé  d'une 
nombreuse  famille,  enveja  Charles,  le  second  de 
ses  fils,  à  l'âge  de  dénie  ans,  à  Paris,  cbfi  If .  Bal- 
lard  ,  ci]  il  61  l'appfnti^i.Tr^c  êr  l'imprimerie.  Il  ne 
larda  pas  à  s'apercevoir  que  son  éducation avsil  été 
extrêmement  négl'^ée  ;  ii  y  suppléa  par  m  travail 
inffliigaljle  ,  e;  la  plu<  heureuse  intelligence  seconda 
irs  constants  efforts.  A  ce)  époque  la  typographie, 
suivant  la  marche  pro|ressivedc  tout  Im  «Ht  nliltt, 
commençait  ï  recevoir,  ions  ions  1rs  rapports  ,  et 
principalement  dans  l'élégance  el  le  goût ,  une  per- 
feriion  dont  la  rapidité  s'est  particuliéremenE 
accrue  depuis  trente  ans.  Crapelet,  actif  et  labo- 
rieox ,  avait  aesrs  avancé  son  Mnealino  peur 

.<>enlir  l'importatJce  âf  re  mniivpmfni  ,  et  ,''.iit 
assez  instruit  pour  y  contribuer:  il  possédait  par- 
raitcmeni  sa  langue ,  en  connatiaMi  toutes  les 

finesses,  et  la  maniait  avec  ëléganr»'  et  facilité; 
au5si  pas.%jii'il  pour  l'un  des*jplus  habiiet  correc- 
teurs. L'occasion  se  présenta  bienttc  da faire  mage 
de  se>  tal<>nts  ;  l'imprimeur  Stoupe ,  qui  possédait 
l'une  des  maisons  les  plus  considérables  de  celte 
époque,  en  confia  la  direction  k  Crapelet,  qni  avait 
à  peine  dis-huit  ans.  Le  jcane  Crapelet  iustifia 
tontes  ses  espérances.  Il  rénnisMÎt  h  «■  earaeifere 

doux  et  paisible  ,  loiiirg  1rs  qualités  qui  appclleol 
l'estime.  Il  était  sensible  ,  généreux  et  loyal.  Lors- 
^vi'it  voninl  établir  nnt  imprinrrte  h  son  compte , 
il  en  C'  [  ri  s  ^7  St  supe  ,  qni  dès  lors  'e  r.  garda 
comme  ruiné,  et  ses  craintes  se  sont  vértiiëcs  en 
partie.  It*éiablisaencnt  de  ton  imprimerie  concon- 
rut  avec  la  naissance  de  la  révolution  ;  constam- 
ment occupé  de  ses  travaux  ,  à  peine  s'aperçol-il 
des  troubles  et  des  désordres  de  cette  époque.  Il 
n'exerça  qu'une  seule  fois  des  fonctions  publiques 
(  celles  de  ;uré  )  ,  et  eut  le  bonheur  de  sauver  un 
citoyen,  coupable  de  mener  une  conduite  régulière, 
une  vie  retirée  el  étrangère  aux  discorde!  doiemps  ; 
ce  triomphe  fsUlil  k  Int  coller  la  vie.  Les  oovrages 
qu'il  a  imprimée  ne  se  distinguent  pas  >ei  '  mfMii 
par  une  correction  scrnpuleuie ,  mais  par  une 
nciieiê  d*impree*io«  ,  noe  élégance  «I  nne  variété 
dont  lui  seul  possédait  le  s-mi  »!<  Au.<si  toutes 
les  éditions  de  Crapelet ,  recUert.hee>  de*  amateurs, 
eMiaéee  des  savants,  allceteroni  k  jamais  ses  talents 
dans  un  art  auquel  il  av^ii  ron^arré  sa  vie  entière. 
Crapelet  ne  jouit  pas  du  bonheur  que  ses  qualités 
etio*  talent  loi  promettaient  ;  ruiné  par  la  perfidie 
de  cens  <pti  avaient  usurpé  sa  confiance,  il  redou- 
bla de  travail  pour  réparer  nne  perte  irréparable, 
el  succomba  i  l'excès  des  fatigues  et  du  chagrin  à 
râge  de  quaranle>sepi  ana,  le  tt;  octnhro  iSog.  Les 
ouvrage*  |e$  plus  rcmanfaatilfs  sortis  de  acs  presses , 
.sont  IfS  Fiiblct  de  La  Fontaine,  «796,  4  vol.  in-8'>; 
les  Aventures  de  Téltmaque  ,  >7q6  ,  a  vol  in-S"  ;  les 
CÊùteres  Je  Gessner ,  1797,  »  vol.,  petit  in- ta  ; 
I  -()<)  ,  4  wil.  111-8»  ;  les  (Jf^Mtres  de  iJi^'/'cu  ,  ]  -i)^'  , 
■  11-4''  ;  la  2^  édiiton  de  la  Iraditctiun  li^iiertxlo'''  > 
par  L.-»rcher  ,  1802,9  vol.  in-8o,  dont  que^'ie.* 
exemplair in  4'^;  les  Annales  de  l'imprimerie  des 
Aides,  p.ir  A.  A.  Renouard  ,  i8o3  ,  a  vol.  in-f" 
(  I*  SHj>p'cineîii  parut  en  181  a  )  ;  les  O  seaux  dorés , 
d'Aadebcrt ,  180a  »  n  vol.  grand  sn«foL{  VUitioù'e 
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mêtmtUt  des  oismtaxbaottua  »,        M»>fol.r  cic.,«ic. 
GjRihFEbST  (  e^.     sua» prMMir  ««k 

Pari»,  le  il  inin  '780.  Tl  ^iirri^'flrt  ri  son  p>re,  *t 
comme  lui  dwint  un  ues  |ihii  iidliijes  Ivpographft 
fratiçù*.  M.  CrAprUt  rui'ivn  aii«Ai  l»t  IcUrM^  On 
lui  doit  :  lO  les  JS'oces  de  Tlièlu  et  Pélée^  poème  d« 
CaïuiJe,  IrAtluil  en  veri  f/an^aii ,  Piiri»  ,  iâo(>, 
ii»-8o  ;  Réflexions  sur  les  écrits  poiiiiqms  À  1816, 
Paris,  1816,  in  ;  3>  Souveni/s  de  Londres  tn 
i8«-4  i^Gt  suivi  s- de  V Histoire  de  la.descriptiùn  de 
cetie  vUfe,  P»ri»».  1617  .  in -8"  ;  fig.  ;  4«  Réponse  à 
i$mkitt4mirattk  vH"  BtsuiSmmt-Sùmn ,  à  MM.  Its 
omrim^Pr  Paris ,  tSaw,.  MkS*;  5«  Leilr»  trmiOm», 
runcernant  Timpr micae  el  !a  libnùrit  dt  Paris,  traduite 
(le  l'anf  Ui«  ».  avec  des  noies,  Parts,  tSoi,  i  vol. 
M-8«.;.€<*  iMMwjmj^pAffM^  mtialÊêtbijgi^  et 

pittoresque  en  Franeo  ,  p  r-  M.  Dlhdifi  ,  tr.nl«iii  à* 
Panglais,  Paris  „  iSctà  ,  i  vol.  în-8>  (  avec  M.  Uic- 
qu«l  )  ;  7^  Obsentation  sur  un  ècnt  de  lïl.  le  vicomte  de 
Ronald  ^  pair  dt  France  ,  iaKiuié  :  Sur  la  ttbeitéde  la 
presse.  Cummc  edâcur  el  coflime-  imprimeur,  les 
oavragr$  qui  foat  U  plu*  d'honoeur  à  M.  Crapelet, 
soa4  :  les  CV muât  efùma^HU  A Dêii»iittku ,  fact», 
i8i«,  6  foU  ÏB-IK  —  OKmre»  Jk  J.-F.  Hegntnt, 
Par^s  >  i8a«  ,  6  v<J.  in  S"  ;  —  I eltre  neiu  ûme  ,  re/a- 
fine  à  la  bihUotkif^  pukli^  4e  Rouestf  iraduil  d« 
raaçlais^pftrMi.  l.ie()iMi ,. Paris,  i4*t,  9ra«^  iii«8o. 
—  lettre  iFun  reUtur  fiançais  a  un  bibliographe  an- 
glais ».par  Li>snc  ,  iâ->a  ,  grand  in  —  Us  Poètes 
/nmfau  dlp»»  tê  dûusHine  sieele  /usfu^à  Malherhe ,. 
publié»  par  Aiiguis,  1S24  »  iii-S"^  ;  <}I-n- 

I  »res  ehvisiet  de  (JfmiiiauUr  précédées  d'atte  notice  sur  sa 

tii-8«,  tic.  y  etc. 
CAAS'(  UKHiw-CoNiTaNTiN  jariicftiitulte  hol- 
•  »  ni  le  4  janvier  fj^tj  «  »  Wapeoingen  , 
l«~ar«*Hica  dw<  Goeilre.  il  Gi  son  cours  de 
dioil  Ik  PimiverMti de  Leyd#,.  ei  f'appliq'ia  particu- 
liëremeiit  It  I\'  ude  liu  droit  o.iiiircl  et  du  droil 
niibiic.  Na  saillanl  point  d'inciinatioa  f^our  le 
b«r«MVt  Crm^wtHthLifimf  ia«qM.'en  1771 ,  *1  ^01 
alora  appelé  p»r  "lAgi^lrai  d' A  .luterdam  ,  â  la 
cbsHre  du  droit:  rvHMia  et  inoU«ra«,.  de  i  Mlicnée 
de  cey«  «Ula  ».  «à.  «ont  imààiùm  »  M  «uriMt 
lalenl  potir  emeiçner,  aHirtrent  «n  ^rand  concntiri 
de  jeuuei  geoK  Ses  su«ct>  lui  vaUreiit ,  en  fj*^ ,  l» 
chaire  de  profesieuBd»  drak  public  dans  la  même 
vil'*,  et  la  plac»  >U  conservateur  à  ta  Liblioibë(|ue 
publique  de  la  ville.  Les  curateurs  de  l'afladémie 
d'Utrechl  loi  offrircnl ,  en  1 788 ,  la  rhj>ire  de  liruil 
da  leMT  Qttiwafffiié  i  nais  il  éiaifctrop  biai».  appiréeié 
peor  sa  pftttmif  k  qatiltr  «etta  viU». 
En  i7<)5  ,  ru:  i\  '  i  i  l  '  'î  I.PVile  .'invita  à  vi-nir  oc- 
cuper la  ohairr  «ladrail  public  ht  pla^e  du  pro- 
faSMw  Paatel,  qwl  •••if  éti  ^Mliiué  pour  ses  opi- 
nions politiques.  Cns  rpfina  ,  parce  qu'il  ^o  serai) 
en»  €0«ipabla  d'une  injusiicr  ,  en  acrcpuni  la 
éSpoaXm  de  son  <st(k||a«  de  Lcyde.  Crai  perdit  à 
5on  tnur  sa  chaire,  pirr  .<iii<e  Je  la  tc'volixîoo  du  13 
janvier  X798  ;  nais-ii  y  liU  seiaLli-  le  1  a  juin.  Je  U 
mlate  année»  l*WaMa**1aation  ayant  p»s»^  entre 
le*  mains  d'hominra  pins  tnodérét.  b  Dut  mâme 
nomme  membre  d'un«  00m mission- de  do«ie>jn*i»- 
consuilee,  chargé»  de  rédiger  le  projet  d'un  no«- 
vea«  aadft  «itil  et  oriroitaal.  14  fut  depiti*  mnabra  4» 
l*fa»ttMifay«Lda  Hbl  ande  ;  et,  apr^t  t»«estaar»- 
Uiin  ,  chevalier  de  l'i  ri'i»'  '  1  l.ion  lie'ge.  Cra» 
rti  mort  à  Anuterdatn  le  ^  avril  i8>o  »  dans  ia 
<|iiair»-vin§t«dattMèiM>  ana^*  de  ton  âge.  Oto  a  de 
lui  :  »o  Dissertat/o  çud  spécimen  ;urisprU'lenti/r  C  ce- 
romimat  fjeàéi^ar,  stee  tÀieeromm  pro  A.  Cwrinam 


CJIÉ 

coKiom  disùsstr  osimdiùirt  ^  ihèM  dont  n»*** 
I  a««M  d«f».  |»rU  f  a*  Ajcwwt  mt  Peteftbuge  A 

poHtifJiir  ,  rj  di-  Si:'l  rapport  tn'fr  In  rni,r.i'r  et  f/iistaîret 

(Tooonc^  dans  In  société  de  Féh»  ftiériiic»  à  Amslar» 
dam  ,  cl  public  dans  la  iHagat^num  Smàmki  3*  Pcr» 
r.ours  (  trois  )  sur  le  fcnt  mural ,  prononcés  dans  la 
méaia  s<M:iélé,  el  publiés  dans  ie  znêoie  journal  ; 
4a  Disputati»  dt  hominmn  tequitate^^  ac  /a»^lBr«/^> 
disque  quee  iudè  oriuntur  ;  5  •  dm'  {rr  itiunt  et  sna- 
pûtes  sur  le  serment ,  tU  qwd  a.  de  prescrit  par  Us 
up'ésetitemis  prooisoirts  dÊ  f^Êpii  ée  la  Hottevadt, 
da«s  laon  «iblioaiioo  dit  ^  m«rs  17^  (  aBonvmt, 
aai  boHandaie)  ;  6»  Ewamm  du  projet  de  rétablisse' 
ment  ûcî  fiu'ini-,  ':  ,;V  rct  olittion^  et  de  la  q-itslii.n.  dit 
ta\  otrsi  U  papuf  menmùê  peut  tuLsisltr  dans  un  état  » 
et  partieidièMmmt  m  HmUamdi ,  AiMMtdaïa. ,  17^  » 
(  en  hollandais,  anon>m«);  7'»  Acis  fur  la 
quisiien  :  Une  constitution  doil-eUe  précéder  la  eo»' 
oenlion  nationale ,  eu  uae  conuetttion  naitonale  doiMli 
précéder  la  rf^nsfiditinn  ?  i  -g')  ,  in  8>i  (  en  lii>llaniliii«, 
si\m\^me)  -  ii'i  JLauduiio  Uugimis  fira/w,  Amsierd^n», 
179G  ,  9*  Analyse  dôlaïUée  de  Couvraga  tnti- 

tiÊ/ét  £r4nm  raisonné  du  Sjst^e  de  morale  det 
'  fiètomplus  let  plus  céCetres ,  depuis  Arisiote  /us^'à 
Katd  ,  par  Cliréiien  Gaeva ,  traduit  de  l'allcioand, 
et  mséréa  dans  le  Scbe«wlHiiyda'id07.U  •  fiwnni 
publié  quelques  MWiMiîwf  mmnif^  Amu  dàvtrt  re- 
cueils périodiques. 

CRAUKUaD  (QoiMTUi     né  daiu  la  Grandc- 
Brciagae,   U»       ieplemWe  t743w  It  passa  an» 
.;r.inde  psrlie  de  sa  vtf  \  Pr^-î»  ,  r  -î  i\  est  mort  la 
2a  novembre  1819.  (  rrujiurd  avait  rwi»emb'é  uet 
collection  magnifique  île  ("triraila difthlMBates  cé> 
liibres  de  France.  Ovi  lui  «kiil  let  ouvragée  suivants 
dan»  lesquels  il  a  fait  preuve  de  goût  ei  de  savoir: 
lo  Skttches  ehiefify  relating  to  tht  Itùtor/',  ndigton, 
le0nm§  andmam»r*e/tAe.âiimd»mf  Lowites»  ^79 1  » 
i  a-  wl.  în-8a  ».iradatfr  f  »  fran^»  par  le  «omt*  de 
I  M(mie»quiQii  ,  sous  te  titre  suivant;  ^iqiitses  dt 
Vliistaire ,  de  Ls.  religian , .  des.  sciences  et  des  aur-ius  des 
Indiens^  attrm  mpat*  tf^nattéhfalÊat  /miitique  ac  ■ 
tuel  lits  puj'ssimces  de  l'Inde  ,  Dresde,  1791  ,  2  »ol 
la-jij  •  Uuiuuc  do  la  Umtiile,  awc  on  apperulre 
contenaai  une  discussion  sur  le  prisonnier  au  m^u^ue  Je 
fer  ^  tr  »rl,  rie  l'aDgl.!!.!,  1  71)^  %  in   Jî^;  3>  Kisnts  sur 
d  iilli rature  fraaf aise ,  e£nU  pour  i  u  a^e  d^ue-  d'Orne 
étroKfftre  ,  i8a3,a  vol.  in-4'>  (  anonyme);  a*- e<ii- 
tion.  Paris,  i8i5 ,  3  vol.  in  li*  ;  3e  édiiieu ,  Paris^ 
1818,  3  vol.  in-Si^;  4**  Essais  historiques  sur  le  doc- 
teur SiPj/t  et  sur  son  injiueace  dan*  le  gaar€tneaitJtt  de  la 
Grandet'  iirriagat ,  dipuis  tfjo  fus^'à  la.  mari  dt  la 
j^at  Amtt  ^  m        ,  etc.,  Pacis,  i8o8,in-4'>i 
6  11  Mélanges  d^ histoire  et  dt  litiéretture  tirés  d'ut  porte- 
feuille ,  lëej),  ifir  i»P  ( amnyma) 4  a*  éditàoa  »  Paru, 
•  817,  tttoë»)  Om  Arwkt  and  tkameir  imGf^, 

l.oiulrc.,  181?,  in-i2;  7"»  Hesfarc/ies  roncC'nn^, 
the  lij*s ,  tleaiufsy  ^  leasrmng^  tommeice  ^  etc.,  un 
aneieal  and  modem.  Imdiatt  liéi^res  ,  1817,  a  val. 
i»i  8"  ;  S'i  Ao/icet  sur  rrrcfdtmt:  dt  La  l'ailière  ,  dt 
Fontanges  et  de  iUmntenon ,  Paris,  1818,  io-8»; 
9'>  Kotsce  tut  Mark  Sênart^  rf'nt  d'Ecosse^  et  sur 
Mitr^-4'imt0imHe  ,  reine  de  Fmucé  ,  Pari»,  t8i(;, 
n-80.  Vea  Gallais  avait  rvtoacbé  an  rouina  la 
deoiièmc  édition  des  Kstms  sur  la  Uttératurt  /ntn~ 
M»,>eitàe»t  &  crtiirai|iE;'ak»aendu  te  aê«e  acr- 
eiee  k  CnMifard  pour  d*a«tire«  «utr;iges. 
CRAYKN.  hu)Ci  As  t>ACK. 
CHhCl^  (  LMit-TntoooaK ,  coosle  de  )  »  aé  ^ 
Abbeeille,  !•  s  t  faille*  t7$a».tnaf«  è  Bile^ 
m.ii  i8i5.  11  est  auteur  c^rs  ver:  en  vieux,  frao^aîi 
qui  accumpaçneat  la  roAaa  à Useuit  dt  Oéla. 


FIN  £U  ÏOH£  PJUililBR. 


Digitizod  by  G»,.; 


-1 


)igitizcu  .  ,  -  .oogle 


